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G, 7' lettre do Talphabct, n'a été inventée qu'après Ia 
premicre guerre jmnique, av. J.-C. 264. Les Romains 
Io pi ouoDçaient devant En comme une letli c nmette, 
aiusi que le prononcent encere les Ilaliens et les Espa- 
gnols. La lettre Gs'eaiployait dausles abrêvialious pour 
Gellins, Gn. pour Gueius, Gl. pour Gallus, Gr. pour 
Gracchus. 

GAHAA, pelile ville de Palesline, située dans Ia fribu 
de Rcnjamin, était Ia patrie de Saül. Ce roi y naquit 
vers Pau 1116 av. J.-C. Ses linbilanls ayaut désbonoré 
la feumie d'uu Ievite d'Epbraím, cet altentat causa la 
guerra dile dos Benjamites, Les 12 tribus réunies délrui- 
sirent de fond en comble cette nialbeureuse ville. Ce fut 
eucore sous les inurs de Gabaa que üavid defit les Phi- 
lislins, av. J.-C. 1065. 

GAllAOX, ville de la tribu de Beujaniin, dont les ba- 
bilauts, lors de la couquüle du pays de Chanaan par Jo- 
sué, furent les preuiiers à faire alliauce avec lui, avant 
J.-C. 1440. 

• gabei.lk, dérivé du mot saxon gapel, ou du mot 
bébreu gabbala, l'uu et 1'autre qui signiüent tribut. II 
était cmployé de toute ancieoueté en France pour dési- 
gner quelque impositiou que co fút. On disait gabelle de 
rin, gabelle de drap, gabelle de poisson, gabelle de sei, etc. 
Ees comniis de ces dilTérentes irnpositions élaieut indis- 
tineteraent appelés gabelleux, gabellateurs. Dans la suile, 
le mot gabelle ue fut plus cmpioyé que pour désigner rim- 
pòt du sei. Cest environ eu 1342 qu'oa place en France 
rétablissement de la gabelle du sei, Cepeudant Philippe de 
Valois n'cst pas 1'iuveuteur de cette impositiou ; car ce 
tribut, sons saiut Louis, était en usage dans plusleurs 

II. 

provinces du royaume ; et ce prince, dès 1246, exempla 
Ia ville d'Aigues-Morles de la gabelle du sei. Philippe 
le Loug ctablit un droit sur le sei; ce fut lui, dit-on, 
qui le prender y mit un inipot pour uu lemps seulemcnt, 
1280. Vers l'an 1520, cet impôtfut flxé à uu double par 
livre de sei. Plusieurs reis, successeurs de Philippe le 
Long, se servirent de la même ressource dans les besoins 
de l'Élat. Philippe de Valois augmenla considérablement 
cet impót, et le renditen quelque sorte fixeetpermanent, 
1344; il établit des greniers à sei dans le royaume; c'est 
à cette occasiou qu'Édonard III, roi d'Angleterre, l'ap- 
pelait assez plaisammentrautenrde la loi salique.jQael- 
ques historiens prétendent, au contraire, que la gabelle 
date du rÈgne de Philippe le Bel, 1286; que Charles le 
Bel, 1318, Philippe de Valois, 1528, et Charles V, 1379, 
donnèrent des ordonnanccs sur le fait du sei. Jusq^a- 
lors cette impositiou u'étaít que de 4 deniers sur cbaque 
minot, et passait pour ua subside extraordiuaire. Le 
roi Charles V ordonna que cedroilseraitnniaudouiaine 
et leve à perpétuité. Charles VII, 1422, augmenta ce 
droit des deux tiers. François Itr, à cause des guerres 
qu'il cut à soutenir contre Charles-Quint, imposa 24 li- 
vres sur cbaque muid de sei, 1520. Dans la suite, cette 
imposition augmenta de tellc sorte, que l'on put diro 
que lesgabelles élaient la seconde sourcedes linances du 
roi. Jusqu'à Philippe de Valois, le sei avait loujours clé 
librcment vendu, aínsi qu'on le voit par un règlemeut 
du 15 février 1330, sur ce qui doit être observe,.par les 
marebands de sei. Après la bataille de Poitiers, 1356, 
sous le règne de sou successcur le roi Jean, le Dauphin, 
depuis Charles V, alors régcut, se réserva le drojt de le 
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vendrc enétablissant des greniers oíi tout le sei fat porté. 
La gabellc fut depuis mise en ferme par Honri II, aiusi 
qu'il parait par une adjudication qui fut faite en sou con- 
seü, f février 1348, pour uu premicr bail de lOans. Elle 
resta à peu près daus la incme posilion jusqu'à lordon- 
nancedeLouisXIV, mai 1680. La Trance fut subdivisée 
en pays de grandes gabelles, de petiles gabelles, et exempt 
de gabelles. Lo pays de grandes gabelles, ainsi nommé 
parce que le sei s'y veudait A un plus haut prix, compre- 
nait les généralités de Paris, Soissons, Amiens, Cbálons, 
Orlcans, Tours, Moulins, Bourges, Dijon, Rouen, Alen- 
çon et Caen. Le pays dos petites gabelles se composait 
du Lyonnais, de la Proveuce, du Dauphiné, du Langue- 
doc et du Roussillon. Enlln les pays cxempls de gabelles 
ctaient lePoitou, le Limousin, TAuvergne, la Guienne, 
Ia Gascogue et la Bretagne. Cet impòt fut supprimé par 
la loi du 10 mai 1790, et rétabli par le gouvernemcnt 
impérial, 1806, lors de 1'organisation des droits réunis. 

GABIENS, penplevoisin de Rome, habitant la villede 
Gabies, chez les Volsques. Après un siége de 7 ans, Ga- 
bies fut Ihrfie à Tarquin rAncien, grâce à un artiCce de 
son fds Sestus. Celni-ci, teignant une brouille ayec son 
pére, se retira chez les Gabiens, dont il captiva la 
confiance, et qu'il livra ensuite aux Romaius, avant 
J.-C. 608. 

GABINIUS (Quintus), tribnn du peuple, av. J.-C. 
140, est 1'auteur de la loi dite Gabinia, qui portait que 
dans Téleclion les ciloyeus donneraient leur suffrage au 
bulletin secret. 

GABINIUS (A.), tribun du peuple, av. J.-C. 69; côn- 
sul, Tan 58; ;gouverneur de Syrie, 57. 11 vainquit 
Aristobule, roi des Juifs, et fut, à son retour, accusé de 
lèse-majcsté publique ct de concussion. Cicéron le dé- 
fendit, et le fit acquilter sur le premier chef. II mourut 
à Salone, dans une expédition contre les lllyricus, 40. 

GABRIEL SIONITE, professeur de langues syriaque 
et arabe à Rome, fut appelé à Paris pour travailler à 
la Bible de le Jay, 1614. Quelque temps après, s'étant 
brouillé avec le Jay, il obtiut la cbaire de professeur de 
langue syriaque. 

GABRIELI.E D ESTREES. V. ESTREES. 
GABBIELLE I)E ArER(iV. V. VERGY. 
GABR1ELLE, famillc originaire de Gubio, dans 

POmbrie. La maison de Gabrielli s'est divisée en plu- 
sieurs brauches, qui se sont ctablies á Yenise, à Rome, 
ü Padoue. — Le premier dont il soit fait raention est 
Gralien Gabrielli, évcque de Ferrare, 1070. — Rodol- 
pbe, évèque de Gubio, 1059. — Adon, èvèque de Plai- 
sance, 1103. — Jacquos, podostat dXlrviclo, 1313; gon- 
falonuier deFloreuce, 1551. — Pierre, évèque de Gubio, 
1326. — Paul, évèque de Lucqucs, 1575. — Gabriel, 
évèque do Gubio, 1577. — Hugolnio, grand vicairc de 
Varchevêquc de Florencc Jean Vitellésctii, 1458. — 
Julcs, secrètaire du cardinal Louis de Gonzaguc, au 
concile de Trente, 1545-1563.— Jules, créé cardinal 
par le pape Urbain VIII, 1641, — Eníiu Jean-Marie 
Gabrielli, cardinal, de la création d'lnuoccut XUI, 14 
novembre 1699. 11 mourut en 1711. 

GACON, poète satiriqu. , né ü Lyon, 1667, voulut 
tournerenridicule toutes les célèbrilés de son temps; il 
s'atlaclia particulièremeut ü Jcan-Baptiste Rousseau et 
ü Boileau. Gacon mourut cn 1725. Ses satires ct ses 
épigrammcs ont été réunies daus úu volume inlitulé le 
Poete sans jard. 

GACON-OUFOER (Madame), romancière, née à Pa- 
ris, 1765, morte cn 1853, avait d'abord épousé M. d'IIu- 
mières; celui-ci ctant inort, elle se raaria A M. Uufour, 

avocat. Elle est Tauteur des Mémoires de mesdames de 
la VaHiire, cie MonUspun, de Cháteauroux. 

GADOLIN1TE. Cette substancc rainérale doit son 
nom á Gadolin, naturaliste suédois, qui la découvrit en 
1794. Elle ne fut connue en Trance qu'en (800. Elle a 
Tapparence d'une lave vitreuse, noire, tirant quelquefois 
sur le roussdtre. Cette malière, qui nTjst pas stiluble 
daus les aloalis, est d'une cassure éclatante et conchoide 
corame le verre. 

GAÉTAN. V. BONIFACE VIU. 
GAETAN (Saint), Caietanns, né à Vienne, 1480, fut 

d-abord jurisconsnlte dans son pays. II entra ensuite 
dans les ordres, se retira à Rome, et y fonda, 1524, un 
ordre de eleresréguliers qni prit le nom de Théatins, de 
son premier snpérieur rarchevéque de Cbicti, en lalin 
Theati. 

GAETE, Cairia des anciens, ville du royaumede Na- 
pies (terre de Labour), patrie du cardinal Caictan et du 
papeGélase II. Cette ville est très-ancieuue; elle eut 
pour fondiitcurs les Lestrygons, et les Grecs de Samos y 
vinrent ensuite. Son port fut creusé par Antonin lê 
Pieux, environ fan 140 de Tère chrélienne. Après Ia 
destruetion de 1'einpire romain, Gaêtefut gouvernée par 
des dues qui, dans le 9e siècle, devinrent les vassaux de 
1'Église. 

GAETE (Siégcs et prises de). Alphonse dMragon en 
forma le siége, 1435, ct la réunit an royaume de Naples. 
Les Frauçais, à leur tour, s'cn emparèrcut, 1493, ct ia 
rendirent Tannée suivante; mais elle leur fut de iiouvean 
remise, 1501. Ils la garderent alors iusqu'en 1504. Elle 
fut prise de nouveau par les Autricbiens, 1702; par une 
année sardo-espagnole, 1734; par les Français, 1799 et 
1800; enlin parles Autricbiens, 1815 et 1821. — En 
1805, Napoléondnnna le litre de duede Gacteà M. Gau- 
diu, ministre des íinances. 

GAGE (Tboraas), dernier gouverneur de illassachus- 
setts pour le roi d'Angleterrc, exerça les plus grandes 
rigueurs contre les colons insurgés, et proclama la loi 
martialc. Après l affaire de Bunkcr s Ilill, 1776, il se vit 
conlraint à s'embarquer pour 1'Angleterre, oú il mou- 
rut eu 1787. 

GAGNIES (Jean), orientaliste, né à Paris, 1670, entra 
d'abord cbez les Gènovéfains. 11 sortit bienlol de son 
couvent, ct se retira en Angleterrc, oíi il embrassa la 
religion réformée. II y enseigua les langues orienlales à 
1'üniversité d'Oxford, et mourut cn 1740. 

GAGUIN (Iloberl), historien, né á Colines, diocèse 
d'Arras, 1440, fut chargé de dilfèrentes missions par 
Louis XI, Charles VIU ct Louis XII, et mourut cn 1501. 
Ou a de lui uno Chronique partant du regue de Pliara- 
mond, 420, et se poursuivant jusqu'cu 1491. 

GAIL (J.-B.), belléniste, nó à Paris, 1755, fut profes- 
seur de groc au Collége de Frauce, et conscrvateur des 
manuscrits grecs et lalins de la Bibliolbèque royalc. II 
mourut cn 1829. 

OAILLAC, cn latiu Gaillacum, cbef-lieu d'errondiç- 
seraent du déparlement du Tarn. — Cette ville etait, au 
8" siècle, le siége de la juridiction royale du pays des Al- 
bigeois. Raymond III, comto de Toulouse, y fonda, en 
960, uno abbaye de liénédictins sous l invocation de saint 
Michel. 

GAl LLON, très-boau chtlteau situé à mi-còtc de Rouen 
à Vernon, diocèse d'Évreux. II appaplenait à rarchevé- 
que de Rouen. Les Anglais le rasèreut, 1425. II doil 
au cardinal Georges d'Amboise, archevèquo de Rouen 
et ministre de Louis XII, son premier rétablisseroent. — 
La chartreuse de Gaillon. siluée cutre le chàteau ct 1 
rivière de la Seine, Pune des plus belles et des pln 
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riches de cet ordre, eut son église, rime des plus 
magniQques de France, cnticrcmcnt réduite en cendres, 
leOaout 1ÍC i Le cardinal de Bourbon Ia fitreconstruire. 
— On troure un cbâlelain de Gaillon sous Philippe- 
Augnste, i 180. 

GAIXSBOEOUGH, rilletròs-ancienne deTAngleterre, 
daus le comté de Lincoln. Elle doit son iiom ü un chef 
saxon dont Alfred le Grand épousa la fdle, en 963. — 
Suénon, roi de Danemark, y fui assassine, 1015, et le gé- 
néral Covendish y fui tué dans un combat conlre 
Cromwel, 1650. 

GAITE (Tbcâtre de Ia), le plus aucien de tous les 
spectacles du boulevard du Temple. II fut élabli, en 
Í760, par Nicolet, sous le litre de granãs Danseurs du 
roi. En 1779, il changea son prender nom en celui de 
l/iéâtre de la Gaité. Incêndio le 21 féírier 1855, il fut re- 
couslruit la même annce. 

GAIÜS(Inslitutesde). EUcs furent rédigées sousMarc- 
'luréle, vers l'an IGI de J.-C. Depuislors, elles s'étaient 

perdues; Nieburgles découvriteu 1816, daus un palimp- 
seste dela bibliolbeque de Vérone. 

GALAT1E, en lalin Galatia, province de TAsie Mi- 
ueure, ainsi nommée des Gallo-Grccs qui envabirent 
l'Asie rers 278 av. J.-C., et auxquels Nicomède Ier, roi 
de Bithynie, céda une portion de terriloire. Elle ctait 
bornée à l'est par la Cappadoce, à l'ouest par TAsie Mi- 
ueure, le Pont et Ia Bithynie, au nord par le Pont- 
Euxin, au sud par la Pamphilie. — Après la prise de 
Troio, av. J.-C. 1209, divers États indépendants se for- 
uièront dans ce pays, qui fut dans la suite sourais par 
Grcsns, 517, et devint une province de l'empire des 
Pcrses d'abord, ensuite de celui des Macédouiens, 536, 
Leouorius, chef gaulois, et Luthairc, chef grec, s'en 
einparèrent, conune nous Pavons dit, 278, et lui donnè- 
.•cnt lenoni de leurs peuples. Après Ia défaite d'Antiochus 
le Grand, 190, les Galates furent battus par le cônsul 
VIaidius Vulso, 189, ctdéfinitiveincnt incorpores à l'em- 
,iire romain par Auguste, av. J.-C. 50. Dans le 4' sièclede 
fere chrétienne, la Galatie ctait divisée en 3 provinces, 
sous le diocese poutique, dans le départcment du préfet 
du príloire d'Orient: Io Ia Galatie, gouvernée par un 
cousulaire, capitale Ancyre; 2o nu midi, la Galalie sa- 
iutnirc, régic par un président, chef-lieu Laodicde; 
5° enlin, au nord, laPaphlagonie, dont legouverneurn'é- 
iait uppcílé que correcteur. Les chefs galates portaient le 
nom de tèlrarqíies (quatre chefs), parco qu'ilyavait qua- 
tre chefs dans chacune des trois pcnplades dont la nation 
se composalt. La Galatie forme aujourd'hui les Sandja- 
kals dAugourich et deKiankari. 

GALHA (Servius Sulpitius), empercur romain, né le 
21 dreembre 719 de Home, 4 ans avant Tère vulgaire. 
II fut nommé cônsul sous Tibère, au de J.-C. 30. Claude 
le nomma proconsul en Afriqne, II, et Neron le fit 
passer en Espagne en qualité de gouverneur, 54. II se 
fit prodamer augusto par ses troupes l'an 68, et fut mas- 
sacré, Cannée suivante, 69, par les soldals revoltes. Pi- 
son, associe à 1'einpire par Galha, fut massacré avec ce 
dernier. 

GALE, villo située dans l'ile de Ceylau (mordes Indes). 
Celle ville, bàtic par les Porlugais, fut prise parles IIol- 
landais, 1600, après un siége très-meurtrier. 

GALGAS. V. VISCOKTI. 
GALÈUE (Gaférim Valerius Maximianus), empercur 

romain, nó en Dacie. II fut d'abord berger; puisil devint 
soldai, et s'óleTa par sa valeurau grado de général. Dio- 
cleticu Tadopta, lui fit épouser sa propre filie, et le 
nomma César, 292. Envoyé conlre JNarsès, roi des Pcr- 
ses, 291, il coulraiguit ce barbare à dcraauder la paix. 

Aprcs Tabdication de Dioclétien, 311, "il devint Auguste 
avec son collègue Constance Chlorc, et resta bientòt seul 
maitre de Tempire, par suite de la raort do Constance. 
11 fut baltu par Maxence, 510, et mourut en 311, à Sar- 
douique (Dacie), le corps couvert d'un ulcère ópouvan- 
table. 

GALÈRES. V. BAGJíES, AAVIGATIOX. 
GALETTI (J.-George-Auguste), historien alleraand, 

né ü Attembourg, 1750 : professeur au gymnase de Co- 
lha, 1783; conseiller aulique et hisloriographe du duc 
de Gotha, 1806. II est mort en 1806, laissant divers ou- 
vrages : Uisloire du duché dc Gotha, 1781 ; Histoire de 
Thuringe, 1782-1785; í/isíoirc d" Alie magna, 1785-1793; 
Uisloire génèrale de la civilisation des trois derniers 
siécles. 

GALFRI» ou GEOFFROY. Trois ócrivains du moyen 
áge ont porté ce nom; — Io Geoffroy de Monmouth, à la 
cour de Ilcnri II, 12" siécle. II a ócrit Origo ct Gesta re- 
gam Britanaice. — 2» Geoffroy de Winesalf, né en An- 
gleterre, 13' siècle, suivit le roi Richard en Terre- 
Saintc, 1190, et écrivit rhisloire decetle expédition. — 
3° Un troisième, né eu France, accompagna saintLouis 
en Égypte, 1248, et écrivit 1'bistoire de ce prince. 

GALGACHES, chef desCalédoniens, célèbrepar laré- 
sislauce qu'il opposa aux Romains commandés par Agrí- 
cola. II fut tué daus une grande balaille avec presque 
tous ses soldats. Pau 84 de J.-C. 

GALIANI (Ferdinand), né à Chieti, dans PAbruzze 
citérieure, en 1728. II publia, en 1749, un Traitc sur les 
monnaies. Eu 1736, il fut nommé raembre dePacadtímie 
dTIerculanum et travailla beaucoup á Phistoire de cette 
ville. En 1758, il se fit une réputation d'éloqucnce par 
son Oraison fúnebre de Benoit XIV, et, en 1759, il fut 
nommé secrétaire d'ambassaüe à Paris, oü il publia son 
Commentaire sur Uorace et ses Dialogues sur les blés. II 
mourut chargé dJionueurs et de dignilés, 1787. 

GALICE, province du royaume d'Espagnc. Elle for- 
mait autrefois le royaume de ce nom, entre Pocéan 
Allanlique au nord, le Portugal à Pouest, la province de 
Valladolid au sud, celles de Léon et des Asturies à Pcst. 
Celle province est traversée par la chaine des raonts 
Cautabriqucs. Elle est arrosée par POro, le Mea, Pülla, 
le Tambago et le Minho. La culture y est pcu avancée; 
mais elle possède des mines de fer, d'étain ct de plomb. 
— L'origme du nom de Galice est fort incerlaine; les 
uns préteodent qu il futdonuéau pays par les Galls, qui, 
poursuivis parles Kymris, se retirèront en Espague; 
d'autrcs le font dériver des Callaici ou Galhcciipre- 
miers peuples qui, suivaut eux, auraient habité celíc 
conlrée. Les Suèves etablirent, en 409, un royaume 
dans la Galice. et reconnurent pour roi Ilermeric. Les 
descendantsdoce princerégnèrent jusqu'en .r83, epoque 
à laquelleEleuric, dernier roi de cette race, fut renversé 
par le tyran Andcce. 2 ans après, 585, Leuvigilde, roi 
des Visigoths, chassa ce dernier de la Galice, et réunit 
cette province à ses Etats. Les Maures s'cn cmparèrent, 
713, ct en furent à leur tour chassés parFroíla, roi de 
Léon ct des Asturies, 759. Elle fut érigée en royaume 
indépcndant par Ferdinaud le Grand, roi de Léon, 
1065; mais elle fut, peu après, réunie il la Castille, et les 
fds puinés des róis de ce pays enrent souvent la Galice 
eu apanage avec litre.de comté. Toutefois, les seigneurs 
de cette contrée vécurent iudcpendanls jusqu'au règne 
de Ferdinand leCatholique, 1474. Ce futee prince qui y 
délruisit la féodalité, et depuis lors, bien quVlle ail lou- 
jours conservé son nom de royaume, elle n-a plus eté 
considérce que comme une province (PEspagne. 

GALIGIE (Royaume de), Galizien eu allemand, pro- 
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vince de la inonarcliie aulrichienne, connue ancienne- 
metitsousle nomde Russic Kouge, ct primitivemcnt sous 
celui de Czer-niensk (Pays rouge). Elle cst bornée au 
nord par la république de Craccme, à Tcst par la Rus- 
sie, á l'ouest par la Moravie, et au sud par la Transylva- 
nie. Villeprincipale, Lemberg. L'agriculture y cst beau- 
coup arriérée. Elle eonlieut dcs mines de fer, de cuivre, 
de plomb, d^rgentifèrc, et surtout de sei geinme. — Au 
t0« sifccle de l'ére \ulgaire, la Galiciefaisait partic du 
royanme de Pologne. "Wladiniir le Grand, chefdesRus- 
ses, s'earenditmaitre, 993, lui donna le nom de Lodo- 
nidrie. Sous le règne des successeurs de ce prince, les 
nobles se rcvollcrcnt et formèrcnt des États indcpcndants. 
Croman ouColoman, dcscendant de Wladimir, 1198, les 
soumit et réunit une scconde fois le pays à la Russie. Sa 
mort, arrivcc à Ia balaille deZawíchort, 1206, fut suivie 
de plnsieurs guerres, au milieu desquelles André II. roí 
de Ilongrie, fit couronner rol de Ilaluiz (Galicle) Colo- 
nial), sou deuxièmefils, 1214. Celui-ci fut yaincu par Da- 
niel, lils de Ronan, 1220, et ce dernier, vainqueur de 
tons ses rivaux, 1246, eut pour successeur Léon, son fils, 
mort en 1301. Casimir, roi de Pologne, s^mpara de ce 
pays, 1340, et depuis lors la Galicie a constamment 
suivi le sort de Ia Pologne. En 1772, lorsdu premier par- 
tage do la Pologne, elle échut à 1'Autriche, qui lui donna 
alors le nom de Galicie. Elle fut, en 1809, réunie au 
grand-duché de Varsovie; les traités de 18l51arendi- 
rent à 1'Autriche. 

CtAIJEN (Claude), célebre médecin, né à Pergame, 
Pan 131 de J.-C., fut ainsi nommé du surnom de Gale- 
nus (Doux), qui lui fut donné dans sa jeunesse, A cause 
de son extreme doucenr. II étudia d'abord la philoso- 
phie, ct se livra eusuite A Ia médecine. Galien vint A 
Rome en 165, et deviut médecin de 1'empereur Marc- 
Aurèle. II mourut vers l'an 210, ágé de près de 80 ans. 
Galien est, aprcs Hippocrate, le médecin le plus célebre 
de 1'antiquité. 

OALIGAI. V. ANCRE (le maréchal d'). 
(íAEIEÉE, GnlHcea, pays le plus septentrional de Ia 

Palestine, était borné au nord par 1'Anti-Liban, au sud 
par le lac de Tibériade, A l'est jiar lo Jourdain, et A 
Êouest par la Méditerranée. Lors du parlage fait par Jo- 
sué, av. J.-C. environ 1440, il fut habite parles trois 
tribus de Nephtalie, Dan et Zabulon. II fait aujourd'hni 
partiedu pachalik d'Acre (Syrie). 

GAULÉE, Galileo, Galilei, né en 1564, A Pise, fut 
destiné par son père à la médecine ; mais il abandonna 
bientôt cette scicuce pour se livrer A son goút pour les 
mathématiques. 11 fut, A Pâge de 24 ans, 1588, nommé 
professeur de mathématiques A PUniversité de Pise, et 
se vitobligé de résigner ses fouctions, 1392, A cause de 
la hardiesse de ses idécs en physique. 11 alia ensuite A 
Padouc, et de IA A Florence. II publia, dans cclte der- 
nièrc ville, un traité dans lequel il exposait, d'aprés Co- 
pernic, 1c mouvement de Ia terre et Tiiumobilité du 
soloil. Cet ouvrage le fltdénnricer au tribunal de Pinqui- 
sition de Rome, 1633, pour avoir enseigné une opinion 
contraire au texte de la Bible; IA, Galilée fut conlraint 
d'abjurcr A genoux ce que l'ou nommait alors ses er- 
reurs, et se vit condamné, i l'dge de 70 ans, A une pri- 
son perpétuelle. Ou doit A Galilée la découverte des lois 
de la pesanteur, rinveutiou du pendule, de la balance 
hydrostatique, du tberniornótre, du compas de propor- 
tion, du télescope, 1609, et dos découverlcs astronomi- 
ques qui confirmèrent le systèmc de Copernic. Sur la lin 
de sa vie, Galilée dovint avcugle, ct mourut en 1642, 
laissant, entre autres ouvrages, 4 Dialogues sur les sys- 
tèmcs du monde de Ptolcmée el de Copernic, et des Dia- 

logues sur le mouvement et la mistance dcs (luides 
GAE1TZIN (Maison de). Cette famille datede la fio d 

15e siècle; elle a eu pour chef Michel-Ivanovitch Roul 
gakof, lequel descendait des grands princes de Litliua 
nie. Boulgakof prit son nom de galítza (gantelet), d'un 
gant de cuir qu'il avait coutume de porter A la main 
droite. Le plus célebre de cette famille est Galitzii 
(Wasili ou Basile), né eu 1633, ministre du czar Fedor 
Alexiowitz, 1680. II comprima une revolte de strélitz. 
1682, etmitun termoaux incursions desTatars en Cri 
mée, 1688. L'année suivante, il fut accusé d'avoir voulu 
de concert avec la regente, conspirei- contre la vie de 
Pierre 1" encore enfant, et fut envoyé en exil, 1689. 1! 
mourut en 1713. 

GALE (François-Joseph), né en 1738, à Tiefenbrunu 
prí-s de Pforzheim (grand-duché de Bade), se fit recevoir 
médecin A Vienno (Autriche), 1791, ct exerça quelqui 
temps dans cette capitale. II vint A Paris en 1807, et s'; 
fit naturaliser Français, 1819. Gall mourut eu 1828. L 
est le fondateur de la crânioscopie, ou crâniologie, oi 
phrénologie, étudo qui a pour but de chereher dans Ia 
struclure du cráne de 1'homme les signes extérieurs df 
ses facuttés et de ses capacités naturelles. — A rarliclt 
PHRÉNOLOGIE, nous expliquerons, aussi compléte- 
raent que nous le permet les limites de notre cadrc, la 
science que Gall a révélée et qui a reçu de ses disciples 
le nom de phrénologie. V. PHRÉNOLOGIE et SPUR- 
ZI1E1SI. 

GALLAND (Antoine), orientaliste et littératcur fran- 
çais, né A Rollut (Picardie), 1646, accompagna M.Noin- 
tel, ambassadeur A Gonstantinople, et fit depuis plnsieurs 
voyages en Orient. II entra à 1'acadéroie des inscriplion- 
en 1701, fut nommé professeur ò'arabe en 1709; mon 
le 17 février 1715. Ce littérateur cst particuliéremen! 
connu par la traduetion du recueil de contes arabes iuti 
tule les Mille et une nuits, 1704-1708. 

GALLARAT1, ville du royaume Lombard-Véniticn, 
fondée, suivant quelqucs auteurs, par les Gaulois, sui- 
vant d'autres par une légion romainc nommée Gnllerila. 
Cette ville, trcs-florissante au IO" siècle, a été presque 
cntièreraent détruite pendaut les guerres civiles du lõ" 
siècle. 

GALLE, nom de plusieurs graveurs hollandais: — 
Philippe Galle, néà Ilarlein, 1537, mort A Anvers, 1612. 
— Théodorc Galle, fils puiné de Philippe, né A Anvers, 
1370. — Enlin, Corneille, fils du précédent, né A Anvers, 
1600. 

GALLES (Principauté de), en anglais IVales, en latiu 
Cambria. Ge pays. situe A l'occident de la Grande-Bre- 
lagne, cst borné au nord par la mor d'Irlande, au sud 
par le canal de Brislol, A Touest par le canal de Sainl 
Georges, et A l'est par le comté de Montmouth. 11 est hi 
rissé de hautes montagnes, et l'on y trouvecnaboudancc 
du fer, du plomb, du cuivre et de Targent. — Dans To- 
rigine. Ia principauté de Galles fut peuplée par une co- 
lonie de Gallo-Keraris, venus de la Bretagnc, d'ofi leur 
nom de Wales ou Galles, et celui de Gambi ia donné A ce 
pays par les Romains. L'an 59 de notre ère, Suetonins 
Paulinus occupa un instant le nord de cette coulréc ; 
mais les peuples du sud résistèrent à Agrícola, 66. Quan i 
les Romains évacuèrent la Grande-Bretagnc, 411, 1 • 
Cambriens se formèrent en monarchie fédéralivc. Ils rc- 
poussèrent également les Saxons, 445, et les Danois, 791. 
Guillaume le Conquérant voulut les soumettre, I07ii, 
mais il ne put y réussir. Enfin, ils fureut domptés pn- 
Édouard I", 1282. Édonard donna le nom de prince de 
Galles A Édouard, son fils ainé, ct depuis lors les fils m- 
nés des róis d'Angleterre ont toujours porté ce titre. L'i;i- 
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vcstilurc de celte principanté a lieu par rimposition sur 
Ia tcle du prince d'un bonnet nomiué cap of stat, ou le 
bonnet d'Etat, etd'une couronne. 

GALLES I)U SUD (Nouvelle-) (ainsi nommée pour 
la dislioguer de la Nouvelle-Galles, conírée de 1'Anie- 
rique du Nord, soumise au gouvernour du Canada), 
Tasle colonie anglaise sitnce daus la partic orientale de la 
Kouvelle-Iiollandc. — Cettecolonie fut fondée, 1788, par 
le capitaine Philips, dans le but d'en faire un lieu de 
diiportatiou. II y aborda avec 800 condamnés et y fonda 
1'ctablissement de Botany-Bay. Depuis lors, la colonie 
s esl cousidérableinent accrue. 

GALLET.néà Paris Ters 1700, étóit dpicier dans cetle 
villc. 11 lut Tami de Panard, deColIct, de Piron, etcoin- 
posa un grand nombre de chansons comiques. On eu 
trouve plnsieurs dans 1'ancien ChansOnnier français. II 
fonda la célèbre académie chantante du Cavem, mais il 
négligca cn même tcm|)s ses afíaires, lit l>anqueroute, et 
nionrut en 1757, dans la dernière misère. 

«AELItANE. V. EGLISE. 
GALLIEN, P. Licinius Egnatius Gnüirnns, emperenr 

romain, fils de Valérien, fut associé a 1'empire par sou 
pèrc, 235. Soa pere fut fait prisonnier par Sapor, roi des 
Pcrses, 239, et Gallien, loin de chercher à le dfelivrer, en 
profita pour se faire reconnaitre comine seul empereur. 
Sons son règne, les Barbares envahirent les Gaules, la 
Grèce et 1'Orieut, 234, 256, 264. Anrcolus, un de ses gé- 
ncraux, se revolta contre lui, prit la pourpre et se porta 
sur Rorae. Gallieu, à cctte nouvelle, marcha contre lui, 
1'enferma dans Milan, et fut tué au siége de cctte ville, 
268. 

GAIXINICÜS vivait dans le 7* siècle, II inventa, vers 
Pau 660, le feu gregeois dont la violence redoubluitdans 
1'eau. II s'™ servit pour inccndier la fliilje des Sarrasins, 
sons le règne de Conslantin Pogonat. Ce secret est 
aujourd'hui entièrement perdu. 

OALUPOM, Gallipolis, ville de la Tnrquie d'Enrope 
sur les Dardanelles. Cette ville est la premièrc dont les 
Turcs se soient emparés. Ils la prirent en 1556. 

GALEUS (Cornclius), poete latin, né à Fórum Julii 
(Fréius), av. J.-C. 69. II rendit d'importants services à 
Oclave dans la guerre d'Alcxandric, et lut créé par lui 
gouverneur de rÉgypte.lVappelé de sou gouvernement et 
condamné à Eexil pour abus d'autorilé, il se donna la 
mort, av. J.-C. 29. 

CAIJAJS (Flavius Constantinus), neveu de Conslantin 
et frere de Jiilicn, fut crctí César par Pemperciir Cons- 
tance II et chargé du gouvernement de 1'Orient, 351. II 
abnsa de son autorite et fut, ponr ce molif, rappelé par 
Pempereur, jugé et condamné. II eut la tète tranchéc, 
551. 

GAESÜINTE, fdle d'Atlianalgide, roi des Visigotbs, et 
sreur do Brunehaut, naquit vers 1'an 540, épousa Kilpé- 
rik ou Chilpéric, roi de Soissons, 363. Quatre ans après 
celte union clle fut trouvée assassiuée dans son lit, 567. 

GALVANI (Louis), né à Bologne cn 1737, mort en 
1798. Médccin et pbysicien célfebre, il fut nommé, 1762, 
professeur d'anatonne à 1'institat des scicnces de sa ville 
natalc. On lui doit la découverle de 1'électricité animale, 
appetce, de son nom, galvanisrae. II regardait cette clec- 
tricíté comme un Ouide particulier dont les réscrvoirs 
principuux étaient les muscles, et qui résidait spéciale- 
ment dans les nerfs. Galvani assimilait chaque fibre a une 
bouteille de Leyde, dont les nérls étaient les conducteurs. 
II a développé sou systiune dans sou livre inlitnlé: J)e vi- 
ribus c/ectricilntis '» motu inusnílari conimentarius. 

GALWAY, Ausoba et Gallovidia, ville dlrlande, 
cbef-lieu du comté de Galvvay. Cetle ville ctait autrefois 

trcs-forlc. A )'époque de la guerre de Charles I" contre 
le parlement, clle refusa de recevoir les troupes royales, 
1641, et se donna au duc d'Osmond, chef des rebelles. 
Elle fut prise, 1651. Sur lafin du même siècle, 1690,elle 
se déclara en faveur de Jacques II, et opposa la plus vi- 
goureuse résistáòceaux troupes de Guillaume III, 

GAMA (Vasco de), célèbre navigateur portugais, né 
vers Tan 1430, partit en 1497 pour aller à la recherche 
d'une route vers PInde en doublant le cap de Bonne-Es- 
pérance. II jeta Tancre devant Caligut, 1498, et reçut 
rannée suivaute, 1499, du roi Emmanuel, le titre d ami- 
ral des Indes etla grandesse. II s'einbarqua de nouvcau. 
1502, revint en 1505 et repartit une dernière fois, 1324/ 
avec le titre de vice-roi des Indes. II mourut à Cochin 
peu après sou arrivée, 1323. 

GAMACUES (Joacbim llOUAULT de), marechal do 
Franee, issu d'iine ancienne maison du Poilou, servit 
sons Charles YII et sous Louis XI, 1422-1461. II reçut 
dans cette dernière année le bâlon de marechal de 
Franee, et fut chargé, pendant la guerre du Bien-Public, 
de défeinire Paris contre le comte de Charolais, 1465 II 
fut arrete, 1476, sur uu simple soupçon de trahison, et 
condamnée à payer au roi 20,000 livres d'amende. II 
mourut en 1478. 

GAMHIER (James, lord), amiral anglais, né cn 1756, 
fut chargé, en 1807, du bombardemeut de Copenbague. 
II détruisit, en 1809, la ilotte française réunie dans le 
port de Pile d^Vix. Camiral Gambier est mort en 1853. 

GANAL (Jean-Nicolas), né le 28 juillet 1791; chargé 
de 1'organisation des hòpitanxmililaires, 1812; s'échappe 
des prisons de "VVilna, 7 avril 1815. En 1823, ses pre- 
miers essais ponr la conservation des matières animales 
le conduisircnt.par Papplicatkmquhl en afaileaux cada- 
vres, á raviver parmi nous Pusage des embanmements. 

GANI), C andar um, ancienne ville, capitale de la 
Flandre autrichienoe, aujourd hui chef-lieu d uu dépar- 
tement du royaume de Belgique. Les deux rivièrcs la 
Liève et la Moêre s'y réunisscnt et alimentent un grand 
nombre de canaux qui enlrecoupent la ville et la parla- 
gent en 56 iles réunies par plus de 500 ponts. Cette ville 
faisait déjà sous Charlemagne, 768-814, un commrrce 
considérable avec PAnglcterre, et surtout avec les villes 
qui fnrmèrent depuis la ligue anscalique. Elle fut forti- 
íiée par Baudouin le Débonnaire, comte de Flandre, 
1035, et deviut eu peu de temps une puissante commune, 
muuie de grands priviléges. — Fiére de son opulence et 
de ses droits, la population était turbulente et difllcile à 
contenir. En 1379, les Gantois se soulevèrent contre le 
comte Louis de Màle, sous la conduite de Philippe Arte- 
velde (roi/. ce nom et FLANDRE). Ilss emparèrcnt de la 
ville de Bruges, 1381. Gand fnt prise d'assaut après la 
balaille de Rossbeck, 1382. Ellefit la pais avec le duc de 
Bourgogne, dsvenu comte de Flandre, 18 octobre 1585. 
— Charles-Quint naquit à Gand le 24 février 1500. Ce 
prince y fit bàtir un chdteau fort. Nouvelle révolte des 
Gantois, 1539. Après de vainsefforts pour soulever toule 
Ia Flandre contre Pempereur, Gand fut forcée do se 
soumettre, 1540; les chefs de la révolte furent mis à 
mort, les charles et priviléges de la ville brülés, et ses 
créances sur Ppiat aneanties. En 1570, on y signa le 
traité de paix connu sous le nom de Paci/ication -de 
Gand. Prise en 1678 par les troupes de Louis XIV, 
elle fut reudue par la paix de ISimègue, 10 aout de 
la même anuee, et reprise depuis quatre fois encore, en 
1708, 1745, 1792 et 1795. Elle fut alors incorporée a 
la republique française avec toule la Flandre et devrnt 
chef-lieu du déparleraent de PEscaut jusqu en 181a. En 
1815, Louis XV11I s'y retira pendant les Cent Jours, 
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GANDERSUNT, petite ■ville située dans Ia basse Saxe 
(Allemagne), possédait autrefois une abbaye de demoi- 
selles nobles foadée par Ludolphe le Grand, duc de 
Saxe, 852. Cette abbaye, soumise dans le príncipe à Ia 
règle de Saint-Benoit, ne tarda pas à se reliicher, et le 
scandale devint encore plus grand (juand on y eut admis 
la princesse Sophie, filie de fempereur Othon II, 1005. 
A Ia mort de cette abbesse, 1038, les religieuses, accou- 
tumées à vivre séculièrenient, renoncèrent à la règle de 
Saint-Iienoit et aux vceux. Dans le 16= siècle, elles cm- 
brassèrent la réforme de Luther, et leur abbesse Claire, 
filie de Henri III, duc de Brunswick, remit en 1347 l'ab- 
baye entre les mains du cbapitre et se maria avec le duc 
Philippe de Brunswick-Crubenhagué, son cousin. Ce 
raonastère était aulrefois si considérable, qu'cn 1550 
11 |complait au nombre de ses vassaux des princes de 
Brunswick, de Saxe et de Brandebourg. L'abbesse était 
princesse de 1'einpire, mais non pas immédiate, et elle 
ifenvoyait pas de deputes à la diète. 

GANGES (Anne-Élisabeth de ROSSAJí, marquise de), 
née à Avignon, 1636, épousa d'abord le marquis de Cas- 
tellane, et, après la mort de celui-ci, le marquis de 
Ganges. Sa beauté alluraa dans le coeur de ses deux 
beaux-frères, 1'abbé et le chevalier de Ganges, une pas- 
sion violente; mais ayant constamraent resiste, ils cher- 
chèrent à 1'empoisonuer et finirent par Ia tuer à coups 
d'épée, 1667. 

GANGRES, ville de Paphlagonie (Asie Mineure). II 
s'est tenu dans ce^te ville un concile, 362-571, oü fon a 
condamné les erreurs d'un nommé Eustache, lequel, 
sous pretexte de mener une vie plus parfaite et plus 
austère, établissait des pratiques coutraires aux lois de 
1'Église. 

GANILII (Charles), économiste, né en 1738, à Allan- 
cbe (Cantai), fut d'abord avocat.il entra au tribunal et y 
resta jusqu'en 1802; fut nommé député en 1815, et 
mourut en 1836. II a laissé différents ouvrages : Essai 
politique sur le revenu des pettples, 1806-1823; Des stjs- 
tèmcs de Véconomie politique, 1809; Dictionnairc de 
iéconovue politique, 1829. 

GAST, en latiu ganlus. I/usage de porter des gants 
date de la plus haule antiquité. Dans 1'Odyssée, Laêrte 
arracbe les épinesde son verger, les mains couverles de 
gants. Les gants des anciens élaienl de cuir. On portait 
des gants en France dts le temps de Charlemagne, 768- 
814. Un canou du concile d'Aix-la-Chapclle, 817, en- 
joint auxabbés de fournir àleurs rcligieux des mauches 
de peau de mouton eu hiver et seulement des gants en 
étc. Les prétres alors ne célébraient jamais la messe sans 
être gautés, et, par uno disposilion contraire, il était dé- 
fendu aux juges de rendre la justice avec des gants. Au- 
jourd'hui, 1842, les gants formeut, dans toute 1'Europe, 
une des parties les plus essentielles de la toilelle. 

GANTEAUME (le comte HONORE), vice-amiral, né 
à la Ciotat, 1739; nommé officier auxiliaire, 1778, de- 
vint sous-Iieutenant |de vaisseau, 1786. En 1791-1792 il 
commanda un vaisseau de la compagnie des Indes, et 
fut fait prisonnier, 1793. Élevé au grade de capitaine de 
vaisseau et devenu chcf de division, 1793, il futchargé 
d'une expédition dans 1'ArcI ipel. En juin 1797 il eut le 
commandçraent d'uuc escadre, et accompagna Bona- 
parte en Egypte, 1798, eu qualité de chel de fétat-ma- 
jor. Après la balaille d'Aboukir, il obtmt le grade de 
contre-amiral. En 1801, il s'cmpara d'un vaisseau an- 
glais. En 1802, il fut désigné pour diriger rcxpédition de 
Saint-Domingue. II prit le commandemcut de fesca- 
dre de Brest, 1807. Parti de Toulon, 1808, pour ravi- 
tailler Gorfou, il y arriva le 25 février et fut de retour à 

Toulon le 10 avril. En 1813, il fut envoyé dans Ia hui 
tième division (Toulon); fut nommé pair de Franc; , 
17 aoút 1815, et commandeur de Saint-Louis, 3 mi í 
1816. Le coraleGanteaume mourut en 1818. 

GAP, Vapincum, chef-lieu du département des Hau- 
les-Alpes, ville fort ancieune, jadiscapitaleduGapcnçais, 
eut beaucoup à souffrir de finvasiou des Sarrasins, 
8e siècle. Elle appartint ensuite aux comtes de Forcai 
quier. Guillaume VI, dernicr comte de ce nom, donna 
Gap eu dot à sa petite-fille Béatrix de Claustral, et la 
maria avec Guigues-André, daupbin de Vienne. Ce 
dernier ceda la propriété de la ville aux evoques de 
ce nom, 1202. Cbarles VII s'empara de Ia ville de Gap 
et du Gapcaçais, 1448, mais il les reslitua à lléné, comte 
de Proveuce. Le pays fut définitivement reuni à Ia cou- 
ronne sous Louis XI, 1481. La ville de Gap eut bcau 
coup à souffrir du temps des guerres de rcligion. Eli- 
fut prise et reprise plusieurs fois par les callioliqneí, 
et les buguenots. Guillaume Fasel y prccha la reforme, 
1561, mais en 1370 la ville se declara pour la ligue. 
Elle fut prise, en 1381, par le marechal de Lesdi- 
guières. Viclor-Amédée, duc de Savoie, s'enétant rendu 
mailre, 1692, elle fut rendue à la France par la paix de 
Riswick, 1697. 

GAR AN CE, plante originaire du Levant, dont la ra- 
cine est d'un très-grand usage pour la teiuture. La cul- 
lure de la garance n'est pas recente en France, corome 
on l'a prétendu. Nous voyons, dans D. Poirier, Ia copie 
d'uue transaction, entre le prieur de Saint-Denis et le 
religieux infirmier, au sujet de la dime de la garance. 
Cette transaction est de 1275. Pendant tout le 16° siècle, 
la Hollande rivalisa avec le Levant pour la culture de 
cette plante. En 1770, M. de Caumont 1'introduisit à Avi- 
gnon, et, depuis, la garance est la produetion la plus 
considérable du département de Vaucluse. Mizault a dé- 
couvcrten 1756, et, depuis, un grand nombre d'obser- 
vations 1'ont constate, que cette planto avait la singu- 
lière propriété de colorer en rouge les os de 1'homme ct 
dos animaux qui en fout usage à fintéricur. 

GARAT (Dominique-Josepb), né en 1749 à Bayonne, 
se Ct rccevoir avocat à Bordeaux et vint ensuite à Paris. 
11 fut nommé professeur d'histoire au lycée, 1785, et dé- 
puté aux élats généraux par les provinces Basqucs, 
1789. Après les massacres de septembre, il remplaça 
Dantou au minislère de la justice, 12 octobre 1792, et 
peu après il accepta la place do Bollaud à fintéricur, 
1795.11 entra à 1'Instilut dès 1'époque de sa formation, 
fut élu eu 1796 au couseil des Aucicns, puis nommé séna- ■ 
leur, 1801, et crcé comte, 1805, par fempereur. Garat ' 
est mort eu 1853.11 a laissé un grand nombre d'ouvra- " 
ges, entre autres, Éloges de VHopital, 1778; de Suger, ' 
1779; de Muntausier, 1781; de Eonlenelle, 1784; Mé- 
moires sur la rèvoluiion, 1795. 

GARAT (Pierre-Jean), célèbre chanleur, neveu du 
précédent, né à Reslants (Basses-Pyrénées), 1764, vint á 
Paris en 1784 et y fut bientôt pensiouné par la reine Ma- 
rie-Antoiuette et par le comte d'Arlois. 11 est mort à Pa- 
ris en 1823. 

GARAV (Jean de), général espagnol, né ò Badajoz en 
1541, fut le foudateur de fétablissement de Santa-Fé 
de Vcra-Cruz; nommé licutenant-général et gouverneur 
de fAssomption, 1576; rebâtit Buénos-Ayre que venaient 
de détruire les Indiens, 1580.11 fut massacré par les in- 
sulaires, 1392. 

GARAV (Don Martin de), né eu Aragonvers 1760. II 
fut nommé au ministère des finances en 1816. Ayant 
voulu faire partager les charges de fÉtat par le elergé 
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ct la noblesse, il succomba sous leurs intrigues et fut dis- 
gracié, (818. 

GARCIA ou GAECIAS, notn de plusieurs comtes de 
Caslille et de plusieurs róis de Kavarre. Nous citerons 
('.areia Ier, coralede Castille, eu 970. Ce comte remporta, 
dans les plaines d^sma, unebrillanle victoire sur le ge- 
neral maure Almanzor, 984; et Garcia le Trerableur, 
roi de Nararrc, 994. Ge deroier se ligua avec Bermude, 
roi de Léou, et défit le même Almanzor à Ia bataille de 
Calatanazor, 998. 

GARCIA DE PARADES (Don Didgo), né à Trmillo 
{Eslramadure), 1466, fut le compagnon d'annes de Gon- 
zalve de Cordoue. II fit avec ce général les guerres d'Ita- 
lie, 150l-tãl2, et mourut d'une chute de cheval, 1530. 

GAUCII.ASSO ou plutòt GARCIAS LASO DE LA 
VEGA, célebre poete espagnol, né à Tolède, 1303, d'une 
famillealliée à celle de Guzman. II prit part à toutes les 
guerres du règne de Cbarles-Quint. II était à Pavie, 
1521, et mourut au siége de Marseille, 1336, avec le sur- 
nora de Pétrarque espagnol. Ses oeuvres se composent 
d'cglogues, d'odcs et d elégies. 

GARCILASSO DE LA VEGA, dit PINÇA, historien 
espagnol, desceudant, par sa mère, des anciens empe- 
reurs du Perou. Né à Cusco, 1530, mort en 1368. II a 
écrit une histoire qui traile de Vorigine des Incas, de 
leurs lois et de leur gouvemement, Histoire géuérale du 
Pèrou, et une Hisloirc de la Floride. 

GARD. V. AQLEDUCS, PONTS. 
GAUDA, bourg du royaunie lombardo-venitien, sous 

les murs duquel Bonaparte déflt les Aulrichiens com- 
raandés )iar le général Wurmser, 1796. 

GARDANNE (Mathieu-Claude, comte), général fran- 
^çais, né à ülarseille, 1766. II se distingua aux batailies 
d'Austerlitz, 1805; d'Iéna et d^ylau, 1807. La meme 
année il fut euvoyé en ambassade en Perse, mais il cut 
pcu de succès. Ason relour, 1812, il fut employé en Espa- 
gne, sous les ordres deMasscna, ety cprouva unécbec qui 
le fit disgracier. Le géiiéral Gardanneest mort cn 1818. 

GARDE DES SCEAUX. Gette commissiou ou charge 
de garde des sceaux u'est pas fort aucienne eu France. 
Ou voit au bas de plusieurs lettres expcdiées sous Phi- 
lippe-Auguste, 1180, et saiut Louis, 1226, ces mots : 
J)ala rarante cancellariã. En effet, un ne trouve pas 
(nTavant Louis XII. 1498, aucun aulre que le chance- 
licr ait eu la garde du sceau royal. Sous Fránçois 1", 
1515, les sceaux furent souvent en d'autres mains qu'en 
alies du chançelier. Eufin, le roi Henrl II, par son édit 
Jelõül, érigea cn tilre d'orricc un garde des sceaux. 
Dcpuis lors, la charge de garde des sceaux est restée 
iéparéedecelle de chancelier. L'anneau ou scclroyala 
oujours etc regardé chcz la plupart des nalions comme 
m altribut cssentiel de la royauté, ct la garde et apposi- 
ioa de ce scel comme une fouctiou des plus importantes, 
'.es ruis de Perse avaient leur anneau ou cachct dout ils 
scellaient leurs lettres. Aman, favori et ministre d'Assué- 
rus, clait déposilaire de 1'anneau de ce prince. Pharaon 
passa son anneau au doigt de Joscpb quand il rétablit 
vice-roi d'Égypte, environ 1489 av. J.-C.Balthazar, der- 
nier roi de Bahylone, avait confléla garde de sou anneau 
á Daniel, av. J.-G. 538. EnOn, Alexandre le Grand, se 
voyaulprcsdcinourir, av.J.-C.524,lit porter son anneau 
sigillaireà celui qu'il désignait pour son successeur. Les 
Komains ne connaissaient point Tusage des sceaux pu- 
blics; les éditsdes empereurs 11'étaicnt point scellés; ils 
élaient seulcmeot sousci its par eux d'une encrc de cou- 
leur pourpre appelée sacrum encautum. Ccpendant Au- 
gusto eut un sceau ou cacbet dout on se servait pcndaut 
son absence, mais ce fut une cxception, av. J.-C. 30. 

GARDE NATIONALE. Une ordonnance de Phi- 
lippe I", 1062, ct plusieurs autres de Louis le Gros, 
1109-1113, prescrivent les raesures à prendre relative- 
ment à la milice des communes. Ces milices, qui de- 
vaient raarcher à la guerre sons les bannières de leurs 
paroisses et le commandement des magistrais des com- 
munes, nVdaient à la charge du roi que lorsqu'clles 
franchissaient la limite de leur territoire. Leur mission 
était de s'opposer anx brigandages qui se commettaient 
alors et d'en faire cesser 1'iiupunité. Ce fut le rétablisse- 
ment de cette institution, tombée depuis longtemps 
en désuétude, dont on demanda le rétablissement á 
Louis XVf. L'institulion de la garde nationale, lelle 
qu'elle est aujourd lmi, fut presque improvisée le 12 juil- 
Ict 1789. Le 16, le général Lafayette, commandant de Ia 
garde bourgeoise, proposa, eu lui donnant une organi- 
sation régulière, de la nommer garde nationale. La 
garde nationale de Paris devait être composée de 16 lé- 
gions, dont 12 de 4 bataillons et 4 de 3, chaque bataillon 
ayant 4 compagnies de 200 hommes; sa force totale de- 
vait ainsi s'élever à 48,000 hommes organisés à Tinstar 
de Parmée. Elle devait avoir un étal-major composé d'un 
commandant cn chef, d'un commandant ensecond, d'uo 
major général et d'un quartier-mailre général. La pro- 
position de Lafayette fut adoptée, et toutes les villes et 
villages de France imitèrent fexemple de Paris. Deux 
décrets, Tun du 29 décembre 1791, Fautre du 14 octo- 
bre suivant, en réglcrent les dispositions. Le décrct du 
18 juiu 1790 ordonna Tinscription sur les registres de 
tous les citoxens actifs ct de leurs lis égés de 18 aus. 11 
défendit cxpressément á tout citoyen de porter des ar- 
mes s'il n'était inscrit sur les registres de Ia garde na- 
tionale. Une inslruction de TAssemblée coustituante, du 
12 aoút 1790, confirma les dispositions des décrets auté- 
rieurs. Une autre du IS floréal an viu, etledécret du 
21 juin 1791, mirent la garde nationale en activité; et 
enlin, un dernier du 24 du même mois en détermina le 
uombre. La loi du 9 juillet 1791 fixa Tefíectif qui devait 
être mis en activité pour la défense des frontières. La 
loi du 12 aoút suivant cn régla Torganisalion, definilive- 
ment complétéc par la loi du 18 du raème mois. Le 14 
octobre 1791, TAssemblée coustituante posa les bases de 
rinscriptiou sur les registres de toutes les gardes natio- 
nales de France; elle leur douna un uniforme etétablit 
les rcglements de discipline. La loi du 3 février 1792 fixa 
les bases de rorganisation des bataillons des gardes na- 
tionales voloutaires. Celle du 28 prairial an 111 y appela 
tous les citoycns valides, de 1'iJge de 16 ü 60 aus, et celle 
du 2 germinal an iv les divisa en gardes nationales sé- 
dentaires ct en gardes nationales actives. Cette loi fut 
modifiée ensuite par celles du 17 üoréal an iv et du 25 
thermidor an v. Un sénatus-consulte du 2 vendémiaire 
au xiv prescrivitune nouvelleréorganisatiou, et un décret 
du 8 en posa les bases d'après lesquclles tous les Français 
valides, de 20 à 60 ans révolus, purent élre appelés à 
faire partie de la garde nationale. Le sénatus-consulte 
du 13 mars 1812 divisa les gardes nationales en deux 
bans ct appela 100 cohortes du premier bau. Par le sé- 
natus-consulte du 11 janvier 1813, 100,000 hommes du 
premier ban cesscreul d"en faire partie et entrèrentdans 
rarraée aclive. Un autre du 5 avril suivant chargea les 
gardes nationales sédenlaircs du Midi ct de TOuest de la 
défense des frontières. Eulin, par décret daté du 8 jan- 
vier 1814, fempereur se déclara chef des gardes natio- 
nales. Cordounance royale du 16 juillet 1814 déclara, 
en príncipe, que les gardes nationales du royaume 
étaieut toutes sédenlaires ct divisées en gardes urbaines 
et rurales; qu'clles ne pourraient être déplacées que par 
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une loi. La mème ordonnaace nomma colonel général 
des gardes nationales de France M. le comte d'Artois, ct 
le général Dessolcs, niajor général. Celle du 9 mars 1813 
comniit Ia garde des places fortes, des établissements ci- 
■vils, inilitaires et maritiraes aux gardes nationales séden- 
taires, et prescrivit Torganisation de gardes nationales 
volontaires pourctre employées, soiten colonnes mobiles 
dans les départements, soit en ligne avec les corps d'ar- 
inée, suivant leur dévouement. Par décret du 21 mars 
1815, Napoléon supprinia les corps de gardes nationales 
mobilisés par rordonnance du 9. Uu autre décret du 25 
annula les ordonnances rendues par Louis XVIII. Enfio, 
ira autre du 4 avril snivant organisa rélat-maior et dé- 
clara qne les légions de cette garde seraienl maintenues, 
conformcment au décret du8 vendéraiaire. Le décret du 
10 avril 1813 proclama que tout Français insoritsnr les 
controles de la garde nationale, et porte sur un rôle de 
contributiou foncière et mobilière, avait le droit d'ètre 
arme, et il élait enjoint à tout ciloycn payant plns de 
50 francs de contributiou d'avoir un fusil de calibre, 
baionnette et gibcrne. Uu autre décret dn même jour 
declara les cohortes organisées conformémeht au décret 
de 1813, et, selon leslois antérieures, tous lesFrançais, 
de 20 à 60 ans, obligés au service de la garde nationale. 
Aprcs la seconde restauration, rordonnance royale du 
7 juillet 1815 prescrivit aux commaudants et officiers des 
gardes nationales, qui étaient en activité le \tr mars 
1813. de repreudreleurs 1'onctions. Celle du 18 novem- 
bre 1815 créa uu comitê d'inspecleiirs géneraux pour la 
direclion du service ct les atlribulious délcrées au colo- 
nel général dans rordonnance du 16 juillet 1814. Enfin, 
une troisiéme ordonnance, du 27 décembre 1813, reserva 
les nominalions des officiers au roi, en donnala présen- 
tation au colonel général d'après des listes arrétées avec 
le ministre de rinléricur, et créa, pour chaque déparle- 
meut, uninspecteurappelé ii concourir à la présentation 
des officiers. L'ordonnance du 17 juillet 1816 declara les 
Français, de 20 à 60 ans, soumis, comme par le passé, 
au serviço de la 'garde nationale, avec cette restriction 
que coux égés de plus de 50 ans ne pouvaieut èire com- 
mandés que pour le service sédentaire. Elle declara les 
fouctious d'iuspcctear des gardes nalionales analogues à 
celles de rinspecteur général dans rarraée active, et li- 
mita à 5 ans la durée des fonetions dei olficiers. L'orduu- 
nance du 50 septembre 1818, en rcplaçant Ia garde na- 
tionale sous fiauiorité des maires, sous-préfcts et préfets, 
ct dans la dépendance dn ministre de rinléricur, sup- 
priraa tous les euiplois d'orficiers supérieurs à celui de 
commaudant des gardes nationales de commune ou de 
cantou, ctrégla leurs rapports entre elles et les autorilés 
civiles. La garde nationale de Paris fui licenciée par or- 
donnance royale du roi Cbarles X, 29 avril 1827. Le 29 
juillet 1850, les citoyens de Paris 8'étant spontanément 
armes et organisés pour le malnticn de rordre, Ia garde 
nationale se trouva rcorgauisée, ct le général Lafayette 
cn fut nommé commandant eu chef. La loi du 22 mars 
1831 organisa de nouvcau les gardes nationales du 
royaume sur leurs bases primitives, ct celle du 19 avril 
1832 compléta d'une manièrc délinitive les disposilions 
légales ct fondaraentalesde cette institutiou, cn posant le 
priucipe de 1'organisation dela garde nationale mobile. 

GAUDEMUNIOIPALE, corps militaire organisé pour 
Ia première fois, 1559, par le roi Jcau, pour le mainlien 
de 1'ordre dans la capitalc. Licenciée, puis après réta- 
blie á diverses époqncs; elle a été rcorganisée au mois 
d'aoút 1830. On la composa alors de 20 compagnies, 
dont 16ii pied ct 4 à cheval. Ce corps est sous les ordres 
du préfct de police de Paris. 

GAR 

GARDE-KOBE. La charge de grand maitre de la 
garde-robe, possédée sous 1'ancicnne inouarcbiepar un 
des grands seigneurs du royaume, n'cst pas fort aucienue; 
elle fut créée le 20 novembre 1609. 

GAKDES DE ROI, officiers cíablis pour garder la 
personoe fies róis de France depuis 1'origine dela mo- 
narchie française. Grégoire de Tours fait menlion d'iine 
garde, créée par Gontran, roi d'Orléan3, petit-fils de 
Clovis, depuis que ses dcux frères,les róis de Metz et de 
Soissons, avaient été assassinés, 570. L'on voit encore 
sur d anciens monumculs Charles le Chauve, 840, repré- 
senté sur soa trone accompagné de quelques-uns de ses 
gardes. Philippe-Auguste, sur Pa vis qu'il cut de se pré- 
cautioaner conlrelesembúcbesdu Vieux dela monlagoe, 
institua une garde sous le nom de sergeuts-d'arnies, ser- 
vientes armonm, 1192. II futentouré de ces mémes ser- 
gents à la bataillc de Bouvines, 1514, et eu augmenta le 
uombre; mais Philippe de Valois les rédnisit au nombre 
de cent, 1528. Cette garde, composée de gentilsbommes, 
ne subsista pas au delà du règne de Jean le Bon, 1364. 
Cbarles VII, voulant s'atlacber les troupes auxiliaires 
Écossaises, leur confia la garde de sa persoune, 1446. 
Deus ans après, cetle garde ayant adopté Tare pour 
arme offensive, fut ainsi nommée archers. Louis XI 
établit pour la garde de sa persoune une compagnie de 
100 lanciers, 1468. Le méme roi négocia uu traité avec 
les Suisses, 1481, ct retiut un régimeut de cette ualion 
pour la garde spéciale de son corps. Charles VIII, 1497, 
institua une nouvelle compagnie de gardes frauçaises, et 
en 1313, François 1" créa pour sa garde spéciale une 
compagnie de 60 archcrs íi laquelle il cn ajouta 43 en 
plus, 1510. Avaut 1789, les gardes du roi se compo- 
saient des quatre compagnies des gardes du corps et des 
ccrit-suisses. Ces gardes, dissous cn 1792, fnrent rem- 
placés par la garde des consuls, 1801; celle ei par la 
garde impériale, 1804; et enfin, cette dernière, parla 
garde royale, 1" septembre 1816. Cordonnance d'insli- 
tulion de celle garde portait qificlle serait composée de 
23,000 bommes. Elle a été licenciée à la suite de ia 
révolulion de juillet 1850. 

GARDES DE LA PORTE ORDINAIRE DE ROI. 
Ces gardes étaient, après les sergents d'armes, les plus 
auciens gardes de la maisou du roi. Du moius, cVst 
aiusi que le déclarc Louis XIV, dans son ordonnance du 
17 juin 1639, qui confirme leurs priviléges. llsfaisaient 
leurs services dans les appartemeuts mémes du roi. 

GARDES-FRANEAISES■ Ce régiment fut crcé en 
1365, par le roi Charles IX, sous le nom de dix ensei- 
gnes de la garde du rui, cn lOcompaguicsde 50 honnnes 
chactíne. II servait aussi à la garde de nos róis. 11 mar- 
chait à la tètc de loute rinfauterie. 

G ARD1XER (Étienne), évèquc de Winchester ct grand 
chancelicr d'Anglelcrre, né eu 1483 à Saiud-Edmoud- 
Bury, fnt secrélaire du cardinal Wolsey ct un des depu- 
tes que llenri VIII euvoya à llome pour obteuir sou di- 
vorce avec Catherine d'Aragon, 1531. Gurdiner ne se 
sépara cependant pas de filsglise romaine, et à Tavénc 
ineut au tròne de la reine Mariè, 1533, 11 fut nomtno 
grand chancelicr. 11 mourut en 1553. 

GARGE, village silué à environ II kilomètres de Pa- 
ris, au dela de Saiut-Donis, sur la rive droite de la 
Seine, possédait aulrefois un chiltcau royal oü Dago- 
bert indiqna une assemblée générale des grands de sou 
royaump, 25 mai 653, pour leur fairo part de ses dispo- 
silions leslamcutaires. 11 cn commit reiécution ú ses fils 
Sigebert II et Clovis IL 

GAR1GLIANO, rivièrc d'I talio fonuce par Ia jooction 
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Hu Saccoetd» Leri, et qni tombe dans 1c golfe deGaête. 
Les troiipes de Louis XII et de Ferdinand le Calholi- 
quc s'y livrèrcnt une sanglante bataille, 1303. L'avaolago 
resta indéeis. 

GAKNACHE. On appelait ainsi l'habit long des Fran- 
çais du 14° siccle. Cct habit descendait jusqu'aux talons 
et ordinairement n'avait point de manches. 

GARNF.RIN (J.-Baptiste-Olivier et André-Jacques), 
aéronaules, nés,l'uncu 1766,1'aulre, 1779. Cederniercst 
mort cu 1823. Ilsse sontrendus célôhres par ginvention 
des pai acbntes, 1798. Elisa Garnerin, filie do Jean-Bap- 
tiste, est la première femme qni ait osé descendre en pa- 
ra chute. 

GARNET (Io Pcre), jésuite, né en 1555 à Tíotlingham 
(Angleterre), fut euvoyé jeune en Italie et prit rhabit à 
Bome. II revint en Angleterre, 1584, fut impliqué dans 
Ia conspiratiõn des poudres, 1606, et fut penda pour ne 
pas avoir rcvclé le complot dont il avait eu connais- 
sance. 

GARSIF.R (Robert), né à Ia Fcrté-Bernard, dans Ic 
Maiue, en 1545, mort en 1601. Cct auteur dramalique, 
comblé de bienfails par Ilenri IV, a donné au Thédtre- 
Français les tragédies suivantes : Porcie, 1568; Hippo- 
hjte, 1573; Cornclie, 1574; Marc-Antoine et la 7'ronde, 
1578; Antigone, 1579; Bradamante, 1580, et Sédécias 
ou les Juives, la mime annce. II était lieutenant général 
du bailliage du Mans pour Ilenri IV. 

GARNIER DE SA1NTES (Jean), avocat dans le dé- 
parlcment de la Charentc-Inférieure il 1'époqnc de la 
révolution, 1789. Envojé ii la Convention nalionale, 
1792, il demanda la peine de mort contre les emigrés, 
comme étaut des Iraitrcs à la patrie. Dans le procès de 

■Louis XVI, il vota la peine de mort sans appel et sursis. 
Menibre du conseil des Cinq-Cents, il reçut, 1798,1'ordre 
dcscrendrc aux États-Unis en qualité de vice-cônsul; 
mais des circonstances s^pposérent ü eclte mission. II 
resta à Paris, et fut noramé, 1808, président du tribunal 
criminei de Saintes. II cessa ses fonclions en 1811. 
Noramé député au champ de mai, 1815, il fut proscrit 
au retour de Louis XVIII. Alors il s'embarqua pour 
1'Amérique. mais il périt dans la traversée. 

GARNIER (Jean-Jacques), né en 1729, à Goron 
(Maine). 11 fut, en 1760, nommé professeur ddiébnu au 
Collégc de France, et, quelque temps apròs, inspectcur 
de ce collége. II mournt en 1803. II avait été, à la mort 
de Villaret, conlinualeur de Velly, choisi pour achevcr 
1'llisioirc de France, qu')l mona de Louis XX à la moitié 
du règne de Charles IX. On lui doit encore, eutre au- 
tres ouvrages, un Traité sur í'origine du gouremement 
français- 

GAR.VIER-PAGÈS (Étienne-Joseph-Louis), né à Mar- 
scille, 27 décembre 1801. Son père Jcan-François Gar- 
nier, chirnrgicn de rnarine, était mort 20 jours avant sa 
naissance. 11 fit ses éludes ii Paris et entra, 1816, dans une 
maison de commerce, qu'il quilta bientôt pour aller à 
lilarseille. Au bout d'un an il revint á Paris. Lii, il entra 
d'abord dans une compagnie d'assurance marilime, puis 
dans une maison de commerce en qualité de teneur de 
livres, 1822, aux appointements dc 1,000 franes. I/année 
suivanfe, 1823, il obtint une place de 1,200 franes. 
Enfln, en 1823, plusieurs personnes se colisferent pour 
preter à M. Garnier-Pagès et à M. Pagès, son frère uté- 
rin, Ia sonimc de 75,060 franes, qui servit à M. Pagès 
jeune à achcter une charge de cuurtier dc commerce. 
A Tâge de 20 ans, 1821, Garnier-Pagès s'était fait ad- 
mcttrc dans une vente de Carbonari. En 1830, il prit une 
part active au mouvement. Le 28 juillet, au malin, il fo- 
mentait et dirigeait rinsurrcction dans le 7" arrondisse- 

II. 

inent. Le 29, il organisait chez lui uno cnmmission mu- 
nicipale pour sa mairie, et ce fut encore de chez lui que 
partit la députation chargée d-aller offrir le pouvoir à 
MM. Lafayette, Gérard et Choiseul. L'année suivante, 
1851 (il avait à peine 50 ans révolus), il fut élu dcpulé 
par le i' collége clectoral du déparlement derisère.Anx 
événements des 5 et 6 juin 1852, le pouvoir exerça conlre 
lui des poursuiles les plus arbitraires. II fut, cn 1837, 
nommé député de la Sartbe, et mournt eu 1841, en ré- 
pélant Ia profession de foi qu'il fit le jour de sa première 
élection : « Je suis radical, révolutionnairc.et rcpubli- 
« cain; tel j'ai vécu, tel je mourrai. » 

GAROFAEO (Benvenuto TISIO, Le), né à Ferrare, 
1481; mort, 1559. Ce peintre fut rami do Bapbacl et 
imita sa manière de peindre. 11 s'est fait surtout remar- 
quer par une belle copie du tableau dela Irans/igura- 
tion de Bapbacl. On a de lui une Fuite en Égypte, le Sé- 
jour desélus, les Qxiatre docteurs de VFglise cn medita- 
tion, uue Bacchantc et la Samaritaine. 

GARRICK (David), célèbre acteur anglais, né fi Here- 
ford, 1716, étudia d'abord pour le barreau; mais bientôt 
il quitta celte partie, et, guidé par des penchants irrésis- 
tibles, il debuta au tbéàtre, 1741. II se retira en 1776 et 
mourut en 1779. Garrick a écrit aussi quelques piéces 
dont les noms sont peu connus. 

GASCOGNE, grande et belle province du midi de la 
France, bornée au nord par la Guienne, au sud par 
PEspagne et la Navarre, à Touest par 1'Océan, et à Fest 
par le Languedoc. La capitale était Auch. Du temps de 
César, av. J.-C. 50, la Gascogne était habitée par les 
Aquilani. Elle forma, lors du dénombrcment de )'cm- 
pire sons Ilonorius, 395, la Novempopulanie ou troi- 
sième Aquitaine. La Gascogne doit son nom moderne 
aux Vascons ou Basques, peuple d Espagne qui franchit 
les Pyrénées, 542, et s'établit dans ce pays. Ce peuple ne 
voulut recevoir la loi ni des róis de France, ni des róis 
visigofhs d'Espagne. Chilpéric, roides Franes, essaya de 
le réduire, 581, mais íl fut battu. II fut vaincu à son 
tour par Thierri, roi de Bourgogne, et Théodobcrt, 
roi d'Austrasie, 602, et reçut alors, pour le gouver- 
ner, un duc temporaire nommé Geniolis. Ce duc, si Pon 
en croit Frédégaire, ent ponr successeur, 626, Aighin, et 
ce dernier, 628, Amand, lequel avait épousé Amantia, 
filie de Sevenus, gouverneur d'Aquitaine. Amand eut 
une filie, Gisèle. II la raariaii Carihert, prince français, 
nommé par son père Dagobert, 650, roi d Aquitaine ou 
de Toulouse. Caribert mournt en 631, et Dagobert vou- 
lut enlever à ses deux fils, Boggis et Berlrand, Plicritage 
de leur père. lis trouvèrent dans Amand, Icnr aíeul, un 
défenseur qui entraina toute 1'Aquitaine dans leur parti. 
Amand, battu d'abord par le référendaire Chandoind, 
prit sa revanche et tailla en pièces le corps du duc Arim- 
bert. II vint alors à Clichy demander pardon au roi Da- 
gobert, 635, et obtint que PAquitaine serait abandormée 
à ses petits-fils Boggis et Bertrand, pour en jouir sous sa 
garde et la transmeltre à leurs dcscendants avec tilre de 
duche. Cest à partir de cette époque que 1c nom dAqui- 
taine fut remplacé par celuide Gascogne. lis curent pour 
successeurs, à des époques que Pon ne saurait préciser, 
les dues Eudcs, Hunald ct Waifre. Enlin; en 768, la 
Novempopulanie ayant été abandonnée au duc Loup, le 
pays situe entre les Pyrénées et la Garonne prit définiti- 
vement le nom de Gascogne, et PAquilainerecoovra son 
ancien nom. — Loup I" fut premier dnc dc Gascogne, 
768. Ce duc élait fils dllatton, á qui Hunald, son irere, 
duc dAquitaine, avait fait crevcr les veux. 7 i.). D reçut 
son duché de Charlemagne çn lief hérédltatre monvant 
de la couronnc, et mourut vers 774. A sa mort, Loup 11, 
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fils de Waifre, ancien duc d^quítaiae, s'empara de Ia 
Gascogae. Ce duc tendit une embnscade à Charlemagne 
à sou retour d'Espagne, 778, et tailla son arrière-garde 
en pièces dans Ia vallée de lloucevaux. Le monartjue, ir- 
rite, «'empara de Loup ia méme année, le íit pendre, 
et laissa cependant la Gascogne à Adalric et Loup San- 
chc, Cls do Loup 11. Le premicr de ces princes se revolta 
et battit Torsou, duc de Toulouse, 787. Cbariemagne fit 
alors déposer Adalric à la diéte de Worms, 790, et le 
condamnaau bannissement. Les Gascons se souleverent. 
791, et, 792, Charlemagne consentit au relour d'A- 
dalric, 792. Après 20 ans de tranquilité, Adalric reprit les 
armes, 812, à 1'occasion de la nomination de Lieutard 
au coraté de Fezenzac. (V. FEZGNZAC.) Louis, sur- 
uommé plus fard le Débonnaire, alors roi d'Aquitaine, 
«'empara d'Adalric et de son Bis Centule, dans la vallée 
de Roncevaux, et les flt pendre tous deus la mêrae an- 
née. Ce prince laissa cependant Seimin, Bis ainé d'Adal- 
ric, et Loup Centule, fils de Centule, hériter de la 
sucoession de leurs pères; mais á la mort de Charlema- 
gne, 815, ces princes s'étant de nouveau revoltes, Louis 
le Débonnaire marcha contre eus, leur livra bataille, et, 
les ayant faits prisonniers, il les fit mourir, 816. Les 
Gascons révoltés se donnèrent à Garsimir ou Garcias- 
Ximin, fils de Seimin, tué dans un combat, 818. Loup 
Centule fut fait prisounier 1'aiinée suivante, 819, et le 
duche de Gascogne, reuni de nouveau à la couronne, fut 
mis sous le gouvernement d'un duc amovible comme l'é- 
taient les autres provinces. Le premier de ces dues fut 
Tolillon, parent de fiempereur Louis le Débonnaire. 
Après lui vint Séguin, pris et tuc par les Normands à Ia 
suite d'une bataille qu'il livra à ces barbares, 856. San- 
clie-Sancion, Bis de Loup Sanche, dernier duc souverain 
de Gascogne, se renditmaitredu pays, 848.11 s'einparadu 
jeune Pepin, fils de Pepin, roi d'Aquitaine, mort eu 859, 
et Io livra à Charles le Chauve, 858. Après lui vint Ar- 
naud, mort en 872. Aruaud fut le dernier duc amovible 
de Gascogne. La mème année, Sanche, surnommé ]tli- 
tarra, c'est-à-dire Montagnard, petit-fils de Loup Cen- 
tule, dépouillé par Louis le Débonnaire, 819, fut appelé 
de Caslille par les Gascons pour les gouverner. Ce duc 
se comporia louiours |en souverain dans son duché. II 
refusa de reconnaitre l'autoritc des róis de France et fut 
imite par ses successeurs. Béranger, le dernier, ctant 
morten 1058, Eudes, comtcdo Poitiers, filsde Guillaume 
lo Grandet de Brisque, socur de Sanche Guillaume, duc 
de Gascogne, lui succéda du chef de sa raère. Ce duc fut 
tuc le 10 mars 1059, au siégc du cháteau de Maugé (Au- 
nis). (V. AQUITAINE.) Alors Bernard, comted'Arma- 
gnao, issu en ligue masculine de Ia race des dues de Gas- 
cogne, se rendit raaitre du pays. ll 's'y maintint jusqu'en 
1052, et fut bienlot contraint par Gui-Geotfroy, fils de 
Guillaume V, comte de Poitiers, de le lui vendre 
moyennant la sommc do 15,000 franes. Leduchc de Gas- 
cogne fut par là réuni au duché d'Aquitaine. Au moment 
de la révolution, 1789, la Gascogne n'était plus qu'une 
dépendance du gouvernement de Guienne, l uo des onze 
gouvernements du Midi. EU. .ecoraposait de huit pelits 
pays, savoir : les Landes, le Condomois, l'Arraagnac, la 
Chalosse, le pays Basque, le Bigorre, le Comininges et le 
Conscrans. Aujourd'hui toute cetle contrée est conq>rise 
dans les limites des departements des Ilautcs-Pyrénées, 
du Gers et des Landes. 

GASSEADI (Pierre), philosophe français, né à Chan- 
tersier, près de Digne (Basscs-Alpes), 1592, embrassa 
Pétat ccclésiastiquc. II fut nommé en 1625 prévòt de la 
calhédrale de Digne, L'annéc suivante, 1624, il publia 
une Critique d'Arislole qui altira sur lui ralteatiou. 

En 1645, il fut appelé à Paris et nommé professeur de 
mathématiques au Collégede France. II se lia alors avcc 
les savants les plus distingués, Galilée, Képler, Hobbes, 
Mersenne, Pascal. Gassendi mourut en 1655. 11 eut avcc 
Descartes de vives discussions et écrivit contre lui deux 
trailés : lo premier, Disquisitio metaphisica adversus 
Cartesium, 1052; ledcuxième, Duhitaliones et iustantia 
adversus Cartcsii melaphysicam, 

GASSENDI (J.-J. 11ASILIEN dc), général dobrigade, 
né ii Digne, 1748; se dislingua au passage du mont 
Saint-Bernard. II entra ensuite dans Padministratiou, 
devint pair de France sous la restauration, et mourut en 
1828. 

GASSION (Jeau de), né à Pau, 1609, se trouva 5 Ia 
bataille de Leipsick, 1651, et à la journée de Rocroi, 
1045. II fut fait maréchal de France la mème année, et 
reçut, en 1647, un coup de mousquet au siége de Lens. 
II mourut cinq jours après. 

GASTON DE FOIX D ORI.EAXS. Y, FOIX, OR- 
LÉÁNS. 

GAT1NA1S (le). Cette province, partagée entre les deux 
gouvernements militaires dc l'Ile-de-Francc et deVOrléa- 
nais,setrouvait diviséeen Gdtinais français, dont Nemours 
était la capilale, et en Gàtinais orléanais dont la capitale 
étaitMontargis. Du temps de Jules-César, av. J. C. 30, 
tout le Gàtinais était liabilé par les Senonenses, seule- 
ment une paftie du Gàtinais orléanais dépendait des Au- 
reliani. Sous Honôrius, 565 de l'ère chrélienne, ce pays 
se Irouvait compris dans la quatrième Lyonnaise. De Ia 
domination des Romains, le Gàtinais passa souscelle des • 
Français, 490; mais, dcsle fi^siècle, ilavaitdcs seigueurs 
particuliers. Tertulle, comte de Gàtinais, vivait vers l'an.. 
800. Geoffroy le Barbu, finu d'eux, comte d'Anjoii du 
chef de sa mèrellcrracngarde, sccur de Geoffroy Marte), 
fut assassino par son frère Foulques le Rechin, comte 
de Tours, puis comte d'Anjou, 1066. A cetle nouvelle, 
Philippe I'', roi de France, entra à main armée sur les 
domaines du comted'Anjou, et Foulques, pourconserver 
sa couronne, ceda le Gàtinais au monarque, 1069. De- 
puis ce temps le Gàlinais est reslé réuni á la couronne. 

GAULE ou EES GAELES. On comprenait aneienne- 
ment sous ce nom lout le pays qui s'étend entre le golfe 
do Vcuise, la rivière de Rubicon ou Pisalella, la racr 
Méditerranée, les Pyrénées, l'Océan etleRhin. Dans ces 
limites, on voit que se trouvent au delà des Alpes une 
gi ande partie de 1'Italie, en dcçà presque toutes les pro- 
vincesdesPajs-Bas, unepartie desélectorats dcMayence, 
de Tròves, de Cologne, du Palatinat, et la Suisse. Ce 
pays était diviso en Gaule cisalpine et transalpine, ainsi 
nommée à cause do leur posilion géographique en deçà 
ou au delà des Alpes, par rapport aux Romains. Ces der- 
uiers le désignaient cncorc : Ia Gaule cisalpine sous le 
nom dc Oallia togata, ii cause de la longue robe que les 
Gaulois établis en Italie portaientà rinslardes Romains; 
la Gaule transalpine sous celui dc Gallia Iracata, des 
haut-dc-chausses que portaienl les naturels du pays et 
qu'ils appelaient brayes, eu latiu Iracca. Le Nord de la 
Gaule clait alors désigné sous le nom de Gallia comala 
ou chevelue, à cause des longs chevcux que portaieut 
ses habitants. Quaut A 1'origine du nom Gaule, ricu n'est 
])Ius incertaiu que 1'opiuion des ccrivaius à ce sujet. 
Quelqucs-uns le font dériver de Gomer, fils aiué de Ja- 
phet, qui, suivant eux, serait venu le premier s'établir 
dans les Gaules. D'autres, ct parmi ceux-ci nous citerons 
Diodore de Sicile, av. J.-C. 50, diseut qu'il vient de Ga- 
lales, fils d-llerculc. Slrabon, vers le mème temps, se ba- 
sant sur le mot laün gatlus, prétendait qu'il signiliait 
la noblcssc ct Ia üerte de cc peuplc. Saint Jérome, 560 
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r'e J.-C, veut qu'il soit dérivc du mot grec gala, qui si- 
gnifie lait, cause de Ia blanclieurdn corps des Gaulois; 
ct enfia, Cluvier, ccnvaia du f6esiècle( tire ce nom du 
verbe ccllique galleno qui signiDe voyager. Quoi qu'il eu 
soit de ces différentcs étymologies, il est du inoins eer- 
íain que ce pcnple ctait aiusi nomme au temps de 
Tarquiú TAucien, 016-578 av. J.-C. Plus tard, les 
llomains, eu s'eniparant d'une partie des Gaules du 
sud, av. J.-C. 121, forraèrent des pays des Allobroges, 
des Arvernes et des Ligures, une nouvelle province 
qu'ils appel&rent Vrovincia (Provence actuelle). La 
Gaule proprcment dite, c'est-à-dire la Gaule transai- 
pine, ctait alors habilce par des peuples de quatre races 
différenies : Io les Celtes ou Galls; 2o les Gerniains; 
5" les Ihères; /i0 les Grecs (habitauts de Marseiile et des 
bords de la Méditerranée vcnus de la Phocée. Voyez 
GRECE). Ce fut sous le règne de Tarquin CAncien, Tau 
de Rome 165, av. J.-C. 587, qu'une grande quantilé de 
Gaulois traosalpins, sous la conduite de Bellovése et de 
Sigovèse, neveux lous deux d'An)bigate, chef d'ane par- 
tie de cetle nation, passèrent, le prenaier, les Alpes; le 
second, le Uhin. Sigovcse s'enipara de la Bobéme 
et des provinces voisines. BellovÈse gagna 1'ZtaIie, et 
aprcs avoir vaincu les Ktrusques assez près du Té- 
sin, il bãlit une ville qu'il nom ma Milau. Le succès de 
cette première migration cn decida une seconde, et bien- 
lòt uneautrc bande, ayant pour chef nu nommé Llito- 
rius, vint se fixer dans le Padouan ct dans le Véronais, 
y jela les fundemeuts de Vcrone ct de Padoue, 520, et 
des lors ce pays fut appelé de leur nom Gaule cisalpine. 
Cest de cette seconde Gaule que partit rexpédition de 
Brennus qui lit trcmbler Home, 590. Surla fin du mème 
sièclc, ils furcnt batlus avec les Étrusques, 512. Dans le 
siècle suivant, ils rcprirent les armes et furent encore 
battus, 299-285. Yers le mcme temps ils émigrèrept en 
partie ct tenlèrent une expédition en Grèce ; mais 
n'ayant pas rcussi, leurs chefs se décidèrent it passer en 
Asie, oü ils formèreut un état fcdéralif nommé de lenr 
nom Galatie (roy. ce mot). Eu Italie, les Gaulois s'uni- 
rcnt aux Boiens et aux Insubres, et recominencèrcnt la 
gucrre conlre les Romains; mais ils furentencore battus, 
238, 232,225, 222. Alors ils s'unircnt it Annibal, et pour 
se vcnger, Rome, victorieuse à Zama, tourna ses ar- 
mes centre les Gaulois cisalpins. Elle 8'empara du pays 

des Conomons (Bolonais), 197; des Insubres (duchéde 
Parme), 194; djts Boiens, 172; des Liguriens (Etat de 
Genes), 189-163, et du littoral de la Vénitie (Venise et 
Istrie), 163. Alors ses consuls passèrent les Alpes. Ils 
baltirent les Allobroges (babitants du pays des Grisons), 
les Arvernes (Auvergnats), et les Ligures (babitants des 
cotes de la Méditerranée), et du pays de ces peuples ils 
formèrent un départemeut qu^ls nommèrent Pronincia, 
d'oíi Provence, 121. Qnelques annéesaprès, ils ajoutèrent 
à ce département le pays de Tonlonse avec une partie de 
Ia Suisse, 101, et bienlòt Julcs-César compléta Ia sou- . 
mission de la Gaule, 59-50. Ce conquérant Ia parlagea en 
trois parties dites; la première, Gaule chevelue ou Bcl- 
gique; la deuxième, Gaule propre ou Celtique; la Iroi- 
sicme, Aquitaine. Elle ctait habitée, dit-il dans ses Com- 
mentaires, par'400 peuples différents, etpossédait plus de 
800 villes réunies en confédérations particlles. On dis- 
tioguait parmi ces peuples, dans la Belgique, les Bello- 
vaci, Suessiones, Remi, Treveri, Nervii (autrement dit les 
babitants de Beauvais, de Soissons, de Reims, de Trèves 
et de Naraur); dans la Celtique, les Helvitii, Sequani, 
jUdui, Arverni, Armoriei, Carnutes et Senones (babi- 
tants de la Suisse, de la Francbe Comté, d'Autun, de 
PAuvergce, de la|Brclagae, du pays de Caux et de Sens); 
enlin, dans TAquitaine, les Tarbelli et Ausci (babitants 
de Tarbes et d'Auch). Anguste, dans sa division de 
Tempire romain, ajouta la Province romaine au reste de 
la Gaule, et en forma quatre granas départements aux- 
quels il donna les noms de Narbonuaise, Aquitaine, 
Lyonnaise ct Belgique. Depois cette époque jusqu'au 
règne de Gallien, la paix dont jouissaient ces provinces 
ue fut troublée que par quelques revoltes qui n'eurent 
pas de suite. Ce furent celles de Sacrovir et de Florus, 
sous Caligula, an de J.-C. 23; celles de Civilis, de Tu- 
tor ct de Classicus, sousVespasien, 70; celle de Sabinus, 
sous le mcme Vespasien, 78; ct enlin, celle de Pacatien, 
sous te règne de Philippe, 238. Sous le règne de Gallien 
et de ses successeurs, les Franks chercbèrent pour Ia 
première fois à envabir les Gaules, 244 (V. FRANCE); 
mais ils furent constamraent repoussés iusqu'au règne 
de Gonstantiu, 305. Ce prince, par sou édit relatif á For- 
ganisation de 1'empire, 523, divisa la Gaule enlière en 17 
provinces dont nous donnons le tableau avec les noms 
acluels des pays correspondant à cbacuu d'elles. 

Provinces. Chefs-lietix. 

Germanie ou Germanique j Colouia Agrippina ( Colo- 
2° ou inférieure, ) gne). 

Belgique l'c, Treveri (Trèves), 

Belgique 2', Remi (Reims), 

Lyonnaise D», Lugdunum (Lyon), 

Lyonnaise 2«, Rotomagus (Ronen), 

Lyonnaise 5", Ciesarodununi (Tours), 

Pays tnodernes correspondanls. 
| Grand-ducbé du Bas-Uhin. — Hesse-Darmstadt. — Ba- 
j vière Rbcnane. — Départements français du Ilaut et 
l du Bas-Rbin. 
IPays-Bas: Ilollande méridionale, Gneldre méridionale, 

Nord-Brabant, Zélande, Anvers, Limbourg, Liége, 
Namur. — Grand-ducbé du Bas-Rbin. 

í Grands-ducbés du Bas-Rbin et de Luxembourg. — Dé- 
j partcraenls français: Meuse, Moselle, Meurlhe, Vos- 
( ges, Ilaute-Marne. 
ÍPays-Bas: Flandre, Hainant. — Départements français: 

Nord, Pas-de-Calais, Somme, Oise, Aisne, Marne, 
Haute-Marne. 

I Départements: Haute-Marne, Côte-d'Or, ISiòvrc, Allier, 
( Saône-et-Loire, Rhône, Loire, Ain. 
i Départements : Seine-et-Oise, Seine-Inféricure, Eure, 
J Calvados, Orne, Manche. 
Í Départements: Finistère, Còtes-du-Nord, Rlc-et-Vilains, 

Morbihan, Loire-Inférieure, Maycnne, Sarthe, Matn ■ 
et-Loire, Indre-et-Loire, 
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Provinces. 

Lyounaise 4% 

Grande Séquanaise, 

Aquitaine 

GAU 

Chefs-lieux. 

Senones (Sens), 

Vesonlio (Besançon). 

Avaricum (Bourges), 

Aquitaine 2% Burdigala (Bordeaux), 

Novcmpopulanie, Ausci (Auch), 

Narbonnaise tr°. Narbo Martius (Narbonne), 

Narbonnaise 2% Aquae Sextiae (Aix), 

Viennaise, Vienna (Vienne), 

Alpes Maritimes, Ebrodunum (Embrun), 

Sur cc nombre, les deux Germaniqnes, les dcux Bel- 
giqucs, la premièrc Lyounaise et la Viennaise étaient 
gouveruées par six consulaires, et les autres par des pré- 
sidents nommés par les einpcrcurs. Après 350, 1c ruèmc 
empereur ayant divise la charge de préfet du prétoire, 
la Gaule en eut nu qui avait sons ses ordres trois 
vicaires : le preinier dans les Gaules, le deuiième daus 
l'Espagne et le troisièrnc dans la Grande-Bretagne. La 
justice s'y rendait alors d'après le droit romain. Sous les 
successeuis de Gonslantiu, la Gaule fut de nouvean at- 
taquée et ravagée tour à lonr par les Alains et les Van- 
dales, 406; parles Visigoths, 4H ; par les Burgondes 
ou Bourguignons, 415, et enün, de nouveau par les 
Franks, 420. Soumise eutifcrenient par Khlovigh ou Clo- 
vis, 496-507, sou histoire se perd depuis lors dans celle 
de Ia France. V. FKANCJÍ. 

GAÜLUEy (Èinilian-Marie), ingénieur, ntí à Cliàlons- 
sur-Saòne, 1732, fut nonuné dircclenr general des ca- 
naux de la Bourgogne, i 782, et inspecteur general des 
ponts et cbaussées, 1791. 11 mourul en 1806, U a laissó 
un Mèmoire sur VappUcalion de la méranique d Ia con- 
struction des voútes, 1772, et uu Traité complct sur la 
conslruclion des pqnts et des canaux navigables. 

OAUSSlN (Jcanne- Calherine GAÜSSEM, connue 
sous le nom de nnadeuioiselle), actrieo célebre do la Co- 
médie-Franvaise, débula á Lille et fut appelée à Paris, 
1731, Elle parut avec succès dans les roles de Junie, 
d'Audromaque, d'Ipliigéuiect de Bérénice. Mademoiselle 
Gaussin quilta le tliéétrc, 1703, et mourut quatre ans 
aprfcs, 1767. 

GAUTIUEII DE líllIENIfE, duc d'AtliÈncs. Voyez 
IllUENNE. 

GAUTHIER DE PIXIJO, chevalier espagnol, choisi 
par Pierre 1'llermite, 1090, pour comiuander 1'avant- 
garde des croisés. Gauthier les conduisit à traveis PAlle- 
mague, la Hongrie et la Bulgaric. XI mourut dans ce der- 
jjier pays, et fut reinplacé par sou neveu, Gauthier Sen- 
zaveir {sans ucoirou sans argent.) 

GAUTIER ou GAUTHIER. prcmier abbé de Saint- 

GAZ 

Pays modernes correspondants. 
Départements : Seine-et-Marne, Seine, Seine-et-Oise, 

Eure-ct-Loir, Loir-et-Gbcr, Loiret, Nièvre, Yonnc, 
Aube. 

Départements : Haute-Saône, Doubs, Jura, Saône-et- 
Loire, Ain. 

Déparlemenls : Cher, Indre, Creuse, Haule-Vienne, 
Corrcze, Puy-de-IXôme, Allier, Lozère, Cantai, Avey- 
ron, Lot, Tarn-et-Garoniie. 

Départements: Loire-Xnférieure, Maine-ct-Loire, Ven- 
déc, Deux-Sèvres, Vienne, Charente-Infcrieure, Cha- 
rente, Gironde, Dordogne, Lot-ct-Garonne, Gers. 

Départements: Gironde, Landes, Gers, llaute-Garoune, 
Ilautes-Pyrénées, Basses-Pyréuées, Ariége. 

Dcparteraents: Haute-Garonne, Ariége, Pyréuées-Orien- 
tales, Aude, Taru-et-Garonue, Tara, Hérault, Gard, 
Lozère, Ardèche. 

Départements ; Bouches-du-Rhône, Var, Vaucluse, 
Basses-Alpes, Ilautes-Alpes, Isère. 

Départements : Bouches-du-Rbôno, Vaucluse, Drôme, 
Isère, Ain, Savoie. — Suisses: canlon de Geneve. 

Comté de Nice. — Départements ; Var, Basses-Alpes, 
Hautes-Alpes. 

Savoie. — Suisse : canlon du Vaiais. 

Martin de Pontoise, vivait vers Pau 1060. II mourut en 
1099. Sa fête se célèbre le 8 avril. 

GAVESTOST (Pierre de), favorí íPEdouard II, rei 
d'Angleterre. Sou orgueil et ses prodigantés rcvoltèrent 
les seigneurs conlre lui. Ils prirent les armes, 4'emparò- 
reul de Gaveston et lui tranchèreut la téle, 1312. .'•® 

GAY (John), poete anglais, né dans le Devonshire, 
1688, fut secrélaire du comte de Clarendon , dans Sou 
ambassade de llollande, et Pami de Pope. II mourut en 
1V58. Ou a de lui des comédics et des opéras, dont les 
plus célebres sont le (ianex et Polhj, qui y fait suite. 

GAZ. La première observation relative au gnz vient 
de Joau Rey, médeciu à Bergerac(Périgord), et date de 
1'anuée 1630. Sur la fm du même siècle, d'autres expé- 
rienccs furent faites par Bayle et conduisirent lê chiniislo 
Dalsemius, 1686, dans ses recherches sur 1'éclairage par 
le gaz hydrogène carboné. D'autres cxpériences sur cet 
objet furent faites en 1739, par le docleur anglais Glay- 
lon; et enfln,Drillcr, 1787, lutaPAcadémiedessciences 
uuméiuoire dans lequel il indique les mnycus d'cmployer 
ce gaz pour 1'éclairage. Dans le cours de Pannée 1799, 
Pingénieur françajs Lcbon employa à Paris comme lu- 
mière, pour la première fois, le gaz hydrogène carboné. 
Deux ans après, 1801, on voulut oblenir le méme résnl- 
lataumoycudo la carbonisalion du bois. Mardoch éta- 
blit le prender, en Augleterre, des apparejls pour éclai- 
rer les maisons au gaz, 1805. Eufin, à Paris, le chiniislo 
d'Arcet nalionalisa pour aiusi dire le gaz en inslallant il 
1'hòpilal Saint-Louis 300 becs ou lampes A gaz pour 
cclairer celte roaison, !«'janvicr 1808. 

GAZA, auiourd'hui GAZ/.AII, grande ville de Ia 
Phénicie, anciennement capitâle d'un petit État philistin, 
fut prise par Ézécbias, roi de Juda, av. J.-C. 703; par 
Alexandre le Graud, 332; détruile pendant les guerres 
civiles de la Judée, 312; et eufin rebillie par Gabinius, 
av. J.-C. 57. Amrou. chef des Sarrasins, seprésenta de- 
vantGaza, Pau de J. C. 653, et s'emparadela ville. En- 
fin, le gcnéral Bonaparle s'eu rendit maítrecn 1799 et 
eu Pd sauter les fortilicalious. Cetle ville est célebre dans 
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histoire des Juifs, comme étant celle dont Samson eu- 
eva les portes et oü il mourut, av. J.-C. 1117. 

GAZETTE DE FRANCE. Ia Gazeite de Frnnce a 
conmieücé en 1631 et doit sa fondation à un médecin 
nomtné Théophraste Kenaudot. Ce médecin ayant pen- 
dant quelque temps écrit toutesles nouvelles qu'il appre- 
uait pour amuser ses malades, pensa bientôt qu'il pour- 
rait se faire un revenu en donaant chaque semaine au 
public des feuilles volantes, contenant des nouvelles de 
divers pays. On appela dans Ia saite celle feuille Gazette, 
du nom Gazeita, petite pièce demonnaie qui servait ü 
Venise à payer la lecture d'une feuille semblable. 

GAZXA ou G1IISNI, ville du Kaboul (Affganistan). 
Cetle ville a donné son nom à Ia dynastic des Gazueri- 
des. Les Anglais s'en sontrendus maitres eu 1558. 

GAZJíERIDES, nora d^ne dynastie musulmane qui a 
régné dans le Khorassan, dans la Pcrse et dans les Indes. 
Elle tirait son nom de la ville de Gazna. Cetle dynastie 
comprend 14 princcs qui out régnc ensemble 198 ans 
dans la Poi se et dans les Indes. Le premiei- d'eutre eus 
fut Alp-Tokin. II secoua le joug'des Samanides vers Tan 
860, et transmit le trone à sa postérité. Le dernier, 
Baliram-Cbah, détrônc en 1158 par Ala-Edyn, de la dy- 
nastie des Gourides. 

GEANGIS ou DJEANGIS (Aboul-Ma2'affer-Noured- 
din-Mobaiumed), empereur mogol, né l'an 977 de Tlié- 
gire, 1569 de notre ère. II monta sur le trone en 1605, 
eut à combattre plusieurs de ses enfants révoltés contre 
lui, et mourut en 1827. 

GÉDÉojf, íili de Joas, de la tribo de Manasse, fut le 
50' juge dlsraél. H gouverna le peuple de Dieu pendant 
40 ans, depuis Tan 1349 av. J.-C. jusqu'à Tan 1509. 

GE1SA, duc et roí de llougrie. V. GEYSA. 
t GEISENFELI) (Combat de). Co combat fut livre par 

1 arinée de llbin-et-Moselle, eommandée par le general 
Moreau, aux 3 corps réunis des généraux Nauendorf, 
Latour et Mercautiu. L'coucmi fut repoussé aveo ptrle 
8c 1,200 lioniraes tués ou blessés et 500 prisonniers, 
1 sePteml)re 1796. 
t «ELA , ifabord LINDES , aujourddiui CASTRO- 

NT«Vo, ville de la Sicile bütie par les Rhodiens et les 
Çrétois vers l'an 603 av. J.-C., changea sou nom primilif 
de Liiidtís en celui de Gela, du nom de Gelou, tyran de 
Sycacusç, av. J.-C. 491. 

«I-Lase l'r (Saint), élu pape en 498, comballit les 
'""eurs des eutychéens et convoqua, en 494, à Rome, 
"" concile dans lequel fut dressé le canon des saintes 
8cr'tures. II mourut en 496. — Gélasc II, élu pape en 
' , 8I api cs la mort de Pascal II. Ce pape ent ü combattre 

'"^i® Prangipani, cônsul de Rome. Ce dernier, de 
n ""cc 1'empereur Hcnri V, flt élire Mauriee 
f liblc " S0Us 10 II0m 8® Grégoire VIII. Gélase, trop i',kk„ Pinír résisterf se refugia en Franco et mourut à 

GELI.ÍlClUní' 111 ,J- V- EGANGIPANI. 
Naruirii . T (Christopbe), littcraleur atlcmand, né à 
eliumirul1 i' " 171®' cnscig"® la pbilosopbie à Leipzig, 

m- • <:ctt<; vaie' ,7Ci,•11 a laiss<i différents ou- ... i ' aiscc Oui a le plus cuntribuó à reudre son nom 
in/r roí „SOn' ses Pables et ses Contes, imprimes en 
vogue L aVla®e a oll'enu, en Allemagnc, un succès de 

GELON, tyian de Syracuse, s'empara d'abordde Lin- 
des, qn d f.t appeler Gela, av. J.-C. 491, puis de Syra- 
use, ,80. se i isposait à porter des secoms anx Grecs 

altaques parXerxes, qUUnd „ se vit C0|ltr,,illt se de. 
fendre lm-meme contre les Carthaginois. Ces deruiers 
avaient fait irruptiou en Sicile avee 300,000 hommes. 

Gelou les battit et les eontraignit à lui deraander Ia paix. 
II mourut, av. J.-C. 478. 

GELONS, peuple de PEurope barbare sur lequel on 
n'a aucune donnée certaine. Ce peuple tiabitait les bords 
de la mer Noire et avait pour principale ville Odessus, 
auiourd'hui Odessa. II disparut à la íin du 2e siécle et se 
perdit dans 1'empire des Golhs. 

GEMKLOUX, en latin Gemblacum, petite ville de 
Belgique (Namur), a donné son nom à deux batailles. 
La première, 1578, futgagnéepar don Juan dbtutricbe 
sur les troupes des états généraux de Hollande; la 
deuxième, 1794, vit Parmée autrichienne, eommandée 
par Beaulieu, complélement défaite par Parmée íran- 
çaise. 

GÉMONIES, mot dérivé de gemo, gémir. On donnait 
à Rome ce nom à un cmplacement situe sur le mont 
Aventin oú Pou exposait les corps des crirainels aprés 
leur supplice. Camille, Pau de Rome 558, av. J.-C. 596, 
lui donna cette destiualion. Les corps étaient gardés 
par des soldals, de peur qu'on ue vint les enlever pour 
les faire enlerrer, et lorsqu'ils étaient totalement pour- 
ris, on les trainait avec un croc dans le Tibre. 

GENDAUMERIE (gens armola). Les gens d'armes ou 
hommes d'armes étaient autrefois des soldats arraés de 
pied eu eap, fournis par les fiefs, et marchant à la suite 
des chevaliers et des écuyers. (V. CAVALEIUE, AU- 
MURES.) Sons la première race de nos róis, le gros des 
armées françaises n'était que d'infauterie; mais sous 
Pepin et Charlemagne, 732-774, le nombre des geu- 
darmes égalait presque celui ,des fantassins. Cenx-ci 
étaient distribués par pelotons entre les files de gendar- 
mes, et leur utilité principale était de les relevei* lorsqu'ils 
étaient terrassés, ou de poursuivre Pennemi qnaud il 
était rompu. Charles VIII, se voyant tranquille, réduisit 
toute la gendarmerie á 13 compagnies, qui devaient 
être cnlreteuues en temps de paix et en temps de guerre, 
et congédia le reste, 1445. II fit des ordonnances si sé- 
vères pour la discipline de ces troupes, que ce fut la rai- 
son pour laquelle on les appela compagnies françaises 
ou compagnies d'ordonnance. Ces compagnies de gen- 
darmes, répnrties par petites troupes sur réteudue du 
royaume, contribuércnt puissamment au rélablissemem 
de 1'ürdre et de la tranquillité iutérieure que le loiig sé- 
jonr des Anglais en Trance avait graveinent conqiro- 
mis. Les hommes d'armes étaient alors tons genlilshom- 
raes. A rimitation du roi, les princes et les officiers de 
Ia couronne formérent des compagnies quVn nomina 
compagnies d'ordounance. Elles subsislèreut jusqua la 
paix des Pyréuées, 1659. A cette époque, Louis XIV 
supprima la gendarmerie des seigneurs, et resta seul 
capilaine de toute la gendarmerie, â rexcepliou de celle 
de quelques princes. Léordonuance du 5 juiu 1765 fait 
meution de 10 compagnies de geudarmes, les gendarmes 
lícossais, Anglais, Bourguignons, de Provence, de Flan- 
dre, de la Reine, duDauphin, deBerry, d'Artüisetd'Or- 
léans. Le ministre de Louis XVI, Saint-Germain, licen- 
cia les gendarmes de la maisou militaire de ce prince, 
1779. Son successeur réforraa les pelils gendarmes dits 
de Lunéville, de sorte qu'cn 1784 il n'y avait plus ui 
gendarmes, ui gcudarmerie. En 1790, rÃssemblée cou- 
slituante appela la maréchaussée gendarmerie uatio- 
uale. Depuis lors, la gendarmerie ne fut plus cousidérée 
que comme un beau corps de cavalerie de ligue, soute- 
uant par sa bravoure sur les cbamps de bataille 1 ancieune 
réputation des compagnies d'ordonnauce. La gendarme- 
rie départementale fut organisée par une loi du 16 jan- 
vicr 1791; elle fut alors civRc et militaire, et les décrets 
de créatiou portèrcut que les officiers seraieut justicia- 
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bles dês tiihiiDaux civils. EUe fut pai lagée en 28 divi- 
sions répanies sur le territoire par brigadas de 1,5G0 
hommes. En 1792, qualre Ueutenanls gdnéraux et quatre 
niaréchaux de camp en furent nommés inspecteurs. En 
1788, ce corps utile nemontait guèrcqu'à 5,000honimes. 
L'an iv de la republique (1796), Ia gendarmerie natio- 
nale affectée aux départements continentaux s'éleTait à 
10,564 hommes, puis à 12,114. Sons Tempire, elle fut 
portée de 15,000 à 21,000 hommes. E'amoindrissement 
du territoire, en 1814, Ia réduisit ü 17,700 hommes. En- 
fin, en 1830, la gendarmerie dela garde royale et Ia gen- 
darmerie des chasses ayant été licenciées, le dotal de 
cette arme ne fut plus que de 13,612 hommes. De mérne 
que 1'ancienne maréchaussée, Ia gendarmerie n'est éta- 
blie dans le royaume que pour veiller à la siireté publi- 
que, au maintieu de Tordreet à 1'exécution des Inis. 

fiÉNÉRAL, titre militaire. II a reraplacé, en 1791, ce- 
Ini de maitre des camps, autrefois en usage pour designer 
les officiers chargés en sons - ordre du commandement 
supérieur d'une armée. ^ 

GÍNÉRAI, DES GALÈRES I)E FRANCE, officier de 
Ia couronne qui commandait autrefois sur la mer Medi- 
terranée, et portait pour marque de sa dignité un grap- 
pin en pai derriére récu de ses armes. Le premier qui 
ait été honoré de cette dignité fut Jean de Chambril- 
lac, chevalier, général des galères en 1410. — Vinrent 
cnsuile Prégent deBidoux, chevalier de Saint-Jean de 
Jerusalém, grand prieur de Saint-Gilles, général des 
galères en 1497. II se démil en 1518, pour allcr servir la 
religion, et mourut à Nice, cn aoüt 1528, âgé de 60 ans. 
— Bernardiu des Baux, chevalier de Tordre de Saint- 
Jean de Jérusalem, 1318. — Bertrand d^rnesan, 1521. 
— André Doria, noble génois, général des'galères de 
France, 1325. II quitta le parti de la France, 1328, pour 
embrasser celui de Charles-Quint. — Antoine de la Ro- 
chefoucauld, seigneur de Barbesieux, lui succéda en 
1528, et mourut en 1537.—Après lui, Anloine Escalin 
dos Aimars, baron de Ia Garde, fut fait général des galè- 
res, 1344. 11 se signala contre Tarméenavaledes Anglais, 
1345, ct fut destitué, puis rétabli, 1566. II mourut, 1378. 
— Léou Slrozzi, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem, prieur de Capoue, 1347, quitta le service do 
France, 1531, pour celui de sa religion. — François de 
Lorraine, grand prieur de France, qui avait été général 
des galères de Malte, ohtiut la charge de général des 
galères de France, 1337. II mourut le 6 tuars 1563.— 
Kené de Lorraine, marquis d'Ell)euf, succéda en celte 
charge à François de Lorraine, sonfrère, 1503, et mou- 
rut, 1566. — Ilenri d'Angouléme, grand prieur de 
France, fils uaturel du roi Heuri II, fut ponrvu de la 
charge de capitaine des galères, 1568, après Ia mort 
du baron de la Garde. II fut reraplacé par Charles de 
Gondi, seigneur de la Tour, frere puiné d'Albert de 
Goudi, duc de Uet/., 1578, qui mourut la mème aunée. 
—Charles de Gondi, marquis de Bellisle, fut ponrvu de 
la charge de général des galères, 1379, à Tágede 15 ans, 
et fut tué eu 1596, tlgéde 27 ans. — Philippe-Emmanuel 
de Gondi, comte de Joigny, 16(,'.. — Pierre de Gondi, 
ducdeRelz, 1620. II s'en démit, 1633, en faveur du mar- 
quis de Pont-de-Courlai.—François de YVignerod, fnar- 
quisduPont-de-Courlai (Poitou), rcçut les provisions de 
roffice de général des galères, 1035, après la démission 
du duc de Retz, et mourut Io 20 janvier 1016. — Ar- 
mand-Jean de V/ignerod du Plessis, duc de Richelieu; 
celui-ci se démit, 1661. — François, marquis de Cré- 
qui, lui succéda, 1601; mais il se démit en 1069, ayant 
été nommé raaréchal de France 1'année précédente. — 
Louis-Victor do Rochechouart, comte, puis duc de Vi- 
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vonne, prince de Tonnai Charente, etc., fut ponrvu de 
cette charge après la démission du marquis de Créquí, 
1669. — Louis de Rochechouart, duc de Mortemart, 
pair de France, obtint la survivauce de la charge de 
général des galères, qu'avait le maréchal de Vivonne, 
son pere, et mourut le 5 avril 1688. — Louis-Auguste de 
Bourbon, légilimé de France, prince de Dombes, duc 
du Maine et d'Aumale, fut pourvu de la charge de géné- 
ral dos galères en 1088, après Ia mort duduc de Morte- 
mart, et s'en démit cn 1694, en faveur de Louis-Joseph, 
duc de Veudorae. — Louis-Joseph, duc de Vendôme, 
fut pourvu de cette charge la meme année, 1694.— 
Rcné, sire de Froullay, comte de Tessé, maréchal de 
France, général des galères, 1712, après la mort duduc 
de Vendòine. II s'en démit en 1716. — Enfin Jean-Phi- 
lippe, chevalier d'Orléans, puis grand prieur de France, 
en a été pourvu en 1710, sur la démission dn raaréchal 
de Tessé. 

gÉnÉralitÉs. On donnait autrefois ce nom à cer- 
laines divisions de la Franco faites pour la régie |des 
finances. Elles furent nommées d'abord messies, en 
latin missoíica ou missalici. Le nombre des généralités l , 
ne fut jamais bien stable. Dans le milieu du 14° siècle, 
on en comptait 4, la Langue-d'oc, Ia Langue-d-oil, la 
Normandie et le pays d'outre-Seine. François Ier, 
en 1313, .porta le nombre à 16, et enfin, cn 1787, on 
en comptait 52. Sur ce nombre, on en dislinguait 20 
avec éleclions, c'est-á-dire qui avaient des tribunaux 
chargés de juger en première iuslance les contestatious 
relatives aux tailles, impôts, etc., et 12 sans éleclions. II 
faut encore ajouter à cos 32 généralités les pays d'états 
qui votaient eux-memes leurs conlributions, et en ré- 
glaient la perceptiou. Les généralités des pays d'éleclion 
élaient Alençon, Amieus, Auch, Bordeaux, Bourges, 
Caen, Chillons-sur-Marne, Limoges, Lyou, Mohtauban, 
Moulins, Orléans, Paris, Poiliers, Riom, Ia Rochclle, 
Ronen, Soissons, Tours, Grenoble. Les 12 généralités 
sans éleclion élaient Flandre, Ilainaut, Lorraine, Mctz, 
Alsace, Bretagne, Bourgogne, Francbo-Comté, Montau- 
ban, Roussillon et Ais. Enfin les généralités des pays 
d'étals étaicnt les châtellenies de Lille et de Douai, dites 
ctals de Flandre, la Provence, le Béarn, la basse Na- 
varro, le Bigorre, le Dauphiné, le comté de Foix, le Lan- 
gqedoc, PArmagnac ct le Marsan.lly avait dans chaque 
généralité un inlendant, ou commissaire, envoyé par le 
roi pour y prendre connaissance des alíaires de justice, 
de police et de finances qui conccrnaient Tinterét du roi 
et celui du public. L'établissement des généralités et des 
trésoriers de France, tel qu'il subsislait encore en 1789, 
léjst pas bien ancieu. II n'y cut d'abord qu'un trésorier 
général des finances, qui était appelé le grand trésorier, 
et qui avait la dircclion de tous les revenus du roi. Phi- 
lippede Valois, 1529, en créa un second ; Charles V, 
1303, un troisième, et Charles VI, 1381, un quatrième. 
Henri II, 1348, porta ce nombre à seize. Depuis, les 
chargés de trésoriers ayant été réuuies à celles de géné- 
raux des finances, leurs départements furent appelés 
généralités. Les généralités ayant été élablies, suppri- 
mées, rétablies, réuuies et divisées en différents temps, 
sans rapport entre elles, ces divisions, loujours mal 
entondues et mal dirigées, ue présenlèrent jamais que 
désordre et confusion. 

GÊXES, Gemia, grande ville des Etats Sardes, chef- 
lieu de l intendancc et de la province de ce nom, au 
foud du golfe de Genes. Celte ville fut fondée, vers raít 
707 av. J.-C., par les Liguricns. 

GÉNES (Vicissitudes de la ville et de rÉtat de). Les 
Roroatns se rendirent maitres de Gèncs vers Tan 
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222, et rincorporèrent à la Gaule cisalpine. Pendant Ia 
deuxitnie guerre punique, Magon, frère cTAiínibal, la 
détruisildc fond en cirnible, 203; muis elle fut rebâüe 3 
ans après, 202. Une sentence gravée sur une table de 
bronze, et reudne vers Tan 187 av. J.-C., pardeux com- 
missaircs nomuies par le séuat roniain, au snjet de quel- 
ques différeuds eulre les Génois et leurs voisins, a élé 
déterrée, eu 1307, daus la yallée de Polserera. Cctte sen- 
tence, achelée par le sénat, a éle placée dans réglise de 
Saiut-Laurciit. Gènes, après la chute de Ihmpire ro- 
niain, appartint successivement sux Héfules, 476; aux 
Ostrogolhs, 493; aux exarques grecs,535; aux Lnmbards, 
608, et á Charlemagne, 774. Peudanl ce long laps de 
temps, d est inipojsíble de débrouiller dans robscuritó 
de rhistoire les vicissitudes qu'éprouYa cette ville, et de 
saxoir la forme qu'avait alors sou gouvernoinent. Tout 
ce que rou sait de positif, c'est qu'au coinmencement du 
10' siècle, époque (je ia décadence de Tempire de Char- 
lemagne, elle se reudit indépendante, se donna des con- 
suls, et s'eurichit tellement par son commerce, qu'en 
1'au 1100 elle éqnipa une llotte de 28 galères et de 6 
vaisseaux Pour aller au secours de la Terre-Sainle. 
Premicre gl,erre entro les Génois et les Pisaus. Elle eut 
lieu en 1077, à Poçoasion de la cession de jla Corse à 
''eglise de Pi86 par le pape Grégoire YII; cette guerre 
■Jura l i ans, et fut terminée, 1091, par les soins du 
pape Urbain II. (V, coUSE.) En 1134,1'eraperear Fré- 
déric lof étant veuu en Italie, la république de Gcues 
en7oya dciix ambassadeurs pour le complimeulcr. Au 
retouc de ces ambassadeurs, les Génois, apprenant les 
^égàts que les troupes impérialcs avaient fait subir à 
^"elques vides de Loinbardie, sa hàtèrent de fortifier 
'^r víiie, H33. Seconde guerre des Pisans contre les 

'-'"ois, 1162. Cette seconde guerre eut pour motif une 
lI"ci'elle entre les marchands de Pune et de Vautre re- 
Pnbliqye *L'cmpereur Frédéric Ier se rondit médiateur, 
e 'em- flt conclure une trêve, UC3. La guerre se 

'"ina, (165, et se termina, 1175, par uu traité 
CH^lu encore sons la médiation de Tempereur. A la 
|Ulte d'uu mouvement qui eut licu, 1190, les consuls 
jin'"' adolis, et l'oa élut un podeslat. Celui-ci fut, en 
c~ > remplace par des consuls, et Panuéc suivanle ou 
ma

rc*int au podestat. Prise de Syracuse par les Génois; 
pl SSacre de tons les Pisans qui se trouvent dans cette 
rép6,' '204. La paix fut concluo en 1210, et eu 1216 la 
nois a 11116 r<;llc"t ua décrel qui excluait los citoyens gé- 
viUea 'a '"agistrature, et cohfiait à dos étrangers des 
Vinij V?'s'ncs 1'admiaistraliou de la justice. Révolte de 
unsJ^Rlia, 1222; cette ville est forcée de se rendre après 
les Pi^ ^ng et meurtrier. La mécrteannéé, les Génois et 
Jean-ip"?8 eu viurent aux mains sons les murs de Saint- 
Savono i0; 'cs derniers curent le dessons. Siége de 
de Savõ;. 27. Pr'nco Amédée, fits de Thomas, comte 
deGôucs 1 es' conlraintà rendre cette place. Soumissiou 
auprès ^ ' empereur Frédéric 11. Leurs députés, admis 
refusent, empereur après la prestation de serment, 
prince. Ê'p'J nom de leur ville, da rendre hommage à ce 
goire IX et i^nois se liguent aussilot avec le pape Grc- 
gnantqu'un se'gneurie de Venise. l/ompereur crai- 
sa déposiMn^eil^ convoque à Romc, ideút pourobjet 
Pisans ct les Sait ses efforts pour Pempèclier. Les 

i ediens lui fournireut des vaisseaux et 
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s emparerent d,. 

conditions. Nbav&' et ne l'obtioulqnaux plus dures 
est aboli. Guillaump r6v"'le dans Génes j ie^ podestat 0 Boccancgra est clu président et 

capitaiue par le peuple, 1257. Rixe A Acre entre les 
Véuitiens et les Génois, 1238; ces derniers sont bat- 
tns, et le pape Alexandre IV interpose son autoritó 
pour leur faire faire la paix. Les nobles, irrités de la 
couduite fastueuse et despotique de Boccauegra, se sou- 
lèvent contre lui, et le forceut de se démettre, 1262; iis 
supprimeut la charge de capitaine du peuple et rétablis- 
sent le podestat. Alors viurent les troubles domesliques ; 
deux familles puissantes do Gènes, les Doria et les Spi- 
nola, aprèsavoir rassembléleurs amis et leurs partisans, 
preunent les armes contre les Grimaldi et les Fiesques, 
chassent le podeslat, 28 octobre 1270, et proclainenl, le 
môme jour, Obert Spinola et Conrad Doria, avec nn 
pouvoir absolu, sons le titre de capbaines de la liberte 
génuise. Cela fait, iis se déclarent gibelins, c'est-á-dire 
du parti de-)'empereur. D'un aulre côlé, les Fiesques et 
les autres familles chassées de Gènes obtienuent, 1272, 
des secours de Charles 1", roi de Sicile. Iis se liguent 
alors avec plusieurs villes de Lombardie, et, après 4 
ans de qucrelles intestines, 1276, le pape Innoceat V in- 
tertient entre le roi de Sicile et les Génois, et les exiles 
sont rappelés. Nouvelle guerre contre les Pisans. Obert 
Doria gagne, le 6 aoút 1286, une grande bataille navale 
sur les Pisans, et la paix eslsignée 2 ans après, 13 aoút 
1288. Cependant les Fiesques excitaient toujours les 
murmures du peuple. En 1291, Spinola et Doria se de- 
mettent voiontairement de leur charge do capitaine, ct 
il est établi que cbaque aunée ou créera un capitaine 
dont les officiers seront tires par moitié dans ia nobiesse 
et dans le peuple. Nnuvelle guerre avec les Vcniliens, 
1293; cette guerre dura jusqu'cn 1293. Pendant cet in- 
tervalle, les Grimaldi et les Fiesques, à la tete des Guelfes, 
attaquèrent les Spinola et les Doria, chefs du parti Gibe- 
lin; ce deruier eut 1'avaiitage. En couséquencé, les pre- 
miers furent chassés, et Tou créa capitaiues du peuple 
Conrad Doria, qui Tavait été précédeimuent, et Conrad 
Spiuola, fds d'Obert Spinola; ces derniers exercèrent 
jusquen 1500, et se démirent alors de leur charge. En 
1506, les Gibelins se divisèrent; les Doria se réunirent 
aux Guelfes pour abaisserles Spiuola, et l'on sebattit 
dans Génes. Les Spinola vainqueurs chassèrent leurs 
ennemis, ct élureut pour capitaiue du peuple, avec uu 
pouvoir illimité, Obisson Spinola. Ou lui donna pour 
associe Earnabé Doria. L'anucesuivaüte, 1507, les Guel- 
fes furent rappelés à Géues; Obisson Spiuola les chassa 
de nouvedu, 1509, flt déposer solennellement sou col- 
lègue Barnabc Doria, et réussit á se faire déclarer seul 
gouverneur de Genes pour toute sa vie. Doria marche 
sur Gêncs à la tète des Guelfes, 1310; Spinola vicut à sa 
reucontre; mais il est batlu, ses partisans coudamnés à 
1'exil, leurs blens confisques, et le gouvernement coufié 
il 12 personues, dont 6 sout tirées du peuple ct 6 du 
corps des nobles. Siége de Gèues par les Spinola réunis 
aux Doria, 1518. Bobert, rol de Naples, vient au secours 
des assiégés, ct fait levcr le siége, 1519; mais, après 
le départ du roi, les Gibelins recommenccnt le siége et 
surterre et sur mer; il finit eu 1322, par le triompbe 
des Guelfes. Quelques aunces après, à la suite d'unc 
uouvclle révolulion, 1559, la charge de capitaine du 
peuple fut eatiórement abulie, ct l'on élut à sa place un 
duc ou doge. Le cboix tomba sur Simon Boccauegra. 
Simon se démet, 1544, et Ton élit à sa place Jeau de 
Murta. Ce deruier meurt eu janvier 1350. 11 est rem- 
placé par Jeau de Valenti, qui se démet du dogat en 
1435. Les Génois alors se soumtrent à Jeau Visconti, 
archevéque de Milan. La republique venait de perdre 
sou année ^avale dans un combat livré aux Aénitiens, 
le 28 aoút de la mème aunée. Trois aus après, 1556, ou 
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chassa Ic marquis de Pallavicini, gouverncur pour far- 
cbevêque de Milan, et Simon Boccanegrafat rétabli. Si- 
mon relira les armes aux nobles, liannit les principaux 
d'entre eux, (it Ia guerre aux Visconti, et lut cmpoi- 
sonné par ceux de ce parti, 1565. II fut remplacé par 
Gabriel Adorne, et eelui-ci, en 1571, par Dominique 
Frégose. Ce dernier rétablit ia republique, et fut cbassé 
en 1578. II eut 8 successeurs jusqa'en 1596. A cotte 
cpoqne, Antoine Adorne, doge pour la 2e fois, fatigué 
des troubles civils qui déchiraieut sa patrie, engagea les 
Génois à se donner au roi de Franco CharlesVI, ce qu'ils 
firent, et le sire Valeran de Luxembourg, corate de Saiut- 
Pol, y futreçu cn qualité de gouverneur. Les Génois, 
prolilanlde l'al)sence de son successcur Jean le Meingre 
de Boncicaut, marechal de Franco, massacrent les Fran- 
çais, 1109. lis se donnèrentalors au marquis de Monlfer- 
rat; mais, en 1421, üs se soulcvèrent conti€ ce dernier, 
et élirent de nouveau un doge. Le preroier fut Thomas 
Frégose. Sons son gouveruement, Jean-Auloine de 
Fiesque se retire auprès de Philippe-Marie Visconti, 
duc de Milan;il demande des troupesàce princc, rentre 
avec elles dans Genes, 1442, fait le doge prisonnier, et 
soumet la villeau duc de Milan. 3 ans aprés, 1445. nou- 
velle revolto des Génois; ils se nomment des doges jus- 
qu'cu 1438, et se donnent do nouveau au roi de France 
Charles VIU. Le peuple chassa eucore les Français, 
1461, et, dans 1'espace de 5 ans, on y vit jusqu'!"! 7 doges. 
La villc se donna alors á François Sforce, duc de Milan. 
líu 1478, les Milanais furent chassés, et Baptislc et Paul 
Frégose furent successivemcnt élus doges. Ce dernier 
se souniit au duc de Milan, 1488; mais bientòt Louis XII 
s'empara de Genes, 1499. Elle se revolta, 1506, fut re- 
prise ranuce suivante, 1507, et chassa enlin définitiye- 
ment les Français, 1512. Jean Frégose fut alors élu 
doge; il gouvorna avec beaucoup de, sagesse jusqnen 
1521. Aceite époque, l'armée de Charles-Quint, com- 
mandée par le marquis de Pescaire, sempara de cette 
ville, etla pilla. A son tour, François Icr la prit, 1527; 
mais André Doria lui rendit la liberte peu de temps 
après, et depuis lors, juiqiFen 1796, elle a été gouvernée 
par des doges nommés de 2 ans en2ans, auxquels ou 
adjoignait d eux consuls et nu censeur. Fiesque conspira, 
mais inutilement, contre ce nouveau qouvernement, 
1547. Depuis lors, Genes resta conslammcnt unic à TEs- 
pagne, et prit parti pour elle contrc la Franco. Louis XIV, 
1685, conlraignit les Génois à envoyerleur doge en per- 
sonno à Versailles lui deraander pardon dhmc insulte 
faite A son ambassadeur. Les Génois, 1768, cédèrcnt à 
la France File de Corse dont ils ne pouvaient plus 
comprimer les révoltes; leur ville fut occupée par les 
Français, 1796. Leur territoire alors fotraala république. 
Ligurieune. En 1800, du 11 févricr au 4 juin, le géuéral 
Masséna y soutint un siége célebre conlre les Anglais 
eommaudéspar lord Keitb, ct les Austrfl-Rnsses, sons les 
ordres des géncraux Ott ct Saint-Julien. Aplés la plus 
héroíqno resistance, Masséna, sans umuitions, sans ar- 
gent, sans inagasin, fut forcé de rendro Ia ville. 10 
jours après, Bouaparte, vainqueor ã Marengo, stipula 
1'évscuatiou de Gèues par leslroupes autrichicnnes. Le 
géuéral Suchet y entra le 24 juin 1800. En 1805, FÉtat 
de Géncs, incorporo A Cempire Irançais, forma les dé- 
partements de Genes, des Apennins et de Montenotte. 
En 1814, la ville de Gènes fut donnée au roi de Sar- 
daigne. 

CllHONOlOniE UISTOBIQtiE DES DOGES DE GÊNÜS. 
Doges à vie. 

Simon Boccanegra  1556—lõ"'1 

GEN 

Gabriel Adorne  1363—1371 
Dominique Frégose  1371—1578 
Micolas Guarco   1378—1585 
Léonnrd Moutaldo  1585—1S5Í } 
Antoine Adorne    1584 — 1390 
Jacques Frégose  1390—1392 
Antoine Moutaldo  1592—1595 
François Giusliniano  1593—1594 
pücolas Zoaglio  1394—1395 
Antoine Adorne  1595—1596 
Troubles civils. Gênes obéit tour à tour à la France 

et au duc de Milan. 
Isnard Guarco (7 jours)  • » 
Thomas Frégose  1421—1445 
Raptiaêl Adorne  1443—1 547 
Barnabé Adorne  1447—1448 
Louis Frégose  1448—1450 
Pierrc Frégose  1450—1459 
Prospcr Adorne (20 jours)  » » 
Spiucla Frégose (6 jours)  » • 
Louis Frégose  1439—1463 
Paul Frégose  1463—1480 
Bapliste Frégose  1480—1512 
Jean Frégose   1512—1513 
Octavicn Frégose  1515—1322 
Antoine Adorne  1322—1328 

Doges bicnnaux de Genes, depuis 1328jusqu'à 1789. 
Ubert Cataneo  12 dcc. 1528 
Baptiste Spinola  4 janv. 1531 
Bapliste Lomellini  1553 
Christ. Griraaldi llosso  (555 
Jean-Baptislc Doria..   1557 
André Giusliniani  1539 
Léonard Cataneo  —•- 1541 
André Cenliurioni  1543 
Jean-Baptiste Fornari  1545 
Benoít Gentili  15 57 
Gaspard Grimaidi  1549 
Lnc Spinola    1551 
Jacques    1553 
Angustia Pioello  1535 
Pierre-Jcau Ciariga Cibo  1557 
Jéròme Vivaldi  1559 
Paul-Baplisle Giudicc Calvo  1561 
Baptisle Cicala Zoaglio  1561 
Jean-Baptiste Lescaro  7 oct. 1563 
Oclavien Genlili Odcvica  II — 1567 
Simon Spinola  15 — 1567 
Paul Moneglia Giustiniani  2 — 1509 
Giannutio Lomellini  10 — 1571 
jacques Dura/.zo Grimaidi  16 — 1573 
Prosper Fatioenti Genturioni  17 — 1575 
Jcau-Baplisle Gentili  19 — 1577 
Xicnlas Doria.....  20 — 1579 
Jeróme de I rauclii   21 — 1581 
Jéròme Chiavati    4. nov. 1585 
Ambroise dl Negro  8 — 1585 
David Vacca  ' 5 — 1587 
Baptiste ISegrone.   20 — 1589 
Jean-Augustin Giustiuiaui  25 — 1591 
Antoine Grimaidi Giba  27 — 1593 
Mathieu Seranega  5 déc. 1595 
Lazarc Grimaidi Giba  10 1597 
Laurent Sauli  22 févr. 1599 
Augutliu Doria -1 — 'f'(" 
Pierrc de Franchi  -6 — ,f>03 
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Luc Grlmaldi l0' mars 1G0S 
Silvestre Iiivria  5 — 1607 
Jéi ôaic Assereto  22 — 1607 
Auguslin Pintllo  l^avr. 1609 
Alexandre Giustinimi  6 — 1611 
Thomas Spinola 21 — 1615 
Bernard Clararezza  25 — 1613 
Jean-Jacques Imperiale  29 — 1617 
Pierre Dnrazzo  2 mal 1019 
Ambroisè Doria  h — 1621 
Gcorges Ccntnrione 25 juin 1623 
Frédério de Fraochi  25 — 1023 
Jacques Lomellini  16 — 1625 
Jeau-Luc Chiava ri  28 — 1627 
André Spinola  29 — 1629 
Léonard Torre  50 — 1631 
Jcan Etienne Doria  9 juill. 1635 
Jcan-François Brignole..,  II — 1653 
Augiistin Pallaviciai    13 — 1657 
Joan-Baptisle Dnrazzo  28 — 1639 
Jean-Augnstin deMarini  4 aoút 1611 
Joan-Baptiste Lesoaio  4 juill. 1613 
Luc Giustiníani  21 — 1643 
Jcau-Baptisle Lomellini  24 — 1646 
Jacques de Franchi  6 aoút 1648 
Âugustin Cenlurione  23 — 1650 
Jérôme de Franchi  8 nov. 16,32 
Alexandre Spinola  9 oct. 1654 
Julcs Sauli   12 — 1636 
Jeau-Baptiste Cenlurione  15 — 1658 
Jean-Bernard Frugoni  28 — 1660 
Antoineínvrea  29 mars 1661 
Etienne Mari  12 avril 1603 
César Dnrazzo  18 — 1663 
César Genlile  10 raai 1667 
François Garbarini  18 juin 1669 
A'exaudre Grimaldi  27 — 1671 
Angusíin Saluzzo  5 juill. 1673 
Antoine Passano  11 — 1675 
Giaoettino Odoné  16 — 1677 
Angustio Spinola  29   1679 
Luc-Marie Invrea  13 _ lesi 
François-Marie Imperiule Lescaro.. 18 aoút 1683 
Pierre Durazzo  23   1683 
Luc Spinola  27 — 1687 
Oberto Torre  31 _ itgp 
Jcau-Baptisle Gataiico  4 sept. 1691 
Françóis-Marie Invrea  9 — 1695 
Bcndinelli Negrone  16 _ )695 
François Sauli  IO _ jggj 
Jérôme Mari   3 juin ,699 
rredénc de Franchi  y \^q\ 
Antoine Grimaldi  7 a0l-lt )703 
Llicune-IIonoré Ferctto  12 — 1703 
Domiuique-Marie Mari  9 Sept. 1707 
vmçcnt Dnrazzo  14 _ )7()9 
François-Marie luiperialc  17   17|| 
Jean-Antoine Ginstiuiani  22   1713 
Lanrcnt Ceuturio!ieft  26   1713 
BenoílViali    ..._ 
Ambroise Impcriale  3 oct 1719 
César de Franchi   3 ^.>1 
Dominique Negrone".'.'" 13 — 1723 
Jérôme Veneroso 18 jauv. 1726 
Luc Grimaldi   22 — 
François-Marie Ilalbi 23 — Í730 
Dominiqne-Marie Spinola  29 — 1752 
Jeau-Élioune Durazzo  5 févr. 1734 

II. 
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Nicotas Cataneo  7 _ 1736 
Conslanlin Balbi  n _ 1733 
Nicolas Spinola    16 _ 1740 
Dominique-Marie Canevaro  20 — 1742 
LaurentMari  27 — 1744 
Jean-François-Marie Brignole  28 — 1746 
César Cataneo  5 mars 1748 
Angusíin Viali  10 — 1730 
Étienne Lomellini  29 — 1752 
Jean-Bnptiste Grimaldi  7 juin 1752 
Jean-Jacques-Eticnue Venerovo.... 11 — (755 
Jean Jacques Grimaldi 22 — 1756 
Mathien    -2 aoút 1758 
Angusíin Lomellini  seP'. 1760 
llodolphe Brignole Sale   21 nov. 1762 
Alarie Gaêlan de !a Rovère 29 janv. 1763 
Marcelliu Durazzo  3 féTr- '"67 
Jean-Baptiste Negrone  16 — 1769 
Jean-Baptiste Camhiaso  13 avril 1771 
Alexandre-Pierre-François Grimaldi. 26 janv. 1773 
Brisio Giustiniani  11 — CGo 
Joseph Lnniellino  4 févr. 1777 
Jacques-Marie Bringoü  6 mars 1779 
Marc-Antoine Gentile  8 — 1781 
Jean-Bapliste Airoli.   6 mai 1783 
Jean-Charles Pallavicini  6 juin 1785 
Bapbaêl Ferrari  4 juill. 1787 
Aleram Pallavicini  30 — 1789 
GENETTE. On lit dans lo Théãtre d'honneur et de 

chevalerie, que Charles-Martel institua, après sa vicloire 
remportée sur les Sarrasins, 732, Toedre de Ia Genelte, 
composé de I6chevaliers. Le collier deTordre éíait d'or, 
à trois chalnes, entrelacées de roses émaillées de rouge, 
au bout duqnel pendait nne genelte d^r, émaillce de 
noir et de rouge. Mais comme on croit généralement que 
les ordres militaires sont poslérieurs au 12' siècle, lo 
pére Meneslrier a reculé rinstitution de celui de Ia Ge- 
netle jiisqu'au règne de Charles VI, 1381, et il dit que 
le collier élait de deux gousses de genêt, Vune blanche et 
Tautre verte avec ce mot: Jamais. De là Ia question de 
savoir si rordre de Ia Genelte et celui de la Gosse de Ia 
genelte nc sont qu'un seul et méme ordre, ou s'ils sont 
deux ordres dislinets. Cest ce qui n'est nullement deci- 
de. On atlribue 1'inslituiion de ce dernier à saint Louis, 
1227. Toutefois, si, comme quelques savants le préten- 
dent, saint Louis n'institua aucim ordre militaire, il faut 
en conclure que celui de la Gossc-Geuclte est antérienr à 
ce monarque, et dès lors ce serait le méme ordre que 
celui de la Genetle. 

GENEVE, le 22e et l'un des plus pclils cantons suisses. 
Sou Icrritoire ne présente qu'une superfície de (2 lieues 
carrées. II a pour cbef lieu la ville de ce num, Tune des 
plus peuplées, des plus grandes et des plns florissantes 
de la coufédéraliun. Sa sitnation est très-agréable : 011 
voit d'un côté le iac Leman, de Tautre le Rbóne; aux 
envirous une campagne rianle, des coteaux cuuverts de 
maisons de campagne le long du lac, et à quelques lieues 
les sommels (oujours glacés des Alpes. Le port de Ge- 
nève, sur le lac, avec ses jelées, ses barques, ses mar- 
cbés, ele., et sa position entre la Trance, ITialie et TAl- 
lemagne, la rendent indusli ieuse, riche et commerçanle. 
— JuUs-César, av. J. C. 30, íit creuser un retrauche- 
ment dipuis le lac de cctle villejusqu'au mont Jura, et le 
forlifia d un raur de 4 môlrcs de hanteur, pour opposer 
une digne anx invasions des Helvéliens qui voulaient pé- 
néírer par là dans la Gania ccltique. Genève futsoumise 
pendant environ 3 siòcles aux Romains, et lomba avec 
soa territoire, vera Pau 413, sous la puissance des Bonr- 

3 
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guignons. Chilpéric, leur 5' roi, puis Goncietiaut, y óta- 
blirent leur demeure, 476, ely firenldiTerses répárnlions, 
492. Los Francs s'cmparprent de cclte filie sur les 
Bourguignons, 344. Sur Ia fin du 8? siècle, Cliarlemagne 
allant combattre Didier, roi des Lombards, 773, (it de 
Genéve le rendez-vous general de sou armée. Lors du 
démcmbrement de Tempire frauçais sous Charles le Sim- 
plo, 888, cetle filie retourna sous ia puissance des nou- 
veaux róis de Bourgogne. Ceui-ci Ia posstídèrent pen- 
dautenfiron i44ans. RaoulXI, dernier roi de Bourgogne, 
laissa par sou tcstament son royaume à son neveu le 
prince Henri,.fils de Tempereur Courad le Salipue, 
1032. A cetle époque. Ia plapart des évêques se rendirent 
rnaitres des filies de leur résidence, et les comtes ou 
gouferneurs s'enaparèrent de leurs provinces. De là les 
querelles entre les évêques deGenève, d'uiie partpet les 
comtes du Genevois de Taulre; car tous deux préten- 
daient à la souvcraineté de Geneve qui, de son côté, sou- 
tenait qu'elle ctait libre conmie ayant été reconnue de 
tout temps pour \ille impériale par les empereurs, qui 
lui avaient reconnu les mêmes franchises et priviléges 
qu'avaient toutes celles qui élaicnt membres de Tempire. 
Jean de Savoie, évèque do Genêve, ceia ses droits tem- 
porels sur cetle filie à Charles III, duc de Savoie, 1318. 
Celni ci tenta de se rendre maitre de la filie. Alors les 
Genevois envoyèrent à Fribourg des députós qui firent 
allianco avec ceux de ce canton, 1520. II y eut alorsdeux 
faclions à Geneve : Ia prcmicro, dile des eignots, mot 
derive de rallemandcidpuos.ten (alliés, confédérés), re- 
présentait ceux qui avaient faitalliance avec lesFribour- 
geois; la seconde, celle des mamelus, se composait des 
parlisans du duc de Sivoie. Charles attaqua ceux de 
Genéve, et bientôt les Suisses de Fribourg, venus au se- 
conrs de Genéve, s'emparérent du pays de Vaux, appar- 
tenantau duo. Une trève futsignée, 1321, sous la condi- 
tion que jle duo n'entreprendrait rien sur les Genevois 
jusqidà ce que Ton eút jugé le différend dans Tasseniblée 
généralc des ligues. Cinq ans apres, Genéve, fortifiée de 
1'alliancc de Fribourg et de Berne, institua le conseil des 
Deux-Cenls, 1520. L'aUiani e des Genevois avec les Ber- 
nois amena de longs dissenliments religieux pendant 
lesquels les Fribourgeois calholiques menacèrent de 
rompre Talliance si Ton renonçait à Cancionne religion, 
et les Bernois firent les mèmes menaces pour le cas ou 
l'on ne permettrait pas ii Guillaume Farei et anx minis- 
tres d'y fairc librement leurs précbes. Geneve, placée 
dans cette allernative, proclama la liberte du culte et 
permit ii cbacun d'cmbrasser la religion qui lui plairait. 
A la suite de ceito rcsobilion, révèque, Pierre de Ia 
Baume, fnt chassé de la ville, 1634, et Tannéc suivante, 
une décision du conseil abnlit la religion calholique et 
embrassa la réforme do Lulher, 1635. Henri IV, qui 
avaitsontenu Genéve contre les cnlreprises dos dues de 
Savoie, fut fortement aidé par elle pendant la ligue. De 
là sont venus les priviléges dont ses citoycns et tous les 
Suisses ont toujoui s joui cn France depuis ce roi. Qucl- 
ques divisions intestines, dom la premiére eut lieu en 
1738, ont de temps eu temps altéré la tranquillité de cetle 
république; mais dcpnisscs trailés avec Ia France, 1749, 
et avec Ia Sardaigne, 1754, elle n'a cesso de jonir d'un 
repôs parfa t, etdurantcelte longue paix, cclte filie, qui 
n'est gucre peuplée que de 23,000 ámes, est devenuo 
Pune des filies les plus floris antes dcrEurope. Genéve 
fut prise par les Français cn 17! 8, et fut, sons 1'empire, 
cbef-licu du départemeilt de Léman. Elle a été, en 1815, 
incorporco ii la Suisse. Pátrio de .lean-Jacques ílousseau, 
Casaubon, Neckcr, madarae do Stsêl, etc. A la tèle de la 
république de Genéve élaienl quatre syndics, qui ne 

pouvaient 1'ètre qu'un an et ne le redevenir qu'aprés nn 
intervalle de quatre ans. Aux syndics étaient jointsvingt 
conseillers, un trésorier, deux secrétaires d'État et nn 
autre corps qn'on appelle de la justice. Les affaires 
journalières, et qui demandaient cxpédition, soit crimi- 
nelles, soit civiles, étaient du ressort de ces deux corps. 
Le pouvoir eiécutif appartenait an grand conseil qui 
se composait de 250 citoyens ou bourgeois; il faisait 
grâce, battait monnaie, plisait les membres du petit con- 
seil, faisait la paix, la guerre, les alliances et levait les 
impots. Genéve a un college, une académie, fondés 
tons deux par Calvin, 1536-1538; nn muséum d'hisloire 
naturclle, ira conservatoire pour Pétude de la musique 
et une bibliolhèque publique très-riche cn livres et cn 
manuscrils. Parmi tous ces établisscments, il cn est un 
qui fait Padmiration des pbilanlbropes : c'est sa prison 
et le régime pénilentiaire qui y est suivi. II fut bati cn 
1823. 

Chronologie hislorique iles écêqucs, princes souve- 
rains de Geneve, de 622 à 1554. — Appellin, 622. — Op- 
tandus, 881. — Frédéric, 1620. — Guy, 1060. — Ilum- 
bert de Grammont, 1124. — Arducius de Faucigny, 
1124. — Nanlelin, 1183. Bernard Chabcrt, 1206. — 
Pierre de Sessons, 1213. — Aimnn de Granson, 1219. 
— Ulric ou Henri, 1260. — Aimon deMonlbonai, 1275. 

— Robert de Genevois, 1282. — Gu>llamne deConllans, 
1288. — Martin, 1295. — Amédée du Quart, 1304. — 
Pierre de Faucigny, 1313. — Alamaud de Saint-Joire, 
1345. — Guillaume de Marcossai, 1560. — Pi rre Fa- 
bri, 1377.—Jean de Murol, 1578. — Ademar Fabri, 
1385. — Guillaume de Lornai, 1394. —Jean Bertrandi, 
1408. — Jean de Pierre-Cise, 1417. — Jean de Courte- 
Cuisse, 1422. — Jean de Brognier, 1423. — Frauçois de 
Mies, 1426. — Félix V (Amédée VIII, ci-dcvant duc de 
Savoie, puis pape sous le nom de), 1441.— Pierre de 
Savoie, 1449. — Jean-Louis de Savoie, 1458. — Antoine 
de Champion, 1490. — Philippe de Savoie, 1493. — 
Charles de Soissel, 1510. — Jean-Fiauçois de Savoie, 
1313. — Pierre de la Baume, 1522. Ce dernier ayant été 
chassé de Geaève, ainsi que nous Pavous dit plus bani, 
1536, se retira à Anneci, ville ou depuis lors ses succes- 
seurs ont loujours fait leur résidrnee. V. GENEVOIS. 

GENEVIÈVE (Culte de sainte). 11 est pcu de sainls 
dont Io culto soit plus ancien que celni de celle sainte, 
patronne de Paris. Ou le pratiqua raéme de sou vivant, 
et, depuis sa mort, il s'est raaintenu avec la mème con- 
fiance et le mème concours de penple. Lorsqn'en 512, 
Dieu l'cnt appelée à lui, à Tilgo de 89 ans. Ia vénéralion 
que les Parisiens avait ene pour cclte sainte pendant sa 
vio les excita à rendre íi son corps tous les bonneurs 
possiblcs; ils 1'entorrferent avec pompe dans le raveau 
souterrain do réglise oit Khlovigh avait été inhumé cinq 
semainrs auparavant. Son corps fui mis sous Pautei des 
Saints-Apôtres. On le fit entourer d'uoo baluslrade pour 
arréter Paflluence du penple, et on mil, pour éclairer 
Pobscurilé du lieu oíi il était, une tampe qui devint aus- 
sitôt roiraculeuse. Cetombeau devint si célebre, à causo 
du grand nombre de miraclcs qui s'y opérèrent, que le 
respect et Ia reconnaissauco obligèrent de temps cn 
temps des personncs de piélé d'y faire des préscnls con- 
sidérablcs. Saint Éloi, environ 620, Porna de plusieurs 
beaux ouvrages d'or et d'argcnt et Penrichit de pierre- 
ries. Ces richesses n'eHsseiit pas échappé íi Pavarice des 
Nnrmands, si Pon n'ciit en soin de relirerces saintes re- 
fiques avant !c pillago de son église, que ces barbares 
réduisirent cn cendrcs, 885. Le saint corps fut sauvé 
cette premiére fois dans la ville de Paris, dont il fut la 
défeuse pendant que Ics ISormands eu faisaient le siége; 
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car Abbon dit que les rcliques de Ia saiulc furenl pur- 
lécs cn procession sue Ias niuraillcs de la ville, et qu'aus- 
silút les ennemis en abandonuèrent le siíge, 889. Ou 
rapporla ce précieux Irésor daus réglise souterraine, qui 
seule restait de 1'inceudie, et il y demeura jusqu'à ce 
que Iüii fut obligó deus autres fois do le tl-ansporlèr 
imur éviler deus semblables iucursions des Normands. 
Daus ruue, ce saiut coi ps fut porte à Dravet, en Brie, 
et dans Tauli e, il fut sauvé à Marizi, sons la four de la 
1" erlé-Milon. La pais ayant clé faile, le corps de la 
sainte fut rapporté à son église avcc toule la ponipe et 
solenuilé possibles. Charles le Simplo fit rebàtir son 
église. Le corps do la sainte ne fut plus remis daus ré- 
glise souterraine oü était sou louibeau; ou Céleva der- 
rière Paulel des Apôlres, et ce fut alors que l'église prit 
siuinom. Durant ce trajet friouiphal de Ia Ferté-Milon 
a Paris, le nombre des miracles fui cOnsidérable. L'é- 
glise de Sa hte-Cenevièvc fut desservie par des cha- 
noines. Louis le Jeune y mit des rcligieux que Ton ap- 
pclait moines uoirs, puis des chanoines rcgulicrs de 
Saint-Victor. Odon, rccommaudable par sn science et sa 
piété, en fut le prenderabbé. Eu 1061, le bruit se répan- 
dit que la clulsse avait été ouverte et que le cbef de la 
sainte avait été enleve. Le peuple s'émut à celte nou> 
velle; le roi Pbilippe Icr envoya sur-le-champ sceller la 
chàsse et nomma pour fouvrir et lui en faire nu rapport 
Bdèle, 1 arclievèque de Seus et les evéques d Orléans et 
dAuxerre. Le jour fut fixé an lOjanvier, et 1'ouverture 
de la chasso eut licu en présence des cominissaires du 
roi et d^in immense concours de peuple. Le corps dela 
sainte fut trouvé en entier avec la tete, ce dout il fut 
dressé procès-verbal qui existe encore aujourd'hui. On 
IH une nouvelle clulsse qui coíila 800 livres parisis, 
som me cxtrcmcineut considérable pour le lemps. Le 28 
oelobre on mit le corps de la saime dans celte nouvelle 
enasse. L^ancienne ayant été posée sur le grand 
anlel, Ponvrrtnro vn fut faíte, et Pon trouva dedans un 
colfrc de bois entier et bien fermé. On y vit le corps 
enucr de Ia sainte, cnveloppé de liugcs fins et de saliu 
r|

a.-c." '''alibé prit la tèle entre ses mains, la baisa et Ia In baiser àtonsks religieux ; puis. l'ayant rcmiseavecnn 
prolond respecl, il lit refermer Io cotfre de bois qui fut 
anssilòt posé dans la nouvelle chàssc. Qualre siécles 
aprrs, cotio clulsse se Irouvaut rompue, 1014, Pabbé fit 
Iravailli r à une nouvelle. Les offrandes d( s lidèles fureut 
innombr ddes; mais la plus considérable fut celle d'uu 
bnnquet do diamants faite par IWarie de Médicls. La se- 
conde procession oü la chdsse de la sainte ait été porlée 
fut cclèbre par le miracle des Ardenls en 1121. Les ba- 
Intants de Paris claient eu bulle à une maladie cruelle 
qui les dévorait, on eut recours à la sainte patronne de 
Jaris; on proroena la chilsse et le fléau disparut. Le 

donn cent II, qui vint à Paris 1'année d'aprrs, or- 
sei, "!.í''i'l°ur cn perpétuer le souveuir, qu'nne cliapelle 
derlt- p ot tín ''aPPc'a Sainte Gcneviòve-dcs-Ar- 
nonr" cc"0 cbâsse fut portée cn procession 
SeinearrCler ies d'uuc grande inúndatlon de Ia 
Louin i " Pour Bobert (PArloís, frère de saiut 
Io •' a"Scre"semcnt malade, et qui rccouvra la santé 
• Kn 1347, les Auglais ayant mis le siégc 
i. Va." s><)n porta la clulsse; Ia reine Jeaime de urgogne y assista. Eu 1305,'Charles V et toute sa cour 

ssisterent à une procession semblablc; lout ie clergé de 
'ar,s Y «Ha nn-pleds. Eu 1417 et 1421, les Anglais 
sen i?lienva'1.' 'ü"' léroyaume; on fil une procession 
cli 3 ®'eu s"sc''a Jcannc Ia Pncclle, elils furent 
ComSLS •?'" ' ^'1 Pour l" cessation de Ia peste. En 1490, Ie 1'uoudation. Eu 1309, pour la couscrvalion de 
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Louis le Pfere du peuple. Eu 1322, sous François I", 
contre les efforts de presque (ous les princes de TEurope 
ligues contre la Fraucè, qui furent reponssés parlout 
éga^ment. Eu 1525, pour le recouvremeut du Milanais 
qui fut rcconquis. En 1334, le roi François 1" suivit 
à pied, un Ilâmbeau à la niain, le trés-saint sacrement, 
taudis que les trois princes, ses fils, et le duc de Ven- 
dome porlaient le dais. En 1530, pour le succès des ar- 
mes du roi. Le prince d'Oi'ange et Charles-Quint le- 
vèrent bouleuscmcnt le siége de Pcronueet deMarseille. 
Eu 1349, 1557 et juSqu'en 1709, le nombre des proces- 
sious de la sainte cbàssc a élé iunombrable. 11 y avait 
40 ans, c'est-à-dire depuis 1723, que le chàsse n'avait 
clé desceudnc quaud clle le fui, Ic 10 décenabre 1765, 
pour le rétablissrment de monseigneur le Daupbin. Ce 
fut eu 1624 que le cardinal de Larochefoucault apporta 
la reforme de Sainle-Gencviéve. La première pierre de 
la nouvelle église (le Pantbéon) fut posée par aa Ma- 
jeslé Louis XV le 6 seplembre 1764. 

«EXEVOIS (Comté, puis duche de), fliicatns Ceí,en_ 

nensis, province des Élals sardes siluée daus Paucieu du- 
ché deSavoie, ayant pour borue an nord-ouest la Ca- 
rouge, au nord-est le Faucigny, au sud-est la Savote 
supérieure, et au sud-oust la Savoie propre. Ce pays, 
dês le 10' siècle, appartenait aux comtes deGencve (d'oü 
lui vient son nom, bien (|ue la ville de Genfeve u'en fasse 
uullement parlie). Pien e, le dernierde ces condes, mou- 
rut saus postérile, 1594. II avait instilué son héritier, 
par son testalnent en date du 24 mars de la nième an- 
nce, Humbert de Villars, sou neveu, fils de Marie de Ge- 
nevois, sa socur ainée, ü la cbargeparcclui-ci d'iostituer, 
à son lour, pour son héritier, en cas de prédcccs, Odon 
de Villars, son onde. Par là, Io comlé de Genevois passa 
dans la moison de Villars. Odon, devenu comtc de Ge- 
nevois, 1400, craignit de se compromedre avec le comte 
de Savoie, dont les ancélresrédamaicnt depuis iongtemps 
le Genevois, et transigea amiablement avec co prince. 
Par actc passo entre cux le 3 aoút 1401, à Paris, en pré- 
sence du prince Jcan, fils ainé de Charles VI, Odon céda 
tnus sí s droils snr le Genevois au comte de Savoie, et 
reçut eu échangc Cbàteauneuf avec toutes ses dépendan- 
ccs et 43,000 fraues d'oi', pesant ensemble cuviron 
178 kilogrammes 033 grammes 2 cenligrammes, et 
pouvant valoir 495,714 fraues 20 centimes de notre 
inonnaic. Le duoEBiniaiuiel-PhilIbért, dit Tcte-de-Fci-, 
érigca le Genevois cn duché, 1561; mais il fut de nou- 
vean Incorporé fi la Savoie sous Cbarles-Emmanuel II, 
1639. LesFrançais «'i neãiparèrent, 1792. Un décretdu 
27 íloréal an m, 10 mal 1793, Tincorpora dans le depar- 
tement du Mont-Blano. II fut renda aux lilals sardes par 
suile des Irailés de 1814 et 1813. 

«ENÉZAKETH. V. I IBÉRIADE. 
GEXGA (DEIXA), pape. V. 1.ÉOXXII. 
GEXGIS-KIIAX (TEMÜDJIX, plus connu sous le 

nom de), prince mongol, né l'an 1164 de J.-C., d'abord 
simple cbef d'iinc borde mongole, s'cnipara du pays des 
Tartares-OIgours, 1209; de la Chine septenlrionale, 
1215; sonjnitIa Corée, 1219; la Transoxane, 1221; le 
Kboraçan, 1222, et le MOUltan, 1224. II mournl en 1227, 
et laissa ses vastes Élals à ses 4 fils, qui lui avaient servi 
de lieulenanls dans toules ses conquélcs. V. IXDES. 

GEXGISKIIAXIDES, nom qui sert a designer les 
princes inongols desccndanls de Gengis-Kbau, Io c 
14' siécles. V. GEXGIS-KHAX. c tt>_ 

GEXLIS (Félicité-Stéphanic DCCBEST I»E SAIXT- 
AFHIX, comtcssc dr), uée au chàieau de Champury, 
près d'Auluu ISaône-et-Loire), 1740. Efie fut manêe eu 
1761 au comte Bruslard de Genlis, depuis marquis de 
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Sillery, ct fut, gráce au créditde madame de Monlesson, 
épouse morganatiqne du duc d^rléans, placée en qua- 
lite de dame d'I)onneur auprcs de Ia duchesse de Chan- 
tres ; elle fut chargée de réducalion de la filie de celte 
princesse (aujound^ui madame Adelaide) et des trois 
princes ses fils (le rol Louis-Philippe, le duc de Mont- 
pensier et le comte de Beaujolais). Madame de Genlis 
émigra en 1792. Rentrée en France, 1801, elle obtiut 
une pension du premicn cônsul. La reslauration la lui 
enleva, 181'}, mais alors elle fut ponsionnce par la mai- 
son d'Orléans. Elleest morte en 1830, laissant au moins 
80 volumes diffcrents qui se rapportent presque tous à 
reducation, ct quelques romans, entre aulres : Mademoi- 
selle de Clermont, 1802; la Duchesse ds La Valiére, 180i; 
Madame de Mainlenon, 180G; le Siége de la Rochelle, 
1808, et 10 volumes de Mémoires, 1823. 

GEN1VAI)E (George SCHOLAR1US), né á Coustanti- 
nople, UOO, sccrétaire de Terapereur Jean YIII, accom- 
pagna cet cmpereur au concile general de Florence, 
l.}59. Après la prise de Constaulinople par les Turcs, 
1453, Gennade fut nommé patriarche ct reçull'investi- 
ture de Mahomet II. II abdiqua en 1452 et mourut vers 
1461. 

GENOVEFAINS. V. ORDRES REL1GIEUX. 
GENSERIC, rol des Vandalcs, 2C fils de Godcgisile, 

succéda à Gnindéric, sou frère, 428. L'année suivante, 
429, il passa en Afrique, àla sollicitation du comte Boni- 
facc, gouverneur romain révolté contre Valentiiiien. 
Genseric s'cmpara de Carlhage, 439, et y établit le 
siége de son empire. Valentinien fut tué quelque tcmps 
après par Pétronc Maxime. Eudoxie, sa veuve, appola 
Genseric en Italie ct lui confia le soin de sa veugeance. 
Ce roi harbare s'cmpara de Rome, 455, Ia livra pendant 
4 jours au pillage, puis retourna eu Afrique chargé de 
bulin. II mourut en 477. 

GENSONNÉ (Armand),né à Bordeaux, 1758, cxcrçait, 
avant la rcvolulionde 1789, lcsfonctionsd'avocatdans sa 
ville natale. Député à PAssemblée législative, 1791, ily 
provpqua la guerre contre ÍAuIriche. A la Convention 
nationale, 1792, il demanda que le procès de Louis XVI 
fút renvoyé devaut les asscmhlées primaircs ct combatlit 
les terroristes. Arrêtéle 2 juin 1793, il fut condamné à 
mort et esécuté avec la plupart des gírondins. 

GENTIEHOMHE, gentilis, cclui qui cst noble d'cx- 
traction, à la différcnce de celui qui cst anobli par 
charge ou par lettres du prince, loquei cst noble sãos 
ètre genlilhomme. Dans les anciennes ordonnances, on 
trouve écrit tantôt gentishommes, lautót genlilsbnímncs. 
Selou quelques auteurs, 1'étymologie de ce mot vient du 
mot latiu gentiles, qui, chez les Romains, signifiait ceux 
qui prouvaient raucienneté de lour race, que Ton appe- 
lait genlilitas, quoiqu'elle ne formát pas une noblesse 
telle qu'est parmi nous la noblesse d'extraction. Suivant 
quelques aulres, le litre de gentilhomme aurait cté cm- 
prunlé aux Romains, parce que, chez eux, gentiles, les 
genlils, étaient de toutes leurs troupes celles qui jouis- 
saient de Ia plus grande considération. Suivant d'autres 
enlin, gcntilsbommes vient tos raots latins gentis homi- 
nes, qui signifiaient les dévoués au service de TÉIat, leis 
qu'élaient autrefois les Fraucs, d*oii est venue la pre- 
ntièrc noblesse d'eitraclion, soit les geutilshomnics do 
ligne ou de sang. 

GENTILHOMME de PARAGE (Le) élait cclui qui 
était noble d'exlraction, ou gentilhomme par son père; 
celui-là ponvait élre fait chevalier, à la différcnce de 
celui qui était noble d'exlraction, on gentilhomme d^ne 
raère gentilfemme et d'un père vilaiu, lequel n'en était 
pas moins geuiilbomine et pouvait teuir des fiefs, mais 

ne pouvait pas parvenir à Ia chevalerie. On dislinguait 
encore dans les genlilshommes de parage ceux de Iiaiit 
et de bas parage, c'est-à-dire les gentilshommcs descen- 
danl d'une famille illustre et ceux descendant d'uue fa- 
mille moins noble. 

GENT1LLY, village dans le voisinage de Paris, qui 
remonte à la plus baule antiquité. Gentilly était un vil- 
lage dont les environs étaient cultivés dès le 8o siècle, et 
ou étaient situés les biens que saint Éloi avait donncs au 
monastêre de Saint-Martial, fondé par lui dans la cilé 
de Paris, vers Tan 620. II a pris son nom de Gentil, Tun 
de ses ancicns seigneurs. La plupart de nos róis de la 
première et de la secondc race y avaient leur résidcnce. 
En 702, le roi Pepin vinl passer rhiver à Gentilly; il y 
fit bétir un cbilteau aujourd'hui détruit. En 767, il prit 
occasion de la dispute entre les cglises d'Orient et d'Oc- 
cident pour y tenir un concile national au sujet du res- 
pcct du aux iraages; les légats du pape Paul et ceux du 
patriarche de Constanlinople y assistèrent. Plusicurs 
évèques de Paris y ont residé bien avant le 10e siècle; 
run d'eux acbeta aux sires de Brunoy le fief de la Tour 
ronde qui était sur co ten itoire. Gentilly était l'un des 
trois villages oü les écoliers de PUniversilé de Paris 
allaient se promener il y a 300 ans, ce qu'on appelait ire 
ad campos. En 1562, le prince de Conde, au relour de 
Corbeil qu'il no put prendre, logea ses troupes à Gen- 
tilly. Cathcrine de Médicis y vint parlcmenter avec ce 
prince; leurs conférences durèrcnt du 2 déccmbre au 
7. En 1639, les pèrcs jésuilcs du collége de Paris acbelè- 
rentla maison au présidenl Chevalier, scigneur de Gen- 
tilly, pour envoyer leurs écoliers se divertir eu temps 
d'élé. En 1770, c'élait la duchesse do Villeroi qui était 
dame de Gentilly. Depuis cclte époqne, les princes de 
Condé y ont possedé de grandes propriélés; le dernier 
les a laissées á son heritier le duc d'Anmale, 1832. 

GENTILSIIOMMES DE LA CHAMBRE. Les pre- 
miers genlilshommes de la chambre du roi ont succédé 
au chambrier, et doivent leur élablissemeut à Fran- 
çois I", 1545. II n'y en out qu'un peudant longtemps ; 
Henri IV en créa un sccnnd, puis un troisieme, ct 
Louis XIII créa la quatrième charge de gentilhomme 
de Ia chambre pour M. de Mortemart. Ces genlilshommes 
servaient par année, ct avaient toutes les fonetions du 
grand chambcllan eu son abience. lis recevaient le ser- 
ment de fidélité de tous les olficiers de la chambre. lis 
leur donnaicnt les cerlificats do service, ct aux hulssiers 
Tot-dre pour les personnos qu'ils devaient laisser cnlrcr. 
Ils ordonnaicnt toute Ia depense poi lée par les élats do 
rargenleriect des menus. Cétaicntcux qui faisaient faire 
pour le roi les premiers habils de dcuil ct tons les habita 
de masques, bali ts ct comédies, pour les divertissemeuts 
de Sa Majcsté. 

GENTILSIIOMMES ORDINA1RES DE LA MAI- 
SON DU ROI. Les gcntilshommes ordinaires de la mai- 
son du roi furcut inslitués par Henri III, 1575, au nom- 
bre de 45; Henri IV les réduisit A 24. Depuis, on en 
ajouta 2, ct il y en eut toujours 20. lis servaient par 
semestre, et devaient se trouver au lever ct au coucher 
du roi, Taccompagner dans tous les licux, alin d'clrcà 
portée de recevoir ses commandemcnts. Leurs fonetions 
étaient uniquement renfermées dans le service de la 
personne du roi. S'il arrivailque Sa Majcsté les char- 
gedt de quelques uégocialions A Pétranger, elle leur 
doonait Ic titre de ministre ou d'cnvoyé exlraordinaire. 
Le roi se servait de ses gentilshommes ordinaires pour 
notificr la uaissancc du dauphin et celle des princes do 
la famille royale. Cétaient eux qui invilaientde la part du 
roi. AParniée, 4 gcutilshommesordinaires avaient I hon- 
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ncur d'dtre Ics aidcs de camp du roi, et de le snivrc 
toulcs les fois que Sa Majesté montaità cheval. II y eut 
toujours dans 1c corps des gentilshorames ordinaires des 
personnes d"uiu; illusti c naissance ct d'un mcrile dis- 
tingue. 

«ESTILSHOMMES SERVANTS. Ccs gentilsliom- 
mes, dont le nombre était de 56, servaicnt journelleinent 
a Ia table du roi; ils élaicnt au nombre de 9 par quar- 
lier. 5 panneliers, 3 échausòus, 5 trancbanls. On les nom- 
mail gentilshommes servant )e roi, parce qu'ils ue scr- 
vaient que Sa Majestc, les tctcs couronnées, ou les 
Princes du sang ct les souverains quaud le roi les trai- 
'ait. lis servaicnt toujours Tépde au còld , vcnaient 
inrniédiatement aprfcs les maitres d'b(j|cl, ct prêlaient 
sermcnt de fidélité au roi entre Ics maios du grand 
maitre, ainsi que les 12 maitres d'hütul. 

GEOl l Kiv (Madame), née à Paris, 1699, avait pour 
pere un valet de chambre de Ia Dauphinc, du nom de 
tlodet, Elle epousa à Páge de, 13 sns, I7U. un riche cn- 
treprcncur de glaces qui la laissa bienlòt veuve. Elle fit 
alors de sa maíson le rendez-vous general des savants de 
•a capilalc et des élrangcrs de distinetion. Elle devint 
aveugle ct mourut en 1777. 

GEOFFROI. L/Anjou a eu cinq comtcs de cc nom. 
Les piuj famciu dans I hisloirc sout Gcoffroi II, comlc 
d Anjou cn 1010, et suroommé Martcl, mort en 1081. — 
(Jeoffroi V, dit le Bel, plus connu sous le nom de Plan- 
tagenet, comtc d'Aujou ct du Maine en 1129, dpousa 
Matbilde, lllle do Ilcnri I", roi d'Angleterre, ct fut la 
souche de la maisou royale d'Anjou. 11 mourut en 1131. 
Sou (ils, Ilenri II, fut roi d'AngleteiTe. V. AJíJOU. 

GEOEFROI. Dcui dues de Bretague ont porte ce 
nom. — Geoflroi le', lils de Conan, lui succcda en 992, 
ct mourut luéd uncoup de pierre. —Geoflroi II, fils de 
Henri II, roi d Angletfrrc, épousa Gonstance de Brcla- 
l?Ue, filie ct hérilière du duc Conan IV, ct dcpuuilla sou 

""t-père de ses États, 1166. II mourut eu IIS6. Voyez 
BRETAG.NE. 

BEOEfroI de MONMOUTII, suruommc Artwus, 
orchidiacre de Monuiouth, puis évcquc de Saiut-Asaph, 
"Orissait vers 1132, sous le règno de Ilenri II. On a de 
mi De c.rilio ecclesiasticorum (sur Pcvil des ceclcsiasti- 
•lues), De corpore cl sanguine Domini (du corps et du 
ifng de Notro-Seigueur). Mais le plus célebre do ses ou- 
Vl'ages est une Uistoirc de la Grandc-fíretagne. 

GEOFFROY (Julien-Louis), ntí à Kennes en 1713. 
D abonl préccpleur des enfauts de M. lioulin, puis pro- 
fessenr de rliétorique au collcge Mazarin. II succcda à 
I rcron dans la rédactiou de iAnncc littéraife, oii il sou- 
tint une guerre acbarnée contrc Voltaire. Dans les pre- 
miéres annécs de la révolution, 1789-1790, 11 s'uuit à 
Royou pour rédiger l'Àmi du roi. 11 fut obbgé de se ca- 
nher dans un villagc pour échapper à la furcur révolu- 
'ionuaire. llcvcnu il Paris aprés le 18 brumaire, il fut 
c|ioisi pour reudre comptc des tbéâtrcs dans Io Journal 
des Débals, ct s'cst fait mie réputation enrome rim des 
Plus ingénicux critiquei de Pcpoquc. II mourut en 1814. 

GEoferoY-SAINT-IIII.AIRE (Élicnne), né à Étam- 
Pes le 13 avril 1772. II avait été destine par sa famille à 
' état ecclésiasliquc, mais bientôt la révolution française 
mi permit de se livrer lout entier à son goúl qui Io por- 
tait vers les.tcieuces naturcllcsvll fut, en 1792, uommé 
sous-garde et démoustraleur du cabinct d hisloirc nalu- re'le, et le 11 juin de 1'année suivanle, 1795, ilobtint la 
®haire de zoologia. II lit, eu 1798, partic de rexpédition 
, "Syiite, et lorsque, le 8 messidor au viu (27 juin 1801), 
a Cf"unussion icicntinquc, réfugiée à Alexaiidrie ct 11- Vrée á 1'cunemi par uu arlicle formei dc la capitulaliou. 

allait tomber entre les maios des Anglais avcc toulcs ses 
ricbesses, le jenne Geoffroy, emporté par son iudignatiou, 
osa apostropher rAnglcterre au nom du droit des gens. 
« Dans dénxjours, dit-il à M. Hamilton, fondé depon- 
« voirs par le general en cbcf, dans deux jours vos 
« balonneltesonlreront dans la place; dans deux jours 
« nous vous livrerons nos persouues; mais, d'ici là, ce 
ei que vous exigez aura cesse d exister; votre odieme 
« spoliation re s'accomplira jamais i i\ous brúlerons 
« nous-memes nos ricbesses. Cest dc Ia célébrité que 
« vousvoulcz? eh bieu! comptez sur les souvenirs dc 
« 1'bistoire; vous aussi, vous aurez brúlé une bibliotbc- 
« que d'Alexandrie.» Lescollections furentainsi sauvécs, 
et le grand ouvrage sur rÈgyplc, seul ínouument de 
cetle cxpédition glurieuse, put reccvoir son exéculion. 
En 1808, M. Geolfroy-Salnt Hilaire fut chargé par Na- 
poléon d'aller organiser riuslruction publique eu Porto - 
gal. Après 1 cvacualiou de ce pays par le duc d Abrau- 
tes, 1889, il revint eu France. II fit un instant parlie de 
la chambre des représentants, 1813. Depuis lors il u a 
fait aucun eflort pour y reparaitre et occupe toujours, 
au rauséum, la chaire de zoologie qui lui avait été donnée 
par la Gonvcnlion, 1793. 

GÉOGRAPHIE, dcscription de la terre, du mol gree 
•yõ i terre, cl de "(paço, écrire. Chez les anciens, depuis 
llomère jusqiYà Plolémée, la géographie a sans cesse oc- 
cupe les esprits séricux et réflécbis. On complc parmi 
Ics géographes célebres Hannon de Carthage, qui vivail 
(000 av. J. C.; Seylax de Cariande, 300; Isidore de 
Charax, 250; Arlbémidore, 161 de 1'ère ehrétienne, et 
Agathcroire, 260. Ea découverte de PAmérique par Co- 
lomb, 1492; le pnssage par mer aux Indes par Vasco de 
Gama, 1497, et le premicr voyage autour du monde par 
Magellau, 1319-1521,0111311 faire ii celte science d'im- 
menses progrès. On ne connaissait pas la vérilable place 
de la terre daus le système du monde ; Gopernic, 15 Í5, 
prouva quVlle tournait autour dusoleil, de merae que 
les autres planctes Galilée, 1652, sontint le mêraa sys- 
tème, et depuis lui c'cst une vérilé acquise à Ia science. 
Les voyages dc Mandana, 1567-1593 ; ccux de Quiros, 
1606; (TAbcl Tasnun, I6i5-I64t; de Cook, I772 I773; 
dc Btbring, I728;de la Peyrousc, I786-I78S; de Van- 
couver, I79LI795, ct les récenls voyages de Pairy ct 
de Frankliu jetòrcut un grand éclat sue les scicnces 
géographiques. Les róis de France ont honoré de la 
qualité dc Icurs géogiapbes ct cosmographes ceux de 
tons Ics pays qui t'appliquaicnt à perfeclionner la géo- 
graphie. Le premier dout il est fait menlion daivs les 
regislrcs de la chambre des comptes est Jean Eldar, 
prélrc écossais, 1360. Eu 1577, Nicolas Nicolaí, seigneur 
d'Arfeuille, y figure commo premier géograplie du roi, 
ct sou commissaire dépulé pourla visite générale ct par- 
ticulicrc du royaume; André Thevet, 1375;Claude de 
Cbâtillon, 1391 ; Guillaume de Maulonuiel, 1604 ; Ilu- 
gues de Gliétillon, 1616; André Duchène, 1618; Lonis 
de Cbabans, 1619; Pierre Berlius (llollaudais), 1620; 
Jean Cavalier, 1621; Didier Donuot, 1622; Antoine Gau- 
Ihier, 1629; Sainlc-Martbe, frères, 1614; ISicolas Sair 
sou, et apres lui Guillaume Sanson, son lils, 16i7; Gml- 
laume Delisle, 1718. Bieu que depuis lors les sciences 
géographiques ct cosmograpbiques aient fait d'inimen- 
ses ct inconlcslables progrès, cepcndant ccrtains détails 
sur quclques contrécs d'Europe laissent beaucoup è dc- 
sirer; 1'intcrieur dc 1'Afriqueet de TAsic ccnlrale, relntt- 
vement à la presqu'ile au delà du Gange, à la ,^ers®' 
la Mésopotamie, à l'Asie Mineureet au centre de Arabie, 
uous est peu conuu;,la parlie bortíaledc lAmenque, 
entre les monts llocki et rOcéan, rintériem de la pres- 
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qu'ile meridionale, la Patagonie, et enfin la Nouvelle- 
Hollaude, sont pour nous des conlrées niistérieuses, et 
offrent aux \oyageurs d'iinmenses étendues de terrains 
nnn encere pareourus. Yoyez CA1VTES GEOGUA- 
PllIQUES. 

GEOKGE, nem donné à (2 róis de Georgie, teus pcu 
importanls. Parmi eus nous citerons George ler; il se 
revolta centre IVmpercur Basile, t02l,et obtint de lui 
une paix avantageuse. II mourut eu t027. — George IV, 
1206-1222. II s'allia aux reis francs de Syrie, et tenta 
vaineineut, 1220, de préserver la Georgie de rinvasion 
des Mongols. — George VI affranchit son pays de la ly- 
rannle des Gengis-Khannides, 1346. — George XI, lüs 
ri'lléraclius. morten 1799, lequel légua, en inourant, ses 
lílals à la Russie. 

GEORGE EE SYNCELLE, historien grec, fut alta- 
ché à Narcisse, patriarche de Constantíuople. II écrivit 
de 780 á 800, et mourut, à ce que l'ou croit, en cetie 
mème anuée. 

GEORGE DE TREBIZONDE, autre écrivain grcc, 
né en 1396, en Crèle, d^ne fainille originaire de irebi- 
zonde. II vint à Venise, en 1430, pour y euseigner le 
grcc, fut appeló à Romc par le pape Eugène, et y mou- 
rut en 1480. On a de lui, entre autrcs ouvrages, les 
Problimes et Ia fíipubligtie d'Arislote. 

GEORGKS GADOUDAL. V. CADOCDAE. 
GEORGES (Saiut), patron de 1'Angleterre, souffrit le 

martyre snus Dioclétieu, 501. On ne sait rien de bien 
positif sur sa vie. On le représente domptantuu dragon. 
On fait safète le23 atril. 11 y a eu plusieurs ordres inili- 
taires do Saint-Georges; l'uu établi eu 1468, par Fré- 
déric III, empereur et archiduc d'Aulrichc, pour garder 
les fronticres dela Boliême et dela Hongrie; Taulre 
ctablien 1730, par Pélecleur de Baviére Charles, dcpnis 
Charles VII. L'impératrice Calherine II a créé eu 
Russie unordre militaire de^Saint-Geoi ges. V. ORDRES 
DE CHEVALERIE. 

GEORGES. Quatro róis d'Angleterre ont porlé ce 
uoiu. — Georgcs I"', de la niaison dellanovre, clait nó 
cn 1060, d'Erni's!-Augusle, prender élecleur do Bruus- 
wick-Luílcbourg, et de la princesse Sophife Stuart. II 
fui appelé au Iròne cu 1714, par Ics inlrigucs des wlghs, 
qu'cu rócompcnse il nonima au minislère. La inise cn 
jugcmenl du comle d^sford et du viconite de Boling- 
broke, et Ia rébellion du comle de Mar furent les seuls 
événements de sou règne. II mourut en 1727. — Geor- 
ges II (Auguste), son (ils, né cn 1685, lui succóda cn 
1727. Ge fut sous son régne que les Auglais furent bat- 
tus à Fontenoi par les Frauçais, ct que le prétendant à 
la couroune, Charles-Édonard, qui avait envahi 1'Ecossr, 
fut baltu à Culloden, 1746. Ce fut cncorosous son règne 
qu'eut lieu la guerre de Sept-Ans entro rAngleterre et 
la Franco, 1756-1765. II mourut en 1760.—Georges 111, 
fils ainé de Frcdéric, prince do Galles, fils de Georges II, 
nó eu 1738, lui succóda. Sous son règne, PAmérique pro- 
clama son indópendance, 1778. L Irlande fut rcuuie dó- 
linitivement illa couroune, et 1'Inde presquetout entière 
lut soumise, 1767-1784. En 1787, le roi fut alteint d^ne 
maladio mentale quine finit qu'à sa mort. En 1811 il 
fut déclaré incapable de régiíer, ct son fils appelé à la 
régence du royaume. II mourut cn 1820. — Georges IV, 
fils du précédcnt, né eu 1762, épousa, en 1796, la prin- 
cesse Caroline, et cut une jcunesse débaucbée. Régent 
cn 1811, il devlnt roi en 1820. Ecs six fameux actes con- 
tre la presse, coutrc la liberté du cominerce, Ics associa- 
tiohs populaires, les altroupemeuls, les petitions et les 
adresses, les troubles de llrlaude, le prócèsde la reino 
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Caroline, sont les faits les plus remarqnables de sa ré- 
gence. II mourut en 1830. 

GEORGES (Mademoiselle WEIMER), née à Araiens 
cn 1788, cut pour maürc daus l'art dramalique made- 
moiselle Raucout, ct debuta, au Théâtre Frauçais, dans 
le ròle de ClyfBinncitrC, le 29 novembre 1862. Mademoi- 
selle Georges lulta pendanl six ans cotltre la ri vali té re- 
doulable de mademoiselle Duchcsnois. Eu 1868, ellc dis- 
parut subitement de Paris, et, après un court séjour à 
Vienne, se rendil á Pélcrsbourg, à Stockholm, et parcou- 
rnt lout le nord de PEurope. Elle rejoignit, après les dé- 
saslres de Moscou, nue porlion de la Comédie-Françaisc 
qui donnait des représentations à Dresde, 1815. Eu 1816, 
mademoiselleGcorg(S8'éiantabsinlcede nouvcausausy 
ctrc aulorisée, la Comédle-Française lui fit siguifier (|u'à 
daler du jour, 8 mai 1817, elle cessait d'eu faire partie. 
Mademoiselle Georges parcourut alors la pruviuce et 
donna des représentations snr presqu; lous les Ihéâtres 
des déparlcments, 1818 1820. En i82l, après avoir es- 
sayé de reprendre sa place au Théâtre-Français, elle 
parut sur Ia scèue de 1'Odéon comine tbef d'einploi; 
mais 1'clat de délresse dans lequel lomba cc théâtre Ia 
força bicntol à de nouvelles exenrsions dans les départe- 
rnents. Mademoiselle Georges fut engagée à Ia Porle- 
Saint-Martin et tint les premiers rôles tragiques, 1852- 
1839; 

GEORGIE, Gudjistan (c'esl-à-dire pays d'esclaves), 
province située au midi de la Bussie d Europe. Elle est 
bornée au nord par le moul Cautase, au sud par l'Ar- 
méuic, à fouest parla mer Noire, et à fest par le Da- 
gheslau. La Georgie est arrosée par plusieurs rivières, 
dont la principale est le Kbour. Le cliraal y est ebaud, 
et le sol très-ferlile. On y trouve cn quautilé des mines 
d'or, dargent, de fer, de cuivre, d'élain, des rubis, du 
jaspe et de 1'atnbre noir. Les feinmes gcorgiennes sont 
célèbrcs dans lout 1'Orient par leur beauté. Leur reli- 
gion est ccllo des Grccs. Leur languc a deux dialeetes, 
le sacré et le profane. 

GEORGIE (Vicissitudes de la). Co pays, connu antre- 
fois sous le nom d'lbérie, élait babité par uu pcuple 
dont il serait bien diflicile de préciser rorigine. Tout ce 
qne l'on suit à cot égard, c'cst qu'il sc soumit â Alexan- 
dre, ct qu'après la mort do ce conquérant, av. J.-C. 
324,11 rccoimut pour roi un nommé Pharnavaz, desreu- 
daut de ses aucicns Eois. Artocès, desceudaut de cc 
prince, fit alliauce avec Mithridate; mais bientôl, vaincu 
par Pompéc, av. J.-C. 65, il se vit contraini à s'bumilier 
devant la puissance romaine. Le christianisme fut iu- 
ti oduit daus la Géorgie par les Grccs, . u 4' siècle de 
1'ère vulgaire. Envirou 2 sièclos après, 567, Chosroês, 
roi de Perse, soumit la Géorgie, ct lui imposa uu roi do 
la dynastio des Sassanides. Après eux, vinrent les Ára- 
bes. Monvau 11, 752, dernier kalife de la race drs Om- 
niades, poussa ses coiiquètcs au dela du Kbour. Les 
Géorgicnsserévollèrent, 821; puis, dans lesiècletuivant, 
927, les Géorgicns furent sountis par les Dcllemiles. 
Bagrat IV, sultan des Tuns Scldjoucides, soumit la 
Géorgie. David III lui rendit la liberté, 1089. Gengis- 
kban la réunitàsou cmpiçe, 1248. Tamerlan la ravagea, 
1586-1400. Alexandre 1", mort en 1457, prepara sa 
ruine cn la parlageant entro ses trois fils. Dès 1520, Ia 
Georgie orieulale deviut vassale des sopliis dc Perse. 
Les Turcs s'cn unparèrcnt, 1724, ct euliu Iléraclius, 
successeur deThcimouraz 11, 1740, se reconnut vassal 
des Russes, 1783. En 1802, Paul 1" déclara la Géorgie 
province russe; mais les coulinuelles revoltes de ce 
people rendenl la possessiou de ce pays purement uomi- 
nalc pour la Russie. 
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r.KPIDlíS, penple de la Sarmalieeuropéennc, queTon 

confond sonvent avcc les Geles et les Daces. Le nom de 
Gépjde vient de Padjectif golh gepenia, paresscui, trai- 
nnrd, ou du TCi be auglo saxon gel;ideii, rcsteren arriòre. 
Les Ostrogolhs et les Visigoths donnèrent à ce peuple le 
sobriquet de gepentn, parce qu'il ne s'clablit sur le ler- 
toire romãin que plus de GO ans après eux. Eu effet, les 
Gcpides ue s'y monlrcnt que sons Pempire de ('.lande II, 
1 an de J.-C. 270. Avaut celte époque, les Gépides babi- 
taient une ile de la Vistulc, que les anciens auleurs dé- 
signcnt sous le nom de Gépid-Os. Eu 241, ils forcent les 
Eourguignons à quitter les rivcs de Ia Netze, à passer le 
Illiin, 245, et deviennent aiusi la cause de Ia premiòre 
invasion de ces barbares dans la Gaule. Tillemout dit 
qu'Oslrogollia, roi dos Gotlis, vaiequit Fsstida, roi des 
Gépides. l'an de J.-C. 540, et qu'eu 560 il sejoignitíi 
eux pourfaire la guerre aux Romains, Qur lques auteurs 
prclendrntque les Gépides et lesLangobards (Lombards) 
ne formerent longtcmps qu'im seul et mème peuple, et 
qu'ils passcrent cnscmble le Danube xers Ean de J.-C. 
400. En 441, ctaprcs la mort d'AUila, les Gépides, sous 
la conduite il Ardaiíc, fondent sur les Iluns, scaouent 
leur joug, arracbent d'autres nations à leur tyrannie, et 
xiennent occuper en Ilougrioet dans la Transylvanie un 
xaste lerritoire, borné au midi par le Danube, à 1'oucst 
par le Tbeiss, au nord par le Marosch, ct au sud-sst par 
le Thèmcs, oü, jusqu'à leur entiére deslruction, ils vi- 
vent des produits du sol, des subsides que les cmpereurs 
Romains leur fournirent pour les tenir en paix, ct de ce 
qu ils eelevaient lantôt aux Iluns, tantilt aux S arnus, 
tanfòt aux Oslrogolhs et aux Ilérules. Ceux-ci, Pau 507 
de J.-C., furent cliassés par les Lombards. Alors une 
grande haiue s'é!cva entre ce dernier peuple et les Gé- 
pides. La cour de Constantinople saisit loutes les occa- 
sions pour rentrctenir, atiu de les perdreEun par l aulre. 
En 311, la grcire s'alluma entre eux; dans une san- 
6 ante ba'aille, les Gépides perdirent le fils de leur chef. 
En umivelle guerre plus terrib'c que la premirre; 
'cs Loníbards, unis aux Avares, furent victorieux; ils 
partagèrent alors les Gépides eu deux parts, la pre- 
nnère tomba sous la riépendance des Avares, ct Paulre 
«uivit, en 567, los Lombards, lorsqiPils s'cnfi)ncèrent 
daus Ptlalie pour y couquérir rio nouvelles terrcs. De là 
erreur dans laquelle sont tombés ceux qui confondent 

ces deux poupas des leur origine, landis que les Gépides 
ne se sont réeliemcut mêlés aux Lombards et aux Avares 
qu après 5CC, Dcjiuis celle époque, il n'ea est iilus 
question. 

UEIIARD. Saint Gérard, premicr abbé de BrogUC, au 
comtéde Namur, avait dabord embrassé le mélicr des 
armes. II se retira à Pabbaye de Saiut-Denis en 917, ct 
fonda celle de Rrogne, oü il mourut en 959. Ou fait sa 
fetc le 5 octobre. - Saint Gérard, ne près de Cologne, 
, ' a dans le séminaire de celte vide, fut ord mné pre- 
wT' <!','v6,!"e <ll! Toul Lorraine eu 967. II mourut en 

'■ " sa félc Io 25 avril. — Saint Gérard, évéque 
Pq- ' U)"ai' (""nSfie), fut établi sur ce síége par le roi . 'uuu Après la mort de ce prince, il rcfusadecou- 
i mu i nsurpalenr do son royaume. II fut massacré 
par les soldals decelui-cicn 1047. Ou fait sa fete le 2i 
seplembre. 

, (.KltAUD, né íi Amaltl, eu Italie, est regardé commc 
inslituteur et Io prender grmnl mattre des freres hos- 

pdaliers de Saint-Jean de Jérusalcm, ou cbcvaliers de 
ilallc. Des marchands d'Amald ayant obtenudes nmsnl- 
pians de bâtir à Jérusalcm un monastère de bénédiclins 
pour donner Phospilalité aux ptlerius, Gérard cn oblint 
8 direolion en 1080. II prit un babil rcligieuxeu H00, 
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avec une croix blanche íi 8 polntes sur Pestomac, et 
donua cet habit it plusieurs persounes qui s'engagêrent 
dans celte sociélé, ct tlrent les trois voeuxde.chasleté, d'o- 
béissance et de pauvreté, ct surtoul celui de soulager les 
chrétiens. II mourut en 1120. V. ORDRE RELIGIEÜX. 

qÉRARD DE DEVENTER, surnoinmc le Grande,u 
Oe Groot, né à üeventer (Hollande), cn Í540, viut étu- 
dier à Paris. De retour dans son pays, il fonda une com- 
munauté religieuse qui s occupait a instruire la jeunesse 
dans les sciences ct la piéte. Les membres vivaieut eu 
cnmniun, et tiraient leur subsislauce du produit de b ur 
travail. Ou les nomma freres de la vie commnne, ou de 
bontie vo/onlé, oude TVendeshaim. Les membres ne fai- 
saieut point de vocux. Gérard mourut eu t5S4. Soo in- 
stitui fut approuvé par le pape Grégoire XI, en Í57G. 

GÉRARD (Balthasar), né cn Fraüche-Comlé. Animé 
d'un zèle fanatique pour le cathidicisme, il résolut d'as- 
sassiner Guillaome, prince d'Orange, un des plus zélés 
protestants d'Allemagiie, croyant, commeilledisait, mé- 
riter la vie éternelle. II sdnsiuua dans les bonnes gràces 
du prince, et Tassassina. Ou lui At subir d horriblcs 
tortures, t384. Ou lui appliqua dabord Ia question ; on 
lui bruta la main droite avcc uu fer rouge, les parlies 
cliarnues avec des tenailles. Son corps vivant fut coupé 
eu quatre quartiers; on lui ouvrit le ventre; on lui ai - 
ractia le coeur pour lui en frapper le visage, et on lui 
coupa la tète. II mourut comme un martyr. 

GÉRARD (N...), surnomme le pire Gérard, était, à 
fépoque de Ia convocation des états généraux, en (789, 
laboureur à Montgermont (Bretagne). II fut élu à celte 
assemblée par le liers état de Reúnes. II se distingu i, 
non comme orateur, mais par sonintelligence, sou éner- 
gie, sa droilure et sa franebíse. II demanda la suppres- 
sion des droits de bélail, des fours banais, Eaugmentaliou 
du traitement des ecctésiastiques, ct se raonlra loujourí 
ledéfenseur des droits du peuple. Après la session, 1791, 
il revint dans sa famitle, et alia mourir dans ses foyers, 

GÉRARD (François-Pascal-Simon, baron), pcintro 
d'liiílüire, né á Rome, 1770, d'un Français et d'une Ila- 
lieune, étmlia dabord Ia sculpture, et devint, en (784, 
1'élève de David. On a de lui Ilclisaire, 1795; Psyché rc- 
cevantle premier baiser de 1'Amour, (790; les trois Ages, 
1806; la Halaille d'Jiisterlitz clOssian, 1810; l'Entrce 
de Uenri IVd Paris, 1817 ; Corinne improvisant aucnp 
Mgchie , 1819, ct lapeste de Marseille, 1832. II mourut 
eu 1857. 

gérard(Éiienne-Mauricr, comte, maréchai), naquit 
à Damvilliers (Meuse), le 4 avril 1775. II debuta dans la 
carrière militaire, âgédc 21 ans, en 1791, en qualité de 
volonlaire dans le secoud bataillon de son déparlcment; 
il se battit à Fleurus, 1794, ct bienUItil fut nommé ca pi - 
tainc du 06' de ligne. Aide de camp du général Berua- 
doltc, il le suivit à 1'arméc dltalic, 1796. Nommé clief 
de bataillon, il accompagna son général dans son ambas- 
sade á Vienue, 1797, cusuite íi 1'armée du Rhin, 1798. 
Pende jonrs avant la bataille d'Austerlitz, 1804, il fut 
élcvé au grade de colouel, et reçut de Napoléon le grade 
de commandantdela Légiou düiouncur. Général de bri- 
gado pendaut la guerre de Prussc, 1807, il tit toute la 
campagne dans le premier corps, et après la paix de 
Tilsitt, il fut nommé chef d'élat major de Farmée de 
Bcrnadoltc, il fit en celte qualité la campagne d'Autri- 
chc de 1809, se distingua au combat de Durfaus, 7 
raai; ent une grande pari è la bataille de Wagram, ou 
i| reçut de Napoléon te lilrede baron eu iccompeuse. 
Lors de la campagne de Russie, il prit une part tres-ap- 
live ü Ia bataille de Smolensk et de Valoqtina. prit, 
après la mort du général Gudin, le commandemeiit de 
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la division, ct rcçut, pour sa hellc conduilc dans fettc 
affaire, le litro dc comte et le grade do gdnéral de divi- 
sion, t6-t7 aoút. Sa conduitc à labataille de la Moskowa 
futdes pios brillantes, 7 septcmhrc. A prós I es desastres 
de Moscou, il prit le comniandcment de larrièrc-garde 
da princed'Eckniulh, novembre; se fit remarquer, pen- 
dant la oampagnesuivante, ii la bataille deBautzen, 1813. 
II y futdangcreusement blessé.A peinc renais de sa bles- 
sure, il se troava au combat de Goldberg; il refusa dk)- 
béir à Tordre de retraite que lui avait envoyé plusieurs 
fois Lauriston j Vennemi fut culbulé par rimpéluosité 
de sou altaque, ct la bataille gagnée. 1'endant la cam- 
pagne de France, 1815, te gêuéral GérarJ, noumié gc- 
néral en cluf du corps de reserve de Paris, sMHuslra aux 
differentes affairesqui eurent lieu pour defeudro riníé- 
grité du territoire nalioual, et parliculièrement a Ia 
journée de Montereau, 21 mars. Après la ebuto de Na- 
íéon, 11 avril, la premiere ordonnauce de Louis XVIII 
ayant rétabli la croix de Sainl-Louis, nomaia Ic general 
Gérard cbevalier de cet ordre, et graud" croix de la Lé- 
giou d'honneur. A son rclour. 20 mars 1813, Napoléon 
luidonna Ic commandement do Tarniée de la Moselle. 
Le 4 juin, il fut eleve à la dignité de pair de France. II 
partit de Metz le 10, passa la Sambre le 15, se trouva à 
la bataille do Ligny le 16, et dans la direct ou de Wa- 
vres le 18. II cbargea Tépde il Ia niaiu ii Vattaque de 
Eielge, oú il fiit atleint d uue baile qui lui traversa Ia 
poilriue. Kentré eu France, il suivit rarmée au delà de 
la Loire, et fut Tun des genéraux qui porlèrgut am 
Bourbons la soumission de celte arniée, 15 juillct 1813. 
Le géndral Gérard s'cxila volonlairemeot pendant les 
années 1815 et 181C, ct se maria, cellc dcrnicrc année, 
avec la íillc du general Valenrc. 11 rentra cn France cn 
1817etvécut dans la retraite ju'qn'en 1822. II fut, à 
cette époque, nonnné depute par Io premior collége élec- 
toral de la Scine, ct eusuile par les départements de Ia 
Bordognc ct dc POise. Le 28 juillct 1830, il parut;) la 
réunion dc M. Andry de Puyravean, et sc niontra, le 29, 
cn habit de gcuéral, eu coinpagoic du general Lafayette. 
11 fut nommé membre du gouverneraent provisoire, 29 
juillet 1830 j comniissaire provisoire au départcment de 
Ia guerro, aofit, ct ministre le 11. Le 13 mars 1832, 
nomnié pair de France. 11 entra, la inéme année, avec 
rarmée française, en Belgiquc j mit le siége devaut An - 
vers le 30 novembro, et s'cmpara do la place le 23 dé- 
cembre rnéuio année. La Chambre des rcpréscntants de 
Belgiquc lui vota uno épce d'lionneur, 1834. Ministre de 
la guerre ct président du couseil, juillet 183-1, il donna 
sa démission, qui fut acceplée, 29 octobre suivant. En 
1838, il a cté nommé cbancelicrde la Légiou d'honncur; 
puis, à la mort du marécbal Lobau, couimandaiil supé- 
riçurdes gar des nationales de la Seine. 

(íEIUI1U.O\ (J.-François), ué à Verdun, 1051, fut 
un des fondateursde la missiou française cn Cbinc, 1083. 
II doviut mallre des matbcmaliques de rempereur cbi- 
nois, ct mourulsupéricur général dc la missiou à Pékin, 
1707. 

GEREXRODG, abbaye libre de femmes, dans Ic ccr- 
clc de la baute Saxe. L'abbcsse prenait rang parmi les 
princes do Pempire; elle fournissait un cavalier ct six 
fantassins. Cctlc abbaye fui fondée, eu 965, par le duc 
Gérou. Élisabeth, comtcsse de Wcide, y 111 recevoir la 
reforme en 1521. 

GEUMAIN (Sainl), dit VAuxerrois, né à Auxcrre, 
380, fut clu évci|ue de celte ville ii la mort d'Ainalor, 
■118.11 mourut à Uavenne, 418, pendant un voyage qu'il 
fit à lacour do Valenlinicn III, dans le but d'obtcnir de 
ce priuce le pardon des Armoricains révoltés. 
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GÊKMAIN (Sainl), dit de Paris, né à Autun, 190, fut 
élu évéquc de Paris, 35i. II jouit dela plus grande laveur 
à la cour des róis Cbildebert et Clotaire, ct mourut 
en 570. 

GEUMA1N-EN-LAYE (Sainl), jolie ville de Tlle-de- 
France, à 4 lieucsnord-ouesl de Paris, longitude IO" 40', 
latitude 48° 52', avec un chfdeau rojai situé sur une 
rnonlague, au bas de laquelle coule la Seine. C'est le 
lieu de la uaissance dos róis de France flcnri II, 31 mai 
1518; Charles IX, 27 juin 1550, et Louis XIV, 3 sep- 
tembre 1038. Le cbâleau de Saiitt-Gcrmain, l un des 
plus beaux séjours dc France par sa position, sa forét ct 
ses jardins, se divise cn cbàteau vicux et cbãlcau neuf. 
Le vieux futcommencé cn 1370, sous le rógne de Char- 
les V, et acbevésous celui deFrauçois Ier, 13l8.IIenrilV 
fit btltir le châlcau neuf sur la croupe de la raonlagne, 
plus procbe de la riviórc. Louis XIII lit plusieurs em- 
bcllisscments au cbàtcau neuf, ct Louis XIV le flanqua 
aux encoignures de cinq gros pavillons. Ce roi en fit 
élargir les fosses et renouvcler tous les dehors. Sa con 
struction est en plate-fonne et dc pierre de taillc ; Io 
corridor qui règne tout nutour est magnifique, de méme 
quesa terrasse, qui a été faiteiur les dessinsdeLe Xòtre. 
HenrilV, après avoir fait élevcr le nouveau châlcau au 
sommet de Ia mautague, prolongea ses jardins jusque 
sur le bord de la Seine, près du pont d'Aupec (le Pec). 
Ces différents jardins sont soutonus par trois terrasses 
élcvécs à grands frais. La premiere est de la méme élen ■ 
duc que le chàteau; elle est terminée par dcux galeiics. 
La dcuxième et la troisième sont soutenues par des ar- 
cados, au-deísus desquelles règne une galerie.La riviórc 
est au pied de ces terrasses, qui fornient le plus hei am- 
pbithéâtrc du monde. Plusiturs fuis, ctá diversos repri- 
ses, 1700-1779, leclergé deFrance a tenusesassemblées 
générales dans ce châlcau. Le 7 janvicr 1089, le châlcau 
de Saint-Germain deviut le lieu de larésidence ordinairc 
dc la cour d'AngIelcrre, réfugiée cn France. Le roi 
Jacques II y mourut le 10 septembre 1701; Ia reine sa 
fenune et la princcsse leur lille, eu mai 1718. Parmi Ics 
monastères établis par kltrcs patentes de nos róis, ct 
dont saint Louis paralt avoir cté le fondateur, 1231, ou 
distingue les Apgustins déchaassés, dits pèrcs des-Lnges, 
dont le couvcul élait situé dans la forét méme de Saint- 
Germain, Pune d. s plus bcllcs de Frange, et qui ont 
donué lieu à une féte dito des Logcs, quTse célèbre cn- 
corc dc nos jours. Ce fut à Saiut-Genuain-en-Layo que 
Tou comracuça à faire des glaces à la manièrc dc Venise, 
1539. Thesco Matio, gentilhomme ilalien, ayant apporté 
le secret de celte verrerie, le roi Ic uaturalisa et ranoblit, 
1561. La veireiie à la façon dc Vcnisc fut ctablie â 
Saint-Germain, ct leroi lui donua pour cela, á lui et â 
son frère Ludovíco, Ia maison dite dc la Verrerie, par 
lellrcs patentes enregislrées au parlement et â la cham- 
bre drs comptes, 130). La princcsse de Condé lit son 
abjuration au cbâleau dc Saint-Germain, en 1390, et le 
traité entre les róis dc France ct d'Aoglcterre y fut si- 
gné, le 29 mars 1632. Par ce traité, le roi d'AnglelciTe 
s'engageait â rendre à la France tout ce qui avait été 
usurpé sur elle dans la Nouvcllc France, TAcadie ct le 
Canada. Aujourd'hui la ville d i Saint-Germain, la plus 
considérable du départcment de Seine-ct-Oise après 
Versailles, voil son bcau châlcau, au(|uel sc rattachcnt 
lant de souvenirs historiques, presqnecnlièn ment abau- 
donné; car une grande parlie cn a été convertie cn ca- 
sernes ; sculemcnl la forét, le pare ct la torrasse conti- 
nucnt d'ctre fréquenlés, et seront longterops les plus 
belles promenades des environs de Paris. 

GGHAIAIN-DES VUÉS (Saint-), abbaye royalo dc 
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Ijcncdiclins, hálie à Paris par Childeliert lc', roí do Pa- 
ris, (iiii mourut ca 538, ct y fut euterré ave.; sa foiume 
Ullrogude. Celle abbaye obliut dos priviléges et des 
excjuplionsenoCG, soas répiscopatde Lambert.dansune 
assemblco des évcquei de la proviuce. Saint-Germaia- 

s ' csse,I,'dait aalrcfois à aae citadclle; scs mu- laillcsélaieat Ilanquées de tourset eavironnées de fosses : 
ua l.nge canal, qui coainicnçait à la rivièrc qu'on appe- 
lait la Pctile-Seine, coulait le loug da lerraia oú est à 
preseat la rue des Pelits-Augnstins, et allait tomber daas 
les fosses, qiPoa coiiibla eu IG50. Oa bdtit sur le terrain 
qu occupaient ccs fosses, d'un còté les rues Saint-Bc- 
"Uit, Sainte-Margucrite et da Colomhier, et do Pautre la 
rue des Marais. La prairie que ce canal partageait en 
deus fui nomnicc lo grand ct le petit Pré aux Clorcs, 
pane que lesécolicrs, qu^a appelait alorsclcrcs, allaient 
s'y promener les jonrs de féte. Le petit Pré ctait le plus 
proclie de Ia ville. Cest daas le grand Pré aux Clercs 
qoc Henri IV, lors da siége de Paris, 1589, campa avcc 
une partie de soa armée. Ce fui sous Louis XIII, IC20, 
qn oa coaiuiença de bàtir daas le grand Pré aux Clercs 
les rues des Pelils-Augustias, de Jacob, de rUniversité, 
de Vareano, de Bourbon et des Saints-Pères, qui ne fti- 
rent achcvces que vers le milieu du règne de Louis XIV, 
I «80. Légüse deSaint-Geruiain-des-Prés est aujourd'bui 
| uue des p!iis ancicnncs ct des plus n marquables de 
l^aris. Les artistes y Tont admirer des chapiteaux de co- 
lonncs anléricurs au 8e siècle. 

«EUMAINS, peuple. V. «EKMAME. 
UlfKMANICCS (Urusus Ncro), néà Home vers Pa a 16 

av.J.-C., ctait neveuct Bis adoplifderenipercur Tibére. 
II avait épousé Agrippine, pelite-fille «'Auguste. II fut 
cree c.msul Tan 12 de J.-C., et cul, deux ans après, 14, 

rcpnaicr la revolto des Germains. 11 vainquit Armé- 
nuis, leup chef, 16, et mérita le surnom de Germanicns. 

Irs Ir C,w liesescxP,oití;. Penvoya eaOrient.il apaisa 
rmim lr llc 1'Arm<íniG Joiina un roi à ce pays, et fut 
.j • , ® P'11' "ne faladie aigué, Tan 19 de J.-C., à pcine 
riJ •>.í ans. Oa soupçonna Pison, gouverueur de Sy- > cou ulenl iniime de Tibère, de Tavoir empoisonné. 

UltMAME, Germania (de Gc/tr ou Hclir-tnann, 
noinnics de gnerre), anjourdOmi rAllemagne (V. ce 
I'10 '* ors dénombrenicnt de Tempire romain, sous uguste, an de J.-C. 1, la Germanic avait pour bornes, 

,:ord' 10 mer de Geriaanic; au sud, les Alpes et le cours du Danubo; à Pcuesl, le cours du Khin, ct à Pcst, 
des pays inconans aux Komains. Ello dtait alors babilée 
par Irois ualions principales, les Isloevons, les Ingocvous 
et les Ilcrniions. Cos derniers, que l'on regarde conime 
Ia toucbe comrnune, habilaient cnire TElbe et Ia Vis- 
lule, ct portaient aussi Ic nom de Tcutoas, de leur dieu 
nalional Teul ou Thuiskoa. Ces troisaatioas principales 

' Taientcssenliellemeat entre elles, et se subdivisaient: 
es Istoevons ca Cbamavcs (Chamavi) ct Bructcres 

tdrnríon), qui habilaient les bordsduRhin ; Sicambrcs 
■ 'Jaaibií) ct llarsi, depuis la Lippe jusqu'à Colognej 

■ cs (Catíi), daas laTburiuge; Cherusques (Chemsci), 
18 le VA aldccli, ct Fossi, daas le Brunswick; 2o les 

lii|f!ÍE|V|0nS e.n ^ris01ls (frises) et Chcuques (Chauci), ba- ant Ia íriscoricntalcctlo pays d'01dembourg;Saxons, 

fenía- '.f0'slc'n actuel, ct Norniauds ou Danois (iVor- 
sVt a - aU Dori' ''e ' ElBc; un rameau de ces peuples endait daas Ia Scandina\ie; 5° cafiu, les Ucrmions, 

oimaís plus tarri Sucves, en Goths (Gothones) et Hé- 
es [Ilenili) sur le burd de la mer Baltique; Vaudalcs 

daas la Lusace; Bourguiguoas (iiurpundies), 
(l» i fs'e' .et e"''n Lonibards {Langobardí) et Auglais 9 qui des bords do I Llbo cmigrèrcut plus tard, ct 
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allèreat s'établir, les premiers cbcz les Ingcevons, les se- 
couds cbcz les Istoevons. 

GERMANIE (Vicissitudcs de la). Les Piomains n'eu- 
rent counaissance des Germains que vers Pan 114 av. 
J.-C., lorsqu'une baade do ccs barbares parut lout à 
coop au pied des Alpes, sous le nom de Cimbres (V. KIM- 
RIS), défit le coasul Papirius Narbo, avaut J.-C. 113, 
et fondit, avec lés Teulons, sur la Gaule cisalpine. 
Rome fut sauvée par Marius. Ce general batiit les Teu- 
tons pres d-Orangc, av. J.-C. 105, ct tailla en pièces les 
Cimbres, deux ans plus lard, 101. César, apres avoir 
soumis la Gaule, av. J. C. 50, arriva sur les bords du 
Rhiu, à la tcle de sou armée victoriense; il battit Ario- 
visle, roi des Germains, le contraiguit à repassei- le 
fleuve, et fit toutcequ'il put pour mettre les Gaules à 
1'abri des tentatives de ce peuple. Pcndant les guerres 
civiles qui marquerent 1'époque des deux triumvirats, 
av. J.-C. 58-49-43-52, Agrippa fut obligé de passei- sur 
la rive occidentale du Rhiu. Plus tard, les Germains 
batlirent Lollius, lieuteaanl d'Auguste, av. J.-C. 13; ds 
pliírent devaat Drusus, beau-fils de Tenipereur; puis, 
ce gcnéral élant mort, av. J.-C. 9, Tibère, envoyé pour 
le remplacer, employa plus souvent la ruse que la force 
contre les Germains. II les engagea à entrer au service 
des Romains; et dès Pau 7 av. J.-C., Ia garde spé- 
cialc d'Augusle comptait un corps de ces troupes auxi- 
liaires, commandé par le Chérusque Ilermana ou Ar- 
miaius, dêeoré du lilre de chevalier. Quiatilius Varus, 
nomraé gouverneur de Germanic,ande Tèrc chrélienne 
5, causa, par scs mesures violentes pour changer les 
raccurs et la constilulion polilique des Germains, une 
rcvolution qui fit perdre aux Romains 1'avantage, ubtrnu 
par Tibère. Varus fut attaqué par les Germains, Pau 9 
de notre ère, ct sou armée laillée eu pièces. Sept ans 
après, Gcrmanicus, bica que vainqueur, ue put par- 
venir à asseoir la puissauce romaine daus ces contrées. 
11 existait alors en Germanic deux nations cgalenient 
puissantes, les Marcomans ct les Chérusques. A la suite 
d'une guerre qui éclala entre elles, les Marcomans fu- 
rent battus, et disparurenl de la téle de la confédéra- 
tion, pour fairc placc aux Hermcndures, 17. Les Che- 
rusques perdirent aussi leur prréminence avec leur chef 
Ilermana, tué Pan 21 de J.-C. Ils acceptcreut alors de 
Rome un roi norainé Italicus, deruier rejelon de la race 
d'Hermanu, et Cuirent par se perdre dans la race des 
Lombards. Leur place fut prisc alors par les Cattes. Ces 
deruiers altaquèrcut les Romains ; mais ils furent battus 
par Galha,an deJ.-C. 40. Dix-huitans plus tard, Pan58, 
les deux puissantes nations des Herraeudures et des Cat- 
tes en vinreat aux raains, au sujet des sources salécs de 
Ia Sala (PYssel). Vers ce meme temps, commença une 
guerre qui ne s'étcignit que par la cbule de Rome. Les 
Suèves, altaqués par les Lygiens, demandèrent des se- 
cours A Domitien, qui leur cuvoya 100 cavaliers. Ceux- 
ci, regardant un si faible secours comme un affront, s'al- 
lièrrnt aux Daces, et batlirent les troupes do Domilien 
en Paononie, 82. lis furent arrètés par Nérva, 96, et 
battus, à leur tour, par Trajan, 98. Sous le règne d'Au- 
tonin, 158, la guerre recommeoça en Gerraanie; Marc- 
Aurèle eut constamment les armes à Ia main, 161-178, et 
Commode acheta Ia paix, 180. L'an 220, les Visigolbs, 
les Gépides et les Hérules envalnrentde uouveau la Da- 
cie. Dans le uord, les Cattes dévaslèreut la Gaule, et les 
Cherusques, rejelanl les Lombards de Paulre cole e 
PEIbe, reparurent sur Ia scèue, sous le nom de -ranes, 
224. (V. ce mot.) Les attaqucs de ces derniers durerent 
jusquà Pan 403. Ils Qrent alors la paix avec les Romains, 
ct s'unirent à cux pour s'opposer à Ia grande mvasion 
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dcs peuples du Nord, 408. Bientôt ils voulurent avoir 
leurpartdans les dépouilles de rempire; et dèslorsles 
Gaulcs et rEspagne, envaliies toutes deux parles liordes 
germaipes, de 408 à 420, devinrcnt la proie de cís bar- 
barei. L'empire d'Oocident lui-nième ne tarda pas à 
s'écronler seus leurs coups. LcsVandales s'emparòrent 
de rAfrique, 429. Lltalie tomba tour à tour au pouvoir 
des Hérules, 47G; des Ostrogoths, 495, et des Lorabards; 
508. Enlln les Saxons et les Anglais s'einpartTent de la 
Graiide-Bretagne, 455-584. Alors ces peuples disparu- 
reot à leur tour, les Ostrogotbs et les Vandales sous les 
coups des Grecs, 552-558; les Suèves sous ceux des Wi- 
sigoths, 585; ceux-ci sons ceux des Árabes, 712; les 
Saxons d'ADgleterre devant les Normauds, 1066, et en- 
Cn les Lombards sous les coups des Francs, 774. On ne 
distingua p!us dès lors en Germanie que quatro nations, 
les Francs, les Alemans, les Saxons et les liavarois. Après 
la ntortdeLouis 1c Débonuaire, 840, la Germanie forma 
quelque temps uu royaurao particulier. (V. GERMANIE, 
royaume de.) 

GERMANIE (Royaume de)', nom donné à un dcs 
royaumes issus du démembroment de Fenipire de Char- 
lemagnc. II avait pour borues, au uord-est, le inarquisat 
de Nordgau; au sud-est, les marches de Lihurnie, le 
Frioul et Tlstrie; à Tcst, Ia Carinthie, la Bohcme et 
rAutriche; à Touest, le Rbin, qui le síparait de la 
France. Lors du trailé de Verdun, 845, 11 devint le par- 
tage de Louis ditle Gennanique, second llls de Louis le 
Débonnaire et petit-fils de Charlemagne. Eu 870, rem- 
pereur Lothaire étant mort. Charles le Chauve, rol des 
Francs, et Louis de Germanie, ses deux frères, se réuni- 
rcnt et procédèrent á un nouveau partagc de ses Étals. 
Parletraité de Merson, la Germanie futaugmentce de 
toute la Lorraine allemande, avcc les villes do Bàle, 
Strasbourg, Meti, Cologne, Trfeves, Aix-la-Cbapelle et 
Utrecht. Louis mourut en 870, laissant trois enfants. 
Carloman, Louis et Charles, entre lesquels il parlagea 
ses États. Carloman eut la Bavière, Louis la Saxe, et 
Charles le Gros la Souabc. Le prcmier mourut en 880, le 
second en 882; et dès lors les trois couronnes de Germa- 
nie se trouvèrent réunics sur Ia tète de Charles le Gros. 
Ce prince, couronntí empercur, 881, rol do France, 884 
(V. FRANCE), fut deposé solcnnelleraent par les grands 
de 1'enipire, à la diète do Tribur, pour cause de blcheld. 
II eut pour successeur, eu Germanie d'abord, Arnoul, fds 
uaturel de Carloman et nevou de Charles le Gros. Ce 
prince, paisible possesseur de ses Etats, conçut le projet 
de se fairc déclarer empercur. Acetelíet, il passa eu 
Xtalio, 890, »'cmpara de Rome, et s'y lit couronuer cra- 
pereur par le pape Formose, 27 fdvrier 897. 11 mourut 
eu 899, et eut pour successeur, en Germanie. Louis II, 
dit TEnfant. Sous le règne de cc dcrnicr prince, la Frau- 
couie, la Lorraine, la Souabc, la Bavière et la Tburinge, 
deviuredt des souverainetés béréditaires, ct ne reconuu- 
rent plus, que nominalement du moins, rautorilé du roi 
de Germanie. Louis TEufant fut le dernier prince de Ia 
dynaslie carloviugiennc. II mourut en 911; et Conrad, 
duc de Frauoonie, usurpa le trone sans pouvoir le ren- 
dre héréditairc dans sa famille. Henri roiseleur s'cn sai- 
sit ii son tour, 918. Sous le règne d'Othon le Graud, llls 
de ce dernier, le titre do roi de Germanie fut remplacc 
définitivcnient par celui d'cmpercur, et le premier titre 
nc fut plus porté que par riidritier prèsoraptit de Tera- 
pirc. A la ün du 15» siècle, les lilres de rol do Germanie 
et d'enipereur se confondirent peu à pcu, et enlln le prc- 
mier cessa d^lre en usage lorsque, dans le courant du 
15', la itiaison d'Autriclic s'étaut affermle sur le treme, 
fello introduisit la coutume de fairc décerner à Tliérilier 

présomptif de Tempire le titre de roi des Boinains. 
GERMANIQUE (Confederatinn). V. CONPÉdÉHA- 

TION GERMANIQUE, CONSTITUTION d Allemagne. 
GERSEY, pelite lie anglaise, íituée dans la Manche, à 

7 lieues de la cote de Coulances, elait aulrefois le lieu 
oü les crimincls étaient relègués. Prélexlat, évèque de 
Rouen, y fut brüló, par ordre de Chilpéric ct do Frédd- 
gonde, 577. II y avait aulrefois dans celle lie une très- 
belle ahbaye de chanoines de Saint-Augustiu, foudce, en 
1155, par un seigneur normand, du nom deGuilIanma 
Hamon. Cette ahbaye fut réunie, eu 1185, à celle de No- 
tre-Dame-du-Vocu, près de Cherbourg, fondée, eu 1145, 
par rimpéralrice Mathilde. 

GERSON IJean CUARLIER DE), snrnommé le doc- 
leur íres-ehrelien, naquit, en 1565, à Gerson, près de 
Relhel. II fit ses iludesà Paris, cl fut nommé chancelier 
de rUniversité, 1595. Après Passassinat du duc d'Or- 
léans, 1408, il eleva couragenscment la voix conlre le 
duc de Bourgogne, auleur de cet attentat. II assista au 
concile do Constance, 1414-1418, et mourut cn 1429. 
Parmi ses nombreux ouvrages, uu des meilleurs, sans 
conlrcdit, est celni de la Théulogie myslique, dans le- 
quel Gerson fonde la yraie philosophie sur la Ihéologie 
et sur les intuitions de 1'âme, appliquées aux choscs ce- 
lestes. 

GERTBÜYDEMBERG, ville de llollande, ofi se tiu- 
renl, cn 1710, des conférenccs enlro les ambassadeurs 
de Louis XIV et les dèpules dcs étals géuéraux. Ceux- 
ci ayantfaità la France les propositious les plus dures, 
Louis XIV refusa d'y accéder, et la guerre conlinua. Getlc 
ville fut prbe plusiturs fois : 1° eu 1575; 2o cn 1595; par 
le prince Maurice d'Orango, en 1795, les 28 févrhr ct 
8 avril; enlln, en 1795, le 50 janvier. 

GEBVAIS (Sainl), de Milan, souffrit le marlyrcavec 
son frère, saiut Prolais, vers Ia fln du I" siècle. 

GESNEB, cclèbre naluraliste, surnommé le Pline de 
rAUemagne, né à Zuricb, 1510, se lit reccvoir médecin 
à B.ile, 1511; fut nommé, cn 1555. professem- d'histoire 
naturelle à Zurlch, et mourut de Ia peste, cn 1505. 

GESSLEB, gouverneur de la Suisse, auriom d'AL 
bert 1" d'Autriohe, causa, par sa cruoulé, riusurrec- 
lion qui enleva ce pays á la maison d'Aulriche, 1507. 
V. TEIX (Guillaume). 

OETA (Scplimius), flls de Septime Sévère ct frère 
de Caraculla, fut associe avec sou frère ii rempire, 198, 
et partagea le tròue après la mort de rempereur, 211. 
Gararalla voulut rempoisonner; mais, u'ayaut pu y par- 
yenir, il ('assassina lui-mòme, 212. 

GÈTES, peuple de 1'ancienae Europo queronconsi- 
dère conmto Thraces, et que 1'on place sur la rive droile 
dc Tlster, entre ce (leuve, le mont lltrmus ct le Pout- 
Euxiu. Cc peuple vaillant, qui avait vaincu les Porses et 
le graud Cyrus, íit parfois trcmblcr les Romains. Sous 
Bcrebistes, Tun de leurs róis, 110 av. J.-C., ils soulien- 
nent les Scordisques coulre les armérs romaines, ct 
cbassent do leurs terres les Boíens ct les Taurisqucs. 
Ovide, qui les regarde coiinno dcs cnncniis redoutables, 
toujours en armes ct couverts de peaux do bítes fauves, 
dittiue de sou lemps, 25 ans av. J.-C,, les Gètcs et les 
Daccs, qui ne formaient dejà plus qu'un seul et méme 
peuple, ayant passe la rive gaúche du Danube, 8'èleudi- 
renl le longdu Ponl-Euxiu jusqu'au delii duBorjslhèue. 
Pendant près de 2 siècles, c'cst-à-dirc dopuis Atigusle, 
50 ansav. J.-C.,iusqü'à Trajan, ces peuples ne cessèrent 
dc fairc la guerre aux Romains; ce fut ce dernier empe- 
rcur qui s'empara de leur capilale. Pau 100 de J.-C., 
âpròs avoir vaiucu Décébale, leur dernier rol, et ee fut 
à cette époque que Rume lit élever la coloune Trajane 
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commo na trophée glorieux do récaUnlo yictoire rem- 
porlée par son emperenr sur ces cnucmis redontables, 
qui no formèrent bicntôt phis qu-une colonie'roniaine. 

OEVAUBAN, Gabalensis pagus, Gabalitana regin, 
contrée de Franco en bas Lauguedoc, dont Ia yille de 
Mendecst la capilalc; et l'unc des trois parlies des Cé- 
venncs, bornée au nord par TAuvergoe, à 1'oiiest par le 
Rouergue, an sud par le bas Languedoc, et à l'est parle 
\ivarais et leVelay. Les rivières leTarn.leLnt etl'Allier 
)' ont lenrs sources. Cétait mi ancien pays d'état. — 
Ibi tetnps de César, av. J.-C. 50, le Gévaudan était 
habité par les Gabules ou Galali. Sous Honorius, 
390, ce pays se trouvait compris dans TAquitaine pre- 
mifcre. Dans la décadence de 1'empire romain, les AVi- 
sigülhs s'cn cmparèrent, 408. Cloyis les en cbassa 
après la bataille de Vouillé, 507, et réimit le Gévaudan 
à rAquitaine. Depuis, ce pays suivit le sort de cette 
proyjpce. II obéit successivemcnt aus róis d'Aqui- 
taine, aus ducs de ce noni,ct aux comtes de Toulouse, 
ducs de Ia première Aquitaine. Vers l'an 919, Er- 
mengaud, second (lis d'EHdes, comte de Toulouse, eut 
en parlage le Gévaudan avec le tilre de comte. Sa pos- 
tériié en jouit pendant plus de cent ans. II retourna 
ensuite aus comtes de Toulouse. Pons, couile de Tou- 
louse, était aussi comte de Gévaudan en 10G0. Raymond, 
dit de Saint-Gillcs, son fils, lui succéda, et quilta le 
tilre de duc d'Aquilaine pour prendre celui de duc de 
Narbonne. On prétend que cc fut lui qui aliena le comté 
de Gévaudan en faveur des évèques de Monde.Eu HCI, 
Adelbcrt, évèque de Meude, étaut vcnu faire bommage 
de son évèchc au roi Louis VII, obtint un diplome ap- 
pelé bulle d or, par lequcl le roi accorda à cet évèque et 
à ses succcsseurs les droits régaliens. Cette charle est le 
principal Condomcnt de Taulorité temporellc dont les 
evcques de Monde jouirent depuis dans lenr diocèse. 
lalgré cette aliénalion du Gévaudan, le pays eut encore 

des vicomtes qui avaient commcncé dès Pau 951, et les 
' "'aires de ce vicomte de Gévaudan devinrent aussi par 

alliance cointos de Provence et de Barcelonc. Ce vicomté 
ut engagé à Raymond VI, dit le Vieux, comte de Tou- 

louse; mais commo 11 fut excommunié à causo do la 
protection qu'ildonuaitaux Albigeois, Pévéque de Mende 
eu préleudit la confiscation en sa qualité de seigneur du 
pays. En 1238, saint Louis fit uno transaction avec le 

vrn ®on' O11' lui céda ses droits sur les vicomtés de Milhaud et de Gévaudan. En 1265 et 1266, févéque de 
Mende en céda la souveraineté au roi, qui lui donna cn 
ecuange divers biens; et cn 1306, Philippe le Bel üt un 
traité de partage avec Guiltaume, évèqne de Mende. Le 
prmce lui laissa et à ses succcsseurs le tilre de comté et 
lui donna la moitié de lavillc. Depuis ce toraps, le bail- 
Uagefut en pariage entre le roi et Tévôque. La justice 
se rendait tinir à lour en leur nom; dans la ville do Mar- 
vcjnlquand celait au nom du roi, et danscelledc Mende 
mo? Í.Ü au nom d0 'évèque. Lc Gévaudan forme aujourd hm le départoment de la Lozèrc. 

lipndí'TÍ".e.d.e France (Ain), était, avant 1789, cbef- 
siiooossivt.n! .1''3' n?mmé en latin Gesium, et qui fut 

uiit en • sourn's ailx ducs de Savoie, aux Bernois 
nn!c^ r r0!8, Pendant ,a révolution, 1792-1814, le 
V .» i 01 •? COmPr*9 dansle déparlementdu Léman, 
de^Ain ein e d a dté reuni au dcpartement 

V'' roi de
r Hongrio, mort 1007. - Geysa II, 

r ü Geysa 1 , roi cn 1141, mort en 1161. • HERAUBESCA, famillo noblo et puiisante de Pise. 
- t joua un ròle imporlant dans les guerres inlcstines 
9 ceUa villo> a" 13e siècle. Elle se mit à Ia têle du parti 

Gibelin, et combaliu longteinj^s lamaisou AUsconli, ebef 
des Guelfes. Le plus fameux des Gherardesca est le comte 
Ugolin. Ce seigneur tonta d'asservir sa patrie, 1274. 
Banni pour ce motif de son pays, il se rait á la têle des 
Flerentins et des Lucquois, et conlraiguit ses compa- 
triotes à le rappeler, 1276. II se défit de ses ennomis, soit 
en les esilaut, soit en les excitam les uns conlro les nu- 
tres, et devint bienlòtle tyran de sa patrie, 1278. Mais 
s'élaDt brouillé avec rarebevêque de Pise, Ruggiero 
d'übaldini, ce prélaf, non moinsambilieuxet non raoins 
cruel qu'Ugolin, üt prendre les armes au peuple, 1288 ; 
il s'empara du comte, de ses trois fils et d un de ses pe- 
tits-fils, les enferma dans une lour, près de la ville, dont 
11 jeta les clefs dans TArno, et les y laissa mourir de 
faim. 

GHIRLANDAJO (Dominico COKRABI, dit LE), 
peiutrc florenlin, né en 1451, mort en 1193. II fui le pre- 
mier qui tenta d'imiler la domre à Taide de la couleur. 
Son clii-f-dVruvre est un Massacre des Tnnocents, placé 
dans Téglise Sanla-Maria-Novella, ii Florence. II fut le 
maitre de Léouard de Vinci et de Raphaéi. 

GIAC (Pierre de), favori de Charles VII. II proflta de 
Ia faveur de ce prince pour détourner différentes som- 
mes d'argentatlcndues par le connélabie de Ilichemont. 
Cc dernier, turieux de voir ses entreprises échouer faute 
de fonds, et n'espéraut aucune justice du roi, flt enlever 
de Giac, et le Iraduisit devant une commission extraor- 
dinaire qui le condamna à avoir la téte tranchée, 1426. 

GIAFFAR, favori du kalife Ilaroun-al-Raschid, déca- 
pilé en 803. V. BARMGCIBES. 

GIBBOJí (Édouard), célèbre bistorien anglais, né en 
1737, à Pulney (Snrrey). II montra de bonneheureun 
goút décidé pour l'élude. II enlra au parlcment, 1770, 
y resta 8 ans, mais n'y joua aucun rôle imporlant. 11 
mournt en 1794. Son Ilistoire de la décadence et de la 
chute de Vempire romain, publiée, 1776, a été traduite 
dans presqne toutes les langues de rEurope. La tra- 
duclion française de cet ouvrage, par MM. Canlweil, 
Deraeunier et Boulard, a été refondue, 1812, par 
M. Guizot. 

GIBELIVS, nom donnc aux partisans de Ia maison 
de Souabe opposés aux guelfes. V. GDELFES. 

GIBRALTAR, anciennement Calpe, cn arabe Gibel-al- 
Tarik, ville de la péninsnle cspaguolc, sur un cap qui 
domine la Méditcrranée. Cest une des places les plus 
fortes de l univers. En 1704, elle futprise par les Anglais 
et les Ilollandais, commandés, les premiers par Tamiral 
llooke, les seconds par le prince de llesse-Darmstadt. 
L'année suivanle, le général espagnol Villadarias et le 
marechal de Tessé l'assiégèrcnt; mais ils furent obligés 
d'en lever le siége, 1705. Aulre siége aussi inutile, 1710. 
Par la paix d'Iitrecht, 1713, celte ville fut définitive- 
ment códée à rAnglelerre. Depuis lors elle a été assiégée, 
mais inulilement, par la France et PEspagne réunies, 
en 1727, 1779 et 1782, ccltc dernièrc fois à Taide des 
batlcries floltantes de d'Arcon. 

GIE (Pierre de), de la maison de Rohan, né en Bre- 
lagne, 1450, fut fait marechal de France par Louis XI, 
1173. Après la mort de ce prince, il servit avec la plus 
grande dislinetion sous Charles VII, 1483, et sous 
Louis XII, 1498. II mourut en 1315. 

G1ESSEN, ville du grand-duché de Ilesse-Dnrmsladt, 
fortifiée par lo laudgravc Olhou, 1325. Matlhias, arche- 
vèque de Mayence, prit cette ville d'assaut, et Ia ruína 
presque cntièrement, 1420. Lo landgravè iPhiHppe la 
rebélit, 1524, mais, ayaut été fait prisonuier par Char- 
les-Quint, lebomtc do Solms detruisit tous ces ouvrages 
par ordre de 1'empereur, 1527. Eu 1500, on rétablit ces 
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mémes oiiTragcs. Ils furent rncorp augincntés, 137), par 
le laodgraye Louis. En (704, le baron de Boisel, com- 
mandant dans cetle placc pour le duc de Broglie, refusa 
de Ia rendre au prince Ferdinaud d^Autriche, qui n'osa 
pas ruttaqucr. 

GILBEUT. Trois íaints ont porté ce nom. — 10 (Jil- 
bert, évéque de Meaux, DOS. mort, 1015; on rhonore le 
13 féyrier; — 2° un gentilhomme d'Auvergoe; 11 ac- 
compagna le rol Louisle Jeune à Ia croisade, 1146, fonda 
5 sou rclour le inonastère de Neuf-Foutaincs, dit dcpuis 
Saint Gilbert, et mourut cn 1152; —5o un rcligieux 
anglaís de SempriiiEbam (Lincoln), né 1084, mort 1199. 

GILBERT (Nicolas-Josepli-Laurenl), poete satirique, 
né cn 1731, à Fontenoi-le Chdleau (Lorraine). II vint à 
Paris, fit d'al)ord des odes, et se livra ensuite ii la sa- 
tire. Gilbert était pauvre. Peudant qu il lutlait aiusi cen- 
tre la mauvaise fortune, une chute de chcval le rendit 
fou; conduità rHôtcl-Dieu, il s'étraugla à Trige de 29 ans, 
1780, en avalant une pelite clef. On remarque surtout, 
parmi ses poésies, la Satire du dix-huiiiéme siécle et 
une ode imitée des psaumes, qu"il composa Sjours avant 
sa mort. 

GILDAS (Saint), né en Bretagne, 494, mort, 570, 
fonda, aux environs de Vannes, le monastère de LUiuis, 
dont Abeilard fut abbé au 11 * siècle. 

GILIDIER, rol des Vandales (Afrique), s^mpara du 
tròne, 532, après en avoir prccipilc le faible Ililderic. II 
fut battu, laraeme année, par Bélisaire, général de Jus- 
tinicn, son royaume réduit en province de Pempire 
grec, et quant 5 lui, 11 obtint nu domaiue cousidcrablc 
dans la Galatie. 

GILLES (Saint), /Egidius, Grec de nation, aborda, 
euivant la legende, dans les Gaules, au commencement 
du 0" siècle, y fonda un monastère appelé de son nom 
Sjinl-Gillcs, ct mourut en 530. 

GILLES DE PAUIS, poêle ct historien du 15» siècle, 
sons Philippc-Anguste ct Louis VIII, 1180-1226. II eu- 
seigna les bellcs-leltres ii Paris, ct composa pour le prince 
Louis, fils de Philippc-Augustc, nu poême latin inlitulé 
Carolinus, dans lequel il chanle la gloire de Charle- 
magne. 

GILON, dit de Paris, cardinal, né à Tourcy, vcrs la 
fin du 11° siècle. II entra à 1'abbaye de Cluny, 1119, s'y 
flt remarquei-, ct fut nomraé, par le pape Calixte II, dV 
bord évéque do Tusculum, puis cardinal. II mourut cn 
1148, laissant un ouvrage inlitulé de Via llierosohj- 
mitana. 

GINGUENÉ (F.-L.), litléraleur français, membrc de 
ITnslitut, né à Reúnes, 1748. II se fltd'abord connaitre 
par un petit poême inlitulé la Confession de Xulmé, 
1779. II travailla ensuite àdivers journauí liltcraires et 
poliliques.En 1789, il embrassa le parti de la révolulion, 
et fut nominé, cn 1793, dirccteur général de l instruclion 
publique, ambassadeur à Turin, 1796, et de 15 passa au 
Tribunal. II iPeicrça aucune fonetion sous Tcmpire, et 
mourut en 1813. On a de lui 1'JHstuire litléraire de 
1'flníic, 1803-1806, grande et vaste composition qui a 
fait saréputation, mais qu'il n-a pas eu le temps d'aebe- 
ver. Cet ouvrage a été terminé par M. Salfi, qui a publié, 
en 1819, les trois derniers volumes. 

GlORUANO (Luo), peintre, né à Naplcs, 1632, mort, 
1701, reçut le nom de Hapresto, à cause dela facililé 
avcc laquclle il travaillait. On a de lui Fémis cures- 
sant 1'Ainour, sainte Cécile mourante, VEnlitemcnl des 
Sabines, et le Jugement de Pdris. 

GlOTTO, appelé ainsi par corruplion du nom Angio- 
lello, diminulif d'Ângelo, peintre, sculptcur ct arebi- 
tecte, né en 1276, près de Florcnce, mort en 1354, fut 

d'abnrJ gardien de froupeaux. Cimabué devina son fa- 
Icnt, ct le prit pour élôvc. Parmi tos nom breus tableaux, 
on distingue surtout un saint Praurois d'Assise recevant 
les stigmales (Louvrc), et un saint Pierre marchant sur 
les eaux. Giotlo dirigeait à Florcnce les fortificalions de 
cetle ville, Iorsqu'il mourut, 1554. 

GlHARDlN (Louis-Cécile-Stanislas-Xavier, comte 
de), né en 1762, à Lunéville, fut deputé du bailliagede 
Senlis aux clats généraux, 1789. II embrassa les prínci- 
pes dela révolulion, otdevint plus tard, 1791, président 
de TAsseuiblée législative. 11 émigra uu instaut, 1793, 
fut emprisonné à sa rentréc, et dut sa libcrté au 9 tber- 
midor. Président du Tribunal, 1802. II accorapagna le 
roi Joscph à Naples, 1806; fut nommé colonel au siége 
de Gaête, général en Espague, et fut nommé, à son rc- 
tour en France, au Corps législalif. Préfet de la Soine- 
Inférieure, 1812; représentant cn 1815, mais destitué 
desa préfccture.IIfutrcnommé, 1819, àla préfeclure de 
la Côte-d'Or, et fut, la mème année, eavoyé à la 
Chambre des deputes par le département de la Seine- 
Inférieure. II y resta jnsquVn 1827, époque de sa mort. 

GIRAllDIM ( Émile de). Liltérateur, né vers 1803. 
Livré á lui-mème dès 1'iige de 10 ans, 51. de Girardin ne 
doit qii'à lui seul, et son éducalion et la posilion qu-il 
s'cst faite. Un petit ouvrage qukl fit paraitre en 1823, 
Émile, décida de sa carrière liltéraire. En 1828, il fonda 
le journal le Voleur, s'y fit remarquer par Ia publication 
de plusicurs arlicles, ct 51. de 51arlignac le nomma in- 
specteur des beaux-arts au ministère de 1'intérieur. Ce 
titre lui fut reliré par 51. de Slontalivct, 1831. Le Jour- 
nal des Connaissances ntiles, qu'il fonda, oclobrc 1831, 
ct VAlmanach, qui en fut le complément, se tirèrcnt 
cbacuu à plus de 100,000 exemplaircs. En 1832, 51. de 
Girardin fonda cn outre le Journal des Instituteurs pri- 
maires, à 1 fr. 80 c. par an, et nu atlas de France i> 
5 cenlimes Ia carie. Cest à lui qu'on doit la premièro 
idée des caisses d'épargnes dont il demanda Pétablisse- 
ment, 1833.11 couçut ct fonda rinstilut rural de Coelho, 
patrona le lycée nalional do 51. Séprés ct demanda à la 
chambre que rinstrnction primaire füt cxercée gralui- 
tement, 1834. II fut nommé député du déparlemcotde Ia 
Crcuse, 1853. II fonda le journal la Presse, 1836. Une 
rcncoutreeullieuà Vinccunes entre lui ellerédacteur en 
chef du National. 51. de Girardin fut blessé à la cuissc; 
Armand Garrei lomba, blessé mortellement, 22 juillet 
1856. Eu 1839, la chambre des dépulés annula son élcc- 
liou pour vices de formes. Dcpuis celte époque, 51. do 
Girardin scmble s'clrc exclusivemeut consacré au jour- 
nal la Presse, dont il est le rédacteur cn chef. 

GIRARDIN (Madame), Delphine GAY, née cn 1806, 
6 Aix-la-Cbapelle. En 1822, clle concourut 5 TAcadé- 
mie française pour le prix de poésie, et obtint une men- 
tion bonorable. Charles X lui accorda une pcusion do 
1500 franes sur sa cassette, 1826. Le 16 avril 1827, elle 
fut reçuc, au Capilolc, membrc de TAcadémie du Tihrc. 
Elle puhlia des essais poétiques ct des fragments d'un 
poême inlitulé Madcleine, 1824-1828. En 1851, clle 
epousa 51. Émile de Girardin. En 1832, madame de Gi- 
rardin flt paraitre le Lorgnon, et, peu après, le Marquis 
de Fontanges, 2 vol.; la Canne de M. de Ualzac, 1 vol., 
ct un poême inlitulé Napoline, 1833-1835. Elle fit joucr 
à la Comédlo-Française VEcole des Journalisles, qui no 
réussit pas, 1841. Madame de Girardin siguc du pseudo- 
nyme de vicomte Delaunay des feuillelons que publie la 
Presse. 

GIRARDON (François), sculptcur, néíi Trovei, 1630, 
mort en 1715, obtint, après la mort de Lcbrun, la 
charge d'inspcclcur général des sculpturcs. Scsüuvrages 
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les plns rcmarqnables sont )cs gronpes en marbre dM- 
pollon ches 7 hétis, dn Pluton cnlevaul Proserpine et de 
t Hiver dans le jardin do Vcrsaillcs; le Mausnlie dit car- 
dinal de liickelieu ii la Sorboime, et celui de Louvais 
dans l ancicnne cglise des Capucincs à Paris. 

(de TAin, Amcdée), né ò Gex 1c 18 octobrc 
t'8), exerça la professipn d'aTocat jus(iu'cn Í80G. II fut 
nommo substitui du piocureur imperial íi Turiu à la fin 
de cellc anucc; procureur imperial it Alcxandrie, 1807; 
substitui du procureur général à lacoiird'appclde Ljon, 
1809; eu 1810, auditeur au conseil d'État; il fut appelé, 
eu 181 i, à la cour impériale de Paris eu qualité d'avocat 
généial, et conserva ce posto jusqa'en 1811. Eu 1815, 
M. Girol de rAin fut destiluó et ne rentra dans Ia ma- 
gislralure qu"en 1819, en qualité de couseillcr à la Cour 
royale de Paris. En 1827, il fut élu député d'Iiidre-et- 
Loirc, Eu cclle qualité, il signa 1'adresso des 221.11 fut 
nommo préfetde policele 1" aoút 1830, et obliut la pré- 
sidence de la chambre des deputes le 1" aoút 1831. Une 
ordonnance royale du 30 avril 1832 le uoruma ministre 
secrctaire d'État de rinslructioü publique. Peu detemps 
après, M. Girod de EAiu fut nommé pair de Franco, 
président de la chambre pour la session de 1836 et mi- 
nistre secrétaire d'État de la justice et des cultcs. Le 
("avril 1839 il donua sa démission, qui fui acceptéelo 
12mai, et fut nommé vice-président dn conseil d'£tat 
'o 11 octobrc suivant. 

(iiUODET (Anne-Louis), peintre, né eu 1767, à Mon- 
targis, fut adopté par le mtídecin Trioson, dont il joi- 
gnit le nom au sien, et reçut des Icçons de David. II 
mourut eu 1821. II executa en 1806 son ehef-d'ocuvrc( 
une scéne du Déluge, qui obliut le grand prix décennal et 
1 emporta meme sur le tableau des Sabines de David. Gi- 
rodot donna ensuite les funérailles (VAlala, la Révolle du 
Caire, une tèle de vierge, et enlin, Galathèe, 1816. Outre 
ses produetions comme peintre, Girodel a laissé en poé- 
sie des traduetions d'Anacréon et de Lucaiu. 

tllUOXDE. Lors(|ue EAsscmblée législativc vint, au 
ntois d'octobre 1791, rempíacer la Conslituante, le dé- 
partement de la Gironde y cnvoya pour deputes Ver- 
guiaud, Guadct, Gensonné, Grangeueuve, tous quatro 
avocais, et Roger-Ducos, rommerçant.Gcs ciuq députés 
si gèient au côté gaúche de Passemblée. Us y acquirent 
hicnlòt, parleurs lalents, une grande inllueuce, et la sec- 
lion qui votait avcc eux prit le nom de gironde, ses niem- 
bi es girondins. Dès 1791, Guadct et Grangeneuvcpropo- 
serent à TAsscmb^éc législativc qu'ou ne donnât plua à Louis XVI les titres de sire et do majesié, et qu'il ne re- 
çut d'jutre qualification que cellc de rol des Français. 
Itientôt Earrivée des Marseillais à Paris; la question de 
Ia republique engagée sans dclour entre Barbaroux, chef 
de ces derniers, et les girondins; la demande de la dé- 
c ícance apportée ü la barre de Passemblée par le mairc 
im, 0^' nnm l,es sections de Paris, amcnèrent Ia 
mreí.i .U, 10 80111 ce "lo1) et la cllute de la mo- 
i',, .IC' .'s 80 constitua Ia Convcntion. Le parti de 
nirut com8',?6' vai"c!1 à Ia ■i0urn(!0 du 10 aoút, dis- 
leceni^T .emeut sous la Couvontiou. La droite et 
le« cnnciii' o"' ^ ce"0 assemblée fureut occupés par es conslUutmancis, en lète desquels on voyait MM. Pas- 
toret, Vaublanc, Malhien Dumas et Beugnot. I/ex- 
reme gauclie, appelée bienlôt Ia inontapne, obóissaít 

àlex-capucm Chabot, A Tburiot. Coutbou, Cambou, 
ileilin de 1 Inonvilla et Raxire. Elle r.c.valt jjle mol 

Oídre^o8 jacol)ins, placés en dehors de l asscinblée, 
« régis cux-mémes par Robespierre, Marat et Dan- 

gironde formait le centre ganche, et comp- 1 parmi ses chefs Condorcct, Isnard, Lasource, Kcr- 
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saint, Pclion, alors mairc do Paris, et Manuel, procu- 
reur dc la commune. Enfiu, le parti de la plainc, dans 
le centre, lequcl avait pour chefs Camus, Treilhard, 
Merlin de Donai, Câmbacérès et Revvbel. Au début de 
la session convcntionnelle, 21 septembre 1792, lamajo- 
rité appartcnait à la gironde; et bieutòt 1'insistance avec 
laquelle ce parti poursuivit le cháliment des massacres 
de septembre devint un élóment de discorde entre eux 
et les monlagnards. Dans la séance du 25 septembre, 
Robespierre s'étant élevé, d^ccord avec Dantou, conlre 
le projet ri une garde déparlemenlaie pour protégeijla 
Convcntion, le Marseillais Rcbecqui, puis ensuite Barba- 
roux, tous deux girondins, accusèreut haulemeut Robes- 
pierre de visor A la diclature, et dès lors commença Ia 
lutlc entre les girondins et les monlagnards. Dans le 
procès de Louis XVI, les girondins désiraient sauver le 
roi, mais ils craignaient les irapulations de royalistes que 
Icur adressaient leurs adversaires. Aussi, leur conduile 
fut-elle equivoque, et ieurmodéralion les perdit sans ser- 
vir le prince. Les girondins volèreut la mort, et le biais 
deEappel au pcuple, iraaginé par eux pour la prevenir, 
ne put eu détourner 1'elfet. Au sein de Ia Couvoulion, Ia 
lutle entre les deux factions grandit chaque jour. Le gi- 
rondin Roland, appelé au minisière par Louis XVÍ, 
20 avril 1792, se retira abreuvé de dégoúts le 24 fevrier 
1793, et bienlôt les girondins craignirent, en se rendant 
à la Convcntion, d'étre assassinés par le peuple ameuté 
conlre eux. Le 8 avril, la commune se joignit A la mon- 
tague conlre Ia gironde. Les sectionnaires de Rcaucon- 
seil vinrent .demander à la Convcntion le renvoi de 
22 députés reputes contre-révolutiounaires. Ciuq jonrs 
après, 13, on lut une circulaire des jacobins, adressée A 
toules les socictés populaires de France, oü elles élaient 
invitécs A se porter en armes sur Paris afio d'épurer la 
Convention. Cette circulaire ctait signée Marat. Barba- 
roux demanda et obtint un décret d'accusalion conlre ce 
député; mais il fut acquitlé le 24 par le tribunal révolu- 
tionnaire et reporte eu triompbe par la populace jusqu'à 
la Convcntion, oü 11 entra le front décoréd une couronue 
civique. Un temps d'3rrél de près d'un mois succcda à cet 
orage, et alors arrivèreut la nonúnalion de la commis- 
siou des 12 et Ia journée du 31 mal, oü la gironde, vain- 
cue, fut décimée dans la personne de ses ehefs. 

BIIÍOWE, Gerunda des auciens, vide forte d'bspa- 
gne dans Ia Catalogue, située sur une monlagne que 
baigno le Ter. Si fon en croit les écrivains Espagnols, 
saint Maxime aurait été élabli évéque de Gironnp par 
lapôtre saint Jacques, au de J.-C. CO, mais rien n^st 
plus incertain que leur prétendue suite dTSvéques depuis 
Maxime jusqtfA Pierre du Puy. Ce dernier fut installé 
évéque de Gironne par Charlcmague, 778-785, et cVst 
le premier évéque dont 1'existcnce soil reconnue par des 
titres. Cette placc fut prise par les Français, 1285. Ren- 
due ensuite aux Espagnols, elle futassiégée, mais inuli- 
lement, en 1635, 1675 et 1681. Le maréchal de Noaillcs 
s'en empara, 1691. Renduc aux Espagnols à la paix de 
Risvvick, 1697, Ic duc de Noaillcs la reprit une seconde 
fois, 1711. 

GIRONNE (Concile dc). Ce concile, Icnu par les évé- 
ques d'Espagne, 317, fut présidé par Jean de Tarragone. 
On y fit ui.x canonsqiour réglcr la discipline de l ligl'80 

et on y élablit 1'observation des doubles litauies ou roga- 
tions, qui se célcbraient, la premièro après PAícension, 
et élait (ommune A toutes les églises, la deuxitme au 
mois de novembro. 

GITE (Droitde). Selon les lois fondamentales de la 
raonarebie, le roi devait vivre de son doraaine, c^st-A- 
dirc des fonds des lerres et forêls dont le revenu lui ap- 
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partcnait. Cependant, lorsque nos róis voyageaient, ils 
avaieut le droil de loger une nnit, avcc toute leur suite, 
dans ies grands béuéfices, aux dépens des titnlaires; et 
cela s'appelait le droit de gile. Les evoques et ies abbés 
le rachelaient souvent par une sonuue modique d'ar- 
gent. Le peuple était obligé de fournir au rei, de distance 
cn distance. des voilures, des£bevaiix,servitiidedontles 
bourgs se dispensaient encore cn payant quelquc chose. 
A cela près, les ccclésiastiques ct le peuple n'avaient pas 
d'üutre charge à supporter, et la noblesse scrvait le rol 
à ses dcpens, dans les guerrcs que Tassemblée du parle- 
mentiugeait justes et nécessaires. Nos róis de la pre- 
mière, de la seconde et de la troisièrae race, encore 
après saiut Louis, 1270, avaieut leur gitedans les abbayes 
et les maisons épiscopales. Cette redevance ne fut éla- 
blie que parce que Ia déceuce ne pcrmetlait pas aux róis 
de Francede loger dans une hôtellerie, et ordinairement 
lis ne percevaicnt guère ce tribut que dans les villes et 
bourgades oü ils n'avaient ni maisons ni châteaux. Ce 
droit de gite devint par la suite trop ouéreux, car, si nos 
róis de Ia première race cheininaient, dans leurs voya- 
ges, avec moins de traiu que de i icbes particuliers, leur 
suite devint peu à peu une vérilable armée. Ccst pour- 
quoi saint Louis se crut obligé, 1250, de fixer Ic droit de 
gite en quelques cndroits senlemcut, et voulut bien, 
dans d autres, les convertír eu des fondalions uliies. 
Enfio, ce droit fut aboli peu après Ia mort de Pbilippe 
rieValois, (350. A sa place, on introduisit, 13S8, à ce 
que nous apprend Pasquier, l'octroi des décimes sur 
tout le clergé, et il ne resta plus de cet ancien usage que 
la prestation de scrnieut de fldclité au roi, qui doit èlre 
faile par tous les prélats de France lors de leur avéne- 
ment, 

GIUSTIPíIÀNI, famille patrieienne do Vcnise qui a 
fournl plusieurs persnnnages disliugués, entre antros; — 
Laurent Giusliniani, évéque, puis palriarche de Vcnise, 
i 151 Bernard Giusliniani, né eu 1508 j chargé d'one 
mission nuprès de Ferdinand, roi de Naples, 1153 ; pro- 
curateur de Saint-Marc, 1574, mort eu 1489; — Enfin, 
Marc-Antoioe Giusliniani, doge de Vcnise, 1C85 à 1088 
Ce dcrnier s'allia cnntre les Turcs avcc Tempcrcur Léo- 
pold 1" ct le roi do Polognc J. Sobieski. Ce futaussi som 
son administraliou que les Vcnilicns s'emparèrent de la 
Jlorde. 

GL VDIATEUnS. Les gladiatcnrs furent, dans Pori- 
gine, dos esclaves condaninés, par la barbarie des vain- 
queurs, à la mort, qu'on leur pennit de rachelcr en 
combattantdans les ojrques. Ce fut seus le consulal d'Ap- 
pius Claudius, l'an de Konie 430, que le prenaier coinl)at 
do gladiateurs fut offcrt aux Rom uns. Par la suite, on 
vil plusieurs sortes do gladiateurs, On appela scculores 
ceux qui coinbattaient avec une cpéect uueniassuc dont 
mi des bouls était plombéj Ihraces, ceux qui étaient ar- 
més d'uii coutelas á la manière des pcuples de la Thrace; 
mirmillones, ceux qui étaient armés (Fune faux et d'un 
bouclierj essidnrii, ceux qui étaieut montes sur des 
cbariots; andabalw, ceux qui étaieut à cbeval; bestiarii, 
ceux qui se battaient contre les bétes féroces; rtesa- 
riani, ceux qui étaieut dest. -.és aux jcux oit assistaient 
les Césars; et enfin, ealervarii, ceux qui, lirésdediverses 
classes, se battaient cn groupe les uns contre Ies autres. 
Les édiles eureut dabord Pintendairee de ces jcux, cn- 
suite les préteurs. Enfiij, Coinmodo, an do J.-C. 180, cn 
attribua Pinspeclion aux quosteurs. Tout gladiatenr 
après 3 ans de service dans Parèuc, avait son congé do 
droit. II était affrancbi, mais n'avalt jamais la qualité de 
citoyen. Suétone dit que Néron, an de J.-G. 00, força 
des sénateurs et des chevaliers ít se baltre dans Parène 

enlre eux ou contre des betes féroces. Commode avait 
exeixé le mélier de gladiateur. Depuis Constantiu, 3ü5, 
quelques empereurs chrétiens essayèrent, mais en vain, 
d'abolir Pusage de ces jeux. lis ne cessèrent tout à fail 
qu'à Ia chute de Pempire romain cn Occident, 476- 

GLAUIS, Glaronia ou Glarizium, ville de Suisse, 
cbef-lieu du canton de Glaris. Ce canfon avait d'abord 
été la propriélé du couvent de See-Kingen, qui Pinféoda, 
1299, à la maison de Ilabsbourg. II fut admis dans la 
confédération suisse, 1333. 

GLASCOW, eu latiu Glascovium ou Glascum, grande 
et ancienne ville d'Ecosse. Son origine est attribuée à 
saint Mungo qui y fonda un évêcbé, 560. Guillaume le 
Lion, roi dTÍcosse, fit de Glascow un bourg, 1173. L'u- 
niversité de celtc ville, érigée par le pape Nicolas V, 
1450, fui rcconnue par Io roi Jacques II, 1453. 

GLASTOX1ÍURY, Glasconia, ville d'Angleterro (So- 
merscl). Cette ville possédait autrefois une abbaye céle- 
bre, fondée, non pas, comme le prélend Ia legende, par 
Josepb d'Arimatliie, mais assurémcnt à uno époque fort 
ancienne. Cette abbaye, délruile par les Danois, 703, fut 
rebiitie par le roi Edmond, 873. Elle fut supprimée par 
Henri VIII, 1314, et ses immenses revenus saisis au pro- 
lit de Ia couronne. 

GLATZ (Gomté de). Ce comté, situé entre la Bobême, 
Ia Sitésie et la Moravie, mais annexé à la Silésie, est au- 
jourd-bui compris dans Ies États prussiens et dans le 
gouvernement de Brcslau. II fut autrefois donné par les 
róis de Boltéme íi Henri VI, comlc de Breslau. II passa 
dans la suite aux dues do Munsterberg, qui le conservè- 
rcut jusqiPau IC siècle. De ces derniers il passa à la 
maison d'Autriche, 1554-1347; ensuite à la Bavière, 
1347 1301. II petonrna à PAutriche, 1501-1742, ct fut 
enfin cédé, à cette dcrniére époque, à Ia Prusse qui Pa 
conservé depuis. 

GLOCESTER, GLOÜCESTER ou GI.OSTEU (du 
saxon Glow-racr, belle ville). Cette ville fut nne des pre- 
mières à se déclarer contre Charles 1", ICil. Elle a 
donné son nom à plusieurs cotutcs ou dues issus du sang 
royal (PAngleterre. — llobert, comte de Glncestcr, fils 
nalnrel de Ilonri I", soulint les droits de Matbilde, sa 
soeiir, au trône d'AngIeterref contre Elieuue de Blois, 
1138. II mournt en ti40. — Tboraas Wodstock, duc de 
Glocester, frftre (PÉdouard III, et Pun des tuteurs de 
Kicbard II, fils d'EJouard, 1577, voulut détròucr son 
nevou, 1599. II fut arrélé, conduit à Calais et cxécuté la 
mème année par ordre du roi. — Enfin, un autre duc 
de Glocester, oncle et tuteur de Henri VI, périt, comme 
Thomas Wodstock, de mort violente, 1417. Pour Ri- 
chard, frère d"Édouard IV, voyez UICUAUD III. 

GLOGAU ou GRANI) goglau, Gross-Gnglaii, ville 
forte des Élats prussiens siluéc dans la Silésie. Cette ville 
eut autrefois des dues particuliers qui y résidèrcnt jus- 
qu'en (470. Ils 6'éteignirent alors, et leur principaulé 
éebutá Ia Bobême d'abord, ensuite ii PAutriche. L'cmpc- 
reur Henri V Passiégca, mais il ne put s'eu rendre raai- 
tre, 1109. Frédéric le Graud s'cu empara ct la réunit i 
Ia Prusse, 1741. Les Français sTm rendirent les maitres, 
1800, mais en 1814 elle fut rendue à la Prusse. 

GLUGK (Chrisloplie), iliustrc compositeur de musi 
que, né dans un village du haut Palalinat, 1712; passa 
cn Ilalie eu 1729; apprit les príncipes de la composilion 
à Milão, oü il composa sou opera dMrlnatcrcès, 1735. II 
fit représenter à Vcnise Démclrius, 1742, ct la Chute 
des Géants en Anglelcrre, 1743. Eu 1760, Gluck avait 
déjii composé près de 40 opéras quand il se rendit à 
Vicnne oü il fit représenter, 1768, Alccste, Or/ihée ef 
llélène. Ses deux opéras, Écho ct Narcisse et le Siége de 
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Cijthcre, curcnt peu de succès, 1770. Gluck \int à Paris 
eu 1771, etfit représentcr, 1776, son opera d'lj>hujénie 
enAulide, (]ui eut un succès prodigieux. Son clief d'u;u- 
vrc, Iphigénieen Tauride, lut son dernier opéra, 1778. 

, lufla Ia Frauce en 1780, et sereudil à Vieune, ou il mourut le 1õ noveinbre 1787. 
OLYCFUIlIS.(Flavius), empereur romain d'Occident, 

fut élevé á 1'einpire, «õ de J.-G., par Gundobald, roí 
des Bourguignons. Léon ICt, empereur d'Orieut, irrite 
d uu pareil choi.v, douna 1'empire d'Occldent à Jules 
Népos. Surpris daos llome, Gljcerius abdiqua, n çut en 
êebauge revèchc de Salone, eu Ualniatic, et muui ut Tau 
de J.-C. 180. 

GXOaiOjV, du raot grec-yvúp.v) (coninissancc), signific 
littéralemeut une cbose qui eu fait counailre une aulre. 
Les anciens Pappliquaieut au sljle d'uu cadrau sulaire 
parce qu'il indique ou fait coonaitre les heures. Le 
meme tenne eu astronomie siguifie uu iuslrument ser- 
vant a mesurer les hauteurs raéridienues et les déclinai- 
sous du sol ei I et des étoiles. UlughBeig, prime larlaie, 
pelit-fds de Tamerlau, se servit, en 1457, d'uu guomon 
J,1? P'rds de bauteur. Iguace Danto eu èrigea un daos eglise de Saiut-Pélrune à Bouloguc, 1570, qui avait 
Oi pieds de bauteur. Enfio, Cassiui eu eleva uu autre 
daus Ia raème eglise, 1635, qui avait 90 pieds. 

GAostiqües (du grec counsissiince, intui- 
tmn). Ou réunit généralement sons ce nom les partisaus 
de certaines doctrines religieuses et pbilosopbiques ré- 
pandues daus les premiers siècles du chrislianisuie, par- 
ticnlièremenl en Asie et eu Égypto, depuis Siuiou leMa- 
gicien, mort Pau 61 dc J.-C., jus pPau Pcrsan Manès. 

ivant en 22o. L'ccole guoslique, mélange de certaines 
octnnes persiques, cbaldcenues, greeques et cbré- 

bun"1?''' I r'cotlna'ssa'"''I1Bueuce de deus pt iucipes, l'uu 
eui' r " o "laiivais' coutiuuellemeut en guerre entre 
hr ' ':es doctriueè furent comballues par les plus cdlè- 
Iré„ó C-,eS''e '.^gdse : Clément d'Aleiaridrie, Origèue, eilee, 1 ertullicn et saiul Augustiu. 

nn?0;1'.'!"" dc|,Indouh,lau sitnée sur la côte septeutrio- naiedcl iledu u ème nom, fut eulevée aux Árabes par 
les Porlugais, 1510. Albukerque eu fit la capilale des 
«ablisseineiils Portugais. Pcudant loutle 16o 8iècie, ccUe 

mént i"8 !in ®ra"d ''"'e; mais, à parlir du oommeuee- ment du sicclo suivant, Parrivéc des Anglais et des Ilol- 
. ansJes Iudes a íonsidérablement diminué soa 

...ri nCe' vieuxGoa, dépeupié |)ar une cpidOmie s le cones du I8"siècle, futabaudonué et ses babilauts 
LOmmencereut à biiiir le nouveau. Les Anglais s'emna- 
rercnt de eelle deruièro ville, 1807; il, la rendirent aux 
Porlugais, 181 í. L-inquisition, ctablie à Goa dós le 
" sie le, y subsisla jusquVu 1815. 

dot^'fS,(Mf:"lf;1Clurc dcs)' célfcl)re "'.mufaclure 
Jeau GobèlT. 't |0; l aU ,'iS0' par u" teinturier, 
Fr.ineoh ro " so" n'>1"- S(,"s le rteut! do 

cretT h ."^"V'rdn V'2"' <lill0s Gobe,i» tn|nva le se- 
"0'acture sonsTld ' r'6" íí0ll,e'1' ,e(i7' mUcelto "m- 
du roi. File rl .d e®lioD do Lebron, premiei: peintro 
Faeon de \ 7^7 . ? í?ran^es am^'t)ralí0I1s du flnancier 
auiourd'hui de x Vr '9' (:cüe "^ufacture serompose 
de dessin et de Li 8 8 :iux<iuels ou a adjoint une école 
teintnré? "gC pom' «"vriers, et unaUlier dc 

avee>ü,KlrEI! I'n01'í18 .Lombarc,s' aPrÍ!S ax0ir partagó 
s'élab1d" n110 ,^r, ,arile la süccession do leur père, 
dcux b èrn/ r ' M f J" Ll S"orre éclalil elll,,c 'es 
BéutívenL Í- ff' fPP®'8 à sou sccours le duc de Bcudvcnt, Gnmoald. Celul-cí cbassa Pcrlbarite, fitmas- 

GOL 31 
sacrer Godcbert, s"empara de la Lombardie et s'en fit 
couronner roi 1'an de J. C. 662. 

GODEFROY DE BOUILLOX. V. BOÜILI.ON. 
GODEGISILE est le premii r roi vandale dont rhis- 

toire fasse raeution. Suivanl quelqucs auteurs, Godcgi- 
sile ayant voulu passer le llhin, Pau de J.-C. 466, fut 
massacre par les Fraucs, avec 20,000 des siens qui res- 
tèreut sur le champ de bataille. 

GODOI (Dou Emmanuel de), né à Radajoz, 1761, 
d'une famllle uoble mais pauvre. II viut à Madrid, 1787, 
et parviut à eutrer daus les gardes du corps. Sa facilite 
d'èloeution eu fit bienlôt le favori du roi, ou plulòt dc 
la reine dona Maria de Bourbon. 11 devint successivo- 
ment adjudaut géuéral des gar.ies du corps, 1788; lieu 
teuaul general, 1791; duc de la Acudia, 1792. La méme 
anuée, il rcmplaçu au rainislére le couite d'Aranda. Eu 
1795, il fut, á Poecasiou du trai.é de pais conclu entre la 
republique française et PEspagne, créé priuce de la P. ix 
et graud d'Espagnc de premicre classe. 11 quilta le mi- 
nislère, 1798, couimanda Tarmée destinée coulre le 
Portugal, 1801; fut créé g'énéralissime des armees dc 
terre et ile mer, 1801, et subit eufiu lesbrt de la famille 
rojale d'Espagne, qu'il accompagua eu Franco, 1808. 
Depuis celte époque, il a conslammenl babilé la Frauce 
ou 1'ltalie, et ne s'esl mèlé à nucun des évéoemenls poli- 
tiques qui ont eu lieu. Le priuce de la Pais a publié ses 
mémolres eu 1856 et 1857. 

GODOCNOF (Boris), czar de llussie, succcda à la 
maisou de Fedor, 1598. Sa magnificence, ses lumières 
et h proteclion éclairce qu'il accorda aux arts, le fout 
regarder avec juste raison couime le vérilable précur- 
seur de Pierrele Grand. Godouuof joiguait h une graude 
habileté gouvernoiuenlale uue grande férocite. II mourut 
empoisouué, 1605. 

GOLBÉRY (Silvain-Meinrart-Xavler), né à Colmar, 
en 1742. 11 publia : Lettre sur VAfriqne, Paris, 1791; 
Fragmcnls d'un royage en Afrique fail en 1785, 1780 et 
1787; Considérationssur ledepartement de la Roer, etc., 
Aix-la-Cbapelle, 1811, ouvrages qui sont généralemeut 
forl estimés. Admis à 1'hôlel royal des Invalides eu 1818, 
eu qualité de lieutenaut colouel relraile, Golbéry fut 
nommé bibliolbccaire de rhôtcl, et y mourut eu 1822- 

GOI.GONDE, Golconda, nom d'une ville de la pres- 
qu'ile de 1'lude, au deçà du Gange, capitale du royaume 
do Golcoude. Elle est situéc au pie.1 rfune montagne, á 
50 lieues deüoltabat, et du côld du levant. Celte ville, 
Pune des plus grandes du royaumè de Decau, fut abau- 
donnéc par ses souveraius, à cause dc sou air insalubre, 
pour le séjour d Halder-Abar, qui en est à 4 kilomètrcs 
ouest, et qui en est regardée comme la ciladelle. Le 
royaume de Golcoude, aujourd"hui du Décan, est cxlrc- 
mement fcrlilc; ses habitants, qui parlent le lelinga, 
professeut le brabanrsme. — Au I5e sitcle, les Mabo- 
métaus eu firent la eonquète, et lui dounèrent son nom 
de Golconde. Aureng-Zeib le réunit à sou empire en 
1687, et vers 1719 Tcbyu-Kili-Kbau, qui goüveruait 
celte proviuce pour les Mongols, se reudit indépcndant. 
II eut pour sucoesseur, 1748, Ghazy-ed-Dyn; ensuite 
viut Nizam Aly-Kan. Celui-ci se déclara vassal des 
Anglais eu 1759, et mourut en 1783. II laissa un fils, 
Elbirza-Sekauder-Djab, aujourd'bui sultan du Dékhan. 
V. DEKHAN. 

GOI.DOXI, célebre auléur dramalique italien, sur- 
nommé íeA/otière rfe flta/ie, naquit à Veuise, <n '^"7, 
II fui tour á tom- médeein, avocat, acleur et auteur dra- 
malique. II composa sa prcmièrc pièce cn 1729; viut en 
France, et se lixa á Paris eu 1761. A celte époque, il 
avait déjà composé 120 pièces.Eu 1762, il obtint la place 
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de lecleur et do professeur de langue ilalienne de Mes- 
danies, tanles darei, placc qu'il conservajiisiiu'on 1792. 
II moiirnt le 8 jauvicr 1795. Ses ouvrages, imprimés à 
Veuisc, 1788-1794, et à Turin, 1793, sc coniposent de 
44 volumes in-8°. 

GOLDSiMlTH (Olivier), célebre ccrivain anglais, na- 
«juit à Pallas, comtd de Longforl, cn Irlande, 1729. En 
1747, il passa à Édimbourg pour étudier Ia nicdeciue, 
profession á laquclle scs parenls le dcstin.iicnt; mais sa 
malbcureuse prodigalité le força bicnlòt á quilter TÉ- 
cosse, 1749. II fut rcduit à parcourir une parlie de 
rEuropc íi picd, ct de s'y faire uno i cssource de son 
taleut á jouer de la llúte. 11 se fií rccévoir bachclier cn 
mcdccine à Louvain, 1751, passa à Londres, ou il se fit, 
tonr à lour garçon apothicaire, sous-prcccplcur ri'une 
ccolc d'enronls, ócrivain pcriodique, 1732-1738. Golds- 
niilli mourutle l aviil 1774. 

GOLIATII, géaut philistin, nalifde Geth, haut d'en- 
viron 5 inèlrc 0,85 mill. II fnt tué d'uu coup de fronde 
p. r David, cnviron KiCõ av. J.-C. 

goma ll (François), théologicn calviniste, rhef dcs 
gomarisles, ou contrc-remonlranls, naquil à liruges, ca 
1363. II ob;int une chaire de Ihéologie à Leyde, 1584. 
liienlôt nne querello tbéologique entre lui et les disciples 
d'Armioius aíluimi une sélilion, 1615. Le princc Mau- 
rice de NSssau se déclara pour les gomaristes, IGI8;il 
deposa Ics magistrais, cbassa les arminiens, ct fit tout 
ployer sons Ia justice militaire. Cornar s'ótait retire, 
pcndanl toules ces qucrdles, á Middelbuurg, 1611, et y 
professa jusqu'cn IGI4.I1 passa à Saumur, 1613, ct y 
resta jusqu'cn 1GI9. II mourut à Crouingue, le 11 jan- 
vior 1641. 

GOMBETTE, loi donnéc par Gondeliaíid ou Gondo- 
bald, roi de Bourgogne, cn 302. Lc but de cotio loi clait 
de dófcndrc de mallrailer les Gaulois qui vivaient daos 
touleletcndue du royaume; elle ctait divisce cn 49 li- 
tres, non compriscs lesaddilions qu'y fltSigismondjSuc- 
cesseur de Goudcbaud. Elle accordait la facullé de re- 
parei' tons les delits, voire mcinc Ics crimes, par des 
compensations pécuniaires. Les lois des Itnurguignons 
forment le recueil qu'on nomme la loi Gombette. Ce 
rccueil parutü Bfde, 15Õ7, ct fnt réimpriinéà Fraucfort, 
1613. 

GOMOIiUIIE, une des cinq villcs consnmées par le 
feu du cie', 1897 av. J.-C., avec Sodome, par suite des 
crimes dc ses Iiabilauts. 

GONDUiiAUD, surnominé Jiallomer, clail fils naturcl 
de Clotairo 1". II s'était retire íi Constantinopie, lors- 
qu'on vint lui offrir la couronno de Rourgogno, 580, 
Gondebaud sc miten roulc, 381 ; mais il fut trabi, ct se 
réfugia daus une ile de la Méditcrranée, oii il vécut igno- 
re pendant 3 ans. En 584, il se fit proclanier roi A Bri- 
vcs-la-Gaillarde. Childebert et Conlran s'nnirentcontre 
lui, le baltirent, ct lc flrcnt metlrc A morl, 583. 

GONDEMAB, ioi de Bourgogne, succéda A Sigis- 
raond,523 de J.-C. II cbasia les Fraucs, etlui Clodomir 
A [la bataille dc Vcsoroncc, 524. 11 acbela la paix de 
Théodorir, roi des O lrogotbs, en lui eédanl plusieurs 
villcs, 526. Quelques annces après, les fils do Clovis 
ayant entrepris la con.|uétc du royaume de Bourgo- 
gne, 534, Gondemar succoraba sons leurs conps, ct mou- 
rut prisonnier, 551. 

GONDEMAR (Flavius), roi dcs Visigolbs, Tun dcs 
princcs les plus remarquablcsdu T! sièdc, avait succédé 
A 'VVitleric, 1 an 610de J.-C. En 611, Gondemar mit un 
termo aux rapines des Vascons, et les cbassa de scs 
États. 11 mourut, 612, laissaut dcs lois pleincs dc sagesso 
et de modéralíou. 

GONUI (Maison de), famille illustre, originaire de 
Florcncc, oú elle jpnait un rôle importanl dès le 13» sic- 
cle. Elle y subsiste cncorc aujonrd bni. Gondode Goudi 
vivait dans le 15° siècle. II ajouta le premicr A sou nom 
lc surnom de Gendi, et ses descendants l'out conserve. 
Gondo avait pour bisateul Orlcndo Bellecozzo, conscil- 
ler dc Florence, 1199. Forte, fils d'Orlando, sénateur, 
1204, fut le pere dc Ricovero, 1231, ctcelui-ci de Gondo 
de Gondi. — Antoiue dc Gondi, fils d'Antoine 1", vint 
s'ctal)lir en Franco, sous le règne de François I0', 1516. 
— Albert, fils d'Antoine, épousa, en 1565. Claudc-Ca- 
Iherine de Clermont, baronne de Rclz. II fut le cbef de 
niluslrc maison de Rclz. IV. ce nom.) — Emmanuel, 
fils d'Alb(rl, devint général des galèrcs sous Louis XIII, 
et fut père du coadjuleur. plus comiu sous le nom de 
Cardinal dc Relz. V. RETZ {cardinal de). 

GONFALON, ditaussiGONFAON, dumot golh, guna 
(combat) j gunt-fano, étendard ;do combat, cspèce de 
bannière cn usage dans |ilusicurs villes d'Italie, an 
moycn Age, aiusi nomméo parce qrfelle ctait ornée de 
plusieurs pcudants appelés fanons. Ou appelail gonfa- 
louier cclui qui Ia portait. II avait une grande aulorité 
dans les gouvernements républicains. Lc premier gon- 
falonier de Florence, élu dans Io 14° sibclc, fut übaldo 
Ruffoli. En France, sous le nom de gonfalon, on dési- 
gnait spccialeinent une bannière dVgliso, qn'on arbo- 
rait pour lever des troupes, ct qui élait porléc par les 
défenseurs temporels dcs abbayes cl des cgiises. 

GONFALONIER. V. GONFALON. 
GON/.AGUE, famille princièrc d ltalie, connue dés le 

He siècle. En 1328, Louis dc Gonzague, «'clant defait 
de Passerb.o Bunicolsa, seigneur de,5Ianloue, se mit A sa 
place. II oblínt lc lilre ;de vicairc de rempirc, et mou- 
rut eu 1560. — Jeati-Fiançoisde Gonzague, néeu 1390, 
fut général dcs troupes de TÉglisc pour la defense de 
Bolognc, sous le ponlificat de Jeau XXIII, 1412. L'ein- 
pereur Sigismond le crtía marquis de Mantoue, 1144. 
— Louis XII, fils ^de Jcan-François, tut un dcs plus 
gramls capilaines dc son temps. A sa mort, 1478, la 
maison ile Gonzague se Irouva partagéc cn qnatre bran- 
cbcs : 1° los marquis, puis dues de Mantoue, 1350-1627. 
Ils sVteignireut alors, et furent rcmplacés par la brau- 
cbe collatéralc dc Gonzaguc-Ncvers. — 2o Les dues de 
Guastalla, 1537-1742. — 3" Les dues dc Sabioiicla._— 
i8 Gcux dc Cusliglione. Ccs dcux dernicees krauchcs 
furent dépouillees de leurs États, cn 1698, par Fcmpe- 
reur Léopold. Dans la braucho ainée, nous signalerons 
Jean-François II de Gonzague, eomman.lant Earniée 
rcunie dc 1'Espagne, des Véuitiens ct du duc de Milan, 
contre Charles VIII, 1495; — Frédéric II, décoré du ti- 
tre de duc de Mantoue par rempereur Charles-Quint, 
1530, et Viuccnl do,Gonzague, fondateur de ForJre dcs 
chevaliers du Saug du Christ, 1658. Vinccnt II élaut 
mort sans postérité, 1627, le titre de duc do Mantoue 
écbut A Charles de Gonzague-Clèvcs, duc de JSevers et 
de Rcllu l. Ce priucé éláit liis de Louis de Gonzague,duc 
de Nevers, par son [aiariage avec llenrielte dc Clèves, 
filie de François dc Clèvcs, premier du nom, et liéritièro 
de François dc Clèvcs II, duc dc Xevers et de Relhel, 
tué A Ia bataille de Drcux, 1361. — A celle braiube ap- 
parlieut Maríc-Louise de Gonzague, reine de Pologne, 
par sou mariage avec WladUlas, 1043. Restée veuve, 
1618, Marie épousa, raunéesuivaute, 1619, avccdispense 
du pape lunocent X, Jean-Casimir, roi dc Pologne, frère 
du roi Ladislas.—Louis de Gonzague, jésuite en 1591, 
el ranonisé par Io pape Grégoire XV, 1621, appartenait 
A la uiaisou de Movellure, issue dc Louis ler de Gonza- 
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gue, dnc de Sabioneta. 1527. Cette maison de Novcllare 
s'est cteinte eu 1626. 

GONTAUT (Maison de), famille noble de France, ori- 
ginairedn bourg de Gontaut (Lot et-Garonnc). Cette 
famille remonte au 10e sifcclc. Ses membres, dts Tan 
1180, prirent le titre de seigncurs de Biron. V. IHUOJí. 

GOXTHIER (Jcan), médecin célebre, naquit à Ander- 
nach, en 1487. II fut uommé recteur des ócoles publiques 
deGoslar, 1322; professeur do greo à Lnuvain, 1525, 
puis siinteu France pour y éludier la mcdecine, 1525. II 
mcrifa, par son saroir, d'clre attaché íi la personoe de 
François Ie', 1550-1530. Gonlbier quitta Paris, 1537, 
parcourut une partie de rAIlemagne et de Tltalie, et 
mourut à Strasbourg, 1574. 

GOXTUAN, deuxième fils de Clotaire, roi de France, 
cut Ie royaume d'Orléans et de Bourgogne en partage, 
561. II s'clTorça de calmer les disscnsions qui s'élevaient 
entre ses frcres, 370 377 ; lit cesser leurs incursions sur 
ses domaines, 581-382; lit la guerre á TEspagne, battit 
les Lombards, 588-589, et mourut, ágé de 31 ans, 593, 
après avoir fait sacrer roi de Soissons Clotaire II, sou 
neveu. CÉglise a mis Goatran au nombre de ses saints. 

GOXZALVE DE COHDOUE (Gonçalo IIERNAXUEZ 
Y AQCILAR), surnomraé Ie graud Capitaine, naquit à 
Montilla, petite yille du royaume de Cordoue, le 16 
mars 1443. 11 accompagna dou Diégo, son pére, dans la 
piemiére guerre contre ks Maures de Grenade, 1438 ; 
contribua puissaimnent au gaiu de la bataille de Las- 
Jeguas, 1460, et mérita par sa conduite 1'honneur d^tre 
arme chevalier par le roi lui-raèmc. La vie de ce ca- 
pitaine ne fut plus, depuis cette époque, qu'une suite 
nou interrompue de triompbes, 1462-1512.11 assura la 
possession à 1'Espagne du royaume de Naples, dont il 
fut fait connétable, puis \ice-roi. Gonzalve mourut dans 
Ie royaume de Grenade, le 2 sepíembre 1513. 

GORD1EN (Marcus-Anlonius) Gordiamis sênior, sur- 
nommé 1'A/ricain, naquit à Rome, Pau de J.-G. 157. II 
uescendait dos Graciiues par son père, et de la famille 
f.c f rajan par sa more Gordiana. Gordien avait cul- tivé les lettres avcc succès. II fut proclame empereur en 
2>7; à Pâge de quatre-viugts ans, Gordien était pro- 
coirsul d'Arrique, quand ou lui annonça son élévalionau 
snpréme pouveir. Cemalheureux prince, ne pouvautsup- 
porler la pei te de son fib, tué par Gapellieu, s'ctrangla 
avec sa ceinturc, le 45" jonr de son règue. II avait élé 
édile et deux íbis cônsul, avant d arriver à rempire. 

GORDIEN (Mar eus Antonius), dit le Jcnnc, fils du 
précédent, naquit Pau do Rome 191. Co prince, qui sb- 
tait orcupé longtemps de la sciencc du riroil, composa 
des poésies qui annonçaient du goút et de 1'imagina- 
tion. 11 périt devant Cartbage, Pau de Home 237. Le sc- 
nat lui confcra le titre de dtrus augustus. 

GORDIEN (Marcus - Anlouins), snrnommé le Pieux, 
pelit lils de Gordien PAncien, parvint ü Pcmpire íi Pdge 

e 12 ans, lan de J.-C. 257.11 partagea d'aliord Pem- 
pire avcc Maxime et Balbin; mais ceux-ci ayaul úté mas- 
sacr s, 11 régna seul, Pau 238. Gordien le Pieux anéan- 

m.nr ria ^aPor' 2,3• L® sénat lui décerna les hon- 
d rc i lriomP,le- 11 mourut assassine, sur les bords 1 c-upliralc, par ordre de Pliilippe, 1'un de ses lieute- 
nants, lan de J.-c. 244. 

GORDIEN (Ninud). V. GORDIUS. 
GOROU S, laboureur d^bgrd , puis roi de Pbrygie. 

Les Pbrygiens, troublés par des séditions, considtèreut 
oracle. 11 leur fut répoudu de prendre pour roi Ic pre- 

mier homme qu ils reouonlreraient inonlé sur nu ehar. 
Leur choix lomba sur Gordius, qui cousacra son char i 
bpiler. Le joug était lié au timou par uu uoeud dont on 
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ne pouvait apercevoir les bouls. On Pappelaitnceud gor- 
dien. Alexandre le Grand, préveun que Poracle pro- 
mcltait l'empire d'Asie à celui qui délierait ce nceud, le 
trancha d'un coup d'é) , av. J.-C. 354. 

GORDON (Maison bt). Cette famille, une de eelles 
qui suivirent Guillaume le Conquérant á la conquête de 
la Grande - Bretsgne, 1066 , vint ensuile s'ctablir en 
Écosse, et s'allia aux dbVrgyle, aux Norfolk et mêmc aux 
Sluarts. — Onül Gordon lut fait dnc de Gordon, Í684, 
— Son petit-íils, Gcorge Gordon, ué cn 1730, membre 
de Ia Cbambre des commuues, se fit remarquer par son 
opposilion au minislère. II fut emprisonué, 1780, mis 
en jugement et acquitlé. II publia, 1188, uu libelle con- 
tre Marie-Antoinelte, reine de France; fut de nouveau 
emprisonné, et mourut à Newgate, LOã. Le deruier 
dnc de Gordon a éléGeorge Gordon, 5C dnc, né en 1770; 
pair d'Anglelerre, 1807 ; general, 1819; mort, 1836.— 
Jobn Byrou, père du poete lord Byron, ayant épousé 
Catherine Gordon, sou fils portait aussi le nom de 
Gordon. 

GOREE, en langage indigène, Bis, petit ilot situe sur 
la côte de Sénégambie, à 5 kilom. du capVert. Les IIol- 
landais s'cn emparèrcnt en 1619, et Ie gardèrent jus- 
qu'en 1677, époque à laquelle il leur fut enlevé par l'a- 
miral d'Estrées. L'ile de Gorée fut occupée, en 1804, par 
les Anglais. Ces derniers Pont rendue à Ia France. 
cn Í8i3. 

GORGIAS LE LEONTIN, de Léontium, ville de Si- 
cile, sophiste et orateur célèbre, avait été disciple d'Em- 
pédocle. Ses concitoyens le députèrent, l'an 417 avant 
J.-C., vers les Alhénicns ponr leur demander dessecours 
contrc les Syracusainsavec icsquels ils étaient en guerre. 
Gorgias les charma par son esprit et en obtint tout ce 
qu'il voulut. Aux jeux olympiques et pylhiens, ses succès 
furent si éclatants, qu'on lui érigea une statue d or dans 
le tcmple de Delphes. Gorgias vécut jusqu'à Í07 ans. 
Quoique ccrivain froid et tendant au sublime par des 
efforls ignores jusqu'à lui, il étendit pourtant les bornes 
de Fart oratoire. 

GORKUM, en hollandais Gorinbhen ou Gorniccem. 
Cette ville, fondée eu 1250, par Jean, scígneur d'Arkel, 
était très-florissante au 14" siècle. Elle a été presque 
submergée cn 1809, efforlifiée par les Français, 1815. 

GOSLAR, ville située dans Ie Hanovre, jouissait au- 
trefois du titre d'impériale, ct appartenaitil la ligue han- 
séatique. Elle fut fondée, 923, par Henri 1", snrnoinmé 
VOiseleur. Uenri II y lit construire nn palais, 1002. 
Ileuri 111 y reçut les papes Léon IX, 1030, ct Victor II, 
1056. L église rollégiale de cette ville fut fondée par ce 
mème Henri 111, 1039, et fnt soumise immédiatemeut 
au saiut siége par le pape Alexandre IV, 1257. Goslar 
entra, eu 1565, dans la confédéralian des villes haaséati- 
ques, avec Brunswick, Magdebonrg ct Hildesbcim. Les 
premièrcs étincellesde la réforrae y furent jctées, 1521, 
et le luthérianismc y fut etabli par arrèt du sénat, 1328. 
Celte ville fut donuée à la Prusse, 1805 ;au royaume de 
Hanovre, 1807; reudue à Ia Prusse, 1813, et déflmlive- 
menl ccdée au Hanovre 1815. C'est à Goslar que le 
moine Bertbold Scliwarlz inventa, dit-ou ia poudre à 
canon. 

GOSL1N ou GOZLIN, 49" évèque de Paris, consciPrr, 
archinotaire ct archichapelain de Charles Ie Cbauve, son 
cousin, mourut presque centenairc, l'an de J.-C. 883. Au 
temoignage d'Abbon, Goslin fut uu pasteur charilablc 
ct uu héros pleiu de douceur. 

GOSSELIN (Jeau) naquit en 1518. philologuc, ma- 
thcmaticien ct aslrouome, Gosseliu fut iiommé conscr- 
valeur de la bibliolbèque du roi, 1560. Nous avons de 
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lui plusieurs ouvrages que Ton consulte cncore avec 
fruit: Èphèméndes du jour et de lanuitpaur 100 ms, 
1571; la Signification de 1'ancienjeu de caries pyllm- 
goriques, 1582; Calendricr grègorien perpetuei, traduit 
cnfrançais, Paris, 1583, to-40< 

GOTHA, ville d'Alleuiaguc, dans Ia Thuringe, chef- 
Heu de principauté. Cette ville souffrit beaucoup dans 
le 16° siècle, pcndant les guerres d'AIlemagne. Jeau- 
Auguste de Saxe la prit cn 1507, et y arréta le prince 
Jean-Frédéric, sou frère. Elle fut presque cntièrement 
ruinée par uu incendie, 1711. 

«OTIIA (Principauté de). V. SAXE-GOTUA. 
GOTHIE (Royaume da), eu suédois Grelhai and. Ou 

donnait autrefois ce nom à une proxince du midi de la 
Scandinavie, située entre re que Pon appelle nujourdMiui 
la Sufcde propre, la Norvége ct la mer Baltique. Elle 
était divisée cn 3 parlies, 1" Wcstrogothie, ou Gothie 
occidentale; 2° Ostrogothie, ou Gothie orientale; 3o Sud- 
gothie, ou Gothie du sud. La Gothie tirait son nom des 
Goths qui la conquirent à une époqne que Pon ne peut 
préciser: mais hien avant Père chrétienne. V. GOTHS. 

GOTIIS, peuples d'origine germaniqne. Ils habitèrent, 
dans le príncipe, le long de la Vistule, à la place oü est 
aujourd'hui située la ville de Dantzig et Pile de Gottland, 
De là ils passfcrentdans la Scandinavie, oü ils donnèrent 
leur nom ò la parlie Ia plus méridionale de la Suède ac- 
luelle. De retour en Allemagne, dans les premiers sièclcs 
de Père chrétienne, les Goths habilcrent entre la Vis- 
tule et POder. lis s'associèrent aux Hérules, et, se trou- 
yant bientôt trop resserresdans le pays qu ils habitaient, 
ils en sortirent pour faire la conquête d'autres terres. 
Cette première migralion ent lieu sous Marc-Aurèle, an 
de J.-G. 161. Ceux qui en Pircnt parlie conservèrent le 
nom de Goths, ct ceux qui restfcrent au pays fureut ap- 
pelés Ccpidcs, d'uu nora golhique qui signiPie paresse. 
Les Goths passèrent la Vistule sous Ia conduite de leur 
roi Filimer; ils traversèrenllaSarmatie, et, netrouvant 
pas à s'élablir commodémeut parmi les Alains et les 
lluns, peuples pour le moins aussi barbares qu'eux, et 
qui avaieut sur eux la priorité du droit de conquête, ils 
relournfcrcnt du coté de Poccidcnt, et passèrent le Bo- 
ryslhène, 235-2'(D. lis assujettirent Gallien à un tribut, 
254. Rcpoussés par Claude II, 269, ils revinrent à la 
charle, et occupcrent la Dacie, 274. Les Goths alors se 
divisérenten deux nations, ceux qui habitaient les par- 
ties les plus orientales, vers 1c Pont-Euxin, furent uom- 
més Ostrogolhs, ou Goths orientaux; ceux qui demeu- 
raieut du cólé de Poccidcnt prircntle nom de IFisigoths, 
ou Goths occidentaux. Ges deux peuples se rendirent si 
rcdoutablcs, que Procopc, parent de Pempereur Julicn, 
ne se servit que de leurs forces pour faire rcussir les 
mesures qu'il avait prises pour s'emparer de Pempire, 
565. Les lluns alors franchircnt 1c Danube, et une par- 
lie des Goths (les Ostrogolhs) consentireut á supporter 
leur joug, 376. Les autres, au contraire (les Wisigoths), 
traversèrent le íleuve, se jetèrent sur Pempire romain, 
ct obtinrent de Pempereur Valens la concession de dif- 
íérentes terres eu Mésie, 576. Deux ans après, Valens 
fut lué dans une balaille qu'il leur livra, 578. La mème 
annéc, les Goths se présentèrent devant Constantinople, 
et en pillèrent les faubourgs. Théodose P', pour se dé- 
barrasser de leurs ravages, prit à sa solde les plus rc- 
doutablcs de leurs chefs. A la mort de cet cmpercur, 395, 
Alaric, leur chef, contraignit Aicadius à lui accorder le 
titre de général des miliees romaines dans PHlyrie orien- 
tale, 397. 11 euvahit déux fois PUalie, 403-409; pilla la 
ville do Ilome cette dernière anuée, et mourut eu 4)2. 
Ataulphe, son bcau-frère, lui succéda. Ici Phistoire des 

Visigoths se lie à Phistoire d'Espagne (V. ce mot. Vicis- 
situdes.) Les Ostrogolhs, devenus libres parla mort 
dhUtila, 433, mais, separes les uns en Pannonie et les 
auires cn Thrace, se réunirent sous leur roi Théodoric le 
Grand, et passèrent en Italie, du consenleraeut de Pem- 
pereur Zénon, pour faire la guerre à Odoacre, roi des 
Ilérules, 489-493; c'est alors qu'ils fondèrent le royaume 
des Ostrogolhs qui, un moment llorissant, fut de peu de 
durcc. Théodoric mourut cn 526, et eut pour successeur 
Athalaric, son petit-lils, mort 334. Puis Viligès pris par 
Bélisaire, 559, et eoPin Tolila et Teia qui succombèrent 
sous les coups de Bélisaire et de Narsès, 341-553. Ainsi 
s'éleignit ce royaume des Ostrogolhs après une durée 
d'environ 38 ans. Ils disparurent alors du rang des na- 
tions. Le royaume des Visigoths d'Espagne subsista jus- 
qu'en 712, époque à laquelle II futdétruit par les Árabes. 
V. ESPAGNE, OSTROGOTHS, VISIGOTHS. 

GOTTLAXD, ile de Ia mer Baltique, anciennement 
habitée par les Goths. Cette ile fut un long sujet de dis- 
putes entre les Suédois ct les Danois. Uu traité, conclu 
en 1644, la donna à la Suède ; mais, en 1677, les Danois 
s'cn emparerent. Une desclauses du traité de Fonlaine- 
blcau, 13 septembre 1679, portait que cette ile serait 
rendue à la Suède. Dans les guerres qui signalèrcnt le 
commencemeut du 19' siècle, les llusses chasscrent les 
Suédois dc cette ile, 1807; mais ils Pont rendue par suite 
des stipulations do 1814. 

GOTTI.IEBEN, bourg de Suisse cn Turgovie. dans 
le chàteau duquel furent renfermés le pape Jean XXIII 
et le reformateur Jean IIuss, pendant le concile de 
Gonstance, 1415. 

GOUFITER, V. CHOISEUL. 
GOÜGES (Marie-Olyrape, veuve d'Aubry de), naquit 

à Montauban, 1755. Elle avait rcçu de Ia nature une 
iraaginatiou vive et de la bcauté. Tout entière aux 
beaux-arts, elle se jeta pourtant dans le tourbillon de Ia 
politique, au commencemeut de la révolution, et c'eit à 
elle que les socictés populaires de femmes doivent leur 
institutiou. Mais son zèle se refroidit bientôt, et, 1c 14 
décembre 1792, elle s'o(frit pour défenseur oflicicux de 
Louis XVX. Plus tard, elle eut le courage de consacrcr 
sa plume à combatlre la terreur, ct sa brochure les Trois 
Vrnes la fit mellrc cn arrestatiou, 25 juillet 1793; elle 
fut conduite à Péchafaud le 4 novembre tuivaut. On a 
d'elle le Mariage de Chérubin, comédie, 1783; IHomme 
généreux, drame en Sacies; Molicre chezJMnoii, 5 actei; 
il leur eux Naufrage, 3 actes. 

G0U.10N (Jean), sculptcur ct architecte parisien sous 
François I" ct Ilenri II, 1313-1539, retraça dans ses ou- 
vrages les beaulés sublimes de Panliquilé. On lui doil la 
foulainc des Inuoccuts ct de bcaux travaux qu'il a exé- 
culés au Louvre. Jean Goujon a fait très-peu de slatues; 
cependanl sa slatue cn marbre de IHanc de Poithrs et 
sa Diane chasscressc sont deux morceaux du premier 
mérile. 11 fut attcint dhm coup do carabine au moment 
oü il exécutait des bas-reliefs au Louvre, le 24 aoüt 
1372, jour de la Saint-Barthélerai, 

GOULETTE, forteresse située entre Ia mer Méditer- 
ranée etle lac de Tunis. Elle fut élevée par le corsaire 
Barberousse, 1535; priso eu 1533 par Pempereur Char- 
les-Qnint. ct remisc, la même année, au bey de Tunis 
que Barberousse avait délròné. 

GOHNONG-API, nom d'une ile de POcéanie, dans la 
mer des Moluques, et qui fait parlie de Parchipel de 
Banda. Cette ile apparlient à la Ilollande; elle est vol- 
canique et sujeite A des cruptious fréqueutes. La plus 
célèbro a été celle do 1820. 

GOIIR, ou GAFR, ou ZAUF, ville du Kaboul, sur 
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'e Gange, anciennement Guria, près de Máldan, capitale 
de Tcmpire des Gourides. Cette villc autrefois (Uirissaiile 
renfermait au (6" sifccle une populatiou que quelques au- 
teurs évaluent à i ,200,000 familles. Ellc fut prise, dans 
le lõc siècle par le khan des Kliurxsni, par Geugis-Khan, 
et ensuite par Tamerlan. 11 n'eii reste aujourd hui [que 
des ruines qui témoigneut de sa spleudeur passee. 

GOURGAUD (Gaspard, barou), général, ancien aido 
de camp de 1'empereiir Napoléon, aujourd hui aide de 
camp de Louis-Philippe, naquit a Versailles, le 14 sep- 
tenibre 1783. II fui admis à Vécole pulylechuiqtie à làge 
de 15 ans ; eulra conime sous-lieutcnaut d artillerie à 
l'éco!e de Chàlons, puis à celle de Melz avec le grade de 
licnlenant-adjoint au professem' de fortificatious; servit 
dans le 6<--régiuient d'arlillerie à cheval, 1801 ; fut em- 
ployc au camp de Bóulogne, et Ct Ia campagne de 1803 
daus le corps d armée du maréchal Lanncs. II se distiu- 
gua a la prise du pont de Tabor, et mérita, après les 
batailles d'AusterUtz, 1803, de Saalteld ct dléua, 1800, 
Ia croix de la Légion d'houueur. II fut fait capitaine 
après Ia campagne de Polognc, 1807. En 1808, il se fit 
remarquer au siége de Sarragosse ; assista aux batailles 
d'Augsbourg, d'Eckiuülh, de Ratisbonue, d'Ebersberg, 
d'Essling et de "Wagram; fut employé, à la pais, à la 
grande manufacture d'armes de Versailles, oü 11 apporla 
quelques perfectionnements dans la fabrication de la 
lance ct du fusil; fut envoyé eu mission à Dantzick; ac- 
compagna Napoléon daus sou voyage en llollande; puis 
visita les pluces de Rochefort, de la Rocbelle, des iles 
d'Aii, de Ré et d'01érou. Le l^janvier 1812, Gourgaud 
fut recompense par un majorat do cbevalier de 1'erapire 
ayec une dolation de 2,000 fr. Nommé premier officier 
d ordonuauce de 1'cmpereur, il le suivit en Saxe, 1813 ; 
fut envoyé à Dresde pour i'econnaitre cette place, 24 
H 5 rcÇ"t, après celte balaille, 26, une dolation de 

-000 fr. et le brevet d'of0cier de la Légion d'bonneur; 
sauva Ia vie à 1'einpereur en luant uu Cosaque qui allait 
'ui porter uu coup de lance, 29 janvicr 1814, et fut re- 
compense de cette action par le dou de Tépée que Napo- 
léon avait portée daus sespremières campagnes d'Italie. 
1 ut liommc coimnandaut de la Légion d bouneur après Ia bataille de Reims, 25 mars 1814 ; accompagua Napo- 
éou a I ontainebleau, 50 mars. Après la balaille de 
I leurus, 13 juin 1815, ct de Waterloo. 18, ausquelles 
u assista, lut depute au prince regent d'Angletcrre, 14 
judlct, et lui remit la lottre de Napoléon par laquellé il 
rtclamait 1'liospitaliltí du peuple anglais. Le general 
Gourgaud parlagearcxilde rcraperourà Sainte-Híl ne; 
se separa de lui 5 ans après, et arriva á Londres, aoút 
1818. La publicatiou qu'il Ct d une brochure sur la vic- 
twre problémalique de Weliingtou lui valut l'bonneur 
a etre persécuté parce grand capitaine, qui le lil arrèter 

«'a ^ ^SUr 'e r'vaBe de Cuxbaven. Les persécutions ne i rclèrcut pas lã; ct lous les cfíorts du général pour rcu- 
ance inutiles. II nc put revoir le sol de 

il m> „"■? l,'ue 'c lnars Í82I. Riotré daus la vie civile, 
niirni se,rv'ce O^fprèsla révolulion de juillet 1850. 

Pcrse 'niVoa8'. U,üm '' UBe dJnaslie lllli régnà sur la ,. , , siècle. EUe ícçutson nom do la ville de 
ii Ur' aas 'e Kaboul. Lc premier de celte dyuastie fut ussein-boun gouverneur de Gour pour les Gazuevi- 
oes. il se declara indépcndant, 1158, et transmit sou 
fone à sa postérité. Les Gourides chasscrcnt les Gaz- 

neyules de la Perse, ct furcut eux-mémcs dcpossédés, 
•-13, par les Kbans. 
r P31'"6 'a Plus méridionale de 1'ancienno olelude. Ce pays lit parlie de 1'aucicnne Géorgie jus- 
quau 15° siècle. 11 fut alors compris daus cclui dlmiri- 
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thrie. II secoua Ic joug au commencement du Kl" siècle, 
tomba iraraédialement au pouvoir des musulmans, et 
appartient aujourd'hui ü la Russie depuis 1801. 

gouveknante. v? maugeeuite D ADTRICHE 
et siargüeiute DE parme. GOüVERNEJIESTS, nom donné aux différentes di- 
visions militaires de la Frauce avant la révolution. Nous 
rcnvoyons au mot FRANCE, oú nous expliquons cette 
division, et oü nous avons relate 1'époque à laquelle cha- 
cun d'eux fut réuni â la couronne. 

GOüVERXEüRS, qualilé donuee aux officiers commis 
autrefois dans les provinces, ct aujourd hui dans les 
places, pour mainlenir ces provinces ou ces places dans 
Fobéissance qu'elles doivent au ror. Sous la prem.ero 
racc, 420 752, les gouvernenrs etaient tous dues ou 
comtes. Sous la secoude, 752-987, on y ajouta les mar- 
quis, ainsi nonnués parce que leurs gouvernemeuls 
étaient silués sur les frontières ou marches du royaume. 
Les duches et les comtés étaut deveuus Céredilames et 
patrlmoniaux, ce qui commença vers 1 an 888 e u 
univenel en 990, les róis commirent la garde de ce qui 
leur était reslé á des baillis qui sCutitulèrent gouverneurs 
de leurs bailliages. Puis les dues et les comtes youlurent 
imiler les róis, et alors ou vit Guillaume de Saiut-Albau, 
gouverneur de Provence, 1198; Jean d'Acre, gouver- 
neur de Cbampagne, 1278. Outre ces gouverneurs, il y 
en avait d'auli'es d'un grade moins élevé; car les róis 
et les nobles donnèreut souvent la garde de provinces 
entières à des officiers quils appelaient'sénechaux, et 
celle des villcs et chàteaux ü de simples chálelains. 
(Y. SÉNÉCUAÜX, OHATELA1NS.) Ensuite viurent les 
vicomtes, c'est-á-dire liculeuanls des comtes dans les 
vilies oü il y avaitdes comtes. Dans le 15° et le 14e siècle, 
les róis, à mesure qu'ils cmpiétaient sur la féodalité, 
envoyèrent des persounes pour gouverner les provinces 
eu leur nom; alors les baillis et les séncchaux en per- 
dirent entièrement la garde, et ne conservèrent plus 
que le droit de commander Farrière-ban. Dès 1 au 1247, 
saiut Louis établit un gouverneur dans l'lle-de-France et 
dans le Soissonuais. Le méme roi nomma le marechal 
deBeaujeu gouverneur de Picardie, 1250. Sous Pbilippe 
le Ilardi, sou fils, Jeau, vicomte de Melun, fut qualifié 
gouverneur ct lieutenaut du roi eu Cbampagne, 1280. 
Puis, sous les règnes suivauts, Pierre de la Palu, sire de 
Vareubon, s^ntituia gouverneur d'Amiens, de Lille ct 
dePouai, 1341; lllalhieudeTrie, gouverneur de Flandre 
et du llainaut, 1542. Charles VI et Charles Vil élabli- 
rent daus les grandes provinces des lieutenants géné- 
raux pour commauder en 1'abseuce des gouverneurs, 
1590-1450. Alors tous les gouverneurs, grands ;et petits, 
s'altribuèrent insensiblement la qualité de lieutenants 
généraux. François 1", par son édit de 1545, leur défeu- 
dit de prendro cette qualification, et ne fit exception 
daus sou ordonnance qu'cn faveur des gouverneurs de 
provinces qui etaient alors enclavées dans le royaume. 
Ces provinces, au nombre de 9, élaient celles de No1-" 
mandie, Guyenne, Languedoc, Provence, Uauphiné, 
Bourgogue, Champague, Picardie et Ile-de-France. 
Daus Ia suite, le uombro des lieutenants fut augmeulc, 
et auinois de février 1692, il s'en trouvait 13 dans la 
Guyenne, 9 dans le Languedoc, 6 dans la Picai d'®» 
1'Arlois ct la Bourgogne; 4 dans la Flandre, la a" 
pagne, la Lorraine, la Franrhe-Comté, le Daop 1 - ' 
Provence, le Poitou ct 1'Orléans, 3 dans , , ' . 
dans rile de-Francc, 1'Alsace, la Sainlonge, 1' 
Touraine, le Berry, la Marche, le Limous u, le Bour- 
bonnais, rAuvergno et le Lyonnais. te • 8 

gouvernemeuts de Melz, Toul, Verdun, Foix, Bearn 
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et Nivernais. Deux ans après, par son ordonuance de 
1694, Louis XIV créa un gouvernenr dans chacune des 
\illescloses du royaume qui ii'en avaicnt pas. Cet élat de 
choses durajusqii'à Ia révolution dc t789. 

«OUVION SAINT-CYR (le comtc L.), ex-ministre 
secrétaire d Élat au département de Ia guerre, pair de 
Trance, etc., naqnit à Toul, 13 avril 1764, se lixra Irés- 
jeune à Ia peinture : entra au service comme simple vo- 
lontaire, et, en 1793, il ctait déjfi adjndant-général à Tar- 
mée de la Moselle ; passa à Tarmée des Alpes en qualité 
de général de brigade et chassa les Piémonlais de la 
Maurienne, 14 septcmbre 1793; revint, 1793, à rarmée 
de Uhin-et-Moselle avec le grade de général dc di vision ; 
comraanda Tatlaque dn centre au blocus de Mayence; 
passa en Italie sons les ordres de Masséna, 1798; re- 
ponssa les Autrichiens au delà de la Marga, 1800; s'ein- 
para de Tribourg, et eut le commandement de Taruiée 
d'occupation dans les États de Naples, qu'rl n'évacua 
qu'en 1805; entra áVonise,déccinl)re, oü il fit prisonnier 
un corps de 6,000 Autrichiens. Grand olficier de la Lé- 
gion d'honneur et colonel général des cuirassiers, 1806, 
il s'enip3ra du royaume de Naples; fit les campagnes de 
Prusse et de Pologne et devint gouverneur de Varsovie. 
Envoyé en Espagne, 1808, il setrouvaausiége de Roses, 
s'empara de Saint-Félix, d'Équixola etdePalamos; fit 
partie do rexpédilion de Russie, 1812, et reçut le bilton 
de marechal après la prise de Moscou; fut blessé à la 
bataille de Dresde; prit aux Russes, quelqucs jours 
après, 20 pièces de canons et fit 3,000 prisonniers. Hesté 
ã Dresde après le départ de Ia grande nrmée, il y fut 
fait prisonnier jusqu^en 1814. Nommé ministre de Ia 
guerre après les Cent-Jours, il en garda le portefcuille 
jusqu'en septembre 1815. Ce fut sous son second niiiiis- 
tère que fut rendue la loi du recrutemeut. Le maré- 
chal Gouvion-Saiut-Cyravait abandonné son portefcuille 
la première fois pour ne pas signer les traités de 1815. 
II 1'abandonna la seconde fois, 1819, pour rcntrer dans 
Ia xie privéc dont il ne sorlit plus depuis. 

GOZZE, anoienneinent GAULOS, en ifalien Oozzo, 
ílc dc la Méditerranée dnnnée avec Pile de Malte aux 
chevaliers de Saint Jeau de Jerusalém par Cbarles- 
Quint, 1350. Cette ile fut plusieurs fois ravagée liar les 
Turcs et les corsaircs d'Afrique, notamuneut pendunt les 
années 1551, 1673 et 1709. EUe appartient aujourd'hui à 
rAngleterre. 

GHACCIIUS (Tibérius Sempronius), père des Grac- 
ques; ayant été noimné préteur, fut envoyé en Espagne 
et vaiuquit les Ccllihériens. Cônsul Tan 175 etl65av. 
J.-C., il subjugua la Sardaignc, et le sénat lui déccrna 
les honneurs riu triompbe. Nommé tribun du peuple, 11 
défendit ensuite les deus Scipions et reçut en recom- 
pense la main de Cornélia, filie de Scipion 1'Africain. 

GRACGHUS (Tibérius Sempronius), célèbre tribun du 
peuple romain, élait lils de Gracchus Tibérius. Après 
avoir fait ses premières armes sous le second Scipion TA- 
fricain, il accompagna C. Mancinus à Numance, et ob- 
tiut des vainqucurs, dans cette guerre désaslreuse pour 
les Romains, la vicde plus de 20,000 de ses compatrioles. 
Nommé tribun du peuple à son rctour à Rome, )'an de 
J.-C. 133, il proposa un nouvcau parlage des lerrcs en 
faisant remettre en vigueur une aucicuuc loi qui défen- 
dait aux palriciens do posséder plus de 500 arpents do 
terrcs conquises, et qui ordounait de partager le sur- 
plus aux citoycns panvrrs. La loi agraire ayant passé, 
les sénateurs jurèrent la perle de Tibérius. On 1'accusa 
d'aspirer au trone, et ses ennemis ayant excité un grand 
tumulte parmi le peuple, qui était assemblé au Fórum, 
il futcontraint de prendre la fuite et fut massacré par 
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les faufenrs du" Irouble, à la (ête desqucls était Scipion 
Nasica. 

GRACCHUS (Caíus Sempronius), frère du préccdent, 
fut chargédela distribulion des terres conquises. Rentra 
dans la carrière publique 10 ans après le meurtre dc son 
frère. Questeur en Sardaigne, il acquit une popularité 
tellc, que le sénat chercha à rinquiéter. l^lu tribun, 124 av. 
J.-C.,'il fit rcvivre les lois proposécs par son frère, enleva 
radministratiou dc Ia justice aux sénateurs pour Ia donuer 
aux chevaliers. Maiutenu dans son Iribunat, 123, il fut 
envoyé cn Afrique pour reconstruire Carlhage. Pendant 
son [absence, le cônsul Opimius entreprit de faire cas- 
ser les lois rendues pendant son tribunat. Caíus, cxcité 
par ses amis, se rendit au Capitole le jour oü Opimius 
avait assemblé le peuple. Lã il s'engage un combat san- 
glant dans lequel lui et ses amis furentfacilementmis en 
déroute. Forcé de se retirer dans uu bois, et se voyant 
sans ressources, il se fit luer par un esclave, 121 avant 
J.-C. Le peuple, qni regretlait vivement les deux Grac- 
chus, leur érigea des ítatues. 

GRACIOS A DIOS. ville de TAmérique rentrale, fon- 
dée en 1536 par don Juan de Chaves. Elle fut, dans le 
príncipe, le siége de Taudience de Guatimala; mais, en 
1544, cette audience fut transportée dans cette dernière 
ville. 

GRADO, ville dTUyrie. Cette ville reçut, en 568, le 
patriarche d'Aquilée, et depuis lors elle eut Ebonueur de 
posséder le, palriarcaí. En 1451, les patriarches l'a- 
bandonnerent pour se fiser 5 Venise. 

GRAILLY, anéjenne maison de Guicnne. Elle acquit 
le comlé de Foix, 1398, par le raariage d'Archaml)ault 
de Grailly, captai de Ruch, "avec Isabelle, socur de Ma- 
thie i, fils de Reruard II, vicomte deCastclbon, hérilière 
du comté de Foix. V. FOIX. 

GRAILLY (Jcan de), captai de Buch, un des plus 
grands capitaines de sou siècle, d'nne maison originaire 
du pays de Gex, et établie dans le Bordelais. II soulint le 
parti des Anglais contre Charles Y, et batlit plusieurs 
fois les troupes françaises. II fut, au siéga de Soubise, 
fait prisonnier par Duguesclin, 1572, et mourut prison- 
nier à la lour du Templo, 1377. 

GRAMMONT, famille illustre dc Bourgogne. Elle tire 
son origine dc Cancien cháleau dc Grammont (Ilaute- 
Saône). Cette famille remonte au 11» siècle. La terrede 
Grammont fut érigéc en comté par Philippc IV, roi 
d^spagne, 1656. Elle compte, parmi ses anrôln s, saint 
Théodnle, évèque de Lyon au lemps de Charlemagne, 
768-814, et trois archevêques de Besançon, Antoine- 
Picrre I«r, mort en 1698; François-Joseph, mort en 
1717, et Antoine-Pierre II, mort cn 1754. II ne faut pas 
Ia confondre avec celle de Grmnont ci-après. 

GRAMONT, famille illuslre de la Navarre. Elle tire 
son origine de Sanche Garcie d'Aurc, lequel vivaildans 
le 14c siècle. Dans Io siècle suivant, Blanchc, reine de 
Navarre, (illc ainée et héritière dc Charles III, dit le 
Noble, roi de Navarre, épousa en secundes noces Jean 11, 
roi d'Aragon, dont elle eut un fils nommé Charles. 
Blanche mourut, 1441. Le prince, sou fils, demanda 
son royaume. Jcan lerefnsa, et cc fut nu sujet de guerre. 
La maison de Gramont prit le parti du père, celle de 
Beaunot le parti du fils. Ce dernier fut battu le 23 octo- 
bre 1432, fait prisonnier et renfcrmé dons le chàtoau de 
Talalla. Les Gramont restèrent toujonrs atlachés à leurs 
róis, et quand Jean d^lbrrt, 4' successcur dc Jean II, 
se réfugia cn Frauce et abandonna ses États envahis par 
Ferdinand le Gatholiqne, 1512, ils émigrèrcnt enx-mé- 
mes à la suite de leur prince et fournirent à leur nou- 
vellc patiie plusieurs personnages cminents. Nous cite- 
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rons Antoine II de Gramont, vicc-roi de Nayarre. II se 

tainoT?.311 S ^e ('e ^,a0D> 1395, et au combat de Fon- 
f)'

a''^.a'se''393- Maire de Bayonne, il fit lever le 
I niii« vi v a V aUI Espaguols, 1630 ; fut honoré par 
AntÒ níin d<í ,6'i3' et m'onrl't. '«í.- 
comhaf |

IIIrSe',,0UVa a la défense do Mautoue, )630; an 
eiiemn feíf a08' 1G35i 311 si(;ge de Schleslat de Ha- 
via (Pia' a ^ Celul de Lnndrecies, 1657, et de Chi- 
Ifij, einont)' 16a9. II fut uoiiimé maréclial de France, 
_ ' , se troava au combat de Honnecôurt, 1642; à la prue de Phdisbourg, tG44 ; à la bataille de Norllingue, 

ir/s ' ?,U/lege de Lérida. 1647, età la bataille de Lens, 1». II fut nommé duc, 1663; suivit Louis XIV en 

®' \lbJ: t6' mour,lt dans 5011 gouveruement de 
a: J:'ZÜC/ f ^ nT0n de Gramont est actuellement d, see endeux brauches. celle des does de Gramont et 

tre famble demr0nt"Gader<)USSe- 11 "isle encore une au- 
ron\ t p m . a"Q0Ilt, ori&inaire de Rouergue (àvey- 
mnnt ^ plus con"u dB cetie famille est Gra- monto,, Gramond (Gabriel) de Barthélemi (seigneur de), 
historum, né vers Ia Cn du 16' siócle. mort à Toulouse, 

604, presideut au parlcraenl de celte ville. Ou a do lui 

,i„ Z!lPr0S'rat<,e a Ludovico XIII sectatonm in Gal- 
fait r !on!s' Toulouse, 1625, ouvrage dans lequel il "'1 1 apologie de la Saiut-Barthélemy. 

ou Strigonic, ville de Ia basse Ilon- 
' chef; 'eu du coraté de Grau. Soliman II prit cetle 
eo ^, et 1 archiduc Matbias Tassiegea en 1574. II 

' 0 '"gd de 'ever le sicge. Le comte de Mausfeld, gé- uerai des tronpes de Pempereur, tenta de nouveau cette 
enlrcprise, 1693. II moürut pendant le siége, et la v ille 

nlf6,",. la r"éme a'lnée à ' archiduc Mathias. Maho- me II la repnt, 1606; mais Jean Sobieski, roi de Po- 

lassiXI ren.tra' 1683" L'annéesuivarite, 1684, lesTurcs 
le nrim-p ri e^C0IT"111 fureiU entiferement défaits par 
entlèremo ("a 68 Lorraine- cotle ville a été prcsque ement deiruite par un iuccndie, 1818. 

«■RAXD AMIRAL. V. AM1RAL. 
LRA.M) AVMOMER. V. AUMONIER. 
RRANO U ESPAGNE. V. GRÁNDESSE. 

Fraíce V.SALAGXACE"SALA(1?fAC ^ VÍIle de 

68ANnaAGXE' V- ANGLFTERRE. 
n'e4aií on ' gUltLÍ 1,onorili(l"e en Espagne; elle n etait en uSage que depuis Charles-Quiut, IC' siècle. 

pague et eta^Ta' h0n0r,:'s se uouunaient grands ri'i:s- 
^ ^ S<;s cn trois c'asses- Un grand de la 1 estait loujours couvcrt devant le roi; uu graud 

de la secunde ne se courrait qu'aprèS avoir pari" a un 

si<m du roi. tr0,S'CmC De Sc couvrait 'Ifevcc la permis- 
JHIAND MAITRE DE L ARTILLERIE. V. AUTIL- 

DE^CÉRÉMA)NIEs!l>ES CÉRÉMO!íies- v- MAITRE 
Tari"cn m7:iV'L Wean-Baptiste FAÜCHARD de), nd à 
quilta brusaupn^1V| i a ,0rcl 'a cai"rii;re du barreau, puis 
femme, dans uTe"» à® P0"r aller s'enKa8ír' ;|rfc sa 
demeura quelanp. „0UP! co"l<',<ll<>ns à Bruielle.. II y 
dcauxetde vaqr6e l, 

nn
ff!'' 

paS8a 3,11 ,béálres de «"r- 
Comcdic-Francii J i' a,>pe 3 Paris' et débuta à la 

emploi (les manlea,,) 799'«n " d1
eTÍ'lt Chf de son 

tenulluT 'ln Cooserv.toire, pul> mambrt 
rn Avln lnout'ut 'c 24 mai 1816. RRAND MOGOL. V. IHOGOL. 
GRANDSIONT, abbaye, cher'd-un ordre religieux 
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fondc par saint Etienne, dans le diocese de Limogcs, 
vers Tan 1076. Elle fut d'al)Qrd gouvernée par des 
prieurs; mais, en 1318, Guillaume Brlliceri en fut 
nommé abbé et reçul les marques de sa dignité desmaios 
du cardinal d'Oslie. Les religieux de celte abbaye se 
bornèrent d'abord, autant que possible, à suivre Tcxcm- 
ple que leur avaitlaissé saint Étlenne.Yers Tan 1150, on 
mit en écrit ce qui s'éiait pratiqné jusqidalors pour ser- 
vir de règle dans rordre, et celte règie fut approuvée 
par le papo Adrien IV, 1136. Celte abbaye a dispam 
pendant la révolulion, 1/89-1795. 

GRANDS JOüRS, nom donnc dans le príncipe aux 
assises solennelles que teuaient les comtes de Champa- 
gne pour rendre la justice. Dans la suite, le nom de 
grands jours s'éteodit à tout le royaurae. François ls'r Irs 
fit tenir #1 Poitiers. 1551, 1541; à Moulins, 1351, 1540, 
1343; à Troyes, 1533; à Angers, 1539 ; à Rouen, 1346, 
et à Tours, 1547. 

GRANDVAL (Charles-François RACOT de), actenr 
célebre de la Comédie-Française, naquit à Paris, 1711, 
et débuta dans uue tragcdie de Carapislron, 1729: 11 7 
obtint un suecos extraordinaire, devint chef d'eniploi et 
succéda à Dufresne, 1734. 11 se retira de la srcne aprcs 
s'êlre fait uue grande réputation, 1762, et mourut à Pa- 
ris cn 1781. 

GUANHVILLE, Grannonuni, ville marilimo de 
France, département de la Manche; place de guerre si- 
lure sur une presqu'ile, et seul point de défeusc de la 
cote, entre Saint-MalO ct Cberbourg, par 48° 50' 16" la- 
titude nord et S" 56' 12" longitude ouest. Cette ville est 
bàlie, partie cn ampbilhéátre, sur un roc.hcr escarpe, et 
parliedans la plaine; une petite rivicre travcrse cette 
portion. Tout entourée de murailles qui la séparent du 
faubourg, Grandville a des rues étroites et montncuses. 
Son port, situo au sud du rocher, est lorí petit et ne 
peut rccevoir qu'une cinquanlaine denavires. Cependant 
il est pcu de ports de France d'oú fiou expédie autant de 
bàtimcnts à la pèche de Ia morue. Celte ville fut bâtio 
par les Anglais au commencement du lã" siècle, 1407. 
Elle tomba au pouvoir des Français l'an 1430; fut assié- 
géc par les Anglais qui eu firenl un monceau de cendre 
Pau 1695. En 1795, les Vcudéens Paltaquèrentet détrui- 
sirent le fort Gauthier; mais ils ne purenl s'craparer du 
faubourg, auquel les habitants mirent le feu, ce qui força 
les assaillants a se retirer. En 1803, les Anglais bombar- 
dèrent Grandville une seconde fois. Depuis cette épo- 
que, il ne s'y est rien passé dMmporlant. 

GUAXGE-CHANCEL (Louis de la), né à Anfoniat 
(Dordogne) eu 1676, mort en 1758. II fit représenU r, en 
1688, sa tragédie de Jngurlha. Mais ce qui le fit connai- 
tre davantage fut ses odes coulrele regent Philippe, duc 
d'Orlcans, intitulées Philippiques. II fut emprisonné et 
s'échappa d^abord en Espagne, puis eu Hollande. II re- 
vint en France aprèv la mort du régent, 1723. Ses meil- 
leures tragédies sont Oreste ct Pglade, Ino et Mélicerte; 
et ses meilleurs opéras .Medas et Cassandre. 

GKANGENEUVE exerçait la profession d'avorat à 
Bordcaux; il devint snbstitut du procureur de cette 
commune; fut nommé député de la Gironde, 1791. et 
prit uue grande pari aux travaux de TAssemblée législa- 
live. II devint secrélairede la Convention nationale, sep- 
lembre 1792. Lors du procès de Louis XVI, Grange- 
neuve vola pour une déleution perpéluelle, connne me- 
snre provisoire, et eut le couragc, en motivanl sou vote, 
de déclarer que jamais il ne consentirait à reunir dans 
sa persoune les fonetions de témoin, d'accnsateur et de 
juge. Envcloppé dans la pioscriptipn du 51 mai 1795, il 
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fut arrété à Bordeanx, liyré à une commission militaire 
et eiccutó avec son frère le 21 décembre 1793. 

Glí AIiWILLE (Jean-B<ipUsle-Xavier COUSIN de), né 
au Havre, 5 avril 1780; eludia ü Caen, puis á Paris, 
embrassa Pélat ccclésiastique se fit remarquer, 1771, 
par un discours sur V Influence de Ia philosophie au 
18* siècle, qui fut couronnc par l'Acadéniie de Besan- 
çon, et se distingua entre les moilleurs orateurs de Ia 
ehaire. En 1789, il renonça à 1'état ecclésiastique et se 
livra enlièrement à Ia littdraturc; il composa plusieurs 
pièces de théâtre, et Pune d'elles, ie Jugement de Pdris, 
fut reçue à la Comédie-Française. A la nouvelle organi- 
satioa du clergé, Grainville reprit les fouclions de son 
minislèrect se livra à la prédication. Lespoursuites aux- 
quelles le clergé fut en Imtte lui firenl d'abord õter sa 
pcnsion, puis, il fut iucarcéré. Alors il se vit reduit à 
1'état dUnstiluteur. Ce fut pendaut ce temps d'épreuves 
qu il se livra à la compositiou de son ouvrage: le Dernier 
homme, espècede poênie eu proso d'une toucbe sombre, 
forte ct originale. Bienlôt il fut atleint d'une maladie 
mélaucolique qui le conduisit, dans le dernier accès du 
délire, à se précipiter dans la Somme, oú il pcrit, le 
l«c février 1805. 

GRANJA (La), c'est-à-dire la Ferme, rcsidence 
royale des róis d Espagne, bàtie par Philippe V, 1720. 
Le 12 aoút 1856, une insurrection militaire contraignit 
la régcute Marie Christiue à accepter provisoirement la 
constitution de 1812. Cette insurrection, suivie du mas- 
sacre du général Quesada à Madrid, amena, Pannéesui- 
vante, la conslitutiou de 1837. 

GRANIQUE, Granicus, petite rivière de 1'Asie Mi- 
nture. Cette rivière est célèbre par la victoire qu'A- 
lexandre le Grand remporta sur scs bords coutre les 
troupes de Darius, roi des Perses, Ia 3= anuée de la 5" 
olympiade, av. J.-C. 331. Le fruit de cette bataille fut 
la couquête de PAsie-Mineure. 

GRASSE, chef-lieu d'arrondissement dans le dépar- 
tement du Var. Cette ville, fondée vers le 12= siècle, ser- 
vit souvcut de refuge aux habilanls de Fréjus et d'Anti- 
bes conlre les incursions des pirates. 

GRATIEN (Flavius Gratianus), cmpereur romain, 
naquit en Pannonie Pau de J.-C. 339. Son pèro lui 
donna le titrc d'Auguste à Pàge de 8 ans, Pan de J.-C. 
307. II lui succéda le 17 novcmbre 375. II associa Théo- 
dosc à Penipire ct lui donna Constauliuoplo avec la 
Thrace et loutes les provinces de 1'Orient. 11 chassa les 
Allemands qui avaient cnvahi la Caule et veugea la dé- 
failc des armées roínaincs en Orieut; mais la rigueur de 
ses mesures conlre le paganisme lui Pit prcférerle tjran 
Maxime. Gratica fut assassine à Lyon, 23 aoiit 583, par 
Andragathe, Pun des lieulenants de Maxime. 

CRAVE, ville forte de Hollande, sur les frontières de 
Pancienno province de Gucldre. Jean III, duc de Bra- 
bant, Ia donna, en 1323, à Olhon, seigneur de Cuick et 
d'IIervète, qui la lui rendit en 1328. Depuis, elle fut un 
long sujet de guerre entre les ducs de Brabant et les 
comtes de Hollande, qui prétendaient lous deux y avoir 
droit. Elle fut prise par It nrince Maurice de Nassau, 
1602; par les Français, 1072, et par Guillaurae, prince 
d'0 range, 1671. 

CRAVEUNES, ville de France, chef-lieu de canton 
dans le départemont du Nord. Cette ville, situéo daus 
Pancienne province de Flaodre, fut ruinée par les Nor- 
mands et rebiltie au 12° siècle. Les Anglaisla dévastè- 
reut, 1383. Ala mort du comto Louis de Male, 1381, 
elle échut au duc de Bourgognc, Philippe le Bon. Elle 
passa ensuite, 1478, à la maison d'Autriche par suite du 
mariage do Marguerile de Bourgogne, üllc do Charles 
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le Téméraire, avec Parchiduc Maximilien. Charles- 
Quint Ia fitfortifier, 1528. Elle fut prise par les Français, 
1658, et fortiPiée d'après les piaus de Vaubau. 

GRAVINA(Charles,duc de), naquit àNaples cnl747. 
II ctait fils natnrel de Charles III, qui lui conféra le 
tilre de duc de Gravina; il le suivit quand ce monarque 
passa du trône de Naples sur celui d'Espagne, 175S; fit 
ses premières armes conlre los Algériens et y oblint le 
commandcment de deux fregates. En 1795, lors de la 
guerre contrc Ia France, il commandait une division de 
Ia ílotte de Pamiral Dangara ; déliarqua à Toulon et y 
fut blessé le 1" octobre. II conserva le cbâteau de Roses, 
qui était attaqué par 8,000 Français, et cette action lui 
valut letitre de contre-amiral. II futdisgracié malgré ses 
eminents services, 1795; mais cntln, reintegre, il com- 
mauda uue escadre destinée à proléger Pexpédition diri- 
gée par la France contre les noirs de Saint-Domingue, 
1802.11 vint à Paris en qualile d'ambassadcur, mal 1804. 
Eu 1805, une nouvelle alliance s'étant formée entre la 
France et PEspagne pour s'opposer à Ia prépondérance 
de la mariue anglaise, la flotte de Villeneuve se réunit à 
celle de Gravina daus le portde Cadix; et, 5 raois après 
le sanglaut et malbeureux combat de Trafalgar, Gravina, 
qui avait été grièvemeut atleint, succomba des suites do 
scs blessures, décembre 1805. 

GRAVURE, CRAVEURS, art de graver sur les pier- 
res, sur les méiaux et sur le bois. Les anciens Grecs se 
sonl autant distingues par leurs gravures sur pierre, sur 
agate et sur crislaux, qu'en sculplure ct en peinlure; 
mais, à Pégard de la gravure sur métaux et sur bois, 11 
y a liou de s'étonuer de ce que les anciens n'ont pas dé- 
couvert uu secret qui n'a paru qu'après Pinvention de 
Pimprimerie. La gravure sur bois, exéculée eu Italie 
vers Pan 1530, fut pratiquée cn Allemague dès Pan 1412. 
La plus ancieune estampe que nous ayons représcnle un 
saint Cliristophe, et porte la date de 1425. Quaut à la 
gravure sur cuivrc, Pinvention en est due á Maso Fini- 
guerra, orfévre üorentin, 1450. Ensuite vinrent Albert 
Durer ct Lucas qui perfectionnèrent, 1305 1509, Part de 
graver sur le bois et sur le cuivrc. Après cux vint Marc- 
Antoine Raimondi, mort eu 1546. Ce dernier, guidé par 
Raphaél, fitdegrands progrès daus son art; cct artiste 
grava sur cuivrc les planehes qu'Albert Durer avait gra- 
vécs sur bois, et il y réussit si bien, qu'on preuait ses 
gravures pour cclles de Durer. EuQn le Parmesan ct 
Beccafumi, 1320, trouvèrentPart degraverà Pcau-fortc. 
Daus cet inlervalle de 70 ans, 1450-1320, nous cilcrons, 
parrul les graveurs illustres, Marie Schom de Colmar, 
1486; Vicelli, dit le Titien, 1505, et Jean Uolbcin, 
1511. Le dernier grava la Vanse des morts. Le plus an- 
cicn graveur français est Jean üuret ou Danei, dit le 
Muítre à lalionne;il vivait sous lerèguo de Henri If, 
1330; ensuite JeanGousin, 1506; enliu Français Perier 
né à Mâcon, 1590. V. COUSIN, DURER, BECCAFU31I, 
UOEBEIN, MASO-FINIGUERRA, PARMESAN, PE- 
RIER, FRAIMONDI, SCUOM et VICELLI. 

GRAY ou GRAI, sur la rive gaúche de la Saòne, chef- 
lieu d'arrondisscmcnt de la Uaute-Saòue. Sou origino 
remonte au 7= siècle. Dès le 10", tfétait nne ville impor- 
tante. Othon IV, comle de Bourgognc, y établit, cn 
1287, une Université qui fut transférée à Dole, eu 1420. 
Gray fut jadis forliliée, ct cut à subir de nombreux sié- 
ges. Eu 1344, Charles-Quiut y établit le siégedbm bail- 
llage composé de 184 villages. Henri IV b'cu empara en 
1393. Après diverses vicissitudes, elle resta à la France 
cn 1678, avccla Franche-Coraté. 

GRAY (Jeaune). V. GREY. 
GRÈCE, Crucia, coutrée célèbre, siluée au sud-est de 



GRE 
TEurope. EUe est aujourd^ui bornce au nord par la 
Turquie, au sud par la roer de Crète, à rouest par la 
mer lonienne, et à I'est par rArchipel. La Grèce an- 
cienue, dont les limites ne peuvcutêlre fixces avec certi- 
tude, était divisce en huit parlies dislinctes, dites Grèce 
propre ou Achaie, Pcloponèse, Épire, Thessalie, lllyrie, 
Macédoine, Thrace et les ilcs. Sous le point de vue poli- 
tique, clle comprenait presque autant de republiques 
quil y avait de villes, et eut à subir tour à tour Tin- 
fluence de ces diverses republiques, jusqu'á Tcpoque oü 
les lieutenants d'AIexandrey étendireutleur domination. 
Aprés eux, Tinrent les lloraains, 146 av. J.-C.,ct la 
Grèce devint une province romaine connue sous le nom 
deproconsidaí d'Achaie jasqu'au temps d'Augustequ'elle 
reçut la dénomination de provinces sénatoriales. A la divi- 
siou de rcmpire romain, 595, jusqu-en 1453, c'est-ii-dire 
pendant toulela période du moyen àge, la Grèce fit partie 
de 1 enipire d'Orient. A ccite dernière cpoque ella 
tomba au pouvoir des Ottomans, qui la gouvernèrent 
jusquen 1821. Alors elle se revolta; et, ayaut conquis 
sou indépendance polilique, 1850, elle fut divisée eu 10 
nomes ou cercles, subdivisés eux-mêmes cn 45 éparchies 
ou districts; ce sont: 1» le nome d-Argülidc, chef-Iieu 
Nauplie, avec 6 éparchies; 2o le nome d'Acliaie, cbef- 
lieu Patras, 4 éparchies; 3o celui de Messine, chef-Iieu 
Arcadia, 5 éparchies; 4° celui d'Arcadia, chef -lieu Tri- 
politza, 4 éparchies; 5o celui d'Attique, chef-Iieu Athè- 
nes, 5 éparchies; 6o celui de Lacouie, chef-Iieu Mislra, 
4 éparchies; 7o celui de Locride, chef-Iieu Salona, 4 
éparchies; 8o celui d'Arcananie, chef-Iieu Bracori; 9* ce- 
•ui d'Euhee, chcf-licu Khalcis, 5 éparchies; 10° enfin ce- 
lui des Gyclades, chef-IieuIlermopolis, daus Pile deScy- 
ra, 7 éparchies. 

(JREtE (Vicissitudes de Ia). Les prcraiers habitants 
i?fL

a f'' éée furent les Pélasges, peuplcs dont il serait bien diflicUe de dire Torigine certaine, mais qui, suivant fontes 
probahilites, devaient clre originaire de TAsie, et arri- 
verent cn Grèce, soit cn s'embarquant daus PAsie-Mi- 
ncure, soit eu suivaut les còles septcntrionales du Pont- 
Luxiü. Sicyonp, la plus ancienne ville de la Grèce dout 

histoiro fasse mention, fut bàlie par les Pélasges, au 
commenccment du tO«siécleav. J.-C, Veral'an 1838, Ina- 
chus, Kgyptieu, et Phoronée, sou fils, ahordèreut daus 
e l^lopouèse, et y fondèrentlaíville d'Argos.,Troissiòcles 

après, Cécrops, autre Égyptien, vinl s'étahlir à Athè- 
nes, 1537, 1643,Lelex, 1510, à Sparte; Gadraus, 1494, à 
Thèhes; Sisyphe, 1326, à Goriulhe; etbientòt la Grèce 
séleva au plus baut.degré de civilisation. Cécrops 
1519, ctahlit une coufédération entre 12 villes greeques, 
dont les députés se rendaient deus fois Tannée aux 
lhermopyles, pour délihérer sur les affaires communes. 
Ogygès range sous ses lois les peuples de 1'Atlique et de 
la Beolie, 1869.—Sparton et Ltles, 1880-1750, jeltent les 
ondements de Sparte. Du 16' au 17° siècles, les Uellènes, su divisés eu plusieurs Irihus, s'emparent du tcrriloiro 
e a Grèce, cn chasseut les Pélages qui. réduits à la 

tai e' .vo[í' frmdér divei-ses colonies sur les còles occiden- 
riuS i" ',f'UI 0')e* t'es' •' cette époque que la Grèce re- 
; ,ae 1 une des trihus hellèncs, les Graies (Graii, 
ir / ,-,e,nom SHUS 'equel elle devait acquérir uue in- nestructible célébrité. Cécrops régnait à Athènes, 1645; 
Deucahon cn Thessalie, 1655. Plus lard, 1580, Cadmus 
à lhehes; Danaüs è Argos, 1572; Miuos cn Crète. G est 
pendant cette période que la Grèce reçut de PEgypte et 
ue la Phénicie les premières notious des arts, qu^lle 
porta à nn si haut degré de perfection. L'apparition de 
héros tels quTlercule, Thésée, Jason; 1'cipédiliou des 
Argonautes, 1292; iesdcuxguerresdeTbèbes, 1334-153; 
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Ia guerre de Troie, 1280-1270, font donner le nom de 
femps licroiçues, ou premiei- dge de la Grèce, dont I bis- 
toire ne nous est parvenue qu'á travers les voiles de la 
raylhologie. Les descendants dTIcrcule soumirenl le Pc- 
loponèse, et furent chassés à leur tour par les Hcilènes, 
loniens et Doriens, 1507; puis les Iléraclides con- 
quirent de nouveau le Pélopouèse. Ici commence le 
moyen dge de la Grèce. De cette époque, 1190, datent 
les norahreuses colouies que les Grecs répandirent sur 
les cotes de l'Asie mineure, daus ITtalie, dans la Gaule 
et dans ITIispanie. De 1132 à 668, on vit tous les petits 
États de la Grèce se coustituer en republiques. Sparte 
reçut les lois de Lycurgue, Athènes celles de Solou. Les 
guerres raédiques furent signalées par les^hatailles de 
Marathon, 490; de Salamine, 480; Platée, 479. Miltiade, 
Théraistocle, Cimon, Aristide, Léonidas portèrent Ia 
gloire militaire des Grccs au plus haut degré de splen- 
deur, landis que des poetes, des pbilosophes, des hislo- 
riens la Drent hriller de tout Téclat des letlrcs et des arts. 
Cependant Pesprit de discorde comraençait alors à se glis- 
ser entre les deux répuhliques d'Alhènes et de Lacédé- 
raone, et bientôt il se répandit daus toute la Grèce. On 
vitd'abord Corinthe aux prises avec Mégare, Mycène avec 
Argos, la guerre éclala entre les deux principaux peuples 
à l occasion des Phocéens et des Doriens. Les Athéniens 
prirent la défense des premiers, les Lacédémoniens s'u- 
nirent aux seconds. Bataille de Tanagre, 457; les Lacé- 
démoniens y furent baltus par les Athéniens. Cimon, 
fils de Miltiade, banni d'Athènes à cause de sa rivalité 
avec Périclès, fut rappelé par ce deruier, 450, 5e année 
de la 82" olympiadc, et le premier fruit de ce rappel fut 
la réconcilation des deux republiques de Lacédémone et 
d'Athènes opéréc par les soins de Cimon. Ensnite il en- 
gagea les Athéniens à tourner leurs armes contre lis 
Perses, se mit lui-raêrae en mer avec uue flotte de 200 
voiles, qu'il conduisit en Chypre oú il battit la flotte des 
Perses, s'empara de Salamine, la plus forte place de 
l ilc, et contraignit Ataxerces, successeur de Xercès, à 
demander Ia paix, 449, 4' année de la 82" olympiade. La 
fln de cette guerre est ce qu'on appelle le deuxième dge 
de la Grèce. II est remarquahle par 1'extinction de la 
plupart des petits royaumes qui la divisaient. Cest aussi 
duraut cet âge que vécurent les hommes les plus illus- 
tres et les sept philosophes connus sous le nom des sept 
sages de la Grèce. La Grèce, victorieuse au dehors, 
était à la veille d'ua emhraseinent general. Les Corcy- 
réens avaient foudé sur les hords de la mer Adriatique, 
en lllyrie. la ville dMÍpidamne, et y dominaient paisible- 
raent, lorsque les Corinthiens s'avisèrent de les trodbler 
dans leur possession. On en vint aux armes, 440, et, 
après 5 ans de guerre, on réclama de part et d'autre le 
seconrs d'Athènes, 457. Après une longue délibéralion, 
Athènes s'étant déclarée pour les Corcyréens, les Lacé- 
démoniens prirent le parti des Corinthiens. Cette que- 
relle cmhrasa tout le Péloponèse, a 1'exception d'Argos, 
qui demeura ueutre. On vit du côté de Lacédémone les 
Phocéens, les Béotiens, les Locriens, les Thébains, les 
Mégariens, et Perdiccas, roi de Macédoine, irrite coutre 
les Athéniens parce qu'ils avaient appuyé, quelques an- 
nées auparavant, Philippe, son frère, et Derdas, son 
cousin, avec lesquels il était cn guerre. Les Athéniens, 
au contraire, eurent pour alliés les Platéens, les Messe- 
niens, les Corcyréens, les habitants de Zanle et ceuv 
de plusieurs villes dc la côlc marilime ^s'e ' 
neure. Ce fut contre Perdiccas que les premières a 
ques furent dirigées, 432. Cependant Archi amo, 
de Sparte, faisait tous ses efforts pour con i 
répuhliques d'Athènes et de Lacédémone. es o res 
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n'ajant pas été admises, Ics hostilités conimencèrent 
par une irruption nocturne des Thébains dans Platée, 
451. De leur còté, les Athéniens s'cmparèrent de Po- 
lidée, 429; ils perdirent, Ia mème année, Périclès, et, 
quelquts auuées après, á Ia suite d'avantages divers, 
les deiu republiques, après ètre couveuues d'une tréve 
d'un an, conclureut, 422, par les soins de Nicias, gé- 
uéral Athéuieu, une paix de 50 aus, à condition de se 
rendre réciproquement les prisouniers et les places. 
Malheureusement la jalousie subsistait toujours cnlre 
Alhènes et Lacédemone. Dans Ia disposilion ofi elles 
étaient, elles s'attendaient toutes deui à une nouvelle 
rupture, et, cherchaut à se fortifier par des alliances, 
Sparte resserra scs liens aTec la Béotíe; Athènos, do son 
côtó, lit une ligue avec Argos, Elis et Mantinee, et Ia 
guerre recoinmença Tannée suivante, 421. (V. ATHÈ- 
NES.) Elle se termina en 405, 4" année de la 95" olyru- 
piade, par la prise d'Atbènes par Lysandre, rol de Lacé- 
démone. Ses murailles furent abatlues, sou gouverne- 
ment aboli, et 50 de ses principaux ciloyens substilués à 
ses archontes. Ces 50 citoyens se conduisirent d'abord 
avec asscz de raodération; mais, lorsquils vireut leur 
aulorité bien afíermie, ils devinreut tyrans. Pendant ce 
temps, le royaume des Tbraces s'était constitué dans le 
nord de la Grèce; Térts ou Tyrès cn fut le premier 
rol, 451. — A Alhènes, Tbrasybule, surnommé le 
Tyrique, entreprit de cbasser les tyrans et de déli- 
vrer sa patrie du joug des Lacédémoniens. II entra 
dans 1'Attique avec 50 hommes résolus, et s'erapara 
du chilteau de Pbilé. II fut alors rejoiut par 700 hom- 
mes environ, et, ayant battu avec eu* la garde des .ty- 
rans, 11 les conlraignit à abaudonner Alhènes, 405. Ils 
furent remplacés par 10 magistrais, 402. Ces dcrnicrs 
se conduisirent si mal, que leur temps d'admiuistration 
fut appelé le temps d'anarcbie, et 111 bieutôt place à un 
nouveau gouvernement riémocratique. Kn Asie, retraitc 
des dix mille, 401. - Conon, retire cbez Evagoras, roi 
de Chypre, n'avait pas oublié sa palrie, et désirait ar- 
demmeut trouver Poccasion de la relever des pertes que 
sa défaite lui avait oocasionnées. Ayant obtenu du roi de 
Perse 500 tolents et uue llotle pour faire la guerre aux 
Lacédémoniens, il altira dans son parti Thèbes, Argos 
et Corintbe, 395, et bientôt Pisandre ayant élé Inc dans 
une renconlre qu-il eut sur mer avec la flotte de Conon, 
594, on vit la plupart des alliés de Lacédémone se déta- 
cher de cette ville. Agésilas, roi de Sparle, releva les 
esperances des Lacédémoniens par une victoire qu íl 
rcmporla sur les Thébains et les Athéniens, dans les 
plaines de Coronée, 395; mais, battus ensuite sur 
terre par Iphicrate, general Alhénien, 591, sur mer par 
Pbarnabaseet Conon, 590, les Lacédémoniens songèrent 
à traiter avec les Pcrscs, et la paix fut conclue, 587, 2'. 
année de la 988 olympiade. Celte pai* embrassait toute 
la Grèce, et portail en substauce que toutes les vides pos- 
sédées par les Lacédémoniens en Asie seraient aban- 
dounécs aux Peixes, ã condition qu ils laisseraient aux 
lies et an reste de la Grèce une eutière liberté. Conou lit 
de vains elforls pour traverser ce traité; les Spartiates 
Tavaíent rendu suspect au roi de Perse. U fut mande à 
Sardes, et l'on ignore ce qu'il devint. — Dans la Thrace, 
Colys I" rechercha Talliance des Athéniens, et donua sa 
filie en raariage à Iphicrate, 380. — La paix dc 387 avait 
causé de grands murmures parmi les Thébains, obliges 
à rendre la liberté aux villcs de Béotie qui leur étaient 
somnises. lis étaient alors divises eu deux factions, dont 
Pune reconnaissait pour cbef Isménias, et lenait pour le 
parti démocratique, 1'autre obéiasait à Léontide, et visait 
à un gouvernement olygarcbique. Léoutide livra la cita- 
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delle de Thèbes aux Lacédémoniens, 582. Mais, 4 aus 
après, Pélopidas et Épaminondas la leur enlcvèrcut, 
578. A cette nouvelle, les Athéniens firent alliance avec 
les Thébains. Chabrias, commandant Ia flotte des pre- 
miers, rcmporla une victoire éclalante sur cede des 
Lacédémoniens, 377. Épaminondas, général des Thé- 
bains, battit Cléomhote, roi de Sparte, à la journée de 
Leuctres, 561, 2» année de la 102e olympiade. Les Athé- 
niens alors firent la paix avec les Spartiates, et leur 
général Chabrias arrcla Épaminondas sur le lerritoire 
deCorinlhe, 369. Pélopidas,aulregénéral Tbébain, mou- 
ruten 564, etrannée suhaute Épaminondas, atteiut d'un 
coup raorlel, succomba à la journée de Mantinée, 363. 
Thèbes, ü la mort de ces deux grands hommes, relomba 
dans son obscurité primitive. — Vers le raême temps. Ia 
Macédoine, pays encore incounu, avait pour chef Phi- 
lippe, élevéà Thèbes sons les yenxde Pélopidas et d'Épa- 
minondas. II viot ii bout de supplanter le fils de Perdic- 
cas, son frère aiué, mort 360, triompha de P.iusanias 
et d'Argée qui, soutenus, le premier par les Thraces, 
le deuxième par les Athéniens, lui disputaient le 
trône, 559; se maria avec Olyrapias, filie de Ncopto- 
lème, roi des Molosses, en Épire, 356; fut le père d'A- 
lexaudre le Grand, 534, et, profltant des dissensions 
élevées entre les villes de Thèbes, qui tâcbait de s'élevcr 
sur les mines de Lacédémone, de Lacédémone, qui son- 
geait à réparer ses prrtcs, et d'Athènes qui songeait à 
accabler Pune et Pantre, il parvint à Pempire de la 
Grèce, et mourut cn 557. Son règne termina Pépoque 
dite le troisiéme âge de la Grèce, époque remarqua- 
ble par la quanlité de grands hommes qu^lle pro- 
duisit. Nous citerons, outre les généraux dont uous 
avons parlé : Eschyle, Sophode, Euripide, Arislo- 
phane, Démostbène, Zcnon, Ésope, Socrale, Xéuo- 
phon, Ilérodote, Platon, etc. Le règne de Philippe vit 
aussi la guerre dite sacrée, laquelle dura (0 ans, 356- 
346, et arriva à Poccasion de quelques terres ensemen- 
cées par les Phocécns autonr du tcmple de Delphcs. Les 
Thébains déférèrent les coupables an iribuual des am- 
phictyons, protecteurs du lemple d'Apollon, et les Pho- 
céens, déclarés profanateurs, furent condamués à une 
forte amende. De lá une guerre dans laquelle les Pho- 
céens eurent pour alliés les Lacédémoniens, les Alhé- 
niens et quelques villes dn Péloponôse, taudis (jue les 
Locriens, les Thefsaliens et quelques aulres peupks 
s-armèrcnt pour soutenir le décret des amphiclyons. 
Philippe seul ue prit poiut pnrt à celle guerre qui lui 
laissait la liberté d'élendre ses fronlièrcs, et le metlait à 
mème d'envahir la Grèce une fois q^clle aurait épuisé 
toutes ses forces. Philippe cnl pour succcsseur son fiis 
Alexandre, dit le Grand, 536 524. (V. aGEXA.VDRE.) 
Tandis qu'Alexandre trinmphait en Asie, Ics Lacédémo- 
niens, commandés par Agis, leur roi, travaillaient á lui 
enlcver Ia Macédoine, et remportèrent plusieurs vicloires 
sur Antipater, qiPAlexaudreavait laissé pour commandcr 
dans ce pays, 551. Agis forma une ligue dans laquelle en- 
trèrent tons Ics pcuplcs de la Grèce, à Pexrcption des 
Achéeos, des Étoliens et des Athéniens. II livra halaille 
à Antipater dans Ics plaines de Mégalopolis, 329, et fut 
tué dans Paction. Avec lui s'éclipsa Ia gloire de Sparte. 
Cette ville demenra Iranquille iusqu'à Ia mort d'Alcsan- 
dre le Grand et prolita de ce repos pour seutourer dune 
cnceinte de murs. En Asie, Alexandre élaut mort, ses 
généraux procédèrent au parlage de son empire. La 
Thrace échut à Lysimaque, la Macédoine, PÉpire et la 
Grèce à Antipater et àCratère, et quant aux autres pro- 
vinces siluées en Asie, uous nous contenterous de dire 
qu'elles furent partagées aiusi que la Grèce. Cassandre, 
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fils d Antipater ctson successeur au trônc de Macédoine, 
521, établit roligarchie à Alhènes, 518. II se déRt de Ia 
mrre ct de toute Ia famille d'Alcxandi e, batlit Lysima- 
pne a Ia balaillc dTpsus, 501, et prit alors le litre deroi 

e acedoine. II eut pour successeur Philippe, sou fds, 
-J»; celui ci, Alexandre Aigus, 296, et ce dernier, De- 

li "U!' s"rnnmnl<5 Poliorcète, c'est-à-dirc preneur de vi es, 291. Démclrius fut chassc par Lysimaque, 292, 
e ce dernier, 10 aos apròs, fut (ué dans une bataille 
qu d livra â Séleucas, rol de Syrie, 282. Séleucns prit 
a Ors le titre de roí de Macedoine. 11 futassassiué 7 móis 
apiès par Ptolérnée Céraunus, sou bcau-frère; celui-ci 
par Meléagre, nquel succéda Antipater, et enfin, Anti- 
gone, 278. Pyrrhus, roi d'Épire, s'enipara de Ia Macé- 
doine, 274, et régna uu inslant sur la Grèce. (V. EPIRE.) 
D fut batlu par Antigone, 272, et tné par Alcyonée, fils 
de ce prrace. Alnrs se forma une ligue entre les princi- 
V , s Vi es de la Grèce, connue sous le nom de ligue Acneenne. Sousle règredeDéraétriusIIJilsdVVntigone, 
3 'gue des Achéens, conduite par Aralus, envahit TAt- 

'u® ct s empara d'Alhènes, 241-255. Philippe V, 2» suc- 
cesseur de Démélrius 11, s'allia avec Annibal, 214, et 
a tira sur sou pays les armes des Romains, 211. II fit 

rã ih* a.>ec.eux, 205, et renonça à sou alliance avec les 
' .h

a^!I10.'s* ^a's bientòt les Romains, débarrassés des 
4 i>i ■1a^'"0's ^ 'a ''staillede Zaina, dcclarèrent la guerre • u ippe, 201. Ce priuce, trop faible puur résister à de 
Parei s enneniis, fit la paix, 196. Six ans aprcs, Philopoe- 
mcii, general de la ligue Achéenne, sut persuader aux 
cpuores de Lacédéuione d'engager lours coucitoyens à 
s unir aux Acbéens pour ne faire avec eux, à 1'exeraple 
des aulres villes du Péloponèse, qifiun seul et mème État, 
91 depuis cette époque, 190, Lacédémone ne fut plus 
compiee que couime une portion de 1'Acliaie. Pbilo- 

Ink"^!11 "r raser 'es IIIUrs de Lacédémone, cbangea les 
MessprT' 5curSue> 1^8. Quelqucs années aprcs, les 
ennrt u 5 Se 50ule¥èrenl contre Ia ligue Achéemie. Ce 
ennH.ot n>arc'ia contre eux. 11 fut fait prisonnier, 
snnr.ó 3 ss^llc> cnfenné dans une prison et empoi- ueparordrede Dinocrate. préteur des Mcsséniens, 
ato" j c' '','S d® Philippe, succéda à son père, 178, et att ra de nouveau contre lui les armes des Romains. II 
cultit ces dermers près du Pcnée. 171, fut ensuite défait 

vàntn ^0nS^i. ^^vcius Philippe, 169, et Pannée sui- 
re Phiiinn l> í.omf>

nt.,,aU'' Par Pail-Emile, successeur ij.■ Hetiré daus Pile de Saniotbracc, auprès 
«o í-' r<?' ®erSanie, il fit assassiuer ce priuce et vra ensuilo aux Romains, 167, 2" année dela 153° 
h, iSa®', a"""* 1'an l/'6 av- J--c- vit la dissolution de 
meu ^ , llffue qui' del)ui, Ia "'ortde Philopoe- 
sur tous lps nr■ r <1,ie ,mm-Kome'a,ors victorieuse 
toulc le viirf ma"rcsse souveraine, abolit dan, 
deviu' uiie n •6 Souver"cnient populaire, ct la Grèce 
Wade Ceíie a ^0ína,ne' 5° annde de la 158«olym- 
VH flenrir PhtP-qUOiD.,.t le age Hc la Grèce. II 
Théocrite ■ 10n',1 hilopoemen, Théophraste, Épicure, 
lettres. Lc'eíí,1f IS->Cétaít ,"'os<|ue d®jà la décadcncedes 
année de la l de la ('l't;cc commeuça la 5» 
1'empire .rn-i ol!'niPladi',av.J.-C. 146,ctdurajusquíi 
SoumsK?„re' c cst-a-dire '<6 ans. La Grèce vécut 
cesseurs ^ ^ ^0,lia,n8* Sous le règne des suc- 
rial de RomeVr6 et aPr^s trauslalion du siége iuipd- 
la Grèce^fid mfista"liri0Ple> 530 de Père chrétienne. 
férenfe« nníi rn'8 enva^ieí'í>',lée et saccagde par dif- 
ndllen T ,"^- a 6 dev,,lt la >)roie des vers le 
nlus m- • i i' a 0 a'01'5 clle lomba daus Pélat le 
GnécrinWp ' ?'"ÍS "e Courant du <8e siècle, les Mon- (lipiroles), sontenus par la Russie, essayèrent 
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un soulèvemcnl, 1766. Après eux, les habitanls dela Mo- 
rde, 1769-1779. Ces deux soulèvements furent compri- 
raés. Les Souliotes (Albanais) plus heureux firent un in- 
slant reconnaitre leur indépendance, 1772, mais, en 
1804, ils furent estermiués par le fameux Ali, pacha de 
Janina. Enfia, un soulèvcment général éclata en 1821. 
La guerre dura 9 années, peudant lesquelles nous signa- 
lerons les bérolques défenses de Missolonghi, d'Alhènes, 
de Nauplie,1823-1826, et la victoire navale de Navarin 
rcmporlée par les ílutlcs combinees de France, d'Angle- 
terre et de Russie, 20 octobre 1827, par suite d'une con- 
veution signée a Londres le 6juil!et precédent, Cannée 
suivante, 1828, les escadres combinees, après un blocus 
de 9 mois, entrcrent une seconde fois dans la rade de Na- 
varin, juillet; — un mois après, une année commandée 
par le général Maisan débarqua dans le golfe de Cala- 
mata, aoiit. — Grâce à cette intervention, 1'armée turco- 
égypticune d lbrahim-Pscba evacua le territoirc de la 
Grèce, seplembre, — et Pindépendance de la Grèce fut 
proclamée, 5 février 1850. — La couronne fut alors of- 
ferle au prince Léopold de Saxe-Cobourg (depuisjoi de 
Belgique); sur le refus de ce prince, 7 mars 1852, les 
grandes puissances placèrcnt sur le trone de Grèce le 
prince Olhon, 2<l fils du roi de Bavière, qui règnc an- 
jourd hui sous le nom d'Olbon Ier, 18'i2. V. ROJIE, 
OBIENT, OTTO.MAX (empiresj, ARCOS, ATHÈXES, 
COR1XTIIE, ÉP1RE, LACEDEMONE, SPARTE, LI- 
GUE ACHÉENNE. 

GRÉCOURT tJean-Raplisle-Joseph YILLART de), 
clianoiue de Sainl-Marlin de Tours, naquit dans cette 
ville, 1685. 11 débula par quelques sermons beaucoup 
plus saliriques que moraux. L-abbé de Grécourt quitla 
bientòt soa état, qui demandail un boninie plus gravo et 
surtout moins frivole, et vint à Paris, 1724, y conuut le 
maréchal d'Estrées et se rendit avec lui aux états de 
Rretagne. II passa la plus grande partie de sa vie au mi- 
lieu des fétes et des plabirs dans son ciiâteau de Véret, 
qu'il appelait soo paradis terrestre. 11 fit des contes et 
des épigrammes. Son talent comme poete, son enjoue- 
ment et ses saillies le faisaient rechercher. 11 mourut à 
Tours le 2 avril 1745. 

GRECQUE (Église). Ou donne ce nom au rite religieux 
répandudans tout POrient. Ccsystème nie la suprématie 
du pape, refuse dc reconnaitre le dogme qui fait procé- 
der le Saint-Esprit du Père et du Fils. Cette Église se 
divise en quatre comnmnions principales : Io Église grec- 
que orthodoxe; 2o Église ncstoricnne; 3o Église mono- 
physite; 4o Église raaronite. L'Église greeque orlhodoxe 
se consiitua l an 838, à l époque du graud sebisrae (PO- 
rient. Elle a adopté les septconciles cccuméniqueset s'est 
répandue en Grèce, en Russie ct eu llongrie. L'Eglise 
neslorienne est snivie dans Ia Turquie d'Asie. L'Eglise 
monopliysile eu Syrie et en Mésopotamic, et PÉglise ma- 
ronile en Abyssinie. 

GREENW1CH, Grenorinmi, ville d'Anglelerre dansle 
cotnlé dc Kent. Cette ville possCde un observatoire célè- 
bre, bali par Charles II, 1673, ct un magnifique hòpital 
destiné aux invalides de la inariue, fondé eu 1696 sur 
Pemplacemcnt d'un palais, ancienne résideuce des róis 
d'Auglelerre. 

GKÉGOIRE DE NAZIANZE (Saint), dit U Théolo- 
gieu, naquit, 1'an 328, à Azianze, territoire de Nazianze, 
cn Cappadocc. II étudiaà Césarée, puis à Alexandrie, 

«o siege —, — .  .. 
slauliuople pour combaltre les Ariens, 579, e mouiu 
Nazianze cn 591. II nous reste de lui beaucoup d ouvra- 
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ges, dont les princlifaus sont ses Lettres, ses Sermons ct 
des poesifs fort estiraées. Ses sermons lui mérilèrenl le 
nom de Théologien par excellence. 

GRÉGOIRE DE NYSSE (Saint), né en Cappadoce, 
Tan 351, ctait Trère de saint Basile le Graad. Son savoir 
le fit élever au trone episcopal de Nysse, Tan 572. Les 
Ariens lefirent exilerparrempercnr Valens, 374.Theo- 
dose lui rendit son siége, 578. En 579, 11 assisfa au con- 
cile d'Aulioclip; au second concile cccuménique de Con- 
slanlinople, 391, ct mourut, sans avoir pu ramener les 
schismatiquesà Tunité, le 9 mars 596. II reçut le surnora 
de Père des pires. Ses écrits sont très-nombreux; les 
principauí sont des Oraisojis fúnebres, des Sermons, des 
Panégyriqnes, des Commentaires et des Traiiis dog- 
maüqnes. 

GRÉGOIRE DE TOE RS (Saint), né cn Auvergne, 
Tan 544, était neveu de Gallus, évêque de Clcrmont, et 
appartenait à une famille illustre. Grégoire, qui est 
aujonrd'hui le plus ancien de nos historiens, fut élevé 
au trône épiscopal de Tours, Tan 373. Au niilieu des 
troubles qui désolaient la France, il ne cessa de défendre 
la foi, 582. II appuya Prétextat, évèqne de Rouen, que 
Chilpéric et Frédégonde Tonlaient faire périr. En 593, 
Grégoire se rendit à Home, ou il mourut le 27 novembro 
695. Nous ne savons guère sur nos premiers róis que ce 
que cet évêque nous a appris, et son Jlistoria Franco- 
rmn est Ten-tète de toutes nos histoires de France. 

GRÉGOIRE Ier (Saint), dit le Gr and, naquit à llome, 
Tan 550, d'une noble famille de sénateurs. II fut élevé à 
la dignité de préfet de cette ville en 573; envoyé en 
arabassade à Constantinople en 583 ; de retour à Rome, 
584, le pape Félage II le choisit pour secrétaire. Après 
la mort de ce pape, le peuple et le clergé Télurent pour 
lui succéder, 590. Saint Grégoire est de tous les papes 
celuiqui a laissé le plus d'écrits. 598, il recucillit toutes 
les prières pour la célébration de la messe et Tadminis- 
tration des sacrcmcnts. On lui doit le chant Grégorien, 
600. Son pontificat dura 15 ans 6 niois et 10 jours. Gré- 
goire le Grand fut enlevé à ITÍglise le i2 mars 604. 

GRÉGOIRE 11 (Saint) naquit à Rome l'an 672, fut 
élu pape en 715, et succéda à Conslantin, mort victime 
des perséculions de Léon ITconoclaste, 716. Grégoire 
refusa de recevoir Anastase, patriarche d'Orient, daus 
la comiiiunion romaine. En 721, il couvoqua un concile 
coulre les mariages illicites, ct un autre conlre les ico- 
uoclastes, 729. Ilenvoya saint Boniface prêcher en Alle- 
mague, 730, et mourut le 12 févricr 751. 

GRÉGOIRE III, né en Syric, 690, succéda à Gré- 
goire II le 18 mars 731. En 752, il assembla un concile 
dans lequel les Iconoclasles furent excommuniés. II cn- 
voya une légation aupres de Charles Martel pour ira- 
plorer son secours conlre les Lombards. Cest cette léga- 
tion qu'on regarde coiurae l'origine des nonccs aposlo- 
liques, 734. De son époque date Ia grandeur temporelle 
des papes. 11 est le premier souverain ponlife qui ait 
gouverué en souverain l^exarcliat de Ravennc, 756. Ce 
poutife, qui se distingua par une grande maguiliceuce 
et une graude charité, mourut ü Rome le 28 no- 
vembro 741. 

GREGOIRE IV, né à Rome, cn 776, oblint la cou- 
ronue pontilicale ct succéda à Valenliu le 5 janvier 827. 
Eu 828, il rebdtit la ville d'Oslie pour se défendre con- 
treles incursions des Musulmaós. 850, il vint eu France 
et prit part aui querelles do Louis le Débonnaire ct de 
ses cnfanls. Retiré á Rome, Grégoire IV y mourut le 25 
janvier 844. On a de ce pape trois lettres daus la collec- 
tiou des conciles. 

GRÉGOIRE V, né en AUeraague, en 950, élait neveu 

de Tempereur Othon. II ceignit la tiare le 20 mai 996, 
et couronna son oncle empereur d'Occidcnt, 8 jours 
après son exaltation. Le, cônsul de Rome Crescenlius 
conspira conlre Grégoire et lui opposa Tévêque de Plai- 
sance Philagathe. Ce dernier chassa le pape de Rome, se 
fit couronner à sa place, et prit le nom de Jeau XVII, 
décembrc 996. Grégoire se refugia cn Franconie, as- 
sembla un concile à Pavie, excommunia raulipape, et 
fut rétabli par Tempereur Othon, 997. En 998, Gré- 
goire assembla un concile daus lequel il ífut enjoint au 
roi de France Robert de répndier la reine Berlhe. On a 
de ce pape, qui mourut le 18 févricr 999, 4 lettres dans 
la collection des conciles. 

GRÉGOIRE VI, né il Rome, en 990, était archi- 
prétre de TÉglise romaine, et se nommait Jean Gratien. 
II fut élevé à la papauté Tan 1044, et succéda à Be- 
noit IX, dépossédé Ia même année. 11 eicommunia ceux 
qui avaient usurpé le temporel de son Église, t043. L'é- 
leclion de ce poutife ayant été désapprouvée dans le 
concile de Latran, 1046, Grégoire obéitsur-Ie-champ à 
cette décision, et rerait le bâlou pastoral à Luidger, qui 
prit le nom de Clémeut II. II se retira dans un couvcnt, 
oft il mourut ignore. On a de ce pape une lettre dans la 
collection des conciles. 

GRÉGOIRE VII, fils d'un charpenlier, nommé Hil- 
debrand, naquit à Soano', Toscane, en 1052, se fit 
moine de Cluny, et, deveuu prieur de cet ordre, il passa 
à Rome, oü il conserva Ia principale autorilé sons les 
pontificats de Léon IX et d'Aleiandre II, 1060-1075; 
succéda à ce dernier 2 mois après la mort de ce ponlife, 
1073; se brouilla avcc 1'empereur Ilenri IV, qui le fit ar- 
réteret renfermer dans une lour, (075. Le peuple irrité 
s'cmpara de Ia forteresse ct delivra le pontife. L'empe- 
reur couvoqua un concile à Worms, ct fit déposer Gré- 
goire à Taide d'une calomnie, Í076. Les seigneurs alle- 
mands se liguèrcnt eontre Tempercur Ilenri; ce princç 
tomba entre les maios de Grégoire, qui lui pardouna, 
le 18 janvier 1077. Ilenri ayant été cicommuniéde nou- 
veau, 17 mars 1077, le pape eugagea les seigneurs et les 
évcquesd'Alle!iiagne à élire le duc de Souabe, Rodolphe, 
à sa place. Ce dernier fut vaincu par 1'empereur, qui 
renlra dans Rome ct la fit incendier, 1078. Grégoire se 
réfugia à Salerne, oú il mourut le 24 mai 1085. 

GRÉGOIRE VIU (Albert do Mora), naquit á Bcné- 
vent, le 6 novembre 1140 ; succéda au pape Urbâin III, 
le 20 oelobro H87. On no doit pas le confondre avec 
Bourdlu, antipape, qui pritaussi le nom de Grégoire VIIL 
Grégoire, dès son avénemeut au pontificat, promit lés 
indulgences à tous les fidèlcs qui prendraieut les armes 
pour une nouvelle croisade; mais, alteint d'une fièvre 
aiguõ, il mourut ii Pise, le 17 décembre 1187, après un 
pontificat do 2 mois. Ou a 3 lettres de lui dans la collec- 
tion des conciles. 

GREGOIRE 1\ (Ugolin), de Ia famille des comles de 
Pegni, naquit ii Anagni, en 1144.11 était neveu dTnno- 
cent III, ct fut élu pape le 19 mars 1227. Grégoire IX 
fit prêcher une croisade, 1228. 11 publia, 1234, une col- 
lection de décrétales, qui fait parlie du Corps de droit 
canoniqne. II excouununia rempereur Frédéric II, 1259, 
et mourut à Tilgo de 97 ans, le 21 aoút 1241. 

GRÉGOIRE X (Thibaud), de 1'illustre famille des 
Visconli, naquit à Plaisance, en 1228.11 fut d'abord ar- 
chidiacre de Liége. Grégoire X se trouvait à Saint- 
Jcan-d'Acre en Palestine, lorsqufil apprit qu'on Tavait 
élu pape, le I" septembre 1271. En 1272, il iudiqua un 
concile général qui se liot á Lyon, 1274; on s^ occupa 
du schisme des Grecs, du mauvais élat de la Terre- 
Sainte, et do rcilirpation de EUérésie. Ge concile se 
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composait de SOO dvêques, de 70 abbés ct des ambassa- 
deurs de presque tous les princes chrétiens. Cest Gré- 
goire X qui ordonna, 1275, qu'après la mort du pape les 
cardinaux réimis en conctavc lui noinmeraient un suc- 
cessenr. Grégoire mourut à Arezzo, le lOjanTier 127C. 

GUEGOIRE XI (Pierrc-Rogcr), néà Limogcs, ) .329, 
fut créc cardinal, en 1346, par Cldment YI, son onde. 
Grégoire était le fils dn comle de Bcaufort. II fut éla 
pape pour succcder à Urbain VI, le 30 décembre 1570; 
ordouné prétrele 4 janyier 1371; sacré et exalte le 5. 
II quilta le siége, qui élait à Avignon, s'embarqna 'fi 
Marseille, décembre 1376, fit son entrce à Home, le 17 
janvier 1577,et mourut le 27 marsl578. On adece pape, 
le dernier que la France ait donné à TÉglise, nn grand 
nombre de lettres dans la collection des conciles. 
,-®REGOlKE XI1 (Angelo-Corario), né à Venise, Tan lo.o, reçut le souvcrain pontificai le 50 novcmbre 1406. 
II ar ait éte honoréde la pourpre par le pape Innocent VIII. 

, de lul conférer le pouyoir, le conclave cut Ia pré- 
caulion de lui faire signer un compromis, par leque! 11 
s engageait à renoncer àla tiare, si de son còté Tantipape 

enoit XI! I, auquel on voulait Topposer, cédait le pou- 
xoir qu il avait usurpé. Les cardinaux romains et avi- 
gnonnais les déposèrent tons les deux, 1407, et élurent 
Alexandre V, ce qui mit fin au schisme d'Occidcnt, qui 
avait dure 40 ans, 1367-1407. Grégoire XII, qui s-était 
refugie à Gaele, puis à Rimini, envoya sa renonciation; 
on lui conserva le prcmier rang parmi les cardinaux, et 
il mourut à Racanati, le 18 octobre 1417. 

GUEGOIRE XIII (IIugues-Buocompagno), né .VRo- 
logne, 1 an 1502, était Tun des hommes les plus profonds 
de son siècle. II fut élu pape le 13 mai 1572. Cest à ce 
pape que Romedoit une grandeparlie deses monuraents. On raccuse d'avoir fait battre, 1575, une médaille com- 
memorativc du massacre de la Saint-Rarlhélcmi, ct 

. ™lr cnvoyé au roi de France des secours de troupe 
argent pour Textermination des huguenots- IVIais 

acte le plus remarquable de son pontificai fut la réfor- 
mation de 1'ancien calendricr julicn, qui fut appeléde- 
pms le calendricr grégorien, et adopté dans tous les 
Etais catholiquos do 1'Europe. II commença en France, 
ecembre 1582. Grégoire XIII mourut en 1385. 
GRÉGOIRE XIV (Nicolas-Sfondrate), naquit íi Milan, 

. 0at
É
lic'enne' "i 1534. II fut élu pape pour uccédcr íi Urbain VIU, 15 décembre 1590; se déclara 

cootre le rmdcFranco Hcnri IV j leva unearmée, 1591, 
qui tut ballue ol dispersée par les armées du roi. II dis- 
sipa dans cetlc guerre inutile tous les trésors qiéavait 
laissés Sixte-Qinnt. Cest ce pape qui donna fechapeau 
rouge aux cardinaux réguliers. Son pontificai nc dura 
pas un an. Grégoire XIV mourut le 15 octobrc 1591 

BoSrE XV (*'eíandre-Ludovicio) naquit à 
élé no, ce d""0 a"Cle"ne fanii"e' e" ,534- APrès aT0'r 

de Ttnin U.,pape en ts'l;iene' cardinal et archevêque 
Grésidr vxr ) au Pclilcat le 9 février 1621. 
Romc n ^da le 001'cge dela Propagande de 
fournit d«8ea levecllé.de P»™ en métropolc, 1622 ; 
de PoIoit, sc<:ours considérables à Tempercur ct au roi 
Franco a'» l"'erl)osa sa médiation entre les cours de 
mourunes fmn Suiet de la ^"«line, 1625, et 
dans nliisieurs' mi'nl0 anilée> f*0 PaPc a laissê 
son érudiUo" 0UVragc, des preuves de sa science ct de 

™EG°IR.E XVI (Maur-Cappellari) naquitíi Bellunc, te 18 septembre 1765. II fut élu pape le 2 février 1852! 
_ Ç?0) afí entra de bonne heure chez les béuédictinsca- 
ipi-J . ,8.', ct I

CVIIlt 1 uu des sujets les plus distingués de mstitut. tn 1789, il fui nomuié professeur de tbéo- 
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logie auxprofès. Le Triomphe ãusaint-siége, ele., 1 vol. 
in-40, qu'il publia á Rorae, 1779, eut un grand retentis- 
sement. En 1800, Pie VII nomma le pére Cappellari 
membre de PAcadémie de la religion calholique, que ce 
pape venait de fonder. Nommé membre résident, 1801, 
on le vit lire chaqueannéenn mémoire surdbmportantes 
malières; le 1" sur 1'existence de Dieti; en 1802, sur le 
culle intérietir ct extérieur que nous devons lui renãre; en 
1803, surta prophéiie áes soixante et dix semaines; en 
1804, sur Vunité dans les dogmes ; en 1806, sur Vécono- 
luíe du mondephysique et les attributs de la diviniié. En 
1807, le pfcrc Cappellari fut élevé aux fonclions de vice- 
procurcur général et d alibi' des camaldules, Lors de 
renlèvcment de Pie VII, 1809, il se refugia au monas- 
tère de Saint-Micbel de Murano, oü une chaire lui fut 
confiée;serendiláPadoue, 18l4,puisà Rome.LéonXII 
le créa cardinal de l'ordre des prêtres de Saint-Calixte, 
le 15 mars 1826. En 1827, il fut nommé préfet de la 
Propagande, fonetions qu'il a gardées jusqu'à son avé- 
nement au souverain pontificai. Après avoir donné tous 
ses soins à Venseignement public, le nouveau pape s oc- 
cupa saus reláche de Vorganisation intérieure de ^ses 
États; il divisa le gouvernement en légations, 1833; 
constitua les comrauncs, ordonna Ia révision des lois et 
1'abolition des coutumes non en harmonie avec le siècle. 
11 introduisitdes innovalions réclamées depui» longtemps, 
1834-1858. Grégoire AT/, dit Chateaubriand, dans se* 
Études historiques, préf-, p. 97, est" un homme d'une 
vaste science et d'une eminente vertu,'et qui comprend 
son siècle; mais n'est-il pas arrivé trop lardP Élevé an 
ponlificat à 1 age de 76 ans, le chef actuel de 1'Église est 
aujourd'hui dans 8a87eannéeet dans la IO' année de 
son règne. 

GRÉGORIEN (Calendrier). V. CAEENDRIER. 
GRE1FSWALDE, ville des États prussiens (Poméra- 

nic) avec une université célebre fondée en 1436, Ceife 
ville, bàtie en 1235 par Wratislas III, duc de Poméra- 
nie, prit un accroissement rapide, et se fit admeltre, dès 
1270, dans la confédération des villes anséatiqucs. Elle 
eut beaucoup à souffrir pendant la guerre de Trente- 
Ans, 1618-1648, et fut donnée à la Suède par le traité de 
Westplialie, mérae année. Deux ans après la mort de 
Charles XII, 1720, elle fut ccdée à la Prusse avec la Po- 
méranie. 

GRENADE, province d'Espagne avec le tilre de 
royanme, forraant la partie sud-est de TAndalousie, 
bornée à Fonest, au uord-ouest ct au nord par les 
royaumcs de Séville, de Cordoue et de Jaén, et-au sud 
par la Méditerranée; arrosée par un grand nombre de 
rivières, dont les principales sont le Verde, le Xcnil, te 
Darro et le Guadalète. 

GRENADE (Vicissifudes du royanme de). L'ancien 
royanme de Grenade, dont Grenade (Garnalhah) est la 
capitale, fut fondé par les Árabes vers la fin du 9C siècle, 
l'an de J.-C. 887. La ville de Grenade, dont la popula- 
tion s'élcvait au temps de sa splendcur à 400,000 Ames, 
est divisée en plusieurs quartiers. Les principaux sont 
Grenade, qui forme la cite; Albayzin, Alhambra ct An- 
lequérula. Lors de sa fondation, Grenade, metrópole et 
capitale du royaume, avàit encore deux petils royaumcs 
sous sa dépendance, Malaga et Almerie. L'an 416 de 
Thégire, 1016 de J.-C., Ali-ben-Hamoud, gouverneur 
de Ceuta ct de Tanger, s'cmpara de Malaga, 7 r;g,1.a 

jusqu'cn 1018. Son frère. Cacem, y régna après lui; i 
fut déft òné, en 1021, par son ueveu Vaia, 9U' P rl 6,1 

1026. Quatrc aulrcs princes Hamoiidides posséderent le 
royauuie de Malaga jusqu'en 1009. Zavay, ayant usurpé 
la souveraineté de Grenade, Ia transmit a son neveu 
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Habous, en 1010. Ilabous et ses successeurs reconnu- 
rent longtemps les róis de Malaga pour khalifcs et pour 
suzeraius. Abd' Allad, rund'eux,gagna sur AlphonselV, 
roi de Castille, la baíaille de Zallakab, 1086. En (088, 
Alpbonse IV s'empara de ses États, et fenroya en 
Afrique. En 1120, Alpbonse le Batailleur, roi d^Vragon, 
voulut s'emparer de Grcnadc, oü les princes Al-Mora- 
yides tenaient leur coar; mais il fut repoussé. Grenade 
se revolta contre ces princes, 1145, et reconnnt pour roi 
Abmed-Seif. Ce prince fut tué, en 1146, par Alphonse- 
Raimond, roi do Castille, et Grenade rctomba au pou- 
voir des Al-Moravides, qui assidgèrent Almerie, et s'en 
rendirent mailres 1147-1148. Le roi de Valence se 
rendit maítre de Grenade, 1157; mais les Al-Mohades 
reprircnt Almerie et Grenade aprcs 6 ans de siége, 
1165. En 1229, le roi des montagnes des Alpuxarras, 
Mohammed-ben-Houd s'empara de Grenade ; il se ren- 
dit maitre de Jaên, de Guadix et de Baêca, et mournt 
assassine en 1256. Mobammed-ben-al-Ahamar lui suc- 
céda, 1237. Ce prince entra à Grenade, 1259; il se ren- 
dit tribulaire de la Castille, 1215, et aida les chréliens à 
détrnire toute autrc puissance maure en Espagne, 
1248-12.37. Sousle règnedes successeurs de Mohammed, 
Grenade fut assiégée plusieurs fois par les róis de Cas- 
tille, notamrnent en 1451, par Jean II, roi de Castille. 
Les Maures, pour faire lever le siége, firent présent à 
ce prince de 12 mulots cbargés de ligues, dont chacune 
était garnie d'un double ducat. Sons le regue de Mulei- 
Ilasseu, 10' successeur de Mohammed, la guerre recom- 
mença plus fort que jamais. Ferdinand et Isabelle mi- 
reut le siége devant Grenade, 1492, chasstrent Boabdil, 
successeur de Mnlei, et rairent fin à la domiuation des 
Maures en Espagne. Les Maures de Grenade se révol- 
tfereut plusieurs fois, notamrnent en 1367, 1570, ct ne 
furent définitivemeut chassés,16i0. V. KIIALIFES. 

GKENOBLE, Ctirnlo, Gralianopolis. Celte ville, au- 
jourd'hui chef-lieu du département de Tlsère, faisaitpar- 
tic du terriloire des Allobrogcs : on la nommait Curalo. 
L'an 380 de J.-C., 1'empereue Gratlen y sejourna ct lui 
donna le nom do Gralianopolis. L'an 409 les Bourgui- 
gnons s'encmparcnt. Les enfanls de Cloviss^en rendirent 
maitres, 334. L'cmpcrcur Lothaire la réunit à Tempire, 
956. L'an 1040, Gny, cnmle d'Albon, ajouta à ses posses- 
sions Grenoble et toule la province dite Dauphiné, du 
surnom de Guignes IV, sou 4* successeur, 1140. Ilum- 
bert II ceda Grenoble et le Dauphiné à Philippe de Va- 
lois, 1.343. Le premier évéque de Grenoble fut saiut 
Domnin. 11 assista au concile d'Aquilée, 381. Isarn, nn 
de ses successeurs, cbassa les Maures de sou diocese, 
967. A partir de cettc époque, les prélats do cettc ville 
prirent le titre do princes de Grenoble. En 1483, 
Louis XI, n'étant encore que danpbin de Vicnnois, éri- 
gea le conseil Delphine do Grenoble en parlemcnl, et 
en norama François Polier premier présideut. Henri IV 
y avait créé une chambre de 1'éilit pour ceux de la reli- 
gion réformée, mais elle fut supprimée par Louis XIV, 
1676. Cempereur Napoléon fit son entrée à Grenoble le 
8 ma rs 1815. En 1816, celte ville fut le théiHro de la 
conspiration Didier. Füij. ce nom ct DONAOJEU. 

GHESSET (Jean Baptiste-Louis), poeto célèbre, né à 
Amiens l'an de J.-C. 1709, Tun des quarante de PAcadé- 
mie françalse; se fit jésuiteà Piigede 16 ans, 1725. Ilsor- 
tit de cet ordro en 1736 à cause de 1'éclat que (it son 
poême de Vert-Vert, pour leque! il encourut la censure 
de ses supérienrs. II avait déjà composé sa Chartreuse et 
sa pièco des fímbres lorsquM donna sa tragédio d-É- 
douardlll, 1740, ct le draraede Sidneij, 1745. Ces deux 
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ouvrages curent peu de snccês ; mais sa comédie, le Mc- 
chant, représentée eu 1747, lui ouvrit les portes de l'A- 
cadémie, 1748. Gresset renonça au théàlre, el, dans une 
lettre qn'il publia, 1760, il signala louguement tous les 
dangers des spectacles. Louis XVI lui accorda des letlres 
de noblesse, 1775, et M. le comte de Provencc, frère 
du roi, le nomma, 1776, historiographe de Tordre de 
Saint-Lazai e, dont ce prince était graud maitre. Gresset 
mourut à Amiens le 16 juin 1777. 

GRÉTRY (André-Ernest-Modeste), célebre composi- 
teur de musique, naquit à Liége, 11 février 1711. 11 alia 
à Rome, ct suivit, dans cette ville, les leçons du célèbre 
professeur Casali, 1759-1767. En 1769, Grélry donna 
Topéra du Éuron, qui obtint uu immense succèset fouda 
sa réputalion. Après avoir écrit celte partilion, Grétry 
fit représenter à 1'Académie royale de musique et à l'0- 
péra-Comique 44 ouvrages, 1769-1799. 11 eu est reste 20 
au répertoire. Et aujourd'bui encore, Richard Cceur-de- 
Lion, malgré les révolulions que la musique a subies, 
attire tous les jours la vogue à TOpéra Comique de Pa- 
ris. Grétry s'est fait connailre aussi comute écrivain. II 
publia : Mémoires ou Essais sur la musique, 1789; la 
Vérité, ou ce que nous fúmes, ce que nous sommes, ce que 
nous devrions êlre, 1801, et une métbode pour appren- 
dre 1'harmonie, 1802. Grélry mourut le 24 septembre 
1815. 

GREY (Jeanne), petite-fille de Marie, snour de Ilen- 
ri VIII, roi d'Anglelerre, naquit en 1537. Jeanne avait 
épousé Gilfort.Gls du duc de Norlhunibcrland. Celui-ci, 
craignant qu Édouard VI, dont il était le ministre, ne 
sutcombill bientôt à la faiblesse de sa complexion, ne 
trouva pas d'aulre moyen, pour maintenir son autorité, 
que d'éloigner du trône les princesses Marie et Elisabelh 
ct de faire proclamer reine, Jeanne, sa bru. Édouard VI, 
se prclant aux vues dosou ministre, dérogeaà 1'ordre de 
succession établi par Henri VIII, et designa pour luisuc- 
céder les filies de Henri Grey, dont Jeanne était 1'aiuce. 
Elle fut proclamée à Londres, 15,33; mais lo parti et le 
droit de Marie Pemporlèrent. Cette priucesse, relirée 
dans lecomté do Sulfolk, appcla la noblesse d'Angleterre 
à sa défense, ct rcutra dans Londres à latéte d'une nom- 
brense année. Le duc de Northumberland, dont Jeanne 
avait été rinslrument passif, fut exéculé à morl lo 
22 aoút 1353, Jeanne et le jeune duc de Gilfort le 22 fé- 
vrier 1354. Elle avait été reine d'AngIeterre pemjant 
9 jours et u'avait pas encore atteint sa 17' année le jour 
de son supplice. 

GREUZE (Jean-Baptisle), Tun dos premiers peiulrcs 
français du 18'- siccle, naquit à Tournus, près Mdcon, 
1726. Grcuze cut pour maitre nn peintre de portraits 
nommé Grandon; il étudia sons luià Lyon, 1714, ct le 
suivit à Paris, 1746-1750. Ses tableaux : le Père ile l'a- 
milleel VAveugle trompe, 1752-1758, fondèrent sa répu- 
tation; mais les amateurs regardeut sa Sainte Marie 
1'Égijplienne comme son plus bel ouvrage. Grcuze tra- 
vailla jusqu'à sa morl, 21 mars 1803; mais sa main, af- 
faiblie par 1'ilge, ne produisait plus que des eenvrea mé- 
diocrcs et peu dignes do sa juste réputalion de graud 
maitre. 

ORÍGKAN (Françoise - Marguerito de SÉVIGXÉ, 
comtesse de). Elle naijuil l'an de J.-C. 1646, et fut cou- 
duite à la cour par la marquise de Sévigné, sa mèi e, 
1663. Elle fut mariéc à François-Adhémar de Monteil, 
comte de Grignan, le 27 juin 1609. Le service du roi 
ayant appelé sou mari en Provencc, elle dut obligéo do 
Ty suivre, etscsvoyages doimòrcul lieu aux Letlres de sa 
mère, ce qui lui valut une célébríté saus égale dans le 
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genre épislolaire. Madame de Grignan mourHt en 1705 

e a i ou eur que lui causa Ia mort de sou Dls, décédé 
annee precedente, 1704. 

m!?^ ^ (Jean de), aventnrier cspagnol, futcfiargé 
ròiinaitreU|IevneUI de Cuba' Vélasquez. f318' ,i'alle:' ■'«- 
D ^uca'an. découvcrt par Cordova, 1516. En 
Me rsiI'TaD' sa route vers rouest, Jean déconvrit le 
n >n l<'U<!'"t,0nt " P1-'1 pussession au nom du roi d'Es- Pag'ie, 13(9. 

íjRUALVA (Ferdinand de), dont on ignore Tepoque 
"aissauce et celle de Ia mort, était fun des lienle- 

la " S i ^fl,r'<z' '553, chargé des découvirtes dans 
de I '' a'ÍOI t'a <'ans ,lne ''e déserte à Tangle 
I)n t

a Californle, aujmird'hui'Socorro, monilla dans le 
ene t..C ®an'a"Cruz, 1534, et revint à la Nouvelle-Espa- 
(53fi f

er.di"and, fI"i accompagna Corlcz en Californie, 
' 1 chargé de porter des secours à Pizarrc, 1537. 

D famille nohlcdc Genes, une des quatre 
de r^ ma'sons "obles de cette ■ville. Elle possédait, 
Mn>UIS an !'^b' 'a se'Sneill'ie, p!us tard principauté dc 
têi ^ jC0* '-'el'e famille élait, avec celle des Fiesque, á la 
éter t" 'i-*-' ®ue'fe a Gcn<;s- La ligne masculine s'étant 
d'An|C'- 'Jr' Louise-Hippolyte de Grimaldi, hériliére 
son 0DI^' Preucll'e 'e nom et les armes de Grimaldi à 
v «,Tari FranÇois de Malignon, comte de Thorigny, »-MONACO. 

"o*1'6 dc Venise, a donné deuxdo- t> a cette répnhlique, le prcmier Antonio Grimani, pro- 
curateur de Saint-Marc, clu en 1521 niirès Ia mort de 

eOD„ardo Loredano; il était égé do 90 ans, ct monrut 
jsn-5"3- ~ Le tecoad Marino Grimani fut éln doge en 
GÊXEaPrèS '>asc'1'''e Cicogna, et monrut en 1606. V. 

sim'n 510 ' ' Pcmccde Bénéveut, succéda à Arigise, 
moald u/a '88, .ct moul'ut 13,1 de J.-C. 806. — Gri- 
moald 0''esaitz'> princo de Bénéveut, succéda à Gri- 
suc " f0C- 11 monrut assassiné, 818, ct cnt pour 
V i,■' coinle d Accrenza, l'un de ses assassins. V-«HNEVEXT. 

c.d"1í.,Ma0íVL,í' r'ls <1e Pepin de Landen ou le Vieuv, 
tr*i«ip c a t'llarge dc n,aire du palais du roi d'AuS- 
as nef.p ' 1.an 116 J-G- G:i9- Al,ri's avmr fait as- 

6iO ct pnnp,0U,T'C1Cr 'IU r0il qui llli disPutait la Plac«. 
rioúe t

U,ne P"s honteuse avec le roi de Thu- . ' . 'e Projet ci'iiBurper la couronne pour la 
a 5,011 dl«. 641-055. II executa ce projet .4 la mort 

'b6.er ' C>0, en envoyant le tils de ce princeam . se e proclamant roi d'Austrasio sou propre fils sons 
le nom de Childehert; mais tons les denx élant tombés 
enti e les rnams de Clovis II, ils furent mis à mort par te 

perSc0lVUÍVant d'aUU'eS' e0adaranéS à Une prisou 

Le iirpV.l-'A' ^, deus ducs c' denx princcs de ce nom. 
cn posse sion^H ,! dr GÍSOlfc' d"C dl! Frioul- 11 entra 

671 - r du duche dc Bénéveut cn 647 et monrut cn 
rut en 080 B0 " succ,ída à sou pè''e. C71. ct mou- 

né^elj Lorrairm Tj^nr?^'^ ^(7^1)0610 franÇaÍS' 
Beslesnrnnm i Prit quelqucfois dans sesouvra- 
meVd d r ie

í
1,JC','0,U'tilres de héraut d'ar- 

^ne de meti Tame 61 de Mère-Sotte, iPun person- 
coninnsp O0 d jouait ordinairement. Griugoirea 
fort ln graud D0mbre d'oiivraRts qui sont devenus 
pTcrrp ,,eS^UJOll U'- Ses «"reprises, dédices à 
sienrs fcA-l'! '' COI"Posa cn 1302, curent plu- 
ÍWtre v, // l0f"i' "''" IO. Lc Jcu du princc des sois et 
Fan on r^ r6 aU,; '''""dc Pa'L le mardi grasde ctalt unc farce politiquo que le roi Louis XII 
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lui avait commandée, et dont le but était de tourner en 
ridicule la cour de Rome ct le pape Jules II. Gringoire 
y jouait le personuago de Mère-Sotte. Nous avons de lui 
le Chdteau d amour, le Chdteau du lubour, les Abus du 
monde, les Gestes et faits d'aucuns papes, les Fantaisies 
de Mère-Sotte, les Menus propos et Us fantaisies du 
monde qui regne, 1500 à 1532. Ce poete monrut en fé- 
vrier (548, et presqne toutés sesccuvres furent réimpri- 
mées et lirées à plusicurs éditions de son vivant méme. 

GUISOXS, cantou suisse, le 13« dans rordre de la 
conlédéraliou ct le plus grand après celui de Berne. II 
est bnrné au nord-est par le Tyrol, au nord-oues! par les 
cantons de Saint-Gall, de Glaris et d^ri, au sud par le 
canton du Tcsin, etau sud-est parleroyaume Lombardo- 
véniticn. Lors de la conquète de Jules-César, av. J.-C. 
50, le pays des Grisons faisait partie de Ia grande confé- 
dération des Allobroges. 11 passa ensnite succcssivcmcnt 
à 1'empire d'Occident, 575; au royaume Ostrogoth d'Ila- 
lie, 493 ; au royaume d'Auslrasie, 306, et à celui de Ger- 
manie, 814. II forma cnsuite une division du duche de 
Souabe et se subdivisa cn f elites communes et en fiefs. 
Dans le 14» siccle, ce pays formait une petile republique 
composée de trois ligues: t8 ligue Cadée; 2° ligue Grise; 
3» ligue des Dix juridictions, 1436. Ce fut alors quil 
prit le nom de pays des Grisons, à cause des écharpes 
grises que portait la seconde de ces trois ligues. Fran- 
çois Ier comprit ce peuple dans le traité de paix pirpc- 
tuelle qü*it fít avec les Suisses, 15(6. Ses surcesseurs 
1'iniitèreut, mais il en fut excM en (663, par Louis 
XIV, pour s'étre attacbé aux Espagnols. Les Grisons 
s'allièrtut avec la republique du Vaiais vers Tan (600; 
avec la ville de Berue, 1602, et avec le canton de Zurich, 
1707. Dès l'an 1701, ils avaieut rédamé pour faire partie 
de la coufédération belvétiquc, mais leur demande ue 
fut admise qu'en 1798. V. SUISSE. 

GRODNO, ville de Ia Russie d'Europe, chef-lieu du 
gouveroement de méme nora. Cclte ville, dont 1'origine 
est inconnue, fut prise par les chevaliers leutouiques, 
1285. El'e fut prise par Charles XIleu 1708. Les Rmses 
s'en emparèrcul eu 1795 et eu firent la capitale de la Li- 
thuanie, puis dn gouvernemeut de GroJuo. 

GUOEXLAXD, c'est-à-dire (erre verte, coutrée po^ire 
situce au nord-est de 1'AniériquesepícutrionaIc. Les his- 
toriens danois prélcndent que, des l'au 982, Eric le 
Roui passa de Ia Norwége dans Tlslaude et, de là, 
dans le Groõuland. II eu douna avis au roi de Norwége 
qui y envoya une colonie, à la charge de lui uaver uu 
tribut. En 1256, les Grocnlandais rcfuscrcnt de payér ce 

au 101 Mcgnus, qui envoya uue armée pour les 
soumcttre. II y eut une autre révolta sons la reine Margue- 
nle, 1585. Les Groêolaudais se rendireut tout ü fait in- 
dépendants, 1106. Depuis lors, on oublia jusqu^ laroute 
qui conduisaít à cette colonie. Ghristiau IV, roi de Dane- 
mark, essaja, mais inutilenient, de la retrouver, 1605- 
1606. Uue antro tcotalive aussi iufruetueuse eut lieu en 
1656. Enfiu, dans la première moilié du 18a siòcle, 1720- 
1 /56, le missionnaire danois Egède y fouda une nouvelle 
colonie ella noninia Godhaab (Buune-Espérance). Trois 
ansaaparavant, 1655, à rinstigation du comte deZinzer- 
ders, les frères moraves y a\aientétabli une mission. 

(JUOL, GROLL ou GROENLO, ville de Hollaade 
dans le comté de Zutphen. E le fut prise sur les llollan- 
dais par le maiquis de Spinola, 1605; reprise par les 
premiers, 1617, et enfiu déiuanlelée par les Fraoçais, 
1672. 

GRONINGUE, ville du royaume de Holíande située 
dans Ia provinco du méme uom. Cette ville, fondée sur 
la ílu du 6e siòcle, fut ravagée par les Normands dans le 
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courant du 9" sifecle. EUe fut relxUie, 1110. Depuis lors 
elle fut assiegée par le prince d^range. Ce prince, con- 
traint à lever le siége, tõ80, y rentra en vainqueur, 
1594. La mcme année, la ville de Groniugue accéda à 
runion d'Utrechlqui consomma 1'indépendance dessept 
provinces unies. L'électcur de Cotogne et Tévêque de 
Munstcr rossiégèreut, mais inutilement, )G78, et les 
Français, commaudés par Macdonald, s'en rendirent 
mailres, (795. 

GRONIXGUE (Vicissitudes de Ia seigneurie de). Cette 
seigneurie, située auti efois dans le pays qu'on nommait la 
Frise (voij. ce mol), fut, au 12" siècle, soumis à révcché 
d'Utrecht. Eu 1497, l'cnipereur Maximilien Ier eu donna 
1'adminislralioii au duc de Saie Albert II; mais elle pré- 
féra rentrer sous la dépendance de révêque, et se sou- 
mit ensuite au duc de Gueldre. En 1556, Charles-Quint 
y fit sou entrée, et, sur la Cn du méme siècle, la pro- 
vince de Groningue, suivaut Timpulsion qui lui iilait 
donnée par la ville du mème nom, prit rang parmi 
les provinces unies, 1594. Depuis lors, 1'hisfoire de la 
province de Groningue se confond avec celle des Pays- 
Bas (provinces unies) et de Ia Hollande. V. PAYS-BAS 
(provinces unies), HOLLANDE. 

GRÜS-BOIS, petit village silué dans le départemcnt 
de Seino-et-Oise. Ce village possède un beau chàteau 
qui appartint successivement à Monsieur, frère de 
Louis XVI (depuis Louis XVIII); à Barras, 1793; à Mo- 
reau, 1800; à Berthier, t808. 

GROS (Antoine-Jean), peintro d'histoire, élève de 
David ot Tun des mailres distinguds de Tecole française, 
naquit è Paris, 1717. II clait cn Italie, réduit à faire des 
miniatures pour vivre, lorsqu'il se lit connaitre par le 
portrait qu'il fit deBonaparle ü Arcole, 1790. Legénéral 
de l'armée d ltalic se Vadjoignit pour recueillir les objcts 
d'art. En 1802, il fut cbargé de peindre le premier côn- 
sul à chevalj mais son tableau des Peslifèrés de Jaffa, 
1804, 1'éleva au rang des peintres d histoire. Gros reçut 
la croix de la Légion d'hooneur pour ses deux grandes 
pages : la llalaille d'AbouUir et l'Empereur visitant le 
cliamp de balaillc d'Eijlau. En 1817, il exposa une de 
ses plus belles roniposilions : Charles-Quint et Fran- 
çois 1" visitant iéglise de Saint üenis. Le Vépart du roi 
Louis XVIII, 20 raars 1813, et la Duchessc d'Angoulcme 
s'embarquant à Pouülac, 1" avril 1815, valurcut à 
M. Gros le cordon de Saint-JIicbcI, ct rexéculiou des 
peintures de la coupole do Sainle-Gencvicve le titre de 
baron. Le baron Gros, qui avait dte nommé professeur 
a l'dcole royale de peinture et merabre de l lnstitut le 
19 octobre 1816, mourut Iragiquement lo 20 juillet 
1835. 

GROS MORXE. V. MORXE. 
GROSS REEREX, village des Élals prussiens (régence 

de Potsdam). 11 s'y livra, le 23 aoüt 1813, entre les Prus- 
sicus, coiumaudéspar Bulovvct le prince royal do Suède, 
ct le maréchal français Oudinot, un combat dont Pissue 
flt perdre à Napoléon les fruils de la vicloirc de Drcsde. 

GROTIUS (Ilugucs vau GROOT), publicistc ct júris- 
consulte célebre, naquit à Delft (líoliande) le 10 avril 
1583, d'une famille illustre; à 15ans, 1597, il soulint des 
tbèses de pbilosopbie, de raalbcmatique ct de jurispru- 
dence qui eurent beaucoup d^clat; il accompagna cn 
Franco Pambassadeur de Ifollando Barneveldt, 1598, et 
fut reçu avec une grande distinclion par le roi de France 
Ilenri IV. II plaida sa prcmière cause à 17 ans, 1000, et 
fut avocatgénéral à 24, 1607 ; s'établità lloterdaiu, 1613, 
ct y fut fait syndic, 1014. Dans les querelles des remon- 
trants et des conlre-remonlranls, Grolius s'était déclaré 
pour les premiers. Barneveldt, leur cbef, eut la tête 

tranchce, et Grotius fut condamné à une prison conli- 
nuelle dans lecbáteaa de Louvcstein, ct à la confiscation 
de sesbiens, 1619. S'étant échappé de prison, Grotius se 
refugia en France, ou il rcçut, de Louis XIII, une pen- 
sion qui lui futretirée par le cardinal de Richelieu, età 
Pinsligation de ses ennemis, cn 1651. Grolius chercha 
un nouveau refuge en Hollande; mais un second arrét 
de bannissement perpétuel le força de se refugiei- à 
Hambonrg, puis á Stockholm, 1634, oü il fut nommé, 
par Christine, conseiller d'Etat, puis ambassadeur en 
France. 11 fit son entrée à Paris en cette qualité, en mars 
1633, et revint en Sufede en février 1636. Cet bomme 
célebre, qui était rentre dans son pays après la mort de 
ses ennemis, mourut à llostock le 28 aoüt 1645. Grotius 
fut, sans contrcdit, fun des plus grands hommes de son 
temps; il clait à Ia fois grand jurisconsulte, grand théo- 
logien, bislorien, poete et bel esprit. II a publié un 
grand nombre d'ouvrages sur ces malières. 

GROÜCUY (Emmauuel), né a Paris, le 23 octobre 
1760, montra, des son enfance, un goül très-prouoncé 
pour la carrière railitaire. Aspiraut aucorps royal d'ctat- 
major, 1779, devint lieutenaut eu second, 1780; passa 
dans les troupes à cheval, 1782; fut nommé capitaine 
dans le régiment royal étranger, 1784, et lieulenanlaux 
gardes du corps, 1786. En 1789, il demanda à rentrer 
dans la ligne, et obtint le commandement du )2C régi- 
ment des cbasseurs à cbeval. II fit Ia campagne de 1792, 
à la tèle du2e régiment de dragons. Nommé maréchal 
de camp, septembre 1792, il prit pari à la conquéle de 
la Savoie, se rcudit dans la Vendée, uovembre, et, à la 
tête de favant-gorde de 1'armée de 1'Ouest, parvint à 
arrèter les progrès de Cbarrctte. Le décret de la Con- 
vcnlion qui éloignait les uobles de 1'armée lui arracha 
son commandement; il servit alors comme simple soldat 
dans les rangs de lagarde nationalecoulre les Vendcens 
qui se portaíent sur Granville ; mais, après le 9 ther- 
midor, son grade lui fut rendu.Nommé géaéral de divi- 
sion, puis général de farmée de 1'Ouest, 1794, il baltit 
les royalistes à Kosnay, au Champ-Saint-Père, á Naint- 
Vinccnt-dc-Craon, à Saint-Cyr; les força à s'éloigner j 
des còies de Poitou, ct fut nommé immcdiatement cbef ^ 
d'état-maior de farmée du Nord. Ilocbedemanda au di- , 
rcctoire que le commandement en second de farmée 
expédlllonnairè d'Irlande fút confiéà Groucby. Celle ei- 
pédition ayaut écboué, il fut cbargé de réprimer de 
nouveau les troubles de l Oucst, et obtint le commande- 
ment cn cbef des 12", 13°, 14* et 22' divisions militaircs, 
1793. Peu après il passa A farmée d'Italic, ct fui nommé 
commandanl cn cbef du Piémout. Après fabdication de 
Cbarles-Emmgnue), II mai 1796, il passa A farmée de 
Moreau, battit les Austro-UusscsA Yalence, A Bormida, 
A Novi, ct tomba, atleint de onze blcssures, entre les 
mains de f ennemi, A Posluraua, 1797. Aprcs une aunée 
de caplivilé, le general Groucby fut écbangé contre le 
général Don. Ilsojoignit A farmée qui s'organisait au 
pied du mout Jura, se reudit A farmée du Rbin, et i'y 
signala dans plusicurscombats ju8qu'A farmislicc conclu 
le 13 juillet 1800. En 1803, Napoléon 1'invcslit du com- 
mandement de fune des divisions de farmée gallo-ba- 
tave. En 1806, le général Groucby, A la tctc des dragons 
de Ia grande armée, fit metlre bas les armes A tout le 
corps des gendarraes de la garde du roi de Prusse, ct le 
28 octobre, A Prantzlau, il fit capituler le prince de 
Ilobenlobc; 18,000 hommes, 64 boucbes A feu et un 
immensc pare de munilions tombèrent en ses mains. 
Dans cette campagne, le general Groucby se distingua 
cncore à Lubeck, A Karnicben, A Landsberg, A Hoffe, 
mais surtout A Friedlaad, 16 juiu 1807, En Italie, 11 se 
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Et remarquer au passage de 1'Izodzo, 2 mai (809. A Ia 
bataille de W agram, il mit en fuile la ca\alerie autri- 
chieune, et, deux jours après, (ailla eu picces Carrière- 
gaide enneniie, comnaandée par le prince de Rosara- 
'erg. Après Ia paix de Presbourg, qni fut Ia suite de ce 
eau fait dormes, le général Grouchy fut uorumé cora- 

mandeur de la Couronne de Fer, colouel general des 
enasseurs, etgraud olficier de rempire.En cetle qualité. 

Presida le collége électoral de Vaucluse 18H. A Ia 
campagne de Kussic, (812, il s'empara d'Orcha, se dis- 
Euguá á Smoleusk, et contribua pour boaucoup au gain 
de la bataille de Ia Moskowa, 7 septembre ; il y reçnt uu 
biscaien dans la poitrine, et eut sou Eis blessé auprès de 
d'* Aui balailles de Brienue, 27 janvier, et de la Ro- 
thière, iCr février Í8U,il dotma rexempleauz plusbra- 
res; se couvrit de gloire à Vaucliamps, 14 févricr. Sa 
couduiledanscette campaguelui valut le bàton demaré- rnal, dont le brevet lui fut expédié pendaut les Ceut- 
jouis((8 avril i8iã). Après la première restauration. 
pendaut laquelle le maréchal Grouchy u'avait poiut élé 
employé, il fut envoyé dans le Midi, 28 mars 1815, pour 
s opposcrà la marche du ducd'Augoulême. Après lapaci- 
"Calion do cetle conlrée, i5mai, le marechal Grouchy fut 
nommé général en chef de Farmee des Alpes. II se rendit 
alors àChambéri; maisbieutòt, rappelépar Napoleou, il 
fut mis à la tétede la cavalerie'de Tarmee de Beigique. Sa 
conduite, lors de la malheureuse affaire du Mont-Saiut- 
•leau, quoi qu'on eu ait pu dire depuis, lui ralut une 
lettre du maréchal prince d Kckunilh, alors ministre de 
la guerre, dans laquelle ce fonetionuaire rcconnaissait 
que le maréchal avait bieu mérité de la patrie. Ou Et 
alors des démarches auprès de lui pour qu'il fit recon- 
naitre le duc d'Orléans par sou arraée; mais, fidcle à 
ses devoirs conime chef, et au serment qu'il avait prêlé 
a 1 empereur, il repoussa cette proposition, et fit procla- 
mei- par sestroupesNapoléou II. II conduisit ses troupes 
seus les mursdeParis, se retira, après la 2" eapitulatiou, 

rriere la Loire, et, devenuodieux aux Bourbons de- 
puis qu'i| avait fait avorter dans le Midi la íentative du 
duc d Angoulème, il ^expatria, 25juillet (815,- se reudit 
aux Etals-Unis, et ne centra en France qu'en 1821.11 fut 
nus à Ia retfíiilc. Appelé à la Chambre des pairs, 1855, 

siege depuis sur les banes de l'oppositiou. 
(Aütoine, baron), nó à Saiut-Germain 

ni iil i i ,77 í' ombrassa la carrière militaire et oules les guerres de la republique et de Tempire. 
omrac eu 1806 lieutenant-coloncl des chasseurs de la 

gar e mpériale, en <813 baron de rempire et général de 
rigade, il se fit remarquer par sou courage ct par sou 

habilete. Loms XVIII lui confia, 1814, le déparlemeut 
de la Haute-Saone. Au retour de Napoléon, Gruyer se 
rangea dans sou parti. La deuxíèmo restauration arriva ■ 

mor aI«ueV|Uf,e Par UU COnseU ,1Jilll;lire et coudamué à 
sion •' n ■ í" p(!Ine fut cbang(íe en 20 ans de réclu- 
"8 móis i'8 Gruyer sortit de prisou après 

Critrv ca|lUv'té-11 mourut eu 1822. 
le caub1n

,^,.^e- Ce village' siUlé en Suisse 
froniaues t l"houc?' cst c«^re par la fabricalion des 
le chcf-licu ,ve n0m-' Avant le i5° s'éc'e, Gruyères ctait 

r ii vv une vicomté. 
j/nr • v l^'rn0n)- "léologien protestant, nó eu 
Vienno • i. " ' uabe)> professa Ia laiiguo greeque à V.e me, pms à Heidelberg. Ou lui doit la déoouvertedes 
cmq dermers livres qui nüus restent de Tite-Live, illcs 
trouva monasière de Laurisheita, près de Worms. 
,0»l -Gryuaeus mourut en 134|. 

meT 
ou GRVl'111;, noin d'une famillc d'impri- eursqm formèrcut des ótablissemeuts à Lyou, à Paris, 
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à Venise.' Le plus connu est Sébastien Gryphe, nó en 
(495, àReutlingen, mort en (556. —Son frère, François 
Gryphe, vint exercer sa profession à Paris vers (532. 11 
mourut eu (542. 

GUADALAXAKA, anciennemcut AIIRIACA, ville 
d'Espagne (Vieille-Castille), fut prise par les Maures, 
7(4, et reçut alors le uom qu'elle porte aiijourd'hiii. Al- 
phonse VI, rol de Castille, s'en rendit raaifre, (08(. 

GUADELOUPE, 1'ile la p'us considérabledes Anlilles, 
après la Trinité, entre 15° 59' et (6" 40' de latitude nord. 
et 65° 20' 64° 9' de longitude ouest. Sa longueur de l'cst 
à l'ouest est, de 12 kiloractres envirou, sa largcur de 
huit et demi, et sa superficie lotale de 87 kilomèlres. 
Cette ile se compose de deux parties séparées par 
uu petit détroit navigable nommé la Uiviè/e Salée; 
elle «st traversée du nord au sud par une chaine de mou- 
tagnes volcauiques, dont la plus remarquable cst ^0.u' 
frière. L'ile de la Guadeloupe fut découvertc par Chi is- 
tophe Colomb, ie 4 novembre 1495. Aucune nalion cu- 
ropéenue ne s'y élablit avant le commencement du ii 
siècle. 550 Français, ayant à leur tète TOlive etDuples- 
sis, viurent y jeter les fondemenls de la colonie actuelle, 
(633. Après 4 ans de guerre avec les Caraibes, la paix 
fut conclue, i 639. Les Français, quelques nouveaux co- 
lons européens et plusieurs colons de Saiut-Christopbe 
couimcucèrent alors à cultiver ia lerre. Les compaguies 
qui avaieut le commerce exelusif des iles de rAmérique 
se virent obligées de renoncer à leur privilege, et ven- 
direut la Guadeloupe avec Marie-Galaute, la Désirade et 
les Saintes, au marquis deBoisseret, moyenuant 60,000 
livres tournois et 600 livres de sucre par au, 1649. Le 
uouveau propriétaire eu ceda la moité au sieur llouel, 
et, pendaut leur domination. il se forma dans Tile quatro 
marquisals, un comtéet plusieursautres Defs.LouisXIV 
achetala Guadeloupe et ses dépemiances pour la somme 
de 125,000liv., (664, et la cédaà Ia compagnie deslndes 
occidentales. Mais bicntòt elle fut réunie au dornaine 
de rÉtat. Les Anglais atlaquèreut la Guadeloupe eu 1666, 
(691 ct (703, ct, dans ccs trois attaques, furent repous- 
sés par les habitauls. Elle tomba en leur pouvoir en 
(759; ils l'occupcrcatjusqa'eu 1765. Forces dela reudre, 
(764, ils la rcprircut eu (794, eu (810 jusquen (814; 
puis eufiu eu (813. Mais, le (5 juillet 1816, elle rentra 
sous la domination de Ia France d'uue manière déllni- 
tive. Le 26 juillet 1823, un ouragan dévasla Pile entiére, 
ct une immense parlie de la ville de la Basse-Terre fut 
reuversée par uu tremblement de terre. Cetle colonie 
en avait été frappée huit fois depuis le commeuceraent 
du IO6 siècle. 

GÜADET (Margucrite-Élie), membre des Assemblées 
législalives et dela Gouveutiou, naquità Saint-Érailion, 
eu (758; fut nommé dépulé de la Gironde, 1791. Fou- 
gueux ct vcbém ut coulre ses anlagonistes, Guadet 
tourna bieutol toutes ses attaques contre Marat et Robes- 
pierre, dout il était rennemi. Euveloppé daos la pro- 
seriptiou du 31 mai, il se sauva, au milieu des plus 
grands pórils, à Évreux, à Caeu et á Quimper, oü il 
s'cmbarqua pour la Guyenne. Renlré à Libourne, il fut 
Iraduit à flordeatix et cxéculc le (9 juin 1794, à l áge 
de 33 ans. Sa perle eutralua celle de toute sa faniille; 
sou père, sa fante ct sou frère furent exécutés pour lui 
avoir donué asile. 

GUAl.MAU, nom de plusieurs priuccs de Salerne. 
Güaimar I,r, 880-901. II repoussa les Sarrasius et les 
Grecs, mais se rendit si odieui à ses sujeis, qu fut 

surnoiumé Guaimar le Mauvais. — Guaimar IL5011 Ejs, 
reçut Io surnom de Boinic ItJémoire. — Guaimar 111, 
994-1031.'—Enün Guaimar IV, fds du préccdeut. Ce 
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dernier investil Rainolf, chef des Normands, da comté 
dAverse, etsouinit, avec lo secours de ccs avciituriers, 
Ia pelite republique d'Ania!fi. II mourut assassine dans 
celte dernière ville, Í032. 

GUALItERT (sainl Jean), né Tan de J.-C. 999, d^n 
geniilhoinine floientin quisuivait la carrière des armes, 
embrassa d'abord cet état. Son frère ayant été assassine, 
Gualbert résolut de venger sa mort; bicn armé, il ren- 
contra Tassassin cn un chemin étroit on il lui ctait im- 
possible de reculer. Celni-ci, se voyant perdu, se pro- 
stcrne les l)ras en croix, et le conjnre, au nom de 
Jdsns-Christ. de luilaisser la vie. Gualbert, louché de ce 
speclacle, lui pardonoe, Tembrasse, et \a se proslcrner 
devant une crois. Uès ce moment, t021, il qnitto ses 
habits militaires, et fonde un ordre céltbre dans TEglise 
sous le nom decongrcgation de VaJÍOmbreuse. 11 y r.-çut 
des làlques qui menaient la même rie, cl ne difVéraient 
que par Pliabit. Cestlepremier exemple que Ton trouxe 
des frères lais. Gualbert jela les prcmiers fondements 
de sou instituí à Camaldoni, 1022; se retira à Vallom- 
breuse, solitude dans rApennin, à 7 lieues de Florence, 
oü il bâtit un monastère avecdu bois et de Ia lerrc, 1024- 
1027, et y mourut le 15 juillet 1073. Jérôme, religienx 
de Vallombreuse, a pubiié, eu 1489, une relaliou des mi- 
racles de saint Jean Gualbert. 

GUA!Ulvi(Jean-Baptiste), poete itálico, nd à Ferrare, 
cn 1337, d'une famille uoble, fut secrélaire d'AI- 
phouse II, duc de Ferrare. PIus tard, il passa au ser- 
xice de Vincent de Gonzague, duc de Wantoue, et de 
Ferdinnnd de Medicis, grand-ducde Toscane. II mourut 
il Veniseeu 1612. Son ouxrage le plus célebre esl son 
Pnst ir fido (le pasteur Odeie), pastorale romarquable 
par sa grâce et son inspiration poétiquc. 

GUAlliVERUTS, famille célebre de lulliiers italiens 
ctablis à Crémone pendant les 17° et IS" siécles. Nous 
citerons André Guarnerius, contemporain de Stradiva- 
rius, 1662 1680, et Joseph, nevcu d^udré, 1717 1710. 

GUANCARELICA, célebres minesde íilargentsituées 
prorhe la ville d'Oropesa (Pérou). Klles furent décou- 
vcrtes par les Espagnols eu 1366, et produisaicnt autrc- 
fois plus d^m milliou de livres de vif argeul. 

GUARDA, ville de Portugal fondée á la findu 12'siè- 
cle, par dou Saucbe, roi de Portugal, sur l'eniplacemcnt 
de Lancia Oppiiiana. Ce prince lui donna lo nom de 
Guarda (garde) parce qu'ellc servait au Portugal do rem- 
part coulre les Mauros. 

GUASTAIXA, ville d'Italie, dans le duché de Parme, 
jadisclief-liou ducomté, puisdiiclié do Guaslalla. Elle fut 
donnée cn 864, pai- Pempereur Louis II, à rimpératriee 
Angilberge, sa femme, qui le transmit à sa (ille Ermen- 
garde, épouse de Boson, roi de Provcnce, 890. Les soc- 
cesseurs de celte dernière possédèrenl la ville de Guas- 
talla jusqa'eo 980. A celte époque, Landolpbe Bouisou, 
arcbevcque de Milan, favori de rempcrcur Otbon II, la 
flt donucr en flef íi sou frère Ubertin. Ello tomba cnsuite 
sous la duminalion de revôque de Reggio, qui la 
céda. par bail empbytéotique, à Boniface, marquis 
de Toscane, père do la comtessc Matbildc. Mathdde 
donna la ville de Guàstalla, 1102, il Imilda, abbessodu 
monastère de Saint-Sixle. A ces religieuses succéderent 
les moines de Cluni, 1112. Cinqnaute ans après, lesCré- 
monais, abusant drs termes equivoques d'un traité fait 
avec B ruard, deuiième abbé de ce monastère, préten- 
direnl, 1162, étre enlièrementmaitros de Guaslalla et en 
chassèrent fabbé. Celui-ci porta plainte à Frédéric Itr, 
1185; mais ce prince et son successeur, IlenriVI, ayant 
laissé Taflaire indécise, les Crémonais, après la mort du 
dernier, 1198, sc mirent en possession du lerritoire con- 

teste. Nouvelles réclamations do Tabbé près du pape. In- 
nocent III et sou successeur, Ilonnré III, n'ayant pu 
dompter robstiualion des Crémonais, 1203-1220, fabbé 
Gandolphe conscntit, 1227, à fairecession des terresliti- 
gicuscs moyennant une somme dont il fut convenu. Ri- 
cbard de Saint-Boniface, chef des Guclfes de Vérone, 
s'empara de Guaslalla, 1247; mais, cn 1230, elle fut re- 
prise par Esselin, chef des Gibelins de celte même ville. 
Gibert de Coreggio, chef dos Guclfes de Parme, flt 
abatlre les murailles de Guaslalla, 1509; mais, à 1'arri- 
vée de fempereur Henri VII cn Italie, 1310, Gibert 
s'étant dóclaré Gibelin, fempereur oblint des Crémo- 
nais, 1512, qtfils se démissent de leur prétontion sur 
Guaslalla en faveur de Guibert. A la mort dece dernier, 
1521, ses quatre fds se partagèrent ses Élals. Deui 
d'eutre eux, Azzon et Jean Coreggio, vendirenl la ville 
de Parme à Obizzou, marquis d'Est, 1314. Ce dernier en 
fíteessiou auduede Milan, 1546, et Guas^lla, suivanl le 
sort de Parme, échut également aux seigneurs de Milan. 
Ciuquanle-six ans après, 1405-1401. Otlon de Terzi, gé- 
néral du duc de Milan Jean-Marie Visconti, sTtantrendu 
maitre absolu de Parme (V. PARME et PLAISAXCE), 
Guaslalla tomba dans sa dépendance. Otton eutfadrcsse 
de conserver familié du duc de Milan et fit donuer 
Guaslalla en fief à Gui Torelli, soo parent et son ami, 
1406. Acbille Torelli, descendant de Gui, ayant été as- 
sassine par Hercule de Gonzague, 1322, Ludovica ou 
Louise Torelli, filie unique d'Acbille, recueillit la succes- 
sion de son père. Cette princcsse n'cut aucnn enfanl, ni 
de Louis St ingbi, son premicr mari, mort en 1524, ni 
d'Antoine Martinengue, qifelle épousa en sccondes neces, 
Efe vendit, avec la permission de fempereur Charles- 
Quint, la ville de Guaslalla à Ferdinand Ic' de Gonza- 
gue, 4e marquis de Mantoue, 1538, et mourut en 1539. 
Charles-Quint sépara à jamais le comté de Guaslalla du 
Milanais, et le mit sous la directiou immédiate de fera- 
pire, 1341. Ferdinand II de Gonzague, pelil-fds de Fer- 
dinand 1", érigca Guaslalla en duché, 1681. Joseph, der- 
nier successeur de Ferdinand, mourut eu 1746. A sa 
mort, fimpératrice Marie-Thérèse s'cmpara de Guas- 
talla. et, par la paix d'Aix-la-CbapeIle, conclue en 1748, 
elle abanrlonna ses droits à finfant dou Philippe d'Es pa- 
gue, duc de Parme, et rcçut ou échange les Pays-Bas. En 
1796, le duché de Parme fut réuni ü la republique ila- 
lienne, puis donné par Napoléon à sa smur Pauline. II 
fut compris dans le royaume d'Italie, 1803, et fit parlie 
du déparlemeut do Crostolo; mais, cn 1813, il fut de 
nouveati annexé au duche de Parme et cédé commc lui 
à fimpératrice Marie-Louise.^ 

GUATIMAEA ou GUATEMALA, conféderation de 
f Amérique centralc, par 8° et 17° 29' latitude nord, il 
84° 30' et 97° longitude ouest; boniéc au nord parla 
mer dos Antilles et le Mexiquc, è fest par la mor des 
Anlilles et la Colombie, au snd par le grand océan Paci- 
fique, íi fouest par le même océan et le Mexique. Le ter- 
ritoire de la republique de Guatiraala a 1256 kil. de 
longucur dusud-est au nord-ouest; 1080 kil. dans sa plus 
grande largcur, du nord au snd, et une superfície totalc 
de 60,0(10 kil. carrés. Les cotes sont baignées" par la 
mer des Antilles et par le grand océan Pacifique. Le 
golfe de Honduras, entre la còle du Yucatan, dans le 
Mexique; celui de Honduras dans, le Gualimala; de 
Mosquitos, entre Nicarapua; de Costa-Rica cl de Vera- 
gua, dans la Colombie, sont les principanx golfes dela 
première mer. Le Dolce, le Nicaya, le Papagayo et Fon- 
seca, dans le Gualimala, sont les principanx de la se- 
conde. Le Gualimala a deux caps: Gradas-á-Dios, dans 
la mer des Antilles, et le cap Blanc. II est arrosé par 
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23 (leuves, donl )2 vonl se jeter daris Ia mer des Anlilles 
et 11 dans 1 océan Pacin<|ue. 

GUATIMALA (Vicissitudes du). Le Guatimala fut 
coiiq"is, 524-1525, par Pedro de Alvarado; il trouva le 
P .s peuple d un graud nombre de tribus d'origine, de 

ccnrs et de langues particulières. Presque tons ces pcu- 

nnS ri1 COn!Crtis a 'a religion chrétienne; quelques- s. es Mosquitos et les Poyais, daus la parlie orienlale, 
son restes idoldlres. Le Guatimala, qui eulà sedéfeudre 
ongtemps, 1318-t680, des invasions des Mosquitos et 
es Poyais, fut devaste et ravagé plusieurs fois par des 

corsaires anglais et hollandais pendant une parlie des 
"O' et Ific siècles, 1450-1470, (565-1572. Les Mosquitos 
et les Poyais permirent aux Auglais de former des éla- 

issemenls sur leurs côtes, 1568, et ceux-ci les occupè- rent jusqu'en 1812. Le Guatimala fut Ia dernière des 
00 ?"'es ^ Araérique à se séparer de Ia mère-patrie; cite 
se declara iudépendante, décembre 1821; se constitua en 

punlique fédérative, 1825; et sa eonslitution, modelée sui oel'e des États-Unis et de la Colombie, fut décrétée 
par une assemblée nationale le 22 novembre 1821. L'ou- 
Terture du congrès federal eut lieu le 25 féyritr 1825. 

e jour de la déclnration d'indcpendance, tous les es- 
c uvcs furent mis en liberte. La constilution n'admct 

autre culte public que le culto catbolique romain; au- 
tue loi ue peut restreindre la liberte de la presse. II 

existe deux universités : Pune à Guatimala, Pautre à 
" La republique n'entretient qubine armée de 

,o00 hommes; mais elle a 80,000 hommes de milices 
qui sont ol)ligés de s'assembler de temps eu temps pour 
s exercer. Celte répubtique secompose de quatre États : 
Cos la-Rica, Guatimala, Nicaragua et San-Salvador; ils 
sont parlagés en46départemenls, gouvernés cbacun par 
oeux chambres. 

V,pliA.TIMALA ( ANTICUA ), GUATIMALA - LA - 
GL \ iix0U SAN , ,AGO LOS CABALEROS DE 
rdsia LA. La premicre xillc de ce nom, ancienne ence des róis Rarhiqueles, a entièrement disparu ; 
r^^scconde, fondtíe le jour de Saint-Jacques par les Es- 

Tt r Tu '. T2'5' "í"1 'c no"' lie Santiago de Guatimala, ei nu dctruite par des cruplions xoteaniques cnl545; 
re a ie nn peu plus loin que son emplacement primilif, 

n tremlvlement de terre la renversa, 1775, et ensexelit 
s les mines mie grande partie de ses habitants. Cetlo 

8 000t'1" C0m'>'a" 3'l>ü(),l times, n'cQ renferme plus que 
jí

CII,A?7MAI'a 0,1 GDATÉMALA-LA-NOVA fut fon- e, après le trcmblcment dc terre qui ddtruisit 
presque entièrement 1'ancicnne, Le siége du gouverne- 
ment et I cvcché y furent transférés en 177G. Ou v rc 
marque tacathcdrale, qui est d'unobelle arcliilecture; 

UOVSM / a r'"6' dC 13 d0Uilae Ct tie la Ellé 
Le nn6 o 568' 12 COUVCnís' 4 hôpitau», 5 hospices, 
d^conòmíB5a T6 acad(íraiü dcs lieaux-arts, une sociéld 
bibllotbènnp n8 Tilla muS(íllm «''histoire naturelle, une 
gratuitos 2 coll(!Sos ct plusieurs èeoles 
duu cnmm C0lnl',e<ia,ls felte ville, qui est le centre 
Cruz un u T C0"sllI<;'rable avcc México et la Vera- 
tonle espèoè noml)redemaunfacturcset rafGncries dc 

céda^A Alnn?^11'' dcrnier empereur du Mexique, suc- 
Mexico conlreI«EÍpag£Df5or4^TÍtgneUr la VÍ"C d^ 
nfi ii ibpi™;. j- . sPagnols, 1521.11 fut pnsau momeut 
vèler i r t.c. pl,er> et< comme ilne voulut point ré- Téler le litu ou les Indicns avaient cache leurs trésors, 

conflemã S.Ur Un eT1' pos<; sur de» eharbons ardents, conforméraent aux ordre, du trésorier royal, Julien AU 
II. 
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derète. Délivre parCortez, il fut pendu, 1522, sur le 
soupçon d'avoir voulu s'enfuir de sa prison. 

GU15BIO, Jguviutn ou lítigiibium, petite ville dePÉIat 
ecclésiaslique. Ou y a découvert, en 1446, près des rui- 
nes d'un temple de Júpiter, les célebres tablcs dites Eu- 
gubines, chargées d'inscriptions relalives aux cultes de 
Júpiter et de Mars. 

GUÈBRES ou GHEBRES, du mol persan gheba qui, 
de même que giaour, signifie infidcle. Ce nom sert à dé- 
signer, chez les musulmans, tous les pcuplesqui, n etant 
ni juifs, ni chrétiens, ne professent ccpendaul pas Pisla- 
misiiie. Cependant il s'appliq"e plus partirnlièrement 
aux adorateurs du feu. Le feu, culte primitif de Ia Perse, 
cessa d^ régner á partir du règne d'Alexandrc, 530. 
Ardechyr Badekhan, fondateur de la dynaslie des Sas- 
sanides, le rétabüt en 225 de Père chrétienne. il fut de 
nouveau proscrit par les Árabes, 655. 

GUEBRIAXT (Jean-Baptiste BÜDES, comte de), né 
en 1602 au châleau de Plessis-Budes (Bretague). 11 entra 
fort jeune au serviço, fit ses premières armes en Hol- 
lande, remporta Ia victoire de Wolfenbultel, 1641 ; fut 
nommé marechal de France et mourut en 1645, d'une 
blessnrc reçue au siége de Rolweil en Souabe. 

GUELDBE (Jadis duché de), en latiu Gelria ou Gel- 
dria, province du royaume de Hollande. Elle a pour 
bornes au uord-ouest le Zuydersée, au nord Ia province 
d'Over-Issel, à Test et au sud-est les États prussiens, 
au sud le Limbourg et le Brabant septenlrional. Ge 
duché tirait sou nom de la ville de Gueldre, aujour- 
d'hui dans les États prussiens. 11 élait, dans 1'oiigioe, 
habite par les Sicambres, les Ménapiens et les Maltio- 
ques, auxquels succédèrentlesFrancs. 244de J.-C. Sous 
la domination de ces derniers, Ia Gueldre lit partie du 
royaume d'Austrasic, 511-679. Sous Charlemagne, 768- 
814, elle forma une préfecture particnlière qui, sous le 
règne dc ses succcsseurs, d'amovible qu'elle était, devint 
héréditaire comme les aulres, ct fut ensuite convertie 
en comté, 9e siècle. On prétend que le premier comte de 
Gueldre fut Wichard ou Richard, 878-910. II laissa un 
Pds, Gerlac l", murten 957. Après Gerlac, Godefroy; et 
après ce dernier, Wichard II, 958. Wichard épousa la 
fdle du comte de Zutphen, et mourut, 973, laissant un 
Dls, Mengose, mort en 1001. Mengose eut pour succes- 
seur AViUnge, mort en 1025. Alix, fils de Wikinge, 
porta la Gueldre dans la famille des comtes de Nassau 
par son mariageavec Olhon, creé comte parPempereur 
Henrl IV. Othon eut deux Pds : le premier, Gérard, fut 
comte dc Gueldre et mourut eu 1128 ; le secoud, Ger- 
lac, fut comte de Zutphen et mourut saus postérile Gé- 
rard II mourut en 1151; Henri Iet, 1177, et Gérard 111, 
1183. Olhou 11, successeur de Gérard, entonra demu- 
raillcs plusieurs de ses villes, qui étaientauparavantpeu 
considérables. 11 acbeta Nimègue, qu"il réunit au comté 
dc Gueldre, et mourut en 1271. Renaud I", son Pds, dit 
le Belliqueux, perdit le duché de Limbourg, et Renaud II 
le Roux fut créé duc par lettre de Pempereur Louis IV, 
19 novembre 1339, avec le privilége dc revélir Pempe- 
reur de ses vêlemeuts royaux daus lescirconslauccssolen- 
nellcs, et de poser la couronue sur la téte des cmpercurs 
dans la cérémonie de leur couronnement, soit à Aix, soit 
ü Milan, soit à Rome. 11 mourut cn 1343, laissaut deux 
Pds: Renaud III, fait prisonnier par son frère Édouard, 
1361; rétabli, 1371, à la mort d'Édouard, il mourut 
la mème année sans laisser de postérité. La succession 
de Renauil 111 amena une guerre entre Guillaume te 
Vieux, duc de Juliers, dout le fil< Guillaume, dgé de 
7 ans, avait été reconnu par les Bronchert», et Jean de 
Chiilillon, comte de Blois, époux de Mathilde, filie du 
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dac Renand II, rcconnu duc de Gueldre, du chef de sa 
femmc, par les Nekerains. Jeau de Cbàtillon, après plu- 
sieurs revers, prit le parti de s'accominoder arec le duo 
Guillaume, et ce dernier, universellemenl reconnu duc 
de Gueldre dcs 1579, reçut 1'investiturc cn 1583.11 mou- 
rut eu 1402. Uenaud IV, ton frère, lui snccéda, et mou- 
rut eu 1425. Ni l'uii nifautre n'ayaüt laissé de postérilé, 
Arnoul, conite d^gmont, recueillit leurs États et épousa 
Calhcrine, filie d Adolphe IV, duo de Clèves, dont il eut 
un íils nomuié Adolphe. Celui-oi se brouilla avec sou 
pcre, s'enipara de sa personne par traliison, 1465, et le 
reliut longtemps prisonnier. Arnoul, délivré par Char- 
les, duc de Bourgogue, 1470, déshérita son fils et rendit 
au prcmier ses droits au duche de Gueldre et au couilé 
de Zulphennioyennant 92,000 écusd'or ou 1,054,534 fr. 
de nolre mounaie. II raourut le 23 février 1472. A la 
mort du duc Philippe, 1477, les Gautois délivrèrent 
Adolphe, flls du comte Arnoul d^gmont, de la prisou 
de Courlrai, oú il ctait renfenné depuis 1470. Adolphe, 
à pelne libre, alia iiiTestir Touruai, mais il roourut au 
siége de cette place, 22 juin de la mcme année. II eut 
pour successeur Catherine, sa fa?ur; et rello-ci, 1483, 
Maximilien d'Autriche, époux de la princessc Marie de 
Bourgogne. En 1492, Ia Gueldre se revolta en faveurde 
Charles d'Egraont, fils du duc Adolphe. On chassa de 
toutes parts les garnisons et les gouverneurs que Maxi- 
milien y avait mis;mais, so trouvant sans cesse inquiete, 
le duc Charles consentit, pour obtenir la paix avec 
Charles-Qnint, béritier de Maximilien, que la Gueldre 
et le Zutphen entrassent dans la raaison de ce prince, à 
Pexclusiou des collatéraux, s'il mourait sans enfants. A 
la mort de Charles, 1538, Guillaume, duc de Clèves, fit 
valoir, mais inutilement, ses droits. Charles-Qnint et, 
après lui, Philippe, son lils, incorporèrent le duché de 
Gueldre et le comlé de Zutphen aux états géncraux de 
Hollande. Une partie decesdeux paysserévolta, 1579, et 
accéda alors à la confédération dcs Provinces-Unies. Le 
reste demeura soumis à TEspagne et fui appclc Gueldre 
espagnole. Par la paix d'Utrccht, 1715, la Gueldre es- 
paguole fut cédée à 1'Autriche, à rcxceplion de la ville 
de Gueldre, qui fut cédca à Ia Prussc. Celle de Luncville, 
1702, réuuit toute la Gueldre à la Franco, et le trailé de 
Paris, 1814, la restitua aux Pays-Bas et à la Prusse. 

GUELFES, GIBEUNS. Après la mort de Ilenri V, 
1125, la dicte des princes allemands rassemblée à 
Maycnce pour lui donner un successeur se tronvait par- 
tagée entre deux maisons depuis longtemps rivales. La 
première, celle de Souabe, désignée quelquefois par le 
snrnora de Aaiiípie, quelquefois par celuidc Creiiibelniga, 
Waiblinga, avait pour chef FrédéricII; la seconde, ori- 
ginaire d'Alstorr (Bavière), avait à sa téte plusieurs 
princes qui portèrent successivement le nom de Guelfe 
ou Welf, d'oii les noms de guelfes et de gibelins donnés 
à leurs partisans. Le pape, profltant de ccs divisions, se 
déclara pour Io parti gibelin, et comme les intérêts, à 
celle époque, étaicnt entièrement personnels et locaux, 
les familles principales se divisèrent dans les villes, te- 
nant les unes pour les empereurs, les autres pour les 
papes, etamcnèrent les guerres intestinesqui désolèrent 
une partie de 1'Allemagne pendant les !2e, 13° et 14" 
siècles. La diète proclama empercur Lolhairc, duc de 
Saxe, ennemi de la maison gibeline, 1126, et Tanuee 
suivante, 1127, Ilenri IV, duc de Bavière, chef des 
guelfes, épousa la filie de Lothaire. La méme année, 
Conrad, duo de Franconie, se mit A la téte des gibelins. 
Ce prince fll soulevcr Tltalie contrc Tempcreur. Deux 
fois Lothaire porta ses armes cn Italie. II raourut au 
retour de sa seconde expéJition, 5 déccmhre 1137. 
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Conrad III lui snccéda. II fut sacré à Aix-la-Cha ■ 
pelle, le 6 raars 1141. Ilenri le Superbe, duc de Sare, 
et Guelfe VI, duc de Bavière, refusèrent'de le recon- 
naitre; ils prirent les armes contre lui, et Conrad, 
occupé à les combattre, ne put jamais aller en Italie 
poursefaire couronner. A la Cn, cependant, il se dis- 
posait à se rendre dans ce dernier pays pour y recevoir 
Ia couronne inipériale, lorsqu'iI fut surpris par la mort, 
1c 15 février 1152. La diète de Francfort lui donna pour 
successeur son neveu Frédéric Barberousse, duc de 
Souabe, alors très-jeune. Ladouble alliance de Frédéric 
aveo la maison gibeline comme petit-Cls d'uue sceur de 
Henri V, et avec celle des guelfes comme fils d'une filie 
de Ilenri le Noir, duc de Bavière, et cousin de Henri le 
Liou, duo de Saxe, assoupit pendant son règne les lon- 
gues et sanglantes divisions quiexistaient entre ces deux 
familles; mais après, sa mort, lü juin 1190, ces deux 
familles so séparèrent de nouveau. Leur haine se com- 
rauniqua aux peuples et se confondit avec fiesprit de 
parti qu'avaient fait naitre les qucrclles de rempire et 
du saiut-siége. Elle donna naissance, en Italie, aux fac- 
tions trop fameuses des guelfes et des gibelins. Sons 
Henri VI, les villes loscanes, quiavoient eu à se plaindre 
de raugmcntation des impòts et des exactions des mi- 
nistres allemands que Terapereur envoyait pour les re- 
cuuvrer, formèrent une assemblée de leurs deputes à 
San-Ginnosio. A 1'insligation des cardinaux Pandolfe et 
Bernard, chargés par le pape de soustraire aux généranx 
de Ilenri VI les provinces que ce prince lui avait enle- 
vécs, elles s'associèrcnt par la ligue toscane ou ligue 
guelfe, et so mirent sons Ia protection du pape Inno- 
cent III, 1197. La ville de Pise refusa seule d'entrcr 
dans celte ligue, et depuis cette époque jusqifa 1'asser- 
vissement de leur république, ils deraeurèrent presque 
constammcnt à la téte de la faction gibeline en toscane. 
(V. PISE.) Le 28 septembre 1197, Henri VI mourut, 
laissant ponr héritier Frédéric II, son fils, ilgé do 2 
ans. Constance, sa mère, choisit lunocent III pour tu- 
teuc.de son fils et admiuistrateur de ses biens; celui-ci 
mourut nue année après, le 27 novembro 1198. La cou- 
ronne fut dispntée par Philippe, duc de Souabe, ami 
des frères de Henri VI, et Othon, alors duc d'Aquitaine, 
fils dc Henri le Lion, qui avait été duc de Bavière et de 
Saxe. Chacun fut déalaré empereur par son parti, 1199. 
Le prcmier représentait la inaísou gibeline, le sccond la 
maison guelfe. Dês ce moraent, Panimosité redouhla 
entre ces deux factions, et fit naitre des guerres longues 
et sanglantes, qui, pendant foute leur durée, laissèront 
sans défenseurs les droits des empereurs cn Italie. Le 
pape, ponr rclcver le parti guelfe en Allemagne, se dé- 
clara forlement en faveur d'Othon, Pun des deux pré- 
tendants à Pcmpire; mais bicntrtt ce prince, chassé de 
Colognc par son rival, se refugia en Angleterrc, 1206. 
Philippe fut assassiné dans son palais, 1208. Othou 
revint, épousa la filie de ce dernier, fut proclamo roi 
dcs Romains et do Germanie à la diète d^lberstadt, 
1208, et fut couronné à Rome, le 4 octobre 1209. 
Le parti guelfe avait profité, cn Italie, de celle année 
d'interrègne pour secouer le joug dcs monarques alle- 
mands. Othon, devenu empereur, refusa de rendre au 
pape les biens légués à TÉglise par la comtesse Malhilde, 
à Pépnque de sa mort arrivée cn 1125, et dès lors le 
ponlife et Pempcreur, jusqu'alors amis, ne larderent 
pas à se diviser. Innocent HI oppnsa Frédéric II à 
Othon ; mais, jusqifà la mort de ce dernier, 1211, il 
refusa d'accorder à son rival le tilre d'empereur. Cet 
intcrvalle de2 ans, 1209-1211, fut encore plus funeste 
en Italie au parti des Impériaux que ne Pavait été Pin- 
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terrègne qui avait suivi la mort de l'empereur Pliilippe 
de Souabe. Pendant longlemps, les Bolonais, pour ne 
pas nuire à lenrUniTersilé, s'abstiiirent de prendre une 
part active à ces détnèlés; à la Ou, ils se déclarèreut 
coutio le parti des erupereurs, et sc firent guelfes. 
I • Iíologxe.) Au nurd, ils avaient pour voisins les 

eriai'a's> décbirés par les faclious rt lour à tour dami- 
nés, tanlôt par Azzo d'Este et le parti gurlfe, tantòt par 
oaliuguerra et le parti gibeliu. (V. FERRARET.) Au 
cauchant Modéne, au levant Imola, s^tlachaient avec 
coustance aux gibelius, et c'est avec ces deux villes que 
Bologue se trouvait le plus souvenl en guerre. Ilono- 
rius 111 mourut, 1227, laissaut pour successcur Grc- 
goirc IX, ueveu d Inuocent III. Ce pape engagea uue 
guerre imprudente avec l'cmpei\ur; pressé par les ar- 

inmi>V1C!0ri^USes <'es A")anil's> '1 cut recours à la ligue 
rnn ! 'eui" coté, les Gibelius formèrent une se- ,, ,e 'f'10* 1'opposèrent à celle des guelfes. Les suc- 
, . . rédéric furent si raP'l'es' que Grégoire IX fut 
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furcé de se reconcilier avec lui; mais, comnie il savait 
que e uiaiutien de la ligue lombarde élait essentiel à 

pi opie súreté, il üt comprendre celte ligue, cn 1230, 
rir^rf 'í3'1® I,a'x qu'ii signa avec 1'einpereur. Albó- . ', Fr®d^'c. uais eu possessionde différeuts fiefs 

i uesdans le Trévisan, eut à lulter coutre Pintluence 

te ■ ?.ei?Deurs«c'e Comina, gentilshommes guelfes de ce !. 011 e* Ces derniers réclamèrent Ia prolectiou dela u e de Padoue, Pune des pi iucipales de la ligue lombarde; 
1 s se reconourent citoyens de cette république, et, avec 
sou appui, ils forcèrent les Trévisans á rcnoncer au 
Parti gibeliu pour s-attacher au parti guelfe, 1231. Ec- 
ee m, frère d Albéric, eut un peu plus de bonheur. Mis 

et }."s^ess'oa ^e Vérone, il sut profiter des circonstances 
de é.. sscr

i P
ar le sénat de cette ville Uichard, conde 

R«X?!"I!ünÍfaCe' c'lct du Parli guelfe, t255. (V. VÉ- 
Ece 'i A'018 l<! s®nat' flouiintí par les Gibelius, rcvétit e m du pouvoir depodeslat, avec 1c titre nouveau de 

ptlaine du peuple. Xlepuis cettc époque, la republique 
u toujours gouvernce par Pinlluence d Eccélin, qui, 

pen am lougtemps, ne changea rien aux formes de l'ad- 

oijí.' seulement il sut persuader aux Véronais 
C.,,, ".f0"/ dopner plus de sôreltí au parti gibeliu, il 
i-)-,- ""'eoduire dans leur ville une garnison impériale, 
nnn . <,nU)nC' '1;u'lne> Modène et Bcggio scHant pro- eees depuis lougtemps en faveur du parti gibelin, 

vaieut emhrassé Palliance d'Ecceiin et formd avec lui 
e confedtíration ojiposCe à la ligue lumbsrde.Frddéric, cei ant aux sollicitalions d'Eccéliu, arriva à Vérone le 

lò aout iase. II s-avança au delà du Mincio et rejoignit 
sur ses burds les troupes de Crémone, Parme, Modène 

Reggm; mit à feu et à saug lesdistrirls de Mantoue ct 

o,, |.rStl:\et reilartit la n|ê»ic aunée pour rAUcmagne, 
j*, . PPelait une guerre ít soulenir contre Frédéric, duc 
gouvcrnèm ,2.56x 1>a.,lone' efrayce, confia les rènes dn 
Azvo vir .se'zo de 6es P"«cipaux citoyens, ct 
nnins i ' ln3I'ílu's ^'Este, rcçut rn incme temps, des 
cbarcé de 1,<slenBard dli 1:1 commune, et fut 
tronv érpni . ense de ,a Marche. Ces seize citoyens se 
serment d-ohd"' du PfDi Ribelin> Azz0 leur nt prclcr 
Int,.o i t"' ' lna's le lendemain, lorsqu'il fal- 
p.ir.. .le,a,^CDÍse pour se presenter au doge, ils sc gi rent, è exccptiou duu scnl, dans leurs cháteauí, 

con'I'e 'c parti guelfe (V. PADOUE). j ai e de Corte-Nuova entre les gibelius, commandcs 

l,i i n? j"' Ct 'es ^ue'b's,sous 'cs ordres de Pierre Tie- I oio, bis dn doge de Venise et podestat de Milan, 27 no- 
cm re 1257. Ce deruier, battu ct fait prisounier, mou- 

rut la mème année sur un cchafaud. Celte mort amena 
1'adbéSion de la republique de Venise à la ligue lom- 
barde, 1237. — Dans la Lombardie, une armée guelfe, 
conduile par unlégat, assiégea et prit Ferrare, ou s^tait 
enferme Salingucrra, cbef dans celte ville du parli gibe- 
liu 1240. (V. FERRARE.) — Frédéric attaqua Home, 
1211 "il liarvint à gagner le cardinal Colonna, qui Ct re- 
volter contre Grégo.re les fiefs des Coloune, d^Agosta, 
Palcstrlua, Mouticello et les cbàleaux voisins de la Sa- 
bine. Le vicux poutife mourut de cbagrm à Rome le 21 
aoòt de la même aunée, trois mois et dem. ap. es la fala e 
défaite de sa flotteet de sou parti.-Le saiu -siege resla 
vacaut pendant deux ans. Dans cet m ei valle Fiederie 
essaya en vaio de se rallier à 1'Egbse, - '"' P d 
reuls combats des Milanais contre les PaWMns. de» 
Bressais contre les Véronais, nes G®11015 Cp é,iu contl,e 
fanls révoltés de Savonnc et d'Allinga, d •- _ jp f0I.ce 
le marquis d'Esle, le parti guelfe prit b^»roup dejo.ce 
cn faisant enlrer dans Ia ligue lombarde les ^ ^ 
Moulferrat, de Carreto, de Ceva, et les v.lles de Vercc. 
ct do Novarre, 1242. — Sioibald de Fiesque, . - 
comtes de Lavague, cardinal dc Saint-Laurent > 
ciua, fut élu pape le 24 juin 1243, sous le nom d wno 
cent IV. Ce poutife se declara ouve. tement 1 cnnemi uo 
Frédéric. En 1243, il gagua les Lupi, les et 

Correggiescbi, premières famiUes de Parme. Les famuies 
guelfes des Rol.erii, Fogliano et Lupisini furent ex.lees 
de Reggio aprés avoir souleuu uue longuc lutte r, 
les gibelins, 1243. Le pape suscitait des enuemis à F. e 
déric jusque dans le rojaume des Deux-Siciles, 1-.'• 
Plusieurs familles de ces pays se retirèrent à Pla.sanc 
et à Milan pour ne plus resler sous la domination de 
Pempereur. La même année i! se forma une couspiralion 
ayant pour but db ssassiner Frédéric. Tons es con|U.es, 
veuüus par Jeau de Prisenzaine, un desleais, u 

condamnés àmort.ctilsatrirmèrent.avanlleui sllPP' 
que le pape counaissait le secret de leur complot. 1 r 
déric essaya de nouveau, par 1'entremise de saiut Lou.s, 
dc se récoucilicr avec le pape. TVayant pu y parven.r, 
il tenta de b'eniparer de Parme et envoya une armée as- 
sez forte pour enentreprendrelesiégc, 1247. Les guelfes 
volèrent au secours de cette ville. lis battirent les gibe- 
lius ct les obligftrent i. lever le siége, 18 février 1248. A 
Flore.ice, les partisans de Pempereur, plus heureux, 
chassfcient les guelfes de cclic ville, et, par cette expul- 
siou, ils réduisaient toule la Toscane à Pobéissance des 
Frédéric. (V. FLOERESCE.) 11 n'en élait pas de même de 
la Lombardie el de la Komagne. — Le 26 mal 1249, les 
gibelius furent défails à la balaille de Fassalta. Heu- 
zius, íils nalurcl de Frédéric, y fut fait prisounier et 
couduit eu triomphe dans les prisons de Bologue, oü il 
mourut, 1271. —J.cs villes de Bologue et de Modène 
siguèrent la paix le 19 janvicc 1230. Elles s'engagèrent à 
resler amies et à soulenir le légat apostolique contre toas 
ses enuemis. Par suite de ce Irailé, les guelfes éxilés ren- 
trèrent i. Modène et leurs bieus Uur furent rendus. 
Dans la Romague et dans la Lombardie, le parli gibelm 
avait des succèscoustanls. Ccpeudant Frédéric cberc ia 
loujours à se réconcilicr avec le pape; n'ayant pu 7 Pa' 
venir, 11 se retira í. Fcreutino (Pouille), üi.Uniou.^ 
ISdéccmbre 1250, à 1'ilge dc 56 ans. —Frédéric en 

rant laissa qualreeufants: 1" Conrad, roi.de 
2" Uenri, que Frédéric, par sou lestauient, a>J1 j]3n_ 
tuéà Conrad, si celui-ci monrait sans enfi'° ■' t an(.:a 
fred, íils ..aturei dc Pempereur et dela 
légiliuié par Frédéric et substituo à ^°.nr ' ' 
llcnri, succcsseur dc ses courouucs s s 
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sans postírilé. — Innocenl IV re?int en Italie, 1251, et 
inourut le 7 décenlbre (231. Ce fiitun coup tei rible pour 
1c parti guelfe. Les cardinauí, rasserablés à Nantes, lui 
donnèrent pour siiccessenr.AlexandrelV. — Cependant, 
aprbs la mort de Frcdéric, les guelfes étaient rcntrés à 
Floreiice et y avaient triomphé des gibelins et des Pi- 
sans, 1232. Manfred avait pris le goiivernement du 
royaume des Denx-Siciles. Les gibelins, chassis de Flo- 
reuce ea juillet (238, se niircnt sons sa protection. Les 
Siennois prirent lenr defense, et Manfred envoya des 
troupes contre les Florentins, qui furent défaits à la ba- 
taille d'Arbia le 4 septembre 1260. — Les guelfes alors 
cvacufirent Florence, et les gibelins y rcntrfcrent le 23 du 
mème naois. — Alexandre IV inourut le 23 mal 1201, et 
eut pour successeur Urhaiu IV. — Ce pontife offril la 
couroune de Naples à Charles d'Anjou, fríre de saint 
Luuis. Carrivtíe de ce prinee en Italie, 1264, changea 
la balance politique. Les gibelins, dcvenus forts sous le 
laible pontilicat d'Alexandre IV, tremblèrent dês que 
leurs adversaires purcut espérer un secours élranger. 
Obizzo d Este, qui gouvernait Ferrare, releva le parti 
guelfe dans la Marche trévisane et resserra sou alliance, 
soit avec le cointe de Saiut-Boaiface, seigneur de Man- 
fou!.', soit avec les villes qui avaient sccoué le joug d'Ec- 
célino. La Toscane reslait tout entière aux gibelins. La 
republique de Lucqnes, contrainte, en 1263, d'eulrer 
dans lour ligue et de renvoyer tous les guelfes étrangers, 
vit bientôt ces dernicrs prendre part aux querelies qui 
eurent lieu entre les deux partisà Modène.Ilschassèrent 
les gibelins et rétablirent les guelfes dans radministra- 
tiou de la république. lis triompbèrent igalcment à 
lleggio, á Parme et dans toutcs les contrces entre le Pò 
et les Apenuins. Charles d'Anjou, à la tète d'une armée 
de croisés français, marcha contre Manfred, auquel il fit 
iprouvcr plusicurs dcfaitcs, 1264. La même annéc, Ur- 
haiu IV inourut, et fut rcmplacé par Clcuient IV, 1265. 
— Charles entra dans le royaume par la route de Féren- 
liuo, sans épronver ancune résistance. Manfred, après 
avoir essuyé plusieurs dcfaites contre son enncmi, fut 
tuó dans une iiièlce, à la bataille de Grandclla, le 26 fé- 
vricr 1266. Dms cette bataille, les gibelins éprouvèrent 
des perles cousidérables. Les troupes de Charles d'An- 
jou se répandirent dans les provinces. GuidoNovello, ca- 
pitaine des gendarmes de Manfreden Toscane, temporisa 
avec les guelfes de Florence, 1260. — Le jeune Conradin, 
lils de Conrad et pelit fils de Fridéric II, se declara 
pour les gibelins en AlUmagne, 1207, — Ueuri deCas- 
tille prit le parti de Conradin et arma pour le soulenir 
contre Charles d'Anjou, 1208. — Conradin arriva A Pise, 
mai 1208; les Pisans se inirent sous sa protection.— 
Vainqueur à la balaille de Tagliacozzo, le 23 aoút 1268, 
il fut fait prisonnier à Astura, comjpe il voulait passer 
eu Sicile. II fut jugé et condamnó íi mort; son exccution 
eut lieu le 20 octobre 1208. Le mème jour périrent, d'a- 
près les ordres de Charles d Anjou, le dnc d'Autriche, les 
comtca Gualférano, Barlholomèo, Lancia, lescointcsGé- 
rard et Galvano Douoralico de Pise. — Les gibelins de 
Sicile, découragés par la dé iite de Conradin, furent 
vaincus et tombèrent entro les mains des Français, qui 
les inirent tous à mort. Pélavicino et Buoso de Doara, 
les deus principanx chefs des gibelins, furent dépouillés 
de tout lenr pouvoireu Lo.i bardic. —Iluoso de Doara, 
exilé de Crémone, inourut dans la ruisère, 126!t. — 
Charles d'Aniou se llt reconnaitre pour chef du parti 
guelfe dans les villes guelfes de la Lotnbardie afin d'a- 
nèantir les gibelins dans toutes ces contrces. — Grc- 
goire X succcda, eu 1272, à Clémcnt IV, mort Io 29 no- 
vembro 1208. Ce pontife, voulant réconcilier les guelfes 
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et les gibelins, serendit à Florence, à Pise et à Sienne, 
oü il fit rappeler les gibelins, 1273. — Charles d Anjou 
força ces derniers à émigrer de nouveau. Mort de Gré- 
goire, janvier 1276. Ugolin de Ia Gherardesca et Nina de 
Gallura, chefs des gibelins et des guelfes de Pise, victi- 
mes de leur rivalité avec les Gualandi, Sismondi et Lan- 
franchi, anciens chefs du parti gibcün, sont exilés et ar- 
retés en mème te nps, le 24 juin 1274. Ugolin serendit à 
Florence et se déclara pour le parti guelfe de la Tos- 
cane. II monrut le 14 mai 1275. — Son fils Giovanni, 
dénommé Nino de Gallura, fut, parmi les Pisans, le chef 
du parti guelfe. (V. PISE.) — Après Innocent V, 
Adrien V et Jcan XXI, Nicolas III fut èlu.pape. II se- 
coua le joug de Charles d Anjou et se fit le raédiateur 
entre ce dernier et 1'empereur Rodolphe, qui, devenu le 
protecteur des gibelins, les soutenait contre Charles. — 
Nicolas, voulant réconcilier les factions et les cites, 
cuvoja le cardinal Latino,évcque d'Ostie, dansla Koraa- 
gne, la Marche, la Toscane et la Lombardie, pour con- 
clure la paix de famillo à famille et de ville à ville. II 
1'autorisa à répaodre les faveurs spirituelles parmi les 
fidèles, en ue faisant accepliun d'aucun parti. — Le 
4 aoút 1279, il conclui la paix, à Bologne, entre les Gie- 
remei et Lamberlazzi. II eut le mème succès à Florence 
entre les guelfes et les gibelins, févricr 1279. —Mort de 
Nicolas III, 19 aoút 1280. — Martin IVfut éluâ sa place 
par le crédit et les menaces de Charles, 22 février 1281. 
— Les gibelius, perdautde nouveau 1'appui quMs avaient 
Irouvé dans Nicolas III, furent persécutés cn Komagoe. 
Pise, ville gibeline, épuisée par les guerres inlcrieurcs, 
a(iprit que les Génois et les guelfes de la Toscane avaient 
rcsolu de 1'anéantir avec sa faclion. File se determina 
alors à se douner pour chel le comte ügolino delia Ghé- 
rardesca, gibelin de n iissauce et guelfe par les alliauccs 
qu'il avait coutractées. Nommé capitaine général de. Ia 
republique, il fut chargé de dissoudre la ligue formée 
contre sa patrie enlre les villes de Florence, Lucques, 
Sienue, Pistola, Prato, Vollerra, San - Gcinignagno, 
Collo et Genes, le 10 novembre 1284. Ugolino entra eu 
négociation et parviut á dissoudre Ia ligue des guelfes 
avec les Génois; mais les Florentins, eu s'en retiraut, im- 
posèrcut pour conditiou aux Pisans qifils exileraient 
tous les gibelins de Pise afin qn'il ne restát en Toscane 
ancun asile à ce parli. Ugolino, u'éc»utanl que son ambi- 
tion, devint odieux aux guelfes et aux gibelins. Nino de 
Gallura, son neveu, s'enlendit avec les chefs des gibelins, 
les Gualandi et les Sismondi, ponr dépouillcr le comte 
de faub rité qu'il avait acquise, 1283. 11 accusa 1c capi- 
taine général d'avoir étendu sou aulorité au mépris des 
lois, de s'ctre attrlb.ué fofflce du poJeslat et de s'ètre 
emparé des palais de la seigucurio, qui ne lui avaicut 
poiut été oclroyes par le peuplc. Les magistrais, tout 
cn s'iiiterposaiit pour réconcilier les deux chefs de parli, 
engagèreut Ugolino Â se retirer du palais de la seigneu- 
rie et nommèrcnl nn nouveau podcslat, 1286. Peu de 
lemps après, le comte se rapprocba des gibelins de Pise, 
proposa une alliance á farcbevèque des Ulhadini, leur 
chef, et grossit son parti des Gualandi, des Sismondi, 
des Lanfrauchi ct plusieurs autres familles giboliucs 
qu'il fit revenir dans la ville. Le juge de Gallura, se 
voyaut iufcrieur cn forces, se retira sans combat ct alia 
s'établir à Calcinara avec tout son parli, 1287. Ugoüuo, 
voulant de nouveau régncr seul, 8'attira la haine do Bo- 
ger des Cbaldini, son rival. Celui ei, devenu mailredes 
gibelins, ct soutenu par les GualanJi, les Sismondi, les 
Lanfrauchi, avec parlie des Orlaudi. des Kippafrata 
et des autres familles gibelines, mit le feu au palais du 
penple pour s'eiuparer du coiule Ugolino et de ses eu- 



GUE 
fants, 1288. Los gnclfes fiirent clnssés de la ville, 1289. 
(V. PISE.) — Deux farailles d'une ancienne noblesse, ct 
qui possédaient de vasles fiefs dans la plaine ct dans la 
montagne de Pistola, s'étaieiit mises à la tête des deux 
faciions, les Coiicellieri des guelfes, les Pancialichi des 
giuclins; et, pendant lout le 15° siècle, ces deus familles 
s cta^ent combattues avec lant de furenr, qiron avait 
presque oublié Torigine de leur discorde pour ne dési- 
gner leur parti que par leur nom.Tous les noblesfurent 
cxclus du gouvernement, 1283. Les Concellieri se disi- 
saieuten deux branches : la branclje noire et la blanche, 
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1296. La ville de Pistola et sou territoire se divisèrent ques, attaqua et baltit les Florentins, o2(). 
entre les Concellieri blancs et noirs, qui comrairent de sans succès, de s'einparer de Pise, 13-o.Lan 

bourgs, et eurent à souteuir, pendant quatre ans, des 
luttes avec les guelfes. Lcs gibelins de Lombardie, après 
avoir guerroyé longtemps avec succès, sous le comman- 
denicnt de Matléo Visconti, contre Philippe de Valois, 
1520, et Uaimond de Cordoue, 1321 , cprouvèrent de 
nombreux échecs dans les États de Plielise, ct perdirent 
leur chcf, Frcdéric de Montefellro, seigneur d'ürbino, 
06 avril 1522 As d se, Ijrbino et dOzirno se rendirent 
ãus guelfes, êt Recanati futbrúlée, 1523. Depuis, les gi- 
belins relevèrent leur parti àMdan, Pise et Lucques. 
(V. ces villes.) Castruccio chef dn part. g.behn a Luc- v    1520. II essayn, 

armée guel e 
part et d'autre une fouled'actesde cruauté ctde perfidie. 
Les cheTs des deux factions furent appelés à Florence, 
13(10. (V. FLORENCE et PISTOIA.) - Après la révo- 
u lon de la Lombardie, 1302, on vitreparaitrelespartis 

gue les et gibelius, dont ou comraençait à mettre les 
noms en oubli. Les Visconti élaieut consideres comme 
gi elius, et les Delia Torre comme guelfes. Alberto 

coito, zélé partisau des guelfes, proposa une ligue 
gue fe entre les villes qui Tavaient assisté contre les Vis- 
contí. Les deputes se rassemblèrent à Plaisaucc au móis 

e juillet 1302, ct lá, une alliance fut proclamée entre 
Milan, Plnisance, Pavie, Bergame, Lodi, Asli, ISovare, 

crceil, Crème, Come, Crémone, AlexandrieetBologne. 
1 oy. ces difiércutes villes.) — Ilenri VU, dans le mois 
qu a reçut à Milan la couronne de fer, pacifia, sans dis- 
tmction de parti, toutes les villes qui s'étaient sou- 
mises á lui. A Como, il fit rentrer les gibelins, à 
Brescia les guelfes, à Manloue les gibelins, à Plai- 
saucc les guelfes, et de mèmc ailleurs, janvier 1311. 

a première cause de ces gucrrcs dc factions ètait la 
vengcance et l'ambilioa des papes. Uenri VU, en fai- 
sant liriller de quelque éclat Ia couronne de Germanie, 

xci a leur jalousie. Us revinrcnt à leur ancienne polili- 
qae' ct 'aissèreut, après la mort dc Uenri VII, TAlle- 
magne se coosumer daus une longne guerre civile cutre 
oeux compétiteurs á 1'cmplre, ctivfs de deux partis dif- 
lercuts ; Io Frèdèric, duc d"Autriche, petit-fils de Ro- 
1° t!6', l 'a maison de Hapsbourg ; 2» Jean, roi de Bohème, Pds de Uenri VU, 1514. La maison de 
Luxembourg tu élire Louis IV de Bavière, et celle d'Au- 
ncne Fredéric. Cinterrègne qui suivit la mort de Uen- 

ri \ U occasiouna, enlre les guelfes et les Gibelins une 
guerre anssi acharnèc que cclle qui èclatail, en Alle- 
i'-eiltre 'e8 deux prétendanls au tròne. — 20 avril • 314, mort dn pape ClémentV, dont la prétenliou s'é- 
tait elevce jusqu à vouloir suocéder à Pcmpereur pen- 
dant la vacance de Perapire. Jein XXII fut élu pape, 
deux ans après, à Lyon, 7 aoút 15IG, à 1'insligalion de 
Philippe, comte de Poitou, connu depois sous le nom de 
ri'vtPiPn 1Long' roi de France. Après la mort dc Ilen- 
de nní„ x ''' l

roi de Naples, chcf des guelfes, profita 
daus cT Rn?<ie ''einPire pour écraser le parti gibelin 
sanlsrhc,on'rfe > "dais il avait á lutler contre les puis- 
bardie H í fi''lelius ''d Milan, d une partie de la Lom- 
tnnp Ho i one' d'uno partie de la Vènilic, de Man- 
ei,« á' v.,. f10''11®8' d'unc partie de la Toscanc, de Ia Mar- 
,p v vu"6' ,u. duc'lfl ''d Spolette et autres conlrèes. 
mio r 80 1 dc'ara Püur le parti guelfe, et voulut le vei en Lombardie, 1316. Les gdielins, forces dequit- 

aoi > je8' 3,1 co.nime,lcement de la guerre civile qui a a dans son sein, février 1314, so mirent sous la pro- 
c ion de Maltco Visconti et de Casse de la Scala, pour 

ler C ^nes, 1318. Le roi Robert les força à le 
rPn,V ier Celui ci parti, les gibelins entrepri- e uouveau le siége de Gènes, s'cmparèreut des fau- 

de Bologncfnt mise en déroute, á Monteveglio, par les 
gibelius de Lombardie, 15 novembre la'-^ 
reconrs alors á Robert, roi de Naples, lo—>■ _ 
Bavière, arrivé à Trentc, presida un eongres < e 
linsdTtalie, 1527; il prit la couronne àMdan, 30 
1327. Les gibelins de Lucques perdirent Caslrncci , 
5 seplembre 1528. Ses fils furentchassés de leur payspar 
LouisdeBavière, aprèsla prise de Lucques, 16 mais . - 
—Mort de Casse de la Scala, capitaine gibelin, 22 jumen 
1329.—Les gibelins sont exiles de Bologne, 1538. Lalos- 
cane,Sienne, la Romagne, toute la Lombardie, furent tom 
à tour déchirées par les luttes intérieures, occasionnecs 
par les deux factions guelfe et gibeline. En 1351, 'cs 
quatre communes guelfes, Florence, Pérouse, Sicnne et 
Arrezzo, formèrent uue alliance pour la défeuse de leurli- 
brrté. Les Gibelins, cnToscaue, excilèrent Charles IV. 
alors empereur, à venger sur les Florcnlios les oflcnscs 
que son père ct son ai ul avaient rcçues d'eux. Charh s 
se contenta de fairc nn traite avec les Florentins, 153j. 
Sieune fui, à son départ, gouvernée par lei Neuf, fao- 
tion guelfe, appelée le Mont des Neuf. Celte faction ne 
dura que jusqu^u retnur de Charles IV à Siennc, 101' ■ 
Depuis près dhin siècle, Florence avait été admiuistrée 
par les guelfes exelusivement, lorsque son gouvernement 
passa entre les mains des gibelins, eu 1558. (V. FLO- 
RENCE.)—Mort de Charles IV à Prague, 29 novembre 
1378. Wcnceslas, son fds, lui succéda.'Gonzague as- 
scmbla un congrès à Mautoue, pour traiter d"une al- 
liance entre les guelfes; et le 8 septembre 1392, une li- 
gue fui siguée entre les republiques dc Florence et Bo- 
logne et les seigneurs de Padoue, Ferrare, Mautoue, 
Uavenne, Faenza et Imola. Les confédérés s'cngagèrent 
à se soutenir rautuellement dans toutes les attaques qui 
auraient pu ètre dirigees contre Tun d'eux. (V. ces dif; 
fereutes villes.) Au commencement de 1395, les Floren- 
tins cssayèrent d'apaiscr les révolulions qui éclalaienl à 
Pérouse. Dans cette republique, qui avait dú loule sa 
grandeur au parti guelfe, la guerre géncrale contre le 
pape, en 1377, avait rendu quelque crcdit aux gibelins 
ct à Pancienne noblesse. La famille Baglioni, la plus il- 
lustre de ce parti, en profita pour sTmparer du gouver- 
nement. Les guelfes, voulant soutenir leur autorité con- 
tre cclle des gibelins, s'engagèrent avec ces derniers 
daus des lultcs sanglanlcs, 1390. (V. PÉUOUZE.) Lu 
1430 , ritalie se trouva partagée en quatre regions :1a 
Lombardie, la Toscane, 1'État de TEglise et celui dc Na- 
ples. Chacune avait uu caractère différent ct dos gou- 
vernements fondés sur d"autres príncipes. La Lombar- 
die, située au nord, était soumise au despolisme mi 
laire; au centre, la Toscaue avait couservc soo nneie 
esprit de liberte; au levaut ct au midi ée la 0S

nva.,' 
1'État de TÉglise était livré à Panarchie; euflu, c 5 

mo de Na pies, situé au couchant, av.al'| " , ' 
tmd différent; il était constitué, depu^ tong p . n 
mouarebie héréditairc. Charles de Gonzague, fiere du 
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marquis de Mantoue, nommé au commandement de Mi- 
lão, en 1449, voulut devenir le maitre absolu de Ia cite ; 
et, pour réussir dans son projet, il chercha des parli- 
sans dans Ia faction guelfe, en se déclarant leur chef. Les 
nobles gibelins, qui avaient presque toujours gouvcrné 
Milan.y oiircnt opposilion, et se disposèrent à lutter 
Tioleintneot. Us se mirent seus Ia protectioo du comte 
François Sforza. Charles Gonzaguo s'eaipara d'une let- 
trequecelui-ci ccrivit, la dénonça an parti guelfe, comme 
manifestant une trahison des nobles et des gibelins. Ccs 
derniers fureut arrêtés; et, pour échapper à la mort, ils 
furent obligés de preudrc la fuite. Gonzaguo donna une 
nouvelle forme au gouvernement de Milau. (V. MI- 
LAN.) Ccsprit de parti s'éleigDÍt peu à pcu en Ita- 
lie; les prérogatives du plus forl se consolidêrent cha- 
que jour davantage par des abus qui se changtrent 
en droits : la souveraineté du peuple ne fut plus respec- 
tce. Ainsi la republique de Venise se laissa gouverncr 
par rarislocratie; Ia famille des Médicis s'empara du 
pouvoir à Florence; Lucqucs tomba sons la tyrannie de 
Paul Guiuigi; Sienno eut à subir celle de Pandolfe Po- 
trucci; Bo'ogne, autrefoisunedes preinicres republiques 
italiennes, se façouua peuà peu au joug des Benlivoglio; 
Pérouse, après aroir cté longlemps victimo des factious 
des Addi et des Baglioni, abandonna eufin aux derniers 
un pouvoir souverain; et toutes les villes de TÉtat de TÉ- 
glise, qui, peudant deux ou trois siècles, s'étaient gou- 
vernées en républiques, perdirent jusqu^ 1'ombre de 
leur liberté. 

GUELFES (Ordre des). V. OUDRES DE CHEVA- 
EER1E. r 

GüÉNÉE (L'abbé Antoine), né à Étampes, en 1717, 
fut nonirad ii la chaire do rhélorique du collége du Ples- 
sis et membre de rAcadémie des iuscriptions et belles- 
leltrcs, eu 1778. En 1760, il avait publié un ouvrage qui 
avait eu beaucoup de retenlissement, et qui funda sa re- 
putation.-ce sout les Lettres de quclques juifs porhtqais, 
allemanãs et polonais à M. de Voltaire. 

GUERANDE, chef-lieu de cantou du départeraent de 
la Loire-Inférieure. Cetle vide fut prise surles Anglais 
cn 1342, par Louisd'Espagne: en 1373, par Duguesclin. 
Elle fut assiégée, en 1570, par le connélable de Clisson, 
et eu 1489, par le marechal de Bieux. Cesl à Guérando 
que fut signé, 1365, le célèbre (railé qui mit lin íl la 
gucrrc de la succession de Bretdgne. Par suite de ce 
traité, la maison deBlois ceda tons ses droitssur ledtiché 
à la maison de Montfort. 

GUERIIV (N.), Clèvede Regnault, et comme lui pein- 
tre d'hisloire, né à Paris, 15 mars 1774, débuta ddinc 
maniére brillante au Salon de 1800 par rexposllion de 
son tableau de Mamis Sexlns. Phkdre et Hippolyte, 
1802, lui valut une menlion honorable de la part du jury 
des prix déccnnaux. Andromaque, eiposée en 1812; 
Clijtemnestre, Didon et Cèphale et l'Aurore en 1817, letl- 
rent nommer directeur deTecole françaiseii Rome, placo 
qu'il refusa à cause de la faiblesse de sa saulé. Membre 
de TAcadémie des beaux-arts et de la Légion d'hunneur, 
Guérin fut nommé de nouveau directeur de récole 
française à Home, 1822, et y mourut en juillet 1853. XI 
avait été créé baron en 1829. 

GCERRE, différend entre des princes ou des États, 
des .citoyens ou des croyants, dVipiniODs politiques ou 
rcligieuses diverses, qui V décide par la force des 
armes. Les prcmicres armes dont on se servit pour 
la guerre furenl sans doute d'abord fort simples: c^- 
laient de gros bitons, des espèccs de massues ou casse- 
létes, leis qu'en ont encore aujourd'hui les sauvages. On 
dut aussi se servir de pierres, qu'üu jetait de loiu avec 

la maln; mais on trouva bicnlôt Binventlon de Ia fronde 
pour les jeíer de plus loin et avec plus de force. 11 y a 
apparence qu'on songea ensuile à armer les bátnbs d'un 
fcr pointu, qu'on trouva, bientot après, riuveutión des 
épées ou des sabres, et qu';i l'imilaliou des pierres qu'ou 
lançait avec la fronde, on imagina Tare pour lancer 
également les llèches; car toutes ces armes sont de la 
plus haute antiquilé. Parlout les guerres remplissent 
et ensaüglantent rhistoire du monde : guerres civiles, 
guerres sacrées, guerres d'extermination, de conquête, 
d'indépendance, guerre saiule, impie, folie, infáme; 
tous les mots de la langue dos hommes sufflsent à peine 
pour cn composcr la nomeuclature. — Le peuple do 
Dieu, opprimé par les Égyptiens, après des lultcs san- 
glantes,.est employé par eux á balir leurs pyramides, 
1571 av. J.-C. (V. CAPT1VITÉ DES JUIFS.) —Bac- 
chus, 1400, fait la conquête des Indts, et remplit ces 
contrées de sang ct de caroage. — Scsostris, roi d'É- 
gypte, 1250 av. J.-C., saccage TAsie et l'Afrique.—La 
ville de Troie est délruite, après le siége le plus san- 
glant et le plus méraorable de rantiquité, 1209 av. J.-C. 
— Ninive, assiégée par les Assyriens eiix-mèmes, qui s'é- 
(aicnt révoltés contreSardanapale, leur roi, estbrúlée, et 
1'empire immcnse des Assyriens est nojedans iesaug par 
les Mèdes ct les Babyloniens, 770 av. J.-C.—Le royaume 
d'Israêl est ruiné defond en comble parSalmanasar, 718 
av. J.-C. — Nabuchodonosor le Grand réduit Jérusàlem 
en cendrcs, et emmèoe ses habitants captifs à Babylone, 
688 av. J.-C. — Cyrus, rol de Perse, après la sanglanlc 
balaille de Tymbréc, 594 av. J.-C., délruit Tempire 
d'Assyrie. — Cambyse, sou lils, ensanglante TÉgypte, et 
Darius, son successeur, la Scylhie et les Iodes, 515 av. 
J.-C. — Les enfauts du tyran Pisistrate tentent dVippri- 
mer laGrcce; 10,000 Athéniens, commandés par Mil- 
tiade, détruisent une armée de 100,000 Persei, dans la 
méraorable journée de Marathon, 490 av. J.-C, 480 
av. J.-C., Léonidas et ses 500 Spartiatcs en tuent 20,000 
aux détilés des Thermopyles, taudis que Thémistocle et 
Aristide détruisent leur flolte à Salamine.— La Grèce 
victorieuse tourne ses armes conlre clle-mémc; et cetle 
guerre, dite du Pèlnponése, oü se disltngueüt Périclès et 
Alcibiade, Callicratidas et Lysandre, nc se termine que 
par la victoire de Sparte sur Athèues, après 27 nns de Ia 
lulle la plus sanglantc, 430-423 av. J.-C. —Les Gaulois 
saccagent Rome, 587 av. J.-C., et Ia mettent à deux doigts 
de saperle; elle est sauvée parManlius et Camille.— 
Alexandre le Grand, roi de Macédoiue, scrcnd maitre de 
1'uuivcrs ety sème Ia mine et le carnage; il parcourt en 
triomphatcur lente TAsie jusqu'aux ludes, 334-524 av. 
<L-C. — Après lui, son vaste empire est démcinbró paí- 
ses capitaines, qui, après do sanglanles guerres, se dé- 
pouillent les nus les aulrcs, 323 av. J.-C. — L'empiro 
d'lsraêl est saccagé par Ploléinée-Soter, qui emmène 
100,000 Juifs captifs à Alexandrie, 517 av. J.-C.—Les Ro- 
mains, ipie rien ne pout i assasier, détruisent, après une 
guerre d'eitermination qui dure plus de 50 ans, la bril- 
lante nationdes Saranites, 290av. J.-C. — Lajaíousie de 
Rome et de Carthage donne naissance è Ia première des 
guerres dites puniques, 204 av. J.-C. — Régulus est 
vaincu, mais bieulôt Rome dicto des lois à Carthage. — 
Annibal scmble devoir ébranler la puissance roípalnc 
213 av. J.-C., mais il est vaincu dans la secunde guerre 
punique, 201 av. J.-C., ct Carthage tombe dans l abais- 
sement. — Dès lors, rien ne semblc plus devoir sVipposer 
aux phalanges exterminatrices de Rome ; riípirc, l'II|y- 
rie, la Macédoine, la Grèce tombentsous sescoups, (07 
av. J.-C. — Scipion TAfricain délruit Carthage et Nu- 
mauce, 140 av. J.-C. — Marius, après avoir vaincu Ju- 
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Burtlia, (06 av. J. C., taille en piècesdes armécs innoui- 
brables. — Pompée dépouille Mitliridate et saccage tonte 
''Asie jusqu'en dcçà de CEuphrate, 65 av. J.-C. — Enfio, 
Jults-César fond sur les Gaules ct ne les sonmot à Home 
qu'api'ès les lutles les plus meurtrières et les pios achar- 
ntíes, 48 av. J.-C. — Après la sanglante bataille d^Ac- 
t'um, 31 av. J.-C.; la destructioo du temple de Jerusa- 
lém, l'aa de J.-C. 70, Home s'élève sur ces mines, et, du 
milieu du sang des nalions, elle s'appelle la reine du 
monde. — Aujourd'hui, la guerre est nn art qui a ses 
règles, ses príncipes, sa tbéorie et sa pratique. Nolre 
bnt n'est pas de suivre pas a pas les progrès de Tart de 
la guerre, quoique ce travail ne dút pas étre dénué d'in- 
'érét; mais, outre qufil devrait, s'il était exécuté avcc 
lout le soin que mérite son imporlance, occuper un 
trop long espace dans notre livre, il n'offrirait pas aus 
dates asses de certitude pour que nous dcvions Tenlre- 
Prendre. Nous nous borncrons donc à rappeler chrono- 
'ogiquement les guerres qui out le plus profondément 
■ eniué le monde depuis son origine, renvoyant, pour le 
'urplus, aux articles ARMES, AUMÉES, ARTILLE- 
kies, aubalètes, cavaleries, projecti- 
1-Es, etc., etc. — En France, sous la première, sous la se- 
conde, et bien avant sousla troisieme race, on faisait une 
distiuction entre guerre du roi et guerre de TÉtat, 420- 
ll8t; par conséquent, les forces du roi et celles de TÉ- 
'at élaient différentes. Les guerres du roi étaient celles 
que le roi avaitavec ses vassauí, et pour lesquelles il ne 
pouvait convoquer que les hommes de ses terres et les 
^assaux-ligrs de ses seigneuries. Quand il 8'agissait 
'''une guerre qui regardait toute la nation, le roi se trou- 
Pail à la téte d'une armée bien plus cousidérable, parce 
qu'alors tous les vassaux, grands et petits, tqaient obligés 
à combaltre avec lui. — La politique ordinaire des 
grands et des peiits vassaux était de soubaiter que l'État 
'àt puissant et que le roi ne le fút pas assez pour les 
abaisser ct les hmnilier. Nos róis, jusqu'à Philippe-Au- 
gusle, 1180, n'avaient employé leur domaine qu'à soute- 
mr Ia niajeslc du trône; 1 État avait soin de Idurnir aui 
rais de Ia guerre, et, dans celle conjouclurc, les sci- 

gneurs et le peuple se joignaient au monarque pour ven- 
ger les injures faltes à la inonarchic. Ainsi, le vassal de- 
.V|ntcn quelquo sorte juge des motifs qui détcrminaient e aouverain a prcndre les armes. Pour secouer 1'espfcce 
pf dépcnilance oíi cet état de choses tenait la conronne, 

bilippe-Angustc imagina de soudoyer des armées qui 
ussent enliérement dévouées à ses ordres, 1182. Comrao 

®es rcvenus, quoique comidérablement supérieurs à ses 
uavanciers, no suffisaicnt point pour cetle enorme dé- 
Pause, il se vit obligé d'aHgraenter les impôts, tant sur 
les laícs que sur les ecclésiastiques. Quelques histo- 
ricos rapportent qufil rappela mème les Juifs, qui lui 

raient dessommes immeuscs enéchange de la révoca- 
uude leur bannissement. Nousvoyous, dans les guerres 

0 "o» róis entreprenaient alors, 406-1389, les évèques 
av tS "bligés de les suivre en pcrsonue A l'armce, 
An C| 'eiírs vassaux d leurs sujcts. — En 886, Gislon et gljl® l0,''Ç' évôques de Paris, en conipagnie d'Ébole, 
ct 'adeSaint-Germain-des-Prés, sebaltireutvaillamment 
ann"rCn'au "umbre de ces braves citoycns qui, Ia méme 
Cue6-' ^rcnt 'eTei' 1° s'li8e 'l® auv Normands. — 
(,üiirin. évè(|ue de Senlis, n'eut pas senlemcnt la cou- 
Arn/í ' arnl^e ^ 'a bataille de Bouvines ; mflis encore, 
Conn ,ie tou'cs ['""ces, il renversa avec sa massue le d u e 'l® Salisburi et fit tout le devoir d'un soldat et 
glel gr:"ui cupfalu®. — Quand Édouard III, roi d^An- eu'ra en France à main armée, Cbanac, cvè- 

® Paris, reçul Tordre, (346, de se rendrc en armes 
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à Rouen, avec les chevaliers ct les gens de guerre qu'il 
devait fournir, pour s'opposer à son passage. ün des 
derniers exemples que nous trouvons des evéques qui 
allaient A la guerre, c est Jeau de Moolagu, archevéque 
de Sens, 1389, qui servit dans Tarniée du duc d Orléans, 
couvert d'un bassinet, d-im haubergeon, d'une piêce d'a- 
cier et armé d'uue hacbe. — Ou peut dire avec juste 
raisou que, dans toute celte périoJe de notre histoire, 
406-1589, les archevéques, évèques, cardinaux et abbés 
se signalérenl par leurs exploits dans les armées du roi 
de France. 

GUERRE DU BtEJÍ PUBLIC. V. BIEN PUBLIC. 
GUERRE DE SEPT-AXS, 30 aoüt 1736-23 février 

1762. Cest A la guerre de Sepl-Aus, considérée depuis 
longtcraps comme un cheWoeuvre de combinaisons po- 
liliques et stratégiques, que la Prussedoitd étre devenue 
puissance du premier ordre. Frédéric II, après s'ètre 
assuré de Pamitié de 1'Angleterre, fond sur la Saxe sans 
aucune déclaralion de guerre, desarme Parmée saxonne, 
s'empare de 1'électorat, et menaced'envahir la Bohènie, 
(736. Vers la fin de Tété de Tannée 1737, deux armées 
françaúe et russe apparaissent sur le champ de bataille. 
En (739, Frédéric II perd Dresde par la bataille de 
Knnesdorf, oü il est batlu par les Russes et les Autri- 
chiens. La France met en campagne 120,000 hommes, 
qui, victorieux à Corback, 18 juillet 1760, meltent le 
comble aux pertes énormes faites par les armées prus- 
sienues Taonee d'avant. Mais les victoires de Lignilz et 
de Torgau, 3 novembre 1760, relèvent la fortuue de 
Fiédéric. Après bien des vicissitudes, les hoslilités ces- 
sèrent entre TAutriche et la Prusse, le 24 novembre 
1762, et la paix lut signée entre ces deux puissances, le 
25 février suivant. 

GUERRES PRIVÉES OU GUERRES FEODALES. 
En France, chaque seigueur de lief se croyait autorisé à 
se fairc justice par les armes sans la parlicipation du sou- 
veraiu, privilége qui les égalail en quelque sorte aux 
róis, en leur faisaut parlager la plus belle prérogative 
de leur couronne, mais qui se trouvait enjncme lemps 
funde sur le droit public des ancicns Germains, leurs 
ancéires, et sur Tusage inviolablement observé sous les 
princes de la première race, 480-731. Charlemagne, 
775, et sou pelit-fils Charles le Cbauve, 848, firenl tous 
leurs eflorls pour abolir cc pernicieux usage. — Sous 
Henri rr, les guerres particulières, 1054, malgré les dé- 
fenses de ses deux prédécesseurs et les siennes, conti- 
nuérent de désoler le royanme : les seigneurs étaient 
loujours en armes les uns contre les autres, et rautorité 
royale n'était pas soutenne par assez de troupes pour ré- 
primer un abus qui tendait à la ruine de TÉtat. On tint 
des conciles dans toutcs les provinces, 1030; on fit des 
règlemenU pour établir la paix inviolable entre les par- 
ticuliers. Ces rrglemeuts eureut d'abord un bon cffet, et 
c'est ce qu'on appela la paix de Dieu. Bieulôt après il 
fallut en modérer la rigueur, parce que ceux qui, par 
respcct pour les censures ecclésiastiques, n'osaieut 
point reprendre les armes, ne manquaient pas d'clre 
opprimés. On convint alors de changer cn une es- 
pècede trève, 1062, la paix qui était si mal observée, et 
Ton ordonna que chaque semaine, depuis le raercredi au 
soir et les jours suivanls, personne ne fút assez témé- 
raire pour attaquer son onnemi et répéter A main 
armée les biens usurpés sur lui. Cest ce qu'on appela la 
trève de Dieu. Mais. toutes ces guerres particulières 
furent absolument interdites quand on commença, 1093, 
A 8'enrúlcr pour aller faire la conqucle de Ia lerre- 
Sainte. Los biens des croisés, et mème leurs pcrsonnes, 
furent spécialemcnt placés sous la prolection de 1 E- 
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glise. Saint Lonis, par une ordonnance de ) 256, dé- 
fendit absolumeut ces guerres particulières dans toule 
Pétendue de sou royaume, mais le dcsordre ne fut as- 
soupi que pour un temps. Philippe le Bel, amère- 
ment touclié de voir ses sujeis armés les uns conlre les 
antres, défendit, 1286, sous peine de corps et de Inens, 
à tons Français, nobles ou roluriers, de se faire justice 
par soi-méme jusqu'à ce qu'il eu ent plus amplement 
ordonné. Cette clausene put contenlerla noblesse; celle 
de Bourgogne, de Langres, d'Autun et de Forez soutint 
quMl lui était permis de guerroyer quand bon lui sem- 
blerait, et nos róis se virent réduits à se servir du pre- 
texte de leurs guerres pour empècher celles que leurs 
vassaux croyaieut avoir le droit de se faire les uns contre 
les autres. Inscnsiblement Pautorité royale s'accrut; le 
roi Jean défendit les défis et les coutumes de guerroyer, 
et donna une ordonnance, 1352, adressée au prévôt de 
Paris, par laquelle il lui élait enjoint de confisqner les 
biens de cem de Ia prévôté qui auraient querelles cn- 
scmble et de les baunir du royaume. Charles V re- 
nouvela la mênie ordonnance, 1566, sous les peinesles 
plus rigourcuses; et Louis XI, n'ctanl encorc que dau- 
pbin, eutassez de crédit pour anéanlir cette abominable 
coutuine dans le Dauphiné, 1456. — Cepíndant ou vit 
eucore Louis de France, duc d'Orléaus, déclarer la 
guerre ouvertement à Henri IV, roi d^ngleterre, pour 
avoir dépossédé Ricbard II. — Charles, sou fils, eu fit 
autaut à Jean, duc de Bourgogne, qui avait fuit assassi- 
ner son père. Et Ton pourrait rapporter des anéts 
du parlement qui permeltaíent et ordonnaicnt même ces 
guerres particulières. Mais enfiu, les parleraents fou- 
droyèrent ce dangereux abus par les plus terribles ar- 
rêts, 1470, et cette coutuine barbare ue subsista guèro 
plus qu'en Allemagne, oü les grands vassaux se sont 
mainlenus longlemps eucore dans la jouissauce de cette 
siugulièrc prérogative. 

GUEKRES UE RELI610N. Sous le règne de Fran- 
çois II, qui ne fut que de 17 mois, on vit éclore, en 
1559, ces guerres civiles qui désolèreut le royaume pen- 
dant près de 70 ans. Les querelles de religion servirent 
de ppétexte aux factions qui préparèrent à la France les 
plus grands maux. « Combieu, dit Braulôme, que le 
« bruit fust (|u'il y avait plus de malconteutemeut que 
• de huguenoterie. » On fait remouter 1'époque des 
guerres civilcs au massacre de Vassi, qui en futcomme 
le toesin. Calherine de Médicis causa la première 
eu 1562. Les proteitants, devenus beaucoup plus har- 
dis après le colloque de Poissy, osèrent publier qu'ils 
avaient confondu les catholiqucs et s'emparèrentdc plu- 
sicurs églises. L'édit d'Ambuisc| réunit les deux par- 
lis et mit fin pour un temps il la guerre civile. Haisla 
reine, qui avait favorisé les huguenols üaus Ia première 
guerre civile, les irrita dans la sccondo en favorisant les 
calholiques, et, en 1564 et (565, les troubles, qui 
avaient comraencédans les Pays-Bas, recorameucèrent eu 
France. Les calholiques furent, en tout, favorisés par la 
reine, qui laissa croilre le crédit du cardinal de Lor- 
raine, ce qui fut cause que le prince do Condé se préci- 
pila dans la revolte. De là. Ia tentai: e d'enlever le roi 
et la reine, et la bataille de Saint-Denis, 1567. Le 
champ de bataille resta aux calboliqucs, et la suite fui la 
prise d'Orléaos par les huguenols. — La Iroisième 
guerre civile, 1568, fut encore plus animée que les au- 
tres, parce que les princcs proteslants d'AlIemagno pri- 
rent parli dans cette guerre, qui fut causée par le projet 
que Ia reine avait formé de faire arrêter le prince de 
Condé et l'amiral de Coligni. La mort de ce prince, a la 
bataille de Jarnac, 15 mars 1569, mit Tarmee huguenote 

dans une déroute complète. La Saint-Barthélemy, dont 
ramiral do Coligni fut la première victimc, mit (in à 
cette Iroisième guerre civile, 1572. — La quatrieme fut 
causée par le refus qnefirent les huguenols, en 1575, de 
rendre les places qui leur avaient élé accordées. Le duc 
d'Anjou lit le siége de la Rochelle, oü périt ia plus 
grande partie de Parmée catholique, 1574. Mais, quoi- 
qu'un accord favorable aux Bochelois eüt terminé ce 
siége, les divisions qui régnaient à la cour entre la mai- 
soude Montmorency et celle de Guise ne conlrihuèreut 
pas peu à eotrelenir la révolte des huguenols, dout les 
forces out encore subsiste longtemps, puisque ce ne fut 
qu'après la prise de la Rochelle, 1627, que les guerres de 
religion ont íini, et encore uout-elles clé enlièrement 
éteintes que sous le règue de Louis XIV. 

GUERRE DE EA SAI.ME LIGUE. Henri III s'élant 
déclaré conlre les calviuistes, son frère, le duc d'Alen- 
çou, et Henri de ISavarre, s'unirent conlre lui. Les 
avantages politiques que les calvinisles avaieut obtenus 
daus un édit de pacification de 1576 donnèrent uais- 
sance à la sainle ligue, conjuralion de calholiques forcc- 
nés, qui s'eugageaient ?. défendre la religiou et le roi en 
obéissant avcuglément à leur chef,HcurideGuisc,dit le 
Balafré. Cette guirre d'cxlerinination ne finit qu'après 
le siége de Paris et Pavénement au Iròne de France, de 
Heuri IV, 22 mars 1594. 

GUERRE DE TRENTE ANS (1618-1648). Elle SC 
divise eu qualre périodfs: peiiode palatine, periode 
danoise, période suédoisc et periode française. Ou p; ut 
en faire reinonter les causes à la réforme du 16' siccle 
età la paix précaire signée à Augsbourg, 1553. Depuis 
longtemps les calholiques et les protcstantss'ohservaieut, 
et toutpouvait faire craindre un reconiraenccmenld bos- 
tilités, lorsque Tunion des princcs prolestanls, 1608, et 
Ia sainte liguedes calholiques, 16()9,lcs Drent cclaler en 
Bohérae. Mathias dépossède Rodolphe de rAutriche, de 
la Hongrie, de la Bohcme, et lui succcde, 1607-1609. 
Les Hollandais et Us Espaguols envahissent Clcvcs et 
Juliers; mais les Bohêmes, ne voulaut pas reconuailre 
Ferdinaud, donncnt la couronne à rélecteur palatin 
Frédéric V, 1618. Frédcric, abandonné de Tunion pro- 
teslanle, et assiégé par les Bobèmes et les calholiques 
espagnols, perd la bataille de Prague, 1621, et est chassé 
par Ferdinand. L'uniou protestante est dissoute, et met 
fin A la période dite palaline, 1625. — La basse Saxe 
implore 1'appui des princes protestanls; Christiau IV, 
roi de Dancmark, vienl A son sccours; mais il est defait 
à Lutler, 1628, par Waldslein, qui lui impose une paix 
bumiliante, 1629, cl frappc TAIlemagnede conlrihutlons 
énormes. Les ecclésiastiqúes recouírent leurs biens. 
Cest cette période de ia guerre de Trcule-Ans qu'on 
appclle période danoise. — Gustavo Adolphe, prolitaut 
de réloignement du duc de Mecklembourg, fond sur 
Tempire, 1630. La Saxe et le Brandebourg soul forcés 
d'cntrcr en alliance avcc lui. Tilly est défait A Lcipzig 
par le roi deSuède, qui cnvahitla Bavièreet la Bohème, 
1631. Waldstein, investi par lempcrcur ifun pouvoir 
illimité, savance vers Nurcmberg; il rcjoiut, A Lulzen, 
le roi de Suède, etle combat s'cngagc; Gustave-Adolphe 
tombe frappé de deux bailes. Waldsleiu, après sa vic- 
loire, se livre au repos dans son ehJteau de Prague, oü 
il est assassiné parordre deTempereur lui-meme, 1634. 
Coranie les Suédois n'étaient pas assez forts pour lenir 
conlre 1'empereur depuis que rélecteur de Brandebourg 
avait fait la paix avec lui, ce fui à la France à entrer 
dans la lice, Ainsi finit cetle 3» période de la guerre do 
Trenle-Ans, dilepériode suédoisc, 1630-1635. — Riche- 
lieu avait gagné Beruard de Weimar, l'uu des plus 
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vaillants géndraux dc Gustayc-Adolphe. Les armées 
françaises,partout viclorieuses,pienneiitArrasetThlon- 
Tille aux Hollandais, et le grand Conde est vainqueur à 
Hocroi, t63C. Cavénement dcFerdinand III ii Tempire, 
1657, fil croire à Ia paix ; dcs prcliniinaires cn furcnt 
effectiTement signés, 1612; mais Ia mortdu cardinal- 
miiiistreen recula Ia conclusion,"et ce ue futqu'aprèí 
les vicloiresde Conde à Fribourg, 1644 , à ISordllogen, 
1643, et à Lens, 1648, et celle de Turenne à Sommers- 
Iiausen, que Tempereur se décida á signer le traité de 
Westphalie, 1648, qui mit fin à ccs longucs guerres et à 
la dernicre période, dite période française, 1603 1648. 

CUEKKE DE EA SÜCCESSIOJV, 1741 - 1748. Le 
'eaité appelé Pragmatique, par lequel Charles VI, der- 
nier prince de la maison impériale d'Aulriche, appelait 
à la couronne, á dcfaul d'enfant mále, Marie-Thércse, sa filie aince, avait été déclaré exécutoire par loutes les 
Puissances. Mais, à sa raort, 1740, 11 s'cleva des prcten- 
tions sans nombre sur soo yastc héritage. Cbarles-Al- 
bcrl, elccteur de Bavière, et Auguste III, élecleur de 
Saxe, rdclamaient chacun rhéritage enlier de Tempe- 
rtur; Philippe V, rol d'Espagne, la Bohéme et la Ilon- 
Bric; Charles-Emmanuel de Sardaigne, le duche de 
Milau, et Frédéric II de Prusse, la Silésie. Ce dernier 
Pril Krcslau, et gagna la bataillede Molwitz, 1741. La 
1' rance, sans déclarer la guerre directcment à la filie 
'le Charles VI, conclui un trailé d'alliance offensive et 
hcfensivc avtc 1'électcur de Bavière, 1741 ; 40,000 hom- 
mcs de troupes françaises eutrèrent en Allemagne et 
■Trètèreut 50,000 Anglaisqnoleroi Georgcs II d'Angle- 
lerre, scul allié de Marie-Thércse, euvoyait à cettc 
princesse. Céleclcur de Bavière fut proclame roi de 
Kohenie. 19 décembre 1741, et couronné i\ Francfort 
'■ous le nom de Charles VIII. Mais bientót 1'électeur fut 
tlépouillé de tons ses Elats. Le roi de Sardaigne se dé- 
'acha de la ligue, et Frédéric de Prusse obtint Ia Silé- 
Sle pour prix de sa ueutralité, 1742. L'armée française 
evacua Prague, 16 décembre 1742, et 1'année d'après, 
I imprudente témérité du duc de Graramont reporta la 
guerre sur lesjfrontières de la France, 1742. En 1744, on 
"t toule 1'Europc prcndrepart à cette guerre: 1'Espagne 
"nit sa marine à celle de la Frauce, et Frédéric II 
nienaça de prendre les armes. Le roi de France, à Ia tèle 

. 160,000 honimcs, fit la conquète d'nne grande par- le de la Flandre. Frédéric énlra en Bohéme et en Mo- 
ravie- les Autrichiens évacuèrent la Bavière, et le prince 
dc Couti envahil le Piémont.Le II mai 1745, parfécla- 
'ante vicloire deFonlenoi, et farmée française serendit 
biailresse de toute la Flandre. La Franco, PAIlemagne, 
■a Flandre et fítalie cSntinuèrent à êlrcle ihéálre d'une 
Kucrre acharnée pendant toute 1'année 1746. En 1747, 
kcnes, assiégée par les Autrichiens ct les Piémontals, 
atdeliirée par le duc de Bichelicu. Le maréchal de 

• axc remporta sur le duc dc Curaberland la vicloire de 
-a.vvfeidt, 2 juillet 1747. Enfin les préliminaires d'une 11 ardemment désiréc par toutes les parties belligé- 
antes furent signés ti Aix-la-Chapelle, oú clle fut défini- 
'Cment conclne le 18 octobrc 1748. 

du ("crtrand Dü), le plus célèbre guerricr 
jj l" s>ccle, né vcrs 1314, au château de la Molte- 
par 'le Ueuncs, se rendit de bonne heure célèbre 
s. sa force et son courage. Dansla guerre de la succes- 
Ch" i t'uc^ dc Bretagne, il embríssa le parti de 
val""^ 8 <'e ®'0's conlrc Montfort. II signala cnsuite sa j, ®0r conlre les Anglai», mattres d'unc partie de la 
Ues 

nce;,0' 'es vainquit aux siéges de Vannes et de llcn- 
de p','"'' 'e.s con'ra'8n''d'abandonner. Entré au service 1 auce, i| fut nommé coumiandant eu cbef des trou- 
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pes de Charles V; il reprit la Normandiesur Charles de 
Navarre, défit son armée á la balaille de Cocherel, et 
rrçut en recompense le tilrede maréchal de ISormandie 
ct de comte de Longueville. II perdit, en 1564, 1a ba- 
laille d'Aurai livrée contre le duc de Montfort et les 
Anglais ligués, et fut fait prisonnier. Racheté par le 
roi Charles V, il en reçut la mission dedélruire les gran- 
des compagnics, troupes dc brigands qui dévastaient la 
France. 11 préféra les conduire en Espagne, 1363, dans 
le dessein de eombaltre les Sarrasins de ce pays. Par- 
vcnu cu Crstille, il abandonna ce projet inseusé pour 
secourir Henri de Transtamarre, prétondant au trone 
de Castille, alors occupé par le féroce Pierre le Cruel. 
Du Guesclin chassa Pierre de 1'Aragon et de Ia Casiille, 
Gt eouronner roi Ilenri à Burgos, et reçut en recom- 
pense les litrcs de duc de Molina et de connétable des 
royaumes dc Castille et de Léou. Pierre ayant envahi 
de nouveau 1'Espagne, du Guesclin, déjâ de retour 
en France, accourut au secours de Ilenri, mais ne 
put fempécher d'èlre vaincu à Navarelte, 1567, de 
perdre sa couronne, et d-ctre fait lui-méme prisonnier. 
Racheté pour 70,000 florins d'or, il retourna de nou- 
veau en Espagne, oü-réguait Pierre le Cruel, vain- 
quit ce prince, et plaça pour la deuxième fois Henri sur 
le tròne. A son retour en France, il fut nommé con- 
nétable de farmée française. II chassa les Anglais de 
Ia ISormandie, reconquit sur eux la Guyenne, le Poi- 
tou, etc.; il les chassa de la Bretagne, exlerraina leur 
armée com mandée par le duc de Monlfor.t, et força ce 
prince à demander la paix, 1575. — Le roi ayant réuui 
la Bretagne è la France, du Guesclin se vit abandonné 
de ses compatriotes, de ses parenls et de ses amis, qui 
lui reprochaicnt sa déserlion á la cause de leur palric. 
Charles V lui-mème, près duqucl il avait été calomnié, 
le traita avec froideur. Irrilé dc cette ingratitude, il re- 
mit au roi 1'épée de connétable. Charles V, ayant reconnu 
ses torts, fengagea à la reprendre. Son dernier exploit 
fui le siége du château de Randan (Gévaudan). II mou- 
rut pendant le siége, 1580, et le gouverneur du fort alia 
placer les clefs du château sur son tombcau. 

GE1 ET. Dês le commenccment de la monarchie fran- 
çaise, il y avait un guet dans les principales villes du 
royaume, policc emprunléedes ualions les mieux disci- 
plinées.oü la súrelé du citoycn fut toujours un dessoins 
du gouvernement. Une ordouname de Clolaire 11, 595, 
remi responsables du vol noclurne ceux du guet qui 
sont de garde dans le qoartier oú il se fait, s'ils n'arrê- 
tent pas le malfaiteur. En 803, Charlemagne conGrma 
par ordonnancc 1'édit de Clolaire II; et, par une seconde 
de 815, il condamna à 4 sois dhiraeude ceux qui, devant 
faire le service de nuit, nc s'y reudraieut pas assidú- 
ment. Dans toutes les anciennes coutumcs, du 10' au 
12' siècle, il est fait raention de fobligalion de faire le 
guet, obligation que tous les scigneurs imposaient à 
leurs sujeis. Dans un règlement de saint Louis sur les 
attributions de celle arme, le commandant du guet est 
appelé gardien, 1227. Bienlòt il ne resta plus de fancien 
usage que le guet de Paris, sur lequel furent créés ceux 
de Lyon et d'Orléans, 1270. II est dil dans les Olim, qui 
sont sans contredít les plus anciens registres du 
royaume, qu'on le divisai! en denx compagnies; la pre- 
raière, composéo des homnies ipie les marchands et les 
arlisans élaient obligés de fournir lous les jours au pré- 
vôt de Paris, forma plusieurs corps de garde fixes, ct fut 
nommé guet assis ; la seconde, enlretenue par le roi, ct 
composée de 60 sergents, dont 20 à cheval et 40 à pied, 
fut uommée le guet royal. Cette dernière, commandée 
par un offlcier appelé le cbevalier du guet, élait desliuée 
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aux rondes, 1280-1290. On nommait clercs du guetdeux 
inspecteurs cliargés de faire remplir ce service en aver- 
tissant chaque comniuuauté d'artisans du jour qu'elle 
devait founiir les gardes nécessaires. Les clercs ou in- 
specteurs du guel dispeusaient à prix d'argeut Iís bour- 
geois du service qa'ils devaieut, et Tabus futpoussé à 
un tel point, que, par ordonnance de 1563, le roi Jean 
fut obligé de casser les clercs du guet, et dedouuer leur 
office à deux nolaires du Cbàtelet. Celle parlie de Tau- 
cicnne police s'ol)servait de Ia maniére mivante : Pea- 
dant Thiver, à Tentrée de la nuit, et peudant Tété à 
Theure du couvre-feu (7 beures du so r), les gens de 
métier se présenlaicnt devaut le Châlelet; ou en faisait 
Tappel, et ils élaieut obligés de se teuir éveillés et armes 
jusqu'au point du jour; celui qui faisait la seutioelle au 
Cbàtelet souuait la trompette, sigual qu'on appclait 
guette cornée. Le chevalier du guet faisait Ia ronde à la 
téte des sergcnts, tant à pied qu'à cheval; il visitail les 
postes du guet assis, et ue se retirail pareillement qu'au 
jour. En 1559, peudant les guerres civiles, le guet rojai 
fut augmenté de 2-10 hommes, et les bourgeois eurent 
seuls la gardede Paris. Mais bientôt, sprfcs Tédit do pa- 
cification, 1565, le guet rojai demeura seul chargé de 
ce soio, et fut fixe à 50 chcvaux et 200 fautassins. Sous 
Louis XIV, 1660, celte compagnie u'était guère plus 
nombreuse: Colbert Taugmeuta d'une compagnie d'or- 
donuance, 1665. La charge de chevalier du guet fut 
supprimée eu 1753, et lout le guet à pied et à cheval fut 
reuni sous le coinmaudemcnt d'un seul chef. Le guet se 
composait, eu 1789, de deux compagnies de 69 hommes, 
qu'on appelait archers; de 111 cavaliers et d uuetroupe 
de 852 fautassins. En 1790, le guetdo Paris fut remplacó 
par une garde soldée, ctablie depuis le consulat sur une 
échelle plus large par toute la France, sous les noras de 
gcndannerio et de garde muuicipale. V. GESIDAUME- 
UIE, GARDE MUNICIPALE. 

GUI, duc deSpolétte, Tau de J.-C. 885, étaitd'origine 
frauçaise. Cest le premier personnage de ce nom cite 
dans les chroniqucs italienues. Gui élait le frère de Si- 
conolfe, prince de Salerne. Tous les auteurs le regar- 
dent comme la tige des dues de Spolette, et fout reniou- 
ter celte maisou à Tauuée de J.-C. 885. 

GUI, lils du précédent, duc de Spolette, qui avait hé- 
rilé de ce duché et do celui de iCamdrino, limilrophes 
des Étals romains, Tan 885 de J.-C., se fait dcclarer roi 
dltalie, 889, et couronucr empcrcur d'Allemagnc, 891. 
Le duc de Frioul, Bérenger, prenait le raèmc titre. Gui 
lui enlèvo Pavie, après deux victoircs sanglantes, 190. 
Mais Arnould, (ils do Carloman, auquel on avait décerné 
Ia courounc impérialc, chasso Gui de la Lombardie, 
893, et Toblige de se retirer à Spolette, oü il mourut, 
894. 

GU1BERT, antipape, élait natif de Parme. II avait élé 
chancelier de Tempercur Ilenri IV. Aprcs avoir élé ar- 
chevêque de Ravenne, et excommunié pour avoir dé- 
pouillé son église, il fut élcvé au saint-siége de llorae, 
Tan dc J.-C. 1080. II se reudit maitre de celte ville par 
les armes. Après une fortune diverse et une vie scauda- 
leuse, il mourut misérablement, 1100; Quand la pais 
eut été reudue fi TÉglise, les os de Tautipape Guibert 
furent délerrés et jetes dans le Tibrc. 

GU1CHARDIN ( Le comte Diego GülCCIARDI), né 
d'une ancieuue farnillo do la Vaileline, concourut, 1797, 
à faire reunir ce pays ü la république Cisalpiné, fut re- 
inarqué par Na( oléon et nommé directeur géuéi al de la 
police du royaume d'ltalie, 1806. Sous sou ininistère, 
pcrsouue nc fut persécutc eu raisoa des opinioíls qu"il 
professait; et Guicciardi sut elnplojer la police à raain- 
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tenir le calme, en la mettant à même de prévenir les dé- 
lits politiques. Recommaudé à Tempereur par le vice- 
roi (Eugène de Beauharnais), il obtint le titre de comte 
et celui de commandeur de la Couronne de Fer, 1807. 
Mais sa brillante foríuue devait bientôt exciter Tenvie : 
ou le representa à Tempereur comme peu dévouéà ses 
inlérèls. Napoléon lui ôta la placo de directeur général 
de la police, il fut [nommé sénateur; et il élait encore 
chancelier de ce corps cn 1814. 

GUICHE (Diane, comtesse de, dite la belle Corisan- 
dre) élait filie uuique da Paul dfAudouin, vicomte de 
Lauviguy, et naquit dans ce vicomté, Tan de J.-C. 1554. 
Veuvc de Philiberl de Gramout, comte de Guiche, 1380, 
Diane fit nailre une passiou briilauíe dans le cceur d Au- 
toine de Bourboa, alors roi de Navarre. Pendant les 
guerres de la Ligue, la belle Corisandre envoya plu- 
sieurs fois à son amaut des levées de Gascons, de 20 à 
24,000 hommes, qu'elle avait levés à ses frais, en en- 
gageant ses bieus et en vendaut ses hijous. Mais, aveo 
ses charmes, elle perdit Tamour de Ilenri IV, et mourut 
pauvre, Tau de J.-C. 1620. 

GUICHE (Arraand de GRAMOXT, comle de), lieu- 
lenant général, fils du marechal dc Gramout et arrière- 
petit-lils de la belle Corisandre, naquit en 1658, Gt ses 
premières armes au siége de Landrecies, 1635. Après la 
campagne de Flandre, á laquclle il prit part, il passa en 
Polugue pour y combattre les Turcs; puis, rappelc en 
France, dont il avait élé exilé pour des intrigues ga- 
lantes, il suivit le roi au Marsal, 1665; fit la campagne 
de 1663, se signala au corabat deTeiel, 1668; reutré en 
France, 1660, ilrcparut à la cour, 1671; fit la campagne 
de Hollaude, sous le graud Conde. Mais, ayant eu le 
malheur d^tre battu par Montécucnlli, 22 novembre 
1675, il en mourut de chagrin, juiu 1674. 

GUIGUE X°r (ditle Vieux), tige des dauphius de 
Viennois, élait eu possession du comlé d'Albou et de 
quelques aulres terres dans les environs de Grenoble, 
1008 de J.-C. 11 accrut ses domaiues et les fit ériger en 
principaulé, après la chute du second royaume de Bour- 
gogne, 1010-1009. Guigue le Vieux fonda le prieurc de 
Saint-Robert, près Grenoble, fit plusieurs dotations 
pieuses, pril Thabit des moines de Cluni, 1070, et mou- 
rut au muuastère, Tau do J.-C. 1073. —GUIGUE II dit 
le Oros, sou fils, lui succéda; et après un règne qui ue 
fui que de cinq ans et nullemcnt remarquable, il mou- 
rut Tan de J.-C. 1080. —GUIGUE m, fils du précé- 
dent et son successeur, Tan de J.-C. 1080, épousa Ma- 
thilde, 1097; eut des démêlés assez vifs avec Ilugues, 
cvéquo do Grenoble, et ne fit la paíx avec lui, 1098, 
qu en lui faisant Tabandou de plusieurs priviléges. Gui- 
gue III fonda le monastère de Cindais, 1100, et mou- 
rut en 1120.—GUIGUE IV, soa fils et son successeur, ost 
le prender qui pril le titre de dauphin de Viennois, 1121. 
Guigue IV avait épousé, 1128, Marguorite, filie d^É- 
tlenne, comte do Bourgogno, et nièce du papo Calixte II 
dont il eut plusieurs enfauts. Cétaitun grand bomme dê 
guerre, qui passa sa vie dans les caraps. 11 mourut, en 
1142, des suites d'une blessuro qu'il reçut dans un com- 
bat contre le comte de Savoie, près de Mofltmélian. — 
GUIGUE V, sou fils, laissa pendant toute sa raino- 
ritó les États du \ iennois sous la régence de sa mero 
Marguerite. 11 élait né ea 1152; serendil à la cour de 
Tempereur Frédéric 11146; fut reçu avec une 
grande distiuction et arraé chevalier par Tempereur lui- 
mòme. II épousa une princesse sa parente, et reçut le 
privilége de batlre monnaie, 1148. Guigue V mourut 
sansenfauts, au chàteau de Vizille, l'an de J.-C. 1162. 
Marguerite eut douc une secoude fois la régence du 
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} 'cmois, que Bíalrij, sa filie, apporta en fiot, rTaliord 
a Raimond V, comte de Toulouse; puis à Iluques, duc 
de Baurgoqne, mort à la croisade, i 192, et dout elle eut 
nn fils, GUIGUE VI, lequel réimit à ses États leGapeu- 
çois et 1 Embrunois, que la pelite-fille du comte de For- 
ealquier, Harie, lui avait apporlés eu dot. Après Ta^oir 
lepudiee, sous pretexte de parcnté, il épousa la filie du 
roarquis de Montferrat, dont il eut un fils qui lui suc- ccda, et mourut eu 1256. — GUIGUE VII, fils de Gui- 
Sue M et dc Béalrix de Moutlcrrat, succeda à sou pcre, 

an de J.-C. I25G. Béatrix, filie de Pierre, comte de Sa- ,0le, lui apporta le Faucigui en dot. Guigue VII prit 
polir armoiries un dauphin, et mourut, l'an de J.-C. 1270, 
aissaut ses États à Jean, son fils mineur, qui mourut 

sans cnfants, 1282. Par le mariage d'Anne, soeur de 
Jean, le Dauphiné passa dans la maisou dJIumbcrt de 
■a Tom- et de Coligni. (V. HUMBERT I".)— GÜI- 
»UE viu, fils de Jean Humbert et de Bcatrix, filie de 

Charles Martel, roi de Hougrie, naquit en 1508. II est 
"n des plus grands princes qui aient régnti sur le Dau- 

P"iné. II épousa, 1525, Isabelle, filie de Pbilippe le Coug. A peine âgé de 16 ans, Guigue remporta une vietoire si- 
Pnalée sur Édouard, comte de Savoie, oíi Robert, fròre 

Eudes, duc de Bourgogne, Jean de Cbálons, comte 
uxerre, ctGuichard, sire de Beaujeu, furent faits 

Pcisonniers; se signala à la bataille de Cassei, 1528, et 
ot tutí dans une renconlre qn'il eut avec le comte de 
asoie, l'an de J.-C. 1552. 11 eut pour successeur son lrèle Humbert II. V. IIUSIBERT II. 
OUILLAÜME CU1TON, fils de Robert 11, duc de 

l^orinandie, fut dépouillé de son duché par Guillaume 
o Rom et Ilenri Ier. II fit en vain de nouvelles tenta- 
"es pour faire raloir ses droils, 1116. En 1127, il reçut 
"ivestiture du comté de Flandre, et mourut Faniiée 

suivanle. 
RUliXAUME, comte de Ilollande, fils de Florent IV, 

j" ',rocjanid empereur d'Allemagne, 12'i7, eu opposi- 
se^i t 1 r®tltiric ÍC I' revint pen de tcmps après dans 
av ■ 'S' 61'e 4'lre c'e C0ml0 Zélande, après oir renoncé á 1'empire d'Alleraagne; il mourut en 1256. 
fi èr ,^LALME. r0' d'Écoise, succéda, en 1135, à son 
Dort«ii 0'ni ' 11 fut sl|rnomnié le Liou, parce qu'il 
á jr ' .1°lio,1.dans ses armes. Dans Ia guerre quil fit 
nj„ 7 ' roi d'Angletcrre, il fut vaincu, fait prison- 
v ' ne cecouvra sa liberte que lorsqufil se reconnut ■ ssal du roi d'Anglcterrc. A Pavénement de Ulchard 

inBúlr"de ^,'0D' " 80 dd''vra de ce vasselage, moyeniiant ■ 0,000 mares d'argent. II mourut en 1214, après uu 
fègnc paisible jusqu'à cette époque. 
. III, dit Tàte-(l'Éloupes, duc d"Aqui- 
r " 'u' obligé de dunner son duebé à 
roi l'8 ii 0"lre-,ner- 11 fut à Poitiers, 954, par le 
le pr,!!.18,e'<'11' 'e f(>rt'a àluifournir dessecours conlre ,e comte de Champagne. 
,io|,I

,
l
, , AlME ,X r<'gna de 1086à ,,2C- 11 Parlit ea 

et revint Perre-Sainte, avec une uombreuse armèc, 
galante ■PruSque Seul" Sacrifiant 'out al' plaisir et à la 
'ères n le' arriva souveut dedépouillerdes monas- 
tronve ür ?ll, ichir des fcmmes et des courlisans. On 
Poli,u, ?uí:'c|ues Pi^ces de lui dans la bibliollièque du 

GUn eUI du Radier- 
Guiiiii,mLA

rv
ME X' dernier duc d'AfIuitaine, succclda à 

licu de 50U p6rc- 11 r(ígna do 1126 à 1157, au mi- 
'e Gr„ fi"e'res Prcsil"e continucllcs, tantôt contrc Louis 

GUn'i con,ru lcs Normands. 
^iorrn in,|A V"'.' d" Bras-de-Fer, premier chef des 
douZ(. royaume de Naples, élait Painè des o lancrède de Ilauteville. II passa en Italie 
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en 1035, avec Drogon et Ompbroi, ses freres, ct300aven- 
turiers deguisés cn pèlerios. II servit d^bord Gai- 
mar IV, prince de Palerme, puis Georges Maniacès, pa- 
trice grec, qui voulait enlever la Sicile aux Sarrasins. 
S'aperccvaot qu'il était troropé par les Grecs, il tourna 
ses armes contre cux et leur enleva la Calabre et la 
Pouille. II mourut eu 1046. 

GUILLAUME. II y eut en Anglcterre 4 róis de ce nom. 
Guillaume le conquérant, ou le Bâtard, fils naturel de 
Robert leM ignifique, duede Normandie, naquit en 1027, 
succéda à son père à Páge de 8 ans, et régna à 18. En 
1034, il mit en déronte deux armées françaisesqniavaient 
envahi la Normandie. Dans sou expédiliond'Angleterre, 
il acquit le surnom de Conquérant. Après avoir gagné 
la bataille de Haslings, le 14 qctobre 1066, il fit le siége 
de Douvres, et fut conronné roi d Angleterre à "West- 
rainster, 23 décembre 1066. 11 mourut le 9 seplembre 
1087, à l'âge de 60 ans, dans son expédition contre 
Pbilippe, roi de France. — Guillaume II, surnommé le 
Roux, monta sur le trône d'Ang!eterre le 25 septembre 
1087. II réunitla Normandieà son royaume, 1094, après 
avoir longtemps lutté contre les Normands sans cesse 
révoltés. II élait sur le point de reunir également Ia 
Guyenne à ses États, lorsqndl fut tué dans une parlie de 
chasse dans la forêt Ncuve, le 2 aoút 1100. — Guil- 
laume III, roi d'Angleterre, naquit le 14 octobre 1630, 
de Guifiaume II de Nassau, prince d Orange, et de 
lleni ielle-Marie Stnart, (llle de Charles I". 11 futélevé 
au slathoudérat en 1672. Le 2 levrier 1674, les états de 
Ilollande le déclarèrent héréditaire dans la inaison d'0- 
range. 11 se distingna dans plusieurs campagnes contre 
Louis XIV j mais, dans celle de 1677, il fut baltu par 
Luxembourg en voulant faire lever Ic siége de Saint- 
Omer. Pais deNimègue, 1678.11 forma la faracuse li- 
gue d'Augsbourg entre 1'empire, PEspagne, Ia Savoie, 
la Ilollande, le Dauemark et la Suède contre le roi de 
France. Le 3 novembre 1688, il obligea Jacques II, son 
beau-père, de se réfugier en France. A Ia Convcntion 
nationale, il décréla que Jacques II ayaut violé le con- 
trai originei entre le roi et son peuple, le trône élait 
vacant. La couronue lui fut déférée ainsi qu'à son 
épousc Marie Stuart. L'Écosse le reconnut peu de temps 
après pour son roi. II gagna la bataille de Boyne, 1690, 
sur Parmee de Jacques II. Défaità Slciukerque et Ner- 
winde, 1692, par Luxembourg, il repritNamnr en 1695, 
Louis XIV Ic reconnut roi d'Anglcterre par le traité de 
paixsigncà Riswipk cn 1697. Après la mort de Charles II, 
roi d'Espaguo, il essaya de soclever toute TEurope con- 
tre Louis XIV, lilapprouvcr rallianceavcc la Ilollande, 
Fempereur, le Danemark et Ia Suède, et oblint une le- 
vée d'hommes; mais il n'eut pas le temps de realiser 
ses projets. II mourut peu de temps après d'une bles- 
sure qu'il se fit en tombant de cheval, 16 mars 1702, à 
Fiige de 32 ans. — Guillaume IV, 3e fils de Georges III, 
né cn 1763, servit des son bas dge dans la raarine. En 
1758, nommé duc de Clarence, il épousa, en 1818, une 
filie du duc de Saxe-Menningen. II devint hérilier pré- 
somptif après la mort de son 2" frère et de la filie du roi, 
et après celle de Georges IV, il fut proclame roi, en 
1850. II favorisa succcssivement le parti vvigh et le parti 
tory. 11 mourut cn 1857, laissant le trone â Victoria, sa 
nièce. 

GUILLAUME. Ce nom a élé porté par 5 róis de 
Sicile. — Guillaume 1", ou le Mauvais, 5e fils et suc- 
cesseur de Roger I",monta sur Ic trone eu 1154. Adrien IV, 
qui avait dahord refusé do le recouuaitre, fut obligé, 
après la révolte de la Pouille, cn 1155, de lui donner 
Tinvestiture du royaume de Sicile et des duchés de 
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Pouille et de C dabrc. La (lotte qu'!! avait envoyée poiir 
défendre contre les Maures Ia yille de Maliadia en Afri- 
que, fut détruitc et dispersée, 1160. Dans une revolte 
qui cut lieu ü Palerme, il tua sou jeune 0ls Rogcr, que 
le peuple avait proclame roi, et fit arracher les yeux à 
Matheo Bouello, son favori, dont rautorilé excitait ;a 
jalousie, 1161. II mourut le 7 mai 1166, deteste de ses 
sujeis. — Guillaurae 11, omle Bon, fils et successeur du 
préeédent, régna de 1166 à 1189.11 acquit le tilre de 
Bou, après avoir reudu la libcrlé à tons les prisonnicrs, 
pardonné aux barons révoltés contre son père, et dimi- 
nué les impôls. II lit la guerre à Frédérie Barberousse, 
1167. En 1173, il refusa la paix séparée que Frédéric lui 
proposait en lui offrant sa filie en mariage. II épousa 
Jeanne, filie de Ilenri II d'Angleterre, 1177. II maintint 
tonjours la paix'dans son royaume, et mourut le 16 no- 
Tembro 1189, laissantla couronne à Tancrède, pelit-fils 
de Boger. — Guillaume III succéda, en 1193, à Tan- 
crède, son père, sous la tutelle de Sibille, sa mère. 
Prise de Salerne par Henri VI, vers la fin d'aoút 1194. 
Après la prise de Salerne, Guillaume et sa mère turent 
faits prisonnierspar Henri VI, 1195; celui-ci fit arracher 
les yeux à Guillaume III, qui mourut dans une forte- 
ressedu pays des Grisons, oü il s'ètait consacré à Dieu. 

GUILLAUME, dnc de Nonuandie. Guillaume I'', 
surnomnic Longuc-Épce, fils et successeur de llollon 
ou llaoul, força les condes de Brelagne à se reconuaitre 
ses vassaux, 918; batlil Colcntin qui avait mis le sióge 
devant Rouen, 920; défendit Charles le Simple conlre 
Raoul.duc de Bourgogne, et contribua à replaceretà 
mainleuir Louis d'Outremersnrletròne. II futassassiné 
en 994, par un comte de Flaudre, dans une conférence 
que ce seigneur lui avait proposée. — Guillaurae II et 
Guillaume III. V. ANGLETEURE (Bois de). 

GUILLAUME (Saiut), dit de Malavalle ou Maleval, 
gentilhomme français, debuta par la carrière militaire, 
oü il mona une vie de dèbauches. PIus tard, fatigné des 
plaisirs, il se convertit et entreprit le pèlerinagc de Jeru- 
salém pour expier ses fautes. II revint en 1155, se fixa 
près do Sicnne, dans Ia valide do Malavalle, et y vécut 
jusqu'en 1157. II forma Ia congrégalion des guillemins 
ou guillcmitesj qui fut approuvée par Alexandre IV en 
4256. Cet ordre se répanditen Allcmagne, enFlandre et 
surtout en France. Guillaume futcanonisc. Ou le fcle le 
10 février. 

GUILLAUME 1)E CHAMPEAUX (Gulielmus a Cam- 
peüis), philosophe scolasliquc, archidiacre de Paris, 
était fils d uu labourenr de Champeaux en Bi ie. II pro- 
fessa à rccole du cloitre Notre-Dame è Paris, puis au 
cloitre Saint-Viclor. II compla Abcilard an nombre de 
ses disciplcs. Éciipsé par féloqnence de cedernier, il re- 
nouça à ses leçons. Nommd évèqne de Cbâlons sur- 
Marne eu 1113, 11 prit, en 1119, 1'habit <Je Cileanx, cl 
mourut dcux aus après. II a lais c un livre des Senlences, 
cncore mauuscrit, et un Traité de 1'origine de rdme 
(tome 5 du Thesaurus du père Martenne). 

GUILLAUME DE TYU, archeièque de Tyr, né à Je- 
rusalém. II vint éludier les arls libéraux en Occident. A 
son rclour, Amaury, roi de Jerusalém, le nomma prince 
archidiacre de ia métropole de Tyr en 1 lfi7. II concerta 
une alliancc avec Manuel, empereur d Oricnt, et assista 
au troisième concile deLatraneu 1178. II fut cmpoisonntí 
en 1188, par ordre d Ueraclius, patriarche de Jerusa- 
lém, qui ne put le somneltre à son obéissance. II fit une 
bistoire inlitulèe Historia belli sacri a principibus 
christíanis in Palestina et in Oriente gesti, traduetion 
de Gabriel Dupréau sous le titre de /« Franciade orien- 
tal e. 
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GUILLAUME LE BRETON, historien et poêle, sur- 
nommé Armorirns ou Bnlo Armoricus, naquit en Bre- 
tagne fan 1163. Philippe-Auguste en fit son conseiller 
intime. II mourut vers 1220, chanoine de Senlis. On a 
de lui 1'IIistoire des gestes de Philippe-Angusle et la 
Philippide, pcême en 12 livres. 

GUILLAUME de NASIGIS, bóncdictin de Saint-De- 
nis, mort en 1502, a composê une Clironiqne des róis de 
France; les Fies de saiut Louis et de ses frères, Philippe 
le Jhtrdi et liobert. 

GUILLAUME DE LORR1S, poete frauçais du lã'siè- 
cle, né à Lorris sur la Loire, près Montargis, vivait au 
temps de saint Louis, et monrut fort jeune, en 1260. II 
est auteur du romau intitule la liose, cominue par Jean 
de Meung. 

GUILLAUME, dit le Frire Guillaume, peintre sur 
verre, dorninicain, né à Marseille en 1473, mort ii Car- 
tone en 1337. II peignitles vilraux de Téglise de Sainte- 
Marie-del-Anima, ceux de la catbédrale et de 1'église 
Saint François à Home et de Sainte-Marie d'Arexzo. 

GUILLAUME (Ordre de Saint-). V. ORDRES DE 
CIIEVALEUIE. 

GUILLEMIAOT (Armand-Charles, comte), né à Dnn- 
kerque, 1774; servit d'abord en Belgique sous Dumou- 
riez et Picbegru, 1792, 1793, 1794 ; devint général de 
brigado, 1808, général de division, 1813; fut nommé 
général du dépot de Ia guerre, 1816, et prit une grande 
part á la réurganisation de cetle admiuistration. En 1825, 
le général Guillcminot accompagna le duc d'AngouIóme 
en Espagne. L'anuée suivaute, 18i4, il fut envoyé à 
Couslantinople en qualité d'ambassaJcur; fut rappelé 
en 1831, et mourut en 1810, à Bade. 

GUILLEMINS ou GUILLEMITES, congrégalion re- 
ligieuse instituée par saint Guillaume deMalavalle, 1153. 
Dans le siècle suivanl, 1256, ils avaient une maison à 
Monlrouge, qifils transférèrent à Paris, 1298. Les guil- 
lemins porlaient de grands manteaux blanes, d'oü ils 
prirent le nom de blanes manteaux. 

GUILLERI, nom de trois frères d'une maison noble 
de Brctagne, qui, après s'èlrc signalcs dans les guerres 
de la Ligue, bâtircnt une forteresse sur le cbemin de 
Bretagnc en Poitou, et en lirent le repaire de leurs bri- 
gandages. On envoya contre cux 5,000 hommcs. Ou 
foudroya leur cbâteau à coups de cauou, et les Guilleri, 
pris et condamnés ü mort, fnreut rompus vifs eu 1608. 

GÜILLET (PERNETTE du), dame poete du 16 siècle, 
née à Lyon, 1520; morte, 1545, à la lleur de 1'âgc. Ses 
tcuvrcs ontélé publiées sous le litrc de liimcs de gentille 
et vertueuse dame Pemette du Guillet. 

GU1LLON, chof-lieu do cantou (Yonne). Cctte pelite 
villc est célebre par le traité qui y fut cunclu, 1539, pour 
1'évacuation de Ia Bourgogne par les Anglais. 

GÜILLOTIN (Joseph-Ignace), médeein, nc à Sainles, 
1738. II fut uommé député du tiers état aux étals gené- 
raux, 1789. II coucourutà la rédaction de la Déelarution 
des droils de Vhomme, et fut membre du comitê qui eul 
pour mission d'organiser les écoles de médecine, de chi- 
rurgie et de pbarmacie. Daus un but pliilanlhropique, il 
proposa de remplacer les tortures et les supplices alors 
ea usage par la décapitation, et il indiqua cumme moyen 
d'eiécution une maebine employée depuis longtenips 
par les Ilaliens. Sa proposition ayaut été adoptée, on 
donna A rinstrument de supplice le nom, d'abord, de 
grosse louison, par allusion au docleur Louis, qui avait 
été chargé de faire sur lui une consultalion, et enfin ce- 
lui de guillotine. Le doctrur Guillotin, jeté dans les pri- 
sons, en sortit le 9 thermidor, et mourut en 1814, après 
aroir iuslitué divers établissemcnts pbílanthropiques. 
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CUIMAKD (Marie- Madelf ine), célèbre danseuse, née 

a Paris, 1745; entra, en 1762, à TOpéra, et y éclipsa 
n nlõt ses rivales. EUe fut pensionuée par le prince de 

boubisc, le fiuancier Laborde et Vévéque de Taronte. 
Mademoiselle Guimard se maria, en 1789, avec le cbo- 
rágraphe Despréaux, et monrut en 18(6. 

GC1MOND DE LA TOUCIIE (Claude), poõte drama- 
"(ue, né à Chàteauroux, 1723, moi t en 1760; fit paral- 
re' l'?7, Iphigénie en Tauride, piccequi cnt nn succès Pmdigieux. Ou a anssi de lui une pièce en vers intitulée 

•Soiipirs du cloílre ou le triomphe dn fanalisme. 
GDINEGATE, jadis ENGUINECATE, village du dé- 

Partement dn Pas-de Calais. Gette ville est célèbre par 
deux batailles qui s'y livrèrent: Ia première entre Maii- 
milien d'Autriche et Louis XI, 1471 ; rautre, en 1313, 
aatre les Français et les Auglais, fnt appelée la jouruée 
"es Eperons. V. EPEUONS (Journée d es). 

GÜISCARD. V. ROBERT GUISCARD. 
GUISE, chef-lieu decantou du département dePOise. 

Celte ville était autrefois la capitale d'un canlon apportc 
®a dot par Marie de Blois au duc de Lorraine llaoul, 
'533. François Itr érúea la ville en ducbé-pairie par 
e'lres de 1328 en faveur de Claudc de Lorraine Vaude- 

Dent, chef d'une branche cadotte de la niaisnn de Lor- 
raine, qui pril Io nom de Gnise. Cliarles-Quint s'empara 

la ville de Guise, 1336; François I" la reprit, 1343. 
Unfin, elie fut inutilcment assiépce, 1636et 1650. La mai- 
aon de Guise s'illustra dans le IO* siècle et se divisa en 
dem branches, les Guise et les d'Elbncuf. La preniièro 
•te ces branches s'éteignit en 1673, Ia secunde eu 1823. 
"Ous citerons : 

Guise (Clande de LORRAINE, duc de), né le 20 oc- 
obre 1496, épousa, en 1513, Antoinelte de Bourbon, 
ante d'Anloine de Bourbon, rol de Navarre, père de 

«enri IV. 
Guise (François de LORRAINE, duc de), Pds ainé 

® Claude, premier duc de Guise, né cn 1319. II fut 
lessé, en 1545, au s;ége de Bonlognc; nommé, en 1552, 

•culenant géuéral des trois cvêchcs, et soulint le siége 
e Metz coutre Charles-Quint. En 1554, il gagna la ba- 
8'le de Renty; eu 1557, le comniandcmcnt de rannée 
Kalie lui fut confié. Aprés labataille de Saint-Quentin, 

•>■>/, il fut uommé licutenant général des armées au 

r i.3"5 e' au dt,bors. Pcu de temps après, il ('empara de a ais, occupé par les Anglais, de Guines, de liam et de 
'nville. Il fut blessé à Vassi par les huguenots; fut 

Oommé pour la troisièrae fois lieuteuant général du 
éoyaume après Ic siége de Rouen et la bataille de Drenx, 
1562;ctil futassassiuéà Orléans, par Pollrot de Mérey, 
'c 13 février 1563. 

guise (Louis Pr de LORRAINE, cardinal de), frère 
" Precédent, naquit le 21 oclobrc 1527. II fut successi- 

EnVís év?(l"e (íe Troyes, d'Albi et archevéquc de Scns. ■ <>02, il fut cardinal et, peu après, évéque de Metz. 
"lou rut à Paris |e 28 mars 1578. 

Fra .E (Uenri de LORRAINE, duc de), fils ainé de 
Prin;

oij 9l|'sc, né le 31 décenibre 1550; fut nommé 
l>ati 01 ^(,'l)v'lle à rour de Ilenri 11. 11 alia com- 
ia re*5 ' urc'- ^ son retour, on le vit se distiuguer à 
V&'r

Ulre Massig"»c c' ^ 'a bataille de Jaruac. A 
Hles^ • s I9ans'Poitiers contre Coligni, 1569. 
Ta, , ° r)oriIians, ilreçut à la joue npe blessure qui lui 
'376 110,11 ®a'®f''é. Nommé général de la Ligue eu 
Qui ve' .' ePoussa 'es Allemands, au nombre de 30,000, 
Erl | ^ oai'n'se joindre à 1'arméc de Henri de Bourbon, 
de so 'se rendi' A 1'appel des Seizo malgré la défense 
cllarDpaS0?.Verain 110 Tcnir à Varis- 11 fut rcvétu de la e lieuteuant général du royaumc, et prit Ecnga- 
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gcment dedétruire les protestants, d'ordonner lapnblica- 
tion du concile de Trenle et deconfirmerlasainte union. 
Le 23 décembre 1388, il fut assassiné à Blois au moment 
oü il se disposait à enlrer dans le cabinet du roi. Vnyez 
BLOIS. 

GUISE (Louis II de LORRAINE, cardinal de), frère 
du précédent, naquit en 1536. Nommé archevéqne de 
Reims en 1374, il n'en prit possession qu'eo 1333. Pré- 
sidant Eordre du clergé aux états de Blois, en 1388, il 
improuva publiquement le discours de Henri III à l'on- 
verturo des états. Celui-ci, indigné, le lit assassiner dans 
la mèmc journée que le duc son frère, le 24 décembre 
1588. 

GUISE (Charles de LORRAINE, duc de), fils de Henri 
de Guise, naquit le 20 aoút 1571. A soo retour de Blois 
à Paris, 1391, les ligueurs veuleut le faire élire roí de 
France, dans les états de Paris, en lui donnant pour 
femme Einfante d'Espagne. II rerait à Henri IV Reims 
et toules les places qu'il possédait. En échange, il se fit 
dunuer le gouvernement de Provence. En 1396, il fit 
rentrer Marseille sous Tautorilé du roi. En 1617, il fut 
chargé du commandement de Earniée de Champagne. 
Le 18 odobre 1622, il hallit les Rocbelois dans un com- 
bat naval. Ricbelieu le força, 1631, à se retirei- à Flo- 
rcncc. II raourut à Cuna, dans le Siennois, en 1640. 

GULSE(Henri II de LORRAINE,duc de), néen 1614.11 
entra dans la ligue confédérée pour la paii universelle de 
la cbrélienté. Les Napolilains, révollés contre EEspagne, 
le nommèrent généralissime de leur armée, 1647. Trahi 
par ses ennemis, il fut livré aux Espagnols et emmené 
prisonnierà Madrid. A peine sorti de prison, 1634, il re- 
commença saus succès la conquéle du royaume de Na- 
ples. En 1635, nommé grant chambellan de France, il 
parul au fameux carrousel de 1663, à la léte du quadrille 
des sauvages américains, et il mourut en 1664. 

GUIZOT, né à Nimcs, d'une famille protestante, en 
1787. 11 fit son éducation à Genève; vint ensuite à Paris, 
oü il épousa mademoiselle de Meulan. II fut successive- 
ment altaché il la rédaction du Pebliciste, de la (lazelte 
de France, du Mercure et des Archires lilléraires. Labbé 
Montesquiou en fit son secrétaire. A 27 aos il fut secré- 
taire du miuistèrc de Tinléi ieur. En 1814, il fut nommé 
censeur royal par une ordonuancedu roidu 24 octobrc, 
qui devait assurer 1'exécution d'une loi contre la presse. 
Au retour de Napoléon, il resta employé comme chef de 
division sous Caruot, et alia ensuite rejuindre le rui A 
Gand. Louis XVIII le nomma secrétaire général du mi- 
nistère de la justice. On le vit, en 1816, devenir maitre 
desrequetes; en 1817, conseiller d État, par les bons 
orfices du ministrcDecazes, directeur général de Tadmi- 
nistration départementale et municipale. Après 1'assassi- 
nat du duc de Berri, il fut dépouillé de ses fonetions et 
rendu aux letlres. II publia successiveraenl : IoExame» 
du gouvernement de la France depuis la restauralion; 

des Conspirations et de la justice politique; 5» des 
Moyens de gouvernement et d'opposition dans letal ac- 
tuel de la France. Nommé professem- au Collége de 
France, il publia un Essal sur 1'histoire de France du 
Se au 10'siécle. En 1850, il fut député de Lisieux et vota 
1'adresse des 221. 11 fut trois fois ministre et chercba 
toutes les occasionsde complaire à la Chambre. Quoique 
protestant, il pril la défense des séminaircs et sontint 
Eallocation des 1,200,000 franes demandée cn leur fa- 
veur. II parla cn faveur de 1'hérédité de la pairie. En 
1830, il déclarait mauvais, détestable, 1'article 291 con- 
tre les réuuions de plusde 20 persounes; eu 1854, il 
souliut le développement exorbitaut de ce méme article. 
Avaut 1830, il dirigeait des associations politiques, plus 
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tard il appuya et fit adopter une loi destructive dos asso- 
ciations politiques. Est aujourd'hui ministre pour Ia qua- 
trième fois. 

fiUIZOT (Pauline de MEULAN, danie), née à Paris 
(775, morte eu 1827, était filie d'iin receveur général de 
Ia genéralité de Paris. Ruindo par Ia révoluiion, elle se 
jeta dans les letlres et publia d'abord les Contradiclions, 
1799; la Chapelle d'Áijton ou Emma Courtenay. A par- 
tir de 1801, elle écrivil dans le Publiciste, fondé par 
Suard, qui lui fit épouscr M. Guizot en 1812. Ellefit pa- 
railre eucore le Journal d'une mère, les Enfants, 1812; 
VÉcolitr, ou Itaoul et Victor; Nouveaux contes, 1825; 
Une Famille, ouvrage terminé par madame Tastu; et 
1'Éducation domestique, 1826. 

GULiSTAN , village de Perse, célebre par les confé- 
reuces qui s'y tinrent, de 1815 á 1816, entre les plénipo- 
teutiaires de Pcrse et de Hussie. Ces conrercuces amenè- 
rent un traité par lequel la Pcrse se désista, en faveur 
dela Russie, de ses prétentions sur le Daghcstau. En 
1827, la convention de Tourkmantcbai est venue ajouter 
de nouveans développements à ce traité. 

«UJiDIAC, 2' roi des Burgundes ou Bourguignons, 
succéda, 436, à sou père Gondicaire. XI mourut eu 463. 
V. BOURGOGNE. 

GUJíDLISIG (ISic-Ier), philosophe et inrisconsulte, 
néprèsde Nuremberg, 1671, moúrnt en 1729. II pro- 
fessa succcssivement la philosophie, réloquence et la ju- 
risprudonce, à Puniversité de Ilalle, et devint conseiller 
d n roi de Prusse. Ou remarque, parmi ses ouvrages: 
Fia ad veritalem mor alem, 1714; Hislnire do la phi- 
losophie moralc, 1726, et llistoirs de la íittéraíure, ! 734, 
ouvrage poslhiime. 

GITNS, en bongrois Kareg, Cette ville soulint un siége 
opiniâtrc centre les Turcs, 1358, et fut brúlée en 1778. 

GUSTAVE Er ou GESTAVE WASA, roi de. Suc.le, 
né en 1490, fut nommé roi de Suède, eu 1325, à la placo 
de Christiau II. 11 épousa Catherine do Saie-Lauen- 
bourg, 1531. En 1352, il triompha de Christiau II et de 
Charles-.Quint. 11 signa uno trêve de 40 ans avec 
Ivan Wasiliewitrli, czar de Russie, 1359; fit nu traité 
avec François Ic', roi de Franco, et mourut le 20 sep- 
tembre 1560. 

GESTAVE-ADOLPHE ou GUSTAVE II, surnommé 
le Granel, roi de Suède, naquit Ic 9 décembre 1594. II 
était petit-íils de Gustave Wasa et fils de Charles IX et 
de Cliristine de Holstein. 11 monta sur le Irône eu 1611, 
il signa Ic traité de Knaeryd avec le Danemark, 1613, et 
la pais avec la Russie, 1617. Ildéclara la guerreà la Po- 
logne, 1621, prit Riga et plusieurs places feries de la 
Livonie;il entra eu Lilhuanie, en Courlande, et prit 
Birsen. II ballit les Polonais [ires de ■NVallhof, 1626, et 
s"empara de plusieurs places forlcs de la Prusse polo- 
naise. — Siége de llantzig, 1627. Gustave y fut blessé. 
Aprcs cette bataille, il retourna en Pologne, et gagua. Ia 
mème aunée, la victoire de Stum.—Tréve de 6 ans avec 
Sigismond. — De retour eu Poméranic, 1630, il força le 
prince do Braudebourg à fairo cause commune avec lui. 
II déllt les Autrichiens ilans la plaine do Breitenfeld, 17 
septembre 1651, et sur les bords du Leck, 1632. — Prise 
d'Augsbourg, oü il reçut le serment des bourgeois. — Le 
18 novembro 1633, il mourut dans la sauglante bataille 
qui eut lieu entre Weissenfclds et Lntzen. 

GUSTAVE III, roi de Suède, naquit le 21 janvier 
1746, et monta sur le.lrône le 14 juin 1772. II établit une 
nouvclle forme de gouvernemeut. II déclara la guerre <1 
la Russie, 1786, et entra eu Fiulande, mars 1790. II déllt 
les Busses dans le golfe de Wiborg, 3 juillct, et dans le 
délroit de Suensksund. Ces succès amenèrent une paix 

qui fut signée entre la Russie et la Suède, le 14 aoút dela 
méme atmée. II convoqua les états à Geile, 1792, Le 16 
mars 1792, il fut blessé à Stockholm, dans uu bal masqué 
de 1'Opéra, et en mourut, le 29 mars de la méme aunée. 

GUTEMBERG. V. GÜTTEMBERG. 
GUTHRIE (William), écrivain écossais, né en 1708, 

à Brécben (comté d'Angus), morta Londres, 1770. Cej 
écrivain, parmi un grand nombre d'ouvrages bistori- 
ques, n'en a laissé qu'un particulièrement connu; il est 
iutitulé: Grammaire géographique, historique et com- 
merciale. 

GÜTTEMBERG (Jcan), imprimeur fameux, né à 
Mayenoc vers 1405, mnrt en 1468. II eut le premier et 
ezécuta Tidée d'imprimer uu livre, d'abord avec des 
planches do bois gravées, puis avec des earactères de 
bois sculplés et mobiles. II commença ses premiers cs- 
sais de lypograpbie è Strasliourg avant 1440. II s'asso- 
cia à Mayence avec Jean Fust, orfévre, qui lui fournit 
des fonds, et avec Picrre Schacffcr, qui imagina les ea- 
ractères de fonte. 

GUYANE (Guyana, -Guyanm ), contrée dela par- 
lie septentrionale de 1'Amérique du Sud, entre 4o de la- 
titude méridionale et 8o 40' de latitude nord, et entre 
5211 13' et 74° 50' de longitude occidentale; bornée au 
nord par 1'Orénoque et 1'Atlantique , á Test par le 
méme Océan, au sud par le grand fleuve de rAmazone, 
á Toucst par 1'Yapura et ròrénoque. On la divise en 
cinq parlies, qui prenncnt les noms de Guyane anglai- 
se, Guyane brésilienue, ci-devant portugaise; Guyane 
colombiennc, ci-devant espagnole; Guyane française et 
Guyanehollandaise. Les aulenrs ne sout pas d'accord sur 
la découverte de la Guyane : Colomb, selon les uns, l'a- 
vait vuela premièro fois l'aa de J.-C. 1498; d-aufrcs pré- 
tendeut que ret honneur appartient à Vasco-ISuncz, qui 
la reconnut Tan 1504; et le nom de Guyana lui aurait 
été donné de relui d'une petile rivière tríbulaire de TO- 
réuoque. Le bruit s'élant répandu que des navigatenrs 
cspagnols avaient découvert un pays, e/ Dorado, oü Por 
se trouvait en abondance, cela donna lieu à plusieurs 
cipéditions d'avcnlnricrs; Pune d'elles, dirigée par Phi- 
lippe do Iluttcn, 1511-1543, eut pour résultatPassurancc 
que donnèrent ces voyageurs de Pexistcnce düme ville 
liabitée par les Omégos, dont lestoits des maisons élaient 
resplendissanls (Por. "Walter Raleigb, navigateur an- 
glais, remonta 1'Orénoque, 1593, sur un espace de 200 
lieues; mais ses recherches furent vaines : Por ne se 
trouvait pas en abondance dans les montagnes de la 
Guyane. Les Françals, 1004-1633, entreprirent riecolo- 
niser la Guyane. Ils s'emparèreut de la Guyane hollan- 
daise, 1640. Les Anglais s'cmparèrent de leurs posses- 
sions, 1654; mais ils furent forcés de les abandonncr, 
1662-1665. En 1667, les Ilollaudais prirent aux Anglais 
la Guyane dite hollandaise et la Guyane française, 1676. 
lis furent obligés de les reslituer, 1677. En 1808, ils re- 
prirent déllnitivcment la Guyane hollandaise ; et lei 
traités de 1814 leur en ont assuré Ia possession. ' 

GUYANE ANGLAISE, la moins élcnduc des trois, a 
pour limites, ii Pcst, Pocéan Atlantique et la Guyane 
hollandaise; au sud, la méme Guyane et la Colombie, 
dont elle est séparéc par PEssoquebo. Cette partie de lá 
Guyane, reprise par euxaux Hulland us, en 1808, comme 
nous Pavons dépl dit, leur est délinitivement acquise par 
les traités de 1814. 

GUYANE FRANÇAISE (La),jadis France équi- 
uoxialr, est bornée au nord par POcéan et la Guyane 
hollandaise, dont elle est séparée par le Maroni; au sud 
et à Poucst, par la Guyane portugaise, aujourd hni bré- 
silienue, et par le Brésil, et au sud-est par la rivière de 
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Japock ou de Vincerit-Pinçon. La Guyane française, 

fjnt 1 importance, en culture et cn commerce, est biea 
01|i d ètre en rapport avec fétcndue et la fcrtilité de son sol, commeeça d'étre colonisée par les Français, 

coinme nous Tavons déja dit, Tan ICOi; prise par les 
Dglais, en 1654; reprise sur cux en 1662 et 1665; pil- 

j e ■'avagée par lesAnglais, en 1667; puis par les Hol- 
andais, 1672, et riclinilivenient reudue á la Frauce, 
, > v''> l'an 1763, 12,000 coloná, rolontaires snisscs et 
saciens, perir de faim et de misère sur les rives dn 

^ ourou, et, en 1789, les victimes de nos troublcs poli- 
(jues, déporlées par nu décret dn 18 fruetidor, raourir 
■serablement sur son sol, généralement mortel aux 

■Uropéeu». Les Portugais, eu 1809, s'eniparèrent de la 
ojane française, et Ia reslituèrent à la France, le 8 no- 

^anibre 1817. En 1823, le gouvernement français roulut 
sajer de fonner, sur les borda de la Mana, une colo- 
'e de blanes; mais cette tentative échoua comme les 

1 res. Cependant il est jusle de dire que, depuis 1823, 
commerce de cette colonie prend chaque jour une ex- 

eilsion nouyellc. Le gouverueur, auquel sout joints 
coi chefs d'adininislration, un conseil privé et un con- 
61 co'ooial electif, composé de 16 membres , exerce le 

^omniandement supérieur de la colonie. Dcs tribunaux 
P õx, un tribunal de prcmière instance, une cour 0!ale et une cour d'assises, admiuistreut la justice sui- 

1 'es codes et ordonnances royalcs de la mélropole. 
fiUYANE HOLLA3ÍDA1SE. Elle est bornée au nord Par la nicr Allantique, à Tcst par la Guyane française, 

ont eiie esj S(;par^0 par ie jiàroui; au sud par la 
guyane française, et à Touest par la Guyane anglaise. 

!1 Guyane Iiollandaise.qui peut être considérée, eu tous 
Puints, comme une colonie modele, fut occupée par les 

ollandais, en 1667, comme nous PaTons déjí dit, prise 
reprise par les Français et les Anglais, et leur fut en. 

" reslituéc en 1802. 
<«UYe\xe, ancienne province de France, coraprise ans le grani gouvernement de Guyenne et Gascogne, 

ont elle occupait la parlic septentrionale. Elle ctait 
' au su'1 Par la Gascogne et le Languedoc, à l'est 

o ' e Ganguedoc, à Pouest par 1'Océan, au nord par la 
mionge et 1'Angoumois. Le nom de Gnyeune fut long- 

P8 sjnonyme de celui d'Aquita{ue. Ou ne le Irouve 
. !J8 1,8 aples qu'à partir du 14« sitcle. L'bisloire de 
/p e Pcoriuce est celle de PAquilame et de la Gascogne. 
d 'a ~onPs. 1 (liarlemague lincorpora au royaume quilaiue, 778. Charles le Chauve y établit un duc 

nioyihle, 845; ce duc, en 888, devint indépendant; 
Puis enlln Elconore d'Aquitaine, filio et héritière de 
Guiltauuie X, la porta à la couronue de France par son 

ava"?8® avcc le roi LoiIis le Je,lr)e' ,,57■ Ce mariage 
«W 1\6 dÍM0US' H5/<' ÉI<ionore' 'a niòme anuéo, 
(lereivr IIeilu nonl» depuis rui dAnglelerre, ílls 
apunri 01 le Bel ou Planla8e»ct, comlc d'Anjou, et lui 
ccn,]c,ntre autrps torres, la Gnyeune, que les des- 
lesvn i ' ont cousc, v<Ic iusqu'en 1455. Cbar- 
''cu ddH reUn,t al',rs àlaçonronne de France. LouisXI 
mais pa n • P0Ur en aPanaRer son frèrc Charles, 1468; 
veau ri lnCe ®'aut nior'' CGS, la Guyenne fut de nou- 
dcnnic xr" f ,a couron''e. et n'a plus élé détacbdo 

' gascogne. 
(íCYov^t (''-'eonorel, V. ELÉONORE. 

mie 4 M 
(.ean.ne MarioBOlJVÍEHSDEI,AMOTtE), 

aPPelée v"11. r n ^ 28 ans, elle se crut 
rut uno i l,ne ni's"on sur Ia terre, (t parcou- 
1,0,1 éliii , ie ? ,a 1?rancoen préchnnt. Son imagina- 
PüTe viu r?,e art,e-I1te1 sa piété síücíto et sa vertu w ut la coünaisiauce de Féuelou à Paris, et pu- 
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blia plusieurs onvragos théologiques qui suscitèrent dcs 
perséculions Ires-violenles contre elle et son illnstre 
ami. Bossuet Tattaqua avec chaleur, et fit condamner sa 
doctrine. Cependant, cn 1700, uno assembléc d^véques 
rendit témoignage à la purdédes moeurs de madame 
Guyon. Après avoir été qnelque# aunées à la Baslille, 
elle fut exilée à Blois; elle mourut en 1717. 

GUYTON-MORVEAD (Lonis-Bernard), nó à Dijon, 
en 1757. II futavocat général au parlement de Dijon, ct 
professa daus cetle villc la chimie, 1775. 11 découvrit le 
moyen de désinfecter les prisous et les hòpitaux en fai- 
saut des fumigatious de chlore connues sons le nom de 
/umigaíions Gnylonienncs. II fut nonime, en t79l, dc- 
puté à rAssembléelégislalive, eten 1792 à la Couventiou 
nationale. Én 1795, il contribua pnissamment ii la fon- 
datiou de 1'École polytechnique; fut nomnié adminislra- 
teur de la Monnaie sons lempire, et perdit sa place eu 
1814. II mourut eu Í8I6. 

GUZMAN (Adolphe PEREZ de), capitaine espagnol, 
né à Valladolid, 1278, mort (320. Cet officier, assiegé 
dans Tariffa par 1'inl'ant don Juan, révollé contre son 
frèrc Sancbe IV, roi de Caslillc, répondit à 1 envoyé de 
don Juan qni le menaçait de metlre à mort un de ses fils 
qn'il lenait prisúnnier, « Que, plulòt que de commettre 
« une trahison, il lui prèterait lui-raéme un poignard 
« pour tuer son fils. » Et il lui jeta sa dague par-des-us 
les murailles. L'eDfant fut ógorgó; mais don Juan fut 
battu ct obligd de se retirer, 1292. 

GUZMAX (Louise de), filie d'EmmanueI Perez, duc 
de Medina Sidonia, épousa Jean de Bragance, qui fut 
élevé sur le tròne de Portugal, 1610, après Ia róvoluliou 
qui enleva ce pays à I F.spagnc. Déclarée regente à la 
mort de Jean IV, 1636, elle remit le pouvoirà son fils 
Alpbonse VI, 1662, se retira dans un cloitre, ct y mou- 
rut, 1666. , 

GUZMAN (Éléonore de). V. ELEOSORE. 
GUZZERAT ou GOEDJERATE, province de Tln- 

doustan, anciemementgouvernée par des róis. Les mu- 
sulmaus en cbassèrent les Kadjepoules, 1022, puis les 
Mogols, 1297, etenlinde nouveau les Radjepontes, 1390. 
Akhar, sultão des Mogols, réuoit de nouveau le Guzzerat 
à son empire, 1372i mais, après la mort d Aureug-Zeib, 
1707, les Mahrattes s'en emparèreot. Les Anglais y 
parurent pour la première fois, 1780, et d puis lors leur 
iullnence s'est éienduo sur presque tonte la contrée. 

GYGÈS, oflicieret favori de Candaule, roi de Lydie, 
qui lui fit voir sa femiue toute nue. La reine aperçut 
Gygès, et lui ordonua par vengeance de tuer son mari, 
lui offrant ;i ce prix Ia courouuc et samain. Gygès obeit, 
et par ce meurtre devint roi de Lydie vers Pan 718 
avaut J.-C. 

GYLIPPE, cólèbrc géuéral lacédémonien, fils de 
Cléandridas. II fut cbargé d'unc expédilion contre les 
Alhóniens Pau 414 av. J.-C. II remporta une grande 
victoire sur ISiciaset Dcmoslbcue, et les obligea à se 
rendre. II suivit Lysaudre au sióge d'AUièncs, se trouva 
à la prise de celto villc, fut cbargé de transporler à 
Spartc t,500 talenls, s'cn appropria 500, fut découvert, 
et se dóroba au cbàlimeut par la fui te. 

GYLLEXRORG (Gustave Frédéric, comle de), né 
yers 1731, mort eu 1809. Sou nom est un des plus dis- 
tingues parmi les nobles suédois qui ont suivi la carrière 
des lettres. Conseiller de la cbancellerio royalc, il merita 
Pestime do la reine Louis-ülrique, soeur du grand I ré- 
deric. Lorj de 1'inslilution de Pacadcmie suédoise par 
Iclils de ccttc prinoesse, il fut appele Pun des premiers 
à y prendre place. 

GYMNASE (Tbeàtro du). Ce thédtre, ouyert à Paris 
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sur le boulevard Bonno Nouvelle, 1819, fut mis sous Ia nomde Ihédtre de Madame. Eu 1830, il a repris le uora 
proteclioa de Ia duchesse de Berry, et pril bientót le de Gymuase Draniatiquc. 

H 

II, huitième letlre de Valphabet français, grcc, latin 
et hébreii.H, pris numériquemenl cbez los Grecs, valait 
8; cbez les llomaios, íl valait 200. Surmonté d une pe- 
tilc barre, il valait 200,000. Dans les abrésiatious, 
H, L-S, scsterlins, désignait Ia monnaieromaiue du petit 
seslerce; II, S, ou II S, se.sterliux, désignait le grand 
sesterce. Eu musique, H sert à designer, en Allemagne, 
la note que les Ilaliens et les Français nommeot si bé- 
carre. Avant IS.IS, la letlre II servait de marque á Ia 
nioiinnie frappée ü la Rochelle. 

IIABACUC, uri des 12 petils prophcles, vivait sous le 
règne du roi Joachim, av. J.-C. C00. II a laissé trois 
chapilres, dans lesquels il prédit la captivité des Juifs et 
leur rélablissement dans leur palrie. 

HAIiEAS COIiPUS, acíedela législationaoglaise.dont 
Ia principale dispositiou esl d'accorder à lout prison- 
nier sa mise en liberlé, moyennant uneeaution, pour se 
présenter devant la justice. Longtemps dispute, ce droit 
fut definitivemcnt réglé sous le règue de Charles II, par 
uu bill rendu en 1680. 

HAliSAL ou IIAPSAL, ville de la Russie d^urope, 
dans la proviuce de Revcl. Cctte ville, fondée eu 1279, 
fui prise tour à tour par les Danois, 1339; par les Sué- 
dois, 1013, et par les Russes, 1710. 

UAUSliOUKG (Maison de}, une des plus illustres fa- 
milles d'Allcniagne. Elle tirait son nom du cbáleau 
d'IIabsbourg (Suisse). La généalogie de cette maison se 
jierd dans la nuit des temps, et Tou est peu d'accord sur 
l origine des premiers comtes de cc nom. Quelques au- 
teurs les font descendrc d'Ethiro, duc d'Alsace, né vers 
026, mort 690, landis que doutros, au contraire, pré- 
teudent qubls étaient issus des anciens Guelfcs. Le pre- 
miei- qui soil récllement connu cst Gontram le Riche, 
mort vers 990. La maison de Habsbourg a fourui uu 
grand nombre de souvcrainsM'Allemagne, R()dol|ihe 1", 
1275; Albcrt l""-, 1201; AlbertTI, 1138.]La postérité de ce 
dernier a occupéle IrOncd-AllemagnejusqiPen (710, épo- 
que à laquelle Marie-Thérèso, béritière de cette maison, 
la porta, par son mariage, dan# la maisondeLorraiue. 
V. ALLEMAGJÍE, UOUOLPIIE, ALBEUT. 

HAGAN (Kennoun), le dernier des priuces dela fa- 
millo des Edrissiles qui régnèrent en Maurilanie, monta 
sur le trône Tau de J.-G. 931. Ces princes des Edrissiles 
étaient, à cette époque, si peu puissants, que celui-ci ne 
possédait guère alors que Ia ville de Bosra ; encere n'é- 
tait-il que le lieutenant des princes Ommiadcs d'Espa- 
gno. Pour secouer cette dépendance, ilaçan demanda 
et obtint du calife Nezzau des troupes avec lesquellcs il 
rccouquit la Maurilanie; mais, vaincu de uouveau, il 
périt assassiné, 983. 

IIAEAN (Buzurk), LE GRAND, chcf do la maison des 
Ilkhanieni, élait Tun des généraux d'Aldjyaptou. II céda 
sa femmc à Béhadur-Khan, qui en ctait devenu amou- 
reuv, et eu obliut pour prii le gouverncment de TAsie 
Mineure. A la mort de Bcbadur, il visa à riudcpcndancc, 

se rendit maílre de Baghdàd, et fut le foudateur d'un 
nouvel cmpire. Cependaut il nejouit pas saus Irouble de 
sou aulorilé, qu'il fut sans cesse obligé de dispuler aux 
autres émirs. Ilaçan-Bazurk mourut Tan de J.-C 1336, 
et laissa son fds Avcys en possession de sa couronne. 

UACIIETTE (Jeannc), de Beauvais, se rendit cclèbre 
par le rourage qu'elle déploya au siége de cette ville, 
1472. Ou la vit monter sur la brèche, et arracher Télen- 
dard des mains d'un soidat bourguignou. Sou exemple 
fut suiri par d'aulres femnics qui, dans ce siege ménio- 
rable, firenl preuve d^une grande énergie. Ce fui pour 
leur en téraoigncr toute sa salisfaction que Louis XI, 
par lettres patentes, dalées d'Alençon, 9 aoút 1473, leur 
accorda la préséance sur les bommes à la procession et 
à roffrande le jour de la fèlc de la patronne de Beauvais. 
Jcanne Ilacbette, que quelques historiens appellcnt 
Jeanne Fourquet, et quelques autres Jcanne Lainé, fut 
mariée à Golin Pillon, excmptéc de la taille elle et ses 
descendanls, et mounit à Beauvais, 1316. 

UACIIETTE (Jean-Nicolas-Pierre), célebre géomètre 
français, naquit á Mézières le 6 mai 1769. II fut cbargé 
de renseignement de la géométrie descriptive á l École 
polylechnique, 1794; Ot partie de l'cx|)éditiün d'Égypte, 
1798; roub a en Franco eu 1800, et conserva cellc place 
jusqu'en 1816, époque 5 laquelle il quitta ses éléves pour 
remplir Ia méme cbaire à la Faculte des scieuces de PA- 
cadémie de Paris. 11 fut reçu de rAcadémic des scieuces, 
1818; mais sa nomination n'ayant pas oblenu la sanetion 
royale, il ne fut admis qiPen aoút 1830. Hacbettc mourut 
5 Paris le 16 janvier 1834. 

IIADJV KIIALFA (Moustafa), fds d'Âbdallah, bisto- 
torien et savant bibliograpbe, élait natif de Conslanti- 
nople. II fut secrctaire et ministre des linances d-Amu- 
raib IV. II mit au jour uu grand nombre d'ouvragcs, 
doul Ic plus considcrable, sa Bibliolhèque orientale, 
coutient, dans Pocdre alpbabétique, 18,530 ouvrages 
acabes, pi rsans et tures, avec une uotico blograpbique 
sur cbacun de leur» aulcurs. Ccst le livre clnssique le 
plus complet qu'aient eu jmqiPà ce jour les Turcs et les 
Árabes, lladjy mourut Pau de J.-C. 1638. 

IIADLEY (Sir Jobn), savant astronome anglais, pré- 
senla íi la sociélé royale de Londres, en 1751, uu Quar- 
Hcr de réflexion ou Octanl, dont ou se sert en uicr pour 
observer les aslrcs, et qui mesure les angles, nonobslant 
le mouvement du vaisseau. Uooke avait déjà trouvé, 
1664-1665, Ic moycn propoié par Hadlcy, et cxécuté un 
instrument que Newton perfectiouna, 1669. Lbidoption 
de cctte mélbodc, essenliellement pcrfectionuee par 
Mayer et Borda, a chaugé complétement la face de Pas- 
trouomie uautique pratique. Ou ne connalt ui Pépoque 
dela mort, ni aucune particularilé de la vie dJIadley, 
dont aucun biographe anglais ne faitmeution. 

IIAENDEL (Georges-Frédéric), célòbrc compositcur, 
surnummé il Sassone, naquit à llalle (Magdebourg) le 
24 février 1684. II composa des souates dès Pdge de 
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JO ajis; cioniiason premieropéra, Abneria, à Ilnmbourg, 
1703; Rodrigo ii Florence, et Agrippine à Venise, 1708. 

composa ea quinze jours, et fit représcnter à Londres, 
sou opéra de lienand, qui cut le plns brillaut succès, 
1711. Uaendel devint aveugle en 1751, et mourut le 
'7 avril 1759. 

"AFIZ (Mohammed-Chems-Edyn), Tun des plus céle- 
res poetes de Perse, naquit á Cliyrdz au conimcncement 
u 1siéele. 11 se livra d'abord à Tétudo de la théologie 

et de Ia jurisprudeuce; mais Tamour qu'il conçut peur 
a e"e Chakhi-Néba luí inspira bientòt la passion des 
lers tendres et harraonieux. A sa mort, Tan de J.-C. 

a87, le sultan de Chyrâz lui fit élevcr un tombeau à 
wssellà, tout près du Rhon-Abád, que le poete persau 

a s' souvent célébré dans ses odes. Le Vyvan, rédigé 
eprès la mort de Tauteur, se corapose de 567 odes. II en 
mtdouné uneédition complèle à Calcutla, 1791. 

"Agedoun (Frédéric de), Tun des meilleurs poetes a'eniands, naquit à Hambourg, 22 avril l';l8. Après aToir étudié le droit á léna, il purlit pour Londres, 1729, 
et y devint secrétaire parlieulier de Tambassadeur de 
Danemark. Ce fut dans celle année, 1729, quil publia 
®on Premier essai poétique. En 1738, parut le premiei' 
nvre de ses Contes et Fables. Le second volume fut pu- 
bbé en 1752, Uagedorn mourut à Hambourg le 28 oclobre 
'751, 

"AGEXBUCII (Jean-Gaspard) naquit à ZurichEande 
■••"C. 1700. II s'appliqua de boune lieure à Télude de la 
théologie (ics laogue.^ de la littéralure ancieune et des 
antiqupçs. II obtint, 1752, un diplome de correspondant 
•le 1'Académie des inscriptious et belles-letlres de Paris; 
®rcupa différentes cbaires au gymnase de Zuricb, 1730- 
''"IS, et un canonicat, 1719. llagenbuch mourut dans 
Ce'te ville le 5 juin 1763, laissant, sur les antiquités et la 
tliénlogíe, un grand nombre d'ouvrages furt estimes. 

ÍIAGGEN AU, en latin Ilagenoa, ville de France, chef- 
lieu de canton du départemtnt du Bas-Ilbin. Cemplace- 
""ent oü a depuis etc bálie cetle ville n'ctait aulrefois 
OU un reodez-vous de citasse, oü les gentilsbommes du 
P''ys firent bdlir quelques maisons, 1115. Cempereur 
frédéric II la fit entourer demurailles et la mit au rang 
ues vilies impériales, 1101. Ou la ehoisit aussi pour ctre 
'3 capilale de la prcfecture provinciale, 1230. Cempe- 
reur Cbarles IV accorda celle villeà Lcopold, ducd'Au- 
'riche, 1371, et fempereur Kobert la donna à Louis, sou 
nis, mus, pour en jouir sa vie durant, moycnnant la 
reconnaissance de 2,000 lloiins du Rliin tous les aus. 
Moniecuculli Passiégea inutilement, 1675; mais les 
Autrieliiens la prirent, 1705 Le znaréchal de Villars la 
reprit rannée suivante. Les Françai» défirent les Prus- 
S|ens et les Aulricliicns réunis sous ses murs, 1793. 

"Alix (Philippe-Mathieu), mécanicieuallemand.doué 
d un grand gcuie, naquit près de Sluitgard l'an de J.-C. 

'39. En 1750, il ctudia la tliéologie à runisersilé de 
.bingen, oü il employait tous ses momenls ft confec- 
jduner des iustrumcnts optiques et astronomiqucs. En 

il fit exdcuter une borloge dont le mouvement se 
.duiiuunlquait à un disque, sur lequel lesoleil, la lune et 68 Principales étoiles fixes se lovaient et se couchaicnt, üute Panuée, à 1'hi ure indiquée par les observatious as- 

r,>nomiques. Ilalin mourut, simple ministre d'un vil- al?e, le 2 mai 1790, après avoir fait cdhfeclionner une 
, l"chine celeste forl compliquée, qu'on voit encore à la 
'uliolhèque do Louisbourg. 

All.NE.viANX ( Samuel - Clirétien-Frédéric), né à 
íe i eD' e" ^aie' 'e avr'' 1755; commença, à Tdge 
Ihi aD,' ''^tude de Ia médecine ii Leipsig, et soulint sa te inaugurale le 10 aoút 1779. Obligé de quitter Leip- 

II. 
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sig par les cbagrius qu'on lui occasionnait, il se maria 
en 1785 et y centra en 1789. Cest eu 1808 quOl publia 
ses premières recberches sur l'homa;opalbie etdéveloppa 
son fameus axiome Similia similibus curantur, qui 
contient tout son système. Les désagréraents de tous 
genres que lui suscitèrent ses détracleurs le forcèrent à 
accepter Tasileque lui offritle duc Ferdinand à Anhalt- 
Kocthen. II devint veut eu 1827 et se remaria, en 1835, á 
une femme aussi dislinguée par ses conuaissances que 
par son caraclère. II se determina eufin à venir à Paris 
et y arriva le 25 juiu 1835. Le docteur Ilahnemann, dgé 
aujourd'huí de 86 aus, couserve toute la vivacitéd'es[irit 
de la jeunesse. 

1IA1DER-ALY, qui se vantait de descendre du pro- 
phète Mabomet, naquit d'une famille du dislrict de Kc- 
lar l'an de J.-C. 1718.11 s'empara du Bangalore, 17 fé- 
vrier 1717 ; fit des captures importantes aux Anglais, 17 
aoút 1754; devint premier ministre du Maíssour, 1739; 
remporla une victoire éclataute, 13 aoút 1760, sur les 
Mahratles, et devint le véritable souverain de Bangalore, 
ne laissaut au ràdjâ que le droit de délivrer quelques di- 
plomes et de mettre son nom sur les raonnaies. II oder 
s'empara de la place de Bednore, 1763; battit le ràdjâ 
de Courga, 1763, et continua ses conquêtes jusqu'en 
1781. II mourut le 7 décembre 1782. 

HAIDERABAD ou HYDERABAD, c*est-à-dire rille 
du lion, ville de Tlnde, dans le royaume du Dckan, chef- 
lieu de la province d'HaIderabad. Elle fut fondée, en 
1586, par Mohammed-Koutoub-Chah, et reçut le nom 
d llalderabad, en rhonneur d'Ali, gendre de Mabomet, 
appelé quelquefois Ilaíder-Ali, le lion de Dieti. Le pays 
dans lequel est bátie cetle ville appartenait aulrefois aux 
radjahsde Teiingama. Les mabométanss'enemparérent 
au IS^siècle. Ils en firent nu État parlieulier sous le 
nom de royaume de Goleonde. Aureng-Zeib le réunit à 
son empire, 1687; puis, en 1719,Tchyn-KiIi-Khan, qui 
eu était gouverneur, te déclara indépendant.Nizam-Ali, 
deuxlème successeur de Tchyn-Kili-Khan, se reconnut 
vassal des Anglais, 1800, et lixa sa résidence à Haíde- 
rabad. 

HAIJíAUT, ancienne province de Ia Belgique avec 
tilre de comté. Elle ctait bornée au nord par le Brabant et 
Ia Flandre, au snd par la Picardie, à Test par le comté 
de Naiuur, et à 1'ouest par la Flaudre et le Cambrésis. 
Son nom, qui n'est connu que depuis le 8e siècle, vient de 
la rivière de Heims, qui le traverse. Le Ilainaut, aulre- 
fois domicile des Nerviens, a plusieurs fois changé de 
nora. Les aucieus lui ont douné le nom de Panuonia, 
parcc que, suivant quelques auteurs, le dieu Pan y était 
adore des habitants. Depuis, le Hainaut fut appelé Sal- 
tus carbonnaris, à cause de la forét charbonnière; cu- 
suite Picardie inférieure, etenlln Hainaut. 

HAINAUT (Vicissitudes du). Le Haioant, ancienne 
province de la Gaule belgique, dite aussi Gallia contata, 
Ganle cbeveluc (V. GAULE), ctait babilé, lars de la con- 
qucle des Gaulcs par Julcs-César, av. J.-C. 50, par les 
Nerviens. Dès le 5' siècle, il eut des comtes particuliers, 
mais ils ne dcvinreut héréditaires qu"en 860, à partir de 
Régncr rr. Ce comte fut surnommé au Long-Cou. II fut 
batlu parRollon, chef des Normands, 873, et mourut en 
916, laissaut, pour lui suecéder, deux fils : le premier 
nommé corame lul Régncr, le second Giselhert. En 924 
la guerre s'alluma eutre les deux frères, et fiuit eu 928, 
par rinlervenlion de Henri 1", roi de Gerroanie. Ré- 
gncr II mourut, 952, et fut remplacé par Régnor III. 
Celui-ci, pressé par Herman, duc de Souabe, general 
d'Othon 1", roi de Germanie, 944, implora la clémence 
du roi, et fut rcçu en grâcc, 913." 01 la guerre, 937, au 
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duo Brnnon, son snzerain, archevèque de ColoRae et 
frère du roi Otlion ; fut vaincu, solennellemeiit déposé 
par décision des pairs, 938, et mourut en 971. U eut pour 
successeur, 938, Richer, dout on ignore Torigine ct la 
mort; celui-ci, Garnier et Renaud, morls en 973, et ces 
deiu derniers Geoffroy le Vieil et Arnoul. Lc pre- 
miei', déja comte des Ardenncs etde Verdun, cfait petit- 
fils, par son père, de Wigerie, comte du palais sons le 
roi Charles le Simple; l'autre était nn simple seigneur, 
fils dlsaac, comte de Carabrai. Ces deu; comtes furent 
constamment en guerre contra Régner, fils de Régner III, 
et finirent par lui céder Io Ilainaut, 998. Régner IV fut 
le premicr comte proprictairedn Hainaut, et mourut en 
1013. II eut pour successeur Régner V, son fils. Ce der- 
nier perdit, conlre Godefroy, duc do Lothier, la bataille 
de riorems. Richilde, filie de Régner, setrouvant veuve, 
1017, de son premier mai i, Gilbei t de Mons, épousa en 
seeondes noces Baudouin le Bon ou de Mons, comlc de 
Flandre, auquel elle apporta en dot le Hainaut, bien 
qu'elle eútun fils et une filie de son premier mari j mais 
Textréme jeunesse de ses enfants permit au comte de 
Flandre de s'emparerde leurhéritage. Depois cellc epo- 
que iusqu'a la mort de Ia comtesse Marguerite, 1280, le 
Hainautn'apasétéséparé de la Flandre. (V. FLANDRE.) 
A la mort de la comtesse, Jcan d'Avesn6s, fils ainc de 
Margnerite et de Bouchard d'Avesnes, fut dcclaré comte 
de Hainaut en vertu du jugement de saint Louis, I2i6. 
En 1297, le comte Jcan signa une ligue offensive et dé- 
fensiveavec Pbilippe leBel, quil s'engagca à servir en- 
vers ct contre tons, à 1'eiceptiou de 1'évèque de Liége, II 
hérita du coraté deHollande, 1299, et mourut en 1504. 
XI eut pour successeur Guillaume P', dit le Bon, ct ce- 
lui-ci, Guillaume II, 1537. Guillaume entra malgré lui 
dans la ligue formée par Édouard III, roi d'Angleteri e, 
contre la France. II se bàta de faire la pais, 1340, et fut 
tué, 1513, dans une embuscade que lui drcssèrent les 
Frisons, avec lesquels il élait alors en guerre. Margue- 
rite, smur du dernier comle, lui succéda. Celle prin- 
ccsse mourut eu 1555, et laissa, entre autres enfants, 
Guillaume III, dit 1'lnsensé, qui lui succéda, ct Albert, 
qui remplaça Guillaume, 1589. Guillaume IV, comte de 
Hainaut aprés Albert, fut Io médiateur, 1408, do la paix 
fourrée, qui fut conclue à Cbartres entre le duc de 
Bourgogue, Jcan-sans-Peur, et les priuces d'Orléans, 
dout le duc de Bourgogne avait assassiné le père. II signa 
un traite avec rempereur Sigismond et le roi d'Angle- 
terre contre la Frauce, 1410, et mourut en 1417. Jac- 
qucline, filie unique de Guillaume et de Marguerite de 
Bourgogne, se trouvaut veuve pour la secondo fois, 
1427, Philippe le Bon, duc de Bourgogne, se fit reeon- 
naitre lamérae année comte du Hainaut, par les élals du 
pays. Jacquelino fit de vains elforls pour se mainteuir 
contre ce prince. Elle fut obligée de lui céder ses Etats 
moyennant une pension, et mourut trois ans aprés, 
1456. Le Hainaut ayant suivi depuis cette epoque les 
memes vicissitudes que la Bourgogne, voyez liOUR- 
GOGNE. 

HAITI. Y. DOMINGCE (Saint-). 
1IALBEUSTADT, villc des États pirussiens (Saxe), 

aujourd^ui chef-lieu de cercle. Cevéché de cette ville, 
fondé par Charlemagne i> Selingstadt, 770, a été trans- 
féré à Halberstadt, 819. II l'ut sécularisé à la paix de 
VVestphalie, 1648, ct rcçut le titre de principauté. La 
ville d'Halbersladt a lésislé aux Français peudant la 
guerre de Trcntc-Ans, 1618-1618; mais elle fut prise 
par eux, 1038, pendant celle de Sept-Ans. En 1809, elle 
tomba áu pouvoir du duc de Bruuswick-Oels, ct quel- 
quês années après, 1815, le general Ochs, commandaut 

les Westphaliens, futbaltu sons ses murs parle général 
russe Tcheruichef. 

1IALES (Étienne), pbysicien anglais, naquit dans le 
comté de Kent, le 7 septembre 1677. II eludia à Cam- 
bridge, et fut admis au nombre des membresde Ia Sociélé 
royale de Londres, 1717. La plupart de ses ccrits se 
trouvent dans la collection des mémoircs de cette société. 
Hales publia, en 1741, 1'inventioa de ses ventilateurs 
destinés a renouveler Tair dans les mines. En 1742, ils 
furent employés en France pour la conservation des 
grains. Hijles, qui avait clé pourvu d'un canonicat à 
Windsor, mourut à Teddington, le 4 janvier 1761. 

1IALGAN (Emmanuel), vice-amiral, pair de France, 
naquit à Donges (Loire-Iuféricure), le 31 déccmbre 
1771. II s'en!barqua comme voloulaire dans la marine 
royale, 1785 ; fit plusieurs campagnes de long cours 
comme lientenant et second capitaine de navires de 
commerce, et en 1795 il remplissait les fonetions d'ofn- 
cier à bord du brick de guerre le Curieux. En 1798, il 
reçut de ramiral Bruix Io commandement du brick 
1'Arélhuse. II üt la campagne de Sainl-Domingue, 1801. 
Commaudaut de la corvetle le Berceau, il s'empara d'un 
navire anglais de 1500 tonueaux, la Comtesse de Su- 
therland, et détruisit, 3 déccmbre, les ctablissements de 
Pullo-Bay, près do Bencoulen, ainsi que beaucoup de 
bâtiments cnnemis qui s'ctaient réfugiés dans ce port. 
Depuis 1804, M. Halgan commanda piusieurs bâtiments 
avec le grado de capitaine de vaisseau, et à fiaffaire des 
brúlots en rade de file d'Aix, avril 1809, l'Horlense, qu'il 
moutait, fut uu des bâtiments qui échappèrent au doublo 
desastre de rincondie et du naufrage. La défense dTlel- 
VOêt Stuys, décembre 1813, marqua d'une manière re- 
marquable dans la carrière de cet officier général, et 
lui valutle grade de contre-arairal. En 1814, lors du 
bombarderaent d'Anvers, il fut cbargé du commande- 
ment des bassins, et coraraanda à diverte» epoques des 
divisions navales dans les mersdu Levaut et de l'Amé- 
riquo jnsqu'cn 1819, oü il fut nommé dirccleur du 
personuel au ministére de la marine. Nommé député 
du Morbihan, il siégea dans cette chambre jusqu'cn 
1830. Direcleur du gouvernement do la Martinique, 
1834, il fut nommé en 1856, inspecteur général des 
port» do TOcéau ct membre de la Chambre des pairs, 
1857. 

1IALIAKTE, Haliartus, ville de Béolic, sur Ia côle 
sud du lac Copais. Lysandre, général macédonien, mou- 
rut au siége de cette ville, av. J.-C. 394. Deux sièclcs 
aprés, les Romains la détruisircnt complétemcnt, peu- 
dant la 3" guerre de Macédoine. 

HALlFAX ( Charlcs-Moutaigu, comte d'), horame 
d'État et poélc anglais, naquit daus Io comlé de Nor- 
thampton, cn 1061. Des vers qu'il composa sur la mort 
de Charles II, 1685, lui valurcnt la proteclion du comte 
de Dorsct. II fut membre de la Chambre des commimes, 
1091 i commissaire de la trésorerie et du conseil privé, 
1692; second commissaire ducbancclier de Bécbiquieret 

■sous-trésorier, 1094. II fit refrapper toute la monnaie 
anglaise, 1693-1696; leva, 1697, plus do 2 raillions eu 
billels de Técliiquier; fut nommé premier secrétairc du 
trésor, 1698, l'un des membres de Ia régence cn l'ab- 
sence du roi, 1699, ct porté à la Chambre des lords avec 
le titre de baron Alifax, cn 1700. En 1706, Charles 
Montaigu, baron d'AIifax, proposa et négocia Ia réunion 
de TEcosse à TAnglcterre. II fut íi cette oceasion créé 
comte. II mourut à Londres le 19 mai 1715. 

IIALL, ville d'Allcmagne, jouissant autrefois du litro 
d'impériale. Cetle ville fut assiégée par rempereur Lu- 
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thaire II, U50, et fut un suiet de guerredans les siècles 
sinvants. 

UALLE, Haia Saxonwn, ville des Ètats prussieos 
(Saxe), bátio au Sc sifecle. Elle a été élevée au rang de 
*ille par rempereur Olhon II, 981. Elle cut à souteair "ne longue gucrre centre les évòques de Magdebourg, 

5® siècle ; une autre centre rélecteur de Saxe, 15e. 
'de fut pludeurs leis assidgée, prise et saccagée, t6i8- 
6'8. Les Prussiens s'en cmpariTent, 1694. Les Frau- 

Çais Ia rcunireutau royaunicdo Weslphalie, 1806, En- 
n, en 1814, elle fut readue à la Prusse. 

... -^Lle (Jean-Noêl), incdeciii célebre, inembre de 
nslitul, présideut de TAcadémie royale de médeciue 

e Paris, et professeur dans cette faculte, uaqnit á Pa- 
ls> lc 6 janvier 1754. 11 fut reçu docteur et dcvint 

Pieiribre tíe rAcadémie de iiiédcciiie, 1777; fut nommé 
eur '' 1'école de santé, depuis ecole de médeciue. 

j.' t désigué par CorvLart pour lui succéder au pro- 
essorat, 1796; médecin ordiuaire de Napolcou, 1805, 

jle M. ie con)(e d'Artois, 1814. 11 mourut en 1822. 
j,9 e a laissé un grand nombrc d'ouvrages, entre nutres, 
'hstoire de Vexpérience et de iobsenation en médecine, 

P0"1' èlablir les fondements dc la vèriiable théorie. 
Ualeer (Alberl de), anatomiste, botaniste et poete 

a eniand, naqnit à Berne, octobre 1708. En 1725, à 
Peine ágc de anSi jjaller avait déjà composé des co- 

adies, des tragédias, et un poême épique de 4,000 
ers. i| sa ren^j[ ^ Tubiuge, 1724, pour y étndier la 
edccine, et fut reçu docteur, 1727. En 1754, il fut 

c largé de la bibliothèquc publique de Berne, et à la 
ondation de runiversitc de Gffitinguc, le roi George II 
Ul douna les chaires d'anatoinie, de chirurgie et de bo- 
aniqbe. Ilaller planla le jardin de bolanique de cette 

"e. 1729; fut nommé meitibre du conséil souverain de 
..er.ne, 1745. Aoobli par Pemperenr François I", 1749, 

fmt se lixer dans sa patrie en 1755, et y mourut le 12 
"acembre 1777. 

JJALLES (Lc roi des). V. BEAUFORT (Le duc de). 
,, 'ALLEY (Edraoud), Pau des plus grands astronomes 
f' "Slelerre, naquit à Londres, lo 8 novembre 1656; 1 adniis au collége de la reine; s'embarqua pour Pile 
^ainle-Héiène eu 1076 " 
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rtuilcs ãuslrales 
"u soleil 

ílt paraitre son Catalogue des 
1678, et en 1716 fit connailre la distancc 

à la terre avec un degré de précision qu'oa j-t •; fcvtiVy aTCC Uil UGgl C UC pi CV.IOIUU IJU UU 
du Ti"- ''I3'11' dncore osé espércr. En 1098, Ilalley rcçut 'oi d'Auglcterre le commandemcut d'un vaisseau, 

vec ordre de parcourlr Pocéau Atlautique pour y con- 
staler la loi des varialions magueliques, et leuter de 
"ouvellcs découverles. 11 poussa iusqu'au52l! degrc dc 
jatitude australc, parcourut les mers de 1'un íi Pautre 

dmisphère, ct reutra cn Angleterre le 18 septembre 
'"0.11 leva la carie de la Manche, 1701; remplit une 

(r/810" 9 Venise, 1702. A son rctour, rendu íi la vie • équilie, Hallcy consacra cucore 40 ansà Pastronomie, 
« mourut le 25 janvier 1712. 

dénarf1' ou Ilamum, chef-lieíi de cantou du 
Loui i ?nt <le la Somnic- Cett0 v'llé» bàtic cn 1470 par 
fut r,!- ^""«"'murg, dit lc conuctable de Saiut-Paul, 
Sai,,t'n par.,es Esiwgnols, 1557, après la bataille de 
159H | j6"1'",' Pfmdant les guerrél dc Ia Ligue, 1577- 
•band .C f '' ^""alc s'cn empara ct cn donna le com- 
de n ,,!nen l

al1 '«goébr de Moui-Gomcron. Le chdlcau 
0ni étó Sei' a"Íourd'bui do prisnn d Èlal dans laquellc 
<ialni

1 cn'e''més les quatre ministres de Charles X con- 
loui, vPar,la Coilr des pairs, 1850-1857. Le prince 
Brande i ''v " ^ a couduit, 1840, avec la plus 
de Boulogne'9 de CeUI ^u'ont f1''8 Par'au C0UP n)aia 

IlAMBACU (Fète d'), nom donné à une féte palrioti- 
que célébrée, le 27 mai 1832, auvillage d'IIambach (Ba- 
viferc), dans le but de resserrer Pnnité nationale des 
Alleinands. Le gouverneiiient bavarois a pris des me- 
sures pour empêcber le retonr de cette fète, dont Pen- 
thousiasme 1'inquiétait. 

IIASlBOUKG,i/am!)urg,enIatin IlocUuri Castellum, 
ville libre d-Allemagne sur la rive droite de PElbe. Cette 
ville fut búlie par Cbarleniagne, 792; elle était alors le 
siége d'un archevêché, transfere depuis 850 à Brcmeu 
parsaiut Anschaire qui en clait prélat. Au 13e siècle, elle 
forma avec plusieurs autres villes d'Allpmagne la ligue 
si célèbre sousle nom de ligue Anséatique. Dépendaute 
des dncs de Holstein jusqu'en 1618, elle se lit, à cette 
époque, reconnaitre coinrae ville libre et impériale. De- 
puis lors son commerce a pris le plus grand essor. La 
déclaration du blocus conlineulal, 1806, lui porta un 
coup funeste. Elle futoccupéemilitairement, 18C6-I809; 
réuuie à Pempire, 1810, et devint alors le chef-lieu du 
département des Bouches-de-PElbe. Le marécbal Da- 
voust y soulint un siége mémorable, 1813, et ne rendit 
la ville qu'en 1814, lorsque les Bourbons se trouvaient 
déjà reconnus en France. Elle reprit alors son ancieu 
gonvernement, dont la constitutiou est toule démocra- 
tique. Le poUvoir exécutif appartient à un sénal com- 
posé de 4 bourgmestres et de 24 conseillers électifs. 

IIAMELN, ville du royaume de Hanovre. Cette ville 
est célèbre par la défaite qiPessuyèrent les Impériaux 
sous ses murs, 1653. Elle était autrefois défendüe par 
le fort George, détruit par les Français, 1806. 

HAMILTOX, ville d'Écosse, sur la Clyde. Cette ville 
prit le nom de Hamilton lorsque Ia famille anglaise de 
ce nom virit s'y clablir. Elle fut crigée en baronuie, 
1456, et reçul le titre de bourg royal, 1458. 

HAMILTON, famille noble d'Écosse, dont plusieurs 
membres se sont distingués particulièrcment dans le 
16" siècle. Nous citerons; Hamilton (Patrick), regardé 
comme le premier auteur de Ia reforme religieuse en 
Écossc, 1305. Hamilton était issu de la race royale en 
ligne légitime, par sa mère, smur de John Stuarl, duc 
d'Albany.Il fit sesétudes à 1'Université de Sainl-André, 
passa en Allemagne, oiill occupa une chaire à 1'üuiver- 
silé de Marbourg, 1522. 11 adopla les doctrines de Lu- 
tber, et, de retour dans sa patrie, il n'épargiia rieu pour 
les propager. Mande à Saint-André, ony ouvrit des con- 
ídreuces, après lesquelles il fut sais! ct mené prisonuier 
à la citadelle. Accusé de diverses erreurs sur la foi, Ia 
gráce, le libre arbitre et Tautorité du pape, qu'il appe- - 
lait 1'Aotecbrist, Hamilton fut condamné à êlre brúlévif, 
1323. — Hamilton (Jacques), comte d'Arran, duc de 
Chãlellerault, fut declare régent du royaume d'Angle- 
terre pendant la miuorilé de Mario, 1343, coinme son 
plus proehe pareot. 11 remplit ces fonctious avec une 
faiblesse tclle, que les campagucs de 1544 et de 1347, si 
désaslreuses pour les Écossais, cn furcnt la suite inévi- 
table. Eu 1351, il céda son titre de régent à la reiue 
douainère Marie dc Lorraine, ct mourut dans Tobscu- 
rité, 1376. — Hamilton (Jacques, premier duc d'), était 
lils du marquis dTIámilton; il naquit en 1606. En 1651, 
il servit avec disliucliou dans l armée commaudée par 
Gustave-Adolphe; accorapagna le roi Charles 1'' en 
Ecosse, ct assista à son couronnement, 1632. Créé duc 
du fief dont il portait le nom, 1634, et comte de Cam- 
bridge, il fut cnvoyé en prison par ordre du roi, sur Ia 
déuonciation de Monlrose, son cnncmr, 1543; mais re- 
làché bientôt, il nc chcrcba à se venger de cette persé- 
cutiou que par des preuves nouvelles de son dévoue- 
ment pour la maison des Stuarls. H rassembla une ar- 
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mée de 20,000 homtnes, aoút 10 ÍS, et fit une irruption 
eu Angleterre ; mais, atlaqué par Cromwell, il fut mis 
eu déroute, fait prisonnier et condamné à mort comme 
coupable dehaute trahison, 1649. — Guiliaume Hamil- 
tou, sou frère, né eu 1616, partagea tous les príncipes 
poliliques de soa aiaé, et fut nommé lord secrétaired E- 
taten Écosse. Le 14 septembre 1051, il tomba entre les 
mains du Protecteur, et mourut des suites de ses blessures, 
1652. — Hamilton (Antoine), de Tancienue et illustre 
maison de ce nom, naquit eu Irlaude, 1646; fut amené 
fort jeune eu Frauce, oü il fit ses études, et repassa eu 
Angleterre, 1660. Jacques II lui donna un régiment 
d'iofanterie eu Irlande et le gourernement de Limerick, 
1685. — Antoine Hamilton fut l'un des gentilshommes 
qui accompagnèrent ce raonarque daus son exil eu 
France, et .s'établit à Sainl-Germaiu-en-Laye, oü il 
mourut, 1720. Ce fut dans celte résidence qu'Auloine 
Hamilton composa ces charmants ouvrages qui lui ont 
fait une si grande réputation en France. — Hamilton 
(sir William) était frère de lait du roi d'Angleterre, et 
fut nommé son ambassadeur à Naples, 1764. Pendant 5 
ans, 1764-1767, il visita fréquemmeot le Vésuve, fit un 
voyage au mont Etna et aux iles de Lipari. II publia, 
pendant les années 1763, 1766, 1767,différenls traitéssur 
les anliquilés étrusques; fut nommé membre de la Société 
royale de Londres, 1768, et decore de l'ordre du Bain, 
1772; fut rappelé, 1800, et mourut à Londres, le 6 avril 
1803. Ses ouvrages sont fort estimes des archéologues. 

HAMPDEN (John), célebre republicam anglais, na- 
quit à Londres en 1594. II était cousin germain de 
Cromwell. Hampden entra dans la Chambre des com- 
munes en 1623, et s'atlira Tattention générale par le 
refus qu'il fit de payer la taxe de mer, 1656. Accnséde 
haute trahison, il eut à soutenir uu procés devant la 
cour du bane du roi, 1637. Mais bienlot il ne se borna 
plus à se défendre par la parole, il prit les armes, et fut 
Fuu des premiers qui ouvrirent la campagne sons le 
comte d Essex, oü il montra un courage et une babileté 
peu commune. II périt dans une escarmouche, en 
juin 1643. 

HAMPSHIRE (JíEW-), un des Élats-TJnis de TAmé- 
rique du nord, bornéaunord par le bas Canada, au sud 
par le Massacbussetls, á l'est par FÉ tal du Maine, et à 
1'ouest par le Connecticut. Le capitaine Smitb le visita 
le premier, 1614-. Les Anglais s'y établirent, 1623 ; ils y 
fondèrent une colonie qui, en 1629, changca son nom 
primitif de Laconia en celui de New-IJampshire. Le 
New-Hampshire lüt reuni au Massachussetls, 1640; il en 
fut séparé, 1679. 11 proclama son indépendanco en 1798. 

IIAXAE, ville de Félectorat do Ilessc, cheMicu do la 
principauté de Hanau. La ville de Hanau était dans le 
príncipe uu comté iudépendant, créé comté d'empire, 
1429. A la mort du comte llaiuhart F', 1431, la maison 
de Hanau fut divisée en deux brauches; Fainé», celle de 
Ilanau-Münzenberg, s'éteignit en 1642, et tous les do- 
maines de la maison de Hanau revinrent à Ia2c branche, 
celle <le Hanau-Licbtenberg, En 1736, cctte dernière 
s'claot éleinte dans la personne de Jean Keinbart, dé- 
cédé sans postérité, le Hanau fut partagé entro les deux 
maisons de Ilesse Cassei et de Hesse-Darmstadt, et peu 
de temps après il revint eu entier à Ia Hcsse-Cassel. Le 
comté de Hanau, érigé en principauté, 1803, tomba au 
pouvoir des Français, 1806, et fut réuni par cux au 
grand-duché dcFrancfort, 1809. Eu 1815, la confédéra- 
tion germaniqne ayant été dissoute, le comté de Hanau 
retourna à Ia Ilesse. La même année, le 30 octobre, Ka- 
poléon battit les Aulrichiens et les Bavarois devant cette 
place. 

HANBAL, sectaire musulraau, né à Bagdad, 786. II fut 
le chef d'une secte qui soutenait que le Coran est la pa- 
role de Diru, éternelle, incréée. Hanbal mourut en 833. 

IIANCOEUD, village d'Europe, snr le golfe de Fin- 
lande. Pierre le Grand remporta, près de ce village, sa 
preraière victoire navale sur la llotte suédoise, 27 juil- 
let 1714. 

HANNON, général carthaginois, fils d'AmiIcar, par- 
tagea le gouvernement de FEspagne méridionale avec ses 
deux frères, Fan 484 avant J.-C. II tenta le premier de 
pénétrer dans la Lusitanie, et força les peuples de ce 
pays à demamier la paix; mais bientôt il tomba en dis- 
grace, et mourut ignoré. 

HANNOX, rirhe et puissant citoyen de Carlhage, con- 
çut le desseiu d'empoisonner tous les sénaleurs dans un 
repas, pour s'emparer du pouvoir absolu, Trabi par un 
esclave, il résolut d'einployer la force : à la tête de 
20,000 esclaves qu il avait armés, il se retira dans un 
chàteau fort; mais, ayant été fait prisonnier, il fut con- 
duit à Carthage, battu de verges, rorapu et attaché à 
une polence, Fan 353 av. J.-C. Le sénat ordonna, en 
outre, quesa famille serait exterminée, quoiqu'el!e n'eüt 
pris aucune part à la coajuration. 

HANNOX, général carthaginois, combattit Agathocle, 
tyran de Sirile, lui livra bataille non loin de Carthage, 
enfonça les Grecs, à la tête de sa cohorlê sacrce; mais, 
bientôt repoussé parceux-ci, il tomba mort, percé de 
raille coups, Fan 509 av. J.-C. 

HAXXOX, autre général carthaginois, fut envoyé en 
Sicile avec une flolte et une armée contre les Romains; 
il attaqua etdéfit Claudius, Fan 26 i av. J.-C. Mais après, 
ayant acceplé imprudemment une conference du général 
romain, il fut fait prisonnier, et iFobtint sa liberté qu'a- 
pres avoir fait évacuer la citadclle par ses troupes. Le 
sénat, le sonpçonnant de làcheté ou de trahison, con- 
danina Hannon à mort, et le fit attaeher ü une croix. 

HAXXOX. amiral carthaginois, sortit de Carthage 
avec une puissante llotle, pour aller cn Sicile. au se- 
cours d'Amibar. Battu par le cônsul Lutatius, à la hau- 
teur des iles AEgades, Fan 242 av. J.-C., 50 de ses vais- 
seaux furent coulés à fond, et 70 furent pris. Après 
celte malheureuse journée, Carlhage souscrivit aux cou- 
ditions que lui imposa sa puissante rivale; ce qui mit fin 
à la première guerre punique. 

HAXXOX, général et sénateur carthaginois, chef de 
la faction édoisc, opposée à la faction barcine, que diri- 
geait le père d'Annibal, fut gouverneur de FAfrique in- 
térieure, fit la couquéte d'un pays étendu sur les confins 
de FHécatompole, fit rentrer dans le devoir les troupes 
mercenaircs, qui s'étaient révoltées, Fan 241 av. J.-C., 
et mourut Fan 206, 

HAXXOX, autre général carihaginois, fut choisi par 
Annibal pour gouverner le pays situé entre les Pyrénées 
et FÈbre. Après avoir rassemblé toutes ses forces pour 
s^pposerauxprogrèsdes Romains, il futdéfait parCnéius 
Scipiou, près de la ville de Cissa, Fan 219 av. J.-C. II 
tomba lui-même entre les mains du vainqueur, avec tous 
les bagages qiFAnnibal avait laissés à sa garde. 

HAXOVRE (Ilnnovria), capilale du royaume de Ha- 
novre, ville autrcfoís améatique, patrie de Faslronome 
Herschcl et dos deux Schlégel. On remarque daus cette 
ville deux raonuments : le premier élevé, cn 1716, cn 
Fhonneur de Lcibnitz, qui y mourut; le second, achevé 
en 1832, destiné à rappeler à la postérité la journce de 
Watrrloo. 

HAXOVRE (Royaume de). Ce royaume est bornéau 
uord par la mer du Nord et le Danemark.^au sud par la 
Ilesse et la Prusse, à Fest par la Prusse et le Brunswick, 
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j!'0lies' Par Ia Hollande. Le sol du Hanovre est généra- 
ement plat, pxceplé dans les terriloircs de Grubenha- gen et de Solling ; il est agricole plulôt qne manufaclu- 
ler: il nourrit beaucoup de chevaus, et To o y eleve 

grande quanlité d'abeilles. 
Hanovre (Vicissitudes dn). Le Hanovre, du teraps 

. 6 'jt'sar, av. J.-C. 50, était habite par les Chérusques, 
dos S ni'JarC'S et 'esCbauqQes. II tomba cnsuite au pouvoir , , axons, fut parlagé entre quatre grandes roaisons, 

echut enfin, dans le courant du 12" siècle, á Ilenri le 
' ^uc de Bavière. Othou TEnfant, pelit-fils de nri [g Superbe, fut dépouillé de la plus grande parlie 

cut
ses ]''tals en 1253.11 fut, à la mort d'Otbon , parlagé 

wick0 S <''^®ren'es branches de la maison de Bruns- 
la tei ^ c'e n0llveau réuni presque cntièrement sur 
169R d ^rnes'-Auguste, 1692. Ce prince mourut en dan ' ,e"a'ssa nu fils, Georges-Louis, lequcl fut admis 
pj'15 ecollége électoral par décret des etats de ri£m- 
L-y6' , e, le 50 juin 1708, à la difele de Ratisbonne. ^ annee suivanle, il alia rejoindre rarchiduc Charles en 

Ees r^ne' e' coral)allil à Almanza et à Sarragosse. Geor- 
dg _'s» aPPelé á la coiironne d'A!igleteiTe , du chef 
sue0"/611'6, Pelite-fillede Jacques I", roi d'AngIelerre, 
née^ à 'a reine Anne, le 12 aoúl 1714, et arquit, l'an- 
de P0Llr étre réunis au Hanovre, les duches Poi/^e et de Sterden, pris aux Suédois par les Da- 
n 

s' '2. Depuis eette époque jusqu'cn 1857, le Ha- 
Gl t-6 3 gniverné par les róis d'AngIelerre. (V. AN- j.' ^BRe.) 11 souffrit beaucoup des guerres de 1721 à 
jón?' ^ut necupé par les Erancais, 1803; cédéàla Prusse, 'oUü,et( 
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, , " ^ nelte demière époque, il fut rendu à ses anciens 
G'^ et f"t érigé en royaume, en 1813. A la mort de 
lin ' iaiUn!e.^r' ,857' 'e royaume dellanovre, tlefmascu- 
cad T 3 Eruest-Auguste, duc de Cumberland, frére 
eórf <'e ^ui'laume IV, qui prit le titre de roi, et vil en- core anjourdq.ui, ifGo! 

•ANSEA-nQüEs (Villes). V. ANSEATIQUES. 
(j'|. ,,, LD I''' (Haarfager), roi de Norwége, était (lis 
lield i,an 'e ^0'r' relirédans les montagnes du Dovre- 
la Ni 8110,6 11 soun,'t hienlôt à sou obéissance 
UDian^®8® méridionalo, 809; et, en 879, souverain 
II part 6 'a Nurwége' " ''xa sa résidcnce A Drontheim. 
sc r/Sp.a''ea ses Possessions entre srs nombreux enfants, 
son fi !an"a suPréniatie pour lui et pour ÉricBlodoeie, 
fc|,. 

aiD , ■n;-,ral'i l'rmonruten 930.—Harald 11 (Graa- fji '• "Is d'Eric Blodoexe, futproclaméroi,930.IIaquin, 
Sfio ministre du feu roi, le fit massacrer, l'an de J.-C. p'*" Alors la Norwége fut conquise par le roi de Dane- 
gt

a,. ■ dont la plus grande partie devint le lot d'Haquin; 
quiaulre fut dontléc à "o prince du sang royal, Harald, 
la fou rVa Ua lribut aunuel et ,e "'ré de roi; ce qui 
les rni»^0^'' 'O'8 > par quelqucs histoi iens, parmi 
draadei „ , 0'?VÍRe' sons le nom de Harald III (Haar- 
garing u le Sévère. II était fils de Sigund, roi de Riu- 
d"èire rrd UTi e"dait d^n fils de Harald I,r. - Avant 
600 de al'J Hleommandait, à peiueilgéde 16 ans, 
11 reçut a Tas,aux au combat de Stickelstad, Pau f035. 
' Esthonie .g

l«
a,nd"dUC Jaroslaw la garde des efltes de 

"oui de Nn i fe len<''' a Constanlinople, sous le 
ct de iter.'' ,03s! Pr" du service à la cour de Zoé 
hiqug j, .'O Argyre, ct pq ]a guerr0 aux pirales d'A- 
s'ns. soik VS1 " , ''nsaleni, 1036; comíaltil les Sarra- 
Para dp cs,0,dres de George Maniace, 1038; s'em- 
"rniée de rUS■CU,8 VÍ"es de ,a Sicilc; et, à la tète d'une 
''as dans divílüfifi df .,M0l"1,a,'ds' 'I vaiuquit les Sarra- renira à r'

i"auit.batailIr8; il flt un botin immense, et 
nlinople, '612.11 devint 1'unique posses- 

occupé de nouveau par les Français, de 1818 à 

seur de la Norwége, à la mort de Magnus, 1047; sontint 
une longue guerre avec le Danemark, 1048-1060; fonda 
la ville d'Opslo, dont il fit sa résidence; puis, son ambi- 
tion 1'ayant conduit en Angleterre, il y fut tué dans un 
combat, 1066.—Harald IV (Guillichrist) vint d'Irlande à 
Ia cour de Norwége, 1128, et s'auuoDça cotnme fils de 
Slagnus 111. II partagea le royaume, 1151, avec Mag- 
nus IV, et fut assassiné, le 13 décembre 1136. Harald IV 
fut mis au nombre des saints. 

HARALD 1", roi de Danemark (Hyldetand), naquit 
Pan de J.-C. 650. II prit possession des États de son 
grand-père, Ivar-Vidsamne. qui comprenaieut loute la 
Scandinavie, 643. II étendit sa dominaliou jusqiPen 
Suède, et, par la mer du Nord, ül des excursions en 
Allemagne, eu Angleterre et en France. Harald F' fut 
tué dans une balaille, pres de Colmar, Pan de J- C. 695. 
Ccst sons le regne de ce prince qne le christianisme 
pénélra en Danemark. — Harald II (Blaatand) (à la deut 
bleue), naquit en 91). 11 était fils de Gormond le \ ieux. 
A la mort de son père, 955, il alia venger une défaite 
qu'il avait essuyée en Angleterre, avant d'étre roi, etre- 
cueillit un três grand butin. En 943, Harald etant venu 
au secours de Richard, duc de Normandie, ravagen les 
coles de France ct fut fait prisonnier par le roi Loms 
d'Oiitre-rner. Chassé de ses États par son fils Suenon, 
937, il le fit rentrer dans le devoir; fit des incursions eu 
Allemagop, et, en 962, il aida le duc Richard de Nur- 
maudie, de son armée et de sa flotle, contre le roi Lo- 
tbaire. II poussa s^s courses jusqu'en Espagne, et en 
rapporta un grand butin. 11 reçut le baptéme, 978; 
fonda un évccbc à Rosküd, en Zélande, sa nouvelle rési- 
dence, ct fut tué d'un coup de üòclie, dans un combat, 
le 1" novembre 985. — Harald III, fils de Suenon ler, 
eut, à la mort de sou père, tOI4, le Danemark en par- 
lagé, et son frère PAngleterre. Cclui ci, chassé de son 
royaume, vint demander du secours à sou frère, qui, 
Paccompagnant pour le rcconqucrir, y mourut Pau 
tOI7. — Harald IV (Hein) ou piem molle, succéda, par 
droit d'ainesse, à sou père Suenon, Pan (074. Ce prince 
fit jouir le Danemark d'uue tranquiUité qu'il n'avait pas 
goútée depuis longlemps. Mais sa douceur ct sa timiilité 
allumèrent Pesprit des factious et ne lui atlirèrent bien- 
tòt plus que le mépris de ses conlemporaius. —Ha- 
rald IV, après avoir remis lout son pouvoir entre les 
maios (PAsiiiocrn, son beau-père, mourut dans un cou- 
vent. Pau 1080. , 

1IARALD-KLAECK ou HERIOL, roi du Jutland, 
s'empara du pouvoir eu luant le roi Alaüs, 8(9. Chassé 
de soo royaume, 820, il se refugia auprès de Louis le Dé- 
bonnaire; reçut le baptéme dans Péglise de Mayence, et 
n^yant pu recouvrer ses États, il mourut dans Pile de 
Vfalcberen, 850. Son fils Bodolphc, avant tenté une inva- 
siou eu Allemagne, fut tué daus une bataille qu'il livra, 
873, aui iroupes de Louis le Germanique. 

IIARCOURT (Godefroi d'), surnommé le Bciteux, 
était fils de Jean III, sire dTIarcourt en Normandie. 
Godefroy entretint des intelligences criminellts avec le 
roi d'Augleterre. Philippe de Valois ayant donné Pordre 
de le faire arrèter.M se sauva, 1543. Le supplice de ses 
complices excita des troublcs dont Édouard III, au- 
près duquel ii s'étaU rélugié, profita pour faire opérer 
une descente eu Guieuue et débarquer lui-méme en Nor- 
mandie. Godefroy marcha à la tète de Parmee anglaise, 
1347; mais après la balaille de Crécy, 19 septembre 
1536, ayaut trouvé le corps de son frère parmi les raorls, 
il éprouva une cmolioo telle, qu'ilquitlal arniée auglaise 
ct vint se jeler aux pieds du roi, qui lui pardonna. Le- 
pendant il passa une secunde fois en Angleterre et se 

» 
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monlra de nouveau à la têle des ennemis de la France. 
II moarüt frappé d'un coup de lance en 1538. 

HARCOUHT (tlenri de LORRAINE, comte d') et 
d'ARMAGNAC), surnoinmé Cadet-la-Pcrle, naqnit le 20 
mars IfiOl; Bt ses premières armes en Allemague et se 
signala ft la bàlaille de Prague, 1620; servit comme vo- 
lonlaire contre les huguenols; se dislingua a Taltaque 
du Pas de Suze, 1629; se rendit maitre de la ville d'0- 
ristani, en Sardaigne, et enleva aux Espagnols les iles 
Sainl-Honorat et Sainte-Marguerite, dont ils s'étaieut 
empares, 1657. II suecéda au cardinal dela Valelte dans 
le commandemenl de l'ariiiée du Piéniont, 1039, et baltit 
à Casal, avec 8,000 liommes, un corps de 20,000 Espa- 
gnols, 1610; s'empara deConi, 1611 ; fut elevé au grade 
de grand écuyer, 1013; ídéfit les Espagnols et prit Bala- 
guer, 1615; les baltit de nouveau, 1619; fit lever le siége 
de Cognac au prince de Conde, 1631. — Enfin, Ileuri 
d'Harcourt, qui futrun des généraux les plus distingues 
de son siècle, mourut dans Eabbaye de Hoyaumont le 23 
juillet 1666. 

IIARCOURT (Ilenri, duc d'), marechal de France, 
naquit en 1631; Bt deus carapagnes comme aide de 
camp deTurenne, et obtint le commandenient d'un ré- 
giment d'infanlcrie, 1676; se signala au siége de Fri- 
bourg; devint brigadierdes arraées, 1685; maréchal de 
camp, 1688, et obtint le commandemeut de la ville et du 
pays de Luiembourg, 1690; battit les tronpes de Rran- 
debourg, de Munster, de Neubourg, et fit prisounier le 
comte de 'Welck, qui les commaudait, 1692; comnianda 
un corps d'armce indépendant, 1095; fut nommé pour 
commauder 1'ármée qui devait passercn Angleterre avec 
le roi Jacques, 1696; nommé ambassadeür en E^pagne, 
1697; duc et pair de France, 1700; maréchal de France, 
11 janvier 1705, et grand-cordun du Saiut Espi it, 9 aoút 
1710.11 mourut Io 9ootobre 1718. 

11ARI)Y (Antoine François), médccin à Roueu; fut 
élu dépulé à la Convention natiouale par le départerneut 
de Ia Seino-Iuférieure, 1792. II vota, dans le procès du 
roi, pour 1'appel au peuple. Décrété d'accusalion le 51 
mai 1793, et mis hors la loi le 28 juillet, il parvint ii se 
souslraire à la mort et rentra la Convention le 8 décem- 
bre 1791. II fut alors noinmé membro du comitê de sú- 
reté générale, ler septembre 1795, et secrélaire de I'as- 
semblée le 21 novémbrc 1790. Admis au couseil des 
Anciens, il défendit Baillcul et fit radier les noms de 
plusicurs membrcs do rAsscmblée de dcssus la liste des 
déportés, 1 septembre 1797; fut nommé président le 19 
février 1798. II adopta les changenients opérés dans le 
gouvernemeut par Ia révolutiondu 18 brumalre (9 novem- 
bre) 1799 ; et, nommé membro du nouveau corps légis- 
lalif, il y siégea jiisqu'en 1803, époque de sa mort. 

IIARDOUIN (Jean), jésuile, l'un des liommes les plus 
érudits qui se soient fait un nom dans la liltérature, na- 
quit à Quimper, 1616. II acheva son cours de théologie 
a Paris, et fui nommé bibliothécairc du collége Lonis le 
Grand, 1685. 11 termina en 5 aos son édition de Pline, 
1681-1689, qui acheva de le faire connaitre dans toute 
1'Europe. Le nombre des ouvrage,- du père Ilardouin est 
de 102, dont 92 fureut imprimés de son vivant. II mou- 
rut à Paris, dans la maison de son ordre, dgé de 83 aus, 
le 5 septembre 1729. 

IIARGN, famille noble hollandaise, originairo de la 
Frise, contribua puissamment, dans le 16' siècle, à Ia 
conquête do 1'indépendance des Provinces-Unies. Elle a 
fourni depuis à la Hollande plusieurs hommes d'État et 
plusienrs litlérateurs distingués. Adam de Ilarén, pros- 
crit pour avoir signé la pélition des nobles, adressée ;i la 
gouvernante des Pays-Bas, 1366, fit partie, 1572, de la 

rcdoutable association dite des Gueux. — Onno Zwier 
de Ilaren occupa plusieurs places éminentes dans Tad- 
ministration et fit paraitre un poéme célebre intitulé les 
Gueux, 1767. 

IIARELEUR, peliíe ville dudépartement de laSeine- 
Inférieure, jadis fortifiéeetassez importante. Elle tomba 
au pouvoir des Anglais, 1113; fut reprise, 1433; leur re- 
vint, 1140, et leur fut défiuitivement eulevée par Char- 
les IX, 1450. , 

UARIRI (Haben-SIoharamed-Alkasem-Ben-Ali), célè- 
bre poete arabe, naquit à Bassora Tan 1051 de J.-C. II 
est 1'auteur de plusieurs onvrages, tant en prose qu'en 
vers, fort estimés des Árabes; mais celui qui Ta reudu 
eélèbre dans tout rOrient cstl'ouvrage intitulé Makamat 
(Séauces). Ce sont des leçons de morale, de philosophie, 
de ruse et de souplesse, qui sont mises en aclion avec 
une originalité remarquable. Ilariri mourut Tan 1116 
de J.-C. 

HARLAY (Achille I" de) naquit à Paris Pan de J.-C. 
1536; gendredeChristophe déThou, premicr président 
au parlement de Paris, Harlay lui succéda dans cette 
charge en 1582. II fut Pun des plus grands hommes qui 
aientillustré la inagistrature française. Le 12 mai 1388, 
le roi avait quitté Paris, que les ligueurs tenaieut barri- 
cadé ; une populaceeffrénée, conduile par les Guises, en- 
vahit la demeure du président. Achille de Harlay ne dai- 
gna raême pas se déranger de sa proraenadc, et lorsqne 
les factieux se montrèrent devant lui; « Mou árae est à 
« Dieu, leur dit-il, mon cceur A raon roi, et mon corps 
« entre les mains des méchants; qu'on en fasse ce qu'on 
« voudra.» II se démit dela premiere présidenceen 1616 
et mourut le 25 octobre de la méme année. — Harlay 
(Achille II de*), baron de Sancy, évéque de Saint- 
Maio, naquit à Paris en 1581. 11 fut uomnié à Pambas- 
sade de Cimslantinople, juiu 1610, et demanda son rap- 
pcl, 1619. A sou retour, il entra dans la congregalion 
de rOratoire et y acquit de la réputation comme prédi- 
cateur. En 1623, il fut mis à la tète des Uonze prctres de 
sa congrégation, compnsant la chapellede la reine d'An- 
gleterre, qui le prit pour son confesscur. II revint en 
France en 1626 ; fut mis sur les rangs pour le généralat 
de rOratuirc, 1629, et nommé A Pévèché de Saint-Malo, 
1631. En 1634, il présida en cette qualité les ctals de 
Bretagne, et mourut le 20 novembro 1646. — Harlay 
(Achille Ilí de) était pclit-neveu d'Achillel'r. 11 fut pre- 
micr président au parlement de Paris, le 18 novcmbre 
1689. Courtisauhabilc, mais, A heaucoup dVgards, juge 
inlègre et véritable magislrat, il se démit de sa charge, 
1707, et mourut âgé do 76 ans, le 23 juillet 1762.—Son 
ílls, Harlay (Achille IV de), conseillcr d'Etat, mort le 
25 juillet 1717, est le dornier magistral de ce nom, 

HARLAY I>E CHAUVALON (François), archevèqne 
de Roucn et eusuite de Paris, naquit dans cette ville eu 
1623, étndia au collége de Navarre, et sontint ses thèses 
de philosophie, en 1644, avec une grande supériorité. 
Abhé de Jumiégcs, il assista A 1'asscmblée du clergé, en 
1650, ct fut nommé A Parchevôché de Rouen A Ptlge de 
26 aus, 1631. II présida 1'assemhléedu clergé, 1660; pro- 
nonça Poraison fúnebre d'Anne d'Antriche, 1666 ; fui 
nommé A Pafchevêché de Paris, 1670. Peu après, il fut 
charge par Louis XIV des affuires du clergé régulier. 
Ce roi érigea, co sa lavcur, 1'archevcché de Paris eu du- 
ché-pairie. Harlay présida eucore les assemblées du 
clergé, de 1685-1690-1693-1693, ct mourut subiteraent A 
Códflans, le 10 aoút de la mème année. 

llARLEM ou HAARLE5I, ville do Hollande, fondée 
par les íSormands, dans le courant du 9' siècle. Ses ha- 
bitanls »e signalèrent A Pipoque des croisades, et facili- 
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'ferent à saint Louis Ia prise de Damiette, 1249. Dans le 
siecle smvanl, elle fut presque entièremeat briiltíe, 1347 

1531. Le pape Paul IV, à Ia priéro de Pliilippc XI, rol 
Espagne, y fonda un evéclie, 1339; mais Geoffroy 
'eiloo, de l'ordre de Saint-Dominique, son 2" évèque, 

n fui chassé par les protestants, 1572. La mcmo année, 
-lie fut as-icgóe par Frédcrip de Tolède, lils du duc 
Albe; et apres une résistance de 8 mois, elle fut prise 

P®r les Espagnols, qui traitcrcnt les habitants avec Ia 
P us grande barbárie. 
d,A"AULEv (Roberl), comted'Oiford etgrand Irésorier 

u6'elcrre, sous Ia reine Anue, naquit à Londres, le 
e 

e^m')re 1661. En 1688, le prince d'Orange ayant 
les d " 'eS ^'a's Jac,l"es " Cüllrl|lse ranger sous 
ler' rap,®imi hollandais, à la téle d une troupe de cava- 
br d''11" aVa'' 'ev®e a ses ^'a's• eu'ra (laus 'a cbaiu- e es conimunes, 1690, et s'y distingua par dcs lalenls 

l'adn0rdre suP®r'cur» 1701-1704. En 1705, la reine Anne 
5 

ni''.('at's sou conseil prive, et lui donnala cliargede 
rann 6 En 1711, liobert Ilarley fut ílevé au " be pair d'Anglelerre, sous les titres de baron de 
fut

g7r« e' de cornte d Oxfurd et de Morlimer. II 
déc c r8d de la suprême adiuiuistralioa di s alfaireset 
ajn 0rf 116 ''urdre de la Jarretiíre, le 12 octobre 1712. II 
pj a c 'jaité d'Utrecht, 1713, fut destitué de tontos ses 
clíS(fs' juillet 1714; arrètc, conduit à la Tour et ac- 
mis .''aule trahison, 1715; enfin déclaré iunocent et 
le P

ei"ibertb le ("juillet 1717. Dcpnis cette époque, 
dar,0""6 b Oiford véiut loin des affaires, et mourut «sa 74c atmde, 21 mai 1724. 
dun i ®' cr' l06 1011 Pebait en Normandie, et en verlu 
vre h le'u' llui rencoutrait sa partie Tobligeait à le sui- 
Wand162 'e 'u®e' ^'e n]0t y'ea'<íc Eaoul, duc de Nor- tra s!le, 311 commencenient du IO" siècle, et qui se mon- 
op '■ Clact

t dans radministration de la justice, que les 
s0l, 

an®s s'écriaieut, aprts sa mort: A liaoul, cc qui mit 
naisj'0"1 en Brande vénération parmi le pouple, et donna 
cUn 'i"06 ^ Une r011'111116 que, jusqu'á Ia révolution, au- j/^^gement d'état n'avait pu abolir. 
'■PPelV Louis b®)» ministre et favori de Phi- 
cle |(, 

ro', ll'Espagne, remplaça au pouvoir son on- 
le j . j11® ('Olivarès, 1644. II conclui avec la Erance 

il viuvi ''í^Uées, 1639, et mourut en 1601. 
gletérro iP "' (Hare-Foote), Plei-de-Liivre, roid'An- 
rotnt h' h'8 tie Eanut le Grand et de la Mlle du (qj.. c , ' Pbimpshirc. A la mort de son pèrc, Ilarold, 
E'ar'iS ernPara ''a trésor royal, et se flt proclamer roi. 
eon ' ''l'10 de Caulorbéry, ne voulant pas le re- 
CíT aa''re Pour 'e', declara iuldme tout évcque qui pla- 
ma,au, 'a couronne sur la tète d'llarold. Ce prince se 
Bée"lÍDt <iiins son usurpalion pendant quatro an- 
i®, *.!! n,ourut après un règnc saus aucun événement 
eq^u'. '4 avril 1059.—Ilarold II élait lils ainé du 
nients |l —'odwin; il lui succdda dans les gouvcrne- 
de j .r® esse,:> Sussex,Kent et Essex, le 13 avril 1055 
hérita en 0 ')ar la mort t'es comle8 de Sevvard, 1053, il 
Vlhumb"? 4)68 Buurenicments de EEstanglie et du 
'"'"fnénin ®[ anil; de manière que par sa famille ou par 
P'us des i* Se. 'r0uTai'. à cette dpoque, posscsseur do 
le Eon/,,. eux lIc,'s de PAnglctcrre. A la mort d'lÍdouard cídaau tn 0 Ja"vier 1086,1® flls de Godvvin lui suc- 
'e Dorn deli' SaI'S 6Prouv®r 'n moindre opoosilion ; prit 
Paf Aldn. i , .'L ct fut couround, le lendcmain, SQa rèr,né'arr '"'OU® d'York. Mais la tranquillité de 
®1 le ro; (|„" v Pas dp longua durce : son frèro Tosti 
facoid ^orw8ge s emparèrcnt de la ville d'York; s®Ptenibr .n8 une balaille s"n6lanto qu'il douua le 24 

6, délit les Norwígiens, tua leur roi, aiusi 
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que Tosti. Son triomplie ne devait pas durer longtemps; 
car le duc de Normandie, Guillaume, venait de débar- 
quer dans le Sussex; et les Anglais et les Nonnands en 
élant venus aux mains, ceux-ci les battirent; Harold 11 
tomba, percé au coeur d'ua coup de llèche, le 14 octobre 
1066, apres un régne de 9 mois. 

IIARRACII (Comles de), famille noble antrichienne. 
Ses ancêlres, connus dès le 13" siècle, se sont rendus 
parliculicremeut célebres à partir du 14°. Nons citerons: 
Ferdinand Bonaveuture, né en 1627, ambassadeur d'Es- 
pagne sous Charles II, mort en 1706. — Son üls, Louis- 
Thomas-Raimond, mort, 1742, — et enfin Charles Bor- 
romée, néen 1701, mort en 1829. Ce dernier, oncle de 
Ia princesse de Liegnilz, Augusta de Harrach, a exerce 
gratuitemont la médecine pendant 25 ans, de 1803 
à 1829. 

HAURISGTOX] (Sir John), poete anglais, naquit à 
Kelslon, 1561, etcut la reine Élisabeth pour marraine. 
II publia une traduction anglaised'Orlando furioso, 1390, 
II fut créé ccuyer sur le cbamp de bataille par le comle 
d Essex, et nommé chevalier de Eordre du Bain par 
Jacques rr, 1592-1603. II mourut en 1612. — Harring- 
ton (James), publiciste anglais, naquit à Upton, 1011.11 
passa en Ilollande, 1650; entra dans le régiment de lord 
Craven, 1032, ct visita tour à tour le Danemark, EAIIe- 
magne, la Trance etEItalie. Rentré en Augleterre, 1637, 
il embrassa la cause du parleraent, mais avec tant de 
modération, qu'il fut cboisi pour tenir compagnie à 
Charles l*r, lorsqu'il fut transféré à Nevvcastle, et l'ac- 
compagna jusquc sur 1'écbafaud, 30 janvier 1649. De- 
pois cette époque, il vécuttrès-reliré,etcomposa dans sa 
retraite un roman politique inlitulé Occana, qu'il Ct 
imprimer, 1633.11 avait forme depois une société de ré- 
publicains ardents, et, à 1'arrivée de Monck, il fut arrèté 
par ordre du roi, et enfermé à la Tour eomme coupable 
de haute trahison, 28 décembre 1661. II fut reldché pen 
de temps après, et mourut àAVeslminster, le 11 septembre 
1677.—Ilarringtoo.médecin anglais, plus connu comme 
musicien compositeur, naquit à Kelston, 1727. XI étudia 
ii Oxford, s'y distingua par son goút pour la poésie. II 
étudia la médecine, 1748, ct Teierça à Wells, puis à 
Bath, 1753. Cc fut dans cette ville qu'il fonda une réu- 
nion musicale, sous le nom de société harmonique. Le 
duc d'York choisit XXarrington pour médecin. II publia, 
1768, sous le tltre de The Hugo antiques, des pièces 
historiques qui se rapportent aux règnes de IXenri VII, 
IJcnri VIU, Marie, Élisabeth, Édouard VI, Jacques et 
Charles 1". II mourut en 1816. 

HARRIS (James), célebre mélaphysicien et grammai- 
ríen anglais, naquit à(Salisbury, en 1709. II siégea á la 
Chambre dcs communes, et fut nommé Eun dos lords 
commissaires de Tamirauté, 1762. II passa au bureau de 
la trésorerie, 1765, et devint contrôleur ct secrétaire de 
la reine, 1774. llarris mourut â Londres le 22 décembre 
1780. 

IIARRISON (John), Eun dcs plus habiles horlogers 
connus,naquitüFoulby,en 1693.Dèsl726, il fabriquaà 
Londres deux horloges à longs pendules d'une si grande 
perfection quc.placées dans diverses partiesde sa maison, 
elles uc différèrent entre ellcs que d'une seconde en un 
mois. 11 imagina, en 1727, unependule en forme de gril, 
composé de petites barres de cuivre et d'acier, ct un 
thermométre mélallique composé de raéme. Ce fut eu 
1733 qu'il s'occupa de la première moutre marine ; en 
1759, il en produisit une seconde plus parfaile, ct une 
troisibme plus petite et plus parfaite que les deux pre- 
mières, eu 1741. La Société royale d® Londres lui ad- 
jugea le prix destine à la découverte et à rexpéricncc Ia 
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plus imporlaote, ní9. En 1761, Harrison avait termiüé 
une quatrième pièce; et se présenta ayec ceite nonvelle 
montre niarine au bureau des longitudes pour en de- 
mandcr reprcuve. Ellc présenta une aberration de S sc- 
condes en 61 jours de marche, 19 janvier 1762. Dans un 
second voyage entrepris par VVilliam, 28 mars 1764, Ia 
montre ue varia que de 15 secondes en 56 jours. Enfin 
le parlemcnt, par acte du 22 mars 1763, lui décerna dé- 
fmitivement le prix fondé par la reine Anne, et qul était 
de 23,000 livres sterling. Cet ingénieux artiste mourut á 
Londres dans sa 85e année, 1776. 

HAUTLEY (David) était fils dn célebre docteur de ce 
nom, et naquit à Bath en 1730. II fpt plusieurs fois 
membre du parlement pour la ville de Hull, 1736-1763. 
La vigoureuse opposition qu'il fit à la guerre de TAn- 
gleterre et de ses colonies d'Amérique, 1761, le firent 
cboisir comme plénipotenliaire chargé de traiter Ia paix 
avec Franklin à Paris, 1777. II fut, dans la Chambre 
des communes, Tun des premiers promoteurs de l'abo- 
lition de la traile des noirs. Harlley, reudu à la vie 
trauquille, mourutà Balh, le 19 décembre 1813. 

1IARVEY (Guillaume), illustre médecin anglais, na- 
quit à Folsklne, le 2 avril 1378. II voyagea en France, 
en Allemagne et en Italie, et reçut le bonnet de docteur 
en 1602. II se fixa à Londres, 1601; fut nommé profes- 
seur d'anatomie et de chirurgie au collége de médecine 
de cette ville, 1613. Après avoir élé médecin du roi 
Jacques, Ilarvey devint celui de Charles I", 1616. En 
1619, il expliqua le prender le mécanisme général de la 
circulalion du sang. Sa découverte fut atlaquée avec fant 
d'aigreur, qu'il n'en publia les résultals qn'en 1628. II 
fut nommé présidont du collége de Morton, 1645, et 
président de celui de Londres, 1636. Harvey mourut à 
Londres, en 1638. 

HASSENFRATZ (Jean-IIenri), né à Paris, le 20 dé- 
cembre 1755, fut cfaliorJ coloriste dans une fabrique 
d^ndiennes. II se livra à Pétude des matbématiqucs, 
1777; fut employé au camp de Saint Omer, 1780, comme 
ingéuieur géographe. Ileçu élève des mines en 1782, fut 
envoyé en Styrie et en Carinlhie pour y éludier Pari de 
fabriquerle feretPacier, 1783; fut nommé sous-inspcc- 
teur des mines, 1786. Eu 1792, il fut appelé au miuis- 
tère de la guerre pour en diriger le matériel; donna sa 
démission, le 4 février 1793; réorganisa^e corps des 
mines. 4 juin 1794; fonda Pécole de Mars et PÉcole po- 
lytecbnique avec Prieur, Monge et Berthollet, 20 aoüt 
1794. II fut compris dans un décret d'arrestalion, 24 
mait793; fut rendu dia liberté le 23 novembre;donna 
sa démission do professenr A PEcole polytechniquc en 
1814 , fut remplacé à Pécole des Mines en 1822, époque 
à laquelle il rentra dans ses foyers. 

HASTING, redoulable aveuturier du 9P siècle, débai'- 
qua vers Pembouchure de la Loire, 845-830, avec une 
troupe considérable de Normands, mit le leu íi Amboise, 
et assiégea Tours j repoussé par ses habilauts, il se re- 
tira eu Frise, 851. II reparut en 860, pénétra dans la 
Méditerranée, remonta uno grande parlie du Ilhône, et 
porta le meurtre et Ic ravage jusque sur les côtes de la 
Toscane; fit une incursion sur les côtes de la Bretagne, 
867 ; se jeta sur PAnjou, le Poitou et la Touraine, 869; 
«'empara une seconde fois d'Amboise, 868; fut vaincu 
par Louis et Carlomau, 879; obtint, Ala condition de 
cesser ses ravages, le comté de Charlrcs, 881; se relira 
en Danemark, 886, et y mourut, 890. 

HASTING, ville inaritime d'Angleterre dans le comté 
de Sussex. Cette ville est célèbre par la vicloire que 
Guillaume leConquérant y remporta, 1066, sur son com- 
pétiteur Ilarold. Cette victoire enleva la couronne à Ia 

dynastie saxonne, et la fit passep sur Ia lêle des Nor- 
mands. 

IIAST1NGS (Warren), ancien gouverneur général du 
Bengale, naquit A Oxford, 1732. II obtint une place 
d'écrivain dans Pune des factoreries du Bengale, 1749. II 
fut fait prisonnier A la prise de Calcutla, 1756. Aprcs le 
rélablissement des affaires de la compngnie, Hastings 
devint chef du gouvemement de Bengale, 1761; puis 
gouverneur général de toutes les possessions anglaises, 
1773. Dénoncé au parlement pour des actes d'injustice 
dont il s'élait rendu coupable, Hastings dut quilter les 
Indes; il arriva à Londres, le 20 juin 1785, et, après 
un procès qui dura 7 ans, il fut absous, 1792. Hastings 
mourut en 1820; mais 11 ne fut jamais réhabilité daus 
Popinion publique. 

II ATE FIE Li), ville d'Angleterre dans le comté de 
Hartford. II y a encore un village du même nom situé 
dans le comté d'York, célèbre par ses anliquités romai- 
nes et par la bataille qui s'y livra en 653, entre Edwin, 
roi de Northumberland, Cadwallo, roi de Galles, et 
Penda, roi de Mercie. 
f HATTI-SCHER1F, c'est-à-dire écriture noble. Ce 
terme est celui dont on se sert dans Pempire turc pour 
désigner les ordonuauces oü le sultan a apposé sa sigua- 
ture, ou celles qui renferment quelques mots de son 
écriture. Le plus célèbre hatti-scbérif des temps mo- 
dernes, celui qui a élé publié le 5 novembre 1839, 
dans la plaino de Gulhané, par le sultan Abdul-Medjiid, 
restera célèbre dans Phistoire de Pempire otloman. C'e>t 
uneespèce de charle, une sorte de droit fondamental, et 
une charle en Turquie ne pouvait manquer d'exciler 
Pétonnement. 

HATZFELD (Le prince de) servait en qualité de gé- 
néral dans les armées du roi de Prusse, quand les ar- 
mées françaises envahirent ce pays, 1806. Le 20 octobre 
il présenla les clefs de Berlin A Pempereur Napoléon, 
qui lefit arréter et le livra A une commission militaire A 
cause de ses intelligences avec le prince de Ilohenlohe. 
Sa femme ayant oblenu une audieuce de Pempereur 
pour implorer sa grãee, celui-ci lui remit, avec Pordre 
de la jeler au feu, la lellre qui conteuait la preuve de 
sa trahison. Le prince Ilatzfeld fut nomméambassadeur 
de Prusse à la cour des Pays-Bas, 1820, puis á Vienne, 
1821. II assisla en cettè qualité au congrès de Vérone,' 
23 novembre 1823. 

IIAUSSMANN (Nicolas), député de Scine-et-Oise A 
PAssemblée légi.slative, 1791, devint membre de Ia Con- 
venlion, 1792, et fut chargé d'unc mission près les ar- 
mées de la république, 18 décembre. II se trouvait à 
Maycnce lors du procès du roi, 1793, et n'écrivit pas de 
vote. Envoyé comme couunissaire près Parméedu Nord, 
il fit une proclamaliou aux Balaves, et trausmit A la 
Convention le vteu de la Belgique pour sa réunion A la 
France, 1794, II demanda que les assignats fussent 
réduits au quart do leur valeur, 9 mai 1793. Nommé 
commissaire du pouvoir eiéculif A Parmée de Rhin-el- 1 

Moselle, il suivit cette arraée jusqu'cn décembre 1796. 
II obtiut un emptoi dans 1 administraliou des vivres, 
1800, et y resta jusqiPen 1808, époque A laquelle il 
quitta les fonetions publiques pour ue plus y rentrer. 

IIAIITEFEÜILLE (Jean de).phjsicien et mécanicien 
célèbre, naquit A Orléans le 20 mars 1647. Cesl A lui 
qu'on doit Pimportante applicaliou du ressort spiral aux 
Iralanciers des monlres, 7 juillet 1674. Eu 1683, Haute- 
femlle fit entendre A PAcadémie des sciences une trom- 
pette parlante dont il élait Pinveuleur, et qui sexluplait 
la force de la voix. Devenu vieux, M. de Hautefeuillc se 
retira à Orléaus, oú il mourut le 18 octobre <724. 
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HAüTERIVE (Alexandre-Maurice, IILANC D'), né en Dauphiné, 1754, entra fort jeune dans Ia congrega- 
'ion de TOraloire, et en sortit, )785. II suifit M. de 
Choiseul dans son ambassade íi Constantinople, 1784; 
fut cbargé d'une mission importante à Jassy, 1783.0e 
retour en France, t787, il Ia quitta de nouveau, 1792, 
Ponr aller en qualitéde cônsul anx États-Unis. Destilué, 

il obtint du Direcloire la permission de rentrer en 
france. Apres le 18 fruclidor il fut attaché au rainistère 
dcs affaires étrangères, nommé garde des archives et 
conseillcrd'État. A la premièreinvasion, 1814, M. d'Hau- 
}eriíe Dt porter dans les Catacombes les papiers les plus 
"nportants des archives. II perdit sa placo par le rcfus 
'Ufit fit de signer la déclaralion dn 25 mars 1815; fut a|lache, après le second retonr du roi, au comitê de 
' intérieuret du commerce,oii il s'est loujours maintenu. 

'IAUteiíOCHE (Noêl le Breton, sieur de), naquit à 
faris, 1618. Ne voolaut pas eolrer dans la magistralure, 
à laquelle on le deslinait, il prit à ses parents lout l'ar- 
gent qu'il put leur déroher, et s'cnfuit en Espague, 1658. 
La misère le força bientòt d'eutrer dans une troupe de 
comedicns français qui se Irouvait à Valence, 1639. II 
Passa en Allemagne comme dirccteur dbine autretroupe, 
1640, et revint a Paris, oü, sous le nora de le Breton, 
■' debuta au Théàtre-Français, 1646, et y joua iusqu'cn 
1680.11 mourut en 1707. II donna 8 comédies, dont 
Ouel iues-unes sont restées au théátre, le Deuil, l'Esprit 
miei et Crispin médecin. 

HAETPOUL-SAI.ETTE (Jean-Joseph de), general de 
Vision et merabre du Séoat conservateur, naquit au 
aliâleau de Saletle (Languedoc), en 1731. II passa dans 
le 'égiment de son département, 1777, ct y servit jus- 
OUen 1792. II fut alors fait colonel du 0e rcgiment de 
Çhasseurs à cheval au blocus de Mayence; géníral de 
, 'sade aux campagnes de 1794 et 1793, et fut blessé à 
a hataille d'Altenkirken, 4 juin 1796. II fut suspendu de 

ses fonctions après la bataille de Stockack. Remis en ac- 
^xité et renvoyc sur les bords du llhiu, il prit une part 
bonorable à toutes les affaires, et fui promu au grade 

e "cutenant général; devint commandant en chef de la 
aavalerie au camp de Saint-Onicr, 1805; grand officier 

e la Légion d'honneur, 1804 ; se siguala à la bataille 
r 

Auster''lz, 1803. A la paix, il fut nommé par Fempe- 
eur membre du Sénal conservateur, avec une pension 
e .0.000 fr., et decore du grand aigle de la Légion 

o nonneur, 19 mars 1806. Le général dUIautpoul se si- 
Blala encore au corabat d'Hofr; contribua à la victoire 

féna, et mourut d'un coup de biscaícn A la cuisse, 3 
lonrs après la sanglante bataille d'Eylau, 15 févricr 1807. 

1IAUTPOÜL (Marquis dej naquit en Languedoc, en 
II fut reçu.en 1'an viu, à l'Écolc polytechnique, et 

jOrtiidc lã comme lieutenant dans le 2e régimcnl d'arlil- 
^'le à cheval; fit les campagnes de 1803, 1804, celles 

1)at 'n e'.'' Aus'er'''z> 1603, et fut nommc, après cette 
ininà ■' ''eu'CDant •lais l arlillerie à cheval de la garde g.JÍ ale; nommé membre de Ia" Légion d'honneur 

®t aS 'fscamPaBnes de Prusse et dePologne, 1806-1807, 
1809 ' 'CS cainPaRnos dFspagne, 1808, ct d'Aufriche, 
'em' CaP''a'ne *1® 'a garde; officier d'ordounance do 
qUapl.ere"r' " ''accompagna cn Russie en cette 
"cm'' ' l8'~- Nommé baron de Pempire à Moscou, puis 
garj

euan1 èolonel.il fut placcdansPartillerieçde la vieille 
de | e4 J5', en commandait une partie à Lutzcn. Officier 
Dacé ri. I'"011 •''honneur, il fut grièvfment blessé et me- 
Se só, |Une amputalion. En 1814, A la défense de Paris, 
^alter' 6 jan' eucore sur «les béquilles, il commanda les 
•le Bei?' in 'a 8art1e «Ia08 'es plaines do Monlmarlre ct eville. Le 20 mars 1815, il suivit lesort de la mai- 

II. 

son dn roi, ct, après la seconde restauralion, il fut nommé 
colonel du régiment d^rtillerie á cheval, ce qui lui 
donna le grade de marécbal decamp, 1819. En 1850, le 
marquis d'Haulpoul commandait Tecole d'élat-major et 
défendit 1'hütel royal des Invalides jusqu'au 50 juillet. 
Eu 1833, il fut appelé à Prague pour remplacer le duc 
de Damas dans Téducalion du duc de Bordeaux. De- 
puis cette cpoque, le général vit dans la relraite, sans 
aucune participation aux affaires du pays. 

HAVANE (La), capitale de Cuba, grande lie de la mer 
des Antilles, découverte par Christophe Colomb, 1492. 
Cette ville, siége du capitaine général et de févéque, est 
peuplée de 120,000 âmes, dont 70,000blancs et 40,000es- 
claves. L'intérieur de Ia ville est fort laid; cependant on 
y admire son beau porl, scs églises, ses châteaux forís, 
ses quais et le tombeau de Christophe Colomb. Les 
Français et les Boucaniers s'empafèrent plusieurs fois de 
Ia [líavane dans le courant du 16e siècle, 1356, 1537, 
1398. Les Anglais Ia prirent, 1762, mais ils la rendirent 
à FEspagne, 1763. 

IIAVRE, du mot ganlois hnber, résídu, limon, tout ce 
que dépose nn fleuve. Le Havre, aujourd hui ville mari- 
lime de France, résidence d'un commissaire général de 
marine et chef-lieu d^rrondissement du département de 
Ia üeine-Inférieure, au pays de Caux, doit son origine à 
Louis XII, qui en jeta les premiers fondements, 1509. 
François p' y fit faire des travaux maritimes considéra- 
bles, y bálit des fortificalions, lui d nina pour armes sa 
salamandre et la nomma Franciscnpolis, 1318, ce qui fit 
oublier son aucienne dénomination de Ilavre-de-Grâce 
qu'ellc tenait d'une chapelle dédiee à Notre-Dame de- 
Gràce et qui était bien anlérieure à sa fondation. En 
1362, le prince de Condé livra le Havre aux Anglais, qui 
le gardèrent 9 mois. Peu de temps après, le cardinal de 
Richelieu, qui en était gouvcrneur, y fit élever une cita- 
delle. Le Havre, qui u'avait élé regardé jusqu^lors que 
comme position militaire, expedia dès lors ses navires 
pour la pèche de la morue, au bane de Terre-Neuve; 
pour celle de la baleine, au Spilzberg, et devint le dé- 
bouché le plus important des produits de la France sep- 
tcntrionale, 1670. Les compagnies des Indes orientales et 
occidentales, celles du Senegal et de Ia Guiuée, en firent 
le chef-lieu deleursrelalions, 1672. Louis XIV le forlilia, 
1660-1670. Le Havre fut bombardé par les Anglais en 
1678, 1694 et en 1739. Louis XVI vint le visiter et arrê- 
ta, 1786, le plan d^agraudissement qui fut exécuté depuis 
et cntièrement terminé en 1837. Le Havre est la patrie 
de George Scudéry, de madarae de Lafayetle et de Ber- 
nardin de Saint-Pierre. 

HAVRE (Ducs de), une des branches de la maison de 
Croy. V. CROY. 

IIAWKESWOUTH (Jean), fun des écrivains anglais 
les plusélégants du 18' siècle, naquit à Londres en 1715. 
11 fut employé à rédiger les débats parlementaires dans 
le Gentlemans magasine, 1744; publia un nouveau 
journal, 1'Aventurier, 1752-55-54, et fit représeoter à 
Drury-Lanc une pièce intitulée Edgard et Emmeline, 
1761. II publia une Iraduction de Télémaque, 1768. En 
1773, le capitaine Cook, revenu de son deuxième voyage 
autour du monde, confia tons ses papiers au docteur 
Havvkesworth, qui en fit paraitre la relation : Journal 
d'un voyage autour dn monde. Cet ouvrage, qui eut un 
très-grandsnccès, le fitélire dirccteur dela compagnie des 
Indes, aoüt 1773. II mourut le 17 novembre de la méme 
année. 

HAXO, général de division des armées de Ia républi- 
que, naquit à Saint-Dizier (Lorraine) cn t <60. II entra 
au service dès le commencement de la révolution. Chef 



74 HÉB 

du I" batailloa des volontaires des Vosges, 1790, il se 
distingua au siége de Mayence et à larniée du Rhin, 
1790-1793.11 feçut, pour prix deses services, le grade de 
general de brigade, et bientòt après, celui de gendral de 
division; mais le général Haxo ne devait pas eu jouir 
longterops; il succomba, gricvement blessc, à Ia Iloche- 
sur-Yon le 26 avril 1796. 

HAXO (le baron François-Nicolas-Benoit) naquit le 
2i juin li7/(. II entra fortjeune au service et se fit re- 
ntarqiter dans différenles occasions. Blessé au siége de 
Sarragosse, fevrier 1809, il fut promu au grade de colo- 
nel. Au mois de juin de la mème aunee, il passa en Alle- 
magne; se trouva à la bataille de Wagram, 7]uillet, et y 
fut noramé officier de la Légion d'houneur. Henvoyé en 
Espague, il contribua puissamment à la reddilion de Le- 
rida, 15 février 1810; se trouva à la prise de Méqui- 
nenza et s'y distingua, 8 juin. A sou retour en France, 
Fènipereur le nonima général de brigade et le ehoisit 
pour l'uu de sesaidesde camp.En Russie, il sedistingua 
encore aucombatde Mohilovv; et,au moisdc juin 1813, 
reçut Tordi e de diriger les fortificalions d'Hambourg; 
fut fait prisonuier avec le général Vandamme, et ne reu- 
tra en France qu'en 1814.11 reçutduroi la croix de saint 
Louis aveole brevetdecoinmaudaut de la Légion d'lion- 
ueur; fut mis à la tcte du corps de gcnie de Ia garde 
royale, janvier 1814; rentra dans les raogs de Carmée 
impériale etsebatlit à AVaterloo; revint à Paris après 
le licenciement de l'arraée de la Loire, et ses services 
ayant élé de uouveau acceplés par le roi, il fut noramé 
inspecteur général du génie, 1817, fonclions qu'il a lou- 
jours remplies depuis. 

HAYDN (Josepb), rira des plus célebres composileurs 
de musique, naquit à Rohorau (Autricbe) le 50 mars 
1752. II fut reçu enfant de choeur à la catbédrale de 
Vienue, 1740; orgauiste des frcres de la raiséricorde, 
1751, et maitre dechapelle du prince Kicolas Esterbazy, 
1760. A la mort dece prince, Ilaydnse rcndità Londres, 
1790, et une seconde foiscn 1794. Ce fut dans cette ville, 
et à cette époque, qu il douna un grand uombre de ses 
plus belles symplionies; ce lut aussi à Londres qu'il com- 
posa, 1793, son opéra á'Or(eo et Tair nalional anglais : 
God save the king. A sou retour à Vienue, 1796, il coin- 
posa son oratorlo de la Crcation ; fut associé à TAcadé- 
mie de Stockholm, 1798; à celle d'Arasterdara, 1801; à 
1'Institut de France, 1802; à la société pliilliarraonique 
deLaybach, 1805, et de Saiut-Pétersbourg, 1807. Ilaydn 
mourut le 31 mai 1808. 

IIAYLEY CWilliam), liltéraleur anglais, naquit à Chi- 
chesler, 1745. II se retira à Susscs, 1774, et y composu 
ses plus beaüx écrits. Ilypublia son pucme : Essal snr Ia 
peinture, 1778; VOde à Uoward, 1780, et Vlipttre à 
Flaxman, 1800. Eu 1804, Hayley fut élu méffibre de la 
Chambre des communcs, et pendant longtemps il repré- 
senla la ville de Chichcster, qui 1'avait^ élu pour député. 

IIÉBERT (Jacques-Réné, dit LE PERE UUCHÉXEi, 
néà Alençou, 1733, viut à Paris pour y trouver qncl- 
qucs moyens de forluue, 1776. II fut placé en qualilé de 
contrôlcur des billels d'uu pctit tbéátro de crtle ville; 
mais bientòt il se fit renvoyer pour cause d'infldèlUé. 
Devenu laqúais, 1779, il perdit encore celle misérable 
ressource pour la mème cause. En 1789, la révolulion le 
mlt à méme de déployer loute son asluce et sa pcrversité. 
te Pire Duchéne, journal qu'il fit paraltre, 1792, fut lu 
ayec avidilé par la populace, et le 10 aoút 1792, il siégea 
à la communo de Paris comrae membre duconseil géné- 
ral et substitui du procureur de cette coimnune. Ce fut 
Ilébert qui, pendant le procès de la reine Maric-Antoi- 
nelle, osa accuser celtc princeísê, 14 oclobre 1793, de 
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crimes qui révoltent Ia raison et la nature. Condamné à 
mort lui-mêine, il fut couduit presque raourant sur l'é- 
cbafaud le24 mars 1794. 

IIEBR1DES, Wertem-Islands, c'est-à-dire iles occi- 
deutalcs; iles situées dans' l'océan Atlautique, sur la côte 
occidcntale deTEcoste. Elles furent d'abord habitées par 
les Picles, Les Danois s'cn emparérent dans le courant 
du 8« siècie; enfin, elles furent soumises par Jacqucs V, 
roi d|Écosse, 1336. 

UERRIDES (Nouvelles-), groupecomposé de 21 iles, à 
Test de la Nouvelle-IIollande, dans le grand Océan. Elles 
fureut découvertes en 1306, par Quiros, qui les nomma 
Terre australe du Saint-Esprit. Bougaiuville y aborda, 
1768,^ ct Cook les visita, 1773. / 

UÉCLA, volcan de IMslande. V. llÉKLA. 
IIECQUET (Philippe), célebre médecin, né à Abbe- 

villeen 1661 ; fut reçu docteur à Reims, I684,übtint 
le bonnet de docteur à la faculte de Paris, 1697, de- 
yint prcmier médecin de rhôpital de la Charité, 1698, et 
doyen de la méme faculte, 1712; demanda sa retraite, 
1726, et mourut le 11 avril 1737. Ilecquet a laissésur son 
art un très-graud uombre d'ouvrages. 

IIECQUET, député à la Convenlion najionale par le 
déparlement de la Seine-Inférieure, vota pour la rcclu- 
sion, dans le procès de Louis XVI. II signa Ia protesta- 
tion, 6 juin 1795, conlreles événements du 31 mai et du 
2 juin; se trouva au nombre des 73 députés dont on or- 
donna Tarreslation. Rentré à la Convcntiou après le 
9 tbermidor an li, il passa eusuite au conseil des Anciens, 
et mourut à Paris le 30 novembre 1796. 

IIECTOR (le comte d') était commandant de la marine 
de Brest en 1789. Dès l'année suivante, 1790, il douna sa 
démission et passa en Angleterrc. Li), il leva, en 1794, 
un corps d'armée composé en grande partie d'ofBciers 
de marine émigrés. Ce corps débarqua à Quiberon le 27 
juin 1793, s'empara du port de Pcnlbièvre, et menaçait 
Vannes lorsqufil fut enlièrement détruit par les armées 
de la répnblique, le 6 juillet 1795. Le comte d'Ueclor, 
qui y périt, avait servi avec distinetion pendant les guer- 
res de TAmérique. 

IIEDWIGE (Sainte), filie de Berthold, duo de Carin- 
thie. Elle épmisa llenri, duo de Silésie et de Pologne; 
mourut eu 1243, et futeanonisé cn 1266. On la féte le 17 
octobre. 

IIEDWIGE, filie de Louis, roi de Hongrie, néc cn 
1371. Elle epousa, 1384, Jagellon, duc de Litbuanie, de- 
puis roi de Pologne, et mourut en 1399, à Cracovie. Cette 
reino contribua bcaucoup à répandre le christiauisme en 
Litbuanie. 

UÉGÉSIPPE, le plus aucieu bistorieu ecclésiastique, 
naquitTau de J.-G. 106. II fut élevé dans le judatsme, et 
se couvertit à la foi chrétienue l'an de J.-C. 119. Uégé- 
sippe composa, d'après les actes des apòtres, et sur les 
pièces qu'il était parvenu à recueillir, une Histoire de 
VÉglise, depuis la mort du Sauveur jtisqifà l'an 170 de 
i'ère chrétienne. Elle est divisée en cinq livres, dont il ne 
nous resle que cinq fragmenta conscrvés par saint 
Eusèbe. Cet historiou mourut dana la 74' auuée de son 
àge, Tau de J.-C. 180. 

UÉGÉSIPPE MOREAÜ. V. MOREAU. 
IlÉGIRE. (Mot dérivé de larabe hedjira, fuite.) Ou 

s'cn scrt pour désigner l'ère des Musulmans. Elle date 
du 16 juillet 622 de J.-C., époque à laquelle Mahomet, 
perséculé à la Mecquc, se retira ii Yaireb, aujourd'hui 
ülédine. Pour bien comprcndrc 1'liógire, il faut savoir 
10 que Pannée, chez les Mahoraétaiis, est purement lu- 
naire, composée de 12 mois, aliei uativcmeut de 50 et do 
29 jours civils, eu lout 534 joursj 2» qu'ils ont uue pé- 
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Hode de 50 ans, composée de 19 années ordinaires et de 
1 f abondantes, c'est-à-dire de 335 jours: ces dernières 
sontles 2,5, 7, 10, 13, 16, 18, 21,21, 26 et 29; 3o enlin, 
il faut observer que rannée lunaire est plus courte de 11 
jours que Tanuee solaire, et qu^n 32 ans arabes finis, 11 
manque 32 fois 11, suit 332 jours, c'est-à-dire près d'une 
anuée arabique, de mcme qu'cn 35 ans arabes, 11 man- 
que 33 fois 11, soit 363 jours, ou presque une année ju- 
lienne. 

HEIDELBEIIG, ?ille do grand-duché de Bade. Cette v'Me existait avant le 15* síècle; elle était comprise dans 
• ancienne circonscription de TAUemagne, dans le bas 
Palatinat, et derlnt Ia résidence des électenrs palatins, 1362. Elle fut prise et ravagée par les Bavarois, 1622; 
Par les Français, 1673, 1689. L'électeur palatin, 1719, a 
quitté la résidence d'Heidelberg pour aller se fiscr à 
ilanheim-Heidelberg. Patrie d'Alting, de Reges, de Ju- 
nius et de Voss,ellepossé(lait autrefoisunenniversitécé- 
'èbre, fondée, en 1736, par féleeteur Rupert II, et re- 
'«'ée, en 1812, par le grand-duc de Bade, Cbarles-Fré- 
déric. 

HEilly (Mademoiselle d'). Yoy. ÉTAMPES (du- 
chesse d'). 

HEILSBERG, rille murée des États prussiens, sons 
'«s tnurs de laquelle les Français battirent les Russes, 
,0iuia 1807. 

HEINECCIüS (Jean-Michel IIEINECK), savant ccri- vainct tbeologien saxon, naquit à Eisemberg, le 14 dé- 
cembre 1676. dl fut successivement pasteur à Goslar, 
'®97; iuspecteur, vice-surintendant des égliscs luthé- 
r'énnes du ducbé de Magdehourg, premier pasteur de la 
Paroisse de Piotre-Dame et professeur au gymnase de 
'lalle, 1699-1714, II inourut dans cette ■ville, ii l'àge de 
8 aos, le II septerabre 1722. Ge savant a laissé un trés- 
pand nombre d'ouTrages sur la Ihéologic, rbistoire et 
les antiquités.—Heineccius (Jcau-Théopliilc), frère du 
Precédent, Fun des plus grands jurisconsultes de l'Alle- 
magne, naquit à Eisemberg, le 21 septembre 1681. En 
''02, 11 publia un cssai: De insignibus; fut rcçu maitre 
paris, 1705, et agrégé à la faculte do philosophie de 
tlalle, 1708. n y 0btjnt un0 chaire, 1710; se fit agrcger 
a ,1a faculte de droil, 1716; et, aprés avoir publié un 
Abrégó du droit romain, il fui nonuné à la chaire de 
nroit de cette univcrsité, 1721. II passa, en Ia mcme qua- 
lité, à 1 université de Frauckcr, 1724, et rcvint A Ilalle, 
''•)3. Sa vie, peu ferlile en évónements, nc fut qu'uae 
'uite de travaux uliles. II mourul le 51 aoút 1741. 

HEIXSBEUG, ville autrefois seigneuriale, située près 
Oe la Rriêr (Belgiquc), à 1'cxtrémiló occidentale du du- 
cué de Juiliers, dont elle faisait partie dcpuis 1484. Elle avait, dès l'an 1083, des seigncurs particuliers, qui 
Ipeut aussi maitrcs du territoire de Fauqucmont. Vers 

'0, ces deux seigneuries furcnt divisées eulre les fils 
e Goswia II: celle de Fauquemout demcura au jeune 

A"swip; et son frère Godefrol eut celle de Heinsberg. 
relui-ci succéda un seigneur de la maisun des comtes 

o Glèvcs, par son mariage avec Adelaide, filio et héri- 
^re de Godelroi, 1193. Plus lard;, la petite-lllle de 

"v-ci porta la seigneuriede Ucinsberg dans uno autre 
^ a'son, eu épousant Ileori le Jeune, comte de Spon- 
ni'"O» fiui, par cette alliance, dcvint la soucbe des der- 
fi rs scigneurs de Vcinsberg, 1228. En 1485, Jcanne, 

e unique et bèritière de Jeau III. se voyant sans en- 
ell' de son mari, Jean 1", comle palatin de Simmercn, 
de je' SOa ^P0111 cédèrent, par actc du 10 mars, au duc q . |Ulllers et de Boig, leur bcau-frère, lous les droits 18 pouvaient avoir sur la soigneurie do Ileiusberg; et 
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depuis le 14 mars 1484, cette ville a suivi les vicissitudes 
du duche de Juiliers. V. JUILIEIIS. 

HEINSJIIS ( Daniel), pbilologue hollandais, naquit à 
Gand, 1580. A dix ans, 1590, il composa uneélégie la- 
tine. Son père, qui le destinait au barreau, 1'envoya à 
Francker, 1594, puis à Leyde, 1595. En 1598, il était 
atlaché à Funiversité de cette ville pour y expliquer les 
auteurs grecs et latins. En 1603, il y occupa la chaire 
d'histoire et de politique, et fut nommé bibliothécaire, 
1607. La republique de VenisecréaHeinsius chevalierde 
1'ordre de Saint-Marc; et Gustave-Adolphe le nomma 
son historiographe, avec le litro de conseiller prive, 
1609-1616. Ileinsius mourutà Leyde, le 23 février 1665. 

HÉKLA, montagnè volcanique de 1'Islande, dont Ia 
première éruption connue remonte à 1 an 1000. Dau- 
tres éruptions eurcnt lieu en 1104, 1157, 115/, '222, 
1500, 1341, 1562, 1389, 1338, 1619, 1623, 1636, 1695, 
1724, 1728, 1754, 1766, 1771, 1772, 1779, 1783, 1784, 
1788, 1818,1822 et 1823. L'éruplion de 1766 dura de- 
puis le 4 avril jusqu'au 7 septembre. Pendant cet inter- 
valle, il tomba nne grele de pierres brülantes, dans un 
rayon de 5 lieues autour de Ia montagne. Celle de 1783 
fut accompagnée de circonstances désastreuses: la mon- 
tagne vomit du soufre, dn sable, des cendres brülantes, 
et jeta aussi une substance grasse, noire et semblable à 
de la poix fondue. Plusieurs cantons de File fnrent en- 
tièrement bouleversés; 21 villages disparurent; 54 au- 
tres furent endommagés, et 12 rivières se desséchèrent 
subitemont. En 1788,1a montagne vomitune gerbe d'cau 
bonillante, qui s'éleva à une hauteur de 500 pieds. Enlin 
celle de 1818 fut accompagnée dliorribles bruits souter- 
rains. 

IIELDEB (Le), ville de Uollande, sur la mer du 
Nord. Cette ville a donné son nora au combat naval qui 
eut lieu dans sa rade, entre les íloltes anglaise et hollan- 
daise. Camiral hollandais Van Trorap y fut tué, 1655. 
Les Anglais occupèrent le Ilelder en 1799. 

I1ÉEÈXE, princcsse grecque, fcmme de Mélénas, roi 
de Sparte. Elle fut enlevée par Paris, fils de Priam, roi 
de Troie, et causa la ruine de celtc ville, av. J.-C, 1209. 

IIÉLÈNE (Sainte), mère de Constantin le Grand, na- 
quit au bourg de Drapane, cn Bithynie, de parents pau- 
vres, en 247. Elle épousa Üonslance-Chlore, officierdes 
gardes prétoriennes, Fan 268. Celui-ci ayant été appelé 
á Fempire, 296, il Ia répudia pour épouscr (a Olle de 
Maximien. Iléléne vécut dans la retraile jusqu a I avene- 
mcnt au trone de Constantin, 306, qui la fit appeler près 
de lui, et la rcçut avec les plus grands honneurs. Elle 
renonça au culte des idolcs, 512, et erabrassa Ia religion 
chrélienne. Après le concile de Nicée, 525, elle partit 
pour la Terre-Sainte, malgré sou grand âge, et fit con- 
strnire une église A Feudroit mcme du Calvaíre, o26; 
rejoignil son fils, 527, et mourul A Nicomédie, 1 an 527. 
CÉglise célèbre sa fète le 18 aoül. . 

HÉLÈXE (He Sainte-). V. SAINTE-IIELENE. 
HELGOLAXD, ou HEI.EGOLAXD (Herla), c'est-à- 

dirc Pays des Saints, ile de la mer du Nord, possédée 
primilivement par le Danemark, prise sur cux par les 
Anglais, 1807, et cédée A cette dernièrc puissance par 
le traité de Kiel, 1814. 

HÉH, grand prêtredes Juifs, dcscendaitd'Ithamar, Ic 
second fils d'Aaron, et naquit A Silo, ville de Ia 'riho 
d'Éphraítn, oü le Seigneur avait un temple, Fan 1257 
av. J.-C. II succéda A Samson dans Ia souvcraine judi- 
cature, Fan 1238. Son grand áge Favait obfi«é de sere- 
poser d'une partie de ses fonctious sur ses fll» "P""1 ec 

Phinée. Dieu lui suscita un prophète qui 1"' prédit les 
maux qui dèvaient fondre sur sa inaisou, a cause des dé- 
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régleraents de ses fils et de sa faiblesse pour eux. Bien- 
tôt Héli devint aveiigle. et farche sainte tomba entreles 
mains des Philislins. Eu enteodant que 1'arche avait été 
prise, Iléli tomba à la renverse de soa siége, et se cassa 
la tète, l'an H93 av. J.-C. 

IIÉLIAUTES (Tribunal des). Ce tribunal tenait, à 
Athènes, le premier raug après celui de 1'Aréopage. Ses 
membres, au nombre de 200 dans les occasions ordinai- 
res, montaient quelquefois à SOO, à 1,000, et mème à 
1,500 dans les cas estraordinaires. Ils connaissaient de 
toutes les causes oü 11 y avait rapt, adultère ou concus- 
sion% 

HÉLIOGABALE (Elagabale Valerius Antoninus), em- 
pereur romaiu, naquit á Antioche, Tan de J.-G. 20-í, 
d'un coramerce criminei de Caracalla aves sa nièce 
Socemias. Soa aíeule Moesa le fit placer dans le lemple 
du soleil, 209, et bientôt, par sa protection, il obtint le 
rang de grand prélre, 216. La fuite de Macrin, qui était 
parvenu à Terapire par le meurtre de Caracalla, Ct 
proclamer empereur le jeune grand prétre du soleil, 
218. Héliogabale se livra au débordement de toutes les 
passions ct au désordre le plus honleux. Sa mère, crai- 
gnant que ses vices ne le précipitassent du trone, le 
détermina à adopter son cousin Aleiandre Sévère, 220. 
Une sédition écbda bientôt parmi les préloriens, qui le 
paursuivirent jusque dans sou palais, et, Tayant décou- 
verl, il fut massacre, lui et sa mère Socemias, lOmars 
222 de J.-C. Son corps, trainédans les ruesdeRome, fut 
jeté dans le Tibre. 

HÉHOPOLIS, en égyptien Ou, ville de la basse 
Égypte, célèbre par la victoire que le gdnéral Kléber y 
remporta, le 20 raars 1800, sur les Mamelucks. 

HEIXANICUS, de Mitylèue, dans Tile de Lesbos, na- 
quit la 1'" année de Ia 71" olympiade, Tan 493 av. J.-C. 
Après Phérécydes et Cadmus, il est le premier écrivain 
qui ait fait usage de la prose pour écrire rbistoire, c'est- 
à-direles traditions populaires vraies ou fausses, et les 
fails attestés par des inscriplious. Ilellanicus a traité les 
événemenls qui s'ctaieht passes depuis la guerre de 
Perseiusqu'à celle db téloponèse. 11 mourut Tan 410 
ay. J. C.^ 

HELLENES, Hellenes, race grecque qui chassa les 
Pélasges du Pélopoucse, du 15° au I6C siècle av. J.-C., 
et fut à son tour ihassce par les lléraclides, descendauts 
d'Hercule. On lui donne pour premier roi Deucaliun. 
vcrs 1500; mais on ne saurait préciser aucune époque 
du passage de ce peuple, dont rbistoire se perd dans les 
traditions raytbologiques de laGrèce. V. ce derniermot. 

HELBISTADT, ville murée du ducbé de Brunswick, 
aveo une Universitó célèbre, fondée en 1575 par le duc 
Jules. Elle fut suppiimée eu 1809. 

IIÉLOISE (ou Louise) était nièce de Fulbert, cha- 
noine de Paris et aumôuicr du roi de France Henri ICr, 
Elle naquit à Paris, le 5 juin 1103. Belle, et surtout spi- 
rituclle, elle se livra à l'étude de la science ct se fit un 
nom dans le monde. Elle possédait la science de la pbi- 
losophie et les laugues latiue, grecque et liébraíque. 
Après avoir été la maitrcsse ct la femme d'Abeilard, elle 
devint rcligicusc, puis prieure au couveut d'Argenleuil, 
et enüu première abbesso du Paraolet. Après la mort 
d^Vbeilard, 1142, elle obliut la translation de son corps 
au Paradet, ct le reçut le 16 novembro 1143. Dès lors 
elle vécut sans aucune communication avec le monde, et 
mourut le 17 raai 1164. V. ABEILA11D. 

HELSINGBORG, ville de Suède, à Tentrée du Sund 
célèbre par la victoire que les Suédois y remportèrent 
sur les Danois, 1709. 

IIELSINGFOBS, ville de la Russie d'Europc, chef- 

lieu du grand-ducbé de Finlande, bátie par Gustave 
Wasa, 1330, ct brfilée, 1741, pendant Ia guerre entre la 
Russie et la Suède. Cette ville a été rebàtic depuis plus 
régulièrement. 

IIELVÉTIENS, Helvelii, peuples de la Gaule dans la 
grande Séquanaise, dont le pays était borné, du temps 
de César, av. J.-C. 50, au nord età Test par le Rhin, 
au sud par les Alpes, á Touest par le Jura. Ils voulurent 
se répandre dans les Gaules; mais César les battit sur 
les bords du lac de Geuève, ct les contraignit à regagner 
leur pays. 

HEI.VÉTIQUE (Confession), nom d*une expnsilion 
de foi rédigéepar Zwingle, 1330, ctsolennfdlementadop- 
tée, 1534. Elle est plus particulièrement connue sous le 
nom de Professiun de lidle. 

IIELVETIUS (Claude-Adrien), auteur du livre de 
VEsprit, naquit à Paris, le 9 janvicr 1713. En 1758, il 
obtint une place de ferraier général, qui lui valut 100,000 
écus de rente. II ne se servitde sa fortune que pour ai- 
der le mérile malheureux. Le succès prodigieux de 
VEsprit des Lois, publié en 1748, lui fit concevoir le 
projet d'élever un monumcnt à côté du chef-d'cBuvre de 
Montesquieu. Après son mariage, 1731, il se retira dans 
ses terres. et eu I758ÍI fit paraitre, sans avoir jamais rien 
écrit, un livre intitulé de VEsprit. (Un arrêt du parle- 
ment, rendu le 6 février 1759, ordonna que ce livre se- 
rait brúlé, et il le fut le 10 du mème raois. En 1764, 
Helvétius se rcndit en Anglelerre ; le roi fy reçut aveo 
une grande dislinclion. II partitpour la Prusse, 1763, 
et Frédéric II le logea dans son palais et Tadmit à sa 
table tous les jours. Helvétius rentra en France, 1706. II 
y mourut le 26dccembre 1771. En 1792, la municipalité 
de Paris donna le nom dTIelvélius à la me Sainte-Anne 
ou logeait ce philosophe, et cette rue reprit son ancien 
nom en 1814. 

UÉiVAULT (Charles-Jean-François), président au 
parlement de Paris, surinteudant de la maison de Ia 
reine, et cnsuite de madame la dauphine, naquit à Pa- 
ris, le 8 février 1685. II fit ses études à TOratuire; 
obtint un prix à PAcadémie française et aux Jeux flo- 
raux, 1704; fut reçu président au parlement, avec dis- 
pense d'!lge, 1706, puis président de la première chambre 
des cnquètes, 1710. En 1714, la reiue lui donna la charge 
de surintcndant dc sa maison. Le président Héuault, 
qui s'élait essayé de bonne heure dans la carrière litté- 
raire, fit deux tragédies médiocres, undrame bislorique 
en prose, des comcdies, des pocsies diverses, et fut reçu 
de TAcadémie française, de celle des inscriplions, de 
Nancy, de Berliu ct de Stockholm, 1722-1740. Mais la 
composilionde son Abrégé chronologiquc de Vhistoire de 
france, 1744, lui assigua une place distinguée dans la 
litléralure française. Le président Héuault mourut le 24 
novombi e 1770, à râge do 85 nus. 

HÉNÈTES, llencli, peuple de la Paphlagonie, qui 
émigra sous la conduitc d'Aatenor, 1270-1180 av. J.-G., 
et s'élablit au fond du golfe Adriatique, dont il chassa 
les Euganci. 

HENNEBEBG (Comté d'). Ce comté, sitné dans Tan- 
cien cercle de Frauconie, entre la Hesse et la Thuringe, 
était d'abord gouvcrné par des comies parliculiers issus 
de la fumille des comtes de Grablüde. A reilinction de 
cette maison, 1583, le comté d'llenneberg fut possédé 
par la maison dc Saxc. Ces deruiers prinees le parlagè- 
rent, 1660, et depuis lors ils Pont conservé, à l'ei- 
ccption de rélecteur de Save, qui a cédé sa part à la 
Prusse, 1815. 

IIENNEBON, petitc ville, chcf-lieu de canton dans le 
déparlement du Morbihan. Cette ville, place très-forte 
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a.u siècle. tenait, pendant Ia gnerre de la succes- 
''on de la Bretagne, pour le parti de Ia comtesse de 
MoDtfort. Charles de Blois Tassiégea, 1341; mais il ne 
Put s'en rendre maitre. 

HEXXUYER (Jean le), famem é?éque de Lisieus, né 
1497, à Saint-Quentia, suiraut les uns, et dans le 

diocèse de Laon, suivant d'autrcs; fit ses étndes au col- 
Jege de Navarre, et rcçut le grade de docteur, 1559. II 
hit répétiteur de Henri II, précepteur d'Antoiue de 
Bourbon, pcre de Henri IV, et des princcs Charles de 
Bourbon et Charles de Lorraine. Eu 1540, il oblint la 
chaire de Ihéologieau collége de Na varre; et, le le>-juil- 
lel 1532, Henri lenoinmason premier aumônier, charge 
'lu d conserva sous François II, Charles IX et sons 
Henri HI. II fut nommé à révêché de Lodève, 1557, puis 
3 celuí de Lisieuj, 1560. Confesseur favori de Catherine 
9e Médicis, il fut un violent adversaire des calvinisles, et 
,'i ,lr®s-Tivement aete d'opposition au célebre édit du 

janvicr 1362, qui leur ctait favorable. Le Ilenuuyer 
®ourut á Lisieux le 12 raars 1578. 

HESíui, nom de sept empereurs d'Allemagne, róis de 
'ernaanie. — Henri 1" roiseleur, roi de Germauie ou 

" Allemagne, est comptéau nombre des empereurs quoi- 
0u il n'en ait jamais pris le titre. II naquit Tan de J.-C. 

'6, et élait nisd'Olhon Mllustre, duc de Saxe. II fut 
doimné roi d'Allemagne par les dáputés des principales 
HUes, 9l9;s'empara de la Lorraine, 925; déíit les Huns, 
oo; lourna ses armes conlre les Danois auxquèls il 

embrasser le christianisme, 934-935. Henri I", après 
8'oir pacifié rAIlemagne, se disposait à enlrer eu Ita- 
■e pour se faire sacrer empereur, lorsqu'il mourut à 

Hmamin, eu Saxe, le 2 juillet 936, à l'àge de 60 ans. — 
enri II, dit le Boiteux ou le Saint, arrière-petit-fils du 

Précédent, naquit en 972. Aprbs la mort d'01hon III, sou 
usin, Henri se rendità Mayenceà la téte d'uuearmée, 

j 8 y ílt sacrer empereur, 19 juillet 1005. II renouvela 
n|Cíaé,n0nÍe son sacre ^ Aix-la-Chapelle; y épousa la ' e du comtc de Luxembourg, et la fit couronner à Pa- 
eiborn. II laissa la Bohème, la Misuieet la Lusaceauroi 
e ologne, qui s'en élait emparé, 1004; passa en Ilalie 

rie n. ■CHUron,lcr ro' <'es Lorabards dans la calhédrale 
. _ avie' 1005. En 1008, il donua Tinvestiture du duche 

oui .orra'Qe 3,1 eomte des Ardennes. Les Polonais, a,a'e"t ccssé dinq uiéter Pempereur, reinporlèrent ses troupes de grands avantages, 1011 ; fatigué de 
u es ces gucrrcs, il fit vocu d'einbrasscr Tétat ecclé- 

lasuque, et fonüa, à Strasbourg, un canonicat dont le 
Uulairc fut appelé roi des cbanoincs, 1012. II termina 

enfin la guerre avec les Polonais, rcntra en Italie, 1013; 
se transporta à Home, et, le24 février 1014, il y fut cou- 
ronné avec Tinipéralrice Cuuégonde. Eu 1021, Henri 
s, hqt dans Ia Pouille quelques avantages sur les Sarra- 

ns, et en 1023, il eut une enlrevue avec Uobert, roi de 

te,.,'10?' CB're Scdan et Mouzon, Henri mourut au ch;l- 
L'E i-6 pri,s «•'Halberstad, le 14 juillet 1024. 
féte l .'T/' " ■n'is au nonlbre des saÍQts. et clle célèbrc sa 
Der ' ' i11'"®'-G'est en lui que linit la branche des cm- 
emn" la "laison rie Sa,e- "" Henri HI, dit le Koir, 
sou frrUr d'A."ern:lgne' succéda, en 10,59, à Conrad It, 
sacr s -e*l)u' ''avait fait élire roi des Romains. II fut 
10'|. ÍJ"®.seco,Dd® fois par Tarchevèque de Cologne, 
Vi» o' i va'n(iu" 'e» Bohémiens révoUés,_et fit prisonnier 
grie ir5' 'ellr r0'' '^42. II rétablit sur le trone de Hon- 
el s nfrre'<'11' en a?a" ''té chassé, 1043 ; passa en Ilalie 
hrce|o/(COUr0nner avec sa ferame, le 25 décem- 
nia* ir A 'a raor' 1111 B3?® Clémcnt, il désigna I)a- 
En lnív P!?

Ur lui succéder, 1048; puis Léon IX, 1049. 
,'' dépouilla le duc de Bavière de ses États, et (It 
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reconnaílre son fils Henri roi des Romaius. Henri III 
mourui, ágé de 39 ans, le 5 octobre 1036. — Henri IV, 
empereur d^AUemagne, succéda à son père Pan 1036, et 
Agnès, sa mère, rcçut de la diète radministration des 
affaires publiques, pour son fils, qui n^avait que 6 ans. 
Les oncles de Tempereur lui enlevèrent la tutelle, 1061. 
Eu lOjo, les Saxons révolles reprocbèrent ã Pempcreur 
ses débauches et les licences de ses troupes, et voulurent 
prendre le pape pour arbitre. Henri les défit eu Thu- 
ringe, 1075. Le pape cita Pempereur victorieux à son 
tribunal et lui enjoignit de se justifier, 1076. Henri as- 
sembla une dièle à "VVorms pour la consulter. Grégoire 
eicommunia Pempereur et délia ses sujeis du serment de 
fidélilé; il voulut passer à Augsbourg pour y juger ce 
prince, et ce fut pour prevenir cette humilialion que le 
malheureux empereur passa en Italie, 1077.11 aniva au 
chãleau de Canossa, ou se trouvaitle pape, et après avoir 
été exposé aux injures de Pair pendant trois jours, il re- 
çut Pabsolulion le qualrième. Les scigueurs lombards, 
iudignés, menacèrent de se choisirun autre maitre s'!! ne 
rompait un pareil traité. Henri accepta leur secours; 
passa en Aliemague, 1078, oii les seigneurs avaientélu 
Rodolphe, duo de Souabe, empereur, tandis que les 
Lombards tenaient Grégoire VH bloqué dans Canossa. 
Henri fit déposer le pontife par les évêques assemblés à 
Brixen, tua Rodolphe à la balaille de Wolksheim et ren- 
tra vaiuqueur en Italie, 1081; mais bientôt il fut forcé 
dVn sorlir, 1083. Sou fils Conrad, qu'il avait fait recon- 
naílre roi des Romains, se revolta contre lui et voulut, 
avec ses troupes, assurer Pindépendance de Pltalie. 
Henri IV, accabléde douleurs, mourut à Liége le 7 aoút 
1106, après avoir eu la douleur de voir son jeune fils 
Henri se révolter, lui aussi, contre soa autorité. — 
Henri V, empereur d'Aliemague, se fit courouner à 
Maycnce, 1106. li promit de rendre Pempire à son père 
s'il prouvait son obéissance au pape. Un synode le main- 
tient dans le droit de nommer aux bénéfices. En H11, il 
épousa Malhilde, filie de Henri 1"-, roi d'Angleterre, et 
fut couronné àRome lelSavrii II l2.En 1114, PascalII 
rexcommunia. Henri repassa les Alpes, entra á Rome en 
vaiuqueur, força le pape à fuir dans la Pouille et se fit 
sacrer de uouvoau par Parcbevèque de Braga, 1116. En 
1122, Henri fit la paix avec PÉglise en renonçant a nom- 
mer aux bénéfices. II déclara la guerre à Ia Frauce, et 
mourut à Utrecbl le 22 mai 1125. — Henri VI, empereur 
d'Allemagne, naquit en 1163. II futélu roi des Romains, 
1169, et succéda à soo père Frédéric Barberousse, 1190. 
II passa en Italie après quelques expéditions et se fit cou- 
rouner empereur, 15 avril 1191. Après deux campagnes 
eu Sicile, il se fit couronner roi de Naples, 13 octobre 
1194; rentra en Aliemague, prit la croix dans une diète 
tenue à Worms et prêcha lui-raéme la croisade. II par- 
tit à la téle de 40,000 croiscs; s'arréta en Sicile pour eu 
achever la conquète, 1196, et mourut à Messine, à Pdge 
de 52 ans, le 28 septembre 1197. — Henri VII, élu em- 
pereur, après un interrègne de sept mois, le 29 novem- 
bre 1308. II fut le premier empereur nommé par les seuls 
électeurs, grands offlciers de la couronné. Après avoir 
fait punir les assassins de son prédécesseur, Albert d^Vu- 
triche, il noturna son fils ainé roi de Bobcme, (309; l'é- 
tablit son vicaire gcnéral en Aliemague, 1310, et passa 
les Alpes, 1311, it la têle d'une armée, pour se faire cou- 
ronner roi de Lombardie. Mais il fut obligé de faire le 
siége de Roiiíc pour se faire couronner à Saint-Jean de 
Latran. Toute la Lombardie se révolta contre lui. Henri, 
après a\oir obteuu 50 galères des Génois et des Pisans, 
rentra eu Allemagne pour faire de nouvelles leyces de 
troupes, et mourut pendant le préparatifa le 24 aoút 1513, 
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IIEXUI DE IUIXAIIT, frère de Baudouin do Flan- 
dre, empereur de Conslantinople, naquit à Valencienncs, 
I'an de J.-C. 1174, et suiyit les croisés à rexpedilion de 
Constantinople, 1202. II fut élu régent de Tempire lalin, 
et moula sur le Irôno imperial, 1206. Pcndant tout son 
règue, qui dura 10 ans, Ilenri fit de sages règlcmeuls, 
et rendit à Tempire d'Orient quelques jours de calme 
et de prospérité. Ilenri dellaiuaut niourutempoisonné, 
l'an de J.-G. 1216. 

IIENUI. Qnatre róis de Franco ont porlé ce nom. 
Ilenri F", rei de Franco, fils de Robert et de Constance, 
monta sur le trone, juillct (051. Sa mère, qui lui préle- 
rait Robert, son frère, excita une revolte contre lui. Ponr 
y mettre fin, Ilenri ceda à son frère Ia Bourgogne, 1032. 
(V. BOITRGOOXB.) II céda au duc de Normandie, qui 
Favait secouru, les villes de Gisors, de Chaumont, de 
Ponloise et lout le Vesiu, 1053-1056. II aida le fils de 
Robert le Magnifique à rcnlrer en possession du ducbé 
de Normandie, 1017-1030; après avoir associé au trone 
sou fils iiiné Pldlippe, il le fit sacrer à Reinas, 1039, et 
mourut dans Ia 53' année de son àge et la 30' de son rè- 
gnc, le 4 aoút 1060. — Ilenri II, rni de Fránre, fils de 
François 1" et de Claude de France, naquit à Sainl- 
Germain-en-Laye, le 31 mars 1518. 11 parvint á la cou- 
roune le 31 mars 1317, et fut sacré à Reinas le 23 juillct 
suivant. F.n 1348, ü apaisa avcc bcaucoup de fermeté dcs 
révoltcs qui sVtaient dlevées en Guienne, declara la 
gucrreauroi d'Angleterrc, 1549, et se fit rendre Bou- 
logne, 1350. II força Charles-Quint, qui était venu alta- 
quer Metz avec 100,000 bonunes, à se retirer, 1552. 
11 s'empara do Calais, 8 janvier 1538, et après une 
courte suspension darmes, il signa avec le roi d'Es- 
pagne le traittí de paix de Caleau-Cambrésis, 20 avril 
1559, par lequcl Melz, Galais, Toul et Verduu furent 
réunis à la France. Ilenri II mourut, blessé à mort 
dans un tournoi, le 10 juillct 1559, dans la 41' annco 
de son dgo et la 15° de son règue. — Ilenri III, roi de 
France, 3° fils de Ilenri II et, de Catberine de Me- 
dieis, naquit à Foulaincbleeu, le 19 seplembre 1351.11 
n'avaU que 18 ans et n'élait cncore que duc d'Anjog 
lorsquMl remporla les victoires de Jarnac, 13 mars 1569, 
et de Moncontour, 5 octobre. La réputation qn'il s')1 fit 
futassez grande ponr fixer les regards dcs Polonais, qui 
Télurent roi de Pologne, 1573. II parvint au lume de 
France le 51 mai 1374, fut sacré à Reims le 12 février 
1573, et épousa, le 15, Louise de Lorraiue, (ille du comle 
de Vaudemont. Ilenri continua la guerre contre les 
hugucnots. Son frère, Io duc d Alençou, méconlent du 
crédit dontjouissaieutlesfavoris du roi, se joignitaux re- 
ligionnaires, 15 septembre 1575. Un cdit de pacilicalion 
fut rendu, le 5 mai 1576. Le roi da Navarro et Io priuce 
de Conde, qui élaicnt détenus depuis le massacre de la 
Saint-Barthélemi, «'évadèrent, 1576, et lásainte ligue, 
dont le but était le maintien de la religion catbolique 
contre les nouvcaux réformateurs, commeuça le 3 fé- 
vrier 1577. Après les états de Blois, la guerre fut reprise 
contre les buguenots, le 21 maij elle fut suivie d'uu 6» 
édit do pacilicalion, 17 septembre, et le 31 décembre 
1378, le roi créa Pot-dro du Saiiil-Es|.: it, en mémoire 
do ce qu'il avait élc clu roi de Pologne et étail parvenu 
au trônc de France Io jour de la Penlecôtc. La guerre 
recommença, 1580 j mais cllejueprit un caractère séricux 
qu'en 1587, Paris appela le duc de Guise, è qui Ilenri III 
avait intime Tordre de ne plus enlrcrdaus la capitalej 
Guise n'en lint aucun compte, et Io roi, 12 mai 15S8, so 
vit obligé de luir à la bàte. II convoqua les états géné- 
raux àBlois, 10 octobrc 1588; Guise 8'y rendit; il fut as- 
sassiné le 23 décembre, lui et sou frère le cardinal, par i 

ordre de Ilenri III, qui n'était plns assez puissant pour 
faire juger un sujet rebelle. Le duc de Mayenne, frère 
des Guises, arriva à Paris, 12 février 1389. Le peuple, 
qui avait proscrit son roi, et anquel il ne donnait plns 
que le nom de Ilenri de Valois, applaudit íi la faction dos 
Seize, qui le nomma lieutenant general de TÉtat royal 
etcouronnc de France. Entrcvuede Ilenri III avecle roi 
de Navarro, 50 avril; ils arrèlèrent le siége de Paris, et 
arrivèrent devant cette ville, le 23 juillct. Ilen ri établit sou 
quartier général à Saint-Clond, 31 juillct. II fut frappé 
à mort, le 1" aoút, par un assassin nommé Jacqucs Clé- 
ment, et mourut le lendemain, 2 aoút 1389, dans la39e 

année de son áge et la 16' de son règue. — Ilenri IV, 
roi de France, fils de Ilenri d'Albrel, descendam do Ro- 
bert, comle de Clermont, 6° fils de saint Louis, naquit A 
Pau,le ISdécerabre 1533. Par la mort du duc d'Alençon 
et de Ilenri III morts sans postérité, il était le legitime 
bériiitr du trône de France, co qui n'empccha point 
Mayenne de faire proclamer roi le cardinal de Bourbon, 
sous le nom de Charles X, 21 novembro 1589. Ilenri IV, 
après avoir battu le duc de Mayenne à Arques, le batlit à 
Ivri, 11 mars 1590 j il leva le siége de Paris, le 30 aoút, ou 
le duc de Mayenne, après la mort du cardinal de Bour- 
bon, 1593, avait convoqué les états généraux, à reffet 
d'élire un nouveau roi. Les Espaguols oscrent y élever des 
prétentions. Le 28 juin 1593, un arrèt dq parlernent de 
Paris déclara le roi de Navarre roi de France. Ilenri IV 
abjura Ia religion réforraée à Saint-Deni«, 23 juület; se 
fit sacrer à Chartres, 27 février 1594, ct fit soa entréc á 
Paris, le 22 mars suivant. Le 27 décembre de la méme 
année, il fut fobjet d'une tentativo d'assassinat; le fils 
d'nn mareband drapier de Paris, nommé Jean Chalel, 
porta au roi un coup de couteau qui lui cassa une dent. 
Le roi declara la guerre au roi d'F.spagne, 17 janvier 
1595, et batlit son armee t la bataillede Fontaine-Fran- 
çaise, le 5 juin suivant. Lc 17 septembre, Glémenl XIII 
pronpnca à Bome Pabsolution du roi de France, qui 
couclut la paix avec Mayenne, janvier 1396. En 1398, le 
duc do Mercocur se soumit, et le roi publia le fameux 
édit de Nantcs, par leque! il accorda à ses sujeis la libcrlé 
de conscience. 11 rappela les jésuitcs, 1605, et mourut 
assassiné par François Ravaillac, le 14 mai 1610. II était 
ágé de 37 ans, et était dans la 21° année dc son règne. 

IIENUI, nom do huit róis d^ngleterrc. — Ilenri I", 
roi d'Angleterre, naquit en 1008. II était troisième fils de 
Guillaurae le Conquéranf, ct n'avait reçu en parlagcque 
la dot de sa mère; mais, après la mort de Guillaume le 
Ruux, il se fit couromier roi d'Aiigletcrre, 1100, au dé- 
trimenl de son frère Robert, qui était en Palcstine. Ro- 
bert passa la mer pour défendre ses droits, 1101; mais 
bicnlòt il les lui abandonna tons moyeunant le ducbé do 
Normandie et une pension dc 300 mares. Le 27 septem- 
bre 1100, Ilenri s'cmpara de cc ducbé, qu'il réunil à sa 
couronne, el la vicloirc fit lomber dans ses mains le duc 
Robert et to priuce Guillaume, son fils. Cetlo conquéle 
rcnlraina dans de longues guerres sur lc contiuent, 
qu'il termina toutes par dcs accomuiodcmenls. L'acte le 
plus iuiportant de son règue fut la publicalion dbmc 
charle fameuse, 1103, première origine des liberlés an- 
glaises, par laquelle il s'engagcait à ne plus touchcr aux 
revenus ccclésiastiqucs pendam les vacances des bénéfl- 
ces, ü se dépauiller de la garde uoble des mincurs, ct à 
faire jouir les arrière-vassam dcs méiiics droits dout 
jouissaient les grands seigneurs; enfln, de maiulenir les 
lois de saint Édouard, qui élaient si chères ii la nation 
auglaisc. Ce priuce, qui avait inérité le surnopi de iícau- 
Clerc, à cause de son savoir et de la protectioq qu'il ac- 
cordait aux scienccs, fut aussi ua adroit polilique, ct son 
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plus grand mérite fat d'etablir la tranquillité la plus pro- 
otide dans lous ses États. II mounit à Saint-Denis-le- 

Forrnent, eu Normandie, dans la 67* année de son ágé et 
a õ5,, deson règne, au niomentoü il se disposait à passer 
esmers pour cbátier les Gallois, qui s'élaient révollcs, 

rdccembre H5o. — Henri H,roi d'Àngleterre, éíalt 
P«'it-rils de Ilenri ler. II naquit au Mans, 1133, et à son 
avénenient au trône, 19 décemhre 1154, il possédait plus u tiers de la mouarcbie française : le comté d'Aujou, la 

ouraine, leMaine et une parlie duBcrrjydu cbefdesoa 
Pere: le ducbéde Normandie, des droitsde Malhilde, sa 
•"cre; tnfin, la Guyenne, le Poitou, la Sainlonge, PAu- 
Te,,gne, le Périgord, rAngoumois et le Liniousin, de 
ceui de sa femme Éléonore d'Aquitaiüe. Son avénemeut 
au 'ròne fui uu grand sujet de joie pour les Anglais. II e"versa le pouyoir aristocralique des baroos et du 
j ei"gé, 1155; fit demolir les cluitcaus fortifiés et renvoya 
es troupes élrangères appelées par Étienne, 1136; re- 

Pr't tout ce qui faisait parlie des domaincs de la cou- 
npe; donna aux xilles des charles, par lesquelles lali- 

erté des citoyens était assurée, et fit prendre au peuple 
"" raug dans 1'État, i 157-38. En 1159, Ilenri II porta la 
er

Uerr.e <'a,ls 'e comlé de Toulouse, sur leiuel il se "jait des droits; mais le roi de Franco, Louis VII, le 
epoussa. eq U64, Henri assembla à Clarendon les pré- 
' s el ies premiers seigueurs de son royaume, et voulut 

Porler les maios sur les priviléges du clergé. Alexan- 
j.j0 excommuuia Henri, qui, aprcs la conquète de 

rlande, 1172, fut contraiut de yeuir faire péuiterice à 
^ antorbury, 1174. Dans la mcme année, Henri soumit 

Ecosse et fit prisonnier le roi Guillaume. 11 se croisa, 
^ Partit pour la Terre-Sainte, 1188. Après avoir eu la 
ouleur de voir ses propres fils se révoller coulre lui, ce 

'• 'e plus grand priuce de son temps par sa sagcsse, sa 
tu "i®1 s.<)n Eabilelé, mourut à Saumnr le 6 juillet 1189, ns 'a 58" année de son áge et la 33° de son règne. — 
e,

e"n roi d'Angleterre, naquit le 1" octobre 1207, 
lolí"''1')"1 a'U 'I"ne d'Angleterrc, dgé de 8 ans, le 10 oc- 
DaiM '"*6 Le comraencement de son règne fut signalé 
oue n con'''nia''nn des fameuses chartcs de Ilenri II, 
rémuli V,U 110111 du roi, le comte de Pembroke, nommé 
venír " ro^aume- A sa mort, 1219, lejeune Henri, pour 
norip i-Isecours du comte de la Marche, son beau-père, 
Presone i£U.0rr? 011 trance, et Louis VIU lui cnlève 
Praupo «Ortí* Possessions des róis d"Anglelerre en 
905 i 2'%2i"25- Par la Lataille de Taillebourg. 
ce P6" ' d se voit eulever enoore la Normandie, qui I obligc à borner ses domaines, en Franco, à Ia 
Parlie de la Guyenne .située au delàde la Garomie, 1243. 

ant de revers Io (ircnl bientôt lombér dans le raépris 
«es sujeis. Les baroas du royaume, à la téle desqucls 

foni ,i COml0 <íe I'eicesler' forment une association et 
I -jfj, ®a alatuts que Heuri juro d'exécuter, 1238. En 
suivre r 

(-'clare' cu PIein parlement, ne plus vouloir les 
saint I n 5eict'sl('1' rntre dans Londres en vainqueur, et 
ianTiep iÒcí8' Ch0isi pour arbitre- Le roi do France, 21 
eoninip o»i connrnl0 la grande charle et aunule, 
lis rei,.i1»l»rq h"'la TÍolence> 'es statuts des barons. 
Terse i, p ' ,Sa a™161100' et 1'andacieux Leicester ren- 
hain oi, nDpS!"1

UlÍ0n de 11 Per<J la '""adie d'Eves- 
trèrent dan« Ip a 4 ao,"1 ,26'i Les 1>an)lls rebclles ren- 
nartiMp i dcvoir. La prudence et la sagcsse du mo- 
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Oarniin pI.Til a prudence et la sagcsse , 
Ce Prinrp ' 'lre, ')el1'>cu ''"rdrc díbs ses États ; et 
1272 Hn!Tpr,Ull)a,sil,!emenlü Londres, Pan deJ.-C. 
■— Henrj S,v ,C.a""ée "'eson dgo et la 56» de son règne. 
dela brm i ' l,01 d Angleterre, lo premicr Plantageuct 
ducde Lan™ t LraSlre- <llaU rils de Jean de Gand, castre, et naquit Pando J.-C. I3G7. llichardll 

1'avait eiilé pour dix ans. Henri se retire en France, 
1398 j y recherchc Ia raain de la fdle du duc de Berry. 
Richard s'oppose à cctte union, confisque Phéritage du 
jeime duc de Lancastre ct declare le banuissemcnt de 
ce prince perpetuei. Ilenri, profitant de Pabsence de 
Richard If, qui yenait de passer en Irlande, s^m- 
barque à Nantes, 4 juillet 1599, dcbarque eu Angle- 
tBrre, se porte sur Brislol, et, après avoir fait trancher 
la tête à trois des principaux ministres de Richard H, il 
s'empare de la personne de ce prince. 1'emmène à Lon- 
dres et le renferme dans la Totlr. Dans une séaucc des 
deux chambres réunies, la déposition de Richard II est 
prononcée, le tròuedéclaré vacaut, etHeuri de Lancaslro 
est proclamé roi sous le nom de Henri IV, 50 seplembre 
1399. Bientôt le fer de deux assassinsle délivre du mal- 
heureux Richard. II croyait dès lors pouvoir regner 
sans obstacle. Les Gallois et les Écossais frauchissent les 
fronlières; Henri se porte à leur renconlre. 11 est viclo- 
rieux à Schrewsbury, 21 juillet 1413. Les prisonniers de 
guerre furent décapités, et leurs tètes | lantées sur les 
pjnts de Londres. Henri IV, qui est souvent appelé 
dans Phistoire d'Augleterre Henri de Bolingbroke, du 
lieu de sa uaissance, meurt le 20 mars 1413, dans la 
46<! année de son âge et la 15e de sou règne. — Henri V, 
roi d'AugIelerrc, clait fils aiué de Henri IV et de Marie 
de Bolmn. II naquit à Monmoulb, Pan de J.-C. 1588. Son 
ayénement au trone, 20 mars 1415, excita une joie d'au- 
taut plus viye que son père était bal et délesté. Hen- 
ri V fait demander la maiu de Calheriue de France, cl, 
pour dot, les provinces qui avaieut été eédées à PAngle- 
terre par le traité de Bréligny. Charles VI ayant refusé, 
il dcbarque, 21 iioüt 1413, ayeo 30,000 hommes, sur la 
plage oü fut depuis bíti le Havre, ct gagne, sur les 
Français, la sanglante bataille d Aziucourt, 23 octobre 
1413. Après ayoir conclu, avec le roi de France, une 
tréye de deux ans, Henri Vdébarque á Tonques, en Nor- 
mandie, l" aoút 1418; s'einpare de Rouen, 1419; et le 
21 mai 1420, il épouse la princesse Calbcrine el ajoute 
à ses lilrescelui de /i/s Ircs-amcdu roi de France. II force 
Piulorluné Charles VI à le décla, er herilier de la cou- 
ronnede France, à Pexclusiou de tout autre menibre de 
la fainillo royale, Henri se montre à Paris; mais bientôt 
sou arrogauce ct sa dureté le rendent odicux à la natiou 
cnlière. Les Écossaisrangeut du côlé de la France, 22 
mars 1421. Henri V uejouit pas longlemps de ses faciles 
succès, il meurt à Vincennes le 51 aoút 1422, daus Ia 
54° auuée de son ilge et la !()• de sou regue. — Henri VI, 
roi d'Anglelerrc, était fils de Ilenri V et de Calhel ine de 
France; il naquit à Windsor le G dccembre 1421, et par- 
vint au trône, dgé de 9 mois, le 31 aoút 1422. Pehdant 
sa minorité, le duc dc Bedfort, institué régeul de France 
par Ilenri V, son frère, fait déclarer Ilenri VI roi de 
France ct d'Anglcterre; s'allie aux dues dc Bourgogue 
ct do Brclagne, 1423; gagne la bataille de Crevent, 31 
juillet; repreud Verneuil aux Français, 27 aoút 1424, et 
pour conlre-balaucer Plmposante cérénionie du sacre de 
Charles VII, qui, après lui avoir fait lever le siéged'Or- 
léans, 8 mai 1429, avait été se faire sacrer è Reims, 16 
juillet, il se hlle de faire amener lejeune Ilenri, sou ne- 
veu, à Paris, et lefait sacrer à Notre-Dame, 17 dccem- 
bre 1430. Mais le duc de Bourgognc, à qui PAnglelerro 
élait redevable do tous ses succès, s'étaut sincèremeut 
reconcilie avec Charles VH, 1433, le roilleuri VI fait de- 
mandei- la main de Marguerite d Anjou. el le mariage eut 
lieu à Tours; Marguerite passe en Angleterre, elle y est 
courminép, mai 1-Í44» Les Anglais perdent loules les places 
de la Normandie ct sont chassés de la Guyenne, 1448- 
1449. La faiblesse uaturelle de Heuri VI dégénéra bientôt 
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dans une imbécillité totale; le duc d'York se fait décla- 
rer protecteur du l oyaume, i/iõi; Ilenri VI est défait et 
tombe lui-même, blessé d'iui coup de ílèche, entre les 
niains de sou rival, 51 raai 1455. Mais Marguerile d^n- 
jon, qui ne se senlait pas d humeur à ployer sous un 
raaitre, le force à prendre Ia fuite aprés Tavoir yaincu 
dans Ia balaille de Blore-IIeat, 25 srptembre 1459. Le 
duc d'York reparait bienlõt, et, le 10 juillet 1460, le mal- 
heurcux Henri VI tombe de uouveau dans ses mains. Le 
duc dTork est provoque de uouveau par Ia fière Margue- 
rile; il accepte la balaille et Ia perd avcc la vie, 24 dé- 
cembre 1460. Sa léte, surmontée d'une couronne de pa- 
pier, fut clouée sur les portes de la ville d^ork. Le jeune 
Édouard d'York, son fils, revienlpromptemeut sur Ia ca- 
pitalc, se fait coonaitre roi sous le nom d Édouard IV, et 
ce choix est ratifié. 5 mars 1461. Tandis qu il se fait cou- 
ronner, Marguerile, à la tète de 60,000 hommcs, Tatta- 
que de uouveau, 29 mais 1461, mais clle est reduite à 
fuir; et la bataiile d'HesIiam, tõ mai 1464, disperse 
entièrement soo parti. Elle passe eu France aveeson 
fils, tandis qu'IIenii VI, moins heureux, est arrélé et 
conduit à la Tour, oü il reste enferme six ans, 1464- 
1470. Warwick, qui avait plaré Édouard sur le trone, 
projette de le renverser; Édouard fuit en Hollaude; 
Ilenri VI est misen liberld, et le parlement, toujoursdo- 
cile à la vois du vainquenr, déclare,qu'attendu rimbéeil- 
littí du monarque, la régence du royaume appartiendra 
au comte de Warwick jusqu^ la majorité du prince de 
Gilles, 6 oelobre 1470; mais bieutot la vicloire de Bar- 
net, 14 avrü 1471, assure le trône h Édouard. Cedernier, 
après la balaille de Tcwksbury, 4 mai 1741, fait mas- 
sacrei- le prince de Galles et renfermer Marguerile avec 
Ilenri VI, qui meurt quelques jours aprrs, 10 mai 1471. 
— Ilenri Vil, roi d'Anglelerre, premier de lamaison de 
Tudor, uaquit i'an de J.-C. 1158, monta sur le trone le 
22 aoút 1485 et (ut couronné le 50 octobrc suivant. II 
dpousa la princesse Élisabelh dTork le ISjanvier 1486. 
Ilenri VII, après avoir vaincu à Stoke, 6 juin 1487, une 
armée de rebellcs marchunt à la suite d'un prétendant, 
uommé Simnel, qni se faisait passer pour le jeune duc 
dTork, débarque à Calais à la tète d'une armée nom- 
breuse, 6 oelobre 1492, investit Boulogue ; et après avoir 
obtenu do Charles VIU un trailé par lequel celui-ci s'eu- 
gageait à acquitler les dettes conlraclées par la reine de 
France, quand elie n'élait cncore que duchesso de Bre- 
lagne, se rembarque sur-lc-champ. Crst à celte épo- 
que que parut un nouveau prélendant, Perkín Warbeck, 
dont les traits offraient une r cssemblance parfaite avec 
ceux d'Édouard VI. Après quelques tentaiives iufruetueu- 
ses, ce nouvcl aventurier passe en Écosse, et Jacques IV 
lui fait épouser une jeune personne alliée A la famille 
rovale, 1495. Henri s'avance pour tirer vengeance riu roi 
d'Ecosse; bat, à la balaille de Blackheat, 22 juin 1497, les 
méconlenls du comlé de Cornouaillcs, qui s'elaient por- 
lés sur Londres; et après avoir fait pendre Perkin, (jui 
s'était évadé de la Tour, il fait trancher la tête au comte 
de Warwick, 1499, et se débarrasso d'un seul coup de ccs 
doux concurrcnts. Enjanvier 1506, une tempéteajant 
jeté 1'archiduc Pbilippc sur les còtes d'Angleterre, 
Henri Vil ue lui laissa reprendre sa route qu'après l'a- 
voir forcé de signer un traité de commercc qni était en- 
tièrement à son avantage. Enlin, le 22 avril 1509, ce 
prince, dont la vie n^vait été qu'une suite de rapines, 
meurt, laissaut un trésor immense, dont lui seul avait 
la clef. — Henri VIII, roi d'Angleterre, naquitle 28 juin 
1491. II était fils de Ilenri VII et d'Élisabeth dTork, et 
succéda à son père le 22 avril 1509. Le 7 juin suivant, il 
épousa Calherine d'Aragon, et se flt couronner avec une 

pompe extraordinaire. Le luxe, les plaisirs de tout 
genre, les tournois et les festins qui se succédèrcnt cba- 
que jour, eurent bientôt dissipe les trésors amasses par 
son père. Après un combat naval oii les Français, de- 
meurés maitres de Ia mer, firent une descente dans le 
comté de Surrey, 1512, Henri VIII débarqua à Calais, à 
Ia léte de 50.000 hommes, et gagna la bataille de Guine- 
gate, aoút 1514. La paix est signée et le mariage de 
Lonis Xll avec Marie d'AngleteiTe irrévocablement ar- 
rete, 7 aoút 1514. Le 7 juin 1520, les róis de France et 
d'AngIeterre ont, á Ardres, une entrevue qu'on norame 
du nom de Champ du drap d'or, à cause de la magnifi- 
cencc que les deux souverains y déployèrent. Lulher avait 
levé rélendard de la révolte conlre le saint-siége. Hen- 
ri VIU, qui se piquait d'ètre lun des premiers theolo- 
giens de la cbrélienté, compose un ouvrage contre cet 
hérésiarque, et Léon X lui décerne le lilre de défenseur 
ilelafui, l521.Le8aoüt 1526, il conclut une conveutiou 
avec François 1", par laquelle il s'engage à n'eutrer 
dans aucune relation avec Charles-Quint avant que ee- 
lui-ci cüt rendu les deux fils de France qu'il gardait en 
olages. En 1527, il conçoit le projet de faire annuler son 
mariage avec Calberine d'Aragon. Les deux époux com- 
paraissent devant les légats le 21 juin 1529. Henri VIII 
passe en France, 1532, y a plusieurs enlrevues, à Ca- 
lais, avec le roi François I", qui devait obtenir le con- 
sentemeut deRome. Le 23raail535,Cramer, arebevéque 
de Cantorbéry, déclare, eu qualité de primai d'Augle- 
terre, nul et comme non avenu le mariage de Henri VIII 
avec Calherine d'Aragon; reconnait, 29 juin, Anne Bo- 
leyn pour lepouse du roi et sa reine legitime, et Hrn- 
ri VIII la fait immédialemenl couronner avec une pompe 
jusque-là sans exemple. Le pape casse les deux scnlcnces 
et déclare valide runiou de Henri VIU et de Catberine 
d'Aragoo, 23 mars 1534. Ilenri, pour toute repouse, dé- 
clare priuccsse de Galles Élisabetb, qu'Aone de Boleyn 
venait de meltre au monde, et sefaitcréer chcf suprême 
de TÉglise sous le Christ, 1554. Le 22 mai 1535, Henri 
sort furienx d'un lournoi qu'il présidait avcc Anne de 
Boleyn, et, le lendemain, la reine est arrèlée, accusée 
d adultère et de complot contre la vie du roi, qui trouve 
26 cununissaires pour la coudamner à èlre Imilée ou 
écartclée, selon le bonplaisir d» roi, 17 mai 1556. Henri 
fait exécuter leur sentence le 19. Le lendemain, 20 mai, 
il épouse Jeanne Seyraour, qui ne survit que douze 
jours A la naissance de sou fils, 24 oelobre 1537. Après 
avoir pris soin de diffaraer ceux qu'il voulait anéautir. 
Henri VIU ne trouve pas de plus prompt moyen d^aug- 
menter ses ressources que Ecnlière deslruction des mo- 
naslèrrs, 1538-1559. Le 6 janvicr 1540, il epouse Anne de 
Clèves, soeur de Télecteur de Saxc, chef de la ligue pro- 
testante, qu'il répudie le 12 juillet suivant, pour épouser, 
trois semaines après, Calherine Howard, A laquelle il fait 
trancher la lételel2 février 1542. Après avoir signéaveo 
le roi d'Écosse un nouveau traité, dont la premièreclause 
était 1'union du prince de Galles avec la jeune reine Ma- 
rie, mai 1542, il en conclut nu avec Charles-Quint, 
11 février 1515, dont le but clait, en détrônant Fran- 
çois Ier, le démembremcnt de la France. II épouse Ca- 
lherine Parr, veuvc de lord Latimcr, 12 juillet 1543, 
et traverse la Manche, 1544. Les avantages remporlés 
par François I" sur les Impériaux le coutraiguircnt 
bientôt à demander la paix, et il la signe le mémejour 
avecla France et TEcossc, 7 juin 1546. Henri VIU meurt 
le 28 janvicr 1547, dans la 58" année de sou âgo et la 38" 
de son règne. 

humu. Ce nora a été porté par 4 róis de Caslillo. — 
Henri !•', roi de Castille, naquit en 1204. II élait fils d'Al- 
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phonse IX, dit le ÍSobte. A son avénement aufrònede 
Gastille, 1214, sa sceur Bérengère IV fut declarée ré- 
genle; mais liienlòt elleabdiqua Ia régcncc eo faveur du 
comlc Alvar de Lara, et se retira au cliateau d'01el!a, 
'210. Ce jeuue prinre nionrut le 9 juin 1207, dans la 15e 
aBnée de soa âge et la 5e de soa règae. — Ileari II, 
roí de Gastille (coiate de Traaslamare), aaquit à Séville, 
' r janyier 1553. II ctait fils naturel d'Alpbonse XI et de 
doua Éléoaore de Guzaian. A la mort d'Alphíinse, doa 
Pedra, soa üls légitiaie, fut proclame roi de Gastille, 
'■lãO. La aiort violeatc d'F.léonorc servit de pretexte à 
Henri poar se frajor ua chemia aa trônc; il parviat 
à Burgos et se Dl proclamer roi, 1566; pritTolède; 
eatra trionaphant,à Madrid; batlit laraiée de don Pé- 

1309, et lualuimêmece prince, 25 mars. Ileari 
devint Tidole de ses sujets, et apporta à ses Étals le cal- 
J116 et rabondance. II mourut après un règae de H aas, 
j® 29 niai 1379. — Ileari III, roi de Gastille, suraommé 
'■Ihfirme, naquit à Burgos, 1579, et succéda è sou père 
Jean I«r( ^ i'.)ge jjg j) a[]S) |e jq octobre 1590 Le duede 
Beuavente et le comte de Gijon ravageaieat Ia Gastille; 
Uenri III, aprèslesavoir vaincus, les (it prisoaniers, 1395. 
G reconnnt le pape Benoit XIII, à qui Bonifaco 111 dis- 
Pitait le siège, 1405. C'est lui qut fit bdtir lepalaisde 
«ladrid et cclui du Prado, 1405-1405. Ce priace, saus 
accabler ses sujets dlaipôts, amassa uu trésor coaside- 
'ablp, C[ niourut àgc de 25 aas, le 25 déecmbre 1404. 

Ileari IV, roi de Gastille, n'apporla sur le Iròae, 
'434, qu'ane iacapacité absolue. II declara la guerre au 
r01 d'Aragoa, soas pretexte de délivrer soa Dls dou 
Carlos. Ce priucc étant aiort, 1401, les Catalaas procla- 
•Jièrent llcnri IV soaveraia de la Catalogue. Les grands 

11 royaume de Gastille, ayant à leur têle Parchevèque 
e lulòde, se ligucreat coatre lour monarque, mireat 

out ca iasurrectioD, et procédèreat aussitôt à la.déposi- 
'oa de Ileari IV, 1465, qui avait voulu leur faire re- 

Connaitre poar héritière au tròac riufaale doua Jaaune. 
piès une gurrre civile qui dura 3 aas, 1460-1409, les 
'ands du royauaic déclarèrent rciae de Gastille doaa 

^sa elia. Henri IV mourut ii Ségovie, le 20 décembre 
- ./P- 'Io anuée do soa àge et la 20' de soa règae. 

des . í*!0 "OUi'SOfiae), ligo de la première braache 

niai.o ia,',. ,, u i ueaaaus, le o .d. 11 se dislingua dans plusieurs cotnbats; reçut 
pour prix de ses services la maiu do doaa Thtírèse, fdle 
Calurelle du roi de Gastille, 1072; obliot le gouvernement 
de Porto et du pays entre Douro ct Minho, dont il fut 
fait co ai te soaveraia, 1098; passa en Palestino, 1105 ct 
mourut au siège d-Astorga, 1112. Alphonse, soa fils, fut c prender roi de Portugal. 
tu"fNRI (Le cardinal), õTdsdTmmauuel, roi de Por- 
15->r'n:ll|Ullil Lisbonne, le 51 janvior 1512; futnommè, 
à PniPVeUI Comniandatail'eilllcouvenlde Salute-Croix, 
archií li/®' 1

arí'levètl"e (ie Braga, 1352, et au siégo 
tico tP l1 d Évora, 1340. A la mort de don Sébas- 
mer m" "oò011'.1' 50 remlit 0 Lisbonne et se lit procla- 
d'Alnipv.. ■S.a01"lt 1578- 1Ie"ri mourut dans sou palais 
vier ISKt)6"' JourailD'Tersairc desa naissance, 51 jau- 

IGof"''';1; ''"tlUGAL, duc de Visco, naquit en 
' avait eii Up io ■ i de J<,a" P'- rorde P^ togal, q„i 
Rlel > • T ^^PPme dc I .ancastre, secar du roi d'Aa. 
de l i ,11V. Ilenri se livra avcc ardeurfi l èlude 
fèrèiu ' 0Sra' lie' Luuzalez Zarco et Tristaa Vos s'èle- 
découvrirpnt er-|lnSlrUCtiãnS' au large d" ia|) B"J:'dür' et 

"ent 1 de appelée Porto Saucto, 1418; et Pile 
H. 

HEN 81 
de Madère, 1419, oà ce prince fit porter des plauls de 
vigne ct des cannes à sucre. Le cap Bojador fut doublé 
par eux, 1454, et de nouvelles tentulives les conduisirent 
daus la rivière du Senegal et dans plusieurs autres con- 
trées, les Açores, les iles du cap Vert, etc. Le prince 
don Henri de Portugal mourut eu 1465. 

UEXUI DE GUAMPAGNE, roi de Jerusalém, naquit 
en 1180; se rendit en Palestine, 1190. Richard Coeur- 
de-Lion, soa oacle, lui fit épouser Isabelle, veuve de 
Conrad, marquis de Tyr, septembre. Ce mariage et le 
coasenlement d cs seigueurs ct des barons Pèlevérenf au 
Iròae de Jérusalem, décembre. Henri mourut, après 
s'ctre distingue au siége de Saint-Jean-d'Acre, 1197, 
dans la 17" année de soa àge et le 2e de soa règae. 

HENRICHEMONT (Principaulé de). Cetteprincipauté 
appartenait, avant 1597, au prince Charles de Gonza- 
gue, et formait un pelit Élat cnlièremcnt indépendant. 
Elle fut achctée par Sully, 1600, et réunie à la coa- 
ronne, 1706. 

HEMtlClENS, secte hérétique du ^siècle. Elle re- 
connaissait pour chcf Henri Lhermile, disciple de 
Pierre de Rruys; ne baplisait que les adultes, uiait la 
présence réelle, délruisait les temples et les croix. Les 
benriciens furentvivemeni combaltus par saiut Bernard. 

HENR1ETTE-ANNE d'Angleterre, filie de Charlesler 

ct de Henriclte de France, naquit à Excler, le 16 juin 
1644. Elle fut amenée en France auprès de sa mère qui 
s'y èlait réfugiée, 17 jours après son accouchement, le 
10 juin 1045, et fut élevée au couvent de la Visitation de 
Cbaillot, que cetle princesse avait fondè, 1645-1660. Le 
51 mars 1061, elle fut unie au duc d'Orléans. Le roi, en 
1670, se servit do riulluencequelajeune duchesse d'Or- 
leans avait sur son frèrc Charles II pour détacher TAn- 
gletcrrc dc la triple alliance qui unissait cctte puissance 
à la Suède et à la Hollande. Ge fut pour ce molif qu'elle 
passa á Douvres, mai, et y cut une cntrcvue avec son 
frère qui 6'y èlait Iransporté. Elle mourut presque su- 
bitemcnl, Ic 29 juin 1670. Ou a accusc le duc d'Or!éans 
de Tavoir cmpoisounée. 

HEXR1BTTE-MARIE DE FRANCE, reine d'Anglc- 
terre, lille de Henri IV, roi de France, et de Marie de 
Médicis, naquit à Paris, en 1609. Elle èpousa Charles 
Sluarl, prince de Galles, depuis Charles I.', le 10 avril 
1623, et fit son culrèe á Londres coiume reine de la 
Grande-Brelagne, le 17, La vie de cctte malbeureuse 
princesse se passa au milicu des troubles et des désaslres 
qui accablèrent soa malhoureux èpoux. Elle èlait réfu- 
giée en France lors de la sanglaute calastropho du 9 
février 1049. La veuve de Charles l'r se relira á Cbail- 
lot, aofit, et y vècut dans la retraile jus;|u'à Cavénement 
au trône de son fils Charles 11, qu'cllealla visiter en 1660. 
De relour eu France, 1601, elle rentra dans sa retraito 
de Chaillot, et y mourut, le 10 septembre 1009. Louis XIV 
la lit inhumer à Saint-Deuis. 

HENRION DE PANSEY (le baron), conseiller d'iitat, 
président de la cour de cassalion, commaudant de la 
Lègiou d'honneur, etc., fut reçu avocat eu 1765, inscrit 
au tableaa, 1767; végéta daus Pobscurité la pias pro- 
fonde, 1705-1773. Son Trailé des fiefs, 1774, Ic fit par- 
venir tout d'uu coup à ce qu'on appclle la haule cousul- 
talion. Nommé par le dircctoire, 1790, adndnistraleur 
de son dèparteincnt, il se dislingua par une grande mo- 
dératlon. Enfin le gouvernement consulaire, 1800, I ap- 
pela à la ctiur de cassation, ct eu 1804 il entra au conseil 
d'£t»t. Nommé par le gouvernement provisoire au dé- 
parlement de la justice, 1814, Io prender actc de son 
administration fut d'ouvrir les prisous et les bagnes aux 
viclimes poliliques, et d'abolir les cours prévotalcs. De- 

li 
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puis, il ne cessa d'être la lamière de Ia cour de cassatlon 
et du conseil d'Etat, 

HENRIOT (François), nó à Nanterre, près Paiis, de 
parents inconuus, en 1761, fut domesliqne, ciercde pio- 
cureur, pnis eraployé aux barrières de Paris. Le t3 
juillet 1789, le peuplo ayant mis le feu aux barrióres, 
Henriot jugea pins prndent de se joindre aux bruleurs 
que de niourir à son poste. II resta mêlé à toules les 
ementes 3iisqu'au lOaoút 1792. Dans les journéesdes2 
et 3 septembre, il se mit á lenr lête, et s'y fit distinguer 
par d'atroces assassinais. XjoÕI mai (793, ilse rendiíau 
jonr naissant, sur le terre-plein du pont ISeuf, fit tirer 
le canoa d'alarme, se mit á la tète des rassemblements 
qui s'y formérent, et se rcndit à la Convenlion, qui pro- 
scrivit 22 de ses membres. 11 fut nommé conimandant de 
la garde nationale, le 3 juillet suirant. Le 9 lhermidor, il 
cooduisait 40 condamnés au supplice; le peuple voulul 
s'y opposer; il forçalepassage, et Tejecution eutlieu. Ce 
jour-líi, Robespierre avuit été proscrit; il courut lesecou- 
rir; maisil ne put remuer le peuple, fut lui-même arrêté 
et eut la tète tranchée le 29 juillet 1794, à l'àge de55 ans. 

IIEXUIQUEZ (Henri), né à Otraute, d'une famille 
napolitaine distinguée, 1701, eludia à Lecce; entra dans 
Ia carrière ecclésiastique, 1718, et exerça dans les Élats 
de 1'Égliso plusicurs fonclions importantes, 1720-1730; 
fut envoyé comme nonce apnstoliquc auprès du roi d'Es- 
pagne Plidippe V, '1734-1743. Élevé au cardinalat par 
Benoit XIV, 1749, et une légation 1'ayaut Dxé dans la 
Romagne, jl y mourut le 12 raars 1756. 

HÉPHESTION, seigneur macédonien, ami ri'Alexan- 
dre, compagnou de ses plaisirs et de ses travaux, mou- 
rut à Ecbatane (Médie), av. J.-C. 523. 

IIEPTARCHIE, nom donné par divers auteurs à Ia 
partie septentrionale de Ia Grando-Rpetagno, lorsqu'elle 
fntdivisée cn 7 royaumes parles Saxons, pendant les 
Seet 6e siècles.Ces 7 royaumeselaient: deKent.d Esses, 
de West-Sex, d'Estanglie, de Sussex, do Northumbcr- 
land et de Mcrcie. Les róis de ces7 royaumes formèrcnt 
une assemblre gtínérale pour régler leurs affaircs com- 
munes, et défárèrent le commandement de leurs m ées 
à un gcnéral en chef, qui clait un de ces 7 róis. Celte 
licptarchie fut ensuite réduite à 3 royaumes, par Eunion 
de 1'Estanglie ii la Mercie, 371-793, et du Sussex au 
■Wcst-Scx, 491-723. Les autres royaumes durcrentyce- 
lui de Northumberland, 747-810; d'Essex, 326-810; 
de West Sex, 519-8(10; de Mercie, 584-810, et de Kent, 
449-828, Egbetf, prince du sang royal des Saxons 
de West-Sex, banni, 787, par Brilbrik, á qui il faisait 
ombrage par ses bellcs qualitós, fut élu roi, l'an 800, par- 
les West-Saxons, qui lui envoyèrcnt nne dépnlation 
pour lui offrir la couronne. Egbert no fut pas plutôt 
raouté sur le trone, qu il songea à se rendre raaitre de 
toute Eile, en réduisant successivemcnt les 5 royaumes 
d'Anglelerre. II commença à metlre son projet il exócu- 
tion, 809; et a près 19 ans de guerre, il mit fin à Viiep- 
tarchie cn se faisant reconnaitre roi de toute TAngle- 
terre. L'beptarchie dura 245 ans, à compter de la fou- 
dation du royaume de Mcrcie, qui fut le dernier des 
7 royaumes que les Saxons avsient fotuiés en Angleterre. 
V. ESSEX, ESTANGUE, KENT, MERCIE, NOR- 
THÜMUEllLAM), SUSSEX, WEST-SEX. 

IIEUACLEONAS, 4' fils dTleraclius, nó ea626, monta 
sur le trone, 641, et ne rógna que 8 mois. Au bout de 
çe temps, il fut diUrônó et envoyé en exil, oü il mourut. 

IIERACLIDES, nom donné aux descendauts dTIer- 
cule. Aristodèrae, leur cbef, cliassa les Hellènes du Pélo- 
ponèse, environ 1104 av. J.-C.V. HELEÈnes.GRECE. 

IIERACL1TE (d'Ephèsc) ,célèbre philosopbc grec, fio- 

rissait vers l'an 500 av. J.-C. Nommémagistrat à Êphèse, 
il fut obligé de quitler sa patrie, parce qii'il élait accusé 
d'inipiété. II se retira sur une moulagne oü il mourut, à 
60 ans, épuisé par les privalions et Ia mauvaise nourri- 
furc. Ou ne connait de lui que son Traité de Ia ua- 
ture. 

1IERACLITE (de Sycionc) est auleur d'un livre : De 
incredulibus, publié á Rome, cn 164). 

HÉRACL1US, empereur d'Orient, fils dTIéradius, 
gouverneur d'Afrique, renversa Phocas, et se fit con- 
ronner à sa place, 610.11 baltit le roi de Perse Cosrcês, le 
poursuivit jusque dans ses Etats, et revint triompber á 
Constantinople, 628. II reprit aux infldèles le bois de Ia 
vraie croix, ct la replaça lui-mème sur le Calvaire. II fit 
rendre 1'éditronnu ums lenomd'Eclhése. Lcsmusulmans 
ayant envuhi l'cmpire, il se renferma dans Constanti- 
nople, oü il mourut, en 641. —Héraclius, fils ct suc- 
cesseur du précédcnt, 641 , ne'régna que Í05 jours. 11 
mourut empoisouné par sa inère Marline. 

HÉRACLIUS, czar de Géorgic, se rendit vassal de 
Eimpératrice de llussie, Catlierine 11, en 1785, pour 
obtenir sa proteclion contre ses voisins. II mourut en 
t798r 

HÉRAT, ville très-ancienne de 1'Afgbanistan, capiíale 
du Koraçan oriental. Elle existait, dit-un, du temps d'A- 
lexandre, av. J.-C. 553, et fut ravagee, dans le moycn 
âge, d'abord par Gengiskan , puis par Tamerlan. Les 
sophis la réunirent à la Perse, Í689; mais les Afghans la 
leur enlevérent, (715. Nadir-Scbah s'en empara, 1741 ; 
Ahmed-Schah, 1749; et, bien que depuis lors elle forme 
un petit État en quelqne sorte iudépendant dans le Ca- 
bonl, cepcndant les róis de Perse n'out pas reuoncé á 
leurs anciennes prétentions su:-celte ville; et deruiórc- 
ment encorc, 1840, ils l'ont assiógéc, et s'en sout em- 
parós. 

HÉRAULT DE SÉCUELLES (Marie-Jcan), né à 
Paris, 1760, débula par ètre avocal du roi au Châtciet 
de Paris, ct devint ensuite avocat g -néral au parlement. 
En 1789, il lut depute de Paris à l'Asscmblée législative. 
et ensuile réelu á la Convention. Élant eu mission dans 
1c Mont-Blanc, il envoya son vote par écrlt pour la con- 
damnation do Louis XVI. II rédigea en partie la consti- 
tutíon de 1795, et presida la cérémonie oü elle fut jurée 
publiquemeut. A la fin do 1795, il fut envoyé en mission 
dansle Haut-Rhin. Enfim il fut impliqué par Roliospiei re 
dans la eonjuralion do Dantou, ct envoyé à récbafaud, 
leSavril (794. On a de lui : Kloge de Suger, abbé de 
Sainl-Denis, 1779; Une Visite à Buffon, 1785; Détail 
surta sociétéWOIten, 1790; Théorie de 1'ainbilion, 1792; 
Itaji/wrts sur la conslitiilion de 1795. 

HERAUTS U'ARME.S, ofliciers dout les fonetions 
consistaieut autrefois à dénoncer la guerre, publier la 
paix, sommer les places rio so rendre, assislcr aux cé- 
réinouies du sacre des róis, du baptèmc, du mariage ct 
desfunérailles des princes. Sousjles Romains, les hérauls 
qui annonçaieut la paix ou déclaraient la guerre étaieut 
noramós, en leur langue, féciales. Jl n'était pas permis 
de faire Ia guerre avant que 4 de ces héranti, aprèa s'è- 
tre plaints] de 1'injure rcçue, eu eussent demaudé la ré- 
paration il ceux qui 1 avaient fuite, et leur cusscut dé- 
ciaré Ia guerre cn jetaut sur Ia frontière du pays enuemí 
une javelino ferróe, leiutc de sang et brúlée au bout. 
Ces hérauts étaieut an nombre de 20, ct formaient uu 
collége spécial, établi par Numa, avant J.-C. 713. Dès 
le règne de Henri III, i 210-i272, les Anglais avaient des 
hérauts d'arines, distingues cn divers ordres; car les 
uns servaient la personne du roi, les autres la famille 
royaie, et d'autrcs cncorc les grands du royaume. Le» 
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premiers seuls «vaient droit au titre do róis dormes, 

'c lai d III, 1185, les réunit en uq corps que Philippe 
- arie réduisirent ii 9, (355; et depuis lors, ces dis- 

uc lons d ordres de hrrauts n^nt p!us été mises ea 
_ a^e,' ^•u I rauce, il y avait 30 hérauls d'iirrncs, dout le 
I omier était appelé rui d'arnies, sons le tilre de Mont- 

•Saiut-Denís- Les autrcs avaieht pris les tilres des 
d'.. '',en'es provinces du royaurae. Le roi et les hérauls 
^ r,"es étaient véíus, les jours de céróraouie, de coltes 

armes de vclours riolet, cliargées, devant et derrière, 
0 deurs de lis d'or, d'autant sur cliaque mauche, avec 
uoai de leur province, écrit cn luoderie d'or. Le rol 

armes mdtait uue courouue rojale au dessus de ses 
eurs de lis. lis portaient à Ia mala un biilon appelé ca- 

cee, garni de velours violet et semé de fleurs de lis 
or en hroderic. Lors derinstiíutioa de Pordre du Saiut- 
''pr.t, 1379, llenri ÍIÍ créa nn héraut de cet ordre, aux 

jfages de -iOü écus, et lui accorda le droit de porter la 
ti 01íj?e ' ordre, pendue á soa cou, avec nne gratifica- 011 d «a aiarc dVgent, à la réceptioa de chaque eoin- 
mandeur ou chevalier. 

HERBEHT de CHERBURY (Lord É louard), célèhre lsie aaglais, nó au cháteau de Montgoninicry, dans le 

ífinn<^e ^'a"es> '58), fut présenté ii la reine Élisahelh, 
ou r' rcíu cIlevaIicr du Baia à ravénement de Jac- 9 cs ler. i| cn[, eprit un y0yage en Frante, ) 608; assista 

u a:i'Sede Jaliers, sous Maurice, prince d'Orange, )6)0, 
' "ne campagne, sous le niênie prince, conlre les Es- 

Paf!nols, )6U. U fut nomnié ambassadeur d'Anglelerre 
Ç írance, )GIC; créé paír d'Irlande, )623, et baroa 

a Angleterre, 1631. Ilerbert, qni occupc Ia prcmiére 
P ace parmi lesccrivaius déistes, et qni com posa un très- 
grand nomLre d'ouvrages, mourut à Londres, le 20 
aoiit |6j8i 

UERBIN (Auguste-François-Julienj, orientaliste, na- 
jj.' a Paris, Ic )3 mars )783, et sattactia de bonne are íi l élude des langues orientales. II publía une 
g amjnairo arabe, )799. Oulrc cet onvrage, qu'il com- 

1 dge de ) 6 ans, Herbin en pnblia un Irès-grand 
r, 

ml,re d'aulres, ]asqu'en )803, et mourut à la Ileur de lge, lo 50 déceiubre 1806. 

len,I,El!BST (deaa-Frcdéric-fiuillanme), nalnraliste al- land, "aqnit à Pétershagcn, 9 novembre )7.r>. II fut 
onane siicccssivcment ct avec dislinclion prédicateur 
a"s ddfcreutcs églises do Berlin. II fui élu de l acadé- 

nio de Berlin et de celles de Bavifre et de Posldam. Ou 
c placo, comme orateur, au méme raug que le prédica- 

leur Spalding. II mourut le 3 décembre 1807. 
MERCULANÜM, cn grcc, llcradce, ville de la Cam- 

Pame (rojaume de Naples), fui cusevclie, Pan 79 de 

Cn, Par UDe crnption du Vcsuvc. Un hasard fit dé- 
Ont f0-" cnlldacement, en )7)3 ; ct les fouilles qui y 
'cut enii ClepuiS 0nt rt,nd" a" jour la villc presque 

^er^onea< ville d ltalie, nornmée au- 
par lo i Ardona- CeUc villc est célèbre dans rhistoire 
ftiiéro oi ÜX Vlct0il'cs qn'Annibâl y romporla : la prc- 
2(n c' '2 av- sur Fulvius Flacous; la seconde, 

li ',l,r,^entumaliis. 
niauvRKSIE Co nint'llui auj01lrd'lmi est pris en (ròs- 
dam .alS<í pa''' et (|ui si3nifie ,mc erneur opinidlre. fon- 
oricin " r,re la ""eligion, no signiflait, dans son 
9n'unC' cl. . Près f0n étymologie (Xipew), Je choisis, 

1° 'l'.""10" ei10'»'6, préférée il une autre. En effct, 
aPDelr|S , ecs,.'es diversos écoles de philosophie élaient 
''hérrrd5'e5.:on disait 1'hérésie péripaléliciennc, 
récn»4'0 ?l0'cieune> '''lérésle chrélieuno ou des naza- ' 1U1 dtait la rcligion du Christ. Ainsi douc les hé- 
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résies, c'est-à-dire scctes, croyances, religions cboisies, 
ii'avaient rien de rhoquant, quant au nom; elles ne de- 
ycnaient blàmables que par la nature des erreurs ad- 
mises. Que les doctrines dont vous aviez fait choix fus- 
sent vraies ou fausses, innocentes ou dangereuses, im- 
portantes ou indifférentes, toujours elles portaient le 
nom d'hérésies. L'Eglise catholique défmit rhérésie : 
toule opinion contraire à la vérité, toute croyance qui 
n'est point la foi rcvélée. EUe rappelle toujours Tidée 
d'uue errenr. L'hérésie offense Dieu : elle est voloutaire 
ou opiniátre; elle consisle toujours à prétérer 1'opinion 
que Ton a choisie à la yérité réyélée. Elle est formelle 
quand il y a mauvaise foi ou opiniâtreté : dans le cas 
contraire, elle est materielle. Ou serait grandement dans 
1'erreur si l'on allait supposer qu'il n'y a eu d'hérésies 
que sous 1'empire du Nouveau Testament: 1'ancienne loi 
avait aussi les siennes; et nous allons eu établir les sectes 
par ordre alphabétique. Quant aux hérésics postérieures 
à Jésus-Christ, nous nous coutenlons de les donner ici 
siècle par siècle et le plus brièveraent possible, ren- 
yoyaut, pour plus amples cxplicalious, aux articles spé- 
ciaux, dans lesquels nous traitons cntièrement les priu- 
cipales bérésies et les héréaiarques. 

DERÉTIQÜES SOUS l/AXCIEN TESTiJIEXT. 
II y a eu des béréliques sous PAncien Testament aussi 

bienque sous leNonveau. Eu voici les diversos sectes ran- 
gées par ordre alphabétique. Lesastarothitesetlesastba- 
rithes suivaient les superslitions des sydoniens et ado- 
raient Astaroth et Aslhar, qui élaient deux faux dieux de 
ces peuples. Les baalites adoraient Baal ou 1'idole de Bé- 
lus, roi d'Assyrie. Les esséens, oü esséniens, faisaieut une 
des quatro sectes des samaritains. lis vivaient dans une 
grande abstiucnce et fuyaieiit tons les plaisirs de la vie j 
mais ilsnattendaientle Christ que comme unprophète, 
croyaut que ce serait un homme juste et dou pas qu'il 
serait Dieu. Les forluuatites offraient des sacriüces à la 
Fortune et Tappelaieul la reine du ciei. Les hcliognosti- 
ques élaient des Juifs qui imitaient lidolalrie des Perses 
et qui adoraient le soleil. Les hémérobaptistcs selavaient 
tous les jours le corps et les habits, et croyaient que cela 
était uécessaire pour eti e exempt de péché. Les molo- 
cbites et les rempbauites reudaieut uu culte ídolàíre à 
Molocb et à Kcmphau, qui éluicut des faux dieux des 
Ammonites. Les mosorites avaienl de la vénération pour 
les rats et les souris, parceque les Philistins mirentciuq 
rals d or sur Parcbe lorsqtpils la renvoycrqnt au peuple 
dTsraêl. Les muscaroniles adoraient Beelzébnb, c^st-à- 
direle dieu des mouches, et imitaient Pidolátrie des Acca- 
ronites, peuple de la Palesline. Les pharisiens croyaient 
le deslin et la Irausmigi ation des âmes d'un corps cn un 
autre et s'adoimaient à Pastrologic judiciaire. Les puléò- 
riles bouoraicnt les puits et attribuaient une verlu par- 
ticulière á Peau qu'ils tn tiraient. Les ranatites avaient 
de la vénération pour les greuouillcs, et croyaient apai- 
scr Dieu par cettc superstilion, parce que Ditn en avait 
fait naitre pour tourmenter Pbaraon. Les sadduccens 
niaieut Piounortalité de Pàmc et la résurrectiou. Les sa- 
maritains avaient mélé le cube des idoles avec Padoration 
du vrai Dieu ct niaieut Pimmortalité de Pdme. Les ser- 
pcnlicoles adoraient un serpeut d airain, parce que Moíse 
en avait òlevé un dans le désert. Les lophclites immo- 
laient leurs enfauti à Molocb ou à Baal sur un autel qu ils 
appclaicut Tophct. Les troglodylcs adoraient des idoles 
dans descavcrnes. Lesvitulicoles sontceuxqui adorèrent 
le veau d'or sur le mont Sinai. 

HKRET1QUES DEPUIS JBSÜS-CnRIST. 
Premier siècle. — I. Simon le Magicien, chef des si- 
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moniaques, prétendail que ie monde n'était poinlTou- 
vrage de Dieu, mais celui des anges ou démons, et que 
ces csprits 1'avaient formé ayec de grands défauts j que 

■nos corps ne devaient poiut ressusciter; que les femmes 
pouvaicnt ctre communes, et que celle qu'il menait avec 
lui, nominée Hélène, était le Saint-Esprit. II mourut Tan 
68 de Ia naissance de J.-C. — 2. Círiutlie et Éliion. Ces 
deux liérétiques niaicnt Ia divinilé de Jésus-Christ et 
voulurent joindre les anciennes cérémonies de Ia loi rao- 
saíque au christianisme. — 3. Les nicolaitespermetlaient 
Ia conununauté des femmes. — 4. Ménandre était dans 
les erreurs de Simon le Magicien et faisait profession de 
magie corame lui. II mourut l'an 80. — 5. Hyménée et 
Phílcle niaient Ia rcsurrection des corps. 

DexixVcme sièclc. — 6. EIxai et Jexée, frères, vers l'an 
103, disaient que ce n'é!ait pas un crime derenier Jésus- 
Clirist de bouche pendaut Ia persécution, pourvn que ce 
ne fút poiut de cceur. — 7. Les saturniens fnrent ainsi 
uommés de Saturnin, disciple de Simon le Magicien. — 
8. Les basilidiens, de Itasilidcs d'AlexaDdrio (voy. plus 
haul), soutenaient les erreurs de Simon, d llyménée et 
dePliilète, lis niaient aussique Jésus-Christeüt été cru- 
ciíití et que Ia virginité fút préférable au mariage. — 
9. Les carpocratiques, disciples de Carpocratc, disaient 
que le monde avait été créé parles anges ou démons; 
niaient la résnrrection et rejetaient l Ancien Tcstamcut. 
Ils soutenaient que Jesus-Christ élait un homme, né de 
Joseph et de Marie, mais qu'à la verite il était saint et 
juste. — lo. Les valentiniens, ainsinommés de Valentin, 
Jeur chef, suivaient les erreurs do Pytbagore et de Pla- 
ton.— H. Bérylle, cvêquo de Bostra, disait que Jcsus- 
Clirist ne subsistait avant sa naissance que dans la divi- 
nilé de sou père. — 12. Les gnostiques {voy. ce mot), 
c est-à-dire savants ou connaissants, disaient que Jésus- 
Cbrist n'était pas Dieu, mais que Dieu habilait en lui: 
qu'il y avait deux príncipes, l'un bon, qui était Dieu, 
Pautrc méchant, qui élait le démon; que foutes les vo- 
luplés du corps étaient bonnes et légitimes. Ils formè- 
rent plusieurs sedes abominablcs, et furent nommés bor- 
boriens, stratiotiques, pbibionites, socratites, rachéens, 
coddiens, barbelites et naasiens. Saint Èpiphane parle de 
leurs abominalions. — Les gajanites, qui tiraient leur 
nora de Gajan XXI, évêque de Jérusalem, soutenaient 
qu'après 1'union des deux natures cn Jésus-Christ, son 
corps avait été incorruplible, ct qu'il n'avait souffert ni 
la faim, ni la soif, ni les autres incommodités, par la loi 
«le la nécessité naturclle, mais d'une autre façon. — 
Los hermiens, apprlés ainsi de Ilermias, bérésiarque, 
croyaient que Dieu est corporcl. Ou les appelait aussi 
séleuciens, de Séleucus.— Les séleuciens. (F. ce qui pre- 
cède immédiatcment, ct siécle 4, n. 75.)—13. Lesautilac- 
les disaient que le péché n'était pas un mal. — I i. Les 
nazaréens observaient les cérémonies des Jnifs dans le 
christianisme. — 15. Les millénaires se persuadaient que 
Jésus-Christ viendrait régner corporellement sur Ia 
terre aprós la résnrrection, et que ies élus y jouiraicnt 
des plaisirs pendaut mille ans. — 16. Les ophiles étaient 
ainsi nommés du mot grec ítpi;, qui signilie serpent, 
parce qu'ils disaient que lo serpent qui avait trompé le 
prender homme était le Christ. — 17. Les caíniens, dis- 
ciples des valentiniens, honbraient tous les mécbants 
hommes dont il est parlé dans rÉcriture sainte. — 
18. Les séthiens disaient que Selh, fds d'Adam, élait lo 
Qljrist,  19, Les bassiens inlerprétnient mal ces paro- 
les de Jésus-Christ: Ego sim alpha rt omega. — 20. Plo- 
lémée tàchait de (romper les chréliens par la subtilité 
des nombres. — 21. Les marcites étaient ainsi nommés 
de Marcus, qui conférait am femmes le sacerdoco et le 
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pouvoir d'adminislrer les sacrements. — 22. Les quar- 
todécimans ou paschatites soutenaient que Ia féte de Pi- 
ques devait ètre soleunisée le qualorzième jour de la 
lune du premier mois, suivant la coutume des Juifs. — 
25. Les cerdonicns, disciples de Cerdon, admettaient 
deux príncipes, Pun bon, Pautre mauvais. Ils niaient Ia 
résurrecliou des corps ct rejetaient les quatre évangiles. 
— 24. Les marcionites avaient pour chef Marcion, qui 
établissait trois priucipes : l'un, qu'il uonamait le pre- 
mier et Pinvisible sans autrenom; Pautre, le créatcur et 
le visible, qu'il disait ctre le Dieu des Juifs, et le troi- 
siéme, le malfaisant. II niait Ia résnrrection des corps et 
avouait celle des àmes. 11 déclamait aussi contre le ma- 
riage. — 23. Les lucanistes admetlaient les deux priuci- 
pes de Cerdon et suivaient les erreurs de Marcion vers 
Pau 146. — 26. Aquila et Tbéodotion insérèrent des er- 
reurs dans leurs traduetions de la Bible. — 27. Les apel- 
liles étaient disciples d^pellès. Ils admettaient un prin- 
cipe, d'ofi était sorti le Dieu qui avait créé le ciei ct la 
terre. — 28. Les hermogénicns, disciples d'IIermogène, 
confondaient les trois personnes dela Trinité, niaient la 
divinilé de Jésus-Christ et soutenaient que la malière du 
monde élait coéternelle à Dieu. — 29. Les cataphry- 
giens ou montanistes, ainsi nommés de Monlan ou 
Montanus, qui se disait le Saint-Esprit, condamnaient 
les secondes noccs, baplisaient les morts et faisaient 
Peucharislie du sang des pelits eofanls. Prisque et Masi- 
mille étaient deux ferames qui suivaient Montanus. — 
50. Los pattalorynchites ou lascodruggiles mellaient le 
doigt sur Ic ncz en priant et atfectaient une saint' lé ap- 
parente pour séduire Ic pcuple. — 51. Les lalianisles ou 
encratites rejetaient le mariage.—52. Les sévérirus 
suivaient les erreurs des cerdoniens et des marcionites. 
— 53.Lesbardesanilcs imilaient les valentiniens. (Voyez 
n. 10.) — 54. Les archonites disaient que ce iPétait pas 
Dieu qui avait fait le monde, mais les arebanges. — 55. 
Les adamites allaient tout nus et se disaient imitateurs 
d'Adam cn Pélat d'iunocence. Prodicus fut Pauleur de 
cetto secte. — 56. Flarinus soutenait que non-seulement 
Dieu permettait le mal, mais qu'il en élait même Pauteur. 
— 57. Théodote, corroyeur de son métier, vint ti Home 
après avoir renié Jésus-Christ à Conslanlinople, ct osa 
dire qu'il iPavait pas renié son Dieu, mais Jésus-Christ 
homme. — 58. Les nlogicns niaient la divinilé du Verbe 
ou de Jésus-Christ et rejetaient PEvangile de saint Jean. 
— 39. Les artoryles offraient du paln ct du fromage au 
sacrilice de la messe. — 40. Les angéliques adoraient les 
anges. 

Troisième siiele. — 41. Praxéas niait la pluralité des 
personnesdans la Trinité. Ceux quisuivirenl ses erreurs 
furent appelés monarchiques, parco qu'ils n'admeitaieot 
qu^nc seule personno cn Dieu, et patropassiens, parce 
qu ils disaient que Jésus-Christ était Dieu le Père.  
42. Les tcrtullianislcsfurent ainsi nommés deTertullkn, 
qui lomba dans Phérésie de Montanus {voy. n. 29), et 
crut que les dmes étaient cngcndrécs avec les corps. — 
43. Les arabiens croyaient que Pâme mourait et ressus- 
citait avec le corps. —44. Les aquariens étaient des 
pré Ires qui iPoffraicut que de Pcau dans le sacrilice do 
la messe. — 43. Les novaliens, disciples de Novatien, 
soutenaient qu'il ne fallait plus rcccvoir dans PEglise 
ceux qui avaient snccombédans Ia foi, quelque pénilence 
qu'ils fissent. — 46. Symmaque disait que Jésus-Christ 
était purement borume. — 47. Los origénistes, ou origé- 
niens, suivaient les erreurs d'Origfeuc. — 48. Les mé- 
tangismonites erraient louchant le niystcre de la Trinité 
ct disaient que leFils élait dansle Père comme un moin- 
dro vaisscau dans un plus graud. — 49. Les hclcesaites, 



HÉR 

JjusBínseans, judBlsaient et faisaient professiondeTastro- P-e judiciai] e. — 30. Lcs valesiens élaient disciples de 
J's. eunuque, qui suivait les erreurs d'Oi'iuène.— 

Cliri T n,el
f
llliséd<;ciens peéféraient Mclchisídec à Jésus- 5 ' Los rcbaptisanís rebaptisaient les hércti- 

di s con're I usage de TÉglise. — 55. Lcs sabelliauifcs, 
e[ dij' .es <^e Sabellius et de Noêlus, niaient la Trinité, 
Onedqèd'1' í'Ue 'es 'ro's Pei'sonDes ce nijstbre n'étaient 
cbéen er<nccmauièrcs denommerDieu.—3L Lesinani- 
ei] ^•.'"sciples de Manòs (ioy. ce nom), se séparcrent 
calha •S1

f
euis sectes, et lurent nommés raalaires, scuans, 

absijn ,S' macariens, apocariles, dicarites, brachiles et 
et l' ^'s admettaicnt deus príncipes, l'un bon, 
niaient | ,niauTa's5 et deus royaunies coétTiiels; 
frova' t '''lre ar')''re e' Ia nécessité du baptème; et 
53.le i auss' à la métempsycosc de Pytbasore.— 
saienlS 10mous'as'l's> homonsionisles ou homousiensdi- 
sbno t'ue nos àmes étaient de mcine essence ou sub- slanceque Dieu. 

siècle. — Iberas fut autcur d'une héré- 
cont co"sls'a'l à enseigner que les corps ne ressuscite- 
«auvefSS' nia'S 'cs d1"®® seulenient; qu'il aura de qUj l"6 ceux qui ont gardé le célibat; que les enfants 
I)jeil 

eurent avant l'dge de discrétion nc verront point 
dcc etaq"6''ara!^'s n dtaitpas sensible; que Melcbisé- 
du y "j 'e Saint-Esprit. II distinguait aussila subslance 
qui a 11B d® cclle du Père et la comparait á une lampc 
més l.6"1 feches. Les sectateurs d lliéras fureot nora- 
de l' Ií rac'eus ou abstinents, parce qu'ils s'abstenaient 
léej "Sa^e d" viu et de queiqnes viandes. — 56. Lcs mé- 
a'is a S. a'eu' disciples de Mélèce, apostat qui se joiguit 
lcs errei"8'— 57. Les ariens suivaient 
Pé,.,. | u;s d'Ari»s, prêtre (fAlcsaadric,qui disait que le 
naiure

e_^'is e' 'e Saint-Esprit uc soat pas d une méme 
Coiluti" '!i8' 1>es colddhiens furent ainsi nommés de 
nous ar|US'i "sconfondaient lenial de pcine avecceluiquo 
He venaír "8 rna''ce> d soutenaieut que le mal de peiue 
cisliiiiii' '>0"1'.

t d® Dieu non plus que Pautre. — 59. Les 
nedmeii"8' disciples d'Eustatliius, cvèque de Sébastc, 
tisies „|li

ai<!f P0'"1 '0 culle des saints. — 60. Les dona- 
Cebnnti. e? P?Ur cIlef Donst, qui soutint I hércsic des 
«ínicnt seè 8'.i .ONA','ISTES') _ Cl' Lcs nlarcellif"s 
la divinilr A,arcel> éíèque d'Ancyre, qui niait 
d-Aèlin, V? J<lsus-Clirist. - 62. Lcs aeties. disciples 
rnorts -L '1'®"'ariens et rejetaient les prières pour les 
mis j' • Des circoncellions disaient qu'i.l otait per- 
Sonnc a" '"er' P1®8 semi-arieus niaient que leíper- 
ils d' S- 'a Dissenl d-une mèmesulistance; mais 
Kunn e"t qUe leur su',s'anceélait semblable. - 65. Les 
d'Aiim,ens' disciples d*Eunoraius, suivaient les erreurs 
niaieu. , ',6e- Les macédoniens, ou pueumatiques, 
étaient 1",!'"'^ <lu Saint-EsPri'- - Des agnoites 
Science de ,vlrs d® Theophromus, et disaient que la 
r'8- Les rhú • 11 d'""1 Pas immuable it certaine.— avaient raisn Si0ut®ni,i®nl 'Pie tons les hérétiques 
'aie"t mie nel* ~ .C9' Les Patri®iens. d paterniem, di- 
Diiaits',,,, ir

C c',a,r était Pouviage du Diable et (|u'il 
""aeinaieiu' 0 "rC au i1'118 Lesapollinaristes s'i- 
í")e. nnre <,lle J<isus.Chiist avait pris un corps sans 
i,s avoua e I1"0., Vei.'b'! '"i s®i vait '' t""'- Oolre cela, 
pas un esnrit'1" 8 avaient,a"ssi pris nne Ame, mais non 
''i""'»! ... s dmoliicens disüihnt que Jésus- 
'2. Le 

8 ' lncarné qu'en faveur de nos corps. — 
Sjjinte Viera'1 iens .iltribuaient une esscnce divine à la 

'eu étaii 8 séleuciens soutenaieut (pie 
^éternellp 1 ri>ore' ®' OUC la matièrc du monde lui élait 
deJésos-rhri i V s ')r®®''"'a't's niaient 1'iocarnatton 8 ' a résurrection des corps et te jugeineut 
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universel. — 75. Les priscillianistes suivaient lcs erreurs 
des vatentiniensetdes gnostiques (roí/, ces mots). Ils fu- 
rent ainsi nommés de Pciscillien, évèque espagnol. — 
76. Les anthropomorphifes donnaient à Dieu nu corps et 
la figure d'nn liomme. —77. Lcs bypsitairesobservaient 
lejour üusabbatà la maniére des Juifs et adoraient le 
feu. — 78. Les anlidicomarianisteséíaientennemis dela 
sainte Vierge, vers fan 575. — 79. Les jovinianisles dis- 
pulaient contre la virginité de la sainte Vierge. —80. Les 
raessaliens et cnlbonsiasles débitaient leurs songes 
comme des prophéiies. —81. Les bouasiens disaient 
que Jfsus-Chi ist n'ctait Fits de Dieu que par adoption. 

Cinquiéme siècle. — 82. Jovinien prétendait que 
tous les péchés étaient égaux; que la virginité n'était 
pas d'un plus grand mérite que le mariage; et que 
rhomme, après le baptème, avait la liberte de faire le 
bien et non pas le mal. — 83. Vigilanlius, Espagnol, prè- 
cbaií confre le culte et finvocalion des saints, contre la 
virginité, les jeúnes et les miracles, qu'il appelait pres- 
tiges du démon. Ccst le premier bérélique qui ait paru 
dans les Gaules. — 84. Félii élait maniehéen; mais 11 
abjura ses erreurs après avoir été convaiucu par saint 
Augustin. — 83. Lcs pélagiens, disciples de Pélage 
(roí/, ce nom), soutenaient que l homaie pouvait garder 
les commandeinents de Dieu et faire son salul sans le so- 
cours de la gràce et par les seules forces de la nature. — 
86 Les abéloítcs semariaient, mais ils n'liabitaient point 
avec leurs femmes, ei adoplaient les enfanls de ienrs 
voisins, à coudilion qu'ils vivraient dans la raême secle. 
— 87. Vinccnt Vicior disait que rdnie n'avait pas été 
créée de rien, mais qu'elle procédait de Ia subslance de 
Dieu.— 88. Théódore, évèqnede Mopsuetle, etDiodorc, 
évêquc de Tarse, laissèrcnt plnsieurs erreurs dans leurs 
érrits qui furent condamnés après leur raort, dans le se- 
cond concilc de Comlantinople, 535. — 89. Les nesto- 
riens, disciples de Nesturius (roí/.cenoml.distinguaient 
deuv personnes cn Jésus-Clirist, l'une divine et i'autre 
bumaine, et disaient que la sainte Vierge n'était pas 
mère de Dieu. — 90. Le faux Moíse voulait persuader 
aux Juifs de Candie, qu'il élait un prophète cnvoyé de 
Dieu pour faire les mémes miracles que Moíse. — 9). Eu- 
tychès confondait la nalure divine et la nature bumaine 
en Jésus-Cbrist. (V. EUTYCHES.) — 92. Les acépbales 
nc vouiaicnt adhérer ni à Cyrilie, palriarcbo d'Alejaii- 
drie, nij à Jean, patriarche d'Antiocbe. — On appela 
aussi acépbales ceux qui, par polilique, approuvaient, 
avec les catholiquos, le concile de Chnlcédoine, tenu eu 
430 et 451 contre Eutychè» et Dioscore, etle reprou- 
vaient avec les hérétiques. — 93. Pierre le Fouion, 
évèque d'Anlioche, chef des Ihéopascbiles, disait que 
les trois personnes do la Trinité s'étaient incarnées et 
avaient sonifert la passion. II tomba aussi dans les 
erreurs des valentiniens.desmanichéens, des eulychéens 
et des apollinai isles (roí/, ces mots). 

•Süúémc siècle. — 94. Lcs prédestinatiens soutenaient 
que les ccuvres, quelles qu'elles fussent, étaient inutiUs, 
soitpourle salut, soit pour la damualion. — 95. Deuié- 
rius cbangeait la forme du bapléme et disait : In no- 
mine Patris, per Filinm, iu Spirilu saneio. — 96. Sévé- 
rus, moine eutychien, se iit chef des acépbales, nommés 
aussi sévérites. — 97. Les corruptiblcs, secte d culy- 
chiens, disaient que la chair de Jésus-Cbrist avait élé 
corruptiblc et sujeite aux passions. — 98. Les incornip- 
liblçs, aphthardocites, pbantasiastesou gaianites, élairnt 
des eutycbiens, qui soutenaient que le corps de Jésus- 
Cbrist avait été incorruptible et excnipt de passions. — 
99. Les agnoites assuraient que Jesus Christavait ignore 
1c jour du jugement aussi bien que nous. — (00. Les 



86 HÉR 

tritheites, disciples de Philopone, admettaient Irois dieux 
dans laTriuité. — 101. Les raonolhclites, appelés aussi 
dgyptiens ou schématiques, ne recoimaissaient en Jésus- 
Chiist qu'mie seule volonté. — 102. Les jacobilcs sui- 
vaient les erreurs de Jacques Zaozalus, [(|iii publia en 
Syrio riiérésie des théop.iscliites et monophysites. — 
103. Les télradilcs ou pélrites, secte de sévériles, rejet- 
taient le concile de Cbalcédoine, leanen 431. —104. Di- 
dier de lior.teaux voulut faire accroire qii'il élait le 
Clirist. — 105. Les chrislolites tenaieut que Jésus-Christ 
éíant descenduaux enfers, y avait laissí soa corpsct sou 
áme, et quMI ctait mouté au ciei avee sa senlo divinilé. 

Septiéme siècle. — 106. Les beicèles etaient certains 
moines qni cioyaient qu'il fallait sauler et danser pour 
honorer Dien. — 107. Les gnoNimaques faisaient pro- 
fession d'ignorance et disaient í|ue rétude qu'ou faisait 
de rÉcrilure sainle élait mutile. - 108. Mahomet, 
Árabe, forma une secte con)posée de toutes sortes de re- 
ligions. II nia Ia Trinité avcc Sabellius, et dit arec Car- 
pocrate que Jésus-Christ n^taitpas Dien, mais prophMe. 
II fut aidé par uu moine appelé Sergius. (V. MAIIOJIÉ- 
TIS9IE.) — 109. Les Arméniens soutcnaicut qne le 
Saint-Esprit ne procédait que du Père, et sacritiaicnl à 
Ia judalque. — 110. Les théropsychit s disaient que nos 
dmes niouraíent comme celles des bétes. — 111. Les 
chazinzariens suivaient les erreurs d'Arius et de Nesto- 
rius; et, de toutes les images, ils ne recevaicnt queclle 
de Ia croix, ce qni donna liou de les appeler staurolátres. 
— 112. Le.s théocülagnoslos, ou blasphéniateurs, repro- 
chaient à Bíeu d*avoir fait et d'avoir dit plusienrs choses 
mal à propos. — 115. Lesethuopbroues, ou paganisants, 
imitaieut les supersliiious des geutils en s'adonnant à 
Paslrologie judiciairc, aux augures et aux sortiléges. — 
114. Les parermeneutes, ou faux interprètes, cvpli- 
quaient la saiuto Écrilure à leur fantaisie. — 115. Les 
lampéliens, diiciplcs de Lampétius, disaient qn'un chré- 
lien doit êlre lii)re et que, dans une coinmunauté, cba- 
cun peut vivro íl sa mode. 

Huitíéme sitcleé — 110. Les agonyclites ne faisaient 
leurs prières que debout et ne se meltaieut jamais ú ge- 
noux.— 117. Les christianocafcgores, ou accusateurs 
des cbrélicns, rendaient un culte idolatre aux images. 
— 118. Les iconoclastas, iconomaques, ou brise-images, 
disaient qu'!! ne fallait souffrir aiicune image dans les 
églises. — 119. Aldebert se disait souverain dans le spi- 
riluel, renvoyait lout le mondo absous sans confcssion 
et condamnait les pèleiinagcs. — 120. Clémeut 1'Écos- 
sais rejetait les saiuls canons et les trailés des Pères dc 
1'Eglise. II soutenait aussi que Jésus-Christ, ctant des- 
cendu aux enfers, avait délivré tons ceui qui y étaient, 
mème les idoldtres. — 121. Les allingants, pauliiieos oti 
pauli-joannites, se servaienl, pour le baptème et l'eu- 
cbartstie de ces parolcs: Ego snm aqua viva; et de 
celles-ci : Accipite cl bibile, qui ne sont que des parolcs 
d instrnetion. Ils donnnient aussi dans les erreurs des 
valentiniens el des manichéens. IEoij. ces u.ots.) — 122. 
Eélix, évèque d Urgel, ctÉlipand, évê inc dc Toltde, di- 
saient que Jésus-Christ n'était (ils de Dien que par adop- 
tion. — 125. Les albanais ctabl ssaient deu príncipes 
comme Irs manichéens, et atlribuaient TAncien Testa- 
ment au mauvaís príncipe. Ils ne reconnaissaicnt point 
Pauturité de 1 Église, cl rejetaient le sacrcinent dc Pau- 
tei et rexlréme-onction. Us croyaient aussi à la métem- 
psycose ou transmigration des dmes d'un corps en un 
autre. 

Neuvihnesiécle. — 124. Claudc doTuriu, iconoclaste, 
' était dans les erreurs de Félix, de Neslorlus et des arieus. 

(Voy. ces mols.) — 123. Théoda, fausse prophétesse, se 
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vantaitde savoir au vrai Ic jour du jugemeut.— 126. 
Godescalque, moine du dioetse de Rcinis, renouvela tes 
erreurs des prédestinatieus, et disait que Jésus-Christ 
n'élait mort que pour ceux ijui élaient clfectivemeot sau- 
vés. — 127. Jcau Scot, moine de Saíut-Benoit, se rendit 
suspect d'hérésic louchant la présehce réelle du corps de 
Jésus-Christ dans feucharislie; mais saiut Thomas et 
Bellarmin rejcttenl le premier scandale de cette héresie 
sur Bércnger. — 128. Photius, auteur du schisme des 
Grccs, prit le lilre d'évéque cecanémique ou univcrsel. 
Outro le schisme, les Grecs disent que le Saint-Esprit nc 
procede point du Fds, qu'il fautconsacrer avec une hos- 
tie faite de pain levé et non pas de pain azyme, etc. — 
II ne parut point d'héréliques dans le 1(te siècle. 

Otizilime siècle. — 129. Bérenger, archidiacre d'An- 
gers, eut diverses opinions sur Penchiristie. Les pre- 
mièrcs ont étésuivícs par les zuingliens et lescalvinistes. 
appelcs sacramentaires, et les dcrnièrcs par les luthé- 
riens. (V. CALV1NISTES, LUTIIERIENS.) — 150. Hé- 
ribert et Lisolus fâchcreut de renouveler en Franco 
1'hérésie des mauichéens. —131. Lts simoniaques, qui 
s'ét:,ient mis sous la proteclion de 1 aolipape Guibert, 
veudaientles évèchés et les aulros benéfico.-.— 152. Les 
réordinanls ne voulaient point recevoir dans l Eglise les 
simoniaques repentants, qu'on ne leur cütconféré les or- 
dres de nouveau. — 133. Micbel Cérularius suivait les 
erreurs des simoniaques, des ariens, etc. — 154. Les 
nouveaux nicolaites élaient des ecclésiasliques de Milan, 
qui soulenaient que la compagnie des femmes était licite 
aux prètrcs. — 135. Les incestucux soulenaient que le 
mariago ue devuit point ètre défenduau 4«degré docon- 
sanguinité. — 156. Les véqiliens, sectateurs de Vécilon, 
évèque iutrus de Mayence, soulenaient que ceux qui 
avaient été dépouillés do leurs biens par les évéques, 
n'étaient plus sujeis à leurs jugenicnts. — 137. Roscelin 
disait qne les Irois persounes de la Trinité s'élaient iu- 
carnécs, et <pie le Fils □'avait pu se faire honime lout 
seul, à cause de Tunité d'essence dans les trois person- 
nes divinos. 

Douzicme siècle. — 138. Durand de Valdach disait 
que le mariage n'était qu-uno paillardise déguisée. — 
159. Marsilius dc Padoue se déclsra conlre le pape et 
contre la hiérarchie de TÉglise. — 140. Les bongomiles 
avaient pour chof Basile, médeciu. Ils niaient la sainte 
Triniléet suivaient les erreurs des ébioniles. — 141. Les 
pétrobrusiens, ainsi nommés de Pierre dc Bruys, di- 
saient que le baptème était inutile aux petits-enfants. Ils 
niaient Ia réalité du corps dc Jésus-Christ dans l'eucba- 
rislic et désapprouvaicnt les prières pour les morts. — 
142. Abeilard soutenait une doclrine mélée dc cellc des 
oriens, des nestoriens et dos pélagicns (voij. ces mols), 
et disait aussi qu'on ne dcvail rien croire que ce que 
notre esprit pouvait comprcndre par ráisonnement. — 
143. Tanchemus, ou Tanchelin, écrivit contre les nrdres 
sacros et contre Peucbaristie. — 144. Lis arnoldistes 
avaient pour chof Arnauld de Bresse, qui suivait les opi- 
nions d'Abeil»rd. — 145. Les henrioiens élaient disciples 
d'uíi moine deToulouse, nomraé Ilenri. Ils rcfmaient de 
reconnaitrc Pautorité du pape et Toi-dre des puissances 
ecclésiasliques. — 146. Les faux apostoliques improu- 
vaient le mariage etPinvocalion des saints, ncrecevaient 
point le baptème et niaient le pnrgatoirc. — 147. Les 
palarcens ou patarins, calhares ou cotereaux, poplicaius 
ou publicains, étaient dans les memes erreurs que les 
hcnriciens. — 148. Les baruliens disaient que nos dmes 
avaient été crééès dès le conimencement du monde, et 
que Jésus-Cbrist idavait pas pris sou corps de la Yierge, 
mais qu'il avait un corps celeste— 149. Les vaudois, ou 
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Pauvres de Lyon, faisaient un assemblage de (oufes les 
hérésics de leur siècle. II j cn avait qul inellaient une 
Diarque sur leurs soulicrs; c'est pourquoí ou les appelait 
ensabatés. — 130. Les albigeois admfittaient deux prin- 
cipes, Tun bon et Taulre manvais, niaient Ia résurrection, 
^royaientà Ia métempsycose, et rejetaient le baptéme et 
1 eucbanstic. 

Treuiéme siècle. — 131. Amauii niait Ia transubstan- 
bation dans reucharistie et la resurreclion, ct disait que, 
s' A am n'cüt poiut péchs, il a'y aurait point eu de dif- 
férence de sese. — 152. Daxid de Dinaet ajoulait aux 
frrcurs d'Amauri que Dieu élait la niatièrc première du 
monde. — 13.3. (iuillaume de Saint-Amour condamuait 

pauvreté des ordres mendiants. — 133. Didicr Lom- 
'lai d suivaii les crrcors de Guillaumo de S int Arr.our. 

133. Les flagellants piéferaient la llagdlalion au 
Warlyre, et faisaient consister la principale vertu du 
^iiislianisme ü se fouetter. —136. Gérard Sagarel, cbef 
'j68 faux apôlres, blámait les voeux, et disait que les 
«gbses élaienl inutiles. — Bayraoud Lulle d.' Majorque 
est mis par quelqucs-uns au nômbre des hérétiques, 
Paece que, disent ils, il a écrit que Dieu a plutieurs es- 
^Çnces; que Dieu le Père a cté arant le Fils, etc. Mais 

autres soutiennent avec plus de raisou que Ton cou- 
fond Kaymond Lulle de Majorque avec un aulre Kay- 
nioiid Lulle, dit Tarraga, dont les livres furent candam- 
bísPan 1572. 

Qiialorzième siècle. —137. Les fralicelles, quiavaient 
Pour cbef 1'Italitn Ilerman, disaient que les femnios 
devaieni ètre commune». — t38. Les beguars, beguins 
C1 beguiues, vivaient sous uae règle non approuvée et 
Pleine d abus. Ils disaient, oulrc cela, iiuc rbomme 
P0l"ait acquérir eu cetle vie uno beatilude aussi par- 
ade (|u0 (.ei|e (|cs saints, — jgg. Jjes dulcinistcs exer- 
íaient 1'acte charncl avec les fenunes, sous prélexte de 

laritc— 160■ Los lenipliers furent condanuics comrac 
coupables dMuipiétc, do sacrildgc et d'idolil[rie. —- 161, 

arlaam ct Acyndinus confondaient la subslance incréée 
t 

e 'e" aveeses effels crcés. — 162. Michel de Cesena 
' Guiliaunie Okini furent excomuiuniés par le pape 
can XX, autrement XXII, pour avoir dit que Jétus- 
' 'nst ct ses disciples n'avaient eu aucuns biens, ni cn 

com mu n, ni cn particulier. — 163. Lolbart Valter élait 
ans les erreurs des pélrobriisicns, des henriciens, des 

«audois et des albigeois. (y. ccs niots.) — 163. Jeau de 
o me disait que les confessionsfaites 5 (ont aulre pretre 

MU a sou curé étaient nullcs, — 165. Richard d'Armach 
nait qubm simple pi étre pouvait exercer les fonclions 

cpiscopales. — 166. Barlbélcmi Jonavés determinait Ia Tcnue de rAutccbrist, et ee qui se passerait alors. —167. 
^Çs turlupins et cyniques disaient qu'il ne fallait prier 
n.'eu .(lue de emur, ct que les églises étaient inutiles. Ils 
^UTaient aucune honte de la mídité ni des actions las- 
d.,?' Kaymond Lulle, dit Tarraga, fut ranteur 
jor 'VleS ''"P 1 00 a"r'l)ua à Kaynioud Lulle de Ma- Mue, et qui furent condaumés ct brúlés sous le pape 
"^goire IX, 1372. 

■'can^w''"1' s^c'c" — ' CL Les wiclélites, disciples de 
ché 'C'e^ ,ou'enaienl qu'uu bonime qui est eu pc- 
dici "'01'0' nc ')eu' exercer aucune seigneurie nijuri- 
soln "' <'Ue 'ou'es eKoses arrivent par une nécessilé ab- 
Uaip6 !^'0" ~ ■''■au IIus cl Jéróme de Pragne soule- ent lcs errenrs des vaudoiscl des wicléntes. (V. IICS- 

Col ' ^>'e, re de Drcsdeu op dcDressèn, ct Ja- ^ "au, Allcmands, cnscignaieut que les laíques devaient 
.'Umunicrsous les deux espèces. — 172 Les Ibaborilcs 

d„_en,. s0'dat8 de Jeau Ziska, cnncinis des images ct s celigieux. — 175. Jean de Rocscsane suivait les er- 
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reurs de Wiclef et de Jeau IIus. — 173. Jean de Roa- 
tius fit bâlir une forleresse dans la Bohéme, qiPil appela 
Mont-de-Sion, d oü il disait que Ia vérité sorlirait un 
jour; mais il s^en servait pour ètre mailre de la campa- 
pne Toisine. —173. Les picardins, ou uouveaux adamites, 
élaienl pires que lespremicrs. — 176. Les orébilcs, dont 
Bedricus ctait le cbef, s'accordaient avec les lhaborite-. 
— 177. Nicolas Galécus, député par les Bohémiens au 
coccile de Bale, soutint quen la loi de pràceon ne pou- 
vait faire mourir personne, mêmeparautorilé de justice. 
— 178. Matthieu Palmier, convaincu d'hérésie, dans un 
livre qu'il avait ccrit touchant les anges, fut brôlé a 
Corna. — 179. Jean Bohaim, berger, parlait insolem- 
meut des prélres, et publiait que les dimes u'étaient 
point dues à PÉglise, ni les tailles au prince. — 180. 
Pierre d'Osma, professeur de théo^pie à .Salamanque, 
en Espagne, enseignait que la coufession était de Pinsli- 
tulion des hommes.—181. Herman Riswiek, Hollandais, 
niait que 1'âme fút immortelle, et que Jésus-Christ fút 
le vérilable Messie. — 182. Les Russiens rejetaient du 
nombre des sacrements la confirmation et Textrême- 
onetion, niaient le purgatoire cl Io ponvoir de PÉglise. 

Seizième siècle.— 183. Martin Luther (F. ce nom) 
écrivit d'abord contre les indulgences, puis contre Pan- 
forilé des papes, et eufin contre les sacrements, la néces- 
sité de» bonnes oeuvres, le purgatoire, etc. — 183. Jac- 
ques Préposili, compaguon de Lulher, sédnisit les au- 
gustius du couvcnt d'Anvers, qui fut ensuite demoli par 
ordre du pape Adrien VI. — (83. Les anabaplisles, ou- 
tro quantité d'crreurs quMls tiennent de Luther, disent 
que le baptéme est inutile aui petils enfants, et qu'il faut 
les rebaptiser cn âgc do puberté. — 186. Carlostad 
quitta le parti do Luther, et renouvela les prcmières er- 
renrs de Bérenger, cbef des sacramentaires, qui niaient 
la réalité.— 187. Jean Oecolampade abandonna Lnlher, 
ct se déclara contre la réalité du corps de Jésus-Christ 
dans Pcucharistie. — 188. Les libertins ou qnintinisfes 
disaient qu"on pouvait ètre en apparence do toutes les 
religions, sans en avoir aucune. — (89. Les zuingliens 
ont eu pour cbef Waldric Zningle, qui écrivit contre la 
réalité.—190. Lesdavidiqnes étaient disciples de George 
David, vitrier de Gand, lequel se disait le troisieme Da- 
vid qui devait réguer sur la torre, et suivait les erreurs 
des manichéens et des a iamites.— 191. Les rustaux 
étaient quelqucs lulhériens rebellcs qui ne voulaient 
point paycr delribut aux princes. — 192. Philippe Me- 
lanchlon dressa Ia confeision d Augsbnurg, ct fut fait 
cbef des confessionnisles.—193. Martin Bncer de sacra- 
meutairc devint lutbérien, et enlreprit d^ccorder les 
uns et les autres. — 19i. Ballbasar Palcimontan était 
anabaptiste. —195. Guiilaume Farei, saciameniaire et 
anliluthérien. — 196. Les calvinistes sont sectalenrs de 
Jeau Calvin, saoramentaire (V. CALVI.V.). — 197. Mi- 
chel Servet a été cbef des servétiens, à qui il a enseigné 
quelquos-unes des erreurs du mabométisme, des sabel- 
liens, des cutycbiens et des auabaplisles. (F. ccs mots.) 
— 198. Les ubiquilaires, ou breuliens, disaient que le 
corps de Jésus-Christ était parloutdepuis son asccnsiou, 
et qu'il u'y avait point de transsubstantialiun dans Peucba- 
rislic. — 199. Charles du Moulin élait dans les erreurs 
de Jovinien, bérétique duS0 siècle. —200. Pierre Martyr 
était sacraraentaire.— 201. SebaslieuGastaliou, ou Cbd- 
lillon, a été accusé d'avoir cru qu'on pouvait suivre in- 
différenunent toutes sortes de religions.— 202. Théodore 
de Bèze suivait la srete de Calvin. — 203. Osiander en- 
seignait que Pboniuie est juslillé parla justice esscnticlle 
do Dieu, et noa par la foi, commele prétendaicnl Luther 
ct Calvin. — 203. Stancharus souteuait que Jésus- 
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Clirist était la cause formeüe de notre justification pai- 

son humanité seule. —203. Musculus disait que Jésus- 
Christ était justificateur selou les deux natures, et que 
pourcet clfet Ia nature divine était morte cu croix aussi 
bien que la uature humaiue.—20G. Les deuii-osiandriens 
ne recevaient Popiuion d'Osiauder qu'á Tégard de Tau- 
tre vie, et disaient que rhomnie n'était juste eu celle-ci 
que par imputation. — 207. Les anisdorfiens, sectateurs 
do Nicolas Amsdorf, rigide confessiouuiste, c'est-à dire at- 
taché á tous lessecliiiieiils de Lullier, iiiaicnl lanécessité 
des bounes ccuvres. — 208. Les niajorites, luthéi iens, 
élaient opposés aux anisdorfiens. — 200. Les poljga- 
mites, disciples de Bernardiu Okiu, calviniste. — 210. 
Les puritaius, secle de calvinistes, prélcndaieut que 
leur doclrine était plus pure que celle des autres. — 
211. Les deistes croyaient qu'il y avait un dieu qui gou- 
yernait par sa provideuce, et une autre vie oü il y avait 
des recompenses pour la verlu et des peiues pour le 
yice. Ainsi ils ne suivaieut que la religion nalurelle, et 
ne croyaient pas qu'il y cn eút de révclée. — 212. Les 
anlitiinitaires sont cn général tous ceux qui nieut la 
saiute Triuité. Ce nom se donne surlout aux sectateurs 
de Fauste Socin, appelés aussi uuitaires et sociuiens. 
(F^ces mots.) — 213. Les nouveaux samosatéens uiaient 
que le mot gree Xd-^o?, qui veut dire Parolè ou Verbe, si- 
gnifiàl la secoude persoune de la saiute Triuité. — 214. 
Les illyricains, ou Dacciens, secle de lulbcriens, soulc- 
naient que les bounes ceuvres étaieut iuutiles. — 215. 
Les oinls, calvinistes auglais, disaient que le seul pécbé 
qu'on pouvait faire au monde était de ne pas embrasser 
leur doctrine. — 216. Les pátissiers, secle de miuistres 
lulliériens deSouabe, écrivirent coutre Oecolampade, et 
soutinient que le corps de Jésus-Christ était préseut eu 
l'eucharistie, et qu'il était au paio, ou souslepain, comuie 
)a cbair est daus un pâté.— 217. Les iutérimisles, demi- 
lulliériens. qui suivaieut l'in(erim d'Augsboui g. (V. I)V- 
TEUIM.) — 218. Les adiaphorisies disaient que robser- 
vation des constitutions de 1'Église et des conciles était 
une cbose indifférente. Les antidiapboristes la condam- 
naient. — 219. Les antilutbérieus, ou sacramcntaires, 
soutccux qui,ayantquiité rÉglisea l'oecasionde Luther, 
ont abandouué son opinioo, et se sont parlagéi cu d'au- 
tres secles. — 220. Les belliens, dcmi-luthcriens, soute- 
naient qu'il u^tait pas permis de faire raourir un béré- 
lique.—221.Lesboquiúiens avaieutpourchefBoquinius, 
qui disait que Jésns-Cbrist n'avait pas été crucifié pour 
les péchours. — 222. Les richériens, ainsi nonunés de 
Pierre Uicber, calviniste, disaient qu'il ue fallait point 
adorer Jésus-Christ cu sa cbair buniainc. — 223. Les 
haiustédiens suivaieut les opinions dTlamstédius, qui, 
pour accorder 1'anabaplisme ávec les auti es secles d'Au- 
gleterre, inventait de nouvellcs erreurs. — 224. Les 
cainpanistcs, disciples de Jean Carapan, autiluthérien et 
sacramentaire, ne croyaient pas que le Fils et le Saint- 
Esprit tussent deux persounes dislinetos du Pèrc. — 
295. Les svvenkreldieus, sectc d'anlilulhériens, ainsi 
uommés de leur chet Swcnkfcldius. — 22K. Lesuu-pieds, 
spirituels, ou séparés, antilutbcriens, abandonnaient 
tout pour imiter, disaient-ils, la vie des apütres. — 227. 
Les raennonites, tibbes, ou méliapcs, avaient Simon, 
fils de Mennon, pour cbef. Xis rejelaieut le baplème, et 
disaient que Jéjus-Cbrist avait pris son corps de la sub- 
stance de Dieu le Ptrc, et non pas de la saiute Vierge.— 
228. Les libres, antiluthérieus, auxquels Jean llulus 
avait fait accroire qu'ils élaient et de nom et de fait Io 
véritable petiple dTsracl. — 229. Les ambroisiens, ou 
pneumatiques, secte d'anabaptistes, rejetaient Luu et 
Paulre Tcstauieut, — 230. Les augustiuiens, disciples 
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d'un sacramentaire nommé Auguslin, disaient que le 
ciei ne serait ouvert à personne avant le jugement der- 
nier. — 231. I.es mclchiorites, ainsi nommés de leur 
cbef Melchior llofman, antilulhérieu, sonteuaient que 
Jésus-Christ n'avait qu'une nature, et qu'il n'avait point 
pris sou corps de Ia substance de la Vierge, mais de la 
sienue ; que uolre salut dcpeudaitde uos seules forces 
sans la grdee, ele. — 232. í.ts monaslériens, secte d'an- 
tilulhériens et d'anabaptistes, conduits par Jeau Bokaldi, 
avaient changé les paroles de la cène, et disaient: Prends, 
viange, souviens-toi du Seigneur. — 253. Les claucu- 
laires, secle d'anabaplisles, cachaient leur croyauce.— 
231. Les manifestanls, autres anabaptistes, publiaient 
leurs opinions, et donuaient le nom d'irapies aux clan- 
culaires. — 253. Les baculaires, ou slébliers, anabap- 
tistes, ne voulaieut porter que des batons pour toutes 
armes. — 256. Les scripturaires, secte d'aulilutbérieus, 
ne recevaient point d'autres prenves que de 1'Écriture 
sainte. — 237. Les olliers, antiluthériens, se régalaient 
tour à tour, et se plaisaient á faire bonne cbèrc. — 258. 
Les batemburgiques, conreurs, 5'ctaient mis à Ia suite 
d'un soldat séditieux, pillaient les églises et renversaieut 
lesaulels. — 259. Les pacifiques, secte d'anabaplistes. — 
240. Les pastoricidcs, aulres anabaptistes, en voulaient 
principalement aux prélals dc l Eglise. —241. Les sau- 
guiuaires, anabaptistes, buvaientdu sang bumain en fai- 
sant leurs serments. — 242. I,cs autichrétiens blaspbe- 
maientconlre Jésus-Christ.—245'. Lesdémoniaques, ana- 
baptistes, croyaient que les dérnons seront sauvés à la fiu 
du monde.—244. Autidémoniaqnes, quelquesconfession- 
nisles, niaient qu'il y eút des dérnons. —243. Les sab- 
bataires, sectc d'auabaplislcs, gardaient le samedi à la 
manière des juifs. — 246. Los communiquants, ainsi 
nommés parco qu'ils voulaient inlroduire la conmm- 
nauté des femmes. — 217. Les coudormans, anabap- 
tistes qui coucbaient pèlc-mêle. — 248. Les larmoyauts, 
anabaptistes qui ne priaient Dieu qu'en pleurant et 
cn criant. — 249. Les siguificntifs, secte des sacramcn- 
taires, qui disaient qu'en reucharistie il n'y a que le 
sigue du corps de Jésus-Christ. — 230. Les tropistes, 
sacrameulaires, voulaient qu'on prit dans un sens 
liguré les paroles de l'institution de reucharistie.  
231. Les énergiqucs tenaient qu'cn reucharistie il n'y 
a qtíe Lénergie et la vertu du corps do Jésus-Christ. — 
232. Les arrhabonaires disaient i|ue leucharistie n'a été 
donnée que comme un gage du corps de Jésus-Christ.— 
235. Les adessenaires élaient divisés cn quatro sectcs; 
Ia première tenait que le corps de Jésus-Christ est au 
pain; la scconde, il 1'cnlour du pain; la troisieme, ayec 
le pain, et la qualriéme, sous le pain. — 231. Les méta- 
niorpbislcs disent que Jésus-Christétaut monléau ciei, a 
tout à fait transformé et divioisé son bumauité. — 253. 
Les iscariotistes soulenaient que Judas Iscariotc n'avait 
pas reçu le corps de Jésus-Christ dans la cène. — 250. 
Leslalco céphalcs, sectateurs do Samson et de Morison, 
Auglais, préchfcrent, dans le lemps du schismc, que les 
róis sont les chefs de TEglisc aussi bien que de l'État. — 
257. Les effrontés se raclaicnt le front jusqu'au Slmg, et 
prétendaient ctre do vrais chrétiens par cette cérémo- 
nie. — 258. Les neutraux, sacramcntaires, s'abslenaient 
de la communion, disant (pie la foi suffisait. — 239. Les 
manus-imposants, secte dc cnnfessionnistes, croyaient 
que l'iniposition des mains faite par les laíques est un sa- 
crement. — 260. Les bissacramentaux ne reconnais- 
saient que deux sacremcnls, le baplème et reucharistie. 
 261. Les trisacramentauz ajoulaient rabsolulion, — 
262. Les quadrisacramentaux y joignaient l'ordre de 
pretrise. — 263. Les sépulcraux niaient la desceule d e 
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Jísus-Christ atix enfcrs quant à Támc, et disaient qu')! 
n J est descendi! que quaut au corps, interprélaut le ii;ot 
d enfer par celui de sé[)ulcre. — 264. Les infernaux di- 
saiení que Jésus-Christ a souffcrl les tourmenls des damnés 
tlans renfer. — 263. Les invisihles préténdaient, coinrae 
Plusienrs luthériens et anabaptistgs, qu'il n'y a poiut 
d Egüse visible. — 266. Les biblistes a'adlnettaient que 
Je teste des Écriturcs, sans aucune interprétation.— 
-t1". Les péuiteniiaires étaient ceus dont les principales 
c'rreurs sout touchant la pénitence. — 268. Les soci- 
'^ens, ainsi r.onunes de leur chef Socln, Italien, qui a 
fenouvclé les errcurs de Paul de Saniosate et de Photin. 

üix-sepliéme sièc/e. — 269. Les armiuiens, ou re- 
"joulrauls, dont la secte a commencé par quetqnes mi- n]stres bollandais, accnsés par leurs confrcres d'erreur 
sur Ia doctrine de Ia prédeslinaiion et de la gráce. — 
-'0. Les gomarislcs, rigides calvinistes, opposés aux 
ariiiiniens. —271. Les cornartiens, ou carnartisles, ainsi nommés de leur chef Cornhart ou Koornhert, 
"iaient le péché originei. — 272. Ezéchiel Médensis, lu- 
"ierien. I) se disait le grand prince et le Verbe de Dieu; 
ct prcchait que Jesus Christ dtait en lui personnellement 
e' cssenliellemeut. — 273. Les frères dela Rose-Croix, 
autrcnient les iuvisibles, étaient lulhériens. — 274. Les 
'Jluininés, faux devots, prctendaient que la conlempla- 
tlon les arait tellemeut unis à Dieu, qu'ils n'aTaient 
Pjusbesoin des sacrcments. — 274 bis. Les jansénistes, 
disciplcs de Jansénius, evèques d'Iwes, combattaieut les 
Piiocipes de Molioies. V. JAXSÉNISME. 

Dix-huilième siécle. — Pendant ce siècle, le jansé- 
Disine et le protcstanlisuie continuèrent à se propager; 
'a révolulion de 1789 douna naissance, à 1'Église consti- 
"tionnelle e' au cu"a de la raison ou des théophilan- lopcs, rcmplacé par le culto de Ia uature. 

Diar-nenrième siecle. — Depuis le coumiencement de 
jgi c'e' nous avons la pctite église ou lesanticoncorda- an es, les tendpliers, les saint-simoniens, les fouriérisleset 

CBhse dite catholique-française. (V. CIIATEL Pabbé.) 
IERFOUT, ville d'Alleraagne, siluée dans la West- 

P 'abe, avait antrefois une célèbre abbaye de religieuses 
< ncdicllnes, fondée, eu 822, par Louis, roi de Germa- 
ie. Leite abbaye fut pillée par les Iluns, 933; rcbdtie 
ans e siècle suivant, et pillée de uouvcau par Thicd- 

mai rcrcde Bemard, duo de Saxe. On y abandonna 
es o xsei vances régulifcres au couiincncement du H» siè- 
j f j e' cn '6I5,ou y embrassa la réromio de Lutber. 
Labbesse (Pllerlort était princesse de PEmpíre, et en- 
voyait des députés a la diète. 1,'électcur de Brandebourg 
»'cst emparé deceltc ville, 1747. 

HERMANDAD {la sainte), nom dérivé du latiu gcr- 
'"oniins, confrérie. On appelait ainsi, dans quelques 
P ovmees d'Espagne, parliculièrement en Castille, les 

tes' r I S ^ ')0''co cliargés de veiller á la süreló des ron- 
Lastill1 Sa.ll,"e hermandad fut établie dans le royaume de 
lèrie r' ,'íí®'ct avait trois résidences principales, To- H^^d-Bodrigo et Taiavera. 
IractíuB su''Ilomn|é Contracl, ji cause de la con- 
Welsringen 'n' n'PMI'n'es, était le fils d'un comte do 
'iqucs fixèrent """P1''cn ""3. Les scienees niathéma- 
noraie, en inusia rt0Ul SOn a"en''Ou. II excella en astro- 
de Saiut-Rcnoit "0 f'en.B<ío""í'r'e5 cn'1® dans 1'ordre 
niourut, 1054. ' 0 ®e,'n' abbé de lleichcnau, oü il 

"EKMEKEGILDP „ • Levigiliie, fut associé'' m,ce d®® Visigolhs, fils du roi 
563.11 était arien- makl trône d Espagne par son père, 
""e de Sigebert ' rn

1S
ri

a')|<!ssou "'ariageavcc Ingonde, 
talholique. Snmmó' s Granes, il icmbrassa la foi 

jj ',ar 6011 P^fe do revenir à la religiou 

arienne, il résista ct préféra la mort: il eut la têle tran- 
chée. L'Église Pa nds au rangdes martyrs, etbouore sa 
mémoire le 13 avril. 

IIERMENFBOI, Pun des fils de Bazin , roi de Thu- 
ringe, hérita du tiers de ce royaume, à la mort de son 
père. Youlant régner seul, il empoisonna Berlaire, l'un 
de ses frères; et, avec l'aide de Thierri, roi de Metz, il 
défit Baldéric, son second frère. Mais ayant refusé de 
partager sou royaume avec Tbierri, celui-ci lui declara 
la guerre, 528, s'empara de loutela Thuringe, et fit pré- 
cipiter Hermenfroi du baut des murailtes de Tolbiac ou 
Zulpicb, 530. 

HERMINE, ordre'de chevalerie, dit de Bretagne, parce 
qu'il fut institué ou renouvelé par Jean 3 , dit le Laií- 
lant, duc de Bretagne, 1363. Les chevaliers portaient 
d'un collier d'or, chargé d'bermines, avec cette devise: 
A ma vie. 

IIERMIJíE, nom d'uu ordre de chevalerie inslitué, en 
1464, par Ferdinand, roi de ISaples. Le collier de I or- 
dre était d'or, et il y pendait une hermine avec cette de- 
vise : Maio mori quam fadari (j'aime mieux mourir que 
de me souiller). 

UERMITE (Jean-Martin-Adrien 1'), baron, contre- 
amiral, né à Coulances, 1766, entra dans la marine, 
comme volontaire, à 14 ans, se dislingua dans la guerre 
de 1'indépendance américaine, 1780, et reçut lecomman- 
dement d'un vaisseau au malbeurcuxcombaldu 13 prai- 
rial. Contre-amiral en 1806, il commanda une division 
de la llotte de Toulon, et exerça quelque temps les fonc- 
tions de préfet maritlme de cette ville. II obtint sa re- 
traite en 1825, et mourut en 1826. 

HERMODORE ou HEEMODUS, architecte grec, né 
à Salamioe, vivait à Rome vers Pan 104 av. J.-C. II 
construisit les porliques du temple de Júpiter Stator et 
le temple de Mars, dans le cirque de Flaminius. 

IIERMOGÈNE, célèbre rhéteur, né à Tarse cn Cilicie, 
llorissait vers Pan 180 de Père cbrétienne. A 15 ans, il 
improvisait de beaux discours; de 17 à24, il publia sa 
rhétorique, plusicurs livres et traités sur Part oratoire 
et des exercices de rhétorique. 11 perdit subitement la 
mémoire, tomba dans Pimbécillité, et mourut très-âgé. 

IIERMOGÈNE, hérétique du 2» siècle, précha le stoí- 
cisme dans PAfrique. 

IIERMOGÈNE ou IIERMOGENIEN, jurisconsulledu 
4® siècle, vivait íous Honorius et Tbéodose le Jeune. 11 
forma un recueil des constitutions des empereurs. 

IIERMUNDURES, Hermunduri, peuple germain de 
Ia famille des Uerraieros. 11 habitait au sud de 1'Albis 
(PElbe), et avait pour voisins les Boii et les Aforisri.Dès 
Pan 19 de J.-C., Phistoire fait mention des Uermundu- 
res et de leurs querelles avec Calualda, roi des Golhs. 
En 31, ilsbattirent Quades; cn 152, on les vit, dans Ia 
guerre des Marcomans, eombattrc les Romains. 

UÉRODE, dit le Crand, ou PAsca/oniíe, du nom 
d'Ascalon, ville de Jndée, oii il naquit, Pan 72 av. J.-C. 
Gouverneur de la Galiléc, il servil Marc-Antoine, qui le 
fit uommer tétrarque ct ensuite roi de Jndée. 11 fut le 
bourreau d'AristubnIe, soa beau-père, grand prétre des 
Juifs; de Mariaune, sa propre épouse; d'Aleiandra, sa 
mère; d'Ilyrcan, graud-père de cette princesse; de ses 
dcux fils, Alexandre et Aristobnle, et d'un grand uoinbre 
d'aulres victimes. Malgré la férocité de sou caracière, il 
vendit tout ce qu'il avait d'or ct d'argent pour délivrer 
la Judéede la lamine qui la déjolait, 25 aos av. .- . 
Six ans plus tard, 19, il fit rebâtir le temple de ernsa- 
lem, un théálre, un cirque, une ville ct un temp e a ®ou 

bienfaiteur Octave, alors empercur, sous 'e^nora ü Au- 
gusle. A Poccasion de la naissance de Jésus.Ctmst, ll or- 

i2 
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donna le massacre do teus les enfanls mâles au-dessous 
de deux ans, dans le territoire de Bethléem. Après avoir 
fait tuer Aniipater, son 5" fíls, el coramis plusieurs 
actes de cruaulé, Hcrode mourut, vers l'an de llome 
750, une aunée après Ia naissance da Christ, et 4 ans 
avant Tère chréiienne. — Hérode Antipaler ou Antifias, 
Bis du precòdent, obtint d'Au{íusle la Galilée, avec le li- 
tre de tétrarque, après la mort de sou père. II íit ia 
guerre à sou frère, et lui enleva sa femine. Aci usé, plus 
tard, d'avoir voulu se révolter centre les Uoinains, l em- 
perenr Caligula renvoya en exil á Ljon,d'oii 11 passa 
ensuile eu Espagno avec sa femme llérodias. Ils y incu- 
rurent tons les deux dans robscurilé. Cest ce niénie Hé- 
rode qni fit monrir saint Jean-Baptiste; et ce fnt devant 
lui que Pilatc renvoya Jèsus-Christ, comme ctant né son 
sujet. — Ilérode (Agrippa I^), rol de Judée, fils d^ris- 
tobule, pelit-flls dllcrode leGraud, reçut do Caligula 
le litre de roi et de tétrarque et les provinces qui avaient 
appartenu á Hcrode le Grand. 11 mourut dans la 7" an- 
née de son règue, et la iõ8 de Tère chrétienne. Ce fut lui 
qui fit massacrei' saint Jacques et arrèter saint Pitrre. 
Son fils Agrippa 11 fut privé du royaume de Judée par 
Claudo, qui lui donna eu échauge ri'autres proviuces. 
II se trouva au siége de Jérusalem par Titus, tt mou- 
rut sons Douiilien, en 1'an 90. 

HÉUODES ATTICÜS. V. ATTICÜS. 
UEROOIEN, historiei!grec, uedans Ie2«siècledel'ère 

chrétieune, écrivit rbistoire do sou temps, à partir de la 
moitde Marc-Aurèle jusqu'à Gordim llt, depuis l an 
180 jusqu'à 258 de l'cre cbrétienne. 

HÉRODÍEN, grammairien grec, né ii Alexandrie, 
dans le 2» siècle de Tère chrétienne, dédia à Marc-An- 
touin une grammaire générale, dout il ne reste plus que 
des abrégés inédils. 

IIÉRODOTE, célebre historien grec, né à Halicar- 
nasse, en Carie, Tan -'iSA av. J.-C. Ses goúls historiques 
lui flreiil parcourir TAsie Mineure, la Syrie, Ia Pales- 
tine, 1'Égyptc, la Libye jusqu'aux colonnes d'IIercule 
(Gibrallar), TAssyrie, la Colcbide, la Scythie, le pays des 
Gètes, la Thrace, la Macédoine et 1'Épire. Forcé par 
Lygdamis de fuir sa palric, il se refugia à Samos, oü il 
composa les premiers livres de son histoire. 11 renlra 
dans sa palrie à la lête d'une troupe d'exilés, et reoversa 
Lygdamis; mais la nouvelle aristocratie, redoutant son 
influence, le força à s'oxiler de nouveau. 11 se rendit eu 
Grèco, oü Tou cclébrait alors la 81" olympíade, av. J.-C. 
450; lut devant la iiiullitude le coinmencement de ses 
ouvrages, <|ui furentbien accueillis. Douzo aus apres, il 
renouvela, dans la feto des panatbénécs de 1' an 444 avant 
Tère chrétienne, la lecture de son onvrage, probable- 
ment lerminé à cette épnque. Les Athéuicns lui décer- 
uèrent pour recompense une somme de 10 laleuls alti- 
ques (154,( 00 franes). líérodote se joignit ensuite à la 
colouie que les Alhéniens euvoycrent en Italie, se fixa a 
Thurienue, oü il mourut daus un ilge très-avancé, avant 
J.-C. 406. 

UEROLD (Louis-Joseph-Ferdinand), habile composi- 
tenr, néà Paris, 1792, mort en 1835. II remporta, en 
1812, le grand prix de compositiou, et fut envoyé à 
Home anx Irais du gouvernernent. En 1815, il composa, 
à Naples : In Giovenla d'Eiirico Quinto ; Sic ; la Clo- 
chetle, 1817; le Muletier, 1823; Zarnpa; Marie, 1851; le 
Pré aux Cleros, 1832. 

HERRERA (Anlonio DE TORUESILLAS, appelé, 
du nom de sa mère), célebre historien espngnol, né 
en 1559, fut nouimé par Philippe U prender hislorien 
des ludcs et do Gastillo, seorétaire d^État, et mourut 
en 1625. On a de lui: Histoire générale des gesles, des 

Casiillans, dans les lies et lerre fermede 1'Ocian, 1492- 
1534; Description des Indes occidentales, 1601 ; —í/is- 
toire de Marie Sluart;—Histoire de Frnnce, 1585- 
1593; — Histoire du monde sons le règne de Philippe II, 
1584-1398; —Diseoiirs historique des mouvements de 
1'Aragon, 1591-1592; — Commentaires sur les gestes des 
Espagnols, des Français et des Veniliens en Jtalie, 1283- 
1539. 

11ERSAN (Jacques-François), médecin, professeur de 
clinique, naquit à Chambois, 1738; étudia à Paris, et fut 
reçu raembre do la faculte Je médechie de Caen, 1784 ; 
et en 1786, ses talents lui valureut la chaire de clinique 
de ceito facullé. 11 mourut dans cette ville, 1809. 

1IERSCHEL (Williara), de la Société royale de Lon- 
dres et de rinslilut de France, naquit dans un village 
du H.inovre, le 16 novembre 1738. Après avoir été mu- 
sicien dans un régiment, Ilerscbel passa á Londres, 
1736. En (708, il fnt nommé orgamsle d'flalifax. II con- 
struisit nn téleseope, 1774; entrepritune rcvue générale 
du ciei, 1749; et le 13 mars 1781, il aperçut une étoilo 
douée d'un mouvement, qu'il prit d abord pour une co- 
mete, c'était Ia planète Uranis. Cette déconverte fixa sur 
lui raltenliou du monde savant. Le roi d'Aaglelerre 
Pappela à Windsor, et Ia, nomnia chevalier de Pordre 
des Guetphes, 1816. II mourut á Ilough, le'20 aoât 1822. 

HERSENT (Charles), chancelicr de Téglise de Mctz, 
né à Paris, vers la fin du 15° siècle; entra daus la cou- 
grégatiou de rOratoire de Paris, 1613, et y acquit une 
grande réputation comme prcdicateur. II en sorlit, 1026. 
Plus lard, il lenta d'y reutrer; mais il eu fut esclu par le 
P. de Coudrcii, 1634. Dans uu voyage qo'il fit à Home, 
1645, il y composa un mémoire apologélique pour Jau- 
sénius, qu'il présenta au pape Inuoceut X ; mais le iri- 
bunal de rinquisiiion r«yant fait appclcr, il se sauva en 
France, et monrut au chdteau de Largone en Bretagne, 
10 janvier D 61. 

HERSTAL, appelée quelquefois IIERISTAL, ville 
siluée sur la Mcnse, près de Liége, a été fort célèbre 
daus riiislo re de France, sons les róis de la premièro 
et de la seconde race. Elle appartenait à Pepin, surnom- 
mé.d'Iltristal, roa re du palais" et père de Charles Mar- 
te), 681. Pepin, roi de France, embellit cette ville, et y 
fit billir uu pelais raagnifiqne, 760 Herstal, délruite par 
les Normands, 893, est deveuue un simple bourg, qui ne 
conserve de sa ; remière splendeur que lo nom. ; 

HERTZRERU (Ewald-Frédéric, comlede), ministre 
du graud Frédéric, naquit à Lotiin, en Poméranie, 1723. 
11 fut nommé par le roi de Prusse consciller de léga- 
tion, 1747; premicr comeiller intime et secrélaiie d'É- 
tat des affaires élrangères, 1750; puis ministre des re- 
lations cxtérieures, 1763. Eu cclle qualité, il prit une 
part active au partage de Ia Polognc, 1772 ; à la sueces- 
sion de Bavière, 1775. et ii frxpédiliou du duede Bruns- 
wick en Ilollando, 1787. A la suite de cette expéditiou, 
il reçut le titre de cointe el la décoration de TAigle Noir. 
Le traité de Kcichenbach n'ayant pas atteint le bntqu'il 
se proposait, Ilcrlzberg donna sa démlssion, 1700, et no 
s'occupa plus que des travaux de 1'Académie, dontil était 
curateur. 11 mourut à Berlin, le 27 mai 1795. 

UÉRlfLES, ancieu peuple de 1'Alleiiiagne, qui habi- 
tait le long des bords de la Ballique, dans le pays appelé 
depuis Mecklembonrg, sous le règue de Trajan, environ 
Pau 98 de J.-C.. Les Ilérules traversèrcnt le Sund, et 
habitèrent le pays appelé aujourd'hui Scanie. Ils en fu- 
rent cbassés par les Danois, 410. lis traversèrcnt alors 
1'Allemagne; et, sous la conduite d'Odoacrc, leur roi, 
ils inondèrent ritalie. Odoacre déposséda 1'enipereur 
Romulus Augustulc, 476,_et fut tué par Théodoric, roí 
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des Ostrngotbs, aprfes uq règne de 16 à 17 ans, 49,i. Le 
■"oyaiiaie des Hérules, en Ilalie, se fondit alors dans cc- 
•ui de leurs vaini]iieurs. Quant à ceux qui reslèrent sur 
'as bords de la Baltiqne, 1'antaléon assure, dans sa Chro- 
niqiie, que leur roí Gellrès fut liaptisd, 528. Mesteron, 
Uli de ses successeurs, grand ennemi du christianisme, 
Pour so vmger de Bernard, duc dc Saxe, qui lui avait 
refusé la maiu dc sa filie, ravagea toule Ia Saxe, 976. II 
reÇut le baplènie sur la fm dc ses jours, et laissa, entre 
autres enfants, Udon, de qui sont descendiis les princea 
actutis de Meckleubourg. V. JlECKLENBOURG. 

®EltVlLLY (Louis-Charles, conde d'), né à Paris, 
'uõ, servit dans un régiment d'infanterie, et passa eu 

. lérique, 1779, cn qualité de soua-lieutenant de ma- Une* II s'j distingua; et, à son retonr, il obtint en ré- 
aonipense un brevet de colunei. Le 20 jnin 1792, il par- 
agea avec le marechal de Moucby 1 honnenr de veiller 

Ia íúreté de Louis XVI; passa cn Angleterre pendant 
a aaptivilé du roi; et, commandant de la premicre divi- 
'On d'éinigrés destinés à faire une descente en Brelagne, 

j'y débarqua avec 1500 bommes, le 27 jnin 1795. II ela- 
bld son quarlier géndral à Carnac; et le 29, il s empara 
du fort de Penlhièvre; mais le 21 juillet, sa petite ar- 
'"ée, accablée par les forces considérables do 1'armée 
r<'P'iblicainc, futobligée de batlre en retraite; et d'iler- 
Jlly ent letemps de regagner une frégate qui le con- 
duisit en Angleterre. II mourut á Londres, le 14 no- 
Temljre 1795. 

BÉRY ou A1UY, xillage du déparlement de 1'Yonue. 
Un y voyait autrefois un couvcnt de bénédiclins, dans 
e(|uel se lint, en 1015, un coucile national pour traiter 
e 'a paix entre Robert, roi de France, et Olhon Guil- 

dè'R6' ''u' Prtl'el"lait A Ia succession de Hugnes ler, duc "Ourgogne. sou beau-pèrc, mort sans postérité. 
I '^BZEGovine ou I1ERSECK. contree d'Eorope. ' nde au nm-d par la Croalie, dont clle faisait ancien- 

Bn"0'1 ')ai''e' au s"(' P01- 'e Monléndgro, à fest par la mie, et au sud-oucst par laDalmatie. Incorpordc à Ia 
snio, Iõ26| elle cn fut détachée et crigéc en duche par 
mpeieur Frédéric IIí, 1443, sons le nom de duchi1 do 

à\í h A la p:lií <3e Cilrlowitz. ""If. c"e fut cddce 
nire an"110' "' e' depuis, bica que comprisc dans l'em- 

nrsínív"' CC'te. Prov'llce esl presquo indépendante. 
n,.;,. tn 'al'n Hesdinum, villc de 1'Ariois, bülie P nüvcment sur les bords de Ia G inche, dclruile par 

arlcs-Quint, 1553, ctrebiltio, Faonée suivanle, par 
larles-Eunnanuel, duc do Savoic. Cclto villc avait, sur 

a nu du 10" sifccle, des condes qui faisuient parlie des 
- pairs du comtés deFlandre. Gui, conde dllesdin, étant 

inort sans poslérilé, .vers fan 1130, le comlé d'Hesdin 
tes d i",' h la Flandre- L:l ville ^'llesdin obtint des com 
daus0| ,dre le dl'oit <,e commune, mais une sédition, 
tué n;1".Uel,C U" du cumto Philippe d'Alsace fut 
léee !■ S bourBeois. lui lit perdre, en 1179, ce privi- 
villcs de1!'ALe ?"'Tan'f'' "60, Ilesdin, ainsi que plusieurs 
•le Philin ' rti"ÍS'futdo' c''Isa')<!"e tlc Hainaut, nièce 
Augusic.l>0 A''sace' lorsqu'elle épousa le roi Philippe- 

UÉSIODE raiai 
comracucement , ,,oa.í,e Rrec- 0" croit qu'il vivait au 
ouvrages quj i,,- u slècle av. J.-C. Des nombreux 
sont parvenus; les'",?' a"r'l)u^s, trois Sculement nous 
"ie et le Boudier ,,,^avaux el les Jonrnèes, la Tkéogu- 

"ESSE, paysd'All 
B clail borué an nord""1^116 avpc 'e '''rc <1® landgraviat. 
Franconie et l,ílrni,„,.Pa.r 'a Westphalle, au snd par la 
^ule Saxe, et à i'A„Q ,

C de Mayence, á fest par Ia •oene et le duché de Ber^s lcs.1;tats de Trèvcs> de Co- 
6- Sur )a Qn du 16" sièclc, elle a 
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été diviséeen 3 parlies qui apparlenaicnt à3 hranches 
de la maison de Desse. Ce sont : la Hesse électoralc, le 
grand-duché de Hesíc-Darnistadt, et le landgraviat de 
Hesse llombonrg. Toute la Hesse est couverte de rnon- 
tagnes et deforêts; cependant elle est fertile en pâlu- 
rages, en grains et même en vins. La religion domi- 
nante est Ia religion réformée, et les princes jouissent de 
trois voix fi Ia diète. 

HESSE ÉLECTORALE (Vicbsitudesdela). La Hesse, 
ancienneraent babitée par les Cattes, ensuite envahie 
par d'autres peuples, formait, du temps de Clovis, un 
royaume dunom de Thuringe, dont le souverain, appelé 
Basin, monrnt vers fan 327. Ses trois fils, Berlaire, Bal- 
deric et Hcrmenfroi, parlagèrent aprés lui ses Étals. 
Ilermenfroi assassina Berlaire, et Balderic,craignant le 
mème sort, se mit en état dedéfense. L'aiinée suivanle, 
328, Balderic baltn tomba au pouvoir d'Hermcofroi. 
Denx ans après, 530, ce dernier tomba au pouvoir de 
Thierri, roi d'Austrasie, et fut précipité par lui du haut 
des tours de Tolbiao. La Thuringe se trouva alors an- 
nexée à fAustrasie, et bicntòt aprés elle fut comprise 
dans le diítrict appelé Franconie, ou France orien- 
tale. Lorsqidà Ia mort de LouL le Débonnaire, 810, le 
trone impérial eut élé transféréde France enAllemagne, 
la Franconie tomba, sous le titre de duche, dans une 
maison puissanle qui donna plusieurs chefs à fempire. 
Sons le règne de femperrur Conrad II, 1023, Louis, dit 
le Uarbn, que plusieurs auteurs donuent pour fun des 
fils que Charles de France, oucle du roi Louis V, eut 
dans sa prison d'Orléans, vint s,rtablir eu Thuringe, s'y 
maria avec Cectlr, unique hériliére de Ia maison de 
Sangershausen, 1'une des plus puissanles du pays, et fut 
le chcf de la prcmlêre maison de Hesse. Herman II, 
6« landgrave do Hesse, étant mort sans postérité, 1241, 
ses Éfats passèrent à son oncle Henri Raspon, décédé 
lui-même sans-enfants, 1217, et la seigneurie de Ilesse 
passa íi Henri, dit VInfant, petit-fils, par sa mère So- 
phie, femme de Henri II, duc de Brabant, du landgrave 
Louis IV, et Ia Thuringe, íi Heuri, dit Yüluslre, mar- 
quis do Misuie, fils de Judith de Thuringe. Ce dernier 
mourut en 1508, laissant deux fils qui, suivant la cou- 
tume du temps, parlagèrent entre eui ses États. Othon, 
fslné, eut la hante Hesse, et éfablit sa résidence à 
Marbourg; Jcan, le dernier, eut Ia basse Hesse, et se 
fixa ii Cassei. Tro:s ans aprèí, 1311, Jcan étant mort 
sans postérité, Olhon rcsin seul maitre de la Ilesse, et 
mourut en 1328. Sou (ils Henri II, dit de Fer, lui sue- 
ceda.Ce prince ayant perdu, 1366, sesdeux Ols sans pos- 
térité, et se voyanl lui-meme sans enfants et hors d'es- 
pérance d'en avoir, jela les yenx sur Herman, son 
ueveu, fils de sou frere Louis, mort depuis peu, pour le 
faire son hériticr. Cette adoplion amena une ligue 
coutre la Hesse, dite Ligue de iKtoile, à la téle de la- 
quelle se mit Olhon, duc dc Brunswick, petit-fils, par sa 
mero, du landgrave. Henri parvint à conjurer forage, 
1373, et mourut, cn 1376, dans un âge fort avancé. 
Herman I«r, fils de Louis dc Hesse, adopté par le land- 
grave lleuri, 1567, lui succéda, et eut à soulenir les ef- 
forls des princes qui avaient signo la ligue de fÉloile. 
Herman triompha des confédérés à la balaille de Hers- 
feld, 1378. Une nouvelle ligue, composéeen grande par- 
lie de la noblesse hessoise qui avait déjii pris parti dans 
la prcmiére, s'éleva conlre le landgrave, 1581. De leur 
còté, les villes de Hesse demcnrèrent fidéles à leur 
prince; clles opposèrent confédéralion íi eonfédéralion, 
et dissipèrent celle des nobles révoltés. Herman mourut 
en 1413, et eut pour succcsseur Louis 1", son fils, dit le 
Pacifique. Ce prince donna, en 1459, une preuve de 
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»oii désintéressement en refusant Ia couronne irapériale 
qui luiétait offerte après Ia mort d'Albert It. II unit, 
1433, à lallesse les Élats de Ziegenbayn et de Nidda, 
Tacants par Ia mort du dernier comte, et mourut ea 
1458. Louis XI, Ills ainé de Louis X°', lui succéda. Ce 
prince, au boutdequelques annees, pressé par son frcre 
Henri de parlager ayec lui Diérilage de leur père, lui 
ceda Ia hauto Ilesse. Dês lors il y eut deui landgraves, 
Henri à Marbourg, et Louis à Cassei. Ce deroier de- 
cida en 1471, laissaufdeux fils, tons deux du nom de 
Guillaurae, qni lui suceédércnt alternativemeut. Henri, 
landgrave de Marbourg, mourut en 1485 ;il eut pour 
successeur Guillaume III' du nom, dit le plus jeune ; de 
sorte que la Hesse fut alors gouvernée par trois princes 
du nom de Guillaume : Guillaume l,r et Guillaume II, à 
Cassei, Guillaurae Ht á Marbourg. Guillaurae I", au re- 
tourd'uavoyagequ'il fità laTerre-Sainte, 1492, résigoa 
ses Étals à son frère. Guillaume III mourut dbmc chute, 
le 17 février 1300, et Guillaume 11 se troara senl pos- 
sesseur de la Hesse; mais Jean, duc de Cléves, et Jean, 
comtedelNassau, tousdeux beaus-frères de Guillaume 111, 
lui dispulèreut les comtes de Calzencllenbogen et de 
Dielz, cc qui occasionna un procfcs qui dura 37 ans. 
Guillaume II mourut en 1509. Sou fils, Philippe le Ma- 
guanime, pressé par Pclecteur de Saxc, erabrassa le lu- 
ihéranisrao, 1526; il signa, en 1350, la profession de 
foi qui fut présentée, le 23iuin, à rempercur Charles- 
Quint, dansla dicle d^Augsbourg (V. AÜGSBOU11G), 
et rauuée suivaute, 1531, son nom figura avec ceux des 
priuces protestanls qui signèrent la faraeuse ligue de 
Smalkade. En 1546, Pbilippe et lélectcur de Saxe se 
mirent en carapagne pour préveuir la résolutiou que 
1'enipereuravait prise de faire la guerre aux protestants; 
ils furentmis Pira et Pautre au ban de Perapire et cou- 
traints à se soumettre ap/ès la balaille de Mublberg, 
1547. Ala mort du landgrave Pliilippe, 1567, la Hesse 
setrouva partagée eu deux landgrayiats; Guillaume IV 
régna à Hesse-Cassel, et Georges a Hesse-Darrastadt. 

Landgraves de Hesse-Ctuscl. Guillaume IV, fils ainé 
du landgrave Philippe, eut en partago la basse Hesse, 
dont Cassei était la capitale. Cc prince se fit uno si 
grande réputation de sagesse et d'habilelé dans les af- 
faires, que la plupart des princes de PEuropo prirent ses 
avis. Le pape Grcgoirc XIII ayant publié, 1582, sou 
nouvcau calendrier, avecordre à lous les fldèles de I a- 
dopter, Pélecteur de Saxe écrivit au margrave Guil- 
laume à ce sujet, etce prince, sans eutrer dans Pexamen 
de ce calendrier, fut d^vis de ne le poiut adopter, à 
cause du ton impérioux que pronait le pape dans sa 
bulle. Cetavis futadoplé par tons les princes protestants 
à la diète qui se tini, sur la fin de (juin de la même au- 
née, à Augsbourg. Guillaume mourut en 1692. Maurice, 
son fils, signa, eu 1604, la ligue fonuéc à Heidelberg pal- 
ies priuccs |)rolestants pour la défense de leurs droils. 
Ge prince, clcvé dans la religion lutbérienne, Ia quitla 
pour embrasser 1c calvinisrae ; ce fut la source des plus 
grands mdheurs. A la suite de plusicurs guerres iules- 
tines, le mallieurcux landgrave, ue pouvaut souteuir le 
spcciacle de ses États ravagés, prit le parti, 1624, de s'eu 
éloigner. 11 abdiqua au mois de mai s 1627, en faveur 
de son fils, et mourut en 1652. Guillaume V, landgrave 
de Hesse-Cassel, par ccssion de son père, 1627, se con- 
certa avec la branche de Hesse-Darmstadt, et abolit 
dans sa maison le partage des biens entre frères pour y 
établir le droit de primogéniture, ce qui fut eoufirmé 
par Terapcreur, 1628.11 entra dans la confédération pro- 
testante de Leipsig. 1629; signa une ligue offensive et 
défensive avec Gustavc-Adolpbe, roi de Suède; fut 

battuà Nordlingue, 1634, prit sa revancheà Wistoclc, 
1636, et mourut en 1637. Guillaume Vf, sonfils, ágé de 
8 ans, lui succéda sous la tutelle de sa mère Amélie- 
Élisabelh. Ceíte princesse continua le guerre que son 
époux avait commencée contre rempercur et les princes 
de son parti. Elle renouvcla le trailéqui unissait la Hesse 
à la Suède et à la France; et bienlôt ses troupes, réu- 
nies à celles de cetle dcrnière puissance, remportè- 
rent, sous les ordres du maréchal de Guebriant, Ia ba- 
taille de Kerpen, 1642. Par la paix de 1648, la régente 
obtint le droit de primogéniture dans les deux branches 
de Hesse-Cassel et de Hesse-Darmstadt. Le landgrave 
Guillaurae, après la mort de sa mère, mit tous ses soins 
à réparer les maux que la guerre de Trente-Ans avait 
faits èla Hesse. II mourut d'une apoplexie, le 26 juillet 
1663. Ses deux fils, Guillaume VIII et Charles, lui suc- 
cédèrent l'un après 1'autre; le premiei-, 1665 - 1670, 
mourut sans avoir eté marié; le second, décédé en 1750, 
laissa deux fils ; le prender, du nom de Frédéric I", qui 
lui succéda, s'était déjà signalé à la balaille de Spire, 
1703; à celle dMIocheslet, 1704; au siége de Traerbach, 
1704, et à celui de Toulon, 1707. Veuf, eu 1705, de 
Louise-Dorolhéc-Sophic, filie de Frcdéric Fq roi de 
Prusse, il avait épousé eu secondes noces, le 4 avril 
1715, Ulrique-Éleonore, filie de Charles Xf, roi de 
Suède. Cette princesse étant montée sur le trône, 1719, 
avait engagéles étals à élire pour leur roi Frédéric, son 
époux. Dcvenu landgrave de Hesse-Cassel, ilétablit, 
pour gouverner cet État, un conseil do régeoce, à la lèto 
duquel il mit Guillaurae, sou frcre, comte de Hanau, et 
mourutsans postérité, 1751. Guillaume VIII, alors comte 
de Hanau, hérita de la Hesse, et laissa ses Elats, eu 1760, 
à son fils Frédéric IL Ce dernier, ('étanl déclaré pour la 
France, vit le prince Ferdinand de Brunswick eutrer 
subitement dans la Hesse, mcttre le siége devant plu- 
sieurs places, ets'emparer de Cassei, 1761-1702. 11 mou- 
rut en 1783. Son fils Guillaume IX perdit, par le traité 
de Lunéville, 1801, les villes de Saint-Goar et de Rhein- 
fels. II prit en 1805 le titre d électcur, sous le uom de 
Guillaume 1", fut dépouillé de ses États, 1806, les re- 
couvra eu 1813, et mourut en 1821. II eut pour succes- 
seur Guillaurae II, son fils, éleeleur actucl. 

Landgraves de Hesse-Darmstadt. Georges Ier, fils du 
landgrave Philippe Ier et frère do Guillaume IV, eut 
pour sa part le district de Darmstadt, et mourut eu 
1595. Louis, son fils ainé et son successeur, mérila le 
suruom de Fidèle par son atlachcmeut ít Ia maison 
d'Aulriche. II hérita de la principautéde Marbourg, <624, 
signala son zèle pour la réligioú luthérienue, et mourut 
en 1620. II avait, a son avéuoment, 1593, cédé le terri- 
toire de Hombourg à sou frère Frédéric, et depuis ce 
territoire forma un landgraviatdistinct. Georges II, sou 
fils, no prit auenue part aux affaires de son temps, non 
plus que ses successeurs, de sorte qu'il n'arriva aucuu 
cbangement imporlant dans le pays jusqii'ea 1801. A 
cette époque, Louis X, qui en était le souverain, perdit 
une parlie du comté de Lichtenberg. II entra, en 1806, 
dans la confédération du Khin, changea son litre de 
landgrave contre celui de grand-duc, et prit le nom de 
Louis I°r. En 1813-1816, il rendit aux landgraves de 
Hesse-Hombourg Icnr souveraineté, dont ils avaient élé 
dé|iouilIés, 1806, et mourut en 1830. 11 eut pour succes- 
seur Louis H, grand-duc actuel. 

HESSB-UOMBOURG. Ce landgraviat, détaché, en 
1595, de celui de Hesse-Darmstadt, par te landgrave 
Louis V en faveur de son frère Frédéric, fut supprimé 
en 1800, rétabli cn 1815, et augmenté alors de Ia sei- 
gneurie de Mussenbeiut, 
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HETERIE, du mot grec heleria (association). Ce nom 
tc dornié aux sociétés qni, dans ces derniers temps, se 

sont formces dans l intérêt des Grecs.La prctnièrc, allri- 

> au P0®'® Khigas, mort en 1798, fut renoiuelée cn 1 ; elle eut son siége á Odessa, ensuito à Kicheuef 

t89ftSara')'e'' se c'10's'' Pour chef Alexandre Ypsilanti, , ' e' prepara sons maio 1'iasurrection de la Grèce. 
a secondc, formée à Athènes, se confondit avec la pre- 

, ,£re et se perdit avec elle dans rinsurrection générale, 
' P-Pes étaient ouvertement sons Ia protection du 

^aP0 d'Istna, ancien président de Ia Grèce. 
£(. i 

E™AN ou ATTAMAN, dignité créée, en 1576, par lenue Bathori, roi de Pologue, en faveur de Rogdau 
ç ezynski, chef des Cosaques, et conservée depuis lors è 

ux qui lui ont succédé. Les hetinans étaient toujours 
oisisparmi les chefs les plus dislingués des Cosaques; 

s empereur Nicolas, pour dénalionaliser cette di- 
e"1 p. 1 a conférée de nos jours à rhéritier prcsomptif de 

couronne, le grand-duc Alexandre. 
. ®YTEA'Y, ville de Tlndoustan. Elle tomba an pou- 
)' des Mahratles dans le cours du 17° siècle; fut re- 

Prise par les mahométans, 1679, et retomba au pouvoir 
es ■ falira lies après la mort d'Aureng-Zeyb, 1707. 

IEYXe (Chretien-Gottolb), illustre savaut d'Allema- 
sne, naquit à Chemnitz (Saxe), 1729. Pendant la gucrre 

P'"Aus, il fut obligé de fuir de ville en ville. Eu 
'bo, il fut nommé professeur à TUniversite de Gcettin- 

f>ue, oü il mourut le 14 juillet 1812. II était membre de 
Pycsque toules les acadétnies de 1'Europe. On a de lui : 
J raduclions allemandes des poésics de Tibulle etdu Ma- 
""el d Épictite; Itecveil de programmes et de disserta- 
y°ns des editiovs de Diodore de Sicile, d'lTomère el de 

" giie; !\olire raisonnée des éditions de Virgile. 
IIBERnie, Ilibernia, nom donné à Tlrlande par les 

Romains. V. IRLANDE. 

rn?II''R^S' Pelitc ^'lle de France (Var), était une des ornes des aneiens Marseillais, qui, près de trois siè- 

Cesi av
1
an' J-C.. lui donnèrent le snrnom d'01bla, 

to' • '%r ''eureusí'' ^ cause de Ia bonté de son tcrri- 
ro''^ • cnsu''e nommée Arca, d'oii est venu par cruption le nom d'ilières, qiéclle a comrauniqué à 
queiques ilesqui s0I1t vis-ávis, sur la Méditerranée. C'é- 

i no 'c ois une des places les plus fortes qui fussent le 
ongde la cole. llenri H y niablit le siege de justice d-un 

neulenant du sénéchal de Provencc, 1344. Ce siége fut 
ranspprté <á Toulon, 1543, mais Louis XIV le rétablit à 

Hieres, 1653. 
UIEIJOCI.ES, nora de plusieurs personnages remar- 

qnables dans 1'antiquité. — Iliéroclcs, nc ü Alabanda, en 
Carie, et son frère Ménéclès, sont cites par Cicéron 
"■omine les dcux premiers oratcurs de la Grcce antique. 

nõtic I 0Cl',S' 8rainniairien du 7e siècle, est auteur d^ne 
nuct 6 SUr 1'emPirede Conslanlinople, intilulée: Sinecde- Ie Compagnon de voyagc. 
Persécin?, , :S UE B,T"YfiIE, principal auteur des 
siècle, 6on"SniUe s<!ulfrirent les cbréliens à la lin du 5" 

ií fut o ">c'ól'en. Après avoir éttí juge à Nicnmé- 
licns un ou»rVernear d ^'exandrie. II adrcssa aux chré- 

UIÉUOCI 60 dcui ''VI'es> inlitulé Philalethis, 
dcolecelèbre ■•iSÁiI>hÍl0S<?phe PlalonicÍ8,I> ""e 
ale. il nae.a e,andrie au commcnccnicut du 5* siè- 
de Vrorul ,.0UI ^lre Pauleur des ouvragcs suivants: 
Subernni: e" ' ' d<! 9"e liberi arbitril aim divina 
rnaxi*

al'T ccmi'enicníia 
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desseiences et des lettres, arai de Simonide, de Pindare, 
d'Eschjle, il fut plusieurs fois vaiuqueur aux jeux de Ia 
Grèce. Piudare a célebre ses triomphes. Hiéron est mort 
à Catane av. J.-C., 487. — fliérou IP, roi de Syra- 
cuse, postérieur de deux siècles au précédent, se fit re- 
marquer par Pyrrhus, roi d'Epire, alors maitre de la Si- 
cile. Après la retraite de ce prince, les Syracusains 
décernèrent le coramandeinent à Hiéron. La preiniòre 
guerre puuiqae commença sous sou règnc. Battu par 
Appius Claudius, 11 fit la paix avec les lloiuaius, et mou- 
rut, av. J.-C., 213. 

IIIÉROX (Samuel), théologien anglican, né en (372 et 
mort en 1617. 

HlÉROÍíYMITES, association religieuse quise propo- 
sait pour modèle la vie que saint Jérôme mcnait dans sa 
solitude deBélbléem. On les divisait eu quatrebranches: 
Io les hiérouymiles d'Espagne, fondés en 1370, par Tbo- 
mas de Sienue; 2o les erraites de Saint-Jérôme, fundes, 
(380, dans POmbrie, par Pierre de Pise; 5o cem de 
TObservance, inslilués cn Lombardie, 1424, par Loup 
d'0'médo; enfin, 4» lasociété de Saiut-Jérôme deFiésoli. 
Cette dernicre suivait la règle de Saiut-Augustin. 

IIIGHLANDS, c'cst-à-dire torres haules, nom donné 
à la parlie la plus seplentrionale et Ia plus monlagneuse 
de l'Ecosse. Les lligblanders, ou habitauls des líighlands, 
rcstèreut longtemps fidèles á la cause des Stuarts et 
jouèrent uu rôle important dans les efforts tentés ü diffé- 
renles reprises, par les princes de cette maisou, pour re- 
couquérir la couronne d'Angleterre, notamment en 1713 
et 1743. Les roules percées depuis lors, â travers leurs 
montagnes, ont mis un terme à leur isolement, ct leurs 
mmurs se sont considérablcment modifiées. 

1IILA1RE (Saiul), docteur de rÉglise, évêque de Poi- 
tiers, né dans cette ville vers le commencemeut du 
4e siècle. Exilé en Phrygie, puis en Xlalie par Valenti- 
nicn, il rcvint à Poitiers, oü il mourut en 568. On a de 
lui plusieurs écrits sous le nom d'ocuvres. 

IIILAIRE (Saint), évêque d'Arles, né en 401. II pré- 
sida, cn 441, le concile d^range. 11 mourut en 449, le 
5 mal, jour oü sa raémoire est célébrée. 

IIILAIRE ou 1HLARIUS, pape, originaire de Sar- 
daignc, fut élu en 461 et succéda ii saint Léon. II mou- 
rut en 467, sans avoir rien fali de remarquable. 

IIILARION (Saint), célebre iustituteur de la vie mo- 
naslique cn Palestine, né près de Gaza, en Syrie, vers 
Pau 292, ctudia à Alexandrie, oüil se converlit an chris- 
tianisme. II fonda plusieurs monastères en Palesline, et 
mourut dans un crmitage de Pile de Chyprc, vers Pan 

en i an 41 

IIILDEBRAM), roi des Lombards en Italie, monta 
sur Ic trône en 756.11 fut détròné en 744 par les Lom- 
bards, à cause de sa tyranuie, et rcuiplacé par Rachis, 
duc de Friool. , 

IIILDEBRAM). V. GREGOIRE VII. 
II1LDE1IRAND, dit LE JEUXE, écrivain du I2e siè- 

cle, est auteur du Libellus de contemplatione. 
UILDEBRAND (Joachim), savant théologien luthé- 

rien, né à Walkenried, 1623, mort à Zell, 1691, a laissé 
les ouvrages auivauts : Oral. de fondatione acad. Julicei 
de Kupliis veterum cbristianonun: Augusta Cccsans 
Octaviani Angusti, ct Augusli dnc. Brunswic. 

IIILDEBRAM) (Frédcric), professeur d'humanités, 
né à Walkenried, 1627; mort, 1688, a laissé : Synopsis 
historio; universalis. 1683; Anliquitales romana; ex 

?,.ro' d® Syscuse, succéda ii son père Gélon HILDEGONDE (Sainte), religiense ^dh®'£t" 
ai. a í" rendit la libert(i ailí Agrigentins, teaux, née à Nuitz dans le 12" so-cle; en a à labbaye 

lyran. Protecteur éclairó de Scbouangc, babillée en homrae, (. 

"'es des philosophes. 
"IERox 

commentarius: Trailé des 

P3r h sw V *11 rent,,i li a ^éfatte deTrasidée, leur 
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Josepli. On ne s'aperçut de son sese qn^près sa niort, 
cn 1)88. Sa féte a ücu le 20 avril. 

UII.DEUHEIM, llilderia, ville d'Allemagrie, dans Ia 
bnsse Saxe, bâtie par Charlemagne vers Tan 800. La re- 
Jigionlulhérienney futintroduite, 1)13; cequin'pmpê- 
cba pas les calholiques d'y conserver réglise cathédrale. 
Le comte de Papeheim, qui commandait 1'armée impé- 
riale dans la basse Sase, la prit en troisjours, au mois 
d'oclobre )652. II promit aux habilanls de la sanver da 
pilhige et de leur la'ss?r le libre exercice de lear religion, 
moyennant deux tonnes d'or; mais il leur manqua de foi 
etabandonna la ville à ses troupes, qui la pillèrenten- 
lièrcment. Georges, duc de Brunswick-Limboarg, la re- 
prit, 1635, après avoir gagné la bataille d'01dendorp 
dans le comté de Schaumbourg. 

IIILDUIN, nó d^me famille distinguée, 789, posséda 
successivement les abbayes de Saint-Denis, de Saint- 
Mddard de Soissons, de Saint-Germain-des-Prés, 821- 
820, et fut nomraé, par Louis le Debonnaire, arcbiclia- 
pelaiu du palais, 828. Ililduin entra dans la révolte de 
Lotbaire et de Pepin contrclenrpère, 829. II s'est renda 
célébre dans rhistoire litléraire par ses Aréojmyitiques. 
II monrut à Paris en 842. 

H1LEEE, célebre docteur juif qui vivait Pari 98 avant 
J.-C., est regardé somme le père des traditionnaires. 
Les rabbins donnení de grands dloges à son savoir et à 
ses vcrtus.Hillel, que les Juifs comparenl á Moíse, parco 
qu'il vécut 120 ans comme lui, fut fait président du 
sanhcdrin à Jerusalém, Tan 50 av. J.-C. II fut surnommé 
le Saint. — Hillel, petit lils de Judas le Saint, vivait en 
170. H se rendit célebre parla déeouverte d'un cyclo de 
19 ans, qui conciliait le cours du soleil avec cclui dela 
luue, au rooyen de sept intcrcalations, et qui fut en usage 
jnsqiPd la reforme. II introduisit aussi l usagc de eomp- 
tcr les années depuis Ia création du monde. II mourut 
après avoir reçu le baptèrac, en 200. 

IIISCMAR, 32° archcvcque de Ileims, né au commen- 
ccraent du 9» siécle, fut élevé à 1'abbaye de Saint-Denis, 
dont il dcvint chanoine. II lit jeter en prison Io bcnédic- 
tin Godescale, avec loquei il avait eu des différends au 
sujet des deux prédeslinalions, II abusa desonascen- 
daul sur Charles le Cbauve pour satisfaire des vengean- 
ces personnclles, notamment sur deux évêqnes et sur 
son propre neveu. II mourut íi Épernay en 882. II a 
laissó plusicurs ouvrages, parmi lesquels nn cite son 
Traité sur la prédestination: un autre sur le Divorce du 
roí Lolliaire et de la reine Thietberge; un Kecucil de 
Capiiulaires, 

IIINCMAR, ndVcu du précédcnt, évèque de Laou 
vers Tan 858. D'un caraclère excessivement fougueux et 
opiniálre, ilméconnaissaitlout autre pouvnirque lesien. 
II cxcommunia son clergé et le roi Ini-même. Dans un 
concile présidé par son oncle, il fut déposé, mis en pri- 
son et il eut les yenx crcvés. Le pape Jcan VIU lui ren- 
dit plus tard ses fonetions. L'cpoque de sa raort est 
ignorée. 

IHPPARQUE, célèbre aslronome de Pantiquité, na- 
qnit il JNicéc, en Bitbynie, dans le 2' siécle av. J.-C. L'é- 
poque de sa mort est ignorée. Le principal siége de ses 
observalions élait la ville de Rhodes. II est Cinventeur de 
Ia projection que les modernes ont appeléo sléréngra- 
pjjique. H fui 'e premier qui reconnut et donna les 
mojeus de déterminer 1'inégalité des mouvements du 
snlcil, ou ce qu'on appelle reicentricilé apparenle de 
Porbile solaire et le lieu de son apogée. II détermina en- 
corc les révolutious et les moyens mouvements des pla- 
Uèles. II nous reste de lui : un Commentaire sur Ára- 
(«s; TraíU du lever et du coucher des éloiles. 

HIPPIAS et IIIPPARQEE, flls de Pisisfrate, lui suc- 
eédèrent dans la souverainetd d'Athènes, Tan 528 avant 
J.-C. Ilipparque mourut assassine ran514; et Hippias 
abliqna la couronne pour racheler ses enfants, qui 
élaient tombes entre les mains des Lacédémoniens l'an 
510. Ce malheureux prince, après avoir erré de contrée 
en contrée, mourut dans les rangs des Perses, à la ba- 
taille deMaralhon, I'an 490 av. J.-C. 

HIPPOCRATE, célèbre médecin grec, né á Cos, íle 
de la mer Égce, avant lá'84'olympiade, 460 ans avant 
J. C. Sa mere, noramée Prasithé, appartenait à la race 
des enfants d'ílercule; Héraclide, son père, élait de la 
famille des Asclépiades, descendants d^sculape. Hippo- 
crale eludia à Athènes, tons Hérodias et Gorgias. Aprcs 
la mort de son père, il parcournt la Tbessalie, la Macé- 
doine, la Thrace et même le pays des Scytbes, dont il a 
pcint les inrcurs. II délivra Albènes et Abdère d'une ef- 
frayanle épidémie. II refusa les préscnls d'Artaxercc, 
qui voulait Tallirer à sa cour. Athènes reconnaissanle lui 
vota des honneurs, et le (it entretenir toute sa vie aux 
frais du public. II dislribuait ses secours aux villes de Ia 
Grèce. II passa les dernières années de sa vie à Larisse, 
oü il mourut, 580 av. J.-C. On a de lui un grand nombre 
d'otivrages, entre autres: le Livre de la nature del hom- 
mc: le Livre des fraciurcs; le Traité des airs, des eaux 
et des lieux et les épidémies; les Jphorismes. 

IIIPPOEYTE (Saint), né dans les Gaules, fut disciple 
de saint Irénée, et llorissaitdans le õ' siécle. II soulfrit 
le martyre à Porto, en 240, ce qui lui fit donncr Io nom 
de Portuensis. De 50 ouvrages composés par ce saint 
docteur, un seul nous reste, son Canon pnschalis, la 
plus aneienne lable que nous ayons pour déterminer le 
jour de la féte de Pá jucs. Elle comprend un espace de 
112 ans, divises en 7 cycles ou périodes de 16 années, 
depuis ravénement d'Alcxandre Sévère, 222, jiisqu'en 
333. CÉglise célèbre sa féte le 20 aoút. 

HIRTIUS (Aulns) naquit à Rome, d'iino famille illus- 
tre, fan 80 av. J.-C. Après avoir fait, sous les ordres 
do César, la guerre des Gaules, il centra à Rome avec 
lui, 48 av. J.-C., et fut loujonrs attacbé ít son parti. Après 
la mort du dictatcur, il se déclara contre Antoine, ct 
mourut dans un combat, l'an 43 av. J.-C. 

1IISPAN1E, Uispania, ancien no n de TEspagne et 
du Portugal. V. ces mols. 

UISPANIOfcA (He), noai donné primitivement à 
Saint-Domingue. V. DOMIXGUE (Saint-). 

IIITCIIIX, ancienncment llilz ou Ilitche, ville d'An- 
gloterre, fondee par les Saxons. Guillaume le Roux cn fit 
cadeau a Bernard Baillol, 1090, et les descendanls de ce- 
lui-ci la conscrvèreutjusqipen 1515. Édouard II la retira 
alors il Jcan Baillol, roi d'licnsse, et eu fit dou à Robert 
de Kindale. Elle rentra dans le domaine de la couronne 
1330; fut donnéc par Richard II, 1380, à son frère Ed- 
mond de Lomgley, et laissée par celui-cí à Édouard, duc 
d'York,depuis roi d^ngleterrc, souslenomd'ÉdüuardIV, 
1641. Depuis celte dernière époque, elle a souvent fait 
parlie du douaire des ridues d'Augleterre 

1IIVER, 4e saison de Pannéo, pendant laquelle le so- 
leil lance ses rayons d une manière obliquc sur Ia terre 
ct nous derobe aiusi nuc grande parlie de sa chaleur'. 
Píous citerons ici les bívei s les plus rcmarquables, soit par 
la durée du froid, soit par son inlensité. Les premiers 
grands froids dont 1 hisloirc fasse menlion remonlent à 
Pan 290 de Père chrélienne. Lrs glaces, en 559, couvri- 
rent le Pont-Euxin ct le Bosphore de Thrace. Les riviè- 
res d^ngleterre fureut prises peudant 2 mois, 508, 
ct Ia mer Noire couverte de glaçons pendant 20 jours' 
538. Dans le 7" sièclc, on a remarque les hivers des an- 
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603, 670 et 693; dans le 8', celui des anuOes 737 et 
Dans cette dernicro annéc, Ia mer Noit e gela sur 

Ul|e étendue de 36 à 40 kilom. En 821, prcstjne lous les 
Brands fleuTcs de 1'Europe furent pris pendant près d'un 
,no>S;en874, ieBüsphorcfut entièrcineutgelé. Desfroids 
aicessifs se (irem ressentir en Italie, en France et en Al- 
4
e,m:1gue Pendant les années 991, 1049, 1067, 1124, 1123, 
jP .• '-'6, 1269 et 1281. Dans le sièele snivant, la mer 
jditerranée fut enliereineut converte de glaces, 1323. 
y3 Ballifjue fut dntièrement gelée depuis la Pomérauie 
^•squau Danemark, 1402 et 1425. Eu 1454, la gelee, à 
. aris> conintença le 31 décenibrc, et duia 2 móis et 21 
jours. La ntige tomba pendant 40 jours cunséciilifs. Le 
,'oid revint pendant les années 1438, 1468 et 1469. Peu- ant 1 anntíe 1499, le froid détruisif, en Valachie, une ar- 

.lee 70,000 Turcs; il fit perdre Pusage de leurs mem- res a un grand nombre d'habitants de rAngk-terre, 
Pendant les années 1313 et 1323. Autres froids en 1337, 

n-dl, 1344, 1370 et 1593. Dans le sièele snivant, Tliiver 
e 1608 fut un des plus rigoureux dans toule TEurope ; 

®e ui de 1621 se fit ressentir en Italie et en Allemagne. 
ntres froids en 1635 et 1638. Le grand et le pelit lielf, 
ens la lialtique, furent enlicrement pris; ct le roí de 
lede Charles X traversa à pied l'un de ses bras avcc 

"ne arniée de 20.000 hommes, son artillerie, ses che- 
aui et ses bagages. La France souffrit considérable- "'ent pendant les hivers de 1683 et 1684. En 1709,rA- 
'tatique gela dans toute san étendue. Aulresfroi )s pen- 

Pant les années 1733, 1734, 1733 et 1740. Cette dernière 
nnée, on conslruisit à Saint-Pétersbourg un palais de 

glace de 52 pieds ct demi de longueur sur 16 de largeur. e Sun()) en fut entjèrement pris par la glace. En 
68, le thennomélre, à Lyon marquait, le février, 

set le 17 jauvier, à Saint-Pétersbourg, il avait em o chiffre de 26° Irois quarts. Froids excessifs en 

^eM»Pe,,,endantlcSannt,e, ,776' ,779' l78í> ,783. 
Temhro ivoí"6 *UDée'le f,oid <iura 115 '-e 4 no- 
t„r,k„.. 'le mel'cure gela en plcin air, a Saint-Pé- 
uaícc j' P!,r un rroid 1)6 õ"' et demi. Eu 1788, Pé- 
Le fr "'i ''' B'ace fut< 'l Pnris, de 12 pouces et demi, 
noiAn? SC rc"0uvela encore, 1796, 1799, 1810, 1811, ct 
le iVnnu'n^ Pendant Iannéel8l2. Depuis lors, le froid 

Hnnnlg0Ure0X 8 0lá ccl,li de 1829. 
M.lmícK (r!lomas). célebre philosophe anglais, né à 
d-Arkm? í* ,588- Clludia à Oxford la philosophie " Ansiote, devint précepteur du conde de Devonsbirc, 

ec lequcl il vojagca eu France ct ca Ilulic. Deretour 
n Auglelerrc, il fut adrnis dans Ia sociélé du célòbre 
acon. Pendant la révolutlon parlemcntaire, il vint en 

8 rance, s'y lia avec Descartes et y composa une grande 

recVÒ Ses ouvrapes'11 reYÍnt en Anglelerre, 1635, 
Pa°uP

Une^enS10!' a0 Charles II' ct se rclil,a à la cam- 
cn IGTq1^ 011 C0Qtinua ses Iravaux, et y mourut 
0n Denf r • f6,?6 ^ ans- " a publié í2 ouvrages, dont 
ChaussenW . j 8 dans le Viclionnaire de 

«OCIIR Chalmers. 
1190 Hão.?110 (Mar8ravcs de). Co tilre fut porlé, de 
Les rnarRr'av'

>ar..""c des ,ipncs de maison de Badc. 
fut renouvel/ ' chberg s eteignireut alors, ct le lilre 
Geyersberg du'1 l en favt'ur de Louise Geycr de 
Bade, Charíes-Fraa! .1"0l'panatiflllc du- margrave de 
e'né de Louise """ Charles-Léopold-Frédéric, fils 
'BõO, à Ia uiort dn l"0nté sur le trôuc ducal de Bade en 
'aurne-Augusle. U frère' le gia"d duc Louis-Guil- 
répubiil!''''l',IZ,II<gdnéral en chcf des années de la 
^^«ailies He n.815!' n.0 en ,7(i8' à Moutreuil, près parents obscurs. II 8'eugagea, 3 Pâge de 
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16 ans, dans 1c régimentdes gardes-françaises. En 1789, 
il passa dans les compagnies soldées par la ville de Pa- 
ris. Nommé adjudaut dausle 4° régimcnt, il passa líeu- 
lenant dans un régiment de ligue, se distingua au siége 
de Thionville, devint aide decampdu général Leveneur, 
et successivement adiulantgénéial.généraldebrigadect 
général de division. A 25 ans, 1793, il reçut du comitê de 
salut public le commandemeut en chef de Parmée de la 
Moselle. Sur la dénoncialion de Saiut-Just, Hoclie fut 
arrete etenfenné dans les prisonsrévolutiomiaires, d'0!i 
il ne sorlit qu'après la révolutlon du 9 therniidor (27 
juillet 1794). Après avolr recouvré sa liberté, 11 reçut Io 
commandemeut de Pune des années omployées coutrc 
les royalisles insurgés de POnest. II commanda ensuile 
les deus armées réunies des Còles de-Brest et de Cber- 
bourg, et termina cette guerre intestine par la pacifica- 
tiun de 1'Anjou, de Ia Brelagne, du Maine et de la Nor- 
mandie. Envoyé en Anglelerrecomme généraldeParmce 
expediliounaire, il fut obligé de revenir en France après 
avoir éprouvé de uombreui échees. De relour à Paris, il 
reçut lecommaudement de Parmée de Sambre-et-Meuse. 
II ouvrit la campagne de 1797 par le hardi passage du 
Rhin, et gagna successivement sur les Aulrichiens les 
balailles de Neuwied, d'Ukéralh, d'AlbenkÍTken et de 
Dielorff. Sur les bords du Nidda, 11 apprit la nouvelle 
de 1'armistice conclu entre le general Bonaparte et Par- 
ebidueCharles. Quelquelempsaprès. il acceptala direc- 
liou du mouvement militaire qu'avaU médité le Direc- 
toire dans la lulle avcc le parti dit des i lirhiens, qui 
s'élait forme dans les deux conseils léüislalifs. Déuoncé 
pour ce fait par Willot, il se défendit lui-mêine, et la 
dénoncialion n^ut autuue suile. Iloche, étaut relourné à 
VVetzlar repreudre le comniandeihéut de son arméc, 
fut atteint de douleurs extraordiuaires, et mourut le 13 
seplembre 1797. Ou suppose qull fut empoisonué. 

HOCIISTET, village d^AIIcmagne, sur la froulièrede 
la Bavière, célèbrc par Irois balailles qui s'y sont don- 
nées, la première en 1703, oü les Français eurent Pa- 
vantage; ladcuiième, le ISaoút 1704, entre les Iroupes 
impériales, anglaises et hoilandaises, commandées par 
le princc Eugèue de Savoie et le duc de Marlborough, ct 
les armées réunies de France et de Bavière sons les or- 
dres du marécbal de Tallard ct de Pélecteur de Bavière ; 
ces derniers furent complétemcnt battus; enlin Ia troi- 
sième, le lOjuin 1800. Dans cetle dernière jouruée, le 
général français Moreau mit eu fuite le général autri- 
chien Kray, et vengea aiusi la déroute du marechal de 
Tallard. 

noCKSCUEN et CABILLACWSCHEN, noms de 
dcux faclions oppmées qui se formèrent en Hollande 
vers Pau 1330, lorsque Marguerite, comtcsse de Pro- 
vence et femine de Pempcreur Lonis V, se brouilla avec 
son Pds Guillaurae V, à Poccasion de la régence. Les ca- 
billaux élaicnt pour le fils ; ils prirent ce nom qui signi- 
íie merlue, pour faire comprendre qu'ils prétendaient 
venir aussi facilement à bout de leurs adversaires que 
ccs grands poissons des pelils. Ils portaient en signe de 
ralliement des bonnels ou des cbapeanx gris. Les hock- 
seben tenaient le parli de Ia mèrc, et prirent ce nom, 
qui siguilie hameçon, pour signilierque, quelquc grand 
que soit un poisson, 11 ne laisse pas de se prendre à 
Pliamcçon. Cette fnrieuse animosité, commencée en 
1330, dura près de 150 ans, et ne se termina qu'eu 1492, 
par la ruine cumplète des hockschen. 

HOCQUINCOCRT (Charles de Mouchy, marechal d'), 
né en 1399, fit les campagnes centre les Espagnois, sons 
Lonis XIII. II commanda Paile gaúche de 1 armée fran- 
çaise à la balaille de Hétlicl, 1630, et fut nommé maré- 
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chal Tannée suivante, 1631. II dchoua à Tilénau, assiégea 
inulilement Gironno ca Catalogue, 1633, revint eo 
Flandrc, et força les lignes de rennemi devant Arras. II 
abandonna la cour et se joigait aux Espagnols, 1635. II 
fut tué devant Dunkerque, 1658, en allant reconnaitre 
les lignes de Tarmee fi'ançaise. 

IIOEL. Six dncs de Bretagne ont porte ce nom.— 
Xloêl I", dnc de Brelagne, sons Clovis, 509, fut réduit à 
quitter ses Élats, se réfngia en Angleterre, et revint, en 
515, reprendre à force ouverte possession de ses domai- 
nes, oü i! mourul en 515. II fonda révcché de Saint- 
Malo, donna son nom a la ville d'Alelli. — Hoêl II, fds 
et suecesseur dn précédent, fut tué par son frère Conor 
dans une partie de chasse, 547. — Iloêl III, fds de Ju- 
dieaêl, succéda a soo père en 594, et mouruten 612. — 
Hoêl IV, comfe de Píanles, succéda nu fds d'Alain IV, 
935, et xnourut 980. — Hoêl V, dnc de Brelagne, 1066, 
mourut 1084. — Hoêl VI, dnc de Bretagne, 1488, flt la 
guerre à ses sujeis pour s'emparer des provinces qui Ini 
étaient éclnies en partage. Eudes, son compéliteur, le 
mit en déroule, 1154, etlesNanlais achevèrcnt sa dé- 
faite, 1136. 

HOFER (André), chefdes insurgés tyroliens, naquit à 
Passeyer, l'aii 1765. En 1809, les hatntantsdu Tyrol se 
levèrent enniasse pourchasser les Bavarois, et ehojsirent 
André Hofer pour leur chef. Mais, après la paiv de 
Vienne qui assurait le Tyrol à la Baviére, Hofer, ayant 
été pris, fut fusillé, quoique Napoléon eút promis qn'il 
ne lui seraitrien fait, 1810. 

IIOFFMAXN (Gaspard), médecin alleraand, né à 
Gollia, 1572, professa la médecine théoriqueà Altorf, oü 
il mourut, 1648. II a laissé plusieurs ouvrages, dont la 
lisle se trouvo dans les diverses biographies gcrma- 
niques. 

HOFFMANJí piaurice), médecin allemand, né en 
1622, dans le Brandcbourg, fut professeur d'analoniio 
ct de chirurgie ü Altorf, oú il créa un jardin botanique, 
un laboraloire chimique, un amphithéâtre anatomiqne, 
et mourut d'apoplexio, 1098. Ou lui altribue la décou- 
verte du canal paucréatique: 

HOFFJMANN (Cbrélien-Godefroi), jurisconsulte alle- 
mand, né à Laubau, 1692, professa le droit naturel à 
Li ipsig et <> Fraucfort-sur-rOder, oü il mourut, 1753. II 
a laissé un grand nombre d'ouvragcs en latiu ct cn alle- 
mand, parmi lesquels on cile : de Vtititale ex lectione 
cpistolamm virornm doctormn hauríenda ; Historia jú- 
ris romani Jnstininnei chronolqgica, etc. 

HOFFMANN (Frédéric)), médecin allemand, né à 
Ilalle, en 1660, étudia la cliimic à Erfurt. Le cinnabre 
düintimoine fonda sa réputalion comme chimistc. 11 fut 
nommé professeur à rUuivcrsilé de Ilalle, foudée en 
1095, par Frédéric de Brandcbourg; son nom scrépan- 
dit dans toute rAllemagne ct .cbez l'élrangçr. Sollicilé 
par le roi de Prusse de se liser 3 Berlin, il préféra rester 
ü Halle, oü il mourut en 1742. Cest à lui que l'on doit 
la préparalinn connue sous le nom de gouttes ou liqueur 
anodine dTIoffmann. 

IIOFFMAXN (Christopbe-Louis), médecin allemand, 
né è Kbéda, en 1721, fut direclcur du collége de méde- 
cine de Maycncc. Vers la lin de sa carrière il se retira ü 
Eltviel, oüil mouruten 1807. 

HOFFMANN (Tjchoi, écrivain biographc danois, né 
dans le 18" siècle, fut secrétaire parde des sceaux de 
Dauemark, et membre dela Société royale de Londres. 
On a de lui: Portraíts hisiorigues drs hommes illustres 
de fíanemarh, remarquàbles par lenrs mériles, leu rs 
charges et leur uoblesse, avec lenrs tables ginéalo- 
gignes. 

IIOFFMANX (Henri), littérateur et journaliste, né à 
Nanei, cu 1760; vint à Paris, 1783; y publia un volume 
de poésies, eten 1786 il fit représenter 1'hèJre á PAca- 
démie royale de musique; Kephté, en 1789 ; Euphrosine, 
1790; Straionice, 1792; Azeline, 1796; Médée, 1797; 
Adricn, 1799; la Mort d'Abel, 1800; les Rendez-vous 
bourgeois, 1805. Hoffmânn montra à toutes les époques 
une noble indépendance, et ne flatta jamais aucun gou- 
vernement. 

IIOFFMANX (Ernest-Théodore-Wilhem), romancier 
allemand, néà Koenisbrug, 1776, fut destiné d'al)ord à 
Ia magistrature. II fut assesseur à Poscn, 1800; de là à 
Plolok, 1802, et à Varsovie, 1804. II quitta sa place 
aprês la bataille d'Iéna, 1806, ct commença à écrire en 
1810. 11 donna Fantaisies dans la manüre de Callot, 
tSII;Élixirdu Diable, tSI6; Tableauxnocturnes, 1817; 
la Prinresse Brinbilla, 1821. Hoffmânn est mort à Ber- 
lin, 1822. 11 élait conseiller près le tribunal dappel de 
cctte ville depuis 1816. 

HOGLAXD, ile de la Russie d'Europe, dans le golfe 
de Finlande. Le 17 juillet 1788, les Russes remporlèrent 
unevictoire navale sur les Suédois dans les caux d'Ho- 
gland. 

HOGEE (La), cap de Trance, situé à Textrémité nord- 
ouest du département de la Manche. Ce cap a été le 
tbéiltre d'un corabat naval dans lequel 1'amiral Tourville 
fut entièrement défait par les forces combinées de Hol- 
ande et d'Angleterre sous les ordres de Pamiral Édouard 
Russel, 29 mai 1692. 

IIOHEXBOÜRG, bourg de rAllemagne, dans la Tbu- 
ringe, sur lemplacemeut duquel Tempereur Henri IV 
déíil les Saxons révoltés, 1075. 

HOHEXGEIIOLDSEK, comté du grand-dncbé de 
Bade, jadis état de 1'empire. II fut possédé, iusqu'ea 
1691, par Irs c mies de Clonenbourg, et passa nlors à 
1'Autricbe. Cette dcrnièrele donna aux princes deLeyen, 
1711. En 1814, il revint à 1'Autriche; mais, en 1819, 
elle le ceda au grand-duc de Bade. 

HOilENLIXDEN (Bataille de). Après la victoire de 
Marengo, 1800, rAllcmagnevaiucucayanldéclaréqu'elle 
ne traiierait de la paix qu'avec rAngleterre, le premíer 
cônsul ordonna la reprise des hostililés. Moreau, fi la 
lêle de 1'arniée françaisc, se porta sur ITnn, et, profltant 
d'une faule do rarebidue Jeau, qui, voulant reprendre 
foftensive, avait quitlé imprudemment les posilions 
qipil avait fortifiées sur l lnn pour se basarder dans un 
pays couvert. il écrasa la droite de rennemi avant que la 
gauebe eút pu Paborder. Le général Grenier cut ordro 
de porter sa droile à Ilohenlindcn, sa gaúche à Harlof- 
fon, ct lo général Groucby dut preudre rextrémité de la 
droito de celte position. La gaúche se Irouvait sons les 
ordres du général Logrand. Ayant fait ces dispositious, 
Moreau altendit rarebidue Jean. Cc dernier, détenuiné 
à prendre roffensive, devait, pour arriver à Uolieulin- 
den ct déboncher dans la plaiue, s'ciigager dans une fo- 
rêt traversée par la route. Moreau envoya Poi dre au gé- 
néral Uicbcpanse de se mellrc en marcho pour tomber 
sur les derricres de remicnii. Les Autrichieos, ballus sur 
tons les points, abandonnèrent le champ de bataille, et 
laissé ont aux vaiuqueurs 11,000 prisonniers, dont 280 
ofíicieis; 7,000 morts ou blcssés, ct 100 picccs de canon, 
3 octobre 1800. 

IIOIIEXLOIIE, maison princière, uno des plus illus- 
Ircs i'c rAllemagne. Elle descend d'Éberard, duc de 
Franconie, frèrode Conrad I", roi de Gcrmanie, 911. 
I)ans le pariage du dncbé de Franconie, 1208, Craton, 
souche des comtcs de Hobenlohe, cut le dislrict situe sur 
le Tauber, lo Jait ct le Kocher. En 1744, 1'empcreur 
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Charles VII ofírit à celtè maison la dignité de prince 

empire, faveur qui nefiit acceptée que par la brancbe 
Çadelte; mais en 1764, François 1" declara et rcconnut 

®s comtes de Ilohenlohe princes par leur naissauce, et 
® cva leur pajs au rang d'une principaulé d'empire. Ils 

1807 nreD cePeui'ant T0'i e' sdance à Ia diète qu"en La maison de Iloheulohe se divise en deux lignes, 
ont 1 unp) dile (jg jiieunstein, est lulbérieune, tandis que 
aolre, dite de Waldcnbourg, est calholique. 

^"OHENLOUE-WALDENBURG (Louis-Aloys BAU- 
ENSTEIN de). Dcvoué à la cause des Bourbons, il 

er,853'en '80|.au scrvice de TAulriche, et fut nommé 
p0'"^rneur des deux Gallicies en t807. Ayant été dé- 
t U1. e de sa principauté par Napoléon, il fut, sons 
de r'5 "C naluraliséFrançaiJ, i8i5,ctobtiut lerang . .!eu enant général. La légion élrangère prit le nom 

egion de Ilohenlohe. Ce prince mourut en 1829. 
"LNSTAUFEN, bourg de rancienne Souabe 

de j'f'
r.tenil)erR). berceau de rilluslre famille impériale 

fan ■.? s,aufen- Le plus aucien membre connu de cette 11'e sst FrédéricdeBuren, dit aussi de Síaufen, 1015. epousa Ilildegarde, filie du comte de Ilohenlohe et 
mi-sueur de 1'empereup Conrad le Salique. Viennent 
suite Frcdéric rÀncien, fils du précédent, gendre de 

10sn,ereUr ^en' ' duc de Souabe et de Franconie, "o": Conrad III, empereur, 1157 1152 ; Frédéric Bar- 
11qqUiSe' ll52-H90: Henri VI, 1190-1197; Philippc, ia»-) 208; Frédéric II, 1212-1250, et Conrad IV, 1250- 

^ " Ce dernier fut Tinforlune Couradin, fils de Con- 
J1 IV, mis à mort, 1268, par Charles d'Anjou. V. COX- 
'Alilx, S1CILE, SOUABE. 

jj^WENZOLLERX (Maison de). La maison de 
ohenzoiiern est la brancbe ainée de Ia maison royale 

8tn r.Iíssc" ' assillon, comte de Zollern, mourut vers Fan _ • Hodolpbe II, qui en descendait vers la ueuvième 
di-pu!"- Iaissa duux fils' Frédéric IV et Conrad. Le P .i™ler hdnta dos biens patemels. 11 fut la souche des 
Pr'''" de Uobenzollern; le secoud fut celle des róis de 
fut -Frédéric IV, desceudaut de Frédéric IV, 
de ,5,)7' de ,a chargede cbambellan bérédilaire 
Ou nTf--A .Charles Ier r^ut de '"empereur Charles- 
Ce n-t' i •' eoln'és de Sigmaringen et Vabringen. 
lesn .p, T í"SSade'u ms. F.itel-Frcdéric VI et Charles II. 
SiamaTinBPn01.*™86 des di:ilx Iisnes dc IIekinge" et 
Vées ui r E" ,C-3'les deux "-'"es fureut éle- 
et sém.pp f de Priare' et, en 1655, 1'ainée obtint voix 
Pon ■ 1 . d|ete) faveur que la brancbe de Siginarin- «en nobtmtqu-en 1803. 

MOLBACU (Paul Tiiiuy, baron d1), liltérateur et 
Pniiosophe, né à Heidelsbeim, dans le Palalinat, eu 1725 

laissé3! à ParÍS' ÜÍ1 U passa i,reSllue toute sa vie. II â 
Ce ro„l?,UVraBeS ,UÍJaDtS ' Arrit re"d" a ''""iphilhéd- 
'"■tain ãn. mf1"e s'Lettre à wie dome d'im 
l'"gmê- xr"'. !al.présent de l'0i>ém' Cbimie métal- 

"OLBpiv^i 9,e; l. Cbnslianismc dceoilé. 
1493: uassn ' a5uC Peinbe célfcbre, né à Bdle vers le combla de nnra .leten'0 à la C0Ur de llle,lri VIII> fi"' 
Canni ses lablea C! y mo,lrul de la peste eu 1531. 
des moru, ia 

011 c"e la Danse de village, la Danse 
HOLbeug S lesse, la 1'auvreté. 

Norvvége, Pau d'g"'' 9ai'on de), naquit à Bergen, en 
héâtre et de Ia lutg j '®^C " es' Io fondaleur du 
í1' nommé profe-seurUre dano'se modcrlle- Lu 1714, il 
Copenhiguc; passa r..

aitl"aordinaire à 1'UniTcrsilé de 6 renlra à Copenhaon» e1
an"de et 1'aunée 1715 íl Paris, 

qu en 1716, Hoibei-g nubr ' ^epuis Tanuée 1720 jus- 
tes que seslseules oeuv UDe 41 geando quantité d'ou- 

a 
68 ®uvrcs choisie» fonnenl 21 vol. 
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in-80. Le 6 mars 1747, il fut créé baron, et mourut le 27 
janvier 1754. 

HOLKAB, État mahratte de Tlndoustan. II tire soa 
nom de Molbar-Raou-IIolkar, fils d'uo berger du Decan. 
Holkar se rendit puissant parmi les Mabrattes et Iaissa 
ses États à son neveu Tockodjy, 1765. La mort de celui- 
ci, arrivée en 1797, fut suivie de diseensions dont les 
Anglais profiterent pour s^emparerd^une parlie du pays, 
1803. Molhar-Raou declara la guerre aux Anglais, 
1811, mais il fut battu et fut obligé de se reconnailre 
leur vassal, 1818. II a repris les armes, 1859, pour s'op- 
poser á l invasion anglaise dans le Kaboul. 

IIOLLAXD (Henri-Richard FOX, lordl.filsd^Étienne, 
secoud lord llolland et neveu de Foi, naquit en novem- 
bre 1775. II étudia à FUniversité d^xford, et sigoaia 
son eutrée à la chambre en repoussant la proposition du 
ministère, tendaut á faire Ia guerre à Ia France, 5 jan- 
vier 1798. 11 appuya la pélilion des catholiques d'Ir- 
lande, 1808 ; et le 18 mars 1817, il défendit avecéoergie 
les fins de deux mémoires adressés au ministère par le 
comte de Montholon, dans lesquels Napoléon protestait 
contre les restrictions mises à sa liberté de prisonnier. 
Quoique lord llolland se füt prononcé contre les abus 
que Napoléon faisait de la forlune eu cnvahissaut TEs- 
pagne, il necraignit pas de parler en faveur de Napoléon 
malheureux, et les remerciements que IMlIustre caplif 
lui adressa sur sou lit de mort traosmeltront à la posté- 
rilé des senliments si honorables et une aussi noble con- 
duile. 

IIOLLAXD, petite ville dela Prusse, bàtie, en 1206, 
par quelques gcntilshommes hollandais, qui s'étaient 
sauvés de leur pays après avoir assassine Florent V, 
comte de Ilollande. Cette ville eut beaucoup á souffrir 
des bourgeois d'Elbingen, 1521. Elle fut presque enliè- 
rement détruite par un incendie, 1513, mais elleaété re- 
bátie depuis. 

HOLLANDE, Hollandia en latin. Balaria des an- 
ciens, royaume d'Europe situé entre l"-!" 48' longitude 
est et Slo-SS" latitude uord. II a pour bornes, au nord et 
à 1'ouest la mtr du nord, au sud Ia Belgique, à Test le 
Ilanovre. II est divise en dix provinces auxquellcs il faut 
ajouter le grand-duché de Luxembourg, que gouverne 
le roi dc Ilollande eu qualité dc graud-duc, et les colo- 
nies transallanliques. Le sol de ce pays, partout au-des- 
sous du uiveau de la mer, u'est défindu que par un en- 
semblo admirabtede digues. 11 abonde cn píllurages, en 
blé et en fruits. Toules les religious y sont tolérées, mais 
le calvinisme est la religion dominante. Le gouvernement 
est monarchique constitutionuel. Cbaque province a ses 
états particuliers, composés des raembres elus dans les 
trois ordres de TÉlat, savoir : Fordre des nubles, des 
villcs et dos campagnes. 

IIOLLAXDE (Vicissitudes de Ia). La Ilollande, à Fé- 
poque de la conquéte des Caules par Jules-César, avant 
J.-G. 50, ctait habitée par les Bataves, peuples braves et 
belliquenx, poussant Famour de la gloire et la passion de 
la liberté jusquau fanalisme. Suivant toute probabilité 
César iFcnvahit point leur patrie, mais apres avoir vaincu 
les Germains de Fembouchure du Ubio et ctabli une 
communication par un pont jelé sur le lleuvc, il les sou- 
mit par la crainle, et de ce momeut ces peuples 8'alta- 
chèrent aux Romains et les suivirenl dans les trois par- 
ties du monde connu. Leurs servicts méritèrent qu'Au- 
guste les rait au nombre des coborles romaines, ct leurs 
cbefs preuaient méme le titre de ruis. Les Romains ce- 
pendant ne négligèrent rien pour s'cmparer du pays 
des Bataves. Drusus, nv. J.-C. 9, avail fait creuser un 
canal nuquel il avait donué sou nom, et établi une cora- 

15 
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municalion entre le Rhin et ITsscl. Calignla, lors do sa 
vaine eipédition dans les Gaules, an 38 de J.-C., liâtit 
à Tembouchure du Rhin, auprès de Calwiek, un pbare 
ou une tour qni le rendit inoilre des embouchures du 
fleuve dans rÓcéan; et bientót Corbulon, au 43, fortida 
le Rhin et se mit en état d'atlaque et de défensc du côté 
des Gajiles. Julius Paulus et Claudius Givilis, son frère, 
descendants par leur père des anciens róis batares, pro- 
testèrent hautement contre les exactions de Fonteins 
Capito, gouverneur de la Gerraanie inférieure sous Né- 
ron, 6; traités de faciieux,'le prender fut mis à mort, 
le second jeté dans les fers; il ne recouvra sa liberte 
qu'à la mort de Néron, 68 de J.-C. Civilis rerenu d ms 
sa patrie, profita des troubles qui agitèrent Tempire 
pour déterminer ses compatrioles à secouer le jong des 
Romains. Après s'èlre assuré de Talliance des Ganlois et 
des Germains^ Civilis leva le masque sous Vespasien, 70; 
mais, poursuivi par Cerealis, il fut obligé de prendre Ia 
fuite, et Tou a toujours ignoré ce qu'il est devenu. Les 
OBataves, vaincus, accorapagnèrent Agrícola dans Ia 
Grande-Brelagne, 74, et contribuèrent à la conquèle de 
cette ile. Ils fournirent à Tempereur Adrien, 117, une 
cavalerie nombrense pour Ia guerre d'Orient, et rcçu- 
rent de Septime-Sévére, 195, la faveur de former un 
corps particulier, dont les olficiers avaient, comrae les 
cenlurions des armées romaines, un cep de vignc qui 
leur servait de billou de commandement. Vers Tan 293, 
les Bataves s'allièrent aux Frisons, et se mêlèrent lelle- 
mcnt á ces derniers, que la Batavie perdit sou nom et 
prit celui de Frise. (V. FRISE.) Cette contrée eut en- 
suite des róis dont les noms ont élé oubliés, à rexception 
de cem d'Algise et de Ralbod. Le preraier régnait en 
677. Le second, nommé tautòt roi, tanlòt duc par les 
hisloriens, ne vit pas sans alarmes les Francs élendre 
leurs couquètes vers le Rhin. 11 cntreprit de s'y oppo- 
ser, mais ayant élé battu, 690, par Pepiu d'IIéristal, il 
fut obligé de se rendre tribulaire de la France. 11 se ré- 
volta et fut battu de nouveau, 693. Ratbod, vaincu, mais 
non soumis, conclut, aveo les Francs de Neuslrie, un 
traité d'alliance conlre Charles-Martel, 713. II baltit ce 
dernier prés de Cologne, 716, et méditait de nouvclles 
entreprises contre les Francs, lorsque la mort Tenleva, 
719. Aprés la mort du duc Ratbod, les armes françaises 
reprirent le dessus en Frise. Poppon, son (lis et son 
successeur, périt daes une balaille que les troupes de 
Charles-Martel lui livrèrent, 736. Dans la suite, Char- 
leraagne, 795, leur donna des comtes, lesquels, d'abord 
amovibles et dislribués par canton, étaient subordonnés 
à un duc. Mais bientót sous le régne des faiblcs succcs- 
seurs de ce prince, la llollande se partagea eu plusieurs 
états gouvcrnés par des princes indépeudants; deus siè- 
clcs après, 1064, on vit apparailre pour la premicre fois 
dans les charles le nom de llollande, nom qui ne se 
donna d'abord qu'à un fort petit district, qui ne s'éten- 
dait pas au delà de Ia Dort. II venait du villagc de Hol- 
land et signifiait terrc basse et raarécageuse. — La llol- 
lande fut érigéeen comté par Tcmpcreur Conrad I", en 
faveur de Thierry d'Alsace, 925. Son íils Thierry II, 
985, reçut en propriété, de Tempercur Olhon, tout ce 
que ses prédécesseurs n'avaicnt possédé qu'en bénélice. 
Arnoult, surnommé le Grand, successeur de Thierry 11, 
battit les West-Frisons, 993, et mourut en 1003 ou 1004, 
laissant, pour lui succéder, son fils Thierry III, dit de 
Jérusalcm, dgé seulement de 12 ans. Les Frisons, proll- 
tant de sa minorité, se révollérent, 1003; mais Ia ré- 
gente Lutgarde, aidée d'uue flotte que Tcmpercur Hen- 
ri II lui envoya, vint à bout de les laire reutrer dans le 
devoir, Thierry, vers Pau 1011 ou 1012, biltit une ville 

au confluent de la Merwe et de la Meuse, et Ia nomma 
Dort (aujourd'hui Dordrecht). II fit un pèlerinage à Ia 
Terre-Sainte, et mourut à son relour, 1039. Thierry IV, 
son fils ainé et son successeur, prit querelle avec Bau- 
douin V, cointe de Flaudre, au sujet d'uue partie de Ia 
Zéelande, dontil disputait la propriclé aui Flamauds. II 
fut battu par Baudouiu, 1045; battu de nouveau, dem 
ans après, 1047, par 1'empereur Henri III, contre lequel 
il s'élait révolté; et enfio, tné dans une bataille, 1049. 
Florent V', frère ducomte Thierry IV, fut nommé comte 
de llollande par Tenapereur, et mourut en 1(161. Ce fut 
sons le règue de son fils Thierry V, 1064, que le nom de 
llollande se rcncontre pour ! la première fois dans un di- 
plome de 1'empereur Henri IV. Thierry guerroya jusqu'en 
1076 contre Guillaumc, évéque d'ütrecht; mais après 
Ia mort de ce prélat, il vainquit Conrad, son successeur, 
près dTsselniondè, 8 juin, et resta paisible possesseur de 
ses États. II mourut le 17 juiu 1091. Florent II, dit le 
Gros, son fils, soumit les Frisons révollés, 1112, et eut 
pour successeur Thierry VI, son fils, 1(22. Ce prince 
entreprit. en 1139, le voyage de Jerusalém. II mourut 
en 1157. Florent III, sou successeur, assista, comrae 
prince de 1'empire, á la fameuse diète de Roncaille 
(Lombardie), tenue en 1158 paiTemperenr Frédéricl". 
Les West-Frisons, révoltés depuis 50 ans contre rauto- 
rité des comtes de llollande, se sonmirent, 1(61. à Flo- 
rent III. Ce comle, 1165, se brouilla avec Philippe d'Al- 
sace, comte de Flandre; fut baltu, 1166, fait prisonnier 
et conduit à Brugcs.oü il resta deux ans. II donna, pour 
sa rauçon, la partie de la llollande située entre TEscaut 
et lledcnsée. De concert avec Baudouin, son frère, nou- 
vellement élcvé snr le siége d'Ulrecht, Florent vonlut 
sub;uguer la Frise, 1178. La piemière altaque fut mal- 
heurcuse; mais les Frisons sYtant jetés, parreprésailles, 
sur le Kenncmcrland, 1182, ils furent laillés en pièces. 
La pais fut signce, 1184. Cette guerre terminée, le 
comte Florent se disposa ii partir pour la Terre-Sainte. 
11 partit, 1189, aveoPempereur Frédéric; mais il mnurut 
à Anlioche le I" aoút de 1'année suivante.. II laissa un 
fils, Thierry VII, qui lui succéda. Co comte, élabli ré- 
gent de llollande par son père, avaut son départ, eut à 
défendre sou héritage, 1193, contre Guillaume, son 
frère, qui voulait s'cmparcr dhine partie. II se recon- 
nul, le 3 novembre 1200, vassal du duché de Brabanf, 
pour la sud llollande, et mourut en 1203, ne laissant 
qu'une filie, Adda ou Ida, mariée par les intrigues de sa 
mère Adélaidc, dès le lendemain dc la mort de son père, 
à Louis II, comte do Loss. La nohlesse, choquée d'uno 
alliance faite avec autant de précipitation, etjugeant 
d'ailleurs Adda inhabile, par son seic, à succéder aux 
fiefs dc son père, appela Guillaume, frère do Thierry VII, 
clledéclara comte de llollande. Ce dernier s'enipara 
d'Adda, dans Leyde, et la fit conduire eu Aogletcrre, 
d'oii ellc ne revint que quatro ans après, 1207. Pcndant 
ce tcmps, Guillaume eut à combaltre le comte de Lo>s, 
mari de Ia comtcsse Adda, 1204, Vainqueur d'abord, 
Loss méconlcnla les seigneurs qui le chassi rent et rap- 
pelèrent Guillaume, 1205-1206, et cette fois ce prince fut 
paisible possesseur de la llollande. En 1213, Guillaumc 
se ligua avec Jean, roi d'Angleterre, Ferrand, comte de 
Flandre, ctrempereur Olhon, contre Philippe-Auguste, 
roi de France. 11 fut pris à Ia bataille de Bouvines, ct 
n'obtint sa libcrlé qu en payant uno grosse rançon. II se 
croisa, 1217, et partit pour la Terre-Sainte, laissant la 
régence de ses Elats, à Baudouin, comte de Benthem. 
Guillaumc, la méme année, aborda à Lisbonnc. A la 
prière du roi do Portugal, il s'empara d'AIcazar sur 
les Manres; arrivaà Saint-Jean-d'Acrc,,?2l8 j accompa- 
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8na le roi Jean de Bricnne ea Égyple; contribua à la 

rut^io^-^11111'6"6' reT'nt dans ses Étals, et mou- 
snn' i"~3" ^"n dl'Florent IV, ágéde 12 ans, lui succéda, ^ s a tutelle de Gérard IV, comte de Gueldre, son on- 

niaternel. En 1234, Fiorent marcha contre la ville de 
l-gp6,' d"') depuis 1198, travaillait à secouer le joug de 
lae' 

1''v<-''l"0 de Brême, son seigneur teniporel et spiri- 
lom" . u' 'ud 'e 19 juillet de la même aunée, daus un 
de l"0"' ',ar ^'ddppe Hurpel,comte de Boulogoe, jaloux 
licaut' 358'0 ' ^U0 'a com,csse sa lemme, cprise de la ou, ? et l'e 'a valeur du comle de Ilollaude, témoignait 
recoa e'nen' ',0ur 'a'" ^u'"aurne 11' d'8 de Floreut, fui 
la 1 t n l>;iur son successeur à 1'fige de 6 à 7 ans, sous 
prince l"' évêque d'Utreclit, son oncle. Ce 
com'a m0!'l dellenri, landgrave de Thuringe, 
pluj"' ur,dePempereurFiódcric II, 1217, futélupar 
s'éeea f Se!gneurs d'Allemagne, roi des Komaios. II as- 
renr i • ')r'' Ail_la-Chapelle j s^ (11 couronner empe- 
Part í ^0Ur <'e '^Toussainl, 1248, et contraignil la pln- 
comn rS T'"eS a 'e reconnailre. II battit Conrad, son 
sion H ' P™s d'Oppenheim, 1251 j reçut la soumis- 
125o 'llarl'rave de Brandebourg et du duc de Sare, 
danti 'lnt "l3118 'a même année une diéte à Francfort, 
cl1p

S.a<l^e"e 1' declara Conrad, son rival, déchu du du- 
Guil]6 ""l50' l-a mort de ce deruicr, 1254, rendit 
pe 

aume' d'usurpateur qu'il était, légitime chef de 
Fris ^ 11 ,)0rta £es arn,es> 1-Õ6. dans la West- gl 'e' I

n'a'8 comme il aliait reconnaitre 1'ennemi, la 
les ■ U'1 mara'8' l® !' voulut traverser, se rompit sous 
luí <ie son cheTal; l®8 West-Frisons tombèrent sur ^11 1 assommêrent. Son fils Fiorent V lui succéda dans 

cornte de Ilollande. Sous son règne, les West Frísons 
e antde nouveau révoltés, 1272, Fiorent marcha conlre 
lai,,'e, 1ÍTI'a> 1® 2(1 aoút do la même année, une ha- 
dn,-., 1.

ans ''d'1®"® '1 fut grièvenient hlessé. La guerre 
F,o..Pn(

eSpa?e.de ans' Ilia's 1,011 8ans.'n|erruplion. 
comtn VIt a.bout d® dompter les rehelles, 1282. Ce 
auv mu' / apPuyer SUI'la d^egeoisie pour résiiler 
Partin ai n derniers Penlevèreut, 129G, dans une 
43• anne. a e' et le ,Ilassacrf!rent. 1® 28 juin, daus la 
Jean V ! dc son ag®- A la nouvello de cetle mort, 
ofi 11 áúit a" ■ Ct Son succ®sscur. rev'nt d'Anglclerr e, 
que 16 ans Z"? f0!' ®"ra,lce; mais commo il n'avait 
à 'a mode 'rtn tf , 1 donnfer®nl Pour tuleur son oncle 
naul r de I,relagnc. J®a" d-Avimes, comte de Uai- 
Cess», i C0IIlfe Je<',n mou®"1 ®n 1299. II cut pour suc- 
rnni ' J®an d.Avêncs, sou luloir; ct sou plus proche pa- 
dc .'.r fils d'Alix,soeur de Guillaume II,comte 
Zé,.i j3" , y' 00,1110 d'! Flandre, suzerain de la 
ProvlncB ocoidonta,e' lui disputa la possession do cetle 
Bique n ' attendu.flue' su,^"t ''ancien droit tant bel- 
,naüt.rLUfx^1 |na?lque' les collatdraux êlaient exclua en 
pereur AUw la sllcccssion- D'un a"tre côlê, Pera- 
reste dé |a Par'ant du même príncipe, demandaltle 
Persista à f^.oelaude avec Ic comld do Ilollaude. Jean 
suite. il prit'lprC Va o"' Süa lll'oil: ''dréditaire. Dans (a arliitraiCj ,'1.ar'1 d® S01,niellre sa enuse à une seutencc 
11 se délcrinina'I8 j'' avis do ''archcvèquc do Cologne, 
c® qui lui fut a demander rinveslilure à Pempereur, 
même annêe, fiienl''lo 'a ai"i' 1309. Les Flamands, la 
Parèrcnt du pay8 l

0"0 '"uplion en Zéelaudc et s'cin- 
de Ia mortdu comte i" rilrcilt tllass®s ®n im> a,'née 
Guillaume In, 50n e, ean' Co comte eut pour successeur 
es I lamauds. i| Si ' s' C®lui-ci fit la paix, 1500, avec 

13,)3
raba"l< et renon' 1307.unlraUé avec Jean II, duc 

dert, 868 Peelenliünssi.JT'' un trailé signé à Paris> bommage qu'ii .m..,-. Ic eomlé d'Alost, en échangc au comte de Fiandrc pour la 
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Zéelande. En 1328, Guillaume se trouva dans les rangs 
de Parmée française, à la journée de Cassei. II se porta 
médiateur, 1532, entre le duc de Brabant et le roi de 
France, Philippe de Valois, irrite contre le duc pour 
avoir donné relraite á Robert d'Artois, comle de Bcau- 
mont. II se hrouilla, en 1534, avec ce même Philippe de 
Valois; s'allia secrèteraent Pannée suiyante, 1533, avec 
Édouard III, roí d'Aügleterre, ct mourut en 1557. Son 
fils Guillaume IV mainliut 1'alliance formée par son 
père avec le roi d-Aaglelerre conlre la France. II mar- 
cha, i 343, conlre les Frisons révoltés; mais ayant donné 
dans une embuscade, près deSlaveren, il futassonimé par 
les eonemis, le 26 seplemhre de la même année. Mar- 
guerile, sa soeur, femme de Pempereur Louis de Bavière, 
se porta pour hériliére de son frère dans les comtés de 
Ilollande et de Ilainaut. Cetle priucesse, par letlres du 5 
janvier 1349, ceda à Guillaume, son fils cadot, d'après la 
renoncialion de Louis, sou fils ainé, la propriété de la 
Ilollande, de la Zéelande et de la Frise, sous la réserve 
d'une pension viagere ; mais, Pannée suivaute, irritée 
contre son fils, elle revint sur celte donation. De son 
còté, celui-ci lui remit les rénes du gouvernement, ct 
releva ses sujeis du serment de fidélité qu-ils lui avaient 
prélé. Quelque temps après, Guillaume, soutenu par la 
noblesse qui pliait avec peine sous les ordres d'une 
femme, voulut reprendre les Élals dont il s'élait démis; 
de là une guerre entre ia mére ct le fils, et à laquelle 
prit part toute Ia Ilollande. (V. HOKSCHEX-CAB1L- 
LAUWSCHEN.) Marguerite battue, 1531, se retira en 
Angleterre, et aban lonna de nouveau, 7 octobrc 1334, 
la Ilollande, la Zélande et la Frise à son fils Guillaume, 
sous la reserve d une parlie des fruits de cetle province. 
Elle mourut en Í336. A sa mort, le comle Guillaume V 
se fit de nouveau inaugurer comte de Hollande. Eu 1557, 
au retour d'un voyage ii Loudres, il donua des signesde 
démence qui obligérent à Penfermer à la Haye, el son 
frère Alberl, par le crédit des Hokschen, fut reconnu 
ruward, ou protecteur de Hollande, 1358. En 1364, Ias 
de ne porler que le titre de ruward, Alberl pensa à se 
faire reconnaitre souverain de Hollande en remplace- 
ment de son frère. A cet effct, il oblint, 1571, des leltres 
patentes de Pempereur Charles IV qui lui accordaient 
Pinvestiture des comlés de Hollande, de Zélande, de 
Frise ct de Ilainaut, lettres qui furent sans effet, altendu 
que la noblesse et les villes ne les crurent pas sufflsanles 
pour transporler le droit d'un prince vivantà celui qui 
ne pouvait Pacquêrir que par sa mort. Cependant Guil- 
laume mourut, 1389, et le titre de comte fut déféré d un 
consentement unanime à Albert. II envoya Guillaume, 
comte d Oltrevant, son fils, contre les Frisons, contrai- 
gnil ce peuple à lui rendre bommage, 1398, et conclut 
avec lui une trèvo de 6 aus, 1401.11 mourut insolva- 
ble, 1404. Par senleuce du juge, conforme aux loisdu 
pay», sa veuve, lor6qu'on le porta en terre, parut de- 
vam le convoi, som des babils empruntés, une paille à 
la niain, ct jcta cctle paille dans Ic cercueil pour mon- 
Irer qu'elle renonçail àla succession. Cest sous le règne 
du comle Albert qiron Ironve pour la preroière fois le 
titre de stalhouder. A cetle êpoque les fonclions de ccux 
qui en êlaient rcvêtus étaient de reprêsenler le prince, 
suivant Pacception du mot slede-honder, lieutenaut; mais 
plus plus tard, la dignité de sthalhouder devint plus im- 
portante ainsi qu'on le verra plus loin. Guillaume VI, 
fils ainé d'Albert, était ca France lorsqu'il apprit la 
mort de son père. II fut inaugure à Leydc, 1403, fit la 
guerre ü Remi de Hornes.seigocur de Perwcis, 1408, le 
contraignit à lui demander la paix, 1409, et mourut en 
1417, ne laissant qu'uue filie, Jacquelinc, qu il avait fait 
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reconnaitro anparavant, par les (Hats, comrae son nni- 
que héritière. Jean de Bavière, évèque de Liege, o nele 
de cetle comtcsse, quitla son siége dans le but de répou- 
ser; mais ses tentalives furent inutiles; car Jacqueline, 
suivant les dernières volontés de son père, avait promis 
sa main à Jean IV, duc de Brabant, et voulait lenir cet 
engagement. Jean de Bavicre, frustro de ses esperances, 
cfaercha à dépouiller sa niéce. A cet efíet, il obtint de 
Tempcreur Sigismond des lettres d'inyeslitiire portant 
quHl recevait corame fiefs de 1'empire les Étals de son 
frísre Guillaumc usurpes par Jacqueline et Jean, duc de 
Brabant. Les cabeliiaux entrèrent dans son parti, et le 
Crent inaugurer, Ü18, à Dordrecht. La comtesse mar- 
cha contre lui, reçut un échec derant Roltcrdam, et si- 
gna, 1419, par Tentremise du duc de Bourgogne, un 
traité qui assurait Ia Hollande à Jean de Bavière dans !e 
cas oü ellc viendraità déccder sans enfants. Jean de 
Bavière conclut de plus, le 21 avril 1420, une convention 
avec le duc de Brabant, par laquelle celui-ci lui engagea, 
pour l'espace de 12 ans, la Hollande, la Zclande et la 
Frise, moyennant la somme de 84,400 nobles et 90,000 
couronnes de France. La conduite despotique du Bava- 
roisindisposa contre lui plusieurs villes quí se réunirent 
pour lui déclarer la guerre. La Hollande lomba alors 
dans 1'anarchie. Jacqueline, retenue en Brabant, solli- 
cita vainement des secours de son épnui pour rentrer 
en possession de ses Étals. Sur le reius de celui ci, elle 
passa en Angleterre, obtint de Tantipape Benoit XIII la 
cassation de son mariage, et épousa, 1425, Humphroi, 
dnc de Glocester, frère de Henri V. Elle repassa la mer 
avec ce prince, an mois d"octobre de la mème année. Le 
duc de Brabant appela à son secours Philippe, duc de 
Bourgogne, son cousin, et bienlòt Jacqueline, abandon- 
née du duc de Glocester, fut investie dans Mons, et li- 
vrèc par les habitanls au duc de Bourgogne, qui Ia Dt 
conduire à Gand, pour y être gardée à vue. Elle y resta 
environ trois mois, s'évada, déguisée en homrae, 1425, 
vint à la Haye, et se mit à la tète des cabelliaux/Jacque- 
line, baltue de nouveau, 1428, signa avec le duc de 
Bourgogne un trailé par lequel elle le reconnut son 
ruvvard, ou lieutcnant, pemlant sa vie, et son heritier 
après sa mort. Jean, duc de Brabant, ctant mort, 1452, 
ct le mariage de Jacqueline avec le duc de Glocester 
ayant cté casse par le pape Martin V, Ia comlcsse èpousa 
secrètemcnt François de Borselen, stathouder de Hol- 
lande. Le duc, à celte nouvellc, fit arréter Borselen, et 
le llt condamner à mort. Jacqueline, pour lui sauver Ia 
vie, cèda, en 1433, ses Etats au dnc de Bourgogne. De- 
puis lors. Ia Hollande auivit le sort du duché de Bour- 
gogne. (Voir aux articles FL.ANDRE ct BOlTIKiOGSÍE, 
comment les biens de cette maison passèrent à la maison 
d'Aulriche en 1477.) Dès 1522, la rélormc de Lulher 
commença à s'établir en Hollande et se développa sous 
le stathoudérat de Guillaume d'Orange, 1559. Les sti- 
gneurs, alarmes de rintolérance du cardinal de Gran- 
velle et des cruautès que Pinquisition préparait à la Hol- 
lande, se liguèrent contre ce ministre de Philippe 11, et 
«'opposèrent ouvcrlement aux édits contre Ia rèforme, 
1566. Cette ligue, appelée ligue des gueux (V. LIGUE) 
donna naissancc aux plus grands desordres. Le duc 
d'AIbe, envoyé par Philippe II pour remplacer la gou- 
vernante Mario, llt pèrir en 1'espace de trois ans, 1373- 
1578, plus de 18,000 personncs, et amena Ia révolte des 
Hollandais. Guillaume cPOrange, chef des révoltés, qui 
dèj.1 gouvernait la Hollande au nom du roi d'Esp3gne 
Philippe II, fut reconnu pour stathouder, 1580. Celte 
dignité, qui renfermait toutes les prtírogatives de |la 
royauté, demeurait pourtant balaucée par rautorité des 

états genéraux. Deux ans auparavant les révoltés qui 
avaient jusque-là conlinué de meltre le nom du roi 
d'E8pagne à la téte de leurs ordonnances, guidés par le 
prince d'Orange, signèrent à Ulrecht le fameux pacte 
d'union qui doit être regardé comme Pacte de fondation 
de Ia république des Provinces-Unics, 29 janvier 1378. 
Après le traité de Munster, qui mit Pm à une guerre qui 
avait duré 80 ans, 1648, la Hollande se constitua en ré- 
publique, sous le nom de Provinces-Uuies. Pendantcette 
période elle soutint alternativement plusieurs lutles glo- 
rieuses contre PAnglelerre et la Suède, ct Onit par s^l- 
lier avec ces puissances contre Louis XIV, 1668. Aban- 
donnée par ses alliés, et sous Pinfluence de la pcur d'une 
révolte populaire et des conquétes de Louis XIV, qui n'é- 
taitqu'à quelques lieuesdAmslerdam, elle laissa serecons- 
tituer le gouvernement slathoudérien, 4 juillet 1672. Le 
stathouder Guillaume III, prince d'OraDge, profila de 
ces circonstances pour faire déclarer béreditaire dans sa 
maison une dignité qui ne lui avait élé conférée qu'à 
regret par les étals de Hollande, 1674. Mais, à sa mort, 
1702, le stalbondérat fui aboli de nouveau, et ne fut 
rétabli qH'enl747.Pendantcet inlervalle, la Hollande se 
vit en butte à de nouveauidésastres.par suite de la part 
qu'elle prit contre la France dans la guerre de Trente- 
Ans, 1718-1748, et ce fut a Ia faveur de ces circonstances 
que les parlisans de la maison d'Orange parvinrent à 
rétablir le stathoudérat. Après plusieurs tentalives failes 
parle stathouder Guillaume V pour s'emparer dcPau- 
torité souveraine dans les Provinces-Uuies, ces États, 
envahis, 1787, parles Prussiens, furent déliniiivement 
placés sous la régence de ce prince, et Paffreuse réaclion 
du parli orangiste prépara la révolution qu'y opera, en 
1795, Parmée française sous les ordres dePicbcgrn. La 
Hollande fut alors organisée en république batave. Na- 
poléon érigea, en 1806, la Hollande en royaume, en fa- 
veur de son frère Louis. Qnatre ans après, 1810, re 
prince ayant abdiqué, le royaume fut incorporé .1 Pem- 
pire français, et forma les départements des Bouches- 
de-Ia-Mense, desBouches-de-1'Yssel, dePEms-Occtdental 
ct Oriental, de la Frise, de PYssel supérieur et du Zuy- 
derzée- En 1814, la Hollande et la Belgique formèrcnt, 
sous le nom de Pays-Bas, un royaume qui fut donué à 
Guillaume-Frédéric d'Orange, Pds du dernier slathou- 
der. La révolution de 1831, en séparant la Hollande do 
la Belgique, a reconslitué ce premier pays en royaume 
particulier. II subsiste encore aojourd'hui sous ce nom, 
ct a pour chef Guillaume H, roi de Hollande, 1810, par 
suite de Pabdicalion (fé son père Guillaume lCr. V. ES- 
PAGNE, PnOVINCES-UMES, PAYS-BAS. 

Chronologie hislorigue (les comtes de Hollande. — 
Io dynastie d'Alsacc : Tbierry l'r, 863; — Thicrry II, 
903; —Thierry III, 947 ; — Arnoul, 988;—Tbierry IV, 
995 ; — Thicrry V, 1039; — Florent I'r, 1019; — Ger- 
trude do Saxc, 1062; — Robert le Frisou. 1066; — 
Geoffroy le Bossu, 1070; — Thierry VI, 1074 ; — Flo- 
rent 11, 1092; — Thierry VIL 1125 ; ~ Florent III, 
1163;— Thierry VIII, 1190;— Ado, 1203 ; — Guil- 
laume I", 1204 ; — Florent IV, 1223 ; — Guillaume H, 
1233; — no"'611'V' 1255: — Jean pr, 1296.— 2o Dy- 
naslie de Hainaut: Jean II, 1279; —Guillaume HI, 
1304; — Guillaume IV, 1337. —5» Dynastie de Ba- 
vière ; Marguerite ct Louis de Bavière, empercur, 1543; 
—Guillaume V, 1531 ;—Albert, 1358; —Guillaume VI, 

—Jacqueline, 1417.-4° Dynastie de Bourgogne : 
Philippe le Bon, 1436; — Charles le Téméraire, 1467 ; 
 Marie, 1477. — 5o Dynastie d'Aulriche; Philippe le 
Beau, 1482; — Charles V, empereur, 1506; — Phi- 
lippe II, roi d'Espagne, 1338. 
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Jttathondcrs. - Guillaame 1" d'Orangc, tSSO-ISR-S; 

lj»nce, 1584-1625; — Ilenri-Frédéric, 1623-1647 ; 
Gnillaume X", 1647-1630. 

ICõo^iJj-g'"6' — ''ean C'e Sraiu' pensionnaire, 

nTlrÍÍrat r(ila6Ii- — GuiUanme II, 1678-1702. 
1747 9ue-— Heinsius, grand pensionnaire, 1702- 

lanmo^Mr" ^'^''ssement dit stnthoudèrat. — Gnil- 
C J' ,747-,73l ' - Gnillaume V, 1731-1803. 

pranri n lCl"-e Balme, 1805-1806. — Schimmelpenninck, 
fio 10nnaire- 

18io/aiWe HdMmde. — Louis Bonaparte, 1806- 

roi des'pl ^ 'a ^ran^< 1810-1814; — Gnillaume 1", 
Gnillaume n iof' t8l4-lS31, de Ilollande, 1831. - 

HOLLaxdV ,5 
tralie. Ce (^ouvelle-) , nornmce quelqucfois ylus- 
de 1'Ocpa •10ra Ser' ^ ^as'gner la P,us grande des iles 
G^aul^ncM e' s íterul du 11° au 59° íalit. sud, et du 
est iotai l0Dg'í. est. L'inlérieur de cette vasleconlrée 
'e nom inconnu- Ga cole orienlale, désignée sous 
Ouenlée 1° ouve"e-Galle inéridionale , est la plus fré- 
"lent va'r c'''na' ('e 'a Nouvelle-Hollande est extrême- 
de Talun'a 5 'rouve Peu de pierres calcaires, mais 
Uoiiajjj c'a houilleet beaucoup de mines de fer. Lcs 
bèrcnt f '5 dacouvrirent lespremicrs, 1607), ttlui don- si.ri t,. ? nonl de Terre auslrale ou Grande Terre du 

HOL 101 

s"d. T)' i, erre australe ou Grande 7 erre du 
Nnytj Garligh y aborda, 1616; et, après lui, Piclcr 
al)ordá ir^7' cxPlora toute la côtesud. Abel Tasman y 
deXon' ' el<Jonnaà la coteoccidentale,1644, le nom 
Pierrp") 1'° IIo''í,ntie'Aprí's eu,:vinrent le capitaine Dam- 
Vanenn C' ,699i Gook, 1770; Furneaux, 1773, et 
fait,e,* ''OI. De 1818 à 1822, le capitaine King a 
et enfir, "^^Gs découvertes sur la cote septenlrionale; 
ile, de i mon'"Durville, cn 1827, a ajoulé, sur cette 
naiio-i 0UTeani documents á ceux qu^avaient publies les 

llòi t'u' ' "vaient précddé. 
bornf.pS ' enlatin Ilolsalia, projincedu Danemark, 
bouro IT, n;,rd !)ar le Sleswick, au sud par le Lawem- 
et à Pm? .e Gcklcmhoiirg, à Pest par la mer Baltique, 
tons m. par la mer (lu No,'d- II est divisé cn 4 can- 
biarie p?'|S0,nt I.Iolstein propre, le Ditlmiarse, la Stor- 
rivièrnc '? ^ ''grie. Le Holslein est arrosé par plusieurs 
Pèclm t Ci Pres<l,le tous ses habitants sont occupds a la 
slein.ci • 'e roi l'e Hddemark et le duc de IIol- 
pei,„ eswick ou Gottorp reccvaient tous dcui de Pem- 
rel.. 'ílTesl''ure de tout ce duché : le dernier meme 
fi evait du premier; mais il se fil affranchir du droit de 

Suèdo m3"' la.fe
r
rrc l"6 Charles-Gustave. roi de 

mina á ? au ^ dc Danernark, Frédcric 111, etqu'il ter- 
Partient »» avi1"tape' lea8- Aujourd'hui le Holstcin ap- Ho, 101 de Danemark. 
Porta d'abord^ Oicissiludes du duché de). Le Holstein 
daus Poricinp 1? I1?"1 <le Chersonèse cimbrique, et fut. 
^ordalbingie' , I'ar le8 Cimbres, nonimes depuis 
P-n». au no,,. * |

c,ause de la positiou gíographiqnc du sul>J"gué lcs Norri inl . Charlemagne, 790 800, ayant a|i nombre de nin . "RÍrns, 'cs contraignità émigrer, 
«n deçi duRpi,, ' "'d.OOO familles, et les transporta 
Gnde. Dans le t'rail

laudre, dans le Brabant et en Ilol- 
j,1, av,c ie r0j e de pajx (|Ue cel empereur pt( el, 

n 6 d'Eyder serait |.afil)lar'<> il fut convenu que Ia ri- empire. Les dnes d? c arat'on cntl'e ce royaume et 
Posscdèrent ce pays nen,!1""5 de la n,aison de Billingen 

rent"n?'0-n de cet'c faminê' u ,0' et H'sièd(,s' et' a 
• Par mféodation ^ hí. ' empereurs le confcrè- 

divers seigneurs, Adolphe deSa- 

lingslcben, premier comte de Schauenbonrg, en fut in- 
vesti, 1050, par l'einpereur Conrad 11. ll mourut en 
1055. Environ 33 ans aprés, mo, sou petit-fils, nommé 
comme lui Adolphe de Salingsleben, olilint le Holslein 
de Lothaire, duc de Saxe, de qui il dépendait. Ce comte, 
vonlantle repeupler, y appcla des Flamands, des Fri- 
sons et des Westphnliens, et raourut eu 1135. Sou suc- 
cesseur, Adolphe II, fut cbassé du Holstein par Albert 
POurs, margrave de Brandebourg, 1139; mais il y fut 
presque aussitòt rétabli par Henri le Superbe, duc de 
Saxe. En 1190, Adolphe III, successcur d'Adolphe II, prit 
le parti de Tempereur Frédéric 1" contre Henri le Lion, 
duc de Saxe, etcontribua á chasserce dernier de sesÉtats. 
L'empereur reconnaissant declara le Holstein lief immé- 
diat delVmpire. Deux ans après, 1192, Adolphe se ligna 
avec Olhon, margrave de Brandebourg, et Farchevéque 
de Brème, contre Canut VI, roi de Danemark; mais, 
baltu plusieurs fois de suite, il fut contraint á demander 
la paix, et Tobtmt, en 12C0, cn cddant au monarque da- 
nois le Dithmarse et 1'importanle place de Bendsbourg. 
Lhannéesuivanlc, la guerre recommença. Adolphe s'ein- 
para de Lawcmbourg, place appartenant à Bernard, duc 
de Saxe. La meme année, il déllt le duc de Mecklem- 
hourg, ct baltu ii son tour par Waldemar, frère de 
Canut, il fut conlraint de se rendre à lui. II obtint sa 
liberlé de Waldemar II, 1203, en renonçant à ses pré- 
tenlions sur le Holslein, et mourut cn 1232. Son fds, 
Adolphe IV, profitant de la prison de Waldemar II, rol 
de Danemark, délenu par le comte de Schwerin, ren- 
tra dans Ic Holstein, 1233. II gagna la bataillc de Bern- 
hovet, 1234; ct, devenu paisible possesseur de ses États, 
il les abandonna, 1240, pour te faire cordeüer.Gerhard, 
son second (lis, lui suocéda, sous la tulelle d'AbeI, duc 
de Slesvvick. Éric IV, roi de Danemark, voulant recon- 
quérir le Holstein, Abel prit da défensede son pupille; 
mais, sur le point d'en venir aiix raains, il se laissa per- 
suader par des amis communs de renoncer <1 lardgcnce, 
ct la céda à larchevêquc de Brême. Gerhard, devenu 
majeur, cmhrassa, 1246, le parti d'Abel contre Eric, au 
sujet de rbommage que ce monarque exigeait de lui. II 
fut baltu, 1247, par Gunzclin, allié du roi de Dauemark. 
II s'allia, 1261, avec Eric, duc de Slesvvick contre Ma- 
thilde, regente dc Danemark, et firent prisonniíre cette 
princessc, dans une bataillc qu'ils lui livrèrent le 28 juil- 
let de Ia même anuée. Sur la nouvellc que le duc de 
Brunswick s'élait ddclaré pour Alalhilde, ils la mirent 
immcdiatement en liberté. Le comte Gerhard mourut, 
1281, et laissa pour successeur Henri l", son fils; celui- 
ci, 1310, Gerhard II, dit le Grand. Celui-ci obtint d'E- 
ric VI, roi de Danemark, qu'il défendil contre le margrave 
deMagdebourg la jouissance de la Fionie pendant 5 ans. 
En 1325. il disputa la tulelle du jeune Waldemar, son 
neveu, (lis d'Éric, duc de Slesvvick, contre Christophe, 
roi de Danemark; et Toblint concurremmeut avec lui. 
Brouilld avec Christophe, il le battit devant Gottorp, et 
Tobligea de lever le siégé de cette place. II soutint les 
Danois, révoltés contre ce méme roi, 1526, et fut nom- 
mé par les révollés gouverueur du royaume pendant la 
minorité de Waldemar, duc de Sleswick, qu-ils avaient 
élu roi à la place de Christophe. II battit ce dernier, qui 
était rentré dans le Danemark, 1329; mais, voyant son 
parti shaffaiblir de jour en jour, il s'aboucha, à Hipen, le 
23 fevricr 1530, avec Christophe etle duc de Slesvvick. 
II fut entendo que Waldemar quitterait le titre de roi, 
et que le duché de Sleswick, eu cas que son duc vint à 
mourir sans enfants mâles ct legitimes, serait dévolu à 
Gerhard et à ses hériliers. II fut, en onlre, slipulé que 
jusqua réchéance de ce cas, Gerhard jouirait de la 
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Fionie, à la charge de rbommage envers le roí. Gerhard 
rompit de Douveau avec Christophe, rcmporta une vic- 
toiresurlni, 1331, el conlraignit ce prince à se rendre à 
discrélion.II leçutalors rinvesliture delaScanieet du 
Jullland. Ces provinces se révollèrent contre les Ilolste- 
nais, 1552, et se donni rcnt à la Suède. Christophe ctant 
mort, 1334. Waldemar, duc de Slesvvick, eutreprit do 
faire reviyre soa lilre de roi. Gerhard lui ceda le Jutt- 
land; mais les Julllandais se révollèrent contre lui; et, 
aidésdesDanois, ils rappelèrent Waldemar, fils de Chris- 
tophe. Gerhard mourut assassine, 1340. Ileuri II, dit 
de Fcr, à cause de sa bravouredans les combats, suc- 
céda à Gerhard, soa père, et prit, 1552, le parti de la 
noblesse du Juttland, qui s'élait jetée entre ses bras, 
pour se mettre à Tabri de la sévérité de AValdeniar III, 
roi de Daneniark. La guerre cominença, 1337; clle se 
termina, 1359, par la cession du Daneniark à Walde- 
mar, ct fut de nouvean jurée, 13G,0, ii la dièle de Col- 
lundbourg. II refusa, 1363, la couronne de Suède, et 
mourut cn 1381, laissant pour lui succéder Gerhard III, 
soo fils. Ce dernier rcçut d'01aüs, roi de Daneniark, Tin- 
vestiture du duche do Slesvvick, 1581. II liérita de la 
Wagrie et de la ville de Kiel, 1590; obtiut par traiíé 
Ia ville de Wordembourg, 1592; fit Ia guerre aux Dith- 
marses, 1405, et mourut dans cctte guerre, 1404. Ilen- 
ri III, son fils , cité par Éric, roi de Danemark, de- 
vaut le sénat, pour faire juger ses droits respectifs sur le 
duché de Slesvvick, refusa de comparailre, et fut déclare 
déchu, 1414. Ce jugemeut fut confirme par hempereur 
Sigismond, 1415, ct la guerre rccommença. Le comte 
Henri u'en vit pas la fin : il mourut eu 1421. Adolphe VII, 
fils de Ileuri, coutraignit, en 1433, le roi líric à signer 
un traité à Wardinbourg, par lequel il fut eonvenu que 
le duché de Slesvvick, avec Tile de Fomeron, demeure- 
rait provisionoellement au comte Adolphe, rt passe- 
rait ensuite à ses héritiers, pour eu jouir les deux pre- 
mières anuées qui suivraient sa mort, après lesquelles 
les róis de Danemark ct les comtes de Holslein discutc- 
raient do nouveaa leurs droits et prétentions à ce sujct. 
Ala mort de Christophe III, roi de Dauemark, 1448, il 
fut élu à sa place;mais il refusa cet honneur pour le 
prneurer à Christiern, sou neveu, comte d'01dembourg, 
et mourut sans laisser d'enfauls, 1439. Christiern ler, 
fils de Thierry, comte d'Oldembourg, ct dlledvvige, socur 
d'Adolplie, clu roi de Danemaik, 1448; roi de Norvvége, 
1450, ct roi de Suède, 1458, succéda, cn 1459, à sou on- 
de Adolphe dans le comte de Holslein ct le duché de 
Slesvvick. 11 eut pour compélilcur Olhou, comte de 
Schaucnhonrg, desccndant, par les mâles, des premiers 
comtes de Holslein. Malheureusement pour ce dernier les 
états de ces deux pays dounèrent la préférence à Chris- 
tiern, moins par conviction de la justice de ses préten- 
tions que par Ia craintedc ses armes.En 1474, Christiern 
obtiut de l'empereur Frédéric III Térection du Holslein 
cn duché, avec les honneurs et les droits attachcs á la 
qualité de duc ou de priuce de rempire. 11 somma alors 
les Dithmarses do lui rendre hommagc, et mourut en 
1481. Ses deux fils Jean et Frédéric lui succédèreutcon- 
joiulement. Ils parlagèrent, 1490, iGottorp, lellolstein- 
Slesvvick, mais de manière que les possessions des deux 
princes restèrent culrcmèlées. Ilsseréunircnt, 1499, pour 
faire la guerre à la Dithmarsie, mais ils furent baltus, 
1500. Jean étantmort, 1513, son fils Christiern II hérila 
du royaume de Daneniark et do ses possessions dansle 
Slesvvick et dans le Holslein, 11 oblint, 1521, de lempo- 
reur Charles-Quint, le droit dhnvestir les dues de Hols- 
tein, somma Frédéric de venir lui rendre hommage, 
1322, éprouva un refus et fut détrôné, 1525, par les étals 

du Danemark, qui offrirent la couronne à Frédéric; ce 
dernier accepta et mourut, 1553. Christiern II, fils de 
Frédéric, lui succéda dans les duchés de Holsteio ct de 
Slesvvick, soit commc héritier, soit comme tulcur de ses 
frères qui étaicnt en bas áge. Élu roi de Danemark, 
1534, Christiern declara les duchés de Slesvvi. k et de 
Holslein íiefs de Ia couronne, et mourut cn 13 )9. Adol- 
phe, son frère, fit la guerre aux Dithmarses et fut blessé 
à la bataille de Ileide qu'il gagua contre eux, 1360. II 
obtint en 1371, de Tempereur Masimilieu II, Tcxpecta- 
tive des comtés d'01dfmbourg ct de Delmenhorst, secou- 
rut Philippe II, roi d'Espagne, contre les Hollandais, 
1372, rendit hommage au roi de Dannemark, 1579, et 
mourut en 1386. Ce prince prit le nom de duc de Hols- 
tein-Goltorp pour se distinguer de sou frère, le duc 
Jean de HolsUin-Sauderbourg. Adolphe eut pour suc- 
cesseur son fils Frédéric, mort, 1587; ceiui-ci, Philippe, 
mort, 1598, et ce dernier, Jeau-Adolphe et son frère, 
alors archevèque de Brème, ct évcque de Lubeck. En 
succédant au duc Philippe dans le duché de Gottorp, il 
ceda ses béuéílces á son frère Jean-Frédéric, ct mourut 
cn 1616. Son fils Frédéric accueillit en 1621 les remon- 
trants de Hollande, poursuivis par les goraaristes, lenr 
accorda de grands priviléges, ct fit bàtir pour eux la 
ville de Frédericstadt. II mourut en 1659. Christiern 
Albert, cvéque de Lubeck depuis 1653, succéda au duo 
Frédéric, son père. II fit alliance, 1661, avec le roi de 
Suède, disputa, 1671, Ia succcssion d'Oldenbourg au 
duc de Holsteiu-Plocn, se mit sous Ia protection de la 
France, 1679, et termina tous ses diíférends ála paix 
d'Altona, 1689, conclue sous la médiatiou de Perapercur 
et des élccteurs de Saxe et de Brandebourg. 11 mourut 
cn 1694, laissant ses Etats à Frédéric IV, son fils. Co 
prince, nommé généralissimo des troupes suédoises cn 
Allcmagne, 1697, declara la guerre au roi de Dme- 
raark, 1689, ct se vit contraint à demander la paix la 
meme annéc. EUe fut signée le ISaoút à Travvend'hal. 
Frédéric mourirt, 1702. Son fils Charles-Frédéric, à 
peine ãgé de 2 ans, lui succéda sous la tutelle de Chris- 
tiern Augusle, son oncle, duc de Holstein-Eutin. Les 
Danois, pendant 1'administration de ce dernier, s'eni- 
parèreut de Ia forteresse de Tonningue, 1713. Devcnn 
majeur, Charles-Frédéric fut dcclaré, après Ia mort de 
CharlesXH, 1718, princehéréditaire de Suède; ilperdit 
le Slesvvick, abandonné.par une clause du traité conclu 
en 1720, à Slockhlom, entre la Suède, Ic Danemark et 
la Russie sous la médiatiou de la France, et mourut eu 
1739. Sou fils, Charles-Pierre Ulric, lui succéda, et le 
Hulstelneut pour régent, pendant la minorité de ce duc, 
Adolphc-Frédéric, roi de Suède. Le duc Charles fut 
nommé, 1742, successcur au royaume de Suède, et 
13 jours après, il fut déclaré par sa tante Élisabeib, ira- 
pératrice de Russie, grand-duo ct héritier présomptif 
de cet empire, sous le nom de Picrre Foedcrowilz, et fut 
proclamé, le Sjanvier 1762, empereur sous le nom de 
Pierre 111. Uno révoluliou le fit descendre presque im • 
médiatement du trone, et fut suivie de sa mort, qui ar- 
riva le 17 juillet de Ia memo année, dans Ic château de 
Czarkozelo, oú 1'avait fait enfermer 1'impératrice, sa 
femnu'. 11 eut pour succcsseur Paul Petrowil/; ce der- 
nier renonça, 1773, au duché de Holslein-Goltorp, et 
reçut cn échange du roi de Danemark, les comiés d'01- 
dembourg et de Delmenhorst, érigés par 1'empcreur 
Joseph II en duché. Paul ahandouna ce duché au 2° fils 
de Chrisliern-Augustc, alors prince-évéque do Lubeck. 
Ge prince mourut cn 1785, ct eut pour succcsseur le duc 
Pierre, son neveu. Co dernier tPaccéda à la confédéralion 
du Kbin que le U octobre <808. 11 fut dépouillé de sou 
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Paul 1", se rebra à Montpellier, oü 11 raonrnt pauyre 
en (803. 

IIONDSCHOOTE, yille de France, chef-lieu de can- 
tou du déparlement du Nord, célèbre par la yictoire que 
les Français, soas les ordres du général Houcbard, y 
remporíérent sur les Autrichiens, commandés par Frey- 
tag, 8 seplembre (703. 

HONDURAS, contrce d'Amérique, naguère un des 
Étalsde la coufédéralion de TAniérique ccntrale, bornée 
au nord par Ia bale de Honduras, au sud par le Nicará- 
gua, á 1'ouest par le Guatimala, et à Test par la mer des 
Antilles. II fut découyert par Christophe Colomb, (502, 
ct conquis par un lieutenant de Cortez. 11 fit parlie, en 
1821, de la confédération de Guatimala, et est aujour- 
d'hui indépendant. 

IIONFLEUR, yille et port de France, chef-lieu de 
canton du Calyados, fut pris par Charles VII sur les 
Anglais, (440. Les calyinisles s'en emparèrent, (362; 
mais le duc d'Aumale la reprit la méme année. De loutes 
les yilles de la Norraandie, ce fut Ia dernière qui se sou- 
mit à Henri IV. 

HONGR1E. La Hongrie, en lalin Hongaria, en alle- 
mand Ungarne, yaste contrée d'Europe qui fait aujour- 
d^ui partie des Élafs autrichiens, ct porte le titre de 
royaume. Elleest bornéeau nord par les mouts Krapacs, 
au sud par le Danube, à l'est par la Transylyanie et Ia 
Valachie, à Touest par Ia Styrie, et s'étend de 44° 26', 
49° 29' latit. nord, ü (3» 42', 22° 40' longit. est. Ce 
royaume est partagé entre 4 cercles, subdiyisés eui- 
mcraes en 44 comitats. La surface de ce pays est très- 
yariée. II est arrosépar un grand nombre de riyières, et 
l'on y (rouye des minesd'or, de fer, de cuiyre,de plomb, 
de mercure, d'antiinoine et de porphyre. Le sol de la 
Hongrie est très-fertile. Le gouyernement est nne mo- 
narchie aristocralique. Le pouyoir législatif réside dans 
la diète composée de deux chambres, Ia haute, ou celle 
des magnata, la basse, ou celle des députés des comitats. 
Le pouyoir eiécutif est exerce, au nom de Tempereur 
d'Autriche, par un comle palatin, ou yice-roi, assisté 
d'un conseil. 

HONGRIE (Vicissitudes dela). Ce pays, rancienne 
Dacie et Pannonie des Homains, fut occupé par les 
Goths vcrs le 5' siècle de Tère chrétienne. Ceux-ci en 
furent chassés par les Huns, 576, et ces derniers, après 
la mort d'Attila, le cédèrent de nouycau aux Goths, aui 
Gépides et aux Lombards, 433. Les Lombards se ruè- 
rcnt sur Pltalie pendant le 7" siècle, et abandonnèreut 
Ia Hongrie aux Ayares, sur lesquels Charlemagne s'en 
empara,. 799. Les priuces carlovingiens le possédèrent 
Íusqu'à la déchéance de Charles le Gros, 887, époque á 
laquelle, au milieu des troubles politiques, il deyint la 
prole dcs Onigours, peuple sorli de la Scythie asiati- 
que, d'oü, par corruption, le nom de Ilongrois. Le chef 
do ces peuples élait Almus ou Almon, nommé par les 
Orientaux Salmulz. II eut pour successeur, 890, son fils' 
Arpade qui donna son nom à la première dynastie. 
Arpade mourut en 907, ct les armées de Soltan, son 
successeur, ravagbrent l Allemagne, Pltalie et la Franco 
oricntale. Geysa, pelit-fils de Sollan, embrassa le chris- 
tianisme, 980, et eut de Saroth, son épouse, un fils 
nommé Élienne, qui paryint au trone de Hongrie en 
997. Éticnne fit Ia guerre à Kean, duc des Bulgarcs, 
(008. Conrad le Salique, rol de Gerraanie, ayant donné, 
en (027, la Bayière à son fils Henri, le roi de Hongrie 
lui enyoya, (028, une ambissade pour réclamer ce pays 
au nom d'Énieri, son fils, duc de la Russie-Bouge, le 
plus proche héritier de Pempereur Ileuri II, dont la 
Bayière élait le pairímoiue. II entra en Bayière, (030, y 
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fitdc grands dégâts, conclui Ja paix, 1031, et mourut, 
1038. Piorre, (ils d'Olhon Orséolo, doge de Venise, fut 
choisi pour lui succéder. Ce pi ince eiciia, par sa con- 
duile tjrannique, un soulèvement géntíral, fut dépnsé cn 
1041, et cut pour successeur Samuel, dit Aba, OIs de 
Sama, soeur du roí Élieune. Lcs Iloogrois, méconlents 
d'Aba, se révoltèreul centre lui, 104í,rappelèremPiei,re, 
et niassacrèrent enfin ce dernier, 1046. II cut pour suc- 
cesseur André Ier, sen parent. Ce dernier mourut en 

• 1061, et fut remplacé par Bela, sen frère, prince de 
graude esperance, mort des suites d'une chute, 1064. 
Salomon, fils d'Andrc, proclame roi de Ilongrie par 
Tempereur Henri IV, sou beau-frère, après Ia mort de 
Bela, fut presque continuellement en guerre contre les 
Bohémins et les Valaqucs. Après Ia prise de Belgrado, 
1074, il cut un différend arec Geysa, OIs de Bela !«■■, fut 
battu par ce prince, et abdiqua en 1073.11 eut pour suc- 
cesseur Geysa Ie', et celui ci Ladislas I", son frère, 1077. 
Salomon tenta, sous ccrègne, deremonter sur le trone; 
mais il fut battu, 1081-1087. Coloman, OIs et successeur 
de Ladislas, permit aui premiers croisés le passage sur 
ses terres, 1090. II eut différentcs querelles avec son 
frère Almus, 1100-1112, et mourut en 1114, laissant pour 
successeur Étienne If, dit le F ou tire. Ce dernier declara 
Ia guerre et battit 1'Autriche, 1120; la Bohcmc, 1122, et 
abdiqua le Irônc en faveur de Bela II, fds d'Almus, 1131. 
Bela II s'enipara de la ville de Presbourg sur lAu ■ 
triche, 1135; de la Servie, 1138, et mourut en 1141. 
Geysa If, son Dls, lui succéda. II reçut en Ilongrie Tem- 
pereur Courad partantpour la Terrc-Sainte, 1147; le 
roi de France Louis le Jeune, 1148 ; flt la guerre aux 
Serriens, 1I30;8ux Russcs, 1131, et laissa, en 1161, 
sou trône à son OIs Étienne III. Ce dernier se ligua avec 
rempereur Manuel, et enleva Ia Dalmalieaux Vénitiens, 
1171.11 eut à combatlre ses deux oncles, 1172-1173, et 
mourut la même année. Le Irôueécbut alors à Bela III, 
frère d'Élienne III. Bela s'enipara de Ia ville de Zara, 
eu Dalmatie, sur les Autrichiens, 1181; Ot couronner 
son OIs André duc de la Unssie-Rouge, et mourut en 
1190. II laissa le trône il Enurieou Ilueri, son Bis, mort 
en 1204. Ladislas 111, dit VEnfant, lui succéda, et mou- 
rut la mème année, et André, duc de la Russic-Rouge, 
fut choisi pour lui succéder, 1205. André Ot reconnaítrc 
son OIs Coloman roi de Galicie, 1214. II se croisa et 
partit pour le voyage de la Terre-Sainte, 1217, revint 
eu 1218, conOrma les priviléges de la noblesse et du 
clergé, 1222, et mourut cn 1235. Bela IV, son lils et son 
successeur, fut battu par les Tarlares commandés par 
Batou, pelit-OIs de Gcngiz-Kan, 1241. II fut batlu à 
Neustadt par Frédéric, duc d'Autrichc, 1240; voulut 
s'emparer de ce dernier pays, et fut défait par Otto- 
carel", 1232; parOttocare II, 1200, et mourut cn 1270. 
Étienne V, son successeur, obligea les Autrichiens, les 
Bobémiens et les Bulgarcs à lui payer tribut, 1271. L'an- 
née suivanle, 1272, il laissa la couronne à son OIs Ladis- 
las III, lequel fut assassiné, en 1290, par les Cumains, 
et ne laissa pas de postérité. André III, flls pnslhume 
d'André II et de ThomassineMorosini, fut choisi par les 
seigneurs liongrois, et futcouronné le 4 aoút, 10 jours 
après la mort du roi Ladislas. Ce prince flt la guerre fi 
TAutriche, 1296, ct mourut en 1501.11 ne laissa qu'une 
filie qui se consacra ti Dicu dans le couvent dominicain 
de Toess (Suissc), et y mourut cn odeur de sainteté, 
André III fut le dernier roi de la dynastie des Arpades. 
A sa mort, les liongrois élurent Wenceslas de Buhéme, 
petit-fils, par Couslance sa mère, du roi Bela IV. Ce 
prince abdiqua en 1504, et cut pour successeur Othon 
de Bavière, flls d'Élisabeth, soeur d^tienne IV. Dans uu 

voyagequefit Othon en Transylvanie, 1307,il fut arrété 
par le vaivode Ladislas, et ne sorlií de prison qu'en re- 
nonçaut á Ia royaulé. Le pape alors imposa aui sei- 
gneurs liongrois Charles-Robert, dit Charobert, comte 
d'Anjou, arrièrc-pctil-flls d Élienne IV par les femmes, 
lequel fut reconnu roi, 1308. Sous son règne. Ia Ilongrie 
8'éleva à la plus haute splendeur; elle comprenait, oulre 
Ia Ilongrie propre, la Dalmatie, la Croatie, la Bosnie. la 
Servie, la Valachie, la Transylvanie, la Moldavie et la 
Bulgarie. Louis rr, son OIs, roi en 1342, battit les Croates 
révoltés, 1345. II vengea, en 1348, Ia mortd'André, son 
frère, roi de Naples, sur Charles de Duras; flt la guerre 
anx Vénitiens, 1356; batlit, en 1362, Strascimir II, roi 
des Bulgares, et succéda á son oncle Casimir, roi de Po- 
iogne, 1570. II mourut en 1382, et laissa la Ilongrie à 
Marie, sa Dlle, surnommée le roiMarie, sous Ia régence 
de sa mère Élisabeth. Eu 1385, Charles II, le Petit, roi 
de Naples, altiré par les mécoutents, arriva à Bude, se 
saisit du gouvernemenl, et se Ot couronner roi dans 
Albe royale. II fut assassine, le 1" mai 1386, par ordre 
d'Élisaheth. La mème année, cetfe princesse, prise par 
Jeao de Horwalh, ban de Croatie, fut massacrée, et Sla- 
rie emmenée prisounièreen Croatie. Cetle dernière, dé- 
livrée par Sigismoud, marquis de Brandebourg, 1587, 
épousa ce prince, et le fit couronner roi de Ilongrie le 
10 juin dela mème année. Sigismond battit les Valaques, 
1390-1593. II perdit Ia bataille de Nicopolis contre Ba- 
jazet, 1390; futobligé d'errer 18 móis hors de ses Élafs. 
De retour en Ilongrie, les nobles se révoltèrent contre 
lui, 1401, et offrirent la couronne íi Ladislas, roi de ISa- 
ples, flls de Charles le Petit, qui fut couronne, en 1405, 
á Raab, par le cardinal Acciacoli. Pcndant ce temps, Si- 
gismond, prisonnier, s'évada, passa eu Bohéme, amena 
des troupes, mit en fuile son compétileur, et fut élevé à 
Pempire, 1401. II perdit la bataille de Semendria contre 
les Turcs, 1412, et mourut en 1437. Ce prince eut pour 
successeur Albert d'Autriche, couronné roi de Ilongrie 
le 1" jnnvier 1438, roi de Bohéme le Omai, et emperenr 
le 20 juin de la même année. II mourut en 1439, aumo- 
ment oú il prenait lcs armes pour s^pposcr aux iucur- 
sions d'Amurat II, empereur des Turcs. La reine, sa 
fcmme, élait enceinte, elle accoucha, le 22 février 1440, 
d'un flls nommé Ladislas, qu'elle fit immédiatement cou- 
ronner, et qu'elle mit sous Ia protection de Tcmpereur 
Frédéric III. Amnrat mit le siége devant Belgradr, ct 
fut obligé de le lever, 1441. II fut battu A Sofia par Jean 
Corvin Huniade, 1443, demanda etoblint la paix, 1144. 
L'année suivante, 1443, Huniade fut nommé régent du 
royaume; il declara la guerre A Tempcreur Frédéric III, 
1406; Ala Turquie, 1448, et, lantòt vainqueur, laulôt 
vaincu, il continua cetle dernière jusqu'A la majorité de 
Ladislas, 1453. Trois ans après, 1450, Huniade flt lever 
A Mahomct II le siége de Belgrado, et mourut le 10 sep- 
fembre suivant. Ladislas ne lui survécut que 2 ans, ct 
laissa, en 1458, le tròae de Ilongrie à Malhlas 1", dit 
Corvin, 2C fils de Jean Huniade. Ge prince subjugua i 
TAutriche, 1462; il prit aux Turcs la ville de Jaycsa, ca - 
pitale de la Bosnie, 1465; fit rentrer dans le devoir 
Étienne, vaivode de Moldavie, qui 8'était révolté contre 
lui, 1407; déclara Ia guerre A Gcorgcs Podiébrat, 1408; 
se fit proclamei' roi do Bohéme, 1469; recommcnça la 
guerre avec les Turcs, 1475 1479; les coutraignit a de- 
mander lapaix.ct mourut en 1490, sans laisscrd^nfants. 
Ladislas VI, fils de Casimir IV, roi de Pologne, fut pro- 
clamé roi de Ilongrie le 15 juillct de la même anuée. II 
1'emporta sur (|uatrecuncuiTcutségalement redoutables; 
c'étaient d'abord son frère Jcaa-Albcrt, depuis roi do 
Pologne; eusuile Maiimilien, fils de rempereur Frédé- 
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^Cí Ferdinfma, roi deNaples, et Jean Corvin, fils natu- 

^ de Mathias. Ce futla reiue douairière qni decida cette 
e cclion. Ni ce prince, ni Louis II, son successeur, ne 
Purent arrêter ies Tnrcs. Ce dcrnier fut baliu par eui, 

1 Perdit ia yie à Ia balaillo de Mohalh, 1526. Après sa 
oi t, Ferdinand d'Aulriclie et Jean Zapolski se dispulè- 
? a cou'1onnne de Hongrie; ce deraicr Dnit par ôtre a,,lcu, et ceda ia couroime à son rival. Depuis lors, la 
oagrie passa sons la domination autrichienne. Ncan- 

■oins elle ne fut entiérement soumise qu'en 1570, sous 
«"■oHen xi. La rouronnede Hongrie fut déclarée hé- 

l:'ans 'a niaison d'Autriche, 1607, et, pendant 
com 111 s'®c'e' 'es empereurs d'AlleniagDe eurcnt à |,rinier différentes révoltes, parnii lesquelles nous 

171 Tn Cel'es de Tdkéli, 1685-1699, et de Hakoczi, 1706- 
chr á i ')U'S 'orSi 'a Hongrie est reslce fidèleraent atla- e a Ia maison d-Aulrichft, et a puissamment contribué 
,,. ^''rer 'a eouronne à Marie-Thérèse, 1740. V. ALLE- 
"'AGNE (Fmpjrc d'). 
na,|j'

0",0'03'e 'ústorif/HC riesrois de líongrie.— Io Dy- 
907 0 ^rpades : Arpad, duc vers 890; —Sollan, 
mi ' ~„T0XUS. 958 ; - Geysa, 972; - Étiennel"» pre- 
lOii- t?.97' — Pierre, 1058; — Samuel, dit Aba, 
j),. Pierre rélabli, 1044; —André T', 1016; — 
— T 'i ~ Salomon, 1065; — Geysa H", 1074; 
1114 ■ 8 "n ^rj : — Colomau, 1093 ; — ttienne II, 
1 Igi' ®e'a 11. 1151; — Geysa II, 1141;-Élienne III, 
Beh irr I-adis'as II, 1162; — Élicnne IV, 1168; — 11'. 1175 ; — Emeric, 1196; — Ladislas III, 1204 ; 

ndréll, 1205; —Bela IV, 1235;—ÉtienneV, 1270; 
don^ S,as Iv' '272; - André II, 1290; — AVenceslas 
snn !l'f me' 1501; — Othon de Bavière, 1303. - 2o Mai- 
 ai ■ : Charles-ílobert, 1308 ; — Louis I", 1342 1 
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Waeie, 1582. 
aison d'Auxembonrg: Sigismond, 1387. — 4° Mai- Charles II de Naples, 1585-1586. — 

Ilapsbourg ; Albert, 1437 ; — Élisâbeth, 1459. son d p ■ -'uj ^ ; nuieri, laoi ; — jcaisaucu 
6o pem,^re n!aison des Jagellons: Wladislas 1", 1440.- 
— ,0

l<'Jn'íre maison d'Auli iche : Ladislas V, 1343. 
8° n .a'son dHuniade: Mathias Corvin, 1438. —  earième maison des Jagellons: Wladislas II, 1490; 
p au's 1316. — 9"'.Dcuxième maison d'Autriche ; 
d'AI|('U''nt' 7'"26. (Voir la cbronologie des empereurs 

fond"XORAT ou 'lONOlíÉ (Saiut), évèqne d'Arles, 
Vea' ' 3,1 011 '"l, le monaslèro de Lerins qu'il gou- rna pendant 35 ans. Sur la flu do sa carrièrc, il fut 

',n'nd évêque d'Aries ou il mourut rn 429. CÉbüsq 
elebre sa Fète le 16 janvicr. — Honorat (Saint), 7«évé- 

Ihe de Marseille, né vers Pan 420, fut un des grands 
Prédioatenrs de son temps. 11 no reste de ses écrits que a vie de sajut Hilaire, son maitre. 

(N-L'), jésuite, professeur de tbéologie au 
dn i-l6 d.eson 0rdre, â Caen, dons Ies dcrnières annécs 
qD. 'p Sl':c'e-1' "1 soutenir en 1693, une thcse sur cette 
vraie'01;' '' n cs' ')as dvident qifil y ait au monde une la p, rc 'tí'on, que la religion chrélienne soit de toutes 
tnti(,T, exil fÍsen,1)la'>'e- F0'11 de se soumeltre il la rélrac- 
tcandaU^ fe'supérieurs, ilpubliatonPhannacnm 
il donna une"'''1' SCIi "on <ia'irot'n-1 ^ 'a Flèche, 
'atine qiril „®.Ipl'cat'0n de ses ouvrages dans une letlre 

UOSOUÉ df ® ^ ,í, racu"é de tbéologie. 
pluscomm teus le íiTE"MARIE lR,,lise Vausellc, 
cliansstí, nó à ; i,,? non de Pcre), religieux carme dc- 
missions dn Lcvant^?' Cn 1651 * fut emPloyé ''a"5 les 

de Maltc, et mnnr„i'.v t0urna Plusienrs annécs daosPile 
lIOXORIujj p o!- l,le> '729. 

Constantinople 384 r!,u nCmpere,lr d'0ccident' né à 

U ' ' Occident en partage, á la morf 

de Théodosc, son père. II résisla difficilcmcnt auí inva- 
sions des Goibs, des Alains, des Vandales, des Suèves, et 
après avoir perdn beaucoup de terrain, il fut obiigé de 
fuirde villeenvüle.ct de seréfugier à Ravenne.Stilicon, 
luleur d'Honorius, fut mis à mort sous pretexte de trahi- 
son, 408, et laissa sa place à Olympius, qui prit sur 
Honorius le même ascendant que sou prédécesseur. 
Sous son règne, Alaric, roi des Goths, s'empara de Rome, 
409. Honorius mourut d'hydropisie, 423. 

HONORIUS IeT, pape eu 626, mourut en 608; sa mé- 
moire fut frappée d'anathème aii concile de Consfautino- 
ple, 680, ponr avoir favorisc les crreurs du monothé- 
,isIIie. _ Honorius II, pape, 1124, mourut aumonastère 
do Saint-André, 1130; sous Louis VI, il pnt le parti de 
Pévêque de Paris contre son clerge, à 1 occa™n d®a 

formcs rigoureuses introduiíes par ce pre 
diocese, et affccta la couleur blanche au^ ehevabers d 
Saint-Jean de Jerusalém. - Honorius III 
tcIIí), pape, 1216, élait né à Rome; il succéda a Inno- 
cent III, confirma Ies ordrcs de Saint-Dommique et des 
Carmes, soulint Ies croisades, couronua empereur 
d'Orient Pierre de Courtenay, et éloigna de 1'AngIeterre 
le prince Louis, fils de Philippe-Auguste, (|ui reclamait 
la snccession de Jeau sans-Terre, au détnmeut de Hen- 
ri III. II mourut en 1227. - Honorius IV ( Jacques 
Savclli), pape, 1285, mourut en 1287. II soutint le parti 
français en Sicile contre la maison d'Aragon, et ne put 
réussir à faire rendrc la liberlé à Charles H d^njou, 
nevcu de saint Louis. 

IIONQRIUS IVAUTUN, écrivain ecclésiastique du 
12® siècle, cnseigna la Ihéologio et la métaphysiqne, fut 
scolastique de la \ille d*Autun, se démit de cette charge, 
et se retira vers la fin de sa vie sur les terres du duc 
d'Autnche. 

IIOPITAL (Michel de 1'). V. HOSPITAL. 
HOPITAUX. Lieux destines à recevoir les personnes 

privées de tous raoycns de remédier à leurs souffrances. 
Cet usage est généraiement répandu dans tout 1 umvcrs 
et remonte à la plus haute anliquité. De nos jours il 
existe au Japon des hospices qui reçoiyent Ies yojageurs 
et Ies maladcs iudigeuts, et daus certaines parties de l A- 
frique, les hommes impotents reçoivent des secours des 
princes' ou sultans. Hérodote, qni écritait av. J.-C., 456, 
dit que daus queiques contrées de TAsie on exposait les 
habitants malades dans les lieux publies, afin de.leur 
procurer les conseils et^les secours des yoyageurs. Dio- 
dore, av. J.-C. 30, prétend que Ies Egypliens traitaient 
gratuitement leurs malades à la guerre ou eu voyage, et 
il ajoute que les Indiens faisaient soigner par des méde- 
cins les étrangers qui tombaient malades dans leurs pays. 
A Rome, on exposait les malades daus le iempie d'Escu- 
lape, quelquefois dans une iledu Tibrc, circonstance qui 
amena un édit de IVmpereur Clande, par lequel tout 
esclave ainsi abandonné par ses maitres lut déclaré libre, 
41 deTère cbrétienne. Dans l origine du cbristianisme, 
les chrétiens, pour la plupart eselaTCS, avaient la cou- 
tume de Iransporter leurs malades aux pieds des apotres 
pour en obtenir quelque soulagement par leurs prières. 
Cette habitude fit que Ton constrnisit auprès des églises 
des hospices, entrelenus aux frais de diverses commu- 
naulés chrélienues. Enfm, des personnes riches se cbar- 
gèrent des frais de ccs établissements. Le premier hos- 
pice particulier, dont rbistone fasse mention, fut fon.' 
vers l'an 38i, par Faliola, dame romaine, 
Jérôme. Cet exemple fut bientõt suivi. En 5 ' 
pereur Justinien fonda un hòpilal a dlíru*a^n'r}1(50_ 
rinvocation de saint Jean. Dans le meme te P ■ 
doric, roi d'Italie, affranchit des impéts<:e 



106 HOR HOR 
chands de Ravonne et dc Milan, qui avaient pris 1'habi- 
tude de distribucr quelqaes ■virres aux paiivres de ccs 
Tilles. Daus le 9« siècle, on établit deiix hòpitaus dans 
Jes Gaules, et fon y lojea les pèlerins irlandais et éeos- 
sais qui se reudaientà Home; enfin, rempereur Loaisll, 
en 855, (it réparer ces édilices. L'Hòlel-I)ieu de Paris 
esislaif en 6C0. II fut considérablcment augmenté par 
aaint Louis, 1258. Guillaume le Conquérant établit 
4 hôpilaux dans les principales villes de TAnglelerre, 
1066. Hemi II en fonda un à Angers, 1172. — L'iiôtel- 
Uien de Gournay, antérieur à 1128, i-eçut différents dons 
de Saint-Louis, 1369. Sous le mème règne, on vit s'éta- 
blir ü Paris les hôpitaux Saiut-Gervais et de la Trinilé. 
Les croiscs, 1095 1270, rapporlèrenten Européia lèpre, 
maladie jusqu'a!ors inconnue. Elle necessita dans cer- 
tains lieux la construclion des maladreries qui furent 
conüées aux moines de Saint Lazare. Dfes 1437, Jean de 
Lastic, grand-maltre de Rhodes, confia à des médecins 
particuliers les malades qui se trouvaient dans les hos- 
pices de sou ordre; et le siècle suivant, 1519, vit un 
hôpital destine spécialement à la vieillesse, sous le 
nom iVliôiiital des Incurables. En Russie, rétablissement 
des hôpitaux u'est pas antérieur au IS" siècle. Celui de 
Moscou a été fondé en 1703, et celui de Saint-Péters- 
bourg, en 1780. Les voyageurs qui out visité Ia Perse 
font le plus grand éloge de Pliôpital de ce pays, et riisent 
qu'il est enlretenu par des prctres arméniens. On cite 
aussi ceux de Constanlinople en Turquie, du Caire en 
Égypte, de Goa et de Surate dans 1'Inde; ce dernier a 
été conslruit en 1760. Nous donnons ici la date dc la 
fondatíon des principaux établissements dc Paris et de 
Londres. A Paris, 1"/'iíôíeí Dicu, le plus ancien des 
hôpitaux de cctte ville, remonle, comme nous Tavons dit 
plushaut, à rannéeOOO; 2o celui des Quinze-Vingts, 
1560; 3o celui du Saint Esprit, dit des Enfants B/eus, 
1562; 4» ceux de BicHre et de la Salpétrière, 1495; 
5° celui de Sainíc-.-laiie, 1606; 6o de la Charitc, bdli en 
1607, pnr Marie dc Médicis, 2* ferame de Henri IV; 
7° de ia Pitié, construit en 1612, pour les orphelins du 
faubourg Saint-Victor. IIest dovenu, en 1809, aonexede 
1'íIôtel-Dieu; 8» des Incurables, 1673; 9» Corlnn, com- 
mencéen 1760, et termine en 1782. II eut pour fonda- 
teur M. Cochin, curé de la paroissc dc Saiut-Jacques- 
du Haut-Pas; 10° Beaujon, bâti en 1784, par Nicolas 
Beaujon, rcceveur general des finances; IIo Saint-An- 
íoíne, 1796; 12° enfin la ProrAdcnce, 1801. A Londres, 
parmi les 22 hôpitaux que conlieut cettc ville, nous raen- 
tiounerons, Io celui de Saint-Barlhélemy, fondc en 1102 
par un particulier du nom de Rahère, iucendié en 1660 ; 
réparé en 1691; 2o celui de Saint-Thomas, le plus im- 
portant de tous ceux dela ville, 1213, degrade par le 
temps, reconstruit eu 1695 et terminé en 1732; 5o ctlui 
du Christ, 15 47 ; 4o celui des Charlreux, 1011; 5o celui 
de Guy, 1721 ; 6° celui (VAcroiichcmcnt, 1750; 7o celui 
de Saint-Luc, 178(1; 8o celui dc iíetliiem, 1812 :il est 
destiné à remplacer ('ancien hospice de Bedlain; O" enlin 
celui de Greenvich dont on ne peut assigner au juste la 
fondation. Nous ajouterons que sous l empire des califes, 
757-1000, la ville de Cordoue conlenait près de 00 hôpi- 
taux. A Montpellier, les frères hospitaliers riu Saint- 
Esprit fondérent un hôpital, 1080. Eu Allemagne, une 
ville du duché dc Brunswick eu eut un, 1274, celle de 
Nurenberg, 1331; enfin celui de Ia ville de Dijon eu 
France date de 1'annéc 1202. II fut doté en 1204, par 
Eudcs III, duc de Bourgogne. 

HOBACE (Quinlus Iloraüus Flaccus), né à Venouse, 
ville de 1'Apulie; le 8 décembro, an de Rome 688, av. 
J.-C. 66; mort à Rome le 27 novembre 745, à Táge de 

57 ans. Noramétribunmilitaire, 710, Horacc pritlafuite 
á Ia bataille de Philippes. De retour á Rome, il devint le 
secrélaire et le commensal de rempereur Auguste, qu'il 
a chanté dans tous ses écrits. II a composé cinq livres 
d'odes, deux livres de salires, deux livres d epitres, et 
enfin VArtpoétique. 

HOHACES, nom des trois frères qui, sous le règne de 
Tullus Hostilius, 667 av. J.-C , combattireatconlre trois 
frères albains, nommés les Curiaces, pour décider la- 
quelle de Rome ou d'AIbe scrait soumise àraulre. Deux 
des Horaces furent lués; le troisièmc, en fuyant, tua les 
trois Curiaces l'un après 1'autre. II immola sa socur qui 
1'insultait à cause de la mort de l'un des Curiaces, son 
amant. Condamué pour ce meurlre par un tribunal, on 
en appela an peuple, qui lui fit gràce. 

UOUATIUS COCLÈS, c'cst-à-dire Horace le Borgne, 
parce qu'il avait perdu un ceil dans un combaf. II défeu- 
dit seul, contre 1'armée de Porsenna, les abords du pont 
Sublicius; pendáutque lesRomains délruisaient ce pont 
derrière lui, et quand il fut rompu, il sejela lout arme 
dans le Tibre et rentra sain et sauf dans Rome, av. J.-C. 
507. 

HORGEN, ville de Suisse, dans le canlon de Zurich, 
sur le lac du mème nora. Elle fut brúlée parlesAlle- 
mands en 1445 et 1501. 

IIOUMISDAS I", en ancien persan Aouhrmazdaí, en 
persan moderue Hormouz ou Aounnczd, en annénien 
Ormilz, 3e roi do Perse, de Ia dynastie des Sassanides, 
était fils de Schahpour l" et pctil-lils d'ArdecIijr, fonda- 
teur d'uue nouvelle monarchie en Perse. II succéda à 
sonpère, 271 de J.-C., et mourut 14 móis après, 272. 
Lorsqu'il était gouverueur du Khoraçau, sous le règne 
de son père, il apprit qu'on le soupçonnait de vouloir 
s'emparer du trône, il se fit couper la raain droite et 
1'cnvoya à ce dernier comme preuve du conlraire. — 
Ilormisdas II, 8e roi sassanide, succéda à son père Natsès, 
503, etmourut,3H.—Ilormisdas III, 10" roi sassraide, 
monta sur le trône, 457, au préjudice de Firouz, son 
frere, qui, plus lard, 1'attaqua, le fit prisonnier et le mas- 
sacra avec trois de ses aulres frères. — Ilormisdas IV, 
22í roi sassanide, fils de Chosroés 1", ou Khosrou, dit le 
Grand; monta sur le trône de Perse, 579. II fut vainen 
par rempereur de Gonstantinople; s'atlira la hainc de 
ses sujets; fut détrôné, cbargé de fers, vit sa femme et 
l'uu de ses fils égorgés sous ses yen.x, II fut mis à mort 
par ses frères en 592. 

IIORMISDAS, pape de 514 à 525. II se fit remarquer 
principalement par son zèle contre les eulychéens. 

1IORN ou IIOORN, ville murée de la llollando septen- 
trionalc, sur le Zuyderzée. Celte ville, presque engloulic 
par une inondation, en 1557, lomba au ponvoirdes An- 
glais, 1799, et fut évacuée dans la mème année après 
leur défaile à Alkmaar. 

IIORN (Iles)au nombre de denx. Ellcs sontsituécspar 
169" 10' longitude est et 15" 6' latitude sud. Elles ont été 
découvertes par Lemaire et Schonten, 1610. 

IIOR.V (Gustave, comtede), senateur et connélable do 
Suède, né eu 1592; embrassa avec succès la carrièra 
militairc et contribua, comme officier général, aux 
explods de Gustave-Adolpbc. Après la bataille de Lulzeu, 
oíi Gustave fut lué, il livra la bataille de Nordlingeu, 
1654, fut fait prisonnier et nc fut écbangé quen 1642. 
II fut cbargé, par la reine Cbristine, du commandement 
do ses troupes contre le Danemark. Après une brillante 
campagne, il obtint le gouyernemenl general de la Li- 
vonie, et mourut, 1657. 

IIORN (Arvid-Bernard, comtede), séuateur suédois, 
né eu 1664, exerça une grande intluence dans les événe- 
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^^enrmtncaaprèsla mort de Charles XU. 11 
suérlí '3 a. ^(ÍV0'U''0,1 1719, et, président de la diète 
dérie h6!! crl8aReri 'es é'a's à êlever sur le trone Fré- 
Tainc 6 ss®^asse'' Chef da parti des bonnets, il fat ,''58, Par cel"i des chapcaux; se retira da 

et des alfaires, et mourut en 1742. 
Pend^"^8-0U ,'0R-S' petite vílle de Ia Belgique, dé- 
gde pn anc'e,nile,nen' du duché deBrabant. Elle fut éri- 
7etir d C?m'® Par Pempercur Frédéric IV, 1450, cn fa- 
dteinte6 S're <'e Hornes' ^ont 'a postérité s'est 
7ouIant,U s'ac'e" Jeí,ni dernier comte de Ilornes, ne qUe sa Pas 'aisser perdre son nom, adopta les cnfants 
'ion n .e1

mnie e^ait eus d'nn preniier lit, sous la condi- prendraient le nom et les armes de sa raaison. 

eomp^u ;PhiliPPe de BIONTMORENCY NÍVEL LE, 
ne; 2' ''a dcs hiens et da noai du comte de Ilor- 
Quint lpmai' t'e sa mére, Anne d'Egmont. Charles- 
auj vict °0mma gouverneur de la Gueldre. II contribua 
Saiut.n0 ^' reinPortées par 1'Espagne, sur Ia France, à 
''ordrel nl'netíl^'ra Des: arr®'^ cn Par 

avppf,1-^ <iuc d'Albc, sous Taccusation d'inlelligenee 
HOH''- ai,ime ^'Oranpe, et fut décapité, 1568. 

Hollanrin EfSE *E,:lSénie de BEAUHARNA1S), reine de 
avril i-fi.. r,t'uc'lesse de Saint-Leu, nde à Paris le 10 
Carnais 0".1 

é'ai' d"0 dVMeiandre, vicorate de Beau- 
aembldp' n(il!al desaruiéesfrançaises, prísident deTAs- 
gerie a coas'.''uante, et de Joséphine Tascher de la Pa- 
sa már 

eP"is 'mpéralrice dcs Français. Après avoir suivi 
'"96 S ^arl'mque, elle revint en France, 1789. En 
parte nu -iue'sa mi,re> ayanl épousé le general Eona- 
Ullg / c ''"t avec elle babiter leclnlleau dcsTuileries. 
cônsul r53' T '8""' Lonis Bonaparte, frère du preniier 
Holland ^ ' n:la' 'e so''' 'a PlaÇisul" 'e 'r(jne de 
avoir ]• e' Au rnornenl oü le divorce de Josépbine allait 
uijij.g 'f'1' 'tertensc abandonna tout et Tint rejoindre sa 
mort' to '■ ',our nc P'us 'a lohter qne le jour de sa 
assurP ma' ,8' í' Le traittíde Fonlainebleau lui avait 
Lei, l ')0ur e"e ct pnur ses enfants, le duché de Saint- 
reinç |/" 'c desastre de Waterloo, 18 juin 1815,1a 
llabr .or'ense v'nt receyoir Napoléon malheureux à la 
te,. |a p5011' Lc 27 juillet, ordre lui fut signillé de quit- 
lui rpf ranCe' c',Par'out on lui opposait les Iraités pour 
de r„c

UjSer ,un asi,e- Lnfin, le roi de Bavibrc lui permit 
et m S' a ^ogsbourg. De là ellepassa eu Suissc, 1817, 
Th 0"r",' au chàteau d'Arraenberg, daus le cantou do 
hu "a^0V'e'eu '9^7. Son corps a été porléàUuril et in- 1,1 c auprfcs de celui de 1'impératrice Joséphine. 
^"ORTENSTCS (Quintus), célebre orateur romain, né 
PâL Í0 do Iloilie' Parut avcc dclat au barreau dès 
rint f 19 ans' 11 senit cnsuite dans 'es armées, ct de- 
datc. n" <il! Sll,a' dans ,a gllerre contre Mithri- 
Pomnpp0 r

f
et?UI ^ 'Leme, il entreprit Ia défense du jcune 

fondit ca ■ í Peoconsul Verrès contre Cicéron, II dé- 
®tre la virí'1 C1 C0Dlre Clodius, le tribun, dont il faillit 
aT- J.-C.lT-11 mourut ver8 l'an de Rome 704 (50 ans 
devant les . ?r'ent'a» sa filie, s'est illustrée en plaidant, 
's cause dcs ^'src-Antoine, Octave et Lépide, 
•es biens pour i arnes romaines dont on voulait taser 

«ORTENSíS ?1' do 'a guerre. cn 1501. il piau 'Lanmeri), philologuey-né à Montfort 
'an<|e). Ixirs (|c la ,1. ' du collége de Nacrdden (IIol- 

Ia mort qu-après I1SC de ce"c v'"e' Lã72, il n'échappa 
massacrer son fiis, ti S ')lus 8rands dangers et aroir vu 
en '577, sclon les autro0Uru' en '574, suirant les uns, 

UORTEVe.,, Cs- 
®el(t: mort en i33^'ar''DUs^ ístrouome, né, cn 1503, à 
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HOSPITALIERS, nom donné généralement à (ous 

les ordres religieux qui avaient pour hnt de receroir et 
de soigner les voyageurs, les pèlerins et les malades. Le 
plus ancien de ces ordres est celni qni fnt fondé à Sienne, 
versla fin du 9* siècle, sous le nom d'hòpitülde/ia ATa/a. 
Les plus connus sont ceux de Saint-Jean de Jérusalera, 
des chevaliers Teutoniques, de la congrégation de Saint- 
Jean-de-Dicu et des Bons-Fils. Ce dernier fut fondé, en 
1615, à Annentière'. V. ORDRES DE CHEVALERJE, 
ORDRES RELIGIEUX. 

HOSPODAR, titre donné aux souverains de la Vala- 
chie ct de la Moldavie. II rient, dit-on, de deux mois sla- 
yes, qui signifient dou de Dieu. Ce titre ue remonte pas 
au delà dn 15' siècle. Les premiers qui le porterent fu- 
renl, dans la Yalachie, un cerlain Raddulo, et dans Ia 
Moldavie, Bogdan. Ccs deux provinces ayant été soumi- 
ses par les Turcs, 1391-1556, les hospodars, dont la di- 
gnité était élcctire, furent choids parmi les Grecs Fa- 
nariotes. Depuis 1821, ils sont uommés par Passemblée 
des boyards ou nobles du pays, et reçoivent 1'inTestiture 
de la Porte. 

1IOUAT, anciennement Siaía, petite ile de France, si- 
tuée dans Tocéan Atlantique, sur les cotes du Morbiban. 
Elle apparlenait autrefois aux moines de Saint-Gildas de 
Rhuyr, et a été prise par les Anglais, en 1693 et 1746. 

IIOÜBIGAXT (Charles-François), prétre de TOra- 
toire, né à Paris, 1686; entra dans Ia congrégation de 
TOratoire, 1704, et professa successivementles belles-let- 
Ires et la philosophie à Juilly, Marseilleet Soissons, 1712- 
1720. L'eicès du travail lui ayant causé une maladie 
dangereuse, il se consacra tout entier au traTail de ca- 
binet. II publia les Racines de Ia langue hébraíque, 1732, 
et une édition de !a Bible, revue sur les teites originanx, 
1746. Le père Houbigant mourut à Paris, ie 31 octobre 
1783. 

IIOUCHABD ( Jean-Nicolas), général francais, né à 
Forbach (Moselle), 1740, entra à 15 ans dans Ia carrière 
militaire, fit ses prcmièrcs armes dans la guerre de Sept 
Aos, 1756-1762; passa en Corse, oòil fut grièvement bles- 
sé; servit, en 1792, comme officier général, sous les or- 
dres de Custines, et fut nommé pour remplacer ce der- 
nier dans Io comniandement des armées de la Moselle, 
duNord et des Ardennes. II gagna la vicloire de Houds- 
cboole, les 8 et 9 septembre 1793 ; s'empara de Furnes, 
Menin, et força Ics Anglais à lever le siége de Dunker- 
que. Accusé de n'avoir pas assez profité de ses avantages, 
il fut arrèlé ii Lille, conduit à Paris et condamné à mort 
par le tribunal révnlulionnaire, le 17 novembre 1793. 

1IOUDETOT (Elisabeth - Françoise - Sophie de EA 
EIVE DE BELLEGAUDE, comlesse d'), né vers 1750, 
morte en 1813, doit à Tardente passion que Jean-Jac- 
quos Uousscan conçut pour elle, 1757, ainsi qu^ sa liai- 
son avec Saint-Lanibert, une réputation qu'elle s'assnra 
elle-méme phis tard par ses propres talents. Bien qu'el1e 
n'ait rien publié, on a conservé de fort jolis fragmentsde 
vers qu'ellc composait pour ses amis. — La vicomlesse 
dTIoudelot, belle-fille de la précédente, est connue par 
un rccncil de poésies. Elle mourut vers 1780. 

HOUDON, statuaire, né à Vcrsailles, en 1740, mort 
en 1828. II remporta le grand prix de sculpture, se 
rendit en Italie, y séjourna 10 ans, et fit à Rome un 
saint Jean de Lalran et un sninl Bruno. A son retonr A 
Paris, il executa les busles de Voltaire, J.-J- Rousseau, 
Moliére, Franklin, Tourville, Ruffon, Diderol, Cathe- 
TinelI, etdevint, en 1778, raembreet professem-de A- 
cadémie des beaux-arts. 

HOUCLY, ville de ITnde anglaise (Calcutta) , fondée, 
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en 1538, par les Porlugais, qui lui donuèreiit le nora de 
Golin. Chah-Djihaa, sallan des Mongols, Ia prit cn 1632. 
Les Anglais s'eu sont rendus inaitres en 1757. 

HOUGIITON (Le major), voyagcur anglais, fut 
chargé, en 1789, par le comitê d'Afrique, de détermi- 
ner le cours du Niger; pénétra fort avant dans l'ioté- 
rieur de 1'Afrique, et périt à Java de la dyssenlerie, 
1791. 

IIOULAGOU 1", prince mongol, de la race des Djin- 
Gbiz Khàn, étaitfils deTouly, 4enisdu conquérautmon- 
gol. Quand Mangou-Khàn moula snr le trone, 1251, 
Houlagou fut destine à gouverner la partie de TAsie si- 
tuee à roccident du Djyhoum jusqidaux frontières de 
TÉgyple. II partit à Ia tète d'une armée nombreiise, juin 
1254, et vint camper dans les environs de Saniarkaiid, 
1255, et dans leKorasan, 1256. II passa le Dilem pour 
y soumettrc les Ismaéliens, 1257, et fixa sa rcsidence 
dans la xille de Tauriz. II se reudit maitre de Bagdad, 
2 février 1258, et il se porta vers la Syrie, 1260. II sou- 
mit la Mésopotamie, prit Halep et les forteresses voisi- 
nes, 1261. II mourut dans la 47e aunée de son age, Tan 
de J.-C. 1265. 

HOWARD, Pune des plus anciennes familles d,Ang!c- 
terre, joua un grandrôle dans 1'liistoire.Le chef de cette 
famille rient immédiateraent aprcs les princes du sang, 
et porte le titre de prender dnc dn royaume. Elle se di- 
vise en plusieurs branches; celles de Norfolk (brancbe 
ainée), de Snffolk, d'Efllngliam, de Nottingliam, de Car- 
lisle, d'Arundel, de Stafford. Les personnages les plus 
importants sont: Jean 1% fils de Robert floward et de 
Marguerilc; crdé comte-maréchal d Angleterre, 1485, fit 
les guerres de HenriVl contre Charles VII, fut uégo- 
ciatcur à la cour de Erance, à celle de Bourgogne 
et en Portugal. II se declara contrcEdonard V, en favcur 
de Richard III, qui le fit duo de Norfolk, 1483, lord 
amiral d'Angleterre, dMrlande et d'Aquitaiue. II mourut 
á la journée de Bosworth, 1485. — Tbomas Hoyvard, 
2' duo de Norfolk, chancelier cn 1301, comte-maréchal 
en 1520; mourut cn 1524.—Tbomas Howard, 3' duc 
de Norfolk, né cn 1473, fut graud amiral. II contribua 
beauconp à la victoire de Flodden sur le roi d'Écosse, 
1313, et comprima la rcbcllion de ITrlande. Ilenri VIU, 
qui le soupçonnait do trahison, le fit jeler cn prison, 
1346. II recouvra sa liberte 7 aus aprés, 1353, et mourut 
en 1554. — Heori Howard, corate de Surrcy, né vers 
1513, guerrier et poete. II fut nommé capilaine général 
des arraées anglaises en France, et prit Boulogne, 1316. 
Accusé de trahison, il fut coudaniné 4 mort et cxécuté, 
janvicr 1547. II a laissé des sonnets, des cbansons, etc. 
— Tbomas Howard, 4e duc de Norfolk, né vers 1536, 
fut chargé par Élisabeth, 1568, de faire subir uu inter- 
rogaloire à Marie Stuart. On découvrit qu'il voulail dtí- 
livrer et épouser celle princesse : il fut condamné à 
mort, 1372.—Ilenri Howard, né à Norfolk, 1339, fut fait 
comte de Northampton ct nommé garde du sceau prive 
par Jacques VI, roi d'Écossc, dont il ; • rvit les inftlines 
passions. II mourut cn 1614. —Charles Howard, comle 
de Notlingham, graud amiral d'Anglcterrc, commanda, 
en 1589, la üolte qui délruisit celle des Espagnols. II s'em- 
para de Cadix, 1396, et brúla, dans ce port, uno nou- 
yello llotle espagnole. II fut fait corate de Notlingham, 
1597. H fut condamné pour trahison, et mourut en 1624. 
 Tbomas Howard, 6' dnc de Norfolk et comle d'Arun- 
del, célèbre comrae arai des arts. — Charles Howard, 
II'ducde Norfolk, abjura le calholicisme, en 1780, afiu 
de pouvoir porter le tilre de comle-maréchal dAngle- 
terre. II entra aux comrauues, 1780; s'y opposa au mi. 

nistftrede lord North, et mourut en 1815, après avoir 
corabattu les systènies de Rockinghara, de Shelburne et 
de Pitt, qui voulaient faire la guerre à la France. 

HOWARD (Catherine), filie de lord ÉJouard Howard, 
l'un des capitaiues qui firent le plus d'honneur à TAn- 
gleterre, dans Ia première moitié du 16e siècle, fut la 
cinquième femrae de Heuri VHI, qui Pepousa en 1340, 
et Penvoya au snpplice deux ans après, 1542, comme 
prévenue d'm(idélité et de trahison. 

IIUBEBT (Matlbieu), prêlre de POratoire et prédica- 
teur distingué, naquit à Chàtlllou, 1640 ; entra dans la 
congrégation de POratoire 1661, et se livra à la prédi- 
calion pendant plus de 40 ans, 1664-1703. II mourut à 
Paris, le 22 mars 1717. Le pere Huhert proa onça Porai- 
son funèbre de la reine Marie-Tbérèse d'Autriche. 

IIUBERT (Ordre de Saint-). V. OIIDRES DE CHE- 
VALERIE. 

IIUDSON (Ilenri), navigateur anglais, fut chargé, en 
1607, par le commerce do Londres, d'aller à la décou- 
verte d'un passage, soit par le norJ, soit par le nord-e,t, 
soit par le nord-ouesf, pour pénétrer dans les mers du 
Japon, de la Chine et de ITnde. Après trois teutatives 
sans résultat, il s'cmbarqua, le 17 avril I010,á B ackwall, 
ct au moius de juin suivauf, il découvrit à Poucst le cap 
de la Désolatiou, le détroit et la bale auxqncls il donna 
le nora d Hudson. Au printemps de 1611, les vivres avant 
mauqué à Pcquipage, une révolte cclata, il fut jeté 
dans une chaloupe avec son fils et plusieurs matelols. 
Depuis ce temps, on n'entendit plus parler de ce raarin. 

HIJE (François), né à Fontaiuebleau, en 1737, élait, 
à Pépoque de la révolution, preinicr valet de chambre 
du dauphin. II fut enfermé au Templo avec Louis XVI 
ct la reine, auxquels il montra le plus grand atlachemeu t 
jusqiPà leur mort. II fut détenu, ct fut plusieurs fois sur 
le point de perdre la vie. En 1795, il accompagna Ia du- 
chesse d'AngouI'éme à Vienne, à Mittau, ct resta allaché 
au duc dAugouléme jusqu'au jourde la restauration. En 
1814, le roi le nonima sou premier valet de chambre, et 
lui donna la place de Irésoricr général de sa maison mi- 
litaire et de son domaine privé. Au raois de juillet 1815, 
il renlra avec Louis XVIII, ct mourut le 18 jamier 1819. 

HUESCA, OSCA, ville dLspagne, chef-lieu de la pro- 
vince dTIuesca (Aragon). Cette ville, déjíl célèbre du 
tempá des Romains, reçut desécoles de Sertorius, ct fui 
embellie par Jules-César, av. J.-C. 43. Pierre I", roi 
d'Aragon, Penlcva aux Maures, 1090. 

HÜET (Pierre-Daniel), évèque d'Avranches, né à 
Caen, 1630, fut élève dejDescartes. II fut adjoint comme 
sous-precepteur à Bossuet, qui venait d'Clre chargé 
de Péducation dugrand-daupbln, 1670; fut rcçu A PAca- 
démie française, 1674; obtiot do Louis XIV, en ré- 
compcnse de ses serviços, Pabbaye d'Annay, 1678; fut 
nommé à Pévèché de Soissons, 1685; à celui d'Avran- 
chcs, 1689. ct ne put élre sacré qu'eii 1092, à cause des 
démélés entre les cours de France et de Rume; cn 1700, 
il se démit de son évéché; se retira dans la maison pro- 
fesse des jésuiles de Paris, 1702, et y mourut, 26 jauvier 
1721. 

HUGO (Joseph-Léopold-Sigisbert, corate), nécn 1774, 
d'uuc famille qui reconuaissait pour chef Georges 
Hugo, anobli, en 1535, par le duc de Lorraine dont il 
était capitaine des gardes; volontaire eu 1791, colonel 
en 1803, général de brigade eu 1809, gomerneur de 
proviuce cn Espagne, 1810; lieulenant général cn 1823, 
mort en 1828. 

HUGO (Victor-Marie, baron), né, le 20 février 1802, 
& Besançon. fllsdu précédent. Enfant, M. Victor Hugo 
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dès ^an8 '0utess(!s campagnes, et commença, 
En isif f ans' ^ se 'a're c<,Ilnailre comme poete, 
jour- cpi! C0.mPüsa uno 'ragédie qui i^a jamais vu le 
célebrer 6 Plèce' '"''tulée Irtamène, était destince à 
de Loui/yvm foriI'e sym'>olique le retour eo France 
leconcnnr i' E? ,8''•'' se m't sur ,es rangs pour 
écarté ou 110 Pr'X P10?056 Par 1'Académie, et ne fut 
aavova í. rFar "p® "i^prise- Deux ans après, 1819, il 
P'èces / tCadímie 865 ieux "oraux de Touluuse deux 
slatue d/jf 'eyes Verdun et le Rètablissement de la 
Enijjoo ,I

e"ri 'P, qui furent tonles deux couronnees. 
lume " ' ^'cjor Hugo fit paraitre sou premicr vo- 
roaiati ^'Orfcs diverses; en 1823, sou premier 
sages dan"''' 's'a"<'e (poêiue allégorique, leudres mes- 
imimenieni'"1' lies.li,lé à Poupei- les Argus, et à n'élrc 
rutsou deiiT?aInpiÍS ÍIue d'11"® jeane (ll!e).En 1824, pa- 
La uiême a •reCUe'1 d'0(,"; en ,825. «"9 Jc gal. 
Poccasiond'11166' " Put décortí de Ia Légion d'lionneur à Un lroisiéniU Sa?re d® Charles X, et bieotõt il fit paraitre 
®' le draip6 de poésies iotiluié Odes et Ilallades 
aríc lc nasFs r •Cr0muc"' 'l11' comuienç.i s j rupture 
Hugo G( par ,lll^ra'r®- Proclamo chef d'école, M. Victor 
8es plus boa 0 'e Dcrnierjour d'Hn condamné, un de 
vrier joja '1_lres de gloire. Hernani fut joué le 26 fé- 
fia la c0|0 ' 

e 'dentôt il chauta les Trois-Jours, et glori- 
rcfusce en Joõ e su'Tante, 1851, Marion Delonne, 
^a'8- Ce dra " '''"'ntles honneursdelaseènedesFrau- 

e'e íioi s'31116 fU' .su'v'> quclqocs mois après, de celui 
Pr^sentatinf<"t'1SC.' 'ü'®rdi' à la suite de la première re- 
ris, oeuvrp11 . ®n» ®n 'Sõã, parut Notre-Dame de Pa- 
rivra a tousCap'laIe de ^ictor Hugo, celle qui sur- 
■"enieutàcct868 <'ran,es ®' a 'ou'e8£es poésies. Autérieu- 
Poésies,' i 0?TraRe> mus nienliouncrous ícsOricii/aics, 
Blas, dVaní n Bor9ia' Harie Pudor, Ângelo et limj 
les r.hanl T' drieurement les Feuilles d'aul07nne, 
M. Victor Tr" cr®P"Sf"'c e' les Voix intérieures, poésies. 
gique) cheralierde l'ordre de Léopold il!el- 
eta élé reen a pef 0f''CÍCr íie 'a ^d6'on d honneur, 1857, 
PlaCementl\,AC,adémÍefra"?aise. 5 juiu 1841, en rem- 

HüGiip^ Cemercier (Népornucèue). 
cl®. mour t i ,int)' archevèque de Rouen dans le 8C siè- 
xèle le, ái Jumi<iges le 9 avril 750; admiuislra axec 
sou hi.mF^»!,68 lieParis 01 de Bayeux.ct se fit bénirpar 
tnieiis ? ,et scs Pieuses muvres. — Hugues d^- 
""éolonie c ®vêllu® de llouen dans le 12» siécle, grand 
llCi iV" C grand politique, mort le <1 novembre 
ícq' !ssa s®Pt lirres de dialogues. — Ilugues, arche- 
Saini.if,0 BesanÇon en 1051, acbeva la cathédraie de 
eotum ilenne' r®'j:"'t ''abbaye dc Saiut-Paul, parut 
íon uV,?at !"1 sacre de PhiliPPe I". et mourat à Besau- 

Uu .1!lillet 106G- 
tnit tabu !;S (Saint)' évéquc de Grenoble, né Pau 1035; 
Grande.fhF'!0 et ses «"mpagnons en possession de la 

HüGljpe r
/c
e.use' l08í' el uiourut en 1(32. 

1024,ni„ri ei, Íll?ln
,'nbb(S dC Cluili' né 4 Sc,nur |,an 

"'uuts et (|Ueinilo • 0,1 a de lui des leltres, des règle- ,,UGUEs'
q

c
nei0Pu«®ules. 

France, cointe aFí^'- rbef d® ,a 5' race des róis de 
J18', et sacré le 5 ino.r'8 et d'0rléans, fut élu à Noyon en 
'es, duc de Ia i)as e'987-II eut à lulter conlre Char- 
euuronne. n nion|la 

l'rain®' '"drilicr legitime de la 
eaucoup de coiiraL,P F,"' le '' úue une grande sngesse, 
rdmaire pour ces tr,,! Une adrcsse diplnniali,|ue exlra- 

léans0Cn Robert' so" m,barbares- L® <" janvier988, il • H niourut le 2í V"11!11®» í® íit sacrer íi Or- 
ri "F^ES, dit "d. 4 '•%« de 37 ans. 
" 1 > roí da France ' né ®n 1üül, «Is de Hen- 

QCe' Seero"a et partit eu 1096 pour Ia 
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Terre-Sainte. Sa flolte ayant échoué sur les côtes de l'E- 
pire, le gouverneur de Durazzo Penvoya comme prison- 
nierà Tempereur Alexis. llobtint sa liberté etsesiguala 
aux siéges de Nicée et d^Amioche. Dans une seeonde 
expéditiou, il s'empara de Philomelium et Samalia, et 
uiourut à Tarse, par suite de blessures, le 8 octobre 
1102. Cest en lui que comuiença la secoude brauche des 
comtes de Vermandois. 

HUGUES DE PIVOVENCE, roi d^talie, fils de Théo- 
bald, comte de Provence, et de Berthe, filie de Lolhaire 
se mainliut sur le trone de 923 à 947. H avait délrôné 
Rodolphe, roi de la Bourgogne transjurane, et Favait 
desintéressé de ses droits ú la couronue d'ltalie eu lui 
donnant le royaume d^rles. Hugues, coutinuellement 
en guerre avec ses voisins, fit arracber les yeux à Lam- 
bert, sou frère, duc de Toscane, et s'enipara de ses 
Elats. II n'cut pas le mème succès, en 943, snrBérenger; 
marquis d'fvrée, sou neveu, qui l'obligea de fuir de 
Proxence et dc laisset sou trône à Lotbaire, sou üls. II 
mourut en 947. 

HUGUES ICr, duc de Bourgogne, succéda, Pan 1073, 
à Robert, sou graud-père. Pour établir sa puissanceea- 
eore chancelante, il usa de modéraliou et de force. A la 
mort de sou épouse, 1078, il confia sou pouvoir à Eudes, 
sou frère ; entra dans 1'abbayc de Cluni, y reçut les or- 
dres sacrés, et y mourut yers Tan 1093. — Hugues II le 
Pacifique, neveudu précédeut, succéda à Eudes, son père, 
et mourut en 1142. — Hugues III, petit fils du précé- 
dent, succéda à Eudes II, son père, 1162. En H71, il alia 
combattre les infidèlcs et fonda, ;i son retour, la Sainte- 
Chapelle de Dijou. II soutint plusieurs guerres con're 
les comtes de Chàlons et de Nevers, les vaiuquit; fut 
baltu par le comte de Vergy, 1185; secroisa de nouveau, 
1189, el mourut près de Jerusalém, 1192.— Hugues IV, 
duc de Bourgogne, pelit fils du précédent, succéda à 
Eudes 111, 1218, âgé seulement de 8 aus, sous la lutelle 
d"Alii de Vergy, sa mòre. II souliut des guerres conlre 
les condes de Champagne, de Chdlons et de Ctiarolais, et 
agrandit scs Élats. II mourut en 1272. — Hugues V, duc 
de Bourgogne, succéda, 1308, à Robert II, son père, sous 
Ia régence d'Agnès de France, sa mère. li avait élé 
fiancé à Calherine de Valois, 1502, et allait épouser 
Jeanue, lille de Pbilippe V, roi de Frauce, lorsqu'iI 
niourut, 1315. 

HULIJT (Pierre-Augusle, comte). né à Genève, 1738; 
viut à Paris, 1787. 11 reçut, de la municipalité do Paris, 
le titre de vaingueur de la Jiastil/e, en recompense de 
sa couduite dans la journée du 14 juillet 1789. lluliu fut 
iücarcéré par Robespicrre et ne recouvra sa liberté 
qu'après le 9 thermidor (27 juillet 1794). Le général 
Bonaparte lemploya à l'arinée dltalie et lui confia le 
commandement du chileau de Milan, 1797-1798. II fit 
partie de Ia garnisonde Genes, et fut chargé, déccmbre 
1799, d^ne missiou près du Direcloire cxécutif. II pré- 
sida le conseil de guerre quicondamna leducd'Enghien, 
21 mars 1804. II élait alors général de division et com- 
mandantdes grenadiersde la gardeconsulaire. En 1812, 
il commandail la place de Paris à 1'époque de la conspira- 
tionde Mallet. II reçut alors un coupde pislolelà boul por- 
tant, qui ne fit que le blesser à la jouc. II garda le com- 
mandementdc la placejusqu'en 1814;accompagua Marie- 
Louiseà Blois; et réintégré dans ses fouclious, au relour 
de File d'Elbe, il y resla jusqu'au secoud retour du roi; fut 
compris dans Fordounance du 24 juillet 1815; obligé do 
quilter la France, 17Janvier 1816, il passa quelques an- 
nées eu exil, et il ne lui fut permis de rentrer en France 
quVn 1820. II y vécut depuis dans la rclraite la plus ab- 
solue, et mourut en 1841. 
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IIÜLLE, dit aussi KINGSTOV-APEIf-HUIX, ville 

maritime d'AngletPrre fondée par Édouard I", 1275. 
Ede embrassa la cause du parlement, et soutint, en (645, 
sous le conunandement de lord Fairfax, un sidge contre 
les troupes royalcs. 

HUMBERT 1'S dauphin du Viennois, fils cadet d'Al- 
bert 111, naquit vers l'an 1240, et devint, à la mort 
d'A1bert IV, sou frère ainé, chcf de sa maison. En 1275, 
il épousa Aune, Dlle du dauphin Gulgue VII, et, par 
suite de ce mariage, il oblint, en 1281, Ia totalilé des 
Étals du Viennois. II soutint de uonibreuses guerres 
contre Robert, duc de Bourgogne, et Philippe le Beau, 
duc de Sa^oie. Humbert fit reconnaitre sou fils Jean 
pour soa successeur, et mourut en 1307. — Humbert II, 
deruier dauphin du Viennois, né en 1512, succéda en 
1555, à son frère Gnigue VIII. En 155fi, il fit partie de 
la ligue des seigueurs de Bourgogne contre le duc Eu- 
des. II fonda une université à Grenoble et encouragea les 
lettres. A la mort de son fils, il ceda le Dauphinc à Phi- 
lippe de Valois par traitédu 23 ayril 1343. En 1345, ii 
se croisa et partit pour la Terre-Sainle. A son retour à 
Grenoble, 1347, il entra au couvent de Beauyoir, et fut 
nommé, eu 1552, patriarche d^lexandrie et administra- 
leur de 1'archevèché de Reims. Ce prince mourut en 
1355. 

HÜMBOLDT(Charles-Guillaume, baron de),'ministre 
d'État du roi de Prusse, né en 1767 íi Postdam, mort en 
1835, fut ministre plénipotentiaire de Prusse dans (ous les 
congrèsquise tinrentde 18IOà 1820. II a laissé plusieurs 
ouvrages, parmi lesquels on cite : Recherches sur les 
habitanls primitifs de VEspagne au moyen de la laugne 
bosque. — Son frère, Alexandre de Ilumboldt, néà Ber- 
lin en 1769, est devenu célèbre par ses yoyagrs d'explo- 
ration en Amérique, 1799-1805, et en Asie, 1829. II a 
pubbé un ouvrage inlitulé: Voyage aux régions cqui- 
noxiales du nouveau continent, et Voyage dans l'Ourai.: 

IIUME (David), philosopbe et hislorien anglais, né à 
Êdimbourg, 1711; fut destinéd'abordaubarreau, puisau 
commerce ; maisils'adonna deprérércncc á la littcrature. 
En 1734, il vint en France, habita Reims et la Flèche; 
retourna à Londres, 1733, et fut chargé de 1'éducation 
du marquis d^nnaldalc, 1746. En 1747, il suivit le gé- 
néral Saint-Clair en qnalité de secrétaire. Cinq ans après, 
il obtint Ia place de conseryatour de la bibliothèque des 
a vocais d'Édimbourg; passa de nouveau en France, 
1763, corame secrétaire d'ambassade de lord Ilertford, 
et se lia avec Jean-Jaoques Roussean. Ilume, nommtí 
sous-secrélaire d'État en 1767, se retira ü Êdimbourg 
en 1769, et il mourut eu 1776. On a de lui : Traité de la 
nalure humaine; Discours politiques: Essai sur le sui- 
cide et sur 1'immortalité de idme et une Jlistoire d'An- 
glelerre. 

IIUiHIF.KF.S (Louis de CREVANT, maréchal d') ob- 
lint de Louis XIV Ic gouverneraent de la Flandre. II se 
distingue au siégcd^rras, 1638; fut nommé marechal de 
France, 1668; prit Acre, 1675 : commanda Taile d roi te 
à Cassei, 16/7; sempara de Gand, 1678; do Cuurlray, 
1683, et reçnt, eu 1685, le lilre de grand mallre defar- 
tillerio. II futreraplacé par le maréchal de Luiembourg, 
16H9, après avoir éprouvc un échec en Flandre. En 
1672, il avait refusé de servir sousTurenne. 

IICNALD, duc d'Aquitaine, né au commencement du 
8" siècle, succéda à son père, 735, et s^pposa, la même 
année, à Pinvasion de Charles-Martcl. II fut contraint de 
rendre hommage à Charles, à Carloman et Pepin, ses 
fils. Eu 741, A la mort de Charles-Marlel, ilse baltitavec 
Pepin et Carloman; fut vaincu et se sauva vers Ia rive 
gaúche de la Garonne. 11 parut en Norraandie quelque 
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(emps après et fut obligé do se soumeltre de nouveau. 
II fit crever les yeux A sou frère Ilasten, qui s'élail lié 
avec Charles-Marlel; puis, poussé par leremoids, ilse 
démit de sa puissance en faveur de Waifre, son fils, et 
entra au monaslère. Après la mort de son fils, il quifta 
le cloitre, reprit les armes, fut défait par Charlemagne 
et se retira, 771, auprès de Didier, roi des Lombards, 
qui lui confia la garde de Pavie. Les habitanls, altaqués 
par Charlemagne. se révoltèrent contre Hunald etl'as- 
sommèrent à coups de pierre, 774. 

HÜNERIC, 2'-' roi dos Vandales établis en Afrique, 
monta sur le trone à la mort deGenséric, son père, 477. 
II fit mettrc à mort lous ceux qui gardaient quelque sou- 
venir de Genséric ou qui monlraient quelque intéret au 
sort de Théodoric, son propre frère, qu'il fit égorger. II 
protégea larianisme, tortura les calholiques, qu'il fit 
mourir dans les plus affrenx supplices, et mourut en 
484. 

IICNIADE (Jean CORVIJí), vayvode de Transjlva- 
nie, général des armees de Ladislas, roi de Ilongrie, né 
au commencement du 15e siècle, se distingua contre les 
Turcs (dans plusieurs campagnes. Après la funesto ba- 
taille de Varna, Huniade, nommé gouverneur du 
royaume, continua à se signaler contre les troupes otto- 
raanes. Ce grand capitaine mit le comble à sa gloire 
dans la belle défense de Belgrado, 1456. Les Tucrs le 
surnommaient le Diable. 

HUXINGUE, ville dr France, chef-Iieu de canton dans 
le départementdu Ilaut-Rbiu. Celte ville, aulrefois très- 
fortifiée, fut démantelée, en 1813, à la suite d'un siége 
célèbre pendant lequel 133 Français, sous les ordres du 
général Barbanègre, résistèrent pendant 12 jours à 
36,(00 Autrlchiéns. 

IIÜNS, peuple barbare dont Vorigine n'est pas connue 
et que quelques auteurs pretendent venir de TAsie, lan- 
dis que d'«utres le font sorlir des Fenni, Fennois. II ne 
commcnça á se faire connaitrc dans Tempire romain que 
sous Pempereur Valens, 376. Balanir, leur chef, les con- 
duisit en Pannonie, d'oii ils cbassèrent les Guths, les 
Alains et les aulres barbares. Uldès, ou Uldiu, succes- 
seur de Balanir, se joignit à Stilicon, 405, et marcha 
avec lui conlre Radagaise. II tourna cnsuite ses armes 
contre Théòdose le Jeune, 408, et fut massacré dans une 
sédition. II eut pour successeur Donat, 410; celui-ci Ca- 
raton, 412, et ce dernier, Rouas, oucle d^Attila. Ce der- 
nier donna asile au général Aétius, mécontent de Va- 
lentinien III, 432, et mourut en 433. Att la, ou Alcula, 
fils de Mandiuque, devint le successeur de son oncle avec 
son frère Bleda, assassiné par ses ordres, 444. 11 régna 
alors sur les Iluus, les Gépides, les Goths, les Suèves, 
les Alains et les Ilérules. Dès í'nu 449, il sé disposa à 
faire la guerre aux Romains, entra dans los Gaules 
comme leur allié, 451, et prit d'ahord plusieurs villcs. II 
fut baltu le 14 juin, près d Orléans, et, le 20 sepleinbre, 
dans les plaincs de Châlous, par Aétius et Théodoric, roi 
des Visigolhs; contraint à passer en Italic, 452 ; il sem- 
para d'Aquilée, Pavie, Milan, et mourut Tannéc sui- 
vante, 453, d'une hémorrhagie qui 1'élüuffa fianiiée de 
son mariage avec une filie nommé lllico. Les princcs 
subjugués par Attila profilèrent de la mésintelligence de 
ses enfants pour secouer leur joug. Cependant les Iluns 
firent encore des ravages sur les terres de Tcmpire. En 
467, Ilcrmidas, chef d'unc troupe de cette nalion, fut 
défait par Auíhéraius, proclame cmpercur la méme an- 
née. Dinghitsik, fils d'AttiIa, attaqua les Romains, 468. 
Baltu et pris Taniiée suivante, 469, il fut mis à mort et 
sa tête cnvoyée à Conslantinople. 

UIINS CIDARITES. Ils babitaient, pendant les 4» et 
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5* siècles, à Touest de la mer Caspienne, et furent sou- 
^eoten giierre avec !es princes sassanides de Perse. 

IICXS EPHTALITES, à l'est de la mer Caspienne, 
na ièrent ^tte contrée dèç le 4e siècle. Coinme les uns cidarifes, ils furent souvent en guerre avec les róis 

e Perse et finirent par se coufondre avec les Turcs. 

Ti n ^ ' (Thomas), savant anglais, né à Londres, 1696. 
II 11 Ses.®tudes ^ Oxford; fut reçuniaitre ès arís à liai ta a'l. 1/21, et docteur, 17Í5. Promu d'abord à la chdre 

arabe, fondeo par le docteur Laud, 11 obtiut la chaire 
upiofesseur royal d'hébren, 174T. Le docteur Hunt 
Iirs 16 31 octobre 1774. 

da |SÍÍ ^ean'' liíré.-iarque, né à IIuss, cn Bobètne, 
1'09 i eCC'n^fi s'í'c'í'> '393; oblint, eu J, le reclorat de rnnivcrsité de Prague. II adopta les 

le V"*!5 de ^ 'c'c^ 'es propageaavec ardeur ct devint chef des hussites. Scs écrils et sa personue furent dé- 
jl nces à 'a eour de Rome. Alexandre V Pexcommunia. 

"e vou'ul jamais se rétracter malgré les prières et les 
nia^h65" " ''vr^ au 'Jras s^cu"er 'e 15 iu'"et '"3, arclia au supplice avec courage, ct monta sur le bu- 

hp ? Pai'|Ionnant à ses ennemis, 
, 3SARDS, troupes hongroises qui offrirent â 

ca "í3 prendre du service dans les régimcnts de 
1699® ^'rangbre en 1691. On cn créaun régimenten ^ c'13rgé de harceler les convois, d'attaqiier les four- 
s'em UrS-' ^ a"er à 'a découvcrte, etc. Ccs troupes compo- a aujourd^hui dix régiments. Sons Louis XV, celte 
sa i • at'0P'áe par presque toule PEurope. l)n hus- j. coúte annuellcraent ii PÉtat, pour la solde, Tentre- 
esM 108 Ti,''e's> rhabillement et le harnachrraent, s'il 
mo ? P1,emIcre classe 1,071 fr. õ c., et sdl est de deuxiè- 
nwcla.se 1,043fr. 60c. Sm. 
fui '''a d'Ali, et de Fatime, Tille de Mahomet, 
COns'l||"eS 'a nior' 80,1 frèreainé Ilassau, 669deJ.-C., 
An -"' i co",me ''nau ou chef légitime de la religion. 
Ko i• 'nor' 'In calife Moaviab, 680, il fut appelé à u a par les babitants de cette ville; mais il fut arrêlé 
j,;.

s .s? ,narche par Ycsid, Dls de Hoaviach, qui s'ctait 
Br- Proctepíer calife. 

fine- fSI?'x PACHA, Pun des guerriers les plus dislin- 
ral ívC ' eniP're otlomao, fut le favori du sultan Anui- 
résol '122-1 "40 de J.-C. Ce sultan ne prit jamais de 
"lei ( 1 ""Porlante sans Pavoir consulté préalable- " Amurat le uomroa paeba, commandant de Ia Dal- 
le W' <629, et íl occupa cncore ce poste imporlantsous 
nn!!' Wahomel IV, t6í9: mais le graud vizir Kiou- P ''' I" fil meltro à mort, 1652. 

'Hssttes, scclateurs de Jcan IIuss. Ils prétendaient 
P' Kgli.a n'était composée que de prédestiués, que le 
siasr " Cst ',as Ie c'ier l'Égiise, que Pobéissance ccclé- 
Hiun'-'1Ue est uae inverltiou des bommes, qidil faut com- 

lipgs
S0Us les diux esperes, elc.jV. IIUSS (Jcan). 

finerrè ■1I'S '^uerrc des). On a donné ce nom ii la Jfan ji
lu''e 'l11' désola la Bobéme rprès le supplice de 

foernalrur n .Con.stance> ,417- I.es parlisans de ce ré- Jean Zis),''r'rfu''cs Sfmes, 1419, soas la conduitc de 
eornnic r(jj

: s<,PPOsèrent à J'élcclion dc Sigismond 
fila de Vit()|j ^"liéme, élurent eux-roémei Loi ibut, 
rent les virt' ?raDd-duc de Litbuanio, 1425, ct gagnè- 
Les prélinii 0l.re'do Micss, 1427, et do Tacjiau, 1431. 
'e num (ie 'llI,es de paix, posés à Prague, 1433, sous 
'es par ]cs ?ml"lcta,a de Prague, n'ayaut pas élé accep- 
'd'la vien' eijX Par''s' 'a guerre continua; mais bien- 
liqucs | ■ C <. l"l'sc'iteod, remportéc par les catho- 
uui dp •''bligea les bussitosa rccoanaitrc Sigismond, 

"ETTov „1Ura 16 com"«ctaia. IJames), médeein et philosophe sccptique 
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anglais, né ò Édimbourg,! 726, achcva scs études à Leyde, 
et fut reçu docteur, 1749. II visita la Flandre et TE- 
cosse, 1731, et vint se fher à Édimbourg, 1768. II fut 
reçu membre dela Sociéié royale d'Édimbourg, 1778. 
Sou plus grand ouvrage, celui qui altira 1'attention sur 
lui ; Hecherchcs cies príncipes de ía connaissance et des 
progrès de la raison, fut publié eu 1794. Le docteur 
Hutton moorut le 26 mars 1797. 

HUYOT (Jeuu-Nicolas), architecte, membre de llu- 
stitut, né à Paris, cn 1780, mort en 1840. II remporta le 
graud prix d'architeoture, 1807 ; entreprit la restaura- 
tion du templede la Fortune à Prenests (Italie), visita le 
Levant, et revint en Francc avec de précieuses collec - 
tionsarchéologiques, 1821.11 futnomméprofesseurd his- 
loire à PEcole royale d'archilecture, entra, en 1823, á 
PAcadémie des beaux-arts, continua les travaux de 1 are 
de triomphe de TÉtolle, (|u'il acheva en 1838. 

HTESOS ou róis pasteurs, chefs dc tribus nômades, 
qui envabirent 1'Égypte vers l an 2310 av. J.-C. Voyez 
EGYPTE. 

IIYDASPE, aoiourd'hui le Djelem, lleuve de Tlnde, 
célebre par la bataille gagnée, en 326 av. J.-C., par 
Alexandre le Grand sur les troupes de Porus, roi de 
Cinde. Cetle bataille est counue dans Phistoire sous le 
nom de passage de 1'Hydaspe. 

HYDEU-A1.Y, fds de Fclh-Moharamed, surnommé 
Kédym-Khan, commandant de la forleresse de Kolar, 
ne cn 1131 de rheg. (1718 ou 19 de notre ére). Voulant 
agraudir ta pnissance, il s'empara des Élats de Bauga- 
lore, et repoussa plusieurs fois les Malnalcs. II reçut le 
litre de béhédou et la place de premier ministre, 1760. 
Aly défit les Maissouriens, marcha sur Seringapalnam, 
capilalc duMaissnur, 1761 ; s'cmpara du gouverneraeiit, 
et se lit reconnailre rol de Cauara, de Courga et princo 
do Bednore. Bíentôt après, il conquitles lies Maldives, et 
reçut le litre de roi des lies dela mer des Indes. En 1767, 
il séduisit, à force de présenls, les Mabrates et le nizam 
du Dékhavv, pour s'en faire un appui contre les Anglais, 
jalous de sa puissance sur mer. Peudant tout son règnc, 
il flt respccter la justice, encouragea 1'agriculture et le 
commerce. II mourut d'un ulcèrc, Ie7 décembre 1782, 
dans la ville d'Arcale. 

IIYUKA, i/i/drea, prineipale íle des Sporades occi- 
denlales, fut, dans ['origine, pcuplie par des Sandeus 
fugilifs. Les Skypétars, chrélicns de 1'Albanic, y cher- 
chèrent, eu 147Ü, un refuge contre les mahomélaus. 
D abord pécheurs, ensuite [corsaires. puis raarrhands, 
ils fureut soudoyés par la tzarineCatherine II, 1776, et 
excrcèrent un caramerce très-actif et très-opulent dans 
le Levant. Les Hydriote. servirent de courliers entre 
toutes les villes de Ia Méditerranée. ils fondérent la 
ville d'IIydra, uno des plus belles ct des plus riches de 
POrient. L'ilcd'Hydra a 20,000 babitants. Elle conserva 
sa liberlé, alors que la Grèce élait esclave. 

HYPERIDE, célèbre orateur athénien, était fds de 
Glaucippus. Après avoir étudié sous Platon et sous So- 
crale, il 8'altacha au parti de Démosthène qui élait 
conlrairc au roi de Macédoine. En 544 av. J.-C., il fut 
chargé d'une raission auprès du roi de Perse, ct arma 
deux vaisseaux à ses frais, qui lirent partie de fexpédi- 
tinn que les Athéniens cnvoyèrent au secours de Byzance, 
338. II prononça foraison fúnebre de Léolbène, 323. 
Après Ia défaile des Athéniens, Antipater lui fit couper 
la langue et le fit raettre à mort. av. J.-C. 522. 

IIYHCAN Icr (Jean), souverain sacrillcateur et princc 
des Juifs, succéda, Pau 135av. J.-C.,A Simou Slacrhabée, 
sou père, tué par Ptolémée. Le roi dc Syrie 1 obhgea 
d'accepter uno paix onéreuse; mais, à la mort de ce 



H2 IBA 
prince, il ravapca scs Etats, souniitles Iduméens et s'cm- 
para de Samarie, qu'il rasa de fond en comble. J1 monrut 
vers Tan 105 av. J.-C. — Hyrcan ir, souvcrain pontife 
dos Jiiifs, succéda à Aleiandre Jannéc son frère, l'an 76 
av. J.-C. Aristobule le dépouilla de fcs Élals; ce ne fut 
qQ'ii la mort de ce dernicr qu'!! recouvra Ia charge de 

1BY 

prand sacrificateur, et releva les murs de Jernsalcm. 
L'an 58 av. J.-C., Antigone, fils d'Aristobule, lui fit cou- 
per les orcilles et rcmmena prisotmier. 11 revint à Jéni- 
salcm, oü il fut tué par les ordres d'Hérode, Tan 50 
av. J.-C. 

I 

I est la 5' voyelle et Ia 9' lettre de Talphabet français. 
Dans les nombres, la lellre I, misc devant les letlres na- 
mérales V pris pour cinq et X pris pour div, sigaiBe 
qu'!! faut diminuer Tone et Taulre d'i>ne unité. 

IACAIA, imposteur, parut dans laTurqnie asiatique, 
vers TanjlClS, sons le règne d'Achmet lcr. II se disait 
fils de Mahomet III, et frère aine d'Achmel. lacaía par- 
courut toule la iSatoiie, Ia Valakie, TAsie Mineure, Ia 
Moldavie, réclamant parlou!, commc véritable bérilier 
du trònc otloman, le sceplre de son père, I6I6-IGI8; 
passa en Pologne, en Espagne, puis en France, oii il fut 
acciicilli par le dnc de Kevers, 1C20; mais, depuis celte 
époque, lacaía disparut et Tou n'a plus entendu parler 
do lui. 

lASlBOURG, ville do Ia Russie d'Europe, dans lo gou- 
vernement de Ssint Pétersboorg. Les Suédois s'cn em- 
parcrent, IGI2, mais danslesiècle suivant, 1703, cllefut 
reprise par Pierre le Grand. 

lAXAKl, Grec etboucherdeproression,fnt faitprince 
de Moldavie, 1750, par Patrona-Kballi, chcf de Ia sédi- 
tion des Albanais, qui ddposa le sullan Acbmct III. Le 
bniichcr fut admis íi raudience de Mamoud 1", et rcçut 
rinvestiture de sa principauté; mais il fut ètrangié, par 
ordre du sullan, quelques jours après la mort de Pa- 
trona, 1730. 

lAROSLAV, ville de la Russie d'Europe, chef-lieu du 
gouverncment du méme nom, fut fondée en 1026, par 
laroslav, fils de Vladimir le Grand, qui lui donna son nom. 
Cctte ville, après avoir passd (our íi tour aux princesdc 
Roslov, do Vladimir et de Smolensk, recouuut en 1426 
la suzeraincté des grands-ducs de Moscovie. 

IASRY, en lalin lasrorum Municipium, capilale de la 
Moldavie. Cctte ville, très-importante du lernps des Ko- 
mains, est aniourd'hui bien déchue de son ancienne 
splcndeur. Elle fut détruilc par un inccndie, 1783. Rc- 
bdtie depuis, elle a donné son nomau trailc qui fut signd 
eu 1792, entre la Russie et la Porlc Otloraane. 

1BARRA (Joaehim), célèbre imprimeur espagnol, né à 
Saragosso en 1723. II avait fi Madrid une imprimerie, 
dont les prodnetious élaienl regardés comme des chefs- 
d ceuvre de typographie, surlout la Iraduction de Sal- 
Inste, 1772, et son édition de Dou Quixote, 1780. II 
mourut à Madrid eu 1783. 

IRAS, prèlre syricn, se rcndit célèbre dans les dis- 
putes du ncstorianisme. II fut élevé au sicge épiscapal 
d'Èdesse en 430. Accuse par ses cnneniis, comme prin- 
cipal autcurdcs troublcsqul agitèrcnt l'Églised'Orient, 
Ibas signa, le 23 fevrier 4 58, une déciaration qui salisfit 
ses juges. Condamné par le concile dJsphèse, déposé de 
Lépiscopat et jeté en prison, 449, il fut rélabli par celui 
de Calcédoine, qui annula tous les actes de Tasscmblée 

d'Éphèse, 431. Ibas mourut en pai* dans son Église, Tan 
de J.-C. 437. 

IBERIR Ibéria, nom donné anciennement à TEspagnc. 
V, ESPAGNE. 

1EN-AL-ATSYR, écrivain arabe, né en Mésopotamie 
en 1160, a laissé nn grand ouvrage historique ielitulé 
Chronique complèle, qui conomence á 1'origine du monde 
et s'arrctc à l an 1251. Ilmounit l'an de J.-C. 1235. 

IBN-AE-FARADHY, écrivain arabe espagnol trcs- 
céièbre, naqnit à Cordoue en 360. II passa en Afrique et 
s'acquiíla du pèlerinage de Ia Mecque, 582. II occupa la 
placedeKadhide Valence, 383; et mourut l'an de J.-C. 
1012. On a de cet auleur une chronique des savants 
d^spagne. 

IBN-FAREDH (Abou-IIafs-Omar), célèbre poêtearabe, 
très-cstimé des Orientaux, né au Caire en 1181. Soo 
dyvan ou recuei! de poésie est très-répandu chez ses 
compatriotes. II mourut Tan de J.-C. 1233. 

IBN-KI1KLCAN (Scbeins-Eddin-Abou - PAlibas- Ah- 
med), célèbre historien arabe de la famille des Barméci- 
des, né à Arbel, 1211.11 vint en Égyple, 1261 ; remplit 
les fonclions de cadi, au Caire, et fut promu à la dignité 
de grand cadi do Damas. Ibn-Khilcan exerça cetto charge 
jnsqu'en 1270; réinlégré dans sa plartPcn 1277, il Ia 
garda jusqiécn 1281.11 mnurnt comme simple parlicu- 
lier à Damas l'an de J.-C. 1282. Son principal ouvrage 
est nn rccueil alphabctiquc des vies des hommes illuslrcs 
de son siècle. 

IBRAHYM, empereur des Turcs, frère d'Amu- 
rath IV, fut proclamé empereur eu 1610. Ibrahym se 
dislingua au siégc d'Azof, 1642, et dans la guerrede Can- 
die, qu'il coinmcuça, 16il, stir une insulte faite au pavil- 
lon mosulman par les Véniliens. Un muphti, dont il avait 
enlevé la filie, souleva contre lui tous les ordres de l em- 
pirc. On le força de descendre du trone, (t il fut élranglé 
secrèlcmcnt le 18 noút <649, dans la 32'aunée de son 
âge et la 9o de son règne. 

IBYCUS, poete lyriqne, naquit :í Rhégium, ville d'I- 
talie, av. J.-C. 340. 11 composa 7 livres d'odcs érotiqnes. 

ICONIDM, anjonrd'hui KONICII, ville de 1'Asie Mi- 
neure (Phrygie). Cetle vjlle, au 4" siècle, chef-lieu de la 
Laconie, devint, de 1074 <í 1294, Ia résideuce d'une dy- 
nastie de sultans turcs, connus dans l'histoirc sons le 
nom do sultans d'Iconium. — Le premier fut Soliman, 
fils de Koutoulmiscb, et arrière pelit-fils de Scldgiouk, 
par son aíeul Israéi, 467 deDiégire, av. J.-C. 1074. Sa 
mort, arrivée en 1085, fnt suivie d'un inlei règne qui 
dura 7 ans. — Ensuile vinrcnt Kilidgc-Arslan 1", 1092: 
— Saisan, 1107;—Masoud l'r, 1117; — Kilidgc Ars- 
lan II, 1155; — Gaiatheddin-Kaikosroii 1", 1192; — 
Azzeddiu-Kaikous 1", 1210; — Alacddin-Kaikobad, 1219; 
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~ Gâiathêddin-lCaikQsrou II, 1237; - Azzeddiii-Kai- m ii, (2Í4; _ Rokneddin, 1261; — Gaiatheddin- 

Iír-05^011 '267, — ettnfia, Gaiathoddiu-Masoud II, 
le a" • ('ei "'er en 1294,dans uue revolte, et fut oernie,. 1)rjQCe sei(|giouc|je d'Iconiura_ 

reli ' Xt,CI'As^ ES'^est-à-direío isem-s d^majcs, secle 
Zé ^ltIJS

/
e I.'u' Pr'' na'ssance sous le règne de Tempereur cí,:-'^. Léon risaurieu la lil approuver par le con- 

par "i .011s'an''n0Plc, 726; néannioius elle fut défendue 
78, "^eurs autres conciles, nolamuieut par ceux de 
«'est6 "" ^"e ^isParut dans le courant du 9e siécle et 
les ..^e')r0L'u''e P'us lar<l chez les albigeois, les Uussites, 

In 40rni^S et 'cs vaui'0's- (yoy- ces raots.) 
filie d 0U1DE ^aiIlte)' comlesse de Boulogne. Elle était E lae Gaoffroy le Barbu, duo de Lorraine, et épousa 
frov dp o"'COlnte c'e Houlbg110- Elle fut mère de Gode- 
mournt 'on eE de Bcaudoiu, chefs dcs croisés, et 

lüÉ ii" í celèbi e sa féte le 15 avril. 
IDES l5,1 E" V' KANT' DEIBMTZ, PJLATOÍÍ. 

des m •' i ""e t'u calendrier romain qui exprime le 13 
tres mo iIIlars' nia'' et octobre, et le 15 des au- 
eomnie 'd" S ' Íours précédents élaient aussi comptés 
7'i,mr 1 ea' 0a'es nouimait le 8" jour avant les ides, le 
des ides 6 • ' 'e ^ 'c /'t' 'e^', 'a TC'"e des ides, et le jour 
ler j gentes. Ou se sert eucore de celte façon de par- 

II>r'.S ,a,,chance''erie romaine. V. CALEXDES. 
du 17' ■{ rard-YsbraDlz), célebre voyageurallemand 
traité S ' na à Glukstad. Pierre rr ayaut conclu un 
aller ■,ape„C| !a ^'1'ne, 1689, jeta les yeux sur Ides pour 
Mosco | confirmer ce traité. Ysbranlz partit de 
r'e ■ mars > traversa la Tarlarie et la Sibé- 
Pékin L - ííraui'e niuraille le 27 octobre et eutra dans 
fiuitta r a,ao^mbre. 11 y fut accueilli avec distinetion; 
le jy - e. vi,le le 19 février 1693, et rentra à Moscou 
de coii "V 'Cr " rcçut le litre de conseiller imperial 
ait décr ;6'06' C' lnou,'u' ''an 1700. II est le premiei1 qni 
Cbine èt T 'a route> Par 'erre, de Moscou à la 
'ions nu; i ,onil(i des nolions precises sur plusieurs na- 

tDrxii:-"' u' t'P're 1'Oural et la grande muraille. 
■esline n 0U E1)OIt"TES, pcuple ancieu de la Pa- Su' nomm •4)i<''en<4a'' desceudre d Esaü, frère de Jacob, 
Da vi d e. ,,ns 'e Ça7s Édom, c'cst-à-dire le liouge. — 
''abilain o S 311 aViil-"E., soumit les Iduméeusqui 
d Elaib "t r U SlUl c'e 'a Pa'05'!"®» et leur prit les villes 
135 lá • AssionBaber. Plus tard, Hyrcan I«'. ay. J.-G. 
Juifs v "ÍP,1' 'ou'e ''fdumée à la Judée. llcrode, rol dcs 
ídumà 0P0<1UO de Ia naissanco de Jésus-Clirist, clait li„„ en» c' 1 empereur Philippe, 2i4 de Tère cbré- 

Ir»0' ^!a^n^ 3 Dosra, en Idumée. 
autr 'tATERIXOI)AR, Ccst-à-dire ville de Catherine, 
naie "ls TMOUTAUAKAM, ville de la Knssie méridio- 
qui b.i i me,' Noire' fut enilbcllio Par Calherine II. 

ÍÉN .na 8011 nom, 1792. 
"oiverslíar"6 ?u 8rand-duclié de Saxe-Weimar avec uue 
percur Nu,0? 6 eU l.558, — Ll! 15 O0'obre 1806, Tem- 
Triva a iJl ';iD' aProsavo'r lourné 1'armée prussienne, 
1" débouchpr i le",leinain dós la pointe du jour, il 
prince de p0 e. "la,'ac'la'Davonst par íiaumbourg et Io 
Eaunes et le oémi V? ')ar P0nl',0,,rS- Le maréchal 
d'Iéna. Le leu cò',al ^ 'c'or se 'angèrent sur le plnleau 
Prussienne, battnp meil^a <bís 'a P0'"'0 du jour. L'aniiée 
taille 20,000 homm"11" l0us 'cs P0'als' Perdit i> cette ba- 
300 pièces d'artiller'S 011 h'05505» 39,000 prisonniers, 
hagages. Le maréchM li* draPeaul, 505 magasins et ses 
Prusse y furent hle«..! ;0"endorf et le prince Henri de 

Ruchel y furent tJés ? ^ 'le Ilruuswick et le géaé- e"e d'AuersiaPd ,n„„ i V3 v,cla'''e d'Icoa fut suivio de «entaed. gaguée le mémejour par le marechal 

IGN H5 
Davoust. Elle ouvrità Pempereur Napoléon les portes de 
Bcrlin et Ini assura la soumission de la Prusse. 

IEIÍ1KALEH, ville de la Hussie d'Europe, dans la Cri- 
mée. Elle fut bâtie par les Turcs eu 1703, dans le but de 
ferraer aux Russes 1'entrée de la mer Noire; mais, à Ia 
suite de la guerre de 1771, elle tomba au pouvoir de ces 
derniers. 

IERiMAK, conquérant de Ia Sibérie, né sur les bords 
du Don, en 1549. II se livrait, avec ses Cosaques, à des 
brigandages sur les bords du Volga, 1370, lorsque, 
poursuivi parles troupes dlvan IV, ilparvint jusqn'à 
la pelite ville d'Orel, 1571 ; là, il entendit parlcr de la 
Sibérie, et conçut le projet de la subjuguer. En 1580, il 
était établi à Sibir, et il < nvoya des députés au czar, 1581. 
II en reçut des présents magnifiques; mais en combat- 
tant Koulchoum, le seul khan qui ne se fút pas soumis, 
il tomba dans le Irtich, entrainé dans celte rivièrc par 
le poids de deux superbes coltes de mailles qui lui 
avaient été envoyées par Pempereur ; il y périt. 1573. 

IEZDEDJERD lCr, roi de Perse.de la dynastie des 
Sassanides, monta sur le trône en 399. D'aprfcs Pro- 
cope, Pempereur Arcadius lui confia la tutelle de son 
(lis Théodose le Jeune, 408. II mourut d^ne chute de 
cheval, qu'il fit, 419, après un règne de 21 ans.— lez- 
dcdjerd II, surnomé le Doux, fils et successeur de Bali- 
ram V, monta sur le trone de Perse en 439. II baltit 
Pempereur Théodose le Jeune, 440. II envoya en Armé- 
nie Mihir-Werseh, son minislre, pour y établir le culte 
du feu, 442. II exerça, pendant près de six ans, des 
cruautés ioouíes contre les chréliens, 443-449, et mou- 
rut, 457, dans la 19e année de son règne. — lezded- 
jerd 111, dernier roi de Perse de la race des Sassanides, 
monta sur le trône le 16juin 652. Sous son règne, 
Perapire, déchiré par des divisions intestines, menaçait 
ruine de tous côtés. Les Árabes songèrent sérieusement 
à envahir la Perse; et en Paunée 634, ils s'avancèren 
jusqu'ã PEupbrale. lezdedjerd fut battu en 633, en 
636, il perdit Médiiín, et abandonna bientôt sa capitalc. 
Vaincu partout, il se reudit aux Árabes, 641, alia á la 
cour d'Omar, et embrassa la religion musulmaue. A Ia 
mort de ce calife, 645, lezdedjerd rentra en Perse ; et 
après avoir tente plusieurs fois de reprendre ses Etats, 
il fut lué, 650. 

1F, en latin Hypcea ou Sphia, nom d'une petite ile si- 
tuéc vis-à-vis le port de Marseille (Médilcrranée). Cette 
lie a donné son nom à un chdteau fort 1)4li en 1529, par 
François I". 

Ifflaxd (Auguste-Guillaume), célèbre auteur et 
acteurallemand, naquil à Ilanovre, le 19 avril 1759. Une 
représentatíon de la líodogune de Corneille fixa sa vo- 
calion, 1769; et dèscet instaut il ne dissimula point son 
ambition de devenir comédien. Comme son père vou- 
lait s'y opposer, il s'échappa, 1777, et vint débuter à 
Golha. II oblint le plus brillant succès. En (779, il com- 
posa et fit représenter sa prcmière tragédie, Jlbei t. 
Comme acteur, Ifllaud joua tous les genres, et excella 
dans tous. Comme écrivaiu, son frédérii: d'Aulriche, 
qu'il fit représenter en 1790, mit le sceau à sa réputa- 
tion. Le roi de Prusse, 1'ayant nttiré à Berlin, lui coufia 
la díreetion des spectacles do la cour. Iffland mourut 
dans celte capilale, le 20 septembre 1814. 

1GLAU, en latin Iglocia ou Gigloria, ville aulri- 
chie.me, dans la Moravie. Celte ville fut prisedeux fois : 
la première, eu 1742, par FréJéric le Grand, roi de 
Prusse; la secoude, en 1805, par les Français. 

IGXACE (Sainl) (Théopliore), Pun des premiers doc- 
teurs de PÉglise, fut disciple de saiut Pierre, qu> le nom- 
ma évéque d'Aolioche, eu 69. Trajan, vainqueur de 1A- 
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8ie, 104, voulut obliger les chrétiens à sacrifier aux ido- 
les. Igoace fut arraché de sou sidge, conduit à Rome et 
condamnéà étre dévoré parles betes féroces. II fut mar- 
tyrisé le 10 décembre 107. Ou a de lui 7 leltres qui sont 
regardées corante les monumeuls les plus prccicux de la 
primitive Eglise. 

IGNACE DE LOYOLA (Saint), fondateur de la 
compaguie de Jésus, né d une fanúlle noble, au châtean 
de Loyola, eu 1461, fut eleve à la cour du roi d'Aragon, 
embrassa la carritre des armes et sc distingua aux siéges 
de NajareetdePampeluue, 14811490. Obligédegarder 
le lit, ti la suite de graves blessures, la lecture de la vie de 
Jésus-Christ lui inspira une grande ddvoliou; le ISaout 
1522, il se rendit à Tabbaye du Mont-Serrat, y coiumunia; 
suspendit ses armes devant 1'autel de la Vierge, et se 
declara sou chevalier. II 8'eml)arqua à Barcelone, dans 
le dessein de visiter les saiots lieux, et arriva à Jerusa- 
lém le 4 septembre 1525. Deretour, 1524-, il passa eu 
France, oü il acheva ses études au college Sainte-Barbe 
de Paris, 1528. Le 15 aoút 1534, il se rendit, avecqnel- 
ques adeptes français et espagnols, à Tabbaye de Mont- 
marlre; ils y communièreut tons, et s'engagèrent par un 
Tfleu solennel à aller prccher PÉvangile dans la Pales- 
tine. Eu décembre 1536, ils se réunirent á Venise, et se 
rendirent ii Rome, oü le pape Paul III les adruit au 
sacerdoce. Le 27 septembre 1540, une bulle de ce pape 
approuva leur iustilut, sons le nora de deres de la com- 
paguie de Jésus. Iguace fut élu gcnéral, et prit le com- 
mandement le jour de Páques-1541. II ne donna pas 
d'autres habits à ses compagnons que celui des eedésias- 
tiques de sou siècle. Saint Iguace mnurut le 28 juil- 
let 1556. Paul V, en 1609, Ic declara bienheurenx, et 
GrégoireXVlemitaunombredessaiuts, 1622. L'Lglise 
célftbre sa ffte le 51 juillet. 

ILDEFONSEou HILDEPHONSE (Saint), néà Toledo 
dans le 7" siccle, entra dans un monastère de cettc ville 
et en fut clu abbc. Eu 657, il fut choisi pour être le suc- 
cesseur d'Eugcne à rópiscopat de Tolcde. II mourut cn 
667. On fait sa fète le 23 janvicr. 

IEEXODVIER. Cclte ile, nommée, cn 1370, lle-des- 
Javiaux; en 1425, lle-aux-Meulcs-de-Javcaux, pnislle- 
aux-Meules, puis enfin ile Louvier, esl formée par la 
Seinc et est situce oü était le raail de TArsenal. En 1425, 
celteile devait 8 livres parisis de rente à Audouin Cbar- 
pentier, qui 1'avait acbelée de Michel Moreau. Les pré- 
vòt dos marchands et échevins de Paris y firenteons- 
truire un fort et une espèce de havre, cn 1549, pour 
donner au roi Ilenri II le speclacle d'un combat naval et 
cnsuite d'un siégo. En 1671, la \ille de Paris en lit Pac- 
quisilion des sieurs d Entragues, à qni clleapparlenait; 
elle en lit élargir le canal, 1750, et la fit exhausser et 
agrandir cn 1735 et 36. 

ILE SA1NT-DEN1S, à quelque disfancc de Tabbaye et 
de la ville de ce nom, dontellea toujours éte une dépen- 
dance, d'abord par droit de suzeraincté, ensuite par droit 
de propriété. Les auleurs deTilluslre maison deMontmo- 
rency possedaient cette ile vers la lio du IO1 siòcle. Bou- 
chard le Barbu y lit bâtir une forteresse pour incommo- 
der les religieux de Saint-Denis. Ils en porlèrent plainte 
au" rol Robert, qni la fit abattre ct donra íi Bonchard 
une autre forteresse appelée Monlmorency, 998. Bou- 
cbard alia s,y établir et cn prit le nom. II nequitla ponr- 

* tant pas 1'ile-Saint Dcnis, que ses descendants pnssédcrent 
iusmdau 14° "écle, à la condition néanmoins de n'y 
construire aucune forteresse, ni rieu qui y ressemblât. 
On trouve dans Pbistoire de Ia maison de Moutmorency 
nnactcdePan 1219, par lequel Matthieu de Moutmo- 
rency, connétable de France, promet au roi Philippe- 

ILL 

Auguste qu'il ne fera construire aucune forteresse dans 
file Saint-Denis. En 1350, cette tei re n'était plus dans 
la maison de Slontmorency, Charles V cn fit 1'acquisi- 
tion, (373, d'un nommé Pierre de Saint-Paul, et la 
donna en toute propriclé àPabbayede Saint-Denis. Les 
habilants oblinrent du cardinal de Betz, archevèque de 
Paris, la permission d'y construire uue chapelle, 1620, 
et, de toutlemps, les pêcheursde celte ile furent exerapts 
de payer le sons pour livre aux jurés vendeurs de la baile 
de Paris et loute espfcce de droit d'enlrée. 

ILE SAINT LOUIS ou NOTRE-DAME, parce qii'elle 
appartenait aulrefois à cette église. Cbrisloplie-Marie, 
entrepreneur general des ponls de France, s'ol)ligca, 
1614, de joindre, en 10 années. Pile Saint-Louisà Pile 
aux Vaches, de les environner de quais revetus de 
pierres de taille, d'y balir des maisons, d'y faire des rues 
et un pont vis-á-vis la rue des Nonandiéres. II s'asso(ia 
le Regralier, trésorier des cent suisses, et Poiillelier, 
commissairc des guerres. Marie et ses associés cériérent 
leur traité à Jcan de la Grange, 16 septembre 1623; le 
reprirent, 1627, et furent enfiu obligés de Ic ceder à Iler- 
bert et aulrcs habilants de Pile, par les soins desqucls 
cette entreprise fut achevée, 1647. Le pont Marie fut 
commencé par Ctiristopbe-Marie, 1613, et achevé, 1653; 
et celui de la Toornelle, emporlé par un débordement 
de la Seine, 1637, fut reconstrui t en pierres et termine 
cn 1656. 

ILE BARBE (L"), petite ile siluén dans la Saònc, à 
2 kil. N. de Lyon. Elle servit d asile aux chréliens de 
Lyon pendant la perséculion, sons Septime-Sévfere, 203, 
et eut daus la suile uuc abbaye de bénédictius, qui fut 
brülée cn 1562. 

IL KIIANIENS, dynastie persane, dont le chef llek- 
Khem s'empnra du trone à la mort d'Abou-Saíd, dernier 
princegengis-kbanide, 1336. Le dernier, Ahmed-Gésaís, 
snccomba sons les coups de Timourou Tamerlan, t590. 
V. TAMERLAM. 

ILLINOIS, un des Etats-Uuis dc PAraérique septentrio- 
nale, boinéà Pouest et aunordparleMissouri,à Pest par 
PÉtat dTudiana, et au sud par leKcntdcky. Les Français 
abordfcrent les premiers dans ITIlinois, 1695. Ils lecédè- 
rent à la Grande-Bretagne, 1763. Cel!c-ci, en 1783, fut 
obligée d'y renoncer. II fut alors compris dans PÉlat 
dTudiana dont il se separa, 1818, ct forma uu Élat indé- 
peudant. 

ILLOUA. ville d,Espagnc dans 1c royanme dc Grc 
nade. Elle fut prise sur les Mauros par Ferdinaud, roi 
de Lcon, 1212. 

ILLUMINES (alumbrados), hérétiques d'Espagnp, qui 
comnicncérent à paraltre vers 1575 ct vers 1623 ou 1627. 
Leur chef était Jean de Villalpaudo. Ils disaient que 
Poraison était un socrement, qne Poraisou nienlalo était 
de précepte divin, ct so nioqnaicnt dos péniteuces et des 
jeúnes. Cette sccte ne subsista pas longtemps. 

ILLYRIE, contrée d,Europe, située sur les bords do 
la mer Adriatiquc et vis-à-vis de PItalie. Philippc, roi de 
Macédoine, 340 av. J.-C., la divisa eu Illyrie greeque ou 
Albanie, incorporée à Ia Macédoine, et eu Illyrie barbare, 
divisée en Japydie, Liburnie et Dalmatie. Asservie en 
228, elle devint sous Auguste province romaiue, et sou 
nora s'étcndit 9 toutcsles proviuccs situées vers POrieul. 
Elle échut à Pcmpercur d^Occident en 476. Au 6' siècle, 
des colonies slaves fondèrent dans ce pays les royaumes 
de Dalmalie et de Croatie; entl72, se forma celui de 
Bosnie. Tour i) tour pnssédée par les Véniliens, 1090, 
par lesllongrois, 1270, elle forma plusieurs cercles, et 
PAutriche oblint la Dalmatie véniticnne en 1797. Eu 
1811, Ia Camiole, ITstrie, le Littoral, la Carinthie, etc.. 
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formèrent les provlnces illyriennes. Depnis 1815, c'cst 
on royaume dépendant de TAulriche, situe, entre la mer 
Adriatique, la Hongrie et la Turquie. 

ILLYRIENNES (Provinces). V. ILLYRIE. 
IMAD-EDDAULAH (AIj), prenaicr princo dela dy- 

naslie des Bouídes (iui régua en Perse, 933-1055. Imad 
' empara du Loristan et fit son enlrée à Chiraz, 952. 11 

empara de Bagdad, et se rendit maitre de la puissance 
de |a persoune des kalifes, 955. II wourut l'an de 

J-C. 949. 
(Joseph-Gabriel) naquit à Marseillo eu 

^ II eut pour maitres, dans Tart de la peinture, 
eeder-Meulen et Lebrun; il entra íi la Grande-Char- 

t^us® t'e Marseille, le 13 aoüt 1688, et dcpuis lors, il ne ai"a plus que pour les maisons de son ordre. Son 
a va'rc' 'ini resta longtemps placé derrière le maitre 

dVp6 . C ' ®8lise des Chartreun de Marseille, est son chef- 
iiii»6' naourut en Í740. bLRT €OLOMÈS (Jacques), naquit à Lyon en 

'* s!' dislingua par son dévouement et une cliarité 
"l1 ncs pendant rbirer de 1788. En 1790, il rom- 
ai' 'a T''le, en Tabsence du prévôt des marcliands, 

Pro '0^ 'e PeuP'e força Tarsenal et s'einpara des armes, 
síe SC

t
rit eu 1' 9õ, il se rendit en Allcmagne, puis en llus- , e ns rcnlra en Frauce qu'en 1797. Lc 18 fruclidor 

Xn^b'".6?1'1'® ''9"), membro du ci nscil des Cinq-Ccnls, 
®r fo' porlé sur la liste des condamnés à Ia déporta- 
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tíO II ; i 

'emagne. n 
fendn de i fut du pelit nonibrc de cem à qui il fut dé- 
En is re"trer aprés le 18 brumaire (noverabre 1799). 
et íb' 01'íut arrèld à Bareuth, par ordre de Bonaparte, 

IJní-a"'CaC'10'.11 n'oul'ut cn decerabre 1809. 
Cau- R' T"lE' Pr0T'nce ''o 'a Georgie située entre le ®',se' 'f mer Noire et la Mingrelie. Cetle province a 
^ l | s';dée l'ar les róis de Georgie jusqu'au 14» siècle. 
dan;™01"' ^'A'e5andrel'r, 13* siècle, clle devintindépen- 
la lii ' 0,1 1804, elle s'cst mise sous la protcclion de 

"T- (IU' 'a possède maiutenant. 
(jn ' . flAEl (Jean-Vincent), poete et liltcralcur dis- 
dpuI.'

<i' "' '"'f ^ Gônes, 1389. 11 fut nommó ambassa- 
Pa m 0 Ce''e r<!''u'J''(lue Pró3 de Philippe IV, roi d'Es- e, 1023 ; obliiit le commandemenl des galères de la 
"■dpublii 
le s f"®' 'dão, et fut condamnd au bannisseraent par stnat, qui redoutait sa popularité, 1656. Dc retour 
p'."3 53 patrie, 1640, 11 y mourut Io 26 juin 1613. 11 a issé pbisieurs volumes de poésie. 

ISIPERIAU (Josepb-llénd), ntí A Gònes, 1651 ; fut 
dommé Cardinal, 1690, ct gouvcrneur de Ferrarc, 1692. 
A la mort «PInnocent XI, 1750, il allait clro élu pape 
sans 1'cxclusion formelle de Ia cour d'Espagnc. II mou- 

^ Homelc 4 janvier 1737. 
e„,iLPE,UAL,-LKRCAU-lloge cl0 Gênes' vint " Paris 
1 falre acte de soumission de la part de la rèpu- 

"'lue auprèa de Louis XíV. 
jj,. ' "«RTANTS, faction polltiquc qui se forma à la 
Ceu ® Louis XIII, 1643, ct se com posa it de loas 
tion r"1 aTa'en' óió proscrits par Illchelieu. Ccttc fac- di^sparut bientôt parmi les frondeurs. X. ERONDE, 

Pop iT" ^',Iai8e publique, taxe, tributétablt sur les 
son 0ns ^'un <''at Pour subrouir iiulí dépenses de Pi" gouvernement. A Atbènes, pour la perccplion dc 
1» on avait divisé les ciloyens en quatro classes : 
frup6"1 t'U' ''ra'e",t de leurs biens 300 mesures de 
dire fn608-0" ^ ''llu'des, payaient 1 talent, c'cst-à- 
deva' m'nes> 2° ecux qui cn retiraient 500 mesures 
siir,.'l demi-talent; 3° cem qui avaient 200 me- 
navai mines; 4» ceux de la 4* classe ne oa nen. La taxe ctait suivant la proportion des 

besoins. Aristide, av. J.-C. 490, mit sur toute la Grèce 
une imposition montant à 430 talents pour sontenir les 
frais de la guerre contre les Perses. Périclès Taugmenta 
d^n tiers, ct elle fut triplée par Ia suite, 430. — Les 
tributs de la ville de Home étaient leves avec une équité 
qui tenait au príncipe fondamental du gouvernement 
fondé parServius Tullius, 578. —EnFrance, Pimpôt ne 
fut bien assis qu'à partir de François I", 1513. Si Pon 
remonte plus haut, on voit que les Francs suivirent les 
lois romaines pour les impõts, ct que les Gaulois 
payaient eu nature, aux préposes par les gouverneurs 
romains, le cinquième du frnit des arbres et le dixième 
du produit de la lerre. Childebert fit, le premier, dres- 
ser un cadastre de fontes les ferres de ses sujets, 361. 
Sous le règne de Pepin, 732, il s'opéra de grands cban- 
gements. Au domaine, qui consistait en terres, censiyes, 
péages, droitde quint et requint, de regale, d'anbaine, 
furent joints d'autrcs revenus. Plus lard, pendant la cap- 
tivité du roi Jean, 1536, les trois étals imposèrent 12 de- 
nicrs par livre sur toutes les marchandises ct denrées 
vendues dans le royaume, excepté sur le sei, le vin et les 
autres breuvages. Cet impôt fut maintenu sous Char- 
les V, 1564-1580, et devint perpétuel sous le règne de 
sou fils Charles VI, 1580-1422. La gabelle, ou impôt sur 
le sei, commença sous Philippe de Valois, 1342. (V. GA- 
RELLE.) Eufin, Ileui illl dtablit la traite de Charente, 
qui cousiste en droite sur les seis et les vins. La taille, 
levee en Frauce pour Ia première fois sous saint Louis, 
à Toccasion de sa première croisade, 1248, limitée sons 
ses prôdccesseurs, fui rendue perprluellesous le règne de 
Ilenri III, 1580. Iiulépcndainiucnt de ces impositions dans 
les occasions extraordinaires, ou eut recours au dixième 
sur tons les sujeis indbtinclement, comme sous le règne 
de Philippe-Auguste, 1188;au centième etcinquantième 
dcuier sur le clergé, les nobles et le peuple, comme sous 
Philippe le Bel, 1292. Dans Tanuee 1314, sòus le règne 
de Louis XII, les revenus monlerent à 7,750,000 livres, 
Depuis François I", les guerres avec Ia raaison d'Autri- 
che nécessitèrent de nouvcaux impôts et rangmentaliou 
des anciens. En 1347, à Ia mort de ce roi. Ia recette 
monta à 13,730,000 livres (61,888,220 francs), non 
compris les receites de Bourgogne, Provence et Bre- 
tagne, et déduction faite des charges. En 1337, sous le 
règne de son íils, les revenus s'élevèrent à 12 mltlions 
(44,064,000 francs), charges déduites. En 1360, sous 
François II, le produit net des revenus s'clevait à 9 mil- 
lions. En 1574, sous Charles IX, 14 millions; le tout 
d'après un des manuscrits de Béthnne, conserves à la Bi- 
bliolhèque du roi. En 1396, sous Henri IV, on imagina 
de lever le sou pour livre sur toutes les denrées qni se 
vendaient dans le royaume, excepté le blé. En mai 1397, 
le clergé assemblé conliuua, pour 10 ans, la subvention 
ordinairc dc 1,500,000 livres, obligalion qnll s'était im- 
posée, 1567, pour rembourser, en 10 ans, les aliénations 
sur les domaines dn roi, engagés à la ville. Depuis cette 
cpóquejusquVn 1610, Irs décimes se levèrent seulement 
suivant les besoins dc rÉtat. En 1616, cet impôt devint 
fixe sous le nom dc subventions ct dons graluits. Onéta- 
blit en outro les décimes extraordinaires et les ventes des 
biens ecclésiastiqnes, auxquclles les róis procédcrent 
quelquefois de leur pleine autorité, coinme en 1621, 
1633, 1641, 1630, 1674, ou bien en asscmblant le clergé, 
comme en 1061, 1667, etc. Depuis ce temps jusquen 
1710, il fut successivemenl surchargé d'impositions. 
Le 10 mal 1595, on étahlitun droit sur toutes les mar- 
chandises venant de 1 étranger. Ce droit local devait 
subsister jusqu'à ce qu'il tút rendu 60,000 livres, dont 
on était convenu avec le gouvcrneur de \ ienne pour sa 
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reddition. Le sou pour livre fut suppritué, 1605, par 
Sully.qui, dês cetlc aimée, forma le projet de diminuer, 
d'année eu année, les (aílles de 2 millions. Depuis, ou 
créa, dans les villes, des impôts surles glaces, Targeute- 
rie, les cochers, les laquais, les carrosses, les chaises 
à porteurs, les toiles peintes des Indes et autres objets 
de luxe. En 1731, lecontrôleur general Machaut voulut 
établir rirapôt territorial, mais il en fut empêclié par 
les clameurs du clergé et raltachement de la noblesse 
à ses prérogalives, et cette grande mesure n'ent lieu que 
parun édit de LouisXVI, eu daleduG aoút 1787. L'im- 
pôt par tcte, ou capitalion (i:oy. cc mol), après avoir été 
plusieurs fois supprimé et rélabli, existait déjà depuis 
1701. Ou y joignit une taxe prélevée sur les rcprcsenta- 
tions théâtrales, 1789, et bienlõt la loi du 7 octobre de 
la même année statua que toules les impositions seraient 
également réparlics sur lous les citoyens, sans distiuclion 
de personnes et de biens. Enfin, plusieurs décrets de 
TAssemblce constituante divisèrent l'impòtcn différeutes 
branches, qui prirent le nom de contributions directcs 
et indireclcs, 1789; foncière, 7 octobre 1790; mobilière, 
23 janvier 1791; personnclle et temporaire, 1793 : un 
décret particulier du 7 lhermidor an m (23 juillel 1795) 
excepta de cette contribution les ouvriers dont la journée 
n'excédait pas 50 sous; et enfin, de guerre, 17 prairial 
an ii (5 juin \79i) et 4 brumaire an iv (26 octobre 1793). 
Ces dcux dernières dispositious furcnt abi-ogées par la 
loi du 19 frimaire an iv (10 décembre 1795). V. BÜD- 
CET, FINANCES. 

HMPRUMERIE. L'art deVimprimerie, connu de temps 
immémorial en Tartarie, en Chine et au Japon, fut in- 
venté en Europe vcrs lo milieu du 15° siccle. Si l'on en 
croit les témoignages des écrivains, les Cbinois avaient 
des ímprimerics dès le S' siècle, et ils se servirent de 
caractères mobiles cn bois, au 10" siècle de nolre ère. 
(L'usage des caractères de fonte ne s'est pas même ré- 
pandu en Chine oü Ton se sert cependant quelquefois 
de caractères en cnivrc.) — Les Igous, natinn tarlare, 
exterminée cn 1227 par Gengis-Kan, connaissaicnt l'im- 
primerie. Enfin, cn 1734, des voyageurs europécns de- 
couvrirent dans une cavcrne un grand nombre de livres 
appartcnant à différenls idiomes et des caractères ty- 
pograpbiqnes inconnus, graves sur bois. L'imprimcrie 
xylographique, ou Tart d'imprimer par le moyen de 
plancbes de bois gravées, fut dccouvert à Stiasliourg 
parJcan Gutfemberg, vers Pan 1424, mais on n'a pas 
connaíssance qu'il ait fait usage de son secretavant 1446. 
II fonda uno société avcc Fust, orfévrc de Mayence, 
1449, et bientút ils s'adjoignirent Pierre Schoeffer, origi- 
naire de Gcmsheim, petite ville du pays de Darmsladt. 
Ce dernier, en 1452, inventa le moyen de fondre les ca- 
ractères d'imprimerie. La société fut dissouie, 1455, et il 
s'cn forma alors une nouvelle entre Fust et Schoeffer. 
Les premiers livres ayant une date certaine ont été impri- 
mésà Mayence, et portent le raillésimede 1457. Jusqu'a- 
lors les inventeurs, pour faire passer plus facilcment 
leurs livres imprimés pour des raanuscrits, n'avaicnt mis 
sur les volumes eorlis de leurs presses, ni dates, ni noms 
de lieu.Cest ce qui fait qu'aucun des livres imprimés par 
Guttemberg ne porlo son nom. Fust et Schoeffer firent 
paraitre, comme nous Tavons dit, eu 1459 : Psalmonim 
codex, per Joannem Fust, eivem moguntinum, et I'e- 
inm Schoeffer de Gemsheim, mino Domini millesimo 
CCCCLVII- Cet ouvrage fut suivi d'un second, intilulé 
Guillelmi Burundi lialionale divinorum officionm, 
celui-ci des Constitutions du pape Clément V, 1460; et 
ce dernier, d'unc Fible latine, 1462. Charles VII, cn 
1438, cnvoya Nicolas Jcnson à Mayence, pour y étudicr 

Part de rimprimerio, qui y avait été découvert depuis 
peu. Jenson passa par Vcnise, 1469, et y fit connaitre la 
typographic. La même année, Jcau de la Pierre, prieur 
de Sorbonnc, et Guillaume Ficher, recteur de Tuniver- 
sité de Paris, plus tard camérier de Sixte IV, oblinrent 
de Louis XI la perraission de faire venir à Paris les ty- 
pographes allemands Gering, Granizei Friburger. Ils 
s'établirent dans la rue Saint-Jacques, au Soleil d'or, et 
firent parailre, cn 1470, Gasparini Barzizi pergamensit 
Epistolw, fort in-40. Trois ans après, 1473, ils imprimè- 
rent le premier livro français, Traduction de Vamour 
divin de saint Bonaventure, et enfin, les Chroniqiies de 
Saint-Denis, 1475. A partir de cetlc époque, les presses 
se rauiliplièrent rapidement dans les principales villes de 
lEurope. Jean Mentilin cn établit une à Strasbourg, 
1466 ; les frères Subiac allèrent à Rome, 1467; Sixte 
llessinger se rendit à ISaples, 1471. Deux ans avant, 
1469, le conseil des Pregadi, à Venise, avait concédéà 
Jean de Spire ledroit exclusif d'imprimcr pendantS ans, 
dans cette ville, les épitres de Cicéron et de Pline. Vé- 
rone ent ses presses, 1470; Bologne, Ferrare, Pavie et 
Florence, 1471 ; Padoue, Mantoue etPanne, 1472; Mss- 
sine, Ulm, Alost, 1473; Utrecht, Vienne, Turin, Lou- 
vain, Génes et Bdle, 1474; Lubeck, Modène, Plaisance, 
Barcclonnc et Sarragosse, li75; Anvers, Bruges, 
Bruxelles et Delft, 1476 ; Dewinter, Gouda, Angrrs, Pa- 
lerme, Scville et Vienne (Dauphiné.), 1477; Genève, 
Oxfort et Pragne, 1478; Xiraègue, Toulouse ct Poiliers, 
1479; Caen, 1480, Salamanque, Leipsig et Lisbonne, 
1481; Aquilée, Erfurtb, Passau ct Vienne (Autriche), 
1482; Rouen, Saint-Bricuc, Magdebourg ct Slockholm, 
1483; Ilarlem, Zeydc, Pise, Gbarnbéry, Kennes et Sicn- 
nes, 1484 ; Heidelberg et Katisbonne, 1485; Tolède, 
1486; Besançon, 1487; Orléans, 1490; Dijon, Angouléme 
ct Hambourg, 1491; Naníes et Copenhague, 1494 ; 
Tours et Pampelune, 1496; Avignon, 1497; Tréguicr, 
1499; Cracovie, Munich, Amstcrdam et Olmutz, 1500. 
Vers Pan 1305, Jean Âmcrbacb, un des plus célebres im- 
primeurs connus, iulroduisit Pusage des caraclcres ar- 
rondis qui, plus tard, sous le règne de Ilcnri II, 1347- 
1559,rcmplacèrent cutlèrcmenlles caractères gothiqucs. 
L'Anglelerre fut enriebie de cclle découvcrte par Wil- 
liam Caxton, agent particulier de, la corapagnie des 
marchands merciers de Londres dans lesPays-Bas, 1474, 
Jean Matiien fit connaitre l'imprimerie cn Irlaude, 1520- 
1530. Ivan Fidoritcs et Pierre Timofeyel la porlèrenl cn 
Russie, 1564, ct bien quen 1515, on cút fait revivre à 
Constanlinople une ordonnance de Bajazct II, qui con- 
damnait, sous peine de mort, Tusagc des livres imprimés, 
les procédés typographiques, admis depuis longtemps 
dans Tempiro de Maroc, furcnt euílii admis dans la capi- 
tale de Pempiro lurc vers les premières années du 
18° siècle. Voyez, pour les différents délails rclatifs A 
rimprimerio, 1'article TYPOGRAIMIIE, et pour l'im- 
primerie lithographique, Tarticle L1THOGRAPIIIE. 

INCAS, nom do la djnastie qui régnait au Pérou au 
moment de la conquête, 15J3. Elle dcscendait de Manco 
Capac, premier incas, qui se prétendait fils dn soleil', 
etfinit en la personne do Tupas Amaru, décapilé cn 
1560. 

XNCHBAED (Mistriss Éisabeth), née à Suffolb, 1756; 
s^échappa furlivement de la raaison patcrnelle, 1774; se 
rendit A Londres, ct débuta, comme aclrice, sur le 
tbéátre de Drury-Larie. Elle qnilla le thé;ltre, 1789, 
pour se livrer exclusivcment A Ia litfératurc. Elle com- 
posa plusieurs drames et comédic, mais principalcmcnt 
dcux romana; Simplc histoire ct la Sature et Part, qui 
ont élé traduits cn français par Bcschamps, et qni curcnt 
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un trts.gran(] succj.s cn jrrance et en Angletcrre, 1796. 

'slnss inchhald est morte en t82t. 
' ^PlpíDANCE (Guerre de 1'), nom donné à la 

I'Amre.qUÍ ^c'a,a cn're fAnglcterre et ses colonics de 
Elle Cnc'ue ^ ^or(i pendant les années de 1773 à 1783. n,,; aniena' 'Hdépendance de ees colonies et la racon- 
Ujoj8)3006 <'e 'a republique des litals-üuis. (Foy. ce 

qn|
XD'''PESil>AKTS, nom d^ne secle de proteslanls 

cbaic ^í113.611 Angleterre vers fan 1643-1G46, et affi- 
d(inonH^rinc'Pes 'es P'us dcmocratiques. Le but des in- 
)a jli(; 

anls était l'abolitiou de la royaulé, des titrcs et de 
sons ]I|arc'1'e ('es rangs. Hs refusaientde se soumettre, 
Rdriér ra'1')ort' <'e 'a religion, aux décisions des conciles 
COn 

3ux'.elP''(ítendaientquechaque église ou chaque 
DnnV. C8allon aTail en elle tout ce qui ctait nécessaire 
P0^ «a conduite. 
et lã n ■ con'rée méridionale de PAsic, entre la Perse 
au dei' "ne' '^'e eomprend les dcui presqu'iles, situées 
deÇàdur 60 <'u Gangc. La première, Plnde cn 
Finde ®e• Prend lenoin dTndoustan. La dcuxxème, 
cham pU <1^à Gange, eomprend le royaume d'IIas- 
me de ■u6',"'1'1'® Bmman, le royaume de Siam, le royau- 
Tounui 3 a et 1'empire d'Aiiani, qui se compose du 
Un ftre ' 

c'e'a Cochincliine. Les Indous recounaisscnt 
çent 

e ^Pfême, qu'i!s nomment Para-Brama, et pla- 
Schiva 550118 t'c 'u' 'es ^'elu Brama, Wischnou et 
sOiUd '' '1" ^orrncn' 'a trimourti ou trinitéindicnne. Ils 
'irés ]iVl,Sts .®n 'l"atre castos pi incipales : Io les hrames, 
tale-2' i '0'C c'e ®rama« e' formant Ia classe sacerdo- 
miijjgj sortis de sesbras, formantla classe 
li s acr'6 !0 'es ' fla'tirias' sorlisde sou ventre, formant 

ses c"cs n<580c'an's í l0 'es soudras, sortis 
Aprés í' ' comprenaut les onvricrs et les esclavcs. 
hQrrn.',Vlen"en' 'espurias et les poulias, nicprisés et m 

Ísd aUlref' 
^ Alejan 'clS5''u<'es ' ) '• ce Pa5's< jusqu'au règne 
dous ni ,rc' 110 ^l1' connu que de nora, bien que les In- 
^e lenpacea' 'e commeucement de la première dynastie 
av. j (, ro's í*'6"0 6es róis Cbandras) vers Pau 3200 
arriT; in V'11'5 Bvres parlent d'uii deluge qui serait 
Poruni; i> S1®c'cs av- J-C., SOUS le règne d^n prince 
ne K0. ? 

<"1'! mais, comme nous 1'avons dit, cos dires 
ÍUeli "u"c,"e"t prouvés, et 1'ou ne commenceà savoir 
eèpn ?. c'los,! de positif sur co pays, qu'a partir dn 
Un Alexandre, av. J.-C. 529 328. Ce prince soumit e partie duPcndjab oürégnaitPorns. Séleucus I" Mi- 

Por, un des succcsseurs decc prince, pdnétra jusqiPau 
s^

a,1ge, 315, et élablit des rclations de commerce entre 
^ sujeis et les Indous. Dans la suite, la décadence des 

'"Ori?8. Séleucidos ralentit les Communications entre 
CorJ e

T' '9®®'''®"'' Vers le Co siècle de l'ère vulgaire, 
''lude et lt''caP|e'Jítcs> moine grec, llt un voyagc dans 
c'iTiron 2" IaPPor'a 'e ver à som; dcux siòclcs après 
Peite e ' ' .'es musulmans s^n cmparèrent, et depuis 
de ce na *1"6 ^us(lu"au l ã- siècle, on ne connut rhistoire 
dans li.35811110 Par '0 rdc't 1,08 derivains arabes. On voit 
'"'t loii|lr'i 0llít'n,Scs O"® Mahmoud Io Gbaznevides sou- 
iosqu' ! eila Parlie seplentrionale et occidenlalo deTInde, 
desn .n8a,c' 1034; qu-à sa dynastie succdda celle 
9'skhV(•I|,'lieS'-' Oo ensuite vinrent lc> Gen- 
'"èteie"' * o'enDn '®s Patenes, 4598 j ccui-ci 
Afganc"^011' Cn 'aurent pour succcsseurs les 
"Is de t 0dÍS' ' ct ces derniers Baber, petit- 
Placo r a^!1e^'an• ^ cs' ,'crs ,a Bn du I5« siècle que Ton 
de c arriT<'c d®8 Portugais sous Ia conduite de Vasco 
nier Ta:oP0U d'3"11668 aPrta l'«rrivée do co der- > ms I orlugais étaicnt devenus les tratlcanls tos 
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plus favorisés de toute la còt". François d AImeida, 
premicr vice-roi portugais dans Plnde, i 500 1505, fonda 
des comptoirs sur tous les points oíi abordaient les vais- 
seaux. En 1508, il prit possession de Pile de Ceylan. 
Alpbonse d'Albuquerque, sou successeur, de 1510 è 1515, 
èleva des forteresses, et fit la conquête de la ville de Ma- 
lacca, rendez-vous général de tous les vaisseaux mar- 
chands du Japon, de la Chinc, des Moluques, des Phi- 
lippines, du Bengale, de Ia Perte, de 1'Arabie et de 
toutes les côles connues do PAfriquc. A sa mort, 1542, 
Ia dominalion des Portugais setendait du golfe Pcrsajue 
à la mer des Indes;ils occupaient toute la côtedeMala- 
bar jusqu'au cap Comorin, possedaient des comptoirs 
sur le littoral de Coromandel et dans la baie de Bengale, 
Pile de Ceylan leur payaitun Iribut, enfin ils avaient des 
factoreries jusiue dans Ia Chine ctles porls du Japon. 
Ils avaient ctabli le centre de leur dominalion dans Ia 
ville de Goa, oü les succcsseurs dWlbuquerquc fisèrent 
leur résidcnce. L'abus révoltant de la force chez les Por- 
tugais excita Ia résistaneedes indigènes, qui se rèunirent 
en masse pour abattre rennemicommun. La chute de Ia 
pnissance portugaise dans Plnde date de la réunion du 
Portugal à TEspagne, 1580. Les Espagnols négligèrent 
les élablissemenls asiatiqncs, dont les gouverneurs se dí- 
clarèrcnt libres. En 1595, Cornclius Moutaiann, Belge 
de naissanco, fut chargé d'explorer le littoral de rindo, 
et íit alliance avec plusieurs princcs javanais; dès ce 
moment, la sociétc de marebands qui Tavait envoyé rié- 
pècha Tamiral Van Sbcck, 1599, pour orgauiser dts 
comptoirs dans Pile de Java, et concluredes traites avre 
les princcs indigènes. La Ilollandealors exploila le com- 
merce des Iodes. En IG02. les sociétés de IloIIande se réu- 
nirent en une seule et grande compagnic des Indos; les 
Hollandais devinrent plus puissants que les Portugais, 
auiquels ils enlevèrtnt les Moluques, 1651, le Japop, 
1633, Malaeca, 1641, Pile de Ceylan, 1638, les Célèbes, 
1660, et les plus importantes places de la cote de Malabar, 
dcrnière ressource des Portugais, 1663. — Dès Paance 
1600, la reino Élisabelh avait accordé aux marebands de 
Londres un privilége exclusifde ISaunécs, pourPexpIoi- 
tation du commerce des Indcs. Malgré Poppositiou des 
Hollandais et des Portugais, le commerce anglais eut 
bienlôtdescomptoirs à Java, Amlioma elBanda; en 1623, 
les Anglais cbassèrent les Ptirlugais d'Ormus, s cmparè- 
rent de sou commerce de loules les produclions de Ia 
Perse.Cest ainsi que s'élcva dans Plnde, vers le milieudu 
17' siècle, une puissance rivale das Hollandais et des Por- 
tugais. — Aujonrd'hui, 1842, les possessions anglaiscs 
dans Plnde se divisent cn Inde cisgangélique et en Inde 
transgangetique. L'Inde cisgangélique se subdívise elle- 
mèmetn deus parlies apprléespossessions immèdialcs 
de la cnmpagniectpossessions mediates. Les possessions 
immédiates sont partagées cn trois grandes prcsidences 
(Calcutta, Madras et Bombay), subdivisées ellcs-mèmes 
cn districts et ces districis en pergannales. Les posses- 
sions médiates sont cclles qui sont gouvernées par des 
princes indigènes, dont le plus grand nombre paycnt un 
tribnt fi Ia compagnie, ct dont les autres sont simple- 
ment ses vassaux ou ses allies, Ce sont les pays d^djmir, 
de Katch, Guzzerat, Malwa, Allavabad, Agra, Aoudc, 
Delhi, Bcdjapour, Haiderabad, Bider, Bcras, Aurenga- 
bad, Gandouana, Maissonr, Malabar, Nepal et Laque- 
dives. L'ile de Ceylan forme un gouvernement particu- 
lier qui appartient à la conronne d'Angleterre. LJnde 
transgangélique, dont les Anglais ne possèdent qu une 
parlie, ct oíi meme, en bcaucoup d'cndroití, leur domi- 
nalion n'est que uominale, se divise en dcux parlies : 
10 le pays à Pouest de PIrouaddy; 2° Ic pays à 1 est du 
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Salouen. Dans Ia preniière parlie se tronvent les 
royaumes d'Assan et d'Aracon. Les pays de Djentcah, 
de Kalchar, des Garrovvs, des Kouki et des Moítay. 
La secoade se compose des proíinces de Marlabao, 
Ye, Taray, Tenasserin et Mallacca, dos iles du prince 
de Galles et de Sincapour. (Voyez ANGLETEKRE.) 
Christiern IV, roi de Danemark, envoya, vers 1618, des 
vaisscaux qnisedirigèrentversla cête de Coromandel, y 
fondèrent la ville de Tranquebar, et peu après Ia forle- 
resse d'IIausburg. Les Ilollandais augmentèrent lenr 
puissance et aiicantin iit la conipagnie danoise, 1634; 
maiscn 1670, Christiern V fODdaunenouvelleconipagiiie 
des Indes, qui futdissouleen 1729 à cause desa faildesse; 
rétablie, 1751, par Christiern VI, cette snciétéfonda plu- 
sieurs coruptoirs snr les còtes de Malabar et de Coro- 
mandel, dans le Eengale, á Behar, à Orixá et dans les 
environs de Malacca. Ces établissements acquièrent tel- 
lement dlmportauce, qu'en Vannée 1770, le roi acheta le 
privilége de Ia compagnie 171,000 rixdalles, et prit à 
sou service tons ses cmployés. Le comraerce des Indes 
et de la Chine est devenu libre depuis lors pour lous les 
sujeis danois. —Avant 1663,1a Francen'ayaitencore noné 
avec les Indes aucune relation commerciale; à cetle épo- 
que, le ministre Colhert, fonda une compagnie des Indes, 
à laqnelle il aceorda un privilége de 50 annécs. Les ac- 
tionnaires formèrent un capital de 15 millions de livres, 
et choisirent pour point central de Ia colouie, Tile de 
Madagascar, lis sVtendirent de là jnsque sur la cote de 
Coromandel, oüelle fonda Calicut, Chandernagor, Mahé 
et Pondichéry. Au bont de 5 ans, 1672, cette compagnie 
fut obligée de céder ses droils au gouvcrnenient; 2 ans 
après, 1674, lesFrançais furent massacres à Madagascar. 
Pendant Ia guerre avec les Anglais, 1733-1763, 1774- 
1785, 1793 1814; les Franç.iis ont perdu successivement 
toutes leurs colonies d'Asie, exceplé Mahé et Pondichéry, 
qui, pris et repris plusieurs fois, ne leur ont cté déGniti- 
vcment abandonnés qn'ii la pais de Paris, 50 mai 1814. 
Maintenant que lous leurs rivaux sout tombes,les Anglais 
sout la seule puissance commerciale qui coinmandedans 
Tlnde. Depois 1702, ses divers établissements ont cté 
rcunis à la compagnie des Indes. V. GOUItlDES, 
KABOUL, MAISSOUR, MAIIRATTES, TAMERLAN, 
JIOJÍGOLS. 

INDES (Compagnie des grandes). On donna ce nom, 
cn 1662, à la réunion de tontes les associalions forraées 
par les Ilollandais pour le coinmcrce de Tlnde. 

INDES (Compagnie française des), association com- 
merciale fondée, en 1664, sons le patronago do M. de 
Colbert, avec un privilége exclusif pour 10 ans. 

INDES (Compagnie anglaiso des), association com- 
merciale, fondée en Anglelerre, eu 1600. Son privilége, 
expiré en 1814, a été prorogé jusqu'en 1834. V. COM- 
MERCE, INDE. 

INDIANA (Étatd'), un des Élals-Unis de TAmérique 
du Nord. II est borné au nord par Io Micbigan, au sud 
par TEtat de Kentucky, à Test par TObio, à Touest par 
I Eiat des Illinois, Les Français abordèrent les prcmiers 
dans ce pays, vers le milieu du 18'siècle. Les colons 
d lndiana se révoltèrcnt, et se mircnt sous Ia protcction 
dos États-Unis, 1788. En 1801, le pays prit le litre do 
lerriloire d'Indiana; et en 1816, il fut érigé en Élat 
libre. 

1NDIHILIS, prince des Ilergètcs. II sMnit à Mando- 
nius, aulre prince espagnol. Ias du joug des Komains, 
comme lui, et marcha contre les alliés de llome; mais 
II fut vaincu par Genius Scipion. Tan 218 av. J.-C. In- 
dibilis et Maudonius s'allièrent aux Garthaginois, 213- 
Pendant toutes ces guerres, cesdeux princes cherchèrent 
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à nsnrper ladomlnationde TEspagne; mais Tan 207 avant 
J.-C., ils furent de nouveau vaincus par Scipion," et 
obligés d'implorer sa clémence. 

INDICTION, période ou cycle de 13 ans, nommée 
ainsi d'iin tribut que les llomains levaient tous les ans 
dans les provinces pour fouruir à la paye des soldats qui 
avaieut 13 ans de scrvice. Cette période commença, se- 
lon les uns, en 512, et selon les autres, en 315. Les pa- 
pes, qui s'ea servent eucore, la comptent á partir du 
l'1" jauvier. Ponr trouver Tannée d indiclíon, on ajoute 
3 au millésime de Tannée grégorienne, et on divise par 
13 cette somnie; le reste indique Tindiclion: si le reste 
est 0, Tindictiou est 15. V. CALENDRIER, ANNÉE. 

INÈS DE CASTRO, issue d,une illustre maison de 
Castille, alliée aus róis d,Espagne et de Portugal, na- 
quit en 1534. Son père s,étant fixé à la cour de Portugal, 
le jeune Inès fut attachée à la princesse Conslance, 
comme dame d'hoiineur, 1545; el Tinfanl don Pedro cn 
devint épris. A la mort de Constance, 1345, il s'nnit à 
Inès de Castro par uu marfage secret, et en eut trois fils 
et une Tille, 1549. Deux confidents intimes du roi, crai- 
gnant Tdévation des frèrcs d'Inès, jurèrent sa perte, et 
irritèrent aisément Alphonse IV, qui laissa échapper son 
eonscnlement lacite au meurtre dTnès. Gonzalès et 
Coêllo pénétrèrcnt dans son appartement et la massa- 
crcrent. A la mort d'Alphonse IV, 1357, don Pédrol»', 
après avoir fait périr dans les supplices les plus cruéis 
ces denx assassins, íll reconnaitre son mariage avec Inès, 
en préscnce des états assemblcs; rendit á son cadavre 
les honncurs dus ü une reine, el la fit iuhumer au mo- 
nastère d'Alcobaça, oü il lui tit ériger un tombeau ma- 
gnifique, 1559. 

INFANT, tilre usité depuis le 10" siècle, et que por- 
taient autrefois, en Espagne, les fils puinés du roi. 

ÍNFANTADO, seigneurie de Castille, possédce jadis 
par les infants d'Espagne, donncc, cn 1469, à Diégo 
Harlado de Mendoza, marquis de Senlillane, en ré- 
compense de ses services, fut érigée cn duché cn 1473, 
et cstpassée, depuis, par mariage, dans la maison de 
Sylva. 

INFANTERIE, nom générique des troupes qui com- 
battcnt ii picd, copia pedestres chcz les Uomains, et 
pesos ou pesikistratia chrz les Grecs, fussvolk cbez les 
Allemanls, fanle chez les Ilaliens. Dès les temps les 
plus anciens, il y eut plusieurs espèccs d,iiifanterie dis- 
tinguées par lenr manière de combatlrc et leur armure. 
Philippc de Maccdoine, père d'Alexandre le Grand, av. 
J.-C. 548, créa le prcmier une tactique sonmisc à drs 
règlcs d'organisation calculéepour les différenls besoins 
de la guerre. Son syslème embrassait trois cspèces d'in- 
fanterie, dont deux, étent do rormalion régulièrc, entrè- 
renldaiis celle dela phalauge, qui était la véritablcarmée 
de ligne. Le corps do la phalango était formé par les 
hopliles, ou pcsamment annés, destines au choc et à la 
résistancc enmasse. Les pcllastes formaient la sccondn 
cspèce d infanterie. Ce corps, moins lourd que les ho- 
pliles, pouvait combattre sur un lerrain accidcnté, sans 
conrir les mémesdangers, A Ia bataillc de Cynocéphale, 
av. J.-C. 264, les pcltastes avaient mis Tannée romainc 
en déroute, lorsque la phalange des hopliles, cn s'enga- 
geant sur un terrain coupé oii elle secourba facilement, 
rendit la victoire à Flaminius. La troisième cspèce d'in- 
fanterie chez les Grecs était irrégnlièrc ; elle se compo- 
sait de différents corps d'archers et de frondeurs vclus et 
armés légèrement, et combatlant à la débandade. Les 
Komains n'avaient que deux cspèces dMnfanlerie, les sol- 
dats légionuaires, organisés par pelotons de 120 bommes, 
en 12íile8, qui formaient une phalauge, et les vélites, 
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qm passa,CI)t derriére ia Mgae au moment du choc. Lcs 

Yij es _ornia'en' I armée de réserve. Sous le règne de 
fut fTt' '•i '' ' ®re c'"'< ''eiirle> l'organisation régnlière 
éiiano rU 0,11')'^'enlen' Par l adnilssion d auxiliaires 
Imn° d?- sauvaSes germains, golhs, Uémles, 

ri5 '.'n^an'ei''e cessa méaie dVxister comme 
eut iipD '<'"u''e!' '''armée. La rcnaissance de ce corps 
gne Ip" successivemeiit; les lands kaacthe de rAllema- 
'iens S "'.0Il'aSna,'''s de nielvelie, lcs aventnriers ita- 
à se 'dércn11'infnnleric française, qni ne commeüça 
'' inirn ,j','an'stT que sous François I", 1520, etn'acquit 
n|,U;on'd'nCe r.®c"e 'I11® sous Henri IV, 1600, par Ia for- ja b^.f^euts et ramiacissementderordonnance 
^infanl' e' Cons®quence forcée de Temploi du fusil. 
gue á c |r'e de ')a'a'"e <"a"; t't'st,n®e <• un service analo- 

- 'í' des L r't!eS P'1:i'aD8's'ese' des légionnaires des Grecs 
sous ie li '"p ^e.'u'1,63 'r0"P®s 'égères fut fait, aiusi que 
déuomin "f- ''ar c'es corPs irréguliers, sous cent 
des chás 0"S <iifférentes- P,us lard f"' formé Io coiqis 
seurs à SeUrS francs' ren|ldacés par des corps de chas- 
' infante a ?rgan's®s sur 'es mèmcs príncipes que 
les liraill16 de l'^as- A ''®P0:!lle de la révolulion, 1780, 
ranges a,','1"5 "rent ce qu'auraient dü fjire les corps 
®Poque n "lasseíi continues. II u'y avait plus, à cette 
faisaien't | 0 de '"'nranterie légère; les hataillons légers 
gne, des e même SCI'V'C0 que celui des bataillons de li- 
Chai'gem ' giuients et des demi-brigadís. Le premier 
d® l infai f0 ■ U' s'0P®ra f"t Tusage de convrir le front 
gager 1. e"e Par une ligne de tirailleurs cbargés d^n- 
N0US « e, co,nbal, comme les vélites chez les Romains. 
'aille • l'™68 ')ar " aroir plus que de riufanterie de ba- 
''inslrucii" ' lla'JÍ"einen', 1'organisation, Parmement, 
différenc'0'! C' 'e sr'I'v'cc son' 'es mêraes, avec la seule 
On peut j- 

e 'a conleur des collcts et celle des boutous. 
divisions I!e,eil gduóral que Tinfanleno se compose de 
cornpaguics^ 3r,'®ades, de régimenls, de bataillons et de 
risions. _ '^uuissant Cgalement de nombreuses subdi- 
l'L!at, nm,.. ■a : dinfauterio coiite aunuellement à 
et '"armem taoIde' ''antretien, les vivres, 1'habillement 
dier ou ' dans les 'roupcs de ligne, s'il est grena- 
388 fr ''g®"!', -IflC fr. 09 cent, 8; s'il cst fnsilier, 
nadiei- ct di,ns 'es 'roupes légferes, s'il est gre- 
587 fr. 97 J gigcur' '50G ff- 22 c. 8j et síl est fusilier. 
11 ancien peuple de . Ia Ligurie. 
ranée Pt a"c,onil,1"ent le pays silutí entre la MCdiler- 
PiiIpi, 8 APenui"s. et fut soumis par Appius Claudins 
ISi er' .aT- J.-G. 183. II se révolta conlre Paul límile, 
p .*. ,na.ls 11 f"' Pafu Panutíe suivante par le cônsul 

"•mumins. 
et»'ÍEL

I
Bl:RGE'reincde France, filie de Valdcmar I", 

guste r C ^anu' ^ f) ro's de Danemark. Philippe-Au- 
''dprouvàT^t1!1!92'18 lendcmain de ses noces, 
fui renrmS !! C aTers'0" ponr cette princcsse, qu'elle 
rer sm • cou'"' et le roi' après avoir fait décla- 
Agné, r 

n;lí!VUl1,501,5 préleíte de Parentíi- épousa 
4au-R1' ,du

(
d"C,dfl M<!rauie' In"OMut irr mu le 

Prendre Inl 'i', ' ,l99' et lo roi se Yit forcé de re- 
Princps.p ™ g®J,our faue cesser le scandale. Cette 

I.Vjjpi ÍP0"1"1' 13 ans aiiri>s Plnlippe-Augnsle, t23B. 
de Hessp n! ri? de tl0llx vi"cs du grand-duché 
fagellipini" V I "i'8 /! La Premiòre, appolée Nieder- 
lemannp n, I • auto"r d'un cbáleau que Char- 
Incelh»; .,C0.as 'u're' 768-77 5; la secoiuie, Ober- 
Princp t!' 0 311 ,ejà Puissante sous le rrgne de ce 
envers n SS1

1 ^ c "avicre, convaincn de trabison 
Louis 1p n ■ €ma8ne' y fl" ddPos® an concile de 788. e ounairey reçut une députation du pape 
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Eugène III, 826, Enfin, dans le 10C siècle, nn concile 
s'y rassembla sur les ordres du pape Agapct ÍI, pour 
meftre un terme íi la révolte de Hugues le Grand contre 
Louis IV, roi de France. Les pères de ce concile, tenu 
en 948, contraignirent Hugues le Grand à faire acte de 
soumission sous peine ri'anathéme. 

IXGELMEDRTER, pelite ville de Belgique, célebre 
par la victoire remportée par les Frauçais sur lês Anglo- 
Hanovriens, 1794. 

INGOLSTADT, ville de la Bavière sur le Danube 
à 84 kilora. de Vienne. Celle place, ia plus forte du 
rojaume, a une famense universlté fondée en 1741, et 
transférée à Landhut, 1800. Elle fut assiégée par Gus- 
tave-Adolpbe, qui ne put la prendre, 1641, lomba an 
pouvoir du prince Louis de Bade, 1704. Cédée aux 
Français, en 1800, elle fut rendue en 1816. 

ItíGOJí I", roi de Suède (le Bon), fils et successeur 
de Stenkil, monta sur le trône en 1080. II s'associa son 
frère Halstan; mais, attaqué par Blolsweu, son beau- 
frere, 11 fut chassé du trône, 1081, et n'y reparut qu'en 
1084. II fit la guerre au roi de Norwége, Magnus-auí- 
Pieds-Nus, et lui donna eu mariage sa filie Marguerite, 
qui reçut le suruom de Femme de Pais, 1090. II mou- 
rut, 1112, etlaissa pour snccesseurs Ingon et Philippe, 
fils de sou frère Halstan. Philippe étaut mort, 11)4, in- 
gon II régna seu), 1115. Ce rol abolit Pesclavage, 1117,. 
régla les cérémonies du mariage, iutroduisit de grandes 
amelioralions dans les affaires de PÉtat, etmourot em- 
poisonné, 1150; 

IXGRIE, province de lempire russe, anciennement 
habilée par les Slaves. Ceux-ci, en 1594, cédèrent plu- 
sieurs de leurs villages aux Suédois, et fureut entirre- 
ment soumis, 1609. Pierre le Grand rénuit 1'Iagrieà sou 
empire, 1704. 

1NGULFE, ancien historienanglais, naquit à Londres 
en 1050. II fut nommé secrétaire du duc Guillaume, 
1031 ; fit un voyage ã la Terre-Sainte, 1064, et embrassa 
la vie monastique à sou retour. Guillaume, devenu roi 
d'Angle(eri-e, 1076, I appela près de lui et le nomma 
abbé de Croyland. Ingulfe rebâtitcemonastère qui avait 
étó brúlé par les Daaois, 870, et réparé par Turketil, 
940. II eu écrivit l'histoire de 664 à 109), et y mourut 
en 1109. 

INITIATIVE DES LOIS, acte par lequel on propose 
une loi. Chez les Atbénicns, elle spparlenait à chaque 
citoycn ; chez les Romains, snx consuis, aux préteurs 
et aux tribuns, sons la république; plus lard, aux empe- 
reurs. Nus róis se Catlribnèrent anssi jusqu'à Louis XVI 
(l789),aIorscllefutlaisséeà rAssembléelégislaliye et en 
1793 au conseil des Cinq Cents. Elle appartint au pou- 
voir cxecutifjusqu'en Í8I4. Auiourd'hui elle est attribnée 
au roi, à la Chambre des pairs et à celle des députés. 

UíNOCEICT. Treizc papes ont porté ce nom. 
Innocent I" (Saint), originaira d'AIbano, fut élu pape 
l'an de J.-G. 409. 11 obtint d'Honorius, empereur d'Oo- 
cidcnt, des lois sévères contre les donatistes, 404- 
pnrvint à cloigner les Goths, qui étaient venus faire uné 
irruptiou sur Home, 405, et décida Honoriusà traiter de 
Ia paix avec Alaríc, 407; mais, é son.re[our à Rome, saint 
Innocent ne irouva plus que des ruines, 409. II condam- 
na les erreurs de Pélage, 416, et mourut le (2 mars 
■"J-—Innocent 11 fut élu pape Ic 14 février tt.TO. Ou 
lui opposa Anicet H (Pierre de Léon); mais il fut sou- 
tenu par Tempereur Lofbaire et Louis VH, roi de 
France, 1155. II llnt ua concile à Pise, et exconiunnia 
Panlipapc, 1154. Eu 1137, Tcmpereur Lotbaire avait 
passe les Alpes pour venir au secours d'Innocent; mais 
la mort de 1'anlipape, 1158, mlt fin aux divisions de l'E- 
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glise. Innocent condaoma les errcurs d'Abailard et d'Ar- 
naud de Bresse, H39. II mourut le 11 septembre I) 13. 
— Innocent III, né en IIGI, élait fils de Trasimoud, 
comte de Segui, el n'avait que57 ans lorsqu'il fut élu pape, 
le 8 jativier H98.En 1199, il excommunia Philippe-An- 
guste, rnitleroyaumedeFranceeninteidit, etcontraignit 
ainsi le roi de Franco à reprendre Ingelburge qu'!! avait 
rcpudiée. II couronna Othon cmpereur, en 1209, et Tei- 
communia, 1212, pour courouner roi des Romains le 
jeune Frédéric. La nominalion de l'archevêque de Can- 
torbéry (it nailre enlre Innocent et Jean-sans -Terre une 
querelle qui ne se termina qu'en 12(3, par la soumission 
du roi. — Innocent IV fut élu pape le 24 juin 1215. Le 
29 juin 1254, il fut obligé de s'enfuir de Rome pour 
échapper aux embüchcs de l'empereur Frédéric 11. II 
se retira à Gênes. Lè, il renouvela fexcommunicalion 
lancée contre ce prince par Grégoire IX, et ordonna 
sa déposition, lorsque la mort de l empereur, 12 décem- 
bre 1259, rait un terme à leurs disputes. Innocent IV 
mourut en 1234, après un pontiGcat de 11 ans et 3 mois. 
— Innocent V, né à Moulier (Savoie), élait, en 1236, 
chauoine de cette métropole. II succéda à saint Thomas 
d'Aquin dans la chaire de tbéologie à 1'aniversité de 
Paris. II fut fait arcbevèque de Lyon, 1272, puis cardi- 
nal-évèque d'Ostie, ct assista, en cette qualité, au concile 
de Lyon, 1274 ; élu pape, 1286; mort après un pontilicat 
de 3 mois.—Innocent VI, né à Beissac (Limousin, fut éle- 
vé à révêché de Noyon, puis à celui de Clermont, 1550. 
Créé cardinal évéqued'Oslie et grand pénilencier, 1310- 
1350, par ClémentVI, il lui succéda le 18 décembre 
1332. Ce pape vécnt en bonne intelligence avec presque 
tous les princes de la chrétienté, ct son règne fut heu- 
reux et tranquille. II mourut le 12 septembre 1362, 
après un ponlificat de 10 ans.—Innocent VII, né à Sul- 
mome, dans 1'Abruzze, de parents pauvres, élait d'an 
caractère doux et rcmpli de bonté, il fut succcssivement 
évèque de Bologne, trésorier d'Urbain VI, 1378 1397, et 
cnfin cardinal, 1390. II succéda ap pape Boniface IX, 
1404. L'antipape Beuoit XIII était déjà en possossion de 
cette dignilé. Aussi tout le règne d'Innocent VII, qui ne 
fui que de 2 ans et quelques jours, se passa dans les agi- 
tations diverses de ce scbisme. II mourut le 6 novembro 
1406.— Innocent VIII (Jcan-Baptislc Cibo), noble gé- 
nois, d'origine grecque, fut élu pape le 25 aoüt 1 584. 
II rcçut, eu 1490, les ambassadeurs de Bajazet, et con- 
senlit à touchcr de ce prince une pension de 40,000 écus 
d'or pour garder en prison le prince Zizim, son frère. II 
conclui la paii définitive avec le roi de Naples, janvier 
1492, et mourut le 25 juillet do la méme année, après 
nu pontificat de 8 ans. — Innocent IX fut élu papo le 50 
octobrc 1591, et succéda àGrégoreXIV. Sou intégritd 
et scs lumières faisaient coucevoir de grandes cspéran- 
ces; mais son règne nc fut que de 2 mois. II mourut le 
30 décembre suivaut. — Innocent X, Romaiu de nais- 
sance, d'une famille noble et ancicnuo, avait été succes- 
siveraout avocat cousisiorial, audileur de rote, noncc à 
Nnples et cardinal, 1629. II succéda ü Urbain VIII, 1644. 
Co pape avait élu nu évcque do Castro, malgré les 
instances du duc de 1'arme, 1645. L'évèqae partit ct 
fut assassiué. Innocent, après avoir fait raser la ville, dé- 
posséda le duc de la principauté, qu'il réunit à la cham- 
bre aposlolique. Fn 1046, Innocent X ciila les cardi- 
uaux François et Antoine Barberini. II coudamna Its 
propositious de Jansénius, 30 mai 1653. Innocent mou- 
rut le 7 juin 1635, après un ponlificat de 11 ans. —In- 
nocent XI (Bosoit Odcscalchi), d'une famille originaire 
de Lombardie, né eu 1611, embrassa d'abürd Ia carrière 
desarmes; il fut fait cardinal par le pape Innocent X, 
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1647, et fut élu pape le 10 septembre 1676. Son pontifi- 
cat fut célebre par les démèlés qu'il cut avec la France. 
Par deus édits successifs, 1673 ct 1673, Louis XIV avait 
jugé à propos d'é£abUr le droit de regale d'uue manière 
uniforme dans lout son royaume. Deux évêques en écri* 
virent au pape, qui se déclara leiir défeuseur. Innocent 
supprima un arròt du parlemcnt, et en défendit la iec- 
lure, sous peine d'excommunicaliou. Ces actes révoltè- 
rent le parlement et les evoques, 1681, et amenèrent Ia 
fameuse assemblée du clergé de 1682, et les articles qui 
en furent le résultat. Innocent escommimia Tambassa- 
deur de Franco, 16 novembre 1687; il proscrivií les er- 
renrs de Molinos, premier auteur du quiélisme. II mou- 
rut le 12 aoüt 1689, dans la 15° année de son puotificat. 
— Innoceut XII (Antonio Pigualelli) naquit à Naples, le 
13 mars 1015, et desccndait d'uue famille noble de Ca- 
labre. II fut élu pape le t2 juillet 1092. II aplanit les dif- 
ficultés qu'avait fait naitre 1'assemblée de 1682, et mou- 
rut dans la 86° année de sou dge et la 9° de son ponlifi- 
cat, le 7 septembre 1700. — Innocent XIII (Michel Ange 
Conli), de Tilluslre famille des Conli de France, naquit 
le 15 mai 1633; fut gouverneur de Viterbe, 1693; ar- 
cbevèque deTarse et nonce eu Suisse, t693. II passa à 
Lisbonne eu la même qualité, 1698 ; nommé cardinal le 
7 juin 1700; légat de Ferrare, 1709; transfere de Téve- 
ché d'Osimo à celui de Viterbe, 1712, il y resta jusqu'en 
1719, et fut élu pape Io 8 mai 1721. Innocent XIII, 
qui élait le 8° pape de sa famille, scfforça, comme sou 
prédécesseur, Clément IX, de faire disparailre les Iraccs 
de mésiulelligence qui avaieut exisíé entre les Églises 
de France et de Rome, et mourut le 7 mars 1724, après 
nn pontificat dc 2 ans et 10 mois. 

INSITUAL (c'est-à-dire vallée de Tlnn), région du 
Tyrol, célebre par les nombreux combats qui s'y donnc- 
rent entre les Frauçais et les Autrichiens pendant lei 
annécs 1797-1803 ct 1809. 

INNSPRUCK ou INSPBUCK, ville d'Aulriche, au- 
jourd'bai chef-lieu du cercle de Pino, à 350 kilomètrcs 
de Vienne. 11 y a un château imperial, nne universilé, 
fondée en 1667. Le duc de Bavière la prit eu 1703. 

INQUISITION (Du mot latiu inquirere, s'inrormer), 
nom donué à mie iustilution de 1'ÉgIisc romainc, dotitic 
but était de rechercher ct de puuir 1'hérésie. Quelques 
auteurs font remouter 1'origine de 1'inquisition à 1184, 
époque á laqttelle 1c pape Licinius, dans 1c concile dc 
Vérone, ordonnaií aux évéques de s' i o former (inquirere), 
par eux-mèmes ou par commissaires, des personues 
suspeclcs d'liérésio. C'cst probablcracnt d'après celta 
constitutiou faile au concile de Vérone et scs príncipes 
qulnnoceut III dépcclia vers Io midi dc la France des 
missiounaires, à la fois guerriers et rcligicux, qui y com- 
mencèrcnt rétablissement de rinquisitlon. 13° siècie, 
Picric do Castelnau ctRaoul, moines de Citeaux, furent 
envoyés dans Ia Gaulo narbounaise pour eicommunicr 
et livrer à fautorité séculiòre tous les bórétiqucs qui 
refuseraient do se soiimellro, 1205. Ces deux moines ne 
se découragèrent pas dc 1 opposition (pPils trouvèrent 
dans les comtcs de Toulousc, de Foix, de Béziers, de 
Carcassonuc et dc Comminges, lis s,adjoignirent douze 
autres frères de leur ordre, ct les Espagnols Diégo 
Acclies, évèque d Osma, ct salntDoininiquc de Gusman, 
qui fut le premier inquisileur général, 1215. La mènie 
année, Innocent JII, dans la qualrième concile de La- 
tran, autorisa les iuquisi.ear» delégués íi agir deconcert 
avec les évèques, ou rnèmc saus eux comme par le 
passé. Ilaulorisa saint Dominique à crécr son ordre des 
dominicains, dont Ia scnle missiou élait de préchcr coU' 
tre les héréliques, 12)0, Honorius III, successeur d'ln" 
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dlliHo a une conslitution contre Ics liérétiques 
rpim t,-' 6, , . ' ^ donncr furce do lui civile par l'ciiipc- 
y '221. Ce prince se fil le pi oteclcur de 
les sfiTit' '0"' '~i: " s'a'ua l116 'f® héréliques, cem qni 
abi„rati

e„Dai®Dtou les ProtdgeKienl. ceux qui, ayant fait 
Punisd 0n' T'cni',a'cnt relaps, devaient étre jugés et 
ralion e!n?r'' c'|eur3enrants, jusqu'ála deuxièniegéné- 
foiiclió ,m ll®clar®s incapables de remplir aucune 
tant cen P, li(Iue' ni de Íou'r d'aucun lionnenr, excep- 
nioi t a nt ce"x dénonceraient leurs pfercs. A la 
'piisiteu ddr,'0í'' )250, Innocent IV érigea aux in- 
les juap^à111 l.' il)una, perpetuei, et priva les evoques et 
'aissés F cu','ers <les débris de pouvoir que leur avait 
Jeur ru- reJ<íl'ic; 1c zèie des inquisileurs fut la cause de 
' inqnisU"6 e" Alleniaf?ne- Sous le règne de saiut Louis, 
Deiit qu'IOn 8

/
<í'a'J'it ou France et nc disparut compléte- 

tlle |e re
en 1 í65- ^la'8 cc qu'elle perdit dans nolre pays, 

''accenlè^3^"'1 Pron,Ptenlent en Italie ; Venise et Naples 
l^poque^í' et e"C S'-V mainlint aTec ^'guciir jusqu'à et )a iji, 0.u. PraBcc révolulionnaire apporta ses armes 
pire, eli^ 1 di'ns ces conlrdes» 1'i9G- A Ia chute de Tem- 
aucúne eércprit oaissance, mais il esl bon d'ajouter qu'à 
faance et

POl,"p' le ''úcher nc s'y cst élevé coraine en 
loutes jp .en A ■eu.agne pour pu ir les hércliques. De 
a clé ceu l'.1.<luisilion8' 13 plus sanglante, la plusodieuse, 
Périodcs ^ ^'.Paí110: son regue peut êlre divise en deux 
Caiaiog' Cel1" de rinquisition ancienne, introduite en 
Pénirisui6/, " •1252' 01 propague cnsuite dans toute la 
0a saint e,p 1°®» et 1'inquisition moderne d'Fspagne 
n3nd ct 0,,;c<?' ''tahlie en 1181 sous le règne de Fcrdi- 
justice ; I

I
sal)e"e- L'inquisition ancienne livrait á la 

bèréliQnl^- et punissait du dcrnier supplice les 
les penjtpS ""Péeilentsj.les réconciliés devaient observer 
"'ilien de'r ;SÍ- apr®s avoir fait abjuration publique au 
'es fauieu t^l,

lse' 'a Pénitence devait durer 5 ans pour 
ccux nUi pf bérèsie légèremeut suspocls, 5 ans pour 
dlaientviolr.arl

e°Lf?rtCraentsus',ec,s' 7 ans pour ccux qui 
Les h(?r(;(;tnUTlent SUS''ects'et Ibansimiirlesréconcíliés. 
relaps p,.?1163 0')8'inés et impénilcnts, aiusi que les 
f" a ces d3'0"' 'ÍTrdsaUíflan"ne'» 'a seulcgnlce que l"on reau nv.etDlers' é'a'1 de les fa'rc dtranglerpar le bour- 
taicm 1-' l'1

ue,'e ^eu bit mis au büchcr, s'ils manifes- 
íasau-'. „re8olulion de revenir à la foi. LMnqnisitiou allait 
Ibes condamu<;r des morls, parcequMIs élaient héréti- 
roniten"^ s: ainsi lcs ossemenls d'Arnauld, 
Bomh . " (luier ct d Lrgel, et ccux d'un grand 
clrn i re seigneuri bérétiques, fureut exhumés pour hvrés aux llamnies. L'hérèlique, une fois entre les 

insdes inquisileurs, ne ponvait plus voir pcrsonne; 
» condamnès au dcrnier supplice avaicnt le droit d^en 

dos In?!1 Papf-L;eíi|.Ia déporlation, Pinfamie. la perte 
««■nbré d?' S ?neUrS Ct de! (li«,,itds' btaicnl au 
oaiion ?.! iIC1"es ,D"lgées P31- ''ínquisition. L'extermi- 
vcrs le ,f. fut lclle Pe"da"' deux siècles, que 
«Rular? 8 y|ct'nies manquèrent. l/inquisition 
Pague 1® .,<lnquis,tl0u moderne) fut introduile en Es- 
"loven h C . éPotluc' aPrès aroir subi une réformc au 
««nvcrii. ' b' dcrcglemenls. Ce fut contre les Juifs 
Velie ao ohnstianisme, que Ferdinand èlablit sa nou- 
• 481 Cj ('S J?.*tlui sVrPassa la Première en barbárie, 
o' le e/m! inst>'ua un grand inquisiteur général 
^bimenn6' s"Pr®me< 1590,ct ce fut à cctte èpoque que 
' Esmn i eí'ermination jnridique qui couta ii 
de la ne f dC '' m'"'on8 de citoyeus, cffacès du sol 
dn in,„,i

D!"su <'' ou '.'vrds aax flammes de Pauto-da-fé. 
quenia.ia' CUiS' e" '®lc deftlueIs ou placera Podicux Tor- 
gue de Phiü0 al!'r

enhí® ''ósultat abomiuable. Sous le rè- ippell, I5o6-Iõ98,cc Iribunalfut établi dans 
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les Pays-Bas, ct fui une des causes de rinsurreclion de 
cesprovinces contre TEspagne. Elle cxislait encore dans 
ce dernier pays, quand les Frauçais y cnlrèrent, 1808. 
Elle fut abolie par eux, rétablie parFerdinand VII, 1814, 
et définilivement abolie par les cortês, (820. A Venise, 
Pinquisition perdit son motif religieux, et dcvint inqui- 
silion d'État. Trois mcmbres du pouvoir, sous le titre 
d'inquisiteurs, étaicnt revctus de cetle juridiction; leur 
pouvoir ctait illimité, ils avalent le droit de vie et de 
mort sur tous les citoycns; le dogc lui-méme devait se 
courber devant leur toule-puissaucc. Cc fureut eux qui 
frappèrcnt Marino Falieri, 1555. Cinquisition avait des 
sbires et des espions parlout. Elle ne cessa d'exisler 
qu'avec la forme aristocratico-républicaine quelegouvcr- 
nement vénilien conserva iusqu'au siccledcrnier. 

INSURRECTIOJi UU 51 MAI. V. 91 AI (Insorrectian 
du 51). 

IJíSTITUT ROYAL DE FRANCE. Après la suppres- 
sion de toules les académies en 1792, la conslilution de 
Fan m, promulguce en 1793, ordonna la fondalion d^n 
Institui national, chargé de rccueillirles dccouvertcs, de 
perfectionucr lcs arts ct les sciences. Une loi de 1793 
ordonna Forganisalion de cet Instituí, qui, forme dans 
Toriginc de qualre classes distinctes, se composa, en 
1816, de quatre académies. Depuis 1832, on en compte 
cinq, dansl'ordresuivant: 1'Académie française, TAcade- 
mie royale des inscriptions et belles lellres, TAcadémie 
royale des sciences, rAcadémie royale des bcaux-arts, et 
FAcadémie des sciences morales ct poliliques. V. ACA- 
DÉ9IIE. 

INSERRES, ancicn peuple de la Gaule cisalpine. II 
habilait le territoirc oü depu s a élé bálie Ia ville de Mi- 
lan. Les Insubres s'établircnt en Ilalie sous la conduite 
de Bellovèsc,av. J.-C. environ 600. Ils furent atlaqués et 
snumis par les Rornains, 223. Ils se révolterent en 218, 
s'unirent à Annibal, écraserent le cônsul Posthumiu» à 
Lylano-Silva, 215; ouvrirenl leur pays íi Magor, 205, et 
cnlrèrent dans la quadruple alliance gallique contre 
Rome, 200. Ils furent batlus au combat du Mincio, 197, 
sur lcs bords du lac de Côme, 196, et enlicrement subju- 
gues dans les plaines de Médiolannm, par le cônsul Va- 
lérius Flaccus, 195. 

INTERD1T, censure ecclésiastique par laquelle l'É- 
glise défendait Padmiuistralion des sacrsments et la 
célébralion de' 1'ofBce divin dans quelque lieu, royaume, 
province, ville, paroisse ou commuuauté. Quelques au- 
teurs, se basant sur la 244° lettrc de saintBasile, préten- 
dcnt que 1'inlerdit était en usage dès le 4° siècle dans 
rÉglise grecque, et que, de là, il passa dans TEglise la- 
tine nu 5° siècle. Quoi qu'il en soit de ces dires, on n'a de 
donnécs certaines sur les interdils qu^ partir du 9° siè- 
cle. Le premicr actc qualiDtí de ce nom est dú à Hinc- 
mar, évéque de Laon. Ce prélnt lança une sentence dln- 
terdit sur une paroisse, 870. Depuis, Alduin, évèque de 
Limoges, publia un interdit contre les églises et les mo- 
naslèrcs de son diocèse, 964. II appela cetle sorte d^i- 
communicalion une nouvelle observance : cc qui montre 
que Pintcrdit n'clait pas une chose ancienne. Dans le 
concile de Limoges, tenu en 1034, il cst dit qu-Oldéric, 
abbé de Saint-Martial de Limoges, proposa aux Pères du 
concile un nouveau remède, qui élait d'eicommunier 
ccux qui n'acquicsceraicnt pas à la paix de 1'Église; de 
ne les point inhumer après leur mort, de défeudrc le 
service divin ct Tadministration des sacrcmcnts, à la re- 
serve du baptérae pour lcs enfantset duvialique pour lcs 
moribonds, et de laisser les aulels sans ornements. F ul- 
bert, éveque deChartres, qni vivait dans te mème temps, 
sous le roi Robert, parle aussi do deux ioterdits dans deux 
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lettres qu'il écrivit à ce roi. Le pape Gregoire VII, vers 
Ia fin du He sifeclc, se servit assez souvent de cette sorte 
de censure; et Yves, évéque de Cliartres, en fait mentioa 
daus plusieurs de ses cpilres. Ce pape ordonna que les 
portes des eglises scraient fermées par les religieui, et 
qu'ils ne sonneraieut point leurs clocbes. Caliite II, vers 
l'an 1120, ddfendit le service divin dans les terresdis 
croisés qui ii'accoinplissaient pas leurs voeux, pennellaiit 
seulement lebapténie aux enfànts et Ia confession aux mo- 
ribouds. Eugène III, environ Tan 1150, défendit Ia célé- 
bralion du service diviu dans les ógli. es de certaines re- 
ligicuses dérégldes. Le pape Alexandre III, vers Tan 
1)70, défendit aux prélals d'Anglelerrc 1'ofOce divin et 
radministration des sacreraents, borsle baplème a:ix en- 
fants et la confession aux mourants. Vers Tan 1200, In- 
nocentlll periuit les prédications pendant l inlerdit, et 
le sacrement de confirmalion. Le mcmo pape permit de 
donuer le saint sacrement aux croisés et aux ct range rs 
dans les lieux interdits, et d'y célébrer l'oftice de TEglise 
sans chant. Grégoire IX, vers Tan 1230, permit aussi do 
dire une messe basse une fois la semaine, sans sonner, 
les portes de Téglise fermées. En 1'an 1300, le pape Bo- 
niface VIII permit la confession pendant 1'interdit, or- 
donna que Pon célcbrdt tous les jours uno messe, ct que 
roflicefüt dit, mais sans chant, les portes de 1'égliseétant 
fermées, et sans sonner; íi la reserve des jours solennels 
de Noél, de Pàques, de Ia Pentecôte, de 1'Assoniption de 
Notre-Dame, que Pofdce divin scrait cbanlé, les porles 
ouvertes et les clocbes sonnanlcs. Mais, coinrne cette 
censure pouvait avoir des effcts Irés-mauvais et donner 
occasion au liberlinage et á riinpiété, les papes s'cn servi- 
rent rarement. V. EXCOMJIüNICATION. 

ÍNTERIM (provisoirement, en atlendant). On designe 
sous ce nom un concordai dú à Charles-Quint cn 1548, 
pour pacilier rAllemague. Ce décret, qui devait exisfer 
jusqidà Ia décision du concile de Trcnte, renferniait 
36 articles; ces derniers conlenaiept lesdogmes ct les cé- 
rémonies des catholiques, à la reserve du mariage qidon 
permettait aux prètrcs, ct de la communiou sous les 
dcux espèces qu'ou accordait au peuple. Les catholiques 
et les luthérieus furent égalemcnt mécontenls de 1'inté- 
rira. Ceux qui s'y sonmirent furent dits inlérimistcs, 
V.D1ÈTE. 

INTERREGNE, temps pendant lequel un Élat se 
trouve sans roi. Les Uomaius avaient sons leurs róis des 
interrex, ou magistrais chargés de veillcr au salut de 
PÉlat pendant les interrégnes. Cette fonclion clait rein- 
plie par un sénateur qui la couservait cinq jours, apròs 
lesquels ou élisait un aulro interrex. Sous la république, 
Piuterrègnc était 1'époque oü les consuls n'élaieut pas 
nommés. En France, il n"y a en que irois iutcrrègnes 
pendant lout leconrs de la monarebie. Lcpremier.après 
Ia déposition de Khildérik ou CliildtTic 1", 460-464; le 
(leuxicmo, aprè» la mort de Tbierry II, 757-742; le troi- 
sifcme, après celle de Louis le Ilutin, 1516. A Home, 
pendant la vacance du saiut-siege, le doyeu du sacrc cul- 
lége était pape parlntérim. 

INVESTITERE. Ccst.cn inatière l)énénciaIc,Iedroit 
qa'avaient les empereurs, les róis, les princes, dues, 
comtes et aulres scigneurs, do mettro eu possession les 
évèques ct les abbés de leurs Êlals qui leur prèlaicnt foi 
et borumage des ilefs qu ils tenáient d'cui. On eonférait 
ces bénéfices par Ia reinise de la erosse et de 1'anneau 
pastoral. Grégoire VI contesta le premier ce droit cn 
1043, ct Grégoire Vil, ca 1073, excommuuia l'cmpcreur 
Henri IV, ct défendit íi lout eeclésiaslique de rccevoir 
1'iuvestiturc de la main des princes tcmporels. Pascal II 
fut forcé de conürmcr à llenri V lc droit d'investilure. 

Calixte 11 régla, en 1122, par le concordai de Worms, 
que les élections des cvêques et des abbés se feraient eu 
présence et du consentement des princes, et que, dans 
1'Allcmagne, Pévéque élu serait investi des régales par le 
sceptre. La (|ueretle des investitures recommença dans le 
siècle suivant; elle se compliqna de la lutte entre les 
Gnelfes et les Gibelins, et ne fut euliércment lerminéc 
qu'à la mort de Conradin, cbef de co dernier parti, 
12(i8, En France, les róis n'ont eu aucun démclé avcc 
ies papes au sujet des investitures. Ils rcnoncèrent seu- 
lement à 1'investilure par le báloii pastoral et par 
1'anneau. 

IONTE, Jonia. On donnait aulrcfois ce nom à la 
partie du lilloral de 1'Asie Mineure qui s'étend depuis 
Phocée jusqu'à Milct. Elle fut peuplée par des colonies 
greeques qui arrivèrent du Pélopouèsc sous la couduile 
des tils de Codrus, av. J.-C. 1130. Ils y fondèreut 12 
villesqui formirent la coufédéralion ionique : c^laieut 
Phocée, Érylhrées, Clazomcnes, Téos, Lcbedus, Golo- 
pbou, Éphèse, Prièue, Myunte, Milct, et daus les iles, 
Samos et Chio. Tour à tour subjugues par les róis de 
Lydic, 700-610; par les Perses, 543, les loniens rccou- 
vrèrent leur liberte, 479. Ils furent une sccoude fois sub- 
jugues par les Perses, 587, ct daus la suite soumis aux 
Romaios par Sylla, 95. Cepays, célebre par la beauté de 
sou climat, sa fertilité etle génie de ses habitants, forme 
aujourd'hui une partie dessaüdjiaksd'AídÍQet de Soglab 
dans 1'Anatolie. 

IONIENNES (lies), groupe d'i!cs qui s etend depuis 
la còte occidrnlalo de la Grèce jus!iu'à la pointe de la 
Morée, dans la mer lonieunc. [Les principales sont 
Corfou, Paxo, baiute Maurc, Ilbaque, Zanlhe, Cépbalo- 
nie, Cérigo, Gérigotto et les Stropbades. Ces iles jouc- 
rent un rôle imporlant dans la guerre du Pélopunèse, 
431-404 av. J.-C. Elles furent soumises par Alexandre. 
533; puis parles Romains. Devenues plns tard une des 
provinccs de Pempire byzantin, elles tombèrent, cn 1586, 
au pouvoirdes Véniticns, jusqiPen 1797, que les Français 
s'cn emparèrent. Mais, en 1799, les Ulisses en firent la 
conquéte, et eu 1800 Paul ler les constitua cn un État 
indépendant sous le nom de république des Scpt-llcs- 
Unies. Incorporées, cn 1807, à 1'empire des Français, 
elles formèrcnt depuis les États-Unis des iles lonicnnes, 
sous la protection de laGrande-Brelagne. Le pouvoir est 
confié à un sénat xomposé de 5 membres et d'mi prési- 
dent, et à uu autre corps de 40 membres. L'Anglclcrre 
y cnlretient 6,400 bommcs de troupes. 

IOMENS, peuple de Plonie. V. IONIE. 
l PU icilATE, général atbénien, d'uue naissance ob- 

scurc, naquit à Atbènes, Pan 412 av. J.-C. Entré de 
bonne heure dans les troupes athéniennes, il obtint, en 
595, lo cominundcmont des armées do Ia république. 
Vers Pan 574 av. J.-C., il aceompagna Arlaxercòs, roi de 
Pene, il la conquéte de PÉgypte. 11 batlit les Égyptiení 
en plusieurs rcncontres, s'oinpara do Mendès etla rasa. 
II fut accusé de trahison, 557; mais il sejustifia ct ren- 
Ira dans la vie privée. 11 mourut dans une extreme vieil- 
lesse, 317 av. J.-C. 

IPRES, Ipra, Iprw, ville de Flandrc, lirc soa nom 
dHm torrent qui la traverse, ct fut, vers Pan 900, btllic 
par Baudouin 111, (ils du comte Aruoul 1". Elle ne fut 
environnée de nmrailles qu'en l'année 1288, avec Ia per- 
mission du roi Philippe lo Bel. L'évcché de cetle ville 
fut élabli par le pape Paul IV, cn 1559, sous Ia juri- 
diclion de 1'archevêque de Malines. Marliu Baudouin ilí- 
thove cn fut !c premier évèquc. Ipres était le troisicuic 
merabre do Flandre, et avait 7 chatcllcnics, dont Pune, ' 
appeléc Cassei, avait juridiction sur 24 siéges subalter- 
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nes. Celte Tille fut assiVgée, en 1373, par les Anglais et' 
es (janlois, et le siége dura 9 semaines. Les Français la 

Priri et l'an 1018, et la perdirent Taniiée suivante. lis la 
epruMit en 1658, et la rendirent par la pais des Pyré- eps. Lc siego qua LouisXIV y mit en 1678, aprcs la 

Pnse de Gand, la sonmit à Ia France. La tranchée fut 

IflUíuí'e 'e IIlars' et 'a v'^e et Ia citadelle se rendirent j, ''ll nicmo mois. Ellc fut encore cédée au rol de 
aif

ailce p_ar 10 teaite de Nimègue du 16 aoüt de la mcme 
' D8e 16'8; mais clle a été donuée, en 1713, à Pempe- 

"pP^^traitéd^Utrecht. 
nora Psyra, pelite He de 1'Archipel grec, au ■j [lr "0;lest de Chio. Elle fut prise, en 1821, par les 

ir8' ''í1' eu massacrérent les liahitauts. jj ^ forteresse de Messénie. Elle soutint un siége de 
r ?.DS contre les Lacédénioniens. Ces derniers s'en 
prj "fn'rnaitres cn 071 av. J.-C., et rairent par cetle 

iní,-" ^ 'a Premmre guerre de Messénie. 
nes ri E' 'mP^ra!rice de Conslanlinople, née à Athè- 
de P 'Jaronls obscurs, cn 755. Elle épousa Léon, Bis au . <;ni''®reai'Conslantin-Copronyme, 769, et parviut 
jrènp0.ne.'"1P®ri;|l. 773. Léon, en mourant, 780, laissa à 
Ia réff 3 .te"e de leur fils Conslantin, àgé de 10 ans, et 
d'un' Cec'e 1'cmpire. Elley déploya toules les ^rlus 
Pect ®ranc'e rf!'"e, déjoua les conspirations, se fit res- 
Itali61^ aU <'edaiis et 3,1 dehors, étendit sa domination en 
786 ep<:t

w
ar| Dla 'es courses des Sarrasins en Asie, 781- 

blit l l:"e eonvoqua le eoncile de ISicce (|ui réta- ^"Ile des images. Ccpendant Constantin, parvenu 
Pj 'mpire et débarrassé de la tutelle de sa mére, 789, la 
ressr'6 r Ct 1'enToj'a en exil, 790. Irene dissimula son 
Hient t""0'1'1 "at'n 8011 'd®» e'; rentra cn gràce, 791. 
lui p e"e se H1" a 'a I®'® •''una conspiraliou contre 
lui fit0nStant'n de fuir; on Parrêla, et Irène 
jours Crever 'es yeux, 797. Constantin mourut peu de 
En SOo^8' e' 'a'ssa Ir®nc maitresse do Pempire, 798. 
emne ^.'ar"' 'résorier Xicéphore ayant élé oouroimé 
bos d Irène fut reléguée dans Pile do Les- 
|e 9 C . rd<Iuiteà filer du Un pour vivre. Elle mourut aout 809. Les Grecs Pont mise au rang des saintes, et Pclèbrent sa fête le 13 aoiit. 

ESÉE (Saint), evoque de Lycn ct niartyr, naquit à 
^ yrme eu 120. Saint Polycarpe, évêqucde colte ville, 

'im avait été conflée Pédncalion du jeune Irénée, Pen- 
Ja dans les Gaulcs, 143, et saint Pothin, évéque de 

-lon, 1 eleva au saeerdoce, 174. AprÈs le martyre de cet 
Veque, 177, il lui succéda, 178. 11 a laissé un grand 

Dombre d'ouvragcs dans lesquels 11 combat les ennemis 
du eliristianismc. Irénée souffrit le martyre à Lyon, avco 
P.Ooo ehrétiens, le 25 juiu 203, pendant la perséculion 
d® SeptimeScvfere.L'Églisele mit aunombre des saints; a Jéte est célébrce par les Grecs le 23 aoüt, ct par les 
Catios le 28 juin. 

l)rht" V'S,,E' "'ècniodesanciens, une des grandes lies 
d-ir?" j'1ues' sdParèc de la Grando-Bretagne par la raer 
de e.' 'e caua' de Saint-Georges. Sa superlicie est 
bahú d®11®8 carrées, et sa population de 7,943,940 
dou' a"'SI d0"' 9,000,000 calholiques. Le climat est 
En.1' "'ai,s 1'uniide, et favorise Péducatiou des lieslianx, 
Dro a'' d"'5®® ®n 4 archcvéchés et 15 évècbés, et com- -ii(i /, provinces, Leinsler, Ulster, Connaught et 

en "sler-La Premièrc se divise cn 12 comtés; la dcusiéme comtés; Ia troisième eu 5 comtés; enllu la qua- 
' me en 6 comtés. Dublin est la capitale de PIrlande. 

ne sait rien sur Phistoire primitive de PIrlande, si 
Ou® saint Palrick y introduisit le chrislianisme s te milieu du i' siècle, L'Irlande appartenait alors 

P usieurs chefs indépendants. Les Uanois y abordérent 
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au 6'siècle, et Ia partagèreut cn plusieurs provinces. En 
1027, le roi de Leinsler (une de ces provinces) s ern- 
para de toute 1 lie, qui, dans le milieu da siècle suivant, 
1160, fut soumise par Henri II, en vertu d'une bulle du 
pape Adrien IV', 1155. L'lrlaniíe se revolta eu 1510, sons 
les ordres d'Édouard Bruce, frère du roi d'Écosse; mais 
ce prince fut bnttu. 1518, et le mariage du duo de Cla- 
rcnce, frère d'Édoaard III, avec Phéritière du roi de 
Pülster, 1361, acheva de sonnicltre Pile aui Anglais. 
Sous le règne de Henri VIII, 154P, les Irlandais refusè- 
rent d'adhérer à la réforme introduite en Angleterre 
par ce prince. Élisabetb, 1630, retira aur calholiques 
irlandais la faculte de pouvo r occnper des emplois pu- 
blics. Jacques Ier, 1603, confisqua les (erres des insurgés 
et les biens du clergé. Les Irlandais embrassèrent le 
parti de Charles I", 1650, ensuite celui de Jacques II, 
1688; mais ils furent baltus à la Boyne, 1690, et leur 
parti fut anéanli. En 1796, ils se révoltèrent de nouvean, 
furent aisément comprimes, et, dans le but d'éteindre Ia 
nationalilé de ce pays, le parlement crut devoir, en 
1800, prononcer son uuion défmitive à PAugleterre. 
Elle se Padjoignit alors comme conqnête sans lui accor- 
der les droits des sujeis anglais. Après de longues récla- 
mations, Pémancipation des calholiques a été décrélée 
en 1830, et PIrlande envoie aujourd hui au parlement 
105 membres pour la chambre iíaute et 52 pairs, dont 4 
ecclésiastiques. 

IR LANDE (Nouvclle-) ou Tombara, ile de POcéanie, 
au uord-est de la Nouvelle-Bretagne, dont elle est sépa- 
rée par le canal Saint-Georges. Elle est longue de 524 
kilom., mais étroile, et a été découverle par Dampier, 
en 1699. 

llí.MINSÜL ou COLONNE D IRMEN, dieu des an- 
ciens Sasons, avait un temple daus la citadelle d'Eres- 
bmg, que Charlemagne détruisit en 772. La statue du 
dieu était placée sur une haute colonne. II tenait d'une 
main un élcndard et de Pautre un glaivc. L'on croit que 
les Germaius adoraient, sous le nom d'Irminsul, le cé- 
lebre Arminius; d'autres autcurs penscnt que c'était le 
dieu Mars. Les prétres d lrminsul étaient les magistrais 
de la nation ct les exéculeurs de la justice. 

IROQUOIS ou les SIX NATIOXS, nom d'une con- 
fédération libre d'Iudiens de PAmérique du Nord, qui 
habileut daus le voisinagc de la Pensylvanie et de Ma- 
rjlaud. Eu (603, iorsquc les Français abordèrent au Ca- 
nada, les Iroquois, alors en guerre avcc les Airoudaks, 
réclamèrent leurs secours. Plus lard, dans les guerres 
des Anglais contre les Français, ils servirent tautòt les 
uns, tautòt lesaulres. Les Américains, pendant la guerre 
de 1 ludépendauce, L í9, détruisirent leurs villages pour 
se vengcr de ce que ces peuplcs étaient les amiliaires 
des Anglais. 

1SAAC, fils d'Abrabani et de Sara, naquit à Ilébron, 
1892 av. J.-C. Isaac épousa Rébecca, filie de Bathuel, 
neveu d'Abraham, 1832. 11 cn eut deuiXils jumeaux, 
Ésaü ct Jacob. II mourut à Marabré, dgé de 180 ans. 
Pau 1712 av. J.-C. 

ISAAC 1" (Comnène), empereur d'Orient, dbine fa- 
mille illustre, originaire de Home, mais depnis long- 
temps établie en Asie, fut clevé au tròne le 51 mai 1037. 
Ce prince, qui était pleiu de bravoure et fort instruit, 
resigna Pempire A Constantin Ducas, quitta sans regret 
le tròne, qu il n'avuit occupé que deux ans, et se retira 
daus le monastère de Studc, 1039, oíi il «'bumilia jusqu'à 
remplir Polflce de portier. 11 mourut Pan de J.-C. 1061. 
— Isaac II (L'Auge), empereur d'Orient, avait vu périr 
ses parcuts victimes des lureurs d'Audronic. 11 fut pro- 
clamé empereur et porte en triomphe dans les rues de 
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Constantinople, le 12 septembre 1183. Alexis, frère de 
ceprince, fut proclameetnpereur, 1193; s'einpiira de Ia 
personne d'Isaac Il.etlui (it crcver les jeux.En 1202, son 
(Us, Alexis le Jeune, «'empara de Constantinople, arec 
Taide des croises (V. CROISADES); obligea rusurpa- 
teur à «"éloigner de celte ville; et Isaac fut replacé sur 
le trone, 1204; mais Ducas Murzupble, proOlant de la 
situalion des esprits, se débarrassa d'Alexis le Jeune, et 
fit périr Isaac II, 6 móis après son rétabüssement, 1203. 

1SABELLG DE FBANCE, filie de Philippe le Bel et 
reine d'Anglcterre, naqnit en 1292. Elle épousa le 
prince de Galles; Édouard II, 1308. Mais bientôt Tin- 
solence de Spencer, favori du roí, la brouilla avcc son 
mari, 1512. Isabelle, dépouillée du comté de Cornouail- 
leé, 1324, se rendit en Francc, 1523; et, après y avoir 
attiré son fils, sous práexle de 1'homiiiage que celui-ci 
derait faire au roí de France de la Guieune, elle y de- 
clara, dans un manifeste, qui Ia mit à Ia tète d'uu pai ti 
considérable, qu'elle ne remeltrait le pied en Anglelerre 
qu'après le bannissement de Spencer. Après avoir ob- 
lenu des secours du comtc de Hollande, elle débarqua à 
Suffolk, Í32G; y réunit tous les grands du royaume, en- 
tra à Londres, convoqua le parlement, au nom du roi 
lui-méme, dont cette assemblée prononça Ia dèchèance, 
1327, et Qt reconnailre son fils Edouard III. Trois ans 
après, le jeune monarque envoya au gibet lord Morti- 
mer, amant de sa mère, et fit enfermer celte dernière au 
cháteau de Rising, 1330. Elle y resla 28 ans, et y mou- 
rut, le 28 aoút 1538. 

ISABELLE DE BAVlÈRE, reino de France, filie 
d'Élienue II, duc de Bavière, et de Tadée Visconti de 
Milan, née Tan de J.-C. 1271; épousa Cbarles VI, roi de 
France, le 17 juillet 1585. EIIc profita de la mort du duc 
d'Orléaus, frère de Charles VI, assassiné par le duc de 
Bourgogne, 25 novembro 1-4Q7, pour se faire déclarcr 
régeule du royaume. Pendant la maladie du roi, elle se 
mit à la téte des Annagnacs conlrc les Bourguignons, fut 
batlue par ceux-ci et ne put rentreravec son épouxdans 
Paris qu'après avoir sigué Ia paix avec le duc de Bour- 
gogne, 1408. Isabelle fut enfermee à Tours par ordre du 
roi, 1410. Elle fut délivrée par le duc de Bourgogne et 
rentra triomphanle avec lui dans Paris, 10 novembre 
1419. Après la signature du traité d'Arras, 1420, qui li- 
vrait Ia France aux Auglais, Isabelle, restéc scule au mi- 
lieu de la France, manqnant de lout, sans excitcr Ia com- 
passion de personne, trainant dans la misèrc une vieillesse 
désbonorée, mourut à rüotel Saint-Pòl le 30 septembre 
1435. 

ISABELLE (Claire-Eugénie) d'Autriche, filie de Phi- 
lippe II et d'Élisabetli de France, naquit eu 15GG. En 
1384, elle fut offerte en mariage au roi de Navarre (de- 
puis Ilenri IV), qui refusa sa raain. A la mort de Ilen- 
ri III, 1589, Philippe II lança un manifeste par lequcl il 
déclara que les Bourbons étant cxclus du tròne comme 
hérétiques, la loi salique élait annulée d'elle-même, et 
qu'aIors le tròne de France appartenait de droit à sa filie 
Isabelle, comme nièce et Ia plus proíbe parente de 
Henri III. Les seize, dans une letire adressée au roi 
d'Espagne, conjurent celte princesse de régner sur la 
France, 20 septembre 1591; mais le parlement de Paris, 
28 juin 1393, déclara la loi salique loi fondamenlale dela 
monarchie, et mil tout traité qui tendrait à inctlre sur 
le tròne une maison étrangèrc. Ccpendant Philippe ne 
renonça pas à ses projeta ; Isabelle fut offerte à 1'ainé 
des Guises; mais les états assemblés au Louvre déclarè- 
rent aux ministres espagnols, 4 juillet 1593, que la situa- 
tion des affaires ne permetlait plus desonger à Tinaugu- 
ration dlsabelle comme reine de France. En 1507, cette 

princesse épousa 1'archiduc Albert et reçut pour dot la 
souveraineté des Pays-Bas et de la Franche-Coralé. A Ia 
mort d'Albert, 1621, cette souveraineté lui fui enlevée 
par Philippe IV, qui ne lui en laissa que le gouverne- 
ment. En 1632, elle reçut, à Bruxelles, la reine Marie de 
Médicis, et mourut en 1G33. 

ISAIE, le premier des quatre grands prophètes, était 
fils d'Amos et frère demasias, roi de Juda. II prophétisa 
C2 ans, sous les règnes de Joathan, d'Achas et d'Ézé- 
chias, 756-694 av. J.-C. 11 fut mis à mort et scié eu dcux, 
sous le règne de Manassès, Tan 695 av. J.-C. Isaie était 
alors ágé de 100 ans. 

ISAMBERT (François-André), membre de Ia Cham- 
bre des députés ei conseiller à la cour de cassation, né à 
Aulnay (Eure eb-Loire) leSO novembre 1792; entra au 
barreau, 1818. Avocatà Ia cour de cassalion etauxeon- 
seils du roi, il s'y fitconnaitreavantageusement, et publia 
plusieurs ouvrsgcs, 1819-1821. En 1822, il attaqua le 
privilége de la monnaie des raédailles, et défendit Ar- 
mand Garrei et ses compagnons, au nombre de 106, 
1824. II oblint Ia cassation de Parrèt de la Martlnique, 
qui condamnait aux galères Bissette, Fabien et Volny, 
50 septembre 1826. Le 23 juillet 1830, il parut à Ia réu- 
nion des avocats qui déclarèrent se lenir prèts á défeu- 
dre les écrivains qui soraient poursuivis pour Ia protes- 
tation; fut un des premiers à 1'hôlel do ville le 29; 
assista à la réunion Lointier le 30; travailla à la rédac- 
tion de Ia charle de 1830 d'api ès les modificatious adop- 
tées par les Chambres, 3 aoút, et fut nommé conseiller 
il la cour de cassation, 27 aoút 1830. 

ISAURE (Clcmence), illustre dame toulonsaine, vers 
Ia fin du 13s siècle, 1490, ranima dans sa patrie le goút 
des lettres. Tonlouse avait une inslitulion littéraire nora- 
mée le Collcge du gai-saioir, dont 1'origine est inconnue, 
et qui allait périr, lorsque Clémence Isaure la ranima 
par Ia fondaiion des jeux fioraux. (V. JEtlX.) On la fait 
dcscendre des ancienscomtesde Toulouse. Son épilaphe 
porte seulement que sa famille élait illustre, qu'clle mou- 
rut en 1513, ;lgée de 50 ans, et qu'elle ne fut point ma- 
riée. ( 

ISEE, célèhre orateur gree, (lorissait environ Pan 400 
av. J.-C. II naquit dans l'!le d'Eubée. II donna le pre- 
mier des noras aux figures de rhétorique, et fut le mai- 
tre de Démoslhènc. Denis dJlalicarnasse lui reprochait 
d'ctre rusé, iusidioux et de chercher à tromper ses audi- 
teurs. 

ISÉES, fétes que les anciens célébraient en rhonneur 
d'Isis. Ellcs duraient ordinairement neuf jonrs. On y 
portait des vases rcmplis de froment et do seigle parce 
qu'Isis-passait pour avoir cuscigné aux hommes 1'usago 
du blé. Les mystères de cette décsse, au rapport des his- 
toriens, cachaient les cxcès les plus rcvoltanls de 1'impu- 
dicilé. Le sénat romain abolit les fétes d'Isis Pan 58 av. 
J.-C. Mais Augusto les rétablit, av. J.-C. 25, et les mys- 
tères de Ia déessc deviorent de nouveau ceux de Pamour 
et de la débauche. Les isées se perdirent avec les derniers 
empereurs. 

ISLVQUE (Tablc), un des monumcnls les plus précieui 
de 1'anliquité. On y voit la figure et les mystères d'l3is 
avec un grand nombre d'actos de la religion égyptienne. 
Cette table fut trouvée au sac de Rome en 1525. 

IS1DORE. Plusieurs saints et écrivaius ccclésiasliques 
ont porté ce nom.—Isidoro d'AIeiandrie, dit l'//os/)ila/ier, 
prétre ctsolilaire, naquit en Égyptc vers 318.11 défendit 
constamment saint Atbanase et mourut en 404. On fait 
sa fcic le 15 janvier.— IsidoredcPcluse, né au 4« siècle, 
donna ses biens aux pauvres, et so retira dans un désert, 
fut Pami de saint Chrysostòme, et mourut en 449. On fait 
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Ia díw 'e ^ ^vr'er" a 'u' 2,000 lettres, concernant 
(Sainlt ! 6113 disciP|ine de ''Église. — Isidore de Seville 
siastin 11 ^arthagène (Espagne), cmhrassa l'élal ecclé- 
de Sé e' * n,dr''a Par ses Ter'us d'étre noitimé évèqne 
des r'» Q' ,nouru' en On a de lui Vllistoire 
Traii j' ^ Vandales tt des Snéres, de 176 à 619; un 
sur S êcrivains ecclésiastiques; des Commcntaires 4 avril >l™s,sacrès; des Lettres, etc. On fait sa fête le 
Madri i rr Isidore le Laboureur cultivait Ia terre à 
enllÃn , PaSna) ,'ans 'es II* e' I2e siècles. II mourut le (5 m'aj 

ni's au "ng des saints. On célèbrc sa fète 

après r\1>E' 116 311 nord de 1'^UI'0Pe> 'a P'us grande 
'ituée p i0®'6'6110' "l8118 ''ocean Glacial arclique, est 
dO'-);;» r/rf 'es.6'50 7'-660 44' latitude nord, et entre 19° 
doj Dj01 ongi'ude ouest. Elle fut découverle par Nad- 
\ers' j.^a 1 no''Wégien, qui y fut jelé par Ia tempéte, 
dciieinç", 'a "omina Séeland, c'est-à dire terre 
gouver' Colonie qu^il y établit se trouvaitorgauisée en y fp[, aristocratiqne dès 928. Le cbristianisme 
envalne' -t^ ^s'a^de, a s'^c'es aPI®s' ^u' 
Wi' Masn r a<lu'n> roi de Norwége, et les lois qu'y dta- 
Passa sou SOa f''s' ^ subsistent encore. En 1397 elle 
ci, e|ie s 

s ? doniinalion desDanois. Oppriméeparccui- 
ques et 

3 T1' ®ncore désolce par les irruptions volcani- 
trodniie f

aT'if^e Par 'es P,rates- L® reforme s'y est iu- 
mark n ^ ^e"e l'® appartient toujours au Dane- 
PossibiPíè C'ler.c'le aiijourd'haL par tons les moyeus 

jjtl vy ain®'iorer le sort de ses habitants. 
trefois d 0U 1LA' uue des i'es Hébrides dcpendant au- 
lour aux j) co'11'® d'ArgyIe. Cette ile appartint lour à Sur lesqueM 0'S' aUI ^"' wdgiens et aux seigneurs d'ilcs 
de Jacqncsin ?'ía®do"aIll s'en emparèrent sous le rbgne 
dacqui.s VI r' 1,5 'a gardèrcnt jusqu'au règne de 
'cnu ia p'.090, e' depuis lors, elle a toujours appar- 

1SLFR onne' 
A|lemaonp'aí1 la,Uu Eislebia, ville do la bautc Saxe en 
Cârrières d . US comtd de Mansfeld. Elle a divcrses 

est no're e' de métaux, deui foires. 
«lui suivaip » idaus une caalPagne fertilc. Les Saxons, 
'"«HperpnnH Ie.Parli du pape Grégoire VII conlre 
'Islèbe »i ?" 1V' «'assemblèrent, xcrsPan I0S5, à 
I.'annpÁ •' c'ure"' Herman, comte de Luxembourg. 
nicn et 1Tan,e clle lu' prise par 1'archervéque de Bre- 
fburin q"61'1"®8 au'rcs. Fréddric, landgrave de 
!'en r> a8sl®Sea en 1362. Alliert, comte de Jlansfcld, 
gion r" _au8s' mailre pendant les giierres de Ia rcli- 
danp'i a.n ,3.i.2' l-'e"e T'"e a soulfcrt un graud incendie, le li" siecle. Islèbe est la palrie de Martin Luther. 
av > "í®1'' d'Abraham et d'Agar, naquit lan 1906 
dcsenf .Sara' feramc d'Abraliain, bors d'ctat d'avoir 
Agar 'dr *.er,,gaKCa so""'"iaprendrepour concubinc 
gneur ni-l® no,"brcuse postérité que le Sei- 
8''uaii„n ai Pr0l"'se. La uaissance d'[saac changea sa 
Pílernpiip " av-JVC> Is,Ilaíil fut chassò de la maison 
Hs de l i r!'>arCC116 Pouva'I être héritier avec le 
en»irons HpuÜ6 l®gllirae* Ismael üsa son séjour dans les 
de sou , ®i"sabéel 8aintrelui ntdpouserune femme ay. j ^P !Si 11 >ccut 137 aus, et mourut Pau 1708 

dl,nadip1 j'"1 '' IÍHACH-ISMAEL, fondateur de la 
d,Ali frpna a0')hlSi Perse- I' prétendait descendre 
®oua'iegfplreade. Mahom.et- Pa® '« '' 
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iman. II se 

élait m "• pem-uis uu preceaem, 
1576 lise í^ ?, j e.s0'lfrère Chah-Thalimasp. • se souilla du sang dc ses 8 frèrcs, et fut empoi- 

sonné par sa sceur, après un règne de 2ans, 1578. 
ISMAELIEÍíS, nom d'une secte musulmane qui re- 

monte au 2« siècle de rhégire, c^est-à-dire au 8- siècle 
du ehrislianismr. Au lieu d'admettre après Mahomet 
une succession de 12 imans, les israaélicns n'en recon- 
naissent que 7. Ils prétendent qu'à la morl du 6' iman 
Ismael, la qualité d'iman fut alors transférée à Mouca, 
frère cadet dlsmaél; qu'elle appartenait à Mohaunet, 
frère de ce dernier, lequel ayant dispam fort jeune, ils 
refusent de croire è sa raort, ajoutant que sa familie se 
perpétuait par uue filialion secrète jusqiPa Ia naissauce 
d'nn dernier iman qui doit faire triompher leur sorte. 
Les ismaéliens ont joué un role fort important dans 
POrient, du 8« au 12e siècle. lis ont donné naissauce aux 
califes falimites qui régnèrent sur l'Égypte de 909 à 
1174, et au peuple des Assassins,dits Ismaéliens de l'est, 
1090-1260. V. KIIALIFES. 

ISNARD (Maxiinin), né à Draguignan (Provence), 
fut élu dépuié à l'Assemblpe législalive par le départe- 
ment du Var, septembre 1791. II approuva le projet de 
meltre en accusation les priores émigrés, décembre; 
demanda la destruction de ia garde constitutionuclle du 
roi, 27 mai. II fut député auprès de lui, 20 juiu, au mo- 
meul oú la multitude avait pénctré daus le cbàteau, et le 
10 aoút il fut envoyé à Parmée du Nord pour oblcnir 
sonadbésion. Réélu, septembre 1792, à la Coorention 
nationale, il vota la mort de Louís XVI sans appel et 
sans sursis, 10 janvier 1793; se rangea ensuile daus les 
rangs de la Gironde conlre Ia Montagne, et fut élevé à 
la présidence le 10 mai. Mis hors la loi, 3 octobre, il 
parvint ü se raettre à l'abri de toules les recherclies, et 
rentra daus la Convention, décembre 1794. Envoyé eu 
misslon dans le départcment des Bouches-du-llhòne, 
1795, il passa au conseil des Cinq-Cents, septembre 
1796, et en sorlit, 1797, pour èlre attaché aux tribu- 
naux du Var. 11 ne fut point compris dans la loi du 12 
janvier 1816. II mourut vcrs 1830. 

ISNIK, Pancienue Xicée. V. MCÉE. 
ISOCRATE, Pun des 0 grands orateurs antiqucs, na- 

quit à Athènes, Pan 430 av. J.-C. 11 eut pour maitrcs 
Gorgias, Prodicus et Tliéramène. Unelimidité nalurcile 
et la faiblesse de sa voix ne lui perrairent jamais de 
monter à la tribuue et dc parler dans les assemblées du 
peuple. II se laissa mourir do faim pour ne poiut voir 
Alhènes asservie par les Macédoniens, Pan 337 av. J.-C. 
11 élait alors dgé de.99 ans. 

is\y, en latin /sim, ville aulrrfois impériale de la 
Souabe dans PAIgow. Les auteurs sont peu d'accord sur 
Porigine du nom de cette ville; les uns le font dériver de 
la déesse Isis; d'autrcs,au conlraire, prétendent que ce 
nom lui vient de la rivière dTsin-ach qui passe tout au- 
près. Isny doit son origine aux Romains, comme il pa- 
rait par les pierres, les médailles et autres mouumcuts 
qu'ou y a trouvés. Manegolde, comte de Véringeu, y 
fonda uu couventde Pordre de Saint-Benoit, 1090, et lui 
accorda de grands priviléges qui furent plus tard con- 
firmés par les emperenrs Rodolphe, 1273; Alberl, 1298, 
etHenri VII, 1308. Les comtcs de Véringeu vcndirent 
la seigncurie do Traucbburg et la ville dlsny à Jean de 
Waldburgmoyennant 190 mares d'argent, soit 10,461 f. 
23 c. Mais Olbon de Waldburg, petit-Pils de Jean, ac- 
corda la liberté à celle ville en 1363, moyennaut Ia 
somme de 9,000 livres, ou 99,153 fr., qu'elle lui paya, et 
dans la méme année Pempereur Charles IV Ia reçnt au 
nombre des villcs libres impériales, à condition qiPelle 
paycrait aunuellementà la Saint-Martin 100 Hv., 1,101 f. 
50 c. Cette ville a bcaucoup souffert de divers incendies 
qui y sont arrivés en 1281, oú toute Ia ville fut ré- 
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duilc cn cendres; en 140), ou Ia moitié futbrúlée;cn 
ItiSI, oü lefeu cn consuma les trois quarts, et en 1721, 
oü elle souffrit aussi considérablement. Sou commerce 
de loiles élait fort élcndu autrefois, et les tisserands y 
élaient en si grand nombrc, qidils y causerent plusieurs 
révoltes, notanmient cn 1598. Le conseil d'ísny élait 
composé de 19 personnes, 2 bourtimestres, 2 ammans 
ct 13 censcillcrs. La religion protestante y ctait suivie 
depuis le commencement do Ia reforme. 

1SPAHAN ou ISFAHAN, Aspailana, jadis capilale de 
la Perse, auiourd'lmi \ille du second ordre. Sous les ka- 
lifes de Bagdad, celte ville, jusqu^lors pen importante, 
devint la capitale de rirak-Adjemi. Prise ct ravagée par 
Tamerlan, 1387, les sophis Ia réparferent, et Chah-Ab- 
bas r'en fit la capitale de toule la Perse, 1524. Les 
Afghans s'eu emparèrenf, 1722; mais Nodir-Scbah la 
reprit, 1727. Depuis cette époqne, elle marche tons les 
jours de pias cn plus vers sa ruiue. 

ISRAEL (Royaume d'). On donne ce nom à un des 2 
royaumes qui se formèrciit en Judée après la raort de 
Salomon, av. J.-C. 902. II élait composé des 10 tribus 
suivantes : Azer, Nephtali, Zabulon, Issachar, Manassé, 
Éphraim, Dao, Siméon, Gad et Kuben. Ce royaume 
dura de 902 à718av. J.-C., c'est-à-dire pendant une 
période de 244 ans. Après différentes gnerrcs contre les 
róis de Juda, de Syrie et d'Assyrie, il fut détruit par 
Salmanazar, av. J.-C. 718. II eut pour róis Jéroboam, 
902-943. — Nadai), 942. — Baasar, 919. — Ela, 918. — 
Zamri, 918. — Amri, 907. — Achab, 888. — Ochosias, 
Jj87. —Joram, 870. — Jehu, 848. — Joachas, 852.— 
— Joas, 817. — Jéroboam, II, 770. — Intcrrègne. Za- 
charie, 707-700. — Sallum, 700. — Manahem, 734. — 
Pbaccia, 733, — Pliacée, 720. — Osée, 718. 

ISSAtlIAU, S" tils de Jacob et de Lia, naquit vers 
Pau du monde 2235. 11 donna sou nom à une des 12 
tribus du peuple hébreu. 

ISSOIKE, villc de la Franco sur la Crmtzc, chef-lieu 
dtarrondissemcnt du département du Puy-de-Dôme. La 
fondalion d'Issoiro remonte au delà de Pinvasion ro- 
maine. Cette \ille fut saccagée par les Uomains, puis 
snccessivemcut par les Visigolhs ct les Vandales. Les 
guerres du moyen dgo et de la religion attirèrent sur 
elle de grands riésastres, 1340-1531. Elle a eu deux siéges 
lerribles à soutenir, le premier cn 1577, le second 
en 1590. 

issoedun, villc de France, sur la Théols, chef-lieu 
d'arrondissemcnt du département do 1'Indre. Crst Ia 
première ville du département, la plus anliquc ct la plus 
bistorique. Elle eiislait avant fluvasion romaine, nvant 
J.-C. 50. Elle eut des seigueurs partlculiers jusqu'cii 
1187. Les Anglais s'en emparèrent ensuite, ct la |)ossé- 
dèreut jusqu'cn 1220, époque à laquelle Phillppc-Au- 
gusle la réunit à la couronne. Elle fut ravagée par la 
peste, 1497. Dans les guerres dc religion, elle embrassa 
le parti de Ileuri IV, tomba au pouvoir des ligueurs, 
1389, et fut iinmédiatement reprise par les royalistcs. 
Un terrible incendie la détruisit en partie, 1031. Depuis 
lors, Louis XIV, pour la dédoiumager, lui accorda plu- 
sicurs priviléges, et, entre aulrcs droils, celui delire ses 
magistrais ntunicipaux et de confércr la noblcsse héré- 
dilairc à son maire par élection. 

ISSUS, ville anciennc de la Cilicie, sur le bord de Ia 
mer est célèbre pardeux grande» batailles; la première' 
entre Alexandre ct Darius, l'an 533 av. J.-C., avança 
considérablement la ruiue de 1'emplre des Perses. 
Ceux-ci laissèrent sur le cbamp de balaillc 01,000 fantas- 
sins 10 000 chevaux et 40,000 prisonnicrs. Alexandre 
n'y perdit que 300 hommes et 150 chevaux. La deuxième 

bataille d'Issus eut lieu entre Septime Sévère et Pescen- 
nius Niger, son compétiteur à Pempire romain.an de 
J.-C. 194. Ce dernierayant été vaincu et tué, Pempire 
demeura à Septime Sévcre. 

1STHMIQUES, V. JEUX, 
ISSY, Issiacum, village situé sur un coteau assez 

roide, dont Paspect est vers le nord et à peu de distance 
de la Seine, à 5 kilomètrcs de Paris. 11 doit son nom à la 
déesse Isis, qui y avait un temple ct un collége de prê- 
tres. Le prince de Conli y possédait une maison et les 
bénédictins une abbaje, d'abord simple pricuré], érigé 
ensuite en abbaye par Louis XIV, 1039. Le rardinal de 
Fleury y monrut, 1743. Le séminaire de Saint-Sulpice 
y a une maison ct des jardins spacieux, ct l'on y re- 
marque une chapelle bátie sur le modèle de celle qui 
est A Loretfc. Les moines de Saiut-Germain des-Prés 
étaicnt seigneurs d'Issy, 

ISTRIA (Jean-Antoine, comte de CAPO 1)'), né à 
Corfou, eu 1770. II fut chargé, en 1800, d'orgamser 
Padministration des iles Céphalonie, Ilhaque et Sainte- 
Maure. Depuis, il fit constamment partie du gouverne- 
ment dela republique des iles loniennes, et fut, de 1802 
A 1807, ministre de 1 iiitérieur, des affaires étrangères, 
de la marine et du commerce. En U09, appelé en Rus- 
sie, il fut employé au départemcut des affaires étrangè- 
res, et fut nomnié ministre eu 1816. Lors du soulève- 
ment de la Grèce en 1822, la politique hoslile de la 
Russie envers ellele força de se dcmettre de cet emploi. 
En 1827, il fut appelé par Tassemblée nalionale de la 
Grèce A la présidence dece pays pour 7 ans. Sa cunduite 
mécoutenla bientot les Grecs, et il se fit uue opposilion 
chaleureuse dès les premiers mois dc sa présidence. Eu 
1831, il périt assassine. 

1STRIE, presqu ile dc la mer Adriatique, dans la par- 
tie nord-est de 1 Italie, formée par les golfes de Triesle 
ctde Carnero, entre la Carniole, leFrioul et la Croatie. 
Les habilaiits doce pays vlvaient autrefois dc brigan- 
dages et dc rapines. II fut soumis par les Romains, av, 
J.-C. 221. Les Vénitieus s'eu emparèrent, 1)90. En 
1797, letraité de Campo-Formio le céda à PAuti iche. 
Ciuq ans après, 1805, il fut compris dans les provinces 
Illyriennes, et réuui A Eempíre françals avcc ces der- 
nièrcs. Eufiu, rendue A l'Autriche, 1814, l lstrie forme 
aujourd'hní, avec quelques iles du golfo Carnero, une 
parlle du royaume d lllyrie, sous le nom de cercle 
d'Istrie. Eu 1807, le maréchal Bessières fut créé duc d'Is- 
trie. V. BESSIÈRES. 

ITALIE, contrée d'Europe, entre la Méditerranée, Ia 
mer Adriatique et les Alpes, travcrséc' par les monls 
Apennins. ^Ellc comprcnd Io royaume de Sardaigne, 
formé do l ilo de cc nom, de la Savoic, du Piénimit. du 
Alonlferrat ct dc Gênes; le royanmo Lombardo Vénitien, 
entre les Alpes et le Pd. et appartenaut A rAiuriche• les 
duchés do Modône, de Parme ct de Lucquesj le gránd- 
duché de Toscane, les États romains, la république de 
Sao-Marioo et le royaume des Deux-Sicile», comprena.it 
Naplcs ct la Sicde. L Iiabe est célèbre par la doncenr et 
la beauté de son chmat. Nous donnon» lei un tableau 
très-succmct des v.c.ss.tades dentalie, parce que ccpays 
s étant loujuurs Irouvé d.visé cn uu graud nombrc d E- 
tals, principautéa ou republiques IndépendanU les nus 
des aulrcs, nous tra.tons .éparément A rarticle de» Élat», 
prmcipauté» ou république», les vicissitmlos de chacun 
d cux. [ \. les renvois A la (In de rarticle.) Le calbolicis- 
meeslla religion dominante de l'Italic, uéanmoius la lo- 
lérance y est tres-grande. Oa y compte 38 arcbevécbés 
ct plus de 300 évécbés. 

ITALIE (Vicissitudes de 1"). Les premiers lemps de 
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Phlsloire de Tltalie sont obscurs et incertains. Suivant 
les uds, Salurne, chassé de Crète par soo Gls Júpiter, y 
abord.i à une époque que l'oii ue saurait préciter et y 
troiiva un asile auprés de Jauus, roi du pays auquel il 
enseigna Tusage dos lettres etragricullure.U aulrespré- 
tendeut que, plus de -iOO ans avant la guerre do Troie, 
■®nülrus y conduisit une colonie d'Arcadieiis, it qu'Ita- 
'u», un de ses successeurs, lui donna Io nom d'Ilalie. 
D,autres, enlin, yeulent qu'Éo<íe y ait abordo après la 
riiiocdo Troie, qinl y ait épousé Lasinie, filio du roi 
Lalinus, et qu'il y ait bàti. á l'enibouchure du Tibre, la ville de Lasinium, 120!). Quoi qu il cn soit de ccs diffé- 
renles vcrsions, on ne sait ricu de posiiif sur !e cnm- 
nencnneat de son hisloire, si ee n'est qu'euviron 600 
av- J. C., Bellovòse y conduisit une colonie de Gaulois 
fiai forma, dans le nord de Tltalie, une confédéralion 
Pu^s ante; et qnant à rhistoire parlielle des différents 
Peuples qui habitaient cttte conlrce, clle se rattacbo à 

bistoire parliculière de Rome, avec laquelle ils furent 
enlièrement confondus dés Pau <i2 av. J.-C. (V. ROME.) 
Après la chute de 1'empire romain d'Occideiit, 476, llta- 
lie apparliiu tour à tour aux Ilérules, 476-491; aux Os- 
rogoths, 491-532; aux Grecs, 332-368, et enfin aux 

Gombards, 568. Gette dernière monarohie fut nnversce 
en ,74 par Charlemagne qui, eu 800, fut couronné à 
Rome empereur d'Occident. A la mort de ce prince, 

lilabe forma un royaume particulier auquel, en 
°-<2. fut jointe la conroune impériale. Les descendants 
de Charlemagne ne pureut soutenir le sceplre trop pe- 
sant qu'il leuravaítlaissé. Depuis la deposiliou de Char- 
les le Gros à la diètede Tribur, 887, jusquen 950, ITta- 
lie ne fui plus qu'un théâtrc de dévastatious oú les 
cmpereurs, les róis de Bourgogne, les papes ct une 
foule de pelits lyrans indigènes furent ecrasés tour à tour. 

t i".",,1"' ro' de la Germanle, rétablit la souveraineté 
lo-o i •nla?n8 Mlr ' "''ieseptentrionatc, 962. Ilcnri III, .09-1036, | onrsuivit ses conquétes; mais, sonsle règne 
de son siicccs cur Ilonri IV, (073, Grógoiro VII, pru 
content d'élablir l indcpendance de la papaulé, prétendit 
meme 1 élcvcr au-dçssus des cmpereurs. Ce pape suscita 

et qi^,elie des invcstilurcs, 1077-1122. Pendam les 12» 
i,. '"esprit national, excite par le, querelles 

du sa rdoce ^ dc ren'pire, se réveilla en Itabe. Des ré- pubbques se forrnèrent. Souleuues parles pnpes, elles 
resistèrcnt aux forces de l Allemagne, mais ce fui ponr 
tomber bienlot sons Io joug do leurs coucitoyens. Pen- 
dantee temps, les Norpiands sTHablissaient dans Io midi 
de 1 Italie. Le royaumo des Deux-Siciles fut constitué, 
cn 1(51, en faveur de Rogcr I", feudatairc du saint- 
siége, ct le meme sièclc vit cclalcr les sanglanlcs que- 
relles des Guelfcs et des Gibelins (roy. ce mol). La mai- 
jon de Sonabe, vaincue, laissa le tròne da Naples à la 
branebe angevine, et dèjà le calme commençait à rcnal- 
rc quand, toutè coup, le royaume des Denx-Siciles fut 

partagé eu dcux litals (Nnplos et Sicilc) à Ia suite des 
epres sicilicnnes, f282.iDans le nojd, la librrlé fut dé- 

rmte dans presque tontes les villcs. Milui, capitalo 
nn vaste duebd, fui assnjdtio par les Visconli, 1277- 

'1 ct emuite par les Sforce, 1417 1333. Amédco VI, 
1 le 1 cri, conde de Savoic, constitua largement ses 

' ats, 15Í3-I583. La maison d'Estc s"élalilit á rerrare; 
«He de Gonzague à Mantoue; celle de Médicis à Flo- 
cncc. \enisc seule resta libro et devint pnissance pré- 

Pondérante en Italie. En 1509, Clemont V avait quillé 
une et s ctail elablià Avignou. GrígoireXI y retourna, 

Ip e.'8011 CIl lde dans Rome le 17 janvicr. Pcndant 
naè. i ,.0'la 'cí,ne ch'1Deea- La maisond-Aragon s'em- c ISaples, 1421; Venise, ruindo par los découTer- 
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tes des Portugais, perdit une partie de sa pnissance, et 
ITtalic, sans nationalité, ne fut plus que le tbéâtre de Ia 
lutie quengagèrent la Trance ét 1'Espagne pour se dis- 
puler son territoire. Enfin, rE«pagne 1'emporfa. Mai- 
tresse des Deux-Siciles, 1303, elle le fut du duche de Mi- 
lan, 1530, et Charlcs-Quint devint alors arbitre des 
destinécs de ITIaiie. Dans le 175 siècle. Ia guerre de 
Trente-Ans, 1618-1648, atfaiblil Ia prcpondérance de Ia 
maison d'Aulricbe en Italie. Dans le 18', Eavénement de 
deux branches cadettes de la maison de Bnmbon d'Espa- 
gnc, Ia premiòre au trone de Naples, 1731, la seconde à 
Parme, 1753, 1a lui ravit presque entièremaut, et cctle 
prdpondcrance n'cxistait pour ainsi dirc que de nom 
quand les guerres de la révolulion françaisc, 1792, vin- 
rent cbanger cncore une fois la face des eboses. Bona- 
parle, vainqueurá Millésimo, Lodi, Arco^, élablit, dans 
le nord de ITtalic, les republiques cisalpine et transal- 
pine, et les fit reconnailre au traité de Ca npo-Formio, 
1797. LTtalie fut rcconquise par Suvarow, 1799, mais elle 
retourna à la Franco après la journée de Marengo, 18 
juiu 1800. En 1803, le royaume de Naples, conquis sur 
Ferdinand IV, qui ne conser.a que la Sicile, fui incor- 
pore à 1'empire français ct donné par Napoléon, d'a.bord 
à son frèrejosepb, 1806, puis à son beau-frèreMuiat, 
1808. Le royaume d'Étrurie, crcé en 1801, fut reuni à la 
Franco avec les Étals romains, 1807, etbientôtoo vit 
s'ériger, dans le nord de ITtalic, une principauté indé- 
pendante, sous le nom de Lucques et de Piombino, en 
faveur de la princes>e Ema, soeur de Napoléon. Après les 
événemenls de 1814, le congrès de Viennc rétablit les 
chosrs cn Ilalie sur 1'ancien pied, à rexccplion des du- 
ches de Parme ct de Modcne, qui furent donnés, te pre- 
mier á rex-impératrice lilarie-Louise, le second à uu 
priucc autricbieo, ct depuis lors rien n'a élé changé à fé- 
tat delTlalie, retombée sous lejoug dela maison d'Au- 
triclie. V. ESTE, ÉTATS DELÉGLISE, FLORES CE, 
GÊNES, GONZAGUE, LUCQUES, MANTOUE, MÉ- 
DICIS, MILAN, MODÈNE, NAPLES, PADOUE, 
PARME, PIOMBINO, SAVOIE, SFORCE, SICILE, 
SIENNE et VENISE. 

1TAL1QUE. Ou a donné ce nom à fécole fondée par 
Pylhagore, eu Italie, vers l au 340 av. J.-C. Cette éeole, 
donl les pliilosopbes ne uous ont luissé presque aucun 
ccrit, se fondit plus tard dans le platonisme. 

ITURBIDE, né en 1728 d'mie famille considérablo du 
Mexique, cforigine basque. II prit les armes contre les 
indépendanls, et obtint, cn 1816, le commandement de 
Parniée du Nord. En 1820, il cbaugeadedrapeaux et alia 
8'unir aux crcoles avec 800 hommes. Au bout de quel- 
ques mois, le Mexique fut libre, èt Io traité de Cordova, 
1821, assurason indépendance. Iturbide fntnommé em- 
pereur par les Mexicains sous le nom d'Augustio lfr, 
18 mai 1821. Eu 1822, une insurrection éclala, et Itur- 
bide, chassé, proscrit, 1822-1825, fut fusillé le 17juillct 
(823. 

IVAN I«r (Basilovitch) fut confirme par les Tarlares 
dans ITiéritage des princípaulcs de Wolodimir, de Mos- 
cou et do Nowogorod, 1328. II fit sa résidence à Moscou, 
et monrnt après un règne de 22 ans, 1350. — Ivan II, 
pctit-lils du prccédent, succéda à son pèreSiméou, 1305. 
II mourut en 1538. —• Ivan III (Vassiliewilch), fils de 
Basilc, prit possession du tròne en 1462. II atfranchit la 
Knssic duiong desTartarcs qn elle snbissait depuis plus 
de dcux sièclcs, 1465-1475. 11 sTmit à la princesse So- 
phie, pctite-fille de Michel Paléologne, pour se ménager 
des droits au trone impérial d^rient; en 1486, il prit 
le lilre de souverain de toutes les Russics. II mourut le 
15 oelobre 1303.— Ivan IV (Vassiliewitch), premier 
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czar de Kussie, surnonmid par les Russes le Terrible, 
élait petit-fils d'Ivan III. II naquit cn 1529, rtparíint 
au trône à Tilge do 4 ans, 1555. Ivan IV fut un prince fé- 
roce, et ccpendant i! donna des lois trfcs-sages à ses 
Etals. En 1545, il se fit couronner à Moscou, prit íi Ia 
fois le titre de czar et d^utocrale; cria des troupes rtí- 
gnlièrcs, et résolut Ia deslruction desTartarcs et rhumi- 
liation de Ia Pologne. En 1552, il réunit à Ia Russie lout 
le royaume de Kasan, Ce futvers la fia de son règne que 
fut falte la dcconvcrte de la Sibéric, 1585. Ce prince 
monrut Io 19 mars 1584. — Ivan V (Alexiéwitcli;, frêre 
du fameux Pierre I", parvint au trone ii Tâge de 1G ans, 
1682. Sa soeur Sophie sVtait tlaltée de régncr sons le 
faible Ivan; mais une révolte des strelitz llt nommer 
Ivan et Pierre czars conjointeineut. Ivan n'eu cut plus 
que le litro; il mournt en 169G.—Ivan VI (Antounvilcli), 
cmpercur ddtròné au berceau, ctait petit-neveu de rim- 
peralrice Anne; il naquit le 20 aoút 1740. Biixn, pour 
s'assurcr le pouvoir peudant une longue lutelle, après 
1'avoir fait adopler, fit préter sermeut de fidélilé au nou- 
vel erapereur, le 29 octobre; ma's, le 6 décembre, il fut 
cnlevé de son berceau par les soldals d'Élisabelh. II resia 
enferme dans la forlcressc de Scblüsselbourg jusqu'en 
1762, epoque à laquelle il fut poignardé par ordre de 
Catherine II. 

IVANÉ xcr, prince georgien, fils de Libarid, de la race 
des Orpélians. Sa fainille, presque anssi puissante que 
celle des róis, possédait toule la parlie méridionale de 
Ia Giorgie, ctrésidait dans Ia ville de Schauschvilde, la 
plus ancieunc du pays. Après rassassinat de son père, 
10'>7, il se rait au service de 1'ciupereur Isaao Comucne, 
qoi lui donna le gouvernement d'IIaschdeau et d'Ars- 
chamouni, sur la riveorientale de 1 Euphrate. II résidait 
A Ériza; mais il fut cbassé parles Grecs, 1080,renlra 
en Géorgie, oü il fut mis en possession' d'une parlie de 
rberitage de ses ancêtrcs. II mourut quelques années 
après. — Ivané II (Sbasalar), gèneralissime des armees 
de la Géorgie, sous le règne de David II, cbassa les 
Turcs de Teslis, 1125, et contribua puissamment à la 
conquéte de Uavousch, de Gad, Lorhi et l'Ani. David II, 
1126, lui donna la ville de Lorhi, la province de Daschir 
et la faculté d'en transmetlre la possession à ses descen- 
dants. En 1128, il chassa les Turcs dela forteressede 
Khouuau. L'empercnr la lui ceda ; et Ivnné y mournt, 
dans un âge très-avancé, — Ivaoé III, llls de Sempad, 
lui succéda; coinme lui, il fut connélable de Géorgie. 
Cempereur David 111 mourut Tan 1156, laissantà Ivané 

la tulelle de son jcune fds Temna, qui de ait lui succé- 
der à Pempire. Son frère Georges se fit sacrer roi, cn 
promeltant toutefois à Ivané de rendre le trône à son 
pupille. Ivané y conseutit, et prit Ia plus grande part à 
tons ses exploits contre les Turcs, 1161-1170. Mais, cn 
1177, le jeuue Temna ayant atteint l'àge viril, les prin- 
ces géorgiens se révollèrent conlrc Georges, qui ne vou- 
lait plus quitter le trône; et Ivané se mità leur têle. Ils 
furent vaincus à Lorhi. Ivané se rendit à Georges, qui 
lui fit sermeut qu'il n'aurail rien à souffrir de lui, ni 
dans sa personne ni dans ses bicus. Georges le traita 
d'abord avec douceur; puis, ayant fait venir tons les 
aufres princes Orpélians qui étaient en Géorgie, il les 
fit lous massacrer. Leurs bicus furent partagés èntre 
tons ceuv qui avaient contribué à leur pcrle; et, pour 
anéantir entièrcmcnt le souvenir des Orpélians, il fit dc- 
trnire tons les livres et tous les monumcnls qui parlaient 
d^eux, 1178. 

1VETOT ou YVETOT, petite ville, sous - préfecture 
du déparlement de la Seinc-Inférieure. Cetle ville fut la 
capitale d'un royaume, ou plutôt fut un royaume tout 
eutier, dont Toriginc est des plus ténébreuses. Mcntion. 
né pour la prcmière fois dans des chroniques du I6e siè- 
cle, Ivelot était, cn 1570, un frauc fief, libre de tout 
homniage, etc. Ses seigneurs furent ensuite qualiliés de 
róis. Ce roi ou seigneur avait droit de battre raonuaie. 

IVRÉE, anciennemcnt Epondia, ville des Etats sardes. 
Elle fut fondée à une époque que Ton no saurait préci- 
scr. Les Romains sen eraparèrent, av. J.-C. 112, et y 
cnvoycrcnt une colonie, sous le consulat de Marins, 101. 
Dans le raoyen âge, Ivrée donna sou nom à un marqui- 
sat célèbre, dont le fondateur fut Anscbaire, sorti des 
róis d'ArIes, qui prit le titre de marquis d'Ivréc, vers 
I'an 870. Béranger II, marquis dTvréc, petit-fils d'Ans- 
chaire, parvint au irône dTtalic, 950-932. Au 13' sièclc, 
la ville dTvrée fut donnée par Tempcreur Frédéric aux 
comtes do Savoie. Les Français s'en emparèrent plu- 
sieurs fois, notamment en 1641, 1704, 1796 et 1800. Elle 
fut alors annexée à Pempire français, et devinl, jusqu'cn 
1814, chcf lieu du déparlement de Ia Doirc. 

IVRV, Ibcriuin ou Neriacum, petite ville du dépar- 
tement de PEure, célèbre par la victoire que Heuri IV 
remporla, dans ses cnviròns, sur les ligueurs, 1590. La 
pyramidc conunémorative de "celte bataille avait été dé- 
truite peudant la révolution; elle fut rclevéc par Napo- 
léon, en 1809. 

J, dixième lellre do Palpbabet français. Celte con- 
sonne, devant un E ou un I, prend le sen d'iin G. 

JABIN, roi d'Azor, dans le pays de Cbanaan, forma 
avec trois aulres princes, ses voisins, une ligue contre 
Josué, qui le vainquit et le fit meltre à mort ainsi que 
tout son pouplo, av. J.-G. 1600. — Un antro roi d'Azor, 
du mémc nom, dcscendantdu premier, le vengea envi- 
ron deux cents ans après, cn réduisant les Israélites on 
sirvitude, 1400. 20 ans après, il fut tué sur le mont 
Thabor, par Débora et Baracb, qui coramandaicnt les 
Juifs, 1580. 

JABLONOWSKI (Josepb-Alexandre, prince de), né 
cn 1712, mort le 1'r mars 1777, parvint aux plus bautes 
dignités rn Pologne, en AUcruagne et cn France. II fut 
nommé prince de Pempire, chevalier du Saint-Espril, de 
Saint-Michcl et de Saint-Huhert, 11 cultiva aussi les 
scieuces et les arts. A I époque des troubles de Pologne, 
1772, il forma â Leipsig une société littéraire qui porte 
son nom. 

JABLOUSKI (Daniel-Ernest), théologlen protestanl, 
nc à Danlzig, le 20 novembre 1660, mort à Berlin, le 
26 mai 1742, étudia á Lissa, à Francfort, visita la Hol- 
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lande et TAngleterre. A son relour, il fut nommé pas- 
ieurd'iine des églises de Magdeliourg, et, cn 1686, rec- 
lem- du gymuase de Lissa. II fut nonimé prédicateur du 
roi de Prusse, 1690. Retire á Berlin, il fut raembre et 
présidcnt de la Soeiété royale de ceite rille, 1755. II a 
'raduit eu lalin Ies8 di^coursde Beutley contrelesalhées, 
et le Traiiè du docteur Burnet sur la prédeslination. 

JACKSOX (Andrew), géuéral amcricaiu, embrassa 
d'al)ord la profession d'avoeat. Eu 1814, il fut envoyé 
eontre les Crecks qui allaquaient le sud des élablissemeuts 
de 1'üniou, les déBt et les fnrça à demander la paix. II 
marcha ensuile eontre Quensacala qui avait reçu une 
garnison anglaise, et força cette garuison à se retirer. 
Chargé de la défense de Ia Nouvelle-Orleans, il tua 
Paekenham avec deux de ses générauí, et força le géné- 
|"al Lambert à se rembarquer, 8 janvier 1815. En 1818, 
il baliit complélement et mit cn déroute les Séminoles 
sn»tenus par les Espagnols et les Anglais, les poursuivit 
jusque sur le territoire espagnol, s'cinpara de Saint- 
■11 are et de Pcnsacola, fit plusieurs prisonniers, entre 
antres deux Anglais qui furent coudamnés etexécutés. 
Ee géuéral Jackson représentait le parti dénaocralique 

ans sa patrie, et fut porté, en 1823, à la présidence de 
1 Union. 

JACOB, l'un des palriarches les plus célébres des 
sainlcs Écriturcs, fils d'Isaac et do Kebecca, naquiten- 
xiron 1 an 1856 av. J.-C. II acheta de sonfrère Esaü son 
droitd'ainessepour un plat delentilles, et par lecouseil 
de Rebecca il lui enleva la bénédiclion d lsaac. Ésaü, ir- 
ritó, résolut de tucr Jacob; mais Rebecca cn ayant élé 
instruite, envoya Jacob cbez son oncle Laban, à Haran 
(Mésopolamic). 11 épousa Lia et Rachel, lillcs de Laban, 
et eu eut plusieurs cnfauls; il eut aussi deus enfants de 
JJala, sa servante. Après 14 ans de service chez Laban, 

rePartit pour la terrede Chauaan, emmenant avec lui 
ses femmes, ses eufanls et ses Iroupeaux. II apprit, 
avant d arriver, que son frère s'avauçait contre lui à Ia 
e e de 400 honunes, et, quand il Taperçot, il se prosterna 

tept fois, et s Immilia devant lui. Ésaü, teuché de tant 
de soumissinn. Tembrassa et lui offrit de 1'escorter par- 
wutouil lui plairait. Jacob perdit à Bethel Rachel, son 

pouse; il lui fit éleyer un toinheau sur le chemin qui 

•>'1° U'Íiài 1? Ti"e d'Ephrata, auiourd'hui Bethléem, et i a s a >lir dans la terre de Chanaan après la mort 
dlsaac. Lorsqu,il apprit que Joseph, son fils, était en 
Egypte, il alia le voir, et reçut de Pharaon la terre de 
Rainessès, le pays le plus fertile de TÉgypte, sur laquelle 
il s'élablit avec toute sa famille. II y vécut 17 ans, et peu 
d'iustants avant de mourir, il réunit ses enfants, les bé- 
nit, et leur annonça ce qui devait arriver ,1 chacun 
deux. « Le sceptre, dit-il, ne scra point òté de Juda, ui 
«le princc de sa postérilé, jusqii'à cü que celui qni doit 
• étre envoyé soit venn, et c'est lui qni será 1'attenle 
' des nations. » II joignit ensuite les pieds sur son lit, et 
mournt l an 1689 avant l'ère chrétienne. Son corps fut 
embaumé et transporte dans Io tombeau d'Abroham et 
d Isaac. Ses 12 fils furent les chefs d'autant de trihus. 

JACOBI (Jean-Gcorges). poete allemand, néà Dussel- 
orf en 1740, mort en 1814, a laissé plusieurs ouvrages, 

Parmi lesquels ou remarque son Voijnçe d'hircr et pln- 
sieurs morccaux de poésios. 

JACOBINS (Ordre religienx). V. DOMINICAINS. 
JACOBINS (Club des). On a donné ce nom à une so- 

«lélé populaire forméc. en 1789, 6 Versailles, sons le 
nom de club Breton. Ce clnb prit Io nom de club des 
Amis de la constitution, lorsque rAssemblée nationale ent 
etc transférée de Versailles a paris, et fut appelé plus 
^ulgairement club des Jacobins, parco qu'il se réunissait 
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dans l'ancien couvent des jacobins, situe snr Templace- 
ment oüsetrouve aujourd'huí le marche Saint-IIonorc. 
Les meuibres du cluh des Jacobins apparlenaient à Topi- 
niondémocratique la plus avancée. lis dominèrent long- 
temps la Convention; mais ils perdirent leur crédit à la 
mort de Robespierre, 9thermidor an n (27 juillet 1794). 
Le clnb fut fermé le 21 brumaire an m (11 novembro 
1794). V. CLUBS. 

JACOB1TES, secte religieuse de TOrient qui n'ad- 
mettait qu'une seule nature en Jésus-Christ. Le chef de 
celte secte fut Jacob Zomzale, surnommé Bardai, dis- 
ciple de Sévère, et évêque d Édesse, mort cn 378. 

JACOTOT (Jean Joseph), insliluteur, né en 1770, 
mort à Paris en 1810, était capitaine d'arlillerie avant 
la révolulion. II professa snccessivement le latin, les 
mathémaliques et le droit; devint sous Tempire secré- 
faire du ministre de la guerre, sous-directeur de TEcoIe 
polytechnique, et, pendant les cent jours, merabre de 
la Chambre des représentants. En 1815, il se retira en 
Belgique, devint dirccteur de TÉcole militaire, et ne 
renlra en France qu'après la révolulion de 1830. II 
annonça, en 1818, une nonvelle méthode d'enseigne- 
ment universcl par laquelle il se proposait d'émanciper 
les intelligeuces. 

JACQUELING, comfesse de Hollande, née en 1400, 
élait fdlc de Guillaume VI et de Marguerite de Bour- 
gogne. Elle fut mariée, en 1415, á Jean, duc de Tou- 
raine, et depnis dauphin du Viennois. Reslée veuve 
deux ans après, elle retourna près de son pere, et lui 
suecéda en 1417. Son mariage avec Jean IV, duc de 
Brabant, lui attira la haine de Jean de Bavière, évéque 
de Liége, son oncle, qui parvint, à 1'aide de la faclion 
des cabeUiaux,à se faire sacrer à Dordrecht, 1318, et 
obligea Jacqueline á rinstituer son béritier, au cas ou 
elle mourrait sans enfants. Jacqneline, abandonnée de 
son époux, se refugia cn Angleterre, y épousa le duc de 
Glocester, 1423, revint en Flandre, et s'empara du Hai- 
naut. Livrée plus tard au duc de Bourgogne, elle fut 
enfermée à Gand, d oit elle B'échappa, et se rendit à la 
Haye. A la mort de Jean de Bavière, 1425, elle rede- 
vint comtcsse de Hollande. Ses sujeis se soulevòrent 
contre elle, et 1'obligèrent, 1428, ii reconnaitre le duc de 
Bourgogne pour son lieulenant. Eu 1432, elle épousa 
secrètement François de Borselen, simple chevalier, né 
son sujet. Le duc de Bourgogne, à cette nouvellc, lit ar- 
réter Borselen, el des commissaires le condamnèrcnt à 
mort. Pour sauver la vie à son raari, Jacqueline aban- 
donna ses États an duc de Bourgogne, 1435, et mournt, 
le 8 octobre 1436, au clnlleau de Tcilingen, dans le 
Rbinland. 

JACQUEMINOT (Jean-Jacques), cnmle de Tempire, 
né à Naives, près de Bar le-Duc, cn 1758, était avocat au 
parlement de Nancy, à répoque de la révolulion, dont il 
se declara partisau. En 1790, il sauva le géuéral Mal- 
seigne, cbargé de répriraer rinsurreclion de Nancy et 
menacé par ses soldals. Nommé. en 1797, dépnté au 
conseil des Cinq-Cents, il se rangea avec zèle du parti 
des proicripteurs. Après la révolulion du 18 frnetidor 
an v, il se declara contre la liberlé de Ia presse, se mon- 
tra chand partisan deBonaparleà répoque du 18 bru- 
maire; fut, peu do lemps après, nommé «énalenr, fait 
comte de liam et commandant de la Légion d^muneur. 
II mournt le 13 juin 1813. 

JACQUF.MONT (Viclor), né à Paris, 1801, fut char- 
gé, cn 1828, d"explorer Plnde. II parcourut le Tbibet, 
pénclra jnsqu a Labore, et mournt à Bombay, 1852. On 
a de lui un ouvrage ayant pour litro : Corresponrfance 
pendant nn voyage dans I lude, 
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JACQüEBlE (La). On a donné ce nora à uüe rèvolte 
depaysans, qui, pendant la captivitc du roi Jean, 1358, 
se soulevèrent contre les seigneurs, dévastèrent les cam- 
pagnes, et brútèrent les chàteaux. Celte insurreclion, 
dontle noyau s'était formé dans rile-de-France, recon-% 

naissait pour son chef un certain Gaillaume Gaillet, dit 
Jacques Bonhomme, d'oü le nora de Jacquerie. 

JACQÜES LE MAJEUR (Saint), Tun des 12 pre- 
miers apòtres, naquit dans lo bourg de Belhsaíde en 
Galiléc. II raceommodaitdes fdefs sur le bord de la mer, 
quand Jesus, passant, rinvila á le suivre. Jacques fut lé- 
moin de Ia transfiguration de Jesus sur le mont Tha- 
bor. II accompagna le Christ au jardin des Oliviers, et 
snrtit de Jerusalém quand Jésus futsaisi par judas. Apròs 
Ia résurrection du Sauveur, 11 y revint, et prècha Uívan- 
gile avec tant de zele, que les Juifs demandèrent sa 
mort. Hérode Agrippa le condamna à périr par le glaive, 
Tan 44. II fut le prcmier des apòtres qui versa son sang 
pour la foi. Sa fête arrive le 25 de juillet. 

JACQUES LE MIXEUR (Saint), surnommc lo Jasíe, 
était lils d'Alphéc et de Cléophas ou Maza, soeur de Ia 
sainte Vierge. L'Évangile lui donne le nem de frère du 
Seigneur. II fut consacré à Dieu des le ventre de sa 
mère. H ne but jamais de vin et ue mangea d'aucun ani- 
nial; il ne sebaignait point et ne se frotlait point d^huile. 
Aprcs Tascension du Sauveur, les apòtres le mirent à la 
têtc de rÉglise de Jerusalém, qu'il gouverna pendant 
29 ans. Les chefs de la synagogue, alarmes des progrès 
du clirislianisme, résolurent de le faire raourir. Le 
grand ponlife Ananus le cita devant le sanhédrin, et 
1'iuvita à déclarer que Jésus n'ètait point le íils de Dieu. 
Saint Jacques refusa, et fut précipité de la terrasse du 
temple. Quoique meurtri par sa chute, il avait la force 
de prier, lorsqu'un foulon lui frappa la tete de son le- 
vier, et le lua, Tan G2 de J.-C. Sa fète arrive le i" raai, 

JACQUES ou JAYME. II y eut dcux róis d'Aragoa 
de ce nom. — Jacques X", surnommé le Conquéranl, 
fds de Pierre II, monta sur le tròne en 1213, sous la 
tutelle de Guillaume do Mouredan, grand mailre des 
templiers. II fU une expédition aux iles Baleares, atla- 
qua Majorque, et soumit celte ile à rAragou.Sanche IV, 
roi de Navarro, 1'adopta et le désigna pour son succes- 
seur; mais Jacques renonça á ce royaume en faveur de 
Tliibaut, comto de Champagne, oncie de Sanche. II 
raourutà Xativa, le 25 juillet 1236, àgé de 70 ans, après 
en avoir régnc 65.—Jacques II, second íils de Pierre III, 
succéda à sou père eu Sicile, 1285, et monta sur le trônc 
d'Aragou le 18 juin 1293, après la mort d'Alphonse III, 
son frère ainé, roi d'Aragon. II remporta de brillants 
avantages sur la maison d'AqJp,u, qui lui disputait la 
couronne; lit Charles It prisonnicr, le 5 raai 1286, 
remporta, le 25 juin 1287, uno victoire complète sur la 
ílotte napolitaine, conquit presque toule la Calabre et les 
lies du golfe de Naples. A la mort de son frère Alphonse, 
qui régnait en Aragon, il laissa la vice royauté de Ia Si- 
cile à Frédéric, son frère puíué, 18 juin 1291; aborda, 
le 16 aoút, à Valence, et fut reconnuroi par les Arago- 
nais et les Catalans. A peine sur le trone d'Aragon, il 
vendit la Sicile, 1295, au roi Charles, dont il épousa la 
filie Blanche, et conduisit une armée en Calabre et en 
Sicile, pour chasser son frère Frédéric de ces deux pro- 
vinces. Le règne de Jacques II fut encore marque par 
dcux guerres importantes : l'uhe, en 1309, coutre les 
Jlaures de Grenade; 1'autre, en 1521, contre les Pisans, 
eu Sardaigne. En 1323, dans los cortês de Saragosse, il 
Confirma les priviléges des Aragonais. II raourut à Bar- 
celonc, le 2 novembre 1527, laissant la couronne à Al- 
phonse IV, son fils. 
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JACQUES ou JAYStE, nom de trols róis de Majorque: 
— Jacques 1", fils puiné de Jacques 1", roi d'Aragon, 
reçutdeson père les iles Baleares, lecomté de Roussillon 
et la seigneurie de Montpellier i titre de royaume, fut 
constamment en guerre avec son frère Pierre III, ainsi 
qu'avec ses neveux Alphonse III et Jacques II, fils et 
successeurs de Pierre, elmouruten 1311. — Jacques II, 
petit-fils du précédent, succéda à son oncle don Sanche, 
1521. II s'aliéna le roi de France Philippe do Valois, en 
lui contestant la suzeraineté de Montpellier, et mourut 
en 1519. — Jacques III, dit Jacques de Majorque, fils 
du précédent, fut fail prisonnier par Pierre le Cérémo- 
nieux, roi d'Aragon, et enfermé dans une cage de fer oü 
il resta pendant 13 aus. Délivré pards fidèles serviteurs, 
il vint en France réclamer la Cerdagne et le Roussillon; 
bientôt après, il épousa Jeanne Ir°, reine deNaples, sans 
recevoir le titre do roi, 1562. Ennuyédes infidélités de 
Ia reine, il osa se plaindre et fut mis en prison pendant 
six mois. Au bout dece temps, il revint enEspagne faire 
alliance avec le roi de Castille, Pierre le Cruel, contre 
Pierre le Cérémonieux. Pierre le Cruel refusa sou al- 
liance et le fit rnettre en prison. 11 en fut délivré par 
Ileuri de Transtaraare, 1367, qui vendit à Jeanne de 
Naples la liberte de son mari 170,000 (lorins. II reprit la 
Cerdagne et le Roussillon, 1571, et se preparait à alta-- 
quer 1'Aragou, quand il mourut d'une ínaladie conla- 
gieuse à Soria, 1379, sans laisser de postérité. 

JACQUES, RÓIS IVÉCOSSE. L'Écossc eut sept róis 
dece nora.—JacquesIernaqniteD 1391; il était prisonnier 
des Acglais,etrecouvrasaliberté, 1423, revint enÉcosse, 
s'atlira la confiance de son peuple, ct obtint du parle- 
ment un arrét déclarant illégitimes les ligues et les asso- 
ciations qui rendaient les nobles si formidables au roi. 
II faisait le siége du chàteau de Roxbourg, lorsque la 
reine vint lui apprendre que l'on conspirait contre lui. 
II se retira dans un couveut près de Perlh, y fut assas- 
siné dans les bras de la reine par les conjurés, à la 
tête desquels était le duc d'Artbal, 20 février 1437. 
II a fait des poésies intitulées : Restes poétiques de Jac- 
ques l". — Jacques II, son fils lui succéda à Táge de 
7 aus. II poignarda le comte de Douglas qui ne voulait 
pas reuoncer à une ligue dans laquello il était entre, et 
profita de la découverto de ce complot pour délriiirè 
dans son royaume les prérogalivcs de raristocratic. II 
pritle parti de Richard.duc d'York, contre l'Angle- 
terre, s'empara de Roxbourg, et assiégeait le chàteau, 
lorsqu'il fut tué le 3 aoút 1460, par Texplosion d'iiu ca- 
non dont il faisait faire 1'épreuve. — Jacques III, fils du 
précédent, fut proclamé roi d"Écosse, le 3 aoút 1460, à 
1'âge de 7 ans, dans le camp devant Roxbourg. Arrivé à 
sa majorité, le jeunc prince se laissa gouverner par Boyd, 
puis par la famille dos llauiilton; il implora contre 
Alexandre d^Albany, un de ses frères, qui voulait le dé- 
troner, Ic secours de ses barons; ceux-ci levèrent des 
troupes sous le prétexte de venir à son secours; ils se 
révollèrent ensuite, et mirent à leur létele duc de Roth- 
say. Le roi, depuis Jacques IV, fils ainé du roi Jacques, 
leur livra bataille fi Banuokburn ct fut tué dans la mêlée, 
1488. — JacquesIV monta surle tròne à 16 ans, il sou- 
tint Perkin poursuivi par llenri VII, dont il épousa Ia 
filie en 1503, et attaqua le Norlhumberland cn 1515, 
landis que Henri VII faisait des préparatifs contre la 
France; surpris parda disette, il fut obligé de rcutrer en 
Écosse. Les Anglais le suivirent, 1'attaquèrent près de 
Flodden, et défircut ses armées. Jacques mourut le 9 sep- 
tembre 1513, laissantla couronneà sou fils. — Jacques V, 
né en 1512, comraença à gouverner dès Táge de 13 ans. 
11 fit condamncr le comte d'Angus par le parlement, 
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comme criminei de lesc-majeslé, etchoisit pour minislre 
le cardinal Bealon. II fecournt François I<r contre Cliar- 
les-Quint, et cpousa Madeleine, sa filie, 1556. Cdle-ci 
dlant morte 5 ans après, 11 se maria en secondes noces à 
Marie de Lorrainc, dont il eut Marie Stuart, 1542. Jacques 
mourut quelques jours après, affecté de Ia résistance de 
ses nobles qui en présencc de 1'ennomi refusèrent de se 
batlre. — Jacques VI et Jacques VII. V. JACQUES 1" 
d II, róis dAngleterre. 

jacques, UOIS D ANGLETEURE. II y en eut deux 
de ce nom cn Angleterre. — Jacques 1" (en Écosse, 
Jacquei VI), fils de Henri Darnley et de Marie-Stuart, Dé en 1566, monla sur le trone d'Écosse íi Ia mort de sa 
mère, 1587, etsuccéda, en Angleterre, à Élisabeth, 1605. 
E" 1604,11 chassa du royaunie les prétrcs calholiques, 
qui formcrcnt contrc lui lecomplol dit conspirationdes 
Poudres, 1605. Les discussions qui s'élevèreut sous son 
regue, entre la couronne et le parlement, donuèrent 
naissance aux deux partis des xvighs et des torys, 1605. 

/endre une loi sur 1'indépendauco de la couroune, 
re alivement à la puissance ecclésiastique, et fil dresser 
a ormule du senneut dit d'allégcauce, 1606. Pendant 

Ip"1 yoya®e eu Écosse, 1619, il roulul modiCer etdétruire pi esbj térianisme. De retour en Angleterre, il mécon- 
eu a la natión en accablant d'injure8 les membres du 

par ement et en mariaut à Ilenriette de Frauce, soeur 
e Louis XHI et princesse calholique, le prince de 

"alies, son CIs, depuis Charles let. II mourut peu après, 
1625. — Jacques II (en Écosse, Jacques VII), 2" fils de 
Charles I«r et de Ilenriette de France, succéda à Char- 
es II, sou frère ainé, 1683. Ducd York, il s'dtait siguald 

sous dou Juan d'Aulrictie, 1635. Kcntré cn Angleterre à 
ia restauration, il battit les Hollaudais, 1665-1672, et iu- 
j„U,.an 

cs siKuaux de iner. II fit trancher la lête au couite 
en "10ut,i et au duc d'Argylc, qui s'étaienl soulevcs 
l-i SC' a.'"s' l11'*1 'Eitus Vatès, témoin à cbarge daus 
I mii« ytu8'10" ^eS l)ré'I'cs' En 1687, poussé par 
A , A1V - " rendit son cdit qui ègalait Ia religion ca- ol.que au culte ariglican. Cetddil fit naltre des nidcon- 

r n.1,'1""", " grauils' <!ui oonspirèreiit et appfelèrent 
dneM-enfi.if f?SSa^ 0 leu,■léte' 5 uovembl'0 1688. Jac- 
clamé dan- i °n<ires landis iiue son rival étaií pro- 
st... ss^arírn •V 
««d. SSS&Sí: 
en Laje, ou il mourut le 6 septembro 1701, dgtí de 
68 ans. 

JACQUES DE BOURBON, comtede Ia Marche, fut 
Pris par les Turcs à la balaille de Nicopolis, 1396. A son 
retour cn France, il prit le parli des Bourguiguons 
eonlre les Armagnacs, fut de nouvcau fait prisonnier, 
t n obtint sa libertd qu^n 1412. Après la mort de sa 
nmme Béatrix de Navarre, il épousa Jeanne II, reine de 

titr''. J Celle-ci n'ayant voulu lui donnerque le e de duc de Calabre, Jacques, indignd, Ia litjelcrcn 
r-J0?''' "6 e"e sorlit dclivríe par ses sujeis. Jacques 

nt en France, se íit franciscain à Besaucon, et mou- 
rnt en usg. 1 

tair^^i',^ (Odrede Saiut-), ordre mili- 
din ? a ir C" .EsPa8lie« l '1" 1170, sons le règne de Fer- .' . ; ' r0' de Léon, pour protéger les pèlcriusqui 
To>i|C'! Eompostelle. Les cbcvaliers faisaient autrefois echasteté. Alexandre 111 Icurpei mitde se marier, 
le réunie à la couronne par 
dtaiicciipJ1611.! 7 p4'econde diguité do fordre 
'a mitre I ® p^!eur' .aífectée à d6"" cbanoines qui portent Le8 eheyaliers font preure de quatre races des 

deux côtés. Leur habit est un manleau blanc avec une 
épée rouge sur la poilrine. 

JACQUES DU-HAUT-pas, ordres dereligieux hos- 
pitaliers, inslilué en Italie vers l'an 1260, pour fournir 
des baes aux pèlerius dans les cudroits oü il u'y avait 
pas de ponts. II prit le nom de Saiut-Jacques-du-Haut- 
Pas, du chef-lieu de larésidence de Pordre, et se répan- 
dit rapidement dans lous les pays. Depuis fan 1286, 11 
avait à Paris un commaudeur généralqui résidait à flio- 
pilal de Saint-Jacques-du-Haut-Pas, rue Saint-Jacqnes. 

JADON, prophète juif, vivaitvers fan 950 av. J.-C., 
sous le règne de Jéroboam. IJn jour que ce prince offrait 
des sacrificcs aux idoles, Jadon prédit que les prêtres 
qui sacrifiaient sur cet autel farroscraieut un jour de 
leur sang. Le roi, irrite, ordonna de le saisir; mais la 
rnain que Jéroboam avait étendue pour donner cet or- 
dre se sécha, et ne fut rétablie dans son premier état 
qu,à la prière riu prophète. Jadon fut dévoré par un lion 
comme il s'en retouruait, en punitiou de ce qu'il avait 
mangé à Belhel malgré la défense de Dieu. 

JAEN, en latin Gienna ou Giennum, ville d'Espagne 
dans fintendance de Jaen. Elle était très-importanle du 
temps des llomains et augmenla encore sa prospérité 
sous 1'cmpire des kalifes de Cordoue. Ferdinand II, roi 
de Castille, la leur enleva, 1246. Depuis lors son terri- 
loire fut plus d'uue fois ravagé, notamment en 1293, 
1568 et 1407. 

JAEN (Autrefois royaunie, anjourd'hui intendancede), 
province d'Andalousie, comprise entre celles de Gre- 
nade, de Cordoue et de la Manche (Espagne). Elle fait 
parlie de la cnpitainerie générale de Port-Sainte-Marie 
et de faudience de Séville. Ce pays, possédc par les Mau- 
res jusqu'au 13° siècle, époque à laquelle il passa sous Ia 
dominalion des róis de Castille, fut érigé en royaumc 
lors du démcmbremcnt du kalifat de Cordoue, 1036. 

JAFFA, ville de S)ric sitnécsur la Méditerranée, est, 
au rapport des historiens, une des plus anciennes villes 
du monde, et tire son nom de Japhet, fils de ISoé. Cette 
ville, brülce par Judas Macbabée, av. J.-C. 167, fut re- 
bàtic et ravagée par Titus, sous le règne de Vespasien, 
au de 1'ère vulgaire 72; prise par les sultans d'Égypte, 
7C siècle, les croisés s'en emparèrent au 12C. Saladin la 
reprit, 1188. Daus le siècle suivant, elle tomba au pou- 
voir de saiut Louis, 1252, et fut reprise, 1268, par les 
sultãos d'Egypte, qui font toujours gardée depuis. Elle 
fut saccagée par les Árabes, 1722. Eu 1799, elle soutint 
un siége eonlre les Français, commandés par le général 
Bonaparte. Celui-ci s'élaut rendu maitre de Ia place 
après une longue résistance, en fil passer la garnlsou au 
fil de 1'épée. Les Auglais ont pris Jaffa pour les Turcs 
sur le paeba d'Égyple, 1840. 

JAGELEON, nom d-uue ancienne famille de Ia Lilhua- 
nie qui a fourni des souverains à la Pologne, ü Ia Hon- 
grie et à la Bobême. Le plus célèbre est Jagcllon, duc 
de Lithuauie, ué vers I354i il épousa Hedwige reine de 
Pologne, et devint roi par ce mariage, 1386. sous le nom 
do Wladislas V. II étoufla les révolles de quelques pro- 
vioces,etvaiuquit leschevaliersteutoniques entre Grun- 
vvaldtetTannemberg.Lcs bussites, révoltés coutre VSreu- 
ccslas, lui olfrirc-. la couroune de Bobéme, qu"ii refusa. 
II mourut en 1434. 

JA1R, 7" juge des Juifs, succéda à Thola de 1283 à 
1261 av. J.-C. Ce fut sous son administration qu'arriTa 
la cinquième servitude des Israéliles, scrvitnde qui dura 
18 aus. Elle corameuça fan 1261 et finit fan 1243 avant 
J.-C. 

JAMAIQUE (La), une des iles anglaises des grandes 
Antilles, située par 21° 45' latitude nord et 80» longitude 
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ouest. Cette ile fut déoouverte en 1494 par Christophe 
Colomb. Les Espafruols s'y clablirent en 1509. lis en fu- 
rent chassis en )655, par les Anglais, cooimandés par 
I'amiral Penn. Depuis lors clle s'est mainfes fois insnr- 
rcctionnée conlro ces deruiers, nolamment en 1690, 
1700 et 1795. 

JAMBLIque, nom de deux philosophes néo-platoni- 
ciens. L'un, disciple d'Anatolius et de Porphyre, était né 
à Chalcide, etmourut sons Constantiu, 335. L'autre, ué 
à Aparinée (Syrie), mourut sons le règne de Valens, 366. 
On a une Hisloire de la vie et de la sectc de Pjthagore 
sons le nom de Jamblique, mais on ignore lequel des 
deux eu est Pauteur. 

JAMERTOWN, ville des Élats-Unis (Virginie), fondée 
par les Anglais, 1608. Elle a donné son nom à une ba- 
taille gagnée par eux sur les Américains, 1781. 

JAMES (Thomas), narigateur anglais, fui chargé, en 
1631, par des négociants de Bristol, de faire des decou- 
verles au nord-ouest. II hiverna dans l'ile Charleton, na- 
vigua au nord jusqu'à Oã» 50', explora la partic sud de la 
baie d'nudson, et donna à Ia portion de continent qu'il 
vit dans Couesl le nom de Nouvelle-Galles du Sud. 

JAMETZ, Gevimacum, village du département de la 
Meuse, jadis ville fortifiée. Elle fut cédée à Louis XIII 
par le ducde Lorraine, 1611, et donné, quelques annécs 
après, par Louis XIV à la maison de Condé. 

jamyn (Amadis), poete français du 16' siêcle, néà 
Chaource (Ghampagne), voyagea en Grèce, deviut secré- 
taire et lecteur ordinaire de la cbambre du roi, et fut 
considcré corame 1'émule de Ronsard. II mourut en 1383. 
On a de lui des oouvres poétiques et la traduction de 
Vlliade depuis le 12« chant jusqu'à la fin. 

JANICÜLE, Pune des 7 monlagnes de Romc, que le 
roí Aucus Martins joiguit à la ville par un pont qu'il fit 
bàtir sur le Tibre, av. J. C. 640. Elle fut aiusi appelée, 
suivaut quelques auteurs, parce que les Romaius sor- 
taient autrefois par là comme par une porte, en latin 
janua, pour aller dans 1'Etrurie, ou du nom d une an- 
cieune ville qui reconnaissait Janus pour son fondaleur. 
Aujourd'hui le Janicule est appelé le raont d'Or, com- 
munémeut Montorio, à causo de la couleur de son sa- 
ble qui est jaunàlrc. C'cst le líeu le plus élevé de Rome, 
etd'oii Ton peut mieux voir celtc grande ville; mais 
c'est le moins habite de tous, à cause du grand air. Les 
sepultures duroi Numa et du poete Stalius Cécilius Pont 
rendu célèbre. Suivant Tite-Livc, c'est sur le mont Ja- 
nicule que Porsenna. roi d'Élrurie, vint camper avec 
son armée, av. J.-C. 507. Le peuple s'y retira plusieurs 
fois, notammeut en 287 av. J.-C., sous le consulat de 
Q. Capilolinus et de Claudius Sabinus. Les sénateurs 
y cherchèrent une relraitc contre la colore d'Augusle, 
av. J.-C. 30. 

JAMN (Le baron Claude), né A Chambéri, en 1775, 
servit dans In garde impérialc, et fut délaclié auprès du 
vice-roi d'ltalie. á Milau, pour organiser la garde du 
princc. Clief d escadrou de Ia gendarmerie d'élite à la 
campagne do Russie, il fit partie de la commission qui, 
en 1812, condamua à mort un grand nombre de Russes, 
comme incendiaires de Moscou, A son retour, il fut fait 
baron. Eu 1814, il accompagua Marie-^ouise à Blois, et 
ramena le trésor et les diauiauls de la couronne. Nommé 
maréchal de carop et colonel aide-major des mousque- 
taires gris, 1814, il accompagua, peudadtles Cent-Jours, 
le roi jusqu'à Bélhune, d'oü il fut renvoyé. II fut cnsuité 
un des inspecteurs générnux de la gendarmerie. 

JANIN (Jean-Marie MELY), littérateur et journallste, 
né à Paris en 1777, mort eu décembre 1827, débuta 
dans la littérature par des satires. II fut successivement 
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altaché au Journal des üébals et nu Journal la Qnoti- 
dienne. II publia, en 1817, un recueil périodique intitulé 
Lettres champenoises, qui cessa en 1824. II fit beaucoup 
d'odes pour célébrer les divers événements des règncs 
de Louis XVIII et de Charles X. II fit représenter au 
Théâtre-Français Oreste, tragédie, 1821, et, le 13 fcvrier 
1827, la comédie de Louis XI à Péronne. 

JASIIJíA, ville de la Turquie d'Europe, fondée vers 
Pan 1330, par Jean Cautacuzéne, parent de Pemnereur 
de ce nom. Elle tomba, cn 1425, au ponvoir des Turcs, 
qui depuis Pont constamment gardée. Elle était la capi- 
lale de PAlbanie sous Ali, pacha de Jauina, 1788-1822. 

JANISSAIRES, corps dMnfanterie lurque inslitué, se- 
lon les uns par Ainurat I", 1362, et selon d'autres par 
Bajazet I«r, 1389, pour la garde du trone et la défense 
des fronlières. On distinguait trois sortes de janissaires : 
les janissaires chargés de la garde du sultan, les janis- 
saires enrôlés, mais ne servaut qu'en lemps de guerre, 
et les janissaires répartis dans les provinces de Pcmpire. 
Celle milice, recrutée principalement parmi lesjeunes 
caplifs chrétiensqu'onélevait dans Pislamisme, devinl si 
turbulenle et si indisciplinée, qu'el!e eleva et rcuversa à 
son gré les sultans. Mahmoud II entreprit d'abolir ce 
corps, et le ISjuin 1826, les janissaires, s'élant révoltés, 
furent mitraillés dans la place de PAimeidan oíi ils s'é- 
taient rclranchés. Le corps des janissaires secomposait 
de 150,000 hommes, dont 40.(l00à Conslanlinople. Leur 
cominandaut général s'appelait janissar-agassi, aga des 
janissaires. 

JANSENISME, doclrine particulière sur la gràce et 
la prédeslination, due à Jansénius (Corneille), évéque 
dTpres.Cette doctrine se trouve longucment développée 
dans un livre intilulé Auguslinus, sur la gràce, dans le- 
quel Jansénius prétendait avoir consigne loute la doc- 
trine de saint Auguslin sur la gràce, sur le libre arbitre 
et sur la prédeslination, dans le desseiu do combattre 
Ia doctrine du jésuile Molinos et de ses disciples. Fro- 
mond et Calénus, exécutenrs du testament de Jansénius, 
firent irnprimer sou livre à Louvain, 1040; et bienlòt 
Pon vit paraitre plusieurs écrils pour et contre cet ou- 
vrage. Les jésuitcs lui opposérent des thèses. Urbaiu VIII, 
pour apaiserces disputes, en renouvelant et confirmant 
les constilutions de Pie V et de Grcgoire XIII contre les 
proposilions de Baíus, par sa bulle du 6 mars 1642, dé- 
fendit le livre de Jansénius et les thèses des jésuitcs, 
ajoutant une note particulière contre le livre de Jansé- 
nius , savoir : quil renouvelait des proposilions con- 
damnées par les hulles de ses prédécesseurs. Celte bulle, 
publiée à Louvain, au lieu d'apai5er les Iroubles, ne fit 
que les cxciter et échauffer la qucrelle. Ces conlcsla- 
tions passèrent bienlòt cn France, oü clles ne s'agilèrent 
pas avec moins de cbalcur. Le jugement cn fut porlé 
A Rome par les évcquea de France, qui demandèrcut au 
papo la condamualion des 5 proposilions, dans lesqucllcs 
ils reufermaient la doctrine du livre. Innocent X les cou- 
damna par sa bulle du 31 mai 1655, comme élautde Jan- 
sénius. Les assemblées du clergé de Frauce de 1634 et de 
1655 reçureut la bulle d'Innoceut X; et la dcruièrc 
dressa un formulaire pour la coudanmation de ces pro- 
posilions, comme conteuant la doctrine de Jansénius. 
Les défenseurs de ce dernier prireut alors le parti de 
condamncr les 5 proposilions, mais de souteuir qu'clles 
n'étaient poiut de lui, et que sa doctrine était bien dif- 
férente du seus condamné des 5 proposilions. Antoine 
Arnaud, docteur de Sorbonne, ayant lémoigné, dans 
une letlre imprimée, qu'il doutait si les 5 proposilions 
étaient dans Jansénius, fut censuré et cxclu de la faculté 
de tbéologíe de Paris, avec plusieurs aulres doctcurs qui 
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ne voulurent pas souscrire ii la censure. Le formulaire 
dressé dans l'asseniblée du clergé de 1635 fut confirme 
dans celle de 1636. Le pape Alexandre VII, par sa bulle 
du 16 oclobre de la méme auuée. declara que les 5 pro- 
fiositions élaient tirees de Jansénius, et qu'elles avaient 
été condaranées dans le sens de cet auleur. Lcs assem- 
Wées du clergé de 1660, de 1661 et de 1661 or.lonuè- 1'ent Ia signature du formnlaire, qui fut antorisée par 
"ne dcclaration du roi, du 29 avril. En conséquence, on 

is'Sner, dans teus les diocèses de Frauce, aux ec- 
clésiastiques, aux religieux, rrligleuses et autres. Ceux 
l"1 refusérent de le signer lurcnt interdits et cxcom- 
muniés. On xoulut méme faire le prooés à 4 évêques de 

rance, qui avaient, danslenrs mandements publies, dis- 
'ngué le fait du droit, et déclaré qu'ils ne demandaient 

9" une soumission de silence respeclueux pour le fait. 
affajre fU[ accommodée, 1668, sons le ponlilicat de 
wnent IX, qui se contenta de la signature des cvéques 
rement et simplement sur le fornuilaire, quoiqu'cn Lme temps ils déclarassent en parliculier qu'ils ne 

pour i aÍent ',as la ln®me soumission pour le fait que 
sianat* j1'* Arpais ce temps, ces contestalions sur la 
F|. r,llrc , forniulaire se sont renouvelées, tant en 
en vi rej'a ea trance. Sur les contestalions qui élaient 
vri 'l,' r,e> lotooent XII declara par son bref du 6 fé- í .'5' adressé aux évcques de Flandre, qii'il ne • ad rica ajouter au forniulaire, et qu'il suffisait que 

"x qui le siguaient le Cssent sincèi ement, sans distinc- 
■on, restriclion ou exposilion, en condamnant les pro- 

Positions extraites du livre de Jansénius dans le sens qui 
sc présenle, et que les termes des proposilions mèmes 
Poi lent. La résolution d'un cas do conscience signée par 
'9 docteurs, oú la distinetiou du fait et du droit élait 

a rcll0"Tclé ces disputes en France au commcu- 
sa Índio .5'ècle' E",'n le PaPe Clémcnt Xf, par 
. . .. 'o joillet 1703, a déclaré, sur toules ces con- 
« ue 'f0115' I <'U 0'., ne sa^sfait point par le silence res- 
' In '■ UeUX ' "''cissance qui est due aux constimtions, ais que tons les fidèlcs doivent condamner comroe 

I r-^^T10' """-^"'enacnt de bouche, mais aussi de 
. s nUn *CnS tIu 'ivre ''a Jansénius condamné dans les 
h teiit d'ah ?IIS' et q,le les Propres-termes présen- 
. fnrmnla . ' ; 0,1 ne l,eut licilement souscrire au 
« sentiment . rMio"6 ai!tr0.Pen8éc ni dans un aulre . constitution, reçue par Tassemblée 
Rcnerale du clergé de France temie en 1705, et publíée 
dans le royaume, n'a pas néanmoins fait cesser les dis- 
putes. On pcut dire au contraire que ces contestalions 
furent plus échauffécs que jamais, depuis que le pape, 
par sa conslituliou du 13 septembre 1713, avait rondamné 
cent et une proposilions tirées du Nouveim Testament 
du pèrc Quesnel. La bulle qui renfermait cetteconslitu- 

'0|i> nommé bulle Vnigenitus, ne fut reçuc qu'aprfcs une 
^ongue opposition, et devint le sujet de nouvclles persé- 

u ious conlre ceux qui ne voulaieut pas y souscrire. Ces 
Cniers se prétendirent martyrs, et firent courir le 

^mit que Io diacre Pàris, un des leurs, mort cn odeur 
Ç saiutetè, 1727, faisait des rniraclcs sur son lombeau. 
" n que par là lcs jansénistes se fussent couverts de ri- 
cuie, leurs disputes aveo les moliuisles ue ccssèrent 

lua Ia chulo des jesuites, 1761. 

m (Eorue'"e_Jiiuson), évcque d'Ypres, na- 1 " eu 1383, à Acquoi, pres de Leerdan. II passa en 
rance, devint principal de Sainte-Pulchéric, 1617; 

nrnr re" th!Solofí,0 a l imiversité do Louvain, 1619, et Proicssenr dLcritnrc saiule, 1630. Envoyé deux fois cn 
Sn8"6'.. y fit révoquer la permission obteune par les jesuites deusciguer la philosophie à Louvain; oblint 

1'évèché dTpres, 1653, et monrut de la peste en 1638. II 
composa \'AugiiSlinus, danslequelil comballes príncipes 
de lilolinos. 11 donna son uom i) la sectc des jausénislcs, 
dont les disputes se propagérent jusque dans le milieu 
du 18* siècle, et ne cessèrent méme totaleraent qu'à la 
chute des jésuites. 1764. 

JANSON (Toussaint l>E FOUBIN), cardinal-évcque 
dc Beauvais, né en 1623, fut entrainé dés le bas âge par 
sa vocalion pour 1'élat ccclésiasliquc; il fut successive- 
ment évêíjue de Digne et de Marseille, ambassadeur en 
Toscane ct en Pologne. II rcçut la ponrpre romaine du 
pape Alexandre VIU. 1690; devint ambassadeur à Rome 
sons le méniepontife, sons InnocentXIIet ClémentXI. 
Enfin il fut grand aumôuier dc France, 1706, et monrut 
àParis, cn 1713, doycn desévêqucsdu royaume. II com- 
posa une Censure conlre Papologie des casuisles. 

JANVIER (Saint), évêque de Bénévent, raartyrisé 
sons Diodétien, 293, est honoré le 19 septembre et le 
1" mai, jour oii srs reliques furent transportées de 
Pouzzole il Naides, oü il lei fut érigé une chapelle faraeuse 
dans la c itbédrale. 

JAPOJí, eropire de rAsieoricntale, consistanten troi» 
lies principales qui sont, 1° Nipbon, dont les principales 
villos sont Miaco, siége du dairi, ct Jeddo, ville de 
1,680,000 babitanls, résidence du souverain temporel, ap- 
pelé knbo, 48 provinccs; 2° Ximo ou Kiusu, 9 provinces; 
5o Xikoko ou Sikof, divise eu 4 provinces. Autour de 
ces iles se groupentde plus petites. La populalion est de 
45,000,000 d'hommes. Les forces raililaires sont de 
100,000 hommes et de 20,000 cavaliers cuirassés. Depuis 
1386, il y a deux souverainsau Japon, le souverain spi- 
riluel appelé le daíri, dont la puissance, autrefois redou- 
lable, est aujonrd'hui Irés- léchue, ct lo souverain tem- 
porel ou empereur, appelé knbo. Ce dernier a un pouvoir 
illimité. La religion dn Japon est le boudhisrne. Rubrn- 
quis et Marco-Pao'o abordérent les preniier» au Japon, 
dans le couraut du 13c siècle. Daus le 16'. des jésuites 
porlugais parviorent a s') clablir ; ils cn furent cbassés 
en 1657, ct remplacés par les Hollandais, qui cn furent 
bannis pen de temps après. L'empire du Japon a éié 
visilé par Yeddo, 1690-169) ; par Thunbcrg, 1772-1776, 
ct par Sicbold, 1825-1850. 

JAItCIlI (Salomon), célebre rabbin israélite, né en 
1040, à Troyes (Charapagnc), mort cn 1105, ctait fils de 
Rabbi Isaac, riche mareband, Irès-vcrsé dans les lettres 
ct lcs sciences sacrées. Jarchi voyagea pour s'instrmrc, 
et visita lesnc.idémies bébraiques de 1'Italie, de la Grèce, 
de Ia PaU sline, de 1'Ègyptc, de la Perse et de 1'Allemagne. 
De retour à Troyes, il composa les onvrages suivants : 
Commentarius in Pentateuchum; Commentarius iu 
Talmud. 

JAUD PAEVIIXIER (Louis-AIexandre), né le 7 no- 
vembre 1737, il Kigonnay, près de Niort, mort á Paris, 
le 15 avril 1822. II était procurcur syndic des Deux-Sé- 
vres quand il fut nommé par ce départcmcnt dépulé à 
PAssemblée législalive, 179t; puis, en 1792,513 Conven- 
tinn nalionale. Dans le procèsdeLouisXvT. il vola pour 
la détenlion jusqu'à la paix, le baimissement, ct enlin le 
sursis à 1'exfcution. Après le 9 tbermidor, il lutta avec 
énergio conlre le syslèmc mal comprimé.du terrorisme. 
Membro du couseil des Cinq-Cents, 1795, il cn sortit cn 
1797, et fut immédiatcment réélu. II combaltit la loi du 
3 brumaire an iv, qui déclarail lcs parents des éraigrés 
incapables dexcrcer aucune fonclion publique. II prit le 
parti des prétres rcnlrés en France lors de la discussiou 
sur le rétablisiement du culte (an v, juillet 1797); s'élcva 
coutrc la loi des olages, eu Pau vu (juillet 1799); fu^ 
après )a róvolutioudu 18 brumaire, nommé cpmmissaire 
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du nouveau gouvernement daos les départemcnts de 
TOucst; appelé au Tribunal, oü il reraplit succcssivement 
les fonctions de secrétaire, de président et de questeur, 
et obtint les tilres de commandant de la Légion d'hon- 
neur et de baron de l empire. Lors do la suppression da 
Tribunat, en 1808, Napoleon le nomma président de 
chambre à la coar des coraptes. Le 5 ayril 18IÍ, Jard 
adhéra à la déchéancc de Tempereur. II fut, soas Ia 
restauralion, membre modéré de la Chambre des 
députés. 

JARDIN BOTANIQüE, lieu destiné à réunir des col- 
leclions vivantes de yégélauí de tous les pays, dans la 
Tue d'en étudierles caracteres, d'en suivre ledéveloppe- 
ment, de les comparer entre eux et d'ea déraclcrles pro- 
priétés. Leur institution est recente. Le prender ouyert 
aux frais de TEIat fut celui fondé à Pise cn Toscane en 
1315, par le grand-duc Comes I"; celui de Monfpellier 
a été forme en 1398, et celui de Paris, établi cn 1634, est 
dú aux so ns de MM. Bouvard et Guy de Labrosse; le 
premier, 1" médecin, et le dcuxième, médecin ordiuaire 
de Louis XIII. En Angleterre, le plus ancien jardin bo- 
tanique est celui de Chelsea, fondé en 1675, considéra- 
blemeut augmenté en 1686. Depuis lors, 1'titilité de ces 
établissemonls est devenue tellcment inconlestable, que 
les Européeus en ont fondé succcssivement dans leurs 
colonies de TAsie, de rAfrlqne et de rAmérique. 

JARGEAÜ, Gargogilum, yille deFrance, chef-lieu de 
canlon (Loire). Elle fut prise par les Anglais, (420, mais 
reprise par Jcan I", duc d'Alcnçon, Tannée suivante, 
1421. Les Anglais s'en élant de nouveau cmparéspeude 
tcmps après, Jeanne d'Arc les cn chassa définitivement, 
1429- 

JAR.IAYES (François-Augustin Régnier de), lieute- 
nant général, né cn 1743, passa capilaine ii Tctat major 
de Tarmee, 1779; la reinelui coulia, aprés le 20 juin.des 
lettrcs de famille qidclle voulait soustraire à la destruc- 
tion, mais qubl ne put conservcr. Plus tard, de concert 
avec Foulon et Lepitre, il tenta de faciliter à la reine les 
moyens de s'évader du Teniple. En 1793, Marie-Antoi- 
nelto le chargea do faire parvenir au comle d Artois 
(Charles X) un paqnet renfermant le cachet, ranneau et 
les chevenx de la famille royale. II reçut une autre mis- 
lion de madame Élisabetb ponr le Piémout. II revint en 
France à répoquede Tinvasion du Piémont par lestrou- 
pes françaises; déponillé de sa forlune, il travailla pour 
entreleuir sa famille. II mouruten 1822, vice-président 
des saliues de TEst. 

JARNAC, ville de France, chef-lieu de cantou du 
dópartemcnt do la Charcolc. Cetlo ville est célidire par 
la victoiro que Henri 111, alors duc d'Ánjou, y remporta 
sur Tarmée des calvinistes, commandée par le prince de 
Condé, qui y fut assassiué, 1569. On a érigé uue pyra- 
raide à lendroil mème oü Condé tomba. 

JARNAC (Gui deChabot, seigneur de), gentilbommc 
de la chambre du roi, obtint de Henri II, 1547, la per- 
mission de se battre conlrc un nutre courlisan, nomraé 
la Chataigneraie. II frappa son adversairc d'uu coup 
inattendu, qui a donnó lieu depuis à la loculiou de coup 
de Jarnac. 

JAROPOL ou JAROPOLK T', grand-duc de Russie, 
gouverna ce pays de 973 à 980, et laissa le trôuo à Wla- 
dimir.Jaropol ou Jaropolk II, arrièrc-petit-lils de 
Jaroslaf Icr, et grand prince de Kief, succéda en 1132 à 
Mostíslaf, sou frôre, et fut livré à Vlostovicz et à Boles- 
Ias III. II fut rachelé pcu de temps après, s'eítipara do 
Jaroslaf, son fròre nalurel, réfugié prés de Buleslas. Ja- 
ropolk mourut en 1140. 

JAROSLAF (Jouri ou Gcorge), grand-duc de Russie 
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et fils de 'Wladimlr Ier, fut d'abord prince de Nowogorod; 
il se révolta contre son père, 1013, et châíia les Nowogoro- 
diens qui s'étaient révoltés contre lui; à la raort de 
"Wladlmir, il renversa Sviatopolk, son írère, qui était 
sur le trone, 1016. Plusieurs fois dépossédé par Boleslas, 
il flnit par reprendre eu 1031 la Russie RougeauxPolo- 
nais, et en 1043, il triompha des empereurs de Constan- 
linople. II protegea les arls, Qt des lois sages, et rendit la 
Russie rcspectable à ses voisins. Sa lille deviut répouse 
de Henri I'1', roi de France. Jaroslaf mourut en 1034, 
dgé de 77 ans. 

JARRKT1ÈRE (Ordre de la). V. ORDRGS DE CHE- 
VALERIE.; 

JARS (François de Rocbechouart, connu sous le nom 
de Chcvalier de), né dans les premièrcs années du 
17,siccle, fut adrais dans rintimité de la reine Marie- 
Anne d'Autriche. Après la journéedes Dupes, le cardiual 
de Richtlieu le Dt exiler cn Angleterre, eten 1632 enfer- 
mer à la Bastille, puis transférer à Troyes, oü l'on in- 
struisit son procès. II fut condamné 3 mort, conduit 3 
réchafaud, et refusa constammeut de rieu révéler qui 
pút compromettre Ia reine ou ses amis. Le ministre lui 
accorda sa grdce et sa liberlé. II reçut Ia commanderio 
de Laguy-le-Sec et Tabbaye de Saint-Salur, figura dans 
les troublcsde la Froude et mòurut vers 1060. 

JAURERT (Le comte François), gouverneur de la 
banque de France, né 3 Bordeaux, 1758, élait avocat, 
lorsqn il fut appelé au Tribunal, oü il brilla comme juris- 
consnlte. Nommé successiveraent inspecteur général de 
Técole de droit, commandant de la Légion d'honneur, 
conseiller d'État, membre du comlt é du conlenticux de la 
lisle civile, il fut gouverneur de la Banque lors de sa 
réorganisation, 1807. A la restauration. il perdit celto 
placo, et fut nommé conseiller 3 la cour de cassaliou. 
EmplOyé pcndaut les cent jours, il fut uéanmoius rappclé 
en 1818 3 la cour suprème, oü il siégea jusqu'à sa mort, 
1822. 11 alaissé un grand norabre de mémoires, rapporls 
et discours. — Son fils, M. le comle Jaubert, membre 
dela chambre des députés, a été ministre avec M. Thiers, 
Í«'m!ir8 1840. 

JAUCOIIRT (Louis de), lindes auteurs de 1'Encyclo- 
pédie, né 3 Paris en 1704, étudia la médecine en IIol- 
lande. De relour 3 Paris, 1736, il se livra aux letlres et 
rédigea pour le Üictionnaire enojclopédique les articles 
de pbysique et de médecine, puis se retira 3 Compiègne, 
oü il mourut cn 1779, membre de TAcadémie royale de 
Londres, des Académies deSlockholm, do Berlin et de 
Bordeaux. II a laissé plusieurs ouvrages, dont lesprinci- 
paux sont une Fie de Lcibnitz, et des liccherches sur 
('origine des fontaines. 

JAUREliUY Y-AGUILAU (Jeau de), poétc et peintre 
espagnol, né 3 Tolède, 1566, alia 3 Rome, 1607, fut 
nommé écuycr de la reine Isabelle de Bourbon, 1612, et 
mourut 3Madrid, 1650.Sesprincipauxouvragessontuuc 
traduetion de VAminta; une autre de Pharsale; Orphcc, 
poeme ou 5 chants: Apologie de Ia peinturei eu pein- 
ture : Narcisse et Fénus sortant du hain. 

JAVA, une dos iles de la Sonde, dont la superficie est 
de 22,972 kil. carrés, ct la populalion de 5,0u0,000 d'ha- 
bitanls, tant Européens que Chinois, Árabes, Indous 
ct indigènes. Les Hollandais la possèdcnt en grande 
partie depuis le commeuccnient du IS» siècle, et y ont 
uno colonie partagéc en vingt résidcnces, dont le chef- 
lieu est Batavia. Le reste do Tile est soumis 3 1'empereur 
javan ou sousounoti de Sourakarta ct le sullau javau de 
Djokjokarta. 

JEAN-BAPTISTE (Saint), précurseur de Jésus- 
Cbrist, Ulsdc Zacharie, do la Inbu de Lévi, et de sainte 
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J lisnbelh, consine de la sainle Vierge. II fiit consacrcle 
8" jour après sa naissance, se retira fort jeune dans les 
déscrls, et y mena une vie pleine d'aastérité. II com- 
nietua à prècher à 30 ans. Jésus-Christ voulut rccevoir 
de lei le baptème. L'ausférilé qu'il préchait et obscr- 
^ad le lit passer pour le Sauveur annoncé par les pro- 
phètes; mais il répondit aux personues qui lui furent 
deputées: Je sitis la voix de celui qui crie dans le de- 
scri. Enferme dans la forteresse de Machera, par or- 
dre d'nérode Anlipas, à qui il avait reproehé son 
amour impudiqne pour Hdrodias, sa belle-scenr, Salo- 
nic, Tille dllérodias, demanda sa tôte au rol, qui le (U 
meltre à mort, Tan 52 de Pèro chrélienne. L'Église cé- 
lebre sa féte le 24 juin, et celle de sa décollation le 
29 aoút. 

JEAN (Saint) l'évangéliste, né à Bethsaide, dans Ia 
Galilée, avait 25 ans lorsque Jésus Tappela à lui pour 
prècher 1 Érangile. II fut le seul desapôtres qui n'aban- 
donna pas Jésus pendant sa passion. II annouça sa ré- 
surrection aux aulres disciples, fit des miracles, fut 
mis cn prison et baltu de verges. II assista, Tan 51, au 
premier coucile de Jérusalem, fut aiTÔlé de nouveau, 
I au 95, à cause de scs prédications, et conduit à Rome. 
II fut condamné à élre plongé vivant dans uno cuve 
pleine d'huile bonillante, d'oú il sorlit sans avoir éprou- 
vé de douleurs. Exile dans Pile de Pathmos, il y écririt 
son Apocalypse. Après la mort de Domitien, saint Jean 
Wvint à Éphèse, oü il mourut, Pan 99, âgé de 94 ans. 

JEAN CHRYSOSTOME (Saint), c'e«t-a-riiro Sourhe 
^'or, élóquent Père de PÈglise grecque, né il Anlioche, 
''imort à Coniane, 407, se livra au barrcau, puis à 
' elude des Écritures et à la pratique des austérités 
ehrélienncs. II vécut plusieurs années snr les monlagnes 

la Syrie, oü il s'était reliré, 574; revint à Anlioche, 
581 > et lüt ordonné prêlre par saint Flavien, évéque 

Anlioche, auprès duqucl il resta quelque temps comme 
■caire. Son élqquence et sa sainteté le lirent élever au 
■fige de Constantinople par Pempercur Arcadius, 598. II 

(i
!'ai" plusieurs revoltes par son ascendaut sur Ia mul- 
lude, nt de grandes aimiônes, et propagea la foi. L'im- 
eratHce. Eudosie, à laquelle il avait reproehé les rapi- 

fin i l-68 <l<Isor''res> 'e At exiler. II suceomba en route. e te le 27 janvier. On a de lul des homélies et un 
pancgynqne des saint». 

nom a <ít<' commun à 23 papes. —Jean 1" (saint), élu pape le 13 aoút 523, mort le 25 mai 526, em- 
P oya^vamement les prières et les larmes auprès de Jus- 
ln I", empereur d'Orient, pour obtonir que les héréli- 
Huej cédassent leurs églises aux calholiques. —Jean II, 
«nrnommé Mercure, élu pape le 23 janvier 553, mort le 

» mai 335, approuva Pédit de Pemperenr Juslinien 
«endant à ramener les schismaliques à Punité de PÉ- 

ct m 1 re
r
ÇUt cn r<,c0,nPcnse 'e tilre de chef des évèques, 

QuJ'en
D
fermer di,I1.s un monastère Contuméliosus, évè- 

sur ' couvainen de plusieurs crimes. — Jean III, nomnié Casselin, élu le 1" aoút 500, mort le 5 juillet 
dérp n? rie" lie renlarquable. — Jean IV, élu Io 26 
renr?a Gi<)' ra<",'t le ,2 «eloPee 642, combaltit les er- 
cliu es inonolhélites protégés par Pempercur Iléra- 
deu8' ,rend" Hònorlus, accusé d'crreur, au snjet des 
Chri !' conlraires que I'on supposait en Jésus- 
le a' - conlnle 'lommc et coiunie Dieu. — Jean V, élu 
sitie l^llet 685^ mort le 2 aoút 686, remit sous Ia dispo- ^ n du saint-siége le» églises de Sardaigue, qui avaient 

cliaiTCOrG<'es Plmr UD 'emPs aux archcvèques de Ca- 
705 è , Jeai1 é'"'e 5 uelobre 701, mort le II janvier 
laclè p !"0 Ia ^dilion eausée par Parrivée de Théophy- e> chanibellan de Pempercur'1 
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présenfs à Gisnlfe, duc de Bénévent, pour racheter les 
prisonniers, et juslifia, dans un concile, Vilfride des ac- 
cusations intentees contre lui par Parchevèque de Can- 
lorbéry. — Jean VII, élu le rr mars 703, mort le 18 oc- 
tobre 707, reçut d'Aribert, roi des Lombards, le patri- 
moinedes Alpes Colliennes et le mout Cénis.—Jean VIII, 
élu le 14 décembre 872, mort le 11 décembre 882, lutta 
contre les Sarrasins, couronna, à Tortone, Pimpératrice 
llichilde; traita avecles Sarrasins, etlcur paya un Iri- 
but de 23,000 mares d'argent par an. Lambert, duc de 
Spolettc, étant veuu è Rome, sous pretexte de porter 
secours au pape, flt renfermer le pontife dans I éghse 
Saint-Pierre, sans perraetlre ii i|ui que ce fut de lui por- 
ter mème des vivrcs^Jean VIII, pour se venger de 
Lambert, s'adressa infruclueusement aux erapereurs 
d'Italie, eut recours à Basile, eusuite à Charles le Gros, 
auquel il promit Pempire, et qu'il couroana é Ilon^' 'e 

jour de Nnél 881. II ne put rien obtenir de ce quil oe- 
mandait.—Jean IX,élu le I2mars898, mort le 26mars 
900, tint plusieurs conciles, parmi lesquels on remarque 
celui de Rome, 899, oü la mémoire de Forraose, accusé 
par Étiennc VI, fut entièrement réhabililée. 11 écrivit a 
St)Iien, évcque de Néocésarée, pour le louer de la fer- 
meté avec laquelle il avait résMé au schisme de Photius. 
— Jean X, élu le 50 aoút 914, par le crédit de Théo- 
dora, sa maitresse, mort 14 ans après, se réunit avec les 
princes de Capoue, Landulfe et Aternulfe, pour combat- 
tre les Sarrasins. II mourut éiouffé par les soldats de 
Gui et de Marosie. —Jean XI, flls du pape Serge III et 
de Marosie, fut élu le 50 mars 931, à 25 ans. II fut 
enfermé dans le cháteau Sainl-Ange par Albéric, son 
frère, et mourut en 933. — Jean XII, élu le 20 mars 
936, mort le 14 mai 964, à la suite d'une débaüche, de- 
manda du secours en A llemagne, au roi Olhou, contre 
Bérenger, roi d'Italic, et son fils Adalbert; couronna 
Olhon cn Ilalic, 962, et triompha de son ennemi. II Ct 
un traité avec Pempereur Othon, par lequel celui-ci se 
réserva Ia souveraineté et la juridiction en dernier res- 
sort sur la vilie de Rome, et érigea Magdebourg en me- 
trópole. Quelque temps après, ce pape se réconcilia 
avec Adalbert, fut accusé de vivre avec des concubines, 
se retira à Spolctte, et revint à Rome, oü il se livra aux 
plus grandes cruauté» envers ceux qui s'étaient soule- 
vés contre lui. II lint nu concile oü il lit annuler 
1'élection do Léon VIU, qui avait élé nommé cn son ab- 
scnce. - Jean XIH, élu le 2 oclohre 963, par les ordres 
de Pempereur Othon, mourut le 6 septembre 972. Dé- 
lesté des grands de la ville, il fut enfermé au cbâteau 
Saint-Ange, par Rofrède, corate de Campanie. 11 sortit 
de prison au relour de Pempereur Othon, 967; renlra 
dans Rome, et se vengea de ses ennemis. Ce fut lui qui 
introduisit lacoulume de bénir lcs'cloches. — Jean XIV, 
élu le 19 octobre 984, fut déposé par Boniface VII, après 
8 raoia derègne. II fut enferme àu cbâteau Saint-Ange, 
oü il mourut de faim et de misère, le 30 aoút 993. — 
Jean XV, élu le 23 avril 986, mourut daus les derniers 
jours d'avril 996, d'une lièvre violente. Rcdoutant Ia 
puissance du palrice Cresccncius, il se retira en Toscape, 
d'oü il envoya deraander secours à Pempereur Othon IlI- 
Les Romains, rcdoutant les Allemands, taissèrcnt ren 
trer le pape dans Rome. Ce fut sons le pontifica 
Jean XV que les Russes se convertirenpau christiamsi 
- Jean XVI, élu par la factiqn de Cresccncios, 
complé parmi les papes légilimes ma^ré soa

pri „^tnhrfl 
— Jean XVII, élu le 6 juin 1003, moui 
dela mème année. — Jean XVIII, élu I 

Pempereur Tibère III; envoya des 

implé parmi les papes icgumies nwy- — - octobre 
•Jean XVII, élu le 6 juin 1003, mourut'e^ )o(), 
ila mème année. — JéanXVIII, élu e suc_ 

mourut en 1009. — Jean XIX, elu Ic J - ^ j 
céda à Reuoist VIU. 11 eut des ennemis qui consp.rercnt 
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contreses jours (8 juin 1033), et le ctiassírent de son 
siege. II dut sen rétnblissemcnt àConrad, qu'il avuit cou- 
ronné empereui- à Home, 1027. — Ce fut sons son ponti- 
ficai que parul le moine Gui d'Arf7,zo, qui inventa les 
notes de ia gamme. 11 mnurut à Romc l'an Í035, le 8 no- 
vembre. — Jean XX ou XXI, élu le 13 septerabrc 1276, 
vit naitre à son elcction quelques dissensions entre les 
cardinaux et les prélats. 11 donna son approbation à la 
snspension prononcée par son prédécesseur contre Ia 
conslilution de Grégoire X, engagea le roi de France 
à tourner ses armes contre les infidéles, et le contrai- 
guit à faire Ia pais avec le roi de Castille. II con- 
damna les erreurs cnseignces dans 1'université de Paris, 
et raonrut le 16 raai 1277, écrasé parla chute d'un báti- 
menl qu il avait lait construire près le palais de Viterbe. 
— Jean XXII, clu le 7 aoút I3i6, succéda à Clément V 
après de lougs débats. Ce pape se plaignant qu'on you- 
lait Pcmpoisoiiner, fit informercontre Géraud, évèqne de 
Cabors, le livra au tribunal séculier qui le condamna à 
être brúlé, et le lit esccuter, juillct 1318. II dissuada les 
róis de Frauce et d'Angleterre de former une nouvelle 
croisade, excommunia Louis de Baviérequi avait pris le 
tilre de roi des Roínains, essaya de rétablir la pais en 
Italie, bouleversée par les factions des Guelfes et des Gi- 
belins, et inonrut Ic 4 décembrc 1334, à l'ige de OOans. 
II posscdait des connaissances en médecino et laissa plu- 
sieurs ouvrages :Thesaurus Paupenim; un Traité des 
maladies des yeux; uu aulre Aur/a formalion dujalus.elc. 
— Jean XXIII, élu le 14 mai 1410, mortle 22 novenibre 
1419, se lit couronner à Bologneet se rcndit íi Rome, 
menacée par Ladislas, que Jean futobligédc rcconnaitre 
roi de Naples. II se refugia à Florencc pour évilcr les 
cruautés dece dernier, convoqua leconciledeConslance, 
1413, s'assnra Tamilié dn duc d'Aulriche en le falsant 
général des troupes de 1'Église, et fut bicnlôt oblige de 
fuir pour se soustraire à l liumiliation d'une déposition, 
1415. Arrèié dans sa fuite, il fut transféré à Heidelberg, 
et ent pour successeur Martin V, qui le fit doyen du sa- 
cré collége. 

JEAN. Ce nom fut porte par huit empereors d"Orient. 
— Jean I" Zimiscés, cmpereur de Conslautinople, ué 
vers 925, mort en Cilicie, 975, fut chargé par Romainll 
de tuer Nicéphore Phocas, qu'il sauva et ndt sur le 
trone, 963. De concert avec rimpéralrice Théophane, il 
le fit égorger quelques années après, et pril lui-mérae le 
titre d^mpereur, 969. II apaisa Ia révolte de Bardas 
Phocas, 970; remporla la vicloire de Distria sur Svia- 
toslav lor, prince russe, 971; passaenSyrieoü ses troupes 
avaient été ballues, 972; fit deux campagnes brillantes, 
973-974, et prit beaucoup de villes. Ceunuque Basile cst 
soupçopné de Pavoir enipoisonné. — Jean II Conmène, 
1118-H45,défilles Mahdinétaos, les Scrviens et lesTurcs 
dans plusieurs combats; nc put reprcndrc Antioche sur 
les Français. — Jean III Ducas-Vataco, 1222-1255, pen- 
dant le séjour des Français è Constanlinople. II recula 
les bornes de son erapire. — Jean IV Lascaris, proclame 
empercur ã Nicéo en 1259. 11 eut les yeui crevés par 
Michcl Paléologue, qui monta sur le trone. II nc mourut 
qu'en 1284—Jean V Paléologue, 1341-1391. II nc régna 
seul qu'íi 1'abdicalion de 1'usurpatcur Jean Cantacnzène, 
1355. Lors de Tinvasion des l^urcs dans Ia Thrace, ii 
traita avec Amurat. — Jean VI Canlacuzène, d^abord 
régent pendantla minorité de Jean Paléologue, 1341, 
associé au trôneavec cedernier, 1347; abdiqua, 1355, et 
se retira dans un monastèrc. II défit les Bulgares, les 
Turcs et les Génois qui assiégeaient Constanlinople. II 
laissa une bistoire de fiempire d^Orient, de 1520 à 1557, 
qui fait partie de la Byzanlinc. — Jean VII. lils dMn- 

dronic III et neveu de Manuel Paléo'ogne, força ce der- 
nier à Passocier à 1'empire pendant le siége de Conslau- 
tinople par Bajazct, 1399, et futéloignédu trône, 1402, 
après la dcfaile de Bajazet à Aucyre. — Jean VIII, fils 
de Manuel Paléologue, associé 5 Pempire par son père, 
1419, régna seulde 1425 à 1448. II implora le secoursdes 
Latins contre les Turcs, et consentit, pour 1'oblcnir, à 
1'union des Églises grccque et latine, qui fut résoluc au 
concile deFloreuce, 1439. Ses snjets s'étant refusésà 1'u- 
nion, il n'oblint que des sccours insuffisaots. 

JEAN rr, fils poslhumede LouisX, roi en 13IG,mort 
peu de jours après sa uaissance. 

JEAN LE BON, roi de France, succéda, le 22 aoút 
1350, à Pbilippe de Valois, son père, et fut sacréà Reims 
le 26 septembre de la mème année, avec Jeanne de Bou- 
logne, sa seconde feinme. II fit trancber Ia tcte à Raoul, 
comte d'Eu et de Guines, accusé de s'ètre laissé gagner 
par Édouard, roi d'Angleterrc; créa 1'ordre de PÉloile, 
et convoqua, en 1555, une assemblée de Ia naiion pour 
délibérer sur les besoins du gouvernement. D'accord 
avec Charles, daupbin de France, il altira à Rouen 
Charles le Mauvais ct ses priucipaux faclieux, les arrêla; 
transféra le ISavarrais (Charles le Mauvais) à Cbâleau- 
Gaillard, oü il fut enfermé avec deux de ses conseillers 
intimes. Le 9 septembre 1555, Jean livra la bataille de 
Poiliers, oú Parmée frunçaise fut misc en déroute ; trois 
fils du roi se sauvèrent. Pbilippe, duc de Touraiue, 
et son père fnrent fails prisonniers par le prince de 
Galles et conduits à Londres, 1356. Édouard lui ayant 
ofíert la liberlé à condition qu'il reconnaitrait que le 
royaumede France relevai! dcIacouronned'Anglcterre, 
Jean lui répondit: • J'ai reçu de mes aieux uu royaume 
• libre; je Ic laisserai libre à mes dcscendanls : le sort 
« des combats a pu disposer de ma pcrsonne, mais noa 
« des droits sacrés de la royauté.»Les paysans français, 
attribuant la prison du roi à la lilcbeté des «obles, alia- 
qnèrent les cbilteaux, mirent tout íi feu ct à sang. Les 
scènes élaicnt anssi désastrcuses à Paris que dans les 
provinces. Mareei, cbef de la bourgeoisic révollre, al- 
lait livrer Paris au roi de Navanc, qnand ce prince fut 
tué, le 1" aoút 1558. Le roi Jean, fatigué de resler pri- 
sonnier, fit avec PAngleterre un traité onéreux pour Ia 
France; sa rançon fui fiiée à 3 millions d'écus cPor, et 
PAngleterre rentrait en possession d'unc parlie des pro- 
vinces quelle avait aulrcfois possédées en France.Dé- 
claré libre le 24 octobre 1360, et de rclour à Paris le 15 
décembre, Jean se constitua prisonnier en 1363, par suite 
de Pévasion du duc d Anjou, son fils, laissé par Ini en 
otage. II tomba malade peu après son arrivée, et mourut 
à Londres le 8 avril 1364, dans la 56c anuée de son úge 
et la IJv de son règne. 

JEAN, surnomiué JEAN-SANS-TEURE, T roi d^U- 
glelerre depuis la conquète et S* lils de Henri II, naquit 
à Oxford, 1166. A la mort de Richard Cccur-de Lion, 
1199, il s^mpara de la couronnc au préjudice du jeune 
Arlhus, ou Arthur, duc de Brclagne, elsoulinl la guerre 
contre Philippe-Augustc, roi de France, qui s-etait dé- 
claré en faveur de ce dernier. Arlbus joignit Parmée 
française et tomba au pouvoir du roi Jean, qui le 
poignarda lui-ménie, à Ia lour de Rouen, ct préoipita 
son corps dans la Seine, La uoblcsse de Bretague, 
Irritéede celtc alrocilé, porta plainlc à Philippe-Augusle, 
qui défit complétenienl le roi Jean devanl Alençou. Cé' 
lui-ci alia s'enfermcr è Rouco, repassa la mer, anandou- 
nant la Normandie dout il etait le 12e et fut le dernier 
duc, 1203. Trois ans après, 1205, il descendit à la Ro- 
chcllc, marcha sur Augers, qu'il livra aux llanimes, et 
s^enfuit à |a nouvelle de Parrivée de Pbilippe-Auguste. 
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De retour en Anglctcrre, il cut une querellc avec le pape 
Innocent 111. Ce pontifeanmila Ia nominationde 1'arche- 
^èque de Caulorbéry, faile par le rol, et offrit Ia cou- 
ronno d'jVnglclerre au roí de France, qni Taccepla et fit 
dMuimenses préparatifs, 1213. Jiau, effrayé dcs périls 
qui 1'enTironnaient, fit sa souniission au pape, resigna 
tous ses Élals à la couronne de Rome et s'cDgagea à lui 
payer uu tribut annuel de 1,000 mares d'8rgent. Pen de 
temps aprés, il repassa eu France, descendit sur la côlc 
du Peitou, et se retira dans sou ile aprés la défaite toiale 
de sea alliés à la célèbrcjournêe de Bouviues. De retour 
eu Angleterre, les barous, revoltes, le conlraignirent á 
siguer la grande cbarte, magna charla, et un autre acle 
nounné charle 'des forets, 19 juiu 1215. Jcan se retira 
dans Pile de Wigt, et écrivit á Innocent 111, qui declara 
nulles les transactions faites sans sou aveu. Pendant ce 
leuips, il assembla des forces contre les barons, parvint 
à dissoudre, par une ruse, rarmée de Louis, fils du roi 
de b rance, venu à leur secours, et il allait reconquérir 
sa couronne, InrsquMl mourut au châleau de Ncwark, le 
17 oetobre 1216, de cbagrin d'aToir perdu tous sesba- 
gages dans les marais situes entre Croskej s et Forsdik. 

JEAN DE LÜXEMBOURG, dit E AVEUGLE, roi de 
Bohême, fils de 1'empcreur Ilenri YII, naquit eu 1295. 
Elu roi, 1309, par les seigneurs de Bohéme, il se fit 
couronnerà Prague, 1511. II conquit la Silésie, 1322; 
peu de temps aprés, s'cmpara de Crcmone, Parme, Pa- 
^ie, Modèue, et fut rcconnu roid^taliepar lepape,153l. 
Louis de Baviére, alors empercur, soulevn la Bohéme. 
■lean abandonna le cominandemcnt do Parmée à sou fils 
Charles IV. pour volcr au secours de ses Élals, envahis 
de toules parts ; il battit ses cnncmis Tun après 1'aulre, 
les poursuivit jusqu'eu Pologne, repassa les Alpes pour 
soutenir sou fils, et rentra bientòt après triomphant dans 
Prague. II s'enipara do la Moravie, prit la défeuse des 
chevaliers teuloniques contre les Polonais, et marcha 
de ■victoire en ricloire jusqu'à Cracovie. II s'al|ia avecle 
roi ^de France Philippe de Valois et rcnlra en llalie, 
1553, pour y fairc respecler les droits du pape; mais, 
baliu deur fois, près de Ferrare, par les cnnemisdela 
cour de Rome, il rentra dans scsÉIats; signa cn 1353, 
avec Casimir III, roi de Pologne, nn Irailé qui lui cou- 
firniait Ia possession de la Silésie, íi condilion qu'il re- 
noncerait à ses prétenlionssur le reste de Ia Pologne. La 
raème année, devenu veuf, il se maria avec Béatrix, filie 
de Louis de Bourbon, et peu de temps après, malgré la 
perle de la vne, il rcnlra en Pologne, 1545, oíi il fut 
baliu par Casimir. Jean voulut assister à la balaille de 
Crécy. II se fit conduire au fort de la mèlée, y combattit 
vaillammcnt et y fut tué d'un coup de lance le 25 aoút 
1346. 

JEAN 1", roi de Caslille, né en 1358, couronné en 
J579, mort le 9 oetobre 1590. — Jcan II, né le 14 janvier 

■"Oi, proelamé roi en 1406, par Peotremise de Fcrdi- 

uor' r.0Í (J ^roS0[b sou oncle. A la mort de cc dernicr, - >. d remporla d^clatanles victüircs sur les reis de 
«avarre et d^Aragon; défilles Maures de Grenadc, 1431, 
e , au moment de sVmparcr de la ville, il fut trahl par 

varo de Suna, quhl fjt luer eu 1433, conimo étant le 
Principal auteur des troubles de Castille. II mourut pru 

e temps après à Valladolid, le 20 aoút 1434, après un 
fégne de 48 ans. ' 1 

l toÍ"^ r."' ^ Aragon, succéda à ton père Pierre IV, fut continuellement cn hostililé avec ses sujets, et 
fils HrUt.en — '',an D, roi d'Aragoii et de Navarre, 
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fait prisonnier au combat naval de Gaêle, et tomba entre 
les mains du riuc de Milan qui lui rendit la liberlé. A la 
mort de la reine Blanchc, 1441, la couronue de Navarre 
échut à son lilsdon Carlos, prince de Viane. Jean épousa 
cn 1417 Jeanne, filie de Frédéric Ilenriquez, amirante 
de Castille, qui fut cause desguerres qni ensanglanlcreut 
la Navarre jusqu'â la mort de don Carlos, 1461. A la 
mort d'Alphonse V, soo frère puiné, 1438, Jean lui suc- 
céda dans ses royaumes d'Aragon et de Valenco. II culra 
dausla couspiralion dcs seigneurs de Castille contre 
Henri IV, fit asscmbler à Fraga les élals d Aragon, et y 
déclara en 1460 la réuniou des couronnes de Sicile et de 
Sardaigne à celle d^Aragon. Eu 1462, il saiba avec 
Louis XI pour déshérilcr Blanche, sa filie ainee, et faire 
passer celte couronne au comte de Fois,8011 S®"*.''6'.La 

Catalogue se révolla et offrit la couronne a RénedAnjou. 
Jeans'empara de Barcelone, 1470, et inouru ans ct e 
ville le 19 janvier 1479, à Pàge de 82 ans. 

JEAN I", roi de Navarre. V JEAN I", roi de Fr. . 
—Jeau II, 1425-1479. Voy. ci dessus, 5° ligne, JEAN li, 
roi d'Aragon. 

JEAN D ALBUET, connu sons le nom de Jean III, fils d® 
Calherine de Blois etd'Alain sire d'Alhret, épousa cn 1484, 
CaIherinedeTíavarre, du consenleiuent dc Charles \III» 
roi de I"rance, et fut couronné en 1494 à Pampeluoe, 
après un acconimodcment fait avecle vicomtc de Nar- 
boune et Louis de Beaumont, connclable de Navarre. 
En 1310, il s'altira la haine de Fcrdinaud le Catbolique, 
quilui déclara la guerre, enlra dansla Navarre, 1'obligea 
de se relirer dans Bayonne avcc la reine et ses enfants, 
et réunit le royaume de Navarre à la couronne de Cas- 
tille, 1512. Jean d'Alhret voulant renlrer dans ses Élals, 
obtint des secours dc Ia France, remporla d'ahord quel- 
ques avantages, mais il échoua devant Pauipelune. A la 
mort deFerdinand, 1516, il Ct de nouvelles tentatives 
infruetueuses, et mourut dépouillé de ses Élals le 1 r juin 
1526. 

JEAN, nom coramun à 5 róis de Portugal. — Jean 1", 
surnoinmé le Grand, fils naliirel de Pierre ! ' et de Thé- 
rèsc Larenzo, naquit lo 2avril 1557. A la mort de Ferdi- 
naud son frère, 1383, il se fit coaférerle litre de prolcc- 
teur de la nation, et s'einpara du royaume au préjudice 
dc Béatrix, filie de Fcrdinaud. II se ligua avec les Anglais 
contre la reine, soufenue par les Espagnols, ct fut 
couronné ii Coímbre par les étals du royaume, 14 aoút 
1385. II défit les Castillans et les Français réunis à la 
balaille d'Alju-Barola ; porta la guerre en Castille, reprit 
toules les places qui s'étaient soumises à PEspagne, lit un 
traité avec la Caslille qui reconnut Alphonsc, son fils 
ainé, hcrilier de la couronne, 1396, et fit une trêvc de 
10 ans avec le roi de Castille. 11 passa ensuile cn Afri- 
que, et prit Ceuta, 1413. Cc fui sous son règne que les 
Portugais découvrirent les iles dc Madère, des Cauaries, 
du Cap-Vert, et les cotes de Guinée oü il s'élablircut. 
Jeau mourut à Lisbonne le 14 aoút 1455. —Jean II, 
surnoinmé le Parfait, fils d'Alplionsc V ct d'Isabelle, 
naquit le 5 mai 1455, et monta sur le trone à la mort de 
son père, 1481. En 1471, ils'élait trouvéà la priscd'Ai'- 
zille ct dc Tanger cn Afrique, ct eu 1476, s'élait signalé 
à Ia balaille de Toro. Devenu roi, il forma le projet d a- 
baisser les grands, découvrit la conspiratlon qui devai 
faire reconnaitre roi le duc de Visco, poignarda ce ei 
nier etbannit ses partóans. Eu 1489, il obtint e 

veaux subsides pour préparer desenlrcpriscs au e , 
11 expedia en 1492 dans les Indes 0^a'®i'decouvrit les 
duite de Gane, nohlo Vcinnen, "nl-"0"c 1 , ran ,ip 
royaumes de Benin et de Congo, et explora le ^p d® 
Booue-Esperance. Jeau lit cquiper une nomclle Ilotte 
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pour aller sur les traces de Colonal), 1404. II mourut le 
25 octolire < 495. — Jcau III, (ils et tucccsseur d'Emina- 
nuel le Grand et de Marie de Castille, naquit le 6 juin 
1502, et monta sur le trône le 19 déccnibre 1521. 11 
douna ses soins aui progrès de la naviffation, se maria 
eu 1524 avec rinfanle Catlieriae.sceur de Charles Quiut, 
maria sa propre scour avec ce dernier, cl raaintint par 
cette alliance la paix dans le Portugal. II envoya une 
ílotte daus le Brésil, divisa ce pays en plusieurs pro- 
vinces, élahlit les capilaines héréditaires et regularisa 
cette vaste colouie au profit de la métropule. II intro- 
duisit 1'inquisitíon daus ses Élals, 1526, et la répaudit 
jusqu'á Goa, dans les Iodes orientalcs. Peudaut le treui- 
blcracut de lerre qui eut lieu dans le Portugal, 1531, il 
campa avec sa famille cn pleine campague daus des 
tentes. II mourut d'apoplexie à Lisbonne, le 7 juin 1557. 
— jean IV, duc de Bragauce, fut proclame rui de Por- 
tugal après Ia conspiration du 5 décembrc 1640, et re- 
connu bienlôt après dans toutes les iles ddpendantes du 
royaume. II étoulfa la conspiration Iramée au prolit de 
PEspagne par les ducs de Villaréal et de Caminha, et 
s'unit á la Franceet à la Ilollande, 1642; secouru par 
ces deux pays, il soutiut la guerre contre 1'Espague, ra- 
vagea les froulièrcs de la Galice et de TEstramadure, et 
remporta de brillants succès, 1644. Dans les ctats assem- 
blés à Lisbonne, 1616, Jean mit sou royaume sous la 
protecliou de la sainte Vierge. Sous sou règne, les Por- 
tugais chassèrent les Hollandaís du Brésil, 1654. Jean 
mourut le 6 novembro 1656. — Jean V, fils de Pierre II 
et d'Élisabetb de Bavièrc, naquit le 22 oelobre 1689, et 
monta sur le Ifône en 1703. Daus la guerre de la Suc- 
cession, il prit le parti des alliéscontre Louis XIV, et ne 
put chasser Philippe V do rEstramadurc. Duguay-Trouin 
s'empara de Rio-Janeiro, capitale du Brésil, 1711, et 
conlràígnit le Portugal à signer la paix d'Ulrecht, 1715. 
En 1715, il signa aussi un traité separe avec TEspagne. 
II échaugca avec 1'Espagne la colouie du Saint-Sacrement 
contre quelques peuplades du Paraguai, 1728; et mourut 
d'uhe maladie lente le 51 juillet 1750. — Jean VI, roi de 
Portugal, 2e fils de Pierre III et do la reine Marie Ir«, fut 
déclaré régent du Portugal cn 1790.11 fut chassé du Por- 
tugal par les Français, 1807, se retira au Brésil, ct y prit 
le titre d'empereur. II fut proclaraé roi de Portugal, 
1810, mais ne revllit dans son pays qu'cn 1821. Sous son 
regue, le Brésil se déclara indépeudant. Jean VI mourut 
en 1826. 

JEAN. II yen eut trois de cenomen Suèdc. — Jean 1" 
monta sur Io trône en 1216. Son zèle pour la propaga- 
lion du christianisine lui flt entreprendre une expédilion 
cn Eslhonie; il y eut quelques succès; mais étant retourné 
en Suèdej ses généraux furent défails et son armée fut 
détruite. IImourut à Tile Wisingsoe, 1222, et termina la 
dyuaslie des Verkel. — Jean l5r eu Dancmark et li cn 
Suèdc, né en 1455, commença íi régnor cn Dancmark 
et cn Norwége, Pau 1485. En 1500 il cnlrcprit ctéchoua 
avec son frère dans une cjpédilion contre les Ditbuiarses. 
Peu après, il épronva desrevers cn Ilolsicin; les Snédois 
se révollèreut contre lui, parcc qu-il avait couflé les places 
fortes à des Allemands etii des Danois. II se retira en 
Danemark, oü il régna jus(ju'en 1513, ct mourut daus Ia 
ville d'Alborg cn Jutland. — Jean HI, (ils de Guslave 
Wasa, naquit le 21 décembre 1557. II détrôna et lit pri- 
sonnier Éric, son frère, et s'cmpara du trône, 1568. II 
abjura sa religion et prptégea 1c catholicisme dans son 
royaume. A la mort d'Etieunc-Battori, roi de Pologne, 
il fit oblenir cette couronue à Sigismond, fils do sa pre- 
niièrc femme. Après avoir lerminé, 1570, la guerre avec 
e Dancmark, il futobligé d eu soutenir une antro cen- 

tre le czar de Uussie, Iwan Wassiliéwitch, qui ravá- 
gealt ['Estonie et la Livonie, et obtint des avanlagcs qui 
amcuèrent une treve, 1383. II mourut d'une maladie 
lente cn 1591. 

JEAN, roi de Danemark. V. JEAN 11, de Suède. 
JEAN. II y eut six ducs de ce uom en Bretagne.— 

Jean I", dit le Bom, né en I2i7, connuença à régncr 
vers 1230.11 fut cxcommunié pour avoir voulu atlenter 
aux priviléges des prélats, prit part à ia seconde croi- 
sade de siint Louis, 1270, et mourut en 1284. — Jean II, 
filsüiiprecédcnl, lui succéda, 1285. II saliia au roi Phi- 
lippe le Bel, assisla au sacre de Clément V ft Lyon, 1504, 
ct mourut au retour de la cérémonie, écrasé par une 
mnraille chargéc de spcclateurs, 1305. — Jean III, dit le 
Bon, petit filsdu préccdent, succédaà sonpère Arthur II, 
1312. II ent des démèlés scandalenx avec Yolande, sa 
mère, et fut coudanmé comme ayaut frappé des billous 
au coin du roi de Frauce. 11 mourut à Caen, 1341. — 
Jean IV, dit Jean de Moutfort, frère et successeur du 
précédent, fit hommage de ses États àÉdouard, roid^An- 
glclerre, 1310, après avoir anéanli le parti de Charles de 
Blois, son compétiteur; il fut coudamné par Philippe de 
Valois à restituer la Bretagne h Charles de Blois, fit la 
guerre pendant quelques mois, et se rendit au duc do 
Normandie, général de Parmée française, qui le fit con- 
duire à Paris, oü il resta prisonnier pendant qualrc ans. 
II s'échappa, passa en Auglelcrre, assiégeaQuimper sans 
pouvoir prendre cette ville, se retira dans son cbáteau 
d'IIcnnebon, ou il mourut, 1345. — Jean V, dit le Vail- 
lant, fils du précédent, né en (359, fut élcvé à la cour 
d Edouard III, roi d'AngIcterre, dont 11 épousa la filie. 
II altaqua Charles de Blois, le vainquit S Auray, 1501, 
repoussa Charles V qui fit entrer des arinées en Bretagne, 
et devint ami du roi de France. 11 secournt 1c conde de 
Flandre contre Richard II, rol d'Angleterre, et méuagca 
une treve entre cepriuce ct lo roi de France. Sur la flu 
de son règne, il eut de violentes quercllcs avcc le conné- 
talile Olivier de Clisson, qui voulait donner sa lille ü 
Charles de Blois, et paraissait avoir des vues sur la Bre- 
tagne. II mourut cn t3í)9. — Jean VI, fils da précédent, 
fut déclaré majeur à i4 ans, 1414. II embrassa sous 
Charles VI le parti des Armagnacs. Daus la suite, il flt 
alliance avcc le duc de Bourgogne, qui pourlaut fouruit 
des seconrs au duc de Peuthièvrc pour s'emparcr de la 
íirelagne. II accéda it la ligue du bieu public, fut plus 
tai d attirc dans un piége par le duc de Pcuthièvre, ot 
enferme peudaut 5 ans, 1419. Ses barous le délivrèrcnt, 
il s'allia succcssivcment avcc CharlesVI I et Ilenri VI, suc- 
cesseur de Ilenri V,et raaitre de presque toute la Frauce, et 
mourut au château de Ia Touchc, près de ISanles, 1443, 
laissant ses Etats à Françoisdo Honlfort, sou filsainc. 

JEAN SANS-PEÜR, duc de Boui gogne, fils niné du 
duc Philippe le llardi et dc Marguerite de Flandre, na- 
quit à Dijon le 28 mai s 1571. 11 alia, élaot comle de Ne- 
vers, au secours dc Sigismond, roi de llongrio; ,fut fait 
prisonuicr par les Turcs le 28 seplcmbro 1590, íi la ba- 
taillc de ISicopolis, ct acquit le surnoui de Saus-Peur à 
cause de 1'audacô avec laquelle 11 parut devant le snltan 
Bajazet. II succéda, cn 1404, à soa père ct bérita do 
toutesa haineconlro le duc d'Orléaas. Caunécsuivante, 
1403 il marcha contre les Anglais qui assiégeaieul l'E- 
cluse, les mit en fuite ct reprit Graveline». II fit èpouser 
sa filio Jacqueline au second fils du roi. Le 25 novembro 
1047, il fi' assassiner le duc d'Orlcaus, avoua sou crime 
ct se rendit íi Paris oü lo roi lui accorda des lellre» d'a- 
bolítiou, portant défensede Huquléter à cesujct, lui et 
ses dcsccndants. 11 deviut Tarbitre du royaume; trans- 
porta, le 14 juillet 1408, de Dôle à Bcsanfjou, le parle- 
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nient de Bnurgogne; défU, le 23 scpletnbre, les Lidgeois 
qui assiígeaient Macslricht. Après Ia mort de laduchesse 
de Bliãs, la paii enlre les maisons d^rlíans et de Bour- 
pogne fut signée, le 7 niars 1409, daos Téglise calhédrale 
de Chartres. 11 reçnl bientòt après Ia garde et le gomer- 
nemeot dn dauphin, depuis Charles VII. Les princes 
sVtapt liguds conlrc lui, il fit des prèparatifs de guerre, 
entra dans Paris, 1418; comprima la faclion orléanaise, 
t'ompara d'Étampes et de Dourdan; lit convoquor les 
élats générauí, souleva les Parisiens coutre le dauphin 
qui s'opposait íi ses vues, et se retira en Flandre après 
aroir échoné dans ses tenlatives pour s'empaier du roi. 
11 cejela le, offres do Henri V, roi d Anglelerre, qui rou- 
lait le détacher des intéréls de Ia Franco ; entra dans Pa- 
ris avoc son armce, et fut assassiné le IO septembre 1419, 
sur le pont de Monlercau, sous les yeux du dauphin, 
a^ec lequel il avait une eutrevue. 

de MATIIA (Saint), né en Provcnce, 1161, 
mort eu 1213, fonda l ordre des trinilaires avccFélix de 
^ alois à Cerlroi, prrs de Meaus, 1199; fut bien accueilli 
de Philippe-Augnste et voyagea en Alrique, d'oü il ra- 
mcna un grand nombre de captifs. Ses disciples sont ap- 
pelés les mathurins. II est fété le8 février. 

JEANdesalisbuhy, Joannes íSarisberien sis, moine 
anglais du 12' siècle, né à Salisbury (Willsbire), 1119, 
mort, 1180, voyagea eu Franco et en Italie, oíi il se lia 
avcc le pape Adrien VI. A sou retour dans sa patrie, il 
devint secrétaire dc Thomas liecket, arclicvêqne de 
Cantorbéry, après la mort duqnol il fut nommé éTèque 
deCharlres par Louis le Jeune, 1170. 

JEAX DE dieu (Saint), né en Portugal, 1493, mort 
en 1350, cmbrassa d'al)nrd la carrière militaire dans la- 
quellc il mena ime vie dissipée. Licencie en 1536, il se 
convertit, se relira dans Grenade, fit de sa maison un 
hospice pour les indigents etpouryut à leurs besoins par 
le travail de ses mains. II futle fondalenr de Fordre de la 
Cnante. II fut surnonimé Jean de Dieu il .cause dc sa 
ptelé; fut canonisé par Alexandre VIII, 1690. On le fèle 
le^8 mars. La règle de son ordre ne fut rédigée qu'en 
lõõG et les vceux inlroduils en 1370. 

JEAX DE LA CltOIX (Saint), né à Outiveros (Vieillo 
Caslillc), 1342, mort en 1393, entra chez les cannes, 
1563, et se réunità saiute Thérèse pour reformcr lordre 
des carmes décliaussés. II accomplitson projct, 1568, le 
lit approuver parlo pape, 1580, et appela ses disciples 
Carmes déchaussés parce qu'ils marchaient pieds nus. II 
laissa plusieurs ouvrages mystiques, et fut appclé Jean de 
li Croix parce qu'il n'avait pour tons meubles qu^n lit 
grossier et une croix de jonc. II est fcté Io 14 décembre. 

JF.ANNE (Papessc). Ccxistence de ccllefemmeest un 
conte exploilé pcndant deux siècles par les écrivains 
Prolestants pour lourner la papauté en ridicule. Ce fut 
probablemcnt pcndant le grand scbistne d'Occident que 
'es ennemis de la courde Rome accrédilèrent cclte fable 
en s'Bppuyant sur le lémoignage des auteurs les plus fa- 
lorables au saint-siége. Ils firrnt dire à Anastasc, hislo- 
rien cnntemporain de la prélenduc papcsse, qifenlre 
Léon IV et Benoit III, une fcmme occupa la cbaire de 
«int Pierre; à Marianui Scotus, qui ccrivait en 1050, 
Ou une femme du nom dc Jeanne avait succédé au pape 
Léon IV, 835, et régné 2 ans 3 móis et 4 jours, dc 853 à 

7, sons le nom de Jean VIU. Comme on nc pouvait 
P accr un tel pontificai dans unpareil intervalle, puisque 
m date de Ia mort de Léon IV est fixee au 17 juillct 
«uj et la mort de Benoit III au 10 mars 838, on fit 
jouter, pour plus de renseigncment», au moine dc 

uemblonrs, Sigebcrf, qui écrivait en 11(5, que cettepa- 
» appeiait L^Anglois, et qu'cUe était née à Mayence. 
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On prétendit que Martin le Pofonais, cbroniqueur du 
Í5C siècle, avait écrit que Ia papesse était accouchée en 
pleine procession, entre réglise de Saint-Clément et le 
Colysée. Un certain Jean Crispin a dit dans ses raé- 
moires, 1348 : « Jean VIII, lequel prit le nom de L'An- 
« glois à canse d'un certain Anglais, moine de Fulde, 
« quant à son oflice a été pape, et quant à son sexe élait 
n femme. Cétait une Allemande de Mayence, nommée 
« Gilberte, qui, sous la conduite du moine, son amant, 
« et sous des habits d'homme, alia étudier à Atbènes. 
« Après la mort du moine, elle rcvint à Rome. Son élo- 
« quence et son savoir lui firent tant d'amis et tant de 
• parlisans, qu'elle fut clue pape après la mort de 
« Léon IV, 835, et qu'elle prit le nom de Jean VIII. 
« Louis II, fils de 1'empereur Lolhaire, voulut recevoir 
« la couronne de ses mains; mais un cardinal, son cha- 
« pelain, ayant été mis dans le secrct de son sexe, il lui fit 
« un eofant dont elle accoucha en pleine procession, et 
« mourut en Ia mcme place, 857. » Marlin Franc, au- 
tcur normand, secrétaire duduc dc SavoieAmédée VIU, 
au momeut oü ce prince acccpta Ia liare et le nom de 
Félix V, 1439, convient, dans un poêrae, deTexistence 
de la papesse. Platine, écrivain du 15» siècle, cila, le 
premier, la chaise percée sur laquelle on faisait asseoir 
le nonveau pape pour qu'un diacre püt eu reconnailre le 
sexe. Vollaire n'en parle que pour nier rhistoire de la 
papesse et rappeler qu'on donua ce sobriquet au pape 
Jean VIII pour punir ce pontife de sa faiblesse à Fégard 
du patriarche Photius. 

JEANNE, reine de France, filie et unique hérilière de 
Henri 1', roi de Navarre et comte de Champagne, na- 
quit en 1275, fut mariée, à 14 ans, à Philippe le Bel, et 
conserva 1'administralion particulière dc ses Élats. Elle 
chassa les Aragonais et les Caslillans de la Navarre, 
tailla en pièces Tarmee du comte de Bar, qui faisait une 
irrnption en Champagne, 1297, et accompagna le roi, 
1299, dans son cxpédilion contre lesFlamands. Elle mou- 
rut au chAteau do Vincennes, Ic 2 avril 1303. 

JEANNE F», reine de Naples, filie dc Charles, duc de 
Calabre, et petile-fille deRobert, roi de Naples, fut fian- 
ccc, à Táge de 8 ans, 1353, à André, fils de CharobertII, 
de Hongrie. Elle succéda à son aíeul, 1343; fit étranglcr 
André, son fiancé, quVdlcbalssait, 1345; épousa I.ouis de 
Tarente, son couiin, 1317; se sauva à Tapproche de 
Louis, roi de Hongrie, qui venait venger la mort d'An- 
dré, son frère, 15 jnnvier 1348, et rentra dans ses États, 
fln d'aoúl même aunéc, au départde Louis de Hongrie. 
Elle fut acquitlée par le pape pour le meurtre de sou 
fiancé, 1530. A la mort de Louis de Tarente, 1562, 
Jeanne se maria avec Jacques d^ragon, prétendant au 
Irône de Majorque, 1362. Ce prince étant mort, 1575, 
elle se maria, en qualrièmes noces, á Otbon dc Bruns- 
wick, 1376. Comme elle n'avait pas dWanls, elle adopla 
Charles de Duras, son cousin. Celui-ci se joignit à ses 
ennemis, 1378; se lit courouner à Rome par le pape, 
1581, et pénclra sans résistance dans le royaume de Na- 
ples. 11 s'empara de Jeanne, et la fit élouffer dans un lit 
de plmnes,'1382. —Jeanne U, filie de Charles de Duras, 
née en 1368, épousa, 1404, Guillaume.lilsde LéopoM III 
d'Autriche ; devint vcuve, 1406,ctsucccdaà Ladislas, son 
frère, 1414. Après avoir mené une vie pleiue de débau- 
ches, elle épousa Jacqucs, comte de la Marche, qui lit 
décapitcr Alopo et les atilres favorisde la reine, et la rc- 
tinl elle-mémc prisonnière. Délivréc par sessujets, 1(16, 
elle s'cnfuit en France, 4419;cbüisit un autre favon, 
Caraccioli, et adopta Alphnnsc V d'Aragoo, qui prit les 
armes contre Ia reiue. Gcllc-ci adopla alors d sa place 
Louis d'Anjou, qui mourut, 1434, puis Reué, son frère. 
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Klle signa la tnort de Caraccioli, 1432, et raourut en \ 435, 
laisiant le trone à Alphonse d'Ai'agon. 

JEANNE DE BOURGOfiNE, reine de Franco, fiüe 
d'Ottion IV, comte palatin de Bourgogno, épousa Philippe 
le Long, resta veuve de bonne heure, fonda Tancien 
collége de Bourgogne à Paris, et mourut á Roye (Picar- 
die), vers Tan 1523. — Une autre Jeanne de Bourgogne, 
morte à 55 ans, 1548, ílait filie de Robert 11 do Bour- 
gogne et d'AgnÍ!s de France, Ia première fcmmede Phi- 
lippe de Valois et la dernière femrne de saint Louis. 

JEANNE DE FLANDKE, femrae dn comlc de Mont- 
fort, qui disputai! le duché de Bretagne à Charles, comte 
de Blois, continua avec un grand conrage la gucrre con- 
tre Jeanne de Penlhiévre, comtesse de Blois. Elle fut 
deux fois sssidgce par celle-ci dons Ilennebon, 1342 et 
1343. Cclte guerre fut nommee Ia guerre des Jeannes. 

JEANNE DE PENTUlÈVRE, femme du comte 
Charles de Blois, fit la guerre cn Bretagne, après la cap- 
livité de son mari, contre Jeanne de Flaudre, comtesse 
de Montfort. V. Tarticle précédent. 

JEANNE DE FRANCE Ou DE VALOIS, filie de 
Louis XI, née en 1464, épousa, 1476, Louis, duc d'Or- 
léans (depuis Louis XII), fut répudiée par celui-ci, à 
cause de sa laideur, se retira à Bourges, oü elle fonda 
Fordre des Annonciadcs, 1501, et mourut en 1304. Elle 
cst regardée comme sainte, et félée le 4 février. 

JEANNE, reine de Castille, surnommée parles Espa- 
gnols la Loca ou la Folie, ctait filie d'Isabelle et de Fer- 
dinand le Calholique. Mariée, le 28 octobre 1497, íi Phi- 
lippe, archiduc d'Autriehe, elle suivit ce prince à Brusel- 
les, oü elle douna le jour à Charlcs-Quint. La jalonsie 
Ia rendit folie. Elle pas-a en Espague, 1502, rejoignit 
son mari ii Bruxellcs, rannée suivante. A la mort d'Isa- 
belle, sa mèrc, 1506, elle revint en Espagne, oü Phi- 
lippe s'empara du tròue aux dépens de Ferdioand, en 
déclarant la reine incapable de régoer. Philippe étant 
mort à la suite d'une débauche, il fui décidé, dans les 
états, 1516, qu^lle ne régnerait que lorsqu'elle aurait 
recouvré la raison. Elle mourut à Tordcsillas, 1555, 
âgée de 73 ans. II y en avait 40 qu'èRc élait renfermée 
et ne sortait plus de son palais. 

JEANNE D ALBRET, reine de Navarre, filie nnique 
de Ilenri dXlbret, héritière du royaume de Navarre, 
épousa, en 1348, Antoine de Bourbon, duc de Vendòme, 
et mit au monde, à Pau, Ilenri IV, le 13 dtícembre 1535. 
Elle succéda à son pèro, 1553 ; erabrassa le calvinisme. 
1336, et douna un édit pour 1'établissement de peite 
croyance dans le royaume, 1567. Elle mourut à Paris, 
2 mois avaut la nuit de la Saint-Barlhélemy, le 10 juin 
1572. 

JEANNIN IPierrc), ué à Autun cn 1510, futrcçu avo- 
cat, 1569; choisi pour être conseiller des états de Bour- 
gogne, 1571; pcu après présidentet entin premier prési- 
deut du parlement de Dijon. II se retira du parti des 
ligueurs, fut admis au conseil do Ilenri IV, négocia et 
obtint, eu 1607, la paix entre les Ilollandais et le roi 
d'Espagne. II mourut le 31 octobre 1022. Le présidcnt 
Jeannin sVStait opposé au massacro do la Saint-Bai lhé- 
lemy ü Dijon. 

JEFFEUSON (Thomas), 3" présidcnt des Elats-Unis 
dXmérique, né il Shadwcll (Virginie), 1743, fut appeld 
de bonne heure ü la législalure de Virginie. 11 prit une 
part aclivc aux mcsures d'opposition contre la Graude- 
Brctagno et deviut run dos principaux chrfs de Cinsur- 
rection américaine. Ou lui doit la famcuse déçlaration 
d'indépendaüce de 1776 et la révision des lois de IT.tat. 
En 1785, il fut envoyc eu Europe avec Adaras et Fr.m- 
kliu, pour négocier avec la France et FEspagne des 

(raitésde paix et decommerce; résida quelques années 
à Versailles en qualité de ministre desÉtats-Unis, et re- 
tourna dans sa patric oü il fut secrétaire d'Etat sons 
Washington ; vice-président, 1797; président, 1801, à la 
place de John Adams, et réélu en 1803.11 rcfusa de vio- 
ler la constitution eu acceptant la (présidence pour la 
Iroisième fois, et mourut pauvrc le 4 juillet 1826. 

JEFFREYS ou GEFFRIS, célèbre magistral anglaís, 
plaida aux assiscs dcKingston, 1606, quoiqu'il nefút pas 
encore admis au barreau. 11 se rendit bienlõt remarqua- 
bledanscetle carrière; fut nomméjuge-assesseur, sollici- 
teur du duc dTork, et rcçut le tilre de chevalier, 1680. 
II deviut chef de la juslice de Chesler et baronnet, 1681. 
Lorsque le parlement commença les procédures contre 
les ennemis jures du clergé et du roi (abhorrers), il ré- 
signa sa place dejuge-assesseur, obtiut celle de la justice 
du bane du roi, et reçut bientôt après le grand sceau, à 
Favénement de Jacques II, 1685. II découvritle traüc hon- 
teux que les marchands faisaient sur les crimincls d'An- 
gleterre, et u'hésita pas à punir tous les coupables. A 
Tarrivéedu prince d'OraDge en Angleterre, 1688, le lord 
chancelier Jelfreys fut envoyc à la Tour, oü il raourut 
de chagrin Ic 18 avril 1089. 

JEIlU,roid'Israêl, fllsde Josapbat, généraldes armées 
de Joram, fut sacré a rinstigation de Jérémie, av. J.-C. 
889. II marcha alors contre Joram et le lua de sa propre 
main. II s'empara de Jezraêl et fut meuacé, à sou en- 
trée dans cette ville, par Jésabel, qu il fit jeler par la fe- 
nêlre dans la rue oü son corps fut broyé par les chovaux 
et devore par les chiens; il se fitensuite envoyer les lèles 
de 70 fils ou parenls d'Achab et massacra ceux qui se 
trouvaient à Jezraêl. De 15 il se rendit ü Samarie, fit 
égorger tous les prètres, demolir le tcmple oü ils s"é- 
faient réunis, et converlit le local cn voirie. Comme 11 
n'avait pas montréassez de zèle pour le rétablissement 
du culte du vraiDieu et le mainlien des bonnes mcenrs, 
il fut menacé par le prophète Osée, du même sort qu'il 
avait fait subir A la maison d'Achab. II mourut l'an 861 
av. J.-C., après un règne de 28 ans. 

JEMMAPES, village de Belgique (Ilainaul), à uno 
lieuede Mons, au conllucnt de la Trouille et dela Ilaine, 
fameux parla victoirccpéy remportêrenl, Ie7 novembro 
1792, les troupes Irançaises, commandées par le général 
Dumouriez et Ic duc de Charlrcs, anjourd'hni roi des 
Français, sur les Autrichiens, A la téte desquels étaient 
le duc Albcrt de Saxc-Teschen. Cetlc victoire fut suivie 
de Ia prise de Mons et de la Belgique. 

JENSIEU (Nicolas), imprimeur, né en Franco vers 
1420, fut cnvoyé ò Mayence pour prendre connaissancc 
de Ia découverte de 1'imprimerie; quilta cette ville dans 
Ics derniers mois de 1461 pour allcr monler un nltlicr 
à Venise, 1469. II fondit le premier les caractères ro- 
mains qu'il composa, pour les majuscules, des capilales 
(atines, espagnoles, lombardos, saxonues et françaisesou 
carolines. De 1470<'i 1481, il imprima près de 150 ouvra- 
ges. Scs impressions sont rcgardées comme des chcfs- 
d'ccuvre. Sixte IV le décora du titre de comes palatinus. 
11 mourut en 1483. 

JEPHTE, 1 un des juges les plus dislingués du peuple 
hébreu vers l'an 1243 av. J. C., debuta par étre chef de 
vagabonds. II acquil uno grande réputatlon par sa bra- 
voure; fut nommé juge it Maspha ; marcha cnsuite con- 
tre les Ammonites et fit ü Dieu le serment dfimmoler en 
holocauste le premier étre qu'il verrait sortir desa mai- 
son s-il remportait la victoire. II rentra triompbant à 
Maspha et fut obligé d'iinmoler sa filie, (|ui sortait pour 
aller au-deiant de lui. II mit endéroute les Éphraímites, 
qui avaient passé le Jourdain, et massacra 42,000 cnne. 
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diíi. II reviot à Maspha reprendre sesfonctions dejuge, 
et mpurut vers Tan 1237 av. J. C. 

JEREMIE, Tun des qualrc grands prophètes hébreux, 
naquit Tan 630 av. J.-C., au village d"Aniisoth, íi im ki- 
lomètre de Jérusalem. Vers Ia fin du règne de Josias, 
Jérémie composa, sur la raort de ce prince, des chanls 
fúnebres ou lamentations qui lui íirent une grande répu- 
íalion. II prédii la ruine dlsraêl par Nabuchodonosor, 
fut persccuté et chargé de fersà cause de ses tristes pré- 
diclions. Aprés le siégc de Jérusalem, 587, il se retira cn 
Egypfe, et Ton n^ jamais su ce qu'!! était devenu. II ue 
nous reste de lui que ses prophéties et ses lamentations. 

JEUICHO, lifta, une des plus anciennes villcs de la 
Palestine, dans le paj s des Jésabéens, futdélruite par Jo- 
sué, av. J.-C. 1603. La Genèse dit que les Israéliles 
n'eurcnt qu'à faire sept fois le lour de la ville avcc Tar- 
che et que les murailles tombèrent d'elles-mèraes. Cetle 
Tille, rebâtie depuis, fut plus tard assiégée par Titus, 
74 de l'ère chrétienne. 

JERoboam Icr, roi dlsraêl, fut élcvé à la cour 
de balomon, qui lui confia 1'iotendance des deus tribus 

Ephralm et de Manasses. II se ligua contre ce roi, fut 
condamné à morl, s'cnfuit vers Sérac, roi d'Égypte, et 
fut, après Ia mort de Salomon, proclame roi dlsraêl, 
av. J.-C. 972. 11 établit sa demeurc à Séchem, fit fondro 
deux veauí d'or, construisit des autcls sur les bauts 
1'eui, institua des prêtrcs d'une autre race que celle de 
Lévi. II fui continuellement cn guerre avec Roboam, 
roi de Juda, et Abia, sou successeur, et mourut Tan 954 
av. J.-C., après un règne de 22 ans. — Jéroboam II, roi 
dlsraêl, succéda à son père Joas, av. J.-C. 826. II fit 
la guerre aui Syriens, leur enleva Emalli et Danias, et 
rétablit les anciennes limites du royaume dlsraêl au 
nord et au midi. II mourut Tan 785 av. J.-C. 

JEUOME (saint), cn latiu Hieronymus, savant doc- 
teur de l Eglise latine, naquit vers Tau 331, A Stridan, 
ville située sur les confins de la Pannonie et de la Dal- 
matie. 11 voyagea beancoup, écrivit, dans le désert de 
Syrie, la vie de saint Paul, ermitc, reviot à Anlioche, 
chez son ami Évagre. II fut ordonné prétre par Paulin, 
évêque d Antiocbe; il se rendit à Bethléem, parcourut 
Ia Judée. écrivit, vers ce temps, son Dialogue contre les 
lucifci ieus; se rendit à Constantiuople, oú il traduisit la 
Ciromque d Lusèbg de Césarée, jusqu'á 1'année 518 
senlement, et revint à Rorac, oii il fui secrétaire du 
pape Damase, qui le chargca de corriger la traduclion 
latine des Psaumes et des Évangiles. A la mort de Da- 
mase, il se rendit en Palestine, (it ses Commentaires sur 
le Nouveau Testament, composa la Vie de saint Ilila- 
rion, fit paraitre le livre de Job et celui des Psaumes, 
et mourut le 50 scplembre de Pan 420,jour oü il est 
fêté. 

Jeuome (de Prague), disciple de Jean IIuss, défendit 
•on raattre, 14 M, lorsqull fut arrèté au concile de Con- 
■tance; rélracta d-abord ses príncipes pour échapper 
au suppiíce, et revint bientõt après, juillct 1416, parta- 
geravec Jean Huss un trépas au delà duque) il crut voir 
es palmes du marlyre. Ses écrits ont élé recueillis avec 
eeui de son maitre. 

JEUONYMITES. v. HIÉRONYMITES. 
JERSEY, Ctvsarea, lie anglalse dans la Manche. Cette 

He relevait aulrefois du duché de Normandie. Elle ap- 
Parlient A PAngleterre depuis le règne de Ilenri l", 
1100. 

JÉRUSALEM, Ilierosobjma, ville anlique delaTerre- 
í>ainte, jadis capitale du royaume de Juda. Quclques 
auteurs croienl que cette ville fut fondée par Mclchisé- 
decb, qui iuj douna le nom de Salem ; que les Jélmsécus 
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la prirent depuis; qnlls y bâtircnt une forleresse, dite 
Jébus de leur nom, et que de ce mème nora et de celui 
de Salem on fit celui de Jérusalem. 

JÉRUSALEM (Vicissitudes de). Vers Pan 2399 du 
monde, av. J.-C. 1603, elle fut prise par Josué. Après la 
mort de Josué, les Jebuséens s cn rendirent eucore mai- 
tres, et la conservèrcnt jusqn'au règne de David, qui la 
leur enleva, 2988 du monde, av. J.-C. 1047, et lui donna 
le nom de Cité de David. Salomon, fils et successeur de 
David, fit élever divers édilices A Jérusalem. leis que le 
temple et une maison royale appelée la Maison du Liban. 
Après sa mort, Sésac ou Sésostris, roi d'Égypte, prit la 
ville ct la pilla sous le règne de Uoboam, av. J.-C. 971. 
Elle fut encore prise par Joas, roi d'Israél, 817; par les 
Assyriens, 694, et parNabucbodonosor, roideBabylone, 
sous le règne de Jéchonias, 597. Nabuchodonosor y 
laissa Sédécias, qn'il établit souverain; mais, dis ans 
après, il revint A Jérusalem, en fit une seconde fois le 
siége, et s^mpara de la place, 587. Soiiante-dix ans 
après, av. J.-C. 317, Cyrus renvoya les Juifs dans la 
Judée, ou ils rebâtirent, sous Zorobabel et Esdras, Jéru- 
salem et le temple. Cette ville fut encore prise et pilléc 
par Antiochus itpipbanès, av. J. C. 168; mais, pcu de 
temps après, Judas Machabée la recouvra. D'autres 
princes de Syrie s'efforcèrent de la sonmetlre, qnoique 
inulPement. Pompée, irrité contre les Juifs, la livra au 
pillage, av. J.-C. 04, et Ilérode Ascalouite, Payant cm- 
portée d,assaut. Ia détruisit, av. J-G. 37, et la rebdtit en- 
suite. Titus assiégea Jérusalem, 70 de Père cbrétienuc, 
et s'en empara après un siége de 4 mois. Pendant ce 
siégc, la famiue étaittelle, qu'on fut obligé de se nonrrir 
de chair bumaine. Une mère tua son enfant, ct prolon- 
gea sa vie de quelques jours aux dépens de celle qu'elle 
lui avait donnée. Le temple fut brülé et la ville réduite 
en cendres. L'an 132 de J.-C., Pempereur Adrien fit 
rebillir Jérusalem, et envoya des troupes contre les Juifs 
qui s'élaient revoltes sous la condnilc d'un imposteur 
nommé Barcochébas. 11 interdit auv Juifs Pcnlréc de Jé- 
rusalem, et donna A cette ville le nom d'Elia Capilolina. 
Cet empereur y fit bàtir un temple en Phonncur de Vénus 
sur le mont Calvaire, un autre A Júpiter, au lieu de la 
résurreclion de Jésus-Christ, et un autre pour Adouis 
dans Betbléem. Tons ces temples subsistèrent jusqtPau 
règne de Constanliu, SO.'). Constantin repeupla Jérusa- 
lem, ct Pembellit do divers édifices sainls. Sous Pempire 
d'IIéraclius, Jerusalém fut emportéo par Cbosroês 11, 
roi de Perse, 614. Depuis, dansle T et dans le 8' siècle, 
celle ville et toute la Terre-Sainle fut ravagée par les 
Sarrasins jusquaurègne de Charlemagne, auquel Aaroun 
alHaschid donna ce pays, 807, ueseréscrvantque le titre 
de son lieutenant. Après la mort de Charlemagne, Jérusa- 
lem retomba au pouvoir des Sarrasins. Sur la fin du 11» 
siècle, les croisés, sous le commandement de Godefroi de 
Bouillon, se rendirent maitrei de Jérusalem, 15 juillet 
1099. Ils fondèrent le royaume de Jerusalém, dont Go- 
defroi fut le premier monarque. Sous le.règue de Gui de 
Lusignan, un des successcurs de Godefroi, 1186, Sala- 
diu, roi de Syrie et d'Egypte, après avoir remporté 
plusieurs victoires sur les cbréticns, leur arracha enlln 
Jérusalem, le 2 octobrc 1187, et toute la Terre Sainle, A 
la réserve de Tyr, Tripoli, Antiocbe ct quelques fortes 
placcs. Ccux-cila conservèrcntjusqu'eu 12l7,époqucá la- 
quellele sultan Sélim lrr 8-en empara. V. JUDA, JLTFS. 

Conciles de Jérusalem. 
L'Êglise do Jérusalem u'a pas seulement Pavantage 

d'êtrc la plus ancieune de toules les Églises; elle a en- 
core celui d'avoir eu les apôlre» et les lldèles assemblés 
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ponrla premiérc fois en concile. La premiíre do ces as- 
semblées ecclésiasliques, marquee dans le premier cha- 
pitre des Actes des Apútres, se fit pour rélcction de Ma- 
Ihias, à la place de Judas. Saint Pierre se levant au 
milieu des disciples, qui étaicnt au nombre de )20, leur 
proposa de nommer quelqu'un pour lenir la place de Ju- 
das. Joseph Barsabas, surnommó le Juste, fut présentd 
avecMathias, et lesort tomba sur cedernier. La seconde 
assemblée se fit pour Pélecliondesdiacres, comme on le 
voitau'.6e cliapitre des Actes. Les apòtrcs assemlilèrent, 
Pau 54,'les disciples, et Icurfirent cboisir sept hommcs 
d'ane probité reconnue, pour leur confier ce minis- 
tbre, et les apõtres leur imposèrent les maius. La troi- 
sième assemblce ecclésiastique, qu'on uomme proprement 
le concile de Jérusalem des apõtres, a été laplus impor- 
tante. Elle fut tenue Tan 49 ou 50 de J.-C., au sujet des 
observations légales auxquelles on voulait obliger les 
Gentils. Saint Narcisse, évéque de Jérusalem, assembla 
un concile composé de 14 autres évéques, environ Tan 
197, sons le pontlficat du pape Victor 1", pour la cclé- 
braliou de la fête de Páques. Vers l an Sõã, Tempereur 
Constautin fit savoir aux prélals d'Oricnt assemblés à 
Tyr de se transportei- à Jérusalem, pourla dédicacc d'un 
temple magnifique qu'il avait lait biitír près du tombcau 
de Jésus-Christ. Lorsque les évéques ortbodoxes se fu- 
rent retirés de Jérusalem, les partisans d'Arius, qu'on 
nommait eusébiens, s'y voyant les maitres, y tinrent un 
synode, et reçurent à la coramunion ecclésiastique fhé- 
résiarque Arius. D'aulres croient que cette assemtdée est 
la mèrae que celle de Tyr, que saiut Athanase appelle 
exordium syríodorum arianantm, ou du moins n'en est 
que la suile. Eo 550, Maxirae de Jérusalem assembla uu 
synode oit ceux qui avaient sonscrit à Tyr à la déposition 
de saint Athanase désavoucrent, par des déclaralions 
publiques, lout ce qu'ils avaient dit ou fait conlre son 
lionncur, 1'attribuantà la violence que leur avaient faite 
les ariens et les eusébiens. Juvenal, prélat de cette ville, 
y célóbra, en 454, uu concile provincial pour y rélablir 
Ia foi orthodoxe, ct pour y faire recevoir le concile de 
Chalcédoinc. Les évéques écrivircnt noe leltre synodale 
aux prètres et aux moines de la Palestine, pour les aver- 
tirdeceqni avait cté ordonné, et pour les exhorler à 
demeurer fermesdans la doctrine catliolique. On pos- 
sède une épitre synodale d un concile assemblé à Jeru- 
salém on 518, au cominencement du régue de Justin. En 
52G, Pierre, évéque de Jérusalem, a près avoir reçu des 
lettresdeMcnnas, patriarche de Çonstanlinople, qui lui 
apprcnaient queSévére d Antiocho, Pierre d'Apainée et 
Zoara avaient été condamnés avcc les aulrcs acéphales 
dans un synode lenu dans sa ville, en assembla un, oii 
tout ce qui avait été fait dans celui de Constantinople 
fut reçu et confirme. En 535, on célébra ii Jérusalem un 
synode, oü le cinquième concile général fut approuvé. 
C'est dans cette dernière assemblée qifon confirma 
aux prélals de Jérusalem la dignilé de patriarches. So- 
phrone, élu patriarche en C55, o près Modeste, tint un 
synode contre les raonotliélites, ct en envoya les actes au 
pape Ilonorius ct :i Sergo de Constantinople. Les Re- 
cueils desconciles parlent d uu syuode tenu li Jérusalem, 
en 726, contre des hérétiques nomméss agoayclftes, qui 
priaient tonjoursdebout.GuilIaume de Tyr fait menlion 
de celui oü Daibcrt fut fait patriarche. II fut tenu, apres 
la prisede Jérusalem par les croisés, 1099, II parle cn- 
core d'un aulre concile célébré pour un scmblablc sujei, 
cn H07- d'un troisième assemblé contre fempereur 
Henri XV qui usurpait les biens ecclésiasliques, 111 (• 
d'un (luatrième contre Arnoul, intrus sur le siége pa- 
triarcal, 1115, etd'un cinquième assemblé, 1156-1142, 
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par AIbéric, légat du saint-siége, pour Ia dédicacc d'une 
église. L"on y disputa contre Maxime, évéque arménien. 

Succession chronologique des patriarches de 
Jérusalem. 

55, Saint Jacqnes le Mincur. — 60, saint Siméon, íils 
de Cléophas. - 107, Juste I. — 111 è 155, Zachée ou 
Zacharie, Tobi -, Benjamin I, Joan 1, Mathias, Benja- 
min II, Philippe, Sénèque, Juste II, Lévi, Ephrem, 
Jndas. — 155 à 185, Marc, Cassien, Publius, Maxime I, 
Julien I, Gajan, Symmachus, Caius, Jnlien 11, Capilon. 
— 185 à 212, Maxime II, Antoine, Valens, Dulchien, 
saint Narcisse, Dius, Germanion, Gordius, saint Nar- 
cisse rélabli. — 212, Alexandre. — 255, Mazabanès. — 
260, Ilyménée. — 296, saint Zambdas. — 298, Ilermon 
ou Thermon. — 312, saint Macaire I.— 531, MaximelII. 
— 552, saiut Cyrillc. — 586, Jean I[. —416, Parachile 
ou Praile. — 429, Juvenal. — 457, Anaslase. — 477, 
Martyrius. — 485, SaMuste. — 492. Élie, chassé par Sa- 
vère, hérelique. — 315, Jcan III. — 525, Pierre. — 
515, Macaire II. — 553, Ensliochus. — 564, Macaire, 
rétabli. — 571, Jean IV. — 593, Ilamoros ou liamos.— 
001, Ilésychius. — 600 à 635, Zacharie, Modosfus.— 
653, Sophrone, — Lc siége ne fut pas toujours rempli 
sous le règne des Sarrasins, ct on connait seulemeut 
quelqucs patriarches. — 759, Théodore. — 787, Élie.— 
— 795, Jean V. — 802, Thomas. — 1006, Orcstc. — 
1088, Siméon. — Daibcrt, premier patriarche après la 
prise de Jérusalem par les Latins, fan 1099. — 1107, 
Gibelin. — 1112, Arnoul ou Arnulphe. — 1118, Guari- 
mond. — 1128, Étienne. — 11.30, Gnillaum?. — 1146, 
Fulcher. — 1(59, Amauri. — 1180 A 1201, Iléraclius, 
Albert, Thomas I'r, Robert, Jacqnes. — 1204, Albert. — 
1263, Guillaume. — 1292, Thomas Agni. — 1278, Élie. 
— 1288, NicolasdJIanapes.—-1274, llaonl de Grauvillc. 
— 1306, Antoine. — 1529, Pierre de Ia P.du. — 1382, 
Bertrand de Cbanac. 

JÉRUSALEM (Vicissiludes du royaume de). Après Ia 
prise de Jérusalem par les croisés, 15 juillet 1099, on 
procéda à rélcction d'un roi malgré 1'opposition des évé- 
ques, qui prélendaient quhl nc devait pas y avoir do 
roi dans le pays oú le Sauveur avait été enuronné d'épi- 
nes, et Godefroi de Bouillon fut élu le 23 du méme móis, 
snr le refus du duc de Normandie et du comte de Flan- 
dre. Le royaume était alors composé de 4 grands liefs 
rclcvant de la couronne. Cétaient lesprincipautés d'An- 
tioche et de Tibériade, ct les comtés d'Édcsse ct de Tri- 
poli. Godefroi, si l'on en croit les hisloriens, refusa le 
li Ire do roi ct se conlcnta de cejui d-avoué. 11 remporta 
le 12 aoüt 1099, sur Ic kalife d"Égypte , la vicloirc d'As- 
calon, soumit ia Galilée t]u*i 1 donna en principauté à 
Tancrède, ct mournt cn 1104. II cut pour successcur 
Baudouin I", son frèrc, comte d'Édesse; Baudouin, la 
méme annéc, «'empara de Ptolémalde, nommée depuis 
Saint-Jean-d'Acrc, 1104; de Baruth, aujourdJiui Bei- 
rnulh, 1109, et de Sidon, 1115.11 mournt cn lUSsans 
laisser d'enrants, ct Ia couronne passa à Baudouin II, dit 
Dubourg, parent de Baudouin I", qifil avait déjà rem- 
placé dans lc comté d Edcsse. Baudouin tailla cn pièccs, 
1120, Ilghazi, roi de Mandin, ct fut fait prisonnicr cn 
février 1124, par 1 ortokide Balak. Pendant la caplivilé 
de Baudouin, Eustachc Garnier, sciguenr de Ccfarée et 
de Sidon, «'empara de Tyr, 11 juillet 1124, et batlit 
Bourski, général du sullan de Persc, H25. Baudouin, 
libre cn 1129, maria sa lille Mellissende A Foulques le 
Jctine, comte d'Anjon, qu'il déclara son successcur, ei 
mourut le 21 aoút 1151. Fonlqucs, pendant tout lelcmps 
de son règne, eut continucllement les armes A la main 
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contre les intldèles. II mourut en 1144, laissanl deux fils, 
Bandouin 111 ct Amauri, qui Ini succédcrcnt Tun aprcs 
Tautre. La raême anaée, les Turcs s'emparéreiit d'E- 
desse, et la nouyclle de cette perte donna liea eo Europe 
à la seconde croisade, qui eut pour cliefs Tempereur 
Conrad et le roi Lonis lejcune. Voy. CllOISADES. Bau- 
douin s'eiiipara (fAscalon, 1135, de Césarce, 1159, et 
niourut sans laisscr de postcrité, le 10 fcvrier 1162. 
Amauri I", sou rrère et sou successeur, fut coulinuelle- 
tneut en guerre avec TÉgypte. 11 entra dans ce pays, 
1168, ct s'empara du Belbeis. II mit le siégc par terrc et 
par merdevant Damielte; mais, decouragc par de noni- 
breux revers, il demauda la pais, 11'bbtiüt qu'uiie tréve 
et retourna en Syrie, 1176. Dans le móis dedécembrede 
•a même année, les chrétieus perdireut Gaza et Davoun. 
Amauri mourut en 11"3. Sou lils Baudouin IV gagna 
sur Saladin la bataille de Rama, 25 uovembre 1177. 11 
fu'a sou lour battu et fait prisounier, 1178, ct Tanuéc 
suivante, 1179, Saladin s'cmpaiade la forleresse du Gai 
deJacob. Baudouin, devenu libre, reraporta snr Saladin 
'a victoire de Tibériade, 1182. XI envoya le palriarche de 
Jdrusalem et les grands mailres de Tllôpilal ct du Tem- 
plo pour réclamer des secours en Europe, 1184, et mou- 
rut le IG mars 1183, sans avoir été marié. II cnt pour 
successeur son neveu Baudouin V, fds de Guillaume de 
Moulferrat et de Sibylle, sccur de Baudouin IV, rema- 
riéc depuis 1180 à Guy, fds de Ilugues le Brnu, sire de 
Lusignan. Baudouin élant morl li mèmc année, Guide 
Lusignan se tit déclarer roi du chef de sa femme. L'an- 
née suivante, 1187, Afdbal, fils de Saladin, battit les 
grands maitrcs de 1'Hòpital et du Temple. lCr mai, Sala- 
din marcha lui-mémc á Ia téle de son année, ct le 3 juillet 
de la méme année, il vainquit Lusignan à la balaille de 
Tibériade, et fit ce prince prisounier. 5 jours aprcs, il 
« empara de S.iint-Jean-d'Acre; le 4 septembre 1187, 
d Ascalofa, ct eufin de Jérusalem, 2 octobre de la méme 
année. Babian dTbclin, commandant de celte dernière 
ville, sc rendit par capilulaliou après un siégc de 14 jours. 
Deui ans après, 1189, la mort de Sibylle enleva á Lusi- 
gnan le tilre de roi de Jérusalem, et Conrad de Monl- 
ferrat, époux dTsabelle, soeur de Sibylle, venait d'ctre 
recounu pour roi, quand il fut assassiué à Tyr, le jour 
méme de sa nominatiou, 1192. Cependant Ia prise de 
Jérusalem avaitnécessité une 5'croisade,V. CROISADE, a Ia lèle de laquelle marchèreót Pbilippc-Auguste, roi de 
1 rance, et Richard Cceur-de-Lion, roi d'Augletcrre. 
Cette expédiliou ifcut pour résullat que la prise d'Acre, 
dont les croisés s'emparèrent aprcs nu siége de 2 ans. 
lleuri, petit-fils de Thibaut IV, comte de Champagno, 
fui nommééli 1192, roi de Jérusalem; ce prince rompit 
eu 1) 96 une tréve concluo avec Saladin fanuéc méme de 
«on courounemcut, perdit Jaffa, 1197, ctse tua la méme 
année en tombaut d'uue fenétre de son palais. II eut 
Pour successeur Amauri II de Lusignan, déjá roi do 
Chypre, qui battit Sapbadin, fière de Saladin, «'empara 
de Tyr et de Sidon, ct aurait poussé plus loin ecs con- 
luétis si la croisade de 1199 n'eút pas été dítournée de 
Sí> deslination. V. CROISADE, CONSTAXTIXOPLE. 
Amauri mourut, en 1265. Après lui, Jcau de Brienue, 
2 Bis dTvrard II, comte de Brienne, maricá Marie, 
"lie de Conrad deMontferratcl dTsabelle, bérita du tilre 
de roi, du cbef de sa femme. Ce prince, secouru par de 
"ouveaux croisés, «'empara de Damielte. 5 novembre 
1219. II passa en Erauce, 1225, pour solliciler de nou- 
waux secours, ctmaria pendant son voyage une de ses 
mies á feiupcreur Frédéric II, auquel il céda son 
Dtro de roi de Jérusalem. Frédéric partit pour la Tcrre- 
oaiuto, 1229. II entra dans Jérusalem le 17 mars. 
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en verlu d'un traité qu'U avait signé avec Méhedin 
ou Malek-Kamel, sultan d'Egypte. 11 s'y Dt couronuer, 
et retourna immédiatement en Europe. Jérusalem, 
après son départ, retoraba au ponvoir des Musulmans, 
qui ruinèrent les nouvelles foi tiücalions que les Francs 
y avaient faltes. 

Chronologie hislorigue des róis de Jérusalem. — Go- 
defroi de Bouillon, 1099-1104. — Baudouiu I", H04- 
Í118. — Baudouiii II, HI8-I13I. — Foulques, iiõl- 
1144. —Baudouin III, 1144-1162. — Amauri I", )io2- 
Í173.—Baudouin IV, 1173.—Baudouin V, 1185.— 
Gui de Lusignan, 1186-1189.-ConradetIsabelle, 1)92. 
— Ilenri de Champague, i 192-1197. — Amauri II, i 197. 
1203. — Interrègue de 3 ans. — Jean de Brienne, i20d- 
1229.— Frédéric II, empereur d'Alleinagne, époux 
dTolande, filie de Jean de Brienne, 1229. 

J ÉS ü AT ES ou eleres aposloliques de Saint-Jérôme, 
ordre religieux fondé, en 1565, par saint Jean Colom- 
bin, et approuvé- par Urbain V, 1567. II prit la règlc de 
Saint-Auguslin, et fut supprimé par le papeClément IX, 
1668. Les religieux de cet ordre, appelés jésuates, du 
nom de Jésus, et mis par Pie V au nombre des religieux 
mendiauts, portaieut une lunique blanche avec un cha- 
peron blanc, un manteau de couleur tannée et des san- 
dales de bois. Les religlenses jésuates ne furent pas com- 
prises dans la suppressioo. 

JÉSUITES,ordrereligieui inslilué, cn 1334, par saint 
Ignace de Loyola (V. ce nom), sons le nom de eleres de 
la compagnie de Jésus. Cet ordre fut approuvé, en Í340, 
par le pape Paul III. V. ORDUES REI.IGIEUX. 

JESES-CIIRIST. Nom composé du mol hébreu jflio- 
suah, du grec jisoiis, et du mot christ, rhristos, qui si- 
gnilieoint ousacré. 4004 ans après la créationdu monde, 
suivant 1'opinion la plus répandue; 3999, smvautqnelqncs 
antres chronologistes (V. AGE DU MONDE, DATE), 
sons le règne d'Anguste à Rome, et dTIérode chez les 
Juifs, Marie, de la famillc de David, mit au monde, à 
Nazarelb, en Galilée, un fils qui fut uommé Jésus. Quatre 
mages ou philosopbes d'Orienl vinrent 1'adorer. Marie, 
voulant souslraire Jésus à la colère dTIérode, qui, sur 
la foi d'ancieiines prédictions, craignail la venue d'un 
messic, sVnfuit avec Joseph cn Égypte, oü elle re la 
jaiqiTà. la mort de ce roi. Ils rcvinrent ensuite dans 
la Galilée, et sVHablirent á Nazareth, au 4. A 1'áge de 
12 ans, Jésus se reudit au temple de Jérusalem. 11 s'y 
assil au niilieu des docteur», et fit admirer la sagesse 
do ses repouses par lous ceux qui fécoutaient. A 50 aus, 
Jésus sorlit de Nazapeth, et alia sur les bords du Jour- 
dain rccevoir le baplémc de son précurseur. II cboisit 
<2 disclplcs, se rendit à Jérusalem, et cbassa du tem- 
plo les marebands et les ebangeurs. II sorlit ensuile 
de la ville et baptisa. II s'en retourna ensuite cn Galilée, 
et annonça 1'Évaugile, prèchant aux homincsla charilé 
et conflrmant ses nouveaux dogmes par ses miracles. 
II envoya ses apõlres précher, cn leur recommanilant de 
prendre pour sujei de leurs prédicalions, que le royaumc 
du ciei élait proche. La 3C année de sa prédicalion, 11 
uuurrit 5,000 hummes avec 5 pains et 2 poissons, et fit 
plusieurs aulrcs miracles. II entra ensuile triomphant 
dans Jérusalem, le jour de la féte de Piques, prècba dans 
le temple, confondiljles pharisiens et les «adducéens par 
«es paraboles. Ses dogmes soulevèrcut contre lui les 
pbarisieus et les prétres. Ces derniers seduisirent Jui as 
Iscariote, disciplc du Cbrist, qui couscntit à lelcur nrt 
raoyennant 50 deniers; et quand ils ' c".,

1
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poutoir, ils le menèrcnt^devant Ponce P^a d'e voulojr- 

^Vllogou^raereíétabli. Le pontife et le coa- 
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scil le dcclarércnt digne de mort. Jesus fut fouettc, ha- 
Inllé d'uac façon ridicule eí couronné d'cpines. On lui 
Ct tenir un roseau an lieu de sceplre, après quoi Pilale 
le montra au peuple, dans cet élat, en lui disant: « Voilà 
volre homme. • Pilate 1'abandoiina ü Ia fureur des Juifs, 
qui lui firent éprouver lesoutrages les plus sanglants, le 
conduisircnt au Calvaire, oú il fut mis en croix cnlre 
deus voleurs, et rendit le dernier soupir á la 5' heure, 
c'cst-à-dire á 9 heures du malin. II ressuscita le 3ciour. 

JEUjVE, Ilérodote dit qideu Égyptc ou se préparait à 
la célébration de cerlaines fétes par un jeúno sévère, ct 
que, daus Tlnde, PAssyrie ct la Pbénicie, on ohservait 
rabstinence par des molifs religicux. Ccllc pratique du 
jeúne était aussi couuue des anciens Gaulois, et les Alhé- 
nieus et les Lacédémoniens la metlaient également en 
pratique. Ccs derniers, ainsi que les Romaius, asaient 
prcscrit des jours solennels de jeúne en rbooneur do 
quclqucs-uncs de leurs divinitcs, lelles que Gdrcs et Mi- 
thra. — Dos 1'origiue du christianisme, les Pères de TÉ- 
glise recommandèrent la pratique du jeúne, et il était 
alors si scrupulensement observé dans 1'Orient, que, 
dans la disette de 3-i6, reinpercur Justinicn ayant per- 
mis aux bouchers de Conslanlinople d'ouvrir leurs bou- 
tiques, le peuple, malgré le manque dp blé, de viu, 
d'hiiile et de poisson, refusa de proliter de cetle permis- 
sion. En 789, un capitulairc de Cbarlemagne conlre 
quiconque n'observerait pas le jeúne pendant lecaréme. 
En 806, au jeúne du carênic on ajouta celui des Quatre- 
Temps; ctenfin, en 1003, sousle pnnlificatde JeanXVlI, 
on élablit le jeúne la vcillc de la piupart des fètes chré- 
liennes. — En 818, un concile lenu á Aix la-Cbapellc au- 
toris i ses moines à se servir de jus do lard au lieu d'huile, 
à cause de la eherté de ce dernier comeslible; et, en 
1538, révêquc de Paris, conforinéiucnt à une bulle du 
pape Jules Ilf, ayant voulu auloriser 1'usage des ceufs 
dans son diocftse pendant tonl Io temps du carcmc, le 
parlement de Paris s'y opposa, ct le décret pontificai ne 
fut pas exécuté. 

JEUX. Le mot jeux se premi de différentes maniéres; 
quolquefois il signifie un délassement qui n'a d'aulre but 
quederécréer Tesprit, d'aulres foisil indique un amuse- 
mrnt destine à exercer le corps. Nous allons envisager 
le mot dans toutes ses acceptionshistoriipies; mais comme, 
aux articlcs Calendricr et Fèles, nousavons déjà cite les 
joursoü se célcbraient les jeux publies, nous renvoyons 
ii ces deux articles pour touscenx qui ne nous offriraient 
pas de nouveaux développenients. Quant aux jeux de 
récréation, nous renvoyons aux articlcs spéciaux, CAK- 
TES, DÉS, DOMINOS, ÉCIIECS, ele. Les jeux dans 
rantiquité ctaient des fètes publiques, destinées à forti- 
lier le corps. II serait bien difficile de préciser d^ine 
manière ccrtaine répoque de leur crtíation j seulement, 
comme ils se rapporlaient pour la piupart á la roligion, 
tout porto à croiro qu'ils ont eu pour but dans Porigine 
le systèmo religicux, ou quelque grande action dont on 
voulait garder le souveuir. Les jeux étaient passés de 
1'Égypte dans la Grfece; plus tard, les Romaíns les em- 
pruntèrent à ee dernier pays, mais en adoptant cet usage, 
ils Io modifièrent sensibleuient, c'est-íi-diro qu'ils se 
refusèreut á runiformite, ct qu'aucune loi no fixa le 
temps que devait durer leur célébration. Contraircment 
à Tusage de la Grèce oü l'on connaissait les premierset 
les derniers jours des jeux, à Rome, ceux qui les don- 
naient étaient libres de les prolongcrsuivant leur plaisir. 
Ainsi les jeux scéniques qui se donnèrent après la bataille 
de Cannes sons Io consulat de Q. Fabius et de M. Clau- 
dius, av. J.-C., 216, ucdurèrcnl que i jours. Ceux qu'A- 
grippa fit rcprcsculcr pendant qtfd clait edile, av. J.-C. 
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35, durèrenf, au rapportdePline, 40 jours; et enfin Tra- 
jan, vainqueur de Décibale, roi des Daces, 115 de Tère 
vulgaire, en donna qui durèrent 123 jours. Dans 1 ori- 
gine, le droit de faire représenlcr les jeux idapparleoait 
qu'aux ediles curules et aux préteurs qui les donnaient à 
leurs frais. Dans la suite, ce droit passa aux cousuls ct 
aux empereurs. 

JEUX ACTIEXS. Ils furentinslitucs parOctave aprèsla 
batailled'Actium, av. J.-C. 31, en mémoire de la vicloire 
signalée qu'il y avail remportée sur Antoine. II les cta- 
blit d'abord à Nicopole, et ensuile à Rome. On les re- 
presentai t fous les 5 ans. II en commit le soin aux pon- 
tifes, aux augures, aux septemvirs et aux quindécemvirs. 

JEUX APOLLUXAIRES. Ces jeux étaient célebres 
par les Romains en rbooneur d'Apollon. Tite-Live dit, 
au sujet de rinstilulion de ces jeux, qu'un certain devin, 
nominé Mars, conscillait aux Romains de vouer des jeux 
à Apollon, s'ils voulaientêtrc toujours victorieux de leurs 
ennemis; que, sur cet avis, le sénat commanda aux dé- 
ceravirs de voir les livres des sibyllrs; et qu'après leur 
rapport il ordonna que Ton ferait des jeux à Apollon, 
selon les ccrémonies prescritos par les sibylles. On y 
sacrifiait un boeuf et deux chèvrcs dont on dorait les 
cornes. Macrobe ajoute que la prcmière fois qu'on célé- 
bra ccs jeux, le peuple romain, averli do Vapproche des 
ennemis do la republique, sortit du théâtrc, alia au-de- 
vant deux, et les mit en fuite avecle secours d'Apollon. 
Ce fait se rapporle à Tan 541 de Rome, av. J.-C. 219. 
II n'y avait point alors de jour arrete pour la célébration 
de ccs jeux, et le préteur faisait seulement vncu de les 
célébrcr dans Tarniée ; mais, en 545, il y eut une loi qui 
les fixa au 6 juillel de cbaque année. Ce qui donna lieu 
à ccltc ordonnance fut une peste dont les Romains cru- 
rent qiéils ne pourraient êlre délivrés qu'en assignaut A 
cette féte un jour certain. On les représenlait dans le 
cirque. Les quindécemvirs furent chargcs d'cn avoir 
soin. 

JEUX AUGDSTALES, en rhonneur d'Augusle, fu- 
rent établis I'an575 de Rome, av. J.-C. 2,lorsque Augusto 
revint de Grèce A Rome. Le sénat ordonna, 8 ans après, 
an de Tère vulgaire 6, sous le consulat d'®lius Tubéron 
et de P. Fabius, qu'nn les représenterait le 4» jouravant 
les ides d'oclobrc, c'est-à-dire le 12 dudit móis. 

JEUX CAPITOLINS, instilués en rhonneur de Júpi- 
ter, parce qu'il avait conscrvé le Capitolc assiégé par 
les Gaulois sénnnais, 563 de Rome, av. J.-C. 390. 
M. Furius Canullus ayant donné bataille aux Gaulois, 
et les ayant défaits.représenta au sénat qu'il était néces- 
sairc de rendre des actions de grâces à Júpiter, et que, 
pour cet ertct, on devait lui insliluer des )cAx que Ton 
appellcrait Capitolins. Le sénat y couscnlit, et, par un 
dccrct donné pour la célébration de ces jeux, il établit 
un collége de personncs choisies pour en régler loules 
les céréiuonies. 

JEUX on COMBATS CAPITOLINS, aulres jeux so- 
lennels instilués par rcmpercur Domilicn, Pau de Rome 
839, ct do J.-C. 86, en rtumneurdc Júpiter Capitolin, 
dont le temple était nu Capitolc. Ces jeux étaient ceux 
oü l'on faisait courir les chevaux, et oü les hommes 
s^exerçaient à la lutte. Les vainqueurs recevaient des 
palmes ct des cournnnes ornées de rubans. 

JEUX CEUEAUX ou DE CERÈS. Ils étaient célcbrés 
par les Romains cn rhonneur de Cérès, le I2avril, dans 
le grand cirque. Ils duraient 8 jours, pendant lesquels 
les dames romaines, vètues do blauc, rcpréscntaient 
Cércs cbcrcbant sa llllc Proserpine avec nn flambeau. 
Les Romains étaient aussi vélus de robes blanchcs pour 
èlre prcscnls à cetle ccrémonie. On y faisait des com- 
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bals à cbeval, ausqiiels les édiles substiliii^rent dans Ia 
suite des combals de gladialcurs. 

JKUX CIRCENSES OU JEDX 1)U CHIQUE, exercices 
et eouibats qui se faisaieut dans le graud cirque de 
Home. Ou les appclait autrefois jcux romains, parce 
qu'ils avaient élé inslitués par Ronaulas, premier roi de 
Rome, av. J.-C. 733. Ou les nomma aussi grands jeux, 
parce qu'ils se célébraient avec de grandes ddpenses et 
une ponipe magnifique. Le premier exercice était le 
comhat à coup de poings ou de cestos, gantelels garnis 
de fer; ou avec des epées, des batons, des lances, ou des 
javelots. On y joignit dans la suite les combals des gla- 
dialcurs et ceux contre les bètes féroces; mais il n'y 
ayaitqne les esclaves qui s^donnassenl à ces deux der- n'ers. Le second était la course des cbariols qui parlaient 
en même tcmps d une extréa ité du cirque j celui qui 
ar|ivail le prender, après avoir lourné trois fois au- 
tour du bnt, remportait le prix. Le troisième était le 
saut, ouen plein champ, ou d'uulicu bas à un lieu élevé, 
ou d'un lieu élevé à un plus bas. Le quatriéme, le jeu 
du palet, des llcches, des dards et de toules sortes de 
traits qui se lançaieut de bdn. Le ciuquiéme était la 
course à cbeval. Le sixicme, le combat qui se faisait sur 
des chariots. Le septieme était la naumacbie, ou combat 
naval, dans lequel on rcprésenlait une bataille navale 
sur un grand lac ou sur un tleuve. Dans la pompe qui 
précédaitces jeux, ou portait les images des dieux ct les 
slalues des bimmies illustres, ct les dames roraaincs fai- 
saieut le tonr du cirque dans des cbariols qui élaient 
qnelqdéfois trainés par deséléphants. Les róis de Rome, 
av. J.-C. 733-309, instituèrent ces jeux publics; les con- 
suls, 31)9-51, les firent continuei1 pour le diverlissement 
du pcnple et pour Paecoutumer à la guerre. Enfin les 
empereurs, av. J.-C. 3I-49G de Tère vulgaire, eu ordon- 
oércnt les solenuilés ct en firent la dépense. 

JEUX CONSÜALES. Ils furent établis par Romulus 
en I bonneur de Neptune équestre, et devinrent Tocca- 
sion de Penlèveinent des Sabiucs, av. J-C. 752. 

JEUX DE CASTOR ET DE DOLLUX. A. Posthu- 
mius, dictaleur. Pau 237 de Rome, av. J.-C. 49(1, dans 
la guerre contre les Latins, lit uu voeu par lequel il 
s'engageait, dans le cas oü il serait vicloi ieux, à faire 
representer à Home des jeux magniliques en Phonneur 
de Castor et de Pollux. Le succès de cctte gui rre ayant 
été Cavorable á la republique, le sénat rcudit un décret 
par lequel, pour satisfaire au voeu de Posthumius, il or- 
donna qu'on célébrerait chaque anuée, pendant Sjours, 
des jeux eu Pbonntur de Castor et de Pollux. 

JEUX FUORAUX. Ils se célébtaient à Rome le 4' jour 
des calendes de mai, c'est-à;dire le 28 avril. Ils eurent 
lieu pour la preraière fois Pau de Rome 513, av. J.-C. 
241, sons le consulat de A. Manlius Torqualus ct de 
Q- Luctatius Catulus Corco, qui les firent représenter 
avec les amendes provenant des condamnations pronon- 
eécs contre ceux qui 8'élaient appropriés les terres de la 
eépublique. Depuislors, jusqu'à;Pan de Rome 380, ils ne 
furent point célébrés annucllemcnt, mais seulemeut 
fiuand le déraugement ou Pintempérie des saisons le 
dernandait. A cctte derniére époque, 380, av. J.-C. 175, 
•e sénat ordonna qu'ils seraient représeutés lous les ans. 
f s'y glissa dans la suite bien des cbosca indecentes. Cé- 
•ait, a proprement parler, la fète des courtisancs; elles y 
paraissaient de jour toutes nues sur le théátrc, et cou- 
raient la nuit par la villeavec des llambcaux, eu dansant 
au son des trompeltes ct faisant des gestes lascifs accom- 
pagnés de chansous impudiqnes. Catou d'Ulique, pré- 
seut à la célébration de ces jeux, ayant été averti par 
Fuvonius, sou ami, que c'élail sa présence qui relcuait le 

II. 

JEU 14b 
peuple rt faisait qiPil iPosait demandei- Papparilion des 
femmes nues, sortit du tbédtre pour laisser au peuple la 
liberte de voir ces danses, suivant la coulume, et ne pas 
souiller sa vue par un spcctacle si iufame. 

JEUX FLOUAUX, jeux qui se célébraient dans la ville 
deToulouse. Us furent iustituéseo 1554 et dureot leur ori- 
giueíi 7 bourgeoisdeiaville. Ces bourgcoiss'assemblèreut 
1527 dausuu jardin dufaubourgSaiut-Ltienne, etrésolu- 
reut dfinviler, par uue lettre circulaire, tous les trouba- 
dours ou poetes des envirous à se rendre à Toulouse le 
premier jour du mois ds mai suivant, avec promesse de 
donner le prix d une violelte d or ii celui qui aurait ré- 
cité les plus bcaux vers. Cetle lettre eu rimes proven- 
çales (elle est insérée dans Pancieu registre de ces jeux) 
fut envoyée dans toutes les villesde la langue d'oc; et 
ce projel plut lellement aux capitouls de Toulouse, que, 
Payant proposé dans uu conseil de ville, il fut résolu 
qu ou Pcxécuterait lous les ans ct que la dépense serait 
joiute aux cbarges publiques. Uu grand nombre de 
poetes étant venus à Toulouse, le 1"" mai fut employé à 
eutendre les vers qu'ils récitcrent. Le jour suivant, les 
vers fureut examinés par les 7 bourgeoisauxquels se joi- 
guireut 2 capitouls; et le troisième jour, ou adjugea pu- 
bliquemeut le prix á Arnaud Vidal de Casteluaudary, 
pour uu poérae qu il avait récilé en Lhouneur de la saiute 
Viergc. Canuée suivaute, 1528, pour donner quelque 
forme dbicadémie à cette assemblée, ou créa uu chauce- 
lier et un sccrétaire. Coffice du chaucelier était de 
mcitre le sceau aux poesies, ct celui du secrélaire d'é- 
crire ces poésies sur un registre exprès. On ajoula de- 
puis, à la violette, deux aulres fleurs, Téglantine et le 
souci, pour servir de second et de troisicine prix. Ou or- 
donna ensuite que celui qui aurait gagné Ia violette 
pourrait demander d'clre fail bachelirr, ct que celui qui 
aurait remporté les trois fleurs serait fait docteur en 
guie scieuce s'il le souhaitait. Les letlres de ces degrés 
étaient expédiées eu vers avec le sceau du chaucelier. 
L'aeíiiraut les demamiait cn rimes, et le chaucelier, au 
nom de la compagnie, lui répondait de méme. On lui 
donnait aussi le bonnet de docteur et on rinstallait en 
rimes. Peu de temps après, ou chargea Holinier, chau- 
celier des jcux, de rédiger par écrit les formules de cctte 
cérémoaie, et á'y joindre un trailé de rbétorique et de 
poésie, sur les príncipes duque! ort jugerait du mérite des 
vers. Ce traité conlicnt des expréssions assez bizarres. 
La poésie y est nomniée la gaie scieiicel Le prix est ap- 
pclé lajoga; ainsi, pour dire le prix de la violette, on 
dit lajoya de la ilolcfía; et riuclinalion à la vertu a le 
nom d'aniotir. Longlemps après; vers Tan 1490, une 
femme de qualilé appeléc Clémence Isaure; desccudant, 
dit-ou, des ancieus comtes de Toulouse, reuouvela cette 
institution et laissa pour cela la plus grande partie de 
sou bien à la ville. 

JEUX FÚNEBRES. Ces jeux, institués, dit ou, par le 
cônsul Junius Itiulus, an de Rome 244, av. J.-C. 509, 
avaient lieucbcz IrS Romains, en 1'honneur desmoi ts et 
pour apaiscr Icurs mânes. Cétaient des sacriflces de 
captifs qu'on immolait aux mdnes, ct auxquels on substi- 
tua dans la suite des combals de plusieurs gladialcurs 
qui se batlaient auprès du búcher, pendant la cérémonie 
des funerailles. On faisait aussi des comédies avec des 
dépenscs si cxcessivcs, (|ue Tibère, 25 de 1 ere vulgaire, 
défeudit aux particuliers féeutreprcndre ces jeux, s ils 
navaient 4011,000 sesterces de biens. L'cinpercui- Claude 
ordonna, 48, que Tou celébrát tous les ans dans e cir- 
que des jeux funèbres dont les édiles auraientsoin; 
mais, dans la suite, il abrogea cette eoulume. L "sage 
néanmoins cn demeura pennis aux particuliers jusqu au 
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règne de Théodoric, roi des Ostrogolhs cn Xtalie, qui 
Tabolit entièrement vers Tan 300 de J.-C. 

JEÜX ISTHMIENS. Ces jeux, que l'on représentait 
tous les trois ans, furent ainsi appelés de l'islhnie de 
Corinthe, oü ils se célébraient. Plutarque dit qu'ils fu- 
rent institnés par Thésée en rhonneur de Neptune, av. 
J.-C. (259. Les jeux isthmiens se célébraient avec grand 
appareil, et étaient une des quatre grandes assemblées 
de la Grèce; les héros y donnaient des marques de leur 
courage et de leur adrcsse. Le prix de la yictoire était 
une couronne de pin ou de myrto, Da[]S ]a suile, une 
ordonnance de Solou, 49 5, fit donner aux vainqueurs 
une somme de 100 drachmes d'argent. 

JEUX MARTIAtTX ou DE MAUS, jeux que les Ro- 
mains célébraient en rhonneur de Mars, d'abord le 13 
mal, et ensuite le 1" aoúf, parce que c'élait le jour au- 
quel ou avait dédié le temple de Mars. On faisait dans 
ces jeux des courses à eheval, et on représentait des com- 
bats d'honimes conlre les bèlcs. Les hístorieus rcmar- 
quent que, du lemps de l'empereur Tibère, an de J.-C. 
20, Germanjcus tua 200 lions dans ces jeux. 

JEUX MÉgai.ÉSIEXS. Ces jeux, qui tiraient leur 
nom du mot grec g-Éya?, grand, parce qu'ils avaient liou 
en rhonneur de Cybèle, que les palens appelaient Ia 
grande mère des dieux, se rcprésentaient à Rome sur le 
théàtre. Ils eurent lieu pour Ia première fois à 1'époque 
de rarrivée de la slatue de Cybèle, que les Romains 
avaient cnvoyé chercher dans la ville de Pessinunle 
(Phrygie), près du montlda. Elle fut reçue à Rome, 530 
de la fondatiou de cette ville, av. J.-C. 203, par Scipion 
Nasica. Ce fut alors qn'on institua ces jeux que ron cé- 
lébrait le 12 avril. Les domes romaines y dansaient de- 
vant Pautei de la déessc, et ['on y faisait des festins, 
mais avecfrugalité et modestie. 

JEUX NÉjiÉEXS. Ces jeux, iustitués à Argos en 
rhonneur du combat dllercule contrc le liou de la forèt 
de Némée, eurent lieu pour la première fois vers la 51e 

olympiade, vers ran 370 av. J.-C. 
JEUX NÉUONIENS, combals et jeux solcnnels que 

Vempercur Néron institua ran 813 de Ia fondation de 
Rome, CO de Pcre chrétienne, pour ètre célébrés tous 
Jes 5 ans. Cet empereur, ne pouvant altendre que le 
lerme de 5 ans tút accompli, renouvela ces jeux, Pau 
816 de la fondation do Rome, et 63 de Père chrétienne. 
Ce qui ne Pempêcha pas de les faire célcbrer 2 ans après, 
époque qu'il avait réglée par Pinstilutíon de ces' jeux. 

JEUX OLYM PIQUES, jeux célèbres de la Grèce 
inslitués, dit-on, par Hercule, 430 avant le renouvclle- 
ment de ces jeux, Pan 2830 du monde, 1205 av. J.-C. 
quatre ans après la prise de Troie. Celto opinion toute- 
foisaété vivement corabattue. Un ancicn chronographe, 
cité par saint Clément d'Alexandrie, place cette instilu- 
tionà Pan 2818 du monde, 1217 av. J.-C., 4 54 entre 
1'institulion des jeux olympiques et leur rétahlissemcnt. 
Enfin, Velleius Paterculus dit qu'lIorcule remporta le 
prix aux jeux oü Atrée présidait, 1250ansav. leconsulat 
de Vinícius, c^est-à-dire Pau 2814 du monde, 1221 av. 
J.-C. En consultant Pouvrage de ce dernier auteur, Po- 
piniou étnise par lui tombe (Pellc-méme, car un peuplus 
haut il dit qu'nercule mourut 120 ans avant que ses des- 
cendants se rendissent maitres du Péloponese. Or, cette 
conquête se fit Pan 2928 du monde, 1107 av. J.-C. Se- 
lou Velleius, le héros mourut donc Pan 2812 du monde, 
1223 av. Père chrétienne j et ai nsi il place sa victoire deuí 
ans plus tard que sa inort, Le chronographe cité par 
saint Clément ne place Piustilution des jeux que 35 ans 
avant Ia prise de Troie. Or, les descendants d liercule 
Drent après sa mort la première entreprise sur le Pélo- 

ponèse, 21 ans avant que les Grecs eussent forcé cefte 
place, c'est-à-dire Pan 2803 du monde, 1250 av. J.-C. II 
résulte de ce calcul, que si Velleius ne nons trompe point 
dans la date de la mort dllercule, il la faudrait placer à 
Pan 2786 du monde, 1249 av. Père chrétienne, temps 
auquel Alrée régnait depuis 9 ans dans PÉlide, de sorte 
qullercule a pu fort bien remporter le prix des jeux oü 
ce prince présidait. Ils se célébraient de 4 en 
4 ans, vers le solslice d'été, durant 5 jours, sur les 
bords du fleuve Alphée, proche de la ville d'Olympie, 
dile aujonrd'hui Longanica, oü était le fameux temple 
de Júpiter Olympien. Les historieus ne comptent pour 
première olympiade que celle oü Chorébus fut couronné, 
HO ans après le rétablissement des jeux olympiens par 
Iphifus, 776 av. J.-C. II y avait des prix pour d'antres 
exercices. Varron ne trouvait que fables et que téuèbres 
dans Phistoire des Grecs avant cette époque. 

JEUX PLÉbÉiens. Ces jeux furent institués par le 
peuple romaiu, auretour du Mont-Sacré, Pan 261 de la 
fondation de Rome, av. J.-C. 492, comme gage de sa 
réconciliation avec le sénat. On les célébrait, pendant 
3 jours, dans le cirque, à partir du 17 avant les calendes 
de décembrc (13 novembre). 

JEUX PYKUIIIQUES, exercice militaire, inventé par 
Pyrrhus, CIs d'Achille, vers Pan 1190 av. J.-C. Les sol- 
dats, n'ayant que des armes et des boucliers de buis, 
faisaient, en dansaut, les différentes évolutions des balail- 
lons. Ils exprimaient aussi; par leurs gestes, tous les 
devoirs des soldals dans la guerre; coinment il fallait 
attaquer Pennemi, manier Pépée dansle combat, lancer 
un dard, ou tirer une ilèche. Pendant ce lemps, plusieurs 
joueurs animaient ccs soldats par le son de leurs flútes. 
Quelquefois la pyrrhique était composée de deux parlis, 
Pun d'hommes et Pautre de femmes. Souvent aussi des 
jeunes seigneurs et des enfants nobles se divertissaient 
ü ces jeux, qucPon appelaitaussi caslrenses, parce qu'ils 
se faisaient ordinairement dans le camp pour Pexercice 
ct le dívertissement des soldats. 

JEUX PYTUIENS. Les anciens prétendaient que ces 
jeux avaient été institués par Apollon, a Poccasion de sa 
victoire sur le serpent, on plutôt surlebrigand Pylhon. 
Négligés dans la suite, ils furent rétahlis par les amphic- 
tyons, dans la 47® ou 48» olympiade, 592-588 av. J.-C. 
lis étaient célébrés tous les 8 ans à Dclpbes. Les exer- 
cices qui s^ faisaient étaient la course, le jet du palet, 
la lutte, le combat ít coups de poing et avec des armes. 
Ceux qui remportaient le prix étaient couronnés de lau- 
rier et étaient gratillés de quelques-uns des fruits que 
Pon avait offcrts dans le temple (PApollon. Ovide ditque 
les premières couronnés des vainqueurs furent de bran • 
ches de chône, et nous apprenons de Pindare qtPaprèS 
celles de lauricr on donna des couronnés d'or. 

JEUX ROMAINS. Les Romains célébraient ces jeux 
cn Phonneur de Júpiter, de Junou ct de Mincrvc. On 
les appelait aussi les grands jeux, à cause de la pompe 
avec laquelle ils se faisaient ou parce qu'on y honorait 
les plus grands dieux. Ces jeux se célébrèrent au com- 
mencement dans le cirque, et ensuite sur le théâtre; c'cst 
pourquoi ils furent appelés jeux circenses et quelquefois 
jeux scéniqucs. lis duraipnt ordinairement trois jours, 
mais quelquefois onles continuaitplus longtcmps. Voycz 
CIRCENSES. 

JEUX SCÉNIQDES. Ces jeux se représentaient sur 
le théiitre dont la face s'appelait scène. II y en avait de 
quatre sortes : Ia tragédie, la comédie, la salyre ct la 
farce. Leur origine remonte à Pan 389 de la fondation 
de Rome, av. J.-C. 364. Dans la suite du temps, les poétes 
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s'élndièrent à rendre ces jeux plus agréables et dignes de 
gens d'esprit. 

JELX SÉCULAIUES à Rome. Cette ville étaot dévas- 
We par Ia peste, Taonce ntème qa'elle chassa les Tar- 
quins, Valérius Publicola, alors cônsul, ordonna que, 
pour apaiser la' colére des dieui, ou célébrerait Ia so- 
lennité des jeux séculaires, dont les cérémonies étaient 
dans les oracles de la sibylle. Cétait Tau 245 de la fou- 
dalion de Rome, c'est-à-dire 508 av. J.-C. On representa 
les seconds lan 305, les troisièmesTan 505, les quatriè- 
uies Pan 608. Quoique ces jeux tussent appelés séculai- 
res, on ne les representait pas de 100 ans eu 100 aus, 
mais de 103 ans eu 103 ans. Auguste les Qt célébrer Pau 
de Rome 737, av. J.-C. 10. L/empereur Claude voulut 
Ouon les renouvelât Pan 800 de Rome, parce que c'ctait 
le commencement dn siècle; mais Domilien se régla sur 
06 qu'avait fait Auguste, et les ordonna lOãansaprès 
eeux de ceprince, c'est-à-dire Tan 840 de Rome, 87 de 
1 ére vulgairc. L'ouverture de ces jeux se faisait vers le 
commencement de la moisson. Quelques jours aupara- 
rant, les quindécemvirs distribuaient au penple des 
flambcauí, du soufre et du bitume, dont chacun se ser- 
vait pour se purifier. Ensuite, tout le peuplc se rendait 
aux temples d'Apollon et de Diane, portant du froment, 
de Porge et des fèves. La fête se solennisait pendant 
trois jours et trois nuits, par des sacrifices qiVon faisait 
au Champ de Mars, sur le bord du Tibre et dans les 
temples. Les dieux á qui ou les offrait étaient Jnpitcr, 
Junon, Apollon, Latone et Diane; les Parques, Lucine, 
Cérès, Plulon et Proserpine. Ces sacrillccs étaient suivis 
de jeux publies. Après les préparatifs, on coramençait Ia 
solennité du premier jour par une procession oü le sénat 
et tous les magistrais se trouvaient. Le peuple y était 
habillé de blauc.couronné de ileurs, avec une palme à la 
main. On cbantait des vers faits exprès pour cette fète, 
et 1 on adorai t, en passant dans les temples et les carrc- 
fours, les slatues des dieux qu'on exposait sur des lits de 
parade. Les jeux étaient particulièrement dédiés à 
Apollon et à Diane, et se donnaient au théülre, oü Pon 
jouait des comédies, et au cirque, oü Pon faisait des 
courses à pied, á cheval et de chariots. Les atblcles se 
signaluient à la lulte et aux autres exercices. On voyait 
dans 1 amphilbéillre des combats de gladiateurs et de 
betes sauvages. La danse des saliens faisaient une partie 
de celte solennité. La fète finie, ou marquait ces jeux sur 
les registres publiçs et on les gravait sur des inarbres. 
Les empereurs Seplime Sévóre et Antouin Caracalla fi- 
reut célébrer ces jeux Pan 057 de la fondation de Rome, 
qui correspond à Pan 204 de Père chrétiennc. Eufrn, Pon 
cite encore ceux ordonnés par Pempereur Philippe, 247 
de J.-C. On célébrait ces jeux en été et presque au méme 
mois que les grands jeux olympiques chez les Grccs. 

JEUX TAURILIENS. Ces jeux furent, selou Feslus, 
inslitués par Tarquin le Superbe, av. J.-C. 530, eu 
Phonneur des dieux infernaux. lis eurent pour but de 
conjurer les accidenls de maladie que faisaient nailre, 
chez les femraes enceintcs, les chairs corrompues des 
taureaux iramolés qu'on leur vendait et qtPclles man- 
geaient. Ils se cclébraient hors de la ville, dans le cirque 
flaminien. i 

JEUX'PÉUEXTIXS. Ces jeux ne se célébraient que 
tous les 100 ans ou tous les 110 ans, et ressemblaient aux 
jeux séculaires, avec cette différence que les jeux sécu- 
laires ipavaient lieu que la nuit, et qu'eui se célébraient 
le jour et la nuit. On y sacriliait des bncurs noirs à Vie 
ou Pluton, et à Proserpine, sur un aulel trouvé 20 pieds 
sous terre, dans un endroit du Champ de Mars qui 8'ap- 
pelait Terenliim, d'oü le nom de Téreutins. 
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JEUX TROYEXS, courses et exercices à cheval que 
la jeunesse de Rome faisait dans le cirque, sous la con- 
duite d'un chef qnon appelait prince de la jeunesse. Ces 
jeux n'élaient eu usage à Rome que depuis Jules César, 
av. J.-C. 48. 

JÉZABEL, Qlle dlthobal, roi de Sidon, et femme 
d'Acbab, roi dlsraêl. EUe fit construire un antel à 
Baal, et fit mourir un grand nombre de prophèles. 
Jébu, parvenu au trône, Ia fit jeter par les fenêtres de 
soa palais et fouler aux pieds de ses chevaux. avant 
J.-C. 876. 

JOAB, général des armées dcDavid, etait íils de Sar- 
via, sceur de ce prince, et d'Azur, de la Iribu de Juda. 
II défit, dans la plaine de Gabaon, 1'armée d Isbosetb, 
CIs de Saül; rejoignit David à Hébron, lua par rnse 
Abner, dont il était jaloux à cause de sa uouvelle puis- 
sance; s'unit à David, au siége de Jérusalem ; monta le 
premier sur les remparts de cette ville, et fut confii raé 
dans le commandement de l'armée d'Israél. II fit la 
guerre aux Ammonites, mit le siége devant Rabbalh, 
qu'il laissa prendre par David. La mort d'Absalon lui 
enleva l'affection de David. A Ia mort de ce prince, 
Joab se déclara en faveur d'Adonias contre Salomon ; 
celui-ci, ayant eu le dessus, le fit périr, Pan 1001 avant 
Jésus-Christ. 

JOACHAZ, roi d'Israêl, suceéda à Jébu, son père, 
av. J.-C. 836. XI fut battu par IXazaêl, roi de Syrie. et 
mournt en 839. — Joachaz, roi de Juda, fils de Josias, 
s'empara du trône, Pan 609 av. J.-C., au préjudice 
d'Eliacim, son frère ainé. Ce dernier fut rétabli sur le 
trone par Néehao, roi d'Égypte. Joachaz, chargé de 
fers, fut envoyé en Égypte, et retenu prisonnier jusqu'à 
la fin de ses jours. 

JOACHIDf, surnommé leProphète, religienx de Pordre 
de Cileaux. naquit, 1150, à Célieo, dans la Calabrecilé- 
rienre. II fut page de Roger, roi de Sicile, entra dans 
Pabbaye de Sambuccino, cn sortit pour précher, rentra 
au monastère, et y reraplaça Pabbé de Corrazo, 1176. 
Sa réputalion de sagesse lui valut la visite des princes, 
des grands seigneurs, des róis méme quivenaientle con- 
sulter. XI se retira, en 1183, dans la solitude de Gaseniar, 
et y passa 5 ans à commenter les saintes Écritures. En 
1189, il alia habiter le désertde Ilaute-Pierre, pour y 
continuerson commcntaire sur fApocahjpse; U se fixa 
à flora, oü quelques-uns de ses disciples formèrent un 
mouaslcre. II tomba malade dans une visite qu'il fit au 
monastére de Saint-Martin de Jesse, et mourut, le 50 
mars 1202, ü Pdge de 72 ans. II est honoré d'un culte 
spécial en Calabre le 29 mai. On a de lui des Commen- 
taires sur Isaíe, Jérémié et sur VApocalypse. 

JOACHIDI, JOAKIM ou ELIACIM, roi de Juda, 
frére ainé de Joachaz, qui Pavait frustré du royaume; 
mais il fut rétabli, Pan 608 av. J.-C., par Néehao, roi 
dígypte. II fut détrôné par Nabuchodonosor, contrele- 
quel il s'étaitrévolté, Pan 598 av. J.-C. 

JOAS, roi de Juda, le plus jeunedes fils d'Ochosias, 
écbappa au massacre de la faraille royale ordonné par 
Athalie, et fut élevé dans le temple par le grand prètre 
Joad. Rcconnu roi, Pan 878 av. J.-C., ü Pdge de 7 ans, 
il régna à la place d'Athalie. A la mort de Joad, ■'se 

vra à toules ses passions, fit mourir Zacharie, fi s 0 

son bienfaiteur, fut défait par Hazaêl, roi de ' 
fut tué Pannée suivante, 845 av. J.-C., Par,s®'^ 
sujeis révoltés de ses exaclions. - J^s' r^r Benadad, 
832 à 817, remporta quelques victoires 
roi de Syric, et défit Aniasias roí dès 1,an 768 

JOATHAN, ro. de Juda lils d Os ^ u ^ 
av. J.-C., associe au trôue par 1 
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murs de Jerusalém, fit (leurir Ia religion, ■vainquil et 
rendit tribulaires les AmmonUes, fit la guerre à Radn, 
roi de Syrie, ainsi qi^á Phacéc, roí d'Israêl, et mourut 
eu 742 av. J -C. 

JOB, patriarche juif, naquit à Hus, vers le t8f sibcle 
av. J -C., pferdit en un joor ses enfanls et ses richesses, 
fut accafilé d'iine maladie cruelle, réduit à la pios grande 
misére et à coucher sur un fumier. Apròs avoir tout 
souffert avec la plus grande résignation, il recouvra Ia 
santé, les richesses, eut une nomhreuse famille, et mou- 
rut íi Tdge de 140 ans. 

JOEL, le second des 12 petits prophètes, est placé par 
les uns vers Tan 789, par les aulrcs vers 626 av. J.-C., 
sons Ezéchias ou Manasse. On a de lui truis cliapitres 
de prophéties, dans lesquels il a prédit la capiivilé de 
Bahylonc, la descente du Saint-Esprit et lejugcment 
deroier. 

JOHAJíNISBERG, ville du duche de Nassau, célèbre 
par une victoire remportée dans ses environs par le 
priuce de Conde sur les Iinperiaux, 1762. 

JOHANNOT (Alfred), peintre français, né en 1805, 
mort en 1857. On a de lui François I", prisonnier à 
Madrid, visite par Charles-Quint. 

JOHNSON (Benjamin), plus connu sons le nom de 
BEX JOHNSON, auteur dramatiqne, naquit en 1574, à 
Weslminster. II fut soldat et comédien, se maria, fit 
ses comedies et ses tragédies qui lui attirèrent la prolec- 
tiou de Sbakspeare. Vers la lin de sa vie, il fut nommé 
poclelauréat.Il mourut panvre, 1657. 

JOHNSON (Tbomas), botaniste anglais, né dans le 
comlé d'York, au 17' sircle, tut médecin à Oxford, servit 
pendant les guen es civiles de Charles Icr, et fut tué en 
1644. On a de lui une Histoire généraledes Plantes. 

JOHNSON (Samuel), théologicn anglais, néenl649, 
mort en 1705, dcfenditavec violeuce la légitimilé royale, 
quand le duc dTork se declara calholique. II fut con- 
damné à cause de ses libelles, et sa méraoirc rébabilitée 
eu 1688. 

JOHNSON (Samuel), célébre liltérateur anglais, né à 
Lichtfield, en 1705, lit les Voyages lie Jéróme Sobn en 
Abyssinie, une Salive qui excita Tadmiration du pape, 
le hôdeur, un poeme intitule la Vanité des souhaits hu- 
mains, sa tragédie á'héne, et un dictionnaire anglais. 
II mourut eu 1784. 

JOINVILLE, ville de France, sur la rive gaúche de 
la Mame, chef-lieu de canton du départemeot de la 
Haute-Marne.Cetle ville, chef-lieu duci-devantVallage, 
dans rancienne Champague, est située dans un bassin 
agréablc, au pied d'une haute monlagne, au somraet de 
laquelle s^levait jadis un chãleau fort, bâli dans le 
11» siècle, ei détruit à Fépoque do la révolution. Ce chd- 
teau avait appartenu à la maison de Guise. Le fameui 
cardinal de Lorraine y naquit, en 1529. Avant d^lre 
une possession des Guise, le cbdteau de Joinville avait 
eu d'abord des seigueurs du nom de Joinville.(V. Tarticle 
suivant.) La ville est très ancienne. Elle fut détruile par 
Charles-Quint,en 1544, etrebâtiepar les soinsde Claude 
de Lorraine, baron de Joinville, lleuri II Prrigca en 
principauté, 1552, en faveurduduc de Guise. Getlo prin- 
cipanté échut par succession, 1688,4 mademoiselle de 
Montpensier, qui la donua, en mourant, 4 la maison 
d^rléaus. Un des fils de Louis-Philippe porte le tilre de 
prince de Joinville. 

JOINVILE (Jcan, sire de), séncchal de Champagne, 
fils de Simon, sire de Joinville, et de Béatrix, filie d'E. 
tienne III, comte de liourgogne. II suivit saint Louis 
dans la 2* croisade, 1248, ct fut son ami, II écrivit i'hi8- 
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toire do cette expédition, refusa do faire la 58 croisade, 
1270, el mourut vers 1518, 4 l'áge de 90 ans. 

JOLY (Claude), uc, en 1607, à Paris, mourut eu 1700, 
fut d'abord avocat, puis cbanoine de Peglise de cette 
ville. II suivit le dnc de Longucville aux conférences 
de Munster, fut official et grand chanlre de Peglise de 
Paris. Ou a de lui un ouvrage iutitulé : Manières véri- 
tables el importantes pour 1'inslitution du roi conlre la 
politique pernicieuse du cardinal Mazarin. 

JONAS, le 5e des pelits prophélcs, vécut vers Pan 825 
av. J.-C. Pour ne pas aller 4 Ninive annnnrer au roi 
que la ville serait délruite, 4 canse de ses crimes, il s'en- 
fuit sur un vaisseau, fut jeté 4 la raer pendant une tem- 
péte, englouli par un enorme poissou, qui le garda dans 
son ventre pendant 5 jours, au hout desquels il le rcjela 
sur le rivage. Jouas, sauvé par rairacle, se rendit à Ni- 
nive, fit sa prédication, et retourna en Judée, oíi il mou- 
rut, vers Pan 781 av. J.-C. 

JONATHAN-BEN-UZIEL, célèbre rabbin, vivail dans 
le ler ou le 2e siècle de Père chrétiennc. Les lalmudistes 
le fout contemporain des prophètes Aggée, Malachie, 
Zacharie, et le font vivre dans le 5e siccle av. J.-C. Il 
composa le Targum, paraphrase sur Josué, les Juges, 
Samuel, les Róis, Isaie, Jérémie, Ézéclrcl ct les 12 pe- 
tits prophètes. 

JONATHAS, fils de Saúl, péril 4 la bataille de Gel- 
boê, livrée contre les Pbilistins, 1055 av. J.-C. 

JONATHAS, surnommé Alphns, le plusjeune des 
7 frères Machabées, fut grand sacriflcateur des Juifs, 
Pan 161 av. J.-C. II chassa de la Judée Bacchide, géné- 
ral de Démétrius Soter, roi de Syrie, 158, s'allia aveo 
Alexandre Balas, usurpateur du Iróue de Syrie ; ensuile 
avec Démétrius Nicanor, successcnr de ce dernicr, et 
fut assassiné par Diodolc Triphon, <|ni voulait usurper 
le trône sur Antiochus, av. J.-C. 145. 

JONES (Paul), marin anglo-américain, né en Kmsse 
vers 1730, commanda une escadre, en 1775, en Améri- 
qne; servit avec cbaleur la causo do Pindépeudancc pen- 
dant la guerre dePUnion, débarqca eu Anglelerre, 1777; 
prit le fort de Cumberland, el bi-ida tons les vaisseaux 
qui s'y trouvaient. II remporta, eu 1779, une grande vic- 
toire sur le Sérapis et la Comtesse de Scarboroug, fré- 
gales anglaises; fut présenté 4 Louis XVI, chercha, sans 
pouvoir réussir, à servir les puissances de PEurope; de- 
manda au gouvernement français d'clro employé comme 
arairal, 1792; fut refusé, ct mourut peu de temps après. 

JONSON (Benjamin), poete anglais, né 4 Weslminster, 
1574; mort, 1657, dans un élat voisiu de la pauvreté. II 
fut encouragé dans la carrière du IhcJtre par Sbak- 
speare, el fui le preraier poete cumique de son pays qui 
introduisit sur la scène un peu do bienséance ct du ré- 
gularité. II oblint, eu 1619, Ic titre do poeto Uuréat, et 
a laissé 50 pièces, dont les plui rcmarquablcs sont les 
tragédies de Séjan et de Catilina, ct la comédie de Vol- 
pone. Sur son monument un grava seulement ces mots: 
O rare Ben-Jonson (ô rare Ben-Jonson) I 

JOKAM, roi dTsraêl, fils d'Achab, suecéda, Pan 894 
av. J.-C., 4 son frère Ocbosias. II délit les Mobabites, 
les Syricns, dispersa les troupes de Benadad, qui assié- 
geaient Samarie; fut blessé au siége do Bamoth, et 
mourut 4 Jezrabel, par les nrdrcs do Jébu, qui s'était ré- 
volté contre lui, av. J.-C. 885. — Juram, roi de Juda, 
fils de Josaphat, monta sur le trône Pan 892 av. J.-C. II 
fit meltre 4 mort tons ses frères etla plupart des grands 
du royaume. II épousa Athalie, et mourut d'une maladie 
horrible, nv. J.-C. 884. 

JOBDAN (Claude), dit le Colombier, écrivain fran- 
çais, né dans le 17" siècle, mort en 1716, dans un village 
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du Barrois, fut le preraier rédacteiir du jotirnal intitulé: 
Cie/' dií cabinet des soiiverains, nu jmirnal de Verdun. 
On a de lui les Voyages historiques de 1'Kurope et ud 
choii de bons mots. 

JORDAN (Camille), membre de plusieurs assemblées 
Jégislatives en Franco, naquit à Lyon, 1771. Lorsqueles 
Cyonnais se réToltèrent cnntre Ia Couveution, Camille 
se mit à leur tcte, les enlrainant par son cloquence et 
soa courage, et fut obligé de sVxilcr pour ce molif jus- 
l|u au 9 termidor; rentré en France, ses conipatriolcs 
e portérent au eonseil des Cinq-Cents, 1797. II fit un 

raPport célebre sur Ia liberté des cultes, qui lul valut le 
nom de Jordan Cloche. Le 18 fruclidor, il fut compris 
' sos la Iiste dgs deportes, parvint à se cachcr, et s'exila 
"ne seconde fais. Kenlré en France, 1800, il ne se livra 
P os (]u'à Fétude des lettres et de la philosnphie. Lors 

invasion desalliés, il fut depute parses compatriotes 
ers ' ernpereur ri'Autriche, pour obtenir un adoucisse- ^'on auj réquisitions dont la villectait frappée.II assista 

a seance oü le eonseil municipal de Lyon reconnut 
^'U dópoté eu 1816, il fut rayé en 1819 du 

TnrH6' a Cí'use de 1'iudépendance de sesopinions. mourut le 29 mai 1821 d'une maladie qui le 
na depois 1810. II a laissé un grand nombre de bro- 

c"0'es polilinnes. 
JOU\A\DES, historien lalin, Golb de nation et se- 

érelaire des ruis poths en Iialie. II a composé diux ou- 
yrages. L'un,dc liebus gothicis, écrit en 532, passe pour 
étre 1'abrégé de l'Histoire des Goths de Cassiodore; 
Tautre est inlitulé, de Origine rnundi, de renim et lein- 
porum successione. 

JOSAPIIAT, roi de Juda, (lis d'As3, auquel il succéda 
av. J.-C. 928, Iriompha snccessivement des Ammoniles, 
des Moabiles et des Árabes. II niourut en 892, et fut le 

d Israel5 0ra'n' épOUX d'Alhalie' fi"e d-Achab, roi 
JOSEPH, fils de Jacob et de Rachel, né à Ilarao, Mé- 

sopotamie, av. J.-C. 1745, fut vendu par ses frères à des 
marchands ismaélites, puis à Putiphar; acquil la confiance 

e ce seignenr, fut plus tard jeté en prison pour n'avoir 
pas repondu aux desirs de la femme de Puliphar. Là 
Joseph, inspire par la sagesse divino, expliqua les songes 

u pauneiier et de IVchanson du rol enfermes avec lui, 
et bienlot Pharaon le manda pour lui demander 1'iuter- 
prcta.ion d un songe effrayant qu'il avait eu lui-mème, 
et que personne ne pouvait expliquer. Ilcbarma le roi, 
qui le fit son premier ministre, et plus tard, ses frères 
élant venus en lígypte acheter du graln, il se fitrecon- 
nailrc par eux, fit vt nir son père en Égyptc et Tétablit 
avec loute sa famille dans la terre de Gessen, la plus 
fvrtile du pays. II mourut entre les bras de ses frères á 
I tlge de 110 ans, 1655, après leur avoir prédit qu'ils 
enlreraicnt dans la terre promise. II laissa deux fils, Ma- 
"assès et Epbralm, qu-il eutd'Azenetb, filie de Pulipliac, 
el qui lui furentsubslitués comme chefs de deux tribus' 

Joseph (Sainl), époux de la vierge Marie, eiait dê 
'a fainille de David. II eiait menuisier ou charpentier 
«elon les uns, serrurier selon les nutres. II nMtail que 
fiancó à Marie lorsqu-un auge luianuonça quela Vierge 
oofanterait un fils qui serait le sauveup du monde. A Ia 
oaissancc de Jesus, il s^nfuil avec Marie en Égypte pour 
«oustraire son enfant à la cruauté d'Iierode qui voulait 
p faire périr; après la mortdu roi, il revint à Nazaretb. 
^ Eglise célèbrc sa féle le 19 mars. 

Joseph d Arimalhie, do Ia tribu d'Ephraím, et Tun 
Ç8 principaux eitoyeni deJorusalom, assisla au eonseil 

ou lut condamné le Cbrist, mais ne prit aucune part au 
lugement. Ce fut lui qui détacha de la croix le corps de 
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Jesus, et ronseveliteboz lui dans un sepulcre de pierre. 

JOSEPH. II y eut 2 ompereurs de ce nom en Alleraa- 
gne. — Joseph I", fils de Léopold 1", né en 1676, mort 
en 1711, fut couronné roi de Ilongric, 1687, roi des 
Romains, 1090, et ernpereur, 1705. II soutint aveccha- 
leur son frère Charles contre Philippe d'Anjou, quiaspi- 
rait à la eouronne d'Espagne, apaisa la revolte des Hon- 
grois, introduisit lamaison d Hanovre parmi lesélecteurs, 
et fit reconnaitre tontos les prérngatives de 1'elecloral de 
Bobême. — Joseph II, fils de François Ier et de Marie- 
Thérèie, né eu 1741, fut élu roi des Romains en 1761, 
ernpereur Fannée suivaute à la mort de son pèro, il régna 
enlièrement à la mort de Marie-Thérèse, 1780. II fit de 
grandes reformes dans le culte religieux, voulut rompre 
avecle saint-père en 1785, et il en fut délourué par les 
conseils du chevalier d'Azara, ministre dEspagne. II eut 
une ontrevue avec Calheriue II, 1787, etpeu après il 
échoua quand il voulut s'emparer de Belgrade. II mourut 
en 1790. 

JOSEPH I" OU JOSEPH-ExMMANDEL, roi de PorlU- 
gal, fils et successeur de Joau V, monta sur le trone en 
1750 à Tàge de 55 ans. II rõgénera 1'Académie de Coim- 
bre, chassa les jésuites du royaume, 1759, sapa le pou- 
voir de Finquisition en lui onlevant la censure deslivc f, 
créa dos compagnies de commerce, et mourut en 1777, 
laissant le trone á sa filie ainõe, Marie-Élisabelh, épouse 
de dou Pedro. 

JOSEPH (François LECLERC DU TREMBLAY), 
confident du cardinal de Richelieu, né à Paris en 157 7; 
se fit capucin en 1599. Devenu directour de madame 
Antoinetle d'Orléans, coadjuirice de 1'abbaye de Fonle- 
vrault, il se fit remarqner par Kichelieu qui lui confia 
des missions de hautoimporlance. Lorsque Richelieu fut 
exilé à Avignon, Joseph seul vint á bout de le faire rap- 
peler. II futdès ceraoment le confident uniqne de ce mi- 
nistre, qui remmena avec lui à la ftochelle, le fit enlrer 
au eonseil d'État et le chargea des affaires les plus diffi- 
cilcs. Joseph resta étroilement uni avec lui jusqu'à sa 
dernière heuro. Richelieu, en apprenant sa mort, s'c- 
cria : « J'ai perdu mou bras droit. » 

JOSEPHE (Flavius), celebre historien et general juif, 
né à Jérusalem, l'au 37 de J.-C., de la famille des Ma- 
chabéos. Nommé gouverueur de la Galilée, il fut vain- 
cu par Vespasien après une rcsistance qui dura 47 jours. 
Après la prise de Jérusalem par Titus, Josèphe revinl à 
Rome, oú il obtintle droit de bourgeoisie avec nue pon- 
sion considérable. II y mourut vers Pau 95. On a de lui 
VHiitoire des Juifs et un Éloge des sept Machabées. 

JOSEPHIXE (Marie Françoíse TASCHEH DE EA 
PAGERIE, d^bord femme du vicomle de Beauhar- 

heure à Paris; épousa le vicomte de Beauharnais, dont 
elle eut deux enfants, Eugène et Hortcnsc de Boau- 
barnais; retourna à la Marlinique, qu'elle quilta à 
répoquedes troubles politiques, 1790. Après Ia mort de 
son mari, elle fut incarcérée el délivrée par Tallien. 
Bonaparte, alors général de 1'intérieur, sollicila sa main, 
et leur mariage eut lieu sous les auspices de Barras, qui 
fit donner íi Bonaparte le commandement de rannée 
d'Italie, 1796. Napoléon n'ayant point dVnfant ile son 
union avec elle, ernt devoir la répudier. Hs divorcèron , 
et Ia séparation fut rendue publique le 17 décembre 18 
Elle se retira d'abord au châloau de Navarro, el 'Z a '1 

ensuite è la Mabnaison, oú elle mourut le 29 _• 
JOSEPPIN (Josepb-César GIÜSEPPWO, dit AR- 

PINO), né è Arpino cn 1360, fut place â Rome au ser. 
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vice des peintres qui travaillaient aui embellisseraents 
du Vatican, oü il exécutait des dessins et des peintures 
remarquables. II fut présenté au pape, qui lui donna 
une pension et des maitres de perntm-e. II devint bientôt 
célèbre, et mourut à Rome eu i 630. II fit une ^ásceusion, 
une Madone dans le ciei, une Balaille entre les Romains 
et les Sabins, Diane etActéon, Ia Naliei té, 1'Enlèvement 
d'Enrope, Adam et Ève chassés du par adis terrestre. 

J0S1AS, rei de Juda, frçre et successeur d'Amon, 
monta sur !e trone fan 639 av. J.-C; renversa les autels 
des fauí dieux pour réparer le temple, et périt à la ba- 
taille de Mageddo contre Kéchao, roi d'Égypte, 608 av. 
J.-C. 

JOSSELIN, sire de Courtenay, accompagna en Pales- 
tine Baudouin, et reçut de lui le comté d'Édesse quand 
celui-ci devint roi de Jerusalém, Tan 1118. II mourut cn 
1131, après avoir fait plusieurs actions bdroiques.— 
Sou lils, Josselin II, lui succéda au comté d'Édesse, se 
laissa dépouiller par les Turcs, fut euimené captif à Alep, 
et y mourut en 1149. — Josselin 111, fils du précédent, 
fut emmené prisounier par les Turcs en 1163, et ra- 
chetéparBaudoin IV en 1175. 

JOSUÉ, chef du peuple hébreu, né en Égypte, suc- 
céda à Moíse, 1603av. J.-C., et introduisit les juifs dans 
la terre sainlc, qu'il partagea entre les 12 tribus. U 
passa le Jourdain á pied see, s'einpara de Jéricho, vain- 
quit Adonisédée, roi de Jébus, à Gabaon; conquit le 
pays de Chanaan au bout de 6 ans, et mourut à 1 lOans, 
l'an 1493 av. J.-C. 

JOUBEUT (Barthélemy-Catherine), général des ar- 
mées de la république, né à Pont-de-Yaux en 1769, par- 
tit coramc volonlaire, 1791. II servit en Italie, fut uummc 
general de brigade sur le champ de bataille, 1795. II se- 
conda puissamment Bonaparte à Monlenotte, Millésimo, 
Mondovi et Rivoli. Nommé general en chef, 1798, il ré- 
volutionna le Piémont, fut défait à Novi par Suwarow, 
et blessé mortellement en s'efforçant de rallier sou ar- 
mée eu déroule, 15 aoüt 1799. 

JOUUDAIN (Alpbonse), fils de Raymond IV, comte 
de Toulouse, fut dcpouillé de ses Etats eu 1114, par 
Guillaume IX, comte de Poitiers; les recouvra en 1119; 
fut assiégé dans Toulouse par Luuis le Jcune, gendre de 
Guillaume IXjoblint la paix par le mariage de Ray- 
mond, son lils, avec Constauce, smurdu roi; se croisa et 
alia rn terre sainlc, oü il mourut en 1148. Son nom de 
Jourdain lui fut donué parce qu'il reçut le baptéme dans 
les eaux de ce Ileuve. 

JOURUAN (Malhieu-Jouve), dit COUPE-TÈTE, né 
en 1749, 3 Saint-Just, près du Puy, massacra les deux 
gardes-du-corps Varicourt et Dcsluitten á la journée du 
Coctobre 1789; se vanta plus tard d'aToir arracbé le 
cocur à Foulou et Berlhier; inonda de sang le départe- 
ment do Vaucluse, et présida, dans Avignou, au massa- 
cre de la Glacière. Le comitê de salut public le lit arrè- 
ter, condaiuncr à mort et exécuter le 27 mai 1794. 

JOURDAX (Jean-Baptiste), maréchal de France, néà 
Limoges en 1762, mort eu 1833, servit en Amérique à 
16 ans, fut nommé commandantd'un bataíllon do volon- 
taires en 1791; suivit Dumouriez en Bclgique et devint 
général de division, 1795. Oeux jours après la bataillcde 
Iloudsboote, il fut nommé général eu chef, Destilué pour 
avoir déplu à quelques membres du salut public, il reçut 
peu après le commandement de Tarmée de la Mosclle, prit 
üinau, Charleroi et gagna la célèbre balaille de Flenrus, 
1794. II éprouva des revers sur le Rbin et fut remplacé 
par Masséua. Nommé membre du conseil des Cinq-Ccnts, 
il proposa laloisur laconscriplion. lls'opposaauiusur- 
palious de Bonaparte et fulcicluduGorps législatif après 

le 18 brumaire. Envoyé comme ambassadeur cxlraordi- 
naire dans le Piémont, 1800, il fut président de la con- 
sulta de ce pays. En 1804, Napoléon le nomma maréchal 
de Franco. En 1808, il suivit Joseph Bonaparte en Es- 
pagne; commanda, en 1814, la 7e division militaire. II 
adhéra à la déchéance de Pempercur et devint pair. II 
futgouverueur des Invalides après la révolutiondejuillet. 

JOURNAUX. On désigne sons ce nom les feuilles pu- 
bliques ct quotidiennes cousacrées aux nouvellcs politi- 
tiques, litléraires et scientifiques. Le premier journal 
établi en France date du règnede Louis XIII; il fut 
créé, en 1631, par le raédecin Renaudot, sons le titre 
de Gazettede France. (V. ce mot.) En 1663, le 3 janvier, 
parut le Journal des Savants, foudé par le conseiller 
Deuis de Sallo. Ce jourual fut, par rapport aux lettres, ce 
que le premier était par rapport à la politique.il fut mis 
dans les atlributions du chancelier de France, 1702. In- 
terrompu, 1793; repris quelques années après par 
M, Silvestre de Sacy, ct contiuué, enaoút 1816, toujours 
sous Ia direction du garde des sceaux. Eu 1679. Nicolas 
de Blégny, chirurgien du roi, publia un journal de mé- 
decine, qui fut supprimé par arrét de la chambre du 
conseil, 1682. En 1687, Bayle publia eu Hüllande Ics 
!S ouve lies de la république des Lettres. Fa 1701, Ics jé- 
suites Brent paraitre le Journal de Trévoux. Le Moni- 
teur, jourual ofliciel du gouvernement depuis 1800, pa- 
rut le 5 mai 1789, et le Journal de la librairie, 22 
décembre 1798. Avant la révolulion, il u'exislait en 
France que 6 journaux, savoir : la Gazétte de France, 
les Nouvelles de la république des Lettres, le Journal de 
Trévoux, le Journal des Savants, 1c Mercure de France 
ct le Mercure galant. Ce dernier, publié cn 1003, se 
poursuivit jusqu'eu 1665 ; Visé le reprit en 1672, et de- 
puis il était toujours coutinué. Sous la Reslauralioo, il 
se publiaità Paris environ 76 journaux litléraires, 1826, 
poliliques, de jurispruience, scientifiques ct delhéolo- 
gie. En Augleterrc, la première publication politique, le 
Mercure anglais, parut sous le règne de la reine Élisa- 
beth, 1588. Le Mercurius Arlirns fut publié à Oxford, 
1642, et la Gazetle de Londres, 5 février 1006. Après la 
révolution de 1688, parut le Oranger Intelligence, pre- 
mière gazctto quotidienne'publiéc cn Angleterre. Dês 
1709, ou publiait 18 journaux bebdomadaires eu Augle- 
terrc, et 100 ans après, la seule ville de Londres en pos- 
sédait 65 bebdomadaires ou quolidiens. A Lisbonue, le 
Bullelin remonte à Pannée 1049. A Bruxellcs, la Gazctte, 
16 janvier 1031. Le Journal de Fcnise, 1671. Les .tela 
eruditorum de Leipsick, 1684. Le Courrierde la Noa- 
velle-Angleterre, à Boston, 1721. Le premier journal 
imprime en Russie, 1755; ce journal était double, ct 
était rédigé eu russo et en français. Enfia la.création du 
journal de Coustantlnople estdc 1797. 

JOURNEES memorai;ees, depuis le 14 juillet 
1789, première insurrection du peuple de Paris; prise 
de la Bastillc. — 5 et 6 octobre 1689, Io peuple de Pa- 
ris attaque le chilteau de Versaillos, et pénètro dans Ics 
apparlements du roi. — 21 juin 1791, le roi quilte sc- 
crètemcnt la capitale. — 20juin 1792, le peuple se porte 
aux Tuilericsct présente au roi le bounet rouge. — 10 
aoüt, attaque du cbáteau des Tuilcries; déchéance ct 
arrestatiou de Louis XVI. — 2 et 3 septembre, massacre 
dans lesprisons de Paris. — 21 janvier 1795, exécution 
de Louis XVI. — 31 mai, triomphe de Robespicrrc ct 
du parti de Ia Moutagne sur celui des Girondins. — 16 
octobre, exécution de Marie-Autoinelte. — 9 thormidor 
au n (27 juillet 1794), chute et mort do Robespierre. — 
12 germinal an m (1" avril 1793), teulalive du peuple 
de Paris coutrc la Conventiou ualiouaic. — 1, 2 et 3 
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Pnirial an m (22 et 25 raai), nouyelle tentative de la 
Populace et assassinai dudéputé Féraud. — <5 vendé- 
ttiaire an iv (5 octobre )795), attaqne de la Convcntinn 
oationale par les sections. — 18 fructidor an v (4 sep- 
'embre 1797), dissolution du Corps législalif; triomphe 

uDirectoire.—- 50 prairial an vn (18 juin 1799), les di- 
recteurs Mcrlin, LarcTeillère-Lepauí et Rewbel sont 
renveraes. — 18 brumaire an vm (9 novembre 1799), 
'evolutioa en faveur du general Bonaparle. — 5 nivôse 
an lx (24 décembre 1800), attentat contre la tio du pre- niler cônsul, eiplosiou d'une machine inferualc. — 2 
aout 1802, Bonaparte est prociamb cônsul à tíc. — 
. nia' 1804, avénement de Bonaparte à 1'empire sous e nom de Napoléon. — 2 décembre 1804, sacre et cou- 
connernentde Tempereur Napoléon et de rimpéralrice 
osephlne. — o avrji (gio, mariage de Napoléon avec 

^ane-Louise. — 4 avril 1814, abdication de Napoléon. 
n 

0 rna' 1814, entrée de Louis XVIII à Paris. — 20 
^acs 1815, départ du rol; retour de Napoléon. — 
"fn 1813, assemblée du Champ de mai. — 22 juin, 

o, seconde abdication de Napoléon. — 8 juillet 1813, 
(R-nQ rl0UI" de Louis XVIII. — 27, 28 et 29 juillet i»au, révolulion; chute de Charles X. — 9 aoút 1830, 
avenement de Pouis-Philippe I-. . 

(Jean), peintre d'histoire, ué à Rouen, 
aâ . ' '''bct en 1717, vint à Paris, et fut reçu à PAca- cnue de peinture en 1773. Ses plus bclles compositions 
sont: Esfher decant Assuéms, une Piche mhaculense et 
hne Descentede croix. Devemiparalytiquedncôlédroit, 
■1 peignit de Ia main gaúche, et composa son tableau du 
Magnificat; 

Jouy (Viclor-Etienne de), membre de la scconde 
classe de 1 Institut (Académie française), est né à Jouy 
prés Versailles, 1709. II entra de bonne heure dans la 
carnère militaire, fut nommé sous lieutenant, 1787 ; ca- 
pitaine, 1791. II 0t Ia première campagne de la guerre 
de Ia révo ulion sous le géuéral Moreau, dont il était 
aide de camp, et fut nooimé adjudant sur le champ de 
bataille, aprés la prise de Furnes. En 1794, il passa en 
Suissc, pour ne point monler à 1'échafaud; rcvint à Pa- 
i is après la chute de Robespierre, et rcprit du service, 
avec le tilre d'adjudant général, chef d^lat-major de 
1 armée sous Paris, commaudée par Mcnou. II eoncou- 
rut, dans la jouruée du 2 prairial, au triomphe de la 
CouTenUon sur les terroristes; fut ensuite arrété et des- 
tituc, 13 yendémiaire. Mis en liberté, il demanda et ob- 
tint sa retraite, 1797. II entra alors dans Ia carrièrc 
administrative, et 1'abaudonna pour se livrer spéciale- 
nient à la litlérature. II fit d'abord des comédies, obtint, 
par sa Vestale, dessuccèsà POpéra, 1810, et composa 
plusieurs tragédics, entre autrcs Tippoo-Saéb. Nommé 
membre de PAcadémie française, 1813, il continua, en 
'817, à donncr dansíe Mercure la suite des articles de 
l'Erviite en province- 

JOVE (Paul), Paolo Giovio, écrivain du 16* siécle, né 
;i Côme cn 1483, mort à Florcnce en 1539, fut dhibord 
médecin et protégé par les papes Léon X, Adricn VI, 
ClémcutVU. Ruiné en 1527, lorsdu sacde Rome parle 
connétahle de Bourbon, Clément VII lui donna Pévéché 
de Nocera. II reccvait de François I" une pension que le 
Wnnétable de Montmorency fit supprimer sous Ic régne 
suivant. Les plus importants de ses ouvrages sont Uis- 
'oria sui temporis ab anno 1494 ad annum 1547, et des 
Eloges d'ècrivains célebres. 

JOVIEX (Flavius Claudius Jovianus), né en Panno- D|e, fut empcrcur à Ia mort de Julien, 365; (il la paix 
avec les Perses, et mourut en se rcndaul à Constantinople 
pour se faire courouuer. 

JUB ísi 
JOYEUSE, bourg de] France dans le département de 

1'Ardècbe, a eu d'abord tilre de vicomté, et fut érigé en 
duché-pairie Pan 1581, par Henri III, cn faveur d'Anne, 
vicomte de Joyeuse. Celte pairie a été éteinte par la 
mort de François-Joscph de Lorraine, duc d^Alençon, de 
Guise et de Joyeuse, arrivée le 16 mars 1673; mais, eu 
1715,1a vicomté de Joyeuse a élé de nouveau érigée en 
duché-pairie, sous le nom de Joyeuse, en faveur de Louis 
de Melun, priuce d'Épinoy, et de ses descendants. Ce 
bourg a donné son nom à la maison de Joyeuse. 

JOYEUSE (Anne de), né en 1561 au cbâtean de 
Joyeuse en Yivarais, porta d'abord le nom de baron 
d'Arqiies. II sut capter les bonnes grãees de Henri III, 
qui le créa tout à coup duc et pair, amiral de France, 
premier genlilhomme de la chambre, gouverneur do 
Normandie, et lui donna en mariage Marguerite de 
Vaudemont-Lorraine, smur de la reine, 1581. II fut 
chargé de la guerre contre les huguenots en Guyenne, 
1586, et mourut à la bataille de Coutras, 1387. — Joyeuse 
(Henri de), frère du précédent, né en 1367, combattitles 
protestants, se fit capucin après la mort d'Amje et de sa 
femme, quilta lecouvent 5 ans après, se mit à Ia tétedes 
seigneurs calholiques du Languedoc et devint uu des li- 
gueurs les plus fougueux. II reçutle bâton de marechal, 
se renferma de nouveau dans un cloilre, 1600, et mou- 
rut en 1G08, à Rivoli, pendant un pèlerinage qu'il avait 
entrepris nu-pieds. 

juan iVautkiciie (Don), flls naturel de Charles- 
Quiut, naquit à Ralisbonne, 1547. Philippe Hlechargea 
decompriraerun soulèvement des Maures deGrenade, 
1570. II fut choisi en 1374, par les princes chrélieus' 
pour coraraander Ia flotte qa'ils envoyaieut contre les 
Turcs, etgagna la bataille de Lépante. En 1376, il fut 
envoyé par Philippe II dans les Pays Bas, délil les re- 
belles dans la plaine de Gembloui, 1578, et mourut peu 
de jours après, non loin de Namur. On dit qu'il fut em- 
poisonné. 

JUAN D'AÜTRIC1IE (Don), général espagnol, Dls 
naturel de Philippe IV et d^une comédienne, né à Ma- 
drid eu 1629, fut reconnu par son père.qui le créa grand 
prieur de Castille, et lui confia, 1047, le commandement 
des troupes cspagnoles en llalie. II s'cmpara de Naples, 
soumit Barcelone, 1652;perdit, en France, Ia bataille 
des Hunes, 1658, et fut vaincu à Eslremos, dans Ic Por- 
tugal. Disgracié par la régenle après la mort de Phi- 
lippe IV, il fut rappelé à la cour par Charles II. 11 mou- 
rut en 1679. 

JUAN-FERNANDEZ, petit archipcl de 1'Océanie 
près de la côte du Chili, avec un port escellent ct 1 

une eau très-bonue. Ses còtes sont fort poissonneuses. 
II fut decouvert, au 16- siècle, par TEspagnol Juan 
Feruandez, qui lui donna sou nom. Un malelot anglais, 
Alexandre Selkirk, y demeura longlemps. Ses aventures', 
pleiues d'ÍDlérét, donnèrent à Daniel Foé 1'idée du ro- 
mau de Hobinsan Cmsoé. 

JUBA, roi doNumidie, succéda à Hiempsal, son 
frère, envirou 50 ans avaut fère chrétieune. Pendant la 
guerre entre César et Pompée, il prít Ic parti de ce der- 
nier, remporta une vicloire sur Curion, et délivra Va- 
rus, assíégé dans Utique. A la nouvelle que Sabura, son 
géuéral, avait élé défait par leius, il voulut s^enfermer 
dans Zama; mais, trouvant les portes fermées, il se fit 
donncr la mort, av. J.-C. 42. 

JUBILÉ. Les Juifs appclaient ainsi Ia50'année,)c est-à- 
dirccelle qui suivail la révolulion de 7 seinaine»d'années, 
c'cst-à-dire 49 années, comrae lesabbal revenait au out 
de 7 jours. D'après le Lévitique, ils devaient sancliner celte 
année-IA; et il leur clait défendu de semer ou de culti- 



152 JUG 

tbp ta tcrrc. Le jnbilé chrétieíi consiste Jans Tindul- 
gcnce pléuière que le pape accorde, à certaines époques, 
à fEglise universelle. II fut clabli par Bouiface VIU, 
Tan 1500, en faveur de ceux qui iraient aux tombeaux 
des apôtres. Ce pape voulait qu'il se célébrãt de cent 
en cent ans. ClcmentV, 1550, rédnisit celte période à 
SOans. Urbain VI, 11 avril 1589, voulut qu'on le célé- 
brãt tons les 33 ans, et Sixte IV, 1473, tons les 25 ans. 
Outre ce jubilé de 25 en 25 ans, lous les nouveaux papes 
en accordent un à leur ejaltation, et qnelquefois ponr 
les besoins exlraordinaires dc Ia chrétienté. 

JDDA, 4' fils de Jacob et de Lia, né Tan 1731 avant 
J.-C. II épousa la filie du Cbananéen Sné, et en ent trois 
fils, Her, Onan et Séla. II eut aussi de Tbamar, letmne 
d'IIer et puis d'Onan, Pharès et Zara. La tribu de Juda 
fut la plus puissante et la plus nombreuse: elle était, au 
sortir defLgypte, de 74,600 bommes capables de porler 
les armes. Elle occupa toute la partie méridionale de la 
Palestine, au sud de Jérusalem; et lorsque les 10 tribus 
dlsraél se séparèrent de la maison de David, av. J.-C. 
962, les 2 tribus de Juda et Benjamin restèrent seult s 
fidfeles à Roboam, fils de Salomou, et constiluèrent le 
royaume de Juda, qui subsista jusqu'à la captivité de 
Babylone, 387 av. J.-C. Cest de la tribu de Juda et dq 
Ia maison de David que naquit Jésus-Christ. 

Chrouologie historique des róis de Juda. — Roboam, 
962-946.— Abiara, 946-944.—Asa, 941-904. —Josaphat, 
904-880.— Joram, 880 877.—Ocbosias, 877-876.—Atba- 
lie, 870-870. — Joas, 870-831 . — Amasias, 831-805.— 
Osias, 805-752.— Jouatban, 752-757. —Achaz, 737-723. 
 Ézéchias, 723-694. — Amon, 694-640. —Josias, 640- 
639. — Joachaz, 639-608. — Joachim, 608-597.—Joa- 
chim, 597. —Sédécias, 597-587. 

JUDAS ISUAIUOTE, fun des 12 apôtres, né au 
bourg d lscarioth, daus la tribu d'Éphraiin. II trahit Jé- 
sus-Cbrist pour 50 pièces d'argeiit, ef le désigna ü ses 
ennemis en lui donuant un baiser. Le remords lui fit 
rendre fargent, et il se pendit de désespoir. 

JUDE (Saiul), dil Thadée, fun des 12 apôtres, frère de 
saint Jacques le Miueur et cousin germain de Jésus. 
II alia précher 1'Évangile daus la Syrie et la Mésopota- 
mie, et inourut, vers fan 80, à Bérytc, d'après quelques 
historiens; en Perse ou en Annénie, selon d^utres. Sa 
féte arrive le 8 octobre. 

JUDÉE. V. JUIFS, PALESTINE. 
JUD1CAEL, roi de la Bretague arinorique, céda ses 

droils íi Salomon, son frfcre, en 612; se retira dans le 
monastbrc de Saint-Méeu, en surtit pour mouter sur le 
trône, 632; y rcntra, 638, et y mourut, 658. 

JUUITH, veuve de Manassfes, ricbe citoyen juif, de 
Béthulie. Pour sauycr ccltc ville, assirgéc par IIolo- 
pherue, général de Nabncbodonosor, roi d'Assyrie,ellc alia 
trouver ce général, sut lui inspirei- une vive passion, et 
lui trancha la têle pcndant son sommeil, av. J.-C. 658. 

JÜDITH, 2« femme de Louis le Débonnaire, 819, de- 
vint mère de Charles le Chauve. Elle engagea son époux 
a faire un nouveau partage de ses royaumcs, afin d'a- 
vantager Charles, sou fils. Les autres fils de Louis se 
révollèrent; et Judith fut obligée de 8'enfuir dans un 
inouastère près dc Noyon. Elle revint aupròs de Louis, 
lorsque ce princo remonta sur le trôue, et mourut vers 
843. 

JUGEMENT DE DIEU. Voy. EPREUVE JUDI- 
CIAIRB. 

JÜGES. Les juges élaient des magistrais bébreux, 
jnveslis ordinairemeut du comniandement militaire et 
du pouvoir judiciaire et saccrdotal. Les Israélites lurent 
gouvernós par des juges électifs pendant 474 aus, c'cst. 
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à-dire depuis leur entrée dans la terre promise jusqu'à 
la création des róis. Ces juges sonl: Otboniel, 1554-1314. 
— Ahod, 1490-1416. — Barar, 1596 1356. — Gedéon, 
1349-1507. — Abimelech, 1509-1306. — Thola, 1506- 
1283. — Jais, 1283-1261.—Jephté, 1243 1237. — Abésan, 
1237-1250. — Abialon, 1250-1220. — Abdon, 1220-1212. 
Samson, H72-1132.—Héli, 1152-1112.—Samuel, 1092- 
1080. — Le gouveruement drs juges fut quelquefois in- 
terrompu par fasservissement momenlané des juifs au 
joug des étrangers. Chistoire mentionne 5 époques, 
savoir : de 1314 à 1496, de 1416 à 1396, de 1336 à 1349, 
de 1261 à 1243, et de 1212 3 1172. 

JUGURTUA, roi de Numidie, élevé à la cour de Mi- 
cipsa, son oncle, partagea à Ia raort de ce prince le 
royaume avec Adherbal et Hienipsal, fils de Micipsa, 
119. Jugurtha fit mourir ses deux cousins pour régner 
seul, corrompit les généraux romains qui furent envoyés 
contrclui, etaprès avoir été baltu deux fois par Ccecilius 
Métellus et Marius, fut livré aux Romains par Bocchus,' 
son beau-père, roi de Mauritanie, av. J. C. 106. II fut 
conduit 3 Rome oü il mourut de faim dans un cacbot. 

J UIES. Peuple célèbre de f Asie.Cc peu pie porta d'abord 
le nom d'Hébr«ux, ensuite celui dTsraélites et prit cníin 
celui de Juifs après la captivité de Babylone. Abrabam 
fut la tige de ce peuple et alia par ordre de Dieu s'établir 
dans la terre de Chanaan, av. J.-C. 2291. Jaccb, pelit fils 
d'Abraham, fut le père de 12 fils, qui deviurent les cbefs 
des 12 tribus de la Judée. Joseph, un de ses fils, ayant 
été vendu par ses frères à des marebands, fut conduit 
en Egypte, y devint premier ministre de Pharaon, roi de 
ce pays, y fit venir Jacob, et félablit avec toute sa fa- 
mille aupays deGcsscn, leplusferlilede 1'Égypte, 1976. 
Ayant élé asservis par les Pbaraons, Moíse se mit 3 leur 
téte, les délivra dc la servilude, 1645 et les conduisit dans 
le désert oü il les guida pendant 40 ans, il mourut en 
1605 sans avoir pu les conduire dans la terre promise. 
Cetlcgloire était réservéeà son successeur Josué qni par- 
tagea le pays eu 12 parts, etle distribua aux 12 tribus. A 
la mort dc Josué, le gouvernement fut confié 3 des juges, 
1554-1080. V. JUGES. Ensuite vinrent les roisj le pre- 
nder fut Saül 1080, après lui David, 1040, enfin Salo- 
mon, 1001-962. Salomon mort, Tôrgueil de Roboam son 
fils amena un schisme pendant lequcl 10 tribus se sépa- 
rèrent et formèrcnt un royaume dont le premier roi fut 
Jéroboam. V. ISRAEL (Royaume d'). Les deux autres 
tribus demeurèrent fidèles 3 Roboam, et formèrcnt le 
royaume de Juda. V. JUDA. De ces deux royaumes, le 
premier fut détruit par Salmauasar, roi d'Assyrie, avant 
J.-C. 718; le secoud, par Nabucbodonosor, qui en 587 
prit Jérusalem d'assaut, détruisit le Temple, ct amena 
les Juifs captifs 3 Babylone. Cettc captivité dura 70 ans. 
En 536, Cyrus, roi de Perse, maitre de Babylone, perrait 
aux Juifs de retourner dans leur patric, et iden que sou- 
nds aux Perscs, lis se gouvernèrcnt par leurs lnis. Alexan- 
dre le Grand 8'cmpara de la Judée, 352; puis elle passa 
lour 3 tour sousla dominalion de Plolémée, roi d Egypte, 
320, deSéleucus Nicator, roi de Syrie, 300 279. Elle re- 
tourna aux róis d'Égyptc, 279 205, et de 13 passa aux 
Séloucides, 703-169. Les Machabées, av. J.-C. 160, réla- 
blircnt findépemjance des Juifs. Leurs successeurs pri- 
rent le titre de roi. Hyrcan II, fun d eux, eu guerre 
avec soo frère, «'adressa 3 Pompée, 76, lüt secouru par 
lui et aereconuul ensuite tributaire des Romains. Ilérode 
le Grand monta sur le trône av. J.-C. 40. Son rrgnc vit 
nailre Jésus-Christ. V. CURISTIANISME, JESUS. I' 
mourut un au après celte naissance, et biinlôt la Judée 
fut srparée cu 4 tétrarebies (Judée, Galilée, Batauie, 
Jturie). Les Juifs se révollèrent plusicurs fois coutre les 
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Romains. Titus s'erapara de Jéiusalem Tan 70 de Ttre 
chretienne, et réduisit les Juifs cu servítnde. Plus tard, 
' an 135, Pempereur Adrien, conlre lequel ils «'étaient 
réveltés sons la conduite d'un imposteiir nommé Bar- 
chochcbas, qui prelendait étre leChrift, les expulsa 
0e la Judcc, etdepuis, ils u'ont plus formé une nation. 
Eu 418, le service mililaire leur fut interdit LVmpereur 
Héraclius, 610, lança conlre eux de terribles ordonnan- 
ws: et pendant qu'en Asie et eu Afrique ils étaient ven- 
Ous comnie esclaxes, ils étaient soumis dans 1'Enrope 
cbrêlipnne aux plus dures humiliations. En 1147, sous 
'e rfegne de Louis VII, ils faillirent en i rance étre mas- 
sacres par les croisés. Ils furent chassés de TAngleterre, 
1-00, de France sonsPbilippe le Bel, 1308. Louis X, fils 
c' suc<csseur de Philippe le Bel, leur pcrrait de ren- 
'ror> 1514, mais ils furent de nouveau chassés par Phi- 
uppo le Long, 1521.11 en fut ainsi jusqu'au lè^siècle. 
Undécrel de rAssemblée constituante, 1791, leur accorda 
1 énallté deç d—pite o t ,lr>r\iiío In *«nvr\1ii I !/^n rln I ImirG 
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dgalité des droits, etdepuis la révolulionde 1850, leurs 
rabbias sont, comme les ministres des aulres religions, 
rétribiiós par rÉtat. 

JVilGNE (Anloine-Éléonore Leclcrc d(),archexéquc de 
Paris, ré à Paris en 1728, fut successivement grand xi- 
caire de Carcassonue, agent du clergé, 1760, évéque de 
Lhàlon», 1764, el ai chcxèque de Paris, 1781. II Gt partie 
ms élats générfus, emigra et revinl en France en 1802; 
'I inourut en 1811. 

JUILLET, Journée du 14 juillet 1789. Celte journée 
fnt célebre par la prise de Ia Baslille; Panniversaíre en 
fut célébré en 1790 ei 1792. V. FEDERATION. — Juil- 
let (Journées des 27, 28 et 29). V. FRANCE (Monarcbie 
de 1870.) 

JCLES. Trois papes ont porlé ce nom. —Jules Ie' 
(sairt), pape de 557 á 552, né à Rome, se déclara, con- 
lre les partisans d'Arius, en faveur de saint Atbanase, et 
cnvoya scs legais au concile de Sardique, 547. Sa fète 
arrive le 12 avril. — Jules II, pape de 1503 à 1513, 
connu sous le nom de Julien de la Rovére, neveu de 
Siite IV, fui élu aprés la mort de Pie III. 11 reprit la 
Homague snr le duc de Borgia, et fit la gnerre aux Vé- 
nitiens qui avaieut enlevé au saint-siége piusieurs xil- 
les dans le nord de 1'Italie. II forma conlre eux, avec 
Louis Xlf, roi de France, Fcrdinand, roí d^spagne, et 
Pempereur Maxiniilicn, la ligue de Cambray, 1508, et 
força Vcnise à accepter les condilions les plus désavan- 
tagcuses. II fut baliu à Bologue et à Itavcune par une 
armée de Louis Xll (1511 et 1512), et fut suspendi; de 
scs fonctions. II assembla un concile dans 1'église de 
Saint-Jean-de-Latran, annula les actcs du concile de 
Pise, mit le royaume de France en interdit, suscita 
Henri VIII conlre la France, et mourut peu aprbs. — 
Jules III, dit Jean Marie (iiocchi, papo de 1550 ii 1553, 
rétalilit le concile de Trcule, et fit la guerre à Octave 
FarnCse, qui xoulait usurper le duché de Plaisance. 

JULES ROMAIN (Ginlo Pipi), peiutre, né à Rome cn 
1492, mort 1546, fut Clèícde Raphaél, el composa la l)é- 
fuile de Maxsnce, l'AI/ocution rie Constanlin à la vue du 
l-nbarum, le Martijre de saint Èlienne, la Chute d'Icare 
et la Chute des Tilaus, 1c Triovi/ihe de Vespasieu et de 
'dit us. 

JULIA, nom donné à piusieurs lois romaincs. La I", 
Oc cicilate, rendue Pan 90 av. J.-C., accorda le droit de 
citoyen 5 tous les Latius et aux Italiens restés fidéles 
dans la guerre des alliés; la 2e, agraria, av. J.-C. 59, 
proposa de parlager le territoire de Campanle entre 
20,000 ciloycns, el d'envoyer unecolonieà Capoue. Ellc 
fut adoptée, et le peuple décréta la peine de mort pour 
quiconque reluserait d'y obéir; la 5', de publícanis, or- 
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donnait de remeltrc aux fermiers gcnéraux le liers des 
sommcs qn'ils devaienl payer ; la J', de provinciis, sta- 
tuait, Io que les préteurs ue seraient envoyés gouver- 
neurs dans les provinces qu'nn an aprCs la 6n de leur 
charge,et les consuls 2 ans aprés; 2o que les peuples de 
la Gréce se régiraieut par leurs propres lois; la 5', de 
repetundis, av. J.-C. 59, conlre Pexlorsion ; la 6% jndi- 
caria, av. J.-C. 53, ordonnail que les juges seraient 
élus parmi les sénateurs et les chevaliers; la 7», de lega- 
tionibus liberis, limitait à 5 ans la durce des commissions 
libres; la 8', de ri publica et majesfuíe, inlerduait Peau 
et le feu aux oondamnéspour violence, trahison ou lése- 
maiesté envers l'État; la 9% de modopecuma posstdendie, 
défendait de garder en argent monnayé plus d une cer- 
taine somme; la 10', de llalia, défendait de sabsenter 
plus de trois ans de ritalie, à moins d'y etre obligé par 
ses fonctions; la 11', sumptuaria, fixaità 20 as a e 

pense des jours ordinaires, à 300 celle des te es, 
1,000 celle des festins extraordinaires. —Toutes ces ois 
étaient de César. Auguste créa les suivantes. La I ', av. 
J.-C. 17, ordonnail le mariage et puuissait le célibal; Ia 
2e, sur les adullères, portée la mcmeannée, condamnait 
les coupables à la mort, à Paracnde, à 1'exil ou à d au- 
tres peines, suivant la gravite de la faule; la 5a, avant 
J.-C. 13, prescrivait de donnerdans les provinces des 
tuleurs aux orphelins; la 4', av. J,-C. 8, réprimail 1 in- 
trigue dans les éleclions, et rendait aux comices leurs 
anciens priviléges, 

JULIE, Julia, fllle de Jules César, éponse de Pompée, 
empêcha les discordes du beau-pére et du gendre, et 
mourut, 33 av. J.-C. 

JULIE, Glle d'Auguste et de Scribonie, épousa suc- 
cessivement Marcellus, Agrippa et Tibére. EUe fut exi- 
lée dans Tile de Pandarie par Auguste, à cause de ses 
déporlements, et y mourut de faim, an 14 de J.-C. 

JULIE DOM.XA, femme de Septime Sévère, mère 
de Caracalla et de Géta, ne put maintenir la bonue in- 
telligence entre ces derniers, et vit Géta succomberdans 
ses bras sous les coups de sou frère. Elle se laissa mou- 
rir de faim, 217. 

JULIE (Sainte), vierge, née en Syrie, et martyrisée 
en Corse, 439. On la fète le 22 mai. 

JULIEN. (Flavins Claudius Juiianus), emperenr ro- 
main, fils de Jules Constance, né à Constanlinople, 351, 
deviut, en 553, gouverncur des Gaules, avec le titre de 
César, ct fixa sou séjour à Lutèce (Paris). II baltit les 
Germains à Argontoratum (Straíbourg), 357; fut pro- 
clamé empereur, 361, et devinl maitre absolu de reiu- 
pire aprés la mort de Constance 11. II renonça dés lors 
au christianisme, et fut pour ce raotif surnommé l'Apo- 
stat. II marcha contre les Pcrses, soumit l'Arraénie ct 
la Mésopotamie, franchit le Tigre, prit Ctésiphon, el 
s'avança dans TAssyrie, oü il mourut, blessé mortelle- 
mcnt dans un combat. 11 fit piusieurs ouvrages remar- 
quables, parmi lesquels on cite la Satire des empereurs 
romains et le Misopogon, ou Ennemi de la barbe. 

JULIEN (Saint), apòtre et premier évéque du Mãos, 
mourut Tan 138. Sa fète a lieu le 27 janvier. — Saint 
Julien, martyr, mourut à Brivas, chez les Arvernes, a 
1'époque de lá persecution de Diuclétien, 295. Ou le fète 
le 28 aofit. . 

JULIEN (lecomte), gouverneur de PAndalousie p ^ 
les Wisigoths, défendit glorieusement I Espagne ^ 
les Maures, de 708 5 710, et leur onvrit el,s"1.íe1Jataille 
Pcntrée de son pays. II combaltit avec eux 
de Xérés, 712. On ignore sa mort. 

JULIEN (Simon). dit Rom^fú"?^ 
1756, à Toulon, mort en ISOift, eiuaw ^ 
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tégé par le duc de Parme, et composa Júpiter sur le 
mont ida, l'Aurore sortant de» brasde Tithon. 

.TOLIEN (Caleudrier). V. CALENDKIEB. 
JUEIEKS, Juliacum, \ille fort ancienne des États 

prussiens dont on attribuela fondalion à J. César, a^ant 
J.-C. 50. A la mort de Jcan-Guillaume, fils de Jean III 
de Clèves, tCIO, la ville de Julicrs lomba au pouvoir de 
Mauricc de Nassau, Les Espagnols sVn cmparcrent, 
1622, et Ia conservèrent jusqu'en 1659. Ea 1799, elle lut 
prise par les Français, deviut ehef-lieu de canton du de- 
parlement de la lloer sous Tempire, et lut cédée à la 
Prusse, 1815. 

JULIEUS (Vicissitudes da duche de). Vagus Julia- 
censis, principauté de TAIleuiagne, catre la Meuse et le 
Rhin, ayait pour boraes au nord la Gueldre et le pays 
de Clèves, à 1'oiiest ce dernier, au sud-ouest le duché de 
Limbourg, et à Eest Télectorat de Cologne. Ce pays fut 
(1'abord habite par les Francs; ils y mirent des gouver- 
neurs. Godefroi, l'un d'eax, 911, en deviut comte via- 
ger, et Guillaume I«r fut créé comte héréditaire de Ju- 
liers par Tempereur Conrad I", 1145. Guillaume II, sou 
lils, lui succéda, M16; à cclui-ci, Guillaume III, 1208, et 
à ce dernier, Guillaume IV, 1218. Co comte íit la guerre 
à flenri de Molenarck, archevéque do Cologne, 1254. II 
fit prisonnier Conrad, successeur de ce prélat, 1242, et 
signa la pais avec lui, 1244. Le comte de Juliers cm- 
brassa le parti de Guillaume, comte de Ilollande, contre 
Fempereur Frédéric, 1247. II fit la guerre aus Liégeois, 
1255; recommença la guerre contre rarchevéque de Co- 
logne, 1265 1265, et mourut cn 1278. 11 eut pour suc- 
cesseur Waleran, prévòt de réglise royale d'Aii-la- 
Chapellc. Ce comte ctant mort en 1297, il eut pour 
successeur Gérard VI, son frère. Cclui-ci, Tan 1500, 
fut nommé vicaire provincial du bas Rhin par Albert 
d'Aulricbe, roi des Romains. II assista à la bataille de 
Halleweld, 1508, et resta constammentaltaché è Tempc- 
reur Louis de Bavière. II mourut en 1529. Guillaume V 
fut créé prince do rcmpire et marqui', 1536. 11 fut 
chargé par Édouard, roi d'Angletcrre, de conclure une 
trève avcc la France, 1540; fut adrais dans le conseil 
privé dc rerapcreur, 1549, et fut créé duc de Juliers, 
1559. II mourut en 1561. Guillaume VI, son fils, battit 
AVenceslas, duc de Brabaut et de Luxembourg, i la ba- 
taille dc Bastweiler, 1571. II alia faire la guerre cn 
Prusse, 1575. II assista au couronncmentdc Charles VI, 
roi de France, 1580; hérila du duché de Gueldre, et 
mourut en 1395. II eut pour successeur Guillaume VII, 
et celui-ci, Benaud, son frère, 1402. Renaud lut baliu 
par le duo de Brabaut, 1409 ; par le comlc do Ilollande, 
1410; fit la paix avec ses enncmis, 1412, et mourut cn 
1425. A sa mort, les dcux duches furent séparés. Colui 
de Gueldre, flef féminin, passa par mariage dans Ia mai- 
sou d'Egmont, et celui dc Juliers revint à Adolphe, duc 
de Btrg, de la branche cadcttc. Adolphe mourut sans 
postérité, 1557, et laissa ses Élalsà Gérard de Ilavens- 
berg, «on ncveu. Gérard batlil Arnoul, duc de Gueldre, 
1444 ; l'année suivante, 1445, il signa un traité d'alliance 
offensive et défensive avec Charles VII, roi de France. 
II mourut cn 1475. Son fils Guillaume VIII lui succéda, 
et mourut saus postérité cn 1510. A sa mort, ses États 
passèrent à sa filio Marie, épouse de Jean le Pacifique, 
duc dc Clèves, et suivirent depuis le sort des duchés de 
Clèves et Gueldre. V. CLÈVES, GÜEEDRE. 

JlINIA. nom de plusieurslois romaincs. La prcmière, 
décrétée Éan 492 av. J.-C., sous les auspiecs deJunius 
Brulus, premier tribun du peuple, ordonna que Ia per- 
sonne des tribuns serait inviolablo et sacrée, qu'on pour- 
rait cn appeler deiant eux des jugcracnts des eonsuls, et 
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que les sénateurs ne pourraient jamais étre revctus de la 
charge de tribun. — La deuxième, av. J.-C. 125, inler- 
disait aux étrangers le titre et les droits de citoyen ro- 
main, et leur ordoiinait de sortir de Rome. 

JIIXIUS, nom d'une famillè romaine qui prélendait 
descendre d'un des compagnons d-Énée. — Marcus Ju- 
nius épousauue filie deTarquin rAncieuet fut le père do 
Junius Brutus. V. BUÜTUS. 

JUNIüS(Adrien), cn bollandais DerJoughe (lejeune), 
savant du 16e siècle, né à Ilorncn 1512, ctudia lesleltres 
et la médeciue. 11 fut premier médecin du roi à Copen- 
hague; revint à Ilarlem, oú il fut nommé recteurdes 
écolcs, et mourut en 1575, prcs de Middelbourg. 

JUNIUS (Letlres de), letlres anonyracs ptibliées eu 
1767, 1768, 1769, jusqu'cn 1772, dans le journal anglais 
the Public Adverliser (lemoniteur public), sans autre si- 
gnalure que Publicola, Antisejamis, -Domitiuntis et enfin 
Junius. On n'a jamais pu déceuvrir 1'autcur de ces let- 
tres politiques, écrites d'nn style clair et nerveux, d'uoe 
logique pressanle, et dirigées contre le pouvoir. Elles 
furent attribuées tour à tour à sir Philip Francis, Hu- 
gues Boyd, J hn Roberts, le général Lée, Charles Lloyd, 
lord Ashburton, ele.; mais ce ne sont que des conjec- 
tures. 

JUNOT (Andoche), duc d'Abranlès, général français, 
né à Bussy-le-Grand (Côle-d'Or), 1771; s'enrôla comme 
volonlairc á Tépoque'de la révolution, et fut remarqué 
par Bonaparle au siége de Toulon, 1795. Nommé aide 
de campde Napoléon, il suivit ee général eu Égypte; se 
distingua au combat de Nazarelh; fut fait général de di- 
vision à son relour en France, 1801; puis gouverneur de 
Paris, 1804. En 1805, il fut euvojé comme ambassadeur 
ô la cour de Lisbonne, et eut, 2 ans après, le comman- 
dement de Éarmée dirigée contre le Portugal, dont il 
«'empara et resta gouverneur. En 1808, après sa defaite 
de Vimeira par Wcllcsley, il signa la capitulalion de 
Cintra et abandonna sa conquêle. II prit partà la guerre 
d'Espagne, 1810; à cellede Russie, 1812, et fut nommé 
gouverneur des provinces illyriennes. Sa raison segara, 
il revint e;i France et mourut le 28 juillet 1815. Voyez 
ABRANTÈS. 

JUNQUIÈRES (J.-B. de), poete burlesque, né à Pa- 
ris cn 1715, mort cn 1786, était liculenant dela capilai- 
nerie des chasses de Senlis. On a de lui l'Élève de Mi- 
nerve ou le Télémaque travesti; Építre de Crisbourdon 
à Voltaire, etc., etc. 

JUNTE, en espagnol junta (rénnion), nom donné, en 
Espagnc, à une assemblée d'un certain nombre de per- 
soiines pour les consultei- sur des affaires impoi tantes. 
Ce nom ne fut d'abord altribué qu'au conseil royal du 
commcrce et des mines et au conseil royal de Tadminis- 
tration des tabaes. Napoléon, cn 1808, rénnit à Bayonne 
les hommes les plus notables de 1'Gspagneau nombre de 
150, et nomma celte réunion junte. Elle était présidée 
par le ministre des finances d'Agange et accepta la con- 
stitulion. Eu 1815, une nouvelle junte se réunit à Madrid 
sous la présidence du comte de Florida Blanca. Enfin, 
depuis la mort de Ferdinand VII, 1835, les juntes pro- 
vincialcs acquièrenl chaquc jour dc plus cn plus de pou- 
yoir. 

JUBIEÜ (P.), théologlen et controversistc proteslant, 
né cn 1659, obtint, en 1674, une chairc à runiversité 
protestante dc Sedan. A la supprcssion de celte unlvcr- 
sité, il se retira à Rotlerdam, 1681; deviut pasteur do 
1'églisc Wallon de celte villo et professeur en théologie. 
II mourut en 1715. II écrivit conlre Bossuet, Fénélon, 
Arnauld; eut des démèlés avcc Bayle, Jacquclot, Basnage, 

■ Saurin, etc. Les principaux de ses ouvrages sont: Ilis 
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toire du calvinisme etdu papisme mis enparallèle; Po- 
Ulique du clergé en Franco, etc., ctc. 

> JUSSIEtr (Antoine de), né à Lyon, 1686, mort, 1738, 
s'adonna dès son bas áge à Ia bofanit|ue, fut nomnie pro- 
fesseur de botanique au Jardin du lloi, entra quelque 
teanps aprcs à Ia faculte de médecine et fut reçu à FAca- 
démie des science». II rapporta de grandes richesses vé- 
gélalcsde la Franceméridionale, de FEspagne etduPor- lugal. Les résultats"de ses travaus ont paru presque tons 
daus les Mémoires de VAcadémie des sciences. — Jussieu 
(Bernard de), fròre d'Antoine, né à Lyon, 1099, mort à 
Paris, I77( _ étudia Fhistoire naturclle; se fit recevoir 
docteur à Montpeliier, 1720; revint à Paris, futdémons- 
tratenr de botanique au Jardin du Roi, 1722; pubüa, 

1723, une bistoire des plantes des environs de Paris, 
fut membre de FAcadémie des sciences à 20 ans, 1725, et 
docteur à la facullé de médecine de Paris, 1720. II rap- 
porta du Liban, en 1734, le cèdre qu'oa admire aujour- 

bui au Jardin des Plantes. — Jussieu (Josepb de), 
'ere des précédents, né à Lyon, 1704, mort, 1779, se 
ivra à I étude des sciences. Ingénicur, naluraliste et raé- 
ecin, o acconipsgna, comme botaniste, les astronomes 
e Académie des sciences, qui allérent, en 1733, mesu- 

ror, au Pérou, un are de raéridien. II parcourut ensuite, 
seul, 1 Amériquc méridionale pour faire des recbercbes 
d hisloire naturclle, et revint en France, 1771, après 
o6 ans d'absence. Ou lui doit Ia découverle de Fhclio- 
trope du Pérou. Depuis 1743 ii faisait partie de FAca- 
démie des sciences enqualité de botaniste adjoini. — Jus- 
sieu (Autoine-Laurent de), neveu des précédents, né ü 
Lyon, 1748, mort à Paris, 1836, termina ses études en 
176o, et fut, en 1770, docteur en médecine à la faculte 
de Paris. Peu de lemps aprés, il fut professeur de bota- 
nique au Jardin du Roi, 1777; démonstraleur de botani- 
qnejiu raéme lieu, membre de FAcadémie des sciences, 
'" o, et publia, en 1789, son ouvrage remarquable ; Gc- 
nei a plantanm secundum ordines nalurales disposita. 
En 1790, il fut nommé membre de la municipalilé de 
Paris, et chargé de Fadrainistration des bõpitaus de 
celte ville jusqu'en 1792. En 1804, il fut nommé profes- 
seur a la facullé de médecine de Paris, fonetions dont il 
fut priré, 1822. EnDn, cn 1826, il se démit de ses fonc- 
t.ons de professeur de botanique au Musémn. - Jussieu 
(Aunen), fils de Laurent, né à Paris cn 1797; remplaça 
son pere dans sa chaire de botanique au Muséum eu 
1820, et fut reçu, en 1851, membre de FAcadémie des 
sciences. 

JÜSTIX, historien lalin du 2'siÈcle, sons les Anloníns, 
a rédigé nu abrégé de Fhisloire univcrselle de Trogue 
Pompée cn 44 livres. 

JÜSTIX (Sainl), né yers Fan 103 à Fiaria Ncapolis, 
mort marlyr vers Fan 167, élait né paien. II se lú 
baptiser à 30 ans, ouvrit à Rome une école de pbiloso- 
phie chrélienuc, fut calomnié par le philosophe cynique 
Crcscenlius et condarané à mort par le préfet de Rome. 
On le féte le 15 avril. — Uu auire saint Juslin, marlyr 
en Parisis, est fété le 8 aoút. 

JUSTIX. Ii y eut deui empereurs de co nom cn 
Orient. Juslin 1", dit le Fieiu:, né, en 450, cn Thrace, 
fut d'abord berger, puis soldat. L'empereur Léon Féleva 
aux premières dignités; et à la mort d'Anaslase, Justin 
monta sur le trõne, 518. Son regno fut troublé par les 
factions dés verti et des bleus. II mourut cn 527. — Jus- 
tin II, dit le Jeune, succéda à Jusliuien, son onde, 505; 
devlnt odieux par ses débauches et ses cruautés, aban- 
donna le trône à Sophie, son épouso; perdit la raison, A 
la íiu de sa vie, et mourut en 578, après avoir adopté í i- 
bère Coustanlin, son gendre. 

JUV 153 
JDSTINE (Flavia-Justinia-Augusta), impératrice ro- 

maine, épousa succossivement le tyran Jlagnence, Fem- 
pereur Yalentinien, 368, et fit proclamei- empereur Va- 
lenlinien II. Elle voulut établir Farianisme dans ses 
États. Saint Ambroiso empêcha Fexéculion de ce projet. 
Après la conqnète d'unc partie de ITIalie par Maxime, 
387, elle se retira à Thessalonique, oü elle mourut, 588. 

JÜSTINE (Sainte), rierge et martyre, patronne de la 
■ville de Padoae, périt dans la perséculion de üioclé- 
tien. On la féte le 7 oelobre. — Une autre sainte Justine 
est honorée le 26 septembre. 

JÜSTIXIEN. Deux empereurs 'd'Orient portèrent 
ce nom : Justinien rr, empereur, 527-a65, né en 483. 
Sous son regne, on remarque les factions des verls et des 
bleus, les exploits de Bélisaire et de Marcès conlre les 
Golhs dTtalie et les Vandales ri'Afrique, ainsi que les ric- 
toires de Bélisaire sur les Perses. Justinien reforma les 
inslitutions judiciaircs, fit reviser toutes les constitu- 
tions et ordonnances de ses prédécesseurs, et en forma 
le Code qui porte son nom, 533. A la suite du Code, C- 
gurent le Digesie ou Pandecles, les Institutes et No- 
Telles. 11 épousa Théodora, qui exerça sur lui un era- 
pire absolu, et déshonora une partie de son règne par 
ses débauches. — Jusliuien II, dit lihinotmcte, c'est-à- 
dire nez coupé, succéda, en 683, à Constantin Pogonat, 
son père. Ses sujeis se révoltcrent contre lui, à cause 
de ses cruautés, lui coupèrent le nez, et Fexilèrent dans 
la Chersonèse, 694. II se fit rémplacer sur le trône, 705, 
par Trebellius, roi des Bulgares, et mourut assassiné, 
711. 

JUVEXTAL (Decimus Junius Juyenalis), poete satiri- 
que latin, né à Arpinum, vers Fan 42, ne composa ses 
premières salires que sous Domitien, 81, et neles publia 
que sons Trajan, 98, et Adrien, 117. Sa 7e sur la misère 
des gens de leltres, lui attira la haine d'un histrion, fa- 
yori d'Adricn, qui le fit reléguer à Syène, dans la haute 
Égypte, avec le titre de préfet d'une légion. II mourut à 
cette époque, à IVige de plus de 80 ans. II a composé 16 
satires, dont les plus célèbres ont celles sur la Koblesse, 
les Vieux, les Femmes et le Turbol. 

JUVENAL ou JUVENAL DES URSINS (Jean), ma- 
gistral français, né à Troyes, vers 1350, mort en 1431, 
fut, eu 1388, prévôt des niarcbands, rievint le confldent 
de Charles VI, s'opposa au duc de Bourgognc, qui Fac- 
cusa de sériition, et essaya vainement de le faire con- 
damncr, 1393. II sauva le roi des mains de ce prince, de- 
vint avocat du roi, 1400, puis cbancelicr et président du 
parlement qui siégeait à Poitiers. La ville de Paris lui 
donna le bel hotel des Ursins, dont il prit le nom. — Ju- 
vénal des Ursins (Guillaume), chancelier de France sous 
Louis XI, fils du précédent, né à Paris, 1400, mort, 
1472, fut successivement conseillcr au parlement, capi- 
taine des gendarmes, lieutenant général du jDauphiné, 
bailli de Sens, et enfin chancelier de France, 1443. Soup- 
Çonné par Louis XI, il fut emprisonné, 1461; fut rétabli, 
1463, après avoir fait reconnaitre son innocence.—Jean 
Juvénal des Ursins, son frère, archevêque de Reims, 
1449, sacra Louis XI, fut on des évéques qui revirent Ia 
senteuce prononcée par les Anglais contre Ia Pucelle 
d'Orléans, et mourut en 1473. II a laissé une Itlstoire 
du règne de Charles VI, depuis 1380 jusqu'cn 1422. 

JUVENCUS (Vettius-Aquilinus), poete chrétien, né 
cn Espague, vécut sous le règne de Constantin e r » 
et composa uuc Vie de Jésus-Christ, en ve!'f a JJ1/' , 
le tire de Historia! evangélica- UOri iv- ., T " 
vencus, du 12' siècle, fit une Vie d'AUda, pubbée à In- 
golstadt, 1604. 
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K, H« leltre de 1'alpliabet français, appelée en grec 
Káirwct. Chez les anciens, leK s'employaildans les nom- 
bres pour250; avecaue barre dessusil signiliait 230,000. 

KABOUL, ville d'Asie, capilale de la province de Ka- 
boul (Afghanislan). Cette ville, siluée dans une plaiue 
magnifique, servait, dès le 7e siècle, de résidence à un 
prince indou. Nadiz-Chach s'en empara, (739, et dans le 
nième siècle, Timonr-Chach en fit la capitale de l'Af- 
ganislan, 1774. Ce prince monrut en 1792, laissantdeux 
Bis, Zehmon-Chach, morten 1802, et Mahnioud-Ghacb, 
inort en 1818. A cette epaque, la pnissance des róis de 
Kaboul fut délruile, et sur ses mines on \it s'élever le 
royaume de Labore. 

KACHAN ou CASSORIE, ville forte de Hongrie, 
chef-lieu du comitat d'Abaujvar. Cette ville fut entourée 
de murailles par le rol Émeric, 1196. Elle fut agranuie 
par Étienne V, 1279, et plus lard elle ent à souteuir nn 
siége contre les Bohémiens, 1441. 

KACIIIItA, ville de la Kussie d'Europe (Toula), dé- 
peuplée par la pesle peudant les l6e et 17° siècles. Elle 
fut rebàtie en 1656. 

KADJAUS (dynastie des). Cette famille règoe main- 
tenanten Perse, et elle a pour chef Mohammed Ilassau- 
Khan.fils d'un gouverncurdu Mazanderan, quise rendit 
iudépendautsous le règnedeCbach-Thahmasp 11, 1748. 
Mohammed-Hassan-Khsn eut pour successeur sou (ils 
Aga-Mohammed, 1738-1797, et celui-ci Bab-Khan, son 
neveu, 1797-1854. Le roi actuel se uoinme Mobammed- 
Mirga. 

KA1ANIENS ou KAIANIDES, nom de la dynastie 
qui succèda en Perse à celle des Pichdadiens, av. J.-C. 
640 On compte parmi les successeurs Kai-Kosrou (Cyrus), 
536 ; Lohrosp (Cambyse), 529 ; Goucbtasp (Darius, fils 
d'llystaspe), 522; Xercès, 486, Arderhir-Dirast-Dest 
(Artaxerccs Longue Main), 465; Xercès II Sogdian et 
Darab (Darius Notbus), 424 ; ArtaxeroèS-Mnémon, 405; 
Artaxercés-Ochus, 360; Arscs, 538; Darab II (Darius- 
Codoman), 336. Ce dernier fut détrôné par Alexandre 
le Grand, av. J.-C. 531, et fut le dei nicr de sa dynastie. 

KAIOIIK, 3° grand kban ou emperenr des Moghols, 
était fils d'Oktai et pelií-filsde Djenguys-Kbau. II naquit 
â Cara-Koroum, Tan de J.-C. 1206, et fut proclamé 
grand kban, le 24 aotil 1246. En 1247, il préparait uu 
armement contre TEurope, mais la raort le surprit ii 
Camsatbi, surla route de Pamarkand, septembre 1249. 

KAIROUAN, ville de la rígence de Tunis, soumise 
d'abord aux kalifes contre lesquels elle se rèvolta, 780, 
et se douna aux Aglabites qui y régnèrent jusqu'cn 909. 
Ceux-ci furent expulses par les Falimiles, et ccs derniers 
cédèrent, en 972, le Koironan à Youssoufs-ben-Zeiri, 
chef de Ia dynastie zeíride. En 1130, lesAIraohades chas- 
sèrent les Zeiridcs et furent à leur tour dépossédes par 
les princes de Tunis dans le courant du ls- siècle. 

KA1SAUICH (Casarea). V. CESAREE. 
KAISEUSBERG, bonrg de France, chef-lieu de can- 

tou dans le département du Hant-Hhin, fut ronde par 
IVmpereur Frèdério Barberousso, 1152, et reconnu im- 
médiatement libre et imperial. Dans le lõ" siècle, elle 

tomba au pouvoir de Rodolphe de Ilapsbourg, et fut 
cédé à la France en 1618. 

KAISERSLAÜTER.V, ville de la Bavière rhénane. 
Le géneral Hoche hallit les Prussiens dans les mvirons 
decette ville, 1792 1793, et Moreau en expulsa les Au- 
trichieos, 1795. Réunie alors à la France, elle forma 
jnsqii'en 1814 le chef-lieu d'un arrondissemenldu depar- 
temeut du Mont-Blanc. 

KAKIG I", roi d'Arménie, de la race des Pagrntides, 
était le 2» fils d'Aschod III. — Sempad II, sou frèrc, 
étant mort sans enfants, Kakig moula sur le (rdne, 989 
de J.-C. II prit le lilre de Scbalianschafa, roi des róis, 
parce qu'à cette époque les róis d Armónic avaient sons 
lenr dèpendance plusieurs petils princes, qui portaient 
le titre de roi. II mnurut en 1020. — Kakig II, dernier 
roi de la race des Pagratides en Arménie, était fils d'As- 
chod IV, et parvint au Irône en 1040. En 1045, rempe- 
reurde Constantinople, Coustanlin Monomaqne, vo dut 
faire valoir ses pretentions sur rArmcnie. Ratlu par 
Kakig, il attira cc prince à Constanlinople, (045, le fit 
mcltre dans les fers. et le contraignit à recevoir en 
échange de son royanme la ville de Bizon (Cappadoce). 
Eu 1078, le nouveau souverain de Bizon se rendit 5 Cé- 
sarée, et y massacra révèque Alarc, 1'un des plus grands 
persécuteurs des Arméniens. En 1079, Kakig fut prispar 
les Grecs et raassacré dans la forteresse de Cybistra. 

KAI.ENRERG, principantésiliiéc dans le royanme de 
Ilanovre. Elle doit son nom au chátean de ce nom et fut 
d'abord possedéeparla maison de Lnnebotirg. Elle passa 
à la branche de Wolfcnbultel, 1475, et revint íi la maison 
de Lunebourg, 1634. Elle échut par héritage à l'électeur 
de Hanovre F.rnest-Auguste, 1705. 

KALIFES. Après la mort de Mabomet, Abonbòkre, qui 
lui succéda, 652 de notre èrc, prit le titre de kalifah 
resons Allah, c'est-à-dirc vicaire de Tapôtre de Dieu. 
Osmar, successeur d'Aboubèkre, prit le tilre d'émir nl- 
monmenin, commandant des fidèles; mais tons les sou- 
Teralosqui suivirent, jusqu'en 1171, reprirent le lilre 
qu'Oniar avait abandonné, et 8'appclèrent kalifes. Ce 
titre fut ensuite porlé par des souverains qui régnèreut 
plus ou inoins légUimement en Asie, cn Afniquc el en 
Emope raème. Plusieurs dynoslies de kalifes se sont 
reudues célèbrcs; parmi celles ci nous citerons les ka- 
lifes Omniades, les Abassides et les Falhemiles; puis 
viennent ensuile les kalifes Aglabites, les Almoravidcs, les 
Almoliades, les Zenaniens en Afidípie. Nous donnons la 
chronologie de ces kalifes, successeurs de Mabomet. Le 
bcleur qui voudra plus de dclails sur les autres dynas- 
ties etsnr ccnx de ces souverains qui ont laissé des traces 
dans rbistelre, devra se repórter, soit an nom particulier 
du souverain, soit à Earlicle Vicissilndes des empires 
dont ils ont été les cbefs, Nons nous conlentons d^ndi- 
quer ici les lieux nü ccs diverses dynasties de kalifes ont 
régné, avcc Ia dale de leur avénemenl et celle de leur 
chule ou de leur (in. — Les kalifes Aboubekre, Ornar et 
Otlunan ont regué i I ans íi Médine, de 632 à 643. I cs 
Omuiadí s ont régné 88 ans à Damas, de 656 à 744. A 
cette époque, Moavic.suus prétexte de venger les fils 
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áe Hains qu^Yesid^avait fait liier, s'enipara du kalifat 
sur Ibrahim et les descendants d'Ali; mais ceuj-ci repa- 
faissent bientôt daus le Kborasan, près de 1'Irack, ayant 
à leur tèle Ibrabim et Aboul Abbas. Moavip est tué par 
Abdallah, oncle d'Aboul-Abbas. Celui-ci est recoimu 
kalife, et commence Ia djnastie des Abassides. Cette fa- 
mille descendait, ainsi que les Alides, d'Aschein et d'Ab- 
doul-Molhabed, aíeux de Mahomet. Tous les Omniades 
sont mis à mort, à Tesceplion d'Abdoul-Rabman, des- 
cendant de Moaíie, qui se retire en Egypte, puis eu Es- 
Pagne, oü nous le verrons conlinuer sa dynastie sur le 
trone de Cordone, 755 de J.-C. Aboul-Abbas est raaitre 
de toutrempiredes Sarrasiusen Asie et en Egypte, 749: 
w dynastie regue 4 ans à Damas, de 750 à 754. Aboul- 
Giafar, frére d'Aboul Abbas, bâlit Bagdad sur le Tigre, 
® Pçu de distancede raucieone liabylone, et y transporta 
e siége de son empire en 768; sa dyuaslie règne 456 

3us, de 754 à i 180, qu'elle fut remplacée par les sullans 
seljoucides.—Les kalifes Aglabitesontrégndà Kairoum. 
Ee fon iateur de cellc dynastie est Ibrahim-beu-Aglab, 
T", gouverneur ou emir pour les Sarrasins en Afrique, 
se révolla et s'enipara de 1'autorité, 780; sa dynastie lé- 
gua jusqu en 909, qu'elle fut chassée par les Falhemiles, 
ou Alides, ou Mabadins. Ceui-ci régnèrent it Kaírouin, 
depuis 909 jusqu eu 968, oü Moez-Levinitlab, ou Abou- 
Remin qui régnait, profilant de la désunion des chefs 
des troupes des kalites Abassides, qui, tout eu vouiaut 
Paraitre ne posséder cette contrée que sous Ia suzerai- 
neté des kalifes, s'eu disputaient néanmoius les pro- 
rinces, passe eu Egypte, etfonde le grand Gaire(la Vic- 
torieuse); ils règnent jusqu'en 1161, oü le kalifat s'éteÍDt 
dans la personne d,Al-AdeJ, dernier des Fathémites. 
Sous son règne, deus vizirssedispulèrent Eautoriié.qui 
resta á fun d'eui, Scbavrir. Nous verrons, 10 ans plus 
tard, paraitre Saladin, ou Salah-Eddin, qui peut élre à 
juste lilre considere corame un second fondateur du 
Caire. — Les kalifes Benizian ou Zenaniens régnèrent à 
Tremcen de 1217 á 1560. Treraccn, à cette époque, est 
réunie au royaume d^Alger. Les kalifes Omniades ei- 
Pulsés dTgyple foudcnt leur dynastie à Cordoue par 
Abpoul-Kahman ou Abdérarne, 755 de Tère vulgaire, et 
règnent 283 ans à Cordoue jiisqu'en t038,oü elle s'éleint 
daus la personue de Jalmar-beu-Mohammed. 

Kalifes de Médine. 
Aboubécre, Abubeker ou Aboubékrc, succéda à Mabo- 

nret en 632. — En 634, Ornar I, fils de Cbetab ou Kilaf. 
■— 643, Othman ou Osman e,t assassiné, Ali, (ils d'Abou- 
Talcb, lui succèdc, reconnu par les meurtriers d'Olb- 
man, en 655, il est le premiei- de la dynastie des Om- 
niades et passe à Coufab. — Moavie ou Mauvias, íils 
d'Abou-Sopbian, 656. — Yezid, iils de Moavie, 680. — 
Moavie II, Iils de Yézid, 685. — Abdalla, aprcs deux 
niois et demi d'interrègne, règne d'abord en Egypte 
'èulenaent, 683. —Mérwan I, ou Méruvam, ou Maruvan 
en Syrie. — Abdalmelik, ou Abdulmeiiich, Abdolmalek', 
ou Abdelmélic, Iils de Mérwan, 685. — Gualid, ou Ou- 
Rd, ou AValid, fds d Abdulmalic, 705. — Soliman, ou 
auleiman, ou Zuleimin, 2e fils d^Abdumalie, 715. — 
Ornar II, 717. - Yézid 11, 3« fils dAbdulmalic, 720. - 
'oehan, ou Uéchen, ou Hescham, 4' fils d'AbdulmaIic, 

Gualid, ou Oulid 11, déposé, 743. — Yézid III, 
^uruommé Al-Nakès, fils de Gualid I, 744. — Ibrahim, 

de Gualid I, 744. — Mérwan II, pelit lils de Mé- 

Maan ^ s"rnomnlé Aliaaiii. ou Himar Algézira, 744, — Mérwan fut le dernier kalife de Ia race des Omniades, 
fiui occupa le trone pendant 1'espace de 91 ans, depuis 
■loavie, Pau 41 jusqu'en 1'aunée 132 de rtiégyre. — AIi- 
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dalla, ou Aboul-Abas, de la race des Abassides. chasse 
Mérwan, le dernier kalife d'eutre les Omniades, 749. II 
est tuivi par Abougiafar, ou Abu-Jafar, surnomroé Ãl- 
mansor, son frère, 753. — Maliamct, ou Mabomet, sur- 
nomraé le Mahadi ou Méhédi, fils d'Abougiiifar, 775.  
Moíse ou Musa, surnommé Hadi ou Maha ii, fils'd'Al)ou- 
giafar, 784.—Aaron I oullaroun, surnommé ai Raschid, 
Réchid ou Mahasbid, fils d'AbQUgiafar. 78ü.— Mabamet 
ou Mahoiuet, surnominé Amiu et Abon-Abdalla, fils 
d'Aaron, 809. — Al-Mamon ou Mamun, Abdalla, sur- 
nommé Abougiafar, fils d'Aaron, 813.—AI-Moutasem 
ou Mootasem, ou Mahomet, Maboinet-Abou-Isac, fils 
d'Aaron, 853. — Aaron K, Al-Oualbec, ou Walek-Billali 
ou Abougiafar, fils d'Almoutasem, 842. — Molhawelkk 
ou MuUwakkel, aulrement Jafar, fils d'Al-Muulasem, 
847. — Al-Moustanser ouMontasser, Mooustansic-Billah. 
Mahnmet Abougiafar, fils de Mohwakkel, fait tuer son 
père, 860. — Moustain, Mustain, Mostain, Aboulabas, 
Achmed, frère d'AI-Monslanser, 861. — Motas, Maho- 
met, Abou-Abdalla, frère d Al-Moustanser, est déposé par 
Tachuied turc, 862. — Moutbadi ou Moktadi], Mahomet 
Ahou-Abdalla, fils d'Aaron II, 869. — Moulhamed ou 
Mutamed, Billab, Aboulabas Abmed, fils de Mohawak- 
kel, 869. — Moutadid ou Moladhel-Billah, Abmed, Abai 
Abbas, neveu de Moulamid, 892. — Moctafl ou Moclafi- 
Billali, Ali, fils de Moulamid, 901. — Moclader- Almoc- 
tader, Abui, Jaafar, fils de Moutadid, 907. — Cabcr- 
Billah ou Kabir, Mabomet-Aboulmansor, fils de Mou 
tadid, 952.- Arradi ou Radb, Aboulabas-Alimed. fils de 
Mouctadir, 935. — Mort d'Arradi, 942. — Motlaki, 942 
— Mostakfl, 944. — Mothi, 946. - Tal, 974. — Cader" 
991. 

Kalifes du Caire. 
Moez, 968. — Azis, 975. — Hakem, 996. — Dhaher, 

1021.— Moslanser, 1036. — Moslali, 1094. — Amer, 
IIOI. — Haphedh, 1130. — Dhafcr, 1150. — Al-Fayès] 
1155. — Al-Aded, 1161. —Dernier éteint, II71. — Sa- 
ladin, sultan Ayoubite, H7I. — Malek-al-Azis-Osman, 
fils de Saladin, 1194. — Malek-al-Mansour, H98. — Ma- 
lek-el-Adel. — Seifeddiu-Aboubèkre, 1200. — Seiphilin 
ou Saphad, 1209. — Malek-el-Kamel ou Meledin, 1218. 
— Malek-Adel, 1238. — Malek-Saleh et al-Camel, I2Í0. 
— Malek-el-Moadham ou Thuran-Sahab, 1249. — 
Schadgereddor, 1250. — Malek-al - Ascraf, 1250. — 
Ibegh, IzSS. 

Sondans, Mameluks bahanlcs ou marilimes. 
Azeddi n-Moez-lbcgh, 1254. — Noureddin-Ali 1257 — 

Kontonz, 1259. — Bibarsl, 1260, — Bereké-Kan I >77 
— Selamesch, 1279. — Kelaoun, 1279, — Kalh-Áscraf 
1290. — Nazer Mohammed, 1295. — Kelhogha 129o! 
— Ladgin, 1296. —Nazer rétabli, 1299. — Bi ha rs IL 
1369. — Nazer, de nouveau rétabli, 1310. — Aboubèkre' 
1341. — Koulcbouc, 1341. - Abmed, 1342. — Ismaíl', 
1541.—Schaban, 1344.—Hadgi, 1346. —Hassan, 13i7. 

Saleh, 1351, Hassan rétabli, 1554 — Mansour, 
1561.— Schaban, 1563. — Ali, 1577. — Halgi-Salrh, 
1581. 

Soudans, Mameluks Borgites. 
Barkok, 1382. — Hadgl rétabli, l589.-Barkok, 1389. 

— Pharadje, 1399, — Abdoulaziz, Pharadje rétabli. 
Mostain, 1412.— Scheik Mabmondi, 1412. — Abmed, 
1420. Thalbar, 1421.—Mohammed, 1421.-Ii<»lrsRa)'> 
1421.—Jousouf, 1438.—Abousatd-Jemac, fETS.—UtH- 
man, 1433. —Aboul-Nzar-Jnel, 1453. — Ahmcd, liao. 
Khoscli-Kradam, 1461.—Betiiai, 1467.— lamar-Boga, 
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1467. — Kaiban, 14C8. — Mohannad, 1496. — Kanson, 
1496.— Dgian-Balalh, 1498.—Kan-Son rétabli, 1498.— 
Kan-Son-AIgouri, 1501. — Tomiuan-Ba),

) 1516-1517, 
éteints. 

Kalifes de Cordoue. 
Abdoul-Rahman, Abdérame I, 755-788. —Ilixcm ou 

Ilacchan I, 788-796. — Abdelazis-el-Haccam ou Alha- 
kera I, 796-822. — Abdoul-Kahman ou Abdérarr. II el 
Mouzaffar, 822-852. •— Mubamad ou Mohammed I, 852- 
886. — Almundir ou Almonzir, 886 889. — Abdallah ou 
Abdoullah, 889-912. — Abdoul-Rabuian, Abdéram III, 
912-961. — Abdoul-Abbas Al-IIakem 11, 961-976. — 
Hixem ou Hacchanl II, 976-1008. — Mobammed, 1008- 
1009. —Suleimau, 1009-1010.^—Hixem rétabli, 1010- 
1012. — Suleimau rétabli)1012-1015. — Aii-ben-Isamnd, 
1015-1016. — Abdoul-Rabman Abdérame IV, 1016-10(7. 
— Al-Casim, 1017-1021. — Yahia ou Johia, 1021-1025. 
— Abdoul-Rahman ou Abdérame V, 1025. — Mohamed- 
ben-Abad, 1025. — Hixem ou Haccham III, 1026-1051. 
— Djaswar-ben-Mohamad, 1031-1051-1036. Division du 
kalifat. V. MAUHES. 

KAL.MOUKS, pcuple de Ia famille mougole. Ce peu- 
ple, originaire duTurkeslan, émigraversle n" siècle et 
passa eu Russie; mais, en 1771, mécontent du gouver- 
nement russe, il se transporta dans la Dzoungarie, et ob- 
tiut de Tempereur chinois Khian-Loung Ia permission 
de s'y établir. 

KALPY, rille forte, sur la côte du Bengale, possédée 
jadis par les Mahratles, qui furent battns sur son terri- 
toire, 1765. Le roi du Ilalkar Ia céda aux Anglais, 1806. 

KAMENETZ ou KASIIMEC, ville de la Russied'Eu- 
rope située dans 1'ancien royauhae de Pologue. Elle serrit 
lougtemps, à ce dernier pajs, de boulevard conlre Tin- 
vasion des Turcs. Ceux-ci s'en cmparèrent, 1692, et la 
rendirent à la paix de Carlowilz, 1699. 

KAMPEIí, ville rauréc de Ilollande sur les bords de 
l'Issel, Elle fut fondée cn 1286; prise par les ctals, 1578; 
elle lomba au pouvoir des habitants de Munstcr, 1672, et 
fut abaudonnée par cux Taunée suivante. 

KAMTCHATKA, grande péninsule de la Sibérie 
orientale. Les Russes s'en sont emparés eu 1700. 

KANARA, province de Tlnde en deçà du (lange, ap. 
partenait, cn 1767, à líaíder-Aly, qui enleva une partie 
de ses habitants pour peupler le Maissour. Elle fut cédée 
aux Anglais en 1779. 
, kan da n AH, ville do rAfghanistan, ancienne eapi- 
tale du Caboul, 1747-1774. Elle est aujourd'hui capilale 
de TÊtat de Caudabar. 

KANDIC1I, KHANDESCII on CANDEISII, province 
de rindo, gouvcrnée au 15»siècle par des princes afgbans. 
Elle passa cnsuite sous Ia duminalion mongolc, puis 
sous ccllo des Mahraltes. En 1818, le roi dlloltar ccda 
la parlie qui lui appartenait aux Anglais. 

KANDSAO ou JELISAVETPOL, ville fort ancienne 
de la Russie méridionale IGcorgie). Elle tomba au pou- 
voir des Seldjouoides, 1088. De là elle passa aux Mon- 
gols, 1233, eusuite aux Perscs, et mainlenant elle appar- 
ticnlà la Russie. 

KANG-III (linallcrable paix), empereur de la Chine, 
était Io second fds do Chun-tchi, véritnble fondateur de la 
dynastic des Tsiug ou des Maudcbous, et parvint au 
trôue à Tílge de .8 ans, 1661. Malgré son extrémc jeu- 
uesse, les Mandchous, les Mongols et les Chinois le re- 
eonnurcnt unanimement pour empereur, et ou nomma 
quatre régenls pour gouverncr pendant sa minorité. En 
1673, une vaste couspiration, ayant pour but de s"empa- 
rer de la personne do Tempcreur, fut découverte, et 

Kang-bi, après avoir fait périr les principaux chefs, ac- 
corda un pardon général pour fous les autres conjurés; 
ce fut le premier acte de son règne. En 1673, trois puis- 
sanfs princes, maitres de quatre grandes provinces du 
midi et du sud-ouestde son vaste empire, se liguent cou- 
fre lui. Kang-hi leur flt une guerre sanglanle, qui ne se 
termina qu'en 1690, En 1696, il marcha contre Galdan, 
son ennemi le plus redoulable, et ne rcntra dans sa 
capitale qu'après l'avoir enlièrement soumis, 1697. II 
avait autorisé, par un éditdu 22 mars 1692, Texercicede 
la religion chrétienne. Kang-hi mourut le 22 décembre 
1722, dans Ia 69' année de son âge et Ia 60' de son règne. 

KAXEV, ville de Russie, jadis place forte des grands- 
ducs de Kiev, fut prise par Batou-Khan, 1239. Calhe- 
rine II el le roi de Pologue Stanislas-Augusle s'y rencoa- 
trèrent 1782, et y eurentune cnlrevue. 

KA3VT (Emmanuel), fondateur de récole philosophique 
qui succéda à celle de Leibnitz, naquit à Koenigsberg le 
22 avril 1724 ; fut élevé d'abord dans une école de cha- 
rilé, en sortit pour allcr au collége, puis à runiversitéde 
Kcenigsberg. II publia son premier ouvrage, 1746, ses 
Pensées sur les forces vilales, 1748; VHistoire naturelle 
de 1'univers, 1755; Théorie du ciei, 1736; Éléments des 
connaissances himaines, 1762; Idées des grandeurs né- 
galives, 1763; De 1'existcnce de Dieu, 1764 ; Critique de 
la raison pure, 1796, et VHomme, 1798. L'histoire de la 
vie de ce philosophe est rhistoire de ses travaux, et elle 
embrasse une période de plus d'un demi-siècle. II mou- 
rut presque octogénaire, le 20 avril 1804. 

KAPTCHAK, uom donné, dans TOrient, au pays ha- 
bite par IcsCumansou Polovtses. Les Tarlares y fondé- 
rcnt, en 1224, un empire qui, en 1463, fut parlagé en 
cinq khanats parliculicrs : 1" Tatars nogafs; 2o Crimée ; 
3o Aslrakban; 4o Kaplcbak; 5o Kazan. Le kbanat de 
Kaptcbak fut détruit, cn 1481, par les Russes. Celui de 
Crimée leur élait tributaire dcpuis 1474. II tomba en- 
suite au pouvoir des Turcs, et ces derniers le cédèrent 
aux Russes par le traité de Constanlinople, 1784. Celui 
de Kazau fut réuni 5 la Russie, 1552; celui d'Astrakhan 
fut conquis parcetle raéme puissance, 1554, et enlin ce- 
lui des Tatars nogals n'Bxiste plus depois le 18e siècle. 

Chronologie hlstorique des khans du Kaptchak de 1224 
à 1481. — Tchou-thi-Khan, 1224-1236. — Batou-Khan, 
1230-1256. — Bcrke ou Burga, 1256-1260. — Mangou- 
Timour, 1206-1282. — Toudan-Mangou, 1282-1287. — 
Toula-Bouga, 1287-1291. — Tokhtagou, 1291-1305.— 
Uzbeck, 1503-1542. —Tchani-Bey, 1342-1357. — Berdi- 
Boy, 1557-1559. — Kbidir-Mourad, 1339-1366. — Mou- 
roulb, 1360-1570. — Invasion de Tamerlan, 1393. — 
Poulad, sultan, 1406-1408. — Timour-Khan, 1408-1450. 
— Troubles, 1430. — Clug-Mobammed, 1430-1439.— 
Kitchim, 1439-1472. — Ahmed, 1472.— DémembrC- 
ment, 1481. 

KABA-MOUSTAPHA, grand vizir de Mahomct IV, 
naquit à Mczzyfour, 1654. Eu 1000, il devint pacha de 
Silistria; amiral, 1002, et caímmecam, 1063. Endn, en 
1004, il succéda à [Kiouprouli-Ahmcd-Pacha dans Ia 
place do grand Jvizir. Ce fut lui qui détermina lilaho- 
met IV à faire la guerre à Léopold I"; et le 12 septeffl- 
bre 1083, ayant éte vaincu â Vienne par Tarniée deTem- 
pereur, il se retira A Bagdad avec les débris de soli ar- 
mée, oü Mahomet lui llt trancher la tétc, 26 decembre 
1683. 

KARA-YOÜSOÜF, premier prince de Ia dynaslie des 
Turkomans. En 1404, Kara-Yousouf sut proüter des 
querelles des enfants de Tamerlan pour se former un 
royaumc. II s'cmpara d'Irac, d'uoe partie de la Méso- 
potamie, 1403, et de la Géorgie, 1406; pritTauris, vain- 
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quit et flt prisonnier Ahmed, et entra Iriomphant dans 
Bagdad, t409. En 1416, ce prince menaçait déjà Ia Sy- 
rie et TAsie Mineure; mais 1'arrivée deChahrokh To- 
Bligea à se lenir sur ses gardes. II allait eu venír aux 
naains arec ce puissant ennemi, quand la mort vint le 
surprendre, 1420 de J.-C. 

KARIKAL, comptoir français silué ea Asie, dans le 
royaume deTandjaour. Le territoire qui en depeod n'a 
que 9 kil. de long sur 4 de large. Cetíe ville fut cédée à 
la France, cn 1739, par 1c radjah de Tandjaour. Les An- 
glais s'en emparèrent en Í803, et la rendirent aux Fran- 
Çais en 1814. 

KARmatu {Uamãan, dit), fondateur d'une sccte nm- 
sulmane, périt, á ce que l'on croit, xers l'an 900, assas- 
siné par les ismaélicns. Ces sectaires, apppléskarmalhcs, 
lurent sans cesse cn guerre avec les kalifes de Bagdad, 
qu ils regaidaient comme illégilimes. Djafet II (Mok- 
tades Billah), Pun d^eui, s'empara de Ia Mecque. Mais, 
uonslamraent en guerre avec leurs voisins, ils finirent 
Par succomber, 982. 

KARXAL, ville de 1'Inde, dans la prcsidencc de Cal- 
cutta, célebre par deux batailles qui se sont livióes dans 
ses environs :1a prcraière entre Mohammed-Cbacb et 

adir-Chacb, 1759; la seconde, 1761, entre les Mahratles 
et les radjas musuluiaus. Les premiers furent entière- 
ment battus. 

KARJíATIE, province de 1'Inde, en dcçà du Gange, 
dans la présidence de Madras, fut soumise par les An- 
glais, de 1801 à 1803. 

KARXOCL. ville forte de 1'Inde (Madras), appartient 
aux Anglais depuis 1813. 

KASSEM, KACEM ou KASSI3I, 4e sultan seldjou- 
cidc, triompba de son oncle Ismael, qui s'était rcvollc 
contre lui; du sultan du Kboraçan, et mourut eu 1264. 

KATZEXELLERBOGEX (Coinlé de), ancien conitó 
d Altemagne, silué sur les bords du Rhin, jadis indépen- 
dant. 11 appartint, au 14" siècle, à la maison de Hesse, et 
passa aux dues de Dassau cn 1815. 

KAUFMAXX (Marie-Anne-Angélique-Catherine), 
femrne-peintre, naquit à Coire, pays des Grisons, oc- 
lobre 1741. Aprèsavoir visité successivemcnt Parme et 
Florence, 1763, elle viul à IVome, 1764, et y suivit uu 
cours régulier de perspective. A Venise, des seigueurs 
anglas lui conseillèrent de se rendre à Londres; lady 
A ervort oflril de l'y conduire, et Augélique arriva dans 
celte ville le 22 juin 1706. ^es ouvrages y obtinrent uu 
très-grand succès. Aprcs son divorce avec le faux comte 
de Horne, 1768, Angélique épousa cn secondes noces, 14 
julllet 1781, Antoine Zucchi, peintre véuitien, avec 1c- 
qucl elle passa à Areuise; ce fut dans cette ville qu'ella 
composa la Mort de Léonard dc Finei, 1783, ctü Romc, 
1787-1790, son ííelour d'.4rmidi«t et la Pompe funèbrc 
d'Énée. Eu 1795, Angélique perdit sou époúx, et le 3 no- 
vembre 1807, elle succomba elle-mcme ü uue maladie do 
langucur. 

KAZAX ou CAS AN, ville dela Russie d^urope, chef- 
lieu du gouvernement de Kazan, au conlluenl du Volga 
et de laKazauka, fulfoudéepar Sayu, (ilsdeBatou-Khao, 
'257, prise et détruite par Vassili Dimitrievitel, 1597, 
febdtie parles Tartares, reprise par Ivan IV, 1552. Enfin 
•ebrigaud Pugalchef la prit et pilla, 1774; elle fut iu- 
ecndiée, 1820. 

KAZAN (Khanat de) fut fonlé par Mobammed, 1441. 
Celui-ci releva la ville de Kazan, détruite par les Russes, 
1399, la peupla de Bulgares, de Tcheremisset et dc Mon- 
gols.Ce kbanat, sur loquei Ivan III domiuaitdÈs 1480, 
fut détruit par Ivan IV, 1532. 

KEFERNBIIRG, famille de comtes, fort anoienne dans 
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la Thnringe. En 728, il est fait menlion de Hugues de 
Kefernbnrg, qui était en grande considérallon, et qui 
fut baptisé par Boniface. Du lemps de Conrad II, Gon- 
tbier de Kefernburg rendit sou nom célebre, et mourut 
en 1302, sans laisser d'héritiers mâles. 11 eut deux filies, 
dont rune appelée Adelaide, fut mariée à Olhou, comte 
d'0rlamunde, et l"autre noramée Ermengarde, épousa 
Thierry, comte de Ilobnstein. . , . , „ 

KEIIL forteresse sur le Rhw, vis-a-vis de Slrasbourg, 
grand-duché de Bade. H u'y avait là autrefois qub.ne 
simple redoute que les Français pnrent e raserent en 
1678; mais s^tant rendus maitres de Slrasbourg, 1088, 
Vauban fut cbargé par Louis XIV de bâl.r cette place, 
tant pour couvrir la ville de Slrasbourg que p ur se a- 
ciliter le passage en AUenpagne. A la paix 
1097, Keblfut cédé à 1'empire. Eu 
reprirentle fort de Kehl sons Io marechal de VUiars, et 
le rendirent de nouveau aux Impénaux par la paix ue 
Rasladt et de Bade, 1715. Les Français la repnrent de 
nouveau en 1753-1793-1796. Les Autrichiens les en e a 
gèrent la raeme année, maisTannée suivante, li9'>1'C 
retomba en leur pouvoir et ils ue Tont rendue au duede 
Bade qu'en 1814. 

KEITIl (Georges Elphinstone, lord, vicorale de), ce- 
lèbre amiralanglais, né en Ecosse, 1747, fut nommélicu- 
tenant dc vaisseau, 1775, et piavmuau grade decapitaiue, 
1773. 11 figura parmi les membres iudépendants de la 
chambre des communei, dont il fut élu membre 3 fois, 
1774-1780-1786. En 1793, commandantdu ííobusfc, dans 
1'escadre de 1'a mirai Ilood, il entra dans le port de Ton- 
lon, prit le commandement du fort de Ia Malgue, et fit 
proclaraer Louis XVII. Cette espédition lui valut fordre 
du Baiu et 1c grade du contre amiral; la prise du cap de 
Bonne-Espérance, 1795, le tilre de pair d'Irlande. Keifb, 
bombarda Gêncs, 1800, et cn 1801 il prit le comman- 
dement de Ia fiolle qui transporta 1'armée anglaise en 
Égypte. La violalion de la convention d'El-Arisch, qui 
lui altira les reproches de Desaii, le flt nommer pair 
d'Angleterre, chambellan, garde du sceau du prince de 
Galles, et le grade d'amiral, 1803. En 1807, il prit le 
commandement de Ia flolte de la mer Baltique, et présida 
la cour roaríiale formée pour juger 1'échouement du 
Conqueslador, sur la baie de Quiberon. Lord Keilb, 
1810, donna en mariagesa filie Marguerile au général 
comte de Flabaut, ancieu aide dc camp de Napoléon. 

KKLIIEIM, ville do Bavlère (Allcmagne), au con- 
Quentde rAItmul et du D mube. En 1633, Bernard, duc 
de Saxe, la prit, mais Tannée suivante il fut obligé de la 
rendre aux Impériaux par capitulation. En 1705, un 
boucher, nommé Krans, trouva moycn de livrer cette 
place aux paysanfqui lui endonnèrentle gouvernement; 
mais peu de temps aprés les Impériaux 1'ayant reprise, 
il fut décnpilé et écarleté à Ingolstadt. 

KELLER, (Jean-Balthazar), fondeur en bronze, né à 
Zuricb, vint s'établir à Paris sonsle regue de Louis XIV. 
II fondit d'un senl jet, cn 1692, la statuede Louis XIV, 
due au ciseau de Girardon. Jusqu'alors on n'avait fondu 
que par parties détachées. Keller, nommé inspecteur de 
la fonderie de TArsenal, mourut cn 1702. — Son frère, 
J.-J. Keller, mort à Colmar cn 1700. idétait pas moius 
habile que lui dans Tart de coulcr eu bronze. 

KELLERMANN (François-Ghrislophe, duede Valuiyb 
pair et marechal do France, naquit à Slrasbourg « 
mai 1733. II prit du service comme cadet dans ie b 
ment de hussards Lowendal. 1752, e'' ca

d VaVmée de 
maréchal de camp. Nommé conimaudai do ^ g _ 
Ia Moselle, il prit part à la d.e

r^ révolution- 
bre 1792. Mis en jugeracut pai le trio 
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naire, 1795, il fnt acquilté, 27 juillet 1791, et reprit le 
coinmanderaent des armíes des Alpes ct dllalie, 1795. 
Nommé membre du sénat conservateur, 1797, il en de- 
vint président, 2 aoút 1801. Napoléou le nomma niaré- 
clial de France, duc de Valmy, 1801, et le chargea d'or- 
ganiser les gardes nalionales du Haut et du Bas-Rhiu, 
1805. II presida le collége électoral de son département, 
1811, et, à la suile de la bataille de Hanau, 31 octobre 
1813, il prit le comuiandcment de toutes les reserves à 
Metz. Le duc do Valmyserallia au gouvernement du roi, 
rr avril 1811, fut nommé comuiissaire extraordinaire 
dans la 5e division militaire, grand^croii dc Foedre 
rojai et militaire de Saint-Louis, et, le 1 juin, membre de 
la Chambre des pairs. II 11'exerça aucune fonctiou pen- 
daut les Cent-Jours; reprit sa place à la Chambre des 
pairs, juillet 1815, et mourut à l'áge de 85ans, le 13 sep- 
tembre 1820. 

KELl.ERMAJíJí (Pí., marquis de Valmy), fils du pré- 
cédent, néà Melz, 1770, élait, eu 1796, adjudantgénéral 
de I armee d^talie; fut blessé au passage du Taglia- 
mento prit une grande part à Ia bataille de Marengo, 
1800, et à la bataille d'Ansterlitz, oü il fut blessé, 1805. 
II signa la capitulaliou de Cintra, 30 aoút 1808; assista 
au combat de "Wessie et à la bataille de Bautzen, 19 et 
20 mai 1813; rionna de preuves de sa valeur au combat 
de Nangis et de Provins, 011 il flt éprouver de grandes 
perles à rennerai, 1814; fut nommé, par le roi, membre 
deconseil de gnerre, 6 mai; chevalierde Saint-Louis et 
inspecteur general de ravalerie, 2 juin. En mars 1815, 
Napoleon Tappela au commandement de Ia cavaleric, et 
le nomma membre de la Chambre des pairs; mis en dis- 
ponibilité et éliminé de Ia Chambre des pairs íi la seconde 
reslauration, il y rentra à la mort de son pèrc, 1820, et 
y siége encore aojourd'hui. 

KEMIILE (Jeau-Philippr), célèbre acteur anglais, né 
de parentscatholiques, àPrescot (Lancastre). Ses parents 
le destinaient ii Pétat ecclésiasliqne ; mais. aux prcmières 
insinuations qui lui furent faites, Kemble prit la fuite, 
s'cogagea dans une troupe de comédicns et joua succes- 
sivement à Liverpool, à Édimbourg et ii York. En no- 
vombre 1795, il débuta sur le thédtre de Drury-Lane et 
y obtint un très-brillant succês. II cprouva de Irts-gran- 
des perles à Tincendie du théúlre de Covent-Garden, 
(808, et se vit obligé de continner sa carrière sur le 
thédtre de TOpera italien. Ilamlct, Macbelh, Coriolan, 
Keverley et Olhetlo sont les ròles qui lui ont vala sa hril- 
lanle répulalion. II quitta la scftue, 1817, et mourut en 
1823. Kemble ne fut pas seulement un aclenr dramali- 
que célitbre, mais il fit rcprésenler plnsieurs pièecs qui 
curent du succès : la Frrme, comedjp, 1789; l'Amour 
sons plnsieurs masques, comédie, 1790; Lodoíska, opéra- 
comique, etlePèlerin, comédie, 1797. 

KEMPEPí, villedcsÉtatsprussiens(prnvinrerhé ianc); 
fut prise par les Français, 1612, 1618, 1760. Elle fut en- 
suite comprise dans la provioce de Clévcs-Bcrg. Palrie 
de Thomas Kempir. 

KE.JIP lEV, en btin Camboduniim, ville ancienne- 
ment impériale de Ia Souabe, apparlenant aujoimPtiai 
au roi de Bavière. C est une des plus anciennes villcs de 
1 AHemagne. Ptolomée en fait mention et la nomme 
KajxÊòíouvov, et Slrabon Pappelle Ka^òSouvov. Celle 
ville tire son uom de Ia petite riviére <lo Kamp, sur la- 
quelle elle est située. Vers le 3' siècle de PéVe vnl- 
gaire, elle passa aux raains des Allemands ct ensuile des 
Francs. Les Hongrois la désoltrcnt avcc son chdtrau, 
919; rebâtie depuis, les abbésde Kempten prétendaient 
qn'anciennemcnt la ville leur appartenait: Ia ville niait; 
et des deux côtcs Ton fournissait des preuves. Quoi qu'il 

en soit, il est certain qu'en 1523, Sébastien de Brélens- 
teiu, abbé de Kempten, vendit à la ville, pour 50,000 fio- 
rius, tous ses droits réets ou non fondés, sous 1'appro- 
batiou da Tempereur Charles-Qnint et du pape Clé- 
raent VII. En 1530, la ville de Kempten accepta la re- 
forme, et fit profession de la confession d'Augsbourg. 
En 1628 et 1629, elle fut obligée de loger des troupes 
impériales, dont les Suédois la délivrèrent en 1632; mai» 
les Impériaux la reprirent d'assaut, 1633, la pillèrent 
impitoyablement, et firent passer presque tous les habi- 
tantsaufil de 1'épée. Les Suédois la reprirent encore, 
1631 ; mais après la bataille de INordlingue, ils furent 
obligés d^vacuer loute la Souabe. 

KEMPTEN, célèbre abbaye de benédiclius, qui porte 
le nom de la ville de Kempten. (V. ci-dessus.) Celte ab- 
baye prrtendait quTIildegarde, 5" epouse de Charlema- 
gne et filie d'IIildebrand, duc de Souabe, la fondaen 777, 
en y employant sou comté de Kempten, et quAndel- 
gaire, fils du grand Boland, en fut nommé le premier 
abbé par le pape Adrien. Hermanus Contractus et quel- 
ques autres placent la foudation de cette abbaye à Fan 
732, et disrnt qu'un certain Andegaire en fut le fonda- 
leur et le premier abbé. Mais il est démontré que le 
premier abbé de Kempten, et son fondalenr, se nom- 
mait Théodore, et qu'il vivait du temps du roi Pepiu, 
vers Pau 730. L'abhé de Kempten était princc de l'em- 
pire, Heuri de Mittelbergayant étéélevé à ce raug, 1560, 
par Tempereur Charles IV. II était aussi archi-maréchal 
de Fimpératrice, et fuisait les fonetions de cette charge à 
son couronuemeut. Le chapitre était composé de 20 per- 
sonnos, qui devaienl ctre d'une noblesse sans reproche. 
L'abbé et ses rcligieux avaient la liberte de s'habiller en 
séculicrs Faprès-midi. L'abbé de Kcmplen marchait 
après celui de Fulde, et dépendait immédialement du 
siége de Bome, par rapportaux affaires ecclésiastiques. 
Jean de Bietheim, 52« abbé, avait oblenu ce privilége 
du pape Jules II. 

KENNETH I'r, roi d'Écosso, était fils de Congal ou 
Conal. II ne régna qu'un peu plus d'un an, et futremplacé 
par Eugèue 111, 606. — Kcnnelh !(. nis-d'Alpin, succéda 
5 son père cn 834. II soutint de longues guerres conlre 
les Anglais et les Picles, et soumit enlin ces derniers. Il 
mourut en 854, et fut le premier roi d'Écos8e dont la 
puissance embrassa tout ce territoire. —Kenneth III, 
fils do Malcolm, succéda, 970, íi Cullen, qui lui laissa le 
royaume eu proie aux pina grands désordres. Keunelh 
le pacifia, donna à 1'Ecosse les premiers codes de lois 
rédigécs, reponssa les Danois, et mourut assassiné, en 
991. 

KENT (royaume de), un des plus anciens royaumes 
de Fheptarcbie saxonne, fut fondé dans Fancien (.'au- 
lium par llengist, chef saxon, 455. II se composait des 
comi és de Kent.de Norfolk, Surfolk, Essex et de Middle- 
sex. Erkcnvin le diminua du royaume d'Essci, 526. Sous 
Éthelbert, Kent cut la supériorlté sur les trois autres 
royanmes saxons, Essex, Wressex et Sussex, 585-615. A 
la mort de ce prince, il fut sonmis à la suprématie de» 
róis de Wessex, 645-685. II passa au roi de Murcio Offa, 
1773, ct perdit son existence polilique, 828, époqueA 
laquelle Baldrcd, son dernier roi, futdétròné par le roi 
dc Wessex Egbert, qui réunit tonte Fheptarchie en un 
seul royaume. 

KENT, comté d'Angleterre, borné li Fouest par ceux 
dc Sussex et de Snrrey, au nord-oiiest par celui d^Is- 
sex, et partout aillcurs par la mer. Son chef-lieu est 
Gantorbéry. Augnste-Ernest, 4° (lis dc Georges II(, né 
cn 1767, père d^lcxandrinc-Vicloire, aujourd^ui reine 
d'Augleterre, était comto de Kent. 
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KEXTUCKI, Tun des Klats-Uüis de rAmérique sep- 
tenlriouale, situé entre ceux des Illinois, dlndiana, 
cfoiiio de Virqinie, et ia Louisiane. Sa capitale est 
Francfort sur leKeutucki.Il futdécouvert, en 1734, par 
Macliride, vcndu en 1775 par les Indiens aux Anglais, et 
érigé en État indépendant en 1792. 

KEPLER ou KEPPLEU (Jean), célebre astronome, 
né à Weil (Witteiuberg), le 27 décembre 1571, fut ad- 
nais au uombre des éléves du couvent de Manlbrunn, et 
termina ses éludes à Tubingue. En 1594, il fut nommé à 
la chaire de raathématiques de Gratz. Keppler suivit 
une route íoute différente de celle qu^avaient suivie jus- 
qu'alors tons les astronomes. Tout ejaraioer, tont cal- 
calculer, assigner des causes physiques à tous les mouve- 
nients celestes, telle fut sa manière, et elle était entièrc- 
ment nouvelle. Son premier essai, Kepplerus, parut à 
Francfort, 1597. Cet astronome, donl les travam fureut 
ionombrable», et qui fit faire de si grands prngrès à la 
science, momut à Piatisbonne, le 13 novcmbre 1630. V. 
astronomie. 

KÉralio (Louis-Félii-Guinement de), liltérateur, 
né à Reúnes, 17 septembre 1731, embrassa la profes- 
sion des armes, parvint au grade de major, et, aprcs 
avoir obtenu sa retraite et Ia croix de Saíut-Louis, vint 
se fher à Paris. Eu 1736, il fut appelé à Parme en qua- 
lité de gouvcrneur de Tinfant don Ferdinand, dont Te- 
dncalion avait été confiée à Tabbé de Condillac. Kéralio 
fut nommé commandant d'un bataillon de la garde na- 
tionale de Paris, 1789, et mourut à Grosley, dans Ia val- 
lée de Montmoreuci, 10 décembre 179o. De 1753 à 1/91, 
il publia un très-grand nnmbre d'ouvrages. 

KÉratuy (Auguste Hilarion de), né à Ilennes, le 28 
octobre 1769.1ladrí ssa à 1'Assembléeconstituante, 1789, 
une pétilion en faveur du parlage égal dans les familles 
nobles; publia 5 volumes d'ol)servations de mocurs, 
1800, 1801, 1802, et en 1817, un Troiíé sur 1'existence 
de Dieu, qui réunit à lui tous les sufTrages. Conseiller de 
préfecture à Quimper, il fut élu député du Finislère, 
1818. En 1820 et 1821, M. Kératry publia 2 brochnres 
qui eurent bcaucoup de retenlissement, Docununts his- 
toriques; la France telle quon l'a faite. Réelu en 1822, 
il conlinua à siéger à la Chambre, et vota conlre la 
guerrc d'Espagne. En 1827, un article du Conrrifr fran- 
Cuis, dirige conlre M. de Villèle, fut incriminé par le 
procurcur du roi, et M. de Kératry, qui en était Tau- 
teur, fut acquilté en première instauce et en appel. 
En 1830, 31. de Kératry prit part à la discussion dela 
Gbarte nouvelle. Lors de Ia proposition de M. Eusèbe 
Salverte, rclative aux bonneurs du Panlhéon íi rendro à 
Benjamin Constant, Foy, Manuel, M. de Kératry s'asso- 
ciaaux orateurs des cenlres qui contraignirent M. Sal- 
verte à relirer sa proposilion, et fut recompense de son 
zèle par la pairie. 

KERGUEEES-TREMAREC (Ives-Joseph de), né à 
Quimper en 1745. II enlra de banne heure au service de 

et en 1767 il était licutenantde Ia marioe royale. 
E btplusieurs voyages dans les térrea australcs, et dé- 
nouvrit, en 1772, une ile à laquelle Cook donna plus 
■ard le nora de terre de Kcrguelen. Kergueleu mourut 
en 1797. 

KErguei.EN (Terre de), ou ILE DE DESOLA- 
flON, ile de Tocéan Austral, entre PAfrique et TAus- 
'•"alie. Celle ile, appeléc Terre de Kergueleu, du nom 
du navigaleur français qui la découvrit en 1772, fut ap- 
Pelée, en 1779, He de la Désolalion. 

KEKMAN, Curmania, prorince d'Atie dans la regiou 
persique; ville principale, Kerman. Les princes Seldjouci- 
des gomernèrent le Kerman de 1062 à 1187. Auiourd'hui, 
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sa partie occidentale appartient au royaume d'Iran. — 
Kerman ou Sirdjan, Carmana, ville d'Iran, capitale du 
Kerman, fut dévastée par les guerres civiles à Ia íin du 
18' siècle, prise et livrée au pillage pendant 5 mois par 
Mobammed-Khan, 1794. f 

KERTCH, PANTICAPEE ou BOSPHORE chez les 
Grecs, VOSPRO et ASPROMONTE au moyen age, 
ville de la Russie dTurope (Tauride), dans la Crimée, 
sur le détroit d'lénikaleb, fut fondée par les Milésiens 
vers le 6° siècle av. J.-C., snus le nom de Panlicapée. 
Elle devint, au 5= siècle, capitale du royaume de Bos- 
pbore. Prise par les Barbares, elle subiçdepuis le 4"siè- 
cle de Père chrétienne, une foule de vicissitudes. Elle fut 
prise, au 14e siècle, par les Génois, qui la nommèrent 
Vospro. Mahomet II s'en empara, 1476. Elle resta sous 
la domination des Turcs iusqu'en 1774, époque à laquelle 
elle fut cédée à la Russie. 

KETTLER (Golhard), mort en 1587, fut le demier 
grand maitre des cbevaliers teutoniques de Livonie; il 
se fit lutbérien et céda les droits de son ordre sur la 
Livonie à Sigismond Auguste, roi de Pologne, 1561. 

KEXUOLM ou KOREL GOROD, bourg Ide Ia Russie 
d'Euiope (Finljude), fondé par les Suédois, 1295: flt 
longterops partie de la Carélie suédoise. II fut cédé à la, 
Russie, 1598; repris par les Suédois, 1611; par Pierro 
le Grand, 1710, et resta à la Russie après la paix de 
Nystadt. 

"keysersweert, eu latin rerda, Ctvsaris Insula, 
ville autrefuis forte en Allemagne, située dans l'ancien 
arcbevêcbé de Pologne. Elle a été souvent une occasion 
de dispute entre les états des Provinces-Unies et les ar- 
chevéques métropolitains. Les Français, favorisés du 
cardinal de Furslemberg, s'en cmparèrent, 1688, sur 
Télecleur de Brandebourg, et la rendirent à ce prince 
parla paix de Ryswick, 1699. Les Français s'en cmpa- 
rèrent de nouveau, 1702. Attaquée par les alliés, le siége 
de cette place fut long et meurlrier. Enfln, elle se rendi t 
le 13dejuiu 1702, àcondition que les fortiQcations se- 
raient eulièremeut rasées, ce qui fut eiécuté. 

KIIALED, général de Mahomet, mort en 642, em- 
brassa la nouvelle religion la 8e année de Thégire, 630, 
et contribua beauconp à la conquéte de la Syrie. Maho- 
met le surnomma Épée de Dieu. 

KHARIZM ou KHOVARESM, pays des Chorasmiens, 
région du Turkestan occidental, sur les deux rives du 
Djiboun, entre le khanat de Boukhara et la mer Cas- 
pienne. LeKharizm forma une prineipauléindépendante 
de 994 à 1251. Ses princes envahirent la Perse, anéanti- 
rent la dynaslie des Seldjoucides, 1193, et s'cmparèrent 
de Samarcand, 1197; furent eux-memes renversés par 
Gengis-Khan, 1224. Les princes khovaresmiens formè- 
rent une dynaslie qui régna à Delhy (Hindouslan) de- 
puis 1213 jusqu'à 1598, époque à laquelle elle fut renver- 
sée par les Patans. Peu de temps après, le Kharizm fut 
compris dans 1'empire du Kaptchak. IlIiarsIe CUeibani 
l'en détacha, 1481, et en fit un royaume indépendant. 

KIIAZARES, peuple de TEuropo oricntale, babilait, 
au 5o siècle, les deux rives de ferabbuchure du Volga. 
II conquit sur les Avares, 634, une parlie de la Russie. 
IVaccoi d avec Héraclius, il se jela sur la Persc, 626, et 
Justinien II. cbassé de ses États, trouva un refuge chez 
ce peuple, qui lereplaça sur le tròne, 715. Plustard, une 
princesse khazare, mariéo à Constantin Copronyme, de- 
vint impéralrice d'Orient et lit dnnner à son (i s, 
Léon IV, le nora de Lcon de Khazare. Les Varègnes 
leur prirent heaucoup de terrain,'862-885. J'68,..® . 
negues occupcrent la partie occidcnlale e ' , 
882 II nc rcsla que la Tauride et la Cnmee, d ou ce 
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pcuple futlexpulsé par Sriatopolk Ie', 1016. Les Khaza- 
res avaicnt adopté le christianisrae, 858. Leur place 
principale ctait Sarkel ou liielavècha, foudoe en 831. 

KHliRSOÍí, ville forte de Ia Riissie d'£iirope, chef- 
lieu du gouveniement de Khersou, situee íi IVmhou- 
chure du Dniepcr. Cette ville, fondée cn 1778, par Po- 
teuikin, perdit bcaucoup de sou importance parla cou- 
struction d^dessa et 1'accroissement de Nicolaiev. Le 
gouvernement de Khersou, dit aussi de Nicolaiev, fut 
formé, eu 1802, do quelques disíricts de 1'aricien gouver- 
nement d'Iékatériiioslav, d'une parlio de Ia provinco de 
Kiev et de loute Ia steppe d'Otchakov, acquise par Ia 
llussie, 1791. 

KHIVA, ville du Turkeslan, capilale du khanat de 
Khiva, le plus vasle duTurkeslau. Pierre le Graud vou- 
lut en vain coiiquérir ce khanat, 1702. Behman-Kduli- 
Khau, le khau actuel, a eu récemment des démélés avec" 
Ia Russie, et uno expédition rosse, cnvoyéeconlre Khiva 
par l empereur Nicolas, a cchoué eu 1810 à cause de la 
rigueur du climat. 

KUOI, ville dlran (Azerhidjan), est fortifiée à Peuro- 
péeune. Ou a cru y retrouver raulique Artaxate. Le 
sultan Zéliin ler défit, dans ses nmrs, Chah-Ismael, 
1514. La ville moderne ne date que du rfcgne do Kérim- 
Kbau. 

KIHL, villó du duche de Ilolstein avec un port sur la 
Raltique. Cette ville est celòhre par le traitd qui y fut 
couelu et signé, le 14 janvier 1814, entre la Suède, re- 
prcsentce par le harou Vi ctlerstedl, et le Danemark, 
représeuté par le cbambellan Edmond Rurke. Edward 
Thoruton représentaitPAngletcrre. Par ce li ai té, le Da- 
nemark cédait à la Suède la Norwége, et entrail dans 
1'alliance curopéeune contre Napoléon. La Suède cédait, 
eu écbange, au Danemark Rug et la Poméranie sué- 
doise, et s'eugagcait à lui payer 600,000 thalers suédois. 
La Grande-Brctagnerendaitau Danemark loules scsco- 
lonics. 

KIEV, KIOW ou K10VIE, cn polonais Kijow, ville 
de la Russie d'Europe, chef-lieu du gouvernement de 
Kiev, sur le Dnieper. Celle ville exislait dès le 5" siccle 
de Tère chrélienne, et appartenait aux Khazarcs. EUe 
devint, au 9e siècle, la capitale de la Russie mcridiouale 
et dc loute la Russie, sous le grand-duc Laroslav, 1057. 
Ravagée depuispar les guerres et les incêndios, occupce 
successivement par les Lithuaniens, les Polonais, les 
Tartares et les khans de Crimée, ellc perdit de sou im- 
portance et fut réunie à Pempire dc Russie, 1667. II s'y 
rend tous les ans une foule de pèlerins qui vicnnent des 
extréiniléa de la Sibérie. 

K1L1IIJE-AUSI.AU. Plusienrs sultansSeldjoucides de 
Kanieh ont porte ce uom. Le rfegne du premier fut 
da 1092 à 1107; cetui du deniième, dc 1155 à 1192; celui 
du troisième, dc 1204 à 12IO. II fut dclròné par Azzed- 
din, son oncle. 

KILKEJíny, ville dlrlande (Leiccsicr), chef-lieu de 
comté, sur la Norc, fut souveut le siége des parlemcnls 
de 1'Irlande, etdouiia son nom aux coustituliuus de Kil- 
kenny, faites sous le règno d-Edouard III, 1330. Elle fut 
aussi le siége du conseil catbolique peudant 1'insurrec- 
tion de 1641. 

K1I.3IAINE (Charles-Joseph), genéral des armées de 
la républiquo française, naquit eu Irlande, de pareuts 
nobles. 11 passa des sa jennesse au service de Francc, et 
servit en Amérique, sous les ordres do Biron et dc La- 
fayelte. De retour cn France, 1783, il fut nommé géné- 
ral de brigado, 1789, et honorablemeutcité pour sa belle 
couduite à la hataille de Jemmapes, 6 novembro 1792. II 
fut arrèté, destituo1 et allait ètre mis cn jugemenl, 1793; 

mais Ia révolution du 9 thermidor (25juillet 1794) lui 
sauva la vie. Les 22 et 33 mai 1793, il défendit la Con- 
vention nationalc contre les factieux, et fut employé à 
1'arinée ddtalic sous les ordres du général Bonaparte; 
prit le commandement de Parniée d'HelvélÍP, 1798; ceda 
ce poste á Mas^éna, et revint à Paris, oü il mourut, 
13 novembre 1799. 

KIMEIII (David), célebre rabbin, Pun des écrivains 
les plus distingues de la nation juive, naquit à Narbonne 
Pau de J.-C. 1160. Le respect de ses coreligionuaires 
pour lui va jnsqiPa la snpcrstition, et on ne le cile jamais 
sans se donner une sorte d'appui irréfragable. Ce savant 
rabbin mourut en 1240. 

KINGSTOX, ville principale et port dc Ia Jamaíque 
(Anlillrs), fut fondée après la destrurlion du Port-Royal, 
1693, et ne fut érigée eu ville qo'en 1802. 

KIRCIIER (Athanase\ jesuitn allemand, né à Geysen 
prèsFulde, 1602, fut profossmr de rhétorique au col- 
lége de AVurtzbourg Franconie (d'abord); chassé de sa 
patrie par Ia guerre, il se réfugia en Francc, visita en- 
suile la Sicil >, Malte, et se fixa eníin à Uome, oü il pro- 
fessa les mathématiques peudant huit ans. II y mourut 
en 1680. Ou lui atlribue Pinveution dela lanterne raa- 
gique, décrite dans son ouvrage : .lis magna lucis el 
timbra-. II a fait un ouvrage sur le liclablissement de la 
science des Mcroghjiihes. Et il a renouvelé Pusage du 
porle-voix connu dans Pantiqnité. 

KI.AGEXFURTH, ville des Étals autrichiens, dans le 
royaume d'Illjrie et le gouvernement de Laybach, fut 
prise en 1797 par les Français, qui en rasérent les forti- 
ficalions, 1809. 

KLAPROTH (Martin-Henri), célèbre chimiste, né à 
Berlin, l,rdécembre 1743. Découvrit la zircone dans le 
Jargon de Ceylan; démontra la préseuce de la potasse 
dans les produclions volcaniques; íit conoaitre le sulfate 
de stronliane; trouva Ia potasse dans la leucitc ou grenat 
blanc; découvrit dans leschorl rouge un nouveanmétal, 
qu'il nomma lilane, un autre dans la pech-blende, qu'il 
appcla urane; enfin un troisième dans la mine d^r 
blanche, auquel 11 donna le nom de tellure. II Ht aussi 
connàitre le molybdate deplomb, et prouva que Ia mine 
d'arge:it rouge élait un snlfurc d'argcnt et d'antimoine. 
Klaprotli mourut à Berlin, le 1" janvier 1857. 

KLAPROTH (Ilenri-Jules), flls du précédent, né à 
Berlin le 11 oefobre 1785. Se livra avec ardeur íi Pétude 
des langues asiatiques. Retire à Weimar, il y lit parattre, 
1802-1803, un jourual tres-estimé des savants : .-Isidíis- 
ches-Magazin; fut nommé membre de PAcadémio de 
Pétersbourg, 1804, et en 1803, accompagna le comto 
Lolovvkin, dans sou ambassade à Pékin; il poussa ses 
cxcursions à travei s les montagues d'AltaI jusqiPau lac 
Saíssan, dans le pays des Eleuths, 1806. En 1807, 11 par- 
courut les montagues du Caucase, fut de retour 4 Pé- 
tersbourg, janvier 1809. En 1810, il fitparaitre le pre- 
mier volume de ses collections sur la littérature asiati- 
que; ilvoyagca en Francecten Italic, 1812-1814; et eu 
1816, le roide Prusse 1 ayant nommé professeur dos lan- 
gues asiatiques 4 Puniversité de Berlin, il continua la 
publication de srs ouvrages, que ce monarque Pautorisa 
4 fairc sur les fondsdesa rassctlo particulièrc. Klaproth 
mourut en 1835. 

KLÉRER (Jcan-Baptisle), général français, flls (Pun 
terrassier dc la raaison du cardiual de Rohan, naquit 4 
Strasbourg, 1754, se rendit 4 Paris, 1770, pour y étu- 
dier Parchitecture 4 laquellc on le destinail; et fut reçu 
plus tard 4 Pécole militaire do Munich, Klébcr llt ses 
prcmières armes contre les Turcs dans les armées au- 
trichieuucs, depuis 1772 jusqa'cn 1783, Mais, dégoüté 
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de Toir qu'on ne donnait de ravancement qu'à la nais- 
saace, il donna sa démission et revint en Alsace. En 
1792, il partit comme simple grenadier dans qabataillon 
de volonlaires dii Ilaut-Rhin , et fut élcTéau grade d'ad- 
judant général aprés le siége de Mayence. Jl vint à Pa- 
ris, 1793, fut nommé general de brigade et envoyé pour 
combattre les royalistcs de la Vendóe. Passé à Tarniée 
du Nord, I79i, il se rendit mailre de Louvain, mit le 
siége devant Maêstricht, et y entra viclorieiu, octobre, 
aprís i i jnurs de tranchée ouverte. II conmianda le pas- 
sage du Khin derant Dusseldorf, (796 ; baltit ieseiine- 
nis à Allenkirken, et s'enipara deFrancfort; atteignit 
'es Autrichicns à Rednitz, et leur enleva 60 piéces de 
eanon. Les dégoúts dont le Directoire abreuvait la plu- 
part des générauv lui firent donner ça démission. Mais 
apiès la révolulion du (8 fruclidor (4 septembre 1797), 
Klébcr fut designe, par le général en chef Bonaparte, 
pour faire partie de 1'expédition d'Égypte. Le 50 juin 
' '98, il débarqua à Alexandria, et reçut nn coup do feu 
à la tete en escaladant les murs de celte place. II se ren- 
dit mailre de Jaffa et deres forls, 13 février (799. Laissé 
en qualilé de général eu chef par Bonaparte, partant 
pour Ia France, il gagna la bataille d'Héliopolis, 2( 
raars 1800; fit capiluler Ia ville du Caire, et y entra en 
vainqueur le 27 avril. XI tomba frappé à mort par le fer 
d nu fanalique, le ("juin I80(. 

KLEIX (Louis, comte), ní à Lnnéville, 1762, partit 
COmmc lientenant dans un régiment d'infanterie, (790, 
passa dans uu régiment de clinsseurs à cheval; se distingua 
dans farmée du Nord, et assista au blocus de Maubeuge 
en qualilé d-adjudant général, (er aoút. Général de bri- 
fínr' /1 se,lr0UTa au Passage de la Lahn, 1793. En i il pnt lecommandementde rarméede Sanibre-et- 
Sleuse, et, en (799, il fut nommé général de division, 

nnss-ti d n niaj0r de 1'arilléede Masséna. En (803, au paasage deDonawert, il culbula lennemi et contribua à 
w defaite des Autncbiens à Alibuck. Lc 14 aoút KS07, 
rtapoleon le nomma sénateur; il pi it place à la chambre 
des pairs, 4 juiu (8(4; fut nommé chevalier de Saint- 
Eoms le27. Comme il n-avait pas pris du scrvicc pondant 
.tS i i01"s, " reutra de droit à la chambre des paira ^'\.l^oDãe restauralion, ct continua d'y siégcr. 
rnni.. '1'-^ald-Christian), nc íi Zéblin, eu Pomé- 

major dans un régiment prussien, et 
•i|UI j ^ ''es su''e8 de blessures reçues à la ba- taille de Kuncrsdorff. Ou lui doit des hhjlles dans le 

genre de cclles de Gessuer, dont il éfait Pami; le Prin- 
temps et un roman militaire intitulé Cissidcs, 

KLEIST (Ileori), né à Fraucfort sur POder, 1777, 
embrassa aussi la carriérc militaire, et la quilla peu de 
temps après. II se suicida, en (8(1, entre Potsdam ct 
Bcrlin. II a laissé des coutes, dont Io plus célèbre est 

thiM Khoíhaas; des poésies lyriques et 7 piéces de néalre, dont la plus célebre est Cnlherine de Ileillbronn. 
KEOPSTOCK (Frédéric Golllieb), l"uu des pluscélè- 

,.r" Poc|cs de 1'Allemague, né à Quedlirabourg, (724. 1 eludia à Puniversité d'Iéna, et eu 1746, lit parnitro le 
PO( me de la Messiade (vie du Messie), écrit eu vers besa- 

< res. Ce poême, d'un genre et d'un slyle tout à fait 
e|i s, (it une sensalion extraordinaire en Allomagne. 
epuis il a cté Iraduit plusieurs fois cn français, Klop- 
ock (it cniuile parailrc plusieurs odes et des Ira- 

8 ((es, parmi lesquellcs ou distingue la Mort d'Adam, 
a améet David. II a composé aussi des chants hérol- 

ques : la üalaille de llcrmann, la Mort de llermann. 
tvlopslock mourut cn 1803. 
^■"'"•VFSEX (Seigueurie do). Cettc scigneuric est 
I us petit des Étals de la coufédcraiiou germauiuue. 
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Rétmie à la couronne de Hollande, 1807, elle fut annexée 
au département d'Ost-Frise, et fut comprise, en 18(0, 
dans le département de 1'Ems-Orienlal. Le grand-duc 
ri'Oldembourg s en empara en (813, et Pa restituée, en 
1826, au comte de Bentineck, son legitime propriélaire. 

KNOCQUE (lefortde la), fort de Flandre, situo à 
(2 kit, d'Yprcs et à 16 de Furnes, au conHueut de PI- 
sère ct de Plpcrlée. Pbilippe XV, roi d'Esp3gne, Pa fait 
conslruire vers Pan (662. Guillaume III, roi d'AngIc- 
terre, commandant Pannée des alliés, (695, Pu atlaquer 
ce fort, le (9 juin, par un corps de troupes sous les or- 
drqs du duc de AVirtemberg. Le 6 octobre (7(2, un dé- 
tachement de la garnison d'Ostende, qni était alors aux 
Ilollandais, s'en rendit maitro par surprise; et bientõt 
aprés, il fut compris dans le traité de Barrière, (|ue 
les états généraux des Provioces-Unies obliurent contre 
la France, à la paix d'lJtrccht, (7(3. 

KXOX (Jean), promoteur de la reforme cn Ecosse, 
naquit á Gifford, dans le Lothian oriental, en (505. II 
fut élevé à Puniversité de Saint-André, et se deslinait à 
Pétat ecclésiastique; mais les sermons de Visbart lireut 
une telle impression sur lui, qu'il abjura la foi catho- 
lique, quoiqu'il eút reçu les ordres, et embrassa la reli- 
giou prétenduo réformée, 1553. Leprimat d'Ecosses'op- 
posa aux prédicalions de Kuox, (546. Knox se réfugia 
quclque temps en Allemagne; mais il revint bienlôt à 
Saint-André, et prêcha ouvertemeot. En 1347, les Fran- 
ça is se rendirent raaitres de Saint-André, et Kuox fut 
fait prisonnier. S'étaut ccbappé, il revint cn Augleterre, 
(530; devint, en 1332, un des chapelaius d'Édouard VI. 
II exerça son nouveau minislère peudant 2 aus, (553- 
1554; mais, à Pavénement de Harie Stuart, il fut cbassé 
de PAngleterre et de PÉcosse. II se réfugia á Gencye, 
1558, et y publia un pamphlet virulent coutre le gou- 
vernemeut des femmcs. Cepeudant il reparut en Ecosse, 
(360. En 1367, Knox prècha au couronnement de Jac- 
ques VI. Le mauvais état de sa santé Pempccha d'assis- 
terú Passemblée généraledu clergé, (572. Atlaquéd'une 
maladie de langueur, il mourut le 24 novembre de la 
mème année. 

KtEMOERX, ville des Ktats autrichicns (Hongrie), 
fut détruile, en (785, par uu tremblemcut de terre; 
rclevée [iar Joseph II, prise et brúlée par Solimap, eu 
(543, perdit sou iraportance par les trcuiblements de 
terre de 1763 ct (785, et fut resfaurée de nouveau cn 
(803. 

KOENIGSBEUG, ville des États prussiens, chef-lieu 
du gouvernenunt de Kumigsbcrg et de toute Ia pro- 
viuce de Prusso propre, fut fondée, cn (235, par Pordre 
Trutonique, devint, ep (618, capilale de tous les États 
do la raaison de Rrandebourg. Patrie du naturaliste 
Klein et du phüosophe Kant. 

KCENIGSOlAltK, ancienne famillenoble d'Alieniagnp, 
qui s'élab)it en 926, dans la ville de Brandebonrg, aprés 
que les Vândalos eu eurent été chassés. En (346, Jean 
Koonigsmqrk mena au prince Éric, eu Suède, la prin- 
cesse Béalrix, sa liancée, de la maison de Brandebourg. 
II s^y raaria avec une lille de la famille de Slur, et il eu 
eut Christian, membre du grand conseil, gouverneur de 
Ia Westrogothie, mort dans une bataille avec son ílls 
ainé, 1388, Le pniné continua la postérilé, dont quel- 
ques-uns allércnt s'établir daus Ia marche de Brande- 
bonrg.— Olhon de Kocuigsmark fut, cn 1496, évéque 
dellavelberg. —En (550, Roger de Koenigsmark possé- 
dait un bien noble appclé Kotzliu; servit Pemperegr 
Rqdolphe II dans la guerre contre les Turcs, l.)76, et 
eut pour (lis Courad, qui marcha sur (cs traces de son 
pére. . 
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KCENIGSTEIBí, c'est-à-dire Pierre royale, ville de 

rarchevêché de Mayencc, dansle cumté de ce nom. Le 
comté de Koenigstein appartenait à Christophe, conite 
de Stolberg, prévòt de Téglisc cTIlaltierstat, lequel élant 
mort en 1587, Georges-Louis et Christophe, comtes de 
Stolharg.ses neveui, prétendirent lui succéder comine 
étant ses plus proches hériliers; mais Daniel Breudel 
de Hombourg.électeur de Mayence, semit en possession 
de ee comté, en vertu de Texpectalive que Tempereur 
Maiimilien, IX du nom, lui en avait accordéeen 1575. 
Ce différead fut termine par une transaction, datée de 
1590 ; mais les comtes de Stolberg, qui tondaient par- 
ticulièrement leurs prétenlions sur ce que le comté de 
Koenigstein etait un fief féminin qui avait passe succes- 
sivement par femmes dans les maisons de Falkensteio, 
d'Epsteia et de Stolberg, se trouvant trop lésés par cet 
acte, refusèrent d'y acquiescer. En 1651, le roi deSnède 
les rait en possession de ce comté, et, 4 ans après, les 
Impériaux les en chassèrent. Les électeurs de Mayence 
Tont conservé depuis jusqu'en 1796. EUe apparlient au- 
jourd'hui au royaume de Saie. 

KCEBíINGSVEI.DT, nom d'une des plus anciennes 
familles de Ia Bavière. Elle fut honorée du lilrc de baron 
dans le 17e siècle. Arnould et Ilippold se trouvèrent au 
carrousel de Zurich en 1165. Le dernier continua la 
postérité en Carinthie; mais il y a longtemps que celte 
branche est éteinte. Les descendaots du premier exis- 
taientencore dans le siècle dernier cn Bavière. En 1670, 
Jean-Georges et François-Nicolas ont été chambellaus 
de Télecteur de Bavière. 

KOIMBATÓUR, ancienne province de Vinde, en deçà 
du Gange, fait partie de Vempire anglo-iodien. Elle fut 
prise parles radjahs du Maíssour vers 1630. Les Anglais 
s'en emparèrcut en 1785, la rendirent à Tippoo-Saíb, et 
la reprirent en 1790. 

KOLUN ou NEü koi.lin, ville royale de Bobême. 
Les Autrichiens, sous la conduite du maréchal Dauu, 
défirent Frédéric II, roi de Prussc, dans une bataille qui 
se livra près de cette ville en 1757. 

KOEOMNA, ville de la Russie d-Europe (Moscou), sur 
Ia Moskowa, fut saccagée, en 1237, par Balou-Khan, et 
relevée, en 1550, par Vasili-Ivanovitch. 

KOLOSVAR ou KLAUSENltOURG, ville des Étals 
autrichiens, capitale du comitat de Kolos et de loule la 
Transylvanie, existait du temps des Romains, et fut in- 
cendiéeen 1798. 

KONIEH, Iconium, ville de la Turquie d^sie, chcf- 
lieudu livah de Konieh et de toute la Karamanie. Ibra- 
him, fils de Méhémet-Ali, y remporta, en 1853, une 
victoire sur les troupes du sullan. 

KONIEH OU ICONIUM. V. ICONIUM. 
KONING, famille d'artislcs ílamands des 16' et 17" 

siècles, produisit; Pierre Koning en 1590, peiutrc et 
orfévre; — Salomon Koning, né en 1609, mort en 
1670, peintre d'bistoire et de purtraits, 

KONKAN, contrée de Vinde anglaise (Bombay), dans 
1'ancien Bedjapour, fut un repaire de pirates détruit pal- 
ies Anglais en 1756, et tomba sous leur dominaíiou 
en 1818. 

KOPROLI ou KIUPERLI (Mahomet), grand vizir do 
Villustre famille ottomanc du nom de Kiuperli, fut le 
premier grand vizir de la famille. II commença de gou- 
verner Vempire en 1655, pcndant la minoriléde Maho- 
met IV. Visilé par Vempereur à son lit de mort, il lui 
désigna son fils Achmct pour lui succéder dans celte 
hauíe dignité. II rnourut, 1661. — Koproli (Fasil-Ach- 
met-Kfuperli-Ogli), grand vizir, fils du précédent, suc- 
céda à son père, 1661.11 n'aYaít que 52 aos, et n'élaít 

encore que pacha à deux queues, lorsqu'il parvint à 
cette haute dignité. Plusieurs coubé-vizirs ayant témoi- 
gné du mécontentement, Koproli les fitdeposcr; declara 
la guerre à Léopold 1'', se mit à la tcte de Vanuée otlo- 
mane, et entra-en Hongrie, 1662. QtioiqtVil eút perdu 
la bataille de Saint-Gothard, 1665, la paix qui s'ensui- 
vit fut si glorieuse, q^en 1664 il fut reçu cn triomphe à 
Andrinople par Vempereur lui-mèmc. 11 rait le siége de- 
vantCaudie, 1667; mais il ne put se rendre maitre de 
cette placo qu'après 29 mois de siége. Le dernier cxploit 
de sa vie militaire fut la prise de Camiuiek, 1672. II 
mourut à Vàge de 49 ans, 1675. — Koproli (Muslapha) 
était fils d'Achmet; il fut èlevé au raug de grand vizir 
par Soliraan, 1689. II ramena le bon ordrc et Vabon- 
dance dans Constautinople. En <690, il attaqua la Hon- 
grie, emporla Nissa, Vidin et Semeudria; s'empara dè 
Belgrade, d Orsowa, et gagna la bataille d^ssek conlre 
les Autrichiens, 1661. Celte mème année, 1661, clant 
entréen campagne, il renconlra le prince Louis de Bade 
près de la Save, tailla en pièces un corps isolé de 5,000 
Impériaux, et donna le lendemain une grande bataille 
dans laquelle il lomba mort, atteint d'une ballcà la tcmpe. 
— Koproli (Niuliman), Pds de Mustapba, fut f«it grand 
vizir après la disgrâce de Tchourlouli, 1710. Étranger à 
Ia dissimulation comme à la (lalterie, il fut dtíposé au 
bout de deux mois. Depuis lors, il vécnt et mourut 
ignore. 

KORAN ou ALCORAN, livre sacré des mahomélans, 
qui Vappellent indifféremment Kttab-Allah. livre de 
Dieu; Ji itub-Atziz, livre précieux; Selam Cherij, pa- 
role sacrée; Masshof, le code suprèmc. Ce livre fut ap- 
porté du ciei, selou Mahomet, parl ange Gabriel, et sert 
à la fois de code religieux et de code civil aux mabomé- 
tans. II est divise en 50 seclions ou cahiers composés de 
114 chapitres et 1666 verseis, et conlient les dogmcs 
suivants : II a qu'un seul Dieu, et ce Dieu a pour 
ministres les anges et les prophètes, dont les principaux 
sont Abraham, Molse, Jésus, et Mahomet par-dessus tous. 
L'âme est immortelle; les corps ressuscitcront au jour 
du jugement dernier. Les croyants éponseront des 
bouris, ou jeunes filies, et, malgré Vusage qu'ils en fe- 
ront, elles resleront toujours viergcs. Les mécbants, au 
contraire, seront puuis; mais leur peinc linira un jour 
par la bonlé de Mahomet, qui lavcra les réprouvés dans 
une fonlaine, et les admettra ii nu festin composé des 
restes de celui qu'il aura fait laire aux bienheureux. Les 
préceptes indispcnsables sont la circoncision, la prière, 
que chaque croyant doit faire cinq fois par jour, indé- 
pendammcnt de la prière publique du vendrcdi; Vau- 
mone, fixée au dixième du revenu ; les ablulions ou pré- 
parations à Ia prière ; le Jeúne du ramadan, cn mémoirc 
de laretraite de Mahomet sur le mont Ilérat; les sacri- 
fices et Vabslinence de certaines vianrics et de loutes les 
liqueurs ferracntécs. La polygamie est autorisée par le 
Koran, et outre quatre femmes légitimes, le kabin ou 
mariage par louage est perrais. Ce n'cst que Van 655 de 
Jésus-Christ que le kalife Abou-Bekr, successeur de Ma- 
homet, fit rassembler les fenillets épars du Koran, et en 
forma un livre. V. MAHOMÉTISHE. 

KORAH ou DJEHAU-ABAD, ville de Vinde anglaise 
(Calculta), lomba sous la domination des Anglais en 
1765. Elle était alors chef-licu d'uu district du mème 
nom. 

KORDOEAN, contrée d'Afriquc, à Voucstdu Sennaar 
et de VAbyssinie, au sud de la Nuble, et à Vcst du Dar- 
four. Elle fut annexee à VÉgypte, en 1820, par Mehc- 
met-Ali. 

KOSCIUSKO (Tbadée), Vun des plus illustres défcn- 
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senrs de Ia Pologne, naquit cn 1753, d'une famille noble, 
mais pauvre de Varsovie. 11 passa quelques années en 
France; servit en Amcrique; ne renlra en Pologne 
qu'après que son indépendance ent été reconnue. II fut 
alorsnommégénéral-majordeslroupes polonaises, 1791. 
Après le traitésignéeutrc leroi Slanislas et Caíhorine II, 
versla lin deceltoannée, Kosciuskodonna sa démission; 
fut force de s'esiler; se retira à Leipsick, oü il reçut de 
'"Assemblée légUlative de France, 1792, le tilre de ci- 
'oyens français. En 1794, il renlra en Pologne ; chassa 
'es Russes de Cracovic, lévrier, fit proclamerle 24 mars 
suivant, Tacte de Tindépendance polouaise dans tout le 
foyaume. Le 8 juin, avec 15,000 Polonais, il atlaqua le 
foi de Prnsse qui élait entré cn Pologne à ia tcle de 
■fO.OOO hommes, et rempêclia de prendre position devant 
Varsovie. Mais le 4 oclobre, Kosciusko, altaqué par les 
armées russes et prussiennes, fut repoussé et tomba 
percé de coups à la sanglante bataille de Macijowice; 
Iransporté à Saint-Pétersbourg, Catherine II le fit jeler 
dans un cachot, et il ne fut mis en liberlé que sous le 
règne de Paul 1", novembre 1796 ; il se rendit en Amé- 
rique, puis rcvint en France, 1798. 11 se retira à Soleure 
(Suisse), 18l5,oii il mourut d'une chute decheval, 1817. 
^KOTZEISUE (Auguste-Fréderic-Ferdinand de), né en 

1761 à Weimar; fut nommé à l'àge de 20 aos sccrclaire 
de M. deBauer, général dugénie. Catherine II !e nora ma 
d'aboid conseiller lilulaire, puis, en 1783, assesseur au 
premier tribunal, et enfin prcsideut du gouvernement, 
place qu'il occupa jusqu^n 1795, époque à laquelle il 
sortit de Russie. II y reutra pcu de temps après, et fut 
deporte cn Sibérie à cause de cerlains pamphlets riont 
ou le sonpçonna d'ètre 1'auteiir. Gracié par Paul rr, il 
quitta ia Russie, 1801, se retira d'abord à Weimar, 
voyagea ensuile et publia en 1815 un journal, le Fre^- 
miithige (le sincère). Sa correspondance littéraire avec 

enipereur Alexandre ayant dévoilé qu'il n'é(ait qu'uu 
wpion aux gages de ce prince, un cri général s^éleva 
coulre lui, et, cn 1819, il périt assassiné par un étudiant 
nommé Saod. II laissa 14 enfanls, dont un, capitainc de 
tatsseau au scrvice de la Russie, est comm par ses voya- 
grs- Les plus originales de ses piéces de Ihéillre soot; 
Gastare-fnsa, les Hussitcs, la Pr/tresse du Soteil, les 
t-spagnols au Pm»,, Misanlhropie et Repentir. 

KOEBLAI-khan (Houpilai-Khan), Chi tsnu en chi- 
nois, emptíreur mogol, fondatenr dela 20" dynastie 
chinoise des Mongols ou Yeu, naquit en 1214, fut enipe- 
reur en 1260, envahit la Chine, 1567, 8'empara de Pcm- 
pereur, 1279, et renversa la dynastie des Song qui sub- 
sistait depuis 319ans. II mourut en 1294, après avoir 
conquis le Tbibet, le Pégu, Ia Cochinchine. 

Koufa ou KUFA, yille de la Turqnio d'Asie, dans 
1'Irak-Arabi, fondéo par le kalife Ornar. Elle était au- 
trefoisaprèsBagdad, la résidencedcskalifes et renfrrme 
'a mosquée oü le califc Ali fut assassiné par Moarriab, 
661. 

KOÜRAKIN (le prince Alexandre), né en 1752, fut 
atlacbé dès sa jeunesse à remperenr Paul 1", admis dans 
son intimité ; nomnié ministre et vice-chancelier de 
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empirc russe, 1796, il se démit do ses fonclions, 
1802, et fut envoyé en ambassade àVicnnc, 1803. Ce fut 
'ui que Pempereur Alexandre cboisit pour conclure les 
négrcialioiis cntamées á Tilsilt, oü il signa la paix avec 
la France, 1807. En 1R08, il fut nommé A Pambassade 
de Paris, qu'il garda 4 ans. II ne quitta cette ville que 
lorsque laguerre coutre la ttussie fut décidée, mai 1812. 
Fn 18(7, Pempereur Alexandre 1'attacha à son conseil 
dlitat. Le prince Kourakin mourut à Weimar en 1818. 

KOEBK ou KOURG, KOORO, diclrict do Plnde au- 

glaise (Madras), dans Pancien Malabar, était gouverné, 
au 16° siècle, par des radjahs indépendants, qui furent 
renverséspar les ISairs, IC32. II tomba sous la domina- 
tion d'Haíder-Ali, 1773 ; mais, en 1788, Pancien radjah 
reparut de nouveau et se joignit aux Anglais contre 
Tippoo-Saíb. 

KOUBSK, ville de la Russie d Europe, chef-lieudu 
gouvernement deKonrsk, fut ravagee par les Tarlares 
au 13" siècle; resta deserte, 560 ans (1257 à 1397) et fut 
repeuplée par Fedor Ivanowilch. 

KOUTOÜSOFE SMOLENSKOI (Micbel), généralis- 
sime, ministre d'État, naquit en 1745, et rommcnça sa 
carrière militaire, 1761. En 1762, il futeboisi pour aide 
decamppar le prince Holstein-Beck; passa en Lithnanie, 
1764, et fit la campagne contre les Polonais. II se fit re- 
marquei' au combaí de Ribaja-Mognila, 10 juin 1770; 
fut nommé lieulenaut-colonel, octobre 1771, et blesse en 
Crimée, 1772 1775. Catherine II le nomma colonel, 
27 juin 1782. II fut nommé général-major, 21 novembre 
1785; futchargéde la déíense des fronlières, 1787-1788; 
se distingua an siége d Oczakoff, 28 aoút; assiégea Is- 
maílow, oü périrent 50,001) Turcs, 1790, et fut fait lieu- 
tenant général, 25 mars 1791. II se distingua à la bataille 
de Malcbiue, 23 juin; fui envoyé, en qualité d'aml)assa- 
deur, à Constantinople, 4 juin 1793, et renlra à Péiers- 
bourg le 24 mai 1794. II fut rhargé de recondiure le rol 
de Suède jiisqu'à Lovisa, 1796. Alexandre le nomma au 
gouvernement militaire de Saint-Pétersbourg. mars 
1801. En 1808, il oblint le commandement de Parmée do 
Moldaiie, el, en 1809, le gouvernement de Lithnanie. 
Après la paix de Bucbarest, i6 mai 1812, Alexandre le 
nomma, 8 aoút, président du cpnseil d'État et genrratis- 
sime de ses arinées. Ce fnt le 26 du méme mois que ce 
général livra à ríapoicon ia sanglante bataille de la Mos- 
cowa. Ce général, apres le desastre de Moscou, reçut le 
surnom de Snolenskoj et le grand cordon de Saint- 
Georgcs. II mourut le 16 avril 18(3, A Pàge de 68 ans, 
dans la petito ville de Runslan en Silésie. 

KUAUSE (François), peintre, naquit à Angsbourg, 
1706, Un seigneur, auqucl il s'était attaché, lui ayant re- 
connu dn mérite, le eonduisit A Venise et le fit enlrer 
chez Piazzelta, 1725. Krausey fit de rapides progrès. et, 
en 1731, il se rendit A Paris, oit il composa sa Sulinne, 
qni le fit sortir de Pobscurité. II peignit plusicurs la- 
bleanx pour Péglise des Chartreux deOijon et pour celle 
de Sainle-Croix de Lyon. En 1742, il se rendit en Suisse 
et y peignil en entier Péglise de Notre-Dame-des-Er- 
mites. II y mourut peu de temps après, 1754. 

KUEUTZER (Rodolphe), célèbre composileur de mu- 
sique et Pun de nos premiers virtuosos sur le violon, na- 
quit A Vcrsailles, 1767. A PAge de 15 ans, il parut au 
concfrt spirituel, et A 19 ans, 1786, il fit répé:er, devant 
toute la cour, dcux grands operas qui lui valurent Phon- 
ncur de faire partie des concerls de la reine. Sou opera 
de Paul et Virginie le mit au raug des premiers compo- 
siteurs. 11 entra au Couservatoire conime professrur 
lors de sa créalion, 1797, et fut lougtemps premier chef 
d'orchcslre A PAcadémie royale de musique. Kreutzer 
fit représenler, 1797 A 1820, un numbre considérable 
dopéras. Son clief-d'a;uvre est Lodoiska- II mourut A 
Fariseu 1831. • a an 

KRUDENER (Valérie, baronne de), illuminéc un 
I9C siècle, filie du comle de Wiltenkoff, K01'1''1''''"'.,, 
Riga, et arrière-petile-fille du celebre marécba i • 
naquit en 1705. Une passiou fatale qii'elle " j 
crétaircdu baron ^-'^^'"^ruõu^tn roman 
de Russie A Vemse, 1790, et la llublK"' | , , 
pleiu de charme (Valérie), oü elle racunte Is SOrt de sou 
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malheurcux amant, attirèrent sur elle 1'attention tlel'Eu- 
rope. En 1803, Ia brillante ambassadrice de Venise se 
livra tout à coup à un illuminisme exalté inconnu jns- 
qu'alürs. Valérie se dit appelée à rétablir sur la terre le 
règne du Clirist. A la chule de Napoléou, elle erut le 
momenl venu, et suivit à Paris )'eniperciir Alexandre, 
qu^llc appelait l'oítit du Seigneur, et, s'il faut en croire 
la voix publique, la cérémonie du camp de la Vertu et la 
Saiulc-AUiance sout Toiivrage de Valérie. Mais à sou 
relour en Allemagne, I8IG, ses prédicalions tumultueu- 
scs, et en pleiu air, parurent aux gouverueurs une insur- 
reclion descendueduciel; ils dispersèreotle troupeau, et 
la pythonisse renlra daus sa patrie, oú allérent s'ctí indre, 
dans 1'nubli, sou imagination brúlante et son enltiou- 
siasmc rcligieux. Madame de Krudeuer mourut en 
1823 à Kara-son-Basar. 

KCSTER (t.udolphe), néà Blamberg, dans le comté 
de Lippe, ICTfl, devint bibliolliécaire du rui de Prusse; 
vojagea en France et en Angleterre, el, après un séjour 
de deus ans en Ilollaude, vint à Paris, y ahjnra la reli- 
gion réfoi niée, 25 juillet 1713. Louis XIV le gratilia 
d'une pension de 2,000 livres. IdAcadémie des inscrip- 
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lions le nomma Pun de ses membres associés surnumé- 
rnires. 11 mourut le 12 octobre 1710. On a de lui une 
Ilisloirc critique d'IIom$re, 1690, un Journal, 1697- 
1699, et une cditiou grecque du Nouveau-Testament, 
Irfcs-ettiniée, 1710. 

KVBDRG ou KYROVRG, Kiburgium, villodo Suisse 
dans le cantou de Zniich. sur Ia riviére de Thoefs, a eu 
autrefois ses comtes, et depuis cst loinbóe á la maison 
d'AuTicbe, ensuile à rcmpirc, du tem ps du concile de 
Conslancc, 1411, par suite de la ronfisralion des biens du 
dnc Frédéric. En 1440, les Suisses s'emparèrent do la 
villej mais ilsnepureutse reudre maítres de la ciladelle. 
Ils reslitecrent Ia ville, en 1442, à PempereurFrédéricIIl. 
Enfiu, en 1453, 1'arehiduc Sigismond Ia remit aux Suis- 
ses, qui la possédent encore à prcsent. 

KY9IRIS, peuple d'origine cellique, dont la première 
migratlon vint, au 13° siÈcle av. J.-F., s'établir dans la 
Gaulc seplentrionale vers Pau 0 0. Une deuxiéme nn- 
gration determina le dcpart de Sigovése et de Bellovésc; 
enlin une troisième migraiion de ce peuple sous le nom 
de Cimbres, vint se briser devant les Irgions de Marius, 
av. J.-C. 103. 

L 

L, 12" letlre do Palphabet, signific, dans les abré- 
viations romaines, Lucins, Ladius, Latinus. On Pcra- 
ploie anssi pour Ludòvicus, Lonis. Cellre letlre, prise 
numéralemcnt chcz les Greos, valait 50j mais avec un 
accent aigu par-dessus, cl'e signifiait 30,000. Les Ro- 
maim cmplnyaient L pour désigner 50, et avec une 
barre an-di ssus, 50,000. L était autrefois Io signo de la 
monnaie frappéeA Bayonne, 

LARADIE (Jean), fanatique du 17e siècle, naquit h 
Bourg, le 15 févricr 16l0;éludia chcz les jésuiles de 
Bordeaux, et professa ehez enx la philosophie et la rbé- 
torique, pendant 3 ans. II vint à Paris, 1636, et y prê- 
cha avee tant de snccès, que Pévéque d'Amiens lui offrit 
un bénélice dans son diocfese ; mais sa condnite scanda- 
leuse Pen lil ebnsser. 11 se réfugia A Montauban, pro- 
nonça son abjuration, et cmbrassa la reforme, 1650. Une 
sédilion qu'il excita contrc le» calholiqucs le tit cbasser 
comme perturbaleur. II passa A Genèvo, 1659;aecepta 
Ia vocation de Péglise de Mlddelbourg, 1066, et y divisa 
bientút les habilanls, au snjet de sa doctrinc. Les dés- 
ordrcs qu'il y occasionna lui (irent chercher un nou- 
veau rcfuge A Abona, oü il mourt, 13 février 1674, jour 
anniversaire de sa naissance. 

X.ARARUM, enseigne, étendard que Pon porlait de- 
vant les empereurs romaios A la gnei re. Cétait une lon- 
gne lance, traversée par lo baiitd'un báton, duquel pen- 
daitunriche voile de couleur pnurpie. sur lequel élait 
peint un aigle.Cct aigle fut remplacé par une croix, sous 
Conslantin, en Phonneur de la croix luinincuse qu'il avait 
aperçue en Pair au moment oú il marcbait A la rencon- 
tre du lyran Maxence. 3l2.Cinqunnle bommes, nonnnés 
protecleurs, étaient destines A porter alternaiivcment le 
labarum. Cet étendard, parliculier A Pempcreur, u'était 
empioyé que quand ce chef se trouvait A Parmée. 

I.ABAT (J. B.), dominicain, né A Paris, en 1663. En- 
voyé en Amérique, en qnalité de missionnaire, en 1693, 
il gonverna la cure deMacouba, revint en Europe, 1705; 
parcournt le Portugal, PEspagne, PItalie, et mourut A 
Paris, en 1738. On a de lui des Voyages en Amérique, 
eu Espagne, en Italie, dans PAfrique occidenlale, et quel- 
ques Mémoires. 

T.AR1C (Louise), Ia üe/le Cordibre, néc A Lyon, en 
1520. Son imagination exaitée et sa passion pour se fairc 
distingucr la portcrent A apprendre les exercices mili- 
laires; et A 16 ans, 1542, sa bravoure la iit remarquei' 
an siégc de Perpignan, oú elle parnt sous le nom de ru- 
pitaine Loys. Elle abandonna lo métier des armes, 1544, 
et se maria au nommé Perrin, riche fabricant de cor- 
dages. La grande forlune de son mari lui facilita les 
moyens de satisfaire sa passion pour les letlres. Louise, 
qui connaissait les langues grecque cl laliue, composa 
3 élégics et 24 sonnets; mais sou mcillenr ouvraga est 
un drame : Débcil de lu folie et de Vamour, dans loquei 
La Fontaine a trouvé le snjet d'une de ses pios jolics fa- 
bles. La Bclle Cordiére mourut A Lyon, mars 1366. 

I.AI)EAUMEI.I.I". (Laurent-Angélique de), né A Ville- 
rangc (Langucdoc), le 28 janvier 1727, fut élcvé dans la 
religion catholique, et eludia A Alais. En 1731, A Págc 
du 24 ans, il lut appelé en Dauemark pour ctre profcs- 
seur de lillcraturc française. II passa de IA A Brrlin, 
quitta ce dernier pays, 1752, et vint A Paris, oú il publia 
ses JSotes sur Ic siècle de Louis XIV; A la suite de cclte 
publicaliou, il fut arrèlé et conduil A la Bastille, 23 avril 
1733. II en sorlit 6 móis après, et publia les Mémoires sur 
madame de Maintenon, qui lui valurent une nouvelle 
arrestation, A laquelle Voliaire, dont il fut le critique 
impiacable, n'était pas étranger. En 1772, ses amis lu' 



LAB 

firent obtcnii- une placoà Ia bibüothèquedu rol; il raou- 
■'ut le 17 novembre 1773, 

LAWÉDOVKllE ( Cbarles-Angélique-François-IIu- 
Sues lluchet, co.ute de), ué à Paris, 178G, d'une famille 
eoble ct ancienne, sortit, á pcine ágé de 20 ans, de Ia 
'"■diante sociétéoii " vivait, et se trouvasoldutà Mayence, 
'106; peu aprbs, oflicier daus les gondarmes d'ordon- 
uanccde Ia garde impériale. Eu 1809, le prinos Eugène se l altacba comme aide de camp ■, il assista á Ia balaille 
de Tudéla, ct fui appelé au commandemenl du 112® ré- 
finuent dbnfanlerie de ligue, apròs Ia fatale retraiíe de 
•Moscou. Eu 1813, le jeune colonel se couvrit de gloire 
sují batailles de Lutzen et de Bautzen ; flt la campague 
de 1814, ct perdit le eoirmandcuient du 112° ala chute 
deNapolcon. Eu 1813, Labédoycre fut normné colonel 
du 7° réginient d'inran!erie cn garnison à Grcnoblc; il 
uecoinpagna INapolcon à Paris, <jui, à sou arrivce, l'ap- 
Pela à la pairic et le unmma gcnóral de hrigade. II resta 

nu des deruiers sur le champ de balaille de Walerloo, 
e' aprcs le licenciement de l'armée do la Eoire, ISjuillet 

"15, i| se disposait á passcr en Amérique, lorsf|u'il fui 

" Par une conimission militaire, 4 aoòt, et usdlé le 19. Le jrénéral Libédoyère ávait 29 ans. 
LABEíUus (Deciraus Juniusi, cbevalier rouiain, asail 

nn alent tout particul er poorlacnnipnsition des mimes, 
pe itcs picces destinées à raniusenieut du | euple. Jules- 

esar, qui avait eu à se plaindre de lui, le contraignit à 
parailrc sur le thcátre dans l'unc de ses pièces, il avait 
alors 60 ans. Lnbcrius s'y pcrmit, mcmo en prcsencc de 
Gdsar, destraitsconlre la tyrannie, quele peUiileapplau- 
dit avec transpor!. Loin do s"rn fdcber, César lui donna 
la bagne de chevalicr. Laberius mourut Tau 44 av. J.-C, 

LABOKDE (Jean-Joseph de), ancien banquier de la 
cour, naquit á liielleen 1724 ; entra dans la maison de 
commcrcc d nn de ses oucles, établie à Bayonne, 1739, 

0 . noD. u ai'q.Ult pour lui mèn^-uu Si graud crédit 
\ 0 consií,(ira,'on» qu'en 1758, le gouvernement espagnol nc couscniità prêler 50 millions au gouverne- 

ment Irançais que sur la garanlie personnella de 31. de 
La borde. En 1777, et pendant la gnerre de PAmérique, 

de Laborde arreta pour le service du roí tout l'or 
monnaie qui se tronvait sur les difrércntes plaors d'Eu- 
etHpVÍ!.mlJiVioà Pourlepayementdela marine ée, 12 millions de celte monnaie, et rétablit 
sm-le cbamp le crédit de PÉtat. En 1788, la constrnc- 
lion de 4 grandsbopitauí ayant élé proposce tiar la ville 
de Paris, M. de Laborde souscrivit pour 400,000 franca. 
Cest lui qui fit bâllr ics cliâteanx de Sainl-Ouen, de 
Saint-Leu, de la Ferlé-Vidame, et de Mérévillo. II mou- 
rut Tictltna de nos discordes ciiiles, le 18 avril 1794.  
Laborde 3Iérévillc, lils alue du banquier de Ia cour élait 
gardedulrcsor royal au coraincncement de la rtívolutiou. 
II fut uommé député aux états générauí, 1789. parut 
Plusieurs foisii la Iribune nationale; fut au nombre des 
conimissaires, septembre 1790, chargés de recevoir Par- 
grnterle des égllses de France, ct llt un don de 50 000 
"vres, pour son propre conipte. II se retira íi Londres 
'T92, ct y mourut 1801. — Laborde (Alexandre-Louis- 
■Josepb de), second lils du banquier de la cour, uaquit íi 
Paris Ic 15 septembre 1774; fut envoyé par son père au- 
près dc rempereur Joscph ; servit dans Ics armécs au- 
Wtbionnes, jnsqidà la sigualuro du trailé de Campo* 
J;orii,i,i. parcourut EAnglelerre, Ia Ilollaude, ntalie et 
1 Espagne, et fit paraitre larelation de ses voyages et un 
Htcueitdeprojets de 1ravauxd'utilUé publique àexécuter 
' '"is Paris, 1812. >apülcon le nomnia niaitre des rc- 
luctes, présidenl dc la liquidation des comptes dc la 
e arniée. et dlrccteur des travaux publies do Paris. 
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Chefilebataillon de Ia garde nationale de Paris SI mars 
1814, le marechal Moncey leuvoya au camp russe, 
pour traiter d'unc capitulation houorable. Et le 20 mar» 
1815, il commandait aux Tuileries cn qualile de cnl nel 
d'état-niajor. Renlré au conseil d'Eiat, 1818, il cn fui 
exclu à cause de ses opinb.us libérales. Eu 1822, legrand 
eollége élecioral de la Seiue le nomma député. 11 fut 
membre de la oommission chargée dc di.tribuer les in- 
deniuilés de Saint-Dnmingue, 1826 ; porlc à Ia vice pré- 
sidencc de Ia cbambre, 1829, ct réélu, 1850. Nommd 
préfct provisoire de la Scine, juillet, qnesleur de Ia cham- 
bre, membre de rAcadémie des scionces raoralus ct aide 
de camp du roi, 1832. 

LABOURDONNAYE (François REGIS, comtede), 
né le 19 mars 1767, servil aíaut la révolutiou dans le ré- 
gimenl d'Austrasie; fut officicr municipal ã Angcrs , 
1789, émigra, 1792. II renlra en France, 1800, et fut 
nommd membro du conseil général de Maine-f t-Loire J 
enfiu, eu 1813, il fut appelé a la chambre par le méme 
département. Le 11 novembre, il proposa de poursuivre 
par catégories ceux qui avaient pris part à Ia révolutiou 
du 20 mars, et, le 2janvicr 1816, de banuirà perpétuilé 
ceux qui avaient volé pour la mnrt de Louis XVI. II dé- 
nonça un ccrit du colonel Favier, 1817, et s'opposa à 
r»dmission de Tabbé Grégoire à la cbambre des dcpulés, 
1819-1820. II proposa uue adi esse au rui, au snjet de 
l assassinat du duo de Berry, 14 fevrier; parla comme 
rapporleur sur les circonscriptions des arrondissements 
clectoraux. 23. accusa Labbey de Pompièrcs d*appe!cr 
1'animadversion publique sur la majorité de la chambre, 
12 juillet. 

I.ABRADOR, région de PAmérique s; ptenlrionalc, 
comprise nominalcment daqs les posaessions anglaises, 
fut découverl en 1496, par Schastien Cal ml, et reçut, en 
1501, du porlugais Cortercal, le surnom de Terra dc La- 
6orador(tcrredelabour), d'oü par corruplion Labrador. 

LA BROSSE (Pierre de), hommqde basseextraclion, 
naquit en Touraiue, ou il crabrassa la profession de 
barbier. Ayant gagne les bounes grdees de Philippa de 
France, Ols de Louis IX, ce prince le fit sou chambcllan 
dés qu'il fut parvenu au trône, 1270. Philippe le Ilardi 
perdit sa première fommo, 1271, et épousa 3Iaric de 
Brabant, 1274. La Brosse, jaloux de Tascendant qu*!! 
voyait prendre à la nouvelle reine, résolut de la perdre, 
et il usa Paccuser d'avoir fait empoisonnerle fils ainé du 
rol. Convaincu de sa Irahison, il fut condamnc it ètre 
pendo, et la sçnlcnce fut cxécntée en 1276. 

LA BRUYÈRE (Jeau dc) naquit prés de Donrdan 
cn Normandie, en 1644. On sait tres-peu de cboses sur 
1 ulustrcantcur des Caracléret. U fut trésorier de France 
a Caen; chargé d'enseigner rhistoire au duo de Bnur- 
gogne, sous la direclion de Bossuct; passa le reste dc ses 
jonrs aupres de ce priucc en qualité d'liomme de leltres, 
avec une pensiou de mille épos; fui rcçu à PAcadémie 
française le 15 juin 1693, ct mourut d'apoplcxie à Ver- 
saillcs, 10 mai 1696. 11 publia son livre iminortel des 
Caraclércsen 1687. 

LACEDÉMONE. V. SPARTE. 
LACEPEDE (Bernard-Gcrmnin-Étienne LA VILLE, 

comtede), no a Agcu, le 16 déccmbre 1736, servitquel- 
que temps en Bavifcre, et qullta le serviço pour se livrer 
à I élude de rbisloire naturellc. Appelé 3 rAssemblée lé- 
gislative par la ville de Paris, il cn fut nommé présideot, 
28 novembre 1791 ; so retira aprcs la srssíon ct ue rem- 
plit aucune fonetion publique pendant tons les temps 
orageux; fut uounué membre de rinstilut, 1796. II pu- 
blia son Jlistoire nalurelle des pois sons, 1798; fut appelé 
au séuat conservateur, 1790, el eu fut élu présideut, 
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1801. II fnt nommé grand chancelier de la Légion d'hon- LA CIIAUSSÉE (Pierre-CIaude Nivelle de), de TAca- 
neur, 1805 ; titulaire de la sénatorcrie de Paris, 1804, et démie française, naqnit à Paris, en 1092. Une critique 
décoré du grand nigle, 1805. Une ordonnance royale du des fablcsde la Molhe fut son premier onvrage. En 1732, 
4 juin 18U le nomma pair de France, une aulre du 24 il publia son Építre à C/io, et ne connnença à travailler 
juillet 1815 lui òta cetle qualité. Mais rappelé bienlôt pour le théàtrequaprés 40 ans. Son premier onvrage , 
dans le sein de celte chambre, il siégea toujours depuis. fut laFausse aníipoíliic, etson meilleurla Gourernanle. 
M. Lacépède mourul le 6 octobre 1825. Ce fut lui qui s'opposa constamraeut à Tentrée de Piron 

LA CEUWA (Ferdinand.dit de),infant de Castille, né à rAcadémic. II mourut le 14 mai 1754. 
Èn 1254, mort, 1275, élait lils alné d'Alplionse X, roi de LACIIESXAYE (ISicole de), ecrivain, né sur la fin du 
Caslille et de Léon. Alphonse de la Cerda, dit le Véshé- 15° siòcle, vivait sous Louis XII. II a laissé uu onvrage 
ri/d, soa üls, essaya en vaiu de recouvrer le trone de fort rare, la Pief de sanlé avec le gouvernement du corps 
Castille,se retira en France, 1503, oü ilrcçut de Charles humaiu, la Condamnation desbanqueis, etc. 
le Bel la baronnie de Lunel, et y mourut, 1327, laissant LACIIESNATE-DESBOIS (Aubert de), liltératcur, 
pour fils Louis et Charles d Espagne, le premier amiral, né dans le Maine, 1699, mort à Paris, 1784. fut d'abord 
et le second connétable de France, et Jean d Espagne, capucin, pnisse mil à la solde desabbás Desfontaiues et 
tuéen 1557 par rordre de Pierre le Cruel, roi de Cas- Granel, journalistes, pour lesquels il fit quelquesarlieles 
tille. Les autres descendants de Fcrdinand s'cteignireDt litléraires. 11 publia le Dictionnaire d'agricultnre, 1751; 
au 15® sièele, sous le nom de seigneurs de Vittoria. Dictionnaire militaire, Í75S; domestique, 1762; des 

LA C1IAISK (François d'Ais de), coufesseur de mceurs et coutumes des Fraiiçais, 1767 ; et de la ISo- 
Louis XIV pendant 34 ans, était Gls de Georges d'Aix, blesse, 1770, ete,. 
seigneur de la Cliaise, et naquit à Aix en Forez, le 25 LA CONDAMINE (Charlcs-Marie), de PApadémie des 
aodt 1624. Ilétudia au collége des jésuitcs de Roanne, sciences, de 1'Académie française, de Ia Société royale 
et entra dans cetle société, 1645. II publia á Lyoa de Londres, et des Académies de Berlin et de Pélers- 
1'abrégé do son eours de philosophie , 1661 - 1662. bourg, naquit á Paris, le 28 janvier 1701. II embrassa la 
Louis XIV le choisit pour son confesseur après la mort carrière militaire, 1720; mais il la quitta bienlôt pour 
du père Ferrier, et il parut à la cour dont il avait tou- enlrer, en qualité d'ad|0int chiinisle, à PAcadémie des 
jours été élnigné, janvier 1675. II s'y montra, disent les sciences. II ne farda pas d'en étre reçu membre, et, six 
mémoires du temps, simple, aisé, poli et prévenant saus mois après, il enlreprit un voyage aulour du monde qui 
affectation. Le pcre Ia Chaise prit une grande part ani dura plus de dix ans. 11 contribua eflicacement à propa- 
aux affaires de la regale, à la fameuse déclaration du gcr en France la pratique de 1'inoculalioo, 1755, fut reçu 
clergé sur les libertes de TEglise gallicane, 1682; à la à PAcadémie française en 1760, et mourut le 4 février 
révocalion de l'édit de Nanles, 1685; aux dcbals sur le 1774. Ses ouvrages, assez généralemeut estimes, sont 
quictisme et au mariage du roi avec madame de Main- très-nombreux, et n'ont jamais été réunis en oeuvres 
tenon, 1686. complèles. 

LA GHALOTAIS (Louis-Réné DE CARADEUO de), LACONIE (La), coutrée du Péloponèse(aujonrd'hni la 
procnreur général, né à Hennes, 1701, poursuivit les Morée), dans la partie la plus méridionale dela pres- 
jésniles devaut lu parlement de Bretagne. II publia qu'ile, d'abord appelée Lélégie, de Lelex, son premier 
uncumpte rendu des conslitulions des jésuites qui leur roi, connu 1560 av. J. C.; puis Qibalie, d'Qibalus, un 
porta un coup mortel, 1761. II fut accusé d'èlrc Pinsti- autre de ses róis; cnfin Laconie, de Lacédémon, sueces- 
gateur de Popposilion faite par le parlement et les états 6eur d'Eurotas au trôae. Ce pays, sillonné de monla- 
dc Bretagne à quelques cdits bursaux qui atlentaient aux gnes, avait environ 76 kilomèlres dans sa plus grande 
franchises de la provioce, 1764. II fut alors arrclé avec longucur, depuis le cap Ténare (aujourd'hui Matapan) 
son fils, enferméà Ia citadelle de Saint-Maló, 1765, exilé au sud, jusqu'aux limites de PArgolide et au pieddu Mé- 
à Saintes, ne put retourner à Reúnes qu'an bout de 10 nale, mont d'Arcadie, au nord. II était borué á Pest par 
ans, 1775, II reprit ses fonetions au parlement de Ren- la mer Egée, à Poucst par Ia Messénie. Sa largeur était 
nes oü il mourut, 1785, laissant, ontre les Conslitulions de 36 kilomètres. A la mort d'Agésipolis, av. J.-C. 200, 
des jésuites, un Essai d'cducation nationale et des Mc- le trôue fut occupé par les Agides et les Proclides. Son 
moires justi/icatifs, 1767. dernier roi, Nalcis, fut massacré, 192 av. J.-C. La La- 

LACIIAPELLE (Jean de), membre de PAcadémie conie se réunit bienlôt après à la ligue achécune, et 
française, né à Boarges, 1655, a laissé Zalde, Cleopátre, tomba, avec le reste de la Grèce sous le joug des Ro- 
Télèphonte et Ajax, tragédies; les Amours de Calulle. et mains. V. GUÈce. 
ceux de Tifcu/íe, romans, 4 vol. iu-S", 1680, et Leltres LACKETELLE (Pierre-Louis), né à Melz, 1751, avo- 
d'un Suisse d un Français, 1703-1711, 2 vol. in-12. II cat au parlement, 1780, et Pun des rédaeteurs du réper- 
nionrut à Paris, 1723. ' toire de jurisprudence, fut appclé, 1787, à faire partie 

LACHAPELLE (Armand BOISBELEAÜ de), minis- de la commission chargée des réformes de la législalion 
tre protestant, né à Aurillac, 1670, fut nommé ministre pénale. II siégea d PAssemblée législative, 1790; se retira 
de Péglise vvallonc à la Ilaye, 1746, a été Pun des rédac- des affaires le 10 aout, et n'y rentra qu'après le 9 ther- 
teurs de la llibliolhèque anglaise, 1729: de la fíibliothé- midor; vota conlre les projets du nouveau gouvernement, 
que raisonnée des savanls de 1'Europe, 1730 1753. II 1801; rcmplaça La Ilarpe 5 PAcadémie française, 1805, 
mourut à Londres, 1741. et ne s'occupa plus que d éludi s philosophiques et litté- 

LACIIAPELLE ( Marie-Lonise DUOEES, femme), raires. II sa-sneia aux rédaeteurs de la Minerve, 1817, 
sage-femmc en chef de la maison d'accouchement (hos- et mourut à Paris, I82i. 
pice de la Maternité), naquit à Paris, 1769. Elle se con- LACBETELLE (Pierre-Lnuis), naquit il Metz, 1731; 
sacra, 1797, aux deux maisons de Port-Royal et de fifses premiers essais au bareau deNancy, et vint à Pa- 
POratoire, et y forma uu tres-grand nombre (Pelèvcs is en 1778. En 1781, il obtiiit un second prix à PAcadé- 
sages-feinmcs] dislinguécs. Elle mourut b Paris, 1821, mie française, et son excellentDiscourssur feyjréjuí/é des 
très-regretléedeses élèves et des plus grands praticiens. peines infamanles futcouronnc par elle comme Pouvrago 
On a delle Pratique des accouchements ; Paris, 1821. le plus ulile et le raicux fait de Pannée, 1783. En 1787, 
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sur Ia demande de Malhesherbes, il fut associe par le roí 
à une comraission chargee de préscnter des projeta de 
réforme. 11 fut premicr élu de sa sectioo, à Paris, lors 
des électioiisde 1789; membre de rAssemblée lígislative» 
1792; menibre du jury national, 1795, et membre du 
Corps légisialif de la législalion consulaire. Qaoiqu'il cút 
êlé ardcnt á adopter les príncipes régénéraleurs, M. La- 
crelelle se monlra loujonrs modérc dans les moyens de 
lesfairetriompher. En 1802, il publia des QEuvres diver- 
ses, et, en 1817, des Fragments politiques et litléraires. 
Aprés avoir traversé la révolulion, M. Lacrelelle passa 
sa vie loin des faveurs et des disgrâces de Pempereur 
Napoléon, et fut Tun des fondateurs de la Minerve. 

LADISLAS, nom commun à six róis de Hongrie. — 
Ladislas I", roi de Hongrie, naquit en Pologne, 1041, 
et fut élu roi par les Hongrois, 1079. II repoussa les 
Tarlares qui désolaient ses Etals; rcunit à la Hongrie Ia 
Dalmalie et la Croatie; rendit les Bulgares, les Cumans 
et les Sertiens tributaires, fouda Grand-Varadin, et 
mourut en 1095. Célestin llllemit aunombredcs saints, 
•'98, et PEglise célebre sa fète le 27 juin. — Ladislas II 
suecéda à Eraeric, son père, 1200; mais une mort préma- 
lurée reoleva au trone au bout de six mois. — Ladis- 
las III était Gls d'Éticnoe IV', auqucl il succéda, 1272. II 
aida Pempereur Rodolphe à délròner le roi de Bohéme 
Oltocare; se défendit contre les Cumans et les Tartares; 
liais ayant été fait prisonnier dans un combat controles 
Cumans, il fut égorge par eux, 1290. — Ladislas IVsuc- 
eéda à son père Jagellon, au trôuede Pologne, le 51 mai 
1454, sous le nom de Wladislas VI. Les Hongrois, après 
Ia mort d'Albert d'Aulrichc, 27 octobre 1459, le nommè- 
rent roi de Hongrie, et il prit le nom de Ladislas IV, 
janvier 1440. Aidé de Jean Huniade, Pun des plus braves 
généraux de la Hongrie, il repoussa les Turcs e t les obligea 
àdemander la paix, 1442; mais le 11 novembre 1444, il 
Perdit la xic à la balaillede Varna, et sa mort entraina la 
rume presque totale de la Hongrie. — Ladislas V était 

d Albert 11 d'Autriche, et naquit en 1439. Les Hon- 
(frois, quj |ui avaient préférc le Pds de Jagellon, le choi- 
'•rent pour roi après la bataille de Varna à la mort de 

adislasIV, II novembre 1444. Sous son règne, et pen- 
ant sa minorité, Jean Huniade chassa les Turcs et 

sauva Ia Hongrie encore unefois, 1456. Ladislas, qui s'é- 
tait rendu en Bohéme poury attendro Madeleine, filie de 
Cbarles MI, roi de Frauce, à laquelle il était fiancé, 
mourut a Prague avant Parrivée de celte princessc, 1458. 

Ladislas ou Wladislas VI, roi de Hongrie, était Pds de 
Casimir IV, roi de Pologne; il succéda à Georgcs Podi- 
brad sur le tbéálrc de Bohéme, 1471, et à Mathias Cor- 
vin, sur celui de Hongrie, 1490. II (it la guerre à ses 
éompétitcurs et les força à demander la paix. Après 
®v"ir épousé Anne de Foix, il rasscmbla et mit ou ordre 
es lois de la Ilougrie, et eu lit saucliunuer Io recueil aux 

élals le jour de Sainte-Glisabetb, 1514. 11 mourut le 15 
ars 1516. Afin de prévenir les troubles inséparables 
une élection, il avait fait déclarer pour son successcur 

Louis, Palné de ses lils. 
CAD1SLAS ou LANCELOT, roi de >'aples, était Pds 0 Charles III de Duras, et lui succéda le 24 février 1586. 

a.dislãs avait à pcinelOaus. Le parti du duc ,d'Aujou P"! les armes, et le 8 juillct 1587, Margueritc, more de 
Ladisia, ■'enferma avec lui dans Gacte; le 5 scplcmbro 
7j89, elle lui fit épouser Constancc, fille du comte do 
1'®rmont. eu Sicile, et les lit couronner à Gacte. En 392, Ladislas se mit à Ia lèle d'uric arméc, força Louis 

Anjou ii reutrer en Provcnce, et, en 1399, Naples lui 
uvrit ses portes. II avait hérité de sou père, 1401, dos 
ro"s 'ur le royaumc de Hongrie; eu 1409, il vendit 

II. 

aux Vénitiens plusieurs villcs de PEsclavonie etne son- 
gea plus qu'à son royaume de Naples. 11 s'einpara de 
Home, 1408; de plusieurs villes voisines, et se monlra 
pi èsd'cnvahir la Toscane. Le 19 mai 1411, il fut défait à 
Uocca-Secca et se vit sur le poiut de perdre sa cou- 
ronne. Après des efforts inouis, il était parvenu á répa- 
rcr cet écbec, et menaçait de nouvcau Pltalie eutière, 
lorsque, atteiut d^nemaladic, à Pérouse, il fut coutraiut 
de s'cmbarqucr pour iNaples, oü il mourut le 6 aoút 
1414. 

LJEVINIJS (P. Valérius), nommé cônsul, av. J. C. 
280, fut cbargé de soulenir la guetre contre Pyrrhus, 
roi d'Epire, et les Tarentins, 279. La victoire semblai 
pencher pour les Uomaius, Iorque Pyrrhus avant fait 
avancer ses élépbants, Ia cavalerie romaine, épouvantée 
à la vue de ces animaux énormes, inconnus jusqu alors 
en Italie, s'enfuit eu désordre. iMais bientôt, 278, Laivi- 
nus, à la téte de nouvelles troupes, prévint la prisede 
Capoue et obligea Pyrrhus á demander la paix. — Caevi- 
nus (M. Valérius), d'uiie famille consulaire, remplissait 
les fonclions de préteur. Pau 214 av. J.-C. II remporta 
de grands avantages conlre Philippe, roi de Macédoine; 
s'empara d'Anlicyre, quhl remit aux Étoliens, après les 
avoir détachés de Palliance de Philippe, et fut nommé 
cônsul, av. J. C. 210. II soumit la Sicile; batlit les Car- 
thagiuois, et rentra cbargé de butin, 206. 11 fut dépulé 
vers Attale, roi de Pergame, 205; relourna en Macé- 
doine avec le titre de propréteur et une llotle de 58 vais- 
seanx, 201, et y mourut comhlé de gloire, av. J.-C. 200. 

LAFARE (Charles-Augusle, marquis de), uéauchâ- 
tcau de Valgorge, dans le Vivarais, 1644 ; capilaiue des 
gardes de Monsieur, 1668, composa drs poésies, mais 
principalement des mémoires et des réllexions sur le 
règne deLouis XIV, qui, quoique fort incomplels, n en 
sont pas moins fort eslimés pour la justesse des aperçus. 
Le marquis de Lafare mourut en 1712. 

LAFAYETTE (Gilbert MORT1ER de), maréchal de 
Frauce, dune très-ancienne famille d'Auvcrgne, servit 
avec distinetion en Ilalie, défendit Bologne contre les 
Vénitiens, parut au siége de Soubise, et y reçut le titre 
de lieutenant général. Créé capilaiue des Lyonnais par 
le roi Cbarles VII, il battit les Anglais à Bagé, 1422; 
marcha au secours d'Orléans, y fut nommé maréchal de 
France, accompagna le roi a Ileims, signa le traité d'Ar- 
ras, 1455, et contribua par ses lalents à Pexpulsion des 
Anglais. II mourut en 1464. 

LAFAYETTE (Marie-Madeleine IMOCIIE DE LA- 
ATERGNE, comtesse de), femme célèbre par son ama- 
bilité, son esprit et Pamilié qui Puuit au duc de Laro- 
chcfoucauld, naquit en 1652, se lit un nom dans les Ict- 
tres par les romans de Zaide, la Princessc de Cifres et 
son Jlistoire a'llcnnelle d'Angleterre. Elle mourut à Pa- 
ris, 1695. 

LAFAYETTE (Louise MORTIER de), demoiselle cé- 
lèbre par sou esprit et sa beauté, éiait filie d'honnpur 
d'Anue d'Autriche, lorsque Louis XUI couçut pour elle 
une passion violente. Mademoiselle de Lafayetle, au 
milieu des sédnctions de toute cspèce, renonça á Ia 
cour, 1637, et s'enrerma dans un couvent, oü elle mou- 
rut, 1665. 

LAFAYETTE ( Le marquis Marie - Paul - Joseph- 
Roch-Yvos GILBERT MOTTIBBS de), né en Auver- 
gne, 1737, de Panciennctt illuslre famille de ce nom, 
épousa, 1773, Ia filie du duc d'Aycn, et commença pa 
railre dans le monde au moment oü les °ou'^|jll ^taj. 
tourmentaienl toutes les imaginations. Fra 
á Paris, sollicitaut des secours eu faveur i ^ 
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ricains, innirgps rontre Ia metrópole. 1776, Lafajotle 
fit secrÈtoinent cquiper im vaisseau qu'on i emplit dor- 
mes, se rcndit en Amériqne, et servit avec dislinction; 
devint l'ami de niluslre Washington, et rentra en 
France avec le grade de martíchal do camp, 1781. II 
fut reçn íi Paris avec nre sorte ri'cnthonsiasnie. M. de 
Lafayette siégea aux dtals gdnéraux avec Ia majoritò de 
la noblcsse, jusqu'au 27 juin 1789; et ménte, le 3 jnillet, 
il protesta conlre tont cc qni s'ttait fait jusqn'alors de 
contraire h Ia monarchie et aux riroits particuliers des 
ordres. Ce fut le ti juillel seulcnicnt qu'jl entra dans 
ropposition, en proposant une déclaration dos drnils, 
qui ohlint beauroup d'applaudissenienls. Le 15, il fut 
nonimc parla communede Paris commandantrie la nnlice 
parisienne, qni fut prcsque au,-sitòt appelée par lui garde 
nalionale; et le t f jnillet 1790, on lui déféra le comuian- 
doment general des gardes nalionalcs de France. Le 5 
oclobre, il marcha, avec la garde nationale, sur Versail- 
les, oú s'était porté le peuple de Paris; ramena la fa- 
mille royale, le 6, dans la capitale, oü vint s'étehlir PAs- 
scmblée constiluaute. Ce fut au nnm des gardes nalio- 
naux quhl preta le serment civique sur 1'autel de la 
patrie, d la fète de la fédéralion, 1790. Après avoir fait 
acceptcr Pamnistie proposée par Louis XVI, il donna sa 
démission, se retira dans son pays. Pendant la première 
coalition, il batlit rennemi á Phiüppcville, à Maubeuge 
et à Flortnnes. Le 20 juin, il voulut amener, sons l'es- 
corte de ses troupes, le roi et sa famille à Compiègne. 
Louis XVI refusa. Cefligie du général Lafayette fut 
bràlée au Falais - lloyat, le 30 juin, et lui-n;ême mis en 
accusalion par les rdpnblicains, etacquilté le 8 aoút. II 
se prononça conlre la jnurnée du 10 aoút; et le 13, il fit 
arréter à Sedan les commissaires cnvoyfs près do lui. 
Sa téte ayant cté mise ú prix, il passa dans un pays neu- 
tro; mais, étant tombe entre les mains des Autrichiens, 
il fut condnít il Olmutz et ddtenn pendant 5 ans. Kendu 
à la liberte, sur Tordre du génciral Bonaparle, il renlra 
en France aprhs le 18 brutnaire, refusa de parttclper au 
gouvernement, ménie comme sénateur, et vota rontre 
le consulat à vie. Député it la Chambre des reprdsen- 
tants, il s'écria. aprhs la bataille de Watcrtoo : « Vnici 
le moment de nous rallier au vienx drapean de 89.» Le 
8 juillrt 1813, Ics ddpntòs ayant trouvd les porles du 
Corps lígislatif sous la garde d'nn poste prussien, La- 
fayette se relira ft La Grange, oú il vécut dans la rrtraite 
jusqirca 1818, époiptc à laqncllfl il fut nommé ddpulé 
par r.irrnndissement de Meaui. Eloigné de la Chambre 
septennale, il fit, 1821. nu voyage anx Élals Unis. 
Nommd de nouveau par le même arrondisseraeni, il sié- 
gea jusqidh Ia fin de la session de 1829. Les ordoiuiances 
du 23 jnillet 1830 le surprirent dans sa terre do La 
Grange. II acconrnt à Paris, aecept», chez M. Laftiite, le 
commandement de toutes les forces milltaires; et, porté 
;i rilúlcl devillesurlesbras deslnsurgés,il yrtçut lepar- 
lementaire de Charles X, et lui répondit le mot fatal : 
« II est trop tard. » 11 déploya le drapcau tricolor, ct y 
protégea de sa popularité le duc d'Orléans, nommé lien- 
tenant général du royaume. Le général Lafayette mou- 
rut à Paris, Io 20 mai 1834. 

LAFOXTAINE (Jean), l'un des plus grands poetes du 
siécle de LouisXlV, naquit ii Châlcau-Tliierry, le 8juil- 
let 1G2I ; il entra dans la congrégation do 1'Oraloire, 
1010; mais il n'y resta que 18 inois, et en sortil, jnillet 
1612, pour rentrcr chez son pfcre qui Ini (it donner une 
charge de mailrc des eauxct forcts, et Icmnria; mais 
bientot les IracaVserics du ménage et son amourde Fin 
dépendapco lejlirent démeltre de sa charge, et il vict 
cbcrcher un refoge clnz la diuhcsso de Bonillon. II fut 

reçu à 1'Académie française, le 2 mai 1684, et mourut à 
Paris, le 13 avril 1693. 

LAFOUCE (Jacqnes Nompar de Caumont, duc de), 
pair et maréchal de France, naquit vers 1359, etéchappa 
par miracle au massacre de la Saint-Barlhélemy, 1572; 
il sedislingua dans plusieurs rencontrcs, ct parliculicre- 
mcnt au combat d'Angers, 1389; il fut Pun des premiers 
d rcconnaitre Ilenri IV comme son roí leg lime; il dé- 
fendit Uoutauban conlre Louis XIII, 1621. Aprés avoir 
oblenu son pardou, 1622, il fut fait niaréchal de France 
ctenvoyécn Picmont; il prit Salnccs, 1630, dclitlesEs- 
pagnols, investit Lunéville et sVmpara de Lamotte, 
1654; il y fil le prender usage des bombes. En 1635, il 
fit lever le fiõge de Philisbourg et s'em para de Spire; 
batlit le général aulrichien Cullorédo, et le fit prison- 
nier, 1636. Bienlôt il se demit de son commandement. 
ct, peu de lemps après, il mourut à Bergerac, le 10 mai 
1652. — Laforcc (Armand Nompar, duc de), son fils, 
servil avec distinetion dans les guerres d Italie et d'Allc- 
niàgrie; il fui fait maréchal de France, 1635, ct mourut au 
chiiieau de Eaforce, eu Périgord, le 10 décembre 1673. 
— Lòforce (Charlotte-Rose de Caumont de), de PAcadé- 
mie des flirowaíi, pelitc-fille de Jacques, naquit à Ca- 
senove, isadois, 1650; elle épousa, le 7 juin 1687, 
le fils du président de Brion; mais leur mariage fut dé- 
claré nul, le 17 du merae mois; elle mourut à Paris, eu 
1724. Ou a d'elle quelqucs poésies etseize romans. 

LAFOSSF. (Charles de), peintre français, né à Paris, 
1610, fut éléve de Lebrun, et euvoyé à Rome aux frais 
du roi. De relour à Paris, il composa ses deux lahleaux 
du Mariage iVAclam it d'Eve ct celui de la Vierge, et 
préseula, IC83, sou Enlévement de Proserpine pour sa 
réccption à 1'Académie. Appelé en Anglcterrc, il pcignit, 
pour le roi Charles II, r.ipoí/icose íiísis et 1'AssemWm 
des dieux. II revint à Paris, Í691, fut chargé de la peiu- 
ture du dònio des Invalides, de la voúle de Ia chapcllo 
de Vcrsaillcs et du plafoud des salles de Diane et du 
Trúne. II mourut à Paris, 1710. Le Musée du Louvre 
posséde ses irois meilleurs lahleaux : Moise sanvé des 
enux; le Mariage de la Vierge, et VEnlévement de Pro- 
serpine. 

I.AFOSSE (Antoine de), poete dramatiquo, né à Paris 
eu 1653, fut secrétaire du marquis de Créqui ct du duc 
d'Aumnnt. On a dc lui 4 tragédies: Manlius Capitolinus, 
imilée de la Conjuration de Venise d'Otway, est la seule 
qui soit reside au répertoire. Lafosse mourut à Paris 
en 1708, 

LAGALISSOXIÈUE (Roland-Michel BAURIN, mar- 
quis de ), lieutcnant général des armécs navales do 
France, naquit à Rochefort, Io 11 novemlire 1693. II en- 
Ira dans la mariue en 1710, et ne tarda pas à s'y distin- 
guer; fut fait capitaino de vaisscau, 1758; commamla 
le Tigre, 1741; partit en 1745 pour le Canada, donl il 
avait élé fait gouverueur : il établit un arsenal maritime 
ct nn chantier de construction à Quéhec; conçqt ct com- 
mença d'eiécutcr le vaste plan de la jonclion des forts 
dn Canada et de la Eonisiane, et assura la tranqnillité 
do la colonie. En 1719, il revint en France, ct fui chargé, 
on 1750, dc régler avec les commissaires anglais les li- 
mites du Canada. Le commandemrnt «les escadres d'évO' 
lution lui fut conlié, 1734-1753, Lc 10 avril 1756, il sorlit 
de Toulon íl la téle d'nne escadre qui vint mouiller de- 
vant Minorque le 18, aíln de firotéger lc siégc de Mahon. 
Le 20, il altaqua la (lutle anglaisc, forte dc 45 vaisseaux 
de ligue, qni prit h fuite aprés dc grandes perles, Bien- 
lôt il revint en France; mais la mort le tnrpril fi Ne- 
mours, 20 octobre 1736, avant d'av»ir rcçu la recom- 
pense de ses glorieux travam. 
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I.ACAUDK (Philippe BUIDAUDde), lilltírateur fran- 
Çai', né á Paris, en 1710, ètablil le premier les costumes 
héroíqurs sur nos théâlres. Chargé des fctes d; Ia cour, 
d fit représenter, en 1734,l'opéra dMIccsIrsans pauiers, 
sans perr.iques et sans habits á la française. Madame de 
Pompadour lui accorda une pcnsion, et le nomma son 
bibliolhdeaire, 1736. On a de I ui Leltres de Thtrèse, 
1739-1710;-l/íiiaíes gaíantw, 1743.11 mourut à Paris 
en I7C7. 

LAGNY. ville de France, cbef-lieu de cantou du dé- 
Parteiijrnt de Scine-et-Marne, arec une célèbre abbaye 
de Pordre de Saint-Benoit, fondée par saint Fursy ou 
Foursy, gcntilhomnie irlandais, dans le 8esiècle, et rui- 
nde par les Pínrmauds dans le 9e. Herbe? t de Verman- 
dois. corale deTroyes et de Meaux, la repara, lit rebâ- 
lir ''dglise, cl y fut enterre Tan 993. Divers seigneurs 
Jlrent de grands biens à cetle abbaye, enlre autres Thi- 
baud le Jeunc, conde de Champagne, qui lui donna le 
comlé de Lagny, 1260. Dans Ia suite, la yille qu'ün 
avait bàtie auprès, et que les auteurs latins nomment 
í-ntiuiocmn, s'agrandit cnnsidérablement. Ives, légat du 
saint-siége, Unt, Pau 1142, un concile à Lagny. pour 
terminer quelques différcnds qui s'étaieiit eleves enlre 
1 eyéque d'Arras et les religieux de 1'abbaye de Mar- 
cbiennes. Jean, duc deBourgogne, sarrèla 2 móis á La- 
Sny, 1410, cn attendant qu'il püt se rendre à Paris pour 
)' foir le roi Charles VI; il y resta si longtcmps, que le 
peuple de Paris lui donna le sobriquetde Jean <le Lagny 
qui n'a point de hdte. Sur Ia fin du I6« siècle, tlenri ZV 
ílaitmallred! Lagny. Leduc deParme, qui avait obligé 
ce monarqiie à lever le siége de Paris, avait soa armée 
prós de Cbelles eu présence de celle du rui. II décampa 
le 7 septembre 1390, à la faveur d'un graud brouillard, 
se saisit des postesavantageus présdo Lagny et atlaquá 
celle place. La brèclie ayant dté faite en peu de tcrap», 

dressa un ponlde bateauv, fitdonner l assauí, et reui- 
porla si promplenient, que les troupes que le marécbal 
d Aumont y menait par-dessus le pont de Gournay, qui 
est deux peliles lieues au dessous, purent arrivcr as- 
sez á temps. La ville fut ruinée et ne s'est pas relevée 
drpuis. Pátrio de Geoffroy, ancien poete français, et de 

lerrcd Orgemout, prender prcsident au parlement de 
Paris ct cbancelier de France. 

LAGRANOE CUANCEL. V. GRANGE-CIIANCEL, 
(Louis de la). 

l.AGHANGE (Joseph-Louis), Pun des plus grands 
inallictnalicions des témps modernes, naqnit h Turin, 
<736, de parcnls d'origine française.La leclure d'un mé- 
moire dllalley lui révéla son aptitude pour les sciences 
positives. A 19 ans, Lagrange clait professenr de maihé- 
matiques à Tecolc d'artillerie de Turin, et fut Pun des 
fondiileurs de PAcadcmie des sciences de cette ville. 
1-u 1759, il fut notnmé inembre dePAradémiede Bcrlin, 
et rcraporta cinq íois le grand prix prnposépar PAcadc- 
tnie des sciences de Paris. TI remplaça Euler dans la pré- 
sidcnce de PAcadémie de Berliu, 1776 ; et à la nicrt du 
grand Fréddric, sollicité par Mirabeau, il vint à Paris, 

f nnó e' s ^ ''la' í,ouis XVI lui accorda une pension de .000 fr., que PAssemblée nationale lui confirma, <791. 
ut nomraé successivement, après la rtiunion du Pié- 

inonl à Ia !• rance, sénateur, grand officicr de la Légion 
innnenr, corale de Pempirè et grand1 croix dePordrede 
Rdunioii. 11 mourut à Paris, le 10 avril <813. 
LACRENEÉ (Louis-Jean-François), peinlrc français, eieve de Carie Vanloo, naquit ii Paris, le 30 décembre 

" remporta au concoursle grand prix de 1'Aeadé- 1: fut cnvoyé à Rome comme pensiotmaire; revint 
France, 1755, et fut rcçu membrc de PAcadémie, 
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nuc 
en 

<755. Appeléen Russie par Plmpératrice lílisabelh Pó- 
trovvna, qui le nomma sou premier peiutre et direcleur 
de PAcadémie de Pélersbourg, il resta dans ce pays jus- 
qtpeu 1781. Louis XVI le nomma aiors direcleur de 
1'école française à Rome. Ce fut là qu'il composa son 
meilleur tableau, la Veuve dnn Indien. Le <7 juillet 
1804, ilfutnommé chêvalierde la Légion d^honneur, 
professenr de Pécole des Beaux-Arls et conservateur du 
Musée. 11 mourut dans la 81' anuée de sou dgo, le <0 
juin 1805. 

LAGUICIIE. V. GUICIIE. 
LAHARPE (Jean-François de), né à Paris, le 20 no- 

vembre 1739. 1! fui élevé au collége dTIarcourt, et y 
rcmporla deux fois le prix d honneur en rhétorique. II 
donna successivement au tbéâlre Pliaramond, <765 ; 
Guslave, 1766; Menzicoff, <773. Reçuà PAcadémie frau- 
çaise, <736: il fit représenter te Barmècides, 1778; les 
lirames et Jeanne de Naplet, 1785, Coriolan, 1786, enfin 
Philoctéte, eu 1787. Son premier litre à la gloire littcraire 
est sou Cours de Lttléralure, i éunion dos différeutes lec- 
tnres qu'il (11, pcudant 12 ans, à PAtbénée royal. II mou- 
rut à Paris le <1 févricr <805. Deux de ses pièces sont 
restées au réperloire du Thédtre-Français, Coriolan et 
PhilocIMe. 

I.AHAYE, Maag eu allemand, S'gravenhaag en hol- 
landais. Maga Comilum en latin moderne, capilale du 
royaume actuel de Hollande, dans la II illande méridio- 
nale, près de la mer. Cette ville, aujourd'hui Pune des 
plus bclles villes de PEurope, tfétait, au 9e siècle, qu'un 
bameau servant de rendez-vous de chasse. Guillaume II 
)' fit construire un palais, <230. Ellereprit, en 1814, le 
titre de capitale qtPelle avait perdu eu <806, lors dela 
Créalion du royaume de llnllande par Napoléon, qui 
avait Ir.msféré le gouverneníenl à Amsterdam. A côté de 
cette ville, on voit le Boscb, on le Bois, maison de plai- 
sance du roi de Hollande, ct au sud-est le chàtcau de 
Rysvvik, oü fut conclue Ia paix de <697. 

LAHIRE (Élienue VIGNOLES de). Pun des plus 
vaillauls capitaiucs de Charles VII, s'empara de Crespi, 
en Valois, <429 j entra en Champagne, et y fit prison- 
nierle comtede Vaudemont, 1421. II surpritCompiègne, 
1423, et contribua à sauver Monlargis atlaqué par le duc 
de BcdCort, 1427. II protégca la retraile des débris de 
notre arméeaprès Ia raalheureuse journée des Harengs, 
et fit des prodiges de valeur á la balaille de Patai, <429. 
Lahirc combatlit á côtc de Jeanne d'Arc au siége d^r- 
léans. 11 enleva Cbartres anx Anglais, 1432; emporta 
Soissons par escalado, 1436: fut fait prisonnier, <457; 
acc smpagna le roi à Montauban, 1442, et y mourut petí 
après son arrivée. 

1.A1IIUE (Philippe de), géomètre des plus distingués, 
naquit è Paris cn <640; voyagea en Italie, <660-<664; 
se fit connailre parla publication qu'il fit, <673-1670, 
dun Trailé sur la coupe des pierres et sur les seclions 
coniqucs ct la cyclolde; fut reçu membrc de PAcadémie 
des sciences, 1678. En <080, Lablre fut cnvoyé en Bre- 
lagne, puis en Gascogne, afln d'y faire des observalions 
pour Pexactitudedelacarle générale de France íi laquelle 
faisait travailler le grand Colbert. En 1681, il determina 
Ia posilion de Calais et de Dunkcrque, et mesma la lar- 
geur de Ia mer dopuls le basliou du Risban jusqu au 
chilleau de Douvres. II visita ,les côles de Provence, 
<082, ct fut nomraé professenr de matbémaliqnes, ai- 
chitecture au collége de France. II mourut le 
1719. - Lahire (Guillaume-Philippe de). p.r, !:(, 
dent, naquit à Paris, <077, il fnt rcçuà 1 Acadéraie, I09J, 
et succéda <1 son père dans sa place de pro e*seur d ®r- 
chitecture. H mourut prématurtíment, <719. On a de lui 
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des Éphéméridese.t plusieurs mcmoires.—Laliipe (Jean- 
JSicolas de), frère da précédent, né à Paris cn 1685, étu- 
diala raédecine, fiit reçu à 1'Acadéniie des sciences, en 
qualité de botaniste, 1709; se moatra habile praticieD, 
et mourutea 1727. 

LAIIORE on PUXJAÜB, royaume d'Asie (ladouslan) 
est divise cn deux proviuces, Labore et Caebemyr, avec 
des eapitaies de môrae ndm. Autrefuis ce pays était par- 
tagé entre une foule de pelits priaces, mais en 1800, 
Rundjet-Singh s'enipara des Élats des autres priaces et 
fonda un royaume considérable. En 1813, MM. Allard 
et Ventura, le premier Français, le deiuième Ilalien, 
y furent occueillis avec !a plus grande bienveillance. 
M. Allard chaugea Ia discipline militaire et y institua des 
régiments de grenadicrs, hussards, dragons, etc. II y 
f ouda une décoration à Tinstar de la Légion d'honneur. 
Le drapeau du royaume est le drapeau tricolore. Les 
femmes vivent dans une reclusion absolue, et les enfants 
ne reçoivent aucune éducation. 

LAIS, célebre courtisauc d'Athènes, néc cn Sicile l'an 
420 av. J.-C. EUe s'établit à Corinlhe, et y attira, par le 
bruit de sen esprit et de scs charmes, les plus grands 
personnages de la Grfece et de 1'Asie. Après sa mort, les 
Corintbiens lui érigèrcnt uu magnilupie mausolée, dont 
Ia représentation setrouve sur quelques-unes des mon- 
naies de Ia ville. Ou Ta souvent confondue avec une 
autre courtisane, noramée Laís.qui élait contemporaine 
de Dcmosthène, 581-522 av. J,-C. 

LALAIJí, famille noble, dans le Ilainaut, avec titre 
de comte. Les deux premiers dont il est fait mention 
sont : Uicolde, 1159, etSiuion, vcrsTan 1198. Un autre 
du nomde Simon fut grand bailli de Ilainaut, 1580. Sou 
pelit-lils Olhon, etson arrière-pelit-fils Guillaume pos- 
sédèrent la mème charge. Guillaume fut oulre cela gou- 
verueur de Hollande, 1480. Simon, frère de Guillaume, 
scigneur de Montigny et chevalier de la Toison-d^r, 
rendit pendant la guerrc de grands services A la maison 
de Bourgogneetfuttué dans une balaille, 1187. Josse, fils 
de ce dernier, chevalier de la Toison-d'Or, slalhouder 
de Hollande, eut pour fils Charles I" et Antoiue. 
Celui-ci acquit par mariage la scigncuric de Hoogstra- 
ten, qui en sa favcur fut-érigée en comlé. En 1559, il fut 
fait chevalicr dela Toison d'Or, colonel dans les troupes 
espagnoles, et cn 1566, commaudant de Malines; mais 
8'étant range du parti des confédércs, il fut dcpouillé de 
toutes ses dignilés, 1567, et accusé du crime de lèse- 
majesté. Depuis lors il se trouva à plusieurs combats, et 
mourut à la bataille de Germinghen, 1568. Son nevcu, 
Philippe, lui succéda dans le comté de Iloogslrateu. II 
était chevalier do la Toison d'Or, et slatbouder de 
Gueldre. II eut par mariage le comté de llenueberg et 
laissadcux üls, Gcorgcs et Anloine, comte de Iloogstra- 
ten, baron de liorssele. Ce dernier se distingue par sa 
valeur; il quitta son pays pour se joindre à Guillaume, 
princc d'Orange, 1567; mais dans sa premièrè expcdi- 
tiou, il reçut au pied une blessure dont il mourut. 

EALANDE (Joseph-Jcrúmc I.EFRANÇAIS de), astro- 
nome distingué, ne à BourgenBresse, cu 1752. II eludia 
chez les jésuites, et s'y fit remarquer par une grande 
dévotion. La grande éclipsc de 1748, que le pfere Béraud 
lui fit observei- ü Lyon, détermina sa vocatiou pour 
Pastronomie. II étudia sous Dclisle, Messier et Lemon- 
nier, et en 1755, il fut envoyé á Berliu pour y faire une 
observation, qui devait déterminer la distauce de la lune 
à la terre. II publia le résultat do ses observalions, et fut 
reçu de 1'Académie des sciences, 1754. Eu 1762, il suc- 
céda à Delisle dans la chaire d astronoinie au collége do 
Franco, et eu remplit les fonetions pendant 46 ans. Cest 

aux leçons de Lalande et par Ia lecture de ses ouvrages, 
très-nombreuxet très-estimés, quese formèrenttousceux 
qui se sont distingues depuis dans cette science. M. de 
Lalande mourut cn 1807. 

LAIXEMAJíD (le baron Dominique), né à Melz, entra 
forl jeuneau service, et élait en 1814, marechal de camp, 
dans 1 arlillerie. II combattit à Waterloo, et se retira 
avec 1 armée sur les bords de la Loire; compris dans 
Pordonoance du 24 juillet 1815, etcondamné à mort par 
contumace, il passa eu Amérique, et fonda au Tesas un 
établissement sous le nom de Champ d'asile. II s'y maria, 
et mourut à Borden Town, 1825. 

LALLY (Thomas-Arthur, comle de), baron de Tol- 
lendal, en Irlande, naquit à Romans (Dauphiné), 1702, 
de l'ancienne maison des 0'Mul-Lally, qui suivit en 
France le roi Jacques II. En 1735, Lally fit ses pre- 
mières armes au siége de Kchl, et sauva la vie A son père; 
passa en Angleterre, 1737; parcourut bs 5 royaumes, et 
après yavoir jeté les fondements d'unc conjuration ten- 
dant à replacer les Sluarts sur le trône, il alia remplir 
une mission en Russie ; puis, en 1756, il fut nommé co- 
lonel, et peu après, lieutenant gériéra). II partit pour 
ITnde, comme gouverneur des possessions françaises, et 
y arriva le 28 avril 1738. La guerrc avait éclaté entre la 
France et PAugletcrre, pendant le temps qu'!! se rendait 
à sa destinatiou. Après avoir chatsé les Anglais des cotes 
du Coromandel, et s'étre emparé de Gondelour et de 
Saint-David, il échoua devant Madras, et fnt contraint 
de leur remettre Poudiehéri, 16 janvier 1761. Prisonuier 
de guerre, il fut conduit à Londres; et IA, ayant appris 
qu'en France ses enncmis drmandaient sa lête, il s'y 
rendit, fut mis à la Baslille, à sou arrivée, et après 19 
mois dedéteulion, condamué à mort le 6 mai 1766, et 
exécuté le 9. — Lally-Tollendal (Trnphime Gérard, 
marquisde), fils du précédent, né à Paris, 1751, mort 
en 1850, obtint, dès son jeune âgc, la réhabililalion de 
son père, fut député de la noblesse de Paris aux étals 
généraux, se moutra pour la monarchic (avec deux 
chambres) ct pour le veto absolu, quiita Passemblée après 
les journées des 5 et 6 oelobre 1789; se retira à Coppet, 
oü il publia quelqucs écrits de circonstance, sous le nom 
de Capilolinus; rentra cn France, 1972; fut arreté le 
10 aoút, et conduit á fiAbbaye, d'oü il s'écliappa pour se 
réfugier en Angleterre. 11 revint à Paris sous le consu- 
lat, fut crcé pair de France, â Ia 2« restauration, 1815. 
On a de lui des Mémoires pour Ia réhabililalion de son 
père; Lettres à Edmoad Burlfe, 1791; Plaidoycr pour 
Louis XVI, 1795, ele. II faisait partie de PAcadémie 
française. 

IíALOUBÈRF. (Simon de), né A Toulouse, 1642, mort 
en 1729, fut secrétaire d'ambassadc en Suísse, se rendit 
A Siam, 1687, comme envoyé exlraordinairc; fut admis 
A rAcadémie française, 1693; se retira, peu après, dans 
sa ville nalale, ct y restaura les Jeux floraux. On a de 
lui une rclation de son voyago à Siam. 

LALUZEKNE (César-Guillaume de), cardinal, né A 
Paris, 1758, mort cn 1821, futcvêque de Laugres, 1770, 
lit partie de TAsscmblée dos nolables et de TAssemblée 
cunstituante, se retira dans son diocèse après les journées 
deS 5 ct 6 oelobre 1789, emigra eu 1791, revint A Paris 
en 1814, et fut fait cardinal cn 1817. Ou a de lui des 
Disscríflfíons sur la liberte, la loi naliirclte, etc. 

LAMAUCK (Comte» de). V. MAHCK (comtes de LA). 
LAMAUQÜE (Maximilieu), general français, né A 

Saiut-Sevcr (Landes), 1770, mort cn 1852, fit le» guerres 
de la révolulion aux armées des Pyrénécs et du Rhin, et 
fut nommé géuéral de brigado après la bataille de Ho- 
henlindcn. 11 prit Gaõtc et le fort Caprée, en Ilalie, 1808; 
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se signala également à Laybach, Wagram, 1809; en 
Kussie, 1812; en Espagne, 1813, et dans Ia canipague 
de France pendant Tinvasion, 18 l i. Sons la restaura- 
tion, il fut nommé dépulé par le déparlement des Lan- 
des, et fit conslamment partie de ropposition. II mou- 
rut da cholíra, 1852, 

LAMBALLE, cheMieu de canton (Còlos-dn-Nord), 
fut fortiGée au moyen âge, et soutint, en 1581, un iiége 
remarquable, on périt François de Lanoue. 

LAMBALLE (Marie Thérèse DE SAVOIE CAUI- 
GNAN, princesse de), née è Turin, 1749, épousa Louis 
de Bourbon-Penthiévre, prince de Lamballe, et resta 
Teuve íi 19 ans. E le devint, 1774, suriiitendaute de la 
niaison de Marie-Antoinette, reine de France; partagea 
'a captivité de celle-ci au Temple. Transportée à Ia 
Force, elle fut victime des massacres de septembre 1792. 
Soa corps fut mis en lambeaux, et sa lête portee au bout 
d une pique, sous les croiséfs du Temple. Elle a laissé 
des Mémoires relatifs à la famille royale de France pen- 
dant Ia rérolution. 

Lambekg, aucienne famille autrichienne qui se di- 
Tiseen plusieurs lignes, dont Tainee seulecstrcvétiie de Ia 
dignilé de prince d'empire. — Jeau-Maximilien C. de 
Lamberg assista comme plénipotenliaire imperial au 
congròsde Westphalie, 1648. Sou petit-fils, Léopold, ob- 
finl, en 1707, la dignité de prince de l'empire. En 1709, 
I'empereur lui conféra le landgraviat de Leuclitenberg, 
qu"il avait confisque sur Pélecteur de Barière; il obtint 
en mème tcmps toíi et séance au collége des princes de 
la diòte. Ce prince raourut en 1711 sans laisser de fils. 
Sou père, François-Joscph, qui -vivait encorc, lui suc- 
céda comme prince de Lamberg et laudgrave de Lench- 
tenberg. II transmil, eu 1712, ces lilres à son fils Fran- 
çois-Antoine; mais la paix de Bade, 1714, ayant stipulé 
que 1 électeur de Bavière serait rcstaurd dans lous ses 
Etals le prince de Lamberg pcrdit le laiidgraYiat de 
Leuchlenberg avec le siége à Ia diète. Son fils, Jean- 
François, mort en 1797. fut le dcrnier mále de cetle 
branche. La dignité de prince et les terrcs passèrent 
alors aui descendants d'uu fils puiné de Jcan-Maximi- 
lieu. 

lambert (Saint), évéque de Macstricht en 668, con- sei cr de Childéric II, roi d^uslrasie et de Neustrie, 
lut, apres Ia mort de ce prince, dépouillé de son évècbé 
ct de ses fonctions par Ebrcín, et, peu après, rendu a 
son cvéché. podon, bean-frère de Pcpin d'Héri$tal, Tas- 
sassina à Liege en 708. Sa fete est célébrée le 17 sep- 
tembre. 

LAMBERT, etppereur et roi dltalle, régna de 894 à 
8118.11 fut sans cesse en gucrrc avec Bérenger et Arnoul, 
ses compeliteurs, et périt à la chassc. 

LAMBERT, fils d'Adalbert II, duc de Toscane, régna 
' sPolète dés 917, et en Toscane de 929 á 951. Hugues 
de Provence, son frère utérin, lui contesta Ia légilimité 

e sa naissance, s'empara de sa personne et lui fit cre- 
7er lesyeu*. 

LAMBERT (Michcl) , musicien, né à Vivonne, prés de 
uiticrs, 1610, mort à Paris, 1696, jouissait d'une haule 

J" Putalion sous Louis XIV. Ou a de lui des motets et des 
Ççons pour les Ténèbrcs, etc. Boileau le cite dans sa 

"•xièmc satirc. 
LAMBERT (Anne-Thérèso de MARGVEXAT de 

yOUUCELLES. marquise de), née íi Paris, 1617; décé- 
®. 1735 ; composa, pour Téducation de ses enfanls, 

p!;,í d'""e mére à son fils et .leis d'une mre à sa filie. 
r, .a laissé cgalcment un Traité de la vieillesse, un 
* raité de 1'nmitié, etc., etc. 

LAMBESC (Charles-Eugène de i.orraine, duc 

d*ELBCElJF, prince de), né en 1754, mort sans enfants 
à Vienne, 1825, était parent de la reine Marie-Antoi- 
nette. Colonel propriétaire du réginient royal-allemand, 
il fit charger le peuple aux Tuileries, 13 juillet 1789; 
emigra, servit dans les armees antricbiennes, et devint 
feld maréchal-lieutenant, 1796. 

LAMBESC (Concile de). Ce concile fut tenn vers Tan 
240 de J.-C. sous le pontificai du pape Fabien, conlre 
Privat, évêque de Lambesc, accusé d'héiésie et de cri- 
mes atroces. Ce prélat y futeondamné par 90 évèques. 

LAMETH, nom de deux fióres issus dune famille 
noble de Picardie.—L'ainé, Cbarles de Lameth, né eu 
1757, morten 1832, fut député de TArlois aux émls ge- 
néraux, 1789, après avoir servi en Amérique pendant 
la guerre de ITudépendancc. II faisait partie du club des 
fcuillauts, vota pour Tabolition de Ia noblesse et Ia li- 
berlé de Ia presse, s"opposa anx violences qu'on voulait 
exercer contre Louis XVI, contmauda une division à 
l arméedu Nord, 1792, ct s'expatria après le 10 aoút. II 
servit 1'empirc, fut dépulé sons la reslauration et siégea 
toujonrs parmi les amis de Ia conslitnlion. — Alexandre 
de Lametb, né en 1760, mort en 1837, servit en Améri- 
que, fut dépulé aux états généraux par la noblesse de Pé- 
ronne, 1789; se monlra á la fois le défenseur de la li- 
berte et le soutien de la prérogative royale. II servit sous 
Lafayette, 1792, elle suivit dans sa captivité. II fut pré- 
fet sons fempire, et, à la reslauration, membre de la 
Chambre des deputes. On a de lui une flistoire de la 
Constituante. 

LAMIE, en lalin J.amia, auiourd'hni ZCITOUX, ville 
de 1 liessalie. Elle a donné son nom á la guerre Lamia- 
que entre la Macédoine et ia Grèce, 325. Léostbènes, 
général des Grecs, défit Antipater et le conlraignit á se 
renfermer dans Lamia; mais rannée suivante, 322, An- 
tipater reprit Toflensive ct remporta sur Léostbènes la 
victpiredccisive de Cranon. 

LAMOIGNOX, famille anciennedu Nivernais, célebre 
dans la magislraturcpendant les 17e et 18e siècles. Elle tire 
son nom dn fief de Lamoígnon, situe dans un faubourg 
de Donzi. Les membres les plus distingues de cettc fa- 
mille fnrent ; — Guillaume de Lainoignon, premier 
président au parlcment de Paris, né en 16i7, mort eu 
1675, fut successivement conseiller au parlement, 1655 ; 
maitre des requétes, 1644 ; premier président, 1638, 11 
était intimement lié avec Boileau. — Chrélien-Fraoçois, 
son fils ainé, président A mortier, 1690. — Mtolas La- 
moignon de Baville, intendant du Languedoc, fils de 
Guillaume, nécn 1648, mort en 1724, fut successivement 
avocat, conseiller au parlcment, 1670, maitre des re- 
quétes, 1675, ct intendant du Languedoc. 11 se déclara 
contre les protcslanls, et laissa les Mémoires pour servir 
à ihistoire du Languedoc. — Guillaume II de Lamoi- 
gnon, seigneurde Malesherbe, fils deChrélien-François, 
fut chancelier de ETance de 1750 à 1768. — Chrélien- 
François 11 de Lamoignon, président à mortier du par- 
lemcnt de Paris, 1758; exilé en 1772; snccesseurde llue 
deMiromesuil aux sccaux de PÉtat, de 1787 à 1788, et 
mort en 1789. — Christian de Lamoignon, pair de 
France, (lis du prérédent, mort en 1827, fut le deruier 
de la famille des Lamoignons. 

LAMOTTE-IIOUDANGOÜRT (Philippe de), duc de 
Cardone, general sous Louis XIII, commanda en Cata- 
logue, 1641; fut nommé marechal de France, duc de 
Cardone et vice roi de Catalogue eu recompense de ses 
succès sur les Espagnuls. Vaincn à Lérida, 164il fut 
arrélé et acquilte, I0i8. II défendit peu après Barceloue, 
et renlra en France, 1657. II mourul la mêmo année. 

LAMOTTE. ville ruinée de France (Haute-Marne), 
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arrondissement de Cliailmont, fut prise, en tGSí, sur le 
duo de Lorra ne, par le marechal rfe Laforce; rendue 
au duo, ICil; reprise par Villeroi et rasée, (644. Ou fit 
pour ia premicre fois usage de Ia bombe [au siége de 
(634. 

JLAMOTTE (Autoine HOUDAUD de), litldralcur, né 
à Fariseu 1672, nnrl en (751, fit des opéras (Issé et le 
Tnomphe des arls), plusieurs comddies pour le Théiilre- 
Français {le Magnifique et fAinant dif/icile), et cumposa 
des tragódies, dout uue seule est restée, Inés de Castro. 
II fit aussi des églogues, des fables, des odes et quelques 
écrits eu prose. II Iraduisit \'Iliade et ia réduisit à douze 
chants. II etait uiembx-e de TAcadémie frauçiise et rcm- 
plissait les fonctions de censeur dramalique. A l àge de 
40 ans, il deviut aveugle et percíus. 

LABIOTTE-PIQUET (Comte de), uiarln, néà Rennes, 
(720, nnòrt ô lirest, (791, fit 28 campagues de (737 à 
(783. II se signala au combat de Fort Royal, eu Aiuéri- 
quej captura 26 vaisseaux de Fescadro de Genrge Rod- 
ney, et fut uommé lieuteuant géuérjl des armées ua- 
vales. 

EAMOTTE (Jeanue de VALOIS, comtessede), seren- 
dit célebre par 1'affaire du colher. EUe suggéra au 
cardinal de Rohau, qui aimait M irie-Antoloetle, d^che- 
ler, pour Ia reine, uu maguifique colher de dianiants de 
(,600,000 francs, et se fit iivrer lebijou eufaisant croire 
au cardinal qiFellc lui procurcrait une entrevuc aveo la 
reine, (783. File fut enfenuée à la Salpètrière, partiutÂ 
se sauver eu Angleterre, et y mourut, 1791, après avoir 
fait 'Imprllner un libelle coutrc la reine. Sou nom de fa- 
mille était Luz de Saint-Rémy, mais elle apparleuail à la 
famille de Valois par un fiis nalurel de Ilenri II. 

LAMOURETTE (l'abbé , né eu 1742, à Frévent (Pas- 
de-Calais), était vicaire.général íi Arras lursque éclala la 
révolulion de (789. 11 fut député à rAasemblée législa- 
tive, (791, reconcilia par ses discours les membres de 
1'assemblée. 20 juiu (792. Ilpérit sur Féchafaud, (794. 
Ou a de lui plusieurs éerits religieux et pbiinsnpbiques. 

EAMPSAQÜE, ou latiu Lampsncus, aujourdhmi 
CIIEHUAK, villede Mysie, sur la Propontide, fulbâtie 
parles Phocéens Ia 2° annde do la 3rolynipiade", av. 
J. C. Gãõ. Priape etait particulièrcraent révtíré daus ce 
iieu. Lanipsaque élait une des trois villes qu'Arlaxercès 
douna à Thémistocle pour son eutrelieu. 

LASIPSAQEE (coucile de). Les demi-ariens céiébrè- 
rent ce coucile en 564, sous 1'einpire de Vnleuliuien et 
de Valens. lis y condaimièrciil les formules de foi pu- 
bliécs daus Rimiui et daus Constantiuople, conQrmè- 
rent celle qui avait étó faile ii Autloclie en 341, et rc- 
çuc au synode de Séleucie, 359. Mais ou u'y parla poiut 
du symbole de Nicée : ce qui a fait croire que cctle as- 
scmblée n^lait pas composée de prélals orthodoxes; ce- 
pcndnut saint Itasile et les aulres éséques orthodoxes 
Í'ont recouuu. Eudoxe et Acacius, chefs des ariens, y fu- 
rent aussi déposés, et F.uslalhius fut remis sur le siége 
de Sébasle. II y eut ún aulre synode de Lanipsaque, 
lenu contre Eudoxe, évcque arien, et assemblé vers Pau 
569, eulre le secoud et le trolslfcnie coucile que le papo 
Damase tintA Rome. 

I, AN CA ST 11E. Famille issue dela raaison royalo 
d'Anglelerre, rivale de la malsou dTork, desoeudait 
d'Édouard 111. Ceprinceeutd (ils : C Édouard, prince 
de tíalles, mort en laissant un lils, Rícbard, depuis roi 
sous le nom de Richard II ((377-1399); 2° Llonel, duc 
de Clarence, qui iaissa uue filie, Philippiuc, femuie 
du duc de Mortimer, et aícule d'Amie de Morlhner, 
femmc do lloger d'York; 3o Jean de Gand, duc de Lan- 
castre; 4o Edmond de Laugley, duc d'York, chef de la 
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maisou d'York, Ilenri, fiis de Jean do Gand, délrôna 
Richard II, monta sur le trone au préjudice de la 2° 
branche, représcntée par Anne de Mortimer, et régna 
sous le nnmdellenri IV (1399 1415). II transraitletrone 
à Henri V. son fiis, qui régna de 1415 á 1422; celui-ci à 
son petil-fils Henri VI, 1422-1461. A la mort de ce der- 
nier, Richard, de la maisou d'York, prélend t axoir des 
droits à ia couroiine, à cause de Palliance de Roger 
d'york, son pfere, avec Anne de Mortimer, légitime hé- 
ritière du trone après la mort de Richard II. II en ré- 
sulta une lutte sanglanle, dite la guerre des deux Roses, 
entre les deux familles. Les Lancastres furent détronés, 
1461, et remplacés parla maison d'York qui eut trois 
róis, Edouard IV (1161-148)), Édouard V (1485), Ri- 
chard 111 (1485-1485). Uue nouvelle révolulion sous ce 
dernier reuversa la maison d'York, et plaça sur le trone 
Ilenri Tudorde Richemont, allié des Lancastres par les 
femmes, (|ui régna sous le nom d» Ilenri VII (1485- 
1309). Cclui ci, eu epousant 1'héritière de la maisou 
d'York, confondit ea sa pc sonne les droits des deux 
maisons, et mit fm á la guerre civile. Peudant la guerre, 
les partisans des Lancastres porlaieut uno rose rouge, 
et ceux de la maisou d^ork une rose blanche. 

1.ANC1ER, soldai qui combat avec une lance. Les 
lauciers formèrent uno dés parties les plus imp.irtautcs 
de rarmée des amdens. Dans le moycu dge, il y en eut 
au,si;mais, vers 1600,ilsfureutsuppriméssousllenriIV. 
Eu 1808, ISapoleou créa quatro régimenls de lauciers 
qui fureut supprimés en 1815, exceplé dans la garde 
royate. Crééde nouvcau, ce corps forme depuis 1851 8 
régimenls. La depeuse d'uu lancier coute annuellemeut 
It l^tat. pour la solde, Penlretien, les vivres, 1'habille- 
ment, le harnachement et l'équipcmcut, s'il est de Ir" 
classe, 1,067 fr. 53 cent. 6 m., et s'ii est de 2" classe, 
1,050 fr. 85 cent. 6 m. 

I.ANUAFF, ville d'Ariglelerre, dans le pays de Galles, 
célebre par différents conciles qui s'y sont lenus. Ou- 
docée, Iroisifeme évéqus de Laudaff, publia les constitu- 
tions de trois syuodes qu'il y avait teuus vers l'an 560, 
Los prélats qui gouvernèrent cetteéglise dans le 9'siècle 
célébrèrcnt aussi divers synodes. Ou en trouve un dans 
le 10" sièole, vers Pau 9 i8, tenu par Pater, évéque, pour 
absoudre un roi qui avait commis un sacrilége et violé 
un Iieu de refuge; uu autre, 958, et un aulre tenu par 
Gucaune, 982, contre le prince d'Arlmaise qui avait tué 
sou frère. Joseph célébra le syuode de 1034, oü Mourio 
fut cxcoimuuuié pour avoir osé violer des lieux saiuts 
qui servaient de refoge. Le dernier syuode tenu à Lan- 
daff est cclui de 1056, qui fut célébrc par Herguald. Ce 
prélat excommunia loulc la famille du roi Cargucain, 
en puniliou des violenees faites nu médeciu ctau ueveu 
de Pévéque, le jour de la lete de Nocl. 

1.ANUAIS ou X.ANUOis (Picrrc, grand trésorier de 
Bretague, u était, eu 1475, quhm simple ouvrier lail- 
leur. Élevé par Frauçois II, duc dc Brctagnc, il devint 
son favdri et I enuemi de tous les seigneurs brclous, II 
se dcfil de quelqucs-uus, et fit muurir en prisdn le chnn- 
celier Chauvin. Lc duc, vojantses sujets sur le poiut de 
se révolter, livra Laudais à des jugos qui le coudamnè- 
rcntíi étre peudu, et le fireut cxéculer, 1485. Son crime 
était d'avoir voulu préparer la réuuion de Ia Bretague á 
la France par le mariage du duc d'ürléans avec Anne, 
hérilière dc Bretague. 

LANDAÜ ou EANUAW, ville dc la Bavièrc (ccrcle du 
Rbin), siluée sur Ia rivière de Queicli. Célait autrefois 
une dos dix villcs impériales do la préfecture provincialc 
de Hagueuau. Elle fui eugagée ü Olhou, évéque de 
Spirc, par 1'enipercur Louisde Bavièrc, 1314, et déga- 
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g(?c, 13H, par rcmpercur Maiirailien, qui Ini reilonna 
Ia liberte doct elle jouissait avant cet engspemenl. Lan- 
dau fui cedée à la France par la paix de Muiutcr, 1680. 
Elle fui prise, en 1702, par les Impériauxi reprise, 1703, 
par les Français ; prise une secunde fois par les Impé- 
riaux, 1704; enfin ?'eprise, 1713, par les Français, à qui 
elle estdefloilisement reslée par le trailé de Rasladf, 
1714. Assiégée raineinent par les Aulrichiens, en I795et 
1793, cetleville fulenlevée àla France en 1815. 

LAXDEX, rille de Belgique (Hainaut), a donné son 
num it Pepin le Vieui ou de Lauden, de la célèbre mai- 
son d'Hrristal. Le raaréclial de Luiembourg y remporta 
une íictoire snr les alliés, 1693. Celte victoireest connue 
sons le nom de bataille de Nerwiode. 

LAXDFJiOLFF. Itr, priuce de Capoue, de 884 à 887, 
fut, avant son avénement, évèque de Capoue, 879, quoi- 
que marié, ce qui engendra les guerres civiles, que le 
pape Jean VIU lerniina en partageant le diocèse et 
Paulorite épiscopale entre les deux concurrents. A Ia 
mort de son frère, Landcnolfe parvint à Ia principauté, 
renonça à rétatecclésiastiqne, et futdétrònépar Atenolfe, 
son parent. — Landenolfe II, prince de Béndvent et de 
Capoue, succéda à Landolfe VI, son frcre, 982, et fut 
assassiné par ordre de Landolfe VII, son frfcre, 995. 

LANDGUAVE (du raot allemand /and, ferre, et grnff, 
jnge ou comle), nom portd par des jugcs qui rendaient 
la justice au nom deFempereur dans rintérieur du pays. 
Celui qui le premier prit le titre de landgrave fut 
Louis 111, possesseur de la Thuringe, 1130. II fut en- 
suite porte par Thierry, comtede la basse Alsace, 1137, 
Albertdellabsbourg, comle de lahaule Alsace, 1186, etc. 
II n'y a plus aujonrd'hui de landgraves que les priuces 
de Ia maison de Ilessc. 

LAXDOLFE. Nom de plusieurs princes lombards qui 
régnèrent à Capoue -j à Bénévent de 746 à 1077. Les 
plus célèbi cs sont : Landolfe l!r, prince de Capoue, qui 
se révolta conlre le prince de Bénévent, 840, et forma à 
Capoue une principauté indépendante. — Landolfe III, 
qui rcmrt les duchés de Bénévent et de Capoue, 910, et 
conquit la Pouille sur les Grecs. —LandoPe VI ou VIU, 
qui reena sur Capoue, 1030, cn fut chassé par les Nor- 
mands, 1062, régna drpuis sur Béuevcnt, et mounit, 
1077. 11 fut le dernier de la race des princes lombards 
de Béoévcnt. 

I.AXDRECtES, ville de France, chef-lien do canton 
dans le dépanement du Nord, sur la riviòre de ia Sam- 
bre, dans une plaine basse et très-unie. Celle ville, cn 
131.3, resista pemlaut 6 moisíi 1'empereur Charles-Quint, 
qui rassiegeait avcc 50,000 hommes ct 50 pièces de ca- 
non. Le cardiual de la Valelle la prit, 1637. Elle fut re- 
prise par les Espagnols, 1647 ; ct l'armée du roi 
Louis XIV s'eii empara, 1635, à la vue de 35,000 bom- 
mes des enuemis. Celte ville est reslée à la France par 
l'arlicle37 du trailcde pais des Pyréuées, 1659. Elle fut 
encore investiepar les alliés, avec nuoarmée nombreuse, 
coramandée par le prince Eugéne de Savoie, 17 juillet 
1712; mais ils furent cnntraints de lever Ic siége, aprèi 
ooir été battiu dans lenr camp de Denain, par 1'arinée 
dn marrcbal de Vidars. Celte victoire fut snivio de Ia 
prise de Marchiennes, do celle de Douai, ct do la paix 
avec la llollande, 1714. En 1794, Landrecies fui prise 
parles Aulricliietis, mais reprise la mèmc année par Ics 
Français. 

LAXDRI ou I.AXDRY, seigneitr de la courde Chil- 
péric, roi de Neustrie, fut soupçonné d^voir lué Chil- 
péric, à rinstigalion de la reino Frédrgonde, sou amante. 
Nommé maire pendant la raiuorité dn Clotaire II, il 
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dófendit ce prince contre son oncle Childebert, qu'il 
baltit en 593. 

LANDS1IUT, ville murée de Ia basse Bavière dans 
rétêché de Fiisingen sur l'Iser. Crtle ville doit son nom 
à un vieux chàteau que Louis, duc de B iviêre. Ht bâtir 
en 1204, sur la monlagne au pied de laquelle cette ville 
se trouve, pour la garantir conlre les allaques des bri- 
gands. En 1632. cette ville fut prise par le roi de Suède 
qui en exigea une contribution de 100,000 écus, après 
qnoi il en snrlit. Deux ans après, 1631, elle fut prise 
d'assaul par Bernard, duc de Saxe-Weyraar, Les Fran- 
çais se sont eãnparés de Landshnt en 1796, 1800, 1805 
cH80!,• • , x.a 

LANDSKROON, ville de Surde (Scame),a ele sou- 
vent prise ct reprise pendant les guerres des Suédois et 
des Danois. Le roi de Danemark. Chrisliern \ , la piit 
le 20 juiPet 1676, et altaqua le cliâteau, qui se rendit par 
compositiou le 13 aoüt suivant. Elle fut rendue aux Sué- 
dois par la paix de 1679. 

LAXDSTRASS, ville et seigneurie de 1'ancien du- 
ché de Carniole. La ville est situéc sur une ile formee 
par le Gurck, et doit avoir été appelée aulrefois Landes- 
Irost. parce qtden temps de guerre elle srrvait d'asile as- 
suré íi ceux qui ^'y reliraient. Les barons de Landestrost 
y résídaient autrefois, mais lenr famille s'éteiguit dans 
Ic 1411 siècle. Ce chüleau changea souvent alors de mai- 
tres; et tomba enlln entre les maios des comtes de Cillcy, 
dont Ia maison s'éleiguit eu 1456. La maison d'Autriche 
en prit po^session jusqu'en 1370, époque à laquelle elle 
veudit à Ia,maison de Valvasors le chálean et la seigneu- 
rie, mais nrn pas la ville. Les de Moskau. Irs comtes de 
Barbo et les princes d^nesperg les possédèreut ensuile 
snccessivement, ctles derniers le vendirent, sur la fin du 
17» siècle, à lalbaje de LandstrassdePordie deCiteaux, 
qui était dans le voisinage. La ville de Land trass appar- 
tient aojourd'hui à TAulriche. 

LANFRAXC, archevèque de Cantorbéry, né à Pavie, 
1005, décédé, 1089, enseigna le droit à Pavie et á Avran 
cbos, entra dans Tabhaye du Bec, 1012, et créa Pecole la 
plus célèbre de rOccident pour les leitres et les études 
théologiques. Nommé cnnseiller intime de Guillaume Ic 
Billard, duc de Normandie, il en oblint Tabbayede Saint- 
Etienne de C icn et rarcbovêrhé de Cantorbéry après la 
conqucle de TAngleterre par ce prince. II couronna 
Guillaume Io Rous, fils de Guillaume I", et Péclaira do 
ses consei's. 

LANGUES, chef-lien de sons-préfecture (Ilanlo- 
Marne), est une des plus anciennes villes de France. Du 
temps de César, elle était la mélropole des Lingones et 
portail le num de Andomatunum ou Automatinium. Elle 
faisait partie de la Belpiquc, fut comprisc dans la Gaule 
ecllique sons Auguste, ct y deraeura jointe jusqu^n rè- 
gne de Dioclétieu, 290, qui la plaça dans la premièro 
Lyonnaise. Les Bomains y élcvèreut de beanx édifices; 
un capitole, des Icmples, nu llléátre ; et on y voit encore 
les restes d'un are de triomphc enclavédans les nmrailles 
de la ville. Elle fut piise ct brúlée par Atlila, 407. Après 
Tinvasion de 1'empire romain par les Barbares, eHo 
lomba au pouvoir des BonrBuignons, 413; cchut plns 
tard en partage à Charles le Chauvc, 842, et fut donnce 
par Iluguei 111 íi Gaulhier, eveque de Lancres, eu 
echangedu domaine de Dijon. Louis Vil, 1170, érigra 
le comlé de Langres en duthé-pairie et aonexa Ia ville 
Ia rouronnc. Dans le tõ" siècle, elle soutint plusieurs 
assauls conlre les Anglais, et eut bèaucoup ' s0" l',1- 

pendant la guerre conlre Charles-Quint, I ' _ ■ ' » 
l armée dito coalisre marcha sur celte vil . 0 " 
gée de capituler. L'évéché de Langres fut fonde dans le 
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5® siècle, et les évcques de cctte ville enrent depnis le 
règne de Louis Vil, 1170, le titre de ducs et pairs de 
France. L'église catbédrale, tout enlière golhique-ro- 
mane excepté le péristyle, est un des monnments les 
plus remarquables de France, et fut bátio vers 580. Le 
jube, en forme d'arc de triomphr, dale de 1533; le por- 
tail est du 18® siècle. Patrie de Sabinus, d Éponioe et de 
Diderot. 

LAXíilIlES (Conciles de). Le premier concile do Lan- 
gres fut assemblé au conimeucement du mois de juin 
859. L'on y lit 10 canons ou chapitrcs quou approuva 
quelques joursaprèsdans Io syuode de Savonidres, tcnu 
aui faubourgs de l onl. En 1077 ou 1080, selou Baro- 
nius, Ilugues de Dic, logatdu saint-siége, liotun concile 
à Langres conlre 1'investiture des biens ecclésiastiqurs 
par les séculiers. Dans l'addilion de la chrouique de Tab- 
baye de la Foutaine de Bèse, il est parle d'un synode dio- 
ccsain, lenu en 1080, par l ércque Ilaiuard (Ilugues de 
Bar). Divcrs évèques de Langres ont aussi célébré des 
synodes, coinme celui de 1116, assemblé par Robert de 
Bourgogne. Ou en met un, tcnu en 1704, par le cardinal 
Louis do Bar; un en 1451, par Philippe de Viennej un 
en 1455, par Gny Bernard, qui y mit faint Robert au 
caleudrier de Langres. Jean d'Amboise publia des st ituls 
synodaux en 1461. Claudede Longui en 1336, et Sébas- 
lien Zameten 1022. 

LAXGUEOOC, un des grands gouvernemenls de la 
France avant la rcvolniion, et le plus yaste après celui 
de Guyeone et Gascogne. II avait pour bornes, au 
uord le Forez, au sud-esi li Méditcrranée, nu sud-ouest 
le Roussiilon, à Test le Rhòne, à Toucst le Rouergue, 
le Qnercy, EArmagnac. II étaitdivisé en 5 parties: l0!e 
haut Languedoc; 2o le lias Languedoc; 5" le litloral 
méditerranéen, ct forme aujourd^ni les départemeuts 
de TArdèclie, de TAude, du Gard, de la llaule-Garonne, 
do 1'Hérault, de la Haute-Loire, de la Lozère et du 
Tarn. 

LAXGUEDOC (Vicissiludes du). Le Languedoc. an- 
ciennement babité par les Voloes, Koíci, formait, du 
tenips des Romains, la premiêre Narbonnaise, et prit, 
plus tard, le nom de Septimanie, des 7 villes principales 
que Ton y remarquait. (Voy. SEPTIMANIE.) Dans le 
5° sicclc, les Visigolhs s'en emparérent, ei Ini dounèrent 
le nom do Golhic. lis eu fnreut chassés, en 507, par 
Clovis. Dans le 8e siècle, les Sarrasins roccupcrent un 
inslaut. Charlemagne y établit dos gouverucurs, dont le 
premier, Gorson, prit le nom de comte de Toulouse, 
778. Le sccond futGuillaunic-aux-Cornets, tige des prin- 
ccs de la maison d'O range. Bernard fut créé duc de Scp • 
limanie par Louis le Débonuaire, 829.11 muurut en 844. 
Après lui, le ducbé devint iudépendant, et se confoudit 
avce le comte de Toulouse. (V. TOULOUSE.) Amauri 
do Montlbrt, fils de Simon de Alonlforl, créé comte de 
Toulouse après la mort de son père, céda le Languedoc 
à Louis VIU, roi de France; et plus tard, le comle Kay- 
mond, par nu (railé conclu avcc saint Louis, 1228, ma- 
ria sa lille uniqne Jeanuea Alphonso, comle de Poitiers, 
frèrc du roi, ct institua ce prince son béritier, dans Io 
cas oü Alphonse vieudrait li mourir sans onfauts légili- 
mcs. Jcanne monrut le 15 aoiil 1261; et, 9 ans après, 
Alpbonse étant mort, Philippe le Hardi, successeur de 
saint Louis, réunit le Languedoc à la couronne, 1270. 
C'cst li partir de cette époquc que l'on appela Languedoc 
le pays oü Ton parlait la langno d'üe ou toulousaine, et 
langue d'oil celui qui se trouvait situe au uord do la 
Loire. Ces deus mots oc et oil élaient les deus mauicres 
dout s'eiprimait le mot oui dans ces deux langues. 

LANJUINA1S (Le comle Jean-Denia), pair de France, 
naquità Uennes, 1753, ct mourut h Paris, 1827. II fut 
avocat à 16 ans, obtiut, á 21 ans, au concours, la chaire 
de droit ecclésiaslique á Rennes; fut nommé par le tiers 
état de cette ville depute aux états généraux, 1789; porté 
à la Convention, 1792, et lutla contre les Jacobins. II 
s'clef a contre les massacres de septcmbre, réclama pour 
Louis XVI, lors du procès du roi, les garanties dues à 
tout accusé;fut accusé, incarcéré; s'échappa et se refu- 
gia à Rennes, oü ii resta cachê 18 mois. Rappelé 5 la 
Convenlion, 1795, il en fut nommé président. II fut 
porté au conseil des Anciens par 73 déparlements, an iv; 
fut appelé au Sénat, 1800, et yola la déchéance de Na- 
poléon, 1814. On a de lui : Constitution de la nalion 
française, prccédée d'un Essai hisiorique, 1819. 

LANNES (Jean, duc de Montobello), général français, 
né en 1769, à Lectoure (Guyenne), mort 1c 22 mai 1809, 
à Essling. Parti comme volonlaire, 1792, il oblint par 
son courage un avancement rapide : nommé colunei dès 
1796, il lit la campagne d ltalie ayec Bonaparte, fut créé 
général debrigade, 1797,el prilune partactiye àlaprise 
de Mantoue età la balailled'Arco'.e. 11 suiyit Napoléon en 
Égyple, revint ayec lui, et le seconda au 18 brumaire. 
Enyoyé en Italie, il se disliogua à Moulébello (juin 1800) 
ct contribua pour beaucoup à la yicloire de Marengo. II 
fut nommé maréchal d'enipire, duc de Montébetlo, 004- 
1805. Dans la campagne (1803-1806), il commanda Pa- 
yaut-garde, rendit de grands services è Austerlitz, 1805, 
lona, 1806, Eylau et Friedland, 1807, et fut blessé mor- 
lellemcul a celle d'Essling, 1809. Son corps fut trans- 
porte au Panthéou. — Son fils, le duc de Montébello, est 
aujonrd'hui pair de France et ambassadeur á Xaples, 
1842. 

LANNOY (Charles de), né yers 1470, mort à Gacte, 
1527, fut gouyerneur de Tournay, 1321, yice-roi de 
Na pies, 1522, et commandant gér ral des armées impé- 
riales, 1323. 11 yainquitet fit prisonuier François I»T à 
la journée de Payie. — Sou fils, Ferdinand de Launoy, 
militaire et savant distingue, fit de bonnes caries de la 
Bourgogne et. de Ia Frauche-Comté. Ou lui attribue 
Pinyentinn des pièces de montagnes. 

LANOUE (François de). difBras de Fer, capilaine cal- 
yiniste, né en Bretagne, 1531. mort au siége de Lam- 
balle, 1591. Dans lesguerreciyiles religieuses de France, 
il se mit il la tête des calyinistes, prit Orléans ct d'aulre» 
places, 1567, et fut chargé du commandemcnt de la 
Rochelle. II essaya d'amener les Rochelois à resler en 
paix ayec la cour, 1572, fut par ce molif suspect à ses 
corelrgionnnire et passa dans le camp du duc d'Anjou. 
II 8" réconcilia bientôt ayec son parti, seryit llenri 111 
et le roi de Navarro réunis contre la ligue, ct batlit le 
duc d'Aumale. llenri IV 1'envoya aveo lo titre de Mente- 
naut général contre le duc do Mercoeur, en Brelagne. 
On a do lui des discours poliliques et mililaires. 

LANSQUENETS (dérivé du mot allemand land- 
skncrht, serviteur de la torre). Ou désignait d'iibord sous 
ce nom les yalcts qui accompagnaient les rcilres (cava- 
liers allemands). Dans la suite iisse réunircnl et formè- 
rent des compagoies mcrcenaires, dont les chefs se 
mettaient íi Ia solde des princes qui voulaient les payer. 
Charles VIU ct Louis XII, 1483-1513, cntrctenaieut 
plusieurs compagnies de lansqucnets. Ileuri IV en avait 
aussi à Ivry 1588. 

LANTEKNES. Les rues de Paris ont commencé, eu 
1666, à étre éclairées par des lanterues, ayec des chan- 
delles, pondant 9 mois do 1'anuée; on en cxceptaii les 
Sjoursdc lune. En 1729, fon comptait 5772 de ces lan- 
terues. Cette mémo année, on posa cclles qui commcn- 



. LAP 
çaient à Ia porte de la Conférence, jasqu'au bout du 
cours, près de Chaillot. En 1731, ou en mit aiix extré- 
mités dcs faubourgs et dans les rues nouvelles qui s'y 
ítaient formées. M. de Sarline, beuleoant general de 
police, proposa une recompense, 1766, à celui qui trou- 
Terait la meilleure manière d'éclairer Paris, au ju- 
gement de TAcadémie des sciences; cette recompense 
procura 1'clablissementdu mode d'éclairagc, par réver- 
bères, eu remplacement des lanternes, 1768. 

EAODICÉE. Num communà plusieursxillesde TAsie 
Mineure, mais dont la plus célebre est Laodicée de 
Phrjgje, fondée par Laodice, soeur d'Anliochus Théos, 
renrersée par un trerablement de terre Pau 63 de J.-C., 
prise par les Turcs, 1235, et ruiuéepar Tamerlan, U02. 

EAODlcÉE (Concile de). Ce concile fut assemblé à 
Laodicée do Phrj gie; mais les savauls ne sont pas d'ac- cord sur Pannée de sa célébration. Le cardinal Ba- 
nmius, qui a parlé de ce concile sur la fin du 4' rolu- 
De de ses Annales, croit qu'il fut tenu eu 314. D"autres 
croient que ce concile ne fut assemblé que l'an 319; 
•í aulres enfin pretendent que cette assemblée, qui fut de 
32 prélals, setint sculemeutdu temps du pape Libérius, 
qui ne commença à gouverner PEglise que 1c 5 mai 
332. Ce concile fut assemblé pour réformer les moiurs 
des ccclésiastiques et dcs séculiers. Quelqucs-uns de ses 
canont parlent du sacrifice de la messc, du jeilue du 
carêrne, de la distiuclion établic entre Pévêque et le 
Prétre, et de Pordre de la péniteuce publique. La der- 
nière édilion dcs coucilesfaitaussi nientiou d'uu synode 
assemblé, environ l"an 476, á Laodicée, en faveur 
dítienue II, évcque d'Anliocbe, que les eutjchiens 
massacrérenl à Pautei. 

LAOX, Bibrax des anciens, xille de France, cbef-lieu 
du département de PAisne; cette villeful assiégée deui 
fois parLouis d^utrc-Mer, 632-934, parllugucs Capei, 
988. Livréeaux Anglais parle duc de Bouigognc, 1419. 
Prise sur les ligueurs par Henri IV, 1594, et devint le 
lieu d uu combat sauglaut et indécis entre Napoléon et 
le marechal Blüchcr, 9 et 10 mars 1814. 

LAOX (Conciles de). Le premier fut tenu en 948 
contre Hiibaud, comtc de Blois, qui y fut excommuuié. 
Martin, légat du saiut siégc, écrivit a Hugues le Grand, 
au nom des peres du concile, pour eshorter ce prince !i 

t ''o»6/ . I"!1 qu " arait fait au roi Louis d'Outre-Mcr. Le _ fut celebre en 1232, par Ucnri de Drcux, arebe- 
yeque de lieims, ct légat du saiut tiége. Eufin le 5', en 
1402, par Cbarles de Luxembourg, évéque de Laon, 

LAOXXAIS, ancienne prorince de France, siluée dans 
Ia Picardie. Elie élait bornée au nord par le Thiérache, 
à Pcst par la Champagne, au sud ct á Pouest parle Sois- 
sonnais. La capitale élait Laon, Laiidimum, du nom de 
ses habilanls les Lmidnni. Elle fut envabie par les Van- 
dales au commenccment du 5e sicclc, ct par les Francs, 
qui s'ea emparereut sous le regue de Clovis, 486. 

ouis d'Onlre-mer, appelé au trône, 936, fixa sa cour 
Laon, et cette ville, jusqu'en 991, fut la résidcnce des 

uts franca. Depuis, le Laounais fut gouverué par des 
'étgncurs particuliers, avec le titre de comtes, ct plus 
ard de dues et pairs. Les Bourguiguons s^laient empa- 

'és decc pays; ils en furent chassés en 1414. Le Laon- 
Dais a formé, eu 1789, Ia plus grande partie du departe- 
Henl de TAisne. 

LAPALICE (Jacques II de CIIABAXNES, seigneur 
de), roaréchal de France, gouverneur du Bourbonnais, 

e I Auvergne, du Foicz, du Beaujolais ct du Ljonnais, 
mt 1 un des plus grauds capitaines deson temps. II suivit 
Lbarles VIII á la couquélcdc Naples, 1494, et contribua 
"«aucoup au gain de la balaille de Itaveune, 1512. Fait 
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prisonnicr à la journée des Éperons, 1513, il parvint à 
s'échapper, et se trouva à la prise de Villefranche, à la 
bataille de Marignan et au combat de la Bicoque, 1522.11 
passa ensuite en Espagne et y secourut Fontarábie. De 
retour en France, il fit lever le siege de Marseille et 
mourut à la bataille de Pavie, 1525. 

LAPÉROESE (Jean-François GALAUP de), célèbre 
navigateur, naquitàAlbi, 1741, et était enseigne, 1764. 
Après avoir parcouru le globe pendant ISannées, ilcom- 
manda, à Ia reprise des boslililrs, 1778, une frégate dans 
Fcscadre du comte d'Eslaing, et fut nommé capitsine de 
vaisseau, 1780. En 1782, on le cbargea d'altaquer les 
clablissemenls anglais de la baie d'Iludson, et il le (it 
avec un pleiu succès. Eu 1784, Louis XVI lui confia la 
direction de cette belle campagne de découverles qui mit 
fin á sa carrière et immortalisa son nom. Les bases du 
projet, écriles de la main du roi, étaient :d'une part, le 
commerce, de l'aiilre, les reconuaissances. Cette expédi- 
tiou, composée desfrcgales la Boussolc, commaudéepar 
Lapérouse, et VAsIrolabe, par Delangle, mit è Ia xoiie 
le I" aoòt 1783. La relalion du royage de Lapérouse, 
rédigée par Milet de Mureau, fut publiée à Paris, 1797. 
Dans sa dernière lellre au ministre, 7 février 1788, Tin- 
foiluné Lapérouse annonçait rintenlion oü il était de 
remontei- aux iles des Amis, de passei- entre la Nourelle- 
Guinée ct la Nouveile-Hollande par un aulre canal que 
celui de Siugapour, s'il en existait un; de visiler le 
golfe de la Carpenlarie et toute la cole occidedtale de 
la Nouveile-Hollande iusqu'à la terre de Diemen, de ma- 
nière cependant à pouvoir arriver à File de France, au 
commencement de déccmbre 1788. Depuis, on nereçut 
plus aucune nouvelle de lui, et tout ce qu^ou a fait ii'a 
rien pu fairc découvrir de certain sur le naufrage decet 
inlrépide marin et de ses compagnons. Cependant, il 
parait constant qu'ils ne sont pas venus aux iles des 
Amis et qu'ils auront péri entre ces iles etBotany-Bay. 

LAPIDAIUES, arlistcs qui taillent et gravent les 
pierres précicuses. lis formaient, à Paris, un corps qui 
le eédait à peu d'aulres eu anliquité. Leurs statuls leur 
furent donncs par saiut Louis, 1270, et ils furent conlir- 
més par Philippe de Valoit, 1550. II leur élait defendu 
de • joindre verre en couleur de cristal par teinlure ni 
« peinlure nulle, • conformémeut à une ordonnance 
de Henri II, 1549. L'apprentissage était de 7 ans, et 
2 ans riecompagnouuage. Le brevet coútait 36 livres et 
la maitiise, 500 avec chef.d'ocuTre. Hs avaieut pour pa- 
irou saiut Louis, et le bureau de leur compaguie était 
établi rue de la Hucbetle. 

LAPLACE (le marquis Pierre-Simon), célèbre géo- 
mètre ct astronome, pai r do France, grand cordon de la 
Légion d'bonneur, comte de Fempire, de FAcadéniio 
ffançaise, de FAcadémie dcs sciences, du bureau des lon- 
gitudes ct de toutes les académies d'Europe; íils d'nn 
cullivateur de Beaumont-en-Auge, né en 1749; étudia 
daus sou bourg natal, puis à Paris, ct remplaça Bezout 
coinme examinateur du corps royal d'arlillerie, 1784; il 
présida la dépulaliou cbargéc de présenter au conseil 
des Cinq-Cenls 1'exposé des travaux de l lnslitul, 1790; 
fut appelé au miuislère de Fiutérieur après le 18 bru- 
mairc; adinis au sénat, 1799, ct en fut nominé vice-prési- 
deut, 1803. Louis XV11I le fit cnlrer il Ia Cbambrc des 
pairs, et le créa marquis, 1814. Le marquis de Laplace 
mourut le 6 mars 1827. 

LAPONIE, eu lapon Sawéauda ou Samellada, eu sué- 
duis et eiiallcraand Lappmark, ca russe Laplandia, cou- 
trée du nord de FEurope, daus Ia Suèdc, la Norwége ct 
la llussie, qui s'étend entie Foc-éaii Glaeial nretique au 
nord, la mer Blaiicbe á Fest et le golfe de Bolhuie au sud, 
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Ellea prèsde 1,200 kilomctres de longueur sur 100 de 
largeur. La Laponie, située au delà du cercle polaire, 
éprouve des chaleurs cxcessives pendant trois raois de 
raantíe, et les fioids les plus rigoureux pendant les neuf 
autres mois. A Wardehuus, on a un jour de six semaines 
et une nuit d'égale durée. Le renue est la plus grande 
ressource des habitants. La faille de ces derniers n'est que 
d'ua mètre 55 centimctrcs au plus; ils sont dgoístes, 
avares, déliants, perfides et très-peu civilisés. Ils sont 
tous pasteurs ou pécbeurs; leur commerce consiste eu 
fourrures, poissons, fromage de renue, joucts d'en- 
fants, etc. La délimitation des Loponies nonvegienne ou 
danoise et suédoise, causa une guerre entre Cbristian IV 
et Charles IX au couimencement du IT" siècle. 

LAPORTE (Píerre de), né cn 1603, entra au service 
d'Anne d'Autriche comme porte-manteau ordinaire, 
1621, et fut rintermédiaire secrel des relalions de cette 
reine aveo le roi dLspagnc et ia duchesse de Chevreuse. 
En juillet 1623, il fut enrcloppe dans la disgràce de la 
maison de la reine; entra dans la compagnie de ses gen- 
darmes, et ne reprit ses anciennes fonctions qii'cn 1631. 
llichelieu ayant conçu des soupçons contre lui, le lií con- 
duire à la Bastille, 1637. 11 n'en sortit que le 12niai 
1638 pour se retirer à Saumur. A laraort du roi, 1-1 mai 
1645; Ia reine le rappela et lui donna de quoi acheter la 
place de premier valet de chambre de Louis XIV; mais, 
au commencement de 1653, sa franchise lui fit perdre 
cette place, et il ne put jamais se rctablir dans Tesprit de 
Ia reine. II raourutle 13 novcmbre 1680. On a de lui des 
Mémoires contcnant plusieurs particularilés des règnes 
de Louis XJII el de Louis XIV. 

LAPORTE (Arnaud de), né en 1757, fut élevé chez les 
jésuites, au collége Louis le Grand. II se destinait à 
ia marine, et il annonça des qualites qui le placèrent si 
baut dans la confiance du roi, qu'à Tilge de 23 ans, 1760, 
il fut chargé de diriger la construction d'une floltille dans 
les ports de Calais et de Boulogne. II fut maitre des 
comptes, 1770, et nommé à rinteudance du port de 
Brcst 1773. Eu 1783, Laporle fut nommé maitre des re- 
quètes, inteudant du commerce raaritime et des arraées 
navales. 11 était en Espague lorsque le roi le nomma in- 
tcndant de la liste civile et ministre de sa maison, 1779, 
Son dévouement ne raanqua pas au roi, et Laporte ctait 
encore à son poste après la lerrible journée du 10 aoút. 
Arrcté le13, car sa perte avait élédécidée, ilcomparut le 
23 derant le ti ibunal révolutionnaire, et fut exécuté le 
24 aoôt1792. 

LAPORTE I)U THEIL (François-Jean-Gabriei de), 
naquit ü Paris le 16 juillet 1742. II prit la carrière des 
armes, quoique tout le portilt vers la littéralure et Phls- 
toire. Eu 1756, il entra dans les chetau-Iégera de la 
garde du roi; se fit dislinguer dans plusieurs campagnes 
et mérita la croix de Saint-Louis, 1762; rcntré daus ses 
foyers après la paix, il publia une traducllon des tragé- 
dies d'Eschyle, 1770, et uue des hynmes de Callimaque, 
1775. 11 partit pour ITtalie, 1776, en qualité de membre 
du comitê des charles, et reutra eu France, 1779, aveo 
18,000 pièccs inéditos relalivcs à rhistoire générale de 
1'Europe pendant les 13» et 14« siècles. En 1794, Du 
Tbeil publia une nouvelle traduction d'Kscbylc. II mou- 
rut le 28 mai 1813. 

LARA, ville d'Espagnc (Vieille-Castille), qui a donné 
sou uom à la maison de Lara. 

LARA, illusfre maison do la Cistille, descrudait do 
Ferdiuaud Gonzalès, comtc de Lara, mort cn 970. Fer- 
dinand Gonzalès descendait lui-mcme, par son père, des 
auciens róis dos Asturies et de Galicc, 842-8o0, et, par 
sa môre, des anciens scigne,.rs de Lara. II cut pour 
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frère Gonzalès Gustios, père des septenfants de Lara. 
En 1130, la maison de Lara se subdivisa cn deui bran- 
ches, dont la premicre fut celle des ricomtes de Nar- 
bonne, et la seconde conserva le uom de Lara. 

LARA (les sept enfants de). D'apré8 une chronique 
espaguole, ils étaient fils de Gonzalès Gustios, seigneur 
de Lara et de Salas, frère de Fcrdinand Gonzalès, 
comte de Castille. Ruy Vélasquez, sirc de Bilaren, pour 
se venger sur Gustios, son beau frère, d'un diftérend 
qui s'était élevé entre cux, le livra à Almanzor, gouver- 
neur de Cordoue pour Hescham III, qui le relint en 
prison. II allira ensuite les sept enfants dans une embus- 
cade, près du pie de Moncayo, oú ils périrent tous cou- 
rageusement, 993. Mudarra, 8° fils de Gonzalès ct de 
Zaíde, filie d Almanzor, vengea la mort de ses frères 
dans le sang de Ruy Vélasquez. 

LARISSE, JEMCHELER ou LARISSA, ville de 
Thessalie, sur le Pénée, jadis dans la Pelasgiátide. Phi- 
lippe V, roi de Macédoine,y signa la trêve honteusequi 
suivit la bataille de Cynoscéphales, av. J.-C. 197. 

LARENAUDIE (Godefroi de Barri, seigneur de),che( 
de la conjuration d'Amboise, descendait d'une ancienne 
famille du Périgord. Poursnivi, comme faussaire, par le 
grefficrduparlementde Paris, 1540, il s'enfuit àGenève.y 
embrassalocalvinismo ; parcourut PAllemagne, les Pays- 
Bas, et, lié de rapport avec les hommes les plus puissanís 
du parti protestant, il en devint Pagent général, 1341- 
1346. Ayant oblenu, par Pentrcmisc du duc da Guise, 
des leltres de révision, 15i9, avec la permission de ren- 
frer eu France, il parcourut les provinces méridionales, 
sous le nom de Laforct, 1550-1557, y développa à un 
certain nombre d'bomraes marquants le plan de la con- 
juralion, qui fut adopté, et partit pour Gcnève, 1558, 
indiquant une assemblée è Nantes pour le 1er février 
1560. II fut tué è Amboise, dont il avait voulu se rendre 
maitre de vive force, le 17 raars 1560. 

LARIVE (J. Mauduit de), fameux acteur tragique, né 
à la Rocbelle cn 1749, mort cn 1827, débuta à Lyon, ct 
vintà Paris, oü il parut en 1771 au thciUre Français. II 
fut admis à doubler Lckain iusqu'à la mort de cet ac- 
teur, 1778. En 1789 il adopla les príncipes dela révolu- 
tion avec franchise, et fut choisi, le 14 décemhre 1790, 
pour aller jurer, au nom des électeurs de la Seinc, sou- 
missiou à la constitution et aux décrets de Tassembléc. 
Arrèté et condamné à mort cn 93, il dut son salut au 
9 thermidor. II quitta le thédtre bieatôt après, et ouvrit, 
cn 1804, un cours de déclamation. 

LARIVEY (Pierrc de), auteur dramatiqne français, 
né à Troyes, 1539, avait fait une étude particulièrc des 
comiques grees, latins et italien», ct fut le premier qui 

'composa des comédics cn prose, dont Taction se passait 
cn France. Le Laquais, qu'il fit représenler cn 1590, 
eut un succès qui dépnssa toutes ses cspérances; cepen- 
dant ses aulres pièces restèrent en pórlefeuillc, et ne fu- 
rent pas représentées. II mourut cn 1012. Les comédies 
facélieuses de Pierre Lariveij Champenois parurent â 
Paris, 1579, et à Troyes, 1611. 

LAR1VIÈRE (Roch le Bnillif, sicur de), médecin ct 
astrologue, né à Falaise, 1549, obtint le titre de premier 
médecin du parlement de Bretagne, 1578; puis, ayant 
été utile au duc do Bonillon, ce seigneur lui fit avuir la 
place de premier médecin du roi, 1594. II mourut le 
5 novembro 1605. 

LARIVIÈRE (Louis Barbicr, abbé de), homme vil et 
méprisable; il avait été régent au collége du Plcssis, à 
Paris, ct aumônier de Tévéquc de Cahor», avant dhHro 
atlaché à Gaslou de France, duc d'Orléans. Après avoir 
gagné touto la confiance do ce jeuno prince, il denonça 
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tous ses sccrets au cardioal Mazarin, qui lui donna en 
dchange plusieurs riches abbayes et révêché de Langres, 
1630-1637. II mourut à Paris, octobre 1670. 

LAU1V1ÈRE (. . . . Mercier de), célèbre tícono- 
miste, naquit en 1720, acbela une charge de conseiller 
au parlementde Paris, 1717, fut nomnié iutendant de Ia 
Marlinique, 1749; rentra en Frauce, 1764, et s'y ílt con- 
naitre par la publication d'un ouvrage : V Ordre naturel 
et essentiel dessocictés politiques, 17C7.Le prince de Ga- 
lítziu Ic proposa à rimpératrice de llussic, pour Ia rc- 
daclion du code qu'tlle voulait donner à ses Ktals. 11 se 
rcndit en effet en Ilussie; á son relour, 1793, il publia 
ses Souvenirs de líerliv, et mourut en 1793. 

I.ARIVIÈRE (Matbias-Poncet de),évèquede Troyes, 
né è Paris, 1707. Aprcs avoir eté grand vi ca ire de Séez, 
il fut nomméà l évêché do Troyes, 1742.11 cut de grands 
démélés avec son chapitre et les magistrais de Troyes, et 
fut exile à Méri, 1753. 11 refusa révêché d'Airc, 1758, 
donna sa démission de l'évéché de Troyes, et fut pourvu 
de l'abbaye de Saint-Bénigne de Dijon, 1759; il mourut 
á Paris, doyen de Saint-Marccl, le 5 avril 1780. Ou a de 
lui les Oraisons fúnebres de la reine de Pologne, 1742; 
de Anne llenrielte de Trance, 1732; de la duchesse 
de Panuo, 1760; de Ia reine de Frauce, 1768, et de 
Louis XY, 1772. 

LAROCHE-AYMOJÍ (Charles-Antoine de), cardinal- 
archevèque de lleims et grand aumônier de Franco, na- 
quit à Mainsac, le 17 avril 1692. II fut uonimé évcque 
au sorlir de sa licence, et sacré évêquedeSarcta tn par- 
tibus, 25 aoút 1723 ; nommé 5 1'évêché de Tarbes, 1729; 
à rarchevècbéde Toulouse, 1740, etàcelui deNarbonne, 
1752, il assista aux assemblées du clergé de 1735-40-45- 
48, et les presida depuis 1760. Archevèque de Reinas en 
1762, il prit part aux aclcs du c'ergé de 1763, dcvint 
ministre de la feuille drs bénéficcs, et fut nommé car- 
dioal en 1771 ; commandeur de 1'ordre du Saint-Esprit, 
abbó de Beanlicu, de Cileaux et de Fécamp, Ce fut lui 
qui administra Louis XV, maria Louis XVI, 1770; le 
sacra, 1775, et mourut doycn dcs évcques et revétu de 
toutcs les dignités auiquelles pcut aspirer un prélat, le 
27 octobre 1777. 

I.arochefoucauld (Maison de), famille illnstre de Franco^ conuue dès le 11* siècle. Uu de ses membros, 
Io comle !• rançois de I.arochefoucauld, eut l'bouueur de 
temr, en 1491, le roiFrançois lar sur les fonts baptis- 
maux et de lui donner sou nom. Les plus illuslrcs do 
celle famille sont, apròs le coratc I<"rauçois, dont nous 
avons parlé : 

LAROCHEFOÜCAULD (Franoois Vil, duc de), 
prince de Marsillac, né eu 1613, prit part aux guerres 
de la Fronde, 1645-1653. Co fut dans les 10 dernicres 
annees de sa vie qu'il composa ses Mémoircs et ses i»a.TÍ- 
mes, 1662-1665. 11 mourut le 17 mars 1680. Ses Jl/axi- 
mex furcnt imprimées, pour Ia prcniifcre fois, en 1665; 
mais clles ne furcnt réellement mlses en ordre qu'en 
1737.—Larochefouoanld (Frêdcric-Jérôme de lloye de), 
cardinal du litro do Saint-Agnès, naquit le lOjuillet 1701. 
En 1717, il fui pourvu de Tabbayo de Blaye, de celle de 
honport, et dcs prienrés do Lanville et de Bonnes-Nou- 
velles, 1722. Vicairo général de 1'archevêché de Uouen, 
'I fut nomme archevèque de Bourges, 1729; coadjutcur 
de Cluni, le 29 seplcmbre 1738. II dcvint lilulaire de 
tolle abbaye ctchef d'ordre,Ic 16 avril 1747 ;fut promu 
au cardinalalle23 juillet; nommé ambassadeur á Rome, 
et reçut Io chapeau dcs mainsdc BénoitXIV, 1748. Le 
cardinal de Lnrochefoucauld présida les assemblées du 
clergé de 1750 et 1755. II mourut le 9 avril 1737.— 
Larochefoucauld (Louis-Alexandre de), pair de France, 
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né en 1731, fut membre de 1'assemblée des notahles 
et député aux ctats généraux par la noblesse de Pa- 
ris. Le 28juin 1789, il flt parlie de la minorité dela 
noblesse qui se rêunit au tiers état. Le 30 octobre 
1789, il demanda que la queslion relative aux biens du 
clergé fút décidée séance tenante, et vota pour la sup- 
pression du droit d'ainesse, le 25 février 1780. II de- 
vint membre du département, et le présida, 1791. II con- 
tribua à la délibération départementale qui suspendit 
le maire Péthion et le procureur de la commune Manuel, 
20 juin 1792. Lors de la révolution du 10 aoút, il crut 
dcvoir s'éloigner de Paris; mais, découvcrt dans sa re- 
traitc, il fut massacré à Gisors, oü il s^tait rélugié, le 
14 aoút 1792. — Larorhefducauld-Bayers (François-Io- 
seph de), né en 1755;cvcquc deBeauvaisen 17(2, ctà 
ce titre pair de France. fut député aux étals généraux 
de 1789 par le bailliage] de Clermont en Beauvoisis. 
Ln 1792, aoút, il fut reufermé aux Carmes et massacré 
en seplembre. — Larochefoucauld-Bayers (Pierre-Louis 
de), frère du précédent, né en 1744, fut agent général 
du clergé, 1775; évcque de Saintes et abbé de Vaului- 
sant, 1782. Nommé député du clergé aux états généraux, 
1789, par la sénéehaussée de Saintes, il fut Tun des si- 
gnataires de la protestation du 12 seplembre 1791; fut 
renfermé aux Carmes et massacré en seplembre 1792. 
— Larochefoucauld-Lianeourt (Frauçois-Alexandre- 
Frédéric, duc de), fds du duc dTstissac, né le 11 jan- 
vier 1747, fut longlemps conuu sous le nom de duc de 
Lianeourt. Député aux élats généraux en 1789, il déter- 
mina le roi, 15 juillet, à rappeler le ministre Necker; 
fut nommé president du comitê de mendicité, 1790- 
1791 ; fut appelé, en sa qualité de lieutenaut général, 
au commandcment de Rouen, 1792. Mais, aprês la ter- 
rible journée du 10 aoút, 31. de Lianeourt, poursuivi 
par ses ennemis, fut obligé de se soustraire à leur pour- 
suile, et pnrvintheureusementen Angleterre, oü il resta 
jusqu'en 1794.11 visita les États-Unis, 1798; revint en 
Europe, et parcourut la Hollande, TAllemagne et le Da- 
nemark, 1799. II reviut s'élablir ü Lianeourt, 1800, ety 
fonda une vaste éeole, devenue depuis la célèbre école 
des arls et méliers. II ne reçut rien du gouvernement 
consulaire et impérial que la croix de la Légion d^on- 
neur. II fut nommé pair de France, avec le titre de duc 
de Larochefoucauld. Le 4 juin 1814, c'cst à lui que Ia 
Franco est rcdevable de la propagalion de la vaccine 
et de 1'établisscmcnt des caisscs d'épargne. On a de 
lui: Piau du travnil pour 1'extinction dela mendicité, 
1790; — FAat des panvres, 1800; — De Pimpôt terri- 
torial, 1801, etc. II mourut en 1827, — Larochefou- 
cauld (comle Frédéric Gactan de), lils du précédent, 
adminislra, sous Tempire, la sous-prcfecture de Cler- 
mont (Oise) et celle des Andelys (Eure), donna sa dé- 
mission, se prononça fortement en faveur des Bourbons, 
(814. Chargé par Louis XY11I d'organiser une insur- 
rectiou royaliste, 1815, il pénétra dans la Franche-Com- 
té, qu'il eút été forcéd'évacuer sans la nouvelle des des- 
astres de YVaterloo. II présida le collége élecloral du 
Morbiban, 1815, et fut envoyé en mission dans plu- 
sieurs cours d'Allcraagne. II est auteur de plusieurs Fi- 
xais íiífcraircs.—Larochefoucauld-Doudeauville (Ic duc 
Michcl de), pair de France, fut nommé, en 1814, com- 
missaire extraordiuaire du roi dans la 2e division raili- 
taire, présida le collége élecloral de la Marne, 
nommé directeur général des postes, 26 décembi e - , 
ministre de la maison du roi et présidcntdu c-onsei su 
péricur de TÉcule polytechnique, aoút 1624. Le duc ae 
Doudeauvillc est mort eu 1841. — Larochifoucauld (le 
vicomte Sosthènes do), Ols du précedent, était aide de 
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cnmp de Monsicur, I8M. II suivit leroi à Gnnd, ei,, à 
sou retour, fui iioinmé commandant de Ia 5o légion de 
la garde nalionale de Paris; fiit élal depute, et siégoa 
daiis ia chambre dite introuvable: ne fut poiut réélu cn 
1816. Eu I82i, il reçut de sou père, ministre de la raai- 
son du roi, la direction des beaus-arts. 

LAROCIIE-GÜIEHEM (Mademoiselledej.auleur d^un 
assez grand nomhre de romans, naquil en 1633; se re- 
tira en Ilollande après la révocation de Tedit doNantes, 
oclobre 1685, et y mourut, 1710. 

EAUOCIIE GUYON, petite ville deFrance dans Tan- 
cien Vezin français (Seine-et-Oise), titre d'an dnché- 
pairie, créc cn faveur de François de Silly, 1621, rétabli 
en faveur de lloger-Dupiessis, seigneur de Liancourt, 
1615. 

EAROCIIEJAQUELEIX (Ilenri de), l'un deshéros de 
la Vendée, né en 1773, au chàteau de la Durbelifcre, fut 
élevé à rdcole militaire de Sorèze. II s'éloigna de Paris, 
après la journée du 10 aoút; se rendit à Chàtillon, oü 
les habilants des paroisses voisines le choisirent pour 
chef, 1793. Après avoir altaquc la division du general 
Quetiucau, et s'êlre emparé de rartillerie iles républi- 
cains, il les rcpoussa au dela de la Loire, 2 avril; il en- 
lève le camp relraiiché de Varrius, 7 juin; et le 12, il 
avaitfait 13,000 prisonniers, et pris 80 pièces de canon. 
llcpoussé à Nantes, il se replia sur Saumur; et repara 
cet échec, le 4 septembre, à Chantonay. Généralissime 
de 1'armée royaliste de la Vendée, il avait en 10 mois 
remporlé 16 victoires, lorsquhl succomba frappé d'une 
baile au front, le 4 raars 1794, à Tage de 22 ans. — La- 
rochejaquelein (Louis-Duvergier, marquis de), frère 
puiné du précédent, né à Saint-Aubin de Beaubigné, cn 
1777; suivit son pcre en Allomagne, 1795; fil scs pre- 
miéres armes dans le régiment de Latour, passa cn An- 
gleterre, et après avoir fait deux campagnes à Saint- 
Domingue, au service de cetle puissance, il rentra en 
France, 1801, et y épousa la veuve du marquis de 
Lescure. En 1813, après avoir organisé le parti roya- 
liste à Bordeaux, il partit pour Saiut-Jean-de-Luz, 
et alia offrir auduc d'Angouléme les hommagcs de cetle 
ville. En 1814, le roi le numma cbef des grenadiers de la 
garde. II le suivit à Gand, et effeclua ensuile un débar- 
quement sur les côles de Saint-Gilles, 16 rnai 1815; il fut 
tué au combat des Manthes, 3 juin de la mcme année. 
Louis XVIII créa son fds ainé pair, le 27 avril 1817. 
EARREY (Isaac|de), hislorien,néà Mootivilliers(Caus), 

en 1638 ; étudia à Caon; s'appliqua à l'étude de la júris- 
prudence; mais les persécutions aiuquelles les protes- 
tants furent enbutte, et larévocation de Tédit de Nantes, 
22 octobro 1685, lui firent quitter la Franco. II alia se 
iixer à Berltn, oü il publia rifisíoire d'Auguste, 1690 ; 
1'líisloire des deux Triumviratset illérltière de Guyenne, 
1691-1692; des Sept sages de Ia Oràce, 1715, et celle 
de France, soas le règne de Louis XIV, 1718-1721. II 
mourut k Berlin, octogénaire, le 17 mars 1729. 

EARUE (Charles de), nó à Paris, 1643, éíudia chez 
les Jésuitcs, y professa la rbótorique d'une manicre dis- 
tinguée, et entra dans lenr ordrc, 1665. En 1667, il com- 
posa nne pièoe de vcrs latins, qui fut traduite cn vers 
français par le grand Gorneille. Le père Laruc se livra à 
Ia prédication, cty obtint de très-grands succès; il prê- 
cha snuvent devant Louis XIV, II prononça les oraisons 
funòbres du grand dauphin, 1711; du dnc et de la du- 
chesse de Bourgogne, 1712; des maréchaux de Luxem- 
bourg et de Boufflers; de Henri de Bourbon; de Bossnet 
etdumaréchal deNoailles. II mourut le 27 mai 1723. 
On a de Ini une édition de Virgile; une ú'Horace, des 
Oraisons fúnebres ct des Scnnons. 

LAS 
LASABLIÈRE (Anluine-Bambouillet de), né à Paris, 

1615; il achela une charge de seerétaire du roi, 1639, et 
épousa mademoiselle Ilesselin (madame de Lasablière) 
que l'amitie et les vers de laFontaine ont rendue si céle- 
bre. M. de Lasablière est Tauteur d'un petit volume de 
madrigaux fort estimé. II mourut en 1680. La 1r0 édition 
de ses madrigaux fut publiée cn 1687. Madame de 
Lasablière, qui brilla par des conuaissances snpérioures 
à celles de son mari, mourut le 8 janvier 1693. 

LASALLE (Antoiue-Charles-Louis, comte de), né à 
Metz, le 10 mai, 1773, entra, avec le grade dWficier, 
dans le régiment d'Alsace 1786. En 1792, renonçant à 
ses épaulettesd'ofQcier, qu'il nedevaitqu'à sa naissance, 
il s'engagca comme simple soldat dans le 23- régiment 
de chassenrs a cbeval; fut fait fon.-írier à 1'arméc du 
Nord, et ne fut promu au grade d rfllicier qu'en 1794. II 
fit la campagne d'Italie et celle d'ií,gypte, oü il com- 
mauda Tavant-garde de la cavalerie de Davoust;il yga- 
gna les épauletles de colonel; repassa en Italie, et fut 
fait général de brigade à la balaille d'Austerlilz, 1805 ; il 
B'empara de Stetin le 29 oclobre 1806. Rappelé en Alle- 
magne à Tepoque de la glorieuse carapague.de 1809, il y 
acqnit cbaque jour de nouveaux tilres a la gloire, et fut 
frappé à mort sur le champ de balaille de Wagram, le 3 
juillet de la mème année. 

LASCAR ou J.ESCAR, ville de France, siíuée dans 
rancienue province du Béarn, nommée par les Latins 
Bearnensium Civitas, puis Lascura. Grégoire de Tonrs 
rappclle Benarnns; mais ce nora fut donné à Tancicune 
ville, délruite par lesXormands vers Tan 8'i5.Elle futrebil- 
lie par lessoins des dues de Gascogne, 980, sur une petite 
colline arrosce par un grand nombre de ruisseaux. Dans 
le 16° siècle, clle futcxposce à de cruéis ravages, causés 
par les guerres de religion. Le comte de Moutgoniracry 
s-en empara, 1569, et lit enlever de son cglise les vasos 
sacrés et Ia cbâsse de saiut Galacloire, évèque de Lascar, 
dont il lit brüler les rcliques. La calhedrale de cetle 
ville renfermait autrefois les raausolécs des róis de 
Navnrre. 

LASCARIS, célebre raaison greeque, a fonrni succes- 
sivement Théodore de Lascaris, empereur á Nicée, mort 
en 1222; Théodore de Lascaris, dit le Jeune, empereur, 
mort cn 1248 ou 1250. II avait épousé Ilélène, filie 
d'Asau, roi de Bulgarie, dont il cut Jean Lascaris, sur- 
nomé Duras, empereur de Constantinople, dépouillé de 
Tempire par Michel Paléologue, 1260, et cinq filies. 
L'uned'elles, Eudoiie Lascaris, épousa Guillaume-Pierre 
Balbo, comte de Vintimille. (V. VINTIMILLE.) II y a 
encorc dans le comlé de Nice des seigneurs du nora de 
Lascaris, issus de Vintimille, qui se sont pnrtagés en 
diverses brauches. Celle do Castrllar produisit Jean-Paul 
de Lascaris, grand maltre do Mallo, élu apres la mort 
d'Antnine de Paule, Io 12 juin 1630, et mort le 14. aoút 
1657. Un autre persnnnagede celle maison, Philippe 
de Lascaris, rendit de grands services aux chrétiens, 
lorsquc Tile de Malte fut assiégée par les Turcs, 1565. 
Les inlidèles Tavaient enlevé fort jeune à la prise de 
Patras, ct lui avaient donné de grands biens; mais se 
trouvant avec cux au siége de Malte, il passa à la nage du 
cóté des chrétiens, ct méprisa générousement tous les 
avantages dont il jouissait parmi les Turcs, pour pouvoir 
faire profession de foi cnlre les mains du grand maitre 
de Lavalette, auquel il donna deiccllents avia sur les 
desseins des enuerais. 

LAS-CASAS (Barlhélcmi de), évé(|ue de Chiapa, dans 
le Mexique, né à Sévillc, d'une famille noble, 1474. En 
(493, il accompagna son père dans le nouveau monde; 
revint cn Espagne, embrassa Tétat ecclésiastique, et 
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retourna à Saint-Domingae, 1303. Cestdurant le cours 
de eelle année que, nomraé à Téveché de Chiapa, il 
Parvint, par sa douceuret sa charité, à faire cesser une 
guerre nieurtriôre que les caciques faisaieut aux Espa- 
gnols depuis plus de W ans. Après avoir passé 50 aus 
daus le nouveau monde, et traversí 12 fois l'Océan, 
Pour aller plaider eu Espague la cause des Indiens, Las- 
Casassedéniitde snnévüclié, 1331 ; reutra daussa patrie, el muurut à Madrid, 1566. 

I'AS CASAS (Pons de), seigueur de Belvèze eu Lan- 
guedoc, d'uoe origine commuue avec le précédent, fut 
'e niodfcle des verlus chevaleresques, sous le régne de 
1'rançois I"; oq 1'appelait vrai Chevalier, fleur de noble 
famille- il prit une part glorieuse à toutes les bataillcs 
d Itatie; futbles é à Pavie, et mourutcu 1381. 

CAS CASES (Eramanuel de), marquis dela Caussade, 
djait officier de n)arine avant la révolution. 11 emigra eu 
■'91, ntla campagne de 1792 comme simpie volontaire, 
^ s'embarqua à Rotterdam, pour se rendre eu Augle- 
■erre. Officier dans le régiment de Dudresnay, 1791, il 
dehappa aui desastres de Quiberou; rentré cn France 
aPrès le 18 brumaire ao xm, 9 novembre 1799, il fit le 
commerce delalibrairie, publia 1'Atlas historiqueetgéo- 
graphique de Lesage, 1804; s'attacha à Napoléon, devint 
arou de 1'empire, 1808, et demanda à faire comme 

suiiple volontaire la campagne dbVuverset de Flessinguc, 
1809. Il fut nommé chambellan de 1'enipereur, puis 
niailre des requétes, section de la raarine. Chargé d'uDe 
Diissiou cn Ilollande, il presida le conseil de liquidation 
des dettes publiques des provinces illyriennes, 1811.11 
partit eu Anglcterre, 1814, revint eu France, quand Na- 
polron reparut à la tète du gouvernemenl, 20 mars 1815, 
suivit ce dernier â Sainte Hélène, avec 1'ainé de ses Cls. 
Arrete par ordre de sir Hudson Lowe, 27 novembre 
1816, il fut transporte au cap de Bonne-Espérance, oü 
il resta longtemps. II fut ramené en Anglelerre, obtiot 
sa liberte par la proteclion de rAulriche, passa en Bel- 
gique, oü il sejourna 2 ans. Rentré en France, il mit cn 
ordre les documenls qu'il avait apporlés de Sainte-Hé- 
Cne, 1825. —Sou fils, le baron Euimanuel de Las Cases, 
inembre de la chambre des dépulés, faisaitparlie de Tex- 
Pedition, chargée sous les ordres du prince de Joinville 
de rapporter eu France le corps de Napoléon, 1840. 

CASCY (lecomle Pierre de), nécol078, dans locomté 
de Limmerick en Irlande, quitta sa patrie, 1691. Après 
avoir servi dans les arraées françaises, il passa au service 
de Pierre le Grand, et étail brigadier de sesarmées, en 
1706. II contribua àla prisede Riga, 1710, et en fut nommé 
commandant; fit la guerrecontreles Turcs, 1711, etdiri- 
gea le siége de Tonningcn; parcourutlaBaltique, 1719, 
'ut nommé lieulcnant général par Pierre le Grand, 
'"SI. En 1722, il fut nommé general en chef de 1'infan- 
terie, et Catberine II lui donna le gouvemement de la 
Eivonie. En 1754, il commanda une armée conlre les 

olonais, et à son retour il fut lait feld-maréchal. 11 prit 
assaut Wiilmanslrand, 1742; se retira à Livonie et y 
'ourut, 1731. — Lascy (Joseph-François-Maurice , 

èomtede), fils du précédent, né A Pélcrsbonrg, 1723; 
Passa au service de 1'Autriche, 174 5 ; se signala au siége 

c Maéstricbt, 1748, et mérita le grade de colunei. II sauva Parmce autrichienne, 1736, et fut nommé gené- 
J"al-major; prit une grande part A lavicloire de Brcslau, 

novembro 1737, et y fut nommé lieutenant general et 
cbef d ctat-raajor. Général d'arlillerie après la victoire 

e Hochkirch, 1738, il pénétra jusqu'A Berlin A la lete 
«e 15,000 hommes, 1760; cetto expédition lui valut le 
colher de commandeur de Marie-Xhérise. 1762. Cest à 
Lascy que 1'Autriche doit son systèmc de forliDcalion. 
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II entra dans le conseil aulique, 13 mai 1779, cl Intro- 
duisit dans ledépartement de la guerre de grandes amé- 
lioralions. 11 mourut A Vienne, le 30 novembre 1801. 

LASEUUE (Jean-Puyet de), écrivain médiocre, n'est 
guère conuu aujourd'hoi que par le ridicule dont il fut 
couvert par Boileau. II naquit A Xoulouse, 1600; vint A 
Paris, 1623, et y pubiia plus de 100 volumes, 1626-1634. 
Les éloges outrés quMl prodiguait aux grands^ lui valu- 
rent lesplaces de bibliotbécaire du frère du roi, de con- 
seiller d'F.lat et d'historiographe de France. Cependant 
le grand Colbert ne lui Pt prendre aucune part aux peu- 
sions qu'il accorda aux gens delettres. Laserre mourut 
enjuillet 1663. . , T , , 

LASERRE (Jean-Louis-lgnace de), sieur de Langlade, 
naquit A Cahors, vers 1662. II vint A Paris, 1700, et cn 
quelques anoées y perdit au jeu 25,000 livres de tenle. 
Le besoinPayantrendu poete, il fitreprésenter Al Opera, 
1706, Polixène et Pyrrlnts; Pohjdore, 1720; Pirithoüs, 
1723; Piramc et Thisbé, 1726; Tarsis et Zèlie, 1728 ; 
et Artaxerch, tragédie, au Xhéàtre-Français, 1718. II 
mourut à Paris, le 30 septembre 1756. 

LASSARA, LASARRA ou LASARRAZ, château, pe- 
tite ville et baronnie près de Ia Vénoge, dans le canton 
de Berne. Celte ville est trcs-petile aujourdXui, mais ses 
babitanls prétendent qu'aulrefois elle s'clendait jusqa'aii 
delA de la Vcnoge. Elle était alors la capitale d'une ba- 
ronnie d-ofi dépendaient plusieurs villages voisins. Cest 
de )à que sorlait la maisou noble de Lassara, éteinle cn 
1512. La mort du denver baron de Lassara futsuivie 
de grandes dirücultés qui cclalcrent cnlre Hnguette de 
Sainl-1'rivicr, veuve du dernier de lamaison de Lassara, 
cl Jacques et François do Gingins, seigneurs de Caste- 
lar. Ala fin, on les acconimoda, et il fut convenu quXIu- 
guette demeurerait en possession de la baronnie pendant 
sa vie, mais qn'après sa mort, elle appartiendrait A ia 
maison de Giugins, qui cn est encore aujourd'hui en 
possession. Les Suisses s emparèrent de ce cbàtoau cn 
1475, et y trouvèrent un pot d airain d nne si vaste ca- 
pacite, quonpouvaity fairebouillir unbncuf toul entier. 
En 1556, la ville et le chàleau se donnèrent A la ville de 
Berne. Ayraon de Lassara fut gouverneur du pays de 
Vaud, 1632. François eut le meme poste, 1643, et Guíl- 
laume, 1760. 

LASÜZE (Henriette de COLIGNI, comtcsse de), aussi 
célèbre par sa beauté et ses aventures que par ses poésies, 
naquit en 1018. En 1645, elle épousa X^omas Hamil- 
ton, comte delIadiugtou.Écossais.et resta veuve peu de 
temps après son mariage. Elle épousa en secondcs noces 
le comte de Lasuze et abjura le calvinisme, 18 juillet 
1633. Eu 1654, soa mariage fut annulé par arrét du 
parlement de Paris, et madame de Lasuze, restée libre, 
ne s'occupa plus que de poésies. Sa maison devint le 
rendez vous de tons les beauí esprits du temps. Elle 
mourut A Paris Ic 10 mas 1673. On a delle : Recufil de 
poésies galantes cn prose et en rers, Paris, 1684, in-12. 

LATÁMEH ou LADIKIEH, ville de Syrie (Xripoli) 
sur Ia Méditerranée. Elle fut ravagée au moyen Age par 
les Xartares, lesMogolsct lesXurcs, et ruinée pardeux 
tremblements dc terre, 1796 et 1822. 

LATIMER (Hngb), né dans le comté de Leicester, 
1470; fut Tnn des plus zélés propagaleurs de la re- 
forme, introduite en Anglcterre par Henri VIU, fo3o. 
Ce prince Péleva au siége episcopal dc Worcestcr, 
1539; mais il n-y resta pas longlomps. Uenri VUl '"" 
enleva son évêché ct le fit mettre à la lour, | » 1 

resta six ans. llendu A Ia liberté, 1547, il con int < i 
poursiiivre les calholiques jusqu'A ce que, sons eicgne 
de Marie, 11 lui fut ordonné d'entrec en colloque avec 
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deux autres doctcurs de cette comnmnion, 1533. Ses argu- 
ments ayant étó trouvés mauvais, Laliraer fut condamné 
à cti e brnlé conime hérélique, et Ia sentence fut eiécutée 
à Oxford, 1554. — Latimer (William), savant auglais, 
partagea avec Colet la gloiro d'avoir ualuralisé, eu Aa- 
glelerre, le goât de la lauguo et de la littéralure grecque. 
II mourut en 1545. 

LATINE (Église) (ou Église d'Occident par opposition 
à TÉglise grecque ou d'Orienl), a pour chef le pape et 
reconuait rautoritó ,des couciles cecuniéniques et de la 
traditiou. Ello admet la Iranssubstantialion, la coufes- 
sion, le cnlte dcs saints, les indulgences et le célibat des 
prclres. L'Église latine, ou catholique, deriut la religion 
dominante en France, Italje, Espagne, Portugal, Belgi- 
que, Pologue, Irlande, dans une partie de la Grande- 
Bretagnc, de PAllemagne, de la Suisso et dela Ilollande, 
et dans les colonics françaises, espagnoles et portu- 
gaiscs. 

liATlliM, ou pays des Latins, conlrée dltalie que 
Pon appelle aujourd'hui la campagne de Kome. Ge nora 
est derive du mot grec elathón, aorisle 2 du verbo 
lanthanô, en latiu lotere (se cacber), il fut donné à cette 
contrée parce que Saturne, pour échapper à la poursuite 
de son íils Júpiter, 8'y était refugie. Les Latins se divi- 
saient eu Latins anciens (Latiam retas, prisci Lalini) et 
en Lalins nouveaux. Le vieux Latium, selou Pline, ctait le 
pays situe entre 1'embouchurc du Tibre, le long du lit- 
toral de la mer, jusqu'au promojiloire de Circé (Monte- 
Circello), ets'êtondait dans les lerres jusqu'au pays des 
Sabins de Cures. Le nouveau Latium comprenait riepuis 
Fondi iusqu'ii 1'erabouchuro du Liris (Garigliano). Ou 
complait, parmi les habilauls du premier, les Albains, 
les llutules, Albe, Ardée, Kome, Palelacre, Tibur, Mé- 
dullée, Lanuvium, ele.; parmi ceux du secoud, les Vols- 
ques, les Herniques, les Leques, les Osces, et enfin les 
Ausoues, débris d-une auliqne et puissante uation. Se- 
lou quelques auleurs, le Latium eut pour premiers 
habitants deux colonics pélasgiques, celles d'tEnotius et 
d'Évandrc, qui s'y lixèrent, Pune en 1675 av. J.-C., et 
Pautre, composéeengraudepai tie d'Arçadiens, Pau 1350. 
Selou une traditiou plusaccrdditce, bien quesanspreuve, 
la colouic d'ÉTandre serait venue se joiudre à Éuéc, 
époux de Lavinie, filie de Latinus, roí du Latium, dout le 
fils, Ascagnc, aurait fondé Albe la-Longue, av. J. G. 
1158. Après lui, douze princcs rcguèrent jusquà Proca. 
Ce dernier eut pour pclit-fils Koumlus, le fondaleur 
de Romo, 753. Foy. à Particle KOSIE, les diffcrentes 
guerres de celtc ville conlre les babitauts du Latium. 

LATOUCHE (GÜIMOND de), ué 5 Chàteauroux, 17 
octobre 1723, entra cbez les jesuites, 14 septembre 1759, 
et eu 1748 fut chargtí de compoaer, pour le collége do 
Rouco, la comédie qui, solou Pusage, terminait les exer- 
cicos seolaires. Le 14 juillet 1757, il lit représenlcr íi Ia 
Comédie Française Jphigénie cn Tauridc. Cette tragedio 
eut un si grand succès, qu'elle lui valut la jaloutie de 
Voltaire. Latouche mourut le 10 février 1760. 

LATOÜCUE -TUÉVILLE (Louis-Reué-Magdeleiue 
I.EVASSOR de), vice-amiral, grand ofíicier de Pempire 
et de la Légiou d'bonneur, naquit à Roobeforl, le 5 juin 
1745; entra dans la marine íi Pâgo de 11 ans, et fit la 
campagne do 1756.11 prit, en 1768, le commanderacnt 
d-une compaguie dans Io service de terre. Mais il rentra 
bientôt dans la marine, .et eut le coinmandemcut do 
la frégate 1'Ilennwne. En 178l,SiI tint téte à 2 frégates et 
A 4 corvettes, et les conlraignit à se retirer. II coula bas 
le vaisseau anglais í'1/eelor, 1782; fut nomraécbancelier 
delamaisoududucd'Orléans, 1787,etélupar lanoblcsse 
bailliage de Moutargis aux elats gtíncrauí, 1789. II, fut 
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appelé au commandement d'un vaisseau, 1792; persé- 
cuté, destitué et jelé dans un cachot, 1793, oü il resta 
jusqifau 27 juillet 1794. II reçut alors le commandement 
do Pescadre de Brest, 9 novembro 1799 ; et les 17 et 27 
thermidor au u, il soutinl uu glorieux combat contre 
Pamiral Nelson.II garda le commandemeut dcs forces 
navales jusqu'en brumaire de Pau xn, et après une ma- 
ladie de courte durée, obtint, 1804, le commandement 
de Pescadre de la Méditerranée et le grade de vice- 
amiral. II lomba malade à bord du Bucenlaure, et mou- 
rut le 20 aoút 1804. 

LATOliU-D'ACVERGNE (Famille de) tire son nom 
de Ia petite ville de La 'Pour cn Auvergne, est connue 
dcs le H» siècle, mais elle ne prit le nom d'Auvergne 
qu'en '418. V. AUVERGNE. Elle a donné naissance aux 
maisuns do Bouillon, de Turenne et de Murat. Voy. ces 
noms. 

LATOUR-D AUVERGNE. V. AUVERGNE. 
UATOUR - «'AUVERGNE (Hugues - Robert - Jean- 

Charles), cardinal-évcque d^rraSjUé à Anziville (Haute- 
Garonne), le 14 aoút 1768, fut sacré évcque d'Arras le 
16 raars 1802. II fut nommé membre de la Légion d'hon- 
neur, 1804; adbéra à la déchcancc de Pempereur, 1814; 
assista à la cérémouie du champ de mai, 1813; fut con- 
firme dans la possession dc son évèché, 1817, ct élevé au 
cardinalat, 1840. 

LATOÜR «U PIN GOÜVERNET,famille issuc, ainsi 
queccllede Latour duPiu Montauban.dela même famille 
que les anciens dauphins d'Anvergne. Les membres les 
plus connus de ces deux familles sonl: —Latour du Pin 
Gouvernet (René de), né cn 1543, à Gouveruet, fui un 
des chefs du parli protestaut; cn 1586, il tua, dans un 
combat singulier, le chevalier Loriol; se distingua au 
passage de Verdon, 13 décembre 1391; futen correspon- 
dance suivicavec le roi de Navarre,Henri IV, qui, après 
Pavoir nommé marécbal de camp, lui douna le comman- 
dement du Danpbiné, à son avénemcnt au tròae dc 
France jenfln Louis XIII, 1611, lui accorda uno pension 
de 10,000 franes, dont 11 jouit jusqu'A sa inort, 1619. 
— Latour du Pin Gouvernet (Jcan-Frédéric, comte 
dc), lieutenant général et ministre de la guerre sous 
Louis XVI, naquit à Grenoble, 1728; fut élu aux états 
généraux de 1789, ct nommé ministre do la guerre, 
le 4 aoút. Dénoucé, conime tous les ministres, 10 novem- 
bro 1790, il donna sa démissiou; fut arreté, G mai 1793, 
et parut, conime, lémoin, dans le procès de la reine, 
14 octobre. Le 9 íluréal an n, 28 avril 1794, il fut tra- 
duit devant le tribunal révolutionnaire, jugé, condamné 
à morl et exéculé le inômc jour. — Latour du Pin Gou- 
vernet (marquis do), pair de France, fils du précedent; 
servit sous M. de Bouillé, à Nanei, 1790, et fut nommé 
ministre plénipotenliaire A la llayc, 1791, fonetion qu'il 
remplil jusqu'au 10 aoút 1792 ; il émigra A Boston, 1793, 
et rentra cn -France après le 18 brumaire 1799. 11 fut 
notnmé préfet dn départemenl de la Dyle, 1801, ct peu 
après decolai de laDrôme, qu'il administra jusqifen 1814. 
Rentré dans la diplomatie, il assista au congrès dc 
Viennc et fut nommé pair do Frauce, 10 aoút 1813; 
puis cnvoyé commo ministro A Ia cour du roi des Pays- 
Bas, 1816. Rappelé cn France et envoyé A Turln avec Ia 
meme qualilé, 1820; il remplissait encoreces fonclions 
en 1823. — Latour du Pin Dfoiilauban (Ilcclor), llls 
puiné de René de Latour du Pin Gouvernet, fut cbef du 
parti prolcslanldu Danpbiné; sesoumit A Lesdiguières, 
162C; fait marécbal de camp par Louis XUI et reçut 
de lui le gouvernement dcMontélimart, qui resta dans sa 
familleiusqu'cn 1789.—Latour duPiu Montauban René 
(marquis de), lieutenant général, Qls du précédent, na- 
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qniten Daaphtné, ((!20. II emhrassn la religion caiholi- 
qne, et Ic carJinal de Richclieu lui fit nccorder une com- 
pagnie de cavalerie, i Ia tcle de laquelle il combafit en 
Catalogue, IGIl;fit les campagnes d'Italie et d'Allenia- 
gne; sedémit de sacompaguie, (630, et levale rcgiment 
de sou nom (Montauban); il fut envoyé au seconrs de 
1'cmpereur, IC6i.Il servit eu Frauce, comrae brigadier, 
Í6G8, et prit part à la conquête de la Ilollande, 1C72; 
fai nonmié marechal de camp, (674, et fut blcssé au 
combat de Seuefj nommé tieuteuant géncral après la 
vicloire d'Alleobem, (075, et envoyé en Sicile (677; il 
Donriit à Besançou le (9 juillet (687. 

1..VTOUR-MAUBOUIM: (Slarie-Victor FAY, marquis 
lieuleuant general, pairde France, ministre et gou- 

Perneur des Invalides, naquit en Vivarais, (( février 
"38. II entra au service, (782, devinteapitaino du régi- 
Hent d'Orléans, (786, et sous lieulenant aux gardes du 
corps, (789. 11 emigra, 10 aoüt 1792,etrentra enFrance, 
'ítjS; aide de camp du general Kléber, il íil la campagne 

Égyple, reçut le grade de général de brigado à Auster- 
''Iz, 1805, fut blessé au combat de Deypen, 5 février 
1807, et nommé, le 10 juin suivant, général de divisioti. 

conimanda en Espagne Ia cavalerie de Tarmée du 
Mdi, (808, et passa à la grande armée de Ilussio, (812. 
II reçut en (8(3 le commanderaent du ('r camp de ca- 
yalerie; se canvrit de gloire à Drcsde, 27 septombre; 
a Leipsick, (8 octcbre, oú il eut une cnisse coupée; 
conde deCempire, grand'-croix de la Légion d honueur, 
il adhéra à la dechéance de Napoléon, (814, fut nummã 
Par Monsieur membre de la commission cbargée d'or- 
ganiser farniee, 24 avril; ne prit poiutde service, 1813, 
et, le 5 maf (816, i! fut nommé commandeur de Tocdre 
de Saint-Louis, de Fordre du Saint-Esprit, ministre de 
la guerre, 1820; puis gouverneur des Invalides, fone- 
lions qu'il occupait encoreea(825. — Lalour-Maubourg 
(je comte .Marie-Charles-César Fay de), frère du précé- 
^ent, naquit le 22 mai (738; colonel de régiment de 
Soissonnais, il fut dépnlé aux états généraux, (789; 
' enonça à snn litre héréditaire, 14 aoút; partagea la 
captivité de Lafayelle en Autriche, et ne fut rendu à la 
"berté quen (797; devint membre du corps législatif, 
(801, ct du sénat conservateur, (806; fut nommé com- 
Vun-''/ifi €xtraordin.iire dans plusieurs départemcnts, 807-18(0-18(5; adhéra à Ia déchéance de Napoléon, 
8 avrtl (814. Monsieur le nomma commissaire exlraor- 
dinaireà Montpellier, avril, etle roi le fit pairde France, 
le 4 juin. II entra dans la chambre des pairsde Napoléon, 
20 ma rs (8(3, fut privé de sou titre par 1'ordomiance 
royale du24 juillet, et nele recouvra quole 5 mars 18(9. 
— Latour-Maubonrg(le marquis de), fils aiué du précé- 
dent, se rendit à Constantinople, en qualitéde secrélaire 
d'amhassade, (806, ct y demeura, comme chargé d'af- 
("ires, jusqu en (812; renut en France, (815, et fut 
envoyé comme ministre à la cour de Wurteraberg; puis 
chargé d alfaires eu Uanovre; ambassadeur à Londres, 
■uars (819, et peu de temps après, ambassadeur à Cou- 
staminople, oü il resta jusquen (824. 

LAtkan, palaisct église de Kome, Lo cardinal Ba- 
conius, d'après saiut Jéròme, dit que la place oti l égliso 
Cie palais de Lalran sont bdtis au mont Céliusavait ap- 
Parteuu è Plaulius Lateranus, cônsul désigné, que Né- 
'on fit monrir vers l'an 63 dc fère chrélieune; et qiéap- 
Paremment fempereur Constanlin douna la maisou 
au papo Melcbiadc, puisque ce dernier y cétébra lo con- 
cile Bstemblé l an 313, ponr l alfaire de Cécilieu do Car- 
tnage perséculé par les donatistes, On lui a donné plu- 
«cors norns, oulre celui de baiilique dc Latran ; Io on 

a nppelée Ia basilique de Fausta, parce que la princctso 
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Fausta y avalt eu sou palais, 296; 211 la basilique de 
Constantin, parce que Cempereur Constanlin favait 
fait biitir, 524; 3° la basilique de Saint-Jeau, á cause 
de deux chapelles qui furent construites dans le bap- 
tistere de Conslantiu, rime eu I honueur de saiut Jean- 
B iptisle, et l'aiitre sons le nom de sainl Jean 1'Évangé- 
lisle; 4o enfin la basilique de Jules, peut-élre parce que 
le pape Jules 1" y fit des angmcatatious considérables, 
530. Le pavé de celte basilique est tout dc marbre, et sa 
voüte est soutenue par 4 rangs de colonnes. L'église fut 
brúlée, 1308, sous le pontifiCiit de Clémcut V; réparée 
depuis, elle le fut une 2« fois en 1360, sous Innocent VI. 
Les ebanoines de Latran étaient autrefois réguliers, 
saiut Léon le Grand les aynnt obligés, l'an 440, 3 vivre 
en.commun sous la couduilc de Gélase, qui depuis fut 
un de ses successeurs. Ils renoncèrent casuite à la vie 
commune, ou les conlraiguit, eu 1064, à la reprendre et 
à se conformer aux règlements du concile tenu à Home 
cclte mème auuée. Dbiutres églisesfnrent raises sous Ia 
dépendance de celle de Latran, et formèrent enscmble 
une congrégaliou qui subsista jusqne vers (293. Boni- 
face VIII chassa alors Ics réguliers pour raetlre des sé- 
culiers à leur place, et ccux-ci furent paisibles posses- 
seurs de Téglise de Latran jusqu'en 1442; mais Eugcne IV, 
ayant voulu quils la cédassent á des réguliers dela con- 
grégaliou de Sainte-Marie de la Frisonaire, ce change- 
ment causa tantdecontestalions, ct les llomaius prirent 
sl vivement les intéréts des séculiers, que le pape 
Sixte IV se contenta de donncr, en 1472, le titre de cha- 
uoines réguliers de Saint-Sauveur de Lalran à ces ré- 
guliers étrangers, pour qui il fit bâlir, cn 1483, au 
milieu de Bome, Téglise de Notre-Dame-de-la-Paix, 
laissaut celle de Lalran aux séculiers qui n'y ont pas élé 
troublés depuis. Les róis de France presentaient deux de 
ces chauoines à Sa Saíulelé, en considération des biens 
qu'ils ont iaits à l'Église. 

Premiei- concilc général de Lalran." 
Ce concile, qui est le 9^ concile général, fut assemblé 

sous le pontificai de Calixte 11, 1122 selou Baronius, 
mais plutôt Pau i 125, le23 de mars, indicliou première. 
On le convoqua principalement coutre fempereur 
lleuri IV, toucbant Ics investilures aux bénéfices et sur- 
tout aux évèchés. Grégoire VII s'était opposé aux pré- 
lenlions des empereurs; mais celle résistauce n'avalt 
fait que causer nnc mésintclligence scandaleuse. Ca- 
lixte II, poussé du mème esprit, célébra ce concile oíi 
se trouvèrent 500 prélats, comme le rapporte Suger, 
abbc de saiut Denis, qui y était, et non pas 997, commó 
fassure Pandulphe. 11 y vintaussi mi très-grand norabre 
deprinces, taut ecclésiasliquca que séculiers. Le lir ca- 
non de ce concile est contre les simoniaques; le 2» ct 
le 21° contre les ecclésiasliques concubinaires; le 5" 
confirme la défense des mariages à un certaiu dégré; 
le 11" donne desindulgeucesauxcroisés; le t5cest conlré 
les faux monuayeurs; le 16°, coutie ceux qui maltrai- 
laient les pèlerius; le 17° défeudait aux abbés et aux 
moines de douncr des péniteuces publiques. 

Deuxihne concile général dc Lalran. 
Le pape Innocent II, voulant eutièremcul détrnire 

le parti de Pantipape Pierrc de Léon (Anaclet II), s'oppo- 
scr aux erreurs d'Aruaud deBrescc, disciple d-Abailard, 
et corriger les mn)urs|des eoclésiastiquei ct des séculiers, 
résolut d'assembler im concile général, (139. Ce con- 
cile, qui est le (0° oecuméiiique, contientõO cauous, dont 
le (" est conlre les simouiaques; le 2" et le 9° regardeut 
les exconimunicatious, dont Ics seuls évêques diocésains 
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pomaient absoudre; le 4" rfcgle les habits ecclésiastiqiies; 
1c 6°, contre les piètres concubinaires; le 7e défend 
d'eatendre Ia messe de ces malheureui; un autre défend 
aux ecclésiasliques et aux moines d exercer Ia profcssion 
d^vocatsoude médecins. Le )Oeest conlieles laiques qui 
prennent les diraes; le IS^est contre les usuriers qu'il 
prive de la sépulture ecclésiastiqne; le I5e excomnmnie 
ceux qui frappent les ecclésiasliques; le 17edéfeud les 
mariages entre parents; le 21' exclut les iils des prétres 
de la prétrise; le 23» est contre Arnaud de Brcsce et ses 
seclaleurs; le 29" contre ceux qui conslruisaicnt des ma- 
cbines de guerrc pour les inlidéles. 

Troisième concile general de Latran. 

Ce concile, qui est le 1C concile général, fut tenu par 
le pape Alexandre III, le 5 mars 1179. Le sujet de sa 
convocation fut la réformation des moeurs et la nécessité 
de s"opposer auschisme suscite dans TÉglise par Tcmpe- 
reur Frédéric 1'', qui avait opposé aux pontifes de 
Rome trois antipapes, Oclavien, Gui de Crémone et 
Jean de Strama, sous les noins de Viclor IV, de Pas- 
cal 111 et de Calixte III. Guillaume, évéque de Tyr, Al- 
bertde Belhléem et;quelques autres prélats orientaux as- 
sistèrent ii cetle assemblée ; ils y (irent 2/ décrets ou ca- 
nons. Le L' regarde Péleclion des ponlifes romains; le 
2» révoque les ordinalions des antipapes; le 3" règle 
Pâgedes évcques, des curés et des arcbidiacres; le ãe 

défend qu'aucun ne soit élexé aux ordres, sans titre de 
bcuéfice; le 6° ordonue aux prélals d'avertir avant que 
d'cxcoimiiunicr, et défend aux religieux d'appeler de la 
senlence du chapitre ou du supérieur ; le S" défend les 
expectativcs aux bénélices; lell" est contre les ecclé- 
siasliques qui out des femmes cliez eux; le 12'leur dé- 
fend de se incler d'affaires leuiportlles; le lõ'et le 14e 

sont conlrc la pluralilé des béuéfices; le 15' veut qu'on 
ne puisse employer les biens ecclésiasliques que pour 
PÉglise; le 16° règle les résolutions des chapitres; le 
18' ordonue Pérection des prébendes, dites précepto- 
riales, dans les calhédrales ; le 19' cxcommunie les puis- 
sances séculières qni nsurpent les droits ecclésiasliques; 
le 2(l« défend les combats à la barriere et les tournois; 
le 24' défend de fournir des armes aux inlidéles; le 25° 
ordonne de refuser la communion aux usuriers publies; 
le 20° défend aux chrétiens dMiabiter avec les juifs, 
Sarrasins, ele.: lo 27= excoinmunic les catharius, pata- 
rius et autres hérétiques. 

Quatrième concile général de Latran, 
Ce concile, qui est le 12° concile général, est nommé 

le Grand, ii cause du grand nombre d-évêqncs qui sy 
trouvèrent. II fut présidé par le pape lunocent III, 
Pan 1215, cl il comraença le 11 novembro. Les pa- 
triarclies de Constantinople et de Jérusalem y assistèrcnt 
eu porsonno; ceux d'Alexandrie et d'Anliocbo y envoyè- 
renl leurs dépulés; de sorte qn'il y cut, outreles Orien- 
taux, 71 arebeveques, 340 évêques, et plus de 800 abbés 
ou prieurs. Les députés de Ilenri, empereur de Con- 
stantinople, de Frédéric, roi des Romains, de Pbilippe- 
Augustc, roi de France, de Jean, roi d'Ariglctcrre, 
d'And ré, roi de Hongrie, de Jean, roi de Jérusalem, de 
llugucs, roi de Chyprc, de Jacques, roi d'Aragon, et 
ceux de divers autres princes se trouvèrent à ce concile. 
11 fut assemblé contre les Albigcois, contre les erreurs 
d'Amaury et contre celtes de Pabbé Joachim. 11 conlient 
70 chapitres- Insérés la plupart dans les Uécrélalcs de 
GrégoirelX.Voicijespluscomidérables. Lo l'rapprouve 
le teriue de transsubstanüalion pour exprimer le chau- 
geraeut de la subslancc du pain et du vin cn la substancc 

du corps et du sang de Jésus-Christ, au sacreraent de 
Peurharistie; le 2e condamne les erreurs de l'abbé Joa- 
chim ; le 3" et les suivants jusqu'au 9' traitent de la ma- 
nière d'exlirper les hérésies, et règlent Tinquisition; le 
H', renouvelant le 18'cauon du 5'coucilc de Latran, 
ordonne 1'établissement des prébendes pour les écolâtres 
et théologaux; le 12« pourvoit à la reforme des ordres 
religieux; le 13' défend rétablissement d'aucun ordre 
nouveau ; le 14» est contre 1'incoutinence des clercs ; le 
16® leur prescrit un rcglement de vie ; le 17' regarde 
rofflce divin; le 19° défend d'exposer des meubles pro- 
fanes dans les égllses; le 21°, qui commence par ces 
mols, Omnis ulriusque sexus, ordonne aux chrétiens de 
se confesser pour le inoins une fois Vau à sou curé, et 
de communier aux fèles de Pâques; le 22' coinmande 
aux médecins de faire appeler les confesseurspour leurs 
malades; le 24« parle des élections, et en met trois : 
rinspiration, le scrutin et le compromis; le 23" et les 
suivants sont pour Télection aux bénéCices, et le 29' cn 
défend la pluralilé ; le 51' défend aux fds des chauoincs 
de posséder des bénélices de leurs pères; le 32' et le 
33o règlenl la portion congrue des curés; le 4C' est pour 
les privileges ecclésiasliques; les 5Ü° et 31' sont pour 
les mariages; le Cl" défend d'exposer légcreraent les 
reliques des sainls; Io 64' est contre les réguliers qui 
prenuent de Targent pour admcttre quelqu'uu á Ia pro- 
fession religieuse; enün le 67' et le 68° sont contre les 
usures des juifs. 

Cinquième concile général de Latran. 
Ce concile a coinmencé cn 1312, sous Jules II, et ne 

fut termine qu'en 1517, sous Léou X. Ou lecélébra pour 
Topposer ii Tassemblce de Pise, dans le but de gagner les 
princes chrétiens á une ligue coutre tés Turcs, et pour 
établir la réformedcsmccurs. 11 contienH2sessious, dont 
les preraièrcs condaranent rassembléo de Pise, et la S» 
quelques erreurs toucbaut Páme. Le canou de la 9° ses- 
sion veut que les bénéíiciers qui raanquent de réciter 
PofOce divin soient privés de leurs bénéfices. On ne re- 
counait poiut ce concile comuie général. 

Autres conctles de Latran. 
Le pape Martin 1" célébra un concile à Latran, le 3 

octobrc 049, composéde 103 évéques. II y condamna la 
formule de foi, dite Typus, proposcc par 1'empereur 
Constant, et Cyi-us, Serge, Paul et Pynhus, hérétiques 
mouolhélitcs. — Dans un nutre concile tenu en 1031, 
par Léou IX, Grégoire, évéque de Vcrceil, accusc d'a- 
dultère, fut cxcommuuié. — L'année suivante, 1052, le 
méme pontife en assembla un autre pour la cauonisation 
de saiut Gérard, évéque de Toul. — Alexandre II cn 
célébra un en 1003. contre les simoniaques, à 1'nccasíon 
de Pierre, évéque de Florence, accusé de sintouie et 
d'hérésie. Lo pape assembla plus de 100 éiéques, et fit 
dresser 12 canons. — II liut deux autres conciles, eu 
1065, contre les hérétiques noiumés inceilueux. — 
Pascal II eu célébra 4 : le 1" temi cn 1101, après la tni- 
caréme, contre Pempereur Ilenri IV qui troublait la 
paix de rÉglise; le 2' eu 1109; le 3' cn 1112, oü Girard, 
évéque d'Angnuléme, lut la révocalion du privilége des 
investilures des bénéfices, que Pcmpercur avait exlor- 
qué au pape par torce; le 4'fut tenu cn 1119; le pape 
défcndit les investilures, sans néanmoins prononcer de 
senlence d'cxcommunicaliou conlrc Ilenri, quoiqu'il ap- 
prouvât ce (pie d'aulres prélats avaient fait á ce sujet.— 
Alexandre III, dans un concile tenu à Latran, cuvirou 
1160, excomniunia Pcmpercur Frédéric F*, son persé- 
culeur, et cnnemi du saiut-siégc. — Calixte II, qui avail 
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célúbré le prcmier concile géncral de Lalran cn 1122 LATUDE (Henri MASERS de), célebre par sa longue 
ou H23, cn assembla un aulre pour Ia paix concluo captivilé, naquit à Sloutagnac le 25mars 1723. II se des- 
aveci'empereur, que trois cardinaux claient allés trou- linait íi Tétat militaire, mais il qnitta le semee, 1738, et 
xer à Wonns. II y cn a eu (|uo'ques autres dont nous vint ctudier à Paris. Se voulant concilier la faveur de 
ferons menlion en parlant des conciles de Rome. — madame de Pompadour, iljeta à la poste un paquet à 
Benoit XIII y en a tenu un en 1728... son adresse, contenant une poudre, et alia la prévenir 

LATREDIOIIXB (Maisou de). Cette famiíle, Pune d'un borrible complot trame conlre elle. Cet artífice 
des plus illustres de cellcs qui ne sont pas souveraines, grossier fut découvcrt et Latnde conduit à la Bastille. II 
est origiuaire du Poilou, oü elle a longtcmps possédé la s'échappa, 1756, mais il fut arrèlé à Amsterdam et traus- 
Tille et seigneurie de Latrcmoille ou Latrimouille.— féré á Vincennes, 1764jd'oii il séchappa une seconde 
Pierrc, scigneur de Latrcmoille, vivail sous Henri I", fois. Repris, il fut conduit à Charenton, oü on le Ct trai- 
Ters 1040; il est la souche prouvée de cetle maison. ter pendant 2 ans d'une folie qu'il n avait pas. L ordre 
Gui 1", son pelit-lils, suivit à la Terre-Sainte, 1093, de le metlre en libcrté fut expédié, 1777; mais, 2 mois 
Godefroi de Bouillon. — Gui VI, qui vécut a la fin du après, il fut arrêté de nouveau et renferme á Bicélre. II 
14* et au comnienceraent du 15' siècle, futlepremier y languit plusieurs années, et ne dut sa liberte, 1784, 
grand chambellan béréditaire de Bourgogne, 1580.— qu'au hasard ct à la générosité de madameLegros, mar- 
Son fils George fut fait prisonnier à la bataille d'Azin- chande à Paris, eutre les raains de laquelle tomba un 
court, 1413. Charles VII nomma George son prcmier mémoire qu'il avait écrit, et oüil délaillait sesinfortunes. 
minislre d'Ltat. — Louis Ier, son fils, acquit, par son Cette dame crut deyoir s'inlércsser au malheur d'nn 
mariage avec Marguerite d-Amboise, la Ticomté de homme qu'elle n'avait jamais tu; elle fil plus, elle lui 
Thouars et la principautéde Talmond. II cut un fils du ouvrit sa maison oü il vécut jusquVn 1805, époque de sa 
mème nom que lui, ué en 1460, qui gagna la balaille de morl. 
Saint-Aubin, 1488, pour Charles Vltl, dans laquelle il LACBARDEUIONT (Jacques-Martiu), dont le nom est 
fit prisonnier le duc d'Orléans, qui fut Louis XII; la devenu lesyuoqyme de juge inique, de magistral sans foi 
balaille de Fornoue', 1493, commanda Parmée de et sans honneur, servit avec une infâme lâchetéles veu- 
CharlesVIIIà Pcspédition de Naples, 1300, et conquit geances de Richelieu, ct oblint à ce prix le titre de con- 
le Milanais; échoua dans sou expédiliou sur Naplcs, cou- seiller d'État. Ce fut lui qui presida aux procès dXrbain 
tribua à la victoire d'Agnadcl, 1509; assista à la bataille Grandier et de Cinq-Mars, 1642. — Son fils entra dans 
de IXovarre, 1515; détendit vaillamnient la Bourgogne UD0 bandede voleurs et fui tuéà Pattaque d'un carrosse, 
et sigua un traité qui délivra la France de Ia présence 1631. 
des Suisscs, meme annéc; assista à la bataille de Mari- EAUD (Guillaurae), archevéque de Cantorbéry et mi- 
gnan, 1515; défendit la Picardie, 1522-23, ct fut tué a la nistre d'État de Charles Ier, naquit 5 Rcading, 1575, Ses 
bataille de Pavie, 1523, oü son petit-lils François fut fait talents distingues lui valurent une chaire au collége 
prisonnier. — François, né en 1501,épousa, le 25 jan- d'Oxford,puis Ia place de président du collége de Saint- 
vicr 1523, Anne de Lavai, filie de Gui XVI, comte de jcan, 1598-1600. Doyen de la chapelle du roi, il présida 
Lavai, et de Charlotte d'Aragon, princessc de Tarenle, au sacre de Charles 1", 1625, et fut élevé au siége ar- 
'aquelleélait filie de Frédéric, roi de Naples, dernier roi chiépiscopal de Cantorbéry immédiatement après. Le 
de Naples de la maison d Aragon, délrôné en 1501 et ré- mécontentement conlre le primat élait au comble dans le 
•ugié en France. Cest de ce mariage que dérivent les parlement de 1640, ettoussesennemis se réunirentbien- 
prctenlions de la maison de Latremoille sur le royaume tôt contre lui pour lui faire subir le sort de Pinfortuoé 
de Naplcs, prétentions qu'elle a mises à couvert par des Charles 1". II fut arrété et conduit à Ia Tour au milicu 
protestalions sulcnnelles à la suite des Iraités de Mun- des huées de la populace, 1644, et eut Ia têle tranchée le 
«ter, 1648; de Nimègue, 1678; de Ryswick, 1697; d'U- 16 janvier 1615. 
trccht, 1715; de Bade, 1714, et d'Aix-la-Cbapelle, 1748. LAUDEUDALE (lord James Maitland, comte de), 
La descendance de François de Latremoille et d'Aune membre de la chambredes pairsd'Angleterre, originaire 
de Lavai se divisa en Irois branches. Louis III, Paiué, d'Écosse, naquit en 1752. II étudia à Glascow, devint 
forma celle de Thouars, qui prit aussi le tilrc de prioce membre de la chambre des communes, 1783, soutint le 
de Talmond, comme hérilier de la maison d'Araboise, et bill de ITnde, présenté par Fox, et fut chargé en 1787 
de Tarenle, pour indiquer ses droits à la couronne de de rédiger Pacte d'accusation de Pancien gouverneur 
Naples. C'est la seule branche qui existe aujourd'hui. A général. A la mort de son père, 1789, il devint Pun des 
cette époque, 1563, la vicomté de Thouars fut érigée en 16 pairs d'Écosse, et fut bientôt Pun des membres les 
duché. — Georgcs de Latremoille, 4' fils de François et plus distingués de cetle chambre. En 1806, il fut envoyé 
d^Anne,futla touche des marquisdcRoyanctdescomtes à Pariscomme ambassadenr extraordinaire, et signa, 
d'Olonne, qui sTdeignirent cn 1708. — Enfin, Claude, 1809, la protestation contre Pexpédition de Copenhague, 
o fils de François, fonda la branche des barons do Noir- bhlméo de PEurope entière. Eu 1817, il s'opposa à la 
moulier. Lcur baronuie fut érigée en marquisat, ct, en suspension de 1'liabcas enrpus, et publia, 1791-1812, 
1630, cn duché-pairiè. — Claude, fils de Louis III, fut plusieurs ouvrages qui lui assignent un rang distingué 
oeéé pair de France. 1595, — ct Henri de Latremoille, parmi les plus habiles publicisles. 
6ou fils, abjura, pendant le siége dela Rochelle, 1628, le EAUDON (Gédéon-Ernest, baron de), feld-maréchal 
ealvinisine que ses ancêlrcs avaient emhrassé. — La cé- ct généralissirae des armées autrichiennes, naquit íi 
'èhre princesse des Ursins, Annc-Maric de Latremoille, Tootzen en Livonie, 1716; il s'enròla dans un régiment 
'i connue par lè rôlc qu'cllejoua à la conr de Philippe V, d'infanterie russe, 1731, et prit une part très-active à la 
élait filie de Louis, prcmier duc de Noirmoutier. Cette guerre contre les Turcs, 1736-1739; raéconlcnt d un 
branche s'éleigniten 1753. —Charles-Maric-Joseph,duc passe-droit.il quitta la Russic, 1740, partit pour v 
de Latrcmoille et de Thouars, prince de Tarcnte, né en et reçut de Marie-Thérèse Paccueil le P)us e"'' 
1764, est lieuleuant-gcDéral et membre de la Chambre têle d'une compagnie de pandoures, d '' 
des pairs, 11 a épousé, en 1814, Louise-Emmanuelle de gne de 1743 1744 ; fut blessé au com ® ' 
Châtillon. nomraé major d'un régiment. 1753 ; colonel, 17 mar. 
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1737, et major general, 23 aoüt 1738. II contraignit Fré- 
déric ã lever le siége d'OIrautz, et fut, à la suite de ce 
fait d'armcs, nommé lieulenant general, favcurqu'il jus- 
tifia par le gain de la bataille d'IIoelikircli, 14 octobre 
1738. II gagna celle de Laudshut, 25 juin I7G0, et fut 
fait general d'artilleiie, mars 1761. A Ia paii, 1702, 
Marie-Thérèselui fit dou dela terredeKIein-Belschwaz. 
11 fut nommé au commandement général de la Moravie, 
1770, et reçutle bâlon de feld-maréchal, 1778. Ce fut 
en cette qualité qu'il prit le commandement dela grande 
armée do Seralin, 1789, et Ia conquéte de Belgrade, 
6 octobre, lui valut la commission de généralissime des 
armées autrichieunes, II mourut le l i- juillet 1790, 

LAUEXltOlJKl», LAUEN1ÍUKG, duche deDaneniark, 
formant la partie la plus méridionale du royaume, et 
compris en AUemagne, borné à Toucst et au noi d-ouest 
par lo duché de Ilolslein, au nord par le territòire de 

_ Lübeck et le grand-duché de Mecklembourg-Slrelilz, à 
l'est par le grand-duché de Mecklctnbourg-Schwérin, 
au sud par TElbe, et au sud-ouest par le territòire de 
Ilambourg. Ce duchéa pour chef-lieu la villede ce nom. 
II était ancieunement habite par les AVendes Polabes ou 
Wendes sur TEIbe; fut possédé plus tard par uoe 
branohe des dues de Saxe et passa à la maison de Hauo- 
■vre, 1686. Envahi par les Français aucommencemeut de 
ce siècle, il fut compris dans ledéparlement des Bouches- 
de-FEIbe, 1810, et cédé au Danemark, 1815. 

EAOENBOÜRG, en latiu Leoburgum, ville de Dane- 
mark, capitale du duché dont on \ient de parler, située 
sur l'ÉIbe. Les auteurs ne sont pas d'accord sur son 
origine. Les uns prétendent qii"elle doit son nom au duc 
Henrl le Lion, qui la bàlit en 1137. D'aulres, que 1'cra- 
pereur Frédéric ayant mis cette contrée au bau de !'em- 
pirc, Ilenri le Liou Ia donna à Bernard, duc de Saxe et 
comte d'Ascanie, qui fit démolir rancieune Erlenburg, 
et en eraploya les débris à la conslruotion de Lauen- 
bourg sur TF-lbe, que les Yandales nommaieot lave, 
d'ofi le nom de Lauenbourg, c'est-à-dire bátie sur la 
Lave, donné à cette dernière ville. Waldemar, roi 
de Danemark, s'empara de Lauenbourg dans le 15a siè- 
cle; et en 1627, le général impérial Tilly s'en rendit 
aussi maitre.Le dernier duc de Saxe-Lauenbourg, dela 
branche Ascanienne, étant mort en 1089, George-Guil- 
laurae, duc de Lunebourg-Zêll, fit forlifler Lauenbourg; 
ce qui tout ii la fois choqua les dcux électeurs de Saxe et 
do Brandebourg, et le roi de Danemark. L'affaire fut 
accommodée avec les deux premiers; mais le roi de 
Danemark ne voulant absolumcnt pas souffrir de nou- 
velles forlilications sur ses frontières, ce prince déclara 
la guerre au duc do Lunebourg, et ne consentlt ii la paix 
que Iorst|u'on eut demoli tous les nouveaux ouvrages. 

EAUNOY (Jean de), célèbre docteur en Sorbonne, 
naquit le 21 dccembro 1603, à Valdéric, diocèsede Gou- 
tances, obtint lo bonnet de docteur, 1034, entra au col- 
lége do Navarro; fut ordonné pretre la mèmc année, et 
partitpourritalieallndese livrcr á l'éludedesanliquités. 
Rentré en France, 1630, il fut nommé ceuseur royal des 
livres, 1043. Cévêque de Laonlul donna deux canoni- 
cats, 1054. II mourut dans la maison du cardiual d'Es- 
trees, 10 mars 1078. Les ouvages de controverses de ce 
savant théologien sont iunombrables, et la plupart frès- 
estimés. 

EAURAGUAXS (Louis-Léon-Félicilé, duc de 1»RA\- 
CAS, comte dej, né à Paris 1733, célèbre par son origi- 
n.ílilé et les serviços qu'il rendit aux scicnces et à la )it- 
tératurc. On lui doit la suppressiou des banqaettes qui 
étaient placées sur la scène du ThéiUrc-Français; réformc 
que le duo n'obtint qu'au prix d'une somme considcra- 

ble. On lui doit encore Ia décomposition du diamant. 
En 1771, ilfut nommé associé vétéran de TAcadémie des 
sciences. Appelé à la chambre des pairs, il n'y siégea 
guère que dans la session de 1814. II mourut en 1823. 
On a de lui deux tragédies: Clytemneslre, 1764 ct./o- 
casle, 178,4. 

LACRE (La belle-Laure), immortalisée par des vers 
de Pétrarque, était filie d'Audibert de Kaves, et avait 
épousé Ilugues de Sade. Pétrarque la vit pour la pro- 
miere fois en 1327, et conçut pour elle un amour qui 
ne fut jamais alimenté du moiudro espoir. Laure fut eu- 
levée pendant Ia peste qui desola le midi de la France, 
1548. 

LAURÉATS OU POETES COÜROXXKS. On a pres- 
que de tout temps couronné les poetes; mais 1'usage en 
ces circonstances a tellement varié, qu'il est difficile d'é- 
tablir quelqne chose de cerlain sur cette maticre. Nous 
nousconlcnleronsde direque cet usagesubsista jusqu'aii 
règue deThéoiJose,579. Ce fut à cetteépoquoquefurent 
supprimésles combats capitólios, danslesquels les poetes 
étaient couronués avec eclat. Les poetes quiont pu parai- 
tre depuis ce temps ne jouirent dhmcune distinetion. La 
poésie ne repritquelques-unes de ses prérogatives passees 
qu'aucommencenient du 15csièc!e, époque àlaquelle fut 
formél'établissementdes divers degrés de bachelier, de 
licencié et de docteur dans les imiversités. Ceux quien 
étaient trouvés dignes obtenaient le laurier de bachelier, 
de docteur, laurea bacca laureatus. laurea dodoralus. 
Les poetes jouirent du méme privilége, et furent agré- 
gés aux 4 facultes. De là les jeux lloraux à Toulousc, 
1524, et, quclques années après, 1'nsage d'y donner des 
degrés en poesie. A peu près dans le méme temps, on 
voit, par un passage do ViUani, que la qualité de poete 
entraiuait avec elle certaiues dislinetions qui lui étaient 
particulières. II observe que Dante mourut poete cou- 
ronuc, 1325; AlbertinusMussatus, 14 ans plus tard, 1559, 
et immédiatement après, Pétrarque, qui n'accepta cet 
houneur, 1341, que pour se mettre à Tabri des persécu- 
tions dout lui et ses confrères étaient menacés.François 
Philelphe fui couronné, ainsi que Publius-Fauslus Andre- 
lini, par racadémie de Home, 1453. En 1393, le 23 avril, 
le Tasse mourut au monieul oü il allait être couronné 
au Capilole. Depuis lors, il n'y eut plus de poete cou- 
ronné jusqu^n 1713. On essaya alors do faire revivre 
à Bome la dignité de poete lauréat eu faveur de Bcr- 
nardin Perfelti, qni improvisait facilement sur tous les 
sujeis qu^n pouvait lui donner. — En Anglelerre, si 
Ton remonte à Torigine des lauréats, on verra que le 
poete ou barde jouissait de certains honneurs et privi- 
leges dans le pays de Galles, chez les Picles, dans les di- 
vers clans d'Écosse et dans 1'beptarchie saxonne. Lo 
Code de Ilowel (PAbcrfraw, 967-948, dit que le barde 
avait ses (erres libres dhmpositions, et que parrai hs 
différentes choses qni lui revenaient', eu sa qualité de 
barde, il recevait, anx trois bonnes fètes, une harpe du 
roi et un anneau de la reine, etc. LJoccupatlon du poete 
lauréat d'aujourd'hui se borne à publier annuellemeut 
dcux odes, Pune pour céléhrer rannivcrsaire de la nais- 
sancedu souverain, Pautre sur le nouvel an. Le prender 
lauréat dont parlent les chroniques fut John Kay, poêto 
oublié. La méme charge existait tous Henrl VII, qui fit 
une charte latine, Vro poeta laureato, 1483. Les autres 
lauréats furent Govver, Chaucer, Skelton.sous Ilen- 
ri VIII, 1309-1347; Spencer, auteur de la Veslnle, sous 
Élisabeth, 1300 ; Samuel Daniel, successeur de Spenccr, 
1590. Après Samuel Daniel, mort en 1619, vintBcn Jou- 
son, auteur des féeries appelées Masques, et qui reçut de 
Charles Ier, 1629, eu sus de sa pension, uue gratification 
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de 100 livres sterling et un quarlaut de vin d'Kspagne 
(ponr l engager à continuer le service de sa plume et 
de son espril). A Ia mort de Beu Jonsou, 1631, Charles 
choisit pour son lauréat Thomas May, qui fut depuis 
fhistoricn du long parlement; mais Ia reine lui préféra 
VV illiani Davenant, auteur de Go7idibert et de plnsieurs 
autres picccs de thóàlre. II mourut en 1668. Vint ensuite 
John Drydcn, 1670, auteur de T^íslraa redux et de pln- 
sieurs salires. Celui-ci fut remplacé par Shadwell, 1688. 
G'est à Shadnell que commencèrent les poetes lauréals 
de Ia monarchie constilutionnelle. II eut pour succes- 
scurs Nahnm Tale, mort en 1715; Nicolas Rowe, fils da 
célèlire sculpleur et auteur de plnsieurs comédies, 1737; 
Wlúlchead, auteur de Upologie pathctique pour tons 
les hiuréats passes et présenls; Thomas Warton, auteur 
d^ne Ilistoire de lapoésie anglaise, morten 1790; Hen- 
ry Pye, mort en 1813; Robert Southey, républicain for- 
cend, auteur de IFaí 7'yler et de plnsieurs autres poé- 
s es dislinguées, qui lui suscilèrent Ia haiue de Byrou. 
Eu 1823, ce poete rcmplaça Pode anuuelle par un chant 
de mort.et eulreprit Tapothéose deGeorges IU.—En Al- 
lemagne, cet usage, foudé par Henri IV, 1056, se perdit 
hieutòt. Cepeudant il y eut un poete couronné par Fré- 
déric I", 1152. Peu de temps aprbs, Maximilien I" fon- 
da à Vieuue un college poétique, oú l'on créait les poe- 
tes lauréats, 1495, etc. Ce titre, proslitué dês lors à des 
geus saus raérite, a inondé 1'Allemagne d^ne légion de 
poetes lauréats, dont le denombrement serait trop long 
et trop cnnuyeux.—La Francect ITSspagneseules ue re- 
connurent pas ce litre. Cepeudant il est hou d ajouter 
que Puniversité de Paris Taccorda à Pétrarque, 1543; 
et 1'Académie d'Alcala (Espagne) au poete Arius Monta- 
nus, 1570. 

LAUUEJíT (Saint), diacre et martyr, né íi Rome dans 
le 5e siccle, reçut du pape saint Sixle la garde du Irésor 
de 1'Église, 257. Le préfet de Rome, informe que TÉ- 
filise possédait des frésors, manda Laurent et lui or- 
douna de les lui livrer. Laurent rassemhla les vieillards 
et les orphclins qu'íl avait secourus, les couduisit devant 
le préfet et lui dit que c'étaient là les seuls trésors de PÉ- 
glise. II fut dépouille de ses hahils, déchiré à coups de 
ouet et altaché sur un gril eu fer, sous lequel étaient 

des charbons ardenls, 9 aoôt 258. 
LAI IC.N r (Saint-), église paroissiale de Paris, éfait 

autrefois une abhaye dont il est parlé dans Grégoíre de 
lours, et dont saint Domnole était abbé, lorsqiPen 543 
il fut fait évêque du Maus. Elle fut érigée en paroisse, 
1280; rebâtje et dédiée, le 19 juiu 1429, par Jacqucs 
du Chastelier, évèque de Paris. Ou Paugmenta, 1548, et 
ou Ia rchátit encore presque entièrement eu 1393, au 
moyen des charités et aumones des bourgeois de Paris. 
La graude porte ne futélcvéo qu'eii 1622. Le raaltrc au- 
|el est du dessin de le Pautre et les sculptures de Gilles 
Gneriu. 

LAURISTOSí (Jacques - Alexandre - Beruard I.AW, 
fflarquis de), Pds du gouverueur géuéral de Pondiihéry 
et petit-ílls du célèhre Law. naqult dans ccttc colonie, 
"64. II entra au corps royal darlillerie, 1784, ct fut 
nonimé colonel, 1793. En 1800, le preraier cônsul le 
"onuua son aide de camp et le chargea de plusienrs 
•nissions diplomatiques, 1801-1802. En 1804, M. de Lau- 
r|ston eut le commandement en chcf de Parmée emhar- 
(]uéc sur Pescadrc de Pamiral Villeneuve. Commissaire 
Réncral après la halaille d'Auslerlitz, il prit possession 
<'« Veuise, de la Dalmalie ct s^empara de Raguse, 1806. 

e (8 aout 1813, il haltit Blücher sur les hautcurs de 
t.oldeherg ct passa le Rober le 21; prit uno part active 
aux batailles de Dresdo et de Leipsick, 19 octobrc, ct fut 
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fait prisonnier sur le pont do Lindenau et condoitii Ber- 
lin, oú il resta jusqu'cn 1814. Le 1" juin, il fut fait che- 
valier de Saint-Louis; grand cordon de la Légion d'hon- 
neur, 29 juillet: commandeur de Saint-Louis, et pair de 
France, 3 mai 1816; ministre la maison du roi, 1820i 
eufin, maréchal de France aveo un commandement dans 
Parmée cxpéditionnaire d'Espagne, 1823. II mourut à 
Paris, 1828. 

LAUSANNE, Latisaniiim, ville de Suisse, chef-lien du 
canton de Vaud, aveo une cathcdraleconstruitePan 1600 
et une académie fondée en 1557. Les Bernoisla prirent, 
1336, ct la réunirent à leur ennton avec tout le pays de 
Vaud. Elle fut affranchie de leur domination par les 
Français, 1798. Ils en firent un chef-lien decautondu 
Léman, qui prit bientôt le uom de cantou de Vaud. Les 
pèrcs du concile de Báie se rendirent à Lausaune en 
1449, et y finrent cinq séances. Le pape Félix A y rési- 
gna la dignité papale, la céda à Nicolas V, et mit, par 
là, fin au schisme qui divisait PÉgiise depuis 71 ans. La 
ville de Lausanne embrassa la reforme en 1536, à la 
suite de la couférence publique qui y fut faite sur divers 
articles de controverse. Cette confercnce fut ouverte le 2 
octobre, par Guillaume Farei, sous la présideuce de 
Pierre Girou, secrélaire de Berue, Nicolas deWatlevile, 
Pierre Fabri, docteur en droit, et Girard Grand, aussl 
docteur en droit. Elle flnit le 8 octobre, et Guillaume 
Farei en lit la cloture en 1548. Les avoyers firent faire 
une copie fort exacte des actes de Ia couférence pour la 
Bibliothêque publique, oú cette copie subsiste encore 
aujourd'hui. Le 4 novembre, oa élablit deux ministres à 
Lausaune : Pierre Caroli, qui renlra eusuite dans PÉ- 
giise romaine, et Pierre Viret, qui n'avait alors que 
25 ans. Eu 1538, ou tint encore un syuodeà Lausaune au 
sujet de Ia célébratiou des quatre grandes fètes, du pain 
azyme dans Pusage de la cène, ct des fonts baptismaux. 
Calviu et Farei assistérent à cette assemblée, mais ils 
n'étaient point d'avis que Pon retint ees ccrémouies; et 
c'est cette résistance soutenue qui déplut au conseil et au 
peuple de Gcnève, qui fut la principale cause qu'on fit 
sortir de Geucve ees deux réformateurs ct leur collègue 
Corault. 

LAtrTERBOlTRG, ville forte de France (Bas-Rhin), 
arrondissement de Weissembourg, chef-lieu de canton, 
sur la rive droile de la Lauler, à 4 kilomttres du con- 
tluent de cette riviêre avec le Rhin. Ses fortifications 
sont en partie fout en (erre. Cette ville fut prise par 
les impériaux, 1744; par ies Prussiens, 1793, et reprise 
par les Français la mème annce. 

LAÜTREC (Odct de FOIX), maréchal de France, Pun 
desplus braves capitaines de son temps, suivitLouisXII 
en Italie, 1507; combaltit vaillammeut à Ravennes, oú 
il fut laissé pour mort, 1512; reprit Brescia, Vérone et 
força les Impériaux à lever le siégc de Parmc, 1321. II 
fut blessé à Pavie, 1523; reprit le commandement de 
Parmée dTtalie, 1527, et y mourut le 15 aoüt 1528 au 
siége de Naples. Le duc de Serra lui fit élcvcr, en 1576, 
un tombcau magnifique daus Péglise Sanla-Maria-la- 
Kova de Naples. 

l.AF/.UX (Antoine NOMPAR de CAÜMONT, duc de), 
né en Gascogue, 1632, deviul le favori de Louis XIV, et 
fut fait eu peu du temps gouverneur du Berri, inaréchal 
de camp et colonel géuéral des dragons; fut conduít à Ia 
Baslille eu 1669, pour avoir manque de respcct au roí. 
Cepeudant il eu sorlit bienlòt, et, eu 1671, H dait Parmée qui accompagna le rol en Flandrc. e 
cause de sa ruine. Louvois ct inadame de Montcspau ré- 
salurent sa perte; ils 1c peignlreut au roi e0™™6 "d su- 
jet que son audace rcudail dangereux. Arrete le _a no- 
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Tembre pour 8'ètre marié, malgré les ordres de 
Louis XIV, à maderaolselle de Montpensier, il fut iramé- 
diatcraent conduit à Pignerol et y resta reufermé plu- 
sieurs années. Ce ne fut (]u'en 1081 que sa détention se 
changea en exil. Cct exit dura 4 ans. Eu 1683, il revint 
à Paris, passa eu Augleterre, et reçut de Jacques II Ia 
mission de conduire la reine et 1c prince de Galles en 
France, 19 déeembre 1688. II obtiut la permission de re- 
paraitre á Ia cour, et les grandes entrées lui turent ren- 
dues 1c 3 février 1089. Plus lard, il conduisit quelques 
renforts en Irlande, et, sur la reconunandation du roi et 
de la reine d'Angleterre, il fut fait duc, mar 1092. Le 21 
mai 1693, 11 épousa mademoiselle de Durfort, et mourut 
le 19 novembre 1725. 

LAVZIIN (Armand-Louis de GONTAUU-BJROBI, duc 
de), ué en 1747, fut connu sous le nora de Lauzun jus- 
qu'à la mort de son père, 1788. II fil la guerre de l'indé- 
pendance en Amérique, 1776; fut dépulé aux étals géné- 
raux, 1789 ; mis à la téte de rarmée du Piord, 1792, et 
paya desa téte, le 51 déeembre 1795, le dangereui hon- 
neur d^volr^plu à Ia reine Marie-Antoinette. 

LAVAL, ville de France, ehef-lieu du departement de 
la Mayenne. Cette ville, situéo sur les bords de la 
Mayenne, doit son origine à nu cháteaa qui y fut büti au 
8« sièclepour arrêterjes courses des Brctons. Elle devint 
au 12" siéclele siége d'uue baronuie. Emnie de Lavai, 
filie de Guy VI, ayant épousé, en 1218, Matlhieu de 
Montmorency, de co mariageuaquit un fds uommé Guy, 
tigedes seigneurs de Montuiorency-Lavaí, qui subsislent 
encore. La baronnie de Lavai fut érigée eu comlé en 
1429, et en duché-pairie, 1481. La ville de Lavai a eu 
considérableraent à souffrir pendant les guerres de 1795. 

LAVAL, maison noblect ancicnne de France dont To- 
rigine remonte jusqn'au 9' siècle. Elle s'éteignit dans le 
15» siècle, et le tilrc de seigneur de Lavai passa á la mai- 
son do Montmorency, par suite du mariage d'Emme de 
Lavai avec le conuétable Matlhieu de Montmorency. 

LAVAR (Gilles de), seigneur de Kelz, né en 1596, 
conseiller, charabcllan du roi et marécbal de France, se 
distingua dans les guerres de Charles VII, et fut pendu à 
Nanles, 1440, elbriilé ü la suite d'un jugement intente, 
d'abord pour le punir de s'ètre révolté centre Tautorité 
de Jean VI, duc de Brelagnc, et pendant le cours duquel 
on le reconnutcoupable de crimesbien plusabominables. 
Mézerai dit de lui qu'il croyait à la magie, etentretenait 
de jeunes garçons et de jeunes filies, dans le but de les 
faire servir à ses bonteux plaisirs, et qu'il sacriíiait en- 
suite à d'atroces superstilions. II en immola près de 100 
dans ses seuls clnlteaux de Machecoul et de Chantocé. 

RAVAL-MONTMOHENCI. V. MONTMORENCY. 
LAVALETTE (Parisot de), né en 1494, fui élu, en 

1537, grand maitrede 1'ordre de Malte, et fut le 48' cbc- 
valier revètu de cette dignilé. II resista aux forces de 
Soliman II, 1505; baltit Dragut et Moustaplia, généraux 
de ce prince; fit construiro la ville appelée de son nom 
cité Lavalctte, et mourut en 1568. V. ORDRES, RE- 
RIGIEDX. 

LAVALETTE (Jean-Lonis de NOGARET, de Lava- 
lette.duc d'Épernon). V. ÉPERNON. 

LAVALETTE (Bernard, ducdlípernon), naquit à An- 
goulèmc, 1592. En 1656, les Espaguols étant entres dans 
le Labourd, Lavalette marcha contre eux et les déllt. Il 
passa la Bidassoa avec le prince de Coudé, 1658, et se 
trouva au siége de Fonlarabie. Cette campagne n'ayaut 
pas rcussi, le prince de Condé accnsa Lavalette de 
haute trabison; celui-ci.craignantla haine deRichelieu, 
s'eufuit à Londres, fut condamné à mort par contumace, 
cl exécuté en effigie. Uu lableau, rcpréscntant le duc de 
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Lavalette sur féchafaud, fui porté par le bonrreau de la 
Bastillcà la Gròve, 8 juin 1039, et le même simulacre 
d'exécution fut fait aussi à Bordeauí et à Bayonne. A la 
mort de Louis XIII et de Richelicu, le parlemcnt de 
Paris cassa cet arrèt, 16 juillet, 1643. Lavalette putren- 
trer en France, et succéda à son père dans le gouverne- 
racnt de la Guienne èt de la Bourgogue, 1653.11 mourut 
A Paris, Ie25 juillet <661. 

LAVALETTE (Marie-Gbamans, comte de), né à Pa- 
ris, 1769, se destinait au barreau. OIBcier de Ia garde 
nationale au 10 aoútl792, il marcha à la défensedu chá- 
leau. 11 passa ensuite dans 1'armée, s'cnrõla dans la lé- 
giou des Alpes, et servit avec distinetion aux armées du 
Hhiu et dTtalie. II obtiut tous ses grades sur les champs 
de bataille. Aide de camp du général Baraguey, <796, 
Bonaparte se fattacba en Ia méme qualité après la ba- 
taille d'Arcole. De retour en France, 1799, il devint suc- 
cessivement commissaire, puis direcleur général des 
postes, avec le tilre de conseiller d'£tat. II fut uommé 
commandantde la Légion d'houncur et comte de l'em- 
pire, 1803, et s'allia à la famille impériale, eu épousant 
une demoiselle de Beauharnais, nièce de fimpcratrice. 
Le 26 mars 1815, Lavalette reprit ses auciennes fonc- 
tions, et fut nommé à la chambre des pairs le 2 juin. Le 
8 juillet, il futdeslitué; le21 du mème móis, il fut ar- 
rété, livré a la cour d'assiscs de la Scinc, et condamné à 
mort le 21 novembre, comme coupable de complicilé 
dans 1'atteotat commis par Bonaparte cuntre fautorilé 
royalc. Miraculeusement sauvé par madame de Lava- 
lette la veille du jouroü devait avoir lieu rexécutiou, il 
trouva un refuge aux environs de Muuicb. Cinq ans 
après, 1820, une ordonnance royale annnla sa condam- 
nalion, et il lui fut permis de rentrer en France. II y 
trouva sa ferame atteinte d'unc maladie incnrable, suite 
du dcvouement auquel il avait dú son salut. M. de La- 
valette y vécut dans la retraíle la plus absolue, et mourut 
en 1850. 

LAVALLIÈRE (Louise-Françoise de la BAUME le 
BLANC de), née en 1644, d'une famille originairo du 
Bourbonnais, fut elevée à la cour de Gastou, duc d'Or- 
léans, oü le dcuxième mari dc sa mère avait la cbarge 
de premier mailre d hâtel. Filie d'b{Kmcur d'lleurietle 
d'Angleterre, elle attira fattention de Louis XIV, qui 
en devint tendrement épris. Leur iulimíté commença à 
Fontainebleau, 1661, et 1'amante du roi restait confoudue 
dans la foule, quoique dejü elle fút 1'objet de fetes ma- 
gnifiques, telle que celle de 1662, qui fit donner le nom 
de Carrousel à 1'enceinte oü elle fut célébrée, Sa preraière 
grossesse fut un secret, méme pour Ia cour. Elle donna 
4 enfanls au roi; 2 survécurent, mademoiselle de Blois 
et le comte de Vennandois, qui furent legitimes, 1607. 
Mademoiselle de Lavallière ifemploya Ia favour du roi 
qu'à faire le bien. Madame de Montespan, qui gagnait 
de plus en plus sur fesprit du prince, força madame 
do Lavallière à 8'échapper deux fois des Tuileries, 1671, 
pour ie retirer au couventde Sainte-Marie de Chaillot, 
et deux fois Louis XIV redoubla de lendresse pour fen 
retirer. Enfin, en 1674, elle prit cougé publiquement, et 
se retira aux Carmclilcs, oü elle fit sa profession, 5 juin 
1675. Elle prit le nom de soeur Louise de Ia Miséricorde. 
Ce fut la reine de France qui lui donna le voile. Elle y 
mourut le 6 juin 1710. 

LAVARD1N (Jean de BEAUMANOIR), marécbal de 
France, né dans le Maine, d'uue famille protestante, 
1551, embrassa la religion calholique, et se trouva à la 
prise de Saiut-Ld, oü il fut blessé, 1574. II quilta 
Henri IV pour accompagner Calberine de Médicis à 
Paris, <378. Ce seigneur prit le parti de la ligue, <589; 
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se rallia ensuite, et Henri IV, pour raffermir sa fidélité 
chancelante, le nomma gouverneur du Maine et mare- 
chal de France, 1595. Louis XIII l'orivoya conime am- 
bassadeur à Londres, 1612. 11 raourut à Paris, 1614. 

LAVATER (Gaspard), né à Zurich (Suisse), 15 no- 
rembre 1741, donna un nouvcau cours aux idées et créa, 
presqa'à lui seul, une science conjecturale dans ses ap- 
plications et réelle dans ses príncipes. Lavater, qui se 
destlnait 5 Tétat ecclésiastique, termina ses études au 
moment oü toute la jeunesse de Zurick était sous le 
double charme de la poésie de Klopstock et de l'élo- 
quence de J.-J. Rousseau. Sou premieracle, au sortir du 
collége, fut la publication d^npamphlet, dans lequel il 
attaquait avec vigueur Tinjuslice bien reconnue d'un 
bailli suisse. Cetacte souleva contre lui toute Paristocra- 
tie hclvétique, et Ton s'euiprc8sa de le faire parlir pour 
Berlin, 1763. A sou retuur dans sa palrie, il fut nouimé 
diacre, 1769, et quelques années après prcmier pasteur 
de Peglise de Saint-Pierre de Zurick. Parmi les onvrages 
qui apparliennent á la première époque de sou talent, on 
distingue ses Chansons helvétiques, 1767, et ses Consi- 
déralions sur iélatde la vie future, 1768 ; mais 1'ouvrage 
mtilulé Essais physiognomuniques, 1775-1778, dans le- 
quel j| reunit les observations qui Toccupèrent toute sa 
Tie, lui ont acquit une réputation sans égalc parmi les 
philosophes. Eu 1798, Laraterse raugea du côlé de ceux 
quí désiraient toul le bien que les reformes nouvelles 
Pouvaient ameuer, A la prise de Zurickjpar les Français, 
1799, il reçut, à ia suite d'une querelle, un coup de fusil 
d'an soldat français : la baile le frappa au bas-rentre, 
et lui ÍU une blessure dont il mourut 15 mois après, 2 
janvier 1801. 

EAV ACR, eu latiu Fera ou Fora, ville de France, 
chef-lieu d'arrondissementdu ddparlemeut duTarn, sur 
la rivière d'Agout. Isarue, évéque de Toulouse, donna 
Lavaur, l'an 1098, à Flolard, abbé de Saint-Pons-de-To- 
roiers, a eondilion d'y élablir un prieuré, oü, depuis 
1 an 1318, le pape Jean XXII fouda un cvcchè, dont Ro- 
ger d'Armagnac fut le premier prélat. On celebra, Pau 
-15, un concile à Lavaur contre Pierre d Aragou, qui 

avait pris le parti des Albigeois. Les actes des conciles 
parlent cncore d'an autre concile tenu à Lavaur en 

de Tou"ouseSenCC <le P'erre t'e Narbonne et de Geoffroy 
LAAOISIER (Anloine-Lanrenl), chimisle, nd à Paris, 

lno, se livra aux scicnces exelusivement; eludia Pastro- 
noniie avec Lacaille, Ia cbimie avec Rouelle, la bolauiquo 
avec Jussieu, et remporta, à 20 ans, 1765, le prix proposé 
par PAcadémie des sciences sur un meilleur mode d'éclai- 
Mge á donuer à la ville de Paris. En 1768, il remplit la 
place d'associé à PAcadémie, vacante par la mort de 
Baron. II renversa Peiistence du phlogistique, démontra 
que Ia calcination des mélaux est due à leur combinaison 
avec 1 air.ct que Peau peut se décomposer en airinllaimna- 
uiableetenairrespirable.llpublia sa méthodede noinen- 
dalure chronique, 1787, et un trailé élémenlairede chi- 
l e" ' 'ÜV- Nommé fermier général, il fut accusé d'avoir rop fortement bumecté le tabac mis en vente par la 
erme géuérale, condanmé à mort avec 28 de ses collè- 

6ues, i| porta sa lèle sur Péchafaud le 8 mai 1794. 
EAW (Jean), habile (Inancier, né à Edimbourg, 1671, 

quitta Londres après un üuel, 1694, se livra à la science 
des calcula, inventa unsystème de créditqui fui accueilli 
eo 1 rance après avoir élé repoussé par plusieurssouve- 
cains. A la mort de Louis XtV, le régent lui accorda, 
'716, des leltres patentes portant privilége d'établir une 
oanque générale, dont le fonds seraitde 6,000,000 divises 
en 12,000 aclions de 500 franca chacunc, et Io but do 

faciliter les affaires des particuliers par Pescompte d^n 
quart par raille. Ce syslème ne différait guère de celui 
de loutes les banques. Malheureusement un arrét du 
consei), 1717, joignit à la Banque une compagnie de 
commerce du Mississipi avec le privilége exclusif du 
commerce de la Chine et la propriété du Senegal. La 
Banque acquit encore les priviléges de Pancienne com- 
pagnie des lndes,17l9; elle futdéclarée Banque royale 
et soo chef nommé conlrôleur géuéral des liuances du 
royaurae de France. L'engoiiement devint universel, 
chacun spécula, et les actions furent portées au delá de 
20 fois leur valeur; mais la réaclion ne tarda pas à se 
faire sentir, et la déconfiture fui coinplète. Le parlement 
lança un mandat d'ameuer contre Lavv, 1720. Le régent, 
pour le sauver, le nomma ministre de France en Ba- 
vière, oü il resta jusqiPà la mort de son prolecteur. I 
se reudit ensuite en Anglelerre, dela à Yeuise, oü il 
mourut 5 peu près dans la misère, 1729. 

LAAVRENCE (Thomas), médecin anglais, né à Lon- 
dres 1711, mort dans la méme ville, 1782, a laissé : de 
uatiira musculorum Praitediones tres, 1759, et une Fie 
du dorteur Harvey, 1766., 

LAWFELD, viilagede Belgique, près de Maêstricht. 
Les Français, sous la conduile du maréchal de Saie, y 
remportèrent une victoire sur le duc de Gumberland, 
1747; ct y livrèreut un combat oüils furent encore vain- 
queurs, 1794. 

LAYBACH, en italien Lubiana, au moyen àge, Laba- 
cum, PJemana des anciens, ville murée des Ltats autri- 
chiens, cbef-lieu du gouvernementde Laybach, ò 98 kil. 
deTrieste. Cette ville, qui cxislailduteraps des Romains, 
fut agrandie par les Francs au 9= siècle. Elle apparlint 
successivement aux Slaves, aux dues de Bavière, à des 
seigneurs particuliers à qui elle appartient aujourd'hui, 
et Pinit par se donner ü PAutriche. 

EAYBAC1I (congrèsde). Le 18 oelobre 1820, uu con- 
grès de souveraius et de ministres d'Élat s'était réuni à 
Troppau (F. ce nom), dans le but de déiibérer sur le 
parti à prendre à Pégard du royaume de X a pies, dont le 
gouvernemeot venait d'ctre changé par uue récente ré- 
volution, et dout le souverain avait élé forcé dadopler 
Ia coustitution promulguée en 1812 par les cortes espa- 
gnols. Mais cette ville ayant été jugée trop éloiguée du 
théétre des événemenls, il fut décidé que le congrès 
serait Irausféréà Laybach; en conséquence, dès le 1" jan- 
vier 1821 arrivèrent dans cette ville, M. de Metternich 
le comle de Mercy et le chevalier de Genlz; Pempereur 
d'Aulriche, le roi de Prusse, arrivèreut le 2; lecomte de 
la Ferronnays, ministre de France, Pempereur de Russie 
MM. de Nesselrode ct Capo d'Istria, arrivèrent le s! 
Le 6, Pempereur de Russie Pit une déclaration par la- 
quelle ilannouça qu-il était prétá prendre uuepart active 
à loule mesurc qui aurait pour but de conserver la tran- 
quillité à PEurope, sans rien changer toulefois à la divi- 
sion territoriale établie en 1815. Le roi de Naples, qui 
avait été invité A sereudre au sein du congrès, arriva 
le 8 janvier. Le 22, les membres du congrès élaieut au 
grand complct. Voici les noms des diplomates qui figu- 
rèrent dans cette assemblée : pour PAutriche, le prince 
de Metternich, MM. de Spiégel et de Gen'z, M. de Vin- 
cenl, ambassadeur d'Autriche eu France, le comle d-íu- 
zaghi, gouverneur civil autrichien du pays de Venise, 
M. de Bombelles, ministre d'Autriche à Naples; pour la 
France, M. de Blacas, ambassadeur à Rome, M. de Ca- 
raman, ambassadeurà Vienue, M. dela Fecrounays, am- 
bassadeur en Russie; pour Ia Russie, les ministres secré- 
taires d'Élat, comte Capo dXstria, dc Nesselrode, Pozzo 
di Borgo, comte de Moucenigo, pjiuistre près la cour de 
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Sardaigne, M. d'Oubnl, ministro à Naples, M. de Seye- 
rio, les princes Wolkonsky, Czeruitcherf, Ouwarof, 
Ospharowsky, le comte Gotowskin, ministre de Russie 
àViennej pour la Prusse, le prince do Hardemberg, 
cliancelier d^Ktat, le comte de Bernstüff, ministre des 
affaires étrangères; pour rAngletcrre, M. Gordon, 
chargé d'affaires provisoires a la cour de Vicnne, lord 
Stewart,ambassadeur à cetlecour, et le comte de Clans- 
yilliam; pour les Deux-Siciles, le priuce Ruffo, ambas- 
sadeur à Yienne, le marquis de Ruffo, sccrélaire d'Etat, 
le priuce Butera, chambellan; pour la Sardaigne, le 
comte de Saint-Marsan, ministre des affaires étrangères, 
le comte d'Aglid, ministre de Sardaigne á Londres; 
pour la Toscane, le prince de Corsini, ministre du grand- 
dnc; pour Modène, le marquis de Molza, ministre des 
affaires étrangères. Le but de celle assemblée, qui fut 
assez neltement eiprimé par Tempercur d'Autriche, 
ctait d'aTÍser aux moyens d'étouffer Tesprit révoluliou- 
naire de Naples, qui menaçait d'cnvohir les possessions 
ilaliennes de 1'Autriche, et d'<ibolir la constitution des 
cortês. En conséquence, une armée autricbienne, qui 
n'avait point altendu les délibérations du cougiès 
pour se reunir et se mettre eu marche, passa le Pô 
dans les premiers jours de février, et le 8 , elle se 
trouvait tout cntière sur la rive droite de ce Ileuve. 
Le 13, la Gazettc ofllcielle de Vienue avait publié la dé- 
claration dite de Laybach : il est à remarqucr que cette 
pièce n'cst ni dalée ni signée. 

LA YEN ou I.EYEN. Le cháteau de Layen ou de 
Leyen, d'après lequel se nomme, depuis le 12csiècle, 
cette famille, qui anciennement portait les oonis deGon- 
troff et de Petra, est situe sur Ia Moselle. Jean de la 
Leyen et Cbarles-Gaspard, son petit nevou, fnrent élec- 
teurs de Trèves; le premicr en 1576, Tautre en 1648. 
Son neveu, appelc aussi Cbarles-Gaspard, fut élevé à la 
dignité de comte. En 1703, 1'empereur lui conféra le 
comté de Ilohengeroldseck, dans la Forêt-Noire, qui ve- 
nait de vaquer. Philippc, comte de la Leycu, nevou de 
1'électeur-archichancelier d'Empire, fut un des signa- 
taires de Tacte de Ia coufédération du Rhin, et pril le 
litre de prince, 1801. Comme il n'avaitpas été suflisam- 
ment indemnisé, par le rccès do 1803, des pertes que la 
cession de Ia rive ganche du Rhin avait fait essuyer à sa 
famille, Pcmpereur Napoléon, voulant le dcdommager, 
imposa, par la convention du 28 février 1810, au roide 
Bavière Tobligation de lui payer une somme de 2 mil- 
lions à charge de 1'employcr eu acquisition de domaines 
eu Francé. Les évéuements de 1813 dépouillèrent ce 
prince de sa souveraineté; son comté de Ilohengerold- 
seck devintgrand fief de 1'Autricbe qui, eu 1819, en céda 
la suzerainelé au grand-duc de Badc, et ses terres sur la 
rive gaúche du Rhin, auparavant soumises à la France, 
fnrent, cn 1810, soumises á la Bavière. 

LAXAUE (Saint), frère de Marie et de Marthe, fut 
ressuscité par J.-C. 4 jours après avoir été mis dans le 
tombeau. On le féte le 2scptemhrc et le 17 octobrc. 

LAZARE (Hospltallers de Saint-), ordre religieux et 
militairc, établi par les croisés dans le 12" siècle. Voy. 
OKDRES DE tllEVALWlIE. 

I.AZAUISTES. Ordre rellgieux, fondé cn 1021, par 
Saint-Yincent de Paul. Leurs statuts furent approuvé» 
cn 1631 parle pape TJrbain VIII. L'année suivante, 
1632, les chanoines de Saint-Viclor cédèrentà la nou- 
velle congrégation le prieuré de Saint-Lazare, ce qui 
lit donner à sesraembres le nom de Lazaristes. 

LÉANDHE (Saint), archevéque de Séville, et frère de 
saint Isidore, naquit à Carlbagène, l'an de J.-C. 551. II 
combattit 1'ariaaismc, opéra plusicurs convcrsions, et 
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fut condamné à Texil par le roi Leuvilgildo. Rappelé par 
son fils Becarédc, il présida leõ" concilede Tolède, 589, 
et mourut en 596. II reste de saint Léandre plusicurs 
llomélies, et un livre sur le Mépris du monde. 

LEDAS (Pierre),dépulé à la Convention par le depar- 
tement du Pas-de-Calais, naquit en 1762, fut l'un des 
séídes de Rohespicrrc; ne parla et n'agit que sous son 
influence; il vota Ia raort du roi, sans sursis et sans 
appel; fut Fundes membres les plus fongucuxdu comitê 
de súrcté générale, et se signala par sa violence et sa 
cruauté, dans sa mission dans le déparleraent du Rhin. 
II ne voulut pas survivre à Rohespierre, et se hrüla la 
cervelle, 27 juillet 1791 (9 thermidor au n). 

LEBON (Joscph), membre de la Convention nafio- 
nale, naquit à Arras, 1765. II fut ordonné pretre de TO- 
ratoire, 1787; mais, à la révolution, il en embrassa les 
príncipes avcc enlhousiasme. Nommé député suppléant 
à la Convention, il n'y siégea qu'après la mort de 
Louis XVI. Accusé de modérantisme, dans une mission 
dont il s^tait acquitté avec sagesse, il promit de micui 
faire; et dès lors le tribunal révolutionuaire d'AiTassur- 
passa cn cruautés celui de Paris: jugos et jurés étaient 
cassés par lui, et souvent il lui arrivait d'envoyer á Té- 
chafaud, le soir, ccux qui avaient été acquittés le matin. 
II admit le bourreau à sa table, et lit placer uu orches- 
tre vis-à-vis la guilloline permanente. Accusé après le 9 
thermidor, Joscph Lebon fut condamné à mort et exé- 
cuté le 5 octobrc 1793. 

LEBllUN (Charles), célebre peintre français, naquit à 
Paris, 1019. II annouça de très-bonne heure d'heureuses 
disposilions pour la peinture. Entretenu à Rome pen- 
dant 6 ans, aux frais du cliancelier Séguier, il s'attacha 
à le Poussin et en imita la)raanière. II fut reçu à TAca- 
démie de Paris,'1649. Le roi le nomma son premier 
pein(re,etle gratifia d'unepensiou de 12,000 liv., 1662. 
11 reçut des lettres de noblesse; et ce fut par ses conseils 
que Louis XIV fonda Pécole de Rome, 1066. II mourut 
à Paris, en 1690. 

LEBRUN (Ponce-Denis ÉCOÜCHAUD), poete ly- 
rique, naquit à Paris, 1729, fut élevé aux frais du prince 
de Conti, et devint, plus tard, le secrétaire de ses com- 
mandements. Ce fut en s'attachaDt à ne prendre pour 
modèle que les anciens, qu'il s'éleva au rang de nos pre- 
miers lyriques. Lebrun eut beaucoup d'admirateurs; 
mais la versatilite de ses opinions et son penchant à faire 
des épigrammes luLattirèreut un grand nombre d'en- 
nemis. II mourut membre de Tlnstitut et de Ia Légion 
d'honneur, eü 1807. 

LEDRUN (Charles-François), duc de Plnisance, na- 
quit il Saint-Sauveur-Landelin, près Coulances, 1739; 
fut le répétiteur du chancclier Maupcou et sou secré- 
taire, 1708. 11 s'élcva siiccessivement aux fonclions de 
ccnscur royal, payeur des rentes et inspecteur général 
des domaines de la couronnc. En 1789, ilfut nommé aux 
états généraux, et après la session, president d'un dis- 
trict de Scine-ct-Oise. Incarcéré drnx fois, il fut mis cn 
liberté après le 9 thermidor; et Bunaparte se 1'adjoignit 
comme troisième cônsul. Cempcreur Napoléon, mal 
1804, le nomma successivemcnt architrésorier', duc de 
Plaisance, gouverneur de la Ligurie et enlin administra- 
teur général de la Ilollande. 11 ne signa point la dé- 
chéance de Napoléon, fut nommé pair de Franco pen- 
dant les cent-jours, s'en trouva éloigné à la 2° restaura- 
tion; mais il y rehtra en 1818. II mourut en 1821. 

LECUAPEL1ÉB (Gui), membre de 1'Assemblée con- 
stiluante, né ii Rennes, 1741 ou 1754, fut nommé mem- 
bre do rÁsscmbléc nationale, 1789, et du comitê de con- 
stitution. II üt décrétcr 1'abolition de la noblesse, et prit 
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part à rorganisation de Ia Coar de cassation et de Tor- 
dre judiciaire. Le tribunal révolutiomiaire de Paris le 
condamna à mort, ÍT94. II rcdigea avec Condorcet: 
Bib/iolhéque d'nn homme public, 1790 íi 1792. 

CECHFELD, raste plaine de Bavicre (Danube supé- 
ricur), oü Pepin détit, eu 745, les Bavarois etles Saxons. 
Charlemague y battit les Iluns, 794. Les Ilongrois y 
7ainqaircnt les Francs etles Bavarois, 910; etlesGer- 
niains, sous la conduile d'Olhoa I"1, y battirení les Uou- 
grois, 935. 

LECLERC (Victoire-Emmanuel), general dcs armées 
françaises, naqnit à Pontoise, 1772. 11 entra au service, 
"91, et fut nommtí capitaine au siége de Toulon, 1793, 
Puis cbef de bataillon et adjudant général A la reddilion 
de cetle place. Sous-chef d'état-major à 1'annéo dltalie, 
'796, j| fut promu au grade de général de brigade, 
'797, et épousa Pune des soeurs de Bonapartc, général 
de division, 1799. II passa à 1'armée du Rbin, et reçut le 
eommanderasut des 17', 18" et 19" divisions. Général en 
ehef de 1'armée de Saint-Domingue, il partit de Brest, 
décembre 1801, et débarqua devant Ic eap Français, 
février 1802. II eut à combattre dans cette espédilion 
dcsastreuse un enneini aguerri et un cliraat insalubre, 
fulatleint dela lièvre jaune, et en mourut, 1" novembro 
'802. Son corps fut rapporté en France, 1803. 

LECOCÍTE-PUIRAVAUX (Maltbieu), membre de 
Plusieurs législatures, fut uommé administrateur des 
Ueui-Sèvres, 1790, et député du mème département à 
''Assemblée Icgislative, 1791. II attaqua levêque de 
Mende, et s'eleva violemment contre les prêtres inser- 
mentés, 1792. Membre de la Convention natiouale, il Qt 
décréter que les ministres ne pourraient èlrc choisis 
parmi ses membres, et dénonça Marat à loccasion des 
nieurtres de septembre. Appelé au constil des Cinq- 
Cents, il fut porlé deux fois au fautenil, et presida celle 
■'ssemblée, 1798. En 1799, il s'opposa avec succès à la 
■"ise en accusation de Merlin, Laréveillère et Rewbell, 
" entra au tribunal, et remplit les fonclions de çommis- 
saire général de police à Marseille, 1800-1803.11 tomba 
cn,djsgráCe, fut rappclé dans les Ceut-Jours; puis, pour- 
suivi par la réaction royaliste, il se refugia ii Bruselles, 
et y mourut, 1827. 

?,l,NTnE (Laurenl), né ü Versailles, 1730, fut dé- P e a 1 Assemblée législative, 1791, puis à Ia Conven- 
ion nationale, 1792. Il se (it rcmarquer par une suite 

uon interrompue de dénonciations. II vota pour la mort 
de Louis XVI sans sursis elsans appel, 1793 ; poursuivit 
les Girondins, 31 raai, et les terroristes, 9 thermidor. 
Lorsde 1'organisation du gouvernement consulairc, il 
fut le seul habitant de Versailles qui osât écrire nou, et 
signa ce vote cuurageux sur le registre. II fut exile par 
le uouveau gouvernement, et mourut à Guignes, près 
Paris, 1803. Ou a de lui quelques ccrits potitiques. 

EECOUHBE (Claude-Joseph), lieutenant général des 
arniées françaises, né à Lons-Io-Saulnier, 1739, B'enga- 
Bea dans le régiment d'Aqnitaine, 1778, et servit jns» 
Ou eu 1787. Chef du 7C bataillon des volontaircs du Jura, 
o se distingua aux armées du Haut-Rhin et dn Nord, 
®t oblint le grade de colonel ò la balaille de Fleurus. 
Général de brigade, il déploya dans la campagne de 
Unisse, 1799, des talenls qui le placérent au prender 
JTing. S'étant déclaré pour Moreuu lors de sa inise eu 
Pjgeraent, il encourut Ia disgrdcede Bonaparle, et passa 
Plusieurs années eu exil. Louis XVIII, 1814, lui conféra 
'es litres dn grand officitT de la Légiun d'honnei)r, do 
eomte, et Io nomma iuspecleur général ddnfanteiie. 
loutefois, au retour de Napoléon, 1815, ilacceplauii 
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commandcment à Belfort, oü il mourut de maladie, 23 
octobre 1815. 

LECOUVREER (Adrienne), célebre tragédienne, née 
à Fimes eu Champagne, debuta au Théálre-Français, 
1717. Jocasle, Ãthalie, Itoxane, Mariane et Phèdre, fu- 
rcut les ròles dans tosqueis elle cxcella. Elle mourut em- 
poisonnée, 1750. L'Église ayant refusé d^dmeltre les 
restes de mademoiselle Lecouvreur à la sépulture ecclé- 
siastique, ils furent enterrés de nuit par des portefaix 
sur les bords la Seine. Sou éloge fut prononcé par 
Grandval, à la clôture du tlmàtre, 24 mars 1730. 

LECTOÜRE, Ledora, chef-Ueu d'arrondissement 
(Gers), près du Gers, patric d'Antoine de Roqnelaure et 
du marécbal Lanues. Au moyen àge, elle était forlifiée 
et appartenait aux comtes d'Arinagnac. Jean V u Anna- 
gnac y fut assxégé par Cbarles VII et Louis XL Aprcs sa 
défaile à Gastelnaudary, 1652, le duc de Moutmorency 
fut enfermé dans lo chàleau de Lec;oure. 

LEDAIN V. DAIN (Olivier le). 
I.EEDS, ville de 1'Angleterre (York), sur l'Aire et le 

canal de Leeds à.Liverpool. Elle était jadis une place 
forte, et existait du lemps d'Édouard le Confesseur. 
Richard II y fut einprisonné, 1399. 

LEFÈVRE (Tannegni), Tanaquillus Faber, pbilo- 
logue, néà Gaen, 1613, fut nommé inspecteur de l'im- 
priraerie du Louvrc, et, après la mort du cardinat do 
Ricbclicu, fut obligé de vendre sa bibliotbèque pour 
subsisler. 11 embrassa le calviuisme, et professa Ia Iroi- 
sièmc à Saunmr jusqn'à sa mort, 1672. On a de lui un 
grand nombre d'cditions des auteurs grees et latins, 
parmi lesquelles crlles du Traitè du sublime, 1665, et 
plusieurs ouvrages originanx, Epistolarum qmrles II, 
1639 et 1633, la Fie des poêles grees, 1700. 

LEFEBVRE (François-Joseph). duc de Uanlzick, ma- 
rechal de France, né à .Rufack, départ. du Ilaut-Rbin, 
1753, sedestinaità Télat ecclésiasliquc. II sYugagea dans 
les gardes françaises, 1773; devint adjudant général, 
3 septembre 1795; général de brigade, 2 décembre, et 
général de division, 10 janvior 1794. II se distingua, 
d'ane manière particulière, aux combals de Lambach et 
de Giesberg, elopéra le premiei' passage du Rhin, 1793. 
Nommé au commamlemeut de la 7" division militaire 
(Paris), ii rendit dMmportants services à Bonaparle, 
18 brumaire, et fut nomnaé sénateur et marechal d'em- 
pire. 11 s'iUustra sur les champs do bataille dYéna, 
d'Eylau, 1807, de Durango, d'Eckmúlb, de Wagram, 
1809, de Moutmirail, de Chanipaubcrt, 1814; mais ce 
fut par la prise de Danlzick, qu'il s'acquit la plus grande 
distinetion. Nommé duc de Dantzick, il prit place à la 
chambre des pairs des cent-jours, et n'y reutra qu'cu 
1819, A d'éminentes qualités conarae gnerrier, Lefcbvre 
joignait un noble désintéresseraent et une grande modes- 
tie; il mourut à Paris, 1820. 

LEFEBVRE DESNOÜETTES (Le corate Charles), 
lieutenant général, né à Paris, 1775, entra, comme sim- 
ple volontaire, dans farmée deDumouriez; il fut fait ca- 
pitaine 3 Marengo, 1800, colonel à Austerlitz, 1803, et 
général, 1808. Prisonnier eu Espague, il parvint à s'é- 
chappcr, et lit, avec Napoléon, les campagncs d'Aulricbe, 
1809, de Rnssic 1812, et de Franco, 1814. II se déclara 
Ton des premiers en faveur de Napoléon, 1815, fu' 
compiis dans Part. 1" de rordonnance royale du ir 
juillet, et condanmé à mort, par conlumace, 181 • 
Ucliré aux États-Uuis, il s'cmbarqua pour 1 Europ , 
1821 ; mais le paquebot sur lequel il se trouvait ajam 
écboué sur les còles d'lrlaude, il périt dans ce nau i g , 
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aiix conciles giincranx pour y présidcr de leur part. On 
nonnne «iissi Icgats, les vicaires apostoliqucs perpéluels, 
qae le papeétablit dans les royauines ou dans les provin- 
ces dloignees de Home, comme l'ont élé en France les 
archevêques d'Arles et de Reims, qui porlaient encnre 
avant Ia révolution le litre de légats nés du saint-sicge 
apostolique; en Espagne, ccux de Scville et dc Tolcde; 
cn Angleterre, rarchevêque de Cantorbéry ; en liljrie, 
ceux de Tbcssalonique et de Ia première Justinianée. II 
y avait encore des legais ou vicaires apostoliques par 
commission, délégaés pour un temps cn divers lieus 
pour y assembler des synodes, afin de rétablir la disci- 
pline ccclésiastique. Tcls furenten FranceBonifacc sons 
les papes Grégoire II et 111, 720-747; Ilildebrand, sons 
Viclor II, 1054-1057; et Ilngiies, cvèque de Digne, puis 
arcbevcquo de Lyon, sons Grégoire VII et Urbaiu 11, 
1075-1100; enfinou donnaitlennm delégat aüxambassa- 
deurs exlraordinaires que les papes envoient aux empe- 
reurs et aux róis. Le tilre de légat à latcre signiliait an- 
cietínement un homme dont le pape se servait, et qui 
étaitenvoyé desa part pour s'8Cquilter d'unccomnussion 
quelconque. Maiolenant le tilre de légat à latere ne se 
donne qu'aux cardinaux envoyés par le pape, conime 
ambassadeurs extraordiuaii es aux tetcs couronnées. En 
France, avant la révolution, on ne reconnaissait les le- 
gais que lorsqne les bulles do leur légation avaicut cté 
eurcgistrées au parJemcnt. 

LEGENDRE (Louis) de Ia Convention nationale, né â 
Paris, 1736, était boucher, 1789. II se lit remarqucr à la 
téte des rassembleinents qui promenaicnt dans Paris le 
busle de ISccker et du duc d'Orléans, 10 juillet; haran- 
gua le pcuple de son quarlier, 14; l'engagca íi le suivre 
aux Invalides, pour y prendre des armes, et marcha i\ sa 
ícte vers la Bastille. íl fut l'un des fondalcurs du dub des 
cordcliers et dépulc à la Convention nationale. Sa con- 
dnile y fut toujours incerlaiuc; il abandoona ses amis 
Danton et Desmoulins pour suivre Kobespierrc, qu'il 
abandonna le 9 lhermidor. 11 fermá la sociélé dos jaco- 
bins, dont il avait été membre, et dénonça, avec une élo- 
quence sauvage, qui le fit snrnommer íc Paysan du 
Danttbc, tons ses ancirns amis, comme complices do Ro• 
bespierre. II declara uno guerre à mort aux jacobins; 
devint membre du conseil des Cinq-Cenls, et mourut 
i Paris, 1797, à Tilge de 41 ans. 

LEGEVDIIE (Adrien Marie), geometre de l'Acadcmie 
des sciences, né á Toulouse, 1732; mort à Paris, 1851; 
consacra loule sa vie à l'enseignement ou aux iravaux 
seienlifiques. II a laissé des Êléments dc (jéométrie treize 
fois imprimés de 1794 il 1827; Essai sur la théoric des 
nombres, 1798; Nouvelle méthode pour la déterminalion 
de l'orbite des comitês, 1803; Exercices du calcul inté- 
gral, 1811 à 1819. 

LEger (Sainl), Lcodegarius, évèque d'Aulun et mi- 
nistre dc Clotairc III, né eu 610, était abbé de Saint- 
Maixeot, en Poitou, lorsqu'il fut appelé à la cour par 
sainte Batilde, mere du roi, 656, pourformer, avec taint 
líloi do Noyon et sainl Onen dellouen, un conseil de ré- 
gence pendant la minorité du jenne Clotaire. L^vcché 
d'Auton fut la récompense de son zèle. A la mort dc Clo- 
taire III, 670, il déjoua les Inlrigues d'i;broín, et con- 
Iribua puissamment à Télection de Childério II. Mais 
pendant le rógne de ce prince, il subit une lougue per- 
séculiou; fut privé de son siége, et linit par ctrc déca- 
pilé, 680. - Léger (I,enter) fut le 59® évôquc .de Bour- 
ges, 1097. 11 assisla au coacile de Home tenu par 
Urbaiu II, 1099-1100; prit une grande part aux afiaires 
eçclésiastiques de son temps, et mourut, 1120. Sa mé- 
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moire fut en grande vénéralion dans son diocése, mais 
il ne fnt pas canonisé. 

EÉGION D HONNEÜR. V. ORDRES I)K GHEVA- 
LER1E. 

LEGION FRANÇAISE, corps militaire français imite 
de la légion romalne. François I", 1520, créa sept lé- 
gions proviociales, divisées chacune cn six bandes de 
1,000 hommcs, etqui ne comprenaient ni grandes armes 
ni cavalerie. Ilenri II en créa deux nouvelles en 1538; 
mais leur existence ne fut pas de longue durée. Elles fu- 
rent rélablies cn 1741. La guerre de la révolution, 1792, 
donna naissance à plusieurs légions, balave, bollandaise, 
des Alpes, des Francs, etc. Le maréchal Gouvion-Saint- 
Cyr rélablit la légion provinciale, 1817; mais, en 1820, 
elle perdit son nom et fut de nouveau rcmplacée par les 
régiments deligne. La légion élrangère, formée en 1831, 
ne comprend que des bommes á pied. Elle est formée 
rFétrangers réfugiés en France, et forme un corps de 
6,000 soldats assimilés à ceux de rinfanterle de ligne. 
Les gaides nationales de Paris ont conservé le nom de 
légions. Enfin, la gendarmerie se compose de légions. 
subdivisécs chacune en plusieurs compaguies, pour le 
semee des déparlements. V. GENDARMERIE. 

EÉGISEATIVE. V. ASSEMBLÉE, FRANCE. 
I.EGOUVÉ (Gabriel-Marie-Jean-Baptisti ), poete fran- 

çais, naquit ii Paris, 1764 , et fut reçu à rinslitut, 1798. 
II débula dans la carrièrc par une héroide de la vtere de 
Bnibisà Urutus, son ma ri, lenant dusupplice de ses fds, 
1786; donna au Thédlrc-Français, la Mort d'Abel, 1792; 
et pnblia peu de temps après son poême, le Mérilc des 
Eemmes. II mourut â Paris dans un clat d'aliénatioo 
mentale, 1815. 

EEIRNITZ (Godefroi-Guillaume, baron de), savant 
univcrícl du 17' siàcle, naquit, 1646, à Leipsick, fut 
nommé docteur en droit, 1667, et protesseur à Altorf, 
1668. Nommé eonseiller de Ia cbancellerie, 1669, il pu- 
blia pludcurs ouvrages, sur le droit, la politique. Ia 
lliéo'ogie et la physique, qui lui assignèrent une place 
dislinguée dans les sciences. En 1672, il accompagna :> 
Paris le fils dc Boisncbourg, et se rendit à Londres, oii 
il fut reçu membre dc la sociélé royale, 1673; fut nommé 
à son retoureonseilleraulique, 1676; futebargé d'écriie 
rbisloire dela roaison de Brunswick, 1679, et parcourut 
rAlIemagne et ritaliepour en recueillir les matériaux. 
II prit une grande part au projet de réunion des catboli- 
ques et des proleslants, 1692, et enlrctiut, b ce sujei, 
une corrcspondance trèí-suivie avec Bossuet. Le roi de 
Prusse Fappela á sa cour, pour créer à Berlin une Aca- 
démic, dont il Icnomma président, 1700. Leibnilz passa 
les dernicrcs années de sa vie en llanovrc, et y mourut, 
1716. 

LEIPSICK, LEIPSIG, ville du royaume de Saxe, 
cbef-lieu ilu cercle et du bailliagc de son nom, il 88 kilo- 
metres oucst nord-ouest de Dresde, et 152 kilométrcs 
snd-sud-ouest de Berlin, sur la Plcisse et la Parlba, 
n'élaitqu'un baineau au 10' siécle. Les Sorbcs, ses pre- 
miers íjabitanls, lui donnferent le nom de Lipsk, qui 
vienlde Lep (lilleul). Au 12" siècle, sous Othon le Kicbc, 
margravede Misnie, Leipsick figure dans les cbroniques 
comme ville forte, avec murailles et fossés; Didier, fils 
d'Othon fiteonstruire trois cbâlcaux forls qui domiuaient 
la ville, 1218. Un seul, Ia Pleissenburg, subsiste encore 
aujourcTbui. Alexandre V y fonda TUnivcrsilé, 1409. 
Parmi les édifices, on remarquerbôtel dc-ville, conslruit 
cn 1399, laBoursc, 1'église Saiut-Thomas, Saint Nicolas, 
laiPleissenburg, 1218, oíi Ton a conslruit TObscrvaloire, 
et récole Saiut-Ttiomas, restaurée cn 1829. Les linpé- 
riaux y perdirent deux grandes batailles contrc les Sué» 
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dois, 163M6Í2. Elle fut prise par le prince Anhalt- 
Dessau, commamlant Ics troupes prussieunps, 1755, par 
Ferdinand de Brunswick, )73G, et fut occupée par les 
Français, 1815, après la bataillc d'Icna. 

EEIPSICK (bataille de). L'empereur Napoldon ayant 
appris, à Keidnitz, la dcfection du comte de WrMe, qui 
avait reuni le corps d arinée bavaroise à Tarmee aulri- 
thienne, porta soa quartier general á Leipsick. Cc fut 
alors sur cette \ille que se dirigèrent tous les cffoi ts de 
Farinée ennemie. Le 16 octobre 1813, les Autrichieus, 
dans le but de s'élendre sur la droite, le long de TEIsler, 
sur les sillages de Doslilz, Wachau et Lüberwolkowitz 
avcc 200 pièces de canon, altaquèrent 7 fois Tarmee 
française, et 7 fois furent repoussds. Pendant ce teinps, 
le duc de Tarenle dcboucliait par Holzhausen et enlevait 
une rcdoute. Le duc de Ueggio se portait sur Wachau 
avec la jeune garde, et le duc de Trerise sur Lüberwol- 
kowilz. Les alliés se retirèrent devant Ic feu de Tartille- 
r'e française, et abandonncrent le champ de bataille 
après une perte de 23,000 bommes. Le general Latour- 
Maubourg cut la cuisse cmportee par un boulet de ca- 
non, et le prince Poniatowski fut créé marechal d'etn- 
pirc. 

LEKAIX (Henri-Louis), acteur Iragique, né à Paris, 
IX avril 1728, fut destiné à un art mécanique; mais 
nn instinct irrésislible 1'ectraina vers le théàlre, d'oii 
1'irrégularité de sa taille et le peu d agrément de sa 
figure semblaient devoir 1'éloigner. Ce fut par rinlluenco 
de Voltaire qu'il obtint uu ordre de début, 1750. Jugtí 
d'abord peu favorablement, il Dnit par obtcnir au plus 
haut degrd 1'admiration du pnblic et une renomraée 
prcsque sans égale. II mourut à Paris le 8 février 1778. 

LEMAIRE (Jacques), navigateur hollandais du 17' 
sibcle. Partidu Teiel le IXjuin ICI3, iltraversa legrand 
Ocdan, et découvrit à rexlrémité sud de 1'Amérique 
méridionale le détroit qui porte son num, 24 janvier 
1616. II parcourut la mer du Sud, visita la Nouvellc- 
Guinée, relãcba à Balavia, ou II fut mis cn prison, re- 
couvra sa libertd, et mourut pendant la 'traversee des 
Indesen Europe, le 51 décembre 1616. 

EEMBER6, ou Léopol, villc des États autricbiens, 
capilale de la Galicie, soutint un long siége contre les 
Russos, IG36; fut prise par les Turcs, 1671, puis par 

ares XII, 1701. Stanislas Leczinski y fut couronnc 
roí de Pologne par le roi ,1c Suède, 1704. 

LEMEUCIER (Ndpomucéno-Louis), littéralenr, mem- 
ore de rAcademie française, ne à Paris, 1772, mort eu 
1840, coniposaun grand nombre (Touvrages remarqua- 
bles, entre autrcs, la Démence de Charles VI, 1820; 
Frtdégonde et Bmnehaut, 1820; Agamemnon, 1797; les 
coraédies de Pinto, 1800; Christophe Colomb, 1809,'etc. 

LEMXOS, ou Stalimène, ile de la mer Égée, fut pri- 
mitivement babitéc par les Pélasges qui y furent massa- 
cres par leurs fcmmes cn une seule nuit. Elle fut peu 
aprOs habitée par les Argonautcs. Do nouveaux Pélasges 
1 occupòrent, 1100 av. J.-C. Darins «'cn empara, 311. 
Miltiadc la soumit aux lois d'Albènes, 495 av. J.-C. Elle 
se révolta plusieurs fois contre cette rOpubli jue, uotam- 
ment pendant la gucrrc Sociale, 359-336. 

LEMOIXE (Jean), cardiua', né à Cressi, dans le 
Ponthieu, 13' siècle, fut reçu docteur cn théologic à 
' Eniversilé de Paris, fut uommé auditeur do role à 
Home; commenta le 6" livre des Décrélales, rcçnt cn 
récompense le chapeau de cardinal, et fut nommc légat 
cn France par Boniface VIU. u assista au conclavc de 
Pérouse pour 1'élcction do Glément V, 1303, et mourut 
a Avignon, 1313. Le cardinal Lemoine avait fondé à Pa- 
ris le collégequi, avant la révolutiou, portait son nora. 

11. 

LEN m 
LEXCICI ou LANSCUET, en latin Lencia, ville de Ia 

basse Pologne, capitale d'un palalinat du roéme nom, 
avecun cbâteau fort. Cette ville fut presque entiérement 
brúléeeu 1655. 

LEXCICI (Conciles de). II en fut célébré unde HSI à 
HS8. Ou y régla diverses affaires du royaume et l'on y 
résulut de prendre les armes contre Saladiu. — Pierre 
Cardinal, légat du saint-siége, tint un concile en 1210.— 
Foulques, archevèque de Gnesnc, en celebra nu eu 
1240, contre Courad, duc de Moscovie; un aulre pour 
le mème snjet, 1246, — et un en 1238, contre Boleslas 
le Chauve, duc de Silésie, qui avait mis en prison l'évê- 
que de Breslaw avec deux de ses prétres. En 1285, 
les évéques s'assemblèreut en cette ville contre Ilenri IV, 
duc de Breslaw. — Enfin les actes des conciles men- 
tionnent encoreceux de 1462, 1466, 1306, 1522, 1323 et 
1327. Jean Laski celebra les deuiderniers contre la doc- 
trine de Luther. II y cn cut cncore deux autres pour le 
meme snjet cn 1547 et 1537. 

LEXCLOS (Anne, et familièrementXIXOX de), cour- 
tisane celebre par sa beanlé. naquit eu 1610, d'un gen- 
tilhomme tourangeau. Orpbeline à 15 ans, 1651, Ninou 
vit bientòt sa maison devenir le rendez-vous de lout ce 
que la ville et Ia cour comptaient de plus illnstre : elle 
reçut mesdames de Maintenon, de Ia Sablière, de la 
Suze, de Castelnau, tle Fiesque, de Laferlé, de Lafayette, 
et le grand Condé, Larochefuucauld, Coligny, la 
Cbiltre, furent tnur à tour ses adoraleurs. Elle mourut 
à 90 ans, 1706. S'il faul cn croire quelques téraoigna- 
ges, elle anrait conserve jus'|u'à cet age assez de char- 
mes pour inspirei' encore de violentes passions. II reste 
de Ninou quelques lettres et un ouvrage, 1639, que quel- 
ques critiques lui ont atlribué, la Coquette corrigée. 

LEXOIR (J.-Charles-Pierre), magistrat, né à Paris, 
1732, fut successivemcnt conseillcr au parlement, mai- 
tre des requètes et licutenanl général de police il Paris, 
1774. Dans loutes ccs charges, il montra du desintéres- 
sement et beaucoup de zele pour les etablisscmcnfs 
utiles. Disgracié par Ic ministre Tiirgot, et rappelé peu 
detemps après, il denna sa démission, 1790; se retira 
en Suissc, et delii à Vienne. II rentra en France, 1802, 
et obtint de Napoléoa 4,000 fr. de rtntc sur le raonl-de- 
piété dont il est Ic fondateur. II mourut à Paris, 1807. 
Cest à M. Lenoir qu'on doit Pabolitíon de Ia torture et 
les plus sages règlements de police. 

LEXOTRE (André), architecte et dessinaleur des jar- 
dins de Louis XIV, naquit à Paris, 1615. II étudia la 
pcinlure, à laquelle ou le deslinait, chez Simon Vouet; 
mais il se livra exclusivement à l'art des jardins, et il peut 
en etre regardé comme le véritable fondaleur. On lui 
doit le dessin de Versailles, ccux des Tuileries, de Cia. 
guy, de Chanlilly, de Saint-Cloud, de Meudon, do 
Sceaux, de Saint-Gcrmain et de Fontainebleau. II ac- 
quit de son temps une répntntion curopéenne, et dans un 
voyage qu'il lit il Bomc, 1678, il reçut du pape Léon XI 
Taccueil le plus gracieux. Louis XIV lui accorda des 
tilrcs de noblcssc et le grand cordon de Saiut-Jlicbel. II 
mourut il Paris, 1700. 

LEXS, en latin Kometacnm, Lendum, Lentiarum nu 
Lentium, pelile ville de France, clief-licu de eanlon du 
Pas-de-Calais, est située sur la petile rivii re deSouchet, 
et a une collégiale fondée par Eustache, comte de Bou- 
logne, 1070. Lens, ville autrefois très-forte, est aujonr- 
d'hui culièreinent ruiuée. Les Français la Prl're"t 1" 
1557; les babitauls de Carabray Ia pillèrent, 1.,^-: et 
8 jours après, le marquis de Roubais, géneral espagnol, 
Ia surprit. Louis de Bourbon, 2' du nora, prince de 
Condé, y délit les Espagnols, 1648, et pnt eusuite cette 
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ville, qui est demeurée à la Trance, par le 53e article de 
la paix des Pyrénées, 1659. 

LENTZEN, petite ville de l'ancien cercle de la haute 
Saxe, en Allemagne, sur la rive droite de TEIbe, 
tout prfcs des confins du duche de Meckelbourg. L'cm- 
pereur Ilenri 1'Oiseleur batlil les Vandales prés de l'em- 
placement de cette ville, 930, et les en cliassa. Ils la re- 
prirent cnsuite, et, en 10GG, tuèrent leur roi Godeschalk, 
qui voulait leur faire embrasser la religion chrétienne. 
Celte ville fut, dans la suite, incorporée à la marche de 
Brandebourg. Louis 1", électeur de Brandebourg, Ten- 
gagea, eu 1528, au conde de Zwérin ; mais Louis le Ro- 
main, son frcre et son successeur, la dégagea. Le mar- 
grave Josse Tengagea de nouveau, Í4Ü8, au seigneur de 
Pullitz, qui, en 1410, fut obligé dela rendre à Télec- 
teur Frédéric Ier. En 15í2, Pempereur Charles-Quint 
accorda à 1'électeur Joachim le droit d'y avoir un péage 
sur PEIbe. Du temps de la guerre de Suède, cette ville 
eut bcaucoup à sonffrir; en 1707, elle fnt presque entiè- 
rement réduite en ccndres ; mais elle a cté rebàlie. 

I.EO (Léonard), célebre compositeur italien, naquit à 
Naples, 1694. XI étudia la musique sons Scarlatti, et de- 
vint compositeur parlieulier de la chapelle du roi, 1719. 
II lit représenter un trfcs-grand nombre ddipéras, 1721- 
1744, et forma Traella et Piccini, qui furent les péres 
do Técole napolilaine. II mourut à Naples, 1744. SonMi- 
serere est regardé comme un chcf-dVruvre. 

LÉO BEM ou EEUBEN, ville des États autrichiens 
(Styrie). Bonaparte et Tarchiduc Charles y sigoèrent les 
prélimiuaires de la paix de Campo-Formio, 1797. 

LEON, ville d'Espagne, chef-lieu de 1'intendance de 
Léon et de 1'ancien royaume du mème nom, fondée 
avant le règne de Galha, prise aux Maures par Pélage, 
722. Elle fut Ia résidence des derniers reis d'Oviédo et 
Léon, puis des róis de Léon, depuis Ordogno jusqu'à 
1'eitincliou de cette dynastie, 1037; d'Alphonse Vil, 
1065-1085; de Fcrdinaud II et d'Alphonse IX, 1157- 
1230. 

LÉON (Royaume de). Ce royanme, une des grandes 
divisions do 1'Espagno du moyeu dge, était borué au 
nord par les Asturies, ii l'est et au sud-est par la Nou- 
vclle-Castille, au sud par rEstramadure; et à Pouest par 
la Galice et le Portugal. 

LÉON (Vicissitudes du royanme de). Ce pays, habite 
d'abord par les Veltones, fut soumis par les Uomains 
environ deux siècles av. J.-C. 11 passa aui Visigoths, 
414 de Tère chrélienne; aux Maures, 712, et futeulevé 
à ces derniers par les róis chrétiens d'Oviédo, 914-1037. 
(V. ASTURIES.) II fut alors réuni à la Caslille par le 
roi Ferdinand I«r. Ce prince étant mort, 1065, le 
royaume de Léon échut à Alphonse VI, son 2" llls, dit le 
Vaillant. Alphonse, surpris, le 14 juillet 1070, par San- 
che, roi de Caslille, son frère, fut fait prisonnier et se 
démitdesa souveraineté. L'année suivante, 1071, ilse 
retira auprès de Mamom, roi de Tolède, et se fit procla- 
mer roi de Caslille et de Léon à la mort de sou frère, 1072. 
Par là le royanme de Léon fut une seconde fois réuni à 
Ia Castille. (V. «AST1LLE.) Alphonse VIII, petit-fils 
d'Alphonse VI, étant mort, 1157, Ferdinand II, lils 
puiné de ce prince, conformément à Ia volonté de son 
père, qui, dès l'an 1149, avail parlagé ses Elals entre 
ses enfauts, fut reconnu roi de Léon. A la mort de San- 
cheUL son frère, 1138, Ferdinand entra dans la Cas- 
tille et s'empara de plusieurs villcs pour les gouverner 
en qualité de tuleur de son neveu Alphonse le Noble, lils 
et hérilier de Sanche III. II battit les seigneurs de Lara, 
qui voulaient s'opposer à son entreprise, 1160, et confir- 
ma, 1'année suivante, 1161, 1'institution de rordcemili- 

taire de Saint-Jacqucs. En 1163, il tint, à Soria, une 
grande assemblée, dans laquelle il termina les différends 
qni exislaient entre les maisons de Lara et de Castro, et 
mourut eu 1188. II eut pour successeur Alphonse IX, 
son fils. Ce prince avait épousé Thérèse, filie de San- 
che 1", roi de Portugal, sa cousine germaine. Son ma- 
riage fut cassé au 2e concile de Salamanque, 1192; mais 
le roi ayant refusé de se soumellre, les royaumes de 
Léon et de Portugal furent mis cn inlerdit et Alphonse 
contraint il renvoyer en Portugal la princesse Thérèse, 
dont il avait eu trois enfants, 1195. Alphonse épousa en 
deuxièmes noces Bérangère, filie du roi de Castille, sa 
proche parente, 1197. Nouvelle interdiction, 1202. Cette 
dernière ne fut levée qu'en 1214. La mème année, il en- 
leva aux Maures Ia place d'Alcantara. II crigea 1'univer- 
sité de Salamanque, 1223; 8'empara de Mérida, Montan- 
ches et Badajoz sur Aben-IIou, roi de Grenade, 1230, et 
mourut le 23 septembre de la meme année. Alphonse 
avait inslitué ses filies, nées de son mariage avec Thérèse 
de Portugal, pour lui succéder; mais cette disposilion 
n'eut pas licu. Thérèse consenlit è un accommodement; 
elle renonça, au nom de ses filies, à leurs prétenlions, et 
le royaume de Léon fut définilivement réuni à celni de 
Castille, duquel il n'a plus été séparé. V. CASTILLE. 

LEON. II y eut douze papes de ce nom. — Léon Ier 

(Saint), dit le Grand, succéda à Sixte III, 440 ; il ap- 
prouva tous les actes du concile tenu à Chalcédoine, à 
1 exception de celui qui donnait au siége de Conslanti- 
nople Ia prééminence sur ceux TAntioche et d'Aleian- 
drie, 451; suspendit par son éloquence la marche dévas- 
latrice d'Attila, roi des Huns, et mourut à Rome, 461, 
après avoir combattu les prisciilianistes, les pélagienset 
les manichéens. II estfêlé le II avril. 11 a Iaissé96ser- 
mons, 141 lettres, un traité sur la vocation des genlils et 
un code desanciens canons. — Léon II (Saint), né en Si- 
cile, élu pape en 682, mort en 683, soutint avec fermeté 
ses droits contre Texarque de llavennes, perfectionna le 
chant grégorien et composa plusieurs hymnes sacrées. 
Sa fète a lieu le 28 juin. — Léon III, né è Rome, fut 
élu à la mort d'Adrien Ier, le 20 décembrc 795, et mou- 
rut le II juin 810. II se forma une conspiration contre 
lui, 799. Pendant une procession, une hande de gens ar- 
més Passaillirent, le maltraitcrentct rnbandonnèrent sur 
la place après Tavoir dépouillé de ses vélcmenls. II s'é- 
chappa avec le secours de quelques serviteurs, et se ré- 
fugia cn France, à la cour de Charlemagnc, qui le ren- 
voya eu Italieavec une escorte, et reçut, des mains de ce 
pontife, laconronneimpériale, 800. Une nouvclleconspi- 
ration se trama contre Léon, qui fit périr par le sup- 
plice les principaux conjurés, 813. II a laissé 13 lettres. 
— Léon IV, élu pape, 847, mort, 833, défeudit sa 
patrie contre les Sarraslns, et assembla un concile pour 
la réformo des moeurs ecclésiastiiiues. — Léon V, né <1 
Ardée, fut élu cn 903. II n'occupa le snint-siége que 
2 mois; fut expulse et mis en pi ison, oü il mourut. — 
Léon VI, successeur de Jcan X, 928, mourut au com- 
mencementde Tannée suivante, 929, sans avoir rien fait 
de rcmarquable. — Léon VII, élu pape, 936, mort, 959, 
se déclara, dans une lettre écrilo au clergé de Bavière, 
contre le mariage des prélros. — Léon VIII fut élu 
au concile de Rome, 903, à Ia place de Jean Xtl, qui 
le fit chasser. A la mort de celui-ci, 14 mal 964, Léon se 
représenta, échoua, et ne fut rétabll sur le trònc que pat 
Othon, qui entra dans Rome avec des tronpes. 11 mou- 
rut en 965.— Léon IX (Saint), né en Alsace, 1002, élu 
pape, 1049, mourut ii Rome le 19 avril 1034. 11 travailla 
avec zèle à la réforme de la discipline ecclésiaslique, 
tint plusieurs conciles en Italie, eu France, en Allema- 
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gne, fut fait prisonnier par leslloniains lors de leurs in- 
cursions dans Tltalie méridionale, recouvra sa liberte et 
revint mourir á Rome, Sa fète a lieu le même jour que 
sa mort. II a laissíi plusieurs décrctales et lettres, et uue 
?ie de saint Uldulphe. — Léon X (Jean de Médicis), nó 
à Florence le 11 décembre 1473, fils de Lanront de Mé- 
dicis, fut nommé cardinal à 15 ans, par lunocent \ III, 
etélu pape le 11 mars 1513. II termina le diffórend que 
Louis XII eut ayec la courde Rome, se ligua avec le duc 
de Milan, Ferdinand, et les Suisses, contre Françoisl", 
roi de Franco, eut avec ce dcrnier uue cntrevue à liolo- 
gue, oii il arreta, aycc le chancelier Duprat, les bases du 
concordat, qui reçut, Tanuee suivante, une sanetion défi- 
nitiyc. II découyrit une conspiration tramóe contre lui 
par les cardinaux Sauli et Pétrucci, qu'il fit pendre, 
15l7;anathémalisa Lutber pardeux bulles consécutives, 
13 juin 1320 et 5 jamicr 1521 j conclut ayec François I" 
un traité, 1320, par lequel il s'engageait à assurer au 
roi la possession du royaume de Piaples, cn se réseryant 
la place de Gaéte; traila ayec Charles Quint pour chas- 
ser les Français d ltalie, 1321, et mourut à l'áge de 
46 ans, le l61" décembre 1321. — Léon XI (Alexandre- 
Oclayien deMédicis), élu pape le lfr ayril 1603, mourut 
le 27 du mème mois, à l'dge de 70 ans. — Léon XII, 
Annibul delia Genga, né en 1760, fut clu en 1823, à la 
mort de Pie VII. II mourut en 1829, et eut pour succes- 
seup Pie VIII. 

I.KOX, Sis empercurs d^rient ont porté ce nom, 
Léon I", dit le Graud, né en Thrace, s^ngagea comme 
simple soldat, passa lapidcment par tous les grades mili- 
taires, fut proclamé empereur, après la mort de Mar- 
cien, 437, et reçut la couronne des mains d'Anatole, 
patriarche de Conslantinople, ce qui ne s'élait pas encore 
praliqué jusqu'alors. Ilsecoua lejoug d'Aspar, comman- 
dant cn chef des troupes de Tempire, obtint différents 
succès conlre les Barbares, rendit le calme à l'Oricut et 
retira des mains deGenseric, roi des Vandalcs, F.uilosie, 
Tenye de Pcmpercur Valenlinien. 11 fit mettre à mort, 
^71, Aspar et son fils, qu'il soupçonnait de trahison; 
soutiut une guerre avec les Golbs qui dévastaient la 
Thrace et Conslantinople, et mourut, 474. —Léon II, 
petit-fiis du prócédent, fut déclare Augusto à la mort de 
sou grand-père, nc régna que 10 mois, et mourut en dé- 
cembre 474. — Lóon III, dit ITsaurien, né en Isaurie, 
servit cominc simple soldat sons Justinien II, devint 
''onimandautcncbüf des troupes de 1'empire, refusa do 
réconnaitre Théodose III, marcha sur Conslantinople et 
se llt couronner empereur, 717.11 repoussa les mahomé- 
tans qui assiégcaient cette ville, fit mourir Anastase qui 
voukiit remonter sur le trone, et soutiut avec succès, en 
Sicile, en Italie et cn Sardaigne, les altaques des Sarra- 
sins. II mourut, 741, après avoir voulu réformer le culte 
religicux.—Léon IV, dit Thazarc, fils de Conslanlin Co- 
pronjme, nó à Conslantinople, 751, monta sur le tròne, 
'73, et mourut, 780, d'une maladie pestilentielle. — 
Léon V, dit 1'Ârménien, né vers la fin du 8* siècle, 
usurpa la couronne impériale, 815, snr ülichcl Curopa- 
'ate, qui 1'ayail réintégré daus les bonneurs dontil avait 
élé dépouillé sous le règne de Nicéphore. II défit les Bul- 
fiares, iiui élaient devenus tes maitres de la Thrace, ré- 
'eilla riiérésie des icouoclastes et persécula tons ceux 
qui refusèrent de se soumellre ii ses ordres. II fui mussa- 
cré, 820, è la suited'une conjuration formée parMichel, 
dit le Bèguc, qui lui succéda. — Léon VI, dit le Philoso- 
phe, fils de Basile le Maccdonien et d Eudoxic, succéda à 
son pére, 886, conjointement ayec Alexandre, qui lui 
abandonna loute Pautorité. II fit la guerre saus succès 
aux Bulgares et aux Hongrois, recouvra, 891, une partie 

LÉO 195 

de ITtaüe méridionale, et mourut à l'âge de 46 ans, 911. 
II avait la prétention de prédire Pavenir et laissa dix-sept 
oracles sur le sort de Conslantinople en vers grees iam- 
biques. 

LEON, diacre, né à Caloê en lonie, vers le milieu du 
10" siècle, suivit Basile II dansla guerre contre les Bul- 
gares, et écrivit une histoire des événements passes sous 
ses yeux de 939 à 973. 

LEOX. Six róis d'Arménie ont porté ce nom. Le 
premier, de la race des Rhoupen, succéda, en 1123, 
à sou frère Théodore. XI vainquit les Grecs, et fit la 
guerre à Baudouin de Jerusalém. II mourut en 1141. 
— Léon II succéda à Rhoupen II, 1183, fit la guerre 
aux Musulmans, et mourut en 1219. Léon III succéda 
à Ilétoun 1", 1269, vainquit les raameluts, et mourut 
cn 1289.— Léon IV succéda à Hétoun II en 1305, et 
mourut en 1308.— Léon V succéda à Oschin en 1320, 
chassa les mameluks, les Tartares, et mourut en 1342. 
—Léon VI, de la maison de Lus'gnan de Chypre, fut élu 
en 1563. Vaincu par les Égyptiens, il mourut en 1593. 

l.EOX (Jean), surnommé VAfricain, géographe arabe 
du 16= siècle, né it Grenade, parcourut une grande par- 
tie de PAfrique septentrionale, PAtlas, le Sahala, PArabie, 
la Perse, la Tartarie, PArménie, la Syrie et PÉgypte. 
Pris par des corsaires chrétiens et livre á Léon X, celui- 
ci le fit élever dans la religion cbrétienne et voulut clre 
son parrain; Léon ouvrit á Rome un cours de langue 
arabe et retourna en Afrique après Ia mort de Léon X. 
On a de lui une description de PAfrique et plusieurs au- 
tres ouvrages. 

EEONARD (St), solitaire du Limousin, mort vers le 
milieu du fi" siècle, fut présenté par saint Rémi à la cour 
de Clovis, demanda les prisonniers qui lui semblaient 
mériter leur grâce, et rentra mourir dans sa retraile. Le 
concours des néophytes qui Py suivirent donna nais- 
sance ii la petite ville de Saint-Léonard-le-Xoblet. Sa fète 
a lieu le 6 novembre. 

LÉONARD D'UDINE, prédicateur, né à TJdine dans 
le IS" siècle, entra chez les dominicains et professa la 
Ihéologie, 1428. II prêcha, 1433, devant Eugène IV, de- 
vint successiveraent prieur du couvent de Saint-Domini- 
que de Bologne, puis provincial de loute la Lombardie, 
et mourut vers 1470. II a laissé des sermous remar- 
quables. 

LÉOXBERG, pelite ville d-AIIemagne dans Pancien 
cercte de Souabe. En 1248, Éherard, comte de Virtem- 
berg, la fonda et Penloura de murailles. En 1635, après 
la bataille de Nortlingue, les impériaux s'élant emparés 
de tout le Wirtemberg, le général Gallas eut pour sa 
parlLéonberg etBobliugen; mais ü la paix de Wcstpha- 
lie, 1648, il fut obligé de reslituer ces villes au duc de 
Wirtemberg. 

LÉONCE, Leonsius, empereur d'Orient, né dans le 
7° siècle, fut d'abord nommé gouverneur de la Grèce 
par Justinien II, et ensuite empereur daus une assemblée 
tenue à Phippodronoe, 695.11 obtint quelques succès en 
Afrique, fut déposé par ses troupes révoltées, et remplacé 
par Tibère Absimare, qui lui fit couper le nez et les 
oreilles et le confina dans un monaslère. Au bout de 
7 ans, Justinien II défit Tibère, et fit mourir Léouce, 
1705. 

LEONIDAS'!", archagète ou roi deSparte,descendant 
des Agides, monta sur le trône, 493, et selou d aulres, 
481 av. J. C., après la mort de Cléomène, son père. 
délit, avec trois ccnts Sparliates, Xercès, mi de .®rfe' 
lorsquc celui-ci voutait cnlrer eu Grèce par Io detroí dei 
Termopyles. Les Perses, couvaincus eusuiiedupchtnom- 
bre do leurs adversaire», tuèreut Leonidas avec ses 



196 LÉO LEP 

500 hommes, — Léonidas II, Gls de Cleonyme et de la fa- 
mille des Agides, comme le précédent, monta sur le 
trone, 257 av. J.-C., eut pour collfegue Eudamide II, 
puis Agis IV, 244. AccusiS d'aToir transgressé les lois, il 
fut banni et rcmplacé par Cléombrote II, son gendre, 
245 av. J.-C. II fnt rélabli, 241, se vengea d'Agis, (|u'il 
Ct condamner à mort, et raourut lui-mêrae, 235 av. 
J.-C., laissant la couronne à CléomònelII, soa (ils. 

LÉOPOLD (St), margraved'Autriche, dela maisonde 
Bambergou Babenberg, né daus le lie siècle, snccéda 
à son père dansla souveraineté, 1096. II épousa la lille 
de Henri V, adoucit, par sa sagesse, sa modération, son 
peuple jus(}u'alors intraitable, fonda des monastèrcs, ct 
mourut en 1136. II fut canonisé, 1483, par le pape In- 
nocent VIII. 

LEOPOLD I"r, dit le Glorieux, duc d'Autriche, 1308, 
filsd'Albert I"1', combattitles préleníions deLouisde Ba- 
vière à rcmpire, et lui fit partager le trone avec Fréde- 
ric, son frère, aprcs avoir conclu nu traité, 1523, portant 
que les deux compétiteurs régneraient cnsemble. II mou- 
rut à Tàge de 53 ans, d'iiae fièvre cbaude. — Léopold II, 
dit le Preux, 3» iils d'Albert le Sage, né vers 1330, eut la 
Souabe à la mort de son père, gouverna le Tyrol avec 
Albert III, son père, et se fit ceder ce pays avec Ia Styrie 
et la Carinthie. II fitsans succès la guerre en Italie, et ne 
réussit pas à niettre Guillaume, son fils ainé, sur le trone 
de Pologne. Quelques cantons de la Suisse lui déclarèrent 
la guerre, et il fut lué au combal de Sempach, oü fiarmee 
autrichienue fut battue par les Suisses, 9 juillet 1386. 

UEOPOLD, duc deLorraine, hérita, 1690, des droits 
de Charles IV, son père, qui avait été chassé de ses 
États par Louis XIV; recouvra son duché à Ia paix de 
Ryswik, 1697, et mourut, 1729, après un règne paisible. 

LÉOPOLD. KAUemagne eut-deux empcreurs de ce 
nom : Léopold Ie', fils de Ferdiuand III, né cn 1640, 
monta sur le trône, 1658. II soutint plusieurs guer- 
res contre la Suède et les Ottomans, défit compléíe- 
raent rarniée turqne, à la fameuso journce de Saint- 
Gothard, l"' aoút 1664, et conclut avecla Porte Otto- 
maue une trève de 20 ans, 10 aoút 1664. Après la paix 
de Ximègnc, 1679, Léopold lenta de nouveau, mais en 
vain, d'amener le corps gcrmaniqne è déclarer la guerre 
à Louis XIV. Une trêve de 20 ans fut conclue á Balis- 
bonne, 26avril 1684, entre Louis XIV, le roi d'Espa- 
gne et Léopold. Celui-ci parviut á se rendre raaitre de 
ses sujeis révollés, soutint lougtemps la guerre avec la 
Turquie et la France, signa avec Louis XIV le traité de 
Ryswick, 30 octobre 1697, et mourut, le 6 mai 1703, 
d'une maladie de langueur. — Léopold II, secoud fils de 
Frauçois Ier et de Marie-Tliérèse, né en 1747, fut d'a- 
bord grand-duo de Toscane, 1765, puis snccéda ;i Jo- 
seph 11, son frère, 20 février 1790. II s^unit avec TAn- 
gleterre pour borner les prétentious ambitieuses de Ca- 
tberine II, signa avec Ia Prnsse un traité préliminaire 
d'alliance, 25 juillet 1791. Lorsque Louis XVI eut ac- 
cepté la constitution, Léopold rompit les engagements 
quhl avait été forcé de prcndre, révoqua la déclaration 
faite par lui. lors d'une entrevue qu'il avait ene à Mau- 
toue, mai 1791, avec le comlc d'Artois; reçut dans ses 
ports le pavillon tricolore, ct défendit aux émigrés réfu- 
giés daus ses Etals d'y former des rassemblemeuls mili- 
taires. Ccs concessions ne satislirent point l'Assenibléo 
législative de Francc, qui, pai. Im décrct du 25 janvier 
1792, sommait Tcmpereur de déclarer ratégoriqnement 
s'il rcuonçnil à tout traité ou toute convcntion contre la 
súreté et la souveraineté de la uation française. Léopold 
épouvanté ratifla Talliance conclue avec la Prusse, et 

mourut, peu do temps après, d'une dyssentcrie, le 2 mars 
1792,à Tàge de 45 ans. 

LEOSTIlEiVB, général alhénien, disciple de Démos- 
thène, fut mis à la tête des Alhéniens et des Thébains 
pour reconquérirTindependancede la Grèce. Ils'enipara 
de presque toute la Thessalie, après la mort d'Alexandre 
le Grand, av. J.-C. 324 ; défit Antipater, et le conlrai- 
gnit à senfermer daus Lamia, dont il fit le siége. II fut 
tué, peu après, devant cetle place. 

LEOTYCUIDES, roi de Sparte, monta sur le Irone à 
la place de Démarate, fit la guerre aux Éginètes, parta- 
gea avec Xanlippe la gloire du combat de Mycaíe, oü la 
flottedes Perses fut détruite, av. J.-C. 479; fit Ia guerre 
en Thessalie, se laissa gagner par des présents, fut ac- 
cusé de trahison et comlamné au bannissement. II mou- 
rut à Tégée, 473 av. J.-C. 

LÉOVIGILDE ou LEW1GILDE, roi des Goths en 
Espagne, fllsd'Atbanagilde, régna après son frère Lewa 
ou Lubia, qui lui céda la couronne, 568. En 572, il se 
rendit mailre de Cordoue et de quelques autres villes 
considcrahles. Ce prioce avait eu 2 fenimes et 2 fils de Ia 
preraière, Henuéuegilde et Récarède, qu'il associa au 
trône, 373. Tons ces priuces élaient ariens. Hennéne- 
gilde, qui avait épousc Ingondc, filie de Sigeberl, roi 
de France, se fit catholiqne, à sa persuasion. Cette con- 
version irrita tellement Léovigilde, qu'il persécuta 
cruellement les calhoiiques et fit mourir sou fils. Il 
mourut lui-raême en 386. 

LEPAJiTE (Bataille de), dans le golfe de ce nom, ap- 
pelé anciennemeat golfe de Corinlhe, bras de la mer 
lonienue, entre les escadrcs de Philippc II et du pape 
Pie V réunies, sous le commandcment de dou Juan d'Au- 
Iriche, fils nalurel de Charles-Quint, ct les Turcs, 7 oc- 
tobre 1571. Ces derniers furent entièrement défails, et 
leur arairal Ali, fait prisonnier, fut décapité. 

LEPAUTE (Jcan-Audré), horloger, né à Monlmédy, 
1709, fit à Paris la première horloge horizontale, ct con- 
slruisit la plupart des horloges des édificcs publics. II 
mourut en 1789.11 a laissé un Traité dTiorlogcrie et 
une colleclion de plusieurs ouvrages d'horIogerie. — Sa 
femme (Nicole-Reine Étable de la Brière), née en 1723, 
morleenl788, futcélèbrc parsesconuaissauces profondes 
cn astronomieet en mécanique. On lui doit la Table des 
longueurs des pendules, des Ofiserralions dans la Con- 
naissance des temps depuis 1739 jusqidà 1774, etc. — 
Lepaule (Jean-Baptiste), horloger du roi, mort eu 1802, 
fit la belle horloge de rhòtel de villc de Paris, posée 
en 1786. 

E'ÉPÉE (l'abbé de), né à Vcrsailles, 1712, mort à 
Paris, 1789, fonda Pinstitution dessourds-muels, la pre- 
mière quiait existé. On a de lui: Vérilable manière d'in- 
struire les sourds-muets. L'abbé Sicard fut sou disciple 
et son sncoessenr. 

LEPELLETIER DE SAINT-FARGEAU (Louis Mi- 
chel), né à Paris, 1760, fut succcssivemcnt avocat gé- 
néral, président à morlier du parlement de Paris, et 
dépulé aux états généraux. Quaud Louis XVI eut en- 
joint à la noblesse de se réunir au tiers état, il s'y refusa, 
ct resta seul dans la chambre de Ia noblesse avec le 
comtc de Mirepoix. Le 12 juillet, il changea de système, 
cmbrassa la cause popnlaireet adopta toulcs les mesnres 
révolulionnaires qui furent proposées. Dépulé à la Con- 
vcntion nationale par les élcclenrs du département do 
TYonne, il vola la mort de Louis XVI. Le 20 janvier, la 
veille de Peiéculion de ce jugement, il fut assassiné chez 
un restaurateur du Palais Royal uommé Février. 

LEPIDUS (M. iEmilius), triumvir avec Octavo et 
Marc Antoine, fut préteur, 49 av. J.-C., fut nomiué gé- 
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néral de Ia cavalcrie par Jules César lors de sa dicfature. 
A Ia mort de ce dernier, 43, il parlagea avec Octave et 
Marc-Antoine !e gourernemenl de Home. II prit le cotn- 
mandement de TArrique, se fit détester de ses deux 
'riumvirs, qui séduisircnt ses troupespourrabandoancr, 
et le forcèreut à se reléguer à Circeies, petite yille 
el llalie. Quelques années après, iuscrit sur la listo des 
sénateurs.il revintáRome, oú il mouriit, 741 de Rome, 
'2 ans avant Tère chrétieene. — Son fils, M. ^Lmilius 
Lepidus, fut mis à mort, 744 de Rome, pour avoir con- 
spire contre Auguste. 

LEPEINCE DE BEAUMONT (Marie), né à Rouen, 
'ítl, morte en 1780, contractaavec unM. deBeaumont, 
i74õ, im mariage déclaré mil deux ans plus tard. Elle 
debuta dans la carrière littéraire, 1748, par uu roman 
lidelle présenta au roi Stanislas, duc de Lorraine, et 
Passa en Angleterre. Dix-sept ans après, elle se retira en 
Savoie, s'y livra à réducalion des enfauts qu'elle eut 
d'un second mariage contracté en Angleterre, et üt plu- 
sienrs ouvrages. Après sa mort, elle laissa 70 volumes, 
dontles priocipauí sont : le Triomphe de la vérité, ou 
Mémoires de M. de la Villetle, Letlres diverses et crili- 
9"es, etc., etc. 
_ÇEREBOURS (Marie-Angélique Anel, dame),néecn 

' 731, morte, 1821, serenditremarquable parsonamabi- 
nté et son instruction. Elle était liée avec Condorcet, 
dAlembert, Dupaty, Roucher, etc. Elle a laissé : .Íris 
Qux mères qui veulent nourrir leurs enfants. 

LERIDA, Herda, villcd Espagne, cbef Ueu dela pro- Tince de son nom (Catalogne), sur la rive droite de la 
Sègrc. Celte ville est Tancicnue Herda, capitale du pays 
des Ilergètes. Scipion remporta près de cetle ville une 
victoire sur Hanuon, général cartbaginois, l'an de Rome 
557. Jules César, après 1'avoir conquise, y défit Afra- 
uiuset Pétréius, lieutenanlsdePompée, 705 de Rome. II 
s y tint un concile célèbre, 540, sous la domination des 
Goths. Elle fut conquise sur Ics Maures, 1149, par llay- 
mond Bérenger, roi d'Aragon. Plus tard elle fut assiégée 
Par le comtc d'narcourt, 1046; par le prince de Conde, 
'047; fui prise d'assaut par le duc d'Orléans, 1707, et 
bvrée au pillage. Lcs Franjais s'cn emparèrent le 14 mai 
'810. Elle ouvrit ses portes aux Français et aux troupes 
royales, 1823. 

DERME (François de ROXAS DE SAXDOV VL, duc 
de), prenner ministre de Philippe III. II lit la guerre 
aux Anglaís Ptconclut la paix aveceux; consentit une 
irôve avec la Hollande, pacilia rAragoo, et voulut en- 
courager 1'agriculturc par un ordrede chevalerie. Après 
Ia mort de sa fcmrae, il se fit nommer cardinal, fut ren- 
voyé du ministère qu'il avaitoccupé 20 années, 1018. II 
mourut de chagrin de voir dans le duc d'Azéda, son Dls, 
sou ennemi le plus acharne, 1025. 

LESage (Alain-René), l'un des écrivains français les 
Plns célebres, né à Sarzeau, près de Vaunes, 8inai 1008. 
-mployé dans les fermes en Bretagne, il vint à Paris, j92. i| futavocat, otquitla bieulòt le barreau pour se 
"rer à la liltcralure. Après avoir tradult plusieurs 

P ccs cspagnnles, il fit représenter Crispin rival de son 
Woítrí, 1707; publia le Diable boilcux, méme annce. 
r urcareí parut Pannée suivantej puis vint Gfí-Iiías, dont 
'a première partie parut en 1713 et la (In en 1724. Cet 
ouvrage, qui est à justo litre considéré commc uu chef- 

eruvre, fonda sa répulation. II travailla beaucoup pour 
c théâire de la foire. Gazman d'Alfrrarhe parut en 
'' 52; íes Xccn/m-es de Kobert, 1732; lllisloire d'Este- 
'oniHc Gonzalés, 1734; le Bachelier de Sala manque, 

'oS. Sur la lin de sa vie, 1745, il se retira à Boulogne, 0u il mourut, le 17 noverabre 1747, á Págc de 79 ans. 
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Ses ouvrages consistent presque tous en romans et 
pièces de théàtre. Gil-Blas est le plus remarquable 
de tous. 

LESCUN (Thomas de Fois.seigneur de) fit ses premiè- 
res armes sous François l1', dans la guerre d'Italie, 1515; 
fut nommé maréchal de Frauce, 1521, et gouverneur 
du Jlilanais, qabl perdit la mêmeannée. II demanda des 
seconrs à François 1", rentra en Italie, 1522; prit Na- 
varre et Vigevano ; se condnisit avec courageâ Paltaque 
de la Bicoque ; fut eneore obügé de quilter le Milanais, 
1524 ; y revint avec le roi, 1525, et se trouva à la ba- 
taille de Pavie, oü il mourut couvert de blessures. 

I.ESCURE (Louis-Marie, marquis de), général ven- 
déen, né le 13 octobre 1700, commanda quelque temps 
une compagnie do cavalerie du rcgimeut de Royal-Pié- 
mont. II émigra, 1791, et revint presque aussitôt eu 
Franco. Après le 10 aoüt, il se rendit en Poitou, orga- 
nisa 1'insurrection vendéenne, fit prendre les armes a 
Larocbejaquelin, son cousio, et devint un des chcfs de 
l armée royaliste. II seconduisit aveccourage á l'attaqne 
du pont de Thouars, à Fontenay, à Saumuret au com- 
bat de Torfou. Blessé mortellement au conibat de la 
Tremblaye, il mourut eutrc Ernée et Fougères, le 3 no- 
vembre 1793. 

LESDIGUlÈRES (François de BONNE, duc de), né à 
Sainl-Bounet-de-Champsaur (Dauphiné), commcnça par 
ótre simple arcber, 1502 ; devint un des cbefs du parti 
réíbrme; fut successeur de Montbrnn, 1575 ; sedislingua 
daus Ia guerre des Amouretix, et contribua plus que 
tout autre à faire monter Henri IV sur le trone. II lit la 
guerre avec succès en S ivoie, fut nnmmé marécbal de 
Franco, duc et pair, 1008 ; passa ensnite les Pyrénées, et 
défit les troupes du roi dT-spagoe. Kommé gouverneur 
du Dauphiné, il abjura, 1022, et mouiut, 1020. 

LESLEY (Jean), évéqueécossais, né en 1527, chanoine 
de la cathédraled'Aberdecn et de Murray, 1347, docteur 
en droil à 1'universilé de Paris, défendit avec chsleur 
et liabilcté le calholirisme dans la conférence d'Édim- 
bourg, 1300; fut chargé, 1561, de ramener en Écosse 
Marie Sluart, qui le nomma évèque de Ross. Pendaut la 
detenlion de cetle princesse, il employa teus les moye s 
pour essayer de la faire évader. II alia cn Espagne, en 
France, en Allemagno, en llalie, demandant des secours 
pour Marie. II fut iucarccré deux fois en France, 1379- 
1590; se retira à liruxelles, et mourut daus un monaslère, 
près cetle ville, 1596. II a laissé quelques ouvrages dont 
les principaux sont : Afflicti tmim vonsolaliones, etc.; 
de Origine, mo ri 6. et rtb. geslis Scotorum: de Titulo et 
jure Maria Scotorum regime, etc. 

LESPINASSE (Mademoiselle de), née cn 1752, morte 
à 44 ans, 1776. Orphelinc dès Ptige de 15 ans, elle fut 
recueillie par madame du Deffant, avec laquelle elle se 
brouilla après 10 ans d'intimité. Sa maison devint nn 
ccutre de réunion pour les gens d'esprit. D'Alembert 
vécnt daus une étroite intimilé avec elle. On a publié en 
1809 des lellres de mademoiselle de Lespinasse au comte 
de Guibertquelleavaitaimé. 

I-ESSING (Gothold Éphralm), resfaurateur de la lillé- 
ralure allemaude, néà Kameuz, 1729, reçut une cduca- 
tion presque gratnite á Meissen, 1741. II acheva ses étu- 
des à Leipsig, 1740 ; fut reçu maítre ès arls à Viltemberg, 
oü commencèrcnt ses querelles avec Lauge ; fut nonirné 
membre honorairede PAcndémie de» scienees de Berlin, 
1700, bihliothécaire à Wolfenbúttel, et conseiller auli- 
que, 1770. II mourut, en 1781, du chagrin que Im avait 
causé la perte de sa femme morte en 1778. Ses ouvra- 
ges, presque tous classiques, opt exercé une grande tu- 
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fluence en Alletnagne; les principaux sout des fables ea 
prose, des tragédies, des lettres, ele. 

LESTOCQ (Ibermann, comte de), premier médecin 
d'£lisabeth, impératrice de Russie, né dans le Hanoyre, 
1692, mort, 1767, se rendit à Saint-Pétershourg avec le 
litre de chirurgien; devint premiei'chirurgie.n d^ílisa- 
belh après avoir réussi à Ia placer sur le tiÔDe, 1741. II 
fut nomraé conseiller d'Êlat. Bestucheff et le comte 
Aproxime Tajant calonmié aupres de celte princesse, il 
fut arrêté et euferraé dans une foi teresse, oü il resta 
jusqu'à ravénement de Pierre III. 

I.ESÜEÜR (Eustache), surnommé le liaphacl fran- 
rais, et l un des plus célèbres peinlres de 1'école fran- 
çaise, né à Paris, 1617, mort à 58 ans, 1655, étudia 
sons Vouet. Dégonté do monde par les perséculions en- 
vienses, dont il fut la viclime, et par la perte de sa 
femme, il se retira dans un cloitre de chartreux. II fut 
le premier peintre de Térole française soes Louis XIV. 
Sa Fie de sainl Bruno, ea 22 lableaux, pour le couvent 
des chartreux, près da Grenoble ; les lableaux de 1'ifis- 
íoire de sainl Martin et de saint Itenoit; saintPaul gué- 
rifSant les malades deuant Aéronjustifientsa renommée. 

LESUEUH (J.-), très-célèbre compositeur français, 
né près d'Abbeville en 1763, mort en 1837, fut mailrede 
la métropole de Paris, 1786, et fut, plus tard, altadié au 
Conservatoire en (pialilé de professeur, puis d inspec- 
teur. Parmi ses piéces de théàtre, son premier ouvrage 
et son chef-d'a;uvre fut la Carente. L'opéra des Bardes 
date de 180í. 

EESZEK. Dcux róis de Pologue ont porte ce nom. Le 
premier, Leszek le Btanc, était fds de Casimir 111 et na- 
quit en 1188. II avait à peine 6 ans à la mort de son 
père auquel il succéda, 1194, sons la tutelle de sa mòre 
llélène, du palatin Nicolas et de Pelka, éreque de Cra- 
covie. Mieczyslas, frère du roi défunt, irrite de voir que 
la nation lui préférait un cnfant, leva une armée, 1196, 
et parvint it décider Hélèuc à abdiquer la régencc. 11 se 
saisit du trone, 1200, et le conserva jnsqu'en 1206, épo- 
que à laquelle Leszt k fut rappelé par ses sujeis. Sou 
règne ne fut pas heurenx. Les Lilhuaniens et les Prus- 
siens firent de nombreuses incursious en Pologue. Leszek 
fut assassine par Swientopelk, gouverneur de la Pomé- 
ranie, 1227. — Leszek II, le Noir, succéda, en 1280, à 
Roleslas V, son oncle. II vainquit les Kusses et les Li- 
tbuaniens qui avaient envabi la Pologue. Les Tatars y 
cnlrèrent, 1287, et dévastèrent tout le pays. Leszek 
parvint à les chasser, 1288, et raourut en 1289. 

LETELLIER (Micbel), bommo d'État, né en 1603, 
mort en 1083, fut le protégé de Mazorin, qni le flt secré- 
laire d'Élat au départemeut de la guerre, 1643. II reçut 
les sceaux des mains de Louis XIV, 1677; fut un des 
piiucipaux instigateurs de la révocation do ledit de 
Nantes, et signa la fatale ordonnance peu de jours avant 
sa mort. Son oraisou funèbre a éte prononcéc par Bos- 
spct et Fléchier. 

LETELLIER (Micbel, dit le père), jésuite, dernier 
confrsseur de Louis XIV, né à Vire en 1645. II entra 
dans la sociélé en 1661.11 snccéda au père Lacbaise dans 
la dircction de la cunsciencc du roi. II se rendit odieux 
par les perséculions qu'il suscita conlre les jaoséuistcs. 
Ce fut lui qui lit détruire Port-Royal. Exilé à la mort de 
Louis XIV, il mourut en 1719, ii La Flèche, laissant une 
llistoire des cinq proposilious de Jansénius, 1690, et 
une Jlistoirc du pire Qucsnel, séJilicnx et héretique, 
1703. 

L'ÉTOILE, V. ETOILE (Pierre de 1'). 
LETtíERNEÜR (P ), écrivaiu français, tradueteur de 

Sbakspeare, 1776, de Young, 1769, d'Ossian, et du ro- 
man inlitnlé Clarisse llarlowe, 1783. 

LETTRE DOM1NICALE. V. CALEKDRIER. 
LEUCMTENBERG, bourgde Bavière, donna son nom 

à un duche situe dans 1'ancien haut Palatinat (Nordgau). 
Après avoir eu des landgraves, ce petil pays fut érigé en 
duche, 1814, pour le prince Eugène de Beauharnais, cx- 
vice-roi d'Italie, 1817, et passa après sa mort à sou fils 
atné. V. BEAUHARNAIS. 

LEUCTRES (Bataille de). Ce fut à Lcuctres, dans 
Ia Béotie, entro Thèbes et Thespíes, qu'Épaminondas 
remporla une victoire complèle sur Cléombrote, roi de 
Sparte, 571 av. J.-C., victoire qui auéautit la préémi- 
nence de Sparte en Grèce. 

LEVA1LLANT (François), voyageur et natnraliste, 
né en 1703 à Paramarico (Guyane), d'une famille origi- 
naire de Metz, mort à Sézanne en 1824, vint de bonue 
heure en France. II s'embarqua en 1780, au Texel, pour 
le cap de Bonne-Espérance; voyagea chez les Catfres et 
lesllotlenlots, 1781-1784, ne vivantquedu produil desa 
chasse. A son retour, il lit parailre : Voqage dans 1'inté- 
rieur de VAfrique par le cap de Bonne-Espcrance, 1781- 
1783; Second voyage en Afrique, 1783-1784 ; llistoire 
naturelle des oisenux d'Afrigne, 1797-1812; llistoire na- 
relle des oiseaux de 1'Amérique et des ludes. 1801-1804; 
llistoire naturelle des perroquets, 1801-1803; llistoire 
naturelle des oiseaux de paradis, 1803-1808. 

LEVI, 5C fils de Jacob et de Lia, né en Mésopolamie, 
2117 av. J.-C , mort 1980. II vécut, selou la chronologie 
vulgaire, de 1748 à 1611 av. J. C., et fut le chcf de la 
tribu des tévites consacrée au culte. Lrs villcs qui lui 
furent données furentappelées lévitiques.Moíse et Aarou 
étaient arrière-pelits-fils de Lévi. 

LEVIS, famille noble et ancienne de France, descen- 
dant de Lévi, fils de Jacob, d'après quelques chronolo- 
gistes. II est plus probable qu'elle tire son nom de la 
lerre de Lévis, dans Tancien Ilurepoii, prèsCbevreuse. 
Elleliguredans rbistoiredèsle IFsiècle.Lesmaisons de 
Mirepoix, Montbrun, Pennes, Lautrec, Venladour, Que- 
lus, etc., sont des branches de cette famille. L'ainé des 
Mirepoix portait, depuis le ^'siècle, le tilre de maré- 
chal de la foi. Cette famille subsiste encore, représentée 
par M. le duc de Lévis Mirepoix et le duc de Lévis^Vcn- 
tadour. V. MIREPOIX, VEXTADOUR. 

LKYDE, Lugdunum ou Lugolinum, Leyden en bullan- 
dais, ville du royaume de Ilollande, sur le Rhin, dans le 
Rbinland, reuferme plusienrs monuments, uno uuiver- 
sité fondée en 1575. Son importance date du 13* siècle. 
Simple village cn 1083, ellc soutint contre les Espagnols 
un siége remarquable, 1574 ; fut rivagée par la peste, 
1635. Le plus beau quartier a été cn partie délruit par 
Eexplosion d'unbateauã poudrc, 1807. Musscbeubroek 
ydécouvrilla boutcille dite de Leyde, 1716. 

LEZAY-MARNESLV (C.-Fr.-Adrien, marquis de), 
né à Metz, 1733, mort en 1800, fut depute aux élats géué- 
raux, voyagea en Amcrique, et reviut dans son pays oú 
il cultiva les lettres. Ou a de lui: P/ande lectwe pour une 
jeune daine, 1781; un pniinie sur la Nature eixampétre, 
1787 ; Lettres écriles de VOhio, 1792, etc. — Adrien 
comte de Lezay-Marnesia, sou fils, fut préfet sous Tem- 
pirc, etpublia les It nines, ou Poyageen france, 1794 ; 
Pensées clwisies du cardinal de lieis, 1797. II mourut 
cn 1814. 

LIIOMOND (Charlcs-François), professeur de Tuni- 
versité de Paris, néà Cbaulucs, 1797, mort O Paris, 1794, 
fut succcssivcmeut principal du collége dTnville à Paris, 
et du collége du cardiual Lcmoine. Dcveuu professeur 
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émérile, il composa des ouvragcs élémentaires qni sont 
presque tons rostos classiques. 

I/IIOP1TAL (Michel de), chancelier, né àAigueperse, 
Auvergne, (503, ctudia le droit à Milan et à Padoue, 
revint en France, suivit Ia carrière du barreau, et ob- 
tint une charge de conseiller au parlement. Olivier le fit 
enToycr coniine amhassadeur au concile de Trente, 
1347. II fut chancelier privé de Margueriie de Valois, 
socur du rol Ileuri II, puis surintendant des flnances. 
Frauçois II le fit chancelier de France, 13G0. 11 empê- 
cha l-ctal>lissement de Tinquisilion, fit proclamer Ia 
liberfé des cultes, et connaissant les projets sanguinaires 
de Catherine de Médicis et de Charles IX, il resigna les 
sccaux cl se retira dansla terrede Yignay, prèsd'Etam- 
pes, 1368; accusé d'élre favorable aus protestants, il 
faillitêirerictime dela Saint-Barihélemy, 1572; il moú- 
rut peu après de douleur, 1373. Ona de lui un Traitè de 
la ré/orme de la justice, des llarangues, despoésies la- 
Hnes et un Teslument oú l'on trouve des détails sur la vie. 

LIA, filie ainée de Labau, femme de Jacob et mère de 
Uubeu, Siméon, Lévi, Juda, Issachar, Zabulon, et une 
filie, Dina. Ou ignore 1'année de sa mort. 

LIAXCOIIRT (Jeanne de Schomberg, duchesse de), 
filie de Ilenri de Schomberg, marechal de France, ua- 
quit en 1600, et mourut en 1674. Elle parlait plusieurs 
laogues et cultivait la poésie. Ou a d'elle un opuscule 
imitulé ; une dame de hnute qualité, à madame (la 
Princessse de Marsillac), sa petite-fdle, pour sa conduite 
et ceife de sa maison. 

LIIIÈRE, 5T pape, succéda il Juies 1", 332. Ce pon- 
tireasseiubla un concile chargé de trancher la question 
prudente entre Alhanase ct les Ariens, fut exilé cn 
Tbrace, 334, par fempereur Constantin, pour navoir 
pas souscrit à la condamnation d'Athanase par le con- 
cile, y louscmit enfin cn 337, rerint alors s'assfoir sur 
'e trone pontificai, se reconcilia plus tard avec saint 
Athanase, et mourut en 366. 

LIBERTIXS, héréliques qui s'élevtrent vers 1325 en 
Üollande ct soutenaient qu'il n'y avail qu'un seul esprit 
''ans le monde, celui de Dieu; que ce Dieu élait seul au- 
teur du bien et du mal, et qu'ainsi il ne fallait ni blâ- 
nierlcs hommcs, ni les punir, ni les récompcnser; ils 
niaicnt 1'existence des auges et rimmortaliló de 1'dme 

'■inii viUKs. Le corps de la librairie, auquel un ddit 
e Louis XIV, du niois d'aoüt 1686, unit celui des 1'on- 
eurs de caraclères d'imprimerie, posaède des charles 

et leltres patentes émanées du Iròne, qui font voir que 
depuis Pbilippe de Valois, 1330, te gourernemeut ne 
perdit jamais de vue cette Corporation. Ce ne fut cepen- 
dant que sous François I", 1318, que 1'autorité royale 
contmença it fixer la discipline des libraires, par des dé- 
clarations en forme de statuts qui fnrent rcnouvclées, 
augmenlées ct ronOrraées parCharlcslX, 1363:HpnriIIl, 
<578; Louis XIII, 1617; et Louis XIV, 1649. Mais co 
sont les ordonnances de Louis XV, 1723-1725, qui doi- 
Ver,t ólre regardées comme de vcritables statuts ct aui- 
qucls ils doivent se conformcr. Suivant lesdites ordon- 
oances, les libraires et imprimeurs, qui font partie du 
corps de 1'unWersité, doivent joulr, comme par le passé, 
' í"8 Pcicilcges qui leur ont étò accordés par tettrcs, ddits 

uéclaration des róis, ses prddécesscnrs, 28 fdvricr 
'' ''arc''t arrêl, qui fut rendu cxccutoiie par tout le 
yanme, 24 mars 1724, il fallait, pour être admis à fap- 

Pcentissage et parvenir à la maltrise, Otre cougnu en 
angue latine et savoir lire le grec; et pour étre libraire 
u imprimeur, subir un examen et remporter les deux 

,,®rí d®» «uffrages; hors quoi, défense au recleur do 
Academic d'espédier les leltres de maitrise. Les uns et 
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íès antres prêtaient serment entre les mains du rhéteur 
dé 1'université, et jouissaient des mêmes priviléges que 
les 6 corps. La révolutiou de 1789 chablit la liberté en- 
titre pour 1'exercice de la profession de libraire; mais, 
en 1810, ils furent assuiettis à la double formalité d'un 
brevet et d'un serment spdcial. 

LICHFIELD ou I.ITCHFIELD, ville du comté de 
Slafford (Angleterre), palrie de Garrick et de Johnson. 
Le mot de Lichfield vienl de licifield (champ des corps 
morts); et Ton croit qu'il lui fut donné à cause du graiid 
nombre de chréticns quiy furent raartyrisés pendant Ia 
persdculion de Dioclétirn. La ville fui bàlie par Oswy, roi 
de Norlhnmbcrland, 626. L'cglise, qui datait de reile 
époque, ayaot éte riémolie, en 1148, par Roger de Clih- 
ton, 37e évéqne de ce diocèse, ce prélat Dt balir celle 
qui subsiste encore aujourdJmi. La ville de Lich- 
field fut le sidgc de fcvêque jusqu'en 1088. A cette épo- 
que, Kobcrt de Linsey le transporta à Coventry. Crnt 
aus après, Hugues Novant, 6' évéque après Linsey, re- 
conduisit le siége à Lichfield, malgré 1'opposition dei 
moines de Coveqtry. De là mie dispute terminée par 
Savensby, 4^ évêque après Novant. Ou convinl que l'e- 
véque serait uommé évêque des 2 vitles, à condition que 
le nom de Coventry précéderait celui de Lichfield, et 
que les 2 vitles choisiraient leur évêque alternativement. 
Les choses demeurèrent en cet état jusqu-au règne de 
Ilenri VIII, 1520. Ce prince ayant aboli le prieuré de 
Coventry, le doyen et le chapitre de Lichfield furent 
déclarés seul chapitre de Eévêque. Bernard Stuart, le 
plus jeune Bis d'Esme, dnc de Lénox et comte do Ia 
Marche, fut fait comte de Lichfield et baron de Newbu- 
ry, 1643, Charles Stuart, sou neveu, succéda à ses fitres, 
ei fut créé duc de Richemont ct de Léuox par le roi 
Charles II, 1660. Charles Stuart mourut sans postérité, 
1672; et le tilre de comte de Lichfield fut donné par le 
même prince, 2 ans après, à Édouard-Ilenri Lée, créé 
baron de Spellesburg, vicomte de Quarendon ct comte 
de Lichfield, le 3 juin 1674. Lichfield fut souveut pris et 
repris dans les guerres civiles de Charles I" conlre les 
parlemcntaires. 

LICHTEXBERG, autrement dit Claremont, pelite 
ville de la basse Alsace, dans la principauté de Lich- 
tenberg, entre Ilaguenau et Savcrnc. En 1334, Ilenri 
de Lichlenberg assiégea sou père dans cette forteresse, 
et s'cn empara. En 1676, les Irapériaux y mirent gar- 
nison ; mais, la mêrne annéc, les Frauçais fassiegèrcnt, 
s'en rendirent maitres, et la fortifièrent par de nou- 
veanx ouvragcs. A la paix de Ryswick, 1697, il fut arrèté 
que les Français la reudraient au comte de Ilanau; mais 
ils la gardèrent jusqu'à la paix de Rastadt, 1715. 

LICHTEXBERG (Principauté de). Étatsitué entre la 
Prusse et la Bavière rhénane; dépeud du duché de Save- 
Cobourg Saafcld. II cut pour premiers possesseurs les sei- 
gneurs de Lichlenberg ou de Claremont, qui étaient déjà 
puissants (ous le règne de Louis le Débonnaire,84l. Les 
deux deruiers de cette maison fureut Louis et Jacques. 
Louis mourut eu 1741 et donna sa moitié du comté de 
Lichlenberg à son frère Jacques. Celui-ci étant mort, 
1480, le Lichtcnbcrg revenait de droit aux comtes de 
Dcux-Ponlseldellanau, neveux de Jacquesjmais 1'évêque 
deStrasbourg s'en empara, ct ne les leur rendit qu'après 
avoirexigé d'euxrhomraage.Après plusieursvicissiludes, 
la principauté passa tout eulièredans la maison deílanau, 
2"' branche, qui prit le nom de llanau-Lichtenberg. (.ette 
maison 8'ctaul éteinte daus la persunue de Jeau Reinhar , 
1736, le Lichlenberg fut parlagé entre Jes deux maisons 
de Ilcsse-Cassel et de Hesso-Düriiii.ladt. V. HANAU. 

LICIITENSTE1N. II y a deux priucipaules de ce nom 
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en Allemagne : Tune dépend du royaume de Saxe, \'aB- 
tre estindédendante el membre de Ia confédération ger- 
manique. Elle a une voix dans Tassemblée générale de Ia 
diète en commun axec cinq aulres Étals. 

LICHTENSTEIN (Maison de). La maison de Lich- 
tenstcin est une de celles qui ont rendn les plus grands 
services à la monarchie autrichienne. Sou origine est 
fort ancienne et remonte à Ditmar qui, le preraier, s^st 
noramé seigneur de Liclitenstein, et vivait rers Tau 
)20ü. — IXartmann IV, conile de Lichtenstein, mort en 
1593, laissa deux fils. Charles et Gondacre. Le premiei1 

fut crré prince en 1618, et le second eu 1623. Charles 
obtint en méme temps, de rempereur llodolphe III, les 
principautés de Troppau et de Jaígerndorff en Silésie.— 
Jcan-Adam-André, son pelit-fils, achela, en 1699, des 
comtes de Holienembs, la seigncurie immédiate de 
Schellenberg, et, en 1708, celle de Vadutz. II (ut le der- 
nier de sa ligue. A sa mort, qui eut lieu en 1712, ses pos- 
sessions médiates et immédiates passèrent à Antoioe- 
Florian, petit-fils de Gondrac. Eu 1719, 1'empereur 
Charles VI eleva les seigneuries de Schelleuberg et Va- 
dutz, réunies, au rang de principante, et leur donna le 
nom de Lichtenstein. Dés 1715, Anloine-Florian obtint, 
pour sa personne, voix et séauce à Ia diète; en 1725, 
eette prérogative fut aussi accordée à son lils et élendue 
à sa desceudance. Celle-ci s'éleignit en 17-18, et les biens 
de Ia maison passèrent au prince Jnseph Wcnceslas, ne- 
veu d'Antoine-Florian, regardé coinme le créateur de 
rartillerie aulrichicnue. Ce priuce, felil-maréclial dans 
les armées autrichiennes, naquit à Vienne, 1696; gagua 
sur IcsFrançais la victeire de Plaisance, 1746; fut am- 
bassadcur enFrancede 1738 à 1741, et monruteu 1772, 
sansenlauts; les fils de sonfi ère Emmanuel lui succédè- 
reQt. Lo prince Jean de Lichtenstein, mandataire de 
Fempereur d-Autriche, et qui signa le trailé de Prcsbourg 
au nom de cclte puissance, le 27 décembrc 1803, fut 
compris sans sa participation, et méme á sou insu, dans 
la confédération rhénane, 

LICINIA, nom commun à Irois iois. La première, dé- 
crétce l'an de Rume 588, av. J.-C. 363, permit aux plé- 
béiens d'aspirerau consulat. La seconde, due anxcousuls 
Licinius Crassus et Q. Mitius, av. J.-C. 90, ordonua que 
tous Ics habitants de l'Italie seraient inscrits sur les listes 
des citoycus dans leurs tribus respectivos. Enfin, la tioi- 
sième, décrétée sous les auspices de M. Licinius, l'an de 
Uome OOO, av. J.-C. 03, fut renduecontre les assemblées 
clandeslines, oii l'on iutriguait pour 1'élection des magis- 
trais. 

LICINIUS (Flavius Licinianus), rmpereur romain, ué 
vers Pau 205, était (lis d^n laboureur de Ia Dalmatie. 11 
s'éleva du rang de simple soldat à celni de collègne de 
Galcre, 507, et obtint le gouvernement de la Pannonie et 
dela Rhétie. Aprèsla mort de Galcre, 311, il epousa la 
sccur de Constantiu, persécuta les chrétiens, et en vint 
bientòt àune ruplure ouverte avec son beau frère, qui le 
Bt étrangler Tan de J.-C. 524. 

LIEGE, en lalin Lndica-Leadium, Leodicum et í.e- 
gia, ville de Belgii|ue, cbef lieu de la province actuelle 
de Licgeet de 1'ancieu évèchédumemenom, auconlluent 
de rOurthe et do la Meuse. Cetle ville est très-ancienne, 
et fut billie, si Ton en croit la tradition, par Ambinrix, 
prince gaulois, qui vivait du temps de César, av. J.-C. 
50. L'cvèché, qui élait d^abord à Tongres, pnis íi Hlaõs- 
tricht, fut transféréà Liége par saint Huberl, 708, depuis 
l'an 313 de notre ère jusqu^en 1792. Liége et le pays qui 
renvironne furent gouvernés par des évèques suzeralns. 
En822, les Normands Ia saccagèrcnt. Leduc de Brabant 
lá prit Íe3mail2i2, et la livra aupillage pendant Gjours. 

Jean deBavière, quoiqu'iI ne fút pas prètre,gouverna iong- 
temps cette église. Les Licgeois lui (ireut la guerre, et 
rassiégórent dans Maêstricht. Jean, duc de Bourgogne, 
le vint dégager, tua 56,000 Liégeois dans une bataille, 
1409, obligea les autres a se soumettre, ct entra cnsuite 
dans la ville, oü il fit précipiter dans la Meuse le plus 
grand nombre des révoltés. La ville se rétablit bientòt. 
Charles, duc de Bourgogne. la prit encore, 1468, et ses 
soldats y firent de cruéis ravages. Souvenl prise par les 
Françaisà partir du 17' siècle. Liége fut le chef-lieu du 
departement de 1'Ourthede Í793 à 1814. Ses mines de 
charbon sont exploitées depuis 1178. 

LIÉGE (Concile de). Le pape InuocentII vint ii Liége 
au mois de mars de l'an 1131, et y célébra un concile, 
dans lequel il rétablit Othon, cvêque dJIalberslat, et 
couronna Tempereur Lothaire II dans Téglise de Saint- 
Lambert. Jean de Los de Ilinsberg, évcque de Liége, y 
fit des ordonnances synodales cn 1440, et Ferdinand de 
Baviére en 1020. 

LIEUTENANT, deuxième officier d'nnecompagnic ou 
d'un escadron. Ce grade, créé en 1444, sen à reraplacer 
lecapitaine en cas ri'absence et à Taider dans ses fone- 
tions. Dans la cavalerie, il y a des lieutenants en premiei- 
et en second, et dans rinfanterie il y a des lieutenants de 
première et des líeulenants de seconde classe. Ce grade, 
supprimé par Charles IX, 1370, fut rétabli par Henri IV, 
1602. 

LIEUTENANT (Sous-), troisième officier d'une cora- 
pagnie ou d'uu escadron. Ce grade a élé créé vers 1589. 
Les sous lieutenants sont employcs comme leslieuleuanls 
à tous les délails de service, de police et d'adminislration 
de la compagnie. 

LIEUTENANT-COLONEL, grade créé en 1543. II 
n'y cn avait alors qu'un par régiment. En 1791, on cn 
nomma un par balaillon ; pnis, cn 1793, on les supprima 
tous, et ou les reraplaça par des chefs de bataillon ou 
d'escadrou. Ce grade a élé rétabli cn 1805, sous le nom 
de major, et n a repris celui de lieulenant-colonel qu'en 
1815. 

LIEUTENANT GENERAL, grade créé cn 1665, et 
remplacé, de 1790 ii 1815, par celui de général de divi- 
sion. Les lieutenants généraux peuvent commander cn 
chef les armées. En France, ils sont mis à Ia lete des di- 
visions lerritoriales. 

LIEUTENANT GENERAL I>E POLICE, charge éta- 
hlie en 1667, et donl les atlribalions élaienl alors bornées 
à la rechcrchc des publications clandeslines, des libelles, 
des pampblcts, à la vérilicalion des poids, à Ia visite des 
tripots et à Téclairago des rnes, etc. Le lieulenant gé- 
néral de policc rendait complc cbaquo aunée, au pai Ic- 
ment, de 1'élat moral ct sanitairc do la capilale. 

LIEUTENANT GENERAL DU ROYAUME, dignilé 
qui équivalait il celle de régent. Elle était cssenliellemcnt 
lemporaire. Le comle d'Arlois prit, cn 1814, ce litro 
jnsqu'à Carrivée deLouis XVIII, ct, eu 1830, Louis Phi- 
lippe d'Orléans fui lieulenant général du royaume du 30 
juilletau 7 aoút. 

LIGNE (Maison de). La maison de Lignc est counuc 
depuis sept ou huit siedes dans Ics Pays-Bas. Plusieurs 
familles illuslres, cn partie éteintes, cn sont sorlies, tcls 
que les dues d'Aremberg, d'Arscliott, les princes deCbi- 
may, etc. Sou nom lui est venu du villagedc Ligue dans 
le Ilainault. Les barons de Lignc furent élevés, dans le 
IO" siècle, au rang de comtes, et, en 1602, à celui de prin- 
ces d'cmpire. En 1770, rempereur Joseph donna à Ia 
seigneurie de Fagnolles, située entre le Ilainault et Pé- 
vcché de Liége, ct appartenanl au prince de Ligue, 1® 
tilrc de prince d'cmpire, ct le prince eutséauce itla dièle 
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au nombre des comtes de Ia Weslphalie. Le comté de 
Fagnolles ayant été cédé à la France par letrailé de Lu- 
ncville, le recès de 1803 alloua au prince, à titre d'in- 
demnité, le comté d'Édelstetten, avcc voix et séance au 
collége des princes; mais il le veudit eu 1804 au prince 
d'Esterliazy. 

LIGNITZ, Lignitia, villo murce des États prussiens 
(Silésie), chef-lieu de régence. Les Polonais y lurentdé- 
faits par les Tarlares, 1241 ; les Autrichiens par Frédé- 
riclí, 1741 : la dyuastie des ducs slélaut eteinle, 1675, 
le duché revint à Fcmpire d'Allema(ine, auqucl le roi 
de Prusse 1'enleva. Elle est aujoiird'bui le litre d'uue 
principauté donnée par Guillaume IV á sa seconde 
femme. 

LIGXITZ (Principauté de). Cette principauté, une 
des plus ancieunes et des plus grandes de Ia Silésie, se 
divisai!, avant 1789, eu trois cereles. Depuis l'an 1164, 
elle eut ses ducs de la postérité de Piasle, qui posséde- 
rent eu même tcmps Breslaw et toute Ia basse Silésie 
jusqu'àla mort de Henri 11, dit le Débonnaire, 1241 : Bo- 
leslas le Chaure, un de ses trois fds, 1'obtint alors pour 
sa part. Ilenri V, fds de Boleslas, la réuuit à la ville de 
Breslaw, dont ellefut de nouveau séparée par sa mort, et 
gonvernée ensuite par ses ducs jusqu'en 1675, époque à 
laquelle leur branche s'éteignit par la mort de George- 
Guillaume, duc deLignilz, de Breig et de 'Wolaw, Cette 
Principauté fut ensuite réunie à la couronne de Bohéme 
comme fiefvacant. 

HGXY, chef lieu de cantou du département de la 
Meuse, ville autrefois fortifiée, était le siége d une sei- 
gneurie qui appartenail am ducs de Luxembourg, et qui 
fut réunie, en 1719, au duché de Lorraine et de liar. En 
1814, des conscrils sans chefs supérieurs se défendirent 
pendant deux jours à Ligny contre une division de far- 
mée russe. 1,100 ennemis furent tués. Les cmpereurs de 
Bussie et d'Aulrichc, le roi de Prusse et lord Wellinglon 
séjonrncrenl ensemble, en 1815, à Ligny. 

Ligny, village de Belgique (Namur), célèbre par la 
■victoire que fempereur Napoléon remporlasur les alliés 
le 16 juin 1813. 

LIGNY (bataille de), gagnée par fempereur Napoléon 
sur losAnglais et lesPrussieus commandés par lordWel- 
»n«'on et le maréchal Blucher. L'aile gaúche de 1'armée 

ait commandée par le prince de Ia Moskowa; faiie 
roíle par le maréchal Groucby. Les générauz Gérard, 

> andamme, Pajol, Delort, prircnt part à cette bataille 
qui ne fut que le prélude de la sanglantc bataille de 
AVaterloo. Le village de Ligny, pris et repris plnsieurs 
fois, fut occupé à huit hcures du soir par Napoléon, à 
la lêle de sa garde. Ce raouvement fut décisif : la ligne 
des alliés fut partagce en deux, et leurs troupes prirent 
'a fuile dans toules ies directions, après avoir perdu 
'5 mille horames et 40 pièces de canon. 15 juin 1815. 
V. AVATERLOO. 

LIGUE ACHÉENNE. Nom donné dans fancienne 
Gréceà une républiqne fédérative, composécde 12 villcs, 
fondée dans f Achaíe vers fan 272 av. J.-G., et dont les 
députés s'assemblnient deux fois par au à jCgiiun. 
Les Sycioniens entrèrent dans cette coufédératiou, 2i4; 
et bientôt d'aulres États du Péloponèse, et mèmc de 
'a Grèce,se décidèrcnt aussi à en fairc parlie. Les 
Lacédémoniens sculs s-y refusèrent coustamment, et 
lui fircnt longtemps la gucrre; Agis Ini enleva même 
la ville de Pellêne, dont il fut bienlòt cbassé, 238. 
Aidée par la Maccdoinc, dont c'était la polilique, 
fAcbaiese soutint victorieusemeut contre Sparte, etviut 
ê bout de cette guerre. Aprés un court inlervalle, sa 
tranquillité fut troublée de nouveau par les Étoliens, qui 

II. 

LIG 201 

commençaientàcraindre faccroissementdesa puissance: 
farmée achéeune, conimandce par Aratus, et renforcée 
par les troupes alliées du Péloponèse, fut battue près de 
Caphic, 218. On fut obligé de recourir de nouveau à la 
prolection du roi de Macédoine. Philippe II, qui régnait 
alors, viut à la lête d'uue armée nombreuse, et défil les 
Étoliens, 216; mais ayanl voulu profiter de sa position 
pour lenter quelques enlreprises contre findépeudance 
de la république, il fut courageusement traversé par 
Aratus; et ce grand citoyen élant mort sur ces entre- 
faites, on accusa Philippe de 1'avoir fait empoisonner, 
215. Les Étoliens avaient prolité de la mort d Aratus 
pour recommencer la guerre, et les Lacédémoniens, de 
leur côté, forts de falliance des Romains, menaçaient 
les villes confédérées. Ce fut alors que fassemblée géné- 
rale de Ia ligue achéenne, pressée par ces ennemis for- 
midables, confia à Philopoeraen, citoyen de Mégalopolis, 
le coramandement supréme des armées, 211. La carapa- 
gne fut danslecommencement défavorable aux Achéens; 
mais le courage de Pbilopncraen n'eD fut point abatlu, 
et les Lacédémoniens ayant été enfin vaincus, 208, la 
paix futrde nouveau conclue; mais elle ne dura gucre. 
L'ambitiou de Philippe, qui ne se proposait rien moios 
que Ia conquêle de toute la Grèce, força bientôt les 
Achéens à se réunir aux Romains et aux Lacédémoniens, 
et à lourner leur politique contre lui, 203. IVabord Phi- 
lippe fut vainqueur; puis ayant éprouvé des revers, il se 
décida à la paix, et un traité général fut conclu, 201. Ce 
fut à foccasion de ce traité dont les Lacédémoniens re- 
fusaient de remplirles conditions, que les Achéens repri- 
rent les armes contre eux. Les Achéens furent d'abord 
vaincus sur raer; mais Philopoeraen, plus heureux sur 
terre, remporta une victoire complèle, et, devenu maitre 
de Ia Laconie, il la ravagea, 190. Les Lacédémoniens, 
ohligés de sesoumettre, entrèrent dans la confédération; 
mais comme bientôt après ilsessayaientdes'endétactier, 
Philopuemen, au nom de la ligue, fit raser les murailles 
de leur ville, et abolitchez eux lecodedeLycurgue, ence 
qui concernait féducation des jeunes gens, 188. La ligne 
des Achéensélait parvenue àsonplus hauldegré de puis- 
sance; 1'Égypte et la Syrie recherchaient son alliance; 
les Romains, jaloux d'une si grande prospérité, n'atten- 
daient plus qu'un prétexle pour lui déclarer la guerre. 
Les Messéniens s'étant révoltés contre la ligue, à 1 exem- 
ple des Lacédémoniens. Philopcemcn marcha contre eux; 
mais son armée fut repoussée; lui-méme, fait prisonnier, 
fui jeté dans un cachot, et mis à mort par le poison, 185. 
Après la mort de ce grand homme, la puissance des 
Achéens ne fit qu'aller en décroissant; ils se déclarèrent 
pour les Romains conlrePersée, successeur de Philippe, 
et les aidèrent à réduirc la Macédoine au nombre des 
provinces romaines, 178. Vainqueurs de ce côté, les Ro- 
mains songèrent à complétcr leur triompbe par fassu- 
jetlissemenl de leurs alliés; ils prirent pour prétexle de 
s'imniiscer dans féternelle dispute des Achéens et des 
Lacédémoniens, et cornmcncèrenl par ordonner aux 
Achéens de distraire de la ligue Corinthe et Sparte, 
comme n"appartenant point à des peuples de même ori- 
gine, 150. Les députés de Rome ayant été mal reçus par 
la ligue, les Romains se déclarèrent offensés, et ordonnè- 
rent il Mummius, qui venait d'ètre nonimé cônsul, de 
mareber contre 1"Achaíe avec une cscadre et des troupes 
deterre. Mélellus, qui commandait farmée romainecn 
Macédoine, essaya vainemcnl de lerminer lui-méroe a - 
faire, en décidant les Achéens á se soumcttre 1 

tions q.fon leur offrait; ils rcfusèrent, et Imrèrent ba- 
taille à Mummius, qui les défit, et s e™?^ 
qU'il saccagea et brúla, 146. Ains. fut soum.se Uchate, 
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aprfcs une si longno indépemlance. Mummius lit rascr 
les murailles de toutes les villes, désarma les habitants, 
abolit la démocratie, ordonna que les magistrais scraicnt 
choisis parmi les plus ricbes, et défendit toutes les as- 
semblées féddrales, ainsi que dans la Phocide et daus 
la liocotic. A partir de cetle époque, lesKomaius enToyè- 
rent chaque année uu préteur qui gouvernait eu leur 
Dom le midi de Ia Gréce, ct qui portait le nom de prí- 
teur d'Achaíe, parce que la conquéte de^ TAcliaíe avait 
decide de celle de toute la Grèce. V. GUECE. 

LIGUE DES GÜEUX. Ou a donnéce nom auxniécon- 
teutsdesPays-Bas, 1566. Laduchesscde Parme, gouver- 
nante de ce pays, ayaut reçu ordre de Philippe 11, roi 
dTspagne, de faire publier le concile de Trente, et éta- 
blir rinquisition, les élats de Brabant s'y opposèrent, ct 
le peuple menaçadese jeler sur lanoblesse. Danscet élat 
de choses, les seigneurs, craignau tou feiguant do craín- 
dre la fureur de la multilude, s'assemblèrent à Gertrui- 
demberg, et fireut une ligue entre eus, pour la conser- 
yation de leurs franchises. Cette ligue reçut le nom de 
ligue des Gueus, parce que les conjurés portaient sur 
leurs habits la figure d'une écuelle de bois, avec ces 
mots : seniteur du roi jusquà la besace. Ce fut le signal 
du soulèvement; les religionnaires te déchainèrent par- 
tout, et se saisireut de quelques villes, comme avaient 
fait les huguenols de France. Brédérode et le piiuce 
d'OraDge, chefs des Gueux, furent chassés d'Anvers, 
1367, et se retirèrent eu Allemagne, d^ü ds revinrent 
dans les Pays-Bas; mais le duc d'Albe, qui avait rem- 
placé la duebesse de Parme, les conlraignit à passer cn 
Augleterre, oü ayautdquipé uneftottod^uviron-iO voiles, 
sous la conduite du comte do Luraei ou Lumay, ils 
firent quelque temps des courses coutiuuelles sur la 
côle, ce qui les fit appeler Gucux de mer. Ils passerent 
ensuite à Enckbuyseu, puis à la Brille, dont ils se rendi- 
rent maitres eu 1572; et ayant fortifié la ville, ils s'y 
établirent pour se défeudre contre la domination du duo 
d'Albe.6ans après, 1578, le nom de Gueus avaitdisparu, 
etle traitó d'Utreoht servait de base fondamcntale à la 
république des Provinces-Unies. Voy. IIOLLANDE, 
UTRECHT. 

LIGUE (Sainte), parliqui se forma enFrance, cn 1376, 
pour Ia défense de la religiou catholique. Le premicr 
qui conçut ledesscin d'une ligue générale des calholiques 
sous un autre cbef que le roi fut le cardiual de Lorraine, 
au concile de Trente, 1560. II représeuta aus principaux 
de rassembléc, et par eus au pape, que, pour maiulenir 
la religion contre les béretiques, il n'y avait poiut de 
moyen plus súr que de faire une ligue oú fiou ferait cu- 
trer les princes ct les principaux seigneurs de fiepoque, 
et principalement le roi d'Espagne. II ajouta qu'il fallait 
que le pape s'en déclardl le protecleur, et qu'il choisit 
uu cbef auquel tous les calholiques fussent obligés d-o- 
béir. Ce desseiu fut approuvé, et on allait dlire pour cbef 
le duc do Guise, frère ducardinal de Lorraine, lorsqu'on 
apprit la nouvelle do sa mort, 1563. Le cardiual n'abaa- 
donna pas sou cnlreprise, et lorsque le jcune duc de 
Guise, llenri de Lorraine, son neveu, fut eu tlge de 
fiexdcuter, 1573, il rcnouvela sa proposUiun au pape et 
au roi d'Espagne, qui enlrèrcnt dans sea sentimenls, le 
pape pour voir fihdrésie esterminée, et fiEspagne daus 
le but do profiter des désordrcs que la ligue esciterait cn 
France. La mort du cardiual de Lorraine arrivéo sur 
ces entrefaites n'apporta aucun changemput à ce qui 
avait élé rdsolu. Le duc de Guise fit dresser, cn 1576, 
un projet de la ligue pour le faire approuver secrèlement 
par les calholiques qui paraissuient les plus zdlés ou 
qu'on savait étre les plus atlacbés à la maisou de Guise. 

Son ageut principal fut le sire d'IIumicrc8, gouverneur 
de Péronue. Ceseigneur, voyant que les 12 articles, dont 
le formulaire de la ligue était composé, chot|uaient trop 
ouvertemeut 1'autorité royale, cbangea ce formulaire, 
et dressa 18 autres articles, desquels il ressortait que la 
ligue ifientreprenait rien que pour le scrvice du roi; 
que fiou rendrait toute obcissauce à ce prince; que fiou 
promettait de mainteoir ficxercice de la religion catho- 
lique; que la noblesse servirait en p rsonue, ou fiiurni- 
rait des gens, des chevaux et des armes; ct que les ec- 
clésiastiques avec le liers-élat contribueraieut aux 
dépenses de la ligue, suivaut les taxes qui seraient ré- 
glées. Cet acte fui signé à Péronne, Je 5 février 1377, 
par pres de 200 geutilshummes et officiers de Ia pro- 
vincc, et leur exemple fut bientôt suivi dans toutes les 
provinces du royaume. Au móis de novembre de la méme 
année, on tiut les élats de Blois, et les membres de la 
ligue y firent défeudre fiexercice de la religiou réformée. 
Le roi comprit que le but des ligueurs était d^ffaiblir 
sou autorité; dés lors il voulut se déclarcr cbef de la 
ligue, afio de se rcudre mailre de cette factiou; mais, 
Q'aimaut pas la guerre, il accorda aux hugueuots fiédit 
de Poitiers, 1378, par lequel il leur perraetlait fiexercice 
de leur religion, suivant les édits de pacification précé- 
dents. La ligue, quin'avaitosé rien eotrepreudre depuis 
que le rois'eu ctait fait cbef, sedéclara toulà coup, 1581, 
sous laconduitedu duc de Guise, qui dansson manifeste, 
pretexta que le roi de France s'était lié avec le roi de 
Navarre, bérétique. Le duc de Guiso attira le cardiual 
de Bourbon, auquel il fit espérer la couroune, et rendit 
son parti encorc plus puissaut par la jonclion de la ligue 
des Parbiens, cunnuo sous le nom de ligue des Seize. 
Cette ligue avait été comraencée par un bourgeois de 
Paris uommé la Bocho-Blond, lequel avait assemblc une 
troupe de faclieux, dont les chefs, au nombre de 40, 
fureut nommcs les Seize, parce qifiils distribuèreut à 
quelques-uus d'eux les 16 quartiers de Paris pour y faire 
cxécuter ce qui aurait clé résolu daus leur conseil. En 
I38í, le duc de Guise quilta Ia cour, se retira dans sou 
gouvernement de Cbampaguc, et sc rendit à Joinville, 
oú se trouvérent les euvoyés du cardiual de Bourbon et 
ccux du roi dTspague. Ou y arreta que, dans le cas oú 
le roi vieudrait à mourir sans eufanls, le cardiual de 
Bourbon succéderait à la couronne, à ficxclusion de tous 
princes héréliques; que le roi d'Espagne fournirait tous 
les móis 50,000 pisloles ou 4,196,500 fr. pour les frais 
de Ia ligue, et que réciproquemcut les princes ligues 
aideraieut Sa Majesté Catholique à réduire sous son 
obcissauce ses sujets rebellcs dos Pays-Bas. La guerre 
commença cn 1583, ct quelques mois après le roi accorda 
à la ligue un edit par lequel il révoqua tous ceui qui 
avaient été faits eu faveur des huguenols, ct défendit do 
nouvcau fiexercice de la religiou réformée. La publica- 
tion de cet édit fut le signal d'une guerre générale dans 
toute la France. Le roi de Navarre ct le prince de Condé 
attirèrcnt daus leur parti le marécbal de Montmorency, 
gouverneur du Lauguedoc, ct cbef des poliliques ou 
royalistes, factiou composée des calholiques qui préten- 
daient maiulenir fiautorité royale contre ccux qui exci- 
taienl des désordrcs dans fiÉtat. Le pape Sixte V s'inté- 
ressa pour les ligueurs, et fulmina une bnlle contre le 
roi de Navarre et le prince de Condé, qifiil declara in- 
capables de suecéder à la couronne. Le roi de Navarre 
fit afflcber dans Rome sa prolestaliou contre cette bulle, 
et fortifia son parti pour maintenir ses droils. En 1587, 
les princes protestants d'Allemagne miront sur pied une 
puissante armée pour sccourir les huguenols; mais ces 
troupes fureut défaites ct coutraintes de se retirer. Au 



LIG LIL 203 

móis dejmllet )588, leroi Dlpublieren faveur des li- 
gtieurs Tédit de Ileunion. Par cet édit, il dcclarait <|n'il 
voulait cxterndner Phérésie de son royaume, et que tout 
prince herétique serait exclu de la succession à la cou- 
ronne s'il mourait sans enfanls màles. Ou tint ensuite 
les ciais do Illois; mais Ilem i s'étant aperçu que le duc 
de Guise s'y voulaitrendre pluspuissant (|ue lui, songea 
à se defairc de re prince et du cardinal, son fròre, et les 
fit assassinei-. La inort de ces deux princes irrita les li- 
gueurs, qui, pours'autoriserdans Ieurrevolte, olitinreut 
uu dtícrel, rendu leTjanvier 1589, parles docteurs de 
Sorbonne. Ceddcretporlait que les Français élaicnt dé- 
lies du serment de fidélité et d'obéissancc qu'ils avaient 
prrté au roi, ct qidils pouvaient s'armer pour la défcnse 
de la religion catholique. Le 16 du mème móis, le duc 
ri'Aumale, gouverneur de Paris, ct le conseil des Scize, 
se défiant du parlemeul, rcsolurent de se saisir de tons 
ceux de ce rorps qui leur élaient suspects. Jean le Clerc, 
dit Bnssí, auparavant procureur au parlement, ct alors 
gouverneur de la Baslillc, se chargea de celle conimis- 
sion, ct conduisit daus celle forteresse le premier prési- 
dent Achille de Ilarlay, les prdsidents Polier de Blauc- 
mesnil et de Thou, et les plus anciens couseillers de 
celle cour, dont les places furent remplies par des li- 
guenrs. Quelque lemps après, le duc de Mayennc, frère 
du duc de Guise, arriva ii Paris j il lâcha d afVaiblir le 
conseil des Scize pour se rendre plus puissant, et se fit 
donner la qualilé de lieulenant general de TEtat et cou- 
ronne de France. Henri III s'unit au roi de Navarre, et 
publia une ddclaralion portant que celte union n appor- 
terait ancun préjudice à la religion catholique. Apriís 
1'assassinat du roi Ilenri III, 1589, la ligue triomphn un 
instant; mais le roi de Navarre, qui succéda íi la cou- 
ronne sous le nom de Ilenri IV, se rcudit peu à peu 
maitre du royaume. Le duc de Mayenne, chef de la li- 
gue, fit déclarer roi le cardinal de Bourbon sous le nom de 
Charles X, janvicr 1390. Le pape Sixle V envoya eu qua- 
lilé de légat cn France le cardinal Cajétau, avec ordre 
cxprès de travailler à faire élire un roi bon calholique. 
IVan re part, Mcndoze, ambassadeur du roi d'Espagne, 
soulenu de Ia faclion dea Seize, lit des propositions qui 
paraissaient fort avantageuses à la ligue, ct demanda 
sculcment (|ue le roi, son maitre, fíit déclaré solcunclle- 
ment prolecteur du royanmc de France. Le duc de 
Mayenne, pour assurer le litre de roi au Cardinal de 
Bourbon, le fit proclamer tel dans toules les villcs dc la 
ligue, rclcnanl tonjours Ia qualité de lieulenant gcnéral 
dc la couronnc. F.nsuite il se remit en campagne, et 
laissa au légat qui était à Paris le soin d empòcher que 
Pon ne reconnüt Ilenri IV pour roi. En 1590, bataille 
d'Yvri, gagnée par Ilenri de Navarre. Peu de temps 
aprés, le roi assiégea Paris, oü, pourencourager le peu- 
ple à soulenir le siége, plus dc 1200 ecclesiastiques ct 
religicux se montrèrent dans les rues, revêtus d'armcs 
de soldats sur leurs babits ordinaires, ct ayant à leur 
téle Guillaume Uoze, évêquc de Seniis, précédé d'un 
gi and élendard oü élaient les images du Christ et de Ia 
^ ierge. Ce spectaclc fit croire au peuple de Paris qu'il 
ue fallait pas épargner sa vie pour défendre la religion, 
puisque les rcligieux mémes prenaient les armes pour 
ce sujet. Le duc do Parme fit levcr le siége au roi, 
qui alia prendre Chartres, 1591. Le pape Grégoire XIV 
se déclara pour la ligue ;ct le rol d'Espague, appuyé 
par les Scize, proposa d'élire pour reine dc France I'in- 
faute Isabelle, sa filie, petite-filie de Ilenri II, roi de 
I rance ; mais le duc de Mayenne rompit ce dessein, ct 
lit pendre, sous différents prétextes, les principaux de 
cette faction. Le cardinal de Bourbon mourut en 1393. 

A sa mort, lepape Innocent IX.etaprèslui ClémentVIII, 
se déclarèrent pour Ia ligue. Lc duc de Mayenne, force 
d'asserabler les principaux ligueurs á Paris pour procéder 
au choix duremplaçant a donner au cardinal deBourbon, 
déclara qn'il s^pposait á celte nouvelle élcclion, parce 
que la brigue du roi d'Espagne, appuyée du pape, ten- 
dait à faire élire Pinfante d'Espagne reine de France. 
D'un autre cote, les royalistes calholiques qui étaient à 
la suile de Ilenri IV firent signifier à 1'assemblée des 
états un acte authentique par loquei ils demandaient 
qu'il leur füt permis d'y envoyer leurs deputés. Le duc 
de Mayennc, malgré le légat du pape, fit accepter une 
conférence entre les calholiqnes des deux parlis. Dans 
cetle conférence, tenue à Surène, au mois d'avril 1394, 
L'archeyèpue de Bourges déclara que le roi était résolu 
d'abjurer Phérésie; mais le légat soulint quavant de le 
reconnaitre pour roi, il fallait que le pape Teiit réconcilié 
avec TÉglise. Alors le roi d'Espagne, pour faire élire Pin- 
fanle reine de France, proposa de Ia marier avec un 
prince français de Ia maisonde Lorraine, à la charge que 
son geudre et sa lille seraient declares roi et reine deFrance 
conjointement. Le parlement de Paris protesta contre 
cetle proposition, qui était contraire à la loi fondamen- 
tale du royaume, et rendit un arrêt qui déclara nuls tous 
les Iraités que l'on pourrait faire sur ce point. Cepen- 
dant le parti d^spagne persista pour Pélection d'un nou- 
veau roi; et les députés espagnols désignèrent le duc de 
Guise comme geudre futur de leur maitre. Mayenne 
dissimula le déplaisir que lui causait ce choix, et trouva 
adroitement les raoyens d'arrèler celte électiou jus- 
qu'au mois de juillet de la mêmeannée 1594, époque à 
laquelle Ilenri IV abjura publiquement la religion rc- 
formée, dans Péglise de Saint-Denis. ct fut réconcilié à 
PÉglise par llenault de Baune, archevéque de Bourges. 
A partir dc cette époque, chaque jour éclairait la déser- 
tiou des chefs et des villes de la ligue. L'année suivante, 
1593, le duc de Mayenne, presque seul, se soumit enfin 
au roi. 

LIGUE DU BIEX PUBLIC. V. BIEX PUBLIC. 
LIGUKIE, Liguria, contrée de Pllalie entre le Pô, Ia 

Médilcrranée, le Var, les Alpes etPÉtrurie. Comme tous 
les habitants des monlagnes, les Ligurieus étaient braves 
et jaloux de leur indépendance : Home mit 58 ans pour 
les soumctlre, 200-162 av. J.-C., et les compril ensuite 
dans la province romaine, 218. 

HGUKIENXE (Republique), créée, en 1797, parles 
Français, cessa d'eiisteren 1803, fut alors réunieà Tem- 
pire français, ct forma les départeraents des Apennins, 
de Genes et de Montenote. 

LILLE, villc de France, autrefois capitale de la Flan- 
dre françaisc, auiourd-hui chef-lieu du déparlement du 
Nord, et une des preraièros places fortes de France. On fait 
remonter sa fondalion à celle du châleau du Buc, bàli 
par Jules-César (av. J.-C. 50). Aux environs dc ce châ- 
teau se forma la ville, vers Tan 640 de J.-C. Ses premiè- 
res muraillcs furent commencées par Buidoin IV, comle 
de Flandre, en 1030, et terminées par son fils Baudoin 
dc Lille, 1016. Baudoin IX y établit, en 1195, un magis- 
tral souverain nommé échevin. Lille eut à souffrir des 
siéges nombrcux, entre anlres par Philippe-Anguste, qui 
8'en empara en 1213, et la détruisit complélement. La 
comtcssc Jeanne la rebillit en 1216. Hiilippe le Bel Ia 
priten 1296 et en 1304. II la conserva peu de temps. Les 
guerres de religion furent trés funcsles à Lille. Louis Xly 
s'cn empara cn 1667, ct en 1713 elle fut rénnie dé mili- 
vement à la France. En 1792, Lille soulint avec Ia plus 
héroíque résistancc un siége contre lesarmées impcnales 
commnndées par le duc Albcrt dc Saxe. 
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UMA, autrefois Ciudad de los Reges (Cité des Róis), 
Tille capitale du Perou, chef-lien de rintendance de 
son nom ct de la province de la Cercarde de Lima, fut 
fondce par Pizarre, au commcncement de (535, et porta 
le nom de Ciudad de los Reges, ensuite cclui de Rimac, 
dont les Espagnols ont fait Lima. Elle cprouva de ■vio- 
leuts trembiementsdeterre ; lepremier eat lieuen Í382, 
et les plus désastreux furentceux de 1586, 1630, 1665, 
1678, 1687,1746 et 1764; celui du SOmars 1828 renyersa 
le plus grand nombre desédificcs publics ct desmaisons; 
plus de 1000 individus y perdirent la yie. Celte \ille fut 
le tbéâtre do Ia plupart des grands événemcnts qui out 
amené rindépendance du Pérou: le general San Martin, 
yainqueurdesroyalistes, y fit son entréelc 12 juillet 1821, 
et y proclama rindcpendance du pays le £8 du même 
mois. Le général royalisle Canterac rentra dans Lima, 
1823, y commit les plus grands excès pendant 13 jours, 
et fut ensuite obligé de se retirei'. II y a dans cette ville 
un grand nombre de monuments, entre autres : rhôtcl de 
la Monnaieétabli en 1565; une université fondée en 1549. 
Depuis 1783 jusqu'à la révolution, cette yillc a fait un 
grand commcrce avec TEspagne. V. PEROU. 

LIMA (Concilcs de). Ou a connaissance de trois con- 
cilesassemblés 5 Lima (Pérou); mais on ne sait en quelle 
annce fut cclébré le premier. On tint le second en 1567, 
et le troisième fut assemblé par rarcheTêque de Tauriu 
Alphonse Magrouci, 1583, pour Ia reforme des moeurs. 
Les cauons en furent publiés en 1614. On ycondamna 
aussi un certain professeur de llieologie. Ce professeur 
prétendait aYOir un ange familier, qui lui apprenait 
toutes choses; qu'il s'cutretenait sonvent avec Dieu ; 
qu'il serait pape; qu'il transférerait le saint-siége au 
Pérou ; et qidil avait refnsé 1'union hyposlatiqne. 

LIMROURG, ville de Belgique (Liége), judis capitale 
du duché de Limbourg, dout elle ne fait plus parlie, fut 
pri e par Lnuis XtV, 1675, et renduc en 1678. 

LIMROURG (Duché, pois province de), contrce des 
Pays-Bas entre 54° 44,-Sr 43' latitude nord, et 2''56,-5<> 
50'longitude est. Le Limbourg porta le titredc duché 
de 1061 à 1578. Acette époque, il forma une des 17 pro- 
vinces des Pays-Bas ct se Irouve aujourd'hui divise en 
deux parties distinctes, le Limbourg hollandais et le Lim- 
bourg belge. Le Limbourg hollandais, sur Ia rivedroite 
de la Mouse, est borné au nord et au nord-ouest par le 
Brabant seplentrional, à 1'ouest par le Limbourg belge, 
au sud par la provinve de Liége, à Eesl par Ia Prusso 
rhénane. 11 est séparé du Limbourg hclge par la Meuse, 
et cependant possède sur la rive gaúche de ce lleuve la 
place de Maêslricbt, qni en est le chef-licu, avec un ter- 
riloire de 2,400 mètrcs de rayon. Le Limbourg belge 
est borné au nord par le Brabant septenlrional et le 
Limbourg hollandais, ii fcst par ce dernier, au sud par 
la province de Liége, à rouest par le Brabant méridio- 
nal et au nord-ouest par la province d'Anvcrs. Autrefois 
babilé parles Condrusiens ct les Segnicns, il fui cnnquis 
par Jules-César, av. J.-C. 54; puis par les Francs, 264 
de Tére chrétienne; il échut à Louis le Germanique par 
le parlago que ce princc fit, avec son frère Charles le 
Chauvc, des États de Louisle Déhonnaire, 870. On pretend 
que peu de teraps après, c'est-à dire au commrncemeut 
du 10° siécle, le Limbourg cut ses comtes hérédilaircs; 
toutefois ce fait n'cst nullement prouvé, et, dans celte 
incerlilude, nous suivrons la marche adoplée par les hé- 
nédictins dans leurexcellcnt ouvrage: VArl devériper les 
dates ct nous n'établiron» ici leur succcssion chronolo- 
gique qu'à partir du milieu du 11" siécle. Lepremier 
dont le nom soit réellement connu est Walcran l«ri 
nouirné aussi Udon dans une chartc de 1061. II clait íils 

de Waleran, comle d'Arlon, et devint possesseur du 
Limbourg, 1064, du chef de sa femme Judilh, filie de 
Fréderic II do Luxembourg, duc de la basse Lorraine. 
Ce comte bâtit le cháleau de Limbourg et mournt vers 
1080 ou 1081 ; il cut pour successeur Henri Itr, son fils. 
Aprcs avoir cté fennemi de fempereur Henri IV. il prit 
parli pour ce prince, qui élait eu guerre avec son propre 
íils révolté, 1106; fut mis au ban de ferapire, pour ce 
motif, dans une diète tenue à Worms, par le prince re- 
belle, 1107, et fut, à la mort de fempereur, arrivée sur 
ces entrefaites, arrété par ordre de fempereur Henri V 
et mis eu prison cbez févêque dHilderheim. Henri par- 
vint à s'échapper et prit les armes la mème année pour 
recouvrer le duché de la basse Lorraine, dont il avait reçu 
finvesliture à la mort de Godefroi de Bonillon, et dout 
fempereur, depuis ses démêlés avec le duc de Limbourg, 
avait gratifié Godefroi, comte^ de Louvain; mais ce fut 
sans succés. (V. LORRAINE, États dela basse.) En 1114, 
il entra dans la ligue desseigneurs de Westphalie, soule- 
ves contrc leur souverain, et conlribua plus que lout aulre 
au gaio des batailles d'Andernach et de Sandersleben, 
1114-1115, et mourut en 1118. Waleran II, son fils, re- 
çut en 1128, de fempereur Lothaire II, finvestilure du 
duché de la basse Lorraine et du marquisat d'Anvcrs, 
dont ce prince avait dépouillé Godefroi de Louvain. 
L'année suivanle, 1129, il reçut encore du mème prince 
la ville de Duisbourg sur la Roer, et mourut en 1159, 
laissant sis États à son üls Henri IL Ce dernier héri a, 
en 1151, du comté d'ArIün; perdil, en 1140, la basse 
Lorraine, dounée à Godefroi le Jeune par fempereur 
Conrad, ct se ligua avec fempereur contre Gorwin, sei- 
gncur de Fauquemont, 1144, espérant, par cet actc de 
condesccndance, que la Lorraine lui serait rendue; 
mais se voyant trompé dans ses espérances, il fit la paix 
avec Gorwin, 1145, unit ses armes à celles deceseigneur 
et déclara la guerre à Godefroi. Les hoslilites durèreut 
10 ans et fiuirenten 1153, par le mariage de Margueritc, 
filie de Henri, avec Godefroi qui, par là, devint paisible 
possesseur du pays rontesté. Le duc Henri mourut en 
1170. Son successeur, Henri III, brigua, cn 1193, le 
siége de Liége pour uu do ses fils, nommé Simou, et ga- 
gna la plurali é des suffrages. L'élcclion fut cassée ft 
Rome, 1 (94, ct le pape Célestin III se déclara pour Al- 
berl de Cuyck, successeur de Simon, qui reçut du mème 
pontife la dignité de Cardinal. L'année suivanle, 1195, 
le duc de Limbourg fut fait prisonnier à la balaille de 
Neuville, par le comte de Hainaut, qui lui reudit sa li- 
berte peu de teraps après. II fit partir Waleran, son fils, 
pour la croisade, 1197; se trouva au couronnement de 
fempereur Olhou de Bruuswick, 1198; joignit ses ar- 
mes à celles du duc de Brabant, ct fut hatlu avec ce 
prince par Thicrry Vil, comte do Hollande, à la journée 
delleusden, 1202; se trouva A Ia balaille de "Wasscm- 
herg, 1206, et commauda un des corps de farmee de 
fempereur Olhon íi la balaille de Bouvines, 1214. En 
1215, le duc Henri prit la croix, mais il ne quitta pas ses 
États, et mourut en 1221. Waleran III, son fils, pendant 
les 4 annécs de son règnc, guerroja constamment contre 
ses voisins, et mourut eu 1226, laissant pour lui succéder 
un fils, nommé Henri IV. Henri acconipagua fempereur 
Frédéric H en Calabre, 1227, cts'cmbarqua de là pour 
Ia Tcrre-Sainte. Mis à la tcle des croisés, il conclut im- 
médialemcnt une trève de 2 ans avec le sullan Coradin, 
ct remil le coramandemcnt des Iroupes à fempereur Fré- 
deric, 1228. Henri, derelour cn 1230, déclara la guerre 
à Henri de Molenark, archctèque de Colognc, au sujet 
de favoucric de fabbaycde Sigcbcrt. II la continua avec 
Conrad, sueccsscur de ce prélat, 1238, ct ne signa de 
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paix qu'en (2i0, an moyen da double mariape de Ia 
sccur de Conrad avec le premier (ils du duc de Lim- 
bourg et du comte deHoclisladl, neveu de Conrad, avec 
'a filie de Waleran, frère du duc. Ilenri mourut en 
12.(6. 'Waleran IV, sou fils et sou successeur, ahandonna 
'e parli de rempereur Frédéric II, auquel sou père avait 

attaché, pour suivrc celui de Guillaume, comte de 
Hollande, élu roí des Romains, 1247. Aprês Ia rnort de 
ce dernier, (256, il cmbrassa le parti de Richard de 
Cornouailles (pt'urie paríie des élecleurs lui avait donné 
Pour successeur. II vendit à Ilenri III, duc de Brabant, 
différents cautons du couité de Deelem, 1238 ; se joiguit 
■i Tliierry de Fauquemont, sou cousiii, aus conitcs de 
Clèves et de la Marck, et assiégeá avec eux Ia ville de 
Colognc, dont les habitanls refusaient de se soumettre à 
leur évèque Engilbert II, (268; fut fait prisonnier 
•jaus la uuit du (4 au (3 de la mêmeannée; recouvra sa 
'iberlé le (8 féirier de (269, et prit, en 1278, aprés la 
Wort tragique de Guillaume, comte de Juliers, la défense 
des enfauts de ce prince conlre Siffroi de Weslerbourg, 
eechevêque de Cologne, qui voulait envahir leur héri- tage. Le duc Wa'eran mourut en 1279 ou (280, ne lais- 
saut qu'uue filie, Ermengarde, mariée à Renaud I«r, 
eomtc de Gueldre. Cette princesse mourut saus laisser 
depostérité, (282. Le duclié de Limbourg devait alors 
cevenir à Adolphe VI, comte de Rcrg, comme le plus 
Proche héritier de Ia ducbesse Ermengarde; mais le 
eomte de Gueldre n'ayant pas voulu s'en dessaisir, 
Adolphe, trop faible pourle dépossíder, reuditscs droits 
^Jean, ducde Brabant, 1285. Celui-ci prit les armes, 
batiit le comte de Gueldre en différentes rencontres et 
le contraignit, en (288, à mettre bas les armes. Le du- 
cbé de Limbourg, pour lequel il avait pris les armes, 
Passa dès lors dans la maison de Brabant; fut ensuite 
Iransporté à cello de Bourgogne, (447, et, de là, dans 
Cf,l'e d'Aulriche, par le mariage dcMarie de Bourgogne avcc Maximilien, (476. Conquis en (793, le Limbourg 
ornia une grande parlie du département de la Jleuse- 

fnlerieure, lit partic du royaume des Pays-Bas. (814, et 
ut cédé à ia Hollande, aprés une vive opposition, par un 

naité signé au moisd'avril 1859. V- BRABANT, BOUR- 
«•OGNE, PUOVINCES UNIES. 

Chronologie historique des ducs de Limbourg. — Wa- 
Hrit"n-n n-n"'08'- " Ilenri 1"- <081-1 (18 - Heu- 
Í22Í' 09C 1Ie"ri1170- (221.— Waleran 111, 
\Í,1.1 " ' IV* <226 (246. —Waleran IV, 12(6-1279 ou (280. — Ermengarde, 1279 ou 1280 (282. 

Adolphe, 1282. — Gession au duc de Brabant, (285. 
— Réunion du Limbourg au Brabant, (288. 

LIMEKICK, ville d'lrlande, chef-Iieu du comté de 
Limericli, sur le Shannon, jadis place de guerre impor- 
'«"le, fnt prise par les Anglais, 1174, par lestroupes des 
Parlements, (631, vainement assidgce par Guillaume III, 
'690, et fut prise cnfiu par lui, (691. 

I-IMOGES, ville de Francc, chef-Iieu du département e Ia Haute-Vienne. L'originede cette ville cst inconnue, 
"ut porte à croire pourtant qtfelle étalt la capilale des 

niovices, tribu gauluise qui se soumit volonlaircment 
Pu' ar* aT' 20, et resta fidfcle aux Romains. 
fr Passa ensuite aux Visigoths, 472, auxqucls Clovis 

«'deva aprés la bataillc de Vouillé, 307. Elle fut piisc 
o ivrée au pillage par Théodebert, aprés sa vicloire 
or Chilperic, 370, prise et reprise par Pepiu Ic Bref, 
a». sur Waifre, duc d^Aquitainc, et brúlée par les Nor- 
ands, 836. Les Flamandss'cn emparércnt au eommen- 

«"'ent du (2« siécle. Ilenri II, roi d^Anglelerre, s'y fit 
monner duc d'Aquilaine, (153, et mit lesiégedevant 

o ville, 1(85, parcc qu'clle s'était déclarée contre 
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Richard Coeur-dc-Lion, Cun de ses deux fils, auquel il 
avait cédé le duche d'AqHitaine. Malhilde, épouse de ce 
dernier, rassiégeael la livra au pillage, I (89. Le prince 
de Gallcs, dit le prince Noir, y remporla une grande 
vicloire sous ses murs, 1333, et mit lout à feu et à sang 
dans la ville. Ellereprit unenouvelle splendeur aprés les 
guerres de religion. Bien qu'elle soit une des plus an- 
ciennes villes des Gaules, Limogcs conserve pcu de 
restes de ses antiquités. Le rlocher de 1'église actuelle 
de Saint-Éliennefutélevé, suivantles chroniquesdu pays, 
eu (190 ou (191, et d^prés saint Aimable, 1212, par 
Pévêque Sébrand-Chabot. II fut en partie abatíu par la 
foudre, 1483, sous Jean Bar-liou de Morabas ler. Le ton- 
nerre abaltit la flèche, (484-(571. Jean de Laugeac ou 
Langheac, évêque, eutreprit de finir la catbédrale en 
réunissant Téglise au clocher, (357. Le jubé futexé- 
cuté dès (353. Limoges est Ia patrie de d'Aguesse3U, 
Vergniaud, du marechal Jourdan, du botaniste Venta- 
nac, de Pex ministre Bourdeau et du chirurgien Dupuy- 
tren. 

LIMOGES ( Conciles de ). Les prélats d'Aquilaine 
célébrèrent deux conciles à Limoges dans le (1e siècle, 
et pour le raeme sujet. Le premier fut tenu en (029, et 
fut preside par Gauzelin de Rourges. On devait y déci- 
ders'il fallait donnerà saintMartial, évéquedeLim-ges, 
le tilre d'apòtre, comme le voulaienl les Limousins, ou 
ceiui de confesseur, comme d'autres le soutenaient, Le 
coneile ne put terminer cette question, qui fut cncnre 
agitée dans uu autre concile tenu à Bourges, puis à Li- 
moges, 1032, sous la présidence d'Aimoin de Bourbon, 
archevêque de Bourges; etJourdan, évêquede Limoges, 
so trouva à l un et à Pantre. Sur une plainle que )'on 
forma dans le sccond, touchant les absolutious que les 
papes accordaicnl à ceus qui étant escommuniés avaient 
recours au saint-siége, il fui dit que personne ne ponvait 
recevoir pénitence ou absolution du pape, s'il n'y était 
envoyé par son évèque. Ou met un autre concile á Li- 
moges tenu par Ilenri, lègatdu saint-siége, 1182. 

LIMOUSIN ou LIMOSIN, ancicnne province de 
France, avait pour bornes au nord la Marche, au sud le 
Quercy, <1 Test TAuvergue, et à 1'ouesl PAngouraois et le 
Périgord. Elle se divisait en haut et bas Lirnousin, dont 
le chef-Iieu était à Limoges (Voy. ci-dcssus), et a fonné 
depuis le département de la Corrèze et une parlie de 
celui de la Haute-Vienne. 

LIMOUSIN (Vicissitudes do). Cette province, habilée 
jadis par les Lemovices, auxquels on donnait le surnom 
d^fnnortci, fut, après la conquéte, reunie par Auguste 
à la première Aquitaine. Les Visigoths, sous la condnite 
de leur roi Euric, enlevèreut ce pays aux Romains, 472, 
et, aprés la bataille de Vouillé, gagnée par Clovis sur 
Alaric, 507, elle tomba sous la domiuation des Fcancs. 
Sous la première et la seconde race, 507-752-762-987, le 
Lirnousin fut compris dans le gouveruement des ducs 
d'Aquitaine. Ccs derniers établirent dans les pays sous 
leurs ordres descomles pour les representei-: leis furent 
d Hernas de Chabannais, comte de Limoges, en 857, tué 
à la bataillc de Fontenai, 841, Raymond, son successeur, 
et Gérard. successeur de Raymond. A la innrt de Gé- 
rard il n'y eut plus de vicomtes dans le Lirnousin sous 
la mouvance des comtes de Poitiers. Éléonore d'Aqui- 
taine porta le Lirnousin avec ses aulres lerres à Ilenri II, 
roi d'Angleterrc, avec lequel elle se maria, 1147. Philippe- 
Auguste le conlisqua sur Jcan-sans-Tcrre, 1205; mais 
saint Louis le remit aux Anglais, (239. II revint à Ia 
cnuronne de France sous Charles V, (369, et fut aliéné 
par le teslament de ce prince, (580. en faveur de Jean 
de Brctagne, comte de Pcutliièvrc. Guillaume de Breta- 
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gne, un de ses successeurs, (434, ne laissa que dos filies, 
dont 1'ainée, Françoise, vicom lesse de Linioges, fut ma- 
rido, 1470, à Alain, sire d'Albret. A sa mort, (481, la vi- 
comlé de Limoges avec ses aulros doniaines passa à son 
petit-fils, Henrill, roí de Navarro, mort lc 23mai (553, 
laissant pour héritière Jeanne, sa filie unii|ue,mai iée, en 
1548, avecAntnine deBourhon.IIenrilV, roide France, 
fils de celte princesse, réunit le Limousin, (394; mais il 
en aliéna tons les fonds il difléreules cpoques, et declara 
ces aliénations immuables, (002. Cependant elles furent 
comprises, en (617, dans Tédildu mois dejuillet qui dd- 
clara nulles tonles celles que co prince avait faitcs des 
domaines pendant le cours de son règne, sauf le rem- 
boursementdes acquéreursqui ne possédaieut qu'à titre 
d'engagemcnt. 

tlMOUX, Limosum, \ilIo de France, cbef-Iieu d'ar- 
rondissement (Ande), eiistait du temps de César, avant 
J.-C. 50. Elle fut délruile au commencement du moyen 
âge, rebàtie au (2" siècle, et se soumit à HenrilV, (696. 

LIN (Saint), deuxième pape, fut le coadjuteur desaint 
Pierre, selon quelques auteurs, fan 55, et lui succéda 
Can 66. On ne sait rien de certaiu sur sa \ie ni sur le 
genre de sa mort. 

LINANGE (Comté de). Le comté de Linange ctait si- 
lué sur la rive ganche du Rhin, dans le Palatinat; les 
petites villes de Crünstadt et de Dürckheim, qui appar- 
tiennent aujonrd'hui à la Bavière, en étaient les chcfs- 
lieux. II faut distinguer trois maisons de Linange. L'an- 
cienne ct réritable maisnn de ce nom, dont un des ancê- 
tres, nomméÉmic, vivaiten (119,s'éteigmt,en 1220,avec 
Frédéric Ior, mort sans enfants. Sa sceur Luccard avait 
épousé Simon, conde de Saarbrück, dont le second íils, 
Frédéric, comtedeflardenbourg.prit, en (220, lelitrede 
comto de Linange. Ce Frédéric II est la souche de la se- 
conde maison de Linange on de Linange-II irdenbourg, 
qui se divisa en denx lignes, cclle de Linange ct celle de 
Dabo. La première oblint le litre de landgrave ou 
de prince, et s'éteiguit, en (463, avec Ic prince Ilesson. 
La ligne de Dabo réclama alors la succession; mais elle 
eu fut exclue par Beinard, conde de "Westerbourg, ma- 
rié à la princesse Margueritc, sccnr de Ilesson, qnefé- 
lecteur palatin mit en possession de la partie du comlé 
de Linange, qui avait appartcnu à la ligne éteinte, ct oü 
se trouvait Grünsladt. Dfes lors Beinard prit le titre de 
Linange-Westerbourg : il est la soucbe de la troisieme 
maison de Linange. {Vmj. ci-aprcs.) 

LINANGE-II AUDENBOURG-D ABO (Sccondemaison 
de Linange). Émic IX, conde de Linange-IIardenbourg- 
Dabo, laissa, en (541, dcux fds qui fondérent denx li- 
gnes .- Jean-Philippe, 1'ainé, celle de Hardenbourg, et 
KmicX celle de Hcidesheim ou Falkenbourg. — Charles- 
Frédéric Guillaume, cnmle de Linange Dabo Harden- 
bourg (ou de la ligne ainée), fnt élcvé, en (779, pour lui 
ct ses descendants, au rang de prince dempire; dépouillé, 
par la paix de Lunéville, (801, de tontes ses possessions, 
ce prince obtint par le recfcs de 1'empire, (803, une r iche 
indemnité, voix virile 5 la dièlo, ct fut dépouillé de sa 
sonveraineté en 1803. Par suite dos traites de (814 et 
(815, il se (ronve actucllement pour un sepltfeme de ses 
possessions sous la sonveraineté du roi de Bavière, et 
pour Ic reste sous celle du grand-duc de Badc. 

LINANGE HARDENBOURG DABO (Secondc ligne 
de la maison de). Elle fnt fondée par Émic X, se- 
cond íils d'ÉmicIX, mort en (54t. Jean-Louis falné, 
troisièmo Íils dÉmic XII, cut pour successeur son 
fils, dont les descendants s'éteignircnt en (774. La 
ligne ainée de Linange voulut alors prendre posses- 
sion de son béritage, mais il s'éleva conlre elle deux 
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frères descendus d'un premier fils que Jean-Louis 
avait eu d'une comlesse de E^alkenstein, et qu'on nomme 
Jean Louis le Jeune. D'uii cõté Jean Louis était re- 
gardé comme illcgitime, son père u'ayant jamais fait 
bénir son mnriageavec la comtessedeFalkenstein; d'un 
antre, cette illégitimilé était conlestée, parce que la bé- 
nédiction nuptiale n'est nnllement essentielle pour le ma- 
riage des protestants, à moins que le souverain ne fait 
déclarée (elle. Les prétentions de chacun furent portées 
devant le conseil anlique, qui reconnut, le 19 aoút (784, 
les deux prétendants comme descendants légilimes de 
Jean-Lonis fainé, ct, par une transaction dn t7 janvier 
(785,ilsobtinrentla moitié des possessions de Jean-Louis 
fainé, savoir les baillisges de Cunstersblum et de Hei- 
desheim. Ces deux bailliages ayant été cedes à la France, 
(801, lc recès de 1803 accorda en éehange anx deux frè- 
res, ontre des rentes sur 1'octroi du Ilhin, les bailliages 
mayençais dcBilligheim et Neidenau. 

LINANGE WESTERBOURG (Troisième maison de 
Linange). La famille de Westerbourg qui, ainsi que 
nous favons dit, prit, en (463, le nom de Linange, est 
la branche cadette de celle des seigneurs de Ruiikel, dont 
1'ainée porte aujourd^ui le nom de princes de Wied. 
Cette maison ayant perdn ses propriétés par la paix de 
Lunéville, 1801, lc recès de (805 lui accorda les abbayes 
d'Ilbenstandt et d'Engelttial, qui sont aujourd hui sous 
la souversinelé du grand-dnc de Hesse, et des rentes 
pcrpétuelles sur 1'octroi de la navigatiou du Rhin. Elle 
vendit, en 1805, Engeltbal au comte de Solms-Wil- 
denfels. 

LINDET (J.-B.-Robert), avocat de Bernai (Eurc) et 
procurcur syndic de celte ville, fut nonnnc député á l'As- 
semblée législalive ct plus tard à la Convention ; il se dé- 
clara contrc les girondins, et vota la mort de Louis XVI 
sans sursis ni appel. II fut membre du comitê de salut 
public en 1793, ct se conduisit avec beaucoup de modé- 
ralion. 11 resta ncutre dans Ia journée du 9 thermidor. 
Après lesjournées deprairial, il fut arrete, puisamnislié. 
Impliqué dans Ia conjuralion Babncuf, il fut condamné 
par contumace, et acquillé en 1798. II accepta le minis- 
trredes finauces, dontil fui privé par suite de la révolu- 
lion du 18 brumaire, 1799, et se retira depuis lors de la 
scène poljtique. Lindet est mort en (825. 

LINNÉ (Cbarles-Voni, en lalin Linnaus, célèbre na- 
tnralisle des temps modernes, né à Boesbult (Smolande, 
province de Sucde), (707, étudia d'abord á \ eiiac, fut 
ensuito apprenli cordonnier, (724; entra chez Kiliane 
SlobiPiis, professenr d'tiistoire nalurelle à Lund, de là 
cbez Olaiis Celsius, professenr de théulogie, et chez 
OlaüsRudbeck,profcsseurde botanique, qui lui confia la 
dircctiou du jardin. II fut envoyé dans la Laponie pour 
en recueillir et décrirc les plantes, 1732; il se rendit â 
Fablucr (Dalécarlie), è Hambourg et en Ilollande, oü le 
célèbre Boérhaave lui fit avoir la protection d'un nommé 
Cliffort, cbcz lequcl il resta 3 ans pour étudier et nppro- 
fondir les sciencos. II y composa ses premiers ouvrages. 
II passa en Angleterre, de là à Paris, oü il acquit la pro- 
tection de B. de Jussieu. 11 retonrna cn Suède, oü il fut 
successivcmcnt raédecin de la Iluttc et professenr de bo- 
tanique à Stokholm, (738; médeein du roi, président de 
fAcadémie des seienres, (739, et enlin professenr de 
botanique ü Upsal, 1741. II mourut le 10 janvier (778, è 
1'âge de 71 ans. II a laissd un grand nombre d'ouvrages< 
dont les plus importants sont: Systema natura; Funde 
menti botanica; Classes plantarum, etc., etc. 

LIONNE (Artus de), évéque do Gap, né vers la fin du 
16» siècle, fut consciller au parlcmenl, entra dans les or- 
dres après la mort de sa feiurae, devint évéque à GaP' 
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1637; donna sa demissiOD, )66l, et mourut à Tabbayede 
Solignac, 1663. II avait de grandes connaissanccs en gco- 
roélrie, et laissa Aiuwnior curvilineonim contemplatio. 
— Lioune (Ilugues), ministre d'État, fils du préccdeut, 
Qé à Grenoble, 1611, devint secrétaire de Ia reine mère, 
Par Ia protectiou de Mazariu; partagea la disgrâce de ce 
niiuistre, le suivit en Italie, revint en Frauce, et fut en- 

en qualité d^mbassadeur, à Rome, 1633, puisen 
Espagne, pour y négocier la paix et 1c mariage de 
Louis XIV avcc l infante. II fut fail ministre des alfaires 
®trangcres, 1661, secrétaire d'État après la mort de 
Brienne, et n ourut à Paris, 1671. 

EIPari (lies), /Folia1 ou Vulcanice insul®, dans Ia 
Wer Tyrrhénienne, au nombre de 13, dont 7 babilées. 
Ea principale de ces iles, Lipari, Lipara, et primitive- 
nieut Meligunis, fut asservie par JDeuis le Tyran, prise 
Par Carthage, et passa aux Rumains, 226 av. J.-C. Le 
cuef-ijeu, Lipari, dans une baie, avec un fort, fut pris 
Par Robert Ier, roi de Naples, 1540, détruite par Barbe- 
fousse (Khair-Eddyn), 1541, et relevée peu de temps 
après. 

LIPpe (Maison de). La maison de la Lippe est une de 
celles (]Uj prétendent descendre du fameux Wilekind, 

tefdesSaxons ('u lemPsde Charleraagne, 774; mais sa genéalogie ne remonte diplomatiquement qu'à Iler- 
mann Iw (j,, ia Ljppei nouimé dans une charle de I (29. 
"ernard II, seigneur de la Lippe, parut avec une suite 
nonibreuse à la diète de Slayence de (184, oíi Frédéric Ie' 
'ui assigna une des prcmières places parmiles grands de 
'empire. Ses descendants acquirent, dans le (4':siècle, 
•e comté de Schwalenberg, et, dans le I5e, celui de 
Stcruberg; mais, fiers de leur ancienne noblesse et de 
leur indépendance (leurs terres étant enticremcnt allo- 
diales), ils ne prirent le ti Ire de comles que dans le 16'. 
aimon VI, comle de la Lippe, mort en 1614, laissa trois 
jl ' SlmOD VII, Othon et Philippe, qui foudèrentles Irois 
'gnes de Delmold, Bracke et Schaumbourg. Celle de 
'ackc sest éteiute en (709; les deux autres subsislent 

encore. 
, EI^PE-DETMOLD (Ligne de). Cette branche, issuo 
ne annou VII. mort en 1627, obliut, eu 1720, le tilre de 
Piince d'empire, dont cepi ndant elle ne fait usage que 
epms ('89. Leprineede Ia Lippe accéda, eu avril (807, 

aco o a confédération rhénane. II est membre de 

ivant Ct paelicipo A Ia (O" voix curiale ^ ^dns''asseniblée gcncralc, il occnpe Ia 
Place' l"' est la dcrnière avant les villes libres. 

LIPPE - IJÜCKEUOUUG OU SCUACMBOURG- 
lippe (Ligne de). Philippe, 5« fils de Simou VI, fonda 
celte ligne. Élisabelh, sa soeur, élait mariée à George Iler- 
niann, comte de Schaumbourg ou de Holstein-Schaum- 
bourg, branche ainée de la maison de Ilolstcin, qui s'c- 
a|gnit en 1459, et dont rhéritière, Edwjge, avait epousé 

Uidier le Fortuné, comte d^Oldenbourg. et lui avait 
onné Ghristian I". depuis roi de Danemark. Quaut à 

Jranche ainée de la maison, elle posséda les comtés de 
cm ^e Piuneberg, qu'on appclait aussi e de Ilolstcin, jiisqu'ca (640, que mourut, ilgé de 

h«ii>nS', ®"10n feceo de George llermann et d'Flisa- J, comtessede la Lippe, dont uous venons de parler. 

vivví1 11 a5an' Pas narié, sa mère Élisabelh, qui au encore, se poria commc sou héritière nè iii(cs/al. 

Cp„0 necepeudant recueillir qu'une partie de la suc- 
'l,on' Ebristian IV, roi de Danemark, g'empara du 

de d i ' '''oneberg et le partagea avec Frédéric III, duc 
le a .0,s.c'"vGüllorp. Gcs deux souveraiusoblinrent aussi 
c1„'ii i enie,lt d'Elisabel11' moyennaut (45,000 rixdalers s ui payèrent. Quaut au comté de Schaumbourg, 
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Ia maison de Brunswick et le landgrave de Hesse-Cassel 
en occupèrent chacun une partie. Philippe, comte de Ia 
Lippe, que sa soear Élisabelh avait institué son héritier, 
épousa, en (644, Sopbie, filie de Maurice, landgrave de 
Ilesse, et conclut un arrangement eu verlu duquel la 
moitié du comlé de Schaumbourg fut adjugée au land- 
grave, et 1'autre moilié fut conférée au comte Philippe á 
titre de fief hessois. Les deux fils du comle Philippe fon- 
dèrent deux lignes dites de Bückebourg et d'Alverdisseu. 
La première de ces lignes s'éteigniteu 1773, par Ia mort 
du comle Guillaume, feld-maréchal au service du Portu- 
gal, et Ia ligne d'Alverdissen hérita de tout le comté de 
Schaumbourg. Le comle de la Lippe-Scbaumbourg, ac- 
céda, en avril 1807, à Ia confédération du Rhin.et prit, 
à cette occasion, le titre de priuce. II participe à la 
ie® voix avant Ia Lippe-Detmold, et occupe, dans Fas- 
semblée générale, la 55' place. 

LIPPX (Fra-Filippo), peinlre, né à Floreuce, (4(2; 
obtiut, par soa tableau du couronuement de la Vierge, 
les bonnes grâces de Cômes de Médicis; enleva une re- 
ligieuse, et mourut, (469, empoisouné par le père de la 
jeune pcrsonnc. II peignil le prender les figures plus 
grandes que mture, et, par là, contribua à donner du 
grandiose à la peinture. 

LIPPI (Lorenzo), peinlre et poéle, né à Florence, 
(606, mort en (664, fil le poême heroique inlitulé ]l 
mnlmantileracqtiistato.Enpeinlure, il fit unSaint André, 
un MarUjre de snint Sébaslien et le Triomphe de Datid. 

LIS (Ordre du). Cet ordre fut institué en (346, par le 
pape Paul III, qui en decora les chevaliers chargés de 
défendre le patrimoine de saint Pierre conlre les irrup- 
lious de ses euuemis. II établit, dans le même but, 1'ordre 
de Loretle dans la Marche d'Aocône et celui de Saint- 
George dans la Romagne. Le nombre des chevaliers du 
Lis, (ixé dans Torigine a 30, fut porte, en 1536, jusqu^ 
350. On les nommait aussi Participanls, parce qu'ils fai- 
saient au pape un présent de 23,000 écus. Cet ordre fut 
non-seulement muni de beauxprivilégcs, mais on lui as- 
signa encore, sur le patrimoinedesaint Pierre,5,000 écus 
de rente. La marque de Tordce élait une médaille d'or 
que les chevaliers portaient sur la poilrine. D'nn coté 
l'on y voyait Timage de Nolre-Dame-du-Chène, et, de 
Taulrc, uu lis de bleu celeste sur un foud d'or, avec cette 
inscription : Paulus III, Pont. M.,miinus. Paul IV con- 
firma cet ordre en (536, par de uouvelles constilutions, 
et lui donna le pas sur lous les autres ordres. Les che- 
valiers du Lis remplaçaicnt souvent les ambassadeurs et 
portaient le dais à leur place quand le pape désirait 
sorlir. 

LIS ou NOTRE DAME DU LIS, ordre militaire, 
institué, si l'oa en croit Favin, par Garsias IV, roi de' 
Navarre, en raémoire d^une image miraciileuse de la 
sainte Vierge, trouvée dans uu bs à Nigéra. Ce foi, dit 
cet auteur, pour placer honorablement celte image, fit 
biltir, en (048, une église et uu monastère, oü il mit des 
rcligieux de Cluni, et forma ensuile Toi-dre militaire du 
Lis, dont il voulut que lui et ses successeurs fussent les 
grands maitres, II le composa de 38 chevaliers noblcs, 
qui faisaieut vocu de combaltre les Maures. Ces cheva- 
liers portaiint sur la poilrine un lis d'argent en bro- 
derie, et aux fetes solennelles, une chaine entrelacée de 
plusieursMM golhiquev, d'üú pendait uu lis d'or, émaillé 
de blanc, sorlant d"unu (errasse de siuople, et surmonté 
d'une grande M. Toulefois rien n'est moins certain que 
cette origine, puisqu il est démontré qn'il n y eut aucun 
ordre militaire avant le (2"siècle;et d'aillears les nu- 
tres écrivaius ne s"accordent pas avec Favin. Yépez, 
dans sa Chronique de ('ordre de Sainl-Benoit, place 1 in- 
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slitution de cet ordre et Ia fondatiou dii monastère de 
Nagera à 1052. II prétend quece fut le roí Gsrsias VI 
qui trouva l image miracideuse. II ajoute qi^auprés de 
cette image on trouva un vase plein de lis, et enfia il 
donnc au nouvel ordre le nora de Vase de Lis. Les au- 
trcs écnvains ne sont pas plus d'accord enlrc cux à ce 
snjet. Ce qu'il y a donc de ccrtain à cet égard, c'est que 
Fcrdinand, infaut de Caslille, depuis roi d'Aragoii, in- 
stitua ou reuouvela Toi dre du Vase de Lis, le jour de 
I Assorapliou, 1405, et fit, cejour-Ià, plusieurs chevaliers 
dans la ville de 5Icdiua dei Campo, voulaut parla don- 
ner des maniues de sa dcvolion à Ia Vierge. On ne sait 
pas eu quel tcmp- cet ordre fut supprimé. 

LISBONIÍE, Lisboa, Olisipo, puis Fclicitas Julia, ca- 
pilale du Portugal, chef-lieu de la provincc d'Eslran)a- 
dure et fie Comarça, bàtíe eu araphithéâtra, sur Ia rive 
droite du Tage. Cette ville eprouva, en 1755, un violent 
tremWement de terrc. Parmi les nombreux nionuments 
qu elle renferme, on remarque la catbédrale, Basí- 
lica de Santa Maria, d'une construclion ancieune, et 
restaurée à la moderne, et 1'église de Saint-Uoch, dont 
Ia superbe] cliapelle fut apportée de Rome, oü Jean V 
1'avait fait construire; Teglise du rouvent de Jésus, fon- 
dce par Marie Ire, édifice le |)Ius grandiose élevé à Lis- 
bonne depuis 1755, et Paqueduc d'Agoa-Livre, construi! 
en 1743, qui améne les eaux de la colline de Cancssas, et 
alimente 54 fontaines. II y a beaucoup d'établissements 
pour renseignemeut des scienccs et dcs arls, dont les 
principaux sont ; l'Académie des scicnces, fondée par le 
duc d Alafoens, (779; ceile de Ia inarine, 1779; cellc des 
gardes-mariues, 1702; celle des forlificalions. 1790 ; les 
archives militaires, un dépòt de caries, etc. Les Maures 
s'emparçrenl de Lisbonne, 716, Ordogno III la fit raser 
au tü=siècle; les Maures Ia rcprirent, et enfurcnt dé- 
pouillés par dou Henri, au comuiencement du 12® siècle ; 
ils s'en empartrent de nouvean, 1150. Alphonse I" les 
en cbassa, peupla la ville de cbrctiens, et cn fit sa ca- 
pitale, 1145. Henri, roi de Cislille, la prit, 1375. Em- 
inanuel en fit sa rcsidence, aucommencemcnt du If,« siè- 
cle; et le port, dès ce moment, devint le centre des ex- 
pcditions marilimcs de ses États. Une arraée française 
s^rapara de Lisbonne, 1807, nialgré les forces combinées 
des Auglais et des Portngais. Aprés révacuation de l'ar- 
mée française, les Anglais élevèrent des lignes sur une 
suite de hauteurs, à environ 5 lieucs de dislance, qui 
sauvfcrcnt cette ville, raenacée par Masséna, commandaut 
de Parniée française, 1809. V. PORTUGAL. 

LISIEUX, Lexovii, ville de Frauce, chcr-lieu d^rron- 
dissement du Cnlvados, élaitsous la seronde racc, 752- 
087, Ia capitale du comlé de Licuven. Cette ville fut 
pillée par les Normands, 877, brúlce par les Brelons, 
1150, prise par Philippe-Augnste, 1205, par les Anglais, 
1415, par Charles VII, 1448, par les protestants, 1571, 
et par Ilenvi IV, 1589. 

LISIEUX (Conciles de). Les autcurs font menlion de 
deus assemblées ecelesiastiques tenues cn cette ville. La 
premièreeot lieu au raois dtoclobre 1100, selou Ordéric, 
en prdsencc de Henri I", roi d'Angleterre, pour appor- 
ter quelque reraède aux mauí que souffrait IVglise de 
Lisieus, depuis Ia inort deson évêque Gilbert Maminot, 
jusqu'au sacrc de Jean, leiiuel étantarchidiacre de Séez, 
fut mis sur le siége de cette dplise, 1107. Ilugues de liar-' 
court, évêque de Lisieux, célébra en 1521 un synode. 
dont on a les ordounaoces tirces de la bibliolhèque de 
Saint-Victor-les-Paris. Enfim Jean le Vcneur, cardinal 
et prélat de cette ville, y célébra deux syuodes, 1531 et 
1540. 

LIT DE JUSTICE. Nom donné priraitivement au 

trone préparé pour le roi, lorsque ce prince devait se 
rendre au parlement, et qui plus tard sVtendit aux séan- 
ces elles-mémes. Le prender lit de justice dont )'histoire 
fasse raention se tint en 1518, sous Philippe le Long, et 
le dernier cut lieu à Versailles, 8 mai 1788. Dans cette 
dernière assemblée, Louis XVI ordonna rétablissement 
d'une cour plénière, et la création de plusieurs grands 
bailliages. 

LITHOGRAPHIE. Art dereproduire, aumoyen d'une 
pierre, le dessin ou récriture. Cet art a été inventé en 
1796,par AloysSennefelder, chantre des choeursdulhéâ- 
tre deMuuich. Senucfelder serenditeu Anglelerre, 1799, 
mais différentes circonstances nuisirent à sa découverle, 
qui ne jouit d'un peu de crédit qu'en 1806, et ne fut 
meme généraleraent adoplée qu'cn 1816. Soa imporla- 
lion en Frauce date de 1814. 

LlTüUAXlE (grand-duché de). Ce nomne fut d'abord 
donné qu'à un pelit pays situe au nord-est de la Prusse; 
sa capitale élait Covno. II s'élendit au 15® siècle, non- 
seulemeut jusqu'à Vitebsk et Smolensk, mais encorc il 
comprit toute la Russie Blanche, et s'étendit jusqu'aux 
affiuents du Dnieper. 

LITHUANIE (Vicissiludes de la). La Lithuanie avait 
autrefois ses princes, qui prenaient le titre degrand-duc. 
Le prender dont 1'bistoire fasse menlion est Erdivil, 
H7P. Kiernus, son fils, ne laissa qu'une filie. Porta, 
mariée à Ziwibond Desprnngovvicz, qui subjugua Ia 
Piussie, 1217. Ringold lui succéda, <250, et soulinl de 
grandes guerres contre les chevaliers de Livonie. Men- 
dog, son fils, biltit une ville de son nom, 1258. II futsuivi 
de Troynaf, 1264; celui-ci de Volstiuik, 1267, et ce der- 
nier de Sniutorog, 1270, qui laissa Guerimoud, grand- 
duc de Lithuanie et de Samogitie, 1275. Gucrimond fit 
Ia guerre aux Polouais, ct aux croisés de Prusse et de 
Livonie. II fut père de Giligin, mort, 1278, et de Tribus, 
prince de Samogitie. Giligin eut Romanus, père de Ro- 
mund, mort jeune, 1279; et dcTrab, duc de Lithuanie, 
assassine par Doüraaut, 1280. Narimund, fils de Trab, 
alors religieux grec, sortit de son monastère, 1280, pour 
venger Ia mort de son père, lua dans un combat Doü- 
mant, se retira ensuile dans sa solitude, et conseilla aux 
Lithuauiens de choisir le plus vaillant d'entrc eux pour 
les gouverner, 1282. Ccux-ci jetèrcnt les ycux sur Wi- 
ten, maréchal de Trab, et Télurent, 1282;il remportade 
grands avantages conlrelesRusses. Gedimiuluisuccéda, 
1528, et fit la guerre aux Polonais, sur Icsquels il prit 
grand nombre d'esclavcs. On dií qu'il avait assassiné 
sou prédrccsscur, dont il épousa la veuve. II laissa divers 
enfants, ct entre autres Lavnut et Olgicrd, qui firent de 
grandes conquctes dans la Prusse, 1580-1581. Olgierd 
eut une partie de la Lithuanie, ct usurpa le reste sur son 
frère, qu'il fit mourir eu prisou, 1380. II épousa une 
dame chrctienne, et cn eut Jagellon. Cclui-ci, par son 
mariogeavcc Hedvvige de Pologne, 1586, devint roi de 
ce pays, ct reçut le baptème avcc le nom de Ladislas. 
Les Lithuauiens élaient idoltilres. Jagellon Iravailla à 
leur conversion, ctablit un êvèché à AVilna, dont André 
Vazilon, Polonais,fut premier évêque, etconlribua puis- 
samment à étendre le christianisme cbcz ce peuple. I' 
lui donna pour le gouverner Ultoll, son cousin, fils de 
Lavnut, qui avait étcbaptisé etnommé Alexandre, prince 
ambitieux ct entreprenant, qui ne nègligea aucun moyen 
de s'agrandlr, vit borner ses conquéles par Tamerlan, 
1399, ct battit les Moscoviles, 1406. Depuis il servit J"' 
gellon ou Ladislas contre les chevaliers de Prusse, ct se 
trouva à la balaille de Grunewaid. II mourul sans en* 
fanls, 1450. Un de ses frères, nommé Coributh, condu'" 
sait alors une partie des troupes des Uussites. Le r01 
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Ladislas donna le duche de Lithuanie à son frère Svdri- 
gel ou Boleslas.qui s^en rendit indigne par ses révoltes, 
et mourut, (452. Sigismond, duc de Slarodub, frère 
d^Ultolt, s'opposa à Bolcslas, (440, elconseutit avcc son 
fils Michel, (|u'après sa niort la Lithuanie fút unie à la 
Pologne. Le père et le fils furent assassinas peu après 
par Jean, duc de Czaltorie. Boleslas voulut profiter de 
ceite douhle raort, et se mit immédiatcrnent eu campa- 
gne ; mais Casimir, son neveu, õe üls de Jagellon, Pobli- 
gea de prendre d'autres mesures, (444. Au commence- 
ment du règne d'Alexandre, roi de Pologne, (501, (es 
Polonais et (es Lilhuaniens joignirent leurs États. Ils 
convinrent que 1'élection de leurs róis se ferait toujours 
en Pologne j que ceui de Lilhnanie y auraienl séance; 
que les charges de leur duche snbsisteraienl; et que 
chaque peuple suivrait ses ancienues coutunies. Ainsi le 
grand-duché ue fut pas réduit eu province, mais seule- 
nicnt uni à la republique, comrac principaute alliée. II 
avait son armée i> part avec ses géneraux indépendants 
de ceui de la couronne. Cette armée campait, agissait, 
marchait, prenait sesquarliers, et faisait ses levéessépa- 
rement. Son trésor et ses officiers n'aTaient rien de 
commun avcc le Irésor de Pologne. Dans la dislribulion 
des charges de la cour, on observait le même ordre et le 
méme rang que s'il y avait encore eu un grand-duc. 
A répoquedu 1" dcmembrernent de la Pologne, (774, 
une partic de la Lithuanie échut à laRussie, qui au 2» et 
au õe partage, (793 (795, obtint le reste du pays. 

Chronologie historique des grands-ducs de Lithuanie. 
Erdivil, 1(70. — Kiernus, Ziwibond, Derprungowicz, 
12(7. — Ringold, l230-(258. — Mendog, 1238-1264. — 
Trojnat, 12Ci-(207. — Volstinik, (267-1270. — Suin- 
torog, 1270-1273. — Guérimond, 1275 (278. — Giligin, 
1270 (279. — Romund, 1279-(280. — Trab, (280. — 
Karimund. (280-1282. — Witen, (282-1328. - Gedi- 
min, (528-1330.— Lavnut, 1330-(580-l380. — Olgicrd, 
1380-(586. — Jagellon, 1386. — Ultold, (392-1430. — 
Ividrigel ou Boleslas, (430-(4í0. — Sigismond, 1440- 
1414. —Reuniou à la Pologne, (444. —RéuuiondéG- 
nitive, (501. 

HVERPOOL, Tille d'Angteierrc, sur la rive droite ct 
présde 1'enibouchurede laMcrsey dausla mer d Irlande. 
Les édiQces sont lortbeaux ; ou admire snrloul ('Hotel de 

uru6 <le colonnes corinlhiennes. EUe possède une 
ccs .t

i:;'e'a
0,Uy^te e.D Pour la ""draturc, les scien- r s.Depuis (82i, il s'est formé unesodété de 

jageuisousoutadmises les personnes qui ont parcouru 
des coutrees éloigntíes. Avant le (O» siècle, cetlc ville n'é- 
tait qu uu bamcau; eu 1700 clle n'avait que 5,000 habi- 
tantsj en (801, elle en reufermail 77,633; en (821, 
H8,9i2; en (824, (oj,000. Cette ville envoie deux mem- 
bres au parlement. 

liverpool (Charles Jenkinson, baron Hawkesbury, 
comte de), ministre dítat anglais, uaquil dans le comté 
dOxIorl, (727. II se livra d'abord ti la lillérature, et 
composa quelques couplets en I honueur de sir Édward 
1 urner, qui le présenta à lord Bule, donl il devint le se- 
crétaire parliculier, 1761. II entra à la chambre des 
comuiunes, 1762, fut trésorier de l'artillerie, puis secré- 
taire-adjoini de la trésorerie. Destilué en 1765, il ne 
ai da pas à rentrer dans les affaires, et fut nommé par la 

reine-mère auditeur des comptes. II devint sccrétairo de 
Ja trésorerie, 1766; lord de l amirauté, 1767 ; vice tréso- 
rier (PIrlande etmembredu couseil prive, (772; clerc 

es roles en Irlande, (775; grand maitrc de la mounaie, 
,7,7G: sccrétaire de la guerre, (778. Renversé avec le 
uiuiislèrc, 1782, il fut rappelé par Pitt, (780; devintsuc- 
ccssivemeut chancclier du duché de Lancastre, baron de 

II. 

Hawkesbury, pair et comle de Liverpool, (796; président 
du couseil de commerce et rcceveur des donanes. II 
mourut à Londres le (7 décembre (808. II a laissé un 
grand nombre de brochures, une collection des trai- 
tés de (648 à (783, et un traité sur les monuaies du 
royaumc. 

LIVIE DRUSILLE, Livia Dmsilla ou Livia Augusta, 
nce 693 de Rome, de la famille Claudia, épousa d'abord 
Tibérius Claudius Nero, dont elle eut Tibère et Drusus 
Germanicus. Elle fut cnlevée par Octave Auguste, dont 
elle hàta et cacha Ia mort jusqu'à Tarrivée de Tibère, 
alors absentde Rome. Elle mourut, 782 de Rome (29 de 
J. C.), traitée avec la plus noire ingratitude par Tibère, 
son fils. — Livie Liville, l.ivia Licilla, petile-fille de Ia 
précédentc, épousa Drusus, son cousin, fils de Tibère; 
sédnite par Séjan, elle cmpoisonna son mari, devint la 
complice de Tinfâme ministre dans ses projets contre les 
lils de Germanicus. Elle fut enfermée par Tordre d'An- 
touia, sa mère, daus un cachot oü elle mourut de faim, 
(55 de J.-C. 

LIVINGSTON (William), gouvernenr de New-Jer- 
sey, d'origine écossaise, naquit en (725 et mourut eu 
(790. Ilcmploya tous ses talenls d'écrivain à déiendreles 
droils de 1'Amérique du nord conlre les prétentions de 
la metrópole, et laissa plusieurs ouvrages; entre autres, 
uu poême intitule : la Solitude philosophique; un éloge 
fúnebre du rév. président Burr, (758, et Ia revue des 
opérations railitaires au Nord de TAmérique, de (735 à 
(758. — Boberl Livingston, né dans TEtat de New-York, 
(746, fut député au congrcs américain tenu à Philadel- 
I hie, fit partie du comitê chargé de rédiger la fameuse 
déclaratiou des États-Uuis, (777. Nommé cliancelier 
d'Elat vers la méme époque; il en exerça les fonctions 
pendant 25 aus; fut, ati bout de ce temps, envoyé eu 
France, et rapporta de ce voyage diverses notions sur 
des objets d'économie rurale qu'il publia dans les Mé- 
moires de la société dVocourageraent des arls et de l'a- 
griculture de New-York, dont il était président. II mou- 
rut en 18(3, et laissa un Examen dugouvernement d'An- 
gleterre compare aux constitulions des Élats-Unis. 

LIVIUS SALINATOR (Marcus), Romain célèbre, fut 
cousul2l9 et 207 av. J.-C. Dans son premiei1 consulat, 
il fit avec succès la guerre en Illjrie; dans le denxième, 
il eut pour codègue son enuemi persounel, Claudius Né- 
ron. Cintérét de la république réunit les deux consuls 
Hs marcbèrent eusemble conlre Asdrubal, et se couvri- 
rent de gloire dans plusieurs combats. Nommé censeur. 
3 ans après sou 2" consulat, il créa un impòt sur le sei' 
ce qui lui fit donuer le nom de Saliuator. On ignore cé 
qu'il devint ensuite, ainsi que Taunée de sa mort. 

LIVOME, gouvcrnement russe, situé sur les bords 
de la Baltique, entre les gouvernemenls de Saint-Péters- 
bourg, de Pskov, YVitepsk et la Courlanda, Les Livo- 
niens furent couverlis â Ia foi dans le 12» siècle, 1186. 
Les chevalicrs de Livonie, dils porte-glaive, contribuè- 
reut parliculièrement à cette couvcrsion. Depuis, cet or- 
dre fui uni à celui de Prusse, dit leuíoniquc, (234. Albert 
de Brandebourg, qni était grand maitredc cetordre.dans 
le (6" siècle, adopta les senlimenls de Lulher. A cette épo- 
queGaulhier sépara.Eordre de Livonie de celui de Prusse. 
11 cn fut grand maltre, ct eut pour successeur Guillaume 
de i'urstemberg. Le desseíu de couqucrir la Livonie mit 
en armes plusieurs princcs; mais les peuples sedonuè- 
reut au roi de Pologne. Les Suédois et les Moscovites y 
Drent des conquétes. Eticnnc Balhori, roi de Pologne, 
cn chassa les derniers. Les Suédois s-en rendirent rnai- 
tres, (617, par intelligence ct par force. Les Moscovites 
cédèreut leurs droits sur la Livonie i Ladislas, roi de 

27 
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Pologue, 1634. L'année suWante, le méme roi signa le 
trailé 3e Stnmsdorf avec les Suédois, le 12 septembre. 
C'(itait une trêTequi devait durer 26 ans jusqu'en IC6I, 
et pendautlaquelle les Suédois devaient jouir de ce qu'ils 
possédaientau septentrion de Ia Dwina; c'est ce qui leur 
fut depuis enlièrement cédé par Ia pais d'01iva, 1660. 
Pierre le Grand a déüniliveiuent chassé les Suédois de 
la Livonie, 1707. 

LIVOUIINE, Livorno, sille et port du grand-duché 
de Toscane, nncien port romain, réduit, au 16' siè- 
cle, à Tétat de village, et cédé aui Florentins par 
les Génois, 1421. II fut releTé et foriifié par les Médicis, 
qui creuséreut le port, et attirèrent des négociants de 
toutes les nations. Le seul uionuraent remarquable est la 
statue de morbre de PVrdinand I", ouvrage de Jean de 
Bologne. Eu 1818, on y comptait 59,735 habitants, et en 
1825, 63,055, dont 6,037 non catholiques. Cette ville est 
la patrie de l antiquaire Venuti. 

LO (Saint-), ville de Frauce, sur la Vire, chef-Ueu du 
departeraent de la Manche. Cetle ville s'appelait autre- 
fois Briovera (pont sur la Vire). Son nora moderne lui 
vient d'un évêque de Coulances, 549. Saint-Lô fut suc- 
cessivement détruit, 890, et rebati, 912, par les Nor- 
mands, qui entourèrent la ville de fortifications. Eu 1316, 
Édouard IV d'AngIeterre s'empara de Saint-Lò. Cette 
ville eut bcaucoup à souffrir des guerres de religion. 

LOANOA (SAINT PALL DE), Ville d'Afrique, capi- 
tale du royaume d'Angola, dans la Guinée inférieure, 
foudée par les Portugais, en 1578. Cette ville a un bon 
port, et est très-forlifiée. 

I.OAXO, villes des Etats sardes, port freqüente. Les 
Austro Sardes y fureut battus par Sehérer, 24 novem- 
bre 1793. 

LOBAD (Georges MOUTON,' comle de), raaréchal 
de France, naquit à Phalsbourg, 21 février 1770, s'en- 
rôla comme volontaire, 1792; Dt les campagnes du llhiu 
et d'Italie, et, apres avoir passe par tous les grades, fut 
fait colonel, 1799; servit en cette qualité pendant toute 
la cairipagne de Genes, ou il fui blessé, et pendant la- 
quelle, sur 7 drapeauv enleves à 1'ennemi, le regiment 
du jenne colonel Mouton en rapporta 6. II y fui blessé 
et hissé pour morl sur le cbamp de bataille. Eu 1805, 
Pempéreur Téleva au rang de général, et le fit son aide 
de caihp; en 1807, après les glorieuses journées d'Ulm, 
d'Austerlitz, d'Iéna, de Pultusk, d'Eylau et de Friedlaud, 
auiquelles il prll une part glorieuse, il reçut, en recom- 
pense, le grade de général de division et le rang d'iuspec- 
teur général; en 1808, les campagnes de Rio-Secco et de 
Burgos vienncut accroítre sa renommée : Ia division 
qu'il commandait reraporta la victoire au pas de charge, 
et 59 canons et 12 drapeaux deviennent les .tropbécs de 
ces deux victoires; en 1809, sabrillante conduiteil Esslin- 
gen lui valut le glorieux surnom de comle de Lobau. 
Napoléon lui confia secrètement, 1811, la révision du 
pcrsonuel de Tarmée entière, et, tour à tour grand-offi- 
cier de la Légion d'honneur et aide-major général, il di- 
rigea une divisou dmfanterie de 50,000 hommes, 1812, 
et ne la quitla qu'aprfcs le désaslre de Watcrloo, 1815. 
Appelé à la Chambre des députés, il vota constamment 
avec Foy et Périer, et fut élu membro du gouvernement 
provisoire, 1830; il rcmplaça Lafaycltc dans le comman- 
dement de la garde nationale, et mourut a 68 ans, 27 no- 
vembre 1838. 

I.OBINAÜ (Gui-Aloxis), né à Uennes. 1666, fit pro- 
fesiion de Ia régle de Saint-ücnoit, lc85, et s'appliqua 
louto sa vie à Téludc de I bistoire. 11 a laissé plusieurs 
ouvrages, dont les plus célebres sont: 1'Hiitoirc de Bre- 
lagne, VHistoire de Paris, 1'Jfistoire des deux conqnites 

de VEspagne par les Mattres, Uistoire des Saints de Bre- 
lagne. Lobineau mourut en 1727. 

LOCHES, ville de France, sur la rive ganche de Tln- 
dre, chef-lieu d'arrondissement du déparlenient d'Indre- 
et-Loire. Loches doit son origine à uu ancien cbiiteau 
bàti sous les Romains et regardé comme uno place forte 
au moyen ége. En 1193, ce châleau apparteuait i Jeau- 
sans-Terre, qui le céda à Philippe-Auguste, 1290. Nos 
róis le possédèrent jusqu'à la révolntion. Louis XI en 
avait fait une prison d État, 1470. Le chàteau est presque 
enlièrement détruit. Au sud est une forteresse carrée, 
fort haule, entource de tourelles et de fossés, qui sert 
maintenant de prison. Le chàteau de Charles VII forme 
aujourd'huí rhôlel de ville. 

EOCKE (Jean), célèbre métaphysicirn anglais, naquit 
à Wrington, 1632, éíudia à Wesminster et á Oiford, et 
se livra avec ardeur è la pliilosophie neuvelle ric Descar- 
tes. En 1661, il accompagna, à Rerlio, rambassadeur 
d'Angleterre, et obtint Temploi de secrétaire des préseu- 
tations anx bénéfices, 1672; vint eu France, 1674, et y 
puhlia son Essai sur 1'entendcmeiit humain; suivit en 
Hollande lord Ashley, 1679, et renlra en Angleterre, 
1689, oíi il fut nommé par Gnillaume III commissaire 
du conmierce et des colonies, place qu'il occupa jusqu'en 
1700. Sa santé l'ayant obligé à la retraite, il se retira à 
Oates et y mourut, 1704. 

LOCRES, Locri Epizepbyrii, ville d'Italie, reçut dí- 
verses colonies de Locriens, dont une conduite par Ajai, 
íils d'Oilée, et fut occupée par des Locriens Ozolcs, 737 
av. J.-C. Elle tomba sous la domination de Dcnys le 
Tyran, 594-389, servit de refuge à Denys le Jeune, 537- 
351 av. J.-C.; devint plusieurs fois libre et dominée par 
les lyrans siciliens, de 550 à 273, et tomba, en 203, au 
pouvoir des Romains. 

LODI, ville du royaume Lombard-Vénilien, sur 
TAdda, bàtie par Tempereur Frédéric, 1158, fortiliée, 
1633, et prise par les Français après la célèbre bataille 
du Pont deLndi, 1796. 

LODI (Passage du pont de, sur PAdda). Les Autri- 
chiens, battus par le général Rnnaparte, avnlenl qnitlé 
Lodi sanscouperlepont, qitin'ii pasmoins de 200 mfctres 
de longueur, mais eu le faisaut défendre par trente piè- 
ccs de canon; quatre mille grenadiers, ayant i leur téld 
les généraux Berlhier, Masséna, Cervoni, se précipitent 
sur le pont et enlèvent 1'artiUerieautrichienne, la ca valeria 
passe le íleuve à la nage. Les Autrichiens se retirèreut à 
Mantoue, dans le pays de Vcnise, abandonnant le Mila- 
nais aux Français; Grémone et Pavie ouvrirent lem-s 
portes, (Ornai 1796. 

LOEWENDAHL (Ulric-Frédéric Waldemar, comte 
de), petit-fils d'un fils naturel de Frédéric III, roi de 
Danemark, né à Ilarabourg, 1700, porta les armes il 
Tdge de treize ans, et fut fait capitaine cn 1714. II sosi- 
gnala à Péterwaradiu, au siége de Tcmcsvvar et à cclul 
de Belgrade. Le roi Auguste de Polognc le fit raaréchal 
de camp et inspecteur général de rinfauterie sasonne. 
Eutré au service de la Russie, 1'ímpératrice le fit lienle- 
uant général de ses années et de son artillerie. II passa, 
en 1743, au service de Franco avec le grade de lieute- 
nant général. II contribua à Ia victoire de Fontcnoi; 
s'empara de Gand, Ostende, Oudenarde, Nicuport, re- 
çut le colher des ordres du roi, ct mit le comble à sa 
gloire par la prise de Berg-op Zoum (16 septemb. 1747), 
qui lui valut le bàton de maréchal. 11 mourut, en 1753, 
membre de PAcadémie des scicnccs. 

LOGROXO, Juliobriga, Lucronium, ville ruinée d'Es- 
pagne, chef-lieu de Ia province de Logrono, vieillc Cas- 
lille, sur PÈbre, fui prise par les Français, 1823. Pa- 
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trie du cardinal J. Saenz, des peintres F. Navarelte ct 
Mudo, du poete Fr. Lopez de Zarate, et du jésuite 
Arriaga. 

LOLLARB (Walter), célebre hérésiarque du 14" 
siécle, naquit eu Angleterre. II prècha ses erreurs eu 
Allemagne, 1314-1318. II soulenail que les auges rebel- 
les avaieut été injustement cbassés du ciei; que Tluter- 
cessiou des saints cl les ccrémouies de rÉglise étaieut 
impies; que le mariage élait une prostituliou jurce, etc. 
II couipta plus de 80,000 disciples, parmi lesquels il eu 
cboisit 12 qu'il noiiuua ses apôtres, eu les cbargeant do 
catechiser Ia Bobème et FAuti iche. Lollard fut brúlé à 
Cologne, 1322. 

I.OMAGNE, petit pays de France qui relevait des 
dues de Gascogne, et qui élait une subdivlsiou du bas 
Annagnac. La Lomagne, jadis nommée Leomania, ctait 
habitée du temps de César, av. J. C. 50, par les Laclo- 
rales. Lectoure eu élait Ia capitale. Au nojeii áge, ce 
pays était gouverné par des vicomtes. Un mariage porta 
cette Ticomlé, vers Tan 1157, dans la maison d'Anna- 
gnac, qui la posséda presque conlinuellement jusquen 
1789. La Loniagne se trouve coraprise aujourd'hui daus 
les departemeuts de la Haute-Garonne, du Gers et du 
Tarn-et-Garonue. 

I.OMBAIU) (Pierre), célèbre théologien scolaslique, 
aiusi nonuné parce qu il élait nalif de Novarre euLom- 
bardie, fut aussi appclé 1c Maitre des seulences. II se 
dislingua tellement par sou savoir à runiversité de Pa- 
ris, qu'il fut pourvu d'un canonicat à Chantres et mème 
de réveché de Paris, 1159. Pierre Lombard mourut en 
1104. Sou ejcellent ouvrage des Seniences, divisé eu 
qualre livres, et sur lequel Guillaume d'Auxerre, Ga- 
briel Major, Scot, Ockara, saint Thomas, saint Bonaven- 
ture, Albert Io Grand, ont fait des commeulaires, peut 
èlre regardé comme la source de la théologie scolas- 
tique. 

I.OMBARDIE. Ou donnait, dans le moyen âge, ce 
num à loute la parlie de 1'Ilalie située. dans le bassin du 
Pò, cl qni comprenait le Milanais, TÉtat de Veuise jus- 
qu'à ristric. une parlie du Tyrol, 1'évéché de Trentc, le 
pajs des Grisons, Ia republique de Gcues, une parlie de 
Ia Pinoane et le duché de Bénéveut. 

i.oantARmu (Viclssitudes de Ia). Los Lombards, 
I.nngohardi, ont coniniencé <à jiaraitre pour la première 
fois cn 379, sons le règne de Gallien. lis étaient alors 
sous la ronduite de deux frères, Ibor et Aton. Di\ ans 
après, 389, ces princes étant morts, le peuplc élut pour 
snn premier roi Agilmond, flls d^Aíon, qui régna 53 ans. 
En 327, ils cntrèrent en Pannonie, et y restèrent jus- 
quen 568, époque à laquetle ils passéreut en Italie, sous 
Ia conduito de leur roi Alboin. Ce prince s'enipara de Mi- 
lão, 569; de toute POmbrie, 572, et mourut en 575. 11 
eut pour successeur Cleph, mort assassine, 575, après 
un règne de 18 mois. Aulbaris, son (ils, étant en bas 
<lge, les Lombards cboisirent pour les gouverner 30 dues 
qui administrèrent le pays pendant 10 ans, 575-585. 
Pcndant cct intcrvalle, ils Grent une irruplion dans les 
Gaules, 570, ct pillèrcnt le Monl-Cnssin, 582. En 585, 
Aulbaris ou Aulharlc, élu roi è sa majorilé, prit, eu 
moutant sur le trone, le suruora do Flavius, qu'avaient 
adoplé tous les empereurs romains depuis Conslantin. 
La mème annéo, attaqué parChildebcrt, roi d'Ausfra8Íe, 
il s'accommoda avec lui, remporta une victoire sur les 
Grecs, 587, cl baltit enDn Childebert, 589. Arioald mou- 
rutcn590, et ne laissa pas de poslérité. Agilulphe, parent 
d'Aulbaris, fut proclaraéroi de Lombardie, 591.Ce prince 
abjuraParianisme, 602, el mourut eu 613, aprèsuu règne 

de 25 ans. Adoloald, son flls, né en 602, associe au trone 
depuis 1'an 604, lui succéda sous la tulelle de sa mère 
Théodelinde. Ce prince fulempoisonné, 623, et eut pour 
successeur Arioald, son beau-frère. Arioald mourut 
cn 636, sans postérité, et sa femme Gondeberge, filie 
d'Agilulphe, épousa etfit reconnaitre roi Rolharis, duc 
de Ilrcscia. Ce prince flt publier, en 643, en un corps 
les lois des Lombards, et mourut en 632, laissant pour 
lui succéder un fils nomroé RoJoald, quMI avait eu d'une 
première femme. A Rodoald succéda Ai ibert, 655, et à 
celui-ci Pertharit et Godebert, 661. Launtíe suivanle, 
662, Godebert fut assassiné par Grimoald, duc de Bé- 
névent, el Pertharit se retira chez les Abarcs. En 663, 
Grimoald fit sommer le khan des Abares de lui livrer 
Pertharit, et, sur le refus du khan, le prince proscrit 
vint lui-même se remeltre entre les mains de sou en- 
nemi, qui le traita d'abord avecbonté; mais bientôt, 
devenu suspect, Pertharit se sauva en France, 664. II 
oblint des Iroupes de Clotaire III, fut battu à Asli, 665; 
mais, en 671, Grimoald étant mort, ilrentra en Lombar- 
die, chassa Garibald, fils de Grimoald, et remonla sur 
le trone. II mourut en 686, et eut pour successeur Cu- 
nibert, son fils. Ce prince baltit, en 690, Alachis, duc de 
Treule et de Brescia, et mourut en700. II eut pour suc- 
cesseur Liutpert, son fils; celui ci, Ragimbert, 701, et 
ce dernier, Aribcrl II, son fils (mème aonée). Aribert, 
en7l2, attaqué par Ansprand, perdit une bataille, se 
noya dans le Tesiu, et 5 mo s après, Ansprand le suivit 
au tombeau. Liutprand, son fils, fit la guerre aux Grecs. 
II attaqua, prit et perdit succcssivement Ravennc, Bo- 
logne, Osimo, Aucônc, 726-750; et fit bàtir près de Mo- 
dène le bourg de Citia Nuova, 734. II mourut cn 744, et 
eut pour successeur Hildebrand, sou neven, que ses 
vices firent déposer au mois d'aoút de la mème année, 
Les Lombards élnrcnt alors pour roi Ratchis, duc de 
Frioul. Ratchis, en 749, abdiqua en faveur d^stolphe, 
son frère, el se retira au Mont-Cassin. Astolphe, cn 752, 
s^mpara de Ravenue, et de là porta ses vues sur Rorae; 
mais, en 734, battu par les troupes de Pepin, roi de 
France, ilprorait de rendre Ravenne avecles autres villes 
deTexarchat et de la Peulapole. L'année suivante, 755, 
il recommeuça la guerre; mais à peine eut-il appris la 
marche de Pepin, qu il se renferma dans Pavie; et, 
contraint bienlòt à capiluler, il demanda la paix et Tob- 
tint en reslituant les villes qu'il avait usurpécs sur les 
Grecs el sur les Romains. 11 mourut en 756, d'une chute 
de cheval, ct eut pour successeur Didier, duc d'Istrie. 
Ratchis alors voulut remontei- sur le trône; mais un 
ordre du pape Éticnne le conlraignit à retourner au 
Mont Cassin, 737. En 772, Didier sebrouilla avec le pape 
Adrien au sujet des villes de Ferrare, de Faênza et de 
Commacbio, dout il venait de s'emparcr et dont il refu- 
sait de se dessaisir. Adrien, ainsi que ses prédécesseurs, 
eut recours au roi des Fraoçais. Charlemagne passa les 
Alpes, 773; baltit Adalgise, fils de Didier; conlraignit ce 
prince à se rendre prisonuier, 774, et mit un terrae á Ia 
puissance des Lombards en Italie. Ce royaume avait 
duré 207 ans, et avait eu 21 róis. 

Chronologie historique des róis de Lombardie. 
Alboin, 508-573. — Clcpb, 573-584. — Antharis, 584- 

591. — Agilulphe, 591-015. — Adaloald, 6,3-®2;': 
Arioald, 625-656.- Rotharis, 636-632.— Rodoald, boz- 
053. - Aribert I", 633-661. - Pertharit et Godebert. 
681-662. - Grimoald, 602 671. - Perl^'' 
671-086. — Cunibcrt, 686-700. — Liutpert, 700 <01. 
Ragimbert, 701. - Aribert II, 70Í-7I2. - 
7(2. _ Liutpraud, 712-744. - Uddebrand, 744. — 
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Katchis, 744-7«. — Astolphe, 749-736. - Didier, 736. 
— Extinclion du royaume de Lombardie. 774. 

LOMENIE (Anloine de), fils du greffier du conseil, 
Martiat de Lomcnie, tué à Ia Saiut-Barlhéletny, 24 aoút 
4372, fut nommé par Ilenri IV anibassadeur à Londres, 
4594, pois secrélaire d^tat, 1600, et mourut cn 1638, 
à Tàge de 78 ans. Cest lui qui légua à la Bibliothèque du 
roi les précieux manuscrits historiques connus sous le 
nom de Fonds de Brienne.—Loménie (Henri-Auguste de), 
cointe de Brienne, fils du précédent, rcmplit pour 
Louis XIII diverses missious bouorables, et fut sou se> 
crétaire d'État, 1638-1643. Ministre des affaires clraa- 
gères pendant la minorité de Louis XIV, il se conduisit 
avec une grande lermeté pendant tous les troubles de Ia 
Fronde, et mourut, 4066. On a de lui des Mémoires sur 
les évéueincnts du temps, iniprimés dans la collection 
Petilot. — Loménie (Louis IIenri de), comte de Brienne, 
fils ainé du précédent, né eu 4635, à qui sou pcre avait 
résilié ses fonctions de ministre des aflaires élraugères, 
ne commença à les remplir qu'en 4663, aprcs avoir 
xoyagé dans presque toute TEurope. II n'occupa ce posle 
important que quelques mois, et se retira dans la con- 
grégation de fOraloire. II en sortit bienlôt par suite 
d'une passion extravagante, et sa famille le (it renfermcr 
à Saint-Lazare. II ne recouvra la raison qu'un grand 
nombre d'années apt fcs, et mourut à fabbaye de Cbâ- 
teau-Landon, 1698. On a de lui des Mémoires et un 
poême sur les fous renfermés à Saint Lazare. — Lomé- 
nie (Étienne Cbarles de), comte de Brienne, né à Paris 
en 1727, embrassa 1'état ecclésiaslique, et fui nomnié, 
en 4732, grand vicaire de 1'archevéché de llouen. En 
1760, promuà fevéclié de Condom, il passa, en 1762, à 
1'archevêché de Toulouse. L'Académie des scienccs et 
1'Académie française, en 1770, fadmircnt dans leur sein. 
Il parvint, cn 1788, à ètre nonmé premier ministre et 
archevéque de Seus. Son admiuistration fut courte et 
impopnlaire. Le mécontcntement public le força de se 
retirer, 44 aoút. II reçut eu dédommagement le cbapeau 
de cardinal. II preta sermeut il la conslitution civile du 
clergé, et mourut subitementà Seus cn 4794. 

LONDONDEUttY, Londino■ Deria, ville d lrlandc, 
chef lieu du comlé de Londonderry, fondéc par Jac- 
ques I", 4604, soutint plusieurs sicges célèbres, notam- 
ment en 4088. 

LONDONDERRY (Lord). V. CASTELREAG1I. 
LONDRES, London, Londimm, capilale de 1'AngIe- 

terre, mélropole du royaume uni de Grande-Bi ctagne 
et d'Irlandc, ville la plus i icbe ctla plus peuplée de TEu- 
rope, sur la Taraisc, qui la divise cn dcux parlies ; celle 
de la rive gaúche, la plus considérable, est dans le comté 
do Middlesex et le hundrcd d'Ossulslonc, et celle de Ia 
rlve droite dans le comté do Surrey et le hundred de 
Brixton. L'étymologic du mot Londres nest pas bien 
conuue : les uns le font venir de dcux mots celtiques, 
íun, bocage, et dcn, ville; d'autrcs préleudent qifil dé- 
rive de deux mots bretous, Ihjn, lac, et din, ville. Cette 
ville existait du temps des Komains, et se trouvait dans le 
pays des Trinobantes. Tacile la nomme Loudinium et 
Colonia Augusta. Lorsque les Romains eurent reliré 
leurs troupes de file, 3" siècle, Londres rcdevint une 
ville bretonne. Elle fut prise par les Saxons, 487; re- 
prise par les Bretons, 498; ravagée par la peste, 664, 
4348, 4361, 4485, 4363, 1665; par le feu, 998, 801, 1077, 
1212, 4066, et par les Danois, au commenccmcat du 
9» siècle. Uu peu plus tard, Alfred en fit la capitale de 
1'Angleterre. Les juifs y furent massacrés au couronne- 
ment de Richard 1'', 1189 et 4204. Elle fut cn proie à la 
flamme, 4258, 4344 à 1317, et fut eutièrcmeut saccagée 

pendant la révolte de Walt-Ty-ler, sous Richard II, 1384. 
Elle commença à être éclairée, 1416, et fut pavée, 4542. 
Elle éprouva un tremblement de terre, 4580. Pendant la 
guerre entre 1'infortuné Charles et le parleraent, Lon- 
dres fut coustamment au pouvoir de rebelles, 1645-1648. 
Le roi n'y rentra que pour enlendre sa condamnation 
et recevoir la mort dans la rue de "Whitehall, 4649. II y 
eut une insurrection parmi les basses classes, lors de la 
pétition de 1'association protestante au parlement, 1780. 
L'anni versai rede la 50' annéedu règne de Georges HI y 
fut célébré le 25 octobre 4809. L'enipereur Alexandre, le 
roi de Prusse et plusieurs autres princes ctraogers la 
visitèrent, 4814. Georges IV y fui couronné, 1821. On 
compte parmi les différentesaméliorations créées dépuis 
4 689, la destruetion des vieilles portes dela Cite, 4 760; 
1'ordre donué, eu 1762, de retirer les énormes en- 
seigues qui s'avançaienl jusqu^u milieu des rues; les 
utiles dispositious de 4768 pour le pavage, le ncttoyage 
1'arrosement des rues. Celle ville se divise en 3 parlies: 
la Cilé de Londres, celle de Vcslminsler et le bourg de 
Soulhvvai k. II y a dans cette ville des cdifices en très- 
grand nombre; mais ils sont eu général peu magnifi- 
ques. Le plus beau monument d'archUeclure moderne 
est 1'église cathédrale de Saint Paul, qui s'élève au cen- 
tre de la Cite, et fut couslruite, de 1675 ii 1710, parfar- 
chitecle ChristopheWren, surl'pmplacenientd'uneéglise 
délruite par incendie, 1666. La hauteur de 1'cdilice, 
depuis le pavé jusqu'à la croix, est de 404 mètres. L'ab- 
baye de Westuiiuster ou église collégiale de Saiut-Pierre 
fut fondée par Sebert, roi des Saxons de l'est, vers l'aa 
604. Ce monument fut réédifié, 1050, et fut achevé, 
1063. Céglise de Sainle-Marguerile, dont la construc- 
tion remonte á 4446, fut iucendiée, 1066, et reconslruite 
d'aprcs les piaus de Wren, 4 690. L'église Saint-Jacques, 
reconslruite et ouverle, pour la première fois, 1790, 
Le palais dé Sainl-James, bati sur 1'cuiplacement d'un 
ancicn hòpital de lépreux, rase par Ileuri VIU, 4520. La 
reiue Marie, sa lille, y mourut, 1338. Charles 1" y fut 
enferme pendant 1'instruclion de son procès, 1048. EuOn 
Fest le lieu de la uaissance de Georges IV, 1762. 
Le palais de Buckingham fut élevé par Buckingham, 
lord du sceau privé de la reine Anne, 4706; arheté 
par Georges 111, 4762, et fut le berceau de tous les 
eufants de ce derníer, à 1'eiception de Georges IV. II ne 
fut entièrement réparé qu'en 1830. Le palais de Ken- 
sington fut acheté des comtes de Nollinghain par Guil- 
laume III, qui le fit recoustruire en partie, 1692. Marie, 
épouse de ce dernier, y mourut, 4695; la reine Anne, 
4714, et Georges 11,1760. Le palais Lambcth, sur la rive 
droite de la Tamise, fondé dòs 4188, sert de résidence, 
depuis 7 siècles, au primat d'Augleterro. La grande sallo 
de Westminster, élcvce par Guillaume le Itoux, 1097 et 
4098, qui la destinait à servir de salle de banquei est 
une addition à ce vaste palais. Lors de sou retour do 
Normandic, il y célébra la Peutecóte, 4 4 99. Richard 11 
fit construire le monument qui existe aujourd'hui, 1397, 
et offril, dans le nouvel bali, un bauquet à Ia noblesse, 
4398. Cette salle a 90 mètres de longueur, sur 25 de 
large. Cest là qu out ordinairement lieu les fétes pour 
le couronneracnt des róis d'Anglelerrc. La chambre des 
lords faisait autrefois partie do fancien palais de West- 
minster, et date du règne d'Édouard le Confcsseur, 
4030. Charles I,r y futeondamué, 1640; et elle vit cn- 
core 1'importaute conférence entre les lords et les com- 
munes, qui décida la rcvolution do 4688. La chambre 
des communcs coramunique avec 1'cnlréo de la cham- 
bre des lords. Cest une partie de fancicn palais qu'on 
supposc avoir été bati par le rui Llicnnc, 4135-1154. La 
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chnpellc rn Cut reconstruite par Édoward III, 1347. Sons 
le règne d'F.do>iard VI, 1547-1553, ello fut cousacrce 
aux comrauues du royaume, qui depuis y ont toujours 
lenu leurs séances. Le ministre Perceval fut assassine à 
côté de la pone d entrée qui commuaique axec Tanti- 
chambre, 1812. La Tour de Londres fut bàlie par Guil- 
lauuic le Conquéraut, 1078. Guillanme le Hous Ia fit 
enlourer d'une muraille épaisse, 1097. Ellc fut fortifice 
snus le regue de Richard rr, 1190, Henri III y fit d'au- 
tres cunstructions, 1210. Le palais du lord-maire, com- 
Wencé, 1739, et termiué, 1755; la Banque d'Anglelerre, 
construite sur les desseins deSampson, 1735-1734, cnn- 
finuée par rarchitecteTaylor, 1770 I78C, ct par M. Soa- 
ne, 1788-1816. La Bourse fut conimencéc le 7 iuin 1366; 
'Qcendiée, 1666; reconstruite snus Charles II, qui cn 
losa la première pierre, 1667, ct fut enfiu achevée le 28 
septembre 1669; l'Académie royale, fondée par Geor- 
gcs llf, 1768- Sir Joshua llcinolds <n fut lo prcmier 
Pcésident jusquen 179l,époque íilaquelleil fui rcmplacé 
Par West, morl eu 1820, etc. 

LONDRES (Conciles de). Les évêques et les grands 
Seigneurs du royaume d'Anglelerre sassemblèrcut vcrs 
' au 713, eu concile, à Londres, et le roi Inas protila de 
cetle circonstance pour faire publier les ordonuances re- 
•■■livesaux mariages entre les Bretons, les Ecossais et les 
Saxons. Quelques auteurs font mention d'un autre con- 
cile, tenu daus le méme temps à Londres conlre les ima- 
gfs. Cclnolh de Cantorbéry et Eubald d'Yorck, aveo neuf 
auires évèques, linreut un concile à Londres, 853, en 
Présence d'Eglicrt, roi des Saxons occident ux, et 
d'Uthlac, roí de Mercie: ce concile fut tenu le 26 mai, 
fèlede saint Augustin, apôtre d'Aiigleterre. II cn fut cé- 
lebre nn autre sous le règne d É ired, le jour de la fète 
•le Ia Nalivité de la Vierge, 948. Ou y fit des règlcments 
'cès-avanlageux pour le bicn du royaume. Cclui de 970 0u 971 ne futassemblé que pour la couílrmation des pri- 
7dég s d'un monastère. Lanfranc, archevêque de Can- 
'orbéry, presida un concile tenu, cn 1075, pour la ré- 
forme des mocurs ecclesiasliques et des scculiers. Les 
prélats s'y assemblérent en 1102, ct liurent nu concile 
ou 1 on déposa lesr cclésiasliquesde mauvaise vie et oú l'on 
Pourvut de prélats quelques églisesqui cn manquaient. 
S. Anselme de Cantorbéry en célébra un autre la méme 
annce. Jcan de Creme, cardinal légal, tiut un concile à 
Londres, le 9 scptcmbre 1123, dans 1'église de Saint- 
Pierre de W estminster. L^s métropolitaíns de Cantor- 
béry et d Yorck, sV trouvèrent, et on fit quatorze canons 
ou décrets, distribnés en autant de cbapitres, et rappur- 
tés par Mallhieu Paris et par divcrs autrcs auteurs. 
Guillaume de Cantorbéry, Icgat du saint siége cn Augle- 
'orre, célébra, deux ans après, un autre concile dans la 
■uènie églisc, 1127. Albéric d'Ostie, autre légat du saint- 
S|élte, assembla cncore un nouveau concile dans laraème 
opisede Saint-Pierre de Weslminster, le 13 décembre 

58. Ce légat était accompagné de seize éréquos et d'eu- 
c!l0" benteabbés. Divi rs auteurs font mention d'un con- 
1'' 'ouu íi Londres par Ilenri, évèqne de Winehcsler, 
0r l 'lu saint-siége et frèrc du roi Étienne. On y fit des 
^ onnances contre les sucriléges qui violaient le drolt 

s ecclesiasliques. Bini, Coriolan ct quelques anlres 
TOtcnl qu'il fui célébré cn 1143, sous le pontificat de 
c isti" JJ. majs j| j. a p|us (i'apparence qUQ co fut en 
' .i' Sllus celui de Luce XI. En 1168, Tassemblée des 

P «ais d-Anglelerre mit saint Thomas íi la place de 
ubaud de Cantorbéry ; en 1173, elle (it dix-hnit canons 

^ PoPbiuts pour les droils de fikglise. Hubert de Cantor- < ry célébra, en 1200, un concile oü fiou fit quatorze ca- 
0QS ■ e' Nicolas, légat du saiut-siége, en tiulun, 1214. 

Le roi Jean, dit Sans-Terrr, y fut absous de Tinlerdit 
fulminé contrc lui. Othon, Icgat du saint-siége, en assem- 
bla un nalional, 1237, dans Téglise de Saint-Panl, lejour 
aprrs l oct-ive de saint Martin. On y fit trente et un ca- 
nons, comme Maltbieu Pàris ct d autres auteurs nons 
Tapprennent. Le continuatenr du méme Malthieu Pâris 
fait aussi mention d'un concile que le cardinal Ottoboni, 
légat du saint-siége, célébra, 1268, à Londres pour la 
réforme drs moenrs. On en tint un aulre contre les juifs 
condamnés an bannissement, 1291. Jean Starford, ar- 
chevêque de Cantorbéry, assembla un concile à Londres, 
1544. Guillanme, aussi archevêque de Cantorbéry, con- 
damna, 1582, Wiclef dans un concile que le papeUr- 
bin IV approuva. Thomas d'Arondel, snccesseur de ce 
Guillanme, condamna dix huit propositions dn méme 
Wiclef, dans nn autre concile qu'il tinta Londres, 1596. 
Enfin, Henri Chicbelt de Cantorbéry condamna les par- 
lisaus de ce méme AViclef dans un concile lenu à Lon- 
dres, 1425. Simon Islcp de Cantorbéry tint encore un 
concile, 1336, pours'opposer au roiÉdouard, qui voulait 
exiger des décimes du clergé d'Anglelerre. 

LONGIN (Dionysius-CassinusLonginus), célèbre rhc- 
teur grec, naqnit à Athènes, en 230, et y enseigna l'art 
oratoire; Longin sut éviter rcxaeération et le mysticisme 
de récoledes amis de Plotin. Zénobie, reine de Palmyre, 
1'appela fi sa cour, 268, et le noinma soo prcmier minis- 
tre, 270; ce fut par ses conseils que cette princesse ré- 
pomlit avec hauleuràrerapereur Aurélien, qui luioffrait 
des conditious honorables. Cet empereur, après 1'avnir 
vaincue dans deux bataillcs, souilla sa vicloire par le 
meurlre de Longin, 273. II ne nous resle de cet auleur 
que son Trailé du Sublime; admirable opuscule, qui le 
place au-dessus de tons les critiques de l anliquité. 

LONGIN (Flavins-Loiigimis) .•■uccéda dans le gonver- 
nement de ITlalie, pour Juslin le Jeuue, à Narsès, fa- 
vor! de cet empereur, 564. 11 prit le premier le litre 
d'eiarqiie, 563, jusque-là réservé aux gouvernrurs 
d Afrique;se vit en butte, dès son arrivéeá Uaveune, 
sa capilale, aux altaques des Lombards; mais la mort 
de leur cbef le delivra de ces enuemis importuns. 11 fut 
remplacé dans son exarchat, par Smaragde, 584. 

LONG1S (Guillaunie de), né à Bergame d'une familic 
nolile, autrefois appelé Lougaspada, fut chancelicr de 
Charles II, roi de Naples, et fait cardinal, 1294, par Cé- 
lestin V. II prit la défense de Boniface VIII au concile de 
Vienne, 1510, et fut employé, dil-on, à la composition 
du O" livre des Décrétales, II mourut à Avignou, 1519. 

LONGCERUE (Louis Dufour de), né en 1652 i Char- 
leville, deviut de bonne beure rn savant dislingué, et fit 
une ctude apprufuudie de rhistoire, de Ia ebronologie 
et de la géographie. Entré dans les ordres, il eut les 
deux abbayes de Sept-Fonlaines et du Jard (diocèse de 
Seus), et mourut en 1755. On a de lui une Dcscription 
hislorique de la France, les Annalcs des Arsacides, une 
Disserlation /atine sur Tatiue, ele. 

LONGUEVAL (Jacques), né près de Péronnc, 1680, 
entra dans Fordre des jésnitcs, oú il professa les belles 
leltres, ia théologie et rÉciiture sainle. II publia les 
8 premiers volumes de son Ili.Aoire de 1'Église galltrane, 
onvrage recommandable qu'il n'eut pas le temps d'ache- 
ver, ct qui a élc continué par les PP. Fontenay, Brumoy 
et Berthier jusqu'au i8e volume. 

LONGUEVILLE, xille de France, chef-lieude canlon 
dans le déparlemcnt de la Seine-Inféricure, avec litre 
de comlé, fut érigé en duché par Loui» XII, 1505. Plu- 
lippe-Auguste hérila, cn 1195, dn comté de Longne- 
villc, donné depuis à Philippe, roi dc Navarre, cointc 
d'Évreux, Pds de Louis dc Franco, 1514. II fut confisque 
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sur Eagucrrand de Marigny, puis sur Pliilippo de Na- 
varre, fds puiné du même roi deNavarre, 1363. I/année 
suivante, 13M, le roi Charles V donna le comté deLon- 
gueTille à Bertrand Duguesclin, connélable de France. 
Celui-ci leremit encoreau roi, qui fiten 1363, un traité 
particulier, avec Charles le Mauvais, roi de Navarre. Par 
cc Iraité, ce priucc lui ceda ses droits sur le comté de 
Longueville, conime héritier de Philippe sou pcre, aussi 
roi de Navarre, et de Philippe sou frère, comte de Lon- 
gueville. Charles le rendit au connélable Duguesclin, 
pour en jouir sa viedurant. II passaensuite à Olivier Du- 
guesclin son frère, que le vendit, 1391 à Charles VI, 
cn 1443, Charles VII le donna au brave comte de Du- 
nois, Jeau d Orléaus, fils naturel de Louis de France, 
duc d'Orléans, dont la postéiité suit: 

LONGUEVILLE (Comtes et ducs). Cette famille il- 
lustre lirait sou oi ipiue de François l'r d'Orléans, fils du 
bàtard d'Orléans, con te de Dunois et da Longueville. 
François fut gouverneur du Dauphiné et de la Normau- 
die, et grahd chambellan de France; il suivit en Rre 
tagnc le duo d'Orléaus qui s'était révolté conlrc Char- 
les VIII, et mourut, 1491. — François II d'Orléans, son 
fils, lui succéda, 1491, et oblint, 1505, rérrelion de Lon- 
gueville en duche. II mourut, 1312.— Louis d'Orléans, 
son frère puinc, hérita de ron tilre, fut un grand 
eapitaine, et combattit avec distinetion à Agnadel, 1309; 
à Guinegate, 1513, et à Maiignan, 1315. II fut pris et 
conduil à Londres, lly negocia lemariage deLonisXIÍ, 
1515, avec Marie, sneur de Ilemi VIU; épousa, à son 
retour cn France, 1314, rhéritière de Neufchâtel, et 
devint, par cc mariage, snuverain de ce pays. II mourut 
en 1515. — Claude d'Oi léans, duc de Longueville, sou 
fils et son sucresseur, 1516, fut tué au siége de Pavie, 
1523. — Léonard d'Orléans Longueville, fils de Claude, 
recueillit, 1531,1a succession de son cousin, François III, 
duc de Longueville; obtiutdu roi Charles IX, 1371, que 
les ducs de Longuoville auraient le tilre de princes du 
sang, et mourut ii Blois, au retour du siége de la Ro- 
cbelle, 1373. — Son fils Henri l" d Orléaus, duc de 
Longueville, souvcr.iin do Neufcbatel-Vallangiu, et gou- 
verneur dc Picardie, gagna la bataille de Senlis, 1389, 
ct fut lué ft Dourlens, 1395.— Henri II de Longueville, 
né en 1595, fils de Henri I,r, filleul et neveu du roi 
Henri IV, gouverneur de la Picardie ct do la Norman- 
die, sesiguala comme géneralnillalio et eu Allemagne; 
fui membro du conseil de régenco peudant la minorilé 
de Louis XIV ; épousa la soeur du grand Condé, 1642, 
ct fui entraloé dans la guerre de la Fronde. Chef des 
plénipotentiaires, il fut cuvoyé s\ Muusler, et y conclut 
la pais, 164(i; revint t> Paris, 1649, et fui nommé gou- 
verneur de Pont-de-l'Archc. Arrèté avec les princes de 
Condé et de Conti, 1630, il fut bientòt mis en liberté, 
renonça am affaires publiques, et mourut á Uoucn, 1663. 
— Longueville (Anne-Gencvicve de Bourbon-Condé, 
duchesse dc), filie de Henri de Bourbou-Condé, naquit 
au chdtean de Vincennes, 1619 ; fut mariée au duc de 
Longueville, 1642, et alia le rejoiudre à Munstep, 1646. 
A son retour eu France, ello se jeta dans le parti de la 
Fronde, dont elle devint rberuine. A la paix, 1649, ellc 
reparut á la cour; mais, cn 1630, ayant appris qu'elle 
devait ctro arrétée avec son frère, le prince do Conti, 
cllc se réfugia cn Normandie, puis à Rotterdam; centra 
eu grâce, et reparut de nouveau ii la cour, 1659. Après 
la raorl dc son mari, 1663, elle se retira am carmélites, 
puis à Port-Royal-des-Gharaps j elle y mourut, 1679. — 
Longueville (Jcan-Louis-Charles de), dit Tabbé d'Or- 
léans, (ilsdc Henri 11 et il'Aune-Geueviève de Bourbon- 
Condc, né ou 1647, laissa son bienetseslitres à Cüarlcs- 
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Paris, son frère puiné, 1663, et embrassa l'état ecclésias- 
lique. A la mort de celui-ci, 1672, il les reprit, et mourut 
dans un couvcnt de bénédictins, oü il avait été enfcnné, 
1694.— Charles Paris de Longueville, né à Paris, 1648, 
suivit le parti des armes, et se distirgua dans la guerre 
de 1669 et à Candie, 1666. II allait ctre fait roi de Po- 
logne, lorsqu'il fut tué au passage du Rbin, 1672. — 
Charlrs-Louis d Orléaus, chevalier de Longueville, fils 
naturel de Charles-Paris et de la marécbale de la Ferté, 
et dernier du nom, fut légitimé à la mort de son père, 
1672. On aremarqué que dans les lettrcs de légitimation, 
le père seul fut nommé. Louis XIV suivit depuis cet 
exemple en légitimantles 6 enfants qu'il cut de madame 
de Alontespan. 

LONGW1, chef-licu de canton (Alosclle'1, sur IcChiers, 
fortifié par Vaubau. Cette ville fut fondée au 3e s ècle, 
réunie au comté de Bar. au 13e; fut prise par les Fran- 
çaisau \T, cédée à Ia France, 1678, prise par les Prus- 
siens, 1792, et enfia cn 1813, après un long siége. 

LON6WY (Jacqueline de), filie puiuée de Jeau de 
Longwyi seigneur de Givri, épousa en 1538 Louis I'rde 
Bourbon, duc deAlontpensier, et eut beaucoup de crcdit 
auprès des róis François I" et Henri II. Elle s'acquit 
Ia coufiance de CalhiTine deMédicis, contribua à l'élé- 
valion du chancelier de ritôpital, et mourut en 1561, 

LONS-LE SAULN1ER, ville de France, chef-lieu du 
Jura, au confluent de la Seille, du Solvan et de la Val- 
lière, au foml d'un bassin. Cclle ville n'a pas de monu- 
meuls remarquables; elle est connuc dans Ihisioire 
depuis la mort de saint Désiré, évcque deBesançon, 382; 
sessalínes furent délruites par les princes boui guignons, 
pour forcer les habilants â s'approvisioimer de sei dans 
un lieu plus convrnable A leurs inlérêts, 1291, et furent 
rétablies cn 1733. Elle dépendait autrefois de Tempire 
d'Allemsgue, elle fut prise par les Français, couiraaudé» 
par le barou d'Assonville, 1593, reprise par les Impé- 
riaux, 1500, ct par les Français, 1637, après un siége 
meurlrirr contre ces derniers. 

LOOSIíUYNEN, village de Hollandc, autrefois célèbre 
par une abbaye do (ides de Pocdre de Citcam, fondée en 
1267, par Marguerite, comtesse de Ilollande. Les cbro- 
niqueurs raconteut que ce fut à Loosduynen qu*arriva 
le mouslrueux accoucbemeut de la comtesse Mathilde, 
femmc do Herman, comte de Hennebcrg. Cette com- 
tesse, discnl-ils, rait au monde d'une srule couchc, le 
jour des Kameaux, 1276, 365 enfants, moitié raâles, 
moitié fcmcllcs; ct dans le siècle dernier, on voyai' 
enrore cette histoire pcinte dans Téglise dc ce village, 
ainsi que le bassin de cuivrc dans Icquel Guy, suffra- 
gaul d'Ulrecht, baplisa ces enfants. Ils moururent tous, 
ajoutent la legende, le méme jour avec leur mère, et 
furent mis dans un méme tombeau. 

LOPE DE VEGA LAlll'IO (Feliz), célebre poete 
espagnol, naquit à Madrid, 1362; à lage de 14 ans, f 
composa des oeuvres dramati(|ues, qui curent peu de 
succès. II tua cn duel un gcnlilhomme, qui 1'avail atta- 
qué dans une latire, et fut obligé de s'exiler ü Valence 
1380; prit du service à bord de la llotle ; InvinciW 
Armada, mais Ia douleur (Pavoir perdu sa femme le 61 
entrer dans les ordres, 1588. Quoiqu'il fut devenu fand' 
lier du saint office, il ne renonça ni au thédtrc, ni é '* 
poésie; ct acquit uno fortune cousidérable. II compos®' 
dit-on, 180()pièces dc thcâlrcs, et 4 poemes épiques, 49? 
seulement sont connus, et le liers à peu près fut imprimi- 
Aucune do ses pièces n'est écrite selou les règlts de Tar'' 
ccpendant clles étiucellent parfois de beaulés véritables- 
Lope de Vega mourut en 1635, ilgé de 73 ans. 

LORÉDANO, illuslre maison do Venise, conuue sou5 
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le Dom de Maniardi, ct qui a fourni à la republique dcs 
provcdileurs, d es procuralcurs dc Saint-Marc, des do- 
Ces, etc Jean Lòrtdaoo, évêque de Venise, 1385, prélat 
d'un grand mírile, tie gouverna celto égliso qu'euvii on 
un an. Lconard Lnrédano fut élevé à la dignilé de doge, 
'SOI, et gouvorna la republique dans uu leiups trcs-fâ- 
cheui. La défaite des Vcnitiens à la balailie d'Agnadel, 
'309, la prise de Brescia, de Crémunc, de Bergame, et 
de plusieurs autres places, et Punion des principales 
forces de PEurope contre Venise, ne IVtonnérent poinl. 
'1 trouva le moyen de rétablir la tranquilliid dans les 
E'sts de la republique, et mourut, 1320. Pierre Loré- 
ladofutélu dogeen l3G7,et mouruten 1770. AntoineLo- 
féJano se signala à la défense de Scutari contre Maho- 
■"et II, Sultaudes Turcs, 1378; enfin Paul-Marc et Ber- 
«ardin Lorédano ont ccrit divers ourrages sur Aristute, 
"Dr Cicéron. 

tOHETTE, Loretlo, villede PEtatecclesiaslique, pré- 
'cnd possdder, d après les prélats, la maison de la sainte 
S ierge, saneia rasa, que les auges auraient transporlée 
^ travers les airs, de Galilée eu Dalmatie, 1291, et de 
üaln alie à I.oretle quelques anuéesaprès. Elle cst deve- 
oue le but d'un p&leriuage famcux. Dans féglise dc No- 
lrc-Dame de Loreltc ciiste la slatue de la Vierge eu 
^ois de ccdre, qui passe ponr avoir été tadlée par saint 
Euc. Les Frauçais ont tout enlevé dans cette villc, 1800. 

LOnGES (Louis de DÜRFOUT-DERAS, duc de), 
Pptit-Gls de Gui Alphonse de Duras, naquit eu 171 í. II se 
distiegoa à Fonleuoy, 1743 ; fut fait marechal de camp, 
'746, ei lieuteuanl général, 1748; servit les Irois pre- 
"tières années de la guerre de sept ans; fui créé duc, 
'739, et commanda la Guyenne en Tabsence du niaré- 
chal de Richelieu. — Lorges (Jean-Laureut Durforl- 
Çisrac, duo de), gouverneur du chàteau de Rambuuillct, 
Eculenant général et pair de France, naquit à Lamotte- 
Montravel, 1743; embrassa de bonne heure la carrière 
des armes. Mousquetaire et lieutenant dans les grena- 
diers de Frauce, 1762; capitaine dans le régiment dé 
vhauqiagnp, colonel dc Royal Piéraont et marécbal de Cil"ip, |-87, il quitta la France, 1790, ct iVy rentra 
O" avec Ia famille royale, 1814. Dépositaire du premiei- 

•endard, la Cornetle Manche, c'cst lui qui opera le ras- 
8pnib!ement de Limbourg, 1791. F.n 1792, il avait étédé- 
tigné ponr commander Ia cavaleric qui devait appuyer 
insuneclion lyonnaise contre la Gonyenliou. Le duc de 

Lorges dirigea, quoique absent, la plupart des soulère- 
incnts de la Guyenne. II mourut à Rarabouillet, le 4 oc- 
tobre 1826. 

LORIEXT, ville et port do France, chef-lieu d'arron- 
dissemenl (Morbihan), sur le Scorff, un dcs cinq grands 
Ports maritimes de France, bâlie par la compagnic des 
'"'les, 1709, qui y possédait un etablissement depuij 
"166. PatHe de Bisson. 
'•urraix (Gelée-Claude),célèbrepeintre depaysagcs, 
atinit au chàtrau de Chamagne (Lorraine), 16u0. De- 

fl
c"u "rpbcliu, 1612, il alia tronver, à Fribourg, sou 

élu e' ',''aTeu'' cn ',0'si e' apprit sous lui les premiers 
il ;|nei)ls ''d dessiu ; se rendit à Rome, puis à Naples, oü ' udia, sous Golfredi, 1'architecture et la perspective. 

eUnt à Rome, 1620; sallacba à Augusto Tassy, tel 

onV t'ailS 'a ma'son d® ce maitre jusqu^u 1623; rentra 
d. !"rilnce' d"' ■,l,l'í's avoir pointrarchilocture dc Téglise 
in 'u "•C?' "'-®> '' retourna à Rome; fouda uneécole 
chr <ll,rigea Pefdaot 20 ans, et y mourut, 1682. Scs «ft-d-amvre, oulre scs deux magniliques marines, 
■ " 'e Sacte de Darid; le Vtbarquement de Cléopátre; 

l ilc riííagcoiíc, et/e Port dc mer au soleil couchant. 
'•URRAIXE, LoOiaringita. Oa a d-abord desigué sous 
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ce uom le royaume de Lorraine, Lolharingie, puis le 
duché de Lorraine, ou Lorraine proprement dile. 

LORRAINE (Royaume de). Ce royaume s'étendait 
enlre la Meuse, 1'Escaut et le Rhia jusqu'à la mer, et 
avait ponr bornes, au nord la Frise, au nord-est le du- 
ché de Saie, à Test la Franronie et la Souabe, au sud la 
Bourgogne Iransjurane, au sud-Oiiest la Champagne, à 
Tonest le Verraandois et la Fbndre, au nord-ouest la 
merdu nord. II futappelé Lorraine ou Lolhierrêgne du 
nom de Lotbaire, soo premier roi, 853. 

LORRAINE (Vicissiludes du royaume dc). Lolhaire II, 
fils de 1'empereur Lotbaire, fut inaugure roi de Lor- 
raine à Francfort, 855, du consentement de sou oncle 
Louis le Germaniqüe. Ce prince épousa Thietbergc , 
Gllc de Théodebert, petit-neveu de Charles Martel : dé- 
goúté de celte princesse aü bout de deus ans, il la répu- 
dia pour épouser Valdrade, 858, convoqua une assembtée 
devant laquelle Ia reineTbietberge, aceusée d'inceste avec 
leclerc Hubcrt,fut soumiseii 1'épreuvedereaubouillanle 
ct fut reconnne innocente. L'accusalion fut renouvelée 
cn 860, ft ccttefois la reine s'élant recounue coupahle 
du crime dont on Taccusait, fut condamnée à falre péni- 
lence publique et à étre renfermée dans un monastère. 
Dans un concile teuu à Metz en 862, Lotbaire fit ap» 
prouverson divorce, et épousa solcnnellementcette méme 
Valdrade, qu'il entretenait auparavsnt à titre de concu- 
bine; mais Tannée suivante, 863, Thielberge en ayaut 
appelé au pape, Nicolas 1" cassa les arrêts du concile de 
Metz, fit enjoindre à Lotbaire et à Valdrade de se stí- 
parer, 3 aout 865, et, sur leur refus, il les excommunia 
l'un et Pautre. Sur ces entrefaites, Hubert, frère de Thiel- 
berge, duc du Jura, prit les armes pour venger sa soulé 
et ravagea les terres de Ia Lorraine voisines de son du- 
che. II fut batlu près d'Orbe, etpéril dans la bataille. En 
866, Lotbaire se rendit eu Italie dans le but ostensiblé 
de secourir son frère, Tempereur Louis, contre les Sar- 
rasins: mais 1'affaire de son divorce en élait le vérilablc 
raotif. II se rendit, en 869, auprès du pape Adrien II, 
alors à Mont-Cassin, assura ce pontife que toutes les 
prescriptions du pape Nicolas, relativement à son ma- 
riage, avaient été fidèlenient cxécutées, ct fut, sur celte 
affirmation, réconcilié avec TÉglise. II mourut à Luc- 
ques le 8 aoút de la méme anuée, et ne laissa pas d^u- 
fants de Ia reine Thielberge. Charles, le Chauve, roi de , 
Franco, s'empara alors de Ia Lorraine au préjudice de 
1'empereur Louis If, frère de Lolhaire, et se fit couron- 
ner à Metz le 9. septembre 869. Louis le Germaniqüe, 
venu cn Lorraine, le força de partager son royaume avec 
lui, 870, Louis eut pourpart: Cologne, Trèves, Utrech, 
Btile et deux liers de la Frise; Charles eut le pays de 
Toul, de Verdun et de Bar, le Lyonnais, le Vienuois, le 
Cambresis et un liers de la Frise; mais, en 876, ce der- 
nier prince étant mort, il voulul enlever à Louis, roi de ' 
Saxe, 2'' fils du Germain, la part qui avait appartenu à 
son père. Louis marcha à sa rencontre et le défil le 8 oc- 
tobre, íi Meycnfeld. Louis le Bègue, fils de Charles le 
Chauve, hérita, en 877, de ce que son père possédait eu 
Lorraine, ct confirma, par le traité de Foron, 878, le par- 
lage de 870. Ce prince ctant mort, 879, scs fils, Louis 11 
Carlomau, devaieul uaturellement hériter de sa pari; 
mais Louis dc Saxe leur contesta leur légilimité, et, sous 
ce préteile, sTMnpara dos États de leur père, En 882, 
rempereur Charles le Gros succéda à son frère Louis de 
Saxe ct fut reconnu roi dc Lorraine. II eut d abord A 
combattre Hngucs le Bàlard, fils de Lolhaire et de V «I- 
drade , lequel était appuyé de Godefroy le Danois, duc 
de Frise. En 883, Charles se défit de Godefroy eu e íat- 
saut aasassiner, et s'étant empare de Ilugucs, il lut fit 
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crever les yeui, 883. AprÈs Ia déposilion de Charles, 
887, Arnoul, son neveu, se íit rcconnailre eu Lorraine, 
et deima, cn 893, ce pays, á litre de royaumc, á Zueuti- 
balde, son fils naturel. Ce prince, en 901, irrita les Lor- 
rains contre lui. Ceux-ci se soulevèrent et reconnurent 
ponr roi Louis, roi de Germanie, fròro de Zuenlibalde. 
Ce doruicr fut tud dans Ia balaillequise livra, le 13 aoút, 
entre les deux frères. Louis mourut, 9M. Les Lorrains 
se donnèrent à Charles le Simple, roi de France, qui y 
établit pour duo béntídciaire ou amovible, Rainier. En 
916, Gislebert ou Giselbert, fils ainé de Rainier, luisuc- 
céda an duche de Lorraine, et fit bientôt cause comnmne 
avec les cnneniis de Charles le Simple. Batlu en différen- 
tes rencontres par les tronpes de ce dernier, Gislebert 
fut contraint à demander la paix, 925. II reconnut Char- 
les le Simple pour son souveraiu, lui rendit hommage en 
celtequalité, et fut, la même année, livre traitreuse- 
nient, par un de ses vassaux, nommé Chrdtien, au roi de 
Germanie, qui le relint prisonnier. Gislebert recouvra 
les bonnes gràccs de Henri, et obtint sa filie Gerberge en 
mariage, 929. Othon, fils de Ilenrí, lui ayant succédé, 
936, Gislebert demeura d'abord fidèle à ce prince; mais, 
en 938, il se ligua contre lui avec Eberhard, duc de Ia 
France rhénaue. En 959, Gislebert engagea Louis d'Ou- 
tremer à venir s'emparer de 1'Alsace. Louis accourut; 
mais contraint bientôt à rentrer cn France, oü 1'appelait 
la trahison de l évéque de Laon, le pays dont on s'élait 
emparé retourna au roi de Germanie, et Gislebert fut 
lué dans un combat, 940. II eut pour successeur Henri, 
sou fils, niort en 944. Après lui vint Conrad, dit le Rous, 
duc de Ia France rhénane. Conrad, en 947, se joignit au 
roi Louis d'Outre-mer contre Ilngucsle Grand. II battit, 
en 950, Rainier III, comte de Ilainaut; entra, cn 953, 
dans la conspiraiion dn prince Luldolphe contre le roi 
Othon, son père; fui dépouillé cn 934, et périt à la ba- 
taille d'Augsbourg, livrée contre les Uoogrois le tOaoüt 
de la môme année. Othon alors partagea la Lorraine eu 
deux provinces, dont la première fut appelée haute Lor- 
raine ou Mosellane, parce que la Mosclle la traverse; et 
1'autre, basse Lorraine ou Lotbier, reufermait le Bra- 
bant, le Cambresis, 1'évèché de Licge et la Gueldre, 

LORRAINE (Duché de la basse). Ce duché, situe en- 
tre le Rhin, Ia Mense et la Moselle, avait pour bornes à 
l'est la Saxe, au sud la Lorraine Mosellane, à fouest le 
Vermandois et la Flandre, au nord la Frise. Othon II 
donna ce duche à Charles de France, fils puiué de Louis 
d'Oulre-mer, 900. Othon,fils de Charles, ctant mort saus 
enfants, 1094, le duché éehut à Godcfroi, comte de Ver- 
dun, et cnsuite vinrent Golhelon et Godefroi II le Bossu. 
Ce dernier mourut sans postérité, 1089, et laissa ses 
Élats à Godefroi de Bouillon, son neveu. Godefroi par- 
tant pour la croisade, 1096, abandonna la Lorraine à 
Henri de Limbourg, qui eut pour successeur, 1106, Geof- 
froi le Barbu, cointe de Louvaiu, lige des dues de Bra- 
bant. V. BRABANT. 

LORRAINE MOSELLANE ou LORRAINE PROPRE- 
MENT DITE (Vicissitudes de la). Cctte province élait 
comprise entre fAllemagnc cisrhénaue au uord, 1'Alsace 
à fest, la Frauclie-Comté au sud, et la Champague à 
Fouest. Le dernier duc de ce pays fut Frédéric V, frère 
d'Adalberon, evéque de Metz et beau-trère de Ilugues 
Capet, 959. Frédéric mourut en 984, et laissa son duché 
à Thierri, son fils, sous la tutelle de Béalrix, sa mère. 
L'enipereur Othon III ctant mort, 1002, Thierri se dé- 
clara, à la difcte de Mayence, pour Herman, duc de 
Souabe, contre Henri, duc de Bavière, et fut bientôt 
obligé de demander la paix. La succession d'Adalberon, 
évéquo de Metz, mort en 1005, amena une guerre entre 
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Thierri et Théodoric, comte de Luxembourg. Le pre- 
micr fut fait prisonnier en 1011, et relâché peu de temps 
apres. Eu 1017, il eut à souteuir une guerre contre 
Wildric, comte de Clermont, et Amauri, son frere, archi- 
diacre de Langres. II leur livra bataille la même année, 
fut grièvemcntblessé, prit sa revanche en 1018, et mou- 
rut eu 1026. Son fils, Frédéric II, s'était ligué dès Fan- 
née 1023, avec plusieurs seigneurs pour enlever la cou- 
ronne d'Allcniagne à Conrad 11, et la metlre sur la lêle 
de Conrad, duc de Carinthie , beau-Gls de Frédéric. La 
ligue échoua, et Frédéric mourut cn 1056. Golhelon 1", 
duc de la basse Lorraine depuis 1053, réunit en 1036, 
les deux provinces sous son autorité. En 1037 il marcha 
contre Eudes, comte de Champague, défit et tua ce prince 
dans une bataille, et mourut cn 1043. II eut pour succes- 
seur Golhelon II, son 2C fils, au grand regret de Godefroi 
le Barbu, son frère ainé, duc de la basse Lorraine, qui 
prétendait recueillir la succession entièrede son père au- 
quel il avait été associé pendant plusieurs années pour le 
gouvernement des deux duches. Golhelon II mourut cn 
1046, sans laisser de postérité. Son duché fui donné á 
Albert d'Alsace. Godefroi, rejeté pour la deuxième fois, 
fit alors une ligue avec les confies de Flandre et de IIol- 
lande, entra eu Lorraine, et ayant surpris Albert, 1048, 
il lui livra un combat dans lequel ce prince périt sans 
laisser de postérité. La meme année, Gérard d'Alsace, 
frère puiné d'Albert, et descendam, par son père Albert, 
dÉberhard IV, parent au huitième degré du cólé paler* 
utl de Gontran le Ricbe, comte en Algaw, vers 930, fu' 
créé duc de Lorraine à la dièle de 'Worras. 11 eut pendan' 
le cours de son règne plusieurs guerres à soutenir tant 
contre Godefroi que contre les seigneurs de son duché 
habitués à rançonner le peuple, et mourut empoisonné 
en 1070- Thierri II, son successeur, eut à soutenir une 
guerre contre Gérard, fils comme lui de Gérard d'Al- 
sace, et pour obteuirla paix, fut obligé de le créer confie 
de Vaudemont. (V. VALDEMONT, confies de). II coffl- 
battit à côté de Fempereur, et prit part à la victoire que 
ce prince remporta sur les Saxons et les Thuringiens, 
1075. II entra dans un complot qui avait pour but la dé- 
posilion du pape Grégoire VII, 1076, fui excommunié 
la même année, délié, 1077, et mourut en 1115, laissaut 
son duché á Simon ou Sigismond, son fils ainé, frère 
utérin de Lothaire qui parvint à Ia couronne irapériale, 
1123. Simon accompagna son frère dans son espédilio11 

dltalic, 1137, et mourut cn 1159. Matlbieu Tr, son fils< 
dans le but de s"agrandir, prolita, en 1148, de fabsence 
des seigneurs de sou voisiuage qui étaient à la croisade 
pour empiéler sur leurs terres. Suger, régeut du 
royaume de France, porta ses plaintes au pape EÇ' 
gèue III, qui frappa le duc d'cxcommuuication ; mais 
Fempereur Conrad lui procura Fabsoluliou. L'année 
suivante, 1149, de nouveaux cmpiétemeuts sur les do- 
mainrs de Fabbaye de Vaudemont lui allirèrent une 
nouvelle excommuuication, qifil parvint h faire lever, 
1152, au synode de Trèves, en prometlant de réparer 
les lorls qifil avait faits. En 1133, il fut allaqué p»* 
Étienne de Bar, évéque de Metz, qui lui redemandaj' 
les forteresses de Ilombourg et de Lutzelbourg dont >' 
sVfiait emparé après Ia mort de Ilugues, fils de Folma5' 
comte de Meiz, et fut obligé de rendre ccs places. Ma'' 
thieu suivit fempereur Frédéric Barbcrousse dans toute* 
ses expéditions. Eu 1133, il écbaugca avec Drogon, ch® 
de la maison dite alors de Nanei, puis de Lononcourt, 
ville de Nanei contre cclle de Rosières-aux-Saliues,e' 
mourut en 1176. Simon 11, sou fils ainé, gagna Ia ha' 
taille de Boulay sur les Messius, 1198, et se retira, "l 
1203, dans Fabbaye de Slulzelbroun, ou il mourut 'e 1 
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janTier 1207, sans laisser de postdrilé. Son frfere Fcrri 1", Ira, sans qu"on en sache les motifs, dans la ligue du roi 
ou Frddéric, comte de Bilche, lui avait succédé, 1203 ; de Bühèrae, de rarchevèque de Tréies et du comte de 
ilavait ccdé le duché à Ferri 11, son fils ainc, 1206. Bar, contre révéque de Metz, et fut tué dans les_rangs 
Celui ci se ligua, cn 1207, avec Bertram, évèque de de rarniée française, à la baiaille de Cassei, 13 aoút 
Metz, conlre Thibaut, comte de Bar, son beau père. II 1528. II eut pour successeur Raoul, sou fils. En 1357, 
fut surpris, 1207, fait prisonnier par Thibaut, et ne fut Raoul contraignit Heuri IV, comte de Bar, à venir lui 
relâché qu'après s'ètre sonmis aux plus dures conditions. reudre hommage. En 1540, 11 passa en Espagne pour 
Ferri épousa les intcrêlsde Frédéric II conlre Olhou IV, secourir Alpbonse X, roi de Caslille, contre les Maures, 
son comptíliteur à Teuipire, 1212, et les dcfendit avec et se trouva à la bataille de Solado, gagnée sur ces infi- 
plus de succès qne les siens. 11 monrut cn 1213. Thi- dèlcs, le 30 octobre de la mime annce. De retour, en 
b.iuH'', son successeur, embrassa le parti d'01hou IV, et 1541, il accompagna le roi Philippe de \ alois dans son 
se trouva dans rarmce de ce prince ii la bataille deBou- expédiliondeBrelagne.Adhémar, évèque de i letz, protila 
vines, 12U. En 1217. il tua de sa propre maiu son oncle de son absence pour attaquer Chátcau-Sabus, place que 
Matlbieu de Lorraine, évcque déposé de Toul, pour la duchesse Isabelle, mcre de Raoul, avait fait élever, 
avolr fait assassiner Renaud de Sentis, qui lui avait été mais il échoua dans ceite expédition, et donna par là 
"substilué. Vassal du comte de Champague pour certai- occasion à la guerre que le duc lui déclara à *oa IC ou■'• 
nes terres, il secoua le joug de ce prince, et se declara EUe se termina eu 1345 par la médiation de Jean de 
cn favenr d'Érard de Brieune qui disputait le comté de Luxcmbourg. L'année suivante, 1546, il alia rejomdre 
Champagne à Ia comtesse Blanche ct à Thibaut, son fils. le roi Philippe de Valois, avec 1'élile de la noblesse, et 
11 fut obligé, par rempereur Frcdéric II de se soumet- fut tué le 26 aoút à la bataille de Crècy. Jean Tr, son fils 
Ire, 1218, et mourul en 1220. La méme année, son frère unique, àgé d'environ 6 mois, suivant les uns, de 7 ans, 
Mathicu II lui succéda, et prit part à lous les grands d^prcs lesautres,Iuisucceda sous larégence deMariede 
cvénements de son temps. Enl229, il prit le parti de Blois,samère,rilledeGuiltTdeChatillon,comtedeBlois. 
Thibaut IV, comte de Champagne, contre Henri II, Ce cnmteobtint en 1354, du roi Jean,une dispense d age 
comte de Bar ; se trouva à la dièle de Worms, 1231; pour gouveruer scs Élals, combattit á la bataille de Poi- 
contribua à Pélectiou de Henri, landgrave de Thuringe, liers, 1536, pour la France contre les Anglais, et fui fait 
au ironede Gcrmanic, 1245; se déclara pour Guillaume, prisonnier à la bataille d^Anray (Brctagne), oü Charles 
comte de Ilollande, substitué à Henri dans la mcme di- de Blois, son parent et allié, perdil la vie, 1364. L'iinDée 
gnité, 1248, et mouruten 1251. Ferri III, âgé d'environ suivanle, 1563, ayanl obleuu sa liberte, il se rendit à la 
12 ans, succéda au duc Matthieu, son ptre, sons la ré- téte de scs chevaliers dans la Prusse ducalc, pour secou- 
gence de Calherine, sa mcre, filie de Waleran 111, duc rir les chevaliers leuloniques conlre Olgerde, duc de 
de Limbourg et comte de Luxembourg. En 1257, Lithuanie, et contribua au gain de la bataille d'IIozelaud, 
ayanl été député vers Alpbonse le Sage, roi de Caslille, remporlée sur ce prince, 1566. En 1582, il cornbaltit 
par les princes d'AUcmagne qui Tavaient elu roi des dans les rangs de Farmée française à la bataille de Rose- 
Romains, il reçuí de lui, par 5 étendards, 1'investiture beeque, détcrmioa le duc de Gueldre à se soumetlre à 
des 5 (iefs qu il possédail dans 1'empire. A son retour. Charles VI, 1388, et mourut empoisouné en 1590 ou 
1261, il remit le comté de Toul, moyennant une grosse 1591. Charles le Hardi, son fils, alia au secours des che- 
somme d'argent, à Pévèque diocésain, qui le réunit à sa valiers teulouiques, 1599. II accompagna Charles \ I au 
crosserse ligua avec le comte de Bar, et fut presque siége de Bourges, 1412, fnl revclu dela dignilé de con- 
continuellement en guerre avec Laurent, évcque de nétable de France à la mort de Bernard d Armagnac, 
Metz, qu'ils firent prisonnier, 1273, au combat de Mar- 1418, en fut dépouillé en 1424 par le roi Charles VII, 
sal. En 1280, il pirdit contre les Messins la bataille de pour n'avoir pas été légilimement instilué, et mourut en 
Moresberg ; souscrivit, eu 1505, comme arriérc-vassal 1451, uc laissant que des filies qu'il avait fait reconnaitre 
de Ia France pour quelques-uns de ses fiefs mouvanls cn 1425, comme aptes á lui suecéder à défaut de males, 
du comté de Champagne, la lettre adressée par la no- Isabelle, rainée de ses filies, lui succéda. Cette princesse 
blesse française au collége des cardinaux, sur le différend avait été mariée, en 1420, à René I" d Anjou, duc de 
qui exislait entre le roi Philippe le Bel et le pape Boni- Bar, fils de Louis II, duc d'Anjou et roi de Jiaples. An- 
face VIII, et mourut le 31 décembre de la méme annce. toinede Vaudemont, fils de Ferri et neveu de Charles le 
II eut pour successeur Thibaut II, son fils, qui s'était Ilardi, lui contesta son droit à la succession, préteudant 
distingue, Io à la bataille de Spire, 2 juillet 1298, dans que la Lorraiue ctait un fief masculin, et bientôt on en 
1'armée d^lbert d'Antrichc contre 1'empereur Adolphe, vint aux armes. Philippe le Bon, duc de Bourgogne, 
qui y fut tué; 2o à Ia bataille de Courlrai, dans les rangs envoya au secours d,Auloine de Vaudemont le marechal 
de 1'armée française, oü il fut fait prisonnier en voulant de Toulongcon, ct le roi Charles 5II, bcau-frère de René, 
dègaga-le comte Robert dWrlois, quifutluéà scscôlés, envoya au secours de ce dermer uu corps de troupes 
1302, II contribua au gain de la bataille de Mons-eu- commaudée par Arnaud-Guíllaume ue Barbazau, lieute- 
Puelle, gagnée par Philippe le Bel sur les Flamunds, 18 nant général de Champague et deBrie.Les deui armées 
aoút 1304 ; soutint une guerre contre révêquc de Metz, se rencontrèrent près de Bullegreville, le 2 juillet 1454. 
et fit prisonniers les cooitcs do Bar et de Salm, alliés de René, ayant conlre 1'avis de Barbazan fait sonner la 
ee prélat, 1309; accompagna 1'empcreur Henri VH eu charge, fut entièiemcnt défait. Barbazan mourut de ses 
''alie, 1310, ct mourut d'une maladie do laogneur, 13 blessurts, et René, fait prisouuier, fut envoyé au duc de 
mai 1312. Ferri IV, son fils, dês la premicre année de Bourgogne, qui le fit d'abord conduire au chàtcau de 
son règne, déclara la guerre à Jean, comte de Dagsbourg, Bracou sur Soluis, et de là au chàteau ducal de Dijon, c' à Louis, comte de Ricbecourl.ct les contraignit à venir oü il fut eufermé dans une tour qu'on voy ait enc°^e ® j 
lui rendre rtioramage qu'ils lui conlestaieut. En 1314, il 1785, et qu'on appelait Ia tour de Bar ou la 
se déclara pour rempereur Frédéric III contre Louis de René. L'afraire fut alors portée devant le j.aveur jg 
Baviére ; fut fait prisouuier à la bataille de Muhldorf, 28 ct Pempereur Sigismoud, qui se déclarrcu ^ en 
seplembre 1322, et n'obtint sa liberté que par Finter- René. Celui-ci obtmt cn 1452 s0° e B

djtion qg revenir 
Tcntion de Charles lo Bel, roi dc France. En 1525, il cn- nant deux de ses fils eu olage, a c ^ 

II. 
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dans sa prison si, dnns le délai d'un au, il nes'acco>nmo 'ait 
pas avec son rival. René ne put pendant re temps que 
conclure Io mariage d'Yolande, sa filie aiuée, avec Ferii, 
fils du comle de Vaudcuionl, ef, fidcle íi sa parole, il re- 
tournase consliluer prisoniiier, II Tétait encore. lorsqideu 
1435, Ia mort de la reine Jeanne, qui Tavait institué son 
hérifier, luidonnala couronnc deNaples. Enfincn 1436, 
il obtint sa liberte, moyennant une rançon de 200,000 
deus. L'année suivaale, 1457, il parlil pour ritalie, et 
le comte de Vaudemont, profitanlde son absence, fit des 
excursions dans lo Barrois et dans la Lorraine.Deretour 
eu 1442, Rend, cn 1441, rcçut à sa cour la visite de 
Cliarles VII et deson fils le dauphin Louis, depoisLouis XI. 
II acc impagna srs hòtes jusqu'à Châ!ons-sur Marni>, oü 
se trouvait la duchesse de Rourgngne. Celle princesse 
accorda la remise que Ini demanda Charles VII, de la 
rançon de Keud, eu échange des prétentions de cedernier 
sur la ville de Cassei, en Flandre. Reué ceda, en 1435, le 
duche de Lorraine à Jean, dncdeCalabi e, son fils ainéet 
uiourulen 1480. En 1433, Jean 11, duc de Lorraine parla 
cession de sou père leduc René, marcha au secours des 
Florentins coulre Alphonse V, roi d'Aragoo, qui leur fai- 
sait la guerro, et força ce prince à se retirer. II lut nommé, 
en 1438, gouvernour de Genes, voulut s'crnparer de 
Naplcs, 1464. De retouren Franco,il prit part à la guerre 
du Bien Public, se trouva à la batailledoMontlbéri, 1465, 
et passa enEspagne, 1468, pour cnnqutírir TAragon, sur 
lequel il avait des droils inconteslables, du chef d'Yo- 
lande d'Aragon, son aleule. II monrut en 1470, d'nne fiè- 
vre chaude, Nicolas, son fils, norame par son père lieu- 
tenant en Lorraine et dans le Barrois, 1468, lui succéda, 
1470. Ce prince se ligua, en 1472, avec Charles, duc de 
Bonrgogne, conlre le roi Louis XI, et monrut en 1473. 
II eut pour successeur René II, fils de Fcrri II, comle 
de Vaudemande, et de Yolande d'Anjou, filie de René Ier. 
René prit possession de la Lorraine le 4 aoüt 1473, et 
fut presque immédiatemcnt enleve par le duc de Bour- 
gogne, qui ambilionuait sa principauté. A cctlc nouveile, 
Louis XI envoya uoe année sur les frontlèrcs de la Lor- 
raine, et par là flt échouer les desseins du duc de Bour- 
gogne. En 1474, René se ligua avec Louis XI et lempc- 
reur Frcdéric III contrc le duc de Bonrgogne, et lui de- 
clara la guerre. Charles s'erapara de Na\ci, 25 octobre 
1475; mais, obligé d aller combailre les Suisses, il per- 
dit les deux batailles de Grauson et de Moral, 11 janvier 
et 22 juin 1476; fut obligé d'évacuer fontes les villes 
de la Lorraine, et fut tué dans Ia bataille qu il doaua 
souslcsmurs de Nanei, 5 janvier 1477. Dcineuré, par 
celte mort, paisiblo possesseur de ses États, René alia au 
secours des Vénitiens contre le duc de Ferrarc, batlit les 
Forrarais devant Adria, et revint eu Lorraine, 1482- 
1483. II réclama, aux états de Tours, 1484, lo comlé de 
Provence et le dnché de Bar, dont le feu rol Louis XI 
s élaii emparé, ct n'obtint que ce derniór duché, la Pro- 
vence appartenant diiment ii la Franco, eu vcrln du 
testament do Charles d'Anjou en faveur de Lonis XI. 11 
partit en 1486, appelé par la noblesso napolitainc j mais, 
a son passage en Provence, ayant cherché a se rendre 
maitre de Dacyr, Charles VIII lui défcndit dc passer 
outre, et rénnit, par leltres patentes de la méme année, 
la Provence à la couronne dc France. Reué monrut cn 
1308, ct ent pour successeur Antoine le Bon, son fils. Ce 
dernier se trouva dans les rangsde Tarniée de Louis XII, 
14 mai 1509; accompagna François F'íl Marignan, 13- 
14 septembre 1515; passa, le 26 aoüt 1542, ü Nurem- 
berg, avec le roi Fcrdinand et le cnrps gcrmaniqne, une 
transaclion qui déclarait la Lorraine souvcrainclé libre 
ct iudépeudanto; ne prit aucune part aux dcmélés de 

François !«' et dc Charles-Quint, et monrut le 11 jnifl 
1544. François Fr, son fils, clevé jHsqu'a!ors à la cour 
dc France, fit son possible pour reunir François I" et 
rempereur. II avançait dans sa négociatlon, quand il fut 
surpris d'une attaque d'apoplexie qni Tenleva le I2juiu 
1313. Charles, son fils, né en 1545, lui succéda, sous la 
répence de Chrisliue, sa mèrc, filie de Christiern II, roi 
de Danemark. Henri 11, roi de Franco, vint, en 1332, en 
Lorraine, pours'assurerdece payscontrnCbarles-Qiiiut. 
Dans celte vne, il dépouilla de la régeuce la duchesse 
Christine, nièce de Tempereur; fit préler serment au 
jeune duc, cl Tcramena avec lui pour clre élevé à sa 
cour. Charles relourna dans ses États en 1559, après le 
sacre de François II, auquel il avait assbté. En 1371, il 
rénnit le comíé de Bitche au duché dc Lorraine, fonda 
Tuniversitc de Pont à-Monsson, 13S0; entra dans la li- 
gue, 1388, po;ir venger la mort du duc de Guise, son 
parent; s'empara de Stcnai ct de Beaumont, 1593, it 
conclut, le 51 juillct de la meme année, par Pentre- 
mise de Bassompierre, un traité de paix avec Ilenri IV, 
se réservaut, jvar Particle 2, ses droits sur 1'Anjou, la 
Provence ct la terre de Couci. Le duc Charles monrut 
en 1608. Ilenri II, son fils, délivra lo Lorraine des trou- 
pes allcmandcs qui étaient rcstées en France pour se- 
courir les protestanls. 11 mourut cn 1624, ct ent pour 
successeur François II, son frèrc, qui, quelques mois 
après, abdiqua le trone en faveur de son fils Charles. Ce 
dernier se ligua avec les enncmis de la France, et altira 
paris les armes de Louis XIII dans son pays. Contraint 
à signer la paix à Mclz, le 11 décembre 1632, il ne tarda 
pos à Ia rompre, fit passer des secours aux troupes impé- 
rialcs cn Allemagnc, et fut contraint, le 24 septembre 
1633, de signer un second traité de paix avec le roi. 
L'anné suivanle, 1634, il se démit de ses Étols en faveur 
du cardinal Nicolas-François, son frere, et se retira en 
Allemagne, ou il gagna, le 6 septembre, la bataille de 
Nnrtlingen si r les troupes suédoises. François, à pcine 
momésur le trône, épousa sa cousine Claude, filie du 
duc Ilenri II. Ce mariage déplut au roi; ct bientôt le 
rnaréchal dc Laforcc, par ordre du cardinal Uichelieu, 
inveslit Lunrville, s'empara des deux éponx, et les fit 
conduire prisonniers à Nanei, d'oh ils parvinreut à s'c- 
cbapper, lo lcr avril suivant, déguisés en paysans. 
L'cx duc Charles cnlra cn Lorraine. 1635; y flt des pro- 
grès rapides, et passa dans les Pays-Bas, 1636, d'()ü il 
fut cnvoyé contre le princo de Condé, qui assiégcait 
Dòle. Charles fit lever le siége de cette place, 16 aoüt, ct 
fut hattu lui-meme, avccle comte de Galas, devant Sainl- 
Jcon de-Lorne, par le maréthal de Ranlzau, 3 novem- 
brc. En 1638, il défit le duc de Longucvillc pres de Po- 
ligni, fit lever aux Français le siége d'Arras, 1610, de 
Cambray, 1649, et arriva à Paris le Ifijniu 1632, pour se 
joindreanx princes révoltés contrc la cour. II retourna 
dons les Pays Bas, 1653, s'cmpara snrsaroutcde Vorvius, 
fut arrété le 26 février 1654 íi Bruxelles, par le cmntc de 
Fuenzendagne, et conduit à Tolède oü il demeura 3 aus 
privonnier. Son frèrc, le duc François, quitta les Espa- 
gnols, 1653, ct passa au service de la France avec ses 
troupes. Le duc Chai les obtint sa liberté íi la paix des 
Pyrénées, 1659. Par cetle paix, la Lorraine lui était ren- 
due, mais le Barrois demeurait à la France. Cependant 
ilen obtint Ia restitutiou en 1661. L'anuéesuivaute, 1662, 
il céda ses États à Ia France pour en prendre possession 
après sa mort; il refuja de livrer Ia ville de Marsallc è 
Louis XIV, 1663, elatlira parlil les armes de ce prince en 
Lorraine; contraint à plier devant des forces trop supé- 
ricures, il inlrigna plnj tard, et, surla nouvellederappro- 
chc du marechal de Créqui, 1670, il se retira à Colognc. Lc 
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duc Charles (utrinstigatcurderalliance conclneeD 1G75, 
entre 1'enipercur, TEspagnect Ia Hollande, conlre Ia Fran- 
co. II fut b it u á la bataille de Sintzeim par le uiaréchal 
de Turenne, Ití74.11inyestit, en 1675, la ville de Trèves; 
ballit.le (t ainitdelaniêmeannée^emaréchaldeCríqui, 
venu an seconrs de cette place, et s'einpara de Trèves le 
C septembre. II niourut Ic 18 du mèmemóis, et cut pour 
successenr sou nevou Charles IV, fds du duc Nicolas- 
François. Ce prince s'était déjà signalé à la bataille de 
Saint-Gotbard, gagnee par les Imperiauv coutre les 
Turcs, anúl t66i, au siége de Murau, t67t, dans Tar- 
mée du comte de Montécuculli, dont il comniandait la 
cavalerie, 1672, et à la bataille de Senef (Flaudre), 1674. 
En 1676, chargé du comiuandement de rarmée impé- 
risle, il couvrit le siége de Pbilisbourg, qui lut pris par 
le prince de Bade, le 17 septembre, mais il fut batlu en 
1677 par le maréchal de Créqui, qui le rejeta de Tautre 
còté du Rhin. Nommé en 1685 géuéralissime de Tarmée 
inipériale destinée contre les Turcs, il fit plusieurs con- 
quêtes en Ilongrie, s'empara de Bude à la vue du grand 
fizir, 2 septembre 1686, ctremporta lavictoired'Efrick, 
•2 aoút 1687. II repassa sur Io llhin, 1688, se rendit 
uiailredeMayencc, 8 septembre 1089, et niourut à Weltz 
'e 17 avril 1690. Sou íils ainé, Léopold, succéda à soa 
'iIre,et futrétabli danssesÉIats parle trailédc llyswiek, 
1697. Sous son règne, la Lorraine jouit constaminent de 
'a paix. II eut pour successcur, 1729, son (ils ainé, Fran- 
Çois-Éticnne, nommé en 1752, par .Eempereur, vice-roi 
de Hongrie. Ce prince, en 1735, acquiesça pour le bieu 
de la paix au traité conclu entre Eempereur et le roi de 
France, par lequel il était dit que le duc François- 
Élienue céJerait à Stauislas, roi de Pologne, les duches 
de Lorraine et de Bar, en échange do la Toscanc. II 
épousa Marie-Thérèse, filie ainée de Pempereur, 12 fé- 
vrier 1736, et ratifia, le 13 octobre suivant, le traité dont 
nous venous de parler, portant que Stauislas scrait mis 
dès lors eu possessiou des duches de Lorraine ct de Bar, 
pour ètre après lui réunis à Ia couronue de France; bica 
que cepeudaut lui, le duc François-Èlieune, il u'enlre- 
rait en possession de la Toscaue qu'après la mort du 
grand-duc régnant. Stauislas Leczinski, roi litulaire de 
Pologne, fui douc recouuu duc de Lorraine et de Bar. 
Ce prince arriva dans ses Etats le 5 avril 1757 ; il fonda 

Acadénúc de Nanei et embellit considerablemeut cette 
• * f-^e!Ue"lbre l"30. mourul par accideut le 25 fé- Vner Ii 66. A sa mort, la Lorraine ct le Barrois furent 

réunis à la France, conformément aux slipulatious du 
traité du3 octobre 1755, V. BAR. 
C/ironoíogie historique des róis et des dues de Lorraine. 

Itois de Lorraine. Lothaire, 853-869. —- Charles le 
Chauve, 869-877. — Louis le Germanique, 869-876. — 
Louis, 876 882. — Louis III et Carloman, 877-878. — 
Charles Je Gros, 882-887.—Arnoul, 887-895.-Zuenli- 
bold, 893-9Ü0.—Lonis de Germanie, 900-911. —Charles 
le Simple, 911-916. — Gislehert, 916-940. —Hcuri, 940- 
944. — Conrad le Roux, 944 955. — Brunou, 953-939. 

Ducs dc Lorraine. Frcdério I", 959-984. — Thierri, 
984-1026. — ITédéric II, 1026-1036. — Gothelou 1", 
J036-I043. —Golheloull, 1045-1046. —Alhcrt d'Alsacr. 
1046-1048. — Gérard d^Alsace, 1048-1070. — Thierri II, 
1070-1113. — Simon ou Sigismond, 1113-1139. — Mat- 
thieuI", 1139-1176.-Simon II, 1176-1203. — Ferri I", 
1203-1206.— Ferri II, 1206-1213.—Thibautl", 1213- 
1-20.—Matthicull, 1220-1251—Ferrilll, 1231-1304.— 
Fhihaut II, 1304-1312.—Ferri IV, 1312-1328. — llaoul, 
1328-1346. — Jean 1", 1346-1391.— Charles 1", 1391- 
1451, — íUué I", 1451-1453. — Jeau II. 1435-1470.- 

LOT 219 

Nicolas, 1470-1475. —Yolandeet RenéII, 1470-1308.— 
Antoine le Bon, 1508 1544. — Françoisl1', 1544-1545.— 
Charles II, 1345-1608. —Henri II, 1608-1624. — Fran- 
çovs II, 1624. — Charles III, 1624-1673. — Charles IV, 
1673-1690. — Léopold, 4690-1729. — François-Étienne, 
1729-1757. — Stauislas, I73i-I766. — Réunion à la 
France, 1706. 

LORRAINE (François de), grand prieur de France et 
géncral des galères, né en 1554, fit ses premières armes 
sous le grand-duc de Guise, son frere, et fut nommé 
comraandantdes galères àMalleeten France. il échoua 
dans ses espéditions en Italie, en Portugal et en Écosse. 
II avait le dessein de s'eraparer de Tile de Rhodes, 
qnand il mourut d'une íluxion de poitrine, à 1'âge de 
29 ans, 1363. 

LORRAINE (Charles-Alexandre de), né à Lunéville, 
1712, éláit jeuue encore qnand il fut nommé feld-maré- 
chal, ct se dislingua dans la guerre contre les Turcs, 
1758; dans celle de PAutriche contre la Prusse et dans 
Ia guerre de Sept-Ans, 1736-1765. Baltu á LisseparFré- 
déric II, 1757, il ahandonna la carrière militaire, et se 
relira dans les Pays-Bas, dont il éiait gouverneur depuis 
1744. II mourut en 1780. 

LORRAINE (Charles de), jésuite, fils de Henri de Lor- 
raine, marquis de Max, fut d'ahord militaire, reçut Ia 
consécration épiscopale avec 1'évêché de Verdun, Í6t7; 
prit I habit de jésuite à Home et fut aussitôt nommé su- 
périeur de Ia maison professe de Bordeaux. II refusa le 
chapeau de cardinal quon lui avait offert, et mourut à 
Toulouse, 1631. 11 laissa un manuscrit intitulé Traité 
sur la grandeur des devoirs des princes. 

LOTHAIRE. Ce nom a été commun à deux empereurs 
d'Allemague. — Lothaire Ifr, 3' empereur d'Occident 
depuis Charlemagne, naquit eu 739. Louis le Débonnaire, 
son père, fiassocia á Pempire, 817, et le no mm a roi des 
Lumhards, 820. II se ligua avec ses deux frères, Pepin et 
Louis, contre son père, pour empêcher qu'il ne donuàt uu 
royaume à leur frère Charles (depois Charles le Chauve), 
íils de Pimpératrice Judith, 430-833. Reste seul â la mort 
de Louis le Debonuaire, 840, il voulnt envahir les État» 
de ses frères Louis le Germanique et Charles le Chauve, 
et fut vaincu à la bataille de Fonleuai, 8-lt. Par suite du 
traité de Verdun, 843, il garda le titre d empereur, ITla- 
lieotquelquesprovinces de France. II lixa sa courà Aix- 
la-Chapelle; partagea plus tard Pempire entre ses trois 
fils, et se retira daus le couvent de Prum, oü il mourut, 
855. — Lothaire II, empereur dVUlemagne, né en 1073, 
élait fils de Gcbhard, comte d'Ari)sherg. II lut éluempe- 
reur, 1123, au préjudice de Frédéric, duc de Souabc, et 
de'Conrad, duc de Franconie. Innocent II, chassé de 
Rome, se rétugia aupres dc Lothaire, qui le reconduisit 
dans ses Élals, H 31, et se fit sacrer par lui à Saint-Jeao 
dcLatrau. Paisihle possesseur de Pempire, il convoqua, 
1153, la diète de Magdebourg; repassa eu Italie pour 
défendre Innocent coutre leroi de Sicile; battit ce prince, 
1157, niourut la mème anuéc, sans laisser de postérilé, à 
Bresten, près de Trente. 

LOTHAIRE, fils dc Ilugues de Provence, roi dTtalie, 
fut associé au trôue par soa père, 951, et se fitchérir 
des Lomhards, Eu 949, Béreugcr, marquis dTvréc, de- 
puis Bérenger II, roi dTtalie, ayant euvahi la Lombar- 
die, à Ia téle d'une puissautearmée, atiu deJrsdépouiller 
de leur tróne, fui baltu par le jcune Lolhaire. Ce prince 
mourul empoisouué, 950, par ce incine Béreugcr, qui lui 
succéda au tróne. 

LOTHAIRE, roi dc Lorraine, 2° fils de 1 empereur 
Lolhaire, coramença à réguer, 853; il fit alliance aveo 
Louis le Germanique; se prit dUoe passion violente pour 
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Valdrade, soeur de Farclievéqne de Cologne, 836; vécut 
publiquement avec elle, 838, ct repudia sa fcmme Tcut- 
berge, 862. Le pape Nicolas I" le menaça d'excorarnu- 
nication, el envoya auprès de lui un lígat, 863, pour le 
forcer à reprendre sa fcmme. Élant passe en Italie, 868, 
pour chercher à se eoucilier le nonveaii pape, il mourut 
Tannée suivante, 869, en reyenant dans ses Élats. Cest 
de sou iiom que les pays qui lui étaient échus en parlage 
prirent le nom de Lotharingia, dont on a fait Lorraiue. 

LOTUAIUE, roi de Franee, fils de Louis d'Outre Mer, 
naquit en 941; futassocié au trône, 932, ct sacré, 934, 
Pendant tout le cours de son ri-gne, il ne cessa d'ètre en 
bnlte aux entreprises de ses grands vassaux. Obligé de 
subir Ia tutelle de Hugues Capet, il demanda Ia paix au 
duc de Normandie, et lutta longtemps conlre Tempe- 
reur Olhou XI', auquel il ceda Ia Lorraiue, 934. II as- 
socia son fils Louis à Ia royautc, et mourut à Reims, 986. 

LOUDüíí, Juliodunnm, ville de Frauce, chef-licu 
d'arrondissement du département de la Vienne. Cette 
ville, dout on ignore Torigine, fut, sons le règne de 
Hugues Capet, 987-996, donnée par Guillaume IX, duc 
d'Aquitaine, à Geoffroy Grisegonclle, comte d^Anjou, 
pour la tenir en foi et hommage. Elle fut réunie A la 
couronne de Frauce sous Philippe-Auguste, (190. 
Charles V Taliéna encore, 1372, et Louis XI la réunit 
délinitivement, (468. F.n (633, ürbain Grandier, curé 
de Saint-Pierre de Loudun, se trouvait dirccteur d'un 
couvent d'ursulines; ces religieuses ayant élé alleintes 
d'une cspèce de fulie contagieuse, pendant laquelle elles 
se croyaient tourmentdes par de malins csprits, on accusa 
Grandier de leur avoir jelé un maléfice. L'accusation, 
rejetée une première fois par Charles de Sourdis, arche- 
vcque de Bordeaux, fut renouvelée plus tard devant 
Laubardemont, consciller du cardinal Hichelieu, et ür- 
bain Grandier, qui peut-ctrc avaitdouné prise contre lui 
par une yie peu réglíe, fut déclaré coupable d'adultère 
et de magie, et condamné à être brülé vif après avoir d té 
appliqué à la torture, (654. 

I.OUIS, Ce nom a été porlé par 5 empereurs d'Occi- 
dent. — Louis I", dit le Débonnaire, empereur d'Occi- 
dent et roi de Frauce, naquitii Casseneuil (Agenois), 788. 
II était fils de Charlemagne et d'IIildegarde, sa secondc 
femme. Nommé roi d'Aquitaine, 79(, il fut associéô Tem- 
pire, 8(3, et succéda à son père, 814. II permit aux 
Saxons de relourner dans leur palrie; donna une partie 
de ses États à ses fils, 817, et fit crever les ycux à Ber- 
nard, son pctit-fils, qui s'était révolté contre lui, 818. Le 
clergé lui rcprocha ce crime, ct Cobligea à faire á Alti- 
gni,822, unepénilence publique pour cxpier Ia mortde 
Bernard. Louis le Débonnaire épousa en secondes noces 
Judiib de Bavière, 82(, en eul un fils, Charles le Chauve, 
823; voulut revenir sur le premier partage et créer un 
4" apanago en favcurde cct cnfant. Ses trois fils ainés se 
révoltèrent conlre leur père, et le reléguèrent dans un 
monastèrej maisil fut rétabli à la diète de íximégue, 
824. En 833, ils reprirent les armes, le firent déposer à 
la diète de Compiègne, et le rélablirent eux-mèmcs, 
854, préférant ireconnnltre sa suprémalic à celle de 
Lothairc, leur ainé. L'cmpereur mourut,-cn 840, dans 
une ile du Uhin, près Maycnce, du chagrin à lui causa 
une nouvelle révolte de son (lis Louis. — Louis II le 
Jeune, empereur d'Occident, fils de Lothairc !•', fut as- 
socié à Tempire, 840, créé roi d'Ilalie, 844, et sacré em- 
pereur, 830. II succéda 3 son père, 835. Suivant les 
accords qu'il avait fails avcc ses frères, il fut en posses- 
sion des pays situés eulrc le Jura et les Alpes, ct d'une 
partie dela Provence, 839 863. II marcha conlre les Sar- 
rasins qui élaient venus 8'établir dans le Bénévent et Ia 
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Calabre, et les batlit avec succès pendant 5 ans, 866- 
871. Fait prisonnier par leprineedc Bénévent, 871, il 
ne put vengcr eet affront, 872-873. II mourut, 873, ne 
laissant qu'une filie, Ermengardc, mariée au roid'Arles, 
Boson. — Louis IIl TAveugle, empereur d'Allemagne, 
élail fils du roi d'Arles, Bosou, et d Ermengarde, filie de 
Louis le Jeuue. II naquit eu 878, et succéda à son père, 
890; passa en Ilalie, íit la guerre à Bérenger, le vain- 
quit, ct fut couronné empereur à Rome, 900. Mais, peu 
après, Bérenger le surprit dans Vérone, lui fit crever les 
yeux et Io dépouilla de 1'enipire. Reutré à Aries, il y 
mourut, 928. — Louis IV rÈnfant, dernier empereur 
de la race de Charlemagne, était fils de Tempereur Ar- 
noul, et naquit en 893. Reconuu roi de Gerraanie, 900, 
el empereur, 908, il ne put chasser les Huns qui cnva- 
bissaient rAllemagnc, ni s'opposer au duc de Saxe ni au 
ducdeFranconie qui se dispulaient ses États. II s'enfuit 
è Ualisbnnne, 909, et y mourut en 912. — Louis V de 
Bavière, 32'' empereur d'Allemagne, fils de Louis le Sé- 
vère, duo de Bavière, etdc Mathilde, filie deRodolpheFL 
naquit en (284. etlutélu, 1314, par une partie des élec- 
teurs, tandis que d"aulres lui opposèrent Frédéric le 
Beau. Louis, après Tavoir vaincn, tint son rival prison- 
nier jusqu^n 1323, et ne lui rendit la liberlé quaprès 
Pavoir contraiut à reuoncer à Pempire. Le pape 
Jean XXII, voulant s'opposer 3 cet accord, lui ordonna 
d'abdiquer lui-même etPexcommunia. Louis V passa en 
Italie, 1327, Ct élire Tantipape Pierre de Corbière, et se 
fit couronner empereur par lui, 1328. En 1346, le pape 
Clcment VI excoramunia de nouveau Louis V, qui s'était 
renda en Allemagne peu après son coaronnemcnt, et les 
électeurs noramèrentà saplace Charles de Luxembourg. 
Louis V mourut Tannée suivante, 1347, d'uue chute de 
cbeval. 

LOUIS. 18 róis de Frauce ont porté ce nom.— 
Louis l"r,roi de Frauce, V. LOUIS LF, DÉBONNAIRE, 
empereur.—Louis II le Bègue, fils de Charles le Chauve, 
naquit, 846; fut fait roi d'Aquilaii)e, 867; et succéda 3 
son père au trone de Frauce, 877. Quoiqu'il eúl été sa- 
cré 3 Rcims par 1'archevêque Uincmar, puis 3 Truyes 
par le pape Jean VIII, 878, les grands du royaume pri- 
rent les armes contre lui, ne voulant pas le reconnaitre. 
II fut forcé de leur fairedcs concessions et designer des trai- 
tés onérenx. II mourut 3 Compiègne, aumoment oüil se 
disposait 3 marcher contre Bernard, duc de Septimanie, 
879.—Louis III, fils du précédent, lui succéda conjointe- 
ment avec son frère Carloman, 879, et partagea la Frauce 
aveclui, 88i. II marcha contre les Normauds et lestailla 
eu picces à la bataillc de Saucourt (Ponlhieu), mais il y 
mourut, 882.—Louis IV d'Oulre-mer, fils de Cliarlcs le 
Siraple et d'Ogive, filie d'Édouard I", roi d'Angleterre, 
naquit cn 918. Lonis était en Anglclerrc, lorsc|u'après la 
mort de Tusurpatenr Uaoul, llcrbert et Hugues le Blanc 
lui firent offrir la couronne qu'ils iFosaientluidisputer. 
II fut sacré 3 Laou, 19 juin 936; Hugues dcvint son mi- 
nistre ; puis après son ennemi. Attiré dans un piége, et 
mis cn prison par le roi de Danemark, puis livré 3 Hu- 
gues, celui-ci ne le rehlcha qu'au bout d^n nn, et après 
s'òtre fait donncr le duché de Laon. Louis le força de 
rendre ce dou exlorqué, 930, et mourut, 954. — Louis V 
le Fainéant, fils de Lolhaire ct d'Emma, fut associé au 
trône, 986 et succéda 3 son père Ia même année. Mais il 
ne régnaqu'un anet deux mois.ct mourut sans postérilé, 
987. Quoique, pour le ridiculiser, les grands cusscot 
donné 3 Lonis le tilre de Faiuéant, il cst cpnstant que, 
dn vivantde son père, ce prince avaitdouné plusieurs fois 
des preuves de son courage et de son aclivité. II fut le 
dernier prince de Ia dynaslio carlovingienne en Frauce. 
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—Louis VI )e Gros, fils de Philippe I" et de Berthe, na- 
luit, 1078, fut associé au trônc, 1100, et régna seul, 
' 108. Après avoir fait Ia guerre àquelques petits vassaux, 
lui prétendaient maintenir leur indcpcndance, 1109- 
)1 '2, il déclara Ia guerre au rol d^nglelerre; fut battu 
a lirenncville, 1119, ct obligé de demander la paix. 
Henri I", á qui il avait \oiilu dispnter Normandie, excita 
Conlre lui rempereur d'Allcraagne, qui marcha sur la 
France avec une armée considérable; Louis le Gros 
■"^unit lous ses grands vassaux et marcha conlre sou en- 
Uemi. Celui-ci se retira sans combaltre, Cest de 
cette epoque que date rancienne coutume d'aller à Saint- 
frenispour y prendre la bannière sacrée, diteoriílamme. 
Lharles le Bou. corate dej^landre, ayant été assassiué, 
Louis alia venger sa mort, ct adjugea ses Élals au fils de 
Lliton, 1127.11 convoqua un cpncile à Étampes, 1150, au 
'uJet du scbisme qui divisait TEglise, et se prononça pour 
'e pape Innocent II. Eu 1151, Louis désigna sou fils Louis 
Pour lui succéder, et, après avoir châtié, 1135, le sei- 
gneur de Saint-Brissou-sur-Loire, qui commettait d'af- 
reax brigandages, il mouruf, 1157. Ge prince, qui était 

ac'if, affable et bon politique, donna le premier coup au 
'ystèmeféodal, en favorisant rinslituliondes communes. 
~~ Louis VII le Jeune, fils du precédent, naquit, 1120, 
ul associe à sou père, 1151 ; et lui succéda, 1157. II flt 
a guerre au comle de Toulouse, puis au comte de Cham- 

Pagne, et brúla 1300 personnes renferraées dans I e- 
glise de Vitry-le-Français. Ce fut pour expier ce crime 
gue Louis VII prit la croix ctpartit-en 1147, laissantla régence du royaume à l'abbé Suger et á Raoul, comte 
•'e Vermandois. II fit dans cette campagne des prodiges 
de valeur, mais ne put s'emparer de Damas qu'il assié- 
gea, et fut contraint de rentrer en France, 1149. A son 
relour, il repudia Éléonore, sa femme, et épousa Con- 
®lance de Castille, 1150, puis Adélaíde de Champagne, 
"OO, dont il eut Philippe-Auguste, 1163. Louis VII 
"fiourut en 1180, dans Ia 60e années de son âge et la 
1 ' de son rbgne. — Louis VIII le Lion, fils de Phi- 

hilippe-Auguste et son successeur, naquit en 1187, et 
■Ponta surle trône en 1223.Duvivantde son pfcre, Louis 
■ait passé en Angleterre, 1216, et avait achevé de dé- 

Pouiller le malheureux Jean-sans-Terre; mais, assiégé 
ans Londres, par les seigneurs rebelles, qui s'étaient 

rcunis au fils de Jean, Louis n'obtint Ia liberté qu'à la 
rendre á TAngleterre toutes les conquétes 

de Phihppe-Auguste; une fois monlé sur le ti ônc, 1223, 
il ne remplit non-seulement pas ses promesses, mais en- 
core il chassa les Anglais de France, et leur enleva le 
Poilou, le Limousin, le Périgord et FAunis. II fit la guerre 
à llaimond, comte de Toulouse; 8'emparn d'Avignon, 
après trois mois de sicge, ct de presque tout le Lan- 
guedoc. II mournt à Montpellier, 1226, à Tâge de 59 
ans, empoisonné, dit-on, par Thibaud, comte de Cham- 
Pagne. Louis VIII est le premier roi de laracecapélienne 
9ui n ait poiut été sacre du vivant de son père. — 

ouis ix (saint Louis), fils du précédent et de Blanche 
oaquit à Poissy, 1213, et parvint au trônc, 

. • Pendant sa minorilé, Blanche, sa mère, régente du 
ojaumc, fit rentrer dans Tobeissance les grands feuda- 
ires qui s'étaieut liguéscontre le jeune roi; rcpoussa 
s demandes séditieuses de Tuniversité, termina la 

guerre des Albigeois ct maria son fils á Marguerite de 

riu'61106' Lou's> 1256, donna le Poitou, TAuvergoe et Albigeois à son frère Alphonsc; fit la guerre au comle 
e Ia Marche ct à Ilenri III, roi d'Angleterre, qu'il a|nquit à Taillebourg et à Sainlcs, 1242. Alteintd'une 
a adie dangereuie, 1244, il flt voeu de se croiscr, et 

P r"l d'Aigue8-Mortc8, 1248; prit tcrrc en Égypte et 
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6'empara de Damictte, 1249; vaincu ii Ia bataille de 
Mamourab, 1250, il tomba, lui et ses deux frères, entre 
les mains de Penoemi, ct n'obtint la liberté que moyen- 
nant une rançon de 400,000 livres et Ia reddition de Da- 
miette. Louis se reudit d-Egypto en Syrie, prit Tyr et 
Césarée, 1252-1254, ct|rentra en France, 1253. 11 s^ap- 
pliqua à exlirper les ahus; rendit lui-méme la justice; 
abulit le combat judiciaire; publia la pragmalique sanc- 
tion; donna d'excellentes lois; fonda plusieurs hôpitaux 
et la Sorbonne; fit transcrire un très-grand numbre de 
manuscrits ct ouvrit au public la bibliolhèque de la 
Sainte-Chapelle. En 1270, les préparalifs d'une seconde 
croisade élant terminés, il s'cmbarqua à Aigues-Mortes; 
aborda près de Tunis, et remporla d'abord quelques 
avanlages; mais Ia peste s'étaul misc dans son armée, il 
en fut atteint lui-mcme, et en mourut le 25 aoút 1270. 
L'his!oire ne reproche à ce prince que sa sévérité à l'é- 
gard des Vaudois ct des Albigeois. Boniface VHIIe ca- 
nonisa, 1297, et TÉglise celèbre sa fete le 25 aoúl.— 
Louis X le Hulin naquit à Paris, 1289; fut roi deNa- 
varre, 1307; succéda à son père au trône de France, 
1314, et fut sacréà lleims, 1515. Dansle commencemeut 
de son règne, qui ne fut que d'une anuée, Charles de 
Valois, son oncle, se mit it la téle du gouvernement et 
profita de son pouvoir pour faire pendi e le coulrôleur 
général des finances Enguerraud de Marigny, son ennemi 
personnel. Louis, trop faible pours"opposer à la réaction 
féodale qui suivit la mort de Philippe IV, accabla son 
peuple d'impôts, vendit aux Juifs le droit d'habiter le 
royaume et força lous les serfs à acheler leur liberté. II 
mourut, 1316, laissant sa femme, Cléraence de Ilongrie, 
enceinte d'unfils qui naquitlcinq mois après, etne vécut 
que cinq jours. On le nomma Jean Ic.'.—Louis XI, fils et 
successeur de Charles Vil, naquit à Bourges, 1423; sui- 
vit son père dans plusieurs expéditions, 1433-1438, et se 
mit, en 1440, à la tête d'une révolte, dite la Praguerie 
(voy. ce mol); vaincu par son père, il rentra en gráce 
anprès de lui, et se distingua dans la guerre conlre les 
Anglais, 1443, et contre les Suisscs, 1444. En 1446, il 
s'engagca dans un nouveaucomplot, et se retira d abord 
en Dauphiné, puis auprès du duc de Bourgogne, et ne 
revint quaprès la mort de son père, 1461. Pour ruiner 
la puissance des grands fcudalaires, si redoutable aux 
róis, Louis écarta des hauts emplois tons les rejetous 
des preniières families, choisit ses favoris dans les der- 
niers rangs du peuple, et leva des impôls considérables 
afin de pouvoir corrompre les ministres et les conlidents 
de tous ceux qu'il craignait. 11 effraya, par d'atrreux 
supplio-v, les villesde Lleims,d'Angers, d'Aleuçon eld'Au- 
rillac, qui s'étaient révoltées. En 1462, Jean 11 lui céda 
la Cerdagne et Ic Roussillon, moyenuant 100,000 écus 
picles et des secours contre les Catalans. Les seigneurs 
mécontents, ayant forme contre lui la ligue dite du 
Bien public, il leur livra, 1465, la bataille doulcusc de 
Montlhéri; mais craignant Tissue de cette guerre, il 
acbetala paix au raoyen de nombreuses couceasions. Le 
duc de Guyennc, son frère, eut Ia Normandie; le duo 
de Bourgogne, quelques places do la Somme; le duc de 
Bretagne, le comté d'Étampes, et le comte de Saint-Pol, 
répéo de connélable. La ligue une fois dissoule, Louis 
atlaqua cha pie seigneur séparément. II reprit d'abord 
la Normandie à son frère et souleva la ville de Liége 
conlre Io duc de Bourgogne. Cetui-ci, irrilé contre le 
roi, le retint prisonnier á Péronne et 1c Iraina avec ui 
au siége de Liége, 1468. Louis obtint sa liberté aprts e 
sac de cette ville. II rentra d,ms Paris, fit renfermer 
dans une cage de fer le cardínal La Balue, qui av i 
trahi, et empoisonncr sou frère, 1472. II recommeuça 
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cnsuite la guerre contre le duc de Bourgogne, qni vou- 
lait \engcr cette mort; eut le lalent de rompre une nou- 
velle coaütion formée contre lui entre les dncs de Bour- 
gogne et de Bretagne et le roí d'Anglelerre, 1474, et 
obtint une paix avautageuse par le traité de Péquigni, 
1475. Cela fait, il se fit livrer le connélable d'Arraaguao 
et le couite de Saint-Pol, et leur fit trancher Ia tète, 
1475-1470. Charles le Téiuéraire étant mort au siége de 
Kancy, 5 janvier 1477, Louis s'eii>para de ses rastes do- 
maines; multiplia ses alliancos eu Allemagne, cn Ilalieet 
eu Suisse, et, bico qu'il eút été battu à Guinegate par 
Maximilien d'Aulriche, époux de Ia princesse Mario de 
Bourgogne, 1478, il eut le talent de decider Tempereur 
à la paix, et réunit à la couronne la Picardie, TArtois et 
la Bourgogne, fiefs masculins; et au domaine royal, la 
Provence, TAnjou et leduchdde Bar, conmie béritier 
de René d'Anjou. Ce prince affaiblit les grauds vassaux 
et releva Cautorité royale. II eut cepcndaut le tort d'a- 
bqlir la pragmatique sauction, boulevard des libertes de 
1'Égfise gallicane contre les einpiétenienls de la cour de 
Rome. II éíablit les postes cn 1464, et mourut à Plessis- 
les-Tours, 1485. — Louis XII (Père du peuple), unique 
roi de la 5e branche des Gapétiens, naquit à Blois, 1462, 
fut élevé à la coar de Louis XI, et porta le nom de duc 
d Orléans. A Ia mort du roi, 1485, il disputa la régence 
à Anne de Beaujeu, et coiumanda uue.année contre les 
troupes du roi. Vaincu par la Tremouille, à la bataille 
de Saint-Aubiu-du Cormier, il tomba entre les mains de 
ses ennemis, 1488, et fut renfermé, à Loches, dans une 
cage de ler, oü.il demeura 5 ans. 11 fut élargi, 1490; re- 
çut le gouvcrnement de la Normandie, accompagna 
Charles VIII dans la carapagne dltalie, ets'j' distingua, 
1495. Charles VIU étant mort sans postérilé, il lui suc- 
céda au trone, 1498; et le premicr actedeson règne 
fut uu pltin pardon à tous ses ennemis. II diminua les 
impóts d'un tiers, et réforma beaucoup d'abus. Eu 1499, 
il créa les parlcments de Rouen et d'Aix, repudia sa 
femnie pour épouser Anne de Bretagne, et Dt la con- 
quète du Milanez en 12 jours. II entreprit ensuite, de 
conccrt avec Ferdinand le Catholique, la conquète du 
royaume de Naples, 1501; se brouilla avec ce princc au 
partage, perdit les batailles de Seminata et de Ceri- 
guole, et vit ses arraées chassées de Naples, 1505. En 
1507, il élouffa les révoltes de Génes et du Milanez, en- 
tra dans la ligue dite de Cambray, formée par le pape 
Jules II contre les Véuiticns, envahit leur terriloire, et 
les vainquil à Agnadel, 1508. Bientòt le pape Jules II, 
qni avait obtenu de Louis tout ce qu'it désirait, forma 
contre lui, avec Ferdinand, llenri VIU, les Vénificus et 
les Suisses, le traité d'alliance nommé la sainte ligue, 
1509. Louis, vaiuqueur à Raveune, 1512, se rendit raailre 
depresque tout le territoire de Venise, assembla, Iamème 
annéc, le concile de Tours, pour juger le pape, qui l'a- 
vait osconiiuuuié. Vaincu par les Suisses à Novarre, et 
à Guinegate par les Impériaux, 1515, il perdit toute 
Tltalie, et mourut sans poslérité, ll'r janvier 1515. — 
Louis XIII (le Juste), fils de llenri IV et de Mario de Mé- 
dicis, naquit à Fontaineblean, 1001; parvintau trône sous 
la régence et la tutellede sa mère, 1610; ctvécut dans le 
commencement de son regno, au milieu des troublcs et 
des séditions auxquels le traité de Sainte - Menehould, 
1614, ne put mettre un terme. Déclaré majeur par le 
parlement, 1615, sa merect le maréchal d'Ancre (Concini) 
gouvcrnèrenl toujours. Les seigneurs, irrites de Tinso- 
lence de cet étrauger, prirent les armes : Concini fut 
lué, 1617, et eut pour succcsseur le duo de Luyncs. Una 
nouvelle ligue s'ürganisa contre ce dernicr, 1619; mais 
les révoltés, roíuplétenieul battus à Pout-de-Cé, furent 

obligésde poser les armes. Après le traité du 9 aoút 1620, 
le roi, voulant reunir le Béaru à la France, somma les 
protestants de rendre les biens ecclésiastiques dont ils 
s'éliiieut emparés, et, sur leur refus, marcha contre eux, 
1621. Tontos les vílles lui ouvrirent leurs portes, ü l'ex- 
ceplion de Montauban, dont il fut méme obligé de lever 
le siege. De Luyues mourut, 1621, et fut reiuplacé, 2 aus 
après, 1625, par Richelieu, alors évèque de Luçon. Ge 
ministre, la même année, fit la paix avec les protestants, 
pacifia Ia Valteline, 1624, et donna des secours au duc de 
Savoie contre la republique de Genes, 1625. En 1027, il 
battit, dansTilede llhé,les Anglais qui avaientsoulevé les 
habitantsde la Rocbelle, et contraiguit les protestants de 
cette ville à rendre leurplace^u roi. Louis, la méme an- 
née, fit lever aux Espagnols le siége de Cassei, et b'em-' 
para, sur le duc de Savoie, de Pignerol. 11 ballit de nou- 
veau les protestants, révoltés en Languedoc, 1628; porta 
ses armes cn Italie, 16,'0, et imposa à ses ennemis la 
traité de Querasque, 1651. Gaslon, duc d'Orlcans, for- 
ma une ligue coutre Richelieu avec rempereur, le roi 
dTspagno et le duc de Montmorenci, gouverneur du 
Languedoc. Ce dernicr, pris les armes à la main, eut la 
tète tranchée, 1652. La même auuée, les Français s'eni- 
parèrcnt de Nauci; et 2 ans après, 1654, la France s'a- 
grandit de toute la Lorraine et de la ville d'lleidelberg. 
Louis XIII declara la guerre à 1'Espagne, 1655; mais 
nos armées n'éprouvèrent d'abord que des revers- 
Corbie fut prise, et Paris mcnacé. Bieulôt les Impé- 
riaux furent défaits cn Bourgogne, 1658; le duc de 
Savoie, cn Italie, 1640, et le marechal de Schomberg 
s'cmpara du Roussillon, 1642. Richelieu allait couclure 
une paix avantageusc, quandil mourut, 1642. Louis XIlI 
ne lui survécut qu'ua an, et mourut le 14 mai 1645. 
Louis XIV, le Graud, fils du préccdent et d'Anne d'Au- 
triche, uaquit à Saint-Germaiu en-Laye, 5 septembre 
1058, parvint au trône à Tilgede 5 ans, 1645. La régence 
fui coufiéc à sa mère, qui prit le cardiual Mazarin pour 
premier ministre, et causa par ce choix les guerres de 
la Froude. (V. FRONDE, VIAZAUIA.) Au debors, le 
graud Condé battait les Espagnols à Rocroi, 1645; lei 
Impériaux à Nordliuguc, 1645, et une 2* fois les Espa- 
gnols à Leus, 1648. Le maréchal dc Guébriaut s'euipara 
de Rolwill, 1644 ; le maréchal de Brézé, deCarthagène, 
1646, et le duc de Guise, de Caslcllamare, 1647. Ces 
victoircs amenèreut avec Pempire le traité de Muuster, 
1648. L'Espague seule continua la guerre, espéraut pro- 
fiter des troubles de la Froude. Un instant, le dépai t de 
Mazarin, 1649, scmbla devoir raeltre un terme à cette 
esperance; mais son rclour, 1650, rauima bientòt la dis- 
corde. Condé passa du còté des Espagnols. La balailie 
des Dunes, gagnée par Turcnue, 1658, amena enfin le 
traité des Pyréuées, 1639, dont les clauses importantes 
furent le mariage de Louis XIV avec 1'iufanted Espagoe 
et la reconnaissance de ses droits à la couronne d'Espa- 
gne en cas d'extinctiou dc la dynastie autricbiennc. A 1» 
mort de Mazarin, 1661, le roi, secondé par Colbcrt, D' 
fleurir le commerce, diminua les impôts, encouragea 
les arls, exígea une réparation éclatantc des oulrage' 
faits à Londres et 5 Rome à ses ambassadeurs par les 
plénipotentiaires dJJspagnc, et les contraiguit à leur 
céder le pas. A la mort de Philippe IV, père de la reinei 
1665, Louis demanda la Flandre et la Franche-Coru'^ 
comme indemnité de Ia dot de sa femme qui n'avait js' 
mais élé payée, et, sur le refus, il marcha sur la Flandre, 
dont il sempara Taniiée suivuule, 1666. 11 se rendi' 
maitre dc ta Frauche-Comté; mais les Ilollandais ctao' 
venus au sccours des Espagnols, il fut contraiut à coO' 
dure avec ces derniera le traité de Nimègue, 1668, Par 
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lequel il abandonnait la Franche-Comté. Louis, daus 
l intervalle de la paix, fit construire les Invalides et les 
nianuractiires desGobelins et de la Savonnerio. II eleva 
d^mmenses ronstructions dans les purts de France, 
créa la marine, bàlit des citadelles, et orgauisa une force 
niilitaire de 400,000 bommes. En 1672, il declara la 
guerre à la Ilollande, et ouvrit lui-mème la campagne 
«n compagnie du prince de Conde et du marechal de 
l urenne. L'Espagne, Tenipereur et l'électeur de Bran- 
debourg ayant fonné uno nouvelle ligue contre lui, Tu- 
renue se rendit maitre des duchés de Clèves et de Ju- 
liers, (673, et conlraignit 1'électcur á demandei- un 
armistice. Schomberg battit les Espaguols dans le Rous- 
'illon; Conde défit le prince d'Orange à Senef, 1674; 
Dui|uesne gagna deux batailles navales conlre Ruyter, 
OU' périt dans la dernière, et Louis XIV, aprcs de nou- 
^elles victoires cn Franche-Coinlé, signa la paii de Ni- 
niègue, 1678, par laquelle il garda Fribourg, resta en 
Possessionde la Lorraine, se Dt donuer Strasbourg etle 
Cassei, et prit le Lusembourg anx Espaguols. En 1684, 
^'ger fut bombardé pour avoir insulté le parillon fran- 
Çais, et 1'année suivante, le dogede Genes et 4 sénateurs 
vinrent, au nom de cetle republique, s'hamilier devant 
jui. La révocation de l'édit de Nantes, 22 octobre 1083, 
interrompit le cours de tant de prospérités ; 100,000 fa- 
jbilles quittèrcut alors la France, et portèrent ailleurs 
'eur industrie. Bieulòt 1'empire, 1'Espagne, la Ilollande 
el l Angleterre se coaliserent contre la France, et for- 
utèrent la ligue d'Augsbourg. La France perdit le com- 
bat naval de la Hogue, 1692; mais elle s'empara la 
mème année de Namur, et gagna les batailles de la Mar- 
saille et de Nerwinde, 1693, et de Steinkerque, 1694. En 
1697, les puissancesbelligerantes.fatiguées decelie lutte, 
siguèrent le traité de Kyswick, qui assura á la France la 
possessionde PAlsace, rendit à TEspague tout ce qu'elle 
evait perdu, et fit rentrer dans leursÉtats leduc de Lor- 
raine et 1'étecteur de Tièves. Aceite paii, qui ne fut que 
ue 3 ans, succéda la guerre de la successiou d'Espagne, 
septembre 1701, qui, sauf les batailles de Fridlingen, 
''01, et la gloricuse journée de Denaiu, 1712, ue fut 
fiu une longue suite derevers, 1704-1709. (V.GUEURE.) 

" ' Ia paix d^Utrecht, 1713, et le traild de Kasladt, 6 
mars 1714, rendirent le calme à 1'Europe. Louis XIV 
vit sou pelil-HIs, Philippe, duc d'Anjou, assis paisible- 

üüí i "lí lr0ne d'EsP»gne, et mourut à l'áge de 77 
r '. sePlem',r,! 1715, après eu avoir régné 72.— Louis XV, arrière-pelit-fils de Louis XIV, et 2« fils du 
duc de Bourgogn», naquit, le 13 février 1710, ii Fontai- 
nebleau. II poria d'abord le nom de duc de Brelagne, 
et devint béritier prdsomptif de Ia couronnc après la 
mort de sou grand-père, anivée eu 1712, et celles de 
son père et de sou frère alné, i 7H. II succéda à Louis XIV 

1 .ige de 3 ans, ler seplemhre 1715, sous la régence du 
duc d'Orlcan8. En 1723, Louis XV, déclaré majeur, 
conserva le régent pour premiei- ministre; malbeureu- 
ement pour le roí, le duc d Orléans mourut vers la fln 
e I année, et tons ceux (jui lui succédèrent ne cherchò- 
ent nulleraent à stirauler riodolence nalurello du jeune 
o1* Le duc de Bourbon ne siguala sou passage anx af- 
a|res que par un édit contre les prolestanls, 1727, et la 

ncgociation dn mariage du roí avec la filie du rol de 
°b8ne, 1726. Le cardinal de Fleury, quilni succéda, 

. rétablit 1 ordre dans les linances et diminua les 
'mpòts. Il fit signer au roi le traité de Vlenne, 1738, et 
blintque la Lorraine, cédéeii Stanislas, roi de Pologne, 
cnu-píre de Louis XV, reviendrait íi la France après la 

nort de ce prince. Eu 1740, Louis XV se laissa eutrai- 
r <laBS 'a guerre qu'alluma Ia mort de Charles VI. 

Scs armées s'eniparèi ent d'Ypres, de Menin, de Fumes 
et du fort de Knoques, 1742-1744. En 1745, le prince 
Maurice de Saxe gagna la célebre bataille de Foutenoi, 
8 raai, et celle de Raucoux, 1746. L'armée française 
euvahit Ia Ilollande, 17Í7, et coutraignit les alliés à si- 
gner la paix d'Au-la Chapelle, 10 octobre 1748. En 
1751, Louis XV fonda 1'École militaire, et commença la 
malhcureuse guerre de sept ans, 1756. II faillit êlre 
assassine par Damiens, Sjanvier 1757; fonda 1 inslitution 
de 1'oi-dre du Mérite militaire, 1758, et depuis cette épo- 
que, esclave de ses com tisans, de scs mailresses et de 
so a indolence, il disparut totalement de la scène. La 
France, pendant ses dernicres années, perdit le Canada et 
la Nouvelle-Écosse, mais s'agraüdit de la Corse, 1764. 
Louis XV mourut, 14 mai 1774, après 38 ans de règne. 
Louis XVI, roi de France, pelit-fils et successeur du 
précédent, naquit à Versailles, 23 aiml 1754; reçut eu 
naissaut le nom de duc de Bcrry; se maria á Parchidu- 
chesse Marie-Anloinette d'Autriche, 16 mai 1770, et par- 
viut au tròne, le 14 mai 1774. II fit remise à sou peuple 
du droil de joycux avénement; rétablit les anciens par- 
lements; supprima Ia quesliou j accorda la liberte am 
serfs deSaint-CIaude; ctablitlemont-de-piélé; convertit 
la corvée en impòts pécuniaires, et eleva Turgotet Ma- 
lesheriies au ministère. Les colouies anglo-américaines 
s'étaicntrévoltéescontre leurmétropole,1775; LouisXVI 
signa avec elles uu traité, 6 février 1778, par leqnel il 
reconnnt leur iudépeudance, et leur promit des sccours. 
Cependant les prodigalilés du règne précédent avaient 
dérangé les finances; Louis XVIcouvoqua une assemblée 
de uutables, 1787, puis une secoude, 1788, qui ne remé- 
dièrent á rien.et nefireut qu'augmenter la ferraentatkm 
dos esprits. Eufin, uu arrét du conseil, rédigé sous l'iii- 
tluence de Necker, décida 1'ouverlure des états géné- 
raux, qui eut lieu le 5 mai 1789. Les disputes du tiers 
élat, de la nobiesse et du clergé donnent naissance à la 
révolution, qui commença le 17 juin; le 14 juillet, le 
peuple s'empara de la Bastille; le 4 aoút, un décret de- 
clara la personne du roi inviolablc, seulement snr le 
terriloire do France; le 5 et le 6 octobre, la raullitude 
se porta sur Versailles, et força Louis XVI de venir à 
Paris et d'y fixei- sa résldeuce. Les clubs se formèreut, 
1790. En 1791, Fempereur, 1'Espagne, la Suisse, le Pié- 
mout, forment la convention de Mautoue, par laquelle ils 
s'eugagèient a envahir laFranceel á délivrerLouis XIV; 
le roi voulut fuir du royaume, m is il fut arrété è Ya- 
reúnes et ramené à Paris; à son retour, il accepta la 
constituliou, quevenaitdet édiger 1'Assembléenaliouale, 
1791; refusa de sanctionner plusieurs décrels, avril 
1792, et bientòt une insurrection, teutée sans succès, 
20 juiu 1792,triompha le 10 aoút, et amena la chute de 
Louis XVI: il fut arrété et renfermé au temple; ses 
amis massacres, et la république proclainée, 22 scptem- 
bre. Maudé à la barre de la couveution, une majnrité de 
5 voix décida sa mort, et le 21 janvier 1793, la téte de 
ce malheureui prince lomba au milieu de la place de la 
Révolution. Ses restes, transportes au cimetière de la 
Madeleino, fureutexbumés, 1814, el traosportésà Sainl- 
Deuis, 1813. Aucuu prince n'aima le peuple plus siutè- 
remeut que Louis XVI; mais il n'a»ait ni la fermeté ni 
la sévérilé infiexible qu'on doit avoir au milieu des dis- 
cordes civiles. V. FRANCE (période i tívolutiomiaire). 
Louis XVII, secou d fils de Louis XVI et de Marle-An- 
toiuette d'Aulricbe, naquit è Versailles, le27 mars 1783; 
il reçut en naissaut le titre de duc de Normandie, et prit 
celui de dauphiu à la mort de son frère aiué, juiu 
1789. 11 fut renfermé au Temple avec son pere, 1792, et 
recounu roi de Fraucc et de Navarre, 21 jauvier 1793, 
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par la famille royale, les émigrés, TAngleterre et Ia 
Hhssíc. La Vendée, la Brctagnc et Toulon prirent les 
armes eu >on nom. Le malheiireux enfaut mourut au 
Temple à Tàge de 10 ans et 2 móis, 8 juin 1795. — 
LouisXVUI, roi de France, 4C Ris du dauphiu, Louis 
deFrancc, et petit-llls de Louis XV, naquit á Versailles, 
17 uovembre 1753, et porta le titre de comte de 1'ro- 
vence; nommé graud-raailre des deu* ordres hospita- 
liers de Saint-Anloine et de Kotre-Dame du Mont-Car- 
mel, il épousa la lille de Victor-Amedéc III, roi de Sar- 
daigue, 14 mai 1771, se prononça contre le rélablisse- 
ment du parlement, 1774 ; s'élabliUuchàteau deBruuoy, 
1778, et sou opposition, badiue iusqu'alors, devint trés. 
scrieuse dès la premicre assemblée des uotables, oú il fut 
uommé présideol du !«'bureau, 1787.11 quitla la France 
daus la nuit du 20 juin 1791; arriva à Coblenlz ; y pro- 
voqua la déclaration du congrès de Plinilz, et vint, le 
11 seplembre 1792, à la tèle de 6,000 honimes, se reunir 
à rarmée prussienne. Aprcs Ia mort de Louis XVI, 1793, 
il reçnt des princes rasscmblés en Westphalie le liire 
de i égcnt du royaume de France, pour Louis XVII, et 
à la mort de ce prince, 8 juin 1793, il sc declara lui- 
mèrae roi; se réfugia d'abnrd á Blankembourg, puis à 
Mittau, 13février 1798.En 1805, il répoudit par un refus 
plein de noblcsse à la propositiun que lui faisait Boua- 
parte, de rcnoncer â loules préteutions.à la succession 
de Louis XVII; reviut à Mitlau, 1804, y resta jusi)u'en 
1807, époque à laquelle il se réfugia eu Angleterre. Kap- 
pelé à la chute de Napoléoo, il débarqua á Cala s, 
24 avril, et fui placé sur le Irône, le 5 mai 1811, par les 
souverainsalliés; il douua uu móis après la Charle cousti- 
tuliounelle.Un mouvemeut aussiprompl qubnattendu li- 
vra la France une seconde fois à Napuléon, iOmars 1813, 
et leroi ne lit ta seconde reulrceen France que ceutjuurs 
après, 8 juillet. A sou retour il modifia la Cbarte, et iu- 
stalla sou 1" ministère, 9 juillet. II rétabbt en Espagne 
le trône de Ferdinand Vil, et mourut le 16 seplembre 
1824. Louis XVIII, qui durant son eiil ne Irouva de 
consola lion que dans les letlrcs, est Tauteur de plusieurs 
ouvrages publiés tous le pseudonyme de Morei, 1784- 
1815. 

LOUIS, dauphin (le graud dauphio), filsdc Louis XIV 
et de Marie-Thérèse d'Autriehe, naquit à Foutainebleau, 
1601; eut pour gouverneurle duede Montansier et | our 
prccepteur Bussuct. La beile colleetiou de elassiques, 
dite ad usum delphini, fut enlrepiise pour lui. II se 
siguala, comme gcnéral, á la lète de i arroée du Uhin, 
1688, et en Flandre, 1794, oü ses raauocuvres lirent 
éclioucr renuemi sur Duukerque. Depuis, il vée.ut lou- 
jours retiré à Meudon et loin de toule p:,rticipation aux 
affaires; il y mourut, 14 avril 1711. — Louis, dauphin. 
Ris de Louis XV et de Mario Lcckzinska, naquit á Ver- 
sailles, 1729. Sou pere le conduisit á l'armé de Flandre, 
1743, et il assista il la balaille de Fonlenoi. Ce princc 
resta constannnent éluigné des affaires. 11 épousa Marie- 
Thérèse d'Espaguo, 174)5; puis Marie-Josèphe de Saxe, 
dont il cut quatre Ris : je due de Bourgogne, mort à 
l'dge de 9 ans, 1771 ; Louis XVI, Louis XVllIet Char- 
les X.I1 mourut ii Foutainebleau, 1763. 

LOUIS. Ce nom a été porlé par dcux róis de Germa- 
nic.—Louis 1" le Germanique, le Picux ou Io Vieux, roi 
do Germanie, trolsième Ris de Louis le üebonuaire, na- 
quit co 806, et reçut la Bavièro eu partage, 817. 11 prit 
les armes contre sou père, qui lui pardonna une pre- 
mière fois, 858, et causa sa mort par sa revolte, 840. 11 
battit son frère Lolhaire ii Ia bataille de Fontenoi, 841, 
et sc coroposa uu royaume oü entraieut 1'ancienne 
Fraucc au delà du Ubio, la Saxe, la Thuringe, la JJavière, 

Ia Pannonie, les Grisons et Ia Lorraine. Son règne ne 
fut troublé qne par une revolte de ses Ris. II mourut, 
876, après avoiroccupé le trône avec mo léralion et pré- 
servéses peuples de Ia guerre. II laissa tro s Ris : Carlo- 
man, Louis II et Charles le Gros. — Louis II, roi de 
Germanie, Ris puiné du prccédent, succéda à soo père, 
876; battit à la balaille d'Audemark, 8 octobre mème 
anuce, Charles le Chauve, qui ctait enlré en Allemagne 
pour le dépouiller ; et, à la mort de Charles, 877, il se 
présenla en Cbampagne pour revendiquer lui-même le 
trôue de France; mais il fui batlu et force de rentrer 
dans ses Étals, 880; il vainquit les Normands dans la 
forct de Carbonnière, 881, et mourut en 882, de chagrin 
d'avoir été batlu pour eux à Ebsdorf. 

LOUIS. Nom coramun ii trois róis de Ilongrie. — 
Louis Ier le Grand, roi de Ilongrie et de Pologne, Ris de 
Charobert et son succcsseur, naquit en 1526, et fut roi 
de Ilongrie, 1512 ; il soumit les Transylvanieus; secou- 
rnt son oncle Casimir, roi de Pologue, 1344; baltit les 
Turks; soumit les Croates; combatiit les Véniliens, et 
alia à Naples, venger la mort de son frère André, assas- 
sine par Jeanne de Naples et Audré de Duras, 1318. 
La peste lui fit quitter cefle ville, dont il voulait se faire 
déclarer roi, et, renlré dans ses États, 1350, après aroir 
repris Zura sur les Véniliens et réuni loute la Dalmalie 
íi son empire; il hérita du trône de Pologne par la mort 
de son onde, 1370; il mourut regretté des Hongrois, 
1382. — Louis If, roi de Ilongrie et de Buhème, naquit 
en 1506; il élait Ris de Ladislas VI, et il lui succéda au 
Irône, 1316. II fut marié á Maric, scour de Charles- 
Quint, 1521, et fut tuéà la bataille de Mohalz, contre le 
sullau Soliman II, 29 aoút 1326. Son corps fut trouvé 
dans un marais, oü il avait été englouti avec son cheval. 

LOUIS (le áévère), ducdeBavière, comte palatin, suc- 
céda à son père, Othon Plllustre, 1253, et ceda la basse 
Eavière ;i son frère Ilenri. II contribua à leleclion de 
Ilodolphe, 29 seplembre 1275, et reçut de lui la licule- 
nance de lempire, daus les duches d'Autriche et de 
Stjrie, et une grande partie de 1'héritage de Conradin. 
A la mort de Rodolphe, 13 juillet 1291, il se prononça 
pour Adolphe Nasiau, coulre Alberl, Ris de Rodolphe. 
II mourut, 1294. Ses deux Ris se parlagèrent ses Élals : 
Kolphe, dit le Bègue, qui fui Ia souche de la maison pa- 
latine, eut le Palalioat, et Louis, qui parvint á lempire, 
sous le nom de Louis V, et dont la postérité régna jus- 
qu'ii Télection de Maximilien I"', 1486, cut la Bavière. 

LOUIS, duc de Bourbon (le Bon, le Grand), né en 
1557, ctait Ris de Pierrc 1". tuéà la bataille de Poiticrs, 
19 septimbre 1536. F.n 1337, il vuit offrir au dadphin, 
alors régent du royaume, ses services et 350 hommcs 
d armes, et se rendit à Londres, 1360, cu qualiié d otage 
à la place du roi Jean. II y resta 8 ansetuc revint qu'en 
1568. Nommé lulcur du jeune Charles VI, 1380, il Pac- 
compagna en Flandre et contribua à Ia vicloire de 
Gourtrai, 1382. II passa cnsuite en Afrique avec qucl- 
ques cbevaliers, pour y combattre les Sarrasins, et s'op- 
posa, íi son retour, aux progrès des Anglais qui avaient 
cnvahi Io Poitou. Louis parlit à la tèle de 20,000 boui- 
mes, 1391, pour donner des secours aux Génois contre 
les Barbarcsques; battit dcux fois le dey de Tunis. Kcn- 
tré eu France, il reprit radministration de l État à 16 
maladie du roi, 1397. En 1403, il demanda haotement 
qu'on traduisit en justice le duc de Bourgogne, assassie 
du duc d'Orléan.s; mais ses instaures furent vaioes, et l" 
duc, irrite contre lui, vint mellre à feu et à sang une 
partie du Bourbonnais. Louis marchait à sa rcncontr6 

quand il mourut à Montluçon, 1410. 
LOUIS. Co nom a été porté par 3 dues d^ujou. 
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Louis 1", duc d'AnjoD, 2e fils da roi Jean, naquxt en 
1359; se troava à Ia bataille de Poiliers, 1339, et fut dé- 
signé pour aller, en qualité d'otage, remplacer son père 
à Londres, 1360. II s'y rendit en effet, maisil s'échappa 
peu de temps après, 1564 ; passa en Bretagne, 1365, et 
y ménagea un accomraodemeut enlre la vcnve de Char- 
les de Blois et Jean de Montfort, qui étaient prcts à en 
venir anx mains. Lieutenant general du roí en Langue- 
doc et eu Guyenne, il enleva ces deuv provinces anx An- 
glais et les chassa du Limonsin. II remporta quelques 
avantages en Bretagne, 1373; y flt prisonnier le général 
anglais Thomas Filiou, 1577, et fut nommé régent du 
eoyaume pendant la minorilé de Charles VI, 1380. Pen- 
dant soa administration, il amassa des sommes immenses 
au délrimeut du trésor, afin de pouvoir se rendre maitre 
^u royaume de Naples, dont Jeanne Pe Tavait fait hdri- 
tierpar adoplion. A la mort decette princesse, 1582, il 
se fit couronner roi de Sicile par Clément VII, à Avi- 
gnon, et s'erabarqua pour lltalie avec une armée consi- 
dérable, qui fut en grande partie detruite par les mala- 
dies. II en mourut lui-même de chagrin à Biselia, 1384. 
— Louis II, duc d'Anjou, fils du précédent, naquit à 
Tonlouse, 1377, et fut couronné, à Avignon, roi de Na- 
ples, par le pape Clément VII, 1389; mais Ladislas, son 
couipélitenr, lebattit ctrempèchade prendre possessiou 
do son royaume, 1390. Kappclc par les Napolitains, 
'409, il battit Ladislas à son to\ir, 1411, et, rnalgré cet 
avantage, fut obligé de renlrer eii France. En 1412, le 
duc de Bourgogne forma le projet de te faire égorger, 
lui et toute sa famillc, pour venger Faffront fait à sa fa- 
mille par ce prince, qui lui avait renvoyé sa filie, fiancce 
depois trois aos à Tainé de ses fils. L'iadiscréliou d'une 
femme le fit échapper à ce danger, 1414. Ladislas étant 
inort, 1515, Louis forma le projet de reconquérir son 
royaume; il partit avec un corps de troupes, 1416; mais 
il tomba malade à Angcrs, et y mourut, 1417. — 
Louis III, fils ainé du précédent, duc d'Anjou et de Pro- 
vence, né en 1403, succéda à son pòre, 1417. En 1420, il 
se préseuta devant Naples avec une flolte de 15 bàti- 
nteuls, et força Jeanne II à le rcconnaitrc pour son suc- 
cessenr au trone. Alphonse, roi d'Aragoo, que cette 
princesse avait adopté, le chassa bientòt et le coutraignit 
à se réfngier à Home. Ramené à Naples par le duc de MI an, 1423, il y fut encorc altaqué et commeuça une 
guerre qm dura 10 ans. II mourut sans 1'avoir terminée, 

■i j i.Sa mor'' 'e duc de Lorraine, René le Bou, hé- nla de I Anjou et de Ia Provence. 
I^piILS DE TAUENTE, 2' tils do Philippe, prince de 

Tarente, parvint à se faire aimer de sa cousine Jeanne 
de Naples, qui, par ses conseils, douna la mort à son 
Oiari, André de Hongrie, 1545, et Tepousa lui-mcraeen 
secondes noces, 1347. QuoiquMl ne nianquàt pas de bra- 
Toure, il n^eut ni assez de talent, ni assi z de caractère 
pour conservcr son royaume. Louis L' de Hongrie s en 
empara deui fois, 1548-1350, et Tobligca do fuir cn 

royence. Rentré dans ses États après le départ de 
ouis, ü g abandonna aux plaisirs les plus grossiers, 

aissa toute fadministration de son royaume tomber 
ans I auarchic. II mourut sans postérilé, méprilé et 

nelesté de tout le monde, 1362. 
LOUIS D AKAKON (Don), (ils et snccesseur du roi de 

1 vo 'L naquit eu 1336, et succéda à son père en 2. La régence était échue au duc de Uandazzo, sou 
e, qui administra avec beaucoup de sagesse pendant 

n anuées. Mais la rivalilé des Clermont et des Paluzzi 
I »Ua'a SicHe après sa mort, 1548. Les Clermont appe- 

rent à leur secours les róis de Naples do la raaisou d'An- 
. et leur livrèrcnt 110 villes. Le jeune roi mourut au 

II. 
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milieu des troubles qui divisèrent la Sicile pendant tout 
le cours de son règne, 1333, laissant à son fils, âgé de 
15 ans, un héritage près de tomber sous la domination 
française. 

LOUIS DE PRUSSE (Ferdinand-Christian) naquit 
en 1772. II était fils de Ferdinand, frère du graud Fré- 
déric, et fit ses premières armes eu Champagne, 1792. II 
contribua puissamment à faire déclarer la guerre à la 
France, 1806 ; promu à cette époque au grade de lieu- 
tenant général, il fut mis à la tète de 8,000 homraes, et 
prit position à Saalfeld, oü, cootre Pa vis du duc de 
Ilrunswick, ayant attaqué une colonne française, i| 
tomba frappé de 9 blessures, 9 octobre 1806. 

LOUIS (Le baron), ministre des Dnances, ué à Toul, 
1735, avait reçu les ordres dans sá jeunesse. En 1790, il 
assista Tévêque d'Autun en qualité de diacre à la féle de 
la fédéralion (Foy. ce mot), et emigra après la journée 
du 10 aoút. Rentré cn France en 1800, il fut ehargé du 
porlefeuille des finances en 1816, 1818,1831, et mourut 
en 1857. Le baron Louis avait élé membre de presque 
toutes les chambres législatives depuis 1815. 

LOUIS (Ordre de Saiut ) V. ORDRES DE CHEVA- 
LERIE. 

LOUISBOURG, villede 1'Amériqne du Nord, chef-lieu 
de Tile du cap Breton, appartint d'abord aux Français, 
fut prise par les Auglais, 1745, et définilivement cédée, 
1763. 

LOUISBOURG, ville du royaume de AVurteraberg, 
surle Neckar, fondée en 1703, et Ia résidence de lacour 
de 1727 à 1733. 

LOUISE DE SAVOIE, duchesse d'Angoulême et mère 
de François I"', était filie dn comte Philippe de Bresse, 
et naquit, 1478; ellejépousa Charles d'Orléans, comte 
d'Aogouléme, 1490, et resta veuve, 1496. Retirée au 
chàteaude Cognai, elle rentra à la courà Tévénement de 
Louis XII, 1498, et fut nommée régente du royaume, 
lorsque François 1", devenu roi, partit pour lltalie, 
1515. Après la bataille de Pavie, 24 février 1523, elle 
contribua puiss imment à Ia délivrance de son fils; signa 
avec Marguerile d'Antriche. 1529, letrailé deCambray, 
qui fut nommé traité des Dames, et mourut à Grez, en 
Gatinais, 1332. 

LOUISE DE LORRAINE, reine de France, naquit à 
Noméui, 1354 ; elle était filie du comle de Vaudemont et 
de Marguerite d'Egmoat. Ilenri II[ 1'épousa, 1573. La 
jeune reine avait pris tant d'empire sur lui, que Cathe- 
riue de Médicis en fut alarmée, et parvint à la faire éloi- 
gner de la cour. Louise, après Tassassinat du roi, 1589 
se retira aucbâteau de Moulins et y mourut en 1601. 

LOUISE-AUGUSTE-WILI1ELMINE A.MÉLIE, reine 
de Prusse, filie du duc de Mecklenbourg-Stcllitz et de 
Caroline de Hesse-Darastadt, naquit en Hanovre, 1776; 
futmariéeau roi de Prusse, 1793; et se fit remarquerpar 
son courage et sa résignaliou après la sanglante bataille 
d'léna, 1806. Elle mourut au chàteau de Uohenzicrilz, 
1810. Le marquis de Courlivron composa un cloge de 
la reine de Prusse, lu à TAcadémie de Uijon, 1818. 

LOUISE DE GUZMAN. V. GUZMAN. 
LOUISE (Marie de GONZAGUE), née, 1612, épousa 

Wladislas, roi de Pologue, 1645, puis Jean Casimir, son 
snccesseur. Sa soeur, Anne de Gonzague, connue sous le 
nom de la princesse palatine, née en 1016, fut célèbre 
par sa beauté et son esprit. Elle épousa le prince Édouard, 
comte palalin, fils de Frédéric V, .duc de Bavièie, et 
mourut à Paris, 1684. . 

LOU1SIANE, Êtat de la partie méridmnate des l.íais- 
Unis entre 29° et 55° de lat., et SO0 et 96 de long. 
ouest' Ses limites sout, an uord le golfe du Mexique, à 

29 
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TestrÉtat du Alississipi, et à Touest le Texas. Sa lon- 
gueurestde2,200kil, dunprd-estau sud-est; sa moyenne 
largeiir, de t,5õ0 kil. L'litat de la Louisiane, doat le 
chef-lieu est Ia Nouvelle-Orléans, se divise en 5 conilés, 
Naschitoches, Opclousas et Poiute Coupée, et eu 27 pa- 
roisses. Sa population s'élève à 200,000 ames, et se com- 
pose deFrançais, Anglo-Aiiiéricaius, Espagnols, Anglais 
et Allemands. Les Frauçais étaient déja établis au Ca- 
nada dcpuis un siècle, lorsque la Salle, gouverueur du 
Canada, IC73, descendit le Mississipi avec 60 hommes, 
1682, s'arrèla au pays des Chicasas, y bàlit le fort 
Prudliomme, poursuivit sou voyage, et alteignit le grand 
golfe. Enlhousiasinc de la beauté des pays qu'il avait vus, il 
leur donua le nom de Louisiane. 01 part de sa découverte à 
Louis XIV, qui la colonisa, et, par leltres patentes du 14 
septembre 1712, accorda à Grozat, riche financier, le 
conunerce exclusif de celte colonie. Les Frauçais per- 
dircatleurs colonies contiuentales, 1714; ils cédérent la 
Louisiane anx Anglais, 21 avril 1763, mais elle leur fut 
rélrocédée, 1800, et Bona parte, dusespérant de la dé- 
fendre contreles Anglais, lavendit aux États-Unis, 1803. 
Le territoire d'Orléans, forme, cn (804, de la partie de 
rancienne colonie située au sud de 53° de latitude, devint 
unÉlaf, 1811; son admission fut proposee celte même 
aunée.et eut lieu dcfinitiveraent, 1812, et elles'auginenla 
de quelques districts à la rive gaúche du Alississipi. Le 
general Jakson la sauva des attaques des Anglais, 1814 
et 1815. La constitulion de ce pays, adoptée eu 1812, 
confie le gonvernemenldu paysà trois pouvoirs, le légis- 
lalit, Texécutif et le judidaire. La religion catholique 
domine daus TÉtat. L'édncation y fait de grands pro- 
grès. II y a plusieurs imprimeries et maisous de lihrairie 
à la Nouvelle-Orléans. 

LOCIS-PIIILIPPE, roí des Français, né à Paris, le 6 
octobre 1775, porta d'abord le litre de duc de Valois. II 
prit celui de duo de Charlres à 1'épuque oü son père de- 
vint duc d'Orléans, 1783, et embrassa avec ardeur les 
espérances que íit naltre la révolutiou de 1789. Colonel 
depuis 1783, il prit le commaudemcnt du 14o dragons, 
ISjuiu 1791, et lit ses premières armes sous le general 
Biron, 1792. Daus cette auuée, il se trouva aux alfaires 
du Boussu et de Quaraguon, 28 juillet; fut nominé ma- 
rechal de camp, le 7 mai, Dt la campagne du Nord 
sous les ordrcs du raarécbal Luckner, qui était venu 
remplacer le comte de Rochambeau, et se trouva à la 
prise de Courtray. Le duc de Cbartres fut uoumié licu- 
tenant général le 11 septembre 1792, et refusa alors le 
coramaudcment de la place de Strasbourg. II se trouva 
à la bataille de Valmy, 20 septembre, et passa eusuite A 
1'armée de Uumouriez. Sous les ordrcs de ce général, il 
combaltit à Jcmmapcs, 6 novembre; à Anderlecht, le 
13; à Tillemont, le 19; à Varvoux, le 27, et eutra daus 
Liége, le 28. Au mois de févricr 1793, il fut employé, 
sous les ordres du général Miranda, au siége de Macs- 
tricht; se trouva à la bataille de Nerwinde, 18 mars 
1795, et quitta, peu de temps après, 1'ariuée, pour se 
réfugicr à Bàle (Suisse), oú 11 arriva le 22 avril suivant. 
II parviut à faire admettrc sa sneur, madame Ia princesse 
Adelaide, au couvcnt de Sainte-Claire de Brcmegarten, 
20 juin, et seul, à pied, presque sans argent, 11 commcnça 
ses voyages dans 1'intérieur de la Suisse et daus les Al- 
pes. II apprit, sur la lln de la méme annre. Ia nouvelle 
de la mortde son père. Le prince quitta la Suisse sur la 
Cn de 1794, se rendit à Hamhoarg, 1795, et de là A Co- 
penhague, oü il arriva au muis d^avril 1795. II y oblint 
des passeports, non pas sous son nom de duo d'0rléans, 
mais comme un voyageur suisse; voyagca en Nor- 
wége, eu Laponie, eu Suèdr, fut recouuu dans nu bal 

donné A Stockholm, àFoccasion dela naissance du roi de 
Suóde Guslave IV, et revint à Hambourg, 1796. Dans 
cette dernière ville, il reçut des leltres de sa mère, ma- 
dame Ia duebesse d'Orléans, qui le suppliait, eu son nom 
et cn celui du reste de sa famille délenue A Alarscille, de 
quitter l'Europe et de partir pour 1'Amérique. Après la 
réception de cette lettre, 11 s'embarqua A bord du vais- 
seau américain rAmercia, 24 septembre (796, et arriva 
A Philadclphie, le 24 octobre suivant. II y retrouva sa 
famille, parcourut avec elle les différents Étatsde TU- 
niun, 1797-1798; passa A la Havane, 51 mars 1799, et 
fut rcconduit, par ordre, le 21 mal suivant, A la Nou- 
velle-Orléans. 11 passa de là cn Augielerre, arriva A 
Londres au mois dc fevrier 1800; y vit le comte d Artois, 
et le quitta peu après pour se rendre A Alahon avec ses 
frèrcs. De relour en Angleterre, il perdit le duc de 
Aloutpensier, 1807. Pour sauver le comte de Beaujo- 
lais, il conseutit A raccompagner A Alalte, oü ils arrivè- 
rent eusemble, 1808. Après la mort de son frère, il se 
rendit A Pulerme, accepta Foffre qu'on lui Ct d'accom- 
paguer le prince Léopold en Espague; mais, A leur 
arrivée, Léopold fut retenu A Gibraltar, et le duc d'Or- 
léans cnvoyéà Londres, oü il arriva en septembre 1808. 
De retour A Alalte, 1809, il retourna en Sicile, y épousa 
Ia reine actuelle des Français, Alarie-Amélie, filie de 
Ferdinaud IV, roi des Deux-Siciles, 23 novembre 1809, 
et partit, en 1810, pour se mettre A la tète d'un rnouve- 
ment qui devait avoir lieu en Calalogne. A son arrivée 
A Tarragone, lecommandement lui fut refusé. II se ren- 
dit alors A Cadix, auprès de la régcnce quiFavait appelé; 
mais, après trois mois d'attente, n'ayant pu obtenir une 
réponso favorable, il retourua A Palerme, oü il arriva 
au mois d'octobre 1810. II se tint alors éloigné des af- 
faires publiques, et n'apprit que le 23 avril 1814 le réta- 
blissement de la maison de Bourbon sur le trone de 
France. II partit alors pour Paris, et arriva daus cette 
capitale le 17 mai. Le 5 mars 1815, il reçut ordre de 
Louis XVlIt de partir pour Lyon, et assista au couseil 
présidé dans celte ville par le comte d'Artois, oü il fut 
recounu qu'il n'y avait aucuu moyen de s'opposer A 
1'cntrée de Napoléon A Lyon. II revint donc à Paris, en- 
voya sa famille en Angleterre, et partit, le 16 mars, pour 
aller prendre le commandement du département du 
Nord; mais, le 13 du raème mois, leroi, A son passage 
A Lille, n'ayant laisséaucun ordre au duo d'Orléans, le 
prince se démlt de son commandement le 24, ct se retira 
en Angleterre. II ne revint en France qu'au commence- 
ment de 1817, et vécut loin desaffaires jusqu'en 1830. II 
fut alors nommé par les deputes réunis chez Al. Lallitle, 
Io 28 juillet, lieutenant général du royaume, et i'cconnu 
rol des Français, sous le nom de Louis-Philippe T', In-6 
aoút de la mèrae année. V. Ml AN" CE, SIONARCHIE DE 
JUILLET. 

LOUIS-PHILIPPE (Terro de). Celte (erre, située 
dans Pocéan Allantique austral, par 63° 64" latitude sud, 
et 50° 61" longitude ouest, fut découverte, eu 1840, par 
le capilaine Dumont d'Urville, qui la nomma Terrc de 
Louis-Pbilippo cn 1'lionneur du roi régnant. 

LOUP (Saint), Lupus, uaquit A Toul, au commcnce- 
mcnl du S1, siècle. II avait épousé la lille do saint Ililaire, 
évéque d'Arles. Ils se séparòrent pour eutror chacun 
dans un couvent. Loup entra daus le monastère de Le- 
rins, ct en 427 il fut élevé au siége do Troycs. Sidoine 
Appollinaire 1'appelle le premier des prélals. Les évé- 
ques des Caules le dépulèrent avec Cermain d'Auicrre, 
432, pour aller combattrc les erreurs de Pélage sur la 
persouno de Jésus-Chrisl, dont PAngleterro clait infos- 
tée. Loup, A son retour, 475, sauva la ville de Troyes 
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pròs de tomber aux mains d'AtliIa. Cetle action, qui dé- 
plut aux Rénéraux de 1'empire, 1c força de quitter son 
cvóché, 476. II y rentra deux ans après, et raourut, 478. 
— TJn autre saint Loup, ou Leu {Lupus), futévéque de 
Bayeux, et mourut, 463. — Un troisièiue, évêque de 
Lyon, assista au concile d'Orléans, S38, et mourut, 542, 
— Saint Loup, Lou, ou Leu {Lupus), évèque de Sens, 
mort vers 625, et dont TÉglise célebre ia fète le t" sep- 
fembre, est le patron de la paroisse de Paris du nom de 
Saint-Leu. 

LOÜVAIN, eu latiu tosaiiiiim. Celte vilie, située dans 
le royaumc de Belgique, bien qu^nciennc, ne parait 
dans Í'his!oire qu'à dater de rinvasion normande, 884. 
L'enipereur Arnoul déüt ces barbares sous ses murs, 
894. Depuis lors, cette vilie, succcssivement prise, re- 
prise et saccagée, a souffert tour à tour du feu, de Ia 
Peste et de la famine. Les Français y entrérent eu 1794, 
et en firent, sous 1'empire, le chef-lieu du département 
de la Dyle. 

LOUVEL (Louis-Pierre), assassin du duc de Berry, 
fils du comte d'Artois, naquit à Versailles, 1785, et fut 
Placé aux enfants trouvés de cette ville. II en sortit, 
1794 ; prit fétat de sellier, et réussit, en employant une 
foule de subterfnges, à se soustraire à la conscription. 
Cependant il clait adrairaleur passionné de Napuléon, 
qu'!! suivit à Pile d'Elbe, à Watcrloo et à Rochefort. 
Bentré à Paris, 1815, il conçut le projetd'assassinertoute 
la famille royale, et se fit recevoir dans Ia sellerie du roi 
pour en mieux saisir les occasions; ce fut le 13 février 
1820 qu'il commença Texecution de son projct par Tas- 
sassinat du duc de Berry. II fut exécuté le7juin 1820, et 
montra durant son procès et jusque sur Téchafaud une 
grande impassibililé. 

LOUVEHTüKE (Tonssaint), nègre, né en 1743 de 
parenls esclavcs dans Pile Saint-Dominique, fut nommé, 
en 1792, chef des bomraes decoulenr revoltes, se dé- 
fendit tour á tour conlre les Français, les Espagnols et 
les Anglais. II se Ilt déférer, en 1800, le titre do prési- 
dent à vie, refusa de reconnaitre Pautorité du general 
Leclcrc, cbargé d'occuper Pile au nom de Ia France, 
If.Ol, mais fut enfin force de se soumettre. Ayant enfre- 
pris de soulever uue derniére fois les négres, on s'em- 
par a de sa personne, et on Penvoya en Franse, oü il mou- 
rut prisonnier au fort de Jous, 1803. Voy. DOS1IX- 
GÜE (Saint-). 

LOLX Er DE COÜVRAY (Jeau Baptiste), littéraleur, 
depute à la Gonvention nalionalc, naquit ;t Paris, 1764, 
ct élait commis libraire dans cette ville, 1789. Déjà il 
s'élait fait connailre par la publication de la première 
parlie du roman de Faublàs. En 1791, il se presenta à 
la barre de 1'Assemblée législativc, et y demanda, au 
nom de sa seclion, que les émigrés fussent décrctés d'ac- 
cosalion. Employé par le ministre de Pinléricur Roland, 
à la rédartiun de la Sentinelle, il fut bicntòi député à la 
Lonvcnlion, par le département du Loirct, ct s'attacha 
au parti de la Gironde. II atlaqua Robespierre, et de- 
manda sa mise en accusalion, 29 octobre 1792. Dausle 
Procès du roi, il vota pour Ia mort, contre Pappel au 
Peuplc, mais avec snrsis, jutqrpà Pétablissemenl do la 
fonstitulion. Proscrit et décrctc d'accusatiun, 2 jnin 
1793, il se refugia à Caen; rentra à Paris, apres la ré- 
Tolution du 9 tbermidor, et à la Gonvention, mars 1793. 
H reprit la rédaction do son journal; fit partie du con- 
seil des Cinq-Cents, en sortit, mai 1797, ct mourut le 
23 aoút. On a de lui: Faublas, Èmile dc Vaudemont, 
quelques Notices et plusieurs Pamphhis. 

Loilviers, ville de France, département dc PEure, 
cnef-lieu d'arrondissement ct do cantou, dans la bello 
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vallée de PEure. Cette ville, nommée autrefois Loviers, 
conserva son nom jusqu'au 15= siècle. Elle soutint un 
siége de 23 semaines contre llenri VI, roi d'Angleterre, 
qui la livra au pillage, ct en fit raser les fortificalions. 
Elle avait à cette époqne des fabriques de toile impor- 
tantes, qui tombèrent vers le milieu du 17" siècle, épo- 
que à laquelle elle s'adonna particulièrement à la fabri- 
que des draps fins, dont la supériorité est reconnue 
partout. C'cst du règne de Louis XIV que date le 
perfcctionnemènt des raanufactures de celte ville. M.Ter- 
nanx y introduisit le premier les machines à vapeur. 
Son église parait avoir cté construite du temps des pre- 
mières croisades, 1095; la porte extérieure du côté du 
midi est d'un gothique élégant. On remarque encore dans 
cetle ville la maison des templiers, bâlie vers la fin du 
12" siècle. Philippe-Anguste et Richard Coeur de-Lion 
yconclurent un traité de paix, 1196, Elle fut pillée par- 
les Anglais, sons Édonard III, 1327-1377, suivit le parti 
de la ligue, 1576-1396, et reçut dans ses murs le parle- 
ment de Rouen, lorsque celte dernière ville fut au pou- 
voir des protestants, 1584; elle rentra sous Pautorité 
royale après la bataillo d'lTry, 1390, et reçut le litre de 
comté. Le prémier établissement pour la fabrication du 
drap date de 1681. 

EOÜVOIS (François-ilichel LETELLIER, marquis 
de), ministre de Louis XIV, fils du cbancelier Letellier, 
naquit à Paris, 16tl; fut nommé, 1654, à la survivance 
de la charge de sccrétaire dTtat dela guerre, et en 1666, 
il en porta seul le poids. Le succès des campagnes de 
Flandre ct de Franche-Comtc est dü à ses roesures, 
1667-1668, ct ce fut sur ses cm seils que Louis XIV ba- 
tit les Invalides. Cepcndaut, jalonx de tout mérilc indé- 
pendant du sien, il donna à Turenne, 1674-1675, des 
ordres, doirt le but était de le faire échouer dans ses 
opérations. Ce fut son arrogance qui fit compre, (672, 
les négocialious entamées avec la Hollande; et le doge de 
Gènes, qui était venu s'hutnilier devant le roi, 1683, 
fut abreuvé de mépris par Louvois; ce ministre dé- 
ploya une cruaulé inouíe conlre les calvinistes, 1686, et 
fit incendier deux fois le Palatinat, 1674-1689. Le re- 
froidissement marqué du roi, ou, suivant d'autres, le 
poison fut cause dc Ia mort subite de Louvois, 1691. 

LOEVRE, de Pancien mot saxon louveart (châleau ). 
Le Louvre, comme demeure royale, n'a jamais été en 
faveur. Dagobert y metlait ses chiens, ses chevaux de 
cbasse et ses piqueurs, 628.638. Les róis fainéantH y 
allaicnt assez souvent; mais ce n'était que pour s'y pro 
mencr en cocbe, dans la forêt qui couvrait tout ce côté 
de la rivière, 534, et dont une partie subsistait encore 
du temps dc saint Louis, 1226, puisque ce monarque, 
1254, fit balir Phôpilal des Quinze-Vingts in luco, à ce 
que rapportent les historiens. II n'est point parlé de 
cclle demeure royale sous la 2", 752, non plus que sons la 
3" race, 987, jusqiPau règne de Pbilippe-Auguste, 1180. 
Ce prince eu fit une citadelle, environnée de larges 
fosses, ct flanquée d'nne tour. Celte tour, appelée la 
grosse tour du Louvre, était isolée et bétie au milieu de 
la cour ct de tout Pédilice. Cest de celte tour, donjon de 
Ia souveraiueté, que relevaient les grands feudataires 
dc la couronne; ils y venaienl faire la preslation dc foi 
ct hnmmage, ct elle leur servait de prison quand ils man- 
quaientii leursermcnt.Philippc-Auguste, après labataille 
dc Bouvinos, 1214, y fit eufermer Ferraud, comte de 
Flandre, fait prisonnicnV cette balaille. Plns tini, c c 
servit b garder les trésors ct les archivcs des róis. e 
Louvre, après avoir été hors des murs pendan p os e 
0 siècles, se trouva dans Paris par IVncemtccommcncce 
sous Charles V, 1367, ct achevée sous Charles VI, 138o. 
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Charles V, qui ne jouissait que d'ui) million de rercnu, 
dépensa 50,000 livres à rehausser ce palais et à rendre 
les apparlemenls plus commodeset plus agréables, 1364- 
1380. Mais ni ce prince, ni ses successeurs, jusqu'à Char- 
les IX, 1560, 0*60 firent leur deraeure. Ils le Jarssaient 
pour les monarques étrangers qui venaient eu France. 
Manuel, empereur de Constanlinople, et Sigismond, 
empereur d'AUemagne, y furent loges, 1580, 1422. En 
1559, Charles-Quint rhabita. Parrni les prisonniers 
célèbres, on compte, outre Fcrrand, Gnrrcomte de Flan- 
dres, qui y fut amené avec ses eufants, 1209, pour avoir 
pris les armes centre Philippe le Bel; Enguerrand de 
Marigni, accusé d'avoir volé les finances du roi; Lnuis, 
comte de Flandre et de Nevers, 1322; Jean, duc de 
Brelagne, quatrièrae du nom, 1349-1353; Charles II, rei 
de Navarre, par deux fois, 1334-1556; Dansèrc, 1368; 
Jean de Grailli, captai de Buc, qui y mourut, 1375; 
Pierre des Essarts, 1413; enfin Jean II, duc d'Alençon 
et pair de France, 1474, fut le dernier prisonnier de 
condition qui y ait été; car, depuis, nos reis se sont lou- 
jours servis de Ia Bastille, de Vincennes, de la tour de 
Bourges et du chãteau d'Angers. La grosse tour du 
Louvrefut abattue sous le régne de François I'r, 1527, 
parce que, bâtie au milieu de la cour et de tout 1'édifice, 
elle en rendait les appartements tristes et obscurs. II ne 
reste plus rien aojourd'hui du vieux Louvre de Philippe- 
Auguste et de Charles Y; ce que Fon voit de plus ancien 
apparlient aux règnes de François l'r, de Charles IX, de 
Henri III, de Henri IV et de Louis XIII, qui y deraeu- 
rèrent et y firent tous bátir. Ce fut Pierre de Lescot, 
abbé couimendataire de Clagny, restaurateur de 1'archi- 
tecture en France, qui donna, 1341, les dessins du nou- 
veau Louvre; et la façade de Fhorloge, que Fon admire 
anjourd'hui. La colonnade que Perrault executa, 1660- 
1668, fait regarder, à juste titre, le Louvre comme le thef- 
d'fleuvre de Farchilecture française. 

LOVELACK (Ricbard), poete anglais, naquit dans le 
comtéde Kent, 1617, et se Fit remarquer à la cour de 
Charles Icr, 1639-1646, par son luxe, sa bonne mine et 
ses galanteries. Incarcéré, 1648, pour avoir préscnté une 
pélition en faveur de Charles I", il s'échappa, prit à sa 
solde le commandant d'un régiraeut anglais au ser- 
vice de France, et fut blessé à Duukerque. A son retour 
à Londres, ayant trouvé sa mailresse raariée, il tomba 
dans une sombre inélancolie dont il mourut, 1658. II 
reste de lui deux pièces de théàtre et des poésies pu- 
bliées, 1659, sous le titre de Lucasta. 

LOWELl,, ville manufaclurière des États-Unis sur les 
confins du Massachussets et du Newhampshire, avait 
15,000 habitants en 1840. Elle ne date que de 1813, et a 
pris son nom d^n des négociants qui ont, les premiers, 
établi des manufactures de coton aux États-Unis. 11 y a 
nu chemin de fer de Lowell à Boston. 

LOWENDAHL (IIulric-Frédéric WOLDEMAU [de), 
marechal de France, naquit à Ilambourg, 1700. Pelit-fils 
naturel du roi de Danemark, Frédéric III, il fut reconnn 
par ce mouarque, qui le nomma baron de LovvendahI. 
II fit les campagnes de Naples, 1718-1721; passa au scr- 
yjce du roi de Pologne; se distingua ü la défense de Cra- 
covie, 1733, et dans les campagnes sur le Rhin, 1734- 
1755. En 1743, ayant acceplé de Louis XV le grade de 
licutenant général, il fit, en celte qualité, les campagnes 
de 1744-1745; commanda la réscrve à la celfcbre bataille 
de Fontenoy ; prit les places de Gaud, Oudenardc, 
ISievvport; obtintle collier des ordresdu roi, 1746, etle 
bâton de marechal en récompense de sa brillante con- 
duite <1 Fassaut mémorable de Bcrg-op-Zoom, 16 sep- 
tembre 1747. II assiégea Maéstricht, et, rendu;à la vie 

tranquilleà la paix d'Aix-la-ChapeUe, 1748, il mourut, 
1755. 

LOWESTOFT, ville d'Angteterre (Suffolk) surla mer 
düNord. II s'y livra une bataille navale entre les Anglais 
et les Hollandais, 1635. 

LOWOSITZ, village de Bohême (Leitmeritz) oü les 
Autrichiens rcmporlèrenl une victoire sur les Prussiens, 
1756. 

LVBECK, en latin Lnbeca ou Lnbecum, ville d'Alle- 
magne, autrefois ville impériale, capitale des villcs 
anséatiques, aujonrd'hui une des quatro republiques de 
Ia confédération germanique, sur la rive gaúche de la 
Trave. Celte ville fut fondée par le comte Adolphe de 
Holstein, sous le règne de Fempereur Conrad III, 1144. 
Possédée plus tard, 1148, par Henri le Superbe et Henri 
le Lion, dues de Saxe, elle fut prise, 1192, par Adolphe 
de Holstein et passa à Waldemar, duc de Sleswig, 1205. 
Elle secoua le jougdes Danois, 1209, et devint ville libre 
et impériale sous la protcction de Fempereur Frédéric II, 
1226. Détruite par un incendie, 1238, elle fut immédia- 
ment rebâlie, et devint en peu de temps si florissante, 
qu^lle fut choisie pour capitale de Ia ligne hanséatique. 
Attaquée par les Danois de 1500 à 1509, elle fut défen- 
due par les Suédois. Peu de temps après, les habitants 
embrassèrent la réforme de Lulher; mais comme les 
avanlages remportés par Charlcs-Quint sur les protes- 
tants leurfaisaientcraindrc pour leur libcrlé, ils envoyè- 
rent, en 1547, leurs députés à Augsbourg, oü se trou- 
vait Fempereur, et obliurent, moyennant un préseut de 
100,000 écus, la continuation de leurs priviléges. De 
1562 0 1570, ils déclarèrent la guerre à Érie, roi de 
Sucde, et s'unirent plus tard trés-élroilement avec les 
Provinces Unies, qui les comprircnt dans le article 
de la paix de 1648 avec FEspagne. La ville de Lubeck 
commcnça ít décliner vers le milieu du 17esiécle. En 
1810, les Français s'en emparferent, cn rasérent les forti- 
fications et en firent, de 1810 à 1814, un chef-lieu d'ar- 
rondissement du département des Bouches-de-FEIbe. 
Aujourd'hui, la répnblique de Lubeck compte environ 
50,000 habitants répandus sur un territoire de 550 kilo- 
mètres carros. Son gouvernement est démocralique, et Ia 
puissance souverainc y est partagée entre la bourgeoisie 
et un sénat de 50 membres. 

LEC (Saint), auteur du 5o évangile canonique et des 
Actes des apòtres, élait natif d'Anlioche et y exerçait la 
médecine. Quoique saint Épiphane dise qu-il fút Fun des 
disciples de Jésus-Christ, tout fait présumerqu'il fut con- 
verti àla foiparsaint Paul. II passa avec lui de la Troado 
dans la Macédoine, Fan de J.-C. 51; alia prècher seul à 
Corinthe, 56 ; se rendit à Rorac avec Fapôtre, en 61, ct 
ne8'en cloigna qu'apr6s leraarlyrc decelui-ci,29 juin 66. 
II parcourut l'Italie, les Gaulcs, Ia Macédoine, Ia Dalma- 
tie, FÉgypte, la Bithynie et FAchafe, oü il fut martyrisé à 
F;lge de 84 ans. Quant à ses talents pour la peinlure et 
aux nombreux portrails de la Viergo qu'on lui atlribne, 
nous devons dire que ces croyances sont mises au rang 
des fables par les écrivains les plus picux. 

LUCAIN (Annmus Marcos Lucanns), poete latin, na- 
quit à Cordoue, Fan de J.-C. 38; vint de bonne heure à 
la cour de Caligula, oü son onclc Sénéque tenait un 
rang distingué. 11 fut attacbé à Néron, reconnn em- 
pereur ii Ia mort de Clande, 54. Lucain fut comblé de 
biens et de diguités par Néron. Mais cct empereur, ayant 
été vaincu par Lucain dans la lutlc quinqnennale qu'!! 
venait d'ouvrir à Fémulation des poetes, ne le lui par- 
donna pas, ct il lui fit défendre de réciter doa vcrs,cn 
public. Lucain, pour 8'en venger, se précipila dans la 
conspiration de Pison, Fan de J.-C. 63. Condamné à 
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morl, il se flt ouvrir les veines, et mourut en récitant !es 
vers de sa Pharsale caractérisaut le genre de mort qu'il 
avait choisi. 

LUCAXIE, contrée d'Italie (Calabre), entre le Bru- 
lium an sud, le Samnicum au noi d, la mer Itléditerra- 
née à Tonest, et le golfe de Tareute à Test. Les Luca- 
niens enlrèrcnt, eu 527 av. J.-C., dans la ligue fonuée 
contre les Romains, et furent plusieurs fois battus. Ils 
altaquèrent Thnrium, rieillc alliée des Romains, 285, et 
furent soumis par ceux-ci, de 276 à 2T5. 

LUCAS (Paul), voyageur, né à Rouen, IGG-S, parcou- 
fut le Lerant, PÉgypte, la Turquie, et fut nommé, à son 
eetonr, par Louis XIV, anliquaire du roí, 1714. II re- 
torna dans le Levant, 1723i passa cn Espague. 1736, 
d mourut à Madrid, 1737. On a de lui: Voyage au Le- 
vant, 1734; Voyage dans la Grite, 1'Asie Miueureet l'A- 
Irtque, 1710; Voyage dans la Turquie d'Asie, 1719. 

LUCE 1" (Saint) (Lucius), élu pape le 18 octobre 232, 
succéda à saint Corneille. II fut condamné ii 1'eiil, et 
"lourut le 4 mars 233. — Luce II, élu pape à la morl de 
Cclestin II, Pau de J.-C. 1144, avait été successivement 
chanoine régulier de Bologne, sa ville natale; cardinal 
JI4 '"ré de Saiute-Croix de Jerusalém, bibliothécaire de 
''Eglise romaine, chaucelier et camérier du pape Inno- 
ccnt II. xi nj0urut enn4g. — Luce III (Ubaldo), suc- 
cesseur d'Alexandre III, 1181, avait été évêque d Oslie. 
E est à son avénement au pontificai que les cardinau.x 
scmparèrent du droit d'élection, qui jusqu'alors avait aPparteuu au peuple, et que, conformément au concile 
deLatrau, les deux tiers des suffragcs furent exiges pour 
quelle fút valable. Comme à cette époque tout 1'empire 
romain était en pleine revolte, on le conronna à Veleltri. 
II se rendit á Vérone, 1182, et y tint un grand concile, 
oú furent excommuniés les patarins, autrement catba- 
res, nouvelle secte manichéenne. II y donna, 1185, pour 
la recherche des hérétiques, une conslilnlion qui, par le 
concours des deux puissances temporelle et spirituelle, 
offrela premiòre trace de 1'inquisition. II mourut en 1183. 

LUCE (Sainte). V. LUCIE. 
LUCERA, en latin Luceria, ville forte du royaume de 

. files, fondée, dit-on, par Diomède. Cette ville fut de- 
jachée par les Romains de la ligue samnite, 323. Dé- 
luitc, au t i" siècle, par Conslance, ellc fut rebátie, au 

lemps de fempereur Frédéric II, 1212-1230, par les 
Sarrasins. 

LUCERXE, LUZERNE, ville de Suisse, chcf-lieu de 
canlOD, â 36 kil. sud-ouct de Zurich, 60 kil. est-nord- 
rst de Bcrne et à 168 kil. de Genèvc, sur le penchant 
d une collinc. Cette ville est ceinle d'un mur flanqué de 
tours. Près de là se Irouve le couvent de Berominoli oü 
fut établi, en 14 70, la première imprimerie qui ait existé 
en Suisse. Lucerne doit son nom à un fanal élevé aulre- 
fois sur Pemplacemcut oú se Irouve aujourd'bui la ville 
et qui servait alors à guider les bateliers. A côté, se 
rouve le couvent de Saint-Léodégar ou Saint-Léger, 
"ndd sur Ia fin du 7° siècle, et donné aveo la ville par 
epm le Brcfaux abbét de Murbacb (liauto Alsace), 768 ; 

eeux-ci, vers la fin du 13° siècle, les vendirent íi la mai- 

íva.í6 'lafi,'")"rf-'- Lucerne entra dans la confédératiou, ,®2. Les babitants contribuèrent au succès de la ba- a|lle de Sempach, 1386, conquirent Io territoire qui 
.me leur ceinture et se rachelèrent de tons les droits 

fin exerçaieut sur eux les moines de Saint-Léger, 1479. 
Les familles nobless'cmparèrenl alors du gouveruement, 
et les paysans dcvinreut sujets de la ville : cette oligar- 
ebie, contre laquelle ils se révoltèrent, 1764, dura jus- 
fiu au 3j janvier 1798. A cette époque, Lucerne acccpla 
a conilituiion que iui proposa la république française; 
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fut occupée par les Français, le 1«° mars 1798, et devint 
le centre de la guerre civile qui éclala en Suisse, 1802. 

LUCIE (Ste), vierge et martyr, mise à mort pendant 
Ia persécution de Dioclétien, 504. On la féte le 13 oc- 
tobre. 

LUCIEX, Lucianus, écrivain grec, né à Samosate vers 
Tan 120, reçut de Commode, 180, une place importante 
dans radministrution de l Égyple, ct mourut dans un 
âge avancé vers Vau 200. On a de lui les Dialogues des 
dienx, Dialogues des morts, Timon, Perigrinus et de la 
Manière d'écrire 1'histoire. 

LUCIEX (Saint), martyr, né à Samosate, exerçaitle 
sacerdocc à Nicomédie, fian de J.-C. 303, lorsque Tem- 
pereur Dioclétien y publia son édit contre les cbrétiens. 
Jelé en prison, il adressa à ses juges, pour défense, une 
apologie de Jésus-Christ, et fut martyrisé le 7 janv. 512. 
La leltrc qu'il écrivit de la prison aui (idéies de son 
église est conservée dans la Chronique d'Antioche. On 
sait que saint Lucien purgea de nombreuses inexactiludes 
la Version des Seytanle, en la collationnantsnr le texle 
hébreu. Le concile d'Antioche, 341, reconnut comme 
orthodoxe Ia profession de foi de saint Lucien, et dé- 
mentit ainsi le reproche que lui avaient fait qnelques 
critiques, d^voir partagé les erreurs de Paul de Sa- 
mosate. 

LUCIEX BOXAPARTE. V. XAPOLEOX. 
LUCIEXXES, village de France, situé à 7 kil. nord de 

Versailles, possède plusieurs belles maisons decampagne 
enlre aulres le cbâteau construi! par Louis XV, en 1772, 
pour madame Dubarry. 

LUCIFER, évêque srhismatique de Cagliori (Sardai- 
gne), defendit avec taut de véhémence la cause de saint 
Athanase au concile de Milan, 554, que Tempereur Con- 
stantin 111'envoya en exil. Rappelé sous le règne de Ju- 
lien, il revint dans son diocese, et y mourut, 570. 

LUCIUS, Pape. V. LUCE. 
LUKXER (Nicolas), raaréchal de France, né à Cam- 

pen (Bavière), 1722, entra fort jeune au service de 
Prusse, servit avec quelque distinetiou pendant la guerre 
de sept ans, 1756-1762, ct entra à celui de France avec 
le grade de lieutenant général, 1763. Depuis cette épo- 
que, il véeul sans activilé jusqu'au moment de la révo- 
lution, dont il se déclara zélé partisan, ce qui lui valut 
la conservalion de toutes ses pensions et Ic báton de 
maréchal, décembre 1791. Fn 1792, il fut mis à la téle 
de Parmée rassemblée sur les frontières du Nord ; mais 
bientot il perdit le comraandement en chef, et fui cm- 
ployé en second au camp de Chàlons-sur-Marne. II se 
présenla à la barre de Ia Convention nationale; et quoi- 
qu'il y prolestílt de son dévouement, 1793, il reçut Tor- 
dre de rester à Paris. Au commencement de 179i, ayant 
réclamé sa pension, qui était arriérée, il fut arrété, tra- 
duit au tribunal révolutionnaire, et condamné à mort, 
S janvier 1794. 

LUÇOX ou MANILLE. V. MAXILLE. 
LUCQÜES, Luchesc, duché de 1'Italie centrale, bnrné 

au sud et à l'est par le grand-duché de Toscane, au 
nord-ouest pur le duché de Modène, ct baigné à Toucst 
par Ic golfe de Genes. Ce duché se divise eu 3 districts: 
de Borgo à Mozzano ou des Apeunins, de Lucques ou de 
Serchio et de Viareggio ou du littoral. II comprend 
le territoire de rancienne république de Lucques, qui 
s'établit vers le 14e siècle, et fut changée en principauté 
par Napoléon, cn faveur d'une de ses socurs, 1805. Par 
actedu congrèsde.Vienne, 9 juin 1815, le duché de Luc- 
ques fut donné à Pinfante Marie-Louise, ci-deyant reine 
d'JÍtrurie, eu indemnilé du duché de Parmc. Sa popula- 
tion est de <40.000 babitants. 
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IíÜCQUES, Lucca, Luca, capitale dn dnché de Luc- 
qnes, à 56 kilom. onest de Florence, et à 800 kitom. de 
Paris, près de Ia rive gaúche du Serchio. Celte yille ren- 
ferme heaucoup de monumenls publics; les églises sont 
presque toutes en marbre de Carrarc. Bdtie par une 
colouie romaine, av. J.-C. 178, file passa successivc- 
ment aux empereurs grecs S" siecle; aux Goths, 491; 
aux Lomhards et aux empereurs d'Allemagne, du 9e au 
14° siècle. Elle achela sa liberte de rempcrcur Char- 
les IV, 1342, et s'érigea en gouvernement républicain. 
Elle fut prise par les Français, 1799; no fnt privée de 
son existencc polilique qu'en 1805, époque à laquelle Na- 
poléon (it de cette ville et de son terriloire une princi- 
pauté qu'il donna à Pune de ses soeurs, et qui forma le 
ducbé de son nom, 1813. 

LüCRÈOE, filie de Sp. Lucrefius Tricipilinus et 
fenime de Tarquin Collatin, inspira une violente pas- 
sion à Sexlus, (ils de Tarquin le Superbe. Ce prince 
s'introduisit chez elle pendant l'abserice de Collatin, et 
la contraignità consentir à ses desirs. Lucrèce, le lende- 
inain, fit yenir son pòre et son raari, leur raconta son 
malheur, et se poiguarda en leur présence, ay. J.-C. 509, 
en leur demanriaut de Ia yenger. Cet évéuenicnt fut Ia 
cause de Texpulsion des Tarquins de Rome et de Ia sub- 
stitulion du gouvernement républicain au gouverne- 
ment monarchique. 

LUCRECE (Titus-Lucretius-Carus), l'iin des plus 
grands poetes latins, naquit à Rome, av. J.-C. 93. Jeté 
au milieu des tcmps les plus orageux de la republique, 
et témoin des proscriptions de Marius et de Scylla, il se 
tint constamment éloigné des tempêles publiques. II fut 
contemporain et ami d'Atlicus, de Catulle et de Cicéron, 
et confia à co dcrnier le soin de reyoir et de publier, 
après sa mort, son poême de la JVature des choses. II se 
donna la mort, Pau 31 av. J.-C., non par acte de déses- 
poir, mais daus Pimpatience de voir le raoment ou, sui- 
vant son proprc système, son âme devait se reunir au 
príncipe dont elle était émanée. 

LUCRÈCE RORGIA. V. RORGIA. 
LUCÜLLUS (L. Licinius), Romain célebre par sa ma- 

gnificence et ses talents militaires. Né à Rome, ay. J.-C. 
115; fit ses prcmièrcs campagnes pendant la guerre so- 
ciale, et fut nommé par Sylla questeur en Asie, puis 
préteur en Afrique, oii il remporla plusieurs yictoires 
navales sur Amilcar; cônsul, av. J.-C., 71 il délivra 
Cotta, assiégé daus Clialcédoine, remporta deux grandes 
vicloires sur les lieutenants de Milhridale, aux bords du 
Grauique; conquit toute la Bithynie; ballit la (lolte 
cnnemie sur les côtes de la Troado, et délruisit cnliére- 
ment Lemnos. II poursuivit Mitbridate jusque daus ses 
F.tats, av. J.-C. 73, et le refoula jusque da is PArménie. 
H franchit PEuphrate avcc 13,000 fantassins, il mit le 
siége devant Tigranocerte, et remporta sur Tigrane 
une victoire Edans laquelle furent tués, suivant 1'lu- 
tarque, 100,000 Arméniens, av. J.-C. 72; il prit Nislbis, 
71; mais le mécontentement de ses soldats, qui se plai- 
gnaient de nc point avoir de repôs, et la défaile de son 
licutenantTriarius, avant J.-C. 68, lui ravirent la gloire 
ri'acheyer Ia conqucte de PAsie. Pompée vint prendre le 
commandement de son armée, 67, et reçut à son entrée 
à Rome les houneurs du triompbe. Lucullus, qui écri- 
vail avec une égale perfcction le latiu et le grec, y vécut 
dans une retraite profonde, ct se consacra A !a culturo 
des leltres, au commerce de Pamitié et au luxe. Ees dé- 
penses d esa table étaient excessives, ct ses richesses, qui 
égalaient celles des plus grands potcnlats de PAsie, lui 
permcltaient tout le faste dont il vécut entouré, faslc qui 
fut surpasse depuis, mais iusqu'alor8 presque sans exem- 

ple. II mourut av. J.-C. 49, et les peuples dePAsie dont 
il avait été Pidole par sa justice et sa libéralilé, instituè- 
rent des fétes en son honneur. On lui attribue Pintro- 
duetion en Occident du parchcmin et du cerisier. 

LUDLOW (Edraond), Pun des principaux chefs du 
parti républicain, pendant les guerres civiles du rògne 
de Charles I" eu Anglcterre, naquit dans le comté de 
Wilís, 1620. En 1640, il joiguit avcc quelques étudiants, 
ses camarades, Parméc du comte d'Essex, assisla à Ia 
balaille d'Edge IIilI, et se distingua au siége et à la 
prise du château de Wardour. 11 fut nommé gouver- 
neur de cette place qn'il défendit pendant 10 rnois; prit 
partà la balaille de Newburg, etfutnomméreprésentant 
du comté de Wilts en remplacementde son père, 1643; 
il pénétra les secrets desseius de Crorawell, et voulut 
d'abord s'y opposer; mais séduit par ses proteslations, 
il fut du nombre des juges qui cnndamnèrent Charles I"', 
50 janvier 1649; après Pexéculion du roi, il fut nommé 
Pun des 40 conscillers d'État de la nouvelle republique. 
II voulut renouveler son opposition aux projets de 
Cromwell, qui pour Péloigner Penvoya en Irlande, avec 
te tilre de lieutenant général. A Pépoque de la restaura- 
lion, Ludlow se refugia en Suisse; vint A Londres après 
Ia révolution de 1688, mais ayant appris qu on y avait 
sollicité auprès du roi Guillaume Pordre de Parrêler, il 
retourna furtivement à Vevei, et y mourut, 1695. 

LUGESÍFELD ou CHAMP DU JIEXSONGE. Voy. 
OCHSFELD. 

LUGO, ville d'Esp.igne (Galice), nommée par les Ro- 
mains Lucus Augusti, prise par les Maures, 714. Elle 
leur fut enlevée par le roi Alphonse I", 742, et prise par 
les Français en 1809. 

LUGO (Conciles de). Le premier concile de Lugo fut 
assemblé en 396 pour régler les limites des diocèses. 
Le second fut célébré en 732. Saint Martin de Brague y 
cuvoya 84 chapilres ou canons, qu'il avait lirés des syno- 
des grees et mis en latin. 

LUITPRAND ou LIUTPRAXD, roi des Lomhards, 
succéda A son père Ausprand en 712. II consacra les 
premières années de son règne, 712-721, A cicalriser 
les plaies failes A la Lombardie par Pusurpation d'A- 
ribert II, 702; fit de nouvellcs eonquètes snr les 
Grccs et leur enleva Ravenne, la Panlapole et tout ce 
qu'ils possédaien! alors au nord de Rome, 728; mais 
Pannée suivsnte, 729, Ravenne lui fut enlevé par les Vé • 
niliens. II amena des secours A Cbarles-Martel contrc les 
Sarrasins, qu'il força d'évacuer la Provence, 739, et al- 
lait renouveler la guerre contre les Grecs et Pexarque de 
Ravenne lorsqu'il mourut, 744. 

LUITPRAND, L1ÜTPI1RAXE OU LITOBRAND, 
prélat et écrivain lombard, né au commenccmcnt du 
10» siècle, fut suecessivement sous-diacre de Tolède, 
diacrc de Pavic, évéque de Crémone. II fut envoyéen 
ambassade A Constantinople par Bérenger, marquis dT- 
vrée, 946, ct, dela, A Rome,947, par Pempereur Othoo; 
puis une scconde fois par le mémc A Constantinople au- 
près de Pempereur Nicéphore Phocas, dont il reçut un 
très-mauvais accueil. On a de co prélat une llisloire de 
iAllemagne, de 862 A 964, et un récit de son ambassade 
près de Nicéphore Phocas. 

LÜLLE (Raimond), célèbrc philosophe chrétien do 
15e siècle, naquit A Palma, 1233, et occupa la dignilé dc 
sénéchal du palais dc Jacques 1", roi d'Aragon. En 1268, 
il forma le projet d'uno retraite spirituelle; se livra A I'é- 
tude de Ia philosophie ct de la théologie; se familiarisa 
avec la langue arabe et publia son fameux ouvrage, Ars 
generalis, dans loquei il développe une raélhoded'ensei- 
gnement, connue sous le nom de Doclrine Lullitnne, fio' 
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tendait à ddmonlrcr Ia foi clirétienne par le raisonnement. 
La conversioa des mnsulmans fut toujours Tobjet auquel 
ilvisail. Depui» longlemps il enseignait publiquemeut sa 
doclrine à Paris, lorsqa'en I5U, il se rendit au coucile 
convoqué à Vienne, pour y provoquer des décisions re- 
latives à son grand projel, mais il y échoua. Ce fut alors 
que, presque octogénaire, il s'embarqiia pour Tunis, oii, 
quelques anuées auparavant, il était alie combattre les 
philoso|ihes averroístes. II y mourut eu 1515. 

I-ULH (Jean Baptisle), musicien célebre, né à Flo- 
rcuce, 1655; fut amcnó eu France, 16IG, et se distiu- 
gua comrae violonisle. Louis XIV lui donna la suriu- 
'endance de la musique du pulais, 1661, et le privi- 
'•'ge de rOpéra, introduit quelques anuées avant par 
Lerrin, 1672. Lulli composa, dans un espace de 14 aos, 
'672-1686, les partitions de 19 opéras. II fut anobli par 
Louis XIV. qui le nomma secrétaire à la cliancelierie, 
'676, et mourut, 1687, laissant la réputaiion du plus 
geand musicien de son temps. 11 ne uous reste que fort 
Peu de chosa de ce compositcur, dont les oeuvrcs musi- 
cales sont froides et inauimées comme loutes cclles de 
son siècle. 

LUXA (Dou ALVAREZ de), ministre de Jean II, roi 
ue Casiilie, 1425; comte de Saiiit-Etienne de Gormas et 
administrateur de la grande maitrise de Saint-Jacques, 56 rendit odieui au peuple par ses exactions. Les grands, 
qn avaient à se plaindrede sa hautcur, le firent chasser 
deux fois de la cour, et deux fois il fut rappelé avec hon- 
oeur. Reconnu coupable du meurtre du grand trésorier 
de Caslille, dou Alpbouse de Vivarez, et d'avoir reçu de 
' argeut des Maures pour empècher le siége deGreuade, 
il fut decapite à Valadolid, 1455. 

LÜXEBOURG, Lüneburg, gouvernement du royaume 
de Ilanovre, dout il forme la partie nord est, est borné 
au nord par les duches de Hulsteiu et de Laueubourg et 
le lerritoire de Hanibourg dontrElbo le sépare, au nord- 
est par le grand-duché de Mecklembourg-Schwerin, à 
'est par la proviuce prussienue de Saxe, au sud par le 
duche de Brunswick et le gouvernement d'IIildoshelm, 
et à Pest par les gouvernemenls de llauovre et de Stade. 
II se divise eu 7 juridiclious urbaines, 25 bailliages doma- 
niaux et 4 juridiclionspalriraoniales. Cettecontrécappar- 
'mt d'abordà des dues particuliers, ctensuile, eu grande 
partie, à Ernest-Auguste, de la maison de Brunswick- 
Lünebourg, lorsque ce priuce fut éleeleur de Ilanovre, 
1092. Elle lit partie de 1'électorat, sous le titre de duché 
ou pnncipauté, jusqu'à rinvasion des Français, au 
commenccmeut de ce siècle,; fut comprise daus le 
royaume de Westphalie de 1807 á 1810, et fut réparlie 
entre les départements françaisdes Boucbes-de-rElbe et 
des Bouchcs-du-Weser. Elle contribua à la formation 
du royaume de Ilanovre, 1814, et prit le titre de gou- 
vernement, 1825. 

LUNEVH.le, ville de France dans Fancienue Lor- 
raine, oujourd'liui cbef-licu d^rrondissementdu dépar- 
Jenient de la Meurlhe. Elle clait aulrefois uno place 
res-forte, et fut prise par les Fiauçais et déuiautelée, 
658. La lépublique françaíse et TAulriche y signèrent, 
e 9 février 1801, un fraité qui conlirmait et clendait celui de Campo-Formio. V. TUAITES DE PA1X. 

LESACE, en latiu Lusatia, ancien margraviat de 
' Allemagne, situé entre 1'Elbc et FOder au nord, la 
Oulième au snd, le Brandebourg à Fouest, et la Silésie à 1 est. Les pnmicrs babitauls de la Lusace furent les 
jsemnons, auxquels succcdèrcutlesVénèdes, ctà ccux-ci 
'es Sorabes. Sous le règne de Henri 1'Oiseleur, 919- 
J36, le marquisde la Lusace ctait un gentilbomme saxou 
nommó Géron. II eut pour successeur Cbristian, son 

beau-frere, de la famille des comtes de VVallin, mort en 
975, laissant un fils, Dilmare, Après celui-ci, Géron II, 
tué en 1015, dans une bataille qu'il livra à Boleslas II, 
duc de Pologne. Othun, fils de Géron, mourut eu 1051, 
sans laisser de postériíé. Di 'ou, créé marquis de la Lu- 
sace, se révolta deus fois conlre 1'empereur Henri IV, 
et mourut eu 1075. II eut pour successeur Uladislas, et 
celui-ci, en 1117, Viperl, son gendre, comte de Gorilz. 
Vipert mourut en 1124, et eut pour successeur Henri, 
son fils, lequel, cbassé de la Lusace par Adalbert, comte 
de Saxe, 1151, fut rélabli par Tempereur Lothaire, et 
mourut en 1155, sans laisser de postérité. Conrad, conde 
de Wetlin, obtint alors le marquisatjil mourut en .1156, 
laissant un fils, Olhon, dont le successeur, Ottokar, 
donna, en I25l,la Lusace endot à sa filie qui venait d e- 
pouser le margrave de Brandebourg. Les róis de 
Bohême héritèrent eusuite de la haute Lusace, 1519, et 
de la basse, 1570. Elle passa, eu 1625, á Jean-Georges, 
électeur de Saxe, et est restée dans cette maison iusqu'en 
1815. A cette époque, le eongrbs de Vienne priva le rui 
de Saxe Frédéric-Auguste, pour le punir de 1'amitié qu'il 
avait conservéeà Tempereur Xapoléon, de loute la basse 
Lusace et d'une grande partie de la haute, qui furent 
données á la Prusseet réparties entre les régences de 
Francfurt (Brandebourg) ctde Lignitz (Silésie). 

X.üSIGNAN, ville de France, chef-lieu de cantou du 
departement de la Vienne, po.-sédait autrefois un cbà- 
tcau fort bdli au 15' siècle, par Hugues II, sire de Lusi- 
gnan, pris, en 1569, par les réformés commandés par 
Téligny, gendre de Tamiral Coligny, et rasé, en 1574, 
par le prince de Montpensier. Ce cbàteau a douné son 
uom á la maison de Lusiguan. 

LUSIGNAN, ancienne etnoble maison de France, qu; 
a fourni des roisà Jérusalcm età Ctiypre, reconnaissoit 
pour chef Hugues l'r, dit le Vcneur, lequel vivait au 
10e siècle. Ses membres les plus célebres sont: Lusi- 
gnan (Gui de), fils de Hugues VII, roi de Jerusalém, 
1186, par son mariage avec Sibylle, veuve du marquis 
de Montferrat, et filie d'Amauri, roi de Jérusaiem. Vaincu 
par Saladiu, 1187, il ceda son titre à Richard, roi d'An- 
gleterre, et reçut en échange la souveraineté de Pile de 
Chyprc, oü il mourut, 1194. — Son frere Amauri lui 
succéda. — Lusiguan (Gui de), roi d'Arménie, nommó 
par les Arméniens Kovidon, Kirdon, Gidon ou Gid, fils 
dbVuiauri, comte de Tyr et dc Sidon, élu roi après la 
mort de son frèrc Jean (Coastautin III), 1545; raassacré 
par les Arméniens, 1545, parce que ce prince avait ma- 
nifeslé le désir de soumettre sou royaume à l Église ro- 
maiue. —Lusiguan (Étienne de), de la famille royale de 
ce nom, né à Nicosic, 1557, évèque titulaire de Limisso, 
1586, et mourut, 1590. II a laissé plusieurs ouvrages, 
dont le plus remarquable est la Descri//tion et 1'Histoire 
de file de Clujpre depuis Nué jusquen 1572. — Le der- 
nUr membre connu de cetle famille est le marquis de • 
Lusignau, dépnté de la noblcsse de Gascogue aux ctats 
généraux, 1789; émigre, 1792; renlre en France, 1800. 
Mort dans robscuritc, 1814. V. ARMEME, C1IYPRE, 
JERUSALÉM. 

LUSSAN (Marguerite dc), filienaturelle du prince Tho- 
mas, comte dc Soissons et d'une courtisane, naquit à 
Paris, 1682; fut introdui:c,sous lesaupisccs de sou père, 
1700, dans les maisons les plus dislinguées, et deviut 
araie du célèbre Huet, évéque d'Avranche; elle se livra à 
la compoúliuu de plusieurs ouvrages littéraires trôs-es- 
limés, dont les priucipaux sont: Intrigues de Ia cour de 
France sous Charles VIU, 1741 ; Anecdotes de la cour 
de Philippe-Áugusle; de François I", ,14*l.'!e :en" '' 
1749; llistoire de .Varie W.inglclerrc, 17a9;ae Citar- 
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les VI, 1753; de Lonis Xf; de la dernière rcvolution de 
Kaples, ) 757; du brave Crillon, 1758. Marguerite de 
Lussan mouruten 1758. 

LUTATIUS CATITLUS, cônsul romain, av. J.-C. 342, 
remporta sur les Carlhaginois unevictoire qui mit fin à la 
premiere guerre punique. — Un autre Lutatius Catnlus 
fut le collegue de Manas, av. J.-C , 102. — Enfia Q. 
Lulatim Calulus, fils du précédent, cônsul avec Lépidas, 
av. J.-C. 78, s'opposa ii la volonté de son collègue qui 
youlait, après la mort de Sylla, renouveler la guerre ci- 
vi^, et fit rebàtir le Capilole, qui avait été bríile. 

LUTHEIl (Martin), le père de la réforme, naquit à 
Eislebeu (Saxe), 1484, d'uu simple ouvrier mineur. II 
vécut d'aumúues tout le Icmps qu'il éludia à Eisenach, 
1499-1504; se fit recevoir maitre eu philosophie à Tuni- 
versité d Erfurlh, 1505, et entra chez les augustins de 
cette ville, oü il se fit bienlôt remarquer par son zèle 
religieux et par son mérite. Professeurderuniversilé de 
AViltemberg, 1509, et chargé des affaires de son ordte 
auprès dela courde Rome, 1510, on le vit, à sonretonr 
en Sare, 1512 gagnerla protection de Télecteur Frédé- 
ric, qui voulul bieu se charger des frais de son doctorat. 
En 1516, Luther, qui avait jusqu'alors niontrc le plus 
grand zèle pour le pape et rautorilé de TÉglise de Rome, 
laissa percer dans ses thèses publiques le germe des nou- 
veaux dogmes, que la querelle des indulgences, 1517, lui 
fournit roccasion de répandre. Entnuré d'autaut de par- 
tisans qu'il avait compté de disciples, il jeta le gant aui 
champions de Tecole dominicaine, 1316 1520, en pu- 
bliant un programme de 95 propositions contre les in- 
dulgences : riuquisiteur Tetzel répondit par un pro- 
gramme plus étendu, et livra publiquement aux flam- 
mes les 93 propositions, par lesquelles Luther rejelait 
les commandenients de TÉglise; la loi du célibat ecclé- 
siaslique;les voeux monastiques ; Tinvocation des saints; 
Ia hiérarchie sacrée; et ne conservail des 7 sacreraenls, 
que le baptème ct reucharistie, réduisant cedernierà 
une simple formule de commcmoralion, et n'admettant 
la présenco réelle que durant Tacte de la consécra- 
tion, ele. En 1525, Luther epousa une religieuse, Calhe- 
rine Bora, dout il eutO enfanls. — La nonvelle révolu- 
lion religieuse fut consacrée par Ia premièrc dièle de 
Spire, 1526, et affcrmie par la ligue de Smalcadc, 1530. 
Martin Lulber mourut dans sa ville ualale, le 18 février 
1546. 

l-lITIlKKANIStlIH. Le Lutbéranisme commraença 
sous le pontificai de Léon X, 1515-1321. Ce pape avait 
formé le projet d'achever la msgnifiquc église de Saint- 
Pierre. A cet effet, il accorda des indulgences á tons 
ceux qni contribueraient aux frais de cetédifice, ct con- 
fia Ia prédicatíon de ces indulgences aux domiuicains. 
La vie scandaleuse que rnenaient les collecteurs ct les 
prédicaleursdfindulgences excita Tindignation de Lulber, 
qui s'cleva conlre leurs excès et leurs désordres, écrivit 
5 rarebevéque de Mayence ct publia des tbeses dans les- 
quelles il signalait les abus des indulgences et reduisait 
leur ellet presqu'à rien. II eut d'abord i\ lutter contre 
Tclzcl, le dominicain, ct plusieurs autres théologiens qui 
se joignirent à lui, et contre LtíonX, qui, dans unebullc, 
coudamnait la doctrine de Lulber, ordonnait de brúler 
ses livres ct le déclarait hérétique. Luther, soutenu par 
réleclcur de Saxe. fit brúler cette bulle.altaquadans ses 
prédications les abus des indulgences, Tautorité du pape 
et les excès des prédicateurs; il les rendit odieux et se fit 
nu grand nombre de partisans, 1315. Ses prédications 
produisaient déjii un grand effet quaud il fut eité à la 
diètc de Worms, 1521, et y fut condamué, aiusi que ses 
disciples, à ctre emprisouué et dépouillé de tops ses 

biens. Luther fut obligé de se cacher, 1521; se rendit à 
■Wittemberg, 1522, oü il approuva le mariage du cha- 
noine Carlostad. II écrivit contre Ia profession des reli- 
gieuses, 1523, et gagua à sa cause Frédéric de Holstein 
et Gustave-Vasa, qui autorisèreot le lutbéranisme en 
Suède et en Danemark, 1523. La France ct la Pologne 
se prononcèreut contre lui. Des paysans anabaptistes de 
Franconie et de Ia Saxe, à 1'instigalion deThomas Muu- 
cer, leur chef, se révollèrcnt et prirent les armes en fa- 
veur de Luther, 1524. A partir de cette époque, lelulhé- 
ranisme obtint de jour en jour une plus grande influence 
sur Tesprit des pcuples et se répandit bientòt, non seule- 
ment en Suède et en Danemark, mais encore en Polo- 
gne, en Hongrie, en Transylvanie, en France et dans 
tous les aufres États de lEurope, II perdit alors son 
unité et se modifia en seclcs ; 1° les tryptocalvinistes ou 
calviuistcs cachês; 2" les cynerglstes; 3° le llavianisme 
adoplé par les comles de Mansfcld ; 4o les osiandristes, 
disciples d'André Osiander; 5' les indiffércnts, c'est-à- 
dire les lulhériens qui voulaient qu'ou conservdl les pra- 
tiques de l Église romaine; 6o les stancaristes, disciples 
de François Stancar, professeur luthérien dans TAcadé- 
raiedeRnyamort, enPrusse, 1531; 7o les majoristes, dis- 
ciples de George Major, professeur à TAcadémie de 
Wittemberg, 1536; 8o les aritimodiens, c'est-à dire 
opposés à la loi; 9o les syncrétisles ou pacifica teu rs, 
dout un des plus zélés promoteurs fut George Calixle; 
10° le hulérianisme, ou doctrine de Hulier, professeur 
en tbéologie à Wittemberg, 1592; ID les origénistes 
qui parurent sur la fin du seizième siècle; 12'' les mille- 
naires; 13° les piélistcs, secle de dévots lulhériens, dout 
l'auteurfut Spener, pasteuràFrancfort, 1670: 14° et en 
fin, les ubiquiles ou ubiquitaires. Guslaphe-Adolphe, 
roi de Suède; Frédéric, roi de Suède, et le landgravr de 
Hesse formèrent entre eux la ligue de Smalkade, 1531. 
Ils obtinrent Ia libcrlé de couscience par le Iraité de 
Nuremberg, 1552; mais quelquesannées après, Charles- 
Quint leur declara la guerre, remporta sur eux la vic- 
toire de Meülberg, 1347, et les obligea, par l inlériui 
d'Augsbourg (V. ÍNTERIM) à se soumcttre provisoire- 
ment aux décisions du concile de Trente; néanmoins il 
fut obligé, en 1532, designer le traitéde Passau qui per- 
mettait rcxercice libre du lutbéranisme dans tout Tem- 
pire. Le lutbéranisme s'était inlroduit en Anglelerre en 
1534. La meme année, Marguerite, reine de Navarre, 
protégea fhérésiede Jeau Calvin dansses États, V. CAL- 
VIN, CALV1N1SME. Celui-ci, obligé de se relircr à 
Slrasbourg, 1338, s^y fit de nombrcux partisans, et 
chaque jour la réforme fit de nouvt aux progrès. Elle s in- 
troduisil dans la Misnie, la Thuringe ct l'éleclorat de 
Brandebourg, 1539; en llongrie, 1540; en Pologne, 
1548; en Islande, en 1551. Les anabaptistes et les héréli- 
ques, nommés liberlins, se répandirent en France , eu 
Hollandeet pays voisins,l5i4; les calviuistcs à Paris,1333; 
à OrIéans,1556. En Allemagne, lesproteslanls.V.ce mol, 
durent le libre exercice de leur religion à lempereur 
Ferdinand, 1359. Déjà ils s^taient ligués en Flandre, 
sous le num de gncux, pour empêcber rétablissement de 
rinquisition dans les Pajs-ltas, 1556. Bientútils prirent 
les armes, ct, sous Ia couduitc du priaca de Condé, chef 
des protestauts, ils s'opposèrent, eu France, au duc de 
Guise, chef des catholiques, ct donnèrcut uaissauceaux 
deux guerres de religion, 1561. Les buguenols ou calvi- 
nistes furent massacrés à Vassy par les gens des Guise, 
1512.lis reprirent les armes en 1567, et obliureot le droit 
de se livrer à rcxercice de leur religion dans les fau- 

bourgs de deux villcs par proviuce, 1570. Charles IX se 
déclara conlre les calvinistcs et organisa le massacre de 
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Ia Saint-Iiarlhélcmy, oíi 70,000 protestants furent lués, 
lantà Paris que dans les provinces, 1572. Ceitc falale 
journée amena rétablisscmont de Ia ligue, 1577, ct la 
France ne fut paciüce qn'à rabjuration de Henri IV, 
1591. (V7. LIGUE.) Ce prioce accorda anx religionnaires 
1 edil de Nantcs, 1598. (V. ÉDIT.) Louis XIII, son fds, 
en rétablissant le catliolicisme dans lelicarn, IG17, re- 
pnt aux huguenots les bieus ecclcsiaslitiucs qu'ils possé- 
daient dcpuis CO ans, mais il confirma Tédit de Xanles. 
Sons le raéme rfegne, les calvinistes fnrcnt battus à la 
Rochelle, cetteplace,leur dernierrcmpart, lem- futenle- 
vée, (628, ils fureul livres anx tribunaux sonsdifférents 
pretextes jurqu^n 1685. Ils sorlirent do France après la 
révocation de rédit de Nantes, 1685, et leurstemples fu- 
rent renversés. Les protestants de la coufession d'Aiigs- 
bqurg reprirent Texcrcice de leur religion en France le 
9 seplembret790. En (801, les églises protestantes tendi- 
rent au socinianisme qui, sous le nom de tolérance, res- 
sembleà rindifférenceabsolue en Angletcrre, enllollande 
eten Allemagne. II s^tait déjà accréditéen Allemagnedès 
1760, sous le nora de la nouvelle lumière ou la nouvelle 
exegèse. La même aunée, (0 septembre, le cnlte protes- 
tam fut rcorganisécomplétementen France, et, le(9mai 
1802, les luthériens et les calvinistes de Mayence seréu- 
nirent pour ne pias !ormerqu'une raéineseclereligieuse. 
Les lulhériens et les calvinistes se réunirent dans le du- 
ché de Nassau ctconvinrent que les deux communions 
prendraient le titre d'Église évangéliquo chrélienne et 
prccheraíent librement rÉvangile, 9 aoút 1817. En Ba- 
vicre, le consistoire gcnéral de TÉglise protestante fut, 
le même jour, 9 acút 18(7, divisé en deux décennats gé- 
néraux, dont Fun fut fixe á Bareuth et Tautre à Anspach; 
mais il fut réuni le 28 aoút (817. 

LUTZEN (Balailles de). La première bataille de 
Lulzen fut gaguée par Gustave le Grand, roi de Suède, 
sur les Impériaux et les Espagnols, commaudés par le 
comte de Walstein, (632. Gustave, vainqueur, fut lué 
dans Paction. La secondc fut remportíe par Pempereur 
Napolêon ; ce prince ayant fait jeter trois pouls sur la 
Saale, réunit la vieille garde à Weissenfels. II établit les 
divisions d infanteriedes généraux Soubam, Laboissicre, 
Giraud ct Marchand, dans la plaine qui se trouve entre 
W cissenfels et PElbe, donna la droite au duc dMstrie, ct 
fit mareber le prince dc la Moskowa sur Poserna. Dans 
celle bataille, la cavalcrie ennemie fut culbutée; la vic- 
toire resta aux Français; mais le duc d'Islrie fut tutí 
d'un boulet de canon , («' mai (8(3. 

LUXEMliOUKG, en latiu Luclliburgum, capitale du 
graud-duchú de Luxembourg (partie líollandaise), une 
des plus fortes places de TEurope, fut souvent prise et 
reprise parles Français, nolamracnt en 1545-1544-1684 et 
1702. Cettevilleapresque toujours suivi le sortdes Pays- 
Bas calholiques, et forma sous Pempire lo chef-lieu du 
département des Forèls. 

LUXE.MIIOUUG (Vicissitudes du grand-duché de). 
Cette proviuce, aujourd'hui possession particulíère du 
■"oi et non du royaume dellollande, fait partie dc la con- 
fddéralion germanique, ct a pour bornes au nord ct à 
I ouest Ia Belgiqiic, au sud la France, et à l'cst la Prusse 
Hhênane. Ce pays, avant Pentrée des Iloraains dans les 
Gaules, av. J.-C. 50, élait habite par les Trêviriens, les 
Mêdiomatriciens ou Mcssins, les Pemaniens, les Condru- 
•iens (Condroz), les Scgniens (Salm), ct les Cercsiens 
(Carasgow), tons peuplcs, si Pon en exccpte les Mcssins, 
d origine germanique. Les Francs s'cn emparerent dans 
lc 5" de Père vulgaire, ct Clovis, dans le partage fiu il fit 4 8e8 enfants, 511, le comprit dans le royaume 
d Austrasie. Dans la suite, il fit partie du duebé de la 
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Basse Lorraine, et cutd'abord le titre de seigneurie, puis 
dc comte. Le premier de ses comles est Sigefroi, fils de 
AVideric ou Wigcric, comte cn Ardcnnes. Ce scigueur 
acquit, par éebange faitavec Pabbaye de saint Maximin 
de Trèves du consentemcnt de Brunon, archevèqne de 
Coiogne, vicairc de Pempereur en Lorraine , le chàteau 
de Luxembourg, 12 avril 963. II défendit Verdun contre 
Lothaire, roi de France, 984, fui fait prisonnier parLo- 
thaire, obtint sa liberte, 985, et raourut en 998. Fré- 
dêric ler, frère et successeur de Sigcrroi, se ligua avec 
ses frêres Henri IV, duc de Bavière, et Théodoric, évê- 
que de Melz, (008, et fit placer Adalheron, son 4e frère, 
sur le siége de Trèves à la place de Mcgingaud, prélat 
nommé à Parchevêché par Pempereur Henri II. Henri 
vint attaquer les 4 frères dans Trèves, mais il fut obligé 
de se retirer, et n'obtint la sonmission des rebelles qu'en 
(017. Frédéric mourut cn 10(9, ct eut pour successeur 
Gilbert ou Giselbert son fils. Ce dernier fut créé comte 
de Salm, (035, et mourut en (057. Conrad 1", filsainéde 
Gilbert, fut excommunié pour avoir pillé les terres de 
Parchevéque de Trèves. 11 fit pour obtenir son pardon 
le voyage de Ia terre sainle, (085, et mourut à son re- 
tour, (086. II eut pour successeur Henri Ier, et celui-ci 
Guillaume, son frère, (096. Guillaume accompagna 
Pempereur Henri V dans loutes ses expéditions. En (((I 
il obtint de Richard, évêque de Verdun, le comté de 
cette ville, à la place dc Renand, comte de Bar, qui n'a- 
vait pas défendu le châleau de Dieutouard, assiégé ct 
pris par lesMessins, et eut pour ce motif une rude guerre 
à sontenir contre Renaud, avec lequel il s^ccommoda, 
11(4, et lui rendit le comté de Verdun. II mourut en 
1128, et laissa un fils, Conrad H, mort en 1156 sans pos- 
tcrilé. Ce comte finit la première maison de Luxem- 
bourg. Henri II PAveugle, fils ainé de Godefroi, comte 
de Namur et d'Ermesinde, filie de Conrad Ier, comte de 
Luxembourg, succcda du chef de sa mère à Conrad II, 
son cousin. Ce comte n'eut qu"une filie, mariée à Thi- 
baut, comte de Bar, qui devint son successeur, 1196; 
Thibautétantmort, 1214, Ermesinde,saTeuve, se mariaà 
Waleran, marqnis d'Arlon, fils ainé de Henri III, duc de 
Limbourg, et cn eut un fils, Henri III, qui lui succéda, 
1226. En 1256, Henri profita d'une revolte des habitants 
de Namur contre MariedeBrienne, épouse de Baudouin, 
empereur de Conslantinople, pour faire revivre les pré- 
tentions de sa mère sur ce marquisat. La ville lui fut 
livrée, 1239, et Henri en resta possesseur iusqu'en 1263. 
Cette année, Guy de Dampierre, comte de Flandre, ac- 
quit les droits de Baudouin ct de sa femme, et prit les 
armes pour les faire vaioir. II vint raettre le siége devant 
Namur, 1264 ; et sur cesenlrefaites, le comte de Ilainaut, 
suzerain du Namurois, se déclara en taveur de Henri qui 
lui avait fait bommage. Pour obtenir Ia paix, ou con- 
vint de marier la filie de Henri au comte Guy, avec le 
marquisat de Namur pour dot, 1265. Le comte de Luxem- 
bourg se ligua, 1266, avec Ferri III, duc de Lorraine, 
contre Thibaut II, comte de Bar, protecteur de Guil- 
laume de Trenel, évêque de Melz, que Ferri voulait 
chasscr de son siége. II fut batlu le 17 septembre dela 
même année, fait prisonnier par le comte de Bar, et 
u'obtint sa liberté qu"cn 1268, par Pentremise de saint 
Louis.Jll partit cn (271 pour la terre sainte, et mourut 
à son relour, 24 décembre 1274. Henri IV, son fils, 
s'était distingué dans la guerre de 1266 contre le comte 
de Bar. En 1275, il se ligua avec le duc de Brabant et 
les comtes de Flandre et de Namur contre Jean d An- 
guien, évêque de Liége. II confirma, 1282, la charle 
d'affranchissement accordée par son père ct son aieule, 
Ermcsinde, aux bourgeois du Luxembourg; se porta, Oll 
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1288, eu sa qualité de petit-fils du duc Waleran, préten- 
dant au duché de Limbourg centre le duc de lirabant, 
et fut tué d'un coup de lance dans Ia bataiile qu'il livra 
à ce dernier, 5 juiu 1288. II eut pour successeur 
Henri V, sou fils, seus Ia tutelle de sa mcre Béalrix, Tille 
de Baudouin d'Avesues, seigneur de Beaumont. Béatrix, 
1292, fit Ia paix avec le duc de Brabant, auquel elle ceda 
le Limbourg, et 2 ans après, 28 mai 1294, le comte He uri 
signa un traité d'alliaiice avec Philippe le Bel, roi de 
France, moyeunant une rente de 300 liv. et une somrae de 
6,000 liv. une fois payée. II déclara Ia guerre à Tarche- 
Téque de Tièvcs, 1300, à roccasion de dégâts faits sur 
ses terres par les Trévivois; lit Ia paix cn 1302; fut clu 
roi des Iloiuains, le 15 novcmbre 1308; empereur le 
27 novcmbre, mème aunée, et couronné à Rorne le 
29 juiu 1312; il mourut à Buou-Couveuto (Toscane) le 
21 aoiit suivant. Jean, sou fils, roi de Bohême, eu 1309, 
par un mariage avec Élisabetb, filie du roi Winceslas, 
succrda la mème aunée à fempereur Henri VII, sou 
père, dans le comté de Luxembnurg. Ce prince se trouva, 
le 28 septembre 1322, à la bataiile de Maldorf, dans les 
rangs de 1'armée de Louis de Bavière contre sou compé- 
titeur Frédéric d'Autricbe. II entra, 1321, dans la ligue 
de Ferri, duc de Lorraine; de Baudouin, archevêque de 
Trcvcs, et d'ÉdouarJ, comte de Bar, contre 1'évcquo de 
Metz; fit la paix avec ce prelat, 1323; se ligua avec févê- 
que de Liége contre le duc de Brabant, 1332-1333, et 
fut tué, eu 1316, dans les rangs de 1'armée française á 
la bataiile de Créci, 26 aoüt. Charles, sou fils ainé, élu 
empereur, le ISjuilletde la mème année, cut pour suc- 
cesseur Winceslas rr, sou frcre, 1335. Celui-ci, à la mort 
de Jean 111, ducde Brabant, 1333, héritades possessions 
de ce prince, du chef de Jeanue sa femme, filie et héri- 
tière de Jean, et mourut, eu 1583, sans laisser de posté- 
rité. 11 eut pour successeur Winceslas II, sou ncveu, 
fils de fempereur Charles IV, créé roi de Bohême, 1365, 
roi des Romains, 1376, et empereur, 1378. Eu 1388, 
Winceslas, ayaut besoiu d'argeiit, transporia le duché 
de Luxembourg avec le comté de Chini et favouerie 
d'Alsace à Josse de Luxembourg, sou cousin, marquis de 
Moravie, qui, eu 1395, se révolta contre Winceslas, et, 
de concert avec Sigismond, frcre de fempereur, fit dé- 
poserle mnlheureux prince Josse, 1102; ceda Io Luxem- 
bourg ii Louis, duc d'Oi léans, frftre de Charles VI; mais, 
en 1107, Louis, ayaut etc assassine, il reprit son gouver- 
nement. A la mort de fempereur Robcrt, 141(1, il fut 
élu pour lui snccéder, et mourut le 8 janvier 1389. A sa 
mort le duché de Luxembourg demeura annexé à fem- 
pire jusqifcn 1410. II fut alors cédé par fempereur Si- 
gismond á la princeise Élisabeth de Luxembourg, filie 
du duo de Gorlitz, mariéc à Anloine de Bonrgogne, duc 
de Brabant. Autoinefuttué, 1415, dans les rangs de far- 
mée française, à Azincourt, et 3 ans aprés, 1418, Elisa- 
belh de Gorlitz, sa veuve, donna sa main à Jean de Ba- 
vière, cvèque non sacré de Liége qui quitta sou siége 
pour fépouscr, et mourut erapoisonnc, 1423. lílisabclb, 
peu de tem ps aprés, céda ses droils nu duc de Bourgo- 
gne et se retira àDijon. Ellercvintuno scconde fois, 1431, 
et vit fempereur Albert d'Autriche, roi des Romains, 
lui revendiquer Io Luxembourg au nom d Élisabelh, soií 
épouse, filie de fempereur Sigismond. Mais une mort 
précipitée no lui ayaut pas perrois de poursuivre les 
droits qu'il prétendait avoir, fimpératrice, sa veuve,crda, 
en 1479, le Luxembourg à son gendre Guillaume, duc 
de Saxe. Ce dernier s'empara du Luxembourg, 1142; 
mais, battu, en 1445, par le duc de Bourgogne, il ceda 
ses droits à ce prince, et la mème aunée Élisabeth de 
Gorlili se retira à Trèves oü elle mourut en 1451. Le 

duc Philippe mourut en 1467, et laissa ses États à son fils 
Charles, mort le 5 janvier 1477. Marie, sa filie unique 
et son héritière, porta alors le Luxembourg dans la mai- 
son d'Autriche par son mariage avec farchiduc Maximi- 
lien. Sons le règne de Philippe II, il ne prit pas part à la 
rébellion des Provinces-Unies, et resta consfamment at- 
tachéàfEspagne, 1392-1609.LouisXIV se fitcéder quel- 
ques dislricts, 1678, et la guerre de la succcssiou, 1700- 
1713, fit passer le reste à f Autriche. Le France foccupa 
en 1793, et eu fif, le 9 veudéraiaire an 4, un département 
qu'elle annexa à la republique, sons le nom de départe- 
ment des Forêls. Rendu à fAllemagne, 1813, comrae ap- 
partenant à Ia confédération gerraanique, il fut annexé 
au royaume des Pays-Bas, et devint, en 1831, un sujet 
de graves débats entre la Hollande et Ia Belgique. Ces 
débals n'ont été terminés que par la convention de 1859 
qui a partagé le pays contesté et donoé la partie orien- 
tale à la Hollande et le reste à la Belgique. 

Chronologie historique des comtes puis dues de 
Luxembourg. 

Sigefroi, 963-998. - Frédéric 1", 998-1019. — Gilbert, 
1019-1037. - Conrard Ier, 1037-1086.—Henri I'r, 1086- 
1096. —Guillaume, 1096-1128.— Courad II, 1128-1136. 
Henri II, 1156-1196. — Ermerinde, U96-I226. — 
Henri III, 1226-1275.—Henri IV, 1273-1288.—Henri V, 
1288-1509, Jean, 1309-1346. —Charles, 1346-1333.— 
Winceslas I", 1553-1383.— Winceslas II, 1583-1588. 
— Josse, 1588-1411. — Antoine de Bourgogne, 1411- 
1415. — Élisabeth de Goritz, 1413 1444. — Philippe le 
Bon, 1444-1467. — Réunion à fAutriche, 1477. 

Parmi les aulres membres de Ia famillo de Luxem- 
bourg, nous citcrons : LÜXEMBOURG-LICÍÍY (Picrre 
de), né à Ligny, 1569; chanoine de Notre-üame de 
Paris, à 10 ans, 1679; puis archidiacre de Dreux, de 
Cruselles, entln évéquo de Metz et cardinal-diacre, 
1384. 11 mourut à Avignon, à fàge de 18 ans,, 1584, et 
fut béaliQé eo 1517. — Luxembourg-Saint-Pol (Louis 
de), évèque de Thcrouenne, 1414 ; archevêque de Rouco, 
1436, se montra constamment ami (IdMe des Anglais; 
fut nomméchanoelier sous Henri VI, 1423 ; assista à son 
couronnemcut comme roi de France, 1431; défcndit la 
Bastille contre Charles VH, 1436, et se refugia en An- 
gleterre, oü il fut élu évéque d'Ély, cardiual. 11 y rnoií- 
ru1, 1443.—Luxembourg (Jean de), frère du précédenl, 
fut gouverneur d'Arras, 1414, et de Paris, 1418. Ilrelüsa 
de signer le traité d'Arras. 1433, etaffecla toujours avec 
le roi de France et le duc de Bourgogne une indépen- 
dance qu'il ifétait pas á mème de soutenir, II mourut, 
1440, an monieut oü Charles VH allait lui fairela guerre. 
— Luxembourg (Louis de), counétable, comte de Saint- 
Pol, neveu du précé.lent, succéda à sou père, Pierre de 
Luxembourg, a fdgc du 13 ans, sous la tutelle de sou 
oncle. Enncmi juré de la France et ami des Anglais, il 
refiua de signer le traité d'Arras, 1433, et enleva en 
pleinepaix, 1440, un convoi d'artillerie du roi de France. 
Charles VH avait ordonué qu'on alldt ravager ses pos- 
sessions, lorsque sa mère fayaut lléchi, 1441, Louis ob- 
tiutsa gnlce, vint à Ia cour de France, y fut bien reçu, 
et devint ami intimo du dauphin (Louis XI). II combattit 
les Anglais avec succès, 1445-1449; puis marcha contre 
Louis XI lui-mème dans la guerre du Bien public. Pour 
se fattacher, ce prince lui donna la main de Marie de 
Savoie, sa belle-sneur, le comté de Guines, la seigneurie 
de Novion et le litro de cnnnélable. Louis de Luxem- 
bourg enleva au duc de Bourgogne la ville de Saint- 
Quentin; mais il trahissait également Ic duc et le roi dc 
France, et invitait les Anglais à eutrer en France. Après 
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avoir signé le trailé de Soleure avee Charles de Bour- 
gogne, 1575, Loais XI vint mettre lesiége devant Saint- 
Quenlin. Le connétable 11'eut d'autres ressources que de 
s'enfuir á la cour du duc de Bourgogne, qui le livra au 
roi. Jugé et condamné à mort par le parlement, il eut 
Ia téle Iranchée ser la place de Greve, 19 décemlire 
157'). — Luxembourg (Jean de), fils ainé du connétable 
de Saint-Pol, s'aUacha à la maison de Bourgogne, et fut 
tué à la balaille de Morat, 1476. — Luxembourg (Pierre 
de), second fils du connétable, fut réintégré daus les 
possessions et tilres de sa famillo par la princesse Marie 
de Bourgogne, U77, etraouruf, 1482, laissant trois fils 
rnorts saus poslérité et une filie qui porta le nom et les 
domaines de Luxembourg à François de Bourbon, comte 
da Vendôrae, son mari. — Luxembourg (Antoine de), 
õe fils du connétable, fut comte de Brienne, etdevint tige 
des branches de Brienne et de Pinei, dont Pune s'éteignit, 
1608, et la seconde passa parmariage, 1620, dansla mai- 
son de Luynes. — Luxembourg (Léon-Albert, duc de), 

fils d'Honoré-Albert de Luynes, et frère puiné du 
connétable de Luynes, connu dans sa jeunesse sous le 
nom de Brantes, fui placé à la cour de Louis XIII, et 
servit avec distinclion; il obtint 600,000 écus à la chute 
du maréchal d'Ancre; fut élevé aux plus grands hon- 
neurs; épousa, 1620, Charlolte-Marguerite de Luxem- 
bourg, filie de Ilenri de Pinei de Luxembourg, prit le 
nom et les armes de cette famille ; reçul de Louis XIII 
le titre de duc et pair, 1621, et mourut, 23 décembre 
1630. — Luxembourg (Ilenri-Léon d'AIbert de), fils du 
précédcnt, naquit, 1650; entra dans les ordres, 1643; 
se démit de son duche ct de ses bicns en faveur du 
comte de Monlmorenci-Bouteville, connu depuis sous 
le nom de maréchal de Luxembourg, mari de sa sceur 
uíérine Madeleine - Charlotíe de Clermont - Tounerre. 
Henri-Léon mourut le 23 décembre 1630.—Luxembourg 
(François-Henri de Montmorenci-Boutevllle, duc de), 
maréchal de .France et l'uu des plus grands capi- 
taines de Louis XIV, naquit en 1626. II était fils du 
comte de Bouteville, décapité, 1627, pour s'ctre baltu 
cn duel avec de Beuvron. Le jeune Bouteville fut aide 
de eampduduc d Enghien (le grand Condé), et fit sa pre- 
micre campague sous ce priuce, 1647 ; se dislingua à Ia 
bataille de Seus, 1648, oü il fut nommé maréchal de 
carap. L étroite amitié qui Tunissait au grand Condé le 
por a a se mettre en cvidence dans toules les aflaires auté- 
neures au trailé de Saint-Gormain, 1649. Nonimé lieu- 
tenant genéral de Turennc, 1650, il prit part à la ba- 
tadle de Relhel, fut fait prisonnier et couduit au clnl- 
teau de \ incennes. Deveuu libre, après la retraite du 
cardinal Mazarin, il suivit le grand Condé au siége de 
Valenciennes, 1652; à celui de Cambray, 1653; fut fait 
prisonnier à la balaille des Dunes, 1658; et, rentré en 
France après le traité des Pyrénées, 1659, il y épousa 
i hérilièrc de la maison de Luxembourg, et joíguit à son 
nom ct à ses armes les armes et le nom de Luxem- 
bourg. II devint Tundes lieutenants généraux du grand 
Condé, 1668, et fut chargé, eu 1672, par Louis XIV, de 
la direction d'uiie armée contre la Uollande. La retraite 
de 1673 1c mit au rang des plus grands capitaines. II 
servit ii 1 armée de Flandre, ct ent une grande pari á la 
victoire de Scncf, 1674. En 1673, il fut créé maréchal, 
a près la mort Jc Turennc; s'empara de Valenciennes et de 
Cambray, 1677. La mème auuée, il cut une grande part 

la victoire de Cassei, fit lever le siége de Charlcroi, 
Prépara la reddilion de Gand, ct ballit le prince d'0- 
■ange ;i Saint-Denis, près Mons. Cest à celle époque 
fiuc, s ctant brouillé avec Louvois, celui ci résolut de le 
perdre dans Tcsprit de Louis XIV : il rimpliqua dans le 
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procès des erapoisonneuses Voisin ct Vigonreux. Luxem- 
bourg, s ctant conslitué prisonnier, t678, subit une dé- 
tention de 14 mois, fut absous par le parlement, 14 mai 
1680. Exilé par le roi, il ne revint à la cour qa'én 1681. 
II se vengea de cette iujustice en gagnant la balaille 
de Fleurus, ("iuillet 1690; celle de Leuze, 1691; celle 
de Steinkerque, 1692; enfia celle de Nerwinde, 1695, et 
mourut de maladie, le 4 janvier 1695.—Luxembourg 
(Christian-Louis de Montmorenci), marechal de France, 
3° fils du précédent, fit ses premières armes sous son 
père, devint colonel, 1695, et servit dans toules les cam- 
pagnes de Flandre jusqu^n 1697. II se distingua au 
Combat d'Oudenarde et au siége de Lille, oü il fut fait 
iieuteuant general; coinmanda, en cetle qualilé, Tarriè- 
re-garde à la rclraite de Malplaquet, 1709; eut une 
grande part aux siéges de Douai, du Qnesnoi et de Bou- 
ehaiu, 1712; servit en Allemagne, sous le nom de prince 
de Tingri, 1755; eut pari à la prise de Philisbourg, 
1734; y reçut le báton de maréchal, reprit le nom de 
Luxembourg, ct mourut à Paris, 1746.—Luxembourg 
(Charles-François-Frédéric de Moutmorenci), maréchal 
de France, nevou du précédeqt, né en 1702, fut aide de 
camp de Louis XV, 174); se distingua en Allemagne et 
dans les Pays-Bas; obtint, avec le báton de marechal, 
les charges do capitaine des gardes du corps et le gou- 
vernemeut de Normandie, et mourut en 1764.—Luxem- 
bourg (lladeleine-Angelique de Neufville-Vilieroi, ma- 
réchale, duchesse de), femme du précédent, née en t707, 
épousa en premières noces le duc de Boufflers, 172); 
et, devenue \euve, 1747, elle se remaria au marécbalde 
Luxembourg, 1750. Veuve pour Ia seconde fois, 1764, 
elle se fixa à Paris, et sa maison devint la réunion des 
personnages les plus distiugués de Ia cour et dela ville. 
On Irouve, dans les ocuvres de J.-J. Rousseau, 28 lellres 
adressées à cetle dame, depuis aoút 1759 jusqu'en 1767. 
La raaréchale de Luxembourg mourut en (787. 

LUYSIES (Maison d'ALBERT de), famille originaire 
de Toscane, dont la souche était Thomas Alberli, frère 
du. pape Inuocent VI. Cette famille vint s'établir en 
France dans le courant du 13" siècle, et acheta, en Í540, 
le comlé de Luynes, prèsdu Pont-Saint-Esprit. Ce comté 
fut crigé en dudié-pairie par Louis XIII en faveur d'Al- 
bert de Luynes, soa favori. 

LUYNES (Charles d^LBERT, duc de), connétable et 
premier ministre de Louis XIII, né à Pont-Saint-Es- 
pri t, 1570, ne fut baptisé qu'eii 1596, et eut Henri IV pour 
parrain. Introdnit à la cour par le comte de Lude, il fut 
placé par le roi aupiès du dauphin, qui, cu monlant sur 
le trône, ifitO, lui donna les titres de grand fauconuier 
et de premier gentilhomme de sa chambre. L'arabition 
du jeune favori s'accrutbienlôtd'uneraamèreeffrayante. 
II anima le roi coníre le marécbal d'Ancre, exécuté, 8 
juillel 1617; fit exiler la reine, dont celui-ci était lacrca- 
ture, Í62I, et entra en possession de tous les tilres; de 
tous les hooneurs et de toutes les dignités qui avaient 
apparlenu au maréchal. Sa conduite envers Marie de 
Médicis excita une révolte qu'il parviut à élouffer, Í62I, 
et reçut à cette occasion Pépée de connétable. Cependant 
son orgueil, son faste et son avidíté soulevèrent bientót 
un mécontentement général, et il était sans doule à la 
veille d'une disgrdcc, quand il mourut au camp de Mon- 
tanbau, dans la mème année, 1621. 

LYCIE, Lycia, aujourd'hui Livah de Tekke, région 
de PAsie Mineure, au sud de la Pbcygie, entre la Carie 
ct Ia Pampbilie. Ce pays appartint successivemeut à 
Crésus, aux Perses, à Alexandre le Grand et aux Séleu- 
cidcs, 559-168 av. J.-C. II fut aunexé à Perapire romaiu 
sous íe règne de Claude. 



23(j LYO LYO 
LYCIIRGUE, législileur des Lacédémoniens, de la 

racedcslléraclitles.étaitfilsd^umone, roi de Sparle, ou, 
selon quelques autres, de Prytauis. Son frcre Polydecte 
étant mort, 898 av. J.-C., ne laissant denfant que cclui 
dont étaitenceintesa feramc, celle-cioffrit à Lycurguede 
faire mourirsou fruit, s'il voulaitrépouser. Lycurgue re- 
jetacette proposition, futlc lutcur de son neveu, remit en 
ses mains lesceplre de son frère, 893 av. J.-C., voyagea 
en Crète, en Asie et en Kgypte. llenlré dans sa patrie, 
890, il proposa auv archagètes de donner des lois à 
Sparle, en arrêta les bases avcc eux, et connnença la re- 
forme. Mais ce ne fnt pas sans de grandes diflícnltcs ; 
car tons les intérêls furent frappés à Ia fois. Le lerritoire 
de la republique, divise en 30,000 portions égales, dis- 
tribuées à50,000 citoyens; Por et 1'argent remplacéspar 
une mounaie de fer j des eiercices et des guerres conti- 
nuelles, et le mai iage inlerdit à 30 ans, telles furent les 
principales dispositions du code de Lycurgue. Dans 
une des séditions que ce changement si subit excita, 
Lycurgue eut un oeil crevé par un jenue homme nommé 
Alcandre ; il lui pardonna, le retint près de lui, et le 
traita cotnme un Bis. Enfin sa douceur et sa persévdrance 
Iriomphèrent; Tan 88 4, ses loisadoptécs commencèrent 
à régir Sparte. En 883, après avoir assemblé les deux 
archagètes, le sénat, les magistrais etlepeuple, il leur fit 
jurer solcnneilement d'obéir à sesinstilulions jusqu'íi sou 
retour; parlit pour Delphes, et, après avoir reçu de 
1'oraclc qu'il était allé consuller la réponse qu'une ville 
qui serait gouvernée par ses lois serait eonslamment 
heureuse, il se laissa mourir de faim, 882, en ordonnaut 
qu'après sa mort ses os fussent jetés dans la mer, de peur 
que les Lacédémoniens, en rapportanlses restes à Sparle, 
ne se crusscnt déliés de leur serment. 

LYDIE, aujourd'hui Sarouhhan, contrée de PAsie Mi- 
neurc, enlre la Mysie et la Carie. Ce pays forma, de 
579 à 548 av. J.-C., un royaume indcpendant; il fut 
conquis par Cyrus, 548, ctcompris par lui dans Ia 2® sa- 
trapie de Pcmpire perse. Alexandre s'cn rendit mai- 
tre, 332, et après lui Antigone s'en empara après la 
bataille dMpsus, 301. II passa aux Séleucides, de là à 
Eumènes, roi de 'Pergame, 200, et enfin fut légué aux 
Romains par Atlale, 111 av. J.-C. Ce royaume eut trois 
dynasties de róis, la preniière, celle des Atyades, 1579- 
1292; les Héraclides, 1292-708, et les Mermades, 
708-547. 

LYiVAU (Le comlede), homme d'État, ne en 1708, eu 
Lusace, mort en 1781, entra au service de Danemark, 
fut ambassadeur en Suède, en llussie, gouverneur du 
dncbé d'01dcnbourg, et fit signer la convention de Clos- 
ter-Seven. 

LYON, Lugdunum, chef-lieu du département du 
Rhone et la 2' ville de France pour la grandeur ei la 
population, siluéeau confluent dela Saôneet du Ilhônc, 
à 466 kil. sud-est de Paris, par 2'' 29' long. cst, et 45° 46' 
lat. nord. Cette ville fut fondée, environ Pan 43 av. J.-C., 
par L. Muuatius Plancus, et dcvint, sousles Romains, le 
centre delout leur commerce lorsqu'ils s'établirentdans 
les Gaules. Augustc, deveuu empereur, y demeura 3 
ans, av. J.-C. 11-8; et peu de temps après, 00 peuples 
des Gaules se cotisèrent pour lui bâlir un temple. 
Gbacun dVux fournit uue statue pour mettre sur Pau- 
tei de ce prince avec une inscription particulière. Ca- 
ligula, an de J.-C. 57, y fonda une académie, et y insti- 
tua toulcs sortes de jeux. Sous le règne de Néron, 59, Ia 
Tille fut brúlée et rebàtie par.ce prince, qui donna, 
dit Tacite, « 100,000 écus à la ville consumée par Pcm- 
brasement.« Septime Sévère la livra au pillage, Pan 198 
de J. C., pour sevenger desLyonnais, qui avaient donué 

retraite à Albin, son ennemi, et c'est de cette ville qu'il 
lança, en 202, son ordonnance contre les chrétiens. 
Le tyran Magrance se donna la mort à Lyon, 333, pour 
cchapper aux soldats de Constance; et Gratien y fui tué 
par Andragathe, 383. Ruinée par les barbares, Majorien, 
à la prière de Sidoine Apollinaire, la fit rcbàlir, 437, 
Quelques années après, elle fut cédée aux Bourguignons, 
en recompense des serviccs qu'ils avaient rendus à Pem- 
pire dans la guerre contre les Iluns, et devint, à la mort 
de Guenderic ou Gondioc, 478, capitale d'un des dé- 
membrements du royaume de Bourgogne. Khlodomir 
ou Clodomir, roi d'Orléans, Pcnleva à Sigismond, roi de 
Bourgogne, 552; et 2 ans après, 334, ce roi ayant été (ué 
lui-méme à la bataille deVoiron, la ville de Lyon fut alors 
réunie au royaume de Paris. Lothaire, roi de France, la 
ceda, vers 950, à Conrad, premier roi do la Bourgogne 
transjurane, qui épousa Mahaud, filie de Louis d'Oulre- 
Mer. Mais, à la mort de Rodolphe ou Raoul III, dit 17n- 
fant, 1032, le royaume de Bourgogne ayant été divisé, 
les archevèques de Lyon et les comtes du Forez se dis- 
pulèreot longtemps la possession de cette ville. L'avan- 
tage resta aux derniers, qui en jouirent jusqu'cn Pan 
1173, époque à laquelle Gui II et Gui III, père et fils, la 
cédèrent íi Guichard, archevêque de Lyon. Depuis cette 
époque, eonslamment agilée par les luttes qni s'élevaicnt 
entre les officiers de Parchevèque et les habitants, ces 
derniers, pour échapper au joug de Pierre de Savoie, se 
mirent sous la protection de Philippe le Bel, qui réunit 
la ville de Lyon à la couronne, 1507, et établit le consu- 
lat. Philippe le Bel accorda aux habitants le droit d'élire, 
sous son aulorilé, 12 conseillers, tous les ans, pour pren- 
dre soin de leurs affaires, usage qui s'observa jusqu'en 
1595. A celle époque, Henri I V, passant à Lyon, rédui- 
sit le consulat à 1 prévot de marebands et 5 4 échevins, 
auxquels Charles VIII avait accordé la noblesse, 1493. 
Lyon, fortifiée en 1544, se révolla, en 1793, contre la 
Convention, et subit un siége qui la détruisit presque 
enticremenl. Décimée par Collot d'IIerbois, Coulhon et 
Fouché, le nom de Lyon disparut, et fut rcmplacé par 
celuide commune affranchie. Elle se releva sous Pempire, 
1804-1814, et reprit son ancien nom; mais elle a eu cruel- 
lement cncore à sonffrir de deux révoltes, en 1831 et 
1854, et de 1'inondatíon de 1840. Lyon est la patrie des 
empercurs Claude, Marc-Anrèle, Caracalla, ct, chez les 
modernes, deTerrasson, Spon, Bossnt, Linguet, Cous- 
tou, Coysevox, Jussieu, Rosier, Duphot et Suchet. 

LYOX (Église de). Saint Photin et saint Irénée, suc- 
cesseurs des disciplcs des apôtres, jetèrent les fonde- 
ments de Péglise de Lyon, 150-202. L'archevêque de 
cette ville était primai des Gaules. On ignore 1'époque à 
laquelle il a comraencé 5 jouir de ce droit de primatie; 
mais on sait que le pape Grégoire VII leconfirma en fa- 
veur de Parchevèque Gébuin, 1079; que depuis, IJr- 
bain II, au concile de Clermont, 1093, en donna un dé- 
crct confirmatif; ct que Pascal II, 1100; Calixte II, 1121; 
Célestin II, 1145; Adrieu IV, 1155; Alexandre IIl', 
1163; Martin V, 1422, ct Nicolas V, 1449, ont aulorisé 
ce décret. Celte primatie s'étendail alors sur Lyon, 
Rouen, Tours ct Sens. Le chapitre mélropolilain do 
cette ville était divisé en trois corps, et chaquo corps en 
trois ordres. Le corps des chanoines, dits comtes, était 
subdivisé en dignités, hòteliers et hachclicrs. Les digni- 
tés, au nombre de neuf, représcnlaient les neuf choeurs 
des anges; c'étaient le doyen, Parchidiacre, le précen- 
teur, le chantre, le camérier, le sacrislain, le grand 
cuslode, le prévôt ct le raailre du chmur. Les hôtelicrs 
et bachelicrs, tous comtes, au nombre de 32, rappe- 
laient, selon quelques auteurs, les années de la vie hu- 
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mame de Jésus-Christ sur la terre. Les offlciers étaient 
les quatre custodes ou les evangelistes; sept chevaliers 
eu mémoire des sept diacres de la primitWe Eglise, et 
un huitième, qui est le théologal. Ou dil qu autrefois il 
y eu avait douze perpéluels, eu mémoire des douze apô- 
lres;mais, au moment dela réTOlution. il y cn arait 
vingt, dont le premiei- était le sous-raaitre du choeur et 
l'autre le scolaslique. Les liabitués, au nombre de 72, 
fepresentaieut les 72 disciples du Christ. Les róis de 
France étaient encore, eu 1789, cbanoines honoraires de 
ce chapitre. 

Premier concile général. 
Le premier concile général de Lyou (I2L cecuméni- 

lue), fut assemblé, eu I2i5, par le pape Innocent IV, 
alors en guerre avec Tempereur Frédéric II et contraint 
à se retirer en France, oü il célébra ce concile. On y vit 
'10 prélats, Baudouin II, empereur d'Orient, et un 
Brand nombre de pcrsonnes illustres. Innocent IV prit 
ponr texte les cinq plaies de Jésus-Cbrist, et, en parlant, 
" s'étendit sur les cinq sujets d'aftIictions dont souffrait 
alors TÉglise. Cétaient les courses des Tartares, le 
schisme des Grecs, la fureur des nouvelles hérésies, la 
Prise de la Terre Sainte par les inOdeles et la persécu- 
"on que 1'empereur Frédéric lui faisait souffrir à lui, le 
Pape. Un certain Thadée proposa de faire veuir l'empe- 
feur pour défendre lui-mème sa cause; mais le pape s'y 
opposa, ajoulant qu'!! ne se sentait pas asscz de courage 
Pour souffrir le martyre. Ainsi, Frédéric, accusé d'être 
Parjure, sacrilége et hérélique, fut condamné, excom- 
munié à chandelles éteintes et dégraié de Tempire. On 
parla d'une croisade pour le recouvrement de la terre 
•ainte, et saint Louis fut nommé chef de cette nouvelle 
eipédition. Le chapeau rouge y fut donné aux cardi- 
naux, et on ordonna une octave pour la féte de la Nati- 
Vité de la Vierge. 

Second concile général. 
Le pape Grégoire X célébra le M« concile général à 

Lyon en 1274. II y présida lui-mème, accompagné de 
Pantaléon et d'Opizon, Tun patriarche de Constantino- 
ple, et Taulre d-Auliocbe; de 15 cardinaux, de CO ou 70 
archcréques, de 500 évcques et de 1,000 nutres, lant 
abbés que docleurs etdéputés des chapitrcs. Les nrabas- 
sadeurs du roi Pbilippe lu Ilardi, de 1'empereur Rodol- 
phe et de plusieurs autres princes d'Occident s'y 
trouvèrent. On y traita de la nécessilé de faire un 
règlemcnt pour rélcction des papes, de la réforme des 
abus de l Église et des moeurs parmi les chrétiens; de 
Pespéranco deréunir TÉglise grecque à TÉglise latine, et 
du besoin pretsant de sccourir les fidcles qui rcstaient 
Oans la terre sainte. Le concile fut ouvert le 7 et dura 
iusqu'au 17 juillet. Les ambassadeurs de Michel Paléolo- 
8ue, empereur d'Orient, arrivèrcut à la 4e session, et 
Préscnlèrent, de la part de ce prince, des lettrescn vertu 
desquelles on reçut leur abjuralion et on les admit à la 
Profcssion de foi de TÉglise romaine. Abagha, roi des 
'artares, y envoya 16 ambassadeurs, dont quelques-uns 
Turcut baptisés. Ils demandèrent Tunion des chrétiens 
conlre IcsTurcs, leursennemis. Le premier canon de ce 
toncilc traitede la Trinité et de la foi calbolique. Le se- 
éond et les suivanls rcglenl Téleclion des papes, les pro- 
visious et les résidences des bénéíiccs. Le 15" défend les 
nouyeaux établisscmcnls des ordres rcligieux, confor- 
mément au 13° canon du 4° concile d ; Lalran. Le 25" 
est conlre ceux qui se conduiscnt d'iine manière indé- 
«utc daus les églises. Lo 26° et le 27" conlre les usu- 

LYO 257 

riers. Saint Thomas mourut en venant à ce concile, et 
saint Bonaventure décéda pendant sa célébration. 

Autres conciíes. 

En 197, saint Irénée, assemblé avec quelqucs prélats 
des Gaules, confirma le décrel fait pour la célébration de 
la féte de Páques au premier dimanche après le 14« jour 
de la lune de raars, et écrivit une lellre au pape Victor, 
dans laquelle il le blâmait de B'èlre séparé de Ia commu- 
nion des églises d'Asie, qui n'avaient pas suivi ce méme 
décret. 11 y est parlé (Tíiii autre concile lenu par le méme 
saint Irénée, conlre les hérétiques de son teuips, et sous 
le pontificat du pape Éleuthère, 185. Saint Palient, ar- 
chevéque de Lyon, lint un concile conlre lesprédestina- 
tiens, 474. Les auteurs ecclésiasliques fontmenlion du 
concile tenu à Lyon après celui d'Épaune, 517, sous le 
pontificat de saint Viventiole. On le célébra conlre un 
certain Éiienne, accusé d'avoir conlracté un mariage 
inceslueux avec uue de ses cousiues, et on y arrêta six 
canons. Les prélats cn dressèrent autant dans un autre 
concile lenu par les ordres du roi Gonlran, Tan 567, 
contre Salonius d'Ambrun ct|Sagiltaire de Gap, qui fu- 
rent convaincus de diversexcés et déposés. Prisque, suc- 
cesseurde saint Nisier, tini deux conciles; le premier en 
581, cite par Grégoire de Tours, et Tautre en 585, oü 
Ton fit des ordonnances três-impor tan les pour les ecclé- 
siasliques. Le concile de 829 fut tenu par saint Agobard, 
archevêque de Lyon. On en met un en 836, célébré par 
le méme prélat; et na autre en 878, par le pape 
Jean VIU. Hildebrand, légat, en assembla nn, 1033, 
dans lequel on prétend qu'un prélat simoniaqne ne put 
jamais prononcer le nom du Saint-Esprit, ce qui fut 
cause que quelques autres 8'accusèrent du même crime. 
Hugues, évêque de Die, légat du saiut-siége, assembla, 
en 1080, un concile à Lyon, oü Ton confirma la sentence 
qui déposait Manassès, archevêque de Beiras. Les archi- 
ves de TÉglise de Lyon font mention d'un concile tenu 
en cette ville le 3 mars 1376, sous la présidence de Jeau 
de Talaru. Le roi Charles VII assembla les prélats à 
Lyon. 1449, pour Cnir le schisme de Félis V et de Nico- 
las V. Cette affaire fut ménagée avec tant de succcs, que 
Tanlipape se soumit au légitirae ponlife. Divers arclie- 
vêques de Lyon ont aussi fait des ordonnances syuodales. 
Nous citerons François de Tournon, 1565; Pierre d'Es- 
pinac, 1577; Denys de Marquemont, (614 et 1626. 

LVONXA1S, grand gouverneracnt de France, avait 
pour bornes, avant la révolulion de 1789, au nord la 
Bourgogne, au sud le Velay et le Vivarais, à Test Ia 
Bresse et le Dauphiné, à Touest le Bourbonnais et TAu- 
vergne. II se divisait en trois parties distinctes : le 
Lyonnais proprement dit, le Beaujolais et le Forez. 
V. FOREZ. 

LYONNAISE, Lugdunensis, nom donné par Augusle 
à la partie de la Gaule comprise entre la Belgique, TA- 
quilaiue et la grande Séquanaise, c'cst-à-dire la Celtique 
proprement dite. Constantin, par son édit relatif â Tor- 
ganisation de Tcmpire, 323, la divisa en quatre provinces 
dites première, deusième, troisième et quatriémc Lyon- 
naise. La première Lyonnaise coraprenait les Segutiani, 
les Mandubii, les /Edui et les Lingones (plus tard la 
Bourgogne,. le Nivernais et le Forez). La deuiiéme 
Lyonnaise comprenail les Coletes, les Veliocasses, les 
Lexovii, les Eburovices, les Viducasscs, les Bajocasses, 
les Abrincaiiti, les Veneli et les Saii (Normandie). Daus 
la troisièine Lyonnaise on trouvait les Tiirunes, les Bia- 
blenlcs, les Cenomani, les Anduari, les Arvii, les Aam- 
neles, les Uedones, les Veneli, les Curiosoliles, les Con- 
sopiles et les Orismii (Bretagne, Maiue et Anjou). Lufin, 
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Ia (|uatrième Lyonnaise se composait des-Meldi, des 
Tricasses, des Senones, des Carnutes, des Parisii cl des 
Anreliani (Orléanais, Ile-de X^rancc et une parlie de Ia 
Bonrgogne). V. GAULC. 

LYSANDRE, general lacddémonien, mit fin à la 
guerre du Péloponese, eu reniporlant sur les Sparliates, 
■iOãav. J.-C., la célebre Tictoire navalcd^gos-Potamos, 
à la suite de laquelle Athènes vil ses galères détruites et 
le Pirée demoli. Lysaudre éialait à Pamos lout l appareil 
de la pui sance royale. Quelques voix le dénonceut à la 
Grèce, et bientôt la guerre éclate enlre Tlièues et Lacé- 
dcmone. Choisi pour comraander les troupes des Lacé- 
démoniens, 11 pcrit daus la mêlee, av. J.-C. 595. La 
république lui íit de magnifiques funérailles, et dota ses 
deux filies qu'il laissait sans fortune. 

I.YSIMAQUE, undes lieutenants d'Alesaiidre, eut la 
Thrace eu parlage après la mort du conquérant macé- 
donien, av. J.-C. 32Jj il défendit celte ville contre les 
préteulions deSenthès, qu'il vainquit, 322, et conslruisit 
une nouvelle ville, 309, à laquelle il donna son uom. 11 

se ligua avec Séleucus et Cassandre contre Démétrius et 
Antigone, 506; contribua à Ia victoire d'Ipsus, et, après 
plusieurs aunées de combats, 303-300, 11 resta seul pos- 
sesseur de la Maccdoine. And de Ia justice avant son 
clévalion; ambilieux en monlant sur le trone, il devint 
cruel vcrs la fin de sa vie. A Ia mort de son fils Agatho- 
cle, une grande partie de ses sujeis se revolta contre Iní 
ctseréimil à Séleucus, sou ennerni. Lysimaquo périt 
dans une bataillc qn'il leur livra, 282 av. J. C. 11 avait 
71 ans, pendanl lesquelsiloccupa le trone de Thrace 23, 
et celui de Macédoine 6. 

LYSIPPE, célebre statuaire grec, üorissait vers l'aa 
330 av. J.-C. II figure au norabre des trois statuaires, 
quiseulsavaientle droit de reproduirelestrailsd'Alexan- 
dre le Grand. Pline lui attribue un nombre exagéré 
d'ouvrnges, CIO. Les plus connus élaieut une statue de 
Socrnle, un llercitle, et la statue do 1'Occasion, regardée 
comme son chef-d'oeuvre. Ces trois morceaux embellis- 
saient eucore Constantinople au comniencemeut du 15» 
siècle, et périrent à celte époque. 

M 

M. 13® lellre de falphabet, etla 10" consouue. Chez 
les auciens, celte lettrectait numérale; cbez les Grecs, 
avec un acceut aigu au - dessus, elle valait 10, avec 
1'accent au-dessous -'lO.OOO. Chez les Romains, M valail 
1,000, MM. 2,000, et M, surmonté d'un trait horizontal, 
1,000,000, M ctait autrefois la marque de la mouuaie, 
frappée à Toulouse, et un M entrelace avec un A est 
aujourd'hui le siguc distiuctif de Ia raonnaie frappée à 
Marseille. 

SIAAZEIK, MAZEIK ouMASElK, ville des Pays-Bas, 
proviucc de Limbourg, chef-lieu de canton, sur la rive 
gaúche de la Meuse. Celte ville, autrefois fortifiée, fut 
prise en 1675 par les Français, qui firent sauter ses for- 
tillcations; rétablies peu aprcs, elles furcnt une seconde 
fois détruites en 1803. 

MAASLAND, département du royaume de llollande, 
dont La llaje est le chef-lieu. II fui reparti entre les dé- 
partemeuls français des Deux-Ncthes, des Kouches-du- 
Uhin et dos B ou cb cs-de-la-Meu se, t809 et 1810. II forme 
aujourd'hui la plus grande portion de la parlie méridio- 
nale de la provmce de llollande. 

MABIIXON (Jean), bcncdiclin de la congrégation de 
Saiut-Muur, oéàSaint-Pierremont, près dcKeims, 1C32, 
mort à Paris, 1707, viut à Paris, IGCi.fut envoyé par 
Colbert eu Allemagne, pour y chercher tout ce qui pour- 
rait servir à fbistnire de Frauce, 1685, alia cu Italie pour 
le mème motif, 1089, et passa le reste de sa vie dans 
l abbaye de Saiut-Germain des Près de Paris. 11 a laissé 
plusieurs ouvi ages, dont les priucipaux sonl,: Acta sanc- 
iorum sandi benedidi in sccculontm classes distribuía, 
de re diplomáticalibri vi, etc. 

MABLY (Gabriel Bonnot de), écrivain français, né à 
Grenoble, 1709, mort en 178.5, entra au séminaire de 
Saint-Snlpice, fut succcssivcuient sous-diacre, secrétaire 
du cardinal de Tencln, sou oncle, ct 8'ndODna ii des ctu- 
des d'bÍ8toireet de polilique, 1746. Ses priucipaux ou- 

vrages sont : Parallèle des Romains et des Français, 
1740, Droit public de 1'Europe, fondè surtes traitès, 
1718. Observalions sur les Grecs, 1749, etc. II raourut 
en 1783. 

MACAIiRE (Danse) allégorie llgurant la fatalité qui 
condamnc lous les humains à Ia mort; c'est une ronde in- 
fcrnale, dansée par des morls de toutes condbions et de 
tons âges. Au moyen dge, elle était rcprésrntée dans uf 
grand nombre de cimelières, elle se trouve décrite dans 
unouvrage intitule: Danse macabre ou miroir dela mort, 
ou danse des morls. Suivant quelques auteurs, Macabra 
viut du uom de 1'auteur de celte ceuvre poétique; sclon 
d'autrcs, ce serail mie curruption de farabe Magbarab, 
cimetiére. La danse des morts fut reproduite par les 
peintres ct les graveurs des 15" et 16'sièclcs; cellc de 
Ilolbeioest la plus connue. 

MACAIRE (Saiut), 1'Aucien, né dans la haule Égyplc, 
vers 1 au 500, mort en 390, se retira, à 30 ans, dans le 
désert de Scété (ThébaTde), fui persécuté il cause de son 
attachement á la doctrine du concilc de ISicée; rclégué 
par 1'empereur Valens dans une ile du Nil, rappelé 
quclque temps après, et rclourna raourir dans le désert 
de Scété. Ou le féle le ISjanvier. II a laissé 50 homélie' 
ct plusieurs opuscules ascétiqucs. — Macairc (Sainl), le 

Jeuue, né ü Alexandrie (Lgyple), se retira dans la soM* 
lude de Nitrie, en Égyptc; fut persécuté à cause de soo 
zòle contre les ariens, et mourut eu 594. 

MACAO, Massao, ville de Chine fondée par les P"1" 
tugais, province de Ilouang-Toung, dans le golfe de 
Canton, à la pointe méridionale de la presqufile de G8' 
main vers 1314. Cempcreur céda défiuitlvcment ^laf8? 
aux Portugais luoyeonant un Iribut annuel de 100,0' 
ducals en recompense de ccqufils avaient délivré laChi" 
d'un chefde pirales qui avait mis le siégo devant Ca"""1 

ct s'élait emparé du porl de Macao. Sur une colHfJ6' 
près de la ville de Macao, se trouve la grotte de ca 
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Woêns, ou Toa prétend que ce grand poete a coraposé 
ses Lusiades. 

MAOARTENEY (Georges, comte de), né eu Iria o de, 
en 1757, niort cn 1806, fut noiunié successivement am- 
tassadeur en Russie, 1764 j gouverneur de Tabago, 
''73, de Madras, 1780, et ambassadeur en Chine, 1792. 
Le but de Ia mission du comle de Macarleney etail uu 
'railé de commerce entre TAngleterre et les Chinois; 
mais tons ses elTorts ont été inulilcs. 

MACASSAE ou MAUGKASSAR, \ille de nic de 
Célèbes, capilale du rnyaume de sou nom, avcc un eta- 
blissemeul hollandais tur le détroit de Macassar. Ells 
fut fortifide, vers 1523, parles Porfugais qui y formèrent 
des élahüsseuients pour le comuierce des dpices, et y 
r6stèreDt jus(|u'en 1060, époqueà laquelle lis en fnrent 
passes par les Hollandais. Les Anglais s'emparèreiit de 
' Gablissement de Macassar, 1810, ct ne Tont renduaux 
ffollandais qu'en 1814. 

MACBETII, princo écossais, cousin germaiu du roí 
fJuncan, 1 le siècle, assassina ce dernier, se llt couron 
J101" roí à sa place à Inverness, 1040. II fut renTcrsé du 
•"òue par Malcolm, fils de Duncau, 1057. Shakspeare 
■"ouva dans le crime de Macbelh le suiet d'une belle 

'eagédie. 
WACCHABEE, Mataihias, gdneral juif, de Ia lamille 

, s Asuioiiécns, fut nomuié general par ses concituyens 
insurgés, chassa les Syriens, et releva les aulels du Trai 
Ilieu renversés par Anliochus Épiphane. II mourut av. 

167, laissa 3 fils, Judas, Simou, Jonatbas, Jeau et 
Elcazar. — Judas coramanda les armrcs juives, avant 
J.-C. 167; batlit deus fois les généraux d'Antiochus 
Épiphane, et renlra à Jerusalém, dontilpurifia le temple, 
'64.11 périt dans un corabat, av. J.-C. 161. — Jonalhas 
succtída à Judas, sou frère, av. J.-C. 161 ; chassa Bac- 
ubidas de Ia Judée, 158; se déclara en faveur du jeune 
Anliochus, lils d'Alesaudre Bala, roí de Syrie, et mourut 
7iclinicdela trahison de Tryphon, qui vonlait usurpei- e trone sur ce jeune prince, av. J.-C. 145. — Simon, 
Pnnce des Juifs et grand sacriQoateur, s'cmpara leGaza 
' a allia aveo Demétrius INicator, roi de Syrie, qui re- counut 1 indépendance de Ia Judée. Simou fut assassine 

Par Plolémee, sou gendre, après 10 aos de règne, 155. 
LíC!iONAL,> (Étienne-Jacques JosepU-Alexandre), 
1 de France, né àScJan, 1763, 

.Ib iviiib r . servit '''abord dans le régiment irbmdais 
i-no ' "om,"é colonel apris la balaille de Jem- apes, 1702; travcrsale Wabalsurla glace, 1793; prit 

'a flotie hollandaise, et fut nomraé géncral do division. 
II fut gouverneur des Étsts romains, 1798; porta la 
guerre dans le royaume de Naples, etsourait la Calabre. 
II s'oppoía à la mise cn accusalion do Moreau, fut dis- 
Bracié, reprit du service, 1809; fut nomraé, la méme 
aunée, marechal de Tempire á la balaille de Wagram, 

ívl! d'IC de rI,aren'e- II commanda le 2" corps en Russie, 
et combattit à Lutzen, Baulzen ct à Leipsig, 1815, coinmanda baile ganche de Tarmée pendant la cam- 
nàuff de APrbs Tabdication de Napolcou, Macdo- 
ti s • nommd nicmbre de la Chambre des pairs. II se 
roí i <Scar' Pendan' 'es ceut jours, et fut, au refour du • chargéde licenciei- 1'arinéede la Loire. II fut nomuié 
grand cbancelier de Ia Légion d'honneur, 1810, et cou- 
Crvacetle dignité jusqu^cn 1851. 

«Aceboine, contrée de la Grí-ce, avec tilrc de 
yanrne, conqirenant d'abord rÉmatbie et la Slrymo- 
®- La Macédoine proprcmcnt dite était située entre la 

„ l'ace' 'a Mésie, la Thessalie et 1'Épire. Ses limites 
sul1"0"6" e'aieut les inonls Canibuniens ct Olyrape au d' Beruiieus et Linde à rouest, Cardus au uord et le 

Strymon à l est. L histoire Ia divise en cinq régions 
principales : la basse Macédoine, la haute Macédoine, 
l'Illyrie macédonienne (Macédoine orientale), Ia Tbrace 
macédonienne, la Chalcidique. Dans la première de ces 
régions, ou comprenait l'Ematbie et la Slrymonie. Ce 
sont ces contrées qui furent le berceau de la monarchie 
macédonienne. 

MACÉDOINE (Vicissiludes du royaume de). Les au- 
teurs ne sont pas d'accord entre eux sur la fondation 
du royaume de Macédoine; les nus la rapportent à Pau 
1592 av. J.-C., et prétendent qu'il doit sou origine á 13 
tribus de Pélasges chassées de 1'Histiotidc; d'aulres, au 
contraire, ne funt remonter cette origine qu'à Caranus, 
descendant d'Hercule par Téménus, et font vivre ce 
prince ban 3919 de la periode julieune, correspondant 
à Pan 793 av. J.-C. et à Pan 414 après Ia prise de 
Troie. Yoici commeut la fondation du royaume de Ma- 
cédoine est racoutée dans les historiens. Caranus Hé- 
raclide, venu d'Argos à Ia lête de Grecs et d'Argiens, 
guidé par un oracle, entra dans PÉmathie. A la faveur 
d uu épais brouillard qui dérobait sa marche aus habi- 
tants, il s'empara d'Édesse,' et y établit le siége de sou 
empire, 807. II régna 28 aus et laissa à sa postérité un 
royaume dont elle jouit jusqu'à Pan 429 avant J.-C., 
époque à laquelle Perdiccas II fut assassine par Arché- 
laüs. Archélaüs fut, à son tour, assassine par Craterus, 
4«2, et Oresle le fut par .tropas, son tuteur, dont 
le lils Pausanias, après un an de règne, 597-596, fut 
ehassé par Amyntas, lils de Philippe, frère de Perdic- 
cas II, et descendant tous deux de Caranus. La guerre 
entre Pausanias et les Caranaídes ne se termina que 
lorsque Perdiccas III, íils d'Amyntas, eut vengé la mortde 
sou frère Alexandre, en tuant Pausanias, 566. Perdic- 
cas III ayant péri dans la guerre des Macédoniens cen- 
tre les Illyriens et les Pannouieus, son frère Philippe, à 
peine monlé sur le trone, baltit les Athéniens, près de 
Mélhone, et sonmit Plllyrie et la Pannonie. Après la 
mort d'Alexandre de Phère, il s'empara de la Thessa- 
lie, d'oü il chassa Lycophon ct Tysiphon, frères de ce 
prince et auteurs de sa mort, 557. II conquit la Thrace, 
356, Phère eu Thessalie ct les villes de Chalcidie, 349; 
étendit ses conquétes sur Olynlhe et les villes de PHel- 
lespont. Admis dans le conseil des ampbietyons, il nc 
tarda pas à jelcr des vues de convoitise sur la Grèce. II 
déclara la guerre aux Athéniens ct assiégea Perinthe et 
Byzance, 341; gagna la balaille de Chéronée sur les 
Grecs confédérés, 538, et cnlin fut fué par ordre secret 
d'Olympias, qu'il venait de répudicr pour épouser 
Cléopàtre, nièce d'Attale, laissant de vastes Étals et de 
vastes projels de conquétes. Philippe II, en mouranf, 
laissa Ia réalisation de ses vastes projets à son fils Alexan- 
dre III dit le Grand. Ce prince à peine monté sur le trone 
porta ses armes eu Asie, et declara la guerre aux Per- 
ses, défit Parmée de Darius au passage du Granique, 
334; batlit une seconde fois Parmée de ce prince, 353- 
s'cmpara de la Phénicie, de Sidon, Damas, Tyr. Gaza' 
Jerusalém, ct sonmit I Lgypte, 532, II gagna sur Parmée 
de Darius la balaille d Arb lies, qui lui livra Pempire 
d Asie, 331; poussa ses conquétes jusqu'à la mer Cas- 
picuue, passa le Caucase, 328; pénétra chcz les Sogdiens, 
passa aux ludes., 327; défit Porus; fonda plusieurs co- 
lonies sur les bords do ITndus, et revint à Babylone, 
ou il mourut en laissant le plus vaste empire du monde 
cnnnu, 324 av. J.-C. A sa mort, les Macédoniens choi- 
sirent pour roi Aridéc, frère d'Alexandre, sous la lu- 
tclle de Perdiccas, auqucl Alexandre, qui n'avait pas dé- 
sigué do successeur, avait laissé son cachei. Cc prince 
prit, eu moutant sur le trônc, le nom de Philippe III. 
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Antipater, qui avait (StéVami et 1c minislre dePliilippe, 
puis lientenant d'Aleiandre pendant sou expédUion d'A- 
sie, retint le goiiverncraent de Ia Macédoine ct de foute 
Ia GrècesousPerdiccas; mais ce fut pourpeu de temps. 
Aussitòt après Ia raort d'AIexandre, les royaumes qn'il 
avait soumis à sa puissance selevèrentet tentòrent de 
reconquérir leur indépeiidance. Léoslhfenes sooleva Ia 
Grcce, 323. Anlipater, aidé de Cralcrus et de Philolus, 
marche contre eux et cst vaincu. Lcosthènes le poursuit 
et est tué. Amphilus est élu à sa place. Ptolémée, me- 
nacé par Peniiccas, s'imit à Antipaler, 522. Perdiccas 
ayant xaincu Ariarathe, gouverneur de Cappadoce, la 
dorme à Eumírie. Cyrènesse soumet à Ptolémée, gouver- 
neur d'Égypte. Perdiccas dispose de to^e la puissance. 
II épouse, qnoique (iancé a Piicéa,filie d'Antipaler, Cléo- 
p.ltre, socar d'Alexandre, et veut s'emparfr de lout Tem- 
pire. Antipaler, Craferus et Antigone s^nirent contre 
lui. Perdiccas rnenrt en traversant le Nil. Antipaler est 
nommé protocteur d^ridce. II donnc 1'Égypte à Plolé- 
méc, Babylone à Séleucuset garde la Susiane; la Carie 
est donnée .a Cassander; la grande Phrygie ir Antigone. 
Python et Aridée sont nommés tuleurs du fils d'Alexan- 
dre, proclame roi. Attales, Eutnène et Atcéters, déclarés 
ennemis de TEtat, sont baltns par Antipaler, qui meurt 
bientòt après, 321. II eut pour successeur Cassander. 
son fils, 311. Ce dernier fitmourir Olympias, veuve de 
Philippe, et Alexandre, fils poslhume d'Alexandre le 
Grand. A Cassander succéda Philippe IV, son fils, et 
après Ia mort de ce dernier, guerre entre Antipaler,'et 
Alexandre, frères de Philippe, pour letrònc; et enfin, 
parlage du royaume, 298. Antipaler fut chassé par 
Alexandre, celui-ci par Démélrius, roi de Syrie, 293, ct 
ce dernier par Pyrrhus, roi d'Épire, 287-286. Lysima- 
quc, ancien général d'Alcxandrc, 8'erapara du (rône, 286, 
ct s'y maintint jusqu'en 282. II eut pour successeur Se- 
leucus de Syrie, ct celui ci Ptotémée Ceraconus, 281. 
Pyrrhus, roi d^pire, s'en empara de nouveau, 271, et fut 
de nouveau chassé, 273. Son fils Alexandre monta sur le 
Irône, 267 2GG, ct eut pour successeur Démélrius II, 
212. II laissa un fils sous la tutclle d'Antigone Doson. 
Ce dernier usurpa le trone sur son pupille, 252, et fut 
à son tour chassé par Philippe, 221. Persée, fils de Phi- 
lippe, se révolla contre son père, 178, et s'empara du 
trône, souillé par son parricide. II fut le dernier roi 
macédonieu ; car, vaincu et pris par le cônsul Paul- 
Émilo, Tau 583 de Rome, av. J.-C. 168, il mourut en 
prison, et la Macédoine fut réduite avec le reste de la 
Grècoen province romaine. V. AEEXANüliE, GltÈCE, 
PERSÉE. 
Chronologie historique des róis de Macédoine, depuis 

796 av- J.-C. 
Caranus, 796-766. —Coenus, 766-738. — Thurimas, 

738-693. — Perdiccas I«r, 693-617. — Argeus, 617-609. 
Philippe ler, 609-376. — Ajaropas, 576-556. — Alcitas, 
556-538. — Amyntas I-r, 338-496. — Alexandre I''. 496- 
452.—Perdiccas II, 432-429. — Archélaüsl", 429-405.— 
Ores les, 403-402.— Arcbélaüs II, 402-398. — Amyn- 
tas II, 398-397. — Pausanias, 397-396. — Amyntas III, 
396-390.— Argeus II, 590 588.— Amyntas III, rétabli, 
388-S?©. — Alexandre II. 370-369. — Ptolémée, 5C9- 
366. — Perdiccas III, 366 360.—Amyntas IV, 360-339. 
— Philippe II, 559-336. — Alexandre le Grand, 536-524. 
— Philippe llí, 324 517. — Alexandre-Aigus,. 517-3H. 
— Cassander, 311-298. — Philippe IV, Antipaler et 
Alexandre, 298-293.—Démélrius I", 293-287.—Pyrrhus, 
287-286. — Lysimaque, 287-282.— Sélcucus, 282-281.— 
Ptolémée Seraunus, 281-279. — Méléagrc, 279-278. — 

Antigone Gonatas, 278-274. — Pyrrhus, 274-273. — 
Autigone, 273-242.— Alexandre, 267-266.— Démétrins, 
242-232. — Autigone Doson, 232 221. — Philippe V, 
221-178.^— Persée, 178-132. —Andriscus, 152 148. 

MACÉDOMEXS, secte religieuse, avait pour chef 
le patriarche Macédonius. Voyez plus bas. 

MACÉDONlüS, patriarche de Constantinople en 331. 
Ce patriarche, semi-arien, fut déposé à la suite de plu- 
sieurs troubles, par Tempereur Conslance, 560, <t se fit 
aiors chef d'une secte qui niait la divinilé du Saint- 
Esprit. 

MACHAULT D'ARNOÜVILLE (Jean-Raptiste), mi- 
nistre d'État, né en 1701, fut successivement contrôleur 
général des finances, garde des sceaux ct ministre de Ia 
marine de France. Ce fut lui qui fit reudre l'édit de 
main morte, 1747, et Tarrêt relatif à Ia liberté de com- 
merce des grains dans rintérieur de la France, 1753. 
Disgracié, 1757, il se retira dans sa terre d'ArnouvilIe, 
s-établit ensuite à Rouen, 1792; fut conduit à Paris par 
des agenls du gouvernement révolutionuaire, 1794, et 
enferme dans la prison des Madeionnettes, oü il mourut 
le 12jmllct 1794. 

MACIIIAVEL (Xieolas), publiciste ilalien, né à Flo- 
rence, 1469, raort, 1327, fut, à 29 ans, chancelier de la 
2» chancellcrie de Signari et, pcu de temps après, se- 
crélaire de Foffice des 10 magistrais de liberté et paix, 
fonetion (;u'il occupa 14 ans. II fut chargé de 23 léga- 
tions diff Tentes par le gouvernement florentin. Décrété 
de complicité dans la conjuration contre le cardinal de 
Médicis, il fut emprisonné, appliqué à la torture, et fut 
amnistié par le cardinal lui-meme, quand il prit le saint- 
siége, sous le nom de Léon X. Les ouvrages de ce pu- 
bliciste out été réunis en un corps d'oeuvres, dont Ia der- 
nière édition fut imprimée à Florencc, 1815. 

MACHINE 1XFERNALE. Ce nom a été donné à un 
fonneau rempli d'8rlifices et de projectiles, placé au 
coin de Ia rne Saint-Nicaise, près des Tuilcries, ct di- 
rigé contre le premier cônsul Bonaparte, le 5 nivôse 
an ix, 24 octobro 1800. Cexplosion ent lieu un instant 
après le passage du premier cônsul, qui, ce jour-là, se 
rendait à TOpéra ; 8 personnes furent tuécs, et 28 griè- 
vement blcssées. Le parti royalistc fut accusé de cet at- 
tentat, mais jamais on n'en a connu les véritables 
auteurs. On a aussi donné ce nom à la machine dirigée 
par Fieschi contre Louis - Philippe, 28 juillet 1835. 
V. FIESCHI. 

MACK (Charles, baron de), général autrichien, né en 
Franconie, 1752, mort à Vienne, 1828, fit les eampagnes 
des Pays-Bas contre la France, 1792-1795; fut envoyé 5 
Naples par l'cmpereur d'Autriche, 1798, pour comman- 
der, eu qualité de généralissime, rarmée napolitaine qui 
marrhait conlre les Français, maitres de Home; battu 
parMacdonald et Championnet, il fut fait prisonnier, par- 
vint íi s'échappcr, et retourna en Autricho. Chargé d un 
nouveau commandemeut enRavière, 1805, ilfutcernépar 
rcnnemi, enfermé dans Ulm, et se rendit ii discrétion 
avec 50,000 hommes. II fut détenu au Spicibcrg, ct rC' 
hkhécn 1807. 

MACKKXSIE (Ceorges), écrivain et jurisconsulte écos- 
sais, né eu 1636, dans le comté d'Angus, étudia la juris- 
prudcnce à Bourges, et retourna dans sa patric pour siii' 
vre lebarreau. Appclécnmmedéfenseurdu marquisd^r- 
gyle, 1661, il nc put Ic souslraire à Téchafaud.Le lalent 
que Mackcnsic déploya dans cettc défense le fit nommer 
jnge d'ime cour criminclle, avocat du roi et fun des 
lords du conseil privé en Écosse. Après la révolution de 
1688, il se retira en Angletcrre, ct mourut à Londres. 
1691. II a laissé plusieurs ouvrages de jurisprudencc.de 
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théologie et de niorale, tous estimes et iraprimés en un 
corps d'ouvrages, íi Édimbourg, 17IG. 

MACON, Malisrn, ville de X"rance, chef-Iiou du dcpar- 
tementde Saòne-ct-Loire.Cette ville faisait aulrefois par- 
ticdela republique des Kduens, et sou origine remonte 
à Ia plu» haule antiquité. César, après Ia pacificatiou de 
•a Gaule ceUique, av. J.-C. 50, envoya dans celle ville 
Q- Tnllius Cicéro et Publius Sulpicius ponr pourvoir 
aui approvisionnements de grains nécessaires à son ar- 
wée. Agrippa y fit ouvrir un chemin qui conduisait di- 
rectement de Mácon íi Aulun, an de Pcre chrélienne 14. 
EnOn, les Romains y conslruisirent des lemples et plu- 
sicurs édifices, que lesiucendies et lesguerres ont entiè- 
remeut détruits. Lorsqu'on creusa les fondations du 
grand hospice, 1738, ou déterra dos vases, des statues de 
bronze et d'argentt et plusieurs autres objels précieui 
gui attestent que, dans cetemplacement, il eiislait aulre- 
fois un tcmple romain d'unc grande magninceuce. En 
ceensant les fondations de la nouvclle église Saint-Vin- cent, 1810, on découvrit deui pierres avec des inscrip- 
tions romaines; Pune faisant partie d'un aulel clevé à 
■•upiter-Tonnant et à Augusle, par Dioratus; 1'autre.por- 
'ant une inscription en rhonneur de Sulpicius Gaílus, 
OIs de Marcus, duumvir quinquennalis et ílamine d'Au- 
gnsle. Ces deux pierres sont dans les jardins de la pre- 
fecture. D'apr6s les charles des 7e, S" ct 9" sièclcs, il pa- 
railrait que 1'église deSaint-Vincent était située hors des 
fnurs. Les Huus, sons Ia conduile d'Attila, pillèrent cettc 
filie ct la réduisirent en cendres, 451. Elle fut saccagée 
par les Sarrasins, 720, et fut brúlée en partie, 854, par 
Lutbaire, pour se venger des comtes liernard et Gué- 
rin. Lors de Pusurpation de Bozon, sous Charles le 
Chauve, 850, les Juifs furentreçus à Màcon, oü il leur 
fut assigué une enceinte qui prit le uom de Sabbat. 
Louis et Carloman assiégèrent cetle ville, 880. Elle fut 
pdlée et saccagée par Ics IIongrois, 924, et par les brigands 
connus sous le uom d'écorcheurs, tard-venus ct malan- 
drins, 1361. Depuis le 10e siòcle elle avait des comtes 
particulicrs et indépendants. Alix, héiitière du cumle 
Guillamne II, épousa Robert de Dreux, qui vcudit le 
comté à saint Louis, 1238. La couronnc le posséda jus- 
qu en 1433, époque à laquelle Charles VII le céda à Pbi- 
uppe le Bon. duc de Bourgugne. Louis XI, lors de scs 

eme és avec les ducs de Bourgogne, la dt assieger par 
le comte Dauphin d'Auvergne. II s*en empara et ia 
I,„rJ1 "'" Possessions immédiatcs des róis de Frauce, 
ls". Pcndant les guerres de religion, les protestaiits y 
lirent des dégàts affrcux, pillèrent et brúlèreot les églises 
de Saint-Picrre, des Jacobins, de Saint-Étienne; délrui- 
sirent les archives de Saint-Vinceut et de Saint-Pierre 
massacrèrent les prêtres ct les catboliqucs, ct y précipi- 
térent, du baut du clocher des Jacobins, le prieur et nu 
'rère de cet ordre. Le siége le plus remarquable à celle 
époque fut celui de 1567. La ville de Màcon devint cbef- 

du département de Saône-et-Lnirc en 1789, enré- 
compensc do rcnthousiasme avec lequel les habitants 
émbrassèrent le parti de la révolution. II y avait à cclto 
Peque 12 églises, qui furent toutcs démolics. Napoléon, 
pies le 18 brmuaire, voulaut se concilier 1'esprit des 
'connais, qui I avaient brúlé eu cfligie, leur accorda 

e qui restait de bieus nationauí non vcudus dans le dé- 
t emeut, pour faire construire une église qui fut cora- 

Sai"i Tr-en c'cousacrée, eu 18IG, sous 1'auspicede n -Vinccnt. Parmi les autres édifices de Màcon, ou 
"larque 1'hôpital, commencé eu 1738 ct fiui en 1770; 

de /rui!01!. .'a dont 1'élablissemcnt dato 
un ai de la Providence, londé eu 173G par P ® de Màcon nonuué Agus; 1'liòlel de ville, Pbò- 

II. 

lei de la préfecture, bâli en 1618 par Gaspart Dinet, 
évèquc de Màcon. Le pont de douze arches, qui réunit la 
ville au bourgde Saint-Laurent (de PAin), fut construi!, 
dans le He siècle, par Othon, comte de Mácon et 
d'Auxoune, ou par son Cls Geoffroy. Les babitauls 
croient, à tort, qu'il fut construit par César, puisqull 
n'eiistait pas en 997. Cette ville est Ia palrie de M. Al- 
pbonse deLamartiucct de M. Malbieu, aslronome, mem- 
bre de la Chambre des deputes. 

MACON1SAIÍS (Vicissitudes du). Le Máconuais. an- 
cienncment Pagus Matisconcnsis, élait babité, du temps 
de César, av. J.-C. 50, par une partie desEduens, fut 
compris dans la première Lyonnaise sous IIonorius,596, 
envahi par les Bourguignous à leur arrivée dans les 
Gaules, 408, eulevé à ceux ci par les Francs lors de la 
destrnction du premier royaume de Bourgogne, 554, et 
pussédait sous les Romains un célebre atelier de flèches, 
qui le fit appder Matisconcnsis sagittaria. Le Mâ- 
connais eut sous la seconde race des comtes amovibles, 
dunt le premier fut Warin ou Guérin, nommé en 826 
par 1'cmpereur Louis le Débonnaire. Warin défendit 
constamnieut Louis le Débonnaire contre ses fils révol- 
tés. II secourut, en 835, Bernard, duc de Septimanie, 
dépouilléde ses États, futpourvu, en 840, du ducbé de 
Toulouse, en remplacementde Bernard qui veuaitd'ètre 
deslitué; se trouva dans les raugs de Parmée de Charles 
le Chauve, á la balaillo de Fontenai, 841, ct mourut eu 
830. II eut poursucccsscur AVariu II, et celui-ci AVilbert. 
En 879, AA ilbert fui déposé par Boson, usurpateur du 
royaume de Provencc, pour avoir relusé de lui rendre 
bommage, et l on mit á sa place Bernard, marquis de 
Gothie. Bernard, dit Piantcvelue, comte d'Auvergne, fut 
ensuite pourvudu comté de Màcon, et mourut cn 886. A 
celui-ci succéda Letalde, mort en 903, et enüu Raculfe, 
morten 920.—Comtes hcreditaircs. — Le 1" fut Albéric, 
2o lils do Marpoul, vicomlede Aarbonue et de Ramuldis. 
II avait épousé Tolosaue ou Étolaue, filie et béritière de 
Raculfe, et prit le tilre de comte de Màcon après la mort 
de sou beau-père, Albéric reçut eu 930, de Beruon, évé- 
que de Màcou, l eglise de Saiut-Amour, et d'aulres bieus 
moyeunant uu ceus viager. 11 se démit eu 942, et eut 
pour successeur Letalde I", sou fils. Dans le mème 
temps, Guillaume le Jeune, cumte et marquis d^uver- 
gne, preuait aussi le titre de comte de Mácon, parce que 
le Mácounais faisait partie des provinccs qui coiuposaient 
sou inarquisat. Letalde, à la mort de Giselbert, 936 
devint comte de B mrgogne, et mourut en 971. U eut 
pour successeur Albéric II, sou lils, associe au comté de 
Màcon depuis 952. Albéric étant mort, 973, on vit pa- 
raitre successivement Letalde II, mort en 979; Albé- 
ric 111, mort en 993; Olle Guillaume, mort en 1007; 
Otbou, mort eu I0Í9; Geofroj, mort eu 1063, ctenliií 
Gui. Ce dernicr reuouça au monde, 1078, et se retira 
avec ses fils et 30 gcuiilsbommes de ses vassaux "dans 
Pabbayc de Cluni. II devint dans la suite prieur de Sou- 
vigni, ct mourut cu 1109. Guillaume 1", ditleGrandet 
Téte-Hardic, comte de Bourgogne, et cousiu au 4' degré 
du comte Gui, par Otte Guillaume, dunt il desccndait 
comme lui, fut sou successeur au comté de Màçoii, cn 
vertu de la donaliou que Gui lui cn avait fuite cn se re- 
tiraut à Cluni, 1078, et se démit de sou comté en 1085, 
eu faveurde Renaud, son Cls. Celui-ci s-associaKtieüiie 
le Ilardi, son frcrc. lué en 1101, le 27 mai, à la liataille 
de Rama (Paleslinc), ct mourut lui-mèrae eu 1107. A sa 
moit, Guillaume II succéda au conde de Màcon avec ses 
dcux cousins, Guillaume et Renaud. 11 mourut a une 
époque que fou ne pent prcciser, ct eut pour successeur 
Guillaume III TEnfant, assassiné, eu 1127, le !■* mars, 
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dans les monlagnes de Sion. Le comté de Mácon dchut 
alors à Guillaurae IV", 2* lils du comte Éliennc le Hardi; 
Guillaume entra à main armée dans le Forez, et vonliit 
«'emparerde ce pays; mais il fut battu par Guillaume III. 
II Tonlut aussi s'eraparer de la ville de Vienne; mais Tar- 
chevêque Humbert obtint de 1'empereur Conrad un 
diplome daté du 6 janvier 1146, par lequel il était dit 
que Vienne ne pouvait avoir d'autre seigneur que lui. 
Ce diplome, non plus que ceux concedes aux archevê- 
quesde Vienne, par les empereurs Frédéric I", 1155- 
1157-1176, HenriVI, 1106, et Frcdéric II, 12l4etl258, 
«'empéchèrent pas les com les de Màcon de sedirecomtes 
de Vienne. Guillaume se croisa ensuile avec le roi Louis 
le Jeune, 1147. II était de retour eu 1153, et raouruten 
1156. Girard, son second lils et sou successeur, com- 
mença son yègne par une donation à Tércque de Mâcon 
et à son chapitre, 1138; mais dans la suite, ayant voulu 
s'emparcr des biens de cette égliso, 1'évêque porta ses 
plaintes au roi, qui envoya contre lui, 1159, un corps de 
troupe sons les ordres d'Eudon, duc de liretagne, chassé 
de ses Étals par Conan IV, son neveu. Eudon baltit Gi- 
rard et le fit pr isonnier. Rendu à la liberte, 1160, il se 
ligua avec le comte Étienne, son frere, rarcbeTèque de 
Lyon, et Humbert, sire de Beanjeu, et attaqua Re- 
naudlll, sire de Baugd. Contraint á faire la paix par )e 
roi Louis VII, 1163, il recommença, 1165, et fut contraint 
à plier une seconde fois devant Louis Vil, 1166. En 1172 
ilreprit les armes; mais il ne fut pas plusheureus, et fut 
condamné cette fois à demolir les raaisons fortes qu'il 
avait fait élever, à rcxception d'une seule tour. II se 
trouva ála cour que le roi d'Angleterre, Ilenri II, lint à 
Monlferrand (Auvergne), 12 février 1173,'et ddvasta, à 
son retour, 1174, les terres de 1'abbaye de Cluni. Phi- 
lippe-Auguste xint, en 1180, à Pierre-Pertuis, près Vé- 
zelai, et Dt exécuter le traittí de 1172. Le comte Girard 
mourut en 1184. Guillaume V, son lils, lui succéda. Ce 
comte assista, en 1192, aujugement rendu par 1'empereur 
Henri IV, entre Eudes de Bourgogne agissant au nom 
do son pèro, le duc Hugues et Othon, comte de Bourgo- 
gne. Cemperenr ddeida eu faveur du prender, de sorte 
que le comlcdeBourgogne, suzerain immédiat du Máco- 
nais, en devait riiommage au duc de Bourgogne, comme 
etant un arrière-fief deson duche. Guillaume mourut eu 
1224, et laissa -ses Etats ■ à Alix, filie de Girard II, fils 
ainé de Guillaume mort axant cc dernier, mais qui avait 
exered pendant quelque temps fautorilé comtale avec 
son père. Alix dtait mariée à Jean de Braine, 3e fils de 
Robert 11, comte de Dreux et de Braine. Le comlc Jean 
servit d'intermcdiaire, en 1234, entre son frère Pierre 
Mauclerc, duc de Bretagnc, et le roi saint Louis, aux- 
quels ilvendit, de conccrt avec la comlesscsa ferame, le 
comté de Mácon moyennant 10,000 livres et 1,000 li- 
vres de pension. Le comte Jean partit cnsuite ponr la 
Tcrre-Sainle, et mourut pendant ce voyagc, eu 1240. 
Alix, de son côté, se retira, aprés la mort de son époux, 
dans fabbaye de Maubuisson, près Ponloise; devint 
abbessc du Lys, et mourut en 1252. Le comté de Mácon 
fut alors réuni à Ia couronne. Par lettres patentes du mois 
de mai 1339, le dauphin Charles, régent du royaume 
pendant la minorité du roi Jean, son frère, donna le 
comté de Mácon en augmentation d'apanage á Jean, son 
frère, alors comte de Poiliers ct depuis duc de Berri. Ce 
prince mourut sans enfanls, le 15juin 1416; ct le comté 
de Mácon fut de nouveau réuni à la couronne; mais, par 
Io traité d'Arras, 21 septembre 1433, il fut cédé avec celui 
d'Auxerre ct les seigneuries de Bar-sur-Seine, Momli- 
dier, Roy ct Péronne, à Philippe le Bon, duc de Bourgo- 
gne, ponr les tenir en pairie. II reviut cncore à la cou- 

ronne à Ia mort de Charles le Téméraire, 5 janvier 1477, 
fut de nouveau aliéné par François 1", qui le céda à 
Charles-Quint par le traité de Madrid, 1526; mais, par 
le traité de Cambray, 1529, il fut dit que le comté de 
Mácou resterait à la France, et ce traité fut confirmé par 
celui de Crépi, 1544. Depuis lors le comté de Màcon n'a 
plus été aliéné. 

Chronologie historiqne des comtes de Mácon. 
Comtes bénéficiaires ou amovibles ; Warin I", 1226 ; 

Warin II; — Wilbert; — Bernard; — Plautevelue; — 
Letalde et Raculfe. — Comtes hérédilaires : Albéric l*', 
920-942; — Letalde Ier, 942-971; — Albéric II, 971 -973; 
— Letalde II, 975-979 ; — Albéric III, 979-993; — Otte 
Guillaume, 995-1007; — Othon, 1007-1049 ; —Geoffroi, 
1049-1063;— Gui, 1063-1078; — Guillaume I", 1078- 
1085; — Renaud et Étienne, 1078-1101-1107; Guillau- 
me II; — Guillaume III; — Guillaume IV, mort en 
1156; — Girard, 1136-1184; — Guillaume V, 1184- 
1224; —Alix, 1224 1252; — Réunion, 1232; —Jean, 
comte de Poitiers, 1359 1416;— Réunion, 1416; — 
Nouvelle aliénatiou, 1435, en faveur de Philippe le Bon, 
duc de Bourgogne; — Réunion délinilive, 1477. 

MACRIEN (M. Fulvios-Macriauus-Augustus), un des 
trente tyrans qui prirent la pourpre sous Gallien. Né en 
Égypte, il parvint, par son mérite, aux premiers-gpades 
militaires; et Valérien, parlant pour faire la guerre aux 
Parthes, lui confia 1'administration de fempire. II se fit 
prorlamer Auguste avec ses deux fils, Macrien le Jeune 
ct Quiélus, 260. Auréole, général de Gallien, envoya 
contre lui Domitieu, qui n^ut pas de poine à rempnrter 
la vicloire, 261. Macrien, se voyant trahi au milieu de 
ses soldats, qui presque tous avaient baisse les armes, se 
fit tuer ainsi que son fils par les ofCciers qui 1'cntou- 
raient. 

MACUIX (M. Opilius-Macrinns), successeur d'Hélio- 
gabale à fempire, né à Césarée (Numidie), fut miuislre 
de Seplime Sévère ct préfrt du prétoire sous Caracalla. 
II fit massacrcr ce prince, 217, ct se fit élire a sa place 
quelqucsjours après ; i! s'atlira d'abord faffeclion du pen- 
ple ct raérita ensuite sa haiue par Ia paix honteuse qu'il 
fit avec les Parthes, Iliéliogabale fut salué empereur par 
une tégion d^mèse; Macrin ayant envoyé des troupes 
contre sou rival, fut abandouné de ses soldats et tué près 
d'ArchélaTde, en Cappadocc, 218, ü fáge de 34 ans, après 
un règne de 14 mois. 

MADAGASCAR ou MADECASSE, grande ile de l'o- 
céaulndicn, séparécde fAfrique parle canal de Mozam- 
bique, et travcrsée dans loute sa largeur par nne chaine 
de baules montagnes, qui porte au nord le nom d'Ani- 
bohistomènes ou Auquiripy, au milieu celui de Béfour, ct 
au sud celui d'Ambatismèncs ou Balismènes. II ifest pas 
certain que les anciens aient conuuMadagascar; ou sup- 
pose seulement qu-elle fui indiquée dans le périplede la 
mer Érythrée sous le nom de Mcniclliias, ct qu'ellc est 
identii|uc avec celle que Plinc nomme Carné. Les 
Pcrses et les Árabes la connaissaient depuis un lemps 
immémorial sous les noms de Saranbid ct njeziret-cl- 
Kouri (lio de la Lune). Les Portugais la découvrirent en 
1506, et la nommèrent íle de San-Lorenzo, du nom de 
Lorenzo Almeida, leur capilainc. Les Français y abor- 
dèrent vers 1'an 1600, ct la nommèrent Ile Dauphine; 
mais leur premier étahlissemeot ne date quede 1642. 
Les possessions françaises à Madagascar passèrent á Ia 
compagnie des Iodes, qui y bátit le fort Dauphin, 1665: 
mais bienlôt le» Français, ayant été massacrés par les 
indigèues, abandonnèreul cette ilejusquhm 1768. Prise 
par les Anglais, 1805, le gouvernement français recou- 
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Tra ses droits à Madagascar au congrès de Vienne, )8I4- 
4813, et nomma Fortuné Alhrand gouíerneur du fort 
Dauphin, t«r aoút 18)9. Les receites et les dépenses de 
cette colonie ont loujours été confondues ayec celles de 
Bourbon; il y eut un excedant de receite, 1819-1820; le 
contraire eut lieu, 1821 et 1825. En 1825, les receites 
furenl de 100,527 fr. 25 c., et les dépenses de 81,503 fr. 
65 c. La relígion des Madécasses est uu mélange de 
pratiques empruntées au judaísme et au mahomélisme. 
Les hommes y sont divisés en trois classes, les chefs, 
les hiunines libres et les esclaves. Le riz et le mais sont 
les seules graines cultivées dans le pays. 

SIADELEIXE (Sainle Marie), Galilêenne, fut déliyrée 
par Jésus-Lhrisl de sept demons dout elle étaitpossédée, 
et assisla à renterreraent du Christ. Elle suivit Ia sainte 
Tierge et saint Jean à Éphèse, et y mourut, 90 de Tire 
chrétienne. Ses reliques sont dans Teglise de Sainl-Jean 
de Latran à Rome. Sa fète a lieu le 22 juillel. 

MADELEINE (Église), dite Sainlc-Madeleine de Ia 
Ville-rEvcque, égliso paroissiale, situéesurle boulevard 
de ce nom, a Tangle des rues de Ia Madeleioe et de Ia 
Ville-rÉvèque. Au 12° siècle, le lieu de Ia Ville-rEvê- 
que élait une maison decampagne de révêque de Paris; 
'1 fut question d'y bâlir une chapelle. En 1258, Ton par- 
lail dejà du prêlre de Ia Yille-rEvèque, qui fut qualiflé 
de vicaire perpetuei par un acte de 1284, et de cure, 
1586. Charles Y1II fit reconstruirela chapelle, 21 février 
1487, en posa Ia première pierre, et y établit une con- 
frérie de Ia Madeleine, dont il fut membre ayec Ia reine, 
20 noyembre 1491. Celte église fut reconstruite en 1639, 
et la première pierre en fut posée par mademoiselle de 
Montespan, 8 juillet.Léglise de la Villé l Éyêque n'étant 
plus assez yaste pour ronlcnir ses paroissiens, elle fut 
reconstruite leõayril 1761. Coutaut d'Yyri, son premier 
architecte, fut remplacé, en 1777, par Coulure, qui déílt 
tout rouyrage de son prédécesseur et le sien propre, 
1780. IVaprès son nouyeau plan, cette église deyait 
ayoir 88 iftètres de longucur et 48 do largeur. Les tra- 
vaux de ce monument furent suspendus par la réyo- 
lulinn, 1790. lionaparte conçut le projet de le conyerlir 
en un Icinple de la gloire; l'exécution en fut commencée, 
1800, mais iulerrompue quelques annécs après. Une 
ordonnance des 19 janyier et 14 lévrier 1816 portait que 
cet édilice serait achcyé, afiu d'y placer le monument es- 
pia oire de Louis XV(, de son épouse, de Louls XVU» 
et de la princesse Elisabclb; mais Tordre nc fut pas suivi 
d exécution. 

MADELOJíETTES (ou couycnt des Filies de la Made- 
leine). Une aventure assez singulière donua lieu à cet 
élablissement. — Robert Montoy, riche marchand de viu 
de Paris, ayant rencontré deux filies débauchées qui lui 
témoignèrent un désir vif et sincère de cbanger de yie 
et de se convertir, les retira cbez lui. Cetie action fut 
epplaudie ct eut des suites avantageuses. M. Dupout, 
curó de Saint-Xicolas-des-Cliamps, le père Anastase 

olé, capucin, ct M. de Frcsnc, oflicier des gardes du 
corps du roi, se joignircnt au sieur Monloy, et résolu- 
• ent deramasser leplus qu'ils pourraient de ces malheu- 
reuses et de former un établissemcnt qui leur donuátles 
jnoyens de pleurer leurs égarcmeuts et de n'y plus rc- 
omber. Us les mirent d'abord dans quelques chambres, 

fiu d» louórent au faubourg Saint-IIonoré, sous la cou- 
uite de Ia dame Chaillou; puis Io sieur Monloy leur 

eeda une maisou qu'il avait auprès de la Croix-Rouge, 
au ourg Saint-Germain. Eu peu de tenips elles se trou- 

verent au nombre de viugt. Les béuédictins de Saint- 
yjcrmain-des-Prés leurpermireut davoir cbez elles uue 

Pelle, oü l'ou dit la messe pour la première fois le 

23 aoút 1618. Le 16 juillet 1620, Marguerile-Claude de 
Gondi leur acheta, pour assurer à ces filies un élablisse- 
ment solide, la maison rue desFontaines, quartier Saint- 
Martiu; se declara leur fondatrice, et leur légua, par son 
testament, 100,000 livres. Par lettres patentes du mois 
de inai 1625, Louis XIll leur accorda une rente annuelle 
ct perpétuelle de 5,000 livres, à prendre sur la receite 
géuérale de Paris. Les dames de la Yisitation de Paris y 
envoyèrent Ia mère Marie Rollain, 20 juillet 1629, pour 
y exercer tout droit de supériorité, tant au spirituel 
qu'au temporel, et lepape Urbain VIII autorisa, depuis, 
cet élablissement, par sa bulle du 15 décembre 1651, la- 
quelle fut confirmce par lettres patentes du roi du 16 no- 
vembre 1654, enregislrées au parlement le 51 aoút 1640, 
à la chambre des comples le 16 mars 1662, et au bureau 
dcsfinanccs de Ia généralité de Paris le 26 mars 1678. 
Les filies de Ia Yisilalion gouvernèrent longlemps cetle 
maison; elles cédèrent la p ace aux ursulines, et la reine 
Anne d'Aotriche assista à la première messe qui fut dite 
dans la chapelle de la maison le jour de leur installalion, 
22 mars 1648. Enfin, les dames religieuses de Saint-Mi- 
chel prirent Ia place de celles-ci et gouvernent cette mai- 
son depuis 1720. En 1795, les Madelonettes devinrent 
une prison publique, et, en 1793, ce couvent fut destine 
à renfermer les femmes prévenues de délits, destinatioa 
qu'il conserve encore aujoui d'hui. 

aiadeiie, ile située dans Tocéan Atlanlique, est une 
des plus ancieunes possessions portugaises. iVaprès une 
relation exactc d'un vieux recueil, ou atlribue sa décou- 
verte à TAnglais Robert Macham, qui, fuyant d'Angle- 
terre avec Anne d'Arfet, sa maitresse, fut jeté par la 
tempêle sur cette ile deserte, 1544. Cetle histoire n'est 
basée sur aucun document aulhentique. Selon les géo- 
graphes, Gunzalès Zar^o fut le premier navigateur qui 
aborda à Madère,"1419. Les Anglais la prirent aux Por- 
tugais, 1801, et la rendirent à la paix d'Ainieos. Us y 
rentrèreut en 1807 et la conseryèrent jusquen 1814. 
Elle éprouva plusieurs secousses de tremblement de 
terre, particulièrement en 1815, 1814 et le 11 janvier 
1816. La première culture fut celle du sucre; elle y fut 
abandonuée et remplacée par celle de la vigne, dont les 
premiers ceps ontété apportés de Chypre, 1445. 

iMAUIANlTES, peuplc arabe au nord de la Palesline, 
près de la mer Morte, desccndait de Madian, fils d'A- 
brabam. Ce peuple n'cst connu que par ses rapports avec 
les Israéliles. Ces derniers, durant le séjour qu'ils firent 
dans le désert, furent séduils par les femmes et les filies 
des Madianiles et des Moabiles. Molse fit mettre ce pays à 
feu et à sang, fit mourir 24,000 hommes, et ue réserva 
que les jeuues filies vierges pour lesclavage du taber- 
nacle. Malgré ce grand désaslre, ce peuple remporta 
une yicloire sur Israel, 200 ans après sa défaile. II ne 
reste plus de Madian, leur rapitale, que quelques cabanes 
habitées par des liedouius, un mauvais puits, et un lac oü 
l'on croil que Moíse abreuya les moutons de Choaíb. 

MADIER DE MOMTJAU (N), membre de plusieurs 
assemblees législalives, conseiller à la cour royale de 
Lyon, fut nommé depulé aux élats géuéraux de 1789 
par le liers état de la sénéchaussée de Villeneuvc-de- 
Berg. II s'y moutra Tun des plus ardents défenseurs des 
priviléges, ct signa les proteslations des 12 ct 15 seplem- 
bre l79t,coulre les acles de Tasscmbléc. Enveloppédans 
les proscriplions, il fut inscrit sur la liste des émigrés, 
1793 ; obliut sa radíation, 1795; fut clu du conseil des 
Cinq-Cents, 1797, et s'y fit reraarquer par une opposi- 
tion antirépublicainc si prononcéc, que le Directoire 
exécutif le comprit sur une liste de déporlalioo, 4 sep- 
tembre 1797. II eut encore le bonbcur d'écbapper aux 
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rechercbos, ct, après Ia révolution du 18 bnimaire, il 
reprit ses foDctions de conseiller à Ia cour royale de 
Lyon, qu'il oecupait cncore en 1825. 

niADIEU DE MONTJAÜ (N.), fils du précédenl, 
conseiller à la cour royale de Nimes, doit Ia célébrité 
qu'il a obtenue à la dénonciation de quelquescirculaires 
qu'il altribuait à un gouvernement occulle; à la pour- 
suite incessante qu')! lit aux assassins de 1813, dans le 
Jlidi, ct à rimpartialité avec laquelle il remplit toujonrs 
ses fonclions magislrales. II a été appelé à la Chambre 
des deputes et à la cour de cassatiou après la révolution 
do 1830. 

MADISON (James), président des lilats-Unis, né en 
1758, à Moutpellier (Virginie), mort en 1856, entra d'a- 
bord au barreau. II se fit connailre en 1784, dans la dis- 
cussion du bill relatif à la liberte religieusc, et participa à 
la rédaction de la constitnlion, 1786. Clu président de la 
république, 1809, il fit déclarer la guerre à TAngleterre, 
1811; fut réélu à la présidence, 1815, et signa, le 24 dé- 
cembre 1814, un traité qui donnait le lac Hudson pour 
limite septenlrionale aux États-Unis. Madison quitta Ia 
présidence en 1817, et, depuis cette époque, il vécut 
dans Ia retraite. 

MADUAS, ville de lílindoustan anglais, chef-lieu de 
la présidence de son nom et de Ia provinee de Karnatie, 
district de Djaghire, sur le golfe de Eengale; fait un 
commerce considérable de cotons avec TEurope, Ia 
Chine, le Ceylan, Tempire birman, Tile de Francc, la 
Nouvelle Ilollande et différentes parties de Tlnde. Les 
Anglais commencèrent rélablissement de Madras en 
1639, et rieu de remarquable ne s^offrit dans rhistoire 
de cette ville avant 1744, époque oü ellc fut assiégée par 
les Français, condnits par La Bourdonnaye. Elle fut 
bombardée et se rendit le lOsejjtembrç 174^Rendueà 
TAngletcrre à la paix d'Aii-la Chapeflf, 1748, ellone fut 
évacuée par les Français qu'en 1759. En 1736, les forti- 
fications de cette placo furent augmcntées, et, en 1758 et 
1759, les Français, sous la conduite de Lally, Tassiégè- 
renl avec vigueur. La présidence de Madras, une des 
trois grandes divisions de 1'Inde anglaise immédiale, 
compte environ 15,000,000 habilauts ct se divise en 
22 distriets. 

MADRID, Mantua Carpclanornm, puis Majoritum, 
capitale de TEspagne et de la provinee do son nom, siége 
de ia cour et des premières autorités du royaume, rési- 
dence du capitaiue général de la Nouvelle - Castille, à 
460 kil. est-nord-est de Lisbonne, 960 sud sud-ouest de 
Paris, près de la rive gaúche du Mançanarez. Le palais 
du roi, Eun des plus beaux de l'Eiiropc, situé dans Ia 
partic occideutalc de Madrid, sur une hauteur, fut rebilti 
par Philippe V, il la place de celui qu'un incendie dé- 
truisit eu 1754. Les autres édifices remarquables sont : 
le musée des tableaux, le bàtiment du jardin botauique, 
celui du musée des sciences natnrelles, oii siége TAcadé- 
mie des arts de S. Fernando, fondée par Philippe V, 
1749; 1'nbservatoire, 1'hôtel des postes, construit sous le 
règue de Charles III, et la douane, fondée par le mérue, 
1709; TAcadémic des sciences, fondée par Phifi|ipe V, 
1714; le collége royal de S. Isidoro, par Philippe iv| 
1629. II y a aussi une sociélé économique, établie par 
Charles III, cn 1773, dans le but dVncourager rindus- 
trie ct Pagrieulture. Madrid comprend daus son enceinle 
Pemplacement de la Mantua Carpetanorum dcsíRomains, 
aulrefois chef-lieu des Carpitani, uommée Majoritum', 
au moyen dge, ct prise, 1109, par les Maures, qui lui 
donuèrent son nom actucl. Ce fut Philippe II qui en fit 
la capitale du royaume. Lors des troubles d'Espsgne, 
1807, Napoléon fit occuper Madrid par des troupea fran- 
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çaises, 1808. Le 20 juillet de la mème année, Joseph Bo- 
naparte y fit son entrée comme roi d'E8pagne, s'en éloi- 
gna le 27 du mème mois, et n'y rentra que le 23 décem- 
bre 1808jusqu'en 1812. Madrid fut de nouveau occupée 
par les Français, lors de rexpédition deslinée à pacifier 
PEspagne, 1825. Elle fut le berceau de Philippe III, 
Charles 11, Louis Ier, Ferdinand VI et Charles III, ainsi 
que de plusieurs personnages distingués dans les armes, 
les sciences ct les arts. Le recensement de 1823 donne à 
Madrid 201,544 habitants, y compris les étrangers. 

MADRID (Traité de). V. TRAITES DE PAIX. 
MAESTRICIIT OU MASTRKIIT, MAASTRICHT, 

Trajectum ai Mosam ou Trajeclum superius, ville forte 
des Pays-Bas, chef-lieu de la provinee de Limbourg, 
d'arrondissement et de 2 cantons, sur la rive gaúche de 
la Meuse, entourée de fossés et de remparts, et par 
sa posilion une des plus forles places de la Ilollande. 
Son hotel de vide, construit depuis 1652, est considéré 
comme un des plus beaux édifices de la Belgique. Les 
aulres édifices remarquables sont Ia halle, Téglise Saint- 
Gervais, 1'arsenal et le théátre. II y a 10 églises pour les 
diffcrents cultes. Cette ville nomme 6 députés aux élats 
de la provinee, et compte 18,000 habitanls, catholiques et 
protestants. Le nom de Trajectum ad Mosam ou Trajec- 
tum superius lui vient sans doute de ce que c élait un 
des poinls oú l'on passait la Meuse dans un bac. Cette 
ville existait déjà au 4e siècle; elle soutint plusieurs sié- 
ges remarquables, fut prise, 1632, par le princeFré- 
déric-Henri, qui la ceda aux états généraux, 1658 ; par 
Louis XIV, 1675, qui la rendit aux états, 1678; de nou- 
veau par les Français, 1748, et remise aux Hollandais 
par le traité d'Aix-la-Chapelle, mème année. La posses- 
sion en fut revendiquée, 1785, par Joseph II, qui renon- 
ça it tous ses droits, 1783, pour 9 millions et derai. Elle 
fut bombardée, 1793 et 1794, par les Français, sous les 
ordres de Kléber, et prise la 2' fois, après un siége 
de 11 jours. Réunie à la France, 1795, ellc devint le chef- 
lieu du departement de la Meuse Iiiféricure. Comprise, 
en 1815, dans Ic royaume des Pays-Bas, elle fut, après 
la séparation de la Ilollande et de la Belgique, 1831, Tob- 
jctdclongues contestalions. Enfin, en 1859, elle fui ren- 
due au roi de Ilollande. 

MAEFEI (François Scipion), célèbre liltéraleur, né à 
Vérone, 1675, entra au service de Ia Bavière, fit la cara- 

ÇJpagne de 1704, etabandonna la carrière mililaire pour 
s'adonner spécialement à la litléralure. II composa la 
tragédie de Mérope, !i laquelle Voltaire emprunla beau- 
coup de choses; s'appliqua plus lard íi Ia diplnmalie, 
étudia les anliquités du moyen ilgc, ct fit son hisloirc de 
Vérone. II vint à Paris, 1732, parconrut ensuile TAn- 
glelcrre, la Ilollande ct rAllemagne, et rassembla à 
grands frais un nombre considérable d'inscriptions anti- 
ques, dontil pnblia des copies écritesdans un recneil inli- 
tulé Musteum Teronense. 11 mourut en 1753, doycn de 
TAcadémie de la Crusca, membre de la plupart des 
sociétcs littéraircs de ITtalie, associé de PAcadémie des 
inseriptions et bellcs-lcttrcs de Francc, des sociélés 
royalcs de Londres ct de Berlin, Tous ses ouvrages ont 
été publiés íi Venise, 1790. — Maffei (Ic marquis Alexan- 
dre), frère du précédent, né à Vérone, 1662, mort à 
Municb, 1730, fut page de rélecteur do Bavière à TJge 
de 9 uns, entra dans un régimcnt de cavalerie, 1683, 
parvint par son mérite et sa bravoure au grade de feld- 
maréchal de rélecteur de Bavière, et à celui de feld-ma- 
réchal des armées de l"empcreur, après la victoire retn- 
porléc sur les Turcs devant Belgrade, 1688. 

MAGDEBOURG, MAGDERURG, ville forte des ÉtaU 
prussiens, provinee de Saxe, chef-lieu de régence ct de 
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cercle, à H2 kil. onesl-sud-onest de Berlin, et 88 kil. 
nord-nord-oucst de Leipsick, sur TEIbe; une de< places 
les plus fortes des Êtats prussiens, tant par sa silualion 
que par les nombreux ouvragcs qui rentourent. Celte 
ville, rebálie cn 1631, a plusieurs édifices, dont les plus 
remarquables sonl : le palais ducal, le palais de justice, 
1'bôtel de la régence et la cathédrale. Ellc existait du 
temps de Cbarlemagne, fut agrandie par rempereur 
Olhou I", 957, núse au ban de 1 empire et assiégée, 
ISõO-tõõl, pour la punir de la protection qu'clle accor- 
íiait aux Lutbéricns; les Impériam, sous VValstein, Tas- 
s'égcrent vainement pendant plus de C niois, I6"29, la 
Prirent d'assaut et la réduisireut eu ccndres, le 10 mai 
'631. Les Français y eutrírenl, 1806, elelle fut anuexée 
quelque temps aprcs au royaume de Westphalie, oà elle 
devint le chcf-lieu du départemcut de TEIbc. Pour aug- 
■nenler les fortifications, on démolit, 1812, une grande 
Partie du Meustad et de Sudeubng. Slagdebourg cst la 
Palrie du physicieu Oito de Guérike et du poete 
í". Schuez. 

MAliDEBOCRG (ArcheTéché, pnisduchéde). Cepays, 
ancieuuement babitépar les Lombards, fit ensuite partie 
^u royaume de Thuringe, 4' et 5° siècle. Après la dcs- 
trucliou de ce royaume par Clotaire, 528, il passa aux 
rrancs, de là aux Saxons, et fit sons cux partie de la 
province de Westphalie. Charleuiagne s'en empara, 
"6-793, et Olhou 1", roi de Gernianie, successeur de ce 
Prince, donna la xille et le territoire de Magdehourg à 
Edith, sa femme, pour lui lenir lieu dedouaire, accorda 
'e droit d'étape à celle ville, 936-037, et ybàtit, à la de- 
mande de cetlc princcsse, un monastère dont une partie 
des revenus fut employée après la mort de Bernard, èvó- 
que,d'IIa!herslad, qui s'y était couslamment opposó, à Tc- 
rectiou d'Hn siége archiépiscopal, 968. Ilidevvard, succes- 
seur de Bernard, cousentit, dans une concilo tenu à Ba- 
venne, à cèder une partie de sou diocese pour former 
eelui de Magdehourg, auquel on assigna eu qualilé de 
sulfraganls lesévêchés de Poseu, deBrandehourg, d fla- 
ulherg, de Mersbourg, de Zeitz et de Misnie. Le pape 
Jean XXff confirma cet établissemeut, 1316 1328, et 
accorda aux aichevcques de Magdehourg la primalie 

aos toute 1'Allemagne proprement dite. Le premicr de 
res archevéques fut Albert ler, moine de Corhie, puis de 
aainl-Maximiu de Trèves, envoye eu 961 pour précher 
1 l-vaupile aux Kusses, nommé, cn 966, abbé de AVeiscra- 
tonrg, et sacré 2 ans après, 968, archevèque de Magde- 

hourg. Le 48<, et dernier fut Augusle, sccond fils de 
Georges Ier, électcurde Saxe, élu coadjuteur de Chris- 
lian Guillaume, 1627, et reconnu eu 1635 par le traité 
de Presbourp, archevêque de Magdehourg. En 1648, à 
la paix de Westphalie, Carchevêché de Magdehourg, 
sèrularisé, fut laissé par forme d'indemnité à la maison 
clectorale de Brandcbourg, pour cn jouir après la mort 
de 1 archevêque Augusle, et depuis lors, il a toujours 
suivi les vicissiludes de ce dernier pays. V. BKAKOE- 
UOIIUG. 

MAGELLAN ou MAGALIIAENS (Fernand), uaviga- eur portugais du 16e siècle, peneira le premicr dans la 
mer Pacifique ou grand Océan, cu passant au sud de l'ex- 
rcinité méridiouale de rAmérique. II quitta Io Portugal 

Pour se rendre à Valladolid, auprès de rempereur Char- 
cs-Quint, qui lui confia le conuuandement d une llolle 

de 5 uavires pour aller prendre possossion des iles Molu- 
fiues, niit á la voile le 20 septembre 1319, entra dans 
p .nicr Pacifique, le 28 novembro, et aborda aux iles 

'dippines, le 16 raars 1521. II dêbarqua á Zébu, oü il ut lué à coups de lance par une peupladc d'iusulaires 
fiu il était allé atlaquer. Tous les Espagnols qui étaient 

dans Pile furent égorgés dans un festin. — Magellan 
(Jean-Hyacinlhe). de la famillo duprécédent, physicien, 
né à Lisboune, 1725, mortà Islington, près de Londres, 
1790. II était membre de la Sociélé royale de Londres et 
correspondant des Académics des sciences de Paris, 
Madrid, Saiol-Pétersbourg, etc. II fit beaucoup darticles 
dans le Journal de physique, 1778 1783, et plusieurs 
ouvrages remarquables, leis que : Description des oc- 
lants et seclanls auglais, ouqnarls de cercle à réflexion ; 
Vsage des noiiveaux barometres pour mesurer la hauleur 
du soleil. 

MAGIE et MAG1CIEX. On distingue trois sortes de 
magie, la naturelle, 1'artificielle et la diabolique. La ma- 
gie naturelle produit des cffcls extraordinaires et mer- 
veilleux par les seules forces de la ualure. L'Ancien 1 es- 
tament nous cn fournit un exemple dans le jeune Tohie 
qui guérit la cécité de sou père avec le coeur, le fiel et 
le foie d un poisson. La magie arlificielle produit des et- 
fets extraordinaires et merveilleux, mais |)ar Pindustrie 
bumaine, tels que la sphère de verre d'Archimède, la 
colombe de bois volante d'Architas, les oiseaux d'or de 
Pempereur Léon qui cbantaient, les oiseaux d'airaiu de 
Boêce qui chantaieut et qui parlaient; la lêle parlaate 
d'Albert le Grand, le canard de Vaucanson, et enfia les 
tours de passe-passeet les presliges des tours de gobelets 
et de gibecicrc. La magie diabolique, ou magie noirc, 
se pratiquait par Pévocation des esprits, et produi- 
sait, au moyen d-une amuletle (voy. A3IÜLETTE), si 
Ponen vcutcroireles adeptesde celte prétendue science, 
des elfets surprenants par Paide et le ministère du 
démon. On voit, dans PAndeu Testaraent, un exemple 
de celte magie noirc dans les magiciens de Pharaou qui 
imitèreut les véritablcs miracles que Dieu opérait par le 
hras de Moise. La magie noire fut plus que jamais cn 
usage parmi les grands, dans les 12e et 15 siccles. 
Mahaut de Portugal, mère du comte de Flandre, qui 
était entre dans la ligue de Pempereur et du roi d'Augle- 
terre contre Philippe-Auguste, 1213, inquièle sur le sort 
de cetle guerre, consulta un magicien fameux, ct eu 
rcçut cette repouse : « Le roi Philippe-Auguste sera 
« foulé aux pícds des chevaux : son corps nc sera point 
« enscveli, et après la virtoire, le comte de lAandre eu- 
« trera dans Paris en triomphe. ■ Cetle prcdicliou s ac- 
complità Bouvines, 1214 ; Philippe-Auguste futfoulc aux 

* pieds de ses chevaux, se releva heureusement sans avoir 
couru aucun danger, et le comte de Flandre fut porte on 
triomphe dans Paris, eacbaioé dans une litière ouverte, 
et suivit le char de Philippe-Auguste renlrant dans sa 
capifale, 1215. Pendant que le peuple, 1595, remplissait 
les églises pour assister aux prières ordonnées par les 
évèqucs, alin d'oblenir du ciei la guérison du roi Char- 
les VI, on employait à la cour les efforts de la magie j 
on y fitvenir du Langucdoc Armand Guilheni, houime 
célèhre par les secrets et les connaissances mystiques 
qu'il prétendait trouver dans Pastrologie, et Pon vil la 
reine mère et loas les grands du royaume ajouter foi 
aux chimèresde cet imposlenr, et abandonner lesremè- 
des ordinaires. Sous le malhcurcux règne de ce priuce, 
parut encore uu Jean de Bar, nécromancien et iuvoca- 
leur du diahle. II appartenait au duc de Bourgogne, et 
promit aux princcs de lenr faire voir Pange des lénè- 
bres. Pour cet effet, assisté d'un prètre ct d un clero, il 
fit ses conjurations, et olfrit un sacrifico infernal; le 
diable fui sourd ct invisible. Le duc d Orléans, irn e 
de iPavoir rien vu, livra au bras séculier le pre en u 
magicien, qui fut brúlé lout vif dans le marché aux 
Veaux, 1379. Plus tard, on vit Marie de Mcdmisaliei avec 
son astrologue favori interroger les conslellaltons, 1618. 
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Le comte de Saint-Germain, Cagliostro sont les seols 
nécromanciens qui se soieot signalés depuis. Après eux, 
la nécromancie semble s'élre réfugitíe chcz des tireuses 
de cartcs plus ou moins obscures. V. CABALE. 

MAGLOIRE (Saint), nalif da pays de Galles, se fit 
moine, et vint en France, oü il fut abbé de Dol, puis 
eyéque en Brelagne. 11 établit un monaslère dans Tile 
de Jersey, oü il mourut en 375, àgé de 80 aus. 

MAGLOIRE (Les religieuses de Saint-), ou Filies re- 
penlies et pénitentes, ancienneinout rue Saint-Denis, 
entre le Sépulcre et Saint-Leu. Elles fureut instituées 
par Jcan Tisseran, cordelier. Le roi Charles VIU auto- 
risa crt établissement par lellres patentes du 4 seplem- 
bre 1496, et le pape Alesandre VI rapprnuva par sa 
bulle du mois doclobre 1497. En 1499, LouisXII bur 
donna rhõtcl d'Orléans, oü elles demeurèreut jusqu'en 
1572. Elles allèrent habiter rhôpital Saint-Jacques du 
Haut-Pas. En 1364, Diane de Poitiers ordonna qa'avant 
d'êlre enterree à Anet, son corps füt porté dans Téglise 
des Filies Repenties, etqu'on y célébràt pour elle roffice 
des morts. Charles IX, par contrat passé le 4 novembro 
1372, leur assara à perpéluité une renle de 2,000 livres; 
la reine Catherine de Médicis, une rente de 1,000 livres 
tournois à prendre sur rhòtel de ville de Paris, et les 
ducs d'An]ou et d'Alençon, chacun 1,000 livres de rente; 
lesdites 2,000 livres rachetables par leurs hoirs, moyen- 
nant la sommc une fois payée de 12,000 livres tournois. 
Le 2 juilletl6!6, la raère Marie Alvequin et ses reli- 
gieuses de 1'abbaye de Montmartrc, en prenant le gou- 
vernement des fllles de Saint-Magloire, qu'elles conser- 
vèrent toujours, apportèrent quelqlies adoucissemenls 
aux anciennes austérilés pratiquées aulrefois dans cette 
maison. 

MAGXEXCE (Flavius Magnensius Augustus), tyran, 
né en Germanie, 503, prit du service dans Tarmée ro- 
maine, et parvint au grade de commandant de Tempe- 
reur Constaulin. II prit Ia pourpreà Augustodunum, 550, 
pendaullesquerelles des deux tils de Conslanlin, et seflt 
recouuaitre par Conslance, par lequel il fut battu à 
Murse, sur la Drave, dans 1'Illyrie. II se retira vcrs les 
Gaules, de là dans les Alpes, oü il cprouva un nouvel 
cchec; il s'enfuit enfin à Lyon, oü il se tua pour no point 
tomber vi vant entre les mains des enncrais, H aoüt 335. 

MAGXETISME. Nom géuóral donné aux différentes 
propriétés de rainiant. Ces propridtcs sont au nombre 
detrois: Tatiraction, la direclion etPinclinaison. Le nora 
latin de raimant, magnes, est dérivé du noni Magndsic, 
ville de Lydie, situce au pied du mont Sipyle, oü Tai- 
mant se rencontre en abondance. La force directricc de 
Taiguille magnélique fut rcconnuc pour Ia premièro 
fois par le capitaine Parry, d'après un jourual de Lon- 
dres, 18 octobre 1823. V. AIMAXT. 

magxÉtisme ANIMAL (le), scionce oeculte, con- 
nue aussi sous le nora de mcsmérisme, du noni do son 
auteur, Antoiue Mcsmer, médecin allemand, né à Mers- 
bourg, 1734, Mesmer se lit connaitre aux savants par 
une tbése intituléc Planetarum influxu, dont le but 
élait d établir que les corps celestes, en vertu de la mème 
force qui produit leurs atlractions mutuelles, exercent 
sur les corps animés et particulièrement sur le système 
nerveux, par riuterraédiaire d'un fluide subtil qui pénè- 
tre tous les corps et remplit tout 1'univers, 17C0. II joi- 
gnit à cette théorie 1'action des aimants, à laquclle on 
altribuait des vertus surprenantes pour la guérison des 
maladies, 1773; mais il n'employa 1'aimant arlinciel 
que jusqueu 1776. 11 écrivit aux plus célebres Acadé- 
mies do 1'Europe une lettre dans laquelle il dévcloppait 
ses príncipes, ct donuait connaissance de ses cures raa- 

gnétiques, 1775; se rendità Paris ctentreprit quelques 
cures, 1778; il donna une nouvelle explication du raa- 
gnétisme animal, et le regarda comme tout dilférent du 
magnétisme minéral (ou aimant), 1778; soutenu par la 
reine ct le ministre Breteuil, il forma une sociétéqui prit 
le nom d'Ordre de 1'harmonie, et se constitua selon le rile 
de la franc-maçounerie, 1780. Deux coinmissions, 1'une 
de la société royale de médecine, 1'autre de TAc idémie 
des sciences ct de la faculté de médecine, furent uom- 
mées par ordro du roi, pour examiner d'une manière 
sérieuse le magnétisme animal ct les cures magnéli- 
ques, 1784. Celte coramission nia les cffets du magné- 
tisme ct le dénouça comme dangereux. Mesmer déroulé 
quitta la France, passa eu Allemagne et publia une nou- 
velle exposition de sa doctriuo, qui ue fit aucune sensa- 
tion, 1799. Après lui, le marquis de Puységur et le 
comte Maxime de Puységur, fils du marquis propagè- 
rent son système et sa mélbode dans diffémiles pro- 
vinees dela France, 1784.11 s^tablit àStrasbourg deux 
sociétcs, Pune fondée par le comte de Puységur, Tautre 
par les soins du docteur Ostertag, 1783. Le chevalier 
Barbariu. qui se donnait pour un élève de Mesmer, éta- 
blit une école à Osteude, sous le no m de société de 1'har- 
monie, 1786. Le magnétis ne fut exercé dans plusieurs 
conlrées de 1'Allemagne et de la Suède, par des per- 
sonnes de bonne foi, et par des fourbes qui exploilèrent 
à leur profil la crédulité publique. On allait jusqu'á ex- 
pliquer les miracles de Jésus-Christ, par le magnétisme 
de Barbariu. Dans un ouvrage publié en 1783 par les 
disciplcs de Dcslou, élève de Mesmer, on proposa, pour 
rappeler à la vie les per.-ouncs asphyxiées, de les enler- 
rer, de jeter beaucoup de pierres pesanlessur leurcada- 
vre et do danser sur leur tombe, afio que le íluide géné- 
ral agit plus eflicacement par la gravítation; il ne fallait 
laisserqu'un seul trou, pour que Tindividu pút respirei', 
dês qu il élait revenu à la vie. Le magnétisme animal 
occupait cncore beaucoup li s esprits en 1826, puisque 
1'Académie royale de médecine noraina une commission 
pour suivre do nouvclles expériences. 

MAGNES, surnommé Ladulos, roi de Suède, né en 
1240, raorl, 1298, dansPile de Wisingsoe, monta sur le 
trone au prcjudicedeson frèreainé, qu'il condamna à la 
prison perpétuelle. — Magnus, surnommé Smek, roi de 
Suède, né en 1316, mort dans la Norvvége, 1374, suc- 
céda à Bcrger, fils de Ladulos, à Pdge de 4 ans, et céda 
ses États, 1360, au duc Àlbert de Mecklcnbuurg, qui 
Tavait fait prisonnier, 

MAGNES, roi de Norwége et de Danemark, dit le 
Bon, succéda à saint Olaüs, son père, roi de Norvvége, 
1034, et à Cauut II, roi de Danemark, 1042, et mourut, 
1047. —Magnus II, fils de llérald 111, roi de Norwége, 
succéda à son père, 1066, et partagea le trone avec 
Olaüs, son frèrc, 1069. — Magnus III, dit Barfod, suc- 
céda à Olaüs III, sou père, 1087, et fut lué dans la cou- 
quete dlrlande, dout il venait de prendre la capitale, 
1103. — Magnus IV, dit Blinde, succéda A Sigurd V', 
son père, 1130, et fut tué dans une bataille, 1159. — Ma- 
gnus V, fils de llérald IV, monta sur le frôue à la place 
de ses freres lugou et Sigurd, 1142, ct ne régna qu'uo 
instant. — Magnus VI fut déclaré roi A 3 ans, ct mourut, 
1184, dans les caux de Hugástrand, poursuiví par Sver- 
rcr, desccndant des ancieus róis de Norwége. — Ma- 
gnus, dit le Législateur, succéda à Haquin V, son père, 
1262, ct mourut en 1280, après uu règue paisible.-* 
Magnus VI1L V. MAGXES, dit Smek. 

MAGNES, fils de Cbristiau 111, roi de Danemark, né 
en 1540, fut proclamé roi par les Livoniens, mourut dans 
pile d^esel, 1583, dépouillé par les llusses de ses pos- 
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sessions les plus importantes et jonet du czar Ivan IV. 

MAGOPí. Nom de plusieurs amiraux carltiapinois de 
la même famitle. Magoa Ier conquit les iles Baleares, 
av. J.-C. 702, et fonda dans Mie Minorque Ic fameui 
port Máhon. — Magnon II, sufletc et général, remplaça 
Malée, 523; fit plusieurs reformes dans la discipline mi- 
lilaire et dans TEtat, etmourut, 198 av. J.-C.—Magon 111, 
dit Barcée, remporla une ricloire navale sur Lepüne, 
frère de Denys le Tyran, 596 av. J.-C.; fut vaincu par 
Denys à Albacocnnm, 592, et á Cabala, oü il inourut, 
583. — Magon IV, fds du précédent, lui succcda dans 
le commandement; reraporta Ia vicloire de Cromon sur 
Denys; prit Syracuse, et se donua Ia mort, 545. — Ma- 
gon V sccourut les Rnmains allaqués par Pyrrbus, 280. 
— Magon VI, fils d'àmilcar et frbre d Annibal, suiiit 
celui-ci en Espagne, cn Italie, participa avec gloire aui 
combals du Tésin, de la Trébie et de Cannes; combattit 
les deuv Scipions en Espagne; conquit les iles Baleares, 
et s'empara de Tlnsubrie. Blessé à mort dans une ba- 
laille qu'il lisraitau cônsul Quintilius Varus, il mourut à 
Génes, 205 av. J.-C. — Magon VII, cominandant de 
Carlhagène, delendit cette place conlre les Romaius; fut 
Pris et amené à Ronie, 210 av. J.-C. —Un autre Magon 
de la mÊiue famille composa sur Pagriculture 28 livres 
eecueillis par Scipion Éiuiiien, lors de Pincendic de Car- 
Ihage, et traduits en latin, puis cn grec par Cassius Dio- 
nysius d'Ctique. 

MAGOPí (Cliarles-Rení), con're-amiral français, né à 
Paris, I7C5, enlra daus li marine, comme aspirant, à 
''âge de 14 ans, fut nommé capitainc, 1795, prit part au 
combal livré par le contre-amiral Sercey, conlre les An- 
giais, dans le détroit de Malac; devint contre-amiral 
aprcs 1'expédilion de Saint-Domingue, ISOl.Envoyé à 
Rochcfort, 1805, pour y preudre le commandement 
d'une division sous les ordrcs de Villeneuve, il fui tué, 
le 21 octobre 1803, au combat de Trafalgar, après avoir 
repnussé les vaisseaux anglais qui cbercbaient à aborder 
le sien. 

MAGUELONE, ancienue ville cpiscopale de France 
au diocese de Moutpellier, situéedans uneile environnce 
d'un ctang qui portait sou nom. Charles-Martel la lit dé- 
truire, 757, après cn avoir cbassé les Sarrasius, parce 
qn'elle favorisait les courses de ces iníidèles; ce qui oc- 
casionna M translation du siége dpi>copal à Substanlion, 
petitevillo ou clnitcau situdà une lieue nord do Moutpel- 
lier. Vers 1 au 1030, Aruaud, érêque de Substanlion, fut 
à peine élu, (|u'il forma le projet de faire rebâtir Pan- 
cienne ville de Magucloue, qui, à 1'exceplion de la ca- 
tbddrale, élait ensevclie sous lesruines, et résolutd^ éta- 
blir son siége. L'état pitojable oü il voyait le domaiue 
de son église, dont les seigneurs avaient cnvahi )a plus 
grande pariic.nerarrcta point. II fit un voyage à Rome, 
et ayant exposé ses besoins au pape Jean XIX, il en 
obtinl une bulle par laquelle cc pontife exhortait les fi- 
dèlis a scconder les bonnes inlentions d Arnaud, avec 
0,'dre è lous les évcques, qui eu seraient priés par ce 
prclat, de confirmer la mème bulle; ce qu'ils firent au 
oornbre de quatorze. Arnaud, de rclour dans son diocèse, 
'052, fit construiredes maisons dans la ville de Mague- 
0lle, les environna de murs et de tours, ct fonda une 

nouvclle ville, qn'il alia babiteravec ses cliauoines, 1057, 
• 00 ans après la dcstrur.lion de 1'ancieiinc. Pour mellro 

de ii couvert des insultes dos Sarrasins, qui infestaicnt 
souvent la cote, il fit combler un petit port, à Ia faveur 

uqnel ils pouvaient y aborder, et cn fit ouvrir un autre 
n cole de Ia torre forme, oü il lit construire un port de 
ommunication. II travailla ensuite à réparer la cathé- 

ale, dont il fit la dédicace, 1046. Cc prélal est regardé 

comme le restaurateur ou le sccond fondateur de la ville 
de Maguelone, qui subsista jusqu-en 1556, époque à la- 
quelle révèché ayant été transfere à Montpellier, elle 
tomba en ruine, inscnsiblcment, et il ne resta bientot 
plus qu'une ferme avec Pancienne cathédrale de Saint- 
Pierrc, oü un cbapelaiu va célébrer la messe les fêtes ct 
dimanches. La cause de la translation dece siége episco- 
pal est qne le mauvais air nepermettait pasd'babiterMle 
de Maguelone. Cette ville avait des comtes de lemps ini- 
mémorial. Dans le 10° siècle, ces comtes étaient plus 
connus sous le nom de comtes de Substanlion ou delitel- 
gueil, deux petiles villes qui sont à présent délruites. 
Berlrand dePlet, 14e comtede Melgueil, est le 17ea)eul 
paternel de Claude-François de Plet, baron de Combas, 
cn faveur duquel le roi érigea, au móis d'aoüt 1699, la 
baronnic de Combas en vicomté, sous le nom de Nar- 
bonne-Pelel, cn mémoire de 1'origine de cette maison, 
qu'elle rapporte aux anciens vicomles de Narbonne. V. 
NARBOWE. 

MAHMOUD (Aboul Cacem-Yerain-el-Daulah), prince 
gaznevide, obtinl d'Ilek-Khan, souverain du Turkestan, 
1'enipire du Koraçan, 999; augmenta ses domaiues par 
ses conquêtes, et forma un vasteEtatquis^tendaitdepuis 
les bnrds du Gange jusqu'à ceux de la mer Caspienne. 
II mourut en 1050, et fut le prender qui porta le tiirede 
sultan (empereur), au Meu de celui d'éniir (commandanl). 

MAHMOUD Ier, sultan des Turcs ou Ottomans, néen 
1696, de Mustapha II, monta sur le trône de Constanli- 
nople, 1750, ct mourut, 1754. — Mahmoud II, né eu 
1783, mort en 1859, succéda à Mustapha IV, 1808. Sous 
son rcgne, la Bessarabie fut cédée aux Russes par la pais 
de Bukbarest, 1812. De 1812 à 1817, il abandonna de 
racme la Servie, la Moldavie, Ia Valacbie, et Mndépen- 
dancc des iles lonienues fut rccomme, 1819. 11 vit ecla- 
ter Tinsurrection de la Grèce, 1820, et fut coutraint de 
reconnaitre la liberte de ce pays après une guerrc dcs- 
astreuse de 8 ans, 1828. II sigua à Andrinople la pais 
avec Ia Russie, 1829. Mahmoud se mil, par le trailé 
d'Oukiaj- Skelessi, à Ia merci de la Russie, 1832. 11 
mourut pendant Ia guerre qu'il avait déclarée à Mébé- 
met-Ali. 

MA1IBIOUD - CI1AII (V. Mahomed V). Ce nom de 
Mahmoud fut encoro porté par deus sullausde la dynas- 
tie des Gaurides, dont Mm, fils de Hobammed, régna sur 
la Perse occidentale, 1118 á 1151; et Pautre, fils de 
GalatEddyn Mohammed, régna quelquesannéesá Gaz.ua 
ct à Firouz-K.oul, 1202-1209. II fut encore porté par un 
empereur musulman de lludostan, qui régna à Delhy 
1246à1266. 

MAHOMET ou micos MOHAMMED (Ibd-Ab-Dallab, 
Aboul Cassem), fondateur de la religion musulmane ou 
islamisme, né, suivant Topinion la plus accréditée, le 
10 novembre 570 de l ère chrétienne, à la Mekkc, daus 
PArabie, d'un père idolatre ct d une mère juive, sortait 
de la tribu des Coraischiles ou Korcischites, dont Porigine 
remonte à Ismael, fils d'Abrahain. Ala mort d'Abd-Allab, 
son père, il fut recueilli par Abdal-Molhalleb, qui, cn 
mourant, le recommanda à Aboul-Thaleb, son fils. Celui- 
ci, devenu cbef de la tribu et prince de la Mekke, éleva 
son pupilledms lecommerce. Mahomet,àPügede40ans, 
épousa Kbadidjah, et par ses relations en Syrie, en Pa- 
lestiue et en Éaypte, fut à meme d'éludier le chrislia- 
nisme et Ia loi de Moise. II commença alors la robsion 
dont il se dit plus tard chargé, se retira au mont Arafal, 
près de Ia Mekke, se fit de nombreux prosélytes, et pro- 
pagea secrètemeut sa doclriue. II consigna ses révélations 
dans PAI-Koran ou le Coran. Obligé, parles persécutions 
des personnages les plus importanls de sa tribu, de s'en. 
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fnir de laMekke, il alia habitei- Ia Tillo dTatreb, qui 
dans Ia suite prit le uom de Medinet-al-Nahy (ville du 
Prophète) ou Médine, et lixa Tère des Maliométans, ap- 
pelée eu arabe hedjrah (hégircl, ou fuilc, au jour de sa 
fniledela Mckke. Établi à Mídiue, il consolida Tisla- 
misine, institua le kebla, ordonna le jeúne du llania- 
dhau (uiars de Tanuéc lunaire des musulmaos), com- 
niença les hoslilités avec les Coraischites et les tribus al- 
liées de celle-ci et para d'une pai lie de TArabie et de Ia 
Mekkc, ou il tit sou entréele 12 janyier 630 de l'ère cbré- 
tienne. II y fut rcconnu snuverain splritliel et temporel, 
ddtruisit les idoles du tcmple do la Caabah, tit rablution 
et Ia priÍTC, et prcclama une aranistio généfale. II sonit 
de la Mekke, oü il élablit un gouverneur et uu iman ou 
ponlife, parcourut toute TAsie et les contrées circonvoi- 
sines, reçut à Médine, le 9 de riiégirc (ou 650-631 de 
J.-C.), des deputes de plusieurs princcs, des tribus ára- 
bes; imposa rislaniismeaux Grecs,revint a Médine, lixa 
des réglcments relatifs au pèlerinage de la Mckke, et ac- 
coiuplit lui-nième ce devoir la I0eannée de 1'hégire (631- 
652 de J. C.); il reforma Tancien calendrier arabe. Deux 
niois après son retourk Médine, il mourut le to jour du 
ter móis de Ia < 1° année de l'hégire (Sjuiu 632 de J.-C.); 
son cadavre fut placé au centre d'une supcrbe mosquée, 
fondée par le kalifeAValide Ier. 

BIAHOMET ou MAHOMED I", 5" sullan des Turcs 
ou Oliomans dans le I5C sitcle, fils de Bajszet 1", dcvint 
possesseur de (out Tempire ottoman, 1415, et mourut, 
t42t (824 derhégire), à Tàge de 47 ans. II futle prcmier 
qui eut une armcc uavale et attaqua la republique de 
Venise. — Mahomet XI, 7° sullan, fils d'Amurath II, 
monta sur le trone, 857 de 1'hégire, 1445, à l'âge de 
13ans, céda Tempire à Amurath en 830 (1446), remonta 
sur le trone, 1451, marcha sur Conslanti mple, 1454, et 
emporta d'assaut cette xille défendue par Constanlin 
Dracosès. II enlreprit le siége de lielgrade, 1433, et fut 
obligé de le lever après des pertcs considérables. Mabo- 
mct étcndit les bornes de son cmpire en s'emparanl de 
Sparlc, d'Athènes, de Corinlbe, de Tempire de Trébi- 
sondc, de Lesbos, dos principautés de Bosnie et de Ca- 
ramanie, et rile de ISégrepont, 1460-1487. II mourut, 
886 de rbégire (1481 de J.-C.).—Mabomed III, 12" sul- 
tão, succéda à son põre Amurath III, 1003 de rbégire 
(I59S, J.-C.), à Tílgc de 27 ans, et mouruten 1012(1603), 
après'avoir fait massacrer 19 de ses frères. — Maho- 
met IV, IO® sultan des Otlomans, monta sur le trone en 
1059(1649), tiTàgc de 7 ans.ll achevala fameusegucrrede 
Candie, qui durait depois 22 ans, 1669, perdit une grande 
partie des pays conquis par ses prédécesseurs, 1672-1680, 
fut déposé, 1687, etremplacé parSoleyman II, son frère, 
qui fcnferma dans une prison oíi il avait été tui-mème- 
renfcrmé. Mahnmed mourut 5 ans après, 1692. — Ma- 
bomed V. V. MA1IMOUD. 

BlAH«)MKTlSME. Mohamnicd, voulanl délruire Ti- 
dolâtrie dans sa nalion et la ramener à fiunité, h fiadora- 
tion du vrai Dieu, en rétablissant cbcz ellc les príncipes 
de Ia loi naturelle, prit pour modelo de son culte et de 
sa législatiou tons les patriarcbcs de l'antiquité, Adam, 
Koé, Ismael, cte., dont le culte, di8ait-il,étaitl'islamisine, 
uom sons lequel il consacra également sa doctrinc et sa 
religion. II trouva loutes les maximcs analogucs á son 
système, les unes dans TAncien et le Nouvcau Tesla- 
Uient; lesautrcs dansles diversos tradilionsgénéralement 
respcctées cbcz les peuples arabe». II eut 2 visions: dans 
la 1'S il so retira dans une caverne du mont Arafat, oü 
range Gabriel lui apparut, 608; dans la seconde, il fut 
transporte de la Mekke li Jérusalem, et de là au ciei; 
il y reçut le don de prophétie. II commeuça íi se dire in- 

spiré, 613, et cbercba à en convaincre Khadidjah, sa 
femme; Waraka, son cousin; Ali, son neveu et son pu- 
pille, et Abou-Bekr, son beau-père. On vit alors parai- 
tre la secte mahométane des mohagérins ou compagnons 
de Mahomet, 614; et celle des ansars ou auxiliaires de 
Médine, seconds compagnons do Mahomet, d-oü sorli- 
rent les motazelites, 623. La mcme année, celui-ci rendit 
obligatoire pour tous ses partisans le pèlerinage de la 
Mekke, et regia le grand jeúne du Ramadhau, défendit 
le vin et les jeux de hasard ii ses disciples, 626 ; institua 
la fète du pèlerinage ii la Mekk», détruisit le lemple et 
les idoles des Árabes, 629, et força le prètre Abnu-So- 
fiau à cmbrasser la nouvelle religion. II prit rhabit de 
pèlerin, se rasa la lète, et établú des ponlifes, 630. Ma- 
homet institua encore la féte des sacrificcs ou des victi- 
mes de la Mekkc, 631, et régla les cérémonies de sa re- 
ligion, 652; fit chasser les idolatres de rArabie, et la 
mème auuée, il fut enlevé au ciei et ravi en extase, 
suivant les uns, et mourut, suivaut les autres. Abou- 
Bekr, son beau-père, fut uoromépremier kalife. Cecbef 
épura rAlcoran, et en rassembla les chapitres disperses. 
Les compagnons de Mahomet dans sa raission formèreut 
la secte des sabahiles, suivauls de Mabomel, et ceux qui 
ne ravaient pas vu formèreut celle des labeltes, 635; 
les ansars ou raédinois, qui avaieul été aumoniers d'Oth- 
man, se déclarèreut contre Ali, et formèrcnt la secte des 
motazelites ou schisinaliques, 655; lasecledcs kharégites 
ou ceuxqni na reconnaissaient ancune autorité, ni cc- 
clésiaslique ni civile, se forma en 657. Ali, transporté 
lont vivant au ciei, passa pour Dieu, et douna naissance 
à la secte d'Aliiah ou religion de ceux qui suivaient Ia 
justice et le parti d'AIi, 660. (V. ce mot.) Abdala - Saba, 
juif converti par Ali, forma celle des gbulrètes, qui soii- 
tenaient que llicu avait paru sons la figure d'Ali, 661; et 
la mcme année, se forma celle des hachémites ou parti- 
sans d'llachem, aleul commun.de Mahomet et d'Ali.L'é- 
mir Akhc fit adopter le mahuméiismc aux Maures et aux 
Bérél)èresd'Afrique, 680. A la mort d'Hussein, 2e fiIsd'Ali, 
si fameux chez les Persans, 680, la religion mahométane 
se divisa eu plusieurs sedes : la sede de Ravendial, qui 
croità la raétempsycose; celle des azareea ou azarakdes, 
brauchc de molazélites, qui ne reconnaissaient ni puis- 
sance spirituellc ni puissance temporelle; cede des aga- 
réniens, qui, de cbrétiens devenus mahumétans, niaicnt 
la Trinité, par la raison que Dieu n'a point de femme, 
680; cclle des kadariens, branebe des molazélites, qui 
attribuent les adious de fhomme à I honime mcme, 681; 
celle des safriens, dans la Mésopolamie, branebe des 
kharégites, enneuiis des alides et autres omniades, 693: 
celle des théocatagnutcs, qui blasphémaient coulre les 
Écrilures, 700, et la secte arabique des zindikiles ou le 
zendicisme, qui croyaient que lout ce qui est créé est 
Dieu, et n'admeUaicot ni providcnce ni résurredion des 
morts, 700; la secte dite banifienne ou des Kcssaniens, 
qui prenait pour chef Mahomef-ben-IIaniBat, desceu- 
dant d'Ali, et soulenalent que Ilanifiat n olait pas mort, 
qu il rievalt reparaitre un jour et régner sur les musnl- 
maus, 701; cel'e des mai abouts, 712, la plus répandue 
chez les Maures d'Afrique, qui se divisent eu 3 classes: 
jes uns habitent les villes; les seconds mèneul une r'e 

errante; les autres sont sauvages. Les premiers pcu' 
scut que lout homme, par 1'austérité de sa vie, peul de- 
venir uu auge, et que lo coeur devient incapable 
toutpécbé; les seconds, que l'ou appellc cahalisles, pré' 
lendent avoir commerce avec les auges, et jeúnent sOU" 
vent; les troisièmes, appelés suuuakilcs, mèuent une vie 
solitaire, et leur religion est un mélange du paganisrnr, 
du juüaísme, du chrislianismc et du mahométisoic; ''s 
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se sont depuh répandus dans PAfriqne inléricure, ont 
ejpliqué TAlcoran íi leur manière aux nègres ct aux sau- 
vages. Les Mauros portèreot Io inaboniétisme en Kspa- 
gue, 7l3.'Saiiionili forma la sedo dos modharitfs, 7 43. 
La même année, fut inslituée la fèle de la remise de la 
l>agae d'Ali à un paiixre, chcz les Persans. Aboul-Gia- 
far, kalife do la race dos Abassides, forma la secte de 
Uavondiah, qui croit à la métempsycose, 735. Le kal fe 
d OccIdcnt ou d'Efpagne établit á Cordoue un pòleri- 
nage que lous les musulmans d'Occident élaient obligés 
de fairc, comme ceux de rOrient faisaient celui de la 
Mekke. II ioslilua le petit et le grand Beiram, corres- 
pondant à la Piquedes Juifs; la fèle du milàd ou de Tan- 
niversaire de la naissance de Mahoiuct et les autres fêtes 
nuisulmanes, 755. Abdala ou Al-Sba fey fooda la secte 
inabomélane d'Omar ou des sonnites, qui suivent Pin- 
terpretatiou de 1'Alcoran par Azemou Shefi ou la sunna, 
Tabnud mahomelan, 766. Se forraèrent eusuite celles de 
Hlélikque suivenlles Maures etles Árabes, celled'Odnan 
ailoptée par les Tartares, celle d'I]anifa, ou sectalcurs 
de Ia raison, suiíie par les Turcs et les Taitares, 766; 
celle des ismaélis, 772; celle des houanncs do 1'Arabie. 
"80; celle des haubalites, fondée par Achmet beu-Han- 
''al, 800; cclledesjabarison giabarioun, qui soutieunent 
Oue riiomme u'a aucun pouxoir, ni sur sa volonlé, ui 
sur ses aelions, que Dieu seul exerce une puissance ab- 
solue sur les créatures, 801 ; celle des morghiles, qui 
"letlent tout le mérite daus la foi et non dans les oeu- vres, 802; celle des luoatazalites, qui ne distiuguent pas 
les altributs de Dieu, 810; celle des kéramieus, fondée 
parMobauied-ben-Keram, qui sont Anthropomorphites, 
811; celle des sifatites, qui mctlent toute la puissance de 
Dieu dans ses altributs et nient la liberte de Tlionime, 
812; celle des cadarilcs, qui nient la prédestiuation ab- 
solue, 815; celle des hazélites, qui souticnnent Tincar- 
ualion divine de Jésus-Cbrist; celle des gabariles, qui 
ariéanlissent la liberte de riiommc, 814; des haiélites, 
qui croient que Jcsus-Cbrist reviendra pour détruire 
1 Autcchrist, 815; d'Alsefalioun, qui distingue les altri- 
buts davec ressence de Dieu, 815; des molazales, qui 
soutieunent que PAIcoran est iucréé, mèine annce; des 
djobariics, des cburinessahites, de Chavarigis, desisites, 
des jésilcs, 816; d'Alkendi, 825; des nmoasicbites, 826; 
des baírétis, 828; des bambalites ou montazales, et des 
askariens, 840; des sopbatites ou sépbalites, des mora- 
listes, foudée par Mobaidin, 830. Mahomet, kalife d'Oc- 
cident, lit abattrc les égliscs chrétieunes bâlies depuis 
1 etablissement des Árabes en Espagne, 833. A partir de 
sou règue, ou vit la secte des chavaristcs, celles des 
scbisles, des kadézadelites foudées en 867; celles de 
Thabit, disciple d'Alkindi, ct des muzerins, 870; celle 
des karraates, en Arabie, par Kannalk ou Abousaíd, 
890; des malumigis, des rnczzachuliens, des waidis 
et des zeilis, 900; celle des fatimites ou alides, en 
Alrique, 909. Les karmalcs ayant jeté à l'eau la pierre 
noire du templc de la Mekke, qu'ils avaienl ravage, la 
rendirentparcequ'elleBurnagea, 920. La secte des shal- 
Jbagéni se forma, 935; celles des ascbariens ou jabaris, 
1140; des hanbalites, des montazales, des jabajahis, 9'0; 
oes assharites, par Asshari, 980; des dararieus par Da- 
rar'i qui se répandit en Syrie ct en Lgyple, 996. Elle 
esl encore auiourd'bui la rcligion des Druses. Celle des es*rnkis ou illumines, 997. Mabmoud, princo de Gasna, 
ou chef des Gaznavidcs, porta le niabometismc dans les 
tndes et fit démolir tons les anciens tcmplcs, 1000. 
Du vit ia fomialion de la secte des almoravides d"Afri- 
Oue, 1032. Eu 1090, se forma la secte des balanistes, is- 
tuaélieus, ou hassauinsou assassius, hérétiquesdu Kou- 
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hcslan et de Koudhar, ramas de scélei ats et de brigands 
qui se livraúnt à tous les crimes. Elle fut délruile par 
Houlagou, iieutenant de Mangoukan, 1233. Les musul- 
mans furent chassés de la Sieile, 1093. Mohamed-Abdal- 
lali-ben-Tomrat, de la tribu des mossaneides du mont 
Atlas, se dit descendaut d'Ali. II prêcha une doctrine 
plus pure que celle de Mahomet, devint le chef des al- 
mohades ou unitaires mahométans, et prétendit ctre le 
12emahadi, ou ponlife, que les musulmans atlendaient, 
1129. La grande mosquéede Cordoue, ia villesainte des 
Maures, deviut une cathédrale, 1256. Le mahométisme 
fnt introduit à Malacca par Mobammed-Cha, 1276. 
Ahmed, khau desGengiskanidcs dePerse, emhrassa cetle 
religion, 1282. Argoun, sou succeiseur, voulut Ia dé- 
truire en Perse, 1284. L'ordre religieux deshéréíis, 
parmi les Turcs, fondé par Hérévi, prit naissance dans 
Druse, alors capitale des Turcs oltomans, 1523.Unautre 
ordre religieux, celui des Miniétulahis, fut fondé en Tur- 
quie, 1578. Tamerlan, irrite contre les chrétiens et les 
Géorgiens, fit appeler lous les miuistres de Ia loi maho- 
mélane, dresser uu pavillon ouvert de lous còté», et un 
aulre sur lequel il plaça TAlcorau et un élendard vert, 
oü le nom de Dieu élait tracé en caraclères arabes, 
et jura que la guerre qu'il allait enlreprendre n'é- 
tait que pour la gloire de Dieu ct la propagation de la 
foi musulmane, 1587. II poria le mahomélisme dans 
toule TAsie et surtout dans les Indes, 1588; renversa Ia 
pagode de Panipal, en extermina les prétres, 1599, et 
massacra les Guébres ou Gaures daus Delhi, 1401). 
Mahomet II érigea en mosquée réglise da Sainte-Sophie, 
eu fit gratter les pcinlures du plafond et des muraiiles, 
1455. Le mahomélisme fut prcché pour la première fois 
aux Malais, par le cheik Ibu-Mulana, et fut embrassé 
par Barrak, chef desUsbecks d'Aslracan, 1460. Maho- 
met 11 résolut de ne prendre aucun sommeil, de se priver 
de tout plaisir et de ne point lourner le visage vers l'Oc- 
cident, jusqu'à ce qu'il cüt foulé aux pieds de sou cheval 
lous les adnrateurs du Christ, en rhonueur du vrai Dieu 
deSabaothetdu grand prophèleMahomet, 1470. Ismael, 
fils de Sophi, ou Xeque-Aidar-Scbeik, lors de rexpédi- 
tion de Tamerlan eu Turquie, cbangea la secte des 
alydes ou des shülcs, fit reconuaitre Ali pour successeur 
vériiable de Mahomet, au licu dOmar, d'Osmau et 
d'Abou-Bekr, et dispensa les Mahométans d'aller à Ia 
Mecque, ce qui divisa la croyance des Persans et celle 
des Turcs, 1501. Le mahomélisme trouva ses plus fermes 
appuis dans Mahomet et Ilamet, fils de llasson-Scherif, 
4516. Thamas-Koulikan publia un édit pour la réunion 
des sbütes et des sumates chez les Persans, 1733; secte 
demekrami, scheik de ITéraen, 1740. Le nabad d Ar- 
calc, mabométan, voulaut délruire Pancienne religion 
des Indiens, fut massacré par les princes indiens, 1741. 
Tbamas-Kouli-Kan fit adopter aux Persans la secte 
d'Omarou desosmaulis, 1747. Scheik-Mohammed fonda 
Ia secte des vvahahiseu Arabie, 1750-18U5;et leurschefs 
Mohammcd et Ibu-Scoud soumircnt depuis toules les 
tribus arabes, jusqu'a Damas et Alep. La secte de So- 
chcichAjuhi, Árabe, est de 1794. {Voy. ce mot.) Les 
xvéchabiles s'eniparcrent de la Mekke ct de Médine, et 
lircnt conlribuer les pèlerins mahomélans, 1811. Les 
Turcs redeviurent possesseurs de la Mekke et de Mé- 
diue sur les wéchaliiles, le 10 octobre 1818. De ce cimos 
d'opÍDÍons, de seetcs, d'herésies, la plupart exislant 
cucore aujourd hui, qui inondèrent de sang pendant 
9 siècles 1'Arabie, PAsie, PAfrique, et mémo une partie 
de PEurope, 1'islamisne ne cousacra que 4 rites, envisa- 
gés comme orthodoxcs, parce que leurs foudateurs, 
quoique divises sur plnsieurs poiuls ducullc, dela mo- 
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rale et de leur logislation, sont absolument d'accord sur 
les dogmes, et sur tous lesarlicles de foi. Lesimans fou- 
daleurs de ces 4 ritcs orlhorioxes furent : Azam-Ebu- 
Hanifé, né Tan 80 ou 699 de J.-C., sous le khalifat 
d'Abd'ul Melifer1', et mort Tan lãOou 767 de J.-C.; Scha- 
fey, né à Gaza en Syrie, Tan 130 ou 767 de Tère chré- 
lienne, mort en Egypte, 204 ou 819 de Eère cbrétienne; 
Melik, mort à Médine, 179 ou 793 de l ère cbrétienne, 
et Hanubel, quiviTait du lemps des kalifes Abd'ullab III 
etMohained III, mort ran24l ou 835 de l'ère cbrétienne. 
Ces 4 rites orthodoxes. ou Mezabiberbea, existent encore 
aujourd'hui. V. IIÉRÉSIES. 

MAHON ou FORT-MAHON, 1'orlus-Magonis, 'ville 
et port de 1'ile Minorque, chef-lieu de Tile, au sud, sur 
un golfe, foudcepar Magon de Cartbage, 702 av. J.-C.; 
prise par les Anglais, 1708; par les Français, 1736 ; 
rendueaux Anglais, 1765. Les Espagnols s'en emparè- 
rent, 1782; ils la conservèrent depuis. 

AIAIIBATTES. Le pays des Mahrattes est situé entre 
Bombay et Golconde; scs limites ne sout pas bien con- 
nues des Européens, et son origine et sou bistoire sont 
égaleinent jgnorées. Ces peuples, conuus depuis deux 
siècies seulement, évilaieut les balailies géuérales et pa- 
raissaient n'avoir d'aatre bnt dans la guerre que de faire 
leplusde tort possibleauxpays de leursennemis. Ils com- 
mettaient de telles cruautés, que, dans les pays ouverts, 
lespeuplesprenaientlafuileàleurapproche; et ils acqui- 
rent une puissance d'autant plus grande par les ricbesses 
qu'ils aniassaient dans leurs excursions, qu'ils impri- 
maient plus de terreur à tous les pays situes entre Delhy 
et le cap Gomorin. Avant la couquète du Carnate par le 
grand mogol, les Mahrattes ctaient en possessiou de plu- 
sieurs forteresses du pays, et pcrcevaieutsurlesterritoi- 
res qui les environnaient uu tribut animei. Depuis plu- 
sieurs années les nababs d'Arcate ne leur payaient plus 
ce tribnt; ils envahirent le Carnate avec une armée de 
100,000 hommes, sous Ia conduitedeRagogi Bonsouolo, 
1759, et mirent en déroute les armées du nabab, 20 raai 
1740. Ne trouvant pas de quoi satisfaire leur rapacilé à 
cause de la fuite des plus riches habilants, ils traitèreut 
avec Meer-Assoud, leur prisonnier, et s'engagèrent à 
quitler immédialementle Carnate moyennant 10,000,000 
de roupies ou 24,000,000 de francs; ils obtiurent en 
òulre de Meer-Assoud Ia souveraineté des lerriloires de 
Trichenapaly, à conditiou qu'ils les atlai|ueraient à 
leurs propres frais, dccembre 1740. lis investircnt la 
ville, déflrent Budasaeb qui venait de Maduré au secours 
de Chaudasaeb, son frère. Celui-ci, après trois móis de 
siége, reudit la ville et se reconnut prisonnier, 26 rnars 
1741. Les Mahralles laissèrent à Trichenapaly Mo- 
rarão, un de leurs généraux, pour vice roi, avec 14,000 
hommes choisis, et retournèrcnt dans leur pays. Lors de 
ravénement de Morslons-Aly-khan, comme nababdu Car- 
nate, Morarao, se déclara ouvertenient contre lui, 1742, 
et Tobligea do fuir d^Arcale. Au nioisd'aoüt 1743, Ma- 
rarao évacua Trichenapaly, et, peu de lemps après, 
quitla entièremeut le Carnate avec tous scs Mahrattes. 
Nazerzingue, représentantdu grand mogol daus les pro- 
vinccs méridionales, prit alors à sa soldo trois corps de 
Mahralles, pour servir de hnssards dans son armée, et 
en mit un sous le commandement de Morarao, ancien 
gouvcrueur de Trichenapaly après la prise decelte ville 
sur Chaudasaeh, 1741. Les Mahrattes accompagnèrent 
Nazerzingue ]usqu'àVillcnour, 1750, marchèrcnt contre 
les Français, commandés par d'Auteuil, et auraient tué 
un grand nonibre d Européens si la cavaleric de Chau- 
dasaeh ne se fút toujours opposée à eux. Un corps de 
6,000 Mahrattes, sons le commandement du mème 

Morarao, campé au pied des monfagnes occidentales 
à 50 milles d'Areale, éiait à la solde du roi de Maissour, 
poursoutenir Mahomet-Aly-khan,etpréla sonsecoursau 
capitaiue Clive, 1751. Dans leur marche, ils furent alta- 
qués par les Français, à une petite journée de Vrelare, 
perdirent plusieurs hommes, eurent leur camp pillé, et 
retournèrcnt au camp des Anglais. Le roi de Maissour, 
qui avait pris 6,000 Mahrattes à sa solde, en envoya 
1,000 pour souteuir le capitaiue Clive dans la province 
d'Arcate, et, au commencement de décembre 1731, 300 
autres, sous les ordres dTrmis-khan, à Trichenapaly. Le 
lendemain de leur arrivée, les Mahrattes pillèrent le 
camp situé près du roc français,'; emportèrent lout ce 
qu'ils y trouvèrent, et coinbaltirent plusieurs fois ensuite 
avec succès, 1752. Soutenus par deux compagnies de 
Topasses à leur solde, ils canonnèrent Trivady, furent 
défaits parle major Laurence, janvier 1735, rt se reti- 
rèrent à la nouvelle de la mort de Baziuro, neveu de 
Morarao, celui qui avait secouru le capitaine Clive après 
le siége d'Arcale. Le 28 aoút 1735, 3,(100 cavaliers mah- 
rattes et maissourieus attaquèrent anx Cínq-Rocs une 
escorte d'Eorupéens et les mirent en fuite. Passés à la 
solde des Français, ils firent une excursion daus le 
royaurae de Tanjaour, et y mirent tout à feu et à sang. 
Scheabeddin, ministre du mogol Ilamet-Scbah depuis 
1748, prit 30,000 Mahralles asa solde pour s^opposer 
aux lentatives des Rajpouts du sud-ouest de Delhy qui 
voulaient recouvrer plusieurs pays qui leur avaient ap- 
partenu autrefois, 1753. L'année suivante, 1,200 Mah- 
rattes pénétrèrcnt dans le royaume de Tanjaour, pillant 
et brúlant tout sur leur passage, furent défails complé- 
tement par Manogi, et perdirent 800 hommes, 1731. 
Réunis aux Malssouriens, sous la conduile de Morarao 
et Irmiskhan, ils attaquèrent les Anglais près de Kelly- 
Cottab, leur enlevèreultoutes leurs provisions de guerre 
et 700 livres slerling en argent (157,500 liv.), 15 février 
1754. Morarao, fatigué de la guerre, se relira avec tou- 
tes scs troupes à Volgoudaheuram, et, au commence- 
ment de juillct 1734, passa dans son pays, situé à euvirou 
100 milles au nord-est d'Arcate. 11 érigca une princi- 
pautédcpendanledusouba duDécan, maisindépeiidante 
de sa propre nalion. Nadir-Chah, succcsseur de Mora- 
rao, marcha contre le grand mogol, et tenta de suhsti- 
tuer daus ITude sa dominatiou A celle de ce prince. II 
fui vaiucu à Panipet, 1761, par les Anglais auxiliaires 
du mogol, ct fut obligé de se retirer. La guerre, renou- 
velée en 1774, ne se termina qu'en 1780. Eufin, après la 
chute de Tippo-Saib, 1799, et la conquéte du Maissour 
par les Anglais, ils reprirent une dernière fois les armes, 
et ne furent complétement soumis qu'en 1818. Depuis 
lors, leur prince est pensimmaire de la compaguie an- 
glaise des ludcs. V. 1NDES et MAISSOUR. 

AI AI (Journée du 51). Le 18 mai 1795, Guadet, Tuu 
des chefs de la Giroude, sous le prélexle que le parti 
populaire avait le projet do décimer ct de dissoudre Ia 
Convcution, était venu préseuter à cette assemhlce uu 
projet de décret, brdounant que les anlorités de Paris 
seraient cassécs et remplacées provisoirement, dans les 
24 heures, par les présidents des sections. Cette raotioo 
excita les murmures, et sur la proposiliou de Barrère, 
Fassemblée décréta la création d'une commission coin- 
posée de 12 memhres, ehargée d'eiaminer les arrélés 
pris par la commune depuis un mois. Les membres qui 
composaicnt cette commission furent pris dans les rangs 
de Ia droite ct parmi lesennemis de la Montagne. Cé- 
taient Boileau, Ia Ilosdinière Vigie, Boyer Fonfrèdc, 
Kabaud Saint-Elienne, Kervelegan, Saint-Marlin Va- 
logne, Goraaire, II. Larivière, Bergoeing, Gardien et 
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Mollevautj tous, à 1'exceplion de Bergoeing, de Boyer 
Fonfrède ct de Saint-Marlin, étaient d'un patriolisme 
plus que suípect. Ils profilírent de leur pouToir pour 
ol)tenir undécret qni niettait laConventionsous Ia sauve- 
garde des lions concitoyens, et Brent arréter imraédiale- 
ment plusicurs membres de la commiine, plusieurs pré- 
sidents de sections, et le substilut Hébort. Le 29, la 
commune se rdunit, les membres demandèrent la mort 
de 23 chefs du parti Girondin, et toul le monde convint 
qnela Convention n'ctait plus eu état de sairver la France. 
Le 30, des pétilions viorent demander à la ConTentiou 
Ia suppression desDouze. Enfin, le 51 ,les 48 présidents de 
seclions et les 48 membres des comitês révolutionnaires 
se réuDirent avec une parlie des électeurs de Paris. Ils 
cassérent le eorps municipal ct le recréèrent sous le litre 
de municipalité révolutionnaire, avecdes pouvoirs illi- 
mitês. Ilenriot fut nommé commandaut de la garde 
nationale en remplacement de Santerre, qui parlit pour 
Ia Vendée, ct les barrières furent fermées. Pacbe, maire 
de Paris, à la tête du comitê d'insurrection, demanda 
un dêcret d^ccusalion conlre les députés proscrits et 
contre les membres de la coramission des Douze; Ia 
fization du pain à 5 sous (assignals), Pincarcéralion des 
ministres Lebrun et Clavifcre, et la levée d'une armêe 
rérolutionnaire de sans-culottes. Le raême jour, lacom- 
mission fut dissoute ; mais ce résullat ne suffisant pas à 
1'opinion populaire, le ("juin le comitê d insurrection 
renouvela à Ia Convention ses demandes de proscriplion 
contre les Girondins; el le lendemain 2, une nouvelle 
insurrection eut lieu plus redoulable cncore que celle 
du 51 mai.Ilenriotfiteutourerla Convention par (00,000 
bomines et 130 pièces de canon. Le comitê d insurrec- 
tion renouvela ses pêtitions; Lanjuinais demanda, mais 
en vain, que ce comitê füt casse. Le comitê, admis à Ia 
barre, présenta ses listes de proscriptions, et comme l'on 
passaitá 1'ordre du jour, les pétitionnaires se précipitè- 
rent sur les proscrits, et menacèrent de les massacrer au 
sein méme de Cassemblée. La Convention alors prononça 
le dêcret qui mettait en arrestation, sous Ia sauvegarde 
du peuple français, ct la loyauté des habitants de Paris, 
les dépntês Gensonné, Guadet, Brissot, Gorsas, Pétion, 
Vergniaud, Sallcs, Barbaroui, Chambou, Buzot, Biro- 
teau, Lidon, Lassource, Lanjuinais, Grangeneuve, Le- 
hardy, Lcsage (d'F.urc-et-Loir), Louvet et Valazé; les 
ministres Clavière, de Pinstruction publique, et Lebrun, 
des affaires êtrangcrcs, ainsi que tous les membres de la 
commission des Douze, à 1'exceplion de Boyer Fonfrède 
et de Saint-Martin Valogue. 

MAILLA ou WAILLAC (Joseph - Anne-Marie de 
MOYIUA del.jêsuile missionnaire, né au chàteau de 
Maillac, (679, fut envoyéen Chine, (702; drcssa la carie 
de la Cbine et de la Tartarie, et reçut en rêcorapense le 
litre de mandarin de TempereurlChang-Hi. 11 mourut à 
Péking, (748. Ou a de lui une traduclion française du 
Thoung-kian-kang-mou, ct des lettres imprimécs de 
Phisloire gênêralo de la Chine. 

MAIIXAUD (Olivier), docteur de Sorbonne et pro- 
fesseur de thêologie, né en Bretagne, (440, mourut près 
de Toulouse, (502; fut prédicateur de Louis XI, contre 
'equel il lança des traits piquantsdans un grand nombre 
de ses sermons. Louis XI 1'ayant fait prévenir qu'il le 
fcraitieter à l'cau s'il continuait, Maillard lui (it répou- 
dre: « Je scrai plus tôt en paradis qu'il o'y arrivera avec 
• ses chevaux de poste. » Nous avons de lui en slyle 
ntacaronique le Précis de ses sermons, Ia Confession gé- 
nérale du Irèrefilivier Maillard, la Conformité et corres- 
pondance des sainU mijstères de lamesse à lapassion de 
Jésus-Christ, 
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SIAILLE-BREZÉ, maison de Touraine, connne dès 
le (I' siècle.—Jacquelin de Maillé, chevalier du Temple, 
(200, pêrit en combaltant contre les infidèles. — Simon 
de Maillê, fils de Guy de Maillé, gouverneur d^njou, 
né en 1315, fut tiré de Tordre de Cileaux, oü il élait 
abbé, pour étre archevèque de Tours, et mourut en 
(597. — Urbain de Maillê, capitaine des gardes du roi, 
maréchal de France, ambassadeur près Gustave le 
Grand, roi de Suède, (631; gouverneur d^Anjou, (656; 
vice-roi de Catalogne, (642; mourut au chàteau de 
Milly, près de Saumur, (650. Ilavait épousé la soeur du 
cardinal Richelieu. — Armand de Maillé, fils du précé- 
dent, duc de Frousac el de Caumont, amiral de France, 
né en (619, íit la guerre de Flandre, (638; commandait 
une escadre au siége de Cadix, 1640, et fut tué d'un coup 
de canon au siége d'Orbitello, (6i6. 

MAILLEBOIS (Jean - Bapliste - François DESMA- 
RETS, marquis de) , maréchal de France, fils de Nicolas 
Desraarets, contròleur gênéral et petit-fils de Colbert, 
né à Paris, 1682, mourut dans cette ville, (762.1101 le 
siége de Lille, (708 ; soumit la Corse, 1739 ; défit les 
Autrichiens et les Piémontais entre Valence et Alexan- 
drie, (743, et exécuta une retraile honorable dans la 
guerre contre les Autrichiens en faveur de 1'infant dou 
Philippe, (746. — Maillebois (Ives-Marie Desmarets, 
comle de), fils du précédent, lieutenant général, gou- 
verneur de Douay, né en (7(3, fit la guerre dMtalie avec 
son père, (746; figura avec gloire à la prise du Port- 
Mabon, 4748; fut renfermé dans la ciladelle de Doul- 
lens, en punition d'un mémoire qu'il publia dontre le 
maréchal d'Estrées, et n'obtintsa liberlé qu'en (784. II 
fut dénoncé à PAssemblée nationale, 1790, comme ayant 
rédigé un plan de contre révolulion; il se retira dans les 
Pays-Bas, et mourut à Liége, 179(. 

fllAILLEBAYE (La). Y. MEILLERAYE (La). 
MA1LLET (Benoitde), né à Saint-Mihiel, (656, fut 

cônsul général de France en Égyple, et inspecteur des 
établissements français dans le Levant et sur les cotes 
de Barbárie. II mourut à Marseille, (758, laissant plu- 
sieurs ouvrages, entre autres une Relalion de 1'Abys- 
sinic et une Description de 1'Égijpte. 

MAILLET DÜCI.AIRON (Antoine), commissaire de 
la raarine ct du commerce royal en Hollande, né à Hen- 
rigny, près Màcon, (721, mort à Paris, 1809, a laissé 
nu Essai sur la connaissance du thédtre français; Éloge 
du maréchal de Saxe. 

maillotins, uom donné aux anteurs d'une sédi- 
tion qui éclata dans Paris peu de mois aprcs Pavénement 
de Charles VI, 1380. Pendant la minorité de ce prince, 
les ducs d'Aniou, de Berri et de Bourgogne exploitaient 
la France. Tous les services publics étaient arrêtés, et 
les troupes, sans solde, se jetaient sur les paysans pour 
se payer par leurs mains. LTIe-de-France fut livrée au 
pillage, les villageois torlurés, leurs feromes et leurs 
filies violêes. Le duc d Anjou íit augmenter le prix du 
sei, et, par suite de nouvellcs exactions de sa part, la ca- 
pitale se souleva, et les bourgeois tinrent, le 15 novem- 
bre (580, une assemblée dans le parloir aux Bourgeois, 
devant le Chãtelet. Sur 1'cihortalion d'un cordonnier 
qui engageait ses concitoyens à ne pas laisser plus long- 
tcmps violer leurs priviléges, ct à périr plulôt pour la 
défense do leurs libertés, 500 hommes du peuple forcè- 
rcnt Jean Culdaê, prévòtdes marchands, de veniravec 
eux auprès du duc d'Anjou, et furent bienlôt suivis de 
tout le reste de la bourgeoisie. Le duc d'Anjoa leur pro- 
mit une repouse pour le lendemain, ct abolit, le vendredi 
(6 novembre (380, tons lesaides, subsides, fouages, im- 
positions, gabelles, treizième et quatorzième deniers 
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établis depuis Philippe le Rei. Voulant ensnite rétablir 
les iraprtls, il assembla les états dc la Langue d^il, jan- 
■vier 1581; mil à forme une aide du douzième dcnier sur 
les comeslibles \endus dans Paris, et en (il faire la pro- 
clamation le 28 février. Le ler mai s, les perceplcurs qni 
se prc.entèrent aux bailes pour demander rimpôt sur 
un peu de cresson que venait de yendre une vieille 
femme, furent assaillis et roués de coups. Le cri aux 
armes I se fit entendre. Le peuplc se poria à l'Arsenal et 
n'y trouva que des maillotins, espèce de maillels de 
plomb, dont il s'cmpar3, faule de mieux; d'oü le nom 
de maillotins. Tons les pcrcepleurs périrent sous ces 
maillets. Les insurgés forcèrent cnsuile Tabbaye de 
Saint Germaiu-des-Prís, leChâtelelet PÉvêché, ctmi- 
rent en lihertélesprisonniers qu'ils y trouvéreut. Le tu- 
mulle ne dm a qu^un jour; lout elaitcalrae quand le roi 
rentra dans Paris. Le duc d'Aujou fit dósarmer les bour- 
geois, pendre tous ceux qni avaient marque dans la sé- 
dilion, et rélablir, dans toute leur rigueur, les impôts qui 
ayaient occasionné ce moiiTemeut. Bientot le peuple de 
Paris et de Ia province se revolta de iiouvcau. Le duc 
d^Vnjou, pour meltre fiu ti lous ces troubles, recom- 
mença les exícutions, fit subir le dernier supplice à plus 
de 100 bourgeois, entre autres à lavocat gcuéral Desma- 
rels, vieillard de 70 ans, et les supplices durcront peu- 
dant quinze jours. Le roi, sur un échafaud dressé dans 
la cour du palais, accorda la grâce à tous les prisonniers 
qui restaient, et fit capitulei" uu à un tous les ricbes 
bourgeois, qui furent taxés chacun à 5,000, C,0ll0 ou 
8,000 fraues pour leur rançou, et le produit monta à 
9(i0,000 llorins. On rétablit ensuite la gabelle et les im- 
pôls supprimés. Tel fut le déplorable résullat de la ré- 
volte des maillotins. 

MAILLY, famille noblc et ancienne de Picardie, qui 
tire son uom du bourg de Mailiy, prós d'Amieus. Elle 
donna naissanceti quatre socurs qui furent successivcment 
maitresses de Louis XV: Tainéc, Louise-Julic de Mailiy de 
Nesle, dame d'bonneur de la reine, née eu 1710, mariée 
au com!e Alexandre de Mailiy, son cousin, 172(), deviut 
lamaitresse de Louis XV, 1756, avec ses soeurs cadettes, 
la duchcsse de Lauraguais et la comtesse de Viuliuiille. 
Celtc dernicre élant morte en coucbes, 1711, Marie-Anne 
de Mailiy, maiquise de La Tournelle, la plusjeune des 
soeurs, demeura scule mailresse du roi, et rcussit à éloi- 
gner de lui la comtesse de Mailiy, qui se retira dans un 
couvent, oàelle mourut, 1751. Les demoiselles de Mailiy 
avaient pour père Louis 1IX de Mailiy, marquis de 
ISesle, capilaine de la compaguie des gendannes écos- 
sais. 

MAILLY (Le chevalicr de), liltérateur, filleul de 
Louis XIV, mort dans l obscurité à Paris, 1721, fort 
avancé en dge, II laissa un grand nombre d'ouvrages, 
entre antres: la Vie d'Adam : Home galante; Anwurs 
des empereurs romains; llistuire de la republique de 
Géties. 

MAILLY DHaucourt (Joscph-Auguslin, comle de), 
maréchal do France, né en 1708, entra au service, 172Gj; 
fit le siégo de Kehl, 1755; fut uommé commandant du 
Roussillou ; commanda l une des quatre arraécs décré- 
tées parTAssemblée nalionale, 17!»0; donna sa dtímissiou 
la même année, cn apprenant le départ du roi ct de sa 
famille;jura au roi da monrir à ses côtcs ou de relever 
le trone, 10 aoút 1792; et fut décapilé il Arras, 1791. 

MAILLY DE CHATEAU-UENAÜD (Antoine), dé- 
pulé à la Convcntion nalionale et membro du conscildes 
Ancieus, fut élu depute par le département de la Ilaute- 
Saõnc, 1789, et y prit rang parmi les plus ardents ré- 
publicaius. Dans le procès du roi, 1795, il vota pour la 
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peine la plus sévère; prit une grande part à la rédaciion 
du journal ultra radical : la Boucbe de fer, ct, à la sor- 
lie du conseil des Anciens, 1798, fut nommé maire de la 
villedeVesoul.il exerça ces fonetions jusqu'á la pre- 
mière restauralion, 1811; rentra alors dans la vie pri- 
vén, et mourut dans ses (erres à un âgc très-avancé. 

MAILLY (Jeau-Baptiste), historien, oé à Dijon, 1744, 
mort dans cetle villc, 1794, fut nommé professeur d'bis- 
toire au collége de Godrau, et membre de 1'Académie de 
Dijon. II laissa les ouvrages suivanls : l'Esprit de la 
/ronde; 1'Espnl des croisades; Easles juifs, romains et 
français. 

MAIMONIDE ou MOISE, Qls de Maimon, le plns célè- 
bre des rabbins, né à Cordoue, 1151, ou 1156 suivaut 
les Juifs, mais plus probablementou 1159, étudia la pbi- 
losophie et la raédecine; approfondit la jurisprudence et 
la théologie des Juifs. II était très-versé dans les malhé- 
matiques, et écrivait également bien cn arabe et en hé- 
breu. Les plus importants de ses ouvrages sout: l'lad- 
Ehasacah, ou la Main-furte; le Vocteur des Pcrplexes- 

MALV DE JUSTICE, espèce de sceptre que Ton met 
à la main gaucbedu roi revélu dc sts ornemenlsroyaui. 
Ce bàton, d^ine coudéede haut, est surmonté de la fi- 
gure d'uuemain, faitecnivoire. Nos róis s'en servaicut 
priucipalcment à leur sacre. La main de justice se 
Irouva pour ia premiôre fois sur le sceau de Ilugues- 
C ipet, 987. Depuis ce prince, elle ne parut plus jusquà 
Louis X, dit le Hutin, 1514. Ce dernier et ses succes- 
seurs jusqu'à Charles V, 1570, la portèrent à la main 
gaúche, et le bâton royal dans la droite. Charles VI fut 
le premier qui iutroduisit Tusage de porler le sceptre 
avec la main de justice, 1510. ILnri V, roi d^ngle- 
terre, qui se disait roi de France, fit représenUr sur 
ses sceaux) deux mains de justice, pour marqner son 
aulorité sur l'un et Faulre royaume, 1424. La main de 
justice u'exislc pas sur les sceaux des empereurs d'Alle- 
magne, mais elle se trouvesur celui de Tempire français, 
1804. Guaimar, prince dc Salerne, au Hc siècle, est re- 
presente teuaul dans sa main droite un sceptre lleurde- 
lisé, et clevaut fort haut sa main gaúche; son contre- 
scel porte une main seule, dont le doigt du milicu est 
rccourbé. 

MAINA ou MAGNE, paysde Grèce (Morée),comprend 
la parlie sud-est de lancienne Laconie, entre les golfes 
de Coron et de Koiokythia. Ce pays se divisait en Maína 
du sud, dont Chimava était Io chef lieu, et Maína oriental, 
chef-lieu Marathonisi. Les Mainotes prétendeut descen- 
dre des Éleulhéro-Lacons, les premiers babitants. Us ont 
longtemps lutté avccles Turcset conlribué puissamment 
à con |uérir riudépendance de la Grèce. Leurs cbefs 
s'appelaient geronde, et le chef supréme protogeronde : 
cclto dignité fut jusqu'au 17' siéele bérédilairc dans une 
branebe de la famille Comnène, descendantc dc David 
Comnène, dernier empereur de Trébisonde. 

MAIiVE, un des Éials de TUniou, de 1'Amérique du 
Nord, est borné au nord par le haut Canada, à l"est par 
le Nouveau-Brunsxvick, à l ouest surle New-llarasphire, 
au sud ct sud-est par TAtlautique. Ce pays fut dccouvcrt, 
1197, et ne fut colouisé que de 1635 à 1054 par les An- 
glais ct les Français qui y fondtrcnt plusieurs établisse- 
ments. En 1789, cetle colonie ne complait que 15.000 
Européens; il se détacba, 1820, dc rÉlat dc Massachus- 
sets, sous la protectiou duqucl il s'ctait mis di>s 1652, et 
prit à cctte epoque le litre d'État. Les limites du Mainc, 
conligu nu nord, à Test ct ií Toucst avec les possessious 
anglaises, sout encorc conlestécs entre les Araéricains et 
les anglais. 

MAINE, ancienne province de Frause, était bornéeau 
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nord par Ia Normandie, à Test par TOrleanais, au sud 
par rAnjou ct la Touraiiie, et à Touest par la Brctagne. 
Elle formait arec le Perche le grand gouTernement de 
MaineetPerdie, et se divisait cn haut etbas Maiae, dont 
Ia capítale dtait le Mans. Cette province forme aujour- 
d'hiii les dcpartemenls de la Sartho et de la Mayenne. 

MAING (Yicissitudes do). Ce pays élait, dans Pori- 
gine, babité par 5 peuples dilíércnls: les Aulerri Ceno- 
innni, les Aulerci Diablinte et les Arvii. Sons les Ko- 
niaias il élait compris dans la 4" Lyonnaise. Les Maoscau*, 
>ers Pan 600 av. J.-C., accompagnèrent Bellovèse, leur 
chef, dans sen émigration, et bàtirent, dans la partie de 
Pllalie appelée par les Homains Gaule cisalpine, les vil- 
Ics deTrente, Crème, Bergame, Brescia, Crémooe, Man- 
loue et Véronc. Ceux qui restèrent dans les Caules se 
ínnfédércrent avec les Arvernes (Auvergnats), et défen- 
dirent leur liberté centre César, av. J. - C. 50; obéirent 
ensnite aux Francs, 460, et se trouvaient gouvernés, 
Ters Pan 500, par Rigomns, prince du sang raéro-vin- 
gien. Clovis cnvoya centre lui une arméc qui devasta le 
pays, s'erapara de Rigomns, et le fit massacrcr, 508. Le 
massacre cessa en 510, à la prière de saint Pri icipe, 
é'éque du Mans; mais le pays fut reuni au royaume de 
C'ovis; et les successeurs de ce prince établirent des 
tomtes bênéQciers pour admxnistrer cette province. 
Chitdebert 111, par ordonnance datée de la 4o année de 
sou rtgne, 698, laissa le choix de ces comtes à Pévéque 
diocésain, anx abbés et aux notables du pays. De 1.4 des 
D"oIences et des désordres, au milieu desquels certains 
'ndividus nsurptrent Pautoritc, ct fureut eux-mèmes 
dépouillés par d'autres. Tels furent Rolgaire, Henold, 
Hatton, Roger, Milon etGrippon, Pds de Cbaiies-Mar- 
lel, à qui ses 2 frères, Karloman et Pepin, vers Pan 740, 
enlevèrent le Maine et tout ce qui lui était revenu de la 
aucccssion de leur pére. Le Maine fut eosuite compris 
•ians le duche de France, qui commença 4 se former 
sous le règne de Charles le Chauve, 861. (V. FRANCE. 
Vicissiludes du duche de.) II parait toutefois que le Maine élait un comlé à part avant Pérecliou du duche de 
Ecance, puisqu'on trouve, sous le régne de Louis le 
Débonnaire, 814-840, un Roricou, comte du Maine. Ce 
priureavait éponsé Rotrude, filie ainée de Charlemagne, 
et cn avait eu, entre autres cnfants, Roricou II, un de 
ses successeurs; Golfrid,qui remplaça sou frère, et Goz- 
lin, abbé de Saint-Maur-sur-Loire, 845, puis évéque de 
Paris, mort cn 886, défendant cette ville contre les Nor- 
mands, qui en faisaient te siége. Roricou mouruten 841, 
ct cut pnur successeur Gauzbert, dont ou ignore Pori- 
gine. Charles le Chauve, obligé, en 8i9, d'évacuer les 
Tilles de Nantes et de Reúnes, qu'il venait d'enlever aux 
eomles Noménoéct Lambert, chargea Gauzbert de cnn- 
tinuer la guerre contre les 2 comtes. Celui-ci fit prison- 
n'er Garnier, frère de Lambert, et le livra au roi. II 
Perdil la ville du Mans, 850; eut sa revanche 2 ans 
al,rès, 832, et péril lui-mêmc dans une bataille, 853. II 
sul pour successeur Roricou II, Pds de Roricon I,r, qua- 
"Oé du litro de comte d'Anjou, daus uue charte de Saint- 
Maur-sur-Loire, morten 866, dans un combat contre les 
Pjormauds. Aprés lui, vint Golfrid ou Gorfrid, sou frère. 
Le dernier, dévoué 4 Charles le Chauve, se révolla con- 
lre Louis le Bègue, fils de ce prince, 877, ct fut, pour 
^ motif, destitué. Le Perche passa alors sous la su- 
*erainelé des dncs de France, Eudes, depuis roi de raucc, 887 893; Robert, frère d-Eudcs, mort cn 923; 
^ Hugucs le Grand, frère de Ilugues Capet, mort eu 
075. Hugucs élablit Ilugues 1", fils de David, tcigneur 
Puissant de ces contrécs, comte du Maine; ct quelques 
anuèes après, le nouvcau comte prit les armes eu fa- 
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yeur d'Eudes 11, comte de Champagne, altaqué par Ri- 
chard II, duc de Normandie, 1006. Ilugues mourut en 
1015, et lais-a pour lui succcder un fils du nom d'Her- 
bert, surnommé Éveille-Chien, parce que dans ses expé- 
ditions militaires il profitait ordinairement de la nuit 
pour surprendre ses eunemis. Ilerbert soutint la guerre 
contre Foulques Nerra, comte d Anjou, qui voulait joiu- 
dre le Maine 4 ses Élats; se fit, par son courage, un ami 
de ce prince, et s'unitá lui contre Eudes II, comte de 
Blois, qu'ils battireut le 6 juillet 1016, près de Ponl-Ie- 
Vui. II altaqua ensuite Guillanme I'r, comte du Perche; 
le baltit, ct fui baliu à son lour, 1020-1022. En 1026, 
Foulques Ncrra, comte d'Anjou, attira Herbert 4 Saintes, 
dont il élait le raailre, sous prétexte de lui donner cette 
ville en Pief; Io retint 2 ans prisonuier, ct ne lui rendit 
la liberté qu'en 1098, moyeunant une forte rançou. II 
fut cxcommunié, en 1031, par Pévêqne du Mans, Aves- 
gaud de Bellesme, 4 ia suite de plusieurs querelles quils 
avaient eues ensemble, et mourut le 15 avril 1036.11 
eut pour successeur Hugucs II, son fils, mis, vu son bas 
âge, sousla tutelle dllerbert Baccon, son grand-oncle. 
Celui-ci enlreprit de dépouiller son pupille, et fut tra- 
verss dans ses projets par Pévéque Gervais, de Château- 
du-Loir, parrain du jeune comte. Baccon, maitre des 
lieux, chassa le prélat du Mans, ct ne lui permit de ren- 
trer quen 1038. Ce dernier, trop faible pour résisler, 
implora alors le sccours deGeoffroi Martel, comte d'Au- 
jou, et parvint, à Paide de ce prince, 4 cbasser Pusurpa- 
feur et 4 mettre Hugues en jouissance du comlé du 
Maine. Geoffroi s'enipara de Gervais, 1040, le retint pri- 
sonuier, et coramanda en souverain dans le Maine pen- 
dant tout le regue du comte Hugnes II, mort le 6 avril 
1051, et durant la miuorilé de Herbert 11. II mourut cn 
1060, Herbert en 1062, et ce dernier cut pour succes- 
seur Gauthier, comte du Vexin, marié 4 Biote, filie 
d'IIerbcrt Éveitle-Chien, dépossédé, en 1063, par Guil- 
laume le Bdtard, duc de Normandie. Guillaumeeut pour 
compétileur Geoffroi, seigueur de Mayenne, qu'il rédui- 
sit 4 lui demauder la paix, 1061; bienlôt la noblesse du 
Maine, 4 Ia télc de laquelle se mitlev icomlc Horliert, 
lasse do la dominalion normande, fit ailiance avec Geof- 
froi le Barbu, comte d'Anjou, 1065, et Guillanme, pour 
prevenir les etfets de cette ligue, ceda au comte d'Anjou 
ia suzcraineté territoriale du Maine, s'en réservant la 
souveraineté. En 1069, landis que Guillanme élait oc- 
cupé 4 réduire les Anglais, les Manseaux se révoltèrent, 
lirent venir dllalie Alton ou Azzon, marquis de Lignrie, 
aveesa femme Gersende, filie dllerbert Éveille-Chien, 
et le reconnurent pour leur comte. Celui-ci les ayant 
abandonnés, 1071, les révollés reconnurent dbibord Hu- 
gues, fils d'Atlon, encore en bas dge, et lo mirent sons 
la garde du seigueur de Mayenne; mais dans la suite, üs 
se révoltèrent contre ce seigneur, appclèrent pour le 
déloger du Mans Foulques le Rcchin, comte d'Anjou, et 
lui livrèrent la place, 1074. Foulques, obligé de se réti- 
rcr devant les forces supérieures de Guitlnume, (075, 
intrigua sous main et parvint à faire révollcr prosque 
toute la province en sa faveur, après le départ du roi 
d'Angleterrc. II signa une ligue avec le duc de Brelagne, 
1078; maicha contre Jean, seigneur de la Flèihe, ct 
l'assiégea dans sa ville. Guillaume vint au secours de 
Jean, ct les denx armees allaient en venir aux mains, 
qnand un cardinal et quelques moines, nuxqiiels se joi- 
gnirent Irs comtes d'Évreux ct de Bellesme, parvinrent 4 
uu accommodemeut, d'après Icquel le comle d Anjou 
conserva Ia suzeraineté du Maine, ct Robert, Jj'8 '""l1® e 

Guillaume, lui fit liomiuage cn mimelemps, 1081. L an- 
née suivante, 1082, Foulques s'empara de Ia Flèche et 
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la brúla. En 1083, Ilnbert, vicomle du Mans, gendro de 
Guillaume I", comle de Kevcrs, se brouilla avec le roi 
Guillaump, et se canlouna dans le chàteau de Sainle- 
Suzanne sur les confins de rAiijou etduMaine, faisant 
de là des conrses sur les Normands, charges de garder 
la dernière de ces provinces. Guillaump, pour le tenir 
en bride, fit bátir un fort dans le Vai-Bengi, et partit 
ensnile pour la Normandie, oii Tappelait une révolte de 
son íüs Bobert. La guerre continua dans le Maine pen- 
dantõans, 1083-1086, et pourTobtenir, Guillaume offrit 
lui-méme au vicomle du Mans de le rétablir dans lontes 
ses dignitcs. Robert Courte-IIsnse, lils ainé de Guillaume 
le Bàlard, succéda en 1087 an comté du Maine, dont il 
avait 1'ait bommage en 1078 d Foulques le llecbin, comte 
d'Anjou. Les Manseauí, prolitant de la noncbalance de 
llobert, voulureut se souslraire à Tobeissanee des Nor- 
mands, 1088, et se révoltèrent sous les ordn s de Payen 
de Montdoubleau et de llobertQuarrel. Ballus une pre- 
mière fois, ils se révoltèrent de nouvcau, 1089, et ne de- 
poscrent les armes que par égard pour Foulques le 
llecbin, qui obtint en cette circoustance la main de Ber- 
trade de Montfort, nièce de Simon, comle d'Evrpux. La 
mème année, les troublcs recommencèrent. Ilélie, sei- 
gneur de Ia Flèche, s'einpara du chàteau [de Bàlon, sbn- 
troduisit au Mans, et envoya l évéque Hoêl prisonnier 
au chàteau de la Flèche. Les seigneurs irrités opposèrent 
alorslíugues, lils du raarquis Atton (roy. plus haut), qui 
d'Italie élait veuu s'élablir à Langres, et le proclamèrent 
comte du Maine à la Chàtre-sur-Loire. Ce nouveau 
comle, piqué du mépris que les habitaqts témoignaient 
pour sa personne, venditson coralé 10,000 sous d'or, à 
Ilélie de la Flèche, son cousin, dont il a déjà étéquestion, 
et s'en relourua en Italic. Ilélie, fils deàean de Beau- 
genci, seigneur de la Flèche, et arrière-petit-fils d ller- 
bert Évcille-Chien, par Paul, soo aieule paternelle, 
femmede Lancelin Ior, seigneur deBeaugenci, pi it alors 
possession du Maine, d'abord comme Payant acquis de 
Ilugues, ensuite comme descendant des anciens souve- 
rains de cecomlé. En 1096, il sedisposait à accompagner 
llobert, duc de Normandie, à la premièro croisade, 
quand ayaut suque Guillaume leRoux, roi d'Aiiglcterre, 
se disposait à atlaqucr le Maine, il changea d'avis et mit 
son paysen étatdedéfense. Guillaume se mit en marche 
pour la conquéte du Mans, 1098. Guillaume de Bellesme, 
général de ses troupes, atlira llelie dans une cmbuscade, 
le fit prisounier, 28 avril 1098, et le conduisit au roi 
d'Angleterre, qui se disposa iinmédialement á se rcndre 
inaitrc duMans; mais il apprit hicnlòt que Foulques, 
comle d'Anji)u, Pavait prévenu et étaitenlré le 1" mai 
dansla ville, A la tète de ses troupes. Guillaume, A cette 
nouvelle, pai t pour le Mans, met le siége devant celle 
ville, et il élait pret de se rcndre mailre de la place, 
quand, A la suite d'un conseil, Foulques lui lit offrir 
de la lui livrei-, Acondition dercmcltreIlélie ctles autres 
prisonnicrs en liberté. Ilélie, deveuu libre, assembla une 
armee ct vint mettre le siége devaut le Maus, 1099. II fut 
obligé de le Icver A 1'approche du roi; mais 1'année sui- 
yanle, ce prince étant morl le 2 aoüt, les Manseauí ou- 
vrirent leurs portes A Ilélie, 1100. Enl 106, Ilélie accom- 
pagna Geoffroi MArtel, lils de Foulques le llecbin. II 
combatlit la mème année avec les Manseauí, A la balaille 
de 'I inchebrai, livrée le 27 septembre, par Henri I", au 
duc llobert, sou frère, et raourut en 1110, ne laissant 
que deui filies. Sibylle, Taiiiée, épousa Foulques V, dit 
le Jeune, lils de Foulques le llechin, alors comte d'Anjou, 
et depuis roi de Jérusalem, 1131. Foulques partit en 
1129 pourla Terre-Saiuto, ct fiteession de ses coiutés 
d'Aujou et du Maine à sou fils Geoffroi Planlagcuet, 

duc de Normandie, 1119, raort en 1151; vinrent ensuite 
roi d'AngIcterre, 1151-1189. llichard-Coeur-de-Lion, 
1I89-H99, et Jean-sans-Terre. Sousce dernier règne, 
Artur, petit-DIs de Henri II ct d'Éléonore de Guienne, 
par Geoffroi, son ptre, comte de Bretagne, frère duroi 
Jcan, disputa A ce dernier la succession continenlale de 
Ilichard. 11 se rendit mailre du Maine et de TAnjou, et 
en fit honimage, en 1200, A Jean sans-Terre, grâce à Ia 
médiation de Philippe-Auguste.La guerre recommença, 
1202. Arihur, fait prisonnier par les troupes de Jean, fut 
égorgé par ce dernier A Rome, 5 avril 1203, et bienfôt 
Bérangère de Sicile, veuve de Richard Cceur-de-Lion, 
nepouvant compter sur la bonue foi du roi Jean, son 
beau-frère, pour son douairc, s'adressa au roi Philippe- 
Angusle, ct obtiutde ce prince, en 1201, aprèsla conflsca- 
tion des provincesanglaiscssiscs enFrance, la seigneurie 
du Maine. Bérangère mourut de 1250 A 1231, et Mar- 
guerile de Provencc, en épousant saint Louis, 27 mai 
1254, reçut en don la ville du Mans pour en jouir de la 
mème manièrc que Bérangère en avait joui. Ãlarguerile 
posséda ce comté jusquen 1216; clle Techangca alors 
contre la ville d Orléans, ct saint Louis en investil im- 
médiatenieut son frère, Charles Itr, comte d'Anjou et de 
Provenee. Charles eut pour successeurs Charles II, 1283; 
Charles 111, 1290; Philippe, 1317, roi do France, en 
1528, sous lenom de Philippe VI; Jean, 1332; ce prince 
mouté sur le trone, 1530, réunit le Maine A Ia couroune, 
et en dota, en 1356, Louis Ier, son second fils. Louis eut 
pour successeurs Louis II, 1581, Louis III, 1117, enfln 
René, duc de Lorraine et de Bar, 2e fils de Louis IL 
1131. Ce dernier céda, en 1110, le comté du Maine A 
Charles, son frère, comledeMorlain. Ce prince se trouva 
la mème année a 1'assemhlée, qui fut tenne A Bourges 
pour la pragmatique; il reçut le gouvernement du Lan- 
guedoc, 1113, reoouvra la ville du Mans, jusqu'alors 
possédée par les Anglais, 16 raars 1118, refusa de fair® 
partio de la ligue du bien public, se trouva A la bataill® 
deMoiilhléri, oii il prit hontcnsenienl la fiiile, 16 juillet 
1163, et mourut en 1172. II eut pour succcsseur Char- 
les II, sou lils, mort sans cnfaots, 12 octohre 1181. L® 
veille de sa raort, il avait instilué le roi Louis XI son 
héritier universel. Le comté du Maine fui alors reuni A 
la couronne. II en fut de nouveau aliéué par Henri IL 
en faveur d^lexandre-Edouard, son 3'fils. Ce dernier, 
élu roi de Pologne, 1375, le céda à François, son frère, 
duc d'Alençon, et ce dernier clant mort sans enfants» 
1581, le Maine fut alors reuni détinilivcment A la cou- 
ronne. Louis XIV donna le lilre de duc du Maine A 1'uD 
des fils qu'il avait eus de madame de Montespan. (Eoi/íi 
ci-après.) V. FUANC15 (duche de). 

Chronologie historique des comtes du Maine. 
Gauzbert, 811-853.— Roricon, 853 806.—Golfrcd> 

866-877. - Eude«, 877-893. — Robert, 895-923. — Ilu- 
gues le Grand, 923. — Hugues 1", 933-10)5. — Ilcr- 
bertl", 1015-1036.—HuguesII, 1030-1051.—Hei bertll- 
1031-1062. — Gaulhier, 1002-1003. — Guillaume 
Bàlard, 1063 1087. — Robert Courle-Hcnse, 1087-1096. 
— Hélie, 1090-1110. — Foulques, 1110 1129. — Geof' 
froy, 1129-1151. —Henri, H51-1189. — Richard Cocu1" 
de-Lion, 1189 ■ 1190. — J ea n -sa ns- Terrc, 1199-1201. ^ 
Bérangère, 1204-1254.— Marguerile de Provenee, 123'' 
1246.-Charles I", 1240-1285. — Charles H, 
— Charles III, 1290-1317. — Philippe, 1517-1332.--' 
Jean, 1332-1336. — Louis I", 1356-1381. — Louis II' 
1384-1417. —Louis 111, 1417-1434. -René, 1434-1 •■í0' 
Charles IV, 1440-1472. — Charles V, 1472-1481.'' 
Réunion, 1481, 
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MAINE (Louis-Augusle de Bourbon, duc du), fils de 

Louis XIV et de madame de Montespan, né en 1670, fut 
légitimé par le roi, qui lui donna le rang de prince du 
sang et le declara habile à succéder, 1710; mais il fut 
dépouillé de ses prdrogatives à Ia mort du rói. La du- 
chesse du Maine, irritée, fit alors entrer sori mari dans Ia 
conspiration deCellamare; cetleinlrigue futdécouverle, 
et il fut enfermé à la citadelle de Doullens, 1718. II se 
réconcilia dans la suite avec le régent, et fut revêtu de 
hautes diguités qu"il conserva jusqu^à sa mort, 1736. Ce 
Prince avait épousé Anne-Louise de Bourbon, petite-lille 
dn grand Conde, morte en 1753, à Pàge de 77 aas. 
JMA1XE DE IíIIIAX, philosophe, né à Cbanteloup, 

''70, mort à Paris, 1824, fut, du femps de 1'empire, 
sous-préfet de Bergerac, puis membre du Corps legisla- 
"f-11 fit partie de Ia commission qui protesta contre la 
'írannie impériale, 1813; fut depute sous la restaura- 
ljon et conseiller d'État. II s'adonua à la philosopbie, 
sallacba à rélablir les droils de la puissance aclivc et 
^olontaire, raéconnue parCondillac et Cabanis, ses mai- 
trcs. fit un mrmnire sur Pinfluence de rbabiludc, cou- 
■jonné par Plustitut, I802,publia uu méraoire sur Ia 
décomposition dela pensée, 1805, et composa, avant sa 
oiort, 1821, ses ISouveíles considérations sur les rapporls 
d" Physique et du moral. 

MAIJífroi ou SIAXFRED, fils naturcl de Pempcreur 
vrédéric II, fut, à Ia mort de sou frère Conrad, 1234, 
Cnargé d'administrer les royaumesde Naples et de Sicile 
Peudant la minorité de Conradiu, sou neveu. II s'eni- 
Para du royaume, 1238. au préjudice du fils de Conrad ; 
fut excnmmunié par le pape Urbain IV, qui donna ses 
Etatsà Charles d'Anjou, frère de saint Louis.et fut luéà 
la bataille de Granddla, gagnée cn 1266, par le prince 
ffançais. 

MAIXMORTE. Le droit de mainmorle ou puissance 
morte était, dans le lemps de la féodalité, le droit qu'a- 
Ta'fle seigueur de faire couper la maio droite de sou 
mammortable décédé, pour marquer que cettc raain 
avait appartenu au seigneur, et qu^lle ne pouvail plus 
le servir. L'abbé Dutemps, dans le panégyrique de saint 
Louis, rclrace Porigine de celte coutume bumiliante 
Pour Phumanité, et la rapporte à la fin du ILsiccIe. 
Louis XV L abolit le droit de mainmorle dans ses do- 
mames, par uu éditdu mo;sd'aoút 1779. 

MAINTFXD.VfF rançoise DAUBIONÉ, marqnise de), 
pelite-fille de i liéodore-Agrippa d^ubign^, née dans Ia 
prison de Xiorf, 1635, oü ses parents étaient détenus 
comme proteslants, s^atlacha au catholicisme, vccut mi- 
sérabie jusqu'en 1639, épousa le poete Scarron, et reçut 
chez elle tout ce qu'il y avait de plus spirituel à Paris. 
Devenue veuvc, 1660, clleobliutunepensionde 2,000 fr. 
comme veuvc de Scarron; fut chargée par Louis XIV 
d'élevcrles enfants qu'il avait eus de madame de Mon- 
'espan, 1669 ; acquit beancoup de crédit auprès du rui, 
ct pldint Ia terre de Maintenon crigée pour elle cn raar- 
fitusat, 1674. Après la mort do la reine, 1683, Louis s'u- 
mt avec elle par un mariage secrct, 1684 ou 1683. 
Madame de Maintenon fonda à Saint-Cyr uno maison 
^"gieuse pour Pdduciilion des jeunes filies nobies ct 
Paiivres, 1683. A la mort do Louis XLV, 17)5, elle s'y 
relira, et y mourut, 1719. La Beauraelle a piiblié un rc- 
cueit des lettres de madame de Maintenon, 1752, 1736, 

a Paru cnsuite des lellres de cetle dernière et de ma- 
dame des Ursins, 1826. V. FAVOHITES. 

MAíRE DU PAI.AIS, Magister palalii, prafeclus 
Prirtorio. On appelait ainsi, sous les róis de la première race, les olüciers ebarges du gouvernement intcrieur du 

palais. lis n'eurent qu'une aulorilé subalterne jusquA 
Clotaire 11; mais, à Ia mort de Chilpéric, 584, la France 
enlière se trouvant entre les mains de trois princes mi- 
neurs, Clotaire, àgé de 13 ans, Théodebert, de 10, et 
Thierry, de 9, les maires du palais acquirent une grande 
puissance, 598, et deviureut presque iudépendants des 
róis à partir du moment oü ils fureut élus par le peuple 
et les grands. II y en eut dans les Irois royaumes. War- 
naclaire, maire de Bourgogne, fut chargé par Brune- 
haut du commandement de Parmée qu'eUe dirigeait 
contre Clotaire, 613, et faillil ètrevictime de la méfiance 
de cetle reine; cependant il fut inaintenu dans ses fonc- 
tions par Clotaire, 614. Dans le même temps, Radon 
fut nommé en Austrasie, et ces deus maires étaient 
comme des vice-róis. Gondolon, que Clotaire mit en 
Neustrie, n'eut pas aulant de puissance que ces derniers. 
Jusqubdors les maires avaient élé amovibles; quand le 
droit de les élire fut accordé aux seigneurs, le maire no 
fut plus 1'homme du roi, mais celui du royaume, et ne 
tarda pas à rendre ce titre héréditaire dans sa famille. 
Pepin de Landeis fut chargé du gouvernement de PAus- 
trasie sous Dagobert, fils de Clotaire, 622. Clovis III, fils 
et successeur de Dagobert, avait pour maire Aígia, qui 
monrut regretté, et fut reraplaoépar Erchinoald, parent 
du jeune roi. La reine Nantilde, mèrc des deui fils de 
Dagobert, fit nommerFlavent en Bourgogne, 641 à 649. 
Grimoald, maire d'Aiistrasie, substitua au fils de Sige- 
bert le sien, nommé Childeberl; mais les seigneurs aus- 
trasiens, mécontenls de cette usurpation, 1'envojèrent 
avec son fils à Clovis, qui les fit mettre à mort. Erchi- 
noald, maire de ia Xeustrie, le fut des trois royaumes, 
Austrasie, Bourgogne et Neustrie, 650 à 631. A la mort 
de Clous II, 653, Clotaire III fut reconnu roi de Neus- 
trie, ct Cbilpério II, roi d'Austrasie, 653 à 663. Bathilde, 
maire des jeunes souveraius, fit nommer maire du palais 
de NeustiieÉbroin, qui, par son esprit d'intrigue et son 
caractère dominant, remplit de troubles le règne de 
Clotaire III, à la mort duquel il perdit toute son iuduence, 
664 à 668. A cetle époque, Ébroin se vit disputer la qua- 
lité de maire par Léger, évèque d'Autun, 1'emporta sur 
ce dernier, et plaça sur le trone de Neustrie Thierry III, 
qui était resté sans partage á la mort de Clovis III, son 
père. Léger, coutestant la uomination, voulut faire nom- 
mer Cbildéric, qui réguait déjà en Austrasie. De là une 
guerre civile dont Pissue amena la chute du maire et 
du jeune roi, et contraignit Ébroin à se retirer dans un 
monaslèrc, 668. Cbildéric devint mailre de la Neustrie, 
671, et ent pour successeur Thierry III, 674. Sous ce 
règne, Ébroin, sorli de son monastère, proclama un 
Clovis, qu'il supposa fils de Clotaire III, et Léger, au 
conlraire, s'attacha à Thierry qu'il rejelait auparavaut. 
Dans celte nouvelle lutte, Léger devint la viclime d'É- 
broiu, qui lui fit crever les yens, cooper les levres, et 
enfin assassiner. Ehroin reconnutalors Thierry III, dont 
il devint maire, et fut assassine cn Neustrie, 674 à 680. 
A Ia mort de Dagobert, les Austrasiens refusèrent de se 
soumellre à Thierry, ou plutôt aux maires qni gouver- 
naient sous son nom, et les remplacèrent par deux 
chefs auxquels ils donnèrent le nom de princes et dues 
des Français, Martin ct Pepin, dit le Gros, ou dTIéris- 
tal, 681 à 690. Thierry mourut, 091, laissant deux fils, 
Clovis III et Childebert 111. Pepin plaça Clovis sur Io 
trone de Neustrie, 691, et le remplaça cnsuite par Chil- 
debert III, 693. II mit auprès du jeune roi comme maire 
du palais Grimoald, son fils, anssi jeune que le prinre; 
garda son autorité en Neustrie, et continua à régir 
■'Austrasie sans roi. 11 installa Dagobert Itt sur le siege 
de Neustrie, 711, à la place de Childebert, sou pere. 
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morten 710, et mourat lai-même, 714. A sa mort, les 
Neusti iens elirent Rainfroy pour maire, qni pinça sur 
le trôue Chilpéric II, 716, fut baliu par les années de 
Charles d'Auslr3sie, et obligé d'errer eu Neustrie. 11 
mourut dans TAnjou, 716 il 720. Charles Marlel, fils ua- 
turel de Pepin, se Ht proelamer alors maire des trois 
royaumes, et mourut, 741, laissant trois eufanls, Carlo- 
man, Pepin et Grifou. CAustrasie échut à Carlomau, 
et Ia Neustrie ò Pepin. Pepin, voulant jointrc le tilre de 
roi à Pantorilé royale dont il elait investi, fit déclarer 
par une senteuce Childério dcchu de Ia royautd, 731, et 
se fit reconnaitre roi à sa place, 732. Ainsi Ia prcmière 
race des róis de France périt ccraséa sous la puissance 
des inaires du patos. 

MAIRE DE VILLE, premier officier municipal d'une 
villc, d'un bourg ou d'uu village; il élail anciennement 
à la fctc des échevins ou des consuls, de nicnie qu'était 
aulrefois à Paris le prévôt dos inarchands. Les maiies 
tenaient parmi nous la même place que les Oefensores 
civilatum (protecteurs des cites) chez les Romains. Ils 
étaient éleclifs, et leurs fonclions n'avaieut qu'un temps 
jusqu'à Pédit du mois o'aoút 1CD2, par leqncl le roi créa 
des maires perpetueis eu litre d'office, dans chaque ville 
et comniunauté du royauine, avec le titre de conseiller du 
roi, à Peiceplion de Paris et de Lyon, pour lesquelles on 
confirma Pusage de nommer un prévôt des marchands. 
II fut créé des offices d'accesseurs (adjoinls) des maires, 
1669, eton leur douna des lieulenanls, édit du mois de 
mai 1702. Par un autie édit du mois de dérembre 1706, 
il fut creé des maires et lieulenants alternalifs triennaux. 
Depuis 1789, chaque commune a son maire parliculier, 
au.vqucl oa donne des adjoints. 

MAISON (Nicolas-Joseph), maréchal de France, né à 
Épinay, 1770, mort en 1840, fit les gnerres de la repu- 
blique et de Pempire ; pril Lubeck, lt'00; devint géncral 
do division en Russie, après la victoire d'Oboyar7,ava, 
1812 j fut, après la bataille deLeipsik, cbargé du conv- 
mandement eu cbef de 1'armée du INordjso rallia au 
gonvernemeut apres Tabdication de Pempereur, et fut 
fait raarquis. II refusa de jnger Io marechal Ney, fut 
chargc du commandement de 1'expcdition de Morée, 
1828, et fut fait maréchal de France, 1829. II fut un des 
commissaircs qui accompagnèrent Charles X à Clier- 
bonrg, 1830; parvinl depuis au minislère des affaires 
étrangères, 1835, et fut envoyé commc ambassadeur à 
Vienne et en Russie, 

MAISONS (Cháteau de), à une grande licue au delà 
de Saint-Gcrmain-eo-Laye, Pune des plus apréables 
maisons de plaisnnce qui se voient aus environs de Pa- 
ris, futbátie, 1656, pour le president de Maisons, snrin- 
tendaut des finances, par François Mansard, onde ma- 
teruel de Jules Hardouin Mansard, qui bàlit Versailles. 
Le dernier présideut à mortier du parlement de Paris, 
du nom de Longneil, scigneur de Maisons, mort le 15 
seplembre 1731, y nt dresser nn jardin pour les plantes 
rares, d'on sortit le premier café que Pon sache èlre venu 
en maluritéen France, 1728. 

MAISONS PÉNITENTIAIRES. Voy. PENITEN- 
TIA1RES PRISONS. 

MAISSOERE ou MYSORE, primilivcment Porra- 
gherry, ville de PInde, capitale du royaume de cc nom, 
à 13 kil. sud de Seringapatnam, par 12° 19'lalit. nord, 
74° 21' long. est. Ville fort ancienue fortifiéc dès le 10o 
siccle, souvent prise; Tippoo Saêb la fit raser et Pahan- 
donua en 1787, pour transportei- le siége de son gouver- 
nement à Séringapatnam. 

MAISSOUR ou MYSORE. La principautédu Malssour, 
jusquc-là dépendante des Mahrallei, fut coucédée à 
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Ilaíder-AIy, fils de Felh-Moharaed, surnommé Nédym- 
Kban, officier au service du roi do Scra, après la vic- 
toire qu'il remporla sur les Mahratlcs, 1761, Lannée 
suivante, 1762, Haíder-Aly envahit les domaines de ses 
voisins et obligea Pun d'eni à lui ceder la moitié d'un 
canlon, pour couvrir les frontières orienlales du Mais- 
sour et s'emparcr de la forteresse d'Oucour, au sud-est 
de Rangalore. II annexa le canlon de Bednore á Pempire 
du Maíssour après la prise de la place de Bednore, 1763; 
changea le nom de Ia capitale de cette nouvelle con- 
quéte en celui de Haíder-Abâd ou Haíder-Nagar (ville 
de Ilaider), et prit peu après le titre de roi de Cariara et 
de Courga. Les Mahraltes, attirés dans ce petit État par 
Pappât du butin, se retirèrent après avoir (d)tenu une 
somme de 40laks (lOmillionsde franes) pour leur général 
et moilié de cetle somme pour ses lieulenants, 1763. Ilai- 
der-Aly élablitTippoo-Saéb, son fils, intendam de Bed- 
nore; son beau-frère gouverueur de Seringapatnam, ca- 
pitale dn royaume de Maíssour, et dirigea son arméevers 
la cote de Malabar, contre laquelle il avait déjàtenlé une 
espédition, 1765. II força son ennemi á serendre au bout 
de trois mois et buit jours, 20 juiu 1765, et pril le tilre 
de roi des Douze mille iles, c'est-à-dire des Maldives, qui 
ont longtemps dépendu des souverains raalabars. Ala 
mort du dernier radja du Maíssour, avril 1766, Ilaider 
délruisitla coidition du Nízam,duDékhan et des Mahrat- 
lcs; força ces derniers às'éloigncr et mit leXizam, dont 
la puissance effrayaitles Anglais, dans son parti, 1767. 
A cetle epoque, Ilaider possédait, ontre le Maíssour, la 
provioce de Bangalorc, le Carnalic ou Malleam, depuis 
Ambiiurc jusqu'au Madhoureh, le IVavancorc, la villc 
de Séra, le pays de Balaponr, celui de Canara, le 
royaume et la côle de Malabar ainsi que les iles Maldives, 
qui eu sont tributaires. Toutes ces contrées élaient mu- 
uies de nombreuses forlcresses. Son armée pouvait se 
raonter à 200,000 homraes, dont 25,000 cavaliers. Le 
ISaoüt 1767, un lieutenant de Ilaider enleva, par sur- 
prise, tons les besliaux des Anglais et tailla en pièces un 
liers de leur cavalerie. L'armée du Nizam dirigea sa 
marche sur Ariale, et cellc de son allié sur Bangalore, 
et ils pcnétièrenl ainsi, des deux côlés, dans le Carnalic, 
pendant que le jeune Tippoo portail la désolalion et la 
terreur jusque dans les murs de Madras. Le general 
Smilb, chargé par Io gouvernement de Madras de mar- 
cher à leur rcncontre, éprouva un choc assez fort an- 
près de Changana, 2 seplembre 1767; mais il fut plus 
heurcus auprès de la forleresse de Trincomaley, oú 
1'armée du Nizam fut nnse cn déroulc, 20 seplembre. 
Ilaider, dès la pointe du jour suivant, parut avec toule 
son iofanterie en premicre ligne et sa cavalerie cn se- 
conde, et se fit rcspecter des Anglais, qui u'osèrent pas 
Fatlaquer ni mème Ibnqnicler dans sa relraite. Pendant 
que les Anglais, commandés par les généraux Smilb et 
Wood, prenaícnt loutes les forlercsses qui se trouvaient 
sur leur cbemin, le souveraiu musulmau reporlait Ia 
guerre et le pillage dans le Carnalic. Les Anglais aban- 
dounèrent leurs nouvelles conquéles, ainsi que les garni- 
sons qn'ils y avaient laissées, perdirent à Bangalore, juio 
1768, un général, 46 officiers et plus de 6,000 cipayes 
avec lous les bagages de Tarmée. Peu do lemps après, 
Ilaider, feignant de vouloir combattre lecolonel Wood, 
disparut lout à coup, se porta sur Bangalore. emporla Ia 
place d'assaut, y massacra 3,000 habitants, pilla le ba- 
zar, les munitions, le hagagede Tarmce anglaisc, et bur 
prit un nombrenx butin, 1768. Sourd aux proposition' 
de paix qui lui furent failes, il continua ses mouvemenls, 
se porta sur Poudichéry, Gondelour, et vint se montrer 
aux portes dc Madras, ducòté de Palcucate; envoya pi-0' 
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poser des négocialions, et, le 15 avril 1769, un trailé fut 
signé entre le conseil de Madras, agissant au nora du roi 
d"Augleterre, et Haider-Ali-Khan, sonbah dèr de Séra, 
roi de Canara, et un autre entre le nabah du Dékhan, le 
Nizam, Mobamraed-AU-Khan et Ilaíder. Attaqué par les 
Mabratles, 1770, Ilaíder perdit une grande bataille,Ie 
9 mars 1771; se débarrassa d'eux eu leur donnant de 
grandes somnies d'argent, et signa une trêve, juillet 
1772. Révolté de la conduite de ses deus alliés, le Nizam 
et les Anglais, et impatient de se débarrasser des gar- 
nisons mahrattes, il renoua ses relalions avec les Fran- 
Çais, qui lui procurèrent dos armes et des raunitions de 
toute < spèce. Puis, appelé par les chefs de la côte de 
Malabar, pour réglcrleurs différendsdomestiqucs, 1775, 
il subjugua le royanme de Calicut, obligea le radja de 
Cotchin à payer tribut; chassa les Mahrattes des districts 
qu'il leur avait cédés, prit et saccagea Séra, 1774. A la 
mort du radja, ou souverain nominal du Maíssour, 1775, 
le nabad du Dékhan voulut 8'en)parer du tròue au nora 
de la famille hindoue. Ilaíder parvint à brouiller ce 
Priuce arec les Mahrattes et rorapit une coalition qui de- 
^ait causer sa ruine. II Ct une nouvelle iuvasion dans le 
terriloire du uabab de Koudapah, qu'il prit et envoya 
avec toute sa famille à Seriugapatriam, fin 1778 ou 
1779, et devint maitre du Carnatic-Balaghál-Haldery; 
ravagea les provinces d^doin, 1779; fondit sur le Car- 
natic, s'empara de Tchilar et de plusieurs autres forte- 
resses. 1780; déGt les Anglais, 18 juillet. II reprit le che- 
min d^rcate, et, au commencement de seplembre 1780, 
le Carnatic tout «ntier fut le thédtre des brigandages et 
des cruautés des soldats de Haíder. A Tapproche du che- 
valier Eyre Coote, il fit une retraite précipitée, janvier 
1781; perdit les forleresses de Calicut et de Mangalore et 
toute sa flolte dans ce port; cprouva denouvelles défaites 
le lerjuinetGn 1781 et commencement de 1782. L'ar- 
mée qu'il avait chargée de faire le siége de Télitcherg, 
Wr la côte de Malabar, fut également baltue et détruite 
Par les Anglais. Secondé par Tamiral Suffren, qui com- 
mandait une flotte française, il défit les Anglais le 26 jan- 
vier 1782; marcha sur Gondelour, qui fut obligée de ca- 
pituler le 8 avril 1782. Les faligues de le guerre, le 
chagrin cause par plusieurs défaites, son infériorité à 
Tégard des Anglais, Ia paii conclue entre ces derniers, 
les Mahrattes et les Français, aggravèrent Ia situation 
d Haíder, qui mourut dacs la ville d'Arcate, le 7 dccem- 
bre I j82, d une nialadic dite radjeporá, ulcèreou bouton 
royal. 11 laissa Ia souveraineté à Felh-Aly-Sacb, qui prit 
le nom de Tippoo-Saêb en montant sur le trone le 7 sep- 
tembre 1782. Les Anglais, ayant prodté de la mort do 
Ilaíder, se mirent en campagne sous le commande- 
ment du brigadier général Maslhews, et s'cmparèrcnt 
succeisivement d'Onor, de Condapour, de Mangalore, 
de Badnor et d^nampour, 1783, lin de février. Tippoo 
arreta le cours de leurs succès, parut, le 9 avril, devaut 
Badnor, avec un corps de 23,000 hommes, parmi lesquels 
on comptait 1,000 Français; força Masthews d'évacuer 
la place, par suite d'uue capilulatiou oú il fut stipulc 
que les Anglais retourneraient à Bombay, par Goa, et 
rendraient Bednor, Anambourg et Colidrouy. Les An- 
ílais ayant violé celte capilulatiou, Tippoo relint prison- 
nier le général et sa garuison, et les accabla de mauvais 
traitemeuls. II assiégeait Mangalore lorsqu'iI reçnt la 
houvelle de la paii de Versailles entre la France et l'An - 
glelerre; suspendit ses hostilités et signa un traité à 
Mangalore, le 11 mars 1781. Les Anglais rendircut lou- 
•es les placcs qu'ils avaient conquises, et Tippoo leur 
vemit leur comptoirde Calicut, reuonça a ses prétentions 
,Ur le Carnatic et termina ainsi sa première guerre 
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conlre les Anglais. Bercé de Tespoir de dominer sur 
ITudoustan, il voulut s assurer de Tappui et des secours 
de la France, et envoya à Lonis XVI six ambassadeurs, 
1787. Ilsoblinrent une audience du roi, 3 aoút 1788, et 
revinrent à Seringapatnam, sans avoir réussi dans leur 
démarche, mai 1789. Tippoo, blessé dans sa vanité, 
saisit uéanmoins la première occasion pour recommen- 
cer la guerre; marcha sur Granganor, juin 1789;enva- 
hit les frontières de Travançor, 29 décembre, mais le 
radja de ce pays, s'étant allié aux Nisam, aui Mahrattes 
et aux Anglais, il reprit 1'offensive, ler mars 1790. 
Tippoo opéra une diversion dans le Carnatic et sut 
éviter habilement une action décisive avec ses enne- 
mis. Le siége de Bangalore ouvrit la seconde cam- 
pagne, et la guerre fut faite sur le lerritoire de Maíssour. 
Deui armées anglaises pénétrèrent près des mursde Se- 
ringapatnam, 1791, et furent obligées de se retirer au 
mois de juin, à cause du débordement des rivières, de la 
disette et des maladies. Attaqué par les troupes du Nizam 
et les Mahrattes devant Seringapatnam, 5 février 1792, 
Tippoo fut contraint de se renferraer dans sa capitale, 
oü il fut vigoureusement assiégé jusqu'au 24. Menacé 
d'un assaut, il accepta les conditions qui lui furent pro- 
posées, et signa un traité le 18 mars 1792. Ilcéda aux al- 
liés la moitié de ses États et leur paya une somme comi- 
dérable à lilre d'iudemnilé. II ne s"occupa plus qu'à 
susciter des ennemis aux Anglais; il admit les Français 
dans sa familiarité; établit un club de jacobins à Serin- 
gapatnam, qui tint sa première séance le 5 mai 1797, oü 
ils jurèrent haine à la royauté, aux lyrans, excepté au 
citoyen Tippoo le Victorieux. Le drapeau tricolore fut 
arboré six jours après. Tippoo envoya seerètemení deux 
ambassadeurs à File de France pour y proposer une al- 
liance avec le gouvernement français et demander des 
troupes, 17 janvier 1798. II n'obtint pas ce qui lui était 
nécessaire pour résister ü ses ennemis; fut baltu à Sida- 
sir, 6 mars 1799; atlaqua le général Harris à Malaveli, le 
27 mars; fut défait et obligé de se renfermer dans cette 
dernière place, oü les Anglais pénélrèrent le 4 mai, et 
donncrent un assaut général. Ou se batlit dans Ia ville; 
les Français rallièrent plusieurs fois les Maíssouriens, 
mais en vain, et Tippoo, alteint de plusieurs blessures, 
périt dans la mêlée, á l'ãge de 30 ans et après un regue 
de 16 ans et derai. Avec lui s'anéantit la puissance 
quTIaider-Aly avait fondée, et qu'on a nomraée empire 
du Maíssour ou Mysore. V. IXDE. 

MAISTIlE(le comte Joseph de), écrivain, né à Cham- 
béry, 1735, mort en 1821, accompagna dans File de 
Sardaigne le roi Charles-Emmanuel, lors de Finvasion 
de ses États par les Français, et se rendit à Saint-Pé- 
tersbourg, commc ministre plénipotentiairede ce prince, 
1803. Forcé de quitler la Hussie, 1817, il fut nommé 
daus sa patrie régeul de la ehancellerie. Le comte de 
Maislrecombatlit toute sa vie les philosophes dul8« siè- 
cle, et précha la suprématie temporelle du pape et la 
théocratie. Ses principaux ouvrages sont : Considéra- 
tions sur la France, 1799; du Pape, 1809 ; de VÉglise 
gallicane; les S o ire cs de Saint-Pétersbourg; un Examen 
de la plúlosophie de Bacon, etc. 

MA1TRES D'ARBIES. Les maitres d'armes existaient 
déjà à Paris sous Charles IX, 1560-1574, mais ils n^a- 
vaicut ni règlements ni statuts qui les autorisasseut à 
exercer leur profession. Ils s'érigèrent en coinmunauté 
et dressèrent quelques statuts, sous Ilenri Hf, qui en ré- 
forma quelques arlicles par leltres patentes du mois de 
décembre 1583 : ce princc ordonua qu a 1 avenir nul ne 
pourrail parvenir à la maitrise qu'au préalable il n eút 
servi les raaltres en qualilé de prévét et de garde-satle 

o) 
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1'ospace de 4 ans. Cette ordonnance fut confirmée par une 
autre du raéme prince.juin 1586, et parcelles de Ilen- 
ri IV, décembre 1588, de Louis XIII, mars 1635, et de 
Louis XtV, sept. 1615. Par d'aulres lettres patentes déli- 
rreesan moisdemai 1656, Louis XIV accorda des leltres 
de noblesse à six d'eutre les maitres en faits d'arnies qni 
composaient cette compagnie, après 20 annéesd'excrciee 
dans ia ville de Paris, et leur permit de prendre pour 
armes le champ d'azur à deux épées tnises en sauloir, 
les pointes en haut, les poinmeaux, poignées et croisées 
d'or accompagnées de quatre fleurs de lis, avec timbre 
au-dessus de Tccusson et trophées d'arnies antour. 

MAITUE DES CEREMONIES. V. CEREMONIES. 
MA1TRE DE LLVRTILLERIE (Grand). V. AR- 

TILEERIE. 
MAIZIÈRES (Philippe de), chevalier et cbancelier du 

roi de Cliypre, nó au chàteau de Maizièros, diocese d'A- 
miens, 1312; passa à la conr de Hugues de Lusignan, 
1543, et devint son cbancelier. A 1'avénement de Char- 
les V au trone de France, 1364, Philippe passa en 
France, oü ce prince, après 1'avoir employé utilement, 
lui donna des domaines considérables et une pension de 
2,000 écus d'or. En 1379, il se retira dans la raaison des 
Célestins de) Paris, et y inourut, 1403, léguant tons ses 
biens à cette communauté. 

MAJESTÉ. Le litre de majesté est fort ancien : on en 
altribuerorigine d'abord àla republique romaine, qnile 
donna auj magistrais, mais dans la suite il resla aux seuls 
empereurs. II a encore óté donné aulrefois aux papes, 
ausarchevèques,aux róis et aux princes. Hugues de Sois. 
sons et Pierre, abbé de Saint-Remy, écrieant, dans le 
12° siècle, au pape Alexandre III, lui ont donné le titre 
de majesté : Étienne de Tournai le donna aussi au pape 
Luce III, son successeur; Arnault de Lizieux, non-seu- 
lemcnt à Alexandre III, mais encore à Hugues, ar- 
chevêqne de Uouen. Quoiqu'il ne paraisse pas que 
le titre de majesté ait été donné ,aux évêqucs, cepen- 
dant on trouxe que Brunon, évcque de Langres, prit 
lui-méme ce titre : nostram adiais majestatem. Dans le 
9° siècle, le titre de majesté fut donné à Charles le 
Cliauve, 840-877, par le pape Jean VIH, et dansle 15eà 
Philippe le Bel. Hugues, comte de Charopagne, le prit 
lui-mème : sigillo nostra rnajestalis. Dans la suite des 
temps, ce titre devint pios rare; et les empereurs tâ- 
chèrent de se le réserver à eux seuls. Bourjon, dans son 
Traité des dignités teraporelles, prétend que Charlema- 
gne est le premier des róis à qui on ait donné le titre 
de majesté. llaoul de Prcsle, dans la dédicace de sa Ira- 
duetion de saint Augustin, au roi de France, Charles V, 
1368, dit: Si supplie à Vostre Uoyale Majesté. Pasquier 
a remarqué que dans le moyen dgelon n'employait cette 
qualifleation qu'avec beaucoup de modération, ct qne 
Fusage fréquent qne nous en faisons anjourdTiui ne 
commença à s'établir en France et cn Europe que sous 
le règuc de Ilenri H, 1347-1560. II fait mention d^ne 
leltre de la Chambre des comptes daus laquelle Charles 
le Bel est appelé monsicur le roi, 1526. A Ia paix de 
Munstcr, 1048, suivant le meme, il y eut do grandes con- 
testations au sujet des litros à donncr à Pernprrcur et au 
roi de France, et il fut convenu qucrunrecevrait le titre 
de majesté impériale et Taulre celui de majesté royale. 
Les róis d'Espague n'ont cu le titre de majesté que 
lorsque Charles-Quint parvint à Fempire. Henri VIII 
est le premier roid'Anglclerre qui ait prisce titre, 1500; 
les róis ses prédécesscurs ayant pris successivemcnt 
celui de grúce et d'aUesse.Enfin les róis de Porlngal n'ont 
pris le titre de majesté que depuis que celle couronne 
s'csl soustraite à la domiuation des róis d'Espagae, 1640. 

Aujourd'hui, le titre de majesté est commun aux empe- 
reurs et aux róis. V. ALTESSE. 

MA.ÍOlíATS. Le majorat est un fidéicommis gra- 
duei, suecessif, perpéluel, iudivisible, fait daus le but de 
conserver te nom, les armes et la splemleur d'une fa- 
mille. II est toujours deslinéà Tainé de la maison. Les 
lois romaines ne font pas mention des majorats. Cette 
inslitution sMntroduisit en Italie , lorsque Charle- 
magne s'empara de cette contrée, 774. Elle se déve- 
loppa parliculièrement en Espagne, oü elle fut consa- 
crée par les cortês de Toro, sous la reine Jeanne la 
Folie, 1303, et par les lois que fit le roi Alfonse pour ré- 
gler la sucoession à la couronne, qui, en Espagne, était 
considérée elle-méme comme un majorat, 1621. II y a 
2espèces demajorals : Io le majorat régulier, qui ap- 
pelle au fidéicommis 1'ainé le plus prochain du dernier 
possesseur, selon rordredes snccessions légitimes; 2° et 
le majorat irrégulier, qui appelle au fidéicommis l ainé, 
quel qu'il soit, ne füt-il point le plus prochain du der- 
nier possesseur. Les majorats ne furent usilésen France 
que dans 4 provinces, le Roussillon, TArlois, la Flan- 
dre. Ia Franche-Comté, et n'élaient, au fond, que des 
substitulions perpéluelles, qui restèrent permises en 
Franclie-Comlé jusqu'en 1611 j dans 1'Artois, la Flan- 
dre et le Roussdlon, jusqu'à Pordonnance de 1747. 
Les lois révolutionnaires supprimèrent les majorats, 13 
floréal an xi.Le príncipe en fut rélahli, sonslVmpire, par 
un décret et un sénatus-consulte, 1806, et définitivement 
organisé par le décret du ler mars 1808. II reufermait 
2 classes de majorats : Io majorats de propre mouve- 
ment, cest-á-dire formés en entier d'unedoiation accor- 
dée par le chef de TEtat: ainsi le majorat du titre de duc 
de Tempire était de 50,000 franes de revenu; 2o ma- 
jorats sur demande, c'esl-à-dire couslitués sur les biens 
personnels des titulaires : ainsi les com es et les barons 
élaienttenus, pourtransmeltre leur litre à leur postérité, 
dejustifier, les premiers, de 50,000 franes, et les se- 
conds, de 15,000 franes de revenu, dont le tiers devait 
ètre érigé en majorat. Depuis la seconde restaura liou, 
cette inslitution a été modiliée ou plutôt étahlie surdes 
bases tout à fait uouvelles. l)'après Tordounance royale 
du 23aoiit 1817,rcniiuesur cet objet,« nul n^taitappelé 
à la Chambre des pairs, les ecclésiastiques exeeptés, s'il 
n^vait, préalablement à sa nomination, obteuu du roi 
rautorisalion de forroer un majorat, et s'il nc 1'avait in- 
stitué. On distinguait 3 classes de majorats de pairs ; 
ceux attachés au titre de duc, composés de bicos pro- 
duisantau moins 30,100 franes de revenu; ceux attachés 
aux titres de marqu s ct de comte, composés de biens 
produisaut au moins 20,1100 franes de revenu net, et 
ceux attachés aux titres de vicomte ct de baron, lesqeels 
ne pouvaient s'élever à moins de 10,000 franes de re- 
venu net. Les majorats de pairs étaient transmissibles à 
perpétuilé, avec le titre de la pairie, au fils ainé, né ou il 
nailre, du fondateur, et it la descendance nalurelle ct lé- 
gitime de celui ci, de mille cn mále et par ordre dc pri- 
mogéniturc; ct il ne pouvait entrer dans la formalion 
du majorat que des biens libres de lous priviléges ct 
hypolhèques et de rentes sur 1'État, après avolr été im- 
mobilisées.» PcndantSans, la révolution de juillct laissa 
subsister ces majorats; mais cette inslitution fut complé- 
tement abolie par la loijdu 12 mai 1833, votée sur la pré" 
position de M. Pareut. 

niAJORIEN (Flavius - Julius - Valérins - MajorianuS" 
Augustus), cmpcrcur d'Occidcnt, fils d'un olficier du 
célebre Aétius, s'attaclia d'abord à cc général; le tuivj' 
dans son expédition cn Gaule, 430 de J.-C., el s'y rendi' 
cclóbrc. D fut élerc au trône d'Occident après Ia b""- 
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d'Avi(us, l'an de J.-C/457. Majorien se rendit digne du 
rang snprême par sa vaillance et sa sagesse : il publia 
d^icellentes lois; n'admit que des boiemes iütegres aux 
emplois; défit les Bourguignons, et contraignit à la paii 
Théodéric, roi des Visigoths, 459. Après avoir chassé 
dltalie Genseric, roi des Vandales, 460, il songeait à 
porler la guerre cn Afrique, lorsque Ricimer, jaloux de 
sa rdputalion, fit iucendier la llolte romaine dans leporl 
d'Alicante, et Majorien déposé à Torlone, fut assassiné 
à Voghera, 7 aoút4Gi. 

MAJORITÉ DES RÓIS DE FRANCE, Depuis l^éta- 
blissementdela monarchic française, la majorité des róis 
a eprnuvé trois variations, parceqn'elle avait dépendu de 
la faciliteplnsoumoins grande à supporter les travam de 
la guerre. Sous la première race, 420-752, elle avait élé 
Ixée à iõ ans ; à cet âge, le prince étail en élat de por- 
ter les armes dont on se servait alors. Sons Ia seconde 
race, 752-987, il fallait avoir bcaucoup plus de force 
Ponr soulenir le poids d'une armure conaplète de fer, et 
les rnis ne furent plus majenrs qu'à 21 aus, terme égale- 
Wenf flxé pour le commun de lenrs sujeis. Charles V, 
Par un édit perpetuei et irréíocable de 1574, ordnnna 
lue les róis de France seraieut majeursdès qu'ils entre- 
faient dans leur 14° année. Philippele Ilardi avait pres- 
Crit, cn 1270, que sou fils serait majeur k 14 ans accom- 
P'is; mais cette loi ne regardait que sou seul héritier. 
Charles 1'étendit à tous ses successeurs, et abolit tout cc 
<pii avait élé rcglé à cet égard. Charles IX estlepremier 
<jui ait déclaré solennellcraent, cn 1563, au parleinent 
de Houen, sa majorité, et, depuis ce monarque, cette 
jiirisprudence fut toujours suivie, et ne souffrit point de 
difficullé. 

MAJORQUE, en latin Balearis major, la plus grande 
des iles Baleares, siluée par 0" 1' long. ouest, 59° 40' lat. 
nord. Celteile, possédée surcessivement par lesCartha- 
Rinois, les Romains et les Arabos, passa aux chréticns le 
■51 décembre 1229, cpoque de la prise de sa eapitale par 
don Jayme 1°', roi d Aragon. Ce prince soumit Pile Mi- 
norque, 29 septembre 1251 ; fit un échange de ees iles 
avcc don Pedro, infant de Portugal, coutre le comlé 

Urgel, et fut ohligé do revenir, en 1252, souraettre les 
nausnlmans révoltés. 11 laissa, en 1262, sous le titre de 
royaume de Majoniue, les iles Baleares à don Jayme, 
sou fils puine, et joignit àce don le comlé de Ronssillou 
i. 3 sVr

gneU,'ie <'e ^"ntpellier. Don Pédre, frère de iijmo II, devenu roi d'Aragnn, envoya, eu 1285, contre 
ajorque une flotte sous la conduite de dou Alphonsc, 

sou fils, qui chassa don Jayme; mais 1'année suivante, 
1286, à la sollicitalion de la Franco, ce dcrnicr passa les 
Pyrcnécs, entra dans le Lampòtirdan, et forma le siége 
fe Caslillon, qn'il leva à 1'approche d'AlphoDSc. II re- 

commença la guerre, 1289, et dem ans après, 1291, on 
cnnvint d'une paix par la(|uolle Alphonse devait resti- 
tuer à son oucle le royaume de Majorqne, à la charge 
par lui de )e tcnir en fief de 1'Aragon. Alphonse raourut 
e 8 Juíq suiyant, et don Jayme, son suçcesseur, différa 

jusqu au 9 aoôl 1298 rexéculion du trailé. Dou Jayme 
■nourut en I5H, et eut pour successcur don Sanche, 
®nn (lis ainé. Celui-ci étant mort sans poslérilé, 1284, 
"On Jayme, fils de Frrdinand, infant de Majorqne. frère 
pulné de Sanche mnrt en 1508, hérita de tons 1 s domai- 
"es de sou oncle. Ce prince recoumit, en 1527, qufil 
lanait ses Ftats en fief du roi d'Aragon, sanf les droits 
''u roi de France sur la seigneurie de Montpcllicr. II 
refusa de se rcconnailro vassal de Philippe de Valois 
Pour cette seigneurie, 1540, et fut ohligé de venirrendre 
hommageà ce prince, 1542, pour obtenir la restitution 
"cs villesqu'il lui avait cnlevées, 1545. Dou Pèdre IV, 

roi d'Aragon, débarqua à la tête de ses troupes à Major- 
que, s'empara de toute Pile, et unit, le 29 mars 1344, 
par un acte solennel, le royaume de Álajorque à Ia cou- 
ronne d'Aragon. La mème année, dou Jayme, dénué de 
tout, se rendit auprès de GastouPhébus, comte de Foix, 
et en nbtint quelques secours avec lesquels il tenta une 
descentc à Majorque qui ne lui réussit pas, 1345. II ven- 
di!, en 1349, la seigneurie de Moalpellier, moyennant 
120,000 écus d^rj equipa avec cet argent une flotte, et 
tenta, le ISoctobre, une nouvelle descente, dans laquelle 
il fut tué. Jayme, sou fils, fait prisounier, fut conduit au 
roi d'Aragon, qui le retiut 12 ans prisounier, 1349-1361. 
Ainsi finit le royaume de Majorque. II passa depuis avec 
PAragon à la couronne d^spagne. 

MÁEARAR (Cote de), Malabaya en langue indigène, 
partie occideutale de finde cn deça da Gange (Dékhan), 
an nord de cclle du Kanara, n^ guère que 120kilom. 
de large. II forme aujourd^ui un district de la prési- 
dence de Madras, et a pour chef-lieu Calicut ou Cochin. 
Vasco de Gama y débarqua, Í498. Les moeurs antiques 
des Ilindous ont été longleraps conservées par les habi- 
tauts des montagnes. Haider-Ali soumit le premier ce 
pays, 1766. Tippoo-Saêb, sou fils, en fut dépóssédé par 
les noirs et les Anglais, (799, et depuis les Anglais en 
sont les maiires. MAISSOÜR. 

MALACCA, Malaya, ville de finde transgangétique 
anglaise, chef-lieu de la province de Malacca, à fextré- 
railésud dela péniusule du même uom, fut fondée par 
les Malais, 1252; reçut les Porlugais, 1310, 1311, qui 
s'en emparèrent peu après et la gardèrent jusqu'en 1641. 
Elle fut prise par les Hollandais, 1641, et tomba au pou- 
voir des Anglais, 1795 à 1781. 

RI ALAGA, Malaca, ville et port d'Espagne, chef-lieu 
de f intendance de Malaga, sur la Méditerranée, fut fon- 
dée par les Phéniciens, prise par les Arahes, 714, elle 
no fut reronquise parles Espagnols qu'en 1487. 

MALASPIXA ou MALESPINE, famille d llalie, feu- 
dataire immédiate de fempire, souveraine de la Luné- 
giane à partir du 14° siècle, avait, en oulre, lemarquisat 
de Massa-Carrara. Elle était gnelfe, et fit alliauce avec 
les villes lomhardes pour la délense de la liberte de flta- 
lie contre les invasions de Frédéric Barberousse. Spi- 
netla Malespina recouvra, 1328, sesfiefs dans Ia Luné- 
giane, dont favait dépouillé Castruccio Caslracani, 1520. 
La branche cadelte en hérita et la conserva jasqu'à nos 
jours. 

MALASPIXA (Ricordano), hislorien, né à Florence, 
au coramencement du 15° siècle, íit fhistoire de sa pa- 
trie depuis sa fondation jusqu'í 1281. — Giachetta Ma- 
laspina, son neviu. Ia continua jusqu'en 1286. 

MALATESTA RICORDAXO, famille souveraine de 
Riminiet d'une grande parlie de la Roraagne, était une 
des branchesde la famille des comtesde Carpagna, d'oü 
sortirent les Montefellro, dues d'Urbain. L'un de ees 
comles, surnommé Mattvaise-Tête {MalnTesla), Irans- 
mit sou nom à ses desceudants. En 1275, les guelfes de 
Bologne choisirent Malatesta, seigneur de Verruchio, 
pour les conduire sous les mars de Faenza et de Forli; 
mais Malatesta, s'élant laissé surprendre, perdit 5,000 
de ses soldats. Cependant les guelfes de Ia Romague le 
proclamèrent seigneur de Rimini; et il conserva cette 
souvcrainelé jusqu'à sa mort, f3i2. — Malatestino, 
sou fils ainé ct sou successrur, s'erapara de Césftne, 
1314, ct cn réunit Ia seigneurie á celle de Riraini. II 
mourut, (517, laissant un fils; mais ce fui Pandolfe, 
son frère, qui lui succéda dans la souveraine . Ma- 
latesta (Paiidulfc 1"), seigneur de Ilimim et de Cesene, 
4« fils de Malatesta Ricordano, parvint à la souveramete, 



260 MAL MAL 
de préfércnce à son neveu, 13)7; niais,íi sa mort, 1326, 
le peuple de Rimini proclama seigneur Ferrantino, son 
neveu. Les aulres membres de Ia famille s'élevèrcnl 
contre son élection ; et Rambert Malatesti, aprés avoir 
rénni toute sa famille dans un repas, Ia relint prison- 
niôre; mais 11 fut chassé par Malatesta de Pesaro;et 
Ferrantino, dclivré, renlra dans sa principaulé avec son 
fils, Malatesta 11. Cependant le légat dn pape vint le 
sommer de restituer ses domaines au saiut-siége. Fer- 
rantino, pour se sonstraire à cetle demande injusle, fit 
un voyage en Terre-Sainle, )5õ5; renlra à Rimini, oü 
il mourut cn paii, 1338. — Malatesti (Malatesta II et 
Galeotto), fils do Paudolfe 1", régnèrent conjointemcnt 
à Rimini, après le départ de Ferrantino, )333; flrent la 
paix avec 1'Eglise, en lui cédant presque toutes les con- 
quètes de Malatesta, et conservérent, par ce moyen, à 
leur famille Ia souveraineté de Rimini, Pesaro, Fano et 
Fossombrone. Malatesta IImonrnt, )SCí,et Iaissa2 fils; 
Pandolfe II, qui acquit de la gloire à la tête des armées 
fiorentines, et Malatesta Unghero ou le Ilongrois, qui 
fut arme chevalier par Louis de Hongrie, et défendit 
vaillamment Charles IV à Sienne. Galeotto mourut cn 
1383, laissant cgalement 2 fils : Pandolfe III et Charles, 
qui lui succédèrent conjointement, et moururent, Tun 
en 1427, Tautre en 1429. — Malatesti (Malatesla), sei- 
gneur de Pesaro et Fossombrone, fils de Pandolfe II, 
régna de 1373 à 1429. Son fils, Charles Malatesti, qui 
lui succéda, 1429, réclama vainement, )4õ0, fibéritage 
de la brancbe ainée de sa maisou. II fut cbassé de ses 
Étals, 1452, et n'y put rentrer qu'après un an deiil. II 
mourut à Pesaro, 1438. — Malatesti Galeazzo, son fils, 
qui lui succéda, 1438, vendit, pour 20,000 florins, 1445, 
la souveraineté de Pesaro et Fossombrone à Alexandre, 
frcre du comte François Sforza, ce qui fit passer celte 
priucipautc de la brancbe cadette des Malatesti à la 
brancbe cadette des Sforza. — Malalesli (Galeotto-Ro- 
bert), seigneur de Rimini, de 1429 à 1452; Sigismond- 
Pandolte 1", seigneur de Fano et ensuile de Rimini, de 
1429 á 1468, et Malatesta IV, seigneur de Céséne et Ccr- 
via, de 1429 à 1463, élaient filsnaturels de Pandolfe III, 
et devaient, d'aprcs le voou de leur pcrc et de leur on- 
cle Charles, succéder conjointement à la souveraineté 
de la maison des Malatesti; mais Martin V, comme sei- 
gneur direct d'un fief du saint siége, ne leur laissa que 
les 3 villes de Rimini, Fano et Césène, qu'il partagea 
entre eux. Pandolfe Malatesti laissa dcux fils naturels : 
Robert II et Salluste, légitimés par le pape Pie II, 1450. 
— Malatesti (Robert), seigneur de Rimini, fils naturel et 
successeur de Sigismond Pandolfe, régna de 1468 à 
1482. TVayant point d'eiifant legitime, 11 appela à lui 
succéder son fils naturel, Pandolfe IV ; et le pape con- 
firma cettc disposition testaraenlaire. Malatesti (Pan- 
dolfe IV) hérita de son pèrc, 1482, et se rendit odieux à 
ses sujets. Aprés la mort de César Borgia, qui 8'élait 
emparé de Rimini, il nc renlra dans celte capitale qne 
pourla vendre aux Vénitiens, 1597. Aprés lui, son fils Si- 
gismond tenta plusieurs fois, 1520-1321, de rccouvrer 
l'héritage de ses pères : il rentra íi Rimini, 1522; mais 
il en fut chassé deux fois; et depuis 1528, Rimini ren- 
tra sons la domination de 1'ÉgIise, pour n'eu plus sorlir, 
V. ÉGLISE (Étals de 1"). 

MALCOLM I", roi d Écosse, fils de Donald III, fut le 
successeur au trône d'Écosse de Constantin 111, 943( ct 
mourut assassiné, 958.—Malcolm 11, fils deKennelb III, 
monta sur le trone d'Écosse, 993. Pendant son régne, 
qui dura 30 ans, il fit déclarer la couronnc hérédilaire, 
eldivisa son royaume enbaronnies. II mourut, 1023, lais- 
sant deux filies, Béatrix, mèrc de Duncan !•', ou Do- 

nald VII, qui succéda à son grand-père, et Doada, mère 
de Macbelh. — Malcolm III, Grosse-Téte, fils de Do- 
nald VII, se réfugia en Angleterre après la mort de son 
père, 1030, et ue recouvra la couronne qu'en 1047.11 
mourut, laissant 8 enfanls, 1083, et fut mis au nombre 
dessaints.— Malcolm IV monta sur le trone en 1143 
ou 1153 (les chroniques offrant une différence de 10 ans, 
à partir du règne de Couslantin III). Malcolm IV fut un 
prince faible ct pen soigncux pour la conservalion de 
ses Étals; il mourut après s'étre laissé preudre le Kor- 
thumherland, 1155 ou 1163. 

MALDIVES(lles). Ces iles desIndesorientaIes,située« 
en deçà du Gange dans la grande mer des Indes, furent 
découvertes par dom Laurent d"Almeyda, Porlugais, fils 
du vice roi des Indes, 1306. On croit que les Maldives 
ont cté autrefois peuplées par les Chingulais; c'est le 
nom que Pon donne aux habitanls de Pile de Ceylan. 
Ellcs sont gouvernées par un prince mahométao, qui 
prend le litre de sultaa et qui réside dans Pile de Male, 
la principale de cet archipel. Pyrard, voyageur français, 
fit naufrage aux Maldives, 1602; les Porlugais ont voulu 
s'y éiablir, et y onl érigé un fort, mais ils en furent bien- 
tõt cliassés. Depuis cetle époque, on n'a fail aucune ten- 
tative nouvelle pour y former des élablissements. 

MALDOJíADO (Laurent FERKES), navigatenr du 
16e sieclc, écrivit la relation d'uu voyage fait cn 1588, 
dans Pocéan Altantique et Pocéan Pacifique. Celte rela- 
tion, longtemps ignorée, a cté relrouvée à Milan par 
Amoretti, traduile en italien, 1811, et en français, 1812. 

MALEItRANCHE (Nicolas), théologien, pbilosophe, 
malhémalicien habile, naquità Paris, 1638. II étail fils 
d'un sccrétaire du roi. ct entra dans la congrégation de 
POraloire, 1649. II publia, 1674, un ouvrage, Recherrheí 
sur la vérité, qui lui fit cn très-peu de temps une très- 
graude répulation. Cependant la hardiesse de quelques- 
unes de ses propositions lui suscita de nombreux anta- 
gonistes, ct enlrc nutres, Arnauld et Bossuet. II se tronva 
longlemps engagé dans une polémique très-vive, qui 
troubla bien souvenf le repôs dont aurait eu besoin sa 
complexion faible et débile; cependant Malebranche 
mourut, 1715. dans un âge très-avancé. Ses adversaíres 
lui reprochentde s'être laissé enlrainer, par son imagi- 
nation, dans un spiritualisme exagéré. 

MALEDICTION, Les anathèmes ou malédictions lan- 
cées contre ceux qui osaient violer les paetês ou les arli- 
cles dont on élait convenu remonte à la plus haute 
anliqnité. Les livres de Motse en fournissenl la preuve. 
Ces malédictions étaicnt ordinairement terminécs par 
fiat ou par amen, plus ou moins répétés. Files dégénérè- 
rent ensuite en excommunicalions. Dès le 6' siècle ou au 
moins le 7', ces anathèmes tombèrent en formules ct ne 
furent plus que de stylc. Ce caraclère est encorc plus 
marqué dans les anathèmes du 81 au 9* siècle, dont les 
causes se rapprocbèrcnt de plus cn plus des formes iu- 
variablcs d'cicoramunicnlions usitéesdans le I Detle 12' 
siècle; ce fut le pape Grégoire VH qui les supprima, 
1077. V. EXCOMIHUNICATION. 

MALESHERBES (Cbrétien-Guillaume de LA MOI- 
GNONde), ministre de Louis XVI, naquità Paris, 1721; 
il élait pelit fils du célèbre Lamoignon. Après avoir 
exercé les fonetions de substitui du procurenr général et 
de conseiller du parlement, il succéda à son père, dans 
Ia présidence de la cour desaides, et fut en méme temps 
nommé direcleur de la librairie, 1750. Ge fut lui qui, à 
la létcdela preraièrecourdu royaume, porta à LouisXV, 
1770-1771, les courageuses remontrances, à la suite des- 
quelles les parlcmenls furent supprimés, et Malesherbes 
cxiléde Paris.Enmontant sur letrône, l774,Loni»XVl. 



MAL 
aprh avoir rélabli les anciens parlemenjs, le rendil à 
ses fonclions, et Tappela dans son conseil, 1775 ; il en 
«ortit 9 mois aprês avec le ministre Turpot, et fut à cette 
époquereçu à l'Académie française; Malesherbes était 
oeTenu membre de TAcadémie des sciences, i 750, et en 
''59 de celle des inscriplions. II parcournt, sons le nora 
de M. Guillaume, la France, Ia Suisse et la Hollande, et 
n son retour en France, (787. le roi Tappela de nouveau 
au. 'oinistére, mais il fui bientôt forcé de donner sa dé- 
wission. Bientôt aussi les événementsamenèrent la chute 

e ,a monarchie et le procès de Louis XVI, Malesherbes ae devona pourla défense du prince.et nele qmttaqu'au 
dernier moment. 1793. Cette généreuse condnite reçut 
b]cnlüt son prix ; peu aprés Ia catastrophe da 21 janvier 
'Ilustre Tieillard parut devant le tribunal révolulion- 

"aire, et aprés avoir vn périr tnule sa famille, il reçut 
"'-mêrae le coup mortel, 22 avril Í794. Outre ses re- 

'"ontrances, on ade lui plusieurs ouvrages d'agriculture 
tr^-estimés. 

9IALET (Claude François de), general français, na- 
luit à Dôle, i754j servit dans les mousquetaires avant a ''ÔTolutiou, 1789, obtint le commandemcnt des gardes 
ationalss de sa ville natale, partit corame volonlaire, fut 

ait adjudant général, 1795, et général de brigade, 1799. 
d'H i-en Cet'e <3ual',é les campagnes du Rhin et celles 
lane ' prit une Srande Par' aux succés de Masséna, et reçut de lui le gouvernement de Pavie. II refusa 

e reconnaitre Bouaparte, devenu empereur, fut dis- 
gracié; reviot à Paris, et la police le fit bientôt arré- 

Par mesure de sôreté. Ce fut dans les prisons qu'il 
ronçnt le projetqui a renduson nomcélébre.L'influence 

quelqnes chefs royalistes, Tappui d^un balaillon do la 
Barde nalionale de Paris, et une exécution proniple, tels 
urentles moyens surlesquels il compta pour renverser 
e gouTerncment imperial. Dans Ia nuit du 25 au 24 oc- 

""2, s élant cchappé de prison avec les générauí 
de ií e,' LaIl0rie' 'I annonça dans les casernes Ia mort • fNapoleon, arma quelques soldats, et se dirigea vers 
ol' ;' 'vt'J?r: IIulin- commandant de la place, hésitant à ", Malet eut I imprudence de faire feu sur le général, 

les m Ce! ®Cte, éc|airant tout à coup les assistants, 
vant ..Se Sa,Slr 6 l

1'audacieui conspirateur. II passa de- 
fut fusilUf L0riSSl0n militaire le lendcmain matin, et 

ai ale vu i É 8 r t 0 868 C0mplices Lahorie et Guida'- 
Domme(Périgord) M )' pair de

f 
F"nc,e,' né à 

j „ ''41, exerça la profession d avocat 
r-nc rr^au de Bordeaux. Elu au conseil des Anciens, '96, il s y fit remarquer par sa modéralion et sa justice • 
ren.ra, en 1 an viu, 1799, au tribunal de cassation oú ií 
avait déjá siégé, 1797, et y contribua à la rédaction du 
rode civil. Nommé sénateur, 1806, il vota Ia déchéance 
ae Bonaparte, et fut compris dans Ia première création 

tnòrt ms n ^ P|
aÍrS,,!8l'i| 0Í1 s'ôgea jusqiPà sa 

C0„t' , , P" a de lul: fiscussion du rodt civil au 
de ror ' ' ' 180í-I805j du Divorce el de la Séparation. i ps. et Defense de la conslitntion, 1814 et 1816. 

CH w.d ILATR!E lJacq"es - Charles - Louis de CLIJÍ- 
de on u' á-1"3manifesta de bonne heure 
le nr?, ul ?0S lS P0Urla Poésie ct remporla 4 fois 
M.rmndrr annue"ement par 1'Acadéraie de Bouen. 
couro,,..,.,,' CnJj S, ?nt dan'.!e Metrnre une des odes 
•imnle ,io m m ? !S f!lorieus8s deslinées du jeune 
qu'j| Ti , , " c. ; et 86 fllt appuyé de son suffrage, 
1767 nnn r!s' <ian? 1 esP0ir d'y brlller. II y mourut, 
croir'e ?,n a"ü eF'f0ré' comme pourrait le faire 
Protégé uar^M s e (' herlj rar Mafilâtre fut toujours 
duo rio , M-,le.SaTme-. é^que de Viviers, ct par le ae Lauraguais; mais sa conduite imprévoyante 
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Tayant mis dans Tobligation de contracter de nombreu- 
ses deites, il se vit pendant longtemps forcé de secacber 
et mème de changer de nom pour échapper à ses créan- 
ciers. II mourut à Táge de 51 ans, dans la maison d'une 
de ses créancières qui Pavait recueilli. MalGIâtre laissa 
achevc son poême de Narcisse, qui fut impriraé avec 
les 4 odes couronnées, 1768. 

MALI1KRBE (François de), célèbre poete français. né 
à Caen, 1555, suivit en Provence le grand prieur Henri 
d'AngoaIéme, 1574, et servit quelque temps sons ses or- 
dres. Mais ce n était pas la la carriére qui devait rendre 
on nom illuslre. A la paix.Malherbe commença sa répu- 
tation par Pode sur Parrivée de Marie de Médicis, et pu- 
blia, 1587, le poême : les I.armes dc saint Picrre, C|u'il 
désavoua dans Ia suite, comme peu digne de lui. Henri IV 
le plaça sous la protection de son écuyer Bellegarde et 
lui fit une peusion. II vécut à la cour en y exerçant, avec 
une exlrême liberté, le droit de censure que son esprit 
supérisur lui avait mérilé, mais qui lui attira de nom- 
breux ennemis. II mourut à Tàge de 75 ans, 1628. 

MALIBRAN (Marie-Félicité), cantatrice célèbre, néeà 
Séville, 1809, morte en 1856, était filie d'un individu 
nommé Manuel Garcia. Elle debuta ã 1'Opéra italien de 
Londres, 1825; suivit son père à México, et y épousa un 
banquier français nommé Malibran. Sou mariage fut 
rompu, 1828; alors mídame Malibran vint à Paris, etdé- 
bula dans la Semiramide. Elle se renditensuite è Naples, 
à Milan, á Florence, â Venise et en enfin á Manchester 
oü elle fut einportée par une fièvre nerveuse, 1840.-^Sa 
soour, Eugénie Garcia, parait avoir hérité de son talent. 

MALINES, Mechlinia ou Maliiice au moyen áge, 
Mechelen en flamand, ville de Belgique (Anvers),á ISkil. 
nord-cst de Bruxefies, est la résidenca d'uu archereque 
depuis 1559. Cette ville fut fondé au 6e sièjle, délrnite 
par les Xorraands, 884, incendiée par Texplosion d'un 
raagasin à poudre, 15i6. Elle fut saccagée parles Espa- 
gnols, 1572; par le prioce d'Orange, 1578; par les An- 
glais, 1580, etsouvent prise et reprise par les Français, 
17" et 18' siècles. Elle cuides souverains particuliers 
jusqu'en 1356; passa ensuite à Ia maison de Bourgogne 
ct enfin à celle d'Aulriche avec le Brabant, 1477. Sous 
Tempire, 1804-1814 elle fut un chef lieu d'arrondÍ6$e- 
menl dans le départeuienl des Dcux-Nèthes. 

MALINES (Seigneurie de). La scigneurie dc Malines 
élait une petite principauté qui existait dês le 8* siécle, et 
fut donnée, par Pepin le Bref, au comte Adon, 754. Elle 
était possédée en coramun par les deux maisons de Bra- 
bant et de Flandre à partir du milieu du 14* siècle, et 
íinit par appartenir à Marguerite de Brabant, senle. Elle 
entra dans la marson de Bourgogne, 1384, par le ma- 
riage de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, avec 
Marguerite de Brabant, et passa ensuite à la maison 
dAutriche, 1477. 

MAI.LARMÉ (François-Réné-Augusle) fut nommé 
procureur-syndic de Pont-à-Mousson, 1790; é'u dépulé 
de sou département à l Assemblée législative, 1791; puis 
íi la Convenlion nalionale, 1792. Dans le procès du roi, 
1795, il vola pour la mort sans appel et sans sursis; fut 
élu président de la Conventinn, 51 avril. II contribua 
puissamment aux rigueurs exercées conlre les dépulé» 
de la Gironde. Cependant, envoyé i l armée du Rhin et 
de la Moselle, 1794, son oppositioo aux ordresde Saint- 
Just et de Lebas le fit rappeler. II lutta contre Robes- 
pierre et acliva sa chute. II fut, malgré cela, décrété 
d'accusation, 1" juin 1795, et ne recouvra sa liberté 
qu'après 1'amnístie du 18 brumaire. Sous le gouverne- 
ment impérial, Mallarmé obtint la place de receyeur gé- 
néral des drolt» réuni», á Nancy, et Ia conserva jusqu^n 
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1814. Appelé après les cent jonrs, 1815, !> la sous-pré- 
fecture d'Ave8ne, il fut enlevé parles Prussiens ct ren- 
fermé dans la citadelle de Wesel. La loi d^amnislie du 
l2janTier 1816 le rendità la liberlé. II rentra dès lors 
dans la \ie privée et Técut loin de toute participation 
aui affaires. 

MALMAISOíí. Châleau sitné sur la route deSaint- 
Germoin, au dela du Tillape de Ruel, et Tun des plus 
renommés des environs de Paris, II tire son nom de 
mala domus, mauvaise maison. En 1244, la Malraaison 
n'tí(ait qa'uDe prange dépendante de la paroisse de Ruel. 
En 4622, Chrisiophe Perrot, conseiller au parlement, 
en était le seigneur. En 1792, la Malmaison fut venduo 
comme propriété nationale, et achetée par M. Lerou- 
teul de Canteleu, qui la vendit à Joséphine Tascher de 
Ia Pagerie, Teuve Beauharnais, depuis Mme Bonaparte. 
Cest à la Malmaison que se préparcrent tous les ressorls 
qui devaient opérer Ia révolulion du 18 brumaire. De- 
venue impcralrice, Joséphine y établit un musée consa- 
crc à rhistoire naturelle. Alexandre, empercur do Rus- 
sie, le visita, 25 raai 1814. Ce château passa au prince de 
Beauharnais, et devint, en 1815, lerefuge de Napoléon 
après la bataille de Waterloo. II fut pillé et ravagé par 
les troupesanglaises et prussicnnes, ("juillet 1815. Au- 
jourd^ui, cette propriété n'a plus rien de sou ancienne 
splendeur; elle apparlicnt encore à la lamille du prince 
Eugène. 

MALMESBDRY (James HAURIS, comte de), pair 
d'Angleterre, conseiller prive et cbevalier de Fordre du 
Bain, naquit à Salisbury, 20 avril 1746. II termina ses 
études à runiversité d'Oxford et rendit son nom célebre 
par la publicatiou d^un ouvrage inlitulé llermès. En 
1768, il fut norumé secrétaire d'ambassade en Espagne, 
puis ministre dans les Pays-Bas; cnvoyé exlraordinaire á 
Berlin, 1772; à Saint-Pétersbourg, 1776; il la Haye, 
1784. II s'y conduisit avec habileté, et le roi de Prusse 
et le prince d'Orange rautorisèrent, en récompense de 
ses services, 1787, à ajouter à ses armes 1'aigle prus- 
sienne et Ia devise de la maison d'OranBe, distinetions 
que Georges III approuva, 1789. En 1796, il fut nomraé 
plénipolentiaire près du gouvemement français, et ren- 
tra en Angleterre, 1797. Le roi 1'éleva à la dignité de 
comte et continua à l'employer dans plusieurs cours du 
Nord. Le comte de Malmesbury mourut en 1820. 

MALMOE, ville ct port de Suède(Gothic), chef-lieu du 
lan de Malmasbus, sur le Sund. Guslave-Wasa et Fré- 
déric I" (de Danemark) y conclurent une pais, 1523. Le 
lan de Malratebus fut formé d'une partie de la Scanie 
(Gotbie). 

MAX.OÜET (Pierre-Victor), ministre de Ia marine et 
ami de Louis XVI, naquit à Riom, 1740. Entré au ser- 
vice de la marine, 1763, il était parvenu au grade d'in- 
teudant de Toulon, lorsque le bailliage de Riom le nom- 
ma député aux états genéraux, 1789. II y défendit con- 
stamment Ia cause de la monarchie. II fut appelé dans 
le conseil intime du roi. Échappé aux massacres de sep- 
ternbre, il se retira en Angleterre, oíi il publia la fíé- 
fense de Louis XVI, et demanda, 8 novembro 1792, Ia 
permission de venir Ia présenter à Ia barre : ce qui lui 
fut refusé, Rentré en Franco, il fut nommé, 1803, com- 
missaire général de la marine 0 Anvers; maitre des re- 
quétes, 1808; conseiller d'État, 1810; puis disgracié ct 
exilé de Paris, 1812. II y revint, 2 avril 1814 ; fut appelé 
par le gouvemement provisoire au département de la 
marine et confirmé dans ce poste par Louis XVIII. II 
mourut le 7 septembre suivant. On a de lui plusieurs 
ouvrages sur Tadministration de la marine. 

MALOÜINES (lies) ou lies Falkland, selon les Au- 

glais, archipel de Tocean Atlanlique, près de la pointe 
méridionale de l'Amprique du Sud, et à Test du détroit 
de Magellan, consiste ea 2 iles principales; Falkland ou 
Havvkie, Maiden-Land etSnledad ou ile Conti, dite aussi 
rOrientale, et 9 autres petites iles. Elles furent visitées 
par Ilawkins, Sebal, 1599, ct Slroug, qui les norama 
Falkland, 1688; et elles furent appelées Malouincs, à 
cause d'iin cíablissement donl les preparatifs avaient eu 
lieu à Saint-Malo, 1761. Les iles Malouines furent ren- 
dues à TEspagne, 1767. Elles dépendent de la confédé- 
ration du Rio de Ia Plata. 

MALPLAQÜET, village de France, département du 
Nord. Les Français, commandés par le maréchal de Vil- 
lars, y perdirent une grande bataille centre les allies, 
sous les ordres du prince Eugène ct du duc de Marlbo- 
borougb, 1709. 

BIALTE, ile de la Méditerranée, ancienneraent Ma- 
lita, est siluée par 12° long. est, et 56° lat. nord. Cette 
ile fut possédée tour à tour par les Phéniciens, les Car- 
thnginois, les róis ou tyrans de Siíile et les Romains, 
239 av. J.-C., 445 de Tère chrétienne; fut soumise aux 
Vandales, 554; aux Árabes, 870 ; aux Normands, 1190; 
à Ia maison d^Aujou, 1266; à celle d'Aragon, 1282, et 
cédée, en 1530, par Charles-Quinl, héritier de cette 
maison, aux chevalicrs de Sainl-Jean de Jerusalém, 
chassés de Rhodes par Soliman II. Elle devint alors un 
pelit Etat electif, dont Bonaparle sV mpara en 1798, et 
rait par là lin à Fordre de Malte comme Etat. Les An- 
glais la prirent en 1800. Ps devaient Ia rendre à Ia paix 
d'Amiens, 1802; mais ils s'yrefusèrenl plus tardjetla 
possession leur en fut accordée au congrèsde 1815. 

SIALTE (Ordre de). V. ORDRES DE CHEVALE- 
R1E. 

MALTE-BRVTN (Conrad), poete, écrivain politique et 
philosoplnque et Tun des plus grands géograpbes mo- 
dernes, naquit à Tbye dans le Jnltland, 1775. II se des- 
tinai! à l'état eccléaiaslique; mais il 1'abandonna bientòt 
pour les sciences politiques, oü Fentrainait un irrésis- 
tible penebant. Malte-Brun s'élait déjà fnit ronnaitrc 
comme pnctc, lorsqu'en 1796, quelques écrils en faveur 
de Ia liberte de la presse le forcèrent à s'expilrier. II 
publia á Slockholm uu recueildepoésies qui lui valut les 
suffrages de FAcadémie de cette ville. Mais ce fut ii ses 
travaux en France et principalemenl à sa coopéralion 
au Journal des üébats, dont il rédigea sans interruplien, 
1806-1826, les arlicles de politique étrangère, qu'il dut 
sa réputalion curopéennc. II publia, en sociélé avec 
Mentel, 16 vol. in-80, 1804-1807 : Géotjraphie mathéma- 
tiqne, physique ct politique, ouvrage qui lui assigne le 
prender rang parmi les géograpbes. II mourut à Paris, 
le 16 décembre 1820. 

BIAMELOUK, nom dérivé du participe passe du verbe 
nrabe meleck, posséder, signifie Fhomme possédé e" 
propriété, en esclave. L'origine de la Corporation mil'" 
taire connue sous ce nom remonte à Fépoque oú Tcbin- 
ghiz-Kban, à la téle de ses Mngols. porta tes armes jus- 
que dans la Russie ct le Kouban, 1227. Les Tatsrs, Ias 
dVgorgcr, avaient ramené une foule do jeunes gens des 
deux sexes, et en avaient rempli leur camp et les mar- 
chés de FAsie, Les snllans Sabaritz, en Égypte, profilè' 
rent de celte oceasion pour se former á bon marebé 
des troupes dont ilsconnaisjaient la beauté et le courage- 
L'un dVux fit acbeter jusqu'ii 12,000 Tcherkcsses, Mi"' 
gréliens et Abazans, et se forma en peu de temps une 1®' 
gion des plus beaux et des meilleurs soldats de FAs'®' 
1230. Cetlc milicc, devenue forle, ne tarda pas d s'af' 
franchir. Elle tua le dernicr prince turkoman, et plsí1 

un de ses membres sur le trone «vec le titre de sulta"' 
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1230 à 1267. Depuis lui, pas un seul de ses successeurs 
ne nípna aussi longlemps; 47 de ces tyrans, dans un es- 
pace de 257 ans, perirent par le fer, le cordon, le poi- 
soa, le meurtre puldic et Passassinat particulier. Sélim, 
sultan des Ottomans, après avoir vaincu et fait pendre 
Touman-Bey, leur dernier chef, mit Bu à cette dyiiaslie, 

douna une mmelle forme au gouvernement de PE- 
Blpte, 1317. On prit 24 beys ou goimrncurs de pro- 
V|dccs parmi les maraelouks, auxquels on confêra le soin 
de conteuir les Árabes, de veiller à Ia perception des 
'ributs et à lonte Ia police intérieure. Cette forme de 
gouvernement dura dcux sicrles, pendant lesquels les 
Wamelouks se mulliplièrcnt, devinrent puissauts par les 
'''chesses et par le crédit, et réduisirent à peu de chose 
'a Puissance des Oltomaes. On distingue trois dynaslies 
de mamclouks: les mamelouks turkomans, qni régnèrent 
de 648 de 1'iiégire, 1250 de notrc cre, á 784 ; les ma- 
"itlouks Borgites ou circassiens, qui régnèrent de 787 à J06 de rhégire, et les mamelouks Reiks ou ghozzes, 911 
a <2(3 de rhégire. Tourân-Cbah fut salué Maleket Mo- 
addem, c'est-à-dire rol grand, 1250. On vit après lui 
"ek-Aly-Qotoz qui s'empara de Ia Sjrie, 638 de Thé- 

6|re, fut victime d^ne conspiration, et mourut de la 
niain de Bybars, II de la lune de q'deh, 638. Bjbars, 
apeès la revolte des Syiiens, marcha conlre Damas et 
es Tartares, 638, íit proclamer kalife, sous le litre de 
lostanser-billah, le jeone Alimed, fils da kalife Dáher- 
dlah, 660; s'empara de Césarée eu Palesline, rait le siége 
evant Saim-Jean d Acre, 663 de 1'hegire, et s'empara 

auccessivcment de Sis eu Arménic, de Derkous, Telmis, 
etc. II revint dans sa capitale après avoir passe au fil 
de l'épée les habilants de Qará. Ce prince corrigeala dé- 
Peavation des ramurs, fil brúler les maisons oü Ton ven- 
dait et fumait le hachychah, herbe enivranle; fermer 
es tavernes et les lieux infdmes oü les femraes se prosti- 
Uaient, 66.». II conduisit ses troupes en Palestine, 666, 

Pcit y aífà, Cbegyí-Arnoun, Tabarych, Orsouf, Aulioche, 
"agras, Qoceyr, Qareyn, Sáfynà, Maryqyb, Aybás, 

eghdád; retourua au Caire, d'oü il partit pourlepèle- 
inage avec sou fils Mohammed Barkah Khan, au com- 
incement de 667. 11 élablit ensuile des courriers et 
Sielais pour Ia comumnication de lous les pninls de 
u empire entre eux, 668; assiégea inulilement Saint- 

n!!n. . , ;.s" rendit niai|re du fort de Massiat,défendu 
*i'T' 609 ' ln'1 'a forteresse des Curdes, et 
rhpoirn »'«! j race s Assassins de Syrie, 670 de „ . ' e "ntre ére. Après la conqucte de PAr- uie il retourna au Caire, et y rcçut les houneurs du 
nomphe. Dans cette pompe majestueuse, on poria de- 

lant lui le faucon et le parasol, prérogalives des sullans 
d pie, 670. Abakab Khan, ayant assiégé de nouveau 
dirab, fut obligé de se retirer à Parrivée d uue armée 
dgyplleune, 072 et 673. Bjbars envoya Aq-Souqor et 
'arqàny a la conquète do la Psubie, ces généraux s'empa- 

■eicnt du royaume do Barkah, et assurèreut la posses- 
sion de loute la vallce du Nil au sultan, 674. Après plu- 
sieurs combata contre les Tarlarcs, 675, Bybars se retira 

messe, et mournt cmpoisonné selon les uns, et selon 
antros d un flux de saug contracté eu passant PEu- 

P irateà.gné, 616. Sou lils Barkah-Khan fut salué Malek- 
, ccst-à-dire roi fortunc, 676, et mourut d une 

mie de cheval, 678, II eut pour successeur Chalà- 
ec i, SOn frère. Ce prince (11 raassacrer les habitauts du 
a|re par ses mamclouks pour avoir refusé d'obcir íi un 

s-«;dits. 682; s culpara du fort de Merfcd après un 

svf- r j0UIS' ''83> prisonuicr Chaldmecb, qui 
. (a'lrecouuaitro roi de Krak, 684. II lit la guerre à es Vizirs, 685; associa ü sou iròue Aly, sou fils, qui 

mourut, 687; ravagea TripoU de Syrie, et retourna 
dans sa capitale, oü il reçut les ambassadeurs d'Alphonse. 
roi d'Aragon, et conclui avec eux lefamoux Iraiíé du 13 
de Ia lune rabyé second, 689 (24 avril 1289). II mourut 
7 mois après, le 6 de la lune de qa'deh, et eut pour 
successeur sou fils Khalyl. Khalyl assiégea Saint-Jean- 
d'Acre, Dt égorgerleshabitants et démolir les murailles, 
690; il envoya en exil ü Constantinople Chalâniech, fils 
de Bybars, qui lui faisait ombrage, 691, et mourut assas- 
siné par sa femme, 693. Viurent ensuite Mohammed-el- 
Nâser, Ketboghá, 694 de Pbégire, 1294 de notrc ère, et 
Lâgyn, mort, 698; Mohammed-el-Káserpour la seconde 
fois; Bybars II, Mohammed-el-Nâser, pour la troisième 
fois, fitla guerre contre les Tarlares, 699, 703, et mou- 
rut, 741; Aboubekr, Koutchouk, Ahmed, déposéen 745. 
Ismaíl, mort, 746. Chabàn, Jeyn-el-Dyn-el-Hâgy, mort, 
748; Ilasan, emprisonnéàla ciladelle, 732; Sálb-Hasau, 
pour la seconde fois, 735 à 762; Mohammed-Chaban, 
pour la seconde fois; Ala-el-Dyn, 773 à 783; Mansour- 
el-Hàgy, 784. Avec ce dernier s'éleignit la première dy- 
nastie des mamelouks Bahariles ou turcomans. La se- 
conde dyuastie porte le nom de mamelouks Borgiles, 
parce que Qalaoun, qui en fit mouter le nombre à 
12,000, les dissemina dans les différents borg, ou tours, 
qui garantissaient la süreté de PEgypte; et Circassiens, 
parce qu il les fitacheter eu Circassie, ou bien de ce que 
Bergouez, fondateur de cette dynaslie, sortait de cet.e 
contrée. Elle se_ composait de : Io Bergouq, exllé, 787 ; 
2" el Mansour-el-Uágy; 5o Bergouq, pour la seconde 
fois, mort, 801; 4o Faray, son fils, défail dans le com- 
bat quil livra à T.imerlau, 803, et se retira, le 6 de Ia 
lune de raby'e 808; 5" A'Zyz, son frère, qui rendit 
le trône à son frère, 809 à 813 ; 6o Mostayn, mort, 824; 
7o Mabmoudy-Ahmed, tatar; Mohammed et Barsabay. 
Viurent ensuite Barsabay, 824 à 841; Jousef, son fils; 
Gaqmak, 642; Inàl, Ahmed, Kochaqdam, Bebbay, Ti- 
mourboghà, et Qâylbày. Mohammed, Qansou, Qan- 
sou Kbumsamyeb, Mi hammed, pour la seconde fois jus- 
qu'en 904; Qansou-cl-Gànbalat, Tomânbáy et Qansou- 
el-Ghoury. Avec Tomânbây, cloué en cruix à une des 
portes du Caire, le 21 de raby^ 923, s"éteiguil Ia dynas- 
lie des mamelouks Borgites ou Circassiens. La troisième 
dynaslie, dite des mamelouks Beiks ou Gbozzes, se com- 
posa de gens saus nom, saus naissance, et rebellesà leurs 
chefs, dout Muorad, le dernier, «'eufuit avec Ibráfaim 
au Sayd, après la balaille des Pyramides. Ce fut le 7 
de la lune de safar, 1215, que le Cairo ouvrit ses por- 
tes à 1'armée d'Orient, dout les vicloires suspendirent 
passagèrement cet euchainement de proscriplions et de 
meurtres qui ne cessa que par reitinclion des mame- 
louks. L'expédition française de 1798 les affaiblit consi- 
dérablement. Mchémet-Ali, pacha actuel d'Égypte, Ias 
de leurs exigences, lesréunitle 1" mars 1811, sous pré- 
trxte d'une eipédition militaire, et fit massacrer sous ses 
yeux tons ceux qui se rendirent à son invilation. 

MAMELOUKS DE LA GARDE. Napoléon, pendant 
soa séjour en Égypte, admit près de lui plusieurs cava- 
liers mamelouks qui s'ofírircnt de bonne volouté. Plu- 
sieurs familles rausulmanes suivirent le sort de larmée 
et se réfugièrcnl en France. Les plus jeunes et les plus 
habiles furent placés à Ia suite de la compaguie des guides, 
qu'il altacha au régiment de chasseurs à cheval, 50 ni- 
vôsean xh, 21 jauvier 1804. Excepté le chef d escadron, 
tout Fétat-raajor etait coraposé de Français. La compa- 
guie comptait 160 hommes, tant olficicrs, sous-officiers 
que cavaliers. Les mamelouks formaienl un cscadron de 
230 hommes, uon compris les officiers, 1815- Ce corps 
partagea les périls et la gloire de la garde impcriale, eut 
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uneCn déplorable. Aprfcs rabdication de Tempereur, ils 
furent dispersés et eu partie massacres par les réaclion- 
naires da Midi. 

SIAMERTINE (Légiou), corps de mercenaires.recruté 
dans Torigine à Mamerle, etqui s'adjoignircnlensuite des 
homraes de tous les pays. Ils s'eraparèrent de[Messine, ar. 
J -C 270. Pressés par les Carlhaginois, ils appelèrenl les 
Romaius eu Sicile, 265-264, et desinrent ainsi foccasiou 
de la prcmière guerre punique. 

MANASSE (Tribude), la plus grande des t2tribus 
de Ia Judée, sedivisaiten demi-lribu occidcnlale et demi 
orientale. La première de ces demi-tribus arait pour 
bornes celles d'Issacliar au nord, d'EphraIm au sud, et 
de Gad à fouest. La deuiième etait située entre celles de 
Gad d'Issachar, de Zabulon et de Nephlali. 

MANASSES, roi de Juda, fds et successeur d'Ézé- 
chias, monta surle trône, Tan 694 ar. J.-C. II n^vait 
alors que 12 ans. Les premières années de sou règne ne 
furent marquées que par des crimes et des sacriléges; il 
bâtit des lemples aux idoles; élera uu aulel à Baal au 
milieu du temple de Salomon, et fit scier eu deux le pro- 
phète Isaie, qui lui arait reproché sou impiété. L'an 
672 ar. J -C., Assarbaddon, roi d'Assjrie, étant renu 
meltre le siége devant Jérusalera, emporta cette rille, 
et amena prisonnier à Babylone le roi et presque tout 
sou peuple. Pendant cette captivité qui dura 3 ans, Ma- 
nassès reconnut ses fautes et s'humilia devant Dieu. Enfin 
Assarbaddon étant mort, sou successeur permit au roi 
juif deremonter surle trône de ses pères, 669 av. J.-C. 
Dès lors Manasses ne s'occupa plus que d'anéantir Tido- 
lálric dans sou royaume; il fortifla Jerusalém et montra 
dans toutes les occasions une grande piélé et une sagesse 
égalc i celle de Salomon. II mourut l'an 639 av. J.-C. 

MANCINI (Paul), fondateur de 1'Académie des umo- 
risti, naquit à Rome, 1560, d'une famille patricienne. II 
embrassa la profession des armes, et y acquit quclque 
renommée; mais en 1600, il Ia quitta pour épouser Yit- 
toria Capozzi. Ases noces. qui furent célébrées avecune 
grande magoificencc, lesbeauxesprilsfirentà sa louange 
nu gratid nombre de pièccs de vers, et Manciui les 
ayant engagés à venir les réciter dans sou palais, il de- 
vint ainsi le bcrccau de cette nouvelle Académie, dont 
les membres s'appelaient: Uomini di bellumore, d'oü 
leur vint le nom d'uwiorisíi. En 1620, Mancini ayant 
perdu sa femme, renonça au monde et entra dans les 
ordres sacrés. II mourut, 1635. L Académie des umoristi 
ne dura que iusqu'en 1670. — Mancini (Maríe), pelile- 
fille du fondateur des umorisli, et nièce du cardinal 
Mazarin, naquit à Rome, 1659. Elle arait épouséà Rome, 
1661, le prince Colonna, connélable de Naples; mais à 
Ia suite d'uue couche pénible, elle le quitta et fínit par 
en oblenir Ic divorcc. Ou a d'elle plusieurs mémoires, 
assez mal écrits. Elle mourut, 1715.—Mancini (Hortcnse), 
soeur putnée de la précédente, et Tuue des plus belles 
femmes de son siècle, naquit à Rome, 1646, et fut ame- 
née á Paris à l'âge de 6 aos. Eu 1661, elle épousa le duc 
de la Meilleraie, qui prit le nom et les armes de Mazarin. 
La jaloüsie et Ia dirférence des caractèrea amenérent 
bientôt une séparalion. Secondée par son frire, le duc 
de Nevers, Hortense s'eofuit en Italie, 1666. Ayant su 
iotéresser Louis XIV ensa fareur, ellererinteu France, 
et ce prince lui fit allouer sur sa dot une pension au- 
nuelle de 24,000 livres, et 12,000 liv., comptant pour 
les frais de son retour i Rome. Elle mourut à Londres, 
1699. Ou a public plusieurs mémoires sous le nora de 
/a diichesse de Mazarin, rédigés par l'abbé de Saint- 
Réal, 2 vol. in-8'. V. FAVOUITES. — Manciui (Marie- 
Anne), duchesse de Bouillon, née à Rome, 1649, 
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soeur cadetle des précédentes, nièce comroe ellei de 
Mazarin, épousa, 1662, Godefroi de la Tour d'Auvergne, 
duc de Bouillon. Elle derina le talrnt du bon Lafon- 
taioe, et fut sa première protectrice. En 1680, la du- 
chesse de Bouillon fut citée devant la commission exlra- 
ordiuaire et décrétée d'ajourncment lors de la recherche 
des empoisonnemenls de Ia Brinrilliers. Quoique l'ac- 
cusation ne porlát que sur une curiosité ridicule, la du- 
chessc s'étant vanlée des plaisanteriesqu'elle avaitfailes 
à ses juges, fut exilée à Nérac, 1681 j ce fut alors qu'elle 
alia visiler, en Anglelerre, sa soour, la duchesse de Ma- 
zarin, et à Rome, son (ils, le prince de Turenne. Elle 
obtint la permission de revenir à Ia cour, 1690, et mou- 
rut à Paris, 1714. 

MANCINI (Jules), médecin, néà Sienue dans le 17* 
siècle, il laissa des sommes considérables aux écoliers 
de ruoiversité de cette rille, dont le montant fut em- 
ployé à l'acquisition de biens-fonds.On a de lui un trailé 
de Decoratione, Venise, 1601-1625. 

MANCINI (Frauçois), peintre, né à Saint-Angelo-in- 
Vado, 1725, fut élève de Cli. Ciguani. Ses tableaux 
d'histoire sont très-estimés. On cite de lui: Saint Pierre 
et Saint Jean guérissantun boileux; et YApparition de 
J.-C. à Saint Pierre. II mourut à Rome, 1758. 

MANCO-CAPAC, fondateur et preraicr iuca de Pcm- 
pire du Pérou, réunitau 12e siècle, suirant les tradi- 
tions, quelques peuplades saurages, sur les bords du lac 
de Cusco, leur persuada qu-il était CIs du soleil et enroyé 
sur la terre, ainsi que la reine Coya-Ocella, sa soeur 
et son épouse, pour rendre les hommes bons et heu- 
reux, les inslruisit et les cívilisa. Cc prince abolit les sacri- 
fices huraains; apprit à ses sujeis à adorer intérieure- 
ment, comme un dieu suprême, mais inconnu, le grani 
Pachacamac , c'est -à-dire Tâme et le soutien de l'uni- 
vers, et à offrir extérieurement leurs hommages au 
soleil. II bülit la ville de Cusco; 1'cotoura de villages; 
partagea les Péruriens en plusieurs tribns, et préposa 
des chefs ou curacos, qui étaient ses lieutenanls. Senlant 
ses forces díminuer, il dit qu'il allait se reposer auprès 
du soleil, son père, et laissa son fils ainé, llocha-Jioca, 
pour successeur. Manco 11, frère d'lluascar, derint 
Punique espoir do la race des incas, après le meurtre 
de son frère, et la mort de Atahualpa, condamné par 
Pizarre, 1535. II défondit Cusco contre les Espagnols et 
se réfugia dans les montagnes. Manco arait consenti & 
recevoir la couroune de la main de Pizarre, mais il rou- 
lut rentrer dans tous ses droits et ne put 1'obtenir. 11 
s^tait refugie au milieu des Andes, lorsqu'il fut assassiné 
par un Espagnol. Ce prince laissa deux fils qui furent 
massacrés, 1536. Ainsi finit la race des incas, qui régua 
au Pérou près de 400 ans. 

MANDAR (Michel-Pbilippe, dit TIIEOPIIILE), né à 
Marines, 19 septembre 1759; embrassa avec exaltaliuo 
les príncipes rérolutiounaires; mais cctle passion 
nexcluait pas en lui Tamour de Ibumanité. II ent 
le courage, pendant les massacres de septembre, de 
demander un dictateur : «II ne sera puissant que vingt- 
• quatro heures, dit-il, mais la dictaturc arrètera le sang 
< et les massacres cesseront... » Dépuis ce moment, 
Théophile a dispam de la scènc polílique. On a de lu' 
un très-graud nombrc de traduclions anglaises fort esli' 
mées et un poême eu 16 livres: le Phare des róis, oü 
se Irouve le célèbre chant du Crime. 

MANDCHOERIE ou MANTCIIOERIE, grande régiod 
de TAsio ccntrale, a pour bornes au nord et à rouest 1* 
Sibéric, au sud la Corée, au sud-ouest la Mongolie, et ^ 
l'cst la Manche de Tarlarie. Cc peuple, co 1644, a fait" 
conquéte de Ia Cbine, et Ia dynastie qui règne aujour- 



MAN MAN 26o 
(Thui, 1842, dans ce dernier pays, est une dynaslie 
mantchnue. 

MANDE (Saint-), village à Ia placeduquet on ne vovait 
anciennement qu'une chapellc placde sous Tinvocation 
de saint Mande, dont elle possédail les reliques. Dans Ia 
suite ou y biltit un prieuré dépendant de Tabbayede Saint- 
Magloire, (380. Ce prieuré fut réuni à rarchevèché de 
Paris, (663. II y eut, depnis celto époquc, dlvcrs éta- 
bbsscments de communautés à Saint-Mandé. Nous cite- 
rons les annonciades de Melnn, qui rinrent depnis à 
Popincourt; les religieuses de Ia Saussaye, près Ville- 
jnif, qui, aprés y aroir demenré (1 aus, retournérent 
dans lenr première maison; puis, enfin, les hospitaliers 
de Geutilly, qui oblinrent, (705, la permission de s'y 
dtablir, à la charge de laisser à l'Hôtel-Dieu de Paris 
leurs héritages ainsi que leur maison de Gcntilly. M. Ti- 
lou achela pour ccs dames ia maison qui avait apparte- 
"n au surintendant Fouquet, et clles y étaient encore 
arant la révolulion de (789. 

. MANDRIN (Louis), fameuxcontrebandicr, néàSaint- 
Elienue-de Saint-Geoire (Dauphioé), était íils d'un 
Marechal ferrant. II embrassa le parti des armes; mais 
'denlôt il deserta, s'associa deui hommes détcrmi- 
"és, il se mit à faire la conlrcbande, (754, et devint 
chef d une troupc considérable. Bientôt il attaqua les 
eniployés des fermes, les dispersa et se retrancba dans 
jes montagnes du Dauphiné. Pour recrnter sa bande, 
■'osa altaquer, cn plein jour, BeauneetAutun.il mit 
a" pillage les bureaux des recereurs des fermes. Trahi 
Par une femme, il fut pris au chàteau de Rochefort, con- 
duit à Valence, et condam né à la roue, 26 mai (765. 

MANES ou MANY, celtbre hcrésiarque, fondateur de 
'a secte des manirhéens, naquit en Perse, au commen- 
cement du 3' siècle, et porta d'abord le nnm de Cubri- cns. Esclare, dès l"iige de 7 ans, d'nne veuve forl riche 
de Ctésiphon, il Tintéressa au pointqu'cIlc le fit élexer 
axec soin, 1'affranchit et lui légua lous ses biens. Chré- 
•'an, et exerçant, dit ou, les fonctions sacerdotales dans 
I Ahwjj etle Khousistan actuel, ila modilié lesdoctrines 
de I Eglise. 11 commença à dogmatiser sous le régne de 
ohahpour l«rj il publia un livre qu'il disait être descendu 

u ciei, et envoya douze disciples répandre ses errcurs 
ans 1 Egypte , Plude et la Chiue. Le roi lui méme em- 

brassa les príncipes de Manés; mais bientôt il abjura 
",.doct"ne e' devint un de ses plus ardents enuemis. L héresiarque fut conlraint de fuir; ii erra longtemps 
dans le 1 urkestan, Plndostan et Pempire chinois, vécut 
un an entíer dans une caverne inconnue oü il avait porté 
des vivres. Ses partisans dirent que pendant ce temps 
il avait été élevé au ciei. Shahpour etanl mort, Hor- 
mouz 1% son succcsseur, rappela Manes en Pcrse, 1c 
combla de biens, et lit bdtir pour lui un château dans le 
Scistan. Maisà la mort d'Hormouz, Behran 1", son suc- 
cesseur, le fit ccorcher vif, Tan de J.-C 274, et ordonna 
fiue sa peau resterait suspendue à Pune des portes de 
Djondischaour. 

MANFREDI, maison souveraine de Faenza, parvint 
ia souveraineté, (334. Ricbard Manfredi, profitant du 

^jour du pape à Avignon, s'cmpara des fortercsses de 
aenza et d'Imola, et s'en fit proclamer seigneur.—Jcan 

« Rénier Manfredi lui succédèrent, (350; mais en (336, 6ous Innocent VI, le cardinai Albornoz les fit capiluler 
« ne leur laissa que quelques châteaux. — Manfredi 
lAstorre Ier)) seigneur do Faenza et d-ImoIa, de (577 à 
JíOo, fut reconnu comme vicaire pontificai de ces deui 
'"es à 1'époque du schisme d'Occideot. En (404, il fut 

.P Par Albéric de Barbiano, de vendre Faenza à Bal- 
r Cossa, légat de Bologne; mais celui-ci, au lieu de 

II. 

Ini payerle pris convenu, s'empara de sa personne, par 
trabison, et lui fit trancherla lete, 1403. — Jcan Galeaz, 
fils d'Astorre, rentra par surprise à Faenza, 14(0, et fut 
proclame souverain parles habitants. — Guid'Aulonio 
ou Guidazzo, petit-fils d'Astorre lcr, reçut du duc de 
Milan, 1459, Imola et d'autres villes qu-il avait prises 
sur les Alidosi, et mourut, 1448. Astorre II etTbadée, 
fils du précédent, reçurent de leur père les villes de 
Faenza et dlmola, 1448. — Astorre mourut en (468, et 
son fils Galeotlo lui succéda. Thadée vendit Imola è Jé- 
ròme Riario, neveu du pape Siste IV, (475. Manfredi 
(Galeotlo), fils et successeur d'Ast0!rc II, régna de (468 
à (488, et périt poignardé par sa femme, irritée contre 
lui à cause de ses galanleries; il laissa un fils âgé de 
5 ans, que les habitanis reconnurent pour leur seigneur, 
sous le uom d'Asforre III. En 1500, César Borgia se 
rendit maltre de Faenza, fit périr Astorre etun frère na- 
turel qu'!! avait, et éteignit ainsi la faraille des Man- 
fredi. 

MANFREDONIA, ville du royaume de Naples (Capi- 
(anate), sur le golfe de Manfredouia, fut bâtie, (231, par 
Manfred ou Mainfroi, fils naturel de Frédéric II, non loin 
des ruines de fancienne Sipontura. Les Turcs la brú- 
lêrent en (620. 

MANFREDONIA (Concile de). Ce concile fut célébré 
en (567, par Ptolémée-Gallio, cardinai de Como et ar- 
chsvêque de ManfreJonia. On ignore quel en fut le 
motif. 

MANGALORE, dite aussi KORYAL, ville de finde 
anglaise (Madras), chef-lieu du district de Kanara, près 
de Ia mer des Indes. Tippoo Saéb y signa Ia' paii avec 
FÀngleterre, (( mai (784. Cette ville est sous la domi- 
nation des Anglais depuis (799. 

MANGANF.SE,métal fragfc dbmblancbrillantdans sa 
fracíure, mais encore fort peu connu, parce qu'il esttelle- 
ment réfractaire et difficile à purifier entièrement de toute 
substance élrangère, qu'on n'en a obtenu jusqubVprésent 
que de très-pelites quantités. L'eiistence du manganèse, 
soupçonnée par Croastedt, 1758, fut annoncée par Gabo, 
1770. Le peroiyde de ce métal, qui est si commun, avait 
été confondu avec les mines de fer; Schéele démontra 
en 1771 que cct oiyde coutenait un métal particulier 
très-difficile à réduire, et vers 1774, Gahn oblint pour 
la première fois un culot de ce métal. Le manganèse est 
d-uDe teiture gremie, très-dnr et très-cassant. Sa pesan- 
teur spécifique est de 6,85. On femploie beaucoup pour 
la fabrication du chlore et ponr cellc des chlorures. 

MANGOU-KHAN, grand kban des Mogols, se fit cou- 
ronneren (230, et périt au siége d'uoe ville de la Chine, 
(259, après avoir considérablemeut agrandi son em- 
pire. 

MANHEIM, ville dn grand-duché de Bade, chef-lieu 
du cercle du Neckar, au contluent du Necker et du Rhin, 
apparliut longtemps au Palatinat. Ce pays n'étail encore 
qu^n village cn 1606; il fut fortifié par Frédéric IV, 
comte palatin dn Rhin ; ravagée par les Bavarois, (622; 
par les Frauçais, 1688. Manbeim se releva á la paix de 
Rysvvick, (697; réunie à la Bavière, (777 ; prisede non- 
veau par les Français, et sa citadelle rasée, (795. Elle 
fut donnée au grand-duché de Bade, après le traité de 
Lunéville, (80(. 

MANICHEENS. Disciples deManès, 3'siècle. Le msni- 
chéisme se reproduit dans des temps postérieurs par les 
Pauliciens, les Bogomeles, les Albigeois, les Palarins et 
une foule d'autrc5 sectes, est la doctrine des deux prín- 
cipes opposés, le príncipe du bien et le príncipe du mal. 
II eut pour .fondateur Manès, prêtre persan (V. plus 
haut), et fut condamné par plosieurs conciles. 
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MAXILLE, ville il'Espagne. chef-lien de Tile de Lu- 

çon, sur Ia baio de Manille, fut occupée par les Espa- 
gools, 1571; prise par les Anglais, 1762, et nese rachcta 
de sa deslructiOQ qu'en payant 25 millions. Elle est su- 
jeite aux ti-emblcinents de terre, et souffrit surtout de 
ceux de 1615 et 1824. 

MANLIUS, famille patricicnne de Rome, descen- 
datu d'OctaTias Manlius, gendre de Tarquin le Su- 
perbe. Cette famille se divise en 5 branches, dites les 
Tulso, les Capitolinus dt les Torquatus. Elles produisi- 
rent plusieurs personnages célebres, entre autres: Man- 
lius Capitolinus (M.), général roniaiu,] célèbre par sa 
conduiteau Capitole; cônsul. Pau 592 avant J.-C. Ce 
général rernporta sur les Èques, au mont Algide, une 
victoire qui lui mérita les honneurs du triomphe. Deux 
ans après, les Gaulois s'étanl rendus maitres de Rome, 
Manlius, à Ia tête de quelques soldals, s'enfernia dans le 
Capitole. Cennemi tenta de snrprendre la fortcresse, à 
la faveur de la nuit. Manlius réveillé par les cris des 
oies, renversa les Gaulois, déjà parvenus sur la mu- 
raille, et fut, pour cet exploil, surnommé Capitolinus. 
Mécontent du sénat, qui prodiguait les honneurs à 
Camille, sou rival, il passa dans le parti de Ia rnulti- 
tude, et proposa d'abolir les taxes qui pesaient sur les 
citoyens. Le diclateur Cornélius Cossus le fit arrêler; 
mais le peuple le rerait en liberte. Cet événement rcndit 
Manlius plus audacieux; et les patriciens effrayés Paccu- 
sérent d'aspirer à la royauté. Les tribuns corrompus 
devinrent eux-mèmes ses accusaleurs; et le peuple, après 
avoir refusé de le condamner dans le champ de Mars, 
d'oü 1'on apercevait le Capitole, fut convoqué dans un 
autre cndroit, et prononça la senlence fatale. Manlius 
fut précipité du haut de la roche Tarpéienne, Pan 370 
av. J.-C.; sa maison fut rasée;et il fut défendu ò ses 
descendants de porter le surnom de Marcus. — Manlius 
Impériosus, père du célèbre Manlius Torqualus, fut 
nommé diclateur, Pan 565 av. J.-C.; mais les tribuns 
soulevèrent la multitude contre lui, et le forccrent d'ab- 
diquer. Ses violences et son despotismo Pavaient rendu 
odieux, et lui Drent donner le surnom d'Impériosus. — 
Manlius Torquatus (L.),lils du précédent, fut relégué par 
son père à la campagne et enferraé avcc les esclaves 
cbargcs des travaux les plus vils, parce qu'il avait quel- 
que difficullé à parler, et qu'lmpériosus regardait ce 
défaut comme devant Pempêcher de parvenir aux char- 
ges. Le jeune patricien gémissait depuis longtemps daus 
cet état humiliant, lorsque le tribun Pomponius accusa 
son père, au sorlir de sa dictaluro. Manlius, oubliant 
tous ses torts cnvers lui, résolut de le sauver : il se pré- 
senta un niatin chez le tribun, armé d'un poignard, lui 
fit jurer de renoncer à son accusation. Touché de sa gé- 
nérosilé, le peuple le nomnia tribun des soldats, 862 
av. J.-C. Ayant terrassé, en un combat singulier, un 
Gaulois d"une taille giganlesque, il rcçut le surnom de 
Torquatus, parce qiPaprès Pavoir dépouillé de ses ar- 
mes, il sc para do son collier (torques), an 351. II fut 
nounné diclateur, sans avoir été cônsul, puis une 2° fois, 
348; enfin cônsul, 547, 314 et 340. II cnsanglanta son 
dernier consulat par un noto de cruauté qui Io rcndit 
odieux à toute lajeunesse de Rome. Son Pds ayant, mal- 
gré Ia délense gi nérale qui interdisait tout combat 
singulier, acceptó le déd d'un chef latin, et revcuant 
vaiuqueur, Manlius le lit décapilcr en présence de fonte 
Parmée.—Manlius Torquatus (T.), cônsul, 233 et 224 
av. J.-C., soumit la Sardaigno aux Romains, pendant 
sou 2e consulat, et ferma le temple de Janus, co qui n'é- 
tait pas arrivé depuis le règne de Numa. II s'opposa au 
rachat des prisonniers, après la bataille de Cannes, 2(6; 

retonrna en Sardaigne, 215, et rernporta sur les Cartha- 
ginois, qui venaient se joindre aux révollés, une vicloire 
décisive. 11 refusa un 3' consulat, 212; fut nommé cen- 
seur, 209; diclateur, 208; puis député en Grèce. II mou- 
rut en 196 av. J.-C. 

MANOMETRE, dep.av(5ç, rare, et p-erpov, mesure. In- 
strument destiné à Irouvcr le rapport des rcfractions 
naturelles de Pair, ainsi que Pintensité et Pélasticité de 
Peauetdes autres liquides mélangés ou combines avec 
Pair. Cest une espèce de baromètre à siphon qui s'ou- 
vre à volonté dans un vase fermé. Olhon de Guerick fit 
connailrecetinstrumentjsouslenomde baromètre, 1661. 
Bertbollet, membre de ITnstitut, a imaginé un manoraè- 
tre particulier, íi Paide duquel on évalue exaclement les 
changemenls qui peuvent arriver à un volume d'air, 
lorsqu'il est en conlact avec une Subslance végétale ou 
animale, 1807. 

MANRIQUE, ancienne maison d'Espagne, issue des 
comles de Caslille par Ferdinand Gonzalès, comte de 
Castille, mort, 970, forma plusieurs branebes importantes, 
celles des comles de Lara, desvicomtes de Narbonne, des 
seigneurs de Moliua, etc., et s'allia souvent aux róis 
d'Aragon et de Caslille. Voy. LARA, MOUNA, NAR- 
BONNE. 

MANS (le), grande et ancienne ville, cbef-lieu du dé- 
partoment de la Sarthe, avec un évècbé érigé dans le 
5* sièele; cette ville fut fondée par les Romains dans le 
2« siècledePère vulgaire; les Arraoriques s'eneniparèrcnt, 
486. Elle fut prise par Clovis, 310, par Thierry, roi de 
Bourgogne, et OotairelI, 598, par les Bretons et les Nor- 
mands,818-844-849-863 et 866, de nouveau parles Nor- 
mands, 905, qui en furentchassés par Louis d'Outre-mer, 
957. Lescomtes d'Anjous'en rendirent maitres plusieurs 
fois, 1036-1051 -1060 et 1062. Elle fut prise par Guillaume 
le Conquérant, 1065-1064 et 1076, par Ilélie de la Flè- 
che, 1088-1096-1099 et 1100; Hélie en fut chassé par 
Geoffroy de Mayenne, 1088, et par Guillaume le Roux, 
1098. Elle fut encore prise par Philippe-Auguste et Ri- 
chard Cccur-de Lion, sur Ilenri II, roi d'Angletcrre, 
1189; enfin Jean-sans-Terre, 1199, qui Pabandonna de 
nouveauà Pbilippe Augusto, 1200. Les Anglais larepri- 
rent, 1424, et en furent chassés définitivement, 1448. 
Le Maus, ayant embrasséle parti de la ligue, fut assiégé 
et pris par Ilenri IV, 1589. II se livra sous ses murs la 
fameuse bataille qui porta le dernier coup à la cause des 
Vendéens insurgés, 1793. Marceau entra dans la ville 
avec les républicains, et y mit tout à feu et à sang. 
Surpriso par leschouans, le 15 oclobrc 1797, ils 1'éva- 
cuèrent le 17. La catbédrale du Mans est un bel édifice 
gothique, coustruit par saint Julien dans le 3' sièclc: 
saint Innocent 1'agrandit à la fin du 8'; François I", 
évéque du Mans, la rétablit de 772 à 792; et saint Alde- 
rick y fit de grande» augmentatious de 862 à 876. May- 
nard répara, 940 íi 960, les ravages fails par les 
Normandsjet Vulgrin entreprit de la rcconstruire de 
1053 à 1064. Les fondements des bras de Ia croix et des 
tours furent jetés eu 1053, et les travaux continuèrent 
de 1081. Celte basilique et Ia ville furent en partie con- 
suraée par un incêndiocausé parla foudrc, 1126. L'évé' 
que et les chanoines firenteonstruire, de 1276 à 1291, Ia 

cbapelle de Nolre-Dame du Chevet et de nombreux ares- 
boutants- L'évèquo Geoffroyd'Asséaugnienta cetcdificc» 
1274 5 1277. Adam Chastelain fit achevcr lacroiséedu 
bras septentrional de la croix, 1398 à 1434. Cest a pel1 

prós à celte époque que fut complétement acbevc ce' 
édifice. On remarque cncore au Maus Teglise de 1® 
Couture, dont la coustruction date du milíeudu 13" siè- 
ele, et réunit les deux styles roman et gotbique, et cell® 
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de Saiot-Julien du Prá, construile dans le milieu du 
II' siècle, et représentant la forme d'une croix latine : 
la bibliolhfcque publique, contenant 45,000 folumes, 
dont plusieurs ouvrages datent du I3e siècle. 

MANSARD (Françoii), arcliilecte, néà Ax, 1398, d^uue 
familie originaire dltalie, fut elexé par sou oncle Ger- 
main Gaulhier, architecte du roi. Ses premiers ouvra- 
ges furent la restauration de rhôtel de Toulouse, le chí- 
teau de Berny, une parlie de celui de Choisy sur-Seine, 
et le châleau de Blois. La reine Anne d'Auti iche iui conda 
Ia direclion du Val-de-Grâce, qu'il eleva jusqu'au pre- 
nder étage. II bâlit ensuitel'églisc de Chaillot, le cbâieau 
de Maisons, près Saint-Germain, et mourut à Paris, 
1666. — Mansard (Jules Hardoin), neveu du prcctí- 
dent, premiei- architecte et surintendant des bàtinients 
du roi, naquil à Paris, 1645; clève de sou oncle, il cut 
Ia condance de Louis XIV, et il fut charçé des travam 
d'archilecture ies plus imporlanls du regue de ce prince. 
11 eleva Ies chiteauí de Marly, de Saint Cyr, du grand 
Trianon, de Clagny, la placeVendôme etcelledesVictoi- 
res; mais ce fut la conslructiou de rhôtel royal des Invalides 
et du chíteau de Versailles qui mirent le sceau à sa ré- 
putation. II mourut à Marly prcsque subitement, 1666. 

MANSFELD (Comlé de), ancien comté d'empire dans 
'a haute Saxe, entre les principautés d'Anhalt, d'llal- 
berstadt, de Saxe-Eisenach, le comlé de Stolberg, l'évê- 
ché de Merscbourg et Ia Saie électorale. 11 se composait 
de deux parlies, dont Pune reconnaissait Ia supériorité 
de la Saxe électorale, et 1'aulre celle de Parchevôcbé de 
Magdebourg. La maison de Mansfeld était florissante 
aux 15' et 14e siècles. II y a deux maisons de Mansfeld : 
'a première, issue de Reddag (morte, 683) et terminée à 
Hurkhard VIU, 1250; la deuxième coramença par Bur- 
Wiard IX et ne flnit qu'en 1780. A cette époque, Ia mai- 
son de Mansfeld se subdivisa et se ruina par le parlage 
multiplié des doinaines. Elle avait perdu de sa puissance 
dès 1484. Aujourd'hui, le comté de Mansfeld se trouve 
divisé entre la Prusse et le royaume de Sa\e. 

MANSFELD (Ernest, connu sous le nora du bdtard 
de), né eu 1585, mort à Vranovitz, en Bosnie, 1626, ser- 
vit d'abord PAutriche, puis embrassa Ia religion réfor- 
mée et se fit nommer général des révoltcs de Bohême. 
II ravagea 1'Alsace, défit les Bavarois et Ies Hessois, al- 
hés de 1 Autriche, passa dans les Pays-Bas et baltit Ies 
Espagnols à Fleurus, 1622. II centra ensuite en Allema- 
gne, à la lèle d'tine foule d^venturiers, et fut défait par 
YVallenstein, 1623. 

MANTAILLE (Concile de). Ce concile futcélébré par 
Bozon, en 872, pour se faire élire roi de Provence, d'Ar- 
les et de Bourgogne. II s'y trouva Garchevcques, 17 évê- 
ques et un grand norabre d'abbés et de seigneurs qui 
lous le reconnurent pour Icur légitime souverain. 

MANTEAü. Ce vctement remonte à une Irès-haute 
autiquitc. On sait que les llls de Noé couvrirent la nudité 
de leur père avec un niautcau, et que Joseph ne put se 
dérobcr aux empressements de la femme de Putiphar, 
qu en lui laissant le sien. Le manleau, fort ordinaire 
aux Grecs, ne fut conuu à ttome qu'au temps des Anlo- 
nins, 108 deJ.-C., etdeviut plus commun en Franco 
que chez aucune antro nalion. On distinguait les divers 
ordrcs des seigneurs par Pampleur du bord, à la qua- 
"té de la fourrure en hermiue qui Peutourait, à la lar- 
geur du repli du collet, à la longueur de la queue trai- 
naute. Les ducs, comtes, barons.chcvaliers, portaienl le 
nianteau d^n drap écarlate ou violet; cette dernière 
oouleur a prévalu daus le long habit de cérémonie pour 
os pairs. Le roi dounait un mantcau aux principaux 

seigneurs du royaume et aux cbevaliers de sa maison; 

cela s'appelait livrée ou livraison des manteaux. La coito 
d'armes fut dans Ia suite remplacée par le manteau. Le 
raanteau ample fut géncralement adopté en France dans 
le 17« siècle, et durant une grande partie du 18». 

MANTES, ville de France, chef-lieu d'arrondissement 
(Seine et-Oise). Cette ville, bâtie sur Ia rive gaúche de 
la Seine, qui Ia sépare du bourg de Linnay, est une ville 
fort ancienne, fondée par les druides. Cétait autrefois 
une place forte autour de laquelle ou remarque encore 
des tours et des bastions. Elle fut brülée par Guillaume 
le Conquérant, 1087; prise par les Anglais vers le milien 
du 14e siècle; reprise par du Guesclin, 1563, et retom- 
bée au pouvoir des Anglais, qui la conservèrent jusqu'en 
1449- On y remarque les églises Notre-Dame et Saint- 
Maclou, d'une arcbitecture gothique. Philippe-Auguste 
mourut à Mantes en 1223. 

MAXTINÉE, Mantinaa, aujourd^ui GRITSA, GO- 
RITZA ou PALÉOPOLI, ville d'Arcadie, prèsdePAr- 
golide, était, avant la fondation de Megalopolis, la pre- 
mière cité de PArcadie. Elle fut démantelée par les 
Sparliates, av. J.-C. 385, et se releva, 370. II 8'y livra 
trois batailles. Les Lacédémoniens y défirent Parmée 
d'Argos ctd'Athènes, 418; les Spartiates y furent vain- 
cns par Epaminondas, 363. Archidame IV, roi de Lacé- 
démone, y fut battu par Démétrius Poliorcèle, 296. 

M ANTOUE, Mantova, Mantua, ville forte du royaume 
lombard-vénitien, chef-lieu de province et de district, à 
120 kilomètres esl-sud-est deMilan, 112ouest sud-ouest 
de Venise. Les raonuments les plus remarquables sont 
1'ancienne église des franciscains, celle des jésuites, 
Pancien palais ducal, le palais de Justice, les bâtiments 
de Puniversité, fondée en 1623. Ou voitdans Ies environs 
de cette ville Ia citadelle conslruite par leduc Ferdinand 
de Gonzague, 1602. D'après Eusèbe, Mantoueaurait étè 
bâtie 430 aos avant J.-C. Elle passa successivement sous 
la domination des Romains, 197-194 av. J.-C.; des 
Goths, 403 de Père chrétienne; des Lombards et de 
Charlemagne, 774. Devenue libre, elle forma une répn- 
blique sous la protection des empereurs d'Allemagneins- 
qu'au commencement du I2e siècle; fut donnée è cette 
époque au marquis Thédalde, 1114, et passa, en 1528, 
à la familie de Gonzague. Ces derniers, à Ia mort de 
Charles IV, le dernier des ducs de Mantoue, en furent 
dépouillés par la maison d'Autriche, 1707. Elle fut prise 
et ravagéepar Ies impériaux, 1650; attaquée en vain par 
les Français, 1755; mais avec succès par les mêmes, 
sous la conduite de Bonaparte, 1797. Elle fut assiégée 
et prise par les Aulrichiens, 1799, et fut rendue aux 
Français, 1801. Ceux-ci la comprirent successivement 
dans la république cisalpine, la république italieunc et le 
royaume tPIlalie, oü elle fut chef-lieu du département de 
Mincio. A la paix de Paris, Ies Français évacuèrent 
Mantoue, 1814. Celle ville est la patrie de Lelio-Capi 
Lupi, auteur du Centon virgilien. Virgile naquit à An- 
des (Piétole), petit village voisin. 

MANTOUE (Concile de). Ce concile, tenu en 1064, 
conGrma Pélection d'Alexandre II et condamna celle de 
Pantipape Cadgloús, nommé par Pemperenr Henri IV. 
sousle nom dTIonorius 11. Le pape Pie II tint à Man- 
toue, en 1439, une conférence ayant pourbutde délibé- 
rer sur les moyens à prendre pour faire avec succès la 
guerre aux Turcs. 

MANTOUE (Vicissitudes de). Le Mantonan, ou pays 
de Mantoue, habité dabord par les Étrusques, fut con- 
quis par Bellovèse, chef des Gaulois, environ 600 avant 
J.-C., et fut ensuite habite par les Boiens, qui bâtirent la 
ville de Mantoue, 450. Ceux-ci furent soumis par Ies 
Romains, 197-194, et la ville passa successivement aux 
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Gotbs, 403de J.-C.; aiu Lombards, 568,et aui Franca, 
774.Depuis près d'unsiècle, Ia ville de Manloue se gou- 
vernait en république, sons la protection des empereurs, 
lorsque Olhou XI la donna au raarquis Thédalde, aieul 
de la comtesse Mathilde, quis'en mit eu possession, 1074. 
Après la mort de celle princesse, 1123, la Tille proOta 
des disputes du sacerdoce et de l'empire poup se mettre 
en liberté; mais les querelles qne fil naitre Tambition 
entre les principales famillcs de Mantoue permirent aux 
plus forts de la subjuguer. Sordello Visconli en fut élu 
podestat, 1220 ; il défendit la Tille contre Eccelin, et fit 
bâtir les fortifications qui porlent aujourd'hui le nora de 
Seraglio. Après lui,TÍnt LudoTic, Bis de Richard.comle 
de San Bonifácio! puis Pinnamonte Bonacolsi et Otlo- 
nello Zenecolli, capitaines, en 1274. La niême armée, 
Pinnamonte fit tuer par trahison Ottonello, et, d'accord 
avec les familles de Rira, Mercaria et Cosaloldi, il fit 
chasser tons los autres nobles. Pinnamonte monrut en 
1291. II avait, par son testament, institué son flls Carpio 
pour lui succéder; mais, en 1295, Bardelon, son autre 
fils, se révolta contre son frère et s'empara du gouver- 
nement. Sa lyrannie le rendit odieux. Botticelia Bona- 
colsi, son petit-fils, Tespulsa à son lour, 1299. Ce dernier 
seconrut François d'Est contre le rnarquis Azzon, et fit 
la guerre aux Crémonais. A Botticelia succédèrenf, en 
1308, ses deux fils, Passerin et Buliron Bonacolsi. Pas- 
serin, en 1312, marcha au secours desModénais attaqués 
par les Bolonais, et fut nommé seigneur de Modène. 
Franciochini ou François 1" de la Miraudole lui enleva 
cetle ville, 18 jauvier 1318; mais, pressé bientôt après 
par une ligue composée de plusieurs seigneurs à la lête 
desquels se trouvait Passerin, il ia lui rendit, 30 novem- 
bre 1519. Passerin remporta encore une grande vicloire 
sur les Bolonais, 15 novembre 1323, et il gouvcrna en- 
suite tranquillement son État. Passerin, graud partisan 
de 1'empereur Louis de Bavière, se rendit odieux au pape 
Jean XXII, qui fit publier une croisade contre lui. Son 
fils Francesco offensa grièvement Philippin de Gonza- 
gue, et celui ci, pour se venger, souleva le peuple, et 
causa une séditiou, dans laquetle Passerin, blessé à la 
lête, fut séparé de ses gardes et raassacré par la popu- 
lace. Francesco, son fils, principale cause de ce malheur, 
fut arrêlé et livre à INicolas de la Mirandole, qui vengea 
sur lui la mort de son père, mis à mort par ordre de 
Passerin, 1528. Cela fait, Louis de Gonzague se fit re- 
connaitrc seigneur de Manloue, et prit le titre de capi- 
taine. II s'associa ses trois fils, Gui, Feltrino et Philippin, 
i'allia aux Scaligerou delia Scala, seigneurs de Vérone; 
oblint, le 11 juillet 1333, la ville de Reggio que ceux-ci 
i'étaient fait livrer, le 3 du mème inois, par les Fogliani, 
•tia donna à Philippin, son 3° fils. En 1548, les Gonzague 
i'unirent aux Vèuiliens contre les Scaliger, et á leur tour 
ceux-ci fircnt alliance avec Luchin Visconli, seigneur de 
Milan, et Obizzou, marquis de Ferrare, contre les Gon- 
zague. Ils entrèrent dans le Mantouan, et fnreut battus 
par Philippin de Gonzague et Gnido Torelli, 30 septem- 
bre 1548. Louis reçutà Manloue Pempereur Charles IV, 
1334, et fut confirmé par lui dans Ia souverainettí do 
cette ville. Philippin mourulen 1356. L'annêe suivantc, 
1557, Beruabo Visconli déclara la guerre 5 Louis de 
Gonzague, et vint mettre le siége devant Mantoue; mais, 
dans le méme temps, Hugolin de Gonzague, petit-fils de 
Louis, alia prendre Novarre, assièger Verceil et mettre 
le Milanais à feu et à sang. Cette diversion amena la 
paix, et Louis monrut en 1560. Gui, son sccond fils, lui 
succéda dans la seigncurie de Mantoue; Feltrino, son 
frère, eut celle de Reggio, qu"!! vendit, le 17 raai 1371, 
à Beruabo Visconli, seigneur de Milan, mais en se rè- 

servant Novellare et Bagnolo. Gui mourul, 1369, et eut 
pour successeurs ses deux fils, Louis II et François; 
mais Ia discorde s'étant mise entre eux, François dispa- 
rutsans que l'on ailsu comraenl. Louis raourut en 1382. 
François I", son petit-fils, prit, eu 1383, mais sans suc- 
cès, la défense de Matlhieu Visconli, son beau-frère, 
contre Jean Galéas, seigneur de Milan, qui le tenail as- 
siégé dans Brescia. En 1388, il fit une ligue avec ce 
méme Jean Galéas et les Vénitiens, contre les Carara, 
seigneur de Padoue, et s"en détacha en 1391. François 
avait epousé, en 1380, Agnès, filie dé Bernabo Visconli; 
la mort de cette princesse, arrivée en 1397, di nna à 
Jean Galéas, son cousin, occasion de déclarer la guerre 
à François de Gonzague. Celui-ci, mal préparé, implora 
le secours des Florentins, des Bolonais et des Ferrarais. 
Biancardo, general de Galéas, ravagea le Mantouan et 
vint mettre le siége devant Governolo, oü Masslio To- 
relli commandait avec Guido 11, son fils ; mais Charlei 
Malatesta, beau-père de François, s'étant fait jour á tra- 
versParmée des assiégeants, ravitaílla la ville, le 28 du 
mêmemois, et François de Gonzague, deux jours après, 
remporta sur les alliés deux victoircs éclatantes, Pune 
sur terre, Pautresur le Pô. La paix se fit le 11 raai 1398. 
En 1402, François se ligua avec le duc de Milan contre 
Jean Benlivoglio, seigneur de Bologue. II fit une nouvelle 
alliance avec les Vénitiens contre les Carara, 1404, et 
monrut en 1407. Jean-François de Gonzague, son fils, 
lui succédaà 1'àge de 13 ans, sous la régence de Charles 
Malatesla, son oncle maternel, et la protection des Véni- 
tiens. En 1417, il fut nommé par lepape Jean XXIII gé- 
néral des troupes de PÉglise, dans la guerre quece pon- 
tifeosa soutenir contreLadislas, roi de IVaples, et défendit 
vaillamment Bologne, assiégée par Malatesta, seigneur 
de Rimini, général de Ladislas. II reçut, en 1418, le pape 
Martin V à Mantoue; entra dans la ligue conclne, le 27 
juin 1425, parles Vénitiens, les Florentins et les mar- 
quis d'Est et de Montferrat, contre Philippe-Marie, duc 
de Milan, et reçut de François Carmagnola et de Nicolas 
Tolentiuo le commaudemeut des coufédérés. Jean-Fran- 
çois s'empara de Brescia d'Azola, et centra en triomphe 
dans Mantoue, 1426. En <431, il commandait les Véni- 
tiens dans le Bressan,,et Carmagnola dans le Crémonais, 
lorsque Sforce Torelli et Piccinino, ayant donné le change 
à Carmagnola, déflrent sur le Pô, le 22 mai de la meme 
aunée, la Qotte vénitieune conunandée par .Nicolas Tri- 
visauo. Mandes tous trois à Venise, Trivisano et Carma- 
gnola eurent la tete tranchée, le premier pour s'étre 
laissé battre, le second pour ne pas Pavoir secouru, et 
Jean-François reçut les plus flatteuses félicitations sur 
son zèle et sa conduite. Eu 1432, il cut à conibaltre 
Guy Torelli, et Pannée suivante, 1453, la paix fut enfin 
conclne par les soins de Nicolas d'Est, marquis de Fer- 
rare. La méme anuéc, Jean-François reçnt à Mantoue 
Pempereur Sigismond, et fut créé par lui marquis de 
Mantoue, 22 septemlire. En 1437, les Vénitiens le nom- 
mèrent leur général; mais il les quitta Pannée suivante, 
1438. et signa un trailé d'alliance avec le duc de Milan. 
En 1439, il batlit à plusieurs reprises les troupes véni- 
tieunes, florentines et génoises, et s'enipara de Lignano, 
de Luoigo, Monteliello, Brandolo, Montelnio et Vérone. 
II signa la paix, Pannée 1441, et mourut Pannéé 1444. 
II eut pour successenr Louis 111, son (lis, dit le Turc, 
parce que le premier il introduisit Pusage de porter de 
longues moustaches. Ce prince, en 1450, se ligua avec le 
duc do Milan. Charles, son frère, se révolta contre lui; 
mais il fut batlu le 15 juin, et ne centra en grdce auprès 
du marquis que par la médiation du duc de Milan, 1454. 
Le pape Pie II réunit une conférence à Manloue, 1459, 



MAN 
dans le but d'engager les cbrétiens à se réunir pour re- 
prendre Constanliuople aui Turcs. Louis reçut encore 
Ia Tisitede François Sforce, 1455-1457; fui nommégé- 
néral des Véuitiens, 1462, et raourut eu 1478. Sou suc- 
cesseur Frédéric prit inimédiatemeut Ia défeuse de 
Bonue, duchesse de Milan, el chassa, au mois de novem- 
Bre, les Suisses des bords du lac de Come. Sixte IV 
íoulut soulever Ia Toscane coulre les Médicis. Ces der- 
niers s'unirent à Hercule d'Est, duc de Ferrare, et au 
dnc de Milau, qui douna le commandemeut de ses Irou- 
Pes à Frédéric. Ce prince, eu 1482,60113 dans Ia ligue 
couclue entre Fcrdinand I*', roi de Naples, le duc de Mi- 
lan et les Florenlin», contre Ia république de Venise. II 
assista au congrès tenu à Crémone, 1483, s'enipara d'A- 
•ola, 1484, etmourutle ISjuillet de Ia raême, laissant 
ses États à sou fils Jeau François II, né le 10 aoút 1466. 
Eu 1484, Jeau François reçut le commandemeut des trou- 
Pes que les Véniliens opposaient au roi Charles VIII. 11 
»e troina au combat de Fornoue, 6 juillel 1495, et fut 
ensnite nommé généralissime des forces des Véuitiens. 
La paixseOtà Verceil, ISoctobre, etlemarquis de Man- 
'oue partit, en fevrier 1496, pour conduire les troupcs 
^énitiennes au secours du roi de Naples. Destitué par les 
Véniliens, Tempereur le nomma sou capitaine general en Italie, 1497. La république youlut le ramener à elle, 
1^98; mais le duc de Milan Ludovic Sforce, par leltres 
Patentes du 13 octobre 1498, lavait déjà nommé com- 
®andant supérieur de ses forces. Assiégé dans Aleiandrie 
Par Louis XII, Jeau François fut obligé de capituler, 
B octobre 1499. II reçut quelque lemps après du roi de 
Erance le cordon de Saint-Michel, et passa au serricede 
Erance, 1500. Louis XII, en 1503, Tenvoya dans le 
foyaume de Naples au secours de Gaête assiégée par les 
Espagnols, et le nomma, le 27 juillet suivaut, son lieute- 
Dant général et vice-roi deceroyaume; mais, eu 1506, 
oonsumé par une fièvre lente, le marquis fut obligé de 
retourner à Mantoue. Créé par le pape Jules II, 25 oc- 
jobre, général des Iroupes que le ( onlife deslinait conlre 
es Benlivoglio de Bologue, il s'empara decette place, Ia 

eemit entre les mains des commissaires du pape et re- 
passa au scrvice de Louis XII. qui Fenvoya conlre les 
Geuois révollés. 11 accéda à Ia ligue de Cambray, 1509; 
> empara au mois de mai de Cassalmaggiore, et défit. Ia 
méme aimée, Barlholome d'Aviano. Après Ia bataille 
d Aguadel, gagnée le 14 mai. Louis XII s'empara de 
rescmeia, place appartenaut au marquis de Mantoue, et 
se íit par là un ennemi de ce priuce. Jeau François oc- 
cupa Vérone au nom de Tempereur Maximilieu, et fut 
bienlòt obligé d'évacuer cette place. Louis de Ia Mirau- 
dole, commandant des troupcs papales carapées séparé- 
ment ii Vagaso et à Rebé, s"enfuit précipitamment vers 
Mantoue. Le marquis fut baliu par Lúcio Malvezzi; fait 
Prisounier le 9 aoút 1509, et conduit à Venise. Élargi, en 

•>10, à la recommaudalion du pape Jules II, il reçut de 

en P|
0-"l,fe le tilrc de gonfalonier de 1'Église. II mourut o 1519, et ent pour succcsseur Frédéric IL Celui-ci, 

mmé général des troupcs de Léou X, 1521, fit la 

•énT-6 ^ 'a Erance. 11 cutra dans la ligue des prioccs Malie conlre Cliarlcs-Quint, 1527; fit sa paix ayec 
napereur, 1529, et entra, le 23 décembre méme annce, 

s a ligue concluo eutre 1'empereur, les ducs de Sa- 
fer'6 f ''e ^''an' 'es Véniliens et le marquis de Mont- rat pour Ia súrcté de 1'Italie. En 1530, le 25 raars, il 

Dri„ ^ Charle> Qui,,t le '"ré de duc, et oblint de ce 
sea^M* '' Iloyembrc uae sentence qui lui adju- 
mni ^marquisat de Montferrat, eu seqüestre entre les 
Jean r- 'e,npereur depuis l333. époque de la raort do 0 "«orgcs Paléologue, décédé sans enfanls. Frédéric 
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arail éponsé, le 16 novembre 1531, Marguerite, filie de 
Guillaume VI Paléologue, et nièce de Jean Georges Pa- 
léologue. II mourut le 28 juin 1540, et laissa trois fils, 
François et Guillaume, qui lui succédèrent l'un après 
Fautre, et Louis, lige des ducs de Nevers par son ma- 
riage avec Henriette de Clèves. (V. XEVEUS.) F.n 1540, 
François II, né le 10 mars 1533, succéda au duc Frédé- 
ric, son père, sons la tutelle ducardinal Hercule, son on- 
de, et mourut, en 1530, sans laisser d'enfanls. H eut 
pour successeur Guillaume son frère, né en 1536. Ce 
prince, en 1567, vit les babitanls de Casal soulevés con- 
tre lui et youloir faire revivre le privilége de yillc libre 
impériale dont ils avaient joui aulrefois. II parvint à 
dompter la réyolle; reçut, cn 1374, le roi Heuri III ve- 
nant de Pologne en Frauce; fit ériger la méme année le 
Montferrat en duché, et mourut le 14 aoút 1487. Vin- 
cent I", son fils et son successeur, institua Tordre du 
Précieax-Sang; fit construire une citadelle à Casal, et 
mourut le 18 février 1612. II eut pour successeur Fran- 
çois III, mort la méme année; celui-ci, Ferdinand, son 
frère, cardinal depuis 1003, mort en 1626, et enfin Vin- 
cent II, sonautre frère, mort en 1627, sans laisser de 
postérité. Le duché de Mantoue échut alors à Charles I'r, 
duc de Nevers, fils de Louis de Gonzague et de Ilenrietle 
de Clèves. Charles eut pour compétiteur César de 
Gonzague, duc de Guaslalla; mais, avec le secours de 
Louis XIII, il força le pas de Suse, 1629. Enfermé Tan- 
née suivante dans Mantoue avec le marechal d'Estrées, il 
fut obligé d'évacuer cette place, et la recouvra au trailé 
de Quiérasque, 1631, qui le confirma dans la pussession 
de Mantoue et du Moutferrat. Le duc Charles mourut 
en 1657.11 avait été précédé dans la tombe par sou fils 
Charles, regardé par les histor ieus comme le 2e prince 
de sun nom qui ait régné à Mantoue, et eut pour succes- 
seur sou petit-DIs Charles IU. Charles raourut en 1665, 
et laissa ses États à son fils Charles IV, sous la régence 
de la princesse Isabelle Claire d'Autricbe, mère du jeune 
prince. La guerre de Ia successiou d Espagne lui lit 
perdre sesElats. II vendit Casal à Louis XIV, 1702; 
mais après la bataille de Turin, 1704, le Mantouan fut 
envabi par les Iroupes impériales. Charles, soiiveraio 
sans Étals, erra de ville en ville, et mourut cmpoisonné à 
Padoue, 5 juillet <708, saus laisser de posterilé. Eu lui 
fiuit la dyuastie des ducs de Mantoue, [qui réguait de- 
puis 1328. Joseph 1" 5'empara du Mantouan et donna 
1'iovestiture du Montferrat au duc de Savoie. V. GON- 
ZAGUE, ITALIE. 

Chronologie historique des capitaines, puis marquis, et 
en/in ducs de Mantoue. 

Capitaines de Mantoue ; Louis I", Gui, Feltrino et 
Philippin, 1528-1360; — Gui, 1360-1369; — Louis 11, 
1369-1382;— François I", 1382.1407. - Marquis de 
Mantoue : Jeau-François, 1407-1444; — Louis III, 
1444-1478; — Frédéric I", 1478-1484 ; — Jean-Fran- 
çois II, 1484-1519. — Ducs de Mantoue ; Frédéric II, 
1519-1540; — François II, 1540-1350;— Guillaume. 
1530-1587; Vincent I»L 1387-1612; — François lit, 
1612; — Ferdinand, 1612 1626; — Vincent 11, 1626- 
1627; —Charles I", 1627-1637;—Charles III, 1637- 
1663; — Charles IV, 1665-1708. — Réunion du Man- 
touan à TAuIriche, 1708. 

MANUEL COMXÈNE, empereur grec, succéda à 
Jean Comnène, son père, 1145, trahit les croisés, con- 
duits par Conrad, empereur d'Alleniague, et Louis e 
Jeune, roi de Frauce, 1147.11 pril Corfou sur Roger, rm 
de Sicile, albé des princes Croisés, soumit les Uongrott 
et les Serviens révoltés, dans uueguerre conlre Azeddyn, 
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sultan dTconium; son arm(íe fut externiinée dans des 
defilés près de Myricéophales en Asie Mineure, 1)75. 
II mourut, ))80. V. BAS-EMPIUE. 

MANUEL PALÉOLOGUE, emperear grec, succéda 
à Jean Paléologue, son père, 1591 ; sous son règne, 
Constantinople fut assiégée par Bajazet et Amurat. II 
mourut dgé de 77 aos, ) 425. 

MANUEL (Louis-Pierre), procureur general de Ia 
COmmune de Paris, 1790-)792, né à Montargis, 175), 
concourut aux insurrections des 20 jnin et (Oaoüt )792. 
11 demanda Ia ddchéance de Louis XVI, et le lit transfé- 
rer au Temple. II donna sa démission après avoir volé 
Pappel au peuple dans le procès de ce roi, fut traduit 
devant le tribunal réxolutionnaire et décapité le )5 no- 
vembre 1795. 

MANUEL (Jacques-Antoine), orateur conslilutionnel, 
néii Barcelonnetle (Ra-ses-Alpes), 1775, s'earôla curame1 

volonlaire, 1793, et quilta Tarmác aprcs la paix de Cam- 
po-Formio. 11 se fit une grande nSputation dans le bar- 
reau, fut nommé reprcseotant dans les cent jours, 1815, 
et depute par le dépariement de la Vendée, 1817.11 com- 
battit avec chaleur la réaction royalistc, et fut violem- 
ment expulse de la chambre, 1823. Mort en 1827. Son 
convoi fut suivi deplus de 100,000 personnes. 

MARAIS PONTINS (les) sont silués dans les États 
pontificaux, au midi de Rome, et s'íitendeut de Netluno 
à Terracina; ils ont 40 railles romains de longueur sur 4 à 
10 de largeur; leur origine se perd dans l antiquité. 
D après Pline, il paraitrait que, sur leur emplacenient, 
11 y avait33 villes qui disparurcnt par les guerres et les 
exhalaisous marécagcuses; Pometia, la plus considéra- 
ble de ces yilles, donna son nora à ces marais. Appins 
Claudius les fit traverser par une grande route qui porta 
son nora, et entreprit de les dessécher, av. J.-C. 451. 
Le cônsul Celhégus suivitson exemple, 205; Jules-César 
conçut le plan gigantcsque de conduire le Tibre A travers 
ces marais, mais la mort 1'empêcha de réaliscr ce projet, 
43. Auguste fit creuser descanaux, 31-14. Néron commen- 
ça de uouveanx travaux pour le dcssccbement, 54-08 de 
Père vulg.; Trajan les continua peudant 10 ans, 98-108, 
parvint à dessécher tout le pays de Trcporité à Terracina, 
et restaura la voie appienne, 115. Vers la chute de Pera- 
pire, les marais retombèrent dans leur ancien état. 
Théodoric, roi des Golhs, entreprit de les dessécher, 
476. Parmi les papes, Boniface VIII, mort en 1303, fut 
le premier à s'occuper du desséchement j il Ct creuser 
no canal au moyen duquel les environs de Sezze et de 
Sermonesta se trouvent encore secs aujourdhui. MartinV, 
1422, fit tracer le Rio Martino; Léon X fit don du terraín 
eutier, qui forme les Marais Pontins, à Julien deMédicis, 
ü la charge de le dessécher, 1515, mais la maison de 
Médicis ne s'en occupa potnt. Toustes travaux rcslòrent 
suspendus depuis cette époque. Sixte-Qnint, mort en 
1590, fit creuser flmmense canal, dit Fuime-Sixlo, le 
borda de dignes, qui se rompirent peu de tcmps après 
sa mort; toute la contrée redevint marécageuse. Pie V 
recommença les travaux de desséchement, 1778, et les 
coutinua jusqu'en 1788. Pcndant Ia dominalionfrançaise, 
des travaux de desséchement furent cxéculés, mais inu- 
tilemcnt, 1798-1814. Le pays connu sous le nora de Ma- 
rais Pontins est raonotone, ses habilants sont animés d^m 
esprit de brigandagc,ils ont le teinl pdle, ct s'occupent, 
pour la plupart, de chasse et de píclic, toutes les fois que 
la fièvre le teurpcrmet. Pour avoir plus de détails sur le 
dcsséchemeut des marais, voi/. Pouvrage de M. de Prony: 
Description hydrographique et hislorique des Marais 
Pontins, Paris, 1823. 

MAllAT (Jean-Paul), nédans Ia principauté de Ncu- 

chátel (Suisse), 1744, exerça Ia raédecine à Paris, et eut 
le titre de médecin desécuries du comte d'Artois, jusqn^à 
1'époque de la révolution, 1789. Son imaginalion ar- 
dente et ses príncipes exaltes le Drent bafouer dans 
Passemblée populaire de son quartier, et dès lors il dé- 
nonça à la multitude les aristocrates et les assassins qui 
se inoquaieut de lui ct le discréditaient dans 1'opinioo 
publique. Rédacleur du Journal inlilulé í'.4mi du Peuple, 
oú il consignait ses vues et ses príncipes, il fut dénoucé 
parMalouetà 1'Assemblée constituante, poursuivi par la 
commune de Paris, et cerne dans sa demeure par les 
ordres du général Lafayelte. Danlon le fit évader, et 
Legendre le sauva en le cachanl dans sa maison. II vota 
la mcrt de Louis XVI et son exécution dans les 24 heu- 
res, et demanda le massacre de 200,000 royalistes et de 
tons les conventioonels qui ne partageaieut pas les opi- 
nions des Monlagoards. Marat mourut assassiné par 
Charlollo Corday, le 13 Juillet 1793. II composa un grand 
nombre d'ouvrages sur les sciences naturelles qui lui 
avaient fait un nom avant la révolution. 

MARATHON (Balaille de). L'armée de Darius, sous 
les ordres de Uatis, forte de 100,000 fantassins et de 
10,000 cavaliers, rencontra à Marathon celle des Athé- 
niens, composée de 10,000 hommes seulemenl. Mil- 
liade, cholsi à 1'unaniniité pour la commander, rcndit 
inulile la multitude de ses ennemisen se campant au 
pied d'une montagne, et se garanlit de la cavalerie des 
Perses en faisant Jeter çà et là de grandsarbres quis'op- 
posaient à son passage. Les Perses laissèrent envirofl 
6,000 hommes sur le cbamp de bataille, av. J.-C. 690. 

MARROT (Antoine), général desarmées républicaines, 
fut élu par son département (Corrèze) dépulé à TAssera- 
blée législative, 1791; fit un rapport sur les fiuances, 
5 avril 1792, dont lebutétait de réduire la massedes as- 
signats en circulation; s'opposa, 8 Juin 1792, à ce qu'on 
reçút dans la troupe de ligne la garde coostituliounelle 
du roi, qui venait d'étre licenciée; reprit ses fonctions 
mililaires après la session; se distingua sous le général 
Dagobert, à Ia conquêle de la Cerdague, 1793; aux cara- 
pagues des Pyrénées occidenlales, 1794-1795, et à Tatla- 
que du c.imp entre Glossna et Elgoibar, 12 mai 1796. 
Nommé général de division et membre du conseil des 
Anciens, 15 vendémiaire an iv, il se prononça énergi- 
queraent contre la faction de Clichy; s'opposa à Ia ren- 
trée des AIsaciens fugitifs, 29 aoút; appuya les mesures 
prises le 18 fruetidor, et fut élu président le 20 septembre. 
II fut réélu le 20 juin. Le 18 avril 1799, il appuya la ré- 
soluliou relative à la levée de 200,000 hommes. Mais 
ayant demandé que la représentation nationale fút sou- 
veraine, et que devant elle la responsabililé ministérielle 
ne fút pas un vain mot, le général Marbot devint susped 
au Direcloirc, qui Penvoya, dans son grade, à Parniée 
d'Italie. II mourut à Gênes, 1799. — Marbot (Antoine- 
Adolphe), (ils alné du précédent, entra forl jeuue dans I* 
carrière de son père et devint aide de camp du général 
Bernadoltc. Il fut injuslcment soupçonné d'avoir prís 
part au complot tramé conlre la vie du premier cônsul, 
1801, et fut longtemps incarcéré au Temple. Son inno- 
cencc fut enfln rcconnue, ct on Penvoya dans PInde, oü 
il servit avec distinetion sous les ordres du général De* 
caen. Rentré en France, 1806, il prit rangdans Parméé 
d'AIIcinagne; devint aide de camp du maréchal Auge* 
rean, ct se distingua aux balaillcsdTéua et d'Eylau, 180l. 
II passa cnsuite en Espagne ct tomba au pouvoir des cn- 
nemis, qui le transportèrent sur les pontons de Cadit* 
A;aal eu 1c bouhcur de s'érhapper. il rejoignit Parioée 
frauçaisc, 1811, ct fut nommé chef d'escadroii. Blesséde 
nouvcau devant Wiloa, 1812, il fut fait prisonnier él 
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conduit au delà du Volga; reyint en France; rentra 
dans lesrangs deTarmeeet nela quilta qi^au licencie- 
nient, 1815. En 1830, le général Marbot a eté nommé 
aide de camp de Louis-Philippe. 

1UARBOZ (François), éyèque conslitutionncl, ctail 
curé de Bourg-la-Valence. 1788. II embrassa In ciusc de 
U révolution; fut nommé éyéque constitutionnel dela 
Dròme, 1791, et sacro à Paris, 3 avril. II fut ou député 
i la Conventiou nationale, septembre 1792, et yota dans 
^ procès du roi, 1795, pour la délention pendant la 
guerre etle bannissement à la paix. 11 se prononça pour 
'e parti de Ia Gironde, et signa la protestation coutre les 
événements du 31 mai, 6 juin 1793. Üécrcté d'arresta- 
Won avec les soiiante-treize, il échappa aut pnursuiles, 
et rentra à la Conventiou après la chute de Robespierre. 
Appelé au conseil des Ginq Cents, il en sortit le 20 mai 
'797; ne reprit plus ses fonctions d'éíêque et disparut 
enlièrement de Tarène politique. 

MAUC (Saiut), un des quatre évangélistes, né dans la 
Cyrénaíque, accompagua saint Pierre dans ses travaux e' le suivit à Rome, oü il lui servit d'interprète. II précha 
''Évangile dans le Cyrénaique, en Égypte, oü il fonda 
''église (FAlexandrie, et fut mis à mort par les idolatres, 
'"an 68 de J. C. Sa féte a lieu le 23 avril. Les Véniticns 
Prétendent posséder son corps, qui aurait ététraosporté 
chez eux en 815. Un autre saint Marc, pape eu 336, est 
fôte le 7 oclobre. 

MARCEAU (François-SéTerin DESC.RAVIERS), gé- 
néral français, né à Chartres, 1799; s'eDgagea à seize 
ans; fut chef du premier balaillon des volontaires 
d'Eure-et-Loir, 1791; alia eu Vendée avec le grade de 
napitaine, 1793, et fut, à22 ans, sur la recommandation 

Kléber, nommé général en chef de Tarmée de TO uest. 
" gagna, sur les Vcndéens, la bataille du Mans, 12 dé- 
cembre 1793; participa au gain de la bataille de Fleurus 
comme général de divisiou de Tarmée de Sambre-et- 
"Icuse, 1791; protégea la retraite de Parmee de Jourdan, 
'794, et fut blessé mortellement près d'AItenkirchen, à 
égede 25 ans. Les honneurs militaires lui furent reudus 

Par les ennemis comme par les Français. 
MARCEL (Saint), pape de 308 à 309, succéda à saint 

Marcellin, et fut banni par Pempercur Maxime pour 
avoir occasionnc des troubles par sa sévérité euveis les 
tomfcés. II est fèté le 16 janvier. — Mareei II, pape, élu 
en 1555, ne régua que 21 jours, et eut pour successeur 
Paul IV. j » r 

MARCEL (Élienne), prévot des marchands de Paris 
lors de la captivité du roi Jeau, souleva le peuple contre 
1'autorité du dauphin (depuis Charles V) et contre la no- 
blesse. Aux états géoéraux, 1536, il engagea les deputes 
du ticrs 5 refuser des subsides et à réclamer des refor- 
mes exagérées, et fit assassiner, sous les yeux du dau- 
Phin, Robcrt de Clermont et Jean de Contlans. II allait 
ouvrir les portes de Paris à Charles le Mauvais, roi de 
PíaTarre, qui assiégeait celtc ville, lorsqu il fut lué d'un 
noupde hache par Jean et Simon Maillard, 1358. 

Marcel (Faubourg Saint-). Ce faubourg élait au- 
eefois séparé de Paris, et avait non-seulement ses ma- 

g^lrats et ses ofdciers iudépcndants, mais mcme des cou- 
umes particnlières. II est aujourd'hui fort grand et peu- 

Plé d'uno infinité d'artisans de toute espèce, particuliè- 
rement de lanneurs, mégissiers et teinturiers. 

MARtEL (Saint-), ancienne église collégiale, dans le 
aubourg de ce nnm. Plusieurs auteurs onl prétendu 

One cette église était Ia premiére cathédralc de Paris. 
Ue senliment a été réfuté depuis par d'autres écrivains; 
■nais tous sont d'accord que saint Mareei, évcque de Pa- 
r s« y a été inhumé vers Pan 440. II parait, par un litre 

de 918, sous Charles le Simple, que cette collégiale était 
un couvent de moines, qui depuis a changé, et est deve- 
nue un collége de chanoines. Eudes de Sully, évêque de 
Paris, transporta dans sa cathédrale la châsse du saint. 
Charles VII, 1410, \oulut que le bourg de Saint-Mareei, 
devenu trcs-considérable par la déyolion du peuple qui 
s"y était domicilié, portât le nom de tíüe, et lui donna, 
par année, deux foires et un marché par semaine. Le 
célebre Pierre Lombard, surnommé le maltre des sen- 
lences, fut inhumé dans lechocurde cette église, 1164; 
et la facullé de théologie de Paris, qui le reconnait pour 
son instituteur, ordonna qu'ellc lui ferail dire tous les 
ans, le jour de la Saint-Pierre, un ohH dans Téglise de 
Saint-Mareei, auquel tous les bacheliers de Ia licence 
seraient tenus d'assisler, sous peine d'un demi-écu d'or 
d'amende. Saint-Marcel était, en outre, une des quatre 
collégiales dépcodantes de Parchevêché de Paris, qne 
l'on nommait les Quatre-Filles. Elle avait un doyen, 
14-chanoines et 17 chapelains bénéficiers, tous à la no- 
minalion de rarchevéque. Cette église fut démolie en 
1806. 

MARCEIXITS (M. Claudius), général romain, fut 5 fois 
cônsul. II battit les Gaulois à Claslidium, 222 av. J. C.; 
prit Milan, et réduisit la Gaule Cisalpine en province 
romaine. II remporta sur Annibal, général des Carlha- 
ginois, deux avantages à Nole, 216-215; transporta en 
Sicile le Ihéâlre de la guerre, s'einpara de Syracuse, 
après un siége de 3 ans, 212; vainquit Annibal à Canu- 
dium, 210, et tomba dans une embuscade oú il périt, 
208. 11 avait été surnommé VÉpée de Rome. 

MARCELLÜS (M. Claudius), fils d^Octavie, soeur 
d^uguste, et de Claudius Marcellus üíserninüs, épousa 
Julie, et mourut à 18 ans, empaisonné par Livie. II a 
été céléhré par Virgile, dans le 6e livre de sou Énéide. 

MARCHANDS (Les six corps). La réunion des six 
corps doit son origine «à Philippe-Auguste. Eu 1222, ce 
prince permit à Pévèque de Paris d'avoir dans son parvis 
un sujet de ia plupart des professions qui étaient alors 
établies dans cette ville, pour jouir des priviléges dont 
les bourgeois de cet évèque jouissaient. Le coramerce de 
Paris ne sefaisait que par leur compagnie, qu'on appe- 
lait alors marchands de l'Eau hansez de Paris. Cette 
compagnie formait le corps de ville, et le prévôt des 
marchands, qu^n appelait aussi chef de la ville, la pré- 
sidait. Elle se composait d'un drapier, d'un orfévre, 
d'un pellclier, d^n épicier et d'un mercier. Quant aux 
bonnetiers, leur communauté n'est pas si ancienne : ils 
ne commencèrent à fairepartic des six corps qu'en 1390. 
Dans les cérémonies puhl ques, ils avaient le droit de 
porter la robe de drap noir, à collet et à manches pen- 
dantes et bordécs de velours noir. Le 12 février 1723, le 
duc de Gcsvre présenta au roi Louis XV les six corps, 
qui eurent rhonneur[de complimenter Sa Majesté au su- 
jet desa majorilé. Chacun des membres de ce corps pas- 
sait successivement juge-consul, puis écheyin de la ville 
de Paris, qualité qui les anoblissait et leur donnait le 
titre d'écuyer. Les six corps formaient entre eux une 
étroite confédéralion, qui élait bien exprimée sur leur 
armoirie, représentant un Ilercule assis, qui s'efforce 
inutilement de rorapre G baguettes liées ensemble en 
forme de faisceau, avec cette devise : Fincit concórdia 
fratrum. 

MARCHANGV (Louis-Antoincdc), né dans la Nièvre, 
1780, mort il Paris, 1826, composa la Gaulepoctiqne, et 
publia, en 1826, Tristan.le vojageur, ou Ia I rance au 
10® siirZe. 11 entra au ministère, 1815, et parvin aux 
fonctions d'avocat général près la cour de cassalion. 

MARCHE. Ce nom, dans le rooyen âge, servait a dé- 
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signer les provinccs fronlières d'un empire; clles étaicnt 
goiiTcrnées par dcs commandants nominés margravcs ou 
marquis, ct reçureut plus tard les tilres de duches ou de 
comtés. 

MAIICIIE (La), nom dit par abréviation pour Ia Mar- 
che Limousine, était une province nomrnée ainsi, parce 
qu^ellc était sur la fronlière de France, du còté du Li- 
mousin. Elle était bornée au nord par le Berry ct le 
Bourboonais, ao sud par le Limousin, à Toucst par le 
Poitou, et à Test par ['Auvergoe. 

MARCHE (Vicissitudcs de la). Ce pays, du temps 
des Romai is, élait compris dans rAquitaine, ct était 
habilé par les Lemovices, les Biturijes, les Ctibi ít 
les Pictavi. — Au iO" siècle la Marche fut gouver- 
née par des comtes. Le premier conite de la Marche 
counu est Boson I", pelit-fils de Roger, comte do 
Límoges et de Charroui. Boson fut crcé conste de la 
Marche par Guillaurae IU, duc d^quilaine, et mou- 
rut, 990. Boson 11, sou sncccsscur, s'en)para de Geu- 
çai sur Guillaume Fier-à-Bras, comte de Poitiers, 993. 
Boson fut constamment en guerre aTec ses voisins. Eu 
l'an 1000, il se ligua avec quelques-uns d'enlre eui pour 
cnlerer le château de Brosse au vicomle de Limoges, et 
mourut en 1006, cmpoisonné par sa femmc, Almodis, 
filie de Giraud, vicomtede Limoges. Bernard 1", son 
snccesseur, fut crcé comte de la Marche par Guillaume 
le Grand, duc d'Aquitaine, et mourut en 1047. Le comté 
échut alors à Aldibert, ílls ainé de Bernard. Ce comte 
assista, comme vassal immcdiat de la couronne, au sacre 
de Philippe I", 1059; il fut choisi pour juger un diffé- 
rend survenu entre Gui Geoffroi, comte de Poitiers, et 
les religiem de Saint-Cyprien, et mourut en 1088, lais- 
sanl pour lui succéder Boson III, tué deeant le chdleau 
de Confolens, 1091. A Boson succéda Almodis, sa socur, 
épousc de Roger II de Montgommeri, comte de Lan- 
castre, fils de Roger, comte de Montgommeri et de Ma- 
bile, comtesse de Bellcme ct d'Alençon. En 1102, Roger 
fut chassé de TAnglcterre par Ilenri I'', pour s'êlre ré- 
vollé contre ce prince. II eut à soutenir une longue 
guerre contre Hugues IV de Lusignan, surnommé le 
Diable, à 1'occasioo du comté de la Marche auquel Hu- 
gues prélendait avoir des droils comme ctanl fils d'une 
tante d'AlmodÍ8. Celte qucrelle passa à lenrs enfants. 
Almodis mourut en 1116, ct eut pour successeurs ses 
trois fils, Aldebert II, Eudes et Boson IV. Boson mou- 
rut en 1118, Eudes en 1133, et Aldebert en 1143. Ces 
trois frères perdirent une parlie de leur hérilage dans 
Ia gnerre qu'ils enrentà soutenir contre Ilugues de Lu- 
signan. En 1143, Bernard II, fils d'Aldebert II, succéda 
au comté de la Marche, et mourut en 1150. II fut rem- 
placé par Aldebert III, son fils. Ce comte fut conli- 
uuellement en armes pour défendre ses domaines. Dé- 
pouillé par le sire de Lusignan, il rendit, en 1177, au roi 
d'Anglcterre ce qui lui reslait, moyennant 15,000 lisrcs 
angevines, ou 267,500 fr. de notre monnaie, 20 palefrois 
et 20 raulels. Geoffroi de Lusignan s'opposa à cette 
aliénation dont le roi d'Angleterre se désista. Aldebert 
parlit, en 1180, pour Ia lerresainte, et mourut à Con- 
slantinople, Io 29 aoüt de la mème année. A sa morf, 
Mathilde, lllle de AVulgrin II, comte d^ngoulème, et 
pelile filie de Ponce de la Marche, femme de Wul- 
grin II, fut reconnue comtesse de la Marche comme sa 
plus proche parente, par Richard Cccur-dc Lion, de- 
puis roi d'Anglelerre, alors duc d'Aquitaine, et máriée 
par ce prince à Hugues IV le Brnn, sire de Lusignan. 
Hugues accompagna 1c roi Richard à la croisade de 
1190 ; il revmt en 1196 ; contraignit, après la mort de 
ce prince, 1199, Ia reine Éléonore fi lui céder Ia portion 

du comté de Ia Marche dont jouissait EAngleterre, prit 
le parti du roi Jean contre Artus, duc de Bretagne, son 
neveu, 1200; retourna à la terresainte, 1206; revint en 
1207, et mourut en 1208. Hugues X, fils de Hugues IX, 
se declara, en 1213, pour le roi d'ADgleterre contre le 
roi de France. II se croisa, 1218, etsetrousa au siége de 
Damieltc, 5 novembre 1219. A son relour, il entra dans 
le parti des seigneurs ligues contre la reine Blanche, ré- 
gente du royaume, 1226 ; mais, en 1227, il fut obligé de 
sesoumettre au roi saint Louis. Lonis investit, en 1241, 
son frfcre Alphonse du comté de Poitiers; et le comte 
Hugues, poussé par Ia comtesse sa femme, ayant insulté 
pnbliqnement son nonveau suzerain, le roi de France 
arriva dans le Poitou, 1252, ravagea les lerres du comte 
de la Marche, prit ses meilleures places, battit le roi 
d'Angleterre dont le comte avait imploré le secours, et 
le força enfin à -venir demander pardon avec sa femme, 
et il se soumettre haut et bas á toules conditions qu'il 
plut au monarqne de lui imposer. Hugues mourut en 
1249, et eut pour snccesseur Hugues XI, son Ris, déjà 
comte de Penthièvre par son mariage avec Yolande de 
Dreux, filie de Pierre Mauclerc, duc de Bretagne. Hu- 
gues mourut eu 1260. Hugues XII, son fils, fit expédier 
une charle porlant ordre à ses vassaux de la Marche de 
se conformer aux coutumes de Monlferrand, et non à 
celles de Limoges, qui étaicnt prises du droit romain, 
1265, ct mourut en 1282. Hugues III engagea, en 1301, 
le comté de la Marche au roi Philippe le Bel. II senrit, 
1'année suivante, 1302, dans la guerre déclarée par Phi- 
lippe leBelàlaFlandre*. ctmouruten 1303, sans laisser de 
postérilé. Hugues arait fait son testament en 1283, et 
avait iuslilué pour son héritier Gul, son frère; mais Gui 
lui ayant faitla guerre, Hugues fit, en 1297, un nonveau 
testament en favenrde Geoffroi, son cousin. Ala mort 
de Hugues, Gui prit le titre de comte de la Marche, et 
brúla le dernier testament de son frère; alors Philippe 
le Bel, instruit de la supercherie, et d'ailleurs indisposé 
contre Gui, qui s'était joint anx Anglais et leur avait 
livré Cognac et Merpin, s'cmpara des comtés de la 
Marche et d^ngoulème par droit de confiscation, et les 
réunit à la couronne de France, 1303. — Comtes de la 
Marche apanagés. Philippe le Long donna le comté 
de la Marche en apanage à Charles, son frère, et féri- 
gea en pairie, 1316; mais Charles, devenn roi de France 
ii la mort de Philippe, 1322, garda le comté de la Mar- 
che jusquen 1527, et réchangea alors avec Louis 1", 
comte de Bourbon, contre le comté de Clermont en 
Beauvoisis. Louis mourut cn 1542, et eut pour succes- • 
seur Jacques 1", son 5' fils. Jacques se trouva à la ba- 
taille de Crécy, 26 aoút 1546, et y sauva la vie à Phi- 
lippe de Valois. II rcçut cn récompense le comté de 
Pontbieu, conlisqué sur le roi d'Angleterre, fut créé, le 
15 )uiu 1349, capitainc general du Langnedoc, et con- 
nélable en <354. La mauvaisc issue de la campagne de 
1356 fut cause qn'il remit au roi 1'épée de conoélable. 
A Ia bataillc de Poitiers, 19 septembre, il fit un rempart 
de son corps ii son sonverain, fut fait prisonnier à ses 
côtés, clobtint sa liberlé cn 1360, parle traité de Breti- 
gni. II attaqua ensuile les Tards-venus, et mourut, le 2 
avril 1361, des blessures qn'il reçut quelque temps aupa- 
ravant nu combat de Brignais. Jean, son fils et son suc- 
cesseur, devint comte de Vendôme, par son mariage 
avecCalberinede Vendòme, héritière de Bouchard VIL 
son frère. Jean, cn 1366, scjoignitè Bertrand duGucs- 
clin, combaltit cn Espagne pour mettre Henri deTrani- 
lamarre sur le Irône. II se trouva à la balaille de Rose- 
becque, gagnée par les Français, le 15 novembre 1382, 
et au siége de Taillebourg, 1584. II suivit Charles VI 
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dans son voyage en Gueldre, (388, dans celui dii Lan- 
gnedoc, (59), et mourut cn (393. A Jean succéda Jac- 
ques II qui aceompagna, eu (396, Jean dc Bourgogne, 
couite de Nevers, dans soa expédilion de Hongrie, et tat 
fait prisonnier à (a bataille de Nicopolis, 28 septembre. 
II se racbeta et fut crcé grand cbambellan, 26 juillet 
(397. II prit le parti dc la maison de Bourgogne contre 
celle d'0rléans, (407, fut fait prisonnier par les Orléan- 
nais, (4((, couduit à la tour deBourges, et obtinlsa 
libertd á la pais conclue en (4(2. Jacques, devenu reuf 
en 14(4, de Béatris, filie de Charles III, roi delSavarre, 
dpousa en seeondcs roces Jeanne 11, reine de Naples 
et de Sicile, (4(5, futnommé gouvcrneur do Languedoc, 
(42(, et se démit 1'année suivante, (425, en fareur du 
couite de Foix, qu'on ne pouvait délacher qu'â ce prií 
du parti des ennemis de la Franee. Jacques se retira 
dans un couvent, (435, et mourut en (438, nc laissant 
qu'une filie, líléonore, raariée à Bcrnard, comte de Par- 
driar, second fils de Bernard VII, comte d'Ai raagnac. 
Bernard fut pourvu du cooitc de Ia Marche cn 1435, 
et mourut en (462. II cut pour successeur Jacques d'Ar- 
ntagnac, son fils, crééduc de Nemours par leroi LouisXI, 
en considération de son mariage avec Louise, lille de 
Charles d'Anjou, comte du Maine, (2 juin (462. Jacques 
se revolta contre Louis XI, (475, fut condamné à mort, 
(477, et ses biens confisques au profit du roi, qui donna 
•a mème année le comlé de la Marche il Pierre, 4" (lis de 
Charles 1", duc de Bourbon, et d'Agnès de Bourgogne. 
Charles devint duc de Bourbon :i la mort du duc Jean, 
son fròre, (488, et mourut lui-méme eu (495, ne lais- 
sant qu'une filIc.nommdeSuzanne.qui porta le romtédans 
Ia maison de Bourboa-Montpensicr. 11 fut confisque une 
dernière fois par François 1", sur le connétablodu Bour- 
Bou, (525, etdepuis lors il n'a plusété aliéné. 

Chronologie historiqtie des comtes de la Marche. 
Comtes hérèditaires. Boson Fr, 975 990; — Boson II, 

990-1006; — Bernard 1", (006-(047, — Aldebert l'r, 
10'(7-(088; — Boson III, 1088-(09(. — Almoüis et Ilog< r 
de Montgommeri, (091-1116;— Aldebert II, ((16-1 (45; 
— Bernard II, I143-((50; — Aldebert 111, (150-1180; 

Mathildcetllugues IXdeLusignan, l(80-(208; —Hu- 
gues, X, 1208-1249; — Hngues XI, (249-1260; — Hu- 
gues XU, (260 (285; — Hugues XIII, l282-(303; — 
Réunion àla Franee, (303. 
,x~'"íef,a'>anaQés- Charles, 13(6-1327; - Louis I". 

' Janques I", (342 (561 ;—Jean, I36(- (393; — Jacques II, (395-1455; — Bernard d^Arma- 
gnac, (435 (462; — Jacques, (462 1477; —Pierre de 
Bourbon, (477-1503; — Charles, (503; — Réunion ü 
la Franee, (525. 

MARCHE (Jean-François de la), évèque de Saint- 
Pol de Léon, naquil dans le département du Finistère, 
1729; embrassa d^bord la carrière des armes, se dis- 
lingua au combat de Plaisance, 1740, fut uouinié ca- 
PUainc, (747. Apròs le trailó d'Aij-la-Chapelle, (748, il 
eenonça auscrvice, enlra au séminaire, reçutlcs ordres, 

eyint chanoine, graud vicaire, et fut sacré évèque de 
aint-Pôl, 1792. Son siége ayant èlé supprimè par la 

nonvelle constituliou ecclèsiastique, il ne crut pas de- 
^oir se soumettre aux décrets de TAssemblée consti- 
toante, et fut mandé íi sa barre, le (6 février (791. 11 
firit le parti de se réfugier en Angleterre. Ce fut Ini 
qui proposa une souscriplion en faveur des refugies, 

■3-1794; et un mode règulier pour la rèparlilion 
jant étè etabli, A la suite d'un bill du parlement, il fut 
"argé de présider à la dislribulion. II pourvut aux bc- 
oius des prisonniers français que la guerre avait mis 

II. 

entre les mains des Anglais. Aprês leconcordat, (80(, il 
adhéra il Pavis du plus grand nombre des prélats rési- 
dèntsen Angleterre, et le (3 mars (803, il adressa lui- 
méme sa réclaraation au pape, en son propre nom. II 
mourut à Londres, (806. 

MARCHE D'ESPAGSE, ou comtè de Barcelone. Ce 
nom fut donné par Charlemagne au pays qu'ii avait con- 
quis au dela des Pyrénées. II etait compris entre les Py- 
rénées au nord, PEbre et le kalifat de Cordoue au sud, 
etleroyaume des Asluries à Pouest. On ledivisaiten 
Marche dc Gascogne et en Marche de Gothie ou de Sep- 
timanie. II était cireonscrit, au moyen âge, parlie dans 
le royaurae de Navarrc, et partie dans le comtè de Bar- 
celone. 

MARCHE D'ESPAG.\E (Vicissitudes historiques de 
la). V. BARCELONE (Comtes hdréditaires de). 

MARCHIENNES, célebre abbaye d'hoiiimes de Por- 
dre de Sainl-Benoit, daus la Flandre wallone, diocèse 
d"Arras. EUe fut bâtie Pan 043, par saint Adalband, et 
fondee double, c'esl-à-dire qu'il y eut une coramunauté 
de religieux et une de religieuses. L'égUse fut dédiée, 
647, sons Pinvocation de saint Pierre et de saint Paul, 
par saint Aubert et saint Amand. Saint Jonat, religieux 
de Pabbaye de Saint-Amand, en fut le premier abbé, 
643. On y observa d abord la rcgle de saint Colomban. 
Saint Jonat étant mort, 691, sainte Ericlrude, dame de 
Marchiennes, et veuve d'Adalband, fondateur du mo- 
naslère, en fut élue abbessc. Des lors les religieuses gou- 
vernèrent les deux monastéies, comme à Fonlevrault, 
pendant plus detrois siècles, c'est-à-dire jusqu'en (024. 
Acelteépoque, onles expulsa etLedouin, abbé deSaint- 
Waast d'Arras, futchoisi pour être second abbéde Mar- 
chiennes, par le comte Baudouin le Barbu. Cabbayede 
Marchiennes avait toujoursété cn règle jusqu'au com- 
mencemcnt du (S' siècle. Eu (703, elle fut donnée au 
cardinal de Médicis, auquel succéda le cardinal Janson, 
(705, puis le cardinal Ottoboui, (7(3. Renlrée eu règle, 
(720, elle y resta jusqu'à Ia lévolution de (789. 

MAUCIEN (Marciauus), empereur d'Orient, né dans 
la Thrace, 571, s'enrúla jeune dans la railice et parviut 
au raug de sénateur. A la mort de Théodose le Jeune, 
450, il épousa Pulchérie, sceur de ce prince, proclamee 
impératrice.ll conlraignit Attila à s'éloignerde POrient, 
452, fut couronné A Púge de GO ans, et mourut en 437. 

MAllCK (Comíé de la), aucien Êtat de Pempire d'AI- 
lemagne dans le cercle de Westphalie, avait pourbornes 
au nord Pévêché de Munslcr, au sud le duché de Bergj 
à Pouest le duché de Clèves, et à Pest le duché de "West- 
phalie. II se divisait alors eu 4 quarliers qui portaient 
les noms de llamm, Hoerde, Aliena et Welter. 

MAKCK (Vicissitudes historiques du comte dela). Fré- 
déric, 2' fils d Everhard, comte d Altera, qui était le 3a 

fils d'AdolpheIV, comte de Berg, ayant acheté, cn 1178 le 
chálcau dc la Marck, près de Hamm, s"y établit et forma 
avec d'autres acquisitions le comté de la Marck. II mou- 
rut en (203, et eut pour successeur Adolphc, son fils. 
Celui-ci s empara des domaines dc son cousiu germaín 
Frédéric, comte d'Issembourg, proscrit par la dièle de 
Pempire pour avoir mis à mort saint Engilberl, archevê- 
que de Cologne, et Gt balir la ville de llamm, (226. II 
ballit le seigneur dc Wildenberg, (239, et mourut en 
(240, laissant ses domaines A Engilbert, sou fils, mort 
eu (277. Evcrbard, fils dTngilbcrt, se ligua avec (e 
comte de Berg coulre Parchevêque de Cologne. En (288 
il comballit A la bataille de Wmringen pour le duc de 
Brabant, coulre les comtes dc Luxembourg et de Guel- 
dre; se trouva, en (293, A la suite de Pempereur Adol- 
phc de Nassau dans son eipédition de Misnie; fournit, en 

55 
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1297, des secours à Edouard Ier, roi d'Angleterre, et á 
Gui, comte de Flandre, conlre la France, et mourut ca 
1308. Après lui Engilbertlt qui lui succéda fut coustam- 
nieut en guerre avec les és éques d'Osnabriick et de Colo- 
gne. II mourut en 1328. Adolphe II, successeur d'Engil- 
bert secourut l'évêque de Liége, sou oncle, contre les 
Liégeois révoltés; se reudit, eu 1351, à la terre-sainte, 
et mourut en 1347. Sou successeur, Engilbert 111, fit en 
1333, le voyage de Ia terre-sainte et, à sou retour, passa 
en Suisse pour aider les clievaliersteutoniques à rcduire 
les Prussiens revoltes. Eu 1561, dans la guerre des 2 frè- 
res Kenaud et Edouard, à propos du duche de Gueldre, 
il prit le parti du second; déclara la guerre à Frédéric 
de Saerrenden, archevêque de Cologue, 1382, et mourut 
en 1391. II eut pour successeur sou frére Adolphe III, 
déjá comte de Glèves; celui-ci íhierri, sou second fils, 
1394 ; Thierri fut tué d'un coup de flèche au siége d'El- 
herfeld, 14 mars 1598; et alors le comté de la Marck fut 
reuni au duche de Glèves dans la persoune d'Adolphe II, 
duc de Glèves et comte de la Marck, fils, ainsi que 
Thierri, d'Adolphe III, comte de la Marck I", duc de Glè- 
ves de son nom. Y. CLÈves. 

Chronologie hisloriqne des comtes de la Marck. 
Frédéric, 1178-1203.—Adolphe, 1203-1249. — En- 

gilbert I", 1249-1277. — Everhard, 1277-1508. — En- 
gilbert II, 1308-1328. — Adolphe II, 1528-1347. ~ 
Engilbert III, 1347-1391.—Adolphe III, 1591-1594. 
— Thierri, 1394-1398. — Héuuion au duche de Glèves, 
4398. 

MARCK (Evrard de la), connu sous le nom de cardi- 
nal de Bouillon, fut combié de faveurs par Louis XH et 
François Ier. ;I1 trahit ce dernier pour Charles-Quint, 
1518, qu'il contribua puissamment à faire nomraer 
empereur, 1519; fut en recompense nommé Cardinal, 
1520, et mourut à Liége, dont il était évèque, 1558. 

MARCK (llobert III de lal, seigueur de Fleuranges, 
né à Sédan, 1490, défeudit Ucroue contre les Véniliens, 
1510, et se trouva à la prise de la Mirandole, 1312. II 
comniandait Tavant-garde à Marignan, 1313; fut fait 
prisonnier avec François lcr, à Pavie, 1325; nommé 
maréchal de France peudant sa captivité; défeudit Pé- 
ronne, 1536, et mourut en 1537. — llobert IV de Ia 
Marck, sonlils, nommé maréchal eu 1547, repritaux im- 
périauí la ville de Melz, 1552; fut fait prisonnier à 
Hestdin, 1333, et mourut eu Flandre, 1556.; 

MARCULFE, moine frauçais qui vivait vers Tan 660. 
II a recueilli deux livres de formules. Le premier de ces 
livres contient des lettres royales, charla' regales; le se- 
cond rapporte celles qui, de sou (emps, furent données 
devant les comtes ou les juges des licux. 

MARDOCHEE, Tun des juifs menés en captivité à 
Babjlonepar Nabuchodonosor, av. J.-C. 593, íit épouser 
Esthcr, sa nièce, auroi Assuérus, etdécouvrit une conspi- 
ratlon tramée contre les jours de ce priuce. Dans Ia 
suite, ayant refusé de s^genouiller devant Àman, ce 
ministre voulut le faire périr, ainsi que tout le peuple 
juif; mais la protectiou dTisttier les sauva; et ce fut 
Aman qui subit à sa placc le dernier supplice. 

MARECHAL DE FRAXCE. Le nom de maréchal de 
France ne s'appliquoit, dans Torigine, qu'aux officiers 
de Técurie du roi, subordonnés au connétable comme 
les écuyers cavalcadours ou grands écnycrs. Lcur nom 
composé de mark, qui, en langnc gauloisc, signiliait che- 
val, et d'escal, mot allcmaud qui signiflo maitre, indique 
assez qu'ils n'étaient d'ahord que les maitres des chevaux 
du roi. Gette dignité, de raéme que celle de conuélahle, 
devint militaire sous Philippe-Auguste, 1185. Les maré- 

chaux s'élevèrent à raesure que la cbarge de connétable 
devint plus considérable, et par la suppression de cette 
charge le titre de maréchal acqnit encore plus d'éclat. 
Aujourd'hui cette dignité est la plus grande oü Toa 
puisse parvenir par la guerre. Philippe-Auguste, dans 
Torigine, ne créa qu'un seul maréchal, 1183. Son choix 
tomba sur Albéric Clément, seignenr du Mez. Sons 
saint Louis, 1230, il y en eut deux; sous François let, 
1515, trois; sous Henri 11, 1547, quatre. Les maré- 
ehaux de France étaieut officiers de fa couronne dès 
Tannée 1561, c'est-à-dire du temps du roi Jean. Cette 
dignité n'élait point à vie, ei le roi pouvait Tôler lors- 
qn'il le jugeaità propos. Le 5 décenibre 1316. Fran- 
çois Ie' créa Gaspard de Coligni-Chàtillon maréchal de 
France à vie, à coudilion que la ch irge de celui des trois 
maréchaux suivants, qui mourrail le premier, demeure- 
rait éteinte et supprimée. Henri II, son fils, est le pre- 
mier des róis de France qui honora les maréchaux du 
titre de cousins, 1549. « lis prétent serment entre les 
mains du roi, est-il dit dans une ordonnance de ce 
priuce, 1451, et commandent les armées lorsqnhl plait à 
Sa Majeslé de les employer, avec toute autorilé et pou- 
voir sur les gens de guerre. lis sont juges du point d^ion- 
neur; tienncnt le siége de la conuétablie et marcchaussée 
de France, et ont des prévôts ou lieutenants dans les 
provinces, qui ont juridiclion sur les vagabonds et gens 
sans aveu, sur les voleurs de grands chemins, les incen- 
diaires, les assassins, etc., etc. » Sons François II, 1559, 
il y eut cinq maréchaux de France; sons Charles IX, 
1560, sept, et sous Henri III, 1574, neuf. A partir du 
règne de Henri IV, 1589, jusqu'à la fin de celui de 
Louis XIV, 1715, le nombre nVn fut pas limité, et, 
après la promolion de 1705, on eu comptait vingt. Les 
maréchaux portent, pour marque de leur dignité, un 
bdtou d'azur qui était semé d'abeilles sous le règne de 
Napoléon, de fleurs de lis d'or sous les Bourbons de la 
branche ainée, aujourd'hui d'étoiles d'or. Le 19 mai 
1804, Napoléon créa dix-huit maréchaux dc 1'empire. 
Aujourd'hui le nombre des maréchaux de France est 
fixe par une loi à douze en temps de guerre et à huit eu 
temps de paix; mais la loi est raremeot observée, et ces 
nombres sont presque toujours depasses. 

Chronologie historique des maréchaux de France. 
Électíon. Mort. 
1485. Vers Tan 1185, Albéric Clément, seigneur 

du Mez, mort Tan 1191. 
1191. Henri Clément, seigneur dn Mez, 1214. 
1223. Jean Clément, seignenr du Mez. 

Henri Clément H. 
Henri, seigneur de Cousances. 
Ferri Pasté. 
Guillaume de Beaumont. 
Gautier III, seigneur de Nemours 

en Gâtinais. 
Ilaoul de Sores, surnommé d'Elrées. 
Lancclot de Saint-Maard. 
Ferri de Vcrneuil. 
Guillaume, seigneur du Bcc-Crespin. 
Jean II, sirc de Ilarcourt, 1302. 
Raoul le Flamenc V, seigneur de Cany. 
Jean de Vareune. 
Simon de Melun, seigneur de Ia Loupe, 1302. 
Gui dc Clcrmont I, seigneur de Breteuil, 1302. 
Foucaud, dit Foulques, seigneur dc Merles. 
Miles VI, seigneur dc Noyers. 1350. 
Jean dc Corbeil, dit de Grez. 1318, 
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Élection. Mort. 
13)3. Jean de Beauraont, dit le Deraraé, 13)8. 

— Renand de Trie 11, sire du Plessis-Billebant. 
1316. Gaspard de Coliguy. 
1318. Jean des Barres. 
1320. Malthieu de Trie, seigneur de YanraaiD, 1544. 
1526. Robert Berlrand VII, Scigneur de Bri- 

quebec 1347. 
— Ancel, sire de JoinTille. 

Cbarles, sire de jMontmorrnci, 1381. 
Robert de Waurin, seigneur de Saint- 

Venant, 1360. 
Bernard VI, seigneur de Morcuil. 
Gui de Nesle II, seigneur deMelle, 1532. 
Edouard I, sire de Beaujeu, 1531. 
Rognes, seigneur de Hangest. 
Jean de Clerraont, seigneur de Chantilly, 1536. 
Arnoul, seigneur d'Andrehaiii, 1570. 
Jean, sire de Beuil. 
Jean le Meingre, dit Bouccicaut I, 1367. 
Jean, sire de Neuville. 
Jean de Mauquenchi, dit Mouton, sire de 

Blainville, 1391. 
LouisdeSanccrre, seigneur de Charcnton, 1402. 
Pierre de Craon, seigneur de la Ferté- 

Bernard- 
Jean le Maingre, dit Bouccicaut II, comle 

de Beaufort, etc., 1421. 
Jean II, sire de Rienx et de Roehefort, 1417. 
Louis, seigneur de Loigny. 
Jacques, seigneur de Heilly, dit !e maré- 

chal de Guyenne, 1413. 
Pierre de Rieux, dit de Rocbefort, 1439. 
Claude de Beauvoir, seigneur de Chas- 

tellux, 1433. 
Jcau de Villiers, seigneur de TIsIe-Adam, 1457. 
Jacques, seigneur de Montbero eu Angou- 

rauis, 1422. 
Tannegui du Chàtel. 
Antoine du Vergy, comte de Dammarlin, 1439. 
Jean de Ia Beaume I, romlc de Montrevel, 1435. 
Gill" rt, scigneur de Ia Fayette ct de Pont- 

gibaut. 
Amauri, seigneur de Sévérae, 1427. 
Jean de Brosse I, seigneur de Saiofe- 

Sévère, 1453. 
Gille de I.aTal, seigneur de Relz, d'In- 

grande, ele., 1440. 
André do Lavai, seigneur de Loheao et 

de Retz, 14g6. 
Philippe de Culant, seigneur de Jalognes, 

vers Tan 1454. 
Jean, sire de Talbot. 1433. 
Jean, dit Poton, seigneur de Saintrailles, 1461. 
Jean, bâtard d'Armagnac, seigneur de 

Gourdon, 1473. 
Joachim Rouaut, scigneur de Boismc- 

nard, etc., 1478. 
Wolfard de Borscle, scigneur de Vcre en 

Zélande, mort Pau 1487. 
Pierre de Roban, dit Io maréchal do Gié, 1513. 
Philippe de Crèvecoeur, seigneur d'Es- 

querdes, 1494. 
Jean, seigneur de Bcaudricourt, de Cboi- 

seul, etc., 1499. 
Jean-JacquesTrivulce, marquisde Vigcnc, 1518. 
Charles d'Amboise II, 1511. 

1345. 

1347. 
1352. 

1357. 
1362. 

1368. 

1369. 

1591. 

1397. 
1412. 

1417. 
1418. 

1421. 

1429. 

1459, 

1441, 

1454. 
1461, 

1475. 
1483. 

1488. 

1500, 
1504. 

Élection. 
1513. Jacques de Chabannes II, seigneur de la 

Falisse, 
— Robert Stuart, seigneurd'Aubigny, comte 

de Beaumont-le-Roger, 
— Odet de Foii, seigneur de Lautrec, 
— Gaspard de Coliguy I (seigneur de), 

1522. Annede Montmorenci, depuis connétable 
de France, 

— Thomas dc Foix, seigneur de Lescun, 
1526. Théodore Trivulce, comte de Coria, 

— Robert de la Marcb III, duc de Bouillon, 
1538. René, seigneur de Montéjan, 

— Claude d'Annebaut, baron de Retz, 
1345. Odard, seigneur du Biez, 

— Antoine Desprez, seigneur de Montpezat, 
1544. Jean Caracciol, prince de Mclphes, etc., 
1547. Robert de la Marck IV, duc de Bouillon, 

— Jacques d'Albon, seigneur de Saint-André, 
raarquis de Fronsac, 

1530. Charles de Cossé I, comte de Brissac, 
1554. Pierre Strozzi, 
1558. Paul de la Barthe, seigneur de Thermes, 
1559. François, duc de Montmorenci, 
1562. Imbertde la Plalière, seigneur de Bour- 

diilon, 
— François de Scepeaux, seigneur de Viel- 

ville, 
Henri I, duc de Montmorenci, depuis con- 

nétable de France, 
Arlus de Cossé, comte de Secondigny, 
Gaspard de Saulx, seigneur de Tavanes, 

1572. Honorat de Savoie, marquis de Villars, 
1374. Albert deGondi, duede Retz, 

— Roger de Saint-Lary, seigneur de Belle- 
garde, 

— Blaise de Montluc, 
Armand de Gontaut, baron de Biron, 
Jacques de Matignon II, comte de Tho- 

rigny. 
— Jean d'Aumnnt VI, comte de Chàteauroux, 
— GuillaumelI, vicomle de Joyeuse. 

1592. Henri de la Tour, vicomle de Turenne, duc 
de Bouillon, 

1594. Cbarles de Gontaut, duc de Biron, 
— Claude de la Cbâtre, baron de la Mai- 

sonfort, 
— Charles de Cossé II, duc de Brissac, 
— Jean de Montluc, seigneur de Balagny, 

1695. Jean de Beanmanoir III, marquis de 
Lavardin, 

1596. Henri de Joyeuse, comte du Bonchage, 
puis duc de Joyeuse, 

— Alfouse d'Ornano, colonel des Corses, 
— Urbain de Lavai, marquis de Sablé, 
— Guillaume de Haulcmer IV, comte de 

Grancey, 
1608. François de Bunne, duc de Lesdiguicres, 

depuis connétable de France, 
1614. Concino Concini, marquis d'Ancrc, 
1615. Gilles de Souvré, mas juis de Courtenvaux, 

Antoine, seigneur de Roquelaure, 
Louis de Ia Cbàlre, baron dc la Mai- 

1366. 

1567. 
1570. 

1577 
1579. 

1616. 
sonfort, 

Pons do Lausières-Tbemines-Cardaillac, 
marquis do Théinines, 

François de la Grange, scigneur de Mon- 
tiguy, 

Mort,1 

1524, 

1545. 
1528. 
1522. 

1567, 
1524. 
1551. 
1537. 
1538. 
1552. 
1533. 
1544. 
1530, 
1336. 

1562. 
1363. 
4558. 
1562. 
1579. 

1367. 

1571: 

4614. 
1582. 
4375. 
1580. 
1602. 

1379. 
1577. 
1392. 

1597. 
1575. 
1592. 

1623, 
1605. 

1614. 
1621. 
1602. 

1614. 

1608. 
1610. 
1629. 

1613. 

1626. 
1617. 
1626. 
1623. 

1630. 

4627. 

1617. 
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j£lcction. Mort. 
f6)7. Nicolasde rHôpital, ducdeVitry, 1544. 
4619. Charles de Choiseul, niarquisde Praslin, 4626. 

— Jean-François de Ia Guiche, comte de Ia 
Falisse, seigneur deSaint-Géran, 4652. 

1620. Honoré d'iVlbert, duc de Chaulnes, 4649. 
— François d'Esparbcs de Lussan, Ticomle 

d'Aubelerre, 4628. 
4621 . Charles, sire de Créqui, duc de Lesdi- 

guières, 4638. 
4622. Gaspard de Coligny III, comte deColigny, 

seigueur de Châtillon sur Loing, 1646. 
— Jacques Nompar de Caumonl, duc de la 

Force, 1652. 
— François de Bassompierre, colonel des 

Suisses, (646, 
1625. Henri de Schomberg, comte de Nanteuil, 4632. 
1626. François-Annibal, duc d'Estrees, 4670. 

— Jean-Baptiste d'OrDano, comte de Mont- 
laur. 4627. 

4628. Thimoléon d'Épinay, seigneur de Saint- 
Luc, comte dT.stelan, 1644. 

4629. Louis de Marillac, comte de Beaumont-le- 
Roger, 4632. 

1630. Henri II, duc de Montmorency et de Dam- 
Tille, 4632. 

— Jean de Saint-Bonnet, seigneur de Thoiras, 4 636. 
1631. Antoine Coiffier, dit Ruzé, marquis d'Ef- 

íiat, 1632. 
1632. Urbain de Maillé, marquis de Brczd, 1650. 
1634. Ulaximilien de Bcthune I, duc de SuIIy, 4641 . 
1657. Charles de Schomberg, duc d llalluin, 1636. 
1659. Charles de la Porte, duc de la Meilleraye, 1664. 
4641. Antoine III, duc de Gramont, 4678. 
1642. Jean-Bapliste Budes, comte de Gntíbriant, 1643. 

— Philippe de Ia Molhe-IXoudancourt, duc de 
Cardonne, 4657. 

4645. François de l'IIòpital, comte de llòuay, etc. 1660. 
— Ilcnri de Ia Tour, vicomlc de Turcnne, 1675. 
— Jcan de Gassion, 1647. 

4643. César de Choiseul, comte du Plessis- 
Praslin, 4675. 

— Josias, comte de Ranlzaw, 4 630. 
4646. Nicolas de Neufville, duc de Yillcroy, 4685. 
4651 . Antoine d'Aumont de Rocheharon, duc 

d'Aumont, 4669. 
— Jacques d'Étampes, marquis de la Ferté- 

Imbaut, 466B. 
— Charles de Monchy, marquis d'IIoquin- 

court, 4658. 
— Henri de Saint-Ncctaire II, duc de la Fer- 

té-Senncterre, 4684 . 
— Jacques Rouxel, comte de Grancey, 4680. 

4632. Armand Nompar de Caumont, duc de la 
Force, 1675. 

1653. Louis de Foucaut, comte de Daugnon, 4659. 
— Lcsar.Pbnebus d'Albert, comte de Miossens, 1676. 
— Philippe de Cleramhault, comte de Palluau, 1665. 

4658. Jacques, marquis de Caslclnau, 4685. 
— Jcan de Schulemberg, comte deMondejcu, 4671 . 
— Abraham de Fahert, 4662. 

4668. François de Crrquy, marquis de Marines. 4687! 
— Bernardin de Gigaut, marquis de Belle- 

fonds, 4694. 
— Louis de Crevant, duc d'IIuraii;res, 4694. 

1675. Godefroi, comte d-Estrade, 4686. 
— Philippe deMontaultdeBcuac, duc de Na- 

vailles, 4684. 

Électíon. Mort» 
4673. Frédéric-Armand, comte de Schomberg et 

de Mertola en Portugal, 4690. 
— Jacques Henri de Durforl, duc de Duras, 4704. 
— Louis-Victor de Rochechouarí, duc de 

Morlemart, nommé leducde Vivonnc, 4688. 
— François, riconite d'Aubusson, duc de la 

Feuillade, 4691 . 
— François-Henri de Montmorenci-Luxem- 

hourg, duc de Piney, 4 695. 
— Heuri-Louis d^longny, marquis de Roche- 

fort, baron de Craon, 4676. 
4676. Gui-Aldonce de Durfort, duc do Lorges, 

capitaine des gardes du corps du roi, 4702. 
4681. Jean, comle d'Estrées, Tice-amiral de 

France, 4707. 
4693. Ciaude, comte de Choiseul, 1714. 

— François de Neufville, duc de Villeroi, ca- 
pitaine des gardes du corps du roi, mort 
dans la 87e année de son age, 18 juillet, 4730. 

— Jean-Armand, marquis de Joyeuse, 4710. 
— Louis-François, duc de Boufflers, 4711. 
— Anne-Hiiarion de Coustantin, comte de 

Tourvillc, 4701. 
— Anne-Jules, duc de Noailles, capitaine des 

gardes du corps du roi, 4708. 
— Nicolas Catinat, seigneur de Saint-Gralien, 4742. 

4702. Louis-Heclor, duc de Villars, mortàTurin, 
âgé d'enTÍrou 82 ans, le 47 juin, 1734. 

4705. Noêl Bouton, marquis de Chamiily, 1715. 
— Victor-Marie, comle d'Estrées, vice-amiral 

de France. 1737. 
— François-Louis de Rousselet, comte de 

Cháteau-Renaud, vice-amiral de Franc», 1746. 
— Sébastien le Prêtre, seigneur de Vauban, 

grand'croU de Tordee de Saint-Lou:s, 4 707. 
— Conrad de Rosen, comle de Bouluviler, 

mestre de camp cénéral de Ia cavalerie, 1745. 
— Nicolas Chalon du Blé, marquis d'üxelles, 4750. 
— Reno de Froulay, comtó de Tessé, mort 

ágé d'einiron 74 ans, le 30 raai, 4725. 
— Nicobis-Auguste de la Beaume, marquis de 

Montrevel, 4746. 
— Camille, duc de Hostun, comte de Tallard, 

mort dans la 77« année de son dge, le 50 
mars, 1728. 

— Henri, duc dllarcourt, 1718. 
— Ferdinand, comte de Marchin et du saint 

Empirc, 4706. 
1706. Jacques Filz-Jamcs, duc do Berwick, tué 

d'uu coup de canon au siége de Philis- 
bourg, oü il commandail, dans la 66" 
année de son dge, le 12 juin, 4754. 

4708. Charles-Augustc Goyon de Matignon, 
comle de Gacé, mort dans la 83' année 
de sou dge, le 6 décembre, 1729. 

4709. Jacques Bazin, seigneur de Bezons, gou- 
verneur de Cambray, mort dans Ia 88" 
année de sou dge, le 22 raai, 4733. 

— Pierrc de Muutesquiou, comte d'Arlagnan, 
gouverneur d'Arras, mort dgé de plus de 
80 aus, le 42 aoút, 4725. 

4724. Victor-Maurice, comte de Broglio, mort 
dgé d'environ 80 ans, le 4 aoút, 4727. 

— Antoinc-Gaston-Jean-Baplisle, duc de Ro- 
quelaure, 1758. 
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Election. 
1724. Jacqups-I.éonor Rouxel, comle do Médavy 

et de Grancey, mort ágé de 70 ans, 6 
novembre, 

— Líonor-Marie du Maine, comte du Bonrg, 
— Yyes, marqnis d^lègrc, mort âgé d envi- 

ron 80 ans, le 9 mars, 
— Louis, vicomte d'Aubu.sson, duo de Ia 

Feuilladc, mort ágé de 52 ans, Ie29 janv. 
— Antoine, duc de Gramout, mort ágé de 55 

ans, 1c 16 septembre, 
1730. Alain-Emmanuel de Coêllogon, marqnis de 

Coêtlogon, 
Armand-Charles de Gontaut, duc de Biron, 

pair de Trance, 
— JacqucsdcChaslenet.scigneurdePuységur 
— Claude-François Bidal, msrquis d'Asfeld, 
— Adrien-Maurice, duc de Noailles, pair de 

France, 
— Clirétien-Louis de Montmorcnci-Luxem- 

bourg, prince de Tingry, 
— François de Franquetot, comle de Coigny, 
— François-Marie, comte de jBroglie et de 

Rével, 
'741. Jean-Baptiste de Durfort, duc de Duras, 

— Charles-Louis-Auguste Fouquet, duc de 
Bellc-Isle, 

— Louis de Grandvilain, prince d'Issen- 
ghein, 

— Jean-Bapliste-François des Marets, mar- 
quis de Maillebois, 

Louis-Armand de Brichanteau, marquis de 
.. Nangis, ,'44. Maurice Arminius, comte de Saxe, 
1746. Philippe-Charles, marquis de Ia Fare, 

François, duc d'llarcourt, 
, 7" 4»u'llaume, marquis de Balincourt, 4'. Gaspard, duc deClermont-Tounerre, 
_ Wolderaar, comte de Lowend'lial, 

Louis-François-AmédéeDuplessisde Vigne- rot, duc de Kichelieu, 
737. Jeau-Heclor Defay, marquis de Latour- 

Maubourg, 
Louis-Anloine de Gontaud, duc de Biron, 

oi-Charles-Pierre de Lévis, duc de Mi- 
repoix, 

— Charles-François-Frédéric, duc de Mont- 
morenci, 

— Charles 0'Brien, comte de Thomond, 
— Jean-Charles de Seuneterre (marquis de), 
— Louis-Charles-César Letellier, comte 

d'Estrées, 
Ladislas-Ignace de Bcreseny, dit de Ber- 

171-n T 
chiny, magnat de Ilongrie, 'o». Victor-François, duc de Broglie, 

Charles de Kohan, prince de Soubise, 
i--?' J(ou's <'e ConQans, marquis irArmentibres, "o. Emmanuel-Félicilé de Durfort, duc de 

Duras, 
— Charles, duc de Fllz-James, 
— Antoine-Chrélien, chevalier dc Nicolai, 

Louis de Noailles, duc d'Ayen, 
'83. Jacques de Choiseul-Stainville'(comte de), 

Charles-Eugène de Lacroix, marquis de 
Castries, 

— Emmanucl do Croy, prince de Solce, 
François Gatton de Lévis (duc de). 
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1738. 

1788. 

Í757. 

1764. 
» 

mt. 

(778. 
(804. 
<787. 
1774. 

<789. 
1787. 

■ 
<793. 
<785. 

<801. 
<787. 
<787. 

<791. 

Mort. 

<725. 
<739. 

<733. 

<725. 

<723. — 

<730. — 

<756. — 
<745. 
1745. — 

<766. — 

<746. ~ 
1749. 

17(3, 
<770. — 

<761. — 

1762. 

<7i2. 
<750. 
1752. 
1772. 
<770. 
1781. 
<755. 

<788. 
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Mort. 

1787. 
1794. 
1801. 
1794. 
<816. 

18<4. 
<8<5. 
<813. 

<823. 

<842. 

<8)7. 

<833. 

18)5. 

<813. 

<819. 
<833. 

1820. 
1809. 

Électíon. 
1785. Gaslon-Charles-Picrrcde Lévis, ducde Mi- 

repoix, 
— Auguste-Joseph de Mailly, 

Philippe-Haire, marquis de Ségur, 
Nicolas deLuckner (baron de), 

<804. Angfrean, duc de Casliglione, 
— Bernadolte, prince de Ponte-Corvo, aujour- 

d'hui rui de Suède. 
— Bertbicr, prince de Wagram, 
— Bessicres, duc d'Dtrie, 
— G.-M.-A. Bruue (comte), 
— Louis-Nicolas Davoust, prince d'Eckmalh, 

duc d'Auestaed, 
— Bon-Adrien-Jeannot Moocey, duc de Co- 

négliano, 
— André Masséna, prince d-Essling, duc de 

Rivoii, 
Edouard - Adolphe - Casimir - Joseph Mor- 

tier, duc de Trévisc, 
— Joacbim Murat, duc de Leuchtemberg, de- 

puis roi dc Naples, fusillé en 
— Wichel Ney, prince de Ia Moskowa, duc 

d'EIchingen, 
— Dominique-Catherine de Pcrignon (mar- 

quis dc), 
— Jean-Bapliste Jourdan (comle), 
— Frauçois Cbrislophe Kellermann, duc de 

Valmy, 
— Jean Lannes, duc de Montebello. 
— François-Joseph Lcfebvre, ducdeDanlzick, <820. 
— Jeanne - Mallhieu - Philibert Serrurier 

(comte), 1819, 
— Jcau-de-Dieu Soult, duc de Dalmatie," 

<807. Claude-Victor Perrin, duc de Bellune, <840. 
1809. Étieune-Jacques-Joseph-Alexandre Mac- 

danald, duc de Tarenle, <840. 
— Charles-Marie Oudinot, duc de Reggio. 

Auguste-Frédéric-Louis Viesse de Mar- 
mout, ducde Raguse. 

<8H. Louis Gabriel Suchet, duc d'Albuféra, 1826. 
1812. Louis Gouvion Saint-Cyr (comte), <850. 
18)3. Le prince Stauislas Poniatowski, <813. 
<813. Emmauuel de Grouchy (marquis de). Sou 

litre nelui a été confirmé qu'en 1850. 
Ilenri-Jacques-Guillaume Clarke, duc de 

Feltre, comte d'Hunebourg, 
Charles-Joseph-Hyacinthe Duhoux, comte 

de Vioménil, 
Pierre Riel, marquis de Beurnoaville, 
Gabriel-Jean Joseph Molitor (comte). 
Nicolas-Jean Maison (marquis de), 

<850. Moulon, comte de Lobau, 
Bertrand Clausel (comle), 

1838. Silvain-Charles Valée (comte). 
<840. Ilorace Scbastiani (comte). 

MAUECHAL GENERAL DES CAMPS ET AR- 
MÉES DU ROI. Celle dignilé tenait aulrefois le milicu 
eulre celle de connétable et celle de marechal, et rem- 
plaça, plus tard, la premicre, supprimée à Ia mort du 
counctable de Lesdiguières, 1627. Le vicomte de Tu- 
reune, maréchal de France, s'élant fait, par ses cxploits 
mililaircs, Ia plus grande et la plus glorieuse réputation 
á laqnelle un général puisse parvenir, Louis XIV, avril 
<672, se crut obligé de le faire maréchal géuéral de ses 
camps et armées, avec ordre aux iraréchaux d Humiè- 
res, de Bellefonds et de Créquy, dc lui obéir. Le <8 oc- 
tobre 1755, Louis XV créa le marechal duc de Villars 

I8<6. 

<823 
1829 

<818. 

1827. 
<821. 

<840. 
<838. 
<842, 
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marechal general de ses camps et années; et le dernier qui 
fut eleyd à cette dignifé fut Maurice, cornte de Saxe, 
duc de Courlaude et de Penigalle, qui, avec la capilai- 
nerie générale des Pays-Bas, oblinl le grade da mare- 
chal géneral des camps et armées du rol de France, 
1746. 

MARECHAL DE CAMP. Le grade de marechal de 
camp fut créé sous le regue de Frauçois Ier, 1318. Ceux 
qui en furent alors honores ne rohlinrent que par com- 
mission; et ce ne fut que sons le règnc de Henri IV 
qu'ils en eurent le tilre, par des hrevets à vie, 1591. Les 
lieulenants gdnéraux n'ajaut été créés que sous le règne 
de Louis XIII. 1614, les maréchaux de camp étaient 
alors les premiers offlciers après le général. Aujourd lmi 
le marechal de camp est un offlcier général, immédiatc- 
mentau-dessusdu colonel, et dont le tilre répond à ctlui 
de général de hrigade, 

MARECHAL DES LOGIS (Grand). Le grand ma- 
réchal des logis s'appelait mansionarius, sous la 1'e (t Ia 
2« race, 420-987. II avait la charge de loger le rol et les 
ófficiers suivant la cour. Sous la lr' race, 420-752, il 
dépendait dos maires du palais; et sous la 2e, 752-987, 
il était sous les ordres du sénéchal. En 1060, c'est-à- 
dire sous Phiüppe I" et depois lui, il ne dépendit p!us 
que du roi, prètait serment de fidélité entre ses mains, 
et en recevait les ordres immédiatement. Le grand ma- 
rechal des logis recevait le serment des 12 maréchaux 
des logis et des 48 fourriers, 1060-1180. Louis XUI, 
1651, incorpora les maréchaux des logis dans la compa- 
gnie de ses gendartnes, et les fourriers dans celle de 
ses moutquelaires. Aujourd lmi Ia marechal des logis est 
un sous-afücier des troupes à cheval, chargé des détails 
du ssrviee, de la discipline intérienre d'une compagnie 
et de cc qui concerne le logcment. 

MARÉCHACSSÉE. Les Romains avaient des compa- 
gnies de milice postées, de dislance en distance, dans 
cbaque province pour arrèter les voleurs et les bri- 
gands : cette coulume fut adoptée par les róis des dcux 
premières races, 420-987 , et plus tard sous le gouver- 
nement féodal : cbaque seigneur fut obligé de faire gar- 
der les chemins, depuis le soleil levant jusqu'au soleil 
couehant; obligation fondée sur le droit de péage qu'ils 
percevaicnt à ce sujei. La prévôt de Paris, 1228, avait 
sous sou commandement 220 sergents à cheval et une 
compagnie de 100 maitres, qui battaient conlinuellement 
la campagnc. Sous Charles VI, 1584, on créa le prévôt 
des maréchaux; et cc prince le fixa à Ia suile de la cour. 
II prit dans la suile le tilre de grand prévôt do France. 
Louis XI, 1460, permit á cef oflicier de commetlre, 
dans cbaque province, un gentilhommc qui le représcn- 
tàt, avec pouvoir d^ssembler la noblcssc et la bourgeoi- 
sie, afin de s'opposcr aux gens de guerre qui couraient 
les champs, volaicnl et opprimaient le peuple. Ces com- 
missions furem changées en titre d'oflicc, 1488 ; et, sous 
Louis XII, 1498, 11 n'y eut prcsqne point de province 
qui n'eiit son prévôt de maréchaussée. Chacun d'eux 
avait sous ses ordres des licutenants et un cerlain nom- 
bre d'archers. Françoisl", 45(8, |enr attribna la con- 
naissance de lous les crimes et délits, non-scnlemcnt des 
gens de guerre qui désertaicnt leurs drapeaux, mais en- 
core de tons les vagabonds. On Icnr donna des lieule- 
nants, tant de robo longue que de robe courte, des gref- 
(lers, un certain nombre d^archrrs et nu trompette, 
1560. Sous Louis XV, 1720, et jnsqu'cn 1789, Ia maré- 
chaussée se tronvait répartie, pour rile-de-Fraucc, en 
six divisions, de cinq compagnies chacune, formant un 
lotai de 568 ofliciers et 4,211 sons ofUciers et soldats. Par 
décrets des 22, 23, 24 décerabrc 1799; 16 janvier et 

16 février 1791, Ia maréchaussée prit le nom de gendar- 
merie nationale. V. GEXDARMERIE. 

MARESíGO (Bataille de). Les Autrichiens, battns, le 
8 juin 1800, à Montébello. se retirèrent de Tautre côlé 
du Pô, et furent ponrsuivis par Bonaparte. Le général 
français, pour erapéclier la jonclion des généraux Mé- 
las et Ott, voulut traverser la petite rivicre Ia Borraida, 
mais Parmée auírichienne réunie lui présenta la bataille- 
L^ile ganche ct le cenlre des Français étaient comman- 
dés par le général Victor, l'aile droito par le général 
Lannes. Mnrat avec la cavalerie était chargé de les sou- 
tenir. A six beures du raatin les Autrichiens passèrent 
la Bormida sur deux ponts. Leur droite rcmonla ia 
rivière, leur gaúche s'élendit du côlé de Castel-Cériolo, 
et leur centre se porta en halaille sur le village de Ma- 
rengo. Vers le milicu de la jonrnée, lis s'éta ient emparés 
de cette posilion, et déjà se croyaient i viclorieux en 
voyant le mouvement de retraiíe des généraux Victor et 
Lannes quand, arrivés à San-Giolio, la réserve, coinman- 
dée par Desaix, se préciplla sur eux et leur enleva Ia 
victoire. Chaque soldat repritaussilôt son poste; Tarmée 
ennemie fut laillée en pièces; mais le général Desaix, 
qui avait soutemi à Ini seul les efforts de Tarniée auíri- 
chienne, fui, sur la fia de la bataille, atteint d un conp 
mortel, 14 juin 1800. Sous Napoléon, 1804-1814, on a 
donné le nom de Marengo à un département de Tempire 
français, qui avait pour chef-Iien Alexandrie. V. DE- 
PARTEMENTS. 

MARESCHALCHI (Ferdinand, cornte de), ministre 
d'État italien, oaquit à Eolognc, 1764; fut nommé sé- 
nateur et se trouva Tun des personnages les plus remar- 
quables dans les différenlcs sítuations oú 1'Ilalie fut 
placée par suile de Ia révolution française. II participa 
aux premiers changemenls qui eurent lieu dans ce pays, 
1796-1797 : et devint successivemcnt merabre du direc- 
toire exécutif de la république cispadane, et ministre 
de la république cisalpino, à Vienne. II présidait celte 
dcrnière république, lorsque rinvasion des Auslro-Russes 
le coutraiguit à se réfugier en France. En 1802, la con- 
sulta, ayant été convoquée li Lyon, par ordre du pre- 
mier cônsul, pour y organiser le gouvernement de la 
Lombardie, Marescbalchi fit nommer le chef du gouver- 
nement français président de celte republique. Le comle 
Marescbalchi résida à Paris jusqu^n 1814. A la chute de 
Penipire, 1815, Marie-Louise le chargea du gouverne- 
ment de Parme, de Plaisance ct de Guastella. Chargé 
par 1'empereur d'Autriche de le représeulcr à Modène, 
il y monrut à Tâgo de56ans, 1816. 

MARESCOT (Armaud Samuel), général français, né 
à Tours en 1758, se trouvait on qualitc de cbefde ba- 
laillon d'ortillerie au siége de Toulon, 1795. II défendit 
Maubeuge, 1794, et s'empara de Landrienx et de Macs- 
Irichl, novembre de la mômeannée. Nommé général de 
brigado, 1796, il défcndil Landau; servit, cn 1797 et 
1798, aux armées de Rhin-el-MosclIe et d'AIIemagne, et 
fut nommé, en 1799, inspecleur général du génie. 11 ac- 
compagna Ic general Dupont en Kspagne, et signa la ca* 
pitulation dc Baylen, 1808. Destilué ct incarcéré pendant 
5 ans pour ce motif, il fut rciutégré dans son grade par 
la reslanration; créé pair de France et marquis. Le gé- 
néral Marcscot monrut cn 1852. On a dc Ini : He/aliou 
des prinàpaux siéges fails en Europe depuis 1790. 

MARET (IIugues-Bernard), dnc do BASSAIVO, né11 

Dijon, 1765, concourul pour le prix proposé par í'Aca- 
démic de Dijon, ct obtint le sccond prix pour son élogé 
de Vauban. Son pére, qui était cn relations avec 'e 

comtc de Vergennes, ministre des affaires élrangères, 
renvoya à Paris, 1785, pour y suivre la carrière dip'0' 
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Hialique. II fut alors reçu racmbrc dalycee de Monsieur, 
aujourd'hni Atbénée. Au moment de la convocalion des 
(ítats gtíuéraiix, 1789, Maret alia s'é!ablir à Versaüles, et 
y publia le líulletin de VAssemblée nationale, qui y ob- 
liat un très-grand succês. Après la íranslatioii de PAs- 
semblée à Paris, Maret coosentit à reunir soa Bullelin 
au Moniteiir. II décupla ainsi le nombre des abormés de 
ce journal, et 1c Bullelin de VAssemblée nnliouale se 
soutint a\ec un brillant succès jusqu'à la fln de rAssem- 
Wée constituanlc, 1791. Nomnié alors secrélaire deléga- 
'ion à Ilambourg, il fut chargé, pcu de temps après, de 
'a direction de la première division des affsires ctrau- 
gères avec les attributions de directeur géuéral de co 
biinistére. II fut cbargé d'une ndssiou à Londres, eí s'y 
'rouvait lorsque la guerre fui déclarée, 1792. ÍNoinnid 
Peu de temps après ministre plénipotentiaire à Naples.il 
fut enleve par PAulriche, sur un (érritoire neotre, et 
lelé dans les cacbots de Mantone eí de Kusslcin. L'insa- 
'ubrité des cacbots ayanl mis sa vie en danger, une de- 
Putation de 1'Aoadéiuie de Mautoue ob int sa translation 
•tans une autre forteresse. Maret fut cthangé conlre la 
"He de Louis XVI et revint en Franco cn I79G. Ce fut à 
cette époque qu'il fut nomnié membrc de la commission 
uliargtíe des négociations qai allaient s'onvrir ú Lille. 
®fais les affaires du 18 fruclidor dounérent des succes- 
seurs aux pléuipotentiaires, et Maret tomba dans Poubli. 
flappeié par ses amis dans la capilale, il assisla aux 
journées des 18 et 19 bruma ire; fut nommó, le lende- 
niaio, secrélaire general des consuls et reçu! les sceauí 
•l® l'État. II obtint bientòt rcntière confiance du premier 
uonsul, et tout se faisait entre lui et ISapoleon, qu'il ac- 
uompagnait dans tous ses voyages et méme sur les 
chanips de bataille. En 1806, ISapoleon le chargea de 
''organisation du gouvernement polonais. II rédigea la 
uonslitution de Westphalie et fui Eauteur de la consli- 
tution destiuée au royaume d'Espagoe. En 1811, il fut 
chargé du portefcuille des relalions cxtérieures et ne- 
gocia, en cclte qualité, une alliance offensivc et défen- 
si'e avec la Prusse et 1'Autriche, signée le 2i février 
C le 14 mars 1812. Au retour de 1'ile d'Elbe, 1815, Na- 
Poléon, qu'il avait lonjours fldèlemenl servi, 1'appela 
près de lui. 11 exerça, par inlérim, le ministère de Tin- 
térieur à Ia sccrétairerie d'Élat, et donna sa démission 
le 10 avril; mais il Ia retira, voyant qu'il pouvait encore 
èlre utile, et suivit Napoleou à VVaterloo; rcnlra en 
Franco après la seconde ubdication ; refusa de prendre 
part aux dólibératiüns du gouvernement provisoire; fut 
cxiié, et ne revit la France, qu'il avait si longtemps ser- 
vir, qu'en 1820. Maret avait eté nonunc, cn 1811, duc de 
Bassano. II mourut en 1839. 

MAUFÉE (Bois de la), déparlcment des Ardcnnes. Ce 
lieu est célèbre par le combat qui s'y livra cn 1041, entre 
les troupes royales, commandées par le marechal de 
Cbiltillon, et les princes coalisés contre le cardiual de Ri- 
cbelieu. Les princcs furent vainqueurs; mais lo comtede 
auissons, Pun d'cus, y fut tué. 

WAUGGRAFF (Audre-Sigismondj, cbimisfeallemand, 
Jbembre de rAcadémie royale de Berliu et directeur de 
a classe de physiquo, naquit dans Celle ville, 1709- Ou 
"i doit, cn chiinie et cn mctallurgic, des decouvertes 
Précleuses. II fut le premier à extrairo Ia potassedu 
artre et du sei d'oseillc. II prouva qu'on pouvait avec 

ayantage tirer du sucre de la bellcravc, et découvrit l'a- 
C1(,e furmique. 11 mourut en 1782. Tous ses opuseules som écrits en français et insérés dans les Mcmoires de 
1 Acadomie de Berilo. 

MARGUEIUTE (sainle), reine d'Lcosseet fcmme de 
Malcolm III, naquit cn Ilongrie, 1046. Elle ne put sur- 

vivre à la pcrle de sou mari et de son Ris, tues le meme 
jour sur le champ de balaille, et mourut Irois jours 
aprèf, 1093. Elle (ul canoni.ée en 1231. LTglise célebre 
sa féte le 10 juin. 

MARGCERITF, reine de France, était la filie ainée 
de Raimoud Béreoger III, comte de Provcnce; elle 
épousa Louis IX, roi de France, 1254, et lui donna lon- 
jours les preuves d'une vive teodresse, malgré la reine 
Blanche qui, voyant avec peine sa bru prendre de Pas- 
cendant sur le roi, faisait tous ses cfforts pour les sépa- 
rer. Elle accompagna saint Louis dans son expédilion 
d'Égyple, et se trouva assiégée dans Damiette; après la 
prise du roi, Marguerilé, sans espoir d^tre secourue, 
ordouna à un soldat, dans la prévision d'un assaut, de 
lui trancher la téle avant qu'elle tombât au pouvoir 
de renncmi. Cependaut elle sortit de Damiette avant la 
reddition de cette place, et renlra en France avec saint 
Louis, 1234. La France lui doit d'avoir empèché son 
époux de renoncer au trône. Elle lui donna 11 enfanls, 
et mourut 23 ans après son mari, li93. 

MARGÜERITE DE BOURGOGJiE, reine de Na- 
varre, était filie de Robert II, duc de Bourgogne et pe- 
lilc-fille de saint Louis, par sa mèrc. En 1299, elle fut 
fiancée à Louis lellulio, et elle Repousa, 1305. Convain- 
cue d^dullère, elle fut rasée et renfermée au Chàteau- 
Gnillard, ou elle périt élranglée, peu de temps après, 
par ordre de son mari. Marguerite avait alors 25 ans. 
Louis le Ilulin en cut une filie nommée Jeanne, 1312, 
qui épousa Philippc, comte d'Evreax, 1317, et mourut à 
Coüflaus, 1349. 

MARGÜERITE, surnommée la Sémiramis du Nord, 
reine de Suède, de Norxvége et de Danemark, née en 
1333, épousa, en 1363, Haquin, roi de Norwége. Elle 
était filie de Walderaar, roi de Danemaik, et, à la mort 
d 3 ce prince, 1376, elle flt proclamer son fils Olaüs roi 
de Danemark , sous sa tutelle. A la mort de son mari, 
1580,elle devintrégentede Norwége et se íil reconnaitre 
reine de Suède, 1587, après avoir batto à Falkaping, Al- 
berl de Mecklembourg, roi de ce pays. A la mort d'OÍaüs, 
1393, Marguerite choisit pour lui succéder Éric son pe- 
tit ueveu, et rédigea facte célèbre, connu sous le nom 
d'union de Calmar, 1397, par lequel les royaumcs de 
Suède, de Nonvége et de Danemark élaient unis à per- 
pétuité, et mourut cn 1412. 

MARGUERITE U AXJOU , reine d^ngleferre, filie 
de Rcné le Bon, roi litulaire de Sicile, née en 1425, avait 
épousé, 1443, HenriVI, roi d'Anglelerre, sous Ia tu- 
telle du duc Glocester. Elle dut ce brillant mariage à un 
parti considérable qui espérait trouver en elle nu appui 
contre le duc. Bieutôt, en effet, le duc naguère si puis- 
sant fut jeté dans une prison, oü le lendemaiu il fut 
trouvé mort. Mais le Maine, d'.:près une des condilions 
secrètes du mariage de Marguerite, ayant été rendu à la 
France, et Charles VII ayant reconquis, sur 1'Anglc- 
terre, la Normandie et la Guiennc, le méconteuleraeut 
devint alorsgénéral contre Marguerite; Ricbard, duc 
dTork, se porta comrae prcleudant à la couronne, 1433 
eí alors commcnça la longue et tenible guerre des roses 
blanche et rouge. Eu 1460, Marguerite remporla, près 
de Wackefield, une victoire qui couta la vie à Ricbard; 
mais son fils, sous le nom d*Edouard IV, fut proclame 
roi, et força la reine à cbercher un atile cn France. 
Marguerite u'y rcçnt de Louis Xt qu'un faible secours, 
et fut baltue une seconde fuis, lortqu'elle reparut dans 
le Tiorlbumberland, 1465. En 1469, le romte de War- 
vick, ayant obligé Edouard à s'enfnir eu Hollaude, Mar- 
guerite débarqua à Weymoutb, 1471, avec Je prince de 
Gallcs, son fils. Elle fut baltue à Tewksbury, et tumba 
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entre les maius (TEdonard , après avoir vu massacrer 
son fils et sob epoux. Marguerite, qui avait soutenu les 
droits de sa maison dans douzc batailles raugées, et qui 
était digne d'un meilleur sort, ne recouvra la liberto 
que par le trailé d'Amicus, I 'i73. Elle rentra cn France 
et y niourul, 1482. 

MAUGUERITE D^üTRJEHE, filie de Tempcreur 
Maximilien Ier, et de Marie, béritière deBourgogne, na- 
quit à Gand, 1480. Cette princesse est célèbre par Ia 
fermclé de son caractcre et rinfluence qu'elle exerça sup 
les événeraeuts poliliques de son lemps. Elle fnt dabord 
fiancée à Charles VIII, 1483, qui Ia renxoya à son père, 
1491, pour épouser Anne de Brelagne. Elle épnusa suc- 
cessivement, 1497, Tinfant d'Espagne, fils de Ferdinand 
et d'Isabellc, et, en 1501, Pbilippe le Beau, duc de Sa- 
xoie, qu'elleenteiicore ladouleur de perdre, 1505.Ce fut 
alorsqu'elle résolut de ne plusformer de nouveani liens; 
Maximilien ayant été recontm en 1500, luteur du jeune 
Charlcs-Quinl, son petit-fils, il nomnia Marguerite gou- 
vernante des Pays-Bas, en lui abandonnant la jouissance 
de la Buurgogne et du Cbarolais. Ce fut en cette qualité 
quVdle assista aux conféreuces de Cambray, et conclut le 
trailé de 1508. En 1313, elle détermina le rol d^Angle- 
terre à enlrer dans Ia nouvelle ligue eontre la France, 
et conclut, 1529, avec la mcre de François 1" nu Iraité 
désavantagcux pour la France. Ce tiailé fut le der- 
nier acte important de la xic de celle princesse. Elle 
mourut à Bruxeiles, 1530. La Bibliolhêque du roi pos- 
sède de celte princesse, qui aima les letlrcs et proVgea 
les savanls, un recueilnianus'TÍt, contenantses Chansons, 
et plusleurs de ses Lcltres, dans le Recueil des lettres 
de Louis XIII. V. GOUVERNANTE. 

MARGUERITE UE VALOIS (Marguerite d'Angon- 
lème), Ia princesse Ia plus arcomplie de sou siecle et 
rornement de la conr de France, par sa beaulé, son es- 
prit, sa douceur et rélégam e exquisc de ses manières, 
était filie de Charles d'Orléan8, duc d'Angoulén)e. et 
secur du roi de France, François Ier. Elle naquit à An- 
goulènie, 1492. Celte princesse, que François K chéris- 
sait tcndrcmenl, qu'il appclait Mignonne ou Ia Margue- 
rite des Marguerites, épousa, 1527, Ilenri d'Albrct, roi 
de Navarre, dont elle eut un fils, mort en bas àge, et 
Jeanne d'Albret, mère de Ilenri IV. Lórs de la caplivité 
de son frère, pour qui elle avait la plus lendrc affection, 
elle passa 5 Madrid, afin de lui prodiguer ses soins et 
traiter de sa rançou avec fastucieux Cbarlcs-Quint. La 
protecliou qu'clle accnrda aux novateurs fit èlever des dou- 
tes sur ses opiuious religieuscs. La Sorbonne la declara 
hérétique; et les professeurs du collége de Navarre l'cx- 
posírent, sur leur Ibéiltre, ii Ia riséc de leurs écolicrs. 
Marguerite repondil à toutes ces altaqncs par une mo- 
dération d'autaut plus grande, qtfelle était plus raro 
dans ce temps-là. Elle mourut au cbâleaud'Odos, dans Io 
pays de Tarbcs, 1549. On a de celte femme aimable : le 
Miroir de Váme péchcresse, poésies, 1533; les Margue- 
rites de la Marguerite des priucesses, poésies recueillies 
par son valet do chambre, 1547; les Nouvelles de la 
reine de fiavarre, 1558, et ses Lellrrs, conservées aux 
nianuscrils de la Bibliolhêque royale. 

MARGUERITE DE FRANCE, reine de Navarre, filie 
de Ileuri II et de Cathcrine de Médicis, naquit 5 Paris, 
1552. Elle epousa, 1572, le prince de Béarn, depuis 
Ilenri IV, qu'ellc n'aiinait point; tt ce fut au mllieu des 
fetes de son raariage que fut ordonné le massacre de la 
Saint-Barlhélemi.Quand le roi de Navarre se fut échappé 
do la cour, elle alia le rejoindre cn Béarn, et vécut avcc lui 
cn bonneinlelligence pendant plus de 5 ans. Au bout de 
cctemps, des difflcultés survenuesausujet des céréinonies 

desa chapefie la firent rentrerà Paris, oii sa conduite et 
ses galanteries eurent du retentissement. Pcrdue de ré- 

- pntotion et criblée de dettes, elle couscntit sans pciue, 
moycnnant une pension, à la cassatiou de son inariage. 
1389. Elle se relira alors en Anvcrgne; mais bientôt le 
besoin d'argent et d'agitation la ramena à Paris, 1605; et 
elle y désespéra Henri IV par son inconduite et ses folies 
dépenses. Cependant elle conserva encore, au milieu de 
cette extreme dissipalion, le goút des éludes sérieuses, 
et ella a laissé des poésies trcs-agréables tt des mémoi- 
res fort curieux. Elle mourut à Paris 1615. 

MARGUERITE DE PAR.ME, duchesse de Florence, 
de Parme et de Plaisance, gouvernaute des Pays-Bas, 
était une filie naturebe de Charles-Quint. Elle épousa 
d'abqrd Alexandre de Médicis, duc de Florence; puis, 
en 1540, Oclave Farnése, neveu du pape Paul III, duc 
de Parme et de Plaisance. Nommée en 1555, par Pbi- 
lippe II, gouvcrnanle des Pays-Bas, elle fui remplacéc, 
1568, par le duc d'Albe, et mourut cn Ilalie en 1586. 
V. GOUVERNANTE. 

MARGUERITE (lie), Margarita, lie de la mer des 
Antilles (sous le veol). Celte ile fait partie du départe- 
ment de 1'Orénoquc, dans Ia république de Vénézuela. 
Elle fut découvcrte par Colomb, 1498 ; mais les établis- 
sc-meuls fondés par les Espagnols y furent ruinés par les 
Hollandais, lt62. L'ile Sainle-Marguerite fut le théàtre 
de plusieurs combats pendant la guerre de findépen- 
dance. 

MARIAGE. Le raariage, contrai civil et religieux, est 
aussi ancicn que le monde, et, d'aprés la Gencse, fut 
instilué par Dieu meme. Chez les Ilébreux, la cérémonie 
était très-simple : ainsi, quatid Tobie eut demandé Sara 
en mariage, Dagnel prit la main droile de sa filie, et la mit 
dans la main droile de 1'époux; à ces engagementa suc- 
céda le festin, ct puis les époux furent unis. Chez les 
Juifs, le mariage élaitenvironné de cérémonies. ALacé- 
démone, les hommes ne se mariaient pas avant 30 ans, 
et les filies avant 20, afin que les eufants fussent forts et 
vigourcux (lois de Lycurgue). Au jour marque par les 
parents pour le mariage de leur filie, le jeune homme 
dovait enlevcr comme de forco sa fiancée des bras de sa 
mère, et la conduire à sa maison, oit il n'élait accompa- 
gné que d'une seule femme, appelée pronuba. Chez les 
Latins, on lui coupait les cbeveux très-près de la téte, 
ou lui faisait prendre des vétcments d'bomme, ct elle 
était conduite ainsi au lit nuptial. Dans file de Cos, le 
fiancé s'habillait cn femme le jour de ses noces. Chez les 
Macédouicns. on faisait manger aux nouveaux mariésdu 
paiu au moycn d'unc épée, ct chez les Galales, ils buvaicnt 
pendant le festin dans la mémc coupe. Le raariage à 
Alhènes était précédé desacrifices dans lesquels lesarus- 
pices consultaient lalvolonlé des dieux; ct l'on ne se ma- 
riaitqu'en biver, surlout dans le móis appelé gamélion, 
de garuein, se niarier, répondant au mois de jantier. A 
Home, les garçons se mariaient à 14 ans, ct les filies à 
12. Le mariage se traitait ordinairement avcc le père de 
ia lille; quand le conlrat élaíl dressé, ou Io scellait du 
cachei des parents qui élaient présenls. Dans les pre- 
miers siécles do Home, on mettait sur la tèlc des fiaucés 
un jong de cbarrue, pour leur apprendre que le ma- 
riage était un vérilahle joug : c'est de là qu'on a appeld 
cet engagemeul conjugium, et les époux cônjuges. Le 
concile d'Aix-la-Chapellc teuu en 836, défeudit de célé- 
brer les mariages le dimanebe. Celle interdiclion s'est 
élcnduc depuis aux fetes sulennellcs et de commaude- 
nient. En France, Aurélien, illuitrc Gaulois, alia épou- 
ser, au nom de Clovis, 493, la priucesse Clolildc, fi"® 
du roi des Bourguignons, et lui offrit un sou et un de- 
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lier, confume qui fut observée en France, 495-1430, et 
qui ne différa que dans le nombre et Ia valeur des mon- 
naies. Sons Ia première race, 420-732, les enfants ne 
pouvaient se raarier sans le consentement de leur père. 
Le futur époux offrait une somme aux parents de Ia 
DUe. Cclait un sou et nu denier; si repouse future était 
une veuve, ou présentait en justice Irois sous d'or et uu 
denier, que les juges dislribuaient aux parents non héri- 
tiers du mari défunt. Cette oífre se faisait dans une au- 
dience solennelle, oü Ton élevait un bouclier, et oü l'on 
avait au nioinsjugé trois causes; sans cela le mariage 
dlail déclaré illégitime. Cette espèce d'acquisition don- 
nait un si grand pouvoir au mari, que s'il venait à dis- 
si per Ia dot ou les successions échues á sa femme, elle 
n dtait point en droit de Ini demander la restitulion. Si 
'a loi cxigeait plus pour une veuve que pour une filie, 
Cest qu'une fi;le, en se mariant, ne changeait point 
d'état: elle passait de la tutelle de ses parents sous celle 
de soa mari. Une veuve, au contraire, avait recouvré sa 
'iberté; cettecirconstanceen relevait le pris. Un homnie 
Hbre qui épousait une esclave était lui-méme condamné à 
1'esclavage, et une filie qui se laissait enlever y était 
condamnée aussi. La | olitiqne des róis de France fut 
'oujours d'empccher 1'union de leurs grands feudataires 
avec lesennemis de 1'État; nnlesvoil, dausdiverslrailés 
Particuliers, 989-100G-1I18-I2I5, qu'ils faisaienl avec 
ces trop redoulables sujeis, yinsérer celle clanse : « Que 
bi le vassal, ni d autres de la famille ne pourronl s'al- 
Her avec un étranger, sans fagrémeut du prince. » 
L'usage des charivaris qui se sont loujours faits quand 
b s veuves se remariaient, remonte aux premiers temps 
<10 la monarchie. Ce fut 3 un charivari que le roi 
Charles VI manqua d'ètre brúlé avec quatro de ses fa- 
voris, qui conime lui étaientdéguisésen sauvages, 1386. 
Uifférenls conciles, et notaminenl celui de Melun, 1579, 
défendirenl cet usage. Des évêques, sous le régne de 
saint Louis, 1226, se fondant sur feiemple du jeune 
Tobie, défendaient aux nouveaux marics d'habitcr en- 
semble les trois premières nuits de leurs noces. Le maire 
et les échevins d Abbeville présentéreut une requête au 
parlement, et il intervint un arrct, 19 raars 1409, oü il 
fut dit que chacun desdits babitants pourrait coucher 
avec son épousée, sans Ia permission de 1'évêque et de 
s

1
es,?mi

0.icrs' Lesmariages ue se célébraient qu'à la porte e cg isc. Cela parait par un décrct de Guillaume, 
eveque de Paris, de 1224, et uu tcstanDeiit de la veuve 
de Nicolas Flamel. de 1597. Ce fut au portail de Notre- 
Dame, 1539, qu Flisabelh de France, filie de Henri II, 
fut mariée á Philippe It, roi d'Espagne, suivant la cou- 
tume et célébration des épousailles. La réglc de 1 indisso- 
lubililé absolue fui abrogée par la loi du 20 seplcmbre 1792, 
qui introduisiten France la faculte du divorce, maisavec 
une telle latitude, qu^cn 1803 le eode civil fut obligéde le 
renfcrmer dans des limites plus étroiles. La loi du 8 mai 
1810 suppríma totalemcnt le divorce, en ne laissant, 
pour y suppléer, que la séparation de corps, que le code 
civil avait admise. 
. «AHIANNA (J.), jésuite, né à Talavera, 1537, mort 

loléde, 1621, a 87 ans, euseigna la tbéologie à Home, 
PUis a Paris, 1,)C9; se retira à Toléde dans la maison 

es jésuites, 1574, et composà une llistoire d'Esj>agne, 
091-1395, et un traité rie Hegc et regis inslUutione, 

irio' ''Vre ^U' '3r"''í Paris par arrél du parlement, '« 0, parce qu'ou préteudait que Ia lecture de ce traité 
e ermina llavaillac à commeltre son crime. 
MAUIAJÍNES ou DES LARltoiVS (lies), dites aussi 

Cr j6' de SAINT-LAZARBE, cbaine de 17 ilcs du 
' au Océan (Polynésie), au nord-est des Sbilippinei, 

II. 

au sud do farchipel Monime volcanique. Les cinq iles 
les plus mcridionales sont seules habilées. Elles furent 
découvertes par les compagnons de Magellan, 1521, et 
Lagaspi en prit possession au nona de Philippe 11, 1363. 
EileS prirent le nom de Mariannes cu l honnenr de Ma- 
rie-Anoe d'Autriche, mère de Charles II, qui y envoya 
des missionnaires. . , ,, 

MAR1E (Saiute). La sainte Vierge, mère de Jesus- 
Christ, filie de Joachim et d Anne, de la tribu de Juda, 
famille qui appartenait au sang royal de David. Les 
auteurs ne sont pas d^ccord sur 1'annee precise de la 
naissancedc Marie; cependant, en la fixant. í andu 
monde 4019, nous nous rapprocherons del opinionla 
plus accréditée. V. AGF. DL MONDE. Mane fut pre- 
sentéeau templeà 1'àge de trois ans, et y resta oaze 
ans, aprés quoi elle fut fiancée a saint Juseph que Dieu 
lui donna comrae gardieu de sa pureté. Ils habitérent 
Nazarclh. Neuf mo's aprés rappariliou de 1 ange Ga- 
briel, elle donna le jour à Jesus, le 23 déccmbre de 1 au 
4053, l'1 de nolre èrc. 3Iarie emmena son Gls en Egypte 
pour le sauverde la fureur d'IIérode; revintá Nazareth 
aprcs la mort de ce prince et assista au supplice de son 
fils. L'Église célebre, sous le nom d'Assomption, 1'anni- 
vcrsaire de sa mort, 15 aoüt. Elle féle en outre la Con- 
ception le 8 décembre; sa Nativité le 8 seplembrc; la 
Pmenlation de la Vierge le 21 novembre; ses épou- 
sailles, 23 janvier; 1'Annonciatiou, 23 mars; Ia Visita- 
lion, 2 jui let, et la Purification le 2 février; plusieurs 
opiuious se sont produites sur 1'cpoque de Ia mort de la 
vierge Marie, la plus accrcdiiée est qu'clle raourut dans 
sa 72" année, 56" de nolre é.rc. 

MARIE EGTPTIENNE (Sainte), courlisane d'É- 
gyple. Elle quitta son póre et sa mère à Tàge de 12 ans, 
et mena pcndaut17 ans fexisleuce la plus débauchce à 
Alesandrie. Elle suivit alors une troupe de pélerius et se 
rendit avec elle à Jerusalém. Elle se retira bientôt dans 
un désert, de 1'autre côlé du Jourdain, et y fut rencon- 
trée, 47 ans après, vers l'an 450, par un solitaire nommé 
Zoxime, auquel elle racoula son llistoire. Ellemourut 
fannée suivante, 451. 

MARIE DE BRABANT, filie de Henri, duc de Bra- 
bant, épousa Philippe le llardi, roi de France, 1274. 
Cette princesse fut accusée par Labrosse, favori du roi, 
davoir empoisonué fainé de ses fils, que Philippe avait 
eu de sa première femme, 1276; mais sou innocence fut 
reconnue. 

MARIE D ANJOU OU DE PROVENCE, filie de 
Louis II, roi de INaples, naquit en 1404 et fut mariée 
en 14l5,aucomte de Ponlhieu, depuis roi de France 
sons le nom de Charles VII- Celte princesse soutint 
longteaips le couragc de Charles, baltu par les Anglais; 
se retira à la mort du roi dans un couvent, 1461, et 
mourut en 1465., 

MARIE DE MÉDICIS, filie du grand-duc deToscane, 
François II, né à Florence, 1573; épousa Henri IV, 
1600, et fut mère de Louis XllL A la mort de Henri, 
1610, elle fut nommée régenle; donna sa confiance á 
Concini, et devint si odieuse à sou fils, que celui-ci fut 
obligé de 1'éloigoer de la cour dès qu'il fut raajeur, 
1614. Elle prit les armes contre lui sans succès, 1620; 
quitta la France, 1651, et passa le reste de sa vie dans 
l exil, à Brnxelles, à Londres et à Cologne, oü elle mou- 
rut, 1642, mauquant presque du nécessaire. On lui doít 
le palais du Luxembourg et une colleclion de tableaux 
de Rubens, 

MARIE - TIIÉRÈSE DMLTRICHE, filie de Phi- 
lippe IV, roi d'Espagne, épousa Louis XIV, 1660, et 
mourut, 1683. Bossuet a fait son oraison fúnebre. 

Õtí 
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MARIK 1ECZINSKA, filie de Slanislas, rol de Polo- 
gne, épousa Louis XV, 1723, et mounit en 1768. 

MARIE-ANTOINETTE D AUTBICHE, filie deTim- 
pdratrice Marie-Thérèse, née en 1755, épousa Louis XVI, 
alors duc de Berri, 1770, et fut Tobjet de Tiolenles pré- 
Tentions à cause de ses liaisons avec les cnncmis des 
nouvelles institutions, 1774. Elle partagea les malheurs 
de son mari et se \it, comiue lui, insultée et menacée 
aux 5 et 6 octobre 1789; fut ramenée à Paris avec lui 
a prós rarrestation de Varennes, enfermée au Templo et 
à la Conciergerie, puis coudamnée à mort. Elle monta 
sur Pécbafaud le 16 octobre 1793. 

MARIE-LOUISE, veuvede Napoléou, ex-impératrice 
des Français, arcbiduchesse d'Autriche et ducíiesse ré- 
gnanlc de Parme, de Plaisance et de Guaslalla, naquit à 
Vienne, 12décembre 1791. En 1809, après la bataille de 
Wagram, qui rendait de nouveau Tempereur Napoléon 
maitre de 1'Autriche, elle fut deslinée à réconcilier les 
deux empereurs. Le mariage cut lieu le V avril 1810. 
Elle avait alors 18 ans. Elle ne se méla jamais d'affaires 
politiques et resta toujours élrangère aux intrigues de gou- 
vernement. Le 20 mars 1814, elle quitla Paris avec sou 
flls pour se rendre à Blois, siége du gouvernement; et, 
le trailé de Paris était à peine signé, 1813, qu'on la Gt 
partir pour Vienne avec le titre de duebesse do Parme. 
Elle quitta cette ville, 1818, pour aller prendre Tadmi- 
nistration de ses nouveaux Etats, qu'elle gouverne en- 
cere aujourd'hui. 

MARIE DE BOÜRGOGNE, filie unique de Charles le 
Témcraire, duc de Bourgogne, née à Bruxelles, 1457 , 
morte à Bruges, 1482, hérita des Etats de son père à 
21 ans. Elle se maria avec rarchiduo Maximilien, fils de 
Pempereur Frédéric III, 1477, et transmit par co ma- 
riage ses Etats à Ia maison d^utricbe- 

MARIE TÜDOR, reine d'AngIelerre, née do llen- 
ri VIII el de Catherine d'Aragon, 1515, fit trancher la 
fèle à Jeanne Gray qui lui disputait la couronne à la 
mortd'Edouai d VI, 1533; rétablit le catholicisme en An- 
glelerre; épousa Philippe II, fils de Charles-Quint, 1554, 
et mourut sans enfants, 1538. 

MARIE II, reine dAugleterre, filie ainée de Jac- 
ques II et de sa première femme, Anue Ilyde, née en 1662, 
épousa à 15 ans le prince d'Orange, depuis Guillaume III, 
qu'elle vit avec joie monter sur le trône à la chute de son 
propre père, 1688. Elle était protestante, quoique son 
póre füt catholique, et mourut de la pelite vérole à Tilge 
de 33 ans, 1693. 

MARIE DE EORRAINE, reine d'Ecossp, filie de 
Claude, duc de Guise, fut mariée à Louis II d'Orléans, 
duc de Longueville, 1554; épousa Jacques V, roi d'E- 
cosse, 1538, et devint raère de Marie Stuart. Devrnuo 
veuve, 1542, elle fut nommée régente du royaume, et 
mourut en 1560. 

MARIE STUART, reine d'Ecosse et de France, filio 
de Jacques V, roi d'Ecosse et de Marie de Lorraiue, na- 
quit en 1512, fut reconnue reine sons la tulelle de sa 
mère, épousa, en 1558, le dauphiu de France, depuis 
roi sous le nom de François II, 1559. A la mort de ce 
dernicr elle retourna en Ecosse, et épousa, 1563, Ilnnry 
Earnley, son cousin, mort d'une manióre tragique en 
1567. (V. DARNLEY.) Mais après, elle se maria avec le 
comte de Botwell, qu on accusait d'avoir consommé le 
meurtre de Darnley. Perséculée par les Ecossais, 1568. 
elle se refugia en Angletcrre, auprès de la reine Elisa- 
belh, sa cousine, qui la jeta dans une prison oíi elle lan- 
guit pendant 18 aos, et la fit condamner à mort eu 1387. 
Marie subit le supplice avec résignation. II a paru, en 

1840, des lettres inédites de Marie Stuart, publiées par 
le prince de Labanoff. 

MARIE-THÉRÈSE D AUTRICHE, impératrice, née 
de 1'enipereur Charles VI, 1717, épousa François, duc de 
Lorraine, 1736. A la mort de son père, 1740, elle se vit 
altaquée de tons lescòtés, et tint tête à tous ses cnnemis; 
elle se réfugia, avec son fils, en Ilongrie, et interessa vi- 
vement à sa cause tous les nobles de ce pays. Secourue 
par TAngleterre, elle battit Télecteur de Bavicre à Det- 
tingen, 1745; centra dans ses possessions, 1743, et fit 
couronner son mari empereur, sous le nom de Fran- 
çois 1". Une paix générale fut signée à Aix-la-Cbapelle, 
1748; sonrègne ne fut plns troublé que par une nouvelle 
lutte avec la Prusse, connue sous le nora de guerre de 
sept ans, 1756-1765; et, malgré son alliance avec Ia 
France, elle fut obligée de céder la Silésie à Frédéric II 
par le traité d Hubertsbourg. Elle trempa dans le par- 
tage de la Pologue avec rimpératrke de Russie et le roi 
de Prusse, 1772, et mourut, 1780, laissant ses Etats à 
son fils Joseph II, qui avait été couronne empereur 
dès 1765. 

MARIE DE MOL1NA, reine de Caslille et de Léon, 
filie d'Alphonse de Molina, épousa Sanche IV, 1282, fut 
nommée régente de Castille pendant la minorilé de son 
fils Ferdiuand, 1295 et 1512, à la mort du méme.et 
mourut, 1322. 

MARIE-CAROEINE, reine de Xaples, née á Vienne, 
1762, morte, 1815, filie cadelte de François Ier et de Ma- 
rie-Thérèse, épousa Ferdinand 1", roi de Naples, 1777. 
Elle se retira en Sicile lors de Tinvasion française, 1798; 
fut renvoyée en Antriche, 1812, et mourut en 1813. 

MARIE D'AGREDA, visionnaire espagnole, née dans 
la ville d'Agreda (vieilleCastille), 1602, fitsesvoeux dans 
le couvent de ITmmaculce Conceptiou, 1620, devint ab- 
besse, 1627; rcçut en songe Tordre d'écrire Ia vie de la 
mère de Dieu, et publia le recuei! de ses visitations, 1633. 
Elle mourut, 1665, et laissa : la Vie de la sainte Vierge-, 
la Myslique cité de Dieu; Jlistoire divine de Ia vie de la 
tres-sainte Vierge. 

MARIE-GALAXTE, une des Anlilles françaises, fut 
décnuvcrte par Christophe Colomb, 1493, coloniséepar 
les Français, qui en furent dépossédés par les Hollandais 
et les Anglais, et la recouvrèrent, 1763. Elle suivit le sort 
de la Gnadeloupe depuis Ia révolulion. 

MARIENROURG, ville murée des Etats prussiens 
(Prusse), fut prisepar Casimir IV, 1460; par les Sué- 
dois, 1626 et 1635. Elle avait autrefois le titre depa- 
latinat. 

MARIGNAN, MARIGNANO OU MEI.ECXANO, ville 
du royaume Lombard-Vénilicn, célèbre par la paix que 
les Guelfes et les Gibelins y conclurent, 1279, et par la 
victoire que François I", roi de France, y rempnrta, en 
1515, sur les Suisses et le duc de Milan. Celte bataille 
est connue dans 1'histoirc sous le nom de Bataille des 
Géauls. 

MARIGNV (Enguerrand de), premier ministre de 
Philippe le Bel, né en Normandie, 1260, fut successive- 
ment chambellan, comte de Longueville, châtelaiu du 
Louvrc, surintendant des finances, premier ministre, et 
enlin coadjuteur de Philippe au gouvernement do 
royaume. Accusé par ses cnnemis auprès du fils de Phi- 
lippe, il fut condamné et penda au gibet de Montfau- 
con, 1313. 

MARTIXAC (Charles dc),né en Auvcrgne, 1510, mort, 
1560, fut chargé de missions importantes en Turquie, en 
Angletcrre, et fut envoyé à la dièle d'Aug8bnurp, 1532. 
pourmainlenir labonneiutelligence entre TempcreurFer- 
dinand ctflenri II, roideFrance. Arasserabléedesnota- 
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1)1 es tenue à Fontalneblcau, 1560, il s'éleva nvec force 
contre les désordres de TEtat. — Michel de Marillac, son 
neveu, ué, 1563, mort, 1652, fut garde des sceaux. II 
prit le parli de Marie de Médicis contre Richelien. Ce- 
lui-ci, apiès Ia célèbre journée des dupes (11 iioyenibre 
1630), le fit jeler dans une prison oü il mourut. —Louis 
de Marillac, frère de Michel, marechal de France, servit 
sous Henri IV; assista,pendantlarainoritedeLouisXUI, 
au siége de la Kocbellc oü il ctait cbargé des travaux de 
Ia digue; fui couimandant de rarmée de Cbampagne, et 
enfin maréchal, 1629. II prit aussi le parli de Marie de 
Médicis conlre Kicbelieu, qui, après avoir déjoué le com- 
plot, 11 novembre 1650, le fit arrélcr et condaiimerà 
mort, 1632. 

MARI.V DE TYU, géographe grec du premier siècle, 
Romain d'origine, mais établl à Tyr. Gosseleo, dans un 
de ses mémoires sur la géographie aucienne, a essayé 
d'établir le système de Mario, d'apiès Ptolémée. 

MAR1N (Saint), ermiíe, ué dans la Dalmatie au 4» siè- 
cle, fut employé à la reconstruction du pont de llimini 
eu Ifalie; ordonné diacre par Gaudence, évèque de 
Brescia, il se retira sur le mont Talauo, oü il passa le 
reste de sa vie. Après sa mort, son ermitage fut fré- 
fiuenté par des pèlerins, qui bâtirent des habitations et 
formèrent peu après lacité de San Marino, petite republi- 
que dout la fondalion remonte au 5e siccle. 

MAUINE. Ou compreud généraleraent sous le nom 
de marine lout ce qui a rapport à la nayigatiou. Ccpen- 
dant ce mot nous parait plus parliculièrement destiné à 
designer les forces navalcs d^n Élat, et celui de nari- 
gation s'appliquerdavantage à tout ce qui a trait au com- 
merce. Cest daus la première acceplion que nous nous 
Proposons de le prendre ici; et nous remoyons, pour la 
secoudc, à 1'article NAVIGATIOX, dans Icquel nous ex- 
pliquerons, aulant que nolre cadre nous le permettra, 
' origine de la marine chez les différents peuples, son 
développemcnt et rinduence qu'clle a eue sur la civili- 
satiou. On ne sait ricn de posilif sur Ia marine militaire 
de 1'antiquité; et, faule de preuves suffisantes pour cta- 
blir des fails certaius, on en est réduit à raisonner par 
mduclion. Toulefois, reipédilion des Argonautes et le 
siége de Troie, av. J.-C. 1209, nous porleraient à croire 
que la Grèce possédait une marine militaire, 15 ou 14 siècles avant I Ore vulgaire. Mais, oulre que cette époque 

s envirouuée d^obscurité, le peu de renseignemeuts 
que nous possédons sur 1'histoire postéricure no nous 
permetde faire remonter nos invesligationsqu'à l'an 730 
av, J.-C. A celle époque, les Phénicieus, première puis- 
sance raaritime dout rbistoire fasse meution, régnaient 
sur Ia Méditerranée. Leurs flottes franchirent le délroit 
de Gibrallar, côtoyèrent, dans le sud, les cotes occiden- 
lalesde l'Afrique, et se montrèrent, versle nord, jusqua 
Tlmlé (Angleterre). Leur principal port était Tyr, as- 
siégé par Salraanazar, 720; détruit par Nabuchodono- 
sor, 615-602; rebâti et brülé, 3 siècles après, par Alexan- 
dre, 330. Dans le inême temps, les ludiens et les Égyp- 
tiens se liguèrcnt contre Sémiramis, et opposèrent à 
cette reine une flotte de 4,000 vaisseaux, à rcmbouchure 
de 1 ludus. Deux cents ans plus lard, Darius, roi de 

erse, hérilait de la puissance navale des Pbéniciens et 
es Egypticns, et envoyait, sons les ordres de Scylax, 

une llolte dans le golfe Arabique. Xercès, son fils, vou- 
ant poursulvre la guerre que son père avait déclarée à 
a Grèce, arma une fiotte considérable, ct la composa 
cs forces navales réunies des diverses nations situées 

«[ir les cotes ou dans les iles de la Méditerranée qui lui 
Maicnt sujeites ou tributaires. Cette flotte fut batlue par 
1 "emistoclc, à la journée de Salamine, 480. Artaxercès 

Longuemain, successeur de Xercès, fut battu, sur les 
cotes de Chypre, par Cimon, fils de Miltiade, av. J.-C. 
4í9; et bientôt le roi de Perse abandonna par un traité 
les prélentions que lui et ses prédécesseurs avaient nour- 
ries sur la mer des Grecs, et promit de n'envoyer aucun 
de ses vaisseaux dans la mer de Pamphylie ou dans le 
Pont-Euxin. La guerre alors s'alluma parmi les Grecs: 
les Athéniens d'un côté, les Lacédémouiens de Tautre, 
se dispulèrent pendant 52 ans 1'empire de la mer. Athè- 
nes, vaincue, av. J. 405, par Lysandre, vit ses murailles 
abaltues, et céda le sceptre à son heureuse rivale. Bien- 
tôt parut Philippe, roi de Macédoine, 559. Ce prince, 
aussi habile qu'ambitieux, ne négligea rien pour se ren- 
dre inaitre dela mer; et cependanl, quand Alexandre, 
sou fils, lui succéda, les forces navales des Grecs étaient 
loin d'égalercelles desPerses, dont les souverains avaient 
mis à profit les querelles des Grecs pour se rendre de 
nouveau mailres de la navigation. Les auteurs ne sont 
pas d'accord entre eux sur le nombre de vaisseaux que 
possédait Alexandre lorsqu'il fit passer ses troupes en 
Asie. Diodore ne lui donne que 60 vaisseaux longs; 
Arrien angmenle ce nombre jusqn'à 160. Tous convien- 
neutqu'il atlaqua TAsie avec une flolle bcaucoup infé- 
rieure à celle des Perses, forte de 500 voiles selon Dio- 
dore, de 400 selon Arrien; et ce fut lá le motif qui le porta 
á licencier sa flotte après la prise de Milet, 554, plutôt 
que de s'exposer aux chances d'une bataille navale, ne 
se réservant que les vaisseaux nécessaires pour porter 
ses machines de guerre. Alexandre s'empara de Tyr, 
550, et conquit par cette yictoire toute la Méditerranée. 
De tons les successeurs d'Alexandre, Séleucus et Anti- 
gone furent ceux qui s'adounèrent le plus à Ia marine. 
Dans la guerre qn'ils eurent ensemble, 315, ils pouvri- 
rent l un ct 1'aulre de leurs flottes la mer Méditerranée. 
Démétrius Poliorcète, fils d'Antigone, désirant se ren- 
dre raaitre de PAsie, 309, mit en mer une flotte forte 
de 500 voiles, et dont quelques vaisseaux, dit Plutarque, 
avaient jusquà 15 et 16 rangs de rameurs. Dans le méme 
temps, les Carthaginois augmenlaient leurs forces na- 
vales, et s'établissaicnt en Sicile, en Sardaigne et en 
Espagne. Leurs flottes avaient abordé pour la première 
fois eu Sicile sous le règne de Gélon, 485. Ils en furent 
cbassés par Dcnys TAncien, qui mit en mer une flotte 
de 500 vaisseaux, 405. Denys le Jeune eut jusqu'à 400 
galères, ct enfio Timoléon leur fit abandonner totale- 
ment la Sicile, et batlit leur flotte composée de plus de 
100 galères et de 100 vaisseaux de charge, 340. Agatho- 
clès, un des successeurs de Timoléon, alia eombattre les 
Carthaginois en Afrique, et leur enleva uu instant Tem- 
pire de la mer, 311; mais, à la mort de ce prince, 290, 
ils reparurent de nouveau en Sicile. Les Siciliens récla- 
mèrent le secours de Pyrrhus, roi d'Épire. Celui-ci, à Ia 
téte ddine flotte de 200 voiles, batlit celle des Carthagi- 
nois, 278. Polybe, auteur répnlé grave, et qui prit long- 
temps part aux affaires, affirme |qu'avant la première 
guerre punique les Romains o'avaient aucune force na- 
vale ; il dit que quand ils passèrent en Sicile pour se- 
courir les Mamertios, 263, ils se servirent des vaisseaux 
qu'ils avaient empruntés aux Tarentins, aux Locriens 
et aux Napolilains; qu'une galèrecarlhaginoise converte 
dont ils s'cmparèrent leur servit de modèle pour balir, 
en 60 jours, une flotte de 100 galères à 5 rangs et de 20 
galères à 5 rangs, avec laquelle le cônsul Duilius vain- 
qnit plus tard les Carthaginois, et il porte la première 
sortie de cette flotte à l'an 493 de la fondalion de Rome, 
av. J.-C. 260. Les historieus assurent encore que, dans 
la guerre que Rome eut à souteuir contre Anliochus, an 
de Rome 563, av. J.-C. 190, les Romains étaient fort 
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peu experta en fait de navigalion. Toutefois nous soin- 
mes loin dedonner cetle assertion comme posilivc; car 
nous troiirons dansPolybelui-mèmc la dale dephisieurs 
trailés conclus entre Home et Carlhage pendant les an- 
ndes 243, 402 et 475 de Ia fondalion de Home, c'e.st-à- 
dire 508, 331 et 280 av. J.-C.En outre, nous trouvons 
à Tan 416 de Home, av. J.-C. 557, ct conséquemment 
74 ans arant Ia premitre guerre punique, laquelte pré- 
céda Père Tulgaire de 265 ans, que les Romains ruinè- 
rcnt Io port dos Auliates, qu'ils s'eniparèrcnt de leur 
flolte forte de 22 galferes, dont 6 armées d'cperons, et 
que le cônsul Mamius orna de ces cperons Ia tribune aux 
harangues, hrúla les navires dépouillés de cette défense, 
et fit renionter les autres jusqu'à Home, oü 11 les mit 
dans un lieu destiné à Ia garde et à Ia conslruction des 
vaisseaux. L'au 512 de Home, av. J.-C. 242, les Car- 
thamnois, snccessivement battus sur mer par les consuls 
Duilius, 494-260, Manlius Vulso, 498-236, Rdgulus, 504- 
250, ct Luctatius Catulus, 312-242, demandèrent Ia 
paix, et robtinrent en abandonnant la Sicile aux Ro- 
mains. La seconde guerre punique ne donna lieu à au- 
cuneactionnavale avec les Cartbaginois; mais, à la suite 
de Ia bataille de Cannes, Philippe, roi de Macédoine, 
ayant fait un trai té avec Annibal par lequel il s'enga- 
geaità passer en Itatie avec 200 voiles, av. J.-C. 230, le 
prétenr Lavinus, commandant la llotte romaine en Ca- 
labre, fit voile sur la Macédoine, et conlraignit Philippe 
à incendicr lui-mème une partie de sa flotte. 16 ans 
après, ce même Philippe. vaincu par le cônsul Quinlus 
Flaminius, n'obtint la paix qu^ condilion qu'il livrerait 
aux Romains toutes ses galéres convertes. Antiochus le 
Grand, roi de Syrie, déterminé parles Etoliens a faire 
Ia guerre aux Romains, 56o 190, fut baliu par le pré- 
teur Livius, elbientôt le cônsul AEmilius Regillus, suc- 
cesseur de Livius, le conlraignit à demander Ia paix. 
Au commencement de la troisième guerre punique, 605- 
448, le cônsul Marcius eut le commandement de Tarmee 
navale, forte de 50 galèrcs à 5 rangs, de 100 tintes ct 
d'un grand nombre d'autres vaisseaux. A Pissue de la 
guerre, 608-145, les Romains bridòrent la flolte des 
Carlhaginois, et donnèrent une preuve dn peu d'atten- 
tiou qu'ils faisaicnt alors à la mer. lis eurent cependant 
encore à soutcnir, sons le consulat de Métellus et sous 
le préteur Antonius, surnommé Lurateus, av. J.-C. 109- 
400, deux guerres raaritimcs contre les pirates, une au- 
tre sous le consulat de Pompée, 70, et une dernièrc sous 
celui de Lucullus, contre Mithridate, 68. Après la inort 
de César, av. J.-C. 43, le jeune Pompée, proscrit, ra- 
massa plusieurs vaisseaux, se mit à la télc des pirates, et 
se rcndit maitre de la mer; mais bienlôl vaincu par 
Agrippa, av. J.-C. 35, il fut obligé de se donner la 
mort. Sur ces entrefaites, Lépide ayant élé lué dans 
Ia guerre contre les Parlhes, ande Rome 719, av. J.-C. 
54, les deux autres triumvirs, Oclave ct Anloine, se dis- 
putèrent Tem pire de Rome, armèrent chacun une puis- 
sante flotte, et se rcncoulrèrent à Actium, 722-31. Les 
historiens ne convicnncut pas du nombre de vaisseaux 
qui comballirent; les uus prétendent que la flotte d^Oc- 
lavc se composait de 230 navires armés d'éperous, et de 
30 galèrcs légères, et iPaccordent à Anloine que 170 
vaisseaux; mais ils ajoutent qidils surpassaieut de beau- 
coupceux de César eu force el eu grandeur; d'autres 
donnent 400 voiles à Oclave et 200 à Antoinc. Quoi qu'!! 
eusoit, la victoire se declara en faveur du premier,et 
bienlôt la mort d'Antoine lui assura rempire suprime. 
Suivant le rapport de Plinc, écrivain du l" siècle, les 
anciens Fraucs ou Gcrmaius étaicnt les pcnplcs de PEu- 
rope qui, de soo temps, entendaient le mieux la marine. 

Leurs vaisseaux, fails de plusieurs cuirs cousus ensem- 
ble, ou d'osier couvert de cuirs, idavaient ni voile ni 
proue, ct n'avançaient qn'à force de rames. Leur navi- 
gation fut d'abord bornée ; peu à peu ils hasardèrent de 
plus longues courses, et pénétrèrent, par le détroit de 
Gibrallar, jusque dans la Jléditerranée. Sous le règne de 
Terapereur Jusliuien, 327-363, les Francs furent absolu- 
ment maitres de la Provence, de Marseille, colonie des 
Phocéens, et de la mer. Le premier exploit maritime 
dont nos annales ont gardé le souvenir est 1'expédition 
de Théodebert, roi de Metz, contre Cochiliac, roi des 
Danois, 540. L'armée de terre de Cochiliac fut battue, 
et la llotte française qui arrivait en meme temps mit en 
déroute la flotle daooise. Les Normands, les Anglais et 
les Danois commençant à faire des descenles en France, 
887, 888, 889, Cbarlemagne visita ses ports, et (U con- 
struire des vaisseaux qui restèrent armés. II y eu avait 
depuis Tembouchure du Tibre jusquen Danemark. Les 
seigneurs eurent ordre de servir en personne, comme 
ou le voitdansquelques arlicles desCapitulaires. Ce futà 
Boulogne que Cbarlemagne élablit un des principaux éla- 
blissemouls de la marine ; il y releva 1'ancien phare qui 
avait été délruit, et, pour ménager une espcce de com- 
munication sur toutes les coles du royaume, il fit bátir 
de dislance en dislance des pelites tours oú enlraienl Ia 
nuit des sentinelles qui se répondaient les unes aux au- 
tres par des signaux de feu. Élles étaieut détacbées des 
corps de garde qui défeudaient 1'approcbe des côlcs, et 
s'üpposaient aiusi aux descenles que les élrangers len- 
taieut si souvent d'y faire. Mais tout périt entre les 
mains des faibles successeurs de Cbarlemagne, et les tra- 
vaux qn'il n'avait pu qu'ébaucher, comme de joindre le 
Dauube au Rbin et de frayer ainsi un p: ssage de TOcéan 
à la mer ISoire, furent iuterrompus et restèrent impar- 
faits. Les róis de la õe race, possédant peu, quelquefois 
raèmepoint de provincesmaritimes, n'eurent jias besoin 
de forces navales pour se défeudre, et on ne vit renaitre 
la mariue que dans le temps oü lardenr des croisades 
s'empara des esprits, 1095; on reconuut alors que la 
mariue était absolument nécessairc pour ces expéditions; 
mais on fut obligé de recourir aux Véniliens et aux Gé- 
nois, et on leur emprunta des vaisseaux à grand prix 
dargent. Alors seulementon construisitquelques navires 
à Marseille, 1098-1106. On en rasscmbla d'autressur les 
cotes de Proveuce ct de Languedoc, oü fiou alia jusqu'à 
òter aux particuliers les bàtimenls qui leur apparle- 
naieut, ct, par là, tout commerce fut suspendu. De pa- 
reils armements, fails sans choix ct sans précaution, ne 
pouvaieut guère avoir de succès. Le hasard seul décidait 
du nombre de vaisseaux, de la manicre de les gréer el 
de la roule qu'il fallail teuir. De lá viurent les naufrages 
fréqucnts de cette époque. Louis le Jeune comprit com- 
bicu la marine lui était nécessaire, et il travailla á la re- 
nouveler sur le piau que Cbarlemagne eu avait trace, 
1138-1143. Philippe-Augusle, son (ils, pour sou expédi- 
tion de 1190, fut obligé d emprunter des vaisseaux aux 
Véniliens et aux Génois. A son retour, il fit travailler 
partout à construire des vaisseaux, et il fut bienlôt en 
état de mettrC eu mer une flotle de 1,700 voile», 1192- 
1211. La plus grande partie de cetie flolte fui mise dans 
le port de Dam, auprès de Bruges, 1213, ct le reste de- 
meura en rade ou le long de la côte. Ce premier conp 
dVssai des Français sur la mer ne réussit pas. Fcrraud, 
comle de Flandre, eu prit plus de 300. en fit écbouer 
une cenlaine le loug des còtes, dissipa le reste, et viut 
bloquer le port de Dam, avec la flotte anglaisc, 1215. 
Philippc-Augusle, desespérant de sauver la sienue, qui 
était dans ce port, en fit tirer les vivres, les raacbiues et 
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tout ce qui étsitdessus. et la fit brúler lui-même. Kigord, 
qui écrivail sous 1'hilippe-Aiiguste, ne nous dit rien, ni 
de la forme ni de la capacité des vaisseam de la flotte; 
mais il est vraisetnblable que, dans ce nombre de 1,700, 
étaient aussi comprises les chaloupes et autres petits bà- 
binents destines à porter les troupes de terre. Les Cas- 
bllans et les Génois, qui passaient alors pour les rnarius 
'es plus expériraentés de TEurope, fournissaient à la 
Franco, comme à TAngleterre, des escadresá prix <i'ar- 
gent. Saint Louis, 1244, mit en mer 80 vaisseaux pour 
défendrc les cotes du Poitoucontre la HottedeHenri III, 
et qualre ans après, 1248, il fit partir nn grand nombre 
de vaisseam pour sou expédition d*outre-mer. Mais au- 
eune de ces ílotles n'est à comparer à celleque ce monar- 
que assembla à Aigues-Mortes, 1208. II emprunta, à prix 
d argent, plusieurs vaisseaux aux Yénitiens et aux Gé- 
lois, il est vrai, mais la plus grande partie de la ilotte se 
eo iiposait de navires français. Ea puissance des Fran- 
Wis n'était alors, sur mer, guère iuférieure à celle des 
Anglais. Philippe le Hardi envoya sur les cotes de Cata- 
'0gnc, 1271-1272, une flotte desix-vingls vaisseaux. Phi- 
"Ppe le Rei fit passer en Angleterre une armée sous les 
0rdres de Jean d^arcourt et de Mattbieu de Montmo- 
renci, 1295, qui prirent la ville de Douvres et la sacca- 
gèrent, 1295. Philippe de Valois fit une pareille expédi- 
"on contre Edouard III; mais la flotte, composée de six- 
"Vingts gros vaisseaux et d'un grand nombre de petits, 
fut défaite à la bataille de 1'Écluse, 1539. En 1369, 
Charles V assembla une flotte très-nombrcuse à Harfleur, 

remporla une grande victoire navale sur les Anglais 
devant Ia Rochelle, 1372. Le comte de Pembrock, qui 
conimandait la flotte anglaise, fut fait prisonnier, et 
Pt esque tous ses vaisseaux furent pris et coulés à fond. 
Fn 1377, secondé par Jean de Vienne, seigoeur de 
Couey, qui exciçait la charge d'amiral, il fit un nouvel 
arinement, 'pilla file de Wight, et, après avoir pris la 
%e, il ia bniia avec quelqnes autres villcs le long de la 
Manche. En 1431, le comte de Dunois, faisant le siége de 
Rayonne, qifil prit, avait sur mer, ponr investir la place 
de cecôtó, 12 vaisseaux biscayens, appelcs espinasses, et 
611 1457, Pierre de Brézé, sénéchal de Pformandie, fit 
Juie deseente en Angleterre avec une flotte sur laqnelle 
il avait mis 4,000 soldals. II força la ville de Sandvvich, 
qui fut pillée. On ne voit pas que Louis XI, 1461-1483, 
se soil beauconp occnpé de marine. Charles VIII n'eiit 
pas assez de ses vaisseaux pour faire la conquète de Na- 
ples, 11 fut ohligé de faire une grande partie de ses ar- 
mements ü Géoes et d'y intéresser Ludovic Sforce, 1 494. 
Les Espagnols et les Porlugais envoyaient alors leurs 
flottes à Ia découverle do fAmérique et des Indes. Fer- 
dinand le Catholique voulant tenler une cxpédition sur 
lc POrt de Mersalquivir, eu arabeMers-el-Kehir, Afriqne, 
"f partir pour cctte còte une escadre forte de 6 galèrcs 
®l d un grand nombre de billiments de charge. Lc pape 
Leon X, en 1314, rdunit 150 galères contre les Turcs. 

o France, Louis XII, Jplus occupd à se défendre sur 
erre que sur mer, lltcncorc nioins de dépenses que ses 

Prédécesseurs pour ses flottes, et la plus considérable 
il mit en mer ne fut que de 20 galèrcs, 1330. EUe se 

Preserila à Porto-Vcnere, devant celle dn pape Jules II 

II i(0S c'' après quelques canonnades, les dcux j . se íéparèrent. Charles-Quint, voulant rclablir la 
oimnalion espagnole cn Afrique. expedia, daus ce but, 

500 ,t'ari' 'e juillet 1533, une Ilotte composée de 
av /''l'"6"'8 guerre ou de charge; mais son général yant echoué daus cctte expédilion, il alia cn personne 
, 1 quer Alger, 1341, avec 200 vaisseaux de guerre, 500 c largc et 70 galèrcs. 11 avait auparavaul signé une 

ligue avec Ilenri VIII, roi d Angleterre, contre Fran- 
çois llc, roi de France, 1521, et dans cette guerre qui 
dura iusqu'en 1546, ce dernier prince ne put se dispen- 
sei- d'augmenter ses forces raaritimes; François I" fit 
venir dans 1'Océan les galères qu'il avait sur la Méditer- 
ranee, au nombre de 25; il y joignit 10 navires que lui 
fournircut les Génois, et, avec ceux qu il avait dans ses 
pnrts, il composa une flolte de 130 navires ronds (gros 
vaisseaux) et 60 autres moindres. C est la plus grosse 
flolte que François Ie'ait eue, car celle qu il joignit aux 
vaisseaux du fameux Barberonsse, ponr le siége de Nice, 
n'était que de 22 galères et 18 autres navires. Quoique 
Henri 11 füt cn guerre avec 1'Angleterre, 1549, il fit 
construire lort peu de vaisseaux; il ne laissa pas pour 
cela que de se rendre redoutable à ses voisins, sur mer, 
et il se fit sous son règne, 1530-1559, quelques expédi- 
tions raaritimes assez importautes. La guerre civile qui 
s'éleva en France, sous le règne des fils de ce prince, ne 
lenr permit guère dedonner leur attention à la marine. 
Élisabelh, reine d'Angleterre, sut profiler de cette con- 
joneture; fit construire un nombre considérable de vais- 
seaux, etassura ainsi à sa nation 1'empire de la mer. Au 
combat de Lépante, 1371, fescadre commandée par don 
Jean d'Autriche, était forte de 300 voiles, et avait été 
fournie par TEspagne et par les princes d'Ilalie. En 
France, Catherine de Médicis fit un effort pour soute- 
nir les preienlions qu'elle avait sur le Portugal, et mit 
en mer 60 vaisseaux, qu-elle arma de 6,000 soldals, 
outre les matelots, aux ordres de Philippe de Strozzi et 
du comte de Brissac. On fixe la décadence tolale de la 
marine de France au temps des guerres clviles des hu- 
guenots, et elle fut telle, que Ilenri IV étant parvenu au 
trône, 1589, se vit dans la durenécessiléd'endurer, pen- 
dant tout le temps de son règne, les plus grands désagré- 
ments de la part de ses voisins. An commencement du 
Ig' siècle nous dúmes à Louis XIII et au cardinal de 
Richelieu le rétablissement de la marine française. Les 
Rochelois avaient levé fétendard de la revolte. On 
envoya contre eux plusieurs vaisseaux marchands armes 
en guerre, 1621, eten 1622 quelques galères dela Mé- 
diterranée y joignirent 4 vaisseaux, tires des ports de 
France, et 6 galions de Malte. Le duc de Guise com- 
manda cctte ilotte et battit les Rochelois. En 1626, le 
duc de Montmorenci, amiral de France, remporla en- 
core une autre victoire sur ces mémes enuemis, et 
Louis XIII ayant supprime la charge d'aiuirat et créó 
celle de grand-maitre, chef et surintendant general de la 
navigation et commerce de France, dout il pourvut le 
cardinal de Richelieu, celui-ci fit construire des vais- 
seaux, établit à Rouage et au Havre-de Grâce des fontes 
destinées à la fabrication des canous, uettoya les ports, en 
forlifia quetques-uns, fit des magasins, défendit aux pi- 
lotes, calefats, eanonniers, charpentiers, matelots, pê- 
cheurs et à tous autres servant à la construclicn des na- 
vires, d'aller servir hors le royaume. En 1632, Ia flolte 
hollahdaise envoyée à Tabago était forle de 200 voiles. 
Dans le mème siècle, famiral Ruyter batiit, au combat 
naval de Sontsbaie, les fioltes combinécs de France 
et d'Angleterre, 1672. Duquesne, nommc commandant 
de rexpédilion contre Alger, 1682, n^avait que 10 vais- 
seaux et quelques galères de remorque. II proposa au 
roi de maçonner 6 vieux vaisseaux ou grandes üüles, et 
de les couler á fenfrée du port pour boucher cette en- 
tréc. De cette époque date 1'invenlion des galiotes à 
bombe par Bernard Rcnau d'Ellicigaray. Duquesne 
parlit de Toulon. Ie 12 |uillet 1683, avec 11 vaisseaux et 
5 galiotes; mouilla le 18 à Ivice, et y fut renforcé par 
15 galères aux ordres du duc de Mortemart. La paix se 
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fit en mars )G84 ; et le 5 mai suifant, le même amiral fut 
eavoyé contre la ville de Genes avec vaisscam, 20 ga- 
lères, 10 galiotes, 26 tarlanes, 2 brúlots et 8 Dútes. Le 
prince d'OraDge disposait, pour conduire son arniée eu 
Angleterre, 1688, d'une flotle de 700 TOiles. An combat 
de Bautri, gagnéle lõinai 1689, parM. Cháteau-Renaud, 
1'cscadie française était furte de2i vaisseaux, 2 frégates, 
6 brúlots, et 1'escadre anglaise, anx ordres du vicc-ami- 
ral Herbert, de 22 gros \aisseaux et 6 yacbts. Cdle qui 
fut destinée la tnême année à porter en Irlande farinée 
du duc de Lauzun, se composait de 56 vaisseaus, 4 brú- 
jots, 7 ílútes et 6 bátinients de transport. An comliat de 
Beveziers, 10 juillet 1690, Tescadre française de M. de 
Tourville conaptait 70 vaisseauí, 7 frégates, 15 galères et 
18 brúlots. Le mème amiral, dans sa croisière dans la 
Mauche, 1691, possédait encorc 70 vaisseaux, et Tannée 
suivante, 1672, au combat de la Hogue, cette escadre, 
réduiteà44 vaisseaux, dut combaitre contre 99 vaisseaux 
auglo-bollandais. Au commeucemcnt de la guerre de la 
Succession, 1702, le coiute de Toulouse, ayant sous ses 
ordres 49 vaisseaux et 7 frégates, batlit à Malaga les 
amiraux anglais Rook et Showel, dont les forces mon- 
taieut à 65 vaisseaux. Dans le méme siècle, la guerre 
ayantéclalé entre TAngleterre et PEspagne, 1739, à l'oc- 
casion de la vente des nègres par les Anglais dans les 
coloniesespagnoles, ou vit les escadres réunies de France 
et d'Espagne, sous les ordres du yice-amiral d'Antin, 
aller sur les còtes d'Amérique proteger le commerce fran- 
çais. L'amiral anglais Vernon atlaqua Cartbagênc avec 
une escadrc de 72 vaisseaux. Au combat du Finistère, 
1744, le chef d'escadre française la Jouquière coml>attit 
avec 6 vaisseaux contre 17 vaisseaux anglais, etdaní la 
même année la Méditerranée se Irouvait défendue par 
12 vaisseaux espagnols, commandés par don Joseph Na- 
varro, et 14 vaisseaux, 4 frégates et 3 brúlots français, 
ayant pour chef le capitaine Court, contre 43 vaisseaux 
de ligne, 4 frégates et 5 brúlots anx ordres du tontre- 
amiral anglais Aug. Matlhevvs. En 1776, la France recon- 
nut rindépendance de rAmérique, et par suile du pacte 
de familIe,laniarincespagno!edut se joindre à la marine 
française contre I'Angleterre. Deux ansaprès, au combat 
d'Ouessanl, Tamiral anglais Keppel commandait 33 vais- 
seaux, et le comte d'Orviliiers 31. L'aTanlage fut incer- 

tain; mais, en 1779, les deux flotíes combinées d® 
France et d'Espagne, fortes de 66 vaisseaux forcèrent 
'ord Huvve à se retirer eu Irlande. An momeut de la ré- 
volution, 1789, il existait en France environ 50 vaisseaux 
et 50 frégates : sur ce nombre 50 se trouvèrent, le 9 prai- 
rial an u (28 mai 1794), engagés contre Eescadre de 
1'amiral Howe, forte de 33 vaisseaux et 12 frégates. Le 
vaisseau le Vengeur coula aux cris de vive la republique I 
L'escadre portant rcxpédition d'Egyple, 1799, était forte 
de 15 vaisseaux: 1 de 120, 2 de 80, 10 de 74, 2 vénitiens 
de 64, 6 frégates vénitiennes, 8 françaises et 72 autres 
bâliments de tout rang. Au combat naval d'Aboukir, les 
forces se composaient de 13 vaisseaux de chaque côté. 
Eu 1803, 656 vaisseaux anglais parcouraient les mers, 
borabardaient ct ravageaieut les còtes de TEurope et des 
colonies; cn 1803, à Trafalgar, la Hotle franco-espa- 
guole, commandée par Villeneuve, était forte de 35 vais- 
seaux, 4 frégates et 2 brúlots. Enfin, en 1807, Eescadre 
danoise, prise parles Anglais à Copenhague, se compo- 
sait da 14 vaisseaux. Par suite des traités de 1814 ct 1815, 
les 2 tiers de la marine française ont été livrés à EAngle- 
lerre, et depuis cette époque nous n'avons plus qu'à 
raenlionner 2 dates : celle du combat de Navarin et celle 
de Eexpédilion d'Alger. Au combat de Navarin, 27 octo- 
bre 1827, les escadres combinées de France, d'Angle- 
terre ctde Russie, fortes: celle de France de 3 vaisseauí) 
2 frégates, 2 goêlettes; ,celle d'AogIeterre de 4 vais- 
seaux, 2 frégates et 2 corvettes, et celle de Russie de 
4 vaisseaux et 2 corvettes, étaient commandées, la pre- 
mière par M. de Rigny, la deuxième par sir Edouard 
Coiiriughton, et la troisième par Heyden de Saint-Geof- 
ges. Elles dispersérententièrement Eescadre turque, com- 
posée de 2 vaisseaux de ligne, 6o frégates de tout rang, 
218 bàtiraents de toute coque et 60 brúlots. L'escadre 
française portant les troupes deslinées à la conquêlc de 
EAlgérie, 1830, était forte de 100 bítimeuts de guerre, 
dont 10 vaisseaux, 20 frégates et 70 aulres bâliments. L3 

iloltille, commandée par M. Ilugon, se composait de prés 
d'nn raillier de bátimenls. 

Nous terminons cet article en donnanf, d'aprés des 
documcnls authentiques, Eétat des forces navales fran- 
çaises, anglaises, américaines, russes, turquês et égyp" 
tiennes. 
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MARINI (J.-B.). dit le cavalier Marin, poete, né à 

Naples, (569, raort, 1623, fut nonimé secrétaire du 
graad amiral de Naples, et accompagna le cardinat 
Aldobrandini dans son ambassade en Savoic. II faillit 
ètee tutí d'ua coup de pistolet 'par le poêle Amirtola, 
eontre leque! 11 avait lancé quelques Iraits satiriqnesj 
fut appelé en France par Ia reine Gatherine de Médicis, 
qui lui fit une pension, 1615, et passa les derniéres an- 
nées de sa fie à Naples. Ses principaux ouvrages sont 
Un Recueil depoésies divcrses, liune amorose, vartc, etc., 
'602; VAdonc (Adonis), 1623; Ia Mufioleide, etc. 

MAUION DELORME. V. DELORME. 
MARIOTTE (Edme), physicien, né en Bourgogne, 

'620, mort, 16S4; membre de rAcadémie des sciences, 
eonBrma par ses expériences la théorie du mouvement 
des corps trouvée par Galilée, et perfectionua Tliydro- 
statique. II prouva aussi que le volume d'une masse de 
gaz à unetempératureconstante varie en raisou iaverse 
dela pression qu'ellesupporte (loi Mariotte). Son Traité 
des mouvements des eaux a paru en 1680. 

Marius (Caíus), general romain, né prcsd'Arpinum, 
'53 av. J.-C., fit lesiege de Numance, 135 ; fut Iribun, 
"8; préteur, 116; accompagna Slétellus en Afrique 
Wntre Jugurtha ; supplanla Métellus, et se fit charger à 
Sa place de la guerre deNumidie avec le tilre de cônsul, 
'07 av. J.-G. Maitre de la personne de Jugurtha, il mit 
a|nsi fin à la guerre, 106. II fut nommé cônsul 3 annees 
de suite, et tailla en pièces les Teutons auprès d'Aix, 
'02; les Cirabres à Verceil, 101. Le parti populaire 
a)'ant été vaincu lorsqu'il voulutsoutenir Saturnius, il se 
retira en Asie, 100. II joua un role faux pendant la 
guerre sociale, 90-88, et entra en lutte avec Sylla, qui le 
uOassa de Rome, à 1'époque de la guerre de Mithridate, 
dont Marius était cbargé à sa place, 88. Marius, pour- 
suivi par ies soldai de Sylla, se cacha dans les marais 
de Minturne, oü il futdécouvert, et jeté dans les prisons. 
Levenu libre, il s'cnfuit en Afrique. A la nouvelle que 
Ginna lentait à Rome une révolution en sa faveur, il 
fevint en llalie avec 1,000 hommes seulemenl, 87 ; cn- 
ra dans Rome, oü il se fit nommer cônsul pour la 7e 

pis, etassouvitsa vcngeance par de cruelles proscrip- 
■ons, 86 av. J.-C. II mourut 13 jours après son rctour, 
es uns discnt d'un cxcès de vin, les aulres qu'il «'ôla 
ui-même la vie. — Le jeuue Marius, son fils, partagca 

sa fortune, se fit nommer cônsul aprés la mort de son 
pcre, 82 av. J. C,, renouvela la guerre contre Sylla, fut 
baltu prcs de Prcnesle, et se tua de déscspoir. 

MARIVAUX (P. CARLET l>E CHAMBLAIN de), 
écrivain; né à Paris, 1688, mort, 1763, travaiila surtout 
pourle thédlre, et donna un grand nombre de comédies 
aux Ihéâtres Italien et Français, 1720. Les plus connoes 
«ont: la Surprise deVamonr, 1722; les Jenx de Vamour 
et du hasard, 1750; le Leijs, 1736 ; les Fausses Cnn/iden- 
ces' '736; VÉpreuve nouvelle, 1740. II lit aussi plusieurs 
romans : le dou Quichoile moderne, le Paysan parvenu, 

"riarme. II fut reçu íi l'Académie française, 1743. 
MARLBOROÜGH (John CHCRCHILL, duc de), gé- 

Ueral anglais, né a Ash, dans le comté do Dcvon, 1630, 
ait fils de sir Winslon Cburchill, qui fut forcé par 

mwcll de ruir sa palrie à cause de son a lachemrnt 
pour Charles I"'. Placé en qualité de page auprès du duc 

jfoik, il manifesta un grand penchantponr la carrirre 
1 'taire, et obtint une commission d'enseigne dans les 

gardes, 1666. II s^cmbarqua pour Tanger, et- prit part 
a quelques engagfments contre les Maurcs. De retoar 
" Angleterre, il fut nommé eapitaine dans le régiment 
e Moiitrnoulh, fit partie de 1'armée auxiliaire que Char- 
8 avait envojée à LouisXIV en Flandre, se distiogua 

dans cetle campagne au siége de Nimègue, 1672, et par 
sa bravoure altira Tattention de Turenne. II futpromu 
au grade de lieutenant-colonel, 1673; continua deservir 
dans les arraées françaiscs jusqu'en 1677, et retourna 
en Angleterre, oü le duc dTorh lui donna le comman- 
dement d'un régiment. II cpousa Sarah Jennings, favo- 
rito de la princcsse Anne, seconde filie du duc d'York, 
1680; fut créé baron, nommé colonel du 5' régiment 
des gardes, 1682, et, lorsque le duc d'Yorlí monta sur le 
trone sons le nom de Jacques II, 1683, Churchill con- 
serva auprès de ce dernier la place de genlilhomme de la 
chambre qu'il exerçait déjii auprès du prince avant la 
mort de Charles II. Lorsque la dynastie des Stuarts dut 
être rcnversée, Churchill abandonna son bienfaiteür au 
moment oü Guiilaume parnt en Angleterre avec une 
armée de 15,000 hommes, et peu s'en fallut qu il ne re- 
mit lui-mòme le rol entre les mains de ce prince, qui le 
norama lieutenant general, comte de Marlborough, et 
le mit à Ia lète de Parmee anglaise dans les Pays-Bas, oü 
11 contribua puissammentau gain de la balaille de Wal- 
coui t. II passa au commaudcment des troupes en Irlande, 
s'empara des places de Cork et de Kensale, 1690, et 
accompagna le roi à son retour en Angleterre, 1691; 
mais à peine débarqué, 11 fntdépouillé de tons ses em- 
plois, renfermé A la tour de Londres, à canse d'une cor- 
respondance secrète avec son ancien maitre, et envoyé 
en exil, oü il rcsla pendant plusieurs années. II ne figura 
pas dans les débats qui eureut lieu dans le parleraeut 
lors de la mort de la reine Maric, 1696, et lors de la paix 
de Ryswick, 20 septembre 1697, Guiilaume le nomma 
gouverneur du duc de Glocester, son neveu, qui mourut 
en 1700 : lui donna le commanderaent en cbef de toutes 
les forces anglo bataves dans les Provinces-TJnies (IIol- 
lande), et le nomma, quelque temps après, ambassadeur 
extraordinaire en France. Lors de Tavénement de la 
princcsse Anne sur le trône britannique, après la mort 
de Guiilaume (mars 1702), il fut décoré de l'ordre de Ia 
Jarretière, et retourna en Hollande avec les pleins pou- 
voirs de la reine. Deus mois après, 13 mal 1702, le cabi- 
net anglais ayant declare la guerre à Ia France, Marlbo- 
rough, nommé grand maitre de rartiUerie et généralis- 
sime des troupes alliées, obligea les Français à quitter 
la Gueldre. A la fin de Tannée, la reine lui conféra les 
tilrcs de marquis de Blaudlbrt et de duc de Marlbo- 
rough. zAprês avoir ouvert l i campagne suirante dans 
les Pays-Bas, il marcha au sccours de Tempereuren Al- 
lemagne, envahitefravagea la Bavièrc. II gagna la célebre 
bataille dTIochstclt, 13 aoúl 170Í, et poursuivit les 
Français iusqn'au delà du Rhin. L'année suivante, 1703, 
11 força les lignes du marechal de Villeroi, s'empara de 
plusieurs places, et battit Villeroi à Ramillies, 23 mal 
1706. A ccs trophées il joigmt cnoore ceux des journées 
d'Oudenarde, 1708, et de Malplaquet, 11 septembre 
1709. Des intrigues de cour et Topposition de Marlbo- 
rough à la paix avec la France amencrent sa disgrâce. 
La reine le destitua de tons srs emplois, le 1" janvier 
1712. II parconrnt la Hollande, les Pays-Bas, fAllema- 
gne, et revint en Angleterre le jour de Ia mort de Ia 
reine, 12 aoút 1714. Accueilli par Georges l", il recou- 
vra ses emplois, apaisa la révolle orcasionnée par le 
debarquement du prétendant en Écossc, 1715; fut frappé 
<i'une altaque d'apoplexie, 8 juiu 1716, devint paralyli- 
que, et mourut A saterre de Windsor-Lodjc, 1722. 

MARI.Y (Machinedc). Cette machine, construite pour 
condnirc l'eau de la Seine de Marly A VersaiPcs, fut, 
suivant les uns, de finvention du chevalier de Ia Ville, 
snivant d'aulres, de 1'invenlion de Renneqnin Scalem, 
célebre machiniste, né A Liége, 1648. Elle fut commen- 
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cee cn {670, et misc en activité, 1682. Elle couta 7 mil- 
lions d'alors, cc qui en ferait cnviron 14 (1'aujourd'hui. 
On essaya de simplifier cctte machinc, 1784 et 1808. Les 
dépenscs éuormes qu'il fallait pour ce nouveau travail 
fircut abandonner cs projet, et Ton fit une machine à 
Tapeur. Cest à la macbine de Marly que M. Martin a 
mia en activitc, pour la première fois, le syslènie des 
potnpes foulantes. 

MARMAIíDE, chef-Iicu d'arioiidissenient (Lot-et- 
Garonne), ville très-ancienne, étail déjà importante au 
8" siècle. Ellefut dítruíte par lesSarrasins, recoustruite 
par Richard Cceur-de-Lion, HSõiravagée par Amaury 
de Monlfort, 1219; assiégée par Ilenri IV, 1577, et par 
Coadé, 1652. 

MARMOL (Louis), écrivain espagnol, né à Grenade, 
1520; sumt Cbarlcs-Quinl en Afriquc, fut fait prison- 
nicr par les Mames et parcourut une parlie de I'Afrique 
septcutrionale, et, à son relour, il fit publier une belle 
relatiou de ses Toyagcs: Descriplion génèrale de VAfri- 
que et Ilistoire des guerres entre les in/idèles et les chre- 
tiens, traduite en français par Pcnot d'Ablancourt, 
1667. II fit aussi la Bévolle des Maurcs de Grenade, 
1600. 

MARMONT (Auguste-Frédéric-Louis VIESSE de), 
duc de RAGUSE, rnaréchal do France, né à Chátillon- 
sur-Seine (Côle-d Or), 20 juin 1774, fut attacbé á l'àge 
de 15 ans, 1789, conime sous-lieutenant, à un régimeut 
d'infanlerie. II se présenta bicntôl dans le corps de 
rarlillerie, et fut nçu, après esaineo, élère sous-lieute- 
nant, janvier 1792. II fit, en cetle qualité, ses premières 
armes à farniée des Alpes: fut attacbé à la personne de 
Bonaparle, 1797 ; accompagna cc general à Paris et nc 
cessa d'ctre employé parlui. II le suivit à Farmée d'lla- 
lie en qualité d'aide de camp, et fut chargé de présenter 
au Directoire 32 drapeauí pris à l eunemi, 1797. Nom- 
mé chef de brigade, il fit partie de Pexpédition d'Egypte 
et reutra eu France avec le general en chef. Après le 
18 brumairc, il fut nouimé conseiller d^tat et comman- 
daut en cbcf de rarlillerie de Taruiée de reserve. 11 fit la 
campague de 1800 et fut, après la bataille de Marengo, 
clevéau grade de leriospecteur géuéral d'arlillerie. Géué- 
ral, il fit, à la léle de Tarniée de llollande, la campagne 
de 1806. Reutré en Italic, il fut envoyé eu Dalmatie; fit 
lesiége de Ragusc, et resla dans ce pays jHsqu'en 1809. 
Le general Marmont passa alors c/t Autriche et ouvrit 
Ia campagne è la tete de 10,000 hommes. II y culhu a le 
général Guilay, qui cn conunandait 55,000; le rejela en 
Ilongrie, et rejoignit !a grande arméc la veillede la ba- 
taille de Wagrani, il laquellc il prit part; et fut, après 
cette campagne, nommé duc de Raguse et rnaréchal do 
Franco. Eu 1815, il eut un cormnandement et fit toules 
les campagnes d'Alleniagne. II se trouva aux batailles de 
Lulzen, Baulzen et Wurtzen, 2, 20, 21 inai, et prit part 
à celle de Dresde, 26 et 27 aoút. Eq18I4, il se batlità 
Brienne, 29 janvier; à la Rothière, 1er février, et à 
Champ-Aubert le 10. Le rnaréchal Marmont, cilé au 
premier rang parmi les braves, avait reçu Toi drc de se 
coucertcr avec le rnaréchal Morlier et de se réunir à ce 
général pour conlenir Tarniée du général Blúcher, lui 
disputer le terrain et, avant tout, couvrir Paris. Le ca- 
non grondait sous les murs de Paris, Marmont occupait 
la butteSaint-Chaumont; il devai t y combatlrc. II négocia, 
et, comme il nous Ta apprisluiméine dans son mémoire 
justilicalif.pnbbé en 18l5,il envoya Ie29 mar», à 5 hcu- 
res de raprès-midi, divers ofGciers faire conuaitre au 
prince de Sclnvartzcmberg qu'il était prét à cnlrer eu 
arrangement. Le duc de Raguse fut appelé au com- 
maudement d'unc des contpagnies des gardes du corps 

du roi et se retira avec Louis XVIII'à Gand, 1815- A1' 
deuxièmc retour du roi, sa compagnie fut dissoule. 
fut créé major général de la garde royale, 1816, et ea- 
voyécn mission à Lyon, 1817. En 1826, il fut charge 
de repi éscuter la France au sacre de Tempereur N" 
colas, et, de retour à Paris, se trouvait, en juillet 1830, o1' 
vesti d ii cunimandement en chef de la force ariuée dans 

la capitale. Depuis ce jour, il erre en proscrit volontaire 

sur la torre élrangère. 
MARMOJíTEL (J.-François), littérateur, né à Bord 

(Creusc), 1728, s'adonna aux leltres, oblint des succès a 
l'Académie des jeux floraux; vint à Paris, 1745; rent' 
porta plusieurs prix fi rAcadémie française et fit rcpr^' 
senler plusieurs tragédies : Denys le Tyran, 1748;.4rl®" 
tomène, 1749; Cléopdtre, 1750; les Héraclides, 1752. 
fut uommé sccrétaire des bàtimenls, 1753; obtint leb>e' 
vet du Mercure, 1738; fit paraitre uuetraduetion de"1 

Pharsale de Lucain, 1760; une Poéliqne françaist' 
1763, el Bélisaire, 1767. II fut nommé hisloriographe da 

France, 1771, et donua plusieurs opéras-comiqucs^: ' 
lluron, 1768; Sylvain, 1770; iAmide la maison, 1'" 
etc. II fit aussi les /nras, 1777; une líistoire de In re' 
gence du duc d'Orléans, 1788, etc. Nommé député 311 

conseil des Anciens, 1777, il eu fut exclu le 18 fruetid*"'' 
et mourut pcu après, 1799. 

MARMOÜTIER, célèbre abbaye d'homnies deTorde6 

de Saint-Benoit, en Alsace, diocèse de Strasbourg, f(ia' 
dée en 725. — 11 existe une autre abbaye de ce uom, de 

Tordre de Saint Benoit et de la cougrégalion de S1'11'" 
Maur, située dans le faubourg Saint-Symphorien de 
ville de Tours. Cette dernière fut foudée par saint 
tin, el, comme elle élait le mooaslère le plus conside* 
rable de ceux ctablis par ce prélat, on 1'appela MaJ" 
monaslerium, dont on a fait cn français Marinoufie • 
Cetle abbaye fut détruite par les Normands, 833; re 
blie et occupée par des chanoines; puis remise dso 
1'ordre de Saint-Benoit, à la prière d'Eudes II, conde 
Touraine. L'église fut consacrée par le pape Urbaio ' 
1096, et, après Cluny, il n'y eut poiut d'abbaye a 

France qui ait eu tant de nominalions et de plus graod 
revenus. 

MAR©!;, MARRAKEII, MERA - KACII ou MAfiA" 
KOUCIIA, ville de Barbárie, capitale de Tcmpirc de ^ 
nom, chef-lieu de province et résidence ordinaire 
1'cmpereur, près de la rive gaúche du Tensif, à 140 
de rAtlantique, 532 kilom. sud-ouestdeFez, I,040kilo,s' 
sud-oucst d'Algcr, et 2,000 kilom. sud-ouest de l>flI^ 
Elle est enlourée de murs trcs-élevés, épais, Danqoe® ^ 
tours et précédés de largcs fossés. Le palais impéria' ^ 
occnpe la plus grande parlie vers le sud-est.'11 í a 

nombreuses et belles mosquées. Cette ville fut l"0" .g, 
par Aboul-Alfin, 1'r roi des Altnoravides, 1052, e''Jíiij- 
sait de la plus grande prospérilé dans le siècle d 
beu-Youssouf, fils d'Aboul. Sa population, à celle ep 
que, s'élevait à 800,000 individus. Elle doit sa décade" 
aux révolulions dont elle fui souvent le théátre, " la 

rannie de ses chcfs sanguinaires, à Ia peste de 16'8'' 
dévaslation el au carnage qu'y fit Mulcy-Élyéside 
qu'il la prit d'assaut. ,, 

MAROC (Empire du). Cct empire est silué au lli^s 
ouest de l'Afrique, est le plus occidenlal des quatr®11 

de la Barbárie, et est borné au uord parla Méditei'3 ^ 
et le détroit de Gibraltar, ,1 Poucst par rAtlaniiilue' 
sud et au sud-est par le Sahara, et á l'cst par le roya ^ 
d'Alger. 760 kil. de longueur sur 600 de largeur, cs' 
versé du sud 5 I'ouest par le graod Atlas. . gg 

MARoc (Vicissiludcs de Peropire du). 
Maroc occupe Paucien emplacemcnt do la Maurt 



MAR MAR 289 
tingitane et d'une partie de la Mauritanie césarienne. 
II appartint successivement aux Homains, aux Vaoda- 
les, aux Grecs et aux Árabes, 8" siècle; fut envahi par 
les Almoravides, 1030; puis par les Almohades, 1129; 
par les Mériniles, 1270; et enfin par les Schérifs, 1516. 
Lwsque les Espagnols et les Porlugais eurent délirré 
leur pays des Maures, ils portèrentla guerre eu Afrique 
et firent plusieurs conquêles. Dou Sébaslicn, rol des 
Porlugais, y périt avcc toule sou armée, dans une ba- 
taille lirrée dans les plaiues d'Alcazar, 1579. Les Espa- 
gnols onl conserve dans ce royaume les places de Ceuta, 
Penon-de-Velez, Alhucemas et Melilla. Eu 1813, une sé- 
dilion éclata au Maroc, plus de 30,000 honimes périrent 
•lans celtebataille. 

MAUOLLES (L'abbé de), traducfeur, né eu Tou- 
raine, 1600, mort, 1681, embrassa Telat ecclésiastique, 
et se livra spécialement aux lettrcs. II traduisit eu fran- 
Çais presque lous les classiques lalins, et laissa plusieurs 
onvrages hisloriques, notaniment des mémoires instruc- 
tifs. 

alAIlo\ (Saint), solitaire qui vivait en Syrie, 4e siè- 
ele, fut prètre, 403, et mourut, 433. Sesdisciples formc- 
•"ent plusieurs mooastérf s près de Cyr. — Un autre Ma- 
ron (Jian), palriarche de Syrie, 7' siècle, est regardé 
entnme le cbef de la secte des maronites. 

MARONITES. peuplade de Syrie et secte relígieuse. 
■^a Peuplade habite le pachalick de Tripoli et le Liban, 
^'re les Nosalris au nord, et les Druzes au sud, et oc- 
®ope presque tout le Kesraouan. Ils sont à pcu près 

,^.000. lis ont 2chefs priucipaux : le pelit émir, qui 
jaside à DjébaTs (Byblos), et le graud émir, à Kanobin. 
r,eur existence remonte à 654. Après rinvasion des Ara- 

68 eu Syrie, Joseph, priuce de Byblos, se retira, avec 
8 sujets, dans les moulagnes du Liban, oíi leurs des- 
ndants se sont dcpuis mainlenus. Comme secte, les 

j aron'tes sont une brancbe do chrétiens professant la c,riue du monothéisme, enseignée par Nestorius et 
,i0^.. Leur cbef prend le titre de patriarchc d'An- 

fut T e' 61 r^s'^e ^ Kanobin. Le fondateur de cette secte 
à pp" Maron, au 5e ou au 7" siècle. Ils se sont ralliés 
w .Klise romaine, sous Grégoire XIII, qui établit uu 
teri"13'16 niaronite. Le pape Clcment XII leur fitadop- •"s décisions des conciles de Trente, 1756. 
ép0n^OS,E. dame romaine, filie de la 1" Théodora, 
Dierj89 ^">ér'c' eomte de Tusculum et marquis de Ca- 
biaitn0' et res'a yeuve ''d ''nnne heure. Devenue 
an 

re8se dans Rome, elle fit élire pape Sergius III, sou 
Pèriri 90i: AnaslaselII, 911, et Laulan, 913. Elle fit 
epoy an K, amant de la 2'' Théodora, sa eoeur, 914, et 
iain(Sa. Unido, duc de Toscane. Elle fit asseoir sur le 
sièinç5"18® so" encore jeune, 931 ; épousa, en troi- 
950 aiu ^es' ,IlI8ues "t® Provence, devcnu roi dTlalie, 
de ce j t"8 niné de Marosic, ayant reçu uu soufll t 
Home |?r."'er' réunit contrc lui toute Ia jeuucsse de 
sig dan ® ''K®3 de preudrcla fuile, et renferma Maro- 

MARotc,'1:í'eau Saint-Ange, oú elle mourut. 
fa'' nri«A poêic français, né eu 1493, fut 
'525. Rp nnu'r 3'ec Frauçois l'T à la balaille de Pavie, 
«Ons ()u rhil,0?r en FraHce> f f"' enfermé dans les pri- 
les ouinin,, c,8''.C0lnme acrusé de parlager les noiml- de fU|r ,,>

S ,rr
c RlejSes- Deveuu libre, 1526,il fut obligé 

Perraré nt1^^ "Ria,dans le Béarn, 1355, puis à la cour de 
,iraaGpnhv» eníSe/ ,53G-!'neutra cn France, se re- 
P"'8 à TiipIa' aP''C8la Pnblicatiou desei Psauracs. 1543; 
Oonsistcnt pn'a?.o "l0"rut Pauvie, 1544. Scs poésies 

il (ionm i ■ re-S' rondca,,x. ballades, épigrammes, 
MARS/Hinn i"! Unc édili0" à Lio». 1338. *^(H,ppolyte BOUTET). actrice sociétaire de la 

Coraédie-Française, parut pour Ia première foi sur la 
scène, 1793, au théàtre Montpensier, oü elle j uait les 
roles d'enrant. Elle fut présenlée à mademoiselle Contat, 
qui la reçut avec le plus vif intérêt; et lors de la réunion 
du théátre Feydeau au Ihéilre de la République, elle 
remplaça définitivement cette célebre actrice, 1812, et 
fut reçue sociétaire. Depuis cette époque jusqu'en 1840, 
mademoiselle Mars a toujours été à la tête de Ia Comé- 
die-Française; et une ordonnance royale, 1841, Ia nom- 
ma, lors de sa retrai le, iuspectrice générale de l'art dra- 
matique en France. 

MARSEIELE (Massilia), ville de France, chef-lieu 
du départemcnt des Bouches-du-Rhône, la plus riche, 
la plus marchande et la plus peuplée de la Provence, 
avec un port, un ancien évéché suffragant d'Aries, et 
une faraeuse abbaye, sous le nom de Saint-Victor. Elle 
fut fondée par une colouie de Phocéens, Ia fannée de 
Ia 43" olympiade, l'an de Rome 134, Ia 15" du règne de 
Tarquin TAncien, et la 599» avantJ.-C. Les Roraains 
firent avec elle une étroite alliance. Ou chercherait en 
vain, auiourd'bui, les restes de son ancienne magnifi- 
cence, et les fondemeuts du temple de Diane et d'A- 
pollon. Le crédit des Slarseillais devint si graud à 
Rome, qu'ils oblinrent la révocaliou d'un arrét du sé- 
nat, 167 av. J.-C., parlequel il était ordonné quePho- 
cée, eu lonie, serait rasée. Par reconnaissance, ils don- 
nèrent l^u à la conquète de la Gaule transalpine, en ou- 
vrant leur port aux Romains; mais ils furent subjugues 
par Jules César, pouravoir embrassé le parti dePompée, 
65 av. J.-C. Saint Lazare, frère de Marthe et de Marie, 
son premier évêque.y fut martyrisé. Rome et ITtalie ayant 
été subjuguées par les Hérules, 476, Marseille tomba 
sous le pouvoir d'Euric, roi des Visigoths, et de sou fils 
Alaric, après la mort duquel Théodore, roi des Ostro- 
golhs, s'en rendit maitre, 493. Ses successeurs la cédè- 
rent aux róis mérovingiens, 512, qui en jouirent jusqu'à 
Cbarles-Martel. Elle obéit ensuite aux róis carlovin- 
giens, 732, et fut gouvernée, jusqu'au règne de Louis 
le Débonuaire, 814-840, par des dues dont les charges 
n'étaient que temporaires. A cenx-ci succédèrent, 843, 
les vicomtes issus de Pons, frère de Rosou I", comte de 
Provence, depuis 987 jusqu'en 1230, que les consuls de 
Marseille furent, par achat, propriétaires en entier de 
ce comté. Guillaume, qui mourutran 1004, futson pre- 
mier vicomte propriélaire, et elle devint république à 
la mort de Ilugues Geoffroi, un de ses descendauts. Los 
consuls nc jouirent pas longlcmps de cet avantage." 
Charles d^Anjou, frère de saint Louis, comle de Pro- 
veuce, ne pouvant souffrir cette république, fit marcher 
une armée contre elle, 1262, cila soumit. Elle devint dès 
lors le dépòt dos marchaudiscs de la dominalion fran- 
çaise. En 1524, rarmée de Cbarles-Quiut, sous les or- 
dres du connélable de Bourbon, en fit |e siége; et 
Charles-Quint cn personnc, en 1556 : les dames mar- 
scillaises prirent part 5 lous les travaux de défense, 
et les contre-mines oü clles travaillèrent furent appe- 
lées tranchées des dames- Le boulevard sur leque! 
elles se sont signalées est appelé aujourd'hui boulecard 
des Dames. François 1"' étant venu au seconrs de la 
place, Charles-Quint en leva lesiége. Eu 1660, Louis XIV, 
étant allé en Provence, subjugua les Marseillais, leur 
ola leurs droits et leurs franchises, et bálit les deux ci- 
tadelles Saint-Jean et Saint-Nicolas. En 1720 et 1721, 
Marseille fut désolée par le plus cruel de lous les fléaux: 
uu vaisseau venu de Seyde, 15 juiu 1720, y apporta la 
peste qui se répandit dans presque loute la province. 
Marseille est la patrie de Jules Mascaron, évéque de 
Tulle, puis d'ABen, et de Puget. 

37 
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MAUSOLLIER (Jacques ), chanoine régnlier de 
Sainte-Genevieve, né à Paris, 1647, mort, 1724, laissa: 
llistoire de l'origine des dímes et autres biens lemporels 
de iÉglisc, 1689 ; llistoire de llenri VII, roi d'Angle- 
terre, 1697. — Marsollier de Vivetièrcs (Beuoil-Joseph), 
littérateuretauteur dramatiquc, né à Paris, 1750, mort 
1817, fit dejolisopéras-comiques : JYina oi< la Folie par 
amour, 1786; les denx petits Savogards, 1789, ele.; et 
piasieurs comédies eu prose : le Connaisseur, la Mai- 
sonisolée, etc. 

MARSY (Balthazar et Gaspard), scuipleurs du 17' sife- 
cie: Balthazar, ncü Cambiai, 1624, mort 1674, profes- 
seur à racadémie de peinture; Gaspard, né en 1C28, 
mort 1681, lirent des ourrages remarquables è Ver- 
sailles : c'est à em qu'on doit les figures en bronze qui 
décorent les figures du Dragon, de líacchus et de La- 
tone, les denx Trilons abreuvant les chevaux du Soleil, 
au hassin ã'Apollon. 

MARSY (François-Marie, abbélde), littérateur, né à 
Paris, 1713, mort 1763, lit denx poemes latins sur la 
tragédie et sur ia peinture; il se livra ü différents travam 
littéraires; un deses écrits, VAnalyse de Baylc, le fit 
enfermer à la Bastille, parce qu'il contenait des passages 
peu favnrables à la religion. Ou a de lui: Templum tra- 
gédia; carmen, 1751; Pictiira carmen, 1756; llistoire de 
Marie Stuart, 1742; Dictionnaire alrégé de Peinture 
et d'Architecture, 1746. 

MARTAINVILLE (Aipbonse), homme de lettres, né 
en Espagne, 1777, mort, 1852, l'ut traduit à 17 ans de- 
vant )e tribunal révolutionnaire, et eut lebonheur d'élre 
acquitté; sous rempiré, il travailla pour le théâtre; au 
retour des Bourbons, il fonda le Drapeou blanc et écri- 
vit dans plusieursjournaux pour soutenirleur cause. II 
fit représeuter, sur les tbcátres secondaires : les Sus- 
pecls et les Fédéralistes, lePied de Montou, la Queuedu 
Diable, M. Crédule, Pataqués. 

MARTENS (Thierry), imprimeur, surnomraé l'Aide 
des Paus-JiaS, né il Alost, prfcs de Bruxellcs, 1450, mort 
publia de magnifiques éditions, surlout d'auteurs grees. 

MARTIIE (Aune BIGET, sccur), tourière dans un 
couvcntavaut la révolution, 1789; ellebubilait Bcsançon, 
1792, et y vivait d'unc modique pension de 133 franes. 
En 1809, 600 Espagnols y étaient captifs, la sueur 
Marthe deviut leur providence. Depuis cette époque, 
cetle vénérable socur, alors dgée de 62 ans, devint la 
mfcre de tous les malheureux. EUe ne quilta plus les ar- 
mées, et à leur arrivée ü Paris, 1815, les empereurs 
alliés et le roi de Prusse la décorèrent de leurs ordres; 
1'empereur d'Autrichc y ajoula une gratification. Elle 
fut reçue par le roi Louis XVIII, qui lui donna les 
moyens d'étendre ses secoursà un plus grand nombrede 
malbeurcui. 

MARTIAL, M. Valerius Marlialis, poete iatin, né à 
Bilbilis eu Espagne, an40 de J.-C., viot à Home à23 ans, 
obtint les bonnes grdees de Titus et de Domitien. Après 
55 ans de séjour à Home, il retourna dans sa patrie, oü il 
mourut, 103, On a do lui 15 livres d^pigrammes; le 
\", inlitulé : des Spectacles, est consacré à célébrer les 
spectaclcs magnifiques donnés par Titus, 80 de J.-C. 

MARTI ALE (Loi). Cette loi fut demandée á TAsscm- 
Jilée couslituante parles deputesdelacommunede Paris, 
21 octobre 1789. D'aprés celte loi, cbaque fois que les 
circonstanccs en ncccssileraient la proclamation, le ca- 
non d'alarme deváit Ctre tiré, et un drapeau rouge placé 
sur la maison commnne, pour annoncer aux altroupe- 
meuts qu'ils devalent se dissipei-. Eu cas do non disper- 
slon des altroupemcnls, la force armée raarchait coutre 
eux; le magistral qui 1'avait requise somraait par trois 

fois le rassemblement de se separer; la première soni- 
mation était ainsi couçue : Avis est donué que la loi 
mai tiale est proclainée; que tous attroupements sont 
eriminels; on va faire feu, que les bons citoyens se reti- 
rent. A la seconde et à la troisièmc, le magistral se bor- 
nait à dire: On va faire feu, que les bons citoyens se 
relirent. La loi martiale fut proclainée le lendemaiB 
meme du jour oü elle fut votée, mais sans qu'il lüt né- 
cessaire de faire feu. II en fut fait une plus sanglante 
application dans Ia journéedu 17 juillet 1791. Le lOaoút 
1792, les troupes royalistes soutiurent la lulte que Paris 
veuait d-cngager coutre Ia monarchie. Li Couveution 
abolit cetle loi, 1795. Les lois contre les allroupemeuts 
que nousavons aujourd'hui ont exacteraeut lemême es- 
prit que la loi marliale, il n'y manque que le drapeau 
rouge et le canon d'alanne. 

MARTIGNAC (Gage de), ministre d'État, né à Bor- 
deaux, 1776, mort, 1832, fit d'abord des vaudevilles. 11 
entra dans Ia magistralureau retour des Bourbons, 1814, 
fut procureur général à Luu iges, fut nommé député, 
pour la première fois en 1821, et depuis constammcnt 
réélu ; ministre de rintérieur et cbef du cabinet pendant 
quelquesmois, lírjanvierl828,8aout I829.(V. FRANCE), 
deuxiéme Peslauralion. II fut renversé par le miuis- 
tère Polignac, qui amena la révolution de 1830. 

MARTIGUES, petite vilie deFrance, en Provence, 
siluée à Toocident de Marseille, entre la mer et l'étang 
dit de Berre ou de Martigues. Jusqu'en 1266, elle fut 
appeiée Saint-Gènes (Castrum saneti Oenesi). Elle avait 
le litre de principauté, et dépendaitpour lespirituel des 
archevèques d'Arles, qui en eurent iongtemps le baut 
domaine. Elle fut donnée à Guillaume de Porcelet, puis 
à Baimond des Baux, grand chambellan du royaume de 
Naples, avec le litre de baronnie, 1534. Celui-ci ctaot 
mort sans postérité, la reine Jeanne, comlesse de Pro- 
vence, en gratifia Jacqucs d'Arcnssia de Cayro. Charles 
d'Anjou, 1382, 1'crigea en vicomté, et la donna á sou 
neveu. En 1680, llenri III eu fit don au duc de Mer- 
court, dont la famille en étaitcncorc propriétaire, 17I2, 
Enfin, en 1714, elle fut acbelée par le maréehal de Vil' 
lars, et en 1767, Honoré Armand, duc de Villars, soB 
fils, gouverneur géuéral de Provence, en était proprié- 
taire. Martigues est aujourd'lmi une pelile ville très- 
commerçante; une place maritime; et le sei qui se faf 
sur le bord de son élang, suflit uon-seulement à toulcl11 

Provence, mais encoreà plusieurs cautons des proviuces 
voisines. 

MARTIN (Saint), évéquede Tours, né li Sabarie^l", 
mort, 397 ou 40O, fut ordonué prétre par saint Ililaire, 
vécut quelquc temps en crmile, et fut nommé eváq11® 
de Tours, 574. 11 fonda le monastère de Marmoulie1- 

prèsdc Tours. On le féte le 11 uovembre. 
MARTIN. Cinq papes ont porté ce uom : Martin l"> 

pape de 649 B 635, condamna Fbérésie des mouuthéli"38' 
encourut la colère de Pempereur Constant II, qui l'cB" 
voya mourir eu cxil. — Martin li et 1U siégèrent, 
lcfde882 ii 884, et le secoud, de 943 à 946, sans avüir 

rien fait de remarquable. -- Martin IV, pape frança''5' 
régna de 1281 à 1283, soutint Charles d'Anjou, roi d® 
Sicile, contre Pierre d Aragon, et condamna les aule"'8 

des vépres siciliennes, 1282. — Martin V, Olhon C0' 
lonna, successeur de Jean XXIII, lüt élu, 1417, ct 
linau grand schisme d'Occideiit. II présida le coocile de 

Conslancc jusqu'à sa fin, 22 avril 1418; fit aualhén'a" 
liser par ce concile les partisans do Jean liuss, et moB' 
rut en 1431, au momeut de rouverture du concile u 
Bàle. 

MARTIN (François), gouverneur de PondichC) • 
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fpnda cette colonie, 1674, combatlit les Ilollanclais, et 
capitula après une bello défense, 1695. Lorsque la 
France recouvra cet élablissement ü la paii de Bruns- 
wick, 1697, il fut nomnié présidentdu conseil supérieur 
de la colonie, et mourut, 1726. 

MARTIN (Claude), major général au service de Ia 
compagnie anglaise deslndes, né à Lyon, 1732, s'em- 
carqua pour Tlnde, 1776, aceo Lally, dont la sévérilé 
ledégoúta;il deserta, prit dusenice dans Tarmée an- 
glaise de la compagnie des Iodes, dcvint successivcraent 
capitaine, colonel, 1790, major general, 1796, combatl.it 
*ippoo-Saeb, et fit une immense fortune à la coar du 
nabab d'Aouda. II mourut, 1800, laissantenYiron 12 mil- 
'■ons, sur lesquels il légua de fortes sommes à Luknou, 
Calcgjta et Lyon, pour la création d'établissements 

education pour les pauvres. 
Martin des CHAMPS (Le prieuré royal de). Dans 

e 65et le l^siècle, Parisarait une égli<e de ce nom, qui 
mt détruite par les Normands. Henri 1" fut le second 
mndateur de cette église , 1038; il lui fit plusieurs 
dotatious, et scs libéralités furent confirmées par Phi- 
ippe If, son fils, qui y substitua, 1079, aux chanoines 

"l111 Ia desservaient, les religicux de Cluny, ce qui lui fit 
Pecdre sou premier titre d'abbaye, et eu fit nn prieuré. 

cloitre, commencé eu 1702, fut ncheTé, 1720, etentiè- 
cuient fini, 1742. Philippe de Morvillier, Jeanne du 
^c, sa femme, et Picrredc Morvillier, leur fils, chan- 

Cuerde Frauce, y furent inliumé.s. lín 1763, uu marche 
"'ic fut clabli sur le territoire de cc raonastère. II fut 

^Ppriuté eu 1815, parce qu'il cmbarrassait la rue Saint- 
Martin. 

MARtixez, nom de plusieurs peiiitrcs cspagnols, 
"t le pluscélcbrecstSébastien Martinez, grand maitre 

ICf' l5C0'e <'e ^dville, né à Jaén, 1602, raort à Madrid, '■ II se livra à rhistoire et au paysage, et reçut le 
n!
ro<le peintre de Philippe IV, 1660. Scs tableauí rc- 

P r(luables sont : la Nativilé ilr saint Jérôme, Saint 
liy"ntois, la Conception ct le Chrisl qu'd fit pour les re- 
»'C"stsdu S icre-Corps, ii Cordoue. 

(il). ;VRTINEZ PASQIIAL1S, cbef de la secle des raar- 
juiv.8' í'a'' Poctogais de uation, ct de Ia rcligion n r- " 'nstitua un rit cabalistiquequ'ilintroduisit dans 
lou <'UCS '08es '" 'Çoniques de Frauce, à Marseille, Tou- 
ni|n

e e' Bordeaux, 17S1. II s'embarqua pour Saint-Do- 
carr s6' et termina au Port au-Princc, 1779, sa cipij/e théurgiquc. Saint Martin fut un de ses dis- 

AnniRTltíIQÜE' colonie française, une des petites 
l'csi '^ignéc à Ponest par la mer des Anlilles et à qui .P1"' ' Allantique, fut découverte par les Espagnols, 
«les pPP^ccnt Martinico, 1492. Elle était babitée par 
Plessi'1111''1^8 ''u' ' nppclaienl Madiana. Lollive ct Du- 
SCSsj 

8 ^ al)ordèrent le 18 juin 1633, ct cn prirent pos- 
beur d T nom.<l11 roi Franco. Deuambuc, gouver- 
joillet tr-- ®a'nl'Fllristoiphe, y fondapn établjssement, 
Saint p- ' ^ 11110'icue et demie de remplacemeut de 
'tovai ale.rre.' villel,iilio 011 1038. La citadelle du Fort- 
Par |bc e ''c jniUcl 1672. Cette ile, vainement attaquée 
'c 13 iéT ? tomba au pouyoir dos Anglais 
Frauce 'aT ra''lls ccs derniers la restiluércnt à la 
nouve-,,", cP0(lue dc Ia réyolulion. ils la reprirent de 
encorê n„e , a con5erTérent jusqu'en 1802. Retombre 
Franco nn» 180'' e"e ne fu' rendue à la 
désasirciiT ^„0 'n'lrc '8I4. Cette ile éprouya de 
cn 1813 ,'Terscs époques, et notamment 
ravages! t82K ÍV». . "ctre jaune y fit de grands 
d>sscments,"lê Fnít n ?"^® divis0 cn quatro arron- 

' le For'-a?yal, Le. Marin . Saint-Pierre ct 

la Trinité. Le Fort-Royal, qui eu est le chef-lleu, est 
aussi le siége principal de la station française aux An- 
tilles. 

MARTYRS témoio, vap-rupwy, léraoignage). 
Ce nom désigne 1'homme qui a souffçrt des supplices et 
même Ia mort pour rendre témoignage des croyances 
qu'il professe. II fut donné aux chrétiens morls ou 
tnurmcntés dans les supplices; et les petites chapelles 
qu'on leur érigea dnpuis reçurent le nom de Marlyriou, 
61-290. V. PERSÉCUTIONS. 

MARVEJOLS ou MARVÉr.E, yille du Géyaudau, 
en Languedoc, diocèse de Mantes, dont les armes étaient 
de sable ü un chàteau d'argenl. Charles VII, 1428, y 
ajouta, au-dessus de Ia maitresse. lour, une main armée 
tenant une fieur de lis d'or, à cause des services que les 
habitants ayaient rendus à TÉtat durant la guerre. Elle 
appartenait au roi deFrance, sonslbomuiage defidélité 
et la redevance dMne maille d'or payable chaque année; 
En 1386, Tarairal Joycuse, commandant 1'armée desca- 
tholiquespour Henri III, après rayoir assiégée, 13 aoút, 
la liyra au pillage; on y mit le feu, et il n'en resta gucre 
qu'un monceau de mines. Henri IV, toucbé des raaux 
de cette yille, qui n^ayait souffert que pour soufenir ses 
intérêts, perrait à ses habitants, décembre 1392, d-en 
rebàtir les murailles, et, pour les y aider, il leur donna 
tous les deniers extraordinaires pendant 9 ans, les im- 
positions ordinaires pendant 20 ans, etla somme de 600 
liyres pendant 6 ans. 

niARYLAND, un des Étals UnisderAmériqueduNord 
Atlantque, dans Ia régioudu centre, etl undesplus pelits, 
est borné au nord par Ia Pcnsylvanie, à Test par la De- 
lavvare, <1 l'oucst par la Virginie, au sud-est et au sud par 
la roer. Anaapolis en est le chef-Iieu; 600,000 babilauls, 
dont 127,000 esclaves. II fut colonisé par les Anglais, 
qui rappelèrent Alaryland, lerre de Marie, en rhonneur 
d'IIenriette-Marie, femme de Charles rr, 1652. II Cen- 
tra dans la confédération qu'en 1788, céda à rünion la 
parlie de son territoire située à Test du Polomak pour 
former le district fédéral ou de la Colombie, siége du 
gouyernement, 1790. II donnedu tabac très-estimé et du 
froment en grande quantité. 

MASANIELLO, pourTOMMASO-ANIELLO, pecheur 
de Naples, né à Amalfi, 1622, se mil à la tête du peu- 
ple iusurgé contre les rcceyeursdes impôls, 1647 j assié- 
gea le vice-roi (duc d'Arcos) dans son palais, et le força 
è le reconnaitre comme gouyerneur. Mailre de Naples 
pendant 7 jours, il la remplit de massacres; mais, dans 
un mouyement populaire, il fut assassine par des émis- 
saires du vice-roi. II est le béros de deux opéras.Maso- 
nicllo et la Muette de Portici. 

MASCARA, Victoria, yille de PAIgérie, à 233 kilora. 
sud-ouest d'Alger, 6,000 habilants, chef-lieu de pro- 
vince, futprisepar les Français après un grand combat, 
1837; cédéo à Abd-el-Kadcr par le traité de la Tafna, 
et occupée de uouvcau, 1841. La proviuce de Mascara, 
appelée aussi Tlemcem, la plus occidentale de TAlgérie, 
est bornée au nord par la Médilerranée, à rpuest par le 
Maroc, au sud par le Bilédulgérid, et àfest par les pro- 
vinces d'Alger et de Tittéri. 

MASCARON (Jules), prédicateur, néà Marseille, 1634, 
entra dans la congrégalion de 1'Oratoire, 1630; prccha 
pour la permière fois ü Angers, 1663; devant la cour, 
l'ayent de 1666, et le caréme de 1669. 11 fut cbargé 
de Toraisou funèbre de Henrietle d'Angleterre, de celle 
du duc de Beaufort, 1670, et dcvint cvéque de 1 nlle, 
1671. Mascaron pronouça I oraisou funèbre de I urenne, 
1679. II converti! un grand nonibre de calvimstes d Au- 
gers, 1679; remplit cncore les stations d aveut et de ca- 
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reme à Ia cour, 1685, 1684, 1694, et mourut, 1705. Le 
recueil de ses oraisous funèbres fut publié, 1704. 

MASCATE ou MASKAT, Mosca, ville dVVrabie, ca- 
pitale de Tiniamat de Mascate, sur une baie du golfe 
Persique. Cette ville fut prise par Albuquerque, 1507, 
et possédée par les Français iusqu'ea 1648. 

MASEJíIUS (Jacob), jésuile allemand, né à Daleu, 
duché de Juliers, 1606, mort à Cologne, 1681, professa 
les belles-letlres à Cologne, lit uu grand nombre d'ou- 
vrages ascétiques, hisloriques ou littéraires, dont le plus 
connu est un poême intilulé Sarcotisoa Sarcothée (c'est- 
à-dire Ia chair). 

MASHAM (Abigaíl), favorite de Ia reine Anne, auprès 
de laquelle elle obtint une grande influence- Elle dirigea, 
en 1714, les ndgociations entaniées avec Ia France pour 
faire remonter le prétendant sur le tróne. A la mort de 
la reine, elle se retira de la cour et mourut dans Tou- 
bli. Elle avait épousé, 1707, M. Masham, qu-elle 01 nom- 
mer pair d'Angleterre. 

MASINISSA, roi de Massylie, en Numidie, s'attacba 
aux Cai thagiuois, puis am Komains, qu'il aida à com- 
batlre Syphax, 203 av. J.-C.; contribua beaucoup au 
gain de la bataille de Zama, 202, et reçut en recompense 
les Etats de Syphax et une partie du terriloire de Car- 
thage. II mourut, 140 av. J.-C., extrêmement vieux, 
laissant beaucoup d'enfants, entre autres Micipsa, Gu- 
lussa et Manastabal. 

MAS'OUD, nom porte par plusieurs princes musul- 
mans, dont les plus connus sont: Abousald-Masloud, de 
la dynastiedes Gaznévides, fils du fameux Mabmoud. Eu 
mourant, ce prince partagea ses États entre Mas'oud et 
son sccond (ils Mohammed. Mas'oud fit crevcr les yeux à 
ce dernier ct rdgna seul sur tout Tcmpire, qui compre- 
nait ITude et la Perse, 1050. II périt assassine par un fils 
de Mobammed, 1042. — Gaialb-Eddin-MasVmd, de la dy- 
nastie des Seldjoucidcs, se fit proclamei' sultan do la 
Perse à Hamadan, 1154; déposa le kalile Uaschid, pour 
mcttre à sa place Moctafy, 1136, et mourut en HS2. — 
Deux autres Mas'oud, issus de la mème race, occupèrcnt 
le trônc dlconium; le iiremier de 1117 íi 1156; lese- 
cond de 1283 à 1294, et fut tué dans une balailleque lui 
livra le fils d'Amer. Avec lui fiuit Tempire seldjoucide d'X- 
conium. 

MASQUE DE FER (Chomme au). Le nom do cet 
horameest un de cessccretsqui paraissaient devoirrester 
dans la nuil des teraps, la publication des documents 
secrets des archives de la Ilastille, en 1789, n'ayaut pas 
résolu ce problème historisque; mais de récenles dccou- 
verles ne laissent guère dMncertilude sur ce mystérieux 
persounage. Les pièces aulhentiques sur le séjour du 
prisonnier à Pignerol, à la iprison d'Eiiles, aux lies 
Sainte-Marguerile et à la Baslille, sont : Io le journal 
dedu Junca, lieulenant du roi à Ia Bastille; 2" Tacle de 
décès de la paroisse Saint-Paul; 3' le folio 120 du grand 
registre de la Bastille; 4o et enfin un raémoire autogra- 
phe de Saint-Mars, dont Toriginal est déposé aux archi- 
ves des affairesétrangtres. Danslejournal dedu Junca, on 
lit: • Jeudi 18 septembre 1698, 5 trois heurcsaprès midi, 
M. de Saiul-Mars, gouverneur de la Baslille, est arrivé 
pour sa prcmière entrée des iles Sainte-Marguerite et 
Honorat, ayant amené avec lui, danssa litière, un ancien 
prisonnier qu'il avait ti Pignerol, dont le nora ue se dit 
pas, lequel on fait toujours lenir masqué, etc. Du lundi, 
19 novembre 1703 : le prisonnier inconnu, toujours cou- 
vert d'un masque de velours noir, que M. de Saint-Mars 
avait amené des iles Sainte-M irgucrite, ct quil gardait 
depuis longtemps, s'étant trouvé hier un peu plus mal eu 
sortant de la messe, est mort sur lei dix bctircs du soir, 

sans avoir eu une grande maladie, etc. II fut enterre, le 
20 novembre, à quatre heures après midi, dans le cime- 
tière Saint-Paul, notre paroisse; son enterreraent couta 
40 livres.» D'après Tacte d'inhumation du 19 novembre 
1705, collationné le 9 février 1750, le prisonnier, nomrné 
Marchialé, âgé de 45 ans, est décédé à la Bastille. Le 
folio 120 du grand registre dela Bastille, correspondant 
à rannée 1698, époque de Tentrce du prisonnier masqué, 
avait élé soustrait et remplacé par une feuille écrite par 
le major chevalier en 1775, etla feuille originale avait élé 
envoyée avec d'aulres pièces à M. Amelot, alors ministre. 
Cette feuille, trouvée,en 1789, dans les papiers de Tancicn 
gouverneur, et communiquée par M. Duval, secrélaire 
général de la potice, aux auleurs de la Bastille dévoilée, 
était divisée en colonnes. Une note marginale résume les 
circoustauces énoncées dans le journal de du Junca, et 
ajoute : « Ce prisonnier est resté à la Baslille cinq années 
et soixanfe-deux jours, non compris le jour de son enter- 
reraent. «Tout ce qui était dans sa chambre fut brúlé, ré- 
duit en cendres et jeté dans les latrincs. Les portes et fe- 
nêtres ont été brúlées comme lont le reste. La dnrée du 
séjour du prisonnier à Pignerol et au forl d'Exiles n'est 
pas constaléejil resultèrait seulement, d^ne leltre du 
ministre Barbczieux à Saint-Mars, que la garde du pri" 
sonnier aurait été confiée à celui-ci dix ans avant quil 
eútélénommó au commandement du chàleau forl. Sa 
promotion à ce poste est de 1681; ct Barhezieux écrivait, 
le 13 aoút 1691 : «Votre leltre du mois passé nda été 
rendue. Lorsque vous aurez quelque cbose 5 me mander 
du prisonnier qui est sous votre garde depuis vingt ans, 
je vous prie d'user des memes précaulions que vou' 
faisiez quaud vous ccrivicz à M. de Louveis. » Une pri' 
son avait été biitie aux iles Sainte-Marguerite, tout et- 
près pour garder le masque. Louvois écrivait à Saint- 
Mars, gouverneur de ces iles, cn avril 1687 : «II n'ya 
point d'iuconvénient de cbanger le chevalier de Tbéza' 
de la prison, oü il est pour y mcttre votre prisonnier» 
jusqu';! ce que celle que vous lui préparez soit prèle.' 
On ne peut pas s'en rapporler á facte mortuaire pour 
savoir le nora et l'àge du prisonnier; car cet acte 
est entaché d'un faux patent: il fixe son dgc à 43 ans, 
ct il en avait alors plus de 60. 11 resulte de la letlr® 
de Barbczieux 5 Saint-Mars, datée de 1691, qu'à cette 
date, le prisonnier était sous la garde de Saint-MM' 
depuis 20 ans. 11 avait été transporté à la Baslille en 
1698; il y est mort après un séjour de 5 années et 62 
jours, d'après le journal du major J unca: en tout, près d® 
52 ans de captivité. II n'aurait donc eu que 15 ans quan® 
il fut emprisonné à Pignerol. On pense aujourd'hui qu ' 
était frère jumeau de Louis XIV, né en 1638. Sous le re- 
gue de Louis XV et de Louis XVI, plusieurs écrivaioSi 
excités par la curiosité, réunirent soigneusemeut tout®' 
les nolions acquises sur rcxistcnce, le caractère, 'es 

moeurs et la mort do cet étre énigmalique. Chacun s ®" 
vertua pour découvrir son état et son nom ,■ le prison- 
nier était le duc de Bcaufort, le duc de Monlmouth, etc- 
Louis XV, à qui le régent avait déclaré le secrel, disai'' 
« Laissez-les disputer; personnc n'a encore dit Ia vént 
sur le masque de fer. » Ce roi a dit aussi íi M. d® L®' 
borde : • Ce que vous savez de plus que les aulrcs, ® ®s 

que la prison de cet infortuné n'u fait de tort à person'1^ 
qu'à lui. » Si l'on considere les soins exlrémes, nii"u 

tieux et sévères que prit Louis XIV pour derober a 

public la condition de ce prisonnier ct les traits de so 
visage, on se convaincra de sa bante importancc, et 0 

jugera que son état, étant connu. pouvait troubjer 
France et la sécurité de celui qui exerçait le pouvoir ^ 
préme. Les Mémoires du duc de Richelieu, publié» 
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S0' contienneDt une pièce intitulée: . Relation de la ssance et de 1 nducalion duprince infortuné soustrait, 

et r fcardinaux de Richelieu et Mazariu, à la société, en ertné parordre de Louis XIV; composée par le 
K UTerneur de ce prince, au lít de la mort. . Suivant 

ium l0n'ce.princeétaitfils de Louis XIII et frère 
Íoh'63!1 Louis XIV. Tous deux naquirent le niênne „ r' e 5 septemlire 1658, Tun à midi, et Tautre quel- 
roi p, ures P'us tard; et ce dernier serait celui dont le 
Ün jSeS conseillera résolurent de cacher la nais>ance. 
et 6° i me non]mée Pérouette fut chargée de le nourrir e le dire bàtard d'un grand seigneur. Mazariu le re- 

Arr' P'US ',ard,.a un gentilhomme dont ou ignore le nom. ^"7 à. ''^ge de 21 ans, ce jeune hommé, aprés avoir 
surl USÍeUrS c'uesl'ons infructucuses à soa gouTerneur 
Tr- a seeret de sa naissance, parvint secréteruent à ou- 
Lou1 a

Y
casse"e de ce dernier, et y Irouva des leltres de 

lun,.? ^ et du cardiual, qui lui dounèrent de grandes 
le D

leres.8DP sou dtat; il devina le reste. Aprés avoir vu 
•Dou de Louis XIV, il dit à son gouverneur : Voilà 
qu'il re; et ou 'ui montrant une lettre de Mazariu 
suis V3'' eilrai'e de Ia cassette, il ajouta : Voilà qui je 
ch -Leroi. infonné de cetle nouvelle, donna sur-le- 
son er des ordres P0ur faire arrêter le gouverneur et 
sa 'l*- Le premier raourut en prison ; et c'est avant 
fach / f,u il écrÍYÍt cette relation. (Mémoires du duc de 
teau a"1"'.''1111 p' 6S'' Le prisonnierfutconduit au cliâ- 
SaiD.pe. Pignero1' 1666, puis transfere, 1686, dans Pile 
Slars "«te, 0,1 " ooufié à la garde de Saint- 
0(l .|'qui lelitconduire ensuite en litière à la Bastillc, 
verid

entra 'e 18 septembre 1698, ayant le visàge recou- 
itiai Un "lasque de velours uoir. Los gouverneurs des 
par|ai"s r0l'le8 ofl''fut ddtenu, et Louvoís luí-méme, lui 
prjnce

en'avec respect, debout, etle qualifiaieut de mon 
le seCr" 0"aire, qui avait appris de la duchesse de Berri 
Qaes(. del bomine au masque de fer, declara, dans ses frère a""S 8"r' Lnq/c/opédie, édilion de 1771, qu'ilétait 
Consu|'nd de Louis XIV. Lccbevalier deTaulès, ancien 
«u niri ^ónéral eu Syrie, dans son livre intitule VHomme 
Prisajj8?'^ de /cr, 1721, pense avoir découvcrt que le 
•Ohisiuar" "tait Arwcdiks, palriarcfae des Arméniens et qUc "lues, ennemi inorleldcs Arméniens calholiques, 
^ice-co,, ques jcsuites, secondés par le sieur Bonnah, Porter '8ui de Lrance à Seio, Orent, enlever et Irans- 
^arguerii ance' "uNfut détenu, d'abord à Pile Sainte- Aiaji, |a 

a' e' do transfere à la Bastille. S'il en était 
seio et du prisonnier u'eút pas élé, avec autant de 
>i..e '"quiétude, entourée de continueis myslères. c6ives dua"-USCr''de "L de Saint-Mars, deposé aux ar- uo terme ,n'.lnistère des aflaires élrangères, doit mellre 
d uu ouvrfl 

0l"0 ^dsilation. On peut voir, dans le ã" vol. 
0oPie tellu

8n PUblié e" (les Mémoires de íous), la 
'"'ot luné • pii" t'e 'a ddclaration du gouverneur de cet 
lo ii esl ininn6 ?í're des osracltres d'authei)ticilé tels 
[trilé, iq,np", de nc pas reconrjailre que lá est la 
Louis xiv. au lnas<iue de fer était un frère de 
. S,ASquEs r auteanlj( 

niasques élaicnt connus dès la plus 
f
ess'ons et les inti- ^aiei1' Principalenaent ponr les pro- reut aussi en us.'

a '0ns dans Ies féles de Baccbus. Ils 
. "Unenecnienis r „„'>0ur !e "'éiltre dés ses premiers 

do''?0"00 d'arbre • nu !. Pp0""008 masliues u'étaient que toiie ^ 11 ' • dans la suite, de cuir, doublé 
ul 7ance, les inasanpl f 60 bois et "'«"'o en airain. 
leif!IècIc' Les seigneurs de^l»' "1,S Cu "sag0 dès le 

rian jS <IU' furent donnri»» s c" •C0U1' cn Portaient dans ge de Charles vi isiíq t> '"'-Denis aprés le ma- X' ,589- Dans le le^siècle, on prit des 
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masques pour aller jouer au momon, ou jeu de hasard. 
Le parlement de Paris ordonna, le 26 novembre 1S35, à 
deux de ses huissiers denlever tous les masques qui, 
dans Paris, se trouveraient exposés en venle. Vers la fin 
du règne de François l", les femmes de Ia cour et de la 
ville s'en servaient pour préserver leur teint. Très- 
répaudus cncore snus Louis XIV, ils tombèrent sous Ia 
régence, et furent remplacés par le rouge et les mou- 
ches. Les masques d'aujourd'hui nous vicnnent d'Italie et 
particulièrement de Venise. Marassi, Italien, fonda le 
premier à Paris, 1799, ce genre d'industrie, qui décline 
depuis 1830. 

MASSA-CARRARA (Duché de), priocipauté dltalie, 
sur le versant sud des Alpes, borné au nord et à Test par 
le duché de Toscane, au sud par la principauté de Luc- 
ques, et à Pouest par les États sardes; habitants, 500,000. 
Ce pays apparlint successiveraent, à titre de marquisat, 
à la famille des Malaspina, ensuite à celle de Gibo, pour 
qui il fut érigé eu duché. La maison de Modène Pacqu t 
par mariage, 1713.11 forma, sous la république, le dé 
partement de Crostolo. Elisa, soeur de Napoléon, le re- 
çutde son frère, 1806. Le litie deduc de Massa-Carrara 
fut conféré au grand juge Regnier, 1809. Ce duché fut 
reslilué à Marie-Béatrix, héritière des maisons d'Est et 
de Cibo, pour retourner, après sa mort, au duc de Mo- 
dène, 1811. V. REGNIER. 

MASSAGI11ISSETS, uu des Étafs Unisde 1'Amérique 
du Nord, sur TAtlanlique, région du nord, est borné au 
nord par ceux de Vermout et de New-Hampshire, au 
sud par celui de Rhodc-Island, á Pouest par celui de Nevv- 
York, et à Pcst par 1'Océan : chef lieu, Boston. II se di- 
vise en 1 com es. 11 est du nombre des colonies anglai- 
ses qui se formèrent de 1621 à 1653. Cest du Mas- 
sachussets (B ston) que partit le sigual de la revolte des 
États-ünis. Le Maine.jusque-là annexé au Massarbus- 
sels comute district, eu fut détaché pour fermer un État 
particulier, 1819. 

MASSE D ARMES. V. ARMES. 
MASSÉNA (André), duc de Bivoli, prince d^ssling, 

maréchal de France et Pun des plus vaillants capílaines 
de Pempire, naquit à Nice, en 1758. II s'cnrôla, 1775, 
dansle régiment de royal-ilalien, et prit sou congé, après 
11 ans de service, 1789. llreutra bienlòt dansParmée; et 
le 22 aoüt 1795, il était general de division. II cooiman- 
da, cn cette qualilé, dans les deux campagnes de 1791- 
1795, et se monlra presque toujours au premier rang 
dans celles de 1796 tt 1797.11 fut chargéde porter à Paris,' 
17 oelobre 1797, la ratification du traiíé de Gampo-For- 
mio; et cn févrierl798, il fut appelé au commandement 
de Parmée qui viot occupcr Rome-et PÉlat de PÉglise. 
II se signala de la raanière la plus brillaute aux champs de 
Zurich.mg, et àla défense de Genes, 1800. En 1801, il 
fut nomraé maréchal de France, grand-aigle de Ia Lé- 
giou d'lionneur, et, en 1805, appelé au commandement 
en chef de Parmée d'Ilalie.La grandearmée de Pologne 
le vit à la téte de son aile droite, 1807. Ce fut à Eben- 
berg que Masséna, 1809, reçut le titre de prince d Ess- 
ling, pour sa belle couduile dans cette sanglante ba- 
taille. EnjlSIO, il accepla le commandement de Par- 
mée destinée à la conquête du Portugal. II rentra en 
France, fut employé pendant les fameuses campagnes 
de 1812-1813; puis envoyé à Toulon, à la téte de la 8" di- 
vision miUtaire, décembre, et se trouvait à ce poste lors 
des événcmenls de 1814. II adressa son adhésion au gou- 
vernement provisoire, et le 20 avril, il reconnut 1 auto- 
rité de Louis XVIU. Après le débarquement à Can- 
nes, I" mars 1815, Masséna resta à sou poste à la se- 
conde restauration, se prooonça pour Pincompélence 
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dans le procès du marechal Ney, '16 février 1816; fuk 
employé de nouveau, et raourut le 4 avril 1817. 

MASSILLON (J.-B.), orateur chrétien, né à Hyères, 
Provence, 1663, entra jeune dans Ia congrégalion de 
rOratoire, professa les belles-leltres et la théologie á Pé- 
zenas, Montbrison et Viennc ; vint à Paris pour ètre un 
des directeurs du sdminaire de Saint-Magloire, 1696; fut 
chargé par le rol d'une mission à Montpellier, 1698; 
prêcha le carême dans Téglise de l'Ora(oire et Tavent à 
Versailles, 1699. II fut nonimé évêque de Clermonf, 1717; 
fut reçu à rAcadémie, 1719, et passa le reste de sa \ie 
dans sou diocèse, oü 11 mourut, 1742. II a laissé près de 
100 sermons, des mystères et des panégyriquesde saiuts, 
des oraisons funèbres, des couférences ecclésiastiques, 
mandements, discours synodaux, des paraphrases de 
psaumes. 

MASSO FIN1GÜERRA. V. FINIGÜERRA. 
MASSOíí (Cbarles-François-Philibert), né à Blaraont, 

1762, mort, 1807, associe de Tlnstitut deFrance, passa, 
très-jcune, au service de la Russie, fut major en premier 
et secréfaire des commandements du grand-duc Alexan- 
dre. II fut expulse de la Russie par Paul I", comrae par- 
tisan de Ia réTolution. II laissa : Cours memorial de géo- 
graphie, 1787; Elmire ou la Fleur qui ne se fléhit ja- 
mais, 1790; Mémoires secrets sur la Russie, 1802; les 
Helvétiens, poême, des odes et la Nouvelle Astrée, 1802. 

MAT AN, Tille de file de Bornéo, chef-lieu du royaume 
de Matan, sur une rivière du méme nom. Le royaume 
de Matan, autrefois royaume de Soukadanah, sur Ia còte 
occidentale de Bornéo, fait partic des pays rassaux des 
Hollandais. Le rol de Matan possédait encore, en 1815, 
un diamant brut de 567 carats, 

MATANZAS, ville et port de Cuba, situé sur la côle 
septenlrionale, à 88 kil. de la Havane; sa rade est divi- 
sée, à Tentrée du lieu d'ancrage, en deux canaux, par un 
bas-fond. La cité est assise au fond de Ia rade, entre les 
rivières Sainf-Jean et Jumuri. Matanzas se Irouve à 
Tembouchure de deux canaux, le micro y viejo (le neut 
et le yieux), de Bahama. Son port fut ouvert au commerce 
étranger en 1809. L'exportation transatlantique de ce 
port s'éleva, en 1809, à un tiers de celle de la Ilavane, et 
il s'accrut d'un sixifcme en 1823. En 1818, le total perçu 
par radministration do Matanzas s'éleTa à la sommc de 
154,400 duros (772,OOOfr.), et, en 1830, à celle de 727,710 
duros (3,638,550 fr.). 

MATATHIAS, juif, pérc des Maccbabées, de Ia race 
dos Asrnonéens, comraanda les juifs révoltés contro les 
róis de Syrie, 166aT. J.-G., et eut pour successenr Judas 
Macchabéo, son fils. 

MATHIÍmATIQUES. Cettc sciencc a pour objet do 
mesurer et de comparer entre elles les grandeurs de 
mcmo espfece. On la divise en deux grandes classes: 
les nialhématiques purês ct les mathémaliques appli- 
quces. La premiére comprend : l0l'arithmétiquo ou l art 
de la nuraéralion; 2° la géoraélrie ou Tart de rétendue; 
3o I analyse ou 1'algébre, qui embrassc le calcul des gran- 
deurs en général; 4o la géomélrie mixtc, union dela 
géométrie synlbétique et de Tanalyse. La seconde classe 
comprend : Io la mécanique ou la science de Eéquilibro 
et du mouvement des corps solides ct íluidcs , c'est-à- 
dire la statique; 2o Tastronomie ou la science du mouve- 
ment des corps célcstes; 3o replique ou la tbéorie des 
effets de la lumiére; 4o enlin, Tacoustique ou Ia tbéorie 
du son. L'origine des malhématiques remonte à Tépo- 
que oü les bommes, réunis en société, furent pnrlés à 
invenler les arts de premitre nécessité. On appritd'a- 
bord à mesurer les champs, fi rapprocher et à comparer 
les objets d'une manière assez grossière, mais qui devint 

plus mélhodique cbez les Chaldéens et les Égyptiens- 
Les premiers jelèrent les bases de raslronomie; les 

prêtres de Memphis étudièrent et recueillircnt les se- 
crets de la nalure. Imporlée en Grècc, la scieuce de' 
malhématiques s'établit sur une base plus solide. Tbalei 
institua à Milet la celebre école ionnienne, 600 av. J- C- 
Le domainedesmathématiques s-étendit, quelque ten)ps 

après par les écoles de Pylhagore, 1'acadéraic de P'3' 
ton, le lycée d'Aristote, ct surtout le musée d'Alexandrie- 
Thalès prédit leséclipses; Pytbagore découvrit la fa' 
meuse propriété du carré do 1'hypothénuse du triangle 

rectangle; Platon traila des sections coniqucs, 560; 
Euclide réunit en corps de doctriue les propositioos 
éparses de la igéomélrie, 400;; Archimide mesura ls 

surface et le volume de la sphère, determina le rappof' 
du diamètre à la circonféreuce, posa les premières Io18 

de la statique du levier et des corps solides flotlantsur 
un fluido, ct fit connaitre la puissance de ses rairoirs ar- 
dents, 287-208; Pylhéas et Eratoslbéne mesurèrenl» 
l'un Pobliquité de 1'écliptique, 1'autre le globe terrestre, 
A" siècle; Ilipparque forma un catalogue d'étoiles, e' 
fixa à peu près la longueur de fannée, 2e siècle. Enf'0 

Plolémée composa sou Almageste des diverses connais" 
sances acquises en aslronomie, 123-155 de J.-C. EcS 

malhématiques, presque anéanties au 7e siècle, nous fu- 
rent reudues par les Árabes qui s'adonuèrcnt à rastrf 
nomie, et puisèrent cbez les Grecs les príncipes des dif- 
fèrentes parties des sciences exactes. Nous leur devons 
le système de nuraéralion ct le développcment des pre' 
miers príncipes de 1'algèbre, dont Diophante fut 'e 

créatcur, 158. Ce furent eu x qui préparèrent, ponr leS 

nations occidentales de 1'Europe, les progrès qn'el'eS 

firent dès le 15' siècle. A cette époque, Copernic 
revivre Popinion des anciens sur Ic double raoui'6" 
ment de la terre. Les Italiens s'occupèrcnt de ia résOt 
lulion générale des équations du troisièrae et du qu3' 
trième degré. Descartes appliqua 1'algèbre à la tbéon6 

des courbos, et posa les fondernents de la dioptriq11®' 
17° siècle. Galilée perfectionna le télescope, decouf'1 
les quatro premiers satollitesde Júpiter etomploya foVr 

mesurer le temps les oscillalions du pendule, 1586' 
1642; Keplcr tit les fameuses lois sur lesquelles repose 

toute 1'astronomie physique, 1618; (Neper (ou Nap'1^ 
inventa le calcul logaritbmique, 1617; Fermat découvf" 
plnsieurs «ouvelles propriétés des nombres, i 650; PilS' 
cal inventa le calcul des probabilités, ct demoutra la P®' 
santeur de 1'air, déjà connue de Toricelli, 1636; l'"'. 
gbens domia la tbéorie des développces des courbes»' 
découvrit 1'aoneau deSaturne, 1659; Leibnitz et Ncu'1'1' 
publièrent les élémenls de fanalyso inlinitésimale, I®, 
1675; Newton découvrit aussi le príncipe de fattrac1'® 
universelle, et des notions plus exactcs sur la figu1,0 _ 
la terre; Ro€mer,enQo, fit connaitre la propagation sllC 

cessivo de la lumière, 1695. Dans le 188 siècle, Cass""' 
Bradley, Ilalley, Herschcll, ct plusicurs aulres asti""0' 
mes lirent de nouvellcs découverlcs; les frères 'ier 

nouilli trouvèrent, par Panalyse leibnitzicnnc, une s" 
tion du problème des isopérimètres; d'Alembert 
ploya le premier le calcul intégral aux difíérentl''1 ^ 
partielles, à la solulion du problème des condes vi'" 
tes, ct en étabiit les mouvements, 1754; et c'oirpnt 
mesura les pcrlurbations que les eomètes <iPl'oUJg(); 
dans lenr marche par 1'aclion des planètes, 
Euler attaqua les queslions les plus ardues do ® (jo 
lysc, de la mécanique et de 1'acoustique, siè- 
Borda, DelambreetMéchain illuslrèrent la fio du 1» ei 
cie par la flxalion de uotre nouveau système métril1 ^ 
la nouvelle mesure d'un grand are de taériáte0 
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France. Vers le commencement du 19' sièclc, Monge a 
donné sa géomélrie analytique; Lagrange a inveulé Io 
calcai des varialions; Legendre a donné ses exercices 
de calcai integral et sa théorie des nombres; M. Gauss, 
ses flisqiíisiíioacs arií/imeíicffi,daiis lesquelles il démon- 
tre, pour la première fois, une propriété tres-remar- 
luable de réquatioa à deui termes, concemant riu- 
spription des polygones ríguliers; Laplace a fait Texpo- 
s,tion du système du monde, sa méeanique celeste et 
une Ihéorie des probabilités; enfio deux élrangers, 
,'' ■ Jacobi de Koenigsberg, ont ajouté considérablement 

11 fiiéorie des fonclions elliptiques due à Legendre. V. 
AUlTHMÉTIQUE, ASTIIONOMIE. 

MATHIEU (Claude-Louis), membre de rinstitut et u Ixireau des lougitudes, né á Mácon, 1790, éludia les 
u^lhérnatiques dans sa ville nalale, et fut atlaché à TOb- 

■■'atoire cn qualité de secrétaire par le bureau des lon- 
»fiude>, 1806. En 1808,11 fut envoyé à Bordeaux pour y 
' ee ies expériences du peudule à secoude, et obtiut 

lanf f0'S' Prijl d'astrononiie fondé parLa- 
hiit • 26 lna' 1817, rinstitut le nomma à Punaui- ' nu de ses membres dans la section d^stronomie, 

Peu de jours apres, le bureau des longitudes se Talta- 
le ||®n fiualité de membre adjoint. Vers la fin de 1817, 
génii1U'Stre <ies ''Dances oonf'8 à Mathieu 1'inspection ra,e et extraordinaire des ingénieurs et géoractres 
lannfI^as'1"® dans Ies départemenTs. Cest à lui que De- 
suriv' en Inouran'i confia la publicalion de ses travaux j| ,lls'oire de rastronomieancienne et moderne, 1823. 
Pou | '1'eu c'st membre de la Chambre des deputes, Ne département de Saône-et-Loire. 
fi^e , WlLDE (Sainte), reine de la Germanie, fut ma- 
clle leune ^ 1'empereur llenri 1", dit POiseleur, dont fto^^eux fits, Othon etlíenri. Elle fonda plusieurs 
mn„!s ère'. entre aulres celui de Quedhubourg, et 

jj ''' "8. On la fète le 14 mars. 
Coqn 

1 "" br; (Sainte), reine d'AnglctcrrP, filie de Mal- 
'erro' 7-,' d'P.cosse, fut mariée à Henri rr, roi d'Angle- 
Wlbbí- ' e' mourut> ,2,8» le 50 aTri'' Íour n" l'on 

M VTSa 'éle' roi d'a reine d'Angleterre, filie de Henri I«r, 
resto v"^'e'erre, fut mariée ít 1'empereur Henri V, 1111, 
d'AiijouUV(>' époosa Geuffroi Plantagenet, comte 
Élienne' 

e'monta sur le tròne d'Angletcrrc, 1153. 
disputa, | c"m,le de Boulngne, et neveu de Henri, lui 
dutse' 

e. 'rône; mais son armée fut défaite, 1141, et 
'a iiort i er" ^'une humeur altitre, elle fut obligée, à 
^ban ^^'.oeester, son frère nalurel et sou appui, 
«n f.. 0nnei' le trone à son rival, 1147, et de se sauver 

StAtu,* 0" elle mourul, 1449. 
et d'ún(, "-bu (ia comtesse), souveraine de la Toscane 
ittort de''ai l'e t'e 'a Lombardie, hérita de ces États à la 
'054, Pbre Boniface III, marquis de Toscane, 
barbu, | ([gj '!e.ux bus, la première avec Godefroi lo 
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''bre. 'toTj0' ^ 'a deuxièrae avec Guelfe V, duc deBa- 
n'éla' e SC sdpara de ses deux époux parce JlCllt 1)38 3SSP7. ílí^V/Allí^a f»»i enínt-ci^rrn ITMa uiaSecoii ; n ■ ucvuuus uu sunu-sifge. iliic 

^ ^Poque^11 , ^0ire Vllcontrerempcreur Henri IV, 
Ppiltife c| i„„e , Muerelle des invcslitures, et rcçut le 
oil 'lenri vinf3 'eres!e de Canossa, près de Reggio, 
!077- Elle fltdnnXlfai?. A,une bumiliante pénitence, de 

■ • ll,l|p Oi j .. II Ullll lldlllc 1'CllIlCLIl.vj 
sen secon i'ona .'0" ''e ses Étatsau pape, au dclriment 

■M VriiiI Il,
nian' ct mourut, 1123, 

Frédéric-LnT.f: (Garoliuel' rcino do Danemark, filie de 
)""" VII roi i' P,í de

1 
G;'Iles' f"t mariée à Chris- 

^"'PronusedaLd^?1.3. ' ' dc 15 a"s. s(e' elle fut coint-,, s Int"8ucs n^ec le ministrei Struen- eondamnée, comme adultère, au divorce et 

à fexil, et mourut à ZelI, en Hanovre, à Táge de 24 ans, 
1773. 

MATHÜRIXS ou religieux de la Sainte-Trinité de 
la Bédemptiou des captifs. Cet ordre bit iustitué, 1198, 
par Jean de Matha, et par Félix de Valois. Le récit des 
maux que souffraient les chrétiens esclaves, par suite du 
mauvais succès des croisades, suggéra à ces fondateurs 
les moyens de leur procurer la liberté. Ces religieux fu- 
rent instilués par une bulle dTnnoccntIII, du 17 décem- 
bre 1199, et une secoude, donnée âViterbe, 18 juiu 1209, 
avec 1'église et la maison de saint Thomas sur lemont 
Celins, quece pontife donna à Jean de Malha. On ignore 
quelle fut préciseraent Panuee oü ils viurent s'établir à 
Paris, mais ils y avaient une maison dès 1209. Ils occu- 
paient un hòpilal ou aumòuerie, appelée de Saint-Benoit, 
laquelle était sous le litre deSaint-Mathurin, dont on y 
conservait quelques reliquês. Les religieux de la Trinilé 
en prirent le nom qufils ont communiqué à la rue dans 
laquelle ils demeuraient, et aux maisons de leur ordre 
en France. Les bâtiments de cette maison furent aug- 
mentés peu á peu par les libéralitcs ^le saint Louis et de 
Jeanne, lille du comte de Veudôme. Le cloilre fut rebati, 
1219, par les ordres de Robert Gaguin, ministre, c'est- 
à-dire general des malhurins. En t6|0, on détruisit 
Pancien porlail dd*i'église du côlé de la rue Saint-Jac- 
ques, et le nouveau, eonslruit du côlé de la baile au par- 
cherniu, fut terminé, 1729. L'aniversité tenait ses as- 
semblées dans une des salles de cette maison, depuis le 
13'siècle, juiu 1291; mais Louis XIV luiayant douné le 
collége Louls-le-Graud, elle les y a transférées, 1694. 
Les libraires tinrent leur chambre syudicale dans la 
maison des matburins, depuis 1679 iusqu'en 1726. En 
1795, tons ces bàlimeuts furent démolis, et sur leur em- 
placeraent furent bátis le théàtre du paulbéon et toutes 
les constructions environuanles. 

MATIGXON (Jacques GOYON de), maréchal de 
Frauce, né en 1523, mort, 1597, fit les siéges de Mont- 
racdy et dTvoy, 1532, fut fait prisonnier à la bataille de 
Saint-Quentin, 1557, et recouvra sa liberté à la pait 
de Cateau-Cambrésis, 1539. Devenu lieutenant géncral, 
il battit les Anglais devaut le cháteau de Falaise, 1563, 
et se distingua aux coiiibals de Jaruac et de Moncontour. 
Matignou refusa de faire cxécuter dans Alençon et Saint- 
Lô les ordres de Charles IX, relalifs à la Saint-Barthé- 
leray, 1572; il fit prisonnier Montgommery à Domfront, 
1574, dêvint maréchal de France, 1579, et fut nommé - 
lieutenant général de la Guycnue, (585; il prit plusieurs 
places aux protestants, et battit à Nérac, 1588, le roi de 
Navarre, qufil reconnut pour roi de France après la 
mort de Henri HE 1590. 

AIATTUIAS, empereur d'Allera3gne, fils de Maximi- 
lien II, ué en 1337, succéda à Hodolphe II, son frère, 
1612, termina la guerre eutaraée avec les Turcs, 1615, 
fit couronner à Prague, Ferdinand, son cousin, qu'il 
cboisil pour sou successeur, (616,61 mourut, 1619. 

AI ATT IU EU (Saint), Malthwus, nommé aussi Lévi, 
cvangélisle, Tuu des douze apotres, né en Galilée, était 
publicain, c'cst-à-dire rcccveur de tribut pour les Ro- 
maius, et exerçait sa profession lorsque Jésus-Cbrist 
1'appela ct lui ordonua de le suivre. II prccha en Judée, 
alia eu Perse ct eu Elhiopie oü il mourut. On le féle le 
21 scplembre. 

MATTHCEl (Christian - Frédéric ) , hellénistc né à 
Grost en Thuringe, (741, mort, 1811, f"' successive- 
ment professeur de littérature classique à Moscou, irec» 
teur de 1'école princière de Maissen, 1783, et professeur 
de philosopbie à Wittemberg. Ses principaux ouvrages 
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sont: Creslomathia graça, 1775; Glossaria graça mi- 
nora, 1774-1775; Isocratis Epístola, 1776. 

MATTIOLI (le comte Girolamo Magiii ou), ministre 
du duc de Manloue, fut enlevé de Turin par ordre du 
cabinel de Versailles, 1679 ou 1685, parce qu'on crai- 
gnait qu'il n'enlravât les négociations entamées avec le 
duc, sou maitre. II mourut peu après à Pignerol, oü il 
avait été conduit. Ou a prélendu qn'il était Thomme au 
masque de fer. 

MAVBREUIL (Marie-Armand GUEUni de), marquis 
d'OUVAULT, né eu Bretagne, 1780, entra au service 
sous le gouvernement impérial; llt plusieurs campagnes 
avec distinction; suivit Jérônie Bonaparte en Westphalie 
et devint son écuyer. II quitta le service; prit un intérét 
dans les fournitures des vivres de Tarniée de Catalogue; 
mais, force de raanquer à ses notnbreux cngagcments, il 
fut prive de ses biens. Ilrevint à Paris, 1813, et s'y trou- 
vait lorsque les alliés entrèrent dans cette capitale, 1814. 
Deux ministres français et le général russe Sacken le 
chargèrent d'une mission ayant pour but de recouvrer 
des diainants de la couronne, qui se trouvaient entre les 
mains de Ia famille impériale. II se dirigea vers Fontai- 
nebleau, oú rex-reiue de Westphalie se trouvait encore, 
et 1:1, n'ayant cgnrd à aucune considéralion, il arrêta la 
princesse; enleva, sous ses yeux, onze caisses remplies 
d'obj( ts prccieux, dont il dirigea une partie sur Ver- 
sailles, et Tautre à Paris, chez M. de Sémallé, commis- 
«aire du roí. Ou chcrcha en vaiu des diamants d'un 
grand prix et une somme de 82,000 francs qui devaient 
s'y tioiiver. Maubreuil fut arrété et absous, faute de 
prcuves. A la rentrcc de Napoléon, Maubreuil, qui s'é- 
tait cachê dans les environs de Saint-Cermain, futarrélé 
de nouveau; mais les portes de sa prison s'ouvrirent en- 
core une fois et il se sauva à Bruxelles. II y fut reconnu 
par M. de Sémallé; fut arrèté, conduit à Gand, puis à 
Aii-la-Cbapelle. II s'évada cn roule, et arriva ii Paris au 
moment oü Louis XVIII y cntrait. Maubreuil fut traduit 
devaut le tribunal de policc correctionnclle pour Tenlè- 
Temeut dos diamants ct de l'argent de Tex-reine de 
Westphalie, avril 1817. Le tribunal s'ctant déclaré in- 
compétent, il fut renvoyédevont Ia cour d^ssises. Là, il 
soutint que la mission dont on Tavait chargé en 18(4 
nctait pas de rechcrcher les diamants de la couronne, mais 
d'assassiner Napoléon, ct qu'il nacccpta cette missiou 
que pour le sauver. Renvoyé devant la cour d'assiscs de 
Úouai, Maubreuil y comparut le ISdccembre; les au- 
dienccs eurent lieu le 19 et le 20, et Parrèt devait clre 
prononcc le 22, lorsque Maubreuil s'évada pour la qua- 
triéine fois. II se réfugia cn Belgique et de là à Londres. 
Endu, aux funcrailles de Louis XVIIf, 1824, le cortége 
vcuait d'alteiridre la place de la Basiliquc, lorsque, tout à 
coup, im homme fendit la foule et se précipila sur le 
prince dc Talleyrand. Cet homme c'était Maubreuil, et 
depois lors il a totalement disparu. Maubreuil est mort 
en 1838. 

MAUDOUD (Aboul-Fethah), sullan de la dynaslie des 
Gaznévides, 1041-1049, fit la guerre à Mabommet TA- 
veugle, son oncle; Io llt périr après la victoirc qu'il rem- 
porta sur lui près des bords du Sind, et bàtit la ville de 
Feth-Abad eu mémoire de cette victoire. II mourut après 
9 ans dc règne, 1049. 

MAUDOUI), roi de Massoul, 1106-1114, combaltit les 
Francs, maitres de Jérusalem, 1111; ravagea la Mésopo- 
tamie, assiégea Edcsse, Antioche, baltit Jossclen, comte 
d'Edcsse, et Baudoin, roi de Jérusalem, près de Tibé- 
riade, 1113. II mourut assassiné par uu fanatique ismaé- 
lien, «114. 

SIAUPEOU (René-Charles de), prcraier président du 

parlement de Paris, 1743, se ddmit dc ses fonctions, 175^ 
Rappelé pour remplacer Lamoignon, il eut les sceau» 
avec le titre de vice-chancelier, 1763; fut nommé chan- 
celier, 1768, et céda, 24 heures après, la place à son BI5- 
II mourut à 87 ans, 1775.— Maupeou (René-Nicola5)' 
chancelierde France, fils du précédent, né à Paris, I7U' 
succéda à son père, comme chancelicr, 1768. Le parle* 
ment étant en querelle avec rautorité royale, Maupeo® 
fit exiler le parlement, 1771, et institua à sa place lecon* 
seil du roi, qu'on nomma, par dérision, le parleo1611 

Maupéou. A la mort de Louis XV, le parlement fut raP" 
pelé par Louis XVI, qui fit exiler Maupeou dans !es 

terres, à Thuit, en Normandie, oü il mourut, 1792, fal' 
sant à la uation un legs de 800,000 francs. 

MAUPERTUIS (P.-Louis Moreau de), géomètre ct 

astronome, né à Saint-Malo, 1698, morta Bále, 1'^' 
quitta la carrière militaire pour se livrer aux sciences. 
entra à PAcadémie des sciences, 1725; fut admis à Ia s0

t 
ciété royale de Londres, et revint en France. I' ^ 
placé à la têtc des académiciens que Louis XV envuf8 

dans le Nord pour déterminer Ia figure de la terrei 
1736; reçut du roi de Prusse la présidenceet la dir|'c' 
tion de TAcadémie de Berlin, 1740; fut fait prisonnier 8 

Ia bataille de Mollivitz, et rendu à la liberte par l'en'' 
pereur d'AutrichP, 1744; il retourna eu Prusse, t'^' 
revint en France, 1750, ct mourut à Bale. Ou a dei"'' 
Balistique arithmétiqiie, 1731 ; Commentaires sur 
príncipes de JVeudou, 1732; Discours sur la figure^5 

astres, 1752; Voyage au cercle polaire, 1738; Stjstl"11 

de la nature, 1751. 
MAUR (Saint), disciple de saint Bcnoit, par 1"'1 

fut envoyé en France pour fonder des monaslèrc5" 
de sa règle, 6e siècle, II dunna son nom à une céll'hr 

congrégalion de bénédiclins, 17" siècle, approuvée P8 

Grégoire XV, 1621. 
MAUREPAS (Jean-Frédéric-Phelippeanx, comte B8'' 

ministre de Louis XV et de Louis XVI, né en 170l> 
secrélaire d'Etat, 1715; eut le départeraent de la iiia'sl,,_ 
du roi, 1718; celui dc la marine, 1725 ; le titre de i"' 
nistred'Etat, 1738. II fut ciiléà Bourges sur la dem8® j 
de madame de Pompadour, contre laquelle il avait 
une chanson, 1749; fut rappelé au ministère P3^ 
Louis XVI, 1774. II mourut, 1781. Le premier il a ' 
veloppé, dans un mémoire remis à Louis XV, les nioye" 
d'ouvrir par le Canada un commercc avec les Cl,'0j'joí 

anglaises. On a sous son nom des mémoires, 1790 et 1'" ' 
lis sont dc M. Sallé, son secrélaire. 

MAURES, Mauri, Maurilani, nom donné ancie""8 

ment auxseuls habitanlsde Ia Mauritanie, conlréesu11 

à l ooeit du Muluchas (Molokath), rivière qui descend 
1'Atlas et se jetle dans Ia Méditerranée. Vers Pan 10^ 8,j 
J.-C., on comprit sous ce nom une partie des pcuples 

la Numidic, et on cn forma plus tard lei deux Mauri'811' 
césaricnne ct silifine, coniprises cnsuite dans le dioc ^ 
d'Eipagne. Enfio, aujnnrd'hui IB42, le nora de Mai",i's ^ 
donne aux habilanls du royaume do Fez (Maroc) c 

ceux d'unc parlie dc PAlgérie. Les Maurcs dans l'orjí . 
furcnt gouverués par des róis. Bocchus 1"', l'un d e ' 
vers l'an 108 av. J.-C., livra à Marius sou gende® 
gurtha, et obtint des Romains, pour prix de cette lr8 

sou, la portion dela Numidie dont nnus avons par'® P a 
baut. Juba, Pun des succosseurs de Bocchus, se déc ^ 
pour le parti dc Pompée, av. J.-C. 47. Son r07,aí1

|l(:e 
conquis par César fut qnelque temps réduit cn Pr0'' rJ 
romaine; mais Auguste le rendit aux fils de Juba. y 

Pau 42 de Père cbrélienue, Suetonius Paulinos B'.10 .juí 
quète du pays des Muures, ct alors il fut compr'5 j 
Pempire romaiu. Dans le moyen âge, bieo que le» 
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Premicrcs cpoques de cette conquête, c'est íi-dire Tin- 
Tasion et lekalifat de Corrioue, soient arabes, et que les 

CUí dernières, cV st-à-dirc tout ce qui a rapport à Ia 
conquêledes Almohades ou Almorravides, soieut maures; 
ccpeudant, comine les Árabes arrivéreut eu Espagne par 
a Maurilanie depuis pcu souniise à leurs armes, et dont 

les Peuples s'enrôlèrent sous leurs éteudards, coinmc ce u' en Afriqne et parliculièrement en Mauritaeie que les 
cODquérants de PEspagne alinienléreut leur population 

recrutèrent leur armée, comme enfin les souverains 
"6 Maroc dans des temps postérieurs le furent aussi de 

Espagne peudaut un siècle et demi, il en resulte que le noni de Maures a prévalu sur celui d'Arabes pour dési- 
Sner les musulmans espagnols. (Voy. ci-après MAUIU- 
taaie.) 

PBE1HIÈRE BPOQIE. 
E"iirs ou gouverneurs d'Espagne, au nom des kalifes 

d'Orieiit. 
Lçutrage prétendu fait à la fdle ducomte Julien, par 
bdrigue, dcrnier roí des "Wisigoths; les intrigues des 
s iie \vjtj2a et de |eur oncle Oppas, é^èque de Séville, 

P ur recouvrer le trôue que Rodrigue avait usurpe sur 
' père, ne furent que le prélexle et roccasion de la 

1 ntl"clede PEspagne par les Árabes. Moussa ou Mouça 
\v"i^0SR'r» gouverneur de 1'Afrique, au nom du kalife 
lêpl aPr®s svoir enlevé aux "Wisigoths les iles Ba- 
ita'6'' ' hégire, 708 de J.-C., leurs possessions en „ "ri'anie, Arzèlc, Tétuan, Tanger, etc., fut engagé par 

le j ?Ues chretiens, mécontents de Rodrigue, à íranchir 
lnes ri 0'' <'u' 'e s®Para'' PEspagne et à porter ses ar- 
tnen, "s ce"e coeti ée. 11 se procura tons les reuseigne- 
i)üe 

S "<^cessaires sur Ia situalion physique, topographi- 
2(.[a Politique de PEspagne, et envoya Tarik ben 
la v, ■ Puu de ses meilleurs généraux, pour s^ssurer de 
Ee m30"'' <'e ,ous l1,5 rapporls qui lui avaient été faits. 
Ceuf

oéral. à la tcle de 500 cavaliers, passa de Tanger à 
lç8 . ' Parcourut, sans cprouver la raoindre rcsistancc, 
prj ea •'o PAudaiousie, oü il enleva des troupeaux, des 
"lOl"?16'8' 01'' rcPassa cn Afrique au móis de ramad- Voya r.,'

)u'llet710). Encouragéparce succés,Moussa ren- 
lfavCr ""'Aavec des forces plus considérables: celui-ci 
Ou Piipv'6 dótroit, et desceudit A Al-Djé-Jirah-al-Kuadra 
aPrès t tIte (Algéziras), 5 rejeb 92 (28 avril 711). II prit, 
tag,le .l0ls Jours de combat, le mout Calpe, depuis mon- 
bralta,, e3ar''í'en ara',e Djébal-Tarik, aujourd'hui Gi- 
'aiiig , a>s,Jr 'cs hords du Léthé, Ia première ba- 
(17 juíii' ' 'c'da diliort do PEspagne, le 26 ramadhan 92 
(2(ijUi„ e' la gagna deíinitivciueut le 5 chawal 
ou, |a ( . aPrès un combat de 9 jours, et envoya, dit- 
^Ofdoue 0)('e ^0^r'Bue à Moussa. II s était emparé de 
^'■baya i e To^e. Guadalaxara, Médina-ql-Meída et 
fruitde'tnÜ'S<1Ue ^Eiussa vint cn Espagne recueillir le 
f la 'cte deS

(o
eS lrioniPllcs, 92 de Pbégire (711). Moussa, 'crie, a|) >«.000 homines d'infauterie et8,OUO de cava- 

^2), s-en,,," ej Aa,ia,ou»ie, mois de redjeb 93 (avril 
IpOc-Sidonio i 6 S<ív'lle aPrès uu mois de siege, de Me- 

6 ' Andain '- 6 Earoione et de loutes les autres villes 
!Dlra dan lUble.!f.ddfmale-11 "•.'•versa le Guadalquivir, 
e®tra dans ATa11^! ' s.oumi^ Niébla, Ossomoba, Béja, 
"'"sule, |e . t .' a' eapdale de cclle parlie de la pé- 

?0'ages narmn ? jm"ot 712), et se flt livrcr ro" des "Wisigoths eSqAM S
]
e trouvait Ia veuve du dernier 

^béodoudr roi da iT^io vi* de Moilssa' m'ayec 
avantageux pour m h ria~ Ioréna» uo traité honorablo 

a dans Orihuéía tr-w n,er'i ' rC'eb 94 ^"'l 713); 
^ ' 'cavtrsa les montaenes de Sriin.m 

et peneira dansBaeça, Jacn, Elbira, Greuade, Auliquerra, 
Malaga et les autres places maritimes. Moussa mareba 
vers PEspagne orienlale ; soumit tout le pays jusqu^à Sa- 
laraauqueet Aslorga; prit Saragosse, Huesca, Taracona, 
Calabora, Lcrida, Tarragone, Barcelonne, Gironne, 
Empuréa, ele.; franchil les Pyrénées, ct penetra jusqu'à 
Narbonne. Tarik s'em par a de Torlose, Morvédro, Va- 
lence, Schalila, etc. A la mort deWalid, 13 djoumady 2 
96 (25 février 715), Soliman, sou successeur, fit incarcé- 
rer Moussa, et le condamna à élre exposé au soleil, battu 
de verges, et à payer uno amende de 100 ou 200,000 
mithcals (1 ou 2,000,000 de fr.). Moussa avait régné 
2ans, etmourut,97 (713 de J.-C.).Tarik, son lieutenant» 
l'r conquérant de PEspagne, s'éteignit, dans 1'obscurité. 
— Abdel-Aziz, 5' émir, penetra jusqu aux extremités de la 
Lusilanie et aux cotes de POcéan, pendant que ses gé- 
néraux prenaient Pampelune, et subjuguaienttoutes les 
provinces du Nord, 93 de Pbégire, 714 de J.-C. II l'ia 

sa résidence à Séville, y altira de PAfrique un grand 
nombre d'Árabes et de Maures, et se rendit odieux au 
kalife Soliman, qui le Ot assassiner pour avoir épousé 
Ayela ou Egilane, veuve de Rodrigue, 96 de Pbégire, 
715 de J.-C. — A sa mort, Ayoub ben Habid al-Lakhmi 
fut élu gouverneur de PEspagne par les généraux et les 
priucipaux musulmans, 96 de Pbégire, 713 de J.-C. 
Ayoub, cousin germain d'Abdel-Aziz, et fils d'une stcur 
de Moussa, transféra le siége du gouverueraent de Sé- 
ville A Cordoue, lit relevcr plusieurs villes et places 
fortes ruinées, entre autres celle qui porte son nom , 
Calatayud, par corruption de Calat-Ayoub, et gouver- 
nait PEspagne depuis 2 ans déjà, lorsque son éleclion fut 
anuulée par Yezis ben Abou-Moslema. wali d'Afrique, 
qui le remplaça par Al Haour ben Abdoul-Rahmau, Al- 
Kaisiou Al-Xbakfi, 717 de J.-C. Ce nouveau gouverneur 
fit une invasion dans le midi de la France, avec une 
armée nombreuse, s'empara du Roussillon et d uue par- 
tie du Languedoc, depuis Narbonne jusqu'à Nimes, et 
enleva uu grand nombre de captifs, femrnes et enfanls, 
718; repassa les Pyrénées et relourna en Espagne, qu'il 
quitta par ordre du kalife Ornar II, après un règne d'un 
an et sept mois, 718. — Al-Saniab ben Melik al-Khau- 
lani, son successeur, était un des principaux géné- 
raux arabes de la Péninsule; ébloui par Pcspoir de s era- 
parer de la France, cet émir traversa les Pyrénées, sub- 
jugua tousles paysdepuis Carcassonne jusqu A Toulouse, 
devant laquelle il mitle siége, livra balailleà Eudes, duc _ 
d'Aquitaine, qui était venn pour défeudre cette ville, fut 
défait, ct périt avec la plus grande partie de son armée, 
9 dzoulkadal 102 (11 mai72l), après un règne de 2 ans. 
— Abdoul-Rahman ben Abdallah al-Gafaki le remplaça; 
Pélcclion de ce dernier, un instant disputée par Auibiza 
ben Chabin, fut approuvée par le wali d'Arrique, 102 de 
Pbégire, 712 de J.-C., qui ue tarda pas A la révoquer A 
cause des plaiutes coutiuuelles de quelques généraux, 
jalouxde la réputation ct de la popularité d'Abdoul-Rab- 
man. On lui donna pour successeur Anbiza ben-Chabin 
ou Ben Sobim al-Kalbi; celui-ci, lors de la révolte de 
Taragone, fit abattro les murs de cette ville, cbàlia les 
révoltés, et doubla Ia conlribution des babitauts. II con- 
(Isqua les biens des juifs qui s'étaient soulevés, traversa 
les Pyrénées, prit Carcassonne, s'empara de toutes les 
places jusqu'à Nimes ct au dclA du Rbône, et mourut 
dans un combat qu'il livra au duo d'Aquitaine sur la lin 
de Pau 106, avril ou mai 725, après avoir régné 4 ans. 
A sa mort, Hodeira ben Abdallah al-Febri gouverna 
PEspagne pendant 5 mois, iusqu'à Parrivée du nouvel 
émir envoyé par le wali, au commencement de annee 
suivaute. Cet émir fut Yabia ben Salema; il se reudit 

58 
montagnes de Ségura, suivante. Cet émir fut Yabia I 
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odiexu aux musulraans et aux chrétiens, par son eices- 
siye sévérité, 107 ou 725 de J.-C., et, sur les plaintes des 
premiers, fut déposé par le wali d'Afrique, avant) la Dn 
de Tannée 108, 727 de J.-C. Olhman ben Abou Neza al- 
Cbemi ou Al-Djohani, nommé pour le remplacer, com- 
mandait alors sur la frontière deFrance; dcsservi par 
ceux mernes qui avaient lepluscontribuéàson éléyation, 
il fut révoqué après avoir gouverué pendant 18 móis, 
728 de J.-C. II eut pour successeur Ilodaifa ben al- 
Haous al-Kaisi, reconnu tout à fait incapable de gouvcr- 
ner, 1 lOdeTIiégire, an 728 de J.-C. Celui-ci fut remplacé 
par Othman ben Abou Neza al-Cherai, gouverneur par 
Ínterim, jusqu'à 1'arrivée de Al Haitan ben Obeid al- 
Kenani; cet emir se monlra cruel et avare. II nomma 
Othman commandant des troupes sur les fronlièresde 
France, et resta dans TAndalousie; le kalife le lit dépo- 
ser, promener ignominieusement sur un àne dans les 
rues de Cordoue, nu, rase, les mains atlachées derrière 
le dos, fustiger par la main du bourreau, et Tenvoya 
chargé de fers en Afrique, 729. — Mohammed ben Ab- 
dallah, envoyé du kalife, gouverna pendant 6 raois, 
romma Ahdoul-Rahman al-Galafi émir d Espagne, et 
rcpartit pour la Syrie, 111 de rhégire, 730 de J.-C. Ab- 
doul-Rahman augmenta les forces de son armée par des 
recrues et des volontaires qu'il tirait d'Égypte et d'Afri- 
que, et qu'il dirigeait vers les Pyrénées, dans Pintention 
d'entreprendre une grande expcdition contre la France. 
II entra dans ce dernier pays au commencement de rhé- 
gire 114, prinlemps 732, traversa la Garoune, pilla et 
ravagea tout le pays iusqu'à liordeaux, dont il s'erapara, 
mit en déroute les troupes que le duc d'Aquitaine ayait 
rassemblées sur les bords de Ia Dordognc, s'cmpara du 
Périgord, de la Saintonge, de 1'Angoumois, du Peitou, et 
11 assiégea Tours, et s'en empara. Mais ce fut son dernier 
triomphe; attaqué sur les bords dela Loire par Charles 
Marlel et le duc d'Aquilaine, il mourut couvert de bles- 
sures, et son armée fut complétement défaite, 7 octobre 
732. — Abdoul-Melek ben Cothan al-Fehri, son succes- 
seur, se rendit sur Ia frontière de France, 117 de rhégire 
(7S5), oblint d'abord quelques succès j mais un échcc qu'il 
éprouva dans les Pyrénées en retouruant en Espagne, le 
fit remplacer après un règne de 3 ans 2 mois. Après lui, 
Okbah ben al-Medjadj al-Selouli ou Al-Salvi destitua, 
en arrivant en Espagne, les alcaids ct les commandants 
coupables d'eiactions et de cruautés, protcgea les oppri- 
més, et obligea les concussionuaires à restituer au lisc 
le fruit de leurs rapines, hegire 117 (735). II établit des 
kadhis, institua des écoles, fonda des mosquécs, éta- 
blit des impôts uniformes et égauí sur toute EEspagne, 
et nomma Abdoul-Melek commandant de la cavalerie sur 
la frontière des Pyrénées. Cet émir profita de Ia mortdu 
duc d'Aquitaine et de réloignement de Charles Martel, 
qui faisait la guerre aux Saxons, pour essayer de rccou- 
vrcr dans la Gaule narhonnaisc les placcs que les musul- 
mans avaient perdues; il envoya des troupes qui traver- 
sèrent leRhône, s'emparèrent d'AvÍRnon, péuétièrent 
en Provence, en Dauphiné, et jusque dans leLyonnais; 
mais Charles Martel les chassa bientot des provinces 
qu'ils avaient envahies, et les batlit sous les mnrs de 
Narbonne, 757. A la nouvelle de la révolte des licrbers, 
Okbah s'embarqua pour Tanger, 120 de rhégire (738), 
et pendant qu'il soumeltait les rebelles en Afrique, Abdoul- 
Melek, sou lieutenant, marcha contre les chrétiens ré- 
voltés dans les montagnes du nord dc PEspagne, et les 
batlit complétement, 740 de J.-C.; Okbah, de retonr en 
Espagne, 740, mourut la même année à Cordoue. II eut 
pour successeur Abdoul Melek ben Cothan al-Fehri, émir 
pour la seconde fois, 122 de rhégire (740); les débris de 

l'armée rausulmane, détruile par les Rerbers révoltés, 
débarquèrent en Espagne, aurailieu de l'an 123 (741;, 
malgré la défense que leur en fit Abdoul-Melek. I'8 

se révoltèrent, prirent les armes, assiégèrent Tolède et 
Cordoue. Leurs troupes, baltues et dispersées par Abdoul- 
Rahman, fils d'Okbah, se réunirent à celles qui étaient 
venues d'Afriqne, et, sous la conduilc de Bafedj et Thaal- 
ba, ballirent, enAndalousie, Abdoul Rahman bejFOkbab, 
livrèrent balaille à Abdoul-Melek, près de Wrtrisa, sur 
les bords du Guadiana, et battireut les/Andalousiens. 
Les habitants de Cordoue, furieux de/cette défaite, se 
saisirentd'Abdoul-Melek, l'attachèrerit à un gihet, à ren- 
trée du pont, le frappèrent de roseaus, et lui tranebè* 
rent la téte, qu'ils suspendirent à la porte du pont, entre 
un porc et un chien, 123 de 1'hégire (741). Baledj ben 
Bascher al-Caisi fut alors proclamé émir d'Espagne paf 
les Cordouans et l'armée, 741. Omeijah, fils d'Abdoul-Me- 
lek, et Abdoul Rahmanben Okbah, ayantjuréde venger 
la mort d'Abdoul-Melek, réunirent les troupes dispersées 
dans 1'Andalousie, et attaquèrent, dans les plaines de 
Calat-Rahbah (Calatrava), Baledj, qui fut tué dans un 
combat corps à corps contre le fils d'Okbah. Ce trion'" 
phe valut à ce dernier le titre d'al-mansour (le vid0' 
rieux). Au printemps de l'an 124 de 1'bégire (742), Tba' 
hha ben Salema al-Ameli se Ct proclamer émir, 742.' 
tailla en pièces 1'armée d Omeijab, fils d'Abdoul-Melek> 
son rival; marcha sur Cordoue, et corarait toutes sorte8 

de cruautés et de ravages dans les pays qui no voulU" 
rent pas se soumeltre et lui fournir des provisions. Pc0' 
dant ce temps, Hantala nomma un autre émir, et en- 
voya en Espagne Aboul Kbatar Ilaçan, àla lêtede 15.00" 
hommes, pour remplacer Tbaalla. Aboul-Khater assllf,e 
Ia tranquillité inlérieure, fit aux troupes une nouvel^ 
répartition des lerres et des garnisons, plaça les EgfP' 
tiens et les Árabes à Lisbonne, à Ostonoba et à Béj ' 
dans la Lusilanie; les Damasconiens à Elbera, les # 
messénicns à Séville et à Niebla, les Palesliniens à Sn 
nia ct à Algéziras, ceux de Kennesriu à Jacu, etc., et 
musulmans des 2 Iraks et de I'Afrique daus les provine 
les plus éloignées. Celte mesure fit naitre des méconten' _ 
Samaíl ben Uatbem se fit un parti pnissant, et parc"^ 
rut toute PEspagne à main armée, prit dans une emb||S 

cade Aboul, qui se rendait à Cordoue, ct Ic renfern* 
dans une tour, 127 de Phégire (745). Thouaba ben ^ 
lema al-Hezarai ou al Djézami fut proclamé émir Par

( 
troupes, 743; fut battu par Omeijah, fils d'Abdel-' 
Ick, et Abdel-Rahman, fils d'Okbah, armé pour Ia "e j 
vrance d'Aboul. II céda le gouvernement de Saragoa' _ 
Samail, et mourut ã la fin de Pannée 128 de ^ 
gire (septembre 746), laissant PEspagne déchiréep81-^, 
factions. — A sa mort, Yousouf ben Abdoul-Rahman^ 
Fchri fut proclamé émir, dans une asserablée géncr ^ 
129 de Phégire (746 ou 47). Cet émir donna à SaW8' ^ 
gouvernement de Tolède, ct à son fils celui de Sara? 
supprima la charge d'amiral, ct dédommagca Aniaf 
le gouvernement do Séville. II parcourut PEspag11"' 
para les desordres des guerrea civiles, ordouna u0 

membrement de PEspagne, et la divisa en 5 pro"0 ^ 
au lieu de 6 qu'clle contcnait au temps des Gotb®-^ |a 
!'• était PAndalousie, capitale Cordoue; la 2e, Ia ''cara' 
4° portaient les noms de Tolède, dc Mérida et d® 
gosse, leurs métropoles, et embrassaient tout jjgl 
de PEspagne et du Portugal, à Pciception """O® Bail 
du royaume des Asturies; et enfiu la 5' cOII1.0 aii 
tout le pays que les musulmans possédaient a " 
dclà des Pyrénées, c^st-à dire le Roussillon ct 
tio du bas Languedoc, jusqu'au Gard; les pf"1 pr 
villes étaient : Narbonne, Elne, Colliourc, W1®6 ' 
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cassonne, Bézlers, Agde, Maguelone et Lodève. Le kalife 
Merwaa II confinua Yousouf dans le gouvernement 
oe 1 Espagne, et son père, Abdoul Kahman ben Ilabib, 
dans celui de fAfrique, 131 de rhégire (749). Cefut le 
dernier acte de souveraineté exerce par ce prince en 
Occident; il perdit le trône et la vie, 750, et fut )en 
Onent le dernier kalife de la race des Omeyades, aux- 
quels succédcrcnt les Abbassides. L'Espagne ne tarda 
pas à se ressentir de cette révolution. Amer ben Atnrou, 
d ayant pu obtenir le gouvernement de Tolède ou celui 
de Saragosse, cabala sourdement contre Yousouf, mar- 
cha contre Saragosse, baltit Samail, 1'obligea de se ren- 

t'ans 'a Place» et y fut reçu en vainqueur, 136 de 1 négire (753-754). Les provinces du nord et de l'est se 
déclarèrent pour Amer, et celles du midi, depuis Tolède, 
Pour Yousouf. Les pays voisins de la source du Tage 
'Urent le principal thcâtre de cette nouvelle guerre ci- T'le qui dura le resle de 1'année et Ia totalité de la sui- 
yante. Eufiu Yousouf ayant vainen, prèsde Calat-Ayoub, 
|e flls d'Anier, le poursuivit iusqu'à Saragosse, et fut 
'olroduit dans cette Iplacc, à la finde dzoulbadjah 187 
juin 755). II élait campo à Gdadarama, lorsque Samail 
informa qu'une révolution se préparait eq Andalousie 

e' 'ui annonça le débarquement du souverain que les 
folies avaient choisi. Dans sa furenr, il fit mettre en 
Pièces ses trois prisonniers, 138 de rhégire (733 de 

Il envoya des ordres pour rassembleriinmédiale- 
"lent des troupes de tons côtés, mais ces ordres arrivè- 
fent trop lard. Addoul Rahman ben Moarviab, prince 
Cffleyade, choisi pour souverain par les'revoltes, etait 
""•ivé, le 10 raby l'r 138 (23.aoút 755), àTífsa-vd-Mune- 
Cah (aujourd'hui Almúnecar)/ oü il élait attendu par les 
Pcincipaux cheiks de PAndalousie, qui lui jurèrent 
cnéissance, en présence d'iine foule de peupleet de sol- 
aal», qui le proclamèrent roid'Espagne. Cest ainsi que 
'nit, dans la Péninsule, le gouvernement des émirs ou 
^ahs (vice-rois), après avoir dnré près de 46 années lu- 
Oaircs ou 44 ans et 7 mois grégoriens. Yousouf, qui fut 
a dernier de ces, émirs, avail gouverné 9 ans et 8 mois; 

he mourut que plus tard. 

Chronologie hislorique des émirs d'Espagne. 
larik ben Zeiad al-Sadfi, hég. 92 (711). —Mousa ben 
pzcir al-Iiakri, hég. 93 (712).—Abdoul Aziz ben Mousa, 
Çg. 95 (714). — Ayoub ben Ilabib al-Laklimi, hég. 96 

L'd), — Al-llaour ben Abdoul Rahman al-Kaisi ou Al- 
/hakfl, hég. 98 (717). — Al-Saraah ben Alebk al-Khau- 

ni, hpg jqq (7)g).—Abdoul Rabaman ben Adallah-al- 
„a'aki, hég. 102 (721). — Anbiza ben Chahiu ou Ben 

nl-Kalbi, hég. 102 (721). - Ilodeira ben Abdal- 
«l-Fehri, bég. 106 (725). — Yahia ben Salema, bég. 

j. (725). — Othman ben Abou-Neza al-Cbemi ou Al- 
jj^nani,hég. 108(727).—Ilodaifa ben al-IIaous al-Kaisi, 

("28). — Olhman ben Abou-Nfza al-Cheni ou 
boi n a"i* pour la 2°,ois' "d (728)- — Al-IIailan 1, 1 'ideid al-Kenani, hég. 111 (729). —Mohammed 
d ? Abdallah,hég. I|< (729).-Abdoul-Rahman ben Ab- 

al-Galaki ou Al-Kaisi, pour la 2° fois, hég. III 
~ A,)donl-Mclek ben-Colhan al-Fehri, bég. 114 

héciiT al-IIed|adj al-Selouli ou Al-Salvi, 
la 2' r 7 A1,doul Melek ben Cothan al-Fehri, pour 
hée ?!)'' 'Ul^' ('40). — Raledj ben Bascher al-Caisi, 
)2j .J, (7it)- — Thalaba ben Salema al-Ameli, hég. 
rãr iAboUl-Khalar llaçan ou ilosam ben Dhe- 
ni j,3 " 'Ibi, hég. 124 (742). — Thouaba ben Salema 
ben aiT 1 TV a

1
l"Diezami' Pdg. 128 (745). - Yousouf 

J.-C) aIlniaU al'Fehri< hdg. 129 (746-747 de 
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deoxièhe époque, 

Kalifes de Cordoue. 1 

Depuis l'an 711, époque de la conquête de 1'Espagne 
par Tarik, les provinces espagnoles soumises an joug 
musulman avaient été gouvernées successivement par 
20 émirs, qui tons y avaient exercé leurantorité au nom 
des kalifes d'Orient. L'usurpalion d'Aboul Abbas-Aze- 
fab, 753, donna le signal de Tinsurrection. Attachés à la 
dynastie déchue, et par elle comblés d'honneurs et de 
richesses, les Maures d'Espagne, ayant appris que le 
prince Abdoul-Rahman, fils du kalife Hirem, de la race 
des Omegas, avait échappé à Tusurpatenr et vivait en 
Afrique, parmi les tribus fidèles des Bérébères, réso- 
lurent d'envoyer une députation à ce prince pour lui offrir 
la soumission des villes de TAndalousie, et pour le prier 
de se meltre à la téte des mnsulmans d'Espagne. Abdoul- 
Rahman accepta roffre des cheiks andalous, í'embar- 
qua pour TEspagne, et prit terre sur la plage d'AImu- 
necar, 753 (138 de l'hégire). II marcha sur Cordoue, 
battit le fils de Yousouf à la balaille de Merdj-Ba- 
hita. L'année suivante, il tailla en pièces Tarmée de You- 
souf lui-méme à la balaille de Moúsâra, 15 mai 756, et le 
contraignit à reconnaitre son autorité comme successeur 
des kalifes. Le traité de paix fut signé le 2e jour de la 
2' lune de rabia 2 de Tannée 139 de rhégire (756). Le rè- 
gue d'Abdoul-Rhaman fut une ocuvre de lutte et de tra- 
vail. II élablit le siége du gouvernement à Cordoue, 
contraignit Yousouf, qui s'était révolté, è mettre bas les 
armes une seconde fois, 758; lui reprit Tolède, dont 
il s'était emparé, et contraignit le roi d Oviédo. Froila, 
à signer un traité par lequel il se reconnaissait tributaire 
des kalifes, 759. La perte de Narbonne, en 760, fut le 
seul revers qu'il essuya pendant tout le cours de son rè- 
gne. En76l, rémirdeCairvan, Aly benMougbeith, vint 
en Espagne, attiré par les raéconlcnts, et se mit à leur 
téte; mais il fut défail et tué, en 765, dans une dernièra 
balaille, oü les rebelles avaient rassemblé tontes leurs 
forces. II fit rentrer dans le devoir Jaén, soulevé par les 
intrigues des eufants de Yousouf, 766, et eutàcombat- 
tre, 3 ans plus tard, 769, la guerre civile, allumée dans 
les montagnes des Alpuxarras. Cette guerre avait pris 
un caractère de gravité qui avait manqué jusqa'aIors à 
tontes les tentatives des ennemis d'Abdoul-Rahman. En 
783, la rébellion embrasa toule rAndalousie-Mais bien- 
tòt Abdoul-Rhaman réunit ses troupes, marcha contre 
les rebelles, et, de vicloire en victoire, il pacifla tous les 
pays qu'il traversait. De retour à Cordoue, 786, il fit re- 
connaitre pour son successeur daus Eempire Úescham, 
son fils, au préjudice de Suleiman et d'Abdalah, ses 
aiués. Abdoul-Rhaman mourut en 787. Le règne de son 
successeur commença par la révolte de ses frères, qui 
enfrainèrepLIe gouverneur de Tortose, 788. Hescham 
les réduisil, 791. La même année, ses troupes s'empa- 
rérent de Glronne sur les chrétiens..Eu 793, Hescham 
proclama sou fils al-IIakem héritier, et mourut en 796. 
— Suleiman et Abdallah, frères dTIescham, réunissant 
les débris de leur faction, prirent de nouvcau les armes, 
et soulevèrent leurs provinces. De leur côté, les cbré- 
tiens, faiblcs et relégués jusqu'aIors dans les monta- 
gnes, profitèrent de ces dissensions pour étendre leurs 
conquètes. Alphonse, roi de Léon, reprit Lérida, Gi- 
roune, Barcolonue; et le seul avantage remporté par AI- 
Ilakem, dans les 3 premières années de son règne, fut la 
défaite de ses oncles Suleiman et Abdallah, et la reddi- 
tiou do Tolède, 799. Toutefois, raalgré cette défaite, Su- 
leiman et Abdallah tinrent encore la campagne jusqu'à 
la raort de Suleiman, 801, circonstance qui amena Ia 
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sounaission d'AbdallaI). En 802, Al-IIakem marcha en per- 
sonne contre le wali ou gouvcroeur de Tortose, qa'il fit 
périr eu 803. Le gouvcrueiir de Tolède lomtia sur les 
habitants insurgés, et en massacra 400. En 806, une con- 
spiration ayant été découyerle à Cordoue, 500 conjurés 
furent égorgés sans pitié. Celte poütiqne prompte et san- 
guinaire reprima 1'audace d ps factieux. Al-Hakem en 
profila pour s'assurer de 1'armée, et 1 attacher á son (ils 
Abdoul-Rahman. II le nomma général de ses troupes, 
SH.Quatre ansaprès, 813, quand il fut declare wali-al- 
hadi ou héritier du tròne, le jeune prince s'était emparé 
de Gironne, il ayait pénétré dans les Asturies, battu Tar- 
mée du roí de Léon, conqnit Zamora, repris par esca- 
lado Toi tose, et jeté Ia terreur parmi les chrcliens. Al- 
Hakem mourut en 821. Son lils et sou successeur Ab- 
doul-Rahman II eut à soutenir Tepreure des armes. 
Abdallah revint dAfrique pour essayer encore une fois 
de disputer la couronne; mais il fut yaincu, et se retira 
précipilamment à Valence. L'année suivante, 822, le 
nouveau roi assiégea et pritBarcelone.II publia, Tan822, 
une loi qui établit le droit des enfants à Ia succession de 
leurs pères, et le droit des pères de disposer du tiers de 
leurs biens. II reçut une ambassade de Etmpereur de 
Constanlinople, Michel le Bí-gue, 825. La mcmc année, 
Abdoul-Rahman assiégea Méiida. De là il marcha sur 
Tolède, qui venait de se révolter; mais le síége dura 
plusieurs années, et la rille ne capilula qu'en 838. Ab- 
doul-Rahman embarqna ses troupes, et les cnvoya à 
Marseille, dont elles pillòrent les faubourgs, 840. II reçut 
uneseconde ambassade de Conslautinople, 841, et mou- 
rut en 852. Mohammed I'r, son fils, lui succéda. Sous ce 
règne, les chrétiens gagnèrent (ous les jours du terrain. 
Les séditieux profitcreut des cmharras du gouvernemcnt 
pour se déclarer contre lui. La sccheresse de 846 avait 
cpuisé les ressources du trésor royal; les ravages que les 
Danois faisaient sur les cotes, depuis 844, ajoulaient au 
raécontcnleraent et au désespoir du peuple. Tolède et 
Saragosse rcfusórent fobeissance au kalife, 855, et ne 
capitulèreut qu^n 859. Les Dauois ou Nonnands pa- 
rurent en 860, et pillèrent Algéziras. De son còté, dou 
Ordogiie, roi de Léon, s^yança à la téte de son armée 
jusqu'à Salamanque; tout menaçait Tempirc de Cordoue 
d'unc ruiuc inéyilable, quand tout íi coup le prince Al- 
Moundbir, fds du roi, arriva à Tarmcc, 861. II rcpoussa 
les Asluriens et les Navarrais; et Mohammed, avec 
ses troupes delito, battit les Gallicicns et les poursuivit 
jusqu'!i Composlelle. Dans le mème temps arriva la ré- 
volte d'Omar ben Uafsoòn. En 866 Hafsoun surprit nu 
corps de troupes que Mohammed avait envoyé à sa pour- 
suite, et en massacra tous les soldats. II fut à sou tour 
battu par Al-Moundbir, et contrainl ii cllercher unrefuge 
dans les montagnes. Los chrétiens poursuivirent leurs 
eonquètcs. Alpbonse III, roi de Lcon, entra íi Salaman- 
que et assiégea Soria. Les Navarrais, conduíts par San- 
che, leur comte,) battireut les musulmans. En 875, 
bataille de Sabagun : les Maures et les chrétiens s'allri- 
liuèrent la victoire, et ni les uus ni les aulres n'cn surent 
tirer parti. En 879, Al-Moundhir mit le siégedevant Za- 
mora; mais il fut obligé dele lever à rapprocbe du roi 
de Léon. L'année suivante, 880, dos tremblemcnts de 
terre renverserent plusieurs villes d'Espagne; et deux 
ans plus tard, 882, Hafsoúu, que le roi poursuivait, 
eomme coupable de trahison, passa daus les raugs dos 
Navarrais, et, tout en demeurant (Idéie à sa croyance, 
devint le fléau de son pays. Déja Abdoul-Rbaman IIavait 
fait alliance avec les Gallicicns dans leurs troubles de 
850. Cet exemple de mauvaise politique porta ses fruits. 
Quõique le roi de Cordoue u'eüt voulu qTaugipentcr les 

difficultés oü se trouvait leur ennemi commun, Talliaucs 
dAbdoul-Rahman 11 detruisit rhorreur que ces rapports, 
jusqu'alors réputés impies, avaient toujours iuspirée aui 
musulmans. L'amitié des Navarrais ne sauva pas cepen- 
dantlerebelleHafsoun. Al-Moundhirattaqua l'arméedes 
alliés: la bataille fut sanglante: Hafsoün, blessé à mort, 
lomba de son cheval; le roi de Navarre, don Garcia, fut 
lué; son armée prit la fuite vers les montagnes. Al-Monn- 
dhir viclorieux serendit íi Cordoue, et, dans le commen- 
cemcnt de 885, Mohammed le proclama son héritier. 
Lorsqu'il monta sur le trôue, 886, Kaleb, fils d"Omar ben 
Hafsotm, s'était emparé de Tolède et conlinuaitla guerre 
contre le roi, avec les débris réunis des factions qui 
avaient été vaincues dans tontes les autres parties du 
royanme. Le kalife Al-Moundhir joignit les rebelles, com- 
mandés par Kaleb lui-méme, dans les plaines dHueta, 
remporta une victoire décisive et périt viclime de sa 
bravoure, 888. Son frère Abdallah fut proclame souve- 
rain á Cordoue. Le nouveau kalife partit de Cordoue 
pour prendre le commanderaent des troupes, et déjà ses 
premières marches avaient inlimidé les factieux, lorsque 
Mohammed, son fds, serévolta contre lui. Abdallah revint 
sur ses pas, etjattaqua Séville ou Mohammed s^tait forti- 
fié. La ville se rendit, et le prince rebelle fut pris et jeté 
dans une tour. Jaên eut le méme sort que Séville. Les 
troubles de TAndalousie furent apaisés; Mohammed mou- 
rut dans sa prison; et la parlie méridionale d'Espagne 
n'offrit plus d'inqniétude au kalife. Toutefois riusurrec- 
tion des provinces du nord-est ácquérait chaque joar nu 
caractère plus menaçant; voulant sanetifier sa résístance 
et gagner à' sa cause la sympalhie nalionalc, Calib ras- 
sembla tons ses partisans á Tolcde, laissa daus celte ville 
une faihle garnison, et poria la guerre dans les Elals du 
roi de Léon. Mais Alphonse repoussa les Maures, et ob- 
tint une victoire décisive, près de Zamora. Les débris de 
Tarmée musulmane se réfugièrent à Tolède, et Kaleb vit 
aussilòt devant ses murs les troupes d"AI) lallah. En 911 
Abdallah désigna pour lui succéder Abdoul-Raliman, sou 
petit-tils, qui monta sur le trône après Ia mort d'Abdallah, 
912, et fut proclamé émir Al-Moumenin ou prince des fi- 
dèles. Ce prince signala Ic commencemènt de son règne 
par la défaite de Kaleb, qui se sauva presque seul 
dans les montagnes, 9(3. Deux ans plus tard, il pacifia 
les Alpuxarras oú cctle fois s'était monlré Tesprit de 
trouble qui tourmentait TEspagne á chaque changement 
do souverain. Kaleb mourut eu 918. La méme année, de 
nonveaux troubles éclatbrent dans les Alpuxarras. Ab- 
doul-Rahman délit les montagnards et réduisit les Al- 
puxarras à lui demander grdee. Fort de celte victoire, i' 
marcha contre Tolède, défendue par les fils de Kaleb, et, 
après un siége de 4 ans, il se rendit maltre de cctte ville, 
927. En 927, Alpbonse IV, roi de Léon, avait abdique Ia 
couronne en faveur de son frère qui fut proclamé sous 
le nom de Ramirc II. Mais Alphonse se repentit hientôt 
de ton abdicatioo, et Ia mème année il voulut reprendre 
le gouvernemcnt de ses Etals. Sou frère leva une armée 
pour défendre ses droits, marcha contre Alphonse, 
battit ses partisans, et renferma le roi valncu dans une 
forlcresse oú il le garda jusqu'ii sa mort. Ramirc vietn- 
rieux sentit la néccssité de consolider sa puissance en Ia 
rendant populairo. II dirigea les troupes qufil avait le- 
vées coutre son frère vers les provinces oocupérs par les 
Maures; courut leur froulière et ravagea leurs champs. 
II s'avauça méme jusqiéà Talavéra qu'd ruína. Le kalifa 
envoya contre Ramirc le prince Al-Modhaffer, qui rem- 
porta sur les chrétiens une gramlc victoire, 950. En931, 
Abdoul-Rahman occupa Tangerei Ceuta, et fut proclamé 
souverain de Fez. Ramirc envahit alors la Lusitauie; 
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Wsis son eipédition de 952 ne fut pas plus heureuse que 
5 ede 929. Al-Modhaffer lerepoussa encere cette fois. 

eureui, fort et riche, Abdoul-Uhaman sevoua tout en- 
|
ler à ' embcllissement de Cordoue. En 936, il ordonna 
a construction de Ia ville de Médina-Al-Zhara. Au com- 
encement de son rcgne, il arait pris le tilre d'émir Al- 
oumenin, il porta ensuile celui d'iman. Ses troupes, qiii 

E j!Lent.Jamais oisives, le voyaient souvcot à Icur léte. o 958, il entra dana le royaume de Léon, et assiégea 
ainora que llamire essaya en vain de secourir. Cette 

P ace se défendit encore après Ia bataille meurtrière qui 
^rÇa les Léonnais a se retirer : elle fut prise d^tssauf, 

as habitants lirent dans les rues la résislance Ia plus 
^ojqne. Ramire reprit cette ville, par surprise, 2 s plus tard ; mais les Maures la lui arrachèrent, après 

Pe"^ 'a ''a'aille de Saint Etienne de Gormaz, 940. ^Duant Ia trève de 941, le kalife serenditmaitre deLéri- 
"Pfnier asile des enfants de Kaleb. Eu 944, Abdoul- 

auian eut la douleur d'apprendre que son fils Abdallab 
spirait conjre lui. Le priuce fut arrété etconduit dans 

"etouri 

MAU õOl 

reÇutla ' oüil péritélouffé parquelquesesclaves. Le kalife 
aaii 1,161116 aunée de l'empereur de Conslantinople uue fPj 

)assade solennelle. En 959 éclata Ia révolution d'A- 
plao'leí'U' en'eva 311 kalife iesEtats deMagreb, moins les 
tait eS 61 f01''6resses-de la cote. Le corate de Castille s'é- 
ci r

rero"6 contre le roi de Léon, son souverain; celui- 
<pQrdU'i'a sa femine, filie du comte rebelle. A la mort 
Qros "Soe III, les Léonnais proclamèrent Sanche le 
pbon' e"e C0lnte de Castille se declara pour un filsd'Al- 
fenjm

Se ^> 611 'ui promettant la couronne s'il épousait la 
do Ces

e r6Pudiée d'Ordogne III. Abdoul-Rahinan prolita 
et fai't''SSens'ons Pour envoyer une armée en Afrique 80ust

re.r6Dtrer dans le devoir les provinces quis'claieut 
IoDgle

a'tes >> sou obéissance. Ce prince ne survécut pas 
Ps à ce nouveau triomplie; il mournl le 3 rama- unan iíwutc^íili n iiJi/tiini ic- laiiid* 

8on (]|s^ ''e rhég., 15 ou 16 octobre 961. Al-IIakcm II, 
ne SOn V son successeur, recueillit le fruit des traraux 
TniSsj I1'>re, et obtint le preraier de ses sujets une sou- 
Hens i" 

c"niP,6te. II fut proclamé en 961. Les histo- 
gOuVer' .0n' consacré très-peu de pages, bien qu'il ait 
" fut i116 lon8lcnips et avec la plus grande sagesse. 
Sttivit |e

Urnornnlé par ses contemporains le Grand, et 
genorp.8 lraces de son père; mais plus ricbe ou plus 
"asai is" <!,Ie 'U1' ■' prodigua ses trésors aux sciences et 
•"ègue (i.','j

n faveur parmi les musulmans. Cest sous le 
Piau jfl. Hakem II, que 1'amour, dont Abdoul-llah- 
k^Dérpu.31 a'' fait un cullc, deviut Tâme d'une morale 
Ptença i e' 1ni forma 1'esprit cbevalcresque, et com- 
8011 gouy r<'8énéralion deTEurope. Pendautles 16 ans de »outenir 

6r,|ement, cc prince n'cul que deux guerres à 
'a lr(iV(,' 

cc"equ'ildéclara à Sauche le Gros, terminéepar 
^'■'«SürrPM65, CClle qui s'alluma en Afrique, ti cause 
ní0u,-1il en^-f" dcS États de MaRrcb' 967' Al-IIakcm II 
^'un caractè •sou successeur Hescham, jeune prince 
"6 ''affectj,, re.ailnab',;', d'un esprit droit, et qui jouissait 
Un ahinie Ho i SPS suÍe's' aurait plongé Io pays dans 
»ans laiiniii ^ou[)les ct de malbeurs par sa faiblesse, 

®eral-Mo«fp ■ Mo'lammed beu Abdallab ben Abou 
JJanimer Al-ti^'' t'lle 568110nllll'euses vicloires lirent sur- 
•i Pague .)Xxa,n0Ur: l*e ,lllnislro détlara la guerre à 
ll,.em'a dans línpp/li sacca5ea 'a ville de Léon, 98 í; ^"tasan, ie j . e.ün,!,e; soumil Fez, fit périr 
Galf

0Utle Magreb. eVosT r<ÍVOlt<í'et |,aCÍ' 
y ,Ce< leva Hev t' Al-Manzour parcourut la 
í;es dubles d'Afrique de flOM*"1 jlIS,lu'à Compostelle. 
rut a COIltre 168 chrétiens • 3 n

a
n
rrclèrent ,lans 868 P1"»- ru'dans la Galice .•!" ' . ans aPre<. 994, il repa- 

. empara de Saint-Jacqucs, etenvoya 

les cloches de cette cathédrale à Cordoue, oü eiles furent 
déposéesdans la grande mosqnée. Les Castillans marchè- 
rentàsa rencontre, 995, etlni présentèrent Ia batailledans 
les plaines d'Osraa ; lavictoire demeura longlemps indé- 
cisejmaisle comte de Castille don Garcia I«r étant torabé 
mortellemenl blrssé, les chrétiens furent contraints de 
se retirer. La mort de Zeiri, chef des insurgés d'Arrique, 
arrivéeTan 1000, prrmità Al-Manzourdesuivrerex^cu- 
tion de ses projets. A celle époque, les forces de Léon, de 
Navarre et de Castille réunies, formaient à la vérilé une 
armée puissante, mais c'élait la seule qu'il fallaitvaincre 
pour se rendre rnaitre de toutes les villes de TEspagne 
chrélienne. AI-Manzour ordonna des préparatifs, reçnt 
des troupes d'Afiique, rassembla Télite de ses soldats, et 
marcha lui méme à la tête de Taruiée, jnsqu'ao camp des 
Espagnols, qu'il rencontra près de Médina-Céli. Le car- 
nage fut horrible; Eétoile d'AI-Manzour pãlit, et la victoire 
Pabandonua. II mourut de douleur, (002. Adoul-Melek, 
son fils, nommé pour le remplacer, réunit la raêmc an- 
née un rorps de troupes, et pénélra jiisqu'à Léon; il prit 
cette ville, la saccagea et en fit raser les murailles. De 
là il s'aTança vers le Portugal, que ses troupes dévastè- 
renl, 1003. II ruina Salamanque et détruisit Ávila, 4007; 
mais l année suivanle, 1008, il mourul, et sa mortí 
que Ton attribua au poison, priva le roi de son meilleur 
ami, et le pays, de son plus brave défenseur. La méme 
année, Mohammed, cousin du kalife, se révolta contre 
ce prince; itfit publier quHescham était mort, Tenferma 
dans une tour et sVrapara de la couronne. Mais il fut 
chassédu trône par Suleíman, chef des tribus africaines, 
qui se révolla contre lui, et le força de se réfugier dans 
Tolède. Suleíman fit sou entrée à Cordoue, 1009 de 
Père chrélienne, et gouverna en véritabla roi, quoique 
sans en prendre le titre. Six raois plus tard, après avoir 
conclu un Iraité d'alliance avec Raymond, comte de Bar- 
celorme, Mohammed marcha sur Cordoue, que son rival 
lui abandonna. Sa lyrannie le rendil si odieux, que son 
triomphe ne dura pas longtemps ; son favori ouvrit lui- 
même la touroü Ilesoham vivait déjà oublié, lui remi! le 
sccptre entre les mains, 1010, et Mohammed, condamné 
comme traitre, eut la téle tranchée; cépendant toutes 
les choses semblaientavoir repris leur marche ordinairc, 
lorsque Suleíman, secondé par les Africaius, ressaisit le 
potivotr et se proclama souverain, 1012. Hescham dispa- 
rut alors pour toujours, ct avec lui s'éteignircnt aussi Ia 
gloire etla puissance du kalifat d^ccident. Cusurpation- 

autorisa la révolte. Les walis ou gouverneurs des pro- 
vinces d Espagne commencèrent 5 refuser 1'obéissance 
au roi de Cordoue ; ceux d'Arrique se déclarèreut indé- 
pendants. Le wali ou gouverneur de Ceuta, Ali-ben-IIa- 
mud, dela famille des Alides, passa le délroit de Gibral- 
tar, et débarqua sur les còles de rAndalousie. Le wali de 
Dénia fit pour son compte la conquéle des iles Baleares 
1015. En 1016, Suleíman, atlaqué par Ali, fut vaincu et 
tué, et celui ci se fit proclamer kalife à Cordoue. Les 
Alamérisrefusèrent obéissance au nouveau souverain ct 
reconnurent à Jaéu Abdoul-Rabman IV. La guerre 
civile embrassa toutes les provinces de TEspagne mnsul- 
mane. En 1017, les esclaves d "Ali rélouffèrent dans le 
baio. Al Cacem, son frère, lui succéda; mais Yahia, son 
neveu, lui disputa la couronne, et il fut contraint d^c- 
cepter les conditions d'un traité, par lequel its se parta- 
geaient la partie du kalifat qui était encore soumise à 
Cordoue. Yahia gardait cette ville; toulefois ayanl en- 
freint le traité qui la lui assurait, Al-Cacem Teu chassa, et 
il y établítsa résideuce jusqipà Pan 1022. oú il fut obligé 
de fuir pour se soustraireà la vengeancc du pcuple exas- 
péré par ses cruautés. Ahdoul-Raüman, qui était appelé 
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par tous les amis de rordre, fiit tué dans une balaille an 
moment oü ses troupes obtenaient la ricloire. Après un 
interrègne de quelques móis, on choisit pour roi un 
frère de Mohammed II; mais ce prince, nommé Abdoul- 
llalimanV, fut assassiné 47jours après sou élection. Yahia 
beu Ali fut rappelé par ses anciens partisans, qui le 
proclamèrent de nouveau à Cordoue. Mohammed beu 
Abad,walide Séville, refusa de reconnaitre sonautorité. 
Yahia marcha coutre lui, et perdit la rie dans one ba- 
taille, 1026; Abad se declara roi de Séville après sa 
victoire, et Hescham, frère d'Abdoul-Rahman IV, fut 
proclame à Cordoue. Ne se croyant pas en súreté dans 
une ville dominée par les factions, Ilescham III prit le 
commandemeut de l'armée de Ia frontière, et demeura à 
sa tête pendantõ ans. Au|bout de ce lemps, les wasirs le 
pressèreut de retourner à Cordoue; et 22 mois après, 
1031, le peuple demanda sa lète ou sa déposition. Cette 
dernière révolte détruisitle kalifatd'Occident. Hescham 
n'eut ni le courage d'Al-llhakem ni la prudence d'Ah- 
doul-Rahmau, il trembla devantrémeute, et alia s'enfer- 
mer dans une forleresse, oü il mourut, 6 ans après sa 
ebute, 1037. En 1031, les factieus; proclamèrent Djah- 
war ben Mohammed; mais la royauté n'était plus ni le 
symbole de Tunité nationale des Maures d'Espagne, ui 
le centre de ralliementde leur force. Le prestigieux res- 
pect que la dynaslie des Oraegas inspirait une fois dé- 
truit, et la couronne devenue la recompense de celui 
qui aurait assez d'audace pour la rouloir, le kalifat per- 
dit en meme temps sa puissance polilique et sou carac- 
tère religieus. Djahwar comprit bienlot sa situation; et, 
frop faible pour affronter les dangers d'une reslaura- 
tion, il se promit de tirer parti des circonstances. Les 
conciles ou cortês des Espagnols et leur système muni- 
cipal avaient acquis de nombreux partisans parmi les 
Maures. Djahwar institua le premier conseil de minis- 
tres qui ait exislé en Europe. Ce conseil fut chargé de 
radministration du royaurae. Le roi ne pouvail prendre 
une résolution souveraine sans le consuller. L'approba- 
tion des wasirs ou ministres était nécessaire dans toutes 
les affaires raème les moius importantes; et ce fut ainsi 
qu'il ne resta aux succcsseurs du tout-puissant Abdoul- 
llahman que Tombre duuc royaulé passive. Chaijue 
Tille, chaque forteresse eut son souverain; Séville, Car- 
mone, Malaga, Algéziras, Grenade, devinrcnt autant de 
royaumes indépendants, que les Alaméris ou descen- 
danls d'AI-Manzour se partagèrcnt entre eux. Les Béni- 
Huds régnèrent íi Saragosse, à Huesca et à Lérida. 
L'Algarbe et Ia Lusilanie formèrcut une confédera- 
tion sous la protection du roi de Radajoz. Ismael ben 
Dyhura fonda le royaume deTolède; et la vaste monar- 
chie des Maures d^spagne, ainsi déchirée en lambeaux, 
affaiblie par les guerres civiles.^t démoralisée tout ii fait, 
ne put plus se réunir et former de nouveau une unité 
compacte. En 1074, Yousoufben Taxfin fut proclamé 
roi de toute TEspagne mahométane; mais ses elforts 
pour rétablir le kalifat d'Occident n'aboutircnt è rien, et 
il n obtint jamais la soumission des villes gouvernées 
par dos róis qui en avaient porlé le titre impunément 
depuis plus d'uu demi-siècle. Ali ben Yousouf, proclamé 
roi d'Espagne ü Maroc, 1107, ne fut guère plus heu- 
reux. Cordoue, dépouilléc de sa gloire et tourmentée 
sans cesse par les querelles des partis qui s'cn dispu- 
taient la triste possession, demeura, pendant 100 ans en- 
cere, le théàlre de la parodie sanglante du kalifat, ainsi 
que nous 1'eipliquerons à la troisième époquo. 

Chronologie historique des hulifes de Cordoue. Voyez 
CORDOUE. 

TROIIIKME ÉPOQUE. 
Après la chute de 1'empiredes Ommeyades en Espagn6' 

il s'éleva un grand nombre de petits États, la plupa" 
fornlés des provinces et des villes dont les gouverneurs, 
s'étant déjà rendus indépendants, prirent alors le titr® 
de roi. 

Royaume de Cordoue. 
AbouM Haçan Djahwar al-Modhaffer fut de tous leS 

princes qui régnèrent en Espagne, après les Ommeyadef' 
le seul qui n'usurpa point le pouvoir suprême. ^'z'r 

des derniers kalifes, il fut élu par le conseil de Cof 
doue pour succéder à Hescham III, et proclamé r0' 
d'un consentement unanime, 422 de 1'hégire (1031). ^ 
prince élablit un gouvernement aristocratique, et 
composa d'un sénat dont il ne se réserva que la presl' 
dencc. 11 chassa les charlatans, les empiriques, et noa1 

ma une commission chargée d'examiner la capacité " 
médecius et des gens qui se destinaient au service ée^ 
hòpitaux. II établit des recevcurs d'impôts et des garde®' 
magasins, créa des inspecteurs pour veiller nuit et jeu 

à la súreté des citoyens, institua des gardes bourgeoise®! 
qui faisaient des rondes pendant ía nuit. Djahwar, voyal> 

PEspagne contiuuellement déchirée par des factions, 
obligé d'avoir rccours à la force; il attaqua Palcat i' 
cahila, fit la guerre à Ismael, roi de Tolède; fut vaine11' 
malgré le zèle des Cordouans, et mourut le 6 de d1®' 
barrem ou de safiar 433 (13 aoút ou 14 septembre 1" ' 
— A bou'l Walid Mohammed, fils de Djahwar, élu e. 
1043, chargea son fils Walid et son général Ilariz Be 

al-Hakem de continucr la guerre conlre le roi de Tolé® ' 
Ce dernier, secondé par les troupes du souverain de > 
lence, exerça de terribles ravages dans les Élals de Co 
doue, hég. 440 (1048), et obtint divers avantages sur 
général Hariz. Mohammed conclui avec le roi de Sé'1 > 
et celui d^l-Garb ou de Badajoz une triple alliancei * ^ 
(1031). II rcçut des secours des cheiks de Muelva 
Saltes, de Niebla, d'Oksonaba, et fut battu, dans vae 

taille décisive, par Yahia al-Maimoun, roi de Tol'1® ' 
sur les r ives de PAIgada 452 (1060). Ben-Omar, gé"^ 
du roi de Tolède, entra dans Cordoue, et fit prisoou' 
Mohammed, qui mourut quelques jours après, 452(1"° '' 
Eu lui périrent Ia dynaslie des Djahwarideset leroya11^ 
de Cordoue. Celte dynaslie avait donné 2 souverains . 
royaume de Cordoue, Abou'1 Haçan Djahwar al-M0" 
fer et Abou'! Walid Mohammed. 

Royaume de Tolède. 
Ibn-Yaisch fut le premier qui exerça le pouvoir soU'', 

rain à Tolède. 11 fut choisi par le peuple ; mais il De. ^ 
gua que fort pcu de lemps, et Pon ne sait rien de j. 
Ismael al-Modhatfer Naser-cd-Daulah, Africain o ^ 
gine, chef de la dynaslie des DzouMnounides, «'emP^j 
de Tolède et de ses dépendances, pendant les gaer

o0 
civiles des Ommeyades, 11 prit les titres d'AI-Da'er jj. 
AI-.Modhaffer-Behaul-AUah (vaiuqueur parla loule-P' , 
sancede Dien) etdeNaser-el Daulah (prolectcurdcl t ^ 
Ce prince fut continuellemcnt en guerre avec les r<"Sgí. 
Caslille et de Léon, s'unit avec le roi musuhnan de ^ 
ragosse, fit la guerre à Djawhar, et mourut après 
rendu le trúne do Tolède heréditaire dans sa f' 
hég. 133 (1013). — Yahia !• al-Mamoun, un 1,65 J|el 
célèbrcs et des meilleurs princes qui aieut gouTC[l,j3,1' 
Maures d'Espagne, succéda ü son père Ismael, cj 
conclui une tréve avec Ferdinand I*', roi de Casn 
de Léou, 439 (1048); obtint des sccours du roi d® e, 
lence Abdoul-Azil, son gendre; entra dans Cor ^ 
vainquit en plusleurs rencontrcs Hariz ben al-IIakem> 
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ncral de Abou'1 vfalid-Mohammed; et remporta, prèsdes 
rives de 1"Aluoíiar, un triomphe signalé sur les róis de 
Cordoue, de Sérillc et de Badajoz, et sur plusieurs prin- 
ces de l'Andalousieoccidentale, 444 ((052). Trahi parle 
foi de Valence, Al-Mamoun le fit descendre du trone, 
'e 9 dzouhadjali hég. 437 (ler novembro 1065). II se 
crut en état de s^ffranchir du tribut qu'il payait aux 
chrétiens; mais il fut contraiut par Ferdinand, roi de 
Castille, d'obserTer fidèlement le traité qu'il avait fait 
av.ec ce prince, 458 (1065). A la mort d^AI-Motamed, roi de Séville, il entra dans les Élals de Murcie, en 
obligea Témir à le reconnaitre pour son snzerain, prit 
Orilmeia par capitulation, et retourna à Tolède, 462 
('070). II accueillit et traita généreusement Alfonse VI, roi de Léon, délròné par son frère Sanche II, roi de 
e-aslille, 1071, et fut plus tard secouru par ce prince 
^"ntre Motamed, roi de Séville, 1074. Yahia s'empara 
ae Cordoue, Zahra, Cbeda, etc.; cnlra en vainqueur 
dans Séville, et mourut au mois de dzoulkadah 469 
Quin 1)77), au moment oü Motamed, rentrant dans 
^ville, baltait ses généraux et les contraignait à éva- 
CUer toutes leurs conquétes en Andalousie. — A sa 

Ilescham al-Cader-Billah, son fils, fut proclamé 
íqí de Xoléde, 4 69 (1077), et mourut en 471 (1079), lais- 
®ant pour lui succéder Yahia II al-Dhafer, fils ou pelit- 
blsd^I-Mamoun.Ce nouvcau souverain fut obligé, après 
dQe revolte de son peuple,de se réfugier avec sa famille 
a Cuença, 472 (mai 1080). On ne sait quelle année il 
r^nira à Tolède. Ses États furent ravagés pendant 3 ans 
P®1, Alfonse VI, roi de Castille, qui mit le siége devant 
Tolède, 474 (1081), et s'en empara le 27 moharren 478 
''ò mai 1083). Le roi Yahia en sorlit avec sa famille, et 
,e retira à Valence, oü il régna depuis. Ainsi (init le 
royaume de Tolède. Ce royaume avait duré 54 ans, et 
aJait eu 5 souverains; l" Ibn-Yaiscb, hég. 422 (1031); 

Psmaêllal-Modhaffer Naser-ed-Daulab; —5# Yahia Itr 

''"Mamoun, 453 (1043); 4o Ilescham al-Cader-Billah, 
469 (1077); — 3» Yahia II al-dTIaffer, 471 (1079). 

Itoyaume de Murcie. 
Cette province, plus souvcnt nommée par les Árabes 

País de Tadmir, resta soumise aux Ommeyadcs à Tépo- 
'ído de Ia décadence du kalifat dc Cordoue, et embrassa 
nsüite la cause des Al-Amerisqui défendaient les droits 
e cette famille usurpés par les Hamoudides.—Abou- 
rPr Ahmed al-Kaísy, de rillustrc tribu arabe de Kaís, 

drvit d'abord dans les armécs de Zohaír, roiId'Alraérie. 
. e Prince, pour le récompenser de ses services, lui donna 
e Bouvernement de Murcie. Sa mort ct la durée de son 
duiinistration sont ignorées. II eut pour successeur 

I du-Abdoul-Rhaman-Mohamraed, son fils. Celui-ci prit 
e l''re de mouthelim (réparateur), maintint la paix dans 

Aha 1 et mourut à 90 ans, hég. 437 (1063). Abou- "éallah-Abdoul-Rahman, fils deMohammed, fut assiégé 
. s Murcie par Al-Mamoun, sc rcndit vassal de ce der- 

4G^P' 61 'u' les P'accs ^'Arihuela et de Mula, hég. . - (1070). Les généraux du roi de Séville lui enlevèrent 
. 'cante, Carlhagène, Lorca, Orihuela, Mula, et enfin 
So

urcie. hég. 471 (1078, 1079). Abdoul-Rahman, fait pri- 
1^"nier au chàteau de Montagut, recouvra sa liberté par 
^ Hédiation du roi de Valence, Abou-bckr, h Ia cour 

fiuel il se retira. II combattit auprès d'Yahia, succes- 
- Ur •'o ee prince, lorsqne Valence fut attaquéc et prise • Mes Almoravidcs, hég. 483 (1092), ct resta auprès de 

1 jusqn^à la conquéte de cette ville par Rodrigue, dit le 
a''* 487 (1094); il retourna alorsà Murcie, oü il mourut 

g de 70 ans, hég. 508 (1114)— Abou'l Cacem Moham- 
al-Motamed-BilIah, roi do Séville. donna le gou- 
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vernement de Murcie à Abdallah ben Raschik, et en dé- 
tacha le gouvernement de Lorca en faveur d'Abou-Mo- 
hammed ben Leboun, qui depuis prit le titre de roi. On 
voit cependant, parmi les émirs qui envoyèrent des dé- 
putés à Ia junte de Cordoue, hég. 478 (1085), un Abdal- 
lah ben Zeidoun, wali de Tadmir, et un Beu Thaher, 
wali de Murcie. Ce mèrae Abdallah-ben-Zeidounu as- 
sista à la bataille de Jallaka, ainsi qu'Abou-Mohammed 
ben Leboun, hég. 479 (1086). Au siége d'Alib (Lebta 
ouLebatha), par Yousouf, roi de Maroc, hég. 481 (1088), 
Tancien roi de Murcie s'emporta ÍHsqu'à vouloir frapper 
de son épée Al-Motamed, qui Tavait accusé d'ingratitude 
ct d"êlre d'intelligence avec les chrétiens. Murcie fut 
prise par Yousouf, hég. 483 (1090), et depuis cette épo- 
que il ne fut plus question des princes de la famille de 
Taher, ni des deux gouverneurs ou róis de Murcie. Cet 
état, gouvernement ou royaume avait duré 59 ans, 1051- 
1090, sons 3 souverains : Io Zohaír al-Sactaby; 2o Abou- 
Bekr Ahmed al-Kaisy; 5° Abou-Abdoul Rhaman-Mo- 
hammed; 4" Abou-Abdallah-Abdoul Rahman, hég. 457 
(1063); 3o Aboul-Cacem-Mohammed-al-Motamed-Billab, 
roi de Séville, hég. 471 (1079). 

Royaume de Malaga et d'Algéziras. 
La dynastie des Hamoudides, qui régna dans ce pays, 

était issue des Edrissides, anciens souveraius de Fez et 
de Magreb; elle eut pour fondateurAIy benHamoud, 
ainsi que son frère et son fils qu'on a vu interrompre la 
série des monarques Ommeyades. Voy. les 13% 13° et 
16° róis et kalifes de Cordoue sous la 2e époque. Nous nc 
donnerons ici que les noms de ces trois princes, la date 
de leur avénement au trone de Malaga ct celle de leur 
mort. — Aly al-Motawakkel, de Thég. 406 (1015), s^m- 
para de Malaga, régna ensuite à Cordoue, oü il fut tué, 
hég. 408 (1018).— Al-Cacem al-Mamoun, 408 (1018), 
frère d'Aly, régna à Cordone, Malaga et Algéziras, hég. 
415 (1025), et fut détrôné pour la seconde fois, hég. 414 
(1023). — Yahia al-Motaly, fils d'Aly, régna à Malaga, 
Cordoue et Algéziras, 412 (1021), fut chasséde Cordoue, 
hég. 413 (1023), y régna de nouveau, hég. 416(1023), et 
fut tué, hég. 417 (1026).— Edris l«r al-Motaíad, frère 
d'Yahia, fut proclamé roi sous le titre d'Al-Motaiad et 
dMmir Al-Moumenin, 417 de Thég. (1026). Ileuvoya une 
arméc au secours du roi de Carmonecontre le roi de Sé- 
ville, Mohammcd I" Ben-Abad, qui fut vaincu et tué. II 
mourut peu de temps après, 543 (1039). — Edris II aU 
Aly filtrais sur le trone de Malaga, 431' (1059). II secou- 
rut le prince d'Écija conlre le roi de Séville, 445 (1033); 
échoua dans cette expédition et assiégea Carmone inuti- 
lement. Mohammed ben Edris, roi dAlgéziras, voulant 
se venger de Ia mort de Moussa. son cousin, dont Al- 
Aly s'6tait defait, marcha sur Malaga, et y enlra sans 
opposition, tandis que ce dernier était allé se joindre au 
roi de Grenade pour combatlre le fils du roi de Séville. 
— Mohammcd I". Ce prince fut assiégé dans la citadelle 
par le peuple, qui haíssait les noirs dont sou armée était 
composée, et fut deporté en Afrique par Édris, son pré- 
déccsseur, 443 (1053). — Édris III s'empara dAlgéziras, 
passa en Afrique, oü il prit possessiou de Tanger et de 
Ceuta, revint en Andalousie et se livra à la plus grande 
débauebe. Ses sujets, indignés, le déposèrent ct le flreut 
enfermer dans une prison, oü il mourut, 460 (1068). — 
Mohammed II al-Mahdy, fils de Cacem, fut proclamé 
sous le titre d'Al-Mahdy, 460 (1068). Ce prince continua 
Ia guerre centre Al Motamed, roi de Séville; perdit plu- 
sieurs places et fut vaincu devant Baeça, quiapparlenait 
au roi de Grenade. II mourut à Malaga. Ou ■B"0'"6 eü 
quelle année. — Al-Cacem U al-Mostaly, fila de Moham- 
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med, vint d'Algéziras poursuccéder à son père. II fut dé- 
pouillc d'Algéziras et do Malaga par le roí de Séville, 
472 (1079); se retira eu Afrique et fut le dernier de la 
dyuastie des Harnoudides qui avaient porté le tilre de ka- 
life 70 ans eu Kspagne. Ãlalaga fut ensuite gouveruée 
par Jagout-ben-Mohammed, ou Abdallah ben-Jagout, 
jusqu'en 478 (1085); ccbiit au roí de Greuade par trailé 
plutôt que par droit de conqiiéte, et lomba au pouvoir 
de Yousouf, roi de Maroc, 485 (1091). La dyuaslie des 
Harnoudides régna 76 ans à Malaga et fournit huit sou- 
reraius: l"Aly al-Molawakkel, 406 (1015); —2^1 Ca- 
cem al-Mamoun, 408 (1018); — 3o Yahia al-Motaly, 414 
(1023); — 4» Édris I" al-Motaiad, 417 (1026); — 
5o Édris H ai-Aly, 431 (1039); — 6o Mohammed 1", 443 
(1053); — Édris rétalili; — 7o Mohammed U, 460 (1068); 
— 8o al-Cacera 11 al-Moslaly. 
lioyaume de Grenade el de Jaên. — Dynosfie des Zeiri- 

des ou Sanhadjides. 
Abou-Mothy Zawy al-Mausour, Africain de la famille 

desZelrides, qui régnaitàKairowan, Tunis, Tripoli, etc., 
vint en Espague, se mit au service du prince ommeyade 
Soleiman al-Mostaln-Billah; s'empara de Grenade, d'EI- 
biro et de quelques autres places dout ce prince lui con- 
fia le gouvernement, 403 (1013). II se déclara ensuite 
contre les Ommcyades, leur lit la guerre avec arautage, 
oblint par sa réputation le tilre d'Al-Mansour et la con- 
íirmalion du gouvernement héréditaire des pays qu'il 
avait si bien défendus. II laissa Ia souveraineté de Gre- 
nade à son neveu Habous et retourna en Afrique, 410 
(1019), ou plus vraisemblablement, 420 (1029). — Ha- 
bous ben Maksan, ou Ben Males, ou Ben Mosny, Ben 
Balkin, ou Ben ZaTri, succéda à Zawy, 410 ou 420 de 
rhég.(10l9ou 1029). Ce prince refusa de reconnaitre les 
derniers kalifes ommeyades et d'obéir à Djahwar. II de- 
meura ferme dans 1'allionce des Harnoudides, se coalisa 
avec eux contre Mohammed 1", roi de Stíville, et mourut 
eu 429 (1038).—Badis al-Modhaffer, son fils, fit couti- 
nuellement la guerre anx alcaids rcbelles et au roi de 
Séville. et mourut en 465 (1072). — Aprfcs lui Abdallah 
al-Modhaffer-Billah al-Naser-Lcdin-AMah monta snr le 
trone, 465 (1072). Abdallah se liguaavec les Harnoudides 
de Malaga contre les Abadides de Séville. Yousouf, roi 
de Maroc, ayant débarqué en Andalousie avec une puis- 
sanle armée, 479 (1086), le roi de Grenade lui amena la 
sienne et prit part à la fameusc bataille de Zallaka, ga- 
gnée la même annce par les mnsulmans sur le roi de 
Caslille. La mésintelligencejqui divisait les dynaslies 
mahomélanes d'Espagne cclata sons les yeux de Yousouf 
pendant la scconde exprilition, 481 (1088), et amena une 
troisième eipédition, 183 (1090). Ce dernier debarque- 
ment nVvait doutro but que de dépotiillcr ces princes 
de leurs Élats. Yousouf marcha sur Grenade; Abdallah 
vint au devanl de lui avec sa mère et toute sa cour, 
17 redjeb 483 (13 septembre 1090); 1'accompagna à son 
entrée dans Ia ville et jusqoe dans son propre palais. 
Abdallah fntchargd de chaines par ordre du conquérant, 
et rélégue dans la ville d-Aghmat.à 24 milles de Maroc, 
oíi il mourut quelque temps après. 11 avait rtígné 18 ans. 
Ce prince fut le dernier de la dynaslie des Zcírides ou 
Sanhadjides, qui possédèrent Grenade pendant 77 ans, 
et lui fournirent quatre róis : Io Abou Molhy Zawy al- 
Mansnur, 403 (1013); —2»Habous ben Maksao, 410 ou 
420 (1019 ou 1029); -3o Badis al-Modhaffer, 429 (1038); 
— 4o Abdallah al-Modhaffer-Billah al Nascr-Ledin-Al- 
lah, 465 (1072). — Extinction du royaurac, 483 (1090). 

lioyaume de Séville. 
Abou'I-Caceiu Mohammed !•' Ben-Abad, flls d'Israaíl 

MAU 

ben Abad, originaire d'IIémèsc, en Syrie, obtint du roi 
de Cordoue le gouvernement de la province de Séville# 
et se rendit inddpeudant, 415 (1025). La défaite et la 
mort du roi Yahia al-Motâly, 417 (1020), consolidèrent 
sa souveraineté. 11 prit le titre de roi après rexlinction 
des Ommeyades, et enleva plusieurs places à Moham- 
med ben AbdalIah-al-Boracely, qu'il assiégea dans Car- 
mone. A la mort du kalife Heschara II, 427 (1055), il sup- 
posa un testamentqui le déclaraitsuccesseurdece prince, 
et vit presque tout le midi de TEspagne rechercher son 
alliance. 11 se disposait ,à marchei- contre ses ennemis 
lorsqu'il mourut, dans la nuit du 29 djoumadi I", bégire 

453 (24 janvier 1042), après un règne de 20 ans.—Abou; 
Amrou Abad al-Moladhed-Billah, fds de Mohamed, lul 

succéda. Al-Moladhtd conlinua Ia guerre contre le roi de 
Carmone et contre ceux de Grenade et de Malaga. 11 'U' 
corpora successivement à ses Etats, Niébla.lNuelva, SolliSi 

Oksouoba, Sainte-Marie et Silves, en un mot toute l'An- 
dalousie occidentale et TAl-Gard méridional. 11 assiégen 
Carmone, força cette ville à capituler, et ses habilants a 
se reconnaitre ses vassaux. II se rendit mailre de Cordoue 
par trahison, 432 de Tliégire (1060); lit la guerre au roi 
de Toléde, continua avec succès celle qu'!! avait entre- 
prise contre les princes coalisés, et acheva de dépouillér 
d'Ecija. Le chagrin que lui occasionna la mort de sa DU6 

le fit mourir le 2 ou 8 djoumadi second 461 (29 mars 00 
2 avril 1069), à l'àge de 57 ans. — Abou'l Cacem Moham- 
med II al-Motamed-BilIah fut proclamé le lendemaio, 
1069, sous les tilres d'AI-.\Iütamed d'AI-Dharer etd'Al- 
Mowalad. Le nouveau roi fit un trailé d'alliaoce offen- 
sive et défensive avcc Raymond Bérenger ler, comte de 
Barcelonne, contre Al-Mamoun/ roi de Tolède, et 
défait avec Raymond, sur les bords du Guadimena, 46- 
(1070).Mohammed s'cmpara de Cordoue, 469(1077), elre' 
couvra ses Etats d'Andalousie qui lui avaient été enleves 
par le roi de Tolède, après la bataille de la Guadimco3- 

Ben Omar, son général, enleva Murcie aux Tahérides, 471 
(1078); acheva la conquèle de Malaga parla prise de 
celle capitale et d'Algéziras, et mit fiu à la dyuastie des 
Hamoudides, 472 (1079). Mohammed délruisit ensuite je 
rojaume de Tolède, dout la capitale et la majeure parlie 
passèrent sous la domination d'Alphonse V, roi de Cas- 
lille, 478 (1085); subjugua IJbada, Jaéu, Baêça, Mar; 
foi, etc., et trancha lui-même la lete à son général qul 

Tavait trahi, 479 (1086). Craignant la deslrucliou de fis- 
lamisme par les chréliens, il avait réuni à Cordoue une 
junte composée des oulémas, des fakihs et des cadhis al 
tachés aux mosquées mélropolitaincs de l Espagne, 47» 
(1085). Cetlejunteproclama fal-djébed (la guerresainte). 
et pria le souverain de 1"Afrique de vouloir bien eu élr<: 

le cbef. Mohammed fit alors alliance avcc Yousouf heD 

Taschfyn, 2« prioco dela dynaslie des AlmoravidesctfuD' 
daleurde Maroc. Yousouf délit les arméeschréticnnesdaus 
les plaincs de Jallaka, entre Badajoz et Mérida, 12 reje" 
479 (23 octobre 1086); se reudit maitre d'Oklès, Iluc'3' 
Cueuça, Consuégra; reprit sur Alpbonse la forlcrcsse 
d'Albit 481 (10891, et retourna à Maroc, en ramadl'30 

485 (novemhre 1090). Les Africains entreprirenl la con- 
quêle de Séville, de Badajoz, de Cordoue ct de Ronda, 
Motamed perdit successivement Jacn, Baêça, Ubéda» 
Castro al-Vélad, Almodavar, Assacbira, Ségura, Rood3' 
eulin Cordoue, oü deux de ses fils fureut égorgés. E3 

prise de Carmone, qui futenlevée dassaulle 17 rabü I 
484 (9 mai 1091), réunit toutes les forces de 1'eooeroi 
vant Séville, ct il ne resta plus à Motamed d'autre cs- 
poir que les secours qu'il avait réclamés d'Alphonse, ' 
de Castille : les troupes que celui-ci cnvoya furent b» ^ 
lues par les Al-Moravides. Motamed conseutit alors 
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capituler. II stipula des conditions pour lui, pour ses fils, 
ses filies, ses femmes, s'enibarqua pour rAfcique le 19 
ou le 22 redjeb 484 (6 ou 9 septembre 1091), et fut en- 
voyé prisonnier à Aglimat, oü 11 mourut, eu rabi 1", 
hég. 488 (mars 1095), à l àge de 56 aus. 11 fut le dernier 
prince de Ia dynaslie des Abadides, dynastie qui avait 
régné 72 aus, et avait fourni trois souveraius à Séville; 
Io Abou'1-Cacem-Mohammed ler ben Abad, bég. 413 
(1025); — 2o Abou-Amrou-Abad al-Mothaded-Billab, 
hég. 433 (1042); — õ" Aboa'l Cacem-Mobamnned II Al- 
Motamed Billah, hég. 461 (1069). Exlmcliondu royaume, 
hég. 484 (1091). 

Royaumed' Almérie. 
Khairan al-SecIaby, Dalmate ouEsclavon denaissance, 

dévoué à Ia famille des Amcrides, qui lui avait donné le 
gouvernement d'Almérie, refusa de se soumetlre à Mo- 
hammed al-Mahdy et à SoleIman,usurpateursdiikbalifat 
«ie Cordoue, 399 et 400 defihég. (1009 et 1010 de J.-C.). 
h s'allia avcc Aly-ben-IIamoud, qu'il alia chercher eu 
^fvique, declara Ia guerre à Soleiman, fit proclamer 
''halife Abdoul-Rahman IV, et périt eu combattant pour 
'a cause de ce prince, hég. 408 (1017-1018). — Zohair 
a'"SecIaby, parcnt de Kairan et gonvcrneur de Denia, 
Enleva de vive force la ville d'Almérie au cadhi Abou'l 
^■■cem Alohammed Jobeidi, qui fut lué sur la breche, 

408 (1017-1018), resta fldèle aux Ommeyades, et 
Jbourut assassine, 452 (1041), II avait institué pour son 
héritier Abdel-Azis, chef de la famille des Amérides. 
Eelui ei envoya à Almérie, pour lieutenant ou naib, son 
gendre Maan, que fonda une nouvelle dynastie. 

dynastie des Samadáhides ou Tadjibides. — Abou'1 hwas Maan X)Zou'l-Vezirat-Ein, fut protlamé roi d'Al- 
sons le litre de dzou'l vezirat-ein, c'est-à-dirc 

, a'lre dgg denx vezirats (autorité civile et militaire), 
in^" ou (1041 ou 1031), et mourut en 443 (1051), 
Vap1" Condé, ouen 444 (1052), suivanlCasiri. — Abou- 
8 'la ^lohammed Moezz-Eddaulab, fils do Maan, monta 
l'hçr tr"ile d^lmérie, à Páge de 18 aus, 443 ou 444 de gire (1031 ou 1032). II se joiguit aux dynastes niusul- 

Yo»8 ^ ^^gie, pour appeler le souverain de PAfrique, de y 0.u' hen Taschfyn, mais il n'assista pas à la balaille 
divi a ka> 1479 (1086). Assiégé dans sa capilale par une 
nérai'0'] 16 'arm<íe Yousouf, sous les ordres du gé- 
le 4 'y.)ou-Zakaria ben Iloucein, il mourut de douleur 
de4()a ' (26 mai 1091), après un régne paisible 
,0n fi,rS- Ab0" ^'erwan Obéid-Allah Hosam Eddanlab, qu^ |®e'sou successeur, fut à peinemonté sur le tròne, 
de |a c nobvelle de la reddilion de Séville, de la chute et 
,ais8ea

a''"vi',é <iu roi Motameil beu-Abad, il equipa un 
In dg c"'cl s-eml)arqua de nuit avec toute sa famille, à la 
^■"e ou og3, ''?n ou t'ans 'e couraut de ramadhan (scplera- 
■'ínasiig il ,]'11 se retira près du roi Al-Mausour, de la 
gic), etnin,,!. 'amnindidcs qui régnait il Bagaya (Boud- 
(Tlcnieceu) i* tU 1,0 ' ''^g- (1 144-1145), à Telemsau 
Ajnsi nnit | anl AI-Mansuur ravaitnommé gouverneur. 

AlniCi-jg p Inaslie des Samahadides et le royaume 
?0ovcrné"„„,!í0yauraeavait duré 82 ans, et avait élé 
zo6, 3<J9 ou 4noU

í
X.A,5„niulies : |0 Khairan al-Seclaby. 

^('h.7 ou lm8' ,l,0.,.i -..2°.Zohair al-Seclahy, 
^ézirat-Ejn

u30 Ahou'1-Ahwas Maan-Dzou'l, Yahia Mah '433 0U(1041 oü 10511: -4» Abou: 
™ safe» "ysüiiSfc-iS^S, ts» uaniai. ... ^ Abou Merwnn nu.-t , 

1051); — 4o Ahou- 
dam ah, 484 (lOO-nT !lIer.W"n Ohcid-Allah Hosani-Ed- ("091). Eitmction du royaume, 484 (1091). 

H. 3 our' ^ersaude nalion, et auciea vizir 

du kalite Al-Hakcm II, Al-AIostanser, fut wali de l'al- 
Garb, c'esl-à-dire de I Esdramadoure et de Ia plus grande 
partie du Portugal, sous le kalifat de Hescham al-Mo- 
waiad. II donna le gouvernement de Mérida au jeune 
Abdallah ben al-Aftas, se rendit indépendant, et mourut 
avaut la fin de la dynastie des Ommeyades, mais à une 
époque qu'on ne peul préciser. 

Dijnastie des Aftatides. — Abdallah ben al-Aftas al- 
Mansour, dépouilla les eufanis de Sobabour, dont il était 
tuteur, et s'empara du trone. Ce prince élablit sa cour à 
Badajoz, et déclara son fils Mohammed pour son succes- 
seur. L'année de sa mort est inconnue. — Abou-bekr 
Mohammed al-Modbaffer, fils d'Abdallah, fut le négocia- 
teur et Táme de Talliance eutre les róis de Séville et de 
Cordoue, 445 (1051), et mourut, 460 (1068). On ignore 
la durée de son regue. II eut pour successeur Yahia al- 
Mansour, son fils. Ornar, gouverneur de Jabora, frère 
de Yahia, lui disputa longtemps le trone. Ge dernier se- 
courut Yahia, roi de Tolède, attaqué par Alfonse VI, 
roi de Léou et de Castille, et mourut au relour de cetle 
expédition, 474 ou 475 (1081 eu 1082), laissant pour lui 
succéder Abou-Mohammed Ornar al-Mota wakkel al- 
Allah, son frere, dépouillé de Coria par Alfonse VI, qui 
exigeait de lui uu tribut et rhommage. Ornar envoya des 
députés ii Ia junte qui eut lieu à Cordoue, 478 (1083), 
pour délibérer sur les mesures à prendre, et fui chargé, 
au nora de tous les suuverains, cTécrire à Yousouf ben 
Tasahfyn, roi de Maroc, de passer en Espague pour ar- 
rêter les progrès d'Alfonse. Ce monarque débarqua, 
comme nous Tavons déjà dit, en rabi 2e, 479 (aoút 
1086). Ornar se trouva à la bataille de Zallaka, se dislin- 
gua dans cette journée, et recouvra, 480 (1087), les pla- 
ces et les forteresses que les Caslillans lui avaieut enle- 
vées. Carrestation du roi de Séville, Ia fuile du roi 
d'Almérie et Toccupalion de leurs élats par les troupes 
almoravides délachèrenl Omar de falliance de Yousouf. 
Celui-ci soumit TAndalousie, s'empara de Selves, Lis- 
bonne, Santarém, Évora, et de plusieurs autres villes, 
486 (1093). 11 assigna Omar dans sa capitale, le conlrai- 
gnit ir capitulei-, lui fit trancher la tete, 7 safa 487 (26 
février 1094), et nht ainsi fin à la dynastie des Aftasides. 
Dans l'intervalle de 93 ou 96 ans envirou le royaume 
de Badajoz eut 5 souveraius : 1" Schrabour; — 2o Ab- 
dallah ben al-Aftas al-Mausour;— 5o Abou-bekr Moham- 
med Al-Mod'haffar, hég. 445 (1031); — 4o Yahia Al- 
Mansour, 460 (1068); — 5° Abou Mohammed Omar Al- 
Molavvakkel Al-AIlah, 474 (1081). Extinction du royaume, 
487 (1094). 

Royaume de Valence. 
Abou'1-IIaçan Abdonl-Aziz al-Mansour, obtint, sous le 

kalifat, d'AbJoul-Uahuian IV Al-Morthady, le gouver- 
nement de Valence, et s'y rendit indépendant, hég. 412 
(1021). Ayant hérité du royaume d'AImérie, par lainort 
et le testament de Zohalr, 432 (1041), il y envoya, pour 
naib ou lieutenant, son gendre Abou'l-Ahwas-Maan, 
qui ne tarda pas à s'y rendre indépeudant. Abou'1-Aziz 
fit alliance aveo le roi de Tolède quil secourut dans son 
expédition contre le roi de Cordoue , et mourut à Va- 
lence, après un. règne de quaranle aus, 419 452 (1060). 
Abduul-Melek al-Modbaffer, sou fils, le remplaça sur le 
tròue, 419-452 (1060). Ce piinceépousa une filie de 
Yahia al-Mamauun , roi de Tolède, qui le dépoiiilla du 
trone de Valence, le 9 dzoulhadjah 457 (II nov. 1065). 
A la mort d'Yahia, 469 (1077), Abou'l-Melek remonta 
sur le tròue et mourut en 470 (1078). Abou-Bekr, fils ou 
frère d'Abdoul-Mclek, lui succéda (1078. Abou désap- 
prouva les relatious du roi de Séville avec leschrctíeus, 
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et gouverna Valence jusque vers le milieu de Tan 478 
(i085).yahiall Al-Dhaf'erou Al-Gadher-Billah, fils d'Ya- 
liia al-JIaraoun, se fit proclamer vers le milieu de Fau 478 
(1085), assista eu personue ;i la bataille de Zallaka, avec 
Yousouf, fut assiégé par Daoud daus Valence, et fut 
trahi par le cadhi AhuicJ ben Djahaf al-Moafery, qui 
ouvrit les portes de laville aus Almoravides. Yahia inou- 
ruten combaltaut, aprfcs un regue de 7 ans, etfutle 
dernier priuce de la dyuastic dcs Dzou'Inounides, 485 
(1092 de J.-G.) Ahmed-beu-Djahaf al-Moafery, cadhi de 
la \ille, obtint do Yousouf le gouvernement de Valence, 
mais il n'eniouit paslongtcmps. Assiégé dans sa capitale 
par Abou Herwan Abdoul Melek ben Houcêil, emir d'AI- 
baracin, parent da dernier roi de Valence, et par les 
walis de Mourviedro, de Schalibah et de Deuca, aux- 
quels se joiguit le Gid, au nom du roi de Gastille j il ca- 
pitula et reudit la place aux assiégeants, au mois de 
djoumadi 1'r, 487 (avril ou mai 1094). llodrigue Diaz 
de Bivar, dit le Cid, gouverna Valence (1094), fit brü- 
ler le cadhi avec toute sa famille, et conlia le gouverne- 
ment au wali de Mourviedro, Abou Isa ben-Leboun. 
Cette villo, assiégée quelque temps aprcs Yousouf, ren- 
tra sous la domination des Almoravides, au mois de 
redjeb, 493 (avril ou mai 1102). Le royaume de Valence 
dura 71 ans comme royaume, et fut ensuite pcndant 
10 ans ravagé par les factious. II fut gouverné par 3 róis; 
10 Abou'1-llaçan Abioul-Aziz al-Mausour. 412 (1021); 
— 2" Abdoul-Melek al-Modhaffer, 432 (1060); — 5° Ya- 
hia al-Mamoun, roi deTolède, 457 (1065); —Abdoul- 
Melck rétabli, 469 (1077; — 4o Abou-Bekr, 470 (1078); 
—5" Yahia II Al-Dhafer ou Al Cadher-Billah, 478 (1083). 
Estinctiou de la royaulé, 483 (1092.) — Abmed-ben- 
Bjahaf-al-Moafery, gouverneur pour les Almoravides, 
485 (1092). — Rodrigue Dioz de Bivar, dit le Cid, 487 
(1094). —■ Réunion de Valence 5 la domination des Al- 
moravides, 495 (1102). 

Royaume de Saragosse. 
Abou'l Ilokem al-Moundhar al-Mansour était gou- 

verneur de Saragosse quand il usurpa le trône, hég. 
403(1014).Ce prince ravagca la Navarre (1015), et joua 
uu role important dans les révolutions du royaumo de 
Cordoue; mais landis qu'il était en Andalousie, la re- 
gente Ermécinde, mére du comlc Bcrenger Ier, appela 
à son secours (1018), Richard II, duc de ISormaudie, 
sou gcndre, qui mit toutà feu et à sang sur le territoirc 
de Saragosse, et força Al-Moundhar à demander la paix 
et à se rendre tributaire des corates de Barcelonnc. Aspi- 
rant à la domination de FEspagne, il se rendit à Grenade 
pour y forlilier son alliance avec le roi llabous ben Mak- 
san; mais Abdallab ben Ilakcm, général de ce dernier, 
assassina Al-Moundhar, le 10 dzoulhadjah 430 (2 sept. 
1039) .—Yahia al-Modhaffer, fds et successenr dVVFMoun- 
dhar, régna de 1023à 1023, et fut 1c dernier de sa dynas- 
tie, qui fui remplacée par cello des lloudides. Abou-Ayoub 
Solelman al-Mostain-Billah, emir de Lérida, chef de cette 
dcrnicre dynastie, parvlntau trônede Saragosse au mois 
de moharrem 451 (oct. 1059); maisle peuple se souleva 
contre lui, et Fobligea de se retirer à Roth-erl-Yehoud. 
11 revint Fannée suivante, déclara la guerre aux chré- 
liens de Navarre et de Catalogue, leur enleva plusieurs 
places, et mourut pour la défense do Fislamisme, 438 
(1046-1047). — Abou-Djafar Ahmed 1" Al-Metadcr-Bil- 
lab son tlls ct son successenr, remporla sur les chréliens 
une' vicloire tnémorablc, 460 (1608), leur reprit 1'im- 
porlaute place do Balbastro, plusieurs autres forle- 
resses ct tua, dans une autre bataille, Ramire I", roi 
d'Aragon, 463 (1672). Ahmed fit encere la guerre au roi 

de Denia, Abou Mohammed 'Aly; lui enleva plusieurs 
places, Fan 468 (1076), et le vainquil dans un combaldé- 
cisif. II mourut Fan 477 (1081), après un règne de 36 
ans. — Abou-Amer Yousouf Al-Moutemin, fils d'Ahnied, 
proclamé au mois de djoumadi 1" 474 (oelobre 1081)> 
soulint de longues guerres contre les princes chréliens 
de FAragon et de la Catalogne, ne put secnurir Tolède, 
assiégée par le roi de Gastille, et mourut Fannée de Ia 
prise de cette ville, 478 (1083). II fut remplacé par son 
fils Abou-Djafar Ahmed II Al-Mostain-Billah. A peine ce 
prince était-il monté sur le trône qu'il fut attaqué par le 
roi de Gastille, Alfonse VI, et fut vaincu dans les piai' 
nes de Zallaka, 479 (1086). Ses Élals furent envahis ps1" 
Ramire, roi d'Aragon, 480 (1087). Vaincu par ce prince, 
Ahmed se renferma dans Huesca, et y soutint uu long 
siége , pendant lequcl Sanche Ramire fut blessé nior- 
tellement, 484 (1091). Pierre D', fils et successeur de 

Sanche, contraignif Ahmed à quitler Huesca et à se reti- 
rer â Saragosse. Huesca se rendit aux chréliens par ca- 
pitulation; et malgré la perte de celtc ville, Ahmed étai' 
encore un des souverains les plus puissanls de la Pénin- 
sule. Secouru par le roi de Maroc, il repoussa une noU" 
velle invasion du roi d'Aragon, 486 (1093); obtint p'D' 
sieurs avantages sur les chréliens, marcha au secours de 
Tudèle, que ces derniers avaient assiégée, et perdit '8 

vie dans une bataille qu'il leur livra au mois de ^e(ije', 
503 (févricr 1110). Abou-Merwan Abdoul-Melek Emad" 
ed-Daulah lui succéda, hég. 503 (1110). Ce prince. 
enferme dans Saragosse, 510 (1116), par le roi d'Ara' 
gon, contraignit ce dernier à lever le siége; mai5' 
assiégé de nouveau par le mèmc prince, il capitula c 

ouvrit ses pnrles à Alphonse Pr, le 4 rhamadau 512 ('" 
décembre 1118). Abdoul-Melek se retira avec sa faudlla 
à Rueda. Alphonse se rendit maltre de Calat-Ayouh, 
Ia suite d^nc grande victoire qu'il gagna le 19 rab' '' 
(18 juin 1120). II dépouilla Abdoul-Melek de ses K'3'^ 
ct ce malheurcux prince mourut à Rueda, au mois u 
chaban 524 (juillct 1150). — Abou Djafar Ahmed R 
Seif-ed-Daulah succéda àsonpèrc, 521 (1150). II ceda 3 

roi de Caslille plusieurs places importantes, 534 (113"/' 
ct fut le dernier prince Houdide qui ait régné da"' 
FAragon ct le uord-est de FEspagne. On le verra d3118 

ia quatriemo epoque devenirsuccessivement roi de 
doue, dc Grenade, de Valence ct de Murcie, ct sa P0 ^ 
rité fonder dans cette dernière ville ct dans le midi de 
Pcninsulc une puissance qui jeta un grand cclat- . 
royaume dc Saragosse, créé cn 403 de Fhégire (16 ' j 
«'ételgnlt Fan 534 (1139), ct se maintint 123 ans. R ^ 
gouverné par deux dynasties ct ent 8 souverains ^"I 

nombre, les 2 premiers apparlenaicut à la premiére 
nastic, et les 6 autres li la secunde. — bynast'1 

Tadjlbites. Io Aboul Hakem Al-Moundhar Al-Mans" 
405 (1014); — 2» Yahia Al-Modhaffer, 451 (1039).'''^, 
nastie dcs lloudides. 1° Abou-Ayoub Soleiman A'-''.,, 
tain-Billah, 431 (1039); — 2o Abou-Djafar Ahmed 
AI-Metader-Billah, 438 (1046-1047); - 5o Abou A"' 
Yousouf Al Moutemiu, 474 (1081); A" Abou-Dj3' 
Ahmet II Al Mostalu-Billah, 478 (10 85); —5» A® 
Menvan Abdoul-Melek-Emad ed üaulah, 303 (I'''. Ufl). 
6o Abou Djafar-Ahmed 111 Seid ed-Daúlah, 524 (' 
— Destructlon du royaume de Saragosse, 53 í ("' 

filUTRliul ÉPOUOE. 
D//nattíe des Al-Moravides, en arabe Al-Moenbctl'0^, 

— Yousouf beu-Taschfyu, deuxié.me prince de s 
nastic en Afrique, en fut le premier eu Espagoc. .t,o 
Fhégire (1090); et, à partir de cette époque JU-G ,t,; 
495 (1102), soumit les royaumcs de Malaga, dc Gr 
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deMurcie, deCordtme, deSéville, d'Almérle, deBadajoz 
eí do Valence. II Iraversa pour Ia quatrième fois le dé- 

011 avecses deux fils, Téraire et Aly, 496 (tIOõ); fit 
•"econnaitre sou deuiièrae üls Aly pour sou successeur 
eu Espagne; lors de sou retour en Afrique, lomba ma- 
lade à Ceula; fut transporte à Maroc, 493 (1105), et y mou- 
rut à la fln de mobarrem 500 (fin de septembre 1106), à 
áge de ceut ans. — Aboul llaçau-Aly, sou fils, xiut en 

Espagne, 500 (H06), retourna eu Afrique après avoir 
Ponrvu au gouTernement et à radministration cixile et 
nulitaire de ses provinces, et revint en Espagne pour 
faire Ia guerre aui chrétiens, 501 (U08). II mit à feu et 
a saug le comté de Barcelone, baltit une armée d'Ara- 
Rnniiis et de Catalans commandée par Alfonse T', 502 
" '00), revint en Espagne avec 100,000 bomnies de ca- 
^alerie et 300,000 d'infanterie, le 15 mobarrem 503 
v'4 aoüt noa) ;partitpour la Ghaziah (la guerre sainte), 
j?1" d'assaut Tabout et 27 forteresses du royamne de 
(In •' aísifi8ea ce"e capitale, s'empara de Slagdit ''adrid), de Guadalajara, de Talbira (Talavera"1, et fit 
Pssser au fil de répée tous les chrétiens de cetle der- 

icre vjlie. n retourna ensuite eu Afrique. Schyr ou 
eir~Ben-Abou-Bekr, auquel il laissa lecoimnandement, 
cnipara oes Tj)ies de Cintra, Jabora, B-idajoz, Lis- 
onne, Portugal, 504 (mai 11111, Abou Mobainmed- 

ealIaBeu-lUezdeli, successeur d'Abou-Brltr, fitévacuer x chréliens les iles Baleares, 509 (1115). II délivra 
rag08se as.-iégée par Alfunse I", 1116; éprouva un 

Près de Lérida, 1118. et futbatlu à Cutanda, 19 
A

abi 1" ou 24 rabi 2% 514 (18 juin ou 24 juillet 1120). 
Su 

r®I)'lssa alors eu Espagne, et proclama Tal-djibed. 11 iniiit Cordoue révollée, 515 (1121); défit Alfonse I*' 

'ara í'e FraSa' 3-8 ("âü); pri' d^assaut la ville de Kan- ço "huicud; remporta á Fohos-Aliya une vicloire 
sur les Castillans, 530 (11561, et prit d'assaut 

s^. 1137, Les rcvers continueis qu'il éprouva en- 
''■"is différcnls combats contre les Al Mohades, 

d,, , Puissance faisait de grands progrès, l'accablèrent 
Sõ7 'r

i,8,'!n' e' 'e flrent mourir à Msroc, inois de redjeb 
fjn '^"'T 1143). — Aboul Moczz, Abou-Omar Tasch- 
M»r "Oeudy fut proclame emir des musulmans à 
A S0|

Ce.'d!IIls 'es provinces des2 Alauritauies, 557 (1143). 
(tl4-\ P,art pour 1'Afrique, Cordoue se souleva, 539 
fin "«is Valence, 8 ramad^an (4 mars 1145), et en- 
^"isaiTr'"^8 ')1'ov'nct's t'® 1'Espagne. Vaiocu dovantTé- et, çjj ^ léinécen), assiégcdaus Grau, il essaya defuir, 
oíi jji,,; ?1111"' 'e ')0I'1J d® 'a mer, il tomba dans un piége 
'o' lejJ! ramad'ban 559 (23 mars 1145). Ce prince 
' anarci 'rl'Cr l'e 'a •'y1138"® d®8 Al-Moravides. Après lui 
^ 543 (ijzn^8118 CI1 Espagne, de 539 de Pltégire (1145) 
Proclame 'l€ui'ant co laps de tcmps, les Cordouans 
""o8! lienTr' l0' Abou-Djafar-Ilamdaín-ben Moham- 
"ouveau . ",,lla'"> sous le litre (l'AI-Mostauscr. Ce 
^àUrdlr.^060 101 4" jour du sou règnc. II reu- 
^'■'^n-Ahon"], V" j01"'s aPrès sa sorlie; il força le wali 
8er®arcrniPr a co"siu du dernier roi de Maroc, de 
Iíne attatin,. 'n"55 Ia ®'l.a(l®"®< l'y assiégoa, et fut tuó dans 
5'ohanunedliB "ti!0,5"8'018 ',ÜU|1succédor le cbeik SOu ^e Ben-ti,." i > "«ais celui-ci, dévoué à la raai- 

fit proclamo1" ' ".e l"®'o litre de naab (líeutcnaot), 
(sePtembre n l^ Al,'"e.l .Seif-rd.Daulab. rahi 1" 540 Paot Bea-ti®s Cordouans de leur còlé noiumè- 
^fi-üaulah fut forc/V"i"""0 suivailt®. S4I (It40), Scif- 
Póliteui- HaiiKl iii, ç' a '0lln®r Cordoue íi sun com- 
ÍPObd. roidct KiinoUr CfS cntr®faites, Alphonse Hay- 
!e le s^go dcv' n tr'; IV:th'"k de Cuença, met- lear rc'ricoutre a [f i i u " ^ir od-ljaulah nnuxba à 

' à la t0tc d®8 troupes de Murcie et de 
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Valence, les joignit dans les plaines d'AIbasxth (Albasita), 
et fut tué dans Ia mèlée, 20ramad,han541 (5féTrierll46), 
Les Al-mohades devenaient de jour eu jour plus pnissants 
en Afrique. Ben-Kosat, successeur de Seif-ed Daulab, 
écrivit à leur prince Abd-el-Moumen pour 1'informer du 
soulèvement de TEspagne contre Ics Al Aloravidcs; re- 
connut sa sonveraineté, et finvita à s'emparer de PAn- 
dalousie. Abd-el-Moumen, maitre des pays de Fez et de 
Maroc, porta ses ?ues sur PEspagne, et cnvoya 30,000 
hommes de troupes, commandées par Abou-Araram 
Mousa-ben-Saíd. Ce géuéral s'enipara 'de Séville, 541 
(1147), de Lérida, de Fraga, de Cordoue, de Jaên et de 
Grenade, 542 (t 148), gagna contre les Al-Moravides une 
bataille le 10 ou le 21 chaban 545 (20 décembre 1145 ou 
4 janvier 1149), et cousolida sur les ruines de la puis- 
sance de ces drrniers le pouvoir de sou maitre. 

Dynastie des Al-Mohades. — Abou-Moharamed Abd- 
El-Moumen, preraier priure de cctte dynastie, régnait 
eu Maurilanie depuis 524(1129), lorsqu'il fut demandé 
pourrégner en Espagne. II avait couquis Boudgie, Alger, 
Tuuis, Médéab, et pris Jaéu par capitutalion, 544 
(1149). Ce priuce partagea ses Étafs entre srs fils, douna 
le gouveruement d'Atgeziras, deMalaga, de Tanger et de 
Ceuta à Ahou-Said Othman, et Séville, Talf et l'AI- 
Garb à Séid Abou-Yacnub Yousouf, 549 (1154). II s'em- 
para d'Almérie, 552 (1157); se rendit à Tanger eu 
dzoulhadjah 555' (décembre 1160); fonda la ville dite 
Djébal-al-Féthah (montagne de la victoire), 556 (janvier 
1161); ordonna la guerre sainle dans TAl-Garb, el y 
envoya des troupes nombreuses. Cetle armée s'emp3ra 
de Ilisu-Atarnikes et y passa au fil de répée tous les 
chrétiens; défit les troupes du roi de Valence, deGuadiz, 
d'Alraunécáb et des Alpujnrras á Ia fameuse journée 
d'Alsaliicat ou de Peffusion de saug, 28 redjeb 557 (12 ou 
15 juillet H62), et dans les plaines, eutre Cordoue et 
Ubéda, 12 chawal (24 seplembre). Abd el-Moumen se 
disposait à diriger une armée furmidable contre les chré- 
liens lorsqu'il mourut à Salé, le 8, 10 ou 20 djoumadi 2» 
558 (14, 10 ou 26 mai 1165), á Page de 64 ans. — Abou- 
Yacoub-Yousonf, sou 2' fils, fut proclamé kalife à Ma- 
roc, 558 dePhégire (1105de J.-C-). Mohammedbeu Mar-, 
denisch, roi de Valence, Ibrahim, sou beau-père, et plu 
sieurs autres capilaines al-nioravides, furent défaits à la 
jouruée d'Aldjelab, 500 (1105). Abou-Yacoub-Yousouf 
envoya sou frère Séide-Abou-Hafs avec une armée de 
20.000 boromes pour faire la guerre auz chrétiens, 565 
(1170), el jeta les foudements d'Alcautara Teusifa, le 
5 safar 56G(10octobre 1170). II conquit, dans le royaume 
de Toléde. les forteresses de Thogar et de Kantara Al- 
Séif, et reviut à Séville, oü il fitconslruire une roosquée 
et différents établisscmenls, 567 (1171) II s'cmpara de 
Tarrágooe el de la Catalogue, 569 (1174); retourna à 
Jlaroc, 570 (1174-1175); envoya uue puissante armée en 
Espagne, 579 (1184), et arriva devant Santarém (Portu- 
gal;, Ic 7 rabi l" 580 (18 juiu 1184). II y fut abandouné 
de ses troupes, el fut massacré par les assiégcs, le 12 ou 
28 rabi 2s 580 (23 juillet ou 8 aoút 1181|. — Abou-You- 
souf. Yacoub Al-Mausour-Bifadl-Allab, sou fils, fut pro- 
clame emir Al Moumcuin, le 2 djoumadi 580 (10 sep- 
lembre 1184). II se dirigea sur Lisbonne, 5 ou 8 dabi ler 

583(21 ou26avril 1189) ; fuld'abord vaiucn par le roi de 
Portugal, et perdit Silves, Bèja, liaéra; mais les capi- 
laines Al-mobades rcprirent bienlòt ces places, cntrè- 
rent dans Palcalar Denis et dclivrèrent les musulmans 
fuils prisounicrs, cu cliawal 587 (novembre 1191)- At- 
taqué do nouveau par lo roi rie Castille, Alphonse III, 
et par les chrétiens, Al-Mansour les défit, 9 chaban 591 
(19 juillet 1195); réduisit Calalrava, Guadalajara, Ma- 
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drid, Djebal-Soleiman; assiégea Tolède, prit d'assaut 
Talamanca, S92 (1196), et reTint à Séville en safar 593 
(-décembre 1196), après avoir soumis Albalat, Torgielo 
(Trajelio) et quclques autres places. II reparti! pour Ma- 
roc en chabaa 591 (juin 1198), et y mourut le 21 rabi 
1" 593 (22 janvier 1199), á Táge de 40 ans. — Abou- 
Abdallali-Mohammed Al-Naser-Ledin-Allah, soa fils, lai 
suecéda, 595 (1199). Ce nouveau roi ctouffa quelques 
troubles en Afrique et défit totalemenl Yahia-ben lshak 
de Maíorque api cs une longue guerre, 604 (1208). II fit 
publier Ia Gbaziab (guerre sainte) dans tous ses États 
d'Arrique, 605 (1209), se rendit à Alger le 19 chaban 
607 (5 février 1211); aborda sur les cotes de Tarifa avec 
des troupes nombreuses le 25 djoulkadah (10 mai), mar- 
cha vers la Castille, prit Saivatierra, défendit Calatrava 
contre Alphonse III de Castille, Pierre II d'Aragon et 
leurs auxiliaires, 608 (1211), et perdit cette dernière 
place. II obligea Saivatierra de capituler à la fin de 
dzoulhadjah 609 (fin mai 1212). Ses armées furent tail- 
lées eu pièces par les róis de Castille et d'Aragon à la 
bataiile de Las Navas de Tolosa, qui porta un coup fu- 
neste á la puissance des Al-Mohades et prépara la chute 
de rislamisme en Espagne, 15 safar 609 (17 juilletl212). 
De retour à Maroc, il se plongea dans les délíces, ne 
songea plus à TEspagne, et mourut par le poison le 
10 chaban 610 (25 décembre 1213), à Tdge de 54 ans. — 
11 ent pour successeur Abnu-Yacoub-Yousouf II Al- 
Mostanser-Iiillab. Sous ce règne, Jayme I", roi d'Ara- 
gou, enleva par escalade Dénia, Béjar; assiégea Alcazar 
aimi que plusieurs aulres places, 615 (1216), et emporta 
de vive force Alcercar Al-Fakah, djoumadi 1" 614 (aout 
1217). Al-Moslanser mourut après 2 ans de règne, le 13 
dzoulhadjah, 620 (7 janvier 1221), sans avoir prisaucune 
part auz différents combals dans lesquels les musulmans 
furent défaits. — A sa mort, Abou-Mnhammed-Abd-EI- 
Wahed, père du célebre Yacoub Al-Mansour, fut placé 
sur le trone, 620 (1214), par les cbeiks, qui espéraient 
couserver sous ce fantôme de roi Taulorité dont ils s'é- 
taient emparés pendant le dernier règne; mais cette 
éleclion n'ayant été qu'un ílambeau dc discorde, Abd- 
El-Wahed fut renversé et remplacé par Abou-Moham- 
ined-AbdalIah Al Adel, gouverneur de Murcie, 21 cha- 
ban 621 (8 septembrc 1224). Les malbeurs du règne de 
ce prince, laut en Espagne qu'en Afrique, le discrcditè- 
rent dans Tcsprit de ses sujets. Ils le íirent étrangler le 
21 chawal 624 (4 octobre 1227). — Abou-Aly Édris Al- 
Mamoun se Ct alors proclamei- roi h Séville, chawal 
624 (octobre 1227). — Ce prince détlt les chrétiens 
dans plusieurs rencontres, 1228, 1229, mais les musul- 
mans éprouvèrent à leur tonr de nombreuses défaites. 
Le walj Djomail Iten-Zcyan, Ben-Modaf, Ben-M irde- 
nisch, Al-Djeyami, desccndant de Mohammed B"n-Sail, 
Ben Mardenisch qui avait régné longtemps à Murcie et 
à Valence, voulut recouvrer une partie de rhérilage 
dont ses ancctres avaient élé dépouillcs par les Almoha- 
des. II excita contre ceux-ci une révolution dans Valence 
et en expulsa Abou-Seld. Scül se réfugia, hég. 626 (1229), 
auprès de Jayme Ier, roi d'Aragon, et embrassa la reli- 
gion chrélienne. La mème année Mobammed-Ben Houd, 
issu des anciens róis de Saragosse, marcha sur Gre- 
nade, vaiuquit Abou-Abdallah, frèroduroi dc Maroc, 
Abou-Aly Edris Al-Mamouu, et s'enipara do cette ville 
au mòyen de ses intelligences avec les babitants. Al- 
Mamouu conclut alors une tréve avec Ferdlnaud, et 
marcha à la rencontre de Ben-Iloud. La rencontre cut 
lieu dans les plaines de Tarifa, 6 ramad'han (29 juillel), 
et les Al mobades furent enlièrement battus. Al-Mamoun, 
voulaut couserver au moins ses États de Muuritauie, 

conclut une trève avec le roi de Castille Ferdinand IIé 
et obtiut de lui un secours de 12,000 hommes de cava- 
lerie. Pendant ce temps, Ben-Houd, vainqueur à Tarifai 
était reconnu comme roi par les habilants de Cordoue. 
II battit, au commencement de 627 (Qn de 1229), prè' 
d'Alhangé (Estramadure), Seíd Aban-Abdallah, vali de 
Séville, et entra dans Mérida, dont ses partisans lui ou- 
vrirent les portes. Ferdinand II, roi de Castille, voyant 
alors que FAndalousie n'appartenait plus au souverain 
avec lequcl il avait fait un traité de paix, y recommença 
ses excursions et s'cmpara de Quesada. D'un autre côlé, 
Saucbe II, roi de Portugal, surprit Elvas et Serpa. 
Le roi de Léon emporta d'assaut Oures, et le roi d'Ai-a- 
gon Jayme I", sous prétexte de secourir Tex-roi de Va- 
leuce Abou-Seld, arma une puissante flotte et s'empara 
de Maíorque, 14 safar 627 ( 12 janvier 1250). Dans 
Tannée 628 (1250), le roi de Castille s'empara de 
Monlesa et saccagea les environs de Jaên. Le roi de 
Léon emporta d'nssaut la ville de Mérida. Ben-Iloud, 
occupé pendant ce temps aux siéges d'Algésiras et de 
Gibrallar, dont les gouverneurs tenaient encore pour 
les Al-raohades, accourut pour reprendre cette dernière 
ville; mais ayant été battu par le roi de Léon, il vit sa 
puissance, encore mal affermie, ébranlée par cet echec. 
et fut bientôl supplanté par un rival plus habile, et sur- 
fout plus heurcux que lui. Ce rival était M hammed- 
Ben-Yomouf, Ben-Naser, plus connu sous le nom de 
Ben-Al-Ahmar, natif d'Ardjouna, et issu d'un ansari ou 
eompagnon de Mahomet, nommé Ebada, dont un des- 
cendant était venu s'établir en Espagne dès le commen- 
cenicnt de Ia conquète. Mohammed s'était d'abord join' 
à Ben-Houd pour anéantir la puissance des Al-mohades > 
mais dans la suite il se révolta contre ce prince, Pr'' 
d'assaut Jacn, hég. 629 (1232), se fit proclamer roi dans 
loutes les villes qui reconnurent sa doraination, et fut 1® 
chef de la dynastie des Naserides qui régna bicnlôt a 
Grenade. Le territoire de TEspagne musulmane se trou* 
vait alors avoir trois chefs. Abou-Djnmaíl-Zeyan, le der- 
nier des Almobades, possédait à peu pr ès la moilié dv 
royaume de Valence avec sa capitale, et lout le reste, 
c^st-a-dire FAndalousie, les royaumes de Murcie et de 
Grenade, ct quelques districts de celui dc Valence moit" 
les places qui s'étaieiit soumises à Ben Al-Ahmar, appal" 
tenait à Ben-Houd. Le roi de Castille, favorisé par le' 
guerres civiles des Maures, continuait de ravager 1'AU" 
dalousie. Ben-Houd marcha à sa rencontre et fut balld 
sur les bords du Guadalete, dans 1'endroit meme nu, 
521 ans auparavant, Bodrigue avait élé vaincu par Ta 

rik, 650 (1233). En 652 (1235), le roi dkAragon s^empar» 
dTviça. La meme année le roi de Caslille prit IJb da. e^ 
bientôt la garuison chrélienne de cette ville, infortu 
que Cordoue était mal gardée, 8'unit aux troupes d An- 
dujar, escalada dc nuit le côté oriental des remparls " 
Cordoue, surprit une tour et égorgca les soldals qui 1 

défendaient. Ben-Houd, au lieu de marrher à la défíU®, 
de Cordoue, s'éloigna de cette ville, et Ferdinand V . 
son entrée le 22 chawal 653 (29 juin 1236). Ben-H0^ 
fut assassiné par Abdoul-Rhaman, alcatd de Valence, 
mois environ après 8'étre éloigné de Cordoue. So" fr' j 
Aly-ben-Yousouf fut immédiatemcnt reconnu pour 
de Murcie; mais son autorilé précaire ne s'étendit g"1 

au delii de sa capitale. Le gouverneur d'Alraérie 01 
clarer cette ville en faveur de Mobammed-Ben Al-AI"1 ' 
et le wali dc Jaên ayant gagné les babilanls de Grf" ( 
y fit recevoir ce prince à Ia fiu de ramadhan C3o (' ^ 
1238). Les deux dynasties des Al-moravides et 
mohades avaient régné 148 ans eu Espagne et fourn' 
souverains. 
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Dynaslie des Al-Moravides. — Io Abou-Yacoub, You- 

souf Naser-Eddyn, 483 (1090); —2° Aboul Haçan Aly, 
500 (1106); — 3" Aboul Moezz, Abou-Oniar-Taschfya 
Al-Masmondy, 537 (1143); —4° Anarcbie, 539 (1145). 

Dynaslie des Ãl-Mohades. —5o Abou-Mobamincd Abd- 
tl-Moutnei), 513 (1149);— 6o Abou-Yacoiib-Yousouf, 358 
(1163); — 7» Abou-Yousouf-Yacouh Al-Mansour Bifadh- 

"ah, 580 (1184); — 8o Abou-Abdallah Mohanimed Al- 
^aser-Ledin-AMah, 595 (1199); — 9° Aboa-Yacoub You- 
aoof II Al Mostanser-Billah, 010 (1213); —10o Abou- 
"Johammed Abd-el-wahid, 620 (1214): — 11° Abou- 
abilianinied-Abdallah Al-Adel, 621 (1224);— 12» Abou- 

)-Edris Al-Mamoun, 624 (1227). — Chute des Almo- 
ces, 635 (1258). 

CINQU1ÈJ1E ÉPOQUE. 
Royatmc de Grenade. 

Ahü""05''6 f'cs Naserides ou des Al-Ahmar. — Abou- pr. al'ab-i\I0harnmed I", AI Galeb-BilIah. Lorsque ce 
j^^Parvintau trône, ilélait inailre detoul leroyaume 

''reuade, de Jaéu et de quelques autres places de 
(jç^alousie orienlale, hég. 633 (1238); Ia dominalion 
j ''"asulmans ctait anéautie à Valeuce depois le sidgc 
f ® cette Tijiei par le roid'Aragon, 635 (1258), l'anarchie 
tro a'. ^ M,lrcie. 5^® (1239), et le roí de Grenade se 
i| p ,a'' a'ors 1'unique soutien de rislaniisme en Espagnr; 
lor fP"'<ies eourses contre les chréliens, les vainquit ^ ''s marchèrent sur Grenade, fut ensuite batlu au 
etiT <'e''a®n. rar Ferdinand, roí de CasliPe, 643(1243), aYgjT^Sérille, chaban 616 (novembro 1248); celleville 
(jç p, '''s 533 ans soumise aui lois du Corau. A Ia mort 
dea/^aand, le roi de Grenade envoya des amba^sa- 
ve|p 

s a"Prèa d'Alphnnse X, son successeur, pour reuou- 
Casn,'e trait(i de paix et d'allianee qui Punissait à Ia 
(12-',, ' ®50 (1232). Xdrès se snnmit aux c.hrétiens, 652 
Elat^ í !,'ns' l06 Presiluc *out 1'Algarb qui fut rénni aux 
la pjf 0 Castillc, 635 (1237). Leroi de Grenade favorisa 
Casni c'e Xrrès, d'Arcas et de Sidonia contre les 
roi de^"8' ^ (1261), rompit son alliance avec Alfonse, 
bea-s - S,'"e' e' vainquit les Castillans, près d Alcala- dínast

a^ 000 (1262). Abou-Yousouf, roi de Fez, de la 
nianj iyes Merinidos, envoya du secours aux musul- 
liot, (| ®sPagne, 661 (1263). Ce fut Ia premibre expédi- 
asSoc|CS llérinides dans la Péninsule; Io roi de Grenade 
toaJ^ trône son fils aind, Mohamrned, et le fit re- 
aVec 

re' (1263). 11 signa ensuite le traitô d'Alcala 
gaerre

s ro's d'Aragon et de Castille, 664 (1266), fit la 
685 walis de Malaga, de Guadix et de Comares, 
roc, Cn 

so'licita les secours du roi de Fez et de Ma- 
raienti' •'e ro'de Caslille, et les faclieux qui conspi- 
il fit (je

a Ju'ne<lerislamisineenF.spagne, 670 (1271-1272); 
Ire |es r, 

c^es extraordinaires et marcha lui-mème con- 
et rnour

V? s' raa's 5 '"oitid chemin il se senlitindisposé 
CaPitale l!)0

S;,ns avo'r eu ,c temps de revenir dans sa 
hatntnej r, 'lj<u'r,ladi 2C, 671 (21 janvier 1273). — Mo- 

-Emir, son second fils, fut proclamé roi, 
5laroc dán a ^0US son ra8ne. Yacoub III, roi de 
'0U8ie'|., c l'0'.1 Lara, gouverneur de TAnda- 
^"ipóiia 0 ra'J'|er' 674 (8septembre 12/5),prósd'Ecija, 
11,10 grana8"1' A'fPnse x.10 12 rabi 1676 (15 aoiit 1277), 
?e Guarl;,;0 Vlc'0're Pri;s de Séville, enleva d'assaut Alcala 

hiarehn'a' •d'l?asta toute cel'c partiede l'Andalousie. 
j0rdoue ,C0nÍ0ln'ernent avec le roi de Grenade sur 
?ésola to'n.?,mpara de Uisn l,en Bescher de Jahra ; et 

''gnée 3 l
C0?.lre'; cnlre Cordoue et Jaên. La paix 

AlfoO«e avan. Q de ran,adhan 670 (lévrier 1278). 
eesi^'par te r?7U Cette ,,ah' 677 (,'27H>' "ssirgea Al- e et par mer, fut battu par les musulmaus. 

et conlraiot de lever le siége avec tant de précipita- 
tion, qu'il abandonna scs tentes, ses macbines et ses 
munitions, 12 rabi 1", 678 (23 juillet 1279). Mohamrned, 
roi de Grenade, entra dans les Etats de Castille, défit les 
armées d'Alfouse,679 (1280), fit allianceavec don Sanche, 
et battit près d'Obeda les armees réunies d'Alfonse X et 
de Yacoub, finde rabi 1", 681 (juillet 1282). Don Sanche, 
successeur d^lfonse X, roi de Castille, mort le 4 avril 
1284, fut en guerre avec Yacoub, le força de lever le 
siége de Xérès, fit Ia paix avec lui, et rompit toules ses 
liaisons avec Mohamrned, 684 (1285). Mort de Yacoub, 
alliance de Yousouf III, son fils, avec Mohamrned, 683 
(1286); celui ci, brouillé avec le roi de Caslille, ravagea 
le royanme de Murcie, et profila de Ia mort du roi de Cas- 
tille pour réparer les ravages qu'il avait faits dans les 
Élats de Grenade, 694 (1293). II recouvra Quésada, reprit 
d'assaut Alcandète, et soumit les xvalis de Guadix et de 
Cornares, dont la révolte avait dure 36 ans, 697 (1298). 
II vainquit près d'Ardjouna, Pérez de Guzman, ministre 
de Ferdinand IV, qui n'avaitpas voulu lui rendre Ta- 
rifa, 699 (12991, échoua devant Tarifa, ne réussit pas 
mieux contre Jaên, s'empara de Bedraar, et mourut au 
milieu de ses triomphes, le 8 chaban 701 (8 avril 1502), 
à Táge de 68 ans. — II eut pour successeur Abou-Abdal- 
lah-Mohammed III, hég. 701 (1502); celui-ci, dès le 
l" mois de soo régne, signa une trêve avec Jayme II, 
roi d'Aragon, déclara Ia guerre à Ia Caslille, et prit d'as- 
sant Ia ville d'Almandhar. II vainquit son cousin Abou'1- 
Hedjadj, vvali de Guadix, qui s'élait révolté, conclui une 
trêve avec le roi de Castille, 703 (1503), et mit le siége 
par terre et par mer devant Ceu a, qui se rendit après 
Ia fnite du gouverneur, le 29 chawal 705 ( 14 mai 
1306). li fit la paix avec le roi de Castille, chaban 708 
(février 1509), et obtint les places de Quadras, Chanquin, 
Quésada et Bedmar. Le deruier trailé eulre Moham- 
rned III et Ferdinand IV, fut cause d'une sédilion qui 
éclata le 1Cr chawal 708 (14 mars 1309), et à la suite de 
laquelle le roi de Grenade fut obligé d'abdiquer- II fut 
conduit au rhàtcau d^lmanecáh, oü il mourut, 1514. — 
Aboidl-Djoíousch al-Naser, frère de Moharamed, fut 
proclamé, hég. 708 (1309). Nascr, altaqué sur ses fron- 
tières par le roi de Caslille, fut dépouillé de la ville de 
Ceuta, le 10 safar 709 (20 juillet 1309), et fut obligé do 
céder Algésiras et Ronda. II vainquit le roi d'Aragon, 
fin de chaban 709 (fin de janvier 1310), fut frappé 
d'apop!eiie, et faillit mourir, djoumadi 2", hég. 710 
(novembre 1310); il apaisa une sédition , 23 ramadhan 
712 (24 janvier 1313); fut assiégé par Ismael, sonneveu, 
le 28 chawal 713 (15 février 1314); abdiqua et partit 
pour Guadix, le 2 dzoulkadah, 011 il mourut le 6 dzoul- 
kadah 722 (16 nov. 1322). - Aboul "Walid Ismael 1", 
proclame roi, 713 (1314 de J.-C.), fut repoussé près de 
Ia rivière Fortuna, par le roi de Castille, 716 (1316). II 
emporta une vicloiro contre 1'infant don Pèdre et Ein- 
fantdon Juan, seigncur de Biseaye, qui voulaient assié- 
ger Grenade, le 26 juin 1319; envahit les frontières de 
Murcie, et sVmpara de Huescar, Ores et Galera, qui 
apparlenaient au roi d'Arragon; il campa devant Barça, 
en redjeb 724 (juil. 1324), obligea la ville dé se rendre, le 
14 de cc mois (17 juillet), prit d'assautla ville de Martos, 
1323, et fut tué à son retour de Grenade, par Moham- 
rned, son frère, le 26 redjeb 725 (8 juillet 1325). — 
Abou-Abdallah-Mohammed IV, son fils, fut proclamé 
roi de Grenade, à Tâgedell ans, 725(1325), sousla lu- 
telle de Mohammed-nl-Mahrouk-Olhman, commandant 
do la garde africaine, qui s'ernpara de la forteresse de 
Rute, sur les terres de Caslille, 726 (1556), et retourna en 
Afrique après avoir quitté le serviço du roi de Grenqde. 
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Mohammed entra 'dans les États de Castille, s'empara 
de Gabra et de Priégo, prit Gibraltar d'assaut, llonda, 
Marbella et Algeziras que les Africains, aidés par les re- 
belles révoltés, lui ayaient cnlevées pendant sa mino- 
rité. II allait s^cmbarquer à Gibraltar, lorsqu il fut as- 
sassiné, te 13 dzoulbahjab 755 (23 aoútlõSõ). — Abou'l- 
Hedjadj-Yousouf I", son frcre, fui succeda, 753 (1353). 
Ce princc remporta une yicloire navale sur les Castil- 
lans, te 9 safar 74t (4 aoüt 1341), cntreprit lesiégede 
Tarifa, le 3 rabi 74t (27 aoüt 1340), et fut repoussé par 
les chrctiens, le 7 djoumadi (29 oclobre). Les floltes 
de Maroc et de Grenade réuuies, furent yaincues l'an- 
néesuivante par cellesde Castille et de Portugal, 1341. 
Algeziras fut renduc au roi de Castille, le 26 mars 1344, 
et, la mème année, Alponse et Yousouf signèrent une 
frêve de dix ans; cetle trêve fut yiolée par le roi de Cas- 
tille, 730 (1549). Yousouf fut assassiné le 1" chawal 733 
(19 octobre 1334). — Abou-Adallab Mohammed V, son 
Cls et sou successeur, fut obligtí de fuir pour échapper 
à une conjuration tramce coutre lui, 28 raraadhan 760 
(25 aoüt 1359). — Ismael II, proclame à sa place, la 
mème annee, fut assassiuc à la suite d'une conspiralion. 
26 chabau 761 (12 juillet 1560). — Abou-Sald, sou suc- 
cesseur, triompha de Pierre le Cruel, roi de Castille, 
qui s'ctait joiutà Mohammed, pour envahir ses états, le 
ler djoumadi 1" )763 (26 février 1552), et [tit ensuite la 
paix avec lui. Après la prise de Malaga par Mohammed, 
Abou-Said se retira à Ia eour du roi de Castille, qui fit 
égorger toule sa ganle, et lua de sa propre main le roi 
de Grenade, malgré rhospilalité qu'il lui avait accor- 
dée, djoumadi 2" 763 (avril 1362).—Mohammed V entra 
dans Grenade le 20 djoumadi 2e 763 (16 avril 1562) j fit 
la guerre à Henri Translamare, roi de Castille, suc- 
cesseur de Pierre, 771 (1369); s'crnpara d'Algeziras, 
772 (1570); fit Ia paix ayec ses yoisins, et fonda un bos- 
pice magnifique pour les pauvres et les malades, 777 
(1575). II mourut ü 171 ge de 59 ans, 794 (1591-1392), 
laissaut pourlui succéder Abou-Abdallab-Yousouf II. Le 
nouyeau roi tailla eu pièces 1'arrace du grand maitre 
d'Alcantara, qui clait cnlré dans la plaine de Grenade et 
assiégeait Ia tour de Hisn-Egla, 798 (1595-1596). 11 mou- 
rut peu de temps après, empoisonué par une robe que 
le roi de Fez lui avait cnvoyée ayec d^ulrcs présents 
799 (1396).—Mohammed VI, 2e lils dTonsouf, lui suc- 
céda la mème année. II signa ayec Io roi de Castille un 
traité de paix qui coufirmait celui qu'ayait obtenu sou 
pero, 800 (1597). 11 attaqua infruclucusement la plare 
d'Alcabdat (Alcaudète), fit une trève de 8 ans avec les 
chréliens, 1408, et mourut le II mai 1408. Abou'1-Iled- 
jadj-Yousouf III, sou successeur, surprit Zahara, 1410, 
pendant que Tinfant dou Ferdinand do Castille assiégeait 
Antcquera, 813 (1410). II soumit les musnlmans de Gi- 
braltar, qui vonlaient s'affranchir de sa domination, 81 i 
(Ull); renouycla tons les 2 ans la paix ayec les chré- 
tiens, jnsqu íi Ia fin de sa vie, et mourut snbitemont, 
1423. — Mohammed VII, Al-Aasar ou Al-Aisar, fils de 
Yousouf III, maintint la trève avec les chrctiens, et fut 
obligé de preudre la fuite, à la suite d'ono insurrection 
suscitée par Mohammed At-Saghir, 831 (1427). —Mo- 
hammed VIII Al-Amaf (le petit), cousin du dernicr 
roi, reconnu à Grenade et dans les principales villes du 
royaume, 851 (1427), fut détrèné à son tour par Mo- 
hammed AI-AIsar, son prédéccsseur, soutenu par le roi 
de Tunis, et fut décapité, 1429. — Al Aísar fut battn par 
les chréliens, prit la fuite, et se retira à Malaga, 835 
(fin de 1431 ou commencement de 1452). —Son succes- 
seur, Yousouf IV, Ben-Almar, ne régna que C mois, 
835 (1431-1452).—Après lui, Mohammed VII Al-Aisar 

fut rappelé pour Ia 5' fois, 836 (1432). Le vizir Abd-El- 
bar défit les chrétiens dans un défilé, près d^rdjidouna, 
840 (1456), et remporta surlesCastitlans plusieurs avan- 
fages imporlants dans les plaiues de Guadix et de Gre- 
nade, 841 (1457). Le raalheureux et faiblc Mobanitned 
fut délrõné pour la õ' fois, à Ia suite d'uue sédilion exci- 
tée par Mohamraed-Beu-Osman, son ueveu, gouverneur 
d'Almérie, 849 (1443), et termina ses jours dans une oh- 
scure prison.— Mohammed IX Al-Ahnaf (le pied bot ou 
le boiteux), prodamé roi, hég. 849 (1445), mità feuc' 
à sang les frontières de TAndalousie, 831 (1447), ravag®3 

la province de Murcie, et yainquit, près de Chincbil13^ 
les Castillans commandés par don Tellez-Giron, Sj- 
(1448). 11 entra une 2« fois dans rAndalousie.ct saccago3 

les terriloires d Utrera, de Baenaet de Jaén, 835 (1449)- 
Les courses des musulmans enrent raoius de succcs dans 
rannée 836 (1432); ils euvahirent le royaume de Jaéu> 
etdétruisirenl lesmurs de Ximena et de plusieurs autre® 
places, 837 (1453). Mohammed fut vaincu par beu Is' 
maêl, sou cousin, secouru par le roi Jeao II, yitse3 

sujeis se révolter coutre lui à cause de ses cruautés, e' 
alia se cachcr daus les montagnes, 838 (1454), et per" 
sans doute misérahlement; car 11 ne fui plus question d3 

lui. — Mohammed IX, ou Ismael III, proclaméroi, 83® 
(1454), fut assiégé dans sa capitale par Henri IV, roi d3 

Castille, 4453, couclut une trève, 860 (1456). II entr3 

dansl'Andalousie, devastaledislrict d'Estepa, 864 (1460)! 
Dt une nouvel e incursion, 863 (1464), et y èprouva d3S 

pertes irréiiarables, à la suite desquelles il signa uBe 

trêve avec le roi de Castille, 868 (1463). Mohammed vé- 
cut en paix jusqu'à la fin de son règnc, et mourut 3U 

printemps de 1'aunée 870 (4466). — Ahou'l llaçan-Alí' 
successeur de Mohammed, 870 (1466). Irrite de la rd' 
volte de 1'alcaide de Malaga, qui se mit sous la protcctiou 
du roi de Castille, 874 (1469), porta le fer et le feu d3')S 

les royaumcs do Cordoue et de Séville, 876 (1471); Wj* 
guerre à son frère Abdallah, vvalide Malaga, 1472-14'3' 
1474; prit par escalado Zahara, 886 (27 déçemhre 1481)'' 
éçhoua coutre Castellar ct Olhera, 887 (1482); fut déf3lt 

par les chrctiens, perdit la ville d'Alhama, et fut re"1' 
placc par sou lils, à la suite d"une révolutiou, 887 (1452); 
—Abpul-IIaçan-Aly ctAbou-AbdalIah-Mohammed X 'u' 
succédèrcut conjoiuternent; le premier voloulairciiieo' 
abaudouua le Irône, 889 (1484). Mohammed XIparlaS3' 
alors le royaume ayec sou uevea Abdallah al Z3?3 ' 
1484. Abdallah défit les Castillans coutre Almérie< 
llucscar, 89 i (1488); èprouva cnsuile do nonibr311' 
échecs; traita avec Fcrdiuand dc la reddilion de Gi'31'' 
ct d'Almérie, ainsi que de la partie maritime des A'!"1 

jarras, 1489; 11 perditensuite ses forterasses de TabC"3' 
de Seron ct les grandes ct inexpuguables places i||31J 
times d'AliimneciIb et dc Schalouhiua, mois de Wü'1'" , 
rcra et de Safar 896 (de uovenibre 1 490 à jaB1''' 
1491 ). Abdallah ai Zagar uc règua que sept ans- "T 
Ahou-Abdallsh-Mobammed XI Al-Saghir, demeuré 
refusa de livrer sa capitale au roi dc Castille, como1®. 
s'y était obligé après la reddilion dhVImcrie, de G"3'1' 
ct de Baça, 896 (1491). II assiégca Schaloubiua, P' 
Alhendin, 893 (1490); lülla longtemps avec h'5 !, â 
Ferdinand et Isabelle, qui avaient campe dans Ia ,l ^ 
dc Grenade, sur les bords de Guadaro, 896 a. 
signa enlln avec Ferdinand un trailé, par Icquel il s'e"L) 
geait il livrer Grenade s'il n'était pas secouru P:ir 

ou par mer, qn'il jurerait ohéissance au roi de ^aS fg, 
qui serait reconrm souverain par lous les babd3 

899 (23 novemhre 1491). Mohammed livra la vüle 
forteresses le lendemaiu, 4 rabi 1" 897 (5 jauvie'' 44 ' 
partit avec sa famille ct ses trésors pour les Alpu131 
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Mohammed fut le tternicr de Ia dynastie des Nasérides 
qui avaient possédé le royaumc de Grenade 262 ans. En 
lui finit aussi Ia domination musuldiane, après ayoir 
dure prcs de 805 années lunaires (près de 781 années 
juliennes). Moliammcd s'cmbarqua pour TAfrique, 898 
(' ''93), et périt peu de temps après, sur le champ do ba- 
'aille, pour la cause du roí de Fez, Muley-Ahmed, sou 
Paront, eu coinbattant centre les chérifs, sur les bords 
de Guad Al - A^wad. Les Maures, persécutcs par les 
ehrèticns, au mcpi is des capitulations, dès rannée 1498, 56 révoltèrent seus Philippe II, 977 (1569). Ils ue fureut 
entièrcment chassés de l'Espa'gne que seus le règne de 
Philippe III, 1610. Pies de 150,000 d'entre eux passèrent 
en France, seus Henri IV, s'établirent eu Langucdoc et 
en Proveuce, et se (irentchrctiens; mais la plHparts'cni- 
barquèrent dans les ports de France pour gagner 1'Afri- 
lue et les États olhomans. 

Chronologie historique des róis maures de Grenade.— 
fi . Abdallah Mobanuned I" Al-Galeb-Billab, bég. 655 
' — Mohauimed II Al Émir, 671 (1273). — Abou- 
^hdalIab-Mohammed III, 701 (1502). — Abou'1-Djotousch 
^l-Naser, 708 (1509). — Abou'l-Walid-Ismacl Ie', 713 
^ — Abou-Abdallah-Mobammed IV, 725 d325). — 
,'"'ud-Uedjadj-Yousouí 1", 735 (1355).—Abou-Abdallah- 
^ohainnied V, 733 (1554). — Ismael 11, 761 (1559). — 
(•'uu-Said, 761 (1260). — Mohammed V rétabli, 765 
,^).— Abou-Abdallah-Yousout II, 791 (1391-92).— 

."'hanimcd VI, 799 (1596). — Aboul-Iledjadj-You- 
°uf III, 8(0 (1408). — Mühammed VII Al-Aasar ou Al- 
'sar, 826 (1423). — Mohammed VIU Al-Saghir, 831 

,, — Mohammed VII, 2" fois, 835 (1429). — You- 
_uf m, 855 (1431-32). — Mohammed VII, 836 (1432). 

Mohammed VIU Al-Annaf, 849 (1445). — Moham- 
87ii l5t<)u Ismaêl III. 858 (1434).—Abou'l-Haç»D-Aly, 
— . , ^—Aboul-Abilallah Mobaramed X, 887 (1482). 
Pris u ^bdallab XI, Al-Saghir, seul, 896 (1491).— 
1592) <'e Par Ferdiuaud, bég. 897 (5 jauvicr 
prç'Al "ICE (Saint), chef de la légion thébaine 
rjS(.!"|Ue eulièrement composce de chrcliens, fut marty- 
d'ohd-ans 'e8 Caules, Pau de J.-G. 286, pour avoir refusé 
hir i" PemPercur Masimien qui leur ordonnait d'of- 
fete i*55 s?cr'hce> aux faux dieux. L'EgIiso célèbre la 
'enibre Sa'nt Maur'ce o' de ses compaguous le 22 sep- 
j (Tib.), empereur d'Oricnt, naquit Pau de 
■"ent T9'^ Arah'sse (Cappadoce), occupa succcssive- atantj 'eur* oharges importantes à la cour de Cou- 
fut as 

0P,'ei ht avec suecès la guerro en Perse, 580, et 
gendre"^ a ' eniP're par Tibère II, qui le choisit pour 
581.s,),' ,>íí~" ®cs Ruerrcs sanglaulcs conlre les Perses, 
pèreni i' Co"'re 'es Árabes et les Slavons, 591-599, occu- 
ayam ; .?I"e la durée de sou règne. Dé grands désastres 
révoitç s 'o.découragement dans les masses, 1'esprit de 
rent An ? ^ sa hientót parmi les soldats, qui proclamè- 
r'ce futV'5'0 soh'atdo fortuuo uommé Phocas. Mau- 
relácher i-*' l>h,'Bé de fuir, et la tempèle Payant fait chl'e, 27 „ hcucsde Coustautiuople, il eut la tète Iran- 
Phce de P

0yem',re ''02, après avoir cté téraoin du sup- 
SOrl: cVto .0 SCS ".ls" A'a,lr'ce élait digne d'uu mcilleur 
qu' donna' |UUi Pr''lce brave, sobre et ami de la justice, 
'2 livrç, .e ^ouuef '0"s. et publia sur Part militaire 
d '^enen. ' CtLl 'mprimés à la suite de la Tacliqtie 

«uíu,^,)F fíASSAU' v- nassau. 

MAIIUEWE, eu latiu Comitatus Manriance, pro- 
vince des États sardes, bornée par la Tarentaise et la 
Savoie supéricure, au sud par la division de Turin, au 
sud-ouest par la France, íi 1 ouest par la Savoie propre. 
Ce pays portai! le titre de comté dès le 1l« siècle, et a 
douné naissance à la maison de Savoie. V. SAVOIE. 

MAERITANIE, contrée de PAfrique ancienne, avait 
pour bornes une partir de la Tiumidie à 1'est, PAtlau- 
tique è Pouest, et la Méditerranée au nord. Jusqu^eu 108 
av. J.-C., elle ne s'etendit à Pest que jusqu'à la rivière 
Mulurhas (Molokath); mais, à partir de celte époque, 
elle alia jusqu^à 1'Ampsagas (Oued el Kebir), et fut di- 
visée dès lors en 2 Mauritanies, 1'uue occidentale et Pau- 
tre orientale, séparées par le Muluchas. L'an 42 de Père 
vulgaire, Pempereur Claude la divisa en Mauritanie 
césarienne et en Mauritanie Tingitane, et subdivisa la 
première de ces provinces en Césarienne propre et en 
Sitifine. Voyez MAURES. 

MAUROCORDATO - SCARLATI (Alexandre), né à 
Seio, 1656, fut médeciu du Grand-Seigneur, interprète 
de la cour ottomane, dépulé par Soliman III à la cour 
de Vienoe, et enfin ambassadeur plénipotenliaire aux 
couféreuccs de Carlowitz. II mourut à Constantiuople, 
combléde biens et d'honneurs, 1709. Ou a de lui plu- 
sieurs ouvrages écrits en grec et en latin. — Mauroror- 
dato Scarlati (Jean-Nicolas), son (ils, lui suecéda comme 
premier drogmau de la porte ottomane; fut nommé, 
1709, hospodar de Moldavie. Fait prisonnier par les 
troupes impériales, 1716, it n'obtint la liberte qu'en 
1718, el mourut en Valachie, 1730. — Maurocordato 
(Constamin), son frèreetson successeur, 1750, Ot, en 
1739, la réforme qui completa Passervissement et la 
ruíne de la Valachie, dont il fut lé dernier hospodar. 
Disgracié en 1763, il mourut en 1766. 

MAURY (Jcan Siffrein), cardinal, né à Vauréas 
(Vaucluse), 1746, dans unecondition très-obscure, ne dut 
son élévation qu'à son seul talent. II vint à Paris au sor- 
tir du séminaire de Sainte-Garde d'Avignon, et s'y fit 
connaitre par la publication de divers morceaux ora- 
loires. Son Éloge de Fènelon fut courouné par PAcadc- 
mie française, 1772, et le fit choisit- par Pévêque de 
Lombez pour grand vicaire et official. II revint bienlôt 
à Paris oit Pappclaít sa vocalion pour la chaire, et fut 
designe pour prononcer devant PAcadémie le panégy- 
rique de saint Louis, puis celui de saint Augustin de- 
vant Passemblée du clergé. Plus tard, appelé à pròcher 
à la cour, il y obtiut uu éclatant succès. Le 27 janíier 
1785, il rcmplaça h PAcadémie française Lefrauc de 
Pompignan. Titulaire du prieuré de Lihons, ce fut en 
celte qualitéqu'il assista aux assemblées du clergé; fut 
élu dépulé de son ordre aux états généraux, 1789, cl ne 
s^ ílt dabord remarquer que par son opposilion á la 
vcrilicatiou des puuvoirs et à la réuniou. Effrayé dis 
premièrcs secousses de la révolulion, il voulut se sauver 
de Versailles; fut arrêté sous un deguiseraent, reprit ses 
fonclions de dépulé, et parul vouloir contre-balancer 
Pinfluencc de Mirabcau. Après la clôlurc do la session, il 
quitta la France; fut chargé par Pie VI de négociations 
auprès de divers cercles d'Allemagne, et, à son retour 
à Home, créé archevcque de Nicée in partibus. Maury 
assista en qualité dc nonce apostolique à Pelection de 
Pempereur François II; fut promu au cardinalat, et 
mis en postession des siéges vinis de Monlefiascone et 
Cometo. II passa à Venise lors de Pinvasion de PItalie 
par les troupes françaises, et y assista au conclave réuui 
pour 1'élection d'un nouveau pontife. LouisXV III, alors 
retiré à Mittau, accrédita comme ambassadeur le cardi- 
nal Maury auprès du saint-siége, fonclions dont il se 
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démit àrépoqne du concordai, 1802. Au mois de mai 
1800, il reparut à Paris; fui admis au Iraitement de 
cardinal français, et succéda à Target comme rnembre 
de rinstilut, 1807. Le 14 oclobre 1810, il reçut du pape 
Pie Vil un bref de réprimandes pour avoir acceplé 
Padmiriistration de rarcbeTêché de Paris en remplace- 
ment du cardinal Fesch. II assista au concile assemblé à 
Paris, juin 1808. Déposscdé par le chapitre de Paris, 30 
mars 1814, il se rendit à llome; y fut mis en reclusion, 
et ne recouvra sa liberté qu'au bout d'un au, aprés avoir 
donné sa démission du sidge de Monteliascone. II mou- 
rnt le 11 mai 1817. 

MAUVES, ancienne ville démantelée, aujonrd'hui 
bourg du diocèse de Seez en Armagnac. Cette ville fut 
ruinée en 1380. Ou y voyait encore, il n'y a pas bien 
longtemps, des restes de murailles, les superbes caves de 
son cbâteau, et une ancienne chapelle dotée par les an- 
ciens comtes du Perche. Kn 1234, Louis IXassignapour 
douaire à Marguerile de Provence, sa femme, le cbâ- 
teau de Mauves et celui de Morlagne. En 1290, Mauves 
lit parlie de Papanage de Charles, comte de Valois, d'A- 
lençon et du Perche, et fut donné en douaire, 1313, à 
Mahault de Saint-Paul. Marguerile de Lorraine en jouis- 
sait à titre de douaire, 1387. Ce domaine et la seigneu- 
rie de Mauves furent ensuile engagés à N. de Calina, 
conseiller au parlement de Paris, en faveur duqnel 
Louis XIII, 1020, confirma les foices et marchés de ce 
bourg. 

MAXENCE (M. Aurelius-Yalerius-Maxentius), fils de 
Tempereur Maximilicn Hercule, prit la pourpre et le 
titre d'Auguste, à Rome, Tan 300, après la mort de 
Conslance-Chlore. II invita lui-mème, son père Maxi- 
mien, à venir partager avec lui le souverain pouvoir, et 
dès lors Pempire compta six souveraius : Galerius, 
Conslantin, Sévère, Maximin-Daxa, Maximien etMaxen- 
ce. Maxence fit la conquéte de TAfrique, 310 ; mais il 
fut vaincu par Conslantin, à deux milles de Rome, et se 
noya dans le Tibrc, 28 octobre 312, 

MAXIHE DETYR, pbilosophc platonicien, sur Ia vie 
duquel on n'a aucuu délail, s'acquit, dans le 2« siècle, 
une Irès-grande réputation. II parcourut TArabie, la 
Pbrygie, la Grèce, et fit un voyage à Rome, sous Pem- 
pereur Commodc, 180-192 de J.-C. II reste de lui 41 
discours et disscrtations pbilosophiques, dont le sljle 
cst clair et agréahle, et les príncipes dune très-grande 
sagcsse.— Un autrc Maxime (Claudius Maximus), phi- 
losophe stolcien, fut le mailre de 1'cmpereur Marc-Au- 
rfele, 140 de J.-C. 

MAXIME (Sainl), évcque de Turin, assista, en cette 
qualité, au concile de Milan, 451, à celui de Rome, 465, 
et mourut à Turin, 408. II reste de lui un grand nom- 
bre dOiométies dont quclques-unes sont attribuées à 
saint Auibroisc ct à saint Eusèbe. 

MAXIME (Saint) de Coustantinople, se distingua par 
sou zèle conlrc les monothélites, qui lui flrent souffrir 
d'alfreuses persécutions, 022. II reste de ce père un 
Comincntaire sur saint Denis 1'Aréopagite. 

MAXIME (Flavius-Anicius-Petronius), empereur 
d'Occident, issu de Pune des plus iPustrcs familles de 
Rome, fut d'abord conseiller dTIouorius, puis préfet de 
Rome, ensuile préfet de PItalie; il fut nommé deux fois 
auconsulat (433-443), et patrice en 445. Maxime fit as- 
sassincr Valcntinien, 435, et fut proclamé empereur le 
lendemain , mais il fut lapidé par le peuple de Rome, le 
12 juin 455, aprcs un règne de 4 mois. 

MAXIME (Maguus-Maximus), empereur ou tyran 
dans les Gaulcs, pendant le règne de Valentiuien II. Ce 
princeétaitEspagnol d'origine, servit sous lesordresdu 

père de Pempereur Théodose; se distingua en BretagnÇ' 
508-375, fut nommé gouverneur de cette province, 37a- 
11 somnit les Écossais et les Pictes, mais Pélévation de 
Théodose à Pempire alluma sa jalousie, et il se fit 'u1' 
méme proclaraer empereur, 581. En 583, il passa Ia naef 
à la tète d'une armée formidable, marcha sur Paris, ou 
résidait Gralien, un des deux empereurs d'Occident, 
s'empara de ce prince et le fit meltre à mort. Maxim® 
fut alors associé à Pempire par Théodose, à la comh' 
tion de laisser à Valenlinien PItalie, Plllyrie et PAfr'" 
que. Le nonvel empereur fixa sa résidence à Trèves; 
mais Pambition Payant fait aspircr à la possession de 
tout POccident, il fut vaincu par Théodose, et eut Ia 

tête trancbée le 20 aoút 388. 
MAXIMIEX-HERCÜLE (Marcus-Aurclius-Valérios* 

Maximus), empereur romaiu, filsd'un lahoureur dePii-6' 
nium, futd'abord le compagnon d'arraes de DioclétieD/ 
qui se Passocia à Pempire, Pan de J.-G.-28G. 11 appor'3 

dans son gouvcinement une durelé et une rudesse san' 
exemple, et fut l'un des plus ardeuts persécuteurs des 
chrétiens. Lorsque Dioclétien abdiqua, 505, il suivit son 

exemple, et ne reparut sur la scène qu'aprcs la procla- 
matiou de Maxence, 300. Mais bientôt des allercations 
survenues entre eux lui Dreut chercher un refuge à Ia 

cour de Constaolin, son gendre, dont il corrompit l®5 

troupes dans la Gaule narbounaise, pour qu'elles l'él®' 
vassent à Pempire. Conslantin marcha contre lui, et 1® 
bloqua dans Marseille, oü il fut bientôt contraiut de s® 
donner Ia mort, 310. 

MAX1MILIEX Ier, empereur d'AIlemagne, fils de Fr®' 
déric III et d'Eléonore de Portugal, naquit Pan 1439 d® 
J.-C., et fut nommé roi des Roraains en 1480. II mo"13 

sur le trône imperial â la mort de son père, 1493, c' 
ligua avec le pape pour chasser de Naples le roi 
France Charles VIII; mais Parmée française, forte s®'1' 
lement de 8,000 hommes, baliit Parmée des alliés à I ®r' 
noue. En 1508, il entra dans la ligue de Cambray, s'cm" 
para de Trieste, et fut forcé de lever le siége de PadoU®* 
Sa haine contre la Frauce étail si forte, qu^en 1515 ) 
conscnlit à servir comme volontaire au siége de T®' 
rouane, sous les ordres de Henri VIU. Peu de temP5 

après, il s'empara du Milanais; mais les troupes suiss®5' 
qu'il ne payait pas, s'étant révoltées conlre lui, le 
rent de prendre Ia fuite. 11 mourut peu de temps apr®5 

Inspruck,|15l9.—Maximilien II, empereurd'Alleiuaj9'e| 
naquit á Vieune, 1327 ; fut élu roi des Romains, I5õ°^ 
roi de Ilongrie et de Bohèmc, 1559, et succéda à Fe'"', 
nand Icr, sou père, 1504. Maximilien II occupa penda" 
12 ans le trône impérial avec une boulé et une douc® ^ 
qui lui attirèreut, de ses sujeis, une grande recpn"®1' 
sance, moius forte pourlant que les raillerics et les m" 
mures que son administralion faible et inconstante a»al 

excilés. II no voulut point conlraindre les protestants P'1^ 
la voie des armes, ct la poslérité a gardé de lui ces [liir<? 
les mémorahles: « Ce n'est point en rougissant Ic-s aul® 
« du sang bérétique qu^u honore le père comniun d® 
« hommes I » II mourut en 1570. 

MAX1M1LIEN-JOSEPII, roi de Bavière, naqui' ®^ 
1750, et fit ses premières armes au scrvice de Franc®' ^ 
la téle du régiment d^Aisace, dont il était colonel. P" 
des Deux-Ponts par la mort de Charles II, son 0® ' 
1795, il succéda au prince Ch.-Théodorc, son ""f .' 
comme élecleur de Bavière, 1799. II eut deux fill®s: -j 
née, la princesse Amélie, épousa, en 1800, le vic^L 
Eugène de Beauharnais, et, Ia méme année, Ia 
fut érigée en royaume. Maxirailien-Joseph, d'abord ^ 
de Napoléon, qui Pavait fait roi, entra, en 1813. dan 
ligue générale des puissanccs (PAUemagne, et coos®r 
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ponr ce inotif, sa couronne après les événemenls de 
'814. i| fit á cetle époque un voysge à Vienne a^ec 
toute sa faniille, et accepta, de Tempereur François, un 
regiment dont il se fil recevoir colouel. La Barière lui 
doit toutes ses reformes, d'excclleDtes lois organiques et 
de grandes améliorations. 

MAXIMIN (C. Julius Verus Maximinus), empereur 
romain, né en Thrace Tan de J.-C. 173, avait gardé les 
'roupeauí dansson cnfance. II s'enrúla dans Ia cavalerie 
romaiae, 192; s^éleva sous Septime-Sévère et Caracalla, 
'5)3-217, aux plus hautes diguités militaires, et arrira à 
'a Piiissance supréme par le meurtre d'Alcianfire Sévcre, 

II ne crut pouroir s'y soutenir que par les mèmes 
"Wyens. L'atrocitc avec laquelle il fit Ia guerre aux Ger- 
EWins, dout il mit à feu et à sang une étendue de terrain 
de plus de 400 millcs, le renriit odieux à tout Tempire et 
e fit surnommer par ses soldats Buslris et Plialaris. Eu 

j|a',Ies légions d'Afrique porlèrent les deux Gordiens à 
enapire. Maximin, furieux, rola vers Pltalie et rait le 

''dge devant Aquilée, et fut poignardé par ses soldats, 
^''gués de sa tyrannie, 238. Sou CIs, qu'il avait associe 
a ' enipire, fut massacré en méme temps que lui. — 
'axiniin (Galérius Valérius Maximinus Daia ou Daza), 
' d'un berger de Thrace ou dlllyrie et berger lui- 
eme, élait neveu de Galérius. Dioclétien lui donna le 

l'. de César, 304 de J.-C. En 508, Data se proclama 
'■méme Augusle et se fit reconnaitre comme tel. A Ia 

^ dftde Galérius et deMaxence, 511, il declara la guerre 
lc'Dius, qui, avec Constantin, aspirait à 1'enlière pos- ssion de Pempire; mais il fut vaincu à Andrinople, 
■ C1 s'enfuit sous un déguiscment dans les gorges du 

lad'" r^aurus' dd ■' 'nourut, peu de temps apres, de ma- jj. 16 et de misère. Ce prince, moins vicieux que bien 
hoU'res empereurs, avait le défaut de s'abandoiiuer à la 
Ci 'SSOq- II eut la sage précaution d'eojoindre à ses olfi- 

's de ne jamais exécuter les ordres qu'il dunnerait 
J8 ''ivresse. 

jja
,AxíMlN (Saint), illustre prélat, frère de saint 

ej *®nce, évéque de Poiliers, naquit dans cette ville et 
pan laà Tréves, sous révcque Agrèce, auquel il succéda, 
de s ass'sla> ea ce"e qualité, aux conciles 
Alli ar<^'<luei de Milan et de Cologne; douua asile à saint 
e» -qí86' l)ei'sdcuté par rempereurConstaut, et mourut 
insé fi®". Sighard composa une vie de ce saint, 

Bi A <^aní 'es Bol'andi»tes. 
eomia ^'10mas). poete et historien anglais, né dans le 
de d® Sussex, 1394, fut en grande faveur ô Ia cour 
«baÚ Jai 'es I'r. Au commencement des guerres civiles, il 
do u m"1011 ce Pri"ee, se jela dans le parti du parlement, 
tj[re , devint méme secrétaire et hisloriographe. A ce 
lerrc ! 'd'", lllistoire du parlement d'Angle- 'e 3 novembre IGiO jusquà la balaille de 
p/,n ' d '3. II a laissé, outre une traductiou de la 
esiilll(;' 

1)6 '-,ucai"» plusieurs pièces de tbéâtre assez 
«AY'11 lnourut en '6S0- 

"eu (|e . Maguntiacum, ville d^llemagnc, chef- 
prèjj i a "''sse rhénane, située sur la gaúche du llhin, 
CeUeV|u0QfluentduMeiu. à 534 kil. nord-cst de Paris. 
'0ndate ^ su'van' '"opinion la plus accrédilée, eut pour hérç ."r rusus Germanicus, frère de 1'empcreur Ti- 
''ens def1rT'u '''d8 !a• de boulevard contre les incur- 
tu sons8 1 ares* SigebertlH, roi d'Austrasie, futbat- 
dans le sfa íIIUrS pai lla'lu'fe, duc de Thuringe, 640 ^et 
'lai' 'e na C a su'v'ln'> Mayencc fut érigé en archevêché 
' apôtre J'6.. ac'lar'e' cn f''v'eur de Bouifacc, suruommé 
Pays. j 

rlse, parce qu'il prècba 1'Lvangilc dans ce 
' archevècba nii>S !'brC C' '"'''deialo, clle fut souraise à < 1462; eut beaucoup à souffrir dans les 

n. 

guerres du 17e siècle; fut prise par les Français, 1644, 
et se mit sous leur proteclion, 1688. Prise de nouveau, 
en 1792, par le général Custines, clle fut remise, par 
capitulation, aux Autrichiens, 1793 ; reudue à la France 
par la paix de Campio-Formio, 1797, et fut, jusqu'en 
1814, le chef-lieu du déparlement de Mont-Tonnerre. 

MAYENCE (Conciles de). Le premier concile de 
Mayeoce fut tenu par 50 évêques et par 15 abbés, le 9 
juin 813, sous le pontificai de Richulfe. On y fit 53 ca- 
nons. Louis le Débonnaire ordonna, en 828, la convo- 
tion de 4 conciles, qui furent célébrés, 1'année suivante, 
à Mayence, à Paris, à Lyon et à Toulouse, et di essa les 
articles des objets que fon y devait traiter. Rabanus 
Maurus, archevéqne de Mayence, célébra 4 conciles : le 
premier vers le mois d'octobre 847, pour les priviléges 
defÉglisc. Ony dressa 31 chapitres, qui setronvenl aveo 
1'épitre synodale adressée á Louis, roi de Gerraanie. La 
prophélesse Thiola y fut coudamnée et fustigée. Dans le 
même temps, le pnoine Godescalque, ayant publié quel- 
ques propositions suspectes, fut cité par Rabanus à un 
concile tenu au mois d'octobre 848. Mais le moine pré- 
senta une requéte d'accusation contre lui; et 1'arche- 
vêque, le Iraitant de brouillon et d'insolent, le renvoya à 
Haincmar, son diocésain, pour ètrejugé. Rabanus assem- 
bla, l'an 852, les prélats de Ia France orientale, de Baviére 
et de Saxe, pour y apaiser quelques différends qu'ils 
avaient entre cux. Charles, fils de Pepin, roi d'Aqui- 
taine, succéda à Rabanus, et célébra un concile en 857, 
relalifaux droils de 1'Église, et pour examiner une leltre 
adressée par Gonthier de Cologne à un prélat nommé 
Alfrcde. Luitbert, archevêque de Mayence, après Char- 
les, lint, en 888, un autre concile pour la réforme des 
moeurs.et afin de convenir des moyeus de s'opposer aux 
Normands.On y dressa 26 chapitres. Aribon, successeur 
d'Erkembaud, 1021, célébra divers synodes, et en 1023, 
un concile au sujetdu comle Olhon. Berdon d'Opparsho- 
ven, successeur d^ribou, se trouva à un concile de 42 
prélats, que le papeLéon IX, accorapagné de 1'empereur 
Ilenri III, dit le IVoir, célébra, en 1049, à Mayence, con- 
tre les simoniaques et les clercs vicieux. Sigefride d'É- 
peistein, successeur d Othon, célébra 2 conciles : le pre- 
mier, en 1069, à 1'occasion de Ilenri IV, qui vonlait ré- 
pudier Berlhe, son épouse; et fautre, en 1071, au sujet 
de Charles, évéque de Çonstance, que ses prélres vou- 
laient chasser comme sacrilége et simoniaque. Le méme 
prélat tint, cn 1073, un synode pour y publier les dé- 
crets d'un concile de Rome, assemblé contre les ecclé- 
síastiques coucubinaires, par le pape Grégoire VII. En 
1085, les ennemis de ce méme pape formèrent un con- 
ciliabule à Mayeoce, oü ils staluerent que féleclion de 
Guibert, antipape, était légilime. Dans un concile de 
toute 1'Allemagne, assemblé en 1105, on òta á 1'empereur 
Ilenri VI la couronne ponr la donner à son fils. Sous le 
pontificai d'Adelbert de Lorraiue, qui succéda à Rult- 
hard, on tint, cn 1131, un concile à Mayence contre 
Brunon, évéque de Slrasbourg, accusé de s'étre installé 
par surprise sur le siége de cette église. II remit ses 
droits à Matlhieu, légat du saiul-siége, et à Adelbert 
qui présidaient tons deux à cetle assemblée. Werner de 
Falkcnstein, archevêque après Gérard 1", célébra, en 
1261, un concile, par ordre du pape Alexandre IV, dans 
le but de chercher nu moyen de s'opposer aux Tar- 
tares, qui faisaient souvent des courses en Hongne. 
Pierre d'Achtzpalt asscrabla, en 1510, un concile pour 
1'affaire des Templicrs ; et Gonrad, rhingrave, cn ce e ra 
2, 1420 et 1423. Théodoric Schenck assembla quelques 
prélals, 1439 et 1441, au sujet du concile de Ba e; et Se- 
baslien Ilensenslein tint un concile provincial, an lo49. 
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MAYENCE (Archevèché et éleclorat de). Mayence, un 
des Etats de Tempire d'Allemagne dans le cercle du bas 
Rlún, comprcnail autrefois une multitude de pays cpars 
et se trouvait mélropole d'uD archevècbé, dontlajuri- 
diction s'étendait sur les évêchés de Wulzbourg, de 
Worms, de Spire, d'Augsbourg, dAichstad, de Stras- 
bourg.de Constance, de Ilildesheim, de Paderborn et de 
Coirc. La plus grande partie de ces pays appartiennent 
aujourd'hui à la Bavière, et le surplus, y compris Mayen- 
ce, à Ia Ilesse. 

MAYEífCE (Vicissitudes de rarcheyéché de). Saint 
Crescent, que I'oncroit, mais sansfondement, disciplede 
saint Paul, est le prender évêqne connu de Mayence, et 
fut marlyrisd sons Trajan, 105. Marlin II, un des succes- 
seurs de Crescent, 343, souscrivitau conciledeSardique, 
347; et Gérold fut tué, ea 743, avec plnsieurs aulres 
seigneurs dans une grande bataille contre les Saxons. 
Gerrilius, íils de Gérold, succéda à son père, et suivit 
le prince Carloman dans son expcdition contre les 
Saxons, 744. Ce prélat yengea la mort de Gérold en as- 
sassinant, par trahison, le Saxon qui s'en était rendu 
coupable, et fut déposé, 745, par saint Boniface, légat 
du saint-siége. Sous Boniface, nomraé pour le rempla- 
cer, Téglise de Mayence fut élevéepar le pape Zacharie 
à la dignité de métropole, et Boniface, en 752, yiut à 
Soissons, oii il sacra Pepin, roi de France. Luilbert, ar- 
chcvêque de Mayence, eu 863, batlit les Bohémiens en 
872; reduisit les Slaves, 874; déflt les Normands, 883, et 
reçut, en 888, Tempereur Charles !e Gros abaudonné de 
tous les grands de Terapire après sa déposition. II eut 
pour successeur Sonzo, tnó le 26 juin 891, dans une 
rencontre conlre les Normands. Dans le siècle suivant, 
Guillaume, fils d'Olbon I", roi de Germanie et d'une 
concubine de race esclavonne, fut élu arcbovèque de 
Mayence, 054, et dcpuis lui la dignité d'électeur archi- 
chancelier de Tcmpire a eté attacbée à cet arcbevccbé, 
Willigis, un des successeurs de Guillaume, 973, était íils 
d'un cbarron de Scbonnigen, dans la principauté de 
Wolfembutel. Ce prélat, voulant avoir toujoars sous les 
yeux rbumble profession de son père, fit sculpter sur 
les murs de son palais une roue, et de là est venue dans 
Ia suite la roue qui se trouvait dans les armes des 
srcbevèques de Mayence. Le dernier des archevèques 
souverains de Mayence fut Charles Théodore de Dal- 
berg, prince primai, mort en 1^17. 

WAYENYE (Charles de I.OllRAINE, duc de), 2° fils 
de François de Lorraine, duc de Guise, naquit en 1534, 
fit ses premières armes contre les Turcs, et souliut la 
réputalion de bravoure qu'il s'y était faile, à la défense 
de Poitiers; au siége de la Rochelle, septembre 1568; à 
la bataille de Moncoutour, octobre 1569, et à la prise de 
Brouage. Lieutcnant général de TEtat et couronne de 
France, a la mort de ses deux frères, il domina dans le 
conseil de la ligue, et fut, dit-on, 1593, Tauteur de l'arrêt 
rendu par le parlemcnt pourle maintien de Ia loi salique. 
Henri IV, avec lequel il s'était réconciiié, après la reddi- 
tion de Paris, le nomma gonverueur de rile-dc-France, 
1596. II mourul à Soissons, 1611. — Mayenne (Henri de 
Lorraine, duc de), son fils uniqne, grand chambellan de 
France et duc de Guienne, fut tué d^un coup de mous- 
quet dans rocil au siége de Montauban, 1621, et mourut 
tans postérité. 

MAYEH (Tobie), l'un des plus grands astronomes du 
48e siècle, naquit daus.le duché de Wirteraberg, 1725, et 
fut appelé comme professeur de mathématiques à la 
faculté deGotlingue, 1750. Ilestrauteur de plusienrs 
instrumenls ingénieux, et ou lui doit d'avoir fait con- 
naitro la sourco d'uDe infiaité d'erreurs, qui se commet- 

taient, avant lui, en géométrie pratique. II calcula les 
mouyements de la lune et les assujettit ii des tables, aux- 
quelles les astronomes ont souvent rccours. Vers la fin 
de sa vie, Mayer s'occupa de Taimant, auqucl il asfi- 
gna des lois plus raisonnablcs. II mourut, 1762. Ses 
priucipaux ouvrages sont: 7'raité des courbes, 1743; 
Alias mathémalique, 60 tables, 1743, et les Tables des 
mouvements du soleil et de la lune, 1746. 

MAYNáRD, poete français, membre de rAcadéraie 
française, naquit à Toulouse, 1382. II est le premiei-, en 
France, qui ait établi pour règle de faire une pause au 
troisième vcrs dans les couplets de six et une au sep- 
tième dans les couplets de dix. II mourut à Toulouse, 
1646.Sesoeuvrescompletes furcntpuhliées àParis, 1646, 
quelques mois après sa mort: elles se composent de 
sonnets, d'épigrammes, d'odes et de chansons. 

MAZARIN (Jules), cardinal, prender ministre de 
France, né à Rome, 1602, d'une familleuoble, y fit ses 
études, et passa en Espagne, 1619, oü il suivit pendant 
3 ans les eours de droit aux Universilés d'Alcala et de 
Salamanque. Renlréà Rome, <623,ilqniila lajurispru- 
dence pour entrer dans la carrière des armes, et fut en- 
voyé dans la Valentine, avec le grade de capitaine, 1623; 
il commença à y déployerdu talcnt pour les négociations. 
On lui coufia plusienrs missions auprès des géncraux 
ennemis, dont il s'acqnitta avcc adresse. De relonr à 
Rome, 1627, il reprit Tétude de la jurisprudence; fa' 
reçu docteur en droit, et suivit le cardinal Pachetti dans 
son amhassade à Turin, au sujet de la succession des dn- 
cbés de Mantoue et de Monlferrat. II y agissait avec le 
titre d'internonce et y déploya une grande activité. TJn 
voyage qu'il fit à Lyon, pour s'al)oucher avec le cardinal 
Richelien, fut la source do sa fortune. Ce ministre con- 
çut nne haute estime pour le jenne diplomate. Le cardi- 
nal-ministreréussit à altacherMazarin aux intérêls de la 
France, et, de rcíour à Rome, il amena à boune fio 
traité de Cherasco, 1631, et fit avoir par ruse, à la Frauce, 
la place de Pignerol en Piémont. Ce fui à cette occasioo 
que Richelien, écrivant au pape de la part du roi d® 
France, le félicita sur Tliabileté do son négociateur; 
Mazarin prit l'habit ecclésiaslique, fut pourvu d'un bé' 
nélice et d'une cbarge de référendaire à la chancclleria 
pontificale, 1632, nomraé vice-légat d'Avignon, 1634', 
puis nonce extraordinaire à Paris. Les Espagnols, qul 

avaient à se plaindre de lui, fe firent rappeler à AvignoD' 
puis à Rome, 1656, ou il donua de nouveaux gagesda 
son dévouemcnt aux intérêls de la Frauce. II fut app6'" 
dans ce royaumc, 1659, et envoyé comme ambassadeuf 
extraordinaire à Turin, 1640, oü le succès de sa iníssi1"' 
lui valut enfin la pourprc romaine. La barrettc lui f" 
remiso par Louis XIII, 23 févricr 1612. Dans ses dcr- 
niers moments, Louis XIII, 19 avril 1613,1'avait non)'116 

membre du conseil de régcnce, avec le titre de minis'^ 
d'État. II rcmplaça bientôt révcque de Bcauvais dans 
confiance de la reine, qui le nomma prender minis^J 
Forcé dequilter la France è deux reprises, 1631 1632'1 

y rentra délinilivemcut, 1633; reprit Pautorité et lelilr 

de premier ministre; fmit d'apaiser les troubles ei"1 s' 
et commença de négliger la reiiic mère pour s'iD8Ínnc, 
plus étroitement dans Pesprit du jeune roi, qui a' 
atteindre sa majorité; principal auteurdu traité de Pa 

de Westphalie, 1648, il résolut d'élcindre ,1a gncrrc ^ 
faisant épouscr Pinfante d'Espagno, Marie-Anne» 
Louis XIV; et le traitédc paix des Pyrénées, chcf-'1 ^ ^ 
vrc de ce ministro, et son plus grand titre do gloire, 
signé le 7 novembro 1639. II donna à la France 'e c3^ 
qu^vaiteu 1'Espagno sous Charlos-Qnint, et ouvr" 
gncmont cctto grande époque que 1'bisloire a désig 
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sous le nom de siècle de Louis XIV. Mazarin ne survé- 
Çut pas longtemps à cet acte si reiuarquable; de retour 
à Paris, il ne sorlit plus de ses appartements, et raourut 
à Vinceimes le 9 niars 1661, après asoirrecommandé au 
roi leTellier, Lionneet le grand Colbert, Mazarin assi- 
gna en mourant sur sa succession une somme 800,000 
écus, pour la fondaíion d'un collége les Quatre-Nations, 
desliné à recevoir les jeunes gens des pays conquis sons 
son minislère. 

MAZEPPA (Jean), prince desCosaques, néàPoldarie, 
«50, futpage de Jean Casimir, et enlra ensuite au ser- Tice d'ua aulreseigneur polonais, qui lesurpritenlète-à- 
tète avec sa femme, le lit lier tout nu sur le dos d'un 
cbeval sauvage, et Tabandonna à la course capricieuse 
de cet animal. Porte jusqne dans rükraine, Jlazeppa fut 
■"ecueilli par quelques paysans, doot les soins le rappe- 
ferent à la vie. La reconnaissance le fixa chez ses libéra- 
«urs. Secrétaire et adjudant de Pamoilowilz, hetmann 
desCosaques de 1'ükraine, il remplaça ce chef, déposé, 

"87, etsut se maintenir dans cette position. II gagna la 
eonflance du czar Pierre 1", et le servit avec üdélité 
Pendant près de 20 ans. Mais les progrèsde Charles XII 
jrent naitre en lui le désir de se rendre indépendant. 

eJOué dans ses desseins par le czar, il devint odieux 
a Plupart des Cosaques, et après la désastreuse bataille' 
® Pullawa, il se réfngia en Valachie, puis à Beuder, 

ouii raourut, 1709. 
5IAZzitoli (François), célèbre peintre italien, plus 
Dnu sous ie I10nl (jg parmesan, naqnit à Parme, 1S03. 

,.eve de son père étde ses deux oncles, Pierre-Hilaire et 
^lchel, íi peignit à i4 ans, 1317, son lableau du Bap- 
enie de Jésus-Cbrist, ct en 1522 on le regardait déjà 

^rartie un grand mailre. 11 vint à Rome, 1325, et fut 
r-?.'®" par le pape Clóment VII de lerminer la déco- 
jl lon de Ia salle des pontifes, dansle palais du Vatican. 
^r^cuta son tableaude la Circoncision, 1526, et se 
sa v- ' ^ 'iou'0gne) 1527. Dans Ics deruières années de 
l'ai ò?' '0 ^arraesau qnitta la peinture pour s'adonner à 
Une ;'e, ^ dpuisa toute ses ressources, ct tomba dans 
de -?lt;'anco''e noire qui le conduisit au tombeau à fâge 
à p ans< '510. II passe pour finvenlcur do la gravurc 
Vier au"forle- L" Louvre possèdait 2 de ses tableaux, la 
raais9^ a!í '0"9 cou e' 'e Mariage de sainte Catherine; 

M vy furent '0lIS <'e"!C rendus en 18IS. 
dis nt) en latiu Massoriu, pays d'Allemagne, ja- 
des g a 12 Pa'a'niats de la Pologne, aujourd'bui nu 
"58 .Va^vodies de la Pologne russe, appartenait, de 
Piest , 5 une branche de la maison royale des 
I529' ?assa'e de la Pologne. Cette ligne s^teignit en 
'scoiir Cettc úpoque, Sigismond !•' réunit la Slazorie il 
et depu"11"?' ^"uune Bathori férigea enpalatinat, 1576, 
^olon.,,,'8,,'e a eonstamment suivi Ics vicissiludes de la 

MEÂúv • 
chauipeu, •' <le branco, anciennccapitale de la Brie 
de ia (■ "'^'LuUe ville, sous les Romains, faisail partie 
l^rancs pj le gdiue, puis de la Gaule lyonnaise. Les 
tou'e la ^orPorèrc"' a" royaume de Neustrie pendant 
®Benrs nart r 6 race' ■""•'752. Ello eut ensuite des sei- 
6neur d'Oi«vU ''l111' 'c Pecniier fut Ilugues I", sei- 
'OUIj. i)ans |'

0 ,te'ain de Cambray, vicomte de Meaux, 
"e. Philinno i« n 1 nu"so" de Bétbunc en fut invcs- 
pat' sou inariarrn ' Cn 1?8i' 'a rdunit à la couroune, 
£Ue. F.n 1410 1, . 1 aVi<'c. a",lc, comtesse de Chaiupa- 
dlait alors nn i^íi ng 118 s uraparèrent de cette ville, qui 
^"rançois I" 1 ?:.),'' atiSez uonsidOrable. Sous le règne de 
sumeuces dés 1

<;ux •ud|sans y jetfcrent Ics preniières 
SePtembre 1307 f3 ?P'n'ons de Calvin. Au móis de 1 peadaut Rue Charles IX élait à Meaux, 

les religionnaires, ayant à leur féte 1'amxral Gaspard de 
Coligny, s'avancèrent vers cette ville pour y surprendre 
le roi, et ils auraient eiécuté leur projet, sans 1'arrivée 
de 6,000 Suisses, qui mirent ce prince au milieu d'eui 
et marchèrent en bataillon carré depuis Meaux jusqn'à 
Paris. En 1594, la ville de Meaux donna le premier 
exemple de soumission à Henri IV, et sa redditiou «ervit 
de signal à un grand nombre de villes qui ne fardèrent 
pas à 1'imiter. Cette ville a eu une abbaye de 1'ordre de 
Citeaux, du nom du Pont-aux-Dames, fondée, 1223, par 
Ilugues de Châtillon, comte de Blois, qui depuis porta 
lenomde comte de Saint-Paul. La comtesse du Barry 
se relira dans cette abbaye après la raort de Louis XV, 
1774. Meaux a eu 1'honnenr de compter parmi ses 
évéques Bossuet, une des gloires de 1'épiscopat de 
France. 

MEAUX (Conciles de). Les archevêques de Sens, de 
Roueu, de Reims et de Bourges tinrent, le 17 juin 847, 
un concile à Meaux ; mais on ignore les motifs de leur 
réunion. Les archevêques de Sens et de Reims ea tin- 
rent un second, en 962, dans le but de rétablir Hugues 
de Vermandois, prélat excommunié, sur le premier de 
ces siéges. En 1204, Jean, abbé de Casemure, de 1'or- 
dre de Citeaux, en assembla un troisième, et fit son 
possible pour rétablir la paix entre Philippe-Auguste et 
Jean-sans-Terre. Jean Lhuillier, évéque de Meaux, pu- 
blia des ordonnances synodales, 1493. Louis Pinelle en 
lit autantcn 1331, et Dominique Séguier en 1634. 

MÉCANIQDE (La). Cet art s'applique à 1'état de l'é- 
qnilibre et du mouvement des eorps en général. Au 
temps d'Arislote, av. J.-C. 360, les philosophes n'en 
avaient qu'une faible idée. Mais Un siècle plus tard, Ar- 
chímède trouva la propriété générale du centre de gra- 
vite, donna les príncipes du levier, et en lit fapplication 
à plusieursmachines qu'il imagina; leis sont leplanin- 
cliné, la vis ordinaire et celle qui porte son nom, et au 
moyen de taquelle on élève feau par un mouvement 
contiuu, 250. Cent ans après Archimède, deux mathé- 
maticiens de 1'école d'Aleiandrie, Ctésibius et Héron, 
inventèrent plusieurs machines ingénieuses, tellesque la 
pompe, la fontaine decompression, le siphon à branches 
inégales, 140. Depuis le IO" siècle. Ia mécanique a fait 
de rapides progrès, Galilée découvrit Ia loi de faccélé- 
ralion des graves et une théoríecomplètedu mouvement 
uniforméraent accélérê; Huygens et Wallis nous don- 
nèreut Ics vraies lois des mouvemenls dus à Ia percus- 
sion mutuelle des corps, 1665. Les frères MontgolGer 
proposèrent, en 1792, le bélier hydraulique pour élever 
Í'eau à une grande hauteur par 1'action d'un léger cou- 
rant d'cau. On doit regarder les horloges à pendule 
ct les montres marines comme les inventions méca- 
niques les plus uliles à fastronomie ; pendant que I'An- 
glcterre se glorifie d'avoir eu ses Graham, 1720, et ses 
Harisson, 1760; la France cite ses Berthoud, 1763, et 
ses Breguet, 1776. Au nombre des agents propres à 
mettrc les machines en mouvement, est celui que pro- 
cure la vapeur de ireau. Le marquis de Worcester 
donna le premier 1'idée d'un pareil moteur, 1663; 
mais c'est à Papin, à Amoulons, à Dalesme, et sur- 
tout à Thomas Savery, que, dans les derniôres années 
du 18° siècle, on doit fimportante invenlion des pom- 
pes à feu mues par faclion de la vapeur de 1'eau, al- 
ternalivement dilatée et condensée. MM. Périer ont 
exécuté à Chaillot une machine de ce genre, 1788, qui 
fut perfectionnée par le chevalier de Bettancourt, 1797. 
De là à fusage des bateaux à vapeur et des machines à 
haute pression, il o'y avait qu'un pas. Si 1 on veut avoir 
1'liistoire complète et les eífets des machines à haute 
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pression, il faut lire deus articles de M. Arago insérés 
dans l'dnnuaii« du bureau des longitudes pour les an- 
nées 1829 et 1830. Vaucanson, l'un des plus habiles mé- 
caniciens du 18e siècle, fit divers automates; on était 
étonné en vojant son joueur de llúte, son canai-d qui 
barbnlait, batlait des ailes, avalait du grain et ledigérait. 

MECENE (C. Cilnius Mecenas), favori d'Auguste, 
descendait des anciens róis d'Etrurie. II accompagna 
Octave en Grèce, et quand ce prince devint empereur, 
av. J.-C. 31, il retusa les honneurs publics et se con- 
tenta d'être ami de 1'empereur. Mécène ne se servit de 
son crédit que pour porler Auguste à Ia clémence. 11 
protégéa Yirgile, Horace, Properce. II mourut vers Tan 
8 av. J. C. 

MÉCHAIN (P.-F.-André), astronorae, né à Laon, en 
1744, raort en 1805, découvrit plusieurs comètes, calcula 
leurs orbites, etfut reçu à TAcadémie des sciences. II re- 
digea, de 1775 à 1792, la connaissance des temps, et fut 
chargé, à celte dernière époque, de mesurer 1'espace 
contenu entre Rhodez et Barcelone. 

MICKEL.famillede médecins et d'analomistes, parmi 
lesquels nous citerons : Jean-Frédéric Mickel, né à 
Wetzlar, en 1714, mort en 1774, membrede l'Académie 
des sciences de Berlin; — Philippe-Fredéric, fils du 
précédent, né à Berlin, 1756, mort à Moscou, 1803, me- 
deoin de remperenr et inspectenr des hôpitauí; — et 
enlln Jean-Frédéric, fils de Philippe, né en 1781, mort 
en 1853. On lui doif, entre autres ouvrages, Sjstème 
d'analomie comparée, 1821-1823; Manuel de Vanatomie 
de rhomme, 1812-1818, et une traduction de Cnvier en 
allemand, 1809-1810. 

MECKEEMBOURG (Grands-duchés de), nom donné 
à deux grands-duchés d'AIIemagne, nommés, l'un Mec- 
klembourg-Schwérin, et Cantre Mecklembourg-Strélitz. 
lis sont bornés au nord par la Baltique, au sud par Ia 
préfecture de Lumbourg, à Tesl par Ia Poméranie et le 
Brandebourg, ii l'ouest par le duche de Launbourg. Su- 
perfície : 10,070 kilom. carrés environ. 

MECKLEMHOUIIG (Vicissiludes du). Le Mecklem- 
bourg était autrefois habité par les Hérules, les Van- 
dales et les Wcndes. La maison régnante de Mecklem- 
bourg est la plus aucienne de 1'Europe; elle remonte à 
Udon, fils de Mcslcron, kisal ou koral, c'est-à-dire 
grand-prince de Mecklemhnurg, en 976. CeMesteronse 
rallachait lui-mème par Fredobald, frère de Genseric, 
roides Vandales, qui saccagca Romeen 453, à unelignc 
de róis dont la filialiou remontait a fan 520 av. J.-C. 
Aribert, descendant au 7' degré de Fredobald, recon- 
nnl vers Tan 800, la suprématie de Charlemagno; mais 
à Ia mort de cemonarquc, 814, 11 se rendit iudépeudant. 
Niclot, uudes successeurs d'Aribert, fut battu cn 1159 
parlIcnrileLion, ducde Saxe, quisVmpara du pays des 
YVendes, et le rendit moins les lerres de Schwérin et de 
Ralzebourg à Pribislaw, fils dc Niclot, 1167. Pribislaw 
accompagna le duc Henri, son suzerain, à la (erre sainte, 
1172, et mourut à son rctour, 1178. A sa mort, Henri 
Burwin, son lils, et Niclot, sou ueveu, se disputrrent le 
Mecklembourg les armes à la main. lis furent faits lous 
deux prisouuiers, le prender parle prince de Rugen, le 
second par le duc de Poméranie, 1182, furent remis cn 
libcrlé, 1185, et choisirent pour arbitre de leur différend 
Canut VI, roide Danemark. En 1201, ils se ligufcreut 
tous deux avec le roi dè Dauemark contre Adolphe Ilr 
comte de Ilolstein, et lui livrèrent nne balaille dans la- 
quclle Niclot fut lué sans laisser de postérilé. Ilcnri 
Burwin mourut en 1228, et laissa ses États à ses deux 
fils, Henri Burwin II et Niclot III. Le dernier fut lué la 
meme aunée par la chule d'une maison, et Henri Burwin 

recueillit tout rhéritage. II mourut en 1236, et eut pour 
snccesseur Jean, dit le Théologien, son fils ainé. Jean 
fonda la ville de Wismar, 1258; il secourut les cheva- 
liers feutoniques contre les Livonicns, 1258, et mourut 
eu 1264. Henri 111, son successeur, se croisa en 1272, 
lomba entre les mains des Turcs, fut condui t au Caire, et 
y dfmeura21ansprisonniers. Hoblintsaliberté en 1296, 
de Lodgiu, soudan d'Égypte, chrétien renégat qui se 
souvint d'avoir servi sous les chevaliers teuloniques en 
Lironie, daus le temps que le duc faisait la guerre aux 
inlidéles du pays, Henri mourut en 1502. 11 laissa son 
duché à Henri IV, son fils, surnommé le Lion; ce prince 
avait pris les rênes du gouvernement en 1683, pendant 
Ia captivité de son pére. II acquit de Christophe II, roi 
de Danerayrk, la ville de Rostork, 1523, fit la guerre aux 
Poméraniens, et mourut en 1329. Albert I*r et Jean II 
succédèrent en bas àge an duc Henri, leur père. Ils 
possédèreut en commun le duché pendant environ 
23 ans, et le partagèrent en 1352; le premier eut pour 
son lot le duché de Mecklembourg, et le second celui de 
Stargard. Albert épousa en 1330, la filie d'Othon, comle 
de Schwérin. A la mort de son beau-père, 1357, il se 
mit cn possessiou du comté de Schwérin. Les deux 
frères moururent en 1399 (voir plus bas pour les dues de 
'Stargard). Albert II, faiuédes eufantsd'Albert Ier, était 
roi de Suède depuis 1563, lorsqu'il suecéda au duché de 
Mecklembourg indivis entre lui et ses frères Henri et 
Magnus. Henri mourut, 1583. A la mème époque, Ia 
Suède se soulevait contre Albert, Marguerite; reine de 
Danemark, 1'écrasait b la bataille de Falcoping, 21 sep- 
lembre 1388, et bientót il se vit réduit á siguer à Flens- 
bourg sa renouciation aux royaumes de Suède, de Nor- 
wége et de Danemark, 1549. Albert mourut cn 1407, et 
fut remplacé dans le Mecklembourg par ses fils Albert III 
et Jean III; ces deux priuces afsistèrent au concile de 
Constance, 1414, et moururent, le premier en 1421, le 
second en 1423. Ilseurent pour successeurs Henri V le 
Gras, et Jean IV. Ceux-ci hérilèrent en 1449, Jean mou- 
rut, et, la méme aimée, Henri hérila des propriétés de 
Guillaume, dernier prince des Hérules et des Venides. 
Ilhérita encore, en 1471, des biens dc la maison dc Star- 
gard, et mourut lui-mème en 1477 ; ses fils Albert IV, 
Magnus et Balthasar, couviurent après sa mort de gou- 
verner cn commun les États qu'il leur avait transmis, e' 
moururent, Albert, fainé, cn 1483, Magnus, 1503, et 
Balthasar, 1507; leurs Étals échurent alorsà Henri H 
le Pacifique, et à Albert le Bcl, fils d'Alhert. En 1526» 
lesdeux frères divisèrent le pays en deux porlions, etsc 
promirent dc les gouverner alternalivemenl dc 2 ans f" 
2 ans, c'cst-à-dirc que chacuuc de ces provinces chauge- 
rait de mattre tous les 2 ans. Albert, raécontent de cct 
arrangement, obtint en 1523, un décret de 1'cmpereur 
Charles-Quint, qui ordonnait le partage entier du MeÇ' 
klembourg; réclamations des villes; Albert poursui»" 
sa demande au conseil impérial, et comme le procèstrai' 
nait en longueur, il tomba d'accord avec son frère eu 
1534, que pendant encore 20 ans le gouvernement rest®' 
rait indivis sur lepied du trailé de 1532. Henri étahli' sa 

résidence íi Schwérin, et Albert à Gaslrow. Le do0 

Henri embrassala réformede Lulher, 1530. Ilrefusa de 
souscrire fintérim, 1349, et mourut cn 1552. Son 
Albert, duc de Gastrow, enlreprit, mais sans pouT0'r 

réussir, de rétablir sur le trône de Danemark le 
Christiern II, chassé par ses sujeis, 1333. 11 demru' 
lonjours calholique, et mourut en 1347. Ses deux D ' 
Jcau-Albert et Ulric, succédèrent au duché de Gaslr0jg 
à la raort de leur cousin Philippe, fils de Henri. duc 
Schwérin, 1357; ils réunirent tous les biens de le» 
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Disisons. lis partagòrent alors les États enlre eux, et 
établirent comme leurs ancêtres lear rísidence iiSchwé- 
r'n et à Gastrow. Jean - Albert, duc de Schwérin, 
embrassa le lulhéranismc, 15i7; aidé de «on frére, il 
assiégea Rostock, 1554, s'empara de la ville, 1556, en lit 
'baltre les murailles, et moui ut en 1576. 11 laissa un 
ffsJean, morten 1592; ce dernier eutdeuxfils, Adül- 
phe-Frédéric et Jean Albert. Ces princes, à la morl de 
''ur cousin Charles, (lis de Ulric, duc de Gastrow, 1610, 
aerilèrent de ce duche et se parlagêrent enlre eux la 
Propriélé inlégrale des terres de Ia maison de Mecklem- 
oourg. Adolphe-Frédéric fiit duc de Schwérin, et Jean- 
Alberl, de Gaslrow. Adolphe-Frédéric seligua avec son 
fere et Chrisliern IV, roi de Danemark, pour obtenir 
eJélablissemeQt deFrédéric V, électeur palatin, dépos- 

')ar 1'enipereur Ferdinaud II de son électorat, 
obr^' ''8 ^ureu' a1'5 ,ous (ieux au ')an <'e '"cmpire, 1628, . 'gés de se réfugier en Saxe, et ne purent renlrer dans 
rJ"rs États qu'en 1635, après le traité de Saxe qui les Concilia avec Pcmpereur. Le duc Adolphe-Frédéric, 
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atitint c — par la paii de Westphalie, 16(8, 1'évéché de wérin et celui de Ratzbourg, et mourut en 1658; 

Gu [r^re Jean-Albert était morten 1636, laissant un Qls, IfiA^Adolphe, mort lui-méme sans enfants mâles, 
^ ,a mort d'AdoIphe-rrédéric, le Mecklembourg 

rén ® aouveau séparé, et depuis lors il n'a plus été 
et .Chrisiiern-Louis 1" hérita du duché de Schwérin, 
Fr^j^IPÉe-Frédérie, (lis posthume du duc Adolphe- 
ChH r C' 'u' 'a ''^e <'es <'UC8 c'e Strelitz. (Voy. plusbas.) ca(i, ^. ^a-Louis viut en France, 1663 ; il y embrassa le 
avçc 1',

c'srne. voulut, en1065,échanger le Mecklembourg 
Clève ti'ecleur de Brandebourg, conlre le duché de 
dérig A e.' niourut en 1692. A sa mort, son neveu Fré- 
'Wilhêi .'"anme, Hls de Frédéric, duc de Grabow, et de 
en t-.1111116 de Hesse, s'empara de ses États, et mourut 
succe sans laisser de poslérité. Frédéric eut pour 
«n i;^-eui Charles-Léopold, son frèrc. Charles mourut 
í'étej„ ^'"'"tiern-Louis, son frère et son successeur, 
dérie.j. ^"06 ; ensuite vint Frédéric, et enfin Fré- 
lion 1785. Frédéric-François fut, à Texcep- 
iílagne ' ''"Élldemhourg, le dernier des princes d'Al- 
acce.^^1 entra dans la coníé lération du Rhin; son 
P^inicr11 peS' ^ fdvrier 1808, et il en est sorli le 
Par son n ,lr'nce cst mort en 1840, et a été rcmplacé 
cesie ji,;.', Érédéric-Louis; il élait le père de la prin- 

^ fine, uiariée en 1857 au duc d'Orléans. 
0"oíogie historique des dtics de Mecklembourg. 

1,78.I1>-)S!«W' 1,G7-G78. —Henri Rurwin 1", Niclol 1", 
Théi '228. Henri Rurwin II, 1228-1236. —Jean le 
Uenriiy 123G-I2ii4. — Henri III, 1264 1302. 
- Albert ir2"'1329. — Albert Tet Jean U, 1329-1379, 

' ,.379 1413. —Albert III et Jean III, 1413- 
^'agnus „[ °r1

1 v et Jean IV, 1 123-1477. - Albert IV, 
f61'1503-)":i- 3881' 1J77-'3G5- — Henri VI, Albert le 137e. — j1'-~Jean-Albert, Ulric et Philippe, 1547- 
,n-Albert a!V 1">7G'1592. — Adolphe-Frédéric et 
t
G92. t.-.j8.2",G3G"'658. — Christiern-Louis, 1658- 

^npold 17,, .,'iC"G,lillau,nfi' 1G92 1713. — Charles- 
Frídérifi. 1756 17R«' " Christiern-Louis, 1747-1756.- dériu.r j ■ - Frédéric-François, 1785-1840.— 

JWEcki ^ ' ,u0- 
ri0n Jean 11 ct Ulric, 
A^largard ivra t ' succ(?dèrent dans le duché 
et i^!' roi de Snòi (Iarfml'8lUl à de son cousin ' défendit ensuite j J0urnéfi de Falkoping, 1388, 

,,C|;8 de Marguerite6 naD V"8 Stockh"l>". cohtre les 8 ente- 11 '"findit cetle place eu 1394, ct 

mourut en 1418 : Ulric était mort un an anparavant. 
Ilseurent pour successeurs Jean III et Henri, fils, lepre- 
mier, de Jean II, et le second de Ulric. Jean mourut sans 
postérilé en 1456; après lui, Ileuri, prince querelleur et 
guerrier, eut presque conslamnient les armes à Ia main 
contre lesducsde Poméranie et les margraves de Bran- 
debourg, et mourut en 1466. Ulric II, fils de Henri, üt 
un voyage à la lerre sainte, 1470, et s'caipoisonna lui- 
mème en 1471. 

MECKLEMBOURG-STRELITZ. Adolphe-Frédéric, 
fils posthume d'Adolpbe-Frédéric, duo de Schwérin, et 
de Marie Chrisline de Brunswick-Danneberg, fut le pre- 
mier duc de Strclilz, 1658. Ce prince mourut en 1708. 
Son fils cadet mourut sans laisser de poslérité mále, 
1749, et eut pour successeur Charles-Louis-Frédéric I", 
second fils d'Adolphe Frédéric; ce prince mourut en 
1752; son fils, Adolphe-Frédéric III, mourut en 1794. 
A celui-ci succéda Charles-Louis-Frédéric H, qui suivit 
en Allemagne la ligne pnlitique de son cousin, le duc de 
Schxvérin, mourut en 1816, et laissa un fils, Georges- 
Frédéric-Charles-Josepb, grand duc régnaut. 

SIECQUE (La). V. MEKKE. 
MEUAILLES. Les moonaies anliques, que nous ap- 

pelons médailles, offrent à Pcsprit de 1'observateur autre 
chose qu'un aliment à la curiosité ou à la fantaisie. La 
science numismatique s'est élevée á une tePe hautenr 
aujourd hui, elle a eu des résultats si imporlants, qu'il 
est impossible de rexamineret de Pétudier sausse croire 
transporte au milieu des contrées et des siècles dont elle 
nous est parvenue. Elle cst pour nous en même temps 
poélique et historique. Les dieux nous apparaissent sur 
le métal qui leur fut consacré: Alhènes nous montre sa 
Miuerve telle que Phidias rarait sculptée. Pile de Crète 
offre son dieu à nos hommagcs, et le temple d'Ephèse a 
vu s'échapper de ses ruines la Diane que les médailles 
apporteut jusqu'à nous. Dans le médaillerqui renferrae 
ces produits du marteau antique, les dieux d Uomère se 
trouvenl réunis comme ils 1'étaient dans sou olympe, et 
les nombreuses divinités, dont la puissaule imaginalion 
des Grecs avait peuplé le monde, revivent aux yeux de 
Pantiquaire, qui jouit, au milieu de st s poétiques études, 
d'une sorte d'idolâlrie dont il est aisé. de coucevoir le 
charme. Cest d'après Pétude des médailles que Bartbé- 
lemy composa sa Palaographie grecque, et Visconti son 
Iconographie. En réunissant toulcs celles qui offrent des 
édifices, des temples, des ponts, des cirques, des porls, 
des phares, des ares de triomphe, des colonnes, on peut 
formerun recueil précieux desraonuments de Parchitec- 
ture antique. Les recherches peuvent s'étendre aux ré- 
rolutions des empires et mème à celles des cieux; car 
souvenl Papparition des phénomènes célestes y est consi- 
gnée. II n'cst pas un peuple qui n^it prétendu avoir été 
leprciuier iusenlcurdelamounaie. D^prèsIIérodote, les 
Lydiens frappèrenl les premières monuaies d'oretd'ar- 
genl. Les hahitants de Pile d-Egine réclament cetfe in- 
ventiou. Les Thessalicns Paltribuent à leur roi Ilonus, 
et, selon Suidas, les Romains auraient fabrique les pre- 
mières monuaies de bronze sous le règne de Numa, ar. 
J.-C. 715. Ce qu'il y a de cerlain, c'esl que sous Solon, 
594 av. J.-C., les xillcs greçques se servaient de mon- 
naies, puisque, dans ses lois, il condamneà la peine de 
mort celui qui les altérera. Ainsi les médailles oú sont 
représcnlés Homère, Minos, Numa, Ancus, ne seraient 
poiulde leur temps, mais auraient étéfrappées heaucoup 
plus tãrd en leur Phonneur. Avant Philippe XI, roi de 
Macédoine, 354 av. J.-C., on ne trouve point dans Ia 
Grèce des médailles de róis en or. Cependant, d après 
Hérodotc, Polycrate, lyrau de Samos, aurait fait frapper 
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des monDaies d'or, 560 av. J.-C. Après la guerre de 
Pyrrhus, 280 av. J.-C., les Romains commenccrent à 
recevoir de Targent, et en íirent frapper cliez cux. A 
l'exeniple des filies grecques, qui ne mirent jamais sur 
leurs médailles d'autiesiiomsqueleleur, A0ENAlí2N,des 
Alhéniens, ©E22AAfiN, des Thessalieas, E<WI2Ií2N, 
des Ephésiens, celles de llome ne portèrent d'abord d'au- 
tre inscriplion que 1c mot boma. Les colonies romaines 
n'en frappèrent aucune sans en avoir oblenu la permission, 
perm. aug. (permisit Augustus, per).proc. (prrmisit pro- 
consul). Rome n'accorda jamais rhonneurdela médaille 
ni à íiucun particulier ni à aucun magistral; et si fon 
voit sur quelques monnaies des têtes d'boraraes célè- 
bres, cet honneur leur fut accordé après ieur mort et 
par permission du sénat, S.-C. César est le prender à 
qui cet honneur fut accordé de son vivant, 48 av. J.-C.; 
et depuis lui, les empereurs, les impératriccs et leurs 
enfants se rattribucrent. Ainsi, le metal, qui ne fut 
d'abord emplojé que comme valeur représenlative et 
seulement au poids, reçut une empreinte qui, modifiée 
et perfectionnée, devint le type des monnaies; pois les 
images des divinités tutelaires des nalions, les erablèmcs 
de ces dirinilés, les sjmbolcs des peuples et des villes, 
les images des empereurs et [des róis; puis enfin des ta- 
bles d'airain, sur lesquelles cbaque nation inscrivit son 
histoire, pour la transmeltre aux siccles à venir. On 
peut, suivant la forme des médailles, celle des lettres et 
le style du dessin, assigner plusieurs époques à Ebisloire 
de l'art numismatique. La première époque commence 
ayec fart, 91)0 av. J.-C., et se termine au règne d'Alexan- 
üre I", roi de Macédoine, 450 av. J.-C. On ne se servait 
point encorc du bronze; les inscriptions étaient cour- 
tes, et les lettres mal formées. Les médailles sont ron- 
des, épaisses, presque globuleuses : la plupart ont une 
aire en crenx, et le dessin des figures en est grossier. 
La secondc époque commcnce à Alexandre I", 450, et 
linitau règne dePbilippe 11, 354 av. J.-C. Elle embrasso 
nn siècle.Lcs ligures coramencent à avoir de la grâcc et 
à devenir ou rimitation parfaite de la nature ou le pre- 
mier essai du beau ideal. Le métal s'aplatit, et le diamè- 
tre de la raédnille angmente. Un type commence à rem- 
plir Eair en creui. La troisième époque commence à 
Philippe II, 354, et se prolonge pendant 3 sièclcs, qui 
sont les plus brillanls de Tart monétairo, vers Tan 724 
de Rome, 50 aus av. J.-C. La quatrième époque com- 
mence à la fln de la république romaine, 51 av. J.-C., et 
va jusqu'au règne d'Adrieu, H7 après J.-C. La cin- 
quieme époque se termine à Gallien, 260 après J.-C. 
Alors l'art monétaire ne cesse de déclincr jusqu'au 15* 
siècle de notre ère, 1401, époque do la rcnaissance des 
arts. A cette époque commence la numismatique mo- 
derne, qui, bien qu'elle ait fait de grands progrès, laisse 
cncore les ancicns nos maitrea dans Tart de la gravure 
des médailles. — Mcdailles carré creux. Ce carré crcux 
ne se trouve que sur les médailles grecques: plus il est 
profond et informe, plus Ia médallle annonce d'antiquilé, 
et plus elle se rapprochc de I nrt monétaire. — Mcdailles 
incuses, c'est-à-dire en relief d un côté et en creux de 
1'aulrc. Les unes le sont par Ia faule des monétaires, et 
les autres ont été fabriquées ainsi exprès. On a trouvé 
ct plusieurs de ces dernières dans les villes djlalic par- 
ticulièrement de la Lucanic.—McdaiHcs dentelces, celles 
dont le bord a été laille en forme de dents ou de festons; 
on n'eu trouve que parmi celles des róis de Syrie cldcs 
familles romaines.—Mcdailles surpassées. Les médailles 
ont été surfrappées lorsqu'un pcuple a voulu 8'approprier 
uue monuaie étrangère, ou bien lorsqu'il a voulu cban- 
ger la valeur de sa propre monnaie. Des princes ont 

fait frapper leurs monnaies sur celles de leurs prédé- 
ccsseurs, surtout lorsqu^ils voulaient se hâter de signa' 
ler ainsi leur puissance, et qu'ils ne trouvaient pas assei 
lòt le métal nécessaire; ou peut-clre cncore, quand, 
loin de Rome, quelque usurpateur uc possédait pas tons 
les ustensiles propres à la fabrication de Ia monnaie. — 
Médailles enchássées ou médaillons. Ce sont des pièces 
plus grandes que celles du module ordinaire, et quison 
encore agrandies par un entourage qui lui scrt d'orne" 
ment. Cest lorsque cet entourage est d'un cuivre d»' 
férent, qu'on les appelle médailles enchássées. — ^"' 
dailles corlioniates. On donne ce nom à des médailloD" 
autour desquels se trouve un cercle ou contour indiqu 

en creux. On suppose qu'ils servaient de tessères o11 

marque pour les jeux du cirque. — Médailles (Pia''"" 
des). On nomme ainsi le vernis dont le temps coUvr" 
les médailles, et qui est le signe le plus caractéristi6u,e 

de leur antiquilé. Les faussaires Pont imilé quelquefa'" 
assez heurensement; mais il est aisé de le reconuaitre- 

MEDECINE, art de guérir. En Assyrie et en 
Bacchus est regardé comme le premier autenr de 
raédecine, 1230 av. J.-C. Les Ègyptiens en atlribuaie" 
les premières nolions à leur roi Ammon, et les Gr® 
ct les Pbóniciens, à Zoroaslre, Apollon, Palamède. a,1 
berger Mélampe et aui magiciennes Médée et Circé. 5'al 

Esculape doit étre regárdé, sinon comme l'inventenr' 
du moins comme le premier fondateur de Ia médecin"' 
Ses flls, Machaon et Podalyre, Pexerccrent au siége 
Troie, 1209 avant J.-C. Les Asclépiadcs, descendao 
d'Esculape, établirent des écoles particulières P® 
la médecine; les plus célebres sont celles de ' 
celle de Cos, que forma Hippocrate, et celle de lGu '.j 
Les Asclépiadcs formaient un ordre de pretres, O1" 
transmetlaient leur science que par traditions ora, j 
Hippocrate fonda le dogmatisme ct sépara la médcc1 

de la philosopbie: son ccole devint bientôt la plus célc"^ 
de 1'universav. J.-C. 420; Ilérophile, son disciple, 'oD 

celle des Hérophiliens, qui ne s'occupa que de PaOa . 
mie bumaine; elle fut élablie íl Alcxandrie, sous le ' 
d'Égypte Ptoléméc Soler. Lui ct Erasistrate par'aS, 
rent la médecine en Irois branchcs : Diététique, c . 
rurgie, pharmacie. Sérapion fonda dans la suite, da. 
la mérae ville d'Alcxandrie, 1'écoledite empiriqaei 
en bannissant tout raisonnement en médecine, P0"^; 
s'en tcuir qu'aux faits palpables, rejetait Pana'0'' ]( 
et cette école, qui menaçait d'une cntière destroc' ,., 
Ia dogmatique d'IIippocrate, et qui favorisait les o1 

castres ignorants ct les esprits vulgaircs, compta P0 

tanl des hommes dislingués dans sonseiu. Rome 
gea longlcmps Part de guérir; ce ne fut que Pau^a^ ^ 
sa fondation qu'Archagatus vint, du Péloponèse, s é'-1 ^ 
dans cette ville. Le siècle de Jules-César, 48 aV- -.je 
vit Deurir à Rome Pécole tout épicurienne d^scW1 ^ 
dc Pruse, eu Bithynie, qui sut flalter le caractèrC (e, 
siècle dégénéré, cu employant pour guérir P1"0"',t.l- 
ment, sürement ct agrcablemeut, comme il le Pr® jj; 
tait. tout ce que le luxo inventa dc plus merv6' ^ 
mais elle ne dura pas longtemps. Themion, deLaü a. 
son disciple, y fonda une des sectes les plus remar^j j 
bles en médecine, le mélhodisme, et son ^c0l0 i.Ca 
Rome le plus grand succès. Sous Trajan, 114 j^soa 
Archigène fonda Péclectisme eu médecine. Ce f"1 ir6 
temps que Ileurirent les écoles les plus célèbrcs, et ^ 
autres celle de Pergame, d'o(i sorlit Gallien. C e'0'' fat 
Salerne, Pune des plus célèbres des temps moderue ' ^ 
fotulée, vers le H" siècle, par Conslantin ''ArrlC?uS'|e» 
ce fut dans son sein que se formèreut les médee' s |e 
plus célèbrcs des IS1 et 13* siècles. Ce ne fut que' 
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sièdc que se rcpandirenf, en Europe. les dcoles de 

eaecine et tous les moyens d'instruclion; alors seule- 
™ent on disséqua des cadavres humains, et des profes- 
eurs furent enlretenus par le gouvernemeut pour faire 

s cours. Charles VIU établit les apolhicaires en cora- 

de "i13!1'® raarc'lands( 1481, depuis lors Ia pharmacie , ,„'n'nn6 hranehe séparée de Ia médecine. Jusqu'ea 
ffp3"í II|6íiecins, en France, avaient été clercs et ohli- 8 s de garder lecéübat; mais ils représentèrent si vive- 
q-t au cardinald'FslouteviUe les tentalions aiuquelles 

lib e|a.'e1
nt esPOsés sans cesse, qu'ils obtinrent enfin Ia 

Ia R <:e se lnar'er- Lenr école fut fondée, 1472, rue de 
cei Uc'1fr'e- Les médecins du roi étaient du nombre de 
éta t t'uoa "PPelait offlciers de sanlé, 1 Í8G. Celui à qni 
à ^(^"^''emploi prender médecinduroi marchait 
Qual ns 6 '0US 'es n,®c'ec'ns ''u coyaume; il avait la 
Doíii 6 d0 comte et transmettait à ses descendants une 
Poi f586 r®e"e' Conseiller d'Élat, il en touehait les ap- 
roi " e.men's i entrait tous les jours dans la chambre du 
bty' Il donriait, dans certaines occasions, Tordre à la 
S,. le- II avait la surintendauce des bainset fontaines 

du royaume. Quand le premier médecin du 
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^'Bérales 
taitf rendait aux écoles de médecine de Paris, il reré- 
la p0

a ro')e de satin des conseillers d'Élat et était reçu à 
ei Su.r. Par 'e doyen de la facullé, précédé des bedeaux 
roi 11 f'es bacheliers. Outre ce premier médecin, le 
du D

n 0
i
va'' un ordinaire pour le servir eu Tabsence 

quart.eni'eri et huit nutres médecins, qui servaient par 
lever er' ^'cs UI1S e' 'es e^es dcvaieut se trouver au 
aiaiaj

au coucher et aux repas du roi. Ils visitaient les 
íeniajes des ®crouelles que le roi devait toucher le len- 
queis ", e son sacre aiusi que les 12 pelits eufanls aux- 
tejçãj® Íour de la Cène, Sa Majesté lovait les pieds. 
l^ectio aprèâ,a Toussaiit, 1488-1767, on procédait à 
écoiçjdu doyen et de cinq professeurs pour les 
Pour i'a

e "tédecine de Paris: troispour le matin et deux 
PdUf |a Pees-midi; le premier pour la tlieorie, le second 
'r'éHe J'Ii't'<lue' 'e troisième pour la chirurgie, le qua- 'a pbar .'es niaticres mcdícales et le cinquième pour 
aUx pr'"30'®* Ce fut Pastrologie judiciaire qui .nuisit 
'el|es j l"6 'a médecine aurait pu faire avec de 
foi cra 

s ,'"'mus. Eu effet, en 1540, nous voyons le 
Pféíér,,,,1'0'3 ^e' reuToyer un médecin juif converti et lui 
depQjj "" Juif endurci dans sa croyance, parco que, 
Putatio^ j8 de ans' 'e® Juifs avaient une grande ré- 
SOrfiléges 

aJ?s 'oule 1'Europe pour les charmes et les 
Ca'esavaiè , 'a dn du 16' siècle, les scieuces médi- detoat ieu

n 'Irées du chãos; mais ellcs no brillèrent 
Idlèfare, gr "c'a' (lu'au 18% que des médecins à jamais 
C.0rPs de' do 5""f'ra''saill 'es idées reçucs, créèrpnt un 
C'"e (U>i ont1 et funderent ces uuiversités de méde- v.auls. y eonapié dans leur sein tant d'illustres sa- 

",'Éaiip^ OMIE. CHIBDRCIE, CONTAGIONS, 
HlÍDl;, iv \.,1,l V,IUlA<;IE, PUYS1ÒLOGIE. 
'"ÉOEU r J METEUIÍ* 

r,5''íblE M^r"")' v* MERRV. 
liAK AdÍivi, ' aujourd'hui PADERBAIOJAN et 
Pmn<5e ^ I oupsi'^"?'?""0 contr<5e de 1-Asie. Elle clait 
, 'ourent la A.ssyi'ie. au nord par les monls qui 
Un |Par ''llvc/irn-a'*ríinae' "I1 sui1 PT Ia Sasiane ctà 

" í Jlédie sc divisait en Atropalène au 
d* ,tntG (vS0au s"d et Désert médique à Pest. aacn^j ^vicissitudes do IaV r«   - . accorti sm- ia" 83 110 la)* Les auteurs nc sont pas 
HnS l6 fo1" durer i"o U r0íaume de Médie; quclques- 
Dra? ''"n 309 ou a"S feu font remonto la fonda- 
jíp endent quo ie ■ .■R'aulres, an contraire, 

' ■ ct ajoutent qu'il fnrn. i* 101-fut A,'1,aif,s. av- J.-C. qu " forraa un royaume aux dépens du 

premier royaume d'Assyrie. La mort de ce prince fut 
suivie d'une anarchiequi dura jusqu'à réleclion de Dé- 
jocès, la 38® année de Pfere de Nabonassar et 709 ou 710 
av. J.-C. Phésorlès, iils et successeur de Déjocès, avant 
J.-C. 657, subjugua les Perses et plusieurs autres peu- 
pies de TAsie, et fut ensuite vaincu devant ISiuive, 634. 
II eut pour successeur Cyaxare Ier; celui-ci Astyage, 
599, et ce dernier Cyaxare II, 560. A la mort de ce der- 
nier prince, Cyrus, roi de Perse, sou petit-CIs par sa 
mère Mandane, hérita de la Médie et la réunit à fempire 
des Perses. Deux siècles après, on vit de nouveau des 
róis de Médie. On cite Atropate, 330; Cimarque, 162; 
Mithridate, 89. etDarius, 3G-3l;mais on ne saitriensur 
1'histoire de ces derniers róis. 

MEDULA DE RIO SECO, ville dEspagne (Vallado- 
lid) sur le Seco, à 31 kilomêlres nord-ouest de Valladoi 
lid. Cette ville fut surnommée India Chica (Pelite Inde) 
à cause du commerce considérable qni s'y faisait au 
il" siècle. Le marechal Brssièresy remporta unevictoire 
sur les Espagnols, 1808. 

MEDINE, en arabe Medinet-el-Kabi (c'est-à-dire la 
ville du prophète), primitivement Yatreb, Athrulla ou 
Jatrepa en lalin, ville du grand cbérifat de la Mckke, 
dans une plaine, à 550kilomètres nord de cette dernière. 
Elle devint le refuge et la première possession de Maho- 
met, qui y fut cnseveli; fut quelque tempsla capitale de 
Fempire des kalifes et remplacée par Damas à 1'époque 
de Ia chule d'Ali, hég. 34. av. J.-C. 636. 

MEDIQUES (Guerres), nom donné aux guerres que 
les Perses firent aux Grecs dans le 5" siècle avaut J.-C. 
Elles sont au nombre de trois. La première eut lieu en 
490; Ia deuxième en 489, et Ia troisième en 430. 
V. ATIIÈJÍES, GRÈCE, SPARTE. 

MÉEE (Jean), peintre allemand, connn en France 
sons le nom de Miei, né en 1319, mort á Turin, 1664, a 
excellé dans les tableaux de chevalet. Le musée du Lon- 
vre possède quatre de ses lableaus : un Pauvre deman- 
dant iawmône à des paysans, etc.; le Barbier napoli- 
tain; une Ilalte mili taire; la Dinée des voyageurs. 

MEERMAN (Gérardi, savanl magistral, né á Leyde, 
1722, fut nornmé conseiller peusionnaire de Rotterdam, 
1748; conseiller au baut tribunal de Ia vénerie de IIol- 
lande et de West-Frise, 1766, et mourut eu 1771. On a 
de lui, entre autres ouvrages sur le droit civil et canoni- 
que, Dialriba antiquaria jurídica exlúbens nonnullas de 
rebus mau ei pi et nec mancipi, earumque nnncapatione 
conjecturas, 1741. 

MEGABYSE, Fuu des sept conjurés qui renversèrent 
du trone de Perse le faux Smerdis, 321 av. J.-C. 11 ser- 
vil Darius, commanda ses armées, élendit la domination 
dela Perse. — Mégabyse, pelit-fils du précédent, epoux 
d'Amytis, filie de Xercès etsoeur d'Artaxercès, découvrit 
un complot Iramé eontre ce dernier par Arlaban, rem- 
porta plusieurs victoires, et mourut à ['àge de 76 ans. 

MÉG ALO POLIS, aujourd'hui LEOXTAUl, ville d'Ar- 
cadie, surlllélissou, fut bâtie, 570 av. J.-C , parle coa- 
seil dÉpamiuoudas, pour servir decapitaleà FArcadie, et 
deviut la rivale de Lacédémonc. Cléomèue, roi de Sparte, 
Ia íit piller etincendier par ses troupes; mais elle se re- 
leva, entra dans la ligue achéenne, 232 av. J.-C., et y 
joua nu grand lôle sons PhilopcemeD, dout elle élait ia 
patiic. Elle eut deux tyrans, Arislodèmc en 556, ct Ly- 
siade en 266 av. J.-C. 

MEGABE, Mcgara, ville de Fancienne Grccc, capitale 
de la Mégaride, entre Atbèncs et Coriuthe. Elle fut sou- 
mise par Alhènes dans le 8' siècle av. J.-C. Euclide et 
Stilphon y fondèrent Fccole philosophique mégarienne, 
dite aussi école éristique. 
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MÉGARE ^'HYBLÉENNE, ville de Ia Sicileorientale, 
sur Ia còle, près du monl Hybla, colonie de Mdgare, fut 
fondée, 728 av. J.-C., détruile par G^on, 480, et prise 
par les Komaios, 214. Elle u'existait plus sous Auguste. 

MÉGASTHÈNES, historien et géographc grcc, rem- 
plif, pour Séleiicus Nicalor, une mission auprès du roi 
de l inde, Sandrocotlus, 295 av. J.-C., et, à son retour, 
publia une Histoire des Jndes. 

MÉGERLIN (David-Frédéric), tbéologien et philologus 
allemand, né dans le Wurtemberg, au conimencement 
du t8c siècle, mort à Francfort, 1778, a laissé : Traclalus 
de srriplis et collegiis orientalibus, 1729; Nexus orien- 
tal ium rollegiorum philologicorum. 

MÉHÉGAN (Guillaume-Alexandre de), littéraleur 
frauçais, né à Ia Salle, diocèse d'Alais, 1721, mort à Pa- 
ris, 1766, professa la litlérature française dans Ia chaire 
fondee à Copenhague par le roi Frédéric V, et, de retour 
en France, fut un des collaboratenrs du journal encyclo- 
pédbiue. On a de lui un graud nombre d'ouYrages, parmi 
lesquels on remarque Zoroas/re, 1751; Origine des Guè- 
hres, ou religion naturelle mise en aclion, 1751. 

MEHEMED, MOUAMMET ou MUIIA.MAI) 1" Abou 
Abdallab, 5e roi d'Espagne dela dynasliedes Omniades, 
monta sur le trone de Cordoue, 288 de rhegire (852), 
soulintcontinuellemeutdes guerres civiles et étrangères, 
et mournt d'apoplexie à l'âge de 65 ans, 275 de rhégire 
(885 de J.-C.). — Mehemet El-Nasser Abou Abdallah, 
roi d'Afrique et d'EspagQe, et 5e prince de la dynastie 
des Al Mohades, succcda à son père Yacoub Al Mansour, 
595 (1199), prit la place de Silves en Portugal, 607, fut 
défait complétemeut par les chrétiens, près de Tolosa, 
lejuiilet 1212, se rendit odieui à sts sujeis par de san- 
glantes execulions, perdit toules ses possessions en Es- 
pane, et mournt, après nu règne de 15 ans, ii 1'iige de 
54 ans, 610 (1215). — Mehemed ou Mohammed Icr Abou 
Abdallah, premier roi de Grenade de la dynastie des 
Beno Nasser, ou des Nassérédes, né à Ardjouma dans 
PAndalousie, 591 (1194), se révolla conlre Motawakkel, 
655 (1258), «'empara de Jaên, de Guadix, de Lorca, de 
Grenode, et prit le litre de roi. II se declara vassal et 
tributaire de Fcrdinand, roi de Caslille, pour obtenir la 
paix, •645;se mit en campagne contre les chrétiens, et 
mournt en cherain, après un règne de 42 ans, 670 
(1272). — Mehemed ou Mohammed If, surnommé Al- 
Emir, 2° roi de Grenade, (lis et successcur dn prccédenf, 
né en 1251, monta sur le tròne, 1272, et mourui 701 
(1502). — Mehemed ou Mohammed 111, Abou Abdallah, 
5' roi de Grenade, flls du précédent, lui succéda, 701 
(1502); fit la paix avec les róis de Castille et d'Aragon; 
fut détrôné par suite d'une révolution, 708 (1509); fut 
remplacé par son frere Nasser, et mourut ii Pâge de 
58 ans 715 (1514).— Mehemed ou Mohammed IV, Abou 
Abdallah, 6" roi de Grenade, fils d'Ismaêl Abou'l Walid, 
succéda à son père, à Tdgc de H ans, 725 (1525),et çhoi- 
sit pour ministre 1'bagib Mohammed Al-Mahrouk; livra 
plnsieurs combals aux Castillans, 726 (1526), et mourut 
assaasiné à Tâge de 18 ans, dans une partie de citasse, 
15 dzculhadjah 735 (25 aont 1333), dans la 8'année do 
sou règne. — Mehemed ou Mohammed V, Abou Abdallab, 
8« mi de Grenade, succéda à son père Yousouf, 755 
(1354); vainquit Isa, gouverneur de Gibraltar, 1555; 
fut détrôné par ses frères Soleiman et Ismael, et chorcha 
un asile fi Fez, 760 (1359). II reconquit la couronnc, 765 
(1362), et mourut, 794 (1391). — Mehemed ou Mobam- 
med VI, 12° roi maure de Grenade, fils du précédent, 
lui succéda 794 (1391), et mourut, 810 (1408), après uu 
règue paisiblc. — Mehemed ou Mahommed VII, sur- 
nommé Al-Aisar, Al-Aasar ou le Gaucher, 14» roi de 
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Grenade, flls ainé de Yousouf Ilf, lui succéda, 826 
(1423); fut détrôné parton cousin germain Mehemed ou 
Mohammed XIII El-Saghir, 851 (1427); rétabli, 1429, 
par le secours du roi de Castille; détrôné, 1451 ; Pr0' 
clamé encore une fois, 1432, et enfin dépouillé pouf 
toujoura de son royaume par son neveu Mehemed oo 
Mohammed IX Al-Ahnafou le Boiteux,849 (1445). H 
enferraé dans une prison oú il mourut quelque lempJ 

après. — Mehemed ou Mohammed X usurpa le trone en 
858 (1454), II futcontinuellement en guerre avec lesrots 
de Castille, et mourut en 870 (1466).—Mehemed ou Mo- 
hammed XI Abou Abdallab, 20= et dernier roi de Gre' 
nade, fut associé au trjine par son père, Abou'l IlaÇ8.11 

Aly en 887 (1482). A lajmorl de son père 1484, il assnC'3 

au Irône Abdallah Al-Zagal, son neveu, demeura senle 

1491, et fut chassé de la capitale, le 4 rabi 1", 897 |5 'e' 
vrier 1492) par les airaées réunies de Castille et d Aríl 

gon. Mehemed passa en Afriqne, et fut lué, en 69 
(1495), en corabatlant pour Muley Ahmed, roi de Feí' 
son parent. Les hisloriens espagnols ont tronqué le uo 
de ce prince, Abou Abdallah, et en ont fait Boabdil. ^ 

MEHEMED BAETAZY OU plutôt RALTADJ Y, gean
J 

sous Achmet 111, passa par tons les grades pour arriver 
celui de grandvizir, 1704. II fut déposé, 1706 ; reçul0" 
seconde fois les sceaux de 1'empire, 1710; fit sou8crir 

une paix honteuse avec le czar Pierre de Russie:'Jl, 
dépouillé une seconde fois de ses fouctions, et psf" 
pour Lemnos, lieu de son cxil, oit il mourut, 1713. , 

MÉHÉMET-EFFENDI, deflerdas ou grand lrésorl® 
de )'empire ottoman, fut plénipotentiaire au traité 
Passarowitsch, couclu entre les Turcs et Tempcreu^ 
1718, et fut nommé ambassadeur près de la cour.. 
France, 1720. A la mort du grand vizir Ibrabim-F30 ' 
son prolecteur, il fut exilé, 1730, dans l'ye de ChyPr 1 

oü il mourut. 
MEHÉMET (Erain), grand vizir, né enCircassie, l'" ' 

devint grand vizir, 1769, et fut tné par les ordres ^ 
Mustapba 111, à 1'époqne de la querelle des Ilussc5 

des Polonais, 1769. ie 
MÉhÉmet-PACIIA, grandvizir de Solimau I"1 || 

Sélim II et d'Amurath III, dut sa fortune à Roxclao'' 
vit sans cffroi la ligue chrétienne formée conlre'6 

pire ottoman, 1571, et fut assassiné, à l'àge de 7611 . 
par un spabi qu'il avait privé de son timar ou 6^ p 

litaire, 1379. 0( 
MÉHÉMET-RIZA-BEY fut le premier ambassa 

de Perse qu'ou vit en France, 1714; il signa un e[ 
honteux pour la Perse, 1715, s'embarqua au "aíre're- 
n'arriva sur les fronlières de Perse que dans 'es, vait 
raiera mois de 1717. II vendit les présents qu'il d ^ 
remetlro au sofi de la pari du roi de France, et s 

poisonna, 1717. , 
MÉIIÉMET-ALI, vice-roi d-Égyple, rhomme 

nos jours, a acquis Ia plus grande célébrité cn pi, 
naquit à Cavale, en Égyplo, dans Peyotes de HoU' jíu, 
1769. D'un rang obscur, sans forlune, il resta orp ^ 
et fut élevé jusquA Pâge de 10 ans, dans la 1,18150 

gouverneur de Cavale, auquel son père, Ibr<ib',8 rll) 
élait altaché. Dès sa plus tendre jeunesse, "e .M n-cm1' montra une sagacité extraordinaire ; il fit sa Pr t,, 
campagne contre les Français, cn Égyptc, e' 5 > .jjtf. 
marquer en plusieurs occasions par son '" ijitaM 
Après la relraitc deslFrançais, les inameloucks, se ^^pi- 
qu'on allait ieur rendre 1'autorilé supreme, de 
rcut cn armes sous la conduilc des plus PulSS'n pai' 
leurs chcfs, afio de (aire valoir leurs droits dans l

|elerre 
dontils avaient si longtemps été les maltres. L'An® ubie5 

désirait ieur maiulieu commc un inslrumenl de 
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dont elle aurait, le cas echíant, fait usage; mais Ia Porte, 
qui suliissait depuis longtemps leur tyrannie, n'aspiraií 
•íu à leur antíantisseraent lotai. Une lulte sanglaute en- 
Ire les mameloiicks ct les pachas envoyes pour gouver- 
ner 1'Egypte fournit à Mehémet 1'occasion de rendre son num fameux. Malgré sa modeslie apparente, les pa- 
CQas ayant démélé Tambiiion qui le dévorait de parve- 
njr au pouvoir suprême, résolurent de le supplanter; ils 
obtinrent par leurs intrigues qu'un ordre du Grand- 
Seigneur, de qniiter l'Ègypte, lui fút expédié. II résisla, 
e"epeupledn Caire prit les armes eu sa fareur. Lesuié- 
■^as envoyèrent une,deputation á Constanlinople, pnur 
■"eprésenter au sultan que Méhémet seul pouvait sau- 
Ter ' Egyple, et pour lui demander qu'il en fút nommé 
Souvernenr. Le firman se tit longtemps attendre. Enfin, 
e 'travril 1806, le capidjy-baehy, portenr de lordre 

^ouveraiu confirmant Méhémet daus Ia place eminente 
gouverneur de TÉgypte, avec la diguité de pacba à 
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de 
'róis queues, arriva de Constanlinople. CAuglcterre, 
'l11' «'élait opposée à son élévation, se montra conslam- 
®ént son ennemie et fit agir avec tant dWnslances au- 
Pr^s dela Porte, que, le t" juillet 1807, une escadre 
j .r'ant 5,000 hommes de troupes débarqua á Alesan- 

le. et vint portei- à Méhémet Pordre de se rendre à 
loniqiie. Mais les populalions se rangèrcnt encore du 

de leur paeha, et cet ordre resta iuexécuté; Para- 
Ssadeur de France prit cbandement Ia défense de Mé- 

Vp ' e' sa T0''t enfin éeoutée en divan. Le 2 no- 
flj, re suivant, un firman dn Grand-Scigneur le con- 
dé"1? son pachalick d'Egyptc. Mehémet crut ^ lurs n'avoir plus qu'á combattre les mameloucks; 

floq5''S An8|ais a5an' declare la guerre ii la Porte, une 
Les6 2® vaisseaux vint mouiller devant Alexandrie. 
Uigj lr0l|pes quiles mnntaient s'emparèrent deeelle ville; 
fütg e"es furent batlues à Ro<eltc; plusienrs généraux 
ohii,, • lu<;s' c' enfio, aprés plusienrs défaites, eles furent 
lui | 8 'raitcr d'un accommodemeut avec Méhémet, 
(ju'à |,Ur Permit de se relirer. Le vicc-roi ne pensa alors 
trUc, a^erm'ssement de son gouvcrnement ct ii la des- 
de C(.j!

>n c9mplèledcs mameloucks. Le U' mars 1811, 470 
escar aitüice.engasés par surprisedans le défiléétroitet 
Par i, Ll-Azab, furent, à un signal douné, 
'ra '•"s trou 

"Çais ( 
massacrés 

I esalbanaises; de cc carnagc, les mame'ourks 
Koés n" 4018,®laiei1' ""é® eu Lgypte furent seuls épar- 
tes, pn e. P''re'ls massacres eurcnt lieu dans les provin- 
MéhdjQ ' ounant l> ccltc page sanglante de i histoire de 
que de l tou' 'eblâme (|u'elle mérite, il est juste de dire 3 destrnrlion de celle milicc tnrl ulenU! date Ia tra 
saU'e j ' ® ''u l Égypte, et sa prospérité toujnnrs crois- 
en au„mCS a"s*,e commerce ct rindustric de PEurope, 
drie, y e"'an' les populalions du Cairo et d Ab: 
,,«"SdesPdPelèrem 'es r'c'lesscs étrangères et les 

T'ee-r()i J" !rilllll-r Ia puissance de Mehémet Ali; mais 
eu IS'»6'01"11'13 cncore uue 'o'5 de leur jalousie; et ^ , les violences d'nne coalltion lui ont fait 

's ®yrie 'eS t'10''s tue la conquète lui donnait sur 
f.eulenieni, prudenc« et sa fermcté lui out valu, non- 
Credite a!,!!?8.!"5'"" viaRère de ITgyple, . mais ineiiie 

^uslitut et ,.llnc]' V1"''' eompositeur, membre de 
v

et' 1763, a 1/ 63 UI.''C <,cs ',ca,"I-arls1 naquit a Gi- 
"lladieu et I?' 1 Prganiste de Tabbaye de 

. aris, ty;» . 'I"'' "PPrit la composilion. II vint Plauo. fuj J ..''"a fiuelque temps des leçons do 
"'bique EuphroslL ?'V ''' rePrdsenter à l Opéra- 

Pf,raii les conmoXn . .adin' ' ' prit aiusi rang 
II. s plus distingués. II fit repré- 

senter le Jeune Sage, 1795; h Pont de í.odi, 1797; le 
Jeune Henri, 1799; Ariailant, Bion, Épicure, 18u0; une 
Folie, Johanna et le Trésor supposé, 1802; Helena, 
1'Heureiix malgré lui, 1805; les Deux Aveugies, 1806; 
le Prince Troubadour, 1813; et la Journée aux Aven- 
tures, 1816. 11 mourutà l ége de 54 ans, (818. 

MEKKE (La), ville d^rabie, capitale du grand sché- 
rifat de la Mekke, â 46 kil. est de la raer Rouge. Ce pays 
passa de bonne heure sous Ia domination élrangère, et 
futsoumis d abord aux Karmatcs, ensnile aux Fatmites, 
puis aux Turcs, 1523; II fut conquis, en 1103, par les 
Wahabites qui en furent chassés en 1818 par le pacha 
d'Égypte. La Mekke est la patrie deMahomet. 

MEI BOM (Henri), Meimbomius, dit YAncien, né à 
Lemgon, lõõã, mort, 1623, fut nommé poete lauréat 
parrempereur Rodolphe II. II a publié un grand nombre 
de chroniques et de pièces originales, relatives à l'his- 
toire de la Saxe, et a laissé un recueil très-rare, inlitulé: 
Parodiaram horaliannrum libri n et Syltarum libri II, 
1588. — Jean-Henri, son fils, médecio, né à Helmsladt, 
1590, mort à Lubeck, 1653, a laissé : de Flagrorum usu 
in re venerea: Hippocralis orkos sive jusjurandum, gree- 
co-lalinum, cnm comnienlario.—Henri le Jeune, fils du 
précédent, né à Lubeck, 1658, mort à Ilelmstadt, 1700, 
a laissé un grand nombre d'ouvrages, dont les princi- 
panx sont: de Incubatione in /'anis deoram, medicince 
causa, olim fada, 1639; Disser/alio histórica de melalli 
fodinarum hnrtzii aram prima origine et progressu. — 
Marc, savant philologue, de la ménie famille, né á Ton- 
ningen, 1630, morta Uirecht, 1711, professa les belles- 
leltres à rAcadémie ri'Amsterdam. On cite de lui : des 
notes sur Vitruve; Hiníujus dc proporíionibus; Anli- 
qna: musica; nuctores vm. 

MGILLEI1AIE (Charles de LAVORTE, duc de la), 
pair et marechal de France, né en 1602, mort en 1664, 
dut sa position au cardinal de Ricbelieu, son cousin; se 
distingua A Tatlaque duPas de Suze, 1629, et au combat 
de Carignan, 1630. Nommé grand mailre de l arlillerie 
de France,après le sii ge de la Molhe, en Lorraine, il ser- 
vit, en cetle qualilé, daus les guerres du comlé de Bour- 
gogne et des Pays-Bas, et rcçut, en 1659, le tilre de ma- 
récbal des mains dn roi, sur la bréche de Hesdiu. II bal- 
lit le marquis dc Fuenlès, prit Aire, 1640; la Bas;ée et 
Bapanme, 1641; sonmit la plus grande parlie du Roussil- 
lon, 1642, et fulenvoyé cnltalie, 1646.Nommésurinten- 
dant des Onancei, 1648, il obandonna celte <h irge, 1649. 

MEINDARTZ (Pierre-Jean), archevéque d'Ulrecht, 
né A Groningue, 1634, mort dans ia mème ville, 1767, 
se fit ordotmer en Irlande, 1716; fut fait, à son retour, 
pasteur de Leuwardeu, en Frise, et clu archevéque d'U- 
trccht, 1759. Clément XII et Benoit XIV s^levérent 
contre sou élcclion. Mélndartz publia plusienrs écrils 
pour sejustifier, entre aulres, un liecueil de iémoignagcs 
en faveur de son église, 1765. 

MEINDERS (Herman-Adolphe), savant jurisconsulle, 
né dans le comté dc Ravensbcrg, 1665, fut successive- 
ment jnge au tribunal de sa ville nalale, conseiller A la 
conr de llalle et président de cetle même cour, 1713. II 
mourut en 1730. On a de lui: Tractatus de statn reli- 
gionis'et reipublicw sub Carolo Magno et Ludocico Pio. 

MKINERS (Christophe), philosophe, historien ct lit- 
rateur allemand, né A Warstadc, 1747, mort en 1810, 
étail d'un caracléie indépendant; il elail ennemi des sys- 
lémcs, professa la philosophie A ruuivertilé de Gotiin- 
gue,Teçut du gouvernement d llanovre le titre de con- 
seiller aulique, ct d Alexandre, empereur de Uussie, la 
roission de choisir des professeurs dignes de naturaliser 
les scieuces et les letlres dans son vasle empire. 

41 
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MEIR BEN TODROS, lévite et savant rabbin, Oo- 
rissait en Espagne, dans le t5e sitcle, ct moiirut à To- 
lède, 1244. II ecrivit sur le Talmud ct snr les riles mo- 
saiques plusieurs traités.—Meir de Rothembourg, autre 
rabliin de Rothembourg, mort en 1505, fut recteur de 
sa ville natale. On a de lui: Berecoth (bénédictions), 
1559; Observations critiques sur la main forte de Mai- 
monide, 1550; Histoire des Juifs. — Meir Ben-Isaac- 
Arama, rabbin espagnol, né à Thessaloniqne, 1556, a 
laisstí : Meor Joh (Commentaires sur Job), 1567; Meor 
Theilm (Commentaires sur les Psaumes), 1590.—Meir 
Ben Gedalia, rabbin polonais, chef de la synagogue de 
Lublin, mort en 1616, a loissé : Lumière pour éclairer 
les yeux des sages. 

MEISSiVER (Auguste-Théophile), liltérateur alle- 
maud, né à Bautzeu, en Lusace, 1753, mort à Fulde, 
1807, fit des romans, des histoires, des coutes, des anec- 
dotes,(qui eurentun três-grand déhit.Nousciteroas;Es- 
quisses, 1778, 1796 ; Alcibiade, 1781, 1788; Masaniello, 
1784; Spartacus, 1792. 

MEISTERS CENGERS (c'est-S-dire maitres chan- 
teurs), Corporation de poetes et de musiciens, qui 
remplacèrent les musisingers, vers la fin du' 14'siècle. 
Le plus célèbre d'entre eus fut Hans Sachs. Charles XV 
leur donna des lettres de franchise et des armes parli- 
culiires, 1378. 

MEJEJ, prince du pays des Kenouniens (Arménie), 
né vers la fin du 5® siècle, mort à Tovin, 548, batfit les 
Huns-Sabiriens, 516, et reçut du roi de Perse Kobad 
le gouvernement de TArménie qn'il conserva 30 ans. — 
Mejej, son petit-lils, s'atlacba á rempcrenr Héraclius, 
620, le servit dans la guerre confre les Pcrses, et reçut 
le gouvernement de rÀrménie grecque, qu'il conserva 
jusqu'en 648. A la mort de Constant, il reçut Ia cou- 
roane imptíriale, et tomba bientôl eutrc les mains de 
Constantin Pogonat, fils de Constant, qui Teramena à 
Constantinople, oü il le fit mourir, 668. 

AIEKIHT1IAH, prctre armdnien, né ii Any, capitale 
de la grande Arraénie, vers la fin du 12' siècle, fit une 
histoire aucienue de rÀrménie, de la Géorgie ct de la 
Perse, ct traduisit plusieurs ouvrages relatifs à Tastro- 
nomie. 

BIEKHITHAR, médccin arménien, né à Ilcr, vers le 
commencement dn 12® siècle, fit nu Trailé des fièvres. 

MÉKIIITHAR - KOSCH, c'ost-ii-dire qui a pen de 
barbe, doeteur arménien, né ii Kaudjag ou Gaudjab, 
dans TArménie orieutale, assista au concile assemblé à 
Lorbi, 1205, et mourut eu 1213. Tous ses onvragcs 
sont inédits, àl'exceplion d'un liecueildefables et d'apo- 
logues. 

B1ÉKIIITI1AR (Pierre), fondateur du couvent armé- 
nien de Venise, né A Sébasle (Cappadoce), 1676, précha 
à Constantinople, 1700; se retira à Venise, 1717 :oblint 
la coucession de Tilo de Saint-Lazare, oü il fonda le 
couvent dont nousavons parlé, qui devint la résideuce 
des religieux arménicns appelés de son nom mékhita- 
ristes. II y mourut, 1749, en laissant un grand nombre 
d^uvrages, parmi lesquels on distingue uncBib/e armi- 
nienne, 1733; une Grammaire de farménien vu/gnire, 
ct une autre de t'arménien littéral. 

MÉEA (Pomponius), géographe romain, né au com- 
mencement du règnc de Tibère, descendant de Senèque 
Icrhéleur, composa une géograpbie précieuse inlitulée : 
Geographia, Cosmograpbia, Chorographia, ou Des- 
rriptia situs orbis, ou de Situ orhi. 

MÉLANCHTHON (Philippe), célèbre réformateur, né 
à Bretten, dans le bas Palalinat, 1497, porlait d'abord le 
nom de Schwartz-Erde (lerre noire). II fut nommé pro- 

fesseur de grec à l'Académie de Wiltemberg, 1518; ü í 
fit la connaissance de Luther, alors professeur de théo- 
logie, en adapta les príncipes, rédigea la fameuse con- 
fession d^ugsbourg, assista aui conférences de Hatis- 
bonne, 1541, et publia un grand nombre d'écrifs pour 
les protestants & foccasion des affaircs de rintérieur. A 
la mort de Luther, il fut exposé aux censures des réfor- 
mateurs; oblint à Worms une conférence avec les théo- 
logiens calholiqiies, et mourut en 1560. Ses oeuvres onl 
été pnbliées à Wiltemberg, 1361, 1364, 1680 et 1683. 

MELAME, rAncienne, dameromaine, petite-fdle do 
censeur Marcellus, et parente de saint Paulin de Nola, 
naquit vers 345; devint veuve, 566 ; resta 27 ans dans 
un couvent qu'elle fit construire à Jérusalem, oü ellé 
mourut, 410. — Sainte Mélanie, la Jeune, sa petite AH6' 
fut mariée à 43 ans. Elle embrassa la vie monastique b 
Jérusalem, avec Pimen, son mari, 417, et mourut, 439, 
à Tâge de 56 ans, dans un couvent qu'elle avait fait éle- 
ver sur le mont des Oliviers, 433. 

MEEASTHE, peintre grec, condisciple d'Appelle!) 
av. J.-C. 300, peignit Aristrate, tyran de Sycione, suf 
un char de triomphe. 

MELAS, général autrichien, fit ses premières artnei 
dans la guerre de sept ans confre la Prusse, 1736-1762; 
combattlt les armées de la république française sur Ia 

Sambre, dans le pays de Trèves et sur le Rhin, et reçut 
le commandement de 1'armée dJtsüc, 1796. II sedistin- 
gua à la bataille de Cassano, battit Championnet à Ge- 
nola, et s'empara de Coni. II fut battu par Bonaparte b 
Marengo, 1800; reçut le commandement de la Bohêfflé, 
et fut chargé, 6 ans plus lard, de présider la roramissioo 
qui eut il prononccr sur ngnominieuse capitulatioa du 
général Mack il Ulm, 1806. II mourut à Prague, 1807. 

niELCHISEDECII, roi de Salem ct grand-prétre du 
Très-Haut, vint au devant d'AI)rabam, vainqueur de 
Chodor la-Ho nor, av. J.-C. 1915. On regarde générale* 
menl Mclcbisedecb comme une figure de Jésus-Chris'' 
que rÉcriture qualifie de pontife éternel selon rordre de 

Melchisedecb. 
MELCIIITES ou MELC1IISTES, chrélicns schisUta- 

tiques du Leviint,dépendants de PEglisegrecque, et goU' 
vernés par un patriarche particulier résidant à Damas,e' 
qui se fait appeler patriarche d"Antioche. Ils nontrcçul" 
nom de Melchitrs ou royalistes, que parce qu'ils adop' 
tent les cauons du concile de Chalcédoine convoqné Pa' 
Pcmpereur Marcien, 451, et quMIs sont par conscqueu 
de Ia religion de Pempereur. 

MEI.CirrilAI. Arnnld de), l'un des trois fondateU'' 
de la liberté suisse, né dans le Melchlhal, d'oü il tire ^ 
nom sous lequcl il est connu dans 1'bistnirc. Ayant fraPP 
un valet dn gonverneur de la contrée llandenberg, 6 
avait fait enlcver des bocufs snr les propriélés de 50 

père, il fut ohligé de se encher. Pour le punir, le t)',a 

fit crever les yeux du père d Arnold, Melchtha), voulal1 

sevenger, se concerta avec sesamisFurst et St!iuff|r''e_ 
snr les raoyens de sccoucr le joug de la tyrannie o"tr^ 
chieune, et une nuit ils se réunircnt avec 30 de 'è',r( 
arais dans la plaine de Grutli, près des limites des p3' 
d'Untenv«ld ct d'üri, novembre 1307. Ces 53 
prétèrent le serment de remeltre rilclvétie en posses^' ^ 
de ses antiques priviléges et de ses franchises, 1 gt 
Lhudace de Guillaume Tell hdla rexécution de ce Pr 

jet. (V. SUISSE. TELL.) 
BIELÉAGRE, poete grec, florissait. selon lcs " . 

sous Démélrius II Nicator, 150, et, suivaut 'e®.0111 .yj 
sous Sélcucus II, 100 av. J.-C. 11 fut le Pren,ier Lj- 
réunit en un corps lcs poésies éparses des meilleur® . 
grammatistes grees. 11 fit un recneil intitulé íu 
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lande, contenaut des morceaux tires de i6 poetes. Les 
meilleureséditions qui resteut de lui soutcelle de Manso, 
'789, et de Grafe, 1811. 

MELÈCE (Saint), patriarche d'Antiorlie, devint évè- 
lue de Sébasle, 557; iut exilé plosieurs fois, et rappeló 
^ai -'oí ien, à son avénement, 365; il fui exilé de uou- 
veau sous Valens; revint au commenceinent du règne de 
Gratien, 378, et rnournt peadant la tenue du eoncile 

Antioche, qull présidait com me patriarche, 579. Sa 
tete a lieu le 12 férrier. 

MÉlÈce ou mÉUCE, Melicius, évêque de Lyco- 
P0 is, eu Egypte, fut déposé pour avoir sacrifié aus ido- 
®s pendant la persécutiou de Dioclétien, 293 504 ; con- 

par le eoncile d'Alexandrie, puis ahsous par e ui de Nicée, 525, et inourut après «'être uni aus 
•lens contre saint Athanase, 326. Ses partisans sont 
eí|gnés sous le num de méliciens. 

la r' " MELETHJS, médecin grec, florissait vers ln du 4e siècle. On a de lui un traité de la nature de 
c 

omnie. un conimenlaire sur les Aphorismes d'Hippo- 
n et un petit traité en vers sur les urines. 
ELENDEZ VAI. DEZ (Jeau-Antoinc), poète espa- 

ba" ' .u® à ^i',era» i734> futdocteur en droil, 1756, et dé- 
née

a ™ls 'a carrière poétique par deus pièces couron- 
s ' Acadéraie cspagnole. II fit des poésies auacréon- 

son eS' des 0(í<;s' des roma"ces, des poésies légères, des 
duer6'8' des (i'éRÍes' des eglogues. Ses meilleures pro- 
ra 

luns sont des épitres. II fut juge au tribunal de Sa- 
crj 

a?se' 1789, et procurenrdu roi près la cour de justice 
pao "le"e 'l® Madrid, 1797. Lors de rinvasiou de PEs- 
SePli RPar les Franca'9'il satlacha à la fortuue de Jo- leUl,' 

Bonaparle qui le nomma coussiller d'Etat et direc- 
de |. eé.néral lle l instruclion publique. Après letriomphe 
meu,. , pendanee cspagnole, il se retira en France, et 
à Vau .a Montpellier, 1813. Ses ceuvres ont été publiées 

Mei ?lid*l798- 
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ET,üs, gdograplie grec, ntí à Janina, en Epire, 
Vpqu' "Jí a,'cIievèquo deNaUpacte et d'Arta, 1692, arche- 
l7li .. 1703, de janina, 1714, et inourut en 
lus ■ 

, . nicdecine et de sciences exacles. II doit surtout 
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Il Pbisieurs ouvrages de théologie morale, phi 
aa ' 'uedecine et de sciences exacles. II doit surtout 
lilig,, aliou à sa Gconraphie ancienne et moderne pu- 

me 28- 
le pnpg1?, '-^"ucile de). Ce eoncile fut tenu en 1091, par 
Hoger !r r a'n 11- Le ponlife y reçut les honuuages de 
1524, í de 'lulnnd Guiscard, comle de Sicile. En 
na"cés s

aZare ^araPliiu', évêque de Melli, fit des ordon- 
8'ELrÍUOda'eS 'lls(!r®es dans 1'édition des couciles. 

qites Dr 0RT (Jean DUliMMOND, duc de),frèrede Jac- 
1 7(6j a[tg^!^nou,, duc de Pertb, resta jusqu'à sa mort, 
terr®, quil ■ à 'a pers0Ilne de Jacqoes II, roi dVtngle- 
'0rsqiVii elr" conserTalatlua'''d de son prender ministre, 
en Llaiid,, CC

)'
ua' ayecl'appuidela Franco, unedescenle aPrè«„„,. ' 1G89, et lorsouMl revint à Saint-Gerinain 

''hlir jal
e eíl,ddition. Melfort essava inulilemcnt de ré- 

WlKU™Ur!0ntròne. 
plu,teurs son • ler (^oez" Eddyu - Abonq-Felhah), e'cn liovnip -7a'!18 de ct, nom "ui régné snr la Perse 
J,auc'des, sueraa SU|'an de Perse> de la dyuastie des Scld- 
'1972 86 J ri ai S0" pi,re AIP-Arslao, 465 de Fliég. 

' C ordon,, '. í ?/'" kllalifat Moclady-Biamr Allali, 
í0us'e nom d'í> a .r 7<Jrn]«du calendrier persan, conuue 
í?ine<»-e et dn m tJ ",C- Ildlassa 'cs Gr •ecs de TAsie 
^akasoh ou Tannc V'6 sePteutr,0llüle, 468; Iriompha de 
?n; «7, sòumit nh • i0n frère' révolté da"s lc Khora- 
Ch t ®^8hdad dunc^maí'., ^ rin.ce' ccbelles, 481, et mon- Lhahn, Mogaith fh i Ài? ai8"d' (1992). — Melik 

Eddyn-Aboul-Fethah, 10» sultau de la 

méme dynastie, succéda à son oncle Mas'oud, 347 de 
l'liég. (1152), fnt déposé par ses émirs le 4» mois de son 
règne, et enfermé dans le château de Hatnadan. A la 
murt de Mohamtned II, qui régnait à sa place, Fempire 
fut partagé entre trois competiteurs. Melik Chah, l'un 
d'eux, se rendit maltie d'Ispahan, et y inourut quelques 
joursaprès, à 1'àgede 52ans, 333 de 1 hég.(H60de J.-C.). 
— Melik Arslan ou Aboul-Modbaffer Jein-Eddyn-ArsIau 
Chab, 13» sultan de Perse, fut placé sur le trone à Hama- 
dan, 533 de Fhég. (1160 de J. C.); battit Georges Iir, 
roi de Georgie, 1162, et inourut en 371 (1175), dans la 
45» année de son âge et la 16° de son règne. — Melik El 
Adel (Saif EddynAbou-BekrMohammed), sullandLgypte 
et de Damas, de la dynastie des Ayonbides, et connuchez 
les historiens des croisades sous le nora de Saphadio, 
était frère puiné du grand Saladin, auquel il reedit de 
grands sernees. II obtint successivement les gooverne- 
menls de FÉgypte, dllalep et de Damas, et les villes de 
Haran et d'Édesse à litre d'apaiiagc; élablit délinitive- 
menl sa puissance après Ia mort de Saladin, 389 (1195); 
s'emp3ra du Kaire, 596 (1200), et ceignit la couronne 
d'Ègypte, 1201. II fit la guerre aux chrétiens, et devint 
paisdile possesseur des royanmes d Égypte, de Damas, 
de Jerusalém et de la plus grande partie de la Mésopo- 
tamie. II fut défait par une armée de croisés sous les 
ordres d'André II, roi de Hougrie, de Hugues 1", roi de 
Cbypre, et desdncs d Autriche et de Bavière, 614 (1217), 
et raourut en613 (1218), it l'áge de 73 anj, après avoir 
régné 23 ans à Damas et 19 en Égypte.— Melek El 
Afdhal Piour-Eddyn-Aly , fils ainé riu grand Saladin, 
hérila des royanmes de Damas et de Jérusalem après la 
mort de son père 1389 (1193); fut dépouillé de ses Elats 
par Melik el Adel, tomba dans Fobscurité après avoir 
essayé d'usurper le Irone d llalep, 613, et mourut à Sa- 
niosalh,622 (1225 de J.-C.), à 57 ans.—Melik ElKamel 
(Abonl-Felhah-rsasser-Eddyn-Mohammed), flts ainé de 
Melik El Adel, et cimnu íoiis le nom de Melediu et de 
Melek el Quemel, succéda à son père au trône d'Égypte, 
515 (1218); disputa le Irône de Damas à Melik-el-Saleh- 
Ismaêl, son frère, 633, et mourut pen de temps après en 
653(1258), à PAge de 70aus, et nu règne de 40 eu Égypte. 
— Melik ElKamel Nasser Eddyn-Mohammed, neveudu 
précédent, succé-ia à son père dans la principauté de 
Maíafarekin, 642 de l'bég. (1244), fut assiégé par les Tar- 
tares, 636 (1238), fut pris et eut la téte tranebée. — 
Mélik El Moez Saif-rl-Islam-Toghteghyn, frère du-grand 
Saladin, soumil le Yémen, 378 (H82), y régna 15 ans, et 
mourut à Jabid, 595 (1197). — Mélik El Aziz Chems-el- 
Moulouk-Istnaêl, son fils, prit le litre de kalife, usurpa 
tons les priviléges attachés à la seule famille du prophèle 
et fut assassiné par ses émirs, 399 (1202-1205), après un 
règne de 6 ans. — Mélik El Moadham-Cheref-Eddyn- 
Abou-Bekr-Isa, nommé Coradin psr les Iiisloriens des 
croisades, élait fils da Mélik El Adel, après la mort du- 
qucl il s'empara du trêne de Damas, 613 (1218); fit la 
gnerre aux chréliens dans l i Palesline, leur prit Césarée, 
617; fit renlrer Damietle sous la domination des musul- 
mans, et mourut à Damas en 624 (1227), dans la Ifi0 an- 
née de son âge. — Mélik El Nasser-Salah-Eddyn-Daoud, 
fils du précédent, Iut roi de Damas et de Jérusalem après 
la mort de son-père, 624 (1227), et fut dépouillé de ses 
Etals par ses oncles, qui ne lui laissèrent que Ia vitle de 
Karak et quatre autres moins importantes. II mourut de 
la peste au bourg de Bowaída, près de Damas, 636 
(1238), à Fiige de 33 ans, _ Mélik El Moadbam Gaialh- 
Eddyn-Touran-Chah, 9» snllan dÉgjpté, dela dynastie 
des Ayonbides, succéda A soa père ISedjiu-Eddj n-Ayoub, 
647 (1230); défu Farmee de saint Louis el massacra le 
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prisonniers. Los Baliariles le lirent périr eu (230, après 
un rêgne de 3 móis. En lui s'éteignit Ia dynaslie des 
Ayoutiides. — Mélik Ed Modhaffer (Bibars), \2' snllan 
des mauieloiiks babaritos, fut proclame enl aa 708(1309), 
après Ia troisièrne déchéance de Mohammed ben Ké- 
aoum. Celui-ci, en remoutantsur le tròue, Dt meltre à 
mort Molik El Modhaffer. 

MELINDE, ville d'Afrique, surla côte de Zanguobar, 
capitale da royaume de Mélinde, à Tembouchure du 
Qciilimancey, sur la droite du Deuve, comptait autrefois 
200,000 babitants, et n'offre plus auiourd'hui qu'iiue so- 
litude. EUe fut prise par les Poi tngais au 16e siècle, par 
les Árabes, 1698. Le royaume de Mèlinde (Afrique orien- 
tale) s'élend le lang de la mer, eulre les royaumes de 
Juba au nord, de Zanzibar au sud. 

MELISSES, philosophe Oleatique, natif de Samos, 
florissait vers -100 av. J.-C. II commanda la ílutte des 
Samienscontreles Alhéniens et remportaquelques avau- 
tagcs sur Périclès; mais il ne puí empècher sa patrie de 
succomber, 410 av. J.-C. II professait ridéalisme et sou- 
tenait que Tunivers est un ètrc unique et indivisible, que 
les formes diverses des ètres ne sout que des appareuces 
et que le mouvement u'a rien de réel. 11 ne reste rien de 
ce philosophe, qui n'est counuque par les ouvragesd'A- 
ristole. 

MÉLITÈXE, aujourd'hui SIELEDRI, petit pays entre 
la Cappadoce et rEuphrate, apparlenait autrefois à l'Ar- 
ménie, futaunexé à la Cappadoce, et, plus tard, fut uae 
des cinq préfectnres dela petite Arménie. Elle fut fondée 
par Trajau, 98 de J.-C.j fut longtemps le sicge d'une lé- 
gion dite la Mélitine et sui nommée la Foudroyanle. Ce 
fut à ses prières qu'on atlribue une pluie miraculeuse 
qui sauva l armce de Marc-Aurèle, au moment oii elle 
allait périr de soifdans les déscrls de la Germanie, 174. 
11 se livra à Mélilène uue graude bataille cutre Juslinien 
et Chosroês, 572. 

MELI.O-FREIRE-DOS-HEIS (José de), juriscousulle 
porlugais, graud vicaire de Crato, membre du conseil 
du roi et de la cour souveraine de justice, né à Ancido 
(Portugal), 1735, mort, 1798, fut nomraé professeur de 
droit portugais à Colmbre, 1772, et chargé de la rédac- 
tion d'un noiiveau code par la reino Marie, 1783. II 
laissa inédils uu code de droit public et. un code de 
droit penal, publié en 1803. 11 fit ensuite plusieurs trai- 
tés de droit, réunis à Coímbre, 1815. 

MELON. Le melon est origiuaire de TAsie; on le cul- 
tiva eu France, surlout depuis l'< vpéditíon de Char- 
les Vil à Naples, 1494. François llabelais cnvoya de 
Rome des graines de ce végétal h révcque de Maille- 
«ais, 1530. Le eanlaloup est ainsi appelé ptree qu'il fut 
d^bord cultivé à Cantalupo, maisou de campagne des 
papes, à peu de distance de Home. Palladius designe les 
melons par melones, du rniit grec melon, qui signifie 
pomme, qui fut donnéauraelunà cause de sa forme mude. 

BlELU.v, ancirnuc et jolie ville de France, chef-lieu 
du département de Seine-et-Marne. Cetlc ville fut cou- 
struite sur 1 emplacenientd'une ancicune forteresse gau- 
loise, mentionnée dans les Commenlaires de César, sous 
le nom do Melodunum. Clovis s'en empara, 494. Elle 
fut prise, brúlre et ravagce par les Normands, 845, 848, 
861, 860 et 883. Un comte de Troyes la prit d'assaut, 
dans IclO' siècle. Charles le Mauvaiss'en rendit maitre, 
1338, et la rendit è Du Gueadu, peu de tempsaprès. Elle 
fut encore assiégée et prise plusieurs fois par les Au- 
glais et par le duc de Bourgogne. Les premiers la prl- 
rent par famine, 1420; mais les babitants, fatigués de 
leur doraination, les chassèrent 10 ans après, et reçu- 
rent les troupes de Charles VU, 1450. Henri IV rassié- 

gea, et la prit par capilulalion, 1590. Dans la partia 
orientale d'une ile que forment deux bras de la Seine, 
on voit les ruines d'un palais qui fut habite par plu- 
sieurs róis de France, et oü la reine Blanche, mère de 
saint Louis, lint sa cour pendant quelque temps. Piès de 
là est Téglise paroissiale da Saint-Aspais, remarquable 
par sa constructiou et par Ia peinture de ses vitrauí, 
ouvrage des plus habiles maitres eu ce genre. Melun est 
la patrie d"An)yot, qui y uaquit le 50 oelobre 1513, e' 
mourut évèque d'Auierre, le 6 février 1593. 

MELÜN (Maison de), maison noble et ancieune, dont 
la descendance est connue depuis le 10e siècle, était al- 
liée à Ia race royale des Capétiens, et fournit à l'État ft 
à 1'Eglise, dès le temps de Hugues Capet, un graod 
nombre de personnages dislingués. Nous citerons : Me- 
lun (Guillaume de), dit le Charpenütr, aida Godefroià 
couquérir la terre sainte, 1099, et fut surnnmmé Cbar- 
pentier parce que rien ne résistait à sa hache. — Mehio 
(Adam, vicomte de), général de Philippe-Auguste, fut 
envoyé dansle Poilou, contre Aimery VU, vicomte de 
Thouars, commandant les troupes de Jean, roi d'AngIe- 
terre, et conti e Savary de Maulcou, 1208. 11 les mit eu 
deroute, fit prisonnier le vicomte de Thouais, et se dis- 
tingua á la babille de Bouviues, 1214.11 passa en An- 
gleterre avec Louis de France, depuis Louis VIU, et )' 
mourut, 1220. — Melun (Charles de), baron des Landes 
et de Normanville, fut grand maitre de France et lica- 
lenant general du royaume sous Louis XI, qui le flt 
condamner ü mort, à cause de sa conduite équivoqu® 
lors de la guerre du bien public. II fut rchabililé sous le 
règne suivant, — Melun (Louis de), marquis de Mau- 
pertuis, puis duc de Joyeuse, lieutenant général des ar- 
mces du roi, né en 1534, mort, 1721, fit le siége de Va- 
lenciennes, li)77, emporta les retranchements, á la tcie 
d'une compaguie de mousquetaires, et fut fait brigadicr 
par le roi, sur les relranchements mémes. II se signala 
à la bataille de Cassei et au siége d^Ypre1, fut suecessi- 
vemeut maréchal de camp et lieutenaut général, et dé- 
íendit, contre les Anglais , le Ilavre-de-Gráce, Ifift- 
Louis XIV rétablit pour lui le duché-pairic de JoyeU'®, 
1714, 

MFXVIL (sir James), seigneur écossais, né dans 
comtéde Pise, 1530, mort, 1600, fut attachéan conné- 
tnblc de Monlmorency, en France, pendant 9 aos, c' 
fut rappelé en Écosse par Marie-Stuart, qui le no.nitn9 

conseiller privé, 1561. II laissa sur les événements de 

sou temps des memoires estimés, publiés eu 1685, el 

traduits en français par Tabbé Marsy, 1745. 
MELV1LLE (Henri RENDAS, vicorale de), bOO"1]® 

d'État, né, 1741, mort 1811, issu d'une illustre fam'"® 
d'Écosse, II snulint Io minislère de lord Nonh penda" 
la guerre d'Amériquc, s-opposa au fameux bill de Tlnd®' 
fut nommé successiveracnt par Pilt président du c0"' 
trôlo pour 1'lnde, 1783, secrétaire d'État de rinlérbur' 
1791, puis de la guerre, lord du sceau privé, gouvei" 
neur de la banque dT.cosse, et onfln premier lord d® 
Vamiranlé, 1804. Acrmé, en 1806, de malversalion da"5 

Temploi des deniers publies, il ne prit plusqn'une fa'^ 
ble part auv affaires. 11 laissa plusieurs brochures P"' 
tiques rrmarquables. , 

MELZI-D'ELRI1, (Françnis\ duc de Lodi, vire-rr5 
sident du royaume d'ltalie, uaquit à Milan, 6 mars ''''''' 
En 1776, il fut nommé (harabellan de Pimpéralrire * 
rie-Thérèse, et devint ensuite l'iin des 60 décurion» " _ 
blcs de la ville de Milan. 11 passa en Espagne, 178-, 
rut quelque temps à la cour de Maririd, visita Lis'"'11 ^ 
et Londres, et secreta quelque temps à Paris. AP' ^ 
1" conquête de Tllalie par Bonaparle, 1797, " 
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nommo ministre plénipotentiaire de ia republique ci- 
salpine, au congrès de llasladt. Eu 1802, il se trouva 
auí comices de Lyon; on lui déféra le tilre de rice- 
President de ia republique italienne, puis celui de chan- 
celier, gardc dcs sceaus de Ia couronne, quand celte 
■"^publique fut changée cn royaume, 1805. Napnléon le 
créa duc de Lodi, aveo une dotation de 200,000 francs, 

écemhre 1807. Après les évênemeuls de 1814, Tempe- re"r d'Aulriche le confirma daus sa dotation et dans 
son titre. II mourut, 1816. 

"emmingen, cn latin Memminga, ville impériaie e 'a Souabe, entre Augsbourg et Conslance. Celte ville, 
Possédee d'abord par lesWelfs, aspira à la liberté sons 
0 r^gne de Frédéric Barberousso, et devint libre et 
■Pnicdiate sons Rodolphe de Habsbonrg, 1273. Au rao- lent de Ia réfonne, ses deputes, réunis à ceux de Slras- 
0urg, de Conslance et de Lindau, présentèrent á Ia 

e a'Aug*bourg de 1530, la concession connue sons le 
QideTétrapolitaine ou de Souabe. Memmingen entra 

après daus la ligue de Smalcalde. Elle fut obligée 
Pa I?!ceToir 1'itilérim, 1548; mais en 1532, ellerappela ses jo,5.teu"en verlu du traité de Passau, et, eu 1555, elle 
de t 'ra''® ''a P3'11 ''a religiou. Pendant la guerre reofe ans, commeneée en 1618, la ville de Meramin- 
Ben rut assiégée plusieurs fois et occupée lonr ii lour 
16'Impériaux et les Snédois; elle fut établic, en 

' ' dans tons ses droits, par la paii de Westpbalie, 
u'oddée à l'élecleur de Baviére, en 1702. 

des > gdnéral perse, frère de Mentor de Rbo- 
lre'^

rvit Arlaxercbs, Ochus et Darius, combattit con- 
ninn "dre, 335; se dislingua au passage dn Gra- 
33 j e" 'idfendii Milet et s'empara de Chios et de Lesbos, 
ay j "'ournt de maladie au railieu de ses succbs, 353 

jjp • devant Mitylène. 
le historicn d^l^raclée (dans le Pont), vers 
i| ne "èCe de J.-C-, cnmposa rhistoirc d'HéracIée dont 

res'6 plns que quelques fragmenls sons le titre de 
Lei„n-0n's hisloriarum exierpta, cum versione /atina, 

,8,6• 
bsrrp 

AGE (Gllles), né ii Angers, 1613, abandonna le 
.neCPs

a" P0"r se livrer à la liltdrature et fit paraitrc 
1658 Slrnient: 'f"; Origines rie In Lungne franrnist, 
""V/in 0 ''e' 'rt Eongtie italienne, 1669; Miilirrnm philo- 
iniiim""" 'l's'"rin, 1G90, cl un reciicil de conversalion 

g® ^,e"agiana, 1692. II mourut la mème annde. 
BDoi (|' BE NEYRA (Álvaro), navigaleur espa- 
•es i|es '0 siècle, parlit du Pérou, 1568, et découvrit 
Océan . e ^alomon; il découvrit ensuite, dans le grand 
'696, et

e,'u'?ox'a'> '« gronpe d'iles qui porte sou nom, 
MÈniFÍ1-'' cn letournant aux Philippines. 

Vaudan dncienne ville de France, capitale du Gé- 
'cs ^""-Uodoc, nvec un évéché célèbrc. Quand c_' 'lui eieS<'c ^e"de' qui étaientcomtes du Gévaudan, 
C'aient r .en' longtemps les droits régallens, ofli- 
SctPtre d'0 "'"')3'61"®'1'' on P01-'3'' devant eux un 
^ndant /l11 on déposait sur Pautei, et qui y rcslait 
^0ulurftnt 

u.e '«^Fdnaonie. Les comtes de Barcelnne 
Us í' une fo'8 s'opposer a ces prétentions 

..^'lues dl,', ma'S 'es r<,'s ('e France maintinrent les 
«'éque w "'p droit. Pliilippe le Bel fut associé avec 

í>ar dontrat H en 6 ^ tous 'es droils de justice et autres, 
(3(. niar'!,gc, 1306, conllnné par Philippe le 

Penser |a ,;'
ia' 'cs J"0'8 scs snccesseurs. Pour récom- 

v8'1"1'Pris aiie..n ha,>ltants de celte ville, qui u'a- ouis | ' c pai t aux troublei du royaume, le roi 
í!le"r permit eni 7crsprivil<iges' décembre 1469. Ies deux Uenr,, a/l aU es' íle niel're dans leurs ar- Ueurs de lis en chef et cn champ d'or. L'é- 

vèque, qui était seigneurde la ville, s'opposaà Teiécu- 
tion des lettres du roi; mais ce prince les modifia, jan- 
vier 1474, en ajoutant aux armes un L couronué entre les 
íleurs de lis qui élaient au chef de Técu. Mende souf- 
frit beaucoup pendant les guerres de religion, 1560- 
1386. Les calvinisles fondirent la grosse cloche de Té- 
glise caihédrale, qui passait pour une inerveille, et en 
firent des canons. lis emporlèrent de celte épiíse', qui 
était Pune des pios riches de France, plns de 280 mares 
d'argeut, tant des vases sacrés que des reliquaires qui y 
étaient conservés. 

MEMHAXTS (Ordres). V. ORDRES REUGIEüX. 
aiENDICITE. Les oisils et les fainéants, chez les an- 

ciens, étaient repoussés du territoire de 1'Etat; il n'y 
avait pas de grands établissemcnts publies pour re- 
cueillir Pinfortune. Cependant chez les Athéniens le va- 
gabondage était sévèrement puni; quelques mesures 
furent prisei pour soulager les citoyens indigents, et 
une loi prescrivit de distribuer aux mendiauts deux 
oboles par jour. On leur reserva en outre une part dans 
les sacrifices offerts aux dieux. Hérodote cite une loi du 
roi Egyptien Amasis qui enjoignait de mettre à mort 
tout homme qui ue pourrait pas prouver que ses moyens 
d'eiistence élaient honnêtes et légitimes. Platon pros- 
crit de sa republique lout mendiaut. A Rome Ia classe 
das malheureux ne recevait aucun secours; ce ne fut 
que sons la domination des empereurs que des distribu- 
tions de blé, faites au peuple, ne laissèrent à la mendicité 
ni canse, ni prélexte. La fainéantise dans cp pays était 
r.ingée parmi les crimes. Mais les empereurs Théodose 
et Valens déclarèrenl lesvagabonds esclaves des citoyens 
qui les dénonccrsient ou les feraient arrêler. Saint Am- 
broise ne se nionlre pas favorable aux mendiants oisifs, 
quoiqu il reconimande de ue les point laisser sans se- 
cours. Les édits des empereurs furent appliqués en An- 
gletcrrc dans le 16" siècle. Cést au christianisme qu'est 
due Ia fondalion des premiers établissements destines à 
rccevoir les malheureux. Constanlin fonda des hôpitaux 
oü tous les cbrétiens pauvres étaient nourris, 520. En- 
suite des ordres religieux surgirentde toutes parlsdans le 
bnt de secourir les indigents. En France, uneordonnanee 
duroi Jean, 1350.ordnnneaux mendiants de vider la ville 
de Paris, défend la mendicilé sons les peines du fouel et 
du pilori, et enfin d'étre signés d"un fer chaud au front, 
s'ils y sont pris une troisiéme /ois. Charles "VI consacre 
un paragraphe du préambule de son ordonnance spr Ia 
police générale du royaume pour signaler les mendiants 
à Pauimadversion publique, 25 mai 1413. Françoisl" 
rendit une ordonnance contre les mendiants, 1536. Celte 
ordonnance prescrivait qu'ils seraient nourris et enlre- 
tenus par les paroisses. Henri II proserit la mendicilé 
sous pçiue des galères, 9 juillel 1547. Une ordonnance 
datéede Moulins, 1366, prescrivit aux bourgs, villes et 
villages de nourrir et enlretenir leurs pauvres, et Ia 
méme année le cone lede Tours consacra ce príncipe 
que chaque ville était tenu de nourrir ses pauvres. Dans 
tout le 16c et !e 17" siécle le nombre des mendiants fut 
Irès-considérable, Paris seul en comptail en 1650iusqu'á 
40,000. IL nri III, LouisXIII, Louis XIV reudirent plu- 
sieurs ordonnances contre- la mendicilé; on élablit des 
atelicrs et oeuvres publiques pour les mendiants valides: 
ces moyens furent presque sans résultat. En France, ce 
n'est guére que depuis uc demi-siécle que Ton s'est oc- 
cupé-avec persévérance de la répression de Ia mendi- 
cilé. La loi du 22 juillet 1791 ordonna d-arréler tout m- 
dividu qui, huit jours aprés sa promulgation, serait 
renconlré sur la voie publique, et de le conduire dans 
les dépôts de mendicité élablis sur plusieurs points du 
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royaume. On comptait trente-trois de ces maisons eu 
1792. Ces élablissements disparurent pendant la révolu- 
tion. Le décret impérial da 5 mai 1808 coosacra ua 
nouveau mode d'eiécution conlre la meiidicité. Depuis 
celte époiiue, jusqa'en 1814, trcnle-.sepl depóts fureat 
mis en activité dans les departeraents, nntammeut à 
Meaux, Montpellier et Besançon. Aujoutd^ui ces mai- 
sons de refuge ne sont plus (|u'au iiombre de sii et pla- 
cées dans les départements de la Seino, de TAisne, de 
rArriége, du Jura, de la Marne et de la Ilaule-Vienne. 
En 1821, sur 178 millions d individus qui forment la po- 
pulation présumée de TEurope, on cora|)lait 7 millions 
de mendiants qui subsistaienl aux frais du public. — En 
Angleterre, Ilenri VIII autorisa les juges de paix à ac- 
corder des permissions de mendier dans les limites de 
leurs districls respeclifs, 1551. En 1520, on préposa 
quelques personnes pour recevoir les auniònes et en faire 
la répartition. En 1547, on alfecta une somme pour l ac- 
quisition de maisons dans lesquelles on se proposait de 
reunir les mendianls pour les faire travailler. Une or- 
donnance d'Élisabeth, rendue en 1387, reuouvelée en 
1603, enjoint d'arréler et de Iransporler soit eu Ainéri- 
que, soit en Allemagoe, dans les pays boi s de Franee Its 
personnes oisives ou dissolues. Le parlement ordonna 
une lase pour les pauvres, 1372, et proscrit la raendi- 
citd, sousles peines les plus severes, méme Ia murt. Plu- 
sieurs amendes furent affVclees à 1'eiitretien des pauvres, 
1601. Une ordonnancedu parlement de 1661 aulorise les 
juges de paix à envoyer dans les colonies lous les vaga- 
bonds et mendiants qu'ils saurool ne pas títre ntalades. 
La loi de 1662, dite des Jomiciles, modifíéeen 1686 et 
1720, determina les conditions que devaieut remplir les 
indigents pour avoir droit aux secours de leurs parois- 
ses. Les recberches slmultanées faites en Angleterre et 
en Franee pour constaler le iiombre des pauvres ont 
donné 114 pauvres par trois lieues carrées pour la pre- 
mière, et seulement 20 pour la secoude. 

ME1VDOZA ou SIEMJOCE (Pierre GONZALES de), 
né eu 1428, mort eu 1493, lut archevèquede Séville et 
de Tolède, et reçut la puurpre romaiue eu 1476. II élait 
conseillcr de Ferdiuaud peodaut la dernière guerre 
contre les Maures de Grenade. 

MENDOZA (Diégo HUKTADO de), guerrier, négo- 
ciateur, geographe, bistorien et poõle, né à Grenade en 
1303. mort eu 1573. Charles-Quint le chargea de plu- 
sieurs missious importantes, et le uomniu gouverueur 
de la Toscane. Ou a de lui : Guerra de Grenada hec/ia 
por el rey de Espada Felipe 11, contra tos Mariscos, 
1610; plus : Obras dei insigne caballeio D. Dicgo de 
fdendoza, 1610. 

MEKECUATE, médecin grec vers l'an 360, célèbre 
pai1 son orgueil et sa vanité. 11 écrivit á Philippe. frèro 
d'Alexandre le Grand : Menecrate Júpiter à Philippe, 
salnt; et reçut pour réponse : Philippe à Menecrate, 
sanU et bon sens. 

MENESTRIEK (Claude-François), jésuite, né à Lyon, 
1631, mort en 1703, professa la rhélorique et la philo- 
sophie dans plosieurs eolleges de son ordre, et a laissé 
la Nouvelle méthode raisonnée du blason, 1754; de la 
Chevalerie ancienne et moderne, 1689 -, les Joutes, tour- 
nois et aulres tpeclacles publies, 1009; Ilistoire de la 
ri l/e da Lyon, 1696; Ubgne de Louis XIV par des mé- 
dailles, des emblèmes, des devises et des jetons, («gs. 

MENGS (Antoine-Raphaél), peiuire célèbre, né à 
Aussuig (Bohéme), 1728, mort à Rome, 1779. II eut 
pour maítre Ismael Mengs, son pere; futnommé pre- 
mier peiuire du roi de Buhême, 1746, professem- à 
PAcadémie de peinture du Capítole, 1754, premier pein- 

tre du roi d'Espagne, 1761, et peiutre de 1'Académie de 
Saint-Lucà Florence, 1709. On a de lui, entre autres, 
une Madeleine, uu Cupidon aiguisant une fléche, et uu 
grand lableau de 1'Asrension. Soa Apollon sur le Por- 
nasse passe pour son clief-d'ceuvre. On a encore de ce 
peiutre la Passion, la Naissance de l'Aurore, 1'Apothéose 
d'Uercule, et une Sainte-Famille. 

aiENG-TSEü, phüosophe chinois, né vers l'an 400 
av. J.-C, mort à Pdge de 84 ans. II est généralement re- 
gardé comme le premier philosnpbe de la Chine apri'4 

Confucius, et a laissé un traité de morale qui porte son 
nom, le Meng-Tseu. 

WENI\, ville de Belgique, située dans rancieune 
Flandre occidenlale. Cetle ville, dont ['origine n'est Fai 

fort ancienne, n'était qu'un bourg en 1530. Elle fut for- 
tifiée en 1578, prise par les Fiançais, 1358 et 1567, fm" 
tifiée de nouveau par Vauban, 1683 ; prise par les allif5> 
1706, cédée à rAutriche, 1715, reprise eu 1744, 1792®' 
1794 par les armées de la republique; iucorporée à 'a 

Franee, et rendue en 1814. 
JíENIPPEE (Satire). On appelail ainsi un pampbl®' 

polilique écrit du temps de la ligue, moitié en vers, 
moitiéen prose, à 1'excoipledcs satiresdu poete Jlenippe* 
Cette satire, publiée peu de temps apres la mort ^ 
Ilenri III, 1589, devoilait les prétentions de PEspagne a 

la couronne de Franee, et 1'ambilion des Guises. El'®a 

été réimprimée en 1750. 
MIlJíNA ou SIENNON, Ximonis, c'est à-dire fils ('e 

Simou, né en 1496 à 'Witmaarsum (Frise), morten 1361, 
élait un piélre calbolique qui se sépara de 1'Église rf 
maine pour suivre les erreurs des auabaptistrs. Prós* 
crit par Charles-Quint eu 1540, il raena iusqu'a sa mOr' 
une vie errante, et il fit uu grand uombre de discip'®* 
appelés-de son nom mennoniles. (V. ci-après.) 

91ENNON1TES. Nom donné aux disciplcs de Meuuon- 
Les mennoniles désavouaieut les anabaptistes, qu®1' 
qu'ilseu professasseul lesdoctrines. lis ne recoiiuaissed' 
aucune autorité eu matièrede croyance, n^dmiuistr®11 

le baplème qu'aux adultes, et sont cn grand uouibr6 

dans les conlrées inéridionales des Etats-Unis. On 
trouve aussi quelques-uus en llollaude, cn Prusse ®'e" 
Russie. 

MENOU, législateur indien, auteur supposé d'un 
plus anciens codes de lois que Pou counaisse. Ce ®0^ 
est intitule: Manara-Dharma-üaslra (code des lois 
Mcnou), est écrit eu langue sauscrile cn vers. M®"0 

vivait à une epoque fort éloignée quon ne saurait piej 
ciser, et quant au code dont il est ici questiou, il 
de beaucuup poslérieur: un le place vers le 10" ou 
siècle av. J.-C. 

MENOU (Jacques-François, baron de), meinbr® ^ 
1'Assemblée constituante et lieulenant général, naq"1' 
Boussay de Locbes, 1730, et fut député aux ctats g®ue I 
raux par la noblesse de Touraine, 1789. II se réunila 

tiers clat, 12 novembre, 8'éleva avec force co»t''e , 
parlements qui entravaieut saus cesse la marebe d®5 a 

faires, el demanda Ia suppression de celui de Itord'''1"^ 
4 mars 1790. Le 28 février suivant, il fit augnu-nl®1 ^ 
32 deuiers la paye du soldat. Ce fui lui qui lit Pa,íer

ait 
décret portant que le pavillon aux trois couleurs l®' ^ 
subslilué au pavillon blanc sur tous les vaissea"1 

PÉlat, 21 oclobre. II fit décréter que les gardes Iia^u, 
uaux seraient armés dans loute la Franee et que d®s ^ 
sils seraient expédies dans les départements, 8 Ía,!'0p 
1791; et le 16 avril suivant, ce fut sur sa propÇ5' IflI| 
qn'eurentlieu une levée de 100,000 hommes, Porganisa"^ 
de la garde nationale des froutières, el la création ' ®^ 
oíliciers géuéraux. II commanda eu secoud 1® c 
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f'irm(<près de Paris, 1792; se rendit amTuileriesdansla 
DU't du 9,a" 10 et accompagna Lonis XVI dnns Ia revue quil passa le malin de celle journée mémorable. 

e 3 octobre íl fut dénoncé par Chabot, pnis aüaqué par 
obesp erre bii-même. Menon trouva un défenseiir dans 
arrère, et c'cst à lui qu'il rioit d'aTOÍr échappé à la 
arhe révolutionnaire. II suivitTarniée en Égypte, eten 

Pri' le commandement après Tassassinat de Kléber. A 
on rctour en France, il fut nommé gouverneurgénéral 
? | ^mont; pnis envoyd en la móme qualité, á Yenise, 0" d mourut, ISaoút 1810, ^ 

j. "FNTELLE (Edme), géographe, né à Paris, 1730, se IVra tout emier, an sortir de ses classes, et après «'étre 
^ssayé par Ia publication de quelques osuvres légères, à 

1"finde de 'a S®0SraP'1'e et ''c 1'bistoire, ct fut nomniè, ' 0> professeur pour ces deux sciences à fecole mtli- lre. II professa cbez lui pendant tout le lenips de la 
oluijor). fut appelé aux écoles ceutrales, pnis ã Tecole 

--ale lors de sa fondalion. Admis à l lnstitut, il n'ob- 
n Ia croix de la Légion d'honneur qu'après la restau- 

' 'on de 18U, ct consacra lont son temps è la rompo- 
nt1'

n.de ''vres èlémentaires qu'il puhlia cn Irès-grande 
leu •n''ld' e' í'ont 111 l>'ul,ar' sonl justemenl appréciés par Slrnplicité, lenr concision et leur justesse. II mou- men 1815. 
Vi

5'ENtsc„IKOFF (Le prince Alexandre DANIEO- 
(ira Premier ministre et favori du czar Pierre le 
tjSs.

nt' etde Cathfrine, naquit à Moscou, 1674, d'un pd- 
au 'er'0"' se'on d'autres, d un valet de chambre. 11 plut 
deViZar'^"'''e f01'lria au "lélier des armes el ani af aires, 
niai' heurcui favori, et fut èlevtí, 1704, aurangde 
go,,/ ^léral, décorédu titre de prince et nommé au 
(|c |,c'rnement de 1'Ingrie. Commandant Faile gaúche 

imperiale à la bataille de Pultawa, il pour- 
etie r' 

aPr^s Ia victoire, le général suédois Lewenhaupt, 
du * capituler avec sou corps d'armée. Chargé 
'"H ",Vernea'ant de Pétersbourg eu 1'absence du czar, 
Cest-' ■' líla'a uu faste inconnu jusqu'alorscn Kussie,et 
eacor

c 'IH devait le pcrdrè un jour. Cependanl il jouit 
"ler í<: '0l1'son Cflditf ous Latherine, qu'il fit procla- 
"•"rt . P^^lrice après la mort de Pierre, ti24. Mais Ia 
favorj e''e"e priiicesse,1727, fut le sigual de la ruinedu 
flanw Vuoiqu ii Ciyt g,, |a tutelle dujeuneczar, et lui eút 
Senrl"'le' Ivan Dolgorouki, snus-gouverneur du 
Çaut ^'"í"6' Parvint à décider Pempereur, en Inidénon- 
telle jj.Tl0'ences et ses eiaclions, à se défaire de sa tu- 
torf^t8.."111 arrèts, pnis c\ilé ir Haninbourg, Mentschi- 
PereUl. ""Prudence. en eiécutaot les ordres de l'em- 
digUg '"sultcr ir ses ennemis eu y étalant uu luxe 
1"es, m i'"! 50uverain- Al"rs> ses biens furcut coufis- sa vig „ u';r"éme se vit cundamner ir passer le reste de 
dedoui," ^''ler'e- Sa femmoet sa filie ainée monrurent 
Meni.Sr'rf

lui fut IVappé d apoplcxie, 1729. Le prince 
'''admira, 0 f 'nont,'a ''a"8 1'adversitd uu courage digne 
(l"eltjues ' j11" 'aissa un fils et une filie qui u'obtinrent 
Ifrilce d.."uc''senien[3 d leur malheur qu'après la dis- 

»í'::u.UOfi0rouki- 
P'e'luclie .í'nc'l'n duche de 1'empire d'AIIemagne. 

<iue dei 180 à 1248. 11 était posscdé 
íio 'í1 maison d'Aiidcchs. Voy. ce mot. a P"erro o (''"Cl l'e des). Ce nom a élé douné à 

''que em> i08 ^'"'Pàginoia eureut à soutcnir en 
Prcniiére ,.i """''eenaires révoltés pendant Ia 

Ul Prinrina l'"'0",'0 Suerre punique. 241-138. Les 
^Pcrdin.. i'.',11 C "i.8 s re'>e'les se nommaieut Malhos 

es Carthamnoi/01! ""ei11 Peudant longlemps les efforts a,a"t l ne S1, aoumirent que vers Pau 138 
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MEROI (LVglise et couvent des religieux, ou de 
Nolre-Dame de la Rédemplion des captifs de la). Cette 
maison tire son origine d'uu hôpital et d'une chapelle 
qu'Arnanld de Braque Qt bâtir rue du Chaume, à Paris, 
1348, et que Nicolas de Braque augmenta en y ajoutant 
un hòlel. Gel ordre prit naissanee à Barceloue, et n'était, 
en 1218, qu'une congrégation de gentilshommes qui 
avaient consacr é una parlie de ieurs biens à la rédernp- 
tion des captifs, et que Ton appelait les confrères de la 
congrégation de Notre-Dame de la Miséricorde. lis joi- 
gnaieut aux trois vmux ordiuaires de religion celui de 
sacrifier Ieurs biens, leur liberte et leur vie même pour 
le rachat des captifs. Grégoire IX approuva cet ordre, 
1230, et, par sa bulle de 1234, il le mit sous la règle de 
saint Augustin. En 1308, Clément V ordonna qu'il 
serait regi par un religieni prétre, ce qui occasiouna 
la dirision des clcrcs et des laitiues. Les cbevaliers se 
séparèrent des ecclésiastiques, et insensiblement il n'y 
eut que ceux-ci qui furent admis dans 1'ordre. En 1613, 
Marie de Médicis leur procura Irs chapelles de Notre- 
Dame et de Saint-Claude de Braque, ce que 1'évêque de 
Paris approuva, 14 avril 1614, el futautorisé, par letlres 
patentes du 1e'aoüt 1618. Alors on rebálit 1'cglise et le 
monastère sur les dessius de Boffrand. Quoique le ra- 
chat des captifs fút la fin principale de cet ordre, de 
méme que celui des Trinitaires Malhurins, ce qui les 
dislinguait, c'est que ceux de la Merci faisaient un qua- 
trième voeu, qui était d'aller non seulement racheter les 
esclaves, ce qui leur était commun avec les Trinitaires, 
mais même de demeurer en otage pour eux, voeu que ces 
derniers ne faisaient point. 

MERCIE, un des sepl royaumes de rheptarcbie 
anglo-sasonne. Le royaume de Mercie, fondé en 384, 
dura jnsquen 810. II fut augmenté de 1'Estanglie, 705, 
et se trouvait silué au centre de la Grande-Bretagne. La 
capitale était Lincolu. Crida eu fut le premier roi, et 
parmi les aulres. Penda, 623 635 ; Ethelred, qui réunit 
le cointé de Lincoln, 679; Kinrid, 709, et Offa, qui fut 
sur le point de reunir les sept royaumes, 733-796. Voir 
HEPTARCHIE. 

BIERCIE (Concile de). Ce concile fut célébré en 705 
par les évêques anglais du royaume de Mercie; mais on 
ignore les motifs de sa convocation. 

MERCIER (Louis Sèbastien), dépuíé à Ia Convention 
oatioualeet au conseil des Cinq-Cents, membre de ITn- 
stitul, naquit à Paris, 6 juin 1740; se voua à la carrière 
des lettn s et puhlia, 1771, un écrit ingénieux etpiquant 
sous le titre de l'An 2440, qui fut défendu, et dans le- 
qnel il lendait à prouver quunerévolution était inévita- 
ble ct nécessaire en France; mais son Tableau de Paris, 
dont il puhlia deux volumes en France, 1781. et dix à 
Neqfchàtel (Suisse), eut un plus grand retentissement. 
II vinl eu France, 1789, et, appelé à la Convention na- 
tionale par le département de Seine-et-Oise, il s^ fit re- 
marqner par sa modérafion; vota pour la détenlion dans 
le procès du roi, 1795; signa la protestation des 73; fut 
emprisonné et ne reparut aux séances de 1'Assemblée 
qu'après la chute dellobespicrre. II entra au conseil des 
Cinq-Cents, 1795, et fut nommé, à sa sorlie, professeur 
d'hisloire à fécole centrale; fut membre de ITnstitul 
lors de sa création. II mourut le 23 avril 1814. 

MERCCEUR, pelitc villc de France dans rancienne 
Auvergne, aujonrd'hui chef-lien de canfon du départe- 
ment de la Corrèze. Elle a douné son nom à une des 
plus anciennes maisonsde TAuvergne, dont 1'origine re- 
monlait jusqu'au IO"5 siècle, et dont les biens, passés ti Ia 
maisou de Bourbon, turent coufisqués sur le conuélable 
Charles de Bourbon, 1520. François I" Ia donna peu de 
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temps après à Antoioe de Lorraine, qui avait épousé Ré- 
née de Bourbon, soeur du conuétable, et Charles IX l'é- 
rigea en duche, eu faveur de ISicolas de Lorraine, fils 
d'Auloine, (369. 

MERCOSUll (Philippe-Emmanuel de LORIIAINE, 
duo de), l un des plus vaillants capilaines de son siècle, 
naquit à Noménil, 1558; épousa Cunique héritiire du 
duc de Penlhièvre, 1579; et futnomuié, peu de teraps 
après, gouverneurde Ia Brelagne, II passa dans le camp 
de Ia ligue après 1'assassinatdes Guises, (588; se declara 
(e cbef de la ligue de Brelagne; traila directemeut avec 
(es Espagnols; leur livra le port de Blavet; fit la guerre 
aux royalistes; signa une trêve avecllenri IV, (593; se 
soumit entièrenient, (598, et ntaria sa filie unique au duo 
de Vendônie. II élait allé prendre le commandement de 
Parmee de l'cnipereur Rodolphe II, altaqué par les 
Turcs, (601, lorsqu il mourut de maladle, à Nurem- 
berg, après quelque succès, 1602. Son oraison funèbre 
fut prononcée par saint François de Sales, dans l église 
Nolre-Dame de Paris. 

MERORED1 DES CENDRES, le premier jour du 
caréuie. Le 3 février est le premier jour auquel puisse 
arriver le mercredi des cendrcs. Malgré un décret d'un 
concile d'Orléans, tenu Tan 5(1, qui defend rètabliste- 
urent de la seniaiue de la Quinquagésime, elle s'êtablit 
ou se renouvela chtz plusieurs parlituliers, qui avaient 
Ia dévotiou de faire un carême de quaraute, ou plulõt 
de quaranle-deux jours, au lieu detrente-six qn'avaient 
les six seniainer de carème; mais, dans Ia suile, c'est-à 
dire au commeucement du règne de Charles le Chauve, 
851, on fixa le commencement du carème au mercredi 
de la Quinquagésime, qui est le mercredi des cendres, 
quatre jours avant la Quadragésime, pour coraposer 40 
jours de jeúne complels, non compris les dimancbes, 
auxquels il n'y a que simple abstinence. Célait le mer- 
credi des cendres que la primitive Église metlait en 
pénitence publique les pécheurs qui devaient être reçus 
à rabsoluliou le jeudi sainf. On a remarqué que le 
respect n'a pu souffrir longlemps qu'on confoudit les 
papes avec les bommes pécheurs; car, dès le temps 
d'l]rbaiü VI, exalte en (378, on ne se scrvait plus de la 
formule memento mori, lorsque, le mercredi des cendres, 
on les donnait au pape, qui cependant n'est pas plus 
exempt de cetle sentence que les autres hommes. V. 
CENDRES, CAEENDR1ER. 

MERCÜRE. Ou douue ce nora à un métal d^une con- 
tistancc fluide, qui se volaliliscet s'amalgarae aisément 
avec 1'argent, Tctain et divers aulres métaux. Le mer- 
cure se congele à un froid de 32" au-dessous de zero. 
Jean ■Widman, dit Micbiuger, raédecin, né à Strasbourg 
et professeur à Heidelberg, conseilla le premier, eu 
(497, detrailer les maladies vénériennes par le rauyen 
de mercure, aiusi que cela se pratiquait déja au Thibet. 
Béreuger de Garpi, raédecin de Bologne, introduisil le 
traitement mercuriel en Italie, (550. Le mercure a été 
eraployé a mesurer la pression de Catinospbère, au 
moyen du baromèlre et du tbermomèlre. V. RARO- 
MÈTRE,THERMOMÈTUE. 

MERCURE FRANÇAIS. Ce journal commença en 
(605 et dura jusquà la fin de (644. Vizé le reprit, (672, 
et le publia jusqu'an mois de mai 1710, sons le nora de 
Mercure galant. Du Frcsny, depuis (710, Ta conlinué 
jusqu'au mois d'avril(7l4. Lefèvre, depuis mai 17(4 
insquau mois d^ctobrc 1716, a douné 30 volumes sous 
le titre de Mercure de France. En janvier (7(7, Cabbé 
Bucbet y travailla, sons le nora de Kouveau Mercure, jus- 
qu'au mois de mai (721 inclusivement. Fuselier y a tra- 
vaillé pendant 3 ans, après la mort de l'abbé Bucbet, La 
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Roque eosuite, jusqu'à sa mort, octobre 1744. Cetécn- 
vaiu rcndit le Mercure de France intéressant par le 
grand nombre de pièces choisies de lillérature, tanl en 
prose quVn vers, dout il Tenrichit. Après la Roque, le 
même Fuselier et Charles-Anloine Leclerc de la 
Bruyère furentchargés de la coraposition du Mercure de 
France. II y en a cependant qui disent que ia Roque 
(Antoine) y iravailla aussitôt après la mort de Tafabé Bu- 
cbet, conjointeraent avec son frère Jean. Ce qui est cer- 
lain, c'est que Fuselier et la Roque élaient alors asso- 
ciés aux priviléges. Boissy fut ensuite chargé du Mercure 
de France, (746. Après lui, Tabhé Rainal et MM- de 
Marmontel, de Ia Place et de la Garde, (748-1792, en 

furent cbargés. En (789, la collection de ce journal mon- 
tait à (,(00 volumes. II fut interrompu pendant les 

troubles révolutiounaires; repris, (823, sous le titre ie 

Mercure du i9" siècle. II mourut en (852. 
MERCURIALES. On nomme aiusi les discours pr0' 

noncés tous les ans, à Touverture de Tanuee judiciaire, 
par le premier président des tribuuaux et par les procu- 
rcurs généraux des cours de cassation, des cours roy3'eS 

et des tribunaux de (re instance. Celles qui se faisaien' 
anciennemeot à la grand" chambre, après la Saiut-Mal" 
tin, furent étahlies par les ordonnances des róis Char- 
les VII, Louis XH et llenri II, pour s'inrormer si IeS 

édils et ordonnances avaient été cxactement observe5' 
et pour maintenir la discipline et le bon ordre. A ces as- 
semblées, le président exborte les conseillers à rendre 

exactement la justice, à observer les règlemtnts, et fJ'' 
quelquefois des remonlrauces à ceux qui ont manque^ 
leur devoir. Les édits qui ont élabli ces mcrcuriales sont 
cclui de Charles VIII, (495; celui de Louis XII, 
et la déclaralion donnée, à ce sujet, par Henri 11, (35'' 

MERCY (François de), lun des plus grands générau* 
du (8e siècle, né à Longxvy, en Lorraine, d"une farnil'6 

obscure, enlra au scrvice de Célecteur de Bavière, é' 
parvint, parses talents.au grade de général. II sesigoal'1 

dans toutes les gucrres d-Allemagne, et couvril Fribourê 
par un camp retr.mché, qu'il idabandonna au gr3"1 

Condé qu'après 3 jours du combat le plus opiniâlre. 
effectua sa retraile dcvant Turennc avec uno habílc' 
rare, et batlit ce grand capitaine à Marienibal, (6^' 
Vaincu, la même année, par Condé, dans les plaiues de 

Norllingue, il mourut do ses blessures, et fut inhum0 

sur le champ de bataille. 
MERE ■ FOI.LE OU CINFANTERIE DIJOX.VAls®' 

associatiou qui a subsislé pendant plusieurs sièdea à 
jon. On en fait remonter ("origine jusqu en (381, 
auquel Adolpbe, comlc de Clèvcs, rétablit dans ses ^ 
une sociélé qu'il nomma Ia socicté des fous. Ccll® 
cieté facélieuse fut conflrroée, au commencement du ' . 
siècle, (454, par Jean d'Amboise, évéque de Laugré5 

gouverneurde Bourgogue. Elle ne fui composée d'ahí'r 

que de 36 gentilshommcs, et «'élevn, dans la suile,â l'1" 
de 500 personnes de loulcs qualilés, parlie d'infan] 
terie et partie de cavalerie. Toutes les fois qu'elleí0^ 
tait, elle étsit précédée d'un guidon. Son objel dla'' ,e 
faire promeuer sur des chariots une surte de lrouPe^_ 
coraédiens déguisés eu vignerons, qui chanlaicnl des s 
tires coulrc les moeurs de leur siècle. Les associes 
taient un bonnet de 3 enu eurs, jaune, rouge et ^er^' 
les babillemenls devaient tMre de même; mais les 0 ^ 
ciers se dislinguaient par la forme de Phabil, I» O"" 
des étoffes, le galou et 1'arrangerocnt des greluls e 
sonnettes; ce qui les faisait paraitre plus fous q,ie 

aulres. Le chef de la compaguic, qui s'appelai' ^ 
folie, et qui méritait ce nom, avait sa cour cO,11^aj05 
d'ofliciers, de méme que les priuccs el les íouvC 
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iJn'f .'CUr! 9a ne P01173'1 fa're sans lui aucune 
Dm" f (c.es' a'ns' liVon nommait Ia marclie de 11 com- ^nie), ni ]e service des habits de 5 cauleurs. Les ju- 

nn" t'Urent'a" dlaient souverains et exécutos 
Que"! 'aPpel;ct, ce qui parailra singulier, c'est 
In- 6 Par'ernen' a toujours confiriné les jogemenfs, 
^ ' aPPe'a porte par-dexant lui. Le procurenr ^ a e Ia compagnie se nommait procureur fiscal vert. 

!esS Convoca''ons> 1'éceplions, jugements et aulres actes, 
fairen're''enS m^me' Penf'an' 'es assemblées, deyaientse 
Tai 6 fn Vers ')ur'es1u6s. Les lettres qu'on s'ccrivait de- 
se !

n ^'re <'u '"òme sljle. Eu 1626, le prince de Conde 
Cetl"11"1'' ^ Ce"e formu'e> e' rcçut le bonnet d'üfficier. comPagnie, qui compta parrai ses membres des 
pr . e ^0urgogne, des magistrais, des gouverneurs de 
de *1Dces et l'es cardinaux, fut entlèrement abolie, sous 

Pe'nes' en cas conlravention, par arrêt 
Lyon' e •*'50, sous Louis XIII, en Ia ville de 
Diém' e' '10'no'ogué au parlement de Diion, le 23 du "p mois. 

(Jean-Bernard), célèbre philosophe, néà 
neSse

S a ' ca
-
n'on de Bdle, 1723, manifesta, dbs sa jeu- 

Phvsi' "" *'0,at <iom'nant P0"1" 'a phdologie et Ia méta- 
Perii,?Uf' et enlra •'ao8 168 ordres sacrés. Eu 1730, Mau- r,f u,s lui fit 
l1 Acadei din 

MER 529 

doi 

accepter une modique pension et une place 
irecíe"6171'6 Berl'n> dont il élait président. Devenu 
íonna Ur <le la cla880 des belles-lellres, 1770, il n'aban- 

iIerjan
Ce',Pndan' point le ehamp de la mélaphysique. 

ses ocurp6 vou'ut ja,lia'8 faire lui méme la collection de 
cadémip h8' t'u'son' dparses dans les mémoires de PA- 

StÉRin 'íe^''n•11 mourut dans cette ville, 1807. 
espa„11 . A> Emérita-Augusta, ville de PEstramadnre 
Cctte vnf' aTec un auperbe pont romain de 66 arches. 
OoiU, aT 

e, fut foDdée par Auguste, qui lui donna son 
«t le' co' 24. LesMaures s'en emparerent en 1713, 
'"'dba e|

n.se,'vérent jusqidcn 1236; è cette époqne, elle 
de Ldotl 

16 les mains d'Alphouse IX, roi de Caslille et 
Sernli|^r (Concile de). Douze prélats espagnols as- 
d'P.5pa n" Pe conc'le lan 666 de J.-C., et 705 de Père 

"'ERidÍ 11 'írnore liei en fui le motif. 
i1 a"tre | ^ ''a' "n Rrand cercle qui va d'nn pôle 

Pa Plus n r'"' niar(lue 'e point oü le soleil est parvenu apPelé nteVa"1''5 dldTation dans le railieu du jour. II est 
'n,'r'dies en |1C"' Pa''ce O11''! indique 1'heure du midi, 
í0"8 le mòm alÍD' P.0ur 'ous 'es Pe,,P'e8 Q11' 8ont placés 
h avr'' 163' e "'dridien. La déclaralion de Louis XIII, 

' "e de p' notre premier méridíen à Peitrémité 
l^deidien Cn

er' 'a, P'us occidentale des Canaries. — Le 
V"8, rcT)|p

0rI10n'<lll<>' lnTen'é par 51.Regnier de Paris, 
le crisMh'6'1"1 niddaillon en bronze doré, fondu pe'l'e niusj a ' ' lotérieur du médaillon renfermo une 

l0Ue un air l11'' 'oulC8 'es fois qu'il fait soleil à midi, 
BI Éuifg" 

Loais vy*r<'re d"). Cet ordre fut institué en 4739 
AlCrs Protestnni!,OUr.r<íconlPcnser l®8 aeevices des ofíi- re décores a- ?' clu'' vu ce"e qualilé ne pouvaient pas 
a l8 la croiI de Saint-Louis. 
..'"'les ronunl'1!0"","1' •,mí'r0silis. personnage famcui 
lin^depronhetip6! jTaler'cet "uquel on altribue un 
n na9>'it. àce n>,. rra •dans 'outes ,C8 '«ogues. 5Ier- endant le je sjx„i on cr0ll'dans les montagnesd'Êcosse 
m?ait de plu8

e* n.^Utà la C01,rdu roi Arthnr; on 
MÍ,a date de sa nai««n 8Url,li' ^ Vo" ignore égale- 

de xiiinioviw ,et celle de 8a oaort. 
naloT»4 ''A"emblée législativf ,(Antaine ChrÍ8'0Phe). et au conseil des Cinu-Cem Con^ntion natio- 

II, ^ Gents, naquit à Thionville, 

4762; quitta Pétat ecclésiaslique auquel il se destinait, 
et se voua à Ia carricre du barrean. En 1791, ses conci- 
toyens Pélurent député à la presqne uuanimité des suf- 
frages. II signala les armements qui se faisaient ã Co- 
blenlz, et proposa un décret d'accusation contre les 
princes, 25 novembre, et le 5 mars 4792 il demanda à 
diyerses reprises que les biens des émigrés sur lesquels 
avait élérais le seqüestre fnssent conserves par lescorpt 
administratifs. En mission à Slayence, 1795, il ne prit 
point de part au procès du roi. Dans la journée du 
9 lhermidor, Henriol fondit sur lui à la lête de 80 force- 
nes, et le fit trainer au corps de garde du Palais-Royal; 
mais là, Merlin harangua le peuple, fit arrèter Henriot 
lui-même, et assura ainsi Pexécution des ordres de la 
Convention. Le 13 thermidor, il fit suspendre rexécution 
d'un décret rendu la veille contre les nobles et les prè- 
tres, et se sépara sans relour des deputes de la 5íonta- 
gne et des Jacobins. Le 12 germinal. Paris ayant étémis 
en élat de siége, Blerlio fut adjoint à Pichegru pour 
contenir les séditieux. Sa carrièrc législative se termina 
à sa sortie du conseil des Cinq-Cenls, 1798. Uetiré en 
Picardie, il demanda, 1814, 1'autorisation de formerune 
iégion à Amiens, pour combattre 1'élranger encore une 
fois. Elle lui fut accordée avec un brevet de colonel. Le 
7 avril 1814, il adhéra au gouvernement provisoire, et 
ne prit plus aucune part aux affaires publiques. 

BIERLIJí (Philippe-Antoine, comle), ancien ministre 
de la justice et directeur de la republique française, na- 
quit à Arleux, ancienne petite ville du Cambresis, 50 oc- 
tobre 4 734, fut reçu avocat au parlement de Douai, 1775, 
et acbeta la charge de secrétaire du roi, 4782. Merlin 
avait ã peine 50 ans, et il occupait déjà le premier rang 
parmi les jurisconsulles. En 4 789, le bailliage de Douai 
le nomma député aux états généraux; il y arriva pré- 
cédé d'une brillante réputalion. Le 3 février 4790, 
il parut pour la première fois à la fribune, et le 
rapport qu'il y fit sur le. décret du 4 aoüt 4789, dont 
les résnltats avaient été 1'abolition des droits féodaux, 
en faisant apprécier son énergie et son rare mérite, lui 
attira de nombreux enncmis parmi les parlisans de 
Pancienne féodalité. II conscilla au duc d'Orléans, 46 dé- 
cembre 4792, de se retirer aux Etats-Unis d'Amérique; 
etlors du retour de Varennes, il repoussa avec énergie 
toute proposition de déchéance et de proclamalion de 
république. Nomnié député à la Convention nalionale, 
4 792, il n'arrÍTa qu'aprés les premières séances, et adhéra 
au nouveau système de gouvernement; vota avec la ma- 
jorité dans le procès du roi, 4793, et fut nomraé'com- 
missaire près 1'armée des côtes de Brest. II prit part à Ia 
journée du 9 thermidor; et le 46, il fut porté, à Puna- 
nimité, à la présidence de la Convention. Le 47, il jfut 
nommé membre du comitê de salut public; le 20 bru- 
maire suivant, il proposa à la Convention un décret ten- 
dant ii faire fermer le club des jacobins; son avis fut 
d'abord repoussé, puis il fut adopté. Ce fut sur sa pro- 
position que les 75 députés arretes le 30 oelobre 1793 
furent rappelés, 18 frimaire an m. Aprês 1'installation 
du Directoire, il fut nommé au conseil des Ancicns et 
appelé au miuislère de Ia justice; qu'il occupa jusqu'au 
4 seplembre 1797. A près le coup d'État du 48 fruetidor 
an v, il fut élu membre du Directoire exéculif à la place 
du directeur Barthélemy, et donna sa démission le 
50 prairial an viu. Depuis cette époque, il remplit les 
fouclions de procureur général à Ia cour de cassation 
pendant 43 ans, ets'y acquit, par ses discours et par ses 
ouvrages, une réputalion dont peu de jurisconsulles 
avaient joui avant lui de leur vivant. II fut remplacé, 
45 février 4815; et apres les événements du 20 mars, 

42 
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nominé ministre d'État. II fut du nombre des 58 per- 
sonnes eiilées par rordonnance du 24 juillet 1815. II se 
rendit à liruselles et de là aux Élats-Unis. 11 íit naufrage 
et obtint raulorisalion de se fixer à Bnixelles. On a de 
lui : Io Traité des offices; 2'' liecueil de questions de 
droit; 5° Ripertoire universel et raisonné dejurispru- 
dence, 16 vol. in-40. 11 mourut en 1838. 

S1GROÉ, aujourd'hui pays de Cüendi, dans rfitbiopie. 
Ce pays, dont les anciens ne connaissaient que le nord, 
s'étendaitindéfiüÍQieut dans le sud. On a préteudu qu'il 
élait civilisé avant TEgypte, et que la ville de Tbèbes 
était une de ses colonies. Le gouvernemeut du Méroé 
d'abord tbéocratique, ue deviut tnonarchique que dans 
le 5e siècleav. J.-C-, époque à laquelle Tryamène secoua 
le joug sacerdotal. Jusqu'alors 11 y avait bien eu uu rol 
dans le pays; mais ce rol etait subordonué á na prétre. 
On pense généralcment que la 23' dynastie des róis d'E- 
gyple dite dynastie élhiopieune, élait sortie du Méroé. 

MEUOVEE, considere par la plupart de nos bisto- 
riens comme le 3° roi des Francs, a donné sou nona 
aux róis de Ia première race (les Mérovingiens). On place 
sa naissance vers Ean 411. IVaprès Priscius, lejeune 
prince aurait étéenvoyé à Uome, du yivant de son père, 
pour assnrer la paix qu'Aétius avait conclue axcc les 
Francs. L'ancienue chronique de Sainl-Denis donne à 
Mérovée 18 aus de règne; ainsi, il aurait élé associé à 
1'empire par son père, 440, et n'anrait commencé à ré- 
gner senl qu'à sa mort, 448. En 451, Mérovée se signala 
aux chanips Cataloniques, coutre Atlila, dans une fa- 
raeuse bataille qu'il lui livra aux environs de Châlons, en 
Champagne, dans laquelle il le défit coinpléteruenl, 
resta mailre du terrain et du trône qu'il occupa jusqu'à 
sa mort, 458. 

MÉROVÉE, 2° íils de .Clnlpéric 1" et de la priucesse 
Andouaire, fnt chargé par sou père, 570, de s'eiuparer 
du Poitou. Mais, négligcaut d'exécuter ses ordres, ilse 
rendit à Koueu et y épousa sa lunte Brunehaut qu'il ai- 
mait passionnémeut. Obligé de se soustrnirc à la fureur 
de Chilpéric, il se réfugia dans Péglise de Saiut-Martin; 
mais il tomba bieutôt entre ses mains, fut force de n ce- 
voir les ordres sacrés et renferraé dans le monastère 
d'Aniso!e (auji)urd'bui Saint-Calais, diocèse du Mans). II 
parvint ponrtant à sVchapper; et après avoir erre dans 
différenles provinces et lenté vainemenl de se réuuir à 
Brunebaut, il pédt assassine par uu cmissairc de Frédé- 
goude, sa mardíre. 

IHEROVINGIENS. On comprend sons ce nom Ia pre- 
mière race des róis de Frauce. Elle commença à Pliara- 
mond, 419, linit en 750, et euibrasse une période de 
355 aos de règne depuis Pharaniond, et de 270 depuis 
Clovis jiisqu'à la révolulion qui précipita du trône Chil- 
déric III, enfermé dans le monastère de Scytbiu, plus 
tard-Saint-Bertin, A Saint-Omer, oü il mourut, 734 ; son 
lils Thierri, envoyé dans le monastère de Foulenelle, en 
Normandie, plus tard Saint-Vandrille, ayant été élevó 
dans robscurité, laissa !a place libre aux róis de la se- 
coude race, dits Carloviugiens. La première race donua 
à la Frauce 36 róis, dont 21 régnèrenl sur Paris. Les 
4 premiers ctaient paiens; les autres fureut cbrétiens, 
mais la plupart plutôt de nom que de nnnurs. 

MERRY ou SAINT-MEDÉRIC (Eglise collégiale et 
paroissiale de Paris). Cctto église n'élait aucicnnement 
qu'une pelite chapelle, dout ou ne couuait ni le fonda • 
teur ni Torigine, et qui était sous 1 invocation de saint 
Pierre. Elle existait au connncucement du 6» siècle, 509. 
On pent placer à Tépoque de la translalion du corps de 
saiut Merri Texistence d'un pclit elergé, destine à sou- 
lager le,, cbapclain dans ses fonctious, à célébrer avec 

MER 
lui rofflce divin et à remplir les fondations. Ce fut à l'é- 
poque de cette translalion que le comte Adalard et d au- 
tres seigncurs firent à cette église des donations, qui fu* 
rent successivement approuvées par les róis Carlomau et 
Eudes, 879, et confirmées par Louis d'Outre-mer, par Ia 

cbarte donuée à Laon, le 1" février 936. La chapelle fut 
changée en une église paroissiale, qui reconnait Odoo 
Fauconnier pour son fondateur, suivant Eiuscriptiu0 

qu'on trouva dans son tombeau, lorsqu'on la démolit, sous 
le règne de François ler, 1513, pour la reconstru:re te"6 

que uous la voyons aujourd'hui. En 1007, le chipitre de 
Tiotre-Dame demanda cette église et fobtint de Reaaud 
de Veudòme, évèque de Paris, et elle devinl ainsi une des 
4 filies de Notre-JDame. Suivant une tradition, le chap1' 
tre s'étant mis en possession de cette église, y eavo!'a 

7 de ses bénéficiers, qui prirent le titre de cbanoines, e' 
formèrent dès lors cette collégiale,qui subsista jusque11 

1219, époqueà laquelle la cure fut affectée pour toujou(s 

á la prébende dont fut pourvu Etienue Dupont et sl< 

autres chauoincs. Au commencementdu 14c siècle, 150®' 
on lui accorda un coadjuleur, avec lequel ils Grent altef 
uativement les fouctions curiales. Cette union subsis"1 

jusqu'en 1683; alors il n'y eut plus quun seul curé, Par 

transaclion ratiüéeparEarch"véque^l mai 1685,eteure' 
gistrée au parlement le 23. Pinou Marion, avocat geBe' 
ralau parlement de Paris, 1007; Jcrôme Tarteron, pére 

du jésuite de ce nora, 1620; M. de Pomponue, miuis1^ 
d'Etat, 1699, et Jean Aubri, d'une famille ancienne et d' 
lustréedans larobe etFordrede Malte, y furent inbum S' 
En 1734, on y constrnisit la chapelle de la Communie®' 
On y admire un tableau de Kestout et plusieurs d' 
Carle-Vaulno. Le 5 juiu 1832, à Tissue du convoi d" 
général Lamarque, des jeunes gens qui avaient éte cW' 
gés, sans provocation, par la troupe, se réfugièrent d»"8 

Téglise Saiut-Merry, et en barricadèrcnt les npprocbe^ 
Ils étaient 80 et soulinrent un siége de deux jours c0ll'L 
plusieurs milliers d'bommes et d'artillerie. La barrica 
et léglisefurent emporlés dassaut le lendcmaiu 6 à O113 

tre heures de raprès-midi. 
MERRY ou MÉUÉRIC (Saint), né près d'Aulun, "J 

7° siècle, entra dans Tordre de Saint-Benoit, et 
élevé à la diguilé abbaliale raalgré ses refus. II mour,. 
à Paris peudant un voyage qu'il avait entrepris dans 

but de visiter le tombeau de saiut Deuis. On le fèle 

29 aoúl. , 
DIERSEN, ville d'Austrasie, á 24 kilom. nord-c8 

d'Aii-la-Cbapelle. Les trois lils de Lonis le Débno"3'^ 
y couclureut, en 847, un traité d'alliance offensi*6 

defensive. Louis le Germanique et Charles le Chsuíe 

signèreut aussi, en 870, le traité qui enlevait la E 
raiue à Pempereur Louis II. 

MERSENNE (Le père MARIX), religieux de ' 
des raiuimes, né en 1588, daus Io Maine, mort eu tf J 
fut condisciple de Descartes, et fut jusqu'à sa mort 1al . 
de cegrand bomme. On a de lui, entre autres oiivrad^j 
Jlarmonieunivmelle, 1656; la Vèritédes sciences, l"0' 
Cogilata plujsicomatliemalica, 1644, et Unirersa 9 
melria mtxlaqve mathemalica sijnopis, 1644. , ^ 

MERULA (c'cst - à - dire MEREE), sumoffl d all. 
branohede Ia famille Cornclia. Elle afourui, e|ltr5'et 
tres, L. Coruélius Merula, cônsul, av. J.-C 
L. Cornclius Merula, cônsul en 87, en remplacenie 
Cinna. boD- 

aiERUEA (Georges), Fun des rcslaurateurs ^ 
nes études eu Ilalio, naquit à Alexandrie-de-la-' ,(e 
pelite ville du Milanais, 1424. II publia, 1483, Pal l| qo 
du duc Louis Sforce, Vllistoire de la ville de .^ut* 
lui doit, entre autres. Ia première édilion des W™ 
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«tes de Marlial, 1470.1472, et les coraédies He Plante, 
1482. 11 monnit à Milan, 1494. 

Bierwají i", 9» successeur de Mahomet, et 4e kalife 
Ia race des Ontmayades, surnommé íiia-í^rid (fils 

u anni), parce que sou père avait été exile par le pro- 
Pnele. futclovd au kalifat, Tan de J.-C. 684. II remporta ne Tictoire ddcisive sur un des chefs du parti de son 
ompetitenr, et n^prouva bienlôt plus de rdsistance. II 
anau de faire recnnnaitre pour son successeur son fils 

del-Melek, quoiqu'il eút premis de garder !e kalifat 
^ouinie un dépütjusqu'à Ia majorité de Khaled, fils et 

are des deux dernicrs kalifes, lorsqn'il mnurut élouffé 
ans sou lit par Ia mère de Khaled, qui élait deveuue sa 

eiíime, 685. Menvan élait âgé de 63 ans, et avait régné 
nj 

n,n's.—Merwan II (Abou-Abdel-Melek), 14eet der- 'ar kalife de Ia race des Ommayades, et pelit-fils du 
eédfnt, fnt d'abord gonverneur de VArménie. 11 prit 

'armes centre le kalife Yzid III, l'an 744 de J.-C.; 
j ,8yant refnsé de rcconnaitre les droits d'Ibrahim, 
dcp6 61 successeur de ce prince, il mit ses troupes eu 
^ se fit proclamer kalife, et alia élablirle siége de 

?mPire á Harran, enMésepotamie. II y reçut Ia sou- 
DiaiSI<?n ^ e' des autres membres de sa famille; 
çt 

s 'cs Abbassides levèrent rétendard de Ia revolte, 746. 
> après une bataille décisive que se donnèrent les deux 

p0u^ rivales, 749, Merwan fut vaincu, et se retira 
dans too-'ours dans Ia moyenne Égyple, oü il fut tué 
aTait'"^6 ^''se ehrétieDne, 730. II avait 62 ans, et eu 
avm , Sné 6. La domination des Ommayades eu Orient 
i ré 92 ans. 

femui \ 'Jul'e), socur de 1'impératrice Julie Domna, 
Axii„e ' empereur Septime Sévère, épnusa Juüen 
fut ,3 consul eu 209, et eut de ini Julie Soa,>mis. qui 
lejaT1 !"Ie'' 'Irliogobalc, et Julie Mammée, mère d'A- 
rem- :,r^-^re. KHe fit proclamer Héliogabale empe- 
nient de gouverua seus son nem au commence- 
depuis \|

SOn ^8"®' r' '"i "t adopter son cuusin Alexieu, 
dais av' e'Iandre Sévère. Elle fut massacrée par les sol- 

ddmpris '' Sla> grande région de PEurope ancienne, 
ScardUs ^nll'e 'a Savc et le Danube au nord, les mouts 
h l'ouest' ',e'us> Haemus au sud, le Drin s- ptonlrioual 
de vasteset 'e & P®5'. L® Danube y formait 
siguiQ . marais, cc qui lui valut son nom de Mésie, 
'a ^ Euer ma^<íc'1Ses■ La Mésie ne fut connue qiéaprès 
liouiaius d® Macédoine, 147 av. J.-C., et quand les nes Scordi "IC'''ren' 'e ^cardus et TOrbelus. La défiite 

av j's^n®s fut le commencement de Ia conquéte, 
^Poupe i i' ' f"' n® f"t achevée que sous Auguslc, 
Ce8* 'a Mn l,f'Ue"C 'a Mésie fut partagée eu deux provin- 
^rin au «jli6 sllPérieure ou l" Mésie, qui s'étendait du 
dans,edin

a™s et qui fut plus tard compris 
Mésie, s'étpC rt

Se <^e Dacie, et Ia Mésie inféricure, ou 2" 
, rd dans ipj '"1.1 <'u Siabrosau Pont-Euiin, enclavéplus 

'2, partie !oci:se deTbrace. La Mésiefaitaujourddiui, 
MEsufh m Bosnie« de Ia Scrvie et de Ia Itulgarie. 

dddans Io ii enréd^Estrépigny, enChampagnc, 
f SOn teslampni'1 j'S' '6'rs'raor,> i733,doitsa réputalion 
ei,1Ps il ne cm' .í"ls.'®(luel il déclare que depuis long- 

luciqu-ji j L" Pnint aux dograes du christianismc, 
íalt® Pièce sniis6]1186'8'"53 tou'®sa 7ie. La publication de 

a'trib"ée ànVoltaUT"íamCnl ^ Jean MeSlÍtr> 

Ia ra "i eu s e^i Ir ir inp' ^' médecin allemand, fondaleur de t®rsbourfí> daus n, c,," maBnétisme animal, naquit à 
Première fois an n,,ln ,lia ®' "3i. H se révéla pour Ia 

nt' 1766, afin de prouver n^i danS 18 thíSC qu'il sou' rl influence des corps célestes 
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sur les corps animés par IMutermédiaire du fluide sublil 
qui remplit l'univers. Bientôt après, trouvant un rival 
dans l art de guérir avec les aimanls, il se tourna vers 
le magnétisme animal; mais il ne put jamais accréditer 
cet ageut nouveau parmi les médecins, qui le traitaient 
devisiounaire. Alors, désespcrant deses compatriotes. il 
vint à Paris, 1778, chercba vainement 1'appui de PAcadémie 
des sciences, s'adressa au public, et eut bientôt un nom- 
bre considérable d'a'leptes, dont l'enthousiasme ne con- 
nut plus de bornes. Parmi les plus ztlés, Deslon, doetenr 
régent de la faculté de médecine, se mit en première 
ligne, et prit la défense de son maitre devant ce corps 
qui Tavait toujours repoussé; mais une dissertation pu- 
blique vint renverser son confiant apologiste. Mesmer se 
retira alors à Spa, etle gouvernement ayant livré déRni- 
tivement le maitre et sa doctrine à Pexamen de 1'Acadé- 
mie des sciences et de Ia Société royale de médecine, ces 
deux corps émirent des conclusions défavorables au ma- 
gnétisme animal. La publicité qu'on donna à ces décisions 
força Mesmer à quitter la France, el il mourut ignoré 
dans sa ville natale, 1815. 

MES5IES (Jean-Jacques de), seigneur de Roissi, né en 
1490, de l'une des plns anciennes familles du Béarn, fut 
appelé, 1509, à professer la jnrisprudence à Toulonse. II 
obtintrinteudanoe générale des affaires de Catherine de 
Foix, fcmmeda Jean d'Albret; et lorsque Charles-Quiut 
et François 1" signèreut le traité de paix de Noyon, ce 
fut de Mesmes qui fut chargé de revendiquer, au nom 
de sa souveraine, laportion de la Navarro dont Ferdi- 
nand le Catholiqne s'élait emparé. Ce fut alors que le 
roi de France voulut se 1'atlacher; mais de Mesmes n'ac- 
cepta la charge de lieutcnant civil au Chátelet de Paris 
qu';i la condilion expresse qu'il lui serait permis de con- 
tinuer à servir le roi de Navarre. II fut chargé de plu- 
sieurs ambassades pour ces deux souverains, et devint 
premier président du parlement de Piormandie. II 
negocia le mariage de Jeanne d'Albret avec Antoine 
de Bourbon, duc de Veudòrae, père de Henri IV, et 
mourut à Paris, 1569. — Mesmes (Henri de), seigneur 
de Roissi, fils du précédent, naquit à Paris, 1532; rem- 
plit à Toulonse, 1548, la cbairede droit qu'avaitoccupée 
son père ; fut uommé conseiller au grand conseil de la 
cour des aides, 1552; et en 1557, la republique de 
Sienne s'étant mise sous Ia proteclion du roi de France, 
de Mesmes fut chargé d"y administrer la justice eu son 
nom. 11 y battit les Espagnols en Tabseoce du gouver- 
nenr du Sieonois. Nommé, il son retour en France, con- 
seiller d'Élat par leroiHenri II,il fut envoyépar Catherine 
de Médicis, pendant la minorité de Charles IX, 1570, à 
Saint-Gcrmain-en-Laye pour traiter de la paix avec les 
chefs du parti protestant. Torabé en disgràce sous le 
règne de Henri III, il vécut loin de la cour, et assez 
longlemps pour voir Henri IV affermi sur le trône de 
France. De Mesmes mourut à Paris, 1596. — Mesmes 
(Jean Antoine de), comle d'Avaux, naquit á Paris, 1661; 
fut nommé substilutdu procurcur général au parlement 
de Paris, 1679; conseiller, 1687, et président à mortier, 
1688. En 1703, il obtint la charge de prévôt et grand 
maitre des cérémonies des ordres du roi; fut admis à 
PAcadémie française, 1710, et devint premier président 
du parlement de Paris, 1712. Les remontrances qu'il fit 
à Toccasion du système désaslreux de Law le íirent 
exilcr à Pontoise avec tout son parlement. II y fi' l'oppo- 
sitiou la plus vive, et malheurcuscment sans fruit, à la 
Domination de Dubois à rarcbevéché de Cambray. II 
mourut à Paris, en 1723. — Mesmes (Jean-Jacques, dit 
le Bailli), frère puiné du précédent, fut grand croix de 
Malte, grand pricur d'Auvergne et ambassadeur de son 
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ordre en Trance. II mourut à Táge de 61 aus, en 1741. 
MESNAGE (Nicolas), diplomate, né à Rouen, 1638, 

mort, 1714, fut chargé par Louis XIV de plusieurs né- 
gociations, signa à Londres les articles qui scrvirent de 
base ã Ia paix générale, 1711, et fut nommé plénipoten- 
tiaire avec le marechal d'Uselles et Tabbé de Polignac, 
pour terminer les négociations au eongrès d'Etrecht, 
1713. 

BIÉSOPOTAMIE, 3/esoí)ofai)iia,'c'est-à-dire entre les 
fleuves, aujourd'hui 1'Aldezegirah, moins le livah de 
Diarbékir, contrce d'Asie entre l'Eupbrate et le Tigre. 
Celle conlrée ne semble pas avoir été une division ofB- 
oielle en usage chez les Orienlaux. La Mesopotamie du 

siècle ólait une province du diocèse d'Orieut, et avait 
Amid pour chef-lieu. Elle fut successiyenient soumise 
aux roisd'Assyrie, deBabylone, de Perse, de Macéduine, 
aux Séleucides, aux Parthes et aux Romains. Lucullus 
et Porapée, av. J.-C. 71, cominencèrent la conquéte de 
ce pays, qui fut longtemps dispute par les Parthes, Les 
empereurs y renoncèrent, et donnècent TEuphrate pour 
limite à leurs Étals d'OrieDt. 

MESSALA (M. Valerius Corvinus), orateur roraain, 
suivit le parti de Brulus, et fut proscrit par les triumvirs, 
43 av. J.-G. Après la balaille de Philippes, il s'altacha à 
Octave, qui le fit cônsul, 51 av. J.-C. II mourut à l'àge 
de 76 ans, 9 de J.-C. 

MESSAGERIES. Yoitures publiques et coches de 
lerre et d'eau. Cuniversité de Paris, Ia plus ancienne 
de 1'Europe, donna naissance à cel élablissement, qui 
n'eut pas d'anaIogue chez les Grccs ni chez.les Ro- 
mains. Par la charte de Louis le Hutin, 2 juillet 1313, 
Tuniversilé de Paris jouit longtemps seule des produils 
de cette industrie, qu'elle avait accaparée; mais en 
17)9, un arret du conseil rcduisit ses béuélices et fixa 
au 28e du prix du bail généial des postes et raessage- 
ries le prélèvement que Puuiversilé pourrait faire do- 
rénavaul. L'édit de 1756, qui institue les messagers 
royaux, leur accorde les mémes privilígcs qu'à ceux 
de Tuniversilé. Enlin, le droit d'élablir des message- 
ries fut declare prérogative royale par arrèt du 17 
aoút 1776. La loi qui abolit le monopole des messa- 
geries est du 20 aoút 1790. A celle époque, le bail en 
fut adjugé à des fermiers généraux, qui, seuls, eurenl le 
droit de faire partir des voilures à heure fixe. Le I" mai 
1793, ellcs furent mises en régie; la loi du 16 octobre 
1794 admit pour toujours le príncipe de Ia concurrence. 
Enfio, la loi des fiuances du 23 mars 1817 fit eutrer Tin- 
dustrie des messageries dans le domaine corumun en 
abolissaut le droit que s^tait réservé le gouvernement 
d'autoriser la circulatiou des voilures publiques dans 
Tintérieur du royaume. 

RIESSAL1NE (Valérie), impératrice romaiue de la 
noblc famillo do Messala, épousa Tcmpereur Claude et 
se livra aux dernières débauches. Elle alia jusqu'it épou- 
ser publiquemenl, et du vivant de son époux, Silius, 
jeune homme qu'elle aimait éperduement. A celle nou- 
velle, Claude la lil metlre ft mort avec ses compliccs, 48 
de J.-C. — Cne autre Messaline, pelite-fille du cônsul 
Statclius Taurus, épousa Néron, 63 de J.-C. 

MESSE (sacremcnt de la). Mot tiré du latiu missa 
pour missio. 11 indique un usage clabli dans TÉglise 
primitive, d'apròs lequel ou faisait sorlir de la basili- 
que les assistanls qui ne pouvaient pas etre témoins de 
toutes les cérémonies de la consécration (rfcglements 
canoniques). Alors les catéchumènes élaieut tenus de sor- 
lir avaut Toblalion. La partie du sacrifice à laquelle ils 
assistaient est appelée par le concile de Valeuce, 574, 
roesse des catéchumènes, et Taulre parlie, c'e6t-à-dire 

depuis Toblalion, Vappelait messe des fldèles. Dans ces 
premiers siècles, les prètres célébraient plusieurs messes 
chaque jour. Edgard, roi d'Angleterre, vers 970, défen- 
dit aux prètres de ses États de dire plus de trois messes, 
el dans le siècle précédent, on avait vu, au dire de Wala- 
fride Strabon, le pape Léon III dire jusqu'à 7 et métne 
9 messes dans un jour. Dans les premiers siècles, TEglise 

chrétienne ne reconnaissait aucune lilurgie. Le formU' 
laire des cérémonies se transmettait par tradition ver- 
bale. Ce cérémonial, en ce qui concernait la cour é® 
Rorae, fut longtemps conservédans le plus grand secret- 
II fut imprime pour la première foisà Yenise, 1516, Par 

ordre de Christophe Marcello, archevêque de Corfou, 
et, de suile, les maitres des cérémonies du sainl-siége 

prétendirent que Téditeur merilait d'ètre brúlé avec soo 
livre. Heureuseraent pour ce dernier, Léon X, alor5 

pape, ne partagea pas le sentiment de ses maitres de cé- 
rémonies. — Ou appelait messe romaine Toffice qui se 

disait à Rome dans la chapelle du pape, lequel é'3'' 
beaucoup moins long que celui qui se disait dans les 

églises particulières. — Messe de Milan ou rit ambroi- 
sien, du nora de saint Ambroise, celle qui se célébrait a 

Milan. — Messe gallicane, Tancienne roesse des Gaulf® 
à laquelle Cbarlemagne, vers Tan 800, substitua le f'' 
romain. — Messe des Espagnes, Taucienne messe g"' 
thiqne imprimée sous le uom de Missa Mosarabum, a 

laquelle les Aragonais, sous le pontificat d'Alexandre li' 
1661, subsliluèrent Ia messe romaine. —Messe de cbasse 
(missa venatica), celle qui se célébrait souvent de trés' 
grand matin pour les chasseurs. — Messe sèche, celle à 
laquelle Toblalion, la consécration et la communi"11 

élaient supprimées. Celle messe était encore en usage ee 
1473. — Et enfin, messe rouge, celle qui, depuis I380i 
était célébrée dans la grande solle du palais pour la rei' 
trée du parlement, tous les aus, après la Saint-Marh"' 
Elleélait chantre par les prélres.de la Sainte-Chapellf 
Le premier présideut, les présidents à morlicr, les fl'\ 
sidents des chambres, les conseillers avec les gens duc^1 

y assistaient en robes rouges, ce qui fit donuer à cette ce* 
rémonie le nora de messe rouge. V. EUCIlAIUSTiF" 

MESSÈNE, aujourdJiui MAVROMATI, ville du 
ponèse, capitule de la Messénie, fut fondée par Epa"11' 
nondas, 370 av. J.-C., après la victoire dej,Leucir''s' 
Philippe V de Macéduine fut baltu aux environs de cel 
ville par les Éléens et les Achéens, alliés des Romains- 

MESSENIE, coutrée qui comprend la parlie 9'' 
ouest du Péloponèsc et qui s'étcnd à Toccident de la L 
conie, des sommets du Taygète aux rives de la n,er.eJ 
Pylos, à Touest, au nord jusqu'.'! la Néda. Les culoij . 
étrangères, veuues cn Grècc au 18e siècle av. J.-C.-' 
donnèrent les premiers príncipes de civilisalion. P1'j, 
kaon, (ils de TÉgyptien Lélcx et époux de Messèue, n ^ 
de Triopas, roi d'Argos, conquit ce pays, lui impo1* , 
nom de sa femme et fixa sa résidence à Audaiue, au n" . 
de Messèue. La race de ces princes élanléteinte^ncl"^ 
sit pour chef de TÉlat Périélès, fils d^Eolus, vers ' 
1500. 11 cut pour successenr Apharéus, dont les '''s 

rirent á la guene. La Messénie, à Texception d^oe 
partie qui écbut à Ménélas, fqt aloi s gouvernée p31' .jj 
lor, 1280. La podérité du sage roi de Pylos la P0'5.^ 
ensuite iulégralemenl jusquA la grande révoluti0" "ull 
suivit le retour des Uéraclides, 1)90. Crcsphooic, ^ 
d'eux, eutla Messénie en parlage. Ce pays, "P ^ie» 
paix de plusieurs siècles, fut décbiré par les 
guerres counues sous le uom dei trois guerres de ^ ^ 
séuie. La première commença la seconde anuée . 
9» olympiade, 743; U seconde, Tan 685, sous le ^[ia 
d'Auaxandre et d'Apaxidano de Sparle, et fut sou 
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aTec opiniátreté. Les Messéniens défaiís, furent réduits 
en esclavage. Une partie avait gagné Ia Sicile, sons Ia 
conduite du fils d'Arislornène, et s'élablit à Zangle, qui 
Pnt ensuite le nom de Messane (Messine), 668. La froi- 
sieme guerre de Messéuie dui a 10 ans, depuis 464 jns- 

en 434. Cetle latte eut aussi peu de succès que les 
fux autres. lis furent vaincus et obligés de chercher 

Un.refuge en Italie, en Sicile et jusque dans Ia Cyré- 
j^que, en Afrique. Éparainondas rétablit Ia Messénie, 

'• 80 ans après Ia troisiéme guerre. Les Messéniens, 
'spersés. rentrèrent dans leur palrie; Ia citadelle du 
®n' Hhome fut relevée pour proteger une nouyelle 

,1 le, dont i| fit Ia cnpitale de ia Messénie. Depuis lors 
lusqu à Ia conqucte de Rome et après, rbisloire de cetle 
Pontrée se lie à cclle du Pcloponèse. Aujourd'hui, la 

éssènie forme, avec Ia Tripbylie, une des divisions de 
■a Morée. V. GRÈCE. 

MEssier (Charles), astronome, né en Lorraine, 
' 0, inorl à Paris, 1817, fut très-habile à découvrir et 

la
0^serTer les cometes. U entra à 1'Académie, 1770. La- 

ça h 1'0nna> en son honneur, le nom de Messier, ou 
""nio'sso". à une conslellation entre Cassiopée, Cé- Ptf et Ia Girafe. 

Vl|"l"'Ss,ATE, primitivement JAUCLE, puis MESSAN'A, 
«p' portdu royaumedes Deux-Siciles, cbef-lieu d'iu- 

sou V106' 11 'a pointe nord-est de la Sicile, fut fondée 
rent n0m t'e ^auc'^' Par u,le C0'0D'e de Cumes; yiu- 
Mes ea.8u'te 'es Messéniens, après la deuiième guerre de 
Par a"1'6' C'U' ''aPPe'^l'ent Messana, 667. Elle fut prisc 
tin T131"'38' tyran de Rhegium, 493, et par les Mamer- jj reui siècles plus tard. Dans les temps modernes, 
ap . 'ne soutiut un long siége contre Charles d Aojou pS le massacre des Vènres sicilicTines. t98'>. F.lle fnt 
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• massacre des Vepres sicilicnnes, 1282. Elle fut 
»ivo fe Pi" 'es EsPaSnols, 1674; délivrée par le duc de 

ba frl1"3,6' Dulluesne. ravagée par la peste, 1743, et par 

««siégé, 
Vi 

MK I,lble"leilt de terre, 1783. 
gaire (Jean ou Jahia, fils de Masouiah, appelé tuI- 
cieu '"Pb')» uiéderin ardbe, né à Khouny, prcs de Tan- 
!Hota i "'ve: mort vers Pau 835, sous le règne du calife 
■bés e'- f a laissé, entre autres ouvrages fort esli- 
d'^,, lez'ps Orientaux, une Pharmacopée et nn traité 
les ck 0m'e' ainsi que d'autres ouvrages sur les lièvres et j,feches. 
des Un Lesmesuresétaientconnuesdes Égyptiens, 
antiq,,-.'eui ct des autres peuples dans la plus haule 
la pu 

e- L®8 Grecs les connnissaienl dès le temps de 
Prun((i

rrede Troie, av. J.-C. 1209; les Romains les em- 
propr„rcnt des Grecs et en eurent aussi qui leur élaient 
Poidjllenri rr élablil en Augleterre Puniformité des 

'r en rlesUres' '251. Philippc leLongsongeait à l^ta- 
nièuic lce' quand il mourut, 1322; Louis XI eut Ia 
^gyptie''6'15'^ t'58". Le système priraitif, suivi parles 
despg, n.s' '®s Phéniciens, les Cartliaginois et la plupart 
très.jip'1 '^''''ant les bords de la Jléditerranée, était 
^P08 ortci ^e- ')'c<1 nature'» d" talon à rexlrémité du 
Sbcur. j'' d'8'' Pr's pour unité des mesures de lon- 
désigy^6 cu')e de ce pied donuait Tunité de volume, 

eP'ia J" 'es tlebreui sous les noms de bath ou 
1ralns' i. lía'1

1' l'u'' terTa,lt à mesurer les liquides ou les 
d es poids o 01 <lc ' eau pdatenue dans ce volume, 1'uuité 
d'argen( t

11 e 'a'®11'; une masse d'argent égale, le taleut 
PPPlicieèr i lne8UI'es a6i'aires faisaient connaitre la su- 
se,Uenco „ '?.1

V3 irr<-ie"cdulerraiu, par Ia quantité de 
mèlres i ^/ P^a-tvecevoir.Le pied valait 262 milli- 
'"es; |g ,fJ, " 

1 "u eIJ^a '8 lilres; le taleht, 18 kilogram- 
en 72 loas „„ a' 9í"'' 5>800 franes. L'éplia se divisail 
60 Vicies:.rsir!f

JJe,,3,C.nt' P" mines; la mine, en e ca 2 di udmies et eu 20 oboles, Le pied 

grec valait 3 dccimèíres, le cube de ce pied était de 
27 lilres. Les Grecs avaient une aulre mesure appelée 
amphore. Cette amphore était de 19 lilres et demi, ou 
19 kilograrnmes et demi pour le poids du lalent. Le sys- 
tème romain nous offre une classificalion inéihodique qui 
ne s'était encore renconlrce nulle part. Elle cousUte en 
ce que toute unilé de mesure est un as, qui se divise en 
12 ouces, chacune de 24 scrupnles, en sorte que Tas est 
de 288 srriípníes; pour les lougueurs, Tas représente le 
pied divise en 12 pouces; pour les surfaces, I'as est le 
juyère, divise eu 288 perrhes carrecs de 10 pieds; pour 
les volumes, Tas est le conge divisé en 12 hèmines et en 
288 ligules; pour les poids, Tas est la livre, divisée en 
12 oures et en 288 scrupnles; enfio pour la monnaie, 
Tas était primitivement une livre de cnirre, qui se sub- 
divisail en onees et scrupnles de cuitre. Le système de 
Charlemsgneélait un mélangede divers syslèmes préexis- 
lants; sou pied était celuides Árabes, son arpent, l'actus 
des Romains, sa pente le cube des Hébreux, qui devint 
la dicnice des Grecs; sa livre de 12 onees, la livre des 
Árabes, la mine asialique , la cinquantiéme partie du 
taleut de Moise. — EnEspagne ou retrouve toutes lesme- 
surrs des peuples qui font visitée.— En Suède, on se 
sert de diverses livres venant de Tyr, d'Athènes,d'Alexao- 
drie et de Rome. Les mesures adoptées en France ac- 
tuellement dérivent toutes dn mètre. On a pris la dix- 
millionième partie du méridien pour leméíre ou Tunité 
des mesures linéaires; le mèlre vaut 3 pieds 11 ligues, 
0,296. Toutes les mesures dérivent du mètre: les mesures 
linéaires ensont des multiples et des sous-multiples déci- 
maux. L'unité des mesures de capacite est le cube de la 
dixième partie du mètre, et on lui donna le nom de li ire. 
Cunité des mesures supcrficielles pour le terrain est un 
carré, dont le côlé est de 10 mètrcs; elle se nomme are 
ou perche carrée. II y a ensuite le slère pour le bois. 
L'unitéde poids, hilogrammes ou livre décimale, est le 
poids de la millième partie d'un mèlre cube d'eau dislil- 
lée, considérée dans le vide à son raaximum de deusité. 
L'uDÍtéde monnaie est le franc, sa dixième partie s'ap- 
pelle décime, et sa cenlième partie centime: la lieue se 
compose de 4 kilomèlres; la mesnreries grandes surfaces 
est rAccíare, qui vautlOmilleraètres carrés ou 100 ares. 
Le système métrique est adopté et exigé dans lonte la 
Francc depuis le 1" janvier 1840. — Voici le lableau des 
mesures usitées en Angleterre, accompagnées des mesu- 
res correspoudantes françaises. 

MESURES DE LONGÜEÜR 

ANGLAISet. FBANÇÀISES. 

Pouce ('Im du yard)  
Pied ('/j du yard)  
Yard impérial  
Eathom (2 yards)  
Poleou perrhe (5'/,yards) 
Furlong (220 yards)  
Mile (1760 yards)  

2,53993i ceulimèlres. 
3,0479449 décimèlns 
0,91458348 mèlre. 
1,82876690 mèlre. 
5,02911 mètres. 

201,16437 mètrcs. 
1009,5149 mètres. 

F1UXÇXISES. ANGLJUSGS. 

Millimètre  
Centimètrc  
Dccimètre  

Mètre  

Myriamètre  

0 03957 pouce. 
0,393708 pouce. 
5,937079 pouces. 

59,57079 pouces. 
5 2808992 pieds. 
1,095033 yard. 
6,2138 milles. 
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MESÜRES DE SÜPERFXCIE 

AUGLAISES. FRANÇAISES. 

Yard carré  
14od (perche carréel  
Rood (I2l0yards carrés). 
Acre (4840 yards carrés). 

0,836097 mètre carré. 
23,291959 mètres carrés. 
10,116773 ares. 
0,404671 hectare. 

FIUIVÇAISES. ANGLAISES. 

Mètre carré  1,196033 yards carrés. 
0,098843 rood. 
2,475614 acres. 

MESÜRES DE CAPACITE 

ANGLAISES. FRANÇAISES. 
Pint ('/s de gallon)  
Quart (Vi de gallon)  
Gallou impérial  
Peck (2 gallons)  
Bushel (8 gallons)  
Sack {3 bushels)  
Quarter (8 bushels)  
Chaldron (12 sacks)  

0,567932 litre. 
1,153864 litre. 
4,34543794 lilres. 
9,0869139 litres. 

36.347664 litres. 
1,09045 heclolitre. 
2,907813 hectolitres. 

13,08516 hectolitres. 

FRANÇAISES. ANGLAISES, 

1,760775 pint. 
0,2200967 gallon. 
2,2009667 gallons. 

22,009667 gallons. 
Décalitre  
Heclolitre  

POIDS 

ANULAIS. (TROV.) FRANÇAIS. 

Grain (24'depennyweight) 
Pcnnyweigbt(20' (l'once). 
Once (12e de livre Iroy.). 
Livre troy imp^riale  

0,06477 gramme, 
1,53436 gramme. 

31,0915 grammes, 
0,3750936 kilogramme. 

FRANÇAIS. 

1,7712 gramme. 
28,3384 grammes. 
0,4554148 kilogram. 

30,78246 kilogrammes. 
1015,649 kilogram mês. 

ANULAIS. (AVOin DU FOIS.) 

Dram (16* d'once)   
Once (!0" do la livre).... 
Livre avoir du pois impér. 
Quintal (112 livres)  
Ton (20 quinlaus)  

FRANÇAIS. ANULAIS. 

Gramme  
15,458 grains troy. 
0,643 pennyweighfs. 
0,03216 once troy. 
2,68027 livres troy. 
2,20548 livres avoirdupois 

•v 
Kilogramme f 

Nous ajoutons à tout ce que nous avons dit sur les me- 
sures le talilcau suivant préseatant les mesurcs ilinérai- 
rcs anciennes et modernes dcs divers pays, cvaliiées cn 
toises ct on mèlres, dont la connaissance nons a paru in- 
dispensable pour rdlude de Phistoire. 

Millc roniain   
Stade égyptien, de 300 au degré.... 
Stade des anciens llomains, et stade 

olympique  
Stade de 700 audegré  81,4 

toises. 
760 
114,1 

99,07 

míjtres. 
1481,5 
222,2 

192,93 
158,7 

toises. mfetres. 
Sclicene dgyptien.     5244,67 6512 
Rast des Germains  2140 4170 
Parasange des Perses  2568 5003 
Lieue gauloise et grand mille ara- 

bique  1070 2083,4 
Lieue marine, de 20 au degré  2830 3333 
Mille géographique ou nautique, et 

mille d'Italie, de 60 au degré  930 1831,6 
Lieue commune de France  2280 44 {4,4 
Petite lieue, ou lieue de poste  2000 5898,1 
Lieue d'uiie heure de chemin  2300 4872,5 
Mille ou lieue d^llemagne, de 2,000 

perches ou verges du llhin  3800 7400,3 
Lieue d'F,spagne, do 7,572 vares.... 3238 6349 
Grande lieue d'líspagne, dile lieue 

nowvelle, de 8,000 vares  3452 6693 
Lieue de Portugal, de 7,362 vares.. 3167 6173 
Mille romaiu raoderne  764 1489,1 
Mille d'Angleterre  820,31 598,2 
Agash des Turcs    5047 5938,8 
Mille grec moderne, mille turc, et 

werste conimune de Russie  633,2 1274,9 
Autre wersle de Russie, de 500 sa- 

gènes  547,3 1066,8 
CoSs de Tlude, d'environ 57 au de- 

gré   1541 3003 
Lis chinois, de 1,800 tché  293 583 
Chemin que fait une caravane dans 

une heure envirnn  2970 3788,7 
MÉTAP1IRASTF. (Siméon le), hagiographe, né à 

Constantinople au 10° siócle, fut successivement proto- 
secrétaire de Pempcreur Léon, grand logothète, pui' 
maitredu palais. 11 rassembla les vics des sainls, et «a 
fit nn recuei], qui fut publié à Yenise par un moine, 
nommé Agapius, 1541. 

METAPONTE, Metapus ou Meiapontum, Torre d' 
Maré, ville ddtalie, sur la côle orientale de la Lucanie, 
prés dcs embouchurcs du Bradane ct du Casnente, f"' 
prise par les llomains avant 270, se déclara pour Anoí' 
bal, 213, et fut reconquise, 207. 

META ST ASE (Pierre-Bonaventure), litlératenr i|a' 
lien, né á Rome le 3 janvier 1698, se distingua par se11 

talent pour Timprovisation, 1708; écrivitune Iragédi® 
inlitulée Juslin, 1712; hérita de la fortune de Gravina, 
sou protccleur, 1718;s'établità Naplcs, 1721, ct s'adoona 
cnlièrementauthéíltre. II composa flidone abbandonatOi 
rcprésentée pour la première fois, 1724. T/empere1"' 
Charles VI lui ílt offrir lo litre de poeta cesareo, et11 

succéda eu cctte qualitéau célèbre Apostolo Zono, 1729; 
partit pour Vienne, 1730; 11 composa dans eette viOe' 
pendant les dix prcmièrcs années de son séjour, plusi(>lirS 

dramcsdont les plus eslimés sont: Jlypsipyle, i'Ohj"'' 
piade, Démaphon et la Clémencede Tilus. 11 abando1'11'1 

le théiUre qui se trouvait fermé par suite de Ia guerre de 
sept ans, 1750-1762, et composa cetle foule de canzO' 
nclle et de eanlales dont il faisait bommage aux jeooes 
arcbiduchcsses. L'une des plus grandes joies de sa vie'' 
lesse fut la publication de la magniQque édilion de sej 
oeuvres, imprimée à Paris, 1789, sous la direclion d 
savant Pezzana. Marie-Thérèse et le pape Clémenl 
eipriincrent le désir de Ic voir couronner au Capito'"; 
mais il répondit qu'il était trop vieux pour monter s 
haut. II mourut à 84 ans 3 mois, 2 avril 1782. 

AlÉTAUUE, Metaurus, aujnurd'hui Meltro ou Mefaro, 
rivière de l ltalie (Ombrie), sur les bords de laquelle IÇ 
Romains battirent Asdrubal, frère d'AnnibaI, pendant 
troisième guerre punique, ay. J.-C. 207, 



MÉT 
METAÜX. On entend par metal un corps minéral, 

uctile, malléable, fusible au feu et fixe. Tels sont l'or, 
srgeDt, 1 acier, le fer, le bronze, le cuiyre, l'éiain, le 
eicure.le plaline, le zinc etleplomb. Si l'ouconsidère 

ous les instrumenls de cuivre découverts daos les cer- 
cuei s égyptiens, dans les ruines de Tlnde et de Ia Grèce, 

uans les fouilles faites récemment en France, en Es- 
Pagne, en Italie et en Angleterre, on croira sans peine 
gue le cuivre a dú étre travaillé avant le fer. Suivant 
quelques anliquaires, ce premier metal nefut d'un usage 
j, Int'|un que vers le siècle d'Homère, c'est-à-dire vers 
vam m av; Les anciens ont très-rarement tra- 16 e Çuivre pur; ils Valliaient à Pélain et aa zinc, et 

torniaieutle bronze qui leur servait à fabriquer leurs 
Pa0368' ■'^'au'res f0's ''s 'e mélaugeaient avec de Por et de cgent, et en formaient l'airain de Corinlhe, mélal 
f ,U|S bean que Por et en même temps aussi peu suscep- 
•Ue t 6 rer e' s'oxyder. Presque tons les instru- nts de sacri(|ces auciens que nous possedoiu aujour- 

tD o' S(l".' eD cuivre. Les mines de cuivre de Fahlun 
cej8 CCar''e^ exploitées dès Panuée 1347. En 1600, (je ni!nes produisaient annuellementS millions de livres 

cuivre. Celle de Roras, près de Dronlheim (Nor- 
vri8 /"tdácouverle, en 1644, par Lorenl Lopins, ou- 
Íubir<r Une e!íPloilation voisine. Le 9 octobre 1744, un 
nies ri c®lél)r® Püur reuaercier Dieu de cc que les mê- 
terr S avaienl fourni pendaut un siècle. En Angle- )2g.e' Plusieurs mines de cuivre furent ouvertes en 
'alio ' e' leur exPl0"a1'011 fu' reprise cn 1689. L'exploi- 
activu ^ Ce"es Copiapo (Chili) a pris une uouvelle 
fer , tapuia Paffranchissement de ce pays, 1823.— 
fer ^ j.es warbres d^Arundel placent Ia ddcouverte du 
louj "jnnée 1432 av. J.-C.; et si nous nous en rappor- 
av. j , Genèse, nous y voyons qu'au temps de Moise, 
l'Êgypt • l:'j0, Pusage du fer était déji co nmun dans 
que r 

e dans les pays voisins. Toulefois, à cetle épo- 
que ^ Pairain était plus généralenient répandu 
niétai er' car Uomère se sert toujours de ce deruier 
^uurap1'3"^.Parle des armes et des instrumenls de la- 
ea fer g.' f' " 116 c"® qu'un seul cliar dont Pessieu était 
ses ioi 

les garnitures cn airain. Lycurgue, dounant 
,BoOoiiip

a!í.X sPartiates, av. J.-C. 890-883, proscrivit la 
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'uilien 
Qnaip ri-   » — "• ...» .u n uor et d'argent, et en fit frapper en fer. Au "'(Jü I vtutgcUK, ^1. ctll ilt lldppci Cll lei . ÍV l 

roPe Pjpes 'áuèlires épaisses que répaudit sur PEu- 
rniiiérau

ru')''on ^os pauplcs du Nord, Pexploitalion des 
^Ceite,;1 nág''gce ou perdue jusqu'au 12= siècle. 
aui Usai,'""'116' 0,1 emP'oyait, dans les Pays-Bas, la fonte 

nous voyons que, dès 1490, 
Les prem a e ' A'saco fabriquaieut des pocles en fonte. 
Lfre date i68 ',ouc,les a feu eu fonte coulées en Angle- 
^"ardé e" a" ' année 1547. A cetle époque, Io fer était 

Précien" g'e'l,rre, comme un article de commerce 'nt':r(iit iv *' q»6 depuis Pannée 1255, une loi avait 
'res 'ois QV0' ^ ' dtraoger des fers auglals, et que d'au- 
Pl"'ren' danen|dUeS e" 'ã20' LUI, 1547, 1548, com- autres Ia i'6"1® délense Pairain, le cuivre et les 
i"" L'11 du ^es ®n'raves ne furent levces que par 
j"'0® récniif,™8,? "'"L En Russie, la premiére eiploi- 
m ''' sièrle C une m'ne d® fer cul lieu vers le milieu 
^erre le (;r,;„o0lls lo, règno d'Aleiis Mikkaílovvilh. 

r'er, dans irs r ravail'a lui-mòme, coraine simple ou- 
®or«. íi Saint-PénTi8 80,1 Pay8- c' Pon conserve en- 

im .. rs ourg' me barre de fer forgée par ce 
dat Plnce,. l. n a . . uarre ae rer lorgee par 

de 1750 _^l!C^,tJ^le, ^es Premières usines à fer 0(f hauls fourneaiiT m eu ^9, on comptait ,èpes usines à conn i . ges catalanes, —- Les pre- 
8'eterre), dateut do

UP
13n( 

6 7' tHabli®s 0 Deptford (An- 
• Le coah, soulílet cyliudriquo 

mis en jeu par un motenr nommé machine soufflante, 
fut invenlé par 1'Anglais Smeaton en 1760. Enfin, la 
connaissance du laminoir date de 1663. — Acier. L'acier 
est un fer d'une dureté plus grande que le fer ordinaire, 
durelé que Pon oblient quand le fer est rougi, au moyen 
d'une immersion subite dans 1'eau froide. Dans 1'anti- 
quité, 1'acier que les Grecs tiraient du Pont-Euiin était 
en grande réputation. Dans PInde, son emploi remonteà 
des temps fort anciens.Les voyageursanglaisprétendent 
méme avoir découvert, dans ce pays, des mines d'acier 
naturel qu'ils appellent tvoctez ou fer indien. Des échan- 
tillons de ce woolez ont été apportés en France eú 
1816. La découverte de Pacier de cèmeuiation date de la 
fin du 17e siècle, et a eu lieu dans les Pays-Bas ouen 
France, et ce futen 1750 que Pon lenta pour la premiére 
fois de le fondre en Anglelerre, pour en obtenir une 
qualité d'acier supérieure- — Fer-blanc- La découverte 
de ce procédé a eu lieu en Bohéme vers 1620. II a été 
importé en Angleterre vers 1'an 1750, et, en France, la 
premiére manufacture de fer-blanc futétablie, en 1718, 
à Wegschied, près de Masevaux, déparlement du Ilaut- 
Rbin. — Fil de fer. La premiére fabrique de fil de fer a 
été établie en Augleterre, par des Allemands, en 1568, et 
Pon pense généralenient que le fil de fer a été appeté fil 
d'archal, cn France, parce que Richard Archal en a fait 
connailre la fabrication vers le milieu du 18C siècle. — 
Le moiré métallique, préparation qui donne au fer-blanc 
le reüel de la moire, est du à J.-J. Allard de Paris, qui 
en fit la découverte en 1818. Ce moiré était d'un gris 
perle. Depuis, ou a trouvé le moyen de donner le moiré 
au cuivre, qui presente alors Pétat et le reflet de Péme- 
raude. — Mersenne, minime français, ami et correspon- 
dant de Descartes, proposa, en 1644, de conslruire un 
navire en fer. Depuis quelques aunées seulement, plu- 
sieurs bâliments en fer ont éte conslruits en Angleterre. 
— Pont de fer, Le projet d'un pont dece mélal fut pré- 
seutéà 1'Académie des sciences de Paris en 1787. L'année 
suivanle, 1788, le pont de fer de Colbrookedal fut con- 
struit en Angloterre.EnFrance, aucontraire, le pont des 
Arts ne fut commencé quYrn 1802 et fini en 180i. Sur les 
six ponts de la ville de Londres, il y en a deux en fer 
foudu. Le premier, le pont du "Wauihall, fut commencé 
en 1815 et terminé en 1816; Pautre, le pont de 
Southvvark, commencé en 1814, a été achevé en 1819. 
Les premiers ponts de fil de fer ont élé construits eu 
Amérique et eu Angleterre de 1811 à 1815. I.n France, 
au conlraire, leur construction ne remonte [ias au dclà 
de 1823. Kous ajouterous qu'en Chine il existe une con- 
struction de ce genre dans la province de Yuu-uan. Elle 
consiste en piliers dressés d'espace en espace, entre les- 
quels ou a tendu des chaines. — Les premières routes à 
ornières de fer ont été établies à New-Castle (Anglelerre) 
vers l'an 1650, par Pingéuieur Beaumont. Cetle décou- 
verte fut perfectionuée eu 1738. Eu 1754, oh substitua 
des roues cn fonte anx roues cn bois employées par les 
voilures qui fréqueutaient ces chemins; et, en 1770, ou 
employa des barres de fer forgé pour la construction de 
ces roues. Vers 1810, on substitua sur ces routes, aui 
chevaux de tirage, des machines á vapeur mobiles ou 
macluues locomotives, i|ui furent perfeclionnées en 1815 
et importées en Aulriche et en France en 1823. — Tule. 
L^trl de donner à ce métal un vernis solide a élé prati- 
qué, dès la plus haute antiquité, en Crimée et au Japon. 
A Romé, on tenta pour la [iremière fois de vernir la lole 
en 1740, et la premiére manufacture de lòlc vermssée a 
été établie en France par Clément, peintre veruisseur, 
cn 1768. V. ARGENT, ÉTAIN, BKOXZE, MEBCURE, 
OU, PLATINE et PEOMB. 
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METELLUS, famille romaine, rormant une branche 
de Ia famille (ilébéieime Cécilia. Dans lespace de 230 
ans, depuis Tan de Home 170, 10 personnages de ce nom 
furcnt re?étus 29 fois du consulat, 17 fois de Ia censure, 
4 fois du litre de graud ponlife, 2 fois de Ia dictalure et 
12 fois des fonclions de Ia cavaierie. Les plus célebres 
furent Mélellus Macédonius, Métellus Tvumidicus et Mé- 
tellus Pius Scipion. Mélellus Macédonius élait préleur 
quand il fui cbargé de Ia guerre de Macédoine, 148 av. 
J.-C. II défit Philippe Andiscus Alexandre et réduisit la 
Macédoine en province romaine. II poria ses armes dans 
10 Péloponése, tailla cn picces les Achéens, comraandés 
par Crilolaüs; prit Mégare et Thòbes, et retourna à 
Rome, 148. Élevé au consulat, 143 ar. J. C., il fut en- 
voyé contre les Cellibéres, ijubl batlit; fut nommé cen- 
seur ct prince du sénat, et mourut quelque temps aprés. 
Métellus rvumidicus, son fils.fut successivemeut ques- 
teur, tribun, édile, préteur, gouvemeur de Sicile, côn- 
sul, 110, et opposé à Jugurlha, contre léquel les efforts 
de Home s'étaient jusque-là brisés. 11 conquit la Numi- 
die, et rcxint á Rome, oü il fut honoré du triomphe, du 
surnora deNumidique, et, peu d'années aprés, de la cen- 
sure. Exilé par les intrigues de Salurninus ct de Marius, 
11 se retira à Rhodes, oit il s'adorina exclusivement à l'é- 
tude de la philosopbie. II rcvint dans sa palrie. L'épo- 
que de sa niort est inconnue — Pius Scipion, cônsul, 32 
ans av. J.-C., rélablit, avec Pompée, son collégue et son 
gendre, la censure, qui avait été abolie par Clodius. En- 
Toyé en Syrie, romme proconsul, dès le commoncement 
de la guerre entre César et Pompée, il se rangea du còlé 
de ce dernier. Aprés la bataille de Pharsale, il passa en 
Afrique, près de Juba, y rassembla des trnupes, conjoin- 
lement avec Caton; vint livrer à César, près de Thap- 
sus, une bataille dans laquelle il fut mis en pleine de- 
route. Aprés cet échec, il tomba entre les mains de Pen- 
nemi, et, de désespoir,'.il se perça de son épée, avant 
J.-Cv45. 

MÉTEMPSYCOSE, transmigration des dmes d'un 
cnrps dans un autre. Ce dogme, généralement répandu 
dans tont POrient, prit naissance dans la Cbaldée, et 
s infiltra peuà peu ehez les JuiPs. Jnsèrhe, historien juif, 
qui écrivait vers Pan 70 de Pére vulsaire, parle de la 
mélempsycose romme d'nne crnyance tres-coramune 
cbez les Juifs, et ajoute que la secle juive des Pharisiens 
prétendaient quelesilmesdeshommcsverlueux passaient 
aprés leur mort dans un autre corps. Pylhagore, philo- 
snphe duO^siècle av. J.-C., croyaitqucl imedePhomme 
passait aprés sa mort dans d'autres corps, meme d'ani- 
maui. Platon, vers Pan360,professait la mémedoctrine, 
mais il supposait que les dmes des hommes ne pouvaient 
passer que dans des corps d'hoinmes. Eofln les Chinois 
disent que Xekiah, philosophe indien, né vers Pan 1000 
av. J -C., est né 8,000 fois, et que la dernière, il parut 
sons la forme d'un éléphant blanc. Parmi le grand nom- 
bre dMmposteurs qui out profilé de ce dogme en Oricnt, 
pourse pretendre animés de Pâme d Adam ou de Moise, 
nous citerous Ak< ra-ben-Asha, vers Pan 162 de Phégire, 
784 de Pére chrétienne. HdisaitqiPaprésla mort d'Adam, 
Dieu avait apparu anx hommes sous Ia Ogurc de plu- 
sieurs prophétes, jusqiPà ce qu"il prit la forme bumaiue 
dans Ia personne d'Abu-Moslem, prince de Koraçan, ct 
qipaprès la mort d'Abu, la Divinilé étaitdescendue cn sa 
personne. 

IWÉTHODISTES, seete prolcslantc, formée d'abord 
par les jeunes théologiens de Puniversité d'Oxford, sous 
laconduitede Zoli et Charles Wesley, 1720. Ce dernier, 
s'élant adjoint Gcorge Whilefield, propagea leur doc- 
trine, 1735. Les méthodistes forraent deux branehes: 

les adhérenls de Wesley, qui s'interdisaicnt le vin, le| 
spectacles, les parures, les liqueurs et le fabac, et qui 
adoptèrent les doctrines d'Arminius, et ceux de White- 
field, qui ne sonl guère que des calvinistes purs. Les 
mélhodistes se répandirent beaucoup en Angleterre (su11' 
tont dans le comlé de Cornouailles) et aux Élats-TJnis- 

METHODIÜS (Sainl), surnommé Eubulius, fut suc- 
cessivement évcque d'01ympe, de Patare, deTyr; fu' 
exile par les intrigues des Ariens, et subit le martyre, 
312. On a de lui un poême contre Porphyre et un traite 
du libre arbitre. On le fête le 18 septembre. 

BIETIUS SDFFETIUS, dictateur de la ville d'Albe, 
sous le régne deTuIlus Hostilius.Sr roi de Rome, devint 
Pallié des Romains, aprés avoir combaliu contre eux. 1' 
les Irahit ensuile, et fut pris par Tullus, qui le fil tirer 
par 4 cbevanx, 663 av. J.-C. 

METZ, ville de France dans Pancienne province d® 
Lorraine, jadis ville libre et impériale, capitale d^a 
Etat dont Pévéque de Melz était le souverain. La ville de 
Metz cstancienne, grande et trés-forte; elle est connue, 
dés le S'! siécle, sous le nora de Meltis ou Melis, d'oü s'es' 
formé le nom de Melz. Son ancien nom était Diroitiiriii" 
ct faisait partie de Ia Gaule belgique. Elle fut alliée e' 
amie des Romains jusque sons le règne de Childéric, rol 
des Français, lequel ayant succédé à son pére Mérovée, 
458, fut eontraint de quilter ses Etats par la revolte de 
ses snjets; mais, en 464, Childéric poursuivit GilloB) 
qtpils avaient appelé au trone, le força d^bandonnef 
Metz, et conquit le pays qui porle aujourd'hui le nom d® 
Lorraine. A la mort de Clovis, 511, Ia ville de Melz, ains' 
que le pays environnant, tomba dans le partage d® 
Thicrri, qui en flt la capitale de son royaume et le li®" 
de sa résidence. La ville de Metz suivit depuis le sort d» 
royaume d'Austrasie. Clotaire 11, arrière-petit-fils d® 
Charlemagne, cut ce royaume, du moins en grand® 
partie. La Lorraine moderne et les trois évèchés d® 
Metz, Toul et Verdun, n'en faisaient qu'une petite p®1" 
tie. Charles le Chauve, son oncle, lui succéda dans un® 
porlion du royaume de Lorraine; il fut courouné dans 
Péglise cathédralo de Metz, 869. En 939, le royaume d® 
Lorraine fut divisé en deux duchés. Les villes de Me"1 

Toul et Verdun en furent d^tach^es pour rester sofl' 
Padministration des empereurs d'Alleraagne, qui y db"' 
nérent des lois jusqa'à Pavénement d'Othon II. L®' 
Messins, jalouxde leur ancienne liberté, formérent ai"''' 
le prejet de se rcvolter; ce qui détermina Pempereu® 
déclarer, par prééminence, leur cilé une des 4 villes i®11 

périales. Ccst à ce titre de ville libre impériale 9" 
Melz jouit dans Ia suite des droits régalicns, avec fac»' 
de créer ses magistrais, fairc batlre monnaie à * 
coin, ct d'avoir droit de séaoce et voix délibérativc ®b 
diétes de Tempire. Elle conserva son droit de ba' 
mounaio jusqu'cn 1652. Ce fut A Metz, 1336, 9 
Pempereur Charles IV donna la bulle d'or qui ® 
rcgardéc comme la preraièrc des lois fondameol® 
de Tempire germanique. Eu 1444, Charles VIL . 
de France, ct René d'Anjou, roi do Sicile, assiégér®^ 
Melz; mais les riguenrs de 1'hiver obligcrent les f'sS.u, 
geants à se retirer, et les députés de cctto ville cn0S g, 
rent avec eux un traité de paix A Pont-A-.Mousson- 
nouvellesopinions de Luther et de Calvin agitéreot ® ( 
sidérablement eette ville vers la fin de 1523. En ^ |a 
Charles-Quint vint, cn personne, en fairc le siég®» ' ^ 
léte d'une armée de plus de 100,000 hommes. E''ant'" ^ 
Lorraine, duc de Guise, ladéfcndit, avec Télite des^ 
pes françaises, pendant 65 jours, au bout 
siége en fut levé. Charles IX vint A Melz Ie 25 gju 
1569 et cn partit le 12 avril suivant; Uy ütpublier, 



MET 
même móis, un édit, pour empécher, dans cetle ville, 

eiercice de la religion prétondue réformée. Mctz jouit 
constamment de ses anciennes prérogativcs iasqu'à la 
paix de Cateau-Canibresis, lõãD; mais elle élait tünjours 
so"s 'a prolecliou de la France, [qui y entreleoait un 
gouverneur. Ilenri IV vint á Metz, mars 1605, potir as- 
surer Ia tranquillilé dans cette place, dout quelqnes 

rouilleries surxenues entre le comnjandaut et les hour- 
geois araientconipromislc repôs, et ne s'occupa pendant 
ont soa sdjour qa'à concilier les parties. Vers la fiu de 
année 1631, Lonis XIII y passa, pour assurcr Ia frou- 
lore de Lorraine contre les entreprises des Alleinands, 

JIUI. <lès le moisde mars 1650, s'étaient répandus dans 
es plaees de Tévéché de Melz, et s'étaient cmparcs de la 
j' 'e Moyeuyic. Le traité de Munster, 1618, réunit 

"Ditivenient les yilles de Melz, Toul et Verdun <a Ia 
eouronne de France. En 1744, L ouis XV arma à Melz, 
Pi" fut reçu, le 4 aoút, avec lesdémonstrations de la 
' 'ela plusvive. II y fut atteiot d'une maladie qui le mit 
endannop (|e mort; la reine, le dauphin, toute la famille 

53'e, les priuces et princesses du sang, les grands, les 
"listres et tous les ambassadeurs élrangers s'y rendi- 

Louis y séjourna jusqu'au 29 seplembre. Le Te ei"n de sa convalescence y fut chanté le 23 aoút, et 
te 'a famille royale y assisla. Ce fut à cette occasion 

9 e les Messins lui donnfrent le surnoru do Bien-Aimé. 

I e>^ar'ei,nent ''e Melz avait été créépar édit de Louis XIII, 
à 1 ^ PeuP'es du Messin allaient auparavant plaider 

jj eliambre impériale de Spire. V. LOKRAIXE. 
do t

ETTKRMCH, famille originaire de Weslphalie, ,' "neamique tradition fait remonter Toriginc jus- 
^ tenips de Cbarlemagne, 774-81 5. La sourhe diplo- 

Metl 'Uemen' prouvée de cette maison est Charles de 
dari i niC'1' en l-íOd. Deux Metlernich occnpèrent 
Loti t'^c'e 'e s'®8e électoral de Mayence, savoir : B,,. laire-Frddéric, de la ligne aujourd'hui étcinle de 
Vyl^eid, 1673, et Charles-IIenri, de la brancbe de 
1 "".ebou'g. IM; un autre Metternich, du nora de 
Le ,.la'.le, ava'' été nommé, cn 1309, élecleur de Trcves. 
SjIjq de 1803 donna au conite de Mctlernich-Win- 
'éra i'r(!r' ' "'d'3!6 d'Ohéton-Iíauxin, cn Souabe, luicnu- 
18081 l''Sn'td de prince d'erapire, et Tacle du 12 juillet 

j. e Pl;iça sous la souverainetó du roi de Bavicre. 
Wên ^RNÍCH-WNINEBURG (le prince Clément- 
d'Am e, as"i9époinucène-L()tliaire de), prender ministre 
gpan ,r,c'le| et l'un des diplomates qui ont pris la plus 
cpj ,e Part nui événemenls arrivés cn Europe dans 
bonn(,e|n'ers temps, uaquit le 18 mai 1773 ; entra de 
maria Ur® dans la carriére diplumatique ; apres sou 
'"98 n6 avec 'a "lledu prince de Kanuilz, 27 seplembre 
Paris' i?'1''11' 'ourà tour les ambassades de Berlin et de 
ÍUsqn' , occ"Pfi cette derniére ambassade depuis 1800 
lui fm""809- Après Ia balaille de Wagram, ce fut lui 
jeta ijj, c'iarRé de négocier avec le vainqueur, et qui 
d ObliD

P
t
remièrcs ')asesdn trailé de pdx du 14 octobre, 

des affa-' 
aPlí;s ce"e négociation, avec le porlcfeuille 

' ^|ilri(:h"e^'l 8,1Sères' 'u litre de prender ininislrode 
'ío". et 0 ne.cessa 1)0 Sü nli'ntrer favorable à Mapn- treuse 

lle se jeignit à ses ennemis qu"après Ia désas- 
^ Dresdç PP"00 de 1812. Cependant il vint le trouver 
S'0ns. 'inè ''"i"P0,lr 1'engager á faire des conces- 
'raUé dg j.1'0' "« voulnt point accepler. II signa le 
SOuçcrain e' eD'ra 011 France, * la suile do son 
<^0 Paix ■„:? , 'a Pcudbre invasion; signa le trailé 
reur de o V e "ccompagna, en Augletcrrc, 1'empc- 
yienne', i.""'0 0t le roi de 1'russe. A son arrivée à 
^'Arovar pm! emPereur le gratifia de la seigneurie ' Donmia cbancelier de Tordie de Marie- 
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Thérèse. II reçut alors presque tous les ordres de l'Ea- 
rope, et assista à tous les congrès qui enrent lieu depuis 
1814. II n a cesse depuis, raalgré 1'affaiblissement de sa 
santé, d'exerccrla plus grande inüuence dans les affaires 
de son pays, et dans toutes les queslions de politique eu* 
ropéenne. 

MEUBOV, pelit bourg avec une maison royale, à 
2 lieues de Paris, sur la route de Versailles. Le cardinal 
de Lorraine fit commencer le chàteau par Philibert De- 
lorme, sous le règne de François Icr, 1348. II est aussl 
le fondaleur du courent des capucins deMcudon, qui est 
la première maison que ces religieux aient eue en 
France, 1570. Le chàteau fut conddérablement aug- 
menté par le comte Abel Seryien, snrintendant des 11- 
nances; par le cbancelier Letellier, qui y fit faire de 
magnifiques jardins, qu'il enferma d'un pare, yaste et 
spacieux, dont les extrémités joigneut ceux de Versailles 
et de Saint-Ckmd, 1680. Louvois le (it encore cm- 
bellir. Après sa mort, 1091, Louis XIV en fit racqui- 
sition, et le dauphin, son fils, fit bâlir lechà eau neuf. 
Des leltrcs de provisions du 18 janyier 1330 meltcnt 
Francisco Rabelais clirico, doctore medico, turonensis 
diocesis, en possession de Pégiise de Meudon, qui fut édi- 
fiée, 1370. Le dauphin, à qui le roi avait donné cette 
maison, y mourutle II avril 1711. Meudon (it parliede 
Tapanage de Mesdanies, sccurs de Louis XVI, 1776. Au- 
jourd'bui, le chàteau apparlient à la liste civile. L'empe- 
reur don Pedro y séjourna, 1852. Les péres chartreux y 
ont possédé une ferme appelée les Muulineaux, sur les 
bords de la Seine; ce legs leur fut fait, 1315, par Jean de 
Meudon, cbanoine de Noyon, et il s'appelait le vai de 
Meudon. lis y ont possédé, en outre, uu moulin sur- 
nommé des Rosiers, qui leur fut donné, 1661, par Ber- 
nard Potier, marquis de Blérencourt. 

MEULAN, ancienne villc du Vexin français, diocèse 
de Rouen (Seine-Inférieure). Henri 1", roi de France, 
confisqua le comté de Meulan et le réunit à la couronne, 
1144. II cn dépouilla Galcran, comte de Meulan, qui 
avait pris parti coutrelui pour le comte de Cbampagne. 
11 y cut dans cette ville nn convent de FAunonciade, 
fondé par Louis XIV, pour accomplir le vmu qu'Aune 
d'Autiiclie, reine de France, sa mère, avait fait de fon- 
der un monastère de cet ordre s'il plaisait á Dieu de lui 
donuer un dauphin. 

MEUNG (Jean de), poete français, surnommé Clopi- 
net, parce qu'il élait boiteux, né à Meung-sur-Loire, 
près d'0rléans, 1260, raortà Paris, 1520, continua le ro- 
mau de la Itose de Guillaume de Lorris et y ajouta plu- 
sieurs chanls uouveaux qui conlieunent 18,000 vers. II 
fut appelé le Père de Téloqucuce par ses contemporains 
et FEnuius français par Marot. 

MEVN1ER (le baron Claude-Marie), né le 5 aoút 
Í770, se trouvait à la balaille d Austerlilz eu qualité de 
coiouel du 9" dhufanlerie légere; il s'y distingua àla téle 
de cecorps, et obtinl la croix de commandant de la Lé- 
gion d'honneur, 14 juin 1800 ; fit les carapagnes do 1806 
et 1807; passa en Lspjgne, 1809, et y mérila, après le 
combat de Cuença, le grado de général de brigade. II 
prit part à la désastreuse campague de 1812, et obtiut le 
grado do général de division, 1815; entra à Naucy à la 
tete d'une desdivisions de la jeune garde, janvicr 1814, et 
lit les plus grands efforls pour défendre le territoire 
contre 1'invasion jusqu'à Tabdication de Napolcou. 
Louis XV11I le créa cluvalierde Saint-Louis, (9juillet, 
et lui confia le commandement de Poitiers, 1815. II resta 
en Bretagne jusqu'en 1822 et fut mis en disponibilité, 
i 823. Lo baron Meuuier était gendre du célèbre peintre 
David. 

43 
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MEüRSIUS (Jean), philologue et historlen, né i> 
JLosdun, près de Ia Haye, 1579, fiit nommé professeur 
d'liistoire à Leyde, 1610, puis de langue grecque, 1611. 
II se retira en Danemark, ofi le rei lui avait offert la 
chaire d'histoire de Sora, 1620, et mourut dans celte 
Tille, (639.11 composa un Glossarinm graco-barbarum, 
desarants traités d archéologie et divers ouvragesd his- 
toire. — Son fils, nommé aussi Jean Meursius, né en 
1613, mort en 1635, fut également un savant arcliéo- 
logue. 

MEYNADIER (Le comte Ilenri-Lonis-René), maré- 
chal de camp et depute, naquit à Saint-André (Gard), 8 
février 1778, passa, parélection, capilaine de grenadiers 
à fanméedes Pyrénés-Orientales, 1793; servit en Italie, 
en Hollande et en Dalmalie, et fut nommé colonel après 
Ia balaillede Wagram. II fit Ia campagne de Russie, 1812; 
acconipagna le prince Eugène dans Ia campagne de Po- 
Jogne, et servit jusq^à la journée de Lutzen. General de 
brigade après la victoire de Ilanau, 1813, il devint ehef 
de fétat-major du 6' corps de la grande arraée. Après 
les événemenlsde 1814, il cnlra, comme lieutenant des 
gardes dn corps, dans la mnison militaire du rol, et fut 
élevé au grade de lieutenant géuéral, 18 mars 1815.11 
commanda le département de la Marne, 1816, et fut 
nommé inspecteur géoéral d'lnfanterie, 1817. Chef d'é- 
tat-major à l'armée U Espagne, il fut nommé, décembre 
1823, major g néral de Tarmee d^ccupation. Depuis, le 
général Meynadier siége à la chambre des députés. 

MÉZERAl (François EUDES de), célèbre historlen, 
naquit à Rye, près d'Argentan, 1610. II vint à Paris, 
1640, après avoir occupé quelques aunées une place de 
commissaire des guerres, et se fit appeler de Mézerai, 
du num d'nn hamcau de la paroisse de Rye. Un travaii 
Irop opiniàlre, en le faisant tomber très-dangereuse- 
ment malade, lui valut la proteclion de Richclieu et une 
gratification. La publicalion de sa grande llistoire de 
Trance, 1644, et des 2" et 3ctoI., 1646-1651, lírent tom- 
ber dans 1'oubli toutes les compilations qn'on ayait eues 
jTisqu'alors; et Fabrégé de sa grande Hisloire, qn'il pu- 
blia, 1668, mit le sceau à sa réputation. Cependant la 
mauvaise gráce qu'il mit à faire disparaitre les erreurs 
nombreuses dans lesquelles il clait lombé, relalivement 
à Torigine des tailles, de la gabelle et des impòts en gé- 
néral, déplut fort á Colbcrt, qui, après lui avoir ôté la 
moitiéd'une pension de4,000 liv.,lalui supprima tout en- 
lière. L'Académie, qui 1'avait reçu dans son seiu, après la 
publicalion des deuv premiers volumes de sa grande llis- 
toire, 1651, le nomma son secrélairc perpéluel. Mézerai, 
riche encore du produit de ses oeuvres, mourut à Paris, 
1683. 

MÉXICO, ville de TAmérique du Nord, chef-lieu du 
district fédéral de Ia confédération mesicaine, et capi- 
tale de toute celte confédération, sur bemplacement de 
1'ancienne Tenocbtilban, entre les lacs Tezcuco et Xo- 
chimilco, fut fomlrc par les Aslèques, vers l'an 1325. 
Cetle ville fut inondéo 3 fois, par les eaia du Inc México, 
sousle règne de Montézuma-llhuicamina, 1446; embel- 
lie par Ahnilzolt, 1480; prise par Cortez après un siége 
de 75 jours, 30 aoút 1521, et essuya plusieurs trcmble- 
ments deterre, notaramenten 1530, 1611, 24 aoút 1693, 
16 aoút 1711, 1742, 1768 et 1787. L'insuiTection du 50 
novembre 1828 y a fait nn grand norabre de victiurcs. 

MEXIQUE. Le Mexique, plus exaclement nommé au- 
jourd'buí Confédéralion mexiraine, est une grande ré- 
publique fédérative de 1'Amérique du Nord. Elle estsi- 
tuée par 80' 55'-l20<, 25• longit. ouest, et 13° 55,-42,, 

latit. nord. Elle est bornée au nord par les États-Unis', 
au sud par le Guatimala, à Tcuest par 1'Atlantique, à 

Test par la mer Pacitlquc. La république dn Mexique 
est diviséeen 19 États, 4 lerritoires et le district fédéral. 
Elle èst traversée dans toute sa longueur par de hantes 
montagues qui font suite anx Cordilières de TAmérique 
du Sud, et reafermede riches mines d'or et d argent. 
On y trouve aussi de Tétain, du plomb, ducuivre, du fer, 
du zinc, de Fanlimoine, de 1'arsenic, du mercure, du 
sei gemme et de la bouille. On y trouve plusieurs 
volcans, le Popocatepell, que Cortez envoya visüer, cn 
septembre 1319, par Diégo deOrdaz; le Pojauhlecatl, 
forme en 15i3; le Xorullo, dont la première éruption 
cut lieu le 29 septembre 1739, et le petit volcan de 
Tuxtla, qui ne date que du 2 mars 1792. La population, 
suivant M. do Humboldt, se composail, en 1803, de 
5,837,100 habitants, et cn 1810, d-après Navarro, de 
6,122,100. En 1823, M. de Humboldt la portait à 
6,800,000, sur lesquels 5,700,000 .te ruce pure, 1,250,000 
de blaues, 10,000 nègres, et 1,800 race mèlée. Aujour- 
dMiui elle est d'environ 12,000,000 d'habitants. L'armée, 
en 1803, d'après les calculs du mémc M. de Humbüldt, 
était d'environ 50,000 hommes. En 1819, le Mexique en- 
tretenait 10,000hommes de troupes régulières, et 20,000 
de milice. Eulin, en 1822, toutes les (orces du pays mon- 
taient à 40,764 hommes, sur Ic qucls 6,204 de troupes 
de ligne, 4,500 de cavalerie, et de 30,000 de milice. 

MEXIQUE (Vicissitudes historiques du). L'histoire 
du Mexique reuferme 5 grandes périodes; Ia première 
est antérieure è Tarrivée de Teruand Cortez, et se ter- 
mine en 1519; la deuxième comprend Ebisloire de le 
doraioation espagnole, de 1519 à 1808; et la dernièrc, 
1808-1842, la guerre de l indépendance et Tétablisse- 
meut de la république actuclle. 

PREJllÈRE PÉRIODE. 
Hisloire dn Mexique avant 1'arrivée de Fernand Corteii 

1519. 
Les premiers habitants duMexique furent les TolliccSi 

bannis de Iluehuetapallan, province du royaume de 
Tollan, situce au nord-est du Mexique. Ces penplcs bâ* 
tireut la ville de Tulla, et leur monarebie commenccecO 
rannéevni acatl correspondant á Tan 067 de nolre ère, 
dura 385 ans, et fluit cn 1032, à la suite d'une famine qu' 
enleva une parlie des peuplcs et dispersa le reste (D.L® 
Mexiquedemenra presque dépeuple jusqu'à Farrivfedel 
Chéchéméias, 1170, venus aussi du nord de fAmcriq"6, 

Euviron huitans après, 1178, arrivèrent les P/ahualK*' 
chi, et, vers la lin du 12' siècle, les Acolktius, L 
Aslécosou fllexicainS originaires dMillaii, pays 311 nof 
de la Californie, arrivèrent à Tulla en 1196. En 1216,' 
se rendirent à Tzompanco, et en 1213 sur les bords 
lac Tezcuco. lis habilèrcnt les iles situées sur la n 
occidenlale du mème lac, et furent réduits cn csi ^ 
vage, 1514; mais, quelques aunées après, ayant pf 
pari è Ia guerre des Colhuas conlre les XochimilctUi' 
recouvrèreut leur liberte, et jelèrcnt, eu lautiée ' 
nommée Colíi, correspondant à l'an 1323 de Tcre i" 
gaire, les fondements de la ville de México cn rbonoe»^ 
de Mexitli, une de leurs divinilés. Le Mexique dta 
alors habité par un grand nombre de tribus; celle ^ 
Otomies, uno des plus anciennes et des plus barba1' ' 
était arrivee en 1220. Celles des O/meras, des .Virfl" 

(i) L'annéc Mcxicaíne étnit composce de 18 móis, c^a^Ue
n|

I1ap- 
de 20 jours, ce qui ft-rail 36o. Les 5 jours qui restaient 
pcliís commMUí, et ils les passaient ca fetes cl cn divertisse ^ ^ 
Leur unnée commcnçait 1c 23 février, leur» «emaine» et®,e" í0<i. 
jours, et leur siécle de 52 ans. Il» les subdivisaienl cn 4 
chacunc dc »3 ans. (V. ANNÉÉ.) 
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cas, des Téochémécas, des Tarascas, des Mazahuas, mi vent impétueux dunord accompagné de tourbillons 
dés Mallazincns, des Mizlecas, desZapolècas, des Chia- de neige, qui causa la mort d'un grand nombre de sol- 
panese, des Cohnixcas, des Cuitlatécas, des Jopas , des dats. Eu 1509, Montézuina déc ara Ia guerre aiiz Xnchi- 
Muzalécas, des Popolocas, des Chinanlécas, 1170, des ténec qui venaient de se revoller. II célébra, en 1510, Ia 
Totonecas et des Nnhuattacas, 1178, qui ii clle seule dédicace des temples de Tlamalzinco et de Quoxicolco, 
coinprenait 7 faiuilles différentes, les Sochimilcas, les et inunola, dit-on, 12,210 viclimes humaines. Eu 1511, 
Técpanms, les Colhuas, les Chalchèse, les Talhmcas, les il apaisa la rébellion des Jopas, et vainquit les Quilzala- 
TUiscalans et les Mexicains. Eu 1523, le commaude- panése, 1312. A cette époque, Nezabualpili, roi d'A- 
tnent de ces derniers fut confié à 20 seigneurs qui le colbuacan depuis -55 ans, se retira dans une maison de 
8ard6rent jiisqu'en 1352. Xis élureut alors pour roi ^Ica- plaisancesituée 'a Tezcotzinco, et confia le gourernement 
napitzain. Les Tlascalaus, leurs Toisins, enyojèrcnt à dem jeuues princes de sa fauiille. II mourut en 1516, 
deiuander un souverain à Azcapozalco, chef des Tré- sans designer sou successeur. Leconseil supréuie nomma 
Panécas, qui leur donna son fils Quaqiianhpitzalmac, roi le priuce Cacaniofiin; mais son frère/xfli/.rochiíí 
eouronné premier roi de Tlatelolco en 1553. Azcapo- s'opposa à cette décision, et résolut de soutenir ses pré- 
zalco declara la guerre aux Mexicains, et leur iniposa leutions les armes à la main. Cacamatzin partit ponr 
in tribut qufils pajèreut ('espace d'un demi-siècle. Leur México, implora rappui de Montézuma, et obtint de lui 
roi Acamapitzain mourut en 1389, apres un rogue de 37 une premesse de secours. De son côtd, Ixitlilxochitl se 
ans. et Ia mèine anuée, son fils Huitzilihuill fut élu à sa rendit dans les montagnes de Mezlillan, y leva une 
Place. 7'zonipaii, princede Xallocan, altaqua 2'crhoín/n, armée de 100,000 bommes, se rendit maitre de la xille 
rO| des Acolbuacans, et le battit complétement. Huit- d'Otompan, et remporla une Ticloire complète surles 
Z|fihuitl mourut en 1409, et eut pour successeur Chimal- troupes de son frère. Montézuma prit alors la défense de 
V0poca, son frère, qui lomba au pouvoir de Maxtlaton, Cacamatzinf mais Ixtlilxochitl n'en tenait pas moins la 
Jran d'Acolhuan, et fut enferme dans une cage de bois, campagne, et ses troupes en venaient fréquemment anx 

au il se pendit en 1423. Les Mexicains élm ent alors mains avec celles de Montézuma. Telie était la pnsition 
'zcoalt, frère des deux róis prccédcnls, et fils nalurel du Mexique au raomentde Tai rivée des Espagnois. 
Acamapitzain et d'une esclave. Ce prince flt la guerre Chronologie des róis lolligiies, depuis l'an 667 de 

a laxtlalon, et le tua, 1425. II subjugua les Tapanecas, Eére rulgaire (an vm acall) jusqtdà l'an 1032. — Chal- 
'"ourut en 1450. Son successeur, Monlezuma llhui- cbintlanelzin, 057-719. — litiilcuécbabnac, 719-771.— 

""""lina, fils de Huitzilihuill, réduisit sons sa dominalion Ilnelzin, 771-825. — Totèpeub, 823 873. — ISacaxoc, es Ltats de Iluaxlépcc, Jauhtepec, Tépozllan, Jaca- 875-927. — MUI, 927-979. — Xiulzazllzin (Reine), 979- 
)Totolapan, Tlalcozaulüdlan et Chilapan. En 1051. — Topillzin, 1051-1932. — Róis de Themccan au 
j, ü se rendit maitre de Conixllaliuaran. Toctepec, 12" siècle, Xolotl. — Au 15% Nopallzin. — Au 14% 

-"Pollan, Tolotlan, Chinant/a, Cozamaloapan et Tlolzin. QuinaUin etTechollalla. En 1246, Ixtlilxochitl. 
^"luhíoclo. En 1457, il s'empara de Clinico, Tamazol- Le regue de ce prince fut suivi de celui des tyrans Té- 

''< Piazllau, Xilòtipec, Aratlan, et mourut en 1404. zozomoc et Maitia Vinrent ensuite ISezahualcoyotl, de 
successeur de Montézuma, réussitdans une 1420 à 1470; — Xezahualpili, 1470-1510;—Cacamatzin, 

11 "ion qu"i| fit contre la province de Téhuanlépec- 1510-1320; — Cuicuitzcalzio, 1520, — et Coanacotzin, 
Ticto-nqUÍt Cotasta> et remporta, en 1468, une 1320. la 

e coniplèle sur les Ilnexolzincas et les Atlixcas. A Chronologie hislorique des róis du Mexique depuis 
i i7("

rl de Nézohualcojoll, roi d'Acolhuacan, arrivée en 153-,. — Acaraapilzin, 1533-1389. — lluitzilihuill, 1589- 
l0)Co' '' guerre éclala entre les Mexicains et les Tlaté- 1410.— Cbimalpopnca, 1410-1425. — llzcoatl, 1425- 
Mexíc'-l'e Ces derniers fureut maisacrés par les 1456.—Montézuma Cr, 1430-1464.—Tizoc, 1477 1482. 
ché d!i"5ayac lcur roi Moqnihnix. sur la place du mar- —Ahuitzotl, 1482-1502. — Moutézuma II, ^5ü2■^320.— 
^insi (j^'" v'"e'911'l'e,''I1'u" dcs ^au'>0",fis de ^ei'co* Guiilabualzin, 1520 (juillet). —Gualthtémotziu, 1320, 
dee en

Sp"rul 'a Petite monarchic de Tlatélolcos, fon- oclobre ou dccembre. 
Ax8yacalt Ct qui dura 118 ai,S- La ,"ême an"®e' nmxiÉHK- ÉPOODB. eux lln 

nii|rcha contre les Matlslzincas, remporla sur 
«'cn,,'^0 vicloire ctlenr lit II 060 prisonniers. II Depuis l'arrivée des Espagnois au Mexique, 1317, jiisqtdà 
Conqnit 1 de Xocolitlnn eUlAIlaromalco; ;n rcroluíion dc 1808, 
U77 l'ochpan et le Tlaximolojan, et mourut en , 
comp,^. son frère. périt eu 1482, victime d'nn Sur la fm de 1516, quclques Espagnois ne trouyant pas 

ran,é P'"- deux de ses feudalaires, et eut pour deterres vacantes á Cuba, ou .ls étaientalies s elabl.r, ré- zolt. D 
r dliuitzoll, son autre frère. En 1480, Ahuit- solurent de passer sur le contment amencain; ils furent 

eonunlZ' «^brer dignement la dédicace d'un temple secondés par Diégo Vélasquez, gouverneur de Cuba, 
"'eis qu'!! I'ar ses'>ré<'écesseurs, sacrifia lous les prison- qui les engagea à aller à la recherche de la Floride 
^ 72 ooíi avait ^a',s à Ia guerre; leur nombre s^levait nouvellement découverte par Chnslopbe Colonib et par 
aatrés ér !UlTant ''"orquemada, et à 04,000 d'appès les Jcan Ponce de Léon. lis achclèrenl 2 navires,choisirent 
Contre ;;vaias- " antreprit, en 1496, une expéditinn pour capitaiue Francisco Hernaudez de Cordova, pour 
Paya de „ '^porta ses armes victorieusea jusquAn pilote, Anlonio de Alaminoí, s cmbarquèrent au nombre 
Cesseur JIJoir-13'3' et ,nour"ten 1502. 11 eut pour sue- de 110, etmirentàla voile le 8 janvier 1317. Après une 
Ca't. Ce i,,.;!.'""!'"1 ■^'"'"iolziu, ou lejcune, filsd'Axaya- navigaliun de 21 jours dans Toucst, ils découvrirent la 
Piusieurs cnn^t5 í'"'' dis'i,1g11<i commc général dans poinle orientale de la pcniosule d'Yucatan, nommée de- 
re'ieion. En 1 de plus grand prétre de la puis la Punia de Ias üuenas. Cordova longea Ia c0'e'' SOn,nii lcs Mj... '1 'a guerre dans le Gnatimala, 15 jours après, il décnuvrit Quimperh, aujnurd ti"' 3 
Une cxpcdU| „ aS

1
c , ^aputécas révoltés, et d rigea pècbc. II aborda eusnilo 5 la Floride, et reyin 

Vaul<', 1507 it 1re 'es ^""schèse, 1500. LAnnéc sui- vauc, oü il inourut to jours après sou , ' 
en "OS. sou arma^r f de m,uveau dl-,s MiMécas; mais, L'aunée suivanle, 1518, le gouverueor nSna' e üssaillie dans les montagnes par ^oulant acbever la découverte du pajs u , p 
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para une aulre expédition, cotnposée de 5 navires et 
d^n brigantin, sous tes ordres de Grijalva, qui partit le 
8 ayril (518, etarriva le 26 du même niois àTile de Cosu- 
mil, nommée Santa Crux par Grijalva. Sur Ia fin de Ia 
même année 1318, Vélasqnez donna le commandemeut 
d'une Douvelleexpédition à HernandoouFernand Cortez, 
qui mit à la voile le 18 novembre, avec 11 navires montes 
par 510 soldats. Cortez divisa sa (roupe eu II compa- 
gnies, qu'il plaça à bord de cbacun dos navires, sous le 
commandemeut des capitaines Alonzo Hernandez Puer- 
tocarréro, Alonzo d'Atila. Diego de Ordct, Francisco 
de Montejo, Francisco de Mor/a, Francisco de Sancédo, 
Juan de Escalante, Juan de Velasquez de Léon, Chris- 
toval de Olid, Pedro de A/r ar ed o et Francisco de Orosco. 
Cortez aborda à Cocumil.II eu partit le 4 mars 1519; cò- 
toja le Yucatan iusqu'ii la rivicre de la Chiapa, oú il ar- 
riva le 13; remonta cette rivière, et fut attaqué par plus 
de 40,000 indigènes, divises en 5 corps. II lenr livra ba- 
taille, et les battit complétement. II bâtit, après celte 
victoire, Ia ville de Santa Maria de la Víloria ou de 
Tabasco. Cortez prit possession du pays au nom du roi 
d^spagne. II se rembarqua ensuile, côloya dans Tonest, 
et arriva, le 21 avi il, au lieu oii fut bali depuis Saint-Jean 
d'Flua. II fit alliance avec le roi de Champoalla, qui de- 
sirait secouer le joug des Mexirains; se rendit ensuile 
dans le pays des Tolonacas, et en partit Io 16 aoút 1519, 
pour la conquctc du Mexique, avec 415 hon mes d'in- 
fanterie, 16 de cavalerie et 6 pièces de canon, trainíes 
par 200 Totonacas. Cortez, au commencement de sept., 
se trouva en face de Parmé mexicaine, forte de 10 divi- 
sions de 10,000 hoinmes chacune, et commandee par 
Xicotencatl, géuéral de la republique de Tlascnla. 11 mit 
eu liberte lesprisonuiers qiPil avnit faits, et lesenvoya of- 
frir la paix de sa part; mais Xicotencatl, Irin d'y con- 
sentir, lui fit repondre que s'il désirait la paix, c'etait à 
México qu'il devait venir la chercher, et il fit atfaquer 
le camp des Espagnols. Les Mexicains y pcnétrérent sans 
obstacles, et ils auraient bien cenaincmcnt rcmporlé la 
victoire sans la mcsinlelligence qui .■.'eleva entre Xico- 
tencatl et le fils d'uu cacique notnméCbichimeea Teuetli, 
qui commandait 10,000 hammes, et qui se retira : exem- 
ple qui fut suivi par ceux de Tléhuexololzin. Peudant 
ce temps, Monldznma, redoutant Talliance entre Ix- 
tlilxochitl, chef dos Tlascalans. et Cortez, envoja à ce 
dernier 6 ambassadeurs pour lui faire des présenls et le 
dissuader de venir à México. Corlez conclut son alliance 
avec les Tlascalans. II entra dans leur ville le 23 sep- 
tembre 1519, y resta 20 jours, et en pailit le 13 octobre, 
continuant sa route sur México. Le 14, il fut attaqué, 
pendant la nuit, par 0,000 Cholulans qu'il lailla en piè- 
ces ; et, voulant profiler de la circonslauce pour intimi- 
dei- Monlézuma, il lui fit dire par un des ambassadeurs 
mexicains qui étaicnt dans son camp, qu'il élait déter- 
iniué à entrer à México les armes à la main. Sur ces en- 
trefaites, Quauhpopoca, cacique de Nanthlan, reçut 
1'ordre de Montézuma de réduire les Tolonacas li To- 
béissance, et d'exiger d'eux le tribut accoutnmé. Ceux- 
ci invoquèrent le secours d'Escalante, gouverneur des 
Espagnols de la Vera-Crux, qui cnvoya pricr le chef 
mexicain de laisser les Totonacas en repôs; mais il lui 
fut répondu que si les Espagr ols protégeaient les rebel- 
les, il les combaltrait et déciderait la qnestion par Ics 
armes. Le 27 septembre, Cortez continua sa marcho sur 
México, et fit son enlrée dans cette eapitale le 8 novem- 
bro 1519, 7 mois après son arrivée dans le pays. Lii, il 
apprit 1'atlaque de Cohula par le cacique de Nauthlan, 
la mort d'Escalante et fiarrivée de Panlilo Narvaez, qui 
veuait pour le chasscr du pays qu'il avait conquis. Cor- 

tez, á ces nouvelles, rcprocha à Montézuma sa trahisonj 
il se fit livrer par ce prince Quauhpopoca, son fils et 15 
aulres personnes complices de la mortd'Escalante, et les 
fit brúler vifs. II refusales troupes mexicaines que Mon- 
lézuma lui offrait, demanda un renfort de 4,000 hom- 
mes au sénat de Tlascala, et quilla México pour aller 
combattre Narvaez, au commencement de mai 1520.1' 
battit les troupes de Narvaez le 27 mai, et raédilait d'au- 
tres expéditions le long des cotes du golfe de Mexique, 
quand il reçut des nouvelles qui le rappelèrent dans Ia 
eapitale. Le capilaine Alvaredo, commandant les Espa- 
gnols pendant Tabsence de Cortez, avait profilé de l'oc- 
casion que lui offrait la réunion du roi, des nobles et 
des pretres dans le même palais, pour célébrer la pb'5 

grande de leurs fétes, les avait alíaqués, et avait massa- 
cré presque toute Ia noblesse mexicaine. Le peuple, fu- 
rieux, brüla les baraques des Espagnols, et les aurait in- 
failliblement massacres eux-tnêmes sans Tintervention 
du roi. Cortez arriva à México le 24 juin, à la télcd'uo8 
armée de plus de 9,000 bommes, sur lesquels 1,300 faB- 
tassins espagnols et 96 cavaliers. II fut attaqué par les 
Mexicains, le 20 et les jours suivauls. Le 30, Monlézunia 
raourut, dans Ia 54' année de son áge et la I8e de son 
règne. (II mourut, suivant Cortez et Gomara, des suites 
dun coup de pierre qu'!! avait reçu à la teto.) Cortei» 
contraint, dans les premiers jours de jnillet, à baltre en 
relraile, rencontra, le 7, près de la ville d'Otompao, 
dans la vallée deTonan, une armée qu'il présuma forte 
de 200,000 hommes, lui passa sur le corps, et arriva « n- 
fin, le 10, à Tlascala. II y reçut un secours de 50,060 
hommes du cacique Xiocoleucatl, s'empara de Zacate- 
pec, Tépéjacac, et donua à cette dernièrc ville le nom de 

Segura delia Frontera. II marcha ensuile sur Quauhque- 
chullan, de lá sur Iztocan. II fit pai tir de celte dernièr® 
ville, le l«r aoút, le capitaine Ordaz pour rendre comple 

à rempereur Charles-Quint de ses opératious au Md1' 
que, et il cnvoya le capilaine Ávila A Pile Ilispaniola. snr 
liciter des secours qui le misseut à méme de conlinucf 
ses conquêtes. II avait alors sous ses ordres 350 faota5' 
sins espagnols. 40 cavaliers, 9 pièces de canon et 11,16 

quantité innombrables d'auiiliaires. II arrola le planO® 
la conquéte du Mexique, se mit en marche pour cette d' 
pédilion, le 28 décembre 1520, etleSI du méme mui'» 
entra dansTezcuco, capitule du royaume d'Aiolhuaca"' 
et y signa une alliance avec les caciques des 3 villes vo1' 
sines de llnexotla, de Coallichan et d'Attnco. II conli""11 

sa marche, au mois de mars 1321, avec 330 Espagno'*' 
25 cavaliers, 6 pièces d arlillerie tt 30,000 Tlascalans 
se rendit íi Tezcuco, y fit couslruire des machines " 
guerre pour 1'attaque de México, publia son règ'6' 
ment mililaire le 20, et commença 1'atlaque le 30. Sn 
ces entrefailcs, Gulllahuatziu, frère et succcsseur 
Montézuma, mourut de la petito vérol.e. II eut pour sUc' 
cessiur Guatlbtémozin, prince bclliqneux, qui éq1"?3 

une llottc de canols, et fit toules les dispositions nécd' 
saires pour opposcr une vigoureuse résistance. ^ 
l»'juin, Cortez attaqua Ia ville; mais il fut rc|",1,sS

s 
avec perto, et faillit lui-mémo êlre fail prisonnicr. '^'"1 
le même teiups, le capilaine Tapia battait les dia/'"1' 
chéses; et le capilaine Sandoval meltait en dérou'1' 
Mallalzincas. Cortez plusieurs fois offrit, mais en ' 
de traiter. Enfln, le 24 juillel, il entra dans México av 
130,000 alliés, en fit combler les fossés, et, sur 8 fi"3^ 
liers dont se composait la ville, en eut alors 7 eu sa P 
sesíion. II donna un nouvel assaut le 31 juillel, fi' 0 

à Pempereur de capitulcr, le 3 aoút, et, sur son ref".s/|f. 
recommcncer l altaque le 6. Le carnage fut born 
Suivant le dire de Cortei lui-méme, les rues et les P 



MEX 
ces publiques claicnt jonchées de cadavres, et l'eau des 
canauí et des fosses était teinle de sang. LMufecliou qui 
se répandit après ce massacre contraignit les Espagnols 

a «andouner Ia partie de Ia ville qui était en leur pou- 
yoir'' nia's "s T rentrèrent le 13, et emportèrent d^ssaut ie quarlier de Tlalêlolco, qui tenait encore. Le même 
Iou'', le roi GualthlémCzin, Ia reino et plusieurs caci- 
flues furent arretes par Garcia Holguin, et livrésà Lortez. 
v 

u e 'es ou^ragcsprécieux d'or et d'argenl que Ton eu- 
«ya it Charles-Quint. l'or fondu provenant de Ia priso 

je,,„ 'co fut estimé au poids de 19,200 onces, soit 
> ">8,880 de notre raonnaie. II périt pendant le siege, 

le ' '®'0,,rs' enriron 100 Espagnols tant morlssur fnamp de bataille que sacrifiés dans les temples. 
Hatthlémolzin fut appliqué ii Ia torture par les Espa- 

av°.s P01lr 'e contraindre íi indiquer le lieu oü il 
®acl,á ses trésors, et fut pendu au commence- 

ço n . ' année 1521, par ordre de Cortez, qui le toup- 
an 

nait de trahison. Ainsi sYcroula cetle monarchie, 196 
ana

afr®s 'a fondation de México par les Aztecas, et 169 
etalrPrèS ''f''ec''on c'u premier roi. En 1322, Cortez 
des'1''lln S0uvernement à México, et nomma a cet efret deSVtdes magistrais. La même année, Crisloral 
Alva 

serl'para de Ia proviúcede Mechoâcan, Pedro de 
et pra('0 de Mistcra, Francisco de Orozco de Zapoteca, 
Ia parlit iui même pour reconnailre les cotes de 
5(10 ,er du Sud. A cet cffet/il se rendit à Patiuco avec 
de c«0'nmes d'infanterie, 80 cavaliers, quclques piéces 
/a(;a '10n e' 20,000 Indiens, et báttit près de Aiotuxlet- 
là j| s 

Uae arniée de 70,000 Guaslicas et JSaquétacas. De 
et y J ,e"dit à C.hila, place silnée à 5 lieues de la mer, 
1'évjv, ' cn déroute Francisco de Garay, nommé par 
Inde, .1,'0 ^"rR<,s> président eu Espagne du conseil des 
Cori(.2' '''""indo de Panuro. A sou retour à México, 
et Ch J ffÇul la nouTellé (|u'il était nommé gourerneur 
suiTan[ a'na Réncral de la Nouvcllc-Espague. L'anuée 
^''ai'les n 'es ^'mes furenl établies au Meiiquc ; dfcla a'.défendit le partage des natunls. II les 
Tassciã„ " S ^lI ni< mí'n' O11'"» acquittaient le droit de 
a leur (;e' e' recommaiida qu'ou n'usát d'aucune violence 
armes a

Par''; ^ar provision du 22 oclobre il accorda des 
Sanio etV'"68 d® Villa-Rica, deMcxico et dei Espirilu- 
''lays ,, ^^ndilen 1524 rinlroduction des nêgres daus 
•"Oyauj" ar kuile des plaintes portées par les ofliciers 
"oíDiua on ® l adndnislration de Cortez, rempereur Sa're èsi""-^once de Léon en qualité de conimis- 
®''a de Co"1'.na'eur des affaires du Mexique, et le char- 
?'alnlcs ns'a'er ce Qu i' pouvait y avoir de vrai dans les 
jours ap/I0' 'acs con're le général. Ponce mourut deux 
''•slr;\(|(| 

sou arrivée, ct fui remplacé par Alonzode 
'e 8 jiiiil_.",0r'e2 partit en 1528 pour TEspagne, et reçut, 
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a l^íllet 'j is-v"*» 
'a vallee j Charles-Quiut, le titre de marquis 11<ira'de |a .,c'■•"axaco, avec le grade dccapilaine gé- 

S0uverne| 
ouvelle-Espagne, et le titre d'amiral et de 

, ra-Crii2 i 2„'0ut 'e Cl>nt'nent. 11 était de retour à la dcnuVer| 
e'jdj"illel 1030, ct lenta bienlôt de nouvelles 

a"«co, et To ' 'a v'"e <'e fiuodaíanaro dans le an Luts et ri ,leZ,de ®''andoza jcla les fondements de 
,e:"'auiit a,, Ul,c ordonnance, du 23 mai 1533, 
^" aux autpno Ilcai[ls l6"1' liOertéaux mémes condilions 
J^anuée dla

i
SSaUX.1:bres dc ' EsPagne. Cortez, Ia 

r? 0,i le niinie n|dnle une eipéditiou pour la 
i' sc '""Ourait Ia avait été tué cn 1333. 
nxes (Je Saint-Phiiinrw»1 í5 í ,a Vue rfes hautes mouta- 

aTaitétéiné i ■ 61 " 3 daus Ia baie oü Xime- Parcourut une anná» o® '? nom <,e Santa-Cruz, et 
Osuitefarriyee à yip 0 'a Galiformie. II apprit a México de D. Antonio de Meudozâ; en 

qualité de vice-roi. Cortez expédia du port d'Acapulco à 
Francisco Piznrre, qui se Irouvait à Lima dans une posi- 
tioo presque désespérce (V. PEROü). deux navires avec 
des hommes ct des raunilions, sous les ordres de Her- 
nando de Grijalva, et bienlôt fatigué des contrariétés 
conlinuelles que lui suscitaient ses ennemis, partit pour 
PEspagne, oü il fut reçu axec froideur. II accompagna 
ncanmoinsTempereur danssoneipéditiond'Alger, t34l, 
et mourut en 1547, le 2 déccmbre, au moment oü il se 
disposait à s'embarquer pour aller tinir ses jours ü la 
Nouvelle-Espagne. En I3i0, le vice-roi Mendoza envoya 
Francisco Vasquez de Coronado faire la conquête du 
Cibola. Ce général était de retour à la fin du mois d'80út. 
L'anuée suivanle, t54t, Christoval de Onate, député, 
gouverneur de F. V. de Cornado, partit de Guadalaxara 
à Ia lêle de 80 chevaux, et s'avança jusqu'aux rochers de 
Mixtan, mais son eotreprise échoua. En 1542, Mendoza 
voulut tenter en personne une expédition contre la Nou- 
velle-Galice. II partit de México le 8 octobre avec 300 
cavaliers, 130 fanlassius et 50,000 indigènes. Ala têtc de 
cetle année il defit 1'ennemi à Acuyna, s'empara d'dfíi- 
iique et retourna à México en 1344. Une ordonnance du 
22 février t349 abolit lolalemeut les services personnels 
auiquels les indigènes étaient assujeltis. Les peuples 
d'Oaxaca s'étüient révollés en 1547, ceux de Cèichime- 
cas s'insurgèrcnt en 1330, mais ils furent entièrement 
dispersés. Pour se mettre à 1'abri des incursions de ce 
peuple, Mendoza jela les fondements d^ne ville sur les 
frontières de leur pays, et lui donna le nom de San-Mi- 
guel cn rhonneur d'une église qui y avait été élcvée quel- 
que temps auparavant sous Einvocation de ce saiut par 
des religieux de 1'ordre de Saint-Françpis. En 1551, 
D. Antonio de Mendoza quitta la vice-royaulé du Mexi- 
que pour passer à c- lie du Pérou, et fut remplacé dans 
sou gouvernement par D- Luis de Velasco. Sous le gou- 
vernement de Velasco, la cour d Espagne défendit de 
réduire les indigènes eu esclavage, 1552, une ílotte ri- 
chement chargée se perdit sur les cotes de la Floride, 
1533; Francisco de Ybarra découvrit les mines d'argcnt 
de Saint-Martin etdeSaint-Luc de Avino, 1554, ctfonda 
les villcs deiVombrc-df-flios, Santa-Barbara, San-Junn, 
San-Juan de Cinaion ct San-Sebaslian. En 1556, Plii- 
lippc II, roi d'£spagne, voulut fonder une colonie aux 
iles Manilles, déeouvertcs par Magelian, 1521, ct cédécs 
en 1329 par Charles-Quint au Portugal, moyennant la 
somme de 350,001) ducats. II fit donc partir une expédi- 
tion qui billit Manille dans Pile de Luçon, et Farchipel 
eutier pril le nom ifiles Philijipines. Velasco avait été 
remplacé dans la vice-royaulé du Mexique, en 1566, par 
D. Gaston de Peralta, marquis de Falsce; celui-ci le fut 
en 1568, par D. Martin Ilcnriquez de Almanza. Almanza 
établit les presídios et 1'alcabala, bàtit la ville de Saint- 
Philippe près des mines deSau-Luis Potosi,etréduisiten 
1569 la peuplade barbarc de Chichimecas. En 1570 arri- 
vèreut au 51exiquc des bulles du pape Pie V, que Ton 
vendait aux indigènes è raison de 4 réaux la pièce, et 
pour punir le reiüs qu'ils lirent de preudre plus d'une 
bulle parfamille, on leur interdit sous peine de mortde 
culliver la vigne ct lolivier. L'année suivante, 1571, 
Piaquisition fut établie au Mexique, et Dou Pedro Moya 
de Conlreras, nommé grand inquisiteur. Le premier 
auto fut célébré en 1574. Le premier concilc provincial 
de Mexique se lint eu 1583 sous la présidence de far- 
chevêque, grand inquisiteur don Pédro-Moya de Cou- 
-treras, et se trouvait composé des évéques de Quanlhé- 
mallan, de Méchuacan, de Tlaseala, de Xalisco, de 
Yucatau ctdelluaxacac, ses suffraganls. Cetle as^emblée 
se lint le jour de la Saint-Josepb, declare en 1555 pairou 
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du Mexiqne, et ses canons fiirent approuvés en 1S86 par 
lepape Sixle-Quint. En 1596, le capilaine anglais Giiii- 
laume Parker k'cinpara par surprise de la xille de Cam- 
pêche, et fut obligé de 11 reudre immcdialement. Les 
noirs se rcvoltèrent en t607 et en 1624 à México; 5 aus 
après, t629, les lacs débordlrent et inondcrent celte ville, 
qui demeura couxerte d'('au Tcspace de 2aiis. Campéche 
fut prise de nouveau, 1683, pac le flibustier Grammont, 
qnilejour de la Saint-Louis brúla pour nn million de 
bois de Campéche. En 1692, les Mexicains se révol- 
tòrent de nouveau et brúlèrent le palais du vice-roi. 
Par un article particulier de Ia paix d Ulrecht, 1713, 
Philippe V accorda à la Grande-Bretagne le droit de 
transporter des csclaves noirs dans les colonies espa- 
guoles pendant 30 aos, 1713-1743, et Ic privilége d'en- 
Yoyer tous les ans h Ia foire de Porto-Bello un bàliment 
de 500 lonneaus chai gé de marchandises d'Europe. II 
s'etablit en conséquence des cummissaires anglais dans 
les porfs espagnols. En 1767, au inois de juillet, les jé- 
suiles du Mexique, au nombre d^nviron 700, fureut 
subilement arrélés et envoyés en Espaguc. Scpt ans plus 
tard, un édit de 1774 accorda aux quatie grandes pro- 
vinces de la Nouvelle-Espagne, du Péron, de Guatemala 
et du nouveau royaurae de Grenade, la liberte du com- 
merce entre elles; une autre de 1778 accorda la liberte 
du commerce avec EAmérique à quelques ports de TEs- 
pagne, et enlin celui de 1783 rendit cet édit commun à 
toutes les provinces espagnolcs. Depuis lors, rhisloire 
du Mexique n'offre plus rien de remarqnable jusqu'en 
1808, époque à laquelle les évéuements survenus en 
Europe relâchèrcnt les liens qui unissaient les colonies 
espagnoles á la mélropole. Ces nouvcaux développements 
feront le sujet de la 3' époque. 

Chronologie hislorique des gouverneurs, puis vice- 
rois de la Nouvelle-Espagne (Mexique). — Don Her- 
nando Cortez, 1521-1526. — Eu s Ponze de Lcon, cor- 
régidor de Tolède, 1526-1528. — D. Piuno de Guzman, 
cavalier de Guadalajara, 1528-1551, — D. Sebastien 
Ramirezde í'iienleal, évòque de Saint-Domingue, 1531- 
1534. — U- Hernando Cortez, capitainc général, 1534- 
1535.— Eicc-rois. D. Aulonio de Mendoza, 1535-1531. 
D Luis de Velasco, 1531-1566. — D. Gastou de Peralta, 
raarquis de Ealces, 1566-1568. — D. Martin Ilenriquez 
de Almanza, 1368-1580. — 1). Lorenzo Suarcz de Meu- 
doza, comle de Coruna, 13S0 I583. — D. Pedro Moya 
de Conlreras, archevèque de México jusqu'á Parrivée 
d'un nouveau gouverueur, 1585-1585. —D. Álvaro Man- 
rique de Zuniga, marquis de Villa Manrique, 1585-1590. 
— D. Luis de Velasco, 1590-1595. — D. Gaspard de 
Zuniga, Azevedo y Fonseca, comle de Mouterey, 1593- 
1604. — D. Juan de Mendoza y Luna, m irquis de Mon- 
tes Claros, 1604-1607. — D Luis de Velasco, 1607, 
marquisde Salinas, 1607-1611.—D.FrayGarciaGuerra, 
archevèque de México, 1611-1612. — D. Dicgo Ecrüan- 
drz de Cordova, marquis de Guadalacazar, cavalier de 
Cordova, 1612-1621. — Don Diego Carrillo de Mendoza 
y Pimentel, marquis de Gelvez, comle de Pricgo, 1621- 
1624. — Pon Dicgo Pacheco y Ossorio, marquis de 
Cerralvo, 1624 1633. — D. Lopc Diaz de Armendariz, 
marquis de Cadcreyta, 1635 1610. — D. Diego Lopcz 
Pacheco, marquis deVilleoa, dnc de Escalona, I0Í0- 
1642. — D. Juan de Palalbx y Mendoza, èvèque de la 
Puebta de Los Angelos, 1642. — D. Garcia Sarmienlo 
de Sotoiuayor, comle de Salvatierra, 1612.16ÍS. — 
D. Marcos de Torres y Rueda, èvèque de Yucatan, 
1648-1650. — D. Luis Enriquez de Guzman, comle de 
Alva de Liste, 1650-1655. — D. Francisco Fcrnandez 
de la Cueba, duo d'Alhuquerque, 1655-1600. — D. Juan 

de Leyra y de Ia Cerda, comte de Banos, 1660-1664. — 
D. Diego Ossorio, Escobar y LIamas, èvèque de la Pue- 
bia de Los Angelos, 1661-1665. —D. Aetonin Sebas- 
tien de Tolcde , marquis de Maneira, 1605-1673. — l'- 
Pedro Nuno Colon, duc de Varaguas, 1673. — Fray 
Payo Enriquez de Ribera, de Pordre de Saint-Augus- 
tin, archevèque de México, 1675 1680.—D.Thouias 
Antonio de la Cerda y Aragon, comte de Parades, mar* 
quis de la Laguna, 1680-1686. — D. Melchior Porlocar- 
rero Laso de la Vega, comte de la Monclova, 1685- 
1688. — D. Gaspard de Sandoval Sylva y Mendozai 
comte deGalve, 1688-1696. — D. Juan de Ortega M«n' 
tanes, èvèque de Slechoacan, 1696. — D. Joseph Sar* 
miento Valladares , comte de Montézuraa y Tula, 169C- 
1701. — D. Juan de Orterga Montanás, archevèqau''e 

México, 1701-1702. —D. Francisco Fernandes de Ia 

Cueba Enriquez, duc d'Albtiquerque, marquis de Cueb 
lar, 1702-1710. — D. Ferdando de Alencaslre Norona J 
Silva, duc deL''mares, marquis de Valde Fuentes, 1''®" 
1716.—D. Ballhasar deZuniga, duc d'Arion, raarquis da 
Valeron, 1716-1722. — D. Juan de Acuna, marquis d® 
Casa-Fnerte , 1722-1734. — D. Juan Antonio de Vizaf' 
ron y Eguiarreta , archevèque de México, 1734-1740." 
D. Pedro de Castro y Figuéroa, marquis de Garcia* 
Real.ducde laConquista, 1740-1712.—D.PedroCèbria0 

y Agusiin, comte de Fuenclara, 1742 1746. — D. Fra®* 
cisco Güemes y Orcasitas, comte Rèvillagigedo, 174®' 
1753.— D. Angustin de Ahumada y Villalon, marqu|S 

de Las Amarillas, 1733-1760. — D. Francisco CagigaL 
1760. —D. Joaquin Monserrat, marquisde Cruill3'" 
1760-1766. — D. Carlos Francisa de Croix, marquisde 
Croix, 1766-1772. —En 1808, le vice-roi était D. J0®6 

Iturrigary, 
TKOISIÈMI ÉPOQUE. 

Bévolulion de 1808. 
Vers la fin de juillet 1808, on apprit à México qu'ufle 

insurrcclion gènéraleavait èclaté en Espagne; et bic"'' 
arrivèrent 2 dcputès de Ia junte de Sèville, charpés d® 
faire reconnailre rauloritc de cette assemblee, penda0' 
Ia caplivitè de Ferdinand VIL Peu de temps apréS''e 

vice roi don José Iturrigary rcçut la nouvelle de 1 i0' 
stallalion à Oviédo do la junte (les Asturies. En con'e' 
quence, il defendit aux Mexicains d'obèir á cclle de l'A0 

dalousie; ct le 5 aoüt de la meme année, il forim 
junte qui fut composèe des membres de Paudie". 
royale, de 1'arcbevâque, de la municipalitè, des dèp"'^ 
des tribunaux, descorps ecclèsiasliqueset sèculiers, da 
noblcsse, des mililaires ct des principaux ciloyens, c0 

formèment aux ancicnnes coutmncs de la constitu'" 
espagnole. Celte junte fit arréter le vice roi le l» s.e^ 
tembre,confia 1'administratioa 5 rarchevèque de 
puis dèposa ce prclat peu de temps après: el, co"for''1

|j 
ment aux inslruclions de la junte de Sèville, elle f 

pour son chef un vicillard oclogènaire, noroniè " 
ribag. Sur ces entrefaites, nrriva un nouveau vl 

roi, don Vcnegas, qui rètablit momentanément Ia trl! 
qnillitè. Deux ans après, llurriaga, chanoine de 4 \ 
dolid, dévoila, en mourant, au prétre Gil, rè»id>n 

Quérétaro, une vaste conspiralinn tramèe conte6 ^ 
Europèens. Cette dècouverlc amena un grau d 
bre d arreslations, ct entre aulres cclle du corrcE1 

de Quèrètaro. Immèdiatement après, le corrtlí""!)/i. 
D . Momcel Domingues, Ic pnslenr de Dolores, /'• |a 
guel Ilidalgo, ct 3 cipilaines du règiment 0 ( 
reine, J). Ignncio deAlende, D. Manuel de "d01" r(í. 
D. Jose Mariano Abasolo, levèrcnl 1'élcndard de ' .p> 
volte, lOseptembre 1810, et promirent aux Me*1 
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J abolition de Ia taie des tributos, qu'ils payaient depnis 
'■i conqnéte. De son cdté, le vice-roi Venegas leva un 
corps de gudrillas, (|u'il licencia bientôt, par suite des 
Plaintes porlées conlre eux. Cependant ilidalgo mar- 
cnait sur la ville de San-Miguel el Grande, entrainant à 
sa su'le 2(1,000 indigènes, qu'il animait par ce cri: Mort 
atix Garhupins (nom douné, au Mexique, aux Euro- 
Peens). 11 gagna la garnison de cette ville, continua sa 
*oute avec ses Indiens, et arrira à l'opn'ente cilé de 
•nanaxuato, dnnt il s'cnipai'a après une cnergique ré- 

Dslance. De là il se dirigea sur Valladolid, et y fut nom- 
le> le 24 octobre, general en cbef deParmée mexicaine, ans nne assemblée des principaux officiers. Pour arrè- 
'r la marcbe d'IIidalgo, Venegas cnvoya le colonel 

•1 orqnato Trnxillo avec 10,000 honimes à latlahncca. 
^fuxillo se poria avec sa colonne à Lerma pour disputer cbef insurge le passage de la rivière de ce nnm ; mais, 
lg jre"an' On il 1'axait trav ersée à Atenco, il se replia snr 
Jjiri

éPlé £Í<ri -Ifonfe de Ias Cruces, cn fut débusqué par 
ai) h 0' et con'I"a'nt d6 80 retirei-, le 50, à Mciicn, en 
jonnant à Penncmi toute sou artillerie et 300 pri- 
p(lr

r"ers- Le vice-roi sortit alors de la ville, et alia cam- 
Lg S,l,r llnecolline qui domine un villagc nommé Aclaco, 
dg mème jour, 50 octobre, Hidalgo fit sommer México 
feaT renc're- atlendit, mais en vain, une réponse 
Pie ^,U a 30 jonrs, et se retira sans ricn enlre- 1) „ !]e centre la ville. Le 7 decembre, le brigadier 
lia | "--Maria Calleja, à Ia tete des foi ces royales, atla- 
rei. .e ca,1)P d'Hiilalgo, et contraignit ce cbef à se reti- 
1 gjg . "adataxara, ville siluée à -138 kil. de México. Cal- 
niic' 6 1" JCnrier t8H, rencontra Parrière-garde cnne- 
prit'(S0Us 'es ordres du capitaine D. Ignacio Allende, et 
rallia

0.ules scs 'nunilions et 90 pièces dc canon. Ilidalgo 
dela j,e,res'ede ses troupes, marcha sur Xacalecas et 
aq q. 1 San-Luis de Potosi, avec rinleulion de se retirer 
Ia viiig0!' 'I0llr orgariiser son armée. Le gouverneur de 
Ce'ui ,| , 5.' ^"evo Ueyno de I.con se declara pourlui; 
et dg y ""ero Santander se sauva, et ceux de Cahahuila 
siiiygnj^".5 ^lren' erretés par ses Ironpes. Le 21 mars 
Elisonq' a'S0 Int arrété, prfs deSatlillo, par Ignacio 
hiiahUa

0 .^'^"'meule, un de ses ofdciers, conduit í> Chi- 
'et sgj'' ans''intendancede Dm ango, et fusillé le 27 juil- 
fi. Jo^-^eoSO dcies officirrt. Ü.Jnlian Villagran, 
reilt ,ou | ia Utortios et D. Ignocio Ilayon parvin- 
v royar t 'ro's 11 s'échapper, et allèrenl harceler 
v "-"duliq 65 ,'lms 'es intendances de Guanaxuato, de Lopgj | j de Guadalaxara et de Zucalccas. Le colonel 
h U" Par t' 'es l0Ja''5tes 'e 111 ai, et fut lui-mcme 

'ion au Uli"t)i lc 51 du mème móis j mais le 4 juin, 
"'os, igs 

a<',la b s royalistes, leur pritou tua 809 hom- 
jbillet '11!'1 a'Kn'' d se retirer ;i Toluca, et tenta, le 

r'1" Lann^U'va"', l,ne allaque infruetueuse sur Vallado- l"raIípéPí
oa"n^c'llaTon forma une juntei) Zitaquaro, 

a"e Saagi[p 
0nni|Í6.établit uncimprimerie, et fit publier 

i^te pubij. ayant P01"' tilre : Illustrador Nacional. La 
»•'"PProchpa <'es décrets au nom de Fcrdinand VII; 
i.'"e situcg ' 0 ^a"dja clle se retira il el Realde Zulldpec, 
pKayon fl, "ne nion'agne, à 120 kil. de México; 
»?n''itions . .'"0',''scr à Venegas sa soumission à des 
,.0'os, a,,'-' "<! furent point acceptées. I). José Maria 

chgf d-.. 1'' sei^cn' d ai ljllcrie, alors prétre, fut nom- 
"Hontp j. "'')s de tO,000 hommes, dans Ia Tierra 

v^Hionsdg mi,'7"tlela Prov',lced'Oaxaca,oii iltrouva 
. era-Criiz . i. ir "tS', ^""dalnpe 1'iltoria attaqua la 
c ^"ebla / sc Pe ta dans la provincc 

A"® 'o prôtre Co W 1 rt'U1'"ans México, landis 
P 118 grande parMp d J0" et Licéaga oceupaicnt la des provinces de Guanaxuato, Valia- 
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dolíd, Zacatecas et Guadalaxara. Morélos,dontl'antorité 
s'était accrue, convoqua un congri-s à ^paíiingan, et le 
chargea de rédiger une constitnlion, qni fut proclamée 
parlout oü Pou avait pris les armes pour le succès de 
Pinsurrcction. II baltit ensuite les troupes royales à 
Tixlla, I!) aoút 1811; mit le siége devant Acapulco, et 
marcha sur México avec la plus grande partie de sou 
armée. En 1812, le 17 février, les royalistes, commandés 
par le colonel Solo, furent repoussés deiant Izucar; 
mais, dans la nuit du 25, une centaine de cavaliers, com- 
mandés par Matamoros et le colonel Perdiz, altaquèrent 
le camp des insurgés, et contraignirent Morélos à se 
relircr. Morélos évaena Cnacitla le 2 raai, et se dirigea 
sur Chilapa, dont il se rendit maitre, ainsi que d Ori- 
zaba, d'Autequera et d'Acapulco, et intercepla ainsi Ia 
comiminication entre México et la Vera-Cruz. Pendant 
Pannée 1813, le congrès , assemblé à Chilpantzinco, 
proclama, le 6 novembre, Pindépendance du Mexique, 
et pnblia une constilulion républieaine qui fut reconime 
jusqu'au Gualimala. Dans le móis de decembre, Morélos 
attaqua les Espagnols; mais il fut repoussé avec perte; 
une de ses divisions, poursuivie par les royalisles, fut 
atteinte, le 7 janvier t814, à la Hacienda de Puruaran, 
et taillée en pièces; deus antres, pendant Ia nuit, com- 
baitirent Pune contre Pautre. Morélos alors se replia 
sur Apatzingan, et lc 23 octobre, le congrès promulgua 
une uouvelle conslitutiou, par laquel e il renonçail à 
toute allégeance à Ferdinand, et déclarait le Mexique 
État indépendanl. En 1813, au mois d'octübre, le gene- 
ral français Jean Juseph-Aniable Ilumbert, leraéme qui 
avait fail une descentc en Irlandeen 1798, arriva avec 
des munitions de guerre et Pinsurgé Toledo à Puente- 
del-Key. Morélos se mit en route pour les joindre; mais 
il fut attaqué á Atacama, mis en déroute, et obligé de se 
sauver ii Tépccacuilco, oü il fut pris le 23 novembre. Le 
tribunal de Pinquisilion, à qui il fut livre, le déclara hé- 
rétique, et refusa de le condamner. Livre à Pautorité 
militaire, il fut condamné comme tiaitre, et fusillé le 22 
decembre suivant. Cette prise eutraina la perte des iu- 
dépendanls, et 1'armée royale s'empara d'Acapulco. Le 
géuéral insurgé D. Manuel Mar y Terran, á peine âgé 
de 20 ans, lit, au mois de juillet 1816, une tcnlative sur 
le port de Guazacoidco. II trave sa, sans éprouver de 
résistance, les villes de Soja icpec, de Tscallan, d'Oxit- 
lan, se fraya une route à ia-, is un marais de 8 lieucs 
de largc, arriva, le 5 scplembr e, à Auiistan, et se trou- 
vait, le 7, vis-à-vis le poste rnyal de Playa-Vicente. Trop 
faible pour résister au général royaliste Topete, Terran 
se retira à Tehuacan, et proposa, mais en vain a u gé- 
néraux Viltoria ct Osonrno de joindre lenrs forces aux 
siennes pour agir de concert. Le vice-roi, profilant de 
cetlc mcsiulelligence, lit investir Tehuacan, el conlrai. 
gnit Terran à capituler. D. Guadalupe Villoria se main- 
tiiit longlemps dans la province de Ia Vera-Cruz; mais 
il Gnit par manquer d'armes. En meme temps, le gene- 
ral D. Xavier Mina. neveu d'Espoz y Mina, résolul d^en- 
vahir lc Mexique, et d'uu aulre cote le vice-roi Apodaca, 
comtede Venadito, arriva à México. Mina arriva, le 15 
avril 1817, à la Soro-Marina, sur larivièrede Santander, 
avec 300 hommes, et marcha à la rencontre de D. Joac- 
qnin Arredondo, coinmandant géuéral pour les insuigés 
des provincesorientales inlérieures. Mina, arrivé le 8juin 
à EI-Vallc-del-Mais, dans la province de San-Luis-Po- 
tosi, mit cn déroute un corps de 40o cavaliers, et hallit, 
lel5 du menie mois, une colonne de 1,780 royalistes, 
seus les ordres du colonel Arniman. Le 19, s^lant remis 
cn route, il arriva, le 21, au camp des patriotes sous les 
ordres de D. Christocal Naba, entra, le 2i, dans le fort 
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de Sombrero, commaude par D. Pedro Morino. A cette 
époque, le congrès mexicain ayant clé dissous par le gé- 
néral Terrau, les chefs railitaires s'étaient entièrement 
affrancbis de 1'autorUé civile. Terran exerçait une au- 
lorité absohie dans le district de Sombrero; Vitloria, à 
la Vera-Cruz; Osourno, h Papantla, et llayou, dans Ia 
province de Valladolid. Ce dernier livra leportde Co- 
pero aux Espaguols. Le prètre D. José Antonio Torres, 
noininé généralissime des patriotes, voulant rendre son 
autorité plus durable, créa un simulacro de gouverne- 
ment, et le composa d'un prcsident.dc deux inembres et 
d'un secrélaire de la guerre. Mina batlit, le SO juin, un 
corps de troupes royalisles commandé par D. Felipe 
Caslano,etfut ensuiie repousstí par le maréchal D. Pas- 
qual Linan- Ce dernier mit le siége devant Sombrero, le 
30 juillet; il s'en empara le 18 aoút, ct en fit sauter les 
forlifirations le 19. 11 se dirigea de là sur los Rémedeos, 
et crmmença le siége de cette place le 31 aoút. Pendant 
ce tcmps, Mina emporta d'assaut la llacienda de Bisco- 
cíio- De lá, il marcha sur le Pueblo-de San-Luis-Ue-Paz, 
qui se rendit aprés 4 jours de résistance- II rencontra, 
dans la valléo de Santiago, une dhision d'Orrantia qui 
Pobligea de se rclirer à la llacienda de. Czxa, d'oü il 
gagna les montagnes voisines de Guanamato; mais, lou- 
jours pom suivi par Orrantia, il fut fait prisonnier le 27 
septembre, conduit á México, et fusillé le 11 novembre. 
Cetle mort fit renailre respcranco des royalisles; ils re- 
doublcrent defforts pour prendrelos Rémédios; mais ils 
furent reponssés avec pcrte le 16 novembre. En 1818, 
les provisions mauquèrcnt aus imurgés, qui se vireut 
contraiuts d evacnerle fortpendautla nuit du D' janvier. 
La forleresse de Xauxilla fut livrée par le commandant 
Lopez de Lara à D. Matias-Martin y Aguira, comman- 
dant général de Valladolid. Le gouvernement rtívolu- 
tionnaire se transporia alors à la Tierra-Calliente de 
Valladolid ; mais il fut surpris á Zarralte par un cnrps 
royidisle, et le présideot San Martin tomba au pouvoir 
de ces derniers. Plusicurs militairesfrançais, rcunis sons 
lesordresdu général Lallcmand, s'étaient, quelqnelemps 
auparavant, rendas dans la province du Texas, et y 
avaienl fondé le Champ d'Asile. Apodaca, vice-roi du 
Mexique, cnvoya contre cux le général Castenada, qui 
les conlraiguit à abindonoer lenr établissement. Le 
Texas se declara indépeudant pendant 1'année 1819. L'an- 
née suivante, 1820, le rétablissement en Espagne de Ia 
constitulion descorlfes plaça l'Améi ique dans unesitua- 
tion nouvelle. Les cortes espagnoles ayant prouoncé la 
réunion des colonies à la métropole, le clcrgé mexicain 
appela le peuple aux armes, et choisit pour commandant 
le général Ilurbide, 1821. Ilurbide proclama 1'indépea- 
dancc du Mexique dans Iguala, le 24 févricr, etvit bien- 
tôt se joindre à lui le général cspagnol D. Pedro Celes- 
tino Ncgrete et le colonel Bustamente. La constitulion 
dTturbide, nommée Plan d'Iguala, prononçait l'affran- 
chissement de la Nowvellc-Espagne sous Ferdinaud VH 
ou tonl aulre membre de la famillc royale qui prendrait 
le titre d'empcreur ; la nation mexicaine était déclarée 
indépendanle, méme de 1'Kspagne, et au refus de Fcr- 
dinand, le trõnc devait êtrc offert aux iufants D. Carlos 
ct D. Francisco da Paula. Quant aux députés, ils de- 
vaient étre élus par le peuple dans la proporlion de 1 sur 
50,000 habitants, ct la junte, formant le gouvernement 
provisobe, devait se réunir sous la présidence de Vena- 
dito vice-roi du Mexique. Ilurbide s'cmpara immédiate- 
meiít de Quartero. Apodaca refusa de sanctionner scs 
mesurcs, offrit une amnistie à tous les insurgés à Oexcep- 
lion du chef, ct nomma le maréchal Linan commandant 
en chef des forces royales. Le peuple se déclara pour 

Ilurbide le 5 juillet; une conspiration éclata contre le 
vice-roi, et le comraandement politique ct militaire fu' 
conflé au feld-maréclial D. Francisco Xocella. Ilurbidjse 
dirigea alors sur México; devant cetle place, il reçut une 
lettre de D. Jtian 0'DonoJu, noramé par les cortes 
d'Espagne capitai ne général du Mexique. O Donojn 
proposait à Ilurbide un arrangement base sur le plan 

dTguala. Le 24 aoút, un traité futsigné à Cordova, en- 
tre ces géuéraux, par lequel Ferdinaud VII était appelé 

au trône et devait prêler serment d^bserver Hdclemen' 
la constitulion, conformément à Parlicle 10 du plan d'I- 
guala. En cas de refus de la part de Ferdinaud, le trône 
devait êlre offert á ses frères D. Carlos et D. Franciscf» 
puis à l'ainé des (ils de D. Carlos Luis, héritier de Ia 

principauté de Lucques; et eufin, eucasd'un nouveau 
refus, le souverain devait étre désigné par les cortês de 
Tempire. Lrs généraux 0'Donoju et Ilurbide intime- 
rent à Novella 1'ordre d evacuer México et le contraig0'' 
rent bicntot à reconnailre 1'autorité du général O D0' 
t.oju. La régence ct la junte, composées, la premiére, de 
5 membres, la deuxième, de 36 personnes, se réuniren' 
le 4 septembre et nommèrent Ilurbide président de l'1 

régence et commandant supérieur de terre et de 
Le 8 oclobre, 0'Donaju mourut; le 26 du méme nW's' 
la Vera-Cruz se rendit aux insurgés, commandés par 

Santa-Ana, et, le lendemain 27, on publia à Me*'0' 
la déclaralion d'indépeudance qu'Iturbide jura de dé" 
fendre.,Pendant 1'année 1822, un décret des cortês de 
Madrid, daté du 15 février, iuOrma le traité de Cordo'' 
et le déclara illégal ct cul. D uo autre côté, le 24 ^ 
méme mois, les cortes mexicaincs se réunirent dans 
cathédrale et prétèreut serment à la déclaralion dTgua'',■ 
La zizanie se mit bienlôt entre le congrès ct la régeacCj 
les cortês déposèrent 3 des 3 membres qui composaie" 
Ia régence ct ne laissèrenl en place quTlurbide, eu q11'' 
lité de président, et un aulre membre, son en"61"' 
déclaré, afiu de rendre nul le vote de ce général- P8 

son côté, Ilurbide, proGtant d'une disposilion favor3' 
bledu peuple et dessoldals, convoqua, le 19 mai, le f0"' 
grès donl40 membres avaient pris Ia fuite. II fut acco1"' 
pagné jusqu'â la salle par le peuple qui le demandait P""' 
cmpereur, etfutsolenoellement proclaméála majorild' 
77 voix sur 94 volants. La déclaralion du congrés, ba^'8 

sur Particlc 3 du traité de Cordova, porlait que, atle,";,, 

Ia déclaralion des cortes de Madrid du 22 février li'"' 
le congrès souverain renlrart dans le dioit de non»"c

f 
un cmpereur, proclamait sous ce nom le seig0^, 
D. Auguslin Ilurbide. Les députés de Yucatan proF3' 
rent contre cetle nominatlon, ce qui n'empccba paS • 
congrès de déclarer, nu mois de juin, la dignité 
riale héréditaire dans la famille dTturbide, à la niaj"8^ 
de 109 sur 164 votants, et de le couronner le ^ 
méme mois. Mais 1'accord n'était pas complet cnir® j, 
nouvel cmpereur ct le congrès. Ilurbide prononÇ3 ^ 
dissolulion du congrès le 30 octobrc, et Io rempláf;1'' 
une junte cumposée de 45 membres ct de 8 soppl'8";', 
qui coramença ses travaux, le 2 novembre, par iin e je 
prunt de 2,500,000 dollars. Santa-Ana, gouverne'11'^ 
la Vera-Cruz, fut cité à comparailre devant remperj(jt 
pour rendre compte d'une insubordinalion. II cOI",'].1i5 
sur Ia prulection de ce pi ince, auquel il était dévoué; o 
ayant élé dcstüué, il fit prendro les armes à ses 'rí,.'(.1iiJ 
contre Pcmpereur, proclama Pindépendance du rtl 
ct arbora Pétendard de la république sur les re" n[r3 

de la Vera Cruz. En 1823, Échavarri, e"V04ti f 
Santa-Ana, se joignit, en février, à ce général, e' ^ 
lôt on vil se soulever les villesd'Oaiaca, dcGuadalív j 
de Guanaxualo, de Quérétaro et de San Luis Polo"» 
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'outes se déclarèrent pour le gouvernement répnblicain. 
Le 1) février, Ia province de Puebln se déclara conlre 
Ilurbide. Celui-ci, daus cefe siluaiion critique, abdiqua 
la couronne le tC inars et se retira à Tulanciugo. Lc 
" arril suivant, un dccret du congrts declara nul et uon 
avcDujle couronuement de D. A Ilurbide, ainsi que tuus 
les artes de son gouvernemeut du 29 ruai 1822 au 29 mars 
'823 ; |ui enjoignit de quitter le terrüoire mexicaiu, 
ui assurant, sa vie durant, une pension aanuelle de 
bOtld piastres. Bieutòl il s'éleva une queslion grave sur 

l'1 'ègitimilé du congrès. D'après Tacte de Casemata, 
arliclrs 2 et 5, il clait stipulé qu'il devait eu étre convo- 
íué un second; mais ceux qui étaieut au pouvoir s'oppo- 
'aient à ce qu'ii eu füt ainsi. Sauta-Ana fut un des pre- 
■uiers à sesoulevercoutrel'autorité du congrès. Au inois 

e luilirt, les proviuces de Guatiuiabi se séparèrent du 
evique et prirent le litre de Provintes-Unies de VAmè- 

"gue du centre. Le géuéral Bravo obtint, le 10 aoüt, par 
y co"ventioa de Lagos, que les Étals de Xalisro et de 

"çalcrus. tout eu conservant leur administration parli- 
v' '

on'' feconuailraient 1'autorité du congrès et le gou- 
' "enient general, et bieutòl les proviuces se déclarèrent 

(j(|
Ul' U11 gouveruemeut federal de uiéme forme que celui 8 Llats-Uuis. Des troubles éclalèrcnt à México deus le 

nt de i 
1 Créoles. Le géuéral Labato se soumit au congrès et 

en°bli"t sou pardou, 
u„.^.Le3 octobre, la republique du Mexique signa 
iii,-...'3"''^^'üaureavecla Colornbie, qui, à la faveur des '"cnies r ■ > -i > 
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aux retireraux Enropéens les emploiset de les donner 
cn ?(!oles- Ee géuéral Labato se soumit au congrès et , OHint soa pardou; le licutenant-colonel Slaboli fut 
"'"«•Le? ■ ■      

. railéd'j a ' — jj . e'énemenls qui avaieut ameiié 1'indépendaucedu 
c ' í a'a'' récemmeut couslitué eu république. Le ! eouvernenicut mexicaiu défondit toute relation poli- 

«, le _ 
li<me et comnicrcialc avec Taucienue métropole, et, le 
Ju d<ÍCe'1 

bide'0"„f^arative de tous les États du Mexique. Itur- 
bubre, le congrès proclama, par uu décret. 

,3CrÍVU ''e Londres au gouvernement mexicaiu, 
rendu ^ que, malgré le décret du 8 avril 1822, 
de 

1 tout, 
secourir 

'o lui, il avait résolu de se rnettre à mème 
viCçs 

Ir ses couipatriotes s'ils réclamaieut ses ser- 
llianipt a aoa!,èquencc, il s embarqua le i 1 inai, á Sou- sPrino 

a (Aogleterre), à bord du brigantiu anglais le 
Il fut gj, ^' arriva à Soto-la-Marina Ia 3 juillet suivant. 
Par ie ® 'e '9 du mème móis, près de Los Arroyos 
du eo0o

fiCnéra> L. Félipe Garza, eu vertu d'uii décret 
bide ho S t'U avr'' Pfdoédent, qui avait mis Itur- 
fuSi|lé 'a 'oi, couduità San-Autonio de Padilla et 
'"bée "laine jour. Enfiu, le i octobre de la mème 
constii,,"6 adrcsse du congrès souveraiu proclama Ia 
cOnstiiulj

0n '''•'wntive des Ktats-Uuis mexicaius. Cette 
dépm(is .on' ournposée de 171 articles, fut siguéc par les 
b"i|fi et '.j,

5 Liais de Chiapa et de Chihuahua, de Coha- 
^licliog ■eXas* deDuraugo, do Guanaxualo, de México, 

o6 Los Au»"i' 1111 ^ouveau_Léou, de Oaxaca, dc Puebla 
^buora (|„ 'os' l'e Quérétaro de San Luis de Potosi, de 
. t'ra-Cru/ h 'y'0"' de Iibasco, de Tamaulipas, de 
er|iloires á 

e a''sco, de Yucatan, de Zacstécas et des de Colinu, 11 baute et de la basse Califormie, de ceux 
tlÍt<I«elcsH ,<eSan,a-Fé du Nouveau-Mexique. II y est 

dcpms S0llt èlus pour dcux ans, qu'il y aura 
,eu' avoir o-: !1 'ddb iudividus, et que ccs députésdoi- 
eUl ans da n s rei e''0 "daou domiciliés au moios depuis 

®0,nnie égaip.' f !>i,r lc(lucl '•» sont élus. Chaque État 
Ppartiept érrn|„n ®l'x sénatcurs. L'iuiliali»e des lois 
^xceniinn ,i„ ','.'en 'l,nc et à Pautre cbaiubrc. à Paliou r 

U e Peuvcut èlre réélus qu'après un 

\ínit'aiive ■1UÍ SOnt relalivcs aux impòts, dout 
^'.et le v^tfrjr.^ dfPulés seulement. Le prési- 

intervalle de 4 ans; et enfiu, la cour supréme est com- 
poséedell juges et d'uu procureur fiscal inamovibles. 
Eu 1829, landis que le gouveruemeut mesicain médiíait 
d'opérer un soulèvcment à Cuba, une revolte eut lieu le 
50 avril daus Pile de Sacrifícios. Un régiment massacra 
ses officiers et arbora le drapeau espaguol. Cette insur- 
rcction fut suivie de celle du biàck la Conslotn/íat dout 
1'équipage se mit sous le coiumanderaeut du capitaine 
1). José Martinez; mais ces tentalives furent prompte- 
ment reprimées. Le général Coppiuger, commandant 
la citadellede Saint-Jeand'ülloa, refusailia capitulation 
bouorable que lui offrait le général mexicain Barracon : 
à la fin cependaut, se trouvant hurs d'état de continuer 
une plus longue résistance, il consenlit à traiter, et ren- 
dit la forleresse, le 18 uovembre, sous la condilion 
que la garuisun sorlirait, avec les bouneurs de la guerre, 
4 pièces d'arlillerie, ses équipages, et quelle serait 
transporlée à la llavane aux trais du gouvernement 
mexicain. Ainsi disparul du Mexique le pavillon espa- 
guol, 506 ans après le débarqueraent de Cortez. Pen- 
dant 1'anuée 1827, landis que le président Guadalupe 
Viltoria rendait compte au congrès dePélat prospere de 
la république, de ses relations extérieurcs et de ses 0- 
nances, il éclatait une insurrection dans la province du 
Texas, et 1'on découvrait íi Alexico une conspiration des 
plus dangereuses. L insurrection du Tesas, altribuée à 
des Américaius, avait pour objet de réunir ce pays à la 
coofédératiou du nord ; mais 1'approche de quelques ba- 
taillons mesicains suffit pour disperser les iusurgés et faire 
reutrer la province du Tesas sous 1'autorité du Mexique. 
Quant au complot découvert, le 19 janvier, à México, il 
élait d'une uature plus dangereuse- II ne s'agissait de 
rien moius que de rétablir la religion catholique romaine 
dans toute sa purelé, c'est-à-dire telle qu'elle élait eu 
1808 avec 1'iuquisition et Pautorité royale et absolue de 
Ferdinand VII, et de nommer provisoirement une ré- 
gencecomposée d'évéquesetdecabiídos (ecclésiastiques). 
Ce complot avait pour principal meneur un moine espa- 
guol nommé F. Joarhiin Arenas. Ce moine proposa au 
commandant dc la place, le géuéral D. Ignace Mora, de 
rétablir la domiualion espagnole au Mexique, et lui fit 
des ouvertures sur le piau de la conspiration : le général 
effrayé reinit au leudemaiu sa réponse et fit immédiate- 
raent sa déclaration. Bravo, vice-président, fut arrêté 
et avec lui les généraux D. Grégoirc Arana, Me- 
grète et Echavarri qui s'étaient distingues dans la guerre 
de rindépeudauce. Ces géuéraux furent condamnés, en 
1828, au bannissement pour C ans en leur conservant 
leur demi-solde. Santa-Aua, rappelé de son commande- 
ment dc la Vera-Cruz, loin d^obéir, usurpa celui de la 
province, baltit les troupes que Tou envoya conlre lui et 
s'avaoçajusqu'á Perrotli, place forle située entre la Vera- 
Cruz et México, dont il s'empara. A ceite uouvelle on 
rendit, le 17 septembre, uu décret qui nutlait ce géuéral 
hora Ia loi. Fedrazza remplaça Viltoria à la présidence. 
Le 50 uovembre suivant, une insurrection, dirigée par 
un général déjà sigualé dans les troubles précédents, 
J). José Maria Lotalo, les colouels Santiago, Garcia et 
Eugène Tolza et le marquis dc Ia Gadaua éclata dans 
lacapitalc.Le but des iusurgésétait de faire rapporler le 
décret reudu coutre Santa-Aua et de faire anuuler Télec- 
tion de Pedrazza. Le l'r décembre, Guadalupe Vitloria, 
encore en fonetions, litsommerlesrebelles de mettre bas 
les armes, et, sur leur refus, le 2 à midi^euvoya cou- 
tre eux le général I). Fiucení de Fiziola qui les at a 
qua les 5, 4 et 5 décembre. Cointne ils élaient mai res 
de la capitale, ils élablirent une junte a la le'a de 
laquelle ils mirent Guadalupe Vittona. LLlatdeAera- 

44 
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Cruz rendit un dccret portant que si, par suilc des mou- 
venients faclieux de México, les pouvoirs suprémcs de la 
fédéralion venaient à se dissoudre, TEtat de Vera-Cruz 
ne reconnailrait aucun gouvernement que la faction 
constiíuerait. Dans le même temps une proclamation 
adressée par le vice-gouverneur a d Ínterim D. Ignace de 
Mora annonça aux halútants que le gouverneur general 
de l'Elat D. Joscph Rincon venait d^arriver et que la 
force armée de la Vera-Cruz devait aller, sous les or- 
dres de ce clief, joindre rarmée libéralrice qni, snus les 
Ordres des généraux Musquiez etFiziola, devait délivrer 
la ville fédérale de la faction qui ropprimait. Pendant ce 
temps Pedrazza, écliappé au sac de México, sctait refu- 
gie à Guadaíaxara. Saota-Ana, lout en blámantles excès 
comenis à México, se declara pour la révolutiou; Guer- 
reiro flt donner le commaudemeut militaire au general 
Lovato, prender moteur de la revolte, et ne laissa à Gua- 
dalupe Viltoria, président encore en titre, que Pombre 
du pouvoir; mais, gràce à Ebabileté de ce deruier, l'or- 
dre se rélablit peu à peu; les corps d'armée prèls à 
marcher sur México s'arrêtèrent, et les citoyens de la 
Vera-Cruz se soumirent comuie les autres aux décrets 
du congrès qui allait s'ouvrir. Sur la fin de 1829 Guer- 
reiro, nommé président à rouverture de Ia session, avait 
été déposé, et le congrès avait déclarc légitiuie rélection 
du général Goraez Pedrazza. Guerreiro s"adjoignit alors 
le général Armijo et le colonel Alvaraz, et recommença 
la guerre civile dans la province de Mahoacan. En 1830 
le colonel Vittoria, quel'on envoyacontre lui, fut prispar 
les insurgés et fusillé. Le ministre Terran et le général 
Bravo marchèrent successiveraent coutre Guerreiro. Ils 
s'en emparèrenten 1831, et le fusillèrent le 14 février à 
Cuajaca.Pendant le cours de cetle année le général Bnsta- 
mente succéda à Guerreiro en qualitédevice-président de 
la république. Alaman, ministre des nffaires ctrangères 
régnait récllement sous le nom de Bustamenle, Le 2 jan- 
vier 1852, la garnison de la Vera-Cruz arréta de de- 
mander au vice-président Bustamenle le renvoi d^laman. 
2 ofíicicrs eurent ordre de se rendrc auprès de Santa- 
Ana et de le prier de soulcnir la pélition. Le 5, ce géné- 
ral arriva à la Vera-Cruz, et reconnut hautement ce 
qui avait été fait. Bustamenle envoya coutre Santa- 
Ana le général Calderon avec un corps do 5,000 hotn- 
mes. Calderon batlit Santa-Ana le 3 mai s, et aurait 
dü s'emparer imniédiatemcnt de la Vera-Cruz; mais ses 
Iroupes, qui avaient eu beaucoup à souffrir, rélrogradè- 
rcnt et ne revinrenl.que le 10 mars. Santa Ana pronta 
deceretard pour nugmenter ses moycns de défense. II 
laissa rarmée de Calderon se démoraliser et se fondre 
sous l inlluence combinée des épidémies, des désertiuns, 
du manque de vivres et des rigucurs de la .saisou. Calde- 
ron leva le siége le 13 mai, et marcba sur México. Le gé- 
néral Terran, qui faisait le siége de Tempico, jngea né- 
cessaire de le lever et de se rapprocher de la capitale. Le 
15 juin Santa-Ana et Calderon se trouvèrent face à faceà 
Corral-Falsa, et l'on se préparait de part et d'antre au 
corabat, quand tout à coup Calderon fit proposer une 
suspeusion d armes dans le but do tcnniner Io différend 
par un arrangement amiable. Santa-Ana y consentit. Les 
partisaus de 1'insurrection, dcveuus plus nombreux, pro- 
clamèrent présideut le général Goraez Pedrazza, élu en 
1828, et Santa-Ana, qui s"était auti cfois opposé à l'élec- 
tion de Pedrazza, se rangea cetle foia-ci de sou côté. 
Bustamente marcha conlre le général insurgé Mou- 
tezuma et oBtint sur lui un succès le 18 septembre; de 
son côté Saota-Ana battit le général Facio, ex-rainistre de 
la guerre, qui avait succédé à Calderon, et se porta sur 
México. Bustamente s'y rendit eu toute báte, et une ba- 

laille paraissait inévitable, quand on convint d'un arran- 
gement, dont les principales dispositions portaient que 
toules les elections et tous les actes législalifs depois le 
l"r septembre 1828 seraieut coufirmcs. Ce trailé fut ap- 
prouvépar le cougrès vers la fin de décembre. Santa-Ana, 
l'année suivante, fut élu présideut. Vers la fin de mai 
1'insurrectiou éclata de nouveau dans la province de 
Valladolid sous les ordres du général Duran et voulut 
proclamei1 Santa-Ana dictateur. Santa-Ana marcha 
contro les rebelles, aceorapagoé du général Arista, le 
2 juin. Celui-ci proposa à Santa-Ana de se labser 
nommer dictateur, et sur son refus, il passa du côté de 
Durau avec ses troupes, et fit le président prisounier. 
Santa-Ana cependant parvint à s'échapper. Le congrès 
rendit undécret, le21 juin, qui banuissail pour 6 ans une 
trentaioe des advémires de Santa-Ana, entre autres 
Bustamente, et bieutút le président marcha de nouveau 
contre les rebelles. Reufurcé des troupes du général 
Montezuma, Santa-Ana délogca Duran de ses posilious 
le 3 oelobre, et le contraignit bientõt à venir iniplo- 
rer la clémence du congrès. Cclte insnrrection étsi' 
à peioe terminée, qu'elle fut suivie de eelle du géné- 
ral Bravo, ancien président de la republique, un de ceai 
qui avaient arboré des premiers le drapeaude riudépen- 
dance. Le général Vittoria marcha conlre lui, le ballb 
le 14 janvier; cette insurrection n'eut pas de suites. 
Sur la fin de fannée, plusieurs provinces du nord se 
soulevèrent, Santa-Ana se rendit à la léte de ses troupes 
dans le Texas. II fut hattu et fait prisounier le 20 avrü 
par le général Tenion Ilouston. Santa-Ana oblint sa 
liberto sur la fin de novembre, sous la condition de n" 
jamais porter les armes contre le Texas. Pendant ce 
temps, le général Bustamente arrivait an Mexique. A11 

relour de Santa-Ana, ce général dut s'apercevüir que sfl 

popnlarité s'était évanouie depuis sa déroule dn Sí"1' 
Jacinto, et il n'arriva à México que pour être lémoio dd 
triomphede son rival, nommé président dela républi(Iue 

par une majorité de 57 voix, landis que lui, Sauta-ADj' 
n'en avait obtnnu que 5, 1833. Peu de jours avantlafi||t'e 

la session de 1856 élait arrivée dans les eaux du M xi1!11" 
une cscadre française, ayant à son bord Io baron Pe 

faudis, chargé par le gnuvernemeut français de se piai'1' 
dre des exaclious coumises au préjudice de ses oatioo»tti' 
Cediplomale reclama pour les Français le droilqueleU' 
garanlissaient les trailés anlérieurs de s'élablir dans l"1 

le territoirc do la république, cl d-y faire librenieut 
commercedcdétail qu'on voulait leur interdire, d' 0' r,6 
cemmentméconnu.II demanda en outre la deslilulio'1 
quclquesmagistrais qui avaientprononcé conlre nosC 
patriotes des peines barbaresetillégales. Bustanirnta 
poussaces demandes avec haulenr. Alors le baron De" 
dis se relira à bord de VHennint, et laissa à son pr®"' 
secrélaire d'arobassadc,M. Delille, le soiu de repréí®" 
la France à México. Le 21 mars, M. Deffaudis adres^ 
1'ultimaium de son gouvernemeut aux aulorilés dc^ i 
république, et M. Delille reçut l'ordre d'attendre j1'1 ^ j 
ponse jnsqu'ou 13 avril, époque il laquelle il devai' 
mander ses passe-ports cl se relirer à bord de I 
française. Lc 20 mars, le ministre des affaires étrauP^,, 
adressa b M. Dclfaudis mie note par laquelle ü ' "|'()rs- 
mait que lc président ne consentirait à Iraiter qul' ye, 
qne Teseadre française se serait éloignée. Le 14, ^ ^ 
lille prit ses passe-ports, et )e minislrc de France 
commandant de 1'eacadre notifièrent aux CODSl! .lS lei 
dant an Mexique la déclaration du blorns de 10 r, 
ports de la république. Le gouvernement mciir3"^ |j 
sista dans son refus d'accueifiir Ia propositio" 1 jj 
France, et le coiumandant Bazocbo se rallia dev 
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Vera-Cruz, dans rintention debombardercetlcviUeet de 
tenter laprise du fort de Saint-Jean dTlloa, dont la dé- 
lense avait élé confiée au general rneiicain Rincon. 
L escadre françaisc était forte de 2 frégales de GO canons, 
deSfricksde I0à 20 canoas, et d'une corTettcde charge. 
L inilialiTe des lioslilités fut prise le25iuil!et devant 
Tampico par des soldats mexicains, embosqués le long 
de la còte, qui blessèrent des marins du brick VÉdipse. 
Eu septembre, M. Bazorhe voulut tenter lattaque de 
oaiut-Jean d'Ulloa, mais le conseil de gnerre déclara 
|enlreprisepréinalarce, etM.Defíaudisrevinlen France. 
Eu 1838, raniiral Baudin fut envuyé au Mexique, et 
uentôt M. Leroy, capitaiae de \aisseau, fut enxoyé à 

exico pour y porter 1'ultiniatum du gouTeruement 
rançais. 11 revint quelques jours après, et apporta à 
uniiral uueréponse dans laquelle on le priaitde setrans- 

POrter à lalajm pour y traiter avcc les enyoyés du gou- 
Tfrnpn)ent, et de faire éloigner une parlie de ses forces, 

.'u que dans le traité le Mexique n'eút pas Pair de 
e cr a Ia violeuce. L/amiral obtempcra à la première 

la <'emant'es> maisil refusa la seconde. II se rcndit à >era-Criiz, et obtint riu ministre des affaires ctran- 
^ res Cuevas toutes les satisfactions qu'il demanda au 
j, ni de la Franco, à Texception d'nne seule qui était 
«"'orEatiou que Pon demandait pour les Français de 

^ uvoir commerccr en délail. M. Baudin leur accorda 
Jours pour se décidcr, et au bout de ce temps il 

s 
niença les hostililés. L'escadre française se compo- 

à p 5 Edlimenls; mais 6 seulement ont pris part 
et í')Cll0n' ce 50,14 'es frégates Niréide, la Gloire 
din .'| féuic, la première portant le paxillon de M. Bau- 
Joi' -f C0, TC"C 'a Créole, conmiandée par le priuce de 
27 ",l ' c' les bombaides le Cijclope et le Vulcain. Le 
Pa, . <>ve,n'Jre au matin, Pamiral lit embosser les bom- 
^iut 8 a". "úlicu des récifs dont Ia còte est bordée, et 
sage avec ses frégates prendre la ligue d'embos- 
Uüc L.05 envoyés mexicaius vinrent à son bord, avec 
C,Uz 

ru ''a géuéral Rincon, cominandant à la Vera- 
n'aya'n!

IOui' uPtenir un stirsis; mais leurs proposilions 
coium ',las Pu ®'ro admises, à 2 heures et demic le feu 
Ver» 31 ct <'ur'1 pendant 4 heures sans interruplion. 
Cruz | eill

i
es' u,le dos plus fortes re ioutes de la Vera- 

Cuiubgte Cí>valier (el Caballero), santa, el mit bors de 
rtiaud,,,, t,I CS l'e bonimes. Les Mexicains firent de- 
■bais pan

U."e 'rove P0ur retirer les morts et Icsblesses; 
de conii"1^''.' Ie4usa de Paccorder, et envoya un modèle 
heiues j"'"'"'b unnotiçaut que, si le lendemain 28, à6 
Cecorum" n'all.n' 'a capitulalion n'étailpas signée, le feu 
l'0n> Ia c

ncer'"' SUI' le fort et sur la ville. Pendant Pac- 
' av"ns (iii)" V<'''c Créole, commandáe, comme nous 
des l)aner-' 'lai 'e prlnce de Joinville, s'élait rapprochée 
'''en Uour'i

S„ Sailll-J«lln íPülloa, et avait falt un feu 
'l0r'<l au J' 1)or.et> aidedé camp de M. Baudin, avait 
^ ' lieiire p'à ' '' 44'11COI, 'e modele de la capitulation ; 
Pus été sinnM5 í)ar ' anl'ra'i eette capitulalion n'a)ant 
£'Bna. p] r.lf

te'.. ^oret allait se retirer, quaud Rincon 
5erait reinis i tllle 'e f<lr' de Saint-Jean dCUIloa 

,es Erançaig,,0 "'u"e j0"r> à 2 heures, entre les mains 
^Isionneuicut .Vec '"l'' Son IIla'®rlel deguerre et d'appro- e' Eagages «iV'1'0. ■1 Barnison en sorlirait avec armes 
!!gcanti« ne Dr.~.u5f de la R"«Te. mais en s'en- Ide la Vera-('rif,Se,,V'r contre les Français avant 8 mois; 
^un, niais que la 0'a't ücc"Pí'e par le général Rin- 

'.000,nCces airvc 'so"s''rait réduite de i,000 hommcs 
serait levé et les ciò.ln,1'1 mi'intenl[' Pordre; que le blocus 

'ntérieur corauie aVp'"J.'Cal'0"llenl'^r®ment lilires avec 
eUtdu f0>'' deSaint-T ÍIlé£e.ur- Le suulériel d'arme- eaQ ^ Ulloa se composait de 166 
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bouches íi feu montées et de 7 mortiers non montés; to- 
tal, 193 bouches à feu, dont 110 en bronze et 83 en fer. 
Parmi lespiècesen bronze.il s'ea trouvait 4 portant celte 
phrase : Donné par Sa Majesté LouisXIV ati ducd'Ânjou 
(Philippe V).L'aaiiralBaudin les arenvoyéesen France. 
V. TEXAS. 

MEXIQUE (Nouvean-)- On nomme ainsi un terriloire 
de la confédéraiion mexicaine, situé le long du Rio-del- 
Norte, ou rivière du Nord, entre SO" 30" et 38° latitude 
nord, et lOdMOS0 longit. ouest. Ce terriloire est borné 
au nord et à Pesl par la Louisiane, au sud par Ia Nou- 
velIe-Biscaye, et à Pouest par la Californie. Superfície, 
250 kilom. du nord au sud sur 136 de Pest à Pouest. 

MEXIQUE (Vicissiludes du Nouvean-). Le Nonveau- 
Mexique fut découvert, en 1380, par Auguslin Ruiz, re- 
ligieux de Pordre de Saint-Franeois. Ce religieui, ayant 
appris des Indiens Conchos qu il y avait vers le nord di- 
verses nations chez lesquelles les Espagnols n'avaient pas 
pénétré, résolut d'y aller pour les convertir. II soumit 
son projet au comte de Coruna, vice-roi de Ia Nouvelle- 
Espagne, et en obtint Pautorisation, ainsi que du pro- 
vincial de son ordre. II partit en conséquence, accompa- 
gnéde 2 moines et de 8 soldats. Arrivé à 1,000 kilom. 
vers le nord, dans la province de Tiguos, un des moines 
fut tué par les Indiens. Les soldats, craignant le même 
sort, se retirèrent, et les 2 aulres moines restèrent. Deux 
ans après, 1582, le provincial des franciscains engagea 
Antonio de Espejo, né à Corduba, en Espagne, à ader à 
Ia recherche d'Augustin Ruiz, obtint pour lui lapermis- 
sion de Juan de Anliveros, bailli des villes de Ias quatre 
Ciénogas, et lui donna pour l accompagner le franciscain 
Bernardino Beitran et d'autres soldats. Espijo partit le 
10 novembre avec 130 chevaux ou mulets, se dirigea 
vers le Nord, traversa le p.iys des Concftos, des Passa- 
gmtos, des Toboses et des Jum anos, peuple guerrier, 
chez lequel avaient aborde Cabeça de Vaca, Duranteo et 
Castillo, seuls restes de la malheureuse expédition de 
P. de Kavaez dans la Floride, en 1527. Espijo arriva 
dans la province de Tiguas, quirenfermaitlG bourgades. 
Auguslin Ruiz et son compsgnon Francisco Lopez 
avaient été lués dans Pune d'elles appelée Paota. II tra- 
versa encore le pays de los Cunanies, conlenanl 5 bour- 
gades; celui des Améies, et arriva enfio dans une pro- 
vince très-peuplée, appelée par les nalurels Znni, et par 
les Espagnols Cibola. Francisco Vasquez de Coronado y 
avait déjü péuétré en ISiOet 1541. Le pèraBemardino 
relourna alors sur ses pas pour rendre compte au gou- 
verneur de tout ce qu'!! avait vu, et Espejo, de son côté, 
reprenant sa route vers Pouest avec 9 soldats (il avait 
donné les autres au révcrend père), traversa les provin- 
ces nommées Mohotze, Los Quires, Los Hubates, Los 
Tamos, et se retrouva au Mexique. En 1599, D. Juan 
de Ouale partit de México, d'après les ordres du comte 
de Monterey, vice-roi de la Nouvelle-Espagne, et alia 
prendre possession de ce pays eu qualité de gouverneur 
du Nouveau Mexique. Depuis lors, différentes expédi- 
lions eurent licu. Dans celle de 1G02, D. Juan de Ouate 
rcconnut jusquau grand lac de Canibas. En 1608, on 
y baptisa, au dire de Torquemada, plus de 8,000 âmes. 
En 1626, on bâlit trois églises à Soccoro. En 1629, les 
babitants de Quires firent la paix avec les Espagnols. En 
1680, les naturais se révollèrent et massacrèreut tons 
les religieux qui se trouvaient dans le pays. ' 
Jarques Pursley, de Bairdstovvn, État de Ken uc y 
(Eiats-Uuis), pénélra dans le Nouveau-Me*'que P" lés 
imraeuscs solitudes dela Louisiane. Eufin, en 1816, le 
général Ilumbert, Françaisd'origioe,essaya de soulever 
le pajs; mais 11 fut battu et chassé par le vice-roi du 
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Mexiqiie. Le Nouveau-Mexique, depuis 1800, forme une 
provincc de la confedération raexicaine; V. MEXIQIJE. 

HIEZIÈRES, Macerix, ville deFiance, chef-lieu dn 
département des Ardennes, sur la Jleuse, à 233 kilom, 
nord-est de Paris. €ette ville fut assirgde par rarmée de 
Cliarlcs-Quint, sous la conduite du comte de Nassau, 
1531, et bombardée par les Prussiens, 1815. 

MICHAELIS (Jean-Henri), savant orientaliste alle- 
maud, naquit dans lecomlddc Hohenslein, 1C88; pro- 
fessa d'al)ord la laugue hébraíque à Leipsig, puis à 
Halle, 1690, oü il ouvrit des cours de grec, de chal- 
daíque, d'hébreij, de syriaque, de samaritaiu, d'arabe et 
de rabbinisme. En 1699, il occupa la chaire de grec à 
PUniversité de Ludolf, et devint ensuile inspectcur de 
la bibPothéque et de rUniversitéde Halle, professeur de 
fbéologie, et mouriit, 1738. — Michaelis (Jean-David), 
savant orientaliste et théologien proteslant, pelit-neveu 
du précédent, naquit àlHalle, 1717. Aprfes avoir fait ses 
études dans cette ville, oú il acquit sur toutes les sciences 
les connaissances les plus étendues, il fut appelé à Got- 
tingue, et y devint successivemcnt professeur de pbiloso- 
phie, secrétaire, puis directeurdela Sociélé des sciences, 
bibliothecaire et directeur du seminaire pbilologique. II 
mourut, 1791. 

MICHALLON (Claude), sculpteur, né à Lyon, 1731, 
montra dès son enfance un goüt prononcé pour son art, 
et se fit bientôt remarqucr par rexécution de quelques 
statues de bois. II vint a Paris, 1776, eludia sous Cons- 
tou, et rempnrta le graud prix de sculpture à TAcadé- 
mie. Envoyé à Rome, il se lia d"une étroile amitié avec 
le celèbre peintrc ürouais, et, après la mort de celui-ci, 
il obtint au concours rexécution en marbrc du fombeau 
de son ami, placédansTéglise Sancta-Maria in-Yia-Lala, 
De retour à Paris, il y oblinl diffcrenls prix donués par 
le comitê d'instruction publique, et y mourut d'une 
cbute qu'il lit en Iravaillant à des bas-rclicfs du Tbéátre- 
Français, 1799. On lui doit un trfcs-beau buste de Jean 
Govjon. — Michallon (Achille-Etna), Pilsdu précédent, 
peintrc paysagiste, naquit à Paris, 1796; fut élève de 
David, et fit, sous ce mailre habile, dos progròs si rapi- 
des, que, dès Page de 12 ans, ses Iravaux étaient déjà 
admires. II remporla la médaille à 1'Acadéniie, 1811 ; le 
sccond prix, 1812, et enfin le grand prix de paysage 
historique, qui lui futdécernéà runanimitédes suffrages, 
1817. Deux tableaux qu'il cnvoya de Rome, Holanda 
Eoncevanx et le Combat des Lapithes et des Centaures, 
1'élevÈrent tout d'un coup au rangdemaltre. Les iluiiics 
du Cirque et une Tue des environs de Naplcs confirmè- 
rent ce jugement. Michallon snccornba, ã 1'ilge de 26 ans, 
à une maladie de langueur, 1822. 

MICIIADX (André), célebre bolaniste et voyageur 
français, naquit à Salory, près Yersaillcs, 17i0, étudia 
la botanique au Jardin des Planles de Paris, souá de 
Jussieu ; partit pour la Pcrse, 1782, eu parcourut une 
grande partie, et revintà Paris, 1783, avec une bclle 
collection de plantes et de graines. Chargé d'élablir, dans 
les environs de ISew-Yoi k, uu entrcpòt de culture pour 
des arbres et des planles qu'il devait faire passer en 
France, il partit, seplembre 1785; parcourut le Novv- 
Jcrscy, Ia Pensylvanic, Io Maryland; visila la Floride, 
les rivifcres Tomakow et Saint-Jean, le lac Saint-Geor- 
gcs, les iles Bahama et Lucayes, les montague» de la 
Caroline, la baie ddludson et le Canada ; fut de relonr 
d Philadelphie, 8 décembre 1792/Cbargé d'une mission 
à la Louisiane, il parlít, juillet 1793 ; fut de retour à 
Philadelphie, 3 mois aprés, et visila, avant son départ 
ponr la France, 1796, la chaine des Allegauys, le Keu- 
tucky, les bords du Mississipi et le pays des Illinois. II 

arriva à Paris, décembre 1796; mit en ordrelcs raaté- 
riaux qu'il avait apportés pour son Histoire des chénes 
et sa F/ore de 1'Amérlque septentrionale, et s'erabarqua 
de nouveau dans Pexpéditiondu capitainc Baudin, 1800; 
parcourut pendant 6 mois toute Pile de France et les 

cotes de Pile Madagascar; y créa une pépinière compa- 
rable à celle de Ncxv-York, et y mourut des suiles de Ia 
fièvrejaune, novcmbre 1802. 

MICHEE, dit VAncien, prophbte jnif, vivait à Sa- 
marie, dans le 9' siècle ay.j J.-C. II prédit la dispersion 
de Parmée d'Israêl et la mort d'Achab; sa prédiction se 
réalisa. — Un aulreMichée, Pun des pelits prophètes, 
né dans une bourgade de la tribu de Juda, prophc- 
lisa sous les règnes de Jonathan/ d'Ychaz et d'Ézéchias, 
752 à 694 av. J.-C. 

MIGUEL, nom commun à 8 empereurs d'Orient. 
Michel I" (Rangabé), empercur d'Orient, fut d'iibord 
curopalate, sous Pempereur Mcéphore; devenu gendre 
de cet empercur, par son mariage avec sa filie Proco- 
pia, il monla sur lo tròne, à Pexclusiou de Staurace, son 
beau-frère, 812. II s'occupa à réparer les maux cau- 
ses par son prédécesscnr; secourut les veuves et les 
enfunts de ceux qui étaient morls dans les guerres con- 
tre les Sarrasins et lesBulgares; marcha contre ces 
derniers, et envoya conlre les Sarrasins Léon PAnné- 
nien. Complétement défait, par suite des fausses ma- 
nccuvres de Léou, et conlraint à rentrer à Constanti- 
nople, pour y apaiser de nouvcaux troubles excites 
par les iconoclasles, Léon profita de son absence pour 
se faire proclamcr empereur, juillet 813; et Michel, qu1 

s'était retiro dans un monastère avec sa famille, cn sor- 
tit ct se refugia dans Pile de Prole, oü il prit Pbabit re- 
ligieux, sous le nom d^nastase. II mourut, dans ctt'6 

retraite, Pan 847. II avait régué 2 ans 6 mois. Son fl'5 

ainé, Tbéophylacte, fut mis, par ordredeLéon, hors 
d'état do mouter sur Ic Irone, et d'avoir aucune posl^' 
rité; et ISicétas, son second CIs, devint, sous le nom 
dTgnace, palriarche de Constautinople.— Michel " 
(dit 1c Bégue), né en Phrygie, plut à Pempereur Léo11 

1'Arménien, qui, après Pavoir créépalrice, Pélevaà Puno 
des prémières chargcs du palais.Condamné aux fers, 82d> 
pour avoir trempé dans un complotcontrc laviedeLeon» 
Parrét allait étre cxcculé lorsque les conjurcs assassi" 
nèrent Pempereur ct élevèrent à sa place Michel. Nourf 
dans les erreurs d'une secte dile des .Uíingans, le nou* 
vel empereur voulnt conlruindre les calhuliqnes à adop' 
ler les riles des juifs, ct renouvela tons les désordres d® 
Piconoclastie. Bientôt la peste ct la famine se joignire'1 
à fontes les calamités des perséculions religieuses, 
atteint lui-mème de ce lléau rcdontable, il en raouruC 
829. —Michel III (Porphyrogenète), pelit-fils du lirf 
cédent, parvint à Pejnpire, à Pdge de 5 ans, 842 de J.-C'' 
sous la tulelle do sa mere Théodora. II nhivail pas 8 

teint sa lü" année, lorsque, à Pinstigation de Barda'» 
son oncle, il contraignit sa mero à so renfermer da11 

un monastère. Maitre absolu de Pempire, et débar 

rasséd'uue tutello qui le génait dans ses désirs, Mif" 
se livra à tous les cxcès de la débauebe et de fa dé|'r_a_ 
vation. Le patnarche IgnaceVétant dcclaré conlre cet 
conduite ignominieuse, fut chassé de sou siege ct rei 
placé par Photius, 837. Cest de cetlc époque que 
le schisme d'Orient, qui sépare encore aujourdWiui 
églises greeque et latine. 11 associa au trône Basile, ■ 
ministre et son favori, ct fut ensuite assassine Par j 
dernier, 867. Cet empereur llt abaltre les pirares 9 
lui avaient transmis la nouvclle de Pinvasion des 
sins, parce qiPelle Pavait dérangé d'une course d® c 

qu'il faisait au cirque. — Michel IV, surnommé 1® 
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phlagonieu, du nom de sa province nalale," exerçait à 

""stanlinople un commerce obsenr, lorsquc rimpera- 
ice Zoa, éprise de sa bellc figure, l'cpousa, après avoir 

sur ?10l".'r 8011 ®P0UX Ilomain Argyre, 1054, et le plaça r e '^üne, se Qaitanl de régner paisiblement sous son 
'u. Michel eut à souteuir deu* gnerres coutre les Sar- 

'Sins et les Bulgares, et s'en tira avcc succès. De rc- 
ur a Conslantinople, il entra dans un nionastère, prit 

no
8 11Z16 religitux etmourut, 1041.— Michel V snr- 
nimé Calafate, parce que son père arait élécalfateur, 

im' ,n,®veu précédent, et monta sur le trone d'Orient 1^ 'a'enaenl après Ia mort de son oncle, 1041. II re- gua dans uue des iles de Ia Proponlide rimpératrice 
tou '|De In'' P'']s de frein à ses débauches, et se livra à s les excès. Le peuple, indigne, se souleva coutre lui, 

Ppela de 1'cxil Zoé et Théodora, qiril reconnut pour 

cre SOuvcra'nes légilimes; et Michel, à qui on avait fait 
rut ^ 5'eus, fut enferme dans un couvent, oü il mou- gu 

lg.nord. — Michel VI surnommé le Slratiotique, le 
de "e.r' Parce qu'il avait passe la plus grande partie 
aDr' :,e ':ians 'es arlr|6es, fut appelé au trone d'Orient, 
sige- a mort de Pimpéralrice Théodora, qui Tavait dé- 
èlgit6 Pour son snccesseur, 1036; vieux et infirme, il 
lui ?eu l'rol)re au gouvernement; on conspira conlre 
dev'a

e 'es Podes de Constanlinople s'ouTrirent bienlôt 
de |a

nt Un oouvel empereur. Michel, se dépouillant alors 
l)lftn POocpre, renlra dans la vie privée, et y flnit paisi- 
d'un

en' ses jours, peu après son règne, qui ne fut que 
Poleu"1 8 fours- — Michel Vil, dit Parapiuace, mouo- 
CDirip ' <í'a'' a'n^ de Constantin Dncas, et fut déclnré 
n)ère

rpUr' a 'a nlort de son père, 1067. Mais bientot sa 
niaia j^doxie ayant donné sa main et le trone à Ro- 
I07|) l08ène, Michel fut frustre de ses droiis iusqu'en 
les q. P0ílue à laquelle Romain fut fait prisonnier par 
ria|e ^Cs > Michel s'empara alors dc la couroune impé- 
à lontes 

sans parhige. Sous lui, Tempire fut livré 
niiniji s T'olences de ses favoris et aux rapines de ses 
cliaSSó |S' ''eai1 de Brienne et Icsdeux Nicéphore, ayant 
furent eS ennc,"is dc 1'empire, assiégé de toutes parts, 
'ÓUde .')a^®s do leurs services par la plus noire ingra- 
d'Asie' 

a'0ls Nicéphore Bolauiate, general de 1'armée 
4 ISic!i

SOuleTa les troupes, se fit proclainer empereur 
6né (j et s'empaia do Conslauliuople, 1078. Rclé- 
ft parví18.U" ,no"a8tère, Michel prit rhahit religieux 
Michji vií lians 'a Sllit«' a larchevêché d'Éphèse. — 
du . tl (Palcologue), ué dans les premièrcs annécs 
Pouvi j,'' c'e, d'une famille illiistre de Conslantinople, 
Maice de i.'' a'10I'd une proviuce de TAsie Mineure. 
Lascaris .1

cml)'rei 1239, durant la minorité de Jeau 61 '"elegú/ 50 proclamer empereur à sa ploce, 1260, 
'ait eieve,, fon PupiUe dans un couvcnt, après lui avoir 
d Ptsreha l cus' H renouvela Pallianceavcc les dues, 
^udoyjjj |J11" Coustuntinople, et parvintà en chasscr 
p68 dans pi " Peiece fit quelques expéditions heureu- 
n ^ndror • P®'»6,1 Grèce et cn Thessalie; maria son 
j0,lstaniin"C. ■' 'a ""e ro' de Hongrie, et sa nièceà 
de rentrei., l0'des Bulgares; '1 proposa ensuile au pape 
Consenijr i'.'"18 '.e se'u de 1'nniou catholique, et y fit 
íart'e de s Pa r'ai'ci,e et les évéqucs grees; mais une 

'éologu„0" PeuP'e "'ayant pas ratilic ccs concessions, 
p6® [IUi fur„ 

ou "t alors les cootraindrc par des violen- 
l0n du sr| '' us contraires que favorahles à la cessa- exPcdiij0n ..f.í

1,6' Palcologue mourut dans une 
Cemhre í->m 1

I1
aTa't entreprise cn Tlirace, le tl dé- 

Ia''1' GrégoTi',. , 'T5'0 ll"e'tIues leltrcs de lui aux papes 
la hihliou,;, 0 j31! ' C0Ilservces aux manuscrits 
Michel »^e de Lo"dres. !'• (BlTONAUOTl), peintre, sculpteur 
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et architecte de la plus haute distinetion et poete estima- 
ble, fun des hommes les plus celebres de ITlalie, naquit, 
1474, au château de Copése (Toscane), d'une famille ü- 
lustre d'Arezzo. II fut placé chez Dominique et David 
Ghirlaudajo; hientòt sa supériorité ne tarda pas à se 
manifester, et il ifavait pas atteint sa 15' année, quMI ne 
lui était dejà plus possible de recevoir des leçons. Lau- 
rent de Médicis, dit Ic Magnifiqne, ayant coneu le projet 
de former une école dc sculpteurs, choisil d ahordMichel- 
Angc, le logea dans son palais, oú il le trailait comme 
sou propre fils. Le prieur de féglise du Saint-Esprit, 
pour le consoler du chagrin que lui avait causé la mort 
de Lanrent, 1492, lui commanda un crucifix en bois et 
lui procura descadavres pour etudierPanatoraie; c'est à 
cette circonstance qtfil doit cetle profonde connaissance 
de la myologie, qui fa rendu le plus savant de tons les 
dessinateurs. Sorli de Florence à 1'époque de la révolu- 
tion qui cn chassa les Médicis, 1493, il se rendit à Rome 
et y executa sa statue de Bacchus, qui fut plus lard 
transporlée à Florence; ce fut dans cette ville, oü il alia 
passer quelques années dans fintervalle des gnerres, 
qa'il composa celle de David et son tahleau de /a Saiu te 
Famille. Rappelé à Rome, à 1'exaltationde Jules II, 1503, 
il fut chargé de lexecutioa du mausolée de ce pape, et 
peignit la chapelle Sixtine ; il fut, après 1'achèvenient de 
cet admirable travail, comblé de faveurs et de richesses 
parleipape Jules II. Leon X, 1514-1321, ne le traita 
pas avec moins de magnificence. Paul III lui confia le 
nouveau tracé de Téglise SaintPierre, 1317. Mi- 
chel-Ange (ravailla 17 ans, et il n'avait point encore 
terminé la coupole de ce gigantesqne édifice, qu'il 
mourut, 1364. Son corps, enleve secrètement de féglise 
des Saints-Apotres, oü il avait élé inhumé, fut trans- 
porlé à Florence, oü toute la pnpulation de cette ville, 
ayant ii sa tête Cosme de Médicis, lui fit des funérailles 
auxquclles ne pourront jamais être comparées celles 
d'aucun souverain. Parmi les Iravaux de cet artiste cé- 
lèbre, qui sont tous des chcfi-d'oeuvre, on doit citer en 
première ligne : son Jugement dernier de la cliapelle 
Sixtine; la statue de Molse du tombeau de Jules II, et la 
statue de Bacchus, comparable à tout ce que fauliquilé 
nous a laissé de plus beau. 
f MICUEL AXGE DES BATAILLES ou des BAM- 
BOCIIES (plus connu sous le nom de Cerquozzi), pein- 
tre né à Rome, 1600, mort 1660, s'adonna à la peiuture 
des bataillcs, des naufrages, des sujeis histociques. II 
prit cnsuite le Pierre de Laar, dit le Bamboche, ce qui 
lui valut son surnom. On cite de lui: le Départ d'iin 
cotirrier de iarmée; sainl Jean prichant dans le désert; 
la Place riu marche de Naples. 

MICHEL (Ordre de Saint-). V. ORDItES MIU- 
TAIKES. 

MICIIIGAN, territoire des Etats-Unis (Amérique du 
Nord), sur la froutière septentrionale, borné au sud par 
le lac Supérieur. au sud-ouest par le lac Huron, à fouest 
parles lacs Saint Clair et Erié, an nord par les deux 
Etals d-Olhio et dlndiana, et à fest par le territoire du 
nord ouest. Cette conlrée était occupée autrefois par les 
Ilurons, qui en furent chassés lors des guerras du Ca- 
nada entre 1'Angleterre et la France. Les Anglais la cé- 
dèrent aux Etals-Unis, 1796. Le Michigan souffrit 
beaucoup de la guerre entre 1'Anglelerre et les Etats 
Unis. 

MICIPSA, fils de Masinissa,roi de Numidie, hérila des 
"Fdals do sou père, I70avant J.-C., conjointemcnt avec 
Gulussa (t Maslanabal, ses deux frères, dont la mort 
peu de temps après le laissa mailre de tout le royaume. 
II eut deux fils, et adopta en outre Jugurtha, fils naturel 
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de son fròre Masfanabal; mais bientôt Tambition cicei- 
sive de ce jemie prince le determina à 1'envoyer en Es- 
pagne, oü il espérait (pie le sort des combats déharras- 
scrait ses fds d'un rival si rcdoulable. Mais Ia forlune 
servit Jugurlha, qui revint couvert de gioire; fut asso- 
cié à Eempire et à tine part entière à 1'héritage de Mi- 
eipsa qni mournt, (12 av. J.-C. 

AIIDDELBOURG, villedu royanmede llollande (Ze- 
lande), dans file de Walchcren, d 136 kil. sud-ouest 
d'AmstiTdara, ne devint imporlante qu'íi partir du 
12e siècie, et eut le tilre (févêché pendant 13 ans, 1361- 
157-i. Elle fut prise aux Espagnols par les eonfédérés, 
1574, par les Français, 1594, et occupée un instant par 
les Anglais, 1809. 

MIDDLETON (Christophe), uavigatenr anglais, nn 
de ceux (|ni lentèrent de tronver le passage du nord- 
ouest du globe. Parti d'Angleterrc, 1711, il passa fhiver 
dans Ia baie d'IIudson, alia plus au nord qu'ancun des 
navigateurs qui favairnt précédé. II parvint dans une 
baie située prls du OTs degré nord, qu'il nomina Au- 
pulse-Baij, parce que les glaces ne lui permirent pas de 
ponsser plus avant. 11 retuurna à Londres, 1712; reçut 
une mcdaille pour prix de ses observations, deviut mem- 
bre de Ia Société royale de Londres, et monrut, 1770. 

MIDICIS ou plutòt A1ÉDICIS. Nom d'nne famille de 
Florence, dont le chef futEvrard, gonfalonierou chef de 
Ia républi(|ue cn 1316. Apròs celte époque, la famille 
drs Médicis joua un grand ròle dans la republique et 
llnit par oblenir le pouvoir sonverain en 1519. Parmi 
ses membres les plus célèbres, nous cilcrons: Médicis 
(Salvesiro de), gonfalonier ou chef de Ia republique de 
Florence dans le 14p siècie, niérita daltacher son nom 
íi fépoque de Ia renaissance des leltres, des arls et des 
sciences. Les richcsses qu'il possédait lui acqulrent une 
grande inílueuce, snrtout dans le parti pléliéien, pour 
parvenir à la dignilé de gonfalonier, 1578. II abaissa un 
moment la nublesse (|ui ne tarda pas à reprendre son 
ancicn ascendant et qui s-eu vengea en relrguant le gon- 
falonier <i Madère, 1381.—Cosme, sumommé lAmour 
et le Père de la patrie, né de Jean de Becci, qui avait 
élé gonfalonier de justice, 1389, fut le cbef de la répu- 
bliquc ílorenline de 1454 à 1464, annéc de sa mort. 
Ilenaud des Albizzi le fil arrcler et exiler, 1435. Rap- 
pclé dans sa patrie, 1434, Cosme devint le protecteur 
des leilres et de la ' philosopbic, fonda une acndémie 
pour fenseignement de la philosophie plalonicienne, 
et la blbliotbèque Lanrenliane qu'il enrichit de précieux 
raanuscritsde la drèce, de 1'Egyple, de fAllcmagne et 
de f Angleterre. Toulc la magnilicence qu-il déploya fut 
moins pour lui que pour sa patrie. — Pierrcl", fils ainé 
de Cosme 1'Ancien, né cn 1414, lui succéda, 1461, et 
mourut, 141)9.11 protégea les lettres, mais il indisposa 
les Florentins coulre lui par le mariage de son fils Lau- 
rent avcc Clarisse Orsini, issuc d'une famille de princes, 
et faillit ètre victime d'une con<[)iralion traméc contre 
lui, 1466 et 1467. — Laurcnt, dit le Magnifique, né cn 
1448, succéda à son pére Pierrc, 1469, et mourut, 1492. 
11 fut littérateur, romroesrs aieux, ct lit preuve de talenls 
mililaires á la prise do Vullerra, qui s'élait révollée, 
1172. II faillit ètre assassiné dans 1'église cathédrale de 
Florence à la suite d'unc conspiralion tramee par 
Sixte IV, 1478. II poursuivit ses cnnemis ct les contrai- 
guit á metlre bas les armes, 1480. II fut comblé de fa- 
vcurs par lunocent VIII, succcsscnr de Sixte IV, 1.184, 
ct termina sa carrière tans ctrc désormais agiié par an- 
cuu autre grand événemenl. — Pierrc II, fils et sueces- 
seur de Laureut le Magnifique, ceda à Charles VIII, roi 
de Naples, les forteresses de Sarzanne, de Sarzaucllo ct de 
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Pietra-Santa, et les villes de Pise et deLivourne, dans 
seul but d'obtenirsa profection, 1494. Lrs Florentins in- 
dignés fobligèrentde prendre la fuite. Cependant Cbar* 
les VIII voulant le rétablir à Florence, fit coutre sa pa- 

trie trois tentatives qui furent malheureuses, 1496, 
ct 1498. Secondé par César Borgia, ce prince essa)3 

de nouveau s'il ne pourrait pas rentrer à Florence, lãO!* 
II était sur les bords du Carigliano, lorsque les Fran* 
çais furent surpris par Gouzalve de Cordoue. Voulan' 
échapper aux périls du combat, il s'embarqua sur ud® 
galère trop chargée, fit naufrage et périt à la vne íe 

Gaêle, décembre 1503. — Julienll, 5'fils de Laureo' 
le Magnifique, né cn 1478, fut le chef de Ia république' 
1512 et 1513; re^ut de François 1" le titre de duo ^ 
Nemours, 1315, et mournt en 1516. —Laurent II, 
de Pierre 11 ct d'Alphonsine Orsini, naquil en 1492, e' 
mourut à Florence, 1319. 11 quilta Florence avec toutí 
sa famille, 1494, et perdit son père, 1303. II gouvero3 

en commun, avec Julien de Médicis, qui fut reconn3 

cbef de la république, 1512, et devint pape, 1515. H se 

rendit snuvent odieui aux Florentins par son hunisaf 
altière,'ct mournt après avoir oblenu du paps le d3' 
ché d ürbin. II avail épousé, en 1318, Madeleine de I3 

Tour d'Auvergnc, de laquelle il eut Cathcrine de Medi' 
eis, reine de France, 1519. V. CATHERIXE. — Jeí"' 
général ilalien, surnomméle Grand-DIable, né en 1 
descendant de Laurent 1'Ancien, frère de Cosme, Píie 

de la patrie. II servit la républ que florentine conlre je 

duc d'Urbin, 1521; relourna en Lombardie, et dans l3 

campagne de 1524, il y remporla plusieurs avantag31 

contre les Français, avec lesquelsil prit cependant " 
service avant la fin de 1324. II mourut des suiles d'[,oe 

blessm e qu'il reçut près de Manlouc, 1526. — AlexaU' 
dre, tyran de Florence, duc de Cilta di Penm, fut r t 
conuu cbef de Ia république de Florence, 1329; cli®^ 
prévôt des Élals llorenlins, 1530, et fut déclaré doge ". 
duc de Florcucc, 1532. Après la mort de Clément VI" 
son protecteur, 1534, Alexandre ne connut plus de fre,1j 
11 cmpoi.sonna soncousiu, le cardinal Hippolyte, coil>n 

une fonle (fautres crimes, et mourut assassiné par ^ 
renzino Médicis, 1557. — Hippolyte, cardinal, "é f 
Crbin, 1311, fut revetu de la pourpre, 1529; se rendi' 
Rorae oii il oblint nu grand crédit. II afait rcjoiniir3 

r<mpereur en Afrique, quand il fut assassiné à Itri, P" 
ordre d'Alexandre, qui craiguait de le voir s'abouc',e 

avcc Charlcs-Quint, 1533. 
Grands-durs dc Toscane du nom de Médicis. 

Cosme 1", fils de Jean le Diablc, né en 1519, f11' 
claré gonfalonier dela républiijuc cn 1337; épousa K|í'f| 
nore de Tolède, de la maison des dues d'Albe, 1539, . 
s'atiira la haine du peuple par sa lyrannie, 1540. Lesèu' 
grés furent cpndamnés à mort par contumare, et 53 *ir.c'| 
leurs tetes mists à pi ix. Cosme obtint de Charles-Oul" | 
son allié, faulorisation d'altaquer Sicnne, qui cap1'"^ 
1555, et resta en son pouvoir. 11 fit élire pspe (fie ie 
Jcau-Ange do Médicis, 1559, qui le favorisa cn 'ol

r, 
occasion. Lrs souffrances physiques l*obligèrent 3 

tager le pouvoir avec son filsFrançois, 1564. Lcnouvf 
pape, Pie V, le déclara grand-duc dc Toscane l'3r " 
bulle, 1569, ct le conronna, 1370. II mournt cn 15'h f 
François, 2e grand-duc de Toscane, lils et s,Icecs.5nCs 
de Cosme I", régna avec son père cn qualité dc P1"' [jl) 
régent, dc 1564 á 4574, et s'anuonça dós iors ru"11" ,, 
dispote sombre, orguellleux ct dissimulé. II 
uaitre, cn 1575, le titre de grand-duc qui avait éte ^ 
testé à son père. 11 se rendit odieux, tomba malafie, 
eu mème tem])s que Bianca, sa femme, et périt, 
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qu elle, aprcs quelques jnnrs de souffrance. — Ferdi- 
nand I", cardinal, grand - dnc de Toscane, fils de 
^osme 1", succéda à François, à t'áge de 56 ans, 1587, 
j 6 mana avtc Chrisline, mie de Charles XI, duc de orraine, 1389. Fcrdinand se fit eslimer par sa bnnne 

mimslralio i: il se réconcilia avec TEspagnc, et s'éloi- 
s a u rol do Franco ; fit épouser à sun fils Cosme II 

e archiduchesse d'Autriche, et mourut cn 1G09. — 
s,,051?? ''e ptand - duc de Toscanc, naquit, 1590; 'croda a Fcrdinand, son père, 1C09; protégca lei 
^ uses centre les Turcs , se brouilla avec Ia cour de 

din nCje' et moui'u' d l'dge de 52 ans, 1621. — Fcr- 
s 

an, ^^"grand duc,néen 1610, spcceda à CosmeII, 
ale iPcre' '®2I, sons Ia tutelle de sa mère et de son tr 

U e' el: Prit les rènes dn gouvcrnement, 1628. II mon- 
uugrand comage dans la peste de 1650; fit Ia guerre 

MIG 351 

ef1 et 43; cncouragea les letlres, les arls 
p.0 

es sc'ences, rt mourut à l'dge de 59 ans, 1670. — 
®e geand-duc, né en 1643, succéda à son 

(j-nt, ®'nan® 1670 ; epousa Marguerite-Louise 
p fns, niècede LouisXIV, 1661, et la laissa partir 

..a ^rat|ce, 1675. Fcrdinand, Fun de ses fils, fut 
Gast à 'a PrÍDcesse Violente de Baviere, 1688. Jean l**- 5011 autre fils, epousa Anne-Marie de Saxc- 
rtUr nl)0"rS> 1695. Fcrdinand mourut, 1713. Cempe- 
•raii^ 3 '.r''ncc> 1'Angleterre et la Hollande, par nu 
'es à I.ondres, 1718, partagèrent Fltalio entre 
siicce 180,18 <'e Bourbon et d'Autnche, et reservèrent la 
inrant a"" <'e 'a r''0SC'',De f' ''u duebé de Parme à un aTec i^Espagne. Cosme protesta vainemeut, dcconcert 
(n0uri 

tsPagne, contre cette décision lyrannique, et 
dem;0 ' i'se<'e8, ans' '723.—Jcan-Gaston, 7'et 
né en l'uc <'e Toscane de la maison de Médicis, 
longlo > succéda à Cosme III, son père, 1723. Illnlta 
Ung p" '18 contre los cours de Madiid et de Vienne avec 
' '"fanM ^0 fcrnielé' e' 110 reconnut la succession de royau 0n Carlos qii'en 1731. Don Carlos rcconquit le 
tem i"16 <'e NaPles, 1753. Lesmcmes puissances as.urq- 
triche ^«rainelé " un prince ami de la maison d'Au- 
obljgA anÇoi« I1T, duc de Lorraine. Jean-Gaston fut 
tnonruj0 ^onnailre un nouvelhéritier de son trOne, et 
^«eurt 07, avant <''avo'r pu cnnclure avec son suc- de ses,. 

a'railé qu'il avait ébauché pour la succession 
Í743 Av

en8 c' Pour les droits de sa sneur, qui mouruten 
SH|L c"0 s'éieignit Fillustre maison des Médicis. 

Prince „ 'AS 1" | Gloricux par son sabre), premier 
'"'o 9õ| j,

i
souv<,rain chrétien de la Pologne, naquit vers cdda h c J-C. II était de la famille des Piasls, et suc- 

de p ^'ouiomysl dans le gouvernement du 
^ Boiei: ,l?gne-Le jour de son mariage avec la íllle 
^Ue (Jej1 j ' duc de Bohéme, 5 mars 965, il quitta le 
^Paiu Sç.lí ()'es. et embra^sa Ia foi chrétienne. Les prin- 

ii^8 du pays rcçurent avec lui Pablutioa. 
f aülel8

0^0nna8 Par la destruetion des templcs, 0rida (jes 
e. des sinmlacres consacrés aux fanx dieux, et 

l £es Êiat ^|,8e8 ca^1(diqiies dans les principales villes 
,,s provinr;!

l"'ho":»i»i?oà Pempereur Othon 1" pour 
jOogrie es en're POder et PElbe, .s'allia au duc de 
h Rdr'boúrn on

de8 secours à Othon III, qui nssiégeait a|1^>lé._.,f,, f)'- 11 mourut, 992, ii Posen, oü il fut in- 
parvii.r."!.88 Petit_fils du précédent, naquit en Pert"t une „ Tl)i,'c après la mortdeson pòre, 1023; 

ROnservei. n,,.'"1'c Pa,'''c l'e ses conquctes, et ne pnt 
i^ogne. So„rVeCPllne 'C8 anc'c"nes frnnticres de la 

Oraves et le.8"" 'i ^I10' 'e8 Bussei, les Bobèmcs, les 
lale secou',,"Vil"' ? 'l6 1,<)der- da 1'Elbc et de la" r 'es princinn "'ognC! et Pon vit se for- Prtnopautés de Mecklembourg. de Brande- 

bourg, de Holstein et de Lubect. Tombé en démence; 
par suite de ses débauches, Miécislas mourut à Posen, 
1034.r 

SIIÉRIS, famille de peintres hollandais.— François 
Miéris, ré à Delft, 1635, étudia sous Gérard Dow, et 
mourut, 1681, eu laissaut deux fils. Le Musée du Lou- 
vre possède de lui : une Femme à sa toilette, servie 
par une négresse, deux Dames prenan t le Ihé datis un so- 
lou.—Guillaume Miéris, 2e fils du précédent, né à Leyde, 
1662, s'adonna au genre de rhistoire, et mourut dans sa 
palrie, 1747. II y a 3 de ses tableaux au Musée du Lou- 
vre : un Jeune garrou faisant des bulles de sarou, le 
Marchand de gibier, une Cntsimère arrrocliauí une ro- 
laille à safenétre. Parmi ses tableaux dmistoire, on cite : 
une Sninte Famille, un Triomphe de Bacchus et un Ju- 
gement dePáris.—François II Miéris, fils de Guillaume, 
né à Leyde, 1689, mort, 1765, peintre et anliquaire, fit 
une collcction considérable des arebives et des charles 
nationales. II douna, cn hollandais: Description des mon- 
naies el des sceaux des étêques d'UtrerM, 1726; Histoire 
des princes des Pays-Bas, 1752-1733; Mémoire sur la 
féodalité du comté de Hollande, 1745. 

MIGSiARI) (MORE INicolas), peinlre célèbre, né íi 
Troyes (Champagne), 1608, était fils de Pierre More, et 
servit pcndaid quelques années avec 6 de ses frères, qui 
étaient tous olficiers et d'une belle fisure. Ilenri IV, les 
trouvant un )our réunis, dit, en les désignant : « Ce ne 
sont poinl lü des Mores; ce sont des Mignards.» Le nom 
leur resla. INicolas qnilta bienlôt le service, voyagea cn 
Italie, se maria à Avignon, ce qui le fit surnommer Mi- 
gnard d'Avignon. Le cardinal Mazarin Pappela à Paris, 
et il y fit les porlraits du roi, de la reine et de plusieurs 
seigneurs de la cour II fit, pour les chartreux de Gre- 
noble.dcux tableaux d'hisloire, qui ajoutèrent encore à 
sa répntation; fut adinis <à PAcadémie de peinture, en 
devint professeur et recteur, fut employé par Louis XIV 
à la décnration des Tuileries, et mourut en 1668. — Mi- 
gnard (Pierre, dit le Bomain), frère du précédent, na- 
quit àTroyes, 1610, fut élève de Vouet, voyagea en Ita- 
lie, se fit connaitre d Bome par plusieurs jolis trpvanx, 
passa à Vcnise, y pcignit le portrait du doge et de plu- 
sieurs palriciens, et revint á Rome, oü il resta 22 ans. II 
fut chargé de peindre la tabe ds Pautei de Saint-Charles 
de Catenari, fit le portrait d'AIexandro ATI el loutes ces 
vierges appelées mignardes, qui le firent comparer à An- 
nibal Carrache. A son retour en France, 1690, il rem- 
plaça Lcbrun coinuie premier peintre des manufactures 
royales, et peignit Louis XIV dans 10 circonslances dif- 
férentes. 11 véeul dans Piotimité avec Molière, Boileau, 
Chapelle, Racine et La Fonlaine; fut reçu de PAcadémie 
de peinture', dont il devint professeur, recteur, di- 
rccteur et chancelier, et mourut à Paris, 1696. On dis- 
tingue, outre les pcintures dont il décora les palais 
royaux : son portrait, Jesus sur le chemin du Cnlvaire, 
le portrait de Louis, dauphin; de la marquise de Main- 
tenon, de la marquiie de Feuquiére de Feuquières; la 
Vierge à In grappe et la Sainlc Cécile. 

MIOXO.VS, nom qu'on donne aux favoris d'un prince 
sur Pcsprit du(|uel ils ontpris du pouvoir. Voici com- 
ment PÉloile parle, dans son Journal de Ilenri III, des 
mignons de ce roonarque : « Le nom de mignon com- 
mença alors ii trolterpar la bouche du peuple, 1575, à 
qui il était fort odieux, lant pour leurs façons de faire 
badines et bautaines, que pour leurs accoulremenis effé- 
minés et les dons immenses qu'ils recevaicnt du roí. 
Ces beaux mignons pnrlaient deschcveux longncts, fri- 
sés et refrisés, remontanlpar-dessus leurs peliis bonnets 
de velours, comme foutles femmes, et leurs fraises de 
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chemise (Tafoar empesees et longues d'un demi-pied ; de 
sorte que, voir leurs têtes, il semblait que ce fút le chcf 
de saint Jean en un plat. » — Ces miguons étaienl de 
jeunes gens de qnalitc, que René de Villequier, et en- 
suile Frauçois d'0, deux jeunes seigneurs de la cour, 
três - voluptueux, et qui présidaieut aux plaisirs de 
Ilenri IU, introduisirent auprès de sa personne. De ce 
nombre furent Jacques de Levi, de Caylui, Fi ançois de 
Maugiron, Jean Darcet de Livarot, Frauçois d'F.[tiuay 
de Saint-Luc, Paul Estuer de Cauzade, Annede Joseuse, 
lienard et Louis de Nogaret, (ils de Jean de la Valelle, 
et plusienrs autres dout la plupart périrent uialheureu- 
semeut, et furent peut-étre cause de la inort du roi, qui 
fui assassine le l'r aoüt 1589. 

MIGNOT (Vinçent), liltérateur, neveu de Vollaire, 
né à Paris, 1750, morl, 1790; fut consciller-clerc au 
grand conseil. II a laissé : Ilistoirc de Vimpéralrice Irene, 
1762: de Jeanne, reine de Kaples, 17(14; des róis catlw 
ligues Ferdinand ei I sabe lie, 1766; de iempire otloman, 
1771, etdlverses traduclions. 

MILAJí, dite la Grande, Mediolanum, en latin, Milana 
en italien, Mei/and en allemand, ville de Pltalie, capilale 
du royaume lombard-Ténilieu, surla gaucbe dePOIona, 
à 835 kilom. sud-eslde Paris. Celle rille, fondêe par les 
Gaulois cisalpins, 580 av. J.-C.,. fut d'abord la capitale 
des Insubres. Elle fut prise par les Roniains, et pcrdit 
toute son imporlance; mais ellereprit son éclatet devint 
la première ville d'Ilalie. Au 2» et au 5° siecle, Maxi- 
milien en fit sa capilale. Sous les lloheuslauífen, elle fut 
le centre de ia rcs stancc italienne aux prélentions des 
Allemands, et la ville guclfe par cxcellence. Elle asservit 
plusieurs villes voisines, Lndi, Come, 1153; fut détruite 
par Frédéric I«r, 1163; se releva, 1172, et se trouva, en 
1177, à Ia téte de la ligue lombarde, qui remporta la vic- 
toirc de Lignano, et dicla la paix de Constance; fut ré- 
gie parla famille delia Torre, 1237, et les Visconli, 1277. 
Elle souflrit beaucoup pendaut les guerres des 16" et 
17* siècles, au snjet de la possessiondu ducbd de Milau ; 
fut occupée par les Frauçais, 1796 ; devint la capitale de 
la republique cisalpine, 1799, et du royaume d'Italie, 
1803. Elle cst aujourd'hui, 1842, la capilale dn royaume 
lombard-yéuilien depuis les événemeuts de 1814. 

MILAJí (Conciles de). Le premier concile de Milan 
fut assemblé Pan 314 ou 316, et ne fut composc que d'un 
pelit nombre de prélals orthodoxes, qui chenhaient les 
moyens de s'opposer aux manx que la furenr des ariens 
causaitdans l Église. Qui lqucsauleurs mettentune antre 
assemblce ecclésiastique Pau 347. Celle de Pannéc 550, 
quePon uomme le second concile de Milan, fut convo- 
quée contro Photiu.évéque de Meurse, et centre Valens, 
dvcque de Singidon, tous deux ariens. Le pape Libire 
snccesseur de jsaint Jules, voulant procurcr la paix à 
I Eglise pcrsécutée par les ariens, demanda à Pempereur 
Constance un concile qui fut assemblé à Milau, 355. Les 
ariens transférèrcnt Paisemblée de Péglise au palais, y 
flrent présider unévèque deleur parti, et envoyfercnt en 
exil un très-graucl nombre de prélals ortbodoxes, entre 
autres saint Donis de Milan, et mirent en sa plarc 
Auxence, un de leurs plns zélés partisans. En 390, saint 
Ambroise, Bassicn et d autres prélats s'assemblêrent à 
Milan conlre Jovinien. Le pape Sirice y cnvoya Cres- 
cem, Alexandre et Léopard, avcc nnelettrc anxévêqnes, 
pour leur faire savoir que cet htírésiar(|ue avait été con- 
damné á Rome. Ensebe, évèque dc Milan,assembla, en 
451, un concile oü fut approuvce la doctrine de Pincar- 
nation du Yerbe, exprimée dans 1'építre du pape saint 
Léou à Flavieu deConstantinople. II en fut convoque un 
autre en 679, contre les monolhélites, sous le ponliBcat 
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de saint Mansuelus, évcquede Milan. I^e pape Alexan- 
dre II envoya des legais á Milan en 1601 ou 1602, poue 
y publier des ordonnances. Olhou Visconli, archevéiue 
de Milan, y célébra, dans Peglbe de Sainle-Thècle, le 

12 septembre 1287, un concile donl il reste 29 chapitres 
ou canous. Le mèrae prélat en assembla uu autre le 
novembro 1291. Saint Charles Borromée assembla six 
conciles provincianx dans celle ville, Pan 1563. sonS 

Pie lY; Pan 1369, sous Pie V ; en 1573, 1576, 1S79 et 
1382, sous Grégoire XIII, et un syuode, Pan lã84- 
Saint Charles les célébra avec un mervcilleui succês, et 
y forma des décrels três-sages et cepcndant très-rig01'" 
reux, qni ontpiurbnt la réforme des moeurs des eccle- 
siastiques et des laiques, et règlent Pa Jministration des 
sacremenls, la récitation des divins ofllces.le gouverne- 
ment des bõpitaux et la visite des paroisses, etc. , 

MILAJí AIS (Vicissitudes du). Ce pays fut d'abor 
habite par les Gaulois Insubres, qui, sousla condiiilc de 
Bellovèse, s'établirent en Italie, 154 de Rome, 600 ava® 
J. C. Ils y bátirent Milan, et bientôt celle ville devint Ia 

capilale d'un royaume dontYiridomarfut lederuier roh 
222 av. J.-C. Milan alors, avec ITnsnbrie, passa sous W 
dominalion des Roraains. Le pays fut successiveme" 
saccagó par les Iluns, les Golbs et les Lond)ard<, d)0' 
les 5e et O* siécles de PEglise. Après la ruiue dn royaotn13 

de ces derniers, 774, il obéit à Charlemaguc, et fut 
corporé dans la suite an nouvel erapire d'Occident' 
Mais, á partir de Pépojue oü cet empire fut íransport® 
en Allcmagne, 878, le Milanais travailla à se mctlre e" 
liberté. 11 s'a(francliit insensiblement dujoug des A"®" 
mandsà la faveur des Iroubles qui s'élevèrent entre 1 

sacerdoce et Vempire, 10*, 11* et 12* siècles. Mais, >nca 

pable de se former en republique à cause de la divis'0 

des habitants, il eut pour niailres les cbefs des faotio'' 
qui se formèrent dans son seio. Trois familles donnn 
rent Pune après Pautre à Milan, les Torriani, ou de1 

Torre (do la Tour), les Visconli et les Sforce. Ma, ,_ 
delia Torre s"enipara du gouvernement après av®1 

cbassé dc Milan Parcbevéque Léou Perégo avcc tous I 
nobles, 1257. Ceux-ci rcntrèrent dans la ville à Ia su' 
d'un accommodcment conclu par le légat Philipp6 ^ 
Fontana, sous le nom de Ia paix de Sainl-Ambrob®'. 
avril 1258; mais ils en furent chassés de nouveau» 
29 juin dc la méme année. Martin et les Milanais acc 
dèrenl à la ligue formée, le 11 juin 1259, entre le i"' 
quis Obert Pallavicini, le marquis d'Est, les Feirar1"' 
les Mantouans et les Padouans, conlre Eccelin, 'ír. 
chassé de Padoue, qui déíolait la Lombardie. Les bao" 
de Milan s'élant emparés du chátcau de Zubiago, Ma' 
courul Passiéger, força les défenseurs à se rendre, e' ^ 
cramcna tous prisonniers, 1260. Le peuple de ' el, 
voulait leur morl; Martins'y opposa, et les exila Io"5 .j 
divers endroits. S'étonl adjoint pour 5 ans le 
Obert «u gouvernement de Milan, 1259, il parlit f* 
celui-ci assiéger, au móis d'avril 1260, dans AraI>|' 
Olton Visconli, nouvel arebeveque dc Milan, sacré u'^ 
gré eux par le pape; ils prirent la place, et obüg^L 
ce prélat de retournerü Rome. Marlin mourut le t® 
cembre 1260. Philippe delia Torre, son frèrc e'slltS0- 
seur, ajoula à son doniaine les villes de Côme, de ^ 
varre, dc Vcrreil et de Lodi. II mourut au monn-n , 
il allait passer à Brescia pour soulenir la révoltc des 
(anis de cettc ville conlre le marquis Obert Pal|a,'^|a, 
son seigneur, 1265. Píapoléon delia Torre se 6' |,r"süp 
mer seigneur de Milan après la mort de PhilipP6^ |-|t 
parent, 1265. 11 se déclara contrc les nobles, et e çg 
mctlre a inort un assez grand nombre. Sous l^tí 
Clément IV, il cousentit à reccvoir Ollou á Mnan' 
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le rétablir sur son siége, novembre 1268; mais, à la Cite au tribunal du pape pour répondre sur les crimes 
niort de Glément, les Torriani parviurent à détacher d'bérésie et de magie dont il etait accusé, il refusa de 
GrégoireXdes intérétsd'Ottoa,qui,seroyantabandonné comparaitre. Jcau XXII le déclara convaincu, confisqua 
du pape, se retira à Biella. Les bauuis de Milan profilè- ses biens, le priva de ses digniiés etjeta l interdit sur 
rentdecelte circonslance, vinrcutlejoindre etl'aidèrent Milan et les autres villes soumises à Malthieu, 1521. Ce- 
à former une armée avec laquelle il livra bataille, le lui-ci, voyant la plupart des nobles milaoais disposés à 
21 janvier 1276, aux Torriani, qu'il mit eu déroute, et seretirer de son obéissance, abdiqua eu favcur de sou 

prisonnier Xapoléon, Mosca, son fils, et plusieurs lils ainé, 1222, se retira au monastèrede Cresconzago, y 
de ses parents. Otlon Visconti fit alors son cntrée à Mi- tomba malade de chagrio, et rnonrut, le 27juin 1522, 
lan, pril possession de son siége et se fit proclamer sei- dans sa 72° année, étant ué le 15 décembre 1250. — 
Sneur temporel de la ville par le peuple et les nobles. Galéas Visconti eut beaucoup de peine à succéder à son 
Les Torriani, chassés de Milan, se retirèrent dans le père, 1322, et rencontra un grand nombre d'adversai- 
Lrioul, chez Rayniond, patriarche d'Aqiiilée, leur pa- res, non-senlement parmi les guelfes, mais aussi parmi 
r®ut. Cassou delia Torre, fils de Napoléon, se mit à leur les gibelins, dont son père avait été le chef en ítalie. 
'Ète, s'empara de Lodi, mai 1278, et fit, avec des snccès XI soutint avec valeur les cfforts de ses ennemis en diver- 
TS''ies, Ia guerre aux Milanais, commandés par Guil- ses batailles, et fut obligé de sortir de Milan pour se re- 
'aume, marqnis de Moutferrat. Napoléon mourut firer à Lodi, novembre 1522. 11 fut rappelé le 9 décem- 
dans sa prison, 1283. Otton se défit de Guillaume de breà Milan; il défit Tarmée que Berlrand du Pouget 
Wontferrat, qui travaillait à se rendre souverain dans avait envoyée dans le Milanais, sons Ia conduite de 
^Wan, üt la p ux avec les torriani, leur rendit leurs Baymond de Cordoue, 15 juin 1523, et assiégea Monza, 
Wens a condition qu'ils s'éloigneraient de Milan, 1286, dont il se rendit raailre, 10 décembre 1321. II reçut 
e' mourut à Páge de 97 ans, le 8 aoút 1293. — Malthieu rempereurLouis dcBavière à Milan, 16mai 1527, et fut 
^'sconli, neveu de Tarchevéque Otlon, et dcscendant confirme par Jui dans le tilre de vicaire de Milan, de 
dEhpiran(jj nommé vicomte de Milan par Charles le Lodi, de Pavie etde Verceil. Peu de temps après, Galéas 
Gros, fut reconnu seigneur de cette ville, après la mort se brouilla avec Pempereur, qui le fit arrèter et l envoya 
de son oncle, qui Tavait nommé son vicaire temporel, prisonnier à Monza avec dcux de ses frères, Luchin et 
J282 et 1'avait fait nommer jpar Pempereur, vicaire de Jean, 20 juillet 1327. Pendant son absence on établit 
enipíre ca Lombardie, 1294. Plusieurs villes de Lom- pour gouverner Milan 4 nobles, à la téte desquels Pem- 

"erdie se liguèrent avec Azzon, marquis d'Est, déclarè- pereur nomma nu vicaire, qui fut Guillaume de Mont- 
''eel la guerre à Malthieu, 1299, fureut intimidés par sa fort. Ce prince, étant parti de Milan le 12 aoút, n'arriva 

onue contenance et firent la paix avec lui. Albert à Rome que le 7 janvier 1328. Castruccio Castracani et 
oito, seigneur de Plaisance, devint Pâme d'une couju- Marc, frère de Galéas, obtiurent de lui la liberte de ce 

ra'ion dans laquelle il fit enlrer Philippe, comte de Lan- dernicr, de ses deux frères et de son fils. Délivré le 
®asco et seigneur de Pavie, Antoine de Fisiraga, seigneur 25 mars, Galéas alia troaver Castruccio, qui faisait alors 

e Lodi, les Avocali de Verceil, les Brusati de Novarre, le siége de Gistoie, et reçut le commandement de cette 
e marquis de Montferrat, les Alexandrins, les Comas- eipédition; mais les fatigues qufil y essuya et lesj cha- 
° Cs. les Crémonais, d'aulres peuples de Lombardie. Les grins qu'il avait éprouvés en prison lui causèrent une 
mT'8?"' les nul)les de Milan et les parents méme de maladie qui engagea Castruccio, avant que la place se j. "lieuenlrèrent dans cette ligue. Scotto, à la téte rendit, à le faire porler ú Brescia, oü il mourut dans le 
^une armée formidable, vint asseoir son camp dansla mois d'aoút 1325, A Pàge de 31 ans. — Azzon ou Atton 
j/1"6 do Saint-Marlin, au comté de Lodi, juin 1502. Visconti, fils de Galéas, reçut de Pempereur, à Pise, 
la 'meu marchait à sa rcncontre, lorsqu'il apprit qu'à moyennant une somme de 25,000 florins, le tilre de vi- 

s,ntc d'uue sédition du peuple, son fils Galéas avait éló caire de Pempire ü Milan, janvier 1329. Marc Visconti, assé de Milan, et que Conrad, sou geudre, seigueurde son oncle, étant vcnu á Milan, y fut honorablement reçu 
po^tait déclaré hautement coutro lui. Trop faible par Azzon et ses deux oncles, Luchiu et Jean, frères de 
d'Ali r^s's'ei'asdaeilnenli, Malthieu se mit entre les mains Marc; mais ceux-ci, s'étant aperçus que Marc voulait se Po pr' Scolto qui, faisant scmblant d'èlre son ami, se rendre maitre de la ville, le firent étranglér secrètement, 

Pour raédiateur entre lui et les conjurés, juin le 8 septembre 1530. Azzon reçut des ambassadeurs de 
lj0 j Malthieu lui remit le béton de la seigneurie de Mi- Pavie, de Verceil et de Navarre, qui lui déférèrent la sei- 
ue( 

u' emiduit, comme prisonnier, à Plaisance, d'oii il gneurie de ces villes, 1331; il fut proclamé seigneur de 
so,, v.rcliich<! q^après avoirconsigné, entre les mains de Pavie, le 5 mai; et de Reggio le 13 avril. II se ligua, le 
lira jl"l',,'('ueur> 'e cháteau de Saiut-Colomban. II se re- 8 aoút de la méme année, avec les marquis d'Est, Martin 
rentrer l

>r^? san Momino, fit quelqucs tentatives pour de PEscale, seigneur de Vérone, et les Gonzagues, sci- 
été Milan, et dut se relirer à Plaisance après avoir gneurs de Manloue, contre Jean, roi de Bohéme, qui 
Montf11 par 'es 'orr'an'' appuyés par le marquis de était entré avec une puissante armée en Italie. II forma 
Gem i "vir C' P'us'eurs villes de Lombardie. L'empereur le siége de Plaisance et prit la place le 15 décembre 
'"oconin ítaQt .anÍTé en Lombardie, 1310, Matlbieu 1356. Jaloux de ses succès, Lodrizzio Visconti, son pa- les lorria ^Da 8 ^"'an, se réconcilia en apparence avec rent, passa dans le Milanais pour le dépouiller, mais il fut 
rendit s1

ni 'eur dressa en secret des embúches. 11 les fait prisonnier par Luchin de Visconti, après une san- 
Mes et S Í.mx ^"enlauiG> qui pillèrcnt leurs meu- glante bataille, 21 février 1339. Azzon ne survécut pas 
fu' iui-mém a8s.,^cn' d.e 'a T'"e, février 1311. Malthieu longtemps è cct événement, il mourut, le 14 ou le 16 mai 
"t confirmer llrt' ""f'8' .raPPclé le 7 avril suivant, il se 1539, A l'âge de 37 ans, sans laisser de postérité. — Lu- 
"mltre, par fop6 ' re ^'caire de Pempire. II se rendit chin Visconti, oncle d'Azzon, lui succéda dans Ia soigneu- 

fioeiques de ravie.dcPlaisance et rie de Milan, 1339. La dureté de son gouvernement fut de 1'empire ,'t ' r/' ,:515: quilta le tilre de vicaire le contraste de celui de son neveu. File excita une con- 
^an» 1317. Ti r f 1 seigneur general de Mi- juration, àla téte de laquelle se mit Frauçols de Poslerla. 
cause de son attn 1ICUmmUn'®')ar lc PaPs Jeai1 XXII, A Cette couspiration ayant été découverte avant qu'elle 

chement pour Louis de Bavière, 1318. n'éclalàt, Posterla sVmfuit avec sa famille à[Avignon, 
"• 43 
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1540; mais Luchin parvint à le faire arrcter et conduire 
à IVIilan, ou il lui íittrancherla tcte. II fit sa pais avec lo 
pape Benoit XIÍ, qui lui accorda l'investiture du vicariat 
imperial de Milan et des autres Yilles dont il avait Ia 
possession, sous la promcsse que OtLucliin de lui payer 
50,000 llorins d'or, Í54I. Ohizon III, marquis d'Est, lui 
céda Ia Yille de Parmc dont il était seigneur, 1546, et fit, 
à ce sujet, un traité qui íut passe dans le mois de no- 
vembro de la même aonde. JLuchin acquit eusuite les 
villos d'Asti,de Bobbio, Torlouc et Alexandrie; il enleva 
à Jeanné, reine de Naples, les villes d'All)e, de Quiers et 
d'autres terres, jiisqu'â Vinaglio et aux Alpes, (348, et 
s'empara de Cazal-Maggior, Sabionete, Piadone, Azolo, 
Montecbiaro et d'autres forteresses. II perdit 1'pppui de 
Guido Ier Torelli, qui passa dans le parti de Philippe de 
Gonzaguc, Í348. Luchin fut vaincu dans les murs de 
Borgoforle par Philippe de Gonzague et Guido Torelli, 
io 30 septembre 1318, tomba rnalade et roourut le 
24 jauv. 1549, empoisouné, dit-on, parsa propre femme, 
Isabelle de Fiesque. — Jean Visconti, frère de Luchin, 
cped Cardinal en IS28, conlirmé par Jeau XXII, 1329, 
évêque de Novarre, 1550, dont il usurpa la seigueurie, 
1333, archevêque en titre de Téglise de Milan, 1542, 
prit |es renes du gouvernement civil du Milanais, lin 
ÍPayril 1349. II acquit la viile de Eologne de Jean de 
Pépoli, 1550; le pape Cltíment VI Tayant inutdcraent 
sommé de reudre cette ville, envoya un légat pour 1'obli- 
ger à se dcssaisir de Bologne et à se démettre ou de 
1'archevéché de Milan ou de sou domaine lemporel; 
Jean de Visconti rcmit sa réponse au dimanche suivant, 
et à Tissue de la messe, lenant dhino inaiu sa croix, et 
de l'autre une épée nue : Voilà, dit-il au légat, eu mon- 
tyant la crois, la preuve de mon ponvoir spirituel, "et 
voici l'épéc aveclaquello jedéfendrai les Elats que je pos- 
sède. 11 fit cnsuite la pais avec le pape, qui leva Piuterdit 
qu'il avait jelé sur la ville de Milan, lui en renouvela 
Piuvestilure, et lui accorda cncoi e celle de Bologne pour 
12annécs, à la charge de 12,000 llorins d'or paran, 
1352. II declara la guerre aux Florentins; les hosti- 
lités durèrent pendant 3 ans, sans aucun succès de 
part ni daulre. Jeau donna un gouverneur à Gênes, 
lq53, et mourut lo 3 oclobre 1554, laissant Irois enfauts 
naturcls.— Mattbieu 11, Bernabo et Galéas II, lous trois 
fils d'Éticiine Visconti, frère de Jean, succédcrent à leur 
oncle dans TÉtat de Milan, qu'il$ partagèrent par égales 
portions, à 1'exceptiuu do Milau et de Genes, qu'ils pos- 
sédèrentpar iudivis, 1354. Matthieu se livra aux débau- 
chcs, et mourut d'une iièvro lente le 26 septembre 1355. 
Conmicilne laissait aucun enfant raãle de son mariage 
avec Egidiole de Gonzague, ses deux frères héritèrent 
do sa part, à reicepliou de Bologne qu'il s'élait laissé 
enlçver par Visconti d'Olegio; leur union les défcndit 
contre une ligue puissanle forméc par les Florentins et 
les marquis d'Est, do Mantoue ct de Montferrat, mais 
elle ne put les maintenir dans la possession de TEtat de 
Genes. Les Géuois, Ias d'une domíuation élrangère, se 
soulevèrcnt contrc les officiers milanais qui comman- 
daient à Gênes, les cbassèrent et rétablirent le dogat, 
1356. Bernabo Visconti fit passer ses tronpes sous le 
coinmandement de Galasso Pio dans le Modénois oú 
elles firent de grands dégâts, juin 1557; de là élanten- 
trées dans le Bolonais, elles furent défaites par les mili- 
ces des Gonzagnes, des marquis d'Est et des Olégio, 
juillet 1357. Au mois d'aoúl, li s Visconti prirent Borgo- 
forte, assiégèrent la capitale du Mantouan, et éprouvè- 
rent un échec dans Ia bataille qu'ils livrèrent au passago 
dTIglio, coutre Hugolin de Gonzague ct lo comle de 
Laudo, capitaiue allcmand, qui meltaient tout à feu et à 

sang dans le Milanais. Cependant les Gonzagnes, les 
marquis d'Est et leurs alliés, faligués d'uno gurrre rui- 
neusó, se rendirent à Milan, demandèrent la pais et la 
conclurent le 8 juin 1358. Bernabo et Galéas reprirent, 
1359, le siege de Pavie, quhls avaient commencé, 1336, 
et forcérent la place à se rendre. Galéas y construisit 
un cháteau, et fonda une universilé. Bernabo voulant 
recouvrer Bologne, qui avait été vendue par Jean de 
Pépoli, h Jtan Visconti, 1530, et usurpée par Jeau 
d'01egio, 1335, envoya uno armée contre cette ville, 
1359, ne remporta pas les avantages qu'il en espérait, et 
fut obligé d^vacuer le Bolonais, 1360. La ligue se re- 
nouvela coulreBernabo, 1362, Urbain V fulmina une sen- 
lence d'excommunication contre lui, 1563. Bernabo fu' 
défait par Fcltrin do Gonzague ; il s'allia avec Gane de 
1'Escale, seigneur de Vérone, pour résister à Pempereur 
Charles IV, au pape et ses confédérés, 1368. L'empereur 
voyant 1'inulilité de ses efforts conlre les Visconti, con- 
vint avec eus d une trève qui se convertit en un traité de 
paix, février 1369. Bernabo acquit de Fellrin de Gon- 
zague la ville de Keggio, 1371. Nouvelle ligue formée, 
1372, conlre les Visconti, à 1'occasion de la ville d'Aste, 
qu ils voolaient enlever au marquis de Montferrat. Ga- 
léas fut obligé de se relirer devant les armées envoyées 
par Io pape Grégoire XI, le comte de Savoie, le marquis 
d'Est, François Carrare et les Florentins. Bernabo, de 
son còté, étant entre dans le Modenois, défit Tarmee des 
confédérés, qu'il mit en deroute après un sanglanl com- 
bat, le 2 juin 1572. II fit cnsuite la conquéle de Corré- 
gio. La guerre ayant recommencé entre les Visconti et 
les confédérés, le 5 janvier 1373, les troupes de Bernabo 
furent baltues sur le Tanaro, dans le Bolonais, par Jean 
Aucud, qui, le 8jmai de la mème année, remporta une 
seconde vicloire au pont de Chiesi, sur les Visconti. Les 

affaires dTtalie chaugèrent dc face, 1375. La tyrannie 
des officiers du pape Grégoire XI attira toute Pattenliod 
des puissances italicnnes, en mème temps nu"elle fit SOU' 
lever les villes de PÉtat ecclésiastique. Pour appuyer ces 
villes, il se forma une confédéralion dans laquelle entrè- 
rent Ia reine de Naples, Bernabo, les Florentins, les P'" 
sans ct les Sieuuois; plus de 80 places secouèrent 
joug du pape. Galéas mourut le 4 aoüt 1378, à Tilge d® 
59 ans. II avait épousé, 1550, Blanche, (ille d'Aimoo, 
comtede Savoie, dont il eut Jean Galéas qui lui succéda- 
— Jean Galéas, fils et succcsseur de Galéas VisconO» 
était marié depnis 1360 avec Isabelle, filie de Jean I'' 
roi de Ifrance. Du vivant dc son père, il s^ppelait cotid® 
deVerlus. Cette lerre, siluéc en Champagne,lui avait cW 
apportéccndot par Isabelle. L'intérétattacha JeanGa'1'®8 

à Pempereur Wenceslas, qui le déclara vicaire général Ç 
1'empire eu Lnmbardie, I3S2. Bernabo ayant formé 1® 
projet de lo faire périr pour avoir ses États, 1384, l''1, 
léas le prévint et fit arrcter son oncle à son passag® 
Milan avec deux de ses fils, 6 mai 1385 ct le fit conduir® 
dans un chdleau, oú il mourut le 18 décembre de Ia u'®"1 

année. Galéas s'empara de ses États et devint scigo®" 
universel do Milan. II se ligua avec François Garra' ^ 
seigneur de Padoue, contre Antoinede 1'Escale, 6eipn®'| 
de Vérone et de Vicence, prélcndantqueces villes aPPil. 
tenaicut à Galherine, son épouse, filie de llcine d ^ 
cale, 1587. Anloine mourut, 1388. Galéas cnvahit 
sa succcssion, couclut uno nouvelle ligue avec les I'" 
zagues, les marquis d'Estet la républiquede Vcnise P0 ^ 
dépouillcr de ses États François Garrara, 19 mai 13^^' 
y réussit dans le cours de la mème année. Jea" G® ' ^ 
donna Valentine, sa filie, en mariage à Louis I 
France, duc d'Orléans, 1389. Dans le contrai de ma'' ^ 
il fut stipulé que, si les deu* fils de Jean Galéas vena' 
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fnll succ®l'e,a'eu'311 duche de Milan, clause funeste qui 
ihl f S0Urcc des guerre8 sauglantes dont Milan fut le 
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théâtre sous les règnes des róis de France Louis XII et j-, : — • i wio uc r i ciuuc juuuis Ali cl 
rançois i". Jean Galéas baltit Jeau III, comte d^Arma- 

ah^o' Í|UI S'dlait concer'® av,ec Charles Yisconti pour 
' e sa Puissance, 1391, el fit mie trèvc de 30 ans, au 
^en 'aquelle François Nuvello Garrara fut remis en P sscssion dePadoue, eu s'obligeant de payer500,000 llo- 

,.''s •'eaB Galéas dans le cours de ciuq aunées, jauYÍer 
j '^oyeunant 100,0(10 llorins qu'il offrit à Wences- as, roi des Komains, Galéas obtint de ce prince, par un 

"P ome du l«i mai 1593, le tilrededuc de Milan. Ce fut 
dj0p 'l11 dquitta lelitre deconite de Vertus. Par un autre 
1 P ouie du 15 oclobre 1596, Wenceslas lui abaudouua 

u orilé souveraine sur presque toules les villes de 
^ uibardie, qui relevaieut de Fempire. Jean Galéas dé- 
^ aia Ia guerre à François de Gouzague, seigneur de 
(oo*1 .e' ''597; perdit deux batailles dans leméiuejour 
p aou')> ' une navale, sur le Pò, et 1'autre sur iene, et 

Posa une trévequi lutsignéeiell mai 1598.U acquit 

dc P "orins d'or, de Gérard d'Appiano, la ville 
aoüt d6' ^vr'er f3""; fut proclamé seigneur de Sieune, 'a niènie aunéej rcfusa à rempercur Robertde ler au domai ne de Fempire le duche de Milan, 
reStÍtU: 

hier' f gadna une bataille conlre les armées de ce der- 
c|) i'.)e 17 ou [21 oclobre 1401. La ville de Bologue le 
loi,.S "0ar S0U Pro'ecteur> 10 juillct I.1Ü2, après la vic- 
26 j6-1" " rennP0!''a sur les Bolonais et les Florenlins le 
f^r"í.'>r®c®^eu'-I' fitensuitenu traitéde paixelde con- 
4 sp^i on avec ces deruiers, et mourut à Marignau, le 
ies r . 

e'llbl'e 1402. — Taudis que Galéas régnaitdans 
nais'

a dstnalio contiuuait de régir sa part du Mila- 
Uroits'1 s la " ort de son ,r®re' 1578, Croyant avoir des 
18 avrin1" 'e ^®rona's> " UIie u ruption dans ce pays, 
vant.de ãT8, et fut obligé, au raois de sepiembre sui- 
a,"Jé'e o e unc tl'®ve d"' seconvcrtitenpaixja mêine 
son nev T0U'U' Gire périr Jean Galéas, son gendre et 
et condCU'<1U'' s'en ^'a"t aPerVu à teiups, le fit arrêter 
So,, ave""0 3,1 c',|"eau de Trezzo, oü il mourut de poi- 
dg - ^ ÜeilX flls Ir> í 8 Hfíromlira 4 ~Q". Atoxí 1'r,í ses ni ~ liellx *1's' 'e ,8 déceuibre 1585. Mari, Fainé 
"gnée ^-ó.d'>0US!, ÉUsábeth de Bavière, et mourut sans 
ta cousi Couis, ledeuxièmc, futmariéavcc Yolande, 
fie de i" j'- 8"c de Galéas, et eut de sou père Ia seigneu- 
^'íneur a ' ^aou'' 'e 'foisième, fut eréé par sou père 
dn Pai ,,, "orPiUne. Charles, le quatrième, seigneur 
d'Arniain'' 

dPQusa Béatrix, filie de Jean 11, comte 
te'gnpur tC' *'t Martin, le cinquième de ses lils, Scoia J. Rrescia, prit en mariage Auloinclte de la 
né|e7 wnf rMarie Visco"ti* nis ninéde Jean Gáléas, <l|: Mila,,1';"'1-6 ,388' succéda à son père dans le duche 
í0'18 la • ' sous 'a 'utelle do Calherine, sa mcrç, et 
r 'an> cl(',r<i!'0<! de P'®"'® de Caudie, archcvéiiue de C(IUes de v1"'168 ^a'a'es'a, seigneur de Itimini et de 
Ceifes et a»!™,?' ,?0I1S 80,1 règne, les faclions des 
'e fetlrèrent f 1, ,®"."' se réveillèroiit; plüsienrs villes 

1 ""lanai* 0 O sanco dujeuneduc. Les régeuls 
?a"re t)ri ' ')"llr empécher Ia mine cnlièro de leur 

avec le pape 
j0n9nêtes P1', li5"*''® fe" de la révolle et faisait des 
,u23aoút i m- |)'0lla's! "s lui cédèrent, par traité 
j n-Marie sVtn„t ? "?' Asslse ®t pérou«e- Le duc 
. a"s 'e château de AiUa" léaTecsa "lí're*,a ,u e"fernlfr 
enibre de la mém ■ •inan-' ÍOi.' .0" e"e mnurutle 15 sep- 
u duc, et conitc de tw" '^'"PPe ^larie, frère pulné 
onnéparu . . 1®' ' <,n méme temps empri- 

et Perdit Vereei| ^ui!'ISSaut de "atie, uomméZscheíla. ry0Varr®. ®t d-autres lerresqd'll pos- 

sédait en Piémont.LeducJean-Marie, voyant les factions 
des Guelfes et des Gibelins également soulevées contre 
songouverneraent.nomma gouverneurdeMilan, Charles 
Malatesta, seigneür de Rimini, 1408; mais les Milanais 
8'élaient donnés au marechal de Boucicaut, gouverneur 
de Genes; Malatesta fut obligé de se relirer, 1409. Bouci- 
cant perdit les deux gouveruements, 1410. Le duc Jean- 
Marie fit avec Faciuo Cane une tréve, et ensuile un 
traité depaix, 5 novembre 1409. Par suite, Faciuo devint 
gouverneur de Milan, le 7 mai 1410; leduc et lui forcè- 
reut Philippe Marie de Viscouli, comte de Pavie, de se 
relrancher dans le château de celte place, qu'il fut obligé 
de rendre après un siége vigoureux, 1411 ; sur la fiu de 
ses jours, le duc se livra aux plus grandes cruautés, et 
prenait plaisir á faire riévorer par des chiens aifaraés 
ceux qu'il haissait etqu'il avait condamnés à mort. II fut 
victime de sa cruauté, et mourut poignardé en allant à 
1'égiise de Saiut-Gothard, par les frères Baucé et Fran- 
çois Maino, 16 mai 1412. — Philippe-Marie Visconti, 
comte de Pavie, frère de Jeau-Marie, prit le lilre de duc 
de Milan après la mort de son frère, 1412. II eut pour 
concurreut Astor, fds naturcl de Bernabo Visconti. II 
épousa Béatrix, veuve de Faciuo Cane, mort en 1412, 
et devint par ce mariage mailre des villes de Vcrceil, 
d'Aleiaudrie, de la Paille, de Novarre et de Torlone. 
Philippe-Marie marcha vers Milan, baltit Astor, et fit 
exécuter les deux assassius de sou frère. II entreprit le 
siége de Mauza oú Astor s élait renfermé, prit ia ville au 
bout de 4 móis; contrebalauça la puissauce de Sigis- 
mond.roi desllomains, 1414, et prit la ville de Plaisauce 
le 20 raars, et le château, le 6 juiu suivant. Philippe des 
Arcolli la lui enleva, 23 oclobre 1415. François Bussoni, 
dit Carmagnola, géuérgl du duc, se rendit mailre de 
Bergame, 1419, de Crémone, 1420, de Parme et deBteS- 
cia, etenfin deGènes, le2 novembre 1421. Carmagnola 
quitta dans la suite son service, passa chez les Vcnilieris; 
fit perdreau duc tons les avantages qu'il avait remportés 
jusqiFalors, fut soupçouué de trahison et decapite par 
les Véniliens, le 5 mai 1452. Philippe-Marie admit à 
sou service Guido II Torelli, dit le Graud, et François 
Sforce qui le quitta, 1459, pour s'attacher au service de 
Venise. Le duc s'étant ligue avec le pape et le roi de 
Naples conlre ce dernier, envoya une arméedont Sforce 
triompha, 1445. Philippe se reconcilia avec lui, 1447, et 
mourut le ISaoútde la méme année dans le château de 
Poria Zabbia, sanslaisser dcnfants de ses deux femmes, 
Béatrix, qu'il fit décapiter sur un faux soupçon d'adul- 
tcre, 1418, et Marie, filie d'Aniédée VIII, duc de Savoiè, 
qu'il épousa le 2 déccmbre 1427. Eu mourant, craignant 
que les Vénilieus ue se rendissent maitres de sa succes- 
siou, il institua pour son hérilierAlphonse, roi de Naples. 
— François Sforce ou Sforza, tpil lui succéda, était né le 
25 juillet 1401.11 était flls naturel de Jacques AttendolO, 
Zacomuzzo.etsurnouuué Sforce, connétable du royaume 
de Naples et gonfalouier de FEglise romaine. François 
Sforce fut emprisonné à Bénévcnt avec son père, 1415, 
fut relâché, 1416, et comhattit à côté de son père, près 
de Toscanellc, contre le général Tartaglia, 1417. II se 
présenla dans la villé d'Aversa à la reine Jeanue, qui 
Faccueillit favorablement et lui fit prendre le nom de 
Sforce aulicu de celui d'Atlcudolo, 1424. II passa au der- 
nier duc de Milan, 1425, marcha au secours deGènes 
contre Thomasde Carapofregose, 1427, etfutenvoyé par 
le duc â la défeuse de la ville de Lurques, dont il obligea 
les Florenlins à levcr le siége, 1430. II remporta une 
victoire sur les Véniliens, 15 mai 1431, enleva au pape 
Eugèno la marche (FAncône, 1435. Supplanté auprès 
du duc par Piccinino, il prit du service chez les Floren- 
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tins et les remit en possession de Ia Luoigiane, 1434. II 
reolra dans le parti du duc de Milan et marcha au se- 
cours de llené d'ADjou, qui dispufait le royaume de Na- 
ples à Alphonse, roi d'Aragon, 4438. Les Vénitiens 
l'ayant appelé, 4439, il reniporta deus victoires sur Ni- 
colas Piccinino et sur Frauçois, son propre fils. Ilentré 
dans le parti du duc, il fut nommé capitaine général du 
Milanais. II fit la conquéte de Plaisance, de Novarre, 
d'Alexandrie, de Tortone, de Parme, de Vigevano, rou- 
lut succéder à Philippe-Marie Visconli, son beau-père, 
et eut 4 concurrents, le duo de Saroie, les Vénitiens, le 
roi de Naples et Charles, duc d'Orléans, pelit-fils du duc 
Jean Galéas. Le Milanais, pour les accorder, abolirentla 
puissauce ducale, s'érigèrent en république, nommèrent 
des régenls de TEtat et donnèrent á François Sforce le 
commandement de leurs troupes. Soupçouné, par suite 
des avantages qu'il remporta sur les Vénitiens, il s'ac- 
corda avec ces derniers, et se ligna avec eux contre ses 
premiers maitres, 49 octobre4 448. 11 8*empara des envi- 
rons de Milan, forma le blocus de celte ville et rint à 
boutdefaffamer, 4449; le peuplelui fitourrir les portes, 
Sforce y entra le 23 mars 4 430, et fut proclainé duc. Par 
un trailé fait avec Borso d^st, duc de Ferrare, 4 450, il 
obtint les territoires de Gunio, de Barbiano et de Budrio 
dans le Ferrarais. En 1454 il fit Ia pais avec les Vénitiens 
qui lui avaient déclaré la guerre, 44-52. II se fit recon- 
naitre seigneur de Genes, 4464; reçut de Ferdinand Ier 

d'Aragon, roi de Naples, la ville et le duche de Bari, 
4465, gouverna ses Etats avec modéralion et raourut le 
8 mars 4466. II gagna pendant sa vie 22 batailles, sans 
jamais avoir cté vaincu. 11 n'eut point d'enfants de Po- 
luène Ruffa, sa première femme. De Blanche-Marie 
Visconti, filie naturelle de Philippe-Marie, quhl épnusa, 
4444, il eut Galéas Mariequi lui succéda.—Galéas Marie 
Sforce, fils de François, fit son entrée à Milan le 20 mars 
1466. Livré à la débauche et à la cruauté, il s'atlira Ia 
haine de ses sujets. Blancbe, sa mfcre, irritéc de sa con- 
duite, le quitta pour se retirer à Crémone oü elle raou- 
rut le 24 octobre 1468. II acheva d'irritcr les citoyens de 
Milan par les nouvelles fortifications qu'il y fit faire, 
1471, et fut assassine dans Téglise de Saint-Etienne de 
Milan, Ie26 déccmbre 1476.—Jean Galéas-Marie Sforce, 
son fils, né sur la lin de 4468, lui succéda sous la lutclle 
de Bonne de Savoie, sa mère, et de Cecco Simonetta, 
secrétaire d'Elat. Ludovic Marie Sforce voulant ctre seul 
régent, fit arréter Sinionelta et le fit condamner à mort. 
II fut exéculé à Pavie le 50 octobre 4 480. Maitre des af- 
faires, Ludovic nc laissa au jcune duc que son tilre, et 
exerça (ous lesdroits de la souveraineté. II entra dans Ia 
ligue de Ferdinand ler, roi de Naples et des Florentins, 
contre les Vénitiens, 1482 ; découvrit une conapiration 
tramée contre lui, cten fit punir sévfcrement les autcurs, 
1484. Sur riuvitation qu'il fit à Charles VIII, roi de 
France, de venir en Italie, 1493, celui-ci vint à Asli, oú 
il reçut Ludovic, 1491. Quelques jours après, lejeune 
duc Jean Galéas-Marie, qu'il tenait renfermé dans le 
château de Pavie, expira, le 22 octobre, à Tàgcde 25 ans, 
dhm poison lent. Ludovic-Marie Sforce, dit le More, 
s"empara de 1 héritage de son nevou au préjudice de 
François Sforce, (lis de Jean Galéas-Marie. Le surnom 
de More lui avait été donné par allusion au múrier, en 
italien moro, symbole de la prudence, quhl avait pris 
pour devise. Ludovic entra dans la ligue condue, le 
31 mars 1493, par le pape Alexandre VI, 1'emperear 
Maximien lcr, Ferdinand V, roi d'Espagne, et les prin- 
ces dltalie, contre le roi Charles VIU. Louis XII, devenu 
roi de France, cnvoya dans le Milanais une arméc qui 
«'empara de Milan. II y fit lui-raéme son entrée le 6 oc» 
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tobre 1499. Ludovic y rentra en février 1500, passa à 
Novarre, oü il futassiégépar les Français, fut vaincu, et 
essaya de fuir en se mélant parmi les soldats; mais il fut 
trahi, et saisi le 9 avril 1500. Conduit en France, il f"' 
enfermé d'abord à Pierre-F.ncise, ensuite dans la tour 
de Lys de Saint-Georges, en Berry, et de là conduit au 
chüleau de Lodi. 1505, oü il mourut, 1508 ou 1510. 
Louis XII, roi de France, resta maitre du Milanais ; en 
1500, il obtint de Pempereur Maximilien 1'investilure 
de ce duché, par un diplome daté dMaguenau, 5 avril 
1503, et reçut de Pempereur une nouvelle invesliture en 
1508. Mais, en 1512, il perdit sa conquéte. Le pape Ju- 
les II et Pempereur Maximilien Ier nommèrent duc de 
Milan Maximilien Sforce, né en 1491. Ce prince entra à 
Milan le 15 decembre de la méme année; il remporta 
une victoire près de Novarre snr les généraux Trivulce 
et la Tréraoille, 6juin 1513. François Ier, roi deFrance, 
gagna contre lui la célèbre balaille de Marignan, qui le 
rendit maitre du Milanais, 13 et 14 septembre 1315, et à 
la suite de laquelle Milan, Plaisance, Parme et les autres 
villes du duché envoyêrent leurs clefs au vainquenr- 
Maximilien, renfermé au château de Milan, céda la place 
et le duché moyennant une pension de 30,000 ducats 
d'or. 11 passa en France, et mourut à Paris, au mois de 
juin 1530. — Frauçois V, roi de France, resta pendant 
6 ans possesseur du duché de Milan, et en confia le gou- 
vernementà Odet de Lautrec, 1515. Le pape Léon X 
conclut avec Charles-Quint une ligue contre les Fran- 
çais, dans laquelle entrèx-ent plusieurs princes dMtalie, 8 
raai 1321. Prospcr Colonne, nommé général de Parrnée 
des alliés, avec le marquis de Pescaire, battit Parmé® 
françaisc à Vauri sur PAdda, 18 novembre 1321; surprit 
Milan le 19, et fit prendre possession de celte ville et du 
duché par Jérôme Moroné, au nom de François-Marie 
Sforce.—François-Marie Sforce, denxièrae fils du duc 
Ludovic, arriva de Trente, sur la fln de novembre 132li 
à Milan. Les Français perdirentle duché à la funeste ba- 
taille de la Bicoque, que les Suisses forcèrent Laulrec d® 
livrei-aux Impériaux, 22 avril 1522. Le roi de Franc® 
étantarrivé eu Italie, Sforce abandouna Milan, 1324 ; fií 
rentra après la bataille de Pavie, gagnée le 24 février 
1525 par les Impériaux sur les Français. Mais les Espa- 
gnols, viclorieux, ne lui laissèrent que le titre de duc, 
et «'emparèrenl du gouvernemenl.On conclutà CognaCi 
le 22 mai 1526, entre le pape, le roi de France etlÇs 

Vénitiens, une ligue dont un des objels élait de rétabljr 
leduc de Milan; mais cc fut en vain. François-Mari® 
obtint de Pempereur, par la médiation du pape, Pinves- 
titure du duché de Milan, moyennant 900,000 ducats 
d'or, payables en différents lernies, 23 déccmbre 1329' 
II mourut le 21 orlobre 1355, sans laisser d'enfanls d® 
Christine, filie de Chrisliern II, roi de Danemark, qu11 

avait épousée, 1534. L'empcreur alors s'cmpara d® 
Milanais comme d'un ficf dévolu à Pempire; il dono» 
Pinvestiture de ce duché à Philippe, son fils, U octobr® 
1540. Depois celte époque jusqu^n 4706, ce prince®' 
lous les róis d'Espagne, ses successcurs, possédcreot 1® 
Milanais. IPcmpereur Joseph rr s'en rendit maltr®' 
4 706, et Charles VI, son successcur, s'co fit confim'®1' 
la possession par le trailé de Bade, 1714. L'impératric®' 
reine de Hongrie et de Bohéme la céda néanmoius au 
roi de Sardaignc pour prix de son concours aux deu* 
guerres de succession d'Espagne et d'Autriche. ^ 
Milanais fut envahi par les Français sur la fin du '» 
siècle, et le traité de Campo-Formio, 1797, le fi' cD 

trer dans la république Ciialpine, d'oü il passa a 
royaume d^lalie, 1805. En 1815, il forma la phis graud 
partie du royaume lombard-vénitien. V. ITALIE. 
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Chronologie hisloriquc d es seigneurs, puisdes ducs de 
Milan. 

■Seigneiirj; Martin delia Torre, 1257-1265; — Napo- 
, ®n

)
t'e"a Torre, 1265-1293;—Malthieu Visconti, 1293- 

T "J ~Galéas> '322-1328; — Azzon, 152S-1339; — Luchin, 1559-1319 ; - Jean. 1549-1351;— Matlhien II 
"ernabo et GaléasII, 1554-1378-1412.—Ducs de Milan: 
Jean Galéas, 1378-1402;-Jean-Marie, 1402-1412; — 
, , 'l'Ppe-Marie, 1412-1447 ; —François Sforce, 1447- 
\r ,' ~ Galéas Marie, 1466-1476; — Jean Galéas _arie, Ludovic Marie , 1491-1500; — 
Sf 18 XlJ. roi de France, 1500-1512 ;— Maximilien 
1í-o^Ce' ^'--1313: — François I1", roi de France, 1515- 
a,, U.r Trançois-Marie Sforce, 1321-1535. - lleunion au Milanais à fempire, 1355. 

Wiíeíiis, aujourd'hni Palalcha, rille de FAsie 
Solfel16' s.ur'a c"te occidentale de la Carie, prés du 
Par , '9ua. fondée par des Crétois, et renouvelée 
comi05 ^.on'ens* Gette ville fut la première puissance 
du r'^erc'a'e du monde ancien, après Tyr et Carlhage, 
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Miiçt s'ècle av. J.-C. Les énautes ou magistrais de 
Elle .' '-raient en mer pour certaines alfaires graves. 
menJ', na'|re les philosopbes Anaximandrc et Anaxi- 
c||j[](1' 

es hlsloriens Hécatée et Cadraus, Forateur Es- 
lèbre' ^a5'6» e' Arislide le plus i ancien romancier cé- 

Prfn^"^ 0d MILHAÜD, /Emiliunum , ville de 
cien j>' ctl"f-lieu d arrondissemcnt (Aveyrou), daos Fan- 
par Lon^v110' ^ ^ 't''- 8ud-est de Ilhodcz, fut prise 
avaii aui'5 f clu' en rasa 'es fortiOcalioas, 1629. Elle 

SiHíI(!E 'e li're de T'com|é- 
tienrieru ' 'jes "'"'s lalins milw ou millia, qui appar- 
''■ibul ont 

ternPs oíi Rome levait 1000 bomincs par 
La miiiCe r!)nné na'ssance aux lermes miles ou militia. 
C|uc ^aiUam était une levée ou une force publi- orilonnés i .e ^0's I >000 bomtncs qu'il y avait delirages 
"■ée, a ^ ' ern)e milice, pris dans le sens acluel d'ar- 
e? Ualie. I n.Usa8eÍusqu'aux expédilions des Français 
®'sérent F i,.S '0uPes de Charles VIII et Louis XII fran- 
['"diiclio,, e' F.lrmalít des deux péninsules, et la lce TéritablFe

m
CCS 01018 relllPlaça le raot milirc. La mi- 

n ' dge d,, o'."00' exista de tout tcmps. Les Hébreux, 
j'01"' la guerre'11'8' ' 'a'60' eonsidérés comme disponiblcs 
j^onnei ... ' e-11 Perse, nul n'é(ait exempt du service 
l|Cux réquisi,|

OUS 'es Grecs étaicnl soldals et soumis à 
0,1 sur |es 

08' Ja Première à 14 ans, pour Finscrip- 
®lnbais utrôles; Ia secondc à Fâge (lié pour les 

si> 0n étaii e,n a'réPu')''íluc d'Athènes, dès Fàge de 18 . Ir<! su,. i00 aux armes,:) 20 ans on se faisait in- 
CaHrllUx i»s(m'.\ r/08 lie départ, et Fon reslait sous les 
Dom j^dois") age de 45 ans. Les Africains (sauf les 
bati!8 d"EiirnT>oS<l|lle t0us lcs Asiali<llies, les Scylhes 
narcK601 ca niassc' Si<:a'Ilbres et 'es Teulons, com- 
'es 0niaine íi Í- "S 'f commcncement de la mo- 
agcs err'ers et les i-u cxista'' ^ Rome que deux classes, 
17 j , ''itaires, ie r,r„0"'eurs' Servius Tnllius lixa deux 
Len, a,18l 'o secona r comPrenait les citoycns de 
le servi'!1'6! age fournlssaitVl'" aVaÍe"t plus de 47 aDS- 
sous les .es filies «v r n Ü"0"'®' le «econd faisait 
«ation en»0!8 <1e Ia première h 7'S' Cllcz le8 Granes, et 
au 'ewps à dlait miliiaíte%d'nt

a8l,c' 261-120 732, Ia 
Cotaire y?® ^"'lemagne 77 était soldat 
4'a'ses que L808- on ne rèreví"? ,. •Ius<lu'au règne de 
'"auds. üç dos Prancs, des Bonr •nS ar"'ée8 fran" 
0n '«'Vil ,c ! A 1130, c>.st-l eUlen0!!S et lIe8 Alle- aP'tulaire8 je C?! ® jusqu à Charles Vil, 

Gliarlemagne pour la levée 

des troupes; ces levées étaient divisées en ban et arriere- 
ban, la durée du service était ordinairement de 5 mois. 
En1190, Plnlippe-Auguste créa une milice à sa solde. 
Philippe le Bel rcgularisa les appels du ban et de Far- 
ricre-ban, et fixa Fàge de Ia réquisition à 18 ans, 1285; 
et Charles VII institua les franes archcrs, 1430. Jusquà 
la fin du 13e siècle, la levée des armées se fit toujours 
sous Ia dénominalion de ban et d arrière-ban. Au com- 
mencement du 16«, François l" créa des enrôlemeuts 
volontaires avec prime, et donna quelque accrois>e- 
ment à Farmée permaneule par la création des legions 
(7 de 6,000 hommeschacnne), 15l5.Heuri IIn accordait 
de congé qu'à la paix, 1547-1539. Sous Henri 15 les pro- 
vinces fournissaieul les soldats, les armaient etles payaicnt, 
1389-1610. Enfia Louis XIII exigea que le service fut 
personnel, et que tous les possesseurs de fiefs entrassent 
dans la cavalerie, 1610-1643. Louis XIV rendit les com- 
munes solidaires de leur conlingent, 1643; fixa I àge de 
la réquisition à 21 ans, 1674; rétablit Ia milice, 1688, et 
fixa la durée du service à 2 mois; elle angmenta succes- 
sivement jusqu'á 6 ans. Louis XV perfectionna 1 inslitu- 
tion de la milice, 1326, on y substitua des régimenls 
provincianx, 1771, qui furent abolis, 1775, et rétablie, 
1778. La milice fut supprimée par un décret du 4 mars 
1791. Une loi du 25 aoút 1793 mit en réquisition tous 
les jeunes gens de 18 à 45 ans, non maries ou veufs. La 
conscriplion fut instituée par la loi du 19 fruetidor an vr 
(5 septembre 1798). Elle atteignit tous les Français de 20 
à 25 ans, et fixa la durée du service à 4 ans. La loi du 17 
ventòse an vm (8 mars 1800) autorisa le remplacement 
desconscrits Irop faibles pour le service. La conscriplion 
abolie par la charle fut remplacée par Fenrôleraent vo- 
lontaire avec prime. La loi du 10 mars 1818 rétablit le 
rerrulement obligé, fixa un conlingent annuel de 40,000 
hommes, et porta la durée du service à 6 aos dans Far- 
mée active, et 6 ans dans Fintérieur. La loi du 21 mars 
1831 fixa la durée du service des jeunes soldats appelés 
à 7 ans, qui coroplent du 1" janvier de Fannée oü ils 
auront été inscrils sur les registres matricules des corps 
de Farmée. V. ARMÉE. 

MILLIN (Anbin-Louis), naturaliste et archéologue, 
né à Paris, 1759, mort, 1818, fut Fun des foudateurs de 
la société Linnéenne. Arrcté en 1793, il fui sauvé par la 
révolution du 9 lhermidor. II fut suecessivement conser- 
vateur du cabioet des médailles, 1794, chef de div>sion 
dans les bureaux de Finstruction publique et professeur 
d'histoirc à Fécole cenlrale du départemcnt de la Seine. 
11 visita ITtalie et la Suisse, et en rapporla de riches 
matériaux, 1811. Les principaux de ses ouvrages sonl: 
Mincralogie homérique, 1790; Antiquilés nationales, 
1790-1798; Eléments dhistoirekatiirelle, 1794, etc., etc. 

MU.1,Oi" (L'abbé Cl.-Fr.-Xavier), historien, né à 
Ornans (Uoubs), 1726, étudia chez lcs jésuitcs, s'attira 
leur disgrdce et quitta leur compagnie, à cause de 
Félogc qu"il fit de Monlesquieu dans un de ses écrils. II 
devint grand vicaire de Farchevcque deLyon, obtint,en 
1768, une chaire d'histoire au collége de Ia noblcsse, 
fondé à Parme par le inirquis de Felino, fut nommé 
précepteur du duc d°Eughein, 1778, et mourut en 1783. 
Ses principaux ouvrages sont : Eléments de 1'histoire de 
France, 1769; Elemenls d'hisloire générale anrienneet 
moderne, 1772-85; Eléments de 1'histoire d'Angletcrre, 
1769. 

MILI.ÈVE (Cnnciles de). Cette ville est célèbre par la 
convucation qo'on y fit de deux conciles, som le pontifi- 
cai du pape Jnnocent ler. Dans Ic premier, Aurèlc de 
Carlhage y assembla, le 26 oetobre 402, plusieurs évè- 
ques, fit Jire les décrets des conciles précédenls, et y ré- 
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pia les différenls survenus entre Xantippe de Tagora ou 
Tagosa en Numidie, et Victorin de Tigisis. Dans le se- 
cond, tenu en 416, 61 évêques s'assemblèrenl à Millète, 
et condamnèrenl les deux propositions de Pélage et Cé- 
lestin touchant Ia gráce, dont ils uiaieul la necessite; 
et touchant le baptème des enfants, qu'ils n'eslimaient 
point nécessaire pour les purifler du pcché originei. On 
en donna avis au pape Innocent 1'', à qui saint Augus- 
tin, au nom du concile, écrivit deux épitres synodales. 

MILLEVOYE (Charles-Hubert), poete élégiaqne, na- 
quit à Abbeville, 1782, y comrnença ses études, vinl les 
achever à Paris, oü, en 1798, il remporta le prender 
prii de litléralure au collége des Quatre-Nalions. II re- 
nonça bieutôt à la carrière du barreau, qu'il voulait em- 
brasser, pour se donner lout entier aux belles-letlres. 
Dès 1806, il concourul, à PAcadémie française, pour le 
prix de poésie, et fut couronné, 1806, 1807, 1811. En 
1813, Millevoye, qui s'élaU marié, vit sa santé dépérir 
chaque jour. II mourut après de cruelles souffrances le 
12 aoút 1816. Parmi les pracieuses compositions de ce 
poete, on doitdistiuguer: Priez pour moi,jolie romance 
qu'il composa buit jonrs avant sa mort; le Poete mou- 
rant et la Chute (les feuilles. 

MILON DE CROTONE, Patldète le plus célèbre de 
Pantiquité, fut rainqueur atu jeux pythiques sept fois, et 
six aux jcux oljnipiques. 11 n'y pul combattre une 7e fois, 
faule d'antagoniste. On rapporte sur sa force une foule 
de traits, la plupart exagérés, et rhistoire de sa mort 
n'est pas moins fabuleuse que celle de sa rie, car, suivant 
quelques auteurs, Miion ayant Irouvó dans sa vieillesse, 
en traversant une forct, nn cbène entr-ouvcrt par des 
coins, roqlut le déchirer avcc ses maios; fut pris entre 
les eclats de Parbre, ne put s'eu dégager, et mourut 
dévoré par nu lion, fan 700 av. J. C. Cest ce trait qui a 
fourni á Pierre Pugel le sujet de son groupe de Milou, 
considéré comme le cbcf-dVeuvre de Ia staluaire mo- 
deroe. 

MILON (Tilus Annins Milo), Romaincélèbre par ses 
démélés avec Claudius et son amilié pour Cicéron, na- 
quit à Lavinium Pau 93 av. J. C. II épousa la lille de 
Sylla, fut nommé tribun du peuple Pau 57 av. J.-C; fit 
rappeler Cicéron, et s'altii a ainsi la haioe implacable de 
Claudius. L'au 51 av. J.-C., il élait à la veille d'obleiiir 
le cousulat, lorsqu'il fut accusé du raeurtre de Claudius. 
tué sur la roule de Lavinium. II choisit Cicéron pour le 
défendre devaut le triliunal cbargé de le juger; mais ce- 
lui-ci, épouvaulé de Pappareilque déploya Pompée dans 
cette circonstance, Io défendit avec faiblesse, et Milou 
fut coudamné à aller en cxil à Marscille. II y resta 
3 ans, au bout desquels, irrité de ne pas ètre compris 
dans Ia liste de révocation que fit dresser César en arri- 
vant à la dictalure, il s'avança sers 1'llalie, rassembia 
autour de lui des esclaves, des brigands et des prisou- 
niers, dont il se fit une armée, et il avait déjà atlaqué 
Compsa, lorsqu'il mourut Pan 48 av. J.-C. On prétend 
quePon voitencore au|ourd'liui, dans le vieux Marscille, 
la maisouqiPil babila peudantson cxil; elle est surmon- 
tée d'»!!! bustequ'ou dit ètre le sieu. - 

MILTIADE, Puu des capitaines les plus illuslres des 
Alhéuiens, étaitnevcu du roi des Dolonces, dansla Cber- 
sonèse de Tliracc, et frère <le Stésagoras, son successeur. 
A Ia mort de celui-ci, 496 av. J.-C., il conquit, pour 
Athènes, Lenmos et les Cycladcs, et consolida la puis- 
sance de sa patrie, en épousaut la filie du roi de Thrace. 
Lorsque Darius, roi de Perse, sons prélextc de rélablir ■ 
sur leur trone les enfants du tyrau Pisistrate, vint eu- 
vabir PAltique, Miltiade, ranimaut le eourage des siens, 
mareba contre luii à la lete de 12,000 Grecs, et baltit 
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100,000 Perses dans les plaines de Marathon, J90 aTaD' 
J.-C. Cbargé de reprendre celles des iles de la mer Egee 
qui s'étaieutsouniisesaux Perses, il enramena qnelques- 
unes sons le joug des Alhéniens, et se trouvait devau 
Paros, lorsque, appreuantque la flotte perse venaitl a' 
taquer, il eu leva le siége et se rendit à Athènes. Là, ac^ 
cusé de trabison, et ne pomaut se rendre au tribuna 
cause de ses blessures, il fut condamné á payer d" 
amende de 50 talenls. Milliade ne possédait pas dj1 

summe si considérable; on le jeta alors en prison, e'1 • 
mourut bientôt des suites de ses blessures, 489 av. í- 

MILTON (John), l.e plus graud poete de PAngleb,'ra't 
naquit à Londres, 9 décembre 1608. Son père exerC3 

dans cette ville les fonetions de notaire et ne nég'1®^ 
rien pour développer les dispositions heureuses qde . 
jeune John manifesta dès son enfance. En 1626, i| ®!1, 
vait déjà les cours de Puuiversité de Cambridge, et at" 
bientôt sur lui Paltention générale par des poésie5 

tines, qu'il composa avec une élégance et une bar®" 
peu communes alors dans le nord de PEurope. 119'" |j, 
Cambridge, 1631) et se retira dans ses foyers pour 5) ^ 
vrer à Pétude des langues modernes, de Phistoire, de 

pbilosopbie, des malhémaliques et des antiquités; P' 
en Ilalie, 1636, et se rendit à Florence oú il sollif'18 . 
obtint la faveur de visiter Galüée dans sa prison. H . 
à Rome Paccueil le plus IlatteUr des Barberini; v'a 

Paris, et se trouvait àNaples lorsqu'il apprit les preo" ^ 
troubles de PAngleterre : il s^ rendit iramediatemen'' 
arriva à Londres, 1610. II y prit unepart très-acti*6 

querelles polilico-rcligieuses, et publia, 1641, un aj- j 
sur VÉ/iiscopat et un autre sur le gonvernement 
glise, II y contracta mariage, 1643; mais madanie ■ 
ton, dont Ia famille était attachée au roi Charle' ' 
quilta son mari à cause de ses opinions politiques. I' "e( 
blia alors quatre disscrlations pour prouver la jus'ic.'|Se 
la nécessitédu divorce. lililraé par les presbytériens, 1 ^ 
jeta dans le parti des indépendants, et fut nommésf 
taire ct iuterprcle du conseil d'État pour la laogd^j^ 
tine. II publia, en 1652, une Vtfense du peuple .r, 
et devint secrélaire du Protecteur de PAngleterre- 
rélé par ordre exlraordinaire de Ia chambre des c ^ 
numes, à Pcpoque du retour du roi, 12 septerobre 1 ^ 
il fut rclílchó deux mois après. II s'appbqua a'"rS.Mra- 
ardeur à la cornposition de son poême sublime : 1"' ^ 
dis perdu. Milton était privé de la vue depuis P'u>l.|ire 
annécs, et chaque jour, après avoir entendu 's 'eC

|frK, 
d'un chapitre de la Bible ct quelques passages d'!!01^ 
de Platon ct iPEuripide, afln d'entretenir sa méiim11 |eS 
beaulés de ces grands modèles, il dictait à sa fe""'lir is 
stropbesde son poémeadmirable (il s'élait marié P1^.^, 
troisième foissous la restanration). Après Pavoir ier 

il en vendil le mannscrit 20 livres sterling, 1667.1 ^ 
d'abord aucun succés ; on craignait de se oompr1' ^ g 
en louaut le panégyrisle des régicides. Cepenl j-ju 
prix des éditiuns alia loujours en augnienlant, ( 
momeut de la révolulion de 1668, oú Pon put ' pig® 
haulcment loule Padmiration dont était digne cet011 ^ ua 
immortel. Après avoir publié plusieurs onsroges 

nouveau pneme reslé dans Poubli, 1670-107-' 
mourut le 10 novembre 1674. L'édi(iou la P'u5

à ifld' 
et la plus coniplète des oeuvres de Milton paru' 
dres en 1801. . jpijtef)' 

MIME (du grec p.Ip.o;, imitaleurou P^^^^aiiq11^ 
nom que les ancicns dounaient à une poésie di8 rl qi" 
aux actcurs qui la composaient, et aux anlrcs ac . 
la jouaicnt. Plutarque distingue deux surtes 'e ^et je 
les uns dont le sujet était bonuète, approcba» ' 
la comédie; les aulres u'étaient que des bou 
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n'rit
eS j')sc®n''fs en faisaient le caractêre. Cassiodore s I endu que l'inventeur des mimes élait Pliileslioa de 

' ^"psle> 1"!. selon la chronique dT.usèbe, n'a vécu que 
ri'aS| eill',''e '' ^"gHste, av. J.-C.3Í-I i defere vulgaire; prétendu peut-èlre avec plus de raisou, que 
Xer í ')1,ranc'e Syracure, qui vivait du temps de ^rces, av. J.-C, 48o. Les mimes plurciit beaucoup aiu 
i ees et aux Romains; les acteurs mimiques à Rorae 

sans chaussure; ils avaient la tête rasce, et des 
^ a s de morceaux de différentes couleurs, comme celui 

les f0S .:ir!e(J"'ns' Le jeu mimique passa jusque dans celui qui s'en acquittait fut appelé 
se f"

m
|
lme' " devançait le cercueil et peignait par ses I s.es es actions et les moeurs du défunt. Decimus La- 

Rra"h et Syrus fureut les deux poetes mimo- cs"es Lalinsquisedistioguèrentleplus en ce genre. 
et Ijen,.'or cldint de Cdsar le rang de chevalier romain 
Geil P01'lfi,"desaDneaux d^r, av. J.-C. 48. Aulu- 
■Icrits' ro')e et Sdnèque nous ont donné dans leurs 
snc ,Uu geand nombre de senlences dont Syrus semait es PctUes piéces. 

I'ai m Francisco Espoz y), general en chef de 
Navn

ee lle Catalogue, naquit dans un petit village de la 
lajj ^r[e' En 1808, souneveu Xavier Mina, s'étant 
en,r 

1 '®te de quelques partisaus, jugea bi' nlôt cette 
lui Sriy 

se ou-dessus de ses forces. II appela auprès de 
de 5^ onc'ei qui le remplaça dans le commandement 
'ante ^"<?.r'"a> et commeuça ainsi le cours de sa bril- 
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lranci 
et se 

r.Ci?-r''Te" " fallait administrei' et combatlre; don 
une et 1'autre avec une grande babilelé, ico tit 1 

II Se i^
1' Fienlòt au niveau des plns grands capilaines. 

qipj 'ln '' abord à tenir la roule depuis Bayonnejus- 
pléte da ''n 'e Kéttccal Reille le mit en com- 
il n'écba

r0Ute' e' 8llrPr's â ItalJecs- 1812, par Dubalen, 
dangerj i!3 de ses mains qu'à Iravers les plus grands 
gadier n ■ '815, la rcgcnce de Madrid le nomma bri- 
'entl',jC("

IS "l;"'c<hal de camp. Ces défaites lui donnè- 
II raiiig.' j0a demontrer la fécondité desesressources, 
''animes' ■ |'V's'on' et devint assaillantà la tête de 13,000 
'rornper i 0-rs ^",on ,e croyait aucauti. Depuis lors, et êcl|3nr.'

1 v'R''ance des corps réuuis pour 1'enveloppcr, 
gênérauí [ ;'ulant par adi esso que par bravoure aux 
qu-il tig , es P'us expêrimcntês, fureut des avantages 
Ce'te lon^85'1 tlB mn!'or'er pendant tout le cours de ■"em. j| Pu<;' gacrre, qui rendit son nom justement fa- 
Idand jg','! ' Madrid pour se retirer dans la Na varre 
Pcltiue pn foi cut congêdlés. II marcha vers Pain- 
' ^'enda,.j lr S cnil)ai'er de celle forteresse et y arborer 
í''""s-Uns d COns''t,,''ounel; mais 1'opposition de quel- 

8' alors S
C 08 ""'ciers le fit êchouer dans sou projet. 

u8 Pyrínii re'rai'e cn bon ordre, et se refugia eu deçà 
f31 relácha" ^rrd'é par ordre du ministèrcde Madrid, 

Prince Par ordre du roi de Erancc. II suivit ce 

11 assisi '* al"'t!s la balaille de Walerloo à la- 
■ ' et y r„ ?' sa"s ""eu" caractêre, il revint à Paris, 
tUsqu'en Ig iq8 1 aVec 'e 'rai'ement de marechal de camp 

'''cplièro í vnoiquil y füt fobjet d^me surveillance futfete.i, 

"4íí.£" 
Paryiut à s'êchappcr, passa cn Espagne, 

"eidniaud Vil daus la cbarge importante 
S'"1-'16 et en^T"' <,e la Navarre tt de la Galice; dis- 
r|1ns le comni i,,,i„Cn ei,il '821, puis rcintégré 

Idirnee dn 7 , ■íf0,'1, ® '""'"lêe de Catalogue apres 
^■"Ptetetnent 1m ^ . 1 !' ,'cçut> aPrès av,lir dêfait 'a'etla g.a l. 

n8.1"R
l ' Srade de lieutenant gé- 

aÇhiée françahe entra t de
r

Sai"t-Fcrdinand. Mais une 
ÍJ',en'àt dos ennemL ii Cal

1
a,08nc. 1823, et Mina .ut 

esoIut Pourtant de soiu^' t?
Utal)lc8 a combatlre. II 

r cette lulle inêgale, et défen- 

dit pied à pied le sol de son pays. II s'empara de Ia for- 
teresse de Seu, 5 février, parcourut les villes et villages 
de la Catalogue, y fit une Ievéed'hommesde 18 à 40 ans, 
se mit en mouvement le 16 mars, et arriva à Figuières 
peu de temps aprés, prit possession de Ltírida, Girone 
et Barcelone, et établit son quartier general a Vich. 
Apres avoir fait une proclamation aux Catalans, 12 avril, 
il commeuça celle guerre de postes qui lui rêussit si 
longtemps, et ne cessa de manceuvrer de manière à 
íaire éprouver quelques êchecsparliels auxFrauçais, et 
à les inquicter sans relàche. Épuisé de faligue, il se vit 
force de rester quelque temps dans rinaction, et centra 
en campagne le 9 oclpbre, par une sorlie de Barcelone 
qu'il lit á la (éte de la garnison de cette place. Enfin, 
convaincu de rinulililé d'une plus longue résistance, il 
envoya, 17 octobre, auprès du marécbal Moncey, offrir 
la reddition de Barcelone; et ralifia la capitnlalion le 
2 novembre. II quitta PEspagne, passa eu Angleterre sur 
un vaisseau français, et arriva à Londres, 22 décembre 
1823. II rentra encore en Espagne en 1834, pour défen- 
dre le trone constitutionnel contreD. Carlos, et futera- 
porté par maladie, 7 à 8 mois aprés son retour. 

MIN ARI) (Auloine), magistral du I6esiècle, né daus 
le Bourbonnais, debuta au barreau de Paris, devint 
avoeat general à Ia cour des comptes, puis président à 
mortier au parlement de Paris, et fut nommé curateur 
et conseiller de MarieSmart, 1533. Chargé de faire le 
procès au conseiller Anne du Bourg, il continua de sié- 
ger malgré les récusalions de 1'accusé, et fut tué d'un 
coup de pistolet cn sortant du palais, pendant Ia nuit du 
12décembre 1339. Le parlemeut rendit à cette occasion 
1'orJonuance appelce la Minarde, porlant qu'à 1'avenir 
les audiences de l'après-midi, depuis Ia Saiut-Marlin 
jusqn'à Pâques, se lermineraient avant la nuit. 

B1INCIO, Mincius, rivière du royaume lombardo-vé- 
nitien. Cette rivière a douné son nom à un des déparlc- 
ments du royaume dltalie, 1803-1814, dout le chef-lieu 
élait Manloue. Le 8 février 1814, le prince Eugène 
Beauharnais défit les Autrichiens sur les bords du 
Mincio. 

MIXDGN, ville des Élals prussiens (Westphalie), 
chef-lieu de régence sur le Weser, à 37 kilom. ouest de 
Berlin. Cette ville possédait autrefois un évêché suffra- 
gant de celui de Cologne, foudé par Charlemagne en 
805, cn faveur d'uu moine nommé Ilerimbert. La ville 
était autrefois tres-fortifiée. En 1469, le duc de Bruns- 
wick en entreprit, mais inutilement, le siégep mais elie 
fut prise, en 1319, parfévéque d'Ilildesheim. La religion 
lulbérienne ayaut élé introduite à Minden en 1529, le 
chapitre se retira de la ville, qui fut mise au ban de 
Pempire, en 1558, et forcée de se rendre à Charles- 
Qnint eu 1547. Dans la guerre de trente ans, elle fut 
prise par le general Tilly, 1626, et par le duc Georges 
de Lunebourg. 1651. Deux ans après, 1636, elle lomba 
an pouvoir des Suédois qui la gardèrent jusqu'à la paii 
de Munster, 1630. lis la rendirent alors à Frédéric- 
Guillanme, clecleur de Brandebourg. v. plus bas MIN- 
DEN (Évêché de). 

MINDEN (Évêché, puis principaulé de). Cet évêché, 
formé par Charlemagne de quelques districts de PAu- 
grie, 803, reçut d'Othon le Grand des droits rcgaliens, 
961, et fut sécularisé et donné à la Prusse en rcmplace- 
ment de la Poméranie, lors de la paix de Westphalie, 
1618. Li principaulé de Minden futoccupée par Parmée 
française, 1737, mais évacuée dês 1759. Napoléon la re- 
conquil, 1806; Piucorpora au royaume de Westphalie, 
1807 à 1810, et Panneia presque tout eulière au dépar- 
teiueul des Bouchçs-du-Weser, 18(0-1815, Elle fut ren- 
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dueà la Prusse, par lo congrès de Vienne, ISIÍ-ISIS. 
MISÉRALOGIE. La inineralogie est une science qui 

traite de la connaissance des rainéraux et de la manièrc 
de les exlraire. Cette science n'est pas fort ancienne, et 
ne date que du milieu du IS" sUcle. Le premier minéra- 
logiste connu est Georges Agrícola de Misnie, 1544.06 
savant fit plusieurs découvertessur les métam et les fos- 
siles, et indiqua le mojen de consuller la nature. Après 
lui, vinrent Linnd, Yalérius et Daubenton. Ce dernier, 
en 1778, emploja à la détermination des espèces, des 
genrcs, des ordrcs et des classes des métaux, les caracte- 
res qui se tirent de la forme deleurtissu, deleur trans- 
partncc, de leur coulenr et de certaines propriclés qui 
leur sont propres. Enfin, en 1780, Werner, naturaliste 
flamand, donna sa méthode de classification des substan- 
ces minírales, et la basa pour leurs caracteres exterieurs 
sur la couleur, la cassurc, la forme cristalline, la dureté, 
la pesauteur et Ia transparence; pour leurs caracteres 
intdrieures ou chimiques, surla fusibilité aumoyen d'un 
chalumeau et Tépreuve par les acides. 

MINES. Ou appelle mine 1'cndroit oü se formcnt les 
mélaux et les minéraux. Mais, de mème que Pon ne pos- 
sède que des renseigneraents fort inexacts sur les pre- 
miers métaux (V. Tarticle METAUX), de mème aussi on 
ne connait rien de positif sur les mines de Pantiquilé. 
Tout ce que Pon sait à cet égard, c'est que pendant uu 
grand uombre de siècles, Pexploilalion en fut abandon- 
née à des esdaves et à des condaranés, ce qui íit partout 
entacberces travaux d'une sorte de déshonncur. A cette 
époque, on se servait du feu pour dégager les rocbcrs 
et pouvoir ensuite les abaltre avec plus de facililé; de- 
puis, cet usage a élé rcmplacé par Pabattage au pie et 
par 1'usage de la pondre. La prcmière découverte d'une 
mine dont Pbistoire fasse mention eslcelle ddinemine de 
mercure qui cut lieu à Almaden (Espagne), vers Pan 50 
av. J.-C. A la suite des grandes invasionsqui inondèrent 
le midi de PEurope, vint la barliarie, et Pbistoire se tait 
jusqu'ti Pannée 919, époque à laquelle on découvrit en 
Allemagne les mines d'argcnt de Gosslar et de Fried- 
berg. En 1297, les Chinois tromvèrentcbezenx une mine 
de cristal. Un sii-cle et demi plus tard, 1558, Gonzalve 
Pizarre fit exploiter les mines de Porco (Pérou), et bien- 
tòt, 1545, les mines d'or du Potose furent decouverles 
par un Péruvien nommé Hualpa. Cet homme, en pour- 
suivant un chevrcuil, trouva un lingot; il fit part de sa 
découverte à PEspagnol Villaréal; ce dernier eninstruisit 
Carvajal, un des capilaines de Pizarre, qui reconnut la 
mine, Ia fit exploiter, et sur sou emplacement fonda une 
ville. Nous signalerons encore la découverte des mines 
de mercure de Guoukavilka, íi 210 kilom. de Lima (Pé- 
rou), 1564 ; celle de la mine d^r d'Acuntaya, aussi daus 
le Pérou, 1713, et enfin de deux mines de succin, Pune 
en Saxe, 1731, et Pautre en Ukraine, 1738. V. les art. 
MÉTAUX et OU, PLATINE, PLOMB, ETAIN, MER- 
CURE et CUIVRE, 

MINES, art militaire. L'usage des mines dans Part 
militairo remonte à la plus haute antiquité, car clles 
étaient employées par tous les peuplcs de POricnl. A 
cette époque, elles ne servaieut qu^ (romper Penneml 
qui, croyant inarcher sur un lerrain súr, sentait tout A 
coup Ia terremanquer sousses pieds. Plus tard, les Grecs 
et les Romains les utilisèrent dans les siégcs et s'en servi- 
rent pour saper les murs et les tours des villes, ce qu'ils 
appelaient agere cunintlos. Alexandre le Grand eu usa 
au siége de Gaza, oü il entra par une brèche que la 
raineavait faite, av. J.-C. 330, Dans le moyen dge. ou se 
servitde la mine pour s'emparer du chátcau de Boves, 
près d'Amiens, sous Philippe-Auguste, 1190. La manière 

MIN 

de rainer du temps fit perdre aux Français la ville d® 
Naples, 1303. L'usage de charger les mines avec la 
poudre commença en 1487. Pierre de Navarre, solda 
de fonune, eu fit usage ou siége du cháleau de PÇEur' 
1505; le rocher sur lequel était construit le chàteaa 
s'eutr'ouvrit avec un fracas eftroyable, et ses éclats, un0 

partie des murs du chàteau et un grand nombre de leurs 
défenseurs furent précipilcs dans la mer. Depuis ce 
essai, la construction des mines fut grandement perf00' 
tionnée. La conlre-mine, qui a pour résultal la décou' 
verte des mines de Pennemi, au moyen d'une galer,e 

souterraine, fut inventée par Tryphon, architecte d A' 
lexandrie, qui en fit Pessai au siége d ApolIonie, dans 
4" siècle avant Pére vulgaire. 

MINGRELIE, Pancienne Colchide, Odechi dans » 
langue des indigènes, région du grand gouverneffleÇ 
russedu Caucase, entre le Caucase au nord, Vlméréw 
à Pest, la mer Noire à Pouest. Leur prince se |l0nl'l' 
Dadian, et est censé vassal des Russes depuis 1805. y 
y distingue trois castes; les princes, les nobles et 
bourgeois. , 

MINIATURE, du mot minitim, rouge, parce qu'ara 
Pimprimerie on meltait, en têle de chaque paragrap" 
des missels ou nutres livres lilurgiques, de grandes l^ 
tres qu'on ornait d arabesques avec des enroulemenls 
des feuillescomme celles des pampres de vigne. OnOÇ 
par décorer les livres de su ets peints, qui reçurent 
noms de vigneltes ou de miniatures, parce qu'elles , 
naient la place des leltres faites avec du minium. C'0S 

tort que plusieurs personnes les appellent mignatarej( 
de mignon. On trouve des miniatures dans les 
scrits du 3e siccle. Le bon goút que Pon y remarque Ç 
tinua jusqu'au 10esiècle et ne reparut que vers le nii"^ 
du I4e. L'abbé Rine en a publié de très-curieuscs; í'; j 
Gaignères, gouverneur des pelits-fils de Louis XI 
formé unecurieuse colleclion de costumes qu'il a d00", 
à la Bibliothéque royale. Le plus ancien ouvrageqoe' j 
connaisse avec des miniatures est celui de Virgíl0' f3. 
existe daus la bibliothéque du Vatican. Elles ontéie t 
vces par Pierre Sanli-Bartoli, 1670-1700. LesnunialU|fS 
qui accompagneut Phisloire de Richard indiquen' . 
différentes coulumes relatives à Part de la guerre 0 

le commencement du 1 siècle. La miniature noas 
de la Grcce et passa par PItalie. Ce fut en France 0 cj 
Flandre qu'elle fut exercée avec le plus de sucC

l,rfS 
qu'elleatteignit à Ia perfcction. Ellc fit de grand s pr0^, 
sous Charles V, 1564-1380. On connait fort peu de Ç . 
d'auteurs, parce que la plupart vivaientdansdesclp1^ 
Nouspouvous pourtant en citer quclques-uns qu' jj 
sont parveuus, et parmi lesquels on remarque Od01" .f 
Gubio, chanoinc de Sienne, vivant eu 1253, et eu (j, 
le Danle; Guido de Sienne et Simon Mennin, 9 
vaient à la méme époque; François de Bolognc> jd, 
d'Oderic, 1250; Cito, moine du 14* siècle; D. 
Fra Bernardo, 1450; Gherardo, ranrt eu 1470; c|ii/ 
lemy delia Gatta, 1480; Agosto Decio, J.-B. Stcfa0^ ^ 
Pierre Cesarci do Pérouse, Fouquct, mioialur|S .ft 
Louis Xf; Antoine de Compaigne, Julcs Clor'0' $ 
eu 1378; Jéròme Fecino, 1530; Jacques Arg01' fr.i, 
Ferrarc, 1361; Valentin Somellino, 1560; Anuo ^0' 
1550, et Jean Mielich, 1572. La miniature fut a''3fS uji- 
née A Pépoque de la découverte de Pimprimerie- 
niaturistes lirent alors des petils sujeis gracie11^.^;, 
Pon encadra, puis des portrnils dont on orna des 
des bonbonuières. des bracelets, des tabalières 
évcntails. Les arlistcs les plus célèbras dans ce gc ^|-i 
rent André de Vilo, 1610; Isaac Oliver, mort e . eo 
Jean Cerva, mort eu 1620; Jacques Ligo"0» 1 
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Bano F^0i8 e'. Caslello, I G."6; Jean-Guillaume ^'"^'-Laire, mort en (640; Loiiis da Guerrier, 
bÍPi- ^ ' Ph* Fruilier' mort en 1660; Baltli Ger- 
znni' mi,rí 611 ,C61: B- Blsi. mort eu 1662; Jeanne Gar- 
sabelh s i,611 ,6'0i •'acc!'ies Bailly, mort eo 1679; Eli- 
npm 70P ChéroD, morte en 1711; Jeanne-M.irie 
Klinty^? ma, Jaeíjues-Philippe Fcrraud, mort en 1753; 
cilé t i* 'ij^0r' en • Féliclté Sartori et Marie-Féli- 
hlm, ' ' moele vers 1740 ; Jacques-Christophe Le- 
salla r0rt en "r''' ' •'• A. Arlaud, mort en 1743; Ro- 
Meu r'era' Vdnitienne, morte en 1737; Ismaêl 
liaiuí8' ni0l.'„cn ''61; Joscph Camerata, mort en 1764; ^n( .0ln' '"'6; Jean-Étienne Liotard, mort en 1776; 
"loiióp6 '0 K®'nR> mort en 1707; et, parmi les 
Bosl el^R ' 1"aiia,lle v'8é Lebrnn, Isabey, MM. Bossom, 
miuiai , ssarcl- Parml les ourrages qui traitent de Ia 
niiiii,,)116' 0n peul; eemmlter avec fruit: Traité dela 
peindr"re' 'la' .6-;1lb. Perrot, 1623; Traité stir Varl de qUi 0l.f |Cn "l',l'al"rc, par le moyen dnquel les amateurs 
,jre . es Premiers príncipes dn dessin peuvent atteiu- 
'Voni / .per^et'''on' sans le secoursdbin maitre, 1788; 

Miv.»6 'rt r"inialure, par Conslant Yiguier, 1850, etc. 
MtX\F,ES- T" 0RDIlES RELIfltEÜX. 

UsiléÔ FS,ílt"ER (ou chantre d'ainour). Ce nom élait 
"yrne "i "'esoe pcndant le moyen àge, etétait syno- 
Les ln- es Peêtes, troubadours ou trouvères en France. 
niolns |'lr'ef>'nSers ctaient presque toas chevaliers ou au 
Prolécó 0"""e? I10')'es' et vivaient à la cour. Ils furent 
d'AniriohPíl

t
r emPereur Frédcric 11, 1212; Parchiduc 

1280. u„ e . j('opoM IV, le rol de Bobème Wcnceslas III, 
Peètes t"^1 Fii'6ck, 1180, est le plus ancien de ces 
cleetau 68 P'us d'sl'ug"<'s vécurentà la fin du 12<!siè- 
ct jeíln jj0®mencenient du 13'. Gonrad de Wurlzbourg 

s,lX(>uo Bor'ssa'en'a 'a In de ce deroier. 
espagn0| . Ba'caris minor des anciens. Menor ca en 
'le passa' su'^11" elief-lieu Porl-Mabon. Celte 
mains, des yCess'Temeut sons la dominalion des Ro- 
^nslillans pp ,lda'es' des Mnures, des Aragnnais et des F'ançais l-i-r fut Pr'se par les Anglais, 1708; par les 
aUl EsPagno'í et J0'"1116 aux Anglais, 1763. Elle revint la Possessinn 'lio7"' E'a Pa'x de "'i"''8 'oul' en confirma 
Vernement d'" m?0 Ia Russ'e «PEurope, chef-lieu du gou- 
"bitrefois d-, e. Us'í' sur la Svisloché. Cetle ville faisait 

r(ii de ceiV If de 'a Principaulé dePolotsk, et plus 
rés en 165o 0 ^molensk. Les Russes s'eo sonl empa- 

L8linmI^;
KS,;.jVi"',,1'rn<c. anjourd hui Trajclto,ville 

e ,Eaièle n V 'onil''c'lcz les Aurunci, entre Sirmesse 
I,la'' de vasti.S ' embouchure de 1'Iris, qui y for- 'Piand ü fu ' 8 marais. Cest là que Marius se cacha 

' l>arvint 4 ai1 a Bo,r'e. II y fut découvert, av. J.-C. 
l„ S!,NuTp« ' eohapper, et s^enfuit de la en Afiiqnc. 
Par i^' les minniB8 Jusq^au rcgne de Char- 
la s Partie. n Sac'es n'élaienl pas cncorc signces nus a Orlearis "í0'6 8i de Pocdonnauce des élats 

5. In'nutes ser'-.; . • roi or,loDna que dordoavant 'eraient sinmaro......  . . . 
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en •^ÍNtlXHjs Svgnées 1>ar les contcactants. 
' Afr'quel Pa,, '" 'Alarcus), orateur lalin, naquit 

emíqUU grande;; " !" ; vint à Kome. el 

dé£naSSa lo cbrislianUnl m sou éloquence. II y on a . i,,1"0' c' 611 'u' "n des plus zélés 
aD0b.CCUpe lo premier r-, Un .'lialuB,le mtllulé Oclariiis. 
mort 8T8te8 cbrislian*"^ J\8 le recue'' ^e8 onciens 

f - M,0UisUrc>',G<i0- 611 l'aüCais par 

II. ' ^ COn"C Sextus" Aleiaudre - François), 

lieufenant général, né à Aix (Bouches-du -Rhône), 18 
septembre 1759, entra dans le régiment de Soissonuais- 
infanterie, 1778. II y obtint en peu de temps le grade de 
sous-lieulenant, et partit presque aussitòt pour la guerra 
d'Amériqup, oü il sersit avec distinction. Nommé lieu- 
tenant-colonel du bataillon des Bonches dn-Bhòne, 1792, 
il mil Dn aux troubles d'Anlibes, 1/95. Dénoncé pour sa 
conduite courageuse dans celte circunstance, il triom- 
pha de ses ennemis, et passa en Italie, avec le grade de 
general de brigade, 1795. Devenu gouverneur de Man- 
toue, il Dt construire la place Virgilia, et Dt élever au 
milieu un ohélisque en Phonnenr du grand poete. Après 
le traité de Campo-Forraio, 1797, le général Miollis fut 
chargé de 1'expédition de Toseane : il s'einpara de Li- 
vourne, flt désarmer les troupes toscanes, fit arrêter 
les consuls d'Augleterre et de Rnssie, et rait embargo sur 
les vaisseaux de leur nalion. Nommé général de divi- 
sion, il servit sous Masséua, dans la campagne de Gê- 
nes, 1800; partit après la levée du siége de celte place, 
alia reprendre le commandement de Manloue, et de- 
vint, peu de temps après, gouverneur de Rome et de 
1'État de l Église. 11 adbéra au gouvemement royal, 
après rabdicatiou de Napoléon, 1814. Lors des évcne- 
ments du 20 mars 1813, il se trouvait à Marseille, et eut 
le commandement d'un corps de 1,200 hommes contre 
Napoléon. Cependant il obtint le gouvernement de Metz 
pendant les cent jours, et le conserva jusqu'au raois d'oc- 
tobre 1815, époque à laquelle il fut mis à Ia retraite. Le 
general Miollis mourut à Aix en 1828. 

MIOT DE MEL1TO (André-Fi ançois), homme d'É- 
fat et écriíain, né en 1762, mort en 1814, fut commis- 
saire des relations extérienres après le 9 thermidor, puis 
ministre pléuipotenliaire près le grand-duc de Toscaue et 
ambassadeur en Sardaigue. II dcvint commissaire-or- 
donnateur des guerres, au 18 brumaire, et ensuite ad- 
ministrateur général de la Corse. II accompagna à Na- 
ples Joseph Bonaparte, comme ministre de Tintérieur, 
1806, et rcnlra avec lui dans la vie privée, 1813. Depuis 
lors Miot se cousacra aux Ictlres, et publia une Iraduc- 
tion d'IIérodote, 1822, et une traduction complète de 
Diodore de Sicile, 1838. 

AIIQUELET. On donnait autrefois ce nom à des sol- 
dats espagnols cbargés, en temps de guerre, de faire le 
scrvice de partisaus sur les fromières du nord de la Pé- 
ninsule. Ces troupes étaient prises parmi les babitants 
des Pyrénées, de la Catalogue et de TAragon. Au com- 
mencement de la guerre de 1689, entre Ia France et 
TEspagne, Louis XIV ordonna la création, dans le Rous- 
sillon, de cent compagnies de fmilicrs dc montagne, 
pour étre opposés aux miquelets espagnols. Ces mique- 
lels français n'étaient pas seulement cbargés du service 
dc parlisans, on les employait aussi à flanquer les ailes 
des colonnes, à escorter les convois et les eourriers, et à 
protéger les tirnilleurs. Ces troupes, nég igées et mal 
soldées, se disperserent après la paix de Ryswick, 1697. 
En 1744, on créa deux nonveaux bataillons de 600 hom- 
mes chacun, qui furent licencies en 1763. Les miquelets 
français reparurent au rommcncement dc la révolution 
de 1789, sons le tilre de chasseurs des montagnes. Ils 
furent de nouvean licencies à la paix entre la France et 
TEspagne, 1793. JNapoléon institua un corps de parli- 
sans, sous le nom de miquelets français, lorsqu'il eulre- 
pritla guerre d Espagne, 1808. Ilsy rendirent de grauds 
services et cessèrcnt d'étre cmployés après révaciia- 
tion de TEspagne, 1815; á cetle époque, les uns pnreut 
du service dans la nouvelle organisation de larmee, 
préparée par la rcslauration , et les aulres allèrent dans 
leurs foycrs. 
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MIRADAUD (J. B. de), litterateur né à Paris, 167S, 

mort, 1760, fut charge, au sortir de la congrégation de 
TOraloire, de faire Péducatioa des filies de la duchesse 
d^rléatis, fut reçu à l Académie, et devint secrétaire 
perpéluel de cette compaguie. II lit la traduction de la 
Jérusalem délivrée, 1724; du IXoland furieux, de FA- 
rioste, 1741. 

MIUABEAU (Viclor UIQDETTI, marqiiis de), dcri- 
\aiuéconomisle, né à Perluis(Provence), i 715, se fixa à 
Paris, 1730; s'y lia bienlôt avec le docteur Quesnay, 
chef de la sociétédes Èconomistes, et se montra bienlôt 
le plus zélé propagateur do cette doolrine. 11 pnbliâ : 
1'Amides hommes, 1733; Mémoire concenianl Vutilité 
des Étals provinciaiix, 1757; Théorie de l lmpôl, qui 
lui valut les honneurs de la Bastille, et donua à sun nom 
la vogue quil ambitionoait, 1760; Économie généraíe 
eí parücitlière de l Agricullure, 1764 ; dans ses écrils, le 
marquis de Mirabeau étale les príncipes les plus sévères 
de morale et de vertu. La Harpe, eu faisaut remarquer 
l'obscurité, la boursonflure, la bizancrie et le cbarlata- 
nisuie pliilanlhropique de ses cenvres, le peint coiuine 
un extravagaut boulfi d'orgueil et d'affectatiou. II inou- 
rut à Argeuteuil, 1789. 

HIIRABEAV (Honoré Gabriel RIQUETTI, comte de), 
íils du précédenl, né au liignon, près Nanmr, 9 mars 
1749, obtint le brevet d'officier, 1766, (t fut noumié ea- 
pilaine de dragons apres la campagne de Corse. Son 
père le lit enfermer á Tile de Uhé, cn punition d'une 
aventure amoureuse. 11 fit un voyage à Paris, 1771, de 
retour à Aix, il épousa mademuiselle de Marignane. jnin 
1772, dont il dissipa la fortune cn p. u de temps. Eu 2 
ans, 1774, Mirabeau cunlracta plus de 100,000 Ir. de 
deites et se vit obligé de les avouer à sa famille. Sou 
père. après avoir fait prouoncer une inlerdietiou centre 
lui, obtiut une leltre de cacbet, et le üt renfermer au 
chàteau d'If, 23 septembre 1774. Ce fut peudant cclle 
détentiOu qu'll conipusa son Essai siir le Despolisme. 
11 fut transféré au fort de Joux, près Pontarlier, 1773; 
eufin, il obtiut la penuissiou d'avoir la ville de Pontar- 
lier pour prison, et c'cst là qidil counut Sophie Iluffey, 
la jeune épouse du vieux barou Monnier; le scandale de 
cette liaison le força de prendre la fuite. II passa la fron- 
tière,et trouva un asile cn Suissc; là, inadanie de Mon- 
nier, que sou mari avait fait enfermer dans un couveut, 
s'ctanl évadée, vint le rejoiudre. lis passerent eu IIol- 
laude, 23aoút 1776. Mais le marquis de Monnier ayant 
porté plainte eu rapt etséducliou, Mirabeau, jugo par 
coutumace, fut condamné à la peine de mort, et ejécuté 
eu efflgie.Il priten Ilollande, le nom deSaint-Mallbieu, 
et y publia une traducliou de 1'llistoii e du règtte de I'hi- 
lippe II, et une Hisloire WAngleterre. Une lettre de ca- 
cbet vint Py cbercber, 17 mai 1777; Sophie fut rcléguee 
dans uu couveut, et Mirabeau enfermé à Viucennes. U 
y obtiut de M. Lenoir la permission d'écrire à inadamo 
de Monnier, et c'cst cette corrrspuudance de 3 annécs, 
1777-1780, qui lut publiée sous le litre de Lettres d So- 
phie. ü y publia cncorc : Erótica litblion, ma Conter- 
sion, le Uubicon, le Libcrtin de Qualité; et un livre, 
plus dtgne de lui, sur lesLetlres de Cachei et les Prisons 
d'Élal. Enfin, cette lougue détcntion cessa le 17 décem- 
bre 1780. Sophie obtint bienlôt sa liberte, et, api ès une 
transacliou avcc M. de Monnier, resta inailresse de sa 
dot. Mirabeau voulut alors contraindre madame de Mi- 
rabeau á se rendre près de lui; mais Io parlemeut pro- 
nouça leur séparalion, 5 juillet 1783. II se rendit alors 
à Londres et y publia les Considérations sur í'ordre-de 
Cincinnatlts, et les Doules sur la Liberté de 1'Escaul. 
De retour eu Frauce, M. de Calouae lui confia une nm- 

sion subalterne à Berlin; c'est là que Mirabeau prépàrí 
son ouvroge de la Monarchie prussienne. A son retour; 
il fit paraitre ses Conseils à un jeune prince qui veul 
refaire son Éducaiion, sa Dénonciation sur ['Agiotaqti 
Observations sur Bicêlre, A eis aux Balaves, et Vllistoire 
secréte de la cour de Berlin. Eu 1788, s'étant presente i 
la noblesse de Provence pour y délibérer avec ses pairs, 
il en fut repoussé, passa à Marseille, loua un magasin et 
fit écrire sur la porte : Mirabeau, marchand de draps- 
Marseille et Aix se le dispulèrent alors, et ces deux com- 
mimes le nommèrent, en raénie temps, député aux 
états généraux, 1789. Les courlisaus qui cherchaieut à 
jeter du ridicule sur ce cboix, lui donnèrcnt le sobri- 
quet de comte plébéien. Le 13 juin, Mirabeau fit décrétc 
Fiaviolabilité des représentanls, après sa bellc répous® 
au marquis de Brézé; demanda la fonnaiiou de la gard® 
natiouale, 8 juillet; proposa une adresse au roi P0111^ 
le renvoi des ministres, 16; s'éleva avec force fcontr" 
la violaliou du secret des lettres, 23; rejeta avec 
diguatiou toute idée de bauqueroule nalionale, et lirl1' 
posa de nationaliser la dette publique, 8 aoüt. Mi1,1' 
beau attaqua la dime ecclésiastique, le 10; préseo'a 

le premier projet de déclaratiou des droits de rbomnia- 
17; vota pour que les ageuts publics fussent respoUS'1' 
bles, cn cas dordres arbitraires, 22; présenta une m0' 
tion sur les rapporls du culte religieux, 25;approaf'' 
lesplans de Necker, 27, et l" septembre se pronouÇ' 
pour le veto rojai, afm, dit-il, de laisser à Í'autori'® 
royale des garanties snffisantes de liberté. C'est à cel|e 

époque qu'ou Paecusa de s^lre laissé gagner par la conf> 
cependant il conserva sa popularaité. Le 19, il fi' aC 

cepler presquo sans eiamen le piau proposé par le "U' 
nistre Necker, et établit la necessite de Pémission d1 

papier-mounaie. Mais il devint bienlôt Pobjet des accu^ 
satious les plus graves: ou lui imputa d'avoir prép8' 
les désastreuses journées des 5 et 6 octobrc, et d'a'0' 
paru, déguisé, au niilicu des assaillauts du 
de Versailles. Ces Imputatioos ne 1'empécbêrent ps® 
mélcr parfois la raillerie à ses moyeus de défense, e' ^ 
dimiuuèrent eu rieu son cloquence et son éuergie. Le - 
il fit voter des remeicimenís au général Lafayetle,s01!' 
tint Topinion que les ministres pouvaient être cliu'fS 

daus le sein des asscmbldes législalivcs, 7 octobre, et! ^ 
leva avcc force, 13 avril 1790, contre uue inolion teiidf 
à faire déclarer la religion calholique la seule re''^!liá 
de TElat. II fit approuver In couduile du général Buu' ^ 
à Nancy, 3 septembre; et le lljauvier 1791, il 'd' ^ 
projet au peuple français sur la uouvelle constitutiu11 

clergé. 11 fut nomraé membre du déparlement de t,iir'^ 
16 novombre, et président de TAssemblée nalionale»^ 
31. Depuis longtcmps, sa santé déclinait seusiblenip ^ 
Forcé de s'aliter, 28 mars, il mourut le 2 avril i" ' 
Tílge de 42 ans. Sa mort produisit une sensatioo P 
foude dans toute la Frauce. Paslorel demanda, e' ' 
semblée natiouale dccréta que les honneurs du Pa ) 
théon lui seraient reudus. En 1793, il en fut arr*' ' 
et la populace jcta ses restes au veut. — Mirabeau ( 
niface lliquetti, vicomto de), frère puiné du PrP 

naquit dans la terre do Bignon, près de Nemours, I' ' 
entra de bonnc heure au service, fit les campague® ^ 
mérique, et fut nommé député aux étals généraux, ' J 
par Ia noblesse dc la sénéchaussée de Limoges. I' ® ^ 
posa à la réunion des 3 ordres, et se montra cons a^ ^ 
meut rennemi des nouvclles doclrincs. Son Pc"c'ia"lief 
boiro et son escessif embonpoinl le firent suruu®^ jj 
Mirabeau-Tonueau. Le régimeut de Touraine, " cp- 
était coloncl, s'étant révollé, 1790, àPerpignau, ilsC 

dit daus ectle tille ; et après ayoir vainement essa) 
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Jf 'a're renlrer dans le devoir, il s'empara des cravatcs 
sos drapoaux, et revint à Paris. Denonce, pour ce fait 

frxfU 'jfí*' AssEniblóe nationale, il fut défendu par son ae. Mirabrau, sorli de France, envoya sa démission, 
nT0!?1"6 Pro'esUtion conlre tout ce qiii avait élé fait 
súü Assein')',ie c' contre tout ce qu'elle ferait dans la 
II f6! l"le '^'on' e'se réuuit á Tarnide de Condé. 
cont C

|
onl','.'s ^ans 'e décret rendu , le 2 jauvier 1792, , f6 Pr'nces émigrés et le ministre Calonne, et raou- 

" ã FrilJOurg, janvier 1795. Ou a de lui : la Lanterne 
i7<U)^"e no''0"a'fj 1789; Voyage de Mirabeau cadct, > et quelques pièces fugilives. 
ris ílfAM,OS[ (Marie BONNEAÜ, dame de), née à Pa- 
les f y' IIU,r'e' '696, forma la maison de refnge pour 
Sa' j011"®5 'lébauchees qu'on eufermait, et la maisou de 
crê0 r,I>elaBÍe Pou'" eetles qui s'y retiraienl de leur plein 
A'aii ( e 6la')''' une communauté de 12 filies, dite la 
nij" 

e I'at>úlle, qui prit dans la suite le litre de Mira- 
rj 0'incs' 1661. Elle a laissé sou nom à nn port de Pa- 

íIir'"' apPe'® lulgairement du Mail). 
blio DA (François), general au service de la répu- 
ris í- 'l a"ía'se» né au Pérou, vcrs l'an 1730, viut à Pa- 
ful 56 'la aTCC Pétion et le parti des Giroudins, 
I)um0m"16 l;®n®ra' 6e division et envoyé à 1'armée de 
gc do5t'Z* '"Tes''' Maéslricht, mai 1795, et fut obli- 
Fm e. r 'e siégc. après 20 jours de bombardcment. 
bberr8011116 'a su''e 6 Intrigues poliliques, iloblint sa l^jj 6 aPrbs la révoluliou du 9 therraidor, 27 juillet 
tatioj /' coniPr's dans une nouvelle mesure de dépor- 
glelo ' 1 sePtei,ibre 1797 ; s'écl)appa, se refugia eu An- 
Buos^0' e' rcParu' à Paris, 1804. De nouvellcs intri- 
gng,. I10n're 'e gonvernement consulaiie le firent cloi- 
parvinjl'err''0i|e français. II passa cn Amérique, 1806; 
un gn,, r6ioluHonner une parlie de ce pays, et établit 
divisi0gs

efnernent consulaire à Caracus, 1811. Mais des 
refugia à"^65''1168 'e 6renl bienlôt echouer. Alors il se 
guols (ii. | "''hagène (Nouvelle-Grenade). Les Espa- 
tèrent m i Venu8 1'assiégor, s'en emparèrent, et le je- 
eu d ' a 'a capitulation, dans uu cachot, à Cadix, 

jyjlj 4^
6ut cn 1816, après 4 ans de detention. 

Mndènp da LE (L11 )> Mirandola, rillc du duebé de 
été cn ' ^nleléo eu 1746. La maison des Pio eu a 
'e duc de m688'011 P^dant 5 siècles au moins. Eu 1711, 

PlC np ^ne 611 ^u' 'nvesl' Par 1'empereur Joseph. 
a 'UUEpo.v'1 

1'oulni vl'lo do France avec tívèohé suffragant 
Poncgratii^0' d'31'!' cn 1518, par le pape Jean XXII, 
d® Mirepoi'66 'c? se'gnoursde la maison dcLeris, comtes 
80Us Siiuo i''111 ava'®a' combaliu contre les Albigeois 
''actlue8 p" ''c Monlfort. ün des cvèqucs de celtc ville, 
^Çnoit Xli)U.r-nÍer ou ""four, a été pape sous le nom de 

n0 ' : quatreautres ont cté cardinauz. Eu 
i nna au rèi i 1[lar'.1 de Levis> seigueur de Mirepoiz, 

6 'ccude ni0''id de la justice qu'il avait dans le change- 
CC V1"e* e' reÇu' du rol d'autres lerres en 

"RRÇPUiv m • 
®0lniaune Hp . ,n' 1)E I-EVIS, seigneur de) fut la tige 
jts Levis n ! .f®®11168 brauebes de 1'ancienne famille 

®claré cbef de r'' drapeaux de Simon de Monlfort, 
? "'re de m„„ i ®lP®dilioa contre les Albigeois, et reçut 
ans cette auerr» l ' ai Ill®e des eroisès. Ses exploits 

®Poix et iio „! U1 va'UIcnt la concession du ficf de 
P0uillós les v,',rr aulr«s 'erres, dont furent dc- 
Pnrtèrent iusnii''i rá lnou,ut. 1250. Ses descendants 

aréchal de h f.,; ®'!®t'u® de la revolution le tilrp de 
«n mourunt'. _ rA H . ava,.t Pris, et qu il leur transmit 
P^cedent et 5, du "1.^® Levis. seigneur de), petit-lils du 

1 suivit Charles d'Aujou dans sou 
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cxpèditionà Naples.se distingua au combatdeBénévent, 
1266. De retouren France, il reprit possession de ses 
flcfs, etmourut, 1280. — (Charles-Pierre Gaston-Fran- 
çois de Levis, marquis, puis duc de), marechal de 
France, néen 1703, fut appelé aux fonetions d'ambassa- 
deurà la cour d'Aulriclie, 1757. De retour de sa mission, 
il fut promu au grade de marechal de camp, 1758, et de 
lieutcnant general, 1744.11 servit avec distinclionenlta- 
lie, fut appelé à 1'ambassade de Londres, promu au 
litre de duc, 1749; reçut le bâton de marechal, 1751, et 
remplaça le marechal de Richelieu dans le gouverne- 
ment du Languedoc, 1736. Noramé capitaine desgardes, 
il mourut á Monlpellier, 1737. — (Charles-Philippe. 
conde de Levis), marechal de camp et depute de Paris 
aux états genéraux de 1789, fut condamné par le tribu- 
nal révolutionnaire et execute, 1794. 

MIRKHOND (Mobammed), célebre historien persan, 
naquil en 1453 et acquit une connaissance profonde de 
rhisloire, à réliide de laquelle il se livra dès sa plus 
tendre jeuuesse. Retire dans un monastère d'Hérat, il y 
écrivit son Itouzat al Safa, ou Jardin de la pureté, con- 
tenant rhisloire des prophètes, des róis et des kalifes. 
On ignore fepo.qne de la mort de Mirkhond. M. Sylvestre 
de Sacy a traduit une parlie du Roíizat al Safa, 1795, 
d'après les cinq manuscrits que possède la Ribliothèque 
du roi. 

nilK-MAHMOCD OU MAHMOCD -CHAH , roi de 
Perse, naquit eu 1699, et était (ils de Mir-Weis, fonda- 
teur de la dynastie afgbane, dans le Candahar. Son 
ouclc, Abd-el-Aziz, régnait paisiblement, 1716, lorsque 
Mabmoud-Chab, indigné de le voir disposé h abdiquer 
une couronne qui pouvait lui appartcnir un jour, en fa- 
veur du roi de Perse, de la race des Sofis, le poignarda, 
s'cmpara de son trone, marcha sur Ispahao, 1722; re- 
duisit cette ville par la famine, fit descendre Ilucein du 
trone des Sofis, et prit lui-méme le itilre de Chah. II 
etendit les conquétes de la Perse; mais bientôt arrivè- 
rent les revers. Attribuant alors ce changement de for- 
tune ao courroux celeste, Mahmoud-Cbah ne crut pou- 
voir apaiser le ciei qifen sbmposant les privations les 
plus austères. Épuisé par les mortifications, il perdit 
bienlôt la raison et tomba dans de violents exccs de fré- 
nésie. Les Afghans placcrent Ascharf sur le trône, 
25 février 1723, et le prender actc du nouveau chah fut 
de faire trancher la tete au meurtríer d'Abd-el-Aziz, 
dont il était le tils legitime. 

JIIROIK. Les premiers miroirs furent de métal. Les 
Égyptiens furent les premiers à s'en servir; leurs 
miroirs étaient d,airain fondu et poli. On en fabriqua 
d'autres qui étaient un rnólange d'airain et d'étain. Pa- 
silèles, conlemporain de Ponipée, inventa les miroirs 
d'argent, av. J.-C. 60, et ce ne fut que dans le 13c siécle 
que Reckmann trouva le secret des miroirsétamés. John 
Pekbam,moine franciscainanglais, dans sontraité dup- 
lique qu'il fit cn 1272, parle des miroirs de verre dou- 
blés de plomb, et fait remarquerqifils ne rcfléchissaient 
que Iorsqu'on en cnlevait le plomb. Les miroirs de mé- 
tal ne s'emploieot aujourd'hui que pour les lelescopes 
et quelques inslruments de physique. Le miroir ardent 
fut invenlé par Archiraède, qui s'cn servit heureusement 
pour bròler ía llotle des Romains commandéc par Mar- 
cellns, au siége de Syracuse, av. J.-C. 212. Buffou com- 
pnsa un parcd ndroir de 168 petits miroirs plains, pro- 
duisant une rhaleur assez considérable pour allumer du 
bois à 20O pirds de distance, pour fondre le plomb à 
120, et 1'argenl à 50. Le miroir magique, auquel se rat- 
tachent des laits pretendus bistoriques, futretrouvé par 
Simon Pharès, artrologue du t l° siècle. Ce miroir ser- 
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TaitJ à faire comiailre ravenir et tout ce qni se pas- 
sait en même lemps dans les lieux les plus éloignés. On 
a préíendu que François Ier était iuformé à Paris, par 
ce seeours, de tout ce qui se passait cn Espague et en 
Italie. Si ce fait était vrai, ou aurait à reprocher à ce 
prince de n'en avoir pas fait usage pour connaitre 
les desseins de sou rival Cliarles-Quint. Voici Ia dcscrip- 
tion qu'en a faite Noêl le Comte ou Conti : «La ma- 
niórc de connaitre les choses absenles sans magie, c'est 
de les écrire en grosses lettres sur un rairoir, et de 
les présenter á Ia lune, qui les fait connaitre dans 
un autre rairoir, dans lequel on regarde. » Cathe- 
rine de Médicis. voulant s'instruiie par le moyen des 
magíciens qu'e!le avait mis en crédit à Ia cour, quel 
serait son sort et celui de ses cnfants, eut recours á leur 
prétendue science. L'un d'eux lui fit voir dans un rairoir 
magiquo ses trois fils qui passaient et faisaient autant de 
tours qu'ils devaient régner d'années; François II passa 
<l'un air triste et morne, et fit un tour et demi, ce qui 
marquait les 17 mois de son règne, 1559-(560; Char- 
les IX parut après lui, et fit 14 tours dans Ia salle, 1560- 
1574; Henri 111 en fit près de (5, inlerrompus par un 
prince qui passa devant lui, et disparut avec une grande 
rapidité, (57i-(589; Henri IV'suivit eufin, et disparut 
après 22 tours, (589-I610. Élicnne Pasquier assure que 
cette scène eut lieu au cbáteau de Chaumont, entre Blois 
etAmboise. Naudé croit trouver Porigine de cesmiroirs 
dans le rairoir faraeux de Pythagore, sur lequel ce phi- 
losophe éciivait, dit on, avec du sang forme de fèves 
bouillies et exposées à l'air pendant Ia nuit, des carac- 
tères qu'il présentait ensuite à Ia lune, oú i> les lisait 
aussi netteraent que sur la glace de son rairoir, avant 
J.-C. 600. / 

MIROMENIL (Armand-Tliomas IIÜE, de), prcmier 
président du parlement de Rouen, puis garde des sceaux 
de France, naquit, (723; fut nommèconseiller au graud 
conseil. 1750; devint ministre d'Etat, et secunda de tout 
sou pouvoir 1'esprit de sages>e et de modération de 
Louis XVI en rddigeant la déclaration du 24 aoòt 1780, 
qui abolit la question préparaloire. II partagea la dis- 
gràco de Calonne, donna sa démission, et fut remplacé 
au miuislère, 8 avril (787. JI. de Miroménil, qui sortit 
du ministère uu pcu plus pauvrc qu'il n'y était entré, 
vécut depois dans la retraite, et ninurut, (796. 

MIRON (Gabriel), médecín du (5e siècle, naquit dans 
le Roussillon, et fut professeur à la faculté de médecine 
de Montpellier. II y jouit d'une trbs-grande répulation ; 
car, en (480, on 1'appelail Oraculum medicina. En (489, 
il fut noramó premier raéd cin du roi Charles Vtll, et 
raourut à Nevers, 1490. — Miron (François), frèrc du 
précédent, futconsedler et médecin du roi Charles VIII, 
1491; acconipagna ce sonvcrain á Naplcs, et inourul à 
Kanci, — Miron (Gabriel II), fils du précédent, fut raé 
decin ordinairc du roi, cbancelier de la reine Anne de 
Bretagne et de la reine Claude, ferame de François I", 
1495-1520. On a de lui de Uegimine infantum Iractatus. 
— Mirou (François), petil-lils du précédent, fut reçu 
docteur de la faculté de Monlpellier, (509; de celle de 
Paris, (514, et fut nommé aux fonclions importantes de 
médecin ordinaire de CharlesIX, (560.— Miron (Fran- 
çois), pelit-fils du précédent, fut lieutenant civil et pré- 
vòt des marchands de Paris. Cest à lui que cette ville 
doit ses embellisseraenls les plus anciens, et entre autres 
la façade de rhôtel de ville, qu'il fit construire en y con- 
sarr.int tous les émolumenls de sa place de prévòt. II 
raourut, (609.— Miron (llobcrt), frèrc du précédent, 
presida le tiers ordre aux élats généraux de (614, fut 
awbassadeur en Suisse, puis intendant des linauces cn 
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Languedoc; remplit ces différentes charges avec la plus 
grande distinetion, et raourut, 1641. —Miron (Charles), 
filsdupremier médecin du roi, naquit, 1570; fut nomu1® 
évéque d'Angers, 1588; se démitde son siége en faveur 
deGuilIaume de la Varenne, et y fut replacé après Ia 
mort de ce prélat, 1622; fut transféré à Tarchevécbé de 
Lyon, 1626, oü il raourut, 1628. 

MISCII.VA ou MISXA, colleclion des lois civileset 
des traditions rabbiniques des Hébrenx. Moíse, disent 
les Juifs, en recevant sur le mout Sinai les tables dela 
loi écriles de la main de Dieu, en reçut aussi d^autres» 
que lesdocteurs de la synagogue conservèrcnt par tradj- 
tion, jusqu'à ce que le rabbin Judas, dit le Saint, era1' 
gnant de voir la tradition s'altérer par Pelfet de la dtS' 
persiondes Juifs, les écriviteten fit un code au 12c siècle, 
La Misciia servit de fonderaent au Talmud et eu for®3 

la première partie. 
MISITRA ou MISTRA, ville du Péloponèse, l'30' 

cienne Sparle. Voy. ce mot. 
MISXIE, Meissen en allemand, un des 5 cercles da 

royauma de Saxe, borné au nord et à Test par les Ela'8 

prussiens, au sud-est par la Boltême, au sud-ouest et è 
Touest par les cercles de rErzgebirge et de Leipsiel1'! 
536,000 habitants; rhef-lieu, Dresde. LaMisnie était af' 
trefois un margraviat, 980; la dynastie des margravf' 
héréditaires ou maison de Weltin comraença en H^" 
Cette maison s'appela dès lors maison de Misnie, et cbaO' 
gea plus tard ce titre ponr celui de maison de Saf' 
lorsque Télectorat de Saxe devint vacant par rextinetie" 
de la branche albertine issue de la ligne puinée de la 
maison d'Ascanie, 1422. 

MISSIONNAIRES. On appelle raissionnaires, des reli' 
gieux envoyés par TÉglise pour prccher la foi aux infid^' 
les et réunir 5 TEglise les hérétiques. Dès les preinierS 

siècles du christiarasme, les apôlres de Jésus-Cbrist86 

répandircnt sur loute la terre pour y précher la doctri"3 

de leur niaítre. Plus tard la religion chrétienne W11 

emporté sur le pulythéisme, Autm ou Augustin fut eB' 
voyé en Angleterre par lo pape Grégoire le Grau1" 
convertità la foi loutes les penplades saxonnes, 6' sièe''8' 
Au 8o, saiut Boniface pi écha PEvangile dans une , 
partie de PAllemagne. Au 9" siècle, les missions fure" 
poussées jusqu'cu Suède et cn Danemark, et s-ét('ndb eD 

sur les diux bords du Dauube. Au 10', le christia"'8111 

s'établit dans la Pologne, la Kussie et la Norwége, e 

Tarlarie et jusque dans la Cbine. Lors de la découve' 
de l'Amérique, les missions ne lardèrent pas à s'y ré|,aIl

s 
dre. Le besoin d'orgauiser les travaux des raissi0^ 
étrangeres fut semi par les papes, et Pon forma da"8 

but la congrégation de la propagando, de propag0" . 
fide, fondée à Home, en 1622, par Grégoire XV, e"® 
nuée par Urbain VIII, et cnrichie par les bienfai'81 ^ 
papes, dqs cardinaux et d'unc foule de personncs pielisf,s 
Celte congrégation devait veiller aux besoin; divers d 
missions de tous les pays et prendre les moyens de 
faire prospérer. Le père Bernard de Sainle-Thér 
carme déchaussé et évéque de Babylone, fonda, t'anS

cSl 
meme but à Paris, Ic séminaire des missions étrangÇ1" 
(665. Clément XI ordonna aux supérieurs des P1"1" ^ 
paux oi dres religieux de desliner un certain «0,"1>r',|cr 
leurs sujeis à se rendre capables, au besoin, de 'raífln7. 
aux missions dans les différentes parties du monde,'' ^ 
De loutes les sociétés qui se formèrent à ce snjet, ce ^ 
cpIIo Hp lé«us qui travailla avec le plus de PerséT<!,,?")e, 

vit les jésuites, dans les ludes, dans' 
joor8' 

celle de Jésus i 
Partout on vil 
dans le Japon et dans le nouveau monde se ^ 
à la raission qui leur avait été confiée. Da nos 
uno association qui a pris cn peu d'années les acc 
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sodaMnn'68 pl",S rapi,les' et l"' porte le nora «fas- 
acliviie .',our ? propagation de Ia foi, s'occupe avec 
eèrpí p6 mtelligence ^ I coorre des missions étran- 
le^ nln "'."f" 'es Proteslan's. 'es Anglais se sont iiionlrós 
parle S 3, t'a"s 'a carr'ère des missions. Un bill du 
Don 

mfn ' > autorisa Ia premiére société fondée 
et en^ifio'3^61 'e cloislianisme dans les pays étrangers, 
hiít r ^j8'.Uae a"'re societé se constitua dans le mème 
rictip i 'C ro'('e Danemark, approuva et dota Ijg] í"6"!'une societé de missionnaires, 1704. Ziegen- 
travi 01 ' en une coramunaulé dont les premiers 
>e Tn'UI's3™'611'^ Halle en 1718. Les frères moraves 
terr 'r<" r ' 0Buyre' '^02. Une société fondée en Angle- p, ''l '"L envoya des prêtres et des prédicatcnrs dans 
en. eri?ne niécidionale et dans 1'Océanie. En 1808, on 
0n „eP|

rj' une mission anglo-chino se pour Malacca, et 
Tjlle

0 ■'URlo-chinois fut fondé dans cette dernière 
Ansí i 'es 5õ sociétés religieuses établies en 
sion 6 íi^' 0n comPte :'a grande société des mis- 
''Am' . a en ' "O t; 2o Ia société ecclésiastique pour 
pou|,erit'ue et 'es Iodes orienla'es; 3° Ia société établie 
4. ]a 

pr"PaRer le christianisme dans les pays étrangers; 
1709- SPc'^'é loudée dans le mème bnt pour PEcosse, 
dans'|,

a0,ce!le dcs missionnaires, fondée pour precher 
Londr'" »e,Ir <^u PaIs' 1 6" des frères moraves de I790. 70 des missionnaires anabaptistes, fondée en 
Êglisp 1 "í® ^ esley '• 90 1,65 missions de la nouvelle 
déepn ' ® ^rusalem, 1721; 10° celle pour 1'Europe, fon- 
jnifs. > 11° celle de Londres pour la conversion des 
bourgi T 

ce"e £'es prédicateurs, transportée d"Édim- 
Bairos , ru!resi 1823. Parmi les sociétés des mission- 
aniéric 

05 r'tats-UDÍs. on compte: Io Tétablissement 
nés j ivl"' fon(i'! m 1810, pour les missionnaires desli- 
tbnde dT®3"®01'' 2° celuides missionnaires anabaptisles, 
pour ].an, '0 mème bnt, 1814; 3° celui qui fut fondé 
4''ctlui j r<Su,1'on géuérale des presbytériens, 1818; 
niissionil

e.s '"^'hodisies, fondé en 1819; S" la société des 
sioos fur 1'ieS ponr ''mtérieur du pays, 1830. Onze mis- 
dont ciu 'i p'nd<íes Par aulant de sociétés protestantes, 
Biarlí, ? ' Anglelerre, une de PEcosse, une de Dane- 
<iei,s dp p6 <le.'A"enlaRne'une des frères moraves et 
,Bi«ioona-Aniéri<lue' à 1817. Le nombre total des 
1824. tj es était de 439 en 1819; il s'éleTait à 300 eu 
Peépar(ír"? "-'cole fondée eu 1810 à Bille est destiuee à 
''^"Rlote .eS m'ssmunaires pour les élablissements de 

fond1!10 01 í'e ®e'8'0ue. II y en a une aulre ii Ber- 
J?n'clíe. 1 e" 9"' dtait dirigée par le prédicateur 
'''enveifi;, 68 ni'ssionnaires sont traités eu Russie avec 
a,sTEs '1Ce 1,8 la part tiu gouTcrncmenl. V. LAZA- 
t<í')l5 paM^'*-'' R,es'-à-dire mère des catu (dit Mescha- 
n.a'e> au» , rhez), fleuve de PAmériqne septenlrio- 
^'"''eeli-jí,3 sort, du lac Leecb, arcose le ter- 8 d ArLm. ' at de Missouri, les territoires du nord-ouest 
"éssép, ^ as' 'es Etats d'lllinois, deKentucky, de Ten- 
ç6 "euve (■ . Lmusiane, du Mississipi. L^mbouchure de 
n0''5U T <íUVfrl8 I,ar ''Espagnol Fcrdinand de yuébeCj ; p. _es 1 ''""Çais Jnllietct Marquette, parlis de 
„ ,Cansas r' ^descendirent jusqu'au confluent de 

Va" aPPelé i" • ■ 'c nomma Saint-Louis, comme il 
sI«SSiss„.;0"'Ma?e' 1® paIs l"® ce (leuve traverse. ea'r'Onalc hnr Ia" CS ^nis de PAmériqne sep- 

teu» d'AT.^0Id. les États de Tennessée. 
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r ' fs,• Par cem d1 AlôsT"'" par les Ktats 

í;!apiane, et an sod Í1'0".®5» P"® IAi kansasetla 
„ e.x^uej200 00niinhif?af C?íte ^erni^,e et Ic polfeda 
S51 Pusséd^t geUp ' !SÍ l"eu Jacl'80". LaFrence, errc toutea je® p'® 881? e autrefois, eéda è PAngle- 

POSSe8s'ons à Pest du Mississipi, 1763; 

PAngleterre ceda aux Etals-Unis toute Ia partie siluée 
au nord du 31' degré parallèle, 1783, et le reste à PEs- 
pagne, qui elte-méme vendit ce territoire à PUnion 
1798. On érigea ensuite en territoire, sons le nom de 
Mississipi, tout le pays compris entre le Mississipi à 
Pouest, et la Géorgieà Pest, 1800. Eotln il fut parta^é 
en Étatdu Mississipi à Pouest, et territoire d^labauiíTà 
Pest, 1817. 

31ISSOLOUNGIU ou M1SSOLONGHI, principale 
forteresse de la Grèce occidentale, sur un promonloire 
dans le golfe de Pairas. Cette ville est située dans Ia pro- 
vince d'Acarnanie, en Étolie. Avant 1804, Missoloughi 
comptait 4,000 habitanls; les habitans se gouvernaient 
eui-mêmes en payant un tribut au pacha de Négrepont. 
EUe tomba au pouvoir d"Ali-Pacha, 1801, embrassa Ia 
cause de 1 independance, 1821; soutint un siége qui com- 
mença le 5 mnembre 1822, et ne fut défiailivement levé 
que le 6 janvier 1825. En 1825, le sérasquier Reschid- 
Pacba, A la têle de 35,000 hommes, parut de nouveau 
sons les murs de Missolonghi, et pénétra dans la ville par 
les fortifications eulièrement démolies, 22 avril 1826. 
Les habitants flrent sauter une partie de la place, et s^en- 
sevelirent avec leurs ennemis sous les ruines. 

3IISSOÜRI, un des Etals-Unis de PAmériqne du Nord, 
borné au nord età Pouest par les Sioux, les Mandanes et 
les Osages, au sud par PArkansas, et à Pest par les États 
d'lllinois, de Kentucky et de Tennessée; 140,184 habi- 
tants: chef-lieu, Jefferson. Cette contrée, comprise au 
17 siècle dans la Lonisiane, fut possédee par les Élals- 
Unis, et forma en 1825 le territoire de la Lonisiane, 
qui prit le nom de territoire de Missouri, 1811, et fut 
admis dans PUnion à titre d'État, 1821. 

BIITAU ou BIITTAÜ,' Jelgava en lilhuanien, ville de 
la Russie d'Europe, jadis chef-Iieu du duché de Cour- 
lande, aujourd hui chef-Iieu du gouvernement du mérae 
nom. Elle fut prise par les Suédois en 1701, etreprise 
par les Russes en 1706. Louis XVIII y demeura plu- 
sienrs années pendant Pémigralion. 

BIITHRIDATE. Ce nom a été porté par 6 róis de 
Pont. — Blithridate 1", GIs d'Ariobarzane I", monla sur 
le Irône, j au 406 av. J.-C., et passa tout le temps de sou 
règne, qui fut de 28 ans, dans d'inu(íles efforts pour Paf- 
franchir du joug des Perses, dout il était tributaire. — 
Mithridale II Clistès (fondateur), fils de Milhridate Ier 

etsuceesseur de Pusurpateur Arioharzane It, monta sur 
le tròne Pau 536 av. J.-C., fut dépouillé de ses Etats par 
Alexandre le Grand; mais il les reprit snf Antigone, au- 

-quel ils élaient échus après la mort du conquérant ma- 
cédonico, 324 av. J.-C. II mourut á Pdge de 81 ans 
environ, Pau 301 av. J.-C. — Mithridale II(, fils du pré- 
cédenl, commença à régner Pau 301 av. J.-C., et occupa 
le Irône à peu pres 40 ans. L'his;oire ne dit rien de son 
règne et se tait égalemcut sur Milhridate IV. Milhei- 
drale V Evergète (bienfaitenr), est le premier roi de 
Pont qui fit alliance avec les Romains; il en reçut en ré- 
compense la Phrygie. II périt dans Ia ville de Pinope 
dont il venait de faire la conqnèle, 121 av. J.-C , laissant 
la couronue à son fils ainé/Mithridate le Grand, si cé- 
lèbrc par sa haine contre le peuple romain. — Milhri- 
date \I Enpator (le Grand), fils et successeur de Mi- 
thridale V, naqnit Pan 133 av. J.-C. Maitre du trone, à 
Páge de 12 ans, 122, il vécut longtemps, au milieu des 
foret», parmi les peuplades belliqueuses et sauvages de 
son vasle empire. II parcourut dans un voyage de loug 
cours toute PAsie Mineure, et son premier acle, en repa- 
raissant à Ia cour, alors qu-on le croyaít mort depuis 
longtemps, fut de faire périr, par le poison Laodice, sa 
soeur, et sa femme, qui s'était remariée en son absence. 
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Formé depuis longtemps à Ia dissimulalion et à Ia me- 
fiance, il affocta d'abord d'aTOir foujours à cffiur le titre 
d'ami et d'allié du peuple romain; s'ap()liqiia à rendre 
pias redoutable ses arméesde ferre et de mer ; s'attacha, 
par des alliances, les peuples ses voisins, et leva enlin 
le masque, en euvahissaiit tout á conp Ia Cappadocect Ia 
Paphlagouie, en s'eniparaDt de l'Asie Mineure et en 
inondant de ses troupes les Cyclades, Ia Tlirace et 
Athènes. II ordnnna un massacre general de tous les ci- 
toyensromainsquiss frouvaient en Asie et fit périr ainsi 
plus de 80,000 personnes en qnelí|nes jnurs, 102 av. 
J.-C. Sylla marcha bientôt vers PAsie, prit Athènes, Ini 
enleva une parlie de ses alliés, conquit sur lui Tlonie, la 
Mysie et la Lydie, batlit sa llotte, et, en moins de 4 ans, 
94 av. J.-C., Mitbridate, après avoir perdu 200,000 hom- 
mes, se vit conlraint de signer sn paixavec les llomains, 
qni lui enlevcrent toute sa marine et le réduisircnt aux 
Efals de son père. Quelqnes rombats, que fit naitre 
rexécution de ce traité désastreux, ont été regardés à 
tort, par quelqnes historiens, commeune seconde gucrre. 
Mais la plus sanglante fut celle qui suivit : Timplacable 
Mithridate n'abandonna jamais son projet de cbasser les 
Romains de PAsie, et n'atlendait que le momentoppor- 
lun pour se mettre en campagne, il s'offrit bientôt: Pan 
75 av. J.-C., le roi de Bithynie ayant légué ses Etats aux 
Romains, Mithridate envahit ce royaume, en iit la con- 
quête et batlit le cônsul Coita, qui voulait s y opposer. 
Ce fut alors que Lucullus, se préscnlant pour le combat- 
tre, le força à lever le siége de Cyzique, le poursuivit 
jusque dans ses Etats héréditaires, franchit PEuphrate 
et parvint au cneur de PArménie; mais Mithridale, 
après avoir vaincu son lieutenant Triarius, 67 av. J.-C., 
reconquit presque tout son royaume. A Lucullus, qui fut 
rappelé à Rome, succéda Pumpée. Ce nouveau general 
vainquit Mithridate dans un combat nocturne et le força 
de s'eufuir vers le Bospbore, 63 av. J.-C. Lã Mithridale, 
ayant décidé de porler la guerre sous les murs de Rome 
mème, vit ses soldats se révolter contre lui etproclamer 
roi de Pont son fils Pharnace, qui lui envoya aussilôt 
Pordrede mourir. Après avoir vainement essayé de s'em- 
poisonner, Miihridate se frappa de son épéc et monrut, 
62 av. J.-C. Sou activité ardente et Ia fécondité de ses 
ressources Pavaient rendu seul capable de lutler 40 aus 
contre les Romains qu'il eút peut-étre chassés de PAsie 
s'il n'avait eu à Intter contre Sylla, Lucullus et Pompéc. 

MITHRIDATE. Ce nom a élé porte par 3 róis des 
Parthes. — Mithridate Ier, fils de Phriapatins, succdda à 
son frèrePhraate, Panl 64 av. J.-C. II snbjngua la Médie, 
Ia Pcrse, la Bahylonie, PEIjmaide, la Mésopotamie, la 
Bactriane, poussa jusque vers Plndus et donna, pour 
bornes à Pempire des Arsacides, d'un côté PEuphrate et 
de Paulre ITnde. II fit prisonnier fiémctrius II, roi de 
Syrie, lui assigna PHyrcanie pour demeure, le traila en 
souverain, lui donna en raariage Rodogune, sa (ille, et 
mourut Pau 136 av. J.-C Mithridate II, fils et succes- 
seur d Arlaban III, monta sur le trònc Pan 426 av. J.-C. 
II lit la guerre aux Armèniens, obligea leur roi à lui en- 
voyerson Pds en otage, retablit Autiochus Eusèbe dans 
ses Etals, remporta de grauds avanlages sur les Scylhes 
et fut surnommé le Grand par ses sujeis. II monrut, 
après un rbgne glorieux de 40 ans, Pan 86 av. J.-C. — 
Mithridate Ill.filsainéde Phraate III, succédaà sou père 
Pan 61 av. J.-C. Chassé de ses Etats, il se rendit à son 
fròre Orode qui, pour régner il sa place, le fit égorger 
Pan 53 av. J.-C. 

MITRE, viilra, cn grec et en latin, orneraent ponti- 
ficai que les évéques, les archevèques et les cardinaux 
portent sur leur tète quand ils offlcient publiqucment. 

L'nsago de Ia mitre remonte au 10® siècle, et est ventt 
de Plnde. On appelle également mitre une coiffure q"1 

convrait toute la tèle, et qui était quelquefois ornée de 
pendants ou de fanons poinlus, avec lesquels on Patta- 
chait sons le menton. Virgile appela ces fanons redi"11' 
cuia mitree. La mitre fut porlée par les souverains pon' 
tifes, chez les Hébreux, et sous le num de cidaris pap 'es 

ponlifes du paganisme, avec une légère différence. Les 
évéques la portaient avant le 10'' siècle. On la disting116 

sur le sceau de Roricon, évêque de Laon au 10esiée'e; 
Dès le He siècle, Alexandre II et Urbain II accordèrent 
le privilége de la porter aux évéques, aux cardinaux e 
à différents abbés. Les anciens papes portaient des m1' 
três rondes, pyraraidales ou coniques. Celles dont se 

sert anjourd'hui PÉglise romaine furent dès longteDiP' 
portées par les papes comme par les évéques. 

MOABITES, Moabitw, peuplade arabe, isstte "e 

Moab, fils de Loth, habilait au sud-est de la PalesíinSi 
Pest de la mer Monte, au snd du fleuve Arnon, et a" 
nord des Madianites. Les Émins, peuple de géants, oC' 
cupaient autrefois leur pays. Les Moabites tinrent I 
ans les Hébreux en captivité, 1332- 1314 av. J.-C.»e 

touibèrent sous le joug de PAssyrie, après avoir élé s"1'' 
cessivement vaincus par Saül, 1060, assujetlis au irih11 

par David, 1050, battus par Joram, roi dTsraêl, 962, e 

par Josaphat, 904-880 av. J.-C. 
MOAWIAII, 6e successeur de Maboraet et ler kay 

de la dynastie des Omraiades, naquit à la Mecque, Pan d. 
J.-C. 602 .11 élait petit-fils d'Ommaya, parent de l'a'e0 

du prophète. II soumit, par ses lieutenants, PEgíP'®' 
Médine, la Mecque, le Yemen, et recula les bornes 11 

Pempire. QuoiquM se füt emparé de Samarcande 
d'une partie de Ia Tartarie, il fut moins heureux conf 
les Grecs, et assiégea vainement Conslanlinople Pe® 
dant 7 ans. Les feux grégeois dévorèrent une partiu a 

sa üotle; et son armée ayant clé coinplétement haIIa 

par Constanlin Pogonat, il acheta la paix, Pan 6/8 
J.-C. Sa méinoire est odieuse aux musulmans, sec'a 

leurs d'AIy, parce que ce gendre de Mahomet avail é 
choisi par Othman. 11 est le premier souverain mus"' 
man qui ait placé des relais sur les coutes, qni, dans 13 

mosquée, se soit tenu sur un lien dislinet et élevé, e 

qui se soit leuu assis pour parler au peuple. II nii'lir" 
à Damas, Pan de J.-C. 680. — Moawiah II, 5" kalife é 
la race des Ommiades et petit-fils du précédent, succe® 
à son père Tezid Dr, â Pâge de 2t ans, Pan de J.-C- 
II abdjqua après 3 mois de règne, et ne sortit plus 
son palais. Ce prince était très-faible de con)ple,'('''' 
très-pieux et d'une grande auslérilé de moeurs. H "'"."j 
mt dans la retraite, peu après son abdication. O" 
donna le snrnom da Pcrc de la nuit. 

MOCENIGO, famille illustre de Venise.une ''eS.ij' 
apostoliques. Elle a donné plusicurs doges à la rép0'' 
que ; Toinmosi Mocenigo, doge, de 1413 à 1423.-'!1 

tro Mocenigo, de 1474 à 1476. —Giovanni Moccn^ ' 
de 1478 ti 1485. — Luigi Mocenigo Ifr, de 1570 è 
— Luigi Mocenigo 11, de 1700 à 1709. — Sébastien^ 
cenigo, de 1726 ;l (752, et Aloisio Mocenigo, de '' 
1779. V. VE.MSE. u 

MODE, coutume, manière et usage de s'habiller ^. 
d'ajuster les différentes parlies du vélement; tont ee 9 ^ 
sert ii la parure et au luxe, et dont on enjolive les ha 
dos personnes de Pun et de Paulre sexc. Les O10 |llS 
délruisent et se succèdenl conlimiellement, et, '6 P f 
souvent, le bizarreestpréféré aux plus bcllcs rhose-, 1^. 
cela seul qn'il est plus nouveau. La forme et la cou 

des vclemens, les différentes cspèces rietolfes, leur c' ^ 
leur, les dessins dont elles élaient enriobies, f011 
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prl<' 'es f''f^ren'3 peuples, quoiqu'à différents de- 
rn t'-i 1"''ue',ce 'a mode. Uhistoire de Ia mode pour- 
ch' 6 r? c.ui 'euse» IIla's elle n'est pas du domai ne de la • .'j0I?') 0S'®' e' si nous traitons cet articlc, c'est dans nn 
à |.,rf c.ut''eux de faitsqui se rattiichent indirectement istmre. Chez les Grecs et les Romains, les habils 
«■ent d abord simples et grossiers, et moius faits pour 

i 111 omement que pour garantir du froid et des in- 
48oeS 11 'emi,S-^ene futqu^prés la bataillede Salamine, 
ce 31 flue 'es Atbéniens s'abandoimèrent à tout ^ que le luxe de cette époque put invenler, à tout ee que 

du '0 r|S'a"Ce 'a ln0('e e' l'e 'a nouveanté peuvent pro- - , ® ')'2arre et de varie. Ce ne fut aussi quaprès avoir 
la S ,SeleUrScontlu6lesjusque dans TAsie Mineureet dans 
d'al a' í®7av- que les Romains, qui avaientélé 
leur' s'nlP'es comme les premiers Grecs, suivirent 
fure 0.xen,P'e- L® changement et les modes cxcentriques 
jj, n touj0urs le goüt dominant des Français. Sous les 
Char]5 Pidlippe de Valois, de Jean le Bou et de 
la de alors que le royaume ctait dans 
Solaie t rC m's^re Par 'es guerres sanglantes qui le dé- 
favor ? raodes bizarres étaient toujours Foccupation 
iJaur'6 ''6 'a no')'esse et iobjct de la convoilise des 
grand'f18'- Ses sm''es imilateurs. On faisait venir à 
cicusp8 11125 País dtrangers, les étoffcs les plus prd- 
que fP-'<Í0n' oucouiposait des vètements aussi singuliers 
barbe L s" ^'n® i®'® chargée de plumes, une longue 
qu-q ^ chaiues au cou, un habit si élroit et si court, 
corps 

va'' a P®ine dérober à la vue les parlies du 
fornie 'a Pu<'eur ofdouue de couvrir; telle était la 
écuyers 'la'J'"®in®u's iuventés par les chevaliers, 
étoffes

S i?®118 du bel air. Ou se plaisait à porter des 
fenunes 68 e' c'larg®es de Ogures grotesques. Les 

d'une lougueur démcsurée, 
"iode av

íl',''en' derrière elles eu queue de serpent. La 
Montpeiiiç anien® de telles licences, que le coucile de 
ncr. aux eu llqa, s'était vu dans la nécessité d'ordou- 
ferntes r e'CS C0lume aul Islques, de porter des habits 
de grdce C

t
S IIIOdes françaises out une juste réputation 

'es Amér'1 '^reté, et sont appréciées jus(|ue daus 
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ntuai,,^"®8. e'. nouobslant les guerres. Paris com- 
E« j8

e 'ouJours avec toules les nations étrangères. 
deschan défeudil aux filies publiques Pusage 
'íDode .|(JS',,')0"r l®8 dislinguer des femmes mariees. Le 

sliques'! , "®"* 1313, ddfendit la cornelte aus ecclé- <l11® corn. s dames du l i" siècle porlaieut sur leur léle 
"'"llipii;,12 ei'rdinement élevée, et, dans la suite, elles les 
Vll'iun 61 'eui donuèreut tant de largeur et d'<Hó- 

qJii^V0"6111 'Cs Pur'®s so 'rouvai®n' bop etroites. '« Jeu,ie a,'^ige de laisser croitre sa barbe sous Louis 
, SaBe de 1 J '' ^u' 'epris sous François Ier, 1517, et , SaBe de se r, • ^ - 

"'s Xiv afer entièrement ne commeuça que sous ^aoce,. ( ■ ifilõ. Lord Bolingbroke n'a pas craint d'a- 
. fcanpiiS0Us le """islère du grand Colbert, les fuli- 

!lerline Da468 Coút"ie," à 1'AugIelerre 5 à 600,000 livres '2, les àl an' ^c's 'a ,ln du règno de Louis XV, 
?Vatlt et |Cs 

se coilfaieut très-baut, le loupet eu 
Point c'es C''®TCUI coupées eu vergeltcs. 

Mait e <,uPe' faisait eu avant sur Io front s'ap- 
OUc'e»qu'on"0""e' d'8'' séparé par deux grosses 

.Dels à |a in0d„°?mB',al
l'.ntf(!n'io"s- L® nombre des bou- 

" 20() de difiv!,.011 'rcs-considérable; on eu comp- 
, ait dcrrifcrp f,"-68 e'P^ce8- Les panacbes qiPou alta- 
0rsqu'il8 étaient b'-1" UUe erai,deur prodigieuse, et, 
í0"1®"® de la robe "Ifl •0" y í0Íguait Ulie Pll""e d-0 la 

r<,Jie la pius - J 1611 no're, <|u'oii appelait tanpe. 
de'« reine. Denuis' ' 177í' é'ait appelée chereux 

P * 011 a sou7eut douué le uom d'une 

princesse, d'un eufant royal nouveau-néàdes tissus nou- 
Tellement invenlés. On comptait 50 espèces de garnitures 
de satins brochés, parmi lesquels /fssonpirs élouffés, vive 
bergère, les plaintes indiscrètes, la grande réputation, 
Vinsetisible, le désir marque, ceux d la pi éférence, aux 
vapeurs, au doux sourire, à fagiialion, aux regreis, à 
ía coniposition/lonnête, etc. Les paniers, três petits et 
très-toulfus par le haut, étaieut constamment couleur puce 
ou cbeveux de la reine. Le derrière des souliers était 
gçirui d'émeraudes, et on Tappelaitle venez-y voir. La 
couleur des rubans qui obtinreut la préférence sur tous 
les auires étaient cenx qu'oii appelait atlention, marque 
d'espoir, ceil abultu, soupir de Vénus, un instant, une 
conviclion. Daus une letlre que le jeune duc de Gram- 
mout écrivait à une Anglaise, 1775, sur cet objet impor- 
tant, il dit, entre autres choses, qu'il a vu à 1'Opéra une 
dame avec uue robe soupir étouffé, oruée de regreis su- 
perflus, avec un point au milieu de candeur par falte ; 
une atlention marquée, des souliers, des cheveux de lu 
reine, brodés avec diamauts eu coups perfides, et le ve- 
nez-y voir eu émeraudes, frisée eu sentiments soutenus, 
avec ua bonuet de coquetle assurée, garni de plumes vo- 
lages, avec des rubans d'ícil abaltu, ayaot un cAatsurles 
épaules, couleur de gens nouvellement arrivés, derrière 
une Médicií montée eu bicnséance avec un désespoir d'o- 
pale, et uu manchou d'agilalion momenlanée. La mode 
de ce langage fut de peu de durée. Après Tepoque d'eü- 
gouemeul vint celle du ridicule, car, entre ce qui est de 
mode et ce qui est ridicule, il n'y a qu'un pas. Les modes 
et les allilcmenls dont uous venons de parler seraient 
trouvés fort ridicules aujourd'hui, tandis que les modes 
d'aujourd'bui ne lardcroul pas d'arriver à leur phase de 
ridicule et d abaudon. Yoyez BAIIBE, BONJÍET, EEIX- 
TUUE, CHAPE A U, VÊTEMENT. 

MODÈSE, eu latiu Mutina, ville dTlalie, capitale du 
duché actuel de Modène, entre la Secchia et le Pauaro. 
Cette ville fut fondée, à une époque que Tou ne saurait 
préciser, par les Elrusques. Elle tomba au pouvoir des 
Romains vers Pau 192 av. J.-C.; soulintun siége coutre 
Paruiée deMarc Antoine vers Pau 43; fuleusuite ruince, 
rebdtie sous Coustamin, 510 de J.-C., et lomba au pou- 
voir des Gotbs, 404, et des Lombards, 736. Modène 
deviut Durissanle sous Charlemagne, 774-814. Elle ap- 
parliut íour à tour au pape, II" «iècle ; au duo deMilau, 
12c; au duede Mautoue et au podestatdeFerrare, 1205. 
Elle eut, au 15" siècle, des tyrans, et passa enfiu, en 
1228, aux priuces de la maison d'Est, pour lesquels elle 
fut érigée eu duché, en 1432. Modène est la patriede 
Muratori, de Tassoni, de Vignole et de Fallope. 

MODÈNE (Duché de). Ce duché est situé en Ualíe 
entre le royaume lombard-véuilien au uord, et PÉlat de 
PÉgbse au sud. La superficie est d'cnviron 98 kilora. de 
long sur 58 de large; populatiou, 590,000 habilauts; 
capitale, Modène. Voy. plus haut, 

MODEXE (Vicissitudes du). Ce pays, habite dans Po- 
rigine par les Jioif, fut soumis aux Romains par le côn- 
sul Tib. Sempronius Lougus, av. J.-C. 192. II passa en- 
suili' aux C.oths, 404 ; aux Lombards, 756, et fut soumis 
par Charlemagne, 774. Dans le 11° et le I2C siècle, il fut 
soumis aux dues de Milan et aux dues de Mantoue, et fut 
douué, en 1288, aux priuces d'Est par le pape luno- 
cent VI. La maisou d'Est régna en mème teraps à Fer- 
rare et à Modène. (V. FERUARE.) Ilercule l"r, duc de 
Ferrare et de Modène eu 1502, eut pour successenrs Al- 
pbouse I"', 1305; Ilercule II, 1354, et Alpbonse II, 
1359. Celui-ci u'ayant pas d'enfants, Pempcrcur Rodol- 
phe 11 lui perrait de se cboisir un successeur parmi les 
Qls de sou oncle Alpbonse; lesquels, issus d un mariage 
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morganatique, étaient eiclus par le droit fdoda! de Ia 
succession. En vertu de celte faveur, Alphonse d'Est lé- 
gua ses Élats à César d'Est, sou cousiu, ct rinstitua sou 
hérilier dans les duches de Modène ei de Reggio, le du- 
che de Ferrare étant dcvolu, comme nous l'avous. dit à 
rarlicle FERUARE, à Ia chambre apostolique. César 
d'Est, íils d^lphonse d'Est, tnarquis de Montcchio, et de 
Julie de Ia ilovère, fut proclame duc de Modène le 29 
oclobre 1597, en vertu du leslamentdu duc Alphonse II, 
qui Tavait declare son lirrilier. Le pape Clément VIII 
s'empara du duche de Ferrai e, et le réuuit au saiut siége 
par une hulle du mois de février 1598. En IC02, le duc 
César eul avec les Fucquois, au sujei de la terre de Gar- 
fagnano que sa maisonpossédait depuis 1429, une guerre 
qui fut terminée à son avantage par Tcmpereur; mais 
elle se renouvela en 1613, et linit la méme année. César 
mourut en 1628; il eut pour successeur Alphonse III, 
son 6ls ainé, mort en 1629, laissant ses ÉtalsàFran- 
çois I'r, l ainé de ses fils. François reçut, en 1651, de 
I empcreur Ferdinand ct du roi d-Espagne Pinveslilure 
de la principauté de Correggio, qu'il avait acquise de 
celte dernière puissance moyennant 30,000 ílorins d'or. 
II se ligua, en 1636, avec les Espaguo's couire le duc de 
Parme Odoard Farnèse, son beau-frère; fut battu par le 
marquis de Villa à San Lorenzo, et flt la pais la mcme 
année, par 1'entremise du papo ct du grand-duc de Tos- 
cane. En 1647, raécontent de TEspagne qui refusait de 
relirer la garnison espagnole de Correggio, il accepta le 
commandement dcs Iroupcs françaises en Ilalie; fut 
battu, en 1649, par le marquis de Caracina, et obligé de 
demandrr la paij.La guerre seralluma en 1655. Le duc 
de Modène fut hlessé, le 24 juillet,au sicgo de Pavie. En 
1656, le duc François s'empara de Valence; il fut obligé 
de lever le siége d"Alexandrie, 19 aoút 1657 ; s'empara 
de Trin et de Mortare, 1658, et mourut le 14 octobre de 
Ia mcme année. Alphonse IV, son fils ainé, succéda à sou 
père, non-seulement dans ses Etals, mais encore dans 
son litre de gcnéralissimc des armées françaises en Ila- 
lie. Ce prince avait épousé, en 1633, Laure Martinozzi, 
nièce du cardinal Mazaiin. 11 s'accommod.i, en 1659, 
avec 1'Espagne; obtint, par rarlicle 97 de la pais dcs Py- 
rénées, que cetle dernière puissance retirerait sa garni- 
son de Correggio, ct mourut en 1662. II eut pour succes- 
seur François II, mort en 1694. sans laisserde postérité. 
Le duché cchut alors à Uenaud, fils du duc François 1" 
et de Lncrèce Barberini, oncle de François II. Uenaud 
était cardinal du 2 seplembre 1686. 11 livra, le 6 janvier 
1702, la forlcresse de Brescello aux Impériauxj sortit 
de Modène le 50 juillct, à Tapprochede l'armée françaisc, 
ct perdil celle ville, qui fut prise par les Français le 8 
décembre 1703. Le 20 novembre 1706, Modène fut re- 
prise par les Impériaux, et le duo Uenaud rcutra dans 
son béritage le 7 février 1707. Eu 1710, il acheln, au 
prix de 200,000 pisloles, soit 2,000,000 fraucs.le duché de. 
Ia Miraudole et Io mai quisat de Concordia,conIisqués par 
1 empcreur surFrançois-Marie Pie, pour le punir d'avoir 
pris contre lui 1c parti de la Fraacc dans la guerre de la 
Succession. Uenaud tívaena de uouveau la ville de Mo- 
dène, en 1,3a, à 1 approche dcs Français ct des Espa- 
gnols, y reulra en 1730, reçut, le 12 octobre 1737, de 
1'empereur Charles VI, rinvestitnre du duché de No- 
yella, vacant par la mort du dernier comte, Philippe de 
Gonzaguc, ct mourut le 20 du méme mois. François- 
Marie 111, son lils et son successeur, servait alors dans 
1'année de rempereur contrc les Turcs. II arriva, le 4 
décembre, á Modène. Dans la guerre de 1742 euírc les 
Aulrichiens ct les Espagnols, il garda Ia neutralité; mais 
ses Elats ayanl etc cnvaiiis par le roi de Sardaigne, ulllc 

de Marie-Thérèse, François se declara, en 1743, en fa* 
veur dela maisou de Bourbon, etreçut du roi d'Espngne 
le tiíre de généralissime de ses troupes en Italie. U se 

rendit maitre, le 24 avril 1745, de Caslel ISuoTO, puis da 
fort de Mont-Alphonso. De là il fit sa jonclion avec I in" 
faut don Philippe, alia meltre le siége devant Tortone, 
dont il s'enipara le 3 septembre ; entra le 22 dans Pavie, 
et fut rélabli dans ses Étatspar la paix d'Aix-la-Chapellè< 
1748. Le duc François III mourut en 1780; il eut pouf 
successeur Hercule Uenaud III, marié, la 29 seplembre 
1741,à Marie-Thérèse, filie d'Alhéric 11 Cibo-Malespi03» 
duc de Massa, prince de Cariara. Son épouse élaa 
morte en 1790, les priucipautés de Massa-Carrara échii" 
rent à sa filie uuique Béalrix. En 1796, les Franç318 

s'emparèrent des Étals du père et de ceux de la lille. L3 

paix da Luoéville, ISOl.accorda au ducun faible dedoif' 
raagement en lui assigoant le Brisgau et POrtcnau. b3 

filie u'en cot aucun. Le duché de Modène futalors co®" 
pris dans la république cisalpine, et, en 1805, il fut r®' 
parti entre les dépai tements du Crostolo ct du Panara- 
Hercule abandonna le Brisgau et TOrtenau à son gendr® 
Tarchiduc Ferdinand, qui bsperdit par la paix de P'eS' 
bourg, 1803. En 1814, François, fils de Ferdinand, rea- 
tra dans le duche de Modène, et Béatrix prit de nouread 
possession del'héritagede sa mère. Lc duthé de ModèD® 
est toujours indépeudaut, mais reversible à rAutriche- 

Chronologie hislorique des dnes de Modène. — César 
d'Est, 1397-1628. — Alphonse 111, 1628-1629. — Fran- 
çois Ier, 1629-1638. — Alphonse IV, 1638-1602. " 
François II, 1662-1694. — Uenaud, 1694-1757.— FraB" 
çois III, 1737-1780. — Hercule Uenaud, 1780-1796.'' 
Uéunion de Modène à la république cisalpine, 179Í- 
Au royaume dTtalie, 1803. — François IV, duc de M0" 
dène, 1814. 

MODESTINUS (Herennius), juriscousulte rouiaid' 
floi issait dans le 3« siècle de Père chrétienne. 11 élail d'®' 
ciple d'Ulpicn , fut le conseiller desempereurs Alciaudr3 

Sévère ct Maximien, et nommé cônsul avec Probus, í-"' 
Le grand nonibre d'ouvrages qu'il composa lui méri'®' 
lèrent Phonncur d'étro mis au uombre des 9 juriscoB' 
suites aux opinions desquels Peinpereur Théodose dona3 

force do loi. Ou ue conuait que quelques fragments d6 

ses oeuvres imprimes à Leyde, 1706.L'époqucde sa too* 
n'est pas comute. 

»IOD'UAFFEU ou BIOÜZAFFER-CIIAU, deruicrf ^ 
verain musulman du Guzzeral, au 16« siècle, fut d, 
pouillé de ses États par Peinpereur raongol Abbas, lã'"'' 
II repril sa couronue en 1381, fut de nouveau vaiucu e 

1592, ct se tua de desespoir. A sa mort, le Guzzerat í" 
réuni à PempircdcsMongols. 

BlOIlHAFFERIENS, noni d'une dynastie turcom3'' 
qui régna dans le Farsislan de 1318 à 1394. Elle comP^ 
4 priuces, Modhaffer, 1518 ; — Djelal-Eddyn, Iú6õ> 
Zeiu-Elab-Eddyn, 1582; — Chah-Mansour, 1591. 
méme année, leFersistan fut soumis par Tamerlao- 

AlODON, ville greeque, dans Pancieone Messé'1'J 
cbef-lieu de la liaule Messénie acluellc. Celte vil|e 

donnée aux Vénitiens par un arlicle du Irailé de C3r 

vvitz, 1099. Celui de Passarovilz, 1718, le leur enleT 

Les Français s'cn emparèrent en 1828. le 
MOELLENDORF ( Uichard-Joachim-Uenri, cõn

áe 
det, feld-maréchal prussien, naquit dans la niarc'1jans 
Prignilz, fut page do Frcdéric II, et Paccompagna ' j 
la première guerre de Silésie. Le comte de Mocllc|"^^ 
sedislingua dans plusieun canipagucs. 11 fut faiteo-d ^ 
1760, et major général, 1762. Géuéral d inlaulcru', 
conimanda, 1795, le torps de troupes qui fu'c'laré- 
d'effccluer lc démenibremcntdc la Pologne. Fcld-m 
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chal etgouverneurdela Prusse raéridionale, il remplaça 
e maréchal de Brunswick, 1794, danslc comuiaudement 
6 1 armée prussieune sur le Rliiii; battit rarmée frau- 

Çaise à Kaiserslautern. et fil les premieres ouvcrtures du 
.ra''é^® pai* qui fui conctu à Bale, 12niai 1793. Quand a P®usse déclara la guerre à Napolcon, 1800, le comte 

e toellendorf, qui était presque octogénaire, accompa- 
8M le roi dans cette campague; fut blessé à léna, et 
muurutà Havelsberg, 1816. 
c roi d'Égypte vers Pau 1990 av. J. C., n'cst onnu que pour avoir fait creuser le lac qui porle sou 

ont. Ce lac, situé daus la haute Égyple, était destine à 
®CEToir le tro -plein des eaux du Nil. 

s 
MoEZZ ED -DAUL AH (Aboiil-IIoucein-Ahraed), troi- 

(le
me ''aiife de la dynastie des Bowaídes, et le premier 

j,e sri famille qui rcgna à Bagdad, niouta sur le trône 
n 943 de J.-Q. II soumit le Kerman, le Kourdistan et 

1 Sleurf aulres provinces dela Perse;fildéposer,après 
()o
raToir fait crever les yeux, le kaiife Mostakfi, lui oa uu successeur de sou chois, et mourul après uu 

egne de '22 aus, l'an 967 de J. C. 

cuat0'EZZ " LE,)IN" ALLAH (Abou-Temyn-Maad'a!), 
sue 'ca'''e fatiniile d'Afnque, naquità Mahdiah, et ceda à sou père eu 932. II conquit Ia Sicile, 963, puis 

Ia y-'1.'6',968-969 > y fonda la ville du Kaire (al-Kahirah) 
975 lc .0^'euse> e' y transporta le siége de sou enipire, 
en ' 6. y affermit par ses conquêtes; il mourut après 
20 aVOlr c'lass® f®s Carmalhes, Tan de J.-C. 976, après 
s®r, (J8 '6 '^glle à Mahdiah, et 3 eu Égypte. II y fit creu- 
Ooiíi 3"|S ce cour' espace de temps, le canal qui porte son 
inhuma é'cva 'a gean6® niosquée, oü ses restes furent 

lurT,. v- KALIFES. 
Moi|0l S' V• MONGOLS. 

nonuiio VMMl:D' Yérilal)le nom du prophèle que nous 
med a été ^la'10m®'' (,0,J-ce "om.) Le nom de Moham- 
,nusuini., 

ea oulre porte par uu grand nombrede princes 
Abedin- J8' "0us cüerons : — Mohamnied-ben-Zeiu-el- 
'es Cbyiip^' 'e ciaíiuicrae des douze inians regardés par 
naquit A Mdj.mrne i®5 s®"'s hériliers légitiraesdu kalifat, 
754. Lt,s e®iue Pau de J.-C. 677, et mourut eu Syrie, 
Crcnl don 0 s connaissances qu'il avait acquises lui 
^amnied 'e surnoin "f® faker (scrutateur). — Mo- 
^'-i-Cheh-1' al"Gllaury (Aboul-Modhaffer-Cbah-Chyn- 
1es Ghaiir',) Cn D5n'' ciIllluièrn® su,1an de la dynastie ' 'odoust 1 ^ cu f*®®5®» ®' dix septième souverain de 
1 '71 de j _A , assoc'® a" trone par son père, Tan 

bOrieii". rccula '®s Borncs de 1'enipire du côté 3Près 32 a' 
c' "tourutassassiné sur les bords de rindus, 

I1)0's coiiitu ''^goc 3 Gbaznab, et 3 ans et quelques 
Hi, iren»"» ■n! 1,811 dc J 'C- ,206' — Moham- 

C<!<'a 3 son 0 f"'1^0'5^111® empereur de Tlndouslan, suc- 
ProÍet de rv, 1>l're an d® J.-C. 1523. II avait furrac le 
^Gtives Ia Chine, mais il échoua daus ses 
, "Ul ul e'n m |)e®dit "lêmc uueparlie do ses iítats. 11 
m 'aPrèsaw ' conlre '®s rebelles. Pau de J.-C. 
SA

S1111 PrécéiW r^n<í 27 ans- — Mohanuned IV, pelit- 
Père 1300 reconmi sultan après Ia mort de a'a®é son comnÍ ,C0,nbaUÍtFy0UI Chah' O11' s'ctaitdé- 

xr.U.' d® l'emr,i.,„ :elu ,.'e 'la'1'' ®t rcsla paisible posscs- 
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^mmeTcl.aVvl|U'''1 83 "",rt' l'au d® J- C IM b 
Onoi1* fut ^is sur lp'lrAUaraUle"tr0ÍSÍème Souverain de 

énei6 et 80,1 Prédórp 006 ^ar 'a faclion qui lit périr son 
elm8'6' Ce •ultau r .seur'! "J- Saus caraclère et sans 
med0vUriU "1 s ün S:lnS terae C11 """® faclions, 
terai I(BaF®M LI6"683"8 éclat' <«3. - Mobam^ 
Plndou f1 cmPire mononi16!1''"*''8 de Tam®®'a". futsou- ousta". ZlTTJítr/0" •',soufiIs 

n. au fait la conquête, 1346. — 

Moharamed VII (Iloumaioum) lui snccéda à Tempire, 
mais il vit ses États envahis par les Afghans ou Patans, 
et mourut, 1333. — Mohammed VIU, prince afghan, 
usurpa le trône eu 1349, en faisant périr leieuneFirouz- 
Cbah IV, dont il élait Toncle maternel. Mohammed fut 
uu monstre do débauches et de cruautés. II régna 2 ans 
6 mois, et fut assassiné en 1331. — Mohammed IX, X, 
XI et Xlf, qui lui succédèrenf, occupèrent le trône au 
railieu des guerres continuelles, jusqu'en 1713. — Mo- 
hammed XIII (Ferakh-Syn) fut proclamé empereur à 
Panah, 1713, puis à Delhi, 1714; il détruisit les Peiks, 
peuples septentrionauí de Plude, et fut détrôné par ses 
deuv frèrcs, qui Pempoisonnèrent après sa déchéance, 
1718.— Mohammed XIV (Aboul-Modhaffer-Nasser-ed- 
Dyn), l'un des pelils-fils de Behader Chah et cousin du 
précédent, placé sur le trône par les deux frères de Mo- 
hammed XIII, 1719. Cest du règne de ce prince que 
date Pépnque de Ia dissolution totale de Pempire mongol 
dans PInde. Lusurpaleur du trône de Perse, Nadir-Chah, 
fit une invasion désastreuse dans Plndoustan; força 
Mohammed à lui céder toutes les provinces à Pouest de 
flndus, et centra en Perse avec un butiu évalué à plus 
de deux milliards. — Mohammed XIV mourut d'apo- 
plexie après un règne des plus orageux qui dura 30 ans. 
Pau de J.-C. 1748,etle8 avri1. Ulaissa pour successeur 
son fils Amed-Chah. 

MOHAMMED-UAÇAN-KHAST, fondateur de Ia dy- 
nastie des Kadjars, réguant en Perse. Ce prince, à Ia 
morld'Abdf l-Chah, 1748, était gouverneurd'Asterabad. 
II se declara indépeudant, se rendit maitre du Mazan- 
deran, du Khoraçan; prit Hispahan, et finit par tomber 
entre les mains de Kherini-Kban, son compétiteur, 
qui lui fit tranchcr la téte en 1738.— son fils Moham- 
med-Aga. fait prisonnier avec son père par Kherim, 
s'évada en 1779, devinl maitre de toule la Perse, et eut 
pour successeur Baban-Khan, son neveu. 

MOHAMMED - BEY, souverain de rÉgypte, était le 
gendre du fameux Aly-Bey, conlre lequel il se révolta, 
1773. II le chassa du Caire, s'eropara de foute TÉgypte, 
se fit nommer pacha, et mourut de la peste devant 
Sain-Jcan-d'Acre, 1776. 

MOHAMMED (Cheikh), fondateur de la secle reli- 
gieusedes wahabites.nom qu'ilsprirentdeAhd-el-Waheb, 
son père, naquit au commencement du 18" siècle, eludia 
avec soin les dograes de la religion musulmane. Moham- 
med était très-instruit, éloquent et pieux; il passa bientôt 
pour inspiré. Cette opinion une fois hicn établie, il par- 
courut la Syrie et PArabic, en y prcchant la réforme de 
Pislamisrae. Bicnlôt il voulut ajouter à Ia persuasion la 
force des armes; et Mohammed Ihn-Séoud, gouverneur 
de Dreié, lui ayant accordé uu fort détachement, il sub- 
jugua plusicurs tribus ctungrand nombrede villesetde 
villages. Le wahabisme fit bienlôt de tels progrès, que 
Ia Porte, inquiète de Paudacc de ces fectaires, ordouua 
au pacba de Bagdad de marcher conlre eux, 1798. Celte 
expédilion, malheureuse pour le pacha, fortiíia la puis- 
sance des wahabibs au lieu de Ia détruire, et leur 
donna le droit de représailles. Mohammed-Cheikh mou- 
rut daus un àge Irès-avaucé, 1801; et son fils ainé, Mo- 
hammed-Iloucciu, lui succéda dans le pontificai su- 
préme. La doclrine de ce prophèle était rislamisme ra- 
mené à sa purcté primitive. II admeltait le Coran; mais 
il rejetait toutes traditions, laot écrites qu'orales. II ho®- 
nait Ia profession de foi musulmane à ces muls : • H 
n'y a d aulre Dieu que Dieu, » et en supprimait ceux- 
ci ; « EtMahomet cslle prophèle de Dieu. » V. WAHA- 
B1TES. 

MOINES. L'origine des moines est presque aussí an- 
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cionne que celle de 1'Êglise. Dès les premiers lemps, les 
chrétiens se retiraieut dans des soliludes, ponr n'(!tre 
point distraits des exercices de pidte. lis n'curenl point 
d'abord de règle particuüère : c'étaiení des solitai- 
res n'ayanl aucun lien entre eux et d'autres su- 
périeurs que les évéqucs. Saiut Antoine fut le pre- 
nder qui eut des disciples, 270; il les rassemtda dans les 
déserts de Ia Thcbaíde pour y vivre eu conimunauté. 
Mais ce fut saint Pacôiue qui, peu de temps après, 518, 
douna une règle aux moines qui voulurent rivre sous 
sa rouduite. Alors s'élevèrent plusieurs monastèrcs dans 
1'Égypte et dans Ia Thébaíde. Saint Ililarion fit Ia même 
chose dans la Syrie et la Palestine; et, à leur exemple, 
saint Basiie institua la xie monaslique dans POccident. 
Quelques-uns restèrenl néanmoins solitaires: tels étaient 
les anachorêtes ou les crmifes. La plupart se réunirent 
sous Ia direclion d'un snpérieur appelé abbé. Bien que 
la plupart des moines se frouvassent dans 1'Orient, il s'en 
tronvait eepcndant nu grand nombre dans POccident, 
ainsi qu'on le voit par les ouvrages de saint Ambroise, 
de saint Jcrôme et de saiut Grégoire, qui font meution 
des moines répandus eu Italie, datis les Gaules et dans 
plusieurs endroits de 1'Europe. II y axait cependant cette 
différence entre les moines qui prccédèrent et ceux qui 
suivirent saint Benoit, 530, que les premiers étaient moi- 
nes sans pour cela clre allachés à aucune commnnauté, 
et que les seconds appartenaient à lei ou tel ordre reli- 
gieux. V. ANACHORÊTES, ERMITES, MONASTÈ- 
RES, OUORES RELIGIEÜX. 

MOISE, célèbre législateur du peuple juif, était fils 
d'Amram et de Jocabed, de la tribu de Léfi. II na- 
quiten Égypte, Pan 1725 av. J.-C-; sa mere le poria dans 
le Nil, pour se conformer à Pordonnance qui prescrivait 
de faire mourirtous les enfants mâles des Israclites; 
mais Payant placé dans une corbeilie, il surnagea, et 
Thermutis, file du roi, Payant trouvé, s'y inttíressa et le 
rccueillit. Marie, sccur de Jocabed, instmite de celtccir- 
constance, offrità cette princesse de lui trouverunenour- 
rrice de la race des Ilébrrux; et Moise fut nourri par 
sa propre mère. La filie de Pbaraon le fit clovcr dans les 
sciences des Égyptiens. Eu 1081, Moise, touchó du mal- 
heur de ses frères, quilta la coar, s'enfouça dans le dé- 
sert de Madian, y épousa Séphora, filie du préírc Jétbro; 
etun jour qu'il faisait paitre les troupeaiu de celui-ci sur 
le mont Horeb, Dieu lui apparut au milicu d'un buis- 
son ardent, lui déclara qu'il Pavait choisi pour étre le li- 
bératcur de sou peuple, qui, sous sa conduite, enlrerait 
dans la terre de Cbauaan, et lui douna le pouvoir de 
faire des miracles. Moise obéit, se présenta devaut Pba- 
raon, lui ordonna, de ia part de Dieu, de laisser sortir le 
peuple dTsrael; et pour lui prouver la saiuteté de sa 
mission, 11 changca sa baguette eu serpent. Le roi re- 
jeta cependant sa demande; et ce fut alors que PÉgypte 
fut frappée de 10 Iléaux que PÉcriture nommc plaies 
d'Égypte. Pbaraon laissa partir les Ilébreux, 1631 avant 
J.-C. Moise se mit à leur tête, marcha vers la terre pro- 
misc, traversa la mer Rouge à picd sec, et fit cngloulir 
dans les eaux de cette mer Pbaraon, qui le poursuivait à 
la tête d'une armée innombrable. Les Iiraélites en- 
trèrent dans le désert, et Moise opera un grand nombre 
de miracles: il fit tornber la niannc du ciei, jailiir Pcau 
des rocbers, rcçut la loi de Dieu sur le mont Sinai, régla 
les cérémonics et le culte, -vainquit les róis et réjirima 
les sédilions. Dieu, irrilê dos murmures continueis de 
ce peuple ingrat, voulut alors qu'il errdt 60 ans dans le 
désert, avant d'entrer dans la terre promise. Moise lui- 
meme n'eut pas la joie d'y entrer, en punilion de cc qu'il 
avait manqué une fois de confiance en la parole du Sei- 

gneur. 11 mourut sur le mont Niho, d'oü il pouvait aper- 
cevoir Ia (erre de Chanaan, à Tdge de 120 ans. Pau lOOO 
av. J.-C. 

MOITTE (Jean-Guillaume), l'un desplushabiles sculp- 
teurs du 18' siècle, naquit à Paris, 1747, fut 1'élève de 
Pigale, puis de J.-B. Lemoiue, et, après avoir obtenu 
presque toutes les médailles dans les différents coocours 
de l'Acadéniie, il remporta le grand prix de sculpture, 
1708, et partit pour fltalie, comme pensionnaire du ro> 
à 1'école de Rome, 1769. De retour en France, 1773, f 
rint à Paris et y reçut, des amateurs et des arlistes, 1'aC" 
cueitleplus distingue, futreçu àjPAcadémie, 1785, et fu' 
chargé de plusieurs travaux importants, entre autres de 
1'ancien fronton du Panthéon , représentant la Patr>e 

cmironnant les vertus civiques et guerricres. Lors de Ia 

créatiou de 1'Institut, 1795, Moilte fut cbargé, avec le 

peintre David, de former le noyau de la classe de® 
Beaux-Arls. II exéouta le mausolée du general Desaix, 'es 

bas-reliefs d'un des avant-corps de 1'intérieur dela couf 
du Louvre, représentant In Muse de 1'histoire et lesdeuí 
figures de Moise et de Numa, une St atue eqüestre de A3' 
poléon Bonaparte, et les bas-reliefs en bronze de la co- 
lonne du camp de Roulogne. Cet artiste distingué raouru' 
à Paris le 2 mai 1810. 

MOIVRE (Abraham), géomètre, né àVitri (Champague)' 
de parents protestanls, 1667, apprit les mathcmatiqueS 

sous le savant Ozanam et se retira en Anglelerre à rép0' 
que de la révocation de Tédit de Nantes. II s'y Cl connaí* 
tre avantageusemeutet fut reçu de Ia société de Londres, 
1697. II fut Pun des commissaires désrgnéspourpronou- 
cer sur la contestation qui s'était élevée entre Leibuilí et 
Nevvlon, et Ia publication de sou pelit traité de Mensur 

sorlis ajouta beaucoup à la répulation qu'il s'était déjà 

íaite. II mourut à Londres, 1751. 
MOKA, villed'Arabie(Yemen)dansPimamatde Sana' 

sur la mi-r Rouge, à 280 kil. sud-ouost de Sana, produ" 
le café qui porte son nom. Cette ville élait sans imp"1" 
tance au 16" siècle; les Holtandais y clablirent un coffP' 
toir au 17° siècle et les Français rn 1708. Les Anglaisf 
exercent aujoapd'hoi une grande influeuce dopuis Pabafl" 
don des villes de ITemcn par le pacha d'Égypte. 

MOKTAFY BII.LAII (Abou M01IAMME» AI.V '' 
ai), I70kalifeabbasside, succéda àson père, 902, maré'1' 
contre les Carmathes, et réduisit ces barbares, 92'-^ 
mourut dans la 3le année de son âge. Pau 928 de J- 
Ce prince, qui était sévère, juste, htmiain et génércj1'' 
serait parvenu à retover Ia puissance des kalifrs, s' 
mort no Peút arrété à la (leur de Pâge. 

WOKTAFY-EEAMR ALEAII (Abou Abdallah 
hnmmcd IX), 31" kalife abbisside, petil-fils de Jlnk'" ^ 
Biamz Allah, monta sur le trône eu (136; il fit lous 
cfforts pour rélablir Ia puissancc dc ses ancétres, et f" 
parvenu íi gouverner par lui-méme et avec nu pouv01 

absotu, lorsqubl mourut a Pilge dc 60 ans, H60. 6t 
1HOKTHAOER-RIELAII (Aboul-Fadbl-Djafar II)» 'f-, 

kalifeabbassidede Bagdad, navaitque 15 ans lors'1" 
succéda a son frère, 908. II se laissa gouverner Pal ^ .j 
femmes ct ses eunuqucs, et fut le jouct des facli0"s.;fre 
négligoa tellcmeutlcssoins de son empirc, qu'il peu'' ,e 
regardé, à jusle litro, comme le véritable auleu' 
son enlière déradence. Moklhadcrfut massacré par' 
«oldats africains de Parmée de Peunuque Mounès, 9-j 

MOLAI (Jacques de), dernier grand maitre des c^ 
pliers, naquit en Bourgogne, de la famille des sirçs s_ 
Raou, fut admis daus Pordre, 1265, se signala c" ,,a [(e 
tine, fut élu grand maitre à Punaniraité, et cc fu'en c iet 
qualité qu'il assista à Ia reprise de Jérusalera l'ar «e 
Cbrétiens, 1299. II fut rappelé cn Frauce par 1« P 
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Clement V, 150S, ct il y rentra avec GO chevaliers et uu 
trésor considéralile. Le pretexte de ce rappel élait la reu- 
uioa de son ordre avec les hospitaliers; mais le motif 
reel était sa destruetion concertée entre ce souverain 
Pontife et le roi Pbilippe le Bel Molai fut accueilli avec 
une grande distinclion et fut mème chüisi pour étre le 
Parrain de Tun des enfants de France. II te passa deux 
ans saus que les tcmpliers et leurs chefs se doulassent de 
ue qui se tramait conlre eux j eufin, le tõ octobre 1507, 

lolai et tons les chevaliers du Teraple furent arretes, à la 
^uème heure, dans toute Télendue du royaume. La ma- 
jeure parlie des chevaliers futvouée au supplice, conime 
herétiques, 11 mal 1507; livré à d'liorribles tortures, 0'ai fit quelques aveux qu'il rétracla plus tard. II fut 

fulé vif, sept aDS apres, avec Gui, dauphin d Auvergne, 
® Hugues de Péralde, grand prieur de France, à Tangle 

5 'a Cite, sur Tcmplacement du terre-plein du Pont- euf; ils expirfcrcnt tous trois en prolestant de leur in- 
uocence et de celle de 1'ordre enlier, t8 mars 1314. 

MOLDAVIE, Moldau en allemand, Bogdau en turc, 
Pays d'Europe borné au nord et à 1'est par la Russie, à 
uaest par la Transjlvauie et la Valachie, au sud par la 
U1quie: la Moldavie a fnit auirefois partie de la Dacie 

c ^
ane. de Tempire des Golhs, de celui des Iluns, de 

j 6 L'1 ''es Avares; elle futoccupce par les Petchenègues, 
ou SUmans et 'es Mongols, du 9e au 14« siècle. Bogdau vint, avec des Valaques, fonder, sur les 
Bo H de la Müldava' un f3'1"16 état llui Prit le nom de 

sa! a í'e' et lu'1 en flnit par se reconnaitre vas- 
jou t •'a ^0'<)Kne. Sous Elienne le Grand, la Moldavie 
et " 0'uno indépendance temporaire entre Ia Turquie 
ljjn

a ^olosne (U58-t304). Bogdau II se soumit à Se- 
den '' Soliman II dépouilla Pierrc Raregh, le 
jaSSjleLf'11 sang de Bogdau, 1538. Uepnis le traité de 
tectió 'a líussie eierça sur clie un droit de pro- (]e v ?"Ij<í chef supréme porte indistinetement le nom 
Bien V l'e guerre)> ct de bospodar (n allre). 
par <'u® uionarchique, le gouvernement est temperó 
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Éti 
n divan que le bospodar renouvclle cbaque année. 

tlje a"dau I" (Dragocb), 1332; — Sas, 1561; Pierre rr, 
I57g/le Salsko, 1565;—Bogdau II, 1373;—Pierre II, 
I jOl^.^Llicnue IU (ou Pr). 1590; —Jaga etllomanl", 
ne jv 7 Alexandre lcr le Bon, 1401; — Elie ct Etien- 
Etie,,' 732: - Romau II, 1447; — Pierre III, 1448; 
Pier 

e ',,749, Alexandre II, 1450; — Bogdau III, 
-Bona t011 Pierre IV), 1456;—Elienne VI, 1458; 
De VriiaU '504; — Étienne VII, 1517; — Etien- 

~ Pierre V (Harecb), 1527 1538. 
Troyes '' '

a,n'lle noble ct ancicnne, originaire de 
granj en ^ampagne, qui donna à la France un 
Maltllie 

de magistrais, dont le plus célebre fut 
Qé en '' JIo|é, seigneur de Champlâlreúx de Sassy, etc., 
aux fcn'co,iseillcr,au parlement, en 1608, présideut 
'""•'niicr S'!" i)a'a's> puis procureur general, et eufin, 
garde r|„ '"'^Oent au parlement de Paris, 1641. II fut 

.Moj.;8 8CCaux' 1050, ct mourut en 1656. 
était fils d x COmt<; Louis-Malthieu), né à Paris, 1780, 
'eiiiem j 7 '• ^'oié de Champlátreux, présidenl au par- 
an "« et d' aris' Bii P^rit sur IVchafaud, Io I" Doréal 
^ntenr "vneoaen,oise,le Lamoignon. Le comto Mulò 
^0Bíinue n! . 7 aPf.' "<00, ses Essais de morale ct de 
Suc^4iv;r1'ub.'.a' 'm-11 passa aux affaires, et fut re<luètes "I" , 7' 11,1 conseil d'i:iat, maltre des 
^üler d-EtaTcn , Ate-d^Or, io novembre 180 7; con- 
d'recteur des n„S<

l'
Vlac fI'raor<''naire, 26 févricr 1809; 

^MledePemmr» i\t nsç<5e8' 15 ««obre 1809, et res avec ardeur d i SOn d<11,llt'11 s'altaclia aux arfai- 
' " 'es comprit rapidement. II avait 30 

ans lorsqufil vint s/asseoir parmi les conseillers de Fcm- 
pire, les prtmiers hommes d'État de 1'Europe. ISapo- 
léon le nomma successivement commandeur de 1'ordre 
de Ia Rcunion, grand juge, ministre de la justice peu- 
dant la campagne d AUemagne , 20 novembre 1813, 
lorsque ie duc de Massa se retira, et lui donna la pré- 
sideuce du conseil de régence. M. Molé accompagna à 
Blois, ainsi que tous les autres ministres, l impératrice 
Marie-Louise. En 1814, pendant la première resiaura- 
tion, il ne resta pas aux affaires; au retour de 1'enipe- 
reur, il refusa le porlefeuille de ministre que lui offrit 
ce cernier, se conlenla de reprendre sa place de direc- 
teur des ponts et chaussées, 21 mars 1815, et refusa de 
signer la déclaration du conseil d'État du 23 mai, décla- 
ration qui nuus séparait des Bourbons. II fut nommé 
membre de la chambre des pairs, par Napoléon; fut, 
aprrs les événements de AVaferloo, rappelé à la direction 
géuérale des ponts et chaussées, et fut nommé membre 
de Ia chambre des pairs de Louis XVIII, 17 aoüt 1815. 
Dans le procès du marechal Ney, il vota avec MM. Sé- 
guin, Pasqaier,Clidleaubriand, Filz-James. II fut minis- 
tre de la marine, aoüt 1817, et quilta le ministere. 29 dé- 
cembrelSIS. 11 repassa au pouvoir, en 1830, le il aoüt, 
le quitta le 4 novembre, y reparut le 6 septembre 1836, 
fut de nouveau ren)p!acé Fannée suivanle. 

MOLE (Réné-François), célebre acteur du Théálre- 
Français, membre de rinslilut, né à Paris, 1734, debuta 
au Theâtre-Français, par le ròle de Britannicns, 173i, 
etnefutreçu délinitivement qii'en 1761. II remplissait 
les rôles de premier comique; il fut nommé maitre de 
déclamation de Fécole de TOpéra, et chargé en clief de 
récoledu Théàlre-Français. II mouruten Í805. 

MOLlÈRE (Jean-Bapliste, POQÜELIN dit), naquit à 
Paris ety fut baplisé, 23 janvier 1622. Son pere, qui 
exerçait la profession de tapissier, le destinait à lui suc- 
céder, et Tollice de tapissier, valet de chambre du roi, 
qu'il obtint, 1636, le confirma dans son dessein. Ce ne 
fut qu'avec la plus grande pcine que le jeune Poquelin 
obtint de son pfcre la faveur de suivre, comme externe, 
les cours du collége de Clermont; il s'yfit remarquer 
par des progròs rapides, et il n'aTait pas termine sou 
cours de pbilosopbie, qu'en sa qualité de valet de eliam- 
bre survivancier du roi il accompagna Louis XIII à 
Narbonne. A son retour, 1642, il éíudia le droit 5 Or- 
léans, se fit recevoir avocatà Paris, ct senlit à cette épo- 
que se développer en lui le goút de la scêne. II prit des 
loçons du fameux Scaramouche, se mit à la téte d'une 
rénniou de comédiens bourgeois, joua d'abord la comé- 
die par délasseraent, et ensuite par sjiéculalion, Poquelin 
prit le nom deMolirre, fit avec sa troupeune louruéedans 
les départemenls, IGiG-lfiíiS, et fit représenter, à Bor- 
deaux, unelragédie:/n Théhalde, qui n'ent aucun succès; 
il donna à Lyon, 1653, VElovrdi, et 6 Montpellier, 1654, 
le Dépil amoureux. Molière obtint la permissiondevenir 
s'élablir à Paris dans la salle du Pelit-Bourbon (Palais- 
Boyal), 1638, et y fit représenter, jusqiden 1673, tous ses 
chefs-iPoenvre. La haine des faux riévots erapoisonna 
souvent la vie de rillustre auteur du Tartufe; mais il fut 
grandement console par la protection de Louis XIV, 
Padmiralion du public ct familié de tout ce que la 
France comptait d'illustre. La raalheureusealliance qu'il 
avait contraclée avec une aclrice de la troupe, Armande 
Béjart, son amour malheurrux, sa jalousie trop fondée, 
joinle à une sauté faible et languissanle abrégèrent ses 
jours, et, un soir oii il remplissait le ròle du malade ima- 
ginaire, dans la comédie de ce nom, il fut piisdune 
couvnlsion pendant la céremonie de réccption, fut ra- 
mené chez lui et mourut le soir meme, 17 février 1675t 
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entouré de plusieurs camaradcs et de deui socurs reli- 
gieuses auxquelles il avait donné l'hospitalilé. 

MOLIN (Jacques), célebre médecin de Paris, naquit 
dans le Gévaudan, 1666, étudia à Montpellier, y reçnt le 
bonnet de docteur; TÍnt se flxer à Paris, oü il obtint 
Ja cliaire de professeur d'aaatomie au Jardin des Plantes 
et fut nommé médecin en chef de Tarmée française cn 
Catalogne. De retour á Paris, 1706, il fnt appelé auprès 
du roi Louis XIV. En 1721, il rétablit la santé du jeune 
LouisXV et devint son médecin consultant, 1728. Ce fut 
lui qui gnérit ce souverain à Melz, d'une manière prcs- 
que miracnleuse, Í744. II mourut sans postérité, laissant 
une fortune évaluée à plus d'un million et demi de francs, 
1755. On prélend que Lesage a voulu designer ce méde- 
cin dans son roman, sons le nom de Sangrado, parce 
qu'il saignait fréquemment et prescrivait Teau chaude 
et la diète. 

MOLIJíA (Louis), célebre théologien espagnol, naquit 
à Cuença, 1535, entra dans Tordredes jésuites, 1553, 
éludia à Coimbre, enseigna la Ihéologieà Évora pendant 
20 ans et mourut à Madrid, 1601. Le père Molina tra- 
vaillait è un commentaire latin sur la Somme de saint 
Tbomas quaud il fut conduit â chercher les moyens de 
concilier le libre arbitre de rbonime avec Ia prescience 
diviue et la prédestination. Il composa à ce sujet nn ou- 
vrage séparé, sons le titrc de de Libero arbítrio. Sa doc- 
trine agita longtemps les éco'es, et les partisaus du mo- 
linisme enrent bienlòt des adversa ires, les congréganistes. 
Le pape Clément VIU assembla en 1597une congregation, 
à ce sujet, et Paul V, 1608, défendit toute diseussion sur 
celte raatière. Depuislors, les ihcologicns B'abstinreut de 
sonder ces questions piofondes et peut-étre insolubles. 

MOI.INA (Marie de), reine de Castillc. V. MAKIE. 
MOLINISME, «ystcme sur la grâce et le libre arbitre, 

ainsi appelé du uom de son auteur Louis Molina. (K. plus 
haut.) Le livre ou s'explique ce système, intitule de Con- 
córdia graiice et liberi arbilrii, parut à Lisboune, 1588, 
et fut vivement attaqué par les dominicains qui le defé- 
rèrent à i inquisition. Celte cause resta indécise malgré 
les nombreuses discussions qu"elle fit naitre dans ces la- 
meuses asseniblées qu'on nomma les congi égatious de 
auxilüs, 1597 à 1607. Le molinisme fut enseigné dans 
les écoles comme une opinion libre. Les querelles entre 
les jansénistes et les moliuistes ont, dans le dernier siè- 
cle, excité de grauds troubles en France et rendu ridi- 
cule Tun et l autre parli. V. MOLINA. 

MOLISSE (Comlé de), pajs du rojaume de Na pies, 
dans 1'ancien Samnium, est borné au nord par les 
Abbruzzes, à rouestpar la lerre do Labour, et au sud par 
la principauté ultérieure. II fut érigé en comté dans le 
9C siècle par Grimoald, duc de Bénévent, et fut donné, 
en 1229, par fempereur Frédéric II, aux deux frères 
Godefroi et Conrad de llohenlohe. 

MOLlToil(Gabriel-Jean-Joscpb, comte), maréchal et 
pair de France, naquit à Hiyange (Moselle), 7 ntars 
1770; fut nommé capitaine du i" balaillon de ce dépar- 
temcnt, 25 aoüt 1791; [jt la campagne du Nord et celle 
de 1792. Adjudant général, 10 septembre 1793, il parlit 
pour les Ardcnnes et reviul a Parmée dela Moselle, 1791; 
•e signala à la balaille de Wert, 22 janvier, et au blocus 
de Landau; fut blessé à l'aitaque do Mayence, 4 novem- 
bre 1795, et nommé général de brigade, 30 juillet 1799. 
II fut employc à 1'armée dllelrétie. Dans la campagne 
«nivanle, il coramandalepassage du Rbin, I" mai 1800, 
et le passa dans la première barque, à Ia lete d'nne 
compagnie de grenadiers. Aprés Ia prise de Fe dkircb, il 
reçut, pour recompense, le grade de général de division, 
6 oclobre, et passa après la paix au commanderaent de 

la 7« division à Grenoble, oü il resta iusqu'en 1803. A 
cette époque, il suivit Masséna en Italie. Le 3 novembre 
suivant, il marcha sur Vienne et eut plusieurs engage- 
ments avec les Aulrirbiens, qu'il repoussa en leur faisant 
800 prisonniers. Le 1, il attaqoa et enleva la position de 
San-Pietro-in-Gin, culbuta rennemi et fit 900 prison- 
niers. Envoyé cn Dalmatie après la paix de Presbourg, 
1803, il débloqua Léziua, fit 300 Russes prisouniers, et 
termina la campagne par le déblocus de Raguse, 6 juil- 
let 1806. Ce fut après celte brillautc affaire qu-il fnt 
nommé officier de la Couronne de fer et grand offlcier de 
la Légion d bonneur. En 1807, il parlit de TAdrialique, 
a'taqua les Suédois à Damgarten, 13 juillet, et pénélra 
le premier dans la forteresse de Slralsund. Commandant 
en chef de Tarmée de Pomrraniesuédoise, il fut gouver- 
neur civil et railitaire de cette province jusqu'ii la fin de 
1808; reçut le lilre de comle avec un majorat de 
30,000 francs de rente, novembre; fit la campagne de 
1809; effcclua le passage du Danube, 19 mai; s'empara 
de Tile de Lobau et soutint seul le premier choc de Tar- 
raée autrichienne ii la bataille d'Essling, 21, et à la ba- 
taille de Wagram, 6 juillet. II commanda en chef dans 
les villes anséaliques, 1810, et cn Hollande, 1811; fu' 
nommé grand cordon de Tordre de la Réunion et gou- 
verneur du palais de Strasbourg. Le général Molitor fl' 
eusuite les campagnes de 1813 et 1814, et, cn 1823, '' 
fut employé comme commandant en chef du 2e corps de 
1'armée des Pyrénées, et, à son retour, deux ordonnances 
royales du 9 novembre Télevèrent aux dignités de pair 
et maréchal de France. 

MOLLIEN (Frnnçois-Nicolas, cornle), minislre du Tré- 
sor public sous le gouvernement impérial, naquit <> 
llouen, 1738. II fut nommé par le premier cônsul Bona- 
parte directeur général de la caisse da.nortissemeot, 
1800; conseiller d Eiat, 1804, et ministre du Trésor pn* 
blic, 1806. II continua sa geslion jusqu'en 1814. Pendan' 
ce long intervalle, tout le monde loua son désinléresse- 
ment, sou intégrité et son babileté à ranimer le crédit 
public. Au retour de Napoléon, il fut rappeléà son posle, 
1815. Deslitué au deuxième retour des Bourbons, une 
ordonnance royale du 5 mars 1819 lui conféra la digufd 
de pair de France et le nomma présideut de la commis- 
sion de survciilance de bamorlissement. 

MOLUQEES, grand arcbipel de la Malaisic, borné an 
nord par les Pbilippines, au sud par la Mélanésie, à 
l'ouest par l'ile Célèbes, et a Test par la Polynésie et la 
Mélanésie. Les ilesMoluqucsfurent découverles cn 131L 
par les Porlugais; les Espagnols s'y ét iblirent cnsuite' 
mais par le trailé de Saragosse, 1529, Charles-Qui11' 
céda ses prelentions sur les Moluquei à Jem III, contre 
350,0110 ducals d'or. Les Ilollandais s'en emparèrtob 
1607, et les ont toujours gardées depuis, sauf 1 intervalle 
de 1809 à 1814, pendant Icquel les Anglais les possédè- 
rent. 

MOLYBDÈNE, métal inconnu avant 1778. Soupçonné 
par Schéele et Bcrgmann, il fut constalé par Ilielffli 
1782. II no se trouve qu'à Tétat de sulfnre et uni ave® 
foxygène et le plomb dans le molybdnle de plonib. L6 

sulfure existe cn veioes, en amas, dans les terrains an- 
ciens, et le molybdale s'cst trouvé parliculièrcroent 
Bleiberg, en Carinthie. 

MOLYNEUX (Guillaume), mathématicien irlandais, 
néà Dublin, 1656; forma, cn 1685, le plan d'une socie' 
philosopbiqne, à Tinstar de celle de Londres. II 
nommé ingénieur en chef et surintcudaut des biilimcn s 
de S. M. Brilannique, 1684, et de la société royale n 
Londres. 16»5. II mourut en 1698. On a de lui plusieurs 
ouvrages estimés. 
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m (FranÇ0is-Marie), un des poetes les plus csti- 
risS S0" s''!C'e, natIu'' à Modfcne, 1489; étudia Ia ju- Prudcnce à Bologne et viot terraiiier ses études à 

De. H s'y (Jijtiuguor par des talenls éminenls, et 
j aniait acnuis une fortune considérable si sa conduite 

" Pas été des plus irréguliòros et des plus dissipées. 
j)jf

ni').nru'fons Ia misère, 1544. Sa fin raalheureuse fit 
"'.''f 'out oublier, et on nc se rappela plus que de ses 
'a 1 és aimables. Léouard Arétin fit battre une médaille 

Cu S'\v '10nneur> 1545. Ses ceuvres coniplèlcs furent re- j' les Par Perassi, Bergaine, 5 vol. iii-8", 1747-1754. 
^'ACO, jadis Herculis Monaci portus, petite ville 

Mon0'1""116110 :'ar(,a'gne> chef-lieu de la principautc de la 
aco; Elle est située sur un rocber qui s'avance dans ra li kil. ctdemi, etpossède une population d^n- 

^ 1.600 habitants. 
dan , Aco (Peincipauté dej.GeUe principanté, située 
de r 6 ro5'au',ie de Sardaigne entre les villes de Nice et 
Jje 

enes' renferme trois villes. Monaco, Roquebrune et 
(je, ??• ^"e étail, avant la révolulion, sons la prolection 
entr> í31106'conformcinentà un trailé concln, en 1611, 
b'app. 's "111 e' Honoré 11, priuce de Monaco. 
bison"8 Ce 'e ro> <1® France entrelenait une gar- 
ÍOurd h ^'onaco' sous le commandemenl da prince. Au- 

■Hnv"' l3 83 i nison est fournie par le roi de Sardaigne. 
prjncj Cü (Vicissitudes de la piincipauté dc). Cette 
He a[)

|laul® n'était dans l'origiue qu'une simple seigneu- 
Une j ,ar'cnant> dè. le 10® siècle. ã la famille Grinialdi, 
dcjio08 P'us Puissantcs de Gènes. Grimaldi IV, priuce 
Pnrid"13^,0' an''ra' de la llotle des croisés, s'erapara du véDl)r

U n,'®tte, le 25 aoül 1218, et de la ville, le 5 no- Ti,ni .asu'vanl. Umcurut,suivant lesuns, en 1210, sui- 
Oonuu •au'res, ®n 1-44. Frauçois Grimaldi, son fils, fut 
frèrg J Souverneur de Provence par Charles d'Anjnu, 
Çois ' 0 sa'rl' Louis, 1265, et Ilainier I", filsdeFran- 
nier')]01^'1 sous Charles 1'. rui de Naples, 1280. Rai- 
®0ntiC ?e lro,1,ait à labatailledeMons-eu-Puelle, gaguée 
Se| ^'aoiands, 1304. II fut fait par Philippe le 
S"c®esslr''' "1® F®3"®®, ®'niourut en 1330. Charles 1*', 
í-ranc» U

(
r t'e Haiuier II, ctail en mcme temps amiral de 

V„oís de Genes. II obtint en 1543, de Philippe de 
Chauss' »« rente perpéluelle de 1,000 livres sur la séné- 
Ces8eur i. 

e. 8.®ai|caire, et mourulen 1563. Ilcutpour suc- 
rons (je ""oier 111, chambellan de Charles V. Les ba- 
11ainier 

CU'' s'®raparéreut de Monaco, 1395; mais 
'e Daréci .r|e"'ra cn ' 402 avec un secours que lui donua 
íÍ'8clsuce 11,5 ®0uc'eai,,t, gouverneur de Gènes. Jean, 
i'"''Ppe jjSseu.r deRainier 111, génèral du ducdeMilau, 
.e P(). C[ ®llr' Viíconti, battit eu 1127 les Vénitiens sur 
an.et Cfl'

0Uru' eu 1454. II eut pour successeur Cata- 
n • "'Sert p e" 1157. Claude, sa filie unique, mariée 
rv'"®® de nr"'""1''''' 8011 parent, dont elle eut Lucien, 
s, . "o siiq)nac<>' en im?. Lucien soutint à Monaco, en 
„ Ss'n® en iín-0"'r® 1®' Iréuois et les Pisans, et fut as- 
ST^na, soi)0 ,Sarthélemi Doria, marqnis de Dol- 
tè ')r',lcipau|neVeU" li'1" ' 1". successeur de Lucien, mit 
Da0"'3 ®n ti—S?us la Proteclmu de Charles-Quint. II se 
sn.' 7 oct^u 'a Prise de Tunis; à la bataille de Lé- 
Dr fi's' Pene-re .7,, cl Dourut en 1581. Charles II, 
■ U,u' en ,'.™ní"re de Philippe II, roi d'Espagne, 
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oncle ' 
cédV^sassinT».'. J,nne.,H.?0"r 8U®cesseur Uercule, son 

c n 
^co 

toi\ ^e* ^onor^ íi 11 la niieux assurer Tautorilé de-son 
Oonae «ou. ir. ' • f".' 4 V par I® trailé de Pé- 

à Snn frérn" <60,1' H<)uoré II, fils d-Hercule, suc- 
Ulun "'ateriiel ,!,0US '"'e'1® de Frédério Laudo, son 
Pun nC0' croyant " r,eÇllt. 'a Sarnison espagnole dans Pdle. ri.,. Par Ia mieux assnr»-r,.a 
J ^ ^OllR l*s ' 

0ri|ffiagement,>™ttctl®1' de Louis XUI, et reçutendé- 
Per'® des (erres qu'il possédait tant 

dans leroyanme de Naples que dans le duche de Milan, 
le duche de Valrutinois avec la barounie de Buis en Dau- 
phine, les seign uries de Baux et Saint-Remi en Pro- 
vence, la barounie de Calviuet en Auvcrgue, et le comté 
de Cardalet en Lyonnais. Honoré, en 1642, attaqua la 
garnison espagnole, la chassa de Monaco, et mourut en 
1662. II eut pour successeur Lnuis Grimaldi, son pelit- 
fi's. Louis, en 1666, était embarque sur la fiotte holian- 
daise; il se dislingua au combat de Teiel contre les Au- 
glais, et mourut en 1701. Antoine, son fils, n^yant pas 
d enfant niâle, maria sa filie Louise-IIippolyte à Jacques- 
François Léonor de Goyen Matignon, d'une maison 
originairede Brelagne, lequcl fut subslitué aui nom et 
armes de Grimaldi, 1715. Antoine mourut en 1751 ; 
Louise-IIippolyte, sa filie, mourut la méme année, et 
laissa ses États ii Ilonoré-Camille Léonor, son fils ainé, 
sous la tutclle et radministration de Jarques-François 
Léonor, son père. Honoré III se trouva au combat de 
Rocnux, 1716, il la bataille de Lavvfeld, 1747, et mourut 
en 1775. Honoré IV, son fils, perdit sa priucipauté en 
1793. II y rentra en 1814, d mourut en 1819, laissant 
deux fils ; Painé, Honoré V.pair de France du 4 juin 1814, 
est mort en 1841. Le cadet, Tancréde Florestan 1" 
Roger-Louis est lesouverain acluelde Monaco. Lelraité 
de' Paris, du 50 mai 1814, a rétabli les rapports qui 
avaient esisté autrefois entre la France et Monaco, et 
par déclaralion riu 8 novembro 1817, le roi de Sardai- 
gne a reconnu que le priuce de Monaco était souver.iin, 
et que le roi de Sardaigne n'avait d'autre droit à exer- 
cer dans son pays que celni d'avoir garnison à Monaco, 
et de nnrnmer le commandact de place. 

MONALDESClil. nom d'une famille noble et illustre 
de la ville d'Orvielte dont roat ísíus ; Io Benoif, qui 
s'cmpara du pouvoir sunrêne dans la ville natale, gou- 
vernée alors en republique sous la protection du pape, 
et (|ui se rnainlint dans son usurpation iusqa'en 1355, 
époqne 5 laquelle le légat Egidio Albornoz s'en rendit 
maitre; 2'> Louis Bnnconle, cbrnniqueur, né à Orviette, 
1327, élevé Rume, et qni y vécut jus |ii";i Pàge de 115 ans; 
il laissa une chrouique depuis Pan 1228 jusqiPen 1340, 
dont la bdfiiotbèque royale possè le le manuscrit; õ" Jean 
(marqnisde), qui entra au serviccde lacélébre Chrisline, 
reine de Suède, devint son grand écuyer, et fut assassiné 
par ses ordres dans Ia galerie du château de Fonlaine- 
blean, 10 oclobre 16.>7. 

MONASTÈRES, maisons établies pour recevoir des 
religieux ou des religieuses. On distinguait deux sortes 
de mouasteres, les abbayes et les prienrés. Leur origine 
reraonle au 4' siècle, époqne à laquelle saint Pacôme, 
dans POrient, et saint Martin, dans POccident, réunirent 
un certain nombre decénobitessousunerégle comurune. 
Cette régle, pendant 2 siècles, se perpétua par tradilion. 
A cette époque, le relâchement des moines nécessitait 
une reforme. Vers Pan 530, saint Benoit donna la pre- 
mière règle écrite au raonastère du Mont-Cassin (Italie). 
Saint Maur, dirciple de saint Benoit, apporta cette règle 
en France, à la prière des eveques. Lesmonaslèrcs régis 
cPaprès la règle de saint Benoit furent appelés béoédic- 
tins. Sur la fin de la première race, 752, bs moines 
étaienl déjà tombes dans un relâchement extreme. Char- 
lemagne en fit venir du Mont-Cassin, 776, pour ensei- 
gner la règle de saint Benoit dans tonte sa pureté. Cette 
reforme ne dura pas longlemps. Les moines comnien- 
çant peu à peu à négliger le travail des mains, un nou- 
veau relilchemeut, plus grand que le premier, s'intro- 
duisit parmi eux. Sous le règne de Louis le Débonnaire, 
840, ils étaient si riches, qu'oa leur reproebait d avoir 
plus de 20,000 esclaves. Ils devinrent si pnissants, que 
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quelques-uns osferentmème se mettre à la tête d'un parti 
et asscmbler des troupes. Les cliefs des monaslères 
reçurent alors le titre d'abbé: ils portaient le bâ- 
toa pastoral, aucienne marque de la dipnilé puntilicale 
dans Kome psienne. Comme ces riches monastères 
avaient un graud nombre de vassaux, les abbés furent 
admis aux parlcmentsou asserablécs de la nation; ils pri- 
reot parti dans les guerres, coraine les autres seigneurs, 
et oscreut mème s'üssimiler anx évèques. Le dcsordre 
alia plus loin ; plusieurs seigneurs lalques se mirent en 
possession des meilleures abbayes, sous prétextc de les 
protéger, et prirenl le titre d'abbcs. Le monaslèrc de 
Cluny fut fondé par Guillaume, duc d'Aquilaine, 912, 
qui en donna Ia condnite à Fabbé Bcrnon, 914. Celui-ci 
se démit, 926, en faveur de saint Odon, qui y fit obser- 
verlarègle de saint Benoit avecquelques modilications. 
Par le titre de sa fondallon, ce monastcre fut mis sous 
Ia proteclion de saiul Pierre et du pape, avec défenses, 
à toutes les puissances scculières et ccclésiastiques, de 
Iroubler les moines de Cluny dans la possession de leurs 
biens non plus que dans 1'éleclion de leur abbé. A citte 
époque se rapporte Torigine des premiòres exemplions 
de la juridiction des évèques accordécs aux moines, 
exemplions qu'ils étendirent dcpuis à tous leurs monas- 
tères. Cluny devint lechef-lieu d'unecnngrégalion com- 
poséede plusieurs monastères unis sousun seul chef im- 
médiatement soumis au pape. Auparavant, tous les moines 
d'Occident snivaient la règle de saint Benoit j mais cba- 
queabbaye, indépendante Pune de 1'aulre, élait soumise 
à son cvêque. Cependant la reforme de Cluny ne sub- 
sista pas 2 sièdes entiers, et le relàcheraent de cet ordre 
donna lieu à 1'ctablissement de celui de Citeaux. Saint 
Robcrt, abbé do Molesme, en fut le fondateur, 1098. Les 
moines de ce nouvel ordre suivirent exactement la règle 
de saint Benoit. Ils travaillaient de leurs maios, gar- 
daient le silencc, vivaienldans la solitude et renonçaient 
à toutes sortes de dispenses. Ils obtinrent cependcnt, 
dans la suite, Tcxcmption de la juridiction épiscopale, 
ainsi que le privilége de ne poinl payer de dimes. 11 
existe une conslitution de Pau 1100, par laquclle les 
monastères de Citeaux sVnirent cnsemble, et, au lieu 
de dépendre d'un seul chef, comme ceux de Cluny, ils 
convinreut entre eux qne les abbés feraieut réciproí|ue- 
ment les visites les uns chrz les autres, et que Pon lieu- 
drait tous les ans des cbapitres généraux oú i!s seraieut 
obligés d'assister pour examiner si les rcglements étaient 
observes par tout Pordre. 11 y cut dès lors quatre ab- 
bayes que Pon nomma les quatre Pilles de Citeaux : la 
Ferté, Pouligny, Clairvaux et Morimont. Saint Beroard 
fouda celle de Clairvaux, 1115; il élait entré á Citeaux 
peu apres la fondation de cet ordre. Son nom devint si 
célèbre qu'on le regarde conuno le fondateur do Pordre, 
et qu'ondonne meme qnelquefois mal ii propos son nom 
à Pordre de Citeaux, en appelant les religieux, bernar- 
dins. Les moines iPentraient point dans Pordre dc cléri- 
cature, et cette disposition était si exactement observee 
dans les commencemenls, que, si nu moine se faisait 
elere, on Pobligeait aussitòt à quitter le mouastère. Plus 
tard, on leur permil d'avoir quelques prétres pour dire 
Ia messe dans leur oraloirc. Les monaslères furent pen- 
dant toute Ia période barbare du moyen Age le seul asile 
des sciences. Les moines se livrcrent à Pétude, à la pré- 
dication, et furent, au bout de peu de temps, en posses- 
sion de presque toutes les cures. Quand ils se reldcbò- 
rent, ils nommèrent des vicaires pour faire les fonetions 
curiales. Ceux-ci étaient destituablcs à volonté; mais 
dans la suite, ils furent faits perpetueis. Les vicaires (1- 
rent tous leurs cfforts a'ors pour rentrer dans la jouis- 
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sance des revenus de leurs églises, dont les cures prind' 
tifs, en se réservant de grasses dimes et tous les revenus 
de Plíglise, n'en labsaicnt qu'uue bien faiblc portionaut 
vicaires. Mais la longue possession et le grand crédit dou 
jouissaieut les moines rendirent toutes leurs tentalb08 

inutiles, et ils se virent obligés de se conlenter de la l,or' 
liou cougrue, que la déclai aliou de Louis XIV, 29 j11"' 
vier 1680, régla ii la somme de 500 livres par an. 1'ae 
loi du 23 juin 1789, PAssemblée naliouale avait retrai' 
ché les presbytères attacbés jusqu'alors à certains niU" 
nastères. Uneautre loi du 21 sepíembre, mêroeanneej 
leur retira les droits qu'ils avaient toujours perçus dai 
les localités; et entin, Ia loi du 19 juin 1790 abolit t"1^ 
d'un coup les comtnunaulés religieuses. V. ce mot, -t® 
BAYES, PRIEURGS, CURE, etc. . 

MONCADE (Ilugues de), célèbre capitaine espagl" ' 
né vers Ia lin du 13= siècle, d'une illustre maison de Ç 
talogne, entra au service de Charles VIII, et le si'1 ^ 
dans son expédilion d'ltalie, 1495. Moneade s'altacba 

la fortune de César Borgia, et servit eusuite dans lar 

mée espagnole, sous les ordres de Gonzalve de Co ^ 
doue, oü il se dislingua dans plusieurs belles actionsi ^ 
fui fail prisonnicr sur la côle de Genes. 11 embrassai 
sou retour en Italic, le parti des Colonne contre le plP 
Clément Vlf, pénétra dans Rome, s'enipara du Vatir''"1! 
et eu abandcnna lepillageà ses troupes. Nommévice-r 
de Naples, il défcndit cette ville contre les Français,e 

fut tué dans un combat naval, 1528. — Moneade ( 
çois de), cnmte d'Ossum et marquis d'Aytona, naq"" s 
Valence, 15SC; servit avec uno grande dislincliou <11 
les rangs de Pr.rmée espagnole, fut nommé ronsei 
d'Élal, ambassadeur A la cour de Vienne et géiiér'1 
simo des armées d^sjague. 11 mourut au camp 
Glock, dans le duché dc Clèves, 1635.—Moneade (C0^ 
de Bellnga de), né A Motril, rovaume de Greuadc, 
reçu docleur en tbcologie, 1686; devint chanoiné 
Zamora et évcque de Carlbagène, 1705; vice-roi Jo ( 
lence et capilaiue général de Murcie, 1706. H ,l^js 
le cbapeau de cardinal, 1720, et mourut à Kome, al" ^ 
avoir refusé Parcbevéché de TolèJe, 1743. On a <ie C_ 
savant prélat plusieurs ouvrages très-cstimés des tlii" 
logiens. 

MONCEY (Bon Adrien-Jcannot), duc de Conég1'8"^' 
marechal et pair dc Frauce, naquit A Bcsançou, lrJ 
juilleí 1754, ílt sa prcmière eampagne 1773, ct 
dans la gendarmerie de Lunéville, 1774. En i' 
il était sous-lieutenant dans les volonlaires de IM55' 
Siégen. Capilaine du 5e bataillon, 12 avril 1791, •' 
en 1794, chef de bataillun. Moncey se tronva, eU c 

qualilé, au passage de la Bidassoa, raérita le gr0 f ]Se 
général dc brigado par sa Inlle condnite A Ia d' ^ 
du camp d'Andaye, 5 février, et peu de temps ap1'1"'. ^ 
lui do général de division. II lit partie du r0I'sr'.||t't 
guerre qui devait décidcr le piau de la eampagne, J1" ^ 
1791. Elle s'ouvrit le méme mois, ct Moncej rí^U

1jf|8 
commaudement dc Paile ganche de Parinée. !• 1" v8, 
cette conQance par Io gain de la victoire de VilH'^^ ]e 
17 oetobre. La paix le ramena en Frauce, oü ü "^,,1- 
commandcment de la U* division militalre, I"re, 
bro 1796. Le 9 novembre 1799, il fut nonnué par j 
mier cônsul au commaudement de la 15' divo' ^ 
Lyon, ct s'y fit aimer par sa modé^alion et sa sage ^ 
passa en llalie, A la téte de 20,009 hommes; f';lya|. 
Saint-Gothard, s'cmpara dc Plaisance, et occupa a ^ 
teline, après la bataille dc Marengo, 18110. A Ia '' ]enls 
Lunéville, il passa ao commandement des dépsr 
dc POglio et dc PAdda, et fut nommé inspecteui Ç jggj, 
dc la gendarmerie, 4 décembre 180). Le 19 ma 
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'' 'iiaréchal de l'empire, chef de la M® cnhorte, 
eand officier de la Légion d'honneur et successivcracnt 
"c de Conégliano et président dn collége électotal dn 

r ou is. II passa en Espagne, 1808; battitlcs insurgós du 
^ Jaume de Valence, et les conlraignit de se renfermer 
c !!s ce'le P'ace,qu'il bombarda pendantT henres consé- 

'"oisdejuin. II passa surla riveganche de TÈlire, 
ISo ■ i e''e comnlandement de Tarmeede ré erve dn 
ct se distingua dans les campagnes de 1812 
scc tf i6' ^Ut' 60 íanv'er nommé commamlant en 
Mo " 'a ^ar<'e nationale parisienne. Le marechal jl ncey monlra une grande fermetd dans la jonrnée du 
•esd"1^8' 11 56 re''ra> 'e '*r & Fonfainebleau, avec s Poupes de ligue qui éía;cnt restées sans 
proç

s.; 'eil.il donna son adhésion au pouvcrnement 
lei •lS01re' ^ 13 ma'' 'e ro' 'e uomma ministre d'Élat; 
darm""' ',a'r ('e France et 'nspecteur general de la gen- 
oomn6''6" ^ SOn r?toilr a 1>ar's' 1815, Napoléon l'ayant ()itr I,18 atl uo ubre des pairs, le m irecbal Mnncey per- 
PSrtiri second retourdu roi. II refnsa de faire 
rpph ^ 'a CO;"mission militaire qui derait juger le ma- 
dignj,, 

e5 < fut. pour ee motif, destitné de ses grades et 
Ofdon65' etcon''arnnéà 3 mois de prison. Uéintégré par 
^oerre dT0 d'1 5 raars Prit Part a 'a dernière 8tance.' . Pagnei 1823; s'y signala en plusienrs circnn- 
de Joft c Pjlueipal ment devant la redoutable position 
les pino l.' juiUet, défendue par Milaus, qni, malgrd 
Le mar ;'r,'"an's effuels, fut ohligc de lui ceder la place. 
o^eal d'0,. ! Moncey aíait <"<5 nommé gmiTerncur gé- 

Movi-n ('es Invalides oü il est raort, eu 1812. 
leur, nd p <FranÇOis-Augusto PARADIS de), littéra- 
de h'riii„n) 

s> 1687, fut accueilli de bonnc beure dans 
'i 'a nioite S0CÍétés' e' <'e,''n' ' àme des divertissemenls 
tint ia ,,1 'ut ecçu à rAcadémie française, 1733; ob- 
aocrélaire3^''" 'eetenr •'o 'a reine, 1754; puis celle de 
oü U avait p nfra' <'es Pos'es- " mourut aux Tuileries, 
Moncrif( qnj1 '0Rertient, 1770. Les oeuvres complètes de 
' anis, fúrpni60' ')ar' '* 'a rcdaction du Journal des sa- 

a,0NDONv>"blÍ<!es à Far's' llõ'- 
C0mP08ilenrrtLLE, (Jean - Joseph CASSANEA de), 
'nai'qiier pa e "'^'nuc, ud à Narbonne, 1713, se fit re- 
'ut cliítérenfr lm.'a'en1 precoce sur le violou. II parcou- 
'"37. ii cs villes de France, et viut se íixer à Paris, 
e0Lentdu3S?. des souates et plusienrs opéras qui 

. mouru' ^ Belleville, 1772. 
,e[)0Usa, 1(.^

a ,,'LK (Jeanne de JULIARD, dame de), 
'"Suedocien 'n S'eur f'c Mondonville, gentilhomme ^"vres de cl ,.es'<ie veuve, 1652, clle se cnnsacra aux 

Ciron u e1 fonda, sous la direction de Tabbé 
H?i

0tre-Se'iItn®0níra8ation dite des Filie 
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i lnlr 
es de Penfance de 

^,e'1'86U8S nT,s 'o8' ãffaíres 
lò de,Pien,l!f q futd^fndu , Uai ig^o e es Ponsionnairos. lln arrét du conseil, 

0utances'pf,l)l)1,,Ila la conRrég.itiou. Eile fut exitfe 
«Od-, 

df.ró fP^uvée par le pape, 1662. Accnsce du jansénisme et de la ré- 
de recevoir aucune novice 

Al,>ND^,ety.rnourut, .703, 
'"■est de X"-'-1"- dcs i:;tals s sardes silu^c .)0 kilom. 

cn^^^pàndànl»06!1,'6 oVÍI1" fut" fònd^rèn 
laj 'aí,6. Bonamrln r ^ souraise aux dues de Savoie 

' 'e 22 avrii ,Tnn*' dans ses environs les Piémon- 
soumise aux dues de Savoie 

10 c<i"éral Soult y dispersa 
'BIONp ÍCn BcccaríT"8 e" l799-1'Ionclovi .est la Patrie 

dl, ph;p
ay«a„s 

des fonda'tpCOm'a <,.P •''■•■USE), savant il- 
villp a,,ne, I7ifi. "rs de | école poljtecbniqnc, na- 
S„et ses progrè tU1'a chfz 'es oralori ms de cette e envn.,. . rapides lui mcritèrent Plionueur envoyd dans un collége superieur que ccs pères 

dlrigeaient íi Lyon. II acquit des connaissances très- 
étendues en cbimie et en physique, et dès Tdge de 16 
ans, 1762, ses maitres le jugèrent digne de professer 
lui-mème. Eu 1766, le célèbre Bossut, qui professait les 
mathématiques à Mézières, le demanda pour son sup- 
pléant, et il fut attaché au même titre á 1'abbé Nollet 
pour renseignemeut de la physique, II éprouva d^abord 
1'opposilion la plus opiniâtre pour faire passer sa doc- 
trine dans renseiguement de Técole de Mézières. Nomme 
corrcspondant de rAcadémie des sciences, il fut bientòt 
recherché par les savants les plus illnstres, et PAcadémie 
lui ouvrit enfin ses portes, 1780. Après la mort de Be- 
zout, 1785, Monge quitta Tecole de Mézières et le rem- 
plaça eu qualité d'examinateur à Pecole de marine. Le 
lOaoút 1792, Condorcet, qui exerçait déjà une haule 
influence, le fit nommer ministre de la marine. II sut 
donuer une impulsiou nouvelle aux travaux des diffé- 
rents ports de la France; mais il fut bientòt forcé de 
quilter ce poste, oü sa position le forçait tonjours de 
concourir à des mesures violentes qui répugnaient à 
son caraclère. II donna sa démission, 12 février 1795; 
mais, réélu 3 joursaprès, il fut forcé de garder son por- 
tefeuille 2 mois encore, et nele quitta que le lOavril. 
Après Ia chute de Robespierre, une école normale ayant 
été fondée. Monge en llt partie, et mit au jour sa Gco- 
métrie descriptive. E ifin une nouvelle institution dont 
il avait conçu le plan, et dont il doit être regardé comme 
le principal fondatenr, vint ajouter à sa gloire, c'e,t 
rétablissementde Técolepolytechnique. En 1796, Monge 
fut chargé par le Direcloire d'aller recneillir en Italie 
les chpfs-d'ocuvre des arts dont Bonaparte avait résolu 
d'enrichir Ia France. 11 accompagna Parmée d'Égypte, 
1798, et, en traversant les déserts, il y découvrit le phé- 
nomène connu sous le nom de mirage. Lors de la révolte 
du Caire, il parvint á sauver, l'épée á la maio, tous les 
docmnents et les résultats des travaux de son expédition. 
A son retour, il reprit ses fonetious de professeur à Té- 
colc polytechnique. II fut nommé d'abord membre du 
sénat, et Eempereur, 1801, lui conféra le titre de comte 
de Pélnse, avec une dotaliou eu Weslphalie et un don 
de 200,000 fr., plus les grands cordons de la Légion 
d'honncur et dela Réunion. Privé de tnut cmploi, 1815, 
il fut même, par épuralion, 1816, rayé du nombre des 
membres de Tlnstitut, ct il succomba á ses peines ct à 
ses chagrins, le 28 juillct 18(8. 

MONGLAT (François de Paule de CLERMONT, 
marquisde), marechal de camp, grand maitrede Ia gar- 
de-robe du roi, avait été témoin, pendant Texercice de sa 
cbarge, d'im grand nombre d'événements qu'il se plai- 
sait ü raconler, ce qui le fit surnommer Alonglat la Bi- 
hliolhèque. 11 mourut, 1673, laissant des Mémoires rem- 
plis de fuils relatifs au règne de Louis XIII et d une 
partie de celui de Louis XIV, qui furent imprimés à 
Amsterdam en 1727. et insérés dans la Collection dcs 
mémoires relatifs à ihistoire de France, publiés par 
Petiiot. 

MONGOLtE, vaste région de Tempire chinois située 
par 88° 122° longit. est ct,260 52° lalit. nord. Cette con- 
trée confine à la Chine, et se divise cn deux parties sé- 
parées par la province chinoise de Kang-Sou et le Tnr- 
kcstan chinois. Dans la première, on trouve Khochof, 
les Dzoungares, les Durbet ct les Torgoout; dans Ia se- 
condc, les Khalkbas, les Bouriates, les Kortchin, les 
Naimans et les Toumot, L hisloirc de la Mongolie est 
aussi divisée en d juv parties-, dont la premièrecommence 
h Gengis-Kban, 1206, et se termine à la mort d Abou- 
said, 1355. La seconde, vulgairement appelée empire du 
Grand Mogol, commence iíBabour, petit-Dls de Tamer- 
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lan, 1505, et se termine à la mort de Chah-Alem II, 1806. 
PBEMIÈRE PABTIE. 

MONGOLS GENGHISKANIDES. Les Mongols ou 
Mongous, qu'on est accoutumé depuis lunglemps à con- 
fondre, par une erreur singulière, avec les Tartares ou 
Tatars qu'ils ont subjugues, etaient dans 1 origine une 
natiou turque, qni habilait dans cette partie du Turkes- 
lan qu'on noramait aulrefois la Transoxane, et qu on a 
depuis appeléeleMawaralnahar, pays lialiitéaiijourd'bui 
par les Tartares Usbeks, et dont la capilale est Samar- 
caude. Yésoukai Babadour, chef ou khau do celte borde, 
commença à la faire sortir de robscurité vcrs le milieu 
du ^ siccle. 11 fit des conquétes dont ou ignore le de- 
tail; mais la gloire de soa nom fut éclipsée par celle de 
sou successeur, qni ne lui laissa que rbonneur de lui 
apoir donné le jour. — Témoudgin, surnommé Gen- 
ghiskhan, fils ainé d'Yésoukai Babadour et d'Oulan- 
Ika, né Bau 558 de rhégire, 1163 de J.-C., à Diloun, dans 
le pays appelé Blunjulduc, succéda à suo père, 571/572 
de l litígire (1176). II sourail plusienrs bordes qui s'e- 
taient révollées à ia mort de sou pfcre, et fit jeler leurs 
chefs dans 70 chandières d'eau bouillante. II rétablit le 
khan des Tartares Khérattes, Togrul Onk-Khan, qui 
araitélé chasséparses sujeis; mais Togrul s'étant dans 
la suile brouillé arec sou bienfaileur, il s'ensui»it uno 
guerre dans laquelle Gengbiskan fut vainqueur, et To- 
grul massacre par deux chtfs dos Tartares Naímans, 
cbez lesquels il voulail se relirer, 599/600 hég. (1203). 
Gengbiskan , après avoir subjugue lontes les bordes 
des Tartares septenti ionaux, tourna ses armes contre 
les Tartares Niu tché, maltres do Ia Tarlarie orientale 
et des proxinces sepleutrionales de la Cliiue, 1112. 
Toutesles villes qu'il atlaqua se reudirentou furent em- 
portées d'assaut, et YenKing, capilale de Bempire, 
ouvrit ses portes, après un loug siège, au génei al Mas- 
gan, 1215. Trois ans après, Gengbiskan parlit pour la 
couqucle de TAsie occidentale, 1218. Le Kbarisme, 
rAderbidgiane, le Kborasan, le pays de Gazoa, la 
Transoxane, ITrak persique et le Kaptchaq torabèrent 
en son pouvoir, 1218 á 1221. II passa à la lèle dbme ar- 
mée dans le royaume de Tangut, 1225, soumit loule 
celte conlrée, et il élait sur le point d^icbever la ruine 
des Tartares Niu lché, lorsqu'une maladie arréta le 
cours de ses exploits, et Cemporla, dans la SS" année de 
sou règne, à I dge de 66 ans, le 21 aoút 1227 (10 rama 
dhan 624 hég.). De SUO femmes qu'eut ce priuce, 11 laissa 
9 Hls, dont les 4 principaux furent Touschi, Zagalal, 
Oklaí et Touli, tous 4 nós de Borlakutchin, sa première 
femme. — Oklai-Kban, son (lis, ou OgolaT, ne fut pro- 
clame que Tau 1229 de J.-C., 626 de Thég., à son retour 
de la Cbinc, oü 11 étail occupé <a faire la guerre depuis 
4 ans. Touli, son frére, avait régné pendant 1'interrègne, 
et élait mort Tan 1233. Sudal Babadour, général d'Ok- 
laí, se rend niailre de Kai-Foog Fou, la plus forte place 
de Niu-lcbé, 630 bég. (1232). LVmpereur du Niu-tehé, 
craignant la férocitede son vainqueur, s'était retiré 5 
Juning-Fou, place très-bieu fortifiée; mais, après s'y 
élre délendu pendant 2 ans, voyant ses affairos descspé- 
rces, il se brúla dans une maison oú il arait fait mettre 
le feu, 1231. Ainsi finit Tempire des Niu Iché dans 
la Chine. Oktat, maitre dela plus grande partie de l'Asie, 
tourna ses armes du côté de TEurope, etenvoya son fils 
Gaiouk avec ses neveux, Balou, Mangou et Baldar, dans 
les pays situés au dela de la raer Caspiennc, 632/633 de 
Pliég. (1235). Ceux ci pénélrèrcnt dans Ia Russie, en 
Pologne et eu Ilongric, saccageaut les villes, dévaslant 
les campagues, et mellant tout à feu et à sang, Oktaí, 
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de son côté, poursuivait ses conquétes en Chine i 
mort le snrprit au milieu de ces expéditions, 638/» 
de 1'hég. (1211), à rége de 56 ans. — Tourakitn-Kba- 
Ipun, fenirae d'0klal, s'empara des rénes de rempir ' 
658/639 de rhég. (1241), et ne piit le tilre de régeid, 
que pour laire tomberla couronne à son fils Cra'ol''£'.<j í, 
était alors eu Ilongrie. Elle tiut une grande assenib r 
oú il fui reconnu pour successeur de sou père, au P' 
judice de Scbiramoun, petit-lils d'Oktaí, que ce pri" , 
avait choisi pour lui succéder. — Gaiouk, fils d Ok 3' 
fui proclamé grand khan des Mongols à CaracoroU» 
24 aoút 1246, 643/644 de l'hég. II mourut avant davo^ 
réalisé les grands prnjets qu'il avait formes sur 1'EuroP ' 
le 8 de rabié 1, 647 de l'hég. (21 juin 1249), à Pdge de a 

ans. — A sa mort, Ogoulganmisch, fenime de Ga'0" ' 
prit le gouvernemeut de 1'empire, 617 de 1'hég. ' 
ctdonnasa démission dans une grande assemblée oú' 
élut Mangou-Khan, 648/649 de 1'hég. (1231 de J-' j._ 
— Mangou, fils de Touli et neveu d'0klal, enxoya Ij" 
tal uu de ses généraux soumettre le Thibet. Ce l,r"!fs 
embrnssa le rhrisliauisme, et unit ses forces à celle5 

chrétieus contre les musulmans de la terre sainle,'* 
de J.-C. Rokneddin Gourscbab, 8e et dernier roi 
Bathéniens, se livra entre les maios dTIoulagou, fré''6 

Mangou, 1256 de J.-C. Houlagou parut avec son ar". e 
devant Bagdad, 45 de mouharram 656 de l'b^' 
(22 janvier 1258), atlaqua la place le 29 du raéme 
et Pobligea de lui ouvrir ses portes le 10 février sui,a 

Par celle prise il mit (iu à Pcmpire des kalifes, qui P8 

tout entier sous la dominatiou des Mongols. A c .s 
époqueilne rest.iit á ces derniers, pour avoir 500 „( 
loute PAsie, que de détruire li dynasli; des Sonpsi ^ 
régnaient dans la partie méridionale de la Chine. Kuú 
frère dTIoulagou, fut cbargé de cette eipédiliou. , ^ 
gou-Kban vint à son serou-s et périt à 1'assaut dj1^ 
placa du Se-Tchun, le 9 aoút 1259 (17 scbaban d3' ^ 
1'hégire). à Pâge de 52 ans. — IIoulagou-Khan, 
Touli et frère de Mangou-Khan, demeura en possts5 

des conquétes qu'il avait faites dans PAsie occideaj8^ 
par la concession de Kublaí-Khan, sou frère, 
1'hcgire (1259 de J.-C ), et mourut à Maragha, 663/d . 
de 1'hégire (1265 de J.-C ), dans le temps qu'il se d'sf n 
sait à marcher contre Bibars, sultan d'Egypte, qu' , 
repris sur lui la plupart des villes de Syrie. — Ab3^ 
Khan, fils dTIoulagou, lui succéda par le consenh'1" 
des princes mongols, 663/664 de 1'hégire (1263). AO . 
anéanlit Pempirc des Turcs rn Asie, mais ne 
aussi heureux contre les Sarrasius. Ce priuce fn' 
cn plusienrs combals conlre Bibars, envoya au coú 
de Lyon des ambassadeurs cliargés de faire uuy,'ft 
d'8lliance avec le pape et les princes chrétiens, 12' 
fut baliu de nouveau pai' Bibars, près d'Emèse ou P^, 
de Damas, 1277. Mango Timour, son frère, défai"'0 u| 
laille rangée par Kélaoun, successeur de Bibars, nl<,l.„pl 
de désespoir, 679/680 de 1'hégire (1281), Abaka, 
éqhoué devant Uoha ou Ed*sse, dont il avait for"1 

siége, se retira à Hamadan, 1282, et mourut 1® 'C"s0(i 
main, i Ia suile d'un repas oú il avait été invilé pal ^ 
vizir, 50 mars 1282.—Mikoudar, dit Ahmed-Kba", 
d'Abaka, succéda fi ce priuce au préjudice de sesl)eV ^t 
680 de 1'hégire (1282). 11 embrassa lemahoinéli5"1®' jj 
le num d'Ahmed Khan, baunit les chrétiens de ses *^(a 
et renversa leips eglises. Argoun, son neveu, se ' . el 
contre lui, fut batlu par Al-Inak, géucral d'Abni ^ 
tomba enlre les mains de son oncle qui le fit 8:ir j.^nif 
une élroile prison, 681/682 de 1'hégirc (1283). 
Bogha, chargé de le faire mourir, le délivra Pal je 
contre le kan, 1284. Argoun, A la tete d'une troup 
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soldals délerminés, attaqua le kliao, le rait en fuite, l'al- 
eigint peu après, s-en rendit maitre et le livra à sa belle- 

mere, qui le fit mellre à mort. — Argoun-Khan, (lis 

esoteo' fut P1'0013'"® 11,3,1 3Près la mort d'Ahmed, ^ -jWõ de 1'hégire ((284). Ce prince fit mettre á mort 

fiar I'7'.' ?'0®'13' l111 avait eutrepris de le supplanter, c Hiégire (1287). 11 fit slliauce avcc ks Franca et se 
Proposait de les mellre en possession de la terre sainle, 
orsqu'!! mourut l'an 689 de rhégíre ((290). II eut pour 

íl2qmSe,'r Snn ^,e Kan(teialou Khan, 689 de rtiégire 
L ^andgialou délestc à canse de ses débauches, 
Da ct son imPÍát3> fat défait dana une bataille, (or. ou» son cousin, qui s'était révolté contre lui, 
(IM/3 Pn SOn P0"10'1, et le élrangler, 695 de 1'liég. 
se , Baidou-Kban, pelit-fils d'Houlagon, prit pos- 
^ ssion du trone, aussitôt après la mort de Kandgiatou. 

du k-K^ ^3S!,n' ^,'s d'Argoun-Khan, et gouverneur 
(jan 

orasan, Baidou fut trabiparles siens, defail.arrété 
de rV-3 ^u''e' e' ni's ■' niort parordre du vainqueur, 694 
Kh Cafan-Khan, dit Mohammed, fils d Argoiin- prj'111' s'empai a imraédiatement du trône ((293). Ce 
de r0? ''t,'^ruPlio,1 en Syrie avec les róis d'Arn)éuie et )ail '-PO, lailla en pièces Parmee de ISaser.sul- 
Egv ^''P'3' P1'^8 d'Emfse, et 1'obligea de relourner en 
fem'1'6 aTec ^ eavaliers. Le sultan prit sa revanche et 
'ossa'>Ür'a Une Tic'0ir8 complèle sur Kouthlouk ou Kolu. 
Sü ' Onerai dia Mongols, prcs de Damas, (303. Les 
mon,.8 t

T?r'^ren' entre le sultau et Casan, (304. Casan 
desn U ■ Scham-Casan, prts de Uai, dana la (1« année 
—. 3 1 ègne, le 31 mai 1304 (25 de schoual703 de Pheg.) 
lChon'''a','ou' Khodabaudeh, frtre de Casan, vintde 
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orasan 705de,: '.
ou 11 élait gouverneur, pour lui succéder, 

'e t,-5ne P- (1304).Use fit mahomélan dès qu il fut sur 
les inçy Pri'ladérensed'AUon III, roi d^rmenie, contre 
pa,s ^^'ons que les Sarrasins avaient faites daus ce 
ehasser ,<ln,0y3 Balargan, son général, pour les en 
IdeLivón 11 y 'vinlen personne, (307; mais, sur ce 
de Venle . 61 Mlon, rpgentd'Arménie, avaient Iroptardé 
""odrui à çU C'evan''es me"re à mort. II 
(15(7), ^"«nic, á l'âge de 36 ans, 7(7/718 de Pheg. 
saiq •3Pr6s 

surnoi 
un rbgne tranquillc et (lorissant. — Abou- 

^'aPtoãT|
1,0

1
nirné Bahadour, remplaça son père Ald- 

Cõlí). s
le trò"P, íi l'dge de (2 aos, 7(7/718 de Phég. 

^es D
T|

r^ne agite par de fréquentes revoltes 
^' liép r mour,1l dans le Scliirouau ((535) 736/757 ep«_, .p- Ce Drinpp r...   _. .2 . ... ^"Sbiíltijg0 P3'nce Cut en quelquc sorte le dernier khan 
j ,*P,r8 fure^t ' A')r'!s 8:1 mor'>lfs provinces de cet "sion ■ envahies par les grands; cet élat de con- 
»f'"Sa tonto "8 '1 justl,,'íl11 temps de Timur Beg, qui ren- - • r,1cede p ces monarchies naissanles, et cbanaea la fils deTamerlan, mnrl, beg. 8o0 (1447); Maalek Essald 
i^V^oc. '. ~~ Timnr-Beg, ou Tamerlan, ou Ti- Oulongh Regb Sullhan, fils de .Schahrokh, hég. 855 

lc 23 ,lc tcbab3n. "36 de l'hég. ((337), 0'<49); Abdellathif Mirza, fils d^ulong Begh, hcp. R34 
lim' Pnit Él!.?

a
f

r>.danSla P,0T",ce de Kcscb, capilale 
r 
a 
lròne 311 divertes circoustances, lui mérila 

d f.6 ''es êmir dl, Za«alai' 00 11 f>'t Clevé par le suf- 
p« . ^S-). (>,■,!' Cn mai's 0U3vril (570 (ramadhan 771 
ks<:<-a'u<'r,,enl d 'UC-'c cou,'s de sou règne fut un 
1® con'®8' dtablis àTw68.6] de c0,,<iucles. II subjugua 
Khn <|uètcdu Kh-,,, e,lt du Kaplchaq, 1571, acheva 
mat.ra8a^ 1389 n * 'í?6* I379' rcduisit sons ses lois le 
Tane^8 <le ''Adérb! i™ C0I>'re les priuces Il-Kaniens, 
de lei,18''■eilrs cidíi',)8.'3"!', 8 a,,1Para de Soltbanieet de 
flis 'a's. 1380- i|S' ''<3' e' 'cs dépouilla du reste aP'tale du navs' Passa dai|s la Gcorgic, força Té- 

ÍI. P :,,l* Bt Pnaonnier Mépec Bagrat, roi 

de Georgie, ct ne lui rendit la liberte qn'après Pavolr 
obligé d'abjurer le chritlianisme, 1586. II poria la 
guerre dans le Turquestan, 1587, Io conquit en quel- 
ques móis, et entra la mème année dans la Pcrse; il em- 
porta d'assaut Ispaban, el fit cgorger soixante-dciix 
mille de ses babilants, pour s'étre révoltés. De là Ta- 
merlan porta la guerre sur les bords du Tigre et de 
rEuphrale, (593; il pénétra dans ITu tostão, prit Delhi 
leã janvier (399, et revint à Samarcande, le (6 mai de 
la mème année. II fit irrnption sur les terres de Tem- 
pire otloman, 1400, prit d'assaut et saccagea, au bont de 
(Sjours de siége, la ville de Siouas ou Sebaste, repassa 
en Syrie, doutil enleva Ia plupart des places au sultan 
d'Égypte, quitta ce pays pour aller achever la couquéte 
de Tlrak babylonienne, se ren fit maitre de Bagdad , 
9 aoüt (401 |28 de dzoulegdé 805 de fibeg.), et la dé- 
fruisit enlièremeut. II retourna dans TAsie Mineure, 
gagua , prcs d'Angouri ou Ancyre, sur Bajazet ler, em- 
pereur ottoman, une célebre bataille, oü ce dernier fut 
fail prisonnirr, avec son fils Musa , 804 de Thég., le 29 
de dzoulcaada (50 juin (402', suivaut les historiens 
arabes, et le 28 juillet 1402, suivànt les Grecs. Tamer- 
lan traila avec bonté ce monarque, qui mourut au rao- 
mcnt oü il allait lui rendre la liberté. II conquit ensuite 
Ia Natolie, réduisit Pruse cn cendres, pilla Nicée et de- 
vasta tout le pays jusqu'au Bosphore de Thrace, II re- 
tourna ò Samarcande, ct en partitpeu de temps après 
pour faxe la conqucte de la Chine, (404; mais il mou- 
rut à Olrar, dans le Turquestan, le ler avril (403 (50 de 
ramadhan 807 de Phég.), à Páge de 71 ans. 

Chronologie hislorique des khans Gengiskhanides 
mongols- 

Gengiskan, hég. 371/372 (1176). — Oktai, hég. 626 
((229). — Tourakina, régenle, hég. 638/639 (1241). — 
Gaiouk. hég. 643/644 (1246). — Ogoulganmisch , ré- 
genle, hég. 647 (1249). — Mangou, hég. 618/649 |I25(). 
— Iloulagnu, hég. 657 (1239). — Abaka, hég. 663/664 
(1265). —Nikoudar, hég. 680 (1282). — Argoun, hég. 
682/685 ((284). — Handgialou, hég. 689 (1290). — Bai- 
dou, hég. 695 (1294). —Kasan dit Mohammed, hég. 694 
((293). — Aldgiaptou, hég. 703 ((304). — Abousaíd, 
hég. 7(7/718 (1517).— Timnr-Beg ou Tamerlan, hég. 
765/765 (1360). — Mort«ip Tamerlan, hég. 50 ramad- 
hau 807 (I" avril (405s/ 

Les successeurs de Tamerlan ne surent pas garder les 
pays qu'il avait conquis, ct se restreignireut au Maouna- 
renahar, au Kborasan et autres püoviuces de Perse. 
Ces princes furent; Khalil Sullhan, fils de Miran Schah, 
fils de Tamerlan, mnrl, hég. 830 (1447); Maalek Essaid 

Tarei,; Í''sanf Padie de 1'ancicnne Sogdiane, 
vtu1"*8' étant' ■AlaQ' 80,1 père, était émir ou prince. 
i,d.eUr> éproma^'' '360, Timnr-Beg lui succéda. Sa 

(1430); Sultban El Maleck Essald Abousaíd, fils d'Ah- 
med, fils de Miran Schah, hég. 875 ((468); Sullhan Ma. 
soub, fils d'Abousaíli, hpg.905 ((499).—Branche dn Klio- 
rasnn.—Dgia Dighiar, (ilí de Mohammed, fils de Schah- 
rokh, dcpouillé,heg. 873 (1470); SullhanHoussaín Mirza, 
petit-fils d Omar Schelkh, fils de Tamerlan. hég. 9H 
(1503); Badi Ezzamau, fils d"Honssam, hég. 913 ((507) ; 
Schaíbek, fils d'Aboul Khaír.qui élait khan du Touran 
ou de Sibérie, entra daus les Étals des Timourides, et 
les en dépuuilla : Badi Ezzaman se sauva en Perse, au- 
près dTsmaél Sophi, hég. 913 ((507). 

DECIIÍIME ÉrOQCE. 
Empire d» Gr and Mogol. 

Après la mort d'Abousaid, fils de Tamerlan, son fils 
Ornar Scheik se rendit maitre du Bayr d'AndekhaD, qu'i| 
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poíséda jasqu'àl'an899clo riiég. (1493). II eut pour sue- 
cesseur Babour, ton fils. Babour, ne pouvant résister à 
Schai bek-Khan, se sauva á Gbazna, d'oíi il passa aux 
Indes, etyfonda le puissaot enipire du Mongol, qui se 
trouva, plus tard, coniposé de l ludouslau scptenliio- 
nal, du Kboraçan, de TAkbar et de Tempirc persan. Ce- 
pendant beaucoup de districts de 1'Inde demeurèrcnt 
sous la dominalion de leurs princes nationaux. Sur la fin 
du 18° siècle, cet empire comniença à decliner; et sa 
chute fut hâtée par Tiuvasion de Nadir-Chah, qui pilla 
Delhi en 1727. A celte epoque, les Mahrattes, les Rohil- 
las, les Français et surlout les Anglais, se précipitórcnt 
sur ses provinces, et accélérèrent sa ruine. Aujourd'hui, 
1842, presque tout le Mongol appartient à rAngleterre; 
et le dernier empereur, Chali Alem II, est inorl prisou- 
nier des Auglais, en 1806. V. IXDE. 

Chronologie lüstorique des emjiereurs mongols. — 
Babour, 1505-1550. —Iloumaloum, 1550-1555. (Sous ce 
règne, 6 usurpateurs: Chir-Chah, 1541-46, Sélim-Chab, 
1546-48; Féroz-Chah, Adel-Chah, Ibrahim-Khan et Ad- 
nied-Klian, 1548-55.) —Houinaíoum, rétabli en 1555. — 
Akbar 1°', I553-I60áf—Giangir, 1005-1627.-Cbah- 
Djihaul", 1627-1657.-Aureng-Zeyb, 1657-1706.— 
Azem-Chah et Chah-Alem I", 1706-1707. — Cbah- 
Alera seu!, 1707-1712.—Djihander-Chah, 1712-1713.— 
Farouksiar, 1715-1716.—Ilaíiou-der-Djat, 1710.—Chah- 
Djihan, 1716-1717. —Mobauimed-Chab, 1717-1747.— 
Ahmed-Chah, 1747-1755.— Alemguir II, 1753-1759. — 
Chah-Alem II, 1759-1806. 

Khans mogols de la pelite Buhharie. 
La défaite des Mongols à Ia Chine, leur cxpnlsion en 

1565, et les guerres qui arrivèrent avant leur ruine en- 
tiÈre, obligèrent les habitauts de la petile Bukbaric, qui 
ne troiiTaient point dans leur pays un prince de la la- 
mille de Genghiz-Khau en état de les gouveruer, de 
choisir pour khan Amil Khodgia, qni jiorlait le titre 
d'l8anboya-khan, et qui régnait dans la grande Bukba- 
rie. Les États de ce prince. dans Ia petite Bukharie, com- 
prenaient les pays de Kaschgar, d'Yerken, des Onigours 
jusqu'ii Caraoul. La capitale était Bischbaligh, anssi nom- 
niée llibaligh. Les khans furent ; Isanboga-Kban.To- 
glnk Timour-Khan, mort en 1562, et Éüas Khodgia- 
Khan. Ces 3 princes régncreul aussi dans le Maouaren- 
nabar; Camareddiu Khan, usnjpateur, 777 de rhégire 
(1375); Kesscr Kodgia Ogleirou Hetieulb Hotche, fds 
d'ÉUa8,791 derhég.(1385);Chami YaoKhan, 1599; Nahe 
Chetchi Khan, 1410; Posie Khan, Ycsien Pohoa, 1430; 
Mohammed Khan régnait à Kaschgar, 1603; Erke Khan, 
1683. A celte dernière époque, Ickoutaisch des Glenlhes, 
nommé Boschlon Khan, subjugua les villes d'Yorklicn, 
de Kaschar et généralement tonte la pelile Bnkhare, et 
obligea ces pcuples 5 lui paycr un tribut. Les Bukha- 
res allèrent babiter dans lepaysdu Koutaísch, oü ils s'a- 
donuèreut à la culture des ienes. 

Kans du 7'oiiran ou de Sibérie. 
Après la prise de Moscou par Baton Khan, petit-dls de 

Genghiz-Khau, Scheibani, sonparent, s'dtablítanx mon- 
tagnes d'Arall, vers le Saíck, nt des conquétes dans la 
Sibdrie, et eu devint le souverain. Cet empire est pru 
couuu. Les khans furent: Scheibani, Bahadur Khan 
son fils, 1266; Znzi Buga, Badaknll, Koutlouk Mengoú 
Timour, Pbulat, Doulet Scheickh Oghn et Arab Schah, 
ses enfants. Arab Schah régnait en 1355. Aboulkhatr 
Khan succéda à Donlct Scheikh Oglen. Iladgi Touli fut 
le succes6eurd'Arabschah. Timour Seikh viut après Ilad- 
gi Touli, Vaiucu par les Kalmouks, les Onigours et lesv 

Naimans, donnèrent le titre de khan à son fils Dgiadigar 
ou Ediger qui, suivant les annales russes, régnait en 1553. 
Kulzium Khan, desccndant de Mengou-Timour, régnait 
en 1584. II fnt conduit prisonnier à Moscou, 1598. En 
1627, il y eut un khan de Sibérie, qui cnvoya des anibas- 
sadeurs au czar Michel. La Sibérie tomba insensible- 
ment au pouyoir des Russes. 

Khans üsbehs de Eokhara. 
Schalbek sullhan, petil-fils d'Abour Khalr Khan, des- 

cendant de Genghiz-Khan, qui régnait yers Jaíck, en- 
tra dans les États du sultan Houssain et s'emp3ra du 
Maourennahr.r, province soumise alors à ce prince. H 
pénélra ensuite dans le Khoraçan et détruisit toute la 
puissance des Timourides, qu'il obligea d'aller chercher 
un asile ailleurs. II se rendit maitre ensuite du Kharizme. 
Après cette vicloire, les Usbeks s'établirent dans les pro- 
yinces et renli èrent dans les pays que les Timourides 
leur avaient enleves autrefois. Scbaibek Khan commença 
son règne Tan 1498. Ses successeurs régnèrent dans Ia 
ville de Bokhara. Les khans furent Schaibek Khan, fi's 

d'Aboul Khaír, 1510; Kouschandgi Klian, 1529; Abou- 
said Khan, fils de Kouschandgi, 1535 ; Obeid Khan, fi's 

de Mohammed, fils de Schiitbeck, mort en 1383 ou 138ãi 
Abdallah Khan, 1598; Abdolmoumiu Khan, fils d^k'1' 
dallah, 1599; Iman Kouli Khan, mort en 1642; iSaiiir 

Mohammed Khan, frère dTmam Kouli Khan, 104C> 
et Abdolaziz Khan. Les successeurs de ce prince son' 
tolalement inconnus. 

Khans ürbeks du Sharisme. 
Après la conqncle du Kharizme, Schaibek Khan eta- 

blit des gouverneurs dans les principales villes oe 

ce royaume, alia faire la guerre à Schah Ismael, roi de 
Perse; fut baliu et tué auprès de Ia ville de Mérou- 
Schah Ismael cuvoya alors des gouverneurs dans le' 
villes du Kharizme. Les habitants de Wasir cboisiref' 
pour leur khan Ilhars Sultan, fils de Burga Suhan. I" 
égorgcrcnt lous les Persans qui élaient dans Wasir. 1"' 
bars fut proclame khan, 911 de l'hég. (1506). Le prine'' 
pai séjour de ces princes était à Urghens. Les khans f"'; 
rent; Ilhars Khan, fils de Burga Sultan, 1306; Iladg1 

Khan, fils de Bilhars, frère dTlbars; Hassan Kouli Kb'10 

etsixautres jusqu'fl Diu Mohammed Khan, qui réf^ 
960 de Tliég. (1533); Dost Khau, 963 de Thég. (1538) ' 
Iladgim Khan, 1011 del hég. (1603); Arab Mohatnn16 

Khau, fils dTIadgim, 1031 de l'hég. (16211; Isfapdi«r 

Khan, 1044 de l'hég. (1654); Schérif Mohammed Rba"' 
1052 de I hég. (1642); inlerrègne dMn au, 1053 de I heí' 
(1643); Ahoulghazi Bahadour Khan, 1074 de l'h^ 
(1605); Amouscha Mohammed Bahadour Khan, fi|s d . 
hoalghazi; Iladgi Mohammed Bahadour, petit-fils et'11 

cesseur d'Aboulghazi régnait en 1714. 
Khans de Crimée. 

Les khansde Crimée descendent des khans du Capleb'^ 
de la famillc de Genghiz-Khau. Dans les guerres eiv . 
qui suivireut la mort de Toratmisch Khan, Hadji )a 
Khan, descendant de ce priuce, se retira dn d 
Crimée, oú il s'établil, 1441, et lit la guerre aux ]a 
au sujet de Kaffa, dout ceux-ci s'étaient emparés.1 ^ 
guerre aux khans du Captchaq et te lia avec les geS 
nais. Le pape lui envoya des ambassadeurs, 1 ''G5, 

descendants furent les khans de Crimée, a,ltr(>ine".jal)ji 
les pelits Tartarcs. Les khans de Crimée furent. 
Kerai Khan, mort, sclon les Russes, Pau 098i, s(,, 
l'hég. (1475); Ilalder Kerai Khan, fils d'Hadji, nw^ ' k 
tou les Russes, Pan 6988, 883 de Phég. (1480); 
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Kerai Khan, fils d'IIadgi, mort, selon les Russes, l'an 
j de Thég. (1515); Mobamnied KeraiKhan, fils 
n».„fD®heli'. f"01'1 en '031 des Russes, 929 de Cliég. 
da i ^'laz' ^era' Khan, fils de Mohammed, déposé o«ns Ia niéme armée; Saadet Kerai Khan, fils de Mo- 
nammed, n,ort en 704) des RusseSj 94) de 1.hég 

am Kerai Khan, fils de Mohammed, mort eu 7041 des 
en^ff-' (''SãS); Sahib Kerai Khan, mort "'OoSdes Russes, 958 de riiég. (1550); Doulet Kerai 

,1a"' OIs de Mobarek, fils de Meugheli, 985 de rhég. 
J '' Mohammed Kerai Khan, mort en 7092 des 
usses, 992 de rhcg. (1584); Xslam Kerai Khan, mort 

'095 des Russes, 996 de rhcg. (1587); Ghazi Kerai 
j.la,"'1OI7 de 1'hég. (160S); Selamet Kerai Khan, 1019 

leS' ('610); Dgianibek Kerai Khan, 1055 de l'hég. 
"-3: Mohammed Kerai Khan, 1057 do rhég. (1627); 
g^ambek Kerai Khan rétabli, 1045 de rhég. (1655); 

rai viKei'aÍ Khai1* 1016 de 1'hég- (1656)' Bahadour Ke- 
Kha !. 116 ''"'S- (1041); Mohammed Kerai 
derhá 116 ('6'4); Islam KeraiKhan, 1065 
den!65' ',C3Í'' Mohammed Kerai Khan réíahli, 1077 
Sél1 Cg' Adil Kerai Khan, 1082del'hég. (1671); 
K[, "? Merai Khan, 1089 de rhég. (1678). Mourad 
^ 1 Khan, 1094 de rhégirc (1682); Hadji Kerai 

huit mois; SélimKerai Khan, 1000,(1688); 
de rh; " de' heg. (1690); Saad et Kerai Khan, 1105, 
Sélin %■ Sapha Kerai Khan, 1104 deriiég. (1692); 
Kera- hera'Klrin, rétabli, 1110 de rhég. (1698); Doulet 
rétahv ,an' de rhég. (1702); Sélim Kerai Khan, de phá ''hég. (1704)iGhazi KeraiKhan, 1118 
(nORI^1706): Kaplau Kerai Khan, 1120 de rhég. 
Kapb ' í?uu'f' Kerai Khan, rétabli, 1125 de rhég. (1713); 
rétaj,]" Kerai, rétabli, Menghcli Kerai et Kaplan Kerai, 
ct fureiit S Pr'nces teiaient leur cour à Dakhtché Serai, 
doni j. eommeles premiers sujeis derempireotloman, 

ependent entiérement. 
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'hent de de ^asai1 es' dgalcmeut un démemhre- 
•"ort de t Cm'1'rc de 6'aP'chaq. II fut formé apres la 
herds du ,<íca'h"nsch Khan. Ce royaume, situé sur les 
eapitalg j- 'Sa> an nord de cclui d'Astrakhan, a pour 
Kasan se s!.Sa.n' à,'a Sauche du "Wolga. Les peuples de 
P0ur faire 1 !ouÍours "ds avec les Tartares de Crimée, 
^r'niée ea'ncursions dans la Russie. Les princes de 
des khnns (f 'on. 'rouve parmi ces khans, sont des fils 

Prender 0| ^rimée> fiui ont été faits khans de Kasan. 
^"rent cik i8 'i'5ans f"' Schclenlek, mort sans enfants; 
''"fidesu.!1 Ihrahim; Aleg, fils d'Ihrahim, déposé, 
dépostíj Xon-8?8 MohainmedAmim, filsd'Ibrahim, 

' déposé' -?,S Misses (1495); Ahdoullashif, fils d'Ibra- 
ni0rt 7024 a 10 des Kusscs (1502); Mohammed Amim, 
J®0'-', 7026 h 8 Mnsses (1516); Ahdoullathif, rétabli, 
r, 9 des Rntf8 . sses 9518); Szigalei Khan, déposé, 
Crimeej 621); Sahib Kerai Khan, prince de 
n a Kerai Kl,.,, .San'dépos<5'7032 des Russes C32'); 
cUsses (I53iv r' Pr_lnce de Crimée, déposé, 7039 des 
fz» Kerai vu Khari' lu(i,7044 des Russes (1556); 
v;,i5)! Szicai„;'!"; 'dhihli ct déposé, 7053 des Russes 
V ao, rétabli i,,^ 'aQ rd'ahli, régna un mois; Safa Kerai 
Szi^han. fils de Saf#0?-deS Russes ('5J9) i Utemisch 
et jr 1?' Khan, rétablii,'ÍxP0S<5' 7H39 des K,,sses 

bapt^ Kerai Siraéon m. ^'7060 des Rmses (1551); 
mirmí Cri '553 rt n,,' e ^'isim, roi d'Astraklian, 
le czar au Czar iwan Lcs Kasans se sou- 

80 "OU aussitAt owi'z> se rérollèrent ensuite; en campague, arriya à Swiaga, 

Khans de Kasan. 

assiégea Kasan et la prit d^assaut 1552; Edi Kerai obtint 
sa grâce et se rendit à Moscou. 

Khans d'Astrahhan. 
La ville d'Astrakhan ou Hadgi Serkhan, sifuée dans 

Pile de Delgoi, formée par le Wolga, était autrefois la 
capitale d'un royaume qui avait ses khans particuliers. 
Ces princes se rendirent souverains dans celte ville, 
après la destrucfion entiére des khans du Captchaq, qui 
babitaient à Sarai sur le bord du Wolga, prés d'Astra- 
khan. Astrakhan appartenait d'ahord am Nogais qui 
étaient gouvernés par différents Mirzas. Les khans d'As- 
trakhan furent : Ivak, qui était roi des Nogaís, 1480; 
Casim, roi d'Astrakhan, 7040 des Russes (1552); Abder- 
rahman, 7041 des Russes (1553), et yivait cncore en 7050 
des Russes(1542); Emgurczei,roi d'Astrakhan, 7039des 
Russes (1331).La yille d'Astrakhan fut prise d'assaut par 
le général Prouski, envoyé parle czar Iwan Wasilowitz, 
1534. Le czar établit Derhisz, khan d'Aslrakhan. U y eut 
quelqnes trouhles dansce pays; mais Derhisz ayant pris 
la fuile, 7065 des Russes (1557), Astrakhan se soumit en- 
tièrement auezar, et depuis celémps-là, tout le royaume 
dMstrakhan fut une proyince dePempire Russe. 

MOXIQÜE (Saiute), mère d'Augustin, naquit Pan de 
J.-C. 332, et fut mariée, quoique éleyée dans le christia- 
nisme, à un gentilhomme paien nommé Patrice, bour- 
geoisen Numidie, dont elle eut troisfils. Ayant apprisque 
son fils Augustin s'ét3it laissé séduire par les errenrs des 
Manichéens, elle partit pourMilan, afin de le faire reyenir 
à de meilleurs sentimenfs. Saiute Monique allait se rem- 
barquer à Astie lorsqu'elle tomba malade, et mourut 
entre les bras de son fils, le 4 mai 584, jour oü PÉglise 
célèbre sa fête. 

MOSITEUR üNIVERSEL, nomdujournal officiel dn 
gouyernement français. Ce journal fut fondé en 1789, 
par Charles Joseph Panckouke. La collection de ce jour- 
nal se compose de pres de 100 yolumes. Elleest très- 
rare aujourd'hui et souvent consultée, parce qu'elle est 
le répertoire général de tous les faits importants qui 
composent nos annales raodernes. 

MONK (George), un des personnages lesplus célèbres 
de PAngleterre, dans le 17" sièclc, naquit le 6 décembre 
1608, dans le Dcyonshire. II entra comme yolonlaire 
dans le régiment de sir Richard Grenyille, 1623, et fit 
ses premiéres armes dans une expédition maritime con- 
tre les Espagnols. II fut nommé enseigne à son retour, 
prit part à dix campagnes successiyes en Flandre, passa 
en Irlande comme colonel du régiment de Leicester, et 
fit une guerre très-yiye aux rebelles, jusqu'à ce que le 
yice-roi, raarquis d'Ormond, eút conclu une trêye ayeo 
enx, 1643; nommé rpajor général de la brigade irlan- 
daisc, qui était employée au siége deNanlwicb, il tomba 
ayec tout son corps au pouyoir deFairfax dans une snr- 
prise nocturne, 1644. Enyoyéà la Tour de Londres, il y 
resta jusqu'au mois de novembre 1646, et écriyit ses ob- 
seryations sur des sujets militaires et politiques, dont le 
manuscrit ne fut publié à Londres qu'en 1671. Rendu à 
la liberte, il reçut le commandcment en chef du nord 
de Plrlande; plus tard, Cromwel lui conféra le grade 
de licutenant général d'artillerie, et Pemmena ayec lui 
eu Écosse, oü Monk se distingua à la bataille de Dunbar, 
II ayait soumis PÉcosse, à Peiccplion de la partie inac- 
cessible des montagnes, lorsqu^ne maladie grave Pobli- 
gea de se rendre aux eaux de Balh, 1632. II relourna en 
Ecosse comme membre de Ia commission qui négociait 
alors la réuníon de ce royaume ayec 1 Augleterre, 1633, 
Monk fit 'a guerre aux Ilollaudais, soulint un combat 
très-yif coutre le fanicux amiral Tromp, qui fut tué, 
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juillet 1635. II prit lecommandemcnt en chef de 1'Écosse, 
oü il parvint á apaiser les montagnardi révollés; revint 
ea Angleterre, 1660, lit proclaraer Charles II dans Lon- 
dres, 8 mal 1660; fut successÍTcmeot nomraé chevalier 
de Ia Jarretière, membre du conseil prive, grand ecuycr, 
genlilhomme de la chamóre, premier comniissaire de 
!a trésorerie, et eufin duc d'AlbemarIe. 1) fut adjoint au 
dnc d'York dans la direction et le eomniandenient des 
années navales, lorscjuc la guerre éclata coutre Ia Hol- 
laude, 1664, il corainandait en commun avec le prince 
Rupert, lorsqu'ils rencontrcrent la flotle hollandaise, 
sons les ordres de Ruyter et du jeune Troinp, qui avait 
succédé àsonpère, 1666. Aprèsuncombat de troisjours, 
il se vit obligé de fairc rctraite. II prit une revanche 
éclatante dans la mème cainpagne, et se signala lorsque 
la flotle hollandaise remonta la Tamite et viul brúler les 
vaisseauí anglais à Cbatam, 1667. Ce fut le terme de sa 
carrifcre; à son refour, ilressenlit lespremitresattaques 
d'unc hydropisie dont il mourut, le 3 janvier 1670. 

MONMOÜTH (Jacques, duc de), fils naturel de Char- 
les XI, roi d Angleterre, naquit à Arasterdam, 1049. II 
fut élevé en France dans les príncipes de la religion ca- 
tbolique, et, de retour en Angleterre après Ia restaura- 
tion, il fut créé conde d'Orkney, duc de Monmouth, 
chevalier de la Jarretière et capitaine des gardes. II flt 
ses premières armes daus les Pays-Bas, sous le prince 
d'Orangc, commanda un corps d'Anglais et d^cossais 
à la bataille deSaint-Denis, 1678, et défit complètement 
les rebelles d'Êcosse, 1680. II osa prctmdre è la cou- 
ronne d Angleterre, entra dans plusieurs conspira- 
tions contre le duc dTork, et fut force de se réfugier 
en Hollande, 1683. A la mort de Charles II, 6 février 
1683, Monmouth, croyant le momcnt favorahle pour 
faire valoir ses prélendus droits, débarqua sur les cotes 
de Dorselshire, y assembla unepetile armée de 2 à 5,000 
hommes, et y publia une proclamation dans laquelle il 
traitait Jacques II d'empoisonneur et d'usurpateur. 
Vaincu par le duc d'Albermale, il fut conduit à la Tour, 
et décapité, 15 juillet 1085. 

BIONNAIE, pièco de métal marquée au coin d'un 
prince ou d'un État, Lesmonnaies d'or etd argent sout 
beaucoup plus ancienues que les Grecs et les Romains; car 
il estdit danslaBiblequ'Abraham,av. J.-C. 1961, douna 
400 siclesd'argcnt, ayant courseutre lesmarchands pour 
leterraiu dans lequelilfit enterrei-sonépouse Sara.Cepeu- 
daut les premières raoenaies que ces peuplcs mirent dans 
le commcrce n'étaient que de cuivre et sans marque. 
Dans la suite, ils en eurent d'or et d'argent. Ou idem- 
ploya d'abord qu'un seul type et qu'une seule empreinle; 
mais l'art du raonnayage ayant fait de grands progrès, 
990 av. J.-C., on orna le dcuxième côté des monnaics 
d'une tèle ou de quelque anlrc symbolc. Chez les Grecs, 
des hiéroglyphi-s éuigmaliques étaient particuliers à 
chaque État; ceux de Dclphcs y rcprésenlaicnt un dau- 
phin; les Atliéuiens, une chouette; les Bèoliens, un 
Bacchus; les Laci-démoulens, un bouclier. Chaque ma- 
gistral se plaisait à expi imer sur sa monnaic la gloire de 
sa province ou de sa ville. Lycurgue, 885 av. J.-C., or- 
douna qu on ne se serviraii a Sparte que de monnaie de 
ler. Lysandre, 430, rapporta à Sparte toutes les mon- 
naics qui en avaieut cté bannies. Les Grecs comptaieut 
par dracbmes, par mines et par taleuls. La valeur de la 
drachme, de la mine et du tatent différait suivant 
les lítats; cependant la monnaie d'Alhèues élant celle 
qui avait le plus de cours, clle servait de mesure 
ou d'élalon à toutes les aulrcs. La mine de Syrie conte- 
uait 25 draclunes d Athènes; Ia mine plolémalque, 
53 1/3; celle d'Autioche cl d Euboé, 100; celle de Baby- 

lone, 116; celle de Tyr, 153 1/3; celle d^Égine et de 
Rhodes, 166 2/3. Le talent de Syrie contenait 13 mines 
d'Athènes; le ptolcmaique, 20; celui d^nlioche, 60; 
celui d'Euboc, 60 pareillemeut; celui de Babylonne, 70 ; 
celui de Tyr, 80; celui d-Égioe et de Rhodes, 100. Le 
docteur Bernard donne à la drachme antique la valeur 
de 8 sous 1/4, monnaie d'Angleterrc. Ainsi, selon lui. Ia 
monnaie d'Alhènes valait: 

liv. St. sch. s. fr. C. 
La drachme  81/4., » 77 
100 drachmes, faísant la mine  3 g 9..., 76 33 
60 mines, faisanl le talent  406 3 4 593 57 
Le talent d'or, a raison de 16 d^r- 

   3,300 )» 73,493 92 
Monnaie des Homains, 

Les Romains, sonslerègnedeRomuIus, 735av. J.-C., 
n'avaient aucune sorte de monnaie ; le roi Servius Tul- 
lius, 644 av. J.-C,, fut le premier quititfrapper une mon 
naie de cuivre. sur laquelle il mit un boeuf ou une 
brebis, dhíü est venu le mot pecunia, du mot pecus, 
troupeau. Sous les róis et daus les premiers sièclesde la 
république, 755-264, le cuivre fut Ia seule monnaie 
quiservit aux besoins ordinaires dela société. Cas ro- 
main pesait une livre. L'au 489 de Ia tondation de 
Reme, i! fut réduit à 2 onces; 6 la seconde guerre pu- 
nique, 536, à I opce, et toutes les aulres monnaies pro- 
portionnellement. Cependant, après le succès de Ia se- 
conde guerre punique, Fan 201 av. J.-C., la masse 
d'argent ayant augmenté à Rome, on réduisit le denier 
d'argent de 20 onces à 16, et cette opération eut cel ef- 
fet qu'elle remit en proportion Fargeut et le cuivre. 
Cetteproporlion, quictait de 1 à 160, devint de 1 à 128. 
Dans le mcme tcmps, c'est-f,-dire Tan de Rome 347, 
av. J.-C. 206, sous le consulat de Claudius Nero et de 
Livius Salinator, on fabriqua pour la première fois des 
espèces d'or qu'on nommait nummus aureus, dont Ia 
taille élait de 40 à la livre de 12 onces, de sorte qu'clles 
pesaient 2 dracbmes et demie; car il y avait 3 drachmes 
à Tonce. Le nummus aureus, après s"élre maintenu 
asscz longtemps à la taille de 40 à Ia livre, vint à celle 
de 45, de 50 et de 55. Les Romains complaient par 
assesterces et deniers, mines d^talie, livres romaines. 

liv, st. sch. s. ir. c. ia* 
L'its, monnaie(lecuivie, valait cnvir, i 1/4,, 7 l/2 
Le sesterce (2 as 1/2)  3 ,/g,. )g 
Le denier (10 as ou 4 scslerees),, 12 1/2., 72 í/a 

Le nuninius aureus (2u deniers).. 13 16 1/2.. 1g 12 1/2 

Le sesterlium (1,000 sesterces)... 7 93 1 3/4.. 180 00 
La livre (96 deniers)  2 16 9 i/a.. 69 60 
Le tulent (72 livres)...  200 2 12 i/2.. 5,011 20 

Monnaie des llébreux selon Brerewood. 
liv. st. sc. s. fr. ^ 

La drnchme valait  » » 9.. 9 82 
2 drachmes fuisaient le bcka ou le demi- 

siclc, qui dtuit la somme que chaque 
Juif puy.iit au templc......   916.. 1 70 

2 békus faisaient le sícle  9 3 9,, 3 ^ 
CO sicles, faisaient la mine  9 9 9., 196 89 
Chuque mine, faisaient le talent  450 9 9,, 11,511 ^" 
Le talent dW, sur le pied de 16 d'argent. 7,200 99., 1811312 90 

Monnaies d'Alexandne. 
La drachme d'Alcxandiie , valant 2 

drachmes d Athènes, sur le pied oü . 
ccltc drachme ctait en Judée  9 1 6.. ^ 

La diachme, ou les 2 drachmes, qui 8 fuisaient le sicle hebreu  9 3 9,. ' «9 
Les 60 drachmes, qui faisaient la mine. 9 9 »•• ^6 
Les 50 mines qui faisaient le talent..,, 450 9 9.. 11,31^ 
Le talent d'or, a raison de 16d'urgent. 7,200 » 181,312 

Quand les Francs sMtahlirent daus les Gaules, 'e' 
sous d'or frajipei au uom de ces conquérauts qui étaiei" 
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111,111,6 poids que les sous d'oi- romains, furent long- 

les PS pres1ue,es seuls eu usage parmi eui, ainsi q ie 
po'0us et 'cs deniers d'argent. Les monnaies portaient 
"éta' n'0Q''Braimi|e le nom da souveraiu ; celui du mo- sjI^,16' des croii diTersement figurées, un angp, ud 
la v |'|

un pa''c'e. un Taisseau, un iustrnraent. 1c nom de 
ssse' 0 0" 'a lnüllna'e ava'' élé frappée, s^ trouTaient 
oD 11 

commiln6nient, ou quelqnes caractèressiirles(|uels 
isctu '10urra'1 8u6r® aujourd hui former que des con- 
aa| 

res' La plns ancienne monnaie d,or que Ton con- 
ro'(!e \ a 1?rance est ce"e l116 frapper Théodebert, |e t|tre '

e'z' l'image de ce prince y est gravée avec 
Pe;eUl. Doninus noster qui n'appartenait qu'aux em- 
ar"ie ''autre côtc, on y voil une Victoire avec les p0up 

ae''empire. Ce prince fit battre cette monnaie 
Ulpe j

3 a'sser forgueil de Juslinien qui avait pris le 
Pfeniíp6 Va'"ll,leur des Français. Charlemagne fut le 
et (ien,1- ei"ploya ces mots : tíralia Dei rex, 774 ; 
Munils \

S.' Louis le Débonnaire, eu 813, leur substitua : 
les Ma|,t préseut divin. Les eipéditionsde Char- 
reot pop '<le Lepin et de Charlemagne en Italie rendi- 
Pfésidenl f'"5 cornniun. Deux faits remarques par le 
Peat so 'lainault font juger du prix de Por et de Par- 
8l4,g-j s Louis le Débonnaire et Charles le Chaure, 
846. f a 

e Peemier est le concile de Toulouse, tenu en 
'eornir j COut|'il>ution que chaque cure élait tenu de 
S",e de ,r)n év®l'ue ^iait un ninot de froment, une me- 
Phuvait j,U agneau, évalués à 2 sous, que 1'éTéque 
es' un PditCeT0'r au ''eu <'e ces 'ro's choses- Le sccond 
jjhe assenibi^'lar'es 'e Chauxe fit á Pistes, 864, dans 
abricaii0n .jCe PeuPle e.r consensu,pour une nouvelle 

"dannaie^. .e mounaie; et commeparcet éditPancienne 
le ses cofr,4 <'^Cr'de, il ordonna qu'il fút tiré 50 livres 
Let édit de p.pour étre répandnes dans le commerce. 
e,aus du Pog.'68' ''ei1 sdué sur la Seiue, un peu au- coriem sup |e,"<ie'' Arche, donne un monument très- 
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leus sup ]es 
t:"1 Arche, donne un monument très- 

?"aitalQrs <lue1iÜ"C',('nnes monnaiei. On neles fabri- ns. à Orlei 3115 'e Pa'a's à Paris, à Houen, à Reims, 0 P'usieur8 a,,."8' à Chálons sur-Saône, è Narbonne et 
è 
«n 

cha. -otcurs ai,» vj^uiuiio • am-»juuuc» d x^di uuuiic et xáCQije (jçg r.?S endroils. II porte que lon donnerait 
Iía,

niarcs, pou 
V s ausnommées 5 livres d'argent ou 

Les con|mencer à faire de la bonne mon- 
qu^-de,, sc fa'sa'eu' a|ors en livres d'or ou 
daiiPr,Ur 'e Pel i' <'e La monnaie iPélait d'asagc 
n, , ^nc au r^"'"nierce. La livre numéraire. répon- 
sui!! 8 ,0uÍour,Isil d 'l06 livre ou de deux I"arc8- Le 
en p'" 'e8 difra- e est'me une demi-livre; mais il varia 
dom raDcc quai|Cn P0'ds de Ia livre. II y avait alors 
de i •0a se serv.,;.0 .marc3 différenls, celui de Troyes, 
depn'"'0868. celi.i j3".8 'es foi,,cs de Cbampagne; celui 
,onrICrdev>ot|p„i e Kochelle et celui de Tours. Ce 
nient0'8' La n,. "s.C0lnmun : de là Porigine de la livre 
•barcs^ Usa8e Ponr ,.0 12 0Ilces a été Pll,s eonimuné- 
Diem h ?nt d,arBeme8er ' 0r .et 1'arSenL 1 "»re, ou 2 
fiui a r.6 1 UionarM.i' 110 Se ,a',,ait> dans le commence- 
nia„. noiuinep u,3' ^u'en 20 sous, et c'est ce motif maon,. "omniPr o 7 ""us, ei c est ce motn 
Pesam(io'ina, -~,lre,a 6omma de 20 sous. Cbarle- 
S3 cem 1rSent. i s.' 

<|uo ' on fit 22 sous d'une livre 
Partie ^<ie notre m 

xauil'"ait donc aujourdOiui 5 fr. 
d'0rsp .U.S0ll> et 1'nii i dcnier était la douzième 
francs J1'"3" en 72 snn' m "10"'é du denier. La livre 
sou et t.

e Ootie nion., 8 or' c',acun vaudrait donc 13 
d-argenl

8,i8 d«.8ou d'0?;Cn C0,nPtaid P"'' drmi- 
deniers ,,. J avait oimi S0.u d'ür valait 40 deniers 
exenipié i.IVan' les lio,,!1 "C- T.ar'é'd dans la valeur de ces d'Anjou et j^auuaic Hn xr0" 118 aTll'eDt dld frappés. Par 

' de ^ndiè P'"8 «""«de que celle ' aemer raanseau valait i de- 

nier et demi normand et 2 deniers angevins, d'oii est 
venu Pancien proverbe qni appliquait aux hahitants de 
ces provinces ce qui ne fut dit d'abord que de Ia valeur 
de leur monnaie : « Un Manseau vaut nn Normand et 
demi et deux Angevins. » Cest au règne dc Philippe le", 
dans le lemps de le première croisade, 1099, qu'on fixe 
Pépoque de la première diminution des espèces d'ar- 
gent. De toutes les différentes dénominations des mon- 
naies dont on se servait dans les payements, il ne nous 
reste plus que le franc, monnaie rcelle dans sou ori- 
gine, de la valeur de 20 sous, frappée pour la première 
fois sous le roi Jean, 1331, dunt le nom est reste pour 
exprimer 20 sous. Lorsque Uugues Capet parvinl à Ia 
conronne, 987, on comptaiten France plus de 150 mon- 
naies difíérentes, dont la plupart s'excluaienl réciproque- 
ment, de manière que le commerce de province à pro- 
vince devenait presque impossible. Ce ne fut qne sous 
saint Louis, 1227, que la monnaie royale fut reçuedans 
lout le royaume. Le droit de faire battre monnaie n'ap- 
partint plus qn aux souverains ; et si quelques seigneurs 
parliculiers jouircnt de ce privilége, ce ne fut que par 
concession,ettoujoursà la condilion expresse d'y meltre 
le buste ou le nom du monarque. Sous Hugues Capet, 
Robert et Henri I«r, 987-1108, on coraplait des sous d'or 
ct d argent sans aucuneespèce de mélange, et des de- 
niers d'argent fin. Louis le Gros, Louis le Jeune, Pbi- 
lippe-Augusle et Louis VIU eurent aussi leurs monnaies 
d or fin. Ou la divisait en monnaie parisis et monnaie 
lonrnois ; la première etait plus forte d'uu quart que 
Pautre. Toules deux furent longtemps usilées en France 
dans les comples et dans les conlrats.Lq première, qui avait 
commencé sous Philippe D', 1061, ne futabolie que sous 
Louis XIV, 1618, quoique, dès le régne de saint Louis, 
1226, on ne se servit guère plus que de la monnaie tour- 
nois. La proporlion élait le dixième enlre Por et Par- 
gent. Au commencement de la 3erace, 987, Ia figure des 
princes n'etait point gravcesurlcs monnaies; cependant 
il en reste une oü Pon voit d'im côté la lêle d'un évè- 
que couverte d^une mitre ouverte par devant, ct de 
Pautre le buste du roi Philippe lercouronné d-nu cercle 
ou diadème surraonté de trois croix. Toules les mon- 
naies des Capéliens, 993-1220, ne présentent d'un côté 
qu'unc croix, le plus souvent toute simple, quelquefois 
canlonnre de qualre besants ou eutrelacée de quelques 
lettres dePalphabet, ouenlremèléedhnulrcs pelitescroix; 
et sur le revers, tanlôt lenom du priuce ou de la ville oü 
elles ont été fabriquées, tanlôt quelques figures assez sin- 
gulières,ou une porte, soit de ville, soitd'cglise,souteuue 
par des piliers, ce qui fit appcler les différents côtés des 
monnaies croix ct pile. La légende Ia pluscoraumue élait: 
Dextra Dei beneiiclus. En 1262, piusde 80 seigneurs 
parliculiers pouvaient faire battre monnaie eu France; 
mais le roi seul avait le droit d'en fabriquer d'or et d'ar- 
gent. Celle des barons élait noire, c'est-à-dirc de cuivre; 
elle n'avait cours que dans leurs terres; celle du roi, 
par lout le royaume; celle-ci avait une marque dislinc- 
tive, que les barons ne pouvaient iuiiler, ni devers croix, 
ni devers pile. Ccux qui contrefai aient les monnaies du 
roi étaicnt bouillis; ceux qui les rognaienl, pendus 
comme voleurs publies. Celui qui alterait celle des ba- 
rons avait le poing coupé et payait de grosses amendes. 
Les monnaies de saint Louis avaient la répulalion de 
guérir de tons maux ceux qui les portaient sur eus. 
Aussi en reste t il bien peu qui ne soieut percées; rar les 
malades se les suspeudaient au cou comme des médailles 
bénites. L'augmenlatiou des monnaies élait un moyen 
dont les róis de France se sont loujours servis dans les 
graudes nécessités do PÉlat; mais ou ne la porta jamais 
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si haut que sous Philippe le Bel. Ce prioce, sans chan- 
ger de poids, fit dooner à chaque pièce un liers de plus 
de valeur qu'elles n'aTaieDt sous le règne prccédent, 
Í302, ce qui excita de grands murmures. II fut le pre- 
mier roi de France qui ait altéré les monnaies. Jl rédui- 
sit, eu 1050, les seigneurs à vendre leur droit de batlre 
monnaie, au moyen d'un edil par lequel il gênail si fort 
la fabrication qui se faisail dans leurs torres, qu'ils trou- 
vèrent plus utile d'y renoncer. Louis X, 1514, rétablít 
les monnaies au mème élat oü elles étaient sous saint 
Louisj aiusi le marc d'or fut remis á 38 liyres, et le 
marc d'argenl à 54 sous. Philippe le Long acquit de 
plusieurs seigneurs le droit qu^ls avaieut de faire baltre 
monnaie; les plus considérables furent les monnaies de 
Cbartres, d'Anjou, de Clermontet de Bourbonnais, t320. 
Les fréquentes altérations des monnaies avaient occa- 
sionné des desordresj aussi, quand Philippe de Valois 
fut monté sur le trone, 1328, ce prince se crut obligé 
d'y remédier. Les espèces dor et d'argentfurent réduiles 
à moitié du prix auquel les changements précédents les 
avaient fait monlcr, 1330. Cette diminution, en rappro- 
chant le prix des denrées de la valeur des métaux, réta- 
blit Tabondance et Ia circulalion; mais la triste situation 
de riítat pendaut le siégc de Calais, 1347, conlraignit 
ce prince de fabriquer une nouvelle monnaie inférieure 
à Tancienne en poids et en titre. Et la perte de Ia bataille 
de Grécy, sous le roi Jean, sou successenr, 15ãC, ne fit 
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qu'ajouter à ce triste état de choses. Ce ne fut gníre qu® 
sous le roi Henri II, 1547, qu'il entra dans Ia fabri 
tion des monnaies un peu d'ordre et de rígul31,1 ' 
Vordonnance de ce prince, de 1549, ordonne que le 
lésime de chaque pièce será mis en chiffrcs acabes, 
côté de Tccusson. Auparavant, on ne connaissait gu ^ 
Tépoque du monnayage que par le nom du Pr'Dce..|)r 
par celui des monélaires. Le cuivre, Targent et J1 

sont les seuls métaux admis anjourd'hui dans laeont 

tion de nos monnaies. Les pièces d'or et d'argent c 
tiennent 900 millièmes de metal pur et 100 milliè'1'®^ 
cuivre. Les pièces de 1, 5 et lOcentimes sont de ca' ^ 
pur. Les lois des 24 aaút 1790, 16 vendémiaire an '' 
28 thermidor an m, ont substitué le système décim3 ^ 
système monétaire, incomplet, variable et complil0® ^ 
Pancien regime. Nolre système monétaire est le 'r •, 
pièce de 5 grammes, au titre de 9 dixièmes de d", d 

sible en 10 décimes, dunt cbacun sesubdivise en 1®C je 
times. Toules les autres pièces d'or, d-argent et 
cuivre n'expriment que des multiplcs ou des fracb ^ 
du franc. Les anciennes pièces eurent cours jnsq11. ^ 
loi du 50 mars 1834, qui ordonna leur démonétis3 ' ^ 
et ne laissa en circulation que des pièces de 15 e 

50 sous. Nous terminerons cel article en donnant aa 

bleau des monnaies étrangères avec leur valeur 
raire en France. V. AIIGENT. 

Or. 

Arg, 

Arg. 

Or. 

Arg. 

DENOMINATION. 

EMPIBK D'AlITBIcnK. 

Ducatancicn et ad legm imperii, 
d'Autriche, de Hongrie ou de 
Cremnitz, de Bobème de Tran- 
sylvanie  

— impérial, depuis, Joscpb ti 
Souverain (ordonn. de 1749).. 
tlisdale de conslitution de l'em- 

pire (species-reichslhaler). . 
Risdaledcconveutiondepuis 1753 
Flürin(gulden),monnaiedecorap- 

le réelle, ou '/i risdale. . . . 
20 kreulzers ou '/• risdale, 

deconvention depuis 1755.. . 
10 kreutzers ou 4/u de risdale. . 

Uaguse. 

Talaro ou ragusine. 
Ducat  
12 grossettes.. . . 

Royaume Lomhardo-Vcnitien. 
Ecn (scudn d'oro)  
Oselle (ozella d'oro)  
Sequin (zecchino)  
Ducat (ducaln d'oro)  
Pistole de Milau ou doppía,. . . 
40 f., royaume dllalie (Napoléonl 
20 fr. id. id   
Souverain (patente 1823). . . . 
'/, souverain ou 20 livres d'Au- 

(riche  
Dueat effeclif de 8 livres, Picco- 

lis, '/> 'A  

POIDS 
légal. 

3.49 
» » 

11.112 

28.735 
28.064 

14.032 

G.G39 
3.898 

29.400 
13.666 
4.140 

41.908 
15.969 
3.452 
2.178 
6.320 

12.903 
C.451 

11.332 

5.666 

ViLEUB 
des 

pièces. 

fr. 

11.85 
11.81 
55.17 

5.61 
5.19 

2.60 

0.86 
0.43 

3.90 
1.37 
0.41 

144.35 
48.11 
11.89 

7 50 
19.76 
40.00 
20.00 
35.13 

17.56 

Arg. 

Or. 

Arg 

Or.. 

DESIGNATION. 

Hoy. Lomb.-Vénitien (Suite). 

Pièce de 10"  
Ecu de Gu d^Autriche (patente 

du 1" uovembre 1825)  
3", 1«, '/, ou 50 c.. '/íh ou 25 c. 

i proportion  
Livre (monnaie de corapte).. . . 

BOVAUME DE BAVlÈBE. 

Ducat de Bavière de 1764 h 1800, 
— du üanube, — de Plser, 
de Plnd, — d'Augsbourg, 
de Nuremberg. — de llalis- 
bonne, — de Wurtzbourg.. 

Carolin ou 3 florins d'or de Ba 
vière  

— /d. du Palatinat  
Ecu ou risdale de convention (spc- 

cies roichslhaler) de Bavière, 
— de Nuremberg, — de Ba- 
tisbonne, de ^Vurlzhourg.. . 

Kopfstuckou 24 kreulzers de 1800 
Risdale, courante, monnaie de 

compte  
Florin (gulden) id. . . 
Ecu ou couronne (kronlaler).. . 
6 kreulzers  

BOVAUMK DE BELGipCE. 

Double souverain de Flandro et 
des Pays-Bas autrichiens, 1790 

Lion d^r 14 florins  
Pièce de 40 fr. (loi du Sjuin 1852) 

— de 20 fr. . . . id., . • • 

POIDS 
légal. 

ff. m. 
28.682 

25.986 

4.531 

3.490 

9.741 
6.496 

28.064 
6.643 

29.540 
.699 

11.141 
8.286 

12.903 
6.451 
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fíoy. de Delgijue (Suite). 

Gouronne de Brabant ou croison. 
won dargentdeBelgique. . . . ori.n eourant, ancieuue mon- 

naie de comple  
Pièce de 5 fr 

Ir"' ' fr. 50 c. et 25 c., à prop. 
réelle0UTe"e 'I10U" ^ C01tlPle 

80í. ÜE Li GBiNDE BBETÀGNE. 

puinée de 2) shillings  
c'' '3 ef "A. à proportion.. . . 

ísís01" ^ stoUiog8' depuis 
pÍ!fe sterling, mon. de compte.. wn ou couronue de 5 shilliug 

(ãnp.lonr.^! . " ^ "li coi 
(ancienne). 

pAnUng ancien " . 
couronue, depuis Í8I8 

Eclde,.l,anque ou dollars (Geor- eesIlí)   . . 

dénomination. 

Malle. 

Gon!)'e ^-'ou's d'Einm. deRohau. 
Ecn à Proportion  0u once de 50 larius, id. . . 

^OVilHIE DE DANEMABK. 

ou species de 1791 à 
DUCg» p*   co'irant à Ia couronue de 
r PÜ!S 1767 . . 
^^•or.ITTS  

j 'e (fcspèce ou double écu 
® o mares ou 96 shillings da 

./
no's depuis 1776  

líisd«ur0porlion  
n»; jCOurante de 1719 (mon e de compte)  

"Oviimn,; n'EsrAGPiE. 

' Pa1aicSiP
0rU qua<irüP,e fraPPé a" fi„:_ c,er» anx armes et à 1 ef 

-T Aavant '772  
■ Ha ■r2íl 17S6  2 .epmj 1786  

à P';nl,orlion- • 
1772 ou ,'e'lllCI1> avant 

^"eoUév1n,;X
ne

gl'ob'es; me'li 
__ «Tant 1772.    

^IA!fvfe'/dTis
i
w"72: • • portion/ Piaslre, à pro 

saíSi'1"™!'1-' 
®ale de veillon. - • * • • • • 

C0^8OBBiT1o, fiEBMANIQUE 
Gra"tl-di(clié de Bade. 

UCal («d legem imperii). . 

POIDS 
legal. 

fí, w, 
29.552 
52.929 

23.00 
a j> 

8.580 
» h 

7.981 
a a 

50.074 
6.013 

28.213 
5.630 

26.017 

16.572 
» 9 

29.685 

5.519 

5.145 
6.753 

29.126 
a » 

26.800 

27.015 
27.045 
27.043 

1.735 

27.045 
27.745 
27.045 

5.490 

VALEUB 
des 

pièces. 

fr. c. 
5.75 
6.58 

1.81 
5.00 

1.00 

26.47 
15.25 

25.21 
23.21 

6.16 
1.24 
5.81 
1.16 

48.12 
24.00 
5.49 

11.86 

9.47 
20.95 

3.06 
2.85 

4.90 

85.42 
85.95 
81.51 

5.40 

5.49 
5.45 

0.54 
0.27 

11.83 

Or.. 

Arg. 

Arg. 

Or.. 

Or.. 

Arg. 

Or.. 

Or.. 

Arg. 

Arg. 

Or.. 

Arg. 

Or. 

DÉNOMINATION. 

Grand-Duché de Bade (Suite). 

Florin .• • • 
Pièccde 10 llorins, depuis 1819 

— 5 id  
2 llorins anciens  
I florin id  
5 floiins (aulden) nouTeaux. . 
2, 1, '/>• â proportion  

Duché de Brunsu-ick. 

Ilisdale de conrenlion  

Francfort. 

Dncat (nd legrm imperii). . . . 
Monnaie de compte : 

Rhisdale ou thaler de 90 kreulz. 
Florin (gulden) de 60 kreutzers.. 

Hambourg. 

Ducat (ad legem imperii). . . . 
Ducal nouvcau de Ia Tille. . . . 
Risdale ancieuue de couslitution. 
Marc ou 10 shillings, conyention 

de Lubeck  
.Marc-banco, mon. de compte.. . 

Grand-duché de Uessc-Électorale. 

Pièce de 20 fr. de Westphalie 
(Jtirome Napoléon)  

Grand-duché de Uesse-Darmstadt. 

Ducat (nd legem imperii). , . . 
Carolin (Eruesl-Louis)  
Ecu nouvcau (kroneatbaler).. . 
Pièce de 6 kreutzers  

— 5 —   . . 
— 1 —  

BOVAUJIK DE GBÈCE. 

légal. 
des 

pièces. 

e- m. fr, c, 
3,400 10.52 
6.878 21.37 
3.459 10.68 

23.430 4.18 
12.723 2.09 
52.795 6.35 

Phénix (Capo dTstria). . . . 
5 drachmes (Odion)  
1 drachme à proportion. . 

BOTAUJIE DE UAXOTBE. 

Docat de Gcorges I, 1724. . . 
Ducat (ad legem imperii). . . 
4 llorins de Georges II. . . . 
2 fbirins, I, et A proportion. 
Ecu ou florin de 24 maiiengros- 

chen, ou '/s, de Georges II. 
</' et '/i A proportion  
Ecu de llanovre, ou risdale de 

constilution  

COAFÉDÉBATIOJI BELTÉT1QDK. 

Bále. 

Ducat ancicn  
Pistole  
Florin  
Ecu de 50 balz ou 2 llorins. 
y — de 15 balz ou Uorin. . 

28.064 

5.490 

5.490 
*.488 

29.253 

9.164 

6.451 

5.490 
9.742 

29.800 
2.430 
1.586 
0.594 

4.476 
22.383 

3.432 
5.491 

12.992 

13.066 
a a 

29.213 

3.400 
7.649 
3.187 

23.386 
11.693 
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Arg. 

Or.. 

Arg. 

Or.. 

Arg. 

Arg. 

Or.. 

Arg. 

DENOMINATION. 

Bdle (Suite). 

Ecu de 40 balz, dcpuis 1798. . , 

Berne. 

Ducat   . , 
8, — 6, —4. — 2, — à proporl 

Pistole  
Ecu  
5 frauken, de 1799  

Or.. 

Arg. 

Or. 

Arg. 

Or. 

Arg, 

Genève. 
Pistole ancienne, 1722  
õ pistoles neuvcs  
Patagon de 5 livres courantcs, 

i 1721  
Géuevoise ou gros écu  

Soleure. 

Ecu de 40 balz, depuis 1798. . . 

Zurich. 

Ducat  
Oouble, et dcuii, à proportion 
Ecu, 1761  
Ecu dc 1781  
/2 écu ou floriu, id. . . . 

Bépublique hehétique. 

32 frankeu, de 1799 à 1804. 
16 id. id. . . . 

frankeu  
id  

I franc, monnaie de compte. 

ETATS D ITAL1E. 

Duché de Panne. 

4 pistoles, depuis 1793  
8 et I, à proporlion  
40 francs (Marie-Louise), 1813. . 
20 francs id  
Ducat (ducalo), de 1784 à 1796. 
Pièce de 5 liv. (Marie Louise), 

depuis 1813  
1 livre (lira) nouvelle monnaie de 

comple  
2 liv.,'/' —, '/'i—> A proportion. 

POIDS 
legal. 

g. ir. 
29.480 

5.452 
n > 

7.648 
29.426 
29.370 

6.772 
17.103 

27.248 
50.582 

29.480 

3.491 
» n 

27.939 
23.057 
12.528 

15.297 
7.6i8 

30.049 
13.025 
7.512 

VALEUa 
dês 

pièces. 

Duché de Toscane. 
Tripie sequin, ou rispone au lys. 
V5, ou seipiin, et '/' sequin à 

proportion  
Sequin 3 Pefligie  
Pistole de Florence, ou doppia.. 
Rosine, ou pièce i la rose. . . . 
Francescone, ou livournine, ou 

pislre li la rose, ou talaro, ou 
Icopoldine et écu de io pauis. 

8 pauis, 5—, 2—, I—, .i proport. 
Vieuv ducaton (Cosmo m.). . . 
10 livres, ou doía, du royaume 

d'Etruric, à Pefligie de la reine 
et deson flls (1803)  

10.404 

» » 
3.488 
0 092 
0.070 

27.507 

21.231 

39.443 

fr. c, 
5.90 

11.64 
» » 

23.76 
3.90 
5.88 

21.23 
53.84 

5.17 
5.80 

3.90 

11.77 
» S 
5.08 
4.70 
2.35 

47.05 
23.81 
6.00 
5.00 
1.30 

28.576 80.12 
» » » » 

12.905 40.00 
6.451 20.00 

25.707 5.18 

25.000 5.00 

5.000 1.00 

36.04 

12.01 
21.09 
21.54 

5.61 

0.05 

8.40 

Or. 

Arg. 

DENOMINATION. 

Duché de Toscane (Suite). 

Arg. Livre (lira), monnaie de compte. 
(Foyec Elals;Roniains.) 

IlOVAliME LOMI1VI{00-VEMTIE!S.( Foy. 
Autrichc.) 

ROYAUME DES PAYS-BASl 

POIDS 
légal. 

Or., 

Arg 

Or. 

Arg. 

Or.. 

Arg. 

Ducat de Hollande  
— de Guillaume  

Ryders  
20 florins ct 10 florins (Louis- 

Napoléon), 1808  
10 florins de Guillaume, de 1818. 
3 florins id  
3 florins (drye gulden) des Pro- 

vinces-Unies et de Louis-Na- 
poléou  

Risdale, ou ducat de Hollande.— 
I floriuancien, inonn.decompte. 
3 florins depuis 1818  
I Dorin, ou 100 ccnts, nouvelle 

monnaie de compte  
'/• —, ou 30 cents  
V —, ou 23 cents  
V1" —, ou 10 cents  
730 —, ou 3 cents  
Doubles tyes do Ilolland.-. . , 

Luxembourg. (Voyez Confédcra- 
iion germanique.) 

ROVilME DE POLOGaE. 

Ducat de ISflorins zlotcs (1771 à 
1791)  

Risdale  

ROYAUME DE PORTUGAL. 

Dobruo dc 20,000 reis, iusqu'en 
1852  

'/» —, '/' —, ■/■« —, V», à prop 
Portncaise (moeda douro), ou Li 

bouine dc 4,000 ieis. . . . 
/' (meia moeda), ou quar 

f/iiiio, à propo liou. . . . 
Dobra de 12,800 rtis  
V (meia dobra), ou portugaise 

de 6,400 r. is  
'/', ou 16 ti slons, ou 8 tes 

tons, à proportion  
Cruzade u'iir neuve de 480 reis. 
Millerce (possession d'Afi ique). 
Crnzade neuve de 480 reis.. . 

— de 1,000 reis  
Millee reis, monnaie de comple 
Crusade vieille id  

ROYAUME DE PRUSSE. 

Ducat fin  
Frédéric depuis 1732  
Double, et3 proportion. . . 
Ecu. risdale ou lhaler, monnaie 

de compte, de 30 silbergros. . 
/ «dVcu, ou 3 silbergros. . . . 

—, ou 1 id  
'/" de tbaler, ou 2 gros. . . . 

3.482 
5.490 
9.940 

13.059 
6.720 
3.364 

31.550 
28.230 

» » 
32.298 

10.766 
5.383 
4.250 
1.692 
0.846 

3.490 
28.004 

53.699 
» » 

10.752 

28.629 

14,334 

1.062 
1.275 

14.033 
• » 
» » 

5.490 
3,682 

.275 

.341 

.192 

VALBIIB 
des 

pièces. 

0.6í 

1G .. 
II. 
31-^ 

43-tf 
21 • ^ 
10. tf 

6-tó 5. 
I.tf 
6.1' 
o.i* 
l.Oj 
0> 
0.2 
o'! 
o.o.'' 

11.85 
s.tf 

169 tf1 

» * 

90. tf 

45.21 

3.3? 
4,03 
o 9^ 
6.12 
7,0? 
O.SJ 

11*85 
20.78 

. ' 

s.tf 
O.O 
0.'! 
O.»5 



MON MON ôBS 

Or.t 

Or.. 

Arg. 

Or. 

Pia. 

Afg 

Or. 

DENOMINATION. 

Culoyne. 
Ducat. 

Apc 

Or. 

Ar ■g. 

ETiTS nOMAIKS. 

stole dePie vi, de Pie vn, Rom 
Bologne  
iquiade Clément XIV, Í769' 
de ses suceesseurs, id., id. . / pistole et 'I2 sequin, à prop. 

leston de Rome, écu de f 
pauis, ou iOO baioques. . . 

'estou de 50 baioques, 1'' et ■/' 
à proportioo  

cu 011 couronne, nionn. coniple, 

eufibe de kussie. 

•"-^CUL-Íiuore, ae 1 /33a 1/Ü3 
Uucat, id. de 1505  
iiperbile de tOroublcs, de 175. 
a 1763  
'• depuis 1765.! !!!*..'! 

bix . '' roubles, à proporlion 
o ece de 12 roubles  rou|)ies et 3 roubles, ú prop.. 

1765 1)6 ,0U de 1730 1 
l0able de 1765 li 1798.' 

depuis 1798, moonaie di 
  

POLOGNE, 
SOViUME DE SARDAIGNE. 

Génes. 
Gén de 100 livres  

í__' • à pruportion  
18 liv o,®? Ilçres  

— Th jIV'' ''T■, b propnrt. 
rienue la réI)ublillue ''g" 

". *.: 
üvoiiJi '..à P.roporlion ] ^roizai A" '• "Horuoi 
^* ^iTéc.u.. 
Ecu d ,u?dotl'ne.. . 
Ecu ^ u'"] Jeao-Baptisie.'. '. ! 

publique líguríenne. 
^0ní, Savoie et Sardaigne. 

e"'" "["''"oooiado. . . . . . 
Ooub/e nisi!50Porl'orl  
Pistole neTvf Mant 1755- • • • 

1753. . ve ídoppia), edil de 
Oaíllo neu"!? ""35"- • • '• '. 
,, 1783. . L ^ Plstoles, edit de 
P^toie id. * •  

'ie 1768: 
à r* üu 30 soís );/?vant '«K'-. 

Ecu d^Porliou. .'. '0'1 sois, 
V1 ei y.^ardaigrie, éd'it"de" i-cl ' 
Ura'^uterliou- • • : II, ecoaiPteancicu. 

POIDS 
légal. 

VALEDB 
des 

pièces. 

g. MI. fr. c. 
5.490 11.85 

.' 5.471 
t 

17.28 

3.426 11.80 
» • 

3 
a a 

26.457 5.41 
, » s a a 

a » 

X 

5.36 

. 5.495 11.78 
5.473 

3 
11.59 

16.585 52.38 
15.072 41.29 

a a a a 
41.400 48.00 

a a 
1 

a a 

25.870 4.61 
24.011 4.00 

20.640 4.00 

28.168 88.39 
a a » U 

25.177 79.00 
a a » a 

a a a a 
3.487 12.01 

a a a a 
38.402 8.15 
20.768 4.21 
9.030 1.67 

33.250 6.57 
53.250 6.57 

3.452 11.84 
a a a a 

13.279 41.07 

9.620 30.02 
48.100 150.10 

45.587 142.25 
9.117 28.45 

16.056 49.11 
35,169 7.08 

a a a a 
25.590 4.70 

a a M a 
a a 1.17 

Or. 

Arg 

Or. 

Arg 

Or.. 

Arg 

Or.. 

Arg. 

DENOMINATION. POIDS 
legal. 

Piémont, Savoie et Sardaigne 
(Suite). 

Monnaies décimales. 
Pièce de 20 fr., dite Marengo 

(au 9)  
Quadruple de 80 liv., depuis 1816. 
Pistoles de 10 liv. et de 20 liv., à 

proporlion  
Ecu de51iv.(GauleSubalp., an 9). 

— de Sardaigne, 1816  
2 liv., 1 liv. à proporlion. 
Livre uouvelle, uiouu. de compte. 

BOYAIME DE SAIE. 

Ducat (Frédéric-Auguste II), édit 
de 1765  

Auguste, ou 3 thalers. . . . 
10 thalers et 2 tbalers 'P, ü prop 
Risdale d'espéce, ou ecu de con- 

veotion, id  
V2. ou floriu  
Tbaler de 21 bons gros, uionuaie 

de compte  

4.399 

4.408 

27.533 

Or.. 

Arg. 

BOVAUME DES DECX-SICILES. 

Sicile. 

Once de Sicile depuis 1748.. . 
— à Taiglc courouné (legende 
Hispanice infans)  

Ecu de 12 tarins, ou 120 graint 
(1818)  

6 tarins, ou 60 grains, 48 grains 
à proporlion  

Naples et Sicile. 

G ducals, ou doppia de 60 carlins 
(de don Carlos) 8.799 

Id. de Fcrdiuand IV 6.452 
Pièce de 20 fr. (Mural). . . 
DécupledeSOducats (loide 1818;. 57.867 
Quinluple de lõdncats, id. . . (8.953 
3 ducats, ou once uouvelle. . . . 3.787 
Ducat de Charles VI 21.777 
Ducat de 10 carlins do 100 grains, 

ordoun. de 1784  22.749 
- Id. — depuis 1804   22.915 
Ducat royal, monuaie de compte. 
2 carlins, I carlin, à p(■oportlüu.,. „ n 
Ecu de 5 livres (Mural)  25.000 
12 carlins de <20 grains, dt p.,is 

1804, et loi de 1818  27.533 
6 — et 3à proporlion. . . . j , 

BOtiVHE DE SUÈDE. 

Ducat  
'/' et à proporlion. . . . , 
Risdale d'espèce, ninnnaic dt 

comple, de 48 sbillings.de 1720 
ii 1802   . . . . 

'/' et •/', â proporlion. . . . ! . 

ESI PI RE DE TL ligciE. 

O .. Sequin zerinahbanb d'Abd-el-Ha- 
| myd, 1774  

6.451 
25.806 

D l> 
25.000 
25.000 

» » 
5.000 

3.490 
6 670 

28.064 
14.052 

VALEUR 
des 

piéces. 

>.482 
• » 

fr. 

20.00 
80.00 

5.00 

1.00 

11.85 
20.75 

5.19 
2.59 

3.90 

13.73 

13.04 

5.10 

26.49 
25.61 
20.00 

129.91 
64.95 
12.99 
.4.38 

4.24 
4.24 

5.00 

5.10 

11.70 
» ■ 

29.508 
» • 

2 642 
49 

8.72 
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Or. 

Arg, 

EMPIBE DE TURQBIE (Suite). 

Sequin V2 zprmahboul) d'Abd-el 
Uamyd,    

Roubyeli, ou ...... 
Sequin zermahbonb (tilres varia 

   
- de Sélim III . . . . 

à proportion. 
Altmichlec de CO paras, depuis 

1771  
Yareinlec de 20 paras, ou 60 

pres, 1757  
Roub de 10 paras, ou 50 aspres 
Cara, ou 5 asprcs. 1775. . . . 
Piastre de40 paras,ou 120 aspres 

1780  
Pièce de 5 piastres, 1811. . 

IIOYAUME DE WUBTESinEKG. 

Or., 

Arg. 

Or.. 

Arg. 

Or.. 

Arg. 

Arg. 

Or.. 

DENOMINATIOÍÍ. 

as 

Ducat, depuis 1741  
Floriu, ou carolin  
Risdale, ou écu de convenlion. 
Kroutu-thaler, ou gros écu, . 

AFRIQUE. 
Alger. 

Sequin soultany. 
I' et •/', à proportion  

Zondi boudjou  
Riad boudjou ou V2 e' '/'• àprop 

Èggple. 
Srquiu  
Karat ou et V2 karat, ii prop. 
Groucb, ou piastre de 40 paras. 
10 paras et 5 paras á proportion. 

Siena-Léone. 
Dollar (Angletcrre), ou 10 ma- 

coutes  
5, 2 et 1 macoute, à proportion. 

AMÉIIIQUE. 
Élnts-Unis. 

Doubie aigie d ■ 10 dollars, depuis 
1810  

POIDS 
légal. 

1.521 
0.881 

2.GÍ2 
O O 

28.882 

B » 
3 3 
n n 

18.013 

VALEDR 
des 

piéces. 

4.56 
2.45 

1.21 
7.50 

5.55 

0.99 
0.49 
0.04 

2.00 
4.14 

490 11.83 
9.744 23.87 

28 064 3.19 
29.500 5.70 

8.71 
» » 
5.72 

2.000 
B )) 

2.900 
B 9 

26.500 
9 9 

17.480 

G.71 
)) » 
0.50 
» » 

4.81 
d » 

53.21 

Or.. 
Arg. 

Or.. 

Or.. 

Arg. 

Or.. 

Arg. 

Or.. 

Arg. 

Or.. 

DENOMINATION. 

États-Unis (Suite.) 

Aigle de 5 dollars, et 'Z3, à prop. 
Dollar, momiaie docompteréelle. 
f et '/', à proportion  

Mexigue. 
Pistole. (Poi/es Espagne), . . . 
Empiredu Brésil. (V. Portugal.) 

Pérou. 

4 pisloles, ou quadrnple  
2 —, I —, et "Z2 —, à proportion. 
Piastre. (Foye^ Espagne ). . . . 

ASIE. 

Japon. 

Kobang vieuv de 100 mas. . . 
— nouveau, id  

Demi-kob., à proportion. . . . 
Tigo-gio, de 40 mas  
20, 10, 5 mas, à proportion. . . 

Mogol. 

Ronpic aux signes du zodiaque.. 
Roupie de Scbab-Alem  
V2 et 'I', a proportion  
Pagode des índes au croissaut. . 

— à 1'étoile.. . . 
Ducat de la compagnie boliandaise. 
Roupie du Mogol  

— de Mauras  
— d'Arcate  
— dePondichéry  

Doub'c fanou des Indcs  
Fanon,id  
Pièce de la compagnie boliandaise 

Pene. 

Roupie d'or  
V5 roupiq. . . •  
Toman, monuaie de compte. . . 
Doubie roupie de 5 abassis.. . . 
Roupie; 1 abassi, et ■/", li prop.. 
Larin.    

POIDS 
legal. 

S- ni. 

27.000 
3 ■ 

27.043 

.889 

.340 

VALEUR 
des 

pièces. 

SlONXAIES (Uòlcl des). L'ancien bôtcl des Monnaies 
était silué à Paris, daus la rue qui porle son nom, oü il 
avait saprincipale enlrée et une autrcfort élroite daus la 
rue Thibauld aux-dés. On ne trouverien sur 1'origine de 
cel bôtcl, eteependant c'estceluioiil'on a fabriqué la plus 
grande quantité dVspèces d'or et d'argcnt. 11 subsista 
ju8qu'en 1774. Les rues fieuve-Boucher et Etienne occu- 
pent aujourd^ul cetancien tenain. Lo 20 avril 1771, 
Pabbé Terray, ministre d'Etat et contrôleur général des 
(inauces, posa, au nom du roi, la première pierre du 
uouvcl hôtrl qui fnt élevé quai (lonti et dont Fadminis- 
tralion et Ic cootenticui ues monnaies prit ptrssession, 
1774. Cette administralion, qui jouissait autrefois d'une 
iuridiclion particulière et possédait le rang de cour sou- 
ieraine, rcntra sons la juridiction ordinaire depuis laloi 
de 1790. Ellc fut définitivement organisée par la |oi du 

7 germinal au xi et par Tarrelé du 10 prairial sui''1 ^ 
' L'ordonnance royale du 21 mars 1832 lui 
cbarge de surveiller la fabrication des médaülé5 ^ 
d'argent et de bronze. Les raonnaics sont frapp^cs s( 
jourd'hui daus 13 villes. Leurs direcleurs, nonui"15 ' eJ 
le gouvcrnement, achètcut les matièrei à leur conlí>

tj0ol 
lívrent à IT.tat les monnaies frappées è des coD ajeí 
convenucs. Une tettre iudii|ue la ville oú Ia jí; 
été fabriquée : Paris, A ; — Bayonne, L; — Bordead > ^ 
—LaRocbclle, Hj—Lille, Wj—Limoges, I 
—Marseille, MM;—Nanles, T;—Pcrpiguan, Q: 
B; — Slrasbourg, BB; — Toulousc, JI. . c0a' 

MONNAIES (Cours des). Cours souveraines qu ^ 
naissaient eu dernier ressort et souverainemeut j^j 
ce qui avait rapport aux raonnaics: leur fa'1" n[1ai®f 
Pemplq! des raatières, etc. La fabrication des i"" 



MON 
est d une lelle importance que, partoul cl cn íout tenips, 

es ofliciers publics furent préposés á leur surveillauce. 
■ 'es Rotnains, 3 ofBciers appclés trlitinuiri mensarii 

?eu "'otifíam, presidaient à la fabricatiou des raonuaies; ls faisáient parlie dcs centumvirs et élaient lirés du 
corps des chevaliers.Henri U créa Ia chambre des mon- 
naics en cour souveraiiie par éJit de 1551. Elle se com- 
Posait d'uii premier présideut, dc 8 prcsidents, de 33 con- 
®e|llers, d'un procureur géuéral, de 2 avocats généraux, 

greflier cn chef, de 2substiluts, (7 huissiers, et i pré- 
,0'g(5Déral. Ce deruier fut crcé par édit du tuois de 
tn'0 t6'55' avfc 1 lieulenant, 3 eiempts, t grefHer, . archcrs et i trompelle. Ccdit de crcalion porte que e Prévõt ferajuger eu Ia cour les procfes par lui iuslruils 
10u're 'es dclinquanls, dont il aura fait la capture dans 

Prévòlé et vicomté de Paris; pour quoi faire, il aura 
"g et séance tn la cour, apròs le couseillcr; n'aura 

Pas Voix dclibérative et nesera prcseot au jugemeut que 

orn re"dre eouipte de ses procédures. Les cbaugcurs, evres. joaüiicrs, aflineurs, orbateurs, lireurs et éca- 
, c,Ul's <l,0r et d argeut, lapidaircs, merciers, fondeurs, 

, OUnisles. nffipippfi /Ipc minps arnvpiirs. rinrpnrs. hor- 
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'0gers, 
trali, 

'stes, ofliciers des mines, graveurs, doreurs, hor- 
fourbisseurs et géndralcraent toutes per-onues 

'guaut eu matière d'or et d'ai gent dans loute Pétendue 
mn

r0'anrIle, étaieut sous la juridictiou de la cour dcs 
t-n«naÍes' I11' eu' P0UI ressort tout leroyaume jusquen ^ ' époque à laquelle Louis XIV créa la cour des 

"unaies de Lyon. On gardait dans la cour des mon- 
c 

es tous les poids originaux dc Frauce, sur lesquels 1 "e tomes les villes du royaume élaieut étalonnés. 
raj-0""les aQS» uu couseillcr était commis par elle pour 
les n niar<iuer, eu sa pi ésence, du poiuçou du roi, tous 
Dai. Pu')l'es. Daus les cércmonies la cour des mou- 
Porta'3^'' 'anB aPrós 'a eour des aidcs. Les présideuls 
du 'ei11 la robe de xclours uoir, et les couseillcrs, gens 
jus m'-1' 6refliers en chefs celle de talfelas. Elle subsista 
civi'| t 'a 1790' B"! Ht rculrer le couteulicux 
Daire Cr'lninel des mounaies sous la juridiclion ordi- 

«ÍSS»" (Prévòlé générale des^. La prévòlé des 
de ccn"8 <ila't u"e itfldicdou particulicre et différente 
édit i ^ Ia cour des mounaies. Elle fut inslituée par 
Sü u 'bois de juiu 1633. Elle avait uu prévòt géuéral, 
8ubsi te"aUlS' 1 ass<•'sscu,'• lIU procureur du roi, qui était 
bioiij' <'c M. le procureur géuéral de la cour des 
éher ' "08'1 Urefíler, 12 exempts, 1 guidou et 130 ar- 

1 commissaire des guerres particu- 
Pluii^^^^-Pogoie. Les archcrs avaieut le droit d'ex- 
bring j <'ans lou' 'B royaume, oit ils étaieut divises eu 
faUsSgCS Pour veiller sur la fabricatiou et exposilion de 
com,,,,"1."""1"6' cl sllr 'es lllHIS e' uialvcrsations dans le 
feéiiéra|

rCe d<!8 '"aberes d or et dargeut, dont le prévòt 
teuC(. . ,5es lieulenauts connaissaieut jusqu^à la sen- 
lenco^"""^ '"olosiréuient. Le siége était à Paris dans 
y oCcil[ 

ala's- Les procureurs généraux au parlemeut 
Sa''cort "'1"' ^a cornpaguie des archcrs des monnaies fai- 
e'iouissa,( i'18'" '"'orob riò el maréehausséc de Frauce 
'a Prévôr 8 ni^lIles pi ivilégcs. Elle subsista, ainsi que 
naies L Kéuerale des mounaies et la cour des mou- 

loi de 1790. 
Sc"'e pirr- IF" ^l0t lil 6 llu Prcc' e' I11' sigo'"0 d ""e 
'" es laiiié6 "" aPP®'a't.cbni)ibrcs monolilhes les chara- 
V- <> li Pi par lcs Égypliens dans les obélisques. 

,,
0N"ojQUES. 

'5° lat1Ü ,4A,>A' en!P're de PAfrique, silué par 
feruie dej' " e' " loug. ouest. Celleconlrée ren- 
Va'ueiiieut i "ff '' e' de ter, dout les Portugais ont ente de 8'emparer au ICsiècle. L'empiredu 

Moiiomotapa, dont 1'histoire est inconnue, est tombé à Ia 
fin du 18= siècle et au commencement du 19e, et les Ma- 
ravi, les Cazembes, les Boruros, les Méropua et les Mo- 
vizos, qui en élaient les principaux peuples, sont deve- 
nus indépendants. 

MONOTHELITES (de monos, seul, el de ihelein, vou- 
loir), secte hérétique aiusi nommée parce qu'elle ne re- 
conuaissait qu'Dne seule volouté en Jésus Cbrist, Vers 
Pau 628, Tempereur Héraclius publia, en leur faveur, 
1'édit d'Ectbése. Cette hérésie fut cn oulre approuvée 
par les palriarches Cyrus et Sergius, combattue par So- 
phrone, évêque de Damas, et condamnée par le pape 
Martin I". Le monothélistne a floi par se fondre dans 
1'eutychisme. 

MONROE (James), président des États-Unis, né á 
Mouroc's Creek (Virginie), 1736, mort en 1831. Dans Ia 
guerre de riudépeodance, il se rendit à l'armée comuto 
volontaire, se distingua à la bataille de Braudwiue, fut 
nommé colonel par Washington, 1783; fut député au 
cougrès et nommé, en 1791. ministre des Élals-Unis 
prés de la république française. En 1817, il fut nommé 
général des armées amei icaines conlre les Anglais; fut 
élu président cn 1817 et réélu en 1821. 

MOXS, J/ons Hannonite, ville du royaume de Belgi- 
qne, chef-lien de la provinee du Ilaiuaut, à 58 kilomè- 
Ires sud-ouest de Bruxelles. Cette ville fut prise en 1572 
par le prince d'Orange, en 1692 par le maréchal de 
Luxembourg, en 1709 par le prince Eugène et le duc de 
Marlborough, en 1746 par le prince de Conli, en 1/92 
par le général Dumouriez. Elle fut, de 1793 it 1814, 
cbef-lieu du départemcnt de Jcmmapes. V. HAtNAÜT. 

MOKS-EX-PUELLE, village du déparlemeul du 
Nord, daus rarrondisseraentel à 8 kilomètres de Douai. 
Ce village est célèbrc par la Victoire qu'y remporta, en 
1301,1'hilippe le Bel sur les Flamands, commandés par 
Pbilippe de Chictti. 

MOXSIEER. Ge ne fut que vers Tannée 1509 que Ton 
commença à donner le tilre de monsieur. Jusqukdors, 
quand uu bomme deqnalité était chevalier, on Pappelait 
monseigneur et on le distinguait, en parlant de lui, par 
le tilre de seigueur ou de sire : on noramait les genlils- 
liommes par leur nom et surnom. Gaston, duc d Or- 
léans, frére de Louis Xllf, s'appelait Monsieur, 1610, 
ainsi que le frére de Louis XIV, 1015. Loiseau dil que le 
flls ainé de Frauce ou rhériticr présomptif de la cou- 
ronne s'appelait Monsieur absolumcnt et sans queue. Ou 
trouve dans une letlre de la chambre des comples, 1329, 
à Pbilippe dcValois, oü. en parlantdu roi, son prédéccs- 
scur, il est appelé monsieur le roi. Depuis lors, persoune 
n'appela le roi monsieur, excepté les enfants de Franco. 
Branlôme dit que Ffançois 1" pcpmeltail à M. de Ven- 
dòme de Pappeler monsieur. Depuis Louis XIV, les 
freres et soeurs des ruis de Frauce s'appelèrent toujours 
Monsieur frére el Madame socur du rol. 

MONSIEUR (Canal dc). V. CAXAUX. 
MOXSIOXY (Pierre-Alexamlre), rival de Grétry, ua- 

quit à Fauquemherg (Arlois), 17 oelobre 1729. II fit rc- 
présenlcr son premier ouvi age, Areitx indiscrets, à la 
tuire Saiut-Laurent. 1759. Get ouvrage, qui précéda les 
chefs-d'ceuvre de Grétry dc qüelques annécs, valut 
à Momigny d'ctre compté parmi les auteurs du second 
théálre Ijrique. 11 donua le Atailre en droit, I7C0, e e 
Cadi dupé, 1761. II fut alors recherché par Sedame, et 
uous devous à ralliancc de ces deux lalents • f 
Ias, le I)é>erteur, le lioi et le fermier, el l e 

- Collé, ille somiate; avec Aoseaunic, le Itende^vous bien 
employi} avec Favart, la Uelle Arsíne, e c posa avec 
Sedaine trois grands operas : Aline, reme de Cioíconde, 



388 MON MON 

Paganius et Philcmon. Siircesseur de Grctry à 1'Instilut, 
18)3; chevalier de Ia LéBÍond'honneur, 18)3, et de l^- 
cad^mio des bcaux-arts, )816, il monrut a 88 ans, )8)7. 

MONSTItELET (Enguerrand de), chniniqueur fran- 
çais, né en )390 en Flandre, mor) cn 1433, ecrivit une 
relalion des événemeuts arrÍTés de son temps, principa- 
lement les gnerres de Trance, d-Arfois et de Picardie. 
Sa chronique coinmence oü fluit celle de Froissard, et 
va de 1400 il )453. 

MONTAGJíE (La), nom donné à la fraction la plus 
csallée du parti rdvolutionuaire dans Ia Convenlion; 
clle reçut ce nom parce que ses mcmbrcs les plus in- 
Iluents, Chabot, Thuriot, Coulhon, Cambon, Marat, 
Merlin deThionville,Robespierre,Bazire,occupaient les 
siéges snpér ieurs du côté gaúche de Ia salle. Les clubs 
des Jacobuis et des Cordeliers exerçaient une immense 
influeuce sur celte portion de TAssemblce qui, eu mino- 
ritéau délmt de la scssion conventionnelle, obtint bientôt, 
par I appui que lui donnaient Ia commune et les sections, 
uu pouvoir immense, et put décimer Tassemblée en pres- 
crivant, 31 mai 1793, cn masse les Girondins. Ce fut ce 
parti qui llt la Constilulioa dite de 1793, 2í juin, qui 
declara le gouvernemeut révolutionnaire jnsqu'à la paii, 
et plaça le pouvoir executif sons la surveillance du co- 
raiiéde salut public, 10 octobre; enfin, qui déploya celte 
sauvage énergie avec laquelle il c!tablit le régime de la 
terreur, mais, en compensalion, sauva la France du joug 
do Létranger. II fut à son tour renversé par les thermi- 
doriens le jour de la mort de llobesplerre, 9 thermidor 
an il, 28 jnillet 1894. V. GIRONDINS. 

MONTAGNES. On donne le nora de montagne aux 
aspcritds qui hérissent Ia surface du globe, et forment 
des masses qui 8'ólèvent à des Inulears plus ou moins 
considérables. Éralosthène de Cyrene, astronome et géo- 
graphe, né vers Tau 276 av. J.-C., assure, dans ses ou- 
vrages, que les plus liautes montsgnes ne dép issent pas 
10 slades cn élóvation (soit 1,929'" 50c, la hantenr du 
stade olympienétant de 192'" 93c). Plinc, écrivain du l*1 

siécle, dit que Décéarque Irouva, au moyen d'inslru- 
mcnts dioptriques, que le mont Pélion, cn Tbessalie, était 

de ccltc haulcur; et Plularque, hislorien, né vers lan 
66 de Tère vulgaire, raconte, dans Ia Vie de Paul 
Émile, que Xénagoras, malhématicien, donnail au mont 
Olympe à peu prfes la mème bauteur. Or, dcpuis )8 siè- 
cles, ces montagnes ont dú sYlever de près de 100 ni6- 
Ircs, puisque, cTaprès le tablcau que nous donnons ci- 
dcssous, la bauteur actuelle du mont Olympe est de 
2,009'". Tournefort, dans ses Éléments de botanique, 
publiésen 1694, nous a fait connaitre que les végélaux 
croissaicnt sur les montagnes dans le mème ordre que 
dans les plaines, cn parlant de 1'équaleuret en allant vers 
le nord. Ainsi, dans le bas des montagnes des pays intnr- 
tropicaux, on Irouve les plantes des tropiques; un peu 
plus baut, celles de rilalie et de l Espagne, puis celles de 
France; enfin sur le sommet, celles de Suède et de 
Laponie. A mesure que Ton s'élèvc, la densité de l'air 

diminuc. La gêne quePon éprouve dans la respiralion. 
à 5,000'"de hauleur, a faitpenser qu'à SO^OO1" la rareie 
de Tair devaitétre cgale à celle que nous obtenons dans 
la macbine pneumatique. Ainsi que nous Pavons dit a 
rarticlc AÉROSTAT, le 29 fruclidor an xm (15 seplem- 
bre 1804), M. Gay-Lussac s'cleva à une bauteur de 
7,0i6,n au-dessus du niveau de la mer. Quatre ans après» 
1808, il fut surpassé par M. Brioschi. astronome de Ml" 
lan, qui s'éleva à 8,266"' de hauleur, c'cst-á-dire 1,250'" 
plus baut que M. Gay-Lussac Les montagnes les plus 
célèbres dans I histoire sainle sout: Io le mont Orcb ou 
Ararat, au-dessus duquel Parche s^rréla, 1 an de la erra' 
tion 1657, av. J.-C. 2347; 2° le mont Sinai, sur leque 
Dieu apparut á Moise, et lui donna les Tabks de la li"< 
av. J.-C- )6'.5: 3° et le monl Carmcl, sur lequel se reina 
le prophète Elie, pendant Ia perséculion que lui fircn^ 
cprouver le roi Achab et Jézabcl, av, J.-C. 930. La hau 
teor de la )" de ces montagnes est de 5,262"'; celle de Ia 
2" de 2,480"', et celle de la 5» de 670'". Bien que la bau- 
teur des moulagnes iPentre pas dans un cadre histon- 
que, nous avons cru cependanl que le tableau de celte 
hauleur était d'un graod inlérèt, et nous nous sonnnes 
décidés à le donner. V. les articlcs AÉROSTAT, CAH' 
MEE, SINAI. 

IIAUTEUI1 DES P1UNCIPALES MONTAGNES. 

MONTAGNES D'EimOPE. MONTAGNES D'EUBOPE. 

NOMS DES MONTAGNES 
ET SITUATION. 

BAUTECR 
cn mètrcs. CONTRÉE. 

NOMS DES MONTAGNES 
ET SITUATION. 

nADTEUH 
cn mètrcs. CONTRÉE 

Mont-Blanc (Alpes)  
Mont llosa. . id  
Ortler-Spitze (Tyrol)  
Mont Cervin (Alpes)  
Lonclra.. . . id  
Finsler-Aar-IIorn (Alpes).! Jnng-Fran   . . 
Moncb id.. ! 
Pelvoux id.. i ' 
Sbrekhorn id. . . . 
Oerteles id.. . . 
Briet-Horn id.. . . 
Glockncr id., . . 
Mont Viso (Apennins)  
Wetler-Horn (Alpes)  
Frau id  
Mont Ceuis. . . id  
Mulhaceu (Sierra-Nevada). . 
Maladetta (Pyrénces)  

4.797 
4.732 
4.681 
4.497 
4.403 
4.299 
4.169 
4.103 
4.083 
4.067 
3.913 
3.898 
3.890 
3.833 
3.719 
3.701 
3.388 
3.535 
3.470 1 

Piémonl. 
Suisse. 
Autriche. 
Suisse. 

France. 
Suisse. 
Tyrol. 
Suisse. 
Tyrol. 
Italie. 
Suisse. 

Espagnc. 

Mont Perdu (Pyrénécs). . . . 
Vignemalc. . . id  
Mont Saint-Beruard (Alpes. . 
Simplon id.. . . 
Mont Ema (Sicile)  
Fui ca (Alpes)  
IIoõk-Horn. id  
Col Cervin. id  
Eiger.. . . id  
Terglou (Carniole)  
Pie Blanc (Pyrénées)  
Col de Traversetle (Alpes). . 
Pie du Midi de Pau (Pyrcn.).. 
Uoth-IIorn (Alpes)  
Col de Fcnètre. id  
Canigou (Pyrénées)  
Mont Sainl-Golhard (Alpes). 
Grimsel id.. . 
Pointo Lomnitz (Crapals).. . 

3.410 
3.361 
3.354 
3.353 
3.337 
3.304 
3.247 

3.195 
3.166 
3.110 
3.032 
2.969 
2.936 
2.918 
2.810 
2.766 
2.732 
2.701 

France. 
Suisse. 

Médilcrran. 
Suisse. 
Salzbourg. 
Suisse. 

Autriche. 
France. 
Piémont. 
France. 
Tyrol. 
Suisse. 
France. 
Suisse. 

Hongric. 
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Suahatla. . 
Velino "" 
Pointe p'c des ,VnZp.es.AÇ"res (IIcí 
Pnr j32 (A,Pes). . 

MONTAGNES I)'EURO PE. 

KOSIS DES MOKTAGNES 
st SlTUATiOrí, 

MNapies). * : d Arbizon (Pyrénces).. 
^çorea (Ucs Açores).. 

^«■.rSieí 

'Pyrénces) 

MoUt AeiiAPfínins).* ' •' Olvmn (Archipel). . V^^ IRomel.c)!. . . 
VeniA 'fjeveniies)  
&n(Alpes)- • • • • •: ^res^u (Pny deDòme).. . 
Cantai /r"" ,K®len'  Sw„„, (Canal)  
^wick

(Koel?.n)  
:::: 

RecmeV/ « Lure (Provence). 

Mo.d^-id,:  

H^^Uuci'e,LÍpari)- 
ía^(Molp

t
0S)- •' : '• 

p,u'li,Rajeo,"!si
,,;,,raisi- Pnydci),?- • id  

Prt Jberg cc.f (Puy-de-Dôme) 
gatlon ítín 0uabe)   
?.a®-Fini,UíRl"n)  

:: 
C;e^a®eU

s)
nbl,n0.n); ; • 

ttcn.j ' s'ande). 
^C^^^nmbanon): ! 

JJniikj?'1 !"es Liparij." ! i 
(/'^^onislínJ í^!)nlsOurals).. 

Va^FianV^'" de ''Église). 
R Uc,««e viwl.en)- • • • . 
Pl""lag. ( -ila'" '  Jy ay-Pcij "na (Calalogne). 
S b,'altar A ?len). • . . . 
vvr'a (Isl i 1 "n5'6). . 

;;; ;S4X'''í': 

] i 

Da 

fSiSE!"!?'''- 
ia.;; 

asie. 

Pie; 
ttailj; 
-s df. ao. i(l. 

id. 

fe^-rlaya-id; Pa^ck. id.; • • • 

UAUTEUR 
en mètres. 

2.548 
2.542 
2.549 
2.380 
2.5 
2.544 
2.540 
2.520 
2.286 
2.225 
2.154 
2.120 
2.065 
2.009 
1.997 
1.981 
1.890 
1.885 
1.856 
1.844 
1.829 
1.829 
1.797 
1.701 
1.647 
1.658 
1.618 
1.602 
1.602 
1.557 
1.489 
1 .'489 
1.467 
1.418 
1.400 
1.585 
1.557 
1.500 
1.207 
1.091 
1.042 

952 
9.0 
918 
914 
914 
697 
669 
654 
550 
456 
435 
425 
564 
214 
(26 
120 

8.529 
8.576 
7.840 
7.765 
7.531 
7.025 
6,985 
6.930 

CONTREE. 

Norwége 
Iialie. 
France. 
Océan AUant 
iuisse. 

Norwége. 
Espagne. 
Tyrol. 
France. 
Antriche. 
Italie. 
Turquie. 

France. 

Norwége. 
France. 
Suède. 

Porlugal. 
France. 
Snisse. 

lios Icnien. 
France. 
MéJilcrran. 

Tyrol. 
Ri ssie. 

France, 
Allemagne. 
France. 
Océan Sept. 
Alemagne. 
Ecosse. 
Italie. 
Océan Sept. 
Écosse. 
Aulrirhe. 
Médilerran. 
Russie. 

Norwége. 
Jlalie. 
Norwége. 
France. 
Espagne. 
Norwége. 
Espagne. 
Océan Sépt. 
Ilussie. 
Norwége. 

France. 

Thibet. 

Jawahir. 
Thibet. 

GurwalJ. 

MONTAGNES D'ASIE. 

NOMS DES MONTAGNES 
ET S1TCATION. 

Mont Moira. . . id. . . . 
Parkial. . . . id. . . . 
PicSaint-Georges id. . . , 
Rudra Himalaya. id. . . . 
Pie id. . . . 
Ihaunti id. . . , 
Pie. ...... id. ., . 
Ralding id. . , . 
Rishi-Gangtong.. id. . . . 
La Pyramide. . . id. . . . 
Le Cône id. . . . 
Pie id. . . . 
Pie Noir id. . . . 
Petcha ou Hamar (Ilonan). 
Gnnder-Pueh (Himalaya). . 
Pie id. . . . 
Pie id. . . . 
Sri-Kanta. . . . id. . . . 
Pic-Bas id. . . . 
Pie id. . . . 
Pie id. . . . 
Pie de rOuest.. . id. . . . 
Pie id. . . . 
Pie Tawara.. . . id.. . . 
Pie Needlc. . . . id.. . . 
Pie (Himalaya)  
Pie lhalla. id  
Skippn. . id  
Mo' ouakoa (lies Sandwich)., 
Pie (Himalaya^  
Anti-Libau. id  
Soomaonang.id. . . . . . 
Ophir (Pe de Siimalra). . . , 
Ghas.a (Himalaya)  
Monls Shochonda (Honan).. , 
Montag. d'OtahUi (I. Société) 
Choor ou Chur (Himalaya). . 
Chnmuralec.. . . id  
Ualilskoi (chaineAIlaique).. . 
Tigerctskni.. . . id  
Torgonskoi. . . id  
Katunayayskoi. . id  
Parmésan (lie Banoa)  
Volcan Awatscba  
Libau (Syrie)  
Ararat (Arménie)  
Monls Mé Lin (Honan).. . . 
Pie Jesso (Jesso)  
Monts Rudirai (Himalaya).. . 
Vuc de Mer id.. . . 
Olympo (Turquie)  
Pie d'Adam (lie de Ceylan). . 
Mont Ida (Turquie)  
Mont Corée (Corée)  
Mont Forets (montag. Blcues). 
Mont York.. . . id  
Mont Gants (Indonstan). . . 
Mont Eimomb (Mt. Bleues).. 
Snnnain Soi)k8(chaine Alt: íq.) 
Table Royale (mont. Bleues). 
Suggar-Loaf. . , id  
Carmel (Palestinc)  
Thabord.. , id  
IXermon. . . id  
Ilaut. de Batturst (M. Bleues.) 
Monls Cuaingam., , id. , , 

HACTEUR 
en mètres, 

6-948 
6,889 
6.874 
6.824 
6.691 
6.684 
6.633 
6.525 
6.518 
6.515 
6.455 
6.451 
6.448 
6.402 
6.577 
6.298 
6.250 
6.188 
6.134 
6.077 
5.954 
5.949 
5.940 
5.902 
5.816 
5.750 
5.729 
5,6 !4 
5.488 
5.187 

4.694 
4.208 
5.962 
5.840 
3.719 
5.700 
5.694 
5.274 
5.261 
5.261 
5.246 
3.064 
2.923 
3.315 
5.262 
2.499 
2.558 
2.287 
1.986 
2.339 
1.930 
1.767 
1.534 
1.449 

.001 
914 
91 i 
914 
860 
769 
670 
609 
009 
579 
152 

CONTRÉE. 

Jaunli. 
Bissahir. 
Gurwall. 

Jaunli. 
Gurwall. 

Badrinath. 
Gurwall. 
Chine, 
Gurwall. 

Badrinalb. 

Gurwall. 

Gurwall. 

Gurvral. 

Oc. Septcnt. 
Gurwall. 

Boofan. 
M. des Iodes. 
Bootan. 
Chine. 
Ater du Sud. 
Thibet. 

Tartarie. 

M. dr Ia Cb. 
Russie Asiat. 
Turq. Asiat. 

Chine. 
Japon. 
Thibet. 
Asie. 

M. des Indes. 
Asie. 
Ghiuo. 
Nouv. Holl. 

Asie. 
Nouv.-Holl. 
Tartarie. 
Nonv.-Holl. 

Syrie. 

Nouv.-Holl. 
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MONTAGNES D'AFR1QÜE. 

NOMS DES MONTAGNES 
ET SITtATIOM. 

Geesh (Geesli)  
MontAmid. id  
Mont Alias, id  
PicdeTéutíriffe (I. Canaries.) 
Lainalmoa  
Newveldt (Cap de lioan.-Esp 
Compass. . . • id, , . , 
Monts Gondard  
Kombt rg (C. de Bonne-Esp.) 
1'areata  
Morne de Salaze (Bourbon). . 
Kamberg (C. de Bomie-Esp.) 
Pie Buivo (Madère). . . . 
Khaiuiès (C. de Bonne-Esp 
ülont de Ia Table. id  
Pie de Diane (Ue Sle-llé:ène). 
Pointe duDiable (C.de B.-Es.) 
Pointe du Liou. . . id. . , 
WontHcrmauass. . . id. . , 
(iigli-Kiiol (lie Ste-Ilélènel. , 
liocljer Couique (C. de B.-Es. 
Les Pyramídes (Bas. Égyple. 

1IÀUTEUB 
cn mètres. 

4.588 
4.014 
ã.8i0 
5.7G6 
5.414 
3.049 
3.049 
2.576 
2 439 
2.377 
2.310 
1.719 
1.572 
1.510 
1.091 

819 
1.006 

658 
653 
609 
152 
148 

AMERIQüE. 
id. 
id. 

Nevado do Sorralo. . 
Nevado de lllimaui. 
Cliimborazo (Andes). 
Disca-Cassadà. id. . . . 
Cayanibé. . . id. . . . 
Antisana.. . . id. . . . 
Cotopaxi Volcan id. . . . 
Vil. St.-Élie. . id. . . . 
Popoca. . . . id. , . , 
lllimisa. . . . id. . . . 
Orizava. . . . id. , . . 
Mt. de PAlter.. id.. . . 
Saugai id.. . . 
Cotocacacbe. . id. . . . 
Pies de la Côlo Topienue. 
Tnnguragua (Andes).. . 
Ilucu de Pichiucha. id. . 
Corazon id. . 

o ío 
932 
955 
855 
695 
315 
752 
493 
402 
501 
501 

.295 

.191 

.001 
968 

.938 
573 

i.808 

CONTREE. 

Abyssinie. 

Barbárie. 
Oc. Allanliq. 
Abyssinie. 

Abyssinie. 

Abyssinie. 
M. des Indes. 

Oc. Atlantiq. 

Oc. Atlantiq. 

Oc. Atlantiq. 

Quilo. 

México. 

Quito. 
México. 
Quilo. 

Amór. Sepl. 
Quito. 

MONTAGNES I) AMERIQÜE. 

NOMS DES MONTAGNES 
ET SITUATION. 

nAUTElill 
en mètres. 

Sierra Nevada (Merida). . 
Bayo Pungo (Andes) . 
Garga Viraco; . . id. . . 
Navado deToluca. id. . . 
Sierra de Santa Martba. . 
Pie Fraide (México). . . . 
Guancaveliea (Andes). . . 
Panibamarca. . id  
Pie du Coífre (México).... 
Sle Elie (Côle Nord-Quest) 
Boueran (Audes)  
Montag. Rucheuses (Andes). 
Caboupala id. , 
Borma id. . 
[rababura id. . . 
Mt. dubeauTenips (C. N.-O.) 
Sida de Caracas (Colombie) 
Duida, Volcan. . . id. . . 
Montagnes Bleues (Janwíque). 
Montag.Blanches(Etats-Uuis). 
Cuanarama (Colombie).. . . 
Tuniiriquiri. . id   
MoutStoncy (Elats-üuis). . , 
Blaasark (Groõnland). . . . 
Grillon ou Crillon  
Morne Garou (lie St-Viucent) 
Soulfrière Volcan  
Mont Bergaulin (Colombie). . 
Jorullo Volcan (México). . . 
Mont Pelée (Martinique), . , 
Mont Miscre (St-Christophe). 
Pie Killiugton (Etats-Unis). 
Monls Alléghany, id. . . . , 
Mont Kat skhil. . id. . . . 
Côtes Noircs. . . id. ... 
Monls Ozark. . . id. . . . 
Pie Otler id. . . . 
Mts. Edgumbe (C. N.-Ouesl) 
CôteSuggar Loaf (Ets.-Cuis) 
Pie Espagnul. . . . id. 
Mont Torn id. 
Cotes Potato id. 

4.786 
4.786 
4.78» 
4.655 
4.622 
4.611 
4.562 
4.103 
4.010 
.3.162 
3.857 
3.810 
5.548 
5.153 
2.754 
2.735 
2.634 
2.578 
2.494 
2.577 
1,981 
1.903 
1.903 
1.799 
1.646 
1.337 
1.324 
1.540 
1.299 
1.297 
1.150 
1.066 

917 
914 
700 
609 
565 
425 
593 
380 
564 
215 

MONTACUE, nomd'uDeancieüne famille anglaise du 
comlé de Nortbampton, dout roriginc remonte à Drogo 
de Monte-Acuto, l'iin des pnerriers qui accoinpagncrcnt 
Guillautno le Bátard en Anglelerre. 1066. Un des des- 
fcendanls de co Drogo, Wdliam, lord Monlacule, fut 
erre comte de Salisbury, 1218. 

MONTAGÜE (Edouard), mngistrat, naquit ii Brig- 
slock vers la lin du IO' síbcle. Président de la chambre 
des comptes, 1523, il flt pàsser un bill rejeté préccdem- 
inent, sur Pordre que lui cn donna le rol Ilenri VIU, 
qui, cn recompense de sou zide, le nomma soo avocat, 
1532, ct 1'éleva au rang de chevalier, 1333. II exerça en- 
suite la place de grand juge de la cour du bane du roi j 
resigna cel oflice, 1545 ; fut nommé prísident du tribu- 
nal des plaids corammis, puis membre du couseil privé 
de Ilenri VIII, dont il fut l'nn des seize exécuteurs tesla- 
mentaires. Enfermé à la Tour de Londres ct privé do 
tes emplois, pour avoir pris part anx menées du duc de 
Northumbcrlaud, il fui rendu il la liberlé après 1'cxécu- 

lion de Jeanne Grey, et rentra dans sei propric 
Norlhampton, oú 11 mourut, 1556. iBé- 

MONTAGVE (E lonord), comte de Sandwicb, P nj 
ral, amiral et homme d'Élat, naquit en 1623; ser»1 ^ 
rarmée du parlcmeut contre Charles 1": í11' ""jL. jii 
membre de la chambre des comnmnes; fui a", ^iie 
célèbre amiral Blake, dans le commandement de ^ gíec- 
de la Méditerranée, et devinl, aprés la mort du 
teur, l'un dos plus chauds partisans de la n","3rc! ngic 
Stuarls. Adjoinl à Mom k, il ramena Charles U f" |]ieIjl, 
terre, rcçut Pordre de la Jarretière il sondebarq11^ >usej| 
fut créé comte do Sandwich, nommé membre d" 
privé, mallre de la garde-robe, amiral de Ia 51a ^ri 
lieuténanl dn duc dTork. Amiral de la (lolle ^fl. goBv 
de la guerre de Ia Hollande, 1664, il prit un gra,1^jerl» 
bre de vaisseaux à 1'enneral; fut chargé de neg 
paix avec PEspagno ct le Portugal, et com mau ^ 
vaut-garde de Parmcc navale au célèbre com a tei(j 
mal 1672, oit le lioyal-Jacques, (ju'!! monlait, 
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ülinrdé par un brúlot boüanJais. il refusa de se rendre et 

nh' ^ rn''le" <'es "animes. Snn corps, retrouvé sur Ia 
Dnrr <!eT

riarwick. 15 jours après raction, fut emhaumé, e a Londres et enterre à Westniinster avec une 
grande solennité. 

cpn05"TA<'CE (Lady Mary-Worlley), dame anglaise, e ire parses talents, naquit dans le comtií de ISolting- 

srp1' i E"e aPP"' avec une grande perfection le 
lorH M 'a''n, 'e fra"Çais. 1'i'alien et rallemand, épousa 
sad iÚQ'a®ue, 1712, et Taccompagna dans son ambas- 
HnU a .^onstantinople, 17IG. Après avoir parcouni la 
q ■ a1de, ''Allemagne, la Hongrie et le nord de la Tur- 
p e, r-nrope, lady Montague éludia la Lngue lurque et 
Ach'' ^ 'a Pa r pnrement. Elle oblint du sultan 
jus n,e' 'a Parmission de yisiter le sérai), pénétra 
vo|!j|leiJ.ans 'e Parem et se lia d^raitié avec la sullanc fa- 
du n6 'ec'rcons'ancelui fournit roccasionde donner 
Préiu^111 'd®l's P'us jnstes et de redresser bien des (jq'^68 accréditès jusqu'alors. Ce fut aussi en Turquie 
la |)c,^

eu"a pretnière connaissance de rinoculation de 
Proc d6 Varo'e etqu'elle conçut Tidee d'en iutroduire le laq,, .,e en Europe. Soa mari ayant été rappclé, 1719, 
|0n nntague voyagea pendant près de 10 ans, flt un 
m„Ur ,10,ir à Venise, entra en Anglet erre, 1701, et y 
Çds r ' ®es nenvres complètes, Iraduiles en fran- 

»íoUv'entimpriméesà Par's' isPl- 
lista nd 1<:íiE ^^'iebel, scigneur de), célebre mora- 
d'un'e"

e au cPâteau de Montaigne (Périgord), 1535, 
liou si a""'.'e nriginaire d'AngIeterre, reçut une rduca- 
le fran ^"ère. Son père lui fit apprcndre le latin avant 
lui don^3'8' Ct ce"e particnlarité ne contribua pas peu à 
che et h61" ?e"e tournure originale, cette vivacité fran- 
l'ilge lu on admire dans snn langage. PI icé à 
avait aci ans au co"dge de Guionne, à Bordeaux, il 
louig C0|J®VI; ses étndes à l'<lge de 13 ans. Ennemi de 
oiildaire /|

a"llc>'' ne voulut point embrasser la carrière 
Pnnrvq 'a<luelle on le destinait, il étudia le droit et fut 
Eordean, "i1-. eharga de conseiller au parlement de 
®ssa's, et l El1 1572, il commença à écrire ses miers livr. 3 Pre,1,ière édUion, conleoaut ses deux pre- 
'Jrrni^q í8! Parut dès 1380; en 1588 il en dnnna une 
'l)uvra,re

C.",'on arec nu S" livre, iqui forme le liers de 
de,0n 

e addilions aux denx prcmicrs. Ea vogue 
rnagnc i,.r^^"''rable ne s'arróta pas eu France; PAlle- 
Payèrent .sse' PEspagne, Mtalie, PEurope entière lul 
rnt en j^

aa inste tribut d'admiration. Montaigne mou- 

Síeur8 me k noble de VAuvergue, dont pia- 
'.''■glise. Pj" .>res 8e S0D' '"ustrés tant à 1'armée que dans 
"ersdeSaiT ^u<Sr'n(de)ólu grand maitredes hospita- 
^ r0|npre i" Jeande Jerusalém en 1208, engageale pape 
c' mourq. "0 t,^ve concluo avec les musulmans, 1228, 
0,1 129o . e? — Cilles Âyceliu (de) fut nommé, 
' ''.'Hppe là"]? leTél'U0 "l® Narbonne. II prit parti pour p.n''édecilan , ..COnt,e ®on'face VIU, fut èlevé à la di- 
''"lanie du {P'erd®^rance et mournt en 1318.— Jean, 
^''arles Vj i aai,na'8, surinlcndant des llnances sons 
MU'rR0ene et i ' ?endant la démence du roi, le duc de 1 nntaifru f , e ro' "loNavarre s'nnirent pour le perdre. 
COuPable d» c

1
0ndami"í Par les commissairci comme 

' "gibct de Ma" l^
crsa"on> 1109, et son corps fut allaché 

■Près, . " aucon-Sa mémoire fut rchabilitée 3ans 

?(Iléral. menr-T (^arc-Roné,marquis de),ofncier 
.D80nl«'ne ,« 6 íf Aeaéómie des sciences, naquit à 
d ® d'slinction li" 17, 5'• pril du service, 1752; fit 1 ^rl et de PhirCian,pa''nB de "36, ct, après lessièges Phdisbourg, i| reçm ell r(lcü'rapenSe, pour 
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sa belle conduite dans cos deux affaires, le titre de capi- 
taine des gardes du prince de Gonli. n fit une étude 
particulière de l'art de fortifler les places, créa le syslème 
de fortilication perpendiculaire, et 1'Académie des scien- 
ces le reçut dans son sein, 1717. La révolulion ayant dé- 
rangé ses alfaires, il fut conlraint de vendre en assignats 
la (erre qui composait tout son patrimoine, 1790. II 
passa en Angleterre et revin t en France après Ia lerreur. 
A son retonr en France, 1796, il publia son grand ou- 
vrage sur la Forlification perpendiculaire, qui le place 
au premier rang parmi les ccrivaius de la littérature 
mililaire. II monrut avec le grade de general de divisiou, 
raars 1802. — Montalembert (René-Anne-Marie, com e 
de), né en 1777, mort en 1831, emigra en 1792, et enlra, 
comme capitaine, dans un corps d'éinigrés commandé 
par son père. II prit ensuile du service dans Tarmea an- 
glaise, 1799; fit les carapagoes d'Egypte, des grandes 
índes et d'Espagnc, ct devint culonel. De retonr en 
France à la reslauration, il fut élevéà la pairie, 1819; 
fut nommé ministre plénipotentiaire en Suède, 1826, et 
conserva ce poste iusqu'ca 1830. Son fils, M. le comle 
de Montalembert, esl au]Ourd'hui pdr de France. 

WONTALIVET (Le comte Jean-Pierre BACHASSON 
de), pairde France, ancieo ministre de fintérienr, na- 
quit, 5 juillet 1766; remplit pendant la révolulion les 
fonclions de maire de Valence (Daiiphiné), et son admi- 
nistralion sage et éclairée lui altira ('estime générale. II 
avait accueilli avec une extrême bienveillance un jeune 
officier d'artillerie qui, devenu general, puis premier 
cônsul, novenibre 1799, Tappeia par reconnaissance à la 
préfecture de la Manche el, en 1801, à celle de Seine- 
et-Loire. II devint conseiller d'Etit, commandant da la 
Légion (i'honncur, directeur général des ponts et chans- 
sées et comte de fcmpire, 5 mai 1805; et reçut le porte- 
feuille de l'inlérieur, I" octobrc 1810. II suivit à ülois 
Tinipératrice Marie-Louisc, mars 1814, et, pendant les 
cent jours, Napoléon le no.mna iníendant général Je la 
couronne et pair de France. Rappelé dans le sein de 
la pairie par l'ordonnance royale de 1819, il monrnl, 
1823. II est père de M. 'de Montalivet, ancien ministro 
sons Lüuis-Philippe I", et aujourd'hui pair de France. 

MONTAX, fameui hérésiarque du 11= siècle, nalif 
d'ArdabaD,co Mysie. Cet homme, douéd'une imagination 
exaltée jusqu'au delire, prétendaillire dans 1'avenir et se 
disait inspiré du Saint-Esprit. Ses partisaus prirent son 
nom et s'appelèrent de lui montanistes. 

MONTAN1STES, hérétiques du M" siècle, qui recon- 
naissaient pour chef Montan. (Voy. plus haut.) Ils soute- 
naient: 1" que Montão ctaitle Paraclctou le SainUEsprit; 
2tque rhomicide, Tadullèrc ct l'idolàtrie étaient des cri- 
mes irrémissibles; S" qu'au lieu de baptiser au nom de la 
Trinité il ne fallait le fairc qu'eii mémoire de la mort de 
J.-C; 4o ils rejetaient les propbètes comme inspires du 
déraon; 5o enfin ils piquaient un petit enfant pour en 
tirer le sang qu ils mélaient à la fariue pour en faire le 
pain de 1'eucharistie. 

MONTANSIER (Marguerite BRUNET, connue sons 
le nom demademoiselle), naquit à Bayonne, 1730; passa 
en Amériquc ses premières années, et de retour en 
France, après avoir joué la comédie en province, elle 
devint direclrice du théâlre de ISantcs et ubtintle privi- 
lége exclusif des spectaclcs de la cour, 1775. Elle ourrit 
è Paris la sallo Beaujolais (Paia s-itoyal), 1789, ct le 
Tbéiltre-National (Tbédtre-Français), 1795. Accusée, à 
cette époque, de u'avoir ouvert son tbédtre que dans le 
bul d'incendier la Bibliothèque nationale, on le fit fer- 
mer el elle fut arrêlée. Telle fut la cause des déclama- 
tions qu'elle ne cessa de faire entendre deputa cette épo- 
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que, 1795, conlre celtc accusation qui n'ctait, à la Téritê, 
qu'une indigne calomnie; on reconnut son droit .1 une 
indemnité, et un décret daté de Moscou lui conceda eu 
dédonunagement une inscription de 100,000 fraucs sur 
le grand livre. En 1801, mademoiselle Montansier ourrit 
le tbéiitredes Bouffes, qui ne rtíussit pointj elle «'associa 
à la direction du théátre des Variétés, et mourut à Paris, 
h ráge de 90 ans, 1820. 

MONTARGIS, ville considírable snr le Loing et an- 
ciennecapitaleduGátiüaisorléanais.M. de Valoisprélend 
quecetle ville fui ainsinoramée, par corruption de JWons 
Argisi, dWngesis, évéque de Sens, qui Ia fit bâtir, 876. 
Elle fut bloquée par les Anglais, 1418, et réduite à la der- 
nière eitrémité, lorsque le bâtard d'Oi léans, le duc de 
Dunois, et La Hire les forcèrent dans lenrs derniers re- 
Iranchements, et délivrèrent la place. Charles VII accorda 
à cetle ville, pour 8'étre si bien défendue, 2 foires fran- 
chcs, 1428; et les habilants, dit le P. Daniel, à cause de 
Jeurbravoure, eurentledroitdeportersurleurs habits un 
M brodé d"or. Les Anglais la perdirent par trahison, 1431, 
et la possídèrentjusqu'en 1438. La ville de Montargis fut 
brúlée en 1528. On la surnoramequelquefois Monlargis-le- 
Franc.à causede plusicurs privilégesque les róis de France 
lui accordérent à dilférenles époques. Elle fit parlie de 
Tapanage de Philippe de France, (lis de Louis XtV. Pré- 
cédcmnient, François 1" Tavait aliénée eu faveur de sa 
bclle-soeur, Kenée de France, duchesse de Ferrare, dont 
Ia filie la poria dans la maison de Nemours. Henri IV 
la racheta, 1592; et Louis Xlll la donna en apanage à 
son frère Gastou, 1614. Le cbdteau de Montargis fut bali 
par Charles V, 1366. 

MONTAUBAN, Jfons Aureatilus et Mons Albrenus, 
ville considérable de France, chef-lieu du départeroent 
de Tarn-et-Garonne, sur le Tarn, dans rancieu 
Quercy, bâtie, en 1414, par le coinle de Toulouse, 
Alfonse, au pied du mont Albani. Les guerres des 
Anglais, sons Philippe de Valois, Jean II, Charles V, 
Charles VI et Charles VII, 1528 1461 , donnèrent 
occasiou aux babitanls de cette ville de signaler leur 
valcur et leur fidélité, Elle fut pcu de tcmps soumisc 
á Ia domíuation anglaise. Edouard, princc de Galles, 
si connu sous le nom de prince JVoir, ne négligea rien 
pour sallacber les babítauts. II confirnia leurs pri- 
viléges, et leur en accorda de nouveaux; mais ils de- 
mcurèreut fcrmes dans leur fidélité, et ils furcnt les pre- 
micrsà secouer lejoug des Anglais. Vcrs le milieu du 
16e siècle, 1550, elle embrassa avcc un enlrainement 
peu couuuun la religion réformée. Jean de Letlres, 
son évêque, et François Calvet, sou official, lui en 
donnèrent Texemple. Les guerres de religion qui déso- 
lèrmt la France sous Charles IX, Henri III et Henri IV, 
1572-1589, reudirent Monlauban une des places les plus 
comidérables des provinces méridionales. Les fortiflca- 
lions qu'on y fit la lireut regardcr comme un boulevard 
dn parti prolcslant, et la mirent eu état de soulenir, en 
1621, pcndant 3 móis, un sicge conlre 1'armée royale, 
commandée par Louis XIII en personue. Monlauban 
persista encore, quelques années aprés ce siége, dans la 
première revolte; mais la priso de la Kochelle et les per- 
tes réitérées des protestanls fireut rentrer Montaubau 
dans le devoir. Le cardinal de Uichelieu s^cn rendit 
mailre, 1629; et depuis elle resta dans la fidélilé qu^lle 
devait au roí de France. Elle ne prit aucuue part aux 
troubles du Languedoc ; et Louis XIII lui eu marqua sa 
satisfaction. Cependaut l"esprit de parti n'y était pas 
éteiut, et souvcut il arrivait des collisions entre les ca- 
Ibuliqucs et les protestanls. Pour rcmcdicr à ce mal, 
Louis XIV fit démolir, en 1648, les ibrliflcalions de 
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Monlauban, et il nVn reste plus ancun veslige aujour 

d'hui. , , 
MONTACSIER (Charles de Sainte-Manre, duc oeii 

pair de France, naquit en 1618, entra au 'erv'!'e. ^ 
1630, se distingua en Italie et en Lorraine, 
grade de maréchal de camp et le gouverneraenl de 
sace, 1638, et celui de lieutenant général, avecle g0^ 
vernement de la Saintonge et de TAngournois,16,5 |a 
resta fidèle au parti de la cour pendant les guerres de 
Fronde, et fut forcé de quitter le service, à cause de s 
blessures, et remplaça le duc de Longueville (ianS. c 
gouvcrnement de la Normandie, 1662; fut nommé 1 

et pair de France, 1664, et gouverneur du danfi"'' 
1668. Le duc de Monlausier cessa ces fonclions en l" ' 
et conserva auprès de rhériticr du trone la mcuie 
torité, sous le tilre de premier gentilhomme de sa cha 

bre. II mourut en 1690. Fléchier prononça son orais" 
funèbre le 11 aoút. 

MONTAUD (Philippe de). V. NAVAILLES. ,e 
MONTAZET (Antoine MALV1N de), archevéqo" 

Lyon, membre de rAcadémie française, naquit d" 
1'Agenais, 1712; fut cbanoine et grand vicaire de l eT. 
que deSoissons, aumônier du roi, 1746; noniméàl"v' 
ché d'Autun, 1748, il s'cleva avec force contre les eU»^ 
prises du parlemeut, dans les assemblées du elCe ( 
1755. II remplaça le cardinal de Tencin sur le siége 81 

chiépiscopal de Lyon, 1758; se rangea du parti d" 
minoiilédes prélats, supprima la signalure du 
laire, changea tous les livres de lilurgie du diocese- 
se mit en opposition à la majorilé de son clergé. H11,011 

rut à L^on, 1788. 
BIONTBART, dit VExterminaleur, chef de nil)uslier^ 

au tT siècle, ué en Languedoc, se signala par sa ha1 

contre les Espaguols. Parti du Havre en 1667, il ali"1 

combatlre aux Anlilles, dans TÉlat de Honduras, et eo 1 

un carnage affreux. . . 
MONTBARRY (Alexandre Marie-Léonor de 

Maurice, prince de), ancien ministre de la guerre, na'!" 
à Besançon, 20 avril 1732. II oblint, des Tâge de 12 ""J 
une compagnie dans le regiment de Lorraine, fut 
devant Fribourg, et reçul le brevet de coloncl, t'i^' 
prit le commandement du régiment de la couroo""^ 
1757; enleva au prince de Brunswick, 1762, 6 P'"0"5.^ 
cauon, que le roi lui donna; et ü la paix de 1763, fTl j| 
à Paris, oü il fut nommé capilaino des cent-suisses- 
remplaça M. do Saint - Germain au rainislèrc de 
guerre, 1777, et occupa ce poste élevé jusqiden 1780' ^ 
14 juillet 1789, le peuple, Payaut pris pour M. de 
nay, gouverneur de la Baslille, le traina à la p'ace { 
Grève, oü il fui recormu par M. de Lassalle et sauvd f 
lui. Le prince de Montbarry quitta la France, se ^ 
en Suisse, et mourut à Coustance, 5 mai 1796. — "y , 
barry (le prince de Saint-Mauricc de), (lis du précéd 
né à Besançon, était colonel du régiment de Mon»10 i 
1788. 11 se prononça pour la suppression des prii i'1® 
de la nohlesse, et fut, pour cela, mal accueilli à Cob'e 

lorsquil y alia offrir ses scrvices aux princes éimg^ 
Arrété à Pari», !794, comme complice d'une pré'cn |e 
conspiration contre Robespierre, il fut traduit de»''1" 
tribunal révolulionnaire, et exécuté ImmédialemeDl- 

MONTBASON EN TOÜRAINE, comté érigd cn fr 
ché-pairie, par Henri 111, au móis de mai 1588, 01 

veur de Louis de llohan, comte de Montbason. 
mourut sans eufants, et Henri IV, 1591, accor r 
nouvelles letlres à Hercule de Kohan, son frère, ' jis 
jouir do ce duché de la même date et aux 'nèmes . jeSl 
qu'cijt pu faire Louis. Cclto maison avait deux Pal 

cello de Montbason, et ce'le de Uohau-Rohan, 8 
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la míif(
0"í'56, ^ en aTa't "ne troisième, éleinte par 

filie n !! t'UC ^0'ian> fCOS, que Margueritc, sa 
Doni He u"1 u ''aDS 'a ,na'so,, "f® Chabot, qui prit le 
ce Hn-i ^ 0 an' Par les nouvelles lettres d'érection de 

Mov ' r"reíislr®es e" 1652. 
^issen ' vi"e('e France, chef-lieu d'arron- 
''Isel m i • <'®Par'emei:lt du Doiibs, au confluent de 
•ioiit on 3 'De e' <'11 ca,la' de Monsieur. Cetle rille, 
ancieiii ae 1'J

eul,aaslBne,'a" juste Ia fondalion, est fort 
'^tupir h'» ^'a't aul,'ef0's capitale d'un comté de 
niais do0 ! .1"

einaSne' Qui n'appartenait à aucuncercle, 
siècle n es' l"68''00 dans Adson, écriTain du 10° 
lati^^Un (Comfé de). Ce comté, appelé en 
étaij cnm ■ r^"s' Monsbcligardi et Monspiligarda, 
' ÉTêchn i"ls, entr<; la Franche-Comté, Ia Lorraioe, 
Partiej . 6 e' 'e Sandgau. II élait divisé en deux 
' seÍKDeie COnilé <)o iüoufiiéliard proprement dit, et les 
Clernion^'!5 ^'Hériconrt, de Chatelat, de Blamonf, de 

MontÍiI6 ^ran?es' de Cleryal et de Passarent. 
'a lonaué. nIAR,> (Ficissiludes da comté de). Avant 
Pariic Hy 6 Caules, le comlé de Montbeliard faisait 
aT. J.-C .6ais des Séquanais, Jules César lesoumit, 
■104 et 40»' fiourguigoons s'en rendireut roaitrrs, 
loirdes , CI'dans le siècle suivant, il tomba au pou- 
c'Ue cn 8^- a,n's í*6 Glovis. Par la paix de Verdun, con- 
'e conué d'* v <'e Louis •« Débonnaire comprirent 
e' '1 y den 0 •üiard dans le royaume de Lorraine, 
'e Orns, 8»nra atlacfió iusqu'à la dcposilion de Charles 
l0)'aün)'e h ce'ie époque, il fit partie du nouveau 
l>lle 1,1 ■ Ro i ,RoilrP0í?nc. érigé en faveur de Rodol- 

"urgogHe H P116'H etant mort sans enfants, 1055, la 
;?nt a Conret avec elle le comlé de Montbéliard passè- 
'íidolene, ? i® Salique, roí deGermanie, et bientôt 
Pidité des 

ae ce Prince ouvrit un charap libre à la cu- 
SaPproprij>1

omles ou gouverneurs des provinces qui 
J^ditairej leurs gouTernements en les rendant hé- 

l,ilr,('* On ie 
Ce "onibre furent les comtes de Montbé- 

L ' hisloire 0re.Ies non's des premiers de ces comtcs, 
n 

0"'ion ou «f la'' sur 'cur compte jusqu'à Louis de 
J1"1' silné e 0

I
Us0n' a'ns' nommé d'un cbdteau de ce 

''deiaqup?. rra'ue, sur une haute moutagne, au 
"y- Tigg . e fu' depuis bâtie la ville ilePont-à-Mous- 
. •r

lfERnKT.pp
(f,ni,es Moilbdliard et de Ferrette 

l' "® ainíe d . r ^ou"s ^ivaiten lOSÍMlélaitmariéavec 
s..00 et comte e. éliéric II, duc de Ia Lorraine Mosel- 
10^"® ti,?!1!31:- XI mourut en 1065, et eut pour 
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t Tbierri I". sou fils. Tbierri obtint, en 
Ia''!6 ei1 rcmni?' év®(l1,e de Verdnn, le comté de celte 
(0 

erre sainte cerilen' de Godefroi de Bouillon, alors à 
ce

a.8c'cond nis , n'ouruten ' t0:i ou 1104. Thierri II, 
M,,5"'" de snn ! la8ea avec son frère Renaud la suc- 
n...1 ''^liard li '"''e' et eut pour sa part le comté de 
co.w,).0nne, l'fl,.r8na'le 8 septembre 1122, à la dièlede 
ne 11.la'' avec in '>!" le(iu®' Pcmpereur Ilenri V se ré- 
de« ant que dPap0 CaUxt0 n» d mourut en 1168, 
Uii.hCün"e de i-, CnK P''les' Ermentrude, femme (l'Eu- 
fils vrdl1' sire dn st ' et Aguès' raar'íe cn "i8' 
c|usilDé de c®lui-ci ontraucon. Amédéé de Montfaucon, 
"De k" des vomtps jUcí,d'ia 11 son aieul maternel. à Tei- 
n,0Urmanc'18 niasculinnCarel.tC' qu.i étaient cePpntlaDt 

",s ai,/n "85, el n f maison de Mouson. II 
avccr.." "icliarri successeur Ricbard, son 
K uerres de Brienn^ s' Parlit ',our la lerl'c sainle 

lorniiop Vcc Frédèrip nt: , S<!" rctour, il ent plusieurs 
préseoctd <lu'8" 226 T " de Fe"clle' l"1 "® ^ de Coarad dV h

U'le transactiou Pas5®e 

II. 

légat du saint-siége, en Allemagne. Par cet accord, il 
élait dit que Thierri, fils ainé de Ricbard, épouserait 
Adélaide, filie dn comte Frédéric; qu'elle anrait en ma- 
riage 500 mares d"3rgent: que Frédéric céderait à Ri- 
chard 1'avocalie de Dele et reuoncerait en sa faveur à 
tous les droits qu'jl pouvait prétendre sur le château de 
Relfort en Alsace. Ricbard mourut en 1257. Thierri III, 
son fils, obtint, à la mort de Frédéric, son grand-père, 
1238, le chàteau de Porentrui avec ses dépendances, et 
mourut en 1284. II eut d'Adélaide de Ferrette, un fils 
qui mourut jeune, et deus filies, Sibylle et Marguerile. 
La première épousa Raoul ou Rodolpbe, comte de INcuf- 
chàtel en Suissej la seconde, Thibaud, sire de INeufchâ- 
tel dans le duché de Bourgogne. Du premier de ces ma- 
riages naquitun fils, Amédée, comte de Neufchàtel, père 
lui même de deux fils et d-une filie, Guillemette, mariée 
à Reuaud de Châlons, comte palatin de Bourgogne. 
Tbierri, dès 1282, mit Guillemette et son raari en pos- 
session dn comte de Montbéliard, à 1'exceplion de la 
seigneurie de Clémont, qu'il donna à Thibault, comte 
de Neufchâlel, et mourut, comme nous 1'avons dit plus 
haut, en 1284. Renaud avait envie de se reconnaitre vassal 
de son frère Olton.comteBourgogne. Cempereur Rodol- 
pbe cn ayantéléinformé, déclara le comlé de Montbéliard 
dévolu à fempire par la félonie de Renaud, et se conten- 
tant ensnite des soumissions de ce comle, il lui en donna 
1'invcstiture le 8juin 1284. Deux aus après, 1286, Re- 
naud entra dans une ligue formée par Olton, son frère, 
Thibault, comte de Ferrette, et la ville de Besançon, 
contre Pierre Reich de Reicbenstcin, qui venait d'étre 
nommé à févêcbé de Bàle. L'empereur,la même année, 
vint assiéger Montbéliard et contraiguit la ville à se ren- 
dre. L'évéque, de son côlé, entra, eu 1287, sur les terces 
du comte et les ravagea. Renaud se retira à Besançon, oú 
fempereur le suivit, et dontil forma le siége; mais la vi- 
goureuse défense des assiégés fobligea à se retirer. La 
paix fut signéeà Bàle, 1287; Renaud y préta serment de 
Ddélité à fempereur avec les comtes de Bourgogne et de 
Savoie. II donna, cn 1507, des lettres d'affranchissement 
à la ville de Belfort, et mourut en 1521. Otlenin ou Ot- 
ton, son fils, lui succéda. Comme ce comte était fort 
jeune, il fut mis sous la tulelle de Hugues, comte de 
Bourgogne, son onclc, et de Ilenri de Montfaucon, son 
beau-frère. Oltenin mourut en 1551, sans avoirété ma- 
rié. Sa succession fut parlagée entre ses deux soeurs 
Agnès etjeanne. La première, femme de Ilenri de Mont- 
faucon, hérita dn comté de Montbéliard et de la seigneu- 
rie de Granges. La seconde, mariée à Rodolpbe Hesson, 
margrave de Bade, eut, pour sa part, les seigneuries de 
Belfort et de Néricourt. Henri de Montfaucon, comte 
de Montbéliard, par suite du partage de 1552, se ligua 
cn 1556 avec le margrave de Bade contre Eudes IV, 
comte de Bourgogne; mais il fut baltu la méme année. 
II reçut cn 1559, le 25 janvier, de fempereur Louis de 
Bavière, finvestiture de son comlé, fut nommé par Char- 
les IV successeur de Louis. vicaire impérial dans le 
comté de Bourgogne, 5 aoút 1562; entra en 1364, à Ia 
sollicitation du roi de Navarre, sur les terces du duc de 
Bourgogne, qui le contraignit à se retirer; acquit, cn 
1566, de Marguerile, eomtessc de Flandre, la terre de 
Clairval en Franche-Comté, et mourut en 1366. Étienne, 
son fils, avait épousé, en 1356, Marguerile, filie de Jean 
de Chdlons. De ce mariage naquirent deux fils, Louis, 
mort en 1570, et Ilenri, tué à la balaille de ISicopolis, 
1396. Etieune, se voyant alors sans enfanls, institua pour 
ses héritières llcnrielte, Marguerile, Jehanne et Agnes, 
(outes quatre lillcs de Ilenri, et mourut en lo97. Par 

ilontMsvii(> rninée. eut le couile de 
-«"Uoavuuu JJdSM C tu Itu*tca iJUUUC liuua VIX, v» » ló /í uracn, cardinal évéquo do Porto, suite de ce testameut, Ilenricltc, faince, eut le comte ue 
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Monlbéliard, Poreutrui, Granges, Estaboo, Salnof, 
Clairval et Passavant: Jeanne, les Ien es de Ia raaisonde 
Moutfaucon; Marguerite, celles (]ui étaient siluées au 
delà du mont Jura, daus le diocese de Lausanne, et 
Agoès, toutes les antres lerres, tant daus lecomlé Bnur- 
gogucqu'ailleurs. Ilenriette, comlesse de Monlbéliard eu 
vei tu du testaraent du comte Ètienne, était alors mi- 
ueui e, et fut placée sons Ia tutelle de Ilenri, comte de Ia 
Uoche, seigneur de Villiers-Sexel, dont le prender acte 
fut de Ia flanccr, le 13 novembre de Ia menie année, à 
Eberhard, fils aíné du comte de Wurteinlierg. Depuis 
lors, le comté de Monlbéliard fut confoudu avec cclui de 
Wurtemberg. Voyez ce dernier nom. 

MONTBEMAUI) (Lcopold ÉBERHAUT, prince de) 
naquit eu 1670. II était fils du prince Georges, quifut 
dépouillé de ses Élafs par Louis XIV, et fut conlraiutde 
se réfugier eu Silésie. Lcopold eutra au service de l'em- 
pereur d'Alleuiagne, (it plnsieurs eampagnes et defeudit 
avec succès la place de Tokay, assiégée par les Turcs. 11 
fut réintégré daus sa priucipauté par le traité de 
Ryswick, 1699. Dès lors il s'abandonna aux plaisirs et 
étonua le monde par le scandale de sa xie désordonnée et 
sou cyuisme. II mourut eu 1723. 

MONT-HLANC (Le), le plus haut sommet des Alpes 
peunines et de toute TEurope, est silué à cnxiron 80 ki. 
lomètres sud-est de Genève. Les sommels glacés de cette 
monlague se dislinguent à plus de 200 kilomHres dedis- 
tauce de toutes parts. Cette monlague s'élè\e sur Ia rive 
gaúche du ftorrent, au midi du bourg de Cliamouui, à 
plus de 4,799 mêtres au dessus du uiveau de la mer. Le 
docteur Paccard et le guide Jaeques Balmat furent les 
premiers qui paninrent au sommet du Mont-Blanc. 
L'asoenslon conmumça le 7 aoút 1786; ils fureUt de 
retuur à ChamouUi le 9 à Imit beures du matin, ayaut 
Eun et 1'aiitre le xisage enfie et les yeux cii Ires mauvais 
état. Celle de M. de Saussure eommcnça le 1" aoút 1787. 
II parlil de Cliamouni à sept beures du malio, avec sou 
domestique et 18 guides chargés d'instrumenls de phy- 
sique, d'une tente, d'un lit, d^chelles de cordcs, de per- 
cbcs, de vivres, etc. La pente était si rapide et la ueige 
si dure, queceux qui marebaient eu avant étaient obligés 
de se servir de la hache pour y tracer drs espéces de 
marches. La caravaueatteiguil le sommet le 3 aoõt, vers 
les onze beures, et ne fut de retour à Chamouni que le 3 
adfit. L'onvrape do M. de Saussure sur sou voyage au 
MOnt-Blanc excita lellement Ia curiosilé du public, que, 
pendant les auni cs 1790 et 1792, ou y a vu venir aunuet- 
lemeut de 800 à 1,200 étiangers. 

MOivrilllISON, autrefuis capitale du Forrz, une des 
dlvisions de la Ségusie gauloise, est maintenant Io 
chef-lleu du département de la Loirc. Cede ville est trés- 
ancienne et tire son nom, selon quelqncs anteurs, de 
ilíonbHsortium, selou d'aiilredeAíons-Brfso ou Crisònls, 
de ntotis, monlague, etdeBrlzo, déessedu sommeil. ft la- 
quelle étaient dédiés uu frruple élevé tur le sommet de 
la montagoe siluée au nord de la ville, et une grotte dé- 
Couvcrte dans ses flanes. Gui IV, comte du Eorez, lit je- 
ler les fon lalions de IVrIísc Notrc-Dame sur la rive 
droite de la A isery, 15 siècle; cette égiise téétait pas en- 
core acbevée au 15» siècle. On y ajonta quelqucscha- 
pellcs dans les derniers sièclcs. Ce fut ee môme comte 
Gui qui affranchlt les habllants do Monlbrisou, 1223. 
LeS Aiiglals la bridèreut un siccle après. Au còmíucnce- 
ment du 16' siècle, une peálo effroyable la ravagea ct 
força les habitants íi se réfugier dans les moutagnes. Le 
connétable de Bourbon tint fi Monlbrisou l'assembléedes 
trois états du Forcz, 1323. Frnnçois 1'' y fit son entrée 
comme souveraiu du Forez, 25 avlil 1536. Peudautlcs 
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guerres de religion, dans le 16" siècle, Monlbrisou cut 
de grands malheurs à supporter. Des Adrcls y conmu 
les plus grandes cruaulés, 1562. Nemours, à la téle des 
ligueurs, s'cmpara de son chdtcau par surprise ct trahi- 
son, 1590, et Henri IV le fit démolir. Cette ville fut ra* 
vagée par un grand tremblement de terre, 1625 et fu' 
prise par Taudacieux Mandrin, qui s"empara de la caísse 
du receveur dela gabelle, 1734. A Tépoque dela révolu* 
tion, elle se rcmlit à fappel des fédérés lyonnais, loi's" 
qu'ils levèrent fétendard de la révolte centre la Couveu- 
tion, 1793. II y a plnsieurs monuracuts dans cette vill®' 
enlreautres unèbelle caserneconslruite au 17csiccle, Par 

ringénieur Frauçois Deville, de Lyon; plnsieurs églisef' 
rhôtel de ville, etc. La populalion, qui est de 6,266 bab'" 
tants aujourd'hui, n'élait ((ue de 3,400 eu 1856- Mou'" 
brison est la patrje de saint Aubriu, qui vivait sous CIO' 
vis ct fut evoque de Lyen; de Champolin (Pierre), o" 
pere Benoit de Monlbrisou, religieux capucin; de Chap" 
puis (Claude), seigneur de la Goulfe, qui fit imprinier'' 
morale de Catou, 1635; de Jacques-Josepb Duguet, ué f11 

1649, etc. 
MONTBRUN (Charles DUPUY, seigneur de, dit le 

Br ave), Tun des plus vaillanls capilaines de son temp5' 
naquit au chàleau de Moulbrun, 1550; fit ses prennèf65 

armes eu llalie, et servit avec une grande dislind'011 

dans les guerres de Flandre et de Lorraine. De reto111 

eu Dauphiué, Moulbrun embrassa avec ardeur la cause 

do la reforme religieuse , se mit à la léle d^me arniee' 
et Ia violencequ'il employa pourcontraindre ses vassa"' 
à suivre son exemple fut tellc, que le parlemcut de fira) 
noble inslruisit coulre lui. 11 lit piisouuier le prévôt 9 
veuait pour r. rréter, euvahit lo coratat Veuaiss"1' 
s'empara de plusieurs villes, pitla, saccagea les égl'stSJ 
y élablil des ministres proteslanls. II frappa tout le P1' 
de conlribulious, et contraignit le pape à demander 
paix. Rcnlré dans le Dauphiué, il y reporta la gucrrC' 
fit mellre à mort tons les prétres qui lui résistaicut. 
lailla eu pièces Paruiée de Goudrin. Mais, voyant qu'il a 
lui était plus possible de resister aux forces qu'on s1", 
prèlait à diriger contre lui, il se réfugia à Genèvè' ^ 
pendant son absence, 1560-1562, son château fut ra5 ' 
11 remplaça le baron des Adrets, chef des proteslants® 
Dauphiné, 1362; assista aux batailles de Jarnac f' 
Montcontour, et défit 1'arméo du marquis de G", jj 
1570. Eu 1374, Ilenri 111 donna 1'ordre au marqui" 
Gordes de s'eniparer de sa personue mort ou vih . 
après trois comhals, oú il se defendit avec le plus g1' 
acharnement, il tomba entre ses mains, fut jugéil'' 
damné à perdre la téte, et Ia sentence fut eI<íc",(,s, 
12 aoút 1375. Sa grdce élanl arrivee deux beures aP1'^ 
le traité de paix de 1576 réhabilila sa mémoire P'11 |eS 
article spécial, ordounant la dcslruclion de loide5 

pièces de la procédurc. jc 
MONT-CASSIN, monaslère célèbre de l'<)r^re je 

Saint-Benoll, si:ué sur une montaanedans le royau"1, f|,) 
Naples. Saint Benoit mourut eu 543 daus ce monas 
qui fut ruiné eu 380 par les Lombards, et les bénét'1^^ 
n'y revinrent qu'eu 720, sous Ia couduite de FètrO 
Cet abhé rebátit 1'aucien monaslère. Carloman, du" ^ 
Français, frère de Pepin; Ilatchis, duc de Frio" > ^ 
roi des Lombards, s'y relirèrent. Le prender cn ' 
second eu 749. Eu 834, le monaslère fut délndt P^ ^t- 
Sarrasius, et les religieux raisen fuite. L'abbayedii ^aS, 
Cassin avait alors sous sa dépeudance plus'eurs ,|iot 
téres composant une cspècc de congrégation <iui 
le nom du Mnnl-Cassin, bieu quc ce dernier '""."'ijuii 
soit reslé inhabilé pendant 65aus. En 949, les rc ^a, 
qui avaieut deracuré d'abord à Téaue, et cusudc 
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Poue, retournèrent au Mont-Cassiu, et fnrent dc notl- 
vmii p'usienrs fois troublés par les seigneurs voisins, ou 
Psi" les Normands. L'abbé Didier, qui devint ensuite 
Pape sous le nnm de Victor III, environ 1184, fit rebàlir 

''glise en 1066, et cn fit faire 5 ans après Ia dcdicace. 
rs '291, le papesaiut Célestiu eutreprit d'introduii'e 

au Mont-Cassin les religieus de son ordre, et y envoya 
e? effel 30 rtligieux céleslias, qui pcrsuadèrent aux au- ,ens de prendre lenr habit, et leur donna uu abbé. Bo- 

lface VIU, successeur de Célestiu, fit cesser cctte nou- 
^eauté dcs son avénement au pontificai, 4296; mais en 

0'8, JeanXXII en introduisit une autie : au lieu de 
aonffríp que ies r(.|igirlix élussent un abbé, il commit 

a uiinistration del'abbaye íi Odon, patriarched'Aleian- 
je

ri?' aPrès Ia mortduquel, arrivée cn 1323, il supprima 
. ."'re d'abbé, et ci igea le Mont-Cassin et tout son tcrri- 
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loirg 
Cas; enévèché. Dós avanlcette érection, Tabbé du Mont- 
1ps 

S'n avait Oroit d'a8senibler un synode, de conférer 
au 

0r<','es minenrs, non senlcment aux religieux, mais x secnlicrs de sa juridiction, de leur donner le sacre- 
tio"' '?fi.<:on1I'mation, etd'ejcrcer quelques aulres fone- . ns.®P'scopales; néanmoins ou s'aperçnt que la sup- 

rssion du titre d'abbé contribuait au reldcbement, ce 
et len(:aSea Urbain V à le rétablir arec tons ses droits, 
dn^PPHmer le tilre d'éréque dcs l'an 1367. Cabbaye 

'0nt-Cassin a eu dcs abbés réguliers jusqu'en 1454. 
fui Lonis Scarampi, patriarche d'Aquilée, en 
Pan 6 'lrern'ei' abbé commendalaire. Paul II, quoique 
uànq ru'.'esecond, 1465; Jean d'Aragon, fils de Fcrdi- 
deni ■ r0"<ie ^aP'es> letroisième, 1471; Jean deMedicis, 
dern'8 sous le nom de Léon X, le qualrième et 
qUi "T' I,s'en démit en 1501, entre les mains deJnlesII, 
tine de o6 Mont-Cassin á la congrégation de sainte Jus- 
danis a \d°ue- Repuis loogtemps les monastéres dépcn- 
Ccninp" '0n'-Ca8sin s'élaicnt séparés de ce raonastère. 
granq (.v Ur Lotbaire II avait donné à 1'abbé les tilres de 
HêO. Le

ance''er de 1'empire, et de prince dela paix, 
qui fm 8 Papes y avaient ajouté celui d'abbé dcs abbés, 

1638.11 fnt fait prisonnier, 1659, par Parmée suédoise, 
et eludia Ia théorie de Pari militaire pendant tout le 
tempsde sa captivite, 1639-1611. En 1646, ayant rejoint 
Parmee de Jean de Werlh, il força les Suédois à évacuer 
la Bohéme, fntélevé au grade degénéral; envoyé en 
Hongrie, 1661, ponr s'opposer aux Turcs, il gagua la 
balaille de Saint Gothard, Í8aotil1664, et eut 1'honneur 
de se mesurer avec Turennc, 1673, et une seconde fois, 
1673. Montecuculli mourut à Lintz, comblé d'honneurs et 
de richesses, 16 octobre 1681. 

MOXTEFELTUO, nom d'une ancienne maison d lla- 
lie, ainsinommée du chàteaude Montefeltro dans la mar- 
che d"Ancòne. Cettemaison, pendantles 15°et 14E siècles, 
se Irouvait à la tète du parti gibelin, et possédait entre 
auíres rilles. Pise et Urbin. Elle a produit plusieurs 
personnages rcmarquables, Gnido de íilonteíeltro, géné- 
ral des Pisans conlre les Florenlins, 1290. II s'empara 
dela villed'Uibin en 1294, et Ia transmit à ses descen- 
dants. Frédéric de Montefeltro, dnc d^rbin, de 1444 A 
1482, et Guid Ubaldo de Montefeltro, dernier ducd'Ur- 
bin, dépossédé par César Burgia, 1502. II renlra en pos- 
session la mème année, et mourut en 1508, inslituant 
ponr son béritier F.-M. de La Rovère, son fils adoptif, 
neveudu pape Jules II. 

MOXTELEOXE, en latin Vibo Valentia, ville du 
royaume de Naples dans la Calabre ultérieure. Celte 
ville fut fondée par Tempereur Frédéric II, vers 1220, 
et presque enlièrement détruite par le tremblement de 
terrede 1782. 

MONTELIMART, Acunum, ville' de France en Dau- 
pbiné, aujourd'hui chef-lieu d'arrondissement du dépar- 
tement de la Dròme. Elle portait au moyen áge le nom 
de Afonsou Monsilium Adheinari, d'oü par corruption son 
nom moderne. Les Adhémar élaient alors seignenrs souve- 
rains de cette ville, qu'ils appelaient notre bonne ville. 
Dans la suite, les Adbémar se la partagèrent. Les uns 
soumircnt leur portion au pape, les aulres oflrirent 
la leur au comte de Valcntinois. En 1383, Clément VII aUlIUtpCf , J u uu U.U .UUU, VUCUÍCll, ,11 

reniarqn un concl'e h 1 abbé de Clugny; et I on en acquit la souveraineté et donna en échange la terre 
solenrjii6 <íHe sa>nl Odilon, prié de célébrer la messe 
POUVíV ^ arec la o»-o«»^u au mum o  -—i — •- 
baràu , raire en présence de Pabbé, qui était premier ,un du p 

«on 
Jiniou roJ'aunie de Tvaplcs. 
n ^-VTEBELLO, village des États sardes, a donné 

''oni à un combat cnlre le général Lannes et une 0,1 autrichienne, 12 juin 1800. Lannes deraeura 
ueur, et reçnt eu 1803 le titre dc dnc do Monte- 

m.' " Ponneur de cette victoire. 
MO^Í®ELLO (duc dc)- v- lannes. 

^ainq 
^ello 

^QUC QCj, \» JLAJNÍ Jllísfv» 
lieu na !LLüeeli.i (Sébastien de), genlilbomrae 
Porcur ,,, r5are. 1503, fptemployé au servicedei 

ita- 
Iíjr,r, .WJ  era- 

therinç p^rles-Quint, vint en France à la suite de Ca- 
ü la 0 M6<l'cis, et fut atlacbé, en qualité d^échanson, 
Dans un0nne du Oauphin, premier fils dc FrançoU I". 
Prince .Vn^a8esi,r les bords du Rbone, aoút 1555, le 
en oftrh eiqanda dc ''cau fraicbe à Moutecnculli qui lui 
rutau bo' it fn llnt aTCC av''lité, tomba malade, et mou- 
dans cette fioatre jours. Accusé d'avoir misdu poison 
' avoir Cft

eaul Montecuculli avoua son crime, et déclara 
Ecr<linaní,|in''S>i' '''nsl'gal'on d'Anloine do Leve et de fut eondàir e,('0'rzaBuc. généraux de Cbarlcs-Quint. II ct Parròi r . a dtre 'ralué sur la claie, puis écarlelé 

MoV'«écuté ' - 
plul T'* 
de 

de Crillon ; mais, au raois de mai 1446, le dauuhin Louis 
pape," doüna Mársanne à" Giraud" AdneinaF.-dr, '«ereim 
roi de France, 1461, unit Montélimart et le Dauplune à 
sa couronne. La souveraineté de Montélimart a toujours 
demenré depuis aux róis de France; mais la suzeralneté 
limitée fut donnée successivement aux Borgia, à Diane 
de Poiliers et enfin, eu 1542, aux princesdeMonaco avec 
le reste du Valentinois. Ce fut en 1544 que se firent à 
Montélimart, dans une cave, les premières prédications 
du lulhéranisme. Quand la ligue ravagea Ia France, 
Montélimart devint un des principaux théàtres de cette 
guerre affreusc. Lesdiguicre vint assiéger cette ville et 
1'emporla, 25 aoút 1583; mais le comte de Suze la reprjt 
par inlelligencc le 13 aoút 1587. A la Bn des guerres de 
religion, le temple, dernier monument du protcslantisme, 
futdélruit et transformé en une place qui porte ce nom, 
par un arrêt du parlement rendu en 1684. Montélimart 
esl Ia patrie de Faujas de Saint-Fond. 

MONTEMAYOU (Georges dc), poéte célebre, regardé 
comme rinventeur du genre pastoral en Espagne, naquit 
à Moutemor, petite ville de Portugal, 1520; il servil trèx- 
jeune dans un balaillon de milice; mais uu gout ualu- 

^OUTpr.?^"16 0 Dy"". 1 octobre 1556. rei le portait vers les arts; d cultiva 'a "'"^pmfant 
U8 m,i.S^L, (Uaymond), l'uu des capitaines les admis au nombre des chanleurs de ^ap®^A,|enl,gne, ;. Modène ir ao U,,nil's "'odernes, naquit dans le duché (PbUippe II). II «uivit ce prince ea Mar0da dana re daii8'' 

! fit tcs Premières armes comme volon- et dans les Pays-Bas, eélóhra s retour en Espagne, 
UD avancem ,armíe,dcl ('mpcrcurii'Aulrielie»ol,lint "des vers harmomeux, et publ . vj a qUi lui fit une "^ament rapide. et ballit les Suédois cn Silésie, son célèbre roraan pastoral la Viana, qut tut tu une 
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brillante réputationet Ini valut ua cmploi lionorable à la 
cour de Lisboune; il y inonrut, 1562. 

MONTENEGIIO. La province appelée Montcnegro 
par lesltaliens, Czerna Gora par les Slaves el Jíora-Tag 
par les Tares, est située aui confins de TAIbanie, de 
1'HerzegOTine et de la Bosnie, à la rive droite de la Mo- 
raka et du lac Skutari. Son étendne est de 68 kilomètres 
du nord au sud et 40 de Tcst à Couest. Cette proTince 
íaisail jadis partie de 1'Illyrie, puis de la Nouvelle-Epire. 
Elle devinl sons Iléraclius, 620, la demenre de popula- 
tions slaves qui, tanlôt indépendantes, tanlòt soumises à 
la Servie, luttèrent longtemps et avcc succíís conlre 
rempircoltomanet maintinrent Icurindépendancedepuis 
la balaillc deKossova (1389). Sonsle rapport administra- 
tif, le Montenegro se divise en 4 nabies ou départements, 
subdivisds eux-mêmes en comtés et cornmunes. Ce sont: 
Czernilza à Touest, Kattime au nord-ouest, Günbotin 
au centre et Glieskopolo au nord-est. Après la soumission 
de la Servie et de Ja Bosnie à Bayezid-il-Derim (Baza- 
jet T') et la perte du district de Caitaro, dont s^mparè- 
rent les Vénitiens, 1378, les Montenegrins firent alliance 
avec les Vénitiens, 1421, etgagnèrent contreMiihometlI 
la bataille de Keinovka, 1453 ou 1151. Depuis la mort du 
duc Jean V, avec lequel s'éteignit la famille Zernovicz, 
1618, le Montenegro resla constamment allié aux Véni- 
tiens et se lia plus tard secrctemeut à TAutriche et à la 
Ilussie. Les Montenegrins prirent part aux guerres do 
Chypre, de Canada, de Morée et au siége de Castelnovo, 
pres Caitaro. Xis remportèrent une grande vicloire sur 
Aamet, béglierbeydeRomélie, ISTO.etdétruisirent, prós 
de Podgoritza, farmée de Soliuian, pacha de Skutari, 
1687. Le czar de Kussie, Pierre 1", conclui avec le 
Montenegro une alliance offensive contre les Turcs, 
1711. Xis batlirentle sérasquier Ahmed-Pacha, 1712, et 
furent à leur tour défaits par le vizir Dumau Kiuporli, 
qui ravagea leur pays, 1714. Les pachas de Bosnie et de 
Kognitz, et les beys de Glinbovichi, Stolatz, Mostar, Ne- 
vesigne, Glinbomir, Trebigne, Dobar et Gatzko, se réu- 
uirent pour attaquer les Montenegrins, qui les repoussè- 
rent avec une grande perte, 1716. Gcs derniers sanvè- 
rent i'mríUlerIe de facniée venltlenne, coinmandée par 
le maréchal Schutenburg, 1717. Ils ballirent le der- 
vendgi pacha Topeloman, 1732 et 1737. Agites par les 
intrigues des deux emperenrs d'Autriche et de Uus- 
sie, les Montenegrins déclarèreut la guerre à la Turquie, 
1737, et firent quelques incursions vers la Bosnie; mais, 
Tarniée aiitrichieune ayant été battue à Groska, 1739, 
ils furent à leur tour altaqués par le vizir Mohainmed- 
Begavicz, dont rarmée fut mise en pleine déroule. De- 
puis ce lemps, à 1'esception d'une tentalive inutile des 
pachas de Bosnie et dTIerzegoviue qui eut lieu en 1750, 
les Montenegrins reslèrent tranquilles et indépendants 
jusqu'en 1789, époque ò laquelle ils laillèrent en pièces 
les armées turquês et firent périr Mahmoud, qui 
avait tenlé une excursion dans leur pays. Eu 1806, la 
forteresse de Gattaro ayant été remise aux llusses par 
une perfidie du gouverneur autrichien, les anciennes 
liaisous des Montenegrins avec la Kussie se renouèrcnt, 
et ils prirent part k la guerre qui s'alluma avec la 
France et dans laquelle ils éprouvèrent de nombrcux 
échccs. On les vit plus tard paraitre comme auxiliaires 
des Russes, à la bataille de Castelnovo, mais ils y éprou- 
vèrent de si graudes pertes, furent tellement mallraités 
par Tinfanlerie italienne, quTs se décidérent à poser 
définitivement les armes. Depuis ce lemps ils ont repris 
leurs relalions araicales avec la ville de Caitaro et vivent 
en paix avcc Ilaguse et la üalmalie, 

MONTEJíOTTE, village des Étals sardes, à 37 kil. 

ouest de Gênes, célèbre par la victoire remporlée ea 
1796 par Bnnaparte, sur les Autrichiens, comtnandés 
par le général Beaulicu; 2,000 prísonniers, 4 drapeauí 
et 3 piéccs de canon tombèrent en nolre pouvoir, ISOa* 
1814: sous Tempire, ce village avait donné son nom au 
département dont Savone était le chef-lieu. 

MONTEREAU, en lalin Condaie, ville de France, 
chef-lieu de cantou du département de Seine-et-Marne. 
Jean-sans-Peur, duc de Bourgogne, fut assassiné sur 
le pont de cetle ville, par Danneguy-Duchatel, lors àe 

son eutrevue avec le dauphin, depuis Charles VII, 1-"®' 
MONTEREAU (Balaille de). Dans la campagne d® 

France, Pempereur Napoléon, informé, après la balail|e 

de Nangis, que le général de Wrède et les Wurleniber' 
geois étaient à Montereau, s'y porta avec le duc de Be'- 
lune. Ilarriva au momeut ou le général Chatcau venaf 
d'ètre rcponssépar les Autrichiens aux ordres du prinrc 

de "Wurtemberg. II culbuta les alliés, enleva de vir® 
force la ville et les ponts de l'Yonne, 1115,000 prisonnit'1'5 

autrichiens et wurlembergeois, ettua aux cnnemis 3.09" 
hommes, au nombre desquels se trouvaient deux géaé' 
raux, 18 février 1814. 

MONTESA (Notre-Dame de), ordre militaírc fnodd 
en 1317 par Jajmell, roi d Aragon, dan, la ville de Mo11' 
tesa (royaume de Valence), et confirmé par le pape G'é' 
goire IX, 1236, sous la régle de Citeaux, dont les cheva' 
liers portaient 1 habit. Dans la suite, 1'ordre d'Alfama fut 

réuni à celui de Montesa, dont les staluls étaient à pr" 
pres les memes que ceux de 1'ordre de Callalrava. 

MONTESPAN ( Françoise - Alhenals de UOCHB " 
CHOUART de MORTEMART, raarquise de), Pune d" 
maitresses de Louis XIV, née, 1641, fut conuue d'abí)rd 
sous le nom de maderaoiselle Tonnay-Charente, et ma' 
riée, 1673, au marquis de Montespan, qui la produis''^ 
la cour, et obtint pour elle une place de dame du pa|alS 

de la reine. Elle inspira bientòt une vive passioo ^ 
Louis XIV. Après avoir feint quelques scrupules, e"6 

jouit eiilièrement de la faveurdu monarque, et reinpW 
auprès de lui mademoiselle de la Vallière, 1670. De loOf 
union, qui dura 14 ans, et finit en 1684, naquirent l'11' 
eníanls, qui furent conBés à madamo de MaintenO"' 
Madame de Montespan fut supplantée par raademoisel"1 

de Foutange, mena dans la retraite une vie marquécPar 

de grandes auslérités, et mourut encore belle á 1'iige d" 
66aus, à Bourbon-1'Archarabault, 1707.V. FAVORITE5' 

MONTESQÜIEÜ (Charles de SECONDAT, baron de 

LA RRÈOE et de), 1'un des plus célèbres publicis'65' 
naquit au cbâteau dela Brède, près Bordeaut, 18 janrier 

1689. II montra dès son enfance les plus heureuses disp0' 
sitions, et, destiné à la magistrature, il se livra avec aI" 
deurà 1'étude des lois. Eu 1711, il fut reçu conscillér' 
et 2 ans après, 1716, président à mortier au parlenie0' 
de Bordcaux. En 1721, il signala son entrée dans la caf- 
rièrc litlérairc par la publication de ses l.eltres perífl"^' 
qui eureut un très-grand succès, et fit paraitre soa 
Templo de Gnide, 1725. II vemlit sa charge pour se livref 
entièrement à la philosophie et aux lettres, et fut reÇ11 

membre de PAcadémie françaisc, 1726. Ce fut aprèssa 

réceplion qu'il visi la la plupart des pays de PEurope. II a"3 

d'abnrd à Vieune, passa en Hongric, puis en llalie, visi'a 

Venise, Rome, Genes, parcourut la Suissc, les pays arr"' 
sés par leRhin, sarrèla quelque temps en Hollande, et f"' 
rcçu membre de la sociétéroyaledeLondres. De ictour eo 
France, il se retira dans soncháteau de Brède, et publi»' 
1734, ses Considéralions sur la grandeur et la décadeuce 

des Jlomains, et ses Dialogues de Sylla ct d'Eucrale- 
Enfin, 12 ans après, 1748, VEsprlt des Lois. qui mil "? 
sceau à sa répulation, ct donna la raesure de la force e 
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de Ia grandeur deson génie. II consentit à traTailler à 

"cijclopédie, et composa pour cet oiiTragc r£ssai 
Moatesquieu mourut A Paris le (0 fdvrier 

Dl'|J0'a^anS aTO'rPudo'iner(comme il en avaitle dessein, 
iinnSi> fitcní'"e e' de profoudear à quelques endroits de !0u Esprit des lois. 

tem 0Es^ÜIOlr > chef-Iieu de canlon dans le dépar- 
mao n ^ers' U||e des 4 baronnies de l'anciea Ar- 
dnn. ,ac' " a doimé son nora à lafamillede Montesquiou, a les raemlires sont: 
ju (Le baron de), capitaine des gardes 
Jflr ''c dA-Jou (depuis Henri 111), qni à la bataille de 
sonn-C' assassina Louis Ie', prince de Coudc, pri- " er ct desarme. 
Andíí.:!t

TfSQlT,ou"FIEZEIÍZAC (,e con:lte Phdippe- 
11 entr a né au c'látea11 de Marsan, près Anch, 1753. sean 

a de bonue heure dans le régiment de Koyal-Vais- 
1783 ut Domrad co'one'du régiment de Lyonnais, 
en ^ ""."edelial de carap, 1792. Euroyc à cetle époque 
Penlied'011 ^ ^""' Domingue pour y commander la 1795 . u sud, il resta à son paste jusqa'à Ia mort du roi, 
APrèsi arr6té alors, et passa une année en prison. 
l^gnerV^'0'111'011 ^ 9 l'lerraidor, 11 lui fut permis de 
Consulat T>EtatS'Unis d'Amériqne, oíi il resta jusquau tom u 1 relour 611 F1"8"06. il Técut dans la relraite 
Louij ^P8 de 1'empire, et fut nommé en 1814 par 
Gers j , 1- nu commandement du département du 
II cessa d"'•prés'(la le collége électoral, septerabre 1815. TéCut s depuis d'être porté sur les cadres de l'armée, et 
Mont(.SQ

n'aucune Parlicipalion auiaffaircs publiques.— 
Aotuine jIO\U"Fczenzac (I''a')')é François-Xavier-Marie- 
Peirdep6 "dele'1 niinistre de Louis XVIII, duc et Mars;,,, eaoee, frère (iu piécédent, né au chdteau de 
Üque, ()' > embrassa de bonne heure Télat ccclésias- 
fonclions 

In' a"enl général du elerge, et remplit ces 
líSS, par jUS!'u en 1785. Nommé aux états généraux, 

il cn défendit les privileges arec une 
28 février ,,„

alion! fut nommé deux fois, 5 janvier et reÇut p0 d, président de TAssemblée nationale, et 
déiiats .1. SOn 'mpartialité et sou babileté à diriger les 
mita ú '"'ncrcimcla qUI llll lUreui ^ .. 
elergé 0

t
Ilneur l"6 n'obtint jamais aucun niembre du 

tenilii c nn.18 n0l)!esse- ^ signa la protestalion du 12 sep- 
"enicm se nelira cn Angleterre à la suite des é?é- 
révoim

S ^ 10 aon'> et ne rentra en Francequ'aprèsla 
qui r '0,n du 9 thermidor. Ce fut Tabbé de Montesquiou 
Louis vv U Peenner cônsul Bonaparte, de la part de 
eharggj | '> nne lettre devenue célèbre, ct qui fut 
provisi-6 Aponse. Nommé membre du gouveinemeut 
'oichar^'aTr'' l8' ''!' fut l'un des coiumissaires du et reçm 1 ' ^ 'a eédaction de la chartc constilulionnelle, 
ÍUilici P POrtefeuillo de rintérieur dans le inois de 
Pr^fércn(.1Van'" E'es royaIistes lui reprochèrent alors sa 
eettc ore/-''01"' 'cs '""umes de la révolnlion, et ce fut à 
PUiiíi. | Slonqu'ilrépondit:« Lerõi n'cst pasvenu pour 
8UiVil Doln/?!0"?0' mais pour la faire oublier. » II ue 
r,eliraen a 'e r0' 4 F'and pendant les cent jours, se ' inderunii^j ^rre, et à sa rentrée en France, il refusa 
II fut a|0 100.000 franes accordée aux ministres, 
ínnrs lu .j.8 vd ^ 'a dignilé de pair, ct conserva tou- 
'ni cm,.;, re de ministre d'Ètat. L-Académie française 
'Anne.pi ses O01''®8» IblO- — Montesquiou - F ezenzac 
dén>ie frane'Inar<luis de), lieutenaut général, de l'Aca- 
"oétiie fan.jn818®' e' député aux états généraux, de la 
^delte. na . 0®® les précédeuts, mais d'une branebe 
eeujer oe ^nit ,à Paris. 1741, et fut nommé premier 

6 eanq^ . ,,0l,
ns'íur> 177 (. 11 oblint le grade de inarécbal 1 80, ct devint chevalier des ordres du roi, 
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1783. II rcmplaça févêque de Limoges à TAcadémie 
française, 1784. Député aux états généraux, 1789, par 
Ia noblesse de Paris, il fut Tun des premiers qui se' réu- 
nirent au tiers état. Cbargéaprèsla session du comman- 
dement de Tarmee du midi, il pacifia Avignon, eulra en 
Savoie, 22 septembre 1792; en lit la conquéte sans effu- 
sion de sang, et mit ainsi les provinces méridionales à 
Pabri de Tinvasion étrangère. Poursuivi par ses eunemis 
et accusé de raodéraotisme, il fut obligé dabandonner 
son commandement, se retira en Suisse, et y demeura 
jusqu'à la révolulion du 9thermidor. En 1793, il lit parve- 
uir à laGonve ilion uu mémoirejnstificatifde sa couduite 
fut rayé de la lisle des émigrés, rentra en France, et 
mourut le 50 décembre 1798. — Montesquiou-Fezenzao 
(lacomtesse de)fut noraméegouvernanleduroideRome, 
1811; suivit rimpéralrice Marie-Louise à Vienne, 1814, 
et demeura auprès d-clle jusqu"au mois d avril 1813.Une 
tenlalive d'enlèvement du jeune prince ayant déterminé 
Pempereur François à ne laisser aucun Français auprès 
de sa lille, elle rentra en France avec le corate Analole 
de Montesquiou, sou fils, qui fut aide de camp de Napo- 
léon, 1815, et chevalier d'honneurde madame la duchesse 
d'Orléans, 1823. 

MOXTESSOSí (Charlotle-Jeanne Bérand de Ia Ilaye 
de Kion, marquise de), néeà Paris, 1737, fut donnée en 
mariage, 1733, au marquis de Moutesson, ct resta veuve 
peu d^nnées après sou mariage. Elle lit éprouver au 
duc d'Orléans, petit-lils du régent, une passion des plus 
vives, et quoique veuve, elle lui opposa toujours la plus 
vive résistance. Louis XV, 1775, accorda à son cousín ' 
la permission de contracler ce mariage, qui fut célébré 
secrètement, par le curé de Sainl-Eustache. Quoique 
duchesse d'OrléaDS par ce mariage, elle ne cessa de 
porler son nom de Montesson. En 1785 , elle cut le 
malheur de perdre le duc d'Orléans, et quel(|ues eon- 
testations s'élaDt élevées au sujet de son douaire, 
Louis XVI, 1786, Caulorisa à signer tous ses actes : 
veuve d'Orléans. Arrétée pendant la terrenr, elle no 
sortit de prison qiPaprès le 9 thermidor. Elle fut nnie 
de la liaisonta plus intime avec rimpéralrice Joséphine, 
cònnurent, 6 février lS06. Le»VldiVrts anmcipno -Jo 
madame de Moutesson furent imprimées par Didot, 
1782. 

MONTEVIDEO ou SAN-FELIPE, ville defAméri- 
que méridionale, capitale de la republique orieulate de 
füruguay ct du département do Montevideo, sur la 
gaúche du Rio delaPlala;sa population, qui était de 
26,000 habitants, est aujourd^mireduileà 11,000 au plus. 
Cette ville fut fondée par une colonie venue de Buéuos- 
Ayres. Elle souffrit beaucoup des guerres entre cette 
république et le Brésil. Le département de Montevideo, 
entre le Paraguay au nord-ouest, le Brésil 3 Test, 1'0- 
céan au sud est, le Buénos-Ayres au sud, et TEntre- 
Rios à Touest, fut enlevé à Tétat de Buénos-Ayres, par 
les Brésiliens, qui 1'appclèrent province Cisplatiue, 
1820. Cepays fut déclaré iudépendant, 1825, et forma 
alors un déparleraent de la république de TUruguay. 
SSaiONTEZUMA l'r, surnommé líuéhué (le Vieux), 
S' roi du Mexique, monta sur le trone, Tan de J.-C. 
1453; fit la conquéte deChald, se fit craindre et res- 
pecter des natious voisines, donna de nouvelles lois à 
ses sujeis, et mourut, 1483. 

MONTE/.UMA II, surnommé Xocojotzin C® 7®""®'* 
sucvéda à sou grand-père Ahuitcotl, fan de J.-C. " ' 
mais il s'aliéna bientôt raffectiou d'une Rra" j! 1 . 
dô ses sujets, par sou arrogance 61 Par. aes

F, i,., rnn. 
sévères. II agrandit pourtant son empire. 
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quites de ce prince n'auraiei)t hienWl plus eu do bornrs, 
sans le débarquement du célèbre Cortcz, (519. Monte- 
zuma lenta vaineraent d'entrer en négociation aveo 1c 
ginéral e«pagnol, il deTint bienlôt prisonnier de ses 
hôtes, et fut blessé par ses propres sujeis, dnns une in- 
surrectiou qn'ils entreprirent ponr 1'arracher de leurs 
mains. Délaignant de prolonger sa ^ie, il décbira fap- 
pareil qu'on avait mis sur ses blessures, refusa de preu- 
dre aucune nourrilure, et mourut, 30 juin 1320. Trois 
de ses fils périrent dans Ia mélée. Lc 4', baplisé par 
tos Kspagnols, sous le nom de Pédro, eut un fils qui 
épousa une demoiselle de Ia famille de Ia Cueva. Cest 
de celui-ci que descendent les Montezuraa d'Espagne. 

MONTFAUCON (Gibet de), émincncc située au delà 
du faubourg Saint-Marlin et de celui duTempIe. Son 
premier com élait Gibet, mot corrompu de celui de 
ilgehel, qui, en arabe, signitie monlagne, el dont les Ita- 
liens et les Espsgnols ont fait gibel. Les Français Pont 
encore corrompu, lant pour Ia prononciatiou que pour 
ia signifi ation, car ils ont dit gibet pour signifier un lieu 
patibulaire, parce qu'anciennemeut les exécutions se fai- 
saient sur des liem eleves, pour qiPelles se vissent de 
plus toin. Cette petite montagne prit Ic nom qu'clleporte 
depois longteraps d'un scigneur nommé Falco (Faucon), 
qui cn ctait propriétaire ainsi que des terres environnan- 
les. L/opinion Ia plus commune est que ce fut Pierre de 
Ia Brosse, 1218, qui fit biltir ce gibet; d'autrcs diseut 
que ce fut Enguerrand de Mariguj, et Corrozet soutient 
que ce fut Pierre llémi. Quoi qu'il en soit, on voyait en- 
core du temps de Ia ligue, 1576, une massedepierres, ac- 
compagnée de scize pilicrs, oii conduisait unerampeega- 
lement de pierrcs, asscz lurge, et qui se fermait avecune 
porte solidemcnt ferrée. Cette masse était un parallélo- 
gramme haut de deu* à trois toises, long de six à sept, 
large de cinq ou six, et oomposé de dix ou douze assiscs 
de gros quartiers de pierres bicn lids el bicn cimentei. 
Ecs piliers étaicnt gros, carros, cbacun de 52 ou 33 pieds 
de bauteur. Pour joindrc cnsemble ccs piliers, et pour y 
attacher les corps des suppliciés, on avait cnclavé dans 
leurs chapcrons dcux liens de bois qui travcrsaient de 
l'un à Pautre, et avaicnt des chaíncs de for d'espace cn 
espace. Au milieu ctait une cave pour recevoir le corps 
des suppliciés, lorsquMs tombaient en pièccs ou que 
loutcs leschatnes et les places étaient remplies. — Pierre 
do Ia Brosse, barbier et chirurgieu de Philippe le Hardi, 
fui pendu à ce gibet, 1276, en présencc des dues de 
Bourgogne et de Bretagne, du comte d'Arlois et d'un 
grand nombre de seigneurs. II avait empoisonné Louis 
de France, llts ainé du roi et d lsabcllc d'Aiagon, pre- 
mibre femme de ce prince. — Enguerrand de Marigny 
y fut pendu, 1515, pour avoir donné un démeuti en 
plein conseil au comte de Valois, oncle du roi. — llenri 
Tappercl, prévôt de Paris, fut pendu à Montraucon, 
1320, pour avoir fait mourir un innoccnt qiPil substitua 
à Ia place d'un riche coupable, condamoé au dernicr 
supplice. — Girard Gocle, pour avoir detourné les fi- 
nances du roi, fot tralné dans les rues de Paris et pendu 
à Montfaucon, 7 mai 1323. — Pierre llémi, pour mal- 
vcrsalion, 25 avril 1328. — Mace de Madres, trésqrier- 
changeur du roi, 1331, et Kéné de Piran, 1333, pour 
avoir altéré les monnaics. — Adam de Honrdaín, con- 
seillcr au parlement de Paris, accusé et convaiocu de 
préVaricatlòn, 3 juillct 1318.— Jean de Montaigu, dé- 
claré, 1100,criminei de lèse-majesté futeondamné à ctre 
décapité dans les bailes de Paris. Son corps fut porlé 
à Montfaucon el sa tète placée au bnul d'une lance sur les 
piliers des bailes. — Pierre des Essards, pour le même 
crime, subit la raémepeine, 1" Juillct 1113. — Olivier lo 

Daim, favori de Louis XI, y fut, aprfcs ia niort de C6 
prince, immolé à la vengeance publique, 1183. Jac' 
ques de Beaune, seigneur de Samblançay, surinten tan 
des (inances sous François Ier, fut pendu à Monlfaucon, 
11 aoút 1327; et le 24 aoút 1372, Jour de la Saint-Bar- 
thélemy, on attacha ã Montfaucon le corps de famira 
Coligny, qui avait cté assassiné dans cette Journée. De- 
puis cette époque, pcu d'exécutions mémorables se sonl 
failes à ces fourches patihulaires. A peine en restait-il sur 
pied deux ou trois eu 1760, qui disparurent compl^6' 
ment avant la fin du 18» siècle, 1788. 

MONTFAUCON (Bernard de), bénédictin, né en Lan- 

guedoc, 1635, servit d abord sous Turenne; mais apr15 

la morl de son père et de sa mère, il prit Phabit de Sara*' 
Benoit à Toulousc, 1675; fut appelé à Paris, l68T;s f 
lia avec Ducange, visit i Tltalie et fut fort bien accued' 
par le pape à Rome, 1698. 11 fut reçu à 1'Académie ^es 

inscriptions, 1719, et mourut à fabbaye de Saint-G^P" 
main en 1711, à Tàge de 87 ans. Ses principaux ouvr8' 
ges sont; Diarium Italicum, sive monumentorum '"f 
rum, hibliothecanim notiticu singulares, 1702; Co/tf" 
nova Pairam grwcorum, 1706, etc. 

MONTFF.KRAND. V. CLERMONT-FERRAND- . 
MONTFERRAT, Monleftralo, ancien duche d'ltali^ 

borné au nord et à Touest par le Piémont, au sud par ' 
republique de Genes et à fest par le Milanais. Le 'l"11. 
ferrai, dès le ^ siccle, portait le titre de marquisaj 8 

était possédé par des princesparticuliers. II passa, cn IpJ' 
auxducsde Mantoue, et de là, 1631-1703, am d"0®.:, 
Savoie. En 1797, le Montferrat fit partie de la trP je 
que Cisalpine. II forma, cn 1805, les départemeot5 , 
Marengo, de Sésio, du Pò, de Slure, de Montenott® 
de Géues. II futeompris, en 1815, dans les Etals ssrdc ' 

MONTFERRAT (Vicissiíudes du). Le Montferra| 
dont Ca>al était la capitale, fut enlevé par les Gotbs a11 

Romains, 104 ou 108. II passa sous la dominalion 
Lnmbards, à 1'eitinclion desquels, 771, il entra dII1S _ 
composilion du nouvel empire d^ccident 
Cbarlcmagne, qui fit du Montferrat le départemento 
comté béncficiaire et amovible, 800. II fut érigé 
cn marquisat, ct deviut un lief héréditaire. — ^ jn 
ou Aleran, premier marquis de Montferrat, était fl'8 .j 
comte Guillaume, et Français d'origine, puisqu'il o)' 
sclon la lei salique, comme le prouve une charleC1 ^ 
par Bi nvcuuto di San-Giorgio. Hngues, roi d'ltid|e' 
Lothaire, son fds, lui donnérenl, vers 938, un diP . ei 
par loquei ils lui cédaient en loute propriété, pour lul ^ 
ses héritiers, une cerlaine cour appelée Foro, da»8 

comté d'Acqui, sur le Tanaro, avec toutes ses dép6- 
dances; à quoi ils ajoulaient le droit d'exerccr loute J . 
tice sur la terre de Roucbo et sur tous les Armiant® 'j 
demeuraient cn cette terre. Par cette concession, ^ 
dran se vil revélu de la puissancesouvcrainc sur la ^'T 

de Roncho, et élevé au-dessus des autres marquis. , 
dran ct Gerberge, son épousc, fdle de Bércngcr,1 

dTtalie, fondérent le inouastòrc de Granzano au dio<: 

de Vcrceil, 961. Dans fade de cette fondation, Ale£'l''.< 
est qualifié de marquis. L'empereur Olhon, par uD 
plõmc dalé du 10 des calendcs d^vril (23 raars 9®^ 
contirma au marquis Aledran tout ce que ses ancé'r 
avaient possédé dans les comlés d'Acqui, de Savooe. 
Montferrat, de Verceil, de Parrae, de Créraone e' . 
Plaisance. II y ajoula, dans le niéuie ade, ledon de 
cours, avec toot ce qui dans ces cantons avait dépeB,. 
du royaume d'ltalle. Aledran mourut fan 993. — 
laume 1", fds d'Alcdran, le rcmplaça dans le mani11'8;, 
de Montferrat, 993, et mourut cn 1060. — Bonifacevjj 
succéda à Guillaume. son père, 1Ô60, ct mourut vd* 
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Jin dullosiècle. — GuillaumeII, Gls du marquis Boni- 

v ' de sa dignité, UOO ou enviroü, et raourut 
18 "26, dans un âge peu avance. — Reimer ou Rai- 

Vi.r,.
SÜCCtída à Guillaume,"son père, H26, cl mourut 

mp i n. — Guillaume III, dit le Vicux, fils dellei- 
1 r' 1 succéda, H40, et fut silrnommé le Vieux dês sa 
vjenfSSe' Paíce Q11''' montrait à cetáge la maturitó d'ua 
e '.a™-11 accompagualempereurConrad IIIdausson 
^ Pe Uion de la croisade, 1147, et prcsenta dans la suite 

!cs de 'a Part ^es Lodigians persécutís par 
tontune clef d'or pour obtenir de lui du secours 
Con^r,e J165 deruiers. Guillaume secourut les Pavesaus 
et (Ur Milauais avec lasqueis ils étaient en guerre, 
d(Sri

e
1
ei.ld't''^Por^nte place de Vigevano, 1137. Fré- 

11G'C U1 accor(ia> par un diplome donné le 3 oclobre 
flfeF V3" c'li"eau de Belforte, 1'inveslilure d'un graud 
dutíi q160 .'es droits regaliens, sur environ 40 lerres 
sot, t'lait composé. Guillaume, le comtede Blaudrate, 
guère at

U'fr^re' e' 'e marquis Obizzon Malespina, se li- ril0i ' avec Pcmpereur et ravagcrent avec lui lo ter- 
du ina 

e .^''ani "67, Guillaume, dit Longue-Épée, CIs 
Saiuin qUls' Parl'' avec Reimer, son frírc, pour la lerre 
de 0" ils sedistinguèrent, 1173. Baudouin IV, roi 
Guiiia Usa In' dpouser Sibylle, sa socur, au jeune 
voy '"8. Guillaume le Yieux fit à sou tuur le 
6e léi ii 'a 'erre sainte pour sccourir Baudouin V, roi 
funes[( ?

a e,n> fils de Longue Épde, 1185,11 fut pris à Ia 
e'njour^"®6 deTibériade. 1187; recouvra la liberte 
fils de (j" •|Peu de temps après, 1188. — Conrad, second 
qui |Ui V' .aurne 'e Vieux, joiguit à la seigneurie de Tjt 
ferrai aD a d'® donférce eu 1187, leraarquiíat de Monl- 
Combatir'e

ep'a. "10l t dc son père, 1188.11 fut chargé de 
1115 le si^ d® Lusignan, roi de Jerusalém, qui avait 
«'"'da ie 

devant Acre, 1189; arriva au siége, 1190; 
Philippe.jddddaQdement de 1'armééjusqu'!! larrivCe de 
r'V(ie dy I.1

0
e.Usl

i
e, roi de Francc, 20 avril 1191. A lar- 

iu'lla le * d Angleterre, il perdi! son iudueuce, et ip avec ses troupes pour s"en rclourucr à 
3 ayant offert de se rendre, Conrad regia 
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le C9i7 **u6*"ivrrü| li perair soii íuiiuciicc, 6t 
. Sr. La ,)[. 'P "rec ses troupes pour s^en rclourucr à 

pfticles i'"15 aiant offert de se rendre, Conrad régli 
Paena leioi h'3, ^PHulation, 12 juillel 1191 . II accoui 

a"d' de la e ranco jufqu'à Tjt, üü il s'emLarqua, Ic 
Gul (jg j '"rmo année. La couleslalion entre Conrad 

'> tféij„(IS'®Dan rclativeroeut au royaume de Jtíru- 
u1 rav 
"9 

Pas eucore terminée, le roi d'Àugleterre, 
ni J~' 'es bn,. ce dernier, assembla, dans le mais d'avril 

fU[ .'"'s P0Ur proctídcr à Pélection d'uu roi. La 
reçut cello Ur ^onrad ; mais le jour mème que Còu- 

i' lres du Vieu n<,uve"e, " fut assassiud par deux émis- 
nw 1I> frère ,, la nionlaB"e, 1" avril 1192. — Boui- 
quilgna|e Plusúèi a <1e Courad> lui snccéda, 1192.11 to- 
la v',!,ar Pu dini'3' aUacllemeulíilempereurIleuriIV, 
cet » ! d'Alexnmi"ie 1" 4 déccmbVe 1193, lui fit don de 
de p? • Lu lunV ' "'""Paille, uommée Césarce dans 
croi»a,"Paene ú T?8 !a !".ort dc Thlbaut 111, comte 
lleno- .e' 86 reíulit ' ,,r,,

!"
lsi pour chef d'uno nouvello 

de fundeio, et nlu- ,"ÍSC' '!' un lraild aTCC le doBe 

e'dev • 5,660 honim" j.8 Ta'ssl'aux P0"'" le trausport 
8e con lSres Pour 9 mn' i!lrrnes ('u 26,666 fadtassins, lend ?Certpr avec l '11 Passa eusuitecn France pour 
niaiii,. Ra,"'"ieut nV(! n,n?ÍPaui selgneurs croisés, s'eu- mariip . "uent ave^ n, i,.' "^«"curs crurses, s cu- 
sor, i ," revint ou i,.^ pPe de Souabe, roi de Ger- 
1,la"dVr ' 11 iuignit .■'L.13'.,"ellre mdre aux affaires de 
1 er,iperó( 02! rélaWti C'," f ''a,'m(íe qu'il devait rom- IIl0rt de Ur'saac ddlri 811 e 'ròne de Coustanlinople 
tre |e8

d^s dern^6^A"x's, sou frère, 1205. A la 
Pril da,. s d'un n,in. ;, a,lllnoPlc d'11"1 tombée en- 

aS6:JUI> 12 av^iHonj !a"* Conrad Passiégea et Ia Tri1 1204. Après Io couronucmeut du 

nouvel erapereur, il fut investi par,lui du domaine de 
File de Crèle ou Candie et de tous les pays situes au delà 
du Bosphore. 11 obtiut, en échange des terres d'Asie, 
le district de Tbessalic, qui fut érigé en royaume, et ceda 
nie de Candie aux Vcnitiens pour 1,000 mares d argent. 
Mais à peine fut-il en possession de ce royaume, qu'il se 
levit enlever parrempereur Baudouin, aveclequel il s'e- 
lait brouillé. II se réconcilia avec lui, et centra en posses- 
sion de ses doraaines. Pendaul qu'il assiegait Corinlhe, 
la ville de Thessalouique se revolta, 1205, et reçut uu 
seigneur bulgare, noiumé Exismeno, à qui elle déféra la 
souieraineté. La reine, assiégée dans le cbâteau, s'y dé- 
feudit en héroine, et força 1'ennemi á lever le siége. Bo- 
niface mourut par une flèche cmpoisonnéc. Qu'il reçut 
au siége de Salalie, ville de 1'Asie Mineure, 1207.—Guil- 
laume IV. fils ainé de Boniface et son suecesseur, 1207, 
épousa, 1211, Berlhe, filie dc Boniface, marquis de Gra- 
vesane, qui lui apporla en dot le lieu dit Montebarche- 
rio et une partie de Curtemiglia. II pril le parti des Pa- 
vesans contre les Milanais, ligues avec Thomas, comte 
de Savoie, qui détruisireot son châleau de Casal-Saint- 
Euvaise, 1215.11 accompagua Pierre de Courteuai, qui 
passait par ITtalie pour aller recevoir la couronue de 
lempire grec à Rome, 1217; en obtiut Ia confirraatiou 
du royaume deThessalonique pour Démélrius, sou frère, 
qui eu fui dépouillé, 1222, par Théodored'Ange, pri ce 
dÉpire. Guillaume prit les armes coutre ce dernier, reru- 
porta de graudsavautages, et mourut empuisonué, avaut 
la fin de la eampagne.—Boniface III, dit le Grand, suc- 
céda à Guillaume, sôn père, 1223. A son reiour deTbes- 
salie, les olficiers de l empereur Frédéiic II, qui avaient 
regi le Montferrat pendant son absence et celle de son 
père, lui rcmircut le gouvrrnement, et se retirè- 
rent. Guillaume se brouilla avec Thomas, comle de Sa- 
voie, luij declara la guerre, 12^1, elscrendit mailre 
de Turin, qui fut repris, 1254, par Amédée, fils et sue- 
cesseur de Thomas. II reçut de Lempereur Frédéric, 
4 septembre 1239, les Élats que Démélrius avait aban- 
donnés à ce dernier, 1227. A la morl de Frédéric, 1250, 
Bouiface 111 sc declara bautement en faveur du roi 
Conrad, son fils, que plusieurs villes de Lombar die 
refusireut de reconuaitre pour Iryr souveraiu, et fit al- 
liance avec les Pavesans contre les Alexaudi ins qui se 
jetèreulsurlc Moulfcrrat, enlevèreul plusieurs chàteaux, 
et ravagèrent les campagncs, 1232. Menacés dc voir fon- 
dre sur cux toulcsles forces de rAllemagne, les Pave- 
sans cousentirent à rendre au f; arquis do Montferrat les 
places <iu'ils lui avaient prises, décembrc 1252. Boniface 
reçut de Conrad une uouvelle invesliture de ses Élats, 
1255. II maurul, 1254, saus en avoir joiii longtemps.— 
Guillaume V, dit le Graud et Longue Épée, succcda au 
marquis Boniface, son père, dans le Moníferrat, qu'il 
élendit par racquisitiou de Verceil et d'aulres lerres, 
1234. 11 fit avec les agents de Charles d'Anjou, comte de 
Provence et depuis roi de Sicile, un traité d'alliauco por- 
lant que les enuemis de Fun eu Loinbardie seraieut ré- 
putes les enuemis de 1'autre, 14 mai 1264. Guillaume 
avait épousé, 28 mars 1257, Isabelle, filie de Ricbard, 
comte de Glocesler, fière du roi d'Angleterre. Devenu 
veuf, 1271, il se rendit en Espagnc, oü il se maria avec 
Béatrix, filie dbVlfouse 1'Astrologue, roi de Castillc. II 
conclui une ligue avec les Gcuois, les Astesans et les Pa- 
vesans, 1275, pour arrêler les progrès du roi de Sicile, 
qui leur faisait la guerre daus la vue de subjuguei- toute 
Ia Lombardie, II assiégea, avec ses confédérés. Ia ville 
d'Aleiandrie, et la coutraiguit à secoucr le joug du roi de 
Sicile pour se joiudre à lui. Les Milauais, batlus par 
Cassone delia Torre, cbef des Torriani, élurent pour 
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leur capitaine le marqnis dc Monlferrat, 16 aoút 1278. 
Guillaume coaclulfalors avec Cassonc et Rajraond delia 
Torre, archcYêque d'Aquilée, un Iraité de paix portant 
que les placcs enlevées aux Milanais seraient mises entre 
les mains de personnes neutres, 1279. Guillaume allait, 
avec sa fenune, voir le rol de Gaslille, sou beau-père, lors ■ 
qu'il fut arrêlé et fait prisoonier, en Savoie, par lecomle 
Philippe 1", sou oncle matcrnel, 1281. Remis en liberté, 
il revint en Monlferrat, et se proposa de réduire fonte 
ritalie sous seslois. II vainquitles Torriani, surlesbords 
de l'Adda, le 25 mal de Ia mcme année ; trancha du sou- 
vcrain dans Milan, et obtint Ia permission de s'y donner 
un vicaire et d'}' nommer un podeslat. L'archevêque 
Iravailla sourdement à faire échouer celte entreprise. 
Pendant Tabsence du marquis, 11 se rendit maitre du pa- 
lais public, d'oii il chassa le vicaire, 27 décembrc 1282. 
La gucrre cclala entre Guillaume et la ville de Pavie, 
1289; mais le marqnis changea bienlôt les dispositions 
de la ville à son egard; il y entra, et co fut élu capilaine 
pour 10 ans. II ravagea le terriloire des Milanais, 1290. 
Ces derniers, unis aux Astesans et au comle de Savoie, 
prirent Vignal en Monlferrat; ils traitèreut avec les 
Alexandrins, qni s'cngagèrcnt à leur livrer le marquis 
pour 33,000 ílorins d'or. Les bourgeois, supérieurs en 
force, se saisirent de Guillaume et de ses gens, et Ten- 
fermèrent dans une eage de fer, 1290, oü il mourut le 6 
ou le 15 février 1292. — Jean Rr, dit le Juslc, succéda à 
son pére, la même année. recouvra le grand pavillon 
que les Astesans avaienl enleve au marquis Guillaume V, 
et se remit en possession de la terre de Vignal, 1294 ou 
1296. II se rendit maitre des villes de Verceil et de No- 
varre, avec leurs forteresses, 1299; llt la paix avec les 
Milanais, le 4 septembrc 1301; llt rappeler les Torriani à 
Milan, aprèsen avoir banni les Visconti, 1302; perdit son 
autorité dans Asti, 1304, et ne survécut pas longtemps à 
celte disgrdcc.-il mourut en 1505, inslituant pour sonhé- 
ritière Yolande.sa soeur, femmederempereor Andronic 
Paléologue, ou celui dc ses fils qu'elle choisirait.—Théo- 
dore Paléologue, second fils do Tempereur Andronic Pa- 
léologue et cTYolande de Monlferrat, arriva en grand 
corlége, 16 septembre 1306, à Casal, dans le Monlferrat, 
dont sa raère lui avãit cédé la propriété. Théodore 
Paléologue examina Pélat de son marquisal, et s'8perçnt 
(|ue le marquis de ISaluces, administraleur pendant son 
absence en avait cedé frauduleusement quclques places à 
Charles II, roideNaples, ctenretenaitd'aulres pour lui. 
Use mit alorsen campagoe pour les reprendre, et recou- 
vra Montebello et Irs autres villes et bourgs du Monlfer- 
rat. II mit le siégc dcvant Montecalvo, 1307, abandonua 
son entreprise et recouvra Vignal et Lu, 11 reçotdansla 
ville d'Asti, de Tempereur Henri Vil, 1'investilure du 
Monlferrat, 26 novembre 1310. La ville de Casal-Saint- 
liuvaise se soumit A lui par délibération du 26 mars 
1316, et le reconnutpour son seigncuravec tous sesdes- 
cendanls mâlcs et fi melles à pcrpétuité. II tomba malade 
;i Turiu, et y monrnt le 21 avril 1338. — Jean II Paléolo- 
gue, fils dc Théodore, lui succéda en 1338. Jean s^llia 
avec la faclion des Gibelins, et enleva, 1359, aux princes 
de Piémout et d Achule, la terre de Caluscoct les autres 
terrcs dont ils sMtaient eux-mémes emparés sur le mar- 
quisal. II prit Asti le 20 septembre dc la mcme année, et 
se rendit maitre d'Albe, 1345, et la ville de Valence le 
rcconnut pour son scigneur par un acte aulhentique, 19 
juin 1347. Le mois suivant, ligué avec le dnc de Milan, 
Luchin Visconti, il acbcva de recouvrer les places qui 
dépeudaient du Monlferrat, et rendit son allié maitre 
d^AIbe, de Novarre et d autres lieux. II rompit son al- 
lianco avec le duc de Milan, qui élait devenu jaloux dc 
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1'agrandissement du marquis, 1348; prit les villes d Asti 
et d'Albe, 1336; llt allianceavec le comte de Savoie et ia 
ville de Pavie, contre les Visconti; délivra les Pavesans 
et s'empara de Novarre: mais il futobligéderendrecet e 
place et Albe, dans une assemblée qui se lint, le 8 jun1 

1338, à Milan, pour la pacification de la Lombardie, en 
présence des ambassadeurs de 1'empereur Charles iv- 
La guerre se ralluma entre Galéas Visconti et le marquis 
de Monlferrat, 1369, et ne cessa qu'à la mort de ce der- 
nier, 14 ou 20 mars 1372. — Otton, dit aussi Secondoll", 
fils ainé de Jean II, lui succéda au marquisat de Monl- 
ferrat, 1372; mais il posséda, par indivis avec ses frères, 
la ville d'Asti, comme son père 1'avait ordonné. Les A is' 
conti, qui convoitaientcette place avec ardeur, essayèrent 
de s'en emparcr. Galéas en fit le siége, mais il écboua e^ 
fut obligé de se retirer. Le jeane marquis termina, le lp 
juin 1577, ses différends avec Jean Galéas Visconto 
comle de Vertus, par un traité porlant qu'il épouserai 
Yolandc, soeur de ce dernier, et que Jean Galéas luiee- 
derait après la mort de Galéas, son père, les villes de Ca- 
sal et d'Asii. Le jenne marquis fut joué par Jean Galèas' 
et projetait d'en tirer vengeance, lorsqu'il mourut assa5" 
siné, 1378. — Jean 111 fut le successeur d'Olton, sou 
frère, au marquisat de Monlferrat, 1378, sous la régenÇ® 
d'Otlon de Brunswick. Le recouvrement d'Asti fut 'e 

premier objet des soins du régent. Jean Galéas, pour 

amuser Otton et son neveu, consentit à prendre pour 

arbitre dc la querelle lepapcClémentVII;etAmédéeVL 
comte de Savoie. L'acte de compromis fut dressé le 2- 
janvier 1579, et signé par les procurcurs des parties, qp1 

conclurcnt en mcme temps une trêve de 2 ans et 2 n)0|S 

en atlendant le jugeraent des arbitres. Le marquis JeaD 

étant allé, avec Otton, au secours de la reine de Naplp5' 
fut tué dans une bataille livrée contre Charles dc la P8'1' 
compétileur dc cettc princesse, 25 aoút 1381. — Théo- 
dore II, né en 1364, succéda à Jean, son frère, dans I® 
marquisat de Monlferrat, 1381. Jean Galéas Viscou'1» 
comte des Vertus, à qui il avait été confié dès sou c"' 
fance, Pobligea de faire avec lui un traité de paix, do" 
un des articles portait que chacun d'eux rcliendrail 'eS 

licux dont il était en possession; d'oii il résulta que J®an 

Galéas demeura maitre d'Asli et de son terriloire. Thé®" 
dore eut avec le comle de Savoie une guerre qui dura 

5 mois, et fut terminée par la médiation de Jean Galé3®' 
alors scigneur dc Milan, 1385. II épousa A Chet3'* 
Jeanne, filie de Robert, duc de Bar, 1394. Nou'® _ 
guerre entre Théodore et Amédée VIIL comte dc " 
voie, au sujetde leurs limites respeclives, 1596. DcTCP 
vcuf le 15 janvier 1402, Théodore épousa Marguerf® 
Savoie, filie de Lonis, prince d'AchaTp, 1405. L®5 " 
nois se donnèrcnt au marquis de Monlferrat, qui 6'5 ^ 
cntrée à Génes le 5 septembre 1409. Cempcreur SiS1® 
mond, par ses leltrcs données le 20 septembre '' ,' 
élablit Théodore et ses succcsseurs au marquisa' 
Monlferrat, vicaires perpétucls de Pempirc en Loinha® 
die, privilégc qui leur fut confirmé dans la suite p81" 
empercurs Frédéric III ct Maximilirn, son fils. Le o13 

quis Théodore mourut en 1418.—II cul pour succcsse^ 
Jean-Jacques, qualifié marquis d'Aqu8sana du v'ra,rg 
de Théodore II, son père. Ce nouveau marquis cn^_ 
dans la confédération que firent les Florentins ave® 
phonse, roi de Naples, le duo de Savoie et la répuhhd^ 
de Venise contre Philippe-Marie, duc de Milan. ' ' 
qui parvint A en délacher le duc de Savoie. Jean- ^ 
ques s'étant ligué de nouveau avec les Véniliens e ^ 
Florenlins contre le duc do Milan, celui-ci envoj'3' j 
1431, daus le Montferrat, des troupe» qui f3'3® j 
toute Ia contrée, dépouillèrcut )c marquis de ses E 3 
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ne 'ni laissfront que Casal et quelqnes autres lieux aux 
environs, qu'on robliqea même de remellre enlre les 
niams du duc deSavoie. Jean-Jacqnes se refira à Vcnise 
ct \ resta jnsqa'à Ia paix (|uc Ic duc de Milan fit avec Ve- 
"ise et se» confédérés par Ia médiation du marquis d'Est 
e ou marquis de Saluces. II se fit comprendre axec 
Pwne dans le traité du 20 avril 1433, portaut que les 
Parties^ belligéranles se restitueraient toules les ter- 
'es qu elles s'étaient prises respeclivemeut dans le 
ours de la guerre. Le duc de Savoie, en cédant les 
erres qu'j| aTajt en exigea que le marquis lui fit 

cession de tout ce qu'il avait au dela du Po et de la 
(j.

ona< c'est-à-dire de Cbivas, Setlimo, Aréglio et Bran- 
en VS0US 'a Promesse fi"6 'e ''oo f3'53'' de 'es redonner oer au fi|s ainé du marquis; le traité fut signé au 
tj^1^6 Ían*ier 1435, par les plénipolentiaires des par- 
1^5 Totin. Le marquis Jean-Jacques mourut à Casal, 
xitf>'eteU' '>our successeur son P''8 Jean. — Jeau IV jj!, OoJfe inopinémeut dans le Montferral, le 6 septem- 
troí * '-''lar'RS Gonzague à la lète d'un corps de ^ Pes avec lequel il saccagea trois villages de ce pays. 

13 a ■I10rt t'11 ^''aI,' Pbilippa-Marie Visconti, pri 0u' '^47, le marquis Jeau et Guillaume, son frère, 
qui T1' t'e.ul Par'ls opposés à Tégard de François Sforce, li„ rava'"ait à lui succéder. Le premier conclut une 
cgrjjl^^cGharles,duc d'Orléans, contre Sforce, 15dé- 
rétj ull , ^' Guillaume, au contraire, épousa les inté- 
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decet au se 
usui'pateur, ct s'en retira ensuite pour entrer 

^50'r'06 tl A1Phonse, roi de Naples et des Véuiliens, 
Milan iy-S<lue 'es Véuitiens firent la paix avec le duc de 
reQtp. 'e marquis Jeau et Guillaume, son frère, fu- 
de ia nj,í1'>r's t'aDS 'e tcaité qui fui signé a Lodi, le 8 avril 
puis Ce f

1116 année. Le marquis Jean vécut paisible de- 
'a'Sser ,pmps et uourut à Casal, le 19 janvier 1464, sans 
8011 succeenfanís* ~ Guillaume VI, frère de Jean IV et 
'e duc deSx"r' '464, fit nn traité de confédéralion avec 
''PPe, soiw1 contrc Amédée, duc de Savoie, et Phi- 
''eude par[^

re' 25févricr 1467. Les hostilités qui eurent 
de Loui, vr ^ au're o® cessèreutque par la médiation 
'éas-Mgcj ro' <'e France, 1468. Le duc de Milan, Ga- 
I>uomo o 1?^orc®> institua solennellement dans le 
^'untfep,,'! ^''se calhédrale de Milan, le marquis de 
G«i,lauin 

caP'taine général de ses troupes, 1475. 
fac® IV sf InoUru' ^ Casal le 28 février 1483. — Boui- p®ude tcnCC<5da ^ Guillaume, sou frère, 1483, et culra 
í® Milan r„PS aPi"ès dans la ligue que le pape et le duc 

cem avec plusieurs autres princes d'Ita- •ie formèi ». COQjj«g | —' — «w piuoi^u* o aufci(.o pi mvwa xj x»a- 
frOSS®.Sa;ur uVénÍtÍenS- 11 éPousa' ,483> í1®10"® d® ct ia ®. "®ruardine, femmcde Guillaume, son 

deGeor '''Si. U pi jt en secondes uoces Marie, 
^drut en ifoT !'cand®rl)®rKi despote d Epirc, 1485, et 
(>:'la. I49,y 0—Guillaume VII, son fils alné, lui suc- 
rl 6,1 '495 '.'í'8, 'a tu'elle de Marie, sa mère, qu'il per- 
jt n'ooüt, -no0uiia Alln®> 6"® de Ilené, duc d Alen- 
1» . fac«V flL a " 81 mourul í" l'ilge de 50 an». 1518. — u'elle d'*Ann ' '"aum8 VII, lui succéda, 1518, sous 
, eval quqi n, ®,

1 
sa mère. It mourul d^ne chute de 

C^n Georgc, p a chasse, 1530, à Páge de 15 aos.— 
ton éT^q"e de r !)®ue• "Is du marquis Boniface IV, neveu Bonifan"».6' <'® Goccedio, à Ia mort de 
?°Ura'. .e&V;i. succéda à ce de,' nier, 1530, et 

pu consommer 
sou aü ',c 00 avril itvv     ve " 
d'Ar ce avec 1 . aTailt d avoir 
Mari»20"'roi de \-Ü í>r'nc®s® Juüc, filie oe treoenc 
oncle r' Marguerilp P es.-|

Ronifa®e V avait deux soeur»/ 
fut réunj.,lreoiièri- L . ,8"rTécU',eot, ainsi quà leur 
n.ariéPeUa

d
ü
líe ®t s/VXTdan^^1^ 11 de Gon8a«ue' 
DèrnePiai- • ua oloilre. Marguerite, 

,1. Fiédénc, après la retraito de ,a smurl 

1532, prétendit succéder à Jean Georges, son oncle, au 
marquisat de Monlferrat. Elle eut deux concurrents, 
Louis II, marquis de Saiuees, qui avait épousé Jeanne, 
filie du marquis Guillaume VI, et Charles IH, duc de 
Savoie, qui revendiquait cette succession, comrae suze- 
rain du Monlferrat, en qualité de descendant dTolande 
de Monlferrat, flilc de Tbéodore 1 r, et femme d'Airaou, 
coratcde Savoie. Cempereur Charles V décida, par son 
jugement renduà Genes le 5 janvier 1536, en faveurdes 
dues de Mantoue, qui s'étaient déjà mis en possession de 
rhéritage contesté. Guillaume, lils du duc Frédéric II 
et son successeur, obtint, de 1'empereur Maximihen II, 
Pérection riu Monlferrat en duche, 1574. Charles Emma- 
nuel, duc deSavoie, conquit le Monlferrat, 1613, mais 
il fut bientôt obligé de le rendre. Victor-Amédée, son 
fils.en recouvra une partie par le traité de Quieras, 
1631. A la mort de Charles IV, duc de Mantoue, 1708, 
Tempereur Joseph 1" adjugea au duc de Savoie le reste 
du Monlferrat, dont la possession lui fut confirmée à la 
paix d'Utrecht. V. MANTOUE. 

Chronologie historiqne des marquis de Montferral. — 
Alderan, 995. — Guillaume I", 995 1060. — Boni- 
face I'r, 1060-1100. — Guillaume II, 1100-1126. — 
Reimer, 1126-1140. — Guillaume III, H40-1I88. — 
Conrad, 4188-1192. —Boniface II, 1192-1207. —Guil- 
laume IV, 1207-4223. — Boniface 111, 1223 4234.— 
Guillaume V, 1234-1292. — Jean Icr, 1292-1506. — 
Tbéodore Paléologue, 1506-1358. — Jeau II, 1338-1572. 
— Otton, 1372-1378. — Jean III, 1578-1581. — Tbéo- 
dore II, 1381-1418. — Jean-Jacques, 1418 1445. — 
Jean IV, 1445-1464.— Guillaume VI, 1461-1483.  
Boniface IV, 1483-U95. — Guillaume Vil, 1195-1518. 
— Boniface V, 1318-1530. — Jean-Georges, 1330-4533. 

MONTFLEURY (Zacharie JACOB, ditj, naquit en 
Anjou, d'une famille uoble, vers la Dn du le* siècle; fut 
d'abord page du duc de Guise; puis, enlrainé par son 
amour pour le théátre, il se fit recevoir comédien dans 
une troupe de provincc, oü ses succès le firent bientôt 
remarquer, puis admetlre dans la troupe dite de Vhotel 
Je Bowgogne, oü il créa deui roles dans les tragédies du 
Cid et des llornces de Pierre Corneille. II douna Ini- 
mème une tragedie, Asdrubal, 1647, qui eut quelque 
succès. 11 mourut durant le cours des représenlatious 
d'Mndromaque de Racine. —Monlfleurj (Antoine-Jacoh), 
fils du précédent, né eu 1640, Iravailla pour le théátre, 
donna successiveraent 16 pièces, et mourut, 1685. La 
Femme juge et partie, qu'il (il représenter, 1669, balança 
le succès du Tartufe; elle est restee au théátre. Ses 
pièces furent réunies et imprimees à Paris en 4773. 

MONTFORT (Simou de), comte de Leicester, fils 
puiné de Simon IV de Montfort, chcf de la croisade 
contre les Albigeois, épousa Éléonore, filie de Jean- 
sans-Terre, et veuvc du comte de Pembroke. II alia s'é- 
tablir en Angleterre en 1236, et reçut de tlenri III, son 
beau-frère, avec le tilre de comte de Leicester, le gou- 
vernement de Gascogne. Simon, eu 1258, excita les ha- 
rons auglais à la révolte, et arracha au roi les conces- 
sions connues sous le nom de Statuts ou Provisious d'Ox • 
ford. II gagna sur les troupes royales la haiaille de 
Lewes, 1263, et contraignit, en 12.,5, Hcnri 111 á ad- 
meltrc au parlement avec le clergé et la uoblesse les re- 
présentauts des bourgs. Telle fut l'origine dela chambre 
des cominuncs. Edouard, fils de llenri, vim la méme 
année, 1265, lui présenler la balai lie à Evesham, et 
Simon y péril avec son lils ainé. 

MONTFORT (Jean de), fils du duc de Bretagne 
Jean III, disputa cette province à Charles de Blois, 
et, débouté de ses préteutious par Ia chambre des 

51 
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paiis, 1541, il les soutint les armes à la main. La mêrae 
année, i! fat fait prisonnier et conduit à la lour riu Lou- 
vre. Pendant son absence. Ia comtosse de Montfort sou- 
tint la guerre avec caurage. Jean sorlit de prison en 
1545, reprit les armes, et mourut eu 1545. — Jean de 
Moalfort, son fils, gagna sur Charles de Blois la hataille 
d'Auray, dans laquelle Charles de Blois périt, 1361, et 
fut, à la suite, reconnu duc de Bietague. V. BHE- 
TAGNE. 

MOJíTFORT L'AMAURY, petite íille de France.dé- 
partenient de Seine-et-Ois', dont le rliáteau avail élé 
bdti, dans le commencement du 10* siècle, par un sei- 
gneur nommé Amalric ou Amaury, qui lui donna son 
nom.V. plus bas MONTFORT-L'AMAlIRY. 

M03VTFORT-Ii'AMAüRy, maison noble de France 
dans ranctenne province du Mãos, que les généaiogisfes 
font.descendre d'un Guillaume, comte de Hainaut, ar- 
rière-petit fils, par Amaury ler, son pére, de Baudouin 
Brás de-Fer, comte de Flandre, et de Juditb, filie de 
Charles le Chauve. Guillaume épousa, dit-ou, rhéritière 
de Montfort, eten eutun fils, Amaury 11, qui souscrivit, 
en 1028, avec Eudes II, comte de Champagne, Guil- 
laume IV, comte d'Auvcigne, et Foulques Nera, comte 
d'Aujou, la charle par laquelle le rui llobert confirma 
les pnssessions de Tabbayo de Coulomhs. A la mort du 
roi Robert, Amaury s'aHacha à Henri l*r, son fils, et 
mourut en 1033. Sun fils Simon le* demeura fidèle au 
roi Henri, comme Tavait élc son pére; 11 aida ce prince, 
1058, à reprendre le chàleau de Tilliers, dont Guillaume 
le Bàlard s'était emparé; assista à Tassemblée de sei- 
gneurs convoquée à Paris, en 1067, par Philippe ler, 
pourla dédicacede Teglise de Saint-Martin-drs-Champs, 
et mourut en 1087. II eut pour successeur au comié de 
Montfort Amaury III, sou fils, surnouimá le Fort, mort 
d'un conp de lance qu'il reçut dans un combat contre 
Robert Clilon, duc deNormandie, 1089. Vinrcnt ensnile 
Richard, frère d'Amanry III, et Simon II, antre frère 
d'Amaury, 1092. Simon s^nit à Philippe 1" et au duc de 
Normandie pour assiégcr le chátcau de Beherval, 1095, 
et s'en empara en 1096, au moten dune machine in- 
veutee par un charpentier, avec laquelle ou jelait 
dos quarliers de pierres dans la place. II aida Louis le 
Gros, depuis roi de Franee, à réduire Bouchard IV de 
Moutmorenci, 1101, et mourut sans lignde, 1103 ou 
1101. Le comlé échul alors à Amaury IV, 4« fils de Si- 
mon ler. Philippe rT étaut mort, 1108, Amaury entra 
dans la conspiration ourdie par Ia reine Brctradc, pour 
enlcver la couronne A Louis le Gros, et la mcllrc sur la 
tête de Philippe de Mantes, fils de cclte princesse et du feu 
roi. En 1118, il se porta comme héritier de Guillaume, 
comte d Évrcuv, son oncle matcrml, et se vit arrarher la 
successíon parllenri I"', roí d'Augleterre. II conseilla au 
roi Lonis Io Gr os, après L pei te dela hataille deBrenne- 
ville, 1119, de faire marcher contre les Anglais leshom- 
mcs des paroisses sous la bannière de leurs patrons, 
«'aboncha, en 1123, avec 'Waleran, comte de Meulan, et 
Hugues IV, haron de Montfort-sur-Risle, et forma avec 
cuv une ligue pour rdlablir Robert Cliton dans le duché 
de Normandie. En 1121, il fut fait prisonnier par GuiU 
laume de Grandcourt, fils de Guillaume, comte d'Eu. 
Guillaume, craignant que le roi d'Angleterre ne refusât 
de relâcher Amaury, lui rcndit la liberté.etse reudit 
avec lui auprès de Louis le Gros, qui les cmploya dans 
diverses evpéditions, notammeut A la défense du Vciin 
menactí par Eempereur Henri V. Eu 1126, il suivit 
Leuis VI dans son exptídilion contre le comte d^Auver- 
gne, et Pannée suivanle, 1127, le sénéchal Étienne de 
Garlande, ehassé de Ia cour aux instances de la reine. 

consid^rant sa dignilé comme un bien héréditaire, parce 
que scs deux frèrcs Anseau et Guillaume fiavaient pos 
scdée avant lui, s'en demit en faveur d'Amaury de Mont- 
fort, son neveu par alliance. Louis V I, sans fiavis duque 
loules ces choses s'élaient faitcs, somina Amaury de re- 
noucer au séuéchalat, et sur son refus, il prit les armes 
pour l'y contraindre. Livry fut cmportée d'assaiit, et 
Montfort se soumit. Depuis lors il vécut en paii, ct m"11' 
rui en 1137. Son fils Amaury V mourut trois ans après, 
1140, sans avoir élé mai ié, et Simon III, frère d'Amaury. 
décéda en 1181. Simon IV fut alors reconnu comte de 
Montfort. Simon fit parlie de la croisade précbee, eu 
1199, par Foulques de N.euilly, et se distingua en Palestme; 
mais il quitta bientôt 1'armée avec Guyde Montfort, soo 
frère, ct revinten France, oü il s'enrüla, en 1208, dans Ia 
croisade contre les Albigeois. II en devint le clief, s'eropara 
de Beziers, 1209; prit Carcassonne, 1210, et hattit, en 
1215, à la hataille de Muref, Pierre II, roi d Aragom 
allié d s Albigeois, qui assiégeait cette ville. Si ron de- 
pouilla de ses Etats le comte do Toulouse, s'en fit iuves- 
tir par le pape, et mourut en 1218, au siége de Toulouse, 
qui s'élail révoltée contre lui. Amaury VI, son fils ainé e 
son snccessenr, n'avait ni le courage, ni les lalents, o' 
Eactivité de son père; il abandonna toulcs ses cnnquètcl 
au roi Louis VIII par un traité de 1225; r. çut de saiu' 
Louis répéc do connétable, 1251; passa A la lerre sainle, 
1239 ; y fut fait prisonnier au combat de Gaza, 121°' 
fut délivré eu 1241, et mourut la ntème année. Jean,fi|s 

d'AmauryVI, accompagna leroisaint Louis A la croisade 
de 1248. 11 mourut en 1219, laistant une filie du nom de 
Béatrix, qui porta par msriage le comté de Montfort 
Robert IV, comte de Drcui. Yol.mde, filie de BéatrU. 
fut mariee, en 1286, à Alexandre III, roi d'Écosse, 6 

était veuve quelques années après. Elle se remaria, e0 

1294, A Arlhus II, duc de Bretagne, et fut mère de Jean, 
dit de Montfort, qui disputa la Brctague A Charles d 
Blois, et dont le fils finit par Eemporter, 1365. Dep1" 
lors, le comté de Montfort est demeuré altaché A la Bre- 
tagne, et a élé réuni avec cette province A la couronu6 

en 1547. ^ 
MOJfTGAILLARD (Maurice-Jacques Roques de/' 

historien, né A Toulouse, 1770, entra dans la carrièf® 
militairc, au sortir du collége de Sorèze, et passa e 

Amérique. II renonça bicntòt A cette canière, renh 
en France, se retira A Brest, et se rendit A Paris, apf 
le 10 aoút 1792. 11 se refugia ensuile en Italie, et y P' 
le ti:re de comte. II fut chargé par le prince de Coo 
de rédiger les propOsilions qui furent faites A Pi®'16®' f 
aoút 1793. Le 28 avril 1796, il se rcndit A Vcrone, P®s_ 
rcndre comptedcsa mission A Louis XVIU, qui, 
fait de sa conduile, lui en confia de nouvclles; " 
bientút Mnnlgaillard renonça A loutes négocialious 
veuues, selon lui, des asaemblages d intrigues ,01!r'0p. 
et dévoila tous les secrels de son parti aux parh» ^ 
posés. II rcnlra en France, après le 18 brumaire, e ^ 
parut A Paris, novemhre 1801. Mais bientôt il m 
rêté, rcnfermé au Temple, et n'en sortit que qü( 9^ 
mois après. En 1804, il composa ses Mémoires s' -(g. 
ct reçut pour récompense du gouvernement un r' oiI, 
meut de 24,000 fr. En 1814, on fiavailcomplétcm®"^,,. 
blié, Iorsqu'il reparut sur la scène politique, et se

âlioD> 
tra Padmirateur le plus prononcé de la rcsiau^ ^ 
Ses ocuvrcs sont très nombrcuses ct généroleine11 

esliroées. Rnroue»' 
MONTGAILLARD (Guillaume-Honoré R» " 

abbé de), bisloriographe, né au chôteau de ■ 
lard (Laoguedoc), 1772, mort A Ivry, 1B23, 
dam les ordres. II émigra et rentra en l rauc , 
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occupa, sons le consulat ct rempire, un cmploi dans 
admioistration militaire, et s'occupa de travam litté- 

íaires. On a de lui : Revue clironologique de l'histnire 
de France, depuis la convocatiou des notables, 1820 ; 
H'sloii e de France, depuis la jin du règne de Louis AT/ 
Ji'squ'en 1825. 

Mojítgeuox (Louis-Basile CARUE de), conseiller 
au Par|ement de Paris, naquit dans cette ville, 1086, eut 
une jeunesse très-dérégltíe, et il était des plus incré- 
nics.qnand, ayant entendo parlerdesmiradesopérés au 
ombeau du diacre Pârs, il eut la curiosité de visiler le 

ennetière Sainl-Médard, thcàtre de ces prétcndus pro- 
'íes. A sou retonr, il se declara cimverli, reçut pnhli- 

•juement les convulsionuaires dans sa maison, et résolut 
fcnre pour déniontrer la vérité des prétendus mira- 
es du hienbeurem Pàris; il préseuta au roi, eu 1737, 

nvre intitulé : Vérité des miracles du diacre Paris. 
vp rJ''sans éconter les remonlrances du paríemenf, fit 
^nfernaer 1'auteur à la Bastille, et )'eiila ensuite à Vil- 
]eJ|euve'lè«-Avignons, puis à Viviers, puis enfin à Va- 
I7^e en Garré publia un second volume, un troisifeiue, 1748; etmalgré le désaveu desevô- 

es> le conseiller fiinatique trouva des défenseurs. 11 
é Valcuce, 1751. 

cie 0>ÍT("oLEIER (Joseph-Michel), chimisfe, pbysi- 
aéJ1 et 'nécanicieu, Pun des deux frères inventeurs des 0stats, naquit d Vidalon les-Annoiiai, d'un fabricant 
se n|apiers, 1/43. Placé dans un collége, et ne ponvant 
à iVer ^ Un niode régulier d'en6cigneiiient, il s'enfuit 
qUj, ^e ''e 13 aus, rentra à la maison paternelle, ct la 
pore

a snldtement pour s'enfermer à Saint-Étienne en 
Périg2' a''u ''e se "srer seul ct sans obstacles à des cx- 
dçj jjj^s nhinúques. II fabriqua du bleu de Prusse et 
les m»8 Ul''es f,"x arls> dout on se servil avec fruil dans 
nouvea

r'"fac'"rcs du Forcz et du Vivarais. II était de 
díins v lealrn chez son père; mais, conlrarié encore 
de ses f

s vn68 d'expérimentation, il fouda, avec l'un 
''un à y'-'68 (•'ac(lues-Éliennc). dcux établisseiuenls, 
Üoq (jl 

mron, 1'autre à Bcaujeu. II simfdifia la fabrica- 
Pe'nts. •');,P'er ordinaire, arnéliora celle des papiers 
raréfiep nuc machíne pneunialique à reffet de 
'"activit^ ,i"r <'aiIS 'es n'01"65 1 et seconda enfin, de toute 
"fines i e son Panie Inventif, les cxperiences aérosta- 
Conié d;6 SOn "ère Jacques-Étienne. Quoiqu'on ait ra- 
décou, ,t

ersonienl Porigine de Paerostat, cetle glorieuse 
•nières o " e8' 00mm,,ne aux deux frères. Après les pre- 
c'li"eau ^ i ^nces failes à Annonai, à Versailles et au 
líSj, lyl6 , Muette, 1783, Joseph Monlgolfier exéeula, 
aréosia[ . ®mo' ^ Lyon, le 5" voyage aérien, dans un 
"emi. e 102 pieds de diamètre sur 126 de hauteur. 
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^vi
ifinon iliée des Paracllules> dont ü H Penai à 

t," " fit ém a aPla sa découverte aux premiers globes 
a ''02 U"8"''6 à Annonai. (V. AEROSTAT.) a"liqu'fi 'nventa, toujours avec son frère.le bélierhy- 
f" cbev'r 'a ''aPeterie de Voiron. 11 lut nommé, 
,eiu'du aier do 'a Legiun d'hnnneur, adminislra- 

nreail consníi''et j're Í'C8 ar,s e' nnétiers, nieinbrc du 
to '"'nsiitut ti" des ar's ct ■nenufaclurcs, et membre (0- On ~'j .n,0Ur"' aux eaux He Ralarnn. 26 iuin 
«érj, 

aux eaux de Balaruc, 26juin 
Jllé- 

« eJn a Hn i ■ A eaux ue naiaruc. 20 
o'Z>re s">- la «l"..:I

Mé,noire s"r PAèroslnl, 1783; 
'.ens' i78.i"""''',le "èe^stnlique , et les Voi/ages 

ilnu-''11 Précéilon, SIonlRoiner (Jacques - Elienne) 
«!■> à Paris ''a"UÍt à Vidalon-les-Auuonai, 1745; 
Pro|V<",,<>'r sé ii„C 'slina't à Parchitecturej il parais- 

'orsque Ia <m' 0ntier à '•«"rcice de ce.te 
Pòre. ri 80 Mettreà Ia Ti 1 ainé de ses frères Po- luventa nl,,,; de 'a nianufaclure de son ■eurs machinea pour les formes du 

papier dit gr and monde, et le preraier fabriqua du papier 
vélin. Les observalions de Priesley, sur les différentes 
espèces d'air, lui fireot enlrevoir la possibililé de ren- 
dre Pespace navigable, et ce fut après avoir fait des 
calculs et des expérienees avecton frère Josepb.qufils se 
rendirentà Paris, 1784.Tous deuxfurent uommés corres- 
pondants de 1'Académie des sciences. Elienne, qui avait 
été dénoneé plusieurs fois pecdant le regime de Ia ter- 
reur, et qui échappa à la proscription, fut atteiní d'une 
maladie de coeur, dont il raourui, 2 aoút 1799. 

MOJÍTGOMERY, ancienue famille d'AngIeterre et 
dTcosse, donlPoi igiue remouteà Bogerde Wonlgomery, 
gentilhomme normand, qui fut l'un des compagnons de 
Guillaume le Bãtard, et commanda, lors de Ia conqnéte 
doPAnglelerre, le priucipalcorps á la bataille d Hastings, 
14 octobre 1066. — Robert, sou fils ainé, futarméche- 
valier par Guillaume le Conquérant, 1074; miis il fut 
banui du royaume par Ilenri I'r, 1100, pour s'être joint 
à RobertCurlbose, sou eunemi. Onassigna cetteépoque 
à Pélablissement en Écosse de la famille Montgomery, 
oü les descendants de Robert porlèrent le titre de barun 
jusqu'à Hugues, que Jacques IV créa comte d'Églinton, 
1592. 

MONTGOMERY (Jacques de), seigneur de Lorgues, 
était fils de Robert de Montgomery, seigneur écossais. 11 
vint en France, 1514, et entra au service du roi Fran- 
çois l", 1520. Monlgomery fut chargé de ravitailler 
Mézières, si vaillamment défendu parBayard. II acheta 
le comté de Montgomery, en INormandie, qui avait ap- 
parlenu à ses ancélres, 1513; fut nommé colonel de 
1'iofanterie frauçaise en Piémont, et snccéda á Jcan 
Stuartdans la charge de capilaine de la garde écos- 
saise du roi, 1545. 11 mourut en 1560. Montgomery 
( Gabriel, comte de), fils riu précédent, fut envoyé 
en Écosse, 1445, à la lêle de sqs Iroupes, au secours de 
Marie de Lorraine, mère de Marie Stuart, pendant la 
minorité de sa filie, par le roi de France François I". 
De retour eu France, Gabriel de Montgomery eut le 
malheur de blesser, dans un tonrnoi, le roi de France 
IXcnri 11, qui mourut onze jours après des suites de sa 
blessure, 10 juillet 1559. Redoutant Irs suites de la haine 
deCatberine deMédicis, Gabriel se retira dans ses terres, 
voyagca ensuite eu Italie et en Augleterre, el ne renlra 
eu Francequ^en 1562. Use réunitaux projestantsarmés, 
1663 ; rassembla à la hále une petile armée eu Langue- 
doc, 1569 ; attaqua les royalistes dans le Bearn, les bat- 
lit; prit d'assaut Ia ville d'Orthez el conquit tout le pays. 
II fut condamné à mort par lè parlemeot de Paris, et la 
sentence fut exécutée eu effigie. II parvint à gagner PAn- 
gleterre. Lè, ayant rassemblé une petile ílotlc, il parut 
devant la Rochelle, 1573, sans avoir pu rien entrepren- 
dre pour la secourir. II accosta en Normandie, fut assiégé 
dans les places de Saiut-Lò et de Domfront, et se rendit 
aux Iroupes royales, mai 1375. II avait demandé la vie 
sauve par capitulation; mais Catberine de Médicis ayant 
ordonné qiPil lüt amené è Paris, on lerenferma dans une 
tour de la Conciergerie, qui porta loogiemps son m m. 
11 fut jugé paruuecommission exliaordinaire, condamné 
à perdre la téte, et la semcnce fui exécutee le 27 mai 
1574 Ses eufants furent dégradéa de noblesse. 

AiONTUlON (Françnis-Gedéon BAILLY, comte de), 
lieulfnant général, né á Pile Bourbon, 27 janvier f776. 
enira en qualilé de sous beuleuant, 24 février t793, au 
74« régimeut, et Ot sa preraière cariipagne à 1 armfe ^ 
Moselle. Géuèral do diúsiou, 1812, il fut chef de 1 état- 
mator de la grande armee en Allemagne, en Espagne, eu 
Pologue et en Rus ie, et exerça les fouctions de major 
général depuis le 1<" février 1813 jusqu au jour de la ba- 
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taille de Lutzcn, 2 juin, et depais le 24 aoút jusqu'à la 
fin d'oclobie de la même année. II fit la campagne de 
France, 1814; rcçut la croii de Saint-Louis aprcs Tab- 
dicalioo de Napoléon; acccpta les fonclions de major gé- 
néral des armées commandees par lui, et se trouva aui 
balailles de Ligny et de AVaterloo, 1815, oú il fut légère- 
meot blessé. L'ordonnance rojale du 6 mal 1818 le 
porta ao nonibre des huit lieutcnants géncraux du corps 
royal d'ptat-major. 

MONTHOLON (Charles-Tristan, comfe de), aide de 
camp de 1'empereur Napoléon, naquit à Paris, 1783; en- 
tra dans un régiment de cavalerie légère, 1797; fit les 
campagncs d'Italie, d'Allemagne, dePologne, d'Espagne 
et de France, et se distingua particulièrement à Ausler- 
Iltz, Wagram, léna eLFriedland; passa à Tétat-major 
en qnalité de colonel-aide de camp du maréchal Bcrthier, 
(807; pois attaché à la maison de l'empereur. 1809. H 
fut chargé alors de plusieurs raissions particulières et 
nomraé minislre plénipotentiaire auprès du grand-duc 
de Wurtzbourg, 1811. Rappelé, 1814,il prit le comman- 
dement en chef du département de la Loire, accompa- 
gna Napoléon dans son exil, assista à la bataille de Wa- 
tcrloo en qualilé d'aide de camp général; le suivit à 
Sainle-Hélène et ne le quilta qu'après sa mort. Nommé 
par Tempereur son exécuteur lestamenlaire, il sut se 
rendre digne de cette haute confiance. En 1830, il se 
troiiTait en Allemagne lorsqu'il apprit la révolution de 
juillet. II revint alors á Paris, se retira ensuiie en Angle- 
terre, et il y Técut dans une solitude complèle. Le 13 aoút 
1840, il en partit avec le prince Louis Napoléon, et lit 
partie de la lentative exécutée à lioulogne le 15 du mème 
mois. Arrèté immédiatement, il fut conduit à Paris, tra- 
duit devant la cour des pairs et condamné, le 6 oclobre, 
à 20 aus d'einprisonuement et à la prrte de ses dignités. 

MONTHyO\r(Anloiiic-Jeau-Baptiste-R.obert-Augustc, 
barou de), ancien consciller d'Etatet cbaucelicrde Mon- 
sieur, naquit le 26 décembre 1735, Uéritier d'une for- 
tune considérable, il en employa la plus grande partie à 
encourager les letlresct ceuz (|ui les cultitaienl. En 1782, 
il fouda un prii de 1,200 francs pour Touveage que 
PAcadémie française aurait trouvé le meilleur parmi 
ceux publiés dans 1'aunée, et funda à Ia inéme éfioque un 
prix de verlu. Outre lesdotatious faites par lui aux Aca- 
démies, M. de Munthyon légua aux bospires uno smnme 
de près de 5 millions de francs. En 1791, il suivit Mon- 
sieur à l étranger, et ne rentra en France qu'cn 1815. II 
mourut le 29 déccmbrc 1820. 

MONTI (Philippe-Marie), cardinal, naquit à Bolngne, 
1675; fit ses études à Rome, y embrassa l'élat ecclésias- 
tique, et, après avoir été successivement élevé à plusieurs 
euiplois honorables, fut décoré de la pourpre lomaine 
par le pape Benoit XIV, 1743. II mourut en 1754. On a 
de lui plusieurs ouvrages très-cslimés ct quelques ma- 
nuscrits conservés à la bibliolbèque de Bolognc. 

MONT1GNY (Franços-Enimanucl DESMAIES de), 
gouverneur des établissements frauçais au Bengalo, na- 
ijuit à Versai lies, 7 aoiit 1745. Capitaiue dans la légion 
de Lorraine, il fit la guerre en Corse, 1772; fut lun des 
commissaires employés aux roconoaissauces des fron- 
lières des Alpes, de FlaudrectdArlois; passa au scrvice 
de la mariue en qualité de major, 1776; fut chargé d^une 
missiou à Vienne, et passa à Constantlnople, cn Égypte 
et aux ludes. Pris par des sauvages.il n^échappa delcurs 
maius qu'à force d'adrcsse ct de présence d-csprit. 
Nomuiécolonel etchevalierde Saint-Louis parLouisXVI, 
1778, il repartit pour rinde, 1781; reçutduGrand Mogol 
le titrc de uabab; fut chargé de mitsiuus pour le soubad 
deDécau, 1788, et nomuié gouverneur deChanderua- 
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gor. N'ayant pomt admis les príncipes de la révolution 
de 1789, il fut mis en prison et embarque. Délivré par 
lord Cornwalljí, gouverneur deCalculta, il arriva à Pa- 
ris, 1791; écboppa aux orages de la révolution ; fut élevé 
au grade deZenéral de brigade, 1800; repartit pour al- 
ler reprendre le gouvernement de Chandernagor, 1803, et 
y resta jusqu'en 1819, époqne oíi, par suite de la guerre, 
cette possession nous fut enlevée par TAnglelerre. 
Nommé lieutenant général, 1817, il mourut à Paris, 27 
juin 1819. 

MONTJOIE SAINT-DEMS, ancien cri de guerre 
des róis de France; et à leurimitation, les ducs de Bour- 
gogne criaient Montjoie Siint-André. Jules Ctiiffle' • 
aprés Orderic Vital, qui vivait sous Louis le Gros, 1120, 
prit Monjoie pour ma joie, mon appui (menm gaudium)- 
Robert Cénal, évêque d'Avranches, raconte que Clovis, 
àla batadle de Tolbiac, 496, invoqua saint Denis, dont 
Ia reine Clolilde lui avait parlé plusieurs fois, et qu''' 
cria Montjoie Saint-üenis, voulant dire que si saio' 
Denis lui faisait remporter la victoire, il le regarderai' 
désormais comme son Jove ou Jupiler, et que de Mon 
Jove qui était le dernier cri de guerre des Français, 00 
fit Mon joie ou Montjoie. D^près Ducange, il faudrait 
par ce mot enleudre une collinc, désignant ici Mont- 
martre oü saint Denis souffrit le martyre. D'aulres 
disent Moult joye. Le pére Ménestrier prétendit que 
Mont-joie esprimait en vieux langage un tas de pierres 
desliné à marquer les chemins. Le cri de Montjoie an- 
nonçait peut-étre simplement que la baunière de saio' 
Denis ou de saint André réglait la marche de rarniée. 
Ce cri remonte très-haut ct se trouve dans les poésies de 
la date la plus reculée. Le prender héraut d'armes de 
France portait le tilre de Mont-joie. 

MONTLIIÉRY, Mons Lelherice, pclitc ville de 
Tancien (lurepoix. Thibaut, surnommé File-Étoupe, fo* 
restier duroi Robert, fllsd'un Bouchard deMontmorcnct» 
fit bétir à Montlhéry un château, 1015, et donna roto- 
menceraent it cette branche de la maison de Muntroo- 
renci. Ses descendants, à la faveur de ce chdleau, don- 
nèrent beaucoup de mal à Philippe I" et à Louis le Gros, 
1060-1157. Co dernier Ic fit démalir, 1118, a la réserve 
dela tour, qui était si haute, q^on la voyait de Paris- 
Le 16 juillet 1463, il se donna, dans nne petile plaioe 
entre Montlhéry elLongpont, une bataille entre Louis XI 
et Charles de France, duc de Berry, son frère, dont leS 

ducs de Bourgogne, de Brelagne, ct plusieurs autres 
scigneurs suivaient le parti. La petile plainc oü se liíra 

ce corabat fui appelée, dans les lilreset terriers du pay'» 
le chantier du champ de bataille. La victoire resta in* 
décise, ct les deux parlis serattribuèrent. La scigneurie 
de Montlhéry, avec titre de comté, fut aliénée en faveur 
du cardinal de Richelieu, duqucl Louis XUI la retira 
pour 1'unir au duché de Chartrcs, qu'il avait donné eu 
apanage à Gaston-Jean-Bapliste de France, son frèrf» 
duc d'Orléans. Ce domaine fut cnsuite engagé à M. Phe* 
lypeaux, couseil d'État, par les commissaires du roí, 
18 juillet 1696. . 

MONTLHÉRY (Seigncurs de). V. MOXTMOUEM- • 
MONT-LOUIS, ville très-forle dans Ic RoussdloU ' 

diocése de Perpignan, que Louis XIV fit bdtir, Io 
Toutes les fortiflcalions en furent élevées par le mir 

chal Vauban. Le gouverneur de la place était gouverne 
de la ville, ct le roi lui adjoignit à ses frais un I1[,;,|er' 
un aide-major, un capitaiue des portes ct un aum n' MONTLüC(Blaisc de), maréchal de Erauce. issuu _ ^ 
branche de la famille d'Artagoan-Montesquiou, n 
Monlluc, cnGuicnne, vers I5Ü2; il servitsous les k í- 
de François X", Ueuri II, íTauçois li. 11 66 6igaala 
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à Ia liat í BlC0(lue. '522; fut fait prisonnier à Pavie, 
"w rai •ede ^er's0"es< '044; il fit une guerre cruelle 
'575 Tln'slc,s' " se IrouTa au siége de Ia Rochelle, 
le titre a fa'' niar^c',a'> '374. II mourul eu 1577. Sous 
qui f e Commeníaires, ou a des mémoires sur sa vie, 
filspi ent Publies pour Ia prcmière fois eu 1592. Sou 
^ 'a an^ 'en'a f0I1<'er uuecolunie, et partit Iív- . ® U UllC eXDí^dllinn' moic in4raoT» Ia Ininnòfo eu»» 

Vaiencp t 7 duaeMonnuc>souíiere, mt évcque de 
s'eurs np6 en ^auP'line» fut eraployé daos plu- 
ea Écos ^0c'a^0ns íroporlantes en Italie, en Anglelerre, 
tx-aucou8''' en Allemagne et eu Portugal. II contribua 
^ai fut |? a fa're élever roi de Pologne Henri de France, 
Bis e'jr' Í'I. II mourut en 1579; ce Moulluc cul un 
Ifan (je í, fui légiiimé en 1567, et porta son nom. 
"""«chai 0QUucsui"tson péreen Pologne; il fut fait 

MostmV594- 
Près ()'un , RE' flHage sur une hauteur au nord, 

Si i' 68 ^"fbourgs de Paris, auquel ildonne son 
Pagnon, "I,1 CD croit les ou dit, saint Denis et ses com- 

a''aut| r
U.reut fartyrisés, Pan de J.-C. 260. Ou l'ap- 

Ple avec u °ls mo"s Marlis, pirce qu'j| y avait ou tem- 
^ePuis ,...S l^0'es des dicui Mars et Mercure. On báli 
^lUe Ho n ChaPe"« appelée des Martyrs. Guillaume, dn e "aris ia   i._ js !•   ''b ntonasii4131^'8' 'a donna avec les dimes aui religieux 
!• ■r<" eUde?Trie Saint Martin' ,098- Ea 'l35' Louis le 

à^Basemo , sa fen["ne, leur donnèrent en cchange 
j 0,1tniartrn i^6 ^a'nt"Denis de Ia Châtre, et fondèrent 
l 'e de saint

eJa c^'®bre abbaye des religieuses de Por- 
,a c'laPelle f. . ,no'f< qui subsista si longtenips, et dont 
(T^des pei." "^iée par le pape Eugfcne III En 1757, 
i c''<18 dan, J"11168 imagincrent qiPil y avait des tresors 
Q de Saini,Qle ni0,llag|lc, du còlc qui regarde le vil- ssaífçj' e[ ueu. Ou se pourvut des permissions né- 

re '
>u')l'a qu oi)1 rou'"a dansla monlagne; bicnlotapròs, Prcsentan( ^ avait trouvé deux ligures de bronze 

l^P" de in(s|S-f et "siris; 17 cylindres, dont un 
'2orCadas de "fSd'0r' un vaste leuiple soutenu par 
des' '^'or ■p''r')re! un autel d'argent massif et 
édip^CDsde i'a'rj 

0usces tresors disparureul á Papproche 
9ui 'r 6 ro,,1ain ' l!UÍ " y 'couvèrent que des restes d'un 
Bom1-' reil^eráél'U1 pro')ablenient sont les ruines de celui 

arn '1 ®!i' Parlo h"1 !'í 5' par ,ln ouragan cffroyable, et 
ii 'ss'ale do ili ans 'a tíbronique de Flodoard. L'cglise 

Par, 
"Pie, ir! 10 ue Ilf ue r luuuaru. ju ugitau 

d® Paris'Ular're eS' auÍourd''1ui Puue des plus 
aVecC',leDt d'e L' ^ef"'ieu d'arrondissement dans le dd- 
"«rri,11"® fortor se' Ti"« bátie sur une montague 
0riginS' <ie parisSC"S"r 'a dro'le t'u Chicr à 250 kil. 
'es c

na.P®utd0nT ^(,"e ville est très-ancienne, et sou 
00 ^ 1 ^ des discussions dans le.-quelles 
s'aPD(.ioaei'"ient Í?,"eraient le Plus RraQd rôle. mais 
''ddii ? 'disiw . ne certitude. Au moycn áge, elle 
'es l- ^ de r ... e '."souMons Malediclus. Elle Pit oartie -o r r-, <'e Luipn,VISOU Mons Maledictus. Elle Bt partie 
'® 'iiaonÇa's en et fut Pr'se plusieurs fois par 
Pui, o^^ldela enBn. Ic 6 aoút 1657, par 

'a vior. ^'airfait „ -í.ouo Autricni 
jnurdq., ?'re de Vaí,„ 0

1
S®defenditPendai,t7 semaines, 

l'cla fm ■ 0nl®édi o • re»dil enfin la bberté. Au- 
"lov-r. i>,"e du nnn'i iUQe d< 8 p'us 'mportantes places 
'a en

T>ELA vrd dü ,a Frauce. tala 
droi|e de' i'í"' ville lios'^r!3!'""0 en 'tal'fn et Man- 
SuÍVaat quo ,èrc' à 15 f Sarde8' s"r la ■ ivo «ud de Ghambéry. 

> dn 879, Bozouy assembla 

un concile qui Pélnt roi de Provence, d'Aries et de 
Bonrgogne. Si celte opinion, que nous sommes porté à 
croire ciacle, est fondée, celte ville serait d'une haule 
antiquité, Montnneillan a une fortesse escarpée qui en 
fait une place de guerre respectable. Cependant Henri IV 
la prit en 1600 et elle fut, celte dernière fois, reprise par 
le maréch.l de Catinat, en 1691. Montraeillan, vaillam- 
rnent défeudue par le marquis de Baguasco, fut rendue 
au duc de Savoie en 1696, reprise le 17 décembre 1705, 
après uu long blocos; elle fut démanlelée Pannée sui- 
vante; sos forlilications furent relevées, et néanuioins les 
Français s'en emparèrent eu 1792. • 

MONTAIIRAIL (Bataille de). Napoléon partit de 
Champaubert apièsavoir remportéune vicloire signalée, 
et se dirigea sur Moutmirail, oü il renconlra loute Par- 
mée du général Blucher et la culbuta, prit à dos le géné- 
ral Sackeu qui, ralliant la divisiuo d'York, attaqua à 
sou tour les Frauçais prós de Montmirail. Le général 
Nausouty ayant éteudu sou corps d'arruée sur la droite, 
les alliés furent obligés de degarnir leur centre. Les gé- 
nérauí Friant et Guyot, le duc de Trévise avec les gar- 
des d'lionneur se précipitèrent alors sur ia ferme de 
PEpine-aux-Bois, et le village de Marchais fut pi is et re- 
pris trois fois; enfío, aprés deux beures de combat, Pen- 
neuii, ayant perdu 8,000 homuies, fut cootraint à la fuite. 
Le général Sackeu se dirigea sur Cbáteau-Tbierry, oü il 
u°eiilra qu'avec. les Français, qui le poursuivaient Pépée 
dans les rtins, le baliirentà ISesle etlui prireutSO pièces 
de canon, ses bagages et 5,000 pnsonniers, 11 et 12 
février 1814. 

fllONTMOREXCI, petite ville de France, cbef-lieu de 
cantou du déparleiuent de Seine-et-Oise, bátie sur le 
somnictd'unecolline Le seul monumentremarquable de 
11 ville est sou église, bcl édilice golhique du I4e siècle. 
La lerre de Monlraorcnci fui érigée en duché-pairic, 
1551. Les Bouchard la possédèreut jusquau lie siècle, 
époque à laquelle Henri H, duc de Montuiorenci, ayaut 
eu la lète-tranchée, 5 oelobre 1652, celte lerre fut con- 
flsquée par Louis XIII et dounée au prince de Condé, 
duc de Bourbon. Louis XIV, par lettrcs patentes de 1690, 
en couBrmant celte doualion, changea le nom de Mont- 
uiorenci en celui d'Enghien, pois, en 1795. laConvention 
nationale, sur la demande des babilants, décréta que 
désormais il serait appelé Emile, en Pbonneur de J. J. 
Kousseau; mais Pantique dénomination prévalul. A peu 
de dislance de Montmorenci se trouve la petite maison 
du pbilosophe genevois, si célebre sous le nom de PEr- 
mitage. Le second possesseur de celte maison fut 
Grélry qui y mourut le 24 seplembre 1815, et dont 
le cocur y a été solennellement placé, le 15 juillet 1816, 
dans un monument à còlé de la piece d'eau. Montmo- 
renci est à 18 kilomètres de Paris. 

MONTMORENCI (BOUCHARD 1", baron de). Le 
plus ancien propriétaire de la baronnie de Monlinorenci, 
que Pon conuaisse avec certitude, était chevalier, Bis du 
duc Albérie, et frère de 'Phibaut, seignenr d^u lieu 
nommé en lalin Centumlia. Sa mère était soeur du roi 
d'Anglelerre Edred, et Hildegarde, ía fcmme, était fibe 
de Thibaut le Tricheur, comle de Blois. Boucbard, 
ayant rapporté en France, do retour d'un voyage d'An- 
glcterre, le corps de saint Pavace, confesseur, oblint du 

.roi Lotbaire, 958, la perraission de construire un mo- 
nastère dans sa lerre de Brai-sur-Seine. pour y placer 
la relique et les moines qui Pavaient suivi. Ainsi Ic lieu 
dcBrai, deux moulinsprès de Monlmorcnci, et plusieurs 
farailles de serfs furent les premiers foods dont il dota le 
nouveau monaslère. Boucbard possédaít en ontre le» 
terres do Marly, d Pcoueii, deFeuilIade prós de Meluuet 
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dc Brai-íur-Seine. On ne connaít pas la date de sa mort. 
— Botichard II, dit le Barbu, fils ainé et successeur de 
Bouchard Ier, epousa la yeuve de Ilusues Basselh, dame 
d'une forlf resse nommée châleaa Basset, siture prèsde 
Talibajede Saint-Denis, donl elle relevait. Vivien, abbé 
de Saint-Denis, ayant soraraé Bouchard, 996, de lui ren- 
dre hommnge de ce fief, ce que Bouchard refusa, il fut, 
sur les plaintes de 1'abbé, cite au conseil du roi, et, le 
23 janvier 997, le roi rendit un jugoment par leciuel il 
ordonna la démolhion du chàteau Basset et lui permit, 
en dédommageiueut, d'en bâlir un à Montniorenci. On 
ne sait rien de plus sur Bouchard le Barbu, qui, selon 
Duchesne, mourut eu 1020. — Bouchard 111, fils et suc- 
cesseur de Bouchard 11, 1020, souscrivit, avee la simple 
qualilé de fils Bouchard de Monlmorenci, 1023, la charle 
de Wariu, éyêque de Beauvais, dans 1'asseiublee des 
grandsdurojaume, que leroi Bobert reunit au chàteau 
de Compiègne. II assisla à la réuuiou des prélats et sei- 
gneurs lenue à Paris, 1028, et souscrivit le diplome par 
lequel le roi Bobert confirmait les donations failes à 
Tabbaye de Colombs dans la Beauce, et le signa : Bou- 
chard de Monlmorenci. Ou le retrouve encore, 3 février 
1031, sur lediplôme par lequel le mème monarquo au- 
torisa la donation faite d'un alleu à Téglise de Chartres. 
Ainsi donc, dès celte époque, les sirrs de Monlmorenci 
faisnient partic des grands vassaux du royaume de 
France. — Thibaut, fds ainé de Bouchard 111 et son 
successeur, jouit, à la cour du roi Henri 1", de la mème 
considéralion que son pcre h celle de Bobert. 11 fut mis 
au nombre des princes laiques, I0G0. Le roi Philippe Itr 

le nomma connétable de France, et il signa, en cetle 
qualilé, les diplomes de ce prince, 1083-1088. II mourut 
sans laisser de pnstérité, 1090. — Uervé, scigneur de 
Marly, de Deuil et grand bouteiller de France, 1075, 
succéda à son frère dans la baronnie de Montmorenci 
l'an 1090. II mourut en 1091. — Bouchard IV, íils ainé 
d'IIervéct son successeur, tlt des courses sur les terres de 
Pabbaye de Saint-Denis. L'abbé poria plainte contre lui. 
Louis le Gros fit eondamner Bouchard. Ce dernier en 
appela à son épéc. Louis, déterminé á le rcduire par la 
force, asscmbla aussilót une armée, 1101, et livra aux 
flamnies hs villages et hameaux de M mlmoreuci, A la 
vuc de Bouchard, retranohé dans le chàteau. Louis Tin- 
vestit cnsuile; mais, abandonné par une parlie dc ses 
gens, il fut obligé de se retirrr. Malgré cet avantagc, 
Bouchard negocia la paix avec ce prince, le fit jugo du 
sujet de leur querellc, et depois ce temps, vécut dans une 
parlaito intclligence avec lui et avec le roi, pire de Louis, 
1102-t 119. Le 20 aoút 1119, Bouchard fut iiiit prisennier 
dans le combat de Brenneville, prés Noyon-sur-Audèle; 
mais le roi d'Angleterre, auquel il fut ptésenté aprés le 
combat, lui rendit la liberte. — Mathíeu 1", fils ainé et 
successeur dcBunelnrd IV.épousa, 1126,Alix, filie natu- 
reile du roi d'Anglrteire,Henri F'; fut élevé à la dignilé 
do connétable de France, 1158, et épousa, en secondes 
noces, la reine Adelaide, veuve du roi de France Lonis le 
Gros, 1l il.il accompagna, cette mème année, avec sa 
nouve! e epouse, mcre du roi de France, ce prince dans 
Fexpédition qu'il fit pour se rendre maitre du conité de 
Toulousc. II fut associé avec Suger ponr adrnini>trcr eu 
commun ie royaume, en 1'absence du roi, 1147, et mou- 
rut vers 1160. II est regardé comme le premier fonda- 
teur de Tabbaye Saint-Viclor de Paris. — Bouchard V, 
fils de Mathieu K, épousa, 1173, Laurcnce, filie de Bau- 
douin IV, dit le Bàlisseur, ct rievint, par cetle alliauce, 
oncle de la reine Isabelle, fcmme de Philippe-Augusto. 
Bouchard V fut tenant au tournoi de Soissons et Brainp, 
1175; se eroisa avec le roi Philippe-Augustc, 1189 j mais 
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il mourut au moment oü se faisaient les préparatifo & 
Ia croisade.—Mathieu II succéda à son père Bónchar y 
et fit ses premières armes au siége de ChMean-Gail' • 
1203. II se trouva íi la bataillede Bouvines, 121 í íen e

eS 
à lui seul, dans celte journée mémorable, '^enscig ^ 
impériales, et reçut, en commémoration de cette a® 
d'éc!at, rautorisalion de niellre 16 aigletles oualéry^ 
dans ses armes, au lieu de 4 qii'il pprlait auparavan • 
acrompagna le prince, Louis dans sa campagne ci|n 

les héréliques albigeois, fut, à son retour, 1218, ®'el
r0j 

la dignilé de connétable de France; accompagna le 
Lonis VIII au dela de la Loire, juin 1224 ; mit 
devant le chàteau de Niort, et força Savari de Ma" ^ 
à lui rendre cette place. II se fit onvrir les l'or'cS. q 
Saint-Jean-d Angély, se porta devant la Bochèlle, í"' 
s^n rendit maitre, aprés 3 semaiues rle s ége, 3 3° ^ 
chassa les Anglais de toules ces provinces, et ranie"3 , 
roi trionqihant à Paris. En 1223, les Anglais 
fectué une nouvelle desrente en Guienne, le'connc|a r 
s'y rendit en toute hâte, ct les força bienlòt à re?'1^apl 
leur ile. Une seconde croisade contre les Albigeois a) . 
été résolue, le connétable prit, sons les ordres du ^ 
le commanriement de Tarmee ; et Louis VIII rntra ^ 
torieux dans Aviguon, 12scptembre l226.Aprcs la a' 
de Louis VIII, 23 octobre, le connétable de M""' e 
renci, à qui ce raonarqne avait recommandé «on je ^ 
fds, entra à maio armée sar les terres dn coiu'8 j, 
Champrgne, qui s'était ligue contre la régcnce" 
reine Blanche. 1227; le réduisit á implorer Ia ciíinlf ,( 
dnroi, et, le 16 mars, il baltil les comles de Brelap 
dela Marche. II déjoua une nouvelle ligue q'1' 5,59, 
formée et grossie d'un grand nombre de seignenra- ''et 
et triompha des forces réunies du comtc de BretaS 
dn rol d'Angleterre, dans FAnjou et dans Ia |j 
janvier 1230. Mathieu mourni le 21 novimbre u j 
méme année. — Bouchard VI, fils ainé de Mathieu ^ 
son successeur, (230, eut, comme tous ses '',nce,ep- 
beauconp de part aux affaires de 1'Etat. II assisl''^^. 
tembre 1233, A la réunion des grau Is du royauffl®» ^ 
voqués à Saint-Denis par le roi saint Louis, ali" " 
priracr les entreprises du clergé snr la juridiclieu ^ 
libro; signa avec eux la leltre adressée, A ce sujy^jt 
papeGrégoire IX, fit partie de 1'armée royale O1"5 a sa 
en marcho contre le comlede Champvgne, ct a"10, yic- 
soumission, 1237. II prit une part glorieuse a"" ^ft[|1te 
toires remporlées par le roi saint Louis contre l® jjj, 
de la Marche et le roi d'Angletcrre, 21 et 22 si^ 
et mourut le t'r janvier 1245. — Mathieu IIL ^ crgi* 
do Bourbard VI et son successeur, 1213, prj1 

avec le roi saint Louis, dans le parlement quil "s'[)Cva' 
A Paris, 1267. II se mit en route, A la tèle de 1* ^ri- 
liers, sous 3 bannitres, mai 1270, et débarqua ®a ^ 
que en méme temps qno le roi. II mourut, la 111 ^y|i- 
née, do Ia contagiou qui cmporla saint Lo"''1 ((iii 
thieu IV le Grand mérita par sa bravonre, coin (ale"'' 
bi aleul Mathieu II, le surnom de Grand. L^ ^ 
mililaires que le haron de Montmorenci 
1'eipédition cnlreprise par Philippe lelhn di, I- ^ 0c' 
cónquérir le royaume d'Aragon, lui nicrilcrcu > 
tohre, la cbarge de grand cbambellan. La fqt ^ 
éclalé entre la France et 1'Angleterre, ''or 
nombre des généraux nomniés par le ''01 friy 
commander en Guiennr, sous les ordres "c _ jflDj I 
Charles de Valois, et prit une part 8'or'®"s ccFa 

conqnéte de cetle province, 1293.11 coniinan 
d'Harcourt, la flotle chargée d'attaquer les '..,33, d3*!. 
leur lie, et effectua une desccnte, le l'r a0'11 'wet- * 
le port de Douvres, dont ils se rendirent n 
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d"!* V .'' a"a commander en Flandre , sous le comte 
j. r 0.1S' Prit une brillaute part à Ia vicloire de Fnrnes, 
eii-p0Un' Ct conlr'',ua au gain de la bataillc de Mons- 
Els , ' 'Sanút (304. II mourut eu (505.—Malhicu V, 
■Dou successeur de Malhieu IV, succéda à son pcre, et 
Kiiè/1 SaUS juilltt 1506. 11 avait fait ses pre- 
lãO'65 aimesíl 'a bataille de Mons-eu Puelle, (Saoút 
seur 7-^eaQ ^er' ^ère Malhieu IV et son succes- 
Phili senit avec dislinction les róis Louis Hutin, 
s3nce>f|e 'C e' Charles le Bel, (5l4-(328. La puis- q„e ] ®s Morilinoreuci était si grande à cetle époque, 
d'ar 

e baion Jean marcbait à la tète de 50 honiines 
"'en ^ a'0rs ^ue Phdippe de Valois, roí de France, 
2(| ^ ®0llduisail que 40, et Charles de Valois, son frère. 
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Jea n I't et 
niourut en juin (525. — Charles, fds ainé de 

de va| ■ on suc®esseur, (523, reçnt du rol Philippe 
se sj„ 018 'a charge de grand panelier de France, 1336; 
"'dC (330 TI íuuíuc, v. j .... .u.. .cu..- 
(5i3 n n0[noaé marechal de France, 1345. En ,i ' ' 9C,Pnmr>o r,.. I J  i_ TV-   .J ■   

®Qaja à la défense de Tournai, et y fut fait prison- 

'Prit dccompagna le doe de Nonnandie en Guienne, 

de 
"dúl. íl ®ta|a malheureuse bataille de Crécy, 26 
foi diln 

u ' un des cinq barons qui accompagnèrent le 
chenieot S\ relrai'e, et reçnt en rdeompense de son at- 
^ine »■ edarge de chambellan et le grade de capi- 
Sur Irs pf C>47. En (348, il remporta une victoire 
derniçjrj amands. près du Qucsnoi, et resla Tun des 
déeq,, pSUl",'e champ de bataille, dans la funestejour- 
■horenci r .'eJ s' '9 septembre 1336. Charles de Mont- 
Breiigni „ ''u,n des udgociateurs du traild de pais de 
®lre le 7 "l3' ^GO. Le roi Charles V le choisit pour 
Roa ce s^

aria'u du dauphin, son fils, (308. 11 acCompa- 
'ot. n , "!erai,i à renlrevue da Vernon, (371, et mou- 
^evlli^P^nib re (58(. —Jacques, néen 1570, fut fait 
^fcéda à 'j® roi Charles VI, ('' noiembro 1580, et 
jRe, dans la ' ,a8i. II suivit le roi, malgréson jeune 11 i 11 ].. J _ (ailm-,  . I /. Ij. r, I nr.iT nnnf .\ In l.n 
fie 

e de 
r de Son â " *" uu,s:illiil c. Jat^uro uiuui u. u ia 

e"8' '114 jp6'1!'4-—Jean II lui succdda à Tdge de (2 
p1 dot ia , ®ll("isa Jeanne de Fosseux, qui lui apporta 

<'e Fossem ct d"autres situées dans les 
1'?'• et fut ai n'v" 'e dauphin en Touraine, mai 
/^•Le ljar

U ev^ ^ 'a charge de chambellan de France, 
t. et .n j" ^ean H assista an sacrc du roi, 6 juillet 
w0"Pe8 du a Rua ^ 

0ohnnn duc de 
''ITfil I25n

enci lui SC-T n.. 0, A Onnn 

Rn Cí"nPaRne de Flandre, et prit part à la ba- 
sn.,ciIt 27 novembre. Jacques mourut à la 

i la bataille de Paris contre les l djj j o— a tu uautuic uc raita cuuixc xca 
nci C ■ Bedfort- P' fecouvra ainsi la terre de 
. H"' a*3*' dté conlisquée par les Anglais, 

Pan "'es an en6' !e lra''d d'Arras, 1435, Paris ouvril 
cpi, éden0n,0nu®taI)le. 13 avril (436. Le roi, accom- 
i .n® 3illei et '7

<^enc' ®t d'aHlres seigneurs, enlra dans 

«Pori 

Jq ," Jeon^jj-8 ^Paca de Monlereau ct de Ponloise, 
Veii'í!f'r"0nt i,..',)t>usa 6,1 sccondes noces Marguerite 
di, n ' fafCfin'..» 0 ' désbérita son fils ainé Jean de Ni- 
l'l la

ar" dmj'un,
H
en ',a'ne de sa marâlre, 11 s était raugé 

la0.n„ lnati"o deViTF08'16' ennemi du roi de France, 
fon i''1 fl11 autni.i T 1)iensi qn'il tit à son fils cadet Guil- 
Giiím " H uionn |e,par le roi' 28 octobre 1472. Le ba- 
iteino9^6' Hs put 'd8® de 76 a"8. 1® 8 í®"!®' I"7 — 

* sUccéda -i . aQ et Marguerite ^Or- ti il I -M «, 'CvOr a J, _ "Aê ITAUI t^UCI IVXã U " 
harle"-r®'-,/'77' en vertu de la doua- 

Pillol Inf ^'aolilly. a 
'itsonn ®Chur 5,1 Chanup1,.1 a.r.0'', 28 oc'oRre 1472. En (484, les 

«on n ícllurenL 7,. 0'8' de Charcrd et de Mont- Ofle Pieri Par'aí?e Par la donalion que lui eu 
Aufois, do Chascrd et de Mont- 

Ses Premi'® '''erre aFnr'a8e Par la donalion que lui eu 
serri le » .res "fines i'8?™0®'- Guillaume arait fait 
blejsc a. 01 Couij vtlnS ■ .gucrr® du bien public, et 

X ítat8 Bénérl Z le; 11 f"' ®®voyé par la no- B '^u^quis-ouTrirent à Tours, jan- 

Tier (484, et il figura sur le registre avec la qualilé de 
premier baron de France. II accompagua Charles VIII 
à la conquêle dn royaume de Naples, (494; assista au 
sacre de Louis Xll, et fut de son cortege à son enlrée 
dans Paris, 2 juillet 1498. II accompagna ce mouarque 
en Touraine, fut ponrvu du gouvernement de Saint- 
Germain-en-Laje, 20 décembre; fut du voyage que 
Louis XII fil à Lyoo, 1503, et revetu de l office de cham- 
bellan et da gouvernement de TOrleanais. Quand le roi 
partit pour son espédition d'ltalie, Guillaume resta au- 
près de Ia reine pour gouverner TEtat sous ses ordres, 
1509. 11 assista au lit de justice que le roi François 1", 
de retour cn France, 26 décembre 1527, tiut au parle- 
raeut, et mourut le 24 mal 1531. — Anne, premier duo 
de, fils ainé de Guillaume et son successeur, reçut son 
nom de baplême de la reine Anne de Bretagne, femme 
de Louis XII; fut élevé par son ordre auprès de Fran- 
çois, duo d'Angoulême ; suivit ce prince, lorsqu'il fut 
monté sur le trône, dans son cspédiíion dTtalie; coiu- 
batlit à la bataille deUlarignan, 15 octobre 1515, et fut 
pourvu, raunée suisante, du gouvernement de Novarre. 
II assista à Pentrevue de François rr et dellenri VIII, 
1320 ; et, chargé de Ia défense de Mézières, 1521, il obli- 
gea le comle de ISassau à lever boaleusemenl le siége de 
c tte place. Anneaccompagua le roi cn Lombardie, 132i; 
fut fait prisunnier avec lui, 24 février 1325. Ayanl re- 
couvré la liberte, il vint trouver Ia régente à Lyon ; fit 
plusieurs voyages en Espagne pour y négocierla liberte 
du roi, ct le traité de pais ayant étó signé à Ia suite de 
ses ncgocialions, 14 jauvier 1326, il reçut, 1551), des 
maios du connétable de Castille les fils duroi qui avaient 
été laissés en olage, et la reine Eléonore, soeur de Gbar 
les-Quint, destinée pour épouse au roi de France. Eu 
juillet 1556, Tempereur s'avançait vers la Proveuce avec 
une armée de 150,000 hommes; Anue de Montmorenci 
fut nommé géuéralissime des troupes cbargées de s'»p- 
poser à son passage; le loaoiit, il le' rejoignit à Mar- 
seille, et le força à lever le siége de cette place. Créé 
connélableen recompense de celte belleconduitc, 10 fé- 
vrier 1338, il conseilla à François I" de s'en tenir à la 
parole de Charles-Quint au suji-t du Milanais, 13(0, et 
tomba pour ce motif en disgrâce. Henri II le rétablit 
dans toules ses cbarges, et, p ir leltres patentes douuées 
à Nanles, juillet 1351, enregis rees le 4 aoüt, il créa la 
baronnie de Montmoreuci cn duché-pairie béréditaire, 
transuiissible à ses descendauls. La raort de líenrill, 
10 juillet 1539, en faisant tomberle crédit du connétable, 
Peiposa au ressentiraent de Calherine de Médicis, et le 
coniraignit d'abandonner la courpmais Cbarles IX le 
rappela ct le uomma géuéralissime, I56Ó. 11 Dt le siége 
du Ilavre, 20juillet 1563, et emporta cette place, 28. La 
bataille de Saint-Denis futle lerme de ses eiploils et de 
sa vie, 10 novembre 1567. — François, né en 1350, et 
nommé au baplème par le roi François 1", sou parrain, 
succéda au counélable Aune, sou père, dans le duche de 
Monlmorenci, 1567. Pourvu d'une compagnie de 100 
homnies d'armes, 1331, il la conduisit à la suite du roi 
Ilenri II, dans Ia campagne d'AlIcmagae, 1532; prii 
part à la défense de Ia ville de Melz, et fui fait prison- 
nier à Térouane, 20 juillet 1533. II employa soa temps, 
pendanl loute sa détenliou qui fut de 5 aus, à acquérir 
les connaissances litléraires qui lui manquaient, et en 
1556, sa rançou ayantéié payce parl'Flat, il fut pourvu, 
A soo relour, du gouvernement de Paris et de ITIe-de- 
Frauce, et, cn 1558, il epousa la filie naturelle du roi, 
Diaoe, veuve d lloracc Farnèse, duc de Castro. A la 
mort de Ilenri II, la fortuue des Monlmorenci éprouva 
un graud échec. Les Guises, qui. 8'étaient emparés de 
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TÉtat, forcèreni le duc de Monlinorenci à se démettre de 
Ia cliarge de grand maitre de France. Envoyé eu ambas- 
sadeauprès d'Éliíabelh d^ngleterre, 1572, il fut accusé, 
á son retour, d'aTOÍr trempé dans Ia cunjiiration formée 
à Saint-Germain-en-Laye pour cnlcver le duc d'AIen- 
çon et fut condnit à la Bastille. Catherine de Médicis I'en 
(it surtir, 1576, et Tayant employé à ramener à la cour 
le duc (fAlençon, François engagea un accommodenient. 
Ilmourutauchâteau d'Écouen, I5mai 1579.— Henriler, 
né à Chantilly, 15 juiu 1551, succéda à François, son 
frère, 1579. Son nom lui fut donné au baptème par 
Henri U. II s'était signalé à la balaille de Metz, 1552; à 
lajournée de Saiot-Quentin, 1557; et son pèreayamété 
fait prisonnier à la bataille de Dreux, 1562, il s'en ven- 
gea en faisant prisonnier lui-raême le prince de Condé, 
contre lequel il fut échangé. Nommé gouverneur du 
Languedoc, 1565, il soumit les protestants, qui avaient 
révolutionné cette province, et reçut le bâton de maré- 
cbal, 10 février 1567. II combattit en cette qualité. Ia 
même année, à la bataille de Saint-Denis, ou il eut la 
douleur de yoir son père frappé niortellement au roilieu 
de Ia yictoire. Le duc Henri de Montmorenci fut l'un des 
grands du royaume qui défendirent avec le plus de zèle 
le roi de Nayarre contre les efforts de la ligue, et fut 
nommé par ce prince connétable de France, 8 décembre 
1593. II seryit Henri IV, et le suiyit dans toutes ses ex- 
podilions; détruisit les restes de la ligue; fut Tuu des 
défenseurs les plus zélés pourla défensede TÉtat pendant 
les troubles de la miuorité de Louis XIH, et inourut le 
1" avril 1614. — HenriII, CIs de Henri ler etson succes- 
seurauduché de Montmorenci, 1614, naquit à Chantilly, 
50 ayril 1595. II eut pour parrain, 1597, le roi de Frauce 
Henri IV, qui depuis ne Tappelait que son fils. Le roi 
youlut qu'à Táge de 15 ans il füt reçu gouyerneur du 
Languedoc, en suryiyance de son père; il Temmena 
dans cette province, et le prèsenta lui-mème au parle- 
ment et aux étals. A la mort de Henri IV, Marie de Mé- 
dicis le maria à Marie-Félice des Ursini, sa nièce, 1612, 
et le créagrand amiral deFraace. En 1619, les religion- 
naires ayant excité des troubles dans sa proyince, il sy 
reodit, et ne receyant de la cour ui argeut ni troupes, 
il engagea les diamants de sa femrae pour 200,000 écus, 
aycc lesquels il leva quelques régiments, et parvint à 
soumettre les protestants. Reyètu du collier des ordres 
duroi, 1620, il se reodit, à la tèle de 5 régiments, au 
siége de Montauban, que le roi faisait en personne,162l, 
et fut blessé dangereusement 4 celui de Montpellier, 
1622. La révolle des Rochclais, 1625, donna occasion au 
duc dc Montmorenci de remplir ayec gloire Texercicc 
de sa charge d'amiral de France. II atlaqua la flotte de 
M. de Soubise, obligea les plus grands yaisseaux it échouer, 
obtint la capitulation dc Saint-Martin le 18, et deTile 
d'01cron le 20. Mais cette actionéclatante, en lui méritant 
Ia faveur d'un bref très-obligeant du pape Urbain VIU, 
donna de Tombrage au cardinal do Richelieu; ce prélat 
vint à bout de contraindrc le duc à se démettre de 
cette charge, qui fut supprlmée, octobre 1623, et rétablie, 
sous le titre de surintcndancc de la marine, en faycur du 
cardinal. En 1628, õ juin, Henri de Moutmorenci enleva 
au duc de Rohan le Pouzin et le Vivarais, Tobligea ü le- 
yer le siége de Crcssels, 11 septerabre, et le força à sor- 
tirdu royaume, 1629. Envoyé en Piémont, 1630, il «'em- 
para du chàteau de Saluces, 21 juillet, et fit la garnison 
prisonnière. A son retour, il reçut le bâton de marécbal, 
11 décembre. Cette faveur ne satislit pas son ambition ; 
11 yisait à la charge de marécbal géuéral; le cardinal s'y 
opposa. Le duc ne put digérer ce refus. La reine mere 
et le dite d'Orléan8 le séduisirent bientôt, en faisant re- 
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vivre dans son esprit lous les griefs qu'il avait contre le 
cardinal-ministre, et tons les outrages qu'il aurait à e 
essuyerencorc ; ils Tentrainèrent dans leur parti. Vo" ^ 
raorenci reçut ce prince dans son gouveroement, et 
cause commune avec lui. A Ia première reneontre av 
Tarmée royale, 1er septerabre 1632, il tomba entre 
mains du marécbal de Schomberg qui la commandai • 
II fut conduit à Lectourc, puis à Toulouse, oü le Pa^r_ 
ment, chargé d'instruire son procès, le condamna á P 
dre la tête, 30octobre 1632. Leduc Henri II n'ayant P0' 
laissé de postérité légitime, Charlolte, sa soeur aio ' 
femme de Henri II, duc de Bourbon, prince de C00 ' 
fut reconnue, avec Tagrément du roi, pour héri" ' 
avec soa mari, du duché de Montmorenci et des au 
domaines de sa branche. La terre deMonlraoreoci fu ^ 
nouveauérigée en duché-pairie, 1655. Armes: d'or," 
croix de guenles, cantonnée de 16a/érions d'azur, 

Seigneurs de Marbj. 
MONTMORENCI (Mathieu I" de) était 5e fils de 

thieu Itr, seigneur de Montmorenci. II se croisa, 
avec le roi Philippe-Auguste, le suivit à la terre s»' j 
et se distingua au siége dc Saiot-Jean-d'Acre, oü ill"' 
son neveu Josselin. En 1194, il vola au secours duC,fr 
teau d'Arques, assiégé par les Anglais, et y fit prisou ^ 
Robert, comte de Lancastre, surnommé l'AcbiHe 

Anglais. II fut Fundes premiers à s'enrôler dans la n^j. 
velle croisade, 1202, et raourut au siége de Consla |a 
nople, 1204. — Bouchard 1", fils de Mathieu, se s'® ^ 
dans Ia guerre contre les Albigeois, 1210; il céda au ^ 
Louis VIII le droit qn'il avait de chasser dans Ia ,or ■,)(, 
Cruye; accompagna ce prince au siége d'Avignoo, 
et mourut à son retour, 13 septerabre. — Pierre,'' j 
Bouchard, fut Fundes barons que saint Louis ®au ^ 
Saint-Germaiu, 1236, pour le servir contre Thibau ■ g 
de Navarre, comte de Champagne. II mourut en ^ 
— Bouchard II succéda à sou frère Pierre, ^^lasí' 
postérité, 1240. II servit le roi contre Hugnes^de ^ 
gnan, comte de la Marche, et mourut en 1267. 
thieu II, 3» fils de Bouchard II, était grand cha ^ 
lan de France, 1272, et raourut, 30 octobre ''' de 
Matbieu III, llls de Mathieu II, lüt grand cchaos ^j 
France et grand chambellan, 1268-1274, ct mouro . 
janvier 1505. — Enfin, Louis, fils de Mathieu IlL' rjí 
rut sans llgnée le 26 mars 1356. A sa mort, la seiP el 
deValraondois retourna à la maison de TIle-AU ^ 
les seigneuriesde Marlyet de Picauvilleéchurenl je 
trand et Thibaud de Lévis, chevaliers. Les 31 n.e il 
Marly étaient d'or, à la croix de gueules, canto" 
gualre alérions d'azur. 

Seigneurs de Ni velle. jg 
MONTMORENCI (Jean 1" de), premier fl 

Nivelle, de Wismes ct Ilubermont, etc., e"]' ) 
chambellan de Philippe le Bon, duc do UonrgoP^] 
brassa avec Louis, son frere, le parti du coniie ^3, 
rolais; servit ce prince à la bataille de Moollh® 'jjj )il 
— Jean II, fils de Jean F', succéda à son P^'f,,»lltri

c'1í 
bommage de la terre dc Nivelle à Philipp® rj|é 
comte de Flandrc, 1485, ct mourut sans pos e n 1 j 
time, 12 avril 1510. — Philippe 1", 4* ^ .d!;j! jes" 
quilta Thabit ccclésiastique à la mort de son f' j, pií 
et lui succéda, 1510. II mourut en 1526. — J' 0'!'' 
céda à son père Philippe 1", 1526. Le 15 o® a|ire f 
il vendit à Anne de Montmorenci, grano pieP1' 
France, la scignrurie de Saint-Leu-Tavern , ^efío" 
Bouchard et la quatrième parlie de la baroou 
morenci. Élant allé â Bologne pour assister a 
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raent de Charles-Quint, il tomba malade et y mnurut cn 

Oi 'i~ se signala à Ia bataille de Saint- 
ulil à 'a t®'e BourguignoQS, IS37.11 servit 
Do e|?l€nt ^ 'a d®f®nse du Luxembourg et au siógc de .u eDS- Soupçonné d'aToir voulu s^pposer aux des- 
rè

DS u ('uc <l'Albe. qui en était gouvemeur, il fui ar- 
oaveclecomte d^gmont, et eut, ainsi que ce sei- 

frè V3 'ête tranchée á Bruxelles, S juin 1568. —Floris, 
frp

re . Pr®C('dent, fui arrélé lors du procès de son 
cej

r?:'' fu' couduit au château de Ségovie ettransféré à 
'570 t'e ^>'ina"cas> O" D eu' lalcte trauehée, oclobre 
Celt k' aTa'' eu <'eux ®'s 'P1' '"ourureut en bas àge. 
croj6 anc'le> lU' s'éleignit à Floris, portait : d'or à la 'x de gueules, canlonnée de seize alérions d'azur. 

Marquis de Fosseux. 
Pra,0STM0RENCI (Louis de). cbambellan du roi de 
Mont06 ^'lar'es et second fils de Jean II, baron de 
fenim

nior®nc'> et de Jeanne de Fossem, sa première 
íit |e e' suivit Cbarles VII en Normandie, USO, el ser- 

| ,' 'lc de Bourgogne à la bataille du pont d'Espierres. 
Louis ví servi' '® cora'® de Charolais conlre le roi 
'béri j .e' coramandait200 lances à la bataille de Mont- 
Gmii' o. En 1483, il perditun procès conlre son frère 

n0|U"le au suje' de son héritage, et mourut en 1490. 
Cla3^ *',on ®' son successeur, mourut en 1506. 

lS7y ^j® ®n 1546. — Pi erre 1" vendit, le 24 juillet 
vanj* n 

an ^® Henin, la baronnie de Fosseux, se réser- 
qu,j|'aÇ.0ur 'ui et ses hoirs, le titre de baron de Fossem, 
en sa j. ec'a e sa chdtellcnie de Baillet. Henri III érigea 
DeVetl

av®Ur Ia baronnie de Thuri en marquisaí, 1578. 
'es ai, araé de sa maison, il quitla Ia brisnre ct prit 
disti*8 Purês de Montmorenci, 1570. — Anne se 
•392, c,

aau s'dge de Rouen dans le parli de Henri IV, rut én i(jl0Uru' ^ son reionr, 3 juin. — Pierre II mou- 
^"ue-^y Frauçois en 1684. — Leon eu 1750. — 
•735. , n'''íereit aux siéges de Kehl et de Philisbourg, 
,7^J è ivFribourg. ; à Ia bataille de Foutenoy, 
'ailledu,.3™"1'et à Rauconx, 1746; se troura à la ba- 
'ectorat (|'

ls'erabeck, 1757, et concourut à Ia prise de l'é- 
. 0,> II p. ^raovre. II mourut le 27 aoút 1783. — Anne- 

""'aire je
1 s de Anne-Léon l'r, fut créé connétable héré- 

^Pips e, Province de Normandie ct marechal des 
de 

arraées du roi, 27 juillet 1762. II se trouxa au 
i '''eldt «j"11.1® et b la bataille de llaucoux, 1746; Â 
j ^®ll, 17-T ui"e'' ®'au s'®Ke de Maêstricht, axril 1748; 
if^ioden la P"lai"edc Lulzelberg, 1738;àcelle 
1 'Pourm'. 'õ", eteuliu è celle de Clotlercamps, 1760. 
kS"I'>ari„(. Unster, 2 septcmbre 1779. — Anne-Char- 
l(;'' dècemk e' ^nn®-Louis-Raoul-Viclor, né à Soleure aDs, c® 1790, ancien aido de camp du duc d'Or- 

Seiane"rs de Jíallol de Bouteville. 
bln'8"0' eu<NlEííCl'FranÇ0''^e')deBouteTÍIle, seigneur 
ftit ^ r®nci 1 Inand'e> ®tc., était second (lisde Claudede 
eanit^^on np')r0a d®Fos8®UI, et d'Anne d'Aumout;iI 
liva t D® deõq 1 "la'ro du roi, cbevalier de ton ordre, 
Bou" 611 '574 10"mi®' d'iirmes de ses ordonnances, et 
de I^ePeur dnlT FraDt'0's t'i Pds de Frauçois I'r, était 
t)lc,s ,0rtnandje. íluen et de Gisors et lieutenant gènéral 
non i,911 siége hJi.80 dislincua au s'ég® d'Arques, fut 
d'A4 ^ tut ass u.- ?aen' ®'. s'étaot reliré à Ver- 
Senij, e- 22 seut 1 ')ar or('re de Christophe, marquis 
gouvpl 'ISg, COn,e ,re— Louis soutint le siége de 
uérau,0!111"' 23 . l'"c 'PAumalo, et en fut nuramé 

^eris ®Illl>rc 1593; fut députéaux étals gé- 
jj ' lt"4' e' mourut le 20 mars 1616. — 
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Henri mourut sans avoir élé marié, 1616.-Fran- 
çois IH, frère du prccédeut, servit avec éclat aux siéges 
de Saiiit-Jean-d'Angéli, de Moutauban, de Royan et de 
Montpellier, se ballit contre le comle de Pont-Gibaut, 
1624, coutre le conite de Thorigni, qu'il tua, 1625, et 
euOu contre le comle de Chapelles, 12 mai 1627. Le roi 
voulant quon suivit les ordonnances dans toute leur ri- 
gueur, le comte de Saxe et le comte de Chapelles furent 
condamnés par arrét du parlement à perdre la téte, et 
ia sentence fut exécutée, 22 juin 1627. 

MONTMORENCI (.Henri-François de). V. LUXEM- 
BOURG. 
Ducs de Chálitlon-Bouteville, d'Olonne, puis de Pinei- 

Luxembourg, 
MONTMORENCI (Paul Sigismond de), né le 3 septem- 

bre 1664,5' fils de François-Henri, premier maréchal de 
Luxembourg. Connu d'abord sous le nom de comte de 
Luxe, il entra cnseigne au régiment du roi, 1680; passa 
lieutenant, 1682; servit au siége de Courtrai, 1685, et 
obtintune compagnie, 27 roai 1684.Coloncldu régiment 
de Provence, 18 octobre 1689, il combattit à Fleurus, 
1690; au siége de Mons, 1691; fut créé brigadier, 
H aoút 1692; fut blessé à la bataille de Nerwinde, 1693; 
se trouva au bombardement de Bruxelles, et oblint le 
duchédeChâlillon, 1693, avec lettres d'érection pour ses 
successeurs mâles; íit la dernière campagne à Tarmee de 
la Meuse, se démit de son régiment, 1700; fut pourvu de 
Ia cbarge de lieutenant général et du gouvernement de 
Cbarolais, 1722, et mourut 28 oct. 1731.—Charles-Paul 
Sigismond, fils du précédent, se trouva aux siéges de 
Landau et de Fribourg, 1713; commauda aux siéges de 
Fontarabie et de Roses, 1719; oblint le régiment de 
Normandie, 28 oclobre 1721; succéda à son père, 1731; 
fut nommé brigadier des armées du roi, 20 février 1754; 
prit, par commutation de nom, les litres de duc de Bou- 
teville, 1736; fut nommé lieutenant général des armées 
du roi, 2 mai 1744; concouru t, en cette qualité, à la prise 
de Weissembourg, à Taffaire dTIaguenau, 25 aoút; 
passa le Rhin, 28; se trouva au siége de Fribourg et à 
celní de Namur, <746, et combattit encore à Raucoux et 
Lawfeldt, 1747. — Charles-Anne Sigismond fit, sous le 
nom de comte de Luxe, la campagne du Rbin, 1755; 
prit le titre de duc d'01onne, septembre, et, colonel du 
régiment de Saintonge, 26 juillet 1737, il çomiuanda 
1'arfflée de Bavicre, 1742; fiuit la campagne, 1743, et 
commanda, á la téte du régiment de Touraine, 6 juin 
1744, aux siéges de Menin, d'Ypres et de Furnes, à la 
bataille et au siége de Tournaí, 1743; il combattit à 
Raucoux, 1746 ; à Lawfeldt, 1747 ;à Maêstricht, 1748; 
fut déclaré maréchal des armées du roi, 10 mai; se 
trouva à la bataille dTIastembectk, 1757; à la prise de 
lelectoral dTIanovre, et mourut,21 juillet 1777.—Anne- 
Cliarles Sigismond, fils du précédent, né 13 octobre 1737, 
succéda à son père, 1777; fut déclaré maréchal de camp 
des armées du roi, 12 décembre 1784, et mourut à Lis- 
boune, ISoctobre 1803.—Charles-EramanuelSigismond 
vivait en 1803. Les armes de cette branche sont celles de 
Monlmoreuci-Luxembourg, brisées d'unlambel d'argent. 

Princes de Tingri. 
MONTMORENCI (Chrislian-Louis de), 4» fils de 

François-Henri, duc de Pinei-Luxerabourg, né le 9 fé- 
vrier 1676, fut fait prince de Tingri, 1695. II servit au 
siége de Namur, 1692; à la prise dTIui, 24 juillet 1693 ; 
à Ia bataille de Nerwinde, 29; à la défense de Courtrai, 
1695; au bombardement de Bruxelles, 13, 14 e a011.' 
et au siége d-Alh, 1697; employé à farmée d Itahe, il 

52 
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altnqua Kevère et força les Tmpériaux d'abandonner la 
place, tfl anil 1704, et fut fait marechal de camp, 26oc- 
tobre. Lieutenant general, 21 mars 1708, il commanda 
la reserve àlabataillc de Malplaqurt, 11 septembre 1709; 
obtint le gouvernemenl de Valenciennes, 17 mars 1711; 
commanda le camp de Ia Sambre, 8 aoút 1727; fnt creé 
maréchal de France, après la reddition de Philisbanrg, 
14 juin 1754; servxtencelte qualité au siége deWorms, 
23 jnillet, et mourut le 25 novembre 1740. — Charles- 
FrançoisChristian, fils du précédent, fut d'abord connu 
sous le nom de conde de Luxe. Colonel du régiment 
d'infanlerie de Soissons, 2 levrier 1731, il commanda 
«ux çiéges de Kehl et Philisbonrg, 1753-1734; prit leti- 
trede prince de Tingri, 1735; futcréébrigadier, 1erjan- 
vier 1740; combaltit en cetle qualité à Detlingen, 1745; 
fut fait marechal de camp, 2 niai,et se trouva aux sié- 
ges d'Ypres et de Furnes. Aide de camp du roi, il com- 
batlit à ses côtés à la balaille de Fonteuoy; oblint, avec 
J'hérilage de sou père, 1748, la lieutenance géuérale du 
gouvernement de Flandre et celui de la ville de Valen- 
ciennes; fut créé lieutenant general dcs armées, 10 mai 
1748. — Anne-Chrislian, son fils, né le 22 juin 1767, duc 
delieaumont.pair deFrance, ancien capitainedesgardes 
et jirince do Tingri, épousa, 21 janvier 1787, Anne- 
Marie de Bec de Lièvre de Gani, dont il eut Edouard de 
Montmorcnci, 1802, et Ilervé de Monlmorenci, 1804, 
qui coniinuentla lignée. Les armes de cette branchesont 
celles de Montmorenci-Pinei-Luxcmbourg. 

Seignetirs de IFasímes, princes de lioberque, marquis de 
Mobecque, grands d'Espagne. 

MOSTMORENCI (Ogier de) dtaitsrcond fils deLouis 
de Montmorenci, haron de Fosseux, et de Marguerile de 
"Wastines. II hérila, après la mort de ses père et mère, de 
Ia seigneurie de Wastines, et se fit confirmcr dans cetle 
possession par coutrat du 27 mars 1490, passe avec 
son frèreainó Koland. II fit don, février 1494, ii Pdglise 
de Saint-Étienne deBersée d'uue verrière, oü son por- 
trait et celui de sa femme sont accompagnds des ar- 
mniries dcs Monlmorenci brisies de Irois besnnls d'ar- 
gentsurlacroix. Supporls, deux anges; cimier,un rhien, 
etpourcri de gueiTe; Dieu en aydeau premier chrélien. 
Les deux auges liennent deux rouleaux; au-dessous est 
tícrit le mot grec AnAANÍi2. II monrnt, 14 septembre 
1523.— Jean I" mourut eu 1538. — Françnis fut colonel 
d'im rdgiment d'infanlerie, et eut plusieurs fois le gou- 
vernement des villes de Lille, Donai et Orchies. Devcnu 
Tainédes Montmorenci en Flandre, parla mort de Floris, 
13 mai 1579, il repritles armes pleines de sa maison, et 
mourut au chdleau de Bersée, 1594. — Louis, capilaine 
au régiment de son père, fnt tué à 1'enlreprise d'Ostende, 
30 mars 1583. — Jean II se signala íi la comiuèle do la 
Transylvanie; fntenvoyé ambas>ailcnrexlraordinaire en 
Espaguo, 1650; créé par Pliilippe IV prince de Robec- 
que et marquis de Morbecque, et mourut, 14 octobre 
1651 — Engène, son fils et son snccesscur, 1031, mestre 
de camp d'un régiment dbnfanterie walonne, et cheva- 
lier de la Toison d'or, commandait dans Saint-Omer, 
lorsque cette place fut prise par les Français. 11 mourut, 
1685. — Philippe-Marie, son fils, avait quilté le service 
d'F.spagne pour passer à celui dela France, janvier 1078; 
ilsuccéda à son père, 1683, et mourut fi Tarniée do Sa- 
voie, oú il commandait un régiment pour Io service du 
roi de France, 1691. — Charles, fils du précédcnt, fut 
créé capilaine d'iufanterie dans le régiment do son père, 
1688, se tronva íi la bataille deStaffarde, 1690; à la con- 
quété de Nice, 1691, et oblint ce régiment avec la suc- 
cessiondeson père, 13 décembre, II se trouva à la ba- 
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taille de Marseille, 1693; servit sur le Rhin, 1696 169/! 
fut fait brigadier, 29 janvier 1702, commanda eu celte 
qualité à Fredelingen et à la bataille de Spire, l7flJ > 
et fut fait maréchal de camp après celle dTIochsteu, 
29 octobre I70Í, II se trouva à la prise de Montmélian, 
1703; au comhat de Turin, 1706: á 1'armée du Dau- 
phiné, 1707-1709; passa à la coar de Madrid, oü il f"' falt 

lieutenant général, et créé grand d'Espagne de premicrc 
classe, avril 1713; servit ausiége deBarcelonne, et mou- 
rut, 13 octobre 1716. — Anne-Anguste, frère du préce- 
dent, fit Ia cainpagne de Flandre, 1696; fut capita'0® 
d'infanterie dans le régiment de son frère, 1697; servi 
en cette qualité sur le Rhin, 22 jnillet 1698; fut nom"1® 
colnnel du régiment de Normandie, 1700, et blessé a 
Chiari, 1701; brigadier dmfanterie, 1704 ; il servit a0' 
siéges de Verne ct de Lérida, 1703-1707, et à celui d 
Tortose, 1708; fut nomnió maréchal de camp, u'3'" 
1710; fait chevalierde Ia Toison d'or, 9 février 1^ 
emparia le fort des Capucins à la prise de Barcelou0^ 
1714; et après avoir succédé à son frère, 1716, ilfutcr® 
lieutenant général, 30 mars 1720; grand maitre de 
maison de la reine douairière d'Espagne, 1723; serf 

au siége de Philisbonrg, 1734, et mourut, 27 oclo,,0 

1745. — Aune-Louis-Alevandre, lieutenant génér»1 ' 
25 juillel 1762, commandant en chcf dans les provi"®" 
de Flandre, Ilainaut et Cambresis, 1777, mourut sí"! 
postérité, 12 octobre 1815. Cette brauche, qui s^teif"^ 
avec lui, portait depuisFrançois, 13 mai 1379, les ar"1 

pleines de Montmorenci. 
Seigneurs de Croisilles. 

MONTMOUEN61 (Philippe de), const iller et c113^ 
bellan de Philippe le Bon, duc de Bourgogne, se,c0^ 
fils de Jacques, seignenr de Montmorenci, et de Pb1' " 
de Melun, servit le duc de Bourgogne, depois 1439 J 
qiéàsa mort,21 février1474. II portait de Monini|ir®nJ 
brisé d'tin lambei d'argent. — Marc mourut en 1 
Antoine, en 1529. II portait do Monlmorenci, à Ia cr^ 
hrisée au centro d'une losange d'or; armes que sa b"^ 
che conserva dopuis. — Baudouin mourut, 133'' et 
Georges fut grand bailli de Bruges, grand ven0"®^^ 
forestier du comlé de Flandre, et mourut, 31 déce"' ^ 
1613. Celte branche s'éteignit avec lui, PhiWjfjjji 
Montmorenci, son fils et son héritier, étant mort, ,l 

1599. 
Seigneurs de lyeuville-Jfistace. 

MOJiTMORENCI (Charles de), était 2" fils d® 
douin, seignenr de Croisilles, ct de Catberine de ujs, 
pré. 11 épousa, 1374, Jeanne le Blanc, dame de B ®^ je 
ct mourut, 29 juin 1603. — Guillaume fut gouven10 ^|, 
Lens, 1634. —Philippe-François fut colonel m' , fst 
ment de Condé, 1690; se retira du service, ' ]0,ira'' 
connu sons le nom de prince dcMontraorencí, r'11 ^ j-fi, 
14 septembre 1704. — Louis-François mourut 
— Louis-François-Joseph, fils du précédent, ''i ()s 
dierdes armées du roi, 1762, et colonel des ar"1 

Tourainc. Cetle brauche s'éteigoit avec lui- 
Seigneurs de Bourg. 

MONTMORENCI (Hugnes de) était second i 
lippe, scigneur de Croisilles, ct de Marguerile 
il vivait encore, 1499, ct entde son mariage avP^ |a Sfi' 
de Saint-Omer, Nicolas, qui lui succéda ' '".^pri®1' 
gneurie de Bourg, ct mourut, 1544, 'a18""1 Vinr®5 
dont le suecessenr fut Jean I,r, mort en ' 0 idv' 
cnsuilo Josias, mort en 1616, ct Jean 1I> n'01 

sans avoir été raariés. 
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Seígneiirsd'Esquencourt. 

r0RENC1 (Benjamil1 de). Ais de Jean, sei- 
deson "U'^' c'de Bernaide de Longjumeau, laissa 
capitai,,/""^ avec 'a dame d'O izi, Daniel, qui entra 
^rier ir-n"1 1<ÍRÍ."ien' d'infanferie de Montdéjeu, 5fé- 
165õ• cr,?.i■' serv''en Languedoc, 1632, en Allèmagne, 
iCôT-iíj-o'.11 'ocus de 13 niois dans Herincnslein, 
de Sirok 1'(!

S
/
e.'rouva a 'a bataille de llocroi et à Ia prise 

d'Alger 'ar/,0' à ,a prise deBalagnier, 1645; à la prise 
eatnn h',, 'í'.e'de Furnes, 1648. 11 fut fait mestre de 
d® caiiin0 ,8im<'nt de cavalerie, 2avril 1652, marechal 
lllel>1634 aenit en cetle qualité à Ia prise de Re- 
generai ir • ce!le de Quesnoi, 1654. Créé lieulenant 

ài J
1
uln,1C35''' commanda Taile droite dela 1eg8. T)0 a.'"e de Duues, 1638, et vivait eneoreen 

eessenr , e'1J;imi,1-Alexandre-César, son Gls et soa suc- 
d® eheyanu" pendau'; 23 ans, en qualité de capitaine 
■ddirutu' ge^s• au régimenl de Chérembauit, et sans poslérilé, 1702. 

j. Seigneurs de Lezay, 

l68 guSr.rí1^'" (Gui de) servit François Ier dans 
. vie. 152^ e' demeura prisonnier à la balaille de 

{''erre J
p'n

e; "|tJUI Ut en 1330. II cut pour suceessenrs: 
>; Hilaire, eu 1670; 

an siérr   "" ' Gui-André, 
i-Andre >)• de Fribourg, et raort le 7 raars 1743; 

S° baWt à ò .le.rre' lui fitla campagne deFlandre, 1742; 
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. aUit ^ rw • ' "u 1,1 Ia campagnederlandre, 1742; 
f
Pg'®ent d» , 'dgen, 27 jnin 1743; fut fait colonel du 

. r.0,lenbour„
a Loulre» 22 aoút; concourut á Ia prise de 

' a Prise dp r ' succéd" 3 son père, 1745. II concourut 
iip?3'1'! h li d, et fut declare brigadier, 15 juillet; 

^aêstrieiuc°"x. 1746 ; au si(Ige de l Eeluse, 1747 ; 
Io 'I1^1 3 Ia oó '■i8' et fljt fe" maréchal, 10 mai. II con- ectorat ^'Nnèlr ■   Jili j''" de de Tile de Minorque, 1756 ; de lé- 
arm ' '"aoiltTJ".6' 17S7! sc ,rouva à 'a tialaille de 
de reS ''u re' <7 rUt DOnirad lieulenant général des 
.Js>pilgne' , décembie ; pouiou du gouvernement 

,,- ,eínl"UrnF ,üoré dubâton de marechal, 13 jnin 
no' ' ic 3| "88; Annc-Alexaudre-Marie Sulpice- 

'nhrel^duissadeuAn"e-Pierre-Adrien de Liral, 
14 „ '68, ép0u,n n _C_ raD('e c" Espagne, né le 29 oc 

J 
a"cieo 

0» epOURn Tí Iit, AC Uü- 
[lo.."",' ''88 o. onne de Luxembourg Montmorenci, 
durs* ar®es ."^da à sou père, 1817. Cette branche 
gcnt' 'a Croix d nt!S l'e "on'mo renci-Laval, qui sont 

' e'Canionnae chargéé de 5 coquilles d'ar- ®e ds 16 alérions d^zur. 

d,j1*'"A"r.Al(tui''"''S de I'aVUl el de 7'«riiglti. 
Ulõ^!Í?Qeul'ie Icrí,e LAVAL) fit hommage 
ta ile d, \l7

JanvUa;fraU
I

r,0Í Charl®s VI11- 1e' 
"'UUrut "■'Rrian 8-~ Rcilé G eombattit à la ba- 
"deeeaso3"1 c,lllteaii'i J1 succcda à son père, 1498, et 

^Lou-s" 6 "aillé' R®"' 11 cut póur 
í,8"'® Pr> l'', i6,n8.Th ,S52i Hu«u"' I547'J®an' 
^Ehar, ct'P'eur (|p ' 0"'as, <iui fut assassiné 

Clàurf' IJW I CiutT Cnranls 1 Charles, 1651; Clau- 
lir"<ene4l"la"(l (,H?UIS".Ch 'rl®s' 1743 '• Gabriel 11; 

i-1' 3 la ,C-' 1®Ta n'u pó' sc t,'ouva au bombardement 00: à u".5® de Montuwò?1611','1® son "d"1' ,7ü->' ®nl 

i I
ri"<;(,dp |!ev'-e du si.ip- 'an; '"Oã; au siége de Nice, 

b ladier 2Íandreetausu f0ulon. 22 aoút 1707; à 
, g- et ,'I!ar» 1710'to deTouruay, 1709; fut fait 
lul ait 'narèchâi iS,^na'a ^ 'a P''*se 

' qui fut . ®ut l'our siippo c moi|cut, 14 no- 
Ut luí à nasteuSS^l:JOfP,,,-,,iCr|e' »" uu®ek, 2j avril 1757, laissant 

Louis-Adélaide-Anne-Joseph, son íils ainé, né le 18 oc- 
tobre 1752, co'onel des dragous de son nom, 1784. Lonis 
fit les caupagnes de 1796 et 1797, à Tarmee de Condé, 
et continua Ia lignée. Les armes de celte branche sont 
de Montuiorenci-Lasal pleines. 

Seigneurs de Bois-Dauphin. 
MOXTMOREXCI (Thibaut de), 1" du nom, seigneur 

de Saint-Aulrin, épousa la dame de Bois-Dauphin, 1440, 
et laissa pour successeur, 1461, René Ier, son Cls, au- 
quel succéda François, 1508; Jean, qui se fit prélre; Re- 
né II, qui fut lué à la bataille de Saint-Quentin, 1537, 
laissant Urbain D', qui serrit au siége deLivron, 1574; 
á celui de la Fere, 1580 ; suivit les Guises, 1387 ; s'em- 
para de la place Maubert, à la jonrnée des bai ricades, 12 
mai 1588; défendit la ville du Mans contre Henri IV, 
1589; marcha au secotírs de Rouen, 1591; obligea le 
prince de Dombes á lever le siége de Ciaon, 1592; 
devint conseiller d'État et chevalier des ordres du roi» 
Sjanvier 1597, et fut créé maréchal de France, 25 juil- 
let. II fut envoyé en ambassade à la cour de Vienne; 
1601;nommé gouverneur ctlieutenant général en An- 
jou, 4 octobre 1607. II commanda Farmée du roi contre 
les princes mécontents, 1615, dont 11 battit les troupessur 
tous les points. II iTçut la reine-mère au Pont-de-Cé, 
1719; se demiten sa faveur du gouvernement d'Anjou, 
et mourut à Sablé, 27 mars 1712. II eut pour sucees- 
senrs : Philippc-Eramanuel, Urbain II, 1640, et enlin 
Charles, 1661, qui fut tué au siége de Woerden, octo- 
bre 1672, sans avoir été marié. Les armes de cette bran- 
che sont de Montriiorenci-Laval, à la bordure de sable, 
chargée de 5 lionceaux d'argent, en un chef léopardé, 
2 en chaque flane de Fécu; ceux de dextre contournés et 
aífrontaot ceus de senestre. 

MOXTMOREXCl (Françoise), dite LA BELLE FOS- 
SEUSE, était filie de Pierre de Montmorenci, baron de 
Fosseux, et fut une des prcmières mailresses de Henri IV, 
qui la maria en 1391 à François de Broc, baron de Saint- 
Mars. 

MONTMORXX - SAIXT - IIEUEM (Armand - Marc, 
comle de), ministre des affaires étrangères sons 
Lonis XVI, connnença sa carrière diplomalique par une 
ambassade en Espagne, et, investi du commandemenl de 
Ia Brelagne à sou relour eu Fi'ance, il figura.parmí les 
membres de 1'assemblée des no'ables, 1787; devint mi- 
nistre des affaires étrangères, 1788, et afrât cncorc ce 
portefenille lors de la convocatiou des élats générauí, 
1789. Faible et sans énergie, il llotta tour à lour entre le 
nouveau príncipe et le parti de la cour. Son refus dadhé- 
sion à la déclaraliou du 27 jnin le fit renvoyer, 12juillet; 
mais il fut rappelé après la i-évolulion du 14. 11 se fit af- 
filierà la socié.é des amis de la constilution (jacobins); 
mais son hésilalion conlinuelle Fen fit éxclure, juin 1791. 
Ministre par inlérim lors du voyage de Varennes, lilout- 
morin fut mandé à la barre de TAssemblée naiionale pour 
donner des explications sur les passeports trouvés én la 
possession dilroi. 11 prouvaqu'il ignoraitcomplélement la 
but du voyage et les véritables noms de ceux qui devaient 
faire usage des passeporls. H sorlitdu ministère, novem- 
lire 1791. Arrélé après la révolution du 10 aoút 1792 et 
dénoncé pour avoir fait partie d'une société que le jour- 
nal de Garra appelait cotniíé auirichien, il fut livré au 
tribunal révolutionnaire, condamné à raort et massacré 
eu septembre. 

MOXTMORT (Pierre Rémondde), matbéinaticien. na- 
quit à Paris, 1678. Desliné à lamagistrature, il fut bien- 
tót fatigué de 1'étude du droit et s'appliqua entièrement 
à Fétude de Ia pbilosophie et des njathémaliques, II 
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époasa, 1706, mademoiselle de Homicourt, pctite-niéce 
et filleule de madarae Ia duchesse d'ADgoulêii)e. II fuf 
rélève de Malebranche, r.irai de N. Bernoiiilli, et ent le 
bonheur de connaitre Newton. Admis à TAcadémie des 
sciences de Paris, 1706, il s'altaclia d'iiae manière parli- 
culicre à Tétude de la théorie de Ia probabilitri, dont 
ancun géomètre ne sVlail cncorc occupé. II mourut en 
1719. On a de lni les Transaclions et ua Trailé des sui- 
tes infinies, 1717. 

MONTPEIXIER, Mons-PuéUarum, ville de France, 
chef-lieu du département de IHéraut, avec évéché, Pune 
des plus bellcs et des plus considérables du Languedoc; 
célèbre par son école et sa faculté de médecine. Son ori- 
gine remonte au delii du 10' sièclc. En 973,1'emplace- 
ment oú elle cst élevée fut cede à l'évèque de Maguelone 
Ricuin, par deux filies de la raaison des comtes de Sub- 
slanlion, auxqnelles il appartenait, et c'est de là que lui 
est venn son nom de Mons-Puellarum, montagne des 
filies. Guy ou Guillaume, l'un des cheraliers de la cour 
des comtes de Melgueil, est le premier seigneur de 
Montpellier dont on ait connaissance. Suivant quelques 
historiens, Guy, qui était un des plus brares seigneurs 
du pays, fut élu par 1'évêque de Maguelone et les habi- 
tants de Montpellier, ponr les proteger et les défendre 
conlre lescourses et les hostilités de leurs voisins. Que 
ce soit par élection ou par droit de naissance, il est cer- 
tain que Guy, ou Guillaume Ier, était seigneur de Mont- 
pellier et du châleau de Latles vers la fin du 10csiècle, 
998. Vers Ia (In du 13" siècle, Montpellier passa sons la 
domiuation des róis de Majorque, par le mariage de la 
filie d'un de ses comtes avec Pierre II d'Aragon. Phi- 
lippe de Valois en fit facquisition, 1349, de Jayme IV, 
roi de Majorque, raoyennant 100,000 écns d'or. Char- 
les V la céda à Charles le Mauvais, roi de Navarre, 1365, 
et elle ne fut réunie à Ia France que vers Ia fin du règne 
de Charles VI, 1420. Les calvinistes s'en emparèrent, s'y 
conslitu^rent en républiqne et en restèrent maitres jus- 
qu'au 20 octobre 1622, époque á laquelle ils furent 
chassés par Louis XIII. Cette ville a donné Ic jour à 
beaucoup de médecins cé^bres. Elle est la patriedes 
peintres Sébastien Bourdon et Raoui, du poete Rou- 
cher, du chimiste Chaplal, de Camhacérès, de Cam- 
bon, de Vien, surnommé le restauratcur de 1'écolefran- 
çaise; du général Poiteviu, etc. 

MONTPELLIER (Conciles de). Arnusle, archevêquo 
de Narbonue, célebra, Pan 894, un concile à Juncaire, 
dans le diocèse de Montpellier. Pierre de Bénévent, légat 
du saint-siége, aisembla, en 1215, cinq archevéques, 
vingt-huit évéques, divers abbés et barons à Montpel- 
lier, et y investit Simon, comte de Montfort, des tcrres 
du comte de Toulouse. Cauleur de la vie du roi 
Louis VIII parle d^n aulre synodc tenu en 1225 à 
Montpellier, au sujct de Raymond, comte de Toulouse, 
et protecteur des Albigeois. Jacques, archcvéque dcNar- 
bonne. y celebra, en 1258, un concile provincial conlre 
ceui qui mallraitaient les clercs et contre les ccciesiasti 
ques qui se meiaient de marchandises. M. Baluzc a pu- 
blié depuis 1 an 1668 trois conciles de Montpellier; le 
premier, tenu 1 an 1195 par Michel, legatdu sainl-siegc, 
et les deux nutres, qui avaient eté placés en 1215 ell 225 
et qu'il met en 1214 et 1221. 

MONTPELLIER (Vicissitudes historiqucs de Ia sei- 
gneurie de). La ville de Montpellier etait autrefois sépa- 
réeen deux parties par un bois. Une de ses parties se 
nommait Montpellier et 1'autre Montpellieret. La ville 
entiére appartenait, dans le 10" siècle, à dcui demoi- 
selles, sccnrs^c sainf Fulerand, élu en 949 évéque de 
Lodève. Les deux sccurs se vouérent au célibat, firent 
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donation de leurs biens 5 féglise de Maguelonne, 975, et 
Ricuin, évéque de cette dernière ville, céda en fief, Iver' 
998, la partie de Montpellier a un chevalier du nom de 
Guy ou de Guillaume I", et se réscrva Montpellieret. 
Guillaume 1" était mort vers l'an 1019. II eut pour suc- 
cesseur Guillaume II. Celui-ci fut témoin d'une transac- 
tion passée, vers 1038, entre Raymond Béranger, comte 
de Barcelone, et Raymond Bernard, vicomte de Béziers, 
et mournt la iiuême année. Guillaume III mourut en 
1085. Guillaume IV tyrannisa les églises et le clergé de 
ses lerres, et fut, pour ce motif, condamné par Gode- 
froy, évéque de Maguelonne, à perdre le tlef qu'il tena' 
de 1'Église. Guillaume fit sa paix avec le prélat en lO^- 
II partit en 1096 pour la premiere croisade, à la suite 
de Raymond de Saint-Gilles, comte de Toulouse; com- 
batlit au siége d^nlioche, 1098; revint en France en 
1102; relourna à la terre sainte à la mort du comte d® 
Toulouse, et en ramena Alphonse Jourdaiu, fils de ce 

prince, 1107; s'empara de Majorque, 1116, etmourn 
en 1121. Guillaume VI, fils ainé de Guillaume V, 'll1 

succéda. Bernard IV, comte de Melgueil, mourut en 
1132, instituant Guillaume V tuteur de la jeune Béalnj' 
sa filie et son hérilière. Alphonse Jourdaiu, conite d 
Toulouse, prétendit que la tutelle de la jeune comtes^ 
lui appartenait en sa qnalité deduc de Narbonne. De í 
une guerrequise termina par untraité, en verlu duq11® 
'e sire de Montpellier et le comte de Toulonse devais® 
parlager entre eux le comlé de Melgueil, pour en joinr 

jusqu'à ce qu'ils eusseot trouvé, d'un commun accord, u" 
parti sortableà Béatrix. Guillaume, oubliant ses engag®" 
ments, promit, à 1'insu du comte de Toulouse, la m®'® 
de Ja jeune comtesse à Bcrcnger Raymond, comte 
Provence. Alphonse, pour ce motif, lui déclara la guerre' 
mais elle fut presque aussilôt suspendue par celle <JU* 
sire de Montpellier eut à soulenir contre les Sarras'®^ 
d'Espagne, 1134, et 1'année suivante, 1135, elle se ler 

mina par le mariage de Béatrix avec le comte de Pi" 
vence, mariage qui eut lieu avec le conscntement d 
comte de Toulouse. Guillaume eut h réprimer, en ' 
une sédition des babiianls de Montpellier, soulevés coop 
lui à 1'occasiou d'un uouvcl hommage qu'il voulaite|' 
ger d'cux. 11 partit en 1147 pour allcr au secours du ' 
de Castille contre les Sarrasius, s'erapara d'Almeria> 
Tortose, et embrassa, eu 1149, la vie monastique à 1® 
bayedeGrandselve, oiiilmourut en 1162. Guillaume' j 
son fils ainé, s^llia, en 1155, avec Raymond Trenc* 
coutre Raymond V, comte de Toulouse, fui fait Pr'SjS 
nier, et D'obtint sa liberté qu'en 1156. Trois ansapr ' 
1159, Guillaume mena des secours au roi d'Angleier ' 
occupé 6 faire le siége de Toulouse, et fut compris d» 
Ia paix de 1160. II achela en 1168, de Raimbaud 
comte dUrange, le tcbüleau d'Omelas, moyeud^j. 
4,000 sous melgoriens, et mourut eu 1172, laissaut P . 
lui succéder Guillaume VIU, mort en 1208. Iher1"®' , 
d'Aragon, que Guillaume VIII avait inslitué son e* ^ 
teur teslamentaire, no répondit pas à ses intenli0"-s'||, 
écarla de Montpellier Guillaume, fils ainé de " ^ 
laume VIII, et 8'appropria fliérilage en dPollsa'!)riii- 
princcsse Marie, filie de Guillaume VIII et de L v^ 
cesse Eudoxie Comnène. En 1213, Pierre se porta ^ apt 
teur entre le pape et le comte de Toulouse; maisn > |e 
pu parvenir íi les mettre d'accord, il comballit P0 nc 
comte contre Simon de Montfort, et fut lué à Ia. 'jj, 
deMuret, 10 septembre 1213. Jacques I", fils de Iber 
confirma, en 1218, les priviléges de Montpellier, e ^ 
sous sa proteclion les 12 consuls et tous les habua' ^ 
celle ville. En 1221, époque de son mariage avec • ^ 
nore de Castille, les députés de Montpellier lui pr 
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^ au notn de Ia ville, une pièce de drap d'or qu^n 
1276 a"'"' aTa''fa''fenirdu Levant. Jacquesmoumt eu 
Perie' a-1"16 ,I,a,adie causée par le chagrin qu'il eut de la 
par( une ''"faille liTrte aux Maures. Jacques avait 
Jacni r11 ses ^'a's CD're ses dcux fil» Pierre et 
ílainm' Prernier eut TAragon, le deuxicme Tile de 
Bel ap

qU®(
et les,terres deFrance. En 1295, Philippe le 

Pellier
t'U ' ('e ' dvéque de Maguelonne, la partie de Mout- 

)onne 
aPPe'6e Monlpellieret, que les évèques de Mague- 

!®urj' C0ITUrie nous 1'aTODS dit plus haut, s'étaient tou- 
qn'arr'i.SerTée" ^ès 'or5 'e roi de Mí,ior<Ine' Q1" n'était gneiJr. 

ra"Tassal de la couronne de France pour la sei- 
Phi|jD[f , Montpellier, dexint sou xassal ioimcdiat. 
et y tr''

e le BeI ctablit un siége de justice à Moutpellier 
«aint r ns. ra 'a cour rigourense du pelit scel, que le roi 
qnes jt

0uis avait érigé en 125 i à Aigues-Mortes. Jac- 
Son 2' (.'|,lour"' en I3H, et eut pour successeur Sanctie, 
,e'êneur"S' m'1r'en ^24 sana laisser de poslérité. La 
"a^eu p0 ®Ioa'pellier échut alors à Jacques III, sou 
hooin," e jeune prince, le 28 avril 1331, vint rendre 

porta ,Philippe de Valoisi mais, dans la suite, (lu'il p; ^ j' a"e'nte à cet acte par riiommage univcrscl 
Hiijp „ ""'PPe IV, roi d'Aragon, de tous ses États, 
80,1 honi ' sornrner Jacques III de venir lui renouvcler 
quesrgfu ajP pour Moutpellier et ses dépendances. Jac- 
de p)jer 

sad abordsousdivers pretextes, etfutcontraint 
"le guç" 2. A sou retour, 1343, il eut à soutenir 
'utte, (jg e euutre leroi d^ragou, et fut, après 7 aus de 
í6Prince p <'e '0"'ce l"'" 'enai'sous 'a mouvance de 
1? soninie h nj1^ 'q"^ac1,les Tendit au roi de France, pour ep. et eni i^O.OOO écusd'or, laseigneurie de Moulpel- 
®0'le. avoM0^3 "ne Par''e de cet argent à équiper une 
1 Pdrit ia n 

a<lue"e il Ot une descenle à Majorque. II 
j octobre , année, dans une bataille qu'il livra, le 
Jj" alors rénn80!1 r'Ta'- La seigneurie de Montpelíier 
,cva quelqne 'e à ,a France; toutelois le roi d'Aragon acquesXj{ 8 Con'cstations au nem du fils minenr de 
q . > que le r '■ '>ou,' J "'cUre lin, il fut convenu, 1330- 
y restai[ à n

0' de trance passerait au roi d'Aragon ce 
„ean cé(ja j Pajcr du prix d'acquisition. En 1371, le roi 
."eorie (jç , arles le Mauvais, roi de Navarrc, la sei- 
ét®ü|aa et Lon' !'61"ea dchangcdes villes de Mantes, 
d» C.0nvaincu p",6''"6' nla's fu 1378, ce prince ayant 
2p„ ,.^lre lie,,a' 8"enIat conlre la vie du roi de France et 
et ai.n' ülQ,it.)( ,|

V''C 'e ro> d'Angleterre contre son su- 
/í en 8 dIik de U0UTcau réuni à la couronne 

Grn rano'ooií M délaché dcpuis. 
Ia., "ré l,, no!!01'''"8 detteigneurs de Montpelíier.— 
fe16 ~Guillaume II. 1019 -Guil- 
l17o 11''9 r,„-n aui110 IV, 1083-1121.—Guillaume V, 
que» t204- - Pil VI* ll4'J-1172.-GuilIaunie VII, 
ehe 1215...,T0} d'AraKon, 1204-1213.-Jac- 
li Ia'p '524 '"j ~ Jacques II, 1270-1311. — San- 
varre rance. IsisTi 4a®í|ues HI. 1324-1349. - Réuuion 
1378' '^I-lsyg •i~Gharles le Mauvais, roi de Na- 

* R^unioa défiuitive à Ia France, 

<td
r
a ^uy-de-DAml'886 1,6 Francc> dans le dépar- 

'a In d, u's Viu ' a^cp un chiltcau dans lequel 
110 Beaui slècle 'm <i'ait UDe seigneurie qui, sur d« l4..Uled' Puis à dans la maisoo duc de" j:"n 1381, eiie 

0 de Greux, au commcncement 
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L Qe T» '«JOÍ, eii f o" LuimncnceineDi 
qu'el|e Cn

rri' Ce prinee , ac
l 

e Par Jon de France,. 
Coufisa,00sa Jean a'1 °QD1í'à sa Hle Marie, lors- •nais ii i? "1 surlcconnat k>0 Bourl'on. François I" 

Condd XvZ : Cha, les de B»"rbon, 1525. 
q '' en 1504 "médialemenl f Louis I" de epousé la soeur du conudta- 

ble. La branche s'éfeignit en 1608. Alors le village de 
Montpensier passa à la maison d^Orléans, et le titre de 
duc de Montpensier est anjourd'hui porte par le plus 
jeune des íils du roi Louis-Philippe. 

MONTPENSIER (François de BOURBON, duc de), 
connu sous le nom de prince-danpliin, était dauphiá 
d'Auvergne, fils de Louis II de Bourbon, dnc de Mont- 
pensier, et naquit, 1539. 11 obtint, 1574, le commande- 
ment d'iine des trois armées chargées dbigir contre les 
proteslanls, et se fit distinguer aux batailles d'Argnes et 
dTvri; souinit Avrauches, et fut cependantEun des pre- 
miers á reconnaitre lesdroitsincontestablesdellenri IV 
à la couronne de France. II mourut à Lisieux, 1592. 

MONTPENSIER (Calherine-Marie de LORRA1NE, 
duchesse de), filie du duc de Guise, assassine devant Or- 
léans, naquit en 1532. Elle épousa Louis II, duc de 
Montpensier, 1570, et se trouva mélée dans lontes les 
conspirations qui se succédèrent contre TEtat et conlre 
Ia vie de Henri III. Lorsquece monarque fut assassine, 
on l eutendit s'écrier: Je ne suis marrie que cl'une chose 
c'est qu'il n'ait pas sti, avant mourir, que c'est moi qui 
ai fait le coup. Lorsqu'elle apprit que les portes de Pa- 
ris s'étaieut ouvertes devant le nouveau roi, elle de- 
manda pourquoi quel.iu^un n'était pas là qui pút lui 
donner un coup de poignard. Cependant Henri, à qui 
ce propos avait été rapporté, la reçut le soir méme de 
son triomphe, et ne lui Gt jamais de reproches. Elle mou- 
rut à Paris, 1596. 

MONTPENSIER (Anne-Marie-Louise D'ORLÉANS), 
connue sous le nom de Maiemoiselle de Montpensier, 
naquit à Paris, 1627. Une des particularitds les plusre- 
marquables de son hidoire fut la quantité prodigieuse 
de mariages qui lui furent proposés sans résultats : 
Louis XIV enfant; Louis de Bourbon, comte de Sois- 
sons; le cardinal infant, frère d'Anne d^utrichej le 
roi d'Espagne, Philippe IV; le prince de Galles, depuis 
Charles II; Pempereur lui raème; l archiduc Léopold, 
frère de rempereur; enfin, le duc de Savoie. Toule, ces 
alliances manquèrent, ou par sa propre faute, ou par 
1 opposition sourde de Maíarin. Aussi lui voua-t-elle une 
baine implacable. Elle s'attarba au parti de Ia Fronde, 
et le servit chaudement. Elle renlra à la cour, 1657, et 
y devint éperdument amoureuse de Lauzun, favori du 
roi, qu'elie épousa, 1670. La permission qu'ellc avait 
obtenne de former alliance avec un simple cadet de 
famille avait été révoquée, et Lauzun subit une déten- 
tion de 10 ans. Quoique cetle princesse eút fait des sa- 
crificcs iuunenses pour lui fairè recouvrer Ia liberlé 
1680, Lauzun montra pour elle beauconp d'ingralitnde • 
elle s"en consola en se jelant dans la dévotion, et en inl 
slituant Monsieur son légataire universel. Elleinourut 
1695 On a d'elle des Mémoires réimprimés dans la col- 
lection Pelitot. 

MONTPENSIER (Antoine-Philippe D'ORLÉANS, 
doe de), naquit, 1775, de Louise-Marie-Adélalde de 
Bourbon-Penthièvre, montra, dês sa jeunesse, un goút 
prononcé pour les arts, et les cultiva avec succès. A 
1'époque de la révolution, il vola à la défense du terri- 
toire, et se fit remarquer à Valmy et à Jemmapes, à 
côté de son frère, le duc de Chartres. 11 passa ensuiíe à 
rarmée dTtalie; mais arrètéà Nice, par ordre ducomité 
de salut public, 1793, il fui transféré à Marseille, et y subit 
une détention de 45 móis. Le duc d'Orléans, son frère, 
ayant consenti à «'éloigner d'Europe, il fut permis au 
duc de Montpensier d'aller le rejoindre avec le comte de 
Beaujolais, 1797, et ils parcoururent ensemble les États- 
Unis, oíi ils restèrent ju8qu'en (800. Le duc de MonU 
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pensier raourat à TwickenUam, (807, d'une malaJie 
de poUrinc.f 

MONTREAL, ville du bas Canada, snr la droife da 
lleuve Saint-Laureut. Bàlie, en 1640, par les Français, 
fut prise par les Aoglais en 1660, puis par les Améri- 
caius, 1773, et rendue aux Auglais peu de tenips après. 
Celle ville possède une association poar la traite des 
pelleteries, qui a été rétmie, en 1821, à la compagnie de 
la baie dTIudson créée pour le mérne molif. 

MONTREUIL (Eudes de), archilecte du 13« siècle qui 
partit en Palesline, et à qui fnrent confiés les travaux de 
fnrtification de la ville de Jaffa. II mourut en Í2l9. Ou 
lui doit, enFrance, leséglises de Sainte-Calherine du 
Val-des-Ecoliers, des Blancs-Manteaux, des Mathurins, 
des Cordelicrs, des Chai treux et de rHôlel-Dieu. 

WONTRES, UORLOGES, PENIÍULES. II eüt été 
plus rationnelde faire deces différents mo's des titres de 
subdivision à rhisloire de I horlogerie. Les documents 
nous ayant manque pour le faire d'une manière coinplète, 
uons allons suppléer à cette omissiou en retraçant ici les dé- 
veloppements successifs qu'a reçus cet art. Nous avons dit 
á Tarticle CADRAN SOLAIRE, l'antiquité de Tinvention 
de la division des différentes parlies du jour. Sur le cadran 
solairc, les divisions du jour, la marche des heures sont 
imiiquées par Tombre d'une verge d'un métal quelcon- 
que ou mcme d'un simple morceau de bois, snr les diffe- 
reotes di\isions du cadran. L'boiIoge est une macbine 
invcntée pour rnarquer ces divisions au moyen de la 
marche d'uiie aiguille. Avant Tinvention de Ihorloge, 
ou se servit de la clepsydre, ou sablier, pour mesurer 
ccrtains espaces du temps. Celte invenlion, qui vient 
probablement d'Egyple, a été retrouvée en Chine et dans 
ITodouslan. La machiae counue sous le nom d'liorloge 
esl aussi très-ancienue. Ou trouve dans quelquesauteurs 
que Trivulcien, qui vivait 513 de Rome, av. J.-C. 240, 
avait unehorloge à rouage. Atliénée, que Ton croit avoir 
vícu 210 ans av. J.-C., fabriqua une horlogc qui mar- 
quait les heures par le sifQement de Tair, au moyen de 
1'jmpulsion de Teau chassée par une étroite ouvorture. 
Théophile, tmpereurd'Oritnl,829, possédaitunehorloge 
mécanique cn or. Le rol Tbéodorio, 426, Ct construire 
parBoéce deux borloges, dont il vnulait f ire prcscnl au 
roi des Bourguiguons. L'horIoge à rouage dont le pape 
1'aul Ier Dl pi ésent ã Pepin le Brcf, 736, n'est pas moins 
célebre que celle qu'XIaroun-al-llascUild offrit á Tempc- 
reur Cliarlemagne, 807. Au 9' siècle' les Italiens imitè- 
rínt ces borloges. La gloire cn est due à Pacilins de Vé- 
rene, qui mourut eu 846. Gcrbert, moine de Tabbaye 
de Sainl-Gérand d-Aurillac, fabriqua pour Tempereur 
Olhun 111, dont il était précepleur, rhorloge de Magde- 
bourg, 985. Les Cbinois avaient, au 9" siècle, d'cnormes 
tambours qui servaieut à faire counailre les heures du 
jour et de la nuit, des cadrans et des hox-logcs á poids ; 
mais il paruit que les Cbiuois nc connurent que plus tard 
les borloges ii sonuerie. Eu France, les borloges son- 
nanlcs sont cilées pour la prcmière fois en 1120. L'iulé- 
ricur du magnifique collége établi daus le 13° siècle, par 
Moslanser-Bi.lah, 50' kalife abasside de Bagdad, était 
oraé d'uu collre ou d une boite des heures, suivant un 
géographe arabe. A Constantinoplc, au commencement 
du 13e siècle, et au Japon, au 18« siècle, ou voyait des 
lioiloges d'uue construclion très-compliquée. Eu 1326, 
ou vit à Londres une borloge qui présentait, ontre le 
cours des asires, le mouvemeut du üuí et du reflux de 
la mer et une multitudc d'autr(s choses. Une autre hor- 
loge placée, cn 1545, sur la tour de Padoue, marquait, 
oulre les heures, la marche annuelle dusoleil, suivant les 
dome sigues du zoüiaquc, avec celle des planèles. La 
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première borloge de Bologue fut placée dans la tour de 
cetle ville au mois de mal de Pau 1556. L'abbaye e 
Westminsler, à Londres, eut une borloge publique e 
Í368. En 1370, Henri de Yic, que Charles V, roi ® 
France, avait fait venir d'AllemagHe, établitl hnrloged 
palais. Celte borloge sonnait les heures. Vers Ia o10'11 

année, les villes de Strasbourg.et Courtrai eurent de 
borloges. Horloge de ia calhédrale de Sens, exécutée 
1377; du château de Montargis, en 1580 ; borloge à soa 
nerie de la calhédrale de Séville, exécutée en 1400; no 
loge du méme genre à Moscou, en 1404 ; à Lubeck, e® 
1403; maisPborloge de cette dernière ville était décox ^ 
des figures des douze apôtrcs, La grande horloge de 1e 

glise de Notre-Dame de Nuremberg fut fabriquée e 
1462. Venise eut une horloge publique en 1497. A cc 
époque, les particuliers mêmes se servaient d'horlogeS' 
L'horloge de Lyon fut exécutée en 1598. et réparée e 
augmentée en 1660. Ou insérait dans la plapart de C1 

anciennes borloges des mouvements qui mettaient en je^ 
des statues de sainls, de róis, de guerriers, ou des figar 

d'animaux, de manière à leur faire rendre des s00®' 
produire des airs de musique et autres choses serablablÇ5' 
Horloge de bois fabriquée par Élavelé de la Rocbel'®' 
L'auteur ayant été condamné à mort comme hngurBO ' 
fut brülé avec sou horloge. — Monlres et pendnles-1*^ 
le milieu du 14° siècle, ou sut fabriquer en Allemag1) 
les pendulcs et les monlres de poche. Les hisloricns C' 
tent une montre fabriquée cn Allemagne, qui fut prc5<;I1

j 
tée ii Charles V, roi de France, en 1380. Les preo)'6!^ 
règlements de l'ancienne communauté des borlog,,rs 

Paris sont dates de 1485 et confirmés parFrançois P' 
1544. En 1500, Péters Hele, Allemand, fabriquait 
monlres à Nuremberg. Uu ducd'Urbain reçul, en 1° ' 
d'un orfévre llalien, une monlre sounaule. L'empeTe 

Charles-Quint, dans sa retraite de Saiul-Just, on ''5 

reuferma cn 1566, s'occupait d'ouvrages de mecanil _ 
et d horlogerie. Les montres et les pendules furent tr''' 
rares cn Angleferre jusqu'en 1673. Cependant o" ia' 
que Parker, archevêque de Cantorbéry, possédait» ^ 
1575, une canne de bois des Indes qui avait une hürl"c 
à la po;gnép, et que Henri VHI en avait une quia"a_ 
une semaine entière sans étre raontée. L'art del'hor'"? 
rie a été introiluit à Genève en 1587, par Charles Co*1 ' 
né à Autun. En 1083, 100 borlogers et 300 oiivriei'0 

blis dans cette ville y fabriquaient 5,000 montres per 1 

Cette fahrication s'élève aajourd'hui à 70,000 mootre^ 
Lcnombre des borlogers, bijouticrs.orfévrcs, trava» , 
à Genève, est de 2,800; ils emploient annnellc"'o[] 
57,000ionces d'or, 5,000 mares d'iirgenf, ct pour c|,v|[ ^ 
240,000 livns snisses de pierres fines et de perlel. ' 
les premièrcs années de ce siècle, on a inventé, Pa 

lièremcnt en France cten Snisse, des machincs Pour
pfj( 

briquer rapidement les différentes pièces des m00' ' j 
de sorte que Part de 1'horlogerie ne consiste P'us, 
les rectifier et á l< s dispuser cnnvenablcroent. Chr'5 

Huyghens appliqna le peudnle anx borloges en 
peu de temps après, il imagina le spiral pourrégulj"^,. 
íe mouvemeut dos pendules ct des monlres. Cès » ^ 
vertes donnèrent liou aux subdivisions plus préci>f . 
temps en minutes, cn secondes et en tierces, easoT e ^ 
le mouvemeut journaiier du solcil, parlagé d'aboc 
24 parlies, l'est mainlenant cn 86,600 secondes, 0UL 

peut compler. L'on a imagine siiccessivemeot 
dulesà réveil, les pendules à équation; la plus a'lC'|a(;éí 
qu'on connaisse de celte espèce est celle qui était [ _ 
dans le cabinet du rol d'Espagne Charles H: aUto- 
dules à compensation ct cellcs qui marquent 'cs ^ [a 
tièmes du mols, les jours de la semaiue, les P'iases 
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p.?6' 'e 'ever e' Icconcher du soleil. — Montres marines. 
ei e,S..°e ^ren'áes autres que par une prccision et une at' ilude exlrémes dans leur constructiou, qui leur 

nneiit nn mouvement très régulier. Au moyfn de 

dan T68 Pi®cesaccesso'rfs>,a montre est toujours lenne ^ s a mème position, quel que soit le mouvemeut du 

Par p01?1 ^es P'us Par'aites ont clé fabriquées en France p;, •I-'CI'oy, L. Bertlioud, Bréguef, elc.j en Angleterre, 
neine ar^'son. Arnold, Kendal, etc. Eu 1807, le gouver- 
de r " 's a genéreusemenl récouipensé uu horloger 
jj0 , Penhague, auleur d'une montre de ce genre. — 
Tamn" ^ Les borlogers Barlcw, Quare et 
'670 í"1 8'en (i'sf'utár<-'n"''llvenl'on en Angleterre en 
'res à reçut de Charles II les premiiTes mon- 
des "i')®1"'on qu'on ait Kues en France. La fabricatioa 
()es '

nun'res est naluralisée en Chine. L'exportalion 
Ju . 0n'--cs françaises a lieu principalement pour Ia 

jlò» ' Angleterre et Ia Turquie. 
|'iln . rBOSE (Jacques GRA11A.H, comte et duc de), 
'es pi-65 ')'us z®l®s défenseurs du roi d'Anglelerre Char- 
jeté d'a|?at|U''à Edimbourg, tCI2. Monlrose, qui s'etait 
semj 0r<^ <'ans 'e !,ar" •'es covenantaires, par res- 
ncgociJ",'c"nlre 'e duc ri'Hamiltoa qui Tavait repoussé, 
patyjnt n^clement arcc les royalisles les plus zélés, 
el(l'Ec 3 f<Irrnei' nn corps asscz considérable dTrlandais 
Ia dign ,fais' e'> débarr3ssed'un ennemi redoulable, psr 
Ire so,. ■"' "amilton, se déclara définilivement con- 
ijiem n an,c'en I,arti. 1745. Mais il fut batlu successive- 
deen^ ord Elcho, à Perth; par lord Burleig, à Aber- 
niimíg reçut Pordre de désarmcr. Proscrit et escom- 
il prit' se eetira en France et de )à en Allemagne, oü 
'renteans 

801 ('ern'ères campagnes do Ia guerre de 
Pire. g ■ el Y fut éleré au grade de marécüal d^m- 

avoir offert ses serviços a Char- 
311113 Plusi68 acceP'a> " 86 transporta dans les Orcades; sa Pelile .|

l'"rs habitants de ces iles, el descendi!, avec 
Hais, forç1-"!®6• !Ur les cotes du comté de Caitlíness; 
nficiers n 'éclamer 1'assistance d'im de ses anriens 
^ ®tre pénr|0,1"D® Aston, il fut livre par lui, et condamué 

ÜlQíH.^AfNT-JEANIBâtaiUede). V. WATEBLOO. 
avec u 'A ^-MICHEI., cdlèbre abbaye en Norman- 

".''"eu n nl^teau situe sur nu rocher, s'étendanl au 
>a-aUa»?''®la. mer couvro de son reflui. II . 11 e ap^/efois Mont-de-Tombe,ii cause de sa figure. 

^vèiin IOj,t'0 ' archange saint Michel íi saint Au- 
. 0nlagnc. n Avranches, fit changer de nom a cetle 
p55 erinite8 "í ^ 'n"". en 709, une église desservie par 
fn "108 Pour v ')'.us'ar<' sa'n' Aubert y etabbt 12 cba- i rét necupaj, C<>'0''rer Poflice divin. On prétend qu'une 
de['m'au* m n"'rc'0'8 ,out 1® lerrain, dcpuis le mont 
Sa CeUr8568 de ■' 'anis et d'Ardevum ; que Ia mcr 
Pç!"' bichei f t

ürèt : et c est ('e 'l' dit-un, que le Mont- 
dur'0''0 "tariç" n

s"rnominó Au péril de Ia mer, Mons in 
Mon, Norml y.'"01,1 909, et Guillaume 11, 917, 
'omi ■ a'n'-Mi ú "rt'n' 'l® grands bicns h TOglise du 
et pi i'®'"'es C.|el' 'e eelâcbement extreme oü 
Bon • leur p|Vano'nes fin® Hichard I" les chassa, 
abhri" ''li y Hp^f' 96''' •'na moines de Tordec de Saint- 
se fi,' el vou!ut n, eufère'n depuis. II leur donna nn 
bdlir Pa1, 'es r(,i e. é'cc"on des successeurs docelui-ei 
''abhaÜn niopasi^'6111' f'1' 'ui qui orna rdglise, fit- 
ívé(ii,«ux mnp6 p?ur 163 roligieui,ct qui donna à 
c^aPitr anchp« ^ i"s"ce temporelle que Maugis,' 
firam,./' '-erpi t , coufirma, du oousentoment de son 
rcnt brm'Ce' eiall'''0 etlc ""Pe XIII, 967, con- 

«n 99o . .amen'- L^glise et les Mtiments fu- " >1 s furent rdpares Ia mème année; 
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la nef ne fut cependant achevée enlièrement que sous 
Tafabé Ranulphe, qui gouverna depuis 1060 jusqu'en 
1084. Cet abbé fit équiper, en 1060,6 gros vaisseaux aux 
frais de Tabbaye, pour cnvoyer plusieurs de ses moines 
eu Angleterre y saluer le roi Guillaume et le ramener 
lorsqueceprince voudrait repasseren Normandie. Gelte 
actiou plut beauconp au roi Guillaume, qui revint en 
effet sur les vaisseaux de Ranulphe, el les chargea de 
présents pour lui et ses religieux. Le roi Philippe le Bel, 
1500, leur accorda la pèche des esturgeons dans touto 
rétendue de la baronnie des Genêts. Charles\, 1557, 
ordonna au gouverneur de Ia province de ne mettre au- 
cun capitaíne au Mont Saint-Michel que du consentement 
de Pabbé et des moines. Charles VI fit Ia mème defense, 
1386, et plus lard, sous le règne de ce prince, I4l7-14t8> 
la ville fut enlourée de murailles pour la garantir conirc 
les iucursions des Anglais. En 1420, les abbés ne furent 
plus capitaincs, et les moines, pendant le 15e siècle, 
eurent beaucoup à souffrir des Anglais, ce qui engagea 
plusieurs róis de France à les prcndre sous leur protec- 
tion et á leur accorder de fortes indemnités. Robcrt Jo- 
livef, abbé du Mont-Sainl-Michcl, se laissa séduire par 
le duc de Bedrort;mais les moines restèrent (idéies au 
roi de France, et soulinrent conraseusement 1'allaque 
vigourcuse des Anglais, qu'ils chassèrent honteusemcnt, 
1423. Eu 1394, la foudie tomba sur le clicher de Té- 
glise, qui fut tolalement renversè et brülé ; les cioches 
furent fondues, et ie rond point du choeur, la couvcrture 
et les murailles endommagès sur tons les poinls. Le duc 
et la duchesse de Guise firent faire, en 1616, pour le 
compte de Ilenri de Lorraiue, leur Cls, abbé comman- 
dalairc du Mont-Saint Michel, de nombreuses rèpara- 
tions et construire le gros pilier du four, qui coúla 
11,000 livres. Depuis celte époque, le monaslère du 
Mont-Saint-Michel a beaucoup perdu de son imporlancc; 
il n'élail, en 1789, qu'nn prieuré assez riche en pro- 
priétés, mais assez pauvre en hommes. Parmi les pèle- 
rins remarquables qui s'y rendirent eu dévolion, on cite 
Louis, dnc de Bourbon, qui y alia en 1529 ; Charles VI, 
roi de France, 1395; Marie. smur de Charles VII, I 417; 
Charles VII lui mème, 1422; Lou s XI, 1462 1469. Ce 
fut à son retour de ce pèlerinage qu'il insiitua, á son 
chàteau d'Amboise, lc' aoút 1469, Tordce de Saint Mi- 
chel, dont il créa d'abord 15 cbevaliers. Le mème roi y 
revint, 1470, pour y remercier Dicu de la nai-sance du 
danphin. François l" y alia en pèlerinage, Í32S, et une 
seconde fuis, 1532, eu cnmpagnie du dauphin et d^An- 
toine Duprat, légat du saiut-siége. Charles IX s^y ren- 
dit, 1561, et Ilenri II y envoya pour lui le célebre histo- 
riei! de Tbon, en 1386. Les róis de France Lou s XIV, 
Louis XV et Louis XVI ne l'ont jamais visite que 
par curiosité. Le cardinal la Ballne y fut renfermé par 
ordrc de Louis XI, avant d^lre transféré à Vincen- 
ncs, puis à la Baslille. Fracçois l" y fit rcnfermer ISoêl 
Béda, syndic de la faculte de Sorbonne, qui avail am re- 
ment critique sa conduite, et qui y mourut. Dubourg, 
gazetier de Francfort, qui s'était permis d'oulrager 
Louis XIV, fut saisi par surprise, et mis dans une cage, 
de bois, au Mont-Saint-Michel, oü il mourut ; enfiu 
Louis XV y fit renfermer un poete qui avait rimé des 
vers contre madame de Pompadonr, et qui fut mis en 
libcrté à ravénement de Louis XVI. En 1792, on y en- 
voya comme prisonniers d'Etat 300 prèlrcs non asser- 
mentès, que leur âge ou leurs inflrmilés exemptaient e 
la dèportaiion. L'empereur, en 1811, y clablo une 
maison de reclusion, qui fut converlie en maison ceo ra e 
de détention, <818. . MONTS-DE PIÉTE. Établissement ou 1 OU preie fle 
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Targent sur le dépót d'objet8 représentant au moins Ia 
valeur de la somme prêtée et à des condilions detei mi- 
nces par une loi. Daas 1'antiquité, le pauvre, livré à Ta- 
Tidité des usuriers, n'açait aucun dépõt pour receToir 
les gages qu'il eút pu offrir eu garantie des sommes qu'il 
ctait dans la nécessilc d'eniprunler. Dans quelques pays, 
les emprunteurs élaient méme prnscrits par ropiniou, 
et Asris, rol d'Égypte, de la I7e dyuastie, pour stygma- 
liser Teuiprunt, lil une loi qui ne permetlait d'eniprunter 
qa'en engageaut le corps de sou père à cclui de qui 
ou erupruulait. Chez les Juifs, les lois de Moise leur dé- 
fendaient de préter quoi que ce soit à leurs frères avec in- 
térêt. Le prèt A iutérêt a clé toléré cependant à Tegard des 
étrangers. A Rome, les poursuites des pralicieus contre 
leurs débiteui s insolvables firent naitre bien souvent des 
iroubles, et ce fui pour y reiuédier qu'Auguste, parvenu 
á Tempire, av. J.-C. 31, distribua eu préls sur gages, 
mais lans intérèt, une parlie des amendes auxquelles les 
criminels élaient condarnnés. Tibère, successeur d'Au- 
guste, 14, préla des sommes considérables d'argent à 
ceui qui purent fournir eu torres une hypothèque d'une 
raleur double de la somme qu'ils recevaienl, et vers Tan 
161, Alexandre Sevère non seulement réduisitle taux de 
rintérét par les avances qu'il fit faire par le Trésor aux 
indigenls qui voulaient acheter des ferres, mais méme il 
consentit à recevoir plus tard en déduclion des créances 
de TEtat leurs acquisilions territoriales. Dans linde, les 
lois des braraes (ixentaiiiourd'hui à 2 pourceut par mois 
lluterét que les préteurs peuvent cxiger, et en Chine cet 
intérèt est porlé à 3 pour cent. — Dans le moyen áge, 
époque à laquellc le comuierce élait eu cnlier dans les 
uwius des juifs, rintérét ordinaire pendanl les 12'' et 15* 
siècles élait de 20 pour cent par an ; jusqu'à l'an 1500, 
il ne baissa pas au dessous de 10 pour cent. Dès le I5« 
siòcle, des maisons de prèt avaient été établies à Metz. 
Ces maisons furent assujcities à certaines formalités, et 
en 1570, la ville cmploya à l'eniretien de ses nmrailles 
les redevances acquittées par les maisons de prèt. Ceux 
qui tenaieut ces maisons élaient ordiuaireraent des Ita- 
liensque lon nommait alors Lonibards; ils avaient été 
aulorisés par le roi Jean et par ses successeurs, 1350- 
1380, á tcnir des maisons de prèt en France, notamment 
à Paris. Charles VI, en 1382, conféra aux Lombards 
élablis à Paris certaius privileges pour 15ans, sons l obli- 
galiou de verser à Ia Toussaint, dans sou trésor, une 
somme annuelle de 100 livres tournois, et eu réduisant 
toutefois le taux du prèt à 2 deniers parisis pour <6 sous 
parisis par semaine. II leur fut cgalement défendu de 
prendre en gage ni cálices, ni reliques, ni aulres orne- 
ments de TÉglise, ni soes, coutres, fers de moulins et 
ferrements de cbarrue. Daus la suite, voulant d abord 
souslraire les pauvres aux excès de l'usure, en leur prê- 
lant à des intéréls cxccssivement modiques, puis les faire 
parliciper aux bénéllces, ou imagina les monts-de-piété. 
Les rechercbrs que nécessiterait la question de savoir si 
cetle création a atteint aulrefois sou but scraieut trop 
loiigiiesetsorlirideut de notrecadre ; mais ilestconslant 
pour tont le monde qu'aujourd'hui le raalheureux n'est 
pas soulagé de Tusure par le taux dlnlérèt que prélèvent 
tous les monts-de piété; car ou ne taurait soulager Ia 
pauvreté à Taide d un impòt prélevé sur la misère. Pour 
que les monts-de-piété fussent vraiment secourables, il 
faudrait que les peliles sommes fussent prêtées à un 
intérèt minime, landis qu'clles ne le sont jamais à 
moins de 12 pour cent par an. Les monls-de-picté com- 
mencèrent eu Ilalie sur la fin du 15c sièclc; le pre- 
mier mont fut établi contre les juifs, par le faraeux 
Beruardin de Feltre, qui poussa la piété jusqu^à prècher 
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une croisade contre enx. Celui de ces élablisseiuent^ 
dont il est le premier parlé dans rhistoire est 'e 
de la ville de Padoue, 1491, dans laquelle on n 
raer 12 banques de juifs, et la première a°'ürlsa ce) 
légale fut celle du pape Léou X, 1351. De''Ila'ie']|ei 
inslitulions ne tardèrent pas à s'étendre en Europe; 
ne parureut que fort lard en France, et n'y réussi 
pas. Pavary parle d'un mont-de-piété autorise s 
Louis XIII en février 1626; mais rautorisalion fo'ra e 
quée le 28 juin.Ce ne fut que sous Louis XVI, ' 
des lettres patentes enregistrées au parlement doone ^ 
une existence légale et constante au mont-de-p'''e . 
Paris. Pendant la révolution, les monts-de-piètc fur ^ 
suspeudus, et ne reprirent leur aclivilé qu'à Par et 
décret impérial du 24 messidor an xu, qui re8'1,11 je 
réorganisa celui de Paris. Depuis le I" avril 18a > 
mont-de-piété de Paris a ouvert une caisse d'à COI' f0ji 
les personnes qui ne peuvent pas verser d'une seU a u, 
le monlant de leurs prêts pour relirer leurs effets< P ej 
vent rcmltourser par petites sommes jusqu'à 1 fra® 
cela meusuellement jusquau remboursement f^t 
Ces établissemeuts, examinés sous le rapportde 1in j. 
particulier, sont desabimesouverls sous les pas de8 ul.. 
heurcux plulòtque des asiles pour échapper au 1,1 . :eii, 

MONTUCLA (Jcan-Élienne), savaut malhéniaii o0 
naquit à Lyoo, 1725. II coopéra longtempsà la rP"a.,g(, 
de la Gazelte de France; fut appelé à Grenoble, 
pour y remplir les fonetions de secrétaire de 1 
dance, etaccorapagna, 1764, comme secrétaire et f0 ^if 
astrunome du roi, le chevalier Turgot, chargé d í ^ 
une colooie à Cayennc. A sou retour, il fut nomiu" ^ 
seur royal et premier comrais des bâtiments de ,a 0li- 
ronne. La révolution le priva de ses craplois, et " 
rut daus un état voisin de la misère, 1799. Ou a s 
une excellcnte édition des Récréalions mathéi"" ' -j, 
d'Ozenara, 1778, 61 une !listoiredesmalhemaiiqueS< 

MONT VALÉRIEN, Mons Vnleriani, ou le. 'de 
VAIUE, a peut-ètre pris son nora de Valérien, Pc je 
Pempercur Gallien. Cette éminence, aux envie0 d- 
Paris, entre Surèue et Ruel, futtoujours en gea® 
nération, parcc qu'ellc offre une image assez frap('a0 ft. 
la monlagneduCalvaire oüJésus-Christ a souffertl3' r,. 
Des ermites prirent possession de celieu vers 480. ^ u 
quele père Charpcntier, 1630, institua dans le ®.ea^ill, 
coogrégation des prètres du Calvaire, le roi LoV'Sí6ig09 

souhaitaut qu'il vint s^tablir près de Paris, b" a' s0o 
cet cmplacement. Les lettres patentes du roi P0^ 
établissement au mont Valérien sont de 1633. ~*íeío0' 
Charpcntier obtint ensuile du cardinal de Ia f d3 

caull, abbé de Sainle-Geneviève, et des relig1 j.pP 
cetle abbaye, dont dépendait le mont Valérien, 8 s et 
et demi de terre, sur le bautde la montagne, jgjj. 
sur cens, et ils eu passèrent le contrai, 50 'Zce< 
L archevéque de Paris donna des lettres de e ^ flt 
pour Pétablissement de cette congrégation, I ç0(à>' 
dresser les slatuts des concessions qu'il l®1 

1638. La reine Anne d'Aulrichc Dl conflrmer ca stalutS' 
sement sur le mont Valérien, ses priviléges et se ^^3, 
par de nouvelles leltres que le roi, son fils, '"J1 jdc®'"'''» 
février 1650, enregistrées au parlement le l jon®11. 
suivant. Tout Téclat que rapprohalion roya ^ re''r^ 
cet iuslilut porta plusieurs ecclésiastiqoes a ^ e[ leuf9 

sur cetle montagne, et à y employer leurs Pie el je 
vies; ils y élevèrent eu peu de temps uue P aUié. O 
bâtiments nécessaires pour loger uuec°inl" ndui»80'i 
pratiquade larges retenues et des marches t s0I,iiii 
qnalre lerrasses par lesquelles on parveuai ^ fr0' 
de la montagne, qui est trcs-haule et tres 



MOO 

Sfandes croix ornaient le ilevanl de Ia terrasie Ia plus evde, et de chaqne côté, en descendant Ia montague, 
on y voyait plusieurs chapelles ou étaient représentées, 
P31" des figures de grandeur naturelle, les difíerentescir- 
®0nstancesde Ia passion de Nolre-Seigueur. EUcs fureot 
onstruites pour Ia plupart aux frais de mãdame la prin- 

tl)
sse ''e Condé. On défendit, 1776, les pèlerinages uoc- 

^"'nes qni se f iisaient par le bois de Boulogne, la nuit 
Jcudi au vendredi saiut, ou des pèlerius chargés de 

j .lx '''ós pesantes se trainaient avcc peine jusqu'aa re, souvent pour des motifs qui n étaient pas aussi 
Í3qX llll''ls le paraissaient. En 1820, M. de Foibin- 
(ju 

SQn' drèque de Nanei, acbela la maison des prètres 
les r,10n' ^a'ér'en> et» pendaut la seroaioe de la Passion, 
Dell 'reS f'es ®8'ises de Paris se rendais nt procession- 
Oq eiI.len' 1111 n:lon' Valérien pour y faire les stations. 
séni n 'Sa'' auss'1)65 re','a''es- Le cimetière servait de tout urc à quelques famillcs pririlégiées. Auiourd'hui, 
Pl a dispam pour faire place à Pune des redoutes les 

coes.dérables des fortifications de Paris. 
"Ueu 'EI'* i'c'eur céiÈbre de la comédie française et (mi, ,r ''1111 grand nombre d'ouvrages dranialiques, na- 
reçu Lunéville, 1745; délmta à Ia comédie, 1770, et fut 
177) ''i"1"' P'II 'a8er avec 'es jeunes premiers ròlcs, 
^'ent / '""a Iong'enips contre ce rival redoutable et fut 
donn 611 Possessioa de la faveur du public. Après avoir 
Sentep '''"dqnes pièces à rOpéra-Comique, 11 fit repré- 
bourri 

au,' héatre-Français sa jolie comédie de VAmanl 
et Con*' ou " oblint un double Iriomplie, corame acleur 
enjoini"1? auteur.Uu ordre de la haule policelui ayant 
reçut , a tla"ler la France, 1780, il passa en Suède, 
Péincinai S'ave 'e P'us '""'se' accueil et devint le u' fut n ,01 """^efdu théiltre français de Stockholm. II 
cueiiii, ^"11'8 'le renlrer en France, 1786, et il y fui ac- 
semeuts i!0n dPPSfilion sur la scfcue, par les applaudis- 
Palaia-Jp,,,8 P'"8 unanimes. Le nouveau Ihéíllre établi au 
la Képubijn e' ('u'' en P1'" 'e titre de Théâtre de 
Cet'e dpoqu e' 'ut ce'ui qu " choisit; il abandonna à ceux dg dd0 'es grands roles tragiques pour prendre 
^eassé aV(,g

res "obles. Eu 1793, Monvel, qui avait em- 
en ehaire a f.xalt.a''on 'es príncipes républicains, monta 
"'Etice im,, n|

0f.lise Saint-Roch et y declama avec véhé- 
dans i '''''P'que contre les prètres et les róis, qu'il 

l10"08 j)0l, , a suite sons le titre de Disrours fail et pro- 
u^"e,le jn, .1 uyen Monvel, dans la section de la Mon- 

^^'^gUsed c-6 ■" ^te <ie 'nflnison, célébréedans la ci-de- 
?Ut "iie eti,lrf 

0. . "uefbíe iOfrimaireanndelarèpubli- 
r rs de sa II fut uommé membre de Plnslilut 
P

U,['13 févrirpiu"' se rc","a du tliéâlre, 1806, et 
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eu I eírier lu, . , " lueauc, iowu, Cl l,iuu 
Oli '8-11 la" , nombre de ses pièces de théâtre 
s < 'lui a acu'

ssa Plusieurs enfauls, et entre aulres une 
Â! 'e "om h ."S uue Brande célébrité, eomme actrice, 

lar0,"lE(Th,na.dem.oiselleMars- 
l7xnran''e-ISrpi ','1?

l'1S^1 u" 1108 Poetes les plus célèbresde 
Pubi :é'udia au u rlat'U't HuPIln (Irlande), 28 mai 

'SOO, miB < f ,le 111 Trini'c de cetle ville, et 
teu/^n. ii. raduetinn en vers anglais des Odes 
Poési Anacréon aí deP"is eette époque le surnom llat 'Cs légère Moore. En 1801 il n.ihlin En 1801 il publia un Yolumede «nu I  "* •• pwwmi UU TUIUII1C UC 
P^bli ^Ui lui valnr8 6 PSCUl,ouyme de Little; mais Tou- 
courn 

SOü8 le iifI.<.Un,e Srande popularité fut celui 
mudes' ^ ''année l«n* .1j,e,,0'lies Mandaises. Dans Ic 
reutra'„',arcourut i„ ?'11 s embnrqua pour les lies Ber- 
.d'0des íin®'e'erre " aiu nt''r0VÍ"ccs de ',A"lé| iquè, 
" uiit al .kPft> es J *: m Pdraltre, 1806, nn volume 
le "'re ,1 J0.'lr Une nrni' r "" loDg sdjour à Paris, 1817, a ftonif/p í , ' "rigmale et piquanlesous 

U. ndge a Paris. Soo principal ou- 

vrage, I.alla fíoo/ch, celni qni lui a fait prendre le pre- 
nder rang parmi les poetes de la Graude-Brelragne, fut 
acheté 73,000 franes par les libraires de Londres". Après 
une tournée en Irlande, 1818, il fit un second voyage à 
Paris, 1818, et publia son dernier ouvrage, les Amours 
des anges, 1823. 

JIORALÈS (Antoiuc), célèbre écrivain espagnol, na- 
quità Cordoue, 1513; fut historiographe de Philippe II, 
professenr de belles lettres à 1'université d,AIcaIa et l'un 
des auteurs qui conlribuèrent le plus à rétablir le goüt 
de la sdne litlérature dans sa patrie. On a de lui : une 
Chronique générale d'Espagne, 1574 1577 ; Antiquilés des 
villrs d'Espagne, 1773, etc. Ses ceuvres eomplètes furent 
imprimées à Madrid, 1791-1792. 

MORAND (Pierre de), poete dramatique, né à Aries 
cn 1701 , fut reçu avocat au parleraent de Paris, 1739, et 
cessa de faire partie de Tordre, 1755, pour se vouertnut 
enlier à sa passion pour la poésie; maibeureux en ma- 
riage et raalheureui au théâtre, il conserva une gaieté 
peucommune; ccpeudant sa comédie 1'Esprit du dirorce 
fut jouée avcc succès à la comédie italienne, 1738. Mé- 
gare, tragédie, fut silllée par une cabale, 1748, à la comé- 
die française, II fut l'uu des fondaleurs du Journal 
encyclopédique, 1756, et mourut sans avoir perdu un 
instant sa gaieté et son courage, 1737. 

MORAND (le comle Louis-Charles-Antoine-AIexis), 
général de division et pair de France, né en 1738, fit les 
campagnes d'Aulriche, 1805, et parvint au grade de gé- 
néral de division après la bataille d'AusterUlz, 24 décem- 
bre. II fut présenté, après les balailles d'léna, Eylau, 
Friedland, Essling et Wagram, corame caudidatau sénat 
conservateur, et nommé grand olficier de la Légion 
d honuenr, 1807. II fit la carapagne de 1815; reçut la 
croix de Saint-Louis, 1814. Après le 20 mars 1815, il fut 
nommé aide de campde Napoléon et colonel des cbasseurs 
de la vieille garde, pair de France et commandaut des 
12°, ^5",2leét22, dirisions militaires. Saproclaraation à 
Nautes le fit condaracer à mort par contumace, 29 aoiit 
1816. llentré en France, 1824, il fut mis en dispouibi- 
lité, et nommé pair eu 1830. 

MORAR!) DE GALLE (Justin-Bonaventure), vice- 
amiral, naquitã Gonselin, en Dauphiné, 50 mars 1741. 
Entra au service de la marine, comine garde du pavillou. 
1757; fut nomuié enscignede vaisseau, 1763; (itdiverscs 
campagnes daus finde et dans PÀrnérique, et fut atla- 
cbé, 1772, â la direclion des conslructions du port de 
Brest. Lieulenant, 1777, il assista au combat d-Ouessant, 
27 juillel 1778, et aux combals du 17 avril 15 et 18 mai 
1780. II fit toute la campagne^de finde sous les ordres 
du bailli de Suffren, 1781, et fut blessé grièvement au 
combat de la Praya. Nommé coutre amiral, 1792, et 
vice-amiral, 1795, il prit le commandemenl de farmée 
uavale qui se réuuit á Brest, et rauui ut â Guéret, après 
avoir fait 57 campagnes, exercé 11 commandemcois et 
assisté à IScombats, 23juillct 1809. 

MOR AT, petite ville de Suisse, dans le cantou deFri- 
bourg, célèbre par la victoire que les Suisscs y rempor- 
tèrent le 22 juin 1446, sur farmée du duc de Bourgogno 
Charles le Téméraire. Les ossements des vaiucus servi- 
rent à élever un monumentconnu sons le nom d'Ossuaire 
de Moral, qui fut détruit par les Français en 1798. La 
ville de Moral avait déjâ soutenu deux siéges : le pre- 
nder en 1058, contre fempereur Conrad le Salique, et 
le second en 1292, contre fempereur Rodolphe de 
Hapsbourg. . 

MORATIN (Nicolas-Fernandez), savanlespagnol, élait 
avocat, membre de f Académie latine de Madrid et des 
Arcadiens de Rome. II se proposa de rapprochcr le 
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lliéâtrcde sa nation de celni dcsFrançais, el ddbala dans 
Ia carrière dramatique, )762. par la comddie de la Pe- 
timelra, vraiment cenferme aux rbgles de Cart. On cite 
encore de lui plusieurs tragédies, parmi Icsquelles on 
distingue celle á'Ilormenmla, représenlce, 1770. II 
pnblia Diana, poême en 6 chants, 1765, et Ias Naves de 
Corlez, chant épique publié par son fils, 1785. II mourut, 
1780. _ u . 

MORAYES, frères hernhutes ou bernbuters, sccle 
d'entliousiables inlroduite en Moravie, en Hollande et en 
Anglelerre. On lesconnail aussi sousle nom deZnizendor- 
liens.Ci ltesccte doit sim origine et ses progrès au comte 
Nicolas-Louis de Zinzcndorf, né en 1700. Au sur tir do 
runiversité de Ilall, 1721, il s'appliqua à Pexécuti m du 
projet qu'il conçu de former une société daos la- 
quelleil püt xisre uuiquemenl occupé d'exercices de déro- 
tion diriges à sa nianiére. II s'associa quelques personnes 
qui partageaient ses idees, et diablit sa rdsidence à 
Berlbolsdor f, dans la liaute Lusace. Chrbtian David, cbar- 
pentier de Moravie, se retira, avec 2 ou 5 de ses asso- 
ciés et leurs familles, ir Berlbolsdorf. lis y bâliront une 
niaison dans une forct, à une demi-lieue de cc viliage. 
Plusieurs habitanls de la Moravie vini ent auamenter cet 
établissement. Le comte de Zuinzendorf lui-même vint 
y demcurer. II y avait déjà 54 maisons en 1728, et le 
nombre des adeptes montait à 1,600 en 1752. La mon- 
tagne de Ilulberg donna à leur babitation le nom de 
Hul-der-Ueru, et dans la suite Ilcrnhut. qui s:gnifie la 
garde ou la proleclion du Seigneur. Les hernhutes éta- 
blirent bienlôt entre eux Ia discipline qui y règne en- 
core. La différcncc d^ige, de sexe, d'état, relalivcraent 
au mariagc, a foriné parmi eux les classes des maris, 
des femmes mariées, des veufs, des veuves, des filies, 
des garçons, des enfants. Choque classe avait s s direc- 
teurs, choisis parmi ses membres. Une grande partie 
du culte consiste dans le chant. lis prclcndcnt que c'est 
dans le chant que les enfants s'inslruisent de Ia reli- 
gion. A (oules les hcurcs du jour et de la nnit, il y avait 
dans le viliage d'IIernlmt des personnes de l'on el Tau- 
trc sexe, cbargées partout de prier ponr la societé. C'é- 
taicnt les anciens qui faisaient les mariages; nulle pro- 
niesse d'cpouser n'dtait valide sins leur consenlcmont. 
En 1748, le comte de Ziuzendorf fit recevoir à ses frè- 
res la contession d'Augsbourg et la croyance des lulhé- 
riens, tdmo gnant néanmoins une inclination à peu près 
égale pour loules les communions lulhérienpes; il de- 
clara mème qu'on n'avait pas besoin de changer de rcli- 
gion pour entrer dans la sociéltí des hernhutes. Leur 
divinileest couccntrdc en Jésus Christ: il est, pour uinsi 
dire, robiet unique de leur culte. La caisse coinmune, 
qu'ils appelaient Ia caisse du Sauveur, était principale- 
ment dcsliiiée à subvenir aux frais des mbsioas. Lc 
comte de Zuizendorf envoya ses compaguons dans pres- 
qne tous les pays du monde; lui-mème parcourut toule 
EEuropc, et alia 2 fois en Amérique. Des missionnaircs 
pénétrèrent ]usqu'aux Indes, 1755. Cetle sccle enlrelc- 
nait jusqu'3 1,000 ouvriers évangéliques, répandus sur 
]e globe entier, 1749. La sociéte avait déjà, à cette dpo- 
que, 98 établissements ; elle possédait Belhlécm cn Pcn- 
sylvanie, elle avait un établissement cbcz les Uottentots, 
sur les côtes méridionales de l Afrique; elle domiiiait à 
Marienborn et à Ilernhang, dans la Vdldravie; elle llo- 
riss iit ü Isselstein et à Ze st cn Ilollaude. Dans leur 
-0 ' pode général, lenu à Gotha, eu 1740, le comte da 
Zuizendorf se demit de l'ép;scopat, auquel il s'ctait cru 
anpelé cn 1755; mais il conserva la charge d • président 
de Ia société, à laquelle il ue renonça qu^en 1743, pour 
prende» |0 utre pios honorable de plénipolenliaire et 
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d'cconnme général de la société, avec le droit de se noni- 
mer un successcur. II y avait une société de frères mu- 
raves à New-Wied, en Westphalie, 1778. Le príncipe 
sur lequcl le comte de Zinzendorf s'appuyait était celui- 
ci : « que la loi, pour le vrai croyant, n'élait point une 
règle de conduile; que la morale était pour les juifs 
seuls; qu'un régénéré ne pouvait plus pécher conlre Ia 
lumiére.» 

MORAVIE, Mcehren en allemand, Morava en langue 
morave, conlrée d'Europe, comprise, depois 1526, dau' 
la monarchie aulrichienne, et formanf, avec la Siles'® 
autrichienue, lc gouvernement da Moravie et de Silés'6' 
borncc à Eest par la Bohéme, par la Ilongrie à fouest. Ia 
Silésie prussienne au sud, et par l'Autriche au nord; - 
millions d'habitants: chef-lieu, Brüun (autrefois Olmulz)- 
Elle fut successivcment habitée par les Quades et les Mar- 
comans, au temps des Uomains; cnsuite par les Rugiens 
et les Ilérules, ehassés d'Ilalie par Théodoric le Urand- 
Les Slavcs fondèrent sur les bords de la Morava u" 
royaume dit de Moravie, 548; secouèrent le joug des 
Avares et des Bohcmes, el se mirent sous Ia protecli®11 

de Charlemagne, 805. En 870, sous la régno de Sua'0' 
pulk ou Zvyentibold, le royaume de Moravie comprena1' 
la Moravie actuelle, la Boheme, le Voigtland, la Niisn""' 
la Lusace, lc Brandehourg, la Poméranie, la Silésie,une 

partie de Ia Pannonie et de la Dalmatie. Aprcs Ia niorl 

de Zvventihold, il se divisa, et finit par être détruit P'11^ 
les Hongrois, 908. Les Moraves se soumirent bienlôt à !'1 

Bohéme; et à la fin du l T siècle, la Moravie prit le ti're 

de margraviat. Depuis ce temps, elle ne fut plus déta* 
chée de la Bohéme; elle passa avcc elle sons la d '11"' 
nation de 1'Autrichc, 1526. 

MORE (Thomas), eu latin Movus, grand chancebr 
d'Anglelerre, néà Londres, cn 1480, snivitd'abnrd l" oí,r 

riérc du bnrreau, et fut iutroduit par le cardinal Wo! ' 
anprèsdeUenriVIILdontilgagna bienlôt la faveur.AP' ' 
la disgrâcc du cardinal, il fut nommé grand ehanceb1 ^ 
digniléqu'il resigna dans la suite, nevoulanlpas ap!"'0^ 
ver les reformes que le rni voulalt introduire dans' 
glise. II refusa de se séparer de PÉghse romaine,' 
fermé à la Tour, et eut la tète tranebée cn 1535. TOo®^ 
More a laissé plusieurs onvrages, dont le plns cnnnu ^ 
une utopie intitulée : de optimo rcipiiblicie Slalu, drí 
nora insula Utopia. 

MOREAU (Jean-Michel), dit Moreau le Jeune, P ^ 
veur et dessinaleur du cabinet du roi, de PAcad ^ 
rojale de pcinture, naquit à Paris, 1741; suivi' 
tershourg le Lorraiu, son maitre, 1738, et revint 
ris aprés la mnrt de celui-ci, 1761. On lui confi'1 ^ 
grande partie des planches du hei ouvrage du com ^ 
Caylus: Anliquitès greeques, romaines et 
fut nommr dessinatenr des menus plaisirs du roí. s()p 
Plns tard, le dessin du sarre do Louis XIV lui 'a "^pet 
cnlrée à PAcadémie, le litre do dessinaleur 
du roí, un logement nu Louvre et une pension. j'-" asSÍÍ 
il visita rilalie; et, de relour eu France,'' 'u 0[,jets 
heureux pour sauver de la desttuclion plusii,lirs,^sSípr 
précieux, 1793. Michel Moreau fut nommé P'1",^ po- 
aux écoles centrales de Paris, 1797, el mourut le 
vembre 1814. r is-lílie)' 

moreau de saixt-mÉuy (Médéric-Lomj^ je 
conseiller d'Élat et administralcur général des '^jao- 
Parrae et do Plaisance, naquit à la Marliniq11®' c|)3rge 
vier 1750. Appclé ii succéder à sou aícul dans j-pg; 
de grand sénéchal di^ 1 ile, 1766, il vint ii 1''"rl'0nÇa's' 
fut reçu doctcuren droit, 1770; se fixa aV c.aÇ)UIniiigue' 
devim avocat au conseil supérieur de Saiut-O .s 
puisconseiller, 1778.11 fut appeléâ Paris, par l. 
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Pour s'y occupei- d'un grand travail que ce monarque 
Pr parait sur 1'admiiiistralion des colonies, 1778; fut 

u, dès le cemniencemeut dií li révolnlion, présideiU de 
' société com.ue seus U. nom des élcctcurs de 1789, et 
" > en cclle qualilé, chargé de coriíplinaenterLouisXVl 

"dei de ville, à Ia suite du 14 juillct et lors de joü cn- 
c octobre. Nomnié depute dela Marlinique, 

dú l i;'.ev'n' nieinbre ducoiiseiljudiciaireau niinistère 
(],, ? ' sl'ce-Poursuivi après le lOaoüt, il cutleboiiheur 
Ela

s
t^PPer et d'arrÍTer, à travers mille dangers, aui 

,u
a s'U"is d'Amériqué, oíi les secours de quelqnes auds 

ret , er!"'reut de s^élablir libraire, puis inipriuieur. De 
p(;

ÜUr® Paris, 1798, il fut cbargé de preparei' le çode 
1800 .'ll''r'l''lie> Nnmuié menibre du couseil d'Élat, j, > d fut envojé à Pai me eu qualilé de résideut de 
il'^. '8ül. L'infai)tduc de Panne éíant inorl, 1802, 
de ,, UVil dès lors chargé de I administraliou générale 
rep 

arnie' Plaisauce et Guaslalla. Disgracié, 1806, il ue 
de J rUt '>'US " 'a Cü,'r> Tèoul jusqu'en 1812 des bicufaits 
Toi ■ c' sa parente, et se Irouvait dans uu ctat 
dei111 <'e 'a m'sère lorsque Louis XVIII, informé de sa 
et | .ss?'''d "t remetlre une somme de 13,000 francs 
Ho 1 servir une pensiou, qu'il conserva jusqu'â sa 
sur i' ~8. jauv'er 1819. Morean de Saint-Méry a laisié j. es lois, les sciences et les arls un Irès-grand nombre 

iloaWS "-ès-estin.és. 
railx !ÍEa1jT (Jean-Victor), Pun des plus illuslrcs géné- 
tan,, , 111 répnblique française, naquit à ÍÍorlaj,x (Bre- 
était 801:1 eludia le droit á lUuues, et il 
le c. '^èTòt de cetle école lorsque les changemeuts que 
lra|. , "'a' de Brieuue avait voulu opércrdans la niagis- 
'otite 1° a^ant soulevé des Iroubles très-sérieux dans 
tiier a ®l c,al?lle, il parvint, 26 et 27 jauvier 1787, à cal- 
laiOg ?e ®meule des plus minsçantes et à prévenir avec 
Çait |a 

0 'oule la jcuurste des éi oles, sur laquclle il exer- 
Une c ^ 115 Brande inllueuce reffusion du sang. Eu 1790, 
lant ( " ddéraliou générale de la jeunesse bretonne s'é- 
vint a. ^ Ponlivy, il eu fut nommé président et de- 
'aires f "11"' commandaut du prender batáillon de volon- 
du Noro M,0r''iha"l il se reudit avec cecorpsà Pannée Ses, 13 . ;.l'on,|a sou adhésion au nouvel ordre de ciio- 
^■dlire l0-lU f"' nolll|iié géuéral de brigade. dé- 
s'edipa

e 'e' Bènéral de divisinn, li avril 179i. II 
Bfs, (|'.

Ia llc Meniu, 30 avril; dTprés, 17 juin; de Bm- 
'sfurt (| 

Slr,'''p' ^"dpoi t et Catsaudria. 29, et altaqua 
^""duru6 ''è'"8®. qui se reudit par rapitnlalion,26 aoúl. 
'•«it, j jj0'' ,enips suo père, accusé de fédéralisme, ti m- Coniini 

e!;,< sons Ia hacbe des proscripteurs. Moreau 
•"'"daii P.,;ur'a»t de servir la répnblique, et il coni- 
v "andé -i95, ''a''e ^r0''e ''è 1'arméc qui soumit la 0sel|e """andant en chef de Paruiée de Rbiu-et- 
o'0.'re. D ouvr'"a oampagrie, 1796, et s'y couvrit de 
i-U''du jj Pasía 'e Rhin, près de Strasbourg, daus la E'hl, (|js

0 '"l 24 juin; baltit les troupcs áutrichienues à 
I 'fies i, ],ría ' aroiée de Conde, altaqua 1'arclnduc 
2
e9-Il bat,-.88'8^'* 9 juillet, et le battit complétemcut 

li e'^2 iuii|t.,de ooovcau Parniée aulricbicnne 1 s 18, 
^pteú)],-' * tf e'nP0,'ta Constance. 5 aoút. Ce fut le 

'.'''llle, (.ji6 <''1'' Cll,nrnença cetle longue et glorieuse 
l0
ral. ,Vu , 0 c<,ninie le plus beau fait ifarrucs de cegé- 

le800' «oraa'8-<le [évriè'' <797, Moreau se rendit à Co- 
Di!(""1da„ri ' "S' ' de Sambre-et-3I use, cn céda 
dai

8il 20 av"-?"1 ^ 'Ioc',® c' s® replia sur le Rbiu. II le , 
Can'5 l<iUl's i,,' '.611 Podsence dis Autricbiens, quM foiça 
son0"' des h UOnS' et aus(luc"es il enleva 20 eièc.s de 
chpn'ers''Ies 0l|ui|iages et 014,060 pri- 

'Íí97 '' P''.r's'ors de la conspiratiou de Pi- < en lui flt uu crime do la rcconuaissauce 
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qu'il avait vouée à ce général, et ses explicalions nayant 
point salisfait le gouvernement, il fut mis à la retrai le. 
En 1798, le general Moreau, nommé d^bord inspecteur 
géuéral, fut eusuite envoyé á Parmée d^talie, 1799, et y 
fut lemoin des desastres que Pinbabileté de Schérer at- 
tira sur elle. II fit adopter, dans un couseil de gueire, 
Tavis de se replier sur le Piémont; bitlit, le H mai, 
12,000 Russes, près de Bassigrano, et passa la Bormida. 
Le gouvernement ayantappelé Moreau au commande- 
ment de Parmée du Rbiu, et nommé Joubert pour le 
remplacer en Ilalie, il servi! sons sesordres, comme vo- 
loulaire, dans la malheureiise baiaille de Novi, ent trois 
cbeiaux lués sons lui, et parvint heureusèinent à sauver 
l'arniée. II passa à Paris avam de se rendre íi I armée du 
Rbiu, ne prit aucune participalion aux a faires civi es; 
rcfusa toldes les propositious qu'on lui 01 de le melti e a la 
lète des affaires, et secunda même le général Bonapai le 
daus les méuiorables journées des 18 et 19 brumaire. 
Moreau u'était plus qu'à 25 liiues de Vieuue quand les 
Autriclneus demaudèrent la paix. II reviut à Paris et y 
trouva Bonaparte premier cônsul. Une malheureiise n- 
valité ,s'éleva alors entre eux. Moreau blâma Tétablisse- 
ment de la Légion d'hunncur, dit qu'il n'en porlerait 
jamais la décoralion, et refusa, dit-on, d êtrc compris 
daus la nomiualiou des maréchaux de Francé. II uoua 
des relatious avec Pichegru et Georges Cadoudal, fut 
arrété, mis en jugeméut et condamué à deui anuées 
d'emprisouDement, peiue qui fut commuée eu celle de 
Texil aux Ftals-Unis. Moreau y resta jusqtFen 1813. II 
en partit le 21 juin pour aller joiadre rempeieur de 
Russie, qui lui avait fait des propositious, comculit ò 
porter les armes conlre sa patrie le 27 aoút, et quelques 
jours après, daus uue reconnaissaiice dcvaut Dresde, un 
des premiers boulets partis de l^rmée frauçaise vint lui 
fracasser le gehou. Après 5 jours de soulfrauces, il ex- 
pira daus la uuil du !«■ au 2 scplembre. Sou corps fut 
porléà Saiut-Pélersbourg et inbumédans 1'église cathé- 
drale de celte ville. Le roi Louis XV11I donna <1 sa veuve 
une pensiou de 50,000 fr. el le tilre de mat échale. Elle 
mourut en 1821. 

MOUEAU (Ilégésippe), né à Provius en 1809, morf 
cn 1838, fut d'ubord destiné à 1'élat écclésiastique. et 
quilta le séminaire puur venir ti Paris, espéraul secrécr 
uue posidou par sou laleut jn clique. Déçu do ses espé- 
rauces, il lomba daus le décourageiuent; pu sviut la mi- 
sère, et le maibeureux poéte mourut de phlbisie à rhô- 
pital de la Charilé. 

MOUÉE, Morea, Piloponése, prosqudle de Gière, for- 
mant la partie Ia plus méridionale de TEurope contineu- 
tale, et teuaut vers le nord nord-ouesl, par 1'isthme de 
Corinlhe, au conlinent, c'est à-dire A la Grèce propre 
ou Livadie, dont elle esl d'ailleurs separée; au nord par 
le golfe de Lépante ou de Corinlhe, el au nord-est par 
celui d'Altiènes. La Morée a 210 kilomblres de longueur 
du cap Papa, au nord-ouesl, au cap Saiut-Angc, et 
132 kilomètres de largeur. Au sud se prolongcut trois 
presqu'iles. celle de la Lacouie, qui est la plus òrien- 
tale; celle du Maíua, au milieu, el ci lle de la Messéuir, 
la plus occideutale. Let pri iripalei lies répandues près 
des còtrs de Morée sont : Sapiencc el Cabrera au suil- 
ouest, Servi a:i sud-est, Spetzia, Ilydra, Ilydrun, Poros 
et Egine à l'est; Cérigoausud « st, qui fait pariie dv Ia 
republique des iles lonieunes. Les rivièns suut i.on - 
breuses; la principale est la Uniipliia. 1'ancíeo Alphec, 
dans la parlie uccidenlalc, oíi l ou nmarque aussi e 
Gastouni et rilellénico; la Caméoilz i, Ia Calavrila e la 
Vasilica déboucbeut sur la côle septcDirionalr; esl Ia 
Zcria tombe dans le golfe de Nanpbi; au sud, au icn 
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Eurolas, appelé Ire dans sa partie supérieure et Hélos 
dans sa parlie inférieiire, se jctte dans le golfe de Kolo- 
kylia. On j récoltc de bons vins; Ics plus rcnommés sont 
ceux de Malvoisie, ou Monembasie dans le sud-rst, et 
de Kalaniata au sud. Dans la partie septentrionale, on 
récolle leraisin de Corinlhe, espècederaisin sans pepins 
et très-petite. Ou y récolle aussi de bonnes ligues, du co- 
tou, du tabac, etc. La population actuelle de la Morée 
estinconnue; elle s'élevait à ^60,000 babilants avant les 
guerrcs de rinsurrectinn. La Morée se Irouye divisée 
aiijourd'liui eu sepl déparlenuents : TAchaíe au nord, 
1'Elide à Touest, !'Argolide à Test, rArcadie au centre, 
Ia Haute-Mcssénie et la Basse-Messénie au sud-ouest, et 
la Laconie ausud-esl. Tripolilza était la capilale du pays 
sous le gouvernement turc. Parmi les ruines de cités an- 
cienues, on disliugue celle de Sparte au sud-esl, de My- 
cénes au nord-est et de Manlinée au cenlre. 

MOREE (Vicissitudes de la). Cette presqu'ile porta 
d'abord le nom d'Argos; elle fut appelée Apia sous le 
régne d'Apis, 5r roí d'Argns, environ 1800 ans av. J.-C. 
Elle reçut plus tard le nom de Pélopnnése du Phrygien 
Pélops, 1400 ans av. J.-C. Elle passa sousla dominalion 
romaine vers le milieu du 2e siècle av. Tèrc yulgaire. 
Lors de la décadence de cet empire, elle fut soumise 
aux Véniliens. Les Turcs, sous Amuralh II, franchirent 
le retranchemeut qui défendaitristhmede Corinlbe sans 
pomoir pénétrer dans l'intérieur, 1432. L'aniiral Tou- 
rhanbeg rayagea les cotes, 1442. Bienlôt aprcs, Maho- 
met 11 s'empara de cetie contrée, íi Teiceplion de Modon, 
de Coron, de Nayarin et de Nauplie de Romanie, qui 
restèrent aux Vénitiens. Ceux-ci reprirent toute la 
presqu'ile ycrs la lin du 17° siècle, et s'cn firent confir- 
mer la posscssion par le traité de Carlowitz, 1099. Ils 
furent obligés de Ia ceder, 1715. Les Russes firent une 
inyasion dans ce pays, 1770. Nauplie de Romanie, Co- 
rinlhe et Argos tombèrcnt sous la dominalion des Grecs, 
1821. Ibrahim, lils du pacha dÉgypte, rayagea toule la 
Morée, 1823. La France, VAngleterre et la Russic s'in- 
terposèrent enlre Ics musnlmans et les Grecs, et détrui- 
sirent la flolte lurco cgyplienne dans le port deNayarin, 
19 octobre 1827. La France enyoya, sous les ordres du 
général Maison, des tronpes de terre, qui forcèrcnt les 
Égyptiens d'abandonner toules les places du pays, 1828. 

MOREL (Guillaumc), savant imprimeur, naquit au 
Tilleul, bourg du comté de Mortain cn Norraandie, 
1505; fut admis, 1549, dans la corporation des imprí- 
meurs de Paris, et reçut le brevet de directeur de Tim- 
primerie royale, 1555. II publia, en 1544,. un commen- 
taire sur le traité de Cicéron, de Finibus, et une édition 
des Inslilulions oraloires de Quinlilicn, 1548. II mourut, 
1564. — Morei (Jean), frere cadet du précédcnt, fut 
accustí d'hérésle, et mourut à lilgc de 20 ans, dans la 
prison du Fort-rÉsèque, 1559. On eut la barbaric de le 
délcrrer pour brüler son cadayre. 

morei. (Frédéric), dit 1'Ancien, imprimeur du roi, 
né en Ghampagne, 1525, fut en grande réputation 
comme imprimeur et comme sayant. II ouyrit uu atelier 
dans Ia rue Saint-Jean-de Bcauyais, à 1'enseigne du 
franc-Meunier ; parmi ses plus belles éditions, on dis- 
tingue cellcsdes Décfamationsde Quinlilicn, in-40, 1565, 
et VArchileclure de Philippe de Lorme. Parmi sesoouyres, 
on doit citer : 1 raítés de la Proeidence, de l'áme et de 
1'humanilé, traduils de saint Chrysoslome, 1557; et une 
dissertalion sur l'amour do Dieu. ll mourut. 1583.  
Morei (Frédéric II), Pds ainé du préccdent, naquit ti 
Paris, 1558; fut nomrré professeur du roi, et jouissait 
dc la réputation du plus sayant hellénistc de son temps. 
II fulnommé iraprimeur du roi. 1581, et professeur 

deloquence au collége royal, 1585. On a de lui, oulre 
les nombreuses éditions qu'il a publiées ayec préfaces, 
aycrtissemenls, corrcctions : des notes sur Strabon, 
Catulle,TibulleetPropcrce; \esSijlces daStace; Alexan- 
derSeverus, trageedia togala, 1600; Discours des Pt™ 
grecs, traduils cn français, 1604, etc. II mourut dosen 
des imprimeurs, 1630. — Morei (Nicolas), l'un de ses 
fils, interprète du roi, inséra quelques pièces de ycrS 

dans les éditions de son père, et traduisit en vers les Sen- 
tences de Méaandre et de Philistien. — Morei (Claudeli 
frère cadet de Frédéric II, né, 1574, fut admis, 1599. 
dans la corporation des imprimeurs de Paris, et placéa 
la téte de 1'atelier de son frere, 1600, et celui-ci le'ul 

céda entièremeut, 1617. Cependant il ne prit le ti're 

d'imprimeur du roi qu'en 1623. Parmi ses plus bells' 
éditions, on distingue celles des ocurres de saint Basil®. 
de saint Cyrille, de saint Grégoire de Nazianze, d'Ar- 
chimède et de Philoslrate. II mourut, 1626. — More' 
(Charles), Pds aiué du précédcnt, né, 1E02, fut reçu inj" 
primeur, 1627, et obtint le lilre d'imprimcur du roi. 
1628. II donna une nouyelle édition des otnrages des 
Péres grecs, renonça à Pcxercice de son art pour aeque" 
rir une charge de secrétaire du roi, 1659, et mourut. 
1640. — Morei (Gilles), son frère, lui succéda dans Ia 

place d'imprimeur du roi, 1639; publia la grande Bibl'0' 
thèqucdesPêres, 17 yol.in-f0; quilta Pimprimerie, 1646! 
acheta une cbarge de conseillcr au grand conseil. et 

mourut, 1650. 
MORELLET (Pabbé André), né à Lyon, 1727, f",' 

éleyé au collége des jésuiles de cette yille, puis envoye» 
Paris dans le sémiuaire dit des Trentc-Trois. II s'y d'5' 
tingua, et fut reçu licencié en Sorbonne, 1752. I' ^ . 
alors cliargé de 1'édncation du lils du chancelier du rO' 
de Pologne, Paccompagna en Italie, et flt paraitre 3 

Rome son premier ouyrage sous le titre de : Manuel iel 

inquisiteurs. De retour à Paris, il se livra ayec ardeur a 
1'étude du droit public et de 1'économie politique, sécd 
dans la plus grande intimité ayec Ics encyclopédisl3®' 
et cn devint le plus zélé collaborateur. Voltairc se 1ai' 
joignit comme auxiliaire. II publia le Traité des déíi's ' 
des peines, 1764, et le Nonveau Diclionnaire dn 
merce, 1769. L'abbé Morellet passa cn Angleterre, l'11'' 
et rcmplaça Pabbé Millot ,1 PAcadémie française, I 
II obtint leprieuré de Thimers, 1788. Ayantéchoué d"1^ 
sa candidature aux étals genéraux, il conçut de l,ave'. 
sion pour les assemblées électorales, et ne cessa dès 1® 
de s-élever contre elles; il quitta alors la philosopf^ 
pour redevenir abbé, et porta lezèle jusqu'à défendr® 
Sorbonne, conlre laquelle il s'ctait loujours déclaré. Ae 
pelé à PInstitut après le 18 bruraaire, il rentra dans5 ^ 
honneurs liltcraires et dans ses biens. F.nfin, cn l^y" . 
fut porte au corps legislalif, à Pàge dc 81 ans, et y 
jusqiPen 1815. 11 mourut, doyen dc PAcadémie, t8''; 

MORENA (Ilauteur dc la Sierra). V. MONTAO- .^ 
MORÉRI (Louis), premier auleur du Dictiot""" 

historique qui porte son nom, naquit è Barge"10 ' 
Provence, 1643; fil ses études A Draguignan et A ' 
étudia la ihéolngic A Lyon, oü il entra dans les on 
sacrés. Le premier yolume dc son dictionnaire ParI,f5t 
Lyon, 1673. Le second yolume fut achevé en 1680; o 
au mois do décembre de cette année qu'il inou,rlirai, 
yolume fut publié, et tout Pouyrage dédié au roi, 1 
Le diclionnaire conserya le nom de son premier aU í()- 
etfutacheyé par d'antrps écrivaius. II fut porlé a o 
lumes, 1718; A 6, 1729 et 1732, et enfln à 8 volumes, 1^ 
Drouet, au raoycn dc la refonte des supplémen 
Pabbé Gouzel, 1759. Quoiqu'ou ait fait des reP",C

uSte 
graves ct raérilés au diclionnaire de Morcri, il esl J 
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rccti'Jr0i!'"e C'es'1111 'rava'1 ut',e P0,lr 'eífuel de grandes 
qui .erc s on' ^'éfaites. Nous lui devons celui de Bayle, 
qué ' Un- cer'8'n P0'nt de \uc peut aussi ètre fort criti- 

"l11' cependant a aussi sou niérile. Bayle ne 
5Uppl, a')ord proposé que de réfuter les erreurs et de 
aTec f p.a,lí lacunes de sou devancicr, mais il se servit lu" des travaux imparfaits de cclui-ci. 
'u,'el d 'rí '^n'0'ne c'e BOURBON, corate de), fils na- 
Boarh 6 IV et de Jacqueline de Bcuil, comtessc de 
liu,,; .0''"Moret. naquit à Fontainebleau, 1607, fut légi- 
^'alòr a' e' Pourvu des abltayes de Savigni, de Saint- 
Sign| . e Marseille, de Saint-Éticnne de Caen et de 
jç-ç (ja l

SOr'.'r ducollége de Clermont, 1628, il se trousa 
lcans 

1,8 es iutrigues de Ia cour, s'attacha au ducd'Or- 
Clijri|'. 

e f"' privé de fous ses biens, par arrêt d'uiie 
C,ste,n

re ('u domaine, 1631. II se trouva à Ia bataille de 
l),

8u|r(, ari< et lomba atfcintd' un eoup de mousquet. 
«aS^entqu-i. se retira dans Termitage de 
Jean.jja 

s..''r^s Saumur, oúil vcculsous lenom de frcre 
Siong's'e'et y mourut eu odeur de sainteté, 1692. 

Iíesiècie P y cABANA (Auguslin), poêíe espagnnl au 
dramgjj ' ecrivit pour le théàtre, el renonça à lacanière 
Vo'aniedUe ',nuren'rerdansla;ie religieuse. Lepremier recueillipe 868 con|édies parut à Madrid, 1631, et furent 
"Des dcs S I'ublices à Valence, 1676-1703. Quelqucs- 
^^ritice 0e.S <'ece P0"'6 on' ul'los à Molière pour 

SiOUGav'' ^'<*e e' P0llr son des Jl/aris. ®taii (i|s j, (Henri), fameux cbef de íiibustiers auglais, 
^'"•bord Co

Un P"!16 ledmier du pays de Gallcs; il se fit 
'''' "Ptav a"'''edans quelqucs hcurcuses espédilions 
Snn Tice a!

C ^'ansPleld, vieux fiibuslier, qui le nomma 
tai)Ua. à i. 'T1'* "ICS. II réunit alors 12 bâlimcnlset at- 
^"Çotina "e 0 rie P011""68» 'a T"le de Cuba quil 
. 0 ^Iaracà|.

niP0r'a ifassaut Porlo-Bello, détruisit le fort 
J.0u'r de Sa f" ' ' 

se retira à Ia Jamalque, 1669, pour y 
'c 6a bande 

uei mais, sur les instances des bommes 
®"e de .se rcmiten mer, 1670, à Ia lête d'une andée Un p..01'®8. Ia plus grande qu'ait jamais com- 
"''alitia, li,. )as''er. U se rendit maitre de Pile Santa- 

r»6!8'"'«aipari j SUt" Pa113013, 1671, avec 1,500 bom- 
h, ^ 8Près .qu cc"e Tille et se separa de ses cama- 
briJ"" Pne déV0 ■<'n'')ai<5 d uue part illcgale dans le 
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qn ?i"uu;i8es • M ' a''on du roi d'Angleterre roit Pu íi ses 
^"'"ent S'ls ,orSa" parvint íi se jusliOer et finit Iran- 

íla^eiIEN (Raphaêh Jnnlaí'Iue 

• «n iTft, )• graveur. né à Portici, près de 
Vor

,r<> sous "l.url a Florence en 1833; étudia 
a 0i

)a'0'qui In;0.'1 P^f0 Philippe Morghen, puis sous 
'a Pie,;.0nna a3'fie eu 1781. Baph?êl Morghen Cèn ies , 9® " la rhaise et Ia Transfiguralion de 

>i«si? ^'^nard h" v'André rf'E' Sarto et d" Tilien, la loW, l0I'(n,,,, 0| Y, et ''^"rorc du Guide. 
'Cs ph!8 ''Alleit'!™ ' u" d®8 P'118 savanls phi- 1 Prin occu: "ccim ''Paios n!?'a®n.C' Ila<lui' à Wismar, 1639; Tisita 
eelln ?,,suecessivrVCISItds d® Uollande et d'Anglelcrrp, 
blioih

<ihls'oire de
e
ir

n.'Ia «haire de poésie de llos.ock. 
^oaun,'3'1"® de ...""^"iiddeKieletla chargede bi 
^'ddes ^ Pdpandrn de cclte vi|le. II contribua 
grapj' c' Hounit .! r6! ^"emagnelc goüt des bonnes 
Son 7vll0nit)re d'nn» '"bpck, 1691. II a laissd un trfcs- 

•^Olí ií'dc ía ín.,„lllges P31'"1' 'esqui Is on distingue 
"alesr. ' O (Don 

8 el de la poésie alltmnnie. 1682. 
1uerre

8,no'.nécn i--! comte do Carthagènc, pcné- 
Preniiç. e, '808 à isiV uentc de Malva, servit dans la 
®n líiij '' ''"eoiinaitr! i"0'!0 Ics FranÇais. II fut un des 

atlit, .''dmro le8 i„;,!rdi.Dand VII, 1813; fut envoyé, 
Us'eUr8 rei)r "rgeS de la NouTclle-Grenadc, 

' scs' Bolívar, 1817-1818, et |fut 

ensuite défait à Ia journce de Royaca, 1819. qui le con- 
traignit d'abandonner la Nouvelle-Grenade. De retour 
en Espagne, il fut cliargé, en 1823, du commandement 
de la Galice, oü il entrava tous les eflorls de Robert 
Wilson. Tombe en disgrâce auprès de Ferdinand, il se 
retira eu France, l82i, et y mourut, 1832. 

MORISIOND, abbaye d'hommes, Tuue des 4 filies de 
rordre de Cileauv, dans le Bassigny, en Champagne, 
diocèse de Langres, fut fondée, 1113, par Oldéric d'Ai- 
greraont, seigneurde Choiseul et par Adeline, sa femme. 
L'abbé de Morimond était pire et supérieur immédiat 
des 5 ordres de chevalcrie d'Espagne et de Portugal, 
savoir : Calatrava, Alcanlara, Montesa, Alis et Clirisí. 

MORIN, avocat dans la petiteville de Saint-Nazaire 
(Loire-Inférieure), fut depute aux élats généraux, 1789, 
par la sénéchaussée de Carcassonne. II combaltit avec 
force le projet proposé pour la création du papier-mon- 
naie. EIu député à la Convention nationale par le dépar- 
tement de TAude, septembre 1792, il vota, dans le procfes 
du roi, pour la reclusioa et le bannissement, à ia paix. 
fllembre do cnnstil des Anciens, il occupa peu la tribune, 
en sortit, 1798, el mourut, 1808. 

MORISOT (Robert), Tun des botanistes les plus dis- 
tingués de son temps, naquit eu Ecosse, 1620; embrassa 
avec arleur Ia cause de Charles rr, fut blessé dans un 
cornbat, vint en France, se fit recevoir docteur en méde- 
cine et reçnt de Gaston, duc d'Orléans, la direclion de 
sonjardin de Blois, qn'il garda pendant dix ans.Rappelé 
en Angleterre par Charles II, qui le nomma son méde- 
cin avec la qualité. de surintendant des jardins du roi, il 
se fit recevoir docteur à Oxford, 1669; obiintla chaire 
de botaniqueà la méme universilé et y rendit de grands 
services ü la science. II y publia, entre nutres ouvrages, 
une Histoire vnherselle des plantes, 1680, qui fait auto- 
rité. II mourut, 1683. 

MOKLAIX, ville de France, chef-lieu d'arrondissement 
du Finistère, à 503 kilom. ouest de Paris, avec une 
église fondée, en 1293, par Jean II, duc de Bretagne, 
jonissantaulrcrois du litre de collégialc. Dans le moyen 
áge, cette ville fut uu loug sujet de querclles entre les 
priiices de Léon et les dues de Bretagne. Elle fut prise, 
en 1574, par les Anglais; mais les habitanls chassèrent 
eux-méraes ccs derniers et la rendirenl, en 1581, au ilue 
de Bretagne. Pendant Tépoque dc la ligue, elle ela t occu- 
péc par le duc de Mercoeur et se soumit à Ilenri IV en 
1394. 

jlOKLOT, général de division, commandeur dc la Lé- 
gion d honneur, éiait simple menuisier en 1788. 11 s'en- 
ròla volonlairement, 1789, mérila tous ses grades sur 
Ics champs de bataille, dans les premicres guerres de la 
republique, et, en 1795, il commandait déjà une division 
de 1'armée de la Moselle. 11 se dislingua à Fleurus çt 
dans toule la campagne de 1794; commanda à Melz Ia 
3« division mililaire, 1797-1798; puis, commandant à 
Toulouse, il futeomprisau nombre des commandcurs de 
Ia Légion d'honncur, 1807, et mis à la retraile, 1808. 

MOUNAY (Philippe de), plus connu sous le nom de 
seigneur de Plessis-Marly, naquit à Buhi, dans le Vexin 
français, 1349; il embrassa le calvinisme, 1560; se réfu- 
gia en Angleterre lors des massacres de Ia Saint-Barlhé- 
lemy, 1572, et fut appelé dans la suite auprés du roi de 
Navarre, depuis Henri IV, qui lui confia 1'administra- 
lion de scs finances. La ligue sMlant déclarée (iiivcrte- 
ment, 1584, Mornay fut crcé surintendant dc la Navarre 
et dut supporlcr tout le fardean de la nouvellc guerre. 
Aprés 1'assassiuat de Henri III, 1589, Mornay s empara 
dc Ia personne du cardinal de Bourbon que les ligueurs 
avaient reconnu pour leur roj et vint partager les périls 
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de Henri IV à Ia bataille dlvri. II fui chargé de ncgoeiep 
la paii avec Mayence et plaida avec chnleur la cause des 
huguenots pour s'oppo-er á 1'abjuration de sou mailre. 
II resta lidéle au roí, catholique el reudit encore d'iiii- 
porlants services; mais un zèle excessif pour le calvi- 
nisme le flt disgracier. Un Traité de Vinslitution de l'eu- 
charistie, qu'il pulilia, 1598, le bt coudanmer dans uue 
conférence lenue à Fontaineblaeu, 1600. II se retira alors 
dans sou gouvernement de Saumur, íit recounailre l'au- 
torité de la regente, lors de Tassassinat de Henri IV; 
resta fidèle au jeune rei qnand celle-ci se brouilla avec 
sou fils, 1620. ei mourut, 1623. Parmi les écrits de Mor- 
nay, quí fut surnonirué le pape des huguenots, ou distin- 
gua son Trailé de VEglUe et celui de la Vérité de la re- 
ligion chiétiènne. 

MOltNE (Hanteur du gros), monlagne de Pile Bour- 
bon. V. MONTAGNE. 

MORO ou MOOR (Ant.), peinlre, né á Utrccbt, 1312, 
se distingua surlout dans le genre du porlrait. II fut 
nommé peinlre de Charlei-Qniut et comhlé de faveur 
par lui; mais une f.iniiliarile qa'il se permit avec ce 
prince le íil lomber dans la disgrdce;il se retira dans 
les Pays Bas, oü il fut bien accueilli par le duc d'Albe. 
Moro, qui peignit aussi avec succés quelques sujeis 
d bisloire, mourut à Anvers, 1368. Le musée du Louvre 
possèdc 3 de ses lableaux. 

MOROSI.VI (André), hislorien de la même famille, 
naquit á Veoise, 1358; s'occHpa dans sa jeunesse de 
belles-Ieflres, de droit et de pbilosophie ; il fut élu suc- 
cessivement sagedes ordres, sage de terre-ferme et sage 
grand, fit partie du conseil dis Dix pendant trois ses- 
sions, fut nomuié trois fois réformateur de 1'uuíversité 
de Padoue et faillit reunir tons les suffragcs pour succé- 
der au doge Jean Bemho. Choisi pour continuer Pbis- 
to;re de république vénilienne, il fit remonter ses anna- 
les ,1 Pau 1S2I et les poussa jusqiPen 1619. II mourut, 
1620, ct son histoire, divisée en 18 livres, fut publiée 
pour la première fois par les soins de son frere Paul, 
1623, el réimprimée dans le Recueil des historiens de 
Venise, 1719. 

MOROSINI, une des plus anciennes familles nobles 
de Venise, Pune de celles appeléi s aposloli(|ues. Elle a 
donnéi doges à Ia république ; Dominico Morosini, de 
1157 à 1165; — Marliuo Morosini, de 1219 ii 1232; — 
Michael Morosini, de 1282 à 1285, — et Francisco Moro- 
sini, élu géoéralissime en 1651, 1669, 1687 etl69i. II 
élaitdéjà doge depuis 1688. 

_ MOUPIIINE, une des bases saíiÓables contenues dans 
I opium, formée de 72,540 pariies do carbone, 6,566 
d bydrogèue, 4,993 dbizole, el de 16,299 d'oiygèue. Elle 
a clé découverte eu 1818 par Serluerner, et c'est à elle, 
®" grande partie, que Popiuni doit ses propriétés. 

mortagne, petite vi le de France, cbcf-lieu d'arron- 
dissement du dépirtement de POrne, avccun couvent 
de la Trappe. fondé en 1140. Celte ville doit son ori- 
gine a uu château fort dont Ivcs de Bellesme était sei- 
^"eur en E"e f|it prise par Roberl, roi de Francc, en . , e fu'. en 1590, le tbéâtred'ua sanglant coiubat 
entre les bguenrs et les troupes de Henri IV. 

BIOR1 ESIAR1, village du déparlement de la Haute- 
Vieune, avec litre de baronnie, apparteuant antréfuis à 
la maison de llocbecbouart. II fut érigé eu inarqui.-nt eu 
faveur de Gaspard de Kochechnuarl, morten 1615. et 
7 ans après, 1650, en duché-pairie en faveur de Gabriel 
de Uocherhouart, pére de madame de Montespan. 

MORTEMART (Famille). V. ROCUECilOUART. 
MORT1ER (Arlillerie). Cctie pièce, dont Porigine 

remonte à celle des canoas, ne servit d'abord qu'à jcter 
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des pierres et des boulets rouges. Les Turcs en Dreot 
Pemploi au siégc de Rbodes d és 1522. La France s 
servit pour la première fois, 1654. L-éieque de Mu»5 ^ 
mulliplia le preuiicr Pusage des morliers au sieé1 ^ 
Grol, 1672 Les morliers sontde trois calibres dilfe16''1 g 
de 12 pouccs, de 10 pouces 1 ligue 6 poiuts, e' , uS0 
poucos. Les mortiers à semelles servent pourla dc- t ^ 
des coles. Le mortier à bilboquet ne fut poiol , 
on lui substitua le mortier éprouvette. Le mortier a^P 
dreaux, de 8 pouces de calibre, est euviroané de Io I 
tils morliers pouvant laucer chacun une greuade. E 
boucho á feu, imaginée vers Ia lln du I0e sir0'6'. )â 
Petri Florentiuo, fut employée par les alliés dans ^ 
guerre de 1701. Oo ne s'cn sert plus aujonrd bu1- 
ART1I.LERIE, PROJECTILES. ^ 

MORTIER, sorte de bonnet qui devint une marqu ^ ^ 
diguité. Les empereurs de Constantinople por'3'6"^ 
mortier en guise de couronne. Jusliuien est reP'6)^^ 
avec un mortier enrichi de 2 rangs de perles, 527. Ee'p .j, 
des l'1', 2' et 5» races lui dounereut la meine sig"1 

tion. Saint Louis fut représenté avec cet orneioeD 
vilrcs de la Saíutc-Chapelle de Paris, (260. Avant'*1^ ^ 
volution, le mortier était porlé parles présideots r r 
greflier eu.clief du parleuicut. Le mortier du chanc^ 
était de drap d'or, bordé el rebraisé d'herniiDe" 
lui du premier président était de velours noir, bor^^j 
deus galons d'or, Puu eu haut et Pautre en bas. L e 
des présidenls à mortier iPavail qu'uu seul galom1 

porlaieut eu cimier sur leurs armes. V. BONJiET. 
MORTIER (Edouard-Adolphe-Casimir-Josepb)- ^ 

de Trévise, marechal et pair de France, uaquil3 |0 
bray, 1768 ; entra, 1791, en qualité de capitaine l'aI)>j0 
premier balaillon de voloutaires du déparlenic'1 , 
Nord ; eut uu cbeval tué sous lui dès sa première 3 'js. 
àMévriau, clgagua le grade d'adjudaut général à '10,|eS) 
coot, 15 octobre 1795.11 se distingua ã Mons, Br"16 

Louvain.Fleurus; dirigea Pallaque duforlSaint-P'c (. 
et commanda les avant-posles de Parmée de Sanin' 
Meuse, 1/96 ; batlit les Autricbieo», 51 mai, lesrep" 
au dela de PAchet; passa la NiJda, et leur 
bauleurs de Wildusdorff, aprèsavoir fait 2,000 Pr'S js 
nier», 4 juillct. II fut nommé général de briga le 
le combat d llirsbcid, 8 aoút, et prit le commande ^ 
di's avaul-postes de l avaut-garde à Parmée du Pa"a je 
1799. 11 participa à Ia prise de Zarich, s'eoiPal^u(. 
Mullça et dcSargaas, ct contribua aiusi à Pentière1^ ^, 
siou dcPennemidu lerriloire belvélique. Appelé 
uiauilement des 15' et 16' divisions miliiaires, •> ^^[j. 
mars Í800. Ureçutle commandcment de Pari"ee p^di- 
née à s'emparer du Hanovre, 1803. Après celte e ^eS 
liou qui mit Pélectorat du Hanovre au Pou\?pn des 

Fraudais, il devint, à sou retour à Pari», juio> . cpai' 
qualre commandants de la garde consulaire, ct ^ ji 
maudement de Partillerie lui fut spécialenient c0" ; 
prési/la le collége électoral du déparlement do fi 
fut créé marechal d empire, chef de la 2" c< ' ppiC 
grand-aiglcde la LégiouiPbouneur, 180Í. Eu srP ^ |a 
1803, il prit le commandement (Pune divis""^ ^^(11 
grande armée sous les ordres de Pempereur, ii(i|])nié 
complétrmcut les Russes à Diernstciu. 11 
président aimucl du collége clecloral du ''ép81 ^'^^urg' 
Gard, 1806; occupa Cassei, et s'einpara de II'1'1 prit 
novembre; vainquitles Suédois à Auclam, I ^ 'j^oiin"1 

une part gloricuse à la bataille de Fried|«0' • fr- 
duc de Trévise, 1808, il rcçut une dotaliou de ^ ^ ||a- 
de reule sur les domaines de Pancicn f leclora^^^p,,?, 
novre. Commandanl du S® corps de Parniée _ , ga- 
il se distiugua au siége do Saragosse, (évner 
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Sna Ia bataille ^Occana, novembre jfut chirgé dn siégs 
(o,. ' e' gacna la balaille de Gébora, 19 février • Envojé en Russie, 1812, il fit sauter le Kremlin, 
j,, .l:,0'ire- Poursuivi dans sa retraite au passage de la 
,0,;--. " réorganisa lajeime garde, se rendit áFranc- 
lm'et ei> prit le cnmmandement, 1813.11 eombatlità 
j, .zeo' à Dresde, à Warban, l.eipsig et Ilanau, et 
Par,,a ^ La')ílres' 11 jaifier 18H ; fit la campngne de 
soire' e' a(lressa son adhésion au gouvernemeat provi- 
Lnuis a'r''' n0IIlm® Par 'e ro' chevalier de Saint- j j.j' P1,r de Franee et gnuverneur de la 16° division 
'81" n ^ e' ^ Íu'n. Au retour de Napolénn, 20 mars 
cha ' rut compris au nombre des nouveau* pairs, et 

de Pinspection des fronlières de Pest et du nord. 
et ',a fhanibre des pairs à la seconde restanralion, 
le ma"1.111® '"enibre du ronseil de gnerre chnrgé de juger 
bpe to,-113' ^ey, 'I fola pour 1 incompétence, novem- 
lilaj fnt uommé goiivcrneur dela 15' division mi- 
cba,,,^ a !ío'Jen, 20 janvicr 1816. Elu merahre de la 
siégg députés par le ddpartement du Nord, il y 
Pairs 'USt'" ^ 'a "n de 1818, et rentra ii la chambre des 
gnerre'"'1,rs Eu 1854, il fut nommé minisire dela 
PsrppJ , ut lud Pannéo suivanle, 1815, le 28 juillet, 

íHoht n de ,a m3C,line Fieschi. V. FIESCIII. glais (Hoger, comte de), puissant baron an- 
clieváii„ai'U't t'1,,nspays de Galles, 1287; fut rrçu 
et fit av r ''Vec Édouard II, alors prince de Gabes, 1506, 
Cognp 31 'u' 'es guerres d'Écnsse, d'lrlande et deGas- 
PHncp , au' les 14 preniières années du règne de ce 
152(). ialm.V^ n.onin,a sou lieutenant en Irlande. En sers/j, f "x de la faveur que le roi accordait aux Spen- 
dard de f anx barons mécontcnls, et leva 1'éten- 
devint ,Crévo'te. Eorcé de se réfugier en France, il y 
'le"e, qyj .ai,.t de la feuimc' de son maitre, la reine Isa- 
^ 'u' Pour t ,lllan'aussi derenverser les Spenvers, s-unit 
lobrent s,lr

e,"tcr u,ie descente en Angleterre. Ils débar- 
'•^27; placj,r

a cúle de Soffolk, 1326; déposèrent le roi, 
Tí "n de la n'. 'a couronne sur la lète de son fils, et vers 

Oiiardn "I* "'e aonde, il fit assassiner le ntalheureux 
f'

1u,ori(é r''" ''lenai' eu prison. Bicntòtil usurpa toule 
JPoris j, Ja'e> et fut presque aussi abhorré que les 
0
('Kent et j',ncien roi. L'assassinai juridique du eomle 

fl?C'es du rn-C"lP,'isonnement du conde de Lancastre, 
. ""Tílcr e't' co"dd1'rfnt IVxaspération. Édouard 111 
7 le parle., , l"®',r son ministre, qni fut condamné 
j o'6" saus i'0,"1 aprbs Ia notoriété des faits, saus en- 
,, iddield '! ^" roSa'"ire et saus ridfeuse. II fut peudu 
lis-' 011 'ãSi Jo0' ~ Edmond Mortimer, (ils de lloger, 
j>. > hérit er i"' lm Ifoger Mortimer, ddclaré, en 
(il)C')ard U, a 

U' 'a ®our'0"ne, ct mort eu 1399, avant 
fii.6 'l® Kogij. ,'l'u' " devail succéder. Anne Mortimer, 
de i1100"11® rou '><Ulsa 'bichard, dur d'York, et en eut nn 
coii" ^0se bia,,"1,'0 soa Père 'Gchird, tige de la maison 
^l(lI0nne• V i le' auil!,cl cPe transmit s^s droits à la 

Mojf' YÒRK XCASTRIÍ' ,U)SES BLAKCHE ET 

liv,!!rerurl (Anlr, í'l!OSS' ''eu cdlebre dans le eomté 
vri» en're les m .■errt''l>:lr 'a smglanle bataille qui s'y 
m nV'160- Ecs tr,? '"5 (1,York de I.ancaslre, le 2 fé- 
bnii' Lies Par Ir ,,„>ll'3es d® "enri VI de Lancastre, com- 
dqía68 ',ar Erlo,,' ? d® Pembrokc, furem cntiPrement 
niòrp'"" d IV q-y' Morlimer, géndral des Iroupes 

StOiri'8"11' ' ' 0"e 'rt'ne aasurd á cetleder- 

cotuip "''d ch wli-Card'na'' ■',r('l|evèque dc Canlor- 
PPl» Ia Dl 8ct'idio'6!! r»An rfterre' na(iuit d ns le Ce de urin ■" ■ !'crald|t la cbaire de droit civil, ^'pal do PeckvvatersHnn et la cbarge 
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de madre desròles, 1473. Édouard IV lui donna 1'éTêché 
d'Ely, 1477 ; il 1'admit au couseil prive, et le nomraa 
méme nn de ses execnteurs testamentaires. Ayant semé 
la division entre le duo de Glocester et le duc de Buc- 
kingham, il se vit forcé de chrrcher un asile sur le con- 
liuent. II reparut en Angleterre à Tavénement au Irône 
du comfe Henri de Richemont; negocia avec succès un 
mariage entre Henri VII et la filie d'Édouard IV, et par- 
vint ainsi à reunir le parli des deux Roses. Rappelé au 
couseil, il fut nommé premier ministre, archevcque de 
Cautorbéry, 1486; grand chancelier du royaume, 1487, 
et cardinal, 1 493. II raourul, 1300. 

MORTOS (Jacques), 4" conde de la puissante fan.ille 
de Douglas, se trouvait, en 1537, Tun des chefs de la 
ligue des religionnaires, forraée conlre Marie de Lor- 
raine, régente d'Écosse. Marie Sluart 1'éleva cependant 
à la dignité de grand chancelier du royaume. II projeta 
et facilita le meurlre de David Rizzio, et fut obligé de 
s'enfuir en Angleterre. Lors de Fassassinat de Murray, 
1370, Morlon eut recours à la reine Élisabelh, et, de 
coucert avec elle, il leurra les deux partis d un vaiu es- 
poir de conciliation. Ou en vint aux armes. Morlon s'em- 
para de Leilh et le fit forlifier.II tomba entre les mains 
de ses cunemis, 1571. Hendu à Ia liberte, grdce aux 
efforts du comte de Marr, il n'en profita que pour lui 
disputer la régence, Eempècha de reunir les partis, et le 
fit mourir de chagrin et de désespoir, 1572. Ce fut à 
cetle époque qu'£Ijsabeth le fit nommer régent; il con- 
clui le trailé de Perlh et ramena la Iranquillité dans le 
royaume, 1573; mais il se rendit odieux au peuple paí- 
ses exaclions et aux grands par sa hauteur, et fut forre 
de se démetlre de la régence, 1378. Cependant il parvint 
encore à ressaisir le pouvoir; mais, enveloppé dans une 
procédure diclée par la violence, il fut condamné à 
mort corame coupable de trahison, et eut la téte tran- 
chée, 1381. 

MORVILLIEUS (Jean de), chancelier, né à Blois, 
1306; embrastal'eUlccc1esiasti|ue, et fui bientôtpourvu 
de riches béuéfices. Enlré au grand couseil, il fut l'nn 
des juges du chancelier Poyel; fut nommé ambassadeur 
de France à Vienne, et â son retour, 1352, élevé à 
1'évèché d'Orléaus. 11 assista aux conférences d'Ardres, 
parutau coucile de Treute, 1560; conclut le Irailé entre 
Charles IX et la reine Éiisibeih, 1563; se démit de son 
évêché, 1366, et contribua à faire donner à l'Hòpilal les 
sccaux du chancelier Oliyicr qu'il avait refusés. Mais, à 
la relraile de celni-ci, il se vit force de les accepter, ct 
les remit aprcs les avoir gardés 3 ans, 1571, pour se re- 
tirei- dans son abbaye de Sainl-Pierre de Meluu. De 
Morvilliers crul toujours que le meilleur nioyen dc réta- 
blir rauiorilé royale élait de Irailer les protestants avec 
douceur. II mourut à Tours, 1377. 

SIOKUE. V. PÊC11ES. 
MOSCHOPULE (Manuel), célèbre grammairien grec, 

né dans file de Crèle, florissait sons fempereur Manuel 
Paléologue, vers )a fin du 1 4" siècle. II est 1'auteur d'uiie 
grammaire publiée à Bale, 1540, et de scholies encore 
iuédites sur les Héroiques de Philostrate. — ün autre, 
Moschopule (Manuel), né à Byzance, fut du nombre des 
Grecs qui, après la prise de Constanlinople, cherchèrent 
un asile en Iialie. 11 est fauleur du Choix de raoís 
attiques, publica Venise, 1524, et à Paris, chez Vascosan, 
1532; du trailé de grauimaire élémentaire, d'oriho- 
graphe et de prononcialion, connu sons le titre de 
Pérlschedon,dontRobei t Éliennedonna une magnilique 
cdili m, 1345; de Scolies sur les deux prenners livres 
de 1'lliacle, Ulrecht, 1719; dela Fie VEuripidc ct du 
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Traité sur les carrés maijiques, traduít en lalln par Ia 
Hire, 1619. 

MOSCOU, Moshva, ville de Russie, en Europe, chef- 
lieu de gouvernement et de dislrict, siége d'un mctropo- 
lite, sur Ia Moskovva, qui la sépare en dcux parlies iné- 
gales. Elleest située vers le centre de la Russie d'Europe, 
à 1,000 kil. de la mer Noire, 1200 de la iner Caspienne, 
à 920 kil. de la Ballique, à 1,400 kil. de Tocean Glacial 
Arclique, 696 sud-est de Saint-Pétersboarg, et 2,800 
est nord-est de Paris. Elle cst divisée nalureilement en 
qualre parlies : Io le Gorod (vülej au centre,cotnposé du 
Kremlin et du Kital, Gorod (ville chinoise), fondee par 
Ia mère du Izar Ivan-Vasiliéwitch, 1554 ; 2# leBeloi-Go- 
rod (ville blanche), autrefois tzar-Gorod j 5o le Zemlénoí- 
Gorod; 4° la zone comprise entre le Zemlenoi-Gorod 
et le rempart en terre qui forme la limile de Ia ville. 
Moscou se divise administrativement en vingt arroudis- 
sements. Les plus grandes places sont celles de Sou- 
biankaet dumarchéaux Oiseaux, verslemilieu de la viile. 
On compte 159 rues principales, et 608 rues de traverse; 
10,000 raaisons, dont 8,027 rebálies depuis 1'incendiede 
1812, 265 eglises paroissiales, 021 fabriques diverses, et 
251 forges. Le Kremlin, qui dans Torigine composait 
tout Moscou, renferme plusieurs objets précieiu, lant 
par leur valeur qne par les souvenirs liistoriques qui s'y 
rattachcnt; tels sont, entre autres, Ia couronne envoyée 
par Tcmperenr grec Alexis Commène, et qui servit en 
1116 au couronuement du grand prince Vladimir Mo- 
nomaque; dans la salle des armures, le bouclicr im- 
perial qui se porte au couronnement des empereurs, 
et qui existait dès 1125; le glaive et le drapeau impé- 
riaux, le brancard sur lequel Charles XU se fit porler 
sur le champ de bataille de Puitawa. Les autres monu- 
menls du Kremlin sont: le palais des tzars ou du bel- 
véder, construit sous le règne dlvan-Vasiliéwitch III, 
1487; le palais imperial, plus vaste que le prccédent, 
construit sous le règue d Élisabelh, et qui fut élevd d'un 
étageen 1817; Tarsenal, commencé en 1702, et qui souf- 
frit beaucoup do rexplosion de 1812; le palais du pa- 
triarcbe, auciennement nommé paiaisde la Croix, fondé 
eu 1055,par le patriarche Nikou, et contenant nn comp- 
toir du saint syuode, dtabli eu 1721 ; la tour de Soukha- 
rew, située è la sortic du Zcmleuoi-Gorod, et fondée par 
1'ordre des tzars Ivan et Pierre Aloxievitch pour perpé- 
tuer le souvenir de la fidélité du coinmandant Soukarer, 
lors de Ia révolte des slrélitz, 1092. Les égliscs de Mos- 
cou sont d'unc arcbitecture mixte : le vaisseau est du 
style byzanlin, les coupoles sont empruntées à TOrient, 
et les ornements modillés selon le goút du siécle. La ca- 
thédrale d'Ousp€nskoi (de rAscension) fut construite, de 
1475 à 1479, par Alberli Aristotile de Bologne. La ca- 
tbédrale de Blagovechtcheuskoí (de l'Annoncialion), fon- 
dée en 1597 par le prince Vasili-Dmitriéwiclh, fut 
rebâtie eu 1489, et achevée en 1507, par rarchitecte 
Aleviso. A còté du clochcr dlvan-Velckoi, isolé de sa 
catliédrale, ou voit à terre la plus grosse clocho qui ait 
jamais été fondue. Couléc en 1054, elle fut brisée par 
uu grand incendic qui éclala, eu 1701, au Kremlin; vers 
1735, elle fut refonduc, et sou poids porte à 400,000 liv. 
Les couvenls de Moscou doivent presque lous leur ércc- 
tion à la piété des tzars. II y a un graud nombre d'éta- 
blisseincuts d^ustruction publique et de bienfaisauce ; 
le premier est Tunivcrsilé impériale, fondée par rimpé- 
ralrice Élisabelh, 1755. U y a aussi plusieurs établisse- 
mcnts militaires : la cltancellerie du commandant de la 
placc, le raagasin à poudre, Tarsenal, récole du corps 
impérial des cadcts dans le palais de Calherine, récole 
des pupilles militaires dans le méine palais, le grand hò- 

MOS 

pitai raiUIalre, fondé par Pierre Ic Grand, 1706, et od 
il fut adrais 11,653 malades en 1823, ele. Dós le I4e s1^ 
cie. Moscou étaittrcs-commerçante, et servaitd'eolrer 
pour l'Europe et l'Asie. Dès les temps les plus recules ^ 
l'hisloirede Russie, les marchands sous lenom de Go > 
formaient une classe privilégiée; le commerce fu' 
rissant dans les 15' et 16esiècles. Les marcbano5 ^ 
divisent en trois guildes ou classes, selon les caP un 
qu'ils annonceut : ceux de re classe doivent déclarer 
capital de 50,000 roubles, et ont le droit d imp01" 
d'exporter et d'établir des fabriques. Ceux de Ia 2' c'as 

nepeuvent commercer que dans l'intérieur de refflP1 ' 
ils déclarent un capital de 20,000 roubles. Lesmarcbao^ 
de la 3' classe ne peuvent vendre que dans Ia vill® 
dans ledistrict; leur capital doitèlrede 8,000 r0 

Les étrangers ne peuvent devenir marchands à M0® 
qu'en se naturalisant. Les fabriques prirent Od6? 
importance sous Pierre le Grand, et se sonteonsi"6 

blement augmenlées íous Alexandre I"; enl82Lce 

ville possédait 175 fabriques, cmployanll8,289o»vncl ' 
La populalion d'étés'élève à 246,545 habitanls;cnbb 
elle est de 396,515 babitants. Le comploir du saia' 
node dépcnd du saint synode de Saint-PctersbourP' 
fut érigé par Pierre le Grand, après labolilion do™^ 
triarcat, 1721. La dignilé de métropolite fut 
Kiev, eu988; le siége en fut transporléà Vladiniir.P ^ 
à Moscou. Le siége patriarcal fut fondé en Russier"1'. 
Gn du 16" siéclc. II y eut 11 palriarches de 1389 à I' 
La sociélé biblique de Moscou fut établie en 1815-' aje 
cou tire son nom de la rivière dela Moskva, mot sa1-1" } 
qui signiGesiiiueu<e; elle fut fondée, 1147 ; ne cotnn1^^ 
íl prendre de Pimporlance comme ville que lors'!" ^ 
fut gouvernée par des princes assez forts pour et' "1 ■ 
les guerres intestines que le système des apanage'5". r 
tait sans cesse en Russie. Elle fut saccagée et brúlée P 
le cruel Balou-Khan, 1238. Ce ne fut qu'en 1248 9 ^ 
rhistoire nomma un prince de Moscou; ce fut M" |e 
surnommé le Brave, frere d'Alexandre Nevsky- ^ 
ville fut de nouveau saccagée par les Iroupes du K" 
Nagiil, 1295. Plusieurs princes se dispulèrent Ia Pl,s,5 
sion de Moscou de 1300 5 1528. Jean Danilavitcb ^ 
loura de murs de cbènc», bàtit plusieurs eglises, e' ^ 
conslruisit le Kremlin, 1328. Elle fut depuis cette ^P0^, 
considérée comme la capitale de la grande princip11" jC 
Elle fut dépeuplée par la peste, et délruite en 
par un incendic, 1366, sous le rtgne de ümitr'' ",,1 
nommé Dousko!, qui inourut en 1389aprés avoira' .[U|i 
sa couronne ctPavoirrendnehérédilaire. Moscou P"' j 
grand accroissement sous Jean Vasiliéwilch, de * PO- 
ISOS; ellcfutassaillie par une arméedeTauriens, 
gais et de Cnsaques du Dniéper, et ne s'ea délif3 'y 
force de préscnls, 1515. Des ambassadf urs de Chir e |j 
et du pape Clémcnt y lirent conclurc une tréve e» r5 
Russie et IaLithuanic, 1526. Elle fut victime de P'"5'pia 
incendics, 1547, d"une horrible diselle, 1602; o" 
dans les rues jusqu'à 127,000 cadavres. Michel '^|C,íj 
rowitcb rendit 5 Moscou son ancienne splendeur; .rfl 
Mlkhailovitcli, son fils et succcsseur, 1645, Gt c0DS. qteO 
le senl pout en pierre que Moscou possede, et y ® t fid 
hotel des Monnaies, oü le premier rouble d'arg s|Jf 
frappéeu 1654. Sou fils, Féodor Alexiévitcb, |,l5ti- 
le trone eu 1676, fonda une ccole pour les ecc ^ 
ques, et embellit la ville de beaux bâtimrnts. » 
Grand y fit établir la premiére imprimeric en 
russe, 1703; partagea 1'cmpircen gouvcrnemcn 
et Moscou, qui avait cessé cTétre la rétidcnce °es 

rains depuis 1703, devint lechel-lien du gonver ^se 
do son nom. I.e 14 septembro 1812, le genera 
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ftnstopchin, gouverneur de cette villo, d'api'cs une dé- 
''éralion prise par le couseil dirigcant rempire, y fit e'tre le feu à 1'approctie des armées françaises, 6,000 
ommes fureut employés á cet acle sauvage; le feu fut 
15 en300 endroiis à la fois. Le Kremlin niêine ne fui 

f s fyargné. Le feu cclatait soudaiuemeut plusieurs 
t^rf's aPrès que la ville eút été évacuée par les Russes. 
MOSCOTIE. V. RUSSIE. 
IOSER (Jean-Jacques), publiciste allemand, naquit 

_ "itgard, 1701; fut nommé professeur à 1'université de 
p"; ln8ue! 1720; conseiller derégence á SluUgard, 1726; 
j'0j e"''11 directeur de l'univtrsité de Francfürt-sur- 
t0 ^ '736. Son bumeur un peu ditficile lui attira par- 
rt'r.-| ('ésagrénieuts. 11 se retira dans la petite rille 
hat!m<iorf' '''SS, oú il se trouva engagé arec les hern- 
du .dans 'es querelles religieuses. II entra au service 
Ia '"l:ice de Ilessc-llonibourg, 1747, qu'il quilta pour 
'JSl ar d avoca'; wnsultant aux états do Wurtemberg, 
fera'' 8 é''a's alaD' eu qnelques démclés avee le sou- ter 

Q'celut-ci le fit arrèter, et Tenvoya dans une for- 
sCr 

0'l H resta 5 ans. Rendu à la liberte, 1737, Mo- 
eniiè SSa de Part aux affaires publiques, se livra 
Vra„,'ei"e,nl ^ Pétude, et inourut cn 1785. Parnii les ou- 
PlUn .<'u a laissés, on remarque eu première ligue : 
ct i,. Le ,a ronsíiíiition moclerne, VAncien droit pubtic 

il0°«*ea" droit ptibtic d'Allemagne. 
bé a r (Jean-Laurent de), théologien prolestant, 
des (w ec'í' 'IIP se fit remarquei1 de bonne heure par 
quí |e j.'8 s"r fifis questions théologiques et historiques 
a" duc 'i'6'1' rccllei'tlier de plusieurs États. 11 s'attacha site (]e j.6 Brunswick, et professa la théologie à Runiver- 
tes 'es jjj "s'at"' <!« '1723 à 1747. II y fui comblé de lou- 
f<1rer_ jj ""Rés qu'il fut au pouvoir du duc de lui con- 
de l'Égiis® 

du eonsedchargé de Ia direclion suprêine 
^'arietmla| 

C| .de ' '"slruction publique, il fut abbé de 
^Uché de vv 'nsPecteur géuéral de loutes les écoles du 
aciil)urg. j| 0"ei|fiuttel et de la principaulé de Blauc- 

•BOsiv((u'"0"r"' épuisé de fatigue et de travail, 1755. 
'>ar ' "rniée t 0U SIOSKWA (Bataille de la), gagnée 
Poléon, S1,r '""Çaise, cominandée par l empereur Na- 

séPleinbre ir ^usses> commaudes par Koutousoff, avalt livre . Le combat de Boridiuo, 3 septcmbre, 
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\\ Vrait touí a,rm®e ^ranÇâise une bauteur cToii elle dé- )sko\Ya ot 0 arm(^e russe, appuyée par sa droite à Ia 
"^«gha 

"Ça. Le 

| "«vUWa i uoac j iJ[JjJU j co ptll ad (ilUIlC «1 Id 
a ^nlogka Sa gailc'le "ux bauteurs qui domincnt 

j DÇa. Le"n.e 7 ^ s'x fieilrcs fin malin Ia bataille com- 
""ru;,^ ''nce PonijUQ^yjgj e|. |e prince d'1'xkmiihl 

b"1^'8 One le <1°' ,<'!1' Pro'égcait la gaúche des Russes, 
sir" 'leurcs ie. 'u '' c'1'rlRcn se portait sur le centre. A 
ha'008' Hllle n'i> eS d'a'eu' c'11,ssé8 de toutes les po- r„utebrs qUe | ce® de canoa étaient eu batlerie sur ces 
fey

re"fire; C(..f P"'nce fie Bagralion tenta vainement de 
laniConii"ú<.i .iÜ", nt 'a réserve russe avançait sons le 
Par*)81)11 'ei de L ter'es' niais plusieurs cbarges bril- 
dcri i gtinérai a.P'es'la p''ise des redoules de droite 
ren , '"fictui,.» ,'-'nfou, t l"' 7 frappé à mort, 
Pris ehani- ®' 3'000 Russes et 9.000 chevam ianrhè. et 9,000 chevanx jonchè- 
MoiRr*. ^rmée~;rimi.ie' <,ü í)ièces de cauon furent 

ftlOsret KolorUlVÍt ,es llusses sur Ics routes de OraKft 
'es arr!Un fies «Io MASEtMAS, célèbre capitaine 

Wusulma"1" 31^6 ^bd"e''7Ielek, conmianda 
paux exnir'. Solilnana WaSTvS le règne de ses fl';,res' ele. 70? 'ts SOnt.d H et llesclinm. Ses priuci- 
7,7: sa l1® s'égo "de p0nq

1
uètfi fi" Pont et do 1'Armé-' 

du duia 2 aBs' 
^ 1 n'ourut cu 7.39" ° 'el 1,lréducliün 

MOSSOUL, ville de la Turquie d^sie, chef-lieu du 
pacbalik duméme nom.Celte ville occupe, dit-on, en 
parlic Pemplacrment de raucienue Niuive. Elle fut prise 
et saccagée plusieurs fois pendant les 15-', I4e et ]5. siè. 
eles, nolammeut par Saladiu, les Mougols et Tamerlan. 
Nadir-Chah l'assiégea vainement en 1741. 

MOSTACFY-B1LLAU (Abou'l Cacem-Abdaflah IV, 
al-), fils de Moklafy ct 22" kalife abbasside de Bagdad, 
mouta sur le trone en 944; mais il ne régna que 16 móis. 
Trop confiant dans son écuyer Motzz, il fut dépossêdé 
par lui, privé de la vue et relégué dans une prison, oü il 
mourut au bout de 4 ans, 949. 

IHOSTADIlER- BILLAII (Abou'l - Abbas-Ahmed IV, 
al ), 28c kalife abbasside de Bagdad, fils et successeur 
de Moctady, monta sur le trone l'an de J.-C. 1094. II fui 
Pami éclairé des belles-lettres, bon et magnifique. Pen- 
dant son kabfat, les croisés s'empaièrent de Jerusalém, 
1099; et Ia terrenr en fut telle à Bagdad, qu'on y oublia 
les prières pendaut le ramadban, chose inuule jusqu'a- 
lors. II mourut aprés un règne de 25 ans, 1118. 

MOSTADY-BIAMR-ALLAH (Abou-Mohammed Ha- 
çan II, Al), 55® kalife abasside, monta sur le trone, 1170; 
rendit sou kabfat célébre par la soumission de lÉgypte, 
qu'il replaça sous Tinfluence religieuse des successeurs 
de Mahomet, et mourut après nu règne de 10 ans, 1180. 

MOSTA1X-BILLAII (Abou l-Abbas-Ahmed .P1), 12» 
kabfe abbasside de Bagdad, succéda è soa cousio Mon- 
thasser, en 862. II vit s s sujeis se révolter contre lui; 
assiégé par les rebelles, dans Bagdad mérae, il fut forcé 
de résiguer le kalifat en faveur de son cousin Motaz, qui 
eut la cruaulé de le faire périr, 866. 

MOSTANDJED- B1LLAH (Abou'l-;Modhaffer-you- 
souf, Al), õ2e kalife abbasside de B igdad, succéda à sou 
père Moctafy, 1160. II reprima la révolte d'un de ses 
frères, gouverna ses États avec sagesse, les preserva de 
toute attaque étrangère, et mourut victime de la perB- 
die de sou médecin, qui le fit périr dans le bain, 1170. 

MOSTAJÍSER-BILEAH (Abou'l-Aass-al-Hakem II, 
Al), 9' roi oramiade de Cordoue, monta sur le trone en 
961. 11 mérita la reconnaissanee de la poslérité par sa 
magnilicence, sa justice et son araour pour les lettres. 
11 fonda rAcadémie de Cordoue, après avoir reuni une 
immense bibliothèquc et ouvert un grand nombre de 
collégcs. II fit la conquête de plusieurs villes sur l'Es- 
pagne chrélienne, signala son courage dans maintes cir- 
conslances, ct mourut âgé de 66 ans et après un règne 
de 16, 976. 

MOSTANSER-BIELAH (Abou-Temin - Waad - AI), 
S" kalife falhémide d'Égypte, né.au Caire, 1029, monta 
sur le trône, 1036. Le règne de ce kalife ne futremar- 
quable que par les malheurs qu'il altira sur PÉgypte. 
Après ses démèlés avec Caim et Ia famine qui vint rava- 
ger ses États, ses généraux, profitant de sa faiblesse, 
s'cmparèrentde toute 1'autorité, et livrèrent ce malheu- 
reui royaume à la dei nière extrémité. Bedr-el-Djemaly, 
qne Mostanser appela à son secours, pacifia les tribus 
arabes après avoir soumis les révollés, et procura à PÉ- 
gypte, par son adminisfraliou sage et éclairée, 20 an- 
nécs d'ordre et de prospérité. Mostanser mourut au 
Caire, 1094. 

MOSTANSER-BILLAH (Abou-Djafar AI-Manzour, 
al), 36° kalife abbasside de Bagdad, succéda à son père 
en 1226. II obtint Pamour de sou peuple par si douceur 
et sou amour éclairé pour les lettres qn'il cultivait lui- 
mème, Eu 1241 une borde de barbares mogols s avança 
jusque sous les murs de Bagdad, mais la bravoore et 
rintrépidité de Moslanser les coutraiguit à se retirer. II 
mourut à Câge de 51 ans, 1242. 

54 
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DIOSTANSER-BILLAH (Abou-Abdallah-Mohammed, 
al),roi hafside de Tunis, succéda à san pèrc, 12Í9; et, 
après avoir comprimé uae révolte de ses frères, il se vit 
daos la necessite de comhattre le roi de France saint 
Louis, qui, à la tète de 36,090 homines, vint meltre le 
siége deTant Tunis, 1270. Vaincu, il ne dut le salut de 
ses Etats qu'à la peste, qni ravagea le camp de ses adver- 
saires et fit périr leur chef. II acheta la paix à Philippe 
le Ilardi, et mourut, laissant la repulalion d'un priuce 
brave et généreui, 1276. 

MOSTARCHED-lULLAH (Abou-Manzour-al-Fadlill II, 
al), 29e kalife abbasside de Bagdad, monta sur le tròue 
en 1118. Après avoir réprimé la revolte de son frère et 
triomphé de Témir des Árabes açadides, Mostarched 
Toulut s^ffranehir des érairs alomrah; mais, vaincu par 
Mahmoud, 1126, il fui pris par Masoud, Hão, et il ren- 
trait dans sa capitale, après avoir acheté sa liberlé à des 
conditions très-onéreuses, lorsqu'il fut assassine par une 
troupe d'Ismaélieas. II était dgé de 44 ans et en avait 
régné 18. 

IHOSTASEM-BILLAH (Abou-Ahmed-Abdailah Vil), 
37e et dernier kalife abbasside de Bagdad, parvint au 
trône en 1242. Ce prince, qui joignait à une avarice sor- 
dide, nu fastc et un luxe eicessifs, sMnlerposa dans les 
querelies de religion entre les sunnites et les chyites, en 
faisaBt piller les propriélés de ces derniers, que proté- 
geait son vizir. Pour s'en venger, le vizir conseille à son 
mailre de diminuer le nombre des troupes, il éloigne les 
meilleurs officiers de Bagdad, en informe Houlagou, 
frère du khan des Mongols, qui víent meltre le siége 
devant celte place et Tenlève. Mostasem vint trouver 
Houlagou dans son camp, il y fut reçn en coupable et 
fut mis à mort, lui et ses 2 fils, I'an de J.-C. 1258. Ainsi 
s'éteigDÍt Ia première dyuastie des abbassides, qui avait 
régné sur Bagdad 508 ans. 

IHOTADUKD BILLAII (Abou'1- Abbas-Ahmedd III, 
al), 16* kalife abbasside, succéda à son oncle Motanied, 
882. Ce prince alliait à une grande fermeté Ia prudeuce 
et la sagesse; il diminua les impôts etfavorisa les arts. II 
mourut après un rrgne de 9 ans, 902. 

MOTAMED-BILLAII ou ALA ALI.A1I (AboiFl-Ab- 
bas-Ahmed 11), 13c kalife abbasside de Bagdad, succéda 
è son cousin Molhady, 870, ne pril aucnue purt anx 
afiaires et laissa toute rautorité entre les mains de son 
frère Mowalfek pour vivre au sein des plaisirs. 11 mou- 
rut il la suite d'une débaucbe, 892. 

MOTASEM BILLAII (Abou-Ischak Mohammed III, 
al), 8° kalife abbasside de Bagdad, succéda íi son fièrc 
Âlmamoun, 833. Ce prince fut intolérant dans les dis- 
putes do religion et barbarc dans ses guerres. Lejour de 
sa mort, 812, fut béni de ses sujcts, qui le surnoiumèrent 
le Iluilainier, parce qu'il régna 8 ans 8 mois; fut le 8' de 
sa famille, laissa 8 fils, 8 (illes, 8,000 esclaves, 8 millions 
de dinars d'or et 8 fois 10 millions de drachmes 
d'argent. 

MOTAWAKKEL-BILLAH (Abou'1-Fadhl Djafar 1"), 
10' kalife abliasside de Bagdad, monta sur le tròne, 847. 
Pcudant son règne, qui fut de 13 ans, les musulmans 
conquireni 1'Arménie et batlirent Tempereur grec Mi- 
chel III. Ce prince, qui était bon et alfable pour le peu- 
ple, fut dur et cruel pour les grands et mourut assassiné 
par cux, 861. 

MOTAWAKKEL ALA-ALLAH (Abou-Abdallak Mo- 
hammed Ben-Yousouf-Al Djez imy, al), prince de la fa- 
mille de Ben-Houd, régna, nu commenccmeutdu 13= siè- 
cle, sur la plus grande partie de TE-pagne mnsulmane, 
qu il avait enlevée aux Àlmobades. 11 lul bon piditique 
et guerrier habile, releva la puistauce des Maurcs tn 
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Espagne, et se mesura, en ennemi redontable, aveC 
Ferdinnnd, roi de Caslille, et Jayme Ier, roi d'Aragon- 
11 périt assassiné, 1236. 

MOTAWAKKEL ALA-ALLAH (Abnu-Djafar-Mobam- 
med XII, al), 17" et dernier kalife abbasside d EcVP e; 
Ce prince fut vaincu par 1'enipereur Sélim 1"', 1316, O"1 

renversa le trône des sultans mamcluks et la puis anc® 
des kalifrs; 1'emmena prisonnier à Constanlinople ou 
resta 4 ans rt ne reotra eu Egypte, 1358, qn'après avoi 
reconnu Sélim comme le chef suprêmo de la relig' ^ 
mnsulmane. Ce fut en lui que sVteignirenl le ponvoir 
nilnstration de Ia race des abbassides, qui, pendaO 
800 ans, occupèrent la chaire pontiücale ('islamism®- 

MOTTEVILLE (Françnise BERTAUD, darae àel' 
était lille de Piei re Bertand et descemlail, par sa 1 

de la raaison espagnole de Saldana. Elle naquit en 16- ' 
fut placée, à l'àge de 7 aus, 1628, auprès d'Aiine d •• ^ 
triche; mais elle fut éloiguée de celte princesse P 
Tombragenx Richelieu, sons prétexteque la jeune Be 
taud pouvait bien ne pas êlre étrangère aux intelbS ^ 
ces de Ia reine avec 1'Espagne. Eu 1()39. elle ^Pollfa,( 
seigueur Langlois de Molleville, qui la laissa veuve, I" ' 
A la mort du roi, 1643, Aiine d'Aulriche, devenue f 
gente, la rappela auprès d'elle. Madame de Mo'1''*1 ^ 
devint la confidente intime de la mère de Louis XI' . , 
ne la quitta plus. Elle a laissé des Mémoires pour ser' 
à 1'hisloire fKdinie d'Autriche, imprimés à Amsterdã11' 
1725, 1738, 1850, que Pon consulte avec fruit pourl111 

toire de celte époque. Elle mourut, 1689. 
MOCCHY (Auloine de), docteurcn Sorbonne, ac®' '1] 

pagna le Cardinal deLorraineanconcile de Trente, l® ^ 
11 se cbargea, à sou relour en France, de faire, s0.u ^ 
titre d iuquisilcur de la foi, la recherche des parli5 

d opiuions couti aires à la pureté du dogme. Cette 
duile altira è Mouchy Ia baine de ses conlempof3' 
L'liisloiien Mézerai lait dciiver Poi igine du niol to 
cbard du oom de Moucby. Ce docleur parut avec a* ^ 
lage au concile de Beims et au colluque de Pois5)' 
mourut à Paris, (574. 

MOUCHY (Philippe de NOAILLES, duc de), ^ 
chal do France, né á Paris, 1715, entra fort 
service et (it tomes les guerres de 1733 à 1739. I' P uj 
tons ses gradei sur les cliamps de bataille et se dis"' [()I| 
partieulièrement à la retraite d Ililkerspei g oü, Pa 

conrage et sa présence d'tiprit, 1'armée franÇ'"s ^ 
sauvée dbine de-lructioa complèle. 11 fut charg 
Louis XV de plusieurs missions importantes, rt" 
Richelieu dans le gouvcrnemrnt de la Guieno*» jes 
ensuite le cummandement de Versaillcs et fit Par j,,, i1 

élals généraux, 1787-1788. Le marechal deMoh jp 
qui son graud áge cnmmandait le repôs, rcpa' jjear 
cour au commeucemeut de la révoluiiou, et, str, ,1,1111 
dévoué à Louis X\I, il le protégea de sa perso"0®,,.)- 
la jonrnée du 20 juin. Dénoncé et conduit devao 
bunalrévoUiliuuuaire, il fut condarané à mort et.® 
à 1'iige de 79 ans, 27 juin 1794. a ) o® ^ 

MOUCHY (Cbarles de FIEUX, cbevaücr ^^0»' 
Melz, 1701, mort tu Paris, 1784, publia un nom 
de ronnns et de mémoires au dessous du 11 ^ jjs' 
Parmi les moins mauvaiaes de ses produclious, ^-5, 
tingue : In Mouche ou les Aventures de ' 
6 vol. iu-12. fr»oee't 

MOULINS, au moyen âge Molinie, vHI® ^ en C(0< 
chef-lieu du déparlement de 1'Allier. Si 1 u' |e c[O'e0 

que'ques auleurs, la ville de Moulins ne '' r0,ie d® 
1570, snr Pemplaoement du l ancienne y ,°iécljp

e 

Buieus. Charles IX y tint, en 1566, les etals g 
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y fit un éiit nommé, du nom de cette ville, Édit de Mou- 

V- ÜOURBONNAIS. 
S^^UNS (RDner de), 8= grand maitre deTordre de 

'"i-Jean t'e Jerusalém, succéda, en (1/9, au grand 
" lpe Joabert, ei mourut eu 1187. Y.OKDRESRELI- 

filECx, 
an^>^IXS A BLÉ. L'usage des monlins à bléest très- 
dési'en e" "yP!e e' en As'e» el bien (|u'on ne puisse 
par?"?.r au j"ste 1'époque de leur origine, nous Toyous e livre de Job que, de son lemps, on se sorvail déjà 

n)enteU'CS' ^'es Prenl'ers monlins furent mis en monve- d Par 'a main des horames, pnison employa la force 
Con'0"113111' ^<,us 'e r^Rne d'Auguste, av. J.-C. 51, ou 
Üéli a'.ss'P' 'es moulius mus par des couranls d'eau. 
Cev?3''6, asi'iégé dans Rome par les Vandales, s'aper- 
qm p : l116 'es cnnemis avaient détourné les courants 
Perie"^6"' ,rioavo'r 'es moulins de la Tille, fit traos- 
sa„e 

es machines sur le Tibre, et introduisit ainsi l u- 
eoii,<es mou''us à bateau Les moulins à vent élaient 
ter,."Us en Normandie dès 1 i 05, ils ne le furent en Angle- yeqiPen 1299. 
célcb (Jean-Joseph), l'un des deputes les plus 
TtIn,les ''es élats géneraux, naquit à Grenoble, 12 no- 
ljgj.re 'y^Sjfut reçu avocatau parlementde cette Tille, 
1'âuie fIe!^a Pendant 6 ans la charge de juge royal; fut 
élu B 

8 ''isse i|blée des notables du Dauphiné, 1787, et 
Après r aC('an:la''on> ddputé aui états pendraux, 1789. 
sage i ,a s6ance nocturne du 4 aoiit, Monuier, ami d'une 
"'cni ' Puldia ses Considéralions sur le gouveme- 
Posa \ co"vi'nt à la France, ouvrage dans lequel il 
sembip4,1)3565 d'une charle conslitntionnelle et qui res- 
nuiq q aucouP à celle de 1814. II fit le rapport du co- 
à |a ^onstilutiou, 31 aoút et 4 scptembre, elfut éievé 
hre, q pj1'!0"66 de Tassemblée, 28 septembre. Le 5 octo- 
détíai.a(jduroi son adh»sion à la conslitution et à la 
sa dén,;,0'1 <'|,s droits dérrétds par rassemblee; donna 
fine |e r)

Sl0n 'e et partit pour Grenoble alio, disait-il, 
appeijjf quiappela les Françaisà la liberte, les 
du rPpos-

5í ^ 'a délcnse de la royauté. Mais il n'y jouit pas 
"t signa| 'P' " s'clait promis, et son ddvonemcnt au roi Ty 
I7ooj et 

<r enmme trailre. II se retira en Savoie, 22 mai 
^'c,1^ve "" brre iulilulé: Appel à t opi- 

Wthé if, ."J!'6' Hecherches sur les causes gui onlem- 
V''',|rerit'> (i '?

n'a's de (levenir libres, Gencve, 1792, lui n|üdn!e j' 
6 ' ' de Berne, uno mcdaillc d'<)r du grand 

de repip (|
01 ' o^ergue portail: J.J. Mounier, ciri gallico, 

^ ^islete"" '"erllo. II passa à Londres, el le roi Plus II.ui^0' auqui l il fut prCsenté, lui fit Taccueil le 
e" 00'!!!,,'!' - li<>,Ul<l en France après le 18 brumaire, il 

'"'i l8<li'>ré et d llle ct-Vilaine, 1802, et conseiller 
j S,0II.\|| ^'0ll,|ier mourut le 20 jauvicr 1800. 

U',r6cóc).. 1 baron Clande-Édousrd-Pbilippe), fils 
p1" l; r,"'! n'1<Ju'' Grenoble, 1784 j suivit sa famille 
Sv' fut un" ra .cn France en memo temps que sou 
o!"9' mai'"?6 eecretaire du cabinet de lempcreur, 
,, et"sde k 8 eequètes, 1810, et intendant des bdli- 
l,;1"1' ses (.,,|

8"|"roilne> 12 decembre 1813.11 fut maintenu 
J* 6|eclora? ".IS' ! porte romme candidat au col- 
fm 11 Présin ? Grc"olde, 1813, et, cousciller d'État, 
Fr ll0|®naé d '. commission mixte de liquidatiou, et 

-ce. 181) lreclc"r gdnéral des domaines ct pair de 

Fg^^uks inEY,' 1 ,ln des plus redoulables chcfs de 
Al.h'" P élai, r-S FranÇais «urent à combatlre en 
®oura?e<,-Abou Iu?a.''SÍ,e"et"H<l"Uvers '7311- Achetépar 
goUv i*',, '771 pfí 8 , í1 mdrita, par son talent et son eroaicnt pg 8 80 ni's au nombre des 24 beys qui 'Bjpte. Ilserévolta contre Aly-Bey; le 
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mit en déroute, 1773, et conçnt, après Ia mnrt de Mo- 
hamed, 1776, le projet de semparer du gouvernement 
du Caire. 11 gouvernait cette province de concert avec 
Ibrahim-Bey, avec leque! il paraissait mreen bonne in- 
telligence, lorsque les Français y débarquèrent.Mourad- 
Bey résolnt alors de défendre l Égypte; eut 1'audace, 
après quelqucs aflaircs partielles, d'attaquer de front 
avec 5 ou 6 000 mameloulís, et de soulenir le choc de 
50,000 Français habilués à vaincre. II leur disputa Ten- 
tréc de la haute Égypte jusqu'à la victoire de Sédiman, 
qui leur en ouvrit les portes. Le 50 avriH800, Mourad- 
Bey eut une ei.trevue avec Kléber; lui jura une aniiiié 
qui ne s'est jamais dementie; reçul, au nom de U 
France, le lilre de prince gouverneur des provinces 
d'Assouan et de Djirdjeh, et mourut le 22 avril 1801. On 
atlribua sa mort à une lasse de café empoisonnée. Mou- 
rad-Bey étsit un bomme de très-bonne mine, d'une 
grande fermetó, d'une loyauté et d^nefranchise á toute 
épreuve. 

MOÜRADGEA-DOIIOSSOJÍ (Ignace), diplomate et 
écrivain distingue, était Arménien d^origine. 11 naquit à 
Constaminople, 1740; entra fort jeune dans la légation 
deSuède; devint, en 1792. chargé d'atfaires de cetle 
puissance, et reçut le titre d'ambassadeur prèsla sublime 
Porte, 1783. Mouradgea, doué de vastes connaissauces 
dans Tliisloire et dans les langues de TOrient, rassembla 
les matérianx d'un ouvrage iinmense, destine à faire 
conuailre I bistoire, les lois et la civilisation des Turcs, 
qa'il rédigea cn frrnçais pendant sou séjour à Paris, 
1784-1793, 1799 1806. 11 publia son Tableau general de 
Vem pire ottoman, 1787-1790. II en parut plus lard une 
deurème édilion, qui lut lerminée par les soins de son 
fils, 1821. Mouradgea D'Oho>son mourut en 1807. 

MOURAVIEF iMichel-Kikititsch), poéte, historien et 
moralisle russe, naquit à Smolensk, 1757.11 étaitoflicier 
suprrieur dans la garde impériale lorsque Ia réputation 
qu il s'élait acc]uise comrae écrivain decida l'impéra- 
trice Calherine II à lui confier Téducation de ses enfants. 
Oulrc un grand nombre d ouvrages qu'il composa pour 
ses éleves, on a de lui : Traits dicers relalifs à la géo- 
graphie de la liussie et à la reuni on de ses nombreuses 
principautès en une seule monarchie. 11 monrut à Saint- 
Pétersbourg, 1807. Ses ocuvrcs coniplètes y furent im- 
primées, 1820. 

MOUSA-BEN-WASER (Abou-Abd-al-Rahman), géoé- 
ral du kalife Walid l'r, fut nommé par lui vice-roi 
d'Afrique en 703. La trahison du comte Julien, gouver- 
neur de 1'AndaIousie, qui, après avoir combattu les 
Maurcs, 708-710, entra dans Ipurs rangs à la balaille de 
Xércs, reudit Mousa maitre des plus riches contrées de 
Ia Pcninsule hispaniqnc. 11 franchit les Pyrénées et s'a- 
vançail jusqu'aux pories de Carcassonne, lorsque, accusé 
d'injusticc envrrs son licutenant Tarik, il fut rappelé à 
Damas, condamné à ètre baliu de verges. à payer 
200,000 dinars d^or et exilé à la Mecque, 713, oü il mourut 
en 718. 

MOUSQUET, arme à feu, dont on altribue rinven- 
tion aux MongoIssousTamerlan, 1380; fut introduile en 
France dans le IS" siècle. Les premiers mousquels d'un 
calibre lourd ne servaient que dans Tatlaque ct dans la 
defensc des places. Ils furent appelés arquebuses à mè- 
che el plus tard mousquets biscaícns. L'usage de cette 
arme remplaça Pancienne arquebuse, dont elle était 
une imitalion, 1567. Le mousquet perfeclionné était 
composé 6*00 fút de 1 mèíre 51 centimètres 59 milli- 
nièlrcs (4 pieds 8 ponces), d"un canon dont la longueur 
était do 1 mèlre 19 centimètres II millimètres (3 pieds 
8 pouces). Le calibro de cetle arme était de 20 bailes A 
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la livre; sa portée était de 225 mètrcs 88 cenlimètres 
45 millimètres à 292 mètres 55 cenlimètres 55 millimè- 
tres (i20à 150 toises). Le mousquet à rouet é ait plus 
lèger que le précédent. On avait adapte à la plaline uq 
chien porlant une pierre conaine le fusil moderne. Le 
maréchal de Vauban inventa un fusil mousquet dont la 
batterie élait à recouvrement. En 1621 on quilta la cara- 
bine pour le mousquet perfectionne, dont on arma l'une 
des compagnies des gardes à cheval de Louis XIII, qui 
prit le nom de mousquetaires. Y. ARMES. 

MOUSQUETAIRES. La première compagnie fut 
créée, 1622, au Pas-de-Suze, sons Louis XIII, qui y était 
en persoune. Elle donna des preuves de la plus grande 
valeur à la bataille desDunes. La seconde compagnie ne 
fut mise sur le méme pied qn'ea 1665, et le roi s en de- 
clara le capitaine, 1666. Elles se signalèrenl toutes les 
deux au siége de Lille, 1667 ; au siége de Dôle, en Fran- 
che-Comté, 1668; en Candie conlre les Turcs, 1669; 
dans Ia guerre contre la Ilollande, 1692; au siége de 
Maêstricht, 1695; à Tallaque de lacitadelle deBesançon, 
1694 ; au siége de Condé, 1696; à Valenciennes, oü, après 
avoir enleve celte ville, üsdécidèrentdu gain dela bataille 
de Cassei,! 697; à la bataille de Ramillies, 17()6,etenfin dans 
toutes les guerres sous Louis XIV et sous Louis XV, les 
mousquclaires donnèreut des preuves de Ia plus grande 
valeur. Les mousquetaires, supprimés en 1775, furent 
rétablisrn 1789, supprimés de uouveau en 179l,recrécs 
en 1S14 par Louis XVIII; ils furcut définilivemeut sup- 
primés en 1815. 

MOUSSELINE DES IXDES. Cette étofto tire son 
nom, suivant quelques auleurs, d'une espèce de mousse 
qui cst reífet du duvet de cotou, et, selou d'auires, à la 
ville deMousso!, située sur le Tigre, prcs des ruines de 
1'ancienne Ninive. La pn mière manufaclure fut élablie 
en An g leterre c n 1670, et en France en 1781. 

MOÜTJERS EN TAUANTA1SE, üaranlasia ou Ccu- 
tromm civitas, ville des Etats-Sardes, patrie du pape 
Xnuocent V. Cetle ville possédail un évécbé des le 4' sic- 
cle, cut un archevèché au 9 . Elle éiait alors très-forti- 
flée; ses remparts furent détruits en 1536. 

MOIITON-DUVERNET, lieuleuant général, s'éleva 
aux premiers grades de l ariuée par sa belle conduile 
dans les guerres que la France soutint contre 1'Europe, 
peudant viugt aos, fut nommé pcudant les centjours, 
1815, membre de la chambre des deputes et gouverneur 
de Lyou. Ses discours à la tribune nalionale ayant douné 
lieu à sa mise en jugement, après la deusième restaura- 
tion, il futarrété à Monlbrison, mars 1816; puis conduit 
à Lyou et y subit, le 19 juillel, la peine capilale pronon- 
eée conlre lui par le conseil de guerre de celte ville et 
coulirmée par le conseil de révision. 

MOUZON, petile ville de France, cbef-lieu de canton 
du département de la Meuse, était aulrefois une ville 
très-forlc, acquise par Charles V, le 16juillct 1379. Ce 
prince y éiablit une cour souveraine qui subsista jusqu'à 
la créatlon du parlement de Melz, 1635. Le com e de 
Nassau, général de Cbarles-Quint, s'einpara de Mouzon, 
5521. 

MOUZON (Conciles de). Dans le premier eoucilc de 
Mouzon, célébré le 13 janvier 948, Uugues de Verman- 
dois, arcbevèque de Keims, fut interdit pour avoir re- 
fuse de se trouver à plusieurs synodes. Dans le second, 
tenu le 2 juin 995, Gerbcrt, depuis pape sous Io num de 
Silvestre II, exposa les molifs qui 1'avaicnt porté ü 
preudre la place d Arnoul, archevéque de Reiuis, qui 
veuait d'ètrc déposé. 

MOZAMBIQUE, capilaineie géuérale despossessions 
porlugaiscs dans TAfrique orientale, de 10° 15 à 23° 15* 
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de latitude sud. Ce pays fut découvert, en 1498, Par 

Vasco de Gama, mais les Portugais ne s'y établirent qu en 

1508. 
MOZARABES (c'est-à-dire Árabes étrangers). C® 

nom fut donné par les Maures aux chrétiens d'Espagne 
qui consenlirent à vivre sous leur domination en conscr- 
vaut leur religion et leurs lois, 711. On donna dès lors I® 
nom de ril mozarabique à la lilurgie en usage chez ces 
chrétiens. Cette lithurgie arrangée par saint Léandre. 
archevéque de Séville et par saint Isidore, son frère et 
son successeur, fut reraplacé au 13« siècle par le r,t 
gallien. 

MOZART (Wolfgang-Amédée), celebre composileo® 
allemand, né à Salzbourg, le 27 janvier 1756, fut pf®' 
senté ü la cour de Versailles, 1765. 11 passa en Angl®' 
terre, et le roi Georges III lui Qt le plus brillant accued 
1764. De retour à Salzbourg, 1767, Josepb II lui ayant 
demande un opéra buffa, il produisit la Finta sempl'11, 

Après ce brillant début, il donna, à Milan, MilhridaU- 
qui eut 30 représentalions consécutives. II assista è Ia 

première représentation de l'Alcesle de Gluck, dans ua 

secoud voyage qu-il íit à Paris ; retourna auprès de J®' 
seph, dont il ne quitla plus le service, 1770, et mit 311 

jour cette longue suite de chefs d^oeuvre dont les priocf 
paux sont : Dou Juan, les Abres de Figuro, la F'á" 
enchantée, la Clémence de Titus et son admirable metf® 
de Itcquiem, qui fut pour lui le chant du cygne. L'âg® 
peu avance de Mozart prometlait cncore dc lougs triob- 
phes à sou génie, lorsque tout à coup sa sanlé sbltérat 
son élat sbggrava par le delire de sa brálaule imagin3' 
tion, et bientôt il mourut, 3 décembre 1791. 

MULHAUSEN, ville des États prussieus, dans l'3®' 
cienne Thuringc. Celte ville tire son nom du pran® 
nombre de moulius qui se trouvent dans ses enviroas- 
Son origine, que quelques auleurs fout remonter à I a® 
330 av. J.-C., ne saurait élre délerminée au juste. To®' 
ce que l'on sait de positif à cet égard, c'est qu'Heruii®' 
fride, dernier roi de Thuringe, accorda, en 513, le Pr'' 
vilége de ville au village de Muhldorf, qui depuis a cbao- 
gésounomencelui de Mulbausen.Cbarlcmagne ladéclar® 
ville libre et impériale, 804. Elle fut assiégée, en 1308' 
par Albert, marquis de ílisnie; en 1180, par Ileiiri I® 
Lion, duc de Saxe; en 1200, par les comlcs de IloheOf 
lein, et en 1249, par les princei voisins de leur 
loire. L'empereur Adolphe de Nassau se relira, en 
h Mulhausen, après avoir perdu une b itaille contre F'®' 
déric et Dietzman, marquis de Misuie. En 1330, Lu®'8 

do Bavière voulut la douner en dot à sa filie MeclitdO®' 
qu'i) mariait à Frédério le Sévèie, marquis de Mi3®'®' 
et la ville fut obligée, pour se racheter, de payer 5,000 
livres dbrgent fin. En 1632, la ville de Mulhausen f" 
rançonuée par le général impérial Papenheim. La Pes'c 

y enleva 5,000 Ouies, 1682; nn incêndio consuma '®s 

trois qnarts de la ville, 1689. Enfin, le 30 mai 1707, '® 
feu y prit uno seconde fois. Le conseil de Mulhausen é'3' 
aulrefois composé de 48 personnei, moitié patricic"5® 
moitié artisans. La ville fut cédée il la Prusse en '802' 

MULEY-ABD-EL MELEK, mi de Fez et de Maroc, «® 
Ia lr« dynastie des Chéryfs, servil avec distinetion d3® 
les armécs ottomanes. A 1'avéuement au trone de sou né' 
veu Abd-Allah, 1374, craignant d'étre sacrifié â Ia í3'0^ 
sie de ce prince, il leva Fétendard de la révolte, c' ' 
rendit raailre du royaume, 1576. II était cncore mal 3 ^ 
fermi sur son Irône et alteint d'une maladie grave, 
que don Sébaslien, roi de Portugal, débarqua sur la c" ^ 
d Afrique, avec 20,000 soldats. Muley, no pouvaut cm 
baltre, se fit conduire en litièrc à la tèle de ses troup ' 
et les commauda co persoune, dans la mémoruhle b3 
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fureni CaZar e's' funes'e aux Portugais, qui t0ri 
l<ís en pièces et perdirent lour roi. Muloy, vic- 

Ijp.. ,'""urut le jour méiue, épuisé de faligue, au mi- 
Mreson t,iomP|le- 

Kassi,íl!ÍV_I,A^AN' ro' de Tnnis, de la dynastie des 
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fr-res t rnon'a sur 'e trôiie aprés ayoir fait périr ses 
lant «' 568 neveux' t553. Le célebre Barberousse, vou- 
Patt ourne"re l uois au sultau de Constantiuoplc, viut 
recou 0r" vaincu et abandonné de ses sujets, eut 
avec les ' e,."I)ereur Charles-Quint; mais son alliance 
Se révnlia ''eDS 'e rcn(^'t odienx aux rausulmans, qui 
en prjs 

ren' contrc lui. II fut vaincu par son fils, jeté 
8doIs Ti11' cl.eu'.les ycux crevós. Délivré par les Espa- 

^lítEV r^"í''a ei1 e' y mourut, tõiõ. des Ch. 1S®IAEL, cmpereur de Maroc, de la dynastie 
aprpj, e,'y's-Filely) naqoit en tGi6, s'empara de Fez, 
^aroc r Il)0rt 'l6 SOu rri;re. pemlant que Talilet et Sessio!)Pp0nna'iS''ei1' 'Pautres souverains. II prit pos- 
3 ans Z;'0"' Pcmpire, aprés une guerra meurtriére de 
Hloejp '6i ceprit Tanger sur les Anglais, IC80; Mah- 
'raite dp ac^e sur les Espagnols, 168l-l(i8a; íit un 
eiPéditi0

C0!I,lncrce aTec Louis XIV, tG99, et apiès une 
dioiip... "Pruclueuse centre les Algcrieus, 1700, 11 

55uO.Tde8lanS'1727- 
'ille dc France, chef lieu dc canlon du cietis jn-00' du Haut-Rhin, noraraée, dans quelques an- 

■ USC,'1S ■ Ariolhinum, et cbez les Allemands 
^'Oes n n dans 1'origine, qu un couvent de 
P*1'8 Une \ U|US''ns* a,1'our duquel se forma un village, 
Phe de jr.' Pcclarée ville libre et impériale par Adol- 
}0ns suiS8esPd Ur8> en ,-'5' Mnlhouse s'aHia aux cán- ■.0r"iée. eu' , et rcçut, en 1593, la rcligion ré- 
^It les j " . rdunie à la France en 1798. Turenne 

'sPute à ni?er'aux P1'^8 de Mnlhouse, 1674. Cetle ville 
j,"6 des ^ '''"ven''on de Ia liihographie, et est 
'rance. s ""portanlcs villes manufacturières de 

v ,IüUEr fr anl bistorien "i| ;lr<I Frcdéric), célébre voyageur et sa- 
^ ddssie^ I72«"ai'.u'' 611 Westphalie, 1705, et se readit 
ilr ^'ddibVí/T0" '' Passa la plus grande partie de sa 
e[ 

111 désinn(i h
L Académie royale de Saint-Pélersbourg, 

p 51 acconinai
OUr fairc 'e voyage de Sibérie, 1733-1743, 

.^Pire de i(àla /"me|iu et Delisle. Uistoriographe de 
im ' ' conspiii„SSIf.'.con,ervateur dos archives impéria- 
>bre„'8e'ller d Elat, il mourut en 1785. Parmi ses 

ue son liecueil pour l'his- 
ses voyages et découver- 

s^ffíj766" 4 

,C'laffo„v,. ■,»?" de). célebre historien suisse, naquit sa p affou 

c<IUe dans ;:^í|OCC"Pa d'abord la cbaire de langue 

dii^''^6 cij7^e' Pdblia, au surtir de ses ctuiíes, 
fei 
e.r 'c, pms *uu311 

Suiss7S<i1le, ett DnM;0.6'- 0" (mvrit (,es cours d'histoire 

8re^
0"<le savan^rt'<|ui lu' ""eiita les élogcs et Pamilié 

P ectIUe ai11- II occnna H>.i—1 ■„ j. ,  Uené»e 
Pnive ' 

g . « — "^1 v» 1U vuuua; uc ianque 
j, p e "atale, et vint ensuile se fixer à 

-«Iss» . et DTiuf6' 0,1 51 ouvr't des cours d'hisloire 
proa,,', . 'to, j| sou llisloire de la confédèralion 
"onvea?1 íes cours w' a la coul1 dc Frédéric, et re- ** 1 1 séjour en l'1586 ' 'Ib2j fut nppelc, après un Ma heau 

y^nce C0C?e> W le ^llisse * auPrè8 de l clecleur de el, "mia secrétairc da cabinet et soa 
Tinvasion des lá^chan u6''1"1! í,. Vien"c '""s de"!   

'cr pren*! ie d^tar ^ 'a charge de conseiller de 
,ail|>ie iui'

0 PossessVnV:'118 Cetto vi"e' ,í5l)■í, pour aI" po|dou gà PIfrit 4 pApaj?0 . p,ace qte Frédéric-Guil- 
<lirecteurCrélaire d'Fi s IT'6 <lc Ber''". Nommé par Na- 
Peu de f„ P^nérai u "ojaume de Weslphalie, puis 
de^"lftap^s 2;l°;^^"tP"''lique. i, mourut 

iuiuriu, ■. )2" s «euvres completes P '"aées à Tubiuge, 1819. 

MUMMIUS (Lucius), cônsul romain, soumit loute 
rAchaíe, s'empara de la ville dc Corinthe, qu'il fit brü- 
ler, l'an 146 av. J.-C., et obtint les honneurs du Iriom- 
phe, à son retour ü Rome. II mourut á Dé os, saus s'élre 
enricbi par ses victoires, et se distingua á Ia fois et par 
son dés nléressement et par sou ignorance; car ou rap- 
porte qu'ayant envoyé à Rome des ouvrages des plus an- 
cieus et des plus illustres ai tistcs de la Grcce, il menaça 
ceux qui les cooduisaient de les condamner à les rempla- 
C(r, s'ils éprouvaient quelques doramages en roule. 

MUMMOL (Ennius), guerrier bnurguignon du 7' siè- 
cle, était fils de Photínius, comte d'Auserre. En 561, il 
obtint de Gontrand, roi d'Orléans, la place de son père; 
et, uomraé patrice, il battit, á plusieurs reprises, les 
Lombards et les Sasous, et se rendit maitre de la Tou- 
raine et du Poitou contra Chilpéric, roi de Soissons, 
qui avait enleve ces provinces à Sigcbert II. Mais, en 
385, ayant voulu mctlre sur le trone de son maitre l'a- 
venturier Gombaud, il se vit forcé|dc s'enfermer dans 
Comminges, y tint 15 jours contra le roi de Bjurgngnc, 
et pcrit les armes à la main. 

MÜNCH DE BELLINGHAUSEX (Baron de), prési- 
dent de la diète germaniquc, siégeant à Francfort, na- 
quit à Mayence, et s'atlira, fortjeune encore, par ses 
talents diplomatiques, foute 1'affection du prince de Met- 
lernich, qui lui confia la présidence de la diète, 1823. Les 
príncipes adoptés par les hautes puissances, dans les con- 
grès de Leybach, Carlsbad et Vérone, trouvéreut en lui 
un ardent défenseur; et son zele, extrême en fontes 
circonstances importantes, prouva au prince de Metler- 
nicb que sa conOance avait été bien placée. 

MUSCHHAÜSEN (Gcrlach - Adulpbe , baron de), 
homme d'Élat, naquit en Ilauovre, 1688; siégea, durant 
37 ans, dans le conseil prive de Pclecteur, et parvint au 
rang de premier ministre,!668. Cest á lui que Tuniver- 
sité de Gottingue, qu'il dirigea pendant 37 ans, doit la 
supériorité marquée qu'elle conserve sur toutes les uni- 
versités allemandes. II mourut en 1770. 

AIUXTCH, München, capitale du royaume de Bavicre, 
chef-liiu du cerc'e de Usar, résideuce du roi, siége des 
états et des cours supérieures de justice du royaume, à 
320 kil. ouest de Vienne, et à 600 kil. de Paris, sur la 
gaúche de ITsar. Elle a uue cnceinte raurée, 7 portes et 
7 faubourgs. Ses principaux édifices sout : le palais du 
roi, le vieux palais électoral, le palais qu-[iabitait le 
prince Eugéne de Beauharnais et Téglise des Ihéatins. 
Parmi les établissements publics, Ton remarque la bi- 
bliolhèque royale, curichie par Maximilien-Josepb IV, 
coulenant 400,000 volumes; 1'Académie des sciences, 
érigée en 1739, et qui posséde des cabinels d'Iiistoire na- 
turelle, de minéralogie. II y a aussi de nombreux éta- 
blissements de bienfaisance, auxquels, ainsi qu'à Ia phi- 
lanlbropie du comte de Rumford, la Bavière eten parti- 
culier la capitale doivent Textincliou de Ia mendicilé 
depuisl790. La lilhographiey fut inventée parSenne- 
felder, qui Papporta à Paris, 1796. Le coramerce est peu 
étendu. Munich fut fondée par Henri, duc de Saxe et de 
Baviére. sur un terrain des moines de Schaffelar, d'oü 
lui yient le nom de München (moines), 962. Olhon IV 
Ia fit enlourer de murs, 1157. Les protestants suédois et 
allemands, sons Guslave-Adolphe, s'cn emparèrent, 
1632. Les Autrichiens y entrérent aprés la balaille de 
Bleubeim, 1704. Elle éprouva le mcme sort dans la 
guerra de 1741. L'armée française, sous les ordres de 
Morcau, s'en approclia, 1796. Les Français, sous les or- 
dres de Dccaen, y entrérent le 28 juin 1800, Moreau y 
établit easuitc sou quartier général. Depuis cc tcmps 
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j iis'in'en 1813, Mnnich fut respectée, à fause de Valliance 
de la Baviire avec Ia France. 

MUNICII (Christophe-Burchard, comte de), célèbre 
gínéial des armees russes, naquit, 9 rnai 1683. 11 íint 
en France à l à^e de 16 ans, et reçnt une place d'ingé- 
nieur dans Tarniée d Alsace, comm mdée par Villeroy. 
U entra a u service d'Augnste, roi de Pologne, 1716, et 
y ohlint la place de major general des troupes saxonnes. 
Poursuivi par lahaineet la jalousiede réTéque dePlozk, 
favori du roi, il quilta Ia Pologne, et renlra en Russie, 
1721. Consulté par Pierre 1" sur les travaux du port de 
Cronstad et de la forteresse de Higa, Munich leva tons 
les obslacles, en faisant construire une éclme. Le canal 
deLadoga, <iue Pierre Ier avait commencd, 1719, fut 
achevé par Munich, 12 jnin 1728, qni reçnt en rdeom- 
pense de Catberine letilre de comte et le gouvernement 
de Pétersbourg, de l'Ingrie et de la Finlande. II soumit 
la Crimée, 1756 1737, et remporta la cdlèbre bataille de 
Stawutshane, 1739. Après Ia paix de Jassy, qui suivit, 
rükraine, dont II désirait le gouvernement, fut dnnné à 
Biren, son ennemi. Devenu odieux à Vimpéralrice Eli- 
saheih, 11 fut jugé par une commis>ion mililaire qui le 
condamna íi mort, 17 janvicr 1742. Sa ptine fut com- 
muée en un exil perpetuei en Sibéria, et il y resta 20 ans. 
llappelé par Catberine li, il centra à Saint-Pctersbourg, 
et reçut le gouvernement de la I.ivonie et de TEslbonie, 
1766. II monrut, 16 octohre 1767. 

MüííICIPAUTE, municipe, enlatin municipium, si- 
gnifiait sous les Romains une popnlation dépendante de 
la métropole, qui la protégeait, mais non sonmise à ses 
lois. Pius lard, on designa par municipa ité Tadministra- 
lion spéciale de certaines localités,sedislinguant de Tad- 
ntinistratíongéneraledeTÊtat.Les municipesjouissaient 
à la fois du lilre fort iraporlant de bourgeoisie romaine, 
touten conservant une certaine liberléinterieure, ledroit 
de choisir Irurs magistrais et de sbidministrer clles-mè- 
mes dans certaines limiles. A ['exemple des Romains, les 
Francs, vainqueurs des Gaules, 420, laissèrent subsisler 
les formes de radminislration des villes à peu près telles 
qu'ils les trouvèrent. Peu à peu, les noms des ;anciens 
magistrais disparurent : des officiers royaux, sous les 
litres de dues, de comtes et de patriccs, réunissant le 
commandement mililaire aux fonetions de la magistra- 
ture, remplacèrcnt les gouvernenrs de Pempire dans les 
provinces. Les officiers mnnicipaux furent désignés sous 
les noms de scahini, scabinei (cchevins), de racimbnrgi 
(racimbourgs), ou juges bourgeois. Cest le jiiiirium 
civium dont parle Grégoire de Tours. Dans les 10» et 
li" siécles, les municipalités ne donnérent que peu de 
signes de vie. Louis VI rélablit les officiers ronnus sous 
le nora de missi dominici, qui rendirent la justice avec 
pbis d'inlcgrité. Les municipalilés s'organisèrcnt au 
12*61 15e siècles, lorsque Icscommunes rcclamèrent leur 
alfranchissement; Io nom, le rang et les pouvoirs des 
officiers municipaux, rétablis par les charles, furent sou- 
mis aux inèmes variations suivant les temps et les lieux. 
Les atiribmions municipales avaient uniquement pour 
objet ce qui intéressait direclement radminislration in- 
téricure dela cnmmunc. Mais elles avaient un caractère 
plus élevé dans certaines localités; ainsi, les ofliciers 
mnnicipaux y exerçaient le droil de justice criminelle et 
pouvaient prononcer les pcinesles plus graves. La royautd 
chereha à conceutrer tous les pouvoirs auprès du tròne, 
accrm le nomhre et la compétence des officiers royaux 
au détrimentdes fonetions municipales. Lesdelibéralions 
di s corps municipaux furent soumises à la plus ctroile 
aurveillance des officiers royaux. Sous Louis XIV, 1643. 
1715, le droit public était le bon plaisir du monarque, il 
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continua à fairc loi ]nsqn'ti cetfe puissante révoiulion de 
1789, qni remania lepouvoir municipal comraetontes 
autres instilutions; tontes les municipalités du royai"n 

furent recoustituées sur de nouvcllcs bases et sur un P ' 
uniforme. (Loi du 22 déc. 1789.) D'apr&s celte loi, ^ 
corps mnnicipaux se divisèrent en ronseil etenbure ■ 
La constiluiion de 1795 réunit plusicurs communes soi^ 
one senle manieipalité; elle ne reconnut pios l11.,. 
corps.municipal par chaque arrondissement ^e,lUj.aB 
de paix. Ces corps municipaux étaient composés o 
president et d'un nombre d'agents égal à celui des CO ^ 
mimes derarrondissement. D après la loi du 28 P'H1' 
an viu, les municipalilét collectives furent supp''1"1 

et chaque commnneeut un corps municipal. Ces |P 
furent composés d'un maire, d'un ou deus adjo' ^ 
suivant la population, et d'un conseil municipa1, ' 
1828, M. de Martignac, ministre de rintérieur, Pr<ise

(|[1j 
aux chambres une loi nouvelle sur les municipalilés» 9 
fut rejetée. La char le de 1830, par son arlicle 69, d®1, 

qu'il serait pourvu dans le plus bref delai à 
tulions municipales, fondées sur un systéme d irS 
Ce te prescription a été remplie par la loi du 21 _ j 
1851. La durée des fonetions municipales fu' '' 
9 ans. Le corps municipal de la ville de Paris se 
du préfet de la Seine, du préfet de police, des n1' ^ 
des adjoints et des conseillers élus par la ville d® ^ -j, 
(Loi du 21 avril 1831.) Depois Ia Uii du 18 juifid {. 
les allribuiions municipales se divisèrent en deui V ej 
ties bien dislincles : le conseil chargé de délibfre^yt< 
Tauloritéqui exérute. Depuiscctle époqne.la muuic^jj, 
n'a s íbi aucun changement. Malgré les grandes a1" 
rations qui ont été apportees dans celte iustil"''011 , j 
les lois de 1 sói et 18.17, il resterait encore beaucd^ |a 
faired ns Pinléreldes administres, sou»ent vicliiI,eS 

partíafitérie quelqnes officiers municipaux. ujr- 
MUNITIONNAIRE. Nom donné á ceux qui se 

gent de la fouruiture des vivres et des fourrage» 
arméc, de Ironpes en rampagne ou en garnison d ^lir, 
place» et dans rintérieur du royaume. La prenrü'^® ^ 
nitnrc réglée fui faiie sous Phi ippe le Bel, Tao ''r,aí 
des employés qni porlèrent le nom de comnris , <ajre» 
Louis XI, 1470, créa deux cnmm s ou c"n"1"'nilitd 
généraux des vivres, pour la direction , la r 
et la distnbution des subsrstances, 14/0. Le ^ ppl 
trailé des vivres et fourrages par entreprise .^ra' 
sons Ilenri 111, et confté a un innnilionnaire r s jU 
nommé par le roí, 1374. Les lournilures furent ' , qaí 
comple du Trésor royal, 1648. C'e»l i ci lie dp"1? iière 
Pori peut placer Pétablissemenl de l'entrepr'se r s(anC' 
des vivres et des fourrages. Le service des sU 

se divise eu vivres dc stution et en vivres de e»' aij1|ii- 
cn pied de paix et en pied de guerre. Le sfr,l<j1|scr e<l 

nislratif et de transport commcnça à s^rg11 tenlpí 
1737. En 1787, les régimcnts furent chargé*, ^ \ 
de paix, de la manutention de leur pain et d;"D 

des achats. Lc fourrage fut confié il 1,!ie r /jjg) l"'111' 
Diverses tentalives furent fdtes de ií88 8 igi, iesf'' 
l'amélioration des deux sen ices. Sons le cons" ' ^ j ufl 
vice par eutreprise, ahandunné en 1807. f"' c gea®' 
directeur géucral <tà dei iuipecleuis. Une r^srS 48''' 
rale des suhsistanccs militaires, créée le 21 ^ 
pril la dánomioalion de direction géndrale, n()Ufefi^ 
ordonnance du 30 jauvier 1821 déltriuioa sufi5'^ 
bases d'o'gardsalion pnnr Fidininislralion |il)5isial11^ 
lances militaires. La direction générale "c, s

all 
lut snpprimée, ct ses atlribation* renlrèren ^ septepbi' 
menl de la guerre, 1823. Lordounance du I ^jliis1 

1827 étahlit uu nouveau service des subsisteo 
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gps'-d-Vo'S^ Pn ,ro's Par''es: 10 les Tivres; 2o les foarra- 
I8õi r f6' aPP,ovisioniiements de siége. Depuis 
adind' 3 UrB'luie des graius est mise chaque année ea 
des f 'Cal">a aTec publicilé el concarreuce. Le service 
mto,0""^3®68 e>' ^a'' 311 nnyeu de aiai cties á prix ferme 

31 it en ^"dicatiou publique, 
biirit vnZ <'el' aniipaps sous le noin de Clé- 
scuf .ava't ®'é cbauoiue de Barcelone el piofes- 
rent ta

|
(^ru'' ^aeonique. Les cardinaux dissideuls l èlu- inst ...a place de Benoii XIII, et il fut soleanelleiueut 

ptjon e 15 'a v'"e Péniscola. Invité par le rol Al- 
tteot L 86 <'<;n,e"re ponlilicat, il abdiqua soleauelle- 
Plis 'i m'' a'ns' ''n au schisme qui désolait Téglise de- 
"•auriit (.nSj fU' uonl1"® 3 ''évec'16 d® Mayorque, et 
cap|^««. Monasterium, ville des Élals prussiens, 
'"áííclr h 13 WestP,,alie- Ce"e vi"0' jadis capitale de 
^sièc)0 Ce l'0"1 P'us ^a8'* <''a't '1'visae. au aiicijjj6, en deax parlies appelées Mimigernford (Ia plus 
très.for| 

61 "ãnstfr (le couvenl). EHe élait autrefois 
coainia ® et fut démentclee ea 1765. Les aaabaplistes, 
'fur pi. s Par ^ean Layde. ea fueat le cenlre de 
trai|é díftidQCe' '55à-l556, et Toa y conclut, ea 1648, le 
íoir ,]!, p6 Munsler. Celte xille lomba, ea 1806, aupcu- 
8ran<Jd ^ut cuprise ea 1809 daas le 
ParleaieU<t Ber®' dexiat, ea 1810, chef lieu du rié- V. Tu1e 'a Lippe, et fut doaare à la Prusse, 1813. 

•"P.NST 1)15 PA,X' WESTPUALIE. dans |e 
Kr (Evéché de), Élat de l empire germanique 

Par Cba^ri'6'6 <'e ^estphalie. Cet éveche, fondé ea 809 
Preniier

r e'!la8ne, ea faveur de Ludger, qui ea fut le 
Parlie (,(sj, tiue' fut sécularisé ea 1802 el fut eu graude 
eotre |e 

e ^ 'a Prusse ca 1815. Le reste fut partagé 
de'l|b.mr„05aun,e t'e IPanoyre et le graad-duehé d'01- 

:MCr ^ , 
'aille 0u r CKSAU. Ou appelait de ce aom une rau- 
íei'nier ailj ' anchement que jules César Ct élevcr pour 
laaing ffelvélieas le passage daas la proviace ro- 
fsqiPam. rí';rancheinents'étendait depuis le lac Léman 
"""''essous c'esl-a dire depuis le lac de Geaève, 
re"'lal-|.a f Geuève, jusqu'aux aioalagues qui sépa- 

davec Ia Suisse. Daulrcs placent 
n^

e» au-n! au norí^ conimencer au lac de Ge- 
ÜD^aRnes.

SSOusde ^>00, en remontant de là jusqu'aux C0Dstaiép 1 Ina's Première iodícation parait niieux 

ü 5 Ce nom ,'l"i:Sí' ^Idriaiii ralhim. Oa donaait aulre- 
d^ m"railie

,
d
,

1'"
e.li8ne de 25 cháteauí forls uais par 

pa 
8| tours c'"^''omètresdeloagueur, culrecoupée 

ta " <2!> Poíir'110 ''^Pereur Adrien fit coaslruire xers 
saf"!6 ^Qgleipea'\ant'r 'es ,]al)i'ants de la Graude-Bre- rie) conlre les inyasioas des Picles (Écos- 
tr 11' 
tie

el')'Us au u,', n,"r dtait silué à 130 kilomè- 
a.r^oie-Salj <'ue'® Prpctídeat, et fut élevc parordre 

«tr ,re' m- 
'ravi6le'ong a. ,? grande), immease muraillc con- 
si ct ^

Se les urnv- 0lllières «epteutrionales de la Chiar, 
Wm e*®»-sóuTf.8 d®T®l'i-li. de Chaa-si, de Cbra- 
Pap .Cs'uae 

J,1 nilIraille, longue dVnviron 2,000 
forrii'1. "Oor i|e J®1 en 'erre, retenue dechaque côté 
Oues d® briquo. laí|)nBerie et recouvrrte d'uiie plale- 
'®Te esi ®'n 12^. pm^68-. bauteur du mur de bri- 
'e,ir i.,' 6 65c. 1.. "'ssisede pierre sur laquelle il s'é- 
0'" 82c 

Sa ct "dg de chacan des mursà côlé de 
,lleocei>|C Ct'"eHfi|,, , ' 1 dpaisseur de la nuiraille, eoi(je la

9'ab;,s®.de b- I2c. L-époqae du com- 
• utt on de celle muiailie u'est pas 
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déterminée arec certitude par les historiens du pays. 
Lord Macarlney croit qu'elle date de 5 siècles eaviron 
avant l ère chré ienne. 

31L'UAT (Julie de CASTELNAü, coratesse de), aée à 
Brest, en 1670, morte en 1716. Cette dame fut exilée à 
Loches, à la sollicilalion de madame de Mainlenon, qui 
1'accusait d'avoir cuopéré à un libelle injuriem pour la 
cour de Louis XIV. Elle coniposa, pendant soa exil, que 
le duc d'Orleans Ct linir en 1713, plusieurs ecrib, parmi 
lesquels nous cilerons ; Mémoires de ma vie, 1097; Aou- 
veaux Contes de fées, 16a8; le Voijage de campogne, 
1699; les Lui ns du cháteau de Kernosy; Uisloires subli- 
mes ei allégoriques, 1G99. 

3IUIIAT (Joachim), géucral français el roi de Naples, 
naquit ò Cahors, 17 71. II s'eDròla fort jeune daas les rangs 
de 1'armée française, oü une grande actixité, b. aucoup 
d'inlelligence et une gr nde esallalion lui procurèrent 
un aiaucem utrapide. Lieuieuant-cnlonel, 1791. la réae- 
tion du 9 thermidor amena sa destilulion. Ce fut alors 
quil connut Bonaparte, qui, comme lui sans eniploi, 
attendait à Paris des circoustances favorables. Les éré- 
nements du 15 Tendérniaire les unireut pour (oujours. 
Mural, forte ment atlache à soa généraLne le qnitta plus. 
Soa aide de camp our nt les campagnes d'ltalie, 1796- 
1797, il le suivit en Égypte, déployaut parlout uae au- 
dace et une bravoure peu commuues. De retour en 
Frauce avec le grade de general de riivision, il dispersa, 
ayec 60 greuadiers, le cunseil des Cinq -Cenls, 18 bru- 
maire. Pour le rccompenser de son zele, Booaparle lui 
donna la maio de sa smur Garoline. II dirigea la cava- 
lerie à Marengo; comnianda, 1801, rannée d obs -rva- 
tion d'ltalie; guuverna la republique Cisalpine, fui nom- 
mé gouverueur de Paris, 1801, et devinl, à l'avcnement 
de Napoleou, 15 mai, marechal de 1'empire, prince et 
grand amiral. A la reprise des hoslilités conlre TAuIri- 
che, 1806, il prit uae part active aus succés de 1'armée 
française, entra Pun des premiers daas Viennc, et se 
disliugua surtout à la bataille d'Austerlitz. Xommé 
grand-due de Berg, il fit la canipagne d'Allemagnp, 1107; 
fut envoyé en Espagne; et après avoir mis, par ses artí- 
fices, la famille royule daas les maius de Napoléon, il alia 
remplacer sur le tròne de Xaplcs, 1808, Joseph Bona- 
parlc, que Napoléon plaça sur celui des Espngnes. Mu- 
ral s'y acquit bieulòt l amour du peuple aapolitain par 
un grand faste, beaucoup de biehveillance et une graude 
générosité, Cinvasion de la Bussie le lanieua près de 
Napoléon; il le quitla ar rés la défaite de Leipzig, et ré- 
solut dés lors de se séparer de rerapereur.doutla forlunc 
conimençait ii chanceler. Par un Irailé signé le II fé- 
viier 1814, Murat s'engagea íi fournir 30,000 homnies 
aux puissances alliées. II se mit en marche le 7 féyrier, 
et obligea, par son mouTcmenl, le prince Eugéne à se 
relirer sur TAdige. Ses hoslilités se bornèrent là; et le 
roi de Naples prouva xisiblement par son allilude qu'il 
se déciderait pour le plus fort. LMaxasioa de Napolron, 
1815, fit cesser ses irrésolutions. Alors, déclarant que la 
cause de Pempereur des Français élait la sienne, il ag- 
pela toas les peuplcs d'ilalie à 1'iudépendauce. On Ini 
promít de lui laisser soa tròne s'il soulait se rallier à Ia 
coalition; mais Murat altaqua brusquement les troupes 
aulrichienucs, et continua sa marche vers la baute Italie. 
Ses premiers succès en Toscane commeaçaient à inquié- 
ter les puissanrcs alliées, lorsque, abandonué à ses pro- 
pres forces, ct ne rcceranl point une division française 
dans le Piemont et la Lombarfie, sur laquePe 11 asait 
compté, il fut complélemeot défait à Tolenlino, - mai 
1813 II se ré agia à Canues, et viiait incoguilo pies e 
Toulou, quand il apprit le desastre de Water 00.11 s em- 
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barqua pour Ia Corse, 22 aoút. Là, entouré de quelques- 
uus de ses ofliciers, il conçut le projet de reconquerir le 
rojaume de Naples. Arrèlé sur la plage de Pizzo, il fut 
jugé el fusillc, le 15 bctobre 1815. On ditque le raallieu- 
rcux Murat fut entrainé daus cctte entreprise temcraire 
par des traitres qui, eu flattant ses illusions, le livrcrent 
à ses ennemis. 

MURATORI (Louis-Antoioe), l'un des savants les 
plus distingues du 18' siccle, naquit à Viguotn, 1672. II 
se rendit á Milan, 1694; prit les ordres sacrés, et fut 
nonuné à la place de conservateur de la bibliothbqne 
Ambroisienuc. En 1700, le duc de Modène le nomma 
sou bibliothécaire, et lui doana la charge de conserva- 
teur des archives. 11 mourut en 1750. Ses oeuvres com- 
pletes ont été imprimées à Arezzo, 1760-1780; á Venise, 
1790-1810. 

MURBACH, nom dbine célèbre abbaye "de bénc lic- 
lins, fondée, en 727, au pied du vaüon de Guebwiller, 
ct sdcularisee, en 1759, par Louis XV, en faveur de la 
noblcsse catholique de TAbace. 

MURCIE, Arcilacis et Vergilia, en latin, ville d'Es- 
pagne, cbef-lieuacluel deTintendance deMurcie et, dans 
le mnyen àge, du royaume de Murcie. V. MAÜRES. 

MURENA (Cario), architecle, né à Rome, 1715, eleva 
le lazarel d'Ancônc, le cbdteau royal de Caserle, dans le 
royaume de Naples; le monastère et Tcglise d'Oliveto et 
un très grand nombre d'édifices remarquables dans plu- 
sieurs villes d'Italie. 11 mourut à Rom«, 1794. 

BIÜRET (Marc-Antoine), célebre humaniste, né à Li- 
moges, 1526, professa à Auch, à Poiliers et à Bordcaux, 
oii il eut la gloire de compter Montaigne parmi ses élè- 
ves. En 1547, il onvrit à Paris des cours sur la pbiloso- 
pbie et sur le droit civil, qui atlirèrent un concours pro- 
digieux d auditeurs. Bienlòt les cnnernis de son talent 
raccusèrent d'liérésie et de penebant pour une passion 
honteuse. Renfermé au Chàtelet, il n'en sorlit, apres 
avoir prouvé la fausseté de tellcs accusations, que pour 
tronver à Tonlouse de nouvcaux pcrsécuteurs et des ju- 
ges inf.-lmes qui le condamnòrent 5 ctre brúlé vif. II eut 
le bouheur de s'enfuir; et, s'élanl réfugié <à Rome, il y 
fixa son séjour. II accompsgnn le cardinal d'Eslc au col- 
loque de Poissy, 1561; professa, à son retour ii Rome, 
1565, la pliilosophie et lo droit civil, y embrassa fetat 
ecclésiasti(|ue, 1570; s'attarlia an pape Grégoire IX, ct 
mourut cn 1585. Ses oeuvres furent imprimées à Ve- 
nise, 1727-1750. 

BllTRIER, dérivé d'un nom grec, dérivé Ini-mcme du 
celtique mur, qui signifie noir, probablement à cause de 
la couleur des fruils. Cepcndant il y a aussi le múrier 
blanc, qui porte des fruils d'un blanc rougctUrc. C'cst 
à Ia nourrilure qne fournissent ses fcuilles aux vers à 
soie que cet arbre a successivement dü sa cullure en 
Chine, dans l"Inde et la Pcrse, ainsi que dans les di- 
versos régions de 1'Europc. L'originc de Tcmploi de ce 
muricr pour nonrriturc de la chenillc du bombyx (ver 
ii soie) remonte jusqu'à 1'imppratricc Loul-Tsen, femme 
de IIoang-Fi, dont ie légne cnmmença 2,698 ans av. 
J.-C. L introduetion du múrier blanc en Europe n'eut 
lie" fltie v('rs 1® milieu du 7e siérle, pendant le régne de 
Pempereur Justinien. 11 passa en Gréce, do là s^inlro- 
duisit cn Sicile et cn Italie, par les soins de Rogcr, rni 
de Sicile, 1150. La Franco possédait déj5 un cerlain 
nombre de raúriers blanes, 5 1'époque de Charles VII 
1424; maisce ne fut qu'à IMssuc des guerres de Char- 
les VII eu Italie que la culture du múrier prit on France 
de l extension, 1494. Sons le règne de Charles IX, il y 
avait de vastes pcpinières pour la propagalion des rnú- 
riers; et Olivier do Serres 5'cn occupa avcc ardeur, 
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1560. Sous Henri IV, Ia culture du múrier Cit de grands 
progrès : 15 à 20,000 rnúriers furent plantes dana le jar* 
din des Tuilerics, pendant Tannée 1601; mais ces arbres 
furent negligés sous le regne de Louis XIII, 16IO-lb 

Louis XV etablit des pépinières royales daus le Bet1'» 
la Bourgogne et quelques autres provinces; et les mu 
riers qu'oa y élevait étaient ensnite distribués gra'u , 
ment aux cultivaleurs. On abatlit un grand nombre 
múriers à l'époque de la révolution, 1789. Mais les pef 
tes s'en réparèrent prompteraent, et plus d^n o1'"1® 
de ces arbres ont été plantés dans les départements 
centre ct du midi de la France, oü seulement il estcu 

tivé cn grand. Les feuilles de ce múrier se vendent a' 
poids; on les achète de 5 à 8 fraues le quintal, d30® , 
Provence et les Cévennes. Uu arbre en prodnit soufe 
4 ou 500 quintaux ; il en est méme qui en produue 

jnsqu'à 10 ou 12. Dans Técnrce de cet arbre il se trou 
des fils textiles dont on peut fabriquer de bonne 1°^ 
après lui avoir fait subir la méme préparation <lu ^ 
chanvre. La découverte de celte propriété est due 
Olivier de Serres, 1560. 

MURIIXO (Barthélemi Esteban), celebre peintree ^ 
pagnol, naquit á Séville, 161S; ileut pour maitre Je . 
dei Castillo. Le jeunc Murillo n'avait pas encore at'el 

sa seiziiane année, 1655, lorsqu'il cníreprit le voy3® 
d'Italie. Velasquez, qu'il connutà Madrid, le relinlP1 

de lui, et lui procura de nombreux travaux qui eool ^ 
buèrent puissamment àsa fortune et à sa répulatiom 
reparul à Séville, 1645, ct fit naitre Padmiration P3p 
produetion de ces chefs-d'a?uvre, qui dnnucrenl a I u 
pagne un maitre digne d^tre opposé à Raphacl. H ^ ,e 
ruf dans cetle ville, dbrue chute qu il Ct en executa3 ^ 
Mariagc de sainte Calherine, 1682. Le musée du 
possédc plusieurs de ses tableaux, ct entre aulrf5 ^ 
Saivle Famille, digne pendant de la Sainte Ft""' 
Raphaêl. 

MURIXAIS (Le chevalierde), membre dePAssem ^ 
constituanle, y fut appelé, février 1590, et fit Vacl'eíet 
la minorité de ceife assemblée si impuissante i 3rrf j| 
les réformes violentes. Dépourvu de lalents oratoir^.j 
tenta vainement de jouer un ròlc. Cependant, le ' '. e 
ct le 18 jnin, il altai|ua Robespierre avec une cer 

énergie. Au départ du roi pour Varennes, il sll'l 
chanceler dans ses príncipes cn prclant sermenl de ^ 
litéà FAssemlilée; mais à son retour, il rentra d31"^, 
assiette et demanda, le 14 aoút, que le fils atné du , 
narque conservât le tilrc de dauphin. Aprés a'0'1- (ga- 
les prolcstalions dos 12 et ISseptembre, il disp3rU 

tiérement de la scène politique à Ia fiu de la sess'0I1!,ait 
MURRAY (Jacques, comte de), régent d'Écosse, . 

fils nalurcl du roi Jacques V, et de Margnerite Ers sj 
il naquit, 1551, ct accompagna en France, ^ ! de 
soeurconsanguiue Slarie-Stuart, fiancée au danp11^^, 
France, depuis François II. Durant ses fréquenls ^ 
ges de France, d'Angleterre et d'Ecosse, MurraJ 
d'odieuses intrigues contrc ta soeur, danslebutdcp sei 
sur sa létc Ia couronne de Plicosse. Rentrée d3" 
Élats héréditaires, aoút 1561, Marie eut la fm' ,ay3o' 
se livrcr sans rései ve aux conseils de Murray, fiui,0 

pu empccher le mariagc de sa jcune souveraiue ^ 
lord Ilenri Darnloy, fit assassiner ce prince, JaS,jC, ij 
France et rejeta ce meurlrc sur la trop faiblc 
excita le comte Bolhwell à enlever Marie; forÇa .„e fu- 
ú lui donner sa main, el quand le rapt et le gerd" 
reut consommés, il cbassn d'Écossc RKlhwcfi, 1 rDe' 
ter Marie, qui rcçut Pordre de rcmetlre le Soll

>l|t d3 

incut entro les mains de son fròrc. Nommé i'P 
royaume d'Ecosse, Murray fut Pinslrument de 
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Elitabeth; il consigna Maric dans le chátcan de Loch- 

Ten i et fit périr snr réchafaud le généreux duc de 
orfolk, qui avait voulu ddlifrer la reine de sa prison; 

siw S-Ce ^Ut son <lern'er crime. J. Hamilton, dont il avait 
iSCg" 'a ^eairae' 'e tua ^'un C0llP ^'arquebuse, janvier 

MUSEe, célèbre poete gree, que l'on croit avoir véeu 
a" .emPs d'Orphée, et avant Homère, vers Tan 1180 est l'auteiir du poême de Hèro et Léandre, "t la meilleure édition fut donnée par Heinrich, Ila- 
„ ?re' '795. Moutonnel de Clairfondstraduisit ce poême n 'rançais, (774. 
^MCsée. On nomme ainsi le lien 'oü Ton rassemble 

monuments de toute cspêce, soit antiques, soit mo- 
^ nes, tout ce qui concerne rhistoire naturelle, Its 
si„U.p'ar's. Le sens étymologique de cette dénomination 
ia?? Scolte des muses, leraple dcs muses. Les pre- 
dej j68 ^Pections d'art setrouvérent dans les pérystiles 
Ore eniP'es antiques. Delphes, la ville aui oracles, s'en- ^sueillissait de son trésor divisé eu autant de salles 
s 7 avait de peuples divers; le temple de Junon à 
chef08' 1;aoroPoliS de Pallas à Athènes, abondaient eu 
blèp5oeuvre* Les successeurs d'Alesandre rasscm- 
|'0r|^

n' des sculptures de toute espèce, dont ils fireut 
8ieür

en)en' de leurs marches triomphales. Néron et plu- 
uD 

s ^'res empereurs romains fircnt venir de Delphes 
ria,7nd nomhre de statues pour orner le palais impé- 
heau 68 ídi''C(!s publics et les palais êtaient decores avec 
le ci)g0nP <le goút, Tart s'y mclait è la vie et en doublait 
loiCo''nie! mais la grandeur romaine subit bientôt la 
Au con|ItlUDe, e"e to'tll,a sous les efforls de Ia barbárie. 
<)üe Ci tIlencementdu (5esiècle, Romcne possédait plus 
A Pi0"1<1 tatues antiques en marbre et une cn bronze. 
tenips 'es arts piirent une grande extension au 
anl'ques icis' Cosme I" fit une collection de statues 
Plorencè e! 'ela ainsi le fondement du célèbre musée de 
goút écia' 

í>37' Le pape Léon X transporta à llomc le 
deíint|e

lr®,des Médicis. Sa villa, sur le monte Pincio, 
Vre qne |,P

0l[it central oü furent déposés les chefs-d'oeu- 
'nteiij„e 

011 découvrit à torce de recherches aclives et 
Teni par,

e8" — De nos jours, des musées s'élè- 
Les musa0111'. ll au'rcs s'agraudisseot et s'amélioreut. 
sée du y !-8 d'Ilalie sont célèbres. Cest dans le mu- 

de l?au.. fi"6 sont les admirables peintures à fres- 
'llSau ' 'a®'< et les magnifiques tableauí cnlevés eu 
íie depi0'p8ée de Paris. Le musce de Florence, ou gale 
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- r'valisc avec cclui de Rome :il renferme 
j ní> de v.X Laphaél. du Titien, du Corrégc, de Ru- de^., vaildvrlf .1.. f. i. r  
?e8 labl, 

I 
de ],e Illíl8nina"<Íyc'í' t'u Poussiu, de Claude le Lorrain, et 

"s de y."1!8 s.cu'P'ures, comme VHercule Farnèse, la ,lle'u íi Tur- ' t Hcrwaplirodlíe. Ou a foodé réccm- 
jnvoyés pai."I

1,Un musée pour les uionuments égyptiens 
fU' fornié en , En Anglelerre, le musée d'Oxford 

fondé nar ■ ' muS(1e Britannique, à Londres, 
m " de iL 811 ^obert Cotton, qui lui légua sa col- 
r,1" fiche en' nu8cr'ts' '851. L'Allemogne est le pays le 
q.^de. connú"US<!es: " y 3 la collection des antiques ü 
br eDne 50,1 s 'e nom d'Auguslenuo; les musées ®s. L,Espa„n 

Iuu'ch, de Berlin et de Bonn sont célè- 
'uvre, i| S'0^fenfcrme égalcment de grands cbefs- 

céliK^^ment^n 0rni^ d'"'s 'e Nord plusieurs musées, 
sou.i de tom i1" 'es ai|tiquité5 nationales; le plus 
«e r,® nom ®, celu' de Saint-Pétersbourg. connu 
deLiItlp.üse de or1^'6 d®''Ermitage. Cevaste muséum 
biers "li16, ^ tlosni 8ai,t>8 ou galeries- Dans le musée 
rèm. 6 Cet illiut' 6 u !>"fede, se trouvent lous les ber- 

68 'a nu r<; ',0'ail's,e> 'es colleclions dcs trois 
H> 

Ure 1 cé'8bre voyageur Thunberg et 

de Spaarman. Le musée de Copenhague fut forme par 
les soins de Pévéque Munter et de M. Thomsen. En 
France, le musée du Louvre fut ouvert par la Conven- 
tion nationale, le 10 aoút (793. Ony esposa d'abord 337 
tableaus; il s'enrichit des tableaux pris à Tétranger cn 
Pan ti. On y complait (^ãi tableaus eu (8(4, dont la 
plupartétaient des chefs-d'oeuvredus au pinceau des plus 
grands maitres detoutes les écoles; mais il fut dépouillé 
d'une grande parlie de ses richesses à Pépoque de Pin- 
vasion élrangère, (813. Plusieurs salles du rez-de-chaus- 
sée sont destinées aus produclions de la sculplure. — 
Le musée égyptien fut composé sous le règne de Char- 
les X, (824-1830. Une galerie volante récemment con- 
struite renferme une collection magoifiquede tapisseries 
historiques. Le musée du Lusembourg renferme les ta- 
bleaus de Pécolemodtrne. Le musée d'arlillerie renferme 
une précieuse collection d'armes. LesPrussiens le pillè- 
rent en (813. Le musée des monuments français ou des 
Petits-Augustins fut composé de vieus monuments re- 
cueillis par les soins de M.Lenoir, en (796. Ce musée, 
transformé eu école des beaus-arls, n'a pas tout à fait 
changéde desliualion; on y trouve encore les restes dcs 
châteaus d'Anet et de Gaillon, le premier construit cn 
(542, pour Diane de Poitiers, et le second par le car- 
dinal Georges d'Amboise, archevêqoe de Rouen, en 
(300. Les principaus musées des départements sont: le 
musée de Rouen ouvert en 1809 : renferme 500 tableaus; 
le musée de Besançon; le musée de Dljon; celui cfOr- 
léans, fondé cn (823; celui d'Autun, renfermant 3,000 
médailles tant anciennes que modernes; celui de Gre- 
noble, qui possède un cabinet d'histoire naturelle, un 
cabinet d'antiquités et une galerie de tableaus inaugurée 
en (802; le musée de Lyon, dans le palais des arts, le- 
quel était, avant la révolution de 1789, une ahbaye de 
fcmmes fondée dans les premiers siècles du christia- 
nisme : ce musée renferme la fameuse table de bronze 
découverte en (329 à la colline de Saint-Sébastien, et sur 
laquelle est inscrite en entier la harangue prononcée de- 
vantle sénatà Rome par Pempereur Claude, à Peffet de 
fairc accorder à Lugdunum le titre de colonie romaine. 
Enfin le musée de Versailles, ouvert par Louis-Philippe, 
estdestiné àremplacerdignement lasplendeur écrasanle 
de Louis XIV. La collection que renferme ce musée 
comprend cinq subdivisions : les tableauí, les porlraits, 
les bustes et les statues, les vieus châteaus et les marines. 
Les tableauí représentent les grandes batailles rempor- 
tées par les armées françaises, le siècle de Louis XIV, 
les règues de Louis XV et de Louis XVI, la brillante 
époque de (792, les victoires de la république, les cam- 
pagnes de Xapoléon, les aclionsvnémorables dePempire, 
le regue de Louis XVIII, celui de Charles X, la révolu- 
tion de (830 et le règne de Louis-Philippe. Les portraits 
présentent la collection de tous les róis de France depois 
Pharamoud jusqu'à Louis-Philippe, de tous les grands 
amiraux, de (279 à (830; de tous les connétables, (060 
à (622; de tous les maréchaus, depuis Albéric Clément, 
et de tous nos grands guerriers. Les marines repré- 
sentent quelques-uncs de nos grandes batailles navales : 
telles sontcelles de Malaga, (703; d^lgésiras, Sjuillct 
(80(; de la Sirène, (808, etc., etc. On cite encore 
parmi les musées de France ccus de Lons-le-Saulnier, 
de Dôlc, de Vienne en Dauphiné, d'Angcrs, de Tonrs, 
d'Arles, iPAis, de Marseilles, de Troyes, de Méztères et 
de Bourgcs. 

MUSIQUE. Jean-Jacques Rousseau a supposé que le 
mot musique venait de musa, parcequ'on croit que les 
muses ont inventé cet art; maisKircher. d après Diodore, 
fait venir ce nom d'un mot égyptien, prélendant que 
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c'est en Egypte que la musique a commencé à se rctablir 
après le déluge, et qu'on en reçut la premifcre idce du sou 
que rendaient les roseam du Nil, quaud le vent soiifllait 
entreleurstuyaux souores. Quoiqu'ilensoit, onestobligé 
de convenir que rinvention de la musique remonte aux 
temps les plus éloignés; car du lemps de Laban, on re- 
conduisait les étrangers avec des chants d'allégresse et 
ausoudesinstruments, av. J.-C. cnviron Í85G. Chez tous 
les peuplescounus, des espèces de poêmesqu'on chantait 
ont servi origiuairement à conserver la Iradition hisfori- 
qne de tous les grands événements. Ce fut Pylhagore 
qui donua le premier des règles certaines et fondameu- 
talesde la musique, av. J.-C. 600. Frappé do Ia diffé- 
rence des sons que rendaient les marteaux d'un forgeron 
qui s'accordaieDt aux intervalles de quarle, de quinle et 
d'octave, ii conclut que cela venait de Ia différence de 
poids des marteaux. II lendit des cordes de longueurs 
égales, par des poids, dans les proportions du poids de 
ces marteaux, et il trouva qu'elles rendaient des sons 
dans les mêmes intervalles de ceux des marteaux de 
poids différenls. Ce fut sur ce príncipe qu'il imagina le 
monocorde. Hérodote altrihue Ia premicre introduction 
de la musique en Grèce à Cadmus et à ses compagnons 
les Curètes ou les Dactjles idéens, av. J.-C. 15C0. La 
musique passa aux llomains. Transmis aux Gaulois, les 
arts de Romesevircnt bientôt étouffés par les peuples 
du Nord, 404; mais la musique, réfugiée au pied des 
autels, y conserva, quoique défigurée, uu pouvoir pro- 
portionné à celui de TÉglise. On la voit ensuite inspirer 
les troubadours, les menestrels, les romanciers, se per- 
fcctionner avec les aulres arts, et alteindre eofm le siè- 
cle oü nous vivons. II n'y a réellemeni en Europe que 
trois écoles ; Técole italienne, Tecole allemande, l'école 
française, et leurs dépendances. Dcpuis le 12" siccle, et, 
dès les chants des troubadours, jusque vers Ia fin du 
16% les progrès les plus imporlants de la musique sont 
dus aux Français et aux Franco Flaniands. Ou chantait 
par toutentalieetmèiiic à Komela musique des composi- 
teurs français et Qamands. Les professeurs de musique 
pour Naples et Milan étaient tirés de la France et de la 
Flandre. Goudimel deBesançou, fundes ineilleurs com- 
positeurs du 168 siède, devint le rnailre de Palestrina, 
depuis chef de I ecole romaine, ISCO. Les compositeurs 
italiens et allemands portèrcnt ensuite Tart à Tun des 
plus bauts degrés de perfcction. Tandis que Ia musique 
sacrée et la musique dramatique se perfeclionnaient au 
Nordou cn Allemagne, par Scbaslien Bach, 1083, líusse, 
1699, Ilaendel, 1739, Nauman, 1772, Haydn, 1790, 
et Mozart, 1795 j en Ilalie, par Palestrina, 1560,Durante, 
1730, Pergolèse, 1757, Lco, 1743, Picciui, 1734, Sac- 
chini, 1760, Paesiello, 1770, Cimarosa, 1800, et de nos 
jours Rossiui, Bclliui, Mcrcadanle; la Francc datait en- 
coro de plus haut son culle pour l'art musical, car 
rbistoire fait mention de Guillaume Dufay, babile com- 
posileur français, dès Tannée 1400. Dufay, Regis, 
Caron, Binchon, compositeurs français, ont prccédé 
1'école Ilamande. Après cux parment Fcvin, Bromel, et 
G. Gombert, qui surjiassa son maitrele famcux Josquin. 
Vient ensuite Jean Moiiíon, oélèbrc compositenr fran- 
çais, vers le temps de Louis XU et la On du ig« siècle. 
II composa un superbe oeuvre de musique sacrèe, pour 
la naissauce de la seconde tille de ce prince, 1309 et 
un autre sur la mort d'Anne de Brclagne, 1521. Dans 
Io 16" siècle on vit le fameux Goudimel de Besançon dc- 
venir célèbrepar ses compositions de musique saerce en 
France et chez 1'étrauger. 11 fut enveloppè dans le mas- 
sacre de buguenots qui fut fait à Lyon, 1572. Vint en- 
suite Ducaurroy, qui fut snccessivement maitre de la 
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chapelle des róis Charles IX, Henri III et Ilcnri H, de 
1360 à 1610. 11 fit la Charmante tiabrielle et 1'air 1,0P 
laire de Vive Ilcnri IV1 L rcole françaisese continua pa 
Cambert, 1677, Lalande, 1726, Campra, 1744, Rameau, 
1760, Gluck, 1787, Philidor, 1790;, Montigni, 1795, e 
Grélry, 1800. Qiioiqubl y eút déjii des picces de thw ^ 
mises en musique par des compositeurs français des 

temps de Henri III et de Henri IV, le drame sérieux 
Ia tragédie lyrique dalent coramunément de Cam e'.' 
1677, Lully, 1687, Campra, 1744, Rameau, 1760, e' 
Philidor, 1790, et se suivirení sans inlerruplion jtis(la 

nos jours. Copcra-comique ne prit naissauce chez no 
que vers 1745 ou 1750, L'école française, qui, après aVO 
brilléd'uriassezvif éclat, avait beaucoup perdu, se.r.e°v 
néra d'une manière sensible entre les raains de Pt" ' _ ' 
de Jean-Jacques Rousseau, de Rameau, 1700- ' , 
Vers les dernières années du 18e siècle la France s en 
chit de compositions d'uo mérite supéricur. Les mai 
de Pécole française purent ètre opposés aux madres ^ 
plus renommés des écoles allemandes et italienncs- ^ 
try, Dalayrac, Méhul, Nicolo, Boieldieu, Hérold, et ^ 
nos jours Aubert, ilalévy et Meyerbeer rester''D eDt 
gloire de 1'ccnle française. La France possède égalen 
les meilleurs musiciens instrumenlistes et concerta" ' 
nulle part les orchcstres ne sont plus parfaits; c'cst a ^ 
ris qu'oa vient se perfectionnor en enlendant les gra ^ 
maitres de ce genre, dus à la primitive organisati00 

conservaloire français. ■ishrf) 
MÜSSCHEXBUOEK (Pierre Van), physicicn ceie ^ 

naquit à Leyde, 1692, et contribua par ses ceuvres e . 
leçons à lintroduction complèíe dela pbysiqoe ext^^ 
mentale et du nexvtonianisme en Hollaude. ^0..ul,í- 
professeur de philosophie et de malhémaliquês a e 
versité de.Duisbourg, 1719, il prit possession de Ia c ^ 
de philosophie et de maihématiques à Utrecht, ''' 'l0t 
y resta jusqtfen 1733. Ce fut dans cette villc et ^ 
ce laps de temps qu'il accomplit ses travarfx les plu ^te 
portants. 11 quilla Tuniversité d'Ulrecht, alia P!'eVl)r, 
possession de la chaire d'astronomie à cclle de b {, 
1740, resta depuis constammrnt attaché à cclle 
silé, etymourut, 1092. 11 élait correspondant de 
démie des sciences de Paris, de Pélersbourg, de 
de Montpellier et de la Société royale de Londres. u, 
ses nombreux ouvrages, ses Élémenls de phpiQ" ' 
bliés, 1726, jouissent d'une réputation européenn ^ j 

MUSSELBURG, ville d'Écosse, apparlenant b jlC, 
Pabbaye de Dumfermline. Cette ville, donnée P 
ques VI au comte de Lauderdalc, 1603, passa, «n ^ri,s 
à la duchcssc de Monmoutb. Mario Stnart fut pr 
de cette ville par le comte de Murray, 15i7. (prf' 

MUSTAPIIA I", proclamo erapercurdes nLtôt n)C' 
la mort de son frère Achmet I", 1617, se (it a suc- 
priser et halr, et fut deposé au bout de 4 móis- ^ 
cesseur, le jeuneOthman, ayantétédépossédcai' 
de règne, les janissaires placèrent de nouvcau - clia(1gé« 
sur le trone, 1622; mais son imbccillité 
presque aussitot en démence et en furcur, e pH5"!! 
indignés, condamnèrcnt ce misérable prince a |e fi 
perpéluelle, 1623. Amurath IV, son success jes Ot'1'' 
ctrangler, 1639. — Mustapha II, 22c sultan .^pict'1' 
mans, fils de Mahomet IV, succcda à son onc yéoW 
1695. II obtint quelques avantages contre j.ugeocd 
et les Impériaux, et perdit contre le Pr'DC® ^ de 
Savoie la bataille de Zenta, 1697; nial' f, l,nire. a5.8 

lowitz, 1699, quoique ulileét glorieusc 4 . r A»1'' , 
soulevé unesédilion, il fut obhgé de so ie tí(e 
nople. II y donna Pordre de faire tom .. f 
grand vizir, qui désapprouvait la paix.et 
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sedLi
eS,?pUtÍ0D' une I10uvelle révolte qui le rédiiisit à e^el'eiDpii,eenfaveurdesonfrèreAchtnetIlI, 

170^ '',0tlrut à Tâge de 40 ans, après en avoir régné 8, 
coii«i'~r\ ' fllsainéd-Achmet, succédaà son 
gucn'1 llau ^'57. En )7C9, il s'engagea daos une 
pour,eCO,ltre '' ^uss'e. dont Ia première campagne eut 
d'ur lcsu"a' c'e 'e pfiver de Choczin, de la MoldaWe et 
furgi^1-'"6 de la Yalachie. Celles de 1770, 1771 et 1772 
Cen" ,encore P'us désastreuses pour rempire oltoman. ges 

u'> en 1773, Mustaptia obtint quelques ayanta- 
Vi ' '1'ais ses forces physiqnes ne répondant plus à Ia 
remeUr S0a caractère, il raourut au moment de se 
29. e't'e ® 'a 'ête de ses Iroupes, 1774. — Mustapha IV, 
y0| ealPerenr ottoman, fut porte sur le trone par la ré- 
aJ^.qai en Précipila Sélim III, 1807. II renouvela la ,ion

ara.io" de guerre contre la Russie, aliolit lesinstitu- 

ScufS C'e snn prádécesseur, détruisit 1'imprimerie de 
Té, vi'" C01rl')attit avec avantage la flotte russe près de 
Ser*' ' e' conc'u' lln armistice avec la Russie et les par^leQS-II,battitde plus les Anglais qui voulaients'cm- 
i, |je

r de l'Egypte; etcependaut, malgré tous ces succès, 
Mu J1"'•''''altreles iusolentes prétentionsdes janissaires. 
conj al)'1a-Baíracdai', Tun des parlisans de Sélim, et 
YjZj "aj"dant deParmécdu Danube, ayautforcé le graud 
bonl C'le'e',y de se joindre à lui, entra dans Conslanti- 
spil e' 28 juillet 1808; fit prononcer la déposition du 
tail

an et proclamer a sa plaoe Mahmoud II, père du sul- 
Mustapha fut étrauglç, 15 nuvembre. 

'e 11 (Marc), fundes Grecs qui coutribuèrent I us à répandie en Europe le goút des bclles-lettres 
f()r[

c<'Ues' naquit à Relimo, ile de Octe, 1440. Amené 
'ac J61"16 011 Uai'6! il nicrita bientôt d'élre admis à 
''Ar r m'e s'assemblait dans ratclier de Manuce 
de p1'60- ^ ^u': noramé professeur de grec á funhersité 
assia le' et '' comP'a Parm' ses auditeurs et les plus 
les' U.S '0"' ce O"'"' Y ava't alors de plus dislingué dans 
l3|rC'eüces eu I''1"®' ®n France et en Allemagne. En 
l'ar ''e pape Léon X 1'appela à Rome, et lui donna 
pi C ''^èdié de Malvoisie. Ou lui doil conime éditeur la 
ií'l«l"'re dd ilinn des Cométlies d'Aristophane, Alde, Qp, 1 celle de VEtijmologicum tnagnum, 1499; celle des 
it)p'l, esf'e Platou, 1515 ; et comme poete des épjgram- 
1 ecq"es ®t 1111 poeme grec de 200 vers besarnclres, a7-H mourut, 1517. 
"lâr^ (Louis-Nicobis-Viclor DE FÉl.IX, cnmte du), 
nii^l de France, né ii Marseiüc, 1711, fit ses pre- 
giir'.eS a"1,es> 1732, sons Benvick et Coigny, dans la 
Poli"0 enlrePr'se pour sontcnir Stanislas au trône de 
lijyY11®-!! assista à la bataille de Foutenoi,et fut fait 
''at-ui""1' gdneral, 1748. II scrvit avec distinction aui 
'"and d'IIasIelnI,erc'{> de Crevelt, de Minden, et com- 
ia V Un C0I'PS considérable de troupes pcndant toufe 
foi arIlPa6Qe de 1700. II fut créé chevalier des ordres du 
Hp' reÇnt le commandement de la Flandre, 1702; fut 
prn|

ln®,II|in'stre de Ia guerre, 1774, et compris dans la 
ép lotlon de inarrcbaux de France qui fui faitc à celtc 
il 11'

llc' Eemarécbal du Muy n'en jouit pas longtemps; 
0uv,Ol"-"t. 'aissant sur son administration d'cicdlen[s 
sag»0^''8 ni:lnnscrits remplis d'observalions pieines de 
fut p86 et d intérèt, 1775. Son. éloge, par le Tourneur, 

BlVr'-0"-" 'lar TAcadémie do Jlarseille, 1778. 
foppp 'F'8, Myena, ancienne vi lie de 1'Argolide, 
av. TrSUÍTaul nns' Par Mycbnes, filie d'In:ichus, 
de | - ,7" ''' suivant d'aulrcs, par Acrisius ou Persée, 
d'bQ „ Vt ,581, ''"e fut> Ínsqu'à Pau 1190, ía capitafe 
séo , ' royaume donl les principaux róis snnt : Per- 
15.70^"lenel"s> 1397; Euryslbéc, 1307 ; Ilercule, > Atróe et Thyeste, 1.707 ; Agaiuerauon, 1280; 
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Égyrthe, 1270; Oreste, 1263; Tisamène, 1172; Penli- 
lus, 1190. 

I»IYDORGE(Claude),savant géomètre, naquit à Paris, 
1585. Après avoir été conseiller au Châielet, puis tréso- 
rier de la généralité d'Amiens, il se lia d'une étroite ami- 
tié avec Descartes, auquel il rendit d'importants services, 
et se livra tout enlier à la fabrication des verres de lu- 
neltos et des miroirs ardcnts. II dépeusa, à tenter divers 
essais, une grande partie de sa fortune qfli était considé- 
rable. On a de lui nn Examen du livre des récréations 
mathématiques, 1630. II mourut, 1647. 

MYLES, Mylie, Melazzo, ville de Sicile, sur la cole 
nord, entre Nauloque et Tyndaris, avait, dit-on, été 
fondée par les Gèles. Cetfe ville est fameuse par deux 
victoires navaies, remportées, l une par les Romains sur 
les Carlbaginois, av. j.-C. 239; Pautre par Agrippa sur 
la flolte de Sestus Pompée, 56. 

MYROIV, sculpleur grec, fréquemment célébré par 
les poetes grecs et Ialins, naquit à Éleulhère, l'an 499 
av. j.-C. II fut Eun des plus anciens et des plus illustres 
statuaires de 1'antiquité, Lucieu le range au nombre de 
ceux qui furent adores comme des dieux. Sa Génisse est 
de tous ses ouvrages celui qui obtint la plus grande célé- 
brité. 11 fut Téleve d'Agéladas et 1'émule de Pbidias et 
de Polyclète. On ignore 1'époque de sa mort. 

MYSIE, Mgsia, aujourd'bui Livah deKarassi, contrée 
de TAsie Mineure, au nord de la Lydie. La Mysie reçut 
son nora des babitants de la Mésie. Elle était bornéeau 
sud par la Lydie, à Pest par la Bilbynie, au nord par la 
Proponlide, et à Tesl par lã mer Égée. Les Mysiens fu- 
rent souniis par les Perses, qui les comprirent dans la 
première satrapie de rempire, av. J.-C. 300. 

MYSTÈRES. L'origine des mystères remonte à celle 
des cultes religieux; ils existent partout sous des formes 
différentes. CUez les Égyptiens, on les trouve accompa- 
gnés de pratiques propres à inspirer Ia terreur et à 
éprouver le caractère du rccipiendaire. Les mystères 
célébrés à FJeusis, en Grcce, en rhonneur de Cérès, 
étaient les plus iraportants. Celui qui assistaitaux mystè- 
res saus en avoir le droit, ou celui qu'on soupçonnait d'ca 
avoir trahi le secrct, était puni de la peine de mort. II y 
avait eucore en Grèce les mystères dits Dyonisiennes ou 
Bacchanales, fétes en rhonneur do Bacchus, qu'Héro- 
dote fait venir d Égypte. Cos fctes passèrenf ensuite dans 
rÉti urie et de lã à Rome, d'oúIeurlicence les fit proscrire 
par le scnat, fan 568. Les mystères de Mitbra vinrent 
de la Perse A Rome, sous le regne de Trajan, 98 de Père 
vulgaire. On connaissait aussi dans fantiquité les mys- 
tères de Samuthrace. 

MYSTÈRES. On nommait ainsi dans le moyen âge 
Ia représcntation de cerlaines piècesde théàtre ofi appa- 
raissaient des auges, des diables, etc. Ces spectacles de 
dévotiun furent iulroduits par les pèlerinages. Les pèle- 
rins qui revenaient de la ferre sainte, de Saiute-Reine, 
du Mont-Saint-Michel, etc., cbautaient les miracles des 
saints, leur martyrc, anxquels la croyauce des peuples 
donnail le nom de visions. Les bourgeois de Paris éle- 
vèrent des Ihéálrcs oú l'oii représeulait ces mnralités les 
jours do fête. L'Italie lesimila, et bientôt on eu fit les 
principaux ornements des rcceptions des princes. Ainsi, 
pour les cntrérs des róis, on représentait daus les rues, 
en signe de réjouissancc, la Samaritaine, le mauvais ri- 
cbe, Ia ronceplion de la sainte Vierge, In passion de Jé- 
sus-Christ et plusieurs aulres mystères. On représentait 
aussi Ia vie des sainls. Les pièces se divisaient eu plu- 
sieurs journées. Les diables étaient les personnages ri- 
diculcs et bafoués de ces sortes de farces. La satii'es'a- 
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dressait principalement aux gens d'Église. Telle fut Tori- 
gine de nos Ibéâtres, oü Ics acteurs, nommés confrères 
de la Passion, commencérent à jouer leurs pièces devotes 
en 1402. Plus tard, ces acteurs, pour égajer le public. 

NAD 

mèlèrent aui sujets Ics plus respectablcs les plaisantenes 
les plus basscs; mais cet alliage de religion et de bouf- 
fonnerie fut proscrit sévèrement, 1545, époque oü naqud 
la coraédie profane. V. TUEATRE. 

* 

N 

N, I4C lettre de Talphabet et H5 consonne. Celte let- 
tre, prise numéralement, lorsqu'elle était surmontéed'un 
acceot aigu, siguifiait autrefois 30 chez les Grecs, et 
avec Taceent dessous, 50,000. Chez les Komains, N va- 
lait 900, et N 90,000. Dans les abréviations, M. L. signi- 
fient non liquel (cela u'est pas clair). Cette lettre, suivie 
d'un ou plusieurs poinls, signifie uu nom propre qu'on 
ignore. 

NAAUDEPí, ville du royaume de Ilollande, fondée en 
1553, par Guillaume III rinsensé, comte de Hollande. 
Cette ville fui prise par les habilants d^lrecht, 1481. 
Elle fut brúlée en 1486; prise par les Espaguols, 1372, 
et eufin par les Français, 1672. Ces derniers la rendi- 
rent aux Espagnols, après uu siége de quelques semai- 
ues, en 1674. Fortifiée de nouveau en 1813, cette ville, 
en 1814, resista pendant 3 móis aux forces des alliós. II 
cxislait autrefois uue autre ville du nom de Naarden, 
plus près de la cote. Cette dernièrc fut submergee au 
12" siècle. 

NABAB, litre donné par les Indiens aux gouverneurs 
de provinces. Après finvasion de Nadir-Schah dans 
Fempire du Mogol, 1736, les nababs se déclarèrent in- 
dépendanls; mais aiiiourd'hui, 1842, ils sont presque 
tons soumis à PAnglelerre. 

NABAI), i oi d'Israêl, clait fils de Jéroboam; il mon- 
ta sur le tròne l'an 934 av. J.-C., et se livra, pendant 
le cours de son règne, qui ne fut que de 2 ans, à tous 
les excés imaglnables. II fut tué par Baasa, Tun de ses 
généraux, qui, après sa mort, prit le litre de roi, 952. 

NABIS, lyran de Sparte, succtída à Machanidas, Tan 
205 av. J. C., et se signala par les plus grandes cruau- 
tés, pendant tout le cours de son règne, qui fut de 14 
ans. II lit un traité d'alliaiice avec Philippe, roi de Ma- 
cédoine, 197; voulut se rendre maitre d'Argos, que ce- 
lui-d lui avait contlée, et se vit foretí de souscrire aux 
conditions (|ue les Romains et les Macédouiens, réunis 
sous les murs de Sparte, lui diclèrent, après Taveir 
vaiucu, 193. Attaqud par les Acbèens, il appela à son se- 
cours Aleximène, chef des Èloliens, qu'il croyait son 
aini, et périt assassiné par lui, l'an 192 av. J.-C. 

JiABONASSAU, roi do Babylone, iFest célèbre que 
pour avoir donné sou nom à une ère qui remouleau 26 
fevrier 747 av. J.-C. II monta sur le trône, septembro 
748, et l occupa jusqu eu 734. Nadius lui succéda. L'his- 
loire se tait sur presque tous les róis de llabylone; car 
jusqu'au règne de Nabuchodonosor, ils relevèrent tous 
des róis assyriens de Ninive. 

líABOPOEASSAR, roi de Babylonc, monta sur le 
trone l an 626 av. J.-C. II í,'allia au roi des Mèdes pour 
la dcstruclion de rempire d'Assyrie, s'erapara de Ni. 
n ve, qu'!! réuuit <1 ses Élats, et mourut Tan 605 av. J.-C. 

JVABFCHOMOAOSOR, mi de INinive, monta sur le 

trône l'an 667 avant J.-C. II vainquit le roi des Mèdes 
Phraortes, nommé dans rÉcriture Arphaxad, quil tua 
de sa propre main; penetra dans la Judée, oü son lie"* 
tenant Holopherne fut tué par Judith, au siége de Bd- 
Ihulie. On ignore Tépoque de sa mort. 

NABUCHODOAOSOR LE GRAND, roi de Babylope. 
était fils de Nabopolassar, et lui succéda à Fempire, I'311 

605 av. J.-C. Ce prince envahit la Judée, se reudit madre 
de Jérusalem, et s'empara du roi Joachim, auquel i' 
rendit ensuite la liberté. La Judée s^tant révollée, ■' 
marcha de nouveau sur Jérusalem, s'en rendit encore 
maitre, fit crever les yeux au roi Scdécias, rasa les for- 
tificafions de la ville, détruisitle temple, et enunena teus 
les Juifs captifs à Babylone. II fit ensuite la guerre au* 
Tyriens, emporta leur ville après 13 ans de siége, pénd- 
tra eu Egypte, s'cmpara de ce royaume, et s'avança, 
dit-on, jusque dans la partie méridionale de FEspp' 
guc. A son retour à Babylone, enivré d'orgueil, " 
Ct eouler sa stalue en or, et commanda à lous ses sujeis 
de Fadorcr. Tombe dans un état complet de démence," 
ne recuuvra la raison qu'au bout de 7 ans,et se persuad® 
que pendant tout ce temps il avait élé transformé ea 

boeuf. II mourut Fau 562 av. J.-C. 
NACOGDOCIIES, ville de 1'Amérique du Nord, dans 

la provinceduTexas, surla Nana. Elle appartint d'abord 
au Mexique, et s'appelait alors Assinoje. Elle fut sou- 
vent, dans ces derniers temps, le théiltre des tentalives 
faitespar le Texieus pour recouvrer leur indépendance, 
1812-1819 1826. 

NADAST1 ou DE MADAZD (Thomas), seigneuf 
hongrois, commandait la ville de Bude, que Ferdinand 
d'Autriclie avait enlevée à Zapoli, et se disposait à Ia de- 
fendre contrc Soliman, 1329,lorsque les habilants et j4 

garnison eurent la lâcbeté d'ouvrir les portes et de 
vrer leur général. Soliman passa Ia garnison au 6' d® 
Fépée, ct rendit Ia liberté à Nadasli, qui servit ensuit® 
dans 1'armée de Charles-Quint, ct fui précepteur du duc 
d'Albe. — Nadasli (Frauçois de), comlc Forgatsch, l,e' 
tit-tils du précédent, lül Fun des nobles hongrois qui eD' 
trèreut les premiers dans Ia ligue formée contrc 1'®®' 
pereur Léopold, 1666, pour le forcer à leur rendre 
leurs priviléges. Arrèlé á la suite d"uue saisie de papier® 
qui livrèrent ii Fempereur les noms de tous les chefs d 
celte vaslc conjuration, il fut conduit i Yienue, conda® 
né à mort ct exécuté, 30 avril 1671. 

tVMUIR-SCIIAII, roi de Pcrse, se rendit d'abord 
meux comme général, sous le nom de Thonias-Komí" 
Khan. II naquit Fan do J.-Jl. 1688. Schah-IIoucein ayaP 
étéprécipité du trône, 1722, Nadir, qui avait déjà acq® 
uue grande répulation mililaire, profita des lr0UJ^® 
que faisait naltre une double invasion de Russcs et d O 
tomans, pour s'cmpurer de tout te Kboraçan, placar sur 
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' 'll'r''icr Ipgiliitie de Iloucein, marcher conlre 
luêt UrCS' e',eur PI1'ever Ia plupart de lenrs con- 
Un i68' l''1'8' pendanl sou absence, le roi ayaut cédé, par 
Nadi"2''^ '10nteux' lou'e 'a r'Te gaúche de TAraxe, 1732, 
SOü 

r 8 ®PPosa à Peiéculion de ce traité, fit déposer son 
sa P'aÇa sur le trône Abbas III, son fils, et, après 
se (j^r ' aian' rasseniblé tous les prands de la Perse, il 
Komy tr^clamer souverain sous le nom de Thomas- 
par
: n13'5 '1 devint bientôt nn objet d'borreur 

Dnit j11 aTar'ce et ses crnautés, et périt assassine dans la 
NA",9au20jumI747. 

rilé (j,.|
A"> psclave sous la rcgence et pendant Ia mino- 

^iad a ' <^ern'er souverain de Ia dynastie des 
I02o d eS' rassenit,'a nne armée d'Arabes et de nègres, 

combatlit Cais, usurpateur du trône du 
rèano i Ta'nquit, prit sa place, et mourut après un 

Kae 40 ans',n60<le J-c- d és pa,. pY (Bataille de). Les parlementaires, comman- 
dres ()„ Írfai, ayant rencontré Parniée royale aux or- 
tronPes ')r'°ce Robert, nevcu de Charles Ie', les deux 
''armée 0° v'nrent aux mains. Le corps de balaille do 
Prince ' a Parlementétait en pleiue déroute, quand le 
'aservé d'im succès si prompt, laissa uu corps de séUl |'a|t

au n^lien duquel se trouvait le roi, supporler 
quelie se3/1116 '''u11® division ennemie, à la têle de la- 
<'e face - |

r0UTait Crouiwcl. Bienlôt le combat changea 
f ^andon68 roJa"s'es s'enfuirent, et le roi fut obligé 

Saaos naer à Fairfax son infantcrie, ses canons et ses 
íiivie juÍD 1645- 

''ais |a (Cnèsius), poete tragique et comique, né 
Aterre cont"'5'"1'6' comPosa un poême sur Ia première 
facé (|ans 

re Carthage. II fut banni de Rome pour avoir 
5Ue8 coatre

qUel(íUe8 "nes de ses pièces des trails satiri- 
ri(lue ver^o6'''"168 fandles patriciennes, et mourut en 
fAGpoEj an de «orne, av. J.-C. 203. royaun)e (ju ' ville de Cinde méridionale, capilale du 

21» nom, siluée par les 77° 25' longitude 
d "'^u dp j j- . fàtude noi d. Ce royaume, fondé vers le 
c'0n conlre ipS'ècle' s^ugagea, en 1805, dans une coali- 

0'lna'ssan(vS AnSlaÍ8, et n'oblint la paix qu'en se re- 
bI.í,^«.T(F

a8Sa,deSAnRlaÍS' Ssalctat li!Dç.OÍ8-.cllarle8>. né à Tours, 173i, em- 
Pu'11168» devint

C e8iasl|clue» professeur de thcoloííie à 
I5nid'recteup , sllPérÍeur du petit séminairc de Paris, 
rm ' Pour (q.'!' 8®®lnaire Saiut-Sulpice. II fut envoyé, 
ei'^'6, anrs er UQ sén,iuaire à Baltimore, et y mou- .'bn o^l, Pr«S avoipfnnui    
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'ali 
In 
r«s. 
^Ali 

^"^go Ío ',vo'r fondé uu grand, un petit séminaire uíssant de tous les priviléges universi- 

^an J^^^suív.f i68 P!it,ts ProPbètes. II florissait dans 
de NjZ?r* av. j .r ® ruine du royaume d'Israel par Sal- 
sa féiP!Ve ParNuK ^ Prophètisa la seconde ruine 

.VVl,
eJ" déceinbt'.pla!Sar 61 Ast5age- L'^gli8e célèbre 

dac, /1 
PlJ^' de ^"-André, lUlèratcur, Cun des rd- vaiix 'd' Daqm,, '' 0Pédie rnilhodique et membre de 
do„Vr

,;0"l®e e.,cvH,nS'!758- 11 a la.ssé, oulre ses tra- 
'"dbisí, f8* Parmí i Pl 8l0' 11 n très-grand nnmbre 
®0uruiP e> '"68 ct®SqUa!s on distingue son Militaire 

■Nau!" i8l0.' S0U 8 de la tolérance. 1769. II dc {y • (pk- 
í68 «eeLJ!an de ,de'' 35' Srand maltre de Cordre 
'a'1 Bajaj.8 à Sigismnni - élu cn 15íi3- 11 fonrnit 

^'eopon' et s'Knala ^1" d® 'f0"Rrie, contre le sul; COllvoqUa 
8' LVJC; ii a' j8" cur daus la funeste journèe 

U,) ch"Pitre g
S ,

Dé
a
ra

a,UHC0,1CÍIC d®1>Í8®-'^ = b erat do son ordre, 1421, et 

mourut à Bbodes, généralement regrtltè, dans le cou- 
rant de la méme année. 

NA1NS. Aux fous et aux poetes, en titre d^office, les 
róis et les grandsseigneursjoignirentpeudantlonglemps 
les nains, dout ils faisaient leur aruuseraent. Des Orien- 
taux, qui, de tous les temps, raffinèrent sur les plus 
cruelles mntilations des bonames, Cart d empècher 1'ac- 
croissement et de créer, pour ainsi dire, des nains arti- 
ficieis, passa aux Grecs après Alexandre, av. J.-C- 324, 
et aux Romains dégénérés, sous les empereurs, dès le 
milieu du I 'r siècle. Ce goüt fut porté très-loin chez ces 
derniers, etc'était parmi les gensd'une haute dislinetion 
un très-grand luxe que de compter parmi ses esclaves 
des nains plus ou moins laids. L'empereur Domilien en 
fit combattre publiquement, dans Camphithéâtre, contre 
de bcllcs femmes, 81 de J.-C. On leur enseignail à jouer 
des castagnetles, et les dames romaines aimaient beau- 
coup à avoir de pareils nains à leur service. On trouve 
une preuve chez nos vieux romanciers de Cexislence des 
nains dans les tem) s reculés de la monarchie française, 
oii 1'emploi de donner du cor sur le donjon du châleau, 
à Carrivée des dames et des chevaliers d'importance, ou 
dans les joules et les tournois, était 1'office des nains. 
Plus tard, sur les ctats de Ia maison des róis de France, 
les nains sont comptès parmi leurs officiers; ils avaieut 
la tèle rasée, un habillement blanc, surmonlé d'un bon- 
net jaune ou vert, avec sounellcs et marotle en main. lis 
tenaient aussilieude pages et étaient quelquefois cbargés 
de messages cxtraordmaires. La manie des nains fut 
poussée fort loin, sous les règnes de François le' et de 
Ilenri II, I5I5-15Õ9- Les plus petits qui se purent voir 
furent celui qu'on appelait Graud-Jean le Milanais (il se 
faisait porter dans une cage en guise de perroquet), et 
une filie de Normandie, appartenantà lareine-mère, qui, 
à 1'áge de 9 ans, n'arrivait pas à 18 pouces. La reine, 
rnèro de Louis XIII, remit les nains à la mode à la cour 
de France. Mais ce goüt disparut entièremenl, avec celui 
des fous, à la raajorité du roi, 1614. Le dernier prince 
qui se soit amusé de nains fut le roi Stanislas, duc de 
Lorraine. Nicolas Ferri, le dernier qu'il eutà son ser- 
vice, mourut en 1761. II monlait sur sa table, s'asseyait 
sur les bras de son fauteuil, et, quoiqu'!! neút que 20 ans, 
il porlait dejii sur son visage toutes les marques de Ia dé- 
crépitude. Sa taille était d"environ 2pieds. Leroi Stanis- 
las fut très-alferlé de sa períe; il lei fit coustruire un 
superbe mausolée et composa lui-raème son épilaphe. 

NAIX, en lalin Kasium, pelite ville du département 
dela Meuse, fondée vers l'an 510 de J.-C. par les bar- 
bares d'oulre-ihin. Celte ville, aulrefois fortifiée, com- 
muniquait par une voie souterraine avec Ligny. Elle 
fut prise, en 612, par Thierry) roi de Bourgogne, sur 
Théodebert, roi d'Auslrasie. 

AAJERA, ville d'Espagne, dans la proviuce de Bur- 
gos, jadis résidence des róis de Navarre. Picrre le Cruel, 
roi de Castillc, yremporta, en 1367, sur Ilenri de Trans- 
tamare, son frère naturel et sur les Français, une vic- 
loire dans laqnclle du Guescliu fut fait prisouuicr. 

IVAKIilTCilEVAN, ville de la Russie d'Europc, sur 
le Don, fondé, eu 1780, par les Arméniens de Crimée. 

NAMUR, Kamtircum en latin, etlYamen en llamaud, 
ville capilale du comté de ce nom en Belgique au con- 
lluent de la Meuse et de la Sarobre, fut appeléc aiusi 
d'une idole de Neptuue, noramée TVomí ou Kanus, et, 
selou quelques autres, d"une muraille bâlie par les Bo- 
mains, d'oü Con a dit ancienncment Namuer, muraille 
ncuve. La fondalion de celte ville remonte comnie on le 
voit il une baule antiquité. Le cbãteau de ISainur était 
bâti dès le 7* siècle. Louis X{V assiégea en persoune 
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Namur, ct ]a prit, 1692. Elle lui fut enlevée par Guil- 
laume III, roi d'Angleterre, l'r septerabrc 1693. Les 
Français la reprireni en 1701 et la gardèrent jusqu'en 
1712, quoiqiren 170-1 elle fút bombardée par les Ilollan- 
dais. Elle fut cédée à la maison d'Autricbe, 1715, et con- 
fiée à Ia garde des Hollandais, 1715, lorsque par le 
traité d'I]ttrech elle devint une des places qui devaient 
serTir de barrière à la France. Reprise par les Fran- 
çais, 1746, elle fut rendue à la maison d'Autriche par 
le traité d'Aii-la Cbapelle, 1748. L/empcreur Joseph II 
en Dt demolir les fortifications, 1784, qui furent réta- 
blies depuis. Les Français s'en cmparèrent, 1792; elle 
leur fut enlevée par les Autrichicns, 1793, ct reprise sur 
eux, 1794. Elle devint alors chef lieu du départemeut de 
Sambre-et-Meuse jusqu^n 1814, et fut, 1815, le théàtre 
dun combat opiniâlre entre les Français ct les Prns- 
siens. Namur, qui fut ravagée par la peste, 1433, 1352, 
1534, et qui, dans cette scule année, perdil 23,000 1)6 
ses habitanls, essuya de funestes inondations, 1147, 
1175, 1410, et, le 25 février 1828, de violentes secousses 
de trcmblement de terre. Elle fut érigée en évèché, 1539. 
La citadelle de Namur cst une des plus fortes qui aient 
élé enlevées conlrela France envertu des trailés de 1815. 

JíAMÜR (Comté de), une des 17 provinces du cercle 
de Bourgogne, élait enveloppé de tous côlét par le duché 
de Liége et le duché de Brabant, sauf une pointe dans 
Tonest, qui touchait au Hainaut. 

JíAMÜR (Vicissitndes du comlc de). Le coralé de Na- 
mur situe entre le Hainaut, le Brabant, le Luxembourg 
et le pays de Liége, avait, cn 1785,12 lieues de longueur 
et une égale étendue de largeur. Bouvincs, Charlemont, 
Valcourt, Thil, le chilleau de Charleroi en élaient les 
principales villcs, Le prcmier couile de Namur dont 
1'histoire fasse mcntion esl un nommé Béranger, dont 
il est question dans un diplôme de 908, sous le régne 
de Louis IV, roi de Germauie. Béranger, en 924, (it la 
gucrre à Giselbert, duc de Lorrainc, frère de ta femmc, 
le ílt prisonnier, pujs lui reudit la liberlé, se contentant 
de retenir en otage les enlants de Rainicr II, comte de 
Hainaut, frère de Giselbert. II monrut en 952, ct cnt 
pour successeur Robcrt I", son fils, dont la date de la 
mort ne nous cst pas connue. Albert ler, succéda ii Ko- 
bert, ct prit, eu 973, le pirli des enfauts de Kainier III, 
comte de Hainaut, que 1'arcbiduc Brunon avait dépouillé, 
ct leur fonrnit des secours pour recnuvrer leur liéri. 
tage. Balbode ou Rpberl II lui succeda, et se Irouva, le 
lOoctobre 1013, íi la bata lle de Tirlemonf, oü 11 llt pri- 
sonnier Ilerman, comte de Vcrdun, frère- de Gode- 
froi III, duc de la basse Lorraine. Après lui vint Al- 
bert II, mort eu 1037, nc Inissant qu'un lils nommé 
commc lui Albert. En 1017, Albert HI accompagua Pem- 
pereur Henri 111 dans sa guerre contre le comte de 
Flandre, et le suivit dans loulcs ses expéditions jusqiPen 
1056. En 1072, Albert prit la défense de Ricbilde, veuve 
de Baudonjn, comte de Flandre et de Hainaut, contre 
Bobert leFrison. En 1076, Godefroi le Bossu, duc de 
Lorrain», étaut mort, Albert aida Thierri, évéque de 
Verduu, ii se metlre en possession de sou comté, dont Té- 
vèque, par recoDuaissance, Pélablit viconite : 11 monrut en 
1103. Godefroi, son Ris, associé au gouvernement du 
comté depuis l'an 1100, loi succéda. Godefroi fut un des 
plus zélés parlisans de 1'empereur Henri IV; il fonrnit 
des troupes à ce malhcureux prince poursuivi par son 
Ris jusque dans Liége, et parvint. avec 1'aide du duc dc 
Limbourg, à meltre en fuile les assiégeants. II defen- 
dit aussi, en 1119. son frère Frédéric, élu évèque do 
Liége, contre son compétitcur Alexandre; déclara la 
guerré, en 1136, à Godefroi le Barbu, comte de Louvain 

et duc de Lolhier, son beau-frère; s'empara de Ge^ 
blours, qn'il livra à la fureur de ses troupes, et se re"r'.! 
en 1139, à Tabbaye de Florcffe, oü 11 mourut le 19 a®, 
de Ia merae année. Henri II succéda à son père Godefr ■ 
et rannée suivanle, 1140, s'élant brouillé avec Ads ^ 
ron, évcque de Liége, il atlaqua la ville de Fosse c 
brúla. La guerre fut terminée à la dicte de Spire, H ' 
En 1149, Baudouin le Bàlisseur, comle de Hainaul, i ^ 
piora le secours de Henri, dont il avait épousé Ia s® ' 
contre Thierri d^lsace, comte de Flandre; maisi'5 

rent battus devant le chàteau de Cauhanlin, 'lu'_'tí"1
sfS 

au pouvoir de Thierri. Henri renouvela, en H®'/, . 
courses sur Téglise de Liége; mais il trouva dans 1 f 
que Henri de Lcycn un rdversaire vigoureux. L'®*0^ 
étant ailé en Ilalie, 1155, le comté de Namur pron '^ 
cette circonstance pour recommencer les bostilitc8,1 ^ 
le comie de Duras, marechal de Teglise de Liége, P t 
rappeler le comte chez lui, alia mettre le siége de ^ 
Namur. La paix fut signée eu 1156. Henri II, "''- jr 
pas d'enfants, disposa de sesdomaines, en 1163, eníaÇJç, 
de Baudouin, son neveu, flls et héritier de Baudomn 
comte de Hainaut, no s'en réservant que rns"1 ,e 
Baudouin secourut, en 1172, son oncle contre le ''"c 

Limbourg, et à son tour Henri défendil son neveu 
tre Jacques d'Avesne, 1176. II devint aveugle en 17 
devint père d'une filie cn 1186, et la fiança, en ' 
Henri II, comte de Cbampagne, promettant de Ia ' ^ 
son héritière nniverselle. Baudouin, frustre par là1 

donation que son oncle lui avait faite cn 1163 et f0 ui 
mée cn H84, cndonna avisa Peropereur Frédéri"'e||e 
se déclara contre le mariage. Henri fit alors une n®"- ^ 
transaction; il reconnut le comte Baudouin P01" (0j|- 
héritier, et promit de faire tous ses efforts pour r3^ 
sa filie qu'il avait déjà remise entre les maios do 11 fl 
de Cbampagne; il fit rendre hommage à son neve^, 
lui confia 1'administraliou du comté 4eNamur. L3 

rité de Baudouin le fit bair des grands; ils P01 '^r 
plainte au vieu« comle, qui ordonna au comte de r 
de sortir de ses États. Celui-ci demanda à ctre der t[ 
du serment qu'il avait fait cn qualité dc gouveroe' 
revinl la meme année assiéger Namur, dont il8 

II envoya alors des députés à Pempcreur; de s0"||aBíls 
le comte de Cbampagne envoya les siens. On niarc ^ 
de part ct d aulre; mais les offrcs du comte de 
furent préférées. L'empereur érigca le comté de > 
en marquisat, et en donna Pinvestilurc au ''0' 
Hainaut trois jours avant Noêl de 1188. Baudon1"^^ 
rut en 1195, et Henri en 1196. Ce dernier eut P0" j,, V. 
cesseur Pbillppe l"", dit le Noblc, 2'fils de ie 

comte de Hainaut, mais avec dépendancc du c0' ,,,311' 
Hainaut. Le comtede Bar avait épousé, en 1,95' ct)eí 
sette, filio du comte Henri. 11 prélendit héritci | ^sal- 
de sa femme, et entra à main armée dans le 
Uno Ircve conclue entro les deui prétendants, paif' 
fut convcrtic cn paix définilive cn 1199. Par 

Pbilippe obtint la possession tranquille du n jrtai1'1 

jusqu'íi la Meuse. Baudouin, comle de Flandre, P^ q0h- 
en 1202, pour Ia croisade oü il fut élu empere"' j (illcs 

stautinople, confia à Pbilippe Ia lutclle de ses < ppi- 
et la régence de ses Etais; mais le roi de f1 es P3 

lippe-Auguste, craignant que ces deux P"0,^r(jlii
8 ^ 

s'ailiasscnl avec ses enuemis, engagea le se" 
Namur íi les cnvoyer à Paris pour y è\rc 1 

les yeux dc la reine: ij y consenlit, ™a's. reni la , 
méconteuts dc cet arrangement, lui r®saDS 
gence. Pbilippe mourut le 8 octolirc,>."

,.."c de G0*'! 
ser de postérilé. Yolande, femme dc i jer ^ pjob ' 
leuai, comte d'Auxerre, et soeur do PI" '1 P 
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niorM6" ')nsses.s'on du marquisat de ISamur api Ès Ia 
' Aven ^ Ce ^ern'er- Eu 1214, Ermansette, filie de Ilenri 

t™*6 ('11 C0ln'e <'e ',ar' épousa Waleran, 
fiuisat rf6 lxeni')ourS- Celui-ci prétendit que le mar- D,. e "•""ur lui était dévolu du chef de sa fcinme. 
Courten"^15 '0n.''ue Suerl'ei duraut laqiiclle Pierre de 
1217 81 ')ar''' avcc sa fcmme, au mois de janvier 
laiiti'n''W|U! a"ei Prent're possession du trone de Cons- ljppe .P- nommant pour lui succéder à Nanuir Phi- 
^"on ' -"U íils. Philippe signa la pais avec AVale- 
li ni -">• d prit pour base du traité celui de 1199. 
Ltmis vi'Cn au s'®Se d^vignon, à la suite de Soo frj. ' ro' ''e Teance. llcutpoursucce*seur Heuri. 
de Cou7 celui-ci. deus ans aprds, 1228, Margilerite 
den. i]a

r sa s(cur. uiariée à Ilenri, comle de Vian- 
Perrãn/''"6"'6 cuí un concurreDt e'0118 'a personne de 
sat (jg J cmte do Flandre, qui prétendit au marqui- 
Puuog an^ur du chef de sa fenunc, nièce d Yolande, 
eni >32 erre de Courlenai. Mais Ia pais fut signée 
Oinj Co ' P

ar ' entremise de Philippe, ronnle de Boulogne, 
déreotr-' ''c® Parlies. Marguerite et son épous cé- 
^édajggj" co™'0 de Flandre quelques terres qu'ils pns- 
íi sos pr u " fandre et en Ilainaut, et Ferrand renonça 
fl" atia

C e"lions sur Ic marquisat. En 1256, Marguerite 
daoiin,!'!00 Par Baudouin, son frèrp, empercur de Con- 
dont elio'.''11' 'a forÇa se démettre du marquisat 
Orieot o, s';tai' emparée. Contraint de relonrner eu 
eiltre |es Baudoniu hypolhéqua son marquisat 
■lO.ooq 1 niai>" de saint Louis pour une somme de 
al,Prit j|VrpS'l1"5 ce monarque lui prêla. En 1248, il 
de Iiajn ^0aslanlinople que Jeau d'Avesnes, conde 
Par(iujii

ut-s'élait fait adjnger le marquisat de Namur 
ratrice Ma

U™c' oi des Romains; alors il envoya Timpé- 
esPcrance3

rle' '1< à son arrivée à Namur, Irouva les r®iouvj|a , deau d'Avcsnes évanouiês. Jeau d'Avesnes 
Pdir ar,lUr- I"'étentions en 1254, et saint Louis, choisi 

de P 0 en '256, prononça, le 24 septembre, en 
'iants (]

Cn,i>Creur Baudouin. Peu de temps aprés, les aVa'ent ^1,1 r ^arnur, irrités des impositions dont ils 
COrni® de r '"'''Pds, s'adressdrent en secret à Ilenri III, 
''■('Jr S0llv 

Ux.e"ibourg, et s'orfrirent de le rcconnailre 
a en cnm',1"1'J'enr' arriva sans coup férir à Namur 
i,68 'ChuiL' 3' '-"'9, la comtesse de Flandre envoya 
, f^uio d.A

au seCours deMorie, sous la conduile de 
a~i9, d M rCsncs' Ina's 'es Iroupes se soulevírcnt en 
p? üauipigf1,"1 ',r'' 'e Parti de vendre scs droits à Gui 
j,,1'drc. Qg1,?'*i'3 alnó du second lit de la cnmlcsse de 

Par i'0.e vente ne fut néanmoins ratifióe qu'en 
o?u'sdanss{,n'>eieur Baudouin. Gul accompagna saint 
j eauCo 

1 ^xPdditond^frique, 1270; ilsuccéda asa 
rn ^a|imr .' '""dre, 1280,ct scdémitdu marquisat 
fim ""'l. ie " laveur de sou fils Jean I", 1297. Jeau 
taiif8'6 a,is p,:!J,"llct '^02, a la journée de Courtrai, si I5, "de^0n ' ''Çais. II perdit, le 18 aoút 1504, la ba- 
dan ■'Can> eu "e"c> ct Ia pais se lit rannée suivante, 
slli

asoo etMam acco'iipagua rempercur Ilenri VII 
de !S Se réjoltóp'0'! d'"a"e- Pondant sou absence, ses 
rft 

e retirer av, e' C0lllre 'a marquisc, qui fut obligée 
lsidu n'ar(udsSeA?-fants dans la cüade"6; mais, au 

•aiot. l8' une ' 'es mutinsdcmandèrent gráce. 
de Uiarqujs ,? ®"tre les habitants de Bouvigue, 
fine o, , ^ Liae„C an:lur, et ceus de Dinaut, snjcts 
1522 y1<! hiaranu' oc'as'<"l"a >'ne guerre entre révê- 
Créèy } "l&De -inna ? Ruerrc dura 4 ans, ctfiniten 
êuerró^edephn',!0' , '"arquis obtint de Louis de 
à ' Éclix,Vec 'cs BruepA'' '>ort <l0 ''Êcluse. De là une 6 c''e Brent n •S ''"'.addrent atlaquer le marquis 

risounier, Jean parvint à s'éYader, 
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et alta trouver le conde de Flandre à Paris. Ou iudiqua 
une conférence à Courtrai, oü se rendirent le cnmte et 
le marquis. Louis de Crécy, s'aperce¥ant des mauvais 
desseins des députés de Bruges, les fit arrêter. A cctfe 
nourellc, les Brugeois prireut les armes; Louis, oblígé 
de prendre la fuite, fut fait prisonnier, et bienlòt Ia 
Flandre fut en cumbuslion. Les villes de Gand et d'Ou- 
denarde firent marcber des troupes à Ia défense de leur 
maitre, sous la conduite du marquis de Namur. Jean 
remporta deus rictoires sur Bobert de Cassei, chef des 
rebelles, et les contraignit à dcmander la pais, qui fut 
conclue en 1526, dans la ville d'Arques, près Saint-Oa cr. 
En 1528, nouveau soulèvement desFlamands. Jean, aidé 
des Français, remporta sur eux la sicloire de Cassei, 25 
aoút; ce fut son dernier esploit. II mourut en 1531, et 
eut pour successeur Jean II, son fils ainé. En 1535, Jean 
alia au secours de Jean deLnsembourg, roi de Bohêmc, 
ct fit avec lui la guerre auxLilhuaniens encore idolálres. 
Pendant son absence, sa mcre, Marie d'Artois, à laquelle 
il avait laissé le soin de son État, donna asile à Bobert 
d'Arlois, son frère, banni de France, et bientòt Philippe 
de Valois, inslrmt que Robert cabalail contre lui, eu- 
gagea révêque de Liége à porter la guerre dans le Na- 
murois. La regente alors congédia son frère. Jean, de 
relour eu 1334, entra dans la ligue de révcque de Liége 
conlre le ducde Brabant, et mourut en 1535. Gui IV, 
son frère, aecompagna le roi Édouard IÍI dans Ia guerre 
qn'il fit en Écosse, et fut tué, le 12 mars 1336, dans un 
tournoi. Philippe III, successeur de Gui, fut tué, en 
1337, à Famagoute (ile de Chypre), dans une sédition; 
Enfin le marquisat échut à Guillaume I", 4' fils de 
Jean I". Guillaume, en 1339, gagné par sa mère Marie 
d'ArtDis, se laissa entrainer dans le parti de TAngleterre 
contre la France, et se trouva au siége de Cambrai, 
qu'Édouard ILI futobligé de lever. En 1545, il accompa- 
gna Guillaume II, comle de Hollande, dans la guerre 
contre les Frisons, ct combattit * ses côlés à la balaille 
de Staveren, 26 ou 27 septembre.' Détaché, en 1346, de 
ralliance anglaise par la mortds son oncle Robert d-Ar- 
tois, le marquis alia joindre le roi Philippe de Valois, et 
combattit à ses còtcs à la journée de Crécy. Philippe lui 
assura pour lui et ses successeurs une rente perpéluelle 
de 1,060 livres, et Guillaume se reconnut homme lige 
du roi de France. En 1556, il sccourut Louis de Male, 
comte de Flandre, contre Wenceslas, duc de Brabant, 
et eut part à la vicioire de Scheut, remportée le 17 aoút 
par les Flamands. La paix se fit Tanuéc suiranfe. En 
15SO, Guillaume alia à Paris solliciter des sccours de 
Charles VI conlre les Flamands révoltés, et combattit à 
Ia journée de Roscbecque. A Ia mort du comte Louis de 
Male, se trouvant le chef de la maisun de Flandre, il sup- 
prima dans sps arraoirics la brisure que ses prédéccs- 
seurs avaienl prise comme cadets, ct échangea, en 1391, 
la seigneurie de TÉcluse avec Philippe le Hardi, duc de 
Bourgoguc ct corutc de Flandre, contre la lerre de Bé- 
thune dont il prit le nom. II mourut le 1" ociohre de la 
mcme anuée. Son fils, Guillaume II, scjoignit, en 1408, 
au duc de Bourgogne, ct secourut avec lui Jean de Ba- 
vière, cvêque de Liége, chassé de sou sicgc par ses dio- 
césains. II mourut en 1418; il eut pour successeur 
Jean III. Jean veudit, le 25 avril 1421, le marquisat de 
Namur à Ph lippc le Bon, duc de Bourgogne, moyen- 
nant 132,000 couronnes d'or, ne se reservam que Pusu- 
fruit, et mourut eu 1429. Depuis lors, le marquisat de 
Namur a suivi les vicissitudes de la Bourgogne. Voyez 
BOURGOGNE. 

Chronologic historique des comles, P"is marquis de 
Namur. — Comtes de Namur; Bérenger, 908-932, — 
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Robert Ier, 932. —Alhert l'r. — Roberl IT. — Atbertll. 
— Albert III, («57-1105. — Godefroi, ((0S-(I39.— 
Henri XI, ((59-1196.—Jl/orquis de Namur: Philippe I«r, 
1(96-1212. — Yolande ct Pierre de Courlenai, (212- 
12(6. — Philippe II, (216-1226. — Henri, (220-1228. 
— Marguerite, (228-1257.— Baudouin, 1237-(265.— 
Gui de Dampierre, 1263-1297. — Jean 1", (297-(53l. 
— Jean II, 133l-(335. — Gui II, 13.)3-(356. — Phi- 
lippe III, 1530-1337.— Guillaume I", (537-(39l.— 
Guillaume II, 1391(418. — Jean III, (4I8-U29. - 
Réuníon à la Bourgogne, 1429. 

NANCY, ancieune villecapitale du duché de Lorraine, 
ou les ducs de Lorraine el ensuite Stanislas, roi de Po- 
logne, duc de Lorraine et de Bar, lireut daos Torigine 
leur cour souveraine. Cette ville date du 4= siècle, n'était 
avant le 12equ'iin château de peu d'imporlance, apparte- 
naot à un seigneur noinntéDrogon. Malhieu, prender du 
nom, duc de Lorraine, eu fit 1'acquisition de Drogon, 
cn lui donuant eu échange, 1253, les seigneuries de Se- 
noncourt elde Rosi6re-aux-Salines. Gelle seigneurie de 
Naucy était à cette cpoque d'une bien pelilc élendue; 
car ou voit, par une charle de 1130, que Simon, qui pos- 
sédait uu château tout proche celui de Nancy, y fit une 
donatiou à Pabhesse de Bousières. Elle relevait alors du 
comte de Champagne, qui possédait de grands fiefs dans 
le diocèse de Toul. Nancy fut prise, 1473, par Charles, 
demier duc de Bourgogne, sur le duc René qui la reprit 
au comniencement d'octobre (476. Depuis cette époque, 
ses successeurs jouirent paisihlement de Nancy et de la 
Lorraine, et bâlircut la nouvelle rille, qui est aujour- 
d'hui une des plus Jolies villes de France. Charles, duc 
de Lorraine, s'étant brouillé avec Louis XIII fut con- 
traint de lui remettre Nancy, 1685, pour la garderdu- 
raut la guerre qui était allumée dans PEmpire. Uu article 
du traité de paix des Pyrénées porte que les fortificalions 
de Nancy seront rasées sans jamais pouvoir étre refaites. 
Aujourd'hui Nancy est le chef-lieu du départeuient 
de Ia Meurlhe et siége d'un évèché, suffragant de Par- 
chevéché de Besauçon. 

NANEK, fondatcur de la secte de Sikh, naquit â 
Labor, 1469. 11 parcourut 1'Inde, prècbant partout Pu- 
nité et la toute-puissance de Dieu; il cherchait à fondre 
eu une seule religion le brahinanisme et Pislamisinc qui, 
tous deus, reconnaisscnt Punité de Dieu, II mourut eu 
1539, laissant le code Adi-Granth, qui sert de guide à ses 
seclaires. 

NANGASAKIou NAGASAKI, rille impérialc du Ja- 
pon, située dans Pile de Ximo, Ia seule oú soient admis 
les étraugers. Cette ville, d abord simplc villagc, fut dé- 
memhréedela proTinced'Orauca par PcmpereurTayco- 
Sauia et créée ville impériale, 1590. 

NANGIS, ville de France chef-lieu de canfon du dépar- 
tcment de Seine-et-Marne. Nangis nVlait autrefois qu'nn 
bourg érigé eu ville par François I", (544. 

NANGIS (Victoire de). Le général Wittgcnitoin était 
à Nangis, le général Pahlcn à Mormant, Napoléon A 
Guigues; le (7 février Pempereur se dirige sur Nangis, 
le général Gérard avec un hataillon de la !2«, et le 
comte de \almy avec I armée d'Espagno enveloppèrent 
le village de Mormant pendant que Drouot faisait avan- 
cer Parlillerie. L'action s'engagea et se décida rapide- 
meut, 6,000 prisonniers, 19,000 fusils, (6 piècesde ca- 
non, 40 caissons, furem le résultat do cette bataílle. Le 
général Wittgenstein se sauva sur Nogent. Le général 
"Wrède, attaqué A Villeneuve-le-Comtc, par le général 
duc de Belluue, est mis en déroute, ct serait tombéau 
pouvoir des Frauçais si le général Lhérilier ne Peút 

NAN 

laissé échapper. LVmpereur conche A Nangis, C? 
vrier (814. , . 

NANI (Jean-Baptiste-Félix-Gaspard) historien, ne 
Venise, (616, d'une famillepatricienne, accompagns s1' 
père, nommé ambassadeur pres la cour de Rome, lu3^ 
et fut lui-mème envoyé ambassadeur en France, Ifi-13-. _ 
sou retour A Venise, 1669, il rcçut, avec les tilres d bis 
toriographe-archiviste de la république et de réforffla^ 
teur de Puniversité de Padoue, la diguité de procura 
teur de Saint-Marc, la première de Ia république, apr ^ 
celle de doge. On a de lui : Istoria delia republica I 
neta, formant les 8= et 9" volumes de la colleclion " 
bistoriens de Venise, 1720. ^ 

NANSOUTY (Étienne-Antoine-Marie CHAMP'0*' 
comte de), lieulenant général des armées frauçaises,11 

quit A Bordeaux, (768; obtint une sous lieutenance oi 
Pinfanterie, 1785,etgagna successivementsur lescbai"^ 
de balaille tous ses grades jusqu'A celui de lieuteua 
général et de colonel général des dragons, 16 
18(5. II se signala dans presque toutes les campago68 ,j 
Ia révolution et de Pempire. fut chargé par Louis Xv 

de parcourir Ia Bourgogne en qnalilé de commissaT6 ^ 
roi, en reçut le grade de capitaine-lieutenant ^ 
('e compagnie des mousquelaires et il exerçait cette o 
nière charge lorsqiPit mourut, (2 février (8(5. 

NANTERUE, village de France A 3 lieues de P8rj,' 
fatneux par la naissance de sainte Geneviève, 453 de 
II est silué dans la plaine qui régne depuis le has e 
Mont-Valérien jusqu'A la rivière de Seine et sur' ^ 
des routes conduisant A Saint-Germain en Lay6, j 
508, Clovis donna Ia terre el seigneurie de Naoterr . 
Péglisc de Sainl-Pierrc et Saint-Paul de Paris, bii'ie V^ 
lui, 507, el dans laquclle il fut inhumé, pe. 
sainte Geneviève cinq semaines après lui, 5I2- ,jô 
puis cette époque, Péghse de Nanlcrre fut c0 , 
parmi celles dont la nominalion appartenait "'' ,,11 
de Sainte-Geneviève, ainsi que cela se voit í'aI1,s.,oi, 
acte rédigé par Odon de Sully, évéque de Paris, 
par une bulle du papo Urbain VIII et par des Ia'!' es

c|e- 
tentes de Louis XIII, (610. En (625, la reine dA^jj 
terre, Ilenrielte-Marie de France, donna A Pég'1' í(lj 
Nantcrre des éloffes snmptueuses, et Louis XlH' ^^i- 
retourde Savoie, 1630, y vint rendre grdees de sa g ^ 
sou d'une grande maladie qu'il avail ene A 
reine y vint parcillemont faire ses dévotions [en "C ^ 
dant un dauphin au ciei, 5 janvier 1636. En i , Ra- 
papé ayant permis de former une communaulé oc ^ 
noines réguliers de la congrégation de France d |f5 
prieuré de Nantcrre, on y établit un séminaire, d ^ 
pensionnaires pnrtaient soutane violelte. M. Su" 
Noyers ayant obtenu des Ictlres patentes du rC"'^\\i- 
elles furent enrcgislrées le 18 juin; la reine Anoe . e( 
triche en posa la première pierre, le 16 m«rs .,s|ieo4 
s'en déclara la fondalricc. Ceful A Nanterre un d', \e 
les plusanciens du diocèse de Paris, que fut cc r^^j 
baptéme de Clolaire 11; 11 était anciennenicnt fe ^ s|í- 
porles ct Ilanqué de lours, et fut, pendant plus o® 
cies, 5(2-1670, le but de pelerinagescontinueis^ pi,;» 
pclle ct au puits de la palronne de Paris. H 116 r''c[](rur, 
rien do Fancienne église que la parlie qui ser' 8 (,ie. 
et semble avoir été construite vers la fin du 1 ^\\ie 

NANTES, en latin, Condiricum ou ÍVaW"'!joUrd,í'i
ui 

de France, anciennecapitale de la Brelagnc, auj ^ |,j|, 
chef-lieududépartement dela Loirc-Iofeneure,^.^ je 
de la mer, sur Ia droile de Ia Loire. La fun ^ [l0as 
Nantes remonte à une époque très-reculée : " ^ri^' 
abslcnons de reproduire les fables qui ont j,-C' 
sur ce sujei. Cette ville, du (emps de César, 
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baí -f18" ,'ne des PNicipales des Armoriques, et était ' 1 Par 'es Namnetes, peuples qui lui donnèrent leur 
l„ t:"e souliüt au 5e siècle uasiége de 60 jours centre 

s nus. En 834, 855, 871 et 939, les Norniands s'en 
Parcrent et y commiient d'bf)rril)lcs ravages. Alta- 

n^fe ')ar 'es Anglais, elle fut délivrce en 1580 par le con- 
U 8 . ®''v'er de Glisson, apportée en dot avec toute 
Vl[j0V"1Ce'en '* par Aime de Bretagne á Cbarles 
U) ' e' rdunie à la couronne en 1333, époqne de Ia 
eélfch ,cf"e princesse. Henri IV y rendit, en 1398, le 
Par ^ e'''' t'fi dantes, révoqué en 1683 par Lonis XIV. 
eice " acco,'dait aux proteslants le libre exer- 
En /-n-eUl ' e'^'011 e' des places de súreté. V. ÉD1T. 
san '' 0''andisque Carrier couvrait Nantes d'nnvoilede 
'a vi" arm®e Tendéenne, au mois dejuin, raarchait sur 
de cpt0' rna's ne Put s'en ewpa''61'* Parmi lesmonuments 
Par Al 6 T'"e' U0US c"erons 'e 'vieu![ château, bali cn 958 
dhui "i'0 '!ar')e"rI"0|,le, dnc de Bretagne; il sert aujour- 
d«le | i n,lagasin à poudre; le château du Bouffay, qui 
166)' 6 '.'n d" Hc siècle, et dont la tour, construile en 
'héiír ?0ul'e,1t 1'horloge et la cloche du beffroi; la ca- uraier"- . . - . ..   
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blPr»! lldlloJMM f (III v/U 11 llllC7lli.'Ul 
est IÇí) 

e'danslacathédrale; celombeau, eiécutéen 1307, 
Col^Qj^dé romme le chcf-d'CDuvre du sculpteur Micbel 

dq (jçj, 11011 achevée,dans laquelle on admire le tombeau 
l'pgljs 

a'er diic dc la province, placé priinitivenient daus 
, Carmes, et transporté, auconimencement du 

'eele.d ■ r > 
^Bardé 

piipi,uj.e'en|in rhôlel de la Bourse aclicvé en 1812. La 
eu j'"0 de INantes était en 1700 de 42,000 habitants; 
!!,.60o a de 47,0001 6,1 ,780' de 54,000; en 1790, de 
^ 7().0(ift >r':a 'es ""ssacrcs de Carrier, 1793, elle tomba 
oldciei ,

1
et aujourd'hui, 1840, d'aprPs le recensement 

ditqugi estde 73,895 habitants. L'hiítorien Guépin 
0epdcnt ^ ')l"e,,ders jours du commerco de Nantes se 
Rne, ceu . Ia nu,t des lenips. Sons les ducs de Breta- 
''a N0i.(]

l'|.v'"e eonimerçait avec 1'Angleterrc, les Etats 
cútg ' jsspagne, le Portugal, Ia Savoie, le Levant et 

"retgn ^'denlale d'Afriqiie. Sous le dernier duc de 
filies an',i' ranÇ0is II, 1461, elle fit allíance avec les CoDQt.[na

S(la"<lues. Enlin, en 1494, le roi Cbarles VIII 
?,a'ent c '>ar 'e"res patentes 1'union que les Nanlais 

r viu a,'tractée avec les Espaguols et trausféra dans - - - "'on f0lre Pranche de Lyon, appelée foirc ile l'ap- 
a "dant i8*60 ,'ou'1'8'es '"""ondés dont elle jouissait. 1 Suor 0U' "olarvalle et même longtemps après la Cn nw . lres (je —.■ ■ .«... . «« . '"en 
lèVisiotis inf8 ■ aulai8 ror"11' bf-aucoup à souflrir des 
ic le cai eures' nla's 0 ''avénement de Lonis XIV, 
iu '6, Par i ',"e 86 r<lta'3'" graduelleraent. Ce prince, en 
d ''"o d-"6 lreS Patentes du 50 janvier, y autorisa la for. 
d8"8 'aqne|?e

|
C0mPa8n'e de commerce et de navigation, 

"^"Rer. E 0| ""'''esse poovait se faire admetlresans 
1)®'? à 20 'CGi, INantes expédiait dójà cbaque année 
v
al<íine, el 

navires pour la péche de la morue et de la 
v
aitdaa8 

u cPmmencement du 18® siècle, elle se trou- 
^ ® s'tuatioQ très-prospère. En 1764, le mou- 

>et 1^' fut de 122,804 lonneaux pour le long 

div religion, 1560-1640, les affuircs coni- 

!7o0, , 06 35,742 Co ' Se Iroo Pour 'e cabolage. Ce chiffre, en .o,""8, cf , rèduit á 97,900 tonneaux pour le long 
et 
"ea 

loh ' a 29 OO " " • I""*» SV/WV1V.U U A |/V/UI IV IUII^ 
■'.'"eote rév t ■ ,,0U' 'e ca')olí,Re. Par suite de la 

"e se iv, 0 l"'0l'nairc, ce chiffre fut encore réduit, 
lal

Ul- Eq i8
,

1"
P0.sait P|us «n 1802 que de 18,501 tou- 

•e i.ra0ce.rendú r r®s!a"ratiOD> en apportant la paix à 
dr ' acli!il(i à nos ports, et celui de Nantes . "s rir,,.- ,S Premiers de cetíe henrAnse inllnence. í'0"e>c-P0S8<'de nj,1,

T0)l, fonde» uno "'anofacture de vcrrerie, dite de- 

182'f11 ses trav 61 0'.< et'e'"anufacturc avait inter- 
'■ deux ni 'IUI en ''03, et ne les a repris qu'en 

u ac'ures de toiles pcintes; Ia prcmière 
11. 

fut fondée en 1759. En 1700, elles étaicnt au nonibre de 
9. En 1804 on n'cn comptait plus que 4; et enfio anjoor- 
d'hui 1810, il n'en existe que 2; la banque fondée, en 
1821, au capital de 600,000 fr., porte plus lard à 900,000. 
An 31 décsinbre 1830, ses billelsen circulation s'élevaient 
à Ia sonnnc de 2,400.000 ; une fllature de chauvre de lin, 
élevée en 1857, et plusieurs autres de conserves alimen- 
taires, miroiterie, buile, fécule, sucrerie, filalures de 
laines et corderies. 

NANTES (Conciles de). Le pape Vitalien lit célébrer, 
l'aa 653, un concile à Nantes, oü il fut permis à saint 
Nivard de Beiras derenouvelcr un monaslère. Un aulre 
fut temi, vers 893, sous le pontificai du pape Formose. 
Hildehert dc Toors presida á un synode tenu à Nantes 
en 1123 ou 1127, sous le poutificat d'flonorius II. Brice 
ou Bi icéis gouvernait alors Téglise de Nantes. On met 
un autre concile tenu en celte ville en 1145; mais on en 
a peu de conuaissance. Vincent de Piléuis, archevéqne 
dc Tours, ayaut assemblé un synode á Kennes, le lundi 
après la fète de rAscension, eu celebra unautreà Nantes, 
le mardi après la fète des apôtres saint Pierre et saint 
Paul de la méme année 1263 ou 1264. Enfio Gabriel 
de Beauvau, évcque de celte ville, y publia des ordon- 
nances synodales eu 1642. 

NANTEUIL, Nanlogihim, de ISani, vieux raot dont les 
Gaulois et les Bretons se scrvaient pour designer un 
étang. Plusieurs bourgs et villages de France portent le 
nom de Nanteuil; mais le plus considérable est celui 
silué à 44 kil. nord-est de Paris, près de la source de No- 
nette. II possedait un très-beau château qui a apparlenu 
au prince deCondé, et un pneuré de bénédictius. L'au- 
teur delavie de Lonis leDcbonnaire, 814-840, faitmen- 
tioo de ce lieu et le nomme Nantogilum. Nanleuil fait 
au]ourd'hui nu commerce considérable en grains et en 
farine; il est chef-lieu de canton, et fut quelquefois la 
résidence des princes dc Conde. 

NANT1LDE, reine de France, fcmme de DagobertI", 
fut mère de Clovis II, et regente du royaome, conjoin- 
tement avec le maire du panais Ega. Elle mourut l'an 
de J.-C. 642. 

NAPHTE, liquide diaphane, légèremcnt coloré en 
jaune fauve, dout Todeur trcs-prononcée a beaucoup 
d'analogie aveceelle de 1'huile essentielle de houille. Elle 
conlient 8,76 de carbone, et 12,78 d'hydrogène; on le 
Irouveabondanimenl cn Perse, etsur lestiordsde la mer 
Caspienne. OuEemploieutilementeo raédecine, et pour- 
rait dansla peinture à 1'huile remplacerEbuile' de térében- 
thine. En 1802, on découvrit près du village d'Arniano 
(Ilalie) une source abondante de celte buile essentielle, 
et elle suflità Eéclairage de la ville de Parme. 

NA PÍER (Jean), baron de Markinston, naquit en 
Écosse, 1350; se rendit célèbre par 1'invenlion des lo- 
garilhmes, qni, en simplifiant la science du calcul, scr- 
vit merveilleuscment aux progrès de Eastronomie. 11 
mourut cn 1617. 

NAPLES, d'ahord Parlhénope, ensuite Neapolis, 
chef-lieu de la province deNaples etcapitale du royaume 
des Deux-Siciles, sur le golfe de Naples, à 203 kil. sud- 
est de llome et à 1,783 kil. sud-ouest de Paris. Parlhé- 
nope, colonie de Cumes, fnt bãlie à une époqne que l'oii 
ne saurait préciser. Elle tomba sous la domination ro- 
maine Ean 429 de Home, av. J.-C. 527, et fut, depuis ce 
temps, le séjoúr favori des riches Homains, qui y firent 
bâlir des maisons de plaisance. Après la chnle dc 1 cm- 
pire d'Occident, 476 de Ecre chréticnne, Naples lomba 
au pouvoir des Ostrogoths. En 336, Bélisaire a pn 
d'assaut. Totila la repril, 541, et enfiu Narsès la sournU 
dcfinitivcmcut aux empereurs grecs de Coiistautinople, 

56 
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Sii.Elle forma alors un duche relevanl de Texarchat de 
llaveuae. Daas le courant du 9e siècle, Naples se consti- 
tua eu republique, et resta dans cet dtat peudant deux 
siècles, seus das dues bérédilaires. EUe se soumil, eu 
1159, à Roger II, déjà mailre de la Siciie et de la Cala- 
bre, et resta unie à la Sicile, sons la dominalion des 
princesnormands d'abord, puis de la maison de Souabe, 
et enlin de la maison d'Anjou, pendaut 143 ans, c'est- 
à-dire iusqa'en 1282, epoque du massacre des vêpres si- 
ciliennes. Pendaut cet inlervalle, la rille de Naples s'é- 
tait, eu 1230, époque de la mort de Frédéric II, déclarée 
pour le pape Innocent IV contre lesHohenstauffen. Gon- 
rad IV et Mainfroi, 1232, la forcércnt à serendre, et rasè- 
rent ses murs. Aprés le massacre des vêpres sicilienuEs, 
30 mars 1282, Naples conlinua à reconnaitre pour ses 
souverains lesprincesde la maison d'Anjou. Aprés la mort 
du roí Robert, 1343, sous le règne de la reine Jeau- 
ne 1T', des troubles graves s'élevérent à Naples. Louis 
le Grand, roi de Ilongrie, occupa la ville, 1347 ; mais 
Jeanne y rentra, 1348. Quelque temps aprés. Charles 
Durazzo, roi de Ilongrie, auqnel 'e papeürbain V I avait 
donné la couronue, vint mettre le siége devant Naples, 
qui tomba en son pouvoir, 1582. La reine Jeanne fut 
étranglée par ordre du vainqueur. Louis I" d^Vnjou 
rentra dans Naples, 1583; René d'Anjoi!, 1458; Al- 
pbonse I'T d'Aragon, 1442; Charles VIU de France, 
1493, et enfia les troupes de Louis XIII, successeur de 
Charles VIII, en 1300, par suite du traité de Grenade; 
mais il en fut bientôl expulsé par Fordinand le Calho- 
íique, qui resta seul mailre de la ville et du royaume, 
1503. Tomaso Aniello, pccheur, né à AmalO, s'üpposa, 
en 1347, à 1'élablissement de rinquisition; et un antre 
péchenr, Mazanipllo, causa Ia célèbre insnrrcction do 
1647, qui, conduite plus adroitement, eút pu rendre aux 
Napolitains leur indépendance. Naples se déclara repu- 
blique sous Ic duc de Guise. (V. ce nom.) Mais, dès le 
mois d'avril 1648, la ville retomba an pouvoir du eomle 
ri'Ognati. Pendaut la guerre de la succession, Naples fut 
saccagée par Daun, général de Charles, compélileur de 
Philippe V, 1707, et se snumit plus tard, en 1733, au 
duc de Parme, doa Carlos. Depuis lorsjasqu'en 1792, 
il ne se passa rien à Naples de bien iraportant. A cctte 
époque, 1'amiral français Latouche-Tréville parnt dans 
Ia rade avec une escadre de 10 vaisseaux de ligne et de 
6 frégales. En 1799, Naples se joignit à la coalition for- 
mée contre la France, et élait commandée par le géné- 
ral autrichien Mack. Sa garnison élait forte de 60,000 
hommes. Championuet, cnvoyé pour la rédnire avec 
14,000 soldats, çltaqua la ville le 20 janvier.y entra aprés 
60 ticurcs de carnage, et y ctablit la république parlhé- 
nopéenne; mais Ic cardinal Uuffo y rentra le 13 juin sui- 
vant. A la suite de Ia balaille de Marengo, Fcrdinand IV, 
roi de Naples, conlraint dc recoimailro la république 
írançaise, signa nu traité de paix avec elle. Mais, quel- 
ques années après, à Ia suite cTun voyage de la reine à 
Viennc, rempereur Napoléon déclara que Ia maison de 
Bourbon de Naples avait cessé de régner; et Joseph Na- 
poléon, frere de rempereur, fit son entrée à Naples en 
1806. II quilla celte ville eu 1808, et laissa, en allant 
prendre possession de l Espagne, la ville de Naples et le 
royaume de Naples nu grand-duc de Berg, Murat. Fcr- 
dinand rentra à Naples en 1815; et en 1820, celte ville 
vit une revolution terminéa, eu peu de temps, par le ge- 
neral autrichien Frimont. 

NAPLES (Conciles dc). Le cardinal Alfouse Caraffa 
publia à Naples des ordounauces synodales eu 1563; et 
sou successeur, Marins Caraffa, y célébra deux conciles 
provinciaux ca 15CS et 1376. 

NAP 

NAPLES (Duche de). Le duche de Naples, resserféi 
dans Torigine, dans les limites étroites de la ville de Na^ 
pies et de son territoire, acquit, sous le règne de 1 emp® 
reur Maurice, 392, les iles dlschia, de Nicida et de Pr® 
cida, les territoires de Cumes, Stabia,Sorrento et Ama 6 
et comprenait alors à peu près le mème territoire quec 

que Pon nomme aujnurd'hui Ia province de Campanie- ^ 
NAPLES (Yicissitudes du duche de). Ce duche, arra 

ché aux Oitrogolhs, cn 544, parNarsès, general Í,C,'U,S
(, 

tinien Io', empereur d'Orient, dépendait, en 568, 
1'exarchat de Ravenne, et ne put jamais ètre sounais 
par les róis lombards, 780, ni par les erapereurs fr3 

çais, 812, ni par les empereurs allemands, 888. Ce , 
gloire était réservée aux princes normands, dans le ^ 
siècle. Ils étaient d'abord nommés par les empereurs 
par les exarques, et furent, après l extinction de I 
chat, choisis par le peuple de Naples. La liste d® 
premiers dues est restée íort obscure; et nous la " ^ 
nons ici telle qu'eUe a été publiée dans le saTaD' 
vrage des bénédictins de Saint-Maur. Le premiei' d 
1'histoire fasse mention se noramait Scholastique, le 
cond Gudiscaliste, le troisieme Maureoce. Celui-e1 

révoqué par rempereur Phocas, en 602, et eut pours ^ 
cesseur Goudoin, révoqué lui - mème en 615. ^ea0 ue 
Gonza profita, en 616, du désordre que causa la rév 
de Ravenne contre 1'exarque Linigieux pour s'empa 

du pays; mais, dès 616, Pexarque Eleuctére, ayanl rc 

bli le calme dans Ravenne, marcha sur Naples avec 
tes ses forces, s'empara de Pusurpateur, le fit de^c. 
ter, et laissa pour duc Théodore 1", mort en 64i, j 
puis celte époque jusqu'en 717, il y eut à Naples 2 0 

dues dont on ne connait pas les noras. A cette ép0(l 
Jean II était duc de Naples. II eut pour successeur ^ 
hilarale, duc en 726. En 780, révèque Etienne ^ 
en mème temps duc de Naples. Théophile, gendre et- ^ 
cesseur de révèquc-duc Éticnne, fut honoré du 
ccnscur, 788, et fut rcraplacé par Aulhyme, à une 
que que ron ne peut prcciser. Anthyme refusa, e" .|lS 
au patrice Grcgoire, atlaqué en Sicile par les Sarr3. |j 
d'Afriquc, les secours qu'il lui demandait, et mom .j 
mêmc aunée. Son successeur, Théodore II, méeoU ^ 
les Napolitains, qui le chassèrcnt, et mirent à sa 
Étienne If, petit-fils de révèque-duc Eticnuc, jò 
Etienne fut massacré dans réglise de Sainte-Stép ^ 
cn 820. II eut pour succe,scur Ron, un de ses assa- ^ 
Bon eut, presque pendaut tout le cours de son rés11 J 
armes à Ia main contre Louis, prince de Bénéveut- ^ 
remplacé, eu 835, par Léon, son fils, cbassé, 
après, par André, son beau-pere. André, assifg ^ 
Naples, cn 836, par Suard, prince de Béncvent, s

nlSeí' 
mit à lui payer un tribut, et fut tué, cn 843, Par ollr l6 

gneur allcmand, nommé Conrad. Scrgius, .!inislli' 
remplaccr, réunit, en 845, ses vaisseaux il ceux d ' rra- 
dc Gactc et de Snrrente, et dispersa la flottc d''sj.ijS at' 
sins, qui assiégcait Ponza.Ters 860, le duc Serg j aii- 
taqua Landon, prince de Capouc, et fut bali" P® c(Cul 
dou le Jcune, fils de ce prince. 11 raourut eu 8 «a 
pour successeur Grégoire, son lils ainé. p3r 

806, fut remplacé par Sergius II, atlaqué, en 
les Sarrasins. Deux ans après, 877, Alhanase > ^ptr3 

de Naples, frèrc de Scrgius, excita une rever 'e! 
ce prince, s'empara de sa personue, lui fi' ® íqoü' 
ycux, et le renvoya prisonnier à Romc, ou rasin^ 
misérablement. Alhanase fit alliance avec les ^ ^iii' 
leur accorda, près do Naples, une habita ti0 'terriioil^ 
geait avec cux le butin qu'ils cnlevaient sur cs 
de Saleruc, de Bénéveut, de Capouectmcmc ^uOlP' 
Rome. II eut pour successeurs Grégoire II, u 
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SerBinJ/v'^'11 Jean 1[V' moi't en 982: Sergius III et 
1'rairm ' reÇu',dans Naples Pandolfe, conite de 
Prit It ' f0ursuivi Par Pandolfe V, princede Capoue, qui 
em ace en 1927 J 'fais Sergius y reatra en 1029. II 
gins V P Slíccesseur 20311 niort en 1064; celui-ci Ser- 
Pent nt,.i'?U'S ®crS'Lls VI, 1071; Jean VI, et enfin, on ne 
rain d '-iv ',®,'0(Iue» Sergius VII, dernier duc souve- 
de CaM 'es" ^0Scr. duc de Siciie, roi de Pouille et 
incapa| Z

6' lui ,'oc'ar'a ,a guerre eu 1130; et Sergius, 
qu-op.^e rcsister, se soumit en 1131, à condition 
íiapiej 1

)|
a,s.sera'' 'e ülre de duc et le gouvernement de 

Pei jjpg" .j 8' ceprésentant la souvcrainelé qu'il avait 
Pflpp |' se révolla plusieurs fois, nia:s sans succès, 
Ainsi n„!ne0'íTrer' et P^1' dans une bataille, en 1137. 
Puis ly111 duche de Naples: ii avait duré 587 ans, de- 
de reltC0 u9*1®'® de Naples par Narsès jusqa'à Ia prise 
en Ca, ® VlIle Par Roger, roi de Sicile, 544-1151 et 393, 
^ iTil?1'Plst|u'à la mort de Sergius VII, 544-1157. 
nIpS'sr

icile- 
Cthp (Royaume de Naples et de Sicile). V. SI- 

NapiesTu6' Plus nérM? (ll0I'aunie de), nora donné à la partie la 
Adriati unale de la péninsule italique, entre les mers 
'.es' et Ty' Ioil'cnne et Tyrrbenienne, au nord-est, à 
dtait séna "í1168'' e' 'es États de PÉglise au nord-ouest. II 

^APtp6. de.'a Sicile par le phare de Messine. 
'sille jjç JlS (Vicbsitiides du royaume de). [AprPs Ia ba- 
reconnaii ,a,en"0> 1800, la cour de Naples, contrainte à 

Ce pa'
e 'a rdpublique française, perrait à une arraée 

ro5'aDQ1e-Sf
<I occuPer ,a Pal"tie la plus orieulale du 

'Juclquç la plus parfaite harmonic semblait depuis 
v-'1® d'un m'ls rf'Srl01" entre les deus États, lorsqu'.'! Ia VienUeVü5'a?a'lue fi"a reine Caroline d'Aulriche à 
J11®111- Les v"''l'tl.ue de Ferdinand IV changea compléle- 
"ionqm v 

aPolitains entpèrent dans une nouvclle coa- 
E®reup Nap61)8''dc 80 fornier contre Ia France; et Tera- 

es! aon" 0n' declarant la guerre au roi des Deux- 
eessé h0'<'ue la d) nastie des Bourbons de Naples 

Par Sü' ® réguer, 1806. Joseph lionaparte fut nom- 
aet'ecoúron ',brc roi de Naples. II échangea, eu 1808, 
a6 ^aPles . Con l^r e ccl le d* F sp a gu c, et rerait le royaume 
nf ?e''g, Uon C,lini Mllrat',lin beau-frère, graud-duc 
ei8'8 dc'l'i|p 'i'"® P0UI' 'ul succedcr. Mural chassa les An- 
Ij8'' venu a,. e(2aPrce; il batlit le priuce Ldopold, qui 
V0.116' et s„ 

afiuer Naples avec une escadre anglo sici- 
à í"6' ÍUand^u •ara''' en l8'' ■ ^ 2a're une invasion en 
Cna ^mpa.,' ' ret'tll l ordre de Napoléon de se préparer 
)S)

ei'ut cons)6 t,0 Ilussi('- Mural, peudant cette campa- 
Irink '' quiu^r6"1 ^ ' avant-garde. L'année suivaute, 
' Aui •'et oovri^c111^8' en'la c" "dgncialion avec l'Au- 
Ple, rit,K" 
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r'elie ""'n Uu t f68 P01"'8 aus Anglais. II conclui avec 80us |a 
Iai'c qui lui assurait la couronne de Na- 

iin
Pr?v'nces ir p11'® dcs Pu!ssauces alliées, et ajoutait à ttin 

l'Pce» u u<:s Puissances allié 
a,,. ,'u'0ri ()(.3 J 

ats de 1'Eglise, alors soumis ü la do- 
i s'1lurai r'mía's>ll fdvrier 1814. Quelques mois 
. (iUesti0n *. PP1 enant qu'au congrès de Vienue il avait s . " De nas íam:» i^..   Ppjg "od de n qu au congrès de vienue il avait 

a*ccarec 'ui, cbprrh! 'f"'®les engagcmen(s quon avait 
de sn ^'Pereur. < 8 ""dlablir ses ancieunes liaisous 
lua iQ d^arquen,^ ?lI,aud il r"! connaissance, eu 1815, 
Plus 8 Al>lrS nà a C?n,lcs'11 leva le masque, atla- 
batdeUT rencontres cuVtV n"',0 Ilalie'les vain(luit ca 

"ra pr>^0'entino . i'011"0 fialtu lui-mème au com- 
'«rot^vance de là nVc ' perdil al("'s 80" IrAne, se re- 
deíai ,u,t'0 de Naples déb^" CorsC'5C re,llbai'(I"a P0I1U 

13 oâLUDo cor,Si'léba^ua à Pizzo, fut pris, traduit 

m" ^^;.asTcItr
damné à niort 

dc Charles Bonaparte, issu d'une 

famille noble de Toscane, et de Laetitia Ramolino, na- 
quit à Ajaccio (Corse) le 15 aoút 1769. A Tâge de 10 
ans il suivil à Versailles Charles Bonaparte, sou père, 
depute de la noblesse des états de Corse, et fut placé à 
Técole royale de Brienne, 1779, oü il se Ct remarquer 
par une application forte et soulenue. II resta à Brienne, 
jusqu'à Tdge de 14 ans, 1783. Le chevalier de Kéralio, 
inspecteur des douze écoles militaires, ayant conçu pour 
lui une affeclion toute particulière, lui accorda une dis- 
pense d'àge, ct même une faveur d'Manien pour être 
admis à Tecole de Paris, 1784. Un recuei! manuscrit qui 
a appartenu à M. le marechal de Ségur, alors ministre 
de la guerre, renferme la note suivante : « Ecole des 
« élèves de Brienne. — Êtat des élèves du roi suscepti- 
« bles par leur âge d'entrer au service ou de passer à 
« Técole de Paris, savoir : M. de Bonaparte (Napoléon), 
« né le 15 aoút 1769, taille de 4 pieds 10 pouces 40 li- 
« gnes, a fait sa qualrième; de bonne constitufiop, santé 
« excellente; caractère soumis, honnête et reconnais- 
« sant; eonduite très-régulière; s'est toujours distingué 
«par son application aux matbémaliques; il sait trés- 
i passablement son histoire et sa géographie; il est assez 
« faible dans les exercices d'agrément et pour le latin, 
« oü il n'a fait que sa quatriême : ce sera un excellent 
« raarin : mérite de passer à Técole de Paris, i A Té- 
cole militaire de Paris, Napoléon fut le premier mathé- 
maticien parmi les élèves. M. de TÉguille, son pro- 
fesseur d'liistoire, Tavait ainsi nolé dans ses rapporls sur 
Técole : « Corse de nation et de caractère, il ira loin si 
« les circonstances le favorisent. • La carrière militaire 
de Bonaparte commença 4 16 ans. Le t" septembre 
1785, à la suite d'examens brillants, il fut nommé lieu- 
tenant en second au régiment d'artillerie de Ia Fère, 
alors en garnison à Grenoble; il passa bientôt lieu- 
tenant en premier dans un autre régiment en garni- 
son à Valeuce, et fut capitaine.Ie 6 février 1792. La 
Corse était déchirée par les faclions: le jeune Bonaparte 
qni s'y trouvait en congé, et qui s'y était montré le par- 
tisan de Paoli, alors commandant la Sõ» division mili- 
taire et ancien ami de son père, fut promu, au commen- 
cemeut de 1792, au coramanderaent provisoire d'un ba- 
laillon de gardes nationaux soldes, levés dans Tile pour 
y maintenir la tranquillité. La sévérilé qudl fut obligé 
de déployer contre la populalion d'Ajaccio, dirigée par 
Péraldi, chef du parti anti-français, le fit accuser d'avoir 
provoque lui-même Ics troubles qu'il avait apaisés. II 
vint cn personnc à Paris pour repousser cette imputa- 
tion. Durant son abscnce, les intrigues de Paoli avec le 
cabinct anglais continuèrent. Paoli leva Tétendart de la 
révolte. Une expédition dont Bonaparte fit partie fut di- 
rigée contre Ajaccio; les Français cchoucrent, et leurs 
partisans proscrils en Corse se virent forcés de les suivre 
dans leur retraite. La famille Bonaparte se fixa alors 
dans les environs de Toulou, et Napoléon rejoignit à 
Nice le régiment dans lequel il avait été nommé capi- 
laine. Cétait Tépoque de Tinsurrection d'une partie du 
midi de Ia France. La trahison avait livré Toulon au 
pouvoir dc la Qolte anglo-espaguole; le jeune Bonaparte 
y fut envoyé par le comitê de salut public, en qualité de 
commandant eu second. 11 arriva au quartier général 
de Carteaux le 12 septembre 1793. Le général Dutheil 
était reteuu dans son lit par une grave maladie. Bona- 
parte présenta un nouvcau plan d'altaque qui fut 
adopté, nou sans peiue, 5'empara du fort dc Ia Malgue 
et du petit Gibrallar, dans lequel il entra avec e capi- 
taine Muiron et le général cn cbef Dugommier, et 
obligea Ics Anglais de se relirer, 17 decembre 1/ 9o. II 

vreslait à s'emparcr du fort de Alalbousquet; mais 1 en- 
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nemi lui épargna la pcine de cctte nouvelle attaque. 
Bouaparle ayant fait tourner contre la rade los batteries 
du pelit Gibrallar, celte dispositiou diícida renncmi à 
évacuer la place et à se rembarquer. Enfin, rhabilelé et 
le courage d'un officier suballerne, obscnr, reudirent 
Toulon á la France, 19 décetnbre 1795. Fe mème jour 
les représentanls Albitte et Salicetli envoyés par la Con- 
vention pour survciller les opérations du siége le nom- 
mèrent general de brigade, et commandant l'artillerie 
de rarmée d^talie, dom Dumerbion venait d'ctre noinmé 
genéral eu chef. Bouaparle, dans ses relations avee les 
com missa ires de la Convention de Provence, s'élait par- 
liculièrement lie avec Robespierre jeune, dont le frère 
disposait alors des faveurs du gouvernement. Après le 9 
thermidor, 1793, 11 fut arrété à Nice et iucarcéré comme 
Kobespierriste; mais Albilte et Salicetti s'aperçurent 
bientôt du vide immense que Tabseuce de Bonaparte 
laissail dans rarmée d'Italiej la mise en liberte du chef 
de 1'artillerie fut ordonnée, et la jirise d'Oneille, celle 
du col du Tende et le combat de Cairo signalèrent son 
retour au milieu de ses compagnons d'armes. Aubry, 
ancieu capitaine d'artillerie et transfoge de la Montagne 
nouvellement appelé à la direction du comilé de Ia 
guerre, ne vit pas sans jalotisie la gloire naissaute de 
Bonaparte; il lui ôta le commandement de Partillerie de 
Tarmée dTtalie pour lui donner una brigade d'iufanterie 
dansla Vendée. Bonaparle revintà Paris, et, appréciant 
Ia mauvaise chance d'une telle guerre, refusa de cotn- 
mandcr dans TOucst, et renlra dans la vie privée. Sébas- 
tiani et Junot raccompagnérent. Ils prirent ensernble un 
petit logement rne de la Micbodicre. Pressé bientôt par 
Ia détresse, Bonaparte fut obligé, pour vivre, do vendre 
une précieuse colleclion d'ouvrages mililaires qu'il avait 
rapporlée de Marseille. II cut un moment fidée d'aller 
servir le sultan; mais Doulcet de Pontécoulant, qui rem- 
plaça Aubry aucomité dela guerre après le 9 thermidor 
1794, fatlacha au comitê topographique. Survinrent les 
événements de veudémiaire. Quelques seclions de Paris 
prirent les armes contre la Convention; le général Me- 
nou, cbargé de les rcpt imer, agit mollemcnt, devint sus- 
pect et fut mis en état darrestalion. Le commandement 
en second dos forces coimntionnelles futofcrt à Bona- 
parte, qui accepta non sans hésitalion. Barras, comman- 
dant en chef, qui o'entendait ricn à la guerre, et qui con- 
naissait depuis Talfaire de Toulon le général Bona- 
parle, s'cmpressa de lui délégucr toule son autorilé 
militaire. Aussitòt Bonaparle envoya le chef d'esca- 
drou Murat, avec un fort dtítacheraent, s'emparer de 41) 
piéces d'ai tillerie parquées à la plaine des Sablons. Et 
quoique dans la Convention ou parlât de traiter avec les 
seclions, de se relirer sur les bautears de Saint-Cloud et 
de poser les armes, Bonaparte fit portcr 800 fusils dans 
Passemblée pour armer les dcpulés, et former ainsi une 
réservc. Les insurgés, qui occupaieut en force les pos- 
tes de Saint-Bocli et du Théâtre-Français, et les hau- 
teurs de la bntle des Moulins, foudroyés par rarlille- 
rie, furent mis eu déroute. La Convenlion triompha, 
15 veudémiaire an iy, 1795. Bonaparte hatangua en- 
guite le peuple anx bailes et dans les faubonrgs pour 
rélablir la pais et 1'ordre public; Ia Convention dé- 
créta le désarmement général des teclions, et des per- 
qnisitions furent faitcs avec tant de rigueur dans les 
maisons, qu'il n'y rcsla aucune arme. Cette journée ne 
servit pas seulement la fortune militaire du jeune Bona- 
parte, elle influa aussi sur sa vie politique et privée. Peu 
de jours après le désarmement, 011 introduisit chcz lui un 
enfant de 12 à 13 ans, qui venait réclamer Pépée de son 
père, général de la< republique, mort sur 1'écliafaud. 
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Cot enfant était Eugène Beauharnais. Touché des 
de Tenfant, Bonaparle raccueillit avec bonté, et I épee ^ 
futrendue; sa mère voulut remercier le général; cç 
ainsi que Bonaparte connut madame de Beauharnai • 
Leur mariage fut célébré le Ornais 1796, par )0 

municipal de la mairie du denxième arrondisseno 
de Paris. Cbargé par la Convention de réorganis^ 
la garde nationale, Bonaparte en nomma les ofticiers 
créa dans Paris cette milice urbaine qui rendit, da 
la suite, de si grands services. II fut nommé géoét^ 
de divisiop, le 16 octobre 1795; au commandement e 
chef de rarmée dTtalie, I" avril 1796, et reçu' ^ 
raême temps rordre dVntrer en Piémont. En arriva 
à Nice, Bonaparle trouva une armée sans discipl10 > 
sans munilions, sans vivres et sans vêlemenls: mal? 
cela Tarmée cnmbinée des Autrichiens et des Sarfl 

fut batlue en cinq rencontres différentes, depuis 
jusqu'an 22 avril 1796, dans les combats de A 
noite, de Millésimo, de Dégo, de Vico et de Mondov'1 
laissa occuper par les Français les foi teresses de Conh 

   —r- 
Ie '' 

22 avril 1796, dans les combats de Alo"'^ 
de 

Tortone, d'Alexandrie et de la Céva. Le résultat de 
brillanl déhut fut, en oulre, la prise du général en e 
Provera, la séparatiou des Autrichiens de Tarmée V^ 
moutaise, et la nécessité imposée au roi de Sardaig"® ,, 
signer une capilulation dans sa capitale. Mailre du " 
mont, Bonaparte s'avançavers la haute Italie, it 'a.',0^(.e 

8 ei 
ef 

suite des Impériaux, força le passage du Pòà Piais» 
et s'assura Ia conquête dela Lombardicpar la balai"®^ 
la prise deLodi, 10 mai 1796, landis que Pizzighilo"® rc"* Crémone, tombant sous les armes de la republique, ^ 
daieut complète la soumission du Milanais. Aprés Ia ^ 
taillc de Lodi, le Directoire conçut le dessein de p»1 

ger le commaoderaent de Tarmée entre Kellernia"" 
Bonaparle. Ce dernier s'en offensa et offrit sa déin'ssl . 
Le commandement lui fut conserve. Le 15 mai, cc ^e je 
ral faisait son entrée solennelle à iClilan, tandis 9U af 
Directoire signail à Paris le Iraité de paix négoci® ^ 
Salicetti avec la cour de Turin. Cependant les ageu |eS 
TAutriche parvinrcnt à soulevir la Lombardie con"-® ^ 
Français; ISOpièces de cauon,que la prise dtichâlea 

Milan avait mises it la disposition du général en c,ie ajre 
rent dirigées sur Manloue, dont le général division1^^ 
Serrurier ne larda pas il emporter les dehors. Bea" ^ 
fuyant devant Bonaparte, jela dans cette place ' |a 
hommes, et le cabínet de Vienne envoya Wnrmser, (r|, 
téte de 60,01)0 hommes, pour la secourir; mais les' ^ 
chiens se divisent : Quosnadovich, avec 25,000 hoj1' |fi 
se dirige sur Brescia, et Wurmser conduit ít Manl 

reste de Tarmée. Cette faute ne pouvait écliapT®1" '^, ,1- 
naparte; il ne craint pas (Tinlcrrompre le siége óe

ígrCeS 
tone et se porle précipitamment, avec toutes ^"^jetie 
réunies, à la rencontrc de Quosnadovich, q" 1 '^e- 
dans los gorges du Tyro), aprés Tavoir baltu cí"' â 
ment à Saio et Lonala, 2 aoút 1796. Wurmser s^qhs- 
son tour soudainement atlaqué et perd la bataillf nag échees tiglione, 5 aout. Elle fut suivie de nouveauí eu 
Quosnadovich essuya aux combats de Serrava <' po- 
Marco, de Bovercdo el dans les gerges de ^3 un

aíiaqOe 

naparte fond sur les Autrichiens à Bassano et le 
encore dans les défilés de Primolano et au fort de '^f\- 
II écrase une nouvelle armée envoyée par » |WiaiI|i; 
chiens et gagne, après trois jours de combat, [qjr í 
d'ArcoIe, 17 novembre. Bonaparte revient ^.jn5' 
Alilan, et organise les répubüques cispadane ^ je 
padane. Dans Tespcir d'altirer les í'"ra,1Çi"s , aratifstle 

ITIalie, la cour de Rome, soutenue P!lr le® " ., u0log''e' 
TAutriche, jetle le masque et rompt le trailé 
Le pape arme dans la Romagne, pour don 
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Béníral Wurmser, quand il sera déhloque, janTier 1707. 

8 ""1 a""'0' avec 55,000 hommes sous sou drapeau, et 
4 a 

m'lle qui bloqnent Mantoue, doit lutter conlre 
24flo()ee?: ce"e '''Alvinzi, celle de Provera, celle des 
l'arm """"nes enfermes dam Mantoue, et enfin 
pnus

eVu pape. Mssséna commence la lutlc, en re- 
poiir 1,1 t''v'''on <'e Provera à Saint-Michel et la 
Par[pUrTan' ^ustlu à Caldiero, et le lendemain Bona- 
an(ianl '

v[,e 'a ''ataille de Rivoli, 14 janvier 1797, oü fut 
lieu ,16 1 armée d'Alvinzi. II resta constamment au mi- 
chevo6 ct'on' qui dura 12 heures: il eut plusieurs 
da j,,'ll '"'fissés, et courut de grands dangers. 20 jours 
àl'AutS- r suffirent à Bonaparte pourravir 
et 2j jr'l;'le 35 0(10 hommes, plus de 60 pièces de canon 
porta /pPeaux que le commandant des guides Eessiferes 
ser se .. 's- Le 2 févricr de la mème anuée, Wurra- 
Mantn en<'''» e' remit au général Serrurier la ville de 
®aparte

e et Rarnison réduite à 13,000 bommes. Bo- 
sou . Pprtit de Bologne le 2 février 1797, et poria 
que Qijj ler Rénéral à Imola, dans le palais de Pévê- 

arniééUrain0nte' <'ePu's pape sous le nom de Pie VII. a,ec § ■ PaPe utait campée sur les bords du Senio 
^eoutoPr(;s de canon. Le général Viclor la mit eu 
fetidit é ^■Vr'er' ct prit Ancòne le 10. Bonaparte se 
Pape Pie

n^j'le à Tolenlino, oii il reçut une letlre du 
tife avait <'U' 'u' ProPosaitla pais. Le souverain pon- 
taée de nPert'u une grande partie des Marches. L'ar- 
sídie) pe 0naparte était à 40 lieues de Kome. Forli, Ca- 
'ein-s' _ jaro. Rimini et Sinigaglia venaient d ouvrir 

aux Français. Le 19 février, le Iraité de Pie Vj, j, ' Çonclu et ratifié le 23 du mème mois par 
Ven,-lraité donnait à la France Avignon, le comtat 
"De f0l.( ' 

6 Polonais, le Ferrarais et la Romagne avec 
"apari,; n

Cont,''butioii en argent et en diamants. Bo- 
papej Sp Toulant point entrer à Rome et Iriompher 

Place ieqyj "endit à Mantoue. La capilulation de celle 
Prince n ' ^ulriche dans ses Etats héréditaires. 

""oqudrant j'11'®8 Panlt seul capable d-ctre opposé au 1"' avaiem 'Halie; il emmeua les meilleurs soldats 
j "oientof ín'1'',at'u avec lui sur le Bhin, et le Ta- 
|I"Péria|es " le point de réunion des nouvelles troupes 
e^idiic n' 

aPar'c conimandait 38.000 hommes; 
.0Uvraienl i ."I3!1 avec '"i que 35,000 hommes qui 
{.r"'',a de |-e '""i ou occupaieut le T)roI. Bonaparle 

"leduq,a ,suPériorité de ses Iroupes.et livra la ba- 
^"a prit q? '"[Ueruo, iGmars 1797. Le jour méme, Mas- 
(u

r<,Veà Viu?"' en'ra à Trieste. Bonaparte passa la 
l)0

r">'et chas Por'a sonquartier général à Klagen- 
í(i,<l8idu Ki,Sa ^cu, armées autrichicnnes arrivées des 
il "a Se Porta ^ avril, à la pointe du jour, Mas- 
L'»'"1'1 avec |,C" ava"' ''o Klagenfurlh sur Frietach, oü 
Ap s. "'""'"i. qu'il poursnivit jusqu'à Neumark. 
íuni Une vir, ouva't avec les débris de son armée. 
«ide^avek |.0Ureuse reucoulre dans les défilés de 
Vai/'1'1'6 Par . e'lneini fut repoussé avec une perte con- 
pen®. "Ura ^ ^'''néral Bonaparte. L'avant-garde fran- 
Po,,,""1 d'arn,es 

0l>en- L'Aulriche demanda une sus- 
Léol) S ionrs 7 ' i0UI's qui fut signée le soir 
itij Aprfcs p„,avr"í. c;e son' 'es préliminaires de 
at8nt SOn qnartio armÍ8l'ce> Bonaparte transféra lui- 
"aPaw®i""de iusn.,'1» " Léoben, ct poussa son 
de ia 

c eonçm |(>' ®ruck, oú 8'établit Masséua. Bo- 
í®r' ^'""Idiriup , P™'6' '1® décider Vcnise en faveur 
Llats Ti8 à celtc' ai! ne ""SUgea rien pour 1c réali- 
Pr,nç «"itien, u,.,, n

<lue s® formait dans tons les- 
Oériu leurs (

r8an,satiou géncrale centro les 
"aine w. o','' ls',ns• Bonaparte donna au gé- 

luandement de ces Étals, et ezpé- 
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dia son aide de camp Junot à Venise, avec Pordre de lire 
en plein sénat une letlre meoaçante qu'il écrivait au 
doge. Celui-ci répondit le mème jour au général en chef 
par une leltre dans laquelle il rejetait les désordres et les 
assassinais de la terre ferme sur la nécessité oü les sujeis 
íidèles àla république avaient été de combatlre les insur- 
gés. Cependant le comte de Meerweldt, accompasné du 
marquis de Gallo, ambassadeur de Naples à Vienne, 
étaient arrivés au quartier général de Léoben avec des 
pleins pouvoirs pour négocier et fizer des préliminaires. 
Bonaparte consentit à prolonger ia suspension d'arnies. 
Le châleau de New-Wald, à une lieue de Léoben, fut 
déclaré neulre, et le général en chef signa les prélimi- 
naires en Pabsence du général Clarke, qui avait Tau- 
torisation du Direcloire pour traiter, 16, avril. Le 
lendemain une révolution éclala dans Pétat de Venise, 
les Français furent massacrés à Vérone, c'était le second 
jour de la fete de Pâques, et ce massacre fut appelé 
les Pâques vénitiennes. Bonaparle ne songea plus qu'à 
aller punir Venise de cette trahison; il publia à Palma- 
Nova, ville vénilienne, un manifesle par lequel il décla- 
rait la guerre, mais offrait néanmoins la paix a coudi- 
lion qu'on lui livrerait les inqnisiteurs et les sénaleurs 
instigateurs de la révolte, l»1, mai. A la lecture de ce 
manifeste, le sénat abandonna le pouvoir suprême, et le 
terrible cunseil des Dix íit place à une simple munici- 
palité. Ou brúla publiqueraent le livre d'or, ainsi que le 
bonnet ducal du doge et tous les insignes de Toligarchie 
renversée. Le 12 mai les Français eulrèrent dans Ve- 
nise. La marine de Venise fut envoyée à Toulon. Les 
iles loniennes passèrent sous la dominalionde la France, 
et le drapeau tricolore fut arboré à Corfou. Bonaparle 
porta son quartier général de Milan á Montcbello. oü 
se reuriirent bienlot les ministres d'Autriche, du pape, 
des róis de Naples et de Sardaigne, des republiques de 
Genes et de Venise, du duede Parme, des cantons snis- 
ses et de plusieurs princes d'Allemagne. Le général en 
chef donna son approbation à la révolution démocrati- 
que qui délruisit 1'ancienne dominalion de Toligarcbie 
génoise, et substitua, sous le nom de république lign- 
rieune, le gouvernement populaire à celui de la no- 
blesse, 14 juiu. Un Doria commença l'insurrection á la 
téte de 12,(J00 ouvriers, qui demandèrent Tabolition du 
gouvernement arislocratique. Ayant appris que le sang 
français avait coulé à Gèues, Bonaparte y dépccba son 
aide de camp Lavalctte, avec la mission d exiger la 
raise en liberte de tous les Français que 1'inquisition 
d'État avait fait arréler, le désarmement des char- 
bonniers et des aulres mutins, et 1'arrestalion des in- 
quisiteurs. Le sénat lit tout oxécuter, et euvoya une 
députation à Montebello, aupres du général eu chef. II 
eu résulta la convemion de Montcbello, oü furent déci- 
dés la destruetiou du gouvernement oligarchique et Téla- 
blissemeut d'uue déinocralie. Bonaparle nomma les 12 
citoyens qui, sous la présideuce du doge devaienl forraer 
le gouvernement provisoirc.Sous la proleclion du géné- 
ral Bonaparte, fut formécla république Cisalpine; elle se 
composait des républiques Cispadaue et TranspaHaue, 
22 mai 1797; le 24, on y adjoignit la Romagne, cédée 
par le traité de Tolenlino. Ce nouvel État reçut la cou- 
stitution française. La solennité de la fédération qui de- 
vait en sanctionner Tétablissement fut fixée au 14 juillet, 
et Bonaparte ehoisitcejour pour distribuerdesdrapc.mx 
aux troupes des deux peuples. Son séjour á Montcbello 
dura 4 mois. Le 17 oclobre, il signa le trailé de Campo- 
Formio. (V.Iosart. FRANCE, 18fmclidor an iv, TRAI- 
TÉS DE PAIX.) Aprèt avoir échangéles ralificatioos du 
traité dc Campo-Formio, Bonaparle parlit de Radstadt, 
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ti aversa Ia France incógnito, et, le 5 (iéccmlirc 1797, 
arma à Paris, oii il desceudit dans sa petite inaisfiu de 
Ia rue Chantereine, auiourd'hui rue de la Victoire. Le 
Directoire donna une fête en son honneur le iO décem- 
bre (20 frimaire), aupalais du Luxembourg, en prc-,ence 
des ambassadeurs d'Espague, de Naples, de Sardaigne, 
de Prusse, deDanemark, de la Porte ottomane, des mi- 
nistres des republiques balave, cisalpine, heivétique, li- 
gurienne, generoise, et des cnvoyés de Toscane, de 
WurternbíTg, de Bade, de Francfort et de Ilesse-Cassel. 
La vaste cour du palais fut disposée pour celte solenuité, 
à laquelle aucuu édiflce public ne pouvait suflire. Les 
généraux Joubert et Andréossy y teaaient le drapeau 
donué par le corps légisiatif à Tarmee d'ltalie, et qu'ils 
ramenaient couvert d'inscriptions, oü on lisait en lettres 
d'or les noras des 77 combats et des 18 batailles ouaffai- 
res importantes qui avaieut eu lieu dans les campagnes 
de 1796 et 1797.— 1798. L'Institut choisit Bouaparte 
pour remplacer Carnot proscrit au 18 fructidor, jan- 
vier 1798. Le Directoire, effrayé de la popularile que de 
si nombreuses victoires donuaient à Bouaparte, chercha 
des pretextes pour Véloignerj il lui proposa d'aboi d le 
commauderaeut d'une flotte desliiiée à rinvasion de l'An- 
gleterre, puis on lui offrit de diriger eu Égypte uue ex- 
pédition qui coloniserait ce pays une fois conquis, et cn 
ferait un puint d'appüi pour altaquer les Anglais dans 
l'Inde. Bonaparte accepla, ct, le 19 rnai 1798, une flotte 
deplus de 400 voiles, parmi lesquelles ou compte ISvais- 
seauí de ligue ct 58,000 bommes de troupes sous ses or- 
dres, sortit du port de Toulon, commandée par 1'arairal 
Brueys, s'empara de Malte, 12 juin, ct se dirigea sur 
Alexandria, oü elle arriva le I" juillet. Cette place atta- 
quée par Klcber, Bon, Marmont et Menou, esl eulcvce 
le lendernaio; aussitòl le général Bonaparte dirige son 
armée sur le Kaire, et le 21 gagne la bataille des Pyra- 
raidcs qui lui livre la basse Égypte. — 1799. Napoléon 
entreprit ensuite la conquête de la Syrie, et parlit du 
Cairo le 4 février 1799; prit Jaffa, Gaza, et mit le siége 
devant Saint-Jean-d'Acre; mais son armée y fut déri- 
mée par la peste; rentra au Cairo le 14 juiu au milicu 
d'unpeupltí iramense; gagua la bataille d'Aboukir, 19 
juin, et le 23 aoút s'embarqua pour revenir en France, 
laissant le commandement á Klébcrcí à Desaix. II n'en- 
tre pas dans notre cadre d'émettre de jugement sur les 
homines ou sur les événemeuts, nous rapportons les 
faits, et c^st à graud" peine ((ue nous suivous Bonaparte 
dans les fails importants de sa vie, qu'on ne s'élonne 
donc point si nous ue nous passiounons point pour le 
grandiose de cette existcnce, ou si nous ne nous livrous 
à aucune critique de ses actes. Bunaparte débarqua à 
Saiut-Kapheau, ü uu kilomfctre de Fréjus, 9 octobre 
1798; II arriva 0 Fans avèc Monge, Bcrtbollet, le 16 
du môrae mois, ct fui bieuiôt suivi des géncraux 
Berthier, Lannes, Murat, Marmont et Andréossi. (Voy. 
FUANCE.) Quelles que fussent les intentions do Bona- 
parte cu quitiant rÉgyptc, il est certain qu'!! son ar- 
rivée il fut culouré tout à coup d'amitiés ou d'iu- 
tcrèts qu'il n'avait pu prévoir. Le Icndeniain, 18 octo- 
bre, il esposa Cn séance particulière, tenue au Luxera- 
boui g, la situation de 1 Égypte ; d déclaraaux direcleurs 
qu'inslruit des inalhcurs de la France, il n'était revenu 
que pour la défendre. Pour ne donuer lieu à aucun 
soupçon, Bonaparte recominença le genro de vie qu'il 
avait adopté après 1c siégc de Toulon ct le trailé de 
Campo-Formio. Paris regardait avec une sorte de res- 
pect cette solilude après de glorieux travaux; de toules 
parts on le pressait de se meltre à la tète d'ün mou- 
veraent; et la révolution du 18 bruntaire an vil (Voy. 
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BRITMAIUE) vint substituer son gonvernenient à ceio 
du Directoire. 

coxsulat. 
Le iã décembre, par la conslitulion dite de l'an tiio 

le général Bonaparte fut nommé premier cônsul, C'® 
bacérès second cônsul pour Í0 ans, et Lebruu troisie® 
cônsul pour 5 ans. Les trois cousnls s'occupèreni 
la formation d'un minislère : Berthier eut le dépai ^ 
ment de Ia guerre; Gaudiu, lesfinances; CambacéreSi 
la justice; Forfait, la marine; Laplace, rintérieu ' 
Talleyrand, les affaires étrangères. Bonaparte Pre; . 
Fouché à Atquier pour la police générale. II arreta lcl 

culion du décret qni condamnait 59 citoyens à la dép0 

talion, et alia lui même au Temple pour meltre od ' 
berlé les otages. II convoqua, sous sa dircction 'nl11! 
diale, une commission composée des plus habiles j1®' 
consultes, et la chargea d'édifier le raonument europe_ 
de nos lois civiles. Tronchei et Merlin s'associèreot P® 
1'enfantement de notre législalion. Nouvelle constitob 
de la Franco, 24 frimaire (16 décembre Í799. V. c0'. 
STITUTIONS I RAjrÇAISES), Les Tuileries furent ^ 
servees pour la demrure exclusive des írois é011811^ 
En s'inslallant daos Ia demeure des róis, Bonapar 

remit la mouarchie sur la scène. Un cbef vende6 ' 
M; Dandigné, et M. Ilyde de Neuville, présenlé® r 
nuit au prender cônsul, lui proposèrent de l'381'',,^ 
de tout le parti vendécn ct royaliste s'il voulait rél3' ^ 
la mouarchie; Bonaparte Icur répondit: « J'oublF ^ 
« passé, et j'ouvre un vasle champ à 1'avenir. v' 
« couque marebera droit devant lui será protege s' 
« distinetion ; quiconque s'écartera à droite ou a P3llC

1Ij 
«sera frappé de la foudre. Laissez tous les Vendéens 9 
« veulent se ranger sous le gouvcrueraeut nalionale " j 
« placer sous ma proteclion suivre la grande ronF 
« leur est tracée; car un gouvernement protege Pa^ -- 
« étrangers ue sera jamais accepté par la natioo " 
« çaise. » La republique, rcconnue de 1'Europe e0. \i 
nentale, était en paix avec plusieurs puissances; nia' 
légilimation la plus importante que le gouvernenie"^. 
reccvoir de l'ctranger était celle de la Grande-Bret;l= ^ 
aussi Bonaparte eu écrivit-il personnellemeut 3" a 
d'Anglelerre, 23 décembre 1799. L'Aiigleterre reIK'U rjt 
ses proposilions. — 1800. Le premier cousul rC|3

;.[|. 
les ports de France qui avaieut élé ferniés aus ^ 
ments nculres, ct fit des Communications au cC"' ^o- 
améncain, qui s'cmpressa de les accueillir. Les p'6 

tcnliaires des Élals-Unis arrivèrent à Paris pour e je 
da nouvelles relatious ; il fut à cette occasion décce _ 
grauds bonncurs à la mémoirc de Washington, 
leur de la liberte amóricaiue. Mais bieutút s'our r)9n3' 
PAutriche, 1'Auglelerre, le Bavière, la Sucde, 
raark, la Porte et la Ilussie, uue nouvelle coalillon 
«aparte parvint à eu délachir Pempereur P3U'. 
sie, ct á le rendre enneCil de PAnglcterre. . bie0Í 
ensuite leprojet de délivrer 1'Itolie, que les Aulrl 

avaient envabie pondant son eipédilion dÉg!P ^ jé- 
dtíbloquer Gôncs, oü Masséua était enfermé avec 
bris de son armée. Après avoir ordonné Ia '''C 
d'uue armée do réserve á Dijou, sous les ordres ^ ;yi- 
ue, il quilta Paris le 0 mal Í800, Arrivé au Pie |)S[!|cl3S 

pes le 15, il surmonla eu pcu de jours tous le» lí 
que la nalurc et les cunemis lui opposèrent. rr . guíri 
Saiut Beruard, occupa le Mout-Cenis, s'cmpar3 ' je 
du chdteau de Bruuette, du fort de Bard, 20 "J'.'(afs0< 
Ia citadelle dTvrée, chassa les Autrichlens de njuí0' 
fit oecuper Novarrc, 26 mai, et entra à M"3n «g g3' 
Capitulation de Gèues, 4 juin; bataille de Mare 
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comhakHnc3 Franíais sur Ies Aulrichiens le Í4 juin; 
succès R ail'^'u'oet prisedeCastel-Cerialo. Après ce§ 
d llalié <!na''a|"'e 'aissa le commandement des troupcs 
Srand ' reí.'nt à Paris, oü il fut reçu avec le plus 
dont pa,.' Cepcüdant Ies baines politiques 
^ésarmée8 'e Pr'nc'Pa' 'héàtre ne furcnt point 
Otent de ri?Ir 'eS 'ransPorts ^ 'a France et PélODiie- 
'panier ia 1I 0Pe ' e 'es conlinuèrent daas le silence à 
can)p de tj'^^ 1111 Ta'nílueur- Joubert, aucien aile de 
Ces> aller tenno'' avec une viuptaiue de compli- 
sP'ration ("fr.'Í0,)aPar'e à 'a Mabnaison. Une autre con- 
'e Painlre t f?, rn®e P31' 'a sculpleur Ceraccbi, Diana, 
'a'enl po' 0')'ll0"^e';run. Denierville et Aréea, qui vou- 
'0')re, ^"ar^er le premier cônsul à 1'Opéra, le 10 oc- 
Ouçrièr d'"rePrase"|ation des Horaces. Cbevalier, 
<,e Son còm"'"61"'6 <'ans lesatel!efsdeMeudon, imagina, 
'e Paemie ' Une ruac'3,ne infernale afin de faire sauter S|iltats de consu'' mais, effrayé des épouvanlables rc- 
'ÍCe fU( son "'uvre, il renonça à son projet. L'armis- 
Les eDn(it°

niPu cn Allemagne et en Italie. 29 noy. 1800. 
tle 'ui de 8 du Prem'er cônsul armaient sans cesse con- tative dn ?0U.ve.aui assassins; et bienlôt eut lieu la ten- 
I"'esqUe jn oivôse, (V. ce mot.) Échappé à ce danger 
Paurbean Tl'al,'e' ISonaparte devint, dès ce moinent, 
!' "Oe s 

C<!UP ^'esPrilsreligieux, Pélu de Ia Providence; 
■ • Tia h de suPersl'''on legitima sa foitune.— 

f'1"6. signa'!,1'' Pa'x entre Ia république et l'em- 
1®"!). /y Lunoville, le 20 pluviôse an ix (9 féyrier 

"lon dp^n I IIVEVILLE et TIÍ AITÉS I)E PAIX.) 
Stioa duÂ3"!/"-assassi'lé le 25 mars 1801, brisa Ia 
l'3"®1'' 60° op<i• Bona parte cbargea son frère Lucien 
ç^^ahissen?"8'''® ^ am',assa(ieur, négocicr à Madrid 

. ^8 tr0u_ln' l'u Portugal par Ies troupes espagnoles 
P^féilde d' ^rançaises combinées, démarche qui fut 
b P'1 'a pais"6 ProPosi'ion au cabinel de Lisbonne, de 
^"^"aaniqug1' S(>Us Ia condilion de renoneer à Puniou 
prer 'e liiart 6 '®rmer ses Ports à PAngleterre et de li- ^aKDo|es_ ^ dn rojaume aux armées françaises et es- 
la

!on oú jj av Le premier cônsul, qui s'élail rcndu à 
a.^idence3)" CODVOClué la consulte Cisalpiue, accepta J®la facmí,. ®Ce'te republique italienne ponr 10 ans, 
la . ^ Aniien re ^dlu. 2G janyier 1802. Traité de 
Ha?PubliqucSiu.nlre la r(íPul)'ique française, PEspague, 
10 S c. .e e' PAngleterre, i germinal an X(2õ 
re?r Consul i" ', a''®> 'l"' décidait, à I bonneurdu pre- 
CqS ''Ua à ia'j?a "'■"' t6 qucslion de la liberté des mers, 
A i-1Ui'e« par?8"Ce c' à scs a"'^s tou'es 'es possessious 
> en» 0<lUe de 1 ,CS An8la". f^epté la Triuité ct Ceylan. 
Bon solen í)roc'a,lla''0n du concordai, 18 ayril, il aemaparls. fini ni-'é "-'igiv-nse, ordonnée et présidée par 
raiir"' ''u colioV'nt c,;lél>rt'r à Notre-Dame le rétablis- 
pètIs„tioParZm,í10'iqueet ,a paix d'Amiens, dont Içs 
tharo^^laire o ^^angées le jnur mêmc. Par un ar- 
'dlan trace,- " '' m0rs> 'Tnslitut nalioual ayait éte 
quVn .s Scieneec Uj 'a'1'eau gdnéral des progrbs ct de 
ctlanil Le nr .'e'trcs c' des arts, depuis 1789 jus- 
rén.,1 Pes de comn I"ler C0IUU' ordonna la formatiou de 
Paris '??e'e' celi '"i86 <!ans 'es Pr'llc'pales yilles de la 
époqiir> "nislio ,1 lln Pouse'l gdnéral de commcrcc â 
"tai, j '' ordre de \ S''"'^'ós lut proclamde á la mème 
P^ritg 3 ^'aiice d»3 p R'0I1 d:honneur fui iostilud, 19 
c.0|ism!..Son renn: "s esPp'r de yoir continuer sa pros- 
S'')'e- Ln Vn'a'uteni'i ni:"1'b;slíl le désir que le premier 
a0 Pferuia ^t alors Ie pltIS '«nglerops pos- 

«onsu,:®8 a"nées Otis "8Ca 10 anilées au delà dçs 
Voulut a. ' défr,^ . . es Pa'' la ronslilulion la duríe 

re n®""úc cousmr'6' 18 ll0r<'al ' 8 mai) 11 
à fie. Sur 0,377,259 ciloyens 
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qui prirent part à rcleclion, Bonaparte eut 3,568,883 
yoix. — 1803. Les hostililés recommcncèrent entre la 
France et PAngleterre, 16 mai 1805. Bonaparte mit lout 
eu oeuyre ponr effrayer cetle nalion, il chercha à renouer 
Ia ligue maritime du Piord, rompue par la mort de Paul pr ■ 
mais les engagements cnntractés enlre Perapereur Alexan- 
dre et le roi de Prusse firent ayorter Pexécution de ce 
projet. Rupture ayec PAngleterre, relatiye à Poccupa- 
tiou de Malte. Les Français s'emparérentdu Hanoyre ct 
de lout cequi étaitdans lepays. Occupation du royaume 
de ISapIes, armeraent et construction des flotlilles, orga- 
nisation et péunion des armées françaises sur les côles 
du nord, préparatifs de PAngleterre, 1805. Bonapar te 
enyoie proposer à Louis XVJII, retire á Varsoyie, de 
renoneer lui ct Ies princes de sa maison à la couronne 
de France sous la réserye d'indemnités, 26 février 1805. 
Louis XYIli répond à celte proposilion par un refus, 
28 mars.—1805. Conspiratiou de fjeorges Cadoudal, Mo- 
reau, Pichegru, 9mars; mortdu ducd'Enghien, 20mars 
1805. V. FHAXCE, 25 niyose an xn (10 janyier 1805). 

EUrlBE. 
— 1805. Le citoyen Curée, membre du Tribunal, 

présenla la moiion d'éleyer Bonaparte à Pempire, et de 
(ixer Phérédilé dans sa famille. Cetle motion eüt passe 
à Puuanimité sans Popposition de Carnot. Le corps 
législatif réunit ses votes à ceux du Tribunal, le 2 mai 
1805. Le Sénat dtcréla le sénatus-consulte organique 
qui déférait le lilre d'cmpereur au premier cônsul, 18 
mai, eu établissant dans sa famille Phérédité au trone 
impérial. Napoléon était à Saint-Cloud lorsque ce se- 
natus cousulte lui fut présenlé par le seond cônsul 
Cambacércs, président du Sénat. Napoléon repondit; 
« Tout ce qui peut contribuer au bien de la palrie est 
« essentiellement lie à mon bonheur. Jaccepte le titre 
« que yous croyez utile à Ia gloire de la nalion. Je sou- 
« meís à la sanetiou du peuple l.a loi de Pherrdité; j'es- 
« pèrc que la France nese repentira jamais des honneurs 
« dont elle enviroune ma famille. Dans tous les cas, mon 
• esprit ne será plus ayec ma postérité le jour oü elle 
« cesseraitdc mériterPeslimeellaconliancede la grande 
« nalion. » Bonaparte preud le nom de Napolcon Ier, et 
nommc aux dignités de grand élecleur et de connétable 
ses frèrcs Joscph et Louis. L'empereurreçoit lesermeut 
du Sénat, le 27 mai. Création des marécbaux (Voy. 
FRANCE ct MARÉCIIAUX ), 19 mai; protestaliou de 
Louis XV1I1 coulre Pusurpatiou de Bonaparte. I/erape- 
reur commença son regue par un acte de clémence ; il 
fit grâce à 8 des coaocusés de Georges Cadoudal: Ãi mand 
de Polignac, M. de Riviére, Russilion et 5 autres, 11 
juin. Napoléon se rendit à Boulogne, passa la revue des 
troupcs, des flotlilles, ct fit manoeuyrer Ies régiments à 
Yimereux, Calais, Dunkerque, Fumes et Ostende, 22 
juillct. Cérémonie de Boulogne. (V. BOULOGNE.) Le 
jour de la fete de Napolcon, 13 aoút, à son arrivée, 2,000 
tamboursbaltirent aux champs.Ildonna uneorganisation 
toutemilitaircà PÉcolc polylecbuique, ct data également 
du camp de Boulogne 1c fameux décret des prix décen- 
nanx. La premiére distributiou en fut fixée au 18 bru- 
maire an xn (novembre 1809). L'empereur fut reconuu 
par le pape Pio Vil, par les ruis dTspagne, de Naples, 
de Prusse et deDanemark ; par les clecleurs de Bavière, 
de Saxe et de Ilesse-Cassel; parle priuce de Badc, le duc 
de Wurtemberg ct le coadjuteur de Slayence, 8 juillet 
1805. Lorsque Napoléon revint à Saint-Cloud. le 12 oc- 
tobre, les apprèts du sacrc furcnt ordnnnés. Le benal lui 
présenla le voeu du peuple en faveur de 1'hérédite a em- 
pire daus sa familic, !«' décembre, Le lendemam, 2 dé- 
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cembre, Ia double cerimonie du sacro et du couronne- 
ment cut lieu dans réglise de Nolre-Darae. Le pape sacra 
Napoléon et Josepbine, en présence des princes de Ia 
maison impériale, desmembres du sacré collége, de 
tous les ordres de TÉtat, du corps diplomatique et d'une 
députation de larépublique ilalienne. Lorsque le pontife 
eut béni les 2 couronaes, Napoléon en saisit une, la pla- 
ça sur sa téte; et, prenant Taulre, il conronna lui-mème 
l'impératrice, qui était restée à genoux au pied de Tau- 
tel. L'ouverture du Corps legislatif termina l'année. Na- 
poléon y prononça un discours dans leqncl on remarque 
ce passage : « Je ne Teus point accroilre le territoire de 
« Tempire, mais en mainlenir rintégrité. «'La llussie re- 
fusa de reconnaitrerempereur des Français. L'Angleterre 
en profita pour décider le cabinet de Saint-Pétersbourg 
á rompreavcc la P^rance. Le divan suivit Texemple de la 
Rnssie, en sorte que Napoléon fut obligé de conquérir 
sur la plus rcdoutable partie de TEurope le trone oú la 
France venait de Tappeler. — 1805. L'Anglelerre refuse 
d'écouler les propositions pacifiques que Napo'éon loi 
adressait dans sa lettre du 2 jauvicr. Une députation 
ilalienne vient á Paris lui offrir la couronne de fer 
des róis d'Ilalie ; Napoléon accepte, 8 raars. Le 2 avril, 
1'emperenr et rimpératricc partirent pour Milan, oü 
ils enlrèrent le 8 mai. Le second couionnement eut 
lieu le 20 du méme móis. Napoléon fut sacré par le 
cardinal Caprara; et, en plaçant la couronne sur sa 
téte, il dit; « Dieu me la donne; gare à qui la touche I » 
L'ordre de la Couronne de Fer fut crcé avec ces raots 
pour devise. Le princeEugène fut nommé vice-roi d'Ita- 
lie. Napoléon parlit de Milan le 10 juin, se rendit à 
lírescia, et rejoignit le 12 le camp de Castiglione, oü il 
fit une distribulion soleunelle de croix d honneur. Le 12 
juillet il arriTa à Fontainebleau, oü il apprit que PAu- 
Iriche, soutenue et encouragée par les Russes, envahis- 
sait le Tyrol avec 80,000 hommes commaudés par Tar- 
chiduc Ferdinaud, landis que 50,000 autres, sous les or- 
dres de Parchiduc Jean, occnpaient les positions avan- 
lageuses du Tyrol, et que le prince Charles s'avançait 
sur TAdige à la téte de 100,000 rombattants. L^enrpc- 
reur parlit néanmoins pour Boulogne le 8 aoút; le camp 
fut levé le 27, et une partie des treupes qui le cnmpo- 
saient dirigées sur rAllemagne. Cclles qui étaient en 
Ilollaude et dans le Ilanovre se rendirent à marche for- 
cce sur les bords du Rhin. Le 2 septembre, le marechal 
Oudiuot à la léte des grenadiers, et suivi de deux autres 
diyisions, se mitaussi en mouvement vers les fronlières 
de rAllemagne. Napoléon revint à Paris le 5.— 1806. 
Le calendrier grégorien (üt rétabli le 1"' juin. Le 23, le 
raaréchal Bernadolte et le général Marmont arrivèrent 
à 'Wurzbourg avec les armées de Hollande et de Ilano- 
vre. Leséuat de France ordouna une levéc de 80,000 
hoiuines sur la classe de 1806. et la réorganisation des 
gardes nationales lant dans 1'empire français que dans 
leroyaume d'ItaUe. Le21, l empereur Napoléon partit de 
Paris pour aller commander 1'armée en Allemagnc. En 
regard des masses immenses de troupes que fournissaicnt 
I Angleterre, la Russie, PAutriche^t la Suède coalisées, 
la France nc comptait que 235,000 combaltants, dont 
00,000, commandés par Napoléon mème, élaient divisés 
en 7 corps sous la conduite de Bernadotle, Davoust, Ney, 
Soull, Lannes, Augereau, Marmont, et la cavalerie sous 
Murat. Masséua était cn Italie avec Gouvion Saiut Cyr. 
Napoléon apprit à Strasbourg les mouvements du prince 
Murat, des maréchaux Lannes, Ney, Sonlt et Davoust. 
II se trouva lui-méme sur la rive droite du Rhin, Io !«'■ 
oclobre dirigea sés divisions sur Nordlingen et ordouna 
á Bernadotle de franchir le territoire d'Auspach ct de 
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Bareulh. Du 6 au 7 octobre 100,000 homrnes de troupe» 
françaises passèrent en même temps le Danube a 
nawert, Neubourg et Ingolstadt. Les Autrichieus fure 
défaits à Wertingeo, à Guczbourg. L armée se 
anprès d ülm et en face de Pennemi.le 13 octobre; I ei 
pereur ordonna Pattaque générale pour le 14. L'enne 
fut battu à Eicbingen Capitulalion d'Ulm, 25 veD, 
miaire (17 octobre); Napoléon arrive à Municb, 24 oc _ 
bre ; il établit son quartier général à Brauuau, le' a 

vembre. Victoire du maréchal Mortier à Diernsle'0^ 
prise de Vienne, 13 novembre. L'empereur y entre le ' 
y étabit uu gouvernement pour les deux Autne® 
comme pays conquis, 15, et frappe d'uue contribuo 
de 100 millions en faveur deParméeles provincescf 
quises, 27 novembre. Balaille d'Austerlilz, 2 ft'103 

an xm (2 décembre 1805). Cetíe victoire eut d'imniei,s 
résultals j 25,000 Russes tués ou blessés et 20,000 
sonniers, 40 drapcaux, 200 pièces de canon et tous 
équipages, tels furent les fruils de celte immortcllei0^ 
née qui reçut le nom de balaille des trois empereurs. 
lendemain Napoléon adopla, par un décret, les e.^e 
de ceux qui avaieut succombé, les fit élever aux fral® ^ 
PEtat, et leur permit de joindre à leurs noms ee'1" 5 
Napoléon. Par un autie décret il accorda 6.(00 fr" s 
de pension aux veuves des généraux, 2,400 franes à ee 
des colonels et majors, 1200 franes á celles des 
taines, 800 à celles deslieutenants et sous-lieulenao'5'|, 
200 franes aux veuves des soldats. L'empereur d'A . 
cbe vint saluer le vainqueur à son bivouac, 4 déceffl 
La paix signée à Presbourg, le 26 décembre, te1.^, 
celte glorieuse campagneet dénoua latroisiémecoaH jeS 
Par cctte paix Napoléon fut rcconnu roi d'ltal|C 

deux électeurs de Bavière et de Wurlemberg 
leurs Elats crigés en royaume; le margrave de Bs 
fait grand-duc, Murat devint grand-duc de 
Bertbier oblint la principauté de Neuchâtel. Le P r(,i 
Eugènc, nommé vice-roi dTlalie, épousa la filie \i 
de Bavière. Peu de temps après, Napoléon doD de & 
royaume de Naples à son frère Joseph, et la lio"8 pjg, 
Louis. 1806.— La mortdu miuistreanglais Will'311^^!)! 
26 jauvier, et ravénemcut de Fox au miuislère» re, 
espérer à Napoléon de renoucr avec 1'Aogleterre p. 
lalioiis pacifiques. En effet, des négocialions fure ^pj- 
lamées, puis interrompues par la maladie, et eon peli 
pues par la mort du ministre anglais, 15 septenibr ■ s|e 
de jours auparavaut la Russie avait pubüé uu 01 pjsfo 
conlre la France, 30 aoút. En méme temps Ia ^pit 
qui avait signé un traité avec la France 1® j-a||iit 
par un simple désaveu de son représentant. 
donc répondre à ces bostilités par une autre ^ .^pé- 
d'Austerlitz. — Qnalriéme coalition. La Bar<.je uO11' 
riale quitla Paris ct partit cn poste pour cc 
vclle campagne. Napoléon passa le Rhin le 'c arli]é

e 

ct porta son quartier général à Bamberg- ®'"1
rpct'all, 

était divisée eu 7 corps, commandés par les o'8 ^alJ e' 
Bernadolte, Lannes, Davoust, Ney, Soult, Auf 
Lefebvre. Un S" corps, aux ordres du msr ,ie_ Ve \ 
se rassemblait sur les fronlières de la yvesipb'1 . 
pereur se porta ensnile sur Schlcist, 9 octobre ^ 
son arrivée 10,000 Prussiens furent cbassés 
par le prince de Ponte-Corvo; le mème jour _rUSsie^ 
para de Hoff ct des maga sins; Lannes déflt es 25^'^, 
à Seralfeld. L'armée prusienne était forte ar.L

8 

homrnes. Ellc occupait Gotba, Erfurth et y 8 a( pe" 
mée française marcha sur Naüemberg et . a(ajile 
villc de la Tburinge ct oü se livra la fameus^ 
ce nom. Les vieux compagnons d"arnies < ^ ocl0pr ' 
trouvèreut presque tous la mort à léna. 
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dp6 aU corn',a' IIa"» 1'armée prussienno, comman- grand-duc de Berg, remplaça Joseph à Naples, par dé- eparle PnuceEugèue de Wurtembtrg,fut uiisecndé- cret impérial daté de Bayonne, t" aoút 1808. Insurrec- 
furth Par 16 PrÍÜCede Ponte-CorvoBernadctle.Le 18, Er- tion espagnole, ieraoút. Joseph fut obligé de fuiretde 
du j e'^'e'Ps"c'i se rei!ll"reuI Par caP"u'a'Ion au êran"" se réfugier à Viltoria. Junot, baltu par les Aoglais á 
sab ta ^er®- ^,a l e'ue "c Prussecherchait elle-méme sou Vimeiro, 22 aoút, se reploya sur Lisbonue, et après un 
Irin \ lafuite- Elle était à Steltin le i9, et 16 2° à Cus- armistice, obtint du général auglais la capiiulation de j, ' , aP0'don alia visiter àPostdamletombeaudu grand Cintra, 50 aoút. En rertu de ce traité, Parmee française 
la .er'c* 26 oetobre. 11 prit Tépée duberos du t8e siècle, dut évacuer le Portugal, 21 septembre. Le 22, Tempe- einturede général qu'il portaità Ia guerre de sept ans reur part de Saint-Cloud pour se rendre dans les étals 
Posbt1 C01 ^ou "e l'Aigle-Noir. A Tarrivée de Napoléon à de Ia confédération du Ilbio, afin d'assurer la paix de U . ;lr"' la forteresse de Spaudau capitulait entre les rAlletnagne. Entrevue de Tsapoléon et d'Alexandre, em- 
son 18 l'U ,Ilar<-ic'la' Lannes j le 27 octobre Tempereur fit pereur de llussie, à Erfurth, 27. Napoléon, par un décret 
bej, ea'r®e à Berlin. Le 28 octobre, le grand-duc de daté de celte rille.accordalacroix dela Légiou d'honucur 
Ij0l? ' caPl'uler, au corabat de Preutzlaw, le prince de aux deux plus célebres littératears de PAllemagne, 
®aio i'le" ''a lor'c ^i"e de Stettin capitula entre les Goelhe et Viéland. Alexandre et Napoléon se séparèrent 
dit „ général Lassalle, 29 octobre. Custrin se ren- pour ne plus serevoir, 14 octobre. Le 19, Napoléon était 
beck ®ar®ohal Davoust, ler novembre. Prise de Lu- à Saint-Cloud. Aussilôt aprcs son relour, Touverture du 
sere' .. nOTembre. Bombardemeut de Magdebourg qui corps législalif eut lieu. 11 partit ensuite pour Bayonne, 
tnandó''aU Illar®clla'8 n0Yem'Jre-^ arr"'s''ce e' ^ al'riva le 3 novembre; le 4, il était en Espagne. 
bom,„ par 'e roi de Prusse fut conclu à Charlottem- Bataille d'Espinosa de Los-Monteros, gagnée par le 
décrfíj' .'^ novembre. Napoléon lança, de Berlin, un maréclial Victor, 10 novembre.L'armée se dirigea sur 
Cus, 2uUl "Clareies iles Britanniques en état de blo- Madrid; le rr décembre, le quartier général impérial 
raiiQei, .novemll|,e. Guillaume refusa ensuite de le était à Saint-Augustin, et le 2, 1'arniée célébrait l'an- 
toutes " Napoléon marcha contre les Russes à la tète de niversaire du couronnement de Napoléon sous les murs 
Le es ar'nées et ctablit son quartier général à Posen. de la capitale espagnole. Prise de Madrid, 4 décembre; 
Co®nieneCembrC '' adressa a son arnlée Ia proclamalion Pempereur quitta Madrid le 22. Napoléon, à Burgos 
' CebehÇant Par CeS mütS : "111 a auj0urd'hui unan, à le 17. était à Paris le2õ.Maisune nouvellecoalition s'était • rable^

Ure "aanie, que vous étiez sur le champ mémo- formée contre la France; uneconventiou entre PAutriche 
Cm à p ^Us'er"t2, ate.»Le 11 décembre Napoléon con- et PAngleterre, signée le 9 juin 1808, rallurna la guerre 
de saxe 

s®a un traité de paix et d'alliance avec Pélecteur en Allemagne. — 1809. La guerre commença le 9 avril 
6tjtra a" ce 'raité, ce prince reçut le tilre de roi et 1809, et Ie20, Napoléon gsgna les bataille de Ratisbonne 
''aseti la. C(|nfédération du Rhin ; Napoléon quitta ou d'Abensberg et dTckmulh, 22 avril (voy. ces mots). 
25, et ]e " déc., arriva à Varsovie le 18 ; il en repart le Prise de Ratisbonne, 25, Napoléon y fut blessé au talon. 

lgq7 A' tévrier 1807 toule 1'armée était en marche. Le50, touteParniée passa la Saltza. Le 2 mai, Napoléon 
'íeo 3 au r fa'res 'I® Bergfried, de "Wallersdoff, de Dep- arriva à Ried et à Laubach. II étabbt son quartier gé- 
®Mau et l®vricr; culèvement du pbileau de Preussich- néral à Saint-Pollen le 8; le 10, il était aux portes de 

Ux arme Se ce"e v'"e ^ t'11 O1®™6 raois. Le 8, les Vieune, il Dt jeter un pont sur. le Danube et couper Ia 
^a8Dée p 6"se tronvèrent en présence : bataille d'Eylau promenade de Prater, le 12; le général Andréossy 
^ Pertes 

r . l eançais; 1'armée prusso-russe éprouva reçut la capitulation de cette ville, 15. Napoléon lit je- 
íaise |)ei,(| .^"^idéi ablcs. Gclte bataille, oü 1'armée fran- ter des ponts sur le Danube, et Tarniée en commença 
Jeu sous p gdiéraux, fut la plus saoglante qui eut le passage le 20 mai. Campagne de Pologne, 1809. Les 
j.aa8ers. VuáUP're" ^iaP0'^0n 7 çourut les plus grands Français cntrèrent dans Vienne, 15 mai. Napoléon resté evrier. pr:C 0lre "Ostroleuka par le général Savary, 10 à Scboenbrunu date de cette résidence le décret dela 
>it (;tl ,se de Bautzick par le marechal Lefebvre qui réunion des États du pape à la France, attendu, dit-il, 
I •""ai j COrill)ense le tilre de duc de Dautzick, 20 mai. dans son décret, que Ia réunion des pouvoirs spirituel et 

1<i'1IjuinPaT8age de Deppen, 7 juiu. Bataille deFried- temporel a toujours causé de grands désordres. Le 19, Ia''entre |a j, Napoléon arriva à Tilsitt. Paix de Til- Pempereur Napoléon porte son quartier général à 
í'Ulf jj; p''a|icc et la Russie, 7 juillet. (V. FRANCE, Ebersdorff, Parmée passe le Danube, et prend position 
à pD'sberg L'cmpereur Napoléon part pour eulre Essling et Gross - Aspern. Bataille dLssIing, 
r "én le j» il arrive à Marienwerder le 15, 22 mai. L'cmpereur revient à Ebersdorff le 27, etadresse 
/ .,lai' le r ^ Glo!íau le 16' à Dl'csdc Ie 17. oü il est une proclamalion à Parmee dllalie; répondaut avec ses 
av "'-Cloud" u6 í?a,xe'' à Fraucfort le 25, et arrive armes au décret de rempereur; le pape Pie VII lance 
Sip0'a ^•"aiice' Gustave voulant lulter seul contre lui une bulle d'excommunication, 10 juiu. Na- 
aat perdii lá P dífa't Par 'c toardcbal Brune, et la polcon riposte immédialement, en adressant au gouver- 
f '«Mq r( ' oméranie. Décret ordonnant Torgani- neur de Home, généralMiollis, 1'ordre de déporlerle pape 
lobpf e' "éfeng^f116 <]e Westphalie, 28 aoút. Traité of- en France. Balaillede Wagram, 6 juillet. Le 11, le prince 
élaii L'exclUSj C"lre le Da,lei"ark et la France, 16 oc- de Lichtenstein se presente à Pempereur Napoléon pour 
Ulidi ^Pléte "n deS AngIais du nord de PEurope lui demander la paix. Le 12, un armistice d'uu mois est 
'lUètl ^^ilé averer 0a 'our,la scs regards vers le signé, Pempereur Napoléon entre à Znaim, et revient le 

Lsn du ^ortueal i agne' 27 oc'ol>re 1807. Con- 15 ü Schambrunn. Aprés la victoire deWagram, Napoléon 
"le 116 'ílai' (lé l i1S07 ESPAGNE-) — 1808. prononça la dissolulion du 9" corps, que commandait le 
''arhiir ' 'e Pcuple^ 0U'e frailÇaise 311 commencemcnt général Bernadotte, prince de Ponte-Corvo, et refusa de 
^harlá6 de sa desr5''^"0' regardal' Napoléon comme recevoir ce général, contre lequel il avait danciens et de 
'es IV ! ^ li J5avo 

lue® Entrevue de Napoléon et de récenls griefs. Expédilion des Anglais sur PEseaut. En- elaiiia «.'nveui- de í\'' 'J.l"a' 1808. Abdicatiou tle Cliar- lèvement du pape Pie VII à Rome, 6 juillet. Couli- 
roi ées Ljp,.,,,,3''0 ' 20 avril. Napoléon pro- nuatiou de la guerre d'Eípagne; victoire d'Aimonacid, 

aPles et de Indes, sou frère Joseph, gagnée par le général Sébastiani, 21 aoút; dOcana, par 
íj, stcile, décret du 6 juiu. Murat, le marécbal Mortier, 19 novembre; d AIba de Tormès, 
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par le géüéral Kellermann, le 25 du raéme mois, et prise 
de Gironne, par le general Gouvion-Saint-CjT, 10 de- 
cembre. Pcndant le séjour de Napoléon à Schccnbnmn, 
nn jeune étudiant nommé Stabs enti eprit de 1'assassiner, 
15 octobre. II s'était élevé de sérieuses difficultcs depuis 
le 11 octobre entre les plénipotentiaires français et autri- 
chiens. Une nouvelle catnpagne allait s'oiiyrir, lorsque 
le prlnce de Lichlenstein, redoutant les malheurs de Ia 
guerre, accorda 85 millions de coutributions au lieu de 
50, et, les larmes aux ycux, signa le traité de Vienne, 
dit de Schoenbrunn, dans la nuit du 14. Le 15, Napoléon 
partit pour Munich, oii 11 devait atlendre la ratification 
encore incertaine do Tempereur d'Autriche; elle eul lieu 
le 19. Napoléon quilla Munich le 23, et arriva à Fontaine- 
bleau le 20. L'empereur avaittoujours désiré ardemment 
un fils; mais depuis longteiups sa première épouse ne lui 
laissaitplus d'espéranceà cet égard; il se résolutíi un di- 
vorcc, auquel rimpératrice se sonmit généreusemeut. — 
1810. Ce fut Eugène Beauliarnais qu'il chargea d^nnon- 
cer celte nouvelle. Le mariage fut déclaré nul, le 14 jan- 
vier 1810, en vertu d'une disposilionduconcilede Trenle. 
Le princede Neufcbâtel, chargcde demanderla main de 
rarcbiduchesse Marie-Louise, filie de François II, pour 
Napoléon, en fit la demande le 8 mars, et épousa solen- 
nellement cette princesse au nom de son souverain, le 11 
du méme mois. Le 13, rimpératrice se mít en route pour 
Compiègue, oü rallendait l empereur, elle y arriva le 28; 
toute la cour se réunit à Saint-Cloud pour Ia célébration 
du mariage civil qui fut prononcé par rarchicliancelier. 
Le 31, Lempereur et l impéralrice firent leur entréedans 
la capitalc. Le 2 avril eut lieu la célébration religieuse 
dans la grande galcrie du Louvre. Un décrct imperial 
du 9 juillet réunit la Hollande à 1'empire. — 1811. 
Naissance du rol de Rome, 20 mars 1811. L'année 1811 
continua d'une manière brillanle pour les armes fran- 
çaises. Tortose se rendit le 2 janvier; le 22, Soidt for- 
çait rimportante ville d'01ivenza à capiluler; le 19 fé- 
vrier, il fut victorieux sur la Gebora, et entra, le 11 
mars, à Badajoz, capilale de 1'Estraniadure. Les Fspa- 
gnols furent défails partout, et la prise de Murcie ter- 
mina la campagne. De son còlé, le général Suchet investit 
Tarragone le 4 maí, Taltaqua le 10 juin, et la prit le 28. 
II fut eu récompeuse nommé marécbal d'empire. Le 29 
octobre, il gagua la bataille de Sagonte ou de Murviedo 
sur les géuéraux Blake et CDonnel, prit Sagonte, se 
rendit ^mailre des routes de Valence, de Barcelone, de 
Sarragosse, et assura sou élablisreraent dans l'est de la 
Péniusule. Le 20 décembre, Sucbet franchit le Guada- 
laviar, et, au bout de 13 jours, il se rendit maitrc de Va- 
lence, oii ilrcçulle tilre deduc d'Albuféra. — 1812. Dans 
les premiers mois de 1812, la Russieprouva au monde 
qu'en signant la paix elle n'avait eu pour but que de se 
préparer à une nouvelle lulte. Non contente de ne point 
observei- le blocus continental auquel elle avail adhéré, 
elle préteudit exiger révacualiou de la Poméranie suè- 
doise, Napoléon voulut ramener Alexandre li 1'exéculion 
des traités, et il est juste de reconnaitre qu'il u'épargna 
aucun moyen de pcrsuasion j mais Ia Russie refusa obs- 
linément de modificr son ullimatum, il fallut donc de 
nouveau se préparer à combaltre. Napoléon résolut de 
porter la guerre dans les ctats dn izar, et partit dans ce 
dessein de Paris, le 9 mai pourse rcndrecn Pologne. La 
guerre était inévilabU-, résolue, cila n'élait point décla- 
rée. Napoléon partit donc daus le but apparent dMnspec- 
ter la grande armée réunie sur les bords de la Vistule 
(Moniíeur). Da"8 Ia luUe g'Santcsque qui allait s^ouvrir 
il y avait d'un còlé LAngleterre, la Russie, la Suède et 
PEspagne, de 1'autre la Frauce, 1'Aulriche, Ia Prusse, Ia 

confédéralion germanique et 1'Italie {V. FRAXCEl, ^ 
janvier1812. Napoléon arriva à Dresde, 17 mai, à Glogau 
le 29, et le 30 il entrait en Pologne. II arriva à Danízig'6 

7 juin, entra à Kccu sberg, oü il resta jusqu'au 17. Le 18, 
il était à Insterl urg; le 19, son quartier général setrou- 
vait à Gurabinen. Le 22, de son quartier impérial de 

AVilkowiski, Lempereur adressa à ses armées une pf"' 
clamatiou énergique conlre la Russie. Le 23 juin, N3" 
poléon entra en campagne avec 400,000 hominfl 
200,000 passèrent le Niémen aux environs de KovVI10' 
presque saus opposition des Russes ; tout annonçaít un® 
bataille générale; Napoléon s'y préparail comme à una 
victoire infaillible. Mais soit qu'Alexandre voulüt gagoer 

du temps pour se faire un auxiliaire de la mauvaisa 
saison, soit qu'il voulüt enfin la paix, il envoja des 

propositions à Napoléon; celui ci ne les jugea pasac- 
ceptables. Après s'yétre arrêté 15 jours, Napoléon qu'1 
Wilna, 17 juillet, et arriva le 29 à Witepsk, quereonet1" 
avait abandonné le 21 juin. Napoléon voulut d'abord yse' 
journer, y passcr Phiver peut-étre, mais il changea ^ 
dessein, et dirigea sou nrmée sur Moskow. Dès le 2613 

dièle de Varsovie avait proclamé le rétablbsement a3 

royaume de Pologne, et donné le signal de la libcrtá 
toute Ia nalion. Une dépulation, ii la téle de laquelle®e 

trouvait le sénateur Wibicki, apporta une adresse de13 

dièle à Napoléon, oü il était dit : « Que les Polonais a3' 
« vaient été soumis ni par Ia paix, ni par la guerre, D'a,s 

« par la trabison; qu'ils étaient donc libres de drob d3" 
« vanl Dieu comme devant les hommes; qu'aujourd'l'u' 
« pouvanlLétre de fait, ce droildevenait undevoir; O13' 
« quec'étaità lui, qui dictait au siècle son histoire, 3 

« qui la force de Ia Providence résidait, à appuyef ^ 
« efforts qu'il devait approuvcr; qu'ainsi ils vrn3 6 

« demanderàNapoléon leGrandde prononcer cesse",.| 
« paroles : Que le royaume de Pologne existe ! e' 6" 
« existerait.« La réponse de Napoléon désenchanlal'1" 
logne, et laissa penser de plus qu'en doutanl de sa for. 
il doulaitde sonsuccès. Lesdiffércnlscorpsd'armécal^it 
vèrent le méme jour sur les rives de la Duna. C0"1 .■ 
d'Ostro\vno, 26 juillet; prise de Wilepsk. 27 ; 200'",^ 
genrs parisicns du 9' de ligue y excitèrenl Ladmira1 

de toute Larmée par une hérolque et victorieuse rf5 . 
lance à une nuée de lanciers. Les deux armées n'éta' j, 
séparées que par le ruisseau de Lulchissa. N>P0 ij 
est devant Smolcnsk le 10 aoút. Prise de cette vi""'J(,, 
aoút. Combat du plaleau de AVolontina, dit le Ck®"'? 
eré, 17 du méme mois. Prise de Wiasma, 50 aoút. Ç' ja 
bat de Borodino, 5 sepkcmbrc, et, le 7, balail1" ^ 
Moskowa. Cetlo bataille couta à la Franco 12 " '-jll 
hommes hors de combat ct 9,000 tués. Elle 5' P^j, 
les généraux Plauzolle, Romeuf, Marion, 1,ol,

e0ití 
Compère, Iluart, Lambère, Monlbrun et -^"jat 
Caulaincourt. Les Russes, de leur còlé, Pl"^ios- 
30,000 hommes. L'armée frauçaise entra dans ■ „ 
kou le 14. Incêndio de Moskou par Rostopcb'"' ja0s 
verucur de la ville, 16. Napoléon resta 53 J0"1]8 n,ais 
cette ville, data plusieurs décrels du Kremlinje 
n'ayant pu trailer de la paix, il ordouna Tévacua 
Moskou; elle eut liou le 23 octobre. Pcndant cc^efSe( 
un général, prisounierà Sainle-Pclagie, failb'^'ar- 
rempire de Napoléon. (V. MALLET, FílANf f-j' 0(.||6 
mée câtUraença cette retraitc de Russie pendanl^^^ j0|. 
le froid, la famine, les maladies (irent périr ces ; c\\e 
dats qui avaient élonné le monde de leurs eIP, ..gj' N3' 
aniva à Smolensk le 12 uovembre. (V. FBA. ' 
poléon, après avoir rassemblé ses généraux au js 
général de Smorgony, declare qu'il a nomnie j,.raac6 
Naples pourcoramandcr Tarniée, et part pour 
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bro. íiD Se" 'ra'neíiu avec le duc de Viconce, 5 déccin- 
disiens ar^'Te ^ ^ar's'e '8. — 1815. Une acthité pro- 
Huliin^ ?!®Da',a 'e re'our de retnpcreur; les conseilsse 
à Fe i'•len'' '' 'es Présidait tons. II signa le concordai 
cha dl íl.1,Q^'eau 'e '5 février 1813. La Prusse se déla- 
offens' a aace fcançaise en signant un Irailé d'aUiance 
décli e'.t'^^ens'Te avcc Ia Russie, l'r raars; ce traité 
(jej> 'a d'ssoule Ia confédéralion du Khin. La rctraite 
Wenci8"3 ^Ut 'e s'Sna' l'e tout®s 'as dcfeclious et le com- 
'éon lpent c'e ,a chute de Pinaniense empire de Napo- 
Uno õ ern.Pe,'cui" voulant laisser pendant son ahseuce 
niarl i311''6 a ''en)piie, coaféra solennellement, le 50 mars, ia 

16; ii avr'1 Pouc 1'armÉe, il arriva à Maycnce le 
pai tij |e ^'gence à 1'impéralrice Marie-Louise, et re- 

SO ji ei? rePartit le 20, et se trouva à Erfurlh le 23. Le 
de'vvc'Ul"a Ce"e v'"e a 'a '^'e c'e 80-000 homnies. Prise 
ordo,) lss®nfels, 50 du mème inois. Le méme ionr, il 
çaise an mouvement général sur toule Ia ligue fran- 
cinp0riln t'e rePr'eudre roffensive, Le duc de Tareute 
Prussi 

3 ^arsebuurg de Tive force, et en chassa les 
hoii,,,/'1'8 '1'Yorck. Le général Bertrand entrait à Bern- 
Ragusp6 se rendait maitre du pont d'Iéna. Le duo de 
di^tio^Pait Kosen; le duc de lleggio, Saalfield.iLa 
lai||e j

11 c;ta'' sur Leipsick par Lutzen j le ler mars ba- 
roc'du6 h 'z' n' ''ata'lle <1® Baulzen, 20. Mort de Du- 
'a Saieli •'^r'ou'» t'u hèi1® niois. En quelques jours 
íu'rdeN ée'et 'a hante Silcsie élait au pou- 
quarijer 

a'lol®on. U partit le 29 pour Rosning, établit soa 
Par ie„.gan®ral à Neumark, 50. Prise de Ilanibourg 
Wila Sj?

e^ara' Vandammc, 51 raai. Armislice de Ples- 
^euida^j®'e 3 j«iu. Napoléon décréla, le ler juin, à 
trance r <'Ue 'es ^ü'0Iia's E®raient tous à la solde de la 
au'piçhien 0nVeu''on blrcsde relalive à Ia médiation Plénjp0te 

a.e' 50 juin. Auí termes de la convenlioa, les 
s<;tmence 1

l.a'r®s devaient se réunir le Sjuillet; en con- aoüt, et'|e arm'sl'ce devait étre prorogé jusqu'au 10 
aíréer ce Cal,i"et de Vienne s-était reserve de faire 
Quitam j^SagaiPcntpar 'a Russ>® ®1la Prusse. L'acte 
j. ^anuiar'11^' assen'iment ne fut signé que le 26 juillet 

"'niée f, ' l)ai' '®s conimissaires français et alliés. 
?.UvPíluie' ̂

uçaisQ d'Espagne baltait alors en retraite. 
J^Uoq ^ u congrès de Prague, 9 juillet, sous la mé». 

4 flrnjée fra 

di 

^Üernici,'d'"1'1'1"'- (Voy- FUANCE, PRAGUE.) M.de Sa|uiiou d., c'ara aux pléuipolentiaires français la ré- 
®' de 
c« lii 
Peudi 

1011 du c ■ r t.     
ne re(, 0"t-'r^s. de ne puint nuvrir de conférence 

'g®. (fe0I0-í"qU0 ^e8 '"dmoires ccrits sur les points 
ant 

nat?adeur de"] "n fa'S0't avancer 1'arniée líussej l'ara- v'" ii'avait 1 ')u'fsanc® médiatrice declara le congrès 
P^^nue rev-".m^"1® voulu ouvrir, dissous, et M. do 
d.;.u'r'che|à i p 'l0r'CUr de la déclaration de guerre do acher d',, D .ra'lce> loaoúl. Cctte pnissance Iravailla à 
fttonn8 Hleuiand r,a"0léon la p,us graude Parlie des 
y o hotnnip í. Larn:l®® cnnemie se couiposait de 
U'arD,pris sa o8'., b0'®011 n'«n complait que 500,000, 
'or "íf6'S0Us Io' 'l" '1 avait répartis cn 11 corps 
p0', ertrand l.ordre9 des géqóraux Vandanmie, Vic- 
eSnl

l.aloW.lj;i e,-' Laurislou, Marmont, Régnier, 
de Oudinot et Saint-Cjr Tout 

perdu, 1'enipereur 

s<|rtc que ce congrès ne fut qu'un leurre 

Uai.*», trai» VilUluOl i 
«Ur "> Dresd?.?® Ia l>aix ®'a"' ^i-esde i . 
^annuUl2®n. r p6 a.0,í',' e' «'avança avcc sa gardo 

Proiiose5" rcco»nnacncèreul le 17. e' et de rnn . J
t,eclarer neutre un point do la 

S,lit® dl1"®81®"! I"i«0ciali0"s. 18 5 c®s ou- 
berg !e Blucher r f"6': he il termina la pour- 
il réJnu 'eiira on "I' défsit do nouveau à Gol- 

nUs°a ann-e Batí^a0 ÍUr ,auei ' ^ le 2i. • Bataille de Dresde, 26 aoút. (Eoy 

ce mot.) Un boulct de Ia garde frappa et tua au mi- 
lieu de 1'armée ennemie le général Moreau. Batailles 
de Kulrn et de Gross-Beeren, 50 aoút. Le 2 septem- 
bre, les trois souverains se réunirent à Taeplitz. Le 9 
on signa, <n présecce de lord Aberdeen, le traité qui 
proclama 1'accession de TAulriche à la ligue du Nord. 
Ce traité rendait à TAulnche le statu guo de 1805 
et à Ia Prusse celui de 1803. Tsapoléon cut un inslant 
Pidée de transporter la guerre entre l'Elbe et POder, 
quand, le l i octobre, il reçut Ia déclaration de guerre 
de la Bavière. Le roi de Saie seul, après avoir rejelé les 
inslances et dédaigné les menaces de PAutriche, de la 
Prusse et de la Russie, suivit la fortune de íiapoléou, 
qui, au milien de ces desastres, de ces défections, conserva 
son courage et son calme. Funeste bataille de Leipsick, 
18 octobre, oü Parmée française perdit Pélite de ses sol- 
dats. Balaillc de Hanau, 50 du mème mois. Le 51 octobre, 
toute Parmée arriva à Francfort, et le 2 novembre, 
Mayence reçut pour Ia derniére fois dans ses murs Pem- 
pereur Napoléon et son armée. Le 9, Pempereur était de 
retour á Saint-Cloud. Le mème jour, M. de Saint-Ai- 
gnan, ministre de Napoléon près les cours ducales de 
Sase, fut appelé par 51. de Aletternich à Francfort, oü 
étaient les ministres des puissances belligérantes. « II 
««'agil, Ini dit 51. de Slctternich, de la réponse aux pro- 
« posilions dont le général de Merweldt a été chargé. 
« Personne n'en veut à la dynastie de Pempereur Napo- 
« léon. — L'Anglelerre, reprit lord Aberdeen, est dis- 
u poséc à renüre á pleines mains. — Les choses s'arran- 
n geront bien vite, ajouta le comte de Nesselrode, si le 
« duc de Vicence, votre beau-frère, est chargé de la ne- 
« gociation.» Eufln 51. de Saint-Aignan écrivit, sous Ia 
dictée de 51. 5Ittternicb, les propositions qu'il devait 
transmeltre à Napoléon. b II s'agirait d'une paix géné- 
b rale; la Trancesera renfermée entre le Rhin, les Alpes 
« et les Pyrénées. L'Angleterre reconnaitra Ia liberté du 
« commerce et de la navigation à la France. Après Pac- 
« ceptation de ces bases, une ville serait neutralisée sur 
b la rive droite du Rhin pour la négociation. » Mais ces 
propos tions étaient peusincères; lesévénements se pres- 
saient, et pour qu'il ne reslát plus en Europe un seul allié 
à Napoléon, le roi de Danemark signa malgré lui, il est 
vrai, un armislice avec les Russes, 15 novembre. Le 11 
décembrc, Napoléon, par le traité de 5'aleriçLiy, donna 
nu gage solcnuel à la paix, dont il reconnut les bases po- 
sées par les alliées eux-mêmes, etrendit PEspagne à Fer- 
dinaud. Le 15 novembre, un sénatus-consnltc avait ap- 
pelé 500,000 hommes sous les armes; un autre Pixait au 
15 dccembre Pouverlurc du corps législatif. Le 17 du 
mème mois, un décrel impérial mobilisait 180,000 gar- 
des nationaux, pour renrorcer les garuisons de Pintérieur. 
Ayant couvoqué le senat, le corps législatif et le conseil 
d'Etat, il ouvrit ca ces termes celtc séance solennelle, 
dont les suites lui devinrent si fatales ainsi qu'à la 
Frauce : « Smateurs, conseillers d'Etat, députés des dé- 
b parlemeuts au corps législatif, d'éclalantcs victoires 
b ont illustré les armes frauçaises dans eette campagne : 
a dos défections sans exemple ont rendu ces victoii esinu- 
b tiles. La France mème serait en danger sans Pénergie 
« et Punion des Français... Je n'ai jamais été séduit par 
b la prospérilé; Padversité me trouvera au dessus de ses 
• atteinies; j'ai plusieurs fois donné la paix aux nations 
• lorsqu'elles avaieut tout perdu. D'une partde mcscou- 
» quêtesj'ai élevé des tròncs pour dos róis qui raont 
« abandonué; j'avai5 conçu da grands desseins pour la 
« prospérité et le bonbcur du monde... Monarqne et 
b père, jc seus que Ia paix ajoute à la sécurité des trones 
« et à celle des familles. Des négociations ont ete enta- 
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« mcos avcc les puissancps coalisées : i'ai adhéré anx 
« bases préliminaires qu'elles m'ont présentces ; rien ne 
« s'oppose de ma part au rdtablisscment de la paii. » 
Le 30, la coimnission du sénat présenla soa adresse à 
Teropereur; le sénat approuyait tous les sacrifices de- 
mandés à la France dans le but de la paix... « Cest le 
« toou de la France, dit la dépulation, c'est le besoin de 
« rhumanité. Si rennemi persiste dans ses refus, ch bien! 
« nous combattrons pour la patrie entre les tombeaux 
<t de nos pères et les berceaux de nos enfants. • Mais le 
corps législatif parla dans un autre sens que le scnat. 
Une adresse à Tempereur, yotée à la majorilé de 223 yoix 
contre 31, séparait la France de Napoléon; elle exprirnait 
yiolemment le vocu d'un redressement de griefs imputes 
au gouyernement imperial; elle demandait à Tempereur 
des garanties contre lui-même, des garanties poliliques, 
pour engager la nation, pour rendre la gucrre nationale, 
28 décembre. Un décret de Napoléon dissout ce corps, 
51- — 1814. Un million de soldats enyahissait la France, 
Kapoléou appela anx armes foule la population ylrile 
des Vosges, de la Haute-Saône, de Tlsère, de la Dròme, 
du Jura, du Doubs, du Mont-Blanc, de la Còte-d'Or, de 
rYonne, de TAube, du Haut et Bas-Rhin. Le 8 janyier, 
un décret déclara en actiyité les 30,000 hommes de Ia 
garde nationale de Paris. Uempereur se mit íi leur têle, 
ct prit le marechal Moncey pour major general. Le 23 
janyier, après ayoir confié le roi de Rome et Timpéra- 
trice à la Cdélilé de la garde nationale, Napoléon signa 
les lettres patentes qui eonféraient la régencc á Timpé- 
ralricc. Le 24, il donna le comniandement de Paris à 
son frère Joseph, et partit le 23 au matin, en jurant de 
yaincre et de sauycr la patrie; il arriva le 26 à Vitry, 
et se trouya à la téte de 70,000 hommes. (V. FRANCE.) 
Nous avons retracé à 1'article France celta admitable 
campagne de France ou le génie de Napoléon se mon- 
tra si fertile en rossource de tout genre, ou la plus in- 
croyable actiyité snppléa cent fois à rinfériorité du 
nombre, et balança encore les destinées du monde; mais 
la fortnne ne trahit pas seule ce grand homme, d'mdi- 
gnes lientenants liyrèrent les corps d'armée. Le grand 
empereur succomba. Ce fut à Villejuif, au moment oü 
il se rapprochait de Paris, pour couyrir celte capitale, 
qiCil apprit la capilulation de Paris et le départ deTimpé- 
ratrice, 31 mars; il retourna sur ses pas. Le2 ayril,lesé- 
nat conseryaleur, qui aépuiséloutesles formules d'adula- 
tion pour Tcmpereur Napoléon, déclare ce prince déclm 
du tròne. Le 5, le corps législatif adhíre à Tacle de dé- 
chéance. Napoléon, de retour ii Fontaiuebleau, ayait 
rassemblé son arméc, et se trouvait encore à la téte de 
100,000 hommes. Le 5, aprés ayoir passé sa garde en re- 
vuc, il lui dit : « Cenncmi nous a dérobé trois marches, 
« et s-est rcndn maitrede Paris; il faut Ten chasser: d'in- 
'l dignes Français, des émigrés, auxquels nous ayions 
« pardonné, ont arboré Ia cocarde blancbe ct se sont 
«joints à nos ennemis. Les láches! ils receyront le prix 
« de ce nouvel attentat. Jnrons de yaincre ou de monrir, 
« et dcfaire respecter celte cocarde trieolorc, qui depuis 
« 20 ans nous trouye dans le chemin de la gloire et de 
.. rhonneur. » (V. france.) Le II, Napoléon signa 
celte formule d abdication : « Les puissances alliées 
« ayant proclamé que Tempereur était le seul ohslacle 
v au rétablissement de la paix eu Europe, Pempereur, 
k lidèlc à son scrment, déclare qiéil reuonce pour lui et 
« ses enfants anx trdnes de France et d'Italic, et qn'il 
« n'cst aucun sacrifice, mémoceluide layie, qu'il nesoit 
. prét à faircauxintércts de la France. » (V. france.) 
Abdication de 1'cmperenr, H avril. Le 13, Pempereur 
d'Aulriche arriyaà Paris, pour sen lendrc fcliciter par le 
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sénat d'ayoir détrôné son gendre. Le 16, il enleva à Na- 
poléon son fils et sa femme, et les Ot partir tous deux pour 

Vienne. Le 20 ayril, Vempereur au moment de se sépa- 
rer de son armée et de sa garde, rangée dans les cours dn 
palais pour receyoir ses adieux, leur dit d'une yoix pieine 
d'émotion : « Officiers, sous-officicrs et soldats de nia 
« yieille garde, je yous fais raes adieux. Depuis 20 au' 
« que nous sommes ensemble, je suis conlent de yous* 
« Je vous ai toujours trouyés au chemin de la gloire: 
« toutes les puissances de PEurope se sont arméesconte® 
« moi : quelques-uns de mes généraux ont trahi leur 

« deyoir et la France; elle-mcme a youlu d'autres des' 
« tinées. Ayec yous etles brayes qui me sont restes fidcle8' 
«j'aurais pu entretenir la guerre ciyile; mais la Fran®6 

« eút été malheureuse. Soyez (Idéies à votre nonyea" 
« roi, soyez sourais à yos nouvcaux chefs, et a'abaado0' 
« nez point nolre chère patrie. Ne plaignez pas n""1 

t sort: je serai heureux lorsque je saurai que yous 1'®'®* 
« yous-mèmes. J'aurais pu monrir; si j'ai consenti 
«suryiyre, c'cst pour seryir encore à votre gloir®" 
«j'écrirai les grandes choses que nous ayons faites. J® 0,e 
• puis vous embrasser tous, mais j'embrasse votre gé®®" 
« ral: venez, general Petit, que je vous presse sur W®0 

« coeurl... Qu'on m'apporte Taigle, que je Pembra8'® 
« aussi! Ahchère aigle, puisse le baiser que je te dono® 
« retentir dans la postérité I Adieu, mes enfants, d'®5 

• vceux yous acconipagneront toujours; gardez monf®' 
« venir. » Napoléon pleurait, ses vieux compagn®®* 
d'armes pleuròrent aussi. Le général Bertrand raccO®_ 
pagna avec une faible escorie. L'em|iereur trouya P3^ 
tout sur son passage, et surtout à Lyon, des témolgn®» 
d'amour et de regreis. Le 3 mai, en méme temps '1 
LouisXVlIIcntrait dans Paris, à 6 beuresdu soir, N*®!' le" 

P 
iced® 

icif 

léon entrai! ;i Porto-Ferrajo; le maire lui remit les ® 
de la ville; la mairie devint le palais. II fut chanté i|D 

l)cum dans la cathédrate. Sa raère, sa soeur, la prin®® 
Paulinc Borghèsc se rendirent auprès de lui ponr a do®1 

son exil.—1813. Napoléon, entrainé vers Ia France, 
çut le projet d'y reyenir dès les derniers mois de t® 
Tout se trouva bientôt pret pour le départ, les raunit'® 
de guerre furent achctées à Naples, des armes à Mí ^ 
ct des transporta à Génes. II choisit le 26 féyrier pour 

jonr de sou embarquement, se déroba à une fét® 1 
donna ce jour-là pour éloiguer tout soupçon, et en & ^ 
tantsur le brick /'/nconslant, ilsVcria: Lesort 
Le 1 'r mars, il débarqua au golfe Juan; le bivoua® ^ 
élabli dans une plaotation d'oIiyicrs. liean presage ■ 
cria-t-il, puisse-t-il se réaliser. Le 2 au soir, ü arr ^ 
au yillage de Céréuon; le 3, il coucha à Barème; , 
à Digue; le 3, à Gap oíi il fit imprimer les proclam8" fi 
qu'il ayait dictées à bord de VInconstant, le 28 f®f® ^ 
Le 6, il partit de Gap pour Grenoble; il y arri>a ' g 
et y fut reçu avcc le plus grand cnthousiasme. L® 
occupa Bourgoing, et le 10, il était entré à Ly®"' 
téte de Tarniée envoyée pour le coraballre. Ce fut ^ r(,|s 
quM reprit la souveraineté, et dieta plusieurs d®®^.^ 
d'une liaute importance. Le premier pronouçai' Ia ^ 
solution des deux chambres, ct ordonnait Ia réun|0 

Paris, de Passcmblée extraordinaire du c,'an'',(i|T1i- 
mai, etc. Un autre décret rélablissait contre [l®5 

grés non rayés, reutrés en France depuis le 1" ^frSp- 
1814, Ia législation des assernlilées nalionales, e* 
pait leurs biens de séquestre. Napoléon reçut ® jfs 
réchal Ney é Auxerre, Io 18; le 19 au soir, i' ^ 
à Morct, entra à Fontaiuebleau le 20 à 4 hei' op 
matin. Louis XVIII avait quitté Paris 1® 'n[rée ^ 
mars, à 9 henres du soir, Pempereur flt s0U f, .)0rtd 
Paris par Ia barrière de Fontaiuebleau, et 11 
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la rauftitnd apPart<,meDts parliculiers sur les bras de 
pririie ^ e" s.e retrouva tout ;à coup entouré d'ime 
ficiers et jSes anc'ens ministres, des maréchauí, des of- 
'outecom 68 ,ames t'11 palais. Une garde impronsee et 
il passa e P0See de géQér;,ux'fut placce à sa porte. Le 21, 
^soldai0.107!10 tou'e 'a1-111®® rénnie à Paris, et dit à 
* ^'"ance8' " So'dals,1 j® seis Tenu avec 600 horatnes en 
11 et sur l' ':iarRe í,u,e í® ®omptais sur Pamour du penple 
*'foniné a S0UTen'r des Tieux soldats. Je n'ai pas été 
' <:'e-1 a f '■S mon a"®n'®- Soldats 1 je tous en rcraer- 
'au peun? 0'r? de ce t',ie nous Tenons <J® fair® ®st íonte 
'' Connus t 61 à T0US' ^ II1,®an® s® réduil à vous avoir 
^tituti appr,(,ciés- * ^ Pu',lia l'acteaddiiionnel aux 
^OO.floo i|0,nS Pe ''en|piee. 22 mars. Son armée s'élevait à 
"""cèrent Ti11168' 16avril' roups de canon au- 
à ^arseiiip a ?aPital® O"® 1® drapeau tricolore (lottail léon ouvrjt | níibe8 et Draguignan. Le 1'r juin, Napo- 
Pe'ail aux t arnP de n,ai> seleunité politique qui rap- 11 í fit em 

0- cns 18 serment de la première fédération, 
Sanc®éclatendre Un discours O"' ®tait un® recomiais- ^eoçjit n an'e 'le 'a aouveraineté nationale, et qui com- 
l'ens 'oiu h CeS rao's: ' EnlP®r®lir> cônsul, soldat, je 
*^sité 

u P®uple. Dans la prospérité, dans lad- 
' cbamp de bataille, au conseil, sur le 
"11568 Pensa8 ' e:s''' 'a trance a été 1'objet uuique de ^urs, i] ®es ®' de mes actious, etc. » Après ce dis- 

"cuTelip6 a, Sllr ' Êvangile, son serment de fidélité à 
6 ^jüin, etCans'"'u''on-Pouver'ur® des chambres 

r81'00. cel ^ aTaÍ' p'us O"'011 devoir à remplir envers la 
^Orope Ul de maintenir son indépendance menacéc. 

''"'Ctin; c'n
en s'était de nouvcau armée contre Na- 

(,aí'0ns' |es ya.in'• avait essayé de raincre par les négo- 
''Ués 8j 'Çimiiiés des souxerains qu'il avait nagucre 

nans ,a n,nt
ní, eusement. '' d"t se résoudre à la guerre. 

Jíoindre p <iu 11 au '2, Napoléon quitta Paris pour 
o 1®í bat^6 du ^ord' Commeucement des hostili- ?al?oées p ^'cs de Fleurus et de Ligny, 15 et 16, 
Ir'9'"6 de Xv apo,^on- (v- FLEUUÜS et LIGNY.) La 
r • ^Poi/- ce a'er'on cenrersa toules ses espérances, 
H , a sur ro ni0''' LVmpereur passa Ia Sambre, se 
i, de Pjji ar'ero', c'cevint à Paris le 20. Le 22, il 
, """Uçant i;|"S,'e 'a déclaration suivante. « En com- 
> j6 Coniptai" fiu®rce pour 1'indépendance nationale, 
« nS Volontés S"r 13 r<5un'on de tous 168 efforts, de toules 
, . 0nales 'i' ' 

s."r 'e concours de toules les aulorités 
, Va'? bravo', ala's fond^ 0 en espérer le succés, et j'a- 
, J1®'. Les (.0,1'e8 'es déclarations des puissances contre 
„uffre en lrcon8'ancc8 me paraissent changées. Je 
• pu- sa<'r'pce à la haiue des ennemis de la 
« et j,.85015'"''8 ^tee sincfcres dans leurs déclara- 
«innn<:! Ma v " aV01r V0l,'u seulement qu'à ma per- 
s Pr" "Is. sou'0 f0''."^11® est terminée, et je proclame 
« n, antais. Lg. e. l.''r® de Napoléon II, empereur dei 
' ^ 'e ®ons,MlnÍ!tr®s ectuels formeront prorisoire- 
"org ,''1 mon n u,g0UT®rncment. L'intérèl que je 
" ^On n'!er sans' p,"?'011^8^® à inviter les chambres à 
" liJ !0"s pour t la ''^enco par une loi. Unissez- 
Olini,. lndéPen(lA„? Sa'"' f1"'1'1® e' pour rester une na- 
Le g. res> pou,. L e" " Cette déclaration fut remise aux 
duc 00,11,1111 "iqnéc aux denx chambres. 
^r®aitiw'rante fPProJ!?oire ^ut organisé et eomposé du 
^"'Ueu' du duc dp'x/- du comte Carnot, du général 
?raud ss'^- Leus; -,,c®nc® (Caulaincourt) et du baron 

rs de demp apo'éon' ^oulant rester (idMcè son 
<iant Ia r} 

aOce ti a, fré8atcs pour le transporter " 
® VV"ein^PoaSe d'i. a re .a â Ia Malmaison, en atlen- 

'"Stoo pou
1
r

a~Í8SÍOn «uprcsduduc 
t?ocier un armislice. Ses ancíens 
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compagnons d'armes, les soldats, les officiers, veillaient 
sur sa conservation, pour sa défense contre les progrés 
menaçanls des Prussiens, qui se proposaient de Penle- 
ser. Le 29, à 3 heures, Ia commission enxoya le ministre 
de la marioe et le comte Boulay de la Meurthe, le pres- 
ser de partir sur le-cbamp. II promit de le faire dans la 
jouruée. A 5 heures moius un quart, il se jeta dans la 
voiture de Pun de ses officiers, suivi des généraux Ber- 
trand, Rovigo et Becker. La veille, on lui avait proposé 
deselivrerlui-méme aux étrangers, à Tempereur Alexan- 
dre, par exemple : « Ce dévouement serait beau, répon- 
« dit-il; mais une natipn de 30 millions d'hommes qui le 
« soulfrirait serait à jamais déshonorée.» U coucha à 
RambnuiPet, et arriva le 3 juillet à Rochefort, oü Ten- 
nemi avait déjà établi sa croisicre. Le 12, il apprit par les 
journ iux que le gouvernement royal avait remplacé le 
gnuvernement provisoire, et que les alliés étaient à Pa- 
ris. II declara sa volonté d'aller chercher un refuge sur 
la croisière anglaise, oü il se fit précéder par cette lettre 
mémorable dout il chargca le général Gourgaud pour le 
prince, régcnt d'Angleterre : « Altesse royale, en butte 
« aux factions qni divisent mon pays et à Pinimilié des 
« plus grandes puissances de 1'Europe, j'ai lerminé ma 
« carrière politique, et je viens, comme Thémistocle, 
« ndasseoir au foyer britannique. Je me mels sous la 
« proteclion de ses lois, que je réclame de Votre Altesse 
« royale comme dn plus puissaut, du plus constant et du 
o plus générenx de mes ennemis. » Lelendemain 15, l'É- 
pervier conduisit rillustre proscrit snr U Bellérophon ; 
et à rinstant d'y monter, il dit au général Becker, qui 
s'approchait pour lui faire ses adieux : « Relirez - vous, 
« général, je ne venx pas quon puisse croire qu'un 
n Français soit venu me livrer à mes ennemis. j Le 
50 juillet, lord Keilh et le chevalier Banbury lui remi- 
rent une piêce miuislérielle oü Pile de Sainte-IIélène lui 
était désignée pour sa future résidence. Napoléon frémit 
à la lecture de cette pièce. « L'idée seule de Sainte-Hé- 
« lène, disait-il, me fait horreur. Être relégué pour toute 
« Ia vie dans une ile, entre les tropiques, à uue distauce 
« immcnsc du continent, privé de toute communication 
e avec le monde et de tout ce qu'il reuferme de cher à 
« mon cocur! Cest pis que la cage de Tamerlan ! Aulant 
« aurait valu signer tout de suite mon arrèt de mort. » 
On fut sourd ü cette plainte, la mesure était irrévocable- 
ment arrètée; si Napoléon résistait, les sateltites du rai- 
nistére anglais avaient Pordre de porter les mains sur 
lui. Ainsi, cet homme qui, après les plus étonnantes vio 
foires, s'était montré généreux, magnanime envers les róis 
vaincus et soumis, n'oblcnait dans ses revers aucune 
pitié. Le 7 aoüt, à dcux heures après-midi, Napoléon 
quitta le Bellérophon pour la prison du Norlhumberland. 
Le 10, Pescadre fit voile pour Madère. Le 17 aoüt, le 
Korthumberland passa en vue du cap de la Ilogue. Cest 
là que Napoléon salua la France pour la dernière fois : 
« Adicn, adieu, terre des braves ! adieu, chère France ! 
« quelques traltresde moius, et lu seraisencore Ia grande 
« nation et la maitresse du monde. » Le 21 on s'arréta à 
Madère j le 23 on fit voile pour Sainte-IIélène. Le 14oc- 
tobre, Pempercur aperçut le rocher qu'il allait habiter. 
Le 15, Pescadre jeta Pancre à midi et Pon mit en panne. 
Le 17, Napoléon descendil sur cette terre d'eiil avec le 
général Bertrand et Pamiral Cockburn. Le lendemain 
18, il alia voir la maison de Longwood, qui lui était des 
tinée. En revenant il 8'arréta à une maison de campagne 
nommée les Briars (les Ronces), et désira 8'établii e 
jour mémc dans un petit pavillon qui ne forroait qn une 
pièce au rez-de-ebaussée, surmontée d un grenier. 
Quinze jours s'étaient à peine ecoulcs, que le clmiat avait 
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déjà atlaqué sa santé. Le 10 déc. ilquitta les Briars et 
prit possession de soa dernier asile.—1816. On eprouye 
à Longwood les plus étonnanles variations atmosphéri- 
ques : eu moins d^ne heure de temps on passe de Ia 
zone glaciale à Ia zone torride. Ce pays est horriblement 
malsain; la yie commune ne dépasse pas Tàge de 45 ans; 
aussi Napoléon disait il: « Ce pays est mortel. Partout 
; qü les fleurs sont étiolces, rhomme ne peut pas yivre. 
« Ce calcul n'a point écbappé am élèves de Pitt. Trans- 
« former Tair en instrument de raeurlre, disait-il, celle 
« idée n'était pas venue au plns farouche de nos procon- 
« suls: elle ne ponvait gemner que sur les bords dela 
« Tainise. » Le 17 avril 1816, le nouveau gnuyerneur, 
sir Hndson Lowe, fit sa première yisite à Longwood. 
« II est hidetu, dit Napoléon; c'cst une face patibulaire; 
« naais le moral, après tout, peut raccommoder ce que 
« cette fignpe a de sinistre. » l/empereur fui en proie à 
une foule de persécutions dans cette infâme demeure. 
Le gouyerneur crnt deyoir se jnstifier en rejetant sur le 
ministére analais tout Todicux d'nne conduile infáme; il 
prétendait accomplir un deyoir. Napoléon lui défendit de 
ne plusreyenirjusqu'à cequ'!! apporlátrordredeledépè- 
cher.— 1819. Le 33 septembre 1819, il reçul le portrait 
deson flls, qu'jl contempla longlemps, les jtuí pleins de 
larmes : t Cber enfant, s'il n'est pas yiclime de quebiqe 
n infamie politique, il ne sera pas indigne de celui dont 
« il tient lejour.» L'année 1819 s'écoula dans les alterna- 
tiyes de maladies et de rctablissements qui abontirent à 
une recbule grave et dont 1'issue ne pouvait donner que 
de fortes inqnictudes. II s'adobna aux trayauí du jardi- 
nagc et à une yie active; sa santé donnait alors Tcspoir 
de quelque amélioralipn. — 1820. Mais la maladie deyint 
grave et si désespérée, qne le fidcle 0'Méara, loujours 
attentif à Télat de son illustre ami, écrivit au ministre 
anglais « que la mort prémalurée de Napoléon était 
« aussi certaine, sinon aussi prochaine, si le mcme trai- 
« teraent était continué il son égard, que si on Tavait li- 
« yré au bourreau, » 20 juillet. II demandai! à résider à 
scs frais auprés du paíient. Le 51 du mois, le malade 
paraissait rétabli; il rcprit ses babitudes malinales; 
mais yers le 15 septembre, les symptômes filcheux 
reparurent ayec un caractère de violcnce qu'ils n'q- 
yaicnt point encore eus. Lord Bathurst ne flt rien pnur 
le noblo exilé, qni se plaisait dans le souvenir de Tlta- 
lie et de la France. LVmpercur se sentait raourir. La 
douleur de la mort de sa smur, la princesse Elisa, le 
rappelait à cette idée fixe de sa fin procbaine : Je «'ai 
ii plus ni forces, ni activité, ni énergie; je ne suis plus 
« Napoléon, disait-il à son raédcrin. Vous chercbez 
' en vain ii merendrc l'espérgnce, à rappeler la yje préte 
« à s'étcindre. Vos soins ne pcuvent ricn coutre la des- 
• tinée; elle est imronable. La première personne de 
• nolre faraille qui doitsuiyre Elisa dans la tombe es^ ce 
i grand Napoléon qui yégète, qui plie sous le faix et qui 
« pnurtant tient encore TEurope en alarmes. » II ilisait 
yrai. Les révolutions d'Espiigne et de Naplcs, qu'il ap- 
pril au mois dejanvicr 1820, portèrent au plus haut do- 
gré les alarmes qu'inspirait à PAnglelerre celui (|u'elle 
retenait comme euchainé dans une prison inaccessible, 
eutouré de tou« cfltés par des troupes nombrcuses, et do- 
miné en oulre par deuicampsassis, à droite elà ganche, 
sur deux mamcloos, les plns élevés de Pile. Napoléon 
mourail de jour eu jour ■, malgré cela, il parlait encore 
de Tltalie en bomme qni ayait sur elle de grands et do 
justes desseins. — 1821. Au mois de féyrier, une comete 
parut au-dessus de Sainte-Hélène; il songea d'abord à 
celle de Jules-César et préyil que sa mort était procbqiue. 
II refusa conslamment d'alleryüir lephéuoraène, malgré 
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les instaoees réitérées de tout ce qui renyironnait. L® 
17 mars commença Ia crise qui devait 1'emporter de 
mois après. Ses derniers jours furent aussi grands <1 
les plus glorieuses époques de sa yie. Le 15 ayril, s 

ferma ayec MM. de Moulholon et Marcband. H ^ 
testaraenf, oü il n'onblia personne. Son yoeu le plus® ^ 
était que scs cendres reposassent sur les bords O ' 
Seine, au milieu de ce peuple français qu il a taul 1,1 

Le 19, il était mieux. Le 21, il se confessa etditau ^ 
teur Antomarchi, qui paraissait s'étonner des ordicsl^, 
Napoléon ayait intimes : « Je ne suis ni pbilosopb®» 
« médecin. N'esl pas atbée qni yeut.» Le 23, i' aJíl 
quatre codicilles à son leslament. Le 28, il chargeí1; 

tomarchi de faire Pautopsie de son corps, de comni 
quer à son fils ses obseryalions, de meitre son c 
dans de Pesprit-de-yin et de le porter« à sa chère J'a ^ 
« Louise. Vous irez à Rome, doctenr: yous dirc^ ^ 
« miens que le grand Napoléon a expiré sur ce trisl® ^ 
« cber, dans Péiat le plus déplorable, manquant de 1 j 
« abandonné à lui méme et à la gloire.» Le 2 mai,1 ^ 
pris d'un exccs de délire et se crut à la lêle de 'ar,',fí, 
d'Italie; il s'écriait : « Steingel, Desaix, Massrna^a • 
« courez, prenez la cbarge, ils sont à nons. » Le a u, 
il prononça sa dernière yolonté, s'adressant à ses es 
teurs testamenlaires, aux généraux Bi-rtrand et M"11 

lon, et leur dit : « Vous allez repasser en EuroPB'uS 
» yous dois quelqucs conseils sur la conduite O118^ 
t ayez à tenir. Vous ayez partagé mon exil, rous£ .j 
ii fidèles à ma mémoire; vous ne feri z rien qui Pu,s' |r 
« blesser. J'ai sanctionné lous les príncipes, je 1®'al 

« fusés dans raes lois, dans mes actcs; il n'j' en a PJ 

« seul qne je u'aie consacré. Malheureusement leS gr 
« constances étaient graves. J'ai été obligé de sés,r,^ef 
» journer ; les revers sont veuus; je n'ai P" ^ qcf 
« Pare, et la France a été privée des idées libérale5 ^ 
«je lui destinais. Elle me juge ayec indulgence; e ggt, 
« tient compte de mes intentions; elle chérit nion ^ 
ii mes yictoires. Imitcz-la, soyez fidèles aux opio'oD" 1C- 
u nous avnns délendues, à la gloire que nous a'0 ( ^ 
« quise; il iPy a bors de lá que honte et confus'on' -j g 
ci.nq beures et demie du soir, Napoléon nlnterro1® j.jff 
silence létbargique oü il était plongó que pouf 
écbapper ces deux mois ; « Tcte d'arraée. » , c ^ rCl)i 
horame s'éleigmt le 4 mai 1821. Lc.docteur An'®11' s0jr, 
procéda religicusementà Pautopsie á six beures d" ^ 
5 mai. Le 8, le corps fut embaumé. La pomp® 
eut lieu le 9 du mème mois. 

NAPOLÉON (Josepb Bonaparte), frère ainé ejil«( 
léon, ué à Ajaccio, 1768, suivit ses frèresà pé- 
1795, et épousa mademoisello Clary, filie dbm r'® ^^t 
gociaut de cette ville. Le conycD'innnel Sali®® ' líae 
il était le secrélairc, lui fit oblcuír à cette f' 
place de commissaire des guerres à Parfflée d ' arlí 
il fut, eu 1796, député au conseil des Cioq-Ce!I 

départcmcnt de Liamone. La méme année, 1 U' 
de Parme, puis celle de Rume, lui furent com1 

cardiuaux, inilés du langagc qu'il tini au pá?8' p0pa" 
rent contre lui Pesprit national et fanaliq110 de (llfnsce 

lace romaine qui yint en foule sc précipi'er' j, gsfd' 
à la bouche, sur le palaisde Pambassadeur. Jose' gépérs 
tout son courage dans ce moment critique- 8 ])e je v 

français Duphot qui Paceompagnait tomba o® . pop® 
fureur populaire. Josepb quilta Rome secJÍ ..ccot»' 
revenir á Paris. Rcntré au conseil des 1 

s'occupa avec Lucien des préparatifs du 18 " jooe'", 
cut une place au conseil d'Élat, fut cbarge pléBiP0!!!» 
un traito de commcrcc avec les mmislre I jcd 
liaires des Étals-Uuis de PAmérique, 1SUU' 
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premi3116 *,aÍI ?Ue 'a ^íance conclui en i80l et 1802, le 
PorlenT aVt'C ' A"(lnaSnc. 'e secoml avec TAngleterre, 
Rrand rr s.1!'"ature- H reçu' successíTemeut la croix de 

l"161- 'a Légion d'liomieiir et les titres de 
teclei a" ,s^Qa', Princeimperial, et enfin de grand dltjj, r a' em pife. Napoiéon le rait d la téte de Texpe- 
Gouvi^"^ 'e ro' de Napies, ctlui donna Masséna et 
heu 11 Saint-Cjr pour lieutenaols. L'expédilion fut 
et fm , i''' ■loscph enlra dans Napies le 5 janTier 1806, 
Poar r ^ S"r 'e lrc|le des Deux-Siciles. 11 le quitla 
,ir les^"" Sur l'EsPag,ie> 1808, et ne sut pas conqné- 
sa can'M'Jr.s <'e ses nouveaux sujets. Obligé de quitter 
'oire f. ''' obandonna le trone et rentra sur le terri- 
rai à Ia fin de 1813. Nommé lieutenant gdné- 

ne put conserver sa plaee, se 
detuem . s" eQ laissanl au duc de Raguse le comman- 
^Polénn .,Paris- Lors de 'a première abdicaliou de 
K ia 

n' d alia en Suisse et y resta jusqu'aii 20 mars. 
aUx en.';0110'6 abdicdion, il alia se fixer à Nevr-York, 

X.VI.(;;'r de Pbiladelphie. 
^ réfaB- 0íi (Luciea Bonaparte), né à Ajaccio, 1773, 
'esiégg j eií Provenceavec loute sa famille, 1793. Après 
"lagjs^ ® Toulon, 1794, il oblint un cmploi de garde- 
Msxíqjí es

i
subsistanCes mll'taires dans la ville de Saiut- 

Bojer o" "b d épousa la lille d'ua aubergiste noiiimé au cons„M Tle Polilique ne conunença qu,enl797. Dcputé 
"louj, jj1 des Cinq-Cenls par le département de Lia- 
''repQy Se dl remarqucr à la tribune par ses discours. 
'iori (jef^.a'1sÍuilletl798, comme tyranuique Ia proposi- 
'estiarch"0 ouvrir les boutiquesle dinianchepour forcer 

célelircr ledccadi. APoccasionde la cum- 
l^êUes i, '0'1 de Ia Téte de la republique, il iuvila ses col- 
, PréSid

JU;,er de mourir pour la constilution de Tan ni. 
f diiaire a 'ous 'es conciliabules qui préparèreut le 18 

lui qui0' í1" 'e ^éritable héros de cetle rcvolution. Ce ' 'iberté i> ll'í' 6,1 congcdiant le corps législatif: Si la 
'cohs

a?.U'' dans le Jeu de Paunie à Versailles, elle 
' eo»alitua ;d(Se dans rOrangerie á Saint-Cloud. Les 
I ies 'dgislüt <'C forcnt les pbres de la révolution; 
! Ca'eurs li' eu' s de l'*"1 ,I" son' 'es Pbres et les pacifi- 
.^Wces, ,m

e 'a Pairie. » II fut, en recompense de ses 
d' 0ts'pa .I"1"0 ni'uiítre de 1'intéHeur. II aurait voulu ^.'Près sç1 al>er Ia puissance de son fròre et Ia réglcr 
i|le?'dt cm .>UtS: de lii cette mdsiuleliigeuce qui éclata 
1,°^ Ulle ÚU 'eS l'PUX f,èrcs- L ambassade d'Espagne fut 

" dcboua dans soa projet d unir par 
jjdijfriçj, ,, acour d^spagne avec la uouvclle courdes 
a'

!r's» IKÒ-. x.e 'dcoucilia avec son frére, et rcviut à 
dcux rminintí membro du Iribuuat, il participa 

dp08' 'e Con'0 S Ulesurcs politiques qui se suivirent de 
an 'a í-é/ji,,'0^3' avec fie VII ctrinsliluiion de fordre 
c dd®, il |u[

a '' ''onneur. Au mois de juillet de la mème 
dg" er,ateurn0mmd B',a"d offlcier et prit place au scnat 
dèA6doubcrt^" Ce"e loalild. Son mariage avec une ma- 
Pp"1 eillre iUi0l}aug,nenta la mésintelligence qui exislait 
Pai1"06 aa ina S°" ^dre, qui lui ordonna de quitter la 
By 'e reçut .'s d avril 1804. 11 se retira à Rorae, oü le 
sV.il SfJ 

av<:c beaucoup dVgards. Obligd de quitter 
Ty^^ba p,' uf'a à Canino, à 6 lieues de Vitcrbe. II 
lêfd aii Pouv .e,.')0UI'les Clals-Cnisle 5 aoút 1810. 
Pliu,6" Aiinip.""' 0 deux frcgalcs anglaiscs, il fut trans- 
sOn ."d"1- Sa >■ r,-e' C' 'e décembre il jeta Tancre à 
Büi i, d*® de r,f .nCe fut nilSe à Lutlow, oü il aclieva 
Priup' 'l'! ii l"r "a9lle- Redevenu libre à la paix de 
Siièsp" ^ Gani,8,!^!'a Rome, e' f"' créé par le papo 
dccaeiipPProclia ip ! V0'la l>rinccsse Pauliue de Bor- 8®s Dl m ^eU'V ®Ç®S-ISapoltíon le consulta, et s- Ce fui lui qui douna l'idée de l'asscm- 
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bleedu champ de mai. De relour à Paris au moisdemai 
il obtint beaucoup de crédit dans le codseil jusqu^u dés- 
astre de 'Waterloo. II s'opposa fortementà Pabdication 
et fit de vaines tentalives pour faire proclamer Napo- 
léou II. Force de sortir de France, il fut arrété á Turiu 
et ne dut la liberlé qu'à rinlervenlion du pape, à la con- 
dilion qu'il résiderait á Roroe sous la surveillanee du 
gouverneraent ponlifical. Cétait 1'homme le plus remar- 
quable de la famille Bonaparteaprès Napuléon.II a laissé 
des A/émoires manuscrils, et publié un poême épiqué 
Charlemagne, ou 1'Église dèlivréé, 1814, à Londres; 
1815, à Paris. Un autre poême, la Cijrnèiie, ou la Corse 
sauvée. 1819. 

XAPOLEON (Louis Bonaparte), troisième frère de 
Nspoléon, naquit à Ajaccio, le 2 septembre 1778, enlra 
fort jeune au service militaire, et snivit son frêre dans 
ses premiéres campagnes en Italie et en Égypte. De re- 
lour à Paris, 14 mars 1799, il fut envoyé á Saint-Pélers- 
bourg peu de temps aprcs le 18 brumaire. La mort de 
Paul FTobligea de s'arrêlcr à Berlio, oü il resta pen- 
dant un an. A son relour, il fut nommé colonel d'un 
régimeut de dragons, puis général de brigade, et éponsa 
Ilortense, filie de madame de Beauharnais. En 1803, 
Louis alia présider le collége électoral du déparlement 
du Pò. II devint grand connétable et colonel géuéral des 
carabiniers, 1804. 11 accompagua Napoléon en Italie, et 
reçut à Turin le tilre de gouverneur général du Pié- 
mont, 1805. De retour à Paris, 1807, il y remplaça Mu- 
ral dans legouvernemenlde cetle ville; se rendit ensuite 
en Hollande, et devint roi de ce pays par ordre de Na- 
poléon, Sjuin 1806. Napoléon ayant exigé de lui la ces- 
sation de tout commerce et Teiécuiion rigoureuse du 
système continental, Louis n'eut pas assez de pouvoir 
pour 1'exiger des Hollandais; il abdiqua, senfuit se- 
crèlement, et se retira à Gratz, en Styrie, ou il vécut 
de la manière la plus simple, II quitta sa retraite lors de 
Ia déclaralion de guerre de rAutriche contre la France, 
1813. II se rendit á Rome, et ne voulut pas revenir à 
Paris, en 1813, lors de 1'invasion de Napoléon. Compris 
dans les arrangemenls des puissauces alliées relativcment 
à Ia famille Bonaparte, il fut obligé deresterdans les 
Étals du pape avec promesse de n'en jamais sorlir. II 
eut un procès avec sa ferame, 1815, pour qu'il lui fút 
permis de faire venir son fils auprès de lui; il perdit 
son procès. II a publié un roman intitulé ; Marie, ou les 
Peines de 1'amour, réiniprimé sous le titre de : Marie, 
ou les Ilollandaises, 1814. Vocumenls historiques et ré- 
flexions sur le goucernement de la Hollande, 3 vol. 
in-8", 1820. 

NAPOLÉON (Jérôme Bonaparte), dernier frère de 
Napoléon, naquit à Ajaccio, le 13 décembre t78i; resta 
dans lecollrge de Juilly lors du départ de son frère pour 
TÉgypte, et sortit de ce collége pour enlrer dans ia 
marine aussiiót après le ISbrumaire. II parlit pour l'ei- 
pédilion de Saiut-Domingue comme lieutenant de vais- 
seau, 1801. A Tcpoque des Iiostilités avec 1'AngIeterre, 
i) établit une slalion devant la rade de Saint-Pierre et 
Pile de T-abago, 1802; se réfugia ensuite aux États-Unis, 
et épousa mademoiselle Elisabelh Paterson, filie d'ua 
négociant de Baltimore, décembre 1805. II écbappa à 
tontes les rechercbcs des Anglais, débarqua à Lisboime, 
et revint en France, 1805; reçut de son frère 1'ordre 
d'aller réclamer auprès du dey d'Alger les Géoois qui se 
trnuiaicnl dans Tesclavage en Afrique, et ramena 230 

- de ces infortunés. II se rendit à la Martinique avec le titre 
de capilaine de haut bord, et fut uomraá contre-amiral à 
sou retour. II passa ensuite dans Pariuée de (erre, et re- 
çut de soa frère, dans la campagne de Í807 contre les 
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Prassiens, le commandement tlun corps de Bavarois et 
de Wurtembergeois qur occupa la Silésie. II y reçut le 
titre de general de division.Il épousa en secondes noces, 
et du vivaut de sa première dpouse, 22 aoút 1807, la 
princesse Frédérique-Catherine de 'Wurleinberg; fut 
aussilôt après nommé roi de "VVcstphalie, et alia réguer 
à Cassei jusqu'í'1 ce que la guerre de Ilussie Tint le re- 
tnettre, par ordiede son frèrc, à la téte dune division 
française, 1812. De retour à Cassei, il en fui chassé, 
rannée suivante, par les líeslplialiens, aidcs de qnelques 
troupes russcs et saxonnes. Revenu à Paris avec sa ferame, 
ils furent obligés de s'en éloignervers la lin de mars 
1814. II se retira en Suisse, revinl a Paris dans le com- 
menccment d'arril, fut uoinmé pair le 2 juin 1815, accom- 
pagna ISopoléon dans la campagne de la Sambre, et re- 
vinl avec lui à Paris après la bataille de Waterloo; il s'en 
éloigna de nouveau, Ie27 juin, et se renditdans le royau- 
mede Wurlemberg. Le roi deceltecontrée lui donnale 
titre de comte de Montfort. Cest sous ce nom qu'il se 
rendit avec sa femrae, dans le móis d'anút 1816, au cbd- 
teau de Limbourg, près de Vienne, pour y visiter ma- 
dame Murat, sa soeur. 

NANKI\ ouNANKING (ou cour du sud), Kionj-iVi>ig 
ou Kin-Ling en chinuis, ville de Chine, capitale de la 
province de Kiang-Sou, à remhouchure du Yang-tse- 
Kiang, à 900 kiloniètres sud-est de Péking. La tour de 
porcelaine, de forme octogone, a 9 élages et envirou 
69 mèlres de bauteur. Elle fut bátie avec des briques 
blanches qui ressemblcnt à de Ia porcelaine, d'oü lui 
vient sou nom. La date de sa fondation correspond à 
Tan 1411 de J.-C. II se fait dans cette ville un grand 
commerce de soieries et de nankin. Elle fut pendant 
longtemps la capitale de Ia Cbine; ce fut Ia Iranslalion 
de ses grands tribunaux à Péking, 1565, qui fit donner 
Ia préférence à cette deruièrc ville. Les mings y faisaient 
leur résidence d'été. La décadence de Nankin date de 
1643, époque oü les Mandcboux s'cu craparèrent et Ia 
dévastérent. 

SíAUItONííAISE, Narhonensis, nom donné par Au- 
guste, av. J.-C. 31, à Paucienoe province des Caules 
dont Narbonne était la capilale. Cette province fut, en 
376, divisée en 5 provinces, qui prirent le nora de Nar- 
bonnaise l'", Narbonnaise2", Vienuaise, Alpes pennines 
et Alpes rnaritimcs. 

NAIlliOXNAISE I". Cette province, appelce depuis 
Languedoc, avait pour chef-lieu Narbonne, et était ha- 
bitée par 5 peuples principaux : les Tectoságes, les Are- 
comici, les Sardonet, les Tolosates, les .ftacini et les 
ümbranici. Elle était boruée à l'est par le Rbône, à 
Pouest par les Aquitains, et au sud par PEspague et la 
Méditerranée. 

NAUBONNAISE IP. Cette province, siluée à Pest du 
Rbône, était formée de partie de la Provence et du Dau- 
phiné; se trouvait enlre la Viennaise et les Alpes rnari- 
timcs. Elle comprenait, entre autres peuples, les Albiaci, 
les Commoni et les Salyes. 

NARBONNE, en latin Narbo ou Narbo Martius, Julia 
paterna ou Colonia Decumanorum, ancienne et grande 
ville de France, cbef-lieu d'arroudÍ8sement du déparle- 
ment de TAude, sur le canal de Narbonne. Cette ville 
était autrefois appelée par Martial la lie lie, et Cicéron 
la nomniait le Boulevard du peuple romain. Elle fut fon- 
dée, à une époque qu-on nepeut préciser, par les Alodni, 
et Polybe rapporteque, dèsfannée 280av. J.-C., Pylhias 
de Marseille la considérait déjà comme une des princi- 
pales villes des Caules. Martius y conduisit une colonie 
romaine vers l'an 121, et lui donna le nom de Aurbo 
Martius. A partir de cette époque, elle devinl la résidence 

des proconsuls et des préfets. Jules César, av. J.-C-, 
Térigea en cité, et accorda à ses babitants le droit de 
participei- aux honneurs et aux dignilés de 1'empire, e 
Auguste en fit le chef-lieu de la Narbonnaise. Sous Ti" 
bère, 14 de fere cbrélienne, sa prospériléet son imp01'' 
tance furent encore pios grandes. Brülée sous Antonin, 
138; elle fut immédiatementrebâtie. Vers 509, Conslan- 
tiu en fit la capitale de la Narbonnaise 1'*, et lui donna 
un capitule, un théâtre, un fórum, des porliques,^5 

ares de triomphe, des tbermes et des aquedues. En 59í>, 
son préfet en avait 7 sous son commandement. Elle 
prise par les Golhs, 462; fut euvahie par Zama, généra 
des Sarrasins d'Espagne, 719; fut assiégée deux fois P^r 

Charles Martel, et totnba au pouvoir de Pepin, "0 

Narbonne était, sous les Romains, réputée par Strab0^ 
pour la ville la plus commerçanle de TOccilanie ie'6" 
rieure. Elle signa, dans les 12''et lã' siècles, des tra'lf 

avec les villes de Gènes, de Pise et de Nice, qui prouve^ 
qu'à cette époque elle n'avait pas cessé d'étre com®6^ 
çante. La ville était séparée en deux parties distiDC 

par le canal de la Robine, qui s'appelaient la cilé et 
bourg. Les babitants obtinrent, en 1138, de la viconiteSS 

Ermengarde et de Louis le Jeune, roi de France, Ia fer 

missiou de se constituer en communauté, et dès 
chaque division de la ville eut son consulat et 
nislralion particulière. Celui de la cilé se composai' 
5 consuls et de 20 prudMiommes; celui du bourg, d« 
consulset de 24 prud'hommes. Philippe le Bel, en ,-9 ' 
ayant requis de la ville une levée d homraes pour s°e 
service particulier, les consuls lui représenlèrent 6^ 
1,000 Naibonuais avaient déjà péri dans les guerre8 ^ 
Guienne et de Gascoguc, et furent alors remplacés P1^. 
un teraps par des régents du consulat, d'aulorilé du r 

Dans Pintervalle de 1511 à 1315, les cousuls reco11* s 
rent Tadministraliou de la cotumune, et la réunion ^ 
deuxmagistralures, celle du bourg et celle de la cilé, 
lieu sous le règne de Philippe de Valois, 7777. ^ 
1286, la justice se rendait à Narbonne parles offic'e 

Tarcbevéque, ceux du chapilre de Sainl-Paul et tf"11' 
vicomte. Philippe le Bel acquit la juridiction du c ^ 
pilre de Saint-Paul, et institua à sa place une con'' 
justice qui subsista jusquVn 1347, époque de Pétab'18 ^ 
ment de la vigucrie. Le dernier vicomte de Aarl"® 
Guillaume III, fut tué sous les murs d'lvry, 1124. ^ 
ton, comte de Foix, acquit celle vicomté, et 1'échang ^ 
en 1507, avec Louis XII conlre le duché de Tyc"l0

|1|e. 
Louis XII fit de Narbonne Pun des princ-paux 
vardsdu côté duRoussillou.Français ler, 1315; Rfl!!'oS, 
1547, et Charles IX, 1560, conlinuèrent ses fortifica L ^ 
La ville eut 1'bonneur d'élre visitée par Louis Aj 
Louis XIV, 1642 1688. Pendant le séjour du Pren"je (0 
ces princes, Cinq-Mars et de Thou y furent arrclcs ^ 
juin, pour avoir conspire contrc le roi, et ce d®' "^,,!- 
ordouna le licenciement des 4 compaguics de 3 n8it 
mes chacune, dites morie-paye, que la ville e"lr'„ pios 
à ses frais. En 1793, 1a ville de Narbonne offri1!^ 
large hospilalité à tous les malbcureux sans dis i ■ ^ 
qui fuyaient pour sauver leur téle. Depuis '"^^ve- 
reste slalionnaire, et semblc peu participar au ^ise 
ment progressif qui se fait autour d'elle. hpislia' 
fut une des premières de celles élablies par 'e c s;|jDl 
nisme dans les Gaules. Elle eut pour fon<la . t paUl, 
Serge Paul, qui reçut le baptème de l'8P^lreff rbonae, 
vers Tan 35, et dans la suile, les évèques <',e, ht.yéque 
à Feiemple de saint Cyrille qui prit le titre d are 
au concile d'Epbèse, célébré en 521, s''n'''u. e,|t;ge. Ce 

véques métropolilaius et primais du prenner si ^ 
nom venait de la division de la Gaule narbonn 
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•Jenx parties par Pempereur Gratien, 575 : Ia Nartion- 

aise l", comprenant le Langucdoc el le Koussillon, et Ia 
a. oni)ajse 2°, se composant de la Provence, du Daú- 

et ri' e' ^ unePar,'e ^6 Ia Savoie. Les archevêques d'Aix d Aries devaient leur ceder la précmiuence, ainsl que 
ea fu' élabli par plusieurs décisions des papes, dans le 

de T30' <'u "e s'^cle. Enfio, jusqu'en 1516, les évêques j.' loulouse se trouTérent placès sous la dépendance de a'clievèque de Narbonne, qui confirraait leur élcction. 
l11' nomination, dans le príncipe, appartenait au peu- 

I e> plustard, le clergé y participa, puis le chapitre de 
Ç ise cathcdrale, et enfin PinterTention du pape com- 

Ju^
aeu 1290, époque à laquelle le chapitre de Saint- s n ayant pu tomber d'accord sur le choix du succes- 

j, r donner à Pierre de Montbrun, on eut recours à 
Por» • flu' dlut Pierre Ayscelin. Aus titres de métro- 
Büi' a'n et <'e Pr'mat> 'es archeveques de Narbonne joi- 
cilé T- ee'U' ^ se'Sn<,ur> Par sui'e de la donation de la 
L-s' e en à ''archexèque Daniel, par le roi Pepin. 
JUs S,,lccesscurs de Daniel conservèrentcetle qualification jya '.u en 1212. Alors Arnaud Amalric fut reconnu duc de 
co )0nne par les évcques de sa province et par le tí- 
fent6 ^n,er'e> gouverneur de la ville. Ceux qui suivi- qUet 

né8ligèrent ee titre; mais, en 1660, François Fou- 
cç1 la fil rerivre en sa personne, et Louis XIV le 
KarinnU'' ea 1®'°» à Pierre, cardinal de Bronzy.— 
de só1nue eut plusieurs fois à souffrir de la peste : celle 
sonfi,,' <'ura 5 aus; de 1259 à 1652, la ville eut 8 fois à 
Co "" de 1'épidémie, et selon les aunales des anciens 
Parij1.'' 'a Pes'e de 1548 y fit périr 30,000 individus. — 
saint".ses fflonumeuts, la cathédrale, sous Pinvocation de 
beaiJ 

Ust> fondée en 1271, cst regardée comme le plus 
brliie' í|"ea reniplacé une églisc nommée Charlemagne, 
fondé e"n,êll,e sur 1'cmplacenicnt de Téglise priraitiTe, 
rnii|Çl

e P31, sa'n' Rustique en 441. On voyait autrcfois au 
en i/f,?11 aboeur le tombeau de Philippe le Hardi, mort 

Nau ' nia's 'a révolution Pa fait disparaitre. 
''Onna ^® (Couciles de). Les prélats de la Gaule nar- 
Sept é'

S.e délébrèrent un concile à Narbonne l'an 589. 
y prés'?

í'Ues S'T trouybrent, et Migetius le mélropolitain 
di^i' On y fit IScanons pour le règlement de la 
Narbo 0(3 ecc'dsiaslique. Erniengaud, archevcque de 
^dlreT'6' du xicomte, assembla, en 994, uu concile siasti e8 ^"'dsbommes qui usurpaieut les biens ecclé- 
Carcas" '^Poiond, comlc de Rodez, Roger, comte de 
Le cara-115"6'c'P'usieurs aulres barons s'y trouvè'rent. 
dnrau, i"13'110 Sa'nt-Ange, légaldu saint-siége, célébra, 
^ Narina Car®me de 1226 ou 1227, un concile à Foii et !ait ia , UUe' pour absoudre le comte de Foii qui profes- 
a'0r5 aMlrÍDe t'e8 Albigeois. Pierre Ainelly, qui était 
3tItre co ,C

|
,^(Ple de cctle ville, assembla lui-raéme un 

Ia )5,nc etl 1255. En 1450, lclundi29 mai, indiclion 
'"flragg^ a"n<;e du pontificai de Martin V, les cvèques 
^ociaj „ 8 <'e Narbonne, profitant d' un concile pro- 
Ulle requ''i 80 'ena'' dans cette ville, présenlbrent '"'e de p e au prcsident du concile (c'était Pévè - 
x.lbelle les' fCS' '>n,lr se P'a'ndre dela hauleur avec 
j ^lionnc ! 0 ,'erí ecclésiastiques de 1'archevcqne de 
|aisaieot sarís'"8'6"'cnTcrs eui, et de Pusurpation qu'ils 

dans o. Cess? t'c 'eur juridiction. Cette requéle fut Uuiint touioiCOnC''e' nla's larchevêque de ISarbonuc 
r,',droiU, ,s fiue sou Kglise n'avait fait qiPuser de 
en Nni npMXanfre ^erbinat, grand vicairc du cardi- 
Tn i55,> un 3V^ue do Narbonne. tint parson ordre, 
tn,.^ en i ««o » <i0nt les aclcs fueeut imprimés à 
n., "Ie v''le, crsiii"" de Vervins, archevcque de Ia 

e,íaluiair "" concilc en 1609, et fit des ordon-" U es P0ur la réformc générale des mmurs. 

NAR 457 
pour 1c bien de Ia rrligion et le bonheur des peuples. 

NARBONNE (Vicoratcs de). La ville de Narbonne eut, 
des Pau 802, des vidaraes ou vicouites amovibles, nom- 
més par Charlemagne, Ayraeri Ier se rendit héréditaire 
en 1080.11 eut pour successeur Aymerill, 1 tos. Aymeri 
étant mort sans enfanls, Alphonse Jourdain, comte de 
Toulouse, s'empara de la ville de Narbonne, et la rendit 
en 1145 á la princesse Ermengarde, socur du vicomle 
Aymeri II. Ermengarde épousa Alphonse, seigneur es- 
pagnol, dont on ignore Ia maison, et n'ayant pas d'en- 
fants, elle appela a lui succéder Aymeri de Lara, de la 
maison espagnole de Manrique, et (lis de sa soeur 
Ermensinde. Aymeri mourut sans enfants en 1177, et 
la vicomtesse se démit de Narbonne en 1192, en faveur 
de Pierre de Lara, frère d'Aymeri, dont la postérité 
oecupa la vicomté de Narbonne jnsqu'en 1447, époque 
à laquelle Pierre de Tinières, vicomte de Narbonne, 
célant aus sollicitalions d^nne d'Apenon, son épouse, 
vendit par contrai passe à Tours, le 29 décembre, la 
vicomté de Narbonue, avec ses dépendances, à Gas- 
ton IV, comte de Fois, qui Punit à son domaine. Gaston 
donna la vicomté de Narbonue á Jean, son fils puiné, 
1468. Celui-ci, après la mort de François Phébus, roi de 
Navarre, son neveu, 1485, disputa ce royaume et le 
reste de la succession de Fois, à Catherine, sa niêce, 
soeur de François Phébus, et prit le titre de roi de Na- 
varre. II mourut en 1500, laissant un fils, Gaston II, qui 
comme son père se porta prétendant au royaume de 
Navarre. Gaslon échangea en 1507, le 19 novembre, 
avec Louis XII, Ia vicomté de Narbonne conlre le duche 
de Nemours, et par lã Ia vicoiuté de Narboune fut réunie 
à la couronne. 

NARBONNE-LARA (Le comte Louis de), ministre de 
la guerre sous Louis XVI, naquit à Colorno, duché de 
Parme, 1755. et fut amenéen France, 1760, parsa mère, 
dame d'honneur de madameAdélaide.Ilentraau service 
au sorlir du collége, et fut suecessivement capitaine de 
dragons, guidon de la gendarmerie, et colonel du régi- 
ment de Piémout. II fut choisi pour accompagner Mes- 
dames de France à Rome, 1791, et fut nommé ministre 
de la guerre, 6 décembre meme année. Ce fut lui qui 
prépara la formation des trois armées, dont le éom- 
mandement fut confié aus généraus Rochambeau, Luc- 
kner et Lafayetlc. II sortit du ministère, 10 mars 1792. 
Décrélé d^ccusation et mis hors la loi, il se refugia en 
Angleterre. II y rédigea un mémoire juslificalif de 
Louis XVI, qui se trouve parmi les pièces du procès du 
roi. A son relour en France, 1800, il fui rappelé au ser- 
vice, 1809; nommé gouverneur de Raab, jusqu'à la 
paix de Schoenbrunn, puis de Trieste, puis enfin mi- 
nistre plénipolcnliaire prbs le roi de Baviére. II fut 
cbargéde Pambassade de Vienne, janvier 1815; employé 
à Prague pour y négocier la paix, et envoyé à Torgau, 
oü il mourut, 17 novembre 1813. 

NARCISSE, Piarcissus, affranchi et favorideClaude, 
contribua puissamment à la perte de Messaline. Agrippine 
1'ayant fait exiler, il se lua de désespoir. Pau de J.-C. 54. 

NARCOTINE, subslance découverte dans Popium en 
1805, par Dérosne, et composée de carbone, d'hydro- 
gbne, d'oxygène et d'azote. 

NARItlNI (L'abbé Barthélemy), né dans le Modénais, 
1768, nc prit aucunc part a la révolution, et conserva 
qudques liaisons secrètes avec les partisans de Pancien 
état politique de Pllalie ; son départ pour PAngleterre et 
pour la France excita le soupçon des autorites révolution- 
naires de ce pays. II était en France a I époque ou es 
agents de Pie VII Iraitaient à Paris de Paffaire du con- 
cordai avec Bonaparte, 1801. Dénoncé au ministre Fou- 

58 



458 NAS 

clié, il fut arrèté et jeté dans les prisons de Sainfe-Pcla- 
gie. Renda à Ia liberte, il fut nommé fun des trois 
censeurs de Ia librairie á Milan, et conserva celte place 
jusqu'à Ia chute de Bonaparte. II fit iraprimer en 1810 
une traduction ilalienne de Sallustc. II vécut avec son 
frère Léonnrd Nardini dans les Étals de Modene, dcpuis 
que ia dynastie de leurs anciens souverains y fut rétablie. 

NARNIO (Antoine), président de ia republique de Ia 
Nouvelle-Grenade, prit part à diverses insurrections 
contre Ia métropole, de 1791 à 1811, et tomba enfin entre 
les raaíns des Espagnols, quile couduisirent à Marseille, 
pü il raourut prisonuier. 

NARSÈS, gcnéral celebre sous Juslinicn I", remplaça 
en Ilalie te fameus; Bélisaire; reznporta en 552 la vic- 
toire de Nocera sur Totila, et battit de même Leulharis, 
phef des Gcrmains, yenu au sccours des Goths. Maitre 
dp rilalie en 551, il Ia réorganisa, y rétablit rordre, 
releya les yilles, mais s'altira Ia baine des babitants par 
ses mesures fiscales. II fut remplace par Longin, 566, et 
se yengea en altirant les Lombards en Italie, 568. II 
mourut, lorsqu'à la prière du pape Jean III11 allail cnfin 
reprendre les armes contre eus. 

JfAUSÈS, 7" roi sassanide de Perse, surnoramé 
Kakhdjirkan, étail Gls de Vara ti és II, et succéda à son 
frère Baliram III, l'an de J.-C. 296. I.a guerre qu'il Gt 
aus Romains rempüt toute la durée de son règne. II 
Raltit César Majimien, 501; s'enipara sur lui de la Mé- 
sopotamie; mais il fut contraint dela lui rendre ayec 
cinq de ses proyinces au delà du Tigre, 502. II mourut 
après xm règne de 7 ans, laissant pour successeur son 
Gls Ilormisdas, 305. 

NARVA, ville forte de Russie en Europe, à 120 kil. 
ouesl-sud-ouest de Saint-Pétersbourg, sur la gaúche et 
h 12 kil. de rembonclture de la Narova dans le golfo de 
Finlande. Diíisée en ville ancienue et ville neuve : la pre- 
mière, bãlie eu 1225 par Valdomar II, roi de Dane- 
ntark, est séparée de la ville neuve par une muraiUe; la 
ville neuve est en bois et a une rglise lutbérienne. Cette 
ville, aulrefois comptée parmi les villes hanséatiqucs, 
souffrit bcaucoup dans différenls siéges. Elle fut prise 
d'assaut par le czar Vassiliévitch, 1558, et reprise par 
les Suédois, 1581. Elle fut rcduite en cendres, 1659. 
59,000 Russes, commandtís par Pierre le Grand, furent 
délaits sous ses murs par Charles XII, 1700. Pierre 
leGrand la prit d'assaul, 1705. Presque entièrement dé- 
truite par un incendie, 1775, elle fut reconslruile peu de 
temps aprés. 

NARVAKZ (Pamphile de), guerrier cspagnol, né à 
Valladolid, passg en Amérique peu de temps aprfes sa 
découycrte, et, se signala par sa bravoure dans plusieurs 
circonslances. En 1526, il parlit avec 100 soldats dans 
l'inteution d'aller forracr uu établissement à la Floride, 
et décóuvrit Ia baie de Pensacola; mais, s'élant trop 
avancé dans le pays, il fut envcloppé par les Indiens, et 
perit avec sa petile armée. 

NASER (Abou'! Ilaçan), 5» prince de la dynastie des 
Samanides, dans la Perse orientale et la Transoxano, 
surnommé le prince henreux, naquit Tan de J.-C. 906, 
et parvint au trone à fàge de 8 ans, 911. Sa justice, sa 
magnanimilé et I amour éclairé qu'il aecorda aux lettrcs 
lui valurent la gloire d ctre placo au rang des plus illus- 
tres monarqucs de son époque, It mourut après un règne 
benreui et paisible, l'an de J.-C. 915. 

JfASER ED DAULVII (Abou-Mohammed al Haçan), 
fondalcur de la dynastie des Uamdanides, se Gt recon- 
naitre pour souvcrain, 955 de J.-C., à Alotissoul, et dans 
plusieurs autres places de la Mésopotaraie, que son aíeul 
Hamdan et son père avaient possédées avant lui. Après 
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10 ans de guerrcs, il fut détrôné par son Gls Abou 
Zaglab, et renfcrmé dans un chãteau oü il mouru f 
février 969. . , 

NASSAU, ville du duché de ce nom, chef-lieu ' 
bailliage, sur la droite de Ia Lahn, à 52 kil. nord-oues 
de 'Wiesbaden, et à 16 kil. sud-est de Coblentz. Elle cs 
enlource de murs. 900 babitants. 

NASSAU (Duché de), parlie occidentale de 
gne, borné au nord par les provinces prussiennes 
Westphalie et de Clèves-Bcrg, è Tonest par cçtte der- 
nière, an sud parle grand-dnché de Hesse-Darmsladt, 
l'est par le territoire de la ville libre de Francfort, 
landgraviat de Ilesse-llambourg, la Hesse-Darnistadt c 
1'enclave prnssienne de Wetzlar. La Lahn coule 
Test àToucst et va se jeler dans le Rbin. Lrs protestanj' 
divises en deux sectes, s'unirent sous le nom d'évaD!; 
listes, 1817. Ce duché est gouverné par un prince don 
la souvcrainelé est hérédilaire par ordre de primogÇ ^ 
lure, de màle en màle. Le contingent qn'!! fournit » ^ 
confédéralion est de 5,028 hommes. II se divise eu - 
bailliages. Ce pays fut anciennement habité par 
Cattes. . 

NASSAU (Maison de). La maison de Nassau Pr 

tend descendre dhn frère de Conrad FL Walraffl6 * ' 
mort en 1020, ct Walrame II, mort en 1068, 
mencèrcnt véritablemcnt la famille souveraine de T*8 

sau. Elle se. divisa en deux branches à la mor' 
Ilenri le Riche, 1254, la walramienne et 1'oltonieo^' 
Celle-ci règne sur la Hollande. Elle hérila, en 1530, ^ 
Ia principauté d'Orange, qui appartenait à la maisoa 
Châlons, et, depuis ce temps, les princes de celte l|ra.iS 
che portèrent le nom d'Orange. La walramienne, aPj,, 
avoir fourni un empereur, Adolphe de Nassau, 1- . 
1298, se subdivisa en plusieurs branches, qui se réd1^ 
sireqt toutes ti une seule, sous Louis II, 1605. Celt® ^ 
nière se fraclionna de nouvcau en Nassau-Saarbiü 

Xassau-Idstein, Nassau-AVeilbourg. La deuiicme ce 

en 1721. De là sortirent deux raraeaux, dits Saarm 
et Saarbruck-Usingen, qui s'éleignirent en 179 rj. 
1816. La troisième brauche, Xassau-Wcilbnurg, rel 

sentante de la ligne walramienne depuis 1816, erir
tt\. 

uit toutes les possessions. 'Walrame 1" et Uobert 1' ^ 
virent Frédéric I" à la troisième croisadc. En ^ 
descendants de Tempereur Adolpbe fut créé, par E fI, 
les IV, prince d'cmpire, litre qu'on leur conDr"1 

1688 et 1737. Nassau-Usingen et Nassau-VyeilhourB^^ 
rent des premiers à signer la confédéralion du .^j 
1806.Le chef dela famille qui gouverne li 
fut Otto, seigneur de Laurenbourg, qui vivait ' 
lüe siècle, et qui obtint, par mariage, le comlé de ,£(1 
sau avec ceux de Gueldre ct de Zutphen. Ce ne f'1 
1806 que le Nassau entra dans la confédéralion uD]e, 
et rcçul le titre de duché. Le duc régnant, Eul1 .[eaii 
né le 14 juin 1792, réside à Wiesbaden, dans Io c '(es, 
de Biberich. II promit une constitulion à ses Pc 

1814 et 1815; raaisil seralliaàla sainte-alliaoce,^ 
et ne leur tint point parole. Par un accord pa»s lini- 
le Hanovre, rnniversité de Gocttingue fut drc'ar 

versité nalionale de Nassau. Dans la branrhe ^ 
gen, il n'cxi5le plus que des princesses. Y. 0 , gr8' 

NASSAU (Engelberl, comlc de), gouverneur (jpc 
bant, rendit d'importanis scrvices à Charles,1 ' .s. fu' 
de Bourgngne, dans la guerre contre les Gau 
nommé chevalier de la Toison d'or, 1473 ; m ^eá

e 

sonnier à la balaille de Nancy; se dislingua ■ ^çoí»' 
Guinegate, 1479 ; signa lelraité deSeulis, 1 ' . |í 
battit jusqu'à sa mort, 1501, pour 1 aftermisse 
dominalion autricbieune dans le» Pay»-Bas. Uu 
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'' Michel-Aoge une parlie des stalues qui ornent son 
9tnl)eau, dans la calhédrale de Bréda. — Nassau (Mau- 

^lce de), run (ies p|us grands capitaines des temps mo- 
j efnes, naqnit au cbâteau de Dillenbourg, 1567. II était e 2' fils de Guillaume de Nassau, prince d'OraDge, fon- 

8 eur de Ia republique hollandaise, et n^vaitipas cn- 
^''c atleint sa 20" année lorsqu'il fut jugé digue d'étr0 
Ir"s ® 'a tête de Tarniée chargée de défendre la liberte 
lue son père avait conquise. II répondit dignement ü 

'e conllance en enlevant aux Espagnols les places im- 
Portautes qui étatent entre leurs maius; Bréda, Zutphen, 
(.t

eve"ter,Ilnlst, Nimògue, Groniugue, 1590,1391,1392, 
enfln, Ostende, dont labelle défense coúla aux armées 

jSPagnoles 60,000 hommes et 100 millions. Battus par 
1 sur tons les points, les Espagnols se virent obligés de 
roander Ia paix, de reeonnailre Tindépendance dela 

ande et de consentir une trève de 12 ans, qui fut si- 
9.e> 1609, Maurice de Nassau mourut, 1625. 

(jl ^SAU-píegeN (Jeau-Maurice, prince de), petit- 
bou ^e'lu' Eieil, chef de la branche des Dillen- 
Po ^g'.na<^,1'' en 1604; fut nommé capitaine general des ijan

sess'0ns hollandaises dans le Brésil, 1636, et revint 
Pia8 sa.Pa'r'e après aroir enlevé auxPortugaisplusieurs 
que 68 'InPor'antes et ruiné leurs élablissements en Afri- 
1644 ra,I,enan' avec Iu' une dotte cbargéederichesses, 
hoU'' ^ fut nommé général en chef de la cavalerie 
Clèv"113'86' Souferneur de Wesel, puis du duche de 
belij65,'' POnsacra les dernières années de sa rie à l'em- 
rin seineüt de la capitale de cetle principaulé. II raou- 
Otbn" — Nassau-Piégen (Charles-Henri-lSicolas 
renjg11,' ',r'nce de), né en 1743, eut une vie Irès-aventu- 
rep,, ' P''jvé de ses biens par le conseil aulique, qui lui 
sice o '' ' Hlágitimité de sa naissance, il entra au ser- 
les Tolontaire, 1760; gagna, par sa bravoure, 
Puis de <'e ''eu'euant d'iofanterie, d^ide de carap, 
gainviu03''"3'"6 dragoas- f suivit» en 1766, Bou- 
service 

e.^ans sou voyage autour du monde; entra au 
Utnérit la France» puisà celui d Espagne, oü 
rjble d a' ■)a' 'es servlces O11'1 rendit à Pcpoque mémo- 
lions, |g f'®8® lle Gibraltar, une réconipense de 3 mil- 
et ies'ti. 

)revet de major général de 1'arraée espagnole 
' •nipér ^e8 de Sra»de8se de prcmière classe. Appelé par 
'"tpériai r'Ce II> '1 fut mis à la tcte de la flotle 
la Porie

e c' ^Iruisit enliòrement les forces navales de 
côtes j.

5'"' 'a njer Noire, et la flotte suédoise sur les 
coalitj r0 ^'"lande, 1790. Appelé à faire partie de la 
son i)ras 

UI)mée coutre la Frauce, Charles-llenri refusa 
rut Peu á Tln' ^ ^a"8 aprfcs le traité d'Amiens, et mou- 
, •vdSsi0„t<'mps aP1'!'5- 
'' Itallfe V, ED1N-ALI'AII (Abou'l-Abbas-Abmed YI), 

ii p8 lass'de, monta sur le trôue l an de J.-C. 
P^icen ''c" de part aux grauds évéocments de son 

j^Êlats In"] ant '' d' rcspccler son autorité, agrandit 
«^Paravan" a-des mosíludes, des hôpilaux, descolléges, 

ans' laistera'S' ct mouru' aprcs un rcgne paisible de 
n .^tcnp,3"; à son fds des richesses immenses, 1225. 
J16,1 lale '..^Peuple des Nalchez résidait sur la riye 
( 'Jre. li ítv;—Pi. <i 240 kilomètres de son embou- 
n ' s'6clé. Ma; .assez puissant au commencement du 
d.. fencontrps Si "i",de ces dvénements si fréquents dans 
re«. rs liostii,!,!8 ancs e' des peaux rouges fut la cause 
g. Ponr air,:-

sav®® 'es Français, qui les eiterminè- 
II é(Çait un ' ''i50- Le chef des Natchez, qui 
bip,,8 ' Uiatli p despotique, se disait frtre du soleil. 
Pafam6'1®8 faisait Irl'6 of ses sujets' disposait de leurs 
étai» "ds à la ■■ va! ' 8e'on sa fantaisie. Tons les D' atlaches j "le dpoque que Pliéritier présompüf sa personne, pendaut toute sa vie, 
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comme servitenrs. Les Natchez adoraient le soleil- le 
père de Charlevoix vit son teraple en 1721 : c'était une 
longue cabane, converte en feuilles de latanier, n'ayant 
d'autre plancher que le sol même, un feu continuei y 
était entretenu. M. de Chateaubriand a fait des Natchez 
le sujet de Pune de ses muvres. 
" NAüMACHIE (vaüç, vaisseau; u-^/r,, combat). On 
appelait ainsi à Rome le liéu oü se donnait le spectacle 
d'un combat de vaisseaux. On commença d'abord par lé 
donner dans le grand cirque et dans Pamphithéâtre, 
qu'on remplissait d'eau par le moyen des aqueducs qui 
venaient y aboutir. Dans la suite, sous Pempire d'Au- 
guste, av. J. C. 51, on creusa, en différents quartiers, 
de grands lacs ou étangs, revêtus la plupart de bonnes 
murailles en forme de quais, avec des loges et des sié- 
ges de pierre, comme au cirque et à Pamphithéâtre, 
pour asseoir les spectateurs, à qui 1'on donnait le spec- 
tacle d'nn combat naval au milieu de Rome. Les nau- 
machies pouvaient être remplies d'eau à toute heui e par 
de grands aqueducs qui s'y rendaient de différents côtés, 
et raises à sec pareillemcnt en ouvrant des égouts sou- 
terrains qui emportaient toutes les eaux dans le Tibre. 
Cétait par ces grands aqueducs que les galères étaienl 
amenées du Tibre dans les naumachies, et qu'elles y re- 
tournaient après le combat. On s'altaquait quelquefois sí 
sérieusement, que d'un combat simulé on en faisait un 
très-meuririer et très-sanglant. Lescombattants n'étaiení 
ordinairement que des esclaves, des prisonniers de guerre 
ou des criminels condamnés à morí. 

NAUMAKX (Jeau-Amédée), directeur de Ia chapelle de 
Pélecteur de Saxe, né à Blaséwitz, près Dresde, 1745, 
alia fort jeune en Italie, et s'y livra à Pétude de la mu- 
sique. A son retour, 1772, il composa, pour les théátres 
de Yenise et de Naples, plusieurs opéras qui lui valu- 
rent une haule réputation comme compositeur. II vint se 
fixer à Dresde, 1783, et y mourut, 1801. 

NAUPACTE, Ndupactus, aujourd'hui Lépante, ville 
de la Grèce, sur la côte de la Locride, tomba au pou- 
voirdes Spartiates après la bataille d'4Egos-Potamos, et 
fut rendue aux Ozoles, ses prcmiers possesseurs. Phi- 
lippe en Ct Ia conquète; elle fut donnée aux Éoliens, et 
prise par les Romains, sous la conduite de M. Acilius 
Glahrion, après un long siége, 191. 

NAUPUE DE ROMANIE, ou jVAPOLI DE RO- 
MANI, ou AS ABOLI, JSauplia, ville ou port de mer 
de Grèce (Morée), chef-lieu du département de PArgo- 
lide, à 36 kil. sud de Corinthe, 8 kil. sud-est dArgos, 
presqu'au fond du golfe de Nauplie, qui y forme un port 
excellent pour 600 vaisseaux; résidence d'un archevéque 
grec. Nauplie fut prise par les Turcs, 1713. Les Grecs 
s'en sont emparés depuis la, guerre de Pindépendance. 
Ibrahim-Pacha marcha conlre cette ville, 1823; mais ii 
fut arrété par Ic poste des Moulins, situe près de la ville. 
Cette ville fut quelque temps le siége du gouvernement 
grec. 

NAVAILLES (Philippe de MONTAELT de BEXAC, 
duc de), maréchal de Frauce, né en 1619, entra au ser- 
vice, 1658; fut colooel d'un régiment de son nom, 1641, 
et lit toutes les campagnes dTtalie. Nommé gouverneur 
de Bapaume, il fut chargé d'une arabassade estraordi- 
naire en Italie, 1638, et succéda, la même année, au duc 
de Modène dans le commandement dos troupes frauçai- 
ses. II fut exilé, pendant 3 ans, dans ses terres par 
Louis XIV, pour n'avoir pas secouru, selon ses désirs, 
Pile de Caudie, assiégco par les Turcs, 1669. II reutra au 
scrvice à Pépoque de Pinvasion de Ia Fi anche-Gomté, et 
contribua à Ia conquète de toute Ia province. Rappelé 
en Flandre, 1674, il comraanda Paile gaúche à la bataille 
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de Senef, reçut le bâton de marécha), 1675 j passa dans 
Ia Catalogue, IC76, et s'empara de Figuières. De retour 
enFrauce, à la paix de Niinègue, il fut noinnie gouver- 
neurdu duc de Chartres, et mourut, 1684, laissant des 
mémoires, de 1635 à 1685. 

NAVAUETTE, Uourg d'Espagne, province etá lOkil. 
onest de Logrono (Burgos). Du Guetclin y fut fait pri- 
sonnier daus une bataille que Ileuri de Transtamare 
perdit centre sou frère Pierre le Cruel, 1366. 

NAVAUIN, AVARIN ou NEOCASTUOU. Conjpba- 
sium, rille de Grèce, eu Morée, départemeut de la Haute- 
Messénie, à 36kil.sud d'Ai cadi3, età 84 kil.sud-ouest de 
Tripolitza. Sou port, protégé par l'ile de Sphagia, Tan- 
cienue Sphacterie, passe pour le plus spacieux de celle 
contrée. La foudre est tombée sur la citadelle, daus la 
nuit du 18 au 19 novembre 1829, et fit sauler la pou- 
drièrej une grande partie de la garnison française sta- 
tionnée dans la place a élé victime de cet événement. 

NAVAUIN (Combat naval de). Quelque tempsaprès le 
trailé de Londres, 6 juillet 1827, Ibrabim-Pacha, au mé- 
pris de la convention signee par lui et les deux amiraux 
français et auglais, le 23 seplembre mciue année, mit sa 
flolte eu mouvement, et la dirigea sur Pairas. L'aiuiral 
Codringlon, qui élait eu obsei valion devaut Navariu, la 
rencoutra devant Pile de Zante, le 4 octobre. Tahyr-Pa- 
cha, qui commandait la flotte lurijue, fut contraiut de 
retourner à Navariu, oü il arriva le 9 octobre. Le 12 du 
nirme móis, Tcscadre russe fit sa jonclioo; le 15, les 3 
escadres étaient de nouveau eu observalion devaut le 
port de Navariu, commandécs par sir Édouard Codring- 
ton, le chevalier de Cigny et le comle Heydeu. Le 18, 
Ia fregatc anglaise le Darmouih reçut 1'ordre d'enlrer 
dans le port de Navariu pour remeltre une dépéche à 
Ibrabim-Pacha. La frégate ne fut pas admise : la dépè- 
che fut refuscc. Le goélelte française VAlcyone fut ex- 
pédiée, le 19, pour faire connailre aux Francs qui ser- 
vaient sur la flotte oltomane q^une détermioation avait 
été prise, et pour les invitcr a ne pas se compromeltre 
eu cas de rupture. Dès le 19 au soir, Parniée combiuée 
avait fait sou branle-bas de combat. Le 20 octobre, Ta- 
miral renouvela le signal de se préparer au combat. 
L'action s'engagca à 2 henres et demie; Teicadre an- 
glaise, le Stjrène et le Scipion, eurcnt â supporter le feu 
de la citadelle et des battcries qui défendaient 1'entrée. 
Les brülotiers furent prcsque lous tués par le fçu 
de la mousqueterie du Darmouih, du Scipion et de la 
Sxjrène. La frégate lurque VIsania fut criblee et rasée 
comme un ponton; un inslant après, elle santa eu Tair. 
A 5 heures, raction était eugagée entre toutes les forces 
des deux arniecs. L'escadre combiuée avait 1,255 pièces 
de canon ; les Turcs eu comptaient 2,158. A 6 heures et 
demie, le feu cessa sur tous les points; le lendemain 
matiu, Tabyr-Pacha se rendit il iiord de lamiral anglais, 
et lui exprima tous les regreis qu'il éprouvait des mal- 
heurs qui étaient arrivés pendant le combat, et pour le 
prier d'y inettre un terme. Daus Tescadre française. il 
y eut 184 bommes mis hors de combat, dont 42 tués et 
142 blessés. Dans 1'escadrc anglaise, il y eut 272 hommes 
inisbors de combat, dom 74 tués, 198 blessés. L*csradre 
russe avait 198 hommes hors de combat, dont 59 tués 
et 139 blessés. 

NAVAURE (Royaume de), situé entre 41° 54'-43» 18' 
lat. nord ct 50-4o 46' loug. ouest. Ce royaume était bor- 
né au nord par la Franco, íi Tesl et au sud par 1'Aragon, 
au sud-ouest par la provincc de Soria, à Ponest par celle 
d'Alava, ct au nord-ouest par celle de Guipuscoa. Sa su- 
perfleie était de 150 kil. de longueur sur 130 de largeur. 

NAVAHRE (Vicissitudes du royaume de), La Navarre 
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était jadis babitée par des peuples indigènes que Plio® 
le Vieux nomme tanlôt Vacccs, lantòt Vassès, ct q"e 

Strabon appelle Vascons. Ces peuples mainlinrent leur 
liberlé contre les Carthagiuois; et Ton ignore si Ias 
Uomains les reçurent comme des alliés, et s'ils leur ac- 
cordèrent le droit de bourgeoisie romaine ou le droit 
italique. Sertorius, poursuivi par Sylla, se retira en 
Espagne, chez les Vascons, qui lui demeurèrent fidé- 
les jusqu'à sa mort, arrivée l'an 73 av. J.-C. Les Vas- 
cons passèreut cnsuite daus le parti de Pompée, et Ia 
servirent contre César, av. J.-C. 48. Le droit de bour- 
geoisie du Latium ayant élé accordé par Vespasien à 
toutel Espagne, au 70 de J.-C., la Navarre profita de cet 
avanlage. Sou peuple se défendit vaillamment contre 
Richiaire, roi des Suèves, 448. Euric s'empara de PaiU" 
pelune, 466; mais les Vascons restérent libres dans leurs 
montagne-. Leurigilde, eu 581, cootraignit les Vascons 
d^Alara de s'expatrier et d'aller chercher une retraileen 
Aquitaiue; mais ils reutrèreut peu après, et reudirenl 
inutiles toutes les enlreprises que les Maures firent sur 
leur liberlé. En 778, Charlcmagne s'empara de Pamp6" 
lune, et vit, à soo retour, sou armée taillée en pièccs 
par les Navarrais, dans les défilés de Ronceveaui. CeuX) 
ci s^llièrent, en 806, avec Louis le Déboonaire, alors roi 
d'Aquitaine. Dans la suite, les Navarrais s'étaut alliés 
avec les Mames, Louis cnvoya dans la Navarre Ayniar 

ou Asinaire, comtc de la Gascogne exlérieure. Aymar 
se révolta, et raonrut en 856. Sauche Sancion, son frere, 
s'empara de la Navarre, et eut pour successeui' GarriC' 
son fils, 853. Garcie étant mort en 857, Garcie Ximeneí 
lui succéda, et futdéclaré roi en 860. Après lui vinl For* 
tunio, qui se fit moine en 905, et ensnile Sanche Gar- 
cie P". Sauche battit les niahométans devant Pampc* 
lune, 907, ct marqua cbaque année de son règne par une 
victoire contre les infidèles. II se retira, en 919, au m"' 
nastère de Leyri, laissant le commandement des troupe' 
à Garcie 1", sou fils, sans néanmoins abdiquer la cou* 
rnnne, et mourut eu 926. Garcie se trouva, le 6 aoú' 
938, à la bataille de Simancas, gagnée par Ramire tf' 
roi de Léou, sur les Maures, ct mourut en 970. Sau- 
che D, fils de Garcie, battit les Sarrasins en 979, et le' 
chassa de Pampelune en 990. II mourut en 994, laissan' 
ses États à Garcie II, son fils. A Garcie succéda San- 
che 111 le Graud, 1000. Sanche épousa, en 1001, Mú"'4 

Elvire, pelite-fille de Garcie Sanchez, comle de Caslil''1' 
et réunit, en vertu de ce mariage, la Castille à la Na- 
varre, 1028. Ciuq aos après, 1033, il 1'érigea eu royauin® 
en faveur de Ferdinand, son a' lils, et mourut en t05o- 
II eut pour successcur Garcie III, son fils aioé, et ceio1' 
ci, en 1054, Sauche IV, assassiué, le 4 juin 1076, Pa' 
Ramire, son frère, et Ermessinde, sa soeur. Sanche R8' 
mirez, fils de Ramire 1", roi d'Aragon, profita àe " 
jeunesse des enfants de Sanche pour 8'emparer <1® Ia 

couronne, qu'il laissa, en 1094, à Pierre 1", son 
Pierre eut pour succcsicur Alphonse I", surnon"11 

le Batailleur, 1101, ct en 1134 la couronne revint à Gaé' 
cie Ramire IV, petit-fils de Ramire, frère de Sanchel' * 
Garcie fut presque continucllcment eu guerre, soit av 
Raymond Béranger, comte de Barcelone, Bouvel0t0i 
du royaume d'Aragon, soit avec Alphonse Raymond, r 
de Castille, qu'il mit en fuite le 21 avril 1140. H 
Ic 21 novembre 1130, et eut pour snccesseur Sanche ; 
son fils. Sanche s'uuit, en 1156, avec Alphonse VUL^ 
de Castille, et Raymond, prince d'Aragon, contre les 
mohadcs. II entra, en 1172,àmainarméesur les 'ei

rres
i,re 

roid'Aragon, qui titã son lour irruptiondanslaNa1 

avcc le roi do Castille, sou allié, et ne signa la paix 6 
1179, par la médiation de Ilenri II, roi d'Anglelc 
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Sanch® raonrut cnHD4. Sanche VII, son filí, se trouva, 

SP ^'a balaille de Las Nayas deTolosa, gaRnée par 
Pie rOU'le'' ce"es d'Alphonse VIII, roí de Caslille, et de 
Da "rr I0' ^'Aragon, centre les mahométans. N'ayant 
comt enfan,s,'' adepta, en 1224, Thibaul IV, son ueveu, <'e Çhampagne, et raonrut en 1234. Thibaut, en 
aW Pour 'a 'erre sainle, et reviut eu 1259, sans 
cess rien ^a''- raonrut en 1233, et eut pour suc- 
pa 

eur Thibaut II. Thibaut, cn 1257, demanda au 
de p ■ exaudre XV ia faveur de ronction, et Ia reçut 
en ,^„aitue de Pampelune commisà cet effet. II secroisa, 
<270 . avec saiut Louis; accompagna ce prince, en 
aDDa'

a ' "ais, et raonrut 1c 7 décrmbre de Ia méme 
fille j . ur' Ier, frère de Thibaut II, n'ayaat qu'une 
■Darié 3 ')ar son 'estaraent qn'il voulait qu'elle bit 
Jeanne aa Trance ; il raonrut eu 1274. En conséquence, 
de pijji. *83 Pile, épousa Philippc de France, tlls ainé 
le Be| jPP® 'e Hardi, depuis roi sons le num de Philippe 
^ de i?eanne 'a'ssa 83 couronne à son fils ainé, Louis, 
I3l6 | ,rancc eu 1514, sons le nora de Louis X, mort en 
PhiUp^tnne filie, Jeanne, née le 28 janvier 1318. 
lpòne (j ^ Long, frère de Louis X et son successeur au 
suilgj. Trance, devint propriétaire de la Navarre par 
duc dp gri trail<; conclu, le 27 mars 1318, avecEudes IV, ,Dojen 

OUr60gne,oncle raalerneldeJeanneetsuntuleur, 
iSo.doy1"11 ane reute de 15,000 Ihres et une somrae de 
'a clausg ''a " assura à la princesse pour indemuité, sous 
décéderj1!®8111110'"8 que, riaus le cas oü Philippe le Long 
eédés rp'-sans eafants males, les Étals qui lui élaient 
''Ppe raaVrlendraient ^ Jeanne conime son propre. Phi- 
®'8 du c()m^ea,!ae, ágée seulementdeO ans, à Philippe, 
le Sardi t ^'Tvreux, petit-fils par son pére de Philippe 

dei, sóa rmourut ea 1322, sans enfauls males. Charles 
airetneat l^

re' 'u' auccéda au tròne de Navarre, con- 
«a 1328, 'a 'ransaction du 13 mars 1318. II raonrut 
d livrcux sn 

eut Pour successeurs Jeaune et Philippe 
iíenIcn ,

N,l
ni«ari. En 1551, Philippe établil uu parle- 

avaire fit^'^'^6, Tn 1334, Ilcnri de Solis, vice-roi de 
r" nJÍ"10 irruPl'on dans la Caslille, et fut battu, "atre l''AnD,S ('e Tudela. Philippe s'allia à la France 
^hrs d'Al|,) terre' '3ã8; il marcha, en 1343, au se- 

j "Pourut i'0,nse ^I> roi de Caslille, conlre les Maures, 
s 

a reing je
e seplcmbre de la même année, à Xérès. 

Uccesseur r'!,11118 aaourut le 8 octobre 1349, et eut pour 
d" fit n» 68 ^ son d'8' d't 'a Mauvais. Charles, 
An ^erda aaís,aer Charles d'Espagne, fils d'Alphonse 
et ?'a's- II de Frauce, et se ligua avec les 
pi, e ' rutrai,, í011' de corrompre le dauphin Charles 
ren6' '"aisbiemu ?S une "gue conlre le roi Jean, son y^atit, et u 

0 ■ uonteux de son aclion, le dauphin se 
au '! lalui-ni6i,!a, Tdarles le Mauvais au roí Jean, qui 
»'é« f'eau d'ah ouen> at 1'envoya prisonnier, d abord 
aui,3 de sa ,lrl 

eUí' Pu's au Châlelet de Paris. Charles 
vçi,,rriet"er le* i,!011,8" T337, et profilade sa liberte pour 
Meli,6 du foi ph-r 1,6 'a Trance. Blanche, sa soeur, 
Mèt' e' coram' PP®,d.8 Ta'0'8, lui livra la ville de 
Pitaie A11 orapèchn ip déjà maitre de Mantes et de le sif»^ ^arles da. ^ Provisions d^rriver dans Ia ca- 
coni,'8 de !Vleínn ? lln d® France, en 1359, alia faire 
'a mo'*.01' 's roí áp iv86 rend't raaitre de la ville, ce qui «® ran: d® roi jea avarre à signer la paix. Mais, après 
la Pharltü' Loi|is. son fpilne C0Dt!e le dallPhin devenu roi fut renf Of-Loirp ' en 'õ04, serendit maitre de 
^Tarrp^Parlednp aan

n
n<lesuivaute' ,365. c®»® pia®® a'>andni 88 vi' confp ■ f ?ourf?ogne, et bientút le roi de 

d®MÍDaÍt "u roi ír SÍgUer 1111 lrailé P31' 'equel il 
''c'rccut p ranc®'®s villes de Mantes et u change la ville et la harouuie de 
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Montpellier, 1571. Charles de Navarre voulut, en 1584, 
faire empoisonner Ia famille de Frauce entière; mais son 
émissaire fut découvert, et avoua toule la vérité. Charles 
tomba malade sur la fin de 1386, et mourut le le jan- 
vier 1387. Charles le Noble, son fils, conclui, le 9 juin 
1404, un trailé avec le roi Charles VI, par lequel il re- 
nonça à toutes ses prélentious sur les comlés de Cham- 
pagne, de Brie et d'Évreux, et reçut en échange une 
pension de 12,000 livres sur diflerentes seigneuries, que 
le roi érigea en sa faveur en duché-pairie sous le tilre 
de duche de Nemours. II raonrut en 1425, et eut pour 
successeur Blanche, sa filie, raariée, en 1419, à Jean, 
fils de Ferdinand I6', roi d'Aragon. Ce prince se ren- 
dit, en 1434, auprès du roi d'Aragou, son frère, qui 
faisait la guerre en Sicile; fut fait prisonnier, le 5 aoút, 
à la balaille de Gaête par la flotte du duc de Milan, con- 
duit dans cette capitale, et remis en liberté. La reine 
Blanche mourut eu 1441, laissant la couronne à dou 
Carlos, son tils; mais Ferdinand refusa de la rendre. 
Don Carlos prit les armes pour soutenir ses droits, fut 
pris le 23 octobre 1452, et renfermé, par ordre de son 
père, au chàteau de Tafalla. Délivré Tannée suivante, 
don Carlos repril les armes, fut pour ce fait déshérité par 
son père, qui appela au trone dona Léonore, sa filie ca- 
dette, raariée à Gaston IV, comle de Foix, et se retira 
en France d'abord, puis en Ilalie, auprès d'Alphonse, 
roi d'Aragon, son oncle, qui le prit sous sa protection. 
Alphouse élaut mort sans enfauls cn 1458, Jean hérita 
des royaumes de Sicile et d'Aragou. II declara, le 30 
aoút 1460, les royaumes de Sicile et de Sardaigne réunis 
è perpétuilé á l'Aragon, et fit arrêter, le 2 décembre 
suivaut, Tinfant don Carlos, son fils, avec lequel il venait 
de s'accommoder; mais la crainte d'une révoltc le con- 
traignit à relâcher le jeune prince. Don Carlos mourut 
le 23 septerahrc, ne laissant que des fils naturels, et 
instituant pour son héritière Blauche, sa soeur. En 1462, 
Jean se ligua avec Louis XI et le comle de Foix, déshé- 
rita Blanche, soeur de dou Carlos, et livra cette princesse 
à ses enuemis, qui la firent renfermer au chàteau d'Or- 
thez, oü elle mourut empoisonnée par le corute et Ia 
comlesse de Foix, le 2 décembre 1464. Don Pèdre, in- 
fant de Portugal, appelé par les Catalans, arriva à Bar- 
celonne le 5 janvier, et y fut proclarné, le 21 du même 
mois, roi d'Aragou et de Sicile; mais il fut battu, le 
51 janvier 1463, par Tinfanl don Ferdinand, et mourut 
le29juiu suivant, instituant pour son héritier le prince 
Jean de Portugal. Les Catalans, de leur côté, appelèrent 
René d'Anjou, roi de Sicile; et Louis XI, roi de Frauce, 
abandonnant les intérétsdu roi d'Aragon, embrassa ceux 
de René. Ce dernier, en 1467, envoya en Catalugne 
Jean, son fils, duc de Lorraine, qui prit Girone, 1469; 
gagna une bataille sur le roi Ferdinand, et mourut à 
Barcclonne,Iel6 décembre 1470, au momeut dese rendre 
maitre de TAragon. Cette mort ranima les espérances de 
Jean; il prit Barcelonne, 17 octobre 1472;altaqua le 
Roussillou, qu'il avait engagé à Louis XI pour une 
somme d'argent; s'empara de Perpignan, et se trouvait 
assiégé dans cette dernière place, quand Tinfant don 
Ferdinand, son fils, contraignit les Français à en lever 
le siégc, 1473. Deux ans après, le 14 mars 1475, Perpi- 
gnan lomba au pouvoir des Français. Jean mourut le 19 
janvier 1479, et eut pour successeur Éléonorc, morte le 
12 févrifr suivant, appelant à lui succéder François 
Phébus, fils de Gaston, prince de Viane, et de Madeleine 
de France, filie de Charles VIL La Navarre était alors 
divisée par les guerres que se faisaient les factions de 

'Beaumont et de Grammont. François fut couronné à 
Pampelune, le 6 novembre 1482, et mourut sans avoir 
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été marié, le 50 janvier suiTant. 11 ent pnur sncccsspur 
Calherine, sa scBur, mariee, lé 1 i juiri U8i, ii Jean d'AI- 
bi et, fils d'Alain, sire (i'Albret, ct de FrançoiSc de lílois. 
Catherine eut à combattre comme prétendant è Ia cou- 
ronne Jean de Narbonne, son onde, protrgé par Louis, 
duc d'Orléans (depuis Louis XII, roi de Frarice), dontií 
avait épomé la sojur. Eu Í49J, Jean tu appela au pape. 
Eu 1497, par la convcntiou de Tarbes, il renonça à ses 
prétentions sur la Navarre moyennant uue peusion de 
4,000 livres; mais, eu 1498, Louis XII étant monte sur 
leti one, Jean se départit du traité de Tarbi s, et recom- 
mença la guerre. L'année suivaute, 1499, le roi et Ia 
reine de Navarre convinrent de marier leur filie Arme à 
Gaston, fils de Jean de Narbonne ; mais ce mariage 
n'ayant pas eu lieu, Jean prit dans son testaraent, daté 
du 27 décembre 1500, le titre de roi de Navarre. Gaslou 
fut tué, en 1312, à la bataillede Raveune. OJet de Foix, 
vicomte de Lautrec, disputa alors la succession de la Na- 
varre à Catherine, et se vit déboulé de ses prétentions, 
en 1517, par un arrêt du parlement de Paris, qui pro- 
nonça en faveur de Henri d'Albret, fils et hérilier de 
Calherine et de Jean. Pendant ce temps, Jean d'Albret 
s'élait iigué, en 1512, avec Louis XII, coutre Ferdinand 
d'Aragon. Le nionarque espagnol envoya dans la Na- 
varre le duc d'Albe, qui entra dans Pampelune le 22 juil- 
let, battit Jean d'Albret en diverses rencontres, et réunit, 
en 1315, la Navarre à la Caslille. Jean muurut le 17 
juin de la mème année, ct Catherine, le 11 fovrtor sui- 
vant. Ilenri d'Albret, leur fils, leur succéda. Françoisl", 
roi de France, sollicila vivement auprès de Charles- 
Quint la restitution de la Nàvarre. Descouférences s'as- 
semblèrent à ceteflet le 13aoútl5l(), et leur résullatfut 
que Henri d'Albret serait remis en possession de la Na- 
varre; mais Gharles-Quint n'ín tint aucun compte. 
Nouvelles conférences â Montpellicr tout aussi infruc- 
tucuses, 1518. André d'Espagne, pareut du jeune prince, 
entreprit, en 1321, de le rétablir à force ouverle; il fut 
battu ct pris, le 30 juin, à la hataillo d'EsquirüS, ct Ia 
Navarre renlra sous la domination espagnole. Ilenri 
accompagna François Itr dans son expédition dJtalie, 
fut fait prisonnier avec ce prince à Pavie, 1525, et par- 
vint à s'évader. II epousa, en 1526, Marguerilc, socur de 
François F', morte en 1349,etmourutlui-racmeeu 1553, 
ne laissant qu^ne filie, Jeanne, raariée, le 13 juillet 
1541, il Guillaume, duc de Clèves, qui rabandonna 
presque aussitot pour faire sa palx avec Charles-Quint, 
contre lequel il s'élait déclaré. Jeanne épousa en secundes 
noces, le 24 octobre 1348, Antoine de Bourbon, duc de 
Vendôme, descendant de llobert do Clermont, 5o fils de 
saint Louis. Antoine envoya une ambassade en Afrique 
proposer au roi de Fez de lui faciliter les moyensde re- 
couvrer le royauraede Grenadc, sous la condítion de lui 
faire restiluer la Navarre, ou de Taider ii s'cn eraparer; 
mais ce projet n'eut pas de suite. En 1560, Antoine, 
mandé aux etats d'Orléans, y fut arrôté avec SOn frère, 
le prince de Condé; mais, sur ces entrefaites, le rol 
François II étant mort, les deux princes furent remis en 
liberté. Antoine assista, en 1561, au colloque de Poissy. 
II s'unit au triumvirat, composé du duc de Guise, dü 
connélable et du raaréchal de Saint-André; se soumit 
au pape Pie IV; marcha, en 1562, à la tèle de 1'arinée 
royale contre les prolestanls coinmandés par son frère, 
le prince de Condé et 1'amiral de Coligni; s'empara de 
Blois, ct fut tué au siége de Rouen, le 18 oelobre de la 
mérae année. Jeanne, demeurée reine de Navarre, avait 
efribrassé le protestantisme; clle éleva son fils Ilenri, 
depuis Henri IV, dans cette religion, et donna, au mois 
de juillet 1567, i» la demande des états de Béarn, une or- 
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doimance pour Tétaiilissement du calvinisme dans ses 
Élats. Jeanne mourut à Paris, le 9 ou le iOjuin ia1'! 
peudaut la céiébralion du mariage de son fils avec ala 
gucrite de Valois, filie de Henri II et de Catherine ^ 
Médicis. Henri apprit le mélier de la guerre souS 

prince de Condé et 1'amiral de Coligni. Êlevé dans Ia r 
ligion de Calvin, il embrassa forcément la religion cat 
lique après la jouruée de la Saint-Barlhélemy. En I' 
il fut arrété par ordre de Charles IX et conduit au c 

tcau de Vincennes. II s'évada eu 1576, retourua au p' 
testanlisme, ct se retira en Guienne. II succéda, en 15 ' 
au roi Henri III, et monta sur le trône de France. Vop 
fííance. ie 

Chronologie historique des róis de Navarre. 
et Ximenez, 857-880. - Fortun, 880-905. — SancD 
Garcie í", 903-926. —Garcie I", 926-970.— Sancbe'' 
dit Abarca, 970-994. — Garcie II le Trembleur, . 
1000. — Sanche 111 le Graud, 1000-t033.— Garcie 1 
1035-1054. — Sanche IV, 1054-1076. — Sanche-R^ 
rczV, 1076-1094.—Pierrel", 1094-1104.-Alpboníe* 
1104-1134.— Garcie-Ramirez IV, 1134-1150. " ^ ei 
che VI le Sage, 1150-1194. — Sanche VII le I"or'e 
1'Enfermè, 1191-1234. — Thibaut Ier le Posl11" jé 
1234 1233. — Thibaut II, 1233-1270.— Henri 1' , 
Gros, 1270-1274.— Jeanne I'e, 1274. — Philippe 'e je 
1284-1503.— Louis le Hutin, 1503-1316. — Pbilippe

De 
Long, 1316-1322.- Charles le Bel, 1322-1528 
et Philippe d'Evreux le Sage, 1328-1549. — Chare ^ 
le Mauvais, 1349-1387.— Charles III, 1387 i í-0'js, 
Jean lí, 1425-1479. — Èlécnore, 1479. — 
Phébus, 1479-1485. — Calherine et Jean d'Albret, ' , 
1516, — Henri II, 1516-1533. - Jeanne d^lbret et 
toiue de Bourbon, 1555-1362. — Jeanne seule, ^ 
1572. — Henri HI, 1572-1589. — Réunion à la rfa 

1589. , & 
NAVAUUE (Pierre), célebre capilaine espap1' pe, 

13 siècle, servit d'abord comme matelot, vint eu ^ 
s'y enrola dans lês bandes génoises, perfectionna |e 
cédé de la mine, emporta d'assaut par ce 1I10' [(re3 
chàteau d'(Euf, 1300, ct reçut en récompense des ^ ^ 
de noblesse ct l'investiture du cunilé d'AlveIto- ,er 
nommé commandant d'une floltille chargée de ^ jjie 
la chasse aui pirales des coles d'ltalie, et mis a (i 
de 1'expédilion d'Afrique, entreprise par le c Tltoa' 
Ximeuès. Renvoyé en Ilalie, 1511, il y fut fait " w 
nier à Ia balaille de Ravenne, 1512; s'y mit au . Bjis 
de François 1", et, à la tète de 6,000 Basques, ilse j.jco- 
à Ia bataille de Mariguan, 1515, et au combat 
que, 1322. Tombé entre les mains des Espagn^^or» 
varre fut conduit à Naples, et y mourut, dit-on. 
vioíenle. par ordre de Charles-Quint, 1528. (fi* siW10' NAVIIíllE (Charles de), poete français du [jés8 

né à Sedan, 1514, fut Pun des gentilshomnies a |jCsle 

la pcrsonne du duc de Bouillon. Quelques hiogr [liai5, 
font périr au.v massacres de la Saint-Bai thélc,1|.ysUr(é' 
par plusieurs de ses ouvrages, il esl c0118'311''''' i,,,. 0" 
cut longtcmps encore à cette terrihle catas1 .j). 
a de lui; un Poême historiai, en 5 chants, ^ doü 
Cauliques delapaix, 1570, etdes Canli?"8550 

il fit Ia musique, 1579. nnduirel1! 
NAVIGATION, sciencc de diriger et de co coait& 

navire. La navigation rattache entre elles príac' 
les plus éloignées. Eíle est par ce motif 1,11 DaVjgal'a 

pauí agents de la civilisation. I/origi"6 '1'1 ' e ^,5 pi'8 

remonte aux temps les plus rcculés. A la s (rouf8 

mières migralions des peuples, les hoimncsi ^. jeS c» 
pas dans les nouvelles contrées qu'ils habita jec" 
modités de ccux cü üs avaient été nourns, 



NAV 

p™0^ contraire d'autres productioas inconnues à 
trouvf> S con:lPatr'0'es5 se seryirent doce qu'ils y 
commrent' ^aPPortèi ent ce qui y manquait. De là, le 
sur r erCe <1'a''or^ P81" 'erre de contrée à contrée; pnis 
en c'faU 3,1 rnoíen de Ia navigalion des fleuves, cnsuite 
..utr0^1 'e r'vage de Ia mer, enfin d'un coatinent à 
Phén'6'- bistoriens s'accordeiit à nous monlrer les 
(:eiii|1C'^nS' e' Pr',lc'Pa'ement 'es baliitants de Tyr, 
des ""a preini^ navigateurs. Us employèrent d'al)ord 
etdp | (lu'ils construisaient avec des pièces de bois 
'es fai r.anc'les''des ensembleau moyen deroseaux.et ils 
fond 'i316!1' aTancer au uioyen de perches appuyées au 
foUl,n.e 'eau. Les nageoires et la quene des poissons 
Ternaqen'sans doute íe morlèle des avirons et du gou- 
çffels ; e' enfin, la force du vent, dont on voyait des 
suile j81 Sensibles) enseigna Pusage des TOiles. Viorent eu- 
5t(m 

es Egyptieus qui trafiquaienl dans Tlnde par la mer 
^rcce r'<í'en^'reD' p'us tai ^ 'eilr commerce jusqu'en 
tent ip hiéroglypbes de leurs monuments représen- 
6ouvpr 

8 '•'""fines pounrues de vniles, de raoies et d'aii 
J.-C p3 '- Les Phéniciens appelés par Pline, 70 de 
ÉgypM tfni' "alíquaient plus avec POccident que les 
<'eCaHhS'I's '•àtirent sur les cotes d'Afrii]ue la ville le (jétr 

af?e( av. J.-C. 1059; enlrèrent dans TOccan par 
'es de Gibraltar, et foudèrent Ia ville de Cadis sur 
"l>ginojS 'a péninsule Ibdrique. Plus tard, les Car- 
llirriiic,,8 Vls''èrent les cotes occideutales de PAfrique. 
J.-c, on

3, e' "annon, cbargés de ceite expédiiiou, avant 
Judpp . ' 'aissèrent une relalion de leur voyage. Eu 
fait Slj'r Hdbreui, pendantle long séjour qu'ils avaient 
fiueles p

3 Icrre des Pbaraons, avaieutremarquéletrafic 
Saloni0. ®JP"ens faisaient avec ''"de parla mer Rouge. 
»es Vaissç83'"3 ailx Phéniciens, av. J.-C. tOOO.etenvoya 
••-dire s 

aijt dans les pays d'Ophir et de Tharsis, c'est- 
d'ofi (| ^ es cotes orientaies etoccidentales de PAfrique, 
e're cooni8"1'16 t'ue 'e caP dc Bonne Espérance devait 
m iefut 

e' souvent fréquenté du leinps de Salomon, 
ia' ou t C?core 'ougteraps après, et que les Portugais, 

116 ' ont tn3 'a 8'0"'0 de celte découverte eu 1-Í86, 
p1?11' vou|S tro"-. mais 1'ppt seulement rctrouvé. Salo- 
J' donna "oií rdcompenser Hiram, roi de Tyr, son nl|íé, 

fine f '"•"' gades eu Syrie. Dans le dénombrc- 
j^Méiiitç "' 'CS ^recs de® peuples qui onl regné sur la 
a- raB8. etír3níe' "s ue P'aceut 'es Phéniciens qu'au 
*r

an''(júi[é 65 '■gyptiens au 8°, et donneut la préférence 
s "eu,.,, j3 Plnsieurs penplcsde leur pays et de PAsie 

Ur aucnne Í"S, c"mme« d'un còté, leur dire n'est base 
^ Pccuve bislorique, que, d'uu autre, il est 
a» greccii I tconilu que la plupart des fondateurs des 
qüJ,"C,l858?r-I"achus' ''hocoiiée, Cécrops, Lclei; 
dfC'Cs Crecs a'eil'®gJP"enS! nouscroyons cssdgj p0ur'®n Parlantainsi, ontfaitallusionaiullottes 

fiup Cré(li'nass Usage dc la guerre maritime, ou a quel- 
Vüp 'es Vaiss„3^erdans lenégoce, tandis qu'il est avéré 
Cein<'Ue 'c com ux P^^niciens et égyptiens n'avaient en 
erp00'" Lu rp"!6'06* Pacticulièrement dans le cornmen- 
•hari! d'®" bas ^ n0llS 'C r(;Pctons, le dire des auteurs 
scnt .■res de pi,,,' su

1
r auo""e preuve bistorique, ct les 

sei3 Ce' égard "r' 'e'lrs P'115 ancieunes aunales, se tai- 
' Énv^ de ia .es LgypÜens apprirent aux ludiens la 
nér,.,'1'0. av. j 'gal'0n, ct lorsque Cambyse envahit 
cette ' 'enr pai,.i„ ' P'nsieurs Égyptiens abandon- 
nos ..'""foriujtp J c se ''étugièrent dans ITnde. De là, 
a eu riirÜ enire ,l1a!m's 'PPou remarque encore de 
tion q frentes iw-.pu,1',1 Peup'ss- Tpptefois leur liaison 
' empirp^Ps ct des ir^ su'vant la différente disposi- 

edes Pcrses 3 f3i.rC.S: E,le s'i'ffai1"" ensuite sons 1 , habitaut un pays plus procbe de 
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ITnde, négligèrent la voie dePÉgyple pour s'y rendre, 
503TOi. Ptolemée Pbiladclpbe, 284, renouvela le trailc 
des Indes, mais ses descendanls ne le soutinrent pas. 
Les Romaips le relevèrent, et Slrabon, écrivajn du 
1" siccle, nous apprend quede son lemps une flotle 
d'Alexandrie, forte, dit-il, de six-riiigts voiles (120), re- 
monta le Nil, entra dans le golfe Arabique, alia aux In- 
des et rendit cette route bien plus praticable qu'elle ue 
l'ctait auparavant. Les Perses, longiemps avant Alexan- 
dre, 556-324, avaientconstruit àrembouchure du 1 igre 
et de rEuphrate des ports pour recevoir les marchan- 
dises ctrangères; et pendant qu ils tiraient de TArménie 
et de rHyrcanie les produetions du ?ford, qui arrivaient 
dans ces pays par le Pont-Euxin, eux, descendant avec 
leurs vaisseaux de la rivière d'Oxus dans Ia mer Cas- 
pienne, passaient de cette rqpr dans le fleuve Cyrus, arri- 
vaient dans le pont Eusin, et répandaient dans tonte 
PEurope les marebandises des Indes ct de la Chine. 
Paul, cenlurion génois, voulut vers 1515 rouvrir ce 
chemin. II proposa au czar Basile de fairevenir les mar- 
ebandises des indes et d'Astracan, de leur faire remon- 
ter le Volga, de les faire transporter à Moscou, ensuite 
à Riga par les rivières de Mosca et de Duna, et de Riga 
dans le nord de PEurope. par la mer Ballique; mais il 
ne fnt pasécoute. Carlhage, filie de Tyr, fondée, comme 
nous l avons dit, vers Pau 1039 av. J.-C., c'est à-dire 
enúron 50 aus avant la chute de Troie, dut sa naissance 
è Ia navigation ; et sa navigalion lui dopna Paccroisse- 
ment d'abord, ensuite la puissance : sa situation Ia met- 
tait <i égale distance des deux extrémilés de la Méditer- 
ranée. Ellc comprenait au comraencement de la 3'guerre 
punique, av. J.-C. 148, 700,000 habitants, ctpostédait 
sur le terriloire seul de PAfrique, non seulement toute 
ía lisière qui s'étcnd depuis la Syrie jusqu'au détroit de 
Gibraltar, d'une étendue d'environ 4,000 kil.; mais 
encore tous les pays découverts sur la cote occidentale, 
par Ilanuon, ct PEspagne, oü Asdrubal, qui y vint com- 
raander après Barca, père d'Annibal, fonda la ville dc 
Carlhagène, 238. II faut ajouter à cette colonie uuo 
grande ile, découverte par lesCarthaginois dans POcéan, 
qu'ils nommaient Pile fortunéc, et dans laquelle plusicurs 
auteurs ont cru reconnaitre lAmérique. Le sénat de 
Carlhage, pour se réserver à lui seul la richesse de ces 
iles, fit un mystère de sa découverte à toutes les autres 
nalious, et dèfendit à son peuple de s'y établir, et lout 
ce que uous avons appris de son exislencc nous est venu 
des Grecs. Quant aux relalions des voyages d'JIannonet 
d'Himilcon, entrepris le premier le long des cotes pcciden- 
talcs dc PAfrique, le second dans POcéan, au deli) des co- 
lonnes d'Hercule, elles sont aujqurd'hui perdues; mais 
elles ont existé, car elles sont citées, celle dTIannon par 
Aristote, av, J.-C. 340, Pomponius Mela, 40, et Pline, 73 
de J.-C., celle dTIimilcon, par Feslus Avienus, 4' siècle, 
qui tous déclarent les avoir vues. Les Grecs aussi se li- 
vrèrent à la navigalion dès les lemps les plus reculés. 
Nous avons, à Parlicle MARINE, prouvé, en raison- 
nant par induetion, que bien longtemps avant la prise 
dc Troie, c'esl-à-dire av. J.-C. 1029, les peuples de ce 
pays, principalemcnt ceux qui habitaient le long des 
cotes, devaieut avoir une marine militaire. Aujourd'hui, 
si, comme lout porte ii le croire. Ia navigalion de com- 
merce a dú précéder 1'armement des flottcs de guerre, 
nous sommes en droit de conclure que dès les teraps les 
plus reculés, les Grecs se sont livrés à la navigalion. 
D^aillcurs, comme nous Pavons dit, loachus, Phorouée, 
CécropsetLelex, av. J.-C. 1238-(557-15l6,élaient Égyp- 
tiens; ils n'avaient pu aborder eu Grèce que par mer, etu 
est plus que probable qu'ils auront continue de culliver la 
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navipation, source des plus grandes richessesdeleurpays. 
Les Grecs, Tainquenrs à Salainine et sur les còtes de 
Tile de Chypre, 480-450, régnèrent paisiblement sur la 
mer Médilerranee, eteneurent pour ainsidire la naviga- 
tion exctusÍTe iusqu'à la guerre du Peloponòse, guerre 
dont les róis de Suse profitèrent pour augraentcr, ainsi 
que nous Tavons dit, leur niarine; et bientôt leurs vais- 
scaiix, conlrairemcnt au traité de 449, naviguèrcnt non- 
seulcment dans la Méditeiranée, mais encore dans la 
raerEgée, eljusqu'auPont-Euxm. Cetétatde choscsdura 
iusqu'au règued^Alexandre, av. J. C. 53G-534.Ceprince 
détruisil la ville de Tyr, fonda celle d'Ale!candrie, et 
ranima par là Ia navigalion entre l'Égypte et la Syrie, 
éleinte depuis longtemps. Chez les Romains, la naviga- 
lion, jusqu'à la première guerre punique, fut peu impor- 
tante, leurs vaisseaux ne commerçaicnt que le long de la 
côte d ltalie, etsehasardaient tout au plus à aller jusqu'en 
Sicile; mais à Ia suite de leur lutle avec les Carthaginois, 
ils reconnurent Timportance de la navigation, et eurent 
bientôt de nombreux vaisseaux. Dts Pan 259 de Home, 
av. J.-G. 494, un collége de marchauds avait été in- 
stitué à Rome sous le nom de colldge des mercuriaux; 
mais ce commerce ne se rapportait, dans sa première 
institulion, qu'au commerce qui se laisait eu dedans de 
Rome. II fut ensuite étendu à Plt ilie, et Auguste s'éla- 
blit, 51 av. J.-C., juge des contestations qui avaient rap- 
porl à la navigation. Jules César avait rebati Corinthe, 
av. J.-C. 40. Auguste ordonna ce que n'avaU pu obte- 
nir le plus jeune des Gracques; il (it rebítir Carlhage, 
envoya ses vaisseaux daus POcéan, et fit reconnaitre les 
côtes de TEurope jusquaudelà du cap Cimbiique. Pline, 
écrivain du I" siècle, raconte que Caius César, fils 
d^grippa, adopté par Auguste, sortit de la mer Mé- 
diterranée par le détroit de Cadix, flt le tour de 1'Afri- 
que, arriva daus la mer Rouge et passa de là dans la 
mer Caspienne. II ajonle, sous 1'aulorilé de Coruélius 
Ncpos, bislorien roputé Odèle, qu'un cerlain Eudoxus, 
fuyaut la poursuile de Plolémée Lalhurus, roi d'Égypte, 
s'cmbarqua sur le golfe Arabique, fit le tour de TAfri- 
que et aborda à Cadix. Ces faits une fois admis, il en 
resulterait, ainsi que nous 1'avons dit plus haut, que les 
Porlugais n'auiaient pas trouvé, mais seulement re- 
trouvé le cap de Bonnc-Espérance, connu bieu long- 
temps avnnt eux. La navigation chez les Romains, ainsi 
que nous Pavons dit dans cet articleet au motMARINE, 
avait plutòt pour objet la guerre que le commerce. La 
chute de Pempire romain, 476, cntralna avec elle celle 
de la navigation. Au moyen áge, la navigation fut parti- 
culièrement culllvée par les Véniliens et les Génois. Les 
peuplesde Pllalie, chargés de couduirc les croiiés à la 
torro sainte, établirent des comploirs sur la côte, et Ia 
navigation,connneuça dèslorsàprendre unessor auquel 
la découverto de la boussole, 1260, douna uu nouvel ac- 
crolssement. Toulefois nous ferons remarquer, au milieu 
des ténèbres cpaisses qui suivireut Pinvasion des barba- 
res, que les Árabes pralíquaient encore la navigation, 
et que, I an 639. sous Pempire de Conslance, ils avaient 
dans la Méditerranée une llotle de t,700 voiles, qui les 
rendit maítres de Pile de Chypre; quils s'emparèrent de 
Caudie, de Ia Sicile, de Maltc, dos iles Baléarcs et de 
PEspagne, et qu'eux seuls possédaient uno marine. Un 
peu avant la découverte de la boussole, vers Pan 1200, la 
ligue des villes hanséatiqucs s'ctait formée dans le Nord. 
Marco Polo jeta les fondements de la géogrophie mo- 
derne, I27t, et bientôt le Nord et le Midi marchèrent do 
concert au développeraent de la navigation, à travers 
cotle époque guerriére qui ne reconnaissalt que la puis- 
sance des armes. Dans le couraut du Isiòcle, la navi- 
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gation prit un nouvel essor. Cbristophe Colomb, 
1492, découvrit tout un monde inconnu dans l0Ij®|g 
Barthélemy Diaz et Pierre, son frère, avaient dou 
cap de Bonne Esperance, 1486, et Vasco de Gama 
conquérir les Indes, 1497. En 1502, Améric Vespb ^ 
Florentin, eut la gloire de donner son nom a la ' 
découverte par Colomb. Pinçon aborda au Brésil, 
Magellan, traversant la mer des Indes, revint 
Pextrcmilé sud de PAraérique. II donna son nom au ^ 
troit qui se trouve entre la poinle la plus méridional ^ 
la Patagonie et la Terre de Fco, et eut le prenu6 ^ 
gloire de faire ce voyage de cireumnavigntion auqoe ^ 
a donné le nom de tour du monde, 1519. A Pal'"" ^ 
celte époque, le développeraent de la navigation o®^ 
pour tous les peuples un objet de première nécessil®' 
indispensable condilion de prospérité. Elle suivitl® V , 
grès des arts, des sciences, du commerce, qui, en c" 
des besoins nouveaux, des rapports plus fréquenls 
les peuples, imposait à chacun d'cus la loi d'une ^ (t 
marebande considérable et d'une marine roililair®®^ 
puissante pour la proteger. V. MARINE, COM JlE 
VAPECR. 

NAVIRE, ordre d'unc chevalerie appelée autre lõj 
Pordi e d Outre Mer ou duDouble-Croissant, fut i"s ^ 
par le roi saint Louis, 1269, pour encourager 1®' jre 
gneurs de France, par celte marque d'bonneur, a fI1. 
le voyage d'oulre-mer. Le collier de cet ordre éta' 
trelacé de roquilles et de doubles croissants avec u ^ 
vire qui pendait au boul. Le navire et les coqui 
présenlaient le voyage par mer, et les croissants |eS 
traient que cette enlreprise était pour combati 
infidèles, qui portent pour armes le croissant. po- 

NAV1RE ou VAISSEAU. Ou ne counaissait, da ^ 
rigine, que les radeaux, les pirogues ou les simp e p^pt 
ques, que la rame seule conduisait. Le perfectiono ^ 
des navires suivit le progrès de la navigation. O® je 
navires de plus grande dimensiou, etRon trouva ^pt 
les faire marcher ü laide de voiles. Les Phéniciens 
les premiers à s'en servir. Cependant, lorsque c ^ \i 
était calme ou le vent contraire, ils se servaiem ^ 
rame. L'architeclure navalc ne fit des progrès fD gol- 
qu'à fépoque de l'expédition des Argonaules dans 
cbide, av. J.-C. 1292. Le premier vaisseau de gu c()p- 
sortit des ports de la Grèce fut celui que Jas0B 

struire au picd du mont Pélion, dans la Thessal1 > fJis- 
Lcs Grecs et les Romains avaient deux sortes 
seaux : les bâliments decharge(onerariíc naiW' il rais- 
au négoce, et les vaisseaux longs (longcc navesi ^ 
seaux de guerre. Chez les Grecs et les Roma'13 ' rapifs' 
tinguail les vaisseaux par le nombre des rangs 
eu birèmes, trirèmcs, qualrirèmes «t fiumq .otlpÉ 
Les noites des roissaxonsétaientcomposccs dc qa 
à rames. Le grand vaisseau de Ileuri VID> seraital1 

passait pour une des mervcillesdu n"0""®' vaisseíl. 
jourd'bui un vaisseau de quatrième raug- " r à u 
du premier rang, daus le 16" siècle, était cyfíO*' 
de nos vaisseaux de 74. V. MARINE, , 

NAVIRES OU VAISSEAUX CYMI'IIAl _^ctiercba® 
couvcrts par Olaüs Rudbeck, Suédois, en ^ oo'0', 
1'origine et riuserlion des vaisseaux,8clc'' ..r 
hépatico-aqueui, de 1649 à 1650. Tl1 ^''nstraÜ1"1^, 
disputa celte découverte. II eu fit la,du

rhrijtine, |C,,|e 
un animal iujecté, eu préseucede la reiue _ c0Dsidéf à 

NAXIE.NAXOS, ilede 1'ArchipeI, laP . jépaf® « 
du département grec des Cycladcs cen i kil'0[nèlf®'1]í, 
fouesl, de l'ile de Paro, par un canal de» V(5lllt)e 
' u ge. Naxie fut longtemps possédée p jse paf 

elteile, coloniscc par les Cariem, fut sou 
la 
Celte 
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'jslrale au joug d'Alhfenes, avant J.-C. S70; passa cnsnile 

"s cellli <,e Darins X6', roí de Perse, av. J.-C. 520, et fit lance avcc Alhénes lors de 1'inTasioa de la Grèce, 090. 
j 0"0"_va'ntiuit la Ílídte péloponésicnne à Naxos, av. 
p'. ' 0"^* tlelle ile fit partie du lot de Venise aprcs Ia 
j lsi'<'e Constantinople, I20i. Les Turcs s'eii emparèrent as a (jnerre de 1461 à 1478 centre Venise. 
jj ' zAUeen, nom de plusieurs communantés chré- 
•ale^8 ^U' Pxis'ent encore aujourd'hui dans PAsle orien- 
cle " Sec'e ^es nazaréeiis, qui s'éleva dans le 2e siè- 
hcbe- ',a'est'ne> essaya d'allier les règles du cuite 
Tan

ra
|
lllne ailx dogmes de Jésus-Clirist. Elle suivait fe- 

obs^ ■<'e sa'n' Les ébionistes (les pauvres) pa 
e,rva'enl 'a lei de Molse, rejetaient les cpitres de saint 

qü'il 61 <írnelta'ent des dnutes sur Ia divínité du Christ, 
Uai 8 ne cons'd.Taient que conime un bomme extranrdi- r®- Ces deux sectes se «ent éteintes dans le 4« siécle. 
Syii Rasra, ville de la Turqnic d'Asie, en 
d'Acr' ''ac'la'l'<' a kilomctres sud-est de Saint-Jean- Pop ® el à 80 kilomètres nord de Jerusalém, près et à 
Un C

S ,lu ,non' Thabor. Quatre églises, une mosijuée et 
La r "!eQ'de franciscaios, habité par onze religieux. 
Lenda*1'"? "e ''^sus s'7. dtablit à son retour d'Égyp(e. 
ses a 

nl' exPddition d'Égypte, l'armée française poria 
vifond11.08 íusque dans cetle conlrée, et laissa dans les en- 
bren, Nazareth, et près du raont Thabor, de nom- 

SÉr <mTeuirs 81 Ta'llance. 
Oionia'"

Ao 0l" XLC110S, reis d'Égyptp, dontleprcmier 
C0|íliatSUr 'e 'r^np> av- J--C. 691, et fut lué dans un 
Conini 

C0Dt''e Pabacos, roí d'Élhiopie, 683.— Ncchao II 
Nabop/i?3 à ■"dp"6'' ''an 617 av. J.-C II fit Ia guerre à 
ítendit'"'ss:ir' ro" tLAssyrie; dcfit Jos'as, rol de Juda; 
Tainc,, Ses cnntluéles jusqu'à XEuphrate; mais il fut 
^nqnA.L"" Nabuchodonosor, qui lui enleva toutes ses 

NEcRp 11 ,nounit ' an 609 av. J.-C. 1binÍ8tre^ÍL(''acQnes). ministre des finances et premier 
L vi01(j ^ Ltat sons Louis XVI, naquit à Genève, 1732. 
'ante, d? anne heurc á Paris et y fit une forlune bril- 

iNon"8 ""a'8011 deThélusson, dont il était Tasso- Laris> j| 'I1® rèsident de la republique de Genève à 
8 ^ bienlôt connailre par la pnblication de 

lrésor et c?.UVr,aEes'et f"' nommé, 1776, direcleur riu 
^au, pp. 'lseiller-adj(iiiit du couti ôleur general Tabou- 

droit ri lr,<;'l'Ur gèneral. II fut lauteur de rabulition 
a!Seniblíçs

e "'a'" morte et de Ia laille, et crèa, 1778. les 
011'e ciédit')r0,'.nc''l'e!- Lntré aux affaires au inoment 
Lap,int. apii?"''C P,,U1, a'ns' dire, ancanti, Neekt r 
.j'lanWs oü i ''an8 de utinistère, à présenter un clat de 
ápense epd3 rece"e annuePe excédait de 10 millions la 

d*1 ni'|iisièrc"
l.aire' L*1'8 intrigues de conr le firent sortir 

sa* 'rp!nr et í '' " yrenlra à une époque oü la pénurie 
!■ Pfeutière ? .scrddit étaient encore plus grands qu'à 
air<ire dans i"',?6 au Pouvoir, et il parvint à rétablir 
T/aqn-i, rp».6? ances 60 moins de 10 mois. Ce fut 
en C0"r 8evit i ■ ordre impíratif de sortir du royaume. 
Ln. ?a',l qu"ii >'e"ld' forcée de le rappelcr; mais ce fut 
'ir,1SXvUUse

eTa "e dd'crm'"er 'e nialheureux feir„?" 'erriid,, ' .p" ^ ^ris de son pouvoir pour ralcn- 
et vfinitia Pa ■ t'e 'a 'dvolution. II demanda sa 
1V'in*il0Urut eu ism l7.G0 : se retira ^ Coppet (Suisse), Nif nu».» st madanie Necker qui fonda 

UiOrt, 0"). ait ná i Rre<: necros (niorl) et manteia 
hessa?01"" les eL*^ f"11101 0(1 Prétendait évoquer les 

rosaient Htts sürtout Spn ?.'• SVr 1 avenir. Les Grcrs, les 
«Uite ili„ saügchaütl iindlSa

t
lent un gra"d ,,sa8e-1,8 ar- 

eUr donuai Í? C/,Javre.stPrèteudaientqu-en- jj s r(^P0nscs certainçs sur Tavenir. 
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II y avait deux sortes de necromancies. L'une était en 
usage chez les Tbébains, et consistait simplement dans 
un sacrifice et un cliarme ou enchantement; rinventiou 
en fut altribuée à Tirésias, Thébain, que Juuon priva 
de la vue. L'autre était pratiquée par les Thessaliens, 
avec des ossements, des cadavres et un appareil formi- 
dable. Le plus jeune des fils de Ponipée en fit usage 
pour connailre Tevénement de la journée de Pharsalc, 
av. J.-C. 48. Constanlin décerna la peine de mort contre 
ces magiciens, 323. Anjourd hui, le peuple donne, sans 
distiuction, le nom de nécromancie à toutes sortes d'en- 
chantemenls, oü il suppose quelque communication avec 
les esprils ou avec les démons. V. CABALE, DIVI- 
NATION. 

NECTAIRE, Neclarius, pai riarche de Constantinople, 
rempl iça sur ce siége saint Grégoire de Naziance, 581, 
mourut en 392, et eut pour successeur saint Jean Chry- 
sostome. 

NECTAIRE, patriarchede Jérusalemau 17® siècle, ab- 
diqua à cause de son grand ilge, et mourut à Jérusalera, 
1668. On a de lui Confutalioimperii papa; in Ecclesiam, 
et un ècrit en grec coutre les príncipes de Lulher et 
de Calvin sur l Eucharistie. 

NECTANEBO. Deux róis d'Égypte porlèrent ce nom. 
Le prender régna de 375 à 363 av. J.-C. Le deuxième, 
son pelit-íils, monta sur le tròne, 563; fut vainc.u par 
Artaxercès-Ochus, s'enruit en Élhiopie et y mourut, 
354 ou 560. 

NEEDIIA5I (Jean TURBEUVILLE), pbysicíen an- 
glais, né â Londres, 1715; morl à Bruxelles, 1781: seren- 
dit cclèbre par ses observations microscopiques, dont il 
concluait Ia généralion sponlanée. Ellessoolconsignées : 
1° dans PHisíoire naturelle de Buffon; 2° dans ses Nexv 
mirroscopical discoveries. 

NEERLANDE, NEEULANDS (pays inférieurs). On 
comprenait sons ce nom, avant IÇ50,1'ensemble des pro- 
vinces qui formaient le royaume des Pays-Bas. Depuis 
1850, ce nom ne s'applique plus qu'au royaume de Ilol- 
lande. 

NEER WIXDEN ou NERWINDE, village des Pays- 
Bas, province et à 36 kilomètres oucst-uord ouest de 
Liége, arrondissement do Nuy, canton. Le maréchat de 
Luxemhourg y rem poria une vicloire sur Guillaumelll, 
roi d^nglelerrc, 1693. Dumouriez y fut défait par les 
Autrichiens, commandés par le prince de Cobourg, 
18 mars 1793. , 

NÉGAPATAM, ville de ITnde anglaise, dans le dis- 
trict de Madras, bâtie par les Portugais vers le com- 
mencement du 16® siècle; prise en 1660 par les Hollan- 
dais, et, en 1781, par les Anglais. 

NÉ6REPELISSE, petite ville située sur Ia rive 
gauebe de l Aveyron, arrondissement de Montauban 
(Tarn-et-Garonne); population, 3,126 habilants. L'ori- 
gine de cette ville est inconnue. Le dnc de Mayenne s'en 
empara ainsi que ducbdle-m, 1621. Louis XUI investit 
cette ville le 8 juin 1622 ; la prit d'assaul le 10 du mème 
mois, et passa au fil de Tépée tout ce qu'elle contenait 
d'habilants, sans distinetion d'âge nidesexe. Les soldals 
mirent ensuite le feu à la ville, qui fut brülée en une 
beure. Le chàleau seul fut conserve. 

NEGREPONT, Egripos, Eubwa des anciens , Ia plus 
grande ile de TArchipel, sur la còte de Ia Grèce, à Test 
de la Livadie, dont elle est separce par le canal dc Tri- 
keri, par celui de Talanti, par le déiroit d'Égripos et 
par le canal de Négrepnnt. Elle est unie au continent 

-par un pont jelé sur le détroit d'Égripos. — Ndgrepont, 
Chalcisdes ancicns, capilale de file, prise par les Turcs, 
1162, et asiiégéc sans sucoès par le» Vdniuens, 1688. 
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NEGUES (Traite des). Les peuples les plus célèbrcs 

de ranliquitéavaientdeseunuques ncgres à leur service. 
Le prophète Joel, 789-626 av. J.-C., dit que Tjt et Sidon 
trafiquaient d'esclaves nègres, et que les Carthaginois 
surtout eu employaient une imraense quantité pour leur 
cdmmerce et reiploilatiou de leurs mines. Les uègres 
élhiopiens furent fréquents à Home sous les cmpereurs, 
ter, 2% 5», 4" et 5c siècles. Eu 1505, les Portugais en- 
voyèrent des efclaycs d'Afrique dans les colonies espa- 
gnoles d'Amérique, et eu 1511, sous Fcrdinaud V, ce 
iionteux cominerce acquit une grande étendue. L hou- 
neur de Ia pretuière abolition de la traite des nègres ap- 
partient aux quakers, qui les premiers la censnrèrcnt, 
1727, et Tabolirent eutièrement dans Ia Peasylvanie, 
1774. En 1787, des tentatives pour 1'abolitioa dela traite 
furent faites au parlement britannique, et elle fut pro- 
noncée, 1807-1808. En France, elle fut solennellemeiit 
consacrée cnlSIS, par la reconnaissance de 1'cmaacipa- 
lion des nègres dans nos colonies. 

NEUÉMIE, Juif caplif en Perse dans le 5° siècle avant 
J.-C., fut Pechanson du roi de Perse Artaxercès Longue- 
Main, de qui il obtiut d'aller rebãtir le templo de Jeru- 
salém, qu'il termina, 454 av. J.-C. II gouverua ensuite 
le peuple hébreu pendant 29 ans, et mourut, 430 av. J -C. 
On lui atti ibue le second livro d'Esdra9. 

NEISSE, ville desÉtats prussiepsdans Ia Silésie, prise 
en 1741 parle roi de Prusse Frédéric le Grand, et en 
1807 par le prince Jérome Bonaparte. 

NELSON (Horace), amiral anglais, naquit dans le 
comlé de Norfolk, 1758 ; s'embarqua sur un vaisseau do 
guerre commandé par son onde, 1770, et fut chargé du 
commandement d'uo culter à la station de Chatara, 
1772, Eu 1775, il fut employé dans 1'expédition euvoyée 
au pôle nord parla Société royale de Londres, et partit 
pour leslmies orientales apres celte expedition, sur un 
.culter de 20 canons. Nommé cnseigne de vaisseau, 1776, 
il commanda successivement plusieurs bricks ou cor- 
vettes, 1781, et à la paix, 1785, il passa en France, oü 
il séjourua un an; fut nommé au commandement du 
Boréas, 1784, et appelé, janvier 1795, au commaude- 
meut du vaisseau rAgamemnon, faisant pariiede Tesca- 
dre de Tamiral Ilood, deslinée à agir contrc la France. 
11 contribua à la prise de Bastia et deCalvi, prit une part 
très-active au combat du 15 mars 1795 contre Tescadre 
française du contre-amiral Marliu, et sur le vaisseau le 
Capilaine, ü celui livré à la ílotte espagnole, janvier 
1797. Cest apres ce combat qu'il fut clevé au grade de 
vice-amiral, et créé chevalier du Baio. Chargé en celte 
qualité d une cxpcdilion contrc Pile de Ténériffe, il 
échoua daus eette entreprise, et y reçut un coup de ca- 
noa qui nécessita 1'amputation du bras droit. Mais la 
victoire d'Al)oukir, qu'il remporta contrc Parmée fran- 
çaise, estunedes plus décisives qui aicnt été obtenues 
en mer depuis rinvculion de la poudrc. Ge succès le 
plaça au falte de la gloire; il fut créé baron du Nil, et 
reçut du roi d'Angleterre une pension de 2,000 livres 
sterling.Connmaudant en cbcf de la ílotte de la Médiler- 
ranéc, Nelson tint bloquée pendant deux ans Pescadre 
française, alors réunio dans le port de Toulon, et rem- 
porta contre la Ílotte de Yilleneuve, 21 octobro 1805, la 
sanglanle balaílle de Trafalgar, dans laquellc il perdit la 
vic. Son corps, rapporlé à Londres, fut transportei avcc 
Pappareil le plus magnilique à Westminster, et inhumd 
dans la calhédrale de Saint-Paal. 

NÍMÉSIENS. V. JEUX. 
NEMOURS, Nemus, ville de France, déparíement de 

Seine-et-Marne, arrondissemeut de Fontainebleau, ã 64 
kilomètres de Paris. Ou la nommait anciennement A'c- 

NÉO 

«io®. Elle est siluée entre deux collines, et à Pendroit 
même oü était la ville de Grex, dont parle Jules César 
dans ses Commentaires; et Pon trouva, en 1100, du cote 
du faubourg de Saint-Pierre, les fondements des mu' 
railles et des fortitications de cette ancienne ville. El'c 

commença par un cháteau bati dans une ile que forme 
le Loing, dans le voisinage de la forêt de Fontainebleau, 
qui alors s'étendait jusque-là, et ce fut ce qui lui Dt don- 
ner le nom de Nemus, forêt. La ville se forma peu à peu 

depuis celte époque. Louis VII y fouda un prieuré à son 

retour de Jérusalem, 1149, et enll70 elle fut erigee eu 
ville. Ce fut d'abürd une seigneurie, puis un conde> 
Philippe le Ilardi Pacquit en 1276. Charles VI 1'érige® 
en duchc-pairie en 1404, et Péchangea avec Charles ' 
Noble, roi de Navarre. Revenu à Ia couronne, le ducn 
de Nemours appartint quelque temps aux d'ArmaguaC^ 
il passa cnsuile dans la maison de Savoie, 1313, 4ul. 
posséda 150 ans. Henri III conclut dans la ville de 
mours un traite avec les ligucurs, 1583.,Louis XI ' 
1666, Ia donna à son frère Philippe d'Orléans, dont 
postérité la conserva jusqu'en 1789. . , 

NEMOURS (Jacques de Savoie, duc de Génevais ^ 
de), neveu du duc Charles XII de Savoie et de la ^ 
de François Ier, qui avait donné à son père le duché 
Nemours, 1515. naquit en Champagne, 1331; fit le 
de Lens, 1552; celui de Metz, 1533; fit les camp3^ 
deFlandre, d'Ilalie, et parutavec honneur dans les^,_ 
premières guerres civiles religieuses de France, , 
1563 et 1367. II mourut ü Aunecy, 1383. — lleorí ^ 
Savoie, son second fils, marquis de Saint-Sorlin, P |£ 
duc de Nemours, prit le marquisat de Saluces Pour

ür 
duc de Savoie, 1388 ; fut gouverneur du Dauphiné P0 

les ligueurs, 1591; fit le siége d'Amiens, 1597, et seí',gi 
ria, en France, à la filie unique du duc d'Aumale, W J 
II mourut, 1632. — Henri 11, son fils cadet, né en 
mort eu 1639, fut arcbevêque de Reims, 1631 ; don®3 .e 
démissionà la mort de sou frère ainc, et épousa V ^ 
d'Orléans, filie unique du duc de Lougueville, 160'; 
veúve, reconnue souveraine de la principauté de X6 

chíllcl, 1694, mourut, 1707. 
NEMOURS (Gastou de Foix, duc de). V. FOlX. ^ 
NEMOURS (Jacques et Louis d'AKMAGNAC, " 

de). V. AUMAGNAC. 
NEMROl), petit-fils deCham.Pun des fils de ^ ^ 

fut le prender bomme qui exerça la puissance sa 

terre. On lui allrihue la fondalion de Babylone 
mier empire qui porta ce nom. Av. J.-C. 2640 à 

NÉOCÉSARÉE, eu latiu i\íOCffls«rea, aujon^^j- 
Niksar, ville de PAsie-Mineure, dans le Pont, ftC|e. pa- 
tropulitain du Pont Polémoniaque, dans le 4® s'éc 

trie de sajnt Grégoire le Thaumaturge. ■ e F 
NÉOGÉSARÉE (Conciles de). Saint Grétí^^ij, 

Thaumaturge, archevêque de Néocésarée, 
vers Pau 261, un synode en cette ville. Vcrs I on 
514, 13 des prélats qui avaient assiste au eonede 
cyre en célébrèrent un autre ü Néocésarée, ou \ . F 
14 canons. Le l'','dépose le prèlre qui se mari ^ 
2° impose pénilencc à ceux qui se marient so ^s. |e 
6® traile des femmes catéchumènes qui sont gc se- 
T défend aux prétres de se trouver aux fc;;1'nS ■ gva11' 
conds mariages; le 1F ordonne qu'un prétre 1 s''1 
son ordinalion, aura comrais un pecbé d un? e seii- 
le confesso, n'offre point Pcucharistic, ,nals.|C j0ute Q1'1 | 
lement les autres ministères de son degré t' cnfio 
les autres pécbés sont effacés par Pordinat' ^ ' ^ 
12° est contre les cliniques ou ceux qui rcçoi 
teme étant malades. , v£'0;, D<"," 

NÉOMÉNIE. c'est-à-dire nouvelle lune, ue 
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talr' et de 'Iune' 011 commenccment du mois lu- 
"• CALESDES, FÊTES DES JÜIFS.I 

plant 
pHYTES' du grec vísj, nouveaus, et de (furov, 

jo(e
e- f*11 appelait ainsi, dans Ia primitive Église : 

con • rI0UTeauí chrétieas ou les paiens nouvellement 
Oairg' rS- ^ 'a e'; 'es chrétiens que les mission- 
Dak S c'lez 'cs inGdèles. Les neopiiyfes japo- 
to[ls í"

1''fontré à rÉglise, dans lie lido et le IT^siècle, 
'Me r)68 ')rod'2es ('e courage et de foi qui 1'avaient illus- 
fois aDS ses C0II"iienceiiients. On donnait aussi autre- 
rece'

c.nom aux nouveaux clercs, à ceux qu'on vcnait de 
fes C"r ?ans ''Ég'ise> e' aux novices daus les mouastè- ' ?aasi novelhis, aut nuper renatus. 

Pliilo<,11LATONICI1:XS et SÉOPLATONISME. Les veaii
S0P'les connus dans 1'Iiistoire sous le nom de nou- 

njCj 1 P'aloniciens eurent la prétention d'clre des plato- 
y eU|.ns aaciens, des partisans du platonisrac primilif. II 
tgjjl Parmi les plaloniciens ceux qui enseignèrent véri- 
les de nouvclles théorics et ceux qui enseignèrent 
cla 

Clennes. Les platouiciens se divisent eu quatre 
tre. f

8' ^es dogmalistesouiesdisciplesimmédiatsdurnai- 
de8' .e® faaptiques ou les discipies immédials de Carnéa- 
dia(s a'Arc(isi|as. les éclecliques ou les discipies imraé- 
dijCj . ^atiochus et de} Philon, et les mystiques ou les 
et de -p,s '!'Us ou moins iromèdials d'Ammonius Saccas 
loire 'a- Les mystiques seuls sont connus dans l'liis- 
aPpeíS0US 'e num ''a nouveaux plaloniciens.lis soutainsi ti o „ 68 des premiers siècles de notre ère, pour les dis- 
discjri]1^6 ceui ''a l^e Amnionius Saccas et sou 
Pielan ,''D adoplèrent ce syncrélismemystique, ou ce 
tisn]e .^'eDse'gDCitients fortement empreiuts de dogma- 
appçji^fosophique et de dogmalisme reiigieux, qu"on 
Pl0tj1)

e 'e uouveau platonisme. Porphyre, disciple de 
Ters p.Se ''' ('es partisans en Italie, en Grcce, en Syrie, 
ses pi an de J.-C. Jamblique, sou disciple, trouva 
GrèCe

USp<^les partisans eu Syrie, en Asie Miueure et en 
•peiits j dernier substitua les myslérienx enseigne- 
Pèltj cs sanctuaires, les croyances de la théurgie et les 
devi^05 'a goétie aux doctrines de Platon. Athcnes 
Pui, p.e ("dncipalsiége du nouveau platonisme, qui, de- 
clus p.01'11, se confondait avcc le polythéisme. Pro- 
systèm 'au sifccle, le plus illustre représentant de ce 

"'dosophique. Plotin, Porphyre et Proclus mé- 
ct ]es ,en'' Evangile, et altaquèrcnlenscmblelesmocurs 

des chrétiens, qui, à leurs ycux, se con- 
«qSes 'a aTec 'es sceptiques, les épicuriens et les gnos- ciii j 'a renaissance, quelques savauls, Marsile Fi- 
f'co|e . ,lr 'cio, devinrent les fondateurs d^ue seconde 

Piatoniciens. 
Paqmt , 'EcèJíE (Saint Jean), chanoine de Prague, 
de 1'cjp'p !')0lnuc'i' '530; fut nomnié, 1578, aumônier Çons silr jre'!r Wenccslas, qni, ayant couçu des soup- 
Msoipt t ^ de rimpératrice Jeanne sa femme, 
'ear spipp s dclaircir eu forçant IScpomucèue, direc- 

'a confUe'- de celte Pr'"ccsse> à iui düvoiler 1c secrct 
x\S 'os pi ession- Les inenaccs, les promesses, les torlu- *'cnCes| "s atroccs n'ayaiit pu ébranler Ic coufossenr, 

|a jrjUr'euxi 1® Dt précipiter, pieds et poings li és, 
nnit Yrrr ' "*rna' 1383. 11 fut cauonisc par le pape 
^Pos ',72S)- 

comÚLivs. 
i, ' fut prL.^P"115!, cmpercur d'Occidcnt, 373 à 
Pi''" Par ip , G^ycdrius qu'il avait vaiucu, fut 
loV^Puslni -í '1;0 (-)rcs'e. O"! donna la pourpre à son 
t„ 'aer /-o 8 enfu" dans Ia Dalmatie, oú Glycérius 

ai/i-A,- ■ n<'an' Slln Mg11®» » avait cédc l'Au- fíliR|" «'Wisigoth Euric. 
• vi le de Frauce (Lot-et-Garonne), aujourd^mi 
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siége yune sous-prefecture, était Ia capitale des sires 
d'Albret, qui y Qrent bâtir un château que Henri IV ha- 
bita assez longtemps quand il n'éíait encore que roi de 
Navarre. Catherine de Médicis y eut avec le Béarnais, 
1570, une conférence qui amena le traité de Nérac, qui 
compléíait Ia paix de Poitiers. (V. POItiers.) Sons 
Louis XIII, 4 juin 1621, les calvinistes en chassèrent les 
magistrais et tons les royalistes. Elle fut obligée de capi- 
tuleravec leduc de Mayenne, quilaíit démanteler, 1622. 

NÉRl (Saint Philippe), né à Florence, Í313, mort, 
1593, se rendit íi Rome, 1535; y établit la confrérie de 
la Sainfe-Trinité, 1548, et fonda peu de temps après 
rhospice des Pèlerins. 11 reçut les ordres, 1531; forma 
la congrégation des Oratoriens, et donna à ses discipies 
des slatuts qui furenl approuvés par le pape Grégoire XIII, 
1573. 

NÉEON (C. Claudius), general romain, lieulenantde 
Slarcellus, 216, préteur, 214, et cônsul, 207. Ilagitde 
concert avec Livfus Salinalor, son collègue, pour cbasser 
Anuibal de Tllalie. 11 surprit Asdrubal qui amenait du 
renfort à son frère Annibal, lui donna la mort, et Dt 
jeter sa téte dans les retranchements ennemis. II fut 
nomnié censeur 6 ans après. 

NÉROJí (Tibérius Claudius), père de Tibère, servit 
sous César en qualité de questeur, 47 ans av. J.-G. Après 
la mort da dictateur, il prit le parli de Brutus et de Cas- 
sius, et combatlit Octave. Forcé de fuir en Sicile, il se 
détacha du parli républicain, revint à Rome, ceda à Oc- 
tave Livie, sa femme, enceinte de Drusus, qui fut adopté 
par Tempereur ainsi que Tibère. II mourut quelques 
années après. 

NÉKOiV (Lucius-Domitius-Nero-Claudius), erapereur 
romain, à qui ses crimes et ses débauches onl assuré une 
épouvantable immortalité, naquità Antium, Tan de J.-C. 
57; il était fils dMgrippine et de Domiíius AEnobarbus. 
Après le mariage de sa mère avec Claude, il fut adopté 
par ce prince et salué empereur à sa mort. 11 com- 
mença son règne par quelques acles de modération et de 
sagesse; mais, après avoir secoué le joug de ses gouver- 
neurs et celui de sa more, quDl avait laissés jusque-là ré- 
gner sous sous nom, il Dt empoisonner Britannicus, lé- 
gitime hérilicr de Claude; assassinerAgrippine, qni legé- 
nait; et, pour étouffer ses remords, il appela à Rome de» 
hislrions et des pantomimes, et semeia lui-mêine à leurs 
jeux. Burrhus, son gouverneur, mourut empoisonné; 
Sénèque futéloignédesaffaires, etZigellinpritsa place.il 
repudia sa femme Octavic, pour épouser Tinfâme Poppée, 
qui ne tarda pas elle-mèrae à périr des suites d'un coup 
de pied que lui donna Tempereur. En 64, un immense 
incêndio dévora Ia plus grande partie de Rome, et Ké- 
rou contempla du haut d'une tour cet affreux spectacle, 
chantant, la lyre en main, un poeme qu"il avait composé 
sur rembrasement do Troie; comme on faccusait d'êlre 
raulcur de cet incendie, il rejeta 1'accnsation sur les chré- 
tiens, cfleur Dt souffrir d'atroces tortures. II Dt étouffer 
dansun baiule cônsul Vestiuus, parcequ'il luidéplaisait; 
Séucque, Lucain, Poppée, Pétrone et Thraseas furent 
immulés íi sa cruollo jalousie. Vindex leva 1'étendard 
de Ia révolte eu Gaule, 67, mais il fut battu. Galha fut 
plus heureux cn Espagne, il fut proclamé empereur. 
Tiéron, déclaré ennemi public, fut forcé de se tuer, Tan 
68 de J.-C. II avait 31 ans, et cn avait régné 14. 

SIEUVA (M. Cocccins), empereur romain, né vers 
l'an 2,3, mort, 98, s'attira par son lalent la bienveillanee 
de Néron, qui le nommait son Tibulle. II fut consul avec 
Vespasicn, 71, et une seconde fois avec Domi ien, 90. II 
se mit íi la tèlc dbme conspiration, et fut proc amé em- 
pereur ii la mort de Domitien, i8 septerabre, 96. II fit 
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cesser les persécnlions contre leschrétiens, et reaouvela 
les lois oonlre les délateurs. Sur Ia fin de snn règne, il 
s'assí)cia Trajan, et lui confia tons fi s soins de Tcmpire. 

NERVIENS, JVervii, pcuple de la Gaule dont César 
loue le cuuragc. lis occupaient dans Ia 2« Belgiqiie un 
lerritoire qui cnrrespond en parlie à la Flandre, au Uai- 
naut et au Cambrésis. 

NEKWIííDE, villagede Belgique dans le Brabant mé- 
ridional, célèbre par la victoire (iu'y remporla le maré- 
chal de Luienibnurg sur Guillaume III, le 28 juillet 1693. 
Dumouriez y battit aussi les Autrichiens, le 18 mars 1793. 

NESLE ou NELLE, pelite ville de Picardie, fut Pune 
des plus grandes U rres du royaume, et le preraier mar- 
quisat de France. Saint Louis, avaut de passer la mer 
ponrla seconde fois, 1270, confia Targent de sou royaume 
â Matihieu, abbé de Saínt-Denis, et à Siuion, seigneur 
de Nesle. Pbilippe le Hardi, soa fils et son successeur, 
marchant conlre le roí d'Aragün, 1285» mena avec lui 
Rodolphe de Nesle, connétable de France. Charles le 
Téméraire, riuc de Bourgngne, assiégea la ville de Ncsle, 
et la prit aprôs plusieurs assauts qui furent vaillamment 
soutinus par le gouverneur Prtit Picard, 1472. Nesle a 
donné sou nom à une famille qui compte plusieurs mem- 
bres célebres. (V. MAILLY.) 

NESSELRODE (Le comte Cbarles-Robert de), secré- 
taire d'Elat, conseiller privo et chambellan de 1'empe- 
reur de Russie, naquit en Livonic, 1770. II conclui et 
sigua la convention de Reiclieubach, 15 juin 1815. et le 
traité de Toeplitz, 9 septembre. II accoiupagna Tempe- 
reur Alexandre en France, pendant la compagne de 
1814, et fut I'un des quatre plénipofentiaires qui signè- 
rent à Chaumoní, ler mars, le traité de la quaimple 
alliance; le 30, il fut envoyé à Paris pour en dcmander 
la reddilion, qui eut lieu le lendcmain, et coutre-signa 
toulcs les notes, adresses ou déciarations qui y lurent 
publiées par renipereur Alexandre. II fut envoyé à 
Vienne, novembro, et assista à loutes les conféreuces qui 
eurcnt lieu dans cetle ville, au sujet de la conslitution de 
rAPemagne, ainsi qu'au congrès de 1814, et y signa, 
15 mars 1813, la fameuse déclaration nu profession de 
foi des pubsanres ii Pégard de Bonaparte. 

NESS1R KIIAX, souverain et législateur de Bclout- 
chistan, enlre riudoustan et la Perse, sul se faire chérir 
de ses íujets; il rétablit la paix; fit de sages règlements 
pour le commerce ; fit riéclarer ses États indépendants; 
accrut ses domaines, et mérita de Tamour de ses peuples 
le suniom de priuce accompli. II mourut, 1795. 

NESTORIENS, secte d'hérétiques, qui avait pour 
chef Neslorius, évéquede Conslanliuople, dont lui vient 
le nom. Elle fut condainnée solennellement par le con- 
cile d'Éphése, FandeJ.-C. 431. Ou trouve encore en 
Orienl des vesliges de cette secle qui s'est perpétuée jus- 
qu*à nous. 

NEStorijjs, célfcbre hérésiarque duS' siécle, naquit 
à Germânica, ville de Syrie, et fut nommé patriarche de 
Conslanlinoplo par Théodose le Jeune, 428. Nestorius 
nia Tunion hypostatique du Verbe avec la nnlure hu- 
maine, et osa ainsi détruire tout le mystère de rincarna- 
tion. II fut atlaqué par saint Cyrille d'Alcxandrie, et 
condamné par le pape Céleslin, 430. Après avoir été ana- 
Ihéraalisé dans un syuode lenu a Aletandrie. il fut con- 
damné par le cnncile général tenu a Éphése, 431, et 
dépo-édeson siege. II alia momir dans une oásis du 
grand désert de la Libye, 439. II avait romposé un 
grand notnbre d'cci ils, qui fureut brúlés par ordre de 
Théodose. 

NEUROURG, KEÜRERG, ville de Bavièrc, cercle du 
Danube supérieur, chef-lieu de présidial, à 42 kil. nord- 
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nord-cst d'Augsbonrg, et à Oi kil. nord-nord-ouest de 
Munich, sur la droite du Dnnube; populalion, 5.423 ba- 
bitants. Cetle ville soulint plusieurs sieges, et fut déinan- 
telée au commencrment du 18' siècle. 

NEUCHATEL (Jean de), cardiual, né, 1340; f"' 
pourvu d'un canonicat au chapitre d'Autuu, et élevé a 
révêclté de Nevers, 1371. Rohert de Genèveayant f'6 

élu pape par une fraction du sacré collége sous 1? ""[J1 

de Clément VII, il fut par lui nommé cardinal, 138a- 
Neuchatel employa tout son crédit auprès de lui poVt 

faire cesser le schisme ; maisil mourut avant que la palí 

fül reudue à rÉelise, 1398. 
NEUCHATEL EN BRAY (Seine-Inférieure),ancienne 

capilale du pays de Bray, auji)urd'hui siége d'une 
sous-préfeclure, fut autrefois célèbre par un cbâtè311 

fort que le roi d'Ang!eterre Henri I" y fit bátir au coffl' 
mencemeut du 12» siècle. Elle fut prise, 1143; euip"1" 
tée d'assaut et saccagre, 1167; prise par le comte de 
Flandre, 1175; par Jean-sans-Terre, 1201; reprise suf 
lui, 1204 ; conquise par les Anglais, 1419 ; reprise snf 
eux après un siége meurtrier, 1449, et eafin prise e 
brülée par le duc de Bourgogne, 1472. Lors de la ligue' 
cette ville éprouva loutes les horreurs de la guerre. b® 
duc de Parme la prit, 1392, et elle fut livrée aux disse0' 
sions inlestines iusqu'en 1596, époque oü ses fortiDca" 
tions et celles du châleau furent rasées. 

NEUCHATEL, en allemand Neuenburg, ville de 
Sui.-se, chef-lieu du cantou de son nom, à 59 kilonèlresde 
Berne, et 96 kdoraètres nord-est de Genève, sur la ri'6 

nord-ouestdu lacde son nom, à Tembouchure du Sey00' 
II y a plusieurs cdifices reraarquables, entre aulres' 
cbàteau, ancien sojour des souverains de Neuchálel, a0' 
jourd^ui le siége du conseil d'État; la cathédrale, ballfl 

dans le 12' siècle ; la maison de ville et la bibliolhèq11®' 
L'hospicedes Orphelinsy fut fondé par un épicier q11'0, 
caillier, 1722. Chòpilal, reconslruit en 1779, fut de' 
par David de Pury. Jacques-Enuis de Pourtalès y fofd 
un aulre hôpilal, 1808; une caisse d'épargnes et unes0' 
ciélé biblique formée en 1815. Cetle ville fut bàtie Pa 

les Bourguignons, lors de leur conquêle du pays. . 
NEUCHATEL (Canton de). Ce cauton tienl 1® 2 r 

rang dans la confédi-ration suisse, et a cela de partiru'1® 
qu ilestsousla souvcrainetéduroide Prusse, quiy e5er e 
les pouvoirs exécutif et judiciaire. Dans le IT siecle- 0 

pays fut enlevé aux Bourguignons, et passa au pliur" 
des empereurs d'Allcmagne, qui accordbrent des f|a 

chiscs pour le peupler davantage. II eut des seig"® u 
particuliers dans le 12' siècle, et reçut le tilre de con' a 
dans le 14«. Au commencement du 16' siècle, il PaS s 
par alliance à Louis d'Orléan8 Longueville. En If*' s 
états de Neucbdtel décernèrent la souverainelé du P > 
au roi de Prusse. En 1806, Napolcon se fit ceder ce Pa;.j 
par la Prusse, et le donna au marechal Berlhicr, fi' 
créa princc de Neuchátcl et de Valengin. II f"' re^,a. 
par le roi de Prusse depuis 1814, et fui agrégé à Ia c 

fédéralion suisse, 1815. g1i 
NEUCHATEL (Vicissiludes du comté de)- A 'a ^ 

de Rodolphe 111 le Fainéant, roi de Bourgogne, ^ ^ 
le comté de Neuchâtel échnt à 1'emperenr 9on''",uiS/ 
Salique, que Rodolphe avait institué son hérilier .1^ 
à la morl de ce prince, 1039, les déhris du royamn 
Bourgogne formèrent différenti s principaulés, 80 j^g 
bre desquelles fui cellc de Neucbâlel. Ces P1-0' !! .ygbâ' 
ne prirent d'abord que le litro de seigneurs de j ea 
tel. Glric, le premier, mourut en 1070: Re"'1 |'jll, 
1099; Raoul II, eu 1162 ; ülric II. cn 1183; Ka« , et 
en 1196; Berthold, en 1223: Raoul IV, en 'V^é- 
Amédée, cn 1283. Raoul V ou Rolliu, successeur 
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■investiu.6 de Tempereur Alberl; il déclara, 

e[ 05i-'' 'en'r sa seigneiirie en fief de Jean de Chà'ons, 
oiál 'e'.' '' <'ue 'e ^ro'' succéder, borne aux Jll'8 P81'''UTeslilure de )"i88, s'éleDdil égalemiut aui 
faca' , ou'i en 1286, ayail herilé du comlé de Valengio, 
dantl) ^ 'a mort <'e Guillaume, 4* et dernicr descea- 
Í304 6 ^erl'10'^> 3" "'s de Raonl i", conite de Finis. En 
"'•■and''' 'er,"'na P'usieurs dilférends qu'il avait avec 
laqua|. , erí> seigneur de Yalengin, et prit dans facle 
LuUis ' 

é t'e enmte de JNeuchân 1. Raoul rnouruten 1342. 
teuin' f0" '''s' émancipé dos 1325, aya t reçu en mèoae 

;e .e COn)té de Neuchâtel. En 1537, il rendit hom- 
575 j.e 80,1 comté à Jean de Chálon», et mourut en 
'"Oiii f11' Pour auccesseur Isabelle, sa li Te, qni épousa 
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"'age do " "" ^ 15;* ,, 800 comté à Jean de Chdlons et mourut en 
. 11 eul n uoul rl • 

Conite'd'Tnier com'e Kidau. Isabelle obligea Jean, 
^'enfam er®' 8 1"' reudre homniage, et n'âyant pas 
sa sa; 

s' e"e desigua pour lui succéder Courad, flls de 
déjà c 

r arenne. Elle mourut en 1393. Conrad était 
Le COn™le de Fribourg du chef de son pére Egon IV. 
■•eaD jy ^ de Neuchâtel lui fut dabord disputé par 
liariag Chálons, deyenu prince d Orange pir son 
' gxtinpi-aTec Marie de Baux, qui prétendait que, par 
loip q "P de la maison de Neucbàtel, le comté de ce 
Pendap^31' reíen'r á Ia maison de Chàlons. Jean, ce- 
rfçnt Co' ndonna ses prétentions, et le 3 aoüt 1397 il rut en | "^d au serment d'bommage lige. Courad mou- 
deConf^i" Jean, son fils, entra, en 1444, dans le traité 
?'■ le 2jj e'!"'0n que le clauphin Louis (depois LouisXI) 
»a "'aiso 0Cl!'bl'e' avec quelqucs cantons suisscs contre 
Louis dAntriche. II rendit hommage, en 1433, à 
jd^saiice j 8 '• mais, yoyant que la trop grande 

• 'a eco f Ce Pr'nce ctait deveuue suspecte am chefs 
rta'antpa . Ue ®erue' " s'enlendit avec eui, et, ?dp isé j p d enranls, par son testament daté de 1433, et 
1 ''''cr io,0 a'''d de Besançon, il institua pour son 
/fg-SauJ ?mi Rodolphc de Bade, marquis de Iloch- 
_0i'e en nn '!?• Jean mourut en 1437. Rodolphe, en- 
n
e8oBtenir

SSess'0n ',ar l'officialité de Besançon, eut à 
et pr^0n!re Louis de Cbdlons, qui rcfusa son hom- 

j e",,e le c^ dií que le comle Jean n'ayait pu trans- 
é Sa faniii|g'nl® (l.e Neuchâtel d une persoune clrangóro 
tp0 ■''^ne et'i nia's ^ndolphe, soutenu par les canlons 
íiolta de cn,„,lSolcurp' avec lesqucls il avait sigué un 
e!?" du fief t ,'OUl'Seo'sie eu 1458, se mainlint en posses- 
i. " an effaire fut porléc de l'officialilé de Besan- 
l d-Peren^ P!e «. íenrraurprL-l"' qui en renvoya la connaissance à l^dit nn , eedéric III, 1462. On ignore si Tempereur 

ísm ejDeD'J l"8111 0 Rodolphe, il remit, en (j| gard , » q"0"'' « uuuuipue, u ienui, eu 
Ch adue, pjn. 

600 comté aux canlons de Reme et de 
fl,>deB0 

aU' 'a gueri'e des Suisses avec le duc 
qjp^ulque, , pUgogue. Il mourut cn 1487. Philippe, son 
lliri"0 b"e i Sllccd'la, et mourut eu 1503, ne laissant 
Pacto Cllrisi'oDhaDnC' deslinée par sou père à Philippe, 
cn ii^auccess-6' marilu's de Bade, conformément ã nn 
cn \ • Sliis |p0n ,Inut,ielIc qn'ils avaieut fait cnserable 
rie,ai, ■ fit pr{m,r<?l ^0l"s Xll élant monte sur le trône 
'S04 .P98 sans f e au P*"16 dc Jeanue qu'il ne lama- 
d® t),>„ f-ouis ,i„ ,'l

n uunsenlement, et la fit donner, en 
'Cs Vi ?,'8* 'ullanl o 0l18u®viue, petit-fils de Jean. comte 
guevih 1512 1 ' nu's J'r d'Orléaus, frère de Char- 
avec i® 8Crvajt' u'S8e8' v"yant que le duc de Lon- 

con„ ance .',„.re CI1X dans la guerre qu'ils avaient 
Pioiirn, r8èreilt ^ Parèrcnt du comté de Neuchâtel et 
de ^«UchV516. etTer. 1559, Loilis d® Longueville COr,)Pri8 1 à pran .ne en EHe laissa le comté 
61'' de» ' íuln 13 4° h'8' S0n Pctil-nis. Celui-ci fut 8 ca0tons suulo '«"lance entre François Icr s> et mourut cn 1551, sans avoir 

été marié. Son cousin Léonor d'Orléans, pelit-fils, par 
François, marquis de Rolhelin, son père, de Louis de 
Longueville et de la coralesse Jeanue, hérila du comté 
de Neuchâtel. II signa, le 2 janvier 1362, avec le cantou 
de Berue, un traité de combourgeoisie perpétuelle, dans 
lequel, à Texemple de Jeanne de Hochberg, j) prit le 
titre de souverain de Neuchâlel. II mourut en 1373. 
Ilenri rr combattil à la journée d'Arqncs, 15S9; défen- 
dit conslamminl le parti de Henri IV, et mourut en 
1393- II eut pour sucesseur Henri II, mort en 1663; en- 
suite Jean-Louis-Charles, mort en 1665; Charles-Pâris, 
tué an passage du Rhin, le 12 juin 1672, et enfin Jean- 
Louis-Charles II, mort le 4 février 1694. Marie d Or- 
léans de Longueville, soeur des denx derniers comtes, 
fut alors reconnue souveraine de Neuchâtel; mais cetle 
princesse étant morte, le 16 juin 1707, sans postérité, le 
comté de Neuchâlel fut assailli par trois catégories de 
prétendants. La première faisait remonter ses droits à 
la maison de Chàlons; elle élait composée de la comtesse 
de Mailli, du comte de Barbançon, du marquis d"AIigre 
et du prince deMontbéliard ; la seconde, dans laquelle se 
trouvaient les princes de Nassau-Dietz et de Nassau- 
Siegen, soutenait que la maison de Chàlons s'était fon- 
due dans celle de Nassau-Orange, et enfin le prince de 
Conti, bérilier de la maison de Longueville, allcguait un 
testament du dernicr comte de celte maison. Les états 
de Neuchâtel, au tribunal desquels cette grande affaire 
fut plaidée en 1707, feprouoncèrent eu faveur du roi de 
Prus^e, hérilier le plus proche de la maison Nassau- 
Orange, et par cela de la maison de Chàlons, à laquelle 
seule apparlenait, selon eux, le comté de Neuchâtel. 
V. plus haut, CANTON DE NEUCHÂTEL. 

Chronologie hisloriquc des seigneurs, puis comtes de 
Neuchâtel. — Ulric I". — Raoul 1", 1070-1099.— 
Raoul II, 1099 1162.—Ulric II, 1162-1183. — Raoul 111, 
1183-1196. — Berthold, 1196-1235. — Raoul IV, 1233- 
1272. — Amédée, 1272 1283. — Raoul V, 1283-1542. — 
Louis, 1342-1373. — IsahelU, 1373-1393. — Conrad, 
1593-1421.—Jean, 1421-1467.—Raoul VI ou Rodolphe, 
1457-1487. — Philippe, 1487-1303. — Jeanne, 1503- 
1543. — François, 1545-1351. — Léonor, 1331-1373.— 
Henri Ier, 1573-1593. — Henri II, 1595-1063. — Jean- 
Louis-Charles, lOOS-l 668.— Charles-Pâris, 1668-1072. 
— Jean-Louis-Charles II, 1672-1694. —Marie d Orléans 
Longueville, 1694-1707. — Réunion à la Prusse, 1707. 

NEUF (Nombre). Les raultiples de 9 redonnent tou- 
jours 9 lorsque Tou fait une addilion des nombres esprU 
més par les figures dont ces multiples soul composés : 
ainsi 2 fois 9 foot 18, et les chiffrés I et 8 font 9; 3 fois 
9 font 27, et les chiflres 2 et 7 foul 9. Nous devons cette 
découverte à Fontenelle, 1750. M. A. Mairande a dé- 
couvei 1, 1770, une autre propriélé de ce nombre. Si Ton 
change rordre des chiflres qui expriment un nombre 
quelconque, comme 21, ce qui fait 12; 52, ce qui fera 23, 
il se trouve tonjours que la difference esl 9 ou un mul- 
tiple de i9. La mème propriété subsiste dans les plus 
grands nombres. 

NEUFCIIATEAU, ville de France (Vosges), chef-lieu 
d'arrondissementet decanlon, à 65 kil. ouest nord-ouest 
d'Épinal, et à 46 kil. sud-ouest de Nancy, sur la rive 
droiie du Mnuzon; tribunal de 1" instance; patrie de 
François de Ncufchâteau.lillérateur. Celte ville, de l an- 
cien duche de Lorraiue, avait un chàieau oú Chns ine 
de Danemark, duchesse douairière de Lorraiue, asse 
bla les ctats du duche, 1515. 

NEUHAUSEL, ville de Ia haute Hongrie, assiégée, 
mais inutilement, en 1621, par le comte de Bacquoy, gé- 
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néraldes (roupes de rempercur. En 1663, le grand vizir 
Maliomet-Kinperti inveslit cette place, et s'en empara le 
27 septerabre, en présence de Montécuculli, qui ne put 
Pen empêcher. Elle fut reprise, le 19 aoút 1685, par le 
duc de Lorraiue, général des troupes de rempercur. 

NEUHOF (Théodore-Étienne, baron de), célèbre 
arenlurier, qui régna quelque temps sur Ia Corse, na- 
quit à Melz, 1690; fit d'abord partic des pages de Ia 
duchesse d'0rléans, entra, comme sous-officier, dans le 
régiraent de laMarck.U fnt employé à Pambassade de 
Suède, par le baron de Gérotz, ministre de Charles XII, 
pour préparer le rélablissement des Stnarts. De retour 
en Trance, il spccula ranllieiireusement sur les effets de 
Law; erra, pendant plusieurs années, dans diversos 
contrées de TEurope, fuyant ses crcanciers. et finit par 
s'clablir à Florence, avec le titre de rdsident de IVmpe- 
reur Charles VI. II eut l'art de persuader aux chefs de 
la Corse, qui lultaient contre la tyrannie des Gdnois, 
qu'il pouvait, par son iníluence, intéresser à leur sort 
toutes les puissances de 1'Europe; demanda le titre de 
roi, vit ses offres acceptées, et aborda, 15 mars 1756, 
au port d'Aléria, avec un bàtiment sons fauí pavillon 
anglais, apportant avec lui 1,000 sequins, quelques 
canons et d.OOO fusils, que lui avait fournis la régence 
de Tunis. II fut proclamé roi sons le nom de Théo- 
dore Tr, le 15 avril. Mais les clameurs dela populace 
s'élcvêrent bientôt contre lui. Après 8 mois de regue, 
abandonné des siens et vigoureusement pressé par les 
Genois, il se vit force de quitter la Corse, et ne cessa 
d'crrer en Trance, en Italie et en Ilollande, toujours 
poursuivi par ses créanciers. II essaya vainement de re- 
monter sur le trone, 1742; se retira ü Londres, y fut 
arrètó par ses créanciers, et mourut dans cette ville, 
aprts avoir subi une détenlion de 7 années, 1753. 

NEUILLY, grand village de Trance (Seine), à pcu 
de distance des murs do Paris. Doit son origine à un 
port qui dépendait de 1'abbaye de Saint-Denis. Était 
appelé au 13" siècle Portus de Lugliaco ou Lulliacum. II 
n'y avait encorequ'uubacen 1006; maison se dclermina, 
cette même annce, à y construire un pont, à la suite d un 
accident qui faillit rauser la mort du roi Ilenri IV, de la 
reine, de MM. de Montpensier et de Vendòme et de ma- 
dame la princesse de Couti. Ce pont lomba en 1038. 
La cour permit alors d'y raettrc des bacs et des baleaux; 
et lorsqu'il fut réparé, le roi Louis XIII íll don de la 
Jouissance de ce pont, pour Pespace do 30 aus, à la de- 
moiselle de llautefort. Louis XIV en prorogea la jouis- 
sance, avec celle du pont de Conrbevoie, pendant 40 
ans, il commcncer de 1071, à dame Marie de llautefort, 
à condition de faire rebâtir ces ponts. Le 20 aoút 1711, 
il y eut enregistrement de lettres patentes en favcur de 
Louis - Charles do llautefort, portant prorogation à lui 
et à ses successcurs, pendant 40 ans, de Ia jouissance du 
pont de Nenilly, à condition qu'il le ferait rebdlir; ct ce 
pont, véritable chef-d oeuvre d'élégance, de bardicsse et 
de solidité, le prcmier pont horizontal sans courburo qui 
ait été fait en Trance, fui conslruit par le célfcbre ingé- 
nieur Pcrronet, 1772, Le décintrement fut exécuté avec 
solennilé, eu présence du roi Louis XV, qui y passa le 
prcmier, 22 sept. — LMglisede Neuilly fut élevée aux 
frais de M. Chauveau, curé de Villers, et la première 
pierre posée par maderaoiselle Louise-Anne de liour- 
bon-Coudc, 1749. — En 1815, il y eut à Neuilly plu- 
sieurs engagemenls entre les troupes onglaises et fran- 
çaises; et eelles-ci ii'abandonnèrent le pont qu'en vcrtu 
de Particle 8 de la convention du 3 juillct, qui ordonnait 
Pcvacuation.de ce village. Wellington y établit alors sou 
quartier général. — Le châtcau royaí, qui n'c6t qu^u 
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modeste pavillon, d'une élégante architecture, s élève au 
roilieu d'un pare, cmbclli do plusieurs iles qui en o^ 
Pun des plus gracieux séjours des environs de Paris, 
château est la résidence de prédileclion du roi Lou' 
Philippe. 

XEÜMANN (Gaspard), savant Allemand, né à Breslad, 
en 1648, mort en 1715. On cite, parmi ses ouvrage5'^ 
belle Cenesis língua veleris Teslatnenli, etc., Nur . 
berg, 1696, et sou Formulaire de toutes les priéres, <1 
a plus de 20 éditious, et a été traduit dans toutes 
langues de fEurope. 

XEUS, iVitisa, ville forte des Étafs prussiens, Pr,or'Díe 
rbénane, à 6 kilomèlres de Dusseldorff; déjà ^or'S p[|j. 
au 4e siècle, fut ravagée par Atlila, 451; prise par " 
lippe de Souabe, 1206; assiégée vainement par 
le Téméraire, 1475; prise par le duc de Parnie, 'a ' 
par les Trancais, 1642 et 1794. Neus était entrée dan 
ligue anséalique en 1251. ^ 

NEUSTADT, ville de Tinlande, Russie d'Europe' ^ 
lebre par le Irailé de paix de 1721, entre le Danellia 

la Suède et la Russie. .s 
NECSTRIE, Neuslria, un des 5 grands rova"1^ 

franes, à fonest de PAustrasie, et borné à Tonest P3 

Rretagne, au sud par la Loire, à 1'est par une lígne 

sant en Champagne et laissant Rcims à Pesf, au ^ 
par la Meuse. II représentait les 2 anciens royann1 ^ 
Soissons et de Paris. La Neustrie commença à ®tre rres 
nue après la mort de Caribert, 567, pendant les í?u ^ 
de Chilpéric çonlre Sigebert, 570. L^Aquitaine , e jj, 
nexée à ce royaumc après le triompbe de Clota' |Ui 
613. Après la mort do Clolairc III, les Austrasi61' 
imposèrcnt nn roi, 670. Elle no fnt plus qu'un E'a 

sal de PAustrasie, régie par la maison d'Hérista' ^ 
Après le traile de Verdun, 843, le nom de Net*' jiie 
désignait plus que 1'ouest de Ia basse Neustr,c" 
changca son nom en Nortbmannie ou Normandie^^p. 
qu'elle fut cédée au Normand Rollon, 918. 0' 
BIAXDIE.) tr»' 

NEETUALITÉ. On dit qu'un État garde ,a "pies, 
lité lorsqu'il reste en paix avec les parties belligr ^ |-a, 
qu'il ne prend aucune part à leurs dissensionse. 
vorise ni les prétenlions ni les armes de Pune ou 
tre partic. Le consu/at de la mer décidait, au l1' jps® 
que celui qui montai! un navire armé avait 'e gjSc q"' 
fairc délivrer, par un vaisseau arai, la mareban ^ 
s'y trouvait, en en payant le fret. Dans la su'lcJjoD, c" 
jusqu'à comprendre le navire dans la confisca ^ 
vertu dece príncipe du droit romain : • Ccux '1 ^ gpjs 
« muniquent avec nos ennemis sont nos enneniiS; ^((.jer 
la minorité de Louis XIV, la déclaration du ' jic de 

1650 rétablit Pancienne règle du consolai, e(0aj 
nouveau par Pordonuanco de 1081, qui statua ' st' 
« les navires chargés d'effets appartcnant à ' Ç lUian'; 
« raient de bonne prise.» Cette loi fut evfco'1' irai'1 

tonto la guerre do la succession, l"011'1 , icsoi'^ 
d'Ulreclit, 1713, ttipula que le pavillon r,1B ' t jcíS' 
la cargaison, ct declara que, de même qu® lieloc'l'Cí 
ètre conllsqué sur un vaisseau cnnemi, do ,Iie.' jp ce'' 
vait étre libre sur celui d^n neutre. Par sUl

l|,aité 
déclaration, PAngleterreconclut, en 173.), u gioit r'' 
la Russie, par lequel la liberté du connnei ^ . (■aco'' , 
connue, et Pon n'intcrdisait aux neulrcs qn^^ gofrf 
« de transporter chez Pennemi des muniti ^ ^ jj/ > 
« ctd'allerdanslcs licux bloqués ou assteg ■ yDjS u 
le 8 févricr, la Trance conclui avec les ' p^urera'1 

convention qui déclara que «le bátnne ^ 
t liberté des niarcbandises, quand breu m 
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* fflent appartiendrait à rennetni. » Six móis après, le 
Pfncipe contraire fut cependant reconmi par l'ordon- 
«ance du 26juillet, qui n'eat aucun résultat, par stíile de 
'"sislaiice des cours du Nord, pour faire respecter leur 

neutraUté armée, et, dans la pais du 28 septembre 1782, 
°n adopta les príncipes réclamés par les neutres pen- 
antlaguerre. Les trailés conclus, le H janvicr 1787, 

?itre la France et la Kussie; le 30 juillct 1789, entre le 
anemark et la republique de Gènes, sont conçus dans e aième sens. Eu 1789, TAssemblee uationale proposa à 
btes les nations d'abolir la course; mais cet appel ne 

u'entenduque des -villes lianscatiques, eu fareur des- abelies ]a Gonvention nationale Qt lever Tembargo mis 
pr 'eurs navires, 1793. Le 9 mai de la mème année, la 
^OTentiou Toyaut que le pavillon des puissances ueu- 

b'était pas respecté par les ennemis de la France, 
j Cl'6ta que « les bàtimenls de guerre et corsaires fran- 
, Ja's Pourraient arréter et amener dans les ports de la 
«!,!Publiíl^ les navires neutres qu'on trouverait char- , ^ > soit de marchandises, soit de comeslibles destinés 
, ennemis, quand bien raÈme ces marchandises ou 
^ '^ ccmestiblcs appartiendraient à des neutres.» Les 
Co 

ar'cains réclamfcrent, et 11 fut décrété, le 1" juillet, 
qa «fmément à Tarticle 16 du trailé du 6 féTrier 1778, 
ijla|t

CUrs bàlimcnts seraient exceptes de cette mesure; 
'An'/6 19 "ovembre 1794, EAmérique ayant concede à 
le d ■ erre> 4,3118 un conclu avec cetle puissance, 
vniy0"de Peeedce la raarchandise ennemie sous sou pa- 
traj 

ni 'e Directoire exéculif rapporta immédiateraent le 
conij0116 et declara acquis à son profit le droit de 
djSe ^

Uer à bord des navires américains la marchan- 
biiti ^ses ennemis. Le gouvernement consulaire réta- 
Psvin r^,emeiit de 1778 et proclama de nouveau que le 
le p) 0ri couvrait la marchandise. La Russie, la Suéde et 
ISariijnertlark proclamèrcnt alors les príncipes de liberlé 
res ,0®8 ^clamés en 1780, et firent voyager leurs navi- 
tfs pai

Ua ' escorte de leurs trégates; mais lis furent insul- 
der a 

s woisiòres de TAngleterre, qui refusa d'accé- 
Penha„ trait®> atlaqua le Sund et Dt bombarder Co- 
CQnVco

8.Ue- L» querelle finit le 1" juin 1801, par une 
Paix d'^00- C0nc,lI6 entre TAngleterre et la Russie. A la 
q^io'®'^ 27 mars 1802, on oublia de traiter Ia 
''Atigi,,,1 "es neutres, et, lors de la reprise des hostilités, 
lucila e''|

re imagina les déclarations de bloous, par les- 
nos p0r 0 Pedtcndait interdite aux neulres Tenlrée de 
^ertd deS Sa"S a™ir besolíí de les bloquer eu réalité. En 
8"e dcol-00 ,>r'ac'Pe, les 15 mars, 8 avril et 16 mal 1806, 
'diibe iUsra •I10s c<)les bloquées depois Tembouchure de 

PolíOn'"1-4 I$re8t' ainsi que les ports de TAdriatique. PrtnCipc 
réPOndit à une violaliou parcllle de tous les 

^06, (.tl ^Par sou dtícret dalé à Berlin du 22 novembro 
■ ^batien' ■ <,utIU0,> usant de son autorilé d'cmpereur 

"'Ines. Ln!8' '' (,éclarait bloquées toulcs les Ues-Britan- 
I ls de Fr'18l<lerre declara, le 7 janvier 1807, tous les 0S'' et 25 "CC <,e ses colonies eu état de blocus, et, 
„ Car6ais0~n

J novmil)ne suivant, clle ajoula « que loute 
cu "Biaise Sp Cc,0rnPagnée d'un certificat d'origine non 
« ^''ou, 1'/°" saisi« Par scs bíltiiucnls. n A cette dé- 
, 9.Ue tom b;íti^0reUI' riPosta Par une aulre, portant 
• et-0 «ngtais,. 1,10111 neu'rc O"' se scrait soumis à la vi- 
« ti','"al'0naiiJ; 0U

t 
:u'rait relâcbé en Anglelerre, scrait 

traii'/'8 «ineiai.,0 sa's'ssa,)lo cn tout lieu comme pro- 
Wí du0 ,8l4 et' ibI"01 <ít.at de c!l0scs dura jasqu'aux 
8nam rffsnité Pf . ' qu'' pllls occupds de légitimild 
PUts a Plesso,. i commerce, peut ctre mème cral- 
danl P

0S Entres 08 scnll'nenls anglais, ne parlcnt pas 
'e moL0 Celui (|u 27 mars 1802; et cepcn- nt ou jamais de s'enteudre, car tou- 

tes les grandes puissances de 1'Earope se irouvaient 
rénnies. 

NKUAVIED, ville des Etafs prussiens, province du 
Bas-Rhin, régence ct à 10 kilomètres nord-nord-ouest 
de Cobleutz, chef-lieu de cercle, sur Ia rive droite du 
Rhiu. Cette ville était aulrefois Ia capitale d'une petite 
pridcipaulé, qui jouit de son indépendance jusqu^n 
1806.11 s'y est livré une balaille entre les Fracçais et 
les Aulrichiens le 18 avril 1797. 

NEVERS, IVorlódum ou Nevirnum, ancienne capi- 
tale du Nivernais, chef-lieu du département de Ia Niè- 
vre, à 228 kilomètres snd-sud-est de Paris, sur la droite 
de la Loire, au confluent dela Nièvre. Évèché, tribunaux 
de première instance et de commerce. Les monuments 
les plus dignes d'attention sont: la calhédrale, le vicux 
chàleau des dues de Nevers, Ia préfecture, etc. II y a 
une belle fonderie royale de canons pour la marine, 
une forge d'artillene, des usines considérables oü l'on 
fabrique des cbaines et des cdbles en fer pour les ponls 
suspendus. Palrie d'Adam Billaul, menuisier-poête; de 
Chauraette, procureur général de Ia comraune de Paris; 
de Guy-Coquille, historien, magistrat et poete; de Ga- 
briel-Victor Riquetli, comte de Mirabeau, dépulé aux 
états généraux. Celte ville fut ravagée par la peste, 1419, 
1420, 1584 et 1667. Elle éprouva de grandes pertes par 
les débordements de la Loire, 1747, 1790, et surtout en 
1825, Sa populalion, 15,782 habitanls. César, lors de la 
conquête des Gaules, fit de Nevers un point important, 
parce qu'il dominait le passage de la Loire à Terabou- 
chure de la jNièvrc. Nevers ne fut clevée au rang de cilé 
que sous Clovis, et eutunévéché, 506. Ilugues le Graud, 
comte de Paris, Ia prit sur Louis d^Ontre-mer et la 
brúla, 952. Cette ville devint au 10' siècle le titre d'un 
comté qui fut érigé eu duché par François Ier en faveur 
de François de Clèves enJISíO. Elle souffrit beaucoup de 
Tinvasion des Anglais dans le 15e Siècle, ainsi que des 
guerres de religion et des longues querelles des róis de 
Franco avec les dnes de Bourgogne. 

NEVERS (Vicissitudes du duché de). Le Nivernais, 
borné au nord par Io Gàlinais et TAuierrois, à l'est par 
le duché de Bourgogne,au midi par le Bourbonnais, et à 
Touest par le Berri, faisall partie aulrefois du terriloire 
des Éduens et de celui des Sénonais. Sa capitale était 
Nevers. Celte province était sous la domlnaliòn des 
Bourguigoons au comiuencement du 63 siècle. Ou voit, 
eneffet, au concile d'Épaoue. 517, composé de prélats 
bourguignons, un Tauricianus qui souscrivit en se qua- 
lifiant episcopus iVitíernctisis. Le Nivernais fut réuni à la 
monarchie française après la conquête du royaume de 
Bourgogne par les enfarits de Clovis. Lors du parlage 
que Louis le Débonnaire fit à ses irois^ fils, 8i 7, le Niver- 
nais fut corapris, avec TAntunais et l'Avatonais, dans Ia 
part de Pcpin. Le premier comte particulier du Niver- 
nais fut Ralhier, qui le tenait sous Ia dépendance de 
Richard le Justicier, duc de Bourgogne et comte d'Au- 
(un. Ralhier ayant manque au devoir de vassal envers 
Richard, celui-ci lui ola son comlé, qu'il réunit au duché 
de Bourgogne. 11 en fut eusuite détaché en faveur de 
Seguin, 918. Après la mort de Seguia, 966, Otton, duc 
de Bourgogne, reprit le coraté de Nevers et le íransmit 
à Ilenri le Grand, son frère, qui en disposa comme il 
suít. 

Conites de Nevers et d'Anxerrc. — Otton, ou Olíe- 
Guillaume, fils d'Adalhcrt, roi d'Ilalie, rcçut le comté de 
Nevers des mains de Heori le Grand, duc de Bourgo- 

-gne, 987. II le donna en dot à Isajfille Malhildc, en la 
mariant à Landry, 992. — Landry. seigneur de Jlaers 
et de Mõnceaux, lui succéda au couité de Nevers la meme 
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anníe, 992, ct mourut le H mai )028. — Renaud 1" 
monrut Ic 29 mai (040. Pour Ia suite, V. AUXEURE. 

Comles de Nevers.— Yolande, fllle ainée d'Eudes 
de Bourgogne et de Mahaut II, comlesse de Nevers, 
d'Auxerre et de Tonnerre, reçut en det le comté de 
Nevers lors de son mariage avec Jean Tristan, (lis de 
saint Louis, (263. Après Ia mort de son père, elle fit va- 
loir ses droits sur les comtés d'Aiixerre et de Tonnerre, 
(267; mais un arrét dn parlcment lobligea de les 
abandonner à ses soeurs, 1273, Yolande, devenueveuve, 
Saoút 1270, epousa Kobert de Dampierre, comte de 
Flandre, qui prit le titre de comle de Nevers, 1272, et 
reçut, dn comle de Champagne, la terre de Clamecy, 29 
janvier 1272. Yolande mourut cn 1280, — Louis Ier de 
Flandre, CIs ainé de Robert III, comte de Flandre, et 
d"Yolande de Bourgogne, succéda à sa mère dans le comté 
de Nevers, 1280, sous la tulelle de son père, et épousa, 
en 1290, Jeanne, filie nnique et héritière de Ilugues IV, 
comte de Rethel. II conclut un trailé d alliance, pour le 
comtéBe Rethel, avec Ilenri, comte de Luxembourg, 
1292. Accusé d'avoir excité les Flamands à se révolter 
contre Philippe le Bel, Louis fut mis en prison et vit ses 
ferres confisquées au profit du roi, 1309. A Tavénement 
de Louis le Ilulin, lils et successeur de Philippe le Bel, 
1314, le comte de Nevers fit sa paix, et fut rétabli dans 
ses domaines, 1316.11 maria son fils à la fllle dn roi, 22 
juillet 1520; se rendit à Paris, 1322, oü il mourut le 22 
juillct de la meme année. — Louis II, dit de Créci, suc- 
ccda presqu'en raeme temps à Louis, son père, dans les 
comtés de Nevers et de Rhctel et Ia baronnie de Uonzy, 
et à Robert III, son aieul, dans le comté de Flandre, 
1322 II fut tué à la bataille de Créci, 26 aoút 1346. — 
Louis III, dit de Male, successeur de Louis 11, son père, 
1346, oblint de Philippe de Valois, par Ictlres patentes 
du 27 aoút 1347, la permission de posséder en pairie les 
comtés de Nevers et de Rethel ct la baronnie de Douzy, 
pour sa vie seulement ct re'le de ta mère. II mourut le 
9 janvier 1581. (V. COMTÉS DE FLANDRE.) — Mar- 
guerite, filie unique de Louis III, née en 1530, épouse 
de Philippe de Rouvre de Bourgogne, puis de Philippe 
le Hardi, son successeur, hérita de sou père, 1385, des 
comlés de Nevers, de Relhel ct de Flandre, ct de la ba- 
ronnie de Douzy. Elle mourut le 16 raars 1405. — 
Jean Dr, fils de Philippe le Ilardi, duc de Bourgogne, 
et de Marguerite de Flandre, né le 28 mai 1371; devint 
comte de Nevers et baron de Douzy en verto de la dona- 
tion de ses père et nicre, du 16 mars 1383. II lut élabli 
lieutcnaut de son père dans les duché ct comté de Bour- 
gogne, 1384; lui surcéda dans le duché de Bourgogne, 
1404, et reinit à Philippe, son frère, le comté de Nevers, 
conformémenl au traité de partage fait par ses père et 
mère entre leurs cnfarits, le 27 novembro 1401. — Phi- 
lippe II, 3' fils de Philippe le Ilardi ct de Marguerite de 
Flandre, né en 1389, devint comte de Nevers et de Re- 
thel et baron de Douzy. 1404 ; lut chambrier de France, 
1410, et fut tué à Ia balaille d'Azincourl, 25 octonre 
1415. — Charles D', fils ainé de Philippe II. lui suc- 
céda ii 1'flge d'un an, sous la tntellc de Bonne, sa 
mère, 1415; fut confirmé dans Ic litro de pair de France 
par Charles VII, 1439, ct mourut sans enfants, 1464. 
— Jean II, né à Clamecy Ic 23 oelobre 1413, succéda à 
Charles, son frère, dans les comtés de Rethel et de Ne- 
vers, 1464, et mourut le 25 septembre 1491. —Engil- 
bert troisième lils de Jean I", duc do Clèves, et petit- 
fils de Jean 1", naluralisé Français par letlres de 
Charles VIII, 1486; gouvernmr de Bourgogne, 1499. 
oblint une nouvelle érection du comté de Nevers cn pai- 
rie, 1503, «t mourut le 21 novembre 1506. — Charles, 
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fils ainé d'Engilbert de Clèves et de Charlotle de Bour 
hon, comle de Rethel par son mariage contracté avec 
Marie d'Albret, 25 janvier 1305, devint comte de Neve'® 
etd'Eu, 1506; fut envoyé prisonuier à latnnrduLouvr 
par François F', et y mourut le 27 aoút 1321. 

Bucs de Nevers.—François Tr de Clèves, né' 
septembre 1516, à Cussi-sur-Loire, succéda à Charles, 
son père, 1521. Le comté de Nevers fut érige eo 
duehé-pairie par leltres patentes de François rr, e®® 
nées en janvier, et euregislrées le 17 février Io3 " 
François de Clèves fut, quelque temps après, nom®^ 
gouverneur de Champagne. II fit ériger en pa'|''®_, 
incorporer le Douzyois au Nivernais, 25 février tf0,1' 
II reçut du roi Ilenri II le commandement général d 
Earmée qu'il envoya sur les fronfières de la Lorraj1"3 

1551; prit les places que les Espagnols avaient w 
tifiées sur la Meuse, 1532; défendit, Ia même aunee, 
Melz contre Charles-Quint, qu'il fit échouer dans ^ 
projets. II fitla campagne dePicardie avec succès, '3,,J' 
se signala en Flandre, 1534; comraanda sur la fronbcr 

de Champagne, 1353; battit Teonemi, et rendit inu1' 
les efforts du prince d'Orange. II se conduisit avec cf® 
rage à la funeste journée de Saint-Quentin, 1357, nw 
gré la défaite qu'il y éprouva. II soutint le íiége . 
Thionvüle contre les Espagnols, 1538. II fut le pre®lC 

qui doiinaTéveil à François II, sur Ia conjuration üW 
hoise', 1560. II mourut àNevers, le 13 février 13C2-^ 
François II, fils ainé de François T1 de Clèves, né IÇj) 
juillet 1540, fut duc de Nevers, comte de Rethel et 6 n ' 
1362; fut blessé au siége de Rouen, le 26 oelobre 
méme année; à la bataille de Dreui, 19 décembre, e' 
mourut le 10 janvier 1563. — Jacques, ué le l" oc'0'' . 
1354, succéda à François II, son frère, 1563. et 
le 6 septembre 1564, à Montigui, piès de Lyon, sans la^. 
ser d'enfants. — Henrietle, soeur ainée de Jacque®, . 
succéda dans le duché de Nevers et le comté de Rf ,/ 
1565; épousa Louis de Gonzague, fils de Frèdéric ' 
duc de Mantoue, 4 mars 1363. Celui-ci se (UnominC® 
de Nevers. II futchargé par Charles IX, 1367, du 
vernement du Piemoiit jus ju^n 1574 ; assiégea e'^ ,s 
Mâcon, 3 novembre 1567, et fut blessé par q"®'1'"^ 
gentilshomnies hugueuots, en se rendant à Nevf ®" 
sauva la vie au prince deCondé, mari de sa belle-5® .' 
1572; fut chargé par Charles IX de la garde de 
arrèta 1'exéculioo du complot du chevalier d'Angoulc ' 
qui avaitimaginéde faire une nouvelle Saint-Ba- lhc16®,^ 
II sereudilau siége de la Rochelle, 1375; il obtin', 
comme plus ancien duc ct pair. la preséance sur 16 r 
d Aumale, de la maison de Lorraine, et fit ériger, V^ 
lettres patenles du 13 décembre 1581, en duché-p:"rl ^ 
comté de Re hei, auquel fut unie la baronnie de 
Hénrielte do Clèves et Louis de Gonzague lirent u" 
de foudation, passé à Paris le 14 fevrier 1388, PoUf u|), 
rier chaquc année 60 filies dans le Nivernais, ce qul ^ 
sistait cncore en 1789. Ilenri IV mit Louis à Ia té 
la députation qu'il envoya au pape Clément VI'' PiillS 
demander son absolution, 1593, et Louis rc! jjgj, 
avoir rien oblenu de la cour de Rome, 15 janvie' 
Le duc du Nivernais mourut à Nesle, 22 octobre ■ ^ 
— Charles II, ué à Paris, le 16 mars 1580, de Lo ^ 
Gonzague et de Ilenrielte de Clèves, successeur ^ sa 
père au gouvernement de Chamiiague. le f"t c"'5' j| 5e 
mère dans les duchés de Nevers ct de Rethel, 16 'igo2; 
signala à fescalade de la ville de Bu le (Uongne), ,ra. 
fit reipédition de Sedan, 1600; fut ambassadeur 
ordinairc pour prèter 1'obédience au (re Ia 

etfun des négociateurs de Ia paix de Loudun c ^ 
cour et le prince de Condé, 1616. Déclaré enun 
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lese-tnajeste pour avoir pris la défense du prince de Pcndant toute Ia guerre de l'indépendance, 177Í-I782, 
ondí, n janvier 1617, il fut assiegé dans Nevers par le la ville de New-York fut occupée par les Anglais, 5-i ans 

•Daróchal de Montigni au muis d'avril suivant, et fit aprcs reipulsion de< Hidlandais. La popniaiio,, jp ce[(e 
Hellre bas les armes aiu mécouteuts. II menrut le 21 Tille s'clevait à 4,302 indiviiius; en 1609, à 6,000; en 
JfPiembre 1657. — Charles 111, nétii 1629, petit-fils de 1790,à53.150:en 1800, à64,189; eu 18ln, á 96,375; ou 

arles II par Charles, sen prre, niurl en 1651, sue- 1816, à 100,019; en 1820, à 125,706 ; en 18:'6, á 166.086; 
a ^ Charles II dans les duches de Nevers, de Rhclel, en 1830, à 213,470; et en 1835, à 270 000. Le com- 

e Mayenne et dans 1c Dnuzyois, 1657. Re hei fut pris merce de New-York est très-étendu. En 1852, parexem- 
j^r ' arcl1iduc Léopold, pénêral de Tarniée d'E8pagne, pie, le nombre des arrivages des pays étrangers s'est 
le 

0^' e' repris, le 13 ddcemhre de la même année, par élevé à 1,808, et, ponrles hateaux, de 4 à 5,000. Snr les 
Sj niaréchal du Ple.-sis Pi-aslin, et après qualre jnurs de 1,808 navires venant de Telranger, on coniplait 
VoT Turenne y fut dcfail et pi il la fuite. Charles, 1,290 améiicains, 369 anglais, 42 français, 52 hollan- an'Ouitter laFranee pour se rctirer dans ses duchés dais. hainhourgeois et bernois, 25 snédois, 19 espa- 
pp 

ntone et de Mnntfcrrat, yenditíous sesdomaines de gnols, 11 danois. II y avait alors 16 banques pour la 
Le

ance "u cardinalMazarin,parcontral dn 11 jnillet 1659. senleyilledeNew-York, dont le capital general s'élevait 
de laissa les duches de Nevers, de Mayenne et á 18,130,000 dollars, soit 90,500,000 francs, et nn jour- 
lla««thel, et la baronnie de Donzi, à Philippe-Jules nal, de Texactitude duquel nous ne sommes pasgaranls, 
de ivr"1'' SOn neTeu' 0,u hit substituéaux nomset armes portait, en 1840, le nombre de banques existant dans le ^'■in. Charles mourut ó Mantoue le 14 aoút 1665. senl Étnt de New-York à 101, et leur capital general à 
glete ^'S CROSS, dans le comté de Durham (An- 37,601,460 dollars, soit 188,007,300 francs. PourPunion 
q g rre'' célebre par Ia défaile de Davi ! liruce, roi entiére, il donnait 677 banques, plus 118 succursalcs et 

Np»6' <'U' J fa'' Prisnnn'or Par 'or(1 Pccy. 1316. 378.719,168 dollars de capital, soit 1,895,593,340 francs. 
lites Á IS' Cn esP'',Bn0' Nieres, ile de Parchipel des pe- V. KTATS UXIS, CXIOX. 
aux . nti

i
lles,au sud-est de Saint-Christophe, appartient NEY (Michel), prince de la Mosknwa, ducd'Elchingen, 

'0nib a.'s' e' se divise en 5 paroisses. Christophe Co- pairei marechal dcFrance, nrquitàSarrelonis, 17691 fut A'iece' l"! Ia dccouvril, lui donna le nom de Nevis, d'abord placé chez un uotaire de sa ville natale, et entra 
de 'ne,ges), parce que son sommet lui parnt oouvert comme vo'ontaire dans le régimcnt de colonei-général 
^anc8'- L.es Ang|ais 8'y dlablirent, 1628. Prise parles bussards, 1787. II fit les denx premières campagnes de la 
^Prise'8' ,'0e' ct res'it"de à la paix d^lrecht, elle fut révolution comme aide de camp de Laraark etColIaud, et 

^Ewnp r ei,x' e' ''cndne, 1Í85. rentra dans son régiment avec le grade de capitaine; y relie f,os (Isaac), crcateur de la pbilosophie nalu- mérita lesnrnoai d'Infatigable, et fut nomtné adjudant 
'douqg .un des bommes les plus extraordinaii es que le general, pnis général debrigade, 1796, et general de divi- 
Liujoinai' Produits, naquit à Woolsrop, comté de sion en 1799. XI passa successivement de rarmée du Da- 
Dienis e't déccmbre l6í2- Sa Tie olfre peu devéne- nubeà celle du Rhin, oü il secouda dignement Moreau 
soas ig.08' luut cntière dans ses ouvrages. II étudia dans la glorieuse journée de Ilohenlinden. De relonr à 
'iciens (it?CK'

eui' Barrow. lun des plus grands mathéma- Paris aprcs la paix de Lunevillé, 1801, il s'attacha au 
aonée 5011 'en,Ps' e' n'avait pas cncore alteint sa premiei- consnl, qni, aprcs ravoir marié, le nonima mi- 

^riantis'. ?ue' déjà. il possédait trois découvcrtcs im- nistre plénipotentiaire auprès de la république helvéli- 
5a"leur un'1 ni,-itIlode des fluxions, la tbéorie de la pe- que, marechal de France, grand aigle de la Légion 
1,6 coninie'TerSellc et la déconll>osilion de Ia lumière. II d'honncur, commandant de la 7* cohorte, 1804. La 
')ar 'a pui)|^a a se rd7élcr au monde savant qu'en 1668, guerre qni delata entre la France et TAulriche fournit 
r,:rriPlacer .1,cat'on de Ia Logarilhmolechnia. Chargé de bientòtíi Ney 1'occasion de justifiercesniarquesd'estiine. 
í"®' oouT™' et de dunncr des leçons d'opli- Les ennemis, forls de lenr position d Elchinpen qni leur .e(IUel p8 

rtlunna un corps complet de doctriues, dans seniblait inallaquable, fnnnt culbutés par Ney, et 11- 
lrOuvérelU

Pr0|,riét<?s fondamentales de Ia luniière se vrèront Ia ville d'ühii.Ney fui créé dnc d'Elthingen, 
f.8118 aucun'it!0|lr 'a P1'em'^re fois, élahlles snr des faits, 1806. Dans fctonnante campagne qni s^avrit cetle an- 

soeje^ an6e d'hypotliÈse8. Admis dans le sein de née, il prit une part glorieuse à toutes les opérations : 
a 8ravi(aij ^a'e dcLondres, 1672, il découvril les lois de léna, Avèrsladt, Erfurlh, Magdebourg, Tborn, Deppen, 

j0n 'Htuorie? uu'verse'le, 1679, el les dcveloppa dans Schu odilten, Kocnigsberg, Araskerdof, oü 11 déploya 
Igjjy ou^rage, Vrincipcs de la philosophie na- une si profunde connaissance de Tart des retraites, fu- 

'®3, fut élu president de la societé royale, rent (émoins de sa gloire, ct lui valurent le surnom glo- 
2oIer.^a 'Cs fnncli0"s peudant 25 ans, jusqu'à rieux de brave des braves. En Espagne, 11 soumit la Ga- 

'Priniécj q jlars, Cf-7. Ses OEuvres completes tiireut lice et les Asturics, 1808; en Porlngal, il prit Caslel- 
1779-1785. Kodrigo; fil capituler Alméida, ct sauva rarmée fran- 

tan de Ce ÍjV ííc ^Araérique du Nord, chef-lieu çaisepar Ia belle relraite qu il lui fit opérer des murs 
Un 'A

à 550 kilomi,?1"' à la Poi"'e sud de Pile de Maubat- de Lisboune à Miranda dei Corvo. Dans la campagne 
dfco "is honimé Ti1101 d"cst do Washington. En 1609, de Russie, 1812, il se signala, à la tètc du 3l c..rps, au 
landUVrit ,e llcuy0 "Json' au «ei vice de la Ilollande. combat de Liady, à la pi ise de Smulensk, et Paífaire de ""qucl il donna son nora. Les Hol- Waloutina; il se couvrit de gloire à la halaille de la 
Teu^"" hui Nevv.Y1 ®"ll,0"c',l""e, dans Pile oü s'élèvo Moskowa, qni lui mérita d'ajuuter un nouveau tilre à 
Cídè1.?

!le>"dam. leoT p l'n f0rt t|U'Í,S nonlmÍ!rl'n'Iyuu" 6011 nom déjà si glorieux. Ney ent Pbonneur de sauver 
ciait la comõ. 'ales élals généraux cou- les débris de Parmée française au passage de la Béré- 
les eanj "lien. Fu fi r^ <iCS ^ni'cs ''Élat dont ce fort sina. En 1813, i! prit une part glorieuse aux bataillesde 
P0Uva,i, de Pllúdsot, r ,,<n'e anSlilisc Parut dans Lu zen, de Baulzen, de Dresdc, etc. Eu 1814, il seconda 
niandamlj,isltr eu it i1 g0ílvcrii('Ur Sluyvcsant, ne Napoléon à la journée de Brienne, an sanglant combat 
^dék p ' exnédiii " ' j1' 'e co'"nc' Nieholls, com- dc la Rolbière, de Dicuville, et aux balailles de Champ- 

' 11 ' honneur 0IJna au fort le nom de New- Aubert et deMontmirail. Chargé de nt gocier Ia paix avec 
U. U d York, frérc dc Charles 11. les alliés, il pressa Napoléon d'abdiqucr. Louis XVIII le 
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nnmma pair de Trance, et le chargea de «'opposer à Ia 
rentrée de Ferapereur en Trance. Mais arrivé à Lons- 
le-SauInier, Ney y publia une prodamation en faveur 
de Napoléon, ct se réunit à lui à Anxerre. Si quelque 
chose ponvait faire oublier cette déplorable condnife, 
Ce serait sans conlredit cello qu'il tint dans Ia inalbcu- 
reuse campagne de Waterloo. Arrèlé le 5 aoút 1813, et 
cité devant un conseil de guerre qui se declara incom- 
pétent, Ney fut condamné à mort par Ia chambre des 
pairs, et exéculé, 7 décembre 1815, raalgré les art. 11 
et 12 de Ia convenlion du 3 juillet. 

NEZIB, ancienne Nisibis, rille de Ia Turquie d'Asie, 
célebre par la grande xictoire qu'y remporta, le 21 juin 
1839, Ibrahim-Pacha sur 1'armée turque, coramandée 
par HaBz-Pacha. 

NIAGAKA, Tille et fort des États-Unis, à 190 kilom. 
ouest-nord-onest de New-York; 800 habitanls. Le fort, 
bâti par les Trançais, passa aux Auglais, qui le cédèrent 
aux États-Unis, 1796. Les Anglais le reprirent, 1813. 

jíICAISE (Sainl), Nicasius, évêque de Reims au 50 

siècle, fut rnartyrisé par les Vandales. — Un aulre saint 
Nicaise fut, dit-on, le preinier archevêque de Ilouen 
dans le 5o siècle, et souffrit égaleraent le martyre. lis 
sont souvent confondus; mais PEglise compte deux 
saints de ce nom. 

NICE, ■ville aux confins de la Trance, sur le Var, dans 
les Étals du roideSardaigne, bàtie, dit-on, par les Pho- 
cécns, fondateurs de Ia ville de Marscille, qui lui donnè- 
rent le nom de Niccra, 700 ans av. J.-C. Les Romains 
faisaient leurs délices de ce lieu, oü croissent en abon- 
dance tous les fruits que produit ritalie. Cette ville est 
déchue considérablement de son antique splendeur, et 
souffrit beaucoup durant les guerres, parce qu'elle se 
trouvait sur le passage des arraées françaises qui al- 
laient en Italic. Le plus grand desastre qu'elle ait essnyé 
arriva en 1315. François I<r Tassiégea avec une année 
de tcrre, tandis que les Turcs Ia prcssaient du côté de la 
iner. Elle fut prise, pillée et presque réduite eu cendres 
par Barberousse II, 1350. Depuis ce temps, le nombre 
de ses habitanls diminua beaucoup. Cette ville fut long- 
temps souraise au comte de Provence, roí de Naples. 
Dans le temps du démèlé de Ladislas et de Louis If, 
1110, elle prit le parti de la raaison de Duras contre le 
duc tPAnjou, ct apròs 6 ans de guerre elle se donua à 
Amédée VII, comte de Savoie, qui devint souverain du 
comté de Nice, ct depuis lors elle resta toujours à la 
maison de Savoie. Elle fut prise par les Trançais, 1792; 
futréunieà 1'cmpire français, 1805, et nomméecbef-lieu 
du département des Alpes-Maritimes; fut restituée, en 
1811, aux États sardes. 

NICEE, ville do Bithynie, aujourd'lmi Isnich, fon- 
déo par Antigone, fils de Philippc, qui lui donna le nom 
d-Antigonia. Lysimaque 1'appela Nica/a, du nom de 'sa 
feinme. Cest la patrie de 1'astronomc Ilipparque, et de 
1 histonen Dion Cassius. 

NICEE (Concilcs de). II s'est tenu à Nicée deux conci- 
les (jocuméniques; le premier, sous Constanlin, 323, con- 
damna Arius, etdressale famcux symbole des apOlres; 
lesecond, sousPimperatrice Irène, 787, analhématisa les 
iconoclastes. Un troisième concile, connu sous le nom do 
faux concile de Nicée, s'y est encore réuni sous Ia pro- 
tection de Pcmpereur Constance, mais sans résultat 
V. CONCILES. 

NICÉE (Empire de). Quand les croisés se parlagèrent 
Perapire grec, Nicée fut donnée à Louis de Hlois, avco 
le titrc de duché de Nicée ou de Bithynie, 1201. Mais 
Thcodorc Lascaris, après avoir fait de vains efforts 
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ponr sauvcr Constantinople, avait passé le Bosphore et 
s'était rapidement emparé de Ia Bithynie, de Ia Lyd1®' 
des côtcs de 1'Archipcl et d"une partie de la Pbrygie. IJ 
forma de toutes ses conquêtes 1'empire de Nicée, et se nj 
couronner empereur en 1200. L'empire de Nicée fu' 
réuni à 1'einpire de Constantinople par Michel PaléolO- 
gue. II avait eu pour souverains: Théodore Lascaris Ieri 
1206-1222; — Jean Ducns Vatace, 1222-1233; — Théo- 
dore Lascaris II, 1233-1269; — Jean Lascaris, I2õ9- 
1260, auquel Michel Paléologue, son tuteur, enleva Ia 
couronne, après lui avoir ôlé la vne, 

NICÉPHORE (Sainl), patriarche de Constantinople» 
naquit dans cette ville, 750, et succéda à Taraise, 80o- 
II prit la défense du cnlte des iraagcs contre Pempereo^ 
Léon PArménien; fut exile par ce prince dans le monas 
tère de Saint-Théodore, oü il mourut, 828. 

NICÉPHORE I", empereur d'Orient, surnom®^ 
logothète, parce que, avant de monter sur le trone, 
avait rempli les fonctions de trésorier et de chance" 
ded'empire, naquitcn Séleucie, àla fin du 8esiècle. 
tra dans une conspiradon contre Irène, et fut revÇ 
secrètement de Ia pourpre, 802. 11 relégua l'impéra'rl 
dans 1'ile de Médelin, et fit crever les yeux à son co ^ 
pétiteur Bardanes. U envoya ensuite des ambassadeuf5 

Fempereur Charlemagne pour régler les limites des de 
empires d'Orient et d'Oecident. U ralluma les Saerr

c, 
de religion, dépouilla les églises de leurs trésors, e' a,.| 
cabia le peuple dfimpôts. En 811, dans une guerre 6" 
entreprit contre les Bulgares qui dévastaient la Thrl1 

il fut surpris dans sa tente, et mourut assassinei6 

j,1ÍUet-» . . était NICEPIIORE II (Phocas), empereur d'Orient, ' 
iils du patrice Bardas, et naquit en 912. Élevé e 
les camps, il avait passé par tous les grades avant 
couronné empereur, 963. II battit les Sarrasins, 
enleva la Cilicie, Filo de Chypre et la Syrie. L'imP 
tricô Théophanon, sa femme, quientretenaitdes 
criminelles avec Jean Zimiscès, introduisit ce ^eT

írcs 
daus la chambre de Fempereur avec plusieors n11 ^ 
assassins, ct Nicéphoro succomba sous les coups dc 
poignards, 11 décembre 969. .sS,i 

NICÉPHORE III (Boloniale), empereur d^rie^ja 
d'uno illustre famille de Rome, naquit vers le mil' t(. 
11' siècle. II suivit de bonne heure la carrière dc ^ sí 
mes, parvint au commandement de Farmée 
fit couronner empereur à Constantinople, ' „ cio'' 
avoir force Fempereur Michel à se retirer dans " 
trc. II fut contraint à son tour à céder Fcropirc " ' tS- 
Coranènc, 1081, et alia Unir ses jours dans un 
tère. ((,r£, d" 

NICÉPHORE RLEMMIDAS, abbé du P10"85.,, d'0'" 
Mont-Athos, dans le 13c siècle, y établit une 
sont sortis lespersonnages les plus dislinguésde jjjí, 
Ses talents et sa haute réputaiion lui firenl 0 0'0nr ^ 
le palriarchat dc Constantinople, qu'il refusa 
polnt quilter son monaslère, oü il mourut da" j,01lVrí' 
très-avancé. On a de lui un très-grand n"D,.'rfe jans 'a 

ges, dont Fabricius a donné une lisle détam 
Blblioth. graça. 

NICÉPIIORE-CALEISTE, historien grec, coinpos«; 
sous le règne de Paléologue FAncien, l3 J ' .(0irí t

c(í 
après avoir pris Fhabit monaslique, une II' (g pr 
siastique, en 23 livres, dont il ne reste qu® yeí0peie 

miers, depuis la naissance de J.-C. jusq" ' , 
Phocas. 610. II mourut dans un dge aTanc ' ie (ut «"S 

NICÉTAS (Saint), né ü Césarce en 
du mouastere des Aceraètcs, sur le mou 
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WrsécutéparLéon 1'Arméoien, à cause de son zèle pour 
culte des images, et rnourut, 824. 

(li | I, ErAS-ACO.MIXATi:s eierça plusieurs eniplois 
siè '' 'a cour 'i® Couslantinople vers la fin du 12® 
Dir f' 86 ret'ra ^ Nicée après Ia prise de Conslanlinople 
lúi (j68 Cro'sas' '204, et y rnourut, 4216. Ou connait de 
d'Ai ^ ^nna^es' ea 21 livres, coiuraençaut à la mort Comuène, 1118, et linissant au regue de 

Dé^n UOLSOlV (Villiatns). savant bibliographe anglais, ,u-Y^mlandíCumberland). en 1607, mort eu 1728. On 
tj 

01'> ®ntre autres ouvrages, la Bibliograplne hislo- 
<>e 1'Ánglelerre, de l'Écosse et de 1'Irlande. 

an" I ' '""I-So.v (Wiliam), célebre chimiste et physicieo 
des aiS' a L011^1,65 en '^55, mort eu 1813. II fut Tun 
galvPr®mÍers a reconna'lre 1'action cbimique de la pile et on lui doit uu aéromèlre qui porte son 
los . a 'a'ssé un grand nombre d'ouvrages sur Ia pbi- P"ie nalurelle et la chiraie. 
du p cdlcbre général athénien, termina la guerre 
de .0Ponèse par la tròve de 5 aos connue sons !e nom 
et pj í"1 ('e Nicias, av. J. 421. Chargé avec Eurymedon 
la p. ®0slhèrie du commandemeot de rexpédilioa contre 

AiP ' '11 ué parles Siciliens, 413. 
Ietni 

As, peintre grec, Tua des plus célèbres de soa 
ctiçp^J.^drissait vers 332 av. J.-C. On cite commc scs 
Ca;,,, re : Pythonisse évoquant les ombres, Io, 
lhin,'-S0' Andrombde, uu Alexandre, ua Bacchus, et un 
^oiriò""^' O^Auguste lit transporter d'Alexandrie à 

pliar^0.,)EME> ' un <'cs principaux chefs de la sede 
Chrisj3'''11® c'lcz 'es J""®» visita plusieurs fois Jésus- 
dignj^50 baptiser par ses apôlres, et, déposé de sa 
0nclcp Prince et de sénateur juif, il se retira cbcz son 
^'ÉgUj arna''e', chez lequcl il rnourut peu de temps après. 
3 aodt 6 c<^'èPre la mémoire de ce confesseur de la foi le 

traiu;;
0^». fam'"e ancienne et illuslre dans la magis- 

conseiií eS' 0ri8'"a're <iu Vivarais. — Nicolaí (Jean), 
Char] - au parlement de Toulouse, accompagna 
fttt0o Naples. A son retour en France, 1306, il 
'es, digiVtl ')reni'er présidcnt de Ia chambre des comp- dans Sa 

t'.u' s'cst conservée prcsque sans intcrruplion 
^ui, avanJ,^'"e.Í"S(lu'en 1780. — Nicolaí (Jean Aimar), 
^aivj ]a de siéger à la chambre des comptes, avait 
i "ngué " r'^ro des armes, et s'clait particulièrement ^olini.

au s'dge de Valencienues, 1667 j fut le tuteur 

^'íduín ®AMASC^:E' ou de Damas, historien, aT' I..q osophc, né 3 Damas vers l'an de Rome 680, 
»0 Toy8Dp ' J.' accompagua Ilérode, roi de Judce.dans 
A

Cr ^UgesipU •* Rome, 274, 13 av. J.-C., pour apai- 
d t^8 'a mo't

P^Venu con'1'e 'u' Par de fauí rapports. 
A a're n "®rode, Nicolas contribua par son cré- 
t.11 Pater,. ,artaRer son royaume entre Arcbelaüs et 
|.0?édies'd P0<iue do sa mort cst inconnue. II nt des 
d'/í''Uae ..s.co™ddics, une llisloirc nniverseile en 144 

v 0de pi„' e de VAssyrie, des Fies d'Auyuste et . ^ICor' 
6 di!6' fui Dei?a'n.^' dvcque de Myre, en Lycie, au 4® eculd et eiilé suus Liciuius. On le fète le 

2èlp!?''se de n f^ralld), flls de Théodore, et diacre 
Place j Uieté^uf' f?t <ilu PaI,e' «38- D défendit avec 
de s„ ao» le eSe do saint 1'ierre, et mérita ainsi une 
sisi„ 11 PuiUifi,,,.' lro ?í?e'otuaiu. II mourut, 867. Cest 

ea<iore auionpAu, ? ' origiue du schisme qui sub- cd hui entre los Égliscs grecque et ro- 

NIC 475 

maine. On a de ce pape 100 lettres sur différents points 
de morale et de discipline, qui ont été recueillies et pu- 
bliées á Rome, 1342.—NicolasIIfGérard de Bourgogne) 
futd'abord évèque deFlorence. Élevé à Ia papauté, 1038, 
il fut couronné, 1039. Benoil X (Jean, évéque de Villeri) 
fut son compétiteur; Nicolas le fit déposer par les évé- 
ques de Toscane et de Lombardie, fit un traité avec les 
Normands, leva 1'anathème qu'il avait pronqncé contre 
eux, et se fit reslituer les domaines de TÉglise qu'ils 
avaient usurpes. II confirma Richard dans la principauté 
de Capoue, et Robert Gniscard dans son duché de Ia 
Pouille et de la Calabre, mais ce ne fut qu'à titre de vassauí 
du pape; telle fut Forigine de la longue suzeraineté du 
saint-siége sur le royaume de Naples. Nicolas II qui, qnoi- 
que pape, avait conserve Téveché de Florence, mourut 
dans eette ville, 1061. Ou a de lui 4 lettres dans la col- 
lection des conciles. — Nicolas III (Jcan-Gaétan Or- 
sini) succéda à Jean XXI, 1277. II se dévoua avec beau- 
coup de zèle à la défeuse des intéréts temporels du 
saint-siége, obligea rempereur Rodolphe à rendre à 
TEglise Imola, Bologne, Faenza et plusieurs autres 
villes; força Charles d'Anjou à renoncer au vicariat de 
1'empire de Toscane et au titre de patrice de Rome, et 
ouvrit des négocialions q ui furent trés-suivies avec rem- 
pereur d'Orient Michel Paléologue, pour la réunion des 
Églises grecque et romaine. II mourut, 1280. — Nico- 
las IV (Jérôme d'Ascoli) fut élu pape à 1'unauimilé et au 
premier tour de scrutin, 1288. II avait été général de 
1'ordredesFrères miueurs, et se montra toujours dévoué 
à celte congrégalion, qu'il combla de bienfaits. Mais, 
chose remarquable! ce pape, en manifestant le plus 
grand zèle pour la propagatiòn de la religion chrélienne 
par Fenvoi de missionnaires ju5qu'en Chine, favorisa 
constamment le parti gibelin, ennemi des papes. II mou- 
rut, 1292. — Nicolas V (Tbomas Parentucelli de Sar- 
zane), successeur d'Engène IV, 1447, fut le fondateur 
de la riche bibliothèque du Vatican et des plus bcauí 
monuments de Rome. II oblint Tabdicalion de 1'antipape 
Félix, mit Cn au schisme qui désolait TÉglise, fit les 
plus vives inslances auprès des Grecs pour les défermi- 
ner à recevoir les décrets du concile de Florence, et es- 
saya de réunir tous les princes cbréliens contre les 
Turcs, dout les succès toujours croissants mcnaçaient 
1'Europe entière. II mourut, 1433. 

NICOLAS DE CCS A, cardinal, né à Cusa sur la Mo- 
selle.l 401, assista, comme archidiacre de Eiége,au concile 
de Btlle, et y défendit riufaillibililé de TÉglise, 1431. Car- 
dinal en 1448, il reçut 1'évcché de Brixen dans le Tyrol. 
II fut emprisonné à cause de la réforme qu'il voulut in- 
troduire dans un couvent de son diocese. Devenu libre, 
11 se retira à Todi, en Ombrie, oü il mourut, 1461. Il 
laissa plusieurs traités de tbéologie et de philosophie. 

NICOLAS-DES-CHAMPS (Saint), Pune des paroisses 
de Paris, n'élait originairement qu^ne chapelle bâtie peu 
après le monaslère Saint-Martin-des-Cbamps, sons le 
titre de Saiot-Nicolas, pour les domestiques de ce cou- 
vent, et pour cem qui vinrcnt forraer des habitations snr 
son lerritoire. Elle existait en 1119. Elle fut érigée en cure 
en 1184, et des 1420, le nombre des paroissiens s'clant 
accru considérablement, on fut obligé d'agrandir celte 
chapelle. En 1376, on y ajouta le terrain sur leque! 
s'élèvent le sancluaire et les chapelles du chevet. Elle resta 
toujours dans la dèpendance des prienrs et rebgieux de 
Saint-Marlin, qui en élaient cures primilifs; le pneur 
nommait A la cure, et ils furent maintenus dans ce droit 
par arrct du grand couseil du 29 novembro 1/20 ; tis le 
conservèreut jusqu'ea 1789- Pierre Gasseudi, liilaire de 
la Haye, Xlenrl de Valois, Madelaine de Scudéri et le 
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peiníre Francisque (François Milel) y furent inhumés. 
On y admire une Assomption de la Vierge, do Simon 
Youet. 

NICOLAS-DÜ-CIIARDOXJÍET (Saint), Fune dcs pa- 
roisses de Paris, fut aiosi noinmée à cause du terriloire 
rempli de chardons sur Ie(|uel cettc église est situér, et 
du fief du Chardonnet, qui s'étendait do ce côlé entre la 
Seine et la Bièvre. Cetto cplise etait paroissiale dós Tan- 
uée 1245. Filo avait élo cnnstrnite d'abord vcrs TOrient, 
et le long du canal de la Bièvre; mais ce canal ayant 
été supprimé, et Toglise comuiençarit à tombar eu rutne, 
ou pnt, 165(1, le parti d'en construire une nouvelle à 
còté de rancienne, et dans uno direction opposce; elle 
fut consacrée, quoique non finie, par M. de Pérófixe, 
archevèque de Paris, 13 anút 1607. Les bàlimcnls, inter- 
rompes pendant plusicurs années, furent repris, 1705, 
et cntièrcmont achevès, à la reserve du porlail, 1709. 
Rend llt de Voycr d'Argenson, ambnssadenr deFrance, 
Marc René d'Argenson, garde des seeaux, ct la mèrc du 
peintre Lebrun, y furent inlmmcs. Ou y admire des 
pei atures de ce peintre célebre, de Verdier et de Jlilet 
Francisque. 

NICOLAS I'' (Paulowitch), empereur de tontes les 
Russies, 3' lils de Paul né le 2 juillet 179B ; il suc- 
céda à snn frère Alexandre Paulovriicb le 1" décembre 
1825, fut couronné à Moscou, le 3 septembre 1826, ct 
le 2i raai 1829, à Varsovie, commeroi de Pologue. 11 
avait épousé, le 18 juillet 1817, la filie ainée du roi de 
Prusse. Apeine raonté surletrône, Nicnlas eut à com- 
battre une séilition dont it triompha heureusement; il 
signala le commencement de son règne par de sages or- 
donuances; mais à peine sortait-il des ponipesdu cou- 
rounement qu'il lui fallut tirer Pépée pour repousser les 
agressions de la Perse, 1826, qui venait réclamer, les 
armes à la main, Feiécution du Iraité du 2í oclobre 
1813, ct la délimitation des deux empires. Dcux ans de 
snccès tranchèrent la querelle en favenr de la Russio ; 
les vaiucu», outre une indemnitéde 20 millinns de rou- 
bles, riurent ceder aux vainqueurs les kannats d'Érivan 
et de Nakhiscliewan : íl ces conditions la paix fut signée 
auvillagede Touckmaut-Chaí, le 10 (22) lévrier 1828. 
(V. PERSE ) Tamlis qu'ou le croyait absorbé par la 
guerre de Perse, Nicolas songeait k soutenir ouverte- 
ment 1'indépendaace de laGiècc; nu iraité était sigmí 
à Londres, le 6 ju llet 1827, entre la Francc, rAngleterro 
et la Russie, ct, le 20 octohre suivant, le canou de Na- 
Tarin proclamait la delivranee du Pélopouèse. (Voyez 
GRECE, NAVARIM.) La Porte saisit cette occaslon de 
douner carrière à sa haine cunlre la Russie, et lui declara 
la guerre; mais la valeur des Turcs dut céder devant la 
formne du «fosse russe. Après une luttc énergique de 
15 mais, le sultan fut obligéde demander la paix; ua 
trailé, ménagé par les ambassadeurs des grandes puis- 
sances, fui signé entre les deux empires, le 14 septembre 

ce trailé, la Russie s'arrogeait le proteclorat dela ; Uddiivieet de la Valacb e, proteclorat équivalent à 
une véritable soiiveraineté, et se faisait ceder deux 
bellcs posidous sur la raerNoire, Anapa et Poli. La Porte 
s oblijeait en outre ii pajer Ia somme énorme de 10 mil- 
lionsde ducals, recounaissait 1'indépendaucedela Grèce 
et déclarait libres les OardanellesctBuspliore (V TUR- 
QUIE.) Nicolas pouvait croirela paix assurée pour long- 
temps, quand eclata un mouvement inaltendu qui faillit 
renverser tout Pédifice de la s»inte-alliance. La révolu- 
tiou de 1850 fut pour la Pologne le signal de la plus jusle 
des insurrections. Ou sait avec quelle rapidité clle se 
propagea, avec quel héroisrae les bravos Polonais défen- 
direut leur liberlé; mais ils devaient succomber une 
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trois:ème fois: Paskewitch entra en vainqueur à \arso- 
vie, le 3 septembre 1831. (V. ROLOGXE.) Depuis lors, 
Nicolas n'eut plus d'autres enncmis à combattre que 
tr bus du Caucase, contre le courage desquelles íieD 

nent échouer chaquc année ses meillcures troupes et se 
plus habites généraux. - 

NICOLAY (Nicolas de), voyageur français, néen 15' ' 
à la Grave-en-Oysaus, parcourut pendant 16 anne ^ 
PEurope et FOrient, servant dans les arraées de terre e 
de raer des pays qu il visitait. A son relour il fut n0®®j. 
géograplie ordinaire et valet de chambre de Henri IL 
mourut en 1585, à Soissons, oü il était commissaire d ar 

tillerie. On a de lui plusicurs ouvrages, entre aulres 
Navigations et Pérégrinalions de ISicolas de PiicolV' 
avec figures. 

MCOLE (Claudc), poete français, uaquit à Cbarlré - 
1611. II fut conseiller du roi et président de 1'élcctio 
de Ghartres. Le recueilde ses convresparnt, 1660, 2 v»' 
in-12, avec une dédieace au roi, et fut réimprimé, aV 
augmenlations, 1693. II mourut à C.hartres, 1686. 

NI COLE (Pierre), célebre moraliste, et l'un des R 
grauds écrivains de Port Royal, naquit à Charlres, 
vint à Paris, 1655; enseigna les bellcs-lettres 
maison de Port-Royal, 1653-1658; fit uu voyage eu A'! 
magne avec Arnau d, son ami, dans rintérét du í308.,, 
nisrae, dout il était parlisan. La sévérilé avec laq|,e ^ 
furent jugés les partisans de Jansénius Ini fit quil'er .j 
Fiauce, 1679; il se retira ü Bruxelles, puis à Liége; nl3

e 
il oblint bieulôt, par 1'intervention de Farcbevé |oe^^ 
Paris, la permission derentrer en France, oü il mou1 . 
1695. II composa un tres-grand nombre d'ouvrages6 
n'ont jamais été recueillis cn ecuvres complètes. „ 

NICOLO (Nicolas ISOUARDl, composileur, néà Ma c't 
1777, d'un père d'origme française, fut éleve à ParlS'|j,c 
reutra dans cette lie, 1790, d'oü il fut envoyé, en O11' |fJ 
decommis d"une maison de banque, à Parme, .1 
et íi Florence; mais legoút dela musique,-qui d^abo1' . 
fut pour lui qu'un dela.sseraeul, dt vint bientôt 1 uD^ p 
objet de ses occupations. Rentréen France après Ia ^ ^ 
lulation de File de Malle, 1799, il s'altacha au lbéábe 

rOpéra-Comique, et y dotioa 29 pièces, qui lui acq1"^, 
une juste célebrilé, etd.mt les plus remari|uables^ 
Baiser et Quittance, 1802 ; le Mèderin lurc, '^"J'cieS 
conde et Janotei (Min, 1814 ; et les trois premiers ^ 
d'Aí adiu, launce de sa murt. 1818 Cet opéra, quie 

immense snccès, fut achevé par Benincori, 1822- í( 
XICOMÍCDE l'r, roi de Bithynie, succéda 3 s0''".^s, 

Zipcclès, ran 278 av. J. C. II lit massacrer ses ^ |fit 
dont uu scui, écliappé à cette infàmc boucherir, 
for é de chercher uu asile dans les Etals vo sins. ^ 
mède, après avoir contracté une alliance avec ies ^ |a 
cléens et les Gaulois, maltres de la Lysiiuacbie 3 c0|ii- 
Chersouèsc, s'appliqua a faire lleurir les aits et 
merco daus son royaume, et jeta les fundeme"'5^ jj, 
villo qui reçut le nom de Nicomédie. — 
fils de Prusias, lül conduitil Rome, par son pèr®; 
était 1'héiiiier présomptif, Tan 166 av. J.-C. 3'3'8 

tòtappreuant que cclui ci, n'écoulant plus llue..cs(, pré' 
scils de sa manltrc, cherchait à le faire périr, 1 ^ p^e, 
clama roi de Biihynic, y vint assiégcr le roi so ^sCj 
qu'il lil périr Pan 118 av. J.-C., ne cessa d^g^3 ^jp», 
Etals, malgré ropposilion que lui fircut les fyiir'1' 
et mourut l'an 89 av. J.-C. La vie de ce Pr'"cc

injdellf' 
au grand Corneillele sujei d'une tragédie.—Nteo' 
fils du précé.lent, ct d'une danseuse de Rome . p f\)t 
Nysa, succéda á son père l'an 89 av. J.-C.; 1,1 pre 
cxpulsé de son royaume par sou frère Sócrates, gja'5 

tégeait le roi de Pont, Mltbridate. Rétabli dans 



Bilhjnie, qu'ils réduisirent en proTiace» 

ME 

foT 'ti "onla'rls' 'I fut bientôt battu par Mithridale, et c* e 'es abandonner une seconde fois. Sylla parvint 
PTidaat a réconcilier ces deux princes, etNicomède, 

h^:utSllr 'e Irône, après avoir instituí les Romains 
l'an »tr8 àe 'a Billlyiiie, qu'il lan '3av. J..Ç. 

Nicomedia, auiourd'hui Jsnihnid, -ville 
Orj~'e ''ne'lre. eu Bilhynie, sur Ia Propontide, doit son 
Tint']116 aU r0Í Niconnède I*r, 280 à 230 av. J.-C. Elle de- y élev6 C'le^.''eu 'a province sous fempire. Dioclétieu 
Coasi"1 plusieurs bâtiments, 290 de Père rulgaire. Sous 
pire vo''n ''(Iues"on ''ériger en capitale de Pem- mn,,'0"0-^rrien naquit dans cette \ille, 103. Anuibal y 

N,C 183 av- J-C- 
cienn 0I>0EIS. >om coiumnn 3 plusieurs Tilles an- 

' entre autres : Nikopoli, xille de Ia Turquie 
ehout ^f' Cn Bulgílrie> chef-lieu da sandjak de Roust- 
le j)/ . ^ t1'1* nord-ouest de Constantinople, sur 

í" Cette filie fut fondée par Trajan, 98 de 
eivirn f"' Pr'se en 370 par Bajazet, qui reiuporta aux 
eoi a 'i^enx grandes victoires, Pune sur Sigismond, 
fr._ e "nn 

se.c 
ÍUe f 
_n '810 par les Russes. 
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anç.. -"Prie, 1393; Pautreen 1397 sur Ia noblesse 
ers. taf' condui(e par Philipp 

prisj,, iJntBruiée en 1798 par Passawan-Oglou, et 
7çr Artois et Jean de Ne- 

^u'ed'A 0u t-EÜCOSIE, Lefkosia, filie de la Tur- «on n Sle. ehef-lieu de Pile de Chypre et du sandjak de 
Trémj, ' ^"e f"t bàlie sur Pemplacement de Pancien 
coup D. s' Sous le règne des Lusignan elle était beau- 
'aio, ç"8 considérable. Sélim II Penlefa aux Vénitiens, 

, ePnis elle est restée aux Turcs. 
I53«, tn, „!Jean!' seigneur de Villemain, né à Nlmes en 
bsssa^ç., a Par!s en IGOO; secrétaire de Henri II; arn- 
SOr "te h ^ranÇois II en Portugal, a publié uu Tré- 
(Paris | f française, tanl anrienne que modeme 
'ÍQnnairç r' '""I"1'0)» O11' est le premicr modele des dic- 
""■■oduit anÇa'». II est plus counu encore pour avoir 

Erance le labac, qui prit de lui le nom de 

!!dUa'>d,Jdetí.C.ar,.,en» , célèbre foyageur, naquit dans "18duienrs
e

Vi "enbourg, 1733; entra dans le corps des 
oi- 
H ^ ^ 

d",'a 8 an,!UÍSles- A so» retour de ce long voyage, qui 

S^uietlrs |. e> HJU, cnuaunim 
' '7C| , no.,riens, et reçut du goufernement da- ' 1761 1 ^«'Oj Cl viu ^uuTCi uciiiciii vja- 

^anis'^.ndssion d'cxplorer PArabie avec plusieurs 
annees 

!a8' 'IOt"!,? ^01>e"''ag,ic aTPC des niatériaux imrnen» 
renTr^ el C0l''a Ia vie 3 ses collaborateurs, Nie- Se8' '767 a f 0Penbague avec des niatériaux imrnen» 

l,la5ed-admi.i
rlçul' cn recompense de ses trafaux, la * Cílrv.4 11 ISt 1*51 f pn f* rs \T <sl, I rv rl rt rvc/f ■ 1 I 11 v« t <íla't aSS0 ?!s,ratear à Meldorf, et le titre deconseiller. 

S
U' de Pranr' f lra"8eé de la troisième classe de Pluiti- 

j,es Qn'rages
e' . mo"rut, mai 1815. On distingue panni 

p/,ra6ie, r ' l11' sont trcs-nombrcus, sa Description de 

Í»lÊB8u®'',"88Ue* 17 72, et son Voyage en Arahie, 

rfi0"1, ne'^ 1?erlhold Georges), hislorien, flls du pré- 
5in

rcadniini,sir'
0.Pe"'li'Sup> '776; suivit d'abord la car- 

cun des Franca' 'Ve' 80 rc''ra e" Prusse lors de Pinva- 
deft"lerce; fiit n8 en ^"'raagnc; y devint directeur du 
Prèsa"0' rnt env0"""0 e"suiln professeur 3 Punifersilé 
'ida ■ saiiit-si(i r

03," comnie aiubass deur de Prusse au- 
à sJUslin'à sa n,^'.18iC ' rcvint 1 Bonn, 1821, et y ré- 
lHçn'"isíojr(, "r 1 '831. II doit surtout sa ríputation 

l«it ' "Ubliemi amc' ei<'c"e"' onfrage, dont il tom- 
"88 ?n )8,'■ et qui est reslé inaclievé. 
'a bonJ'94' P rK 1 nnnen de Livonie 3 la diète de 
Pdnrrair0'8'6' déclarant"™0'i7 avril ,791, en fave"r de 
la't réfaiJania"s se relevo T6 réPnbl'qae polonaise ne élabli dans sé* a . ,cs numes, si cct ordre n'í. 

' dr01ts nalurels; nt déclarer la fa- 

cance des places de pelit général et de general grand 
mailre de Partillerie, 27 janvier 1792, faule par lestitu- 
laircs d'afOÍr prèté serment 3 Ia constitulion du S inai 
1791; servit contre les Russes en qualité d^ide de camp 
de Kosciusko, 1794 ; accompagna ce general en Amé- 
rique, fit un foyage 3 Varsovie, 1802, duram loquei il y 
fit imprimer ses ocufres; refusa d'y ètre eraployé, tgos; 
retourna en Amcrique, 1804, et en fut de retour, 1817. 
Ce fut Nieuicewicz qui rendit les derniers devoirs 3 son 
illuslre général et prononça son oraison fúnebre. 

NIEMEN, fleufe de la Russie occidenlale, célèbre par 
Pentrevue de Napoléon afec Pempercur Alexandre, 25 
juin 1807, entrevue qui amena la paix deTilsitt, et par 
le fameux passage que Parmée française exécula le 25 
juin 1812. pour entrer en Russie. 

NIEPPERG (Adam-Albert, comte de), feld-maréchal 
aulrichien, né à Salzbourg, 1771. Ministre plénipoten- 
tiaire de PAutriche 3 Stockholm, 1812, il enlraioa Berna- 
dolte dans la coalilion conlre Napoléon. Dcux ans plus 
tard, 1814, il parvint aussi 3 faire signer 3 Murat un 
trailéd^lliance avec PAutriche; mais son adresseécboua 
conlre la fidélilé du prince Eugène Beauharnais. Admis 
auprès de Marie-Louise, qnand elle quitta la France, il 
sut gagner ses bonnes gráces; il défendit ses interéts au 
congrès de Vienne, 1815, et fut chargé de la metlre en 
possession de ses nouveaux Élats. Après avoir passe quel- 
que lemps en France, en qualité de commandant du 
Gard, il revint 3 Parme et y épousa secrètement Marie- 
Louise. Mort en 1828. 

NIEUIIOF (Jean), voyageur, né 3TJsen en Weslphalie. 
Successivement au service de la compagnie des Indes oc- 
cidentales et de celle des Indes orientales, il remplit avec 
zèle et intelligence diverses missions au Bi ésil, Ifi40; 3 
Balavia, en Chiue, etc., et fut nomuié gouveroeur de 
Ceylan. En 1671, étant descenda sur Ia côle de Mada- 
gascar pour faire la traile, il ne reparut plus. II avait re- 
cueilli, pendant ses voyages, un grand nombre de maté- 
riaux, d'après lesquels on a publié : Ambassade de Ia 
compagnie hollandaise des Indes orientales au grand 
khan de Tartarie, empereur de Chine, Amsterdam, 1663; 
Voyage curieux au Brésil par ferre et par mer, Amster- 
dam, 1682, etc. 

NIEÜPOUT, en llamand Kienwpoort, filia, forte de 
Belgique, province de la Flandre occidenlale, sur 1'Yper- 
lee. Ce n'élait autrrfois qu'uo pelit port dépendant de 
la ville de Lombarsyde, qui fut détruite par une lempéte, 
dans la nuil du 24 juin 1116; il avait elé fondé dans le 
15® siècle, et avait reçu le nom de Aorus porlus on Keo- 
portum. Pbiüppe d^lsace fit entourer Nieuport de rnurs 
et de fosses; les Anglais le ruiuèrent de fond en romble 
1383; il fut rtbàli par Pbilippe le Haidi, 1383, Nieu- 
port soulint un siége mémorable contre les Français, 
1488. Le princc Maurice de Nassau défit completemt nt 
sous ses mura Parcbíduc Albert, 1600. Les Français le 
prirent en 1743, 1792 et 1794. 

NIFO (Augustin Niphm), Pun des plus célèbres philo- 
sophcs ilaliens du 15® siècle, naquit, 1473, el professa 
successivement 3 P.idoue, Naplcs, Pise el Salerne. II 
mourut dans cetle ville, Pan de J.-C. 1358, laissaut un 
très-grand nombre douvrages fort estimés dans leur 
tem ps. 

NldER on DJOL1BA, Pun des plus considérablcs 
fleuves de PAfriquc En 1790 on n'avait encore <|u'une 
idee très-confuse sur le cours du Niger, lorsque Mun- 
^o-Paik parlit de Pisania le 2 décembre 1795. arriva 
le 21 juillet 3 Ségo, capitale du royaume de Bambara, 
qu'arrosait le Ueuve. II reconnut le Niger sur une éten- 
due de 320 kil., et repartit en 1805. Le major Laiog 
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fournit une donnée approiimaUve sur le Niger. Arriyé, 
en 1822, aux sources de Ia Roielle, on lui indiqua, à 
Test-sud-est, le mont Soma, d'oü s'échappe la grande 
rivière. Le capitaine Clapertoa, cbargé d une missiou 
pour le sultan Bèllo, essaya d'alteindre le fienve par le 
golfe de Guinée. Parti de Badagh ou Badagri le 7 de- 
cembre 1825, il s'arrêta, le 50 aoút 1826, à Boussa qu on 
lui indiqua conune l endroil mcuie du naufrage de 
Mungo-Park. XI ne put aller plus loin. Sander, sou servi- 
teur, achevale voyage; il traversale Yarriba, 1850; attei- 
guitle Niger etle descendit iusqu'à Ia mer par Tun des 
principaux bras de soo delta. M. Caille le retrouva à 
Djenné, 1828. A 80 kil. de sa source, le Niger avait, au 
mois de mai, 5 mètres de profondeur et une ritesse de 
2 à 5 milles à l'heure. A Ségo, Mungo-Park dit qu'!! est 
aussi largequela Tamise à Westminster; à Djenné il a 
trois fois la largeur de la Seine au Pont-Neuf. M. Caillé 
a yu dans ce lleuve quelques caimans et beaucoup d'hip- 
popolanies. 

NIGER (Pescemiius). V. PESCENNIUS. 
N1L (Saint), JVi/us, moine grec, naquit, dans le 4° siê- 

cle, à Ancyre, en Galatie; fut disciple de saint Chryso- 
stome, fut élevéàla dignité de préfet de Constautinople, 
et, après s'ètre mai ié et avoir eu des enfants, il se separa 
de sa femme, s'cnfouça dans les déserls du mont Sinai, 
avec son CIs Théodule, et y vécut avec les moines qui 
habilaient des soliludes. On a de lui 10 opuscules ascé- 
tiques, traduits en latia par Suarez, évêque de Vaison, 
Rome, 1075. 

NIMBE, auréole ou cercle lumineux dont on entou- 
rait la tèle des dirinités. Nous arons des médailles oü 
Pimage de l^roserpine est entourée du nimbns. On le 
donna, dans Ia suite, aux emperenrs; et depuis le chris- 
tianisme, Io nimbns est rattribut des sainls. Chez les 
Romains, on attachait un bouclier derrière Ia tèle de ce- 
lui à qui élait décerné le triomplie. Cest aussi la véri- 
table origine du nimbe ou cercle lumineux dont on orne 
les images des saints, dit saint Thomas, pour marquer 
le triomplie quMIs ont remporté sur les passions et sur 
les ennemis de la foi. On voit encore des monuinents on 
Claude, Trajan et Antouin le Pieux sont représenlés 
avec le nimbe. On le donna aussi aux emperenrs d'0- 
rient et aux premiers róis do France. Sur le portail de 
Saint-Germaiu-des-Prés de Paris, Ia tèle de Clovls et de 
ses 4 lils est entourée dn nimbe. 

NIMÈGUE , ti ès-ancicnne ville da Ilollande, dans la 
Gueldre. Ou la trouve dansla table de Peulinger, oü elle 
est nommce Naviomagus; et elle est marquée à 6 milles 
à'Arenolium, qu'on croit ctro Aruheim. Après la déca- 
dence de rcmpire roraain, elle demeura quelqne temps 
dans ralliance que les Bataves avaieut contractée avec 
les Français; mais depuis, le pays ayant été dcinembré 
et soumis à la puissauce des comtcs de rEmpirc, la ville 
de Nimègue fut soumise, premièrement aux róis d'Au- 
gleterre, et ensuite aux empereurs, 888. Charlemagne, 
774, Tagrandit ct Perabellit; il rctablit le château, ou- 
vrage des Bataves, et en tít un palais royal, on lui- 
rnème, son fds, Louis le Débonnaire, et d'autre8 empe- 
renrs demeurèrent assez souvent; mais elle fut ra- 
vagée par les Normands en 881. Au 11 <= siècle Nimè- 
gue devint ville libre ct impériale, et fut admise dans la 
hanse. Lés privilèges que lui ont accordés, eu diffé- 
rents temps, les empereurs et mème les comtcs, ct en- 
suite les ducs de Gueldre, cngagèrent les autres villes 
à lui céder le premier rang. Durant les guerrcs civiles 
dans les Pajs-Bas, les habitants de celte ville furem plus 
attachés que les autres au parti du roi Philippe II, et lui 
demeurèrent Ddèles jusqu'à la dcruière extremité, Elle 
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enfra dans 1'alliance d'Utrecbt, 1579; fu' P""'5® ^ |es 
Français en 1672. Nimègue est surlout eélèbr P 
trailés de paix qui y furent conclus, le 10 alj |eg fé- 
culre la France, TEspague et la llollandm e ' c( |a 
vrier 1679, entre la France, TEspagne, ' ^mp1.aDçaiS< 
Suède. (V. TRAITÉS DE PAIX). Prise parles f 
après un combat sanglant, 8 septembre 1794, e |eS 
déünitivement dans le territoire des Pays-Ras, P 
trailés de 1814. .)ef-lieU 

NIMES, eu latiu Nemausvs, ville de France, ^ je 
du département du Gard, à 702 kilomètres su ^ jj 
Paris. II serait impossible d^ndiquer Pepol a«ii0e 
fondatiou de cette ville. On croit ueaninou" . 
colonie de Pbocéeus venus de Marseille en tu .dS elle 
premiers habitants. Avant 1'invasion des R0®, passá 
était la capitale des Volsces-Arécomiques' . ea coí" 
volontairement sons la domination des Romains ^ jj. 
servant le privilége de se gouverner elle- 
J.-C. Auguste y ctablit une colonie de vétérau ^si$p- 
mée d Égypte, sous le titre de colonia Ne"'a"fnjps l"' 
gusla, et y envoya M. V. Agrippa. Ccst de ce te 
date la splendeur de Nitnes. Strabon en par' ^0°' 
d'une ville puissante, i4 de J.-C. La plupart "c

[aB1u)eo' 
numents sont de cette époque; Nimes jouit cons ^ 
de la faveur des empereurs qui 1'embellirent 1pu, no"'"' 
et pendant quatre siècles jouit d'une l1,81"!11 laies, e0' 
terrompue; mais en 407, Crocus, roi des Van ^ joal 
vahit le pays ct délruisit beaucoup des monuw ^ yi(i' 
les Romains Pavaient embellies; puis vinreo 
golhs, de 465 à 555. A cette dernière époque e^^ plu-' 
sous la dominaliou des Francs qui n'avaicüt 
de respectpour l'art que leurs devauciers, l'3"1'')|[,siciiri 
devint une citadelle. Nimes fut prise et reprise 
fois. Les Maures s'en emparèreut vers le c' QpfW 
ment du S^iècle, et Ia trailèrent avec douceui■ gaiire 

Marlel, après avoir défait Abderame, s'en 1611 yrpe"1, 
et tenta de délruire ramphilhéitre par le feu P géo^, 
la ville de rassistance quclle avait donnée se re«se 

maure Jusif, 757. Depuis celte époque elle il 
des agitalions inlérioures dela France. R3, gilef8^ 
Albigeois surlout y causa de grauds i'ava"CSjDt goSsC.. 
vait, au 9* siècle, du comté de Toulouse, O®'1 jo 5" 
sion aragooaise comme dependant de ' ^r.1itiye'BC?í 
guelonue. I5rise par Louis VIU, elle entra de ' |raité ^ 
dans le domainc des róis de Fiancc paI' „c 
Corbéil, en 1259, entre Louis IX, roí de ccDc0' 
Hcnri III, roi d'Augleterre; mais à celte ^ 
Nimes se gouverua clle-même. Les Ang'al r( rfe 
rent de Nimes, 1417. Au 10e siècle, la P.ig ew' 
habitants ayant embrassé lo calvinisme e c® 
coup à souffrir des pcrséculions dirigées 
religion sous Louis XIII et Louis XIV, lc' la*1 j 
(V. CAMISAUD, CÉVENNES.) En 1791 ct.]kbre f»

c 

de Nimes s'cst rendue particulièreraent ee 
réactions politiques et religieuses. n |alio3 

NIMES(Monuments de). La Tour Ia íicS" p 
ris Magna, monument dont on ne connai' P ut íire ^ 
tion primitive, et que les savants preteu ^ 
ceraHum, ou trésor public, uu phare, u T0Um' , 
gnaux, un temple. Eu 737, Charlem»^ ^ptairi!", 
truire laTour Magne pour cnleverce P"' |0Use,la,,,uí 
Sarrasins. Eu H85, sous lescomtesde jo0rs 
Magne devint une forlcresse, ct elle íu el|touré e si 
forlilications qui, ò diverses epoques, "" jS TraDC

íj()6i 
feudu la ville de Nimes. Eu 1601, 8 \e jaCl a j||e< 
célebre par ses plautalions de niinier'' fo } 
obtiut, de Ilenri IV. 1'autorisaliou de 18 aj|,s. A8 

intérieures dans la Tour Magne. — 
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a dòn J-0nr ^aSne on Toit une fonlaine qui, peut-ètre, 
foailie,0 S?" nom à ,a '"Ne de Nimes, Nevfiausus. Des 
p[ com™ es' 611 Par 'es états de Ia proyince, 
de ia f™jD.c®es en 1758, ont fait découvrir les bains 
'e®ent f106' ^agnifique établissement romain, tel- 
linquenos ^ 16 S01, quela prise d'eau d'un mou- 
Sain[_s,rSédai«'. ^ 'a source niéme, les religieuses da 
bassi,,. j Teur> était à 5 pieds au-dessus da niveau des 
lJa peü ® ^laldissement romain. — Le Templede Diane. 

Ia r. ®lnic'le de la source, se (rnure un monument 
gai serrada6 ',r'm't'Te n'eiiste plus, etdont rintérleur, 
aastèreT^ 6 chaPelle, en idõO, aux religieuses du rao- 
^eile rt[. 0 Mint-Sauveur, n'estplus, aujourd hui, qu'une 
Cet édino6' co.nnue sons le nom de Temple de Diane. 
d'Alberia 

e, T,i ®'a'' encore complet du temps de Puldo 
ftd donné, en99l, par Frotaire, éscque 

'^ede e'.P0ur servir de chapelle aux filies du monas- 
Dp3"1' ^auTeur de Ia Fontaine, fondé par lui. En 

811 ^assa?"1' caP''a'ne des prolestants, pilla Peglise et bioi,, Cra.
es rel'gieuses. Quelques années après, les Ni 

j^rái (je 'Seant que le maréchal de Bellegarde ne s'era- 
Ia Partíe n ["eeiment pour le fortifier, abattirent toute 
^'abretug.1 es'. au nl'di et 'e réduisirent à un état de 

Card ■ ' qu' n,a fa'' quempirer depuis. — Le Pont 
11,ts envir'"'116''1'0 s'lue à 12 kiiomètres nord-est de Ni- 
à9' Kendr?>Dj.Sur 'e Gardon. II fut construit par Agrip- 
k '.'"sufac AuSuste, ar. J.-C., 13, et pour rcmédier 
éi M?npie

nCe ^es eau,; de la fontaine. Cet édifice, 
, af?es d'ar 'a'"e sans cimcnt, est fornití de trois 
. Çe a ç a i-'s superposées à plein cinlre. Le prcmicr 
^ètrej. FeCa<'es' a bau'eur est de 39 mètres 810 inil- 
$ '1 arcades

second, de la inême hauleur, se corapose 
p6 'G miürg8' e' 'e troisiÈme présenle 33 arcades égalcs aqueduc ti ' G'est sur ce troisième que se trouvait 
|6> Yjj u' visité, le 6 mars 1150, par le roi 
Un ' de r ^ ^a,re que'ques rdparations. En arehiteC( av'"e> intendant du Languedoc, y cnvoya 
b^suivl?00!- aviser aux réparalions nécessaires. an'e, 1700, les ctals de Ia prorince ordon- 
8o

ef dtsge !>aralions. En 1747, on adossa, au pre- 
cis d® tran n '>on' deslintí aux voyageurs ct ü loules 
Sq6 de la p-Porls. __ L'Ampliithéátic. L'époque prc- 
siç5 ^Cs un! a''on d® 00 monument n'est pas bien con- 
7'ar. J,,p ^®u,ent qu'il ait dte construit sous Vespa- 

^tiitieá d aulressousTilus, 79;dautrcsencore 
Co re®es dif^' d^utres, enfin, sous Antonin, 138. 

difrírn reil'e? dates, la différence n'est que de 
7ast xistenconCV)len fail),c quaild il s'agit do 18siè- 
Cet6^11' a dú* a 'a construcl'oa d'un ddificc aussi 
*" *'"'Philhdâl - mander lln Brand nomljr® d'anriées. ruh -  wm  
en Cj.e 8ladiaf0. co"s(ru't Pour lesjeux et les com- 
Porte

adelle pap11? 61 d animauí, fut, en 463, converti 
®ecor 0r'entale ^',siííol,ls. qui en Dauquèreut la 
Chapi6 ct> igfln deux tours. Ces tours eiistaient 
Cha,.'1 Mai'tci ' c' .s'aPpclaient tours des Visigoths. 
'«an r 

i Piais p, ass|dgca les Sarrasins, 757,í les en 
í avai''- '-a Ba'""Phithdátre continua d'étro un châ- 
Pinne7 leiip |0„e en dlait confitíe à des chevaliers qui 
d-eem iU"ePpori, '11"11'1, Gcux-ci, yaincus par la com- 
?e0s ,1 s eríines 6 qUe 'on nc i>eu' Prdciscr, abandon- 

.d Peup)c' 
<iu, ne furent plus babitdcs que par les 

i 'ept?168 dtait p í1 ,809' un® population d'cnTÍron 
a'0r8 n.^8arén(.« ", sd® dans les cabanes qui eneom- 
ClkCul8ir!fet' que-f,,^',,>ar Iessoinsd® d'Alphouse, 
^epaséf. de ramni. n j laj<í le monument. La façade 

COufOn ^ nP Preln' f.'re 80 con'POso d'un rez-de- DePtent. Lp'er ia^e c' d'uu attique qui en fait 
rez-de-ebaussée et le premicr étage 
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sont décords chacun de 160 porliques. L'attique s'élèTe 
au-dessus. 34 gradins de 49 à 30 centimètres de haut, 
de 73 à 80 centimètres de large, servaient autrefois de 
sièges et de marchepiedsdu podi«i>ià Paltique, et élaient 
divises en quatre précinciions, Pgurantlesraugsdeloges 
dans nos tbéütres, et ayantchacune leurs issues ou voroi- 
toires ct leurs galeries, sous lesqnelles les spectateurs 
venaient s'abriter contre forage. I) après les calculs de 
Al. Pelet, Ia première précinclion pouvait conte- 
   1,568 places. 
La seconde   5.313 
La troisième  6,893 
Et la quatrième   8,182  

Total... 21,936 places. 

— La Maison Carrée. Ce monument forme un carré 
long dont fentree regarde le nord et le fond le midi. Le 
cardinal Albrroni disait de la Maison Carrée qu'il la 
fallait enfermer dans un étui d'or. La Maison Carrée 
n'est que le sanetuaire d'un temple que quelques auleurs 
disent aroir été dédié h Antonin le Pieux, d'autres à 
Caius et à Lucius, petits-fils d'Augusle, 158 ar. J.-C. Elle 
fut, au 4« siècle, converlie en église sous finvocation de 
saint Étienne. Au 1 lc siècle, on en fit un hotel de ville. 
Dans la suite, elle fut échangée avec un certain Pierre 
Boys, qui donna en cchange un empiacement sur lequel 
on conslruisit le nourel hotel de ville. Boys dégrada le 
mur meridional en y adossant une maison à son usage, ct 
vendit ensuite la Maison Carrée à un certain Brneís, sei- 
gneur de Saint-Cbaptes, qui en fit une écurie. En 1670, 
les religieux augustins 1'achetèrent à la famille de ce 
Brueis pour en faire une église. Elle leur fut enlevée en 
1789, et fut alors affectée au service de radminislralion 
centrale. Aujourd'bui, 1840, la Maison Carrée est l'ol)jet 
d^n soin cousfant; on Ta débarrassée des maisons qui Tc- 
touffaient; on Ta entourée d^ne grille qui la protege, 
et, seule sur une place publique, elle peut étre vue com- 
modément snr toutes les faces. — La calhédrale, Elle est 
bàtie sur les fondements d'une église qui, elle-mème, 
avait remplacé un temple antique. On n'a aucune donnée 
sur Ia forme de Téglise qui prit la place du temple anti- 
que. On sait seulement que, Charlemagne s'en declara 
Ic protecteur, 808 , et qu^lle était alors sous 1 invocalion 
de la Vierge et de saint Bazile. En 1016, elle fut re- 
construite ct consacrée par le pape Urbaiu II. Démolie 
en 1367, par les protestants victorienx. elle fut recon- 
struitecn 1609, sous le règnedc Ilenri I\, ct terminéeen 
1621. A celte époqne, la ville de Nimes avait pour gou- 
verneur le baron de Brison, et elle était livrée è la direc- 
tion du duc de Rohan, qui commandait les prolestants 
dans la Valtclinc. A Ia suite d'une sédilion, la populace 
protestante victoricuse recommença, le 29 novembre 
1621, la démolUion de la eathédrale, oü fon n'avait pas 
encore dit la messe. Ils cnlevèrent le toit, rompirent les 
voútes, atlaquèrent le corps de Téglise ct abattirent les 
murailles lattírales. Alais, par arrèt du conseil d'État du 
14 novembro 1636, Louis XIII ordonna la réédification 
de la calhédrale aux frais des habilants du diocèso de 
Nimes, tant protestants que calholiqucs. Le travail fut 
terminé en 1646. On incrusta au-dessous de la corniche, 
qui surraonte la porte d'cnlrée. quelques fragments 
d'une frise autique, représentant des griffons et des per- 
sonnages. Enfin, en 1822, une partie de celte frise fut 
enlevée et remplacée par un fronlon triangulaire. Dc , 
il résulte que les fonderaeuts de la calhédrale remon en, 
pour le moins, au siècle d Augusle, av. J.-L. > 
1'intérieur est du 17e siècle, ct quela f8,®* ® ' rümainp 
cédoine bizarre ct assez ridicule d'arcbit , 
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(Tarchiteclure du He siècle ""et de restauration du 17'. 
NINIVE, Ninus, ville de TAsie, ancienne capitale du 

royauine (CAssyrie, dit aussi royaurae de Ninive, sur Ia 
rive gaúche du Tigre, au nord-ouest de Babyloue, fut 
fondée par Assur, 2S80 av. J. C., agrandie par Ninus, 
■1968; fut prise pdr A' bacès et Bélrs s, 739 (après Ia ba- 
tadle de Niuive et la chute de Sardanapale, 762 ou 761), 
et par Nabopolassar 1", roi de Babyloue, 625 Leroyaume 
d'Assyrie prit le nom de royaume de Ninite après le 
démembrement du grand empire d'Assyrie, 759. La 
Médie Io bornait h fest, le royaume de Babyloue au sud, 
TArméuieau nord. Sou histoire peutse divíseren qnatre 
phases : Io indépendauce sans conquétes, 759-680; 2o in- 
dépendance et domination sur Babyloue, 680-644; 5° re- 
tour à 1'état d'indépeiulance sans conípiêtes, 644-625; 
4» absorption dans le royaume de Babyloue jusqu'à la 
conquête de celui-ci par Cyrus, et à leur absorplion com- 
niune dans IViupire persan, 625-558. Les róis de Ninive 
de 759 à 625, furcut : Phul ou Sardanapalll, 759; 
Tdglaihphalasar, 742;, Salmauasar, 721; Seunachérib, 
712; Assar-Haddon, 707; Saosiluchée, 667; Sarac ou 
Chinaladan, 647-625. 

NINOVE, eu flamand Kinoven, ville de Belgique, 
province de la Flaudre orienlale, sur la Dendcr. Sou 
église fut rebâtie eu 1718. Elle ost la patrie du gram- 
inairien Jean Drspaulère. Cette ville ne futd^abord qu'un 
châleau billi par les Goths, 4H. Elle fut eutouréede 
raurailles, H94. Elle souffrit beaucoup pendant Irs 
guerres entre TEspagne et la France; réunie à celte 
dernière eu 1794, elle fut coniprise daus le départcment 
de TEscaut. 

NINCS, roi d'Assyrie, monta sur le trône Tan 2048 
av. J.-C. Après avoir rasscmblé une armée formidable, 
il s'adjoignit à Ariéus, roi d'Arabie, et marcha avec lui 
contreses plus proches voisins, les babitaots de la Baby- 
lonie, et les eul bienlòt subjuguès. II passa de là eu Ar- 
ménie, en Médie, pènètra même en Égyple, et cn moins 
de 17 ans, 2031, il avait subjugué toule l'Asic, à Texcep- 
tiou pourtaut de la Baclriane et dcs ludes. Ce fut à cette 
òpoquequ'il fonla Ia ville de Ninive, qui n'cut pasd'égale 
daus les temps ancieus. Après avoir jcté les fondemcnts 
de cette ville célebre, il songea à la conquête de la Bac- 
triane, et sempara de toules les villes a rexceptiou de 
Naclres. Grite longue guerre fui terminée par Sémira- 
mis, a laquelle il laissa le trõue à sa mnrt, l'an 1996 av. 
J. C. Ninus n'e8t pas aulre que le Nemrod dont parle 
la Genèse. Ou ne doit pas ccpendant le confondre aveo 
Ninus, fils de Bélus, petit-fils d'Alcée, et arriére-pelit- 
DIs d'Hercule, qui lui est posterieur de plusieurs siècles. 

NIORT, grande et bellc ville, cbef-lieu du déparlement 
dcs Deus-Sèvres. Elle élait considérablc sons les róis de Ia 
seconderacc, carelledonnait le nom de Pagus ÍSiorlcnsis 
à unodivision territoriale de la province du Poitou. Guil- 
laumc IX, comle du Poitou, fonda à Niort, 1086, un mo- 
nastere d'un geure fort singulicr, dansltquel ou ne rece- 
vait que les temines les plus débauchées et les micux 
disposées à rendre service au public. Le châlcau et le 
fort Foucault furent brúlés, 1004, et reconstruits, 1158, 
par Uenri II, roi d Angleterre, qui avait épousé Alicnor 
ou Eléonorc. duchesse d'Aquitaineet comtesic de Poitou, 
1152. La duchesse Aliénor y établit ss résidenre, 1203. 
Niort fut assiégée 11 fois, 1223, 1230, 1543, 1335, 1371, 
1573, 1558, 1559, 1576, 1588 et 1689. Le port de Niort 
fut déclaré Iranc sous Philippe le llar..i, 1285. Niort 
tomba dans la puissanco des Anglais, en eiéontion du 
trai té de Bréúgny, 1560. Elle futreprise parduGuesclin, 
1371. On y lit nu nouveau port, 1377. L'hòtcl de ville 
fut conslruit, 1395. Établissemeut des trois foires fran- 
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ches de Niort, 1455. En 1461, Louis XI, dél,Yvnéges 
lettres patentes par lesquelles il accordait les Pr^ 
de Ia uoblesse au maire, aux donze échevins et nu. 
conscillers qui faisaientpartie du co ps de ville, Pp|r|lia- 
jouir à perpétuité eux et leurs desceudant"- ^ 
tion de ces mémes priviléges par Charles \I' ' . n(es 
Louis XII, 1498: Henri II, 1548, elo. Lettres Pa ..^e 
délivrées par Charles IX, pour Pétablisseme" se 
conr ou juridictioncoosulaire, 1363. Maladieco" 0 ^ 
qui fit pèrir une partie des habitanls de Ni'11 

Naissance de Françoise dbVubigné ou marquise ^fe 
tenon, dansla Couciergeric de Niort, 1655, 04,s te Tilie 
était détenu pour crime de fausse monnaie. ^c

pnl uPe 

est la cinquième de France qui cut primitive,Tie , |iSes 
municipalité. Ses charles sont de 1222. II y a dclis 

paroissiales, uu hotel de ville, plusieurs !nl'''^luPi65' 
ments, une bibliotbèque rcnfcnnant 20,000 ' ^j0rt 
augmentée de 2,000 eu 1816, et de 3,000 en 18- 
est la patrie de madame de Maintenon, de cS( lit" 
auleur de fHisloire dumanichéisme, et de Fonlo 
tèratenr distingue. (ipc'1'" 

NISIIÍIS ou ANTIOCHE DE MYGDONIE, A" ^^p- 
Mygdonia, auiourd'hui Nisibin ou Nézib, ville < ^ ^0 
potainie eu Mygdonie, fut fondée parNenirod, peppis 
à23i3av. J.-C. Lucullus la prit sur Tigrone- ^í- 
Dioclétien iusqu'à Jovien, 563, elle aPParpn

rfes. 
nuellement aux Romains, qui Ia cédèrentaux 1' ^c\ii 

NITIIARD(Jean Evcrard), cardinal, né dans sUjteS, 
d'Autriche, en 1607; entra dans 1'ordre ée» • 
1631; devint coiifesseurdc farchiduchesse ^a.rie'.1isit

(lir 

du roi d'Espagne Philippe IV, fut nbmmé 'D|i0lfle
el1 

générat et oblint un mini-tèro. II fut envoyé 
quahte d amhassadenr de Sa Majesté calhi)lillu ^^2," 
du pape Clément X, qui 1'éleva au cardinalao 
mourut, t68t. , , scl','a,I( 

NITRATE DE POTASSE OU SALPÊTBE« pe d 
connu depuis longtcmps; il a une saveur ^ pca 

piquante; exposé au feu, il fond à une tempé'8 ^ ^riii" 
élevée; coulé dans cet état de fiisiouct refroido^^^pp, 
te cristal minéral; mclé avec te soufre et le ,re dP 
dans des proportions donnécs, il forme la I ^.jcsl'011 

guerre. On s'cn sert principaleracnt dans la ' sa|pé'r 

de la poudre. Le dép(")t le plus considérahle d [.0yaullie 

natif se trouve dans unecavernede la Pouil.'eJ saip«r6 

de Naplcs. On fabriqua pour Ia prcmière fols 

en Anglelerre, en 1625. ,e uioO 
NIVEAU, mot corrompu qui a prévalusur re W, „ 

ritable qui élait liteau. Les Italiens disent em' 3 o 
et les Anglais levei, du latiu libella. Ccst le ^ ^if 
instrumeutdc malhémaliques, qui sert à ,.'rfr(|11Bailre j 
miner desligues parallvMesà Phorizon, à I'l'r<!.c0[, rfaO'u, 
différcnce de hauleur dans un terralo inéga eslli:CCS|j 
corps inégalcment posé. 11 yen a de diffce'1. ^opira 
le nirea» d'ntr, invento par Thévenol, 1 p.1|'rfBft'rll!aj 
ligue de niveau, par le moyen d'unc bulle d joiit ^ 
avec quclque liquenr dans un tuyau do 
exlrémités sont sccllées berméliquement, |p po'0' uí 
bullcd'air it ò lunelle, propre a déternii"'^'^!^ e' ^fr 
niveau à une grande dislance, généralcnie" de1'" f 
fut perteclionné par Cbézy vers Ic ín';^e(.tioODa 

sieclo; le niveau d'eau de Mariolle, ss|iii; '/'is 
Villard, 1789; leninenu de réflexion dc ^ ^ 
vean à plnmb 011 perpendiculaire de 'ui, d 
niveau-ccrcle, invenlé par Lenoir, ,X"vlYnt proPre 

d'une pièco nomméo alidadc-supi'ort, "e ,01Jp|es. . 
mesure des anglc» simples el des an8'es. . (]e Be'r"..eS, 

NIVELLE ou NIVEIXES, Mella. 7^ ^ jp-pSC 
chef-lieu cfarroudissement, à 28 hil.5 
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B,L00rthabÍ'4nts- ^ll0 <'oit son origine à un monastère de para du château de Campredon et priva 1'enDeini de son 
abi)1' 'C''nS fon('é> par sainte Gertrude, et dout les point de défense le plus importaut. Le duc de Noailles 

P0.1,13'611'lanenidedames de Nivelle. Elle pasaa mit le sceau à sa répulatiun militaire par ia prise de 
de j 3 lna'soa dí! MontiDorency, 1422, par le mariage floses, la bataille de Ter, 27 mai 1694; la prise de Pala- 
Wtle^ n116' 'u'r'l''!re des seigneurs de Nivelle. Près de mos, de Girone et du château d'Hostalrieh, 20 juillet 
ÇaisvH-R 86 ''Tra le eombatde Senif, 1674. Les Fran- 1694. Obligé de quitter 1'armée à cause de sesinfirniités, 

Nivp s AulrichieDS' ,794- 1 Oüõ, il reviut à la cour et mourut, 1708. — Noailles 
NlVnRNAIS' V■ NEVE,ls- (Louis-Antoine de), cardinal, archevéque de Paris, né, 

que f E.' qua'r'èrne móis du calendrier de Ia républi- 1651, assista à Tassemblée duciergé, 1681,et àcelle oü fu- 
•ni vi'3;^3'86 (du 21 dccembre au 19 jauvier). Son nom rent adoptés les 4 articles relalifs à la regale, 1682. 
(24 aa 116 "'•T' "'ris (neige). Ce fut le 3 nivôse an ir Choisi d'abord comnie raédiateur entre Bossuet et Fé- 
Bée ceil,')re 1800) qu'uoc machine infernale fut diri- uélon, dans la célèbre conlroverse du quiélisme, il se 

•'eS choua"s cootre Bonaparte. V. MACHINE prononça pour le premier et publia quelques écrits cou- 
jj.y . aFE. tre Fénélou, fut nommé commandeur des ordres du roi, 

graD(j ^ El-MoloüK (Khodjab-Haçan), un des plus 1697, et élevé au cardinalat, 1700. Dans la désastreuse 
Ver3 |().i

)n'nies d'Etat de la Perse, né dans leKhoraçau anuée de 1709, M. de NoaillesCt fondre toute sa vaisselle 
IO64. fut nommé vizir à Tavénemeut d'Alp-Arslan, pour venir au secours des pauvres de sou diocèse, üt 
SO ans"!"1 'es P'"5 éclatants services rendus pendant imprimer de nouvelles éditious des livres liturgiques, 
salta,,; ^ en tlisgi dce, victime des intrigues de la rebâtir Parchevécbéet embellir la calhédrale. II mourut, 
assaSsi . 'dran-K.hatoun, et P^rit à Tàge de 77 ans, 1720, laissant son diocèse eu proie à une graude agita- 
Co"ipo 6 or<fre de sou successeur, 1092. II avait lion, à laquelle les propositions de Quesnel, la bulle 
''Orle,!.6 U,le esPèce de testaraent politique célèbre dans ünigenitus et rinterdictiou des jésuites donnèrent lieu. 

'SOus le nom de IFassaix. — Nuailles (Adrieu-Maurice, duc de), fils du précédeut, 
Belbi y M Ei MOLOUK ( Tchin-Télytch-Kban), né à flt ses premicres armes eu Catalogue, sous les ordres de 
dans les6!8 n'ort cn 1748, a joué un grand role son père, fut choisi, 1700, pour accompagner le roi 
item du .T^nement3 politiques deTInde, au commence- d^spagne à Madrid, et servit avec distinetion pendant 
souinjj i * s'rcle. Nommé vice-roi du Décan, 1717, il toute la guerre de la succession d'Espagne. Général des 
''se rív

es iIalirattes. Ftant «nsuite tombé en disgràce, armées du roi eu Roussiilon, 1708-1709, il emporta Ia 
e'8,1 M-íi13 COntre son souveraiu, s'empara du Guzzerat place de Girone (t fit poser les armes à tout TAragon, et y i'20, ressaisit le gouvernement du Décau, 1710. Grand d Espagne de première classe, duc et pair 
avait anif?1'' sa Pilssance, aidé par Ts'adir-Cbah, qu'il de France, il fut nommé présidem du conseil des linan- 

" Ia deslruction de 1'empire mogol, 1733. ces, 1713; puis consciller au conseil de régence, 1718.11 
e" '18o, e ( eélèbre poete persan, né à Caudjeb, mort servit encore daus la guerre de 1755, et gagna le bâlon 
"o recúçjí au'eur de 5 poêmes, réunisaprès sa mort cn de maréchal au siége de Philipsbourg; força les Alle- 

dcli-g "enuué en arabe Khamseh et en persan mands à évacuer Worms, 1754; servit avec distinetion 
jis''ques '(y ^ ('es5trésors), et formaut ensemble 28,000 en Ilalie, puis en Allemagne, 1741, 1743; entra au mi- 

.'«Wd 7 trouve, entre autres oeuyres, uneHisíoire nistére aprcscette c .mpagnc, et mourut à Paris, 1766.— 
f>r'rnée a q.6.6" deux parlies, dout la première a été im- Noailles (Louis, duc de), tils ainé d'Adricn-Maurice, né 
h '812. en 1715; comte, puis duc d'Ayen, il fut successivcment 
^•'es r,|u '

8.' feniille noble de France, dont les mem- mestre de camp et lieutenant général, fut créé chevalier 
j^^assaday sont: Noailles (Antoine de), arairal, des ordres du roi, 1749 ; suecéda à sou père daus le gou- 
j^deaux j'.■Erance en Anglclerreet gouverneur de veroement de Saint Germaiu en Laye, 1754, et créé' 
ri3"4' e' s'ui 11110 anc'cune famille du Limousiu, uaquit, maréchal de France, 1755. II mourut à Saiut-Germain 
JWeihaiie 1"' lorl jeune, la carrière des armes et de la enLaye, 22 aoüt 1795. Savcuve, âgée de 70 ans, sa filie, 
ç ^ de Tp/ accompagné eu Espa^ne le vi- la duchesse d'Ayeu, et sa petite lille, la vicoiutesse de 
l'!1' I", E|/enn8» chargé d'épouser, pour le roi Fran- Noailles, périrent sur réthaf .ud rcvolutionnaire, 4 ther- 
!« ■ " fut re d Atrlriche, socur de Charlc.s-Quiut, midor an n. — Noailles (Louis-Marie, viromte de), se- s'8na|a ^ no®mé chambellan des eufants de France, cond fils du maréchal de Mouchy, né, 1756; entra de 
u(r"

iral de p3 "e de Cérisollcs, 1544; reçul le tilro bonne heure daus la carrière des armes, servit avec dis- 
tho80CÍa la trè'31100'fut envo5é cn ambassade à Londres, tiucliou dans le uouveau monde et y acquit de la gioire 
Noan111 dans 1° dc 5 ans' conclue à Vaucclles, 1556, et sous les ycux de Washinglon. II y puisa beaucoup den- 
haln"68 (Pranr" ROuvernement de Bordeauí, 1562. — thousiasme pour la liberlé, ce qui le Dt se placer dans les 
'étai6 diplcjj^"18 de), f^re du précédent, fut le plus rangs des plus zélés par.isans dela révolution. Cepen- 
le0 

ecalésias,j
0 sou "'fccle. Né, 1519, il embrassa dant il se prononça coulre la réunion des Irois ordres, 

aesji ,)1"'a son a?,?,0 e' d'0"évéqued'Aqs, lorsquellenri II et ce ne fut qu'après Ia réunion de la noblesse au tiers 
''O^otdam, adeur à Venise, 1358. Chargé sue- état qull se plaça sur les banes de Ia gaúche. II proposa 
Venv,.e> >1 mu u, , "ades à Londres, Kome et Constan- 1'égale répartition desjmpòls et rabolition des servitudes 
'No.ii!0"®. ''entra Cl nic a"1 diffírends de Sélim II ct des personnellcs, 4 aoüt 1789; fit décréter, sur ses rapports, 
hé, tç0,8 (Aone-j... C,u Eraace et y mourut, 1585.— ('orgauisalion de 1 anuée ct de la gendarmerie; fut cm- 
'"ioei lit sa s)'.duc. Pa'r et maréchal de France, ployé comine maréchal de camp et chargé des avant- 
Sdalrc

esSardes Jjreu"èrecai"Pagne, en qualité de capi- postes du camp de Valenciennes, 1792; douua sa démis- 
I '"ch^Paiínies C.or|lsdu'oi, 1664, et commandail los siou peu de tempsaprès, et se retira cn Angleterre. llayé !a6dçj ,

e
RComte cc"e arme daus la conquéte dc la eulin de la lisle des émigrés, il reprit du service, fut eu- 

l '"''lis ^«mm • Ct p(!,K'ant 'a guerre de la IIol- voyc à Saint-Domingue, avec le grade de général dc bri- Jí'a"5 q8 .'a tète j '0 au Bouverneraent du Languedoc, gade, se reudit maitre d uue corvetle anglaise, à la dé- 
"■«OCe J '"nlaicnt"6 'lr"l<'e destinéeà secourir les Ca- fense du raòle de Saint-N colas; y fut blcssé morlelle- 

'acouer i,,50 ,ne"r® sous la protcclion de la < ment, et mourut à la Ilavane, 9 jauvier 1804. — Noailles 
lí. 'ou8 de 1'Espagne, 1689; il s'eiu- (le duc de), fils ainé du marécbal dc ce nom, uaquit, 

01 
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1739. Dnc ^Ayen, il fut inscrit au nombre des pardes da 
corps, 1732; nomme colooel du régiment de Noailles 
cavalerie, 1733; (iten celle qualité les qualre dcrmères 
campagnes de Ia guerrc de sept ans, fut eréé ca|)itaine 
de Ia compagnie écossaise des g.nrdes du corps et en 
eierça les fonctiRns sons Lonis XV et sons Louis XVI 
pcndant 19 années; se refugia en Prusse, 1/95; séjnurna 
pendaot 50 aos dans le canton de Vaud; reparut en 
Franceau conimenceinent de Ia reslanraiion et fut com- 
pris dans Ia réorganisalion de Plns itut ilc Franre, 1SI6, 
dont il avait été nominc meinbre, 1/77; siégea à Ia 
chambre des pairs, do/it il faisait parlie, et nuiiirut, 
1821. Cest au dnc de Noiilles que nons devons Ia pre- 
mibre bonne cartc d^Uemagn1*, connne sons le nom de 
Chanrharel. 

NOAILT.ES, duclié-pairie de France, dans le Limou- 
sin, était composé des cbâlellenics d^Ayen, de Larchc, de 
Mouzal, d • Terrasson ef de 24 paroisses, dont quelqucs- 
unes dans le Perigord. La chillellenie d'Ayen fut ac- 
quise de Henri IV, roí de Navarro, 1381, par François 
de Noailles, évêqne d'Adges, et érigéo en comlé eu fa- 
Tcur de Ifenri de Noailles, lieutcnant géncral et gouver- 
neur dn Rouergue, 1394 . Les 4 cbálellcnies furent cri- 
gees en duché-pairie, sons le nom de Noailles, par let- 
Irts patentes dn inois de décembre, 1033, cnregistrdes 
le 13, en fayeur ri'Anne de Noailles, premier capilaiiie 
des gardes dn corps dn roi. 

NOBLESSE. Les hommes sont égam, tel est Taxionie 
que dans nne craiole trop fondee d'asscrvisscinenl, pro- 
clamcnt les honmies de condition infrrieure. Cepcndant 
c'est une loi que les faits n'ont [ oiut admise sans rcs- 
triction, et les distinctions parmi les hommes remontcnt 
íi rorigine du monde. LTlévalion an commandement 
par rélection ou mòme par Tusurpation furent la source 
de res dislinctions; les penples furent nalurcllement 
portdsà honurcr les (lis dePhomníie qui s'(ítait dislingud, 
et dejil les usurpations de dignités, de ponvoir, de pri- 
vildge, par Ics descendants de ccui-ci, conlre lesqnels les 
penples se sont souvent rcvollds avec justice. Que 
Phomme de génie qni civilise une nation, que le soldat 
qui la sanve ou lui rcnd son indépendance, soient Tobjet 
de disiinfitions plus ou moins grandes, qu'ou Jui dé- 
cerne des honpenrs et le ponvoir méme, ci ei est jnsle et 
moral; mais resl-il égalemcnt que ses descendants dd- 
géndrés jouisscnt d/s mémes homieurs ou des mêmes 
dignilés? Tclle a éld cependant et tdle prdtend être en- 
core la nobtessc hérádltaire. Tous les peuplcs ont eu des 
dislinctions Equivalentes à cc qu'est cn France la uo- 
hlesse. Les republiques cUcs-mêmcs, fonddes au nom de 
rdgalité, rnrent lenr nohlesse. Ce serait un curieiu mais 
un peu long travail que de recherchcr ce qui chez Ics dif- 
ferents penples donnait la nohlesse et qnefs privildgcs y 
dlaient att chés ; nous nous eonlenterons dedire, en cilant 
M. de Chatcauhriand, ce qn'clle fut chez les Franks, et les 
différenles rdglcmenlations qu'elle reçnt de quelqncs- 
uns de nos róis. L'égahtd régnait, dans Torigine, parmi 
les Franks; lenrs dignités militaires dlaient dleclives: Io 
chef on roi se donnait dos finèles ou compagnons, des leu- 
des, des anstrusiions. Ce litre de lendc etait personncl ; 
rhdrddilé cn tonl dlait inconnue. Le leude se tronvajt de 
droit membre dn grand conscil na;ional et de Pespèce 
de cour d'appel de justice que le roi prdsidail. Jbii dit 
qne celte premitre nohlesse des Franks, si c'diait nne 
nohlesse, périt en grande ; arlie à la halaille de Fonle- 
nai. ITaubcs chefs franks prirenl la place dc ces pre- 
mitTS chefs. usurpèrcnt ou reçurent en don les provin-^ 
ces et les châleaux conllés â hnr garde. De cette sccoude 
nohlesse franke pcrsonnelle sorlit la premitre nohlesse 

NOB 

française hdráditaire. Cellc-ci, selon Ia qualité et 1 
portance des liefs, se divisa en 4 hranebes: Io l®5 Pr< ,||lS 
vassaus de la conronne et les aulrcs seigneurs qui, 
êlre nu nombre des g/ands vassauv, possé.la;eot1 ^s,'jj,, 
à graurte monvance ; 2a les possesseurs de fieis "e 

nières; 3° les possesseurs deli fde haubert; 4o les P'1S"|]0. 
seurs de ficfs de simple éeujcr. De 1,4 degrés ' e se 
blesse : noble-se du saog royal, haule nohlesse, J10 

ordinaire, u iblesse par anohlissement. Le sCr*'ce,nefa- 
taireinlroduisil chez Ia noblesse la dislinclion du 

lier, miles, et de Tccujer, sereihum senti. Les n 
abandonnèrent, dans la suile, une de leurs P'us

r nCe 
prdrogaiives, celle de juger. On comptait ce '' d0. 
4,000 familles d'aucienne noblesse, et 90,000 fanii'lc® ^ 
blcs pouvant fournir 100,000 combalia As. ' s 
proprement parler, la populalion mililaire jeal 
noms des nobles, dans les premiers temps, 11 |a 
point hérdditaires, quoique le sang, le pritiléfi® 
propridtdle fussent dejà. On voit, dans la loi saliq06'^ 
I s parents s'assemblaienl la 9° nuit pour donner 0° ^ 
à Tenfant ■nouveau-né. Bcrnard le Danois fut P^ 
Torfc, père de Turchtil, père d'Auchlil, pire de ^ 
dTIarconrt. Le nom héréiiitaire ue parait ici no- 
5» gdnération. Les armes conféraienl la noble-se: ^ 
blesse se perdait par la lilchetd; el o dormait se gé- 
qnand le noble rxrrçait une profession rqlnrièreD0 

grad.mte; quelques charges la communiquo''''1'' ,s ei 
la baute charge méme de cbancelier rc la loiifc'lÊrJ _sait, 
rolure. Dans cerlaines provinces, le venire ano11 ^te, 
cVsl-ii-dire que la noblesse dlait transmise par ,eSse: 

Les échevins dc plusieurs vilhs recevaicnl la 1,0 

on Tappelait noblesse de la cloche, parcc qu0 .rn0" 
vins s'asseinb1aicnt au son d'une cloche. 0o\>]ff 
blc, naturalise en France, drmeurait noble. Les ^ tj, 
prirent des tilres selon la qualité de leurs fiefs- 'fl3jeot 
tres, A Peiceptinu de ceuv de baron ct de raarquis' rljui>i 
d'oiigine rornaine.) lis furent dues, batons, oSsf' 
comtes, vicomles, vidames, chcvaliers, quand ' ^i- 
daient des duchés, des marquisals, des comhiSl (jda5 

comtés, des baronnics. Quelques tilres apparl®08' ilt,Iiií0' 
nnms sans élrc inhérents A des fiefs, cas estrém          ,  nefS' 
rare. Le genlilhomiue ne payait point la taifi0 n)OÍos 

nelle tanl quMl ne faisait valoir de ses proPre* . geo* de 
qu'une seulo métairie; il ne logeait point t®'.^'n( in" 
guerrc. Les enutumes particuüères lui aceorns' 
foulo dautres privilégcs. Les nobles se í"sl'D®]'!'piier t'!1 

leurs armoiries, qui commcncérent A se uw' ' ilfl oi' 
temps des croisades. Ils portaient ordinaire"1®1 [)a[ b®' 
scau snr le poing, méme cn voyaac et au l0"' 
premiéres Ictlrcs d'aiiol)lisscmeiit furent d"®1' .vj-e. L®' 
par Philippe le Ilardi, cn faveur de Raonl'1)1 ^ pi"' 
pcndanl on (rouve des anoblissemeuts du j0iis 1®* 
lippc-Augusto. Charles V occor la Ia "Oh^s^ [es ^ 
hourgeois do Pmis; elle fut conllrmée p:ir . [ji r®s' 
Louis XI, François P* et Henri II; mais "f" d(,s 
treigiiit co privilégc, 1577, aux sculs P,r^l0.tabli/ i'1"' 
chands et échevins. II fulsupprimé, lCG't1 . pord0,"', 
de nouveau, 1715, et rétabli enfio, 1716- '^'.jitHP"e, 
nance de IPois, de 1579, le rolurier qui ac 1 cell® 0\ 
noble devenait noble; mais par rarliclc r La « 
doimance, Henri III supprima cc pn" Cri"®, 
sion des armes anohlIS-ait ceux qui beserça' . ||e c® edil de (009, ^.ps®- danl lleuii IV ddclara, par son    aV(,i. r . 
serait dAmohlir, cl qu'elle no serait pas cens ^ pava1® 
faitement anohlí la perannne de cí"I,.q'lldenul» 1 ^''.r 
cxercée que depuis Pau l;iC3, c'csl-A-dn 
que des gnerres de religion cn France. .cs arin®s'r 

pcouver le cas qu'il faisait de Ia profession 
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ÍOelqug <'rni' Par 8011 Mil de 1750; et depuis lors, de entre Eustache d'Auberticourf, général anglais, et Bro- 
aus di sr"13!12'^1"6 (,u'on ait ac<lu's 'a noblesse, elle pisse quard de Fenestranse?, Lnrrain, au service du régent 
a®Moiri tS de ceu:!'111111'0nt ol)lenuei V. BLASOU, de France (Charles V). II s"y livra un comhat sanglant eu- 

''Ocp tre les Français, conimandés par Bourniom, rt un corps 
''re dçj AL»OBRANDINE. Cest le nom da pias célè- d'arniée étrangère, 11 février 1814. L'eunenii y eutra 
Peiniur 

rnomimenls qui nous reste des anciens. Cette etiucendia I bôtelde ville, le palaisde justite, lesprisons, 
Po^esse i''"' rduPlí a 'a slmplicité de Ia couiposition Ia Ia caserne. Ia geudarmerie et la salle de speclacle. Le 
ficai de rr5 formes> fut trouvée à Home, sous le pouti- marchai de Noailles y fil comtrnire de vastes moulins sur 
C'!'n iairr Crnont ^ fll. 1592, sur remplacement de Tan- pilotis, 1709. L'église paroissiale de INogeut remonte au 
íin, q(1j '!1<le Mécène, et transportéeaupalais Aldobran- 13e siècle. Une inscriplion p^acéesur les murs eslérieurs 

\1Ul donna sou hora. indique qu'elle a eté coramencee sous Charles 3 I,e. ache- 
2978 ay y'108* cousolatioii), fils de Lamecb, naquit l'aii vce sous Ilenri It. La tour fnt bàlie de 1321 à 1342. 
^iptio * f"t T(rlueux' au milieu d'uii siccle de IíOIRMOüTIEBS, Nigrum Monasleriuvi au moyen rcÇmde i11' 6.1' a- a,lt trouvé grdce aus yeux de Dieu, il àge, íler ou Ueria des anciens, ile de France, daus le 
^es , Ul 1 ortfre de construire unearche de 300 cou- golfe de Gascogne. Ci tte ile doit sou nom à un mo- 
aTeí sa f0n^ueur e' 30 de largeur; de s'y renfei mer nasière de hénédictins fondé au 7e siècle par saint Phili- 
'eiiuaes f11"116' ses lila, Sem, Cham et Japhet, et les bert, et délruit par les Norruands au 9" siècle. Elle ap- 
Pairçs (je j ses Pf'. après y avoir fait eutrer aussi sept parlint longiemps aux la Tré.noille et fut rèimie à la 
Purs, à |. 

0,18 les animaux purs, etdeux paires des ira- couromie, 1720. Les Hollandais la prirent, 1674. 
dails t'es ^P1''1-'8, llorjt ""ep1'1-6 seu'erllen'> NOLASQBE (Saint Pierre), fondateur de 1'ordre 
Ver 'a ra2Ue esP^ce> ''u' ètre rccueillie, afia ri'en conser- de la Mtrci, né près de Saiut-Papoul, Languedoc, 

se S0D? 8ur 13 lerre. Sans enlrer dans les discussious 1189, suivit Simon de Montfort contre les Alhigeois, 
la possih •Vées f:ur l''níufnsauce de ce vaisseau, ni Chargé de faire 1'éducalion de Jacques, fils de Pierre 
^hllz j,' 'é d'un déluge uuiversel, dont, du reste, d Aragon, il suivit le jtuuepi iuce, próonnier à Baice- 

f^hililV uVI?n' 15ll"D,:t el Cuvier ne nieut point Ia lonne, 1213. II fonda son ordre, 1225, qui fut confiriué 
llresi que.] lsi<1'!e' nous diffns, avec les sainles Écri- par le pape Grégoire IX, 1250. Kolasuue mourut, 1256. aePviis 12^ 0r5tlue Noé, qui avail alors 600 aus, et qui, NOLE, Aula. ville du royaume de Naples, fondée par 
^in , a'ls avait été averti, ainsi qce tout le genre les Etrusques vers 801 av. J.-C ; faisait parlie de la 

''Pcuté icj0. 8randc calaslrophe qui seprcparait, eut Campanie, prise par le cônsul Petilius, 314; vainemeut 
j,9118 Parei)8 'ns'ruc'ions qu il avait recues, et fut entré assiégée par Annibal, qui fut battu deux fois sous ses 
/.""Pues. i*"' 't:s sources d o ginnd abiuic des caux fureot murs par Marcellus, 216, 215. Cest dans cette ville 
r U'e 'oiúu8 cataracles du ciei fureot ouvertes, et la quAuguste fmit ses jours, 14 aus de J.-C. Elle connut, 
h»08 eaUí sV|SUr 'a 'erre Ppn'laDt 41 jours et 40 uuits. dit-on, la prcmière, Pusage des cloches, qui auraient été 
60|tPSn)oota'!Vèri'nt d® 43 coudées par-dessus les plus inventées par saint Paulin, son cvéque, mort en 451, 
le t'e 'a vir 'í111'8- Eufin, le 27° jour du 2" móis de l'an et appelées Ao/® ou Campana du lieu de leur origine. 
iiit'.atriarche oé' Ia lcrrc élaat Clllièremeut séchée, M)ELET(l'abbéJcau-Antoiue), physicicu, raemhrede 
si„1 11 Je mel.801!'''' olfrit uu sacrifice à Dieu, qui lui Ia Société royale de Londres, de PIustitut de Bolugne, de 
dq 8 tle It :n 'i' - 03011 31 c 113118 'es "t1®8»(J' il sera le PAcadéniie d'Errurlh, etc., ué à Piiupré dans le Noyon- 
Ce p,"1 et 8'eni a"ce" " ^0'; a'0I's Plaula ,a TÍgnc, hut nais, 1700, mort à Paris, 1770. 11 s'adonna aux seiences 
'ria e' tom1'8' 61 'es rail,cries 116 <-'''anl wdurent à et fut de bouue heure cn état de faii e un rou> s de phy- 
rqtlp^Técnt 6 sa race 11 malédictioa paternrlle. Cepa- sique. 11 lit partie do i'Acadénne des seiences, 17.i9; 
Se^ 

age de g!"36"1'® 330 aus depuis ledéluge, et num- publiaen 1743 la premi ère parlie de ses Leçons de phjsi- 
l'Áfi..' 1:1 Svrin" ans; Sei fils alorsjrepeuplèrent la terre: que. II rapporta d'Ilalie de nombreui inaóntcrcs sur 

Ar?"6'®t jn,.,6',' As'e orientale; Cham, PArabie et Pétat des scicuces daus cetlc contrée, 1749, et obunl a 
®el ,1 " C l'Asie Miueure et PEurope. son relour la chaire de physique evpériineu ale, ciere 
3 Ctn"^ 311 1.7a ,-í","au"le l®), cbaucelier de Philippe le exprès pour lui. 1736. Maitre de physique et d histoire 
'íolii-9 ''8e dec /'i >' e> ei'1 ''"fdfagnais, d'une famillequi naiurelle des eufantt de France, il fut nouimé professeur 
tlc, s 

1 P?r Snil ^ UCS(1,ÉperüOD, mort à Paris, 131 i; fut de physique eipérimenlale à 1'éeole d'arlillerie de la 
8es qlr Íces qu'!]"1]13^11"11 vcrs ' a" '300, cn réconípcnso Fère. rt enfiu à rei c de Mczièrcs. On a de lui: Lcçons 
Ao^savc u'ava'' rendus, nulamment peudaut de physique expérimentale, 1713; Rtchfrrh.es sur les 

Perch AT-i.g.g^P® "oniface VIII. cn,'s''s partieulièrcs des phénomrnes èleiiriques, 1749; 
donir^ auJOnriih l|IÍOly'. anciennc ville capitale du Essai sur 1'éleflrMté des corps, 1730, etc. 
^aue^Pacup chif-lieu de sous-préfecture, est NOJIBRE DOR, nombre qui indiquePanuée du cycle 
St |a

CillPé. qui f(,|
l?au

1 BOlhique, sur le flane iPun co- lunaire. V. CAUENDRIEB. 
b '18"iu,?Ucri'e des \ 0.meur® du ministre Sully. Pen- NOMBBES (Livre des), 3« livre du Pcntateuqne, ainsi 
'Ss- SVolrou le comle de Salisberry prit noimné parcc qu'il commence par le dénorabremcnt 

a rifiq^Sle» |,e"'"'í I^ntlre pretque tons les ha- ,des Uebreus, rcuferme Phisioire des 40 auuées que 
cà3"' "'■■Relieat

ref>l !' ^etle 'f"®' O"' ®st 'a íllira 'e v®ya8e desIsraéliles daus ledèserl. 
Pr,Uc'qs Une colijl-". fllole,c®'®1)''e d" 16e siècle, eut NOMNÉOÉ, Atuiieiioi ou Nomiti®, seigneur hreton, 

v dr Vhf 110 prien,3;"'. tr0ls P:,r<,iíies, un couvent de ué vers la fin du 8e sièc e, gouverneur ou duc de Bi ela- 
bóuédiciiües. Oü remarque pne, eu 821 ou 825, prit le tilre de roí à ravénement de 

insf SEim/11 n,én,o}reííe^,,l,y' Charles le Chauvc, 810, et mourut à Vendôme, 851# 
hali?,Qceí pJ,eu<,esonQ J Pel,le vilIe du départementde pendant In guerre qu'!! soutenait contre son souverain. 

í ^ vi|,e eXffr,?, e' Umnal de première NOMINAÜX ou NOMINALISTES. sc cte^opposéeà 
®rirr es 'am "r®rent de ,, ClnPs <i®s Romains. Les cellc des réalistcs, soutenait que les idées Pp" 
^ Cn (bt-es, U extl?

rs 61 d® {°^. 1401. Dans suhsistcut que par les noras qu'on yalíache.saus.avom 
úí>' aPtès un sa "'i16 Petl10 ch!,Pe"e O11' fut «ucune réalité hora de uot.e esprit. ee'® 8 ' '1 n «anglant conihat qui eut lieu pour cbef Jean Hoscelin, chanoine de Coropiègue, con- 
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damné au concile de Soissons, (092, compte parrai ses 
partisans Abailard, Decam, Hobbes, Locke, Condil- 
lac, etc. 

NO MS PROPRES et SÜRXOMS I.es Hébreux D'a- 
vaient qu'aa seutjiom propre, qni csprimait ce que les 
pareuts désiraientà 1'eafant, ou qui procédait dequelque 
occasion ou de quelque évenement. Ainsi Adam signifie 
homme de Iene rouge, parce qu'il fut formé du li- 
mou de Ia lerre ; Abel, rien ou vanité, parce qu'il n'eut 
point de lignée : de même pour tous les noms. Eu gene- 
ral, il n'y avait chez eux qu'un moyen pour distinguer 
les familles, celui d'exprimer à la suile de sou nora 
de qui ou ctait fils : ainsi Safll, fils de Cis; DaWd, fils 
d'lsa'i. Ce ne fut qiraprès la dispersiou des tribus, et 
surtout lorsque Ia Judée devint une province romaine, 
qu'ils prirent plusieurs noras, 70 de J.-C. Ou imposait aiu 
enfants le nora de leurs pères : aussi Zacharie Toulait-ii 
que sou fils portdt sou nora, au lieu de celui de Jean. 
Chez les Grecs, le nora se donnait le 7* jour, A Athè- 
ncs, une loi {lonnait au père le droit d^mposer le nora à 
sou enfant : ou choisissaií principaleroont celui du 
grand-père. Le fils ainé porlait le nora de Taieul pater- 
nel; Io second, celui de l'aíeul niaterneli et les antres 
portaient le nora de 1'agnation et de la cognaliou. I/u- 
sage de porter deux noms remoatait, chez eux, á la plus 
haute antiquité : ainsi le flls d^Iector, dont le nora or- 
dinaire élait Scaraandrius, était appelé par son père 
Astianax; Püris s'8piielait Alexandre, ele. Les surnoms 
se diTisaient en surnoms proprement dits et cn so- 
briquels. Les premiers se tiraient, pour Tordinaire, 
d'uiie action memorahle, de l'cclat des xictoires, de Ia 
snpériorilé de courage ou de lundères, taudis que les 
scconds marquaient les événcments beureux ou malheu- 
reux do la naissance de Tenfaot. Lorsque deui époux 
croyaicnt avoir obtenu par leurs priéres la naissance 
d^n fils, ils ajoutaient au nora de la divinilé protectrice 
le mot doran, qui veut dire prdsenf. Cest ainsi que se 
formèrcnt les noms de Théodore, Diodore, Oljmpiodo- 
re, ele., c'est-ü-dire présent des dicux, de Júpiter, du dicu 
d'Olympie. Les Romains n'eurent aussi, dans le coramen- 
ccment, qu'un seul nora propre; ils n'cn prirent deux 
qn^prfslenrmdlangc avecles Sábios, 750av. J.-C. Ilsen 
prirent par la suiteS et qnelquefois 4 : nomen, le nora de 
famille: prwnomen, le prdnom; cognomen, le surnom, 
et agnomen, autre surnom. Les Romains imposaient le 
nora aux enfants le jour de leur pui iflcation, le après 
leur naissance pour les filies, et le 9" pour les garçons. 
L^mpereur Anlonin ordonna do nommer les enfants le 
5' jour. Cette ordonuance fut renouvelée par François I", 
roi de France, (549. II n'y a rien de posilif sur Torigine 
des noms chez les Français. II parait pourtant qu'origi- 
naircmentils n'avaient qu'un nora en langue xulgaire, 
propre A exprimer la charge dont on ctait revètu ou la 
ch"se qu'on désirait: ainsi Marcomfr signifie gouver- 
neur d'un pays j Pharnmond, homme véritable; Clovis 
ct í.ouis, fort, valeureux; Clolilde, bien-aimée; Dngo- 
bert, renommé aux armes, etc. Charlemagne introduisit 
la coutume d eu prendre deux, par les noms qu'il donna 
aux grands homtnes de son temps axcc lesquels il dtait en 
relatiòn. Ce fut Torigine des surnoms français qui se mul- 
tipliferent sur la fln du He siècle. Les noms n'étaient pas 
toujours hAréditaires pour les grands seignrurs, mais scu- 
lement attachds à leurs fiefs. Ils se confondirent ensuite 
avec les surnoms, dont Tusage commença vers Ia lin de la 
2» race de nos róis de France. Lors pio la noblesse fran- 
çaise prit les siens de ses principaux Defs, on leur donua Ic 
nora qu'clle portait. Le nora n'était point héréditaire; il 
n'y avait que les grauds scigneurs qui raclasseut à leur 
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nom de baptême celui de leur lerre et de leur apan^S6^ 
ce qui insensibleracnt est deveuu le nom de famille, c 
sorte que les cadets, qui prenaient le nom de la íer 

qu'onleur donnait eu apacage, sont devenus chefs de 
férentes maisons, et ont oublié la tige dont ils étaientse 
tis. Ce ne fut que sous Hugues Capet et Ilobert, son 
que les familles nohles commencèrent à prendre le"^ 
surnoms de leurs lerres principales, 987 et 997, et ce 
fut que sur la fin du règne de Philippe-Anguste que 
familles commencèreot à avoir des surnoms fixes et "C 
ditaires. Les seigneurs et gentilsbommes les prirem 
leurs terres, et les gens delettresdulieud» leur naissa" ^ 
Les roturiers tirèrent, dans Torigine, leurs noms o 
couleur, des défauts du corps, des babits, de Tàgc» "^ 
professinn, de 1'office, des meubles, des instruments, ^ 
degrés de consanguinité, des mois ct des jonrs de Ia 

maine, ou enlin de leurs bonncs ou mauvaíses acb 
Ainsi nous trouvons dans la rolure Sauvage, Le ^ 
Petit, Tétu, Le Doux, Le Prieur, Le Blanc, Looç'® j' 
Beaufils, Jeudi, etc., etc. D'autresTont pris dans '?®rS 
culture : Uosier, Desnoyers, de TOrme, etc. 
noms aussi ont été dus aux événements, coram® ,^|e, 
voisin, Crévecoeur, Éveille-Chien, ele. II y cut ffl ^ 
ment, par la suite, des petits bourgeois qui Pr"'í. us- 
nom d'un quartier de terre, de pré, comme de Ia ' ^ 
saye, de Ducoudray, de la Ilaye, du Moutot, D,,Pre,!1ur 

tróuve>PJj 
ainsi dire, pas de personnes désignées sous "n ttr 
Ferrière, etc. Au-dessus de Pau 1900, on ne otrf 

nom que celui de baplcme. Dans les actes public5'' ^ 
raieux désigner une personne, on éci ivait au-desS ^ 
son nom, en interligue, le sobriquet qu'clle porta'1 • 
est Forigine du mot surnom. et 

NON CONFORMISTES, nomdonné aux Plir' gs 's 

à toutes les scctes protestantes qui ne professem j|S 
religion anglicane. On les nomma aussi 
prirent naissance sous Élisabeth, 1566, lorsque rie» 
vèque de Canlorbéry, Matlhieu Parker, voulut fjr 

ccclésiasliqucs A porter un coslume parlicufier' írc0d' 
NONETTE, bourg de France (Puj-de-Dòmc)'^^ jjj- 

dissement d^Issoire, élait autrefois une forte Tco'< 
ponante, prise par Philippe-Augusle, 1215. L® 
d'Auvcrgne y firenl construiro un châleau V 
par ordre du roi, 1058. , . pesa"' 

NONXOTTE (Claude-François), jéiuite, u® eCVa'' 
çon, 1711, mort, 1793, entde grands dém''!"' I1nOÍ|I,i' 
taire. Après la snppression de son ordre,» (rlifr

fS' 
membrede TAcadémie deBesançon, l"8l • ■'f y0lld'rt' 
pnbliées en 1818, contiennent les Kneurs .()rt, (í'^ 
1762; Dietionnaire philosophique de l" ' 
et les Philosophes des trois premiers siicles ■ 
1789. /rffVP'®)' «í 

NOJiNüS, poete grec, né à Panopolis ^°g a0isi1)11 

410, auteur des Dionysiaques. On lui sltti 
paraphrase cn vers de Tévangilo de saint J' ^g^\e e' 

NOR, fils de Thbrron, qui régnaitsur a||erche ^ 
Finlande, fut envoyé par son père A 'a rCC

(janS le P8^, 
socur Goé, qni avait eté enlevcej pfnélra ^ petils Pr 

nommé d^près lui Norwége, et assujctlit 
ces de celte contrée. , capP' doe"' ca uc V/ciíc vuuii cr. LiBr' Art' 

NORA, aujourd'hui Pour, place forte jontr" 
célèbre par le long siége qu'y soulint Euu»' , 
tigone, av. J.-C. 320. ; ire de Pr"010 0rt' 

NORRERT(Saint), fondateur dePord^^ (09J, ^ ( 

rcf et archevôque de Magdebourg, né í» ^ 
1131, canonisé par Grégoire XIIL .^'cjgeber'' „, 
do llenri V, H 10; eutra au rnonaslère ^ fondeiUe" .,a 
le diaconat ct la prètrise, H 16, et jela jré, SeS 

son ordre, 1120, dans le vallou de Préíu 

de 
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16 féTricr'8) f"reut connrmés par une bulle dllonorius II, 
bour-ri^1 ^ bit nommé archevéqae dcMagde- 

*onlm™e?Dée- fla-çiggte * xPe<"tions au pôle). II y a trois siècles, les 
Un pas 

urs angl0Ís clierchèrcnt ponr Ia première fois 
''ans celi^6 jUÍ t,es rners t'u ^or'' devait les conduire 
Parlje jp5 " Sud. Forbisher parconrut, en 1577, une 

Üudson n ',a"e <'U' ','us 'ai Por'a le nom de bale 
^■■oènlanH OOUTr''' eDtre 'a còle occidentale du 
'ePassan-> e','a còte orientale de TAmérique du Nord, 
'e détroq <'U' poi'e snn nom. Iludson étudia, en 1610, fln ^ . et Ia baie auxquels il a donné son nom, et en- 

e,.P'ora. en 1616, les contrées septentrionalcs 
Jli<li]|e|oJjUl.a ^galement reçu son nom. En 1712, Jones 
i d, chp v, autres visitèreut de nouveau les mers du 

Parlem ^ un Passage ^crs Pouest; et le prix que 
^eouveri611.' anB'a's proposa pour celui qui ferait cctte 
'?7, n80 T0nnanaissauceau v05a''e d'Ellis. Plustard, ®®°7t' (je' 'learn et Mackensie découvrirent par les 
^'e secon(j |'lUcie nortl, le premier Pile de la Baleine, 
!:P0quel . "euve auquelil a donné son nom. A cette 
a ■ner^fçp111®'011 Prétendit que dans certaines saisons 
feltre (je í''116 faitassez délÍTrée des glaces pour pcr- 
"'oyé, ea

S.lPProcber du pôle. Le capitaine Phipps fut er p|Us ! 'õ, pour constaler ce fait; mais il ne put ali, 
K Plus i, ' P0"r constaler ce fait; mais il ne put 
(i,

Cr'nq eil ant qnt gqo (;00)ij arriTé au drtroit de 
P y fut arri.''8, ne P11' pas aller au dclà du 70c degré, 
o0" en c «Par des montagnes de glace. Toutefois, si 
J^een I)e, . 

or'cn rnsse Mnller, 1746, le cosaque 
de

er Glaciaie 
aura''> en 16^8, navigué depuis la 

Ia ^Pr'n8. p USf'u'íl Anadir, en passant par le détroit 
p ^lonie f„u's• 'es Iraditions historiques disent que 
^ .rencontra

n'?ée en P''õ sur les cotes du Groénland 
na

ais'lUo L a ce"e époque aucun obslaele sérieux; 
a^ 'e8 Rlaccs"'6 3 depuis 1406, tellement obslruée 
Car"ne eonin'''on n a P" jusqu'à ce jour rélablir 
lei '00'' )oinie

1Un'ca''on avcc cc"e co'onie. Ces considé- 
'aad'5 <!u' QntS aUí ^'res d® plusieurs pêcheurs de ba- 
aa ' íadis ^'endu que la côte orientale de Grocn- 
et p|",'d'hni vi"

l
|
1í'rement cachce par les glaces, cst 

bon Us 'ard le
S1 enBagèr«nt le gouvernement anglais, sç.^des ei .^.""arernement russe, à entreprendre de 

•ons au pôle, dans.le donble but, non- 
et rV|e<léter.r, l'rCll,"r le passage du nord-ouest, mais 
"a se rnunor les limites dç 1'Araérique du Nord 
®ennasle eonti cnlrionale, et de s'assurer si récllement 
baç . ''avajt 8'<''endait autour du pôle, connne 
«eurpri^de2npnr^u. Le parlement anglais promit 
•íer v0i Psrtiena .l.ÍT' ste,'ling (500,000 Ir.) au naviga- 
bccl.-ddansu " Passer par le nord-ouest de la 
'« Pr' <!ui touchmerPacÍnf|ue' et 5,000 liv. (123,000 fr.) 
IS.Oa^e régeilt

eau P()le nord. A ces deux primes, 
•eau, 'rcs stei,|.

aloula'en 1819, divers prix de 5 à 
'a Uia-''!1' |iarvienj

ní ^ 575,00b fr.) pour les vais- 
'e ^rcn, c''qae r' 'au!n.' à cerlains points désignés dans 911 deli ,!t 'a ün'0 ??P"#'ne Buchan, avcc les vaisseaux 
>Ulan'

iu Spi,se trouvnit, le 29 juillet 1818, 
i^dont i1ut ''Isahef/ Pa' 800 32 * Lo caP''aine Rots,1 

'^18. (. 3 e do la bnío a C' l Moxundre, explora la côle 
JJest ® Par icj deBafnn, ne se trouvait, le 9 aoiit 

''Ré, „ Par,int . 5o
i 

latit. nord et 63° 52' de longit. 
isNe í>e le can

<JUau 770 W latit. nord, et fut 
fin ' Puimarr5'> lieiiferf"1.6 llucf'aD> de revenir en An- 
ii " " déco Oouvcli ant du caP'la'"e Ross, partit, en 
?0eÍle<iC!rÍt' "ar 7^1d:fi0n dans la 1,aie (Ie Baf- et lu"'! nom, etHO" de long. ouesf, 

611 repartíi t„ ,a„i'c.<Ic Mehillc, y srjourna 
aoút 1820, pour coutinucr 

ses explorations. Le 16, il se trouvait, par 74° 27* 50' 
latitude nord et 113o 46' 53" longit. onest, le point le plus 
avant dans 1'ouestoü l'on eút pénélré iusqu'à ce jour 
dans la mcr Polaire. Conlraint par les glaces de rentrer 
en Angleterre, il y arriva le 29 octobre, et en repartit le 
8 mai 1821. II commença ses explorations entre les 62" 
et 68° de latit., sedirigea au nord, et fut obligé, par Tag- 
glomération des glaces ílottanfes, de revenir sur ses pas, 
et de relâcher chez lesEsquimaux, oitil passa 1 hiver. Le 
50 juin 1822, il remit soas voiles, et se Irouva, vers Ia 
fin du mois dc septembre, à Igloobik oü il biverna (69° 20' 
lat. nord). Le 7 aoút 1823, il reprit de nouveau Ia mer et 
voulut pénétrer dans la mer Polaire; mais il en fut em- 
pêché par les glaces, et se (rouvait dc retour de son ex- 
pédition le 10 octobre 1823. La méme année, partit le 
capitaine Sabinc, qui parvint au 81° de latitude nord et 
au 71° de longitude ouest. EnBn Serresby remonta jus- 
qu'au 83° nord. En 1824, Parry et Lyon partirent, le 
premier avec illécla et la Furie, le second avcc le Gn- 
per. Mais ces deux expéditions furent infructueuses. Le 
capitaine Franklin cntreprit, en 1823, d'cxplorer le dis- 
trict de Bering depuis le fleuve Mackensie, et Richard- 
son, son compagnon, se chargea de remonter le fleuve. 
Francklin, après un voyage de 6 mois, arriva aux iles 
de Garrys, 69° 50' latitude nord. II revint en remontant 
le cours du Mackensie. Le 21 juin 1826, il se remit en 
marche avec Richa' \on, et se separa de lui, le 2 juillet, 
par les 67° 58' latiuídc nord et 135° 32' longitude est. 
Francklin descendit le bras Occidental du Mackensie, et 
ne quitla ces parages qu'avec la persuasion que le pas- 
sage du nord-ouest devait ctre praticable. Richardson 
explora la côte orienlaledu Mackensie. II était de retour 
au bout de 71 jours, et aprétendu que, vers Ia fin d'aoút, 
le passage devait élre libre sur les côtes occidentales de 
TAmérique. Francklin était de retour eu 1827, et le ca- 
pitaine Parry repartit avcc 1'Hécla pour le pôle nord. 
Parry abandonna son vaisseau dans les glaces par 81° 
12' 31" latitude nord; voyagea surla glace vers lepôle, 
et, après 35 jours de marche, se trouvait par 82° 43' 13" 
de latitude. La glace se rorapait partout; il relourna à 
son vaisseau, et y arriva le 21 aoút; il avait élé absent 
61 jours. Enfin, en 1829, il anpareilla de nouveau avec 
le bdliment à vapeur le Viclory et un antre bâtiment. II 
était de retour en 1830 sans avoir découvert rien de plus 
important. — En Rnssie, le capitaine Otto dc Kotzetiue 
partit pour soo prender voyage, 1814-1818, et repartit, 
en 1824, pour son second voyage. Dans le premier, il 
donna son nom à la passe qn'il découvrit au nord du 
détroit de Bering, et la seconde fois il fut obligé par les 
glaces de relâcher à Crnnstadt en 1826. II avait atteint 
72° latilude nord par un froid variant de 12 à 24 degrés. 
Dans Vinterralle qui separa les deux voyages du capi- 
taine Kolzebne, le capitaine Wasrilgeff fut expédié du 
port deCronstadtau mois de juin 1819, avcc deux sloops; 
il découvrit, au delà du détroit de Bering, dans la mer 
Arclique, sous les 50° 59' 57" latitude nord et les 195° 
17' 2" longitude est de Greenvvich, une ile habitée par 
les Alcutes, et poussa sa reconnaissance jusqu'au 71° 7', 
c'est-à-dire 13' plus loin que Cook. 11 était de retour en 
1822. D'anlres expéditions furent encore coúfiées au lieu- 
tenanl Lazareff, 1819; au lieulenant Lawroff, 1821, clau 
capitaine Lilke, 1822-1825. Ce dernier parvint iusqu'au 
83° 20' II" latitude nord, et confirma tontes les assei- 
tions données prcalablement par le capitaine Parry. 
En 1856, la société gcographique de Londres pioposa un 
nouveau voyage au pôle nord, et en confia le comraan- 
dement an capitaine Back, qui partit au moisdejniu, a 
bord de la Terreur. Back, le 29 juillet, reucoatra les 
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glaces ílotlanles j il se trouvait par C30 50' latitude nord, 
point le plus septentrional qu'alteigiiit 1'expédition. 11 
était de relour â Londres le 5 septembre 183". Pepuis 
lors, aucune uouvelle expedition u'a eu lieu au pòle 
nord. , 

KORDHElfl. \ille du HanoTre, à 19 kd. nord-est de 
Goettiugue. 3,300 babilanls. Noyau du comttí de Nord- 
heiro, dout les lilulaires hérilérciit riu duché de liruus- 
wick, 1070, et s'éleignirent, 1090. Uiclienza, béritifere 
des comtes de Nordhcim, épousa Lolhaire de Supplin- 
bourg, depuis ducdeSaxe, 1106, elempereur. Les biens 
des Nordbeim, Brunswick, Supplinbourg, fiuent r cuuis 
à ceux de Billang et anx duches de Saxe et de Bavicre, 
par le mariage dllenri le Superbe avec Ia lillc de Ri- 
chenza, 1128. 

NORDLINGEN, xille de Bavicre, cercle de la Uézat, 
chef lieu de presidiai, sur le ruisseau d'Éger, à 56 kil. 
nord-ouest d'Angsbourg. Les Impériaux furent baltns 
parles Suédos dans les environs de celte ville, I03f. 
Conde y défit Mercy, 1645.11 y eot un combat sans ré- 
sultat eptre les Français et les Autrichiens, 1796. 
Cette ville, autrefois libre et impériale, fut réunie aux 
États bavarois, 1802. 

NORFOLK (lie de), en Australie, entre la Nouvelle- 
Irlaude et Ia Nouvelle-Calédonie, fut dccouverte par 
Cook, 1774. 

NORFOLK, famille anglaise, descendant de lafamille 
royale de Pianlagcnêt, par Thom? ^lantagenét de Bro- 
therton, comte de Norfolk, 2' filsTlu roi Edonard Ic', 
et comte-mardchal d'Angi(terre. Le titre de duo de Nor- 
folk passa íi Robert Howard, par sou mariage, au com- 
mcncement du 15° siècle, avec rhdritièrc dos Norfolk, 
Marguerite, filie a iode de Thninas de Mowbray, duc de 
Norfolk. Le chef actuel de la famille porte le titre de 
prender duc, prender marquis, prender conde et pre- 
raier baron d'Angleterre. 

NOULS (Le cardinal llenri), savant théologien et cri- 
tique distingud de Tllalie, nd il Véroue, 1031, se livra h 
retude de la théologle, deridstoire, des antiquités et de 
la numismatique, et fut nommé professeur d'histoiro 
ecclcsiastique à 1'nniversité de Pise. II fut nommé car- 
dinal par le pape Innocent XII, 1693. II mourut à 
Rome, 1704. Scs ceuvres completes ont été publiées à 
Vérone, 1729, 1741. 

NORMANDIE, Normandiact Neu.itria, ancicnnepro- 
vince et grand gouverneiuent de France, borné au nord 
par Ia mer et In Picardic, au sud par le Maine et le Per- 
che, et à Test par l'Ile-de-France. Ccttc proviucc avait 
270 kil. de longueur sur 110 de moyenne largeur, et se 
divisait en haute et basse Normandic. La capilale était 
Roucn.EUe forme aujourdliui, 1810, les qualre depar. 
tements de ia Seine-Inférieure, de 1'Eure, du Calvados, 
de Ia Manche et une partie dccclui de TOrne. 

NORMANRlEiVicissitudeshistoriques dela). Le pays 
de Ia Normaudie était diiisé du tempsdc César, av, 
J.-G. 60, en 11 cité.s. Augusto, av. J.-C. 23. réduisit ces 
cités à 7, et dans la division générale des GautéS sous 
Honorius, 400, elles furent altribuées á la 2" Lyonoaisc. 
LesFrancss'en rendirent maltres, 460, ct danslc parlage 
qui suivit Ia inort de Clovis, la pruvince llt parlio du 
royaume de.Nenstrle. A Ia mort de Luuis le Iléb.ui- 
nairc, 840, cllc lomba dans Iclut de Charles le Gbauve. 
Ni ce princeni scs succcsseurs no purent arreter les' 
courS'Squ'y faisait depuis le commencement du siècle 
un peuple sorti de la Norwége et du Dauemark, et 
que Pou nommait Normands, Norlhmans, cest à-dire 
linmmcs du Nord. (Foi/, plus bas.) Après la funeste ba- 
taille de Fonlenay, 841, 1c royaume épuisé se trouvant 
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hors d'état dc leur résister, les Normands 
coursrs jusque dans le ooenr de Ia France, et 
par s'établir dans la Neustrie, à Inquelle lis don ^ 
leur nom. Après différentes expéditions. I'an ^i, 
prés la chronique de Bretagne, Roul-llollon ou . 
fils d'un cbef norwégien , nommé Brgnaíd ou ^ 
nald le Ricbe, s'expatria .1 la suite des granas ^ ^ 
lésqu'ileut avccllarald, rol de Danemark. . |'elli- 
après avoir ravagé la Flandre, conduisitsa flotte ^ 
bouchure de Ia Seinc, et s'avança jusqu'aux ' j)r' 
Bouen. Les habitants lui dcputèreut leur ar p0Si- 
pour traiter avec lui. Rollon reçut la ville a CO 
tion, et remonta la Scine avec sa flotte, pillao'1' .j gi 
geaut tout sur son passage. 9 ans après, ®®'''.-íeDtal 
une nouvelle descente dans la Neustrie, et se. l^pLjeS» 
vers Ia lin d'octobrc, sous les murs dc Paris. - 
alors comte de Paris, depuis roi dc France, en <i 
bligea à lever le siége, le 30 novembre 886. D® je 
Rollou se dirigea sur Auxerre, et y brúli ' " ^.'(iveS) 
Saint-Germaia.Ilsercnditeusuiledevant Mcaus, 
Toul et Verdun, qu'il livra anx flammrs, et se p' ^ je 
une seconde fois devant Paris 889. F.udes, a'olS 

France, le baltit le 24 juin dans le bois de Mon'. goO, 
ct malgré cet échec, Bollon s'empara de Saint-L ' 
de Bayeux, 891, de Contances, 892, et passa I3 ^gj 
année en Angleterre; il était de retour cuSOã- }' pjr 
911 dev mt la ville de Cbartres, dont il faisait lesFs^^ 
Richard, duc de Bourgogne, Ebler, comte de ^ o"" 
et Robert, duc de France, qui lui tuèrcnt plus de ^ tfls 
bommes, Rollon repara bientôt scs pertes, et t'1' 
progrès, qu'eu 912 il eoutraignit le roi Charles ^ 
pie à lui fairo des propositions dc paix. Le 
senté au Normaud par Francon, archevéque oe ^ 
fut conclu à Saiut-Clair-sur-Epte. 11 y était dit (jiie 
• Ic roi Charles accordait au prince norma'"1 ' ,|| s" 
« Gizide cn mariage, sous la seule conditio" 'jjfer 
n ferail chrétien, cl, qu'cn considératiou de cc ". s^ic0' 
« il cédaità son gcndrcla parliedcla Neustrie qu^ ppisé" 
« dait an nord de la Seine jus .uíi 1'Océau, pülir 

« der, lui et scs descendanls, à titre de duche^^.^je 
« dc Ia couroune. • Rollou icçut lebaptème , t, H"] 
Parchevéque de Roucn. II prit le nom de piais" 
était celui de Robert, duc do France, son parr»"1 

í-lePicj 

rcfusa.daus la cérémonie de 1'hommagc, dc le'9 

du roi. Celui des siens qa'il chargca de Ic rciDI 
lepied du monarque >ihiiul,qu'il le fittoniber Í us«< 
Rollon, en 923, voyant Ia couronne dc 1' rune ^ a,iiie5 

par Raoul, dcvastalcBeauvoisis.il attira par Id ^ ^jj, 1 
du roi dans sa province; mais Ia paix se f'1 

abdiqua eu 927, eu favenrde son fils Guill»l""'\.í)|,lrf
!, 

rui, suivant quclqucs aulcurs, en 928; '* 
cn 952. Ou rapporte au nom de cc prince 'üli jnsi'") 
clameur du haro (roí/, ce mol), et à son ,i'trn|llt dePlj, 
tion de récbiquier, 'parlemont ambolanl 'I'" , _ 
rendu sédentaire à Rouen, (V. ÉCHIQU'® noll0''' 
lauruc P", dit Longne Epéc, fils et inicesscui ' 
cul, au commeucement de son regue, à l'0 r et V 
Bretons, commaodés par leurs comte» "f'1,'ct c'"'".'11 
lain. Vaioqueur, il fit la paix avecle pretnie' ' ^ refiO 
gnit Fanlre à se réfugicr en Anrlelei ro, d ou gnoii i 
qu'en 956. Goillamnc icndit honmiage ""..ppée"11". 
933. Biic fe, comle dc Coulances, «'é'"11'" f 1 

lui, Guillaume réduisit les lebelles, ®'"' ilcrbe' ' 
rendit à Boulognc a>ce Hugues Ic ^""'^blc I,c"I|e 
comte de Yennandois, y rcçurent e!!, ..peterre» 
d'Outie-iner, qRils avaieut fait revenir < _ n)aj), 
conduisirent à Laon ct l'y llrent oouro" jjqj la 
959, il se brouilla avec cc prince, enira 
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"gue eu vn t auuee. iis renouveiereiu de Hejff,. ' .' ^eurs froupes réunies assiégèrent la ville 
rent 1'archp a6 68 P' 'rent 8U bout de 6 jours, en chassè- 
®'s d'Herl)prt r6 et m'rc"' à sa P'ace Hugues, 
^Se Porta ' ''"'Hfiuiiieseréconcilia avec Ic roien 9-52. 
^nianie. 1,1 a'ePr entre ce prince et Olton, roi de 
'l0ur une 'pS( rentI't' en 9Í3> à Picquigny-sur-Somme 
^''demanH eTUe l|U'A^D0U,' comte de Flandre, lui 
PPuuné Uia re' e' ^u' assassi"d, le (7 décenibre, par un 
^"gea ainsi"? ?U ®a'zon> domestiqne d'Arnou), qui se 

01 Guin., I P"® ('e 'a forleresse de Montreuil, 
o08'' tucces""6 5 e[I1Par8 cn 909. — Guillaume cut 
VePrinCe ■ <',Ir Richard ler, surnommé Sans-Peur. 
/tuairg' .Pe'neiigd de 10 ans, fut mis sous la Intelle 
.'"üvait rén ^"furs> I10[Ii;nf-s dans une assemblce oü se 
?"ne. Lnnis If.if no')'esse de Ia Normandie et de la Bre- 
v Riehard ,utre nier serendità Rouen et s'empara 
à ^^ísdeT1]'1 en"1'eila en Frapce, promettapt aui 
À Sa,CoUr,Un ?. Ur fcndre après lui avoir fait donner, 
/^Uatíon. , ®aueation conforme à sa nais anco et à sa 
Iph dre IT® ^ Loou, Lnu;s rcçnt d'Arnoul, comte 
i(„rc ^us ian, P^56"' de 10,000 livres en or et une 
Une e duc, (le i ? Arnoul lui conscillait d'enfermcr le 
tu,'11 arniéc 5n"1.( 0"P''r 'esjarrcts et dese jeterensuitc à 
çk ads à se r 

1 la ÍNorroandie pour contraindre les Nnr- 
la iiA®é.4 son ée Ricliard, voyant 1'esprit du roi 
,T|onTigence dc contPefit le maladc, et, profitant de 
Itüo '0n Pouv pardes' ParT'nt à 6'(íchnpper avec Os- 
Í6Un"eS 'e Grana"16111"- L011'8 a'ors se concerta avec 
PavtCj'Uc forn„' l'uc de France, pour déponiller le 
tioij 15 ^aUx, n JíP^rle. It entra en Normandie par le 
<iress»Uia dev (mi„ gucs Par rErussin. Bernardje lia- de Ilicbard, soma avec taut d^ 
]ti «Ir! dePl Pciuces, (tuVu 9 iã,i S çAi ' " AgilrQj • ■ . - » -|— T-- - —r - 
fcti,, Cs de Norm' ro| do Dannnark, avea sa flotte, sur 

srg t,.,,3"11'0' Rigues, méconfent du roi, se 
'IPerpii'8e eendaii"^8' ^0"is< (l"i 'e trmivail alors à 
Ptiticç0 lui eut li s d'Algirod ; mais, ii la suite d'nne 
btaiaj cUrent en611 Çe"da"' Pentravuo que ces dcux 
f|11 faitet'e coi de p01 1 les 'ro"Pes en vinrcnl aux 
r''' S •pkris0nnicr ilanCe' se retira à Kouen, oü il utiept^ '''^ud per* "Pues racheta le monarque et le re- 

ple, pn!1'®" 9iG ri0'"'6 de Blois< <lui ne rodit la 
p0l|!irn,rc Lonis n, 1 a'ors se lit à Saint-Clair-snr- 

;,landrp "l1® 4  
18 Utl antrp" '"1-' L"u's, d'un còlé, Io comte de 
'lUellp re9t,conip' '"'''ept ombrage de cette alliance. 

0°' <leFr,.!',ra Olton i,,' rj et lluSue'f unc ''gue dans 
rie,lx' «t tCfi' Conrnd ' .r°1 Germanie, beau-frère du 
.|eV;int pi «Ps qnatrp'-Á"1 de Rourgogne, vint scjoindre 
' ville n, ri'S' ils Gnrentmcttre le siége 
£.„ de |„ assauts, Q,l, 'l''u:nn " Hngue», 953. A la snile 
* d-Q®1* fe 8ié„p 

,*,',usslrcnt pas, ils furenl obli- 

tftn Fonis a Qrs se fit à Saint-Clair-snr- 
5 Sa" n. Celte Dai. r'^ d' <|ui reudit hommage au 

'' f1 Ricli i C0111''0- llngues le Grand nvait 1 aiitm L"ui«, d*!!!! còlé, Io com 

8aD rP.inae'mer. hérit» ,i i , 0l,lairP' successeur de 
suiÀ'9 la rpin"Thibaui le -p • . 10de8011 >,è'0 cnnlrc 

«"o 6e qu! ,"0 ^re ri'® 1 ri«l'enr, comte deChartres, 
enB.

Unie dpn ,ÍXretó dn rn'^
e' ct cc"e Pr'»cesse. pcr- 

nip p6a son ^"''aient de l !'/"" fi's' ct la '''auiudlilé du 
char^P^erm/ ® Brun,,,, Ul.ne <lu (lu0 de Normandie, ^Td.Y^ter av — "uon, a 
^ «a 'X* se An,!1;® ,!" .'""f1"5 do se saUir'<le Ri- 

®UP Pr .^".".'"'«diatcur entre le roi ct te duo. 

'riiunn . "uu "e ivormanaie, 
elle ló ®(1U0 de Coloanc, à vc- 

, ' ei» sr, ll1, avní* . .cu,aieur entre 
í«UuCha à l'aiti

r®tei!e de làra,i!<!rit<i le tu"101" deSans- reVirit 'er dans unp ò ®! do la '!aix a Amiens, il 
Urs®8 Pa., et ( p?U8Cade- Ricbard. pré- et. cctte fois, il se fit accompa- 

gner au nouveau rendoz-vous, qui loi fut assigné sur Ia 
rivière d'Eaune, par tonle fon armée. II y trouva le roi 
eu corapagnie dn comte de Chartres, du comte de Flan- 
dre et do Geoffroi, comte d'Anjon, cbacun à la léle de 
ses troupes. Les confédérés voulurent passcr la rivière, 
ct, pcndant ce temps, le duc, inférieur en force, eutle 
temps de battre en retraiteet de gagnerla ville de Rouen. 
Lolbaireet Thibandse rendirent mailres d'Évrciu parla 
trabison de Gilbert Slachel. Richard poria la gnerrc dans 
1c pays Cbartrain, ct Thibaut vint camper auv portes de 
Rouen j mais, baltu par Richard, qui étaif veou au se- 
cours de sa capitale, íl fut obligé de prendrè la fuile. Sur 
ccs cnlrefaites arriva Harald, princedanois, que Richard 
avait seorctemcnt appelé à son secours. Lothaire et Thi- 
baud, trop faibles pour lui tenir tête, signèrcnt la paii 
avec le duc dc Normaniiie, 957, et le laissèrent se débar- 
rasser de ses boles, qa*il fit conduire par mer en Espa- 
gne. F.n 987, Louis V étant mort, Ricbard conlribaa 
puissamment à faire placer laçouronne de France snrla 
tète de Qugnes Capet, son pupille et son beau-frère. II 
mournt le 20 novembre 996, et ent pour succesmnr Ri- 
chard II, son Gls, snrpommó leBon. Richard II, en 997, 
contraignit Ic com e d'ílicmes, son frère, à lui reudre 
bommage. Elhclrcd II, roi d'Angleterre, voulant ester- 
mincr les Danois qui opprimaient soa pays, mais crai- 
gnanten mcme lemn- oae leduc Richard, beau-frère de 
leur prince, no vint lAvcur secours, résolut de porter en 
mcme temps la guerre ca Normandie, et fit partir une 
flotte qui arriva à llarllcur en t(103. Cetle Qolte fut bat- 
lue par Néel de Saint-S mveur, viromtc de Cotentiu. Ri- 
chard eut cnsuile uu démélé avec Endcs, comte de 
Chartres et de Blois. Prévenu que Robert, roi de France, 
favorisait le comte de Chartres, il appela à son secours 
Lagman, roi dr Surde, et Olaüs, roi de Norwége. Robert 
alors engagea le comte de Blois à s acconimoder avcc le 
duc de Normandie. La paix fui courle. Richard avait 
fait construire uue for cresse à Tillières, prós de Ver- 
uenil. Eudes, en tOOC, se présenla avec le enmte du 
Jlaine devant ceite place, pour la détruire; mais ils fu- 
rent obligés de prendre la fuite. Richard II accompagna 
le roi Robert dans plusienrs expédilions, et mournt en 
t027. Sun fils Rithird III lui st.ccéda, ct monrut le 6 
aoüt 1028, sans laisser d'eufants dbVdélaíde de France, 
filie du roi Robert, qa'il avait épousée en 1026. La Nor- 
mandie écbul alors à Robert K, ditle Jlagnifi(iue par 
les uns, le Diable par les autres. II était, du vivant de 
son frère, cnmle d'Uicmes, et s'élait déjli reudu célèbre 
par ses eiploils. A peine fat-il rccounu duc de Norman- 
die, qu'il eut une guirre à soutenir contre Robert, sop 
oncb1, archevéque de Rouen, auquel il enleva, eu 1028, 
la ville d Evreux, De là il aitaqua rèvéque de B iyeux, 
soulcnii dans sa revolte par les coiules de Perche et d'A- 
Icnçon, et contraignit les rebelles à venir lui demander 
pardoq. Rubcrt, en 10)0, rétablil Baudoin IV, comte de 
Flandre, que son (ils avait dépouillé de ses États. 11 se- 
courul, en 1031, Ilviiri I<r, roi de Fi ance, que la reine 

, Conslance, vmve de Robert, voulait précipiter du 
tròne pour y faire asseoir Robert, son second fils, qui se 
montrait plus docile à ses volontes; et le roi, voulant re- 
coauaitre le» services que lui avait reudus le duo de Nor- 
mandie, céda à ce prioce Chaumont, Poutoise et lout le 
Vexin frauçais. Robert, eu 1034, s'embarqua sur une 
fiotte consi Itmalde pour aller replaccr, sor le tròue 
d*AngIt'terre ses deux cousioi, Allied ct Édouard, chas- 
ses par le roi Cannt, et onntraisuit ce priuce à faire la 
pais. L'aüuée snivanle, (035, il enireprit Io pèlenuage 
de Jérusaleiu, ct le fitou partiu nu-piòds. II rencontra, à 
Constantinople, le comte d'Anjou, qui faisait 1c mèntâ 
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pèlerinage que lui, ct mourut à son retour, cmpoisormé 
à Nicée, en Bilhynie, le 2 juillet (035. Robert, avaot de 
partir pour a terre sainte, avait désigné pour sou suc- 
ccsseur Guillaume, son lils naturel, qu il avait cu d Har- 
lidle, filie d'un pellelier de Falaise. II avait conduit le 
jeune prince à Ia coar dcllenri, roi de France, et Tavait 
parliculièi cment recommandé à ce monarque. En consé- 
quence, Guillaume fut envoyé en Normandie aprés Ia 
mort de Robert, poür prendre possession des Élats de 
son pci e, à 1'exception du Veiin feançais, que ce monar- 
que rctiut. Le defaut de naissance de Guillaume et son 
estreme jeunesse donnèrent lieu à plusieurs conspira- 
tions. Guillaume se refugia auprès de Henri, qui reunit 
une armée, remporta sur les rebellcs une grande vic- 
toire au Vai des Dunes, 1017, et rétablit le jeune duc 
dans ses États. Henri avait exigé de Guillaume la remise 
du cbâteau de Tillières. II fit raser celte place et Ia fit 
ensuite rebdtir, contrairement à ce qui avait été stipulé. 
De lá un refroidisseiueut, puis une guerre entre ces deux 
princes. Guillaume, comte d'Arques, fils légilime du duc 
Richard It, appuyé par la France, se révolta conlre le 
duc Guillaume, 1053, prélendant que le duché devait 
plulôt lui appartenir qu'à nu bàlardde Robert II. 11 fut 
défait la même année, devant son cbileau, et le roi de 
France, campe près de lá, s'en retourna dès qu'il eut ap- 
pris la défaite du corate. En 1051, Henri et le comle 
d'Anjou entrèrenl en Normandio^ar le comtc d'Évreui. 
Eudes, beau-frère du roi, pcnétnf par le pays de Caus. 
Ce dernier fut battu par le corate d'Eu, près de Morti- 
mer. Alors le roi de France se decida à la paix et rendit 
au duc le cháteau de Tillières. En 1056, Guillaume 
épousa Mathilde, (ille deBaudouin V.comlcde Flandre. 
11 se trouva, en 1059, au sacrc de Philippe K. Informé, 
en 1062, quTIarold, fils de Godwin, comte de Kent, 
proche pareut du roi d'Angletcrre, avait été arrèté par 
Gui, corate de Ponthieu, il contraignit ce dernier à lui 
remcttre son prisonuier, auqucl il rendit la liberté après 
lui avoir fait part de ses prétentions sur TAuglcterre ct 
lui avoir fait promettre, par un sermenl prononcé sur 
des reliques, de seconder son projet de tout son pou- 
voir. En 10G6, Édouard étant mort, Ilarold, au mépris 
de son serment, s'cnipara de la couronne d'Anglelcrre. 
Guillaume équipa, disent les cbroniques du temps, uno 
flotte de 3,000 voiles. 11 mit à bord 60,000 combat- 
tanls et un immense raatériel , s'ernbarqua, le 22 sep- 
tembre, à Saiut-Valeri, ct débarqua sur les côles de 
Sussex, Io 28. A la suite de la balaille dllasting, gagnée 
lei ioctobre dela même anncc, batailledans laqucllcIla- 
rold fut lué avee scsldeux frèrcs, 11 ü Ifon, fils unique d'IIa- 
rold, fait prisonuier, Guillaume fut rcconnu roi d'Au- 
gleterre. II avait, avantson départ, promis à Philippe I«', 
rol de France, dans le cas de réussite, de laisser ses Étals 
du conliueut à Robert, son fils ainé, ct avait, en lui en 
donuant rinvestiture, fait prêter hommageà ce princo 
par les barons du pays. Vainqnenr, il refusa de tenir sa 
promesse; et Robert, pour Ty conlraindre, prit les ar- 
mes en 1075; mais Guillaume eut bieutôt dissipé les re- 
belles. En 1075, Guil aume outra à maiu armée dans la 
Brctagne, et viut mettre le siége devant Dol, alléguant 
pour pretexte que le comtc Noèl avait donné retrailo A 
Ralplt de Caél, enncrai du roi d'Angletcrre. Philippe l'r 
viut au secours de Ia place, ct contraignit Guillaume ti 
se relirer. La paix qui suivit permit à ce dernier do re- 
lourner en Augletcrre. Robert, cependant, retiré eu 
France, faisait journellemcnt des courscs en Norman- 
die. Guillaume, à cctte nouvelle, passe la mer, ramasse 
à la bale quelques troupes, ct les mène devant le châ- 
teau de Gcrbevoi, dans lequel son fils 8'était renferraé. 

NOR 

Dans une sortie, le père et le fils combattireut c0rP^j 
corps sans se connaitre. Pende temps après, ál^ 
se fit, par la mediation des seigneurs les plus "'l'"1. er(; 
Guillaume, 1073. En 108-i, nouvelle revolte de rle, 
le roi viut metlre le siege devant le cbâteau de i ^ 
mart, dans lequel son fils s'ctait ré ugié; mais n (e) 
poussé et s'en retourna en Augleterre. L'année sui e 
1085, il mit à la voile de nouveau avec uue Pul^s |e 
flotte pour revenir eu Normandie; mais les ve .^ne 
poussèrent sur les cotes d'£spague, oü il bvra fjej|i(! 
aux Sarrasins, et leur tua, si nous en croyons une ^ 
chronique française, plus de 100,000 hommes. Df' ^e. 
en Normandie, il alia, pour Ia 2" fois, mettre le ®1^ se. 
vant Dol. Alain, nouveau comle de Brctagne, VI1' []1 ie 
cours de la place; et Guillaume se retira avec ^ 
précipilation, qu'il abandonna la plus grande Pa s0it 
ses propres bagages, estimés 15,000 livres s'er'u (OSb 
575,000 franes, somme immense pour le temp5- E ^ap- 
Guillaume fit la demande au roi Philippe du Vex' ^rj- 
çais, donné à son père Robert II par Henri saa 
compense des scrvices qu'il lui avait rendus 'ors |S 1'9' 
avénemeut à Ia couronne, et retenu, conime '' jjcrt 
vons dit, par ce méme Henri 1', à la mort de ^ o1 

1053. Philippe éluda la question, et Guillaume se^ 
repus; mais, quclque temps après, le roi de 
tant permis une plaisanterie sur ce qu'il ctait cou ]e yeííf 
garderle lit, Guillaume, á peine rétabli entra dans 
français, s'empara de la ville de Mantes, Ia pjri5' 
tlammes, et porta le ravage jusqu'aux enviroos (e|ji))r{ 

II mourut peu de temps après, le 8 ou le 9 seL >'er' 
1087, âgé de 60 ans. Ce prince avait été ^üC ^eiói e 

die pendant 52 ans, comte du Maine 1'espace .^«1)0 
roi d Angleterre pendant 21 ans. 11 eut pour 111 ai»1'' 
dans la Normandie et le Maine, Robert IL s0.n.p( d6 

surnommé Courlc-Heuse. Ce prince, peu co» ' ^ ífi'^ 
partage, enlreprit d'enlever 1'Aogleterre á ^ pau 
Guillaume II; mais il nc put y réussir. Cc 
se veuger, fit soulever, en 1090, plusieurs ci 
le duc Robert, entre aulrcs les comtes d'AU ^ , aU s 
Saint-Valcri. Philippe 1»', roi de France, ^ adrc',^ 
cours de sou vassal; mais Guillaume le ''"V 
ment, au moycn de quelques préscnls. I " fr^.r 
laume fit une descenle en Normandie. Le® ass'e^. 
s'accomraodèrcnt en 1092, allèrent cnscU1' 8U >1°' 
Henri, leur autre frèrc, qui s'était for'1 '^tlep'3^ 
Saint-Micbel, ct le conlraignirent á leur ''''.'.'uicrt e's rj 
En 109F, nouvelle brouillerie entre le duc 1 ^ sef0'^ 
frère, le rol d'Aiiglelcrre. Robert appela ugrt^te» 
le roi de France. La paix se fit en I09G-1'" el et>$ $í 
prépara à partir pour la première croisa" ' soDiiiie 

son duché au roi son frèrc, moycnuaut ur c 
10,000 mares d'argcut, dont il avait beso1 ^ c0'Sc- 
cxpédilion. 11 partit au mois de scP'ein. ,jrc et <'i;., JÍ 
gnicdescomtcsdcBlois, duPercbe.deFlá' lítW' j 
tagne. Arrivés en Ilalie, ils aidèreut le [.'passa 
à triompher de son rival Guibert. Itu'""1 , nreo', ( p 
Constantinople avec le comte de Bloi'-1® (•eraíeD

sf, 
mage à 1'cmpcreur Alcxis des torres dou ^ 
conquéte en Falestine, et partirent a>c ]Cs ba_ ^ 
raée des croisés. Robert se trouva à 'oU

(reSl à 
66 iffiili 

qui furent livrées aux inlidèles, entre au . juillc'„ nii® 
fut livrée dans les plaiucs deDorylée, .. ij0cbe. ' rc 
et à cclle qui fut livrée apiès la prisc ■ j^j-osalc"1.', jp 
1098. En 1099, il refusa la couron,ie,,àiie. H 
vint en Europe, ct s'arréta un an en sun frèrc, pfi. 
mois de juillet 1100, à Lyon, la mor . ^repulu^'.a ^ 
Guillaume, et le couronnemeul de f01'roní)e fu'8' 
Furicux de se voir cnlever, pour la 

J 
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il equipa, à son arrivée cn Norman- II entraenNormantiie á la tête de ses troupes, rcncontra 

stnóntt) P.u'ssí'n'e "otte, ct débarqua, cn ttOI, à Port- cellesde Henri, etctaitprès d'envonirauimains, quand 
La, ies" vfnt à sa rencontre jusqu'à Winchester, il en fut empèché par la sonmission de ce prince. A son 
'orsque i'['U armces ctaient prètcs à en venir anx mains, retour à Paris, Louis le Jeune apprit que le comle d'An- 
'fI1tions ' a'1''"! de [lohcrt le dé.istenient de ses pré- jou s'était emparc du cbâteau de Neuil sur llotron, 
''n?, "o flnn f

ni0^en ^ pension de 3,000 livres ster- comte du Perche; il se prepara donc à tirer vengeance 
tlaiien v ' ranpsi et Pabandòn de tout ce qu il possé- de ce nouveau grief, et déjà son armee était réunie, 
ftobert 1P

rmandie' à l exception de la ville de Domfront. quand tout a coup 1'òn apprit que le roi veuait de lomber 
')0Up lieh11111^6 s"'Tan'c> i 102, rctourna en Auglelerre dangereusement uialade. A cetle nouvelle, Geoffroi con- 
^arenl, CJ'. ''e Oiirc rcnlrcr cn grâcc Guillaume de duisit à Paris Gérard du Bellay, le remit au roi, et la 
boa de s' ''osstSt'<' 0e son comlé de Surrey, cn puni- guerre n'eut pas lieu. Geoffroi mourul le 7 septembre 
Son frèro0" a";|c'le,ncnt au duc Robert. Henri iulimida 1151. Ilenri, son fils ainé, était, comme nous Pavons 5on gprjv111 'u' repfésentant combien il élait étonné de vu, investi depuis 1150 du duche de Tsormandie. Ge 
i^nuj e|P

e '';lns le royaume sans qu'il en ait élé pré- priuce hérita, à la mort de son père Geoffroi le Bel, des 
' rc'ne' 56 portant pour mcdiatrice en're les comtés d'ADjouet du Maine; il joignit à ces provinces le 

'a Pensin CSi "i"'11' Ou duc de Normandie la remise de duche d'Aquilaine et les terres qui en dépendaient par 
"ée préc V 

a'000 livres que le roi avait conscnlie Pau- son mariage, en 1152, avec la reine Éléonore, répudiée 
bert, à ig enl?' ®e retour en Normandie, en 1105, Ro- par le roi Louis le Jeune, et succéda, en 1154, en Angle- 
O^vant |e 

sl
|'"'c',ation de son frrre, alia metlre le siege terre au roi Étienne.Ilenri, en 1168, cedaà son fils ainé, 

Oe Beii cuáteau de Vignau, appartenant au seigneur nommé comme lui Henri, la Normandie, le Maine et 
Oe trahjs,!'16' 'iuc le roi d'AngleteiTe avait convaincu PAnjou j mais il refusa de donner à son fils la jouissaoce 
Oe le leVe" 

e' chassé de ses Etats; mais il fut obligé des provinces qu'il lui avait cédées. Henri le Jeune, en 
c'ér,1ence a'- e' son 'ndolence nalurelle, jointe à une 1169, Pd bâlir cn Normandie le cbâteau de Beauvoir-en- 
^ 'es n P'ac®e envers les criminels, furent cause Lions; il se revolta contre son père, 1174, et concerta 
j^sieurs f • 8 et 'es seigneurs normands invitèrent avec le comle de Flandre une descente en Anglelerre. 

P113' 'dmii)0? ^í'rir' à venir s'emp?rer d'une province si Mais, sur la nouvelle que les rebelles d'AngIeterre, sur les- CoP,eaiSi 
8 Le pape Pascal II, sollicité par les mé- quels ils complaicnf, étaient rentrés dans le devoir, Pen- 

f^^edáns^ 12.'gn't ^ eux• Alors ^enri entra à main treprise n'eut pas lieu. Ils se rendirent auprès du roi de 
a
a 8i"e de r or,,1andie. En 1105, ilréduisiten cendres France, lequel, profitant de Pabsence du vieil Henri, était 

s
u'res p|a(, a5,ew, et 8'empara de Caen et de plusicurs entre en Normaudie, et assiégeait alors la ville de Rouen. 

jj011 frère, q6»' ^0')ert, rffrayé, oblint une entrevue de On ctait à Ia veille de la Saint-Laurent; Louis le Jeune 
|)
e 'a N'oriqa' !.u' demanda la remise du gouveruement fit publier un arm stice pour ce jour-là. Les seigneurs, 

p!!S' '"ais ji" > dont il pronlit de lui laisser les reve- s'apercevant que les habitants comptaient assez sur la 
^ '"Angig,reru8a. L'année suivanle, 1106, il partit parole du roi pour sorlir sans craintede la ville et venir 
d'a

n',Lelui.Cj61 ^e, et )' reprocha à son frère son agres- se promener et jouer jusque sur les bords de la rivière, 
'«tth'' P0ur i/l"toucllé de ses plaintcs, partit, au móis représenlèrent vivement à ce prince que, malgré la parole 
«'e e.au 0rn,audie; il livra balaille, le 27 sep- donnée.Poccasion était Iropbelle pour ne pas enproDter, 
lea'>l',ara de sa 

ert' devanl le cbâteau de Tenchebrai, qu'il fallait atlaquer immédialement et tinir par empor- 
eq I d'-' Cardjff''6^500118' c' l'enTOya prisonnier au châ- ter la ville sans bruit. En conséquence, Parmée se mit en 
en RobeV 'c Clamorghan, bâti par leur père marche; mais les eleres, qui s'étaient aperçus du mon- 
la pj,,/ ^ Pesta prisonnier 28 ans, ct y mourut vement des Français, sonnèrent aussitôt le toesin; les 
q1Cli;'

pt '/"'enalle de IIOGà 1135, époque de bourgeois coururent à leurs postes, et les troupes royales 
d,. | a sourr,,!,,' ' ' 'a Normandie eut presque constam- furent rcpoussées avec une perle considérable. Le len- 
'0.5,S raCe "lasc r ' ^ue^^e• Henri futle dernier prince demain, le roi d'ADgleterre arriva. Louis leva le siége 
Pap i' l'enne a" 'II6 dcsdues de Normandie. A sa mort, le 8 septembre suivant; les deus róis se virent à Gisors, 

An^8 fe,brnes ^ comle de Boulogne, son neveu et le 50 du raème mois la paíx fui signée à Mont-Louis, 
I'ní;. "' SUCCfida, non-seulement au royaume cbâteau fort silué entre "lourset Araboise. Henri en- 
■Paj ,1' '"iiivcsiit encore 8,1 duc,lé de Normandie, dont voya son fils ainé au sacre de Philippe-Auguste, 1179; 

LW* du rni Lo,lis le Gros 811 mois de il y fR les fonclions de premier pair de France et porta 
"^on/0 Prcmii. riceMathilde, fllle du roi Henri I", la ;couronne royale devant le jeune monarque en qualité 
«Uccgjas Doces à f'8 IU>ce8 de ''empereur, et mariée cn de duc de Normandie. Henri II, roi d'Angleterre, il mou- 
""sdic8!?8 "'e so °ffroi. comle d-Anjou, prétenditàla rut en 1189, le 6 jnillet, laissant la Normandie avec 
en jy tl'enne cn a cl landis qu'ellc attaquait elle- TAngleterre à son second fils Richard, surnommé Coeur- 
Sea^di. Geoffroi, son mari, entra de-Lion. Richard conclut avec Philippe-Auguste la paii 
OeoC roi de pr " 8e lendit maitre en 1144, avec de Gisors, 22 juillet 1)90. II partit ensuite pour la croi- 
^ dcp"'.aíecle só"06 ct dDcomtede Flandre.En 1149, «ade, fut arrété à son retour par le duc d'Autrichef 
?sD(lj.0'èrcs piaCp "d" roi Louis le Jeune, s'cmpara f 197 ; relâché après plusieurs mois de captivité, mou- 
a
e sn r"11 céda au' t|U-e conser'(,aR Étienne dans la Nor- rut, le 6 avril 1199, d^n coup de flèche quil avait reçu 

ijCOnUais«anc
r01 de France, comme témoignage le 23 mars au siége du château de Chalus, dans le 

r ^' de inri' Gls de r V"'n norinand, et la raême Limousin. A sa mort, Jean-sans-Terre, quatrième fils ^orr^. Louis |fi , 'co'frni, fit hommage-lige entre les de Henri IIetd'Éléonore d'Aquitaine, et Artus, petit fils 
t|(."dtrpqj. depuis 3 "ne pour le duché de Normandie. de ce prince par Geoffroi, son frère, comle de Brelagne, 
ri C 1 dn (!D, A";ou dlr' 'cnait assiégé le château de frère puiné de Richard, se dispnlèrent sa succession. 
Ip"' 'jGátpj.'"' de P>áiu."." Par Gérard du Bellay, sé- Jean s'empara dela Normandie. Artus, cn 1202, sc bgua 
iv.r 'íeUlie p^'1 Uso |i.U en Normandie, Geoffroi, maitre avec Philippe-Auguste contre sou onde. Ce prince, ap- 8 de p ^atna j1!) ki"!<;l,tre Gérard en prison. Louis prenanl que la reine Éléonore, son aíeule, qm lui avait eoifroi, ü p. 1, é de 800 sénéchal, et, sur le toujours été conlraire, élait au château de Mirebeau, alia 

H. le8 armes pour l'y contraindre. Viuvestir avec les troupes que lui donna le roi de France, 
62 
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qui Tavait fiancé avec sa filie Marie. Jean marcha au se- 
cours de sa mère, dispersa farmee de soa neveu, 
1" aoút, le fit lui-mème prisonuier, et fenvoya à Ia 
tour delloucUjOÜ il 1'égorgea de ses propres mainspen- 
dant Ia nuit du 3 avril Í203. Philippe, à cetlc nouvelle, 
cite le roi Jean, Èn sa qualilé de pair du royaume, et lui 
ordonne de renir se justifier de ia mort de son neveu; 
mais Jean n'ayant pas comparu, 1'assemblée des pairs le 
déclara convaincu du crime dont il était accusé. En con- 
séquence, tous ses biens en France furenf saisis, et Phi- 
lippe-Auguste entra immédialement à msin armee dans 
Ia Normandie pour ia réduire sons son obéissance. Cette 
province revint, en 1205, A !a Francc, après cn avoir été 
séparée pendant 292 ans, 912-1204; maiselle nefutréel- 
lement réuriie à Ia couronne que par 1'édit du roi Jean, 
dalé du raois de novembre 1361. 

Chronologie lústorique des dues de Tiormanâie. — 
Rollon ou Roul, ensuite Uobert 1", 912-927. — Guil- 
laume l", 927-943.—Richard I", 913-996.—Uichard II, 
996-1026 ou 1027. — Richard III, 1026 ou 1027-1027 
ou 1028.—Robert II, 1027 ou 1028-1033.—Guilaume II, 
1035-1087. — Robert Courte-IIense, 1087-1154. — 
Henri 1", usurpateur, de 1106 a 1154, duc de 1134 à 
1153. — Étienne de Blois, 1133-1144. — Geoffroi le Bel, 
1144 1151.— Ilcnri II, 1131-1189. — Ricbard Cceur- 
dc-Lion, 1189-1199.— Jean-sans-Tcrre, 1199-1204.— 
La Normandie saisie parPhilippe-Aqgnsle, 1204. Ellc est 
réunie définitivement à la France par édit du roi Jean, 
novembre 1361. 

NOUMANDS, Norlhmans oa Ilommes du Nord, nom 
donné, A partir du siècle, aui anciens habitanls de Ia 
Norwégc. En Angleterre, on les appelait Danois. Comme 
tous les peuples riverains de la mer du Nord, tels 
que les Frisons, les Saxons, les Danois et les Angles, 
les Norraands tílaient adonnds à Ia piraterle. Vers625, 
Ivar Vidfamne, roi de Leithra, se fit cbef de tous les 
pelits princes seandinaves, et bientôt les Normands se 
rdpandircut en Irlande oü ils fondèrent les royaumes 
de Dublin, d^lster et de Connaugtb. En 777, Ucgnier 
Lodbrog soumit la Biarchie, la Senabic, et entreprit Ia 
conquête de fAngleterrc; mais il éthoua dnns le Nor- 
lllumberland. Vcrs l'an 800, sons la conduite des deux 
flls dc leur roi Renicr ou Uegnicr, ils abordèrent dans 
la Frise et cn pillèreut les côtes. Ges Norlbinans ou Nor- 
mands avaient eu auparavant pour roi Suidbager, qui 
s'élalt empard de la Suòde et du Dancmark. Charle- 
magne, ainsi que nous favous dità 1'arlicle I IIA.VCE, fit 
armer les còlcs pour les préserver des Incursions des 
Normands, entre aulres le port de Bouloguo; quel- 
que teraps après, il envoya des ambassadeurs eu Danc- 
mark, et leschargea de fraiterde la pair avec les princes 
normands. "Vers Ia méme òpoque, c'est-à-dirc cn 800, 
les Normands rançonncrent Ia France. Eu 802, leurs 
llottes parurent sur les cotes de Bretagne : elles remon- 
tèrent Ia Loire, et ccux qui les mnntaieut se rdpandant 
dans b^s Ien es, mirent lesidge devant les villes do Bour- 
ges et dc Poriguenx. En f;04, do nouvelles bordes de ces 
barbares se répandirent de nouvcau dans la Frise et dans 
Ia Flandre. Elles brúlèrent fabliaye de Saint-Bavun de 
Gand, et se présentèrent jusíiu^aux portes de Roucn , 
mais elles y fnrent taillées cn pièces par les Français. 
Ces conrsfs fnrent causo que Cbar eraagne ordonna Ia 
eonstruction d"uugrand nombre donavires qu'il envoya 
à 1'embouchure desfleuves, cbargeaut ceux qui b scom- 
mandaient de s'oppciser au passage des pirates, 813. En 
dépit dc tant de soins, les Normands, en 813, reniontè- 
rent Ia Loire. lis brulèrcnt les faubourgs de Tours, et 
parurent sous les mars de Paris; mais trop faibles pour 

en faire le siége, ils fnrent fncilement repoussés. lis so ^ 
tirèrent alors par la Lorraine oü ils mirent tout a '®u 

à sang. A cette époque, il ne restait de Ia racc de e ^ 
róis qu'un prince nommé Éric, que sa grande Íeulie^eS 
avait cmpèché de prendre part aux Bipéditions. 
grands profitèrentdecettecirconstancepour se pai 
le royaume, et bientôt de nouvelles llottes paruren 
les côtes de France. Eu 819, n"ayant pu prendre 
ni dans la Flandre ni dans la Neustrie, les Nor®a |eS 
longérent les côtes de la Bretagne, et allèrent pi"eI, ul, 
ílcs d'01cron et de Rhé. Séguin, duc de Gascogne> 
livra bataille, et fut tué dans 1'action. lis s'empar r ^ 
alors des villes de Saintes, d'Angoulême, dc Lim^^g, 
Bordeaux, et mirent loute Ia Gascogne à feu et a * 
Louis le Débonnaire fut obligé d'acheter Ia gj 
rompirent eux-mêmes en 828, et 2 ans après, Sa ' 
pillcrent dans le nord Ia ville d'AriTcrs. En 8í0, d5' ]e 
litèreut des dissensions qui suivirent la mort de Lo ^ 
Débonnaire, pour se répandre de nouveau par 'o je 
France. Ils rançonnèrent successivement les v1 ^oa. 
Bourges, Périgueux, Saintes, Limoges, Atígoutóna6' ^lS, 
louse, Angers et Orléans, et se présentèrent eu oa 
que sous les murs de Paris. La même année, "a üj'[|e5 
Iladdenge, uu de leurs capitaines, né, si fon en je 
bistoriená, dans un village de Champagne, toai-y4 ,|3, 
bonne beurc s^tait mis dans leurs troupes, S'1 
lingué, et avait été choisi pour les commander; fé- 
disons-nous, parut dans la Neustrie et s'enjpar'l^|l3rles 
camp, de Foulenelle, de Jumiége et de Rouen. n(ageS; 
le Chauve remporta d'abord sur eux plusieurs ax jfa0tei 
845, et finit par les cbasser en 844. L'anoée '"['Eli»3 

845, un de leurs róis se présenta à Pemboucbure |es 
avcc une flotte de 600 vaisseaux. Mais batt" l ^irtic 
Saxons, il divisa ses troupes, cn envoya ^ le® 
coutrc les Esclavons, et 1'aulre, après avoir yiot 
côtes de Ia Ilollande, de la Flandre et du P0"' 1 |a cJ"1' 
mouiller à Pemboucbure do la Seine. Éric, <Il"]cS piaf' 
mandait, mit pied à torre, s^vança jusque soas ^ p;|ia, 
de Paris, ct ifayaut pu s'emparer de .cette vi ^vjè«ce 

avant de se retirer, les abbayes de Sainte-Ge .ujiic, 
de Saint-Gerraain-des-Prés. En 853, au nll"S|ia(tus P" 
ils brúlèrcnt la ville do Tours, et landis que 

le duc d'Aquitaine, ils allaient piller 1'OrléaDa , gaia 
dans le nord, ravageait les villes de Tcroue pjrij1 

Qucntin, Noyou, et venait metlre le siége "e'.. parg6".^ 
855. Charles le Chauve s'en débarrassa avcC.)0jtoU e' ct 
ct les laissa se diriger sur la Touraine, le ..^njo11' .a 
Mans, oü ils battirent Robert le Fort, coint^reDtsUr e, 
Renouf, duc d'Aquitaiuc, qui tous deux res [(.pre13^' 
placo, 856. Surcescutrefailes, Saloniou, ro' e iisf^ 
étant mort, les comtcs de Léon ct de Goc tfjS I' 
rent sa succession. Le comle de Léon, sou^ ^ pif3 j; 
un puissant parti, appela, en 857, Has''11^ ^oriu8 se 
maisil futbaltuparle comte de Gocllo, _ct,, re3 po"^, 
renas h son sccours prufilèrent des ten ^u[, |a E'' [ 
retirer à bord des vaisseaux qu'ils avan n br11' 
En 860, nouvelle cipédilion des Normand»' jUt-Be' i 
sur les boids de la Somme Pabbayc de 
une dc leurs fiotlcs, commandéepar 
remon a la Seine en 801, ct reçnt de C pes ^ 
5,000 livres d'argent, ct un grand "°nl .jgne 8011 viot 
pour se retirer. Ils abordèrent en 1 ' lgrelagD^'6 itfi 
ordres dc Sideric, 862. Momencé, rm c0ncIu C"'aar' 
au-devant de lui, lui montra un trai . ce prio0 

ct BierCôle-de-Fer, un dc leurscheb, j^llI1édla, ge, 
mand, abandonnant la Bretagne, tou aU P en' 
ses armes contre la ville du Blans, qu ^ jls P1 

puis il remonta sur ses vaisseaux. E 
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J^Tilio <i'Orléans; 4 ans après, 8C9, Charles le Chauve, 
^ . P0UTant ni les chasser de France ni mettre un terme 

l""igandages, fit un trailé avec cux, et promit de 
livr '1a-]er tous les ans 4,000 livres d^rgcnt et 1,000 
étahr ^ 0r' ^0Ul1 assurer le payement de ce tribut, il 
de j' li Un d deniers par chaque feu do nubles, 
geu en'ers Puar 'es roturiers, de 1 denier pour les lo- 
pav 8'.statua Oug Ia réception de deus voyageurs se 
et dT3'' • l'en,er' etquant à la dinie de la marchandise enc 

s Peetres, il taxa cbacun suivant ses revenus. II fut 
s'étai 6 i <'UC 'es esclaTe® faits pendant Ia guerre qui 
cheié6 4 i sQraient rendus aux Normands ou ra- 
dté t • Ur Y0'"ut,s, et que si quelques esclaves avaient 
Pa\e

UeS ^ePu's 'e trailé, les Français seraieut tenus de 
lant 

r Une "omme qui fut fnéa par chaque téte. Nonobs- 
Ienr8

Cas tra'tds, les Normands, en 870, recommencèrent 
lirer ^°,l,rses. Ilugues, l'abbé, les contraignit de se re- 
Trèvp ílutrcs dans 1'Alleinagne brúlèrent les villes de 
reUP j

8' Colognc, et furent enfin battus par l empe- 
VAquii0,118 " ■ Pds do Lolhaire. Ils reparurent dans 
(i'Aniiplne' 876, se rendirent mailres de Corbie et 
battUs 

aS <^ans le nord de Ia France, 879, et furent enfin 
tioriua^ 'es r'ves de 1'Escaut par Louis III, 880. Les 
dans le' a'0rs 'rri'ds et non vaincus, se répandircnt 
Tcfo^P9!'8' etmircnt le feu aux villes de Saint-Omcr, 
nay, .n.'le> Saint-Richer, Saint-Valeri, Louvain, Tour- 
daróp feml)outg. Rodembourg, Ostbourg, Oude- 
881,i,; DT«rs, Boulogne, Calais, Ypres et Douai. En 
fiais |)a'!ass^rentlla Somme et ravagèrcnt leBcauvoisis; et pass

Us P3r Louis III, ils rctournèrcnt à Gand, 
5eaux. 1'hiver sur la Meuse à bord de leurs vais- 
et de I q ? fiort de Louis III, roí de Franco, 884 
Se rdpandi'S ^er' ro' de Gennanie, 870, les Norraands rent, ^ rent dans ccs deux royaumcs et se préscntè- 
d® Paris ?-ri'')re de 50,000 comballanls, sous les murs 
td 'oute'uhar'0naan, pccupé au siégc de Vienne, revint 
í.a'De envi e' ^etdant ce temps, les habit ints delaLor- 

0s> nou/r"1 dcinander du sccours à Charles le 
^ SS0|til)la 0 men' nommrt empereur. Charles, en 882, 
• 'arols q'"!0 Pu'ssante arméé composée d'ltaliens, de 
j^fddiatem -'nds, d® Saxons, do Frisons; marcha 
jffte (j^ij conlre les Normands, et en aurait sans 
i0 Se,capit. ■ trance sans Ia trahison de quelques-uns c.nteur do '"1),68'<^11'se 'aiss^I'cn' corrotnpre, et parleur 
5^ dan8 ni ■n' au!! P'ratcs 'e temps de se réfu- 

'''lomi.i-p ,ls't',Irs forls qu'ils avaient construils à 
,Je<: eu*, jj s . tthin. Charles le Gros alors composa 
j, 0Iennani t,0 '!'n' fi11''1» se rclireraient dans leur pays, 0aurer cciip6 somm® fiiPil leur promit, et, pour se 
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le e . r Ccilp   . ' 'eul O'oiim, ri, puu. so 
tii lnt-Fii„ fe, d s'empara du trcsor de Téglise 11 dan, 

'Piai 
de

CxlandoilOI|'Ila?ds, furieux, se répandiivnt dans le 
l.an 0're"t)anipre CI" les éfilises de Saint-Quentin et 

I et leur tua environ 6,000 hom- 

Lan llanipà'* 'es eglises de Saint-Quentin et 
Prinl et s'cinivi .Arrasi descendirent la Sonune jusqu'.'! 

jp "'"'» lCs . ,"
nc de Metz. En France, Carloman les bat 

de 
í-at 
Prim s-cmn,„- > "coucuuueui ia aoluuiB jmq 
Sois 

PmPs suiva C.rcnt d'Amiens, d'oii ils résolurent, ou 
lii.f80®8 et Rpj a ' d® faire des eourses iusqu'ii Noypn, 
885 'dle, m, 8- "inemar, archcvéquc de cede der- 
la Oíi ^inan . 0""a S011 si(1ge, et Pannée suivante, 
eeile'1 au PHx áp ^d1'® P0Hr leur résister, acheta 
^Po. So"llne, il, *■ üno livres d'argcnl fiu. Muyennaut 
rr"'iiip11 ""dam 12 a

ro,nir®nt de laisscr la France en 
^Orn,J'1,qu,à Rn,.,0"8' Cmlonian les accompagna lui- 
d étpg.dds ajant 

0^n®; mais, arrivés à Louvain, les 
la chasso^18 0,116 ,e roi (,e France venait 

nCs' ea Franrlr san6lier» ü* rcntrèrent im- ant> pour V1 reconimí,nc^rent leurs rapi- pretexte, que to rol de France cn- 

vcrs leqnel ils sVtaient cngagés étant mort, c^tait à son 
successeur à Iraiter de nouveau avec eux. Les seigneurs 
français offrirent alors la couronne à Charles le Gros, 
qui 1'accepta. En 884, les Normands vinrent mettre le 
siége devaat Paris, oü s'étaient renfermés Luque Goslin, 
le comtc Eudes et son frère Robert et Ebles, abbé laíc de 
Sainl-Denis et de Saint-Germain des Prés. Ilsjurèrent 
tons de couserver Ia ville et de mourir plutôt que de Ia 
rendre aux Piorraands. L'empereur envoya au secours 
des Parisiens une armée, conduile par le duc Ilenri, qui 
tomba dans une embuscade el fut massacre avec tous 
ceux qui Paccompagnaicut. A cetle nouvelle, Charles le 
Gros résolut de veuir en personne faire lever le siége de 
la capitale; mais, arrivé devant leur camp, il signa avec 
eux une trève et leur permit de vivre à discrétion dans 
la Neustrie marilime, province qui leur fut abandonnée 
plus tard par Charles le Simple, et pril d'eui le nom de 
Kormandie. Les Normauds, au lieu de descendre la 
Seinc, la remontèreut, au contraire; ils assiégèrent la 
ville de Sens, 885. L'évêque parviut à s'en débarrasser 
avec de Targent. Ils relournèreut alors assiéger Paris, 
880; mais, repoussés par le nouvcl évêque Haschcrie, 
successeur de Goslio, et par Tabbé Ebles, ils demandèrcnt 
pardon aux Parisiens d'avoir rompu la (rève, remontè- 
rcnt Ia Marnc et s'cmparcrent de Meaux, 887. Ils étaient 
alors commandés par Roul, Raoul ou Rollon, qui fut 
plus tard preroier duc de Normandie. Charles le Gros 
avait été déposé à la dicte de Tribus par les seigneurs 
indignes de sa pusillanimilé. Eudes, alors roi de France, 
battit, le 24 juin 889, les Normands dans le bois de 
Moatíaucon et les éloigna de la capitai. Ils s'emparè- 
rent de Saint-Lo, 890; de Bayeux, 891; de Coutances, 
892, et passèrent de là en Angleterrc. V. KORMAXDIK 
(Yicissitudes de la). 

NORRIS, tbéologicn anglais, nó en 1637, mort en 
1711, était grand partisan de Platon et adopta Ia doc- 
trine de Malcbrancbe sur la vision en Dien. On a de lui: 
la Itaison it la religion, ou les Fondements el les mesures 
de la dcvolion, 1689; Tubleau de l'anwur sans voile, 
1682; de la Lumière divine, 1692; Tkéorie du monde 
ideal, 1701, 1704, etc. 

NORT (Fi édéi ic, comlo de GUILFORD, plus connu 
sous le nom de lordl, bommc d'État, né en 1752, mort 
en 1792; fut nommé lord de ia cbancellerie, 1758; cban- 
cclier de Técliiquier, 1767, et premier lord de la trésore- 
rie, 1770. II quilta le minislére, 1782; y fut rappeié 
aprts Ia siguaturc du traité oü rindcpendance des Etats- 
Unisfutrecounue, 1783. II se fit remarquer en 1787, lors 
dês débals du parlemcnt au sujet de la motion relativeà 
la révocation de Tacte du test en faveur des dissidents; et 
en 1789, au snjet du plan de régence proposé par Pitt à 
Pépoque de ia malndic racntale du roi. 

JÍORTIIAMPTOJÍ, Camulodunum, ville d'Angleterre, 
chef-lieu du comlé de ce nom, sur la Neu; population, 
15,000 bahilanls; fut brúléeen 1605 et rebâlie avec soin. 
II se livra, dans les environs, 1460, une des plus célebres 
balaillcs de la guerre des Deux Roses, celle qui valut à 
Edouard la couronne d'Anglcterre. II s'y tint un concile 
en 1138, et un autre en 1164, contre saint Thomas de 
Canlorbéry. 

NORTIIUMBRIF. (Royaume de), un des sept royau- 
mes de PHeptarctiie et le premier des trois royanmes 
angles, fut fondé par Idda et ses douze fils, 547 à 559. 
A la mort d'Idda, la Northumbrie se divisa en deux 
royauraes qui furent quelquefois réunis, Ia Bermcie, 
capitale Édimbourg, et la Deirie, capilale York, capi- 
tale de toutc la Northumbrie. EdffnL <il0' ®" agraodit 
les limites; Edvvin le Grand, 015, la plaça au premier 
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rang de rHeptarchie. Les Danois s'y établireot en 8Í0 : 
après leur expulsion, 1041, elle fut en partie enTaliie 
par les Scots ou Picles, et aiosi considérablement affai- 
büe. La créatiou des comtes de Durham et dTork l'a 
réduite au comté actuel de Norlbumberlaud. 

NORWÉGE, contrée de l'Europe sepienlrionale, fai- 
sant partie du royaume de Suède. EUe est bornée au nord 
par la mer Glaciale, à l'est par la Russie et la Suède, à 
Éouest par TOccan et au sud par le Calégat et Skager- 
Rack. Sa snperficie est de 48,788 kilomètres carrés. La 
Morwège estséparee de la Suède par Ia chaíue des mouts 
Dofrines, et elle est séparèe daus sa largeur par une au- 
tre chaiue nonimée Dowre. Elle est divisée en 5 gouver- 
neraents ou diocèses, qul portcnt les noms de Aggerhuus 
ou Christiania, Bergen, Christiansand, Dronlheim et 
Nordland. 

NORWÉGE (Vicissitudesbistoriques dela). L'or!gine 
historique de Ia Norwége repose, comnie celle de tous 
les peuples, sur des traditions populaires et sur les ncu- 
^res poétiquesdesanciens bardes. Toutce queTon saitde 
positif, c'est que la Norwdge, dês le 5e siècle, était habilée 
par plusieurs peuples adonnés à la piraterie, et que l'oa 
a confondus iudistinctement sons le nora de Normands, 
mot dérivé de Norlhmans (bommes du Nord). Harald- 
Harfager réunit ces différents petits royaumes en 936. 
Olaüs I" Trygwason introduisit de force la religion 
chrétienne dans ses Étals, et fut tué daus nu combat na- 
*al contre les Danois vers Tan 1000. Olaüs II, parent 
d'Olaüs, canonisé en 1031, reudit la religion chrétienne 
religion de rÉtat. La Norwége continua à êtro gouTernée 
par ses róis, descendants de la famille de Harald-IIarfa- 
ger, jusqu'en 1507, époqoe de la mort d^laús V, fils 
d'Haquin, roi de Danemark et de Norwége, qui eut pour 
successeur Marguerite, sa racre, filie de "Waldemar III, 
roi de Danemark, Les élals de Norwége, en lui acoordant 
le sccptrc, slaluèrent qu'après sa mort il passcrait à 
Eric, son petit-neveu, fils de Wrntislas, duc de Poméra- 
nie, et de Marie, socur ainée de Marguerite. Cetle prin- 
cesse avait pris le tilre de reine de Suède en 1380. La 
noblesse de ce dernier pays, lasse du gouTernement 
d'Albert, qui s'était emparé du trône à la mort d'IIaquin, 
offrit, en 1388, la couronne A Marguerite, qui Tacccpta, 
battit Albert et le fit prisonnier le 21 février 1389. Huit 
aos après, 23 juillet 1596, elle fit proclaraer roi de Suède 
son petit-neveu Éric, par rasscmblée des états réunis à 
Morasteen, près d'Upsal, et ayant convoqué, Tannée sui- 
Tanle, les députés des trois royaumes de Djnemark, de 
Suède et de Norwége dans la ville de Calmar, elle pro- 
nonça la réunion définilive des trois couronnes du Nord, 
et les posa, le 12 juin 1597, sur Ia tétc d'Éric, qu'clle fit 
eouronner par Earcbevèque d'Upsal. Éric, fatigué do 
ropposition qu'il rencontrait dans les états, abandonna 
Tolonlaircment ses trois couronnes. II se retira, en 1438, 
dans 1 He de Gotbland. Les états offrirent alors le Irôno 
A Christophe de Bavière, petit-fils de rempereur Robert, 
par Jean, son père, comte palatin du Rbin, et neveu du 
roi Eric par Catherine, sa mère. A la mort de Christo- 
phe, décédé en 1448 sans laisser d'oofanls, Charles Ca- 
nut-Son, maréchal de Suède, parvint A détacher Ia 
Suède el la Norwége du Danemark, qui avait élu Chré- 
tlen I«r, fils de Thierry, comte tCOldciiibourg, et dlled- 
wige de Hoistein-Sleswick, et se fit reconnaitre rol 
de Suède le 20 juin, et roi de Norwége le 21 octobre 1449. 
Canut-Son mourut en 1476, laissant, comme administra- 
leur, son neveu Stenon-Sture, sous radmlnislration du- 
quel les dcui proviuces de Suède et de Norwége relour- 
nèrent, en 1488, à Jean, roi de Danemark, fils de 
Chrétien l", que nous avons vu roi après la mort de 

Christophe de Bavière. Jean eut pour successeur Ch ' 
tien II, 1515, et celui-ci Frédéric Ier le Pacifique, • 
La même année, Gustave, fils d'Eric-Wasa, duc 
Gripsholm, révolutionna Ia Suède le 6 juin, de sorte q 
Frédéric ne fut reconnu que roi de Danemark e 
Norwége. A partir de cette époque jusqu'en 181*,13 

couronne de Norwége resta constamment unie A celj® 
du Danemark. Elle fut alors cédée A la Suède par Ia Pa , 
de Kiel, et les deui couronnes furent solennelleni^ 
réunies dans une assemblée tenue A^Christiania 'e,, 'g 
vembre 1814. V. DANEMARK, SUÈDE, TRAlTES V 
PAIX- Haí- Chronologie historique des róis de Norwége. — 11 ' 
dan, 821. — Harald I", 863. — Éric 1". 933- fjL 
quin I", 956. — Harald II, 950. — Ilaquin 11'JZ- 
— Olaüs rr, 994. — Suénon, roi de Danemark, t"" '-a 
Éric 11, 1014. —Oltüs II, 1018.— Suénon lÉ ,u'>1[ 
— Magoas I", 1056. — Harald 111, 1047. — m%aaL. 
et Olaüs III, 1060. — Olaüs III seul, 1069. — 
gnus III, 1087. — Olaüs IV, Eystein I" et Sigur^ 
1103.— Eysten !•' et Sigurd Ie', 1106. — ^ m- 
seul, 1122. —Magnos IV et Harald IV, 1130.-; 
rald IV, seul, 1133. (Anarchie do 25 ans. — 
1136-61. — Sigurd II, 1136 53. —Eysten II, 11%, , rncrmif! V »> 

laO*. Guttonn, 
—Haquin III, 1161—Sigurd III, 1162. —Mogousv, 
— Swer, 1185. — Ilaquin IV, 1202. — Gnttorin,1 

— Hingo H, 1205.— Haquin V, 1217. — Ilaqu'" 
1247. — Magnus VI, 1263.— Éric II, 1280. - V 
quin VII, 1299. — Magnus VIII, 1519. — Ilaqui» 
1563. — Olaüs V, 1380, réunit en sa personne les roJ4"' 

de Norwége et de Danemark. Pour la suite. 
DANEMARK. 

NOSTRADAMCS (Michelde), fameui astrolog0®' [. 
Saint-Remi (Provence), 1503, étudiala médecineA' 
pellier, parcourut la Guienne, le Languedoc et ' ^ 
et revint cn Provence, après une abseucc de 12 aU^ ■ 

iii»3 II exerça sa profession A Aix, A Lyon, et y acqud ^ 
célébrilé; mais la jalousie de ses confrères la dé'a s jl 
A se rclirer A Salon, oü il vécut dans la relraile- •' jgj 
crut posséder Tart de lire dans Tavenir; il con,Pü

nlDosa 

Prédicíioiis, les arrangea cn quatrains, et c" _c" conip / 
un recuei)composéde sept Ceiiíiirics,Lyon,l355. u()é 
vre eut un snccès prodigieux. Nostradaraus fu', tjrer 
par Catherine de Médicis, qui Penvoya A h'®' pfé- 
1'horoscope des jeunes princes, et lui fit de ric" vjsjtcf 
aents. Le duc et Ia duchcsse de Savoie vinreut c ■ati" 
à Salon; et le roi Charles IX lui donna, avec 
lication de 200 écus d'or, le titro de son PTle>é: 
cin. II mourut, 1566, et fut inhumé dans 1 'g1 j fst 
drale de Salon, oü l'on admire son tombeou,^ ses 
d'une grande richesse. Les meilleures édit"ia 

Centuries sout celles de Lyon, 1568, et d 
faisant partie de Ia collection française des ^t, 
1668. — Nostradamus (Jean de), son frère 1""^,'. jc 'a 

1590, procureur au parlement d'Aix, est a^ ^ i(- 
Vie des plns célèbres et anciens poetes Prolj''00l lã?3' 
ont /leuri du temps des comtcs de /,rorf"''í''jUSqU c" 
et de mémoircs manuscrits, depuis l'au et pre' 
1494. — Nostradamus (César de), gentilh01"' .je ^illSt 
mier cousul de la ville de Salon, naqnit ''j1,"5 

1555; 2* fils de Michel, il est Paulcur d ",11 de 60" 
PÍet P>eS' 

Toulouse, 1608, et d'un Viscours sur 'fS ''i' 
íon, Aix, 1598. II mourut A Salon, ! - v0U,u. r 
damus (Michel) le Jeune, fils ainé de Mie ' 'jUStifiai' J 
uostiquer Pavenir; mais révcncmcnt ^ I'o 
mais sa prédiction. Ayant prédit que la 

cbronique de Provence, embrassant une p poés|e 

ans, Lyon, in-f0, 1614 ; de pièces hérolqoe' ^ ^ ya- 
Nostr"' 

vouU.1 
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'SíV^ní8-'6-^'*3'8'8'ass'^e Par 'es troupes royales, 
sipn..'"""1'1 dails 'es f'am[Ilt's. il mit le feu lui-même à 
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il fm ti,S 0,3150118; mais, ayant élé surpris par Saiot-Luc, 
0a rra r^'U'" Nous avoasde Nostradamus le Jcune 

"Otapi asJro'09'e> publié à Paris, 1563. 
Charies v (Assemblées des). A Ia mort da roi 
élabiir ' 'ors(l11'1' «'asit da conseil de régence à 
Bourg0' 

endailt la miaoritd de Charles VI, les ducs de 
fei, iii-if,"6.81.''6 Bourbon, qui avaient le secret du feu 
Bhoiaun ^_-S' ')'en 'eurs mesures, que le duc d'ADÍou, 

'Oupgo ''^11''3'0 'a^ miuorilc de Charles VI, les ducs de 
Aí '.Pnr 
^0!que a o tiiv-ouivo, *.juc *c uuv u rvujuu, 

"^inte ^ei1''56 'rouv'''sans ao'01,1'®- Ce priuce, résolu Bèrept i '^110 s,)n droif, fit avancer des troupes qui occu- 
ÍUlanl, ct cl'nTir0n3 de Pari8: ses compétiteurs en firent 
'"ains,' i0r 

6 P31^' d'autre oa s'apprétait ã en yeniraux es cou(;j|j.S<'u® 'es magistrais de Paris enlreprireut de 
^Uau pa|,|''s 

assenibla pour ceteffetua grand con- 
5 '■Broniq!'15' et on 'e composa, suivant Texpression de 

se lr0u
e! l»'ilats, des barons, des gens de saroir 

Bapisi ies 
Vaient á Paris, et de quelques notables pris 

?üc Paru eut
S'den's (iu parlement, devant lesquels cha- 

f1" Pour (j(;f 
3 faire 'valoir ses raisons. Le duc d'Anjou 

';s Princçs 
enseor Pavocat général Jean Desmarels, et 

.""a clij, ' p"-'85'1'® Pierre d'Orgemnnt, qui fut daus la 
j^Blées (j(ss d® France. Tclle fut Torigine des as- 
Poui arcbi,.5u.nn','ll)les, asserahlées que dans la suite la 

r s'affranr.k: .a de son l1'"'11 gré aux états géncraux. T*ín u• — "vai» pil in 
iflí «ütéri'

nr du coutròle deces états, dout Torigine 
So ''Shait^g16,3 Ia monarchie elle-raême. Ce qui les 
blç Coilsei| pg. a's' ®'est que le roi ct les tnembres de 
^a"

s des noiaò|d c'"iisissaiciit les memhres des assem- 
^ choi8is ^ 'andis que ceux des élats généraux 

et®epenj
ar '®s assemblées élccloralcs des trois 

íén/5 no'ables a'.'"eursal,rihulionsélaient lesmêmes; 
p,!1"'-1"? qU'e Ü 0n' pu exercer les pouvoirs des élats 
Tom?1 né aTec d "11I)osaDt 'cs mémcs devoirs. Louis XI, 
les .'d rdduire f Brands talenls pour le gouvcrnenient, 
le p',1,5 dangg es ducs de Bretagne et de Bourgogne, 
«eo0n

e',1,®r j g,-5 des grands vassaux de la couronno, 
'"des à P''dtend6 de son a,l>ance ayec TAngleterre, le ea|rt)g Tours 

ue de ses possessions, assembla les no- 
deBof'es ^Prils'1 !ÍG3' " cBercha par son discours à 
^Solm/Bogne pk f- Pro''tant de la lenteur que le duo 
dom'0'18, n s.' 'PP® 'e Bon apportait íi prendre ses 
Visionep le duc de n mérlagca sous mai,1 le ,Iloyci1 de 
'típ, | Pn|i les re'a8n® François II, en jetant la di- 
leC>®'=PriSne,l?n.eursde son duche. 7 ans aprís, 
^pOIrg fB0gnc ^ | te'. Pr®s de faire citer le duc Charles 
''"ede í,' Parle g?,'® d® diverses demandes intcntces 
5ap Ia a.0"''', los d'Eo. convoqua, dans la méme 

décen 
eclaraij0 , a . d" royaume; et nous voyons, 

f
0''c|ip/.

>p® Idíft u ro''datée du chilteau d'Anihoise, frère . ■ '  —' 
P? Coaitn > de u• Prolerleur dela cowonne, de son 
h, ' de i,S 'Je Guisn j' T2} de Sicile, de Jean d'Anjou, 
si^^chau "heis, de Vi"1 í>Crclle' d'Auvergne, de Saint- 
do? de n. ,d® Rohan ''! eP,0Qt e' de Dammartin, des 

'on * ' Lohpjin «f rin ^ — .1^ d»»," lrOrp,r""loD, do r „ f,0,leac et de Gamaches, des 
Je» i|r,'r

dc Beaunmnt1 ád0 Craon' d® Ia Tréraoille, 
Ca« le Bom 8o'. du t' j0 Bac')uque, de Maulevrier, 
1>; de H Ser, des sx

d? ®td'nailIon, du président 
«Ofii A^ioní®®* des cheva^ -X JCan de Lorraine ct 

lUel» ' hiaii d® Caeií ^ BessuirctlDroom, 
Prevôi6 'rou^ des re(,' .,.e Plusi®urs présidents des 
Ooüs 1-des hia6 le eom de TH'taV0Ca's' 4 la suite d®5" 

dhToas |Píchaux. Pirmi I
an 1 Hermite, chevalier 

' eoms dê n' fs membre» du clergé, 6 le8 de Bourbon, arche- 

vèqne, comte de Lyon, cousin du roi, et des évêques de 
Laogres, d'Avranches, de Soissons et de Valence, les 
deux preraiers, pairs de France, cousins du monarque, 
les deux auires, ses conseillers. Celte assemhlée délia 
les seigneurs de tous leurs sermeots envers le duc de 
Bourgogne, comme engagés et obligés au roi, souve- 
rain des uns et des autres. — En 1526, le II jauvier, 
les notables, convoques à Cognac, refusèrent d'accepter 
Ia solidarité du traité signé à Madrid par François I»'. 
II y était dit que, six semaines aprés la ralification des 
états généraux (laquelle avait été imposée par Charles- 
Quinl),le roi reslituerait à 1'Autriche le duché de Bour- 
gogne, le comté de Charolais, les seigneuries de Nogers et 
de Chastel-Chinon, la vicomté d'Aussonne et le ressort de 
Saint-Lanrenf, usurpés sur la maison de Bourgogne par 
Louis XI. Mézerai a résumé avec la plus couscieucieuse 
précision la repouse des notables. Ils couclureot d'uue 
coiumune voix, dit-il, que l'autorité du roi n'allait pas 
jusqu à pouvoir distraire la moindre partie du royaume, 
et ils ajoulèrcnt que, dans le cas oü ce prince voudrait 
exécuter sa premesse, ils ne lui obéiraient pas. — Eu 
1396, Ilenri IV ayant besoiu d argent pour continuer la 
guerre et arriver plus sürernent á une pseifleation gé- 
nérale, mais ne pouvaot pas, vu Tétat des esprits, s'ex- 
poser aux chances d'une assemhlée d'états généraux, 
convoqua les notables á Rouen, et, contrairement à ce 
qui avait élé fait ]usqu'aIors, il laissa à la noblesse, au 
clergé et à la magistrature le choix de leurs représenlants. 
Je ne vous ai point fait appeler, leur dit-il dans son dis- 
cours d'ouverture, pourvous faire rececoir mes volontés, 
mais pour me mettre en tutelle entre vos mains. Daus 
cette assemhlée, les fmanciers furent recherchés et 
taxés; le clergé s'imposa une somme considérable, et le 
trailement des fonctionnaires et des officiers fut suspeud u 
pour un an. — A la suite des différents acles qui 
avaient signalé le commencement du ministère du car- 
dinal Ricbelieu, un appel aux élats généraux avait re- 
tenli dans toute la France. Ricbelieu compril ledan- 
ger qu'il y avait pour lui á affrouter une de ces assem- 
blées, fút-elle méme aussi inég.ile que celle de 1614, 
dans laquelle le tiers, contrairement à rusageétabli pré- 
cédemnient, ne fonnalt qu'une insigniflante minorité, 
tandis que le clergé et la noblesse formaient plus des deux 
tiers de cet état. En conséquence, il convoqua une réu- 
niou d hommcs choisis expressément, auxquels il douna 
le titre de conseil, mais qui, dans les actes ullérieurs, 
spnt qualifiés notables du royaume, 1626-1027. Cette 
assemhlée était divisée en 4 catégories, à la téte desquel- 
les marchaient le duc d'Orléans, frère de Louis XIII; le 
cardinal de la Valette, les maréchaux de la Force et de 
Bassompierre; elle était composce, 1" de 5 archevéques et 
7 évcques; 2o de 10 nobles, tous conseillers d'État; 3° de 
19 premiers présidents, présidents à morlier ou procu- 
reurs généraux des parlements; 4o de 4 magistrais de la 
chambre des comptes; 5" enlin de 4 autres de la cour 
des aides, Les ducs de Guise et de Nemours, qui y 
avaient été appelés, présenlérent différentes excuses; le 
duc de Bellcgarde et le raaréchal de la Chàtre se dispen- 
sèrent, en vertu d'im cerlificat de médecin. L'ouverlure 
de rassetublée eut lieu le 2 decembre 1626, et la cloture, 
le 22 février 1637. Ou y slatua la démolilion de ioutes 
les fortifications des cháieaux, filies et forteresses qui se 
trouvaient au milieu des provinces; la suppression des 
charges de connétable et d'anüral de France-, la mise en- 
tre les mains du roi de toutes les places qui, eu vertu de 
charles particulières, avaient le droit de se g ar der '"rs- 
mémes, et enfin ientretien pennanent d un corps de 
48,000 hommes de pted et de 2,000 chevaux, Lne chose 
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digne de remarque, c'est que lous les notables qui se 
Irouyèrent à cctle assemblée, bien que riches par eux- 
mèmes et lous dignilaires de TÉiat, fui ent rétr ibuds par 
vacation, cV%t-à-dire en raison du nombre des séances 
auxquelles ils avaient assiste; on y ajuuta les frais de 
route pour vcnir à Paris et pour retourncr dans leurs 
provinces. Ainsi le cardinal Ia Valette, les marcchsux de 
la Force et de Bassompierre obtinrent chacun pour 80 
jours d'indcmnité, à raison de 60 livres par jour, 5,5001iv. 
les conseillers d'État, officiers géncraus et membres du 
parlemcnt, chacun 50 livres par j iur; le secietaire de 
Passemblée et Io secrétairc du duc d'Orléaus, 2i livres 
par jour. On accorda en bluc aux huissiers du conseil 
2,000 livres; de plus, ou leuralloua, pour avances faites 
par eux à la buvette et auchauffagc, 2,320 liv. L'exempt 
de la prévôté cut 6 livres par jour, et chacun des archers, 
5. — En 1787, 1788, Passemblée des notables, provoquée 
comme toutes celles qui 1'avaient précédée, par 1'épuise- 
nicnt du trésor, avait à s expliquer sur les reformes á ap- 
porter aux abus que les longs et orsgeux débits entre les 
ministres et les cours souveraincs avaient révélésdans 
toutes les branches de Padminislration publique. Une 
circulaire du 29 déctmbre 1786 convoqua Passemblée 
pour le 29 janvier 1787 ; elle était composée de 7 arche- 
vèques. 7 évè iues, 36geatilshommes, 8 conseillers d'Élat, 
4 maiires de requêtes.le premier président.õ présidents 
à mortieret le procureur général du parlenient de Paris, 
des présidents à morlier et procureurs géuéraux des 
autres parlements, des contcilssouverains, de la chambre 
des eoinptes et de Ia cour des aides, 2 députés des états 
de Bretagne, de Bourgogne, d Artois et de Languedoc; 
des prévôts de Paris et de Lyon, du lieutenant civil de 
Paris, du prorureur de Strasbourg, et des maires des 
principales villes du royaume. L'assenibléc fut diviséeen 
7 burcaux, présidés chacun par un princc: Io' bureau, 
Monsieur, cointe de Provence; 2' bureau, le comlc d'Ar- 
tois; 3«, le duc d Orléans; 1*, le prince de Condé; 5'', le 
duc de Bourbon ; 6e, le prince de Conli; T, Io duc do 
Peothièvre. Crs notables, si l'on en juae par le discours 
du roi, idétaient pas rcunis iionr douner leurs observa- 
tions sur Ia marche à suivrc, mais seulemcnt leur avis. 
La premitire session des notables fut close par le roi le 
25 mhi 1787, et les mèmes notables, convoques par arrét 
du conseil daté du 15 oclobre 1788, se léunircnt le 6 no- 
yembre sulvant. Dans la prcinière session, à la fin de la 
séancedanslaqucile le ministre Calunne exposa ses piaus 
flnanciers, un geulilhomme du bureau ducomte d'Artuís, 
après avoir signalé les abus et Io besoin d'uue rérorrao 
complète dans Padministration des fonds pnblics, de- 
manda la convoration d'une assemblée génerale. Dans Ia 
secunde, le roi, qui, pendant Pintervalle de Ia première 
ii la secunde session, avait rcmplacé Io raiuistre Calonue 
par 1'arcbevéque de Sons, Loménie de Brienne, cédant 
enfin devaut la puissauce de Popinion, promil d'assem- 
blor les états géuéraux en 1791 ou 1792. La session ne 
dura qu'un mois et demi, et fut close le 12 décembre 
1788. biecker remplaça au conseil M. de Brienne, et il 
fut décidé qu'aux prorbains états le liers état scrait 
double: eu d autres termes, que le nombre des membres 
qui le eomposeraient égalorait le nombre uni des mem- 
bros do 18 noblesse et du clergé. V. ÉTATS «ÉNÉ- 
jlAUX, PAIUS, PARLEMENT. 

NOTAI RES, fonctionnaires publies élablis pour re- 
cevoir tons les acles ou contrats, en assurer la date, et 
en conserver le dcpôl. Chez les Égyptiens, les Juifs et 
les Grecs, certains scribes étaienl chargés do recevoir 
les convenlions particulières; mais pour que ces conven- 
tionsdevinsseatauthentíquos, les parties ctaient obligées 

de les présenter devant témoins aux magislrats ^ 
de les revétir du sceau public. Les Romaios eurea 
bord des tabulaircs, tabularii, sans caractére P" UUl U (JCb Iriuill.lll CS, lauuiutll, SuUS CdioA-kx" Jg fé' 
plus tard, des tabellions qui seuls eurent le dro t r ^ 
diger les convenlions des parties; et alors les sen ^ 
tabulaires, auxquels ou donnaitaussi le nom de f"r|a[)e|. 
logographi ou notarii, devinrent les cleros .jjié 

urf linns. Quant aux acles, ils n'acquéraient raulhe'1" 
que par la Iranscriplion (1 1'instar des jugi emeiits) 

Sfiiréw registre d'audience, ce qui s'appelait enn^", 
qpud arta. En France, snu< la 1" race, 420-732> ^ 
de passer des acles était confondu avec celui de , et 
liee. En 888, les seigneurs féodaux se Paltribuf' mu- 
seus le règne de Louis le Gros, 1119, époque de ^ eí 
stilution des coramunes, il passa anx juges. Lou|S ^ |Ciir 
1270, créa 60 notaires pour la prévôté de Pa",s'¥jj, 
fut enjoint dMnlituler leurs acles au nom du P1' jeu* 
les passer uuiquement au Cbiítelet, d'étre toujo^igfief 
pour les recevoir, et de les porter euscrnble 3 ipo- 
chargé d'y apposer le sceau du Châlelel. D® ce,e (-ell6? 
que date la séparation des fondions de "0'aire ,0ni3'"eS 

de jug». Philippe le Bel élablit daus lous ses íjC|iipl3 

des nolaires à 1'instar de cenx de Paris, 150-' .s g'Ê' 
qui fut peu à peu suivi par les barons. FraD |,cíiiP' 
Ilenri III, 1512-1575, sans porter aucune " |e pr3' 
Pinslitution des uoíaires, créèrent des 0^c!'í,'s ot ^ 
mier de tabiUiom le serond de garde"® 
garde scel, mais Ilenri IV, par son édit ' ceUí , , 
uit les offlces de tabcllion et de garde-notes ^ |icr'|S 
notaires, jusqn'alors viagers, et qu'il reB ' pnef' 
taires; et Louis XIV, eu ,1706, voulant supP c|iaC'lj 
gardes-sce], cnjoiguit aux notaires 41 aV01 

un sceau aux armes du roi, et de Pappn®1' j". 

ipo' 

OUL-UII uiiAdiiiivo XJU VI, Iit 1 "I'r I ré 
ser leurs acbs. Cct etat de choses se P®"^ 
qu'a la révolulion, A cette époque, la loi a s ao'3'1!. 
179) suppiima les qnalificalions anciennes a 

abobt la vénalité et Ptiérédité de leurs 0Í''ce.sr'cS p1|,,'"fr 
nit en un seul corps, sons le litre de D0'a\i 
Chacun d'eux, d'#prós cette loi, avait le l'r" rési<leI'|)í' 
dans tonto Pétendue du département dc sa . j,* ca 

puis la loi du 25 vcntôse au xi, <ii rét»bl|Si' ir |cs _ 
ses snr 1'ancien pied, ne leur permit de r® ^ i 
tes que dans Pétendue de rarrondisseW®11' 7e»'<r 

fé»' 
fCli 

dcnce. Ou distiqguait, en France, 3 
les notaires royaux, nonimés par le roi, P" .e ai'*''1 je 
ccr dans tout le hailliage ou la généchans^ 
ils étaicnt atlachés (a Peiceptiou de C®U.I..^«» 
Moutpellier et d Orléans, qui, par un l"''' pc,t3ÍrfS,l;iil 
pouvaient acter dans toule la France); .'^rs,e' qü' 
gncuriaux, nonunés par les seigneurs 
li jiindichon ne s eleudait pas au ^ .pes, cf liiii1' 
les avait établia, et les notaires aP06',p., i,ei ^onC

cc^' 
ordonnance de Philippe Io Bel, en |'es aclfS 

de ces derniers consisiaient à recevo 
siastiques, telsqne pnse do possession 

NOTES DE MUSIQUE. Pour 11°'®', 1]al,et; d'? aií- 
Grecs se scrvircut des lettres de leur a P . çotVp^L \eP 
modincations infinies de leur musiqu®; (l jeti''8' a" 
qii'à 15 modes diífércnls, rendirent l>111 , pi""' 'ii-oiS 

- temp' alMe i Ires insuflisanles, et eu effet, au 'el,1|'° pva'"® "jcff® 
comptail déjá 1,620 notes, et ce p'11'0'0! jÇf0i co" 
année» le lemps que les jeime» Sí-,ns ,, je D "J1 ]f s

1' pour apprcndre seulcraeul les rudun jp ^ P |#v/u« «|/p&\auw«w    . JgtlreS ' 
Les Romains se servirent _aU!S1 " ...ppre: F" natf®' 
phabet, mais ils eu réduisirent le 1 évég"® 
fixa à 15, et, peu aprts lui, Grégo c > pjpioe ^ , f»(' 
le réduisità 7. Dans le H* s' e'-n..0à pi"''6 

nommé Gui, inventa, 1026, la mus 9 



NOT 
ties. troiiM i 
hles; ,lf . s ,SISnes) 'a garame et les 6 fameuses sylla- 
Tcrs jig |',re' ''ni> fa'sol, Ia, qu'!! prit des 6 premiers 
Un Parisi mne à saÍnt Jean : Ut queant laxis. En 1350, 
'eur ei C|l

en, ,nom"16 Jean de Muils ou de Mceurs, doc- 
lères que T0me de'laris' inventa les figures ou carac- 
' abaissem 'f'1 8 a')Pe'®s notes, parce qu'elles désiguent 
T''es ou le^t 0,1 ''®'®Tati0n de la »oix, les mouvemeuts 
''arnionie V e' 'ou'es 'es variations qui peuvent faire 
^a're. im ■Ur 'a ''n t'u s'bcle un aulrc Frauçais, le 
'aionner ug'.na le.si' '|ui 'u' tri,uíé si commode pour 
'"'niédiai8 connaitre, les intervalles, que son usage fut en,en( adoplé en France et en Italie. 
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tier daus 1 DAME de EONNE-IVOIIVELLE. Le quar- 
a'ao' coniet'Ue'eS' s''u< e ce'íe áglise paroissiale df '-le, ]es mn'^

ucé à se peupler vers le niilieu du 16° siè- 
i de Paris 

8èrent j 
rSuillieis de Saint-Laurent, 20 aoòt 1531, po- 

Pelle se,, ^einières pierres des fondements de ceite cba- 
oientfm a Z1100'3®06 dde du Mouliu. Dès que ce bâli- 

0uis et (]C .®' ^nt dédié sous 1'iovocation de saint 
^''W, lr>9-8'jQt knnrent. Mais, duraut la ligue, on fut 

iaí,,it'e rasei' toutes les maisous dece quarticr 
!e a, en iro 'íe"e Pour í co"s'euirc des fortiflcations. 
j ai; elie f "l1' 0Q í eleva Téglise qu'on y voltaujour- 
i6 "aune-tv11'S0ns 1'iuvocation de Notre-Dame 
'"-"e par ' 

ou,elle et érigée en cure ou vicairie perpé- 
On v 

f'''e^ce de rarchevèque de Paris, 22 juillet ujo). 1 admire une très-belle grisaille de M. Abel de 

. arne> ^ a3Ie de PAUIS. L'origine de Notre- 
j,es "bonuine ?^'roP0'i'aine du diocèse de Paris et l'un 
(ta

ailCe. renio
nt,S les Plus considérables qu']! y ait cn 

i,.ns'C8 Ganin premiers siècles du christianisme rt),risé l';,.,8,' sa'nt Denis, son premier évèque, y fut 
<je

ntiu 'a paix Après que Conslantin eut 
te 

Ceite. eirp„ 'Egiise, les évéques de Paris, profitant 
dans i?'!8'3"®0 favorable, flrent construire un i ^ie, Z 18 Gitú, f— ...—.i.:— 

so PvemT9glise' Vr"8' di)ie„„91 e basilique de Paris esistait réellcmrnt 

'ethCe"e'eircn ®''se, les évéques de Paris, profitant 
pf,/1'.® dans Ia 'p.'""®8 favorable, Brent construire un 
tei,"1'91, niart ..sous 1'lnvooation de saint Etieune, 
W ^ari3 ®eUe '' 33<)' 1® premier concile de Paris fut 
'oi^e^aniière^''89'3C<)'e"a Preuv0 irrécusable que 
Vi/i^Piscopat , sili<iue de Paris esistait réeliemea 
Par x? sa'n' M- 6 '>rUllen'> 373-408, se Irouve dans une 
're i i "nat r'C de Paris, écrite au 4'siècle 
Peiii ''a tebii ". ™®'_Childebert I", fils de Clovis, eu- 
rlioj'! Ponr co". ^''se calhédraledc Paris, déjil trop 
PonJ0 Ponr sarf"'1 '0 PcuP'e d'uue ville qu'il avnit 

^noaiio,.1 c' un 'eslament de 1'an 700, 
OiÈ,)''' Pas f|c t 

1 dglise de la très-saintc-Vierge, ue 
b^rea e Pari» .?'i?Uecet,e dpoque Téglise ca- 

Í0Um>i Rnnbtti 

Liem' Eli" a'' ^ ni'8e sous '"iiivocation de Ia 
VmirenM119 ,ubs'8la (l"c trols sifcclesjles 

<'e ' áglisn t!" U' íí37 ' en'in. les premiers fon- 
. -MCr. ' furent ieii0t,!e'^a",e' '«Ue quVin la voil an- 
idsqn' ' 'a bátimi .fiS 'an "" P> sous le régne du roi 
seJu®a f.."0)ent ne fm ,u,..,a  ?.   . , 5ous i^'1, ''atin(ie"i'!',,„,le P'' élevé qu'au rei-de-chaussée 

■ 1SC|>Dat ,in ,f
;)' snus le roi Philippe Augusto et 
aurice de Sully, Ge prélat. 75» cvé- 

?.0're-eiv<1 vasle émr0 r<'Rardé com me le principal au- 
jusqnbi,,1^9.' 'I abaltrc 1'anciemie égiíse 

qui fm ent conservés' 
.,» r*.» v'ulul"ljlienní> nni 

aniel 

■ - •dccèrt'4!® do 1,1111 1,82. Par Io légat 
r|0rt' 12(k' a ^aurice r, ® Maurice. Odon de Sully, 
n„,art|bel|a' 

et «un si,.'|' 
CG'1''"'ier 1'iiuvrage jiisqu'ft sa 

911 '22o 'J '''availla « e"r,i 1>'" re de Nemours, dit le 
il)si. en nl rlf0 la P'l,s grande ardcurjus- «ant commoncer la bâlisse de 

aiii^9 'd' Poson enne <iui etait á côtéj la pre- 
dn^edi n.^ant été /.n

P,l^ le.pap0 A'8Mndre III, et le 
n,,,^ «Prbs |a p."8 r"'t',181, il fut consacré, le 

Notre-Dame que sous le pontificat de Maurice de Sully' 
1)60, on pent affirraer que cette église, revêlue de tous 
ses ornemeuls, a coüté plus de deus siècles de prineet de 
conslance. Geoffroy, duc de Bretagne, fils de Ileuri II, 
roi d'Angletrrre, décédé á Paris, i i 86, fut inhume dans 
1'église Notre-Dame. drvant le grand ante!, ainsi quela 
reine Elisabelh de Hainaut, ferame de Philippe-Augusle, 
1189. La nef, dont la conslruction est postérieure à celle 
du choeur, fut bâlisvers le commenceinent da i3e siècle, 
et la façade principale terminée en 1223. Le 12 février 
1237, Jehan de Cbelles, maitre raaçon, commença le 
portail meridional, et le poriail septentrional ne fui bali 
que 50 ans après, 1312-1315, par le roi Philippe le Bel, 
qui employa à sa conslruction uue partie des biens coa- 
fisqués par lui aux templicrs. Les bas côiés ne furent 
achevés qu'en 1270, et la porte Houge du còté du cloitre, 
bátie par Jean de France, duc de Berry, frère du ro' 
Charles Y, 1404-1416. jEn n, le roi Charles VII donna, 
1447, tout le revenu de la regale pour le parfait achève- 
ment de l'église de Paris pendaut loule la vacance du 
siége de Deuis-du-Moulia. La largeur totale de !a façade 
de Nolre-Dame de Paris est de 428 pie is 2 pouresjla 
haulenr des dem lours qui les terminent de 201 pi ds, 
Ia longueur extérieure de l'égiise de 413, et sa largeur, 
dans sa plus grande étendue, de 150. La longu ur de 
Pégljge dans ocuvre est de 590 pitds et la hauleur des 
maitresses voútes, depuis le pavé jusqu'à la cbf, de 104. 
On voyait avant Ia révolulion, dans les niches dela fa- 
çade principale, dite galerie des Bois, les bustes de 
28 róis de France, qui furent les bienfaileurs de Téglise 
de Paris. Ces statues furenl jetées bas 1793. Le bourdon 
qui est dans la tour ducòté meridional pèse 36,0110 livres; il 
fut nommé Eramaniiel-Loiiise-Thérèse par Louis XIV 
et la reine Marie-Tbérèse, 29 avril 1686. Louis XIII, 
ayant fait vmu de faire élever un maitre antel digne de 
sa pi fie et de sa maguificence, en laissa 1'accomplisse- 
ment à son fils, et, le 17 décembre 1699, le cardiual de 
Noailles en posa Ia première pietre. II est du dessin de 
Vassé le père et fut ejécnté par Vassé fils. Le groupe de 
marbre qui est derrière Tantel est de Coustoux Painé. 
Ce groupe fut íini en i"23; il est dune élégance et d'une 
correelion admirable, et la tèle du Christ d'une braule- 
comparable 3 tout ce que 1'antique a de plus parfait. Le 
14 mai 1645, les enlrailles de Louis XUI furent déposéos 
à Notre-Dame, et celles de Louis XfV, le ler septerabro 
1715. Le chmur fut termine eu 1708; il a 126 pieis de 
long sur 45 de largc. II est orne d'une Annonciation de 
Hallé, d'une Visitation de Jouvenet, d'uiie ATaissance de 
ía Vierge de Philippe de Champagne, d'uiie Aioralion 
des Magcs de La Fosse, dbine Présentation au temple 
de Louis-Bonlogne, d'une Fuiíc en Eggpte du meme, 
d'uiie Prcsenlation de la Vierge de Philippe de Champa- 
gne, et d'ime Assompiion de Laurent de la Hyre. Du 
ch ipilre de Paris, Pun drs plus célebres de France, sont 
sortis six papes : Grégoirc IX, Adrien V, Boniface Vllf, 
Innocenl VI. GrégoircXI cl Clémen! Vlí; 41 cardin iux, 
54 archevéqiieset 150 évéques. Parmi les savants on dis- 
tingue : Adam du Pelit-Pout, Pierre-Lombard, Io maiire 
des senleuccs; Hugues de Champfleurv, cbaüc. lier de 
France, et le célebre Pierre de Lescot," abbé de Ciuny. 

NOTTINOHAM , ville d'AngleteiTe, cliif-liru du 
comté de son nom. C( tte viPe est fort ancienue; son ori- 
gine n'cst pas connue.Gnillanme le Conqnérant la for- 
lifia, (070. Charles 11 rasa sa forteresse, 1660. 

NODE (François ife La), genli honune brefon, né en 
1331, embrassa fort june la carrière desarmes- Ayant 
pris le parti ates calvinisles, il «'empara d'Orléans, 1367, 
et de plusieurs autres villes. Euvoyé dans les Pays-Bas 
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après le traité de pacificalion, il surprit Valenciennes, 
157). Ilenri Ilirayant mis à la téle de I'armée royale 
opposée aux ligueurs, il remporta sur le duc d'Aumale 
une victoire coniplète, )589. II pcrit cn J59), au siége 
de Laniballc,f«n IBretagne, oü il a vait été envoyé en qua- 
lité delieulenant général centre le duc de Mcrcmur. 

NOUH 1", 4' prince persan de la dynastie des Sama- 
nides, fils et seccesseur de Naser, Tan de J.-C. 9-Í5, fut 
surnommé le Prince louable, à cause de ses vertus. Sen 
règne, qui fut de )2 annécs.fut coastamment troublé 
par les revoltes des vézyrs. II mourut, laissant le trône á 
sen íils, Tan de J.-C. 954. — Nouh II (Aboul-Cacem), 
8'- prince de la mcme dynastie des Samanides, monta 
sur le trône, Tan de J.-C. 976. Le règne de ce prince, 
qui fui de 22 annécs, ue fut qu'une longuc suite de re- 
vcrs. II mourut Tan de J.-C. 997, laissant à scs fils Tom- 
bre d'un empire qui ne tarda pas à s'évanouir. 

NOUR-pjllIA\, femme de Tempercur mogol D|ihan- 
Gbyr, dfait lille d un offirier tartare, Elle fut élevée au 
rang de s^iltane, Tan de J.-C. 1611; et sou pouvoir fut 
tel, que dès celle époque le uom d'impératricc fui ajoutd, 
sur les monnaies, à celui d'cuipereur. Apri>s la mort 
de Bjiban-Ghyr, elle fut relcguée dans le palais de La- 
bore, oü elle mourut à Tâge de 60 ans, 1643. Cest à cette 
princesse qu'on allribuc la découverte de 1'essence de 
roses. 

NOUR-EDDYN-MAIIMOUD (Mélik-cl-Adel), appelé 
Nqradin par les Européens, ecldbre sultan de Syrie et 
d'Egypte, monta sur le trône d'Alep cn 1145, landis que 
sou frére prenait possession de celui de Moussoul. II s'u- 
nit ô lui conlre les cbrétiens, qui s'ctaient croisés pour 
Ia fois; vainquit et fit prisonnier Alphonse, fils du 
roi de Sicile; étendit ses conquétcs jusqu'en Mésopota- 
mie et cn Syrie, et fut regardé, pendant tout le cours 
de son règne, commc le plus puissant des princcs mn- 
subnans. 11 mourut à Damas, en 1174. II avait 55 ans, 
et cn avait régné 29. Co prince, que les musulmans no " 
regardcnt pas seulement comme un béros, mais comme 
un saint, cst 1'inventcur de la poste aux pigeons. 

NOUVEAUX CONVERTES (Les). Cettecommunauté, 
fondée par le père Ilyacinthe de Paris, capuctn, l'an 
1632, vint s'ctablir dcrrière les murs de 1'ancieone ab- 
bayo dc Saint-Viclor de Paris. Elle fut autorisée par 
François de Gondi, archevêque de Paris, 1634, sous Io 
nom de congrégation de la propagation de la foi, et 
sutis le titre de rcxallalion de la saintecroix, 1638. 

NOUVELLES CÀTHOLIQVES (Les). Cétail une 
communauté de filies, élablieà Paris, rue Saintc-Anne, 
pour Ia propagation de la religiou catboliquc. EHe fut 
•uatiluée, le 6 mai 1634, par Jean-François de Gondi, 
archevêque dc Paris; approuvée par une bulle du pape 
Lrbain VIII, et autorisée par brevot du roi, du 4 juil- 
Ict 1054, ct par leltres patenles du mois d'octobrc 1C37. 
Les premières (lllos qui gouvernèrcnt cette communauté 
furcnt tjrées de celle de Ia Providcnce. Ellcs dcmeurè- 
rcnt d abord dans Ia rue des Fossoyeurs, derrière Saint- 
Sulpice; ensmte rne Pavée-au-Marais, oü elles étaicnt cncore, 16i7; puis dans la rue Saintc-Avoie, et enfin 
dans Ia rue Sainle-Annc. Louis XIV, approuvaut dc 
nouvcau cet établisscment, fit expédicr des lellrcs de 
surannalion, avril 1673, ordouna que cctlc communauté 
jouirait des priviléges et franebises donl jouissaicnt les 
maisons dc fondalion royale, ct lui fit un dou graluit et 
anuuel de 6,000 livres de rente. La cbarge de supéricuro 
et les autrss principalcs y étaicnt triennales; et les cu- 
gagemeuls avcc le corps ct les parliculières, é ant réci- 
proques, pouvaient se rompre de part et d'aulre. Il y 

NOV 

eut un établisscment serablable à celui-ci, connu so 
le nom des Filies de Tunion chrétienne. 

NOVAT, héresiarque et diacre de l'Égl'sc ^e, ^oat 
tbage, au 3" sièrle, déshonora le caractcre sacr

uíreSi 
il ctait revêlu, en s'appropriant les revenus des pa ^ 
ct en llattant les grands par de basses a(llj'at'?.n''0|)éi' 
devant un synode par saintCypricn, en^IO, ' tj 
point : cilé une seconde fois, il s'eufuit secr nCj|e, 
llomc, 251, et fut condarané par les pèrcs du 
qui rexcommunièrent. Dans cette ville, Tsovat sa ^ 
au parti de Novalicn, et renouvela avec lui rhfre4 

monfanisles. . ,onna 
NOVATIEN, antipape, 251, fut le premier Bj de 

à rÉglise le scaudale de deux élections rivale'. J3 oll. 
saint Corneille, qui venait d'êlre élevé au supré"1^.^ 
tificat, il affecta une doclrine sévère contre lesc .le0()it 
égorges pendant la persécution de Dèce, et 
même que TÉglise n'avait pas le droit de les a uee' 
Trois évêques partagerent cette opinion abou»11 

le nommèrent évcque de Home. Anathématisé P3.^^, 
Trois évêques partagerent cette opinion al 
le nommèrent évcque de Home. Anathémat _ 
Cyprien et par les concilcs de Carthage et d A" 
Novatien disparut, sans qu'on ait su ce 0"1 ,s |i)i< 
depuis. Sa sectc dura cependant ilonglemps aP( .na- 
et, dans le 4? siècle, se mèla à d'aiilres béréste» 
quant le dogme et 1'autorité du saint-siége. .-niia1- 

NOVEMPOPULANIE, Kovcmpopulania, A6 de 
3», appelée depuis Guienne, province du t',10. naf" 
Gaule, bornée au nord par PAquitaine 2C, ii1 ^Qcé^' 
Narbonnaise, ausud parITIispanie,àrouestpar. ^paO* 

laia8 

Cette contrée tire sou nom des neuf peuples Prl 

qa'elle contenait: Tarbelli, fíoii, Vasatcs, 
safes, Osquidales, Bigenones, Convence et P13"' 
Elimbcrris ou Auxi (aujourd bui Aucb) était la 
cipale de la province. , . par1'' 

NOVERRE (J.-Georges), célèbre danseur, ue de 
1727, mort, 1807, débuta à Fontaincbleau, 0 , psr'9 * * *' » lf 1 OI/1 f UCL/U 1(1 d XOUlílllilO/vv» ' _ 
grands succès à Herlin, revintà Paris, 1749.F'1 .jtre 
par Marie-Antoinetle, il y rcçut le titre de 111 •yua",' 
baileis en chef à 1'Opéra. 11 donua les baile'5 8 

la Tollctle de Vinus, le Jugement dc Pdris> 

le» 
Iphigénie en Tanride, etc. pata 

NOVI, ville des États Sardcs, célèbre Par ^-gO, 
que se livrèrent sous scs murs, le 16 aoU 

Français et les Husses, et oü périt Joubert. de-f8!i 
NOVICIAT DES JESUITES, rne du r0' LU'1' 

Saint Germain (ancienne maisun du). Magde ^se'1' 
lier, vcuve de Claude le Roux de Saiule-Beu* ' ^(ère' 
ler au]parlemenl de^aris, acbeta.l 610, l'hôteld oSjg0a' 
pour y placer le noviciat des jésuites, et. £ ou aC„ 
volonté et sa libéralité envers ces pères, ( [liellt 185 

public, 1612. Dans la suíte, ils firent successu qii 
quisition dc plusieurs maisons voisiors, en ^ pu 
tout leur terraiu se trouva renfermé entre pra ^ 
de-Fer, Mézières, Cassclte et] Honoré-CheJ (ep)e 
çois Publet des Noycrs, sccrétaire d'Elat au ^ ^ |a f( 
de la guerre, lit construire 1'église à scs J[|rpo"' ^ 
raière pierre en fut posée par Ilenri de ,, 
naturcl du roi Ilenri IV et abbé de Saiu " aCrée 1^, 
avril 1630; elle fut acbevée, 1642, et ^ 6atut set 
'évèque do Bonlogne, sous 1'invocalion ' )a iépe0'^ 
;ois-Xavier. Legrand autel, dont le r01 s 
fut construit, 1709, sur les dessins de " ^ier1"8 

Mansart et exécuté par Hobcrt do Cotte, P ^ \i ^ 
tecle du roi. Celle maison, qui subsista P1^ On 7 
relevait de 1'abbaye Saint-Germain «les jp, 
mirait un bcau tableau du Poussiu',un

I'„nnei ^arr.t ie 

un de Jacqucs Stclla, et nn cruciflx ' ' v'" 
NOVOHOROU OU VEL1K1 NOVÍ-OU 
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disirict rf" EnroPe' dief-lieu du gouvcrnement et du les ligueurs, deux ans après, 1593. EdGq elle passa dé- 
Domii ■ v S0° n0m'Sllr la Vol'i'10Ta• Celte ville, sur- finitivement sous Ia domination du roí de France, t594. 
ancien ''a erande)' est une des villes 'es plus La cathédiale de Noyon, bâtie par Pepin le Brcf et dég"es ct,les Plus (íélèbres de lâ ilussie. Elle fut loa- Cbarleaiagne, est un morceau d'archUecture très-re- 
'enipsaS siècle, par les Slaves, et se gouverna long- marquable. 
Pfinces611 r®pul)litlue- Ou la voit gouvcrnce par trois KUBIE, contrée du nord-est de 1'Afrique, entre 9o et 9. Sjè , Tarf!guo-russes, 862. Rurik, Tun d'eux, dans le 24' de latitude nord et entre 26'' et 57' de longitude est; 
''^ando 611'a caP'ta'e c'e ses Êtats, 86i. Sou fils Igor bornée au nord par rÉgypte, à Test par le golfe Arabi- 
dérée r 1>0Ur Kiev' 879' Novf!0rod' quoique consi- que, au sud-est par rÃbyssinie, au sud ouest par la Ni- 
teel^^r ^P61"1811'6 de ,a "ussie, se reudit alors grilie et à Toucst par le uiême pays et le Sahara. Le plus 
^evint la" ..e' c"e ®'cnd'' au loin sa domination et grand nombre des babilants descendent des Árabes et eu 
dit-on nl P,remière des Tilles hanséaliques. Elle compta, parlent la langue. Cest dans celte contrée, dit-on, que 
'faa jusiiu'é 400,000 babilants. Le grand-duc Cambyse, roi de Perse, fonda la ville de Méroé. Les 
1''7. 6 .vilcl1' aPr«s dei11 guerres acbarnces, t4"t. Árabes vinrent s'y élabl r dans le siécle. En 1820, 
'5C9.| j-n""' P0ur 'ouiours Novgorod. Une revolte, Méhéuiet-Ali, vice-roi d'Égyple, confia à soa fils Ismaél- 
Presque'e',

a"lena 'a prise de la ville. qui fut brúlée et Pacba la couduite d'une expédition eu Nubie, afia d'y 
Ses 'uines0 lèrelnen' détruite. A peiue elle se relevait de anéantir les derniers restes des inaineluks., Ce jeune 
reil'<t6t|' <'Ue 'es ^uddo's s 611 e,11Paréreal et la pillè- prince y fut assassine avec une grande partie de Ia 

"OVor' garde, 1822; mais une nouvelle eipédition, Í824, ven- 
,Urlai) ''"^O^EVERSKOl, ville de Russie d'Europe, gea sa mort et raffermit pour toujours la puissance du '' un apa

tSna" C:eUe ,illc f"', de 1044 à 1525, la capitale vice-roi. 
COa^0aIle

na/edes Pr'nces de Eiev. Elle ne fui réunie à la íiEITS, ville de France (Côtc-d'Or), arrondissement 
Le pri11(,e "-"ssie que par le traité de Déouliua, 1618. de.Beaune. Cetle ville est trcs-ancienne. Elle faisait 

11 faui n r?sse Troubetskoí déíit sous ses murs 1'armée partie dn domaine des comtes de Vergy, et fut apporlée 
ÍÍOVn ""tr'> '606. en dot à Eudes, S" duc de Bourgogne, qui lui donna, en 

?0,). vii^?D (MJNÉI), par corruption XIJEGO- '2'2, les droits de commune. Le roi Jean permitam neijiCQt d e de la Russie d'Europe, chef-lieu du gouver- babitanls de la forlifier, 1562. Les protestants la sacca- 
6,1 '^22 ! f0" norn. st"-'« Volga. Cetle ville fut fondee gérent et la pillérenl, 1576. Les fortifications furent dé- par I(iUri„ ,an fiuelques auteurs, en 1227, selon d^aulres, "'""es et les matérianx vendus, 1720. 
^renti (j,- ' '227. Les Tartares la prirent et la brü- NUMA POMPILIUS. 2' rnideRorae.naquit à Cures, 

el <ie Plusi l!t '5'8- LHe snuffrit beancoup de la famine principale ville des Sabins, et y vivait heurem et tran- 
No\v.-eurs mcendies dans le 15' siècle. quille, cullivant lui-méme ses tcrres, et livre tout entier 

,'íSco«suiie
,U (Chehab-Eddyn-Abmed), bistorien et ju- à l é'ude des sciences et de la philosophie, lorsque des cloPédi6 Kl ''«be, né en 1531, lais-a une espèco d-ency- ambassadeurs, envoyés par le seuat, vinrent lui annon- 

? '"> (Ce.t iq"e' 'n'"u'de = Mhayat alarab /i fonoun ccr. 714 aT- •'•-Ç- son élévation à la souveraine puis- 0n<:e| DantS| ^'d''*® lout ce qudn peut désirer de savoir sance. Numa, qui avait alors 40 ans, conserva, en mon- íjqy l0s différeules brancbes des bdles-leltres) 'aD' sur 'e 'r"ue, toute la simplicité modeste de sa vie 
''Bei, |3^ (Milés de), boutciller de France sons Pbilippe PaSiée- Duran' 808 règne, qui fut de 43 ans. il n'y eut 
llCa"el 140"P0> 'e-0rinamme. se siguala à la bataiile g,;arre' n, ^olle'1 

e . P«ri0n"e
) 
ne s

T
0D

í?
ea à con,sP1- lllciir ;8> " a cellc de Crecy, 1346. 11 fut nommé fer- 11 n,°UrUí de ,"1

ala
T

d
1
,e aQ f1*]' ^ a Níkx. estampnu;^« ir • . .t »     les regreis universels. II est le fondateur da college des 

'Ín Es- Qu™ nl rr m0"'8 " ' ,53l,• ^ femier, grand prê.re de Júpiter!é.ait 
' <72' e '"byen j es "udaudais eussent trouvé, dès appelé souverain ponlife, et fut honoré de Ia chaise cu- 
Mlj pWoD 8-en 

secuur'r les noyés, ce ne fut qudn ru|e. du coll(íge des flamine»; de celui des veslales; des 
"'loir ardtn"e et p0C r'1"1 s,lrle'lse'I"-'Ilt en France. p^trcs saliens ; du collége des augures, qui distingua fect|ft ' Une pari- Ia UreD'cldcu'er des machines fumi- Ies jours fasles et néfastes, et divisa fannée en 12 mois; 
l/jg ""'e par s 10 e ces '"strumenls fut ensuite per- ct eng,,. des féles dites Salurnales. 
iourá')68 boites an''k'atti, ct quelques années aprés, nemANCE, ancienne ville d'Espagne située dans la 
Pori-i furent r seCül"s' telles qudlles existem au- partie que les Romains appelaient Hisjmnia Tarraco- i' «mposécs d'après les avis de Pia et de nensis. Cette ville sdst rendue célèbre par la rési.tauce 
^ojQa 'N (Oi8e) . qudlle opposa aux altaques des Romains. Elle fut assié- 
fabiç e'' 'ort ané ',' v'"e de France. L'originc de gée la première fois par le préleur Pompéius Aulus, 
Sée çj ^'nue 8()u.'fnne: c'é'a" ,lnB forteresse cousidé- Pau de Rome 615, av. J.-C. 137 ; mais leur allaque fut 
iabre par 

e Bom'le JVouioinsaus. Elle fut assié- repoussée. L'anuée suivanle, 136, le cônsul Hostilius 
r'ba'rf^ 'an Sãf5"i à "" d" ''bc'6) e' devint cé- Maximus fut obligé de lever le siege et de consentir un ["'Ce ''dois y fut p', '''""1"° oú le siége de Féréché du traitii que le séuat refusa de ratifier. En conséquence, 

'a capjt 
a'entenp a,'sreré. Cbilpéric U, de la première le cônsul fut livré aux Numantins, qui lui rendirent la 

í0anera-edo' empire j '"e f'lt Pcudant quelque temps liberte. Enfin, Scipion l Africain fut envoyé conlre Nu- 
^'e^euesCal^r.61!:88"6,' qUÍ S'y ,U C<"!" mance avec 60,0110 hommes. Scipion coupa auxISuman- 
p"'- Us 1 kiÍ!c'e, les No1*'' * ful <l'ev0 8 ,a roíau'<!' 9(í7- tins 'outes leurs Communications extéricurcs, réduisit te 
ch01"0. na-,'rirent enen mandsprirent et la saeeagé- riege de la ville en blocus, et conlraignit les babitanls à 

Ia bangea so r<: 6,1e' '228. Jean capituler. Numance fut prise Tan 621 de Rome, av.J.-G. 
OiFia|0c'c dite des è í10"' C" ee'11' de Ua'v'n> e' fut 123. Elle avait soutenu un siége de 14 mois ct résislé 14 
bai 8 1" y cono"/8165* 7na,'uit' 10 ',lillet ans à la puissance des Romains. La ville fut entièrenient 
Ve»1"6 "ov '■eí EspaBurill i . "" Irai^ avec Charles- detruile, et celle que Ton rebiltit sur ses ruines n-cul ja- 

b'A'"t"Quenliu ,1 lrii'brO"t après la fameuse mais beaucoup d'importance. V. SORIA. 
' '557. Henri IV • e'1<' f'U '''nmdiée de nou- NUMERIEN. M. Murelius Numeriantis. empereur ro- 

'I. sei1 reudit mailre, 1591, et main, fils de Canis, lui succéda eu 824, avec son frère 
63 
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Carin, et périt la mème annéc, assassiné par Aper, pré- 
fet du prétoire. 

NÜMKROTAGE et INSCR1PTIONS des rurs do Pa- 
ris. Ce fut en 1728 que M. Ilérault, lieutenant de police, 
ílt mettre des plaques ou feuilles de fer-blanc aus coins 
des rues, peur en indiquer les noras. En 1815, le numé- 
rotage des maisons et los inscriplions des rues de Paias 
derinrent Tolijet d'un concours. Enfin, lors de Texposi. 
tionde 1819, le projet d^n nouveau systèmede numéro- 
tage et d'inscnplion fut mis à fordre du jour, et c'est de 
celle dpoque que datent fordre et Ia régularilé qui exis- 
tent dans cette partie essenlielle <lu seryice pnblic. 

NUMIDIE, Ntimidia, aujourd'hui province de Con- 
stantine, conlrée de 1'Afrique ancienne, entre la Mauri- 
tanie ii Poucst, et les possessions de Carthage à Test. La 
Nuinidie se divisait en deux Élats, celui des Massyles et 
celui des Masscssyles. Ayant la bataille de Zama, 202, 
Massinissa rdgnait sur lepremier, Syphax sur le second. 
Massinissa doyint maitre des deux Étals, 203. Diyers 
partages eupent lieu après sa mnrt, 148, et celle de sou 
fds Micipsa, 118. Rome, après en ayoir dépouillé Jugur- 
tha, qui s'élait renlu raaitredu royaume cnlier, 107 ay. 
j.-C., annexa à la province d'Afrique les cantons qu"en 
ayait jadis distraits Massinissa. Alors la Mussylie ou Nu- 
midie orientale fut partagée entre deux petils-fils de 
Massinissa, Iliempsal II et Mandrestal. La Massessylie 
ou Numidie occidentale fut donnée à Bocchus, roi de 
Manrilanie, pour avoir liyrc Jugurllia. Le royaume de 
Numilie devint province romaine, après Ia bataille de 
Thapse, 46 ans av. J.-C. Auguste le rendit a Juba If. II 
fut déflniliycment ríuni à Terapire, après Ia mort de 
Tncfarinas, 17 ans ap. J.-C. La Numidie occidentale fut 
diybée en detu provinccs; la Mauritauie Césarienne et 
ji Mauritauie Silifieue. 

NITNEZ. Nora de quatre peinlres cspaguols; Io Jean 
Nunez, nó vers la lin du 15« sicclc, élève de J. Sanchez 
de Castro, llt plusieurs tablcaux pour la cathédrale de 
Séville; 2* Pierre Nunez, nó à Madrid, 1614, raort, 1634, 
ólève do J. Soto, fit le portrait de plusieurs róis d'Es- 
pague, (Igmant dans la salle de comcdie du palais de 
Madrid; 5o Malhleu Nunez de Sepulveda, peintre de 
Philippc IV, 1640, fut célèbrc par ses fresqurs; 4o et 
Nunez de Villaviccncio, né 6 Sóvillc, 1635, raort, 1700, 
ólève de Mnrillo. 

NCREMBEUO, villed'AIIemagne, danslc royaume de 
Bavicre, une de celles qui furcnt le berceau des arts et 
de la civilisalion de rAllomagne. Cette ville, dont on ne 
peut assigner Torigine, existait déjà sons Cbarleraagne, 
800. Dès le 11c sièclo, elle avait reçu de l'enipercur 
llenri III, la liberté de tenir des foires périodiqoes, 
le privilóge de baltre mounaie, et celui de próiever des 
droils de douane. Elle devint ville libro ou impériale, 
en 1347. Cette ville, raalgré les changcmcnts qiPintro- 
duisirent en 1803 les drcrets de la députatioo de la paix 
del empirc, avait conserve ses anciennes libertós, L'acte 
de la confédéralion du Rhin 1'incorpora au royaume de 
Bavière; elle fut alors capilale du cercle de Peguilz. 
Anjourd'hui, 1840, elle appartient au cercle do Uézat. On 
remarque à Nurembcrg l,cglise de Saint-Égidius, re- 
construitedansle goiitmodernede 1711 à 1718; le gym- 
nase, fondé en 1326 par Mélanchton, et Tócole polylech- 
nique, ouverte eu 1823. 

NÜBEMBERG (Burgravcs de). Le burgraviat de Nu- 
remberg, eu Eranconie, tire sou nora de sa capilale, 
appelóe originairement Caslrum Koricum, 1'une des 
plus bcilcs villes d^Alleraagne, sur la Pegnitz, qui Ia 
divise en deux parties. II cst composé de la principautó 
de Culmbach et de Bareutb, qui forme le haut burgra- 
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viat, et du raarquisal d'Onolzbacli ou d'Anspach, 
constitne le bas burgraviat, ou le burgraviat de deça ^ 
monts. Plusieurs seigneurs de différenles maisons, 
entreautres lescomtes dellohenzollern furent pou' ^ 
au 12' siècie, par les empereurs, du gouvernetnent 
Nuremberg, qui devint héréditaire entre leurs m8 

au siècie suivant. — Conrad I", Cls de Rodolpbe, c0^'[1_ 
dellohenzollern, figure en qualilé de burgrave de - 
remberg dans une charte d'Eberhard, óvêque ('e s. 
berg, 1164. II reçut ce gouvernement à lítre de flef n' 
culin. Cependant la succession en fut éventuelle® „ 
accordóe aux filies de Conrad, 1273. Conrad 
encore en Tan 1200. L'époque de sa raort est 'Dcon0.l0. 
— Frédóric I" se trouve qualifié burgrave de Nu^ ^ 
berg dans un acte de l'an 1191, donné à la diète deb8 ^ 
feld. On ne sait 8'il fut le frère ou le fils du précédeo ^ 
ótait aux diètes de Pempire, tenues eu 1208 et ' 
mourut Pan 1218. — Conrad II et Frédóric II S011.^ 
nèrent en commun les États de Frédóric I", 'cur. e0 
lis fureut qualifiés burgravcs, 1246. Conrad Por'|1jj Já 
oulre le titre de comte deZoliern, et Frédóric 
comle d Ahenbcrg. L'an 1239, Conrad II, aT®c "ílq-fja- 
Conrad, dit le Jeune, acheta d'Alhert et Louis d ^ 
beira Ia part qu'ils avaient au château de Vierns^- 
dont Ia seigneurie avait éló achelóe par Conrad, ^ 
Ce dernicr se produisit pour la dernière fois ^a^.jjejl- 
charte oü il faisait quelques donations à Pabbayc o ^ 
bornn, 1260.11 raournt pcu de lemps après i C",D|-Ijsdó 
rien sur le burgrave Frédóric IL —Frcdéric I"-' | Il 
Conrad II, devint burgrave de Nuremberg, !' ^tir8 

souscrivit un diplome en cette qualité, 13 ^cf cliitii 
1262. II recneillit rhérilage des seigneurs de B'1 ^e0s 
de Cadolzbourg et,de Langenzen, outre iquflqucs ^ ji 
situes au comté de Bourgogne, qu'il vendit, ' de}!0: 
dcvmt le conseiller de Conradm, fils de Conrad 
henstauffen, 1267. Dans la diète qui se tint, 60 j| se 
pour Pólection d'un nouveau roi des Rom8'"'' ei il 
declara pour Rodolpbe, comte de Ilabsbourg, d ji^- 
reçut riuvestiture du burgraviat de Nuremberg- .sa 
tint non-aeuleraenl pour lui-méme, mais encere 1 ^jer 
filie et les cufanls qui en nailraicnt, le droit de*1 ^ paf 
à tous ses fiefs; ce qui lui fut accordó et conf lialili^ 
un autrediplômede Rndolphe, oiiFródéric ét'1 jofi, 
sou parent, 1281. 11 fut cboisi par ce dern" 1 ^ 19    s ... •>.. de ^■ ^j,|[]S 

ei 
pour porter au pape, préscnt au concile ^ , 
nonvelle de son éleclion. II arcompagna Rod" I ,,, I*6 11 9°, 

  . . - , qior' e 
eçut de Pévéquc de Frislnguc, 1277. Aprfcs ' sd1-) ... ...... i * 1.. I rxIlP. SU . 

ses expdilions conlre Oltocare, roi de BobóiDéi ^ ^ 
1278. II augraenta ses Etats de plusieurs nl0rtl'<; 

Rodolpbe, Frédóric retrouva dans Ailolpb^^^^jt 
ccsseur à Pempire, la mómc faveur dont d prfu<c. 
sous le règne précédent; il lui donna ''c0lj]n^e"1' 
de sa fidélité , lorsque Albert d'Aulrichc e ^ 
k s'élever conlre lui pour lui ravir Ia c0lir'jcSn I*'f, 
riale, I29T. II mourut la móme eo c<)í 
Frédóric IV. fils de Frédóric 111, ROuvcrn „ort, 

,2 „i 
muu les États de leur père, après sa " |ir r 
Mais Jean mourut, 1298. Frédóric rcconn t pinf5 [ 
des Romains Albert d'Autrichc, dont " r'^ II®0 

ture, 1300. 11 se montra le zélé aid" 
r\ n T nvpmhAfiror rlpvnnii Atnnprftlir* 
fils de co dernier, à se mettre en possessi (iul 3 c 
de Rohème, 1309. A la mort de H

k
en"', Frpdéric 11 % 

currenls à l'empire, Louis de Bavière 1 , |,irg po11 ^ 
triche, 1313. Le burgrave Frédóric se bal8'"® e 
preraier, ct fit son rival prisonmer j„cr 

311 n^5 
Müldorf, 1522. 11 mit en libertó et s.a^s ., 0baodO0 

rançou tous les prisonniers que mi 
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traieVi6 Ravi^re' ® condition neaomoins qu'ils met- 
fut 1' Us 'eur8 ^'ens nobles dans sa mouvance. Telle 
I'eaib0ri^'Ue t'e 'a C0UI' fsodale des burgraves de Nu- lu, .e.rg' Ija possession eu ayant élé troublée par les 
grés y'au!' 'es ^argraves en firent leers plaintes au con- 
qU'il eau' ponr Ia paii de Westphalie. Le droit 
'enib rcc'ama'en' leur fut assuré par le traité de Nu- R0ffi;

r«. '634. Le bnrgravc Frédéric suivit le rol des 
8a mQ1?86" '327, et eontiuua de le servir jusquà 
'e íi r 0 ma' '532. — Jeau II et Albert, surnonimé 
g,ler

r.a''' succedcreut à Frédéric, seus la tutelle de Mar- 
néren,L' ur nlère, 1532. A leur majorilé, ils gouver- 
'es 2p| ■enseni'''e avec une grande harmonie. Ils furent 
lui pr

eS Par"«ans da Tempereur Louis de Bavière, et 
'0p«aiiii'I|lreQ' 116 'e serT'r) avcc 260 hommes armés, 
rival (-/ C0UI <ie ^■ome 'u' donna Charles IV pour 
de ia* p016' ^ouls> en rctour, nomma Jean gouverneur 
pereUr 

arc'le de Brandebourg. Après la mort de Tem- 
Psrtügó j ' •'caa accorda les fils de ce prince sur le 
jour (|(i , 'a succession paternelle, par un acte daté du 
'eur sop8 -"'. ^,'asmei 5 juiu 1353. Les burgraves firent 
>11,e j P"85'011 au nouvel empereür, qui menaçait Ia 
'eaul j 

arein')e,'g. et vendirent à Charles IV les châ- 
hlourm F'urz et de Parchstein, 15 juillet 1355. Jean 
Souvertip6 ? oclobre 1537 ou 1338. Albert continua de 
de je ' le hurgraviat avcc Frédéric V, sou neveu, Pds 
Charle""' 1337 ou 1338. Ils vendirent à Tempereur 
61 aC(luire 7u,''e,'esse de Rottenbourg, 19 janvier 1560, fah,e8.Al. ' eu compensation, plusieurs terrcsconsidé- 
^na sem arT' niourut le 3 avril 13GI. — Frédéric V ré- 

nrie i, la. m ,r' <'e son 0Ilc'e- Charles IV lui ac- hêchdj (|e PPodlion ft percevoir sur les uiouaslcres des 
hà8*',e décl "'l)crR' 1,6 Wur'z')0urB c' d'Aichslel, 
L Penda, tra ^"éral des troupes impériales en Bo- 
o,0.9 fiUerre" 6?af')sellcc, et le decora du tilre de prince. 
c hurgray^11' s'í"Unia entre la villc de Nurembrrg eS'as' en yp6' '3?®« fn' apaisée par Tempereur Wen- ei lu d'un edit de pacillcation générale, pu- 
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blié le 5 mal 1389. Frédéric abdiqua sur Ia fm de ses 
jours, et ne se réserva que la forteresse de Plessen- 
bourg, oú il niourut, janvier 1597. —Jean III et Fré- 
déric VI eurent en partage, de Frédéric V, leur père, 
le promier, les Ienes qui formaient le haut buraraviat, 
et le second, le bas hurgraviat. Jean fisa sa résidence à 
Plessenbourg. 11 prit la défense de Sigismond, roi de 
Hongrie, contre les rebelles de ses Elats et les Turcs, 
et lui sauva Ia vie dans la fameuse bataille donuée con- 
tre ces derniers à Kicopolis, 1396. De retour dans ses 
Élals, il y maintint la pais, et y rendit le conamerce 
florissant. II vit investir son frere de Télectorat de Bran- 
debourg, au concile de Constance, 1415, et niourut saus 
eufants mâles, le 11 juiu 1420. Après sa mort, tout le 
hurgraviat fut réuni dans la main de rélecteur Frédéric, 
son frère. 

NUTATION, Cette espèco de mouvement qui fait 
inclinerraxe de la terre, tanlôt plus, lantôt moins, et de 
9 secondes á 1'écliplique dans une période de 18 ans en- 
viron, suit Ia révolulion des noeuds de la bine. Elle fut 
remarquée pour la prcmière fois, 1747, par Pastronome 
anglais Bradley. D'Aleinbert, dans ses Recherches sur la 
jirécession des cgninoxes, a déniontré, 1749, que ce phé- 
nomène est une suite du système uevvlonien, c'est-à dire 
qu'il résulte de 1'action que la lune exerce sur le sphé- 
roíde terrestre. 

NYON, Aeuss en alleraand, Noviodutuim, ville de 
Suisse, cantou de Vaud, snr le lac de Genève. Cette ville 
doit son origine à Jules César, qui y établit une colonie, 
sous le nom de Colonia Julia equestris. Elle fut détrnile 
par les peuples du Nord, rélablie et érigée en une des 
quatre bonnes villes du pays de Vaud, sous la domination 
de la Savoic. 

JÍYSTAD, ville de llussie (Finlande), bdlie en 1617; 
célèbre par le traité de paix qui y fut signé entre la 
Russie et la Suède, 1721, traité par lequel celte derniére 
puissance céda à la Russie la Livonie, 1'Eíthonie, TIo- 
gricetla Carélie. 

Poup '0aBtein e"r0 tie ''"'phabet français. Ce i 
•hèm^Pfésente' 8! 10 seu'düut 'es (ireci lisscnt 
'a spj?1)6 ce So.,r'<! son, et ils rappelalent du nom 

3 carac- 
Ps le seul dont les (ireci lisscnt usage 

-mu «on n "H'n'u son' e' "s 1'appelaient du nom 
'e''re 1''0 '0np .. '"'c^uisit un second caraclère par 
lcHfe 

u lOllrr ■ ■ ■ ** vuwieii, 1111 bUUUHU LUI aUiCI C |IU1 '""'"ei ondonna le nom domega. CO, 
S 'l cta8' 'O.ooo' Vi" 'es^'rees valait 70, etaevc Taccent 
deCinSur,nonu r les Latins 11 >alai' et 11,000 

O e' est en r., u"e ')ai're. O, placé devaul nu nom 
'S55 r-' hiarMiii' e"18 un s'gno de distinetiou. 
'^'hri n?r1, 'ugi ^f '' "ur'nlendant des finances, ué, 

d ' ''epuij sur'll'eudaut des finances sous 
'Hw *7eni'i Iv *'X' 01 dmsle commcncemeut du 7n-, 'bs (Tj,, >• 

^e&csi^^iou 
''re qu';. . "í"'3 6 nne prison perpéluefe. llu 5 'a révolution do 1 688 

OBÉDIEXCE, On entend spécialemenl par pays dobé- 
dience, les États dans Icsquels le pape nomme aux béné- 
Gces qui viennent à vaquer. Dans les temps de sebisme 
oü il y avait deux papes à la fois, le ihot d'übédieuce ser- 
vail à désigner les pays qui reconuaissaient l'un ou l'au- 
Ire pape. Ainsi au 14' siècle, pendant le graud schisme 
d-Occident, on distioguait Pobédicucc d Urbaiu VI et 
robédience de Clémcnl VII. 

OBÉID-ALLAH-AL-WAHDY (Aboii-M hammcd), 
fondateur de la célèbre dynaslie des lialifes Fatimiles, 
naquit l'an de J.-C. 882, de la race d'Ismaõl, et élait 
arrière-pelit-fils do Fatimeh, Gllc du prophète, d'oü est 
venu le nom de Fatimiles, qu'on donna dai s la suite 
aux priuces de ccllc famille. Cependant, la plupart des 
historiens orienlaux Pont accn é dMmposture reaive 
ment li cclte origine brillante. Quoi qu il en soi , apns 
avoir pris le lilre d'éinir-al-moumeniiJ ( commao eur 
des Gdèles), réservé aux seuls kalifes.11 ré"nlt.aiJ!ls s.a 

domiualiou lesdiverses pro?inces inusulmanes de l Afri- 
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que septenlrionale, 808 ; il renversa Tempire dcs Agla- 
biles, 908, et eelui des É trisitcs, 911, se mit eu revolte 
ouverte contre les Aliassides, qui regnaient h Damas, 
et commença ainsi Ic graud schisme qui divisa les na- 
tions musulmaDès pendant p ès de trois siècles. II est le 
foada.eur de Ia ville de Mahdjali. Ce prince mourut 
après avnir essajé de conquérir l Égypte et fait ravager 
par ses tlottes, et à plusieurs reprises, les cotes d'Ilalie 
et de Ia Calabre, Tan de J.-C. 951, dans la 63» année de 
sou àge et après en avoir régné 23. 

OBÉLISQUE. Pyramide quadrangulaire, longue et 
étroile, couverte d'hiéroglyphes sur ses qualre faces. 
Ou ne peut rien dire de certain sur leur origine, 
puisqu'aucun ancien historien n'ea a parlé. Ce que Ton 
sait de plus cerlain sur raotiquilé des obélisques, c'est 
que Rliamsès, roi d'Égypte, consacra au solei! un obé- 
lisque d'une hauleur de H5 pieds, 832, av. J.-C. L'eni- 
pereur Conslance le fit eulever et transporler à Rome, 
oü il reslq eufoui jusqu'en 1388. Le pape Sixte V le fit 
relever par Tarchilecte Fontana, devant 1'èglise de Saint- 
Jean de Latran, 1588, 1251 ans après qu'il eut été 
apneué par Conslance, et 2100 ans après qu'il eut eté 
taillé par les soins de Rhamsès. Cempereur Auguste, 
après avoir rèduit TEgypte en province, 31 aasav. J.-C., 
fit transporter ü Rome deux obélisques enlevés à Hé- 
liopolis, qu'il fit dresscr Tun dans le grand cirque et 
Faulre dans le champ de Mars. Le corps de ces obélis- 
ques est tout chargé de figures hiéroglypbiqucs qui 
marquent la grande puissance de ce royaume, le détail 
des tributs quon luí payait et le uombre des nations quil 
avait vaincues. Sixte V fit transporler celui du ciique à 
la porte dei Popoío, 1389. Les voyageurs modemes en 
ont découverl un grand nombre dans les mines de Tbè- 
bes, près de Caruack et de Lonqsor. L'ile de Philé en 
possède encore 1, dont I de marbre blanc. Rome en pos- 
sède beaucoup, qui fureut élevés suus Auguste, Caligula, 
37 de J.-C., Claude, Caracalla, 211 à 217, et Couslan- 
tin II, 337 à 310. La ville d^Arles eu possède un trcs-beau, 
qui fut trouvé dans un jardiu parliculier et offert à 
Louis XIV en 1676. II a 16 mètres 73 centimètres de hau- 
teur sur 2 mètres 33 centimètres de base; il est sans au- 
cun biéroglypbe qui indique son antiquité. Paris rcn- 
ferme également un obélisque, celui de Louqsor, nom 
d'un village qui couvrc les ruiues de Thèbcs. II fut 
transporlé en France par ordre de Charles X. Le navire 
qui devait Paraener partil de Toulon le 15 avril 1831, 
rentra à Toulon 10 mai 1833, et vint s'amarrer vis-í-vis la 
chambre des députés, 23 déeembre. II a été érigé le 25 
octobre 1836, en prcsencc du roi Louls-Pbilippe.M. Le- 
bas, ingénieur de la marine, dirigea tous les travaux; 
M. Verniuhac-Saint-Maur, lieuteuaut de vaisseau, com- 
manda 1'eipédition. 

OBEukampf (Christophe-Philippe), fondatcur de Ia 
nnanulacture de toilrs peintes de Jouy, né è Weissen- 
bach, 1738, mort, 1815, se rendit à Paris, 1757, et fonda 
son établissement avec un capital de 100 francs seule- 
ment, 1759. II reçut des lettres de noblesse de Louis XVI, 
et refusa une place au sénat que lui avait offerle Na- 
poléon. 

oitEULIN (Jérémie-Jacques), savant français, né à 
Slrasbourg, 1733, éludia la théologie et fut chargé de la 
direction du Gymnasc de Slrasliourg, 1787. II subit une 
délention de 3 móis, 1793; revint dans sa ville nalale, y 
fitun cours de bibliographie et mourut, 1806. Ou lui 
doit plusieurs manuels élémcutoires, des diisertations sur 
les Miunesingers d'Alsace, etc. 

OBIDOS, ville murée du Portugal (Estramadure). à 
55 kilomètres nord-ouest d'AlcDguer; population, 1,000 
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habitants. Élle fut prisc sur les Maures au l2"siècl 
Combat entre les Français et les Anglais, 1808. ^ ^ 

OBLATS. On appelait ainsi ceux qui, se dévotw^ 
Télat monastique, abandonna eut en méme tem ps 
leurs biens à une commuoauté. Cétaient de vcn' ^ 
moines. Laréception de ces sortes d'obIatsapporlai 
venl dos richesses immenses aux monastères; car, ^ 
seulement les abbés se rendaicnt maitres de toa® ^ 
biens du récipiendairc, mais encore ils héritaieut 
parents, tandis que ceux-ci perdaient ce droil a 
égard. — On nommait encore oblats ceux que leu^s 
rents consacraient dès Tenfance à la vie religieuse. ^ ^ 
rémonie, alors, consistait à conduire 1'enfaot au 
Pautei oü on lui enveloppait les mains dans un des ^ 
de la nappe, et dès lors il n'était plus perrais á ajt 
dévoué de renoncer à la règie et à 1'habit auque^1 .í< 
été desliné. Cet usage fut aboli vcrs la fin du 15 s 

— D'autres oblats élaient des laiques qui, Pour,ajeot 
surer une subsistance, ou par dévoliou, se ren ^ 
serfs ou mainmortables d'une église ou d'un j la 
Ces oblats étaient non-seulemeut dispensés da ^^ 
guerre, mais encore ils cessaicnt d'étre enlP',^eSpèe< 

fonctions laborieuses do la corvée. — Une l" ^ se 
d'üblals étaient ceux qui, sans sacrifier leur ' ceS|eS 
donuaicnt à un monastère pour y rendre les serV' ta"' 
plus bas, à la charge d'être nourris et entrego 
qu'il leur plairait d'y demcurer. Charles 
pour empècher les abbayes et les monastcres d ^ jfj 
relraile à des sujeis en état de servir, mit à la P j pé* 
oblats de la dernière cspèce ceux des solda'® 9 ^a- 
taient plus en état de portei- les armes, ct il 0 de^ 
que commuuauté è les recevoir, à titre d'obla's 0 jjiis 
ligieux laiques, et ceux-ci fureut chargés de re» ^ jH 
la maison oü on les rccevait tous les servicc^ .|ljagio® 
pouvaicut étre capables. Tel fut le moyeu liu'"U|ageilieI1 

alors le plus propre pour donner quelque '<|3' 
aux soldals ou caducs ou estropiés. Ilenri 1\ < petr' , 
lant créer en faveur des vieux mililaires uu ^ 
plus déccnle, plus ulile et plus digne ^"lojjit ^ Cu 
places de domcsliqurs dans les monastèrcs, c' stíus 
effet une maison fondée par sou prédécesse^ jaia 
nom do Charilé chrétienne, dans le ^aul,í!. pia'®011 jp 
Marceau, 1376, et à laquelle avait été jninte ,lcrai' 
POursine, 1578 ; lui donua le produit qui |liprOsfrl

e! 
la rccherche des comptes de rilôlcl-Die11' o0t\'

tS^ 
hòpitaux, aumôueries, tent pour le passé qo® ^pveo^ 

pi» 
yiidu», duiiiuiiei leo, iciii l-  pi'"' 
r; y joignit les ameodes et les coufiscalio ^ jgol' XX>1 f j JV/S^XJXI, IV/.V aixa\auwwv v. f xv»» vw —  ^ ^ | v»*- j 

des abusei malvcrsations, ct de plus, 
les placcs d^blals ou de rcligieux laiques a ^ 
longlemps aux soldats hors d'état de ser jinsi ^ . 
payer le montant aux bénéficiers, et <'0,lB

|)r poufe jp! 
vieux servilcurs un gage digne de son amo .j^ici' , 
Mais, A sa mort, 11 mai 1610, Mario j.rjrp ^ 
forcée d'y renoncer, et, par arrél du cons ' jjp c® j 
i,—i/!,, :i r.., i ^ /.uipiers et su _„iir , bre 1611, il fut ordonné cjue les officiers ^ 
ou estropiés iraient, commc auparav.m '.eot sm- rj 
places d'oblat8 dans les bénéficcs qut ^ pld^ pí 
cette charge. Les chosos restèrent oírma le Fr<'!f,isscl)t 

anuées. Sous Louis XIU, 1639, ou fü ^.^plés P picé' 
établissement dans lequel les soldals ras^, c|)0i,it ^ 
vivre en commun, et Io cardinal ,ll.t d^o^plis' 
Ire; mais il uappartenait qu^ Loius jgque 
dre et de faire exécuter ce graud et u * — pí' 
sement. V. INVALIDES. v.OIlP,l6 

OBLATS DE SAINT AMBBOISE * ^ 
LIGIEUX. a í. Slrasbourg ' 

OBUECIIT (Ulric), savant, né a a ies m 
mort en 1701, abjura le luthéramsrue 
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«ôssuet ir»/ 
"■."íaldest™ h nommé, par Lonis XIV, prétear 
'i(lue à pr 

s 'ourg. puis cbargé d'une mission diploma- 
5í6im a'ira 'Me,"> ^98. On a de lui; De le- 
^<lrorniJ

l:LPOí,lUi roman'i 1674; Alsaticarum rerum 
OBni? . ' etc• 

"'■crs-i^jy^ ^ernardin), inslituteur des frères infir- 
'1'taUí, na "'•f8' <'U' s0'gna'ent 'es malades dans les hô- T'' d'abord | '' ^as ^ue'gas> Pr^s Burgos, I5i0 ; il sui- 
^'Paiion 'í earr'^re des armes et passa fa vie dans Ia 
^uiaiiitg 0 'cs .P'a's'rs; mais touché d'un exemple 

Wil eTanEé''<lue que luidonna un bomme du peu- 
'"íeúne J fraPP*' •' quitta le monde, 1568, se voua 
jíes Passée 'i"15 """"Bficadions, et, après plusieurs an- 

s iofirmi USla Pdufence, il institua, 1572, 1'ordre 
""""rnt à J5rfm'uimes, y consacra sa rie enticre, et 

0'eRiEv ,599- 
'"■Pose (i(s 

sai'nOmmé Boroihmh, ou le vainqueur gui 
atl|'e> naa ,"ts> 'ouverain célèbre de 1'ancieiine Xr- 
J0stérité ' an de J*-C. 926. II donna le nom à sa 
le 'a Hoiti s dui'ant 56 années, roi de Thomoud el 
h8 ^3oois 

6 '!l®.r'd'onale de l'Irlande. II reraporla sur 
tii' PartoutT' 'n^'8'a'e"' 1'Irlande, 49 victoires; réla- 

qu'» 6 cu"e du Tra' Dieu; et pendant les 10 an- 911 Passa dan 
da des uni 
Totdgea ct 

uue nou 
'etl Ia >-!llÜants dl1 Pays, viut attaqucr Dublin. 
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ri i. Hu Í| r, "u uai xjicu ) cfc puuuaub íca iv/ au- 
u ,Ses< Ibntl 3 <'ans une P3'1 profunde, il releva les 
r9"00» ei n-3 .<!es nuirersités et des ccoles, regenera sa 
gePendant 0 ^gea rnnstarameut les arts ct les sciences. 
O-^ues [j >.1?e nouvelle armée de Danois, aidce de 
<■ r'e01ar 'ants du pays, Tiut attaciucr Dublin. 

'* à ia 
l,nc0Qll'a dans les plaines deCloutar, 23avril Q | «9 ♦ ' uuuo ivo piuiiico uv \_iujutcxi f kj a » 

iie
a, 61s ct

ele de 30,000 bommes, entouré de s 
apr'aVec tom ses Pctits-fils, il s'élance sur Teu- 
'inS 'u' avo^' ar'ieilr de'af611116886'c"e m''en ^u''e' 
lio;«0n,orls fait laisser sur le cbamp de bataille 
dar, ^"oise è eu' a'us' 'a g'oirc d'anéantir ladomina- 

ív Sa 'enio " ír'aude; mais, aprcs le coiubat, il fut lué 
Cftl«* (Tn,Un Da,,0ÍS- do j, ; reuni; ..^.P^fae-Teige), 'un de ses descen- 
^w/ ^^ade • q' 'eS doui ^'0"10,nes et prit le titre dans ses Élats 
sUp| 

cri Sa iim i' sut ma'ntcnir Ia paix 
r U,8lVnír' 1086- 

u „ "rierthach ou Marlhogb Mae-Turlogh), 
lOljJ^ara ia 

fu' proclame roi deMomonie, 1086. 
reis h"'Prison erre à 'ous 'es souverains de Tlrlande, 
''06 t

e ""die í"61 'e ro' de Lagéuie, 1088, et tua deux 
aPrès ^'bpar'1) 'es co,ubat8 qu'il leur livra, 1094- 
^íai aTo'r vai ' 'a mnronne du roi de la Connacie, 8ant8 I095 et tué de sa main I hérilier de ee 
Partl ^eaerojj P. p " eut eneore à combaltre de puis- 
lui m rgeóts ■ ír'ande allait étre ddcbirée par les 
Provj^Psçaient r81 c'ergé n^eút su prévenir les mauí 

P^ie. Après avoir soumis qualre 
''Sebin Uf0nner i' -l"' 'u' rdsistèrent eneore, Marlhogb 
»''*■ íi",'ra juslp 'é-mior, 1108, et depuis ee momeut, 
k DriT-,U' en córro ^ e' ami <'c ,a re"S'on et de la 
j aie „',e'lei)a„„ n',<,nda,lce arec le roi d'Angleterre 
' eut u .. asca' II. et fut le premier roi d'IIi- alt*> 
loi '«iot a-,, "onées' d(ft',, 

auPr^8 de lui. Cependant, les 
i?'r Son rUne Haia,1; S

1
0n rí'Kne furent malheurcuses; 

^CmnVle langue»r' d eut la douleur de 
ri eril|od fVr!>1' ee rnv U8urPei'la rouronne de Monionic, 
ft8oarr Ut|iírcna

)aUmeà 'a guerre intestiue. Enfin, 
t
e?r. I1Í0' In' lui n?", Propre parli entre lesmaíns 

s "Ui,, ''- rdonna et abdiqua mórac en sa 
CCfill:, ^ (Co 

Pro' ^dlrc i" P^e. Vlao0^'131"80'1'1' fiIs de Dermod' 
fie(0Jl' lobli8èr;nf

Ia18 le8 faclions qui s-élevè- 
'e8doma; , ' 'econquerir par lui-meme 

8 de8C8 ancèlres. EnGn il obtint, 

1123, la monarchie de Tlrlande méridionale, etmême 
le titre de roi de 1'Irlande entière, 1126. Dès lors il ne 
songea plus qu'au bonbeur de ses sujets, et éleva dans 
toute la Momonie des villes, des cbâleaux, des égliscs et 
des hospices- 11 mourut, 1142, et en lui s-éteignit toute 
la gloire du nom d'0'Brien. — O Brien (Turgogb-Mac- 
Dermodo), frère du précédent et son successeur au 
trônede Momonie, 1142, fut dépouillé de ceroyaume, 
1131, et se vit dès lors réduit á son royaume patrimonial 
de Thomond, qu'il fut contraiut eneore, pour le cou- 
server intact, de mettresous la protection d'0'connor 1", 
1156. II mourut, laissant cinq (lis, dont trois se dispulé- 
rentcetle faible autorité, 1167.—0'Brien (Donal-Moré), 
le 2' des cinq Ols du précédent, s'etablit sur le trôue 
palernel, 1168, après une lutte sanglante aveo se; frères, 
et fut un prince brave el belliqueux. Mais, ayant eu Pira- 
prudence de favoriser Tentrée des Anglais dans la Mo- 
monie, 1170, pour repousse Toderic, il fut bientôt 
obligé de combattre aussi comrae eiinemis ces alliés 
dangereux; cependant il remporta sur eux, 1192, la 
ricloire de Tburles, qui lui raérita le surnom de More 
ou le Grand. II mourut, 1194. — CPBrien (Donogb Ctir- 
brcaeb Mac-Donal-More), régna sur leThomond, après 
avoir détroné l'un de ses frères, avec Paide des Anglais, 
1211; il rendit hommage au roi Jean, qui lui accor.la 
rinvestilurede ce royaume, et mourut, 1242. Après lui, 
19 CBrien se succédêrcnt sur le tròne, jusqu'à Donogh, 
surnommé le Crus, qui fut dépouillé par Henri VIII, 
1513. Depuis cette époque, on a vu sortir de celte fa- 
mille deux branches, dont Pune s'est éleinte, et dont la 
cadette subsiste eneore anjourd'bui avec éclat en Irlande. 

OBSECJUENS (Julius), auteur latin, vivait vers la lin 
du 4C siècle, un peu avant le règne d'IIonorius. 11 com- 
posa un livre intitule : de Prodigiis, histoire qui com- 
mencc à Pan 254 de Home, et s'élend jusqu'à 1'année 2 
av. J.-C. Une edition de son livre fut pubíiée à Bàle, 
1552 : mais la meilleure est cellede Ilof, 1772. 

OBSÈQIJES. La religion des tombeaux exista pmtout, 
quoique avec des cérémoniesdifférentes. Cbez les Égyp- 
tiens, è la mort dbm roi, le deuil était général pendant 
70 jours. Les lemples se fermaieut; la justice iuterrom- 
pait son cours; chaque jour, un nombre considérable 
de personnes, les cheveux souiilés de poussièreet le vi- 
sage de sang, remplissaient Pair de gémissements en 
chantant les belles actions du souveraiu. (Cbez les Hé- 
breux, les obsèques n'étaient pas moins solennelles. Les 
Thraces, qui plcuraient à la naissance de leurs enfants, 
riaient et jouaient aux funérailles, car ils regardaient Ia 
mort comme le terme des maux qui commencent avec 
la vie. Les Grecs ct les Komains ne le cédèrent en rien 
aux Égyptiens et aux Ilebn ux dans le deuil extéricur. 
L'usage de se couper la barbe et de raser méme ses cbe- 
vcux fut toujours réligieusement observé. A la mort 
d'Ephestion, Alexandre, qui dépensa pour ses obsèques 
7 millions de notre monnaie, fit raser les bommes. les 
chevaux, los muleis, et abaitre, dans les villes, tout ce 
qui dépassait les murailles. Dans toutes les villes de la 
Grèce, les cérémonics qui précédaient les obsèques du- 
raient neuf jours; le dixième on brulait le cadavre pour 
en recueillír les dépouilles. Les cbronologistes font re- 
monter Porigine de brúler les cadavres à Hercule, qui 
voulul porter au roi Licinius les restes de son fds Ar- 
givus. Les obsèques des ro:s de France se font depuis 
longtemps dans Péglise Saint-Denis. Quelque» róis de Ia 
première ct de la seconde race y ont été inhumés; mais 
Cest principalement depuis Hugues Capet, 28 octobre 
996, qu'ellc est devenue le lieu de leur sépulture. Ce 
prince en était abbé, et 1c duc Ilogues le Grand, son 



502 OBS 

père, y fut enseveli en la mème qualité. De toutes les 
obsèques des róis et reines de Frauce, il n'y en a point 
eu qui aient occasionné plus de disputes que cellesdeia 
reine Anne de Bretagne, morte á Blois, 1514, et dont le 
corps fut porté à Saiut-Denis. Tout )e monde se disputa 
ce qui avait seni à soo convoi. Les religieux de Saint- 
Denis formèrent des prélenlions sur le poêle, Teífigie de 
la princesse, ses habits, sesjoyaux, et la fenture de la 
cbapelle ardente. Le grand écuyer en eut sur les che- 
vaux, sur le poèle et sur tout le drap d'or employé dans 
cclle pompe funèbre. Les róis d'armes et les hérauts 
s'attríbuaieiit les ornements de la chapelle ardente. Les 
chapelains firent raloir leurs droits sur les offraudes; 
les religieuses de la Soussaie, sur les joyauí, les che- 
vaux et les équipages de la princesse. Le parlement prit 
connaissance de celte affaire, et Toa ne put jamais trou- 
xer de décision à ce procès. Les obsèques de Fran- 
çois II, 1360, ne causèrent ni lant d'emb3rras, ni tant 
de oérémonies, Louis Gaillard, évêque de Sentis, qui 
était aveugle, et ses gouverneurs furent les seuls qui 
conduisirent sou corps à Saint-Denis. On trouxa sur son 
cercueil nu billet aveo ces mots: a Tanneguy du Chas- 
tel, oü est-il? » On faisait allusion à la pompe fúnebre 
que ce lélé serviteur avait faire à ses dépens, 1441, au 
roi Charles VII. Aux obsèques de Charles IX, 1374, il 
8'éleTa tant de disputes entre les différents corps qui y 
assistèrent, que le cortége se trouva réduit à cinq gen- 
tilshorames de la chambre. Ce fut M. de Vitry, capitaine 
des gardes, qui présenla le corps aux religieux de Saiut- 
Denis. Depuis, aux obsèques de Uenri III, 1589, de 
Hcnri IV, 1610, de Louis XIII, 1643, de Louis XIV, 
1715, de Louis XV, 1774, de Louis XVIII, 1824, tout 
se fit avec ordre et déccnce. Et toutes les ccrémonies 
qu'ou observe dans ces circonslaoces ont cté réglées 
sur cellcs qui eurent lieu au convoi du roi Louis XIV. 
On les pratiqua avec une rigoureuse exactilude aux fu- 
nérailles de Louis XVIII. 

OBSEKVANCE, mot usité en malièro de religion, 
qui veut dire pratique d'une règle, exécution de ce que 
prescrit une loi. Les observances légales étaient certai- 
nes pratiques ou cérémonies que prcscrivait la loi de 
Moíse. L'ÉViiugile unus a délivres des observances lé- 
gales. — Ohservancese dit aussi des communaulés reli- 
gieuses oü certaines règles s'observent. Les cordeliers se 
donnaicnt le nom de religieux de Tobservance, do la 
grande, de la petite observance. Dans Tordre de Ci- 
teaux, il y avait des religieux de rétroile observance. La 
primilive observance des frères prcchcurs, ou la coogré- 
gation du Saint-Sacrement, était une réforrne de domi- 
nicains clablie en FrancSi 1636. La grande observance 
est aussi le nom d^ne parlic de 1'ordrc de la Merci, pro 
mcrcedc captivorum, élabli en Espague. 

OBSEttVATOIRE. Dans roriginc, les hautes mon- 
lagnes d'oü la vue pouvait, avec facilité, découvrir un 
borizou lasle et étendu, furent les seuls observatoires. 
On chercha, dans la suite, les moyeus d'obscrver les 
astres avec plus de précision, et ce fut dans ce but que 
les peuples policés constrmsirent des édiflces d^ne 
grande élévalion.que nous nommons observatüires. Les 
Babyloniens donncrent les premiers cct exemple : le 
templedo Bélus reufermait dans son sein une lour extrê- 
/nement clevée, du sommet de laquelle lesChaldéeus fai- 
saient leurs principales observalions astronomiques. En 
1576, Tycho-Brahé fit bátir, dans Tile d'IIueno, nn fa- 
ineux observatoire qu'on appelaUranimbourg.ou la Villo 
du Ciei. Louis XIV, voulant accorder une protection 
spcciale ü rastronomie, résolutde faire bâlir un observa- 
toire, et la place eu fut ruarquce au faubourg Sainl-Jao- 

occ 

ques. Voulant qu'il fút posé sur une ligne niéridien^' 
et que tons les angles répondissent à certainsaz,niu. |.eDt 
asfronoraes les plus fameux de Paris se transpor ^ 
sur le lieu désigné à cet effet, 21 juin 1667, 1'^ 
solslice. lis lirèrent une méridienne et huit az'11' 
trouvèreut la hauteur méridienne du soleil de 64 '■* ^ 
49 minutes au moins j ce qui donne, pour la j38"Ajjnu- 
pòle à robservatoire royal de Paris, 48 degres aO B 
tes et 30 secondes, en supposant que la vraie ^ 
du soleil soit de 23 degrés 28 minutes un tiers, e 
íraction d'une demi-mioute seulement. Hs 'r0!', jjiõ 
aussi que la déclinaíson de Taiguille aimanlée ctai ^ 
minutes à Toccident. L'cdifice fut conslruit sur 1 ^ 
sins de Claude Perrault, sur un terrain de cenj 
long sur cent cinquante delarge. Les fondemenls^pj 
rentjetés en cette mème année 1667, et ^oaCO

r 
une raédaille avec ces mots : Sic ilur ad "stra-^ 
ment, dans Ia construction duquel on n^ empl"! 
ni bois, fut entièrement acbevé en 1672. II es' m&V1 

rectangulaire et a ses faces correspoudantes aux 9 ^ 
points cardinaux. La partie méridionals est o

sfptc0' 
deux tours octogones, et sur le milieu de la face yisirf 
trionale est construit un avant-corps quadraag 
appelé tour du INord. Les élages et le coniWr ^ ^ 
voúlés. Ce fut Dominiquc Cassini, appelé d' . serfa' 
Louis XIV, qui s'élablit le premier dans cel,0 

toire, 14 septembre 1671, etlui donna une t'85 ^ J/ 
cclebrité par les découverles importantes fi", poiif'8 

roi, suivi de loule la enur, visita l'observaloi|C paf 
première fois, 21 mai 1682; Sa Majesté y iep'a' 
Cassini, Picard et La Hire, qui lui firentadn"|C 

nispbère terrestre de Sedillau et Cbaselles: 1 pjsi'11 

ardent de Garouslo et celui de Villelte, fai' ' ei|e8 011 

1080; la salle des secrets; les caves, dans 'eS^.]eíée ^ 
descend par 504 marches; la vaslc c.plauade pt, e 
torrasse, qui règne au pourtour de tout |Cjs. V 
la grande lunette, dont la longueur porte 
bitimenls de l'observatoire royal de Paris on' .acCiiieI! 
puis, lei agrandissemeuts que nécessitait répe, 
de nouveaux inslruments, tcls que le grand c piaÈ8 

titeur de Reichenbach.donné par La Place, £ , par 
fique cercle mural conslruit par Fortin, "'"[oires 8 

duc d'Angouléme. — Les principaux 0',sf.r.lli fr'
l's. 

1'Europo sont ceux de Greeuwich, construit Wif.y 
Charles II; Oxfort, 1772; Ricbemont, y 
1090; Bcrlin, 1711; Vienne, 1753; 0®»'"» Vars"^. 
Leipzig, 1788; Gotba, 1788; Prague, 
Saint-Pétcrsbourg, 1723;Upsal, l730;Sloc p|Sfj 1'. 
Genève, 1771; Turin, 1790; Bologoc, I'"U. 
IMilau, 1765; Padoue, 1709; Florcnce.'''-^5;b 
Vcnise, Rome, 1739; Palerme, 1787; Ifia' ' 
boune, 1728; Cadix, 1753; Madrid, I792- jjainb'rC' ea 

OBUS (artlllerie). Projeclile crcux, d un ^ 0olte' 
pelit que celui de la bombo, dont il ^ rC'Apgla>'1 

ce qu'il est saus anses et sans culot. Le8 e0jierf 
llollandais eu sont les iuventeurs, je rier"1 '^1 
l'on vit eu France furent pris à la batai e ^ 
gagnée par le maréchal de Luxembourg,^^^^ potr 
que depuis celte époquo qu'ils sont aduus 

tillerie. V. PUOJECTII.ES. (inirS|l3gtl
i
e'|1o- 

OCAKA, villcde laprovincedeTo'ède
eDíiroO»' 

Français battirent les Espagnols dans ses 
vembrel809. pordre ^'.jcl1' 

OCCAM (Guillaume), scola.lique, d à M «í 
deliers, nó nu village d'Occani, I- 'eccldsias ,iot 
1343 ou 1347, remplit divers emplon ..Oífort, ' ppi- 
Anglelerrc, fut banni de 1'uuivcrsi _ ^ê!eO'e 

Paris oü il cnseigna la théologic, pr' 



occ 

'ence'e ^ .con'.re Boniface VIII, et atlaqua avec tío- 
Hunié S

t.
p.rft

éten"ons et 'es vices des papes; fut excom- 
11 res' 

et se refugia à Ia cour de Louis de Bavière. 
ii5ros,;

C;ta.le n0m'nalisme ; il laissa : Super qvaluor 
OccHT?l"aru?1' Lyon,! 495; Summa logicw, 1488, etc. 

'sbrais f , I (Kilig Ali, dit vulgairement), rénégat ca- 
^sdes a" a'e S0US tleagut, parvint aui plus liauts 
tail|e ^ ,ns la marioe ottomane, se dislingua à la ba- 
eoleva pantc> f"' nomraécapilan-pacha parSélim II, 
«itioarg* ^PaSno,s la Goulette (fort de Tunis), (573, 

^.es Jo'i
,',::Vr (Vicissjtudes de Tempire d'). A Ia mort p'aTÍus Clandius, 17 février 564, Valen- 

eopannc; , s de.Gralien, comle d'Afi ique, né à Cibales, 
eaip^f. n'e, 521, capitaine des gardes de Jovien, fut élu 
Soo rrère

r ^ J^'cée, le 26 février 364. II associa Valens, 
I,l0's de í -n einP're' 'e 28 niars de la même année. Aa 
''eelui d su'TaD'> '' partagea 1'armée et 1'enipire 
f,0" fréi-ç ,',,' Oeeident pour sa part, et laissa TOrientà 
■ rriqae'ri ,.ORIENT 011 BAS-EMPIRE.) II pacifia 

OCC SOS 

1"6 nS — * v/vi . y JLI puviiiu 
dfs vojjj Vo"de, poria la guerre cbez les Allemands et 

j-®3 de In/18' raTaEea les terres des Quades, et les obli- 
r'eítérienI,

enT0Ier des dépulés pourdemaniler la paii. 
■^'bre, qU'i]^ross'e1, de ces députés le mit dans une telle 
rUr' " nav86 rornP'' une veine, et en mouriit le même 
Da"1' «Is de a Brcgetio, en Pannonie.—Gra- 
(lr «ou pá- alen'inien, né le 23 mai 359, fait augusto 
ip ^euij a ® 24 aoút 367; monta sur le trone le 
ci0,^ de Vai0 

0'3' ®eTenu mattre de rOrient après Ia 
|'a Associa s ?.Ce' 378> '1 d' venirde TEspagne Théodose, 
, ' iPrv» . 1 Gronin/a < f\ : J._ rnwn l-J A i 

Qes r,',et"e' Unee?P're' 'e 19 jsnst" 319, en lui donoant 
,'iilSíensdans(]'

1:ll''e deriílyrie. Graticn, abandonné 
~ ^lon, y f"6 ''alaitle contre le tyran Mailme, s'cn- !niinjr-'.j "It Dris nt mie i mnvl Io «UC no.M ÍOX   

alei 
íri -icr, jr _ nus ei mis a mon, le zo aont 383. — 
4em)a't,d eniu de Valentlnien I", nésur la fln de371, 
Pouiif6 373 ereur à Arinquc, en Pannonie, le 22 no- 
cop- ^ de se's .'''^dda à Gralien, son frère, 383. Dé- 
lepij 0 Théod0s ''ar ^ai'mc> 387, il se refugia à la 

>lc 
leuti^et enítt'j'"P®161"' d'Orient, qui rêtablit 5'a- 

"'"'tre doVrC s»»»- ^ an a»*, meoaose se 
SV'^ Eoo(,n 

0ccident, après la vicloire qu'il rcra- 
VodlotP SOUToraia' . eP'e,n'>re. Théodose le Grand, le 

^'eniria Su. ■ a 
■ui» "tonrnt a .'.ls Rome avcc lui, 26 aoút 588. Ara- 

fepdi. '^bogasi- ^ieunc en Dauphiné, êtranglé par Io 
Kt, ^shre "í8" 392. L'an 394, Théodose se 

^ ' Peu dg. ti' régna sur tont Tempire romain, 
NdeXr"s ntincú"1'8 .aTant Sa m"r'' partager entre 

ttop^oe. Arp^®8'® 'erritoire sur lequel s'élendait 
Uq 

«Pn 
,;o: U ^ 

r,!"1'd^?'^' Ou'let
,e 9 seI)'cmbre 584, fait augnste 9 r,!. iy 'dent , novembro 393, fut déclaré empe- lan-i ' a 'a mnrl a„ „ . 1 

lie P 'O' 
•ha^! a 

ü0"1®- qúirreQ,|raPsru!1
la„C<!lèbre Bataillede Pollentia, 29 

ao/0ri"a k0 racIieia 'J l!c408, et se renditmaitrede 
d i!' ^9. |.u siêge de 

par 'a perte de ses trésors. Alaric 
cidem0ri,1s 0«me rut Pill-pm„?,l*1

,'tla Pri' d'assaut, le 24 
'e tii 1 lè H0lpécha la f niinde. Conslance, génêral 
d'> de dohvra de m ""e ,n,a'® "e fempire d'Oc. 

Ide, 

't ans, |?rs' Arcadius, âgé de (8 ans, etllono- 
a,nce. Arria "18'® territoire sur lequel s'élendait 

n "s' l'Ocr-1" eUt l'0rien' (v- BAS-EMPIRK), 
eüt n

>au'c, la r".Cn'' lui embrassait rilalie, 1'Afri- 
íddne. j!llr oaniia!'ande Pre|agne, la moitié delTIlyrie, 

I0i3.>rini 'lonao et Milan, et plus lard Ua- 

1 Au 
'l"e j gusi 

IV- "Vra dP .,i . ,u""e "e l empire d uc- 
s eiP.Creur. p "r"r8 'íraní q"' avaient pris 

ÕieVr^^u 2 Operem- | Pan ,Iou'>riu3 à la dlgnité l11. nis3
8ePlembre êno Vrier í2,' 11 n'cn í0"'1 

ConstaDcè ^|Ue dc sa mort- —Valenti- do Plaudia, filie du grand 

Théodose, né le 3 juillet 419, déclaré césar à Thessalo- 
nique, 424, fut nommé enapereur à Ravenne, le 23 oc- 
tobre 425, après la défaite et Ia mort du secrétaire Jean, 
qui avait usurpé la pourpre. La revolte du comte Boni- 
face, qui livra 1'Afrique aux Vandales, lui fit perdre cetle 
parliede 1'einpire, 429. Le roi des Huns 1'obligea de ren- 
dre au général Aélius les dignités quil lui avait enle- 
vées, 432. A Ia mort de Plaudia, sa mère, 430, Valenti- 
nien s'abandonna à toule la violence de ses passions, né- 
gligea fempire, qui se precipita vers sa ruire, surtout 
après que de sa propre main il eut poignardé Aêtius. 
454. II sucooraha lui-mème sous le fer dedeux assassina, 
le 26 mars 435. — Jlaxime Pétronius, né en 393, autenr 
de la mort de Valentinien III, fut proclame anguste à 
Rome, le 27 mars 453, devint répoux dc rimpératrice 
Eudoxie, veuve de Valentinien, è qui il declara sa com- 
plicité dans la mort de ce dernier. Eudoxie, indignée, fit 
venir d'Arrique Genséric pour venger la mort do 
son mari. Au bruil de Parrivée du roi des Vandales, le 
peuple et 1'armée se sonlevérent; Maxime fut pris et mis 
en pièces, le f 2 juin 455, après un règne de 5 mois moins 
5 jours. — Avite, (M. Moecélius), Auvergnat, préfel des 
Gaules, fut proclamé augusto à Toulouse, le 10 juillet 
453, par les Goths, vers tosqueis Maxime Pavail envoyé, 
pour les engager à continuer la paix avec les Romaius. 
Le 8 aoút, ce titre lui fut confirme, dans Ia ville d'Arles, 
par les années et les hauls personnages des Gaules. II 
se rendit ensuile à Rome, oü il fut reçu comme empe- 
reur. A la sollicilatiou du général Ricimer, le sénat dé- 
pouilla ce titre au bout de 14 mois, le 6 ou le 16 octobre 
536. — Julius Majorianus, fait général )e28 février 457, 
fut, hientôt après, nommé emporeurii RaTenDe,d'uncon- 
senlement universel, le ftravril de la mème année. Rici- 
mer, jaloux de la répulalion qn'il s'acqnérait, profita de 
quelquesfaules, ledéposa derempircáTortone, le 2 aoút 
461, etlefit luerS jours après.—SôvèreIII (Libius Seve- 
rus),élevé a fempire par Ricimer, après la mort de Majo- 
rieu, et proclamé erapereur à Ravenne, le 19 nov. 464, 
n'en porta le titre que jusqu'en 463, époque de sa mort, 
à Rome, dans son p ilais, 15 aoút. L'Occídent n'eut pai 
d'empereur iusqu'au mois d'avril 467.— Anlhème, (Pro- 
copius Anlhemius), fils du pati ice Procope, gendre de 
Marcíeo, élait général d'armée dans fempire d^rient, 
lorsque le sénat, le peuple et farmée le choisirent pour 
empereur d^ccident, 467. Ce choix fut agréé par Léon, 
successeur de Marcieu, empereur d'Orient. Anlhème 
vint en Ilalie, et fui proclame auguste auprès de Rome, 
le 12avril de la mème aunée. Ce prince ne régna que 
4 ans, et mourut le 11 juillet 472, assassiné par les or- 
dres de Ricimer, qui lui-mème mourut 3 jours après.— 
Anécius Olybrius, envoyé par fempereur Léon pour se- 
courir Anthème contre Ricimer, fut proclamé empe- 
reur, en Ilalie, par ce Irail^spr la fiu de mars 472. II 
mourut le 25 octobre suivant. — Flavius Glycerius prit 
de lui-mème le titre d'empereur à Ravenne, le 5 mars 
473, et ne le porta qu'une année. L'empfreur Léon, 
mécontent de ce qu'il avait pris lui-mème le titre sans 

'son aulorilé, recounut empereur d'Occideíit Népos, pa- 
rentdesafemmeVérine.—Julius Népos fut déclaré césar 
dans le mois de février 474, à Ravenne, par Domitien, 
oflicicr de femperenr Léon, et proclamé empereur dans 
Rome, le 24 juin suivant. Le patrice Oresle, qu'il avait 
envoyé avec une armée dans les Ganles pour fy faire 
reconnaitre, s étant révolté, Népos se renferrna dans 
Ravenne, y fut bientôl assiégé par Orcste, et fut obligé 
de s^nfuir, le 24 aoút 475, eu Dalmalie, son pays na- 
tal. II y rcncontra Glycerius. qui le fll assassincr, le 9 
mai 480. — Romulus ou Momylus Augustos, appelé Iç 
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plus eoramunément Augustule, fut recoonu solennelle- 
ment empereur à Rayenne, le 25 ou 31 octobre 475, 
par le crédit cTOresle, sou pòre. qui pouvait tout dans 
Tempire, après Texpulsion de Ncpos. Son règne fut de 
peu de durée.Odoacre, roi dcs Ilrrules.rajant pris dans 
Kavenne ou^dans Ronie, 476, Tobligea de renvoyer les 
ornements impériaux à rempereur Zénon, prétendant 
qu'un senl chef suffisait à 1'einpire romain. 11 le relégua 
ensuite dans un château de Lucullane, en Campanie, 
oü il passa le reste de ses jours. Ainsi fut éteint, en Oc- 
cident, Tempire romaiu, après avoir duré 507 ans, de- 
puis la bataille d'Actiuin. V. ALLEMAGNE, pour la 
suite des cmpereurs d'Occident. 

OCEANIE, Ocèanique, ou monde marilime. Réunion 
des nombreuses iles situées dans le grand Océan, et en- 
tre cet Océan et Toccan Indien, au sud-est de TAsie et 
à 1'ouest de rAmérique. La Nouxelle-Hollande est la plus 
considérable. L'Océanie se divise en trois parties prin- 
cipales : Io Tarchipel asialique ou de Noslrasie; 
2° rAustrasic, 3o et la Polynésie, qui tire son nom de sa 
grande multitude d'iles. Les Aoglais, les Hollandais et 
les Espagnols sont les seuls Européens qui possedent 
des élablissemenls dans celte partie du monde, qui fut 
ignorée des Grecs et des Romains, ii Texception de 
Sumatra, que Ptolémée parait dé-igner sons le nom de 
Jaha-Diu. Les Portugais y pénctrèrent les premiers, 
1510, découvrirent la Nouvelle-Guinée, 1511. Magellan 
parcourut la Polynésie et les Pliilippincs,152! .Mcndana 
vitrarehipel qui porte son nom, 1393. Les Hollandais 
découvrirent la Nouvelle-Ilollande, 1605. Quiros visita 
Ia Polynésie et TAustralie vers le mème leraps, Campier 
voyagea dans la partie sud-ouest vers la fin du 17» siè- 
cle. Dans le 18', Cook, Rougainville, La Pérouse et 
d-autres célebres navigaleurs parcoururent TOcdanie 
dans tous les sens. Dans le siècle actuel, les voyages 
les plus marquants furent ccux des capilaines Flinders, 
Raudln, Louis de Freycinet, Krusensteru, Duperrcy, 
Dumonl-d'Urville, Dillon et King. 

OCIIOSIAS, roi d lsracl, 897, marcha sur les traces 
de son pèrc Achab, et monrut, 896. 

OCIIOSIAS, AZARIAS ou JOACIIAZ, roi de Juda, 
monta sur le trône, 885, s'unit à Joram, roi d'Israél, 
pour faire la guerre au roi de Syrie llazacl, et fut tué 
par Jéhu, son genéral, 881. 

OC1IS (P ), doctenr en droit, né à Rille, 1749, raort, 
1808, contribua ii la paix de Rille, puis, de conccrt avcc 
Brune et le colonel La Ilarpe, Ht Ia révolulion helvéli- 
que, 1798. II fut nommé membre du directoire de la ré- 
publique nouvelle, ahdiqua en 1799, prit part à la con- 
sulta hclvélique de Paris, 1802, et fi la rédaclion do Ia 
conslitution suissc, fut nommé consciller, et vécut de- 
pois ce temps dans l'obscnrilé. II a laissé une Ilislohe de 
lavillc et ãn territoire dmlkile, 1786-1821 ; Vinca d'O- 
taliis, tragédie, etc. 

OCIISFELD ou OCHSENFEI.D, vaste plaine cnlre 
Thann et Cernay (Haut-Rhin), oü les Iinpériaux furent 
vaincus parles Suédois, 1634. 

O CONNOR, nom d'une dynastie de róis irlandais qui 
régnait dans le Connaught ou Connacie, avant la con- 
quéle de Plrlande par les Anglais. Les plus connus de la 
dynastie sont : Turlogh O Connor, dit le Grand, né en 
1088, mort, 1156, et Roderik (VConnor, qui rogna:t 
vers 1171, époque oü HemiII, roi dAnglctcrre, snn- 
para de rirlande. 

OCTAVE. V. AÜGÜSTE. 
OCT AVIE, socur dAugnsle, femrae de M. Claudius 

Marcellus, puis d^Vntoine, mourut de chagriu d'aToir 

ODÉ 
<ans 

perdu le jennc Marcellus, son fils du prenner ni, 

OCT AVIE, née en 42 de J.-C., filie de 
Claude et seeiir de Brilannicus, fut donnée en nial' ci |a 
ISéron, qui la repudia pour épouser Poppée. Cel 
Ct raettre á mort, 62 de J.-C. , paris, 

OCTOBRE 1789 (5 et 6), grande insurrection a i ^ 
Massacre des gardes de Versailles. Louis XVI e 
mille sont obligés de venir habiter Paris. Qa 

OCTUOI de bienfaisance ou oclroi des ^ ^1 
nomme ainsi les contributions que les villes s in'"ta%eSl 
pour faire face à leurs dépenses. L'origine de ce> 
mises sur les objels destines à la consonuna'1011 e. 
rieure des villes et des communes, remonte al11 s ies 
mières années de la monarchie; car, de tout teiW',c[) 
villes et les communes ont dü subvenir à leur c0 s 
Ces taxes ne furent pas d'abord permanentes: ' 
furent autorisées, dans le príncipe, que len'Poral

(
r
ra()rd'' 

et établies seulement pour couvrir les dépenses ev ^ 
naires, lelles que Tinvasion de quelque maladié, .ce 
rent alors la dénominalion d'octroi dcs hó|'ila'i5', jCfS- 
qu'elles étaienl consacrées aux dépenses dcs 7>f 
Et plus tard, lorsque cet impôt fut appbqué à ^jll' 
usages, tcls que la construction ou rentretien e ^sa- 
cations, d'édilices publies, celte dénomioation rde® 
gée conlre celle doctroi municipal. Louis ^ ^ co^'' 
lettres patentes du mois d'avril 1639,06 fit l" j jtai' 
nuer, pour neuf anuées, Pimpot de 5 sois d® ct )es 
frappé cbaque muid de vin à Tentrée dans la " |jr5:ii)a 
faubourgs de Paris. — Louis XIV, par une pfofi' 
du 11 févricr 1638, porta celte taxe à 20 sois, . (.jtii"1' 
de riiôpilal general. « Contribnlion, dit Ia .Iposi'"11! 
imposée par forme d'aumònc universelle ct 1 í: 

publique, pieuse et charilable.» En 1702 relle
]neloi^J 

mise sur 1'bnile, puis sur le foin. Mais ce fllt "jepar"! 
18 octobrc 1798 qui institua, pourla connnunc 
un oclroi municipal et de bienfaisance do"' ' ei, ^ 
était spécialemcnl affecté aux dépenses loca e ' ^) í" 
préférence, aux hospices. CestÂpartir sculc"1^ ^ oC' 
vn que, par une mesure générale, le pi'inr'f' ^ da ' 
trois fut rétabli dans la législalion nouvcllcJ l" 
frimaire au viu régla le mode de percepllü'p,,, u" 
régularisé par celle du 5 vcntôse suivan'; «paii^' 
ordonnance royale du 9 décembre 1814, Ia'o' ool ^ 
du 28 avril 1816 et quclques autres règlc"® .t aujo^j 
fluilivement elos la législalion générale to"1 s 
d bui cetle matièrc. La raoycnue des dern" ^,eSi p 
des revenus de Poctroi de Ia ville de f*T'oeSti

er 

moins de 26 millious, dont un sixièinc env"® 
dans la caisse des hospices. . ,iarq®e 

OOEXAT [Seplimius), prince arabe', Pn> e) sf® 
cheik dcs tribus sarrasines de I* ^" cef®® taf 
teur de la colonie romaine de Palmyre, .| \e P 
por dans ses atlaques sur la Syrie, 236, P" de \ ^ 
cela dans sa retraite, le batlit sur Iç5 ff>s ^ í 
phrate, ct écrasa tous les tyrans qui 'V,, géoír9 

pourpre après Marcien. Nommé par G»1" yeff0 ,e\s 
tout 1'Oricut, 263, il prit la pourpre ctfo,ç .j cOU1'",, .1 
à le reconnaitrc pour son rollègnc. Ses sue ; ssiissiiif 

cxeitèrent la jalousie de Gallien, qui 'e 11 " , 
Ernèse, par son neveu, 267. rnáen'6' f.Ae 

ODENSEE, vide de Danemark, snr ul1e d' 
ville fut foodée par Odin. Ou y lint, en ' ' ^ 
pour la réformalion de I Église danoise- faisai' ^ 

ODÉOX. Cétsit un lieu, à Albènes, ou s® IfS 
répétilions de la musique qui dcvait e11 rép^oie- 
grand Ibédlre. II servait aussi pour P ^ [e P® 
pocraes qui devaient ctre représcnlés u 



ODO 

.C0" ^ue ,'e P'us aocien édiBce de ce genre fut con- 
lres vin 

A"lènes' par ordre de Périclès. Les au- 
ceitey'],08 '.a ^rèce voulurent aussi, à rcxcmple de 
Corsjd' e'. aT0'r Bes odeous; et toutes, du nioius les plus 
'0ujuu ^ °S' e" v're"' s'élever dans leurs murs. Ce fut 
couro ^ ^ 'i116 se distribuèieut les paimes et les 
dispute"6!8 aU-!' ')oíles cl auSi rousiciens qui y venaient tes dVj p ')r'x d eloqufnce ct de compositiou. Ces sor- 
'ard s iICes ne ^ureul eleves à Home que beaucoup plus 
PreiDi/ 0n^'"'u'®om'''en» ®'5t'e J-C., filcouslruire le 

n'et 'e tecon<1 f"' fait par ordre de Ti a jan, 110 de 
1'AvetU^ en eU' a au,res eucore dans cetle ville : un sur 
'e Cie;/.11' t'on' Parfe Cicéron; un aulreentre le Palatin et 
Eui'ra"S' e' 'e 'r<)is'®,lle Pr^s d" tbéátre de Pompée. 
're-PranCe'-0n " ^onn^ 'e nonl '''Odéon à l'ancien Théâ- 
"be 5cc""y'3' en '''Sã. II fut inccndié, raars 1799, et 
eelle san" fo's 611 1818. Après plusieurs vicisdtudes, 
d'ètre ,d e' rP1' resla longleinps inoccupce, vieut enfin 

Oftj. ue au Pub'>a, 1842. 
^oire e A>v'lleet pcrtde lallussie d'Europe,surla mer 
Eáliej'y

alre'esembouchui es du Duiéper et du Duiester. 
^ Ulle' an

rS 'a ''u c'u ^ern'er siccle, sur 1'emplacement 
?0''lirs et 

c'e"ne cotonie grecque appelée Istrionorum aiin..„i svait sm.çédé uu chétif village nonimé 
ville. Punedesplus populeuseset des plus 

b ^aient à'"'"'603"3 eréutiou de Cathcriue lI.Leséta- 
halicu f 'aslruct'OIletd'ulililepubljquesoul:lelycée 

OEXM ÍJOd 

bflieu . uouuueiu uiuuepuuiiquesouuieiycee 
Pap V0I1<1^ 6111818; une école mililaire, fondée en 

l0n 61 de ei"Pereur Alexandre; des ccoles de uaviga- rjierce d Od"nir"e, ce ; un uiusée ctabli en (825. Lecom- 
8l'uaiion a,

essa* Qei jlisitu'cn I803n'était que dans une 
!'xfr*0rdin'

s.ez Precaire, prit (outà coup une iniporlance 
1(!rne an,](;

lr<!' ^U1' navircs qui entrèrent celte 
'haroi^ e

( ^
atls Ia mer Noire, 536 vinrent à Odessaet 

. Odessa a d'iininenses 
, Ia Ilongric, l'AI- 

"i 1TU1I Cf Ou O Vlli 
I alions jv Pr'ncipalciuenl du blé. Ode; 
r'

,llaRoe, VT la Moldavie, Ia Valachie, ia uongne, i ai- 
a P^ünê (| 

na'0l'e, Constanlinople et loute la eôte eu- lar "e d , • '^'nsianunopie ct loute laeõteeu- 
à * 8"éleva ■ Tu,'<luie> elc-. etc. Eu 1813, Pcxpor- 
I n, ®9.895 a 8'8GI.936 roubles, et Timporlalion 

>®03 1 t829, les exportalions furent de 
Is>í.'.'()3I rcuui 8 ('.161,973 fr.) en inonnaie, ct 
L, ' entra .i' cs i,637 fr.) en niarchaiidises. En 
Pu^epulation303 e P"rt 578 navires, et il en sorlit 529. 
de, i'"''a plus'?ati'a'' í'e 8,9(10 bsbitants ct se 
dée l'8 de 4(| jSO-OdOeu 1814 ; el e est actuellemcnt 
d la 'lichelip en "OI que Catberine II, ai- 
aujn v'"e qu,,.i|l l" 'e P01"' d'Odessa, eUlledonna 
íI(s 

Urd'hui en 6 Ven''.'t de créer le nom qu"cllc poile 
' ''e Ia colonic milésienne d'Odes- 

refu^^OX (s ■■ ' "''''e8ur'a rivc gaúche du Dniester. 
bouri,' '"'ebcvèrn'i 116 Cluni. "é en Auvergne, 962, 
' eniDpÜ"Dais> tiiiu I^0" ct '"ourut à Savigny en 
'le'> H "k1"^ sa'nt ll! a.')r^s avie clé eu rclaliou avec 
61 Casi^1 etUeuri1!'1,' ICS rois <le Fr;"]ce Hugues Ca- 

Ofii. ' mi de Ppi ' 101 lle Bdirgogne, Rodolphe, 6 . 'Eov-i,. elo|oguc. 
TAtu^RE ÍROT V ba»ROT. 
enC:Perdú,0

0
nnlU

if
rantde ''"alie, flls d'un niinislro 

^ UérmS l" Rarde ; 6' 4(i5i entra avec ses corapa- 
rt
u8usi11, 

68 d la Soi d Bavenne, devint le ehef 
U 01 aC8* «Culuí "P'1'0- II détrôua Pempereur 
ba.^Kien^rda 1'ItaliT l<! lilre dempereur d'Occi- 
Ra "d V. CD Noriu ' a.¥ec Celui de patrice. II battit 
^h».48>epar fcl ^ la "al'"a"e. II fut de, sV^Prèsdol-Aua ' SUÍVÍ <le lüus les 0str(>- 

dfeodit nenHu l' 490'11 s eufcrma dans Ra- ut plus de deux ans, rcndil la U. 

ville. 493, et fut tué peu après, dansun banquei, par les 
ordres de Théodoric. 

ODOX (Saint), né en Angleterre vcrs la Dn du siè- 
cle, fut évéque de Wilton el archevèque de Cantorbéry, 
et mouruten96l. II est honoré en Angleterre le 4 juillet. 

ODON, frcre utérin de Guillaumele Conquérant, fut 
évéque de Bayeux, 1049, à 14 ans ; equipa 100 navires, 
en 1066, pour secouder Guillaume dans son expédition 
coulre 1'Augleterre. II fut disgracié et mis en pi ison à 
Rouen, par son frère, à cause de ses noinhreuses con- 
cussions, fut dépouilléde ses biens en Angleterre, partit 
avec Robert pour la première croisade, et mourut en 
roule à Palerme, 1096. 

ODOX DE DEÜ1L, ODO DE DIOGILO, né au com- 
mencciuent du 1 >' siccle, à Deuil, mort, 1162, accompa- 
gna Louis le Jenne en lerre sainle comme son chapelain, 
el fut abbé de Saint Denis à son retour. Ou a de lui : de 
Ludovici VII, Fr ancoram regis, profectione in Orientem. 

OECOLAMPADE (Jean Hausscheiu), un des auteurs 
de la reforme, né à Weiusberg en Franconie, f482, 
mort, 1531, s'adonua à la théologie, [oblint une cure à 
Bdle, 1522.11 prit parti pour la reforme, se maria, se 
mela daus les querelles enlre Carlostad et Lulher, entre 
Lulber et Zwingle, el s'atlacha à ce dernii-r. On a de lui 
des commeutaires sur divers livres de TAncien et du 
Nouveau Testameut; uu traité, de Vero intellectu ver- 
borum, etc. 

CECUMÉXIQCE, mot signifiant général ou universel, 
du,grec c;*óp.£vT,. L Église doune ce nom à [tousles con- 
ciles géuéraux; ,les protestanls ne Taccordent qu'aui 
quatre premiers. Le nom d'oecuménique fut employé, 
pour la demifcre fois, au çoncile de Calcédoiue, teuu 
Pau 451. V. GOXCILES GEXÉRACX. 

(EDIPE, roi de Tbèbes, flls de Laíus et de Jocaste, 
vivail au milieu du I4e siécle av. J.-C., tua son père saus 
le connaitrc, épousa Joraste sa mère, et monta sur le 
trône de Thèbes. Cbassé de son palais par ses eufants, il 
mcna une vie errante sons la garde d'Autigone, fun 
d'eux, ct mourut au bourg de Colone, territoirede l'Al- 
tiqne. 

(EFELS (André-Felix d'), né à Munich, 1706, fot 
cbargé do Pcducalion des princes Maxímllien el Glément 
de Bavièrc, devint chef de la bibliothèque électorale à 
Munich, 1746, et mourut niembre de PAcadémie des 
scieuces de la mème ville, 1780. II laissa le Rerum boi- 
rarum scriptores, 1765, et d'autres colleclions sur Pbis- 
toire de Bavière. 

(EXOPIDAS de Cbios, philosophc péripatéticien , 
contcmporain d'Anaiagore, 5'siècle av. J.-C. 1| fq la 
découverle de Pobliquilé de Pêcliptique et du mouve- 
ment propre du solcil. On lui doit un cycle de 59 ans. 
II donnait à Panuéc 565 jours 8 heures. 

(ESEL, lle de la Russie d Europe (Riga), dans la mer 
Baltique, à Peulrce du golfe de Livonie, 55,000 habitanls, 
cbcf-lieu Arensbourg. Le czar Ivan s'en empara; elle 
passa au Dauemark, 1585, fut cédée à la Suède,'et ne 
revint aux Russes qu'en 1721. 

(ErtXGEU, ville de Bavière (Rezat), résidence des 
com tes d OEtlingcn Wallerstein; les Franjais y défirent 
les Anglais, 1743. 

(EXMELIX (Alexandre-Olivier), vojageur fl.miand, 
fut couduit 5 Pile de la Tortue, 1666, et vendu 30 écus. 
II prit parti avec les Flibus iers, 1669, et reviot en Eu- 
rope sur un vaisseau hollandais, 1674. 11 fit Irois voyages 
en Amérique, et assista A la prise de Carthagène, 1697. 
11 a laisse une Ilistoire des aventuriers qni se sont signa- 
lés dans les /«ides, arec la vie, les mccurs et les coutumes 
des boucaniers, 1686. 

6i 
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OFFA, roi de Mercie/ea Angleterre, régna de Í57 à 
796: joignit le royaume d'Est-AngIie a ses Étals; se 
rendit à Rome, 796, pour implorei- son pardou auprès 
du pape, d'avoir lué le roi Ethelbert. 

OFFICE. Service divin que Ton célèbre puliliquement 
daus les églises* Saint Jérome, 38i, fut le premier qui, 
à ia prière du pape Damase, distribua les psaumes, les 
évangilcs et les épitres daus 1'ordre oü ils sont daus 
l'of(ice. Saint Grégoire, 388, et le pape saint Gélase, 49J, 
y ajoulèrent les oraisons, les répons et les versets; et 
saint Ambroise, 390, les gradueis et les trails. 

OFFICE. Daus son acceptatiou Ia plus générale, 
ce mot signifie les dcvoirs de la société civile. Ce sont ces 
devoirs sainemcnt interprétés, qui servirent de thème 
au beau Traité dcs of/ices de Cicéron, 65 ans av. J.-C. 
Office se disait ancieimement de cerlains emplois avec 
juridiction. Ou a souvent confondu offlce et cbarge; et 
en effet, lout oflice est Téritablement une cbarge; mais 
toute cbarge n est pas un office: aiusi les charges dans 
les parlements étaient de vérilables officcs; mais les 
places d^chevins, de cousuls et autres charges munici- 
pales n'étaicnt pas des officcs eu titre, quoique ce fus- 
sent des cliarges, parce que ceux qui les rcmplissaient ne 
les remplissaicnt que pour un temps. Ce fut le roi 
Louis XII, 1499, qui, pour ne point charger le peuple 
dMmpôts, allu d'acquitter les dettes imuicuíes du roi so i 
prddécesseur, mit les charges dans le comiuerce. Fran- 
çois I«r, 1515, suivit le mêuie systèmc. Ce ne fut d'abord 
qu'ua prét, mais le prct n^tait qu'un mot pour díguiser 
une vcnte clfective. Le parlement exigea, 1378, que tout 
titulaire viendrait devant lui prêter serment, qu il n'a- 
vait achelé son office ni directement, ni indircclemcnt. 
Mais eu ayaut reconnu 1'inutilité, il fmit par abolir ce 
serment, 1597. Depois, cetraficscpratiqua ouverlement, 
et aujourd'hui même il est cncore beaucoup de charges 
et d'officcs dont on fait l'acquisltion à prix d'argcnt. 

OFFICE DE LA VIEUGE. Ce fut Pierre Damien, 
qui, dans le I1e5iècle, introduisit parmi les moines la 
couiume de réciler le pclit office de la Vierge. Urbain II 
ordonna, dans leconciletenu à Clermont, 1095, que tous 
les clcrcs le diraient, et le pape Pie V, en 1568, dispensa 
lous ceux que les rògles particulibrcs de leurs cbapilres 
et de leurs monaslòres n'y obligeaient pas. 

OFFICE DES MORTS. Ce fut saint Amalaire, 820, 
qui mit Toflice des morls dans Tordre oü il est aujoiir- 
d'bui. Maurice de Sully, évêque de Paris, composa les 
répons, 1Í96, et Téglise de Rome les prit daus le bré- 
viaire de Paris et les adopla. On disait primitivement 
Toflicodes morls avant le décès des personnes; ce ne fut 
qu'insensibleiuent qu'on nele dit qu'après la mort des 
lidèles. 

OFFICE ("Io SAINT-). V. INQUISITION. 
OFFiciAL.Cétait un juge ecclésiaslique, commis par 

un prélat ou un évéque, par un chapitre ou par un abbé, 
exerçant lajuridiction contcntieuse.L'oflicial était plutôt 
1 officier de lévécbé qne de Févéque. Les cvéques, et 
particulil-rcment ceux des grands siéges, se voyant acca- 
blés d'alfaires, sen déchargèrent sur leursarcbidiacres 
et sur des prétres, à qui ils donnèrent une commission 
rdvocable à leur volonté. On les nomma vicaires ou offi- 
ciaux, vicarii generales of/iciales. Comme l'on ne trouve 
ce nom que dans les conslilutions du sexte, il est positif 
quecet usage ne commença qu^ la fin du 13c siècle. 
üepuis, on partagea leurs fonclions, 1314, et l'on nomma 
ofliciaux ceux qui avaient la juridiction contcntieuse; et 
vicaires généraux, et grands vicaires, ceux íl qui l'cvé- 
que couuuit la juridiction volontaire. Les offlciaux cu- 

OGI 

rent bientòt atliré à eux la conuaissance de la pius gran^ 
parlie dcs affaires civiles, mais on les eu , n, 
le moyen des appels commedabus, en vcrlu de 1 on ^ 
nauce de 1339. El lesjuges laiquesconnurent dès 'or®ej, 
presquetoutes les matières quiauparavant étaient d u 
sort de 1'official. La cour ou justice d'église, t1011', .0j(e 
ciai était le cbef, se nommait officialilé. Elle fut re 

après celte ordonnance à très-peu de chose; et les P 
messes ou dissolulions de mariages furent les se 
cboses dout elle connutjusqu'en 1789. , ]ej 

OFFICIERS DE LA COCUONNE (Grands). T011^. 
clecteurs étaient grands officiers de lempire. ^'cS. ur5 
de France et les princes du sang eureut dans 
maisons plusieurs ofliciers pour le service de 'eu^ jj 
soune. Les grands maitres de la maison du roi, 
garde-robe, les premiers genlilshommcs de sa cba( 
et les premiers maitres d'bòtcl étaient bauts u 
Les vaieis de la chambre, de la garde-robe e' jers 
bouche étaient bas. officiers. On nommait 0 

commensaux tous ceux qui avaient bouche à cgli. 
Les grands sénécbaux, créés grands officiers de iJ ^i- 
ronne, par Lotbaire I", 578, furent suppriniés per ^ 
lippe-Auguste, 1191. Henri III, par lettrcs Pa'eD

f(|Ciers 
5 avril Í582, porte à 6 le nombre des grands 
de la couronue : le cbancelier de France, le coub ^ ^ 
le grand mailre, le grand chambellan, raniir0'' fl 
marécbaux de Frpuce. Henri IV en créa deux D0\r}B^ 
1595; ce furent le grand écuyer de France et le je 
mailre de l'arlillerie. Louis XIV, par édit du fut 
novembre 1669, en fixa le nombre á 7, et ce'.or (,'1 'a 

suivi depuis par lous les róis ses successcurs, jus' i)I)ae 
révolution de 1789. Les grands olficiers de U ^.jigüi" 
reparurent avec Napoléon sous le titre de gran 

taires de 1'empire et étaient au nombre de six : ^ci" 
électeur, iarchi-chancetier de 1'empire, í'arí' graid 
lier d'Élat, l'archi-lré$orier, le connétable et 
amiral. Elles disparurent en 1814. „ guf" 

OGEU LE DANOIS OU OUIEK, OU AllTCAy^af- 
rier auslrasien, fut un dcs plus braves Pa'a'!'u(

:'J•i,rbO, 

lemague. II se retira dans 1'abbaye do Sab"' 
Meaux, oü il mourut vers la iin du 9» «iécle. pó » 

ofDciers- 

OCILÜY ou OtilLVY (J.). écrivain éf'S'pioé>" 
Rdimbourg, 1600, mort à Londres, 1676, 'a jjrigef 
rébellion irlandaise, 1641. II fui chargé enjep' [. 
parlie poélique des fétes pour le couroo y^ceo^ 
Charles II, 1661. Sa maison fut brúlée 11P' ». 
do 1666, et sa fortune cncore une fois anéae (6o ' 
vers les traduclions do 1'/incide, 1630; de 
de VOdyssée, 1683, ele. feu",,e et 

OtilNE ou OGIVE, reino de Fraçee. y 
Charles III, dit le Simple, était fllle ^ j je aàe 
socur d'Adelslan, roi d'Ai)glcterre. Elle eu parce 4 
sou époux, Louis IV, surnomnjéd^utre-'" ^ i'Sv^ú( 
cctte princcsse le conduisit à Ia cour du j 
terre. Lorsque Louis cut élé rappejd 1

ir sa to uu cm ti". " ' r .. vpnir 'a .f 
monler sur le trône de France, il1,1 ' pe1 

Laon, 938; mais cette princesse en sor 1 ' (C de 
remarier avec Ilerbcrt de Vermandois. co j. nc ^ 
dont elle eut, quoique dgée alors do ''^^e fe^^pr'' 

da-' mort sans enfanta, 1019, et Agnc® aauJ 
Charles, duc de Lorraine, morte avec ^rtiotí 
sons d^rlénns. Le rol Louis d Ou're'". e de s' (eCti 
déplaisir extreme en appreuant le nin .^.ci a*"', .m»' 
avec le comtc de Troyes, parce que w ^ ^ vo" 
on prison le roi Charles III, sou Pi're'roort. x fd 
mais la voir. On ignore répoque de «a |0Dais, n, ,'é- 

OGIASKI (Michel, comte), 00^.^611.1"' 
1731, mort en 1805, fut présenté à L,a 



OLA 
S-eH 1765-1765. II fut nommé grand maréchal de 
liatl n"'6' Part' Pour 'es P8'"0'*'8 polonais, 1771; s Resscsá lanof, fut surpris par trahison à Sto- 
2iC](

lce'se réfusia à Koenigsberg, 1771, et de là à Dant- 
p0 

e •'stour dans sa patrie, íl fit creuser le canal qui 
la .nom e' Qui fa'' communiquer la Ballique et 

ay0!5^8, ro' f'e 1'Aftique et de la Béotie au 19» siècle 
Oli ' bàtit la ville d'Éleusis. I(0rd (Êtat do 1'), un des États unis de rAmérique du 

du | ' •' Pst ^ 'a Pensjlyanie et de la Virginie, au sud 
bitg^.0 '® e' d" lerritolre de Michigau, 1,500,000 ba- 
ISS' r' c'le^"'ieu, Columbus. II se diyisait eu 75 comtés, 
fut i' ^e"e cnntrce était connue dès 1654; mais elle ne 

Ojp'qu'en ,763' et íriSée eD État',802- 
vit f, (Alplionse d'), néà Cueuça au 15" siècle; sni- 
l'ei[) dans sa demième expédition; commanda 
tti0ilt, Ulon de 1198, aui frais d'Améric Vespuce, et 

oi a 
iD,lrl' 

FsES (Magniis), pasteur islandais, né en 1575, 
se,, en '®ã6, traduisit fEdda en latin. — Êlienne Olaf- 
en tGev lr dgalement eu Islande.roort en 1688, publia, 
0,arSeD-'

a Pofiispa en islandais et en latin. — Eggert 
''68 í' na'uraliste et yoyageur, né en 1721, mcrt en 

en Islande, les fonctions de vice-grand 
Public !' s"d et de Test. II laissa un Voyage en Islande, 

0i-aii, is;.,8l)2- 1193 ' s(Nicoliis), prélathnnsrois.né à Herraansladf, 
Sc'"(''r inT' ^ Presbourgf 1562; fut successivemeiit con- des 'nie de Marie (veuve de Louis II), gouvernante 
fab, arch ' c'38Ilce''er de Ferdiuand, évôque de Zag- 
leüPcol|,

8vêque de Strigonie, fit obtenir aux jésuites 
^resbou''e ''e l ymau, 1560, et conronna Alaiimilien II 

Olsjjs
r®'1" une ííisloirc d'Afíi/nen latin. 1558, etc. 

dsux róis' i0" 0I'0F, nom commun à nn roi de Suède, 
|Í0' de Siiíh '^"eniark et cinq róis de ISorwpgp.—Olaüs, ,e titre (je ; 1,8 en 981, roort cn 1026, prit le prender 

Pfisé «A0" ^ans ce pey» adopta le chrislianismc et fut 
IdepfgJ d8- II perdit plusieurs provinces dans ses 

ne
Tec 'a Norwcge. — Olaüs I^o roi de Dane- 

^Dlrc ies v
<Í8na fiu'®" Jutland et pèrit dans un combat 

Sl,ecesii rancs' 8'/o — Olaüs II, 5' fils de Sudnon 11 d9à. .f11® de sou frère Canut IV, règna de 1086 4 
ttUr 'e Irón ,ÍIS ro' de Nonvége, né en 953, monta ),é(?e et ^ e" 991 j introduisit le christianismc en Nor- 
'> à Js'ande, 996, et dans le Groênland, 1000. 
^ aiH fils Hfi '5''r 'es ri>'s d® Suède et de Dancmark, 
è^®'afislf8 ,!!"a(l,1'n. il se précipitadans Ia mer, 1000. 
sn '"17 ou ',n 'e tiros ou le Saint, se fit rcconnaitre roi Pjddfit ie Pm sa rcsidence ii Dronlheim, 1019; 
et) de. i().fgd"'and, 1025; 1'arcbipel Fccroer, 1026; 
reo 8a|,rOes h r rcnversé du trone par les intrigues 
hrn P^rlr u® , uut, sou rival, 1029-1031; essaya do Io 
ate """aioi' mx') ''fu' ddfait ettué par les habilants de 
lOa-80" fréj-,, Olaüs III, dit le Pacifique, régna 
daiií T^Olaüi iv "oi8 I

J
1' 'd^-1008' et 86,11 de 1068 à 

Ou,- trères ç: ls de Magnus III, régna avco ses 
Père * nd en is-n Ct K78tei". de 1185 à 1116. - 
tald V"11"'e tròn a succ<;da P Waldemar, son grand- 
,587. II-»Prlei^e^~rk. '"Cj,, à son père Ilé- "ne do Nonvége, 1580, ct mourut cn 

^""le-Joseph), homme d'Élat espagnol, 
7ill«--'/nt nomn.a tnort CQ 1805; suivit Aranda en 
^ 8 a'n«1>j0n'sa ct Obarles III, intendant de Sé- 
#u* do,., teelusiou nm^ la ?ierra Morena. Condamné r|nes phiinJ . . aT0,r Proclame son adbésion 

Pbujuej qui dominaient en France, 
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il s'échappa au bout de 5 ans, se retira à Venise et revint 
ensuito en Andalousie. 

OLIiEBS (Guiliaume), médecin ct astronome alle- 
mand, né prés de Brême, 1758, mort en 1840;décou- 
vrit les nouvelles planètes de Pallas, 1802, etdeVesla, 
1807. II laissa une méthode analylique et trigonométri- 
que, et une autre pour le calcul des comètes. 

OLDENBOURG (Duche d'). Etat de Ia confédération 
gerraanique, borné par le rovaurae de Hanovre au sud, 
à rouestetà l'est, et par la merau nord; 266,000 habi- 
tants; chef-lieu, Oldenbourg. Division, 6 cercles. Le 
grand-duc actuel, Auguste (Paul-Frédéric) regue depnis 
1829. Ce pays n'a formé une seigneurie ou un comté 
que depuis Christian I"', 1155. La race des comtes ponr- 
lant reniontejusqu'à Witikind, H' siècle. L'Oldenbonrg, 
réuui en 1647 au duché de Delmenhorst, passa, après 
1'extinction de Ia famille des anciens comtes, à Ia bran- 
che de Holstein qui regue anjourdlmi en Danemark. 
Echangé en 1775 conlre une partie du duché de Hols- 
tein, il passa au grand-duc Paul, depuis empereur de 
Russie, qui le ceda à Frédéric-Auguste,duc de Holslein- 
Gotlorp, évèqne de Lubeck, eu faveur duqticl Tempe- 
reur d'Alleinagne Térigea en duché, l775.L'OIdenbonrg 
a dépendu un inslaut de 1'empire français et formait le 
département des Boucbes-du-Veíer, 1810 à 1815. 

OLDENBODBG, OLDENBUBG, ville d AUemagne, 
capitale du duché de ce nom, fut fondée par le comle 
Cbrisliau Ier, H53;détruile par un incendie, 1676, et 
embellie par le roi Christian li, 1757. 

OLDENBOVRG (Henri), physicien, né è Brême et 
mort 4 Charlton, 1678, ün des premiers membres de ia 
Société royalc de Londres, publia les Transartions phi- 
losophiques de 1663 à 1677. 

OLÉARIGS (Adam), plutot fEESCHLIEGER, savaot 
allemand, né dans le pays d'Anhall, 1600, morte» 1671; 
fut secrélaire de Tambassade que le duc de Ilobtein- 
Gotlorp cuvoya au czar de Bussie et au schab de Perse, 
1633; fut nommé, à son retour, conseiller, bihliolhé- 
caire et malhémalicien du duc de Holstein, 1639. Ilécri- 
vil des Voyages eu Mosrocie, Tarlarie et Perse, traduits 
en français par Wicquefort, Paris, 1636-1666. 

OI.EG, sccond grand-duc de Moscovie, de 879 4 9(5, 
conquit Smolensk et Lioubitch, 882; rendi Iributaires 
lei Sévériens, Radimitchcs, Dércviens, etc., 885, ct força 
Léou IV, empereur de Constantinople, de faire un trailé 
de commerce 4 1'avautage de la Russie, 911. — Oleg, fils 
deSvialoslavP', gouverna lepays des Drevliens, 972, et 
péritvuincuparson frère laropolk rr, 977.—Oleg, fils de 
Sviatoslav (prince de 'Wladinnr), s'éch8ppa de la prison 
oü Tavaient renfermé ses oncles, se fit prince de Tmou- 
tarakan, baltit Sviatoslav IL 1078; mit le siége devant 
Kiev, 1096, mais sans succès, et mourut cn 1124-. 

OLÉROJf (ile d'), Oliarns ct Olarin, ile de France 
dans l'Océan, vis-à-vis des embouchuresde la Sendres et 
de Ia Charcnte, 19,000 habitants, forme deux eanlons. 
Cette ile apparlient depnis longtemps aux comtes d^n- 
jonetaux dues dAquilaine, puis à Charles V, 1361; prise 
parles Anglais, elle fut rccouquise par Charles VII, 1122, 
fut fortiíiée par Louis XtV, 1643. 

OLESNIKI (Sbignée), l-iin des hommes les plus rc- 
marquables qu'ait produits la Pologne, naquit Pau de 
3.-C. 1389; il fut d'abord secrétaire du roi Ladisla» Ja- 
gellon; 1'accompagna dans loutes ses expédilinns mill- 
taires, cteut le bonheur de lui sauver la vic dans un 
combat. II embrassa dans la suite fétat eoclésiastiqne j 
obtint 1'évèché de Cracovic ct le cbapcau de cardinal. 
Ce fut lui qui, en U34, fit elire le jenne Ladislas, filj 
ainé de son bienlaiteur, roi de Pologne. et casser, en 
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1444, IVlection de Boleslas, pour faire élire Casimir, 
frÈre du jeane Ladislas. II raourut dans un àge trfts- 
avancé, après avoir rempli plasieurs ambassades im- 
portantes avec Ia plus grande distinction, 1435. 

OLGA, femme du grand duc de Russie Igor, devint 
régente après ia mort de sou époux, 945; vengea sa 
mort sur les Déreviens, 946, et remit à sou fils les rêues 
du gouvernement, 955. Elíe se (il chrétieune, essaya, 
mais eu Tain, de répaudre le christianisme eu Russie, 
et mourut eu 968. 

OLGIERD, grand-duc de Liihuanie, Í330 à 1381, dé- 
trúna sen frère ainé Saínut, partagea le pouvoir ayec 
Kieistut, sou autre frère, mais porta scul le titre de 
grand-duc. II reprit sur Tordre t( utoni(|ue les conquétes 
faites eu Samngitie, 1330, et parvint, après plusieurs 
échecs, à empèclier Tordre de s'élablir eu Lilhuanie. II 
défit 3 bordes de Mongols nômades eu Podolie et sur le 
Dniéper, 1562; pilla et déíruisit Kerson, II dirigea con- 
tre Ia Russie 3 expéditions, dont 2 pour soutenir Mi- 
chel II contre Dmitri, 1367; envahit Ia Prusse, 1370; 
perdit Ia sanglante bataille de Rudan, et mourut en 1381. 

OLIEU (Jean-Iacques), cure de Saint-Sulpice, né à 
Paris, 1608, mort, 1657, ètablit Ia campagnie des sulpi- 
ci.ens, 1641; fonda un séminaircà Vaugirard, fut noramé 
curé de Saint-Sulpice, 1642; commença Ia construction 
de Tèglise de ce nora et du séminaire qui está coté, 
1646, et créa au Canada et en Francc plusieurs sérai- 
naires de sulpiciens. II laissa entre autres ouvrages 
une Explication des céremonies de Ia grand'messe, 1653. 

OUM (Autrefois), nora sons lequel on désigne les plus 
anciens registres du parlement de Paris. Ils renfcrment 
le rapportdes enquètes faites devant le parlement, et des 
arréts rendus par cette cour, depuis 1254 jusqu-a 1518. 
On ne put en avoir de copie enlière et exacte que sous 
Louis XIV. Ils furcnt publiés par M. le comte Beugnot, 
dans les Documcnts inédits sur l'hisloire deFrance. 

OLIVA, village des Etats prussiens, sur le golfe de 
Putzig, vit se conclure une célèbrepaix entre Ia Poloene 
et Ia Snède, 1660. b 

OLIVARÈS (Gaspard-Gusman, comte d'), ministre 
espagnol, né à Rome, 1587, devint premier ministre 
de Philippe IV, 1621, et reçut le titre de san-lucar. 
II entama avec Ia France Ia célèbre guerre que de- 
vait terminer Ia paix des Pyrénées, 1635-1659. l/insur- 
reclion do Ia Catalogue, Ia révolulion du Portugal, 1610, 
lui porlèrcnt des coups tcrribles. Sa cbule devint inévi- 
table dcvaut Pinsuccès de Ia conspiration de Cinq-Mars, 
1640.11 fut exile, et mourut, peu après, dechagrin, 1613. 

OLIVENÇA, ville forte d'Espagne (Eslramadiire). Le 
Portugal Ia céda à TEspagne, 1801; les Français s'en 
emparèrent, 1811. On n'exécuta pas Ia clause des traités 
de 1813, qui cn ordonnaient la rcstitution par PEspagne 
au Portugal. 

OUVET (Saint-Marlin d'), ville de France (Loiret) 
'üíl 6 w®1' ^ 5 kil- índ d'OrIéans. Clovis v fonda une célèbre abbaye, 510, 1c duc de Guise, dit le Balafré, fut 
assassmé par Poltrot à la léte du pont jeté en ce lieu sur 
le Loiret. 

OLIVET (Joscph Tboulier, abbé d'), grammairien, 
né à Salina, 1682, mort à Pari», 1768, donna entre 
autres ouvrages ; 17/isíoire de fAradémie franraise jns- 
qiien 1700; Traité de la prosodie, Essais de Gram- 
maire, etc., etc. 

OLIVIEB. L'art delirerde 1'huilc de Tolivierest de Ia 
plus baute anliquité. Les Egypliens en ont attrihné l in- 
venlion à Mercure. II fut connu des Ilébreux et de lous 
les peuple» de 1'ancien monde. LPaprès Goguel, l Allique 
fut le premier canton de la Grèce oü la culture des oli- 

OLY 

viers ait cté connue. Cet arbre fut apporté en France 
par les Phocéens, fondateurs de Marseille, Tan 600 
J.-C. - y 

OLIVIER (François), chancelier dc France, n 
Paris, 1493, mort, 1360, fut successivemeot avocaf, c ^ 
seillerau grand conseil, maitre des requétes, ambas ^ 
deur, chancelier de la reine de Navarre, présiden ^ 
Mortier, 1343, et enfin chancelier du royaume. Diaue ^ 
Poitiers le fit disgracier et lui tit enlcver les sceaux;' 
retira dans sa terre de Monllhéri, fut rappelé par le c 

dinal de Lorraine, sous François II, 1339. 
OLIVIER (Gnillaume-Autoine), entomologiste » ^ 

çais, né à Fréjus, 1756; reçut une mission en Fcr a' 
1792; en revint avec de riches collections d bisloire Ç 
turelle, 1798; fut membrede Tlnstitut, 1800, 
à Lyon, 1814. II laissa des Mémoires sur Pentomol'1?'^' 
1'agriculture et la botanique, Jhstoire nalurelle des 
léopléres, 1789 1808, etc., etc. 

OLIVIER. V. LEDAIN, LAMARCHE. , 
OL1VIERS (Le munt des), aujourd'hui DjebeI-'olVt 

Test de Jérusalem. Cest lá que Jésus-Christ TeP0'^e 
avec ses disciples, et qu'il fut pris par la trabiso" 
Judas. ..^ 

OLMUTZ, Holomauc en morave, Eburutn cn Ia ^ 
ville des Etats autricbiens (Moravie) sur la March 
chevéché depuis 1777 ; jadis capitale de la Moravie. 
versilé transférée à Brüno, 1778. Frédéric II l'asSI 

vainement, 1778. Lafayelte y fut détenu, 1794. ei 
OLOJíÈS ou OLONEJE, ville de la Russie d'Enr 

sur TOlouka. Cest lá que Pierre le Grand fit conS'r 

le premier vaisseau destiné à Saint-Pétersbourg- ei 
OLORON (Basses-Pyrénées, Béarn), sous-prèfc'' ^ 

étail le siége d'un évèché, suffragant d'Auch , ^e|a 
prcmières années du 6» siècle, 508. Ancienne vil'6 ^Si 
Novrmpopulanie, elle cxistait du temps d^Ion .|e, 
595; et les Normands Ia délruisircnt dc fond en c0 ^ 
7)8. Elle resta sous ses ruiucs jusqu'au lle s'êcle'D]UrS< 
que oü Calule If, vicomte de Béarn, releva ses 
fit jeter un pont, bâlit 1'église de Sainte-CroiL 
et y attira dc nombreux habilants par les I"'1 
qu'il leur accorla. Cette petite ville, qui depn's^erce 
s-cst élevée à 7,000 ilmes, fait un assez grand con^0jS d® 
avec PEspagne, et possède un dépôt général de 
mdlure pour la marine royale. ,e \'a' 

OLYRRIES (Anycius), époux de Placidie, filie oc. 
Icnlinien 111 et général de Léon I", fut e"v05cii[|.(. 1® 
cidcnt pour soutenir rcmpcreur Anthciu us c" ^0 
rebclle Ricimer; mais il accepta la pourprc ' ^uliri"5 

de ce dcrnicr, qui mit à mort Aulhémius. 
mourut la mérae année. 5681 

OLYJUPE ou OLYMPIADE (Sainte), "ee ^no- 
morte en 410, épousa Nébridc, préfet de poDS

e|ie 
pie. Devenue veuve après 20 mois de mar'0!?®' .^o®8, 

cul dans la pratique de loutes les vertus cn ^i-^p® 
On la fète le 17 décembre. — Une autre s®'" e 

est fétée le 12 janvier. . . a- 4 aBO®cS' 
OLYMPIADE, chez les Grecs, pénode dc [ifCSdc5 

qui s^coulaicnt entre deux célébralions eonst c^ ^ jjc- 
jenx olympiques : ainsi 23 olympiades fa'sal ^é, çcrS 

cie. Les olympiades commençaicnt au solstice ^ 
le mois de juillet, et, suivant quelques auteurSt . eIIjeot 
velle lune après le so^lice. Elles élaicnt 01 ^ r(,n]por'® 
désignces par les noms des alblètes qui avaie ^ olyn1' 
le prix anxjeux olympiques. L'< re c0'lin',u"e

(j(I nu""'6 

piades comincnce au solstice d'clé de a" lysdesnPJ 
3228 et 776 ans av. J.-C. Et l'on ne trouve I qui 
putation des années par olympiades apr s aIiiié® 
fiuit Tan de J.-C. 447. Dans la suppulano 



OMA 
on emploie 2 nombrcs, Tun qui designe 

le Ier ^,e','autre qui designe l'annéo de Tolympiade; 
arabes en cllilfres rornains, le 2' en chiffres 
"'ymnilj"^1 0'' LXXI, 5, veut dire a» anntie de Ia TI" 

OtTsip cai'ENDRIER. de pjjjJ. '[ASi filie de Néoptolème, roi d'Epire, femme 
Afanei m6 "■ ^ Macédoine, mère d^lexandre le 
e'r6*inlU r^flu^'<ie, ^6 av. J.-C.; se retira en Épire, 
Se ratira d" ^'ac®tf0'ne apròs Ia mort de Philippe. Elle 
52i; j.y e nouveau en Épire^après la mort de son fils, 
^otipa?1J'oxa[lc' revint en Macédoine après la mort 
''aa anrí.e''f?'^' rnnur'r Eurydice et Arrhidée, 318. 
^«e rend aandré la bloqua dans Pydna, 1'obligea 

0Lv,Mp-. e' la íit égorger dans une émeute, 317. 
^Alexana .<>I)0,lE, philosophepéripatélicien, florissait 
8 <'e 'ai m'6 Vers 'e n""111 'i'1 6° siècle, 530de J,-G. On '^arej f-onuncnlaire sur les qualre Urres des mé- 

Oly,,''"0'6. publié par Camozzi, 1331. 
r,0S»AR d E? (Jeux)- V- JEÜX- 

futsim ^ d A'Ker, parvint au trone, I8l3dej.-C. 
Çrísenia 

son ""^gne que 1'amiral anglais Emioutb se 
ba 3 vaisse-lantCelte r(!SeBca, 1816, avec uue ílotte forte 
j 'Peals n"X ('e "if116' ^ fedgates et plusieurs autres 

'"AoRlet r le rorcer à recou''a"re 1® soureraineté 
des Chr,.e sur 'es l'68 louienues, à abolir 1'escla- 

a ^'^et dei;''0118' e' a fa're 'a Pa'x aTec l®8 eo'8 de 
c,

e','anda ic . 
<ia'gnc- On ar consentit à tout; mais il 

g983?® des 
e.?''!s adeessaire pour 1'arlicle rclalif à I cs- 

e,03'e sultap1 |lr,ll'ens> dont " líta't obUgd dcconférer 
b E*nio u Con8laBtinopIe, son suzerain. Ce terrae 
^"'aau, et ' reparut devant la ville , le somma de 
p ce0dia |a j]0,en obtenant rien, il bombarda la place, 
i-é01, e''itson e.ennemie, entra en vainqueur dans le 
«es ■a '1'eatü[SCr're 'e <'ey ^ 'ou'e8 ces conditiona. Omar 
da,|'

l'r>,|leri(.s 
!.(|s Perles, fnrtifia la ville et recommença 

Oi,8 A'ger qv s' 6" 1818, la peste «'dlant dcclarde 
daa

ap Cetle ca| 
6 '"anière violente, la milice altribua à 

b>t0a "3lais
am"é- 86 r<ívo"a contre lui, et 1'élrangla 

dfaitl Cn l^na "a'soun l'6" Djafar), famenx cbef de 
de ta'i| '"en d'»"6' "a^uit à Honda dans le 9" siècle; il 
Pafs;leUr. j| p-il^'06- APrès avoir excrcd la profession 
toya,8nploils ri11 ',arl'd®8 armes, et se renditeélèbre 
Í85 1110 de Coph Pr<)fi'a des troubles qui agilaieut le 
de e*ercc "T*S0US 'c r''S"c de Mehemed, 868- 
de Toi; "nds ic,0, / 'a'èle d'une troupe de bandits et 
?'n» p.d®, se rp'1.118 a'"'6111 brigandages. II s'empara 
iarfjj "loucut redoulable à tous les princes voi- 
«Idéra^"» Prínci',!" *8 aT0'r fondè dans les monts Alpu- 

jaiar ?' 'Pd sol)3"^ r('"fcr|nant plusieurs villes con- 
Ojj! .^eiinan ei8'.!-'® ans's,>us tal et ses trois fds, 
t<>^ar'' ,'a'1 de J.-C. 019. lanefiic. 

redocteur 
yu"A,mu-Hafs), surnommé n/Na- 

nr" 'Pbsulman de la secleorthüdoiodes 
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^ yPo<ia , 1 «n inro . """ uc »<* secieonnoaoxeaes 
^ 'lue' de cent e J-C- da"s la xi|l« de Na.af, 

an de j !?'" 'es irnHi.í1Vra^es' 'aulsur 'e droit musul- 

>Pr'
adPa 

N <me '"ps de 
t í?1, ies 4aufc »ur ic arou musui- 

U2. ' 'u"8, " mourut 3 Samarcande, 

cc"6' à né en ^.'"'"""'edh-ben-Schoaib), célebre 
les*1.'6 A-hiu"' d" 8" sinci1>agne da,ls lc royaume de Cor - trof.- ,ecle; ont nn*^  ~a—n. 3Tzj.0"Pei le ll. rni ®rit Part dans ui une révolte 

embarqua avec 
U^de Cl6'1 P'Pateent le ^iv^eTparcourut.a 
C^(k^'^de/ygea ''Areb'pel; s'empaia 
"e 'tat 1 elranebemfnt?'une forleresse al 

d,0Üest vcnu '« Pd"1 de 
' an 83/, . ®rneur musulman de celte 834 de J.-C. Celte He. qui depui» 

lui resta sons la domination des Árabes pendant 135 ans, 
leur fut enlevéeTanSGI de J.-C., par Nicéphore-Phocas! 

OJIAR II. 8« kalife omayade, arrière-pelit-lils 
d'Oinar I", succéda, apres avoir été gouverneur de Mé- 
dine, aucalife Soléiman, Tan 717 de J.-C. II supprima 
les malédictions que Moawiah Ic' avait fulminècs contre 
Aly et ses descendants, et leurrestitua les domaines dont 
le propbète les avait gratifiés. Cette conduite généreuse 
fut la canse de sa mort. Les princes omayades et son 
cousin Yezid, qui devait lui suecéder au trone, lui don- 
nèrcnt un poisou lent, dont il mourut, Tan 720 de J.-C. 
II était dans sa 4r année, et avait régné 2 ans 3 mois. 
On lui reproche ses persécutions contre les chrétiens, 
quUI condamnait à mort Iorsqu'ils refusaient d'apo- 
stasier. 

OJIAR-AL-MOTAWAKKEL-AE-ALLAII (AbOU-Mfl- 
hammed), dernier roi maure de Badajoz en Espagne, 
comraunément surnommé al Aflas, raouta sur le trone, 
après ravoir longterops disputé à son írère Yahia, l'an 
de J.-C. 1079. II se rendit célebre par ses richesses, sa 
magnificence et son goút pour les arts. Après s'être allié 
au roi de Maroc contre Alphonse VI, roi de Léon et de 
Castille, il vit ses sujets se séparer de lui, pour se donner 
aux princes almoravides, et fut réduit à sa seule capi- 
tale, oü Sair vint Tassiéger. II lomba entre les maios de 
ce lientenant du roi de Maroc, qui lui fit trancher la lête 
ainsi qu'à ses deux fils, Tan de J.-C. 1091. 

OMAR (Abou-Afsa-Ibn-al-Khatlab), second kalife ou 
successenr de Mabommet, naquit vers Ia fio du 6' siècle. 
II fut d'abord l'un des plus ardents persécutenrs du pro- 
pbète, son cousin; mais la lecfure du Korau le convertit 
tout à coup à rislamisme. II fitsa profession de foi, 613, 
et deviot dès lors Tun des plus zélés seclateurs de la 
nonvelle religion. Chaneelier du premiei- kalife Abou- 
bekr, il lui succéda, l'an C5i, et joignit au tilre de kalife 
celui de prince des croyants. li fut pour les mnsulmans 
un modèle de sagesse et de vertu; éleudit les bornes du 
nouvcl empire arabe, aux dépens de celui de Constanti- 
nople; enleva la Syrie à Iléracliusj conquit Ia Perse et 
rÉgypte, et porta ses armes jusque sur la cote septen- 
triouale de PAfrique. Ce kalife, qui fit inreodier la bi- - 
bliothèque d'Alcxaudrie, V. BIBLIOTIlÈQUES, délrui- 
sit, durant le cours de ses conquétes, plus de 40,000 lera- 
ples chrétiens, et fonda 1,400 mosquees. II périt, assassine 
parunesclave persan, Tan 644 de J.-C., dans la mosquée 
de Médine: il était alors dans sa 63e année, et en avait 
régné 10. G'e«l Ornar qui introduisit le premier Tère fa- 
meuse de Tliégircqui commence au 16 juillet 622 de J.-C., 
et qui fixe loules les époques de Tliisloire des natious 
mnsulmanes. 

OMBRES CUIXOISES. Spectacle pour amuser les 
enfanls au moyen de figures découpées que Ton fait agir 
derrière un transparent, connucs d abord eu Allcmagne; 
elles furent apporlées en France en 1767 par un nommé 
Séraphin ; mais leur succès ne date que de 1784. 

OMER (Saint-), (Pas-de Calais, Artois), forte et très- 
jolie ville de France, place de guerre de troisième classe, 
surFAa; population, 19,100 babilants. Sainl-Omcr u'é- 
tait, dans Torig ne, qu un pelit village nommé Sitbin, 
composé de quelques raaisons groupécs autour d'un chd- 
teau appelé Adroald, et il n'oblint le lilre de bourg 
qu en 626. II fut ravagé par les Normands, 843, 861, 
880. Cc ne ne fut qiFaprès cetle dernière époque qu'on 
1'cntoura d'un large fossé et qu'on le (ortifia de tonrs, de 
distance en distauce. Baudouin II, conde de Flandre, 
remplaça les aucicnnes fortifications par celles qu on 
voit encere anjourd hui; elles furent achevées, 917, et 
augmentées, 1034. En 1486,800 Autrichiens y entrèrçnt 
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nmtamment, parla grille deTaqueduc de Saint-Bcrtin; 
mais, en Í489, les Bonrgnignons les en chassèrent. As- 
siégé sans succès par les Français, Í655. Saint-Omer fut 
enleré pareux aprés 17 jours detranchée ouverle, 1677, 
et ses fortilipptions en fnrent réparées et perfeclionnécs 
par Louis XIV, 1678-1680. Sa cathédrale, une des belles 
églises de France, rcnferme nn buffet d'orgue et une 
chaire d'un frayail adrairable, et Tancienne église des jé- 
snites, achevée en 1636, esl d'iin aspect majeslueiu. 

OMMIADES, célèbre dynaslie arabe, posséda Ia mo- 
narcbie arabe de 661 à 749. Détrônée par les Abassides, 
elle alia former en Espagne, sons le nom de kalifat de 
Cordoue, un cmpire nouvean qni s'éleignit en 1031. 

OHMIAH, prince de la tribn des KoraTchites, qui do- 
minait à Ia Mecque, yivait sur la fin du 6° siícle. Cest Ia 
tige des Ommiades. 

O NEIEL on ©'NIAL, ancien roí d'Ir!aDde, rdgna sur 
la Momonie (Munster) de 379 à 402. Ses descendants ont 
rdgné pendant 500 ans en Irlande. 

OPíIAS Ier, grand prêtre des Juifs, les gonverna de- 
pnis Tan 321 jusqu'â Tan 500 ay. J.-C. Ce fut sons ce 
pontife que Ptoléinde-Soter sVmpara de Jérnsalcm. — 
Onias 11, grand prêtre des Juifs, lan 242 ay. J.-C., ayait 
refusé de payer au roi d'Égypte le tribut que lui payaient 
les pontifcs, ses préddcesseurs; mais les préparalifs for- 
midables de Ptolémée-F.ycrgèle reffrayèrent; il se son- 
mit, et raonrut l'an 229 ay. J.-C.—Onias III, petit-flls 
du précédent, paryintà la snprême sacrificalure l'an 200 
ay. J.-C, et gourcrna ayeo une grande yênération et nu 
esprit de sagesse remarqnablc. Sons lui, Sélencus en- 
yoya Ilêliodore à Jerusalém, pour sVmparer des trésors 
dont il croyait le temple rempli. Renyersé miracnleuse- 
menl, au momeot oü il mettait le pied sur le seuil du 
temple, Ilêliodore ne dut son salnt qu'aux priores d'0- 
nias, qui, s'élant remiu ii Antiocho pour y rendre compte 
à 1'emperenr de sa eonduite pendant le séjour de ce gé- 
nêral dans la yille sainle, fut lácbement mis à mort, par 
ordre de Ménélas, Pan 168 ar. J.-C. 

ONÉS1CRITE, hislorien grec, né dans Pile dTgine, 
4 siècles ay. J.-C., fut disciple de Diogène le Cynique. II 
acconipagna, en qualilé de commandant de ses trirèmes, 
Alexandre le Grand dans son eipédition nux Indes; et 
Pouyrage qipil composa à ce sujei, et qui n'cst jamais 
parvenu jusqiPà nous, élail, au dire de Slrabon, rempli 
de récils les plus clrangcs et les plus absurdes. Cepen- 
dant Elien, Pline et Strabon lul-méme s'en sont scryis et 
en rapportent un grand nombre de fails relatifsà la gêo- 
graphie et h Phistoire nalurelle des Indes. 

ONORE ou HAXAWAR, yille de PIndonslan, dans 
le Kanara septentrional, prfcs de la mcr d'Onian. Onore 
êtait la capitale d'nn petit Etat, lorsqu'au lOosièclc les 
Portugais s'cn rendirent maitres. Après eux, elle fut 
possédée par les Hollandais; nnis Ilayder-Aly Ia Icur 
enlcra, 1763, et en flt une place tres-importante pour le 
slalionncment de sa llolto. Les Anglais la prirent, 1768, 
1783, et la cédêrent íi Tippoo-Saêb pcn de tcmps après; 
mais elle leur resta dêílniliyeinent, et elle fait partie de 
PIndoustan anglais dcpnis 1799. 

OlVOSAXDER, philosophe platonicien, yiyait sons le 
règne de 1'empereur Claudo, dans le 1"6iècledc Père 
chrélienne. Son liyre : la Science dit chef d'armée, qui 
est paryenu jusqu',! nous, fut tradnit en lalin, à Uome, 
pour la prcmiére fois, 1493; è Nuremberg, 1593, età 
Paris, 1599. L'cmpci eur Léon faisait grand cas de Pou- 
yrage d'Onosandcr, et le marêcbal de Saxc pcnsait que 
tous ses préceptcs raêritaient une êlude séyère et appro- 
fondie. 

OOST, famille depeintresflamandscélèbres.—Jacques 

de 
Van-Oost, dit le Pire, un des plus grands pem 
1'êcole flamande, né à Bruges en 1600, mort 
ent pour raaitre Annibal Carrache; ses P'us

Jt(r Is» 
compositions sont la Desceu te dit Sainl-Esp" \jgn. 
apótres, 1538; une Descenle de croix, une ítrsiir'? ^ j 
—■ Jacques Van-Oost, íe Jeimc, fils du précedon , 
Bruges en 1657, mort en 1713, excella dans les p0 

et a laissé plusieurs tableaux dignes de sou nom- nnr-m* .   J Aí   !/. OIl rnÜS ' ,i OPERA , ouvrage 
Ottayio Rinunccini 

dramatique mis 
poete florentin 

en 
est reg'r' ues 

comme Pinventeur de ce geore de spectacle. *2 
chronologistes font honneur de cetle inyeniion ^ j|est 
Cayalieri, gentilhomme romain. Quoi qu'il eu 'jjjíj, 
positif que les deux papes de la maison des ^ jieal 
Léon X et Clément VII, eurent des opéras. Le ,[u|j (í 
Bibiena en flt reprêsenter un dcyant le pape, 1 j ^1 
Cnlandra, 1316. Ce fut le peinlre Balthazar Perrj^,írí- 
augmenla Péclat de cette féte, en peignant des 

tions d'unc richesse et d'une magnificence dig" ^s- 
courde Léon X. L'abbéPerrin, introducleur m e|]lier 
sndcurs auprès de Gastou, duc d'Orléaus, C|^ pri''" 
qui introduisit Popéra à Paris. II en obtin' ,íjjoC'* 
lége du roi, 1669, et le sieur Champeron s ^"ijicns6' 
ayec lui, ils rassemblèrcnt les plus babiles mu' 
les meilleures yoix qu'ils purent trouyer, e' 
ser leur théâtre dans le jeu de paume de Ia rue ^ ^istie' 
yis à-yis la rue Guénégaut. La première reP^e^ ^ 
qui s'y donna, mars 1672, fut celle d'un f1" 
Potnone, dont la composition était de Pahbê í n0rê; 'f' 
musique de Cambert, organiste de Saiut-L® 
représenlalions en furent continuêcs ayec nn 
succès. Mais Popéra ne doit ses beanx coni"1^ ^ qi>i 
et tout son lustre qu'à Lulli pour la musique»^ 
nanlt pour la composition despnemes. Aprís ..gio V l3' . ,rtll W Molière, 1673, Louis XIV douna à Lulli Ia .llSqa ^ 
lais-Royal, oü furent représenlés les 0Pfr\.dire e,t 
1762, que cette salle fut brúlée. Alors, v| w v, v. w • fc v/ wuiaw j . p 
janvier 1764, les représenlations de PAcadêm1 |aj5 
musique furent transfcrées dans la salle du 1 p 
Tuileries, que le roi flt construirá è ^ra" cie pe"''8(, 
Soufflot, et tout Paris fui privé de ce spec'3 

18 mois. Ce fut pendant cet intcryalle que 
à Paris, les premiers concerts, sous le nom 
français. Enlln, une nouyelle salle fut c0,,,s"ls reP^ldl 
yée rue Saint-Honoré, 1767; les Pre f

r,jiiiieI,11.c|j( 
lations eurent lieu en décembre. Aucuoe '^^e3 
encore paru sur le théâtre de 1'Opéra; ceS[cíl]a>eS' 'fj- 
alors reraplis par des hommes déguLés en . e rfe # 

lans le ballet du ei 

■ale 
de' 

ne fut qu'en 1681, dans 
mour, que, pour la première fois yit P ...V... , ,.WM. .« p. V....W. w  . fljt- 
danseuses. La salle de la rue de Ricbe' j jusq 
1793, et 1'Opcra y donna ses représeola ^ 

■tt 
II''" 
IA 1820, époqne oü elle fut démolie, à e311. ent r". 

nat du duc de Berri, et transféré protisu 
pellelier, oü il est encore aujourd'hui. áre"'6 ,]ei 

OPÉRA-COMIQUE. On nomme p rioir<pntre' 
genre mixte, qui tient à la coraédie Pa t j] e»' 8|iii 
personnages, et à Topéra, par le chan eCtacte5!°ofh 
mélé. II tire son origine des difíérenls ^ ^ lio 
c*.i» /<e\mn)On/i7>*snrtl •> rxnnnilm í»n j Cl 7» L' ^(>5 ^ qui commencòrentà paraitre en It»1 ''.^'^uroi àcS [ff 
raailre chandelier de Paris, après arou j-cn e jf|- 
delles aux speclacles de la capilale, s ^ 13 (oi- 
prendre un pour sou propre com' ,, d'Op^r3'r pi"'' 
ídge de ce nouyeau tbéâtre, sons ,e.n.. ige aii siell.ra f"' 
que. 1624. En 1627, il céda son Pr,vl'l*oUvel 
tcau, et, sous cet babile directeur, . onneàe} [rcie 

porlé à une grande perfection; car ® ^jes pe|D 

comptait alors d'cxcellents actcurs, 



0P1 

1J5P^ils II fut supprimé, 1743; et, eu 
Ce prjT

e?n ,el fut de nouveau mis en possession de 
graodc'ege- ■^'<-)Péra-Comique attira dcs lors un si 
'es aütre

nC0Urs lnouc'e que, pend.mt plusieurs auuées, 
(lui-gnt .s ®Pectacles de Paris se trouvèrent abandounés 
^aiol-Qe

OU !e le,IIPs des feires de Saint-Laurcnt et de 
tpeciaipi rtna'n*- La Comédie-Ilalienne, se Toyant sans 
téani i rs'oblint, 1762, que cet heureux tlicàlre lút 
f(íunis n 83 ^^Pasnie. Eu 1780, les nouveauí anistes 
t0llseil 'd,a'eut encore 'eur théâtre dans la i ue Mau- 
'a halle SUl ''.eniPlacement mème qu'occupe aujourd hui 
'es bom311 CU'r' ^P' ®8 aroir trausporté leur Ihéillre sur 

dessi6'3 jds' "®2,,une nouvelle salte, coostruile sur 
ttpge j ]°s Legraud et Molinos, rueFeydau, 19, fut 
' Op^ra ^

r disposiiion, et les acteurs du théàtre rojai de 
'slior, çn',0-n"('ue y deunèrent leur prenaière représen- 
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^Slaise n ''un des me''|eurs peintres de Pécole 
iCs 'abíea3^11'' í'ans 'e coml® de Cornouailles, 1761. «kzi0 . "l1 'es plus estimes sont : la Mort de David 
í' "dournt Ie"' lre de Jacques ler et la Mort de Saphira. 
p aUi ufj 'j" On admire dans presque (eus ses la- 

lícuiion au Cu'oris et uue grande perfectiou dans 
r • 
I Ds. spni' dépouilles appelées opimes par les Ro- 
,tVait au '" Vima, claieut les armes qu'un général en- 

o3'"'e coifh^3' enne"1' après Pavoir tué de sa main 
e ' 'e bon p'' ^e8 arnies élaient Tépée, la lauce, le cas- 
ftí'1'0''plug0 ler e' 'a cu'rasse. A Rorae, ou estimait cet 
0 ""lulus py,116 lous les triomphes. Tile-Lire atlribue à 
, "es. g sa8e de consacrer aux dieux les dépouilles 
^■roid ei' « prince, après avoir tué de sa maiu 
.""■es à ju 

s Géniniens, 732 av. J.-C., offrit les pro- 
po"1? 'eÍUc! ji' er Lérélrieu, en lui dédiant un temple, 
j,''""«s Se 

0rdonDa qu'à lavcnir ces sortes de de- 
Cdant. püjsuspendues. ,Cct honueur fut rare ce- 
Pli/^^sjusnu-I,''n ^ en deuí exemples depuis 
A. n de 70o am Auguste, c'c5t-à-dire daus uu espace de 
|ej 

0r0éliU8 f,
as' Les secondes fureut consacrées par 

Cedera à . 
0ssus, vers Pau 516 à 320 de Rome, qui 

Virja ' MarcíOi'6 ^ 'dumnius, roi des Véieus. Marcus 
ca """are . ,s C(>nsacra les troisièmes, enlevées sur 
Paru0" Varro! ,S Gaulois' '"an 220 av. J.-C. Si Ton 
^ Uo Pas au'' •ll0IIneu'' des dépouilles opimes n'ap- 

orn .een^ral seulemenl; ou 1'accordait aussi 
In',! • 'uait) d0,'0' ct ni^n:le b un soldat qui, dans une 
etu®» soit, ju e sa '"ain, le géncral dcs enuemis. Quoi 
d aDp ' Taincu a!tC d® cunsacrer à Dieu Parmuro de sou 
Kéant

Cs ' EcriiUpS ?.e 'a P'us baute autiquité. En eflet, 
''be,.. '""'iaili .f' 'dpde que David avait arrachéc au 

Op,y®. soj, i'" ''avoir lué, fut déposée daus le 
(Lu

a. fiydc du grand prétre Achimélech. 
r'(tua ^lait „'ÜS'' fa'neux par son opposition aux 

>Z\- ®0nsuUt , J'aa 135 "V. J.-c! Lau 132, il s,íiet,
8Q'3l.fv'f<,.U no Put obtenir; enllu, il fut 

Prõprc,
U'"lors <'u'il conÇut'« P™j«t et prit 

rT8 "'ort .d® Gracci,,, I1® an<íantir, |iar le meurtre des 1 élexie . .''n licje 
s» tous les projels dcs novaleurs.^ 

nl.1®1® dp n emourp'i„ fé |,ar la P0Pu'ace, lui fournit un 
Ir?1® iot, ílls (ir-kr,.i l"" de gens armés, rnet á prix 
s'?|is' t^al|I"d®• D él"*.' t'U' 'om'>e à sespieds dans la 
da ri!'"isa" devant u f ",®* un le|nple à la Concorde. , Iritlé 4 Corromur,. ' unal> suus la préveulion de 

'0e ®'<luMl' ®' níournt a ,d8 Ju8"®'ba. 11 fut cou- 
(u4P

r®Í8 Public. ubscui ilc, chargé do la 
"''"'t à Altemíín?' ""dologicn et orienlalisle al- rg> 1642. H occupa successi- 
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vement ia cbaire d'bébrcu et celle de théologie à l'uni- 
versité de Kiel, et mourut dans cette ville, 1712. II est 
considéré comme l'un des hommes les plus savants de 
TEglise protestante. II publia un grand nombre d'ou- 
vrages depuis 1671 jusqu'en 1709 , entre autres un 
jlírium língua saneta, 1671, et un Bíblia hebraica, 
1709. 

OP1TZ (Martin), Opitius, littérateur allemand, né à 
Bnnzlau (Silésie), 1597; étudia au gjmnasede Breslauet 
à Puniversilé de Francfort, et vint à Paris, 1630, oü il 
se lia avec Grotius j reçut le tilrede secrétaireethislorio- 
graphe du roi de Pologne; passa les derniéres nnuées de 
sa vie à Daulzig. et y mourut de Ia peste, 1639. 11 fut 
suruommé le Père et le Restaurateur de la poésie alle- 
mande. La première édilion de ses QEuvres parut à 
Strasbourg, 1624. II y en eut onze éditions consécutives, 
dont la meilleure fut celle de Breslau, in-80, 3 volumes, 
1690. 

OPOIU.V (Jean), imprimeur célèbre de Bâle, naquit 
dans celle ville, 1507. II changea son nom, qui, origi- 
nairemeut, élait celui de Herbst, et qui, en allemand, 
siguifie aulomne, en celui d Oporia, qui, en grec, a la 
mème signification. Après avoir occupé la cbaire de lan- 
gue greeque à PAcadémie de sa ville nalale, il y établit 
une imprimerie, qui obtint une grande et jusle célé- 
brilé. Oporin fut Tun des imprimeurs qui coutribuè- 
rent le plus à 1'avancement des leltres. II mourut à Bâle, 
1368. Presque tons les ouvrages sortis de ses presses 
jouissent d^ne grande faveur auprès de tous les biblio- 
grsphes. 

opollTO, ville considérable du Porlugal. Son port, 
oü ne peuvent arriver les uavires de guerre, est très- 
súr pour les bâliraents de commerce et la rend Tentre- 
pòt de presque tout le Portugal pour les vins, dout elle 
fait un immense commerce d'eiportation en Angleterre. 
Pour régler ce commerce, une compagnie à laquclle fu- 
rent accordés de très-grands priviléges, 1756, y fut éta- 
blie. Jean II, 1406, accorda à Ia ville deporto des im- 
munilés et des prérogatives, quilui íurent relirécslors de 
Ia révolle de 1737. Les Français s'en rendirent raailres, 
1808, et rabandonnèrent, 1809. Elle eut beaucoup à 
«ouffrir durant tout le règne de don Miguel, à cause des- 
troubles qui eu paralysèrent le commerce et forcèrent 
ses cominerçants les plus nolables à s'expatrier. 

OPPELN, régence des Élats prussiens, dans le sud- 
est de la Silésie, dont elle comprend la plus grande par- 
tie. Ce pays fut gouverné, jusqu'en 1532, par ses pro- 
prrs souverains, de la race des Piast, dont la famille 
s'éleiguit alors; il échul à la Bobéme et fut cédc à la 
Prusse, 1742. 

OPPENIIEIM, Boneonira, ville, chef-lieu de can- 
tou du grand-duché de Ilesse Darmstadt. Elle souffrit 
beaucoup durant la guerre de trenle ans et fut prisepar 
les Français, 1689, qui l'ineendièrent, et minèrent son 
fort. Ils la reprirent, 1792; en furentchassés par le duc 
de Brunswick, qui y établit son quarlier général, 1795, 
et s'en rendirent maitres de nouveau, 1794. Cefut àOp- 
penbeim, ivjanv. 1814, que le général prussien Sacken 
traversa le Rhin pour enlrer en France. 

OPP1DO, ville du royaume de Naples, dana Ia Cala- 
bre Ullcricure avec uu éveché suffragant de Reggio. 
Elle fut presque cnlièremcnt reuversée lors du tremble- 
ment de terre de 1783. 

OPPIUS (G.), tribuu du peuple, 215 av. J.-C., excita 
le niécoulentt ment desdaraes romaines à cause de a ot 
qu'il fit rcndre contre le luxe dcs femraes, et qui u 
voquée, 197 av. J.-C. _ -i j _ , 

OPPOBTÜNE (Sainte), abbesse de Montrem ,dans le 
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diocèse de Séez, au 8C siocle, mourut en 770. Elle est 
fêtée le 22 avril. 

OPPOHTUNE (Église royale, collígiale et paroissiale 
deSainT-). Cetle ancienne églisr, quidonna lecom à un 
cjuarlier de Paris, ii'élait, daus le príncipe, que la cha- 
pelle d'un^ friuilage, uominée Nolre-Daine-des-Bois, 
parce qu'elle etait silnée à Pentrée d'un hois qui s'éten- 
dait en largcnr depuis cet erinilage jusqu'aii pied de 
Montuiartre, et, eu longueur, depuis la porte Sainl-An- 
toine jusqu'aux euvirons de Cliaillot. Les miracles que 
Dieu y opérait rendireut celte chapelle famense et 
y attirfcrent des pèlerins, qui y venaienl cn foule de loutes 
parts. Vers Pan 853, les incursions et les ravages des 
Normands obligcrent Ilildebrand, évêque de Séez, de 
se retirer et de deinander à 1'empercur Charles le 
Chauve un lieu de súreté pour son clergé et pour les re- 
liqucs de sainle Opporlune, Clle du comle d'Hièine, 
morte abhesse d'Alinenèche, daus une grande réputation 
de sainteté. Ces reliques furent d'abord transporlées au 
châleau de Senlis; mais Pempereur, ne les Irourant pas 
encore hors d insulte, donna á Ilildebrand, 834, Termi- 
tage de Nolre-Dame-des-Bois-les-Paris. Ce prélat de- 
vint recleur de cette chapelle et d'un hospice qu'il fit 
bátir, 853-858; ii 8'y éíablít avecquatredesescbanoincs. 
La dévotiou à la chapelle de la bienheureuse sainte Op- 
porlune fut si grande, et les offrandes qu'on y apporlait 
cbaque jour furent si abondantes, qu'IIildebrand, après 
avoir agrandi l'hospice, fit bátir une nourelle église. 
Les troubles qui agilaient la France ayant cessé, 
le corps de sainle Opporlune fut transporté à M»uci-!e- 
Neuf, et de lá à Almeeèche; mais Hddebrand en rclint, 
pour 1'églisc de Nolre Dame-des-Bois, une portion qn'il 
fit meltre dans une chüsse dorée, et que dans les cala- 
mités publiques on porta loujours depuis aux proces- 
sious générales, à côlé de celle de saint Ilonoré. Dans 
cette mème année, 1154, le roi Louis VII donna à cetle 
église seigneurie, ccnsive, justice, roirie et police dans 
rétendne des prés et marais silués sous Montuiartre et 
les Petits-Champs jusque prés de la porte de Paris. Elle 
fut érigéecn cure, i2'(7.En 1574, llugues de Châleau Gi- 
rard, curé de cette église, ayant ohtenu de Tafibe de 
Clugny Io liras droit de sainte Opporlune, cette relique 
fut apportée proccssionnellemeut depuis le palais Saint- 
Pol jusqn'à relle église, avec grand luminaire et grande 
suilo do peuple, à la téte dnquel était le roi Charles V 
et toute sa cour. En 1369, Philippe Galine ayant cléexé- 
culé pour cause de calvinismo, il fut ordonué que, sur 
ses bicus, il serait pris une sommc pour fonder à per- 
pétuité le scrvice du saiut sacreinent dans Téglise 
Sainte-Opportune. I/empereur Charles Quiut, dans 
son premier voyage à Paris, visita Téglise Sainte-Oppor- 
tune, y fit ses dévotious, et lui fit don d^u candélabre 
de bronze, enrichi d or et de pierreries, á 18 branrhcs, 
qui resta depuis devant la chásse de la sainle. Cette 
église, Phospice et ses dépcndauces subsislcrent jusqu'à 
la révoluliim de 17H9. 

(Vincenl), philologue, né en Franconie, 
au 15 siécle, mort, 1540, laissa des corrections et noles 
sur Démoslhíiiie, 1554; uu petit pnéme : de Arte bi- 
bendi, etc. —Jean Opsopoeus, nédanslePalatinal, 1556, 
mort à Ileidelberg, 1596, médecin, donna des éditions 
de divers traités d'IIippocrate, des oracles sibyllins, ma- 
giques, etc. 

O PT AT (Saint), Optahis, évèque de Milève, ville de 
Nnmidie, cn Afrique, dans le 4e sifccle. II mourut Pan de 
J.-C. 384. Saint Augustin, saint Jcrònie et saint Ful- 
gence, dans leurs ouvrages, parlentde cet évèque avec 
le plus grand cloge. II nous reste de lui un trailé de 

Sehismale donatistanm, publié, pour Ia Prem^rei[e de 
à Mayencc, 1549, in-f0. La meilleure édilion est 

Dupin, Paris, 1700. isioníi,1 

OPTIQÜE. On nomme ainsi Ia ícience de la T ^.ellCíl 
general. Les premiers ouvrages connus sur cetle ■ 
dans rantiquité, sont ceai dTuclide et de ft 
zan, astrouome arabe, vers le milieii du H ^^posé 
Uoger Bacon, au commoncemcnt du 13e siècle, 
quelques utiles príncipes sur ce sujet; nia.l.s |e pguf 
redescendre jusqu'an commencement du 16's|e .(qUel' 
arriver à Tépoque oú la théoric de la luraiére reÇ Qeçeo- 
que impulsion du géomètre sicilien Maurobco- set 
dant il était réservé à Kepler, à Newton, à Desc |CS 
à Euler, d'expliquer d'une manière conip'é'e 
phénomènes de 1'oplique. ntiiju''a' 

ORACLES. Les oracles naquirent, dans l3^ p^a- 
du désir de connaitre 1'avenir; Timposlure et seU' 

' ' 0 ,11 
eo 

lisme les accréditèrent. On en faisail rendre V"» 
lement aux dieux, mais encore aux bel ,oBe 
rendait ses oracles à Delphcs; Júpiter á 0° _ yji' 
Thrace, Mercure à Patras, Yénus à paphos 

fíot»'1 

te' nerve à Mycènes, Esculape à Épidaure et j(. 
llercule à Athènes et à Gadès, etc., etc. O'1 
cours aux oracles lorsqu'!! fallait faire Ia g"1*' ^er 
paix, établir drs lois, lérormer des États, en c oiaie0 

constilulion, Les particuliers cux-mcmesles c0D
fíc, leS 

avant de se marier, de se meltre en vo}'8^'^; 
oracles se rendaient de diflércntes nianières: taD" es maniere» • r\e0 . 
tait le prètre ou la prétresse qui répondaü P0 ,.,!! ll" 

|UÍ-Pup'rd 

mème. On obtenait aussi la réponsc du fS8^ 
que l'on consultait; lantôl c'était le dieu qu' r nlr 

- dieujV ^ 
songes. LViracle se rendai! encore sur des bi 
tés, ou par les sorts. L'ambiguité élait uu t'es

ne po»1' 
les plus ordiuaires des oracles; le riouble sens ^ fa 
que leur étre favorable, comnie dans cette 
à Crésus par laprélressedeüelphes, av.J.L1' eBipi|e'|| 
«sus, cu passant ITIalys, renversera un g13" íaiPi:a'11, 
Vainqueur, il renversait 1'empire des Per805' jjd'! 
renversait le sien. Les oracles subsistèrent P fíP de 2.060 ans. cK1 

oiian, ville mariiime deI'Afrique franÇf^iggr. , 
dn gouvernement d"Oran, á 560 kilonièircs ^ers 
1503, don Diego de Cordoue s'étail empar® coo're(,|s 
Kehir, qui est comme la citadclle d'Orao, ^ gfpaP"re, 
quelles Portugaisavaienljéchouécu 1501. 
s'en emparèrent le23 mai 1509; en 1708, l®8 ,e i)iil,,.rí 
prircut, mais le1,rjuillet 1732 elle tomba ^ of"' 
au pouvoir des Espagnols. Dans la nuit ' ^ 
1790 uu tremblement de terre causa í'"f'.f|jl ll' iie 
dans la ville, les habitanls et la garnison 1 ^ po11' p 

»» A* -ex,... .l.,c fpntCS* ..lífr1 w d'cn sortir et de camper sous des lentes. g0uve''ollt 
de cette calaslrophe, le bey Mohammed. ^jj^esra P ^ 
Ia piovince pour les Turcs, accourut <ie jse s8' 

te siége devant Oran. La mau jjeD !, ríi 
i'cn relourncr; il revint en Les jjaí' 

meltre 
força à s 
et contraignit enfin les Espagnols à cap' je pe)' 
reslèrent mailres d'Oran ,jusqu'eii 1851, 
san Tabandonua aux Français. 

ORAMIE, ville de Frauce (Vaudusc)—^ ^ ^ 
vares. Aucun historien ne précise Ia da uBe co 
de cetle ville : on croitqu'clle fut fonde® 1 ceCi u 3 

de Phocéeus veuus de Marseille; 111 ia vi®'?1, C( 
mème de certitude. Elle est célèbre par ^ tP^/ jJi'5 
Tentons sur Manilius et ScipioD, á'. onx ma'^ (pt 

' > ]l íC 

Teutons sur Manilius et scipio", " eilj aIix m 
nisée par César, elle passa succcssivcii jrraiics^ 
Visigoths, des Bourguignons, pu'8 articO 
cnsuite gouvernéc par des v^para 
mort du dernier, 1702, Louis Xl* 
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rin.rent!ità la couronne, (714. V. OIIANCE (PRIN- CIPACTE D'). 
àQ0nc^es d'Orange. — Trois conciles furent célébrés 
eccl' 3'1"0-: 'e l)ren|ier. f n 441, pour régler la discipline 
dc T.s'asl'tlue i 'e deuxième, ea 529, è Toccasion des livres 
,ieu 

au®te' Outre 14 prélats et le préfet Libérius, plu- 
cile S mtnes qualifiés etillustres souscrivirent ce con- 

'e pape Boniface II approuva quelqne temps 
An, s" 3 Iroisième coucile fut lenu en 1228, contre les 

"'geois. 
CnclaAJÍGE (Principauté d ), partie du bas Dauphiné 
faisa-! <lans 1® comlat Venaissin. Le pays d'OraDge 
füt çn P?'"® d® pays des Cavares dans la Viennaise ; il 
(Jans iSU,ie coniPris dans le royaunie des Burgondes et 
Pdij ,a OUrf?ogne mérovingienne et carlovingienne, 
Seien

a- ,a Bourgngne Cisjuraue de Boson. Cétait une 
Le pre

Ur!e au 10' siècle; elle fut drigce en comlé au 11L 
aaisse

eD11Cr coni,e, propriétaire d'Orange que lon con- 
de i, '.S' '''caud-Adcmar , qui fut probablement père 
livait I", auquel snccóda Bertrand 1", qui 
^"'■"onri l06"' e' ^0Ü' 'e P'8 Raimbaud II suivit fut en I. ^ Saint-Gilles à la lerre sainte, oü il mou- 
qne no ' 'aissant pour lui succéder Tiburge, sa filie, 
^'ousa US T0^ons coml®sse ^'Oranee en 1115. Tiburge Oieijj p011 n® sait à quelle epoque, Guillaume d'0- 
eui (jgy18 •'a Guillaume V, seigueur de Monlpellier, et 
íeD'sa « 's'Gnillaunie II et Raimbaud, qui parlagè- 
'aissant UcceSi'ion en 1150. Guillaume raourut cn 1160, 
héfitjCrs

Un P|s 61 une P"®' Guillaume III et Tiburge II, 
klfge e C un P011r un quart du corate d'Oi acge. Ti- 
n ajant l0us:,' un nommé Raimbaud Guiraud; mais, 
Sa Part d'S ^ enfants de son mari, clledotina, vers 1180, 

n- D'n COni'® d'Orange aux hospilaliers de Saint- ,0o fl|8 jj 
ail're cóléGuillaume III élait mort eu 1175; 

'a 'ante et ? 4V, ne se voyant pas d'hérilicrs, imila 
Prour' nna comm® e"e la portion du comté dont il 

'"a Oous .'ela'r® aux hospilaliers, 1190. Raimbaud III, 
""Purm e

a,0n' vu en 1150 succéder à Guillaume lrr, 
d (\. sans postérité, laissant sa moilié du 

J^Piières j'3"®® à Tiburge, sa sneur ainée, veuve cn 
p r'|atid r0

|
ces ^® Gaufred de Mornas, alors mariée 

bl,ll'onnen 
1168 Baax. Bertraod assista, eu 1178, au 

(j
r"tcnce ''euipercur Frédéric l", comme roi de 

e- ange! n reíut ^e ce monarque la qualité de prinee 
"''dde Xn i a8sas8iné par ordre da Raymond V, 

dp") eUrent ,U ou'e' en 1181, et Tiburge raourut en 1182. },• Cnrnas ^ e successeur Guillaume IV, surnommé 
Cr .',®ric ]{ .'"'"aunie obtint, en 1214, de l empereur 
g, ',scs dans fe <le ro' d'Arlcs. Voulaut meltre les 
•euP 'it Ia nCS Intl!r^ls> >• se déclara contre les Albi- 
GnilPbUvolr aui babilanls d'Avignou, tomba en 
■ic sp9"®6 IV1 .u'®corché vifau mois de juin 1218. 
cd,|a

r''i fetnrrip„ Tait '"arlé deui fois. De la premifcre 
«ard

S0Ps le no,'nnH0",raé® " eut un B11',u' suc* 
MU|® 'ie Sabra e

|G
|nllaume V, et la seconde, Enueu- 

Oaji, Prloco mA11' <'nnua m bis que nous verrons 
•PAn^le V prit anB®' sous le num de Raymond II. 
?Sot ^ ®ouruu0„m^so.Q.pèr? le vain titre de roí tj-jg sa «Ucces.i en 'a'S8ai' Beux fds qui parta- 
fiéeà i.® la'ssani !m,' Guillaume VI, rainé, mourut en 
SOn hi *"* de p,, " Un.e f'"e nommée Tiburgette, ma- 
®onpm

r® Bayijjn í' ,c'8n®ur dTIyères. II avait iustilué 
c'1ailB 

00 «e sait i '' ^"''er de sa portion. Celui-ci 
'V®c ECn 1289 J f. ^P^ue. Bertrand II, s.m üls, 
-oorten'fand Ur . pui"'i0llcle'a principauléd'Orange 
•ttOUr» 0n' Partit „'l" 0,UC'e* contre la tcigneui ie de 

" <500. R r., „ ? P0llr la 'erre sainte, et y H. > 'ond H était Bis de Guillaume VI 
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et d'Ermengarde de Sabran. II prit, comme son père 
el son frère ainé, le vain titre de roi d'Arles, et mourut 
en 1282, laissant un Bis, Beitrand III, qm'acquit par 
échange, aiusi que nous 1'avons vu plus haut, la portion 
de son neveu Bertrand II, 1289. Charles II, roi de Na- 
ples, créa, en 1307, Bertrand III comte d'AveIlino, et 
ayant acquis des chevaliers de Saint-Jean leur moitié de 
la principaulé d'OraDge, il en fitencore cessiou au méme 
Bertrand le 22 raars 1308. Bertrand se reconnut vassal 
de Charles II, en sa qnalité de comte de Provence, et 
mourut en 1335. Son Bis Raymond III ne lui survécnt 
que fespace d'un an, et laissa, en 1540, Ia principaulé 
d'Orange à son Bis Raymond IV. Raymond fouda à 
Orange une université, 27 mai 1363, et mourut en 1395, 
ne laissant de sa seconde femme Jeanne, filie d'Amé III, 
comte de Genève, que deux filies, Marie et Alix. La pre- 
mière, mariée à Jcan Ier de Chàlons, porta la princi- 
paulé d'Orange dans cetle maison, ct la seconde fut ba- 
ronne des Baux et comtesse d'Avellino. Constance de 
Trians, filie d'Arraand, vicomte de Tallard, premiêre 
femme de Raymond IV, ne lui avait pas laissé d'enfants. 
Marie des Baux avait épousé Jean de Chálons en 1388. 
En 1400, Humbert de Villars, qui avait épousé Marie, 
filie ainée d'Amé III, comte de Genève, étant mort sans 
enfanls, Marie des Baux prétendit à la succession de son 
grand-pèi e, alors possédée par Otlon de Villars, neveu 
dTIumbcrt, qui 1'avait inslitué son héritier. Olton alors 
céda le comté de Genève a Amédée VIII, comte de Sa- 
voie, sur lequel Jean de Chálons ne put pas le repren- 
dre. Nommé, cn 1415, grand chambrier de France, en 
1417 lieutenanl général du Languedoc, Jean de Chálons 
perdit Marie des Banxan mois dejuin dela mêmeannée, 
et mourut lui-méme le 4 dccembre 1418, laissant un fils, 
Louis de Chàlons, qui lui succéda. Louis s'aUacba comme 
sou père à la maison de Bourgogne et se trouva au siége 
de Melun, 1410. II refusa depiêter serment au roi d'Au- 
glcterre Hcnri V, qui Texigeait en verlu du trailé de 
Troyes (V. TRAITES ); s'unit ensuite avec le dnc de 
Savoie conlre la France, el fut baliu à Anthon par Louis 
de Gauoourt, gouverneur du Dauphiué, 1429. En 1430 
il fit hommage de la priucipauté d'Orange à Louis UL 
comte de Provence j fit ensuite la paix avec Charles VII, 
et contribua puissammeut à détacher le duc de Bour- 
gogne du parli de 1'Anglelerre. René, successeur de 
Louis III, comte de Provence, avait emprunté, en 1456, 
à Louis de Chàlous Ia somrae de 15,000 livres, hypothé- 
quant pour süreté decelte somme fhommage qui lui était 
dú par la principaulé d'Orange. Dans la suite, René 
voulut rcmbourser les 13,000 livres et recouvrer Rbom- 
mage; mais Louis de Chàlons refusa. René mourut le 13 
décembre 1463. Son fils Guillaume VII s'atlacha d'abord 
au duc Charles de Bourgogne, ct quilta le service de ce 
prinee cn 1469. Informé plus tard que Louis XI, roi de 
France, favorisail sons main les sujeis de sa principauté, 
qui, mécontents de leur parlemcnt, voulaient qull leur 
fút permis d'appeler des jugemeuts de ce tribunal, Guil- 
laume renoua avec le duc de Bourgogne, et fut, pour ce 
molif, arreté en 1475 par le baron de Lude, gouverneur 
du Daupbioé, porteur des ordres de Louis XI. Après 28 
mois de délentiou è Lyou, iljn'obtiiit sa liberte qu'en ren- 
dant bommage de sa principauté d^range au roi de 
France, en sa qualité de dauphin de Viennois, et en con- 
seutant que les appels de son parlement fussent portes à 
celui de Grenoble. II s'obligea en outre à payer 40,000 
écus pour sa rançou, 6 juin 1475. II raourut te 27 octo- 
bre de la méme aonée, lalssaut un fils, Jeau, qui s atta- 
cha d'abord au duc de Bourgogne, se rallia au roi do 
Franco après la mort de Charles le Témcraire, 1477, et 
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reussit à faire déclarer le duché de Bonrgogne, dont il 
élait {jouvemeur, ea faveur de Louis XI. Dans la suite, 
se voyant joué par le roide France, Jean s'iinit am mé- 
contents, et fui, pour ce miilif, par arrêt du 7 septem- 
bre 1177, déclaré criminei de lèse-majesté et.banni à 
perpétuité du royaume. Jean entra à maiii armée dans 
le coraté de Rimrgiigne. 11 gagna sur les troupes royales 
la b ilaille d'Emíigni, et continua la guerre jus iu au traité 
d'Arras conclu eu (182, A la mort de Louis XI, il 
s'altacha au parti du doe d'Ofléans; fut pris avec ce 
prince à Ia balailla de Saint Aubin-du-Cormier, (8 juil- 
let 1488; rendu à la liberte 1'annce suivante, il accom- 
pagna d'abord le roi Charles VIU á la conquète de Na- 
ples, 1493; ensoite leducd'Orléaus devenu roi de Franre, 
(498 àcelledu duché de Milan, (302. LouisXII lui ren- 
dit ra souTorainelé. Jean mourut cn (302, laissant de 
Phibberte de Luxembourg un fils nonimé Philibert, qui 
lui succéda, et une filie Claude, rtiariée il Henri, comte 
de ISassau. Pliilibert à la mort de sou père était à peiue 
dgé de trois semaines. Frauçois I" rendit un édit eu 
(513, par lequel il ordonnait la réunion des domaines 
aliénés par son prédéccsseur. Le parlement deGrenoble 
jugea que la principauté d'Orange était dans ce cas, et 
Pliilibert se rendit à Paris en 1517 pour faire révoquer 
ce jugement; mais n'ayant pu rcussir il passa du côlé de 
Charles-Quint. François I" confisqua la principauté 
d'Orange en (322, et eu accorda la jouissance au mare- 
chal de Culigni. Philibert reçut de Tempereur le comté 
de Saint-Pol. II se trouvait au siégc de Fontarabie, 1523; 
fut pris sur mer par les Français, (324, enfermé au chd- 
teau de Lusignan, et ne fut remis en liberte qu'à la 
suite du traité de Madrid, (320. 11 fut lué daus un com- 
bat contre les Florenlins, le 3 aoüt (530. II n'avait pas 
élé marié. II cut pour successeur, en verlu de son tes- 
tameut, Hené de Nnssau, son neveu par sa mfcre Claude 
de Châlon», feinn e de (lenri de Xassau. Rcné s'altacha 
comme son oncle Philibert au parti de Charles-Quint. 
Frauçois !•', par arrêt du parlement d'Ai]í, SOjuin 1545; 
réunit la principauté d'Orange au domaine de Proveuce; 
et Uené mourut le (3 juillet 1314 des suites d'nno blrs- 
sure qu'il avait reçuequelquesjours auparaTautausiége 
de Saint-Dizier. N'a5ani piisd'enrant, il institua pour son 
héritier Guillaume de Nassau-Dillcmbourg, son cousin, 
qui ne deseendait ni do Ia maison de Chillons, ni de celle 
des llaux. Henri 11, pir le traité de Cateau-Cambrésis, 
reconnut Guillaume on qualité de prince d"Orange, 
(330. Co prince fut assassiné le lOjuillet 1584 par un 
noinmé Ballbasar Gérard, né A Vilfans, comté de Bour- 
gogne. II eut pour successeur Philippe-Guillaume, son 
(llsaíué. Philippe mourut sans enfauls, et laissa Ia prin- 
cipauté d'Orange à Maurice lie Nassau, son frèro, qui fit 
fortiller la villo d'Orange et reconslruire le cháteau en 
1022. Maurice laissa par sa mort, nrrivée eu (023, la 
principauté d Orange li son autre frère Frédérlc-Henri, 
mort lui-inème en 1647, laissant pour successeur Guil- 
laume IX, décedé en 1650. Marie-IIenrietle, son épousc, 
filie de Charles 1", rol d^Augletcrre, élail alors enceinte 
d'uu fils qui fut Guiílaiime Ilcnri de Nassau, marié à 
Marie Stuarl, filie do Jacques II, et qui chassa, en 1088, 
sou bi-au-péredu trôue d'Angleterre. Guillaume mourut 
sans laisser de po térilé Io 49 mars (702, iusliluant pour 
son héritier Jean-Guillaume le Frison, son cousin, 
prince de Nassau Dietz, pelit-fils d'Albcr[ine-Agucz de 
Nassau, (ante du roi Guillaume, mariéo ii Guill ume- 
Frédério de Nassau-Dielz. Frédéric Icr, roi de Prusse, 
préiendit à la successiou en sa qualité de (lis de Louise- 
Henrielte, sicnr ainée de Frédéric-Guillaume. D'un au- 
(re côlé, Louis XIV réclama Ia prindpáulé d'Orange 
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comme flef masculiu réversilde à la coiironne a 
d'hoirs màles, en verlu de I hoiumage qui avai 
rendu à Louis XI par Guillaume VII de Châlo118 . 
(473. Le prince de Couti reveudiqua la même P11.^ 
pauté comme représenlaut la maison de Longiu' ^ 
dont un membro descendant d'Alii de Châlons, > 
Marie des Baux et de Jean I" de Chàlons, s'é'alt e je 
porte comme prétendant en (344, cmitre Guifia|ln, 

Nassau-Dillemhourg, hérilier en vertu du testanien 
Reué de Nassau, fils de Henri de Nassau et de 
de Cbálons. Alors un arrêt du parlement de Par1'" ^ 
jngea le domaine utilo d'Orange au prince de Cofi ' 
le haut domaine au roi de France. Enfin, Par.'"]rC

allt0 
conseil, en date du (5 deeembre 1714, la PÇ'nc'P ^e} 
d^range fut reunie au Dauphiné. Comme ''histoF^^j 
princes d'Orango de la maison de Nassau aPPar yjé 
piulôt aux stathouders de Hollande qu'à la 
d'Orange, nous renvnyons i> 1'article Provinces- ^ 
V. NASSAU, PROVINCES-UNIES, TRAíT®8 

PA,X- e- " Chronologie des comles, pieis princes rfOríi"?, 
Guillaume, vers 800. — Ralmbaud I". — Be' 
(062. — Raimbaud II et Tiburge, (((3-1(30. "V. 
laume II, ((50-1160.Guillaume III, 1'®"' ,ón 
Raimbaud IV, ((75-1(90. - Tiburge II, H60-G8 ' j 
Raimbaud III, 1150-1173. — Tiburge III et Bcr" 
des Baux, 1(73-1(82. — Guillaume IV, 1182-(- jjj, 
Guillaume V, 1219-1239. — Guillaume VI, 12 'jllb 
Raymoud 1", 1248-1289. —Raymond IL —Bertra" ^ 
1282 (333. - Raymond 111, (335-1310. — ílaJn'0háioi)S. 
(540-1593. — Marie des Baux et Jean rr de C ,f, 
(595-1418. — Louis de Châlons, 14(8-1463. nfiili* 
laume VI, 1463-1475. — Jean II, 1475-1502. " ^jl- 
bert, 1502-1530. — Reué de Nassau, 4530-1544. ^^e- 
laume de Nassau, 1544-(58í. — Philippe-C"1 .el)ri, 
(684 (618. — Maurice, 1618-1623. — Fi éd<}rlCí,a„(ne' 
1623-1647. — Guillaume IX, l6'.7-(650. - G'"' 17|J' 
Henri de Nassau, 1630-1702. Réunion auDauph'" ' f0a- 

«RANGE (Guillaume de NASSAU, prince op 
dnteur de la république de Hollande et Pu" ' sjcé|il' 
grands hoinmes des temps moderoes. Ce prínc®» 
bre dans 1'histoire sous le nom de Guillaume l jplS^' 
en 1533, au cbâteau de Dillembourg. 11 slICC , 
daus la principauté d'Orange, à son c""5'11. iCi,uf<'r, 
Nassau. Eu (541. Charles-Quint, qui, n»ait lat 

eu lul des talents extraordlnalres et se 1'élait a Ia 

confia, cn Pabsenoe d'Emmanuel-Phiiibcrl 'pfsnÇ^''1 
com mandement de Parmée de Flandrc contre 1 d 
ct lessuects do jcune général justifiêrent son Qn'0,' 
gré les recommandalions de son pére Cha 
Philippe IIse montra hoillle â Guillaume O1",' n^ur8 "".j 
ses procédês. fit cause commune avcc les seig j^fiic, 
mauds. Aprês une longue luile contre le 1 " ^néra' , 
fut uommé par les Fiamands g""Tern''"r ,,u| flía'e , 
Brabant, 1577; (11 adopler, aux pro'l"CP'le""" 
embrassé la réforme. le fameux traité |a 
dTintoií d'l'lrccM, 20 janvier 1379; 0. f

rl. nrod8 

ueté des Pays-Bas au duo d'Aleiiçon, <!"| " . |584- ,(,s 
1381, el mourut assassiné a DelÕ le ">1"' d'), "n.lies 

«RANGE (Maurice de NASSAU, ,,c
rr""ds 

plus prjinds hommps d Liat et des pi11^ ^ ct^11 

deson siècle, filsdeGuilIaume, naqqlt1"„nlIfernc,Jr ar- 
A son pêrc, en 1381, dans le Ibre !" ^n;rcS 
Pays-Bas (slathouder) el dans le conu ' uskS ''"..de, 
mées contéderées. II remporia de nom ^ ^ G . et 
sur les Espagnols, q.fil fin ' P'"'\5 'io, 
après leur avoir enleré Brcda, 154", .-çg, du c" 
leurs plus fortes placcs. II mourut en 
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£oD;a
da^ Perdu Bréda, que veoait de lui cnlever 

(Frédéric-Henri de NASSAÜ, prince d'), 
(g.)-- e,"eiH58i, Irère du précédent, lui succéda en 
dance ' |'US la '''P11'16 d® «tathouder ; assura rindépen- 
Bloric 'a noilve"e republique par plusieurs combals 
de li' "5 61 par 'a conquéle de Bois-le-Duc, de Venloo, 
da, el

Urcill0nde, de Maêslrichl, de Limbciurg, de Bré- 
ché.« Ca 61 P01"'3 au P'115 haut degré la puissance et la ri- 

OR6» - 'a "0"ailde. II mourul eu 1647. 
'a Sla '1' <^n cro't c'ue ce' arl,re es' originaire de 
®Icdi "'r','"1'6' ^u'1' nous es' Teni1 d® Grèce par la 
et y^j*. nraugcr était counuen France dès Pau 1333, 
lorsu., 0.nna's ditque sa culture cn fut plus soignée, 
Tujie,! '/'IV, 1593, eut fait balir une orangerie aux 
la bei|'eS" '-,'0,'anger. nomuié le ürand-Bourbon, dana 
dn coif 01 an^erie de Versailles, fut saisi avec les meubles 
^ nrau'18'3'1'6 ('e Pou,'',on > 1323; il arail alors 70 ana. 
Poriu„ , C0B"uc en France sous le nom d'oratige de 
"PDdn de la Chiue; la preinière greffe en fut 

ORAN
en Ponugal, eu 1706. 

< de STES (0re nge-men, parlisans d'Orange), 
Uurs c

a niópris donné par les catholiqucs irlandais à 
prütestants. L'origine de celte déno- 
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liques a" rruionte à 1689; elle futdonnée par les catho- 
Pour |e "^.Protestants, qui les premiers se déclarèreut 
e,t reRiD''rince d'Orange coulre Jacques II, et elle leur 

ORye
r
ede"üÍ8. 

'es phage " "'entro pas dans notreplou de suivre 
•Dai„er ,s d® lart oratoire, d eu tracer les progrès, d"cn 
ríil pas 

es ressoeis; mais nousavouspensé qu'il nese-' 
iUcoe6ii0l*ans intérèt de réunir dans un uièaie cadre la a'a Iriiin. d®8 orateurs qui ont brillé daus la chaire, 

Prédjc e' au barreau. 
au e'"'s- L.'histuire des orateurs sacrés remonte 
'^Oquerig e'"''s,'auÍ5me, qui, dès sa naissauce, dut 
l' 'es eenn *0'sl^red® la pnrole pour convcrtir lesjuifs ^"rs (jç |.y

S- Les apòtres furent les premiers prédica- 
ií® Pai' lfS p

3"®"6- Après eux la chaire sacrée fut occu- 
■ " 167 • 'l u 0res des ligliscs grecque et laliue : Jusliu, 
le.,a0drié "Ophile d'Aiitioche, 168 190; Clément d^- 
p lü7. Ba"'!1"/11 217; Origène, Jean Chrysostouie, 
-^dpoire q! xí 029-370; (Iregoire de Nazianze, 328-589; 

Tertuir )"e' 351-400; Eusébe de Cesaree, 207- 
83| 169-243; Ambroisc, mort cn 397;Jé- 

Tt es di, ,, A,,S"8l'n, 35! 430. Au milien des td- , '«'na8 ngebrilfnt d'un cclat iuaticudii les 
14)' 'es ai '' """"'9; les saint Bernard, 1091- 
dig9'La par'|"

a,'d' 1079 1142; les Gerson, 1563- 
7in!'e '"tcrnr f" <le ^'eu 110 trouva plus eusuite da 
d»in 'debler ^r

e,'""'"'d Mascaron. 163! 1705; pois 
de o' '632 |-!u 7I0; et Bossuel. 1627 1704; Bour- 
W*6randj „ , t "lassillon, 1665-1742. A la suite 
®on, 1701 r* n it,nt Fénel"D. 1631-1715, et le P. "on,, • wot.íje ,r . rentJ|"n» loai-ina. ei ic t-. (SljOer 1'ag, . •1 nriui les orateur s moilernes ou peut 
(IUe plui, de,,. 1711-81, et l'abbe Maury, 17'i6- 
IS^g. a"» PEolise' 8 ^e'é lan' d éclal à la Iribnue pnliti- 
'np ^'anchr " '"' "'èe nous oilerons Lnther, 1184- 
61 e'n i,'rt' " 169; ■ ' '',®7-1560; en Augleterre, Tillos- 

"an'lc s, ■ h®. '713 68; Blair, 1718-1800, 
lç<liJa,s-II ne réfugie françni-, 1677-1730. 

"d®1 Prononra8r< ,lL' 9"'"" très-petit nombre 
'nine "«"s a laig.x r,!lr 'es nrocals de la Grèce; mais 
"^9-67'7' J-c. Pei|re uu riche héritage : An- 
"««'bie/^Ha680 / ;tr"ssus' 630-61 de R.; Scmíol», 5"cccs,i'

e ro, (|,, , ' "'bim, 630, Uorlensius, sur- 
d^ent lllnj!pa ?U' 6d0""011 Cicèron, 6i7, ont c le barreau. En France, sous 

Louis XIV brillent Pai ru, 1604-1681; Lemaitre, 1608-58; 
Omer Talon, 1595-1652; Domat, 1625-93; puis viennent 
Cochin, 1687-1747; Gerbier. 1725-88; La Chalntnis, 
1701-85; Servau, 1757-1807; Dupaty, 1541-88; puis 
Mirab-au, auquel toute sa force n'était pas encore révé- 
lée; Portalis, 1746-1807, Malesherbes, 1721-94. Depuis 
la révolution. Tronchei, 1728-1806: Lainé, 1767; de 
Serre. 

Hommes d'État. En Grèce un oratenr a effacd tons les 
autres, c'est Démoslbène.av. J.-C. 3SI 522. A Rnme, les 
Gracques,av. J.-G. 133-121; Sylla, 157-78; Marius, 86; 
Caton, 147; Cicèron, César furent les pr.imis orateurs 
politiques. En France, quelques homnles brillèrent dans 
les ètals géncraux. Quand vinrent ces grandes secous- 
sesqul alfrauchirent la parole, degigantesques orateurs 
sur girent tout à coup. Au milieu de tons, Mirabean s'é- 
lère comroe nn géant, 1749-91 ; Tbouret, 1746-1794; 
Barnave, mort en 1793; Maury, 1746-1817; Vergniaud, 
1759-93; Guadet, 1758-1794; Gensonud, 1758-1793; Bris- 
sot, 1734-95; Barbaroux, 1767-94; Ducos, 1792-1816; 
Dauton, 1759-94. Sous la restauralion Foy, Manuel, 
Benjamin Constanl, Lainé, de Serre, Lamarque, Royer- 
Collard, Casimir Périer. 
— L'Angleterre compteun grand nombre d'orateurs po- 
liliques, parmi lesquels nous oilerons lord Chatam, 1708- 
1778; Foi, 1748-1806; Pitt, 1759-1806; Burke, 1750-97; 
et ITrlandsis Grattan, 1730-1820. 

ORBÈGITE, rivière d'Espagne, dans le royaume de 
Lfon. Théodoric, roi des Visigotbs, défit sur ses bords 
Réchiaire, rui des Suèves, 436. 

ORCADES, Ortney en anglais, Orcades en lilin, 
groupes d'ilrs au nord de la poinle septentrionale de 
TEcosse, au nombre de 50, dont 26 habitees. Les prin- 
cipales sont: Pomona ou Mainlaud des Orcades, Hoy, 
les deux Bonaldsay, Sanday, etc.; 28.000 habitanfs. 
Joinles au Shetland, les Orcades forment un des comlés 
de PEcosse; Kirkwal en est Io chef-lien. Ces iles étaient 
coimucs des Romains, 83, et furent ddcouTertes par la 
flolte d'AKricola qui uc les soumil poiut. Des pirales nor- 
mands s'»"!) emparèreut au (0° siècie et eu cxlerniinè- 
rent tons les habitsnts. Elles pnssèrent ensuite au Dane- 
mark, 10)6. Janques VI b s ncquit par sou mariage avec 
Anue de Danemark, 1392. Les Orcades australes ou 
nouvclle- Orcades, ou Powell. soulun gronpe d'iles dans 
le grand Océan austral, au sud-c-t de rAmdriqne; elles 
furent riècouvcrtes par le capitaine Weddel, 1821. La 
princípale se noramePomoua et Mainland (ou Coroaa- 
lion). 

ORCIIIMOST, TÍIIage de Belgiqne (Luxembourg), 
sur le Semoy; 300 habltanls. II renferme les restes d'uu 
châlcau fort pris et ra-d par le mardchnl de Chilillun, 
1636. II avait le titre de comlé au 10'sièrle et ap- 
parliiil aux dvêqurs de Liegc, aux comtes de Luxem- 
bourg et a cem de Namur. 

ORCHOMÈNE, Ori lwmrniis, nom de plusieurs tíIIcs 
greeques, d nit les plus celebres sont: Orehomène d'Ar- 
cadie, aujourd'bui Kalpaki, au nord de Manlinee, et 
Orrbomène des Myniens, ou Orrhomène de Bdotie, au- 
jourd'hui Scripoi.i, au nord et près de Lébaddc. Sylla y 
baltil Archelnüs, 87 as. J.-C. 

OUUELAFFI (Ceccn) s'enipara du gnnvernenient de 
Forli, 1315, qui reata daus sa famille jutqnVn 1480. 

ORDER1C-VITAL, historien rcclésiastique, nd en 
Anglelerrc, 1075; prit l liabit monastique, 1086, dans 
Pahbaye de Saiut-Eeroul-eo-Onche, Normandie, et y 
mourul, 1150. On a de lui une Histoire erelésiastique, 
qui commence par la vie de Jèsus-Christ, et se termine 
à Pannée 1141. Ou la trouvo en enlier daus Ia collection 



S16 ORD 

de Duchesne, Paris, 1619, el c!le fui traduiteen français, 
pour Ia premiére fois, par M. Dnbois, Paris, 1827, 4 vol. 
in-S", pour la Collecliou des mêmoires relatifs à rbistoire 
de Francc. 

OUDOSTííANCE (Compagnies d"), corps de cavalerie 
armés de lanceli, connus sous le nom d'hoimiies d'armes 
avant rinstitutioa des armées permanentes. Organisées 
par Charles VU, ea 144, Jes compngaies d'ordonnance 
subireat de nombreuses modificatioas sons Its règnes 
suivaats, et disparurent eatièrement avec Tusage de Ia 
Jaace sous le règne de Ilenri III, 1574-89. 

ORDOJINANCES DES UOIS DE FRANCE. Elles for- 
ment la meilleure partie du droit français ; les plus aa- 
cieanes qui nous soient restêes soai les capitulaires de 
Cbarleaiagne et de Louis le Débonaaire. Oa trouvedaus 
les aacieas recueils des oí donnaaces que, dès l'an 1191, 
le roi Philippe le Bel s'élant servi de ce mot, les róis 
ses successeurs le doanèrent depuis à toutes les lois et 
à tous les règlemeals qu'ils (irent. Sous François I", il 
y eut une grande quaalité d'ordonnances, d^dits et de 
déclaratioas; mais on ae commença à donner à ces 
termes une signification propre et particulière qu'ea 
1559 : telle fut 1'ordonnance qu'il rendit, 1540, pour 
rabréviation des procès. Le roi se scrvit alors du mot 
édit dans les matières parliculières qui ne regardaient 
point la justice: tel fut Tédit de Crémieu, qui ne contient 
qu'uQ règlemeat pour la fonrtion des baillis et des síné- 
cbaui. II se servit enfia du terme de déclaralion, lors- 
qu'!! fallait interpréler le sens ou les termes d'une 
ordonnance oud'un édit, ou bien encore lorsqu'il fallait 
y ajouter ou en retrancher quelque cbose : les décla- 
ratioas de 1'édit de Grémieu peuvent servir d'eiemple. 
Les róis successeurs de François l" n'observèrent pas 
très-exactement celte différence entre les mots d'ordon- 
nance et d^dit; et en effet, on donna le nom d erfií á 
1'édit de Blois, quoiquMI ne contiatque des matières très- 
générales et toutes relalives à la justice. Cependant, 
dans la suite, on observa assez rigoureusemeut la diffé- 
rence de ces termes. Toutes les ordonnances, édils et 
déclarations, pour ayoir leur effet, devaient étre enre- 
gistrés dans les compagnies supérieures du royaume. 
Celles qui regardaient l'Elat, la personne du rol, ou la 
famille royale, élaient porlécs au parlcment de Paris j 
celles qui concernaient les particuliers, sujets du roi, 
étaient porlées aux compagnies dans le ressort des- 
quelles elles devaient èlre eiécutées; celles afférentes à 
la justice, dans les parlemcnts; et celles enfin concer- 
nant les flnances, dans la chambre des comptes et è la 
cour des aides. Aujourd'hui une ordonnance royale n'a 
force de loi que lorsque les chambres des pairs et des 
dépulés en ont approuvé et sanctionné le conlcnu. 

DRDRES M1L1TAIRES, corps de chevaliers qui joi- 
gnaient des vooui; religieui aux fonclions de la gucrre. 
Dans le moyen áge, la chevalerie dut son existcnce à la 
haine de fopprcssiou. Plus tard, la nécessité de protéger 
les pèlerins chrétiens, rançonnés, en Palestine, par les 
Árabes, engagea, vers l'an 1050 ou environ, les pré- 
tres du couvent de Sainte-Marie ou de ITIôpital de 
Jérusalem à s^armer; et après la prise de la ville sainte 
par les croisés, 1099, ils se conslituèrent en corps 
de chevalerie, sous le nom de chevaliers de Saiut-Jcan. 
L'on comprit dès lors le besoin de confier la garde 
des liem saints à la foi d^un corps de chevaliers. De là 
uaquirent les dilférents ordres du Saint-Sépulcre, 1099; 
des templiers, 1119, et teutonique, 1190. La considéra- 
tíou que ces ordres acquirent et leur influence politiqno 
amenèreut successivement la création de cem de Cala- 
trava, 1158; de Saiut-Jacques de TÉpée, 1170; d'Alcan- 

ORD 

tara, 1177, et d'une foule d'autresdont la plupart o exis- 
tent plus aujüurd'hui. Sur un grand nombre de ces o^ 
dres les documents sont conlradicloires; ils ^ 
enlre eux non-seulement sur la date de leur cr^a 10 ' 
mais encore sur le but de leur inslilulion et de 1' 
slatuts. Quelques auteurs font remonler la création ^ 
certains ordres de chevalerie jusqu'au 4' siècle de ' ^ 
vulgaire ; mais Topinion de cem qui pensent qu'il o J 
pas eu d'inslitulion régulifre de chevalerie avant le 
siècle parait plus plausible. Nous donnons à son or 
1'histoirede chacune de ces inslitutions. V. ALCAX 
RA, CALATHAVA, RHODES, TEETOMQUE, C ' 

ORDRES DE CHEVALERIE. On donne encore 
nom d'nrdres miiitaires, ordres de chevalerie, à des espf 
ces de confréries, de corporations honorifiques, 
tnées pour récompenser les personnes qui se "lS.' , 
guent dans les fonctions civiles et miiitaires, dans les se ^ 
ces ou les arts. Dans 1'antiquilé, à Athènes, â ThcheS' 
Sparte, tous les ciloyeus étaient égaux; et si Tun < ® 
se rendait illustre à un titre quelconque, on lui ^ ^ 
une statue, ou bien on le plaçait dans un tableau esl' 
au public ; mais on ne luidonnait aucune de ces dis1 ^ 
tionsque ces peuples eussent trouvées incompatibles a 
leur liberté. A Rome, au contraire, les recompenses 
riaicnt suivant la posilion du citoyen que Ton Ton'al ,üs. 
compenser ou la nature des services qu'il avait rca 
Les généraux qui avairnt lerminé des guerres pe" 
porlantes recevaient une couronnc ovale, faite de h . 
ches de myrte. Celui qui accrochait un vaisseau fll"ulle 
et monlait le premier á Tabordage obtenait une couro ^ 
rosfrnle (cercle d'or, relevé de poupes et de ProUf jne, 
navires). A Phonime qui, dans 1'escalade d'one 
avait le prender franchi la palissade on donuaitun® 
ronno vallaire (cercle d'or. surmonté d'un pieu). A oa 
qui repoussait 1'cnnemi de sou camp ou d'une ^ 
donuait Ia couronne obsidionale, formée de g'20.1' La 
dans le camp ou dans Ia ville assiégée. A tont d ^ ^ 
qui sauvait Ia vie d'un aulre citoyen, on décern ^ 
couronne eivique, composée de branches de chcne- 
fln la couronne triomphale, faite avec des hra"^^, 
de laurier, ornait le front des généraux T'c'or

íieul! 
Dans la suite, les empereurs réservèrent pour cm cf5 
Ia couronne de laurier. Dans les temps modernci ^ 
sortes de distinctions ont été prodiguées avec u"f aVait 
sion qui en a beaucoup diminué la valeur. D 0 1 n)eot, 
point de si pelit princc qui pour le moindre cve" ^ 56 
Ia prise d'une bicoque, uu mariage, une naissanrc.^ j| 
Toulút donner la salisfaclion de créer un ordrc ^ jg, 
décorait ses courtisans, et qui ne survivait 1""' joO' 
mais à son fondateur. Nous tdavons pas cru pon8 

ner la nomenclature de ces inslitutions épbém r '. 0rjt 
nous bornerons à rhistorique de tous les ordi es

core aü" 
été créés en France et de ceux qui exislcnt cn 
jourd'hui en Europe. 

PRXIICE. „->j . js ap» 
Ordrc de la Sainle-Ampoule, institué par c " ciirf 

Ia bataille de Tolbiac, 496, en raémoire, disen ^ saiote 
niques, de la colombe qui lui apporla du ci 
ampoule. irrancc> 'fr! 

Ordrc du Chien et du Coq, institué e.n |ajt don"" 
Pau 500, par Lisois deMontmorency, q"1'. ffleot d'01" 
aux hommes qui raccompagnèrcnt au Pa'o[)Dllsseot d^ 
léans un signe au moyen duquel ils s® re llB coq e0" 
loin. La décoration rcprésentait u" , 
cbainés ensemhlc, et la devise était : 1'9' ..artjcle G*1 

Ordrc de la Genelte. - Nous avous dit. » qUe!«» 
NETTE, lesmotifsqui nous faisaient s r 
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taieot qu' S 'a ^ene"e et de Ia Cosse de Genette n'é- 
^Uveaux11!!Seu' e' ""ème ordre. Aujourd^ui, parmi les 
"""seavo 0CIinien's r'u' no,ls passeai sous les icnx, 
aprl-s ia lj

50nsun d'aprèslequel Charles-.Martel, eu732, 
'^atirou ,at j'"e<ie Tours, gagnée sar les Sarrasius, 116 r'ehes f'6 'eurs dépouilles une grande qnautilé 
ne"e pourOUrrUres <'e Seuettes, établit l ordre de Ia Gc- 
i ® 'e noaii/)er'5é'uer 'e SOUTenir de sa \ictoire, et lixa à 
■ r vie nn^ f65 c'levaliers qui s'engageaient à exposer 
'' resnlter ."r défense de Ia religion et de PEtat. De là 
^ GeDetiç' n"6 ''ori're de la Genette et Pordre la Cosse 
^'tlerent, p f" ce dernier raot) étqieut deux ordrcs 

ie,,, Un de 1'autre. Cordre de la Genette u'a pas 
•■eprésentai"6 de Louis IX, 1256-1270. La décoration Ut|e upi;. u.ne genette et se portait au cou au moyen 

^aine. 
60 ^ Par p.fr'se ou de ía Couronne royale, institué S0DsdesS(;r . arleniagne,pour récompcnser les Fri- 
Conlre ies „

ílces qu'ils lui axaient rendus dans la guerre 
^Q'd(iir /fn ?

,0lls" I-a devise de cet ordre était: Coro- 
'■r'1 eou,.0^ "a® eeriatis (celui qui cumliat à bon droit 

nlée (l'un
ne 'Ja décoration était une couronne sur- 

en France, en 
r,neri(e d ' 

1-"JU|s a t occaslon de son mariage avec 
l'' C|ois aT 

e "' dvcnce. Décoration: 4 genètsen forme 
ç/ables), q ce"e derise: Exaltai hiimiles (il élève les arles Vj ® ''rdre n'eiislait déjíi plus sons le règne de 

'fílff-, . ' '"JoO. 

le ?rí're de ~ v- NAVIRE. 
sj 01 leau li' oi'c ou de la Noble Mnison, institué par 
ea

Co,ir' La p^V331' ',our s afaéher les seigneurs de 
cor

aa.'Caa Ia d,, , ^alité que l'on fit de cette distinction 
O a' uDe /.?clion sous Charles VHI, l.'.83-98. Dé- 

^ t f de A-n,0 surmontée d une couronne. 
de ^ If, d o re'I)ame dn Chardon ou de Bourbon. 
lu'!! . (fòi- p0. ®0urbon, inslitua, en (569, Pordre 
dop Jnstitua' sa ré"n't. en 1370, à nn nouvel ordre 
,ePin ■ nonibr USi nom de Notre-Daine du Char- 
céles(S''' devaient ehevalicrs fut fixé à 26. En tout 

,U1, 'aaueuPOrt?r une ce'nt|lre de relours bleu quç, f^ce. e dtait brodé, eu lettrcs d'or, le mot 
^arreuí' ,"0' d'L 'C commeDéeracnt du 17" siècle, Jac- 
,5';- 

se, réunit cet ordre à celui de la 

«a píer' de jj|"|"^eor9es, institué vcrs Pan 390, par 
Poi|fp"ncur dí!/"51 tlans 'e oonitó de Bourgogne, Ve0aie r'a récepuS se'8neurs qui s'assemblèrent chcz 

^nfppd' d'Orienl'
0

r
n dca reliques de saint Georges, qui 

''d', d'àe e' reçMr e8 c'leva''ers fornièrcnt d'abord une 
"dent lese,<'11 1185. dcs statuts trés-élen- 
!ellle'r a*5 Se déHTt,„_8.,' Pre'u voeu de 8'aider mutuelle- 
^'fe ad®* 'oiéréts 'V dlaicnt faits prisonuiers, et de 
j^lejjpl|s 'I faliait r' ■Vcuves et des orphelins. Pour y 
10uis vi,.''6 ruba,, .e l,reuvc de 16 quarliers de 
a l83o r. Tef8 t6on

P|ri!nitif de Pordre était rouge. 
o6 Cet n-j a vu quai ' donna uu ruban bleu. De 1814 

. re> dont ip'U!.8 llcrson'ics porler la décoration 
1 "d urdo,, ll)''ssemenl n'a été autorisé par 

ft>e de toutp!"^- ^Iar<lue distinctive ; saint 
léan""'^11 Cami"' 0 P^ces co,nbatlant le dragon. 
clip ' frfer« .? ,39l t ?''C-Epic. — Cet ordre 
d,,/ 'es de Charles vr ui? de ®'rance. duc d'Or- 
, endre ppa

(
t>lis. en In, . I ■<,m cut pnur ^ut de s'alla- 

s eheíaij ;a'. la re|. ■J' falsaiit préter le serrocnt do 
'2. pp.5 d'aitruéft i" C le. sou^erain. Le nombre 

0rdre n'» n ' Iíla's Louis XU Paugmenta Pas exuté au delà du 16« «ièclc. 

Marque distinctive : un porc-épic en or sur nn fond de 
sable, pendu au cou du chevalier au moyen d'une chaine 
d'or. 

Ordre de la Cordeliere, institué, en 1498, par Anne de 
Bretagne, reine de France, qui se fit faire un collier 
d'argent entrelacé et le mit autour de ses armes avec 
cetle devise : J'ai le corps délié. Ce cordon fut dislribué 
aux dames de la cour de la plus haule noblesse. 

Ordre du Fer d'or et du Fer d'argent, Cet ordre fut 
institué en France en 1414, par le duc Jean de Bour- 
gogne. Les chevaliersjuraient des'ainier, de sedcfcndre 
mutuellement, de s'aider et de se battre à oulrancepour 
Pamour des dames. Ils devaient porter a la jambe le 
dimanche un fer pendant à une chaine. Celui des cheva- 
liers était d'or, et celui des écuyers, d'ai gent. Cet ordre 
bizarre fut de eourle durée. 

Ordre de la Charité chrélienne, institué en 1589, par 
le roi Henri III, en faveur des offlciers et soldats inva- 
lides, auxquels il donna à Paris une maisou nommée 
la Charité cbrétienne. Les Iroubles qui agilaienl aiors 
la France s'opposèrent à Pentier établissenaeut de cetle 
institution. Li devi.e de Pordre était : Pour avotr servi 
/idélement. 

Ordre du Cordon jaune. V. CORDON JACNE. 
Ordre du Collier céleste du Rosaire, institué en 1613, 

par la reine Anne d^utriche, veuve de Louis XW. Cet 
ordre, composé de 50 filies vouées à la dévotion, a été 
de courte durée. Croix émaillée à 8 poinles, suspendue 
aucou par uu ruban bleu. 

Ordre de la Moucbe à miei. — Cet ordre, cotnmun ani 
deux sexes, fut créé à Sceaux, en 1703, pir Louise-Béné- 
dictine de Bourbon, fennne du duc du Maine. La devise 
était Piccola si, ma fa pur gravi le ferite (jc suis petite, 
mais mesblcssurcs sont profundes). Marque dislinclive : 
une plaque d'or repi ésentant une ruche vers laqueile 
se dirige une niouche à miei. 

Ordre du Pavillon, institué par Louis XV, en 1717, 
pour les jeuiics seigneurs de la cour. Ctt ordre a eu peu 
de durée. La décoration était une croix d'or émaillée; 
sur le mitieu dhin côté un pavillon; sur faulre, un an- 
neau lournant. Le cordon était rayé de blanc et de bleu. 

Ordre de la Conslance. — Au mois de septembre 1770, 
on Irouva dans le vicux château de Chaource, prcs Bar- 
sur-Scine, les auciens statuls d'uuordre dela Conslance. 
Quelques seigneurs du pays essayèreul, mais inulile- 
meiit, do faire rcvivrc cet ordre en France. 

Ordre National de France, projelé en 1789, par un 
des comitês de PAsscmblée conslituante. La croix, comme 
celle de Sainl-Louis, devail êlreà 8 poinles cn or émail- 
lée avec une fleur de lis entre les branches. Dans le mi- 
lieu, les letlres K. N. (récomprnse nalionale), et autour: 
insíiliié en 1789. Cette croix n'avait pas de couronne et 
devait ètre suspendue à la boutonuière par un ruban à 
5 couleurs. (X'a jamais existé.) 

Ordre des trois Toisons d'or, créé par Napoléon, le 
13 aoúl 1809. Cet ordre, qui n'a jamais eu aucune nomi- 
natiou, devait clre composé de lOOgrandschevaliers, de 
400commandeurs et de 1,000 chevaliers. Le prince ira- 
périal seul cn était membre-né; les autres priuces ne 
pouvaient Pobtenir qu'aprè8 avoir fait une caropagne; 
les grands dignilaires et les ministres, après 10 ans 
d'eiercice; les conseillers (PEtat, après 20 ans. Pour 
ètre graud chevalier, il faliait avoir commandé cn c e . 
Les aigles des régiments qui auraient assislé aux gran- 
des batailles devaient ètre décorees de Pordre cs rots 
Toisons d-or. La décoration ne fut jamais dctermmee; 
elle devait sc porter cn sautoir par les grands c va- 
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liers, et à Ia boutonmère par le« commandeurs et les 
clievaliers. 

Ordre de la liéunion, instilué par Napoléon, le 18 oc- 
tobrelSH, lorsde lâ ríunioa délaHolIande à la France, 
pourreinplacer Pordrede TUnion (V. ORDUE DE L'U- 
NION). Lacroix étaitd'argent. à 12 pointe», entoiirée d'uQ 
soicil éniaillé d'or. avec im N dans le milieu, entouré 
de lauriers, et au-dessus: A jamais. La croix etait sur- 
nionlce de la coui oune impériale, aiitour de laqnelle on 
lisait : Napoléon. l^ordre de la liéunion fut aboli en 
1815. 

Ordre dii lis ou de la Fidélité, instilué par Louis XVIII 
à sa renlrée en France, IM5. La profusion avec laqnelle 
rei ordre fui donné la fit presque imniédialement ioni- 
ber. 

Ordre royal de la Légion d'honneur, fondé par Napo- 
léon Bnnaparte, durant le consnlat, en 1802, le 20 flo- 
réal an x (15 mai), et raiifié par Louis XVIII, le 6 jni let 
18M. Le roi en est chef souverain et grand mailre. L'ad- 
ministration en est confiée à un grand chancelier. L'or- 
dre a 5 classes : clievaliers, officiers, commandeurs, 
grands officiers et grands-croix. Le nombre des cheva- 
liers est illimité; celui des officiers ne doit pas exceder 
2,000, celni des commandeurs 400, celui des grands of- 
ficiers 160, et celui des grands-croix 80. Les princes de 
la famille royale et les élrangers ne sont pas compris 
dans le nombre íhé. A moins d'une exceplion expresse 
du roi, nul ne peut élre admis dans la Légion d'hon- 
ncur qu'avec le prender grade de chevalier, et aprés 
avoir excrcé pendant 20 ans, en lemps de paix, des fonc- 
tions civiles ou miliiaires avec dislinction, ou avoir 
rendu des services importants au roi ou à TÉtat, ou fait 
quelí|ue action d'éclut, ou reçu des blessures graves, ou 
s'ctre distingué daus les arts et les sciences. II faut ctre 
4 ans chevalier pour pouvoir devenir officier, 2 ans offi- 
cier avantd^lre commandeur, 3 ans cornmanilenr avant 
d'étre grand officier, rt 5 ans grand officier pour pou- 
voir devenir grand-croix. Les années de campagnes sont 
comptées doubles aux miliiaires. La décoralion de Tor- 
dro consiste dans une étoile à cinq rayons douliles, sur- 
monléc de la eonronne royale j le centre de Téloite, en- 
louré d'une eonronne de lanrier et de chéne, présento 
d'un côté felligie de Ilenri IV. Avant 1814, c'élait le 
buste de 1'empereur Napoléon, et de l'aulrc côté des 
drapeaux tricolores, et un aigle tenant la foudre; et 
de 1814 h ISõP, des flcnrs de lis, avecrexergne : Honnenr 
et pnlrie. Cette décoration, éinailléc de tdanc, est en ar- 
gent pour les clievaliers, et en or pour les autres raem- 
bres. Les chevaliers et les olficiers la portent allachéeè 
Ia boutonnière, avec un ruban moTé rouge, orné d'une 
rosctte pour les officiers. Les conimandeurs ia porlent 
en smiloir attacbé í un ruban plus large. Les grands- 
officiers porlent sur le côié droit de leur li bit une pla- 
que en argent, ayant dans les angles des drapeaux trico- 
lores, et au centre retfigic de Ilenri IV, avec 1'exergue : 
Uonneur et patrie; ils portent en outra la simple croix 
A la boutonuifere. Les grands-croix portent la grande 
décoration attacbée A un large ruban moiré rouge, pas- 
sant de ,1 épaitle riroite au côté ganche; ils portent en 
outre une plaque en argent semblablc A celle des grands 
officiers, mais un peu plus large. On porte les armes 
aux chevaliers, officiers et commandeurs; on les présente 
aux grands olficiers et aux grands-croix, Pour les hon- 
neurs funébres et miliiaires, les grandi-croit et les 
grands-officiers sont traités comme les lieulenants géné- 
ranx eu activilé; les conimandeurs comme les colo- 
nels; les olficiers comme les capltaines, et les chevaliers 
comme les lieutenaiits. Les membros français jureut 
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fidélité au roi et obéissance à Ia Charle constitutionn ^ 
et aux lois du royaume. — On a annexé à 1 or 

Ia Légion d'honneur les maisous d'education oe 
Denis et les 2 instiluts qui en dependeot, avec 16 
ses et 800 places gratuites. La snrintendante^ e

lainfs 
stitut de Saint-Deuis, les 6 dignitaires, le5 ' eI,( 
de la 1'" classe, les 40 de la 2" et les 20 n ivices ('^ ^ 
une croix, les novices en argent, et les autres ^ 
dont la face représente Ia saiote Vierge montant a ^ í 
le revers porte la devise de IVrdre. Cepcndant ^ 
que les dames qui ont rempli leur place pendant - ^ ^ 
aveczèle et diligcnce qui puissent paraitre, ho 
maison, décorées de la croix. paf 

Croix de juillel, inslituée en 1830, le 13 déccffl ^ rf. 
le roi Louis-Philippe, en raémoire des 3 jonrs dc ^ 
volution de la meme année, et pour réconipen* 
qui s'y sont distingués. Cest une éloile émailléa " jjj 
incrustée d'argeiit avec 3 rayons, dont Técu cofl - . - — , ne"1 

mots 27, 28 et 29 juitlet 1830, avec la légend1 • 
ir le roi des Français. L'écu du revers porlela . 
itrie et liberlé. Ón a frappé, dans le wéaic ^les 
édaille dont l un des côlés montre les 3 jo,irS , Jl' 

par le roi des Français. L'écu du revers porle 
^f f* 2 ^ — 4 /— J. f. i r. .» .4 Irt VTl O I f 1 G 
médaílic UUUfc l Uti UCB cuíca UIUUUC íca v J-- 
mois: Patrie, liberlé, et Tautre la légende : ^ 
fensenrs la palrie reconnaissnnle. ga^' 

Ordre de Sainl-Mirhel, instilué par Louis Xb , pj- 
tcan d'Amboiíe, 1469, en rbonneur de saint í'"1 

tron du royaume. II donna aux chevaliers uD?l,ii5Bs' 
d^r du poids de 200 couronncs d-or, A lagoelle e|per 
penduc une médaille représcntant Tarchange a'1 
çant le dragon, avec cette legende : /nunf"5' ^ fe" 
Òceani. Cette devise fut inspirée par la cr0'a"C

leiii(^!fS 

était que Tarchange Michel dispei sait par dfS s•,1ppI'(,' 
les ennemis do la France toutes les fois fifil6 . 
chaient du mont Saint-Michel, dans l'Océau- 
ne se donnait qu'aux premiéres familles de !?flnÇO's , 
nombre des cbevalicrs était limité A 36. Sous Fr.ntj qij 
et Charles IX, leur nombre s'accrut A te' 1 

1'ordre fut nommé l'ordre des Bêles desom"'e' ço^'. 
cherchn A fclever, en stipulant, lorsqufil fbni ^ aí"' 
du Saiut-Esprit, qu'on ne Fobliendrait q11^' i»'811'.1' 
élé chevalier de Saint-Michel} et par Ia ntp^'E < 
Louis XIV procéda, en 1665, A une réforme '' ti t» 
cct ordre. Louis XVIII le destina aux saVi!pI)t par p 
artistes, et aux personnes qui se distingue''"^ ppia'' . 
nouvelles inventions ou dei enlreprises "ti'05 (9' j 
fut rélabli par une ordonuanre du 16 nove 
aprés avoir été supprimé daus la révolutio"/ 
les ordres de France. ..j en s"l,c 

Ordre du .Vaint-Esprif, inslitué par Hen''1 joiF e 
de deux évcnrmenis mémorables arrivés ' . ,i)tr . 

dí^' 
de Pologne, 1573, et sa succession au , |f^élri'', 
naissance, le jour de Ia Peolrcôte, son p-r,io 

13, et sa succession au , |esr'r'ü, 
1574, aprés son frére Charles IX- H ^ a,'1rii'B

! ''s 
gers exceplés, A 100 clievaliers; les 30 P'"S

fS |c» it 
chaient une pension anuuelle de 6,000 h" ' jnce5 ar- 
de 3,000. Le roi en était grand matlre. t-18 (.ufl|re C,!r 
famille royale, ctparmi les ecclésiasuqo ' j ai^^. 
dinaux, qualrearchcvéquesou évéquese '^yjies 
nicr, élaient du nombre des 100 cheval'6^- pt ^ 
vnliers, A rexreption dos ecclésiastigues,' |iei. P81 (j 
blement étre décorés do fordre de S8'"1'_ c0(iiii,t'a 

les staluts de Ilenri III, les róis de F ranc , ^etjt 
souveraius et grands uialtres dc 1 or r ^ ^ p0s * j s 
de juror, lejour de leur saci e, A Keim8' ge sen" 
frir la moíndre altération dans ses fta " ^ ^re dc 
eu lieu la derniére fois, le 19 mal al,sptce' cai"'' 
les X. La devise de l'ordro est: Dure Je 

Ordres royaux, mililatre» <1 aosp 
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<ire de rs, i. °tre'^ame du mont Carmel reunis. L'or- 
fienri ly ' re """e du inoiit Carmel fut établi par 
^"elleii ava<tniIBe Une ')reUTe de la sincérité avec la- 

àlVd' e^"l,ra.ss® le ^'holicisme, et fut réuui, en <'ans la terr/ ^"'"'"Lazare qui, ayant pi is naissance 
0u des chev i53"1'® en mènie temps que Torilre de Malte 
!uPPnnie ? lefS <'e ^aint-Jean de Jérusalcm, avail été 

0n X. ' n ' Par Imocent VIU et rétabli par 

"is Xly"'" et '"''''tire de Saint-Louis, établi par 
"'eins 28 a'n 

ei\ 16!'5' pour les ofliciers qui; avaieut au 
actiS ,serv'ce et qui «'etaient distingues par 

^dnds-cp,,^01! d éclat. II était diyisé en 5 classes : les 
j3 ^'eniipfg ' es coa"nandeurs et les chevaliers, dnnt 
econde 8o c 6 t'eTa't conipter que 40 membres et la e'abiit e " upprinie a Ia révolulion, Louis XVIII le 

n ?r^re iu ii líans ses anc'eils piivilégcs. 
qa..Pe' en — Louis XV institua cet 
! '' "'í ayait ')0Ur 'es "^dfaires proteslanls, parce 
le^6 de sa- ?"1.

e 'es calholiques qui pusseut recevoir 
Ii3 deven.u 'j0uís' Suppriméen 1791, il fut rétabli 
Vai"' a 4 Le norabre des grands-croix est lers esto.j6 .Ul des cominandeurs à 8, celui des che- 

'"détenuiné. 

üiü 

B 0rclre de scTaicnE. 
c"sj^gne, "g10lson d'or, institué par Philippe, duc de 
leD

e d® Portu
JO?r d® sou mariage avec Isabelle prin- 

I i.lilr0D Les '^30,40 janvier. Saint André en est 
(]e ^harlgj | aÍ!'ts S01lt dalés de Lille, le 27 novembro 
dfelna"Cy''e »e éniéraire ayantélé tucdaus labalaillc 
de p3889 suiVa

la,"vier l477» la grande maltrise de Por- 
'ien /''''ddduc d" 'eS 8'a'"'s' Par sa d"® "nique, épnuse 
labdi"'Ia ma, u'r>'C'ie, depuis empereur Maiíini- 
'a tàa-*1'00 de r?U d Aniriche, avec les Pays-Bas. Aprcs 
eetig |'Son d'Aijt '■;"'es 1536, la.ligne espagnolc da 
''re líi5?et'étanf,IiCl10 res'a en pessession de Pordre i 
«oni o00- Charig , eintedan« Charles 11. le !•' novem- 

fut depui» empereur soas le 
'aoi i p® leurs nr ' e'. ^dilippe V firenl valoir cbacna de 
détlaf^Psgne, 1 ent'ons sur Pordre. Charles, en quit- 
fay,^ 8eul i'onT

,'1'>9rta les archives de Pordre, 8'en 
e'i tyi!8'et g,, n. rai"'dgilime, conirne possesseur des 
tt'il)(la • Le sou 9,, rer le renouTclIcment à Vienne, 

172|U88í ,a dipnil/^11^0 V' roi d'E8Pa«ne» 8'al- ,' cOntre h f í?raild mallre, c t protesta, 
Üran, Lbarlg^ 8 décbiríition de Charles. Aprés la 

''"oi p, d "iaii,,.'.! "' 'e-Tbérése couféra la diguilé 
'"n f dppe Drn. ,80n eponx François 1", contre 

ítat, e8la ln..:Pro|esla ene,.r« ... sy..    ~ ^0U|ni,«„ «.twro ei 
^«que ^eot '''ddcise. Les      
n
re Dorn,, ""dnie dpfr. 0,a''ers de la Tnison d or avec 
^bre^desc^etion.Le 
,rinc,s rJ 

t,-'- mi,'d
íal!''rs " «<>n Wi 

w 'a Toi,®"31"», ebevaiier. ii Peiceplion des 
nl^en e"5 d'oe. [ n

Pe.ut|,ortercPauire ordre avec celui > to '"ail K," decolatic 

encore en 1711. Cetle ques- 
souverains des deus 

d cheiaii   L'B cllcf suprérae de Por- e'erniiuo iv"iS ^ s"n ^ré e'sa,ls O11''' 7 "il un 

am. ' lVUI chevnlisr s ,i„„ 

til. ?la" bl, 
ténr' et 'lnr'ds dn "" ces "'Ots: Prelium laborum 
> : ^VextrL" ",ant,lau de •'ordre sout brodé. 

^/''"rl. ère 0D ces mül8 8ÜUvent 

ll57técl«téè,e'1í57 '[í*"' ,'ris'''ué par Pimpératrice 
U eUCrre de sept ans 

eu oü , ration est suruiontée d'unc 

f«t ;",c eeini'5?®® ie 1'8''■1"
dll'ajre- La bataille de Collin 

e dlDr>:>, , * (t 1 <mpereur PYançois I*' 
Brand raaitre. Les staluts du 

12décembre 1758 ont été corrigés et étendus par un 
suppléatent de Pempereur François I", en date du 12 
dccembre 18i0. L'empereur d Autriche en es! grand 
maitre. Cet ordre ne se confere que pour de véritables 
services iniliiaires, et ni la haute naissance, ni la con- 
fession, ni les anuées de service, ni le rang n'j' entrent 
pour rien. Le nombre des membres de 1 ordre est indé- 
terminé. Us sont divises en trois classes: les grands- 
croii, les commandeurs et les chevaliers. Tout ebevaiier 
qui n^st pas noble est, à sa reqnéte, inscrit dans les li- 
vres de noblesse en qualilé de ebevaiier des Etats héré- 
ditairesd'Autriche, et, s'il le désire, on lui eipédie, con- 
tre la taxe d'eípédition, à lui ou à ses descendants un 
diplome de ebevaiier. Les veuves des membres peo. 
sionnés ou non pcnsionnés loucbent la moitié de Ia pen- 
sion du grade de leurs maris défunts. Sur la face de la 
croii on voit la légende; Forfitudini, qui se trouve auisi 
sur la plaque des grands-croii, que Joseph II ajouta en 
1763. 

Ordre de A'ai)it-Éticmie, institué en 1764, 3 mai, par 
Pimpératrice Marie-Thérése, pour servir de recom- 
pense au taleot et au mérile civil, le jour du couronue- 
ment de Joseph II comme roi des Romaius, et en mème 
temps en memoire de saint Etienne, premier roi apos- 
tolique et fondateur du royaume de Hongrie. Les staluts 
sont du 6 mai 1764. La grande maitrise est attacbée à la 
couronne de Hongrie. II faut élre de haute et ancienne 
noblesse pour obtenir les dcux premières classes et de 
uoblesse inférieure pour la troisième. Les membres de 
la derniére classe sout clevés, s'ils le désirent, frau, s de 
de taxe, au rang de comtes ou de barons. Tout Aulri- 
chieu devient consciller privé en rerevant la grande- 
croix ou celle de commaudeur. Dana Pécu de la croix on 
voit les leltres M T (Marie-Thèrèse) avec la légende : 
Publicum merilorum premhim. Les leltres Sto. St. Ri. 
Ap. qiPon bt sur le revers signitlenl; Saneio Stephano 
regi aposlolieo. La féle de Pordre est célcbrée 1c jour 
de la Saint-Éticnne. 

Ordre de Léopokl. — L'orilre de Sainl-Étienne n'étant 
desliné qu'à des nubles, Pempereur François l"r fouda 
cet ordre dcux jours après sou mariage avec Louise, ar-' 
chiduchesse d'Autriche, 1808, 8 jauvier, et le nomma 
Ordre de l.eopolJ, en mémoire de LéopolJ If son père. 
Les slatuts dePordre soutdu 14 juillet 1808. lia pour bul 
de reconiialtre et de réconipenser les services rendus à 
PÉtal et à la maison impériale. II est desliné au mili- 
laire et au civil sans distincllon de rang. Le nombre 
des membres, soit grauds-croii, eommandeurs ou che- 
valiers, est illimité. Sur la face de Ia croix on lit ces 
mots ; IntegrilaH et mérito; sur le revers la devise de 
Pempereur Léopold I" : Opes regum corda subdilorum. 
Si celui qui reçoil ia grande croix u'a pas encore la di- 
guilé de couseiller privé, il la rrçoit grátis. A leur re- 
quète, les commandeurs reçoivent sanspayerde taxe le 
titre de baron, et les chevaliers la noblesse hérédilaire. 

Ordre de la Couronne de fer, institué par François I", 
empereur d'Antriche, en mémoire de la réunion des 
provinces d'ltalie à Pempire d'Autrichc.Les staluts sont 
du 1 ' janvier 1816. La grande maitrise est attacbée à 
Pempire autrichien. LVdre a des cbevaliers de pre- 
miére, deuxième et troisième classe. Ou y admet sans 
distioclion de rang cenx qui donuent des preuves ccla- 
tantes d'attochement au prince et à PÈtat, qui ont con- 
tribué (fflcaccment à la prospérité de la monarchic et 
qui se sont dislingués par de grandes et utiles enlre- 
prises. Le nombre des chevaliers est limité à 20 de Ia 
première classe, 30 de Ia deuxième et 50 de Ia troisième, 
non compris les princes de la famille impériale. La fète 
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de Tordre se célèbre le dimanche aprfts le 7 avril, jonr 
de !a fondation du royaume lombard-yénitien. La déco- 
ration consiste en une couronne surmontée de Taigle 
double. Les cheyaliers de la premifcre classe portent ou- 
tre cela une étoile à quatre rayons, brodée en argent 
sur le côté gaúche de rhabit, ayant au milieu la cou- 
ronne de fer et la legende ; Avita et aucta. Cet ordre 
rappelait celui que Napoléon avait fondé le õ juin "1805, 
après qu'il eut d té couronné rui d'Italie à Milan, le 20 
mai 1805. 

Ordre tfÉlisabeth-Thérése, ordre militaire institué en 
1750, par rimpéralrice Élisabelh-Chrisline, yeuve de 
l'cnipereur Charles VI, pour yingt ofílciers, en remon- 
tant du rang de colonel à celui de général, qui auraient 
servi Odèlement la maison d'Autriche pendant 50 aos. 
L'irapéi atrice Marie-Thérèse, filie de la foudatrice, re- 
nouvelaetchangea cette inslilulionle 16 noTenibre1771. 
Elle fixa le nombre des rhevaliers à 21, dont sii touchent 
1,000 (lorins, huit 800 florins, et sept 500 üorins par 
année. Le conseil aulique de guerre propose les candi- 
data, et Tempereur choisit entre em. La religion, la 
naissance ou la possession d'autres ordres n'entrent pas 
en considération. La déroration, qui est une étoile oclo- 
gone, porte dans Técu les chiffres entrelacés de E C et 
M T (Élisabelh-Christine et Marie-Thérèse) et Ia lé- 
gende : M. Theresia parenlis gratiam perennem voluit. 

Ordre de la Croix éloilée. — Le 2 février 1668, nn in- 
cendie consuma une partie du palais impérial; un mor- 
ceau de la vraie croix s'étant retrouvé intact le 6 du 
mcme mois, quoique le reliquaire oú il élait reufermé fút 
consume, l impératrice Éléouore, née duchcsse de Man- 
toue, vcuvede Ferdinand III, résolut, cnmémoire decet 
événemeot, de fonder un ordre qidnn nomma sociélé des 
dames uobles de la Croix éloilée, dont le hut élait l'ado- 
ralion de la sainte croix et de s'8donncr à la verlu, aux 
bonnes ocuvres et à la charité. Le pape Clément IX le 
confirma le 28 juin 1668; Tenipereur Léopold I«', le 9 
septeinbre; ct rimpéralrice Eléonore s'en déclara insti- 
lulrice et palronue, le 18 septembre 1068. Le nombre 
des membres qui doivent étre de bante uoblcsse est in- 
détermioé. La fclc de l'ordre se célèbre deux fois par 
année, le jour de l'invenlion, 3 mai, et celui de Texalla- 
tion de la sainte croix, 11 septembre. Sur la décoration 
on lit ces raots: Salus et gloria. 

Ordre de la Fidélité, fondé par le margrave Charles- 
Guillaume de Eade-Dourlach, le jonr qu'il posa la pre- 
mière pierre des fondements de Carlsrube, 1715, 17 juin. 
La maison de Bade ayant obtenu la dignilé électorale, 
le grand-duc Cbarles-Frédéric le renonvela le 8 mai 
1803 et le divisa en deux classes, les grands-croix et les 
conimandcurs; on ne confere plus que la classe des 
grands-croix. Le grand-duc en est grand mailre, les 
prinees de sa maison en sont grands-croix-nés. La déco- 
ration porte dans l'écu deux C (Charles)entrelacés;la 
plaque, la devise de l'ordrc : Fidelitas. 

Ordre du viérite militaire, de Charles-Frédéric, 1807, 
4 avril. Uest composc de trois classes : les grands-croix, 
les commandeurs ct les cbevaliers. Le souverain en est 
grand maitre, les prinees de sa faraille en sont membres- 
nés, Les genéraux seuls peuvent recevoir la grande- 
croix. Les membres de rordre, à Tcxceplion des prinees, 
rcçoivent une pension annuclle. Les deux plus auciens 
grauds-croix ont un reveuu anuuel de 400 florins, les 
trois plus auciens commandenrs de 200 florins, les huit 
plus auciens cbevaliers de 100 florins. Le fondalcur ct 
le but se trouvenl renfermés dans le nora. Les lettrcs 
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C F, qu'on voit au milieu de Ia face de la^0^ jPux 
sont lechiffredu grand-duc Charles Frédenc. elir 
côtés est la devise : Für Iladcns Ehre (pour 
de Bade.) „ ggié- 

Ordre duLion de Xcchringen, fondé en i» "^jjféie 
cembre, par Charles, grand-duc de Bade, le jonr ^ ^j, 
de snn épouse, la grande-duchesse Stéphanie» 
moire de Toriginc des dues de Za;hringen. I et 
en trois classes : les grands-croix, les covaiaj'> 

les cbevaliers. Sur la plaque, autour du lion de j.^oir 
gen est la devise : Für Ehre uni Wahrheitb (P 
neur et la vérité.) 

bavière. ^ 
Ordre de Saint-Hubert. — Girard V, doe jre i

e 

et de Berg, instituaxet ordre en 1444, en m ^ ^iir 
Ia vietoire qu'il remporta sur Arnond 
de la Suint-Hubert. Célecleur palatin Jean- 
le renouvela en 1709- D'après les staluts, , ^lui ^ 
prinees membres de cet ordre est indélerniif"'^.^ j a» 
comtes et barons qui forment le chapitre, 1 j^^plir 
grand commandeur, est Gxé à douze. Maxim11 ^eí(l\er 
roi de Bavière, confirma cet ordre comrae le P 

*rdí 
c*": 

Ordre de Saint-Georges. — On en fait re® s^\e 
gioe à la part que prirent aux croisades du . 
dues de Bavière Olhon III et Eckard. n 
les-Albert, plus tard empereur romain p"*1" 
renouvela en 1729, 24 avril, en rhonneur de de 

iíh' 
et de la défense de rimmaculée concept'00 a'1" 
Georges. Dans lescoins de la décoration on 
letlres V. 1. B. I. (Firjini immaculaUl '™*'^ yj. 

voit^>e- 
   ^ 
culata]: sur les losangos les quatre letlres 
(Jvslus nt palma florebit). ,e roi^ 

Ordre militaire de Maximilien-Joseph. ^ da^.jié 
milien-Joseph a arrêté, le I" mars 1806, d |a di? 
1«' janvier 1806, jour du rélablissemeut " j^d^jt 
royale en Bavière, 1'ancienne décoration m' d' s, in y-vn/lxix níxiit' fíiprxmi»*xnvPT Iv® ^ nn ordre royal pour récompenser les a ^eBce <> 

rouvent ú la fois des lumières, de Ia (0n pi'""|a 

drait 
qui prouvent 
prit, de la bravonre, qn'on a enlreprises " (jijtd 
mouvement, et au péril de sa vie, Pour ..jjtra0' 
gloire du service, qui porleut Peropreinte MfW' 
nairc etpassmt les bornes du devoir i'",prése,ll[ al- 
Tordce examine les droits dts candidats et ^ fO" ^ 
roi, qui décide. Des pensions et divers Pr'v artir d" ] its 
taches è cet ordre; le rang se determine a 1.^ (,|aSst's" |e 
de la réceplion. L'ordre se divise en tB"va|ierS' ^ 
grands-croix, les commandeurs et le» c, utiin'y f|a 
nombre des membres est illimilé; cepe" '^re- ^,1- 
les généraux qui pnisseut parvenir ii 'a '"j j. K-' 
face de la décoration ou voit les letlres ■ ^ |C r 
milion-Joseph, Kneuig, ou Max. Jos. ^jií- 
les mois: Virluli pro patria. , noh' 

Ordre du mérite civil de la couronne < josep'1'.. qU' 
tué le 19 mai 1808, par Ic roi '*,aI'""(jans le cl,jj'siiO' 
récomnenser les nersonncs employdes ' reconipenser les personuc» — . se6u . j, n117. 
rendent des serviços éminents h PEtat, q 0iit '"'^elii1 

guées par leurs verlus patriotiques, ou t,ijsses- ^^jl 
rité de la patrie. II est divisé en ''J13's0i)tieP' c (|aOs 

qui est décoré des trois premières c'"." j son " ''géí1' 
de porter un lilre de noblcsse r,Sver'' n de Prl,J)

c dr"'1 
Ia famille dnquel il se perpétuc par -^lions»c jfS ture. Toulefois, dans les nouvelles u .0iotà 03 

a été limilé. Un fonds de pension esl. i,, décre» %, í 
pour les cnfanlsde cbevaliers niort , ^ sgr 
du 12oclobre 1834, a porlé Ia Pc"al.,.ril(S elll0" 
300. Sur la décoraliou est la devise. 
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'? ^us'e fondateur en or avec la legende ; 
OrdrTT eX'1''joariw- 

^^cteur ,e Saint-Michel, ioslitué par Josepti-Clément, 8(íjour à '\f 08"e. comme duc de Bavière, dans sen 
foi jja J "°lch. 29 scpternbre 1695, et conDnné par le 
foyauj i„ 1l 'eu"Joseph, dans la révisiou des ordres ' sentcmlirw isns Son Imt prímiiif est le 
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«outiend"," sePteml,re 1808. 
lüel on g6 a re''8'on e' 'a défense de Tlionueur diviu, au- 
'etlseurs .^''"'''ncmellemcnt le devoirde secourir lesdé- 
'0rnie des61 Pa'r'e'(ians 'a nouvelle confirmalioa et ré- 
ConiPose alulsde ' ordre, le 6 aoút 1819. L^rdre se 
Cro'I> qu

Pt
f""iliveD>e"it de trois classes: eelle des grands- ía''ers à'] ur'lle11' 'e chapilre; des officiers et des che- 

^ctaliers j"1116"® 00 a ajouté plus fard une 4" classe de c'asses íi . IOaoraires. Pour oblcnir les trois premières 
"''"inie à iU e Pr(;uve de noblesse. Le graud maitre 
PfoPre nm3 c'asie t'es chevaliers hoaoraires, de son 
■ 'Pies d' UTenieDt et ■'iaus admeltre de pétitions, des 
? 'a condif3" ni®I''e dmiuent, sans égard ii la naissance, 
j're crcé s,0n 0,u 0 'a re'ig'on. Aucun membre ne peut 
16 Saint,^.3"8 ' a8rament du rol de Bavière. Sur l'écu 
%eade ■f)C'snr 'a face de la dècoralion.selrouve la 
1°"' 'es ôii ,"S ®e"4' • ^ur 'es <lualre paris de la croix 

perse..'
(1 'í "res P- F. F. P. (picías, /idelitas. forti- 

""'ens ,,1,, era,"ia); sur le revers, les niols: Dominus 
, Ordreror0?'io- 
f68 eillPlo;ds' ^ Louis, inslilué par le roi Louis I" pour 
|.0t" Passe 5n Clv''s' niilitaires ou ecclésiasliques qui au- 
„.0rdre cn„.; .aDs au service de la cour. La décoration de 
' ('ccl, lésig^ : |o P0Mr ,es employés de Ia cour, civils 

Pa
,lr 'C8 of(iIUeS* 'l"' 0"' rau8 de conscillers, ainsi que 

toiM66' «o u er8 et ce"x ini out rang dWficiers dans 
liüv "' auJ ui"6 Crü'x <' or surmoulée de la conronne 

' et atre coius 00 ''' ces mols: " Louis, roi de „ 0rable;, ,)
s

0
Ur 'e revers : « Pour 50 ans de service 

o "^daiiu a- '>0llr 'es merubres de rang iuférieur, en 
Th ^ de r, 0r avec 'r® mêmes mots. 
dereino?è''iC' 'nstiluf5 ,e '2 décenibre 1827, par 
de jj1'® fon(|a(j 

6 BaTÍòre, et confirmé par le roi. Le but 
reotp 8 nobles 

0n e,sl d'accorder à un nombre déterminé 
el|e „ a"nueUe re u,le dislinetion honorifique, une 
'le.w' fixée P"ur suPPli1er à rinsufOsance de forlune; 
siej "Priris. r ?r,le Présent è 12 prébendes, chaeune 

,i s dames de Pordre ne peuvent ètre choi- 
,es lillcs nobles de famílles bavaroises "oq <IPe Parmi" 

50 (lo, -no ^'ellcs en 8''ilI,e "iniiage, et qui peuvent dec0|.
r"ls. provp'6 Possódent pas un revenu cxcédaut 

,re8 tii^bons cio'1/'"1'' so't de 'eur forlune privée, soit 
í6 'a h'68- ioin. a™',"6, d ""o anlre prébende ou d'au- I '* nro, JOii,. i picucuucuu u au- 

(Otlf "de A» • 6Ur m:iriaBc e"es cessenl de jouir 
6 J 1 roin "ít a ,ie 'a ^ace de 'a décoration est 

-.-noj -..n, ent
6 ' V' sur 1® revers est le millésime 

i ''d), t '' d«s eioin-d<!s mo's : ünfer erdenlthen sey 
n^datoos reine „0 f 're vie terrestre soit foi eu Péler- 
^■^raiiDíP^^ndóes"!? "I"6 ''"Rrément du roi. Outre 'r««. 5^ es, Peuvoni 68 dames nobles, bavaroises 0rH.. 08 tonui.. etce nommèes membres bono- be rdM 

rendns à la palrie. Le roi en est grand maitre; 1'ordre a 
quatre classes: les grands-croix, les commandeurs, les 
officiers et les chevaliers. Tout militaire d'un rang infé- 
rieur à celui d'oflicier reçuit avec IVrdre une pensioa 
annuellede 100 franes, qui cesse en avauçant au grade 
d'orficier. La décoration consiste en une croix éroaillée 
de blanc, dont les bras sont lies par une conronne de 
feuilles de laurier et de chêne. Un écu émaillé de noir 
avec uu bord rougeenlre 2 cercles d'or porte le chiffre 
du roi, et sur le revers sont les armoiries avec Ia devise; 
« L'union fait la force. • Les grands-croix portent une 
plaque, les commandeurs une croix au côté droil derha- 
bit. Le signe distinetif des raililaires consiste en deux 
épées supporlant Ia couronne de la croix de Tordce. Les 
grands-croix et les commandeurs portent les épées sur- 
moutant la croix dans Técu de la plaque. 

BRÉS1L. 
Ordre de la croix du Sud (da cnizeira), institué par 

don Pédro I", empereur du Brésil, 1806. 
brurswic. 

Ordre de Henri le Lion, institué le 25 avril 1834, par 
le duc Guillaume pour récompenser ceux qui se signa- 
lent dans le service par d'éminentes vertus civiles et mi- 
litaires, ou se sont dislingués dans les arts et les sciences. 
La grande maitrise est loujonrs annexée au gouverne- 
ment du duché. L'ordre se divise en quatre classes : les 
grands-croix, les commandeurs de première et secoude 
classe et les chevaliers. Tout sujet de l'État peut obte- 
nir Pordre, cependant personnc n'est admis dans les 
classes supérienres (certains cas exceptés), sans avoir 
d abord porlé la croix de chevaiier. La décoration de 
Tordre consiste en une croix d'or oclogone, émaillée 
bleu clair, les pointes ornées de boules dorées avec un 
écu rouge. Les armes de Brunswic se trouvent sur les 
ailes et dans IVcu de la croix. Dans Técu rouge du revers 
est la devise de Tordrc : Immota fides, et le millésime de 
la fondatioo. Les grands-croix portent, outre cela, une 
plaque octogone à rayons d'argent entourant la croix, 
qui renferme le cbiffre du fondateur; les commandeurs 
de première classe, une croix d'argent octogone au còté 
gaúche. Une croix de mérite.divisée en deux classes, est 
aunexée à Tordre. Elle consiste, pour la première classe, 
en une croix d'or ayant dans Técu du centre le chiffre 
et la couronne, et aux quatre côtés les mols; Immota ji- 
des, et les coins Iraversés d'une couronne de cbcoe. La 
croix de mérile de la deuxième classe est d'argenl et sans 
couronne de chène. 

Ordre de dislitiction pour le service militaire, 1" avril 
1855. Cest une croix dV; sur Técu blanc on voit le 
chiffre du duc Guillaume avec la couronne pour les offi- 
ciers qui ont servi 25 ans et plus avec honneur; pour les 
sous-officiers et soldats, d'api ès la durée de leur service, 
de 25, 20 ou 15 ans en trois classes : Io une croix d'ar- 
gent avec un écu rond entonré de rayons, renfermant le 
chiffre du duc; 2' une croix d^argent semblable, mais 

li'"1' Au F0uvolr prétendre è des prébendes." ,aBS rayons aulour de 1'écu; 3o une barre d'argent avec 
r aíroQnFU,'ite ca fã,' é en 1'00 par félectrice Elisa- un dcu 0Tale 011 se lrouve 'e chiffre; sur le revers, les M h,. .Ku,^, aveur de»      . .. »wvvyv1v..«p on 
àiaií^he.^^^éth ÜLj68 Pauvres et des malheureux. 

LeneS8'6 JeHe.se, morte en 1226. 
Sl)riooi' 0r(lre n.,: . )erí? est flctuellement grande 

res ''égtuini,,80 F0'11!1086 de 12 dames do mai- 
Or(l 8 6 de 32 dames nobles. 

Polj j'® de f ^ "caorgog. 
rC" |e n julUet , par Léo- lí. pour récompenser le 

nombres 25, 20, 15. 
DAVEMXRK. 

s tervices 

Ordre de VÉléphant, ler décembre 1693. V. EI.É- 
PHANT. 

Ordre de fíannebrog. — En 1671, 1c roi Frédéric III 
cooféra 5 quclques-uns de ses fidèles sujets la décoration 
de cet ordre àfoccasionde la naissapccdesoufi s Frédé- 
ric IV. Cétait une croix suspendue à un ruban blanc 

ÍG 
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passant par-dessus Tépaule droite avec une plaque au 
cóté ganche. Chréticn V, à la réforme de rordre de TE- 
Icpliant, fit dresser les statuts de celui de Dannebrog, le 
1e' décenibre IG93. Le roi FréJéric VI, actnellement rtí- 
guant, par us dccret du 28 juin 1808, lui donna une or- 
ganisalion uouTeüe et plus étendue. Voici les principaux 
poinls de ce décret, ainsi que des ordonuances dn 28 jan- 
Tier 1809 et du 28 janvier 1812 : L'ordre de Dannebrog 
peut étre acquis par tout sujet du roi, sans égard au 
rang ni à l'âge, pour des actions et des services dminents, 
par des preuves signaiées de vateur, de lumières et de 
courage pour les militaires, de (idélité et de zèle pour les 
eniployés civils, par des sacriflces pour le rol, la palrie 
et ses concitoycns, par des entreprises difficiles et utiles, 
par des progrts dans les sciences et les arts faisant hon- 
nour à la nation, etc. II se divise en quatre classes;il faut 
passer par les classes inférieures pour arriver aux premiè- 
res. Loroi peut faire des exceplions pour des actions d'nn 
rnérite cclatant. Les chevaliers de Ia prcmière classe se 
Donnment grands conimandeurs; ils portent la croix de 
Pordre ornée de diamants, reçoivent le litre dexcellence 
et ont rang immédialement après les maréchaux, les 
lieutenants genéraux et auiiraux. Les chevaliers de la se- 
conde classe se nommcnt grands-croix et reçoivent les 
honneurs militaires des majors généraux. Ccs deux 
classes ont la môme plaque avec une croix. Les cheva- 
liers de la troisième classe se nommcnt commandcurs; 
ceux de la quatrième, chevaliers de Dannebrog. Sur la 
croix sontles mots : Gud og Kongen (Dieu et le roi) j au 
centre, un W (Waldemar II, qu'on croít fondateur de 
Tordre en 1219, ensuite d'unebataille gagnée cn Livonie, 
dans laquelle Tenseigne de Dannebrog parait pour la 
premièrc fois commc gage de la victoirc). Par ddcret du 
28 janvier 1808 et du 28 janvier 1809. la croix de Dan- 
nebrog en argent fut ajoulde ii la dccoration de la qua- 
trième classe de chevnliers; celui qui en est déroré s'ap- 
pelle Dannebrogsmauu (homme de Dannebrog). 

SSFAGNE. 
Ordre mililaire de Saint-Jacques. V. JACQUES 

(Sainl). 
Ordre de Jésus-Christ et de Salnl-Pierre, institud par 

salnt Dominique pendant Ia croisade contre les Albigcois, 
1210, et conflrmé par le pape Honoré III. Pie V ayant 
composé la congrègalion de Saiut-Pierre de cardinaux, 
d'inquisilciirs pénérnux et d'otnciers du saint-oftice, 
les chevaliers de Jcsus-Chrisl et les membres de Ia con- 
grégiition ne forraèi ent plus qu'un seul et mème ordre. 
Le 17 mai 1815, le roi Ferdinaud VII ordonna que les 
ministres du saint-office porlassent toujours et oslensi- 
blement la décoration de cet ordre. 

Ordre de Charles III. — Charles III institua cet ordre 
Io jour dc Ia naissanre de sou fils Charles-Cldment, Io 9 
seplembre 1771, et le consacra au myslère de l'immaru- 
lèe conci ption de Ia Vierge. II fut approuvc par le pape 
Clrmeut XIV le 21 févi ier 1772. Cest un ordre du mé- 
rile divise en deux classes: les grands-croix et Ics cheva- 
liers ; le nombre des membres de la première classe est 
fixo à 60, mm compris les princcs de la famllle royale. 
200 chevaliers touchcnt une pension annnclle de 573 ílo- 
rins, les autres sont nonimés snrnuméraires. Cet ordre 
fut renouvclé par le rol Charles IV Io 12 juin 1801, sup- 
primé pendant le règne de Joseph Bonaparle et reáaurd 
cn 181 í. Sur Pécu des décoralious des grands-croix est 
Piraage do Ia sainle Vierge. Sur celles des chevaliers 
auxquels un décret du roi Fcrdioand VII, du 23 avril 
1815, donna aussi la plaque, ou voitun C cntrelacé au- 
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tour du chiffre romain III, avec Ia légende: Firlid» 
mérito. 

Ordre de la reine Mnrie-tonise, institué le 19 . 
1792, par Marie-Louise-Thérèse, princesse de ^ 
mère du roi Charles IV, pour en décorer des dam ^ ^ 
hant rang qui se sont engagées à visiter au n10'1?8 aoe 
les mois quelques hôpitaux de femmes, de faire 
messe pour chaque darae défnnte de Pordre et d 
ter. II fut reuóuvelé en janvier 1816, par la reine . ^ ^ 
Isabelle-Françoise, princesse de Portugal. L'écu ^ ^ 
croix a sur la face Peffigie de saint Ferdinand, sur 
vers le chiffre de Ia reine Marie-Louise avec 1lDS 

tion : Hl. Ordn. Dia. Reina Maria-Luisa. g0^t 
Ordre mililaire deSaint-Ferdinand, institué 'e 7yj[le 

1811, par les Cortês, réformé parle roi Ferdinand f 
19 janvier et le 20 juillet 1813, et destiné à récoinp^,|ff> 
le mérile mililaire. Le roi en est chef et grand u'^, 
L'ordre se divise en ciuq classes : la première se .aS, 
pose des officiers depuis le grade de sous-lieutenau ^ 
qu'à celui de colonel inclusivement; la sccodo ' 
mèmes officiers qui se sont distingués par des actu1 ^ 
roíques; la troisième, des officiers généraux sa ^ 
tinetion ; la quatrième, des officiers généraux qi" s

|9 (.jp- 
distingués par quelques actions citraordinairc; .^fn 
quième, des orficiers généraux qui, ayant comn'11 

chef les armées, ont rempli lenr devoir dhine et 
éminemment distinguée; ceux-ci sont grands-c ^gjs- 
prennent le titre d'excellence. Les chevaliers O1" . dí» 
tinguent par de nouvelles actions d'éclat reço'^ ^ri- 
pensions; un général de division 13,000 
gadier 12,000, un colonel 10,000, un capitaine 6' ^ ,01- 
otficier subalterne 4,000, nu sous-officier 1,095 r ^ ^cr 
dat 737. Si un chcvalicr se distingue eucore une pias 
rablemenl, il peut prélendre à une pension Pour 

proches parents. Un offlcier 11'ayaut que le rang 
garde, en deienant colonel, la décoration 
ju8qu'à ce quhl se rende digne d'une nouvej seCí)0^c 

pense. La croix des chevaliers de première et' ,a ps' 
classe porte autour de Pécu la légende : El re,J . jver" 
frio. Les chevaliers de la troisième classe Porlf.9 
croix de la première classe, une plaque avec je 
antour de Pécu : Al merilo militar. Les ine® teOOf e 
quatrième classe portent, onlre la croi* de .^jjiè® 
une plaque qui se distingue do la plaque de ^ |( pr 
classe (comme la croix de la seconde de ce"0.,.cre', "L 
raière) parunecouronncde laurier; les filí"!!llirici'< '"jj 
Ia mémc plaque et une croix couronnéc de 'lég611 

pendue à une couronne de laurier avec Ia oi' 
que la plaque. . 

Ordre mililaire de Soinf-f/eménéffiMe-s iné P ^ 
novembro 1814 par le roi Ferdinand VIL ' ^ (jflie1 ^ 
un décret du 9 juillet 1815 à la récompeni®'.^(.pt 
des armées royalcs et dc la marine qui se ^ fSt gr» ^ 
lenr constance dans le serviço mililaire. gr""^! 
mailre, les capitaines généraux sont de ' o»1 s^(rc 
croix dc cet ordre, ainsi que les géuéra11* ^ |e ' , 
cummc officiers pendant 40 ans, et i|s P'l(i je» " ico' 
d'excclience. La seconde classe se conap0 , 
depuis le grade de brigadicret au-dessons. ^ [r0i5i ^ 
40 ans dc service d'ofllcier. Pour obteu of f ® e|é 
classe il faut avoir 25 ans de serviço et c j.jnci® e(- 
moins depuis 10 ans. Au boul de .el,|. ser'1 nl|5- 
dans Pordre, si Ics chevaliers continue" . |C5 61'8 

feclif, ils jonisscnt des pensions 6l| n (|e 4,8^'',asses 

croix de 10,000 réaux, la seconde c'ass<
i rci,iièr'esc rí)í 

Ia troisième do 2,400 réaux. Los <l',|
U,

|,L.nde íUl.0-Ijd
í 

portent la croix et la plaque avec Ia 1 ^ jécor'" 
Pécu: Prêmio a la constância militar. 



JS; - ORD 
f0jsiènie classe a sur IVcu le chiffre du roi F. VII. 

24 mar'' d'lsabelle la Calholique, instilué le 
ier le ,S • r ''e ro' 4"eri''n;iVU, puur récompea- 
de|a !0^a éprouvé et le zele empressé cn faveur 
Isabel|0nSe'-,a''011 <'es 'n^es- " a Pour pateonae sainte taju p re'ne de Portugal; le roi en est chef et souve- 
Croij e' 0r<'le cst divisé en Irois classes : les graads- 
et |es' ?

u' Portentle titre d'excellence, les couiraandeurs 
l)lesse 'eva''ers-L'admission dans 1'ordre doune la no- 
Snes d''lrSU""e"e' Les Indiens qui se sont montrés di- )ls 

i Ce"erecompense iciit admis à la suite de Toi dre. 
rol, Su Ulle '"édaille d^r représeulaut Pefligie du 
roj avpr ^CU t'e 'a cr0's •íes chevaliers est le chiffre du 
la (;roj' a 'égende ; Por Isabella Católica. Sur Pécu de 
8lohe i s C0|iiiuandcurs ou voit, outre un douhle 
sor|' 'ours sur le rivage, cntourées d"uo ruhan, 
4 ía 

0,1cos mots : IHns nllra; puis la légende ; 
Partlom "e''solado; sur Pdcude la décoratiou qui ap- 
représent0"'1"6 Ct'il' aui; 8,'an(is"c,,0',> ou voitla méme 

Onirg ÍJ1'"11 avec les deus legendes dcs croii. 
'ué, ie -^ ^"'''e-Louise-Jsabelle, ordre mililaire insti- 
' a'Dée 4 •U*u 611 mémoire du sermeut prété á es 'nfantes, filie de Fcrdiuaod VII. 
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Ofdn 
états-ums d'amébique. 

''arnipç / Cincinnatus. — Avaut le licenciement de 
e' fondè/8 0^c'er8 «'assemblèrent sur le íleuve Iludson 
^'"cinnatent ,Une locielé, qu'ils qualifièrent du num de Ce'le de i'?.8' ^ cause de 1'analogie de leur situalion avec 
f,e'a soci q US.'re ^oma'D''e " ma' 083. Les iosigucs 
crdre el

C|,e.®'a'enl une uiédaillo d'or avec 'a devise de 
rullaii h:eu a't''e ümdricain, et se portait suspendue à un ealre 1'^,. ?v.ecunl>oi d hlanccomme marque de ralliance 
"""serve,, | r'^Ue e' 'a Frauce. Elle avait pour but de 
t '^tlu i'8 (iroils de rhomme pour lesquels elle avait «. * niaintpriíi* 1 n orvnnrvnrln ontvn Inc rlifPsitiAnlo 

conse 

•'a'! couféT nia'u'e"'r 'a concordc entre les différcnts 
i'00 "niéri t■l®s, l'c perpétuer le souveuir do la rdvolu- 
.'.'''"ation r"e.' e' tcndrela maiu aux ofliciers dont 
^'''UlidQ q- 0I'geai'. aiusi qu'à leurs fainillcs. La con- 
KLf0"ds. Un""Inois giges do chaque officier eu faisait POio i * Uni» nc.x 
S!íc'é'é qUj Il'a' 1 ^84, ou compléta la constitulion de la 

' au reste, dprouva une violente opposition. 
OM, , 8tÍT DE L'église. Pi (,re dg iiA 

t 1559 "l0." d'or, institui! par le pape Paul III ou "'cntq^y' P0U1' 'e uiérite civil. Les chevaliers ue 
aiq Veni le lli c'ass,!» ^c'18 le brevetde nominaliou, ils 
"iiíj!0'" H» rerlt»- ! yl|iraf« nosírw militiw «quites; 
«oilfi 'a'^«««lC-TaÍent ce'11' '1°: Comitês sacripalatii et rÇ »vi 'Kn» (_t0 SPCOliet (Sftm rv r» av 11-11 rs rvalnlir» r»/» e/» est q '0 Plus a second lilre de cointe palatiu ne se 
teiiiKinia,1dé «vn'0 d'PII'lé d® chevalier que lorsqu'il 
'eiíi . 'eâ orir:;^"16"1- ^a de 1'ordre est fort 
chji' '"eaceutif < s pbcvaliers de Saint-Jcau de Jerusa- 
Sain,® eotre i(.,0'!i d l'u éPeroo suspendu à une pctite 
dícor Q s'éiant T' P0'ntea 'nfeneures. L'ordre do 
íoq q?1'0"», Unb P'ainl de la reaiemblauce des dqui 
ceilo l?

r «o sorai;1 1 ''"P® ordonna que cellc de PÉpe- 
düqip J^enanc» d'émail blanc, mais d'or; mais 
de Ço d Pape q e!,' Pas ohservée. Le droil du major- 
fo"<'lir,érer <lUeliii,8<niVt rn"ur lle Romeet dcs uouces, 

de chevalier """•««J,' - cle siinr.«*  .w.uuci s à leur cutrêeen 
Uséiaíé,ari"i ont ,8,5■ Leschefsdela famille 
!e faori^ 4 Cr, qerni"'8'810 '"luterdlction pontilicale, 
dlíco.i. "'siu. It'rs temps do droit de leconférer, "" 0clrõ»'8llr une l.nii  "" ul'oii ao le tome 
')a|' '«St. 6 Par le oü,. V"' Pcétendaient leur 

^"Pea juie8 ,.^
0 ^au' Hl, eu 1539, et coufinuée 

Lccgoire XIII et Sixte Y, etc. 

L'ordre a beaucoup perdu de sou crédit pour avoir étií 
conféré trop fréquemment; ou n'exige d'aiitre coudiliou 
que de professer la religiou calholique et de payer une 
somme de 6 à 10 scudi pour le brevet. 

Ordre de Saint-Grégoire, fondó en 1831, le ler sep- 
temhre, par le pape Grégoire XVI pour le niéríte civil 
et railitaire, après que les révoltes eurent clé élouffées 
daus TElat de TÉglise. II est composé de 4 classes: les 
grands-croix des t'" et 2' classe, les coumisndeurs et les 
chevaliers. Les grands-crois portent sur le cúté gaúche 
de la poitrine une plaque octogone eu argent, sur la- 
quelle il y a une croix octogone, émaillée de rouge, et 
dans l'écu Telfigie de Grégoire le Grand, avec sou nom 
au-dessous. Sur le revers, la croii porte la devise : Pro 
Deo et príncipe, et la légende : Gregorius XVI P- M., 
anno I. Elle se porte par les 4 classes; elle est seulement 
un peu plus pelite pour les chevaliers; les grands-croii 
de 1« classe la portent suspendue à un large rubím 
rouge et jaune, passanl par-dessus Eépaule droite; les 
grands-croix de 2' classe et les commandeurs au cou, et 
les chevaliers à la boutonuière. C'csi actuellement 1'or- 
dre pontificai le plus commun. II a été conféré très-sou- 
vent: aussi a-t-il déchu daus fopinion du puhlic. La 
1" classe se donne aussi en diamants. 

GBÀRDE-BEETAOME. 
Ordre de la Jarretière, institué par Edouard III dans 

la 52tannée de sou règne, 1350, 19 janvier. Uenri VIII 
supprima en parlie les anciens staluts, et eu dressa de 
nouveauxeu58 arlicles le 23avril 1522. L'ordre est com- 
posé du souverain et de 25 chevaliers qui doivent étre 
d'une nublesse saus tache. Les princes de la famille royale 
et les étrangers (au nombre de 14 en 1854) u'y sont pas 
compris, Le cbapitre s'assemhle toutes les anuées le 
22 avril daus la chapelle de Saiut-Georges au châtean 
de Windsor. Les propositions pour les places vacantes 
sont failes par le chapitre, le chancelier rassemble les 
voix et Io roi décide. Outre ces 23 chevaliers, le rui 
nomme tncore ccux qu'ou appclle les pauvres cbevalicrs 
de Windsor, qui reçoiveut une peusion de 500 livres ster- 
ling et ont à faire la prière du matiu et du soir. Ladé- 
coration consiste en une jarretière de velours blcu foncé, 
brodée d'or avec la devise : Uonni soit qui maly pense. 
Elle est altachée sons le geuou gauihe par une pelite 
boucle d'or. Les chevaliers porteut outre cela à un large 
ruhan blcu foncé un médaillou d'or représentaut saint 
Georges c» une étoilo d'argent brodée surle côlé gaúche 
de Ia poitrine. 

Ordre du Chardon, institué, en 787, d'après le Rogal- 
Calendar, renouvelé en 1540 et rétahli eu 1687. Gelai 
qui l'a renouvelé et qui peut passer pour en ètre le fon- 
daleur est Jacques V, roi d'Ecosse (■)■ 1542), père de Ma- 
rie-Stuart. Dans les lettres patentes par lesquelles Jac- 
ques VII, roi dTcosse, rétahlitcet ordre le29 mai 1687, 
on lit : Achaius, roi des Ecossais, par allusiou A Jésus- 
Christ et aux 12 apétres, fonda un ordre composé du 
souverain et de 12 chevaliers, en mémoire d'une victoire 
remporlée sur Alhelslau, roi des Saxons, une croix de 
Saint-André apparue au ciei pendant le combal ayant 
coulribué à animer les Ecossais. Lorsque Jacques s'en- 
fuit en France en 1689, les chevaliers l'y suivirent et 
Tordre resta daus 1'üubli, Les statuls du 29 mai 1687 fu- 
rent renouvelés par la reine Aune le 31 décembre 1703. 
Cet ordre, destiné aux nobles écosiais, nerenfernie que 
5 places pour deux nobles anglais et pour nu prince do 
la famille royale, et est composé aeluelleroent du souve- 
rain et de 16 chevaliers. La décoratiou est une médaille 
éfor, montrant saint André avec la croix de son martyre 
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et la legende en or sur émail vert: iVemo me impune la- 
cessit, au-dessousde laquelle on voit un chardon. Le revers 
montre également ud chardon avec la rnême légende, ainsi 
que la plaque qui se porte sur le côté gnuché de rhabit. 
Le choix d'uu'nouveau chevalier se fait par le cliapitre 
qui se composedu somerain et au moins de Scheraliers. 
Quand leroiaexprimésa volonlé de procéder à uneélec- 
tioo, chaque cheialier doit proposer par écrit 6 per- 
sonnes dont 2 ducs, marquís ou comtes, 2 vicomtcs ou 
barons et 2 chovaliers, après quoi on recueille les suf- 
fragcs. 

Ordre du Bain. V. BAIN. 
Ordre de Saint-Patrice instilué, cn 178', le 5 février, 

par Gcorges III. comme ordre destine aux Irlandais, 
décoré du nom de Saint-Patrice, patron de Plrlande. 
II est composé du roi, du lord-lieulenant d'Irlande. 
conime grand maitre, de 15 chevaliers et de 6 chevaliers 
extraordinairrs, parmi lesquels il ne doit y aroir qu'uD 
prince de la famille royale. Tout possesseur de Pordre 
doit ctre noble et chevalier sans tache. Après la mort 
d'un chevalier, on assemble le chapitre qui doit être 
composé au moins de 6 membres, dont chacun propose 
9 candidals; le souverain a eusuite le droit d'élire celui 
qu'il croit le plus digne. 

HiNOVHE. 
Ordre des Guelphes, instilué en 181C par le prince régeut, 

pais Georges IV, roi de Ia Grande-Bretagne, en mémoire 
de Pépoque oú le Hanovre fut délivré de la dominalion 
française et élevé au rang de royanme, ainsi que pour 
récompenser d'une manière distinguée les services reu- 
dus à l'Ktat. Georges le nomma ordre des Gueljihes eu 
mémoire des aucélres de sa mabon. II est composé de 
5 classes, d'uu norabre de membres indétcrminé. La 
grande maltrise est atlachée à la couronne de Hanovre. La 
grande-croix n'est conferée qu'à des persouues qui ont 
rang de lirulenants généranx pour des services rendus 
daus des occasions oú ils n'etaient soumis au commaude- 
ment immédiat de persoune, mais réduits à cux-mémes; 
la croix de comniandeur ne s'accorde dans le civil á au- 
cune personne qui n'aii le rang de major jpinéral; aucun 
rang n'esl fixé pour la troisième classe ou celle des che- 
valiers. Toutes les personucs décorées de cet ordi cjouis- 
sent de Ia noblesse personnelle et des droils qui y sont 
atlachés. Les décorations pour Ic civil et le militaire sont 
dilíérentes, les premières ont une couronne de chéue 
autour de Técu tant de la plaque que de la décoration, 
les secondes de laurier, et en oulre deux épées suppor- 
tant Ia couronne de la croix de rordre. Les membres 
de Ia premirre classe porteut oulre la décoration une 
plaque, les commandeurs une croix sur le cóté gaúche 
de I habit. Entre la couronne et le chtval hlauc du rai- 
lieu de Técu est la légende : Nec aspera terrent. On a 
joint à Pordre une médaille pour les sous-ofliciers et 
soldats qui se sont distingues par leur prudence ou leur 
bravoure. EUe représente le prince régent; ou lit sur 
le revers : Verdienst ums Vaterland (bien mérilé de la 
patrie). 

nKSSB ÉLECTOUILE. 

Ordre du Lion d'or, inslitué par le landgrave Frédé- 
ric II. Jusqu'en 18I6Í1 ne forraait qu^ne classe dont les 
membres étaient nommés chevaliers. Outre les princcs du 
sang, qui en étaient membres nés, il n^ avait parmi les 
eraployés civils et militaires que ceux qui appartenaient 
au prender rang qui fusseut habiles à porler cet ordre. 
Pour récompenser des services signalés dans les em- 
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ployés de rang inférieur, 1'élecfeiir Guillaume Ier' 
dit en 1816, en ajoutant à cette classe unique, ^on. e5 
membres prirent le nom de grands croix, trois a" 
classes : commandeurs de première cf de seconde Cl 
et chevaliers. On a gardé les anciens statuts pour 
grands-croix, les employés hessois de deuxième r® 
peuvent recevoir la croix de coramandeur de prenu 
classe; ceux de troisième rang, la croix de comniançc 
de deuxième classe. La devise de Pordre autour dei f 
renfermant de lion de Ilesse est: Virtnte et /ideh'8'''' , 

Ordre du Mérite militaire (jusqu'au 22 octobre 1°' e 
ordre pour la Vertu militaire), fondé par le landg'® ^ 
Prédéric II, 1769, 5 ma rs. Le nombre des membres ^ 
illimilé. II est destiné aux offleiers qui se distinguen' P 
leur intrépidité sur le champ de bataillc. ,,.,c. 

Ordre du Casque defer, institué, en 181-i, Par'.1 (et 
leur Guillaume 1", à Pinstar de celui de la Croir de 
en Prusse. Les statuts portent qu'il cessera d'être "0^fl 
à la fln de la guerre. II a trois classes: les graods-er'^a 
les chevaliers de première et de deuxième c'asse.),re; 
deuxième classe devait élre conférée avanl la Prenl.'S[I,^ 
la première seulement à un membre de la deuS"j(,0t 
et la grande-croix à des ofliciers généranx q"' a"ra

(ipé- 
commandé les Iroupes hessoises dans une aflaire 6 
rale et auraient remporté une vicloii-e, pris ou dé^ 
une forteresse d'importance. Une médaille a été ' e]}i 
le l i mars 1821, par Pélecteur Guillaume II, Poar C 

qui ont fait les campagnes de 1814 et 1815. 

UESSE GBXND-DUGALE. , !•'.1 

Ordre de I.ouis, instilué par le grand-duc Lou,s jei 
25 aoút 1807; il reçut le nom d'ordre de L<>u's e^ (ii 
statuts parliculiers le 14 décembre 1831.11 est ^''prr 
cinq classes : les grands-croix, les commandeurs d® ^ « 
mière et deuxième classe, et les chevaliers de _jnCe<, 
classe. La grande-croix ne se confèrc qu'à de' Pr pii 
ou à des personnes qui portent le lilre d'eice'leD

n f0il 
quien ontle rang. Au milieud un côté de la croi* 0 ^ je 
la lettre L jur un écu rond, émaillé de rouge, b0^rne)l 
blanc, avec la légende : Für Verdienst (pour le pre, 
Pécu noir du revers porte cette inscription • ^ L0v 
Valer/and (Dieu, Honneur, Patrie). Ces derniers |(,s 
trouvent aussi sur la plaque octogone d'argr0 (0ll- 
grands-croix portent et sur celle à 4 coins aí''c jepre' 
ronne de Pordre que portent les conimandeur' 
mière classe. 

iles ioniexxes. 
Ordre très-distingué de Sainl-Miehel et de 

ges, institué par Georges III, roi de la Grande-0' ^ ^n- 
après la cession de Malte et de ses dépendanc ^ jes 
glelerre par le trailé du 23 mai 1814, et 1 ére gaifltc' 
sept Iles ioniennes, Corfou, Céphalonie, ^a", 
Maure, Itbaque, Paxo et Cérigo, en État lib''', ejjreta(,"ie' 
dant sons la prolection du roi de la I'r'in^er eS sta'11'? 
par un deuxième trailé du 5 novembre '61o- org®5 

publiés le 12 aoút 1818 furent réformés par ' e (g3> 
le5 avril 1820, et par Guillaume IV le 1" ?C

saog en 
Le roi est souverain de Pordre, un Pr'.,icc. jf, ia rfPu' 
grand-mailre: le lord preraier commissaire 
blique des iles Ioniennes le représente en ca' s et d® 
L'ordrc a des grands-croix, des commaii ^ jj, Bo^ 
chevaliers; le nombre des grands-croix es c]e 
compris Ic grand maitre (acluellement le ^yjlie 
brigde), celui des commandeurs à 20, ce rjj la 

c'''S|a 
à 23. Chacune de ces trois classes a rang d® ^ 
correspondant dans Pordre du Bain. j.argen's ^ 
grande croix est composée de sept rayon» 
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Jjç8 par ('e Petites bandes d'or, et au-dessus on voit la croix 
1
,-t" Georges eu rouge; un écu sur la croix mootre 
ttl i j3"®6 avcc Ia lígende : duspicium melioris 
|ila' 

es ' Oumandeurs porlent, outre Ia décoration, une 
Geor6 fn a^pent, décoration a aussi dans l'écu saint 
fètea i'8'66 'a 'égeude : ^liispiciain melioris wvi. La 
George 

01 ^re ■ve célèbre le 23 avril, jour de la Saint- 

LUCQIIES. 
rotl(j. 

c de Saint-Georges potir le mérite militaire, 
iofaot'íp 'e .juin' Par 'e (iuc Cbarles-Louis, 
arReiit PaE"e> e' divisé en deux classes. La croix ca 
«t (le (• ')0rte ^ UI1 còté saint Geoiges perçant le dragon, 
est (j Jj!1'1"6 'e chiffre du fondateur. La première ciasse 
des 0(r. '.née au commandant en chef ries troupes et à 

qni ont rempli de hantes et importantes 
la deux 8.6't'"' se S011' rendns utiles an prince et à 1'Etat; 
ciers r,,('> ain autres officiers de tout grade, sous-ofB- eist>ldals. 

0 PiRlIE. 
•l? Const^6 Const™tm. — Les anciens statuts de Pordre 
Ange.Q() 

alm furent rédigds et promulgues par Isaac- 
'"géliqu™'1^*16* Get ordre fut nommé anssi ordre 
'0"s ia r?'" est sons la protection de saint Georges et 
Jjllé. 1,0 saint Basile. II a eu beaucoup de célé- 

'a Lrtiiifran<'e '"adrise Tut nne propriété hérédilaire 
nstanti e ^omní,I1e qui, après la chute de Pcmpereur 

!? la SOl|' ,'a Prise de Constantinople (29 mai 1453) 
^U^^^^iou de David Coraoène, empereur de 
a 

z les .^ül. se xit obligée de chercher un asile 
|ean-Aiige ."lces étrangers. Son dernier rejeton , 
.^gletrip, n<lr(S-Flave Comnène, après avoir erré 
^'uité |a'I

,lnl' en IG99, á Parme, oü il céda à per- 
."'~Jf)se!)h'|l''l'll'se de cet ordre au duc François-Ma- 
j"1 ''teinij, Hn0it P"arnèse. La fainille Farnèse s'é- 
i00 Car|0s 'es dues François et Autoinc, Pinfant 
ay Paeni so i<il! ^'''llppe V, roi d Espague, et d'Elisa- 
dn8"' 8,1 bom ,.e,lr s"ccéda dans le duché de Parme, et 
jh,^ aoriti.,. | lro's ans èchangé la possession de ce 

"'aiir,, 6 "''íaume de Naples, fll, en sa qualilé de 
te .Cn"firnn 'l.ans^rer à Naples les archives de Pordre, 
tf/^aand \'l '''""■llemeiit en 1759. Après la mort de 
Pon'18''GspaB' 

111 Garlos (Charles III) mouta sur le 
'es l6.110 ISanl"6' 8011 secon(' "'a Ferdinand reçutla cnu- 
dçp' succdd e' ''n'a"' dou Philippe, frère de Char- 
tiap^antio | Parnle. Cclui-ci rèclama alors Pordre bJ^sde í() (.<j8011 ncveu, mais en xaiu, et les récla- 
l'ar y .<le Paris ' i f"ren' aus,i infruclueuse». D'après le 
^elle dlieíse ivf6 Cluc'1^ de Parme ayant été donnéà frièilr'lr'nci!sse , '0~GouÍ8e,ex-impératrice deFrance, 
avec t'S|! de |'0r j reT0''t, le 26 fdvrier 1816, de la grande 
«Oq h "Us scs '..e d® Constantiu, comme apparlenant 
t-lqs J

0'' sur ce 
au souverain de Parme; elle fonda 

d^-^cent an 'jJ"0 ,ccl ordre avait apparlenu pcndant 
se q altde |a. '! duché de Parme et sur ce (]u'ellé 

ri"6 aui deii"80111:',arn^se- Depuis ce temps Pordre asscs qui rl Cüui's de Naples et de Parme. Les 
haiei ~Croix ave "'Posent Pordre sont : les sénatcurs 

dij, F^ads-crf,;0 'es grands dignitaires, les sé- 
'hjü"1- do gra 'lcs oommaudeurset les chevaliers. 

. oratiV3 Cf'IU' a auneiée à perpéluité, 
«Mo ** se ,rouvPnr d" diocèse de Parme. Sur la 
^oil iartpes! 'cs lebri mitia,es de ces raots : In hoc 

le innnn ^^lues X et P au centre de la 
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PAYS-BAS. 

Ordre militaire de Guillaume, instilué, en 1813, 
30 avril, par Guillaume Ier. roi des Pays-Bas, et divise 
en quatre classes : les grands-croix, les commandeurs, 
les chevaliers de première (troisième) classe et les che- 
valiers de deuxième (qualrième) classe. La grande mai- 
trise est atlachée à Ia couronne. Sur une croix oclogoue, 
émaillée de blanc, on lit ces mols: Foor Moed, Beleid, 
Trouw. Outre cela, les grands-croix porteul nne plaque 
d^rgent octogone au coté ganche; les cbevaliers de 
deuxième classe portent la croix d'argent. Les militaires 
de lerre et de mer au-dessous du grade d^olficier reçoi- 
vent avec la cruix de chevaliers de deuxième classe une 
augmentation de la moiliédeleur solde, etdudouble avec 
la croix de chevalier de première classe. 

Ordre du Liou pour le mérite civil, institué, en 1813, 
26 septembre, par Guillaume Ier, roi des Bays Bas, et 
divise en trois classes : les grands croix, les comman- 
deurs et les chevaliers. La croix d'or, octogone, émaillée 
de blanc, porte sur Péeu de la face le lion et sur le revers 
Pinscriplion ; Firtus nobilitat. Les grands-croix portent 
outre cela une plaque, les commandeurs une croix bro- 
dée eu or sur le còté gaúche de Pbabit. On a ajouté à 
Pordre un nombre déterminé de frères qui portent une 
médaille serablable à Pécu de ia croix, lis reçoivent une 
pensiou annuelle de 200 llorins, dont la moitié est re- 
versible à leurs veuves. 

Ordre tentonique. V. TEÜTOXIQFE. 

PSItSE. 
Ordre du Soleil et du lion, institué, en 1808, pa r Feth- 

Alj-Shah pour récompenser les étrangers qui ont rendu 
des services importants à la Perse. 

PORTUGAL. 
Ordre du Christ. — Le pape Clément V ayant résolu 

de supprimer Pordre des lempliers et de transmettre ses 
biens à Pordre de Sainl-Jean de Jérusalem, et ayant or- 
donnésurla finde 1306 nux évèques de Portugal d'in- 
former sur la condnile des lempliers dans no concilc 
tenu à Salamanque, Denis, roi de Portugal, (it, á la vérilé, 
séquestrer et administrer provisoireraent les biens de 
Pordre, mais il se réunit aux róis de Castille et d'Aragon 
pour empécber le pape de disposer des biens des cheva- 
liers de Pordre sans leur agrément. Le pape ayant 
néanmoins supprimé Pordre des lempliers, en 1312, et 
donné ses biens à celui de Saint-Jean de Jérusalem, en 
esceplant les trois royaumes, après la mort du pape 
Clément, son successeur, Jean XXl, à la prière du roi 
Denis, consentit à la réiutcgratiou des templiers et à la 
restitution de tous leurs biens, ü condilion qu'au lieu du 
nom qu'ils avaieut porlé jusqu^alors, ils prendraieut ce- 
lui du chevaliers du Christ. Cela eut lieu en 1517, et le pape 
confirma le nouvel ordre, en 1319, par une bulle, et le 
somnit à la règle de Saint-Benoit et de Citeaux ; la croix 
rouge fut changée en croix blauche qui se porlait sur le 
raanleau. D abord Caslro-Marim (ut le siége de Pordre, 
puis Thomar, 13C6, Les chevaliers fureut peu à peu 
dispenses du vocu de pauvreté et de chaslelé. Le Portu- 
gal ayant commencé, sous le roi Jean I">r, à fonder des 
colonies dans les Iodes et en Afrique, les entreprises se 
firent aux frais de Pordre du Christ, auquel les róis pro- 
mirent la propriété de toutes ses decouvertcs; mais les 
possessions de Pordre étant devenues Irop considérables, 
les róis les déclarèrent propriété de la couronne, lui lais- 
sant seulemenl Padiidnistration civile, une aulorité mili- 
taire limitée, et enlín la juridietion ecclésiaslique. Malgró 
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ces restrictions, Ia puissance et les richesses de Tordre 
s'iiugiiieutèrent à un tel degré, qi^elles parureut dunge- 
reuses aux reis, c'est pourquüi Ia grande nuiilrise fut 
réunie à jamais à Ia couroune en 15õ0. Pour ètre adniis 
daus cet ordre, il faut prourer qu'on dcsceud d^me fa- 
mille noble et catholique. Depuis 1789, les chevaliers, 
oulre le grand raailre et le gr and commaudeur, sont di- 
yisés en trois classes : 6 grands-croix, 130 comman- 
deurs et un uornbr^e illimité de chevaliers, La réception 
des chevaliers a licu danslecouveutdeTiioniar. L'ordre 
a aussi des prétres qui doivent faire voeu de panvreté, 
de chasteté et d'obéissance. C'ctait, ainsi que Tordre 
de Saint-Jacques et celui d^vis, un ordre religieux jus- 
qu en 1789. Pour les étrangers, cet ordre u'est qu'un 
signe d'bünneur; ceux qui en sont décorés ne sont 
pas soumis à ses règles et n'ont aucune part à ses ic- 
yenus. 

Ordre d» mérite civil de Saint-Jargncs dc l'Epée.— 
Quelques chevaliers qu'on prétend s'ètre réunis vcrs 
1170 pour, proteger contre les Maures les pélerins qui 
se rendaient au loinbcau de saint Jacqucs de Com- 
postelle, ont donné lieu à cet ordie. Ils s'unircnt daus ce 
but aux chanoines de Salut Elige qni possrdaient un 
couveut en Galice et avaieut btlli des hòpilaux sur la 
route de Saint-Jacques de Compostclle. Ferdinand II, 
roide Léon, leur donua lesplaces qu'ils avaient enlevces 
aux Maures; eu 1174, ils laçurent d^lphonse, roi de 
Castille, le chàteau d'Grles, auprès duquel ils bülirent 
un couvcut qui deviut le chef-licu de rordrc. Le pape 
Alexandre III le confirma par sa bulle du 3 jnillet 1173 : 
JHleclis liliis, et rinvcstit de plusieurs priviléges. Les 
chanoiues de Saiul-Elige furent nommés chapelains de 
Eordre. Lecoslume des chevalieis étail un babit blanc 
avec une épée rouge sur la poitriue. Les chevaliers por- 
lugais s'élant plus lard séparés du grand maitre de 
Castille et ayaut choisi un grand rnaitro particulier, il 
s'éleva des coustestations qui fureut cause que les róis de 
Portugal et d'Espague «'emparèreut de la grande mai- 
trise. L'ordre se divisa eu deux lignes au conimencement 
du IG' siècle. Les chevaliers raisaient vceu 11'obéisiance, 
dc chasteté, de pauvreté, et juraient de défeudre rimma- 
culce couccptiou de la sainte Vierge. Le pape Alexan- 
dre III leur permit dc se marier. Pour êlre admis il laut 
prouver 16 quarliers denoblesse. En E>pagne 1'ordre de 
Saint-Jacques est eucore un ordre ecelésiaslique; en 
Portugal il a été converli, en 1789, eu ordre de mérite 
par la reine Marie, et divise eu trois classes, 6 grands- 
croix, 150 conmiaudeurs et un nombre illimité de che- 
valiers. 

Ordre du mérile militaire dMris. V. AVIS. 
Ordre de la Tour et de l'Epée, inslilué par Alphonse V 

qui en créa 27 chevaliers, d'après le nombre d'aimées 
qu'il avait lorsqu'!! prit Fez sur les Maures; restauré, 
le 8 novembro 1808, par Jean VI ti llio-Janeiro, Le ioí 
en est grand maitre, le prince royal grand cominaudeur 
et les aulres priuces grauds-croix. Outi e la Croix, les 
grands-croix, des commandeurs et des chevaliers, on y 
a joinl une mcdaille d'or moutrant d'un còté une tour 
et de 1 autre 1 inscription : Valore e lealdade (valenr et 
fídélité). Ces nicmes mots forment la legende du revers 
de la croix, Ia face monirc le buste du roi. 

Ordre de Sainle-lrabelle, inslilué, eu 1804, par Ia reine 
Charlolte de Bourbon, épouse du roi don João VI, pour 
26 dames de haute noblcsse. La reine en a Ia grande 
maitrisc. Une médaille d^r représeutanl reriigie dc 
sainte Elisabelh estsuspeudue à un rubau rose teudre, 
iiséré de blanc. 

Ordre de chevalerie de don 1'èire, institué, en 1826, 
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lOavril, par don Pèdre comme empereur du Brésü^ 
roi de Portugal, lorsqu'il succéda à son père, le 10 
1826, à la rouronne de Portugal, qu'il résigna en Ia* 
de sa Glle dona Maria le 2 mai 1826. 

PHUSSE. 
Ordre de VAigte noir. V. AIGLE. 
Ordre de VAigle rouge. — Cbrétien-Ernest, ®ar"e je 

de Braudebourg-Bajreulh iustitua, eu 1660, l 01 , 
la Concorde, qui se portait à un rnban blcu. "e0 L;, 
Guillaume, son successeur, le réforma á son avéne ^ 
en 1712, le norama ordre de la Sincérité, lui don 
ruban ponccau avec un IH d'or tissé en forme de0 aU 
aux deux bords et au milieu. II se portait s"sPe.D :t iii 
cou, et daus les jours solennels la plaque s'attac j 
gilet. En 1734 1'ordre subit un nouveau cba0^éaod 
sous le margrave Gcorges Frédéric-Gharles, qul Q^gi- 
le terriloire de Bayreulh à la ligue collatérale aI,de' 
bach. II prit des lors le nom d'Aigle rouge de " rCil 
bourg; il avait déjà alors la légende actuelle : *>" 
courtanter. Le margrave Frédéric, son succes56" ' j^-s 
menta 1'ordre de 12 grands-croix. Sous les 1 

margraves de la ligue de Báyreuth-Culmbacbil Pe^ c'est 
son crcdil po ir avoir été conféré trop souvenh , ^s- 
ce qui eugagea le margrave Chrétieu-Frédéric à 
Alexandre, qui réunit loutes les lignes en sapcrs sia- 
le réfonuer complctement, à dresser de nouve 
luls, le 23 juin 1777, et d lui donner un au'reoj ffé' 
qui fut blanc Iiséré d'orange. Cest aiusi que 'e r ^rs- 
déric-Guillaume II le nçut avec les princip80' ^). Le 

qu'ellcs lui furent remises par le margrave c" rj,scelul 

diplòmedu 12juiu 1702 donnaà cet ordre rangePfffii' 
de TAigle noir. Ses marques distinetives n'él,r 11'aWrli 

qu'un léger cbangement. L'ordre u'avait en í11 ^ssif' 
qu'uue classe. Le diplome d'eitension des orde68? sj£S J1' 
du 18 janvier 1810 y ajouta deux nouvcllcs . p o) 
une médaille de mérite en deux classes. A"lre|asSfs; 111 

avait pas de plaque pour les deux dcrnières ^jisj38' 
deuxième classe en reçut une par ordonnance ^ ia 
Vier 1830, oü elle fut subdivisée en deux P.ar qf.V11"' 
premièrc reçut la plaque comme signe dislinc jjièr 
des deux médailles était d'or et marquút la P |8l-' j 
classe, Tautre d'argcut marquait la seconde- 
médaille dor fut rcnqilacée par une croix 
cettc classe devint, par ordonnance dn I8jan 7°tioí 
Ia qualrième classe de rordrc de VAigle r"u''e)j)t. qu'r it 
uance du 22 janvier arréte que toute perto ^rjle 
çoit un ordre prussien comme marque d" 11 se é 
commeocer par cette classe, et que si el 
troisième elle la rrçuit avec une rosette. _' vaiief 1,e 
du 18 janvier 1811 avait déja arrete qu'nn sllp^rie".'J 
passerait d'une classe iuférieurc à une c'asse|e ia Cp' 
porterait trois feuilles de chène à Vauneau i ^ ^ui 
La secundo classe de la snsdite médaille d ar8^ ^ pA'!» 
porto à la boulonuière avec le rubau de I on 
rouge, subsiste comme décoration généra e. ^ u U ^ 

Ordre pour le Mérite. — 11 rcmplaça 1 o' , s, 
nérosite que le prince Frédéric, depuis U'. 
fonda, en 1667, daus la dixiéme annéc de '' |ara l'"r e. 
qu'cu 1701 il prit le tilre de roi et qu'' .. cüliseCa ^ 
de VAigle noir premier ordre dc Prussc, slatuls r|é 
lui de la Générosilé, et arréta méme dans< jv0|r vo ^ 
premier que persoune ue le recevrait * ^ 
le dermer pendant quelqne lemps. I' sUjCis « p 
son règne il Io conféra Iréquemment a avéuel' er 
étrangers. FrédéricIIinstitua Vannee < sopPr ue» 
1710, Vordre pour le Mérite, sans |0 ^ jes pers0 

complélemeut le premier. X' es1 vra' li 
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V6 ^ern'er furent obligées de déposer Tau- ler' r-j-V P^rmis aiu autres de continner è lo por- 
íBiócg g,', re '50ur 'e Mér'le fut confére pendant les pre- 
ci,ils . es ('11 règne d» roiaux employés militaire< et 
Premiep 06 06 ^uí <'ue P!us 'ari' l11'" fut réservé pour les 
dessus r Sa°S <'n'i' ex'ste d'ordonnaGcc forra^lle là- 
Crètp qu.? d'P'òme d^xlensioa. du t8 janTÍer 1S10, dé- 
suf |e .1 ne Peul étre acquis que par les services reudus 
de |a rv

a.mP de bataille, et le documeut de Ia fondaliou 
dant |a ^0lí ,l'e fer'du 10 mars 1813, arrèle que, pen- 
'e Sléfi,1"®0 t'e 'a guerre qui allaitéclatcr, 1'ordre pour 
fares ct ne sera'^ Pllis conféré, et que daus des cas 

cliènf-Té'30''1''113''03 '' serait donné axec trois feuilles 
'"baiia . anneau. Si quelqu'un robtientdeux fuis, le 
Cer

araiesd,a^ent. 
PrédériJ . '"'"Jean, iastilué, en 1812, le 23 mal, par 
^andeiJ, ,ui'lau|ne 111, en mémoire du bail iage de 
^Usaler,11^ .aPPar'enant à Tordre de Saint-Jean de •Sli. j lui fut déclaré dissous ct éteint !e25janYÍcr 
C'esi iqj r.0' est souverain protecteur de cet ordre. 
^"Ire ia'1Ul.nomme le grand maitre et les chevalieis. 
''"'formg r011 Prescrite et Téloile, lis ont aussi un babit 

®rdre (f„ . 
í1C^uillau ' 'ustitué, en 1811, 5 aoút, par Frédé- 

ÜUerre d"'6 P0ll|,'es damos qui ont dnnuó pendant 
i0"1 "oui g65 Preuíes'dclatantes de patriolisme. II porte 

Cet " de la reine Louise (f 19 juillet le' 0|i dp^! re cs' indiitinctement composé de (00 da- 
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m,0,sel'es. 
^ar írédén " ^roix de fer, fondd, en 1813, le 10 mars, 
,'C,as qui 'c ^'Udlaume XII, pour rdeompenser les ser- 
Iií1 ,n«dilaitraieilt l"eildus pendant Ia nouvelle guerre 
lç

a ^ Les n, co"tre ,a Franco, quoiqu*!! en fút encore 
d! c'levaije ^"bres de 1'ordre sont les grauds-croix, 
tt,pSe"On np e Preinibre et les chevaliers de deuxitme 
p0

ere<:lasse ')0UTad obtenir la décoration dela pre- 
à u'Cn' 'a cro83138 Passcr Par 'a seconde. Les niilitaires 

" '"ban kiU è UQ rnban noir liséréde blauc j d'anlrei auc lisérp de noir. 

.0r(b- 
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I '•'''fb-prf » BUSSIE. ^ Snint 
qir ■ 'i ddcemh ' '"'litutí par le czar Pierre, en 
tcq, fiasse et re', dePUÍ8 empereur Pierre Icr. II n"a 
Ag., 'fsordrp ,Ce .à (lui i' es' conféré reçolt en niéme 
Ire/' "'nsi , Sain,-Aloiaodre-Newskl et de Sainte- 

1 Cni_ 
e rang de lieulenant général. Les 1 let- 

fes t!""5 Iluij)„, ec 
cro'x 'Ignlflent: Sanclus Andreas 'm "Usslrr c 

sl8,lllleul : onncius ^nnrens 
Ora"' Pour r !r lc I'fiTcrs ou lit, en langue russe, 

"'duioi le r, ^ institué par ['empereur 
^faiH^ de |a ',cenibre (23 novembre 1711), en 

jy.y6 Catij. j'e8(?ncc desprit avec laquelle Um- 
"b158: o ■ 17|1. n ^uiribué à la paii de Falkzi, Plho . ^Qtnn.. , d abord nimití ronfóríi nn* h/\m_ '1,1,enant"i|U ord a"s8' coufccdau* hom- 

. tr'" fanir r .■ne 80 donne qu'aux dames du 
f8'1 diviSe en ',rn|"íratrice est maitresse do l'or- 

..""loiif^faque no ,eux cla8ses: 'a grande et la petile 

Wus
:> 

dfe. í91" ran 
dlv 

'Pia a '"li/f J* "que nr, , -"""cí ; ia granue ci ia penie 
"foi» ,'a Patrif- u CeS niots en la"g"o russe : Pour 

, '"oi'a décftppi- 'se 'rouvent aussi sur les rubaos 
i'"'atit i9 comf)f,!

0d ,,or'e sur '« revers ccs raots: 
'fie > n'd d'ui„i„,J' au"dessus d'iin einblèinc repré- 

deu* 82?S8ur uno Afilie tour au pied de 
fdre 'rur es,!j 

Cs Por'ant des serpents daus leur 
í»!la4Íe««aMip'p0urle8Pdrter. 
dar!0,8Up,|íJ

)r,nce de ^ll(ire~Nemki- — Alexandre Ja- 
e go|fe !

ive gauch,. dfíl nÍ b',tlit ,eS S,,<l',ois' cn 

Finlandp Néva, a Son embouchure 
' Cc"e v'Ctoire et d'autres rem- 

portées dans le roisinage du même fleuve Ini flrent 
donner le nom d^Ieian ire-Newski II mourut moine 
en 1263, fut canonise et sou squelette révéré comme re- 
lique à Wladimir. Pierre Ier le íit transférer à Péters- 
bourg et institua en sa mémoire un ordre de chevalerie, 
mais il n'en conféra point la décoration de son vivant. 
Gatherinele donna pourla première fois, le 8 avril 1723, 
au priuce Menzikof. Celui qui le reçoit doit avoir au 
moius le rang de major géoeral. II n'a qu'une classe j la 
devise de 1'ordre est; Pour le service et la patrie. 

Ordre de l'Aigle blanc. V. A1GLE. 
Ordre de Saint-Georges, institué, en 1769, 7 décerabre 

(26 novembre), par Calherine II, pour récompenser le 
mérile militaire dans les officiers de terre el de mer, et 
divisé en cinq classes. II ne fut pas conféré sons Paul ler, 
mais un manifeste d'Aleiandre Itr,du I2décembrc 1801, 
1'établit formellement dans ses droits. Les chevaliers de 
la première classe touchent 700 roubles par auuée, ceux 
de la deuxieme 100, ceux de la Iroisième 200, et les cent 
plns dgés de la qualrièrne 100. La veuve d'un chevalier 
reçoit encore une année la pension de sou mari. Les 
deux preraières classes donnent rang de major générai, 
les deux suivantes celui de culoncl. Pour obtenir la pre- 
mière classe il faut avoir élé general eu chef et reraporlé 
une victoire; il suffit de 23 années de service pour oble- 
n r Ia qualrièrne. Lordre n'a poiut de grand maitre, les 
deux colléges de guerre décident sur ceux qui y ont droit. 
La féte de Lordre est célébrée le 7 déccmbre (26 nov.) 
de chaque anné. Sur la plaque de la preuiière et de la 
deuxième classe ou lit, e i langue russe, ces mots : Pour 
le mérile militaire el la bratoure. 

Ordre de 5ainí-IFÍadimir, inslilué en 1782, 22sep- 
tembre (5 octobre), par 1'impératrice Calherine II, le 
jour anniversaire de son couronuement, 1762, en mé- 
moire de Vladimir le Grand, premier priuce russe qui 
embrassa le chrislianisme, et pour récompenser le mérite 
dans les employés civils et militaires, les savauts et les 
artisles. II est divisé eu qnalre classes, et les employés 
civils obtiennent la qualrièrne après 33 ans de service. 
6000 roubles pour pensiona sontaffeclés à cbaque classe, 
600 pour 10 chevaliers de la première, 300 pour 20 de la 
deuxième, 200 pour 30 de la Iroisième, et 100 pour 60 de 
la qualiicme. Ou reçoit avec Pordre la noblesse hérédi- 
taire. La devise aulourde 1'écii de la plaque est: ütiliti, 
llonneur, Gloire. Les 1 lelti es russes du cenlre de la 
plaque áigoident: Sainl priuce It ladimir semb/able aux 
apólres. Celles qu'on voil daus Lécu du revers de la dé- 
coration marquent le jour de la fondalion, 22 seplembre 
1782. Cet ordre ne fut pas conféré snus Lempercur 
Paul I", mais II fut re-lauré avec Lordre de Saint- 
Georges, le 12 décembre 1801, par Alexandre I". 

Ordre de Sainte-Anne. — Charles-Frédéric, duc de 
Schlcswig-Holstein-Gottorp, père de Pierre III, empe- 
reur dc Russie, Linstitua a Kiel en mémoire de Limpéra- 
trice de Russie Anne, et en Lhonneur de son épouse Anne 
Péirowna, llllede Lempereur Pierre I", (750, 11 février 
(3 février); el Lempereur Paul I", sou petit-fils, le mit 
au nombre des ordres russes pour récompenser le mé- 
rile dans tous les étals. L'empereur Alexandre I" y 
ajouta, cn (813, une qualrièrne classe qui uc fut confé- 
rée qu'aux mililaires qui en porlaieut la décoralion 
éuiailléc de vert sur la garde de leur épée. La devise de 
Pordre est : Amanlibus pielatem, jnsliliam, fidem. Les 
plus anciens chevaliers de la première classe ont une 
réu te. 

Ordre de Saint-Stanislas. inslilué par le comle Sta- 
nislas et Augusto Poniatowsky, après qu'!! eut etè élu roí, 
1763, 7 mal. II resta dans Lonbli jusqu à 1 acle da 21 
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juillet 1807. L'empereur Alexandre le restaura le t^ dé- 
ccmbre 1813 et le divisa en quatre classes; le 16 déccm- 
bre 1816, ou rdtablit rancienne obligatiou des cheva- 
liers de payer annuelleincul à riiòpiial des enfants 
Irouvés de Varsovie, Ia preniière classe 4 ducals, la 
deuxième 3, la troisième 2, la qaatrièine 1. D'après 
Tukase du 29 novembro 1851, l'ordre polonais de Saint- 
Stanislas fait partie des ordres de Tempire de Russie, et, 
d'aprcs une ordonnance du chancelier de fordec, du 
23 décembre 1851, il a raug après la première classe de 
fordee de Saiut Aoiie. 

Ordre du ilérite militaire, institué, cn 1791, par Sta- 
nislas Auguste, roí de Pologne, pour récompinser les 
offlciers de l'ariuée qui se dislingueraient dans la guerre 
d'iudépeudaucecontre la Russie, 1792. La confédération 
de Targowilz interdit Pusage de cet ordre, et ceux à qui 
il avaií cté conféré furent obligés de rendre les letlres 
patentes du rui. II en fut fait mention dans la constilu- 
tion de Varsovie du 21 juillet 1807, et, le 26 décembre, 
il fut reslauré par Frédcric Auguste, roi de Saxe et 
grand-duc de Varsovie. Lorsque Varsovie rentra sous la 
domination de la Russie, rcraperaur Alexandre deviut 
aussi grand maitre de cet ordre. L'empereur Nicolas le' 
a incorporé cet ordre polonais à ceux de 1'empire russe 
sous le uom de décoration impériale et royalc du mérite 
militaire, et Ta divise cn cinq classes; inaisiia décrétéen 
même temps que dans Ia suilccetle décoi alion du Mérile 
mililaire ne scrait plus conféréc. 

HOYAUME DE SXXE. 
Ordre de la Couronne de Saxe, instilué, en 1807, le 

20 juillet, par Frédéric-Auguste, pour laisser à sessuc- 
cesseurs un souvenir de la proteclion que la Providence 
divineavaitaceordée à ses Étals, et eu inèrae temps pour 
téraoigner publi(|uenient son estime et son affectlou à 
ceux qui auront bieu inérité du roi et de la palrie. Le 
roi est grand mallrede rordre, les princcs de sa famille 
en sont chevalicrs-nés. La décoration montre d'iin côté 
le chiffre F A (Frédéric-Auguste), sur le reverá la devise 
de Toedre : Providentice memor. Les staluts n'ont pas 
cnrore élé mis cn exécution. 

Ordre militaire de Saint-Henri, pour récompenser des 
exploits éclalants des ollicicrs de l'armce saxonne, insti- 
tué, cn 1736, 7 oclobre, par Auguste III, roi ae Pologne 
et élcclcurde Saxe, à Hubertsbourg. II cessa d'étre con- 
féré jusqu'cn 1768, sous la régence du prince Xavier, 
qui le restaura, cn cbangeant la décoration et le joor de 
fcte de sa fondation, 4 septembre ; le fondatcur et fcleo- 
tcur Frcdéric-Auguste s'cn revètireut; en méme temps 
on distribua plusieurs grandes croix, croix de cnmman- 
deurs et petites croix. On cessa aussi de le conférer jus- 
qu'en 1796 oúil fut rétabli de fait par la distribntion de 
7 croix de chevaliers, et, cn 1807, toutcs les trois classes 
furent conférces. Le 23 décembre 1829 les staluts furent 
mis en exécution, et on y ajouta des commandeurs de 
seconde classe. Au milieu de la croix on voit 1'imagede 
rempereur Ilcnri avec son uom : Sanclus llenricus, et 
Ia légende : hridcricüs Auguslus, D. G. rex Saxoniw, 
instauravit. Le revers de la croix porte rínscription : 
Firtuli i" bello. On a fondéet joint à cet ordre, en 1790, 
17 mai, Mcdaille du mérile militaire, pour les sous offl- 
ciers et solda ts pour récorapeuser des aclions d'éclat en 
présence de rcnnemi. Elle est en or et cn argent. Celte 
médaille porte les rnols: Bieu mérilé de la palrie. 

Ordre du Mérite civil, institué en 1815, 7 juin, par 
le roi Frédéric-Auguste, aprfes son retour dans ses litats. 
L'ordre se donne aux Saxous qui ont rendu des serviccs 
utiles à l'Etat ou qui se sont dislingués par des vertus 
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civiles, et aux étrangers qui ont acquis des ^'o'^s(i0 
reconnaissance du souverain ou de TÉtat. Les s ^ 
Tordre sont du 12 aoút 1813; lejuur du retour ^ 
7 juin, en est designe comme le jour dela londa i 
première distribntion a eu lieu le 25 décembre ^ ^ 
Sur la face de la croix on voit les armes de 
légende ; Frédéric-Auguste, roi de Saxe, le < ju' ^wié 
sur le revers rínscription : Pour le mérite et a 1( 
(pour les Saxons), pour le mérile (pour les é'raI.s |es 
jL'ordre se divise eu trois classes: les grands-cro 
commandeurs et les cbevalicrs. II y a une 'l11 

classe compreuant ceux qui sont décorés de la nt 
du mérite civil. 

CBAXD-DUCHÉ DESAXE-WEIMXB-EIÍENXCD. 

Ordre de la Vigilance- on du Faucon bíanr» 
1732, 2 aoút, par Ernest-Auguste, duc de Saxe- 
pour encourager et récompenser la fidélité et le ^ s(in 
ments patriotiques envers 1'cmpiie d'Allemag,ie 

chef, Tempereur Charles VI, qui rapprouva, eiT „vsléi 
le 18 octobre 1815 par le grand-duc Charles-A^u, 
pour donner, selon la teneur des slatuts de ,nVl'a,uírí 
aux bommes quiont conlribuéavecdistinction» rfCoD- 
de rindépcndancede rAllemagne, une marque de ^g. <e 
naissance de leurs services. La première c'assP'(), ^ 
compose du grand maitre (le grand-duc régna^fjrc 
princes de la maison et de 12 grands-croix,1,6 ^nér811!' 
qu'à des couseillers prives et à des mnjors g1' l)rfSj il 
Pour obtenir la secunde, qui est flxée à 23 ^r 
faul être conseiller prive du gouvernemenf, etc'|'rcS. ú3 

jor; la troisième classe est liraitée à 50 n,e'l' Lra1'1"1 

fête de l-ordre est célébrée le 18 octobre. La I]e(
;lei'e 

est un faucon blanc avec bec et serres d'or sur 11 rfíeis> 
octogone en or et émaillée de vert. Sur l écn '' 
on lit Ia devise: Figilando asrendimus. Ces nío s ^ ^io- 
de légende au faucon de récu de la plaque d arg_ 
gone que les grands-croix portent au côté gane1 ^ 

DIICUÉS DESAXE AlTENDOmO COBOCBG-GOTDA BI J JfS 9' 
Ordre fíucal de la ligue emes tine. — S"iví"' |fStiiie 

tuls du 23 décembre 1833, les dues dela iilíDe 

Frédéric deSaxc-Altcnbourg, Emest de Saxe- ,BgeD et 

Golha et Bernard-Ericb-Freund de Saxe-Mcn ^ 
Ilildburgbausen, pour bonorer la mémoire e ^ rs'' 
«péciale de Saic-üotha-Alleubourg éteinte en ' jriaí 
nouvelcrent fordre dc riutégrité allema"1 e'g (69"' 
pour devise: Fideliler et conslanter, inlti'11 

par Frédéric l",diic dcSaie-Golba-AItenbonr 
une distinetion bonorillque et récompense 
L'ordre est divise en 4 classes, et le nonibre de Po- 
bres est flxé à 9 gramls-croix, 12 commam gyierí,

1,11 

mière classe, 12 de seconde classe, et 36 c'ieí|a ur»0^' 
compris les étrangers. Tous les princes de O 
erneslinc sont membres nés de la prenn |r .jjtjire. 
reçoit avec la grande croix la noblesse 'giière c'aSjfl | 
grande croix et celle dccommandeur de pre ^ cl.0|j 
ne se donnent qu^ des conscillcrs PI,'V,';S' j dirfC'c'(, 
commandeur de seconde classe à un prést ou íieutenfda d'nn collége administratif ou de justice, ^ dr"1 

colonel. Cbacun des dues des trois 'ig"'5,^ |a cOoc0 

noramer ses sujets à lonles les classe» ilisll''' jeS étr3 . 
rcnce du tiers du nombre flxé. ^'admiss e jfui 
gers, dontle nombre est indéterminé, citg O" 
maisons ducales au moins soient d mie . 
ces 4 classes, il y a encore uno décorato^. jc u' 
dre : la croix de mérite en argent et13 |)e une P,a V 
rite.Lcs grands-croix portent au cote g bUr lal" 
octogone altcrualivement d'or ct d arg > 

J 



OÍU) 
'i 'ro"ve Ia croix blanclie, et au milieu un champ d'or 
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aTec ia couronne de rue et la legende : Fideliter et con- 
c 

a,.líer■ Lescomniandeurs de première classe portent Ia 
le 

1S' ,Ila's sans plaque dessous. Pour les sujets saxons, 
^jP^Playés civils ont une couronne de chéne, et les 
com a'reS UIle couronue de laurier cn sus. La décoralion fç mune à loutes les classes, mais de dimension diffé- 
tée 

e' est une crois octogone émaillíe de blanc, iucrus- 
Ern

en 0r- L^cu de la face represente Tefligie du duc 
le 

es' 'e Pieui, avec la devise formant la légende ; sur 
daf ^erS 0n vo'' 'es arn:ies de Saxeavec la date de la fon- 
la f011 '>0ur 'Agende. La croix de mériic en argent a sur 
a, ®06 'e ^uste d'Ernest le Pieux, et sur le revers, les 
face .s et 'a devise de 1'ordre. La méiiadle porte sur Ia 
et e ^uste du fondateur dans Ia ligue qui la confère, r 'e revers la légende. 

sxnnxiGNE. 

war S"pr6me de VAnnonciade. V. A.WO NCIADE. I re de Saint-Maurice et de Saint-Lazare, inslitué, 
s'élré Am®dée VIII, prender duc de Savoie, après 

Ordr, 

avec 5 genlilsbonimes de sonâge pour vivre 
'rilonnnrelraite daus son chàleau da Ripaille, près de lMnslit

n s,,r le lac de Genève. Le but du fondateur en 
Cetoraan' ^ut de reunir le culte divin íi la polilique. 
sbpp0/

e'oml>a insensiblement dans Toubli; mais pour 
à 'a réfor'natiou, et surlout à Calvin et à ses 1572Ta S, 'e duc Lmmanuel-Philibert rcnouvela en 

'ion (jçj de Saint-Maurice, dont la principale obtiga- 
fEgüse c'levaliers élait de conservei- et de proteger 
'"siilmt Clique. Lepape Grégoire XIII confirma celte 
de Saint'1»'0'® septembre 1572, eu réunissant fordre 
llaurife rvZare 1"'" ava'' suppr'nié à celui de Saint- 
Sai0t,Ea ' PllANCE.) L'ordre de Saiut-Maurice et de 
d" Pap,, ^ a élécoufirmé successivement parles bnlles 
]605. ,-* " ^nnvenabre 1572, 5 avril 1575, 9 septembre 
n? SePtenI{! 1' ■ 1" septerabre1744, .. octobre 1750, 

' ntai'T*5 l752' "l ocl0'lre l139 ct ie janv'<,r l7'6- Cop«i(lérap| enan' Ul1 ordre de mérite dulé davantages 
p0' de Sai'i6?' " a gai'dé ses prcmiòres acquisitious. Le 
a?rdPe, e. en qualité de grand maitre général de 
/sSard 'la>es,it les nu-mbres. Victor-Emmanuel, roi 
i l®, » j?e' donna des slatuls à l'opdre le 27 dccembre 
^ (jy g 1

a')rí's 'es lettres patentes du roi Chnrles-AI- 
v ^aliar, ceil|l>re 1851, i| se compose actuellemenl de 
n 

er! sníii co,nn)andeurs et de grands-croix. I es che- ®r(í5in. . cavnlipfi w; «.1 /li íi<,: 'cs de," ra!'a'ieri di giusliiirt, ou eacalieri di 
lait -^ent a rlcrs son' descmployés civils et raililaires 
vic d®8 doiiyt*""^ 'c ranS de liculenanl-colonel, ou avoir 
Sui'5! ®ralis .Il

0"s ^nsidérables ou rendu de longs ser- 
ei oi', des rf direclion des fondations pieuses. Le 
'ora a p0 

minan,'eurscst fixé à 50, celui desgrands- 
lo "re de 

compris les princcs et les cbevalicrs de 
gran

r; som , nonc'adB. Les 5 premières dignilés de tj,,, d i0 grand i«  j i i._ii— iA 
•OH 

Conserviii^
rand Peieur, le grand bospitalier. le 

er- Le i!„tUr' '0 geand cbancelier et le grand Va '"P t ^ur. 
Va>'Mve.r0yau,n 
«ha, Hi. . ''ordre . m e.est d'v'só e" 9 proviuces relali- 

'ee, Ali.»,, ."r'ni Aosla, la Savoie, Gêncs,-No- 
fecviaç^deie. Coni et la Sardaigne. 11 y a dans 

1<!s 'Pe^ikitre de rú" ^"d-Croii ou un couimandeur qui 
üetltes a de de Ia Peovlnce, à la lèto de tous 

'SfrilipoS 'dePs Ho p0 a'ns' 'l"13 des inslitulions. Les <'U'iP sr!11 ""dgulüvn <>rdre «'élevant íi 80,000 livres se 
kÍ"'1 blal1 réserveP?enr1'à rexceP"on de 50,000 livres ü- Les 1)0 ench t,' a dt'coralion consiste en une «a«ci»oCts a/n or suspendue d un ruban 

'ledtoilc bi-ÁL" ')or,ent couronuéc, et au cúlé 
lr 

B,od<secnor et en argent. 

Ordre roíjal et militaire de Savoie, institué en 1815, 
14 aoüt, parle roi Victor-Emmanuel, pour récompenser 
les personnes qui se sont distinguées sur le cbamp de 
bataille, ou par une action de prudence ou de valeur. 
La décoralion consiste en une croix d'argent ou d'or sur 
la face de laquelle ou voit une croix blanche dans une 
croix cmaillée de rouge. Les grands-croix portent, outre 
la croix en or, une plaque dont l'écu monlre lechiffre et 
Ia légende : Al vierito ed al valore. Les commandeurs 
portent la croix d'or plus petite; les membres de la troi- 
sième classe plus petile que les commandeurs; celle de 
la quatrième classe est d'argent. 

Ordre civil de Savoie, inslitué en 1831, 29 octobre, 
par Gharles-Albert, roi de Sardaigne, en une classe, des- 
tinée aux employés supérieurs qui ont rempli des mis- 
sions ,du gouvernement, ainsi qu'aui savants, aux au- 
teurs et aux artistes qui ont publié quelque onvrage im ■ 
portant. 40 pensions monfant à 30,000 livres, dont 10 de 
1,000, 10 de 800 et 20 de 600 livres sont attachées à 
lordre. 

DEBX-SICILES. 
Ordre de Sainl-Janvier, instilué en 1738, 6 juillet, 

par Charles, roi des Deux Siciles, depuis Charles III, 
roi dTspagne, à Toccasion de son mariage avec la prin- 
cesse Araélie, filie d'Augnste III, roi de Pologne. II n'cst 
formé que d'une classe de cbevalicrs sous la grande mai- 
trise du roi. Les chevaliers.s'engagent à défendre à tout 
prix Ia religion catboliqne. 

Ordre de Saini-Ferdinand et du Mérite, institué par le 
roi Ferdinand IV, après son cnlrée à Naples, le 4 juillet 
1799, pour donner une marque publique de reconnais- 
sance envers Dien et saint Ferdinand (roi de Castille, 
1293-1312), pour avoir reconquis son royaume, et pour 
récompenser ses sujets qui dans celte occurrenceauront 
doané des prenves extraordinaires de fidélilé, et inspirer 
à l'avenir à ses sujets et surlout à la noblesse des Deux- 
Siciles des sentiments d'honneur et de vraie gloire. 
L'ordre est divise cn 3 classes sous Ia grande maitrise du 
roi: les grands-croix sont fiiés à 26, et reçoivent le titre 
d"eicellence. Ceux qui sont admisdans cet ordredoivent 
aussi s'engager à défendre la religion calholique à tout 
prix. Un général peut prélendre à la grande-croix s'il a 
commandé eu chef et rcmporlé une victoire complèle; 
celui qui a défendu une place forte et contraint Teonemi 
à lever le siége, ou qui enlève une place à l'ennemi, a 
droità la croix de commandeur; tout officier qui se 
distingue à la guerre par une action éclalante penl pré- 
tendre à celle de chevalicr. Par décret du 23 juillet 1810, 
il a été fondé uno médaille d'or pour les aides de camp, 
porle-enscignes, pilotes, premiers matelots, et une d'ar- 
gent pour les sous-officiers et soldats. L'écu de la déco- 
ralion porte la légende : F/dei et mérito; la médaille a ces 
mémcs mots pour inscription. 

Ordre militaire de Saint-CoHstantin. — Le roi en est 
grand maitre; Pordre a 5 classes : les grands croix, les 
ehevaliers et les frères servants; les deux dernières se 
divisent cn plnsieurs branches. Les premières classes 
s'engagent de s'appliquer à la verlu, de suivre le grand 
maitre à la guerre, d'entrelenir deux soldats á leurs dé- 
pens, de parailre toujours avec Pépée, de ne point jouer 
à des jeux de basard et de s'abstenir d'occupations bour- 
geoises. 

Ordre de Sainl-Georges de la réunion, inslitué en 
1819, 9 janvier, par le roi Ferdinand IV, pour récom- 
penser la bravoureet le mérite militaire. II a 6 classes : les 
grands-croix, les commandeurs, cbevalicrs de droit (cn. 
ralieri di dritlo), les cbevalicrs de grâco (caralieri di 
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grazia}, les porteurs de Ia médaille d^r et de la me- 
daille d'argent. Les médailles sont destinées aux sous- 
ofOciers et soldats. La classe des grands-croií, des com- 
mandeurs, des chevaliers de droit et la médaille d'or ne 
se confèrent que poiir des exploils militaires; Ia classe 
des cheTalicrs de grâce et la médaille d'argent peuvent 
s'acquérir tant par les mêmes exploils que par 40 ans de 
service, parmi lesquels il doit y avoir au meias 2 cam- 
pagnes. Sur rétoile des giaads-croix tt la croix des 
commandeurs et des chevaliers, oa voit, aulour de Tef- 
flgie de saiut Geurge, Ia legende 7n Iwc signo vinces: sur 
le revers des croix des 5 premières classes, le mot rir- 
tuli; sur le revers de la croix des chevaliers de grâce, le 
mot mérito. Le l'r de ces mots se retrouve sur la mé- 
daille d'or, le 2® sur la médaille d'argent. Cet ordre a 
été foudé pour remplacer Tordce des Deux-Siciles, insli- 
tué par Joseph Napoléon, le 24 février 1808 ; réformé 
par uu dócret du 4 juillet 1813. Les chevaliers de l'or- 
dre des Deux-Siciles qui elaient dans le service actif re- 
çurent le nouvel ordre au lieu de rancieu. 

Ordre de François I'r, inslitué par François ICr pour 
récompenser les vertas civiles, soit eu remplissant les 
devoirs de sa charge ou eu routribuant aux progrès des 
arts et des sciences, de ragriculture et du commcrce. 
Le roi eu est graud maitre, Pordre a des grands-croix, 
des commandeurs et des chevaliers, et, outre cela, une 
médaille d^r et une médaille d'argent. L'écu do Ia pla- 
que des grands-croix, ainsi que la croix do celle 
classe et des autres, sans cn excepter les médailles, ont 
Ia legende : l)e rege oplimo mérito- 

Ordre des Séraphins, ruhan hlcu. — Le roi Magnos Irr, 
qui régna de 1273 à 1290, doit Tavolr inslitué. Son pe- 
tit-íils Magnns Erichson crca heancoup de chevaliers de 
cet ordre â son courouncment, eu 1336. II fut snpprimé 
sous Charles IX, lorsquc le liilhéranismo commença à se 
répandre; mais cn 1748, 28 avril, il fut rétabli par le 
roi Frédcric F', avec Pordre de l'Épée et de rÉtoile po- 
laire. Le roi Charles XIII cn réforma les statuts, le 9 
juillet 1814, et les augmenta des statuts de l'ordre de 
Wasa et de l'ordre de Charles XIII. Le roi est seignenr 
et maitre de Pordre des Séraphins; mais il ne pent le 
supprimer. Les princcs de la maisou royale de Suéde 
eu sont chevaliers-nés. Le nombre dos chevaliers, qui 
no formeut qu'une classe, est fisé à 23 Suédois et 8 
étrangers, sans compter les empcrcurs, les róis et leurs 
fils, ainsi que les princes régnanls et leurs Illsainés; 
mais actuellcment il cxchde de beaucoup ce nombre. 
Les Suédois décorés da cet ordre ont au moins le rang 
do lieutenants généraux. Ou procèdo â Pélection des 
chevaliers le lundi qui préchde PAvent; Ia réception a 
lieu le 28 avril, jour de Ia naissance du roi Frédéric I". 
Nul Suédois ne peut élrc chevalicr de Pordre des Séra- 
phins sans Pêtre préalablement de celui de PÉpée ou de 
PFloile polaire, ct eu le rccevanf, il devient common- 
deur de 1 ordre qu'il possédait auparavant, s'il ncPélait 
pas dejii. Les leltres 111 S sur la face de Ia décoratíon et 
de Ia plaque signifient: Jesus hominnm salvator. Sur le 
revers de la décoratíon ou voit les lettres F R S (Fride- 
iericus rex Suécia), cn mémoire du restaurateur de 
pordre. , , 

Ordre de lEpce. V. EPEE.' 
Ordre de VÈloile polaire, inslitué ou renouveló par le 

roi Frédéric ler, en 1748, 28 airil, pour récompenser 
cenx qui se distinguent par des vertus civiles, des talcnts 
et des institutions utiles. Son nom dhardre de PÉtoilc po- 
laire doit êlre un souvciiT perpéluel de ne laisser jamais 
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se ternir Ia gloire de la Suhde, de même que 1'étoile 
brille toujours au firmament. L'ordre de PÉtoile p0 ^ 
a deux classes: les commandeurs et les chevaliers, doi 
nombre est indéterminá; les princes du sang en s 
commandeurs-nés; ceux qui ont Pordre des Sérap ^ 
sont en mème lemps commandeurs de cet ordre. Sur 

décoration ou lit ces mots ; Nescit occasum. 
Ordre de IFasa, inslitué en J772, le 26 mal, p'11" le roi urare ae ir asa, insinue en j i/a, le ío mai, r- , 

Gustave III, pour récompenser ceux qui se disliog 
dans Pagricullnre, Pexploitation des mines, lecomme^^' 
les manufaetnres, etc. Wasa, nom de famille do la. 
son royale, signifie gerhe : c'est pourquoi elle por'e un® 

míOí0' pcrhe dans ses armes. L ordre a 3 classes: les co 
deurs-grands-croix, les commandeurs et les c'ieTa

ie(|e 
Si le roi, à son avénemcnt, n'est pas encore mel,L1iB 
Pordre, ilenreçoitsolennellement les insigoesde Ia 

de Parchevèque qui le couronne. Snr la décnratio"' 
forme ovale, ct autour de la gerbe est la légende • 
taf den treúie insliktare, 1770. oar 

Ordre de Charles XII í, inslitué en 1811, 27 W3'' . 
Io même pour les employés supérieurs des francs m 
çons suédois, présidés par le fondaleur, dont il e 
encore davantage les devoirs envers Phumanilé.1 

vent se raontrer (idéies sujeis et citoyens en tout co l!u 

posent la religiou, la loi et la hienveillance enfC,
)r|ii- 

hommes. Outro le rol, Phéritier présomplif et "juí- 
ces de la maison royale de Suède, que le roi b® 
mème, il ne se confere qu'aux franes-maçons sued , 
G renfermé dans un triangle qu'on voit sur la nci- 
tion, est un signe de Paffiuité de Pordre avec les^ ^ ell. 
maçons; le revers moutre le nombre XIII entre 
trelacés (Charles). 

TOSCAM. 
ar CW" Ordre de Saint-Élienne, inslitué en 1362, P3 ^ íic- 

de Médicis, 1" duc de Toscane, en mémoire de ^ |ES 
loiro qu'il remporta, le 2 aoút 1334, à Mareiam^a 
Français, commandés par Slrozzi, et pour enco'1 ^ sCs 
corobattre les corsaires qui infeslaient les 
Etats. Le 2 aoút, jour de saint Élienne, il donoa â 
son palron et sou nom. Les chevaliers f"ren .L |a f"! 
la réglo de Saint-Bcnoit, et jurèrent dcdéfen' ,,jelV 
calholique. Pise devint le siége de Pordre. Le P^cs e''"' 
le confirma, et Pinvestit de plusieurs priviléges- Doni' 
valiors de Pordre de Saint-Élienne donnérent ^ 
breuses preuves de leur bravourc sur eicl3*.^ 
avoir délivré, jusqiPen 1678, (environ 
Leur dernière cxpédition fut Ia ddfense de ^ eo'^ ^r!1 
IcsTurcs, en 1681. Cet ordre fut rcnouvelé pa 

pi' 
se- les Turcs, en 1681. Cet ordre fut renouveu. i" .fjse n" 

duc Ferdinand III, le 22 décembre 1817. " s,ernn-cr0 ' 
luellemonten 4 classes : les grands-croix cl|e 

les prieurs (priori), les commandeurs C"1 ' per 
valiers (ravalieri). Les cavalieri sont ou f ' t proUÍ' 
ti;ia ou cav. per grazia. Tout bomme q»1 • ^ 306íf ,e 
4 quartiers de noblesse ct a uu revenu fraD c0liiili

e,1.r6 
di, provenantde sesbicns-fonds,et fondé uu ^réài^'e 
comme majorat, reçoit Pordre, qui devie ^ 
dans sa famille; et si elle vient à s'éteindi ^ faini"a'lte 
transmis par le dernier possesseur à un e( s| c 
Pextinction de laquelle il peut passer â à P"1' 
5" famille s'éleiut aussi, la commendc ^eée P0"rl( h 
La commanderia di grazia peut êlre r''. ico,e've

/j à 
mérite mililairc, civil et scicntifiquoi 'nl0oie ie . je 
des nobles; Ia rente qui y est attachoo 3 ^ piusíe" 
210 scudii ct une pcrsonne peut l"1"6 .f 
ces commcndcs. * (9 Di«rS'f

l5il 
Ordre de Saint-Joseph, inslitué cn ' pt rC1" 

Ferdinand III, grand-duc de Wurtzb 
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cane'0)»1^116' 'e 111818 après son retour ea Tos- 
Tils-'i I'sc confere aui emp'oyés militaires et ci- 
cood r ')I0^ss'0u 'a religioa catlíolique est une des 
^'ran r'.0"5 ^ iU'ln'ss'011 dans cet ordre. A Pexcepliou des 
njeill^

e's' 'a 1 re classe ou des grands-croix est fixée à 20 
b'essp i68.'ou ^ c01I,nlaudeurs, qui donne Ia no- 
liers Ç'^ditaire, à 30 ; la 5« classe ou celle des clieva- 
de d0"ae 'a uoblesse héréditaire, á 60. Sur Tecu 
S, j p 0'.x on 'it ces mots: Ubique similis. Les leltres 

• signifleuí üando Josepho Ferdinandus. 
Qr, VENEZUELA. 

\ar „^e,fcs hbératfurs de Venezuela, institué par Boli- >eu 1819. 
Qr, \VU UTEÍ1HEBO. 

'cube C '!0ir- — Évrard-Louis, duc de Wur- 
tua, en^' Sc311!! veneur de 1'eoapire d'Allemagne, insti- 
la (ira J.80-' utl ordre sous la dénomination d'ordre de 
statm'1 eCliasse. Le rol Frédéric I,r en renouvela les 
fiot,, u 

e G n,ars 1807, lui donna une nouvelle destina- 
Í0Uid'h Q- no"velle orgauisation et le nona qu'il porte au- 
diis. L ancicnuc devise : Virlutis amicitiaque fce- 
Ciill,. r 

conservée. A rexcepliou des priuces de la fa- 
Cienii,,,.' a'e e' des princes régnants, le nombre des 
Pcince 8 fu' ''x® à ^0- Pour l oblenir, 11 fallail ctre 
e«0p,oi' _c').m,e. ou au xnoius noble, ou èlre revétu d'un 

dou,lat au moins le rang de lieulenanl-feld- e2,5 Scnéral. II fui reuni à Tordi e du Mérite civil, 
n 0^ePS, C1818- 

Chai j 'e "lilifaire, institué en 1739, 11 février, 
^ascrig es

r"®aSène, duc de Wurtemberg, pour récom- ^ o n,.,. , "ngués dans la guerre 
, « puis —.,,u»euaure ivaa, n lut renouvelé par Télec- 
?l0'> Iom0i ^cddéric I r; et lorsqu'il eut pris le tilre 
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d(i 7 auj15,foices qui s'élaient dislingués 
H r' Puú ."0Teml,re 1799, il fut renou 
..ei0', IoiH0' ^"-derie rr; et lorsqu'il en, p,,» .c ime 
IeaDx siai. fut ''c^eme totalemcnt, et pourvu de nou- 

Scands..,.3'.'0 6 uovembre 1800. II avait 4 classes: as-croi "> les conimandenrsde 1,e classe, les com- 
mem- 

b, cUrs ,i „ '150 eunnnanuenrs ne i" ciasse, lei 
l„les au le ® classe et les clievaliers. Parmi les 
j.^aieut'^ d® VVurtemberg, deux de la t" classe 5» *Cl]J p T «»i lumuci , ucua Uo Id 1 LI d as ü 
Ia» *e> 1 Iinrw! "d 4 du la 20 Casse, 1,200 11.; 12 de la 
lai1?0 ''avt„, '' 52 de 'a 4° classe, 500 11. Le roi Güil- 
Co'íi 

ayaiU * • wasse, oou n. Lie i oi uuu- 
' '1 n', ,S0Ul"is à une réfonne, le 25 seplembre ^ Plus ~ - - r 

Cp i?andeurr"!s 1"® 5 classes : les grands-croix, les 
los filhei 'es chetaliers. L'écii de la croix moutre 
|e ^'"'d (,eu ,.ni' Guillaume), avec la légende : Furcht- 
d'ofr"S d® ma11":^'16 c' "dè'c)-1' faut avoir au moins 
grnilc'er deli?1 Sdoéral pour obteuir la lre classe, celui 

r, 6 '' offici.L "'uajor pour obtenir Ia 2" classe, et le 
du ,, ,,,.our obtenir la 5" classe. t "irite SoP li.»,. 0ovci "«nu " "Ovpmi - institué par le roi Frédé- 

foi. IJac de .)rc'800, la prcmière fois qu'il célcbra 
Conii>1,1 e8t cor!,!'"3"06' allrès avoil" l,ris le t'lre de a"|lcurs .' ^s6 de 3 classes: les grands-croix, les 

^dn.^ CllDVIllilfC T AP •nAmKxA» tep t^Vssru8^8»-. ^es 'uembres des 2 pre- 
,(:'lle?U|<:fu'8 le?"' í'.,[t'S ^ ®' CCUI de la 5' à 50, s ms comp- t. 'ec m,. 'cs autrno . r 

"«ír, !■■■■ 
'ít f?' 9" ceco?!1 aVec pendant 24 ans peut y pré- 
dc \V,n'' 'e 5 8ei,i''Ve?'ordre la noblesse persounclle.,11 

O^^Cfubero Ci"'),'0 '818, à l'ordre de la Couronne ^Oi Q (íe ly 
drcs d?'?1

u'nc, 1^"?? de Wiirlemherg, institué par le 
n'0a Ue ,^'g'e uni-' seP'cmbre, pour réunir les 2 or- 

i'ét«nd qu-,,®' du Mdrlte civil; mais cclle réu- 
i rC8. r

8 a(lQiÍ8sin„ X nouve^s dislribullons, sans réa- 
u COaítii! rt,re8e dii!-récédente8 ílans ,es 2 preraiers 
dl6' d<i th<icurs et, e'!? eu 3 c,asses: les grands-croix, 

rd' »0üs Uo Casse esM8!!?.""Le noml,re des me,11■ Ce dernler lndít®rniiné: toutefois on a capport, aux staluts de Pordre 

servi"''®8 nora'Ba"ons du rol. Tout con- 

du Mérite civil. On reçoit avec Pordre la noblesse per- 
sonnclle. Les fils du roi sonl reçus chevaliers à Pâge de 
7 ans, les autres princes de la maison royale à 14". Sur 
Pécu de la croix des 2 premières classes, on voit une cou- 
ronne avec la niéine légende que Pordre du Mérite mi- 
lítaire. 

Ordre de Frédéric, institué en 1830, 1 janvier, par le 
roi Guillaume, eomme souveuir des grauds services ren- 
dus par le roi Frédéric à la maison de ■Wurtemberg. Le 
f"1 janvier fut le jour oü il prit le tilre de roi. L'ordre 
n'a qu'une classe de chevaliers. Sur la face de la croix, 
on lit, eu allcmand : Frédéric, roi de Wurtemberg, et 
sur le revers : Sem Verdtensle (au mérite), avec la de- 
vise : Gott und mein recht (Dieu et mon droit). 

OIIURES REL1G1EUX. Les moines ou solilaires fu- 
rent la soucbe commune des ordres religieux. Nous ne 
nous arrêterons point aux ridicules hypolhèses qui fe- 
raient renionler 1'instilntion des ordres religieux aux 
lemps antérieurs à PÊglise de Jésus-Christ. On s'accorde 
à dire que saint Antoine en fut le premier insliluteur 
vers Pau 270. A Pexemple de saint Paul, plusieurs soli- 
taires s'étaieut élablis dans PÉgypte. Saint Anloine ea 
réunit quelqnes-uns en coinmunautc, dans un désert de 
la basse Thébaíde, en un lieu uommé Pisper. Vers Pan 
550, saint Pacôme donna une règle aux religieux de la 
haute Tbébalde; saint Macaire eut Ia couduite de céux 
qui se retlrèrent dans le désert de Scétis. Le mont Si- 
nai et les déserls de 1'Arabie furent habilés par des so- 
lilaires dès le commencement du 4e siécle. Saint Ilila- 
rion, contemporain de saint Anloine, est cousidéré 
comme le foudaleur de Pclat religieux dans la Pai sline. 
Saint Jérôme élablil un raonaslère à Bethléem vers Pan 
390, et saint Basile, évêque de Césarée, en Cappadoce, 
institua Pordre monastique dans 1'Asie mineurc. Vers 
Pan 410, saint Alexandre fonda Pordre de acoemétes 
dans la Syrie, religieux aiusi uonimés d'un mot grec si- 
guifiant qui ne dorl point, parce qu ils élaient divises par 
baudes, qui se succcdaicnt sans inlerruption pour cban- 
ter Polllce divin. L'an 483, Eulhénie, évéque de Salaini- 
ue, en Chypre, ayanldécouvert, danscelte ile, lecoi ps de 
saint Barnabé, y fonila un monastÍTe qui devint très-ctí- 
'èbre dans tout l'Orient. Dès le 4« siècle, il y avait des re- 
ligieux chréliens dansPInde. Vers la Dn de ccménie siècle, 
et du lemps de saint Augustin, Pétat monastique com- 
mença à tleurir dans PAfrique occidenlale. En llalie, les 
monaslères dalent de Ia méme époque. Saint Atbâíiáse, 
évcqued'Alciandrie, elPierre, son «uccesscur, forces par 
les persécntions de se rctii er à Romc, Pun en 339, Pau- 
Ire en 575, y apportèrcnt le goút de la vie religieuse en 
racoulant la vie de saint Anloine et des pères des dé- 
serls, et bientôt Rome et toute PItalie se couvrirenl de 
monastères. Ce fut aussi dans le 4e siécle que la profes- 
sion religieuse s'intro iuisit dans les Gaulcs; les uns vcu- 
lent qu clle y ait été mise en pratique par saint Atha- 
nase, qui y vint en 339, 546 et 549; d autres en allri. 
buent Pinstituliou b saint Martin, qui fonda Pabbaye de 
Marmoutiers et p'usieurs aulres monastères dans Ia 
Touraine, oü le nombre des religieux se multiplia tellc- 
menf, qu*il s'cu Irouva plns de 2.000 à la mort du saint 
évcque. Un concile tenu à Sarragosse, en 380, prouve 
que la profession religieuse élait élablie en Espagne à 
cetle époque. On nepeul préciser Pépoque de son intro- 
duclion dans PAugleterre et PÉcosse; tout ce que Pon 
sait, c^t qu'il y a eu des religieux dès leS^sièelc. Ce fut 
saint Palrice qui fonda les premiers monaslères dans 
PIrlande, et ils s'y multiplièrent tellenoent, qu ou apptia 
celte ile Pile des saiuls. Dans Ic 6* siècle, celle ardeur 
pour la profession monastique fui un peu raleulle par 
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les invasions des barbares; mais rdlablissement de Ia 
règle de Saint-Beuoit, vers 550, qui est le fondement de 
toutes les autres, ralluma Tamour da cloitrc, et les mo- 
nastères allèrent se peuplaut de plus cn plus. II iie nous 
apparlient pas de rechercher la cause de ia mulliplicité 
prodigieusedes monastères, que Ton peut, du reste, trou- 
ver dans Tesprit mêmedu ebristianisme, lerenoncement 
aui passions humaines pour une meilleureTie; mais lelle 
avait été de bormc heurc la progression de leur accrois- 
sement, que le concile de Cbalcédoine dut s'occuper 
d'en circonscrire le nombre et d'en limiter les préroga- 
tives. A celte époque déja les iustitutions étaieut loin de 
leur simplicité primitive. Daus Torigine, les monastères, 
ordinairement éloignes des villes, étaient composés 
d'honimes de tous les âges et de loutes les classes, admis 
sans autre condilion que leur inclination, subsistant des 
produits de leurs travaux et des charités du peuple; ils 
étaient seus la juridiction des évêques. Pcu à peu les 
moines surent se rendre uliles aux évêques et eu oblin- 
rent de nombreux priviléges; et comme TÉglise ne 
complait pas demembres plus dislingués, on les rappro- 
cha des villes, comme de précieuses pépinières d oü l on 
pouvait tirer des pasleurs anssi savauts que pieui. Dès 
le 8" siècle on comprit ces associatious sous le nom de 
clergé, sans pourtant les confondre avec les ecclésiasli- 
ques, et, à partir du H», on n'a plus compté pour moi- 
nes que les clercs, c-est-â-dire les hoinmes destines à 
chanter au chceur ou verses dans les letlres. En tãi I, le 
concile de Vienne ordonna à tous les moines de se faire 
promouvoir aux ordres sacrés, n'en dispensant que les 
religieux uniquement propres au travail des mains, 
qu'oa nomma frères lais ou convers. Les monastères 
n'avaient dü leurs priviléges qu'à l'éclat des vertus qui 
distinguaient leurs membres; mais les richesses et la 
puissance amenèrent bientòt le reldcbement et la dis- 
corde enlre les religieux et leurs chefs. II s'ensuivit une 
lutle dans laquelle inlervint le saint-siége, et ce ue fui 
pas sans de grands efforts que saint Bernard et quelques 
autres saints réforniateurs parvinrentà arreter cctte lulte 
daugereuse. — Nous nous boruons à donner la cbrono- 
logie bistorique des principaux ordres. 

Camaídules.—Cet ordre fut fondé par saint llomuald, 
né à Bavenne, de la famille ducale des Ilonesti. llomuald 
élait né cn 930.11 cut dabord une jeunesse fort dissipée, 
se retira ensuito dans un cloilre, alia prêcher la foi en 
Hongrie, et finit par veuir (ixer son séjour à Camaldoli 
(Campus Malduli), en Toscane, dans une vallée de TA- 
pennin, oú il mourut en 1027. Après sa mort, plusieurs 
errailages se formèrent autour de celui de Camaldoli, 
L'an 1082, le pape réunit tous ces ermites sous le nom 
d'ordre des caraaldules et les soumit à la juridiction du 
prieur de Camaldoli, devenu général de Tocdre. Le pape 
Aétius Grégoire XVI était, avant sou élévalion à la 
chaire ponlificale, moine des camaldules. 

Vallombreute. — Saint Jean Gualberl, fondaleur de 
cet ordre, 8'élait retiré, en 1038, avec quelques compa- 
guons, dans une vallée agréable des Apennius, appelée 
Vallombreuse (Faliis umbrosa). En 1073, il se rendità 
Permítage de Camaldoli, avec quehjucs-uas de ses com- 
pagnons, et en rapporta une règle si semblable à cclle 
des camaldules, qu'elle autorise à ne considérer 1"ordre 
qu'il fonda lui-même que comme une ramiflcation de 
Pordce des camaldules. Ces moines conservèrent pen- 
dant plusieurs siècles un habit coulenr de cendres, qui 
leur fit donner le surnom de moines gris, et Pdchan- 
gèrcnt, vers l'an 1500 de J.-C., conlre un vèlcment de 
couleur tannée, qu'ils quitlèrent encore plus tard 
pour preudre un costume uoir. Cet ordre a été parlicu- 
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lier à ritalieeln'a eu des religieuses que dans le I5e 

Grandmonlins. — Cet ordre fut fondé en 1076 
saint Étieune de Thiers, qui se retira vers celte ép<>(lu ' 
avec un grand nombre de disciples, sur les montagn 
de Muret, dans le voisinage de Limnges, et iPaccepta] ^ 
mais que le tilre de correcteur, et non celui d'abbé ou^ 
prieur. Saint Étieune monrut cn 1124, et ''orl'r,e. pn 
confirmé par le pape Grégoire Vil, et sons la condi i ^ 
expresse qn'!! demeurerait soumis à la règle de S»1 ^ 
Benoit. Les religieux de cet ordre se retircrenl, apre 
mort de leur fomlateur, dans le désert de Grandm ' 
dViu ils furent appelés grandmonlins. Ils furent P ^ 
tard connus sous le nom de bonshommes (&("» " 

,Q55, 
Charireux. — Saint Bruno, né en Allemagne en _ 

chanoine de Heims, obtint de Hugues, évèque de 
noble, la permission d habiter le désert de Cbaru 
et y fonda, vers Pau 108i, avec six de ses comp3?"^ íe 
un oraloire qui devint si célèbre dans la suite, snt ^5 
nom de la Graude-Charlreuse. En 1090, Bruno, apP jeS 
Rome par le pape Urbain II, transplanta en "a

t'.al)s 
germes de son austère et grave iustilut, etinoaTa 

les déserts de la Calabre en 1101. L'ordre des cb'1 ^eS 
fut confirmé en 1170, par le pape Alexandre ' 
auciens staluts de Pordre furent egalement apPr0 ^ 
dans un chapilre général, tenu en 1259 et reçnrc" ^ 
suppléinents cn 1568, en 1309 et en 158t. Loríír |eí 
chartreux, supprimé en Fi ance en 1792, avec d® 
autres ordres religieux, a élé remis eu Posses*'.,. V. 
1'abbaye de la Grande-Charlreuse le 9 juillct 1® 
C: II AUTUE USE. iIlCdU 

Hospilalltrs de Saint-Anloine. — Un gentilho'11 ^ ^ 
Vieuuois, nommé Gasion, avait son (ils atteint d a ..^c 

' M" .it ladie dangereuse appelée feit sacré, [eu de Sai"1'- ' oi n.. C... TI fl, Anlnlnnni.l. «'il d'1 ' ■■ ou feu d'enfer. II fit voeu à saint Anloineque, s fllS' vi* ii . J.I IIV vxa ii a OMIUS. misvsuv v.-, pi" 
rendre Ia santé á son fils, il se dévouerait, lui e' S|eS a'' 
avec tous leurs biens, au soulageracnt des i'8 

teinls du leu sacré, ct, après la guérison du nW 
fondèrent, cn 1093, Piustitut de la confréric l10sPf(,i paf 
de Saint-Antoine, qui fut approuvée la mème ;'nIj2i8, 'e 

le pape Urbain II, au concile de Clermonl. I-'1 c'o0fré- 
pape Ilonorius 111 permlt aux membres de cet ^ 
rie de prononcer les troi» vceux de religion. ct, g,cga' 
Boniface VIII transforma la confréric en une jni-A"' 
tion de chanoines réguliers, sous Ia règle de |.ordi,e 

gustin. Cet ordre fut réformé en 1630 et réun' 
de Malle en 1774. a food8' 

Prcmontré. — Cordre des prémoulrés dou Dé cI1 

tion à un genlilhomme allemand nommé Nor ave" 
1080, mort eu 1134. Norbert se retiia cn 
quelques disciples, au vallon de Prémont"_ ^ j 0oü, 
monstratum), silué dans Ia forêt de Coucy>jIlf vi's0 

donna à ses religieux la règle de Saint-Aug113 ,'fulé"5! 
ordre confirmé par le pape Ilonorius 11 eu aill5_ 
cnll27, archevcquo de Magdebourg, ct n'.ü vaitau'r.e 

que nous Pavous dit, cn 1134. Cet ordre, <!"' nepe»5Í;0 
fois des raraifications dans toute la clirétieb 'él0e, ^ 
aujOurd'liui, 1810, que 10 abbayes : 3 en

1" ieT)r' 
Autriehe, 1 en Moravie, 2 en Ilongric, 1 "'^pes de f 

la dernière cn Belgique, oü (p^sienrs nic âirCS e 
ordre, qui oot survécu aux orages ré ^..pabaf')' 
rachclé depuis pcu 1'abbaye d'Évcrbodes (> ' 
la fondalion remonte à Panncc 1155. ,„ffieierre \ 

Gilbertins. — Cet ordre, fondé en ^oa ,\ié 
Pan 1148, par Gilbert de ScmpringOan1' j.un c 
c^st-à-dirc que cbaque roonastère f alJ.,ll)ineS! 
par les bommes, d'un autre par les tes mur01 

miers, séparés des secondes par de 
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de Sríint' p3 r^'e Saint-Augnslio, et les femnies celle 
fèene ^ " enoi,• L'ordre des gilberlins fut abuli sous le - ae Henri VII r 

'hwillipc r > enUaiie 
L,emPereurHenriV,en 1117, était passe 

(lie, qUj s,'
1?ur S0UI1ieltre quelques villes de la Lombar- 

CorDme 01° aien' rí"í0"^es contreson autorité. II envoya de la j n 
aSes> eu Allemagne, quelques gentilshonimes 

lenr rév i ari'"e' 'eur laissa le tcmps de se repentirde 
'' 'eur djt. e' 'es ayant un jour admis eu sa piésence, 
'eur pc " ^ous voilà donc à la fln hurailiés. » Puis il 
8 en retou' ^ re'ourDer daDS 'eur patrie. Ceus-ci, eu 
rent ^aho^311'' ''rel1'Toeu d® ne Pas se séparer. Ils fu- 
'e"lr boan ( a|>íl.el®s berretins, à cause de la forme de - . ! mais ils prirent ensuite le nom d'humiliés. 
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^ da 1,101 de Pempereur. Saint Bernard, sur la 
^cent nj8 ■ 'eur donna la règle des bénédictins. In- 

5uPéi-ieú en "PProuva leur ordre, et, eu 1246, 
des li,. r.íu '""naslfere deMilan prit le nom de gdntí- 
,'0meí.m ^ur ,a "n du 16" siècle, saint Charles 

?a'squair 
0"'1.1' '"'roduire la reforme dans cet ordre; 

"^re,,! re''8ieux conspirèrcnl coutre le prílat et lui 
}larüne l)..,|

C0"^) d'arquebuse. Pie V, à celle nouvelle, 
'és, e du jj f(içrjer 157^ abolit Pordce des humi- 

dr: '•"es. r . , 
f "''aire r- rdre des carmes, que Ia tradition vou- addé etl 11 ^.""Werjusqu-aux prophtles ÉPe et Éliséc, fut 

de (i0 .a'e"Pales[ine, parimvieiuchcvalierderar- 
st^anière6 •0' <'e ®oa'llon, nommé Bcrlbold. 11 reçut j| erii, et fai'0^'0 0,1 1209, d'Albert, patriarcbe de Jdru- 
;rpa<m0 nfirn,é eu 1224, parle pape llonorius III. 
reii03 '~à9 r. 0 Oecident eu 1229, et s'ciablireiit à Pa- |ps!' -d" ordre fut réformé eu 1466, par Jean So- 
p;..p /''' de Tocdre, et, pour ce qui regardait 
àaJ' ieurie rei l'e ^ 'ÕS2, par '1 hérèse de Cé- 
r 11,1 |nona.i'i?Íeu'e l01 aTa'' pris le voilc à 22 ans, 
lrini'air,, 0 d'Ávila eu Espagne. 

rÜt^Piíoa 
"ifii 'ide. 

• ~ - T ' j 
d(S "edre dis trioilaires, inslitué pour la 

■"o>> par j sous rinvocation de la Trinité, 
'lOs l!tl 1213'an

(d®,a Malha, né eu Provcnce en 1160, 
íl fln/'Se ''dnana i aPPr0UTé l1ar le pape Inuocent III, 
p!a(,(i 

ce nom ■, 1 en ^ra"ce sous le nom de Malhurin, 
ilaih,'0®''! (!•„_ e",'dlablissement silutí sur Pancien em- 

op ;,e c'laPelle billic en rhonneur de saint 
Si) ;,) "dire q,,' .C

(
a'c"'d que, daus uu espace de 457 ans. 

Ispiiq ^Plifr - à 1635, r.et nidre nvnil rarhelé 1635, cet oídre avait rachelé 
'Síg eu i-ip-,' nri're rut rcformé plusieurs fois, no- 
e*istai, '594. a,, Par le PaPe Clément IV, en 1573, s0u q' 5 pa|,.s 

couimeucemcnt de la révolution, il 
^""e ^''BieuseJ"1.8.'1! P®1''® rue deReuilly, une mai- 

íVc,. aral,at rin'taires, fondée en 1703, par Su- 

'ivca r'a's' fut 1 r" ta"s' s.0tl dííh- ®^0ph 0 0ndaleur de cot ordre. Bcrnardooi 

^Ooii)^ ^ean ®ernar^on*t en ^ '82 à 
' do^ S* ^,US connu s0l,s 'e nom Fran- 
^'.fut, ' 

PW.T^au 
'" ca"8e de sa grande facililé à par- 

u.a' fiis dan'"','mierce- l"' ®la'' 'a profession de 
Cell ®8Uerr 

ns la Sllit,. ovo„t a.x f.:.   «1 . -.11 q """ere do n .81"t®> ayant élé fait prisonníce 
nr<!n,> oi^írouse | rl'',tlu' delata entre sa ville nalale 
oIeCePie ,t a)'ani. dfsposiiions de son esprit cbau- 
8i t (ir ® JdsiiS p. 1 an' une messe, entendu liro ce 
n> Z "'- PriM.?.', " Ses dlsciples, de ne porler ni 

la ,:)íe'nple ',0"r ,e '1 rdso ut de 
rs |

rs Se ■ Pduitence tu'1'8,3 son tcniPs 5 racndier et à 
Pan 'd l2ilVait consiitfa í,9' 1'0r,tr® d®s frères mi- 
122r ^0Uor d' obtini B®rnardoui lui donna une 26' ®t fn 1U8 nc Bern ,2'23' la confirmation du 

dauonisé uaourut le 4 octobre ,304' Par le pape Bcnoit XI, 

sous le nom de saint Frauçois d'Assise. A 1'iraitation de 
Pordre des frères mineurs, sainte Claire, née en 1193, 
d'un des plusillustres citoyens d Assise, fouda, en 1212, 
Tordre des clarisses ou des pauvres dames recluses, qui 
se répandit, en 1219, en Espagne, et, en 1220, en 
France. Sainte Claire Boilet introduisit, de 1580 à 1447. 
une sévère reforme dans 1'ordre des clarisses. 

Frères précheurs.'— Cet ordre fut fondé, en 1216, par 
saint Dominique de Guzman, né en Caslille d une famille 
noble. Le but du fondaleur était de fonder un ordre 
d'bommes religieux qui joignisscntles exercices de la re- 
Iraite et de la conlemplalion à 1'étude des sciences ecclé- 
siasliques, alin qu'ils pussent s'appliquer aux fonetions 
de la vie pastorale, et surtout á la prédication. llepoussé 
en 1215, au concile de Latrau, il obtint, en 1276, la con- 
firmation de sou ordre de la part du pape llonorius III, 
successeur d'lnnoccnt III, qui lui donna le nom de 
frères precheurs, et, dans le 1'r chapitre general de 
fordre, qui se tint á Bologne en 1220, il en declara les 
membres moines mendiants. Cet ordre prit plus lard le 
nom d ordre des dominicains, du nom de saint Domini- 
que, son fondateur. II reçut, eu France, le nom de jaco- 
ifins, parce que leur preraier courent fut bâti rue Saint- 
Jacques, sur femplacement d'un ancien hõpital de 
pèlerius dódié à saint Jacques. 

Merci. — Cet ordre, fondé dans le méme but que celui 
de la Trinité, reconnait pour son fondateur Pierre No- 
lasquc, né, cn 1189, (fuue lamille noble du Languedoc. 
Nolasque, dons un séjour quhl fit en Espagne, touché 
de voir un grand nombre de chrétiens réduits en cscla- 
vages par les Maures, résolut d'einployer sou bien à la 
rédempliou d( s caplifs, et fit en conséquence les Irois 
voeux de rcligion entre les mains de févêque de Bar- 
celonne, 1223. Jucques, roi d Aragon, successeur de 
Pierre II, lui fit bdtir un couveut à Barcelonne, cn 1232, 
et le pape Grégoire IX, coufirmant fordre, en 1255, le 
mit sous la règle de Saiut Auguslin. Nolasque, en 1243, 
oblint de saint Louis de pouvoir établir son ordre en 
Languedoc. II se démit de foffice de général en 1249, 
et mourut cn 1250. Cet ordre était dans le príncipe mi- 
parti rcligieux, mi parli militaire. Le père Jean-Bapliste 
Gonzalès, mort en 1618, y introduisit une reforme qui 
fut approuvée par le pape Clément VIU. 

Célestins, — Pierre Céleslin, né eu 1221, acquitdans 
les rigueurs de Ia vie érémitiqueune haute répulation de 
sainleté. En 1246 il se retira sur le mont Morroui dans 
1'Abruzze,y fut eutouré. des 1234, d'uo grand nombre de 
disciplcs, les assujetlit à une règle et xit, en 1264, son 
inslilut approuvé par le pape Urbaiu IV qui le mit sous 
la règle de Saint-Benolt. Pierre, appelé, en 1294, au 
trone pontificai, sous le nom de Célcstin V, donna aux 
religieux quhl avait fondés le nom d'ordre des céleslins, 
et mourut en 1296. Cet ordre s'élait répandu en Allema- 
gne et eu France. 11 s'est éteint dans le premier de ces 
paysau niilieu des guerres religieuses du 16C siècle, et en 
France à Ia suite de la révolution de 1789. 

Jl/inimcs. — Cet ordre, connu dans forigine sous le 
nom de pelite congrégalion des ermites de Sainl-Fran- 
çois, fut approuvé, eu 1474, par le pape Sixle IV, et re- 
çut, en 1493, 1c nom de minimes, c^st-à-dire les plus 
pelits. 11 s'établit, en 1482, à Paris, dans un voyage que 
fit son fondateur à la cour de Louis XI, et s'étendit en 
Allemagne,cn 1497, à laprièrede fempereur Mavimdien, 
qui demanda lui-mêrae à saint Françnis des religieux e 
son ordre. Leur nom de minimes venait de ce que eur 
fondateur voulut abaisser ses religieux au-i essous es 
franciscains, qui sappelaient frères mineurs. 

Clercs réguliers. — Oa connait en Itabe 8 congréga- 
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lionsde deresréguliers : Io les théatins; 2o les barnabi- 
tesj50les jésuites; 4° les somasques; S" les mi d ca rs; 
6o les rainislres des inDrmes; 7o ceux des écoles pies; 
8o ceax de la meie de Dieu. — l» Les lliéatins furent 
fondes, en 1524, par Gaêtao de Tbienne, qui s'unit avec 
trois aulres ecclésiastiques en communaiité religicuse 
sans renoncer pour cela aux dovoirs de son prender 
état. Le pape Cldiient VII, vera 1324, leur perniil de 
faire les trais Toenx religirux sons le nom de eleres re- 
guliers et d'élire le supérieur de leur conirnmiaulé. Ca- 
raffe, sur qni tomba leur cboix, ayaut été plus tard 
nommé arebexéque de Tbeali, ils reçurent le nora de 
théalins. 2o Les barnabiles, deres régulicrs comme jles 
thdalins, furent établis à Milan, en 15õ5, par 5 eccle- 
siasliques italiens et se répandirent en Italie, en Aulri- 
che et en Espagne. lis s'établirfnl à Paris en 1G22. 3o Les 
jésuites (V. ce niot).í" Les somasques, ainsi appelés du 
nom de leur premier cloitre situe au xillage de Somasque, 
entre Bergame et Milão, furent établis, en 1540, par un 
noble Vénilien nommé Jérome Emiliani. Les somasques 
ont élé quelque temps unis aux théatins et se sont sepa- 
res de ces derniers vers Pan 1350. De 1610 à 1047, les 
doctrinaires furent unis aux somasques pour faire axec 
eux un corps régulier sous un raème géuéral. 5o Les mi- 
neurs doiventleurétablissement áJean-Augustin Adorne, 
gentilhomme génois, qni les institua, en 1588, ii Naples 
etíit approuver leur conslitution, en 1605, parle pape 
Paul V. 0" Lesminislresdes inflrmos furent instilués, en 
1591, en Italie, par sainl CamilleLellis, poursoigner les 
hòpitaux et soulager les mala d es, et furent approuvés 
parSixteV, GrégoireXV, 1620,et Clément VIII, 1391. 
7o Les clcrcs réguliers des écoles pies, fondés par Joseph 
Calozana, en 1548, sont consacrcs à 1'éducation de la 
jeunesse et ont élé approuvés par Paul V, en 1017. Gré- 
goire XV, en 1621, écigea ces eleres eu ordre rcligienx. 
8o Enfin, Ips clcrcs réguliers de la raère de Dieu furent 
instilués ti Lucques en 1628. 

Capiiclns.—Mnlthieu.surnommé Baschi, du lieu de sa 
naissance, situo daus le duclio d'Urbiu, appartcnail à 
Tordre des freres mineurs. Ce religieux, ayant \u nn 
portrait de siint François daus lequel ce foudatcur do 
1'ordre étail rcpréscnté avec un capuce poinlu, en íit faire 
un semblable et commença, cn 1523, à marcher avec 
cet habillemcnt et les pieds nus. Le pape Clément Vil 
lui permit, en 1526, alui et ii un deses compagnons, 
de précher et de pnrter ce costume, sous la coudiliou co- 
pendant de se présenter une fois par au au cbapitrc des 
observants do Saint-François, mais,ayaut été retenu pri- 
sonnier par Io provincial des observanccs, Matlhicu ob- 
tint, cn 1528, du pape la permission écrite de passer 
sons 1'obéissance dos conventuels et de recevoir dans 
leur compagnie tons ceux qui voudralent y entrer. 
Charles IX, cn 1575, demanda des capucins nu papeGré- 
goire XIII pour leur donner des élablisscmcnls dans son 
royaumc. L'ordre des capucins, supprimé eu 1791, a été 
rélabli 5 Marseilleeu 1814, et a été supprimé do nouveau 
eu 1851. 

Jèsuilcs. — L ordre des jésuites fut fondé par saint 
Ignacc de Loyola, né cn 1491, d'uno famille noble d'E8- 
pagne. Iguace, atteint d'une maladic grave, lit vmu, Io 
25 aoút 1554, de renoncer à lousles biens de la terrect 
de Iravaillerà la convcrsion des infldfcles. II jota les fon- 
dements do son ordre à Paris, so rendit à Home, le lit 
approuver par le pape Paul III, 15 Í0, et en fut élu gé- 
ncral en 1541. Cet ordre sc répandit prompteracnt dans 
toute la chrétienlé. Indépcndamment des paysétrangers 
oü les jésuites étaient obligés d'allcr se vouer à la con- 
vcrsion des iufldèles, ils furent clublis en France par le 
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roi Ilenri II, cn 1551, et y furent bientõt ^^ja- 
soin dlnstruire Ia jeunesse. Des motifs dont api 
tion nous enlrainerait hors des cadres que n0L , arrét 
sommes prescrils les firent bannir de France, P ^ 
du parlement de 1596. llappelés, en 1605, Pa'..c|e et 
Henri IV, ils furent de nouveau bannis, un sl^ ^^,,1 
demi après par arrét de 1704; mais le roi 'ea 

permis peu après de revenir, ils furent de n011'^. :uiilct 
nis cn 1767. Un bref de Clément XIV, date jpjp6 

1775, supprima la compagnie de Jesus. Un brel 1 „[ 
Pie Vil en dalcdu 23 avril 1801 rétablit les je^ ae 
ils se répandirent cn France en 1804, sous le jeUr 
Sociclè des pires de la foi, y reprirent, en . la 
aucien nom do Jésuites, sous le nom de D|Us|le 

foi de Jesus. Mais depuis 1850, on a execute avec P 
rigueur les lois qui les concerneut. nda'eflr 

Charité. — Gel ordre reconnait pour son ' ^ \ 
saint Ji an de Dieu, Portugais, néen 1493, niort e!n. 
Jean, dont la jeunesse avait été des plus fougntu ' et, 
ploya plus tard ses revenus à soulager les PaU ujío' 
des 1540, il avait, dans ce bul, donuéuue nia's0")I.eIjiif

r 

le commencement de Ptiôpilal de Grenade et 1® r ^ap- 
fondement de Pordre de la charité. Le pape rjgle ^ 
prouva cet institui cn 1572 et le soumit d 'a j/rei®6 

Saiut-Augustin. Daus le cours de la meme ann®® ^ ([ia- 
Catheriuo de Médicis attira en France lesfrér® ^ 
rité, et, vers 1591, saint Vincent de Paul, " ^ 
dame Logras, institua la congrégatiou des 
charité ou Servanies des pauvres. _ l]l0r|c cí> 

Drsulines. — Angèle deBi essia.née eu 11'"' 
1540, forma, dans sa ville nalale, uno sociél® 
filies qui s'cmployaieut il toules sorlos d'eicrc|Ctpall| jll, 
rité. Cot ordre, conllrmé eu 1344. par le Pa')C 'il et3' 
reçul le nom d'ordre des Ursuhnes, pare® 4 reiiii®( 

placé sous la protection de sainte ürsule. Ce 

élablissement des ursulines eu Franco se ' „e C1®' 
dans la vide d'Aix, avec 1'autorisation du P " 
ment VIU. 

Feuillanls. — L ordre des fcuillants, une' 070' 
gations des bénédiotins de Cileaux, fut fond® fau 
par Jean dc la Barricre, (jui lenait cn com11' ^ f® 
bayejdcs Feuillanls près de Toulousc. Cet 01 

1592, dégagé dc toute dcpendanco envers Cl'®3, )l0dit ® 
mis aux soins d'un vicaire général. H se 1 Ifiá"' 
France et eu Italie, et le papo Urbain VIIL jqial'' 
sépara cn deux congrégations, dont Pune, 
prit le nom dc liernardins réfurmés. ,eS pr® 

Doctrine ehrétienne. — La congrégaboa ^ j ijif, 
do la doctrine ehrétienne futfondée cn ''' '' ,)ape ^ 
César de Bus, et confirmce eu 1597 Par j 
ment VIU. ■, Mé 

Oratoire. — Une congrégation avait ®... -j d® ^ ,{c 
ce nom à llomc cn 1560, par saint 1' aveC qu1 ct 
1513-1595. Le cardinal Picrre de Uérul l' re iCl1'.!!; 
associés, 1'élablit cn Franco le 10 noU'j ct un® 
oblint, il cet cffct, des lellrcs palenles l'u 1 aai les JJ gs 
du pape Paul V, en date du 10 mal , l.Áraioii'f\ flVe® 
risèrent sous le nom de Prílres de 
congrégatiou fut supprimée en Franco ^ 
tous les ordres rcligienx. i , -n lC2ã< r, pé 

Lazarites. — Les lazariles, instlln®5 pa®' (p 
naissent pour leur fondateur saint v 1 or® t \e 
cn 1576, raort cn 1600. Vincent i»8" pcrpéiu'1 

1625, danslo but d'établir une ml"'®0 jS cn ^je 
lit confirmer par rarchcvrquo , .e5 de l®12 hjll® 
Louis XIII Pautorisa par leltres l,a,®.i00 par n0" 
pape Urbain VIII érigca Ia cougrcg 
datée dc 1652. 
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víí i'1 VisUntion. L'ordre des religieases de Ia 
saint p011 ■ ^0're"Dame reconnait pour son foudateur 
^remht3^0'8 ^ales' secondé par Jeanne-Françoise 
papepa ^ Chanlal, 1572-13.il. 11 fut approuyé par le 
Angustia , ' en I"! 'e mit sons la règlo de saint 
^ Anaer161 0D''rm^ ')ai 'e PaPe P'r')a'n Vil. Le monas- 
'abli on t- rceau de Pordre de la Visilation, a été ré- 

fjti; . rance en 1822. 
dre dcj"1"^5.''6 Notre-Dame de la Miséricorde. — L'or- 
P1"'' nai^ • 868 Notre-Dame de la Miséricorde 
''He vers

a!lcf a pendant Ia peste qui désolacelte 
etll6|>S P-Ma<ÍeÍeine Martin, née dans cetleTÜIe 
^ire a^J11 í0'3'es fondements en 1653, parvint à le 
"fOler Par 'e PaPe en ,®39' et à le fa're con" 
■■eligi J p tfrl,ain VIU et Innocent XI, 16d2-16 i8. Ces 

(ji>SiVlaren'Pa[''s ea I6i9, et y fondèrent une 
"t-Sall-eUr or('re> ruedu Vienx-Colombier, prés de SesÍonPa , e't'anslaquelle Madeleine Martin termina 

!:0TféTrieMG78- 
(Orne) a.- . monastère de la Trappe, dans le Per- 
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?.Uj í conáJ."15', nommé à cause du (iange 
'JDe 'ranno U!,''. et 1ui offre bcaucoup d'ana 

y coná ""15, nommé à cause du dangereux défilé 
appe

Ul''. c' qui offre bcaucoup d'analogie avec 
aíearin' Cs's'a'1 Ters le milieu du 12° siécle comme 
IVapp'''^eearit à Tocdre de Citeaux. La réforme de 

.abtilijgp jaepéra pai. ies Soins d'Armand-Jean, le 
j^^eedg u ^;ancé, né en 1626, noniiné abbé conunen- 
çj6 'a Trap.) | raPPe Ters 16('0. Raucé, eu 1662, cbassa 
m7 'utroja •, P'"8 grande partiedes ancicns religieux 
■p Sc,"vance 'S»' a 'eur P'ace 10 cisterciens de Pétroite 
d^Ppe, ü avoir ainsi réformé rabbaye de la 
En . erfectiCU' Ga'ls 'a conTlc'l011 qu il avait approcbé '91, |e í

0n de l'étatmonasliqne, et mourut en 1700. 
Era^5 le S("

clobre, Ics religieux de la Trappe fnrent 
et nc,e srj()s t séparer. Quelques-uns ti aversèrent Ia 
Par K^'T^rent y ?On0u''e de D. Augustin de Leslrange, 
bon ef du nn Valsa'"te (Saísse) au nombre de 24. 
tra

C(! ^ érig. . sePlerubre 1791, Pie VI aulorisa son 
Ia y"?0'8 élant 8 ^ a'sainle en abbaje; mais eu 1798, les 
Pilh, ainte f|..0n'rtls dans le Vaiais, 1'élablissement de 
satj0 '"'b. oiiji f

leilve,'sé, et D. Augnslin se retira eu 
etder e ''eninr. 0nila en scP'e"|l)re ''O9' avec Pautori- 

r .croui'de Kussie, les monastères de Bresk 

abba;r„apPe.' 
Ia 

^'ÍQ • Ou Ü r ci u. mi^iiMin ac icuid Cii 
etdeVle ' rnino 0nil!1 en scP'e"|l)re l'99' a™ 1'autori- íÍUèr> ''íO. I ■,'CUr,l0 Russie, les monastères de Bresk 
'ir. e,'a PQliUqJ11^ snlvante, 1800, Paul changeant de 
I80| pSe reiii-j • Vugustin fut eneore obligé de par- 

i,.,804 j|ar
A"0na' d'0ü f rcvint à Fribourg en 

'8o5_ a^asion 1""'" 'lome UI1 eouvent qui subsista 
j^arut PnCü FranÇais; passa en Espagne en Pela ,1 "e Ia ■p. f rance en 1815. 11 y racbeta le mo- 

í*eranii r<l'Bieiir f?,6' 'ICrc<'au de son ordre, et y rap- 
t Ppiit)recueillit' mo"ru' à Lyon en 1825. Le P. de ■■jine sn?'sous K

Sa .s"ccess'on nu gouverncment des 
.Carn endenr ei"1.lmPu's'0n l ordrea repris une ccr- <l'en(l" dans diverses contrces. 

p6® 0ntS c'""rliei!»C'' "IO couvents de trappistes. 
,9 '65iei! Pour fn?í'r Fes l^rcs des ccoles chrétien- 
a'9 dan* ? bb Con«oiM -Irbo-Bapliste de Lassalle, né, 

^ as orjfg ' l1, au présidial de Kciius, qui en-, 
fM67* louen reÇut la prêtrise en 1678. Une 

in ? t'er'n?'a'),i unn 'lmtíe niadainc de Maillcfer, avait, 
Vtr'''PUon ['""le ,„U'ole «'•«'uile de jeunes filies dans 
'CS^Pieltr^6''"». en'lG8|>liSfe

t
de Lassa,le """" celte 

en -et.,,,.0 sOn , 5 fu' assez heureux pour 
pef|P d',1 'a''d. il fnt U Saint-Snlpice, à Paris, en 

COttJ^ los^Plle de lSÍSé par le pape Bea0it XI11' 

eS'ei> 'Co?5 /'"cs 'le n,v'!art'cu''f'res do femmes, on 
* pa>- Jeaun, ?rí:J)ame' 4 Bordcaus, fon- de Lestounac, filie d'un con- 

seiller au parlement de cette ville; — 2'' les hospitalihes 
de Nolre-Dame du Rffuge, de Nancy, qui reconnais- 
saient pour leur fondatrice Élisabeth de Ranfain, 1624; 
— 5o les hospilnlièreí de la Charilé de Notre-Dame (Si- 
monne Gaugain), 1624 ; — 4o les filies de la Croix (Mar- 
guerite Senaux, femme de Rémont de Garibal, conseil- 
ler au parlement de Toulouse), 1625; —5° les hospita- 
lières de Locbes (Pasquier Bouray), 1629; — 60 les hos- 
pitalih-es de la Miséricorde de Jesus, 1630;—7° les filies 
de la Providence (Marie Lamagne), 1650; — 8o les filies 
de la Charilé (Louisc de Marillac), 1633; —O» les filies 
de Sainle-Genetiève (Françoise de Blosset), 1656; — 10° 
hos/iiía/icres de Saint-Joseph (Marie Delpech de PÉ- 
tang), 1638; —11° eongrégalion de Nolre-Dame de la 
Charilé (Madeleine Lami), 1641 ; — 12° les hospitalières 
de Ia Flèche (Marie de la Fere), 1643; — 13° les sceurs 
de Sainte-Jgnès (Jeanne Biseo, à Arras), I6Í5; —14° 
sceurs de Saint-Joseph, au Puy (Uenri de Manpas de La- 
toor, éviiqne du Puy), 1630; —15° hospilalières de 
Saint-Thomas de Villeneure (Ange le Proust), 1660; — 
16° Dames de Saint-Maur, à Rouen (madame de Alaille- 
fer), 1666; — 170sa,Mrs de la CAorilé d^vron (Perrine 
Brunet), 1679;— 18° les filies du iltm-Pcrsteur (Marie de 
Gys), 1688;—19° scrurs de Saint-Paul (madame Duparc 
de Lezerdot), 1699; —28» íiers ordre du Carmel, 1702; 
— 21° filies de la Sagesse (Louis-Marie Grignion, dit de 
Moniforl), 1710; — 22° filies du Bon-Sauveur, h Caen 
(demoiselle Anne Leroy), 1720 ; — 23" sceurs de la Pro- 
vidence, en Lorraine(M. Meys), 1762; —24» Ursulines 
de Chavagnes (JI. Itaudouin), 1803; — 25° sceurs de 
Saint André (mademoiselle Bichier), 1806; —26° sceurs 
de 1'Enfance de Jesus (madame veuve Mijanon, ò Melz), 
<807; —27° dames de Sainte-Sophie (madame Vicloir, 
Tailleur), 1807;—28° sceurs de Saint-Joseph, de Lyon, 
1819; —29° scrurs de la Providence, dans le Maine 
(M. Dujarrier), 1820;—30° scrurs de la Providence, h 
Nancy (M. rabbé Gapp), 1820; —31° dames de Loretle, 
A Bordeaox, 1824 ; 32° congrégation de Nolre-Dame 
de Bon-Secours, à Paris, fondée par madame de Montai, 
eu 1827. 

Annonclades. V. AXNOJíCIADE. 
CUEILLY (Alexis), général espignol, né en Irlando, 

1733, avait servi laFrance pendant la gucrre de septans. 
II sauva la vie au roi Charles Ilf, lors d'unc émeule qui 
eut lieu à Madrid, 1766, prit possession de la Louisiane, 
cédée à PEspague par la Frauce, et échoua dans Tcipé- 
dilion dont il fut chargé conlre Alger, 1774. II moi rut 
au moment ou il allait marclier coutre la France, 1794. 

OREL ou ORLOW, ville do Ia Russie d'Europe, chef- 
licu du gouverncment d'Orel, sur POka et 1'Orlik, à 1170 
kil. sud cst de Saint-Pétcrsbourg; 23,000 habitants. 
Celte ville fut délruile presque enlièrenienl par les Li- 
thuanicns au 17° siècle. Elle fut depuis saccagée plusieurs 
fois par les Polonais et les Parlares de la Crimée. Le 
gouverncment d'Orel est situé entre ceux de Kalouga et 
Toula au nord, Smolcnsk et Tcheruigov à Poucst; po- 
pulation, 1.330,000 habitants. 

ORELLANA (Françols), voyageur espagnol, né à 
Truxillo au commeacement dulò'' smclo, découvrit l'em- 
boucbure du Napo; partit avec trois vaisseaux pour 
élablir des colonics dans les régions par luí visilées, en 
perdit deux, 1349, et mourut peu après de chagrin à 
Caracas. 

OltEIXK (Rigaud d'), chevalier et comle de Novo- 
garola en Italie, naquit à Villeneuvc-(le-l'Anibroo, cn 
Auvergne, et fut appelc à Ia cour de Lonis XI, 1481.11 
sut se nurulenir en faveur auprès de ce priuce soup- 
çouneux et des deux róis ses suecessenrs. Fut chargé 
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d'une inission imporlante auprès du grand maítre de 
rordre de Jérusalem, 1488; soivit Charles VIII à la 
conquéle du royauiiie de Nnples, 1491; ct fut envoyé en 
amhassade auprès des ducs de Savoie et dc Mil: n, 1493. 
11 fut nomisé ambassadeur de France à la cour de Tem- 
pereur Maximilien, (308, par Louis XII. Sous Fran- 
çois I", Uigaud d^relle se retira en Auvergne, oú il 
mourut. 

ORENBOÜRG, rille de la Russie d'Europe, dans le 
gouvernement d'OreDbourg, sur Ia droite de TOural, à 
t,900 kit. sud-cst de Saint-Pélersbonrg; 21,000 habi- 
tanls. Cette ville, bãiio d-abord au confluent de TOural 
etdel Or, sousle nomd'Orsk, 1734, puis transférée sous 
celui de Krasnogorskaía, 1759, fut cnfin coustruite dans 
sou eniplacement actuel, et reçut le nom d'Orenbourg, 
1742. 

ORESME (Nicolas), ecrivaiu français, né enNoruian- 
die, 1320, mort en 1582, grand mailre riu eollége de 
Xavarre, 1333; ehargé de réducatiou du dauphin 
(Charles V), 13(50, et évéquc de Lisieux, 1377; laissa 
entre autrcs ouvragcs des traductions françaises de la 
Morale, 1488, et dela Politique d'Aristole, 1489. 

ORESTE, Orestes, père de Tempereur Auguslule, 
était un des grands de Ia cour d'Atlila. II se fixa en Italie, 
y devint tout-puissant sous Julius Ncpos, 473, détrôna 
ce prince et dunna la couronne à son lils, 473. Odoacre, 
vainqueur d'Augusle, fit tuer Oreste, 476. 

ORFFYRÉE OU ORPIIYRRECS (J.-Ernest-Élie- 
BESSLER, dit), né á Zittau (Alsaec), 1C80, mort à Fnrs- 
tenberg, 1645, crut avoir Irouvé le mouvement pcrpé- 
tuel, 1712 et 1719; montradans différcntes villes deSaxe 
et de Ilesse une machine qui résolvait le problòme, ct 
publia le mouvement perpétuel, 1719. 11 brisa sa ma- 
chine sur le rapport défavorable qu'en fit sT.ravesandc, 
II publia cnsuite son Orffyrée orlhodoxe, 1723, plan de 
réunion do toutes les sectes religieu es. 

«RFJÉVRER1E. L'art de travailler For et Targent 
était conuu en Asicct en Egyple dès les temps les pios 
rcculés. Éliézer, 1876 av. J. C., oífrit à Uebecea des 
vases et des pendants d'orcilIes d'or ct d^rgcnt. Le saint 
homme Joh engagea les personues de sa suite ii se dé- 
faire de leurs bijuux. Pharaon, roi d'Lgy'ple, décora Jo- 
seph, sou prcmier, ministre d^n collicr d'or, vers 1700 ; 
et les Hébreux, en soptant d'csclavagp, 1491 av. J.-C., 
emprunterent aui Égyptiens une grande quantité de 
vasos d'or ct d'argent nécessaircs á 1'exercice du culle 
divin. En Grèce et à Romc l'art de Forférrerie fut en 
bonneur dans tous les temps ; cc ne fut que lorsque les 
Sarrasins se furent répaudus dans tout Fempire, que 
les arlistca, fuyant devant ecs barbares, se réfugiè- 
rent en Europe. La déccuverte de I Amérique, 1492 de 
J.-C., en nous proeurant de nouvelles masses d'or et 
d'argeiit, augmcnla encore le guút, déjà três répandu, 
de Forfévrerie ; mais nulle part ellc n'atteignit une si 
haute perfcction qu'en France et eu Italie; Itallins, Lau- 
nay, Germain, BenvenuloCellini, et plusieurs autres, ont 
laissé des chers d'üeuTre. Les orfévres, dès 768, for- 
inaieut une Corporation imporlaulc, et une charle de 
Charles le Chauve, de 840, en confirma les priviléges. 
Un édit de saint Lonis, de 1260, constate que le corps 
desoifévres jouissait alors de la prérogative d^voir un 
sceau particulicr. Philippe de Valois, en plaçant les or- 
févres au prender rang des six corps des inarchauds de 
Paris, 1330, leur donua des armoiries au chef d'azur 
semé delleurs de lis multiples. Les nouveanx slatuts 
que ce roi leur douna sont de 1343. La corporation des 
orfévres a fourui plusieurs homnies remarquables, en- 
tre autres le fameux Mareei, qui fut prévôtde Paris, 1334. 
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Le nombre des mailres était alors liniité à 500 P®n 

ville de Paris. U resulte d'un rapport p,yon 
1777, que Ic nombre des ouvriers orfévres, tau a ..jrej 
qu',! Paris, était de 60,000 et Ia totalité des nl

i5SfBi. 
employées par cux de 20 millions de livres. Les y^,eU( 
blécs délibéranles et Ia corporation des orfévres ^ 
enlièrcment abolies par la loi du 19 bmniaire au ^ 

ORGÉTORIX, riche hclvétien , dans le dess ^ 
s'emparer de Fautorité souveraine, déterniina seS 

palriotes à se jeter sur la Gaule. Ses projets 'u^ s ,u'il 
couverts, et le pouple allait en faire justice, ^ 
mourut subiteraent, Fau 62 av. J.-C. Jules 
le 1" livre de ses Commentaires, fait mention d® 
dition d'Orgétorix. ^julc 

ORGEE. Corigine de Forgue remonte à ,aP pia' 
antiquité, du moins ou trouve dans les siècles 
reculés des traces de Fexistence d un iuslrunieD ^ a

:t 
guc. Cepenriant il ne parait pas que Forgue à soa , )eS 
élé en usage avant le 5o sièele. Son eiup'01 raD-f 
églises ne fut solennellement consacré (lul nstíD

11'! 
660,par un décret du pape Vitellius. En 577, ^ roí 
Copronyme, empereur dc Constantinople, enV0'rn]i leS' 
de France Pepin le Bref de ri hes présents, P31, pjrii' 
qucls se trouvait un orgue; c'est le premier l' rneille 

en France. Le roi en fit don à Féglise de Saib1' 
de Compiègne. Bientôt il y eut des facteurs d or^ ll0sa 

Allemagne; le pape Jean en fit venir quelé^^papi 
Home, 888; et au comraencemeiit du 10' d13'' 
de Westminster avait déjà des orgues à 60"i c\>1,eC 

le mécanisme en était informe ct grossier. 
n'avait qu'uue oclavc et demie; on ajoula ti"®'"]'!, pès 'e 

en 960; enfin, on parvint à trois oclavcs en P (0J]Sei"'s 
commencementdu I5'6iècle, on entreinêla l®5. |1PS. 
demi-tons, et Fon eut des claviers cbronia'1'^ par 
commencement du 15' sièele, 1417, Forgu® 
venu à une assez grande perfection. Dans ^ il 
construil en Souabe, 1750, par Glaber, P"ur c0"j 
Weingarleu, on comptait 66 jeux différeuls. e 
séqucnl 66 registres, réglant 6,666 tuyanx- ^ 1' 
claviers pour les mains et 2 claviers . e..s o» r.l 
pieds. Dans les 10«, ll«, 12», IS" et 14' e"ip't 
servait, dans la conslruclion des églises, un y qc pe1 

ccracnt dans le chccur pnur y placer ',orS'lCs'it de. 1 ® e 
qu^u 15e sièele, 1426, que Fusage s^nlrod:" ^ féí'''| 
hlir au-dessus de la grande porte occideota'® lisagc ^ 
à Fextrémité opposée au ehneur. Depuis, cc 

constamment observé, ct il Fcst encore auj 
peu d'exceptions près. reOt* lé- 

ORIRASE de Bergame, médecin de Pe,11Pc
(j3os1 e, yr 

suivit cc prince en Gaule et Faccompag"8 \ qi'®3 .j- 
dition de Fcrsc, 562-63. Julien Favait IIH"' ||, 
du palais; il fut dépouillé de cct emp'01 P i|e- il c0 |j 
nicn et Valens, qui Fexilèrent. Rappelé c'' aBd 
posa plusieurs ouvrages, entre autres un S yiié^ 
dc passages imporlanls d'anciens inédecinsi 
ria, 1336. - ..ys 

ORIENT (Fmpirc d'). V, RAS EMPI'1 ' ..yiée _ çr 
ORII I.AMME, célèbre bannièrc friinÇ br0(|fri® %i- 

étendard rouge ou couleur dc feu, sana | 0rigin®i -yí 
gure, et suspendu à une lance dorée. D8" .pyois* ^ 
flanimc n'élait que la bannièrc dc ^i"." e (en'?5 (aS' 
Falibé dc Saint-Denis, qui élait CD "'.j.'j^ie d® seS

ael® 
du Vcxin, se meltait en campagne 3 ^ ^ ^c1 

saux, il faisait porler dcvaul lui i'01'1' 8 dc 
Vexin fut réuui è la couronne, 1"8-, tj0nal®s ,y<r 
s'engagèrent à porterdans les 8u8rr" 'v0ir à 
dard de Sainl-Dcnis. Ils allaienl le r ^ uQ seib 
do Tabbé de Sainl-Deais» et Io coid|<nl 



flstin 
ORL ORL S37 

gne o '1: Par Sa ')I'avoure! et' au i'e'our de la campa- 
aTai't 

e raPPOi lait avec les mêmes cérémonies qu'on 
Prenif Seryaes P01"" 'e prendre. Louis le Gros est le 
lever i'1" ^0' ^rance qui ait élé en grande cércmonie 
'e Jcunpri"I1?"ne SUI ''au'e'de Saint-Dcnis, 1121. Louis 
1248-ióV^'' ^''dippe-Angusle, 1191, et saint Louis, 
sainte 1 'a Port^ren' daus les guerres de la terre 
Phili ,e ' Peilápoti, elle deviut leur principale cnseigne. 
Hiantis ii ^e'>'298, daus la guerre coutre les Fla- 
Uiains' p i3 'a Prendre à Sainl-Úenis et la mit entre les 
'528 | ADSelrae de Chevreuse; et Philippe de Valois, 
Point',a C0Qfia à des Noycrs. L'oriDamnie ue parut 
üenjj (

ans 'es armecs de Cliarles VII, parce que Saint- 
epoqj y1' au pouvoir des Anglais, 1427. Depuis celte 
•ovent.' n'a P'us ét<í quesliou d'oriflainmp. Un ancien 
'ioo . a'pe de Saint-Denis, 1470, en fail ainsi la dcscrip- 
' liiiiéi] udard d^n sandal fort epais, fendu par le 
' '0Ppé fornlc de gonfalon , fort caduc, euve- 
" '0Dn„"11 couvei t de cuivre doré, et un fer 

0,iIc/pv'gU a" l)0u,• " Ül trai1(,| docteur de 1'Église, né à Alexandrie, 183, 
reclion d'^1-'d'6 ^ soa Pdr0 '• 202, fut chargé de la di- 1 ('cole d'Alesandrie, se rendit à Alhèues pour 
S!,len,> .j.®5 églises d^chaie, et reçut les ordres à jéru- 
'ei«odrie i ^IC0,Ilm"n'é Par Déraétrius, évõque d'A- 
Itl0'' de iv ne ')"t rentrer dans celte ville qu'après Ia 
„ mis '"^étrius. Pendant la persécution de Déce, il 

Pfison et livré à la torture, 249. II mourut eu 255 
mis 

'aii 
«o 

?uels 0n
Sat" ua graud nombre d'üuvrages, parmi les- 

ses Commentaires sur toute l'Écri- COntre çe,' 'es liexaples, VApologie du ChrisHanisme 
^'Riaii Uf.5' e'c* " forma une ccole dans laquelle il en- 
^"edesn^15 doctrine rayslique qui se rapprochait de 

d'aieafTES'1  „ I drs e|.|,(í ^
urteul répandus en lígypte et en Nubie. 

I ""'aient norn donné aux partisans d^rigène. 
,e,,ra ei.r 

SUr'out répandus en lígypte et en Nubie. 
9,18 'eseciTa furent condamncesà Alexandrie, 599, et 
""'Uri,-, eonc"e de Constantinople, 533. 

t° Segura , A' 0r<'elis, ville d'Espagne (Valence), sur 
p 'SJ fut lj)a|.

2G. *"'• nord-est de Alurcie ; 26,000 habi- 
lilí1' '"^l A I a'ldepar la peste, 1648, par une inonda- 
ce,6.' ^Oiide ^i''® 1111 'rcmblement de terre, 1829. Cetle 
auj1Vpment sn .s ',or'g'ne par les Conteslaui, fut suc- 
Pa,. i^mhs dmise aux Carlbaginois, aux Uomains et 
'281 s Maiu-g,' eemmèrent Orsuella. Elle fut prise 
^ s' ''5> et par Jacques 1", roi d'Aragon, 

Pr',51® ^arq^J* 0U 0ris'affni, ville des États sardes, dans 
>enti

llu Tirg,,?®"'1 78 Id'- de Cagliari et de Sassari, 
Orij.®8 rüinesd' ^abitants. A 20 kil. ouest se trou- 
'e eorí0- Ceiig0 ii'131®08' i,ux dépens de laquelle 8'éleva 
^"dan 6 d'Ha|.. ' an'refoÍ8 marquisat, fut prise par 

Ht-i í (',Orisia
OUrl' O" appelle quelquefois in- 

O,.a(i® 'ntena."0 ce"e de Busachi, qui fait partie de 
= "fllAv Uanee de Canliari 

®' lc í ' son père '1"31.1 0ll0lnai1. "Is et successeur d Ok- 
N çitcdeiaIti' .pra Nieomédiej 1328, Nicée, 1453, 
i dsa 'ei f-, ^ 6' soum't la principauté de Ka- 
l5'í, „ '"'"dor,, 0llrg» de Constantinople, 1337. II 

®nvoya e d® d- Cantaciiíéne, cmpercur, 
i» "»L Il „„,pr"lce des troupes coutre leroi do * Q^ent en p 0"8a 80,1 Ols Soliman à fonnerun 

deai j, an UiourutPe aUX dépens de Tempire grec, 
„ "Bi,,,'- enlõci,et cut pour successeur 

* (Uri . 
Ittli0n>0 'a grande!^'"1'^' "d en tram:1 ct 

ais qm )lt ". devesse Calberino celte révo- 
H. Peur Pierre 1H et mit Calherine 

sur le trone, 17C2. Favori do Timpératrice, grand mal- 
tre de rartillerie, chargé d'honneurs et tout-puissanf, 
Orlof ctait raécontcnt, et blessa au vif Calherine 11 par 
ses indiscrctions, ses caprices et ses bauteurs. II mourut 
daus d'hombles accès de démence, 1783 Alexis Or- 
lof, son frére, un des assassins de Pierre III, fut nommé 
amiral, épousa secrèlement rancienne impératrice Éli- 
sabeth, et la livra à Calherine, qui la fit perir dans uu ca- 
chot. A ravénement de Paul 1", Alexis Orlnf lut exile et 
se retira en Allemagne. II ne reviu! à Saint-Péiersbourg 
qu'à la mort de Paul, 1801, et y mourut, 1808- 

ORLÉANAIS, ancienne province du cenlre de la 
France, bornée au nord par 1'lIe-de-France, à I ouest 
par le Maine, au sud-ouest par la Touraiue, au sud 
par le Berry, au sud-est par le Niveruais ct à l'est par 
la Bourgogue et la Champagne; capüale, Orlcans. Cette 
province se divisait en 3 pays : TOrleanais propre, le 
Gálinais orléanais, le Blaisois, Ia Sologne et la Beauce. 
Elle forme aujourd'bui la plus grande partir, des dépar- 
tements du Loiret, de Loir-ei-Cber et d'Eute-el-Loir, 
et de petiles portions de c ni de Seine-el-Oise, de la 
Sarthe, d'Indre-et Loire, du Cher et de la Nievre. Cette 
province était babitée autrefois par les Carnutes, les 
Auréliens et les Sènonais. Elle fut comprise dans le 
royaunie d'Orléans sons les successeurs de Clovis, puis 
dans la Neuslrie sous ceux de Dagobert. Vers la fin de la 
seconde race, elle faisait partie des domaines de Hugues 
Capet, qui la réunit à la couronnc en monlant sur le 
trone, 9H7. 

ORLÉANS, Genabum, pois Aurelianum, ville de 
France, chef-lieu du déparlemenl du Loiret, à 118 kilo- 
mètres de Paris, sur la droite de la Loire; évêché suf- 
fragant de rarchevêché de Paris; cour royale, à la- 
quelle rcssorlissent les départements de Loir-et-Cher, 
Indre-ct-Loire et Loiret; tribunaux de !'• instance et de 
commcrce. Parmi tons les monuments d'0rléans, ou re- 
marque la cathédrale do Saiute-Croix, édifice golhique, 
commcncée sous Tévêque saint Euverte; brúlée 
par les Normands, 863; rclevée ensuite par les róis de 
France, délruite de nouveau, 999; rebálie sous révêque 
Arnould, 1100 ; délruite par les calvinisles, 1567; réé- 
difiéesous Ilenri IV, 1600. Le beau pont de la Loire, 
long de 532 mètres, fut commcncé en 1751.11 se fait à 
Orléans un commerce très-étcmiu. Celte ville a vu nai- 
tre un grand nombre de pcrsonnagcs dislingués, enlre 
aulres : Robert, roi de France, qui y fut sacré et cou- 
ronnc, 988; Ancclot de la Houssaye, commentaleur; 
Étienne Dollet, imprimeur, poete et orateur.brülé à Pa- 
ris, 1346; Daniel Jousse et Polhier, jurisconanltes; 
Charles Simonneau, gravenr, ct Marie Touchet, mai- 
tresse de Charles IX et mire d'IIenriette de Balzac. La 
population élait de 50,470 en 1804 ; elle nc se trouva 
plus que de 40,340 en 1827. Cette ville, trés-ancienne, 
fut fondée par les Carnutes, qui la possédaient lors de la 
conquéte des Gaules par César. Le nom de Genabum, 
qu'elle portait du lemps des Komains, fut cbangé par 
rempereur Aurclien, 272, en celui dUurelianum, d'oú 
lui vient son nom acluel. Atlila 1'assiégca, 451, ainsi 
qu'Odoacre, 470, qui fut tepoussé par Childéric, roi des 
Francs, Clovis 8'en empara aprfes la mort de Siagrius, 
493. Dans leparlage fait entre les llls de Clovis,|elleéchut 
enpartageà Clodomir, qui prit le titrederoid Orléaus. et 
y lixa sa rcsidence, 511. Elle appartint ensuite àGonlran, 
561. Elle fut réunic à la couronne sous Hugues Capet. 
vers 987, qui y convoqna, en 988, uno asse''' 
générale des grands du royaunie pour associer s i 
au trone, et y relint prisonnier, après Ia prise i n 
Charles de Lorraine, qui y mourut, 993. Louis le 
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Gros y fut sacré. Philippe de Valois Térigea en duche, 
en faveur de son fils, 1371; et depuis, Orléaus a toujours 
donné le titre de duc à un prince du sang royat. Fran- 
cois II y mourut, 15C0. Orléans soutint conlre les An- 
glais im siégo de 10 mois, que fit lever Joanne d'Arc, 
Pucelle d'0ri(?ans, 1428. François, duc de Guise, y fut 
assassiné peudaut le siége qu'en firent les catholiqucs, 
1563. II s'y est temi 11 conciles, dont le plus connu est 
celui de 511, sous Clovis. E;le avait uu hôlel des Mon- 
naies, et une université fondce par Philippe le Bel, 1312, 
et oú furent élevés de Thou, Èrasme, Calvin et Théo- 
dore de Bèze. Elle était, avaut 1789, Ia capitule du gou- 
vernement general tnilitaire de rOrléanais, et en parti- 
culier de POrléanais proprement dit. 

ORLÉANS (Ducs d'). Le fief français d-Orléans n^était 
daus 1'origine qu'un couité de 1'empire carlovingieu, qui 
fit parlic du duche de France lorsque Charles le Chauve 
fit revivre les duches, 873 à 877, et se frouva être alors 
un an ière-fief de Ia couroime. Mais il revint hienlôt aux 
ducs de France. líohert I" élait comte de Paris et d'Or- 
léans, en même temps que duc de France, 923. Ce fief 
passa ensuile à Ilugues le Grand, 1037, puis 3 Ilugues 
Capet, 987, qui le rdunit à Ia couronne. II n'en fut point 
séparé sous les Capétiens direcls; mais il te fut souvent 
depuis. Philippe VI Périgea en duche pour Philippe, 
son 4« fils, raort en 1373. Charles V en donha le titre à 
son 20 fils, Louls, 1392, dont le pelit-fils (Louis XII) 
monta sur le trone, 1498, et rdunit Orléans audomaine. 
Louis XUI Ten detacha pour le douner à Gaslon, 1608. 
Celui-ci étant mort sans enfants mâles, le duclié passa 
au frère de Louis XIV, Philippe, lOlO. Le S' descendant 
de ce dernier, Louis-Philippe d'Orléons, laissa ce titre 
en moutant sur le trOne de France, 1830, à son lils ainc, 
Ferdinand-Philippe, antérieurement duc deChartres. 

ORLÉANS (Duc d'), 2° fils de Charles V, roi de 
France, et frère cadet de Charles VI, épousa la prin- 
cesse Valentine, filie du duc do Milan et d lsahellc do 
Franco, 1389 ; prit les rènes du gouvernement pendant 
la maladie do Charles VI, son frère j se fit noinmer lieu- 
tenanl général du royaume 3 Ia mort du duc de Bour- 
gogne, Philippe le Ilardi, 1404, et trouva un ])uissant 
rival dans la pcrsonoc de Jean-sans-Peur, fils de ce der- 
nier, et qui le fit assassiner au milieu de Ia rue Barbette, 
aujourd'hui rue de la Ferronnerie, le 23 novembro 1407. 
— Charles d'Orléans, comte d'Angoulémc, son fllsainé, 
né en 1391, lui succéda, 1407; prit les armes pour ven- 
ger lemeurlre de son père, 1411; s'allia dans ce bnt avec 
Jacqnes d'Armagnac, son beau-frère; se distingua à la 
bataille d'Azincourt, 1413, y fut blessé et fait prisonnicr 
jusqu'en 1440. 11 mourut en 1463. — Louis II, lils de 
Charles, devint roi do France sous le nom do Louis XII. 
(V. ce nom.) — Gastou Jean-Baptisle de France, 5» fils 
de Ileuri IV ct de Marie do Médicis, ué à Fontaineblcau, 
23 avril 1608, élait duo d'An;ou quand il prit !e titre de 
duc d'Orléans, 1620. Aprcs la mort de sa première 
íemme, hérilière de Montpeusier, 1627, il semaria sccré- 
tement avec Margucrite de Lorraine, 1632. II se montra 
1'emienii le plus acharné du duc de Kichelicu; forma 
différcntscomplyts contre ce dernier; vit périrsesadhé- 
reots, Monlmnrcucy, 1632, ct Cinq-Mars, 1012 Nommó 
lieutcnant general du royaume à la mort dc Louis XIII, 
son frère, il fit avec dislinclion les campagucs de 1644, 
1643, 1646; prit Gravelines, Mardlck, Courtray, etc. lí 
jouaun triste role pendant la Frondc, 1049, 1653, ct 
mourut en 1000. — Philippe de France, frère de 
Louis XIV. né 3 Saint-Germain en Laye, 21 septemhro 
1640, époux dc Ilcnriellc d'Anglelerre, 1001, ct de Char- 
lolte-Élisabelh, 1671; fit les eampagues des Pays-Bas, 
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1667; de Ilollande, 1672; prit Bouchain, 11 mai 1677, à 
la bataille de Cassei, contre le prince d Orango; ■ 
Omer le 20 du méme mois, et inspira, par ses d 11 

faits d'armes, quelque iuquiétude à Louis XH, fi111 jre 
retira toute espèce decoramandement. 11 protesta c ,8 
le testament de Charles II, roi dTspagnc, eu |e 
Philippe V, 2 octohre 1700, ct mourut à Saint-Cri11 . 
lerjuin 1701. — Philippe If, dit le Bcgcnt, fils du P ^ 
ccdent, né à Saint-Cloud le 4 aoút 1674; fit le sie.?|a0(, 
Mous avec succès, 1691, et donua, par ce début Uri 
de 1'ombrage á Louis XIV, son oncle, qui ne lui Ve tt. 
pas de faire la campagne de 1694. Chargé de coff ' 
der Tarmee d'Ilalie, 1708, il fut blessé au siége d® . 
rin. 11 fut envoyé en Espague, 1707; somnit lesr 1,^ 
mes de Valence et d'Aragon, emporta les places ^.aS. 
tiva et d'Alcaraz, pénélra dans Ia Catalogue et Prl'j,jyii- 
saut la placo de Lérida. II s"empara de Denia et 
cante, et força Tortose de capituler, 1708. H se 

cnsuite á la cour d'Espague, ct eut un inslanl 1 iu egnné 
de s'cmparer du trône. II fut accusé d'avoir enipo^^jo. 
plusieurs princes de la famille royale, 1711 e 
Nommé président d'un conseil de régence, par 'e ^ 
ment de Louis XIV, 1713, il se fit reconnafr® 1 fá- 
par leparlemeut; chassa les Sluarts de Frauce'j,Br- 
pouilla les jésuites de tout leur pouvoir, et réforn^ 
mée. Louis XV étant devenu majeur, 1723, íoU'"irjiiC6 
ser le duc d^Orlénns á la lête des affaires, ma'5 ce ^ jjf, 
mourut la méme année, le 23 décembre. — L""n]írié 
fils de Philippe II, né à Versailles le 4 aoút 170'» i itna 
en 1724 à la princesse dc Bade, morte en 1726, P. s'y 
appartement à 1'abbaye de Sainle-Geneviève, ' -- 
fixa tout è fait, 1742, et y mourut le 4 fcvi ier ' ^ji 
Louis Philippe, fils de Louis III, né à Paris jjjtH 
1723; reçu chevalier des ordres du roi, 5 juiu ||a| je 
la campagne de Flandre, 1742; fut fait 'nare

u^ii9®' 
camp après la balaille de Dcttingen, 1743: he ylí- 
général, 1744 ; assisla la meme aunée aux s'1'?6? yoUf 
nin, dTpres, de Furne et de Fribourg, à cehu h j la 
nai et à la bataille de Fonlouoi, 1743. II se h'1 .[le 
balaille de Raucoux, 1746; de Laufeld, 1747, e Er 

titre de duc d'Orléans à la mort de son père, '' |lclsf"'. 
voyé à Parmée du Bhin, 1737, il 6'enipara dc V*1 je*'11 

20 juillet; le 26, il comhattit à Hastcmbeck. jfSSoU, 
vcuf, 1759; épousa secrctcment madamo do ' ' jS-pl",' 
1773, et mourut le 18 novembre 1785. ^ *^|()UIl, i'' 
lippe-Joscph, fils du précédent, né è Sai"'' „oUrl>011' 
avril 1747, épousa Louise-Marie-Adólafde '^..^css8' ! 
Penlbièvre, 3 avril 1769; assisla au corohal' . eíilé 
27 juillet 1778; fit un voyageen Ilalie, ,7>,'! i|Se de5' 
13 lieuesde Paris, le 25 uovembre 1787, ú c'r^s 8 V, 
protestation du 24, ct revint peu de tcmpMP^ ií8', 
ris. II s'élait allié aux enncmis de la cour j| f 
et eut une grande partà la révolution de paris,., , 
député aux états géuéraux par la nohlcssc ' , juid 
fusa la présidence de 1'Asiemblée 
1789; mais, depuis le 15 juillet jusqu'»"* .^sse®'1 aa 
5 ct 6 novembre, ou Io vit siéger dans ^ ^ 
rcxlrcme ganche. II dirig a les assaillso s e0xo)i 6.ef 
dans les journécs des 5 et 6 octohre '789,^ |ejant 
adbésiou au serment civiquc qui fut Pr0?0" du ^ 
1790. II se rendit la méme année à '8! partisao d y 
mais bientot il rcçut Pordre de la quitlcr- (,()nVeiiti0, 
révolmion, il fut nomuié membro de |e par ,sa 
prit Io titre dc Philippe-Égalité, se ha j Malí1 .p 
Ia lítontagne et vota la mort do G'-""5 I);lS m

0'1'5 .^8 
conduite, Louis-Philippe-Égalité nen jans a je 
lui-méme en accusation, envoyé à "a' . 6(ique5'r 

du 9 au 10 avril 1795, ct acs bicus lute 
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t6.Décr<!té (i'actusatifln avecles girondins, ses prfmiers 
novSCr,ptfnrs' ® s^píembre, il eut la tcte Irancliée !e 6 

— Louis-Pbilippe, son Gls ainé, néen 
íerd' eS' act"e"enient roí de France. (V. FRAXCE.) — 
(jent 

lnand Philippe-Louis Ilenri-Joseph, fils du prdcé- 
Pa! ' <'e ^')ar'res e' cnsnile duc ^'Orléans, est neà 
Pa^ "t"1 'e ^ sePtPnibre (810; revint à Paris avec scs 
eu en '.,811- II commandail un régiment de cavalerie, 
iUill trnÍSOn ^ •'0'gn)'. au nionient de Ia révolulion de 
tra i Cf"e nouvelle, il se dirigea snr Paris, oü il en- 
(rj' .e ^ aoút, à la tête de son régiment avec le drapeau 
Póre 0re' ^ devintsduc d'Orléans par Pavénement de son 
ei 'r"0e, 1830. 11 prit part au siége d'Anvers, 1852. 
de ;iI

mtIlani'a 'a Iranchée à son lour. II fit reipédition 
de 1835, et périt le 15 juillct 1842, d'une chute 

si^ANs (La Nonvellc-), ville des Etals-Unis(Loni- 
Cdifjç ' 6Uf 'eB hords du Mississipi; évèché calholique. Les 
oieni,S n ' so"' Pas remarquables. Parmi les établisSe- f„od,cPP'"ics. ou remarque une maison d'orphelines, 
>'eièVe

3" 1825, Le nombredes vaisseaux sortant du port 
rem n 3 1 Pai' an' ' ^poque oü les États-Unis pri- 
niajs 

OSsession de cette ville, 1805, elle renfsrmait 1,000 
182().'8,000 habitauts; elle avait 27,000 babitanlsen 
grani). een a anjourd'hui 40,000.La fièvrejfluneyntde 
,e"«,OrrVaees en 'S"'1814' 1822 et 1820. La Nou- léanSj |l-!.';'nií fut fondce sous la régence du duc d'Or- 
la Loni • p'"e f"' cadée à 1'Espague avec le reste de 
•'On, t7('pQe' '103. Les Espagnols en prirent posses- 
'aiaigjj ! e"e revint à la France eu 1801, et fut eufin 
'es An8i31 '-'als-Unii/ISOS. Le général Jackson repoussa 
Ve"e-Orid'

t'u' ''attaquèrent en décembre 1814. La Non- 
'829, eDo

:ins fut le chef-licu de la Louisiaue jusquVn 
tlansféfa iUe ^ 'aquelle Io siége du gouverncmeut fut 

llouaWsouville. 
a.Pai)ce, q, ■ Séjour d'), ancien (icf de rilc-de- 
?'"d c'n.'" c,|i"prenait lout 1'espace renfermé aujour- 
i '""a, d/i'0S rues d'Orléans, Mouffelard, du Fer-à 
. '''enq ^'ueltc rt du Jardin du Uoi. II avait ap- 
ü3'.1, dauà ie l-^

s !'e Horraans, évéque de lieauvais. C'é- 
rf at (,"an '""cie, la résidence dcs sires de Maucon- j,aiü. Mii|es

P
d
,ait' a cé1te époque, 1250, botei des Car- 

doi?06'duc j6 ®ormans vendit ce domaine à Jean de 
a^ aíièpe 1,®Berry. '38(i. Ce prince le céda à Isabeau 
d'nC 1,5 duc ...(J" !Il|i Péchangea, pour le Vai de la Reine, 
Pa.r'''a'is q.. . éans, son heau-lrère, 1388. Le Séjour 
foi a c"sàitelH considérablement agrandi, 1589-M02, 
cle Sicile | ans 'a '"aisou d^njon-Sicilc; et Louis II, 
tes foit'.]6 P0S8ddait au commencemcnt du 15» siè- Pj.lle, ie 8 

,ns 'es registres de Ia chambre dcs comp- 
roviPf«"SioD"fV i2'. 'e Séjour d'0rléani fut donné, 

fniqj)', an Lcclerc, obancelier deFrauce. II 
daitj011' fcnirun!fa adc'ens maitrcs, puisque Marguerite 
1| fü,e' s'y relj. 

e Henrl IV, roi d'Angletfrre, le possé- 
'''Vni ^"d" 4 Ia'3 PeU aPr^s 'a nlür' de ce prince. 

neveu J:ouronne après la mort de Charles IV 
fCrSei' '182, Lq,,6) ^dPCésseur du roi llené, qui avait m- 
tcuç," 1® Priqop3, ' ro' de France, son hérilier uni- 
' 'bbnv lré8orier a 0"na '0 Séjour d Orléaus A Jacques 

.de SainuA Cha,!tes' j"in ''83; ct eu l(!C3, 
(Ip n>lR)US'llI'ed l789ne,Íè'e en fU ll'actluisitiOD' et le 

anglais, né à Andjinga 
drope e Ia coin,!„™?rt en '80', fut longlemps au 

!a "Oerta fdl envové"16! fndcs- A sou retour en 

eraPhe a ''deu tTeq .í" !80""'1"' A Naules, ct réobtint 
C a Comuanni j ''dt à cette époque historio- 6 des Iodes. On lui doit: Histoire 
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ãe la guerre âes Anglais dans VHmdoitstan, de 1743 à 
1765, publiée à Londres, 1763 1776. 

ORMESSON (Lefèvre d'), famille de robe qui fournit 
A la France plus:curs grauds magistrais. — Io Olivier 
Lefèvre d'OrmessoD, né en 1525, mort, 1600, inten- 
dant ct cnntrôleur général dcs fmances sous Charles IX 
etílcnri III, jusqu"en 1377, président de la chambre des 
comptes. — 2° OlivierlI, Lefèvred'Ormesson, soupelit- 
fils, conseiller d'État, rapporteur dans le procès de Fou- 
quet et un des auteurs des ordtinnarces de Louis XIV, 
mort eu 1686. — 5° Henri-François de Panle Lefèvre 
d'Orraesson, filsd'André li, mort en 1736, iutendantdes 
fiuances. — 4° L.-Fr. de Paule Lefèvre d'Ormesson , 
fils de Henri-Fr., né, 1748, mort, 1789, premier prési- 
dent du parlement de Paris, membre honoraire de 1'Aca- 
démic des inscriplions. — 5° Anne, L.-Fr. de Paule Le- 
fèvre d'Orinesson de Noyscau, fils dn préccdent, né en 
1755, conseiller au parlement de Paris, 1770; président 
A Mortier, 1788; député de la noblesse anx états géné- 
ranx, 1789 ; bibliothecaire du roi, et condamnc à mort, 
le 20 avril 1791. — 6° L.-Fr. de Panle Lefèvre d'Ormes- 
son d'Amboise, né en 1751, mort en 1807, fnt conseiller 
au parlement, tnaitredes reqnètes, iutendantdesfioances, 
conlròlrur général, conseiller d'État. II refusa d'êtrc 
raairc de Paris, 1792. 

OllHOND (Jacques BETLER, duc d'), homme d^fat 
distingue, né A Londres, 1610, mort A Kiogston-Hall, 
21 juillet 1688; acheta une compagnic de cavalerie, 1630. 
11 fut chargé de lever une armée en Irlande pnur mar- 
cher contre les Écnssais, 1610; fut nommé licutenant 
général et rommandant d une petile armée de 5,000 
homnies, 1611; arreta Ics e^orts des rcbellcs, et les mit 
endéroute A Droghéda, 1642. En 1643, 11 rcmporla une 
vietoire sur les rebelles, commandés par le général ir- 
landais Prestou ; nommé vice-roi d'Irlande, 1644, il fut 
obligé de signer avec les coraraissaircs du parlement un 
traité qui Ics mit en possession de Dublin ct d'aulros 
placcs, (617, et se réfugia en France, se rendit A Cork, 
1648; fil proclamcr le prince de Galles sous le nomde 
Charles II, 1649, ct ne réussit pas dans son entreprisc. 
II relourna cn France, 1630; revint eu Angletcrre, 1660; 
recouvra tous les bieus dont il avait été déponillé, et fut 
nommé graud mattre de la maison du roi, ele. Envoyé 
eu Irlande avec le titre de vice-roi, 1662, il rétablit un 
instant la Iranquillitd, mais il fut bieutõt privé de son 
gouvernement par les intrigues du duc de Buckingham, 
1669. II fut nommé rbaucclier de Puniversité d Oxford, 
1670, vice-roi d'Irlandc, 1676, et fait duc anglais, 1682. 
II fut dépouillé de son gouvernement A Pavénement de 
Jacques II, et rcmplacé dans son régiment d'infanterie, 
par Talbot, baron de Tyrconncl. — Ormond Jacques 
Rutlcr, 2= duc, son pelit-fils, né le 29 avril 1665, mort en 
1747, entra dans le parti du prince d'OraDge conlre 
Jacques II, enleva Dublin aux partisans de ce dernier, 
1690, ct se rendil mailre de Kilkenny. II suivit le roi 
Guillaume cn Flandre, et fut blessé ct fait prisonnier A 
Nerwinde, 1693. Nommé coramandant des (ronpes de 
Iene dcslinécs A fairc le siége de Cadix, 1702, il prit 
d'assaut le portdeVigo; il fut en récompense nommé 
lord-lieutcnanl (vice-roi) d'Irlandc, 1703 et 1709; com- 
mandant de toutes les forces anglaises dans ics Pays-Bas, 
A la place de Marlborough, 1712 ; il fit publier une sus- 
pension d'armes, au moisdejuiu de la rnêmc annce; se 
dirigea pcu de temps après sur Dunkerque, se rendit 
ensuite A Londres, fut privé de la charge de capitaine 
général A la mort de la reine Anne, 1714. c uomnie 
quelque (emps après, par Gcorge I*'> gouverneur de 
Sonunerset et membre du conseil privé. Le parlement 
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dlrlaode porta contre lui un acte de proscription, avec 
confiscation de ses doraaines. Accusé de trahison dans la 
chambre dcs pairs d'Anglelerre, il se réfugia en France, 
reçut ordrede sortirduroyaunicála mort deLouis XIV, 
se rendit à Madrid auprès du cardinal Albéroni, 1718, 
qui avaitforméle projel de détròner GeorgeIer.Nommé 
capitaine général et commandant d'une Qotte de deux 
Taisseaux de guerre, le duc d Ormond ne réussit pas 
dans son entreprise; se retira de nouveau à Avignon, oü 
il resta jusqu'à sa mort. 

ORMUS ou HARMOÜZ, Armuzia, Ogyris, ville et 
port d'Asie, sur la côte nord-cst de File d'Ornius, et à 
1'entrce da golfe Persique; 500 habitants. L'ile d'Ormus 
fut attaquée deux fois par Albuquerque, qui la prit, 1314. 
Elle devint une des premières stations portugaiscs en 
Orient. Chah-Abbas 1®' la reprit, 1623. Elle cst aujour- 
d'hui à Timan Maskate, sous la suzeraineté de la Perse. 

ORNANO, famille originaire de Corse, qui s'éteignit 
en France, 1674 ; mais s'est conlinuée en Corse. 

ORNANO (Alphonse d'), né en Corse, fut élevé à la 
cour de Henrill, revint en Corse à 18 ans, soutint la 
lutte de la Corse contre les Génois, fit la paix eu 1568; 
passa en France et fut nommé, par Charles IX, colonel 
général des Corses au serrice du roi. II contribua aycc 
Lesdiguières et Monlmorency à la soumission de Lyon, 
Grenoble et Valeuce; fut nommé lieutenant général en 
Dauphiné, maréchal de France, puis lieutenant général 
en Guienne, et mourut en 1610. — Jean-Baptiste d'Or- 
nano, son flls, né en 1581, colonel général des Corses, 
gouverneur, puis gentilhomme, surintendant général 
de la maison de Gaston d'Orléans, frère de Louis XIII, et 
maréchal en 1626. Enfermé à Vincennes par Richelieu, 
il y mourut le 2 septcmbre 1626. 

ORODF.S, ou raienx ONORODES, roi des Parthes, 
s'a8sura par le meurlre de son frère Mithridate la pos- 
session du trone; il fut atlaqué par Crassus; mais Sur- 
rena, uu de ses géuéraux, défit le général romain à la 
bataillcde Carrhes, av. J. C., 33. Orodes fut baliu à son 
tour par Vcntidius, général romain, 59, et périt assas- 
siné par un de ses fils, 57. 

OROSE (Paul), historién du 5e siècle, né à Tarragone 
(Catalogne),cmbrassa Pétat ecclésiaitique, remit ii saint 
Augustin, 414, un écrit contcnant 1'exposé des príncipes, 
des priscillianistes et dcs origénidrs. II fit le vojage de 
Ia Palesline, uniquement pour consulter saint Jérômo 
sur 1'originc de 1'ilmc, et assista au sjuode conyoqué à 
Jérusalem, au sujot de 1'hérésie de Pélagc, Accusé de 
hlasphème par Téycque de Jérusalem, il composa récrit 
intitulé : Apologeiicus de arbitrii libertate. II rctourna 
près de saint Augustin, 416, et composa son ouvrage : 
de Miséria hominuni. II mourut eu 416. 

ORIMIANITES ou ORPIIELINS, secte de hnssilcs, 
dont le chet était Procope le Pelit. llsdéyastèrent 1'AIIe. 
magne, et furcnt anéanlis à Lomnicze par les caliitins 
ou hussites modérés, 1454. 

ORPUÉE, ORPUEUS, poete thrace.flls du roi CEagre 
et de la muse Calliope, ou, suiyant d'autres, d'Apollon et 
de Clio; yécut un siècle avant la guerre de Troie, 1330 
ay. J.-C. II prit part ü 1'cxpédiiion dcs Argonautes ; 
perdit en Egjpte sa femme Eurydice; la réclama à Plu- 
ton qui la lui accorda à condition qu'il ne la regarderait 
qu'après ayoir quittc les cnfers. 11 la regarda malgré la 
défense, etla repcrdil pourtoujours, II rcyint en Thrace, 
au pays des Cicones, et yécut tantôt dans les bois de 
1'Hémus ou du Rhodope, tantôt dans ccux de FOIjmpe, 
no cessant d'exhaler3a douleur pardes chantsfunèbrcs. 
Sa yoix mélodieuse allirait les animaux les plus sauvages. 
Les femmes de la Thrace ayanttoujours cssayé en yain 
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de lui faire oublier ses chagrins, sMrritèrent de *es ® s 
pris et le déchirèrent. Sa lyre et sa tète furen J ^ 
dans rilèbre, et le flot les porta jusqu'.! Lesbos. I r 

sous le titre depoêmes orpbiques, des bymnes, des p ^ 
mes sur la guerre des géants, renlèyement de Pí 
pine, ledeuil d'Osiris, 1'expédilion des Argonautes,^ 
poême de Lapidibus. Ces onyrages sont les ®uvreS

au(i- 
philosophes néoplatoniciens d'Alexandrie. LMrS0." sj 
que est altribuée à Onomacrite. La meilleure éditw ^ 
celle de God-ílermann, sous le titre AOrphica, Leip' 
^ , o pjerf® 

ORSEOLO, nom de trois doges de Vcmse: ' ' eB 
Orseolo, successeur de Candiano IV, 976-978, n' ^ 
997. — 2° Pierre Orseolo II, doge de 991 à ea 
5° Et Othon Orseolo, doge de 1009 à 1023; enas 

1023, mort à Conslautinople, 1032. aiai0®' 
ORSINIou les ITRSINS, famille des États r01g|ie 

riyale des Colonna par la richesse et l'inllueIlcej,|0(]Ê- 
était guelfe et soutenait la cause des papes et de ^ ^ 
pendance italique. — Jordano Orsino était attae ^ 
cour de llome comme général, et rendit de ®raD

a[ près 
yices. II fut cardinal, 1145, et enyoyé comme 'e^ eVfUi 
de Tempereur Gonrad, 1132. — Math. Orsino,s011. ^ fat 
fut préfet de llome, 1153. — Jcan Gaétan 
pape sous le nom de Nicolas III, 1277. — Un 311 

pape sous le nom de Benoit XIII, 1724. 
ORSINI (Fulyio), Fulvius Orsinns, anliquaif6 

.(n- 

lologue, né à Rome, 1529, devint bibliothécairc d" ^ 
dinal Farnèse; il fonda un magniíique cabine' deoh 
légua au cardinal Odoard Farnèse, neveu du Prf. j(s d' 
et mourut en 1600. II laissa des édilions des T" ^peit1® 
neuf Femmes grecques, Anvers, 1568; de 
Festus, de Verborum signifícalione, 1380, etc. j AC 

ORTELIUS (Abraham CErtel), géographe, o 
yers, 1527, mort, 1598; composa le preraier ^ 
sous le titre de Thcatrum orbis terrarum, e'16 ^ (d* 
orhis terrarum Parergon, sire veleris geogrdP 
bula, etc. yer0eIir 

ORTHÈS (II. d'Aprcmont, yicomte d'), P01' y0íii'e 

de Bayonnc sous Charles IX. Lorsqu'il re^"nienti 
dVgorgcr tnus les calyinistes de son gouyerd ^pjnd1' 
jour dela Saint-Barlhélemy, 23 aoüt 1372, jreMÇ 
au roi: « Sire, 3'ai communiqué la lettre de . . jeBÍ 
«jcslé ii Ia garnison et aux habitants de cc"c,' c05ie 

« ai trouyé que des brayes soldals, de bous et 
« pas un bourrcau. » , c ré5'" 

ORTIIEZ (Basses-Pyrénées, Béarn), s"c>^g' ílèc'e' 
dencedes róis de Nayarrc, était connue dans le ^ ^a- 
809, sous le nom d'Oríhcsiiun. Elle fut crl'^S''je 
rus, yicomte d'Arqs, par Gaston IV, vicoinle ^ei o 
1104. Gastou VII y lit btitir le rhâteau de 3 ie 

fut enferméc la priucessc Blancbe, filie cl 1 ^re 
Elats de Jean, roi de Navarro et d'Aragon. et le 
llenri IV, roi de France, y séjourna lo"P .j iiui ^ e 
ruines du château's'appcllent encore |e 
leau de la reine Jeanne. Orthez fut en 1 s0utioff 

d'une bataille sanglaute, oü 20,000 França, (joC 
le choc de 70,000 Anglais, Espagnols et 10 jcl()ire 0U^ 
mandes par Wcllinglnn, qui n'ol)lint la J" c|ia,op 
prix de 12,000 des siens, laissés sur 
bataille. lorconlaa. 

ORTOCIDES, ou fils d ORTOK, dl na®^énie, '"t. 
du 11" siècle qui 8'établit en Syrie et c" Ar'" jcu1 

Soliman et Il-Ghazi, fils d'Ortok, too**l"éi\0-, i>s r 

cipautés, Pune à Miafarékin, Tautre 
gnèrent aussi à Alep, de 1117 ii 1126. uéàAtO' 

ORVILLE (Jacques-Philippe d'), s*ll.hàaiípilé> 3 
jtef 
yr lili * " /' 1'hiltUS 

dam, 1696, mort 1751, fut professcur d n 
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dèsQr»d,AnlSlm'anl' <732-1742. II publia 22 volumes 
Trones miscellanea, 1732- 1750. II laissa 

o':-— éditions d'auteiirs auciens. 
1708 |.IrjI"IERS (L- Guillouet, comte d'), né à Moulins, 
Ta'e dB1i!.l'enaD' ^u®ral> 1777; commanda Tarmée na- 
Brest ')- ri'.nce' 1)a"ií l'aniiral anglais Keppel, près de 
^eanro"'.»""6' 11 donna sa démission el quitta Ia i i 83. 
Po'0nais!i"?WS.KI (Stanislas). Orichovius, historien niunjé 

u '6e sièclc, fut chanoine, semaria, fut eicom- 
Vcc|ésiP

ar Bon dvêque, mais il fut relevé des censures 
"oacg , 'Oues au synode de Pétrikau. II assista comme 
'"Jae ,( 3 ^'^'e 1361. II a laissé des Annales de Po- 

()Í5' 's Annales du rigne de Sigismond-Aiignsle, 1611. 
!ian() i ' ^nabarha, peuplades de TAmérique (Loui- 
i^lte dan8) aa.ts ('es l"""1!5 de TOsagc. rivière qui se 
Suem enS i''ssouri-í'eurs peuplades diversesse distiu- 
filte \is t,'

ít"an('s e' pebts Osages. Le major américain 
loalter,^ H

eurs v'"ages, 1803-1806 ;il les qualifie de 
Sur l.oon"1- •ert' ^ catlse de leurs habitudes pacifiques. 
'8oléej i| '"dividus répartis eu 5 villages et 516 cabanes 
'e resié (|S aoniP'a'eut 1,232 guerriers ou chasseurs. Tout 
de reves Population se livrait A Ia cullure du mais, 

'Qilure i*'68 c'(rouilles. Leurs cabanes sont cn bois, 
f' appm t 'es cúlds son' recouvcrts de nattes de jonc. 
i guerr'C 16 '''1'Ter' 'es vi"ages deviennent déserts, 
,e gibipr I:r8 se répandeut dans les forèts pourchasser 
?0«ages' s 

anf les guerres de 1756 et 1763, uno troupe 
■ 'd. haT^'' da'ls 'es rangs français. 51. Dclaunay 

|U'llet et a0''
an' de Ia Louisiane, amena à Paris, en 

v^ent V]y
u} '827, une famille d'Osages, dont deui seu- 

Oetv,Y0r,vaiet" cnoore eu 1820, et sout reparlis pour 
|' 

ia?9' et'sç6.Premier des petits prophètes, vécut sous 
r"*av' J.,r SUccesscurs jusqa'à Ezéchias, et mourut, asalern, 'P'115 de 80 ans. 11 prédit la ruine de Jé- 
c ^SÉe d 
Irj.eégnaeqnier ro' dTsraêl, usurpa le trònc sur Pha- 

Ç eparsi)8"8' ^ 718, et fut cmmcné captif en 
"lanazar aTec les 10 tribus. 

fo>nie, ,L(Andrd). théologien protestant, nii cn 
Pai r6 de Lnú 'fu'lln des prcmiers A embrasser Ia ré- 
' 'elpa à u le^, dont il s'éloigna sur quelques points ; 
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de r'1' e' nioi1'
>r.ofe8s"on de foi dile Confession d'Augs- 

ISj'65 euvra/'!1 ^ E,L'n'gsberg, 1532. Le plus connu ^ fees est rffamoni® evangélica, B;lle, en 

(Dl. d'eux dndgyptienne. II y avait en Egyptc 
'aitr ^PrAiiiej "m" d'Osiris. Le premier élait le soleil 
Pn iy "on (,(,•' a.Ta'1 un nom particulier, suivant 
te |I,eu Pers0n'"i 8uPPosa''- Le sccond Osiris élait 
?r0n,(O,Sii'nie ,ou 'errestre, époux de sa socur Isis. 
'a ni(,e ^re, ia f, 

terro [désignée sous le nom de 
tK,e desanmi? !i t'es ^rec,> etl^ínna Peranna ou 

4Hn A' >i1le a r Koniai"s- 
*0,aw!Ud'0«e8tHP cPa.Bne (Soria). autrcfois Oxaraa, A 

«nr .A,Ph'mse t./" i ' '000 ,,abitants ífut prise par 

'066 ■"ruiSuiv'' Guillaumc le Conquérant en 
fa Ue| • doa 'dPnrút i nq?te,d.<, Doi,set et évAque de Sa- nonise ií 0o se serv i '. ssan1 "ne liturgie et un 

0sS> . tdans toute 1'Anglcterre. II fut 
6 maisou de Normandie qui re- 

monte au 12' siècle, et dont les cbefs portaient le litre 
de marquis. 

OSNABRUCK ou OSXABÜRG, gouvernement du 
royaume de Hannvre, borné au nord par le gouverne- 
ment d'Aurich et le duché d'01denbo;irg,au nord-est par 
le gouvernement de Hanovre, A Pesl et au snd par la 
province prussienne de Westphalie, et A Pouest par les 
Pays-Bas. Population, 226,101 habilanls. L'Ems le tra- 
versedusud au nord. Ce gouvernement comprend laprin- 
cipautéd'Osnabruck, les cercles de Meppen, et d'Emsbi- 
chren, le comté inférieur de Lingen et le comté de Ben- 
theim. Chef-licu, Osnabruck. AprÈs la réformation on 
convint, au traité de Westphalie, que leíêque en serait 
allernativement catholique et protestant; ces derniers 
furent pris dans la famille des Brunswick. Cetle conven- 
tion exista jus!)u'en 1803, qu'il fut réglé que Pévêsbé se- 
rait A perpétuité dans la maison de Hanovre. II forma 
eo parlic le département du Weser, 1807, et fut compris, 
en 1810, dans le département français de 1'Eins supé- 
rienr jusqn'eu I8l i, epoque à laquelle il fut renluau 
Hanovre. 

OSNABRUCK ou OSNABURG, ville du royaume de 
Hanovre. Dans son hotel de ville eurent lieu, en 1648, les 
conférences des ambassadeurs protestants pour la paix 
de Westphalie. L'évèché de celte ville fut fondé par 
Charlemagne, 800. Osuabruck devintchef-lieu du dépar- 
tement westphalien du Weser, 1807; comprise dans 
Tempire français, 1810, elle fut le chef-lieu du départe- 
ment de TEms supérieur ju!qu'en 1814. 

OSORIO JJérôma), écrivain portugais, néA Lishonne, 
1506, morten 1580, fui évêque de Silves; essaya, mais 
cn vain, de detourner Sébastien de son expéddion cn 
Afrique, 1378. II lai.sa des traités de pbilosopbie : de 
ISobilitale, de Gloria, deltegisinslitutione, etc., plusieurs 
écrits théologiques et une histoire inlitulée : de Rebus 
Emmanuelis; Lisbonne, 1571. 

OSQUES, peuple d'Italie au railieu des Sabelles, oc- 
cupant les deux revers des Apennins, et borné A Pouest 
et au sud par les Sicules ou Sikèles du Lalium et de la 
Campanie et par les CEuotricns. La peuplade osque, qui 
habitait la rive gaúche du Tibre, entre lo Nar et PAnio, 
et jnsqiPau lac Fucin, porlait le nom de CasAi. Les his- 
toriens grees et lalins Ia désignent sous le nom d-abori- 
gènes. Chassés par les Sabelles ou Sabins, ils s'étabiirent 
dans le pays des Sicules oú ils formèrent un Elat federal, 
dont le chef-lieu primilif parait avoir été Alba, qui fui 
fondée 1140ans environ avant Père vulgaire. V. ALBE. 

OSROÈXE, contrée d'Asie, bornécau nord par leTau- 
rus, au sud el à Pest par le Cbaboras, A Pouest par 
PEuphrate, fut conquisc par Trajau, 98. Elle appartint 
presque toujours aux Roraains, depuis Caracalla jusqu'à 
Iléraclius. Elle fut comprise dans le diocèse d Oricnt au 
4« sièclc. Édesse en élait la capitale. 

OSS AT (Arnaud d'), cardínal français, né au diocèse 
d'Auch, 1536; fut évêque de Reinai, ambassadeur de 
Henri III el de Hcnri IV à Rome; obtint, pour ce der- 
nier, Pabsolulion du pape; reçut Pévèché de Bayeux et 
le cardinalat, et mourut en 1604. On a rccueilli ses let- 
tres adressées à Villeroi, Paris, 1624, 1697. 

OSSETES ou OSETES, en russe Oselintsy, peuple 
des monlagnes du Caucase, sur les limites de PEurope 
et de PAsie. II habite la Circassie, la Géorgie etlTméré- 
thie, entre POuroup, leTérek, le Rioni et POragva. Les 
Ossctes se dounent le nom d'Ir ou Irones, et oppe lent 
Ironistan la contrée qu'ils habitent sur le versaotsep en- 
trinnal du Caucase. Ils vivent de pillagc e^ sou ou 
jours en guerre avec leurs voisins. Leur pnncipale n- 
chesse consiste en bestiaux et surtout en mou tons, dont 
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ils font un commcrce d'échangc avec les Georgiens, les 
Circassiens ct les Imérélhiens. 

OSSIAN, cGèbre barde écossais du 5' siècle, fils de 
Fingal, roí de Morven. II mourut le dernier de sa race. 
II charmaifses douleurs cn chanlant les faits d'arnies et 
les malheiirs de sa famille et de ses compalriotes. Les 
vers qui nons restent d^ssiaa sont cn langue gaêlii|ue. 
Ils se ch intaient seulement dans les monlagnes d'Écosse. 
Macpherson en donna le prcmier une tradnction en 
prose poélique, 1763. Smilb en donna un recneil plus 
complet, 1780. Ges poésies sont prcsque toutes lyriques 
ou dpiques. Le leste primilif des poésies d^ssian, cn 
langue gaêlique, avec uno Iraductinn laline littérale, a 
élé publiée à Londres, 1807. Letonrneur a donné une 
traduction en prose, Paris, 1777, ele. 

OSSüNA ou OSSOXE (P. Tellez y Giron, dnc d'), 
homme d'État cspagnol, né à Valladolid, 1579; irrita 
contre lui, par ses sarcasmes, Pbilippe II et Philippellí, 
et futobligé de qnitterCEspagne. De relour dans sa pa- 
Irie, il se concilia la faveur du duc de Lerme; devint 
rice-roi de Sicile, 1610-1615, et vice-roi deNaples, 1618; 
batlit les Yéniticus et refusa d'établir rinquisilion dans 
le royaume de Naples. II conçut le plan do la conspira- 
tion de Venisc, dout le but clait d'cnleTer le royaume de 
Naples ii Pbilippe III, pour en faire à son profit uu 
royaume indépendaqt. II fut reniplacé par le cardinal 
Borgia, ct, à ravcnement de Pbilippe IV, 1621, ren- 
fcrmé au cbâtoau d'Obneida, oü il mcuruf, 1624. 

OSTADE (Adrien Van), peinlre de réco'e Ilamande, 
naquit à Lubeek, 1610, et fui l'iin des meilleurs coloris- 
tes de son temps. On distingue, parnil ses compusitions 
nombrenses : le lableau représcntant sa Famille; le 
Maílre d'école: le Chansonnier nmbiilaut, ele. On ignore 
Pépoque de sa mort. On admire au Musée du Louvre 
quelqucs tableaux d'Ostade (Isaao Van), son (lis, ct en- 
tre autres une llultc de vojagcurs ct nu Canal couverls 
de patineurs. 

OSTENDE, villc forte et port des Pays-Bas (Flandre 
occidenlale). Ostende, dont le nom signilic eitrémilé 
orieutale, iPdtait qu'un petit village dans Io 9° siècle. Son 
port ctait dejà cn renoraméo au 1 le. Pbilippe le Bon Ia 
fit entourer de murailles, 1415; le princo d'Orange for- 
lifia la place, 1583. Les Ilollamlals soutinrent, contre les 
Espagnols, uu siége qni commença cn 1601, et no fut 
leve que lorsque la yille se rendit par capilulation, à Am- 
broise Spinola, 1604. Les alliés s'en emparèrent en 
1706. Les Ilollandais la cédèrcnt à 1'empereur d'Alle- 
magne, 1713; Lonis XV y entra eq 1745, aprfcs un siege 
de 18 jours, et Ia rendit en 1748. Prise de nouveau par 
les Français, 1794, elle fut attaquée par un détachement 
anglais, qui fut fait prisonuier, 1798. En 1820, 1'explo- 
s'on d'une pondrièrc y causa de grands ravages. 

OSTERMANN (André, cnmte d'), né dans le comté 
de la Mark, entra dans la raarine rnssc, 1701; devint ba- 
ron et conseiller sous Picrre I"; ministre et grand 
cbancelicr sous Anne, 1730; fut exilé cn Sibérie sous 
Elisabeth, et mourut en 1747. Son (lis, vice-chancclier, 
puis chancclier sons Catbcrine II, ne pnt parvenir il for- 
mer une quadrnple allianrc entre les cours de Vienne, 
Madrid, Yersailles et Saint-Pclersiiourg. II mourut en 
disgrdce sous 1'empereur Paul I'r. 

OSTIOLIA, Hoslilia, villc du royaume lombard vé- 
nitien, snr le Pô. Celte ville remonte à 132 ans av. J.-C. 
et tire son nom de Çalulns Curlius Uoslilins. Les Véro- 
nais y érigèrent, en 1151, un cbâteau fort, qui fut uu 
centre de gperre pendant dcux siecles cldemi. 

OSTltACLSME, du grec õ-iTpoxov (coquillc), parco que, 
dans celte sorte de jugeraem, les cltoyens donnaicnt 

OSY 

leurs suffrages en écrivant le nom de 1'accusé su^^e 
coquille enduite de cire. L'ostracisme est le nom 
ancienne loi d'Alhcnes, qui bannissait, pour un ce 

uombred'années, lescitoyens qui donnaienl de I uno ^ 
à la républiqne. L'oslracisme fut inslitué en 3 
J.-C., et fut aboli Tan 358, apres Ia condamnalio 
peibolus. (jí 

OSTUOG, ville de Russie (Europe), gouverne® ^ 
Volhynie, sur la Vallia. Après avoir apparl611 ^e(lt 
Rnsses, elle tomba au pouvoir des Polonais, qui cn r;1iii 
le chef-lieu d'un grand-duchd, dont le dernier í0U sCa- 
statua, en 1600, quaprés 1'exlinction de Ia lign6 1 

line de sa maison, ce duché scrait transforffld en 
raanderie de 1'ordre de Malle. ,e y0- 

OSTROGOTHS, Oslrogothi, nom des Golbs _ 
rient. Ils occupèrent différents liem, à diver^^^nt 
ques; ils étaient : 1» en Scylhieavant 376 (dsfof 
alors 3 corps do nalion, Visigotbs, Ostrogoths e 

des); ces Oslrogoths-Scylli?s s'étendaient du^a n"irí au Tanaís; 2o en Pannonie et cn Mésie, après ^ 
d'Attila. 453; 3o en Italie et aux environs, 49^'^,,, [1 
Théodorlc, leurroi, conquit cesrégionssur ^ ,a0c r" 
y eut, à cette époque, 2 monarebies gotbiques> ^ciie 
Hlspanie (Visigotbs), Pautre en Italie(Ostrogo"'.5 '^ ja- 
des Oslrogoths finit la première, 532, aprèsar0' rfe d® 
slant menacé de devenir la puissance prépond1'' OT)iIis 
1'Enrope. A la mort de Théodoric, 526, les ^,||prip'' 
occupèrent l'cst de Ia Rhétic 1", le diocèse d g3iilí' 
celui de Dacie, la Sirile, la province d'Arles f-rf) 'a 

Ravenne on Narbonne élait leur chef-lieu. "i1.5 j|e et 
mort de Théodoric, Bclisaire reconquit la 
plus grande partie de ITIalie, 535-540. Les pjfii- 
ressaisirent un instant Tltalie; mais leur ru"ie ^ peO" 
tôt achevée, pour la défaite de Totila, leur r",'()a|ta

f 

lagin, 552, et de Telas, son successi ur, q11' f" 0Sji-e' 
lué sur les bords du Draco, près de Guines. ^ 
goths quittèrent alors ITtalie pour toujonrs. -afr"''' 
que 8 róis: Théodoric, 493-526; Aibalaric». p.jiL 
Théodat, 554-536; Vitigès, 536-340 ; Ildebald. 
Éraric, 5(1; Tolila, 511-552; T<Ias, 332. „aucl,e (■. 

OSTROLENKA, ville do Polngue sur Ia ^ ^ &íc' 
la Narcw. Les Français en cbassèrent les R"8S 

vrier 1806, . fpt ^ 
OSTROVBKI (Gonslanlin), général 

fait el pris par les Russes íi la balaille ílc ^ 
1500; refusa d'entrer au serviço dTvan HE ' .jjvcs» j 
ki et les Russes ü Orja, 1514 ; vainquit les I d ^ ed 
Turcs et les Tartares de Ia Crimée; j1 nifbs0 

à Sokol, cn Volliynie, 1519; les vainquit • 
1522, et délivra 40,000 prisonnicrs clirclieus. (7'' 

OSTROVSKI (Tbomas-Adam Ravvie*)> ' n|at(Ovs
f

kj 
mort cn 1817, fut cbanibelian de Slauislas ^ j jçji; 
ct se, déclara pour la constituliou polonaisc 
nommé ministre des financos de Pologne, " fytd»6" n, 
5 déterminer Stanislas i resisler à la R"ssl ^ |a siif ^t 
par les confédérés de Tarogwiea, ct mis so il . 
lance do la polico russe á Kiev. Rcdevcnu ^ ^ p 
marécbal du grand-duché do Yarsovie, B ■' 
sident du sénat polonais, 1811 à 4813. .g»sjèclè>c. 

OSWA LD (James), ccrivain écossais du i ^ vcrte 

baltit les doctrines paradoiales de Loc 1» ^ c 
de Ilumc, ct publia, dauscc but, UO | y(j0. ,iní 
mim cn faveur de la religion, Kdimbourg'i, 

OSVMANPIAS, roi dTgjptr. régnao, .( (]e g gr 
rinlervalle du 15" au 10" siècle, ct pree jqsqu'f® jí 
rations le roi Uchoréus. II |iorla ses ai i _ jçeiuè® 
triaue. 11 fonda une bibliothèque Intilu c 
ráme. 
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(iécn'66"68 ')al uu isthme t'e ^ kil. de large. Qui- 
lis U.4 r''c^"e ile ea 1606, et Tappela Sagiilaria. 

iles t]e . ' OTAHITI ou TAITI, Ia plus grande des 
COniposp i 0C'é'tí' ^ans 'e Sraud Océau équinoxial, se 
'"'ies enin»6 ^|P'

u'asu'es> Opoureonou ou 0-Tai;i-Nou, 
  ^ 

ges 111' i"' 'a T't eu 1767, la Domma ile du roi Geor- 
Ve"e-c\ih U®a'nv'"e' eu 'u' t'on"a 'e 110111 d0 Nou- 
'elui ;^CS

<í:SI'a"n0l.S' eu 1772, lui imposèrenl 
•''Bène cr"8 ^'fs' Cook qui eu lit connaitre le noui in- 
>>ilants'o ?S 'et'ue' e"e est désigoee aujourddmi. Lis ha- 
S)11Í8 j "Q_eni'>rassd la religion chrétienne protestante 
'823. Cette Ue s'est déclaree indépendaule eu 

P®. sumK0.V' 0xcaca' TiHe et port de Ru sie, Eu- ^Pe, 
0ler ííoire. La forteresse nommée Kaogfet-Ossi 

'cs«st célèbre par soa ancienne importance 

dans |a , a r'Te droite du Dniéper, a sou emboucliure 
p'n síer ■ ' W ■ 
.Pt sur | ''fges qn elle a soutenus. Lcs Rus es la pri- 

"'«rs qy ''s ur<'s> 1737; elle ne fut rendue è ces der- 
[lriPce pç,? t7'i9 , eu vertu du Iraité do Belgrado. Le 

11 raser 'a ',ri' pprts un siégo de 6 mois, et la 
Ot PlJ ' P"- 

br^Pgilé^' "1®:)'0glen alsacien dn 9S siècle, traduisit 'é à gí. a vers rimés théodesques ou tudesques, pu- 0Tj1si ' '
0'I. 

*aafdé pap^5'kalife, régna de 6t4 à 636. 11 fut pol- 
g,P®diii0n (j

ilo'1animed, flls d'Aboubekr; la première 
Co'" a'0í> queS|^la'lesel1 ^'r'lIuc eutlieu sousson i bgne, a destruclioii du deuxième euipire perse, 

y., 
Ov' e'11Piie ''' Crhazi (le Victorieiu), fondatour 
í(i 0S,'VN'S \S Turc8 ollonmns- (Voy. EMPBKEVRS JOífs. ■' — Olhruan II. Voy. KMPEREUKS OT- 

«n^agne^e dit le Grand' empereur 
Honl dlurnl J de la dynastie saxonne, otí eu 912, mort Wrin 111 rni „ uc.c.u mui, 
"l In * fendti 'raan'c' '>a'tit les Huns et les 
I'an "derre à r Bohéme tributaire de Ia Gemiauie, 
tfe ir0' devint dGl,ll'e-nler, poussa jusqueu Cbain- 
th8i'. gUes p. ,, anc®l 946, coniiuc allié de Louis cou- 

0'desT ''P01183 Adelaide, Teuvc de Lo- à se pe '""''aeds, 93t ; força Béreuger, marquis 
uPf - Jean v',"111"1''6 S011 Tassal; fut rappelé dans ce 
, v. . "^'*961? T}AnnnrrAM ATilnn f.W 

•Jii' ^ le p ui;o» y40» comme allié de Louis con- 
*Ive'roi cIp.t and; ^P0usa Adelaide, veuve de Lo- 
"ajs rf'h s® ri:",,",ards- 93' i f01'fa Bérei 
•«Urn Jean v,"ní"lre sou vassal; fut ra 
'a ( ""d roi ri'ri i'961' d,lP:1sa Bérenger 
Jeaq ullai'die n(

a '96' '• empereur, 962. 
'Ctl>ai> ' et m,, "01"II'cr IlaPe Léon 111, ii Ia place de 

—Olho"',' 'e I',0lauinc dTtalie à 1'euipire d'AI- 
^Gp01"' nd ci/ò-i'<''1 'e Boui, (lis et successeur du fnianie gp, ,>3' mo1'' à Rome, 983 j proclaind rui 

empereur, 973 ; dellt Honri do Ba- 
aZtl'!?rí.nt 'a j. .0 avjj, • •" ia guerre li Lothaire, rol de 

í'.r,il®iili!(,u'd Pari'"'!,! !Ielz ci Aix-la-Chapelle, 978; "to " Paris"pi '":l1 Cl A,x la",-'naPclle>1178 > P0 

■■ir ■ "" 

«dccp^-Parente n!'!10 Pentifical, s'euipara do Naplcs, 

sur forÇa Lotbaireà sedésisler dc ses 
kfop !j' Sl11' le tróe """0 ^orraiuc, 980. ll remit 

Pk^Bnãr^Olhon Ir 1 ut e"suilc Baltu. —OtHon 111. 
U d' 98í Paler,P^ro, né eu 980, mort em, 
r1'0 Gr,!' " passa í <!lai' lllinellr d Ia mort d O- 
Csi0na v. revTn A'96!',!)% I P'11 Alilan, fil élire 
do >Io n ^'aves na e,11 Allemagne s'opposer aui in- 
- '0ttle lD' do •' l 81,0' OUCOre item 00» en Ilalie. el 
rei '''5 ■ir0thonlUilv'Cíen,re l®' mains de la populace 
P io 1'V0rl «u chíii!,? 'lls de "euri de Bayifcre, né 
fut X liiSporh I

dB Marzbuurg, 1218; empe- 
■■ f"' com!! 1>hÍlil,P0 d0 Soúabe, són com- 1 Uo v Nvine, °D''f Par luuooent II, 1209, et 

** !mpi!e-Au«us'®- 
* fai' duc dc Bavièrc par 

toiniu encoro deui fois eu Italic, et 

rimpératrice régenfe, Agnès, mère de 1'empereur Hen- 
ri IV, 1061, couspira contre Agues, et s'empara du pou- 
Toir impérial. Dépouillé de snn duche, à Ia majorilé de 
Heuri IV, il se reconcilia avec ce dernier, lOlü, et de- 
Tint son lieutenant général dans la Saxe. Ayant pris 
les armes contre Rodulpbe de Souabe, conronné à 
Mayence, il fut défait et tué á la bataille de Volkshein. 

OTIION DE W1TTELSBACH, duc dc Bavièrc, des- 
cenlaut d'Arnoul le Mauvais, servit, en Italie, Fréderic 
Barberousse, qui lui donna le duche de Bavière, aux dé- 
pens de Ilenri le Liou. II mourut en 1185. 

OTHON DE BRUNSWICK. V. BRUNSWICK. 
OTIION DE FREISINOEN, chroniqueur, lils de Léo- 

pold, marquis d'Autriclie, fut nomiué par Conrad III 
évêque de Fi eisingen, et mourut en 1158. 11 laissa une 
Chronique depnis Adam jnsquen Van 1146, publiée à 
Strasbourg, tolã. 

OTHONIEL, premier juge des Israéliles après Josué, 
prit Kariat-Séphes, dclivra ses compatriotes de Pescla- 
vage, tüãt av. J.-C.; régna 40 ans, et mourut en 1314. 

OTIION (Marcus Salvius Ofho), empereur romaxn.né 
Pan 52 de J.-C., premier mari de la célebre Poppée, 
céda sa femme à Nérou, et fut envoyé questeur en Lu- 
sitanie. Jaloux de la prélcreace que Galba accorda à 
Vison, il se fit proclamer empereur. II excila une ré- 
volte dans laquclle ces deux pcrsonnages furent massa- 
cres (janvier09). Au mème inslaut, 1'armée de Ger- 
manie élcvaità 1'empire Vitellius, et marchaitsurPItaUe. 
Olhou abandonna ses habitudes de mollesse, marcha au- 
devant de 1'eunemi, et triomí ba eu Ligurie, enNarbon- 
naise, à Plaisance et au combat donné près de Crèmoné. 
Mais peu de leraps apres, il perdil la bataille dc Bedriac; 
11 se donna la mort le 15 avril 69. 

OTRANTE, Otranlo, Htjdruntum, ville et port du 
royaume de Naplcs derred'Olranle), sur le canal dc son 
nom. Cette ville fut prise par Mahomet II. cn 1480. 
Fouché, ministre de la police, reçut de Napoléou letitre 
de duc d'Olrante, 1810. 

OTRICOLI, bourg des États de 1'ÉgIise, á 52 kilomc- 
Ires nord de Rorae. 10,000 Français remportérent 
dans les environs uue victoire signalée sur 100,000 Na- 
politains, 1799. 

OTT (P.-Charles, baron), feld-maréchal aulrichien, 
né cn Hon rie, se ballit contre les Turcs, 1789, fit Ia 
guerre d'Italic sons Wurmser, Souvarov cl Mélas, com- 
mauda le síége de Genes, 1799; fut battu íi Alontctiello, 
1800; prit part ii la campaguc autricbienne, 1805, et 
mourut à Pestll, 1809. 

OTTOKAR 1" (Przemysl), duc de Bohéme, 1192; 
dép isé, 1193; rélab i, 1197; roi, 1198, et roconnu comme 
tel, |iar Olbon IV et Innocenl III. 4205. — Oltokar II 
(le Victorieiu), successeur dc Veneeslas III, rru- 
nit à Ia Bohéme rAuIricbe et la Slyrie, 1255, fit des 
Ciiuquétes en Prusse, 1234; fouda des villes, obtint par 
testament la Cariutbic et la Carniole, 1270; protesta 
contre 1'éleclion de Bodolphe de Uabsbuurg, s'allia avec 
Ilenri de Bavière et le roi de Hungrie, fui mis au ban 
de IVmpire, 1273; fut privé de 1'Autriche, 1276; obligé 
de renoucer à tous ses duebés, il recommença la guerre, 
1277, et mourut à la bataille de Laa ou de Marchfeld, 
1278. 

OTTOMAN (Empire), l'un des plus vaslcs et des plus 
faiblcs Ltats du globc. 11 se corapose de deux parlies si- 
tnées Pune eu Asie, fautre en Europe. II a pour tribu- 
taires et comme vassalos, eu outre, no" sans t,on es ' 
liou loulefois, lcs provinces dc Servie, de Valac ue e < e 
Moldavie; PÉgjpte, la Syric et les régeoce» de Inpoli 
et dc Tuuis; au nord, Pcmpire olloman touche a la 
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Russie et à Ia mer Noire; à Touest il a pour bornes 
rAuIriche et VAdriatique; au sud la Grèce, la Méditer- 
rauce, TArabic, riitbiue de Suez, et enfin, à l est, la 
Perse. II s^tend eu lonp de lõ" à 46° est, et lat. de 31° 
à 48° lat. Sp capilale est Conslantinople. Sa popnlation 
se compose de 18 à 20 millions d'individus. Les Turcs, 
qui dominent et gouvernent, forment à peine un liers 
de celle populalion composée de Juifs, d'Arméniens, de 
Grecs, de Siriens, d^rabes. Le pays est divise cn 
Eyalcts ou pachalilis, divisés eus-niêuics en sandjahats. 
Cette division correspond à peu près à celle de nos dé- 
partcmenls ct arrondissements, si ce ii'est que dans 
rempire oltoinan les pouvoirs civil, militaire ct finan- 
cier sont [confondus dans les memes maios, dout la 
seule habileté se compose uniquement de savoir extor- 
quer de vexatoires impôts répartis suivant le caprice. 
Le cbef de TEiat est appelc Grand Seigneur ou sullan; 
son premier ministre est grand rizir; le grand amiral 
capitan pacha; le trésoricr dcftcrdan; le ministre des 
aflaires cbangèrrs reis effendi; le ministre de Tintérieur 
làaia beij; celui de la marine tersom emini; la réuniou 
decesdiversfonclionnairessenommeriiraii.—LaTurquie 
d'Europe comprend les contrées conuues sous le nono de 
Macédoine, Ia Tbrace. rillyrie, rEpire et la Thessalie, 
contrées qui pour les Européens de nos jours sont ic- 
présentées par une nouvelle division qui comprend la 
Croatie, Ia lloumélie, PAlbanie, la Macédoine et la 
Thessalie. La Turquie d'Asie se compose de l Analulie, 
qui fut le berceau de rempire, 1'Artnénie, le Kourdistan, 
rAbdjezireb ou Mésopplam:e, ITrak-Arabi et la Syrie. 

OTTOMAN (Vicissiludes de rempire). Après la des- 
truetion des sullaus scldjnucides par les Mougols, dil le 
savant orientaliste de Guignes, leur empirc se Irouva di- 
viséeu diííérentespelites principautés, etquantitéd^mirs 
seldjoucides et turkomans, qui ctaient établis ,daus 
PAsie Mineure, se rendirent souverains chacun dans 
sa province. Ces pelites principautés sout au nombrede 
onze. L'émir Tbaman ou Atman, ancètre des Turcs 
Olbmanide «u Olbmans, cn pnssédait une. Ollnnan et 
Orkan ne furcut que de simples emirs seldjoucides, 
qui prolllbrent du malheur de leurs mallres. lis soumi- 
rcut cusuilc plusieurs émirs, leurs voisins; et sous les 
princes postéricurs, ces Turcs se rendirent mallres de 
TAsie Mineure enlicre. Lcur empire devintrun des plus 
puissants do 1'Ãsie, par les conquctes qu'ils firent sur les 
chrétiens et les musulinans : telle fut Torigine de la 
monarchie des Ottomans. — I. Olbman ou Athinan, 
communémeut appelé Otlomau, lils d'Ortogrul, cbef 
des Turks, ctait Tun des émirs de Caiatbeddin Ma- 
soud, dernier sullan dTconium, 698 de Tliégire (1299 
de J.-C.). Voyant celte niouarchic délruite, il forma 
le projet d'en élever une nouvelle sur ses ruines. Plu- 
sieurs émirs se soumireot à lui; il en soumit d'autres 
par la force des armes. 11 enleva aux Grecs et aux Tar- 
lares plusieurs villcs)dontla plus considcrable étaitcelle 
dTconium qu'il prit sur les deruiers. II fit la conquéte 
de Pruse ou Burse, en Bilbynie, dont Orkau, son lils, se 
rendit maitre après nu long siege, 726 de ITiég. Olbman 
mourut le 10 de ramadhau de la méme année (10 aoút 
1326), à l'>ige de 69 ans. Vers le méme lemps, Karaman, 
guidé par les mèmes raisons qu'Othman, ct profllant des 
mémes cjrconstances. s'emparaiAde ia Cappadoce et fon- 
dait un Êtatconsidérable qui subsista plus de trois sifc- 
cleai —IL Orkan, fds d'Ottoman, lui succéda, 726 de 
ITiég. (1326 de J.-C.). II prit le lilre de sultan que u'a- 
vait pas pris son père, et établil sa résidence à Pruse. II 
recula les bornes de ses Étals, se rendit maitre de Nico- 
médie, 727 de rhég.; prit Nicée par composition, 733 

(1333 de J.-C.). Son lils Soliman passa rHellespoD'.^. 
(1559 de J.-C.)j prit Gallipoli, la clefde 1'Europe. ^ 
rut d'une chute de ebeval. Son père en mouru 
me de cbagrin, 761 (1360 de J.-C.), dans sa v ' 
— III. Amuratb I" ou Morad, nommé par les ^ ^ 
taux Lamorabaquin, succéda à son père Orkan, y 
de 41 ans, 761 de rhég. Elant passe en Europe.   ,  -  0 , . JgpS » 
défit les Serviens, les Bulgares et les Hongrois 
plaine de Cassonie, fit prisonnier Lazare, roí e .g| je 
ct fut tué le méme jour par un soldat ennen!!.'uratl1' 
J.-C.). — IV. Bajazet 1'', ou Bayezid, 2= fiis d 
fut substitué à son père, 791 de ITiég. ll fut st' ^ c()I1. 
Ilderim, ou 1'Éclair, à cause de la rapidité de frèrí 
quètes.En montant sur le trônc, il fit étraoglÇ1" - .0iiii' 
 1's" nil lacoub, qui voulait soulever l'armée coutre lor 

la Phrygie dans 1'espace de deux mois; défitles ^ 
prèsdeMcopolis, euBulgaric, 793 (1393); rein™eur ro'' 
nouvelle vicloire sur Sigismond en personne, ^ sl]ii- 
24 de dzouledgé 798 ( 28 septembre 1396). Apr p- 
glanlebalaillc d'Ancyre,ou Angonri, il fut om t>rU: 
merlan, 29 de dzoulcaada 804 (30 juiu TiOJ), -y ^ 
prisonnier, le 14 de schabon 805 (9 niars res, e 

V. Soliman 1", appelé Musulman par les Ta gaj8zft. 
Calepin ou Célepin par les chrétiens, fils d ^ 
fut proclame sultan à Andrinople, 803(1403;; ^ 
son frère, qui voulait lui disputer la couronne. 
vrnn »nn TXO K11 O ri nc H n C <1 11 O Cfl TI n^TC 

fOlS 

[OV 
rdU» 

vra une grande partie des pays que son père 'gW6' 
en Asie. Musa, lui ayant déclaré de nouvcaU

(jn0plo, 
Soliman fut a sassiné sur la ronte de Constan e .VI. 

fut se sanvant d'Andrinople, l4IOdeJ. C. 
Moyse, surnommé Cbélébi, lils de Bajazet, - 
sultan par toute 1'armée de rEnrope, après ' . ijoU1'' c.,: 1 ci;, :1   .IVCC i»' ...{O' 

oM 

Soliman, 815(1410); il partagea rempire i 
son frère proclamé sultan par rarmée (1'Asie, r1-'"^' te" 
Sigismond uno victoire complèle, 813 LgrCi e! 'cs 
versé la meme année par Mahomet, son leSot^ , • .i/v nar i» h» cn Servie, ct fut tué rannée suivanlc |S je flrÜíé de Mahomet, 1413. — VII. Mahomet íer' 
jazet, fut proclamé empereur dc tons les O "yet0p^',e 
(1413 de J.-C.), àráge dc 39 ans. II rendit a ^ ct 
Manuel les placcs du Pont-Euxin, de Ia l>r0r s(,5 í

r! ef 
la Thessalie; força Mustapha, 1c plus jeune ' ^ se rc ' ^ 
ct qui avait formé un parti pour le détrôncr, (,|)l % ^ 
ti Thcssalonique 820 (1418). II porta la P"^juStap1l3'8- 
Valaqnes, jiour les punir d'aToir reconnu - cftie e^ja, 
mourut d'un coup de sang, cn reTenaDli.,s aiué'''jjr 
dition, 821(1421). - VIII. Amuratb H, '' auS; ' [i, 
homet, lui succéda, 821 (1421), àrág®1^ G^pf 
tapha, son oncle, lui disputa rempire» r Ia 

Andrinople, et se rendit maitre dc presfi de . \e 
quie; abandonné de ses généraux, ü '' |liratli, 'i ircS 
fut atlcint et tomba entre les maios d a ses a 

fit pendre. Mustapha fit également m ^ [0iiru 
frèrcs qui voulaient s'emparcr du ponV® -ppcssal^V.ai- 
suite ses armes contrc les chrétiens, PJ1 ^erVie,e 

1429. II déclara la guerre au despote c gs oO ' Ra- 
para de Semendrie, capitaledecet E'11 'ygfjjteí» ^ifu' 
rcux siégc. II cssuya cnsuite plusieurs l0aiis, 0 a|s 
clutavec la Hongric, 1444, "n<:irritd><'l!C, ji,e 

aussitõt violéepar les chrétiens. Aniui a ' cn,bre "Lfiil' 
guerre au roi Ladislas à Várne, 'c 1 1 ffooTerlIf- e'*8 
h .. ,i IB* réncs du S" . i iJa. gagna la balaillc. 11 remil les rin®> ''"uitaD, 
sou fils Mahomet, qu'il fit proclame isjr, IK retira en Maguésie, pour selivrer a v Ail)am 
sur le trône 4 mois après, marcha ^ a , re' 
George Castrios, ou Scamlcrberg, relirer. , pfè 
Croye, sa capilale, ct fut obbgé d t- il in

oU 

tourna, 1418, et essuya le meme a 
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W* 'e l'c '"ouharram 833 (9 février 1431). 
uu», O"16' II, fils d'Amnralh, fut proclamé sultan 
renv e.COn<'e ^ois' ^ ' âgede 20ans, 835 (1451). Ce priuce 
Its 'j'53 dcmenipircs, coaquit 12 royaumes, ct prit sur 
Con , re''ens plus de 200 villes. II emporta d'assaut ct pa ,an''noP'e, 'e 20 de dpdouniadi 1, 837 (2 avril 1433); 
cettê' CS"e con(Iu(lte Io H 1'etnpire greci, Cest á 
0;(0lf'

,0!|,le (l"e 1'cmpire otloman prit le nom de Porte 
gine 

3'le'''e Sub ime Porte, dénominalion dont Tori- 
Iqgg. ,es' Pas ^'en connue- Mahomet assiegea Belgrade, 
le ja a"u P31' Huniade, il fut forcé de lever le siége, 
llãg. Ju'"et- ^Iais il s'einpara de Corinlhe, d^tbènes, 
14C| ' niarc'1;l a Ia conqnèle de Pempire de Trébisonde, 
eQnpi?U.e 'a ma'so" do Comuène possédait depuis 1204; Pfit Ia capitale, et fit mourir David Conincne avec enf-i < ^^ Valilj,'1"8' 11 s'cnipara de lüe de Lesbns, 1462; en- 
Hg.', ?. Caramanie,  ...^, aprts Ia mort de Caramau Ogli, 
—aitj i3"3'"a "'e deNé^repout, forma le siege de 
pilm 1 capitule, ct força le provéditeur Arezzo de ca- e,\ i.íTn IA    j., i., .i.-.r..:;.. J.. . i:.... i „ 
fiOflt Snl- Itwgv» uv/ v.o ov/.t ..vviív- 
1455 ii "tla"> '"tlu parÉtienne, vaivode de.Moldavie, 
Pach; ' "" 
''h, c. . 
SOaiseT"a'e l'0 'a Tíndaric Criinée (raacienne Cher- honçj '""urique). Après l'espt\liliüu de Crimée, Ma- 
8près 

0nt'it sur PAlbanie, se rendit mailrc de Croje 
con^u n a" de siége, et de Sculari par uu traité de paix 
ruta.J^. Après plusieurs aulres conquêles, il mou- 
'« 2 itli|,

a^s de colique, dansune boiirgadcde Bilhynie, 
lüii, pj3',"'8', — X. Bajazet II,suruomniéLamorabo- 
■det ii 1" es Fraucs, lils aiué et succe seur de Mabo- 
««U int ^ (,/,1l), íit Ia paix avec les Egyptiens, 1489 ; 
^'rangp ^'® guerre de cinq ans avec Venise, 1493; fit 
^Cca'Jlé d '' un ses '"s'e' empoiiODncr un aatrc. 'es douleurs de Ia goulte, il remit Pempire íi 
iH 56 reii'!8100"*1 i"'5' ('a'2), etmourut erapoisouné 
q 2).^,Yrnl, " HidimoliquQ, Je 18 de sóler 918 (3 rnai 
I . (15p) 1" munia sur Ictròne à i'ilgede40aiis. 
I^^Putait t

é'ra,,gler ''1'mlel'' 8011 frère alné, qui le 

)u( 

^ .. l> 
hg' rev'e"t un au après ct devaste le pays, 1470 Le 

"ledik Ahmed enleva aux Génois Ia vide de Caf- 

■lattit r. „ 8011 antre frère Korkud, homme paisilile. fou, i,.; ,niaêl, rui de Perse, dans la plaino de Chade- 
et continua la 

t . ""uu, . |,   , i., i . ii    armes contre 
li're '"netp 3,1 ^GIP'6' ct reraporta sur Ini une vic- 

"""«a dispuléo, 24 aoúl de la mòm; aunée. 

««erre j,l
an'^va Tanriq 20 aout 1514, et 

i nsou ,S''" eK 922 (1510). II tonrna ses ; toih,. . > Sültnn j-i.. . ' . 

sua, jjpi,; uv/u, ,U uuuee. 
Isv l,eUr d. v Cairo, une bataille sur Turaonbal, 
Pu lesb^ , nso"' 1511; (itegorger tons les mame- 
Pp8108 'iu (>«■ du^i'>gagna une troisième bataille aui 
ct eTUll,'

ra' .,e i" raliic 2, 923 (15 avril 1517); (it 
Pru ' "l une' la', 86 rellliltniailrodu royaume d'Egyple 
<te 5/1Sa'lde ,iJ)r0.V'nce de Pempire otloméu. Zélim se 
«2(L.a,l!.dan ,uir?Ia Pé1-»®, lorsqu-i' mourut à l';lgo 
qn» ,2 sepipm, e Vl|lage de Shuastdy, le 9 de schoual 
Wp» Zílim re 1 —XI[. Soliman II, fils uni- Pèj>e ' •—v;. — jvii. ouiiiiiuu ii, ms um- 

Ui et íit mú,,?0!1'? SUI". 'e lri,"e al,rès Ia n,urí do sou 
l"'9'1 s'éri," Cazeli-Beg, gouverneur de Damas, 

<l'»r loürna der eu souverain, 927 de Pliégire. Soli- 

qm 

^ ^ Sçs "■ sj^ .7 — Í viu i >>i kjc11 
'a lih,,...a?"es COD|ro les chrélicns, emporla 

^28 /n '®2l) ni u B Jlclgrade, le 5 de ramadban 927 
Ííft*. ^ dn .. Khltdoc iIa K A.. n^l.n..nl 

tian^"'9'' «•'èr!1'' Caieli-Keg, gouverneur de Damas, 

(9, 
x2® (d '"^l, Obli —iu o ue raiiiaauuu u-r 
Nél, de niai .?"a ll,u)dcs de capilulcr, 3 de schoual 
.V „ '"issa 511,1".'' c' I "1 suu enlrtíe le jour de 
Jd V:it.,.

ercice q,, | rançais établis dans ses Etats le 
^C^Par xf"1'^"gien, 9,31 (1523). Ce privil gc 

^9Ut Sí LV' ,G73- L'an 932.'le 2. de 
nT0'' à It.^eie. la célfri, , S"!il,lai1 gagna sur Louis, 

d'' Con ' quionv,. ,1"0 alai"e do Mohats. II marcha 
f ato, I52í .?

es ll"rlcs HO seplembrc 1520); 
'I. '' ' 0 '"e; rit, 1329, cl (11 massacrei' 

toule !a garnison de Bude. II emporla d^ssaut Atlera- 
bourg, assiegea Vienne le 20 septembre, se retira le 
14 oelobre, rebuté par la ugoureuse résislance des 
assicgés, Iraversa la Ilongrie, passa en Orient, 941 
( 1534), s'empara de Tauris, et perdit une bataille 
contre le shah Thamasp-Cbairouddiu, surnummé Bar- 
berousse, general du Soüman, envoyé dans les ruers 
d'Oricnt, soumit le royanme d'Aéaien et toules les pro- 
vinces voisines, 943 (1338). Après la mort du roi Jean 
Zapolski, Soliman se rendit maitre de la Hongrie, 947 
(1310). L'an 930 de l^hégire (1343), Barberousse entra 
dans le phare de Messine, s'empara de la vi le de Rhége, 
íii le siége de Nice, qu il fut obligé de lever; ravagea les 
iies de Gigio, d'lscbia, de Lipari, et renlra dans le port 
de Condanlinople avec 7,000 prisonniers; il mourut le 
5 dgioumade I, 933 (4 juillet 1340). L'an 959 de Phégire 
(1532), Soliman repritsesdesseins sur Ia Hongrie, envoya 
dans ce royaume lopaeba Mehomet, qui se rendit maitre 
de la ville et de tont le liannat do Témeswar. Dcfaiío 
riesTurcsdevantMal e, ISséfer975(11 seplerabre 1503). 
Soliman irrite rentra dans la Hongrie et se préparait á 
faire le siége de Ségeth, I irsqu il monrut d'une fièvre 
maligne, le 15 de séfcr de la même aouée (50 aoúl 1300), 
à Pàge de 70 ans. — XIH.Sélim H, fils de Soliman 11, 
fut reconnu souverain le 9 de rabie 1, 974 (1300), con- 
clui avcc Pompereur Maximilien une tréve de huit ans, 
975 (1508); envoya Aluslaplia pour faire sur les Véni- 
tiens la conquétc de Pile de Chypre, 978; Famagouste se 
rendit le 10 de rabie 1, 959 (2 aoút 1571); Pile se rendit 
bienlôt après. Défailedes Turcs à Lépanle par don Juan 
d'Aulriche, 7 octobre 1371; de celteépoque date ladéca- 
dencc de Pempire oltomao. Sélim mourut d'apopleiie le 
28 de sebaban 982 (13 déccmbre 1574. — XIV. Amu- 
ratb III, fils aiué ct successeur de Sélim, commença sou 
règne par le massacre de ses cinq frèrcs, porta la 
guciTO daus la Pcrse, 980 (1578), ct ne la termina que 
par un trailé de paix, cü les Persans cédèrent aux Ollc- 
mans trois pruvinces que ces derniers avaient cou- 
quise sur eux, 997 (1589). Amuralh conclui avcc Pem- 
peicur Adolpbe uue tréve de neuf aus, 991 (1585) :.il 
dérlara la guerre à 1'empereur, 1000 (1592); le pacha 
de Bosnie prit AVihilz, capitale du pays. Défaile des 
Turcs par les chrétieus en Hongrie, 1593. Carcbidiic 
Malhias se rendit mailro de Navigrad, 1002 (1594). Le 
grand vizir Sinan Bassa obligea la place de Raab ou 
Javarin de se rendre, 17 septembre de la mème annéc. 
Mort d'AmuralIi le 9 de dgioumadi 1 (17 janvier 1595). 
— XV. Mahomet III, filsainé d^Amuralh III, monta sur 
le tròne, 1003 (1595); (it élrangler 19 de ses frères et je- 
ter il la mor 2 concubines de son père, qui étaient en- 
ccintcs. II entra en Hongrie vers le milicu de mouharraiu 
1003(septembre 1590); prit Agria par composition le l,r 

rabie I (octobre mème année), et défit 1'archiduc Maxi- 
milien le 20 octobre, après avoir éprouvé d'abord un 
revers considérable. II fit subir Ia peine du fatal cordun 
á sou frère Zélim, qui s'élait mis à Ia tête (Pune sédi- 
tion è Conslantinople, 1000(1398). Le duc de Mercoenr, 
qui élait venu au secours de l'empcreur Kodolphell, 
fut obligé de se retirer par riéfant de vivres, 1009. Ca- 
nise se rendit le 23 de rabie 2 (22 octobre 1000). Mort de 
Mahomet III, il Conslantinople, le 27 de dcdgeb 1012 
(21 décembre 1003). — IfVI. Abmed, ou Achmet l'r, 0'» 
ainé de Mahomet 111, lui succcdaà Pdge de 15ans, 1012 
(1003). 11 conclut à Silualoroc, près de Comorre, une 
lièvc avec Pempercur Hodolphe, pour 20 aus, 18 de 
dcdgeb, 1015 (9 novembre 1006); traité de psix avcc la 
Perse, 1020(1011); défaile des Turcs par les Persans, 
1010. Mort d'Achmel le 16 dioulcaada 1020 (13 novembre 

t4) 
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1GI7). — XVIT. Muslaptia lc', frèrecadet ct succcsscur 
(TAchrael, 1020 (16)7), fut arrèlé par les grands vizirs, 
déposé comine incapable de rógner, ct coniiné dans une 
prison leõOde rab e), 1027 (17 mars 1018).-- XVIIÍ. 
Osmaa 1", ou Dtlunau II, fils d'Achmel, fut éleví sur 
te trono à l'âge deS ou )2 ans, )(l2i (1618). llenvoya ea 
Perse soo vizir Ali-Pacba, 1028, qui mit tout à fcu et à 
sang jusqu'à Tanris; s'avança vers Ardevil el obiigca le 
roí de Perse à dcmander la paix, 1029. O-man poria la 
gucrre cn Polog c, 1030; cobona devant Chuezni en 
Moldavie, et fit la paix avcc les Polonais au móis do 
dzouledgé, 1050 (octobre 1021). L'aii 1031, 18 redgeb 
(19 niai 1012), les janissaires se révollèrent, replacé- 
rent Mustapba sur le trône, pronitnèrent Osmao dans 
le tombereau des criminels par les rues de Constantino- 
ple, et lc fircnl ctraugler par 6 inucts daus le cbátean 
des S('pt-'P0"rs- MJislaplia monla sur le trône pour 
la seconde fo s, 1031 (1622), fut déposé de iiouveati le 

do dzoulcaada 1032 (10 septembre 1623), et mourut 
dtranfild dans la prison d'ou il avait été tire. — XIX. 
Ainuratli IV, frère d'Osnian, fut snbslitné á Mustapba 
á l àge de 13 ans, 1625, II fit parlir mie armée pour re- 
prendre Babylone, 1033; assiégea denx fuis infrnclu u- 
scmenl Bagdad, 1040; fut obligé de révoquer, 1043, l'c- 
ditde boire du vin, 1043. II rcprit les arraes contre la 
Perse, prit Erivan, capilale da PArménic persiquo, et 
emporta d'assaut Bagdad, 2o d lembre 1638. 11 mourut 
à la suite d'un exces de vin, le 23 de scbou d 1019 \8 fé- 
vrier 1610). — XX. Ibrabim fut placé sur le trone, 1019; 
enleva aux Cos ques la vil e d'Azof, 1051; déclara In 
gusrre aux Véniticns, 1035(1613); prit la Cande le 22 
aoúl de la nicme amvú', ct Bctimo, 1646. II fut déposé 
à la suite d'iine réiolle, ct étranglé lo 28 de redgeb 1039 
(28 juilb t 1649). — XXI. Mabomet IV, CIs aiué ct suc- 
ccsseur d'lbraluin, 1649; eut pour vizir Méhémct Kio- 
prili, (|ui enleva aux Vcnitiens le; lies de Mclélin et de 
Lemnos, 1070; prit anx Impcriaux Pclerwaralin le 1'r 

moubarram (27 auút 1669), ct moun.t le 3 labie I. 1072 
(19 octobre 1661). Sun lils Abraed Kioiirili, ou Cuprogli, 
lui succéda; ballit le géndral Forgatz, cn Ilongrie, 
1073; prit Xébaussel, 5 rabie 1, 1074 (27 septembre 
1063)'; lut baliu il Saiut-Gotbard le 18 moubarram 1075 
(1 tf a()üt 1664), par le géncral Moiitécuculli; mais il se 
rcndil niaitra de Caudie, 29 de rabie 2, 1680 (16 sep- 
tembre 1669), a prós 29 mois dc siége. L'an 1083 (1072), 
Mabomct déclara la guerro aux Polonais cn faveur des 
Cosaques, et aprés s'étre emparé de qnclqnes districls, 
accorda la paix ii la Pulognc, moyennant un tribut de 
20,000 écus, 8 dgiournadi (22 aoúl). Défnile des 'i'urcs 
pai- Jean Sobieski, 16/5; paix avec la Pologne, 1676. 
Mort d'Abnicd Cuprogli, le plus grand ministre qu'ait 
eu 1'eiupire, 1673. Kara Mustapba, son succcsscur, 
rompit la trève concluo par Abmct avre TEmpiie; 
passa cn Hongrie, 1094 (1685); iuvestit Savaria, mar- 
cha sur Vienne, ouvrit la Iraucbéc devant cette place, 
C de schabran (10 juillct), et se sauva honteusement à 
1'arrivde de Jean Sobieski, en abandonnaut armes et ba- 
gages, lo 29 de ramadban (11 septembre). Mustapba fut 
étranglé à Belgrado, par ordre du sultau, le 16 de mou- 
barram 1093 (23 décembre 16S3). Traité de gucrre of- 
feusive et défensive entre rempereur, le roí de Pologne 
et les Vcnitiens contre les Turcj, (684. Prise de Bude 
par le duo de Lorraine, 21 de scboual 1097 (31 aoút 
1686). Défaile des Turcs par co dernier à Mobats, prós 
de la ürave, lõschoual (12 aoút). Succés des Vcnitiens 
cn Grcco ct en Dalmatie. Le pcuple oltoinan, irrité de 
laut de pertes, sacrifia ses ministres ct déposa le sullaa 
le 13 moubarram 1099 (9 novembro 1687). Mahoraet 
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vécut encore 8 ans, rentermé dans ses appartementS'^ 
mourut au mois de dgiournadi 1, 1101 (janvier ' e 
XXII. Soliman III, fils d'Ibrahim, fut plafé sur 1^ 1 

à Tágede 48 ans, 1099 (1687). Los Impcriaux profiut 
de plnsieurs révolles pour faire de nouveaux P1'0-"^,. 
Hongrie. Agria se rendit au duc de Bavière lc 2 Jj 
1099 (28 novembro 1687). Le corate de Merci pri'1 t 
galz le 25 rabie I (17 janvier 1688). Albe-R0)'3'® 
prise le 28 de redgeb suivant (19 mai), ainsi q"e 

Peterwaradin et plnsieurs aulres places. 'ic'^rat Jj,, (6 
emporlée par 1'élecleur de Bavière Je 20 dzoulcaa ' 
septembre 1688). Muslaplia Cuprogli, nouveau 
rétablit les affaires des Turcs en Hongrie. H ' 
Missa, Widdin, Semendria, Essek, Orsova et Belg1' 
Lacampagne de 1101 fut moiusgloriensc pour les . .,,6 
Soliman mourut peodant celle de tl02, lc 3 de sÇ i ^ 
(22 juin t69l). — XXIII. Acbmet II, ou AhmeJ. 
dTbrabim, fut subslitué à Sol mau par le crédil du ^ 
Mastapha Cuprogli, qui mourut le 4 dedzoulcdge 
mémoannée (19aoút 1691), à la bataillc de SaU'n';elL[íe 
eu Hongrie. Acbmet mourut d'une lluxion dc P.,',(1IS. 
le 21 dgioumodi 1106 (27 janvier 1693). — XXIV- • ^ 
tapba II, fils de Mabomet IV, fut reconnu sultão 
Ia mort d'Acbmet. II fit toules les campagnes de ^ 
prie jusqifà la paix. 11 fut batlu par le princa 
près de Zeuta, sur la Tclsse, 21 de séfer H09 C 
lembre 1697). Paix de Carlowitz entre les ^ urc>'st.|i3- 
pereur, les Vénitieus, la Pologne ct la Bnssie, 4 ^ r[í 
ban tllO (26 janvier 1099). Le résullat de la_f 
avait été la perte de presque tonte la Hongrie. »' ^ |a 
de Passarovvilz lui enleva Temtwa et une P3r'l0ie_ Le 
Scrvie, 1740. Uévulte des troupes à Gimsíanb'1^ sCp. 
sullan fut déposé le 19 de dgiouniadi, IHã 'Cpj. ^ 
trmbre 1703), ct mourut de mélancolie, '' .j;, 
XXV. Acbmet IH, frère de Mustapba, lu',sU|, juè' 
1703. II accorda 1'bospiialité à Charles XU, r0' 1 '.j ures 
de, baltu â Pullawo, 1121 (1709). Paix entre 'es c aé* 
ct le czar, 1125 (1711). Acbmet déclara la 8"" í 
Véaiiiens, 1127 (1715). Déroulo dc larmée 'an||28 
Peterwaradin, par lo prince Eugène, 20 ícbsb • aja 
(5 aoút 1716), et prise de Temeswar, 6 de |a 
(12 octobre). Paix de PassarowiU entre PefflP^^jaillÇ' 
Porte ct les Véuiliens, 4 de ramadlian 1130 pri- 
1718). Les Turcs furent défails au siége de ' j|5' 
rent Hamadan peu de jours après, et TadJ-). L' 
(1725). Paix entre la Porle et Ia Perse, "^ 
gmrre recommença avec la Perse, 1113. !sCrct'Ca 

Constantinople; déposilion (PAclimct, 1730, q1" juio 
dans un appartemeat particulier, oii il m0"rU|l'a IL'"í 
1730.-XXVI. Mahmoiid I", fils dc MustaP'^^ (|l) 
eu 1690, reçut Plnauguralion, 14 dc rabie paliai1' 
oelobre 1750). 11 couclut un traité de paia ^..j-Kl1'1"' 
Tbamas, 1141 (1752). Défaile dcsTurcs par RO 
général des Persans. Paix avcc ce dernier, ^ faU1'1 

Les Turcs abaudonncrent les villes dT-riva"»^ 
et les proviuces de Géorgie ct de ^ ^T,ne\-efofetea, 
Guerreavcc la Kussie la mémc annéc, afe. ^ 
Charles VI, (737. Les Bussrs prircnl 13 P ^jx e" 
cow, sur les Turcs ct les Tartares. 1 ^'rio recof^f-séí 1'Empire et la Porle, 1152 (1759). La S1"'" . nt oPPf., 
cont.e la Perse, 1156 (1743). Les Turcs W)Sj) {,íW 
de faire la paix avec Tliamas-Houli-kb11"' je 8 
Mort dc Mabmoad, uu relour de Ia niusqu ^ibo)ao I ' 
Ine I, II6H|I3 décembre 1734). — XXVli- ]e ^oe 
ou Osman II, fils de Muslaplia II, nion ' (i0n, '' Ae 
l úge de 56 ans, 1668 (1731). A son '"'"f n)0suli«ai;Sb,c 
cembro 1751, il renouvela Ia déícnse au ^9 ue|0 

boire du vin. II muurut Ia "uil du - 
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ntí'L!»? 00 2(5 stirer ,171)* - XXVÍII. Mustapba III, 
Tint ; ; ao^t '716, fils d'Achmet, déposé en 1750, par- 
•li' c»lf em')'re' 1757, et se fit inaugurei* le 5 novembre ]es 

te année. II flt revivrelcs lois somptuaires, mais ne 
Pari p p0int a,u Francs, 1759. La Porte, sollicitíe 
nia ,

a ' 0'0Sne, declara la guerre à la ilussic, 5 de dgiou- 
177/110 0c,0',rc 1768). Mortdu snltan le 21 jan\ier 
trèrla 1

dedzoulca!,da H87).—XXIX. Abdul-IIamid, 
le 2- .e Musta',ha ne 1® 20 mars 1725, fut courooné 
eon/|j'anT'cr 177-5. La pais entre la Porte tt !a llussie fut 
2) j '1? 'a n,^,ne année á Koulschouck-Ksínardgj, le 
""•■•di i61, e' ra'®de 'e 26 du mème móis (28 dgiou- 
-ioDna* 8,8)*Par celralíd, la Parle Ottomane aban- 
de ia I, Eukowine à 1'Aufricbe, 7 mai 1776. Défaile 
de j; . e ottomane, par les Kusses, sons les murs 
''89 n y"' ''®7* Mortsnbile d'Abdul-IIanÉÍd, 7 avril tné XX. Sélimlll, fils de Mustapba III, fntprocla- 
Tilr(/"''®re">' à l ilge de 28 aus, 7 avril 1789. Défaile des 
Eel..,. ' 'isai1, par les Russes, 21 juil et. Le 8 octobre, 
Cst K

Si
aQl; '""ibe au pouvoir des Autrichiens. La paix 

aveci7,nt'e,'e 'l aoüt 1791, à Syslome, eu Bulgarie, 
avec 1" u'r'che, et à Yassi, avec les Russes, 1792. Guerre 
Caire

a„ a"ce. '2 septembre 1798. Alexandrie, le 
qui fu't 

a e' Jaffa tombent au pouvoir des Français, 
t-ranea

ent0h!^s d'évacucr rÉgjple, 1801. Paix avec la 
faite des'-?."1^6'' Eai is. 9 octobre de Ia mème année. Dé- 
íívoUés 11 cs Par Czcrni Georges, cbef des Serviens 
Xlssa |e ,COn'''e 'a Porte, aux environs de Relgradeetà 
^ Co0si;

a.Tril 1805. A la suite d'une révollc qui delata 
re"ra da nl'I!0'de 'e ma' 1667, Sélim abdiqua et se {"» d'A|'

is' bUérieur dusérail. — XXXI. Mustapba IV, 
je 'rfiriç ''J'"llamiil, nc le 7 septembre 1779, étevé sur 

"tsurn ' i"1"0' 1807, conclut nu autre armistice avec 
Eosé et - s serviens et avec la Russie, 2-1 aoút. II fui dé- 
:ellIi,.ta

SS?ssi,llien 1808. — XXX1L Mahmoud II, frere 
"'"'it ljj()i la IP' ná en 1785, parvint <1 1'enipire Io 11 
("'sllfit P-0ligrès de Jassy, 1er jauvier 1809, rompu 
>de,IU.0,nert ''a' 'e rcE|s O110 font les envoyés 
r p'>r(e

C<i ^ 'a H"55'® 1' Moldavie et la Valactiic. 
1 "#-çj as ■<lc'are 'a Ruerre á la Russie, 6 avril 1809. 
>. ([uj518'6 'cs Serviços da ps Icur revolte conlre le 
/'^ieiiro r " '""erainsi coutre la guerre intérieure et 
et'0 lonjoii' 'lcí?uerre dure sans iulcrruption, et pre - 
|a 

s<! 'erinj05. ',vcc d<!savantnge pour la Porte Ottomane, 
vi'"15"® Ia |>C ' " 'n '>a'x dc Èuclurest, 25 mai 1812, par 
tin 01 de Ia n 10 C0^,! a llusslft nlle parlie de la Mobla- 18"e. l!eièr. p'sa,'al)ie. La guerre coutre la Servic con- 
'iii '' Sc"1 0 '0"l')e "o pouvoir des Tnrcs, 7 octobre 
S(]f

ar|-PaCha v"' rs'sonrnise 5 un gouverneur tuic, So- 
l8l/'t8 Prov' 'S''5 '61 í. La Porterecouvre sen antorité 
dv '''813 '"ees do ]\atolic et dc Romélie révollées, 
boa,0 armée r, S(','vicns' encourngés par la présencc 
fort

Veaa. Lc/t"0 iur 'ei11 fronlière, se révollcnt de 
fas ;

Crcsses ; 1 "res font forces de se retirer dans les 
çq v ^Va^ne/V" '6'õ* La Russie, qui a toujonrs re- 
We.0r'"do|a 

es forleresses qu'cllc devait restiluer 
8veèC|<!'>en(lani'r 'X de Eucbarest, mcnaoc ConslanliuM- 
ÍUer» 5 Scrvip crl,Pcrenr Mabmoud 111 conclui Ia paix 
^ i*»611a rpn "s' '615-1816. La Turquie déclarc la 
•'e. ."S eterro "ce de Tunis. Rlle arcepte la médialion 
r "'icp0 60«verrU|- v'1'er quelqucs litiges avie Ia Rus- 
"fe f'

>n,tr0,.(j.nínenl aDgl»is proflte do celic circon- 
fa')1iiu,Connaiii'„"!Sír.'a republique des lies Ipnlennci et 
f'êi ■ 1817 'Iroita do proteclion surcelte re- 

fsusej "f 'es Sp,, .'. 1 ll"ssie manifeste uu grand in- 
lraitiIUi|es criii,. ,"CllS' e"0 réclame 1'exécution des 

d'lns un aiii"611'' L® QrandSeigneur in'erprcle r® seus que le tzar; c'e6t la guerre 
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que prépare sourdement la Russie, et que nous verrous 
éclater plus tard afin d'arracher quelques nouvelles con- 
ccssions á la Porte, 1818. De 1820 á 1827, la Porte a à 
lutter conlre 1'insurrection des Grecs, soulevés pour 
conquérir leur indépendance : ceux-ci, sontenus par les 
sympalbies des populations cbrétiennes d'Europe, s'or- 
gauiscnt eufin en étal iodépendant, et Ia bataille de Na- 
varin, oü la marine turque cst anéantie , cousacre leur 
séparation de 1'empire olloman. A la suite de la guerre 
de 1819, PArménie turque est cédée à la Russie ; ia Va- 
lachie, la Moldavie et la Scrvie deviennent indépendantes 
moyennant un tribut. Trailé ri^Vndrinople, 1829. L'A1- 
gerie, vassalo de la Porte, est conquise par la Franca 
dans ia raêmeannée; en mime letnps Io pachad'Kgypte, 
Méhémet-Ali, 8'a(franchit de son souverain, conquiert la 
Syric, et, après avoir battu les Tnrcs à Konieh, menaçait 
Consfantinople. Ces! dans ces circonstances que fut si- 
gno entre la Russie et la Porte Ottomane le traile d'Un- 
kiar-Skelessi, 1833. Por un article secret de ce traiié, le 
snltan ouvre le Bospbore aux seuls vaisseaux russes, et 
s'obligo à fermer les Dardanelles aux aulrcs puissances. 
Mébémet-AII, menacé par une armee turque, marebe à 
fa rcncontre et remporle Téclalante victoire de Nézib, 
1859, qui livre à sa merci les destinées de Tempire ot- 
toman; sa marche sur Constanlinople n'est suspendue que 
par rinlervention des puissances européennes. La Porte, 
grdce ii celle intervention, recouvre une ombre de domi- 
nalion sur la Syrie, et reprentl Candie; mais cet empire 
cst frappé au coenr, ses institutions ne peuvent le pré- 
server d'nne dislocation imminente: il ne faut pas moins 
que l inquiète jalousie des puissances européennes pour 
lui conservei* un semblant d'organisaliou et de puis- 
sance dont il est complétemcnt déuué. Voy. ÉGYPTE, 
GKÈCE et RUSSIE. 

OTWAY (Thoraas), poete anglais, naquit à Sussex, 
1651, et debuta fort jcuuo comme acleur; mais, n'ayaut 
pas eu do succcs, il abandouna le thé.itre pour se livrei* 
à la composition des pièces. II rcussit dans les dcux 
genros; cependant il vccut et monrut dans Ia miscre. 
l)on Carlos, Venise saurée et Manlius lui assignent, 
chiz les Anglais, la preiuifere placo après Sbakspeare. II 
inouruten 1685. 

OUBOUGHA {Oubachc), kban ou prince raongol des 
Tourgants, établis entre le Dou et le Wolga, disparnt 
subitement, 1770, ri la têle de lonle sa tribo, composée 
de 30,0(10 familbs, fuyant roppression des iouverains 
kalmouks, et arriva snr les bords de la rivière d'lli, 
15 aoút 1771, après avoir eprouve de grandes perles en 
combaltant d^utres bordes qui voulaient s'opposcr à 
son passage. L'empereur de la Chine, après avoir assi- 
gué a celte tribu les torres nécessaires à son ctablisse- 
ment sur les bords d'Ili, appela son chef auprès de sa 
personne impériale, et le cambia d honneurs et de pre- 
sents. On ignore répoque de sa mort. 

OUDENARDE, villc de la Flandrc orientale (Pays-Bas). 
Des auteurs prétendent qne celle ville fut dans Torigine 
une forteresse bílie psr les Iluns en 411, prisc par les 
Français, 1638; clle fut rendne aux Espagnols par le 
Iraité des Pyrénées; reprise cncore en 1667, elle fut 
rendne de nonvcau à la pais de Nimègue, 1678. Le 
prince F.ugène et Martborougk défirent les Français prós 
doces murs, 1708. Les XTançais la prirent, 1792; elle 
fut réunie à la Frauce, 1796, Rendue aux Pays-Bas en 
1814, ele fait parlie du rojaume de Belgiqne, l8'2* 

, OUDENDORP (François d'}, pbilosopbe hollandais, 
naquit íi Leyde, 1696: il étndia.sou» Gronovms, et fut 
successivemcnt recleur des écoles de Ntmèguc et dc 
Harlem, 1721-1726. II fut nommé professeur d eloqnence 
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et d'bisfoire à Ia faculté de Lcyde, 1740, el mourul, 1761. 
Nous avons de lui quelques éditions eslitn^cs d^bsequens, 
1720; de Lucain, 1728; de Frontio, 1731; de César, 
1737, et de Suétone, 1751. 

OUDl!V (François),jésuite, néàVignori (Champagne), 
1073; étndia les lettres grecqucs et latines et se rendit 
familicres les langees anglaise, italienne, portugaise et 
espagnole. Nous lui devons les Poematu diclascalia, 
qu'il publia sons le pseudouynie do d OÜTel; mais il est 
principalcment rccommaudable par ses travauí pour Ia 
BiUiolhéque laline de la société de Jesus. II mourut à 
Dijon, 1732. 

OÜDINOT (Charles-Nicolas, duc de REGGIO), mard- 
cbal de Fraiice, naquità Bar-sur-Ornain, 2 aoút 1767; 
s'eiiròla dans le régimeni de Médoc, 1785, etfutnommé 
chefdu bataillon des volonlaires de Ia Meuse, 1791. Co- 
lonel du régiment de Picardie api ès sa belle défense du 
châleau deBilcbc, sipterabre 1792, il soulint encore, à la 
tcledu mcme régiment, pendant plus de 10 heures, le 
cboc de 10,000 ennemis, qui nc purent Tempèclier dere- 
joindre Tarmée française. Le grade de general de bri- 
gade fui la récomponse de celte belle adiou. 11 se rendit 
maitre de Tréves, 19 thermidoran n, etcommanda cette 
place jusqu'au 27 fruclidor an m. Blcssé de cinq coups 
de sabre à Tarmee de la Moselle, 26 Tendémiaire an iv, 
il fut fait prisonnicr et échangé 5 móis aprcs. Sa belle 
conduiteau poul de Manhein, à Felot Kierch et à la priie 
do Constance lui valul le grade de general de division. 
Chef d'ctal-major de Masséua, il soutinl ascc lui le glo- 
riem sicgc de Gênes et reçut en recompense nn sabre 
d'honneur, 1800. Grand-cordnn de la Légion d honneur 
et commandaut des grenadiers rcunis de la grande ar- 
mée, 1805, il s'enipara de Vienne aprcs 45 jnurs de 
marche; passa le poul du Danube, defeudu par IHSpiixes 
de canon, rcçut la capitulatiou des ennemis, et déter- 
inioa aiusi les vicloircs de VVerlingen, d'AruisleUem, 
do Juntersdorff et d'Au8lerIi'7.. Rentré il Bcrlin, 23 oc- 
lobre 1806, il gagna la balaille d'Oslrolcnka, 0 février 
1807, qui lui valut le litre de comte < t une dotation d'im 
million. Après la paix do Tilsill, il fut nommé gouver- 
ncur d'Erfurlb, 1808, el commanda les grenadiers réunis 
ju8qa'en 1809. Ce fut 0 la lelede celte avant-garde formi- 
dab'e qu'après avoir baltu les Aulrichiens, 19 aoút, il 
entra à Vienne, 15 mal, et gagna sur les cbamps de 
Wagram ses tilres de duc de Ileggio et de marechal do 
Franco. En celte qualilé, il s'empara do Ia llollande, 
1810; fut doux fois gouverneur do Bcrlin; traversa la 
Pologne, y prit pari aux affaircs les plus sanglantes et 
gagna le eombat d'01)aíarzama, I" aoút. Envoyé à Bori- 
sow, il bat les Kusses à Iludzianka; assiste au périlleux 
passage de la Béresina; eombat gloriensement à Baut- 
zeu, 1813. et, aprcs la malheureuso bataille de Leipzick, 
prend part fi toulcs les affaircs de lacampagnedc Fi arce, 
1814. Nommé par Louis XVIU colonel géuéral des gre- 
nadiers et gouserneur de Metz, il passa les ccnt jours 
dans la retraite, et fut nommé, au sccond relour du roi, 
commandant en ebef de la garde ualiouale parisienne, 
major general de la garde royale, pair de France, mi- 
nistre d Etat et grand-cordon des ordres do Saint-Louls 
et du Saint-Esprit. Eulln, lemaréchal Oudiuot litla der- 
nicre campagne d'Espagne, 1823; entra dons Madrid, 
dont il fut nommé gouverneur. Aprés la rérotution de 
1850,11 fut nommé cbancelicr de la Légion dMionneur, 
et il occupe cncore aujourd'hui cc poste elevé. 

OUEI, ou OWEL GE BON, souverain et législaleur 
du pays de Galles, monta sur le tròne l'an de J.-C. 907. 
Voulant rélablir la législation de ses Elats sur des bases 
conformes à 1'esprit do la natiou, il asscmbla uu conseii 

OVA 

de eleres et delaíques; promulgua lesloisadoptecspar'^ 
conseii, 940, après les avoir soumises à la sanclion 
pape, et mourut en 948. TI existe plusieurs C0P'CS. _ 
code d'Owel; la première el Ia meilleure traduclion 
tine en fut publiéc in-folio, 1750, avcc notes explic3'1' 
du docteur Wolfou. . s 

OUEN(Saint-), lle-de-France. Ce village des cnviro 
de Paris possédail dos 1318 une maison royale qn 
uoinmait la Noble Maison. Cest líi quele roi Jean, 13° 1 

institua Tordre des cbevaliers de TÉloile, qui, ponr cc^ 
raison, furent appelés quelquefois les cUevaliers 
VF.toilede la Koble Maison. Ce fut aussi à la Noble > 
sou que le même roi rendit Eordounance portant 
mation de Télat, de la justice de_ France tt des 0^clP,^ 
de la conronne, mai 1553. Ce châleau est encore c . 
bre par la déclaration que Louis XVIII y data le ' 
1814, vcille de sou entree solennelle dans Paris: "ec t 
raliou par laquelle il rejeite la couslilulion décrétC" 
le sénat, et annonce qu'il veut donner une charle 
tnlionnelle dont ilposc les bases; en même tem ps ■' 
voque le sénat et le corps législalif pour le 10jui"< a ^ 
fet de leur en soumetlre le travail; mais ces P0" j.(]( 
n'eurent point à déiibércr sur cet objet, et la chart 
octroyée le 5 juin. ofl, 

OUEN (Saint), Anda-nus, fui aussi connu sousie ^ 
deJJoííon ^il naquit à Saucy, près de Soissons, d ^ 
evoque de Bouen, 639. II mourut à Clichy, 683, 2"^ ^ 
jnur oú rÉglise célèbre sa fctc. Ou a de lui une 
saint É/oi et dei leitrcs dans la colleclion des coe ^ 

OVESSANT (lie d'), Finistcre, arrondissen'011 ()cS, 
Brest. Cette ile, capitalc d'uu polil archipel qu' ^ ^ui- 
sine â Pentrée de Ia rade de Bi cst, fut érigée cn n'3 

sat, 1597, cn faveur de la maison Jourdiac-Hie^ • 
parages, qui se composent de 7 petiles iles, que 1" re 
signo sous le nom colleclif düles d'Oiiessant. sont 
célèbres par le eombat que s'y livrcrent les flol'05 

çaise tt anglaise, 51 juillet 1778. , re' 
OUI.OUG-BEYG ( Myrza Mohammed-Taragh!^ jes 

de la Transoxane et de la Pcrse nrientale, et qfli, 
plus grands astrouomes de rOrienf, naquità l11 

et monta sur le trone après sou père Shah-Kokb, ^ «Oi"/ 
J.-C. 1 446; mais il nc régna que 5 ans et fut e ^ pis 
de la souveraine puissance et mis à mort p:ir ..^s, 
Abdallab. 1449. Oa a de lui des Tablcs aslrono"'^^. 
dont la bibliotbèqne du roi possèdc plusieuts 
plaircs. siii' 

OURIQUE, ville du Porlugal, à 44 kiloniè're yVtl- 
ouc-t do Béja. Elle est célèbre i>ar Ia T'ctoire

r(,jJ à 
phonse Henriquez y remporta sur cinq rms ma 
suite de laquelle il fut proclamô roi de Porlug3 ' ,|]a(fef' 

OUZOCN IIAÇAN - REYG {Abou-Nmz-510 r(,i d3 

Eddyn), nommé uuelquefois Uzum Casíà"' j-pg d6 

la dynaslie turkomane du Mont-Blanc, clait p ^ [,crse 

Cara-Osman. II résolut de 8'emparer de '0" ,1(, ciil1'3' 
occidenlale et réussit complélcment ('an5

IJ
e
enipí're'1^ 

prise, 1469. II voulut s'opposrr à MahoroetI > ^ n 
de Conslantinople,ftcntra dans la Nalolie.' C3" 
d'abord quelques tuccès; mais il fut vainc", |0iil 
pendant il était près ri'atteindrc la dominai'^ lorsq"' 
la Géorgie qu'il avail conquise en parlie, ' apr3 

mourut, 1478. LesguerrescontiDuelles <lue'e(.)ne p sa dl 
lui ses fds et ses pelits flls cnlevèrent le naslie et facililèrcnt 1'élévalion de ce ie des fut 

OVANDO (Nicolas), gcnlilhomnic esp-ib"1" ' gipob'1 
mé, 1501, gouverneur de ITe Saint-DommB1 ' Si Jla' 
d'al ord dos règlemcnls favorables aux m .e |3 p i 
bientút, à cctlc modéralion, suceéda Ia acrc p" 
révollante, car il eroploya mcme uu m 



Pour 0VI 

f,0PnlaUo1!aiÍnSCnxr dans sa domination, et, en 1307, Ia 
á'nesj noml .e t'e ''"e se trouvait réduile à 60,000 cs inin 

)re Oui ne sufRsait mémo plus à fexploitntion 
C' ''lú^toj,. afPe'é» 1308, il finit sos jours dans Toulili, 
"'sssacrc d v*" COnserv^ 'e nora de rordonnatear du 
t'0 'a Postcrii^31^3^113 <^Ue ^our le TOuer " ''eiécration 
aUl géJérg'^' pef'' '""'omplie que Ton accordait à Rotoe 

|a „
UX l'u' ava'eQt xaincu sans terminer complé- 

^clav,1,6'0,11'"' n avaient defaitquedes pirates, 
rn'e!' ''honn 0U ('eS re',e"es- Aulus Maulius reçut le pre- 
C''e Plus ri' eUr ('e ''ov3tion, l'an de Rome 276. Ou u'cn 
.1
0vEniip

í
r?

í;!fsípròs l'an 820. Y. TRIOMPHG. 
ail''quai ''i01]aven'ure de), dcssinateur, peinire 

rilU(i'a Ioiim ' I,a(Iu'' à Ainsterdam, 1660. II 
I.ans sa paf enips 'cs ant'fI,1'|és romaines et rapporla 
i01, '"Og |rie lI"e r'el'e collcclion de dossins. 11 mou- 

fioaLa,SSan! un grand ouvage ; Iteliqua; nnliqna: 
fe^

aíe, |-J.J)u'J''é 3 Amsterdam, 1709, et réimprimé à 
'derrpg.' ò' fiei est fort cslimé des antiquaires et ne 

(i ')VEtl,v; ,noins de 150 ptanches iu-fo. 
pa 

e 'a FriS8 ' prov'ncc du royaume de Ilotlande, 
S í- 8 Usina,et 'c Dooutlie, fut siiccessiveiueiit occupee 
dil l<!'ls' Lcsri .'S e"es Chamaves, et enliu par les Fraucs- 
H,8 'c t |c jj^luesd^Utrecht ravaicntenleurpossession 
r^tioo, j -L0' C-barles-Quiut Ia fil passer sons sa du- 
ro (^Pfisè a 'S/O.elleaccéda à Funion d'Utrecht, 
(r"

a|,eie (ie ,a
I
ns'a 'épnbliquc balave, t798j dans le 

riórç,is des i> '"""de, IfiOOj forma le départcment 
'"ilivemen,0uches-de-l'Ysscl, de 1810 3 1811, et fut 

Ips 
v,ftl.;(p '^"dec á la Ilotlande, 1815. 

Péil.''Uscélél)r„''Ils ®v'dius Nasu), l'un des poetes lalins 
«élci* 'e ri(. S|' "a<'uita S,ll,,none' ''f" 45av. J.-C. Sou 
!(■ f;).'

rc lllcssa|g au fiarreau, Fcnvoya à Rome oü le 
Ia r|

lro Çoiionep' c,lai'S<s de diriger ses ctudes, ne put 
,|'A "é»io. 0í.'

au prncbant irrésistible qu'il avait pour 
Pciis

g"5le, quj1]6 satlll'a bientôt, avec Ia protection 
pf'' a"iitiri 1" prod'gua les bonneurs et les récom- 

Poijr 'Ires „ a ^ !r8'le. Propcrcc, Tibulle et Ilorace, 
oblen"ao causg' .rllpora'us- Mais, condamné à leiil 
8Ucc(,lr'0ü rapn'l' íut to,,Íour8 ignoróe, Ovide ne put 
•i l1^ Se,|r, C[ 1 11 i sons Auguste ni sons Tibère, son 
'fs y,e de 5g nn

0U^,u' à Tomes, lieu méme de son exil, 
'a gloHí"l,0'7)'>os in 1". Son cbeWoeuvre : 

pnn ef' ,u'ont valu rhonneur de partagcr 
Asiop. -bo, vi|| 

aail<! classique d Ilorace et de Yirgile. 
dobciu': fondée ^Spa^"e' caP"i|le du royaume des 

Ov?-0"9®!. 60 Par Frolla 1", il s^ lint un 
rOya fu 
d® Ia'1?.'5 des Aslun"11" d'), mm que porta d'abord le 
35 de >rehie dÒ8 ,csPremiera tem ps --..1.1 aKno'e- 11 compta dix souverains 
v, t 

6 /í"^' ju:s(l11 ^ ,'an 9'3, se succd- 
'^oíig » C1 dont voici la chronologie : 

••••.. 
a'0-    

    
fier>t 'Abaste   
A r>de. ' • •     
niNjo, • • .    
Ord>t",ab'i). *.     

Abri 0 l'"'" ' •    

r^ieiV- • ' ' '   
I" le     

4STcitiE • •     

**• -   à 915 

OZE S49 
OWEN (John), poêle latiu du 16" siècle, naquit dans 

le pays de Galles et Ot ses éludes à Oxford; il monrut 
dans 1'iudigence, 1622, et cependantilobtint un toinbcau 
magniOque qu'on admire encore aujonrd'bui dans l'é- 
glise Saint-Paul de Londres. Ses ccuvres, remplies de 
Iraits licencieux et dMnyectives contre le clerge, furent 
impriméescbezles Elzevirs, Leyde, 1628, et réimprimees 
à Amslerdam, 1647. 

OXENSTIERNA (Alexandre, comle d"), homme dlílat 
celebre, senateur et chancelier du royaume de Sucde, 
naquit dans la province d'üplaDd, 1383; eludia cn Alle- 
magne, et, à son retour en Suède, fut cmployé par 
Charles IX dans plnsieurs négociations importantes, 
1603. Chancelier et premier ministre à raféneraentde 
Guslave-Adolphe, 16H,il suiviteeprincedanslaguerro 
contre les Russos, 1615; negocia la paix de Slolbora, 
1617; fut gouverneur general de la Prusse après la con- 
quete de ce royaume par les Suédois, 1628; fit nu 
voyage à Paris après la mort do Gustave Adnlphe, y 
conquit restime de Ricbelieu, et parvint au but qu'il 
s'èlait proposé, 1650. De retour à Stockholm, il y prit 
rang parmi les tuteurs de la jeuae reine Christine ; de- 
xint Táme du conseil et gouverna réelleraent la Suède 
pendant toute la minorité de celto princesse; s'opposa 
avec énergie à son abdiralion, et monrut loin des affai- 
res, 1634.— Oiicnstierna (Bem il|, de la famille du pré- 
cedenl, uéen 1623, fui chancelier du royaume de Suède 
snus Charles XII; possèda longlemps toute la confiance 
de ce souverain, et mourut, 1702. — Oxenstierna (Ga- 
briel Thureson, comle d'), arrière petit-fils d'Alesan- 
dre, né à Stockholm, 1641, suivit la carrière militaire; 
fut nommé ambassadenr de Suède au congrès de Rys- 
xvick, ct appetó par Ctiarles XII au gouvernement du 
duchéde Deux-Ponts, 1699. II monrut, 1707. II est l'au- 
teur d'un ouvrage ccrit en français : Pcnsécs stir divers 
sujeis, publié à Stockholm, 1803. 

OZANAM (Jacques), savant ct laborieux malhémali- 
cien, naquit A Bouligneui, 1640; élendit les sciences 
exacles; vint à Pai is oü sa réputalion lui altira bientôt 
un très-grand nombre dYlèves, 1675-1708. II y mourut, 
1717. Ou a de lui ; Trailé de Gnomonique, 1673: Traité- 
des ligues du l,r genre, 1683; liécrcalions malhcmati- 
qurs, 1694, etc. 

OZANNE (Nicolas-Maric), dessinaleur célèbre de la 
marine de Rrest, naquit dans celte ville, 1728, et fut 
choisi pour diriger féducalion des enfauts de France 
daus les manoeuvres et la tactique na vale. II mourut, 
1811. Ona de lui plus de 300 dessins rcraarquablcs, qui 
ont étè gravés à reau-forle, ct un Trailé de la Marine 
militaire, contcnant 50 planches. 

OZAROWSKI (Pierrc), grand gcnèral de Ia couronne 
de Pologne, embrassa la canse des Russes et prit une 
grande part A la confôJéralion de Targoxvitz, qui pro- 
duisit la conslilnlinn de 1792. Condamné A étre pendu, 
lors de finsnrrcction de Varsovie, 1794, la scntence fut 
cicculèe immédiatement A une potence plantée A sua 
intenlion, bien avant sa condamnalion A mort. 

OZEUOV (YV fadistas-Alexandrovvitch), auteur drama- 
tique russe, naquit A Yver, 1770, et embrassa d'abord la 
carrière des armes. II est regardé par ses compatriotes 
comme le créaleur de la tragedie russe; car il s'affran- 
chit de rimitation A laquelle jusqu'alors «'étaienl con- 
damnés tons ses dcvanciers. II donna la Mort ri Oleg, 
1798; OEdipe àAIMnes, 1804; Tiugal, 1805, ctDmitri, 
1807. Ces deui dernièrrs ont ètri Iraduiles dans es 
Chèfs-d'ceuvre des ikéátres ilrangers, Ozerov moui ut A 
Pélersbourg, 1816. 



&)0 PAC PAC 

P 

P, I6C lellre de nolrc alphabet, ct Ia 12" des conson- 
nes. Chez les Romains, P valait (00 conimo le C; sur- 
moiilc d'uue barre borizonlale, il valait -■ÍOO.OOO. 

PAC (Louis), séaéral pnlonais, né d'iine famille illus- 
Ire, entra, 1808, au service de France; tenit en Espa- 
gne, sons les or.lrrs de Bessières, et fut uomnié chef 
d'esoadroii à ('ouvrrture de la campagne ri^spagee, 
1809. Colonel, puis general de brigade, il fit la campagne 
de 18!2, et fut promii au grade de géiiéral de divisinn, 
1815. Après avoir fait la campagne de France, oü il fut 
blessd, 1814, il rentra en Pologne, oü il fut nouimé sé- 
natcur, 1819. 

PACATIEN ( Pacalianus Titus - Claudins-Marcius), 
empercur romaiu, n'est guére connu que par les mc- 
dailles que nous avons de lui. On pense qu'il fut pro- 
clame Augusle dans la parlie méridionale des Gaules. 
II fut défait fpar Déce, et son regue fut de trcs-courle 
durcc. Les cbronologislesplacent ces événemenlsà l'aii- 
née de J.-C. 240. 

PACCA (Barlbolomé), carJinal-évèquc, minislre des 
íinances et prodataire de la cour de Rome, naquit à Ré- 
néyent, 28 décembre 17d(). II fut revèlu de la pourpre 
romaine par le pape Pie VII, 1801. Sans cesse en oppo- 
sition avec le général français Miollis, au sujet des dé- 
mélés entre le pape ct Napoléon, le cardinal Pacca fut 
aoupçonné d'avolr cicile uue rdvolte coulre les Fran- 
çais, 1808, ct incarcérc pnur êlre conduit à Béiiévent. 
Mais Pie VII obtiut la faveur de le garder aupròs de sa 
personnc, et il accompagna ce pape dans son cxil en 
France, oü il resta dcux ans ct demi. Rélabli dans ses 
fonclions, 181 i, il fut envoyd eu ambassade à Vienue, 
18IC, et promu aux fonctions de gouvcrucnr de Rome, 
1817. Eviquede Frasrali, 1820, il fut nnmmé préfet dos 
études, 1822; donna sa démissioa do canierlingue, 1821, 
ct yécut depnis constammcnt éloigntí des affaircs pu- 
bliques. 

PACIIF, (Jcan-Nicolas), minislre de la guerro et maire 
do Paris pendant la révolnlion de 1789, avait dté pré- 
cepteur des enfants du duc de Castrics. Appelé ,1 rem- 
placer Sauvau au ministèro de la gucrre, 1792, son 
amrmr inconsiddré pour Ia reforme Eentraina, nou par 
cupidité, mais par faiblesse, dans une foule d'actcs de 
vexations ct de g.ispillagcs. Dénoncé par la Gironde et 
remplacé sur le rapportde Barrèrc, 2 fdvrier 1795, il 
devint, malgrí la douccur de son caraclère, Pun des 
chels les plus ardenti des nionlagnards, ct fut dlu, pcu 
do temps après, maire do Paris. F.n cctte qualité, il no 
prit ancunc mesuro pour défendre la Convention contre 
le mouvement du 51 mai 1793. Quelques mois après, il 
ddposa contre les girondins. Ecarlé de la municipalitc, 
il la chute dc Robcspierre, il fut cmprisonmi jusqu'au 
9 therinidor, ct se retira à Thym-Ie-Mouliers, oü il vècut 
dloigné des affaircs jusqu'cn 1823. 

PACHECO (Dona Maria), dame espagnole, d'un cou- 
rnge béroíque, naquit vers la fln du lõo siècle, U97 ; clle 
était fcmmo de Juan dc Padilla, 1S20, chef de 1'insniTco. 
tion qui avait pris le nom dc sainte ligue, 1521, contre 
Charles-Quint. Après la perto dc Ia bataille de Villalor, 

. ia DO"3 

1522, à Ia suite de laquelle don Juan fut cxf"1 ' ^uí 
Maria, loin de se laisser abaltre, ne sougc^.[i|a )e 
moyens de venger la inort de cc béros. F.l|c r. í, sC 
courage des babitants de Tolède; les riéleri"' ^olre 
défendre; comhaltit vaillamment à leor 'e ^^por'11 

toules les forces réunies de Charlcs Quinb r,5 $311- 
plusieurs avanlages contre les assiégeaots; 
donnée par le peuplo, auprès duquel on eut 'a 

1'accuser de sor.ilége, clle se vit forcée <1® * 
dans Ia citadelle de celtc place, oü clle sou''í.í,|]a()p®''.í 
de 4 mois et no se rendit que par famiuc- p^tug3 ' 
la faveur d'un deguisement, elle se refugia en

i|1,j|é. 
oü elle finit ses jours dans rindigenceet 1 ob5C ^ pjcol6 

PACHECO (Chrbtopbe), peintrc disling1'® ^ pp»' 
cspagnole, fut Tun des plus remarquables ,f-o.II O'0 

que; ilílorissaitvers lemilieodu IC1'siècle, l*3 

de peintures prccicuses le grand palais d11 jS jusl" , 
1568. Les toiles de ce peinlre qui sont vel!"' u sf'1 

nous alleslent un dcssin fcrmc, qnoiquc u'1 L pior'' , 
une couleur brillaute. On ignore 1'époquc d® |es p 'J 

PACHYMÈllE (Gcorge), l'un des ecri"®,|2j-' 
distingués de l'hisloire byzantine, naquit <1 ^ 
Ronlré à (lonslantinoplc quand rempere"1"' ppabi ( 
léolopue, 1261, reprit celte villo sur IÇS .fcq'1®! 
y parvint aux prenderes dignités de rÉg'15® . eB d'1 s 
obtlnt tonle la conflance de cet emperenr, 9'^ oiissi1^ 
rentes cirronslances, le chargea de q»',"1 jp 
importantes. On a dc lui une llistoirc d V' '"Lfiit l'1"1 

mcuce A Pan 1258etlmit 1308. Gcorge 
J.-C. 1310. , tjí, i'"" L 

PACIAÇDI (Paul-Marie), religieux gu (8 8
1(is 

plus savants et des plus laboricux anliqua"..res d'^!'.p, 
cie, naquit A Turin, 1710; ohtint les,P^e.'',()0nP1,, ja- 
de son ordreetfut nommé bibllolhécaire' ioaiei le8 p 
duc de Parmo, 1761. Admis dans presq11® ^^jot . j 
ciétéi savantes d'Eorope et membre t,

)
or'.^1 g nií"ir'lícs 

société royale des inscriptions dc ^arlf'0t iiéP^ 
Par me 1785. So» OEuvres cotnplétt* ui 
dans celte ville et A Leipsick, 1803. ]c re\'fo0

si' 
PACIEICATION. Pendant les Rl'crre8' ,Sj les t0',^ 

désolèrent la France, aux 1GC et i''' s^forniés | e,
cllicr 

France, après avoir laocé contre'es ' ^ aug"^,; A 
des édits rigourcux qui ne serviren so"' 
les trouhlcs au lieu de les apaiser, re.? siCur»<Sl1' i/if' 
des voies dc clémcnce, et rendirent p ' (J de l1" jjCb 
Pon nomma, dès celte époque mém®» ení"'",'';! a'3'1 
tion. Ainsi Cbarlcs IX, après avoir p" 1 'r |cq" lrlllci1'' 
uu édit violent contre les protestanls. 1 
été, en grande pompe, deraander , «y jl r®"' Ce 

reconnaissant Pinefficacité des r'flu.e"r:,janvier rljiff' 
rendit le prender édit de Paci'icatl0 Ac'éde',le.' , pu1,l'í 
édit, révoquant 1'édit rendu panutc P ^ |.eJcrcil ^ 
tait, pour la premièrc fois aux réü>i" - s du T^:í,\sltí" 
do leur culte en deliors des villt'5 01' ^pps l'cl1 > 
Los parlcment» refusèrent qutí'9"e,. niegis'ra ijié í 
ment dc ret édit; celui dc Paris nc par uè®6 (3IP1 

cette protestalion : < que ce nVlm ^ s j,e I9 111 

sans approuver la uouvellc rehg'0 • 



PAC PAI) aSl 

(l'A®tpilar'e8 ^ donna un 2' édit de pacification, daté 
"'shonn!?8' ■''irar''cle de cet édit permeltait aux gen- e' seigneurs hants jiisliciers Texeroice de Ia 
famiUes (

réform®e daos leurs maisons, pour eux, leurs 
au Illa| 

e' 'eurs inférieurs. L'iirticle 5 élait peu favoralde 
'e droi" 'en <ie 'a paix')'en "í11''' tionnât aux rcformés 
'as, (.g .í5 se réunir et de faire leur prèche dans les \il- 
Wgjj J1 e'a'' Que dans cellcs oü ils Tavaient exerce jus- 
6eait g niars> et clles étaient en pelit nombre. II exi- 
!'él3i'enj 'a re"iise des églises dont les calvinistes 
•(Kl 
•ies(j^L" Itlílrs '368, fut donné á li suite de Ia réunion 
'aire |a desdeux partis, qui s'étaient assemblés pnur 
'''Attiijg. pais:- Cet édit ordonoa 1'exéculion de 1'édit 
life et Ia paix fut conclue : elle fut appelée pe- 

a 0U J"I'X fourrée- et fut suivie de la plus san- 
p?ÍDt pUerre c'vi'e de cette époque de troubles. II in- 

^'aient t'e terllPs api'és uu nouvel édit par le |uel 
faiigs

<iVul5uaes toutes les concessions qui avaient 
"'e, nn

S aui religionnaires, I3GS, La paix ajant élé 
>.qui

nouvel édit de pacification fut publié, H aoút 
, les i' rei1|eltait les cboses dans le mème élat que 

ces dg .cél'eD's' et acconlail aux calvinistes quatre 
^"''et ia s,l,lr®'é> savoiriLa IVochclle, Monlaubau, Coi- 

ans djscilé, pour leur servir de retraite pendant 
li Ccp sa" 1® massacre de la Saiot-Barlhéleini, 
ffo,eriva|

e sanS'ante exécution fut suivie d'ériils qui 
I()a."' 'igoureusement 1'exercice du culte ré- 

j^isgg 's 'lenri III traita les calvinistes avec plus de 
u "bai ti.„ et dotma un nouvel édit de paciflcalion, t!-.- ,'■"6. (•„.    •. ,  •  ■ 

em|:arés pendant la guerre. L'édit de Longju- 

5 Pr, re " ^e' édit permeltait de faire pub iquement 
^'''ttio,, "l18 'ou'es les villes, bourgs et villages, sans 
«ir ''des 'CinPs' de lieu, ni de peisonncs, et ac- 
ilg6'® et [^^"ibres mi-parties, de uou\clles places de 
Qp,c,dl(i 0" de construire dos teniples à 1'usage 
''ü '86110 Du ""1"'' n'a's 'cs parlisans de la maison de 
'ea ^iiniste8"' sou^r'1' qu'üu accordât tant de liberte 
oJr' disgig0''e' ils se ligutrcut à Péronno pour mai 
f,ir.!®ea llpn.'",''8' 'a religion catholique. Celte ligi 

• mam- 
'V1 HenriV"'.la relig'0" catholique. Celte ligue 
Qnv11'a<ii ét i éua^oquer les états généraux. Ce 
■Pino.6'■«IíbíI.8i*8 ®'0's íu ll 1"' décidé qu'il n'y nurait "'ijíjQ *»'uio ijuii mi uloiuc- ijiiii ii y iiuiuii 

'j1 °aas le royaume, et qu*on bannirait les 
^'araV" rdií 

i à Rerog In:l 

i>r.7c. Pour faire la pais, et un nouvel édit de 

'%»"Parati"1 rc''Sioa réforméc. Le roi souscrivit á 
Pa. jp8 à Itei-r,'"1' nia'8 onvoya eu mème lemps des émis- 

lòS; "íj 'bois i ''ul>'ié, soptembrc 1577, qui fit revivre 
<'aPtVr®Voqiia

<.e ma' 1376. L'édit do réuniou, juillct 
"'^"^rcigg ,"Us 'ca édits de pacilication, eu dcfon- vep Cn

x édiis Sl, " réformé daus tout le royaume, Gn o.,-, uuua iuul 
"'ara jCore la i,,. c';,ssifs, dits de réunion, vinrent aggra- 
éaí«j a'1 de v.S1,10n cilique des réformés; mais bi dé- 
v'ibofiV1,0'8 édii!Vaite ,ia'" Henri 1V'4 i'""61 l591, 

Nntçj és rC[|f( i 
s de réunion et rendit aux calvinistes 

«éii tàijó" 'f8 l'ans ' édit do Poiliers. L'édit de 
Ps.. ■ ' ut 'c dernier édit de pacilication. 

'• are 

(|trsla ^'"isantu1 '"v<'nt('ur des horlogcs à roues et à 
.Si, épon "'b 9' si6p{<,Ur ctl 2i parlies égalcs. 11 mourut 
se" épih8; 0b seviin dans la calhédrale 

v Pbe esl (in eucoi e aujourd'liui son tombeau. 
P-it. ^bj-ICbieiU cfr' Que beaucoup d'antlquaires 
des

e,>,»i£ «Sain^.fexpliquer. 
db, a'"ies rcs, pa l"1' daus Ia hauto Thébalde, de 
'c p^,Saib', s8."' bamr 292; embrassa la sarriére 

d m^ilaire non r,^et se mi' 80118 'a discipline 
'"énastènTu ^'émon. 11 devint bientòt e la haute Tbébaido qui ne 

!es-«riII cjY r''<l'aCro éc Vérone, florissait dans 

comptait pas moios de 3,000 cénobites. II mourut, 3 mai 
318. N^us avonsde lui : Pracepta, judicia et monila, 
traduits ca latiu par saint Jérôme, et onze lettres re- 
eueillies par Benoit d'Auiane. 

PAtOUÜS, 1'un des plus puissonls princes de PAr- 
ménie pendant le 4e siècle de notre ère, desceudait 
du roi d'Assyrie Sennachérib. Dynaste (ce qui équivaut 
á gouverneuij de rArzaiiène, il commandait la parlie 
raéridioaale de 1'Arniénie; mais, ayanl voulu se rendre 
indépendanl de Kosrou, sou suzerain, il fit alliance 
avec les Persans et périt dans nne balaille, l'an de J C. 
513. Tonte sa famille, à 1'exception de deux de ses (ils, 
qui, aprfes lui, prircut pnssession de sés domaines, fut 
massacrée par les vaiuqueurs. 

PACORUS 1", roi d'IBêrie, rdgua depuis Pau 231 de 
J -C. jusqu'eu 210, oíi son Pds Mirdat lui succéda. — 
Pacorus II, roi d'Ibérie, vivait au commenceraent du 
5'' siècle. — Pacorus III, Gls dc Dalchi l'r, mónfa sur le 
trône, Pan de J.-C. 328. — Pacorus IV, fils et surcesseur 
de Pbarasmau VI, régnait Pau de J.-G. 537, et Pempe- 
ronr de Consfantinople, qui le fit descendre du trône, 
lui donna nn suceesscur, Pan de J.-C. 568. 

PACUVIUS (Marcus), poete dramalique Isfin, naquit 
à Brindes, Pan 213 av. J.-C. 11 ètait fils d'uue soeur 
á'Eniiiils et ami d'Accius. ISous avons de ce poete , qui 
mourut à Tarente, Pan 128 av. J.-C., quelques frag- 
nieuls recueillispar les Eslienne et pnhliés à Paris, 1364. 

PADILLA (Dona Maria de), née d'une illnslre famille 
de PAiidalousié, inspira mie violente passion á Pierre 
le Cruel, roi de CastiPe, dont olie eut plnsienrs enfauls. 
Elle mourut á Séville, 1561, oü elle fut cnlerrée avec les 
bonneurs d is à uno reine, dans un monastère dont elle 
élait Ia fondaliice. Plus tard, Pierre ayant déclaré qu'ii 
avail récu avec elle dans leslirns d^n mariage légilime, 
ses resles fnrent transférés dans Ia sépnllure des róis de 
Castille, 1366. 

PADILLA (Don Jnan de), fils du cnmmandeur de 
Cas ille, élait allié aux plus grandes f.imilles d^spagne; 
dans les gnerres civiles de 1520 à 1322, il se declara 
pour le peuple; comraanda les Iroupes de Tolèdej or- 
ganisa la ligue des communes; s'cmuara de Tordcsillas 
et de la personne de Ia reine Jeanno la Folie qui y rést- 
dait. Ce fut daus celte villc qifil promulgua, au uom de la 
reine donairlère d'Espagne, les décrets des communeros. 
Mais les concessions que Pastucieus Gliarles-Quint fit 
aux insurgés détachèrent de son parti plusieurs nobles, 
une grande partie du elergé, puis une parlie du 
peuple. Eniln, trahi et valncu il la balaille de Villalor, 
1522, le généreux Padilla fut fait prisonnier et exé- 
enfé par la main du bourreau, le lendemain de celte 
balaille. 

PADOÜE, Padova, ville du royaume loniba.-d-véni- 
lien, divisé eu 12 dislricts. Virgile atlribue la fonila ion 
de Padoue au Crec Anlénor, après Ia prise de Troie. 
Elle se soumit aux Romains, acquit ainsi le droit de 
bourgeoisie, et conserva celui de uommer des séuateurs. 
Sqccagée par Alaric, puis par Allila, dans le 3» siècle,' 
elle fut rebâtie par Narsès, 530. De nouveau détruile par 
les Lorabard", vers la lin du 7» siècle, elle fut rèlablie 
par Pempereur Cliarlemagne, 788, ct acquit uu liaut de- 
gré dc splendeur, som les róis ses surccsseurs. Au moyen 
áge, elle devint republique indépendanle. Les Macarufíl 
et les Carrare s'en disputaient le pouvoir : Jacques Car- 
rare en fut proclamé seigneur en 1518, cl sa famille la 
posséda jusqu'en 1403, epo pie íi laquelle Veni.-e ,s'en em- 
para, en faisant périr ses deruiers seigneurs, Fraeçois II 
ct François 111. Padoue passa au pouvúlr de I Autricbe, 
en 1797, avec les États de Venisc. Elle fut sous Pempire 
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lecbef-licu da deparlement du Bacchiglione, 1805. Pa- 
doue est la patne deTite-Live, d'Ascorrius, Pedianus, 
Follope, Albert le Padouan, Paul le Padouan, Pierre 
d'AbaDO. 

PAEU (Fcrdinando) tiaquit à Panne, juillct 1771, et 
couimença ses étudcs au petit séminaire de cette ville. 
11 reçat dc Cherelti Ics premiéres nolions de l'art musi- 
cal, et Ics dispositions élonnantes qui se lévélèrent cn lui 
furent si soudaiues, qu'en 1784 ou represeata à Parmc 
Popéra de Circé, qui eutun succès prodigieiu; et le com- 
positeur dlait Ferdinaudo Pacr, qui avait alors lOans. 
TJue pension que sou parraiu, le duc de Panue, lui íit 
alors, le mit daus la possibilite de vojager, afin d acqué- 
rir les conuaissances nécessaires á sou jeuuc lalent. II 
parcounit loutes les villcs de Ia péninsule italienne, et se 
produisit parlout d'uQC manière brillante. Ce fut à 
Vienne, 1798, qu'il fit représenter la CaviiUa elVAgnese, 
qui le placfcreut si haut parmi les illustralions musicales. 
Appclé cn France par Napoléou, 1805, il y rcçut Ia di- 
rectiou de rOpéra-Buffa, futnonimédirecteur de la musi- 
que de Pempcreur et roqmailre de chant derimpérali ice 
et professeur au Conservatoire. Déchu de cette posilion 
brillanteaprès la restauration, 1815, Paér poursuivit sa 
carrièrc musicalc; et sa dernièrc parti liou, le Maüre de 
chapelle, prouve que Tilge n'avait rica cnlevé de sa verve 
et de sou originalité. 

PAESIGLLO (Jcan), composiieur de musique, né à 
Tarenle, le 9 mai 1741, fut placé au cnnscrvaloircde Saint- 
Onupbre, à Naples, 1754; douua, à Bologue, la rupilla, 
i Francesi brillanli et il Mondo al roíescio, 17G3, à Vc- 
nise; Amorein hello, 1705, et le J\'ozze áesturbate, 1706, 
et, à Ilome, sou ií Marchese Tulipano. 11 se rendit à 
Naples et y coraposa Pèlce, canlate pour le mariage dc 
Ferdinand IV, avec Marie-Carolino d'Anlriche, 1708; 
lÁrabe cortese, 1709, ct le Trame per amore, ITdolo 
Cincse, 1770, etc., etc. 11 entra au service de Catbe- 
rine II, 1770'; résida 9 ans cn Russie et y composa gíi 
Aslrologi imaginari; la Serva Padrona; il liarbiere dl 
Sivig/ia, etc. II se rendit ii Varsovie, 1781, et mit eu 
musique rOraíorio de la Passion, par Mélastase. Parmi 
les operas sérieux, nnus cilerons 1'Ob/iiipiode, 1780; 
Pyrrhxis, 1787. Eu 1795, il composa une symphouiefu- 
uèbre pour les funéraillcs du gdnéral Ilocbc, 1797. II fui 
nommé maitro de musique de Naples criyée eu républi- 
que, 1799. II revint à Paris, 1801, íit representer sa 
Proserpine, 1803: composa une grand'messe á deus 
chouirs et un Te Se tem pour le courounement dc Napo- 
léon, 1804; retourna, laménieannée,enltalie; fut nommé 
maitre de chapelle, compositcur et direclcur dc la cbam- 
bre de Joscpb Bouaparte, roi de Naples, 180C;dcvint 
metnbrc des académies de Lucqucs, dc Livournc; fut 
agrégé par riustitut do France en qualité d'associé 
étranger, 1809, par 1'Acadcmie drs bcaux-arls, 1810, et 
mourut á Naples, le 5 juiu de la mémo année. 

P7ETÜS (Tbraséas), sénateur romain, fut du petit 
nombre de ccux qui eurcut le courage de dcsapprouver 
Néron. II sortit du sénal pour nc point enlcndre Tapo- 
logic du meurtre d'Agrlppine qu'allait prouonccr Sénè- 
que. Condamné à murl aprés un simulacro d'accusatiOD, 
Pajtus s'ouvrit les veinrs, Pau de J.-C. 60. Après lui, sà 
ferame (t sa mère imilèrenl sou exemple et ne voulurcut 
pas lui survivre. 

PAGAN (Blaise-François, cumte dc), ingéuieur et as- 
tronome, nc à Marscille, 1004; se distiugua par sa va- 
leur ct ses taicnts mililaires, dans les guerres dTlalie, de 
Flandre ct de Picardie, ct obtint de Louis XUI ct do 
Louis XIV les tómuignages de la plus haute estime. 11 
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mourut à Paris, 1665, Ou a de lui : Trailé 
tions, 1643-1089; Théorhnes gêomtíriques, Ibo'- 
Tables aslronomiques, 1658-1681, et desOE»"í 

hume.t, 1069. , . ■,rjs|i- 
PAGANEL (Pierre), membre de rAsscinblre 

tive et de la Convention nationale, naquit à V,ie, 
d'Agen, 51 juillet 1715. 11 embrassa Tétat ecc u-||ful 
et était en possession dc la cure de Noaillac, l0'sl 
nommé procureur-syudic du district de Villeaca^j^t ^ 
et député à 1'Assemblée législalive, 1791.1'Ç" 
personne de Louis XVI dans la mémorable l^jj, 
du 10 aoút; vota pour sa mort, mais a ec conien- 
1793 ; fut nommé, sous le Directoire, chef du ^o0 
lieus et secrétaire général du ministère des 
extérieures et cbef dc divisioa à Ia grande chan ^eS) 
1803. Obligédcsorlir de France, il se réfogia à r', _ j;(- 
1810, et y mourut, 20 novembre 1826. Ona dc ^ 5 
sai historigue et critique de la révolution '^"hntisn16 

vol. in-80. Cet ouvrage, mis au pilou sons 1° "v-jslC- 
imperial, obtint 3 éditions successives, ISI1'"' .^^iai'0» 

PA6ANI (Vicenzo), peintre, naquit à Man16' jajsfa 
vers la fiudu 15" siècle, et fut releve de Itapba'''[||ie Js- 
plusieurs ouvrages, parmi lesquels ou didbiSJ1^ icCSca)i 
somption d'un très-grand mérite.—Pagani (I)1 jffC 
aulre peintre ilalien, né à Florence, 133li girí' 
succès la manière du Caravage, orna le Pa'i"s

cl ded") 
soli de plusieurs fresques, doul celle de Jun^^paga"1 

piter est devenue celèbre, et mourut, .njlire ^ 
(Paul), né à Milan/lOOl, peignit un grand plnp3', 
tableaux, qui décorcnt cncore anjourd bui ' pfesd0 

des églises dc sa ville nalale, oü il mourut, I'1 ' 
et Venise possèdent deux de ses composil'0"5'., ^ pfine 

PAGANINI (Nicolo), né à Génes, 1781, av^ 
8 ans Iorsqu'il écrivit sous la direclion d'Aa'a 

nini, son père, une sonate oü il avait rénni 'a.,e,écall'r' 
cultés, qu'il nc se trouvn personne cn état dc |c 
A cet dge, il jouait déjà trois fois par sema1" |,on p n 
églises, et se faisait entendre dans les salço*' ^ pguf 
commençait íi fairo du bruit à Génes, ' .^jlra'6, 

pour la première fois dans une solennilé 
bénéfice du célèbre soprano Marchesi, 
des variations dc sa composilion sur ''a" ia, p

ren"- 
français dc Ia Carmagnolc. II éludia sous Co® ^ pai'"'' 
violon de Génes. Son père le conduisit cnsu' píic" ' 
chez Rulla; celui-ci, clonné du talent du Ic' le"'0,,, 
le confia aux soins riu vicui Girclti. Sou P pjialic 
suite voyager dans les principales vi"''5 Flo1'c'.1 k 
uord, surtout ii Milan, Bologne, Fcrrare, 1' 's c[ c ^ 
et Livournc; parlout il donnait des c'1

,,'!C„u|itL"c''l'Sl 
applaudi.LejcuneNicoioPaganinise r,n ® 8))ds s,u ^,8 
oü 11 donna des concerta, ctobliut Ics P'"® f, ji séj11" jr 
1798, il se fiia dans relte ville jusqn'cn 1® ' e prr"" 
à Milan de 1813 à 1810, et y fut Pr0cU.%é philiial,n'll 
violon du monde. II dirigeait alors Ia s0C' Laf"1li 
nique do Milan g/i Orfei, oü il lu"a a r0De, l8',eí, 
donna des coueerts ft Venise, 1810; a pncc et ^ ., 
Turin, à Pbmancc, 1818; à Boine. yor. nto0iB i>e 

1819. II se lia avec Pairnable cantatrice ^pn ^ 
1823, et devint père, 23 juillet 1823. Le.goj. Ce 
le décora de Pordre de PEperou d'or. 'rjr "E", ^ 
qu'à 1'ílgc de 43 ans qu'il entreprit de P01^ pc e"' .rc 
enlière. II excitait parlout renthousias ^og'6 fis 
Prusse Ic nomma son maitre de cbupe p 
et la France coulirmèrcnt ce succès 11 u "'P ce 
en 1851, y donna des concerts quive[1u " ''''' n"" 
ment ct une admlralion unanimes. ' , isS()Cja d'1" .p- 
1835.» nejoua point en public; f S mIII0»aSse' 
spéculation qui lui va'ut Ia perle dc s 
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^crabies, quilta Ia France, et mourut à Nice en 1840. 
„ .p «ANISME. Cotle cxprcssion, employée corame si- 
I lirkr''011 t'e 'a ('<ic'r'ne paienne, date dit õ" siècle. Le 
«'élp5 p"'51110' aP''ès aíoir lulté contre le polythéisme, 
tanisj" '''"S ')a,'''cu''®renlel)t dans Ics villcs. Les habi- 
'em eS enmPaSnes> moins éclairds, conservèrent long- r
en''S| eDcore lenr foi aux dieux; c'est alors quilsroçn- 

aeluí es c'" ®l'ens le nom de paganis, et leur religion 
don Vamisme. Nous n'cutreprendrons pas de ntr' sous celle appcllation, rhistoiredu polytlicisme. 
quej8 renT0yons à Tarlicle RELIGION, arlicle dans le- 
iioi nftlls essayeroiis de tracér, sinon par dales, au 
G'ONífar <í',0<'ues' ' bistoire du poljlhéisme. V. REU- 

6eD^ES (Pierre-Marie-François, -viconile de), voya- 
iine

r ranÇais, né à Toulonse, 1748, entra dans Ia ma- 
n]cr "'í®'6» t"67, et conçut le projet de connaitre les 
8lol)S et de visitei1 les rcgions lioréates du L0u.30 juin 1707, il parlit riu cap Français pour la 
II (rgS'ane' 61 arriva à la Nouvclle-Orlcans, le 28 juillet. 
%,,• )ersa 'e Texas, le Mexique et entra à Hlexico, le 28 
rnenl p '"08. H continua sou voyage et \it successive- 
dansl a* Bombay, Mascate, Bassora, et s'engagea 
En (Ji|rand déscrt oü il courut lesptus grands dangers. 
•rales"'1 ''fu'ompris dans 1'expéditiou aux terces aus- 
enprSOus 'e cnimandcmcnl do Kerguclon. De retour 
ta píCj,ncc' " cepartit bicnlòt sur un vabscau armo pour 
Ictd a <i <'e 'a baleine au Spilzberg. II lit voite du Texel, 
'^darn "' E1® 'd aoât, il entra dansle port d'Aras- 
deSai 'i " fl'' nnmm® capitaine de vaisseau, chevalier 
Í1 «erjt^

0u's» orrespondant de rAcademiedes sciences. 
''Paij' ,<ians la guerre d^mé, ique, qui se termina par 
réTolieri

e dgorgé à Saint-Domingue dans la 
i" fno_aes esolaves, 1793. Ou a de lui: Voyages aulonr 
"int /,, ct vrrs les deuxpôles par terrert par vier, pen- 

1707. 1770, Paris, 1782. 
"(S à t\! 's ÍFrançnis-Xavier), compilatcur cl romancier, 

se "xá A Paris pcu do temps avant la r"l |e „ Pnblia un grand nombre do romans, et mou- 
'"siofj déccmbrc IS02. On citcra de lui : Tableaux 

repohilion françalse, publiés i Paris, 
180,íAv<; ' 'fisloire de la rerolidion française, 1790- 

tmJaÇe anlonr du monde, etc. 
pA(ii ,] Vl •• VRMl.u-P.VGÈS. 

cl)rono'ogi?lc, nó A Rngnos (Pro- 
p" '• ensei' '' c"'ra fort jeuno dans rordredescordeliers, 
.rreUr6 c,l('na 'a Ihéologie et la philosophie. II releva les 
laPi in)er"'0ní,'ogiqucs des annales de Baronius, en fit 

d 1 aprj. 3 ''re"''ère parlie, 1089; il mourut le 3 juin 
CHllíi;fiisíea,0Ír •eirninó cot ouvrage imporlant. On a 
c-'''ica ^"«"0 hi/palica, seu de Consulibus cwsnreis; 

ltar\ "
r'co'Cbrviiologica in Annales ecclcsiaslicos 

t A«NlS ,etc- 
>nV ''57 ,

(,'^
,lc"An'0inc), liltératcur italien, no à Pis- 

traa '"'óáé'. r1 C'1CZ 'os cariII<'s dc Manloue et futen- 
cm "ons il'.dniversiló de Piso. Ou a do lui de bonnes 
^8l0,n• de rJJ.!ennes de Théocrile, d'llésiode, dMna- 
Poà0" ''Acad,'ri'""'Vllorace, d'Épiclcle. 1780. Fn 

u ' • 1' nir,, "e ''c 'a Erusca lui décerna le prii do 
•^'EVlSo "' 18u* 

savant orientaliste, nó A Lucques, 
se r'" '''onui0.' 'ealra dansPordredo Salnt-Dominlquo, 
ScUr'I<1'' icninr Sac"l)üeei '• s® livra à la predicalion ct 
'liitie 'a nouve?,Uaale ton dloqnence. II fut profes- 

oiiiu6 '>0llr 'cs langucs orientalcs, è 
tOrc ia Sef,ices i\ ',<"jr sc ''ver à I.yon, oü il rendit dc 

'He ; pc'( 
n a de lui pUuieurs ouvrngessur rilcri- 

U, f"s c' JVopi Teslamentinova Iranslalio, 
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Lyon, 1328; Thcsaurus linguce saneia;, Lyon, 1529; 
Catena argenlea in Pentateuchum, etc. 

PAILLE ROMPDE. Cétait une ancienne coutume 
cbez les Français de rompre une paille qu'i!s avaient à 
la main.eldeselajfler, pourmarquerqu'ilsrenonçaient 
ü Falliance ou au service de celui dont ils voulaient se 
séparer; c'est ce que fitleduc Bobert, 920, dans une 
assemblée qui se tint á Snissons, oü, après avoir rompu 
la paille, il osa reproclier avtc aigreur au roi Charles le 
Simple son indolence et faveugle conflance qu il avait 
dans son ministre Haganon. On en voit des exemples 
jnsqn'au roi Louís XI, 1102, oü cet usage Cnit par se 
perdre, et disparut entièrement. 

PAIXE (Tbomas), né à Thelford, 29 janvier 1757, 
parlit pour Londres, 1753; s'ótablil fabricant de corsets 
A Sandwich et s'y maria, 1700. II quilta son élat pour se 
livrer A rélude; lit connaisiance de Franktin, dépulé de 
1'Amóriquc supres du pouvernement anglais, 1774; se 
rendit A Pbiladelpbie et y debuta par des articles de 
journauv, ayant pour but 1'ulilité publique. II publia son 
pamphlet du Sens commun, 1770 ; fit desbrocbnrcs por- 
lant le titre de Crise, 1770 1783; fut noramé secrélaire 
du comitê des affiircs élrangères, 1779;donna sa dé- 
mission, 1781, et fut cnvoyé en France pour y négocier 
un emprunt. Rendu A la vie privée, il ne se livra plns 
qu'A fétudedes sciences, 1780. llrevinten Europe, 1787; 
publia une broebure conlre les projets ministériels en 
Angletcrre, 1789; publia ses famenx droits de Vhomme, 
que l'on pcut regarder comme 1'apnlogie et le commcn- 
taire des príncipes sur lesqncls était fnndée Ia conslilu- 
tion française de 1791; fut «rrêté, 1792, et banni d'An- 
glelerre. 11 se refugia en France oü plusieurs départe- 
ments se le disputèrent pour étre representes par lul à 
la Corircnlion natinnalc. II donna la prefcrence au Pas- 
de-Calais, qui Favait appelé Io premier. Paine, ne sa- 
cbant pas parler frança s, ne put jouer un grand rôle à 
la Cnnvention. II lul nommé membre du comitê de lé- 
gislalion. Quand Louis XVT fui traduit A la barre, il 
vota pour le banuissement ct la dêlenlion jusqu'A lapaix. 
Robespierre le fit raycr dc la liste des merabres de la 
Convention, comme êtranger, et le Pas-de-Calais lui re- 
tira sa confiancc. Robespierre le fit arríler ct conduire 
au Luxcmbonrp, 1794. Remisen libertê, il reprit sa place 
A la Convention. le 8 déccmbrc 1791. II présenla sa dis- 
srrlatiou sur Ics premiers príncipes du gouveruement, 
1793, ct 1'accompagna d'uu discours oü il faisait sentir 
la uccessité de ebanger In conslilulion. II fit parlie du 
ccrcle conventionnel cn 1797. A la paix d Amiens il re- 
tourna cn Atncriquc, oü il faillit òlre assassine d'un coup 
defusil, 24 décembre 1805, et recommença A prendre 
part aux alfaires publiques par des articles de journanx 
ct des feuillcs volantes, tcls que : les Letlres aux ci- 
loijens eles États-Unis, Mcmoire au congrét sur la con- 
slruction des ponts de fer, 1805, etc. II tomba malade et 
monrul le 8 juin 1809. 

PAIRS DE FRANCE. Officiers de la couremne de 
Frsncej hauts dignitaires et premiers seigneurs du 
royaume. Sous la première et la deuxième race, on 
cutcndait par le mot pares, pairs, des gens êgaux 
et de meme condilinn. Ils est parlé des pairs dans la loi 
des Allemands rédigee sons Clo^ire, 538, ct Dago- 
bert 1", 028, donne le nom de pairs A des moines. Au 
10* siècle, le terme de pair sMntroduisit dans le lang^ge 
gallo-tudcsquc que Ton parlait alors, et les vassaux d un 
même seigneur commencèrent A s'appeler pairs, c est a- 
dire qu'ils êtaient êgaux eulre eus et nou pas qu i s 
étaieut vassaux d'un méme seigneur. A cetle epoque, 
(bacuu ctail jugé par des persounes du meme rang. Le 
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comleelait jugtí par iles comtes, le baron par des barons, 
un (Svèque par des evéques, et ainsi des autres per- 
sonnes. Dans rorganisation du gouTernement féodal, 
Ia pairie devint une riignité allachée à la possession d'un 
Cef, qui donua droit d eiercer la justice conjointement 
avec ses pairs dans les assiscs du fief dominanf. Alors 
tout fiefavait ses pairies, c'est-à-dire d'aulrfs fieis mou- 
vanls de lui, et les possesseurs de ces fiefs éganx enlre 
eux s'appelaient pairs. II faliait4 pairs pour rendro un 
jugement, et, sile seigneur en avait moins, il eu em- 
pruntait de son seigneur siizerain. On trouvc, dès le 
règne de Lotbaire, un jugement rendu en 920, par le 
Tiromte de lhouars avec ses pairs, pour Téglise de 
Saiqt-Marlin do Tours. Le comle de Champagnc, par 
exemple, avait sef.t pairs, et celui de Vermandois six. 
Cest là ce qu'on appelle le second áge de la pairie, qui 
depuis lors devint réelle. parcc que le tilre de pair fut 
atfaché à Ia possession d'un fief. Le troisifcme <igo est 
celui oú le litro de pair du roi crssa d'ttre commun à 
tous les vassaux imroédiats du roi, pour élre retervé ii 
ceux qui possedaient une terre à laquelle ctait allaché 
le droit de pairie, ce qui eut lieu vers l'an 1216. Tou- 
lefois, il est bon do dire que dans Torigine tous les 
Fraucs élaieut pairs, et (|ue sous Charlemagne, 7GS-8I4, 
tons les seigneurs ct tous les granJs l'élaient eucore. 
Sous Charles le Simple, KOõ, VEtat fut divisei en 7 grandes 
provincet, et cbacuoc d'elles subdivisce en cointcs. Ces 7 
grandes provinces formerent alors la pairie, qui, à pro- 
prernent parler, no comraença d'esister régulièremeut 
que sous le règne de Hugues Capet, 988. Célaient les rnis 
de Trance pour le duche du mème uom (dumaine parti- 
culicr de Hugues Capei); les dues do Guienne, dont les 
provinces avaient élé alidnées en 844; de fiourgoguc, eu 
890, de Normandie, 912, et les comtes do Toulome, 802, 
de Flaudre, 864, ct de Champague, 999. Robert, fils de 
Hugues Capet, vers 1020, réuuit le duché de Franco à 
la couronne, ct alors il ne resta plus que six pairs, tous 
laíques, ausquels LouisVII, cn 1179, annce du sacre 
de son fils Philippe-Augustc, ajouta six pairs ccclésiasti- 
ques, qui furent rarchevêquo de Ileiras, et lesevèques de 
Laon, de Laugres, de Bcauvais, de Clnilons et de Noyon. 
Telle est l origine desdouze pairs du royaurae. Les pairs 
ainsi instituds assistaient le roi lors de son couronne- 
ineut, ct cbacun d'eux remplissait une fonclion, jugraieut 
les causes graves, ct élaieut un conseil appclé à donner 
son avis sur les affaires do l'Étal. Le jugement qui con- 
da uma Jean-saus-Terre, roi d'Augleterre, 1202, ct pair 
de France, comme duc de Normandie, fut rendu par les 
pairs du royaume. Les pairs faisaient de droit partie 
des parleraenls. Les róis alors accordèrent la dignilé do 
pairs de Franco h quelques princes de leur sang, parmi 
losquels les dcux premiers bonorés de celte faveur fu- 
rent, cn 1297, llobcrt d'Artoia ct Jean, duc de Brelague. 
On accorda mccrssivement Ia mâmc faveur aui dues 
d'Alcnçon, 1268; de Bourbon, 1508, ol d'0rléans, 1545. 
Longtcmps après, Io duc de Nevers, de la maison de 
Gonzaguc, bieu que princeétranger, participa à lanrènie 
faveur, 1519, et enfio ou crca des pairies en faveur de 
cerlains seigneurs qui n'étaient ni princes du sang, ni 
princes clrangers. La premièrc pairie qui fut érigée 
pour un simple seigneur fut cello de Nemours, 1462, par 
Louis XI, eu faveur de Jacques d'Armagnac, et la seconde 
fut celle de lloane, érigée, eu 1519, par François I"-, en 
faveur d'Arlliur dflGouffier, seigneur de Boissy, mortau 
móis de mai suivant. Depuis ce temps, les éreclions de 
duebés-pairies en faveur de seigneurs non princes ont 
été muUipliées à mçsure que nos róis ont voulu récom- 
penscr quelque personnage de leur cour. La chambre 
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des pairs, avant 1789, élait composée: 1° dei 1" 
sang, pairs-nés, qui siégeaient à l'âge de 20 ans, , 
princes lógitimés ; 3o des pairs ecclésiastiqurs^^ 
etaient au nombre de 7, savoir : les 6 anciens 11 ^ 
vèquede Paris avec le litre de duc de Saint-C "j 
puis 1622 ; 4o et les dues et pairs laíques, suivau ' .gj; 
de leur crection, c'claient: Uzés, 1572;—Elbeu j g. 
— Hontbason, 1393;—La Trémoille, 1399;—Sullyi ^ 
— Luyncs, 1619; - Brissac, 1620;-Kichelieu. iw 
Fronsac, 1634 ; — La Rocbrfoucaud, 1637; — Ln ^ 
1637;—Robau-Chabot, 1648.—Bouillon, 1652;--^,,. ^ 
bourg, 1662;— Grammont, 1663; — Villeroi, I 
Mortemart, 1665,; —Saint-Aignan, 1663; Tj^iiiun1'» 
1663. — Noailles, 1663 ; — Aumont, 1665; — >• |nCS, 
1372; —Villars, 1710; — Fitzjames, 1710; — j-.g.- 
1711;—Rohan-Rohan, 1714 ;—Yillars-Brancas, t ^ja 
Valentinois, 1716;—Nevers, 1720;—Biron, 1' 
Valière, 1723 ;—Aignillon, 1731 .—Chalillon, '' .aii- 
Fleury, 1736;—Duras, 1755;—Duras, 1737 i. .762. 
guyon, 1758; — Choiseuil, 1758 , et Pra5l'n'ur la 
Nous ajouterons íi tout ce que nous avons di ^^jt 
pairie que les femtnes élaieut exclues, d'après 
fcodal, de Ia succession des fiefs par les mâles. 
dant lorsqu'el!es surcédaient, à leur défaut, e c

t0joiií 
plissaient toules leurs fonetions. Ainsi nous ^ 
Mahaut ou Mathilde, comtesse d'Arlois, sig"er p jjoál 
lité de pair de France rordonuance du 3 oC^0 ,,r(]ans l" 
assister cn cctte qualité au parlement de 1314 
proccs criminei intenté contro Robert, comle '■'' 
dre, et remplir, en 1316, les fonetions de paÍL! aufe! 
de Philippe Io Long, oü elle soubnt avec ,c lielf5 
pairs la couronne sur la tcle du roi. Enfin, ava" .^ait 's 

princes du sang cusscnt élé déclarés pairs-nés,1 ir íe 
premier pair ecçlésiastique qui se disait premot ^,1- 
Francc. Ain i, cn 1360, 1'archcvcque de Be'ni,s'|jgait ^ 
lant une requéte au parlement do Paris, se 
premier pair de France, et 20ansaprcs, au sacrc uiIUlé 
les VI, cn 1380, le duc de Bourgogne eut, en "oI) frèfe 

doyeu des pairs dc France, la préséancc sm s aíeCieS 
ainéle duc d'Anjòu. La pairie, abolie eu I' ■ ar l" 
parlcments, fut reconstiluée hérédilaireme o8 

charle de 1814, comnie un des trois grands P ^ (g|a, 
PEtat, mainlcnue avec tonles ses prérogatives, ^ fi 
pendant Ic court règne des cent jours: Ia 1°' pair®,'1.1, 
a aboli rhérédilc et a laissò la nomination ' t,s[ pré®1 

choix du roi. Le grand chancelier de France ^ 
dent de la cliambrc des pairs. (j0nI,a " 

PAIX I)ES DAMKS. Ccst le noni q"® 1 0 ft l'
e, ' 

traité de paix conclu cn 1529, entre FraDÇ0" L0",., 
pereur Charles-Quiut, parco que la reine a0ie , 
dc Savoic, et Marguerite d'Aulricbe, g"1" rég^re

rJ 
Pays-Bas, se rendirent à Cambray, Ç" '' jaI|ies <!l1 , 
teulcs les articlcs de cctlc paix. La paix des' r0p]pit, 
jusqu'en (536, époquo oü Cliarles-Quiut ' vjSitcr, ^ 
pénétraut en Franco par le Piémont, po"r ')L,rCur "" 
sail-il, les Provençaux ses sujets, que 1 cD1l , 
vait fort désobéissants. . (75O, nl0

f, 
PAJOU (Augustin), statuaire, né íi ^;uljciilp'0^ 

le 8 mai 1809, remporta le grand Pl ix 

1748; préscnla. pour ctrc reçu à PAcodé"" > joit l®', 
de Pintou qui tient Cerbire enchatné- v írle du c|,a , jl 
la sculplurc de la grande sallc de spre' |njS roT8'' de Versaillcs, les fronlons de la cour d" i)csc'ir . 
fut cbargé par Louis XVI des sta,"6*,l1t nrof®®'^^ 
Pascal, Turcnne, Bossuct ctBuffou; exp0®, -jf 
)'Académie de peinture ct de scu'Pl11!!®' jjias, 1je 
Louvrc Pesquisse du tombcau dc j'" rlcs, 
statues de Turenne, 1773; celle do Dcsc 
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to-'1 '""i et futcbargé de réparcr la fontaine des 

i, " V, A| OX (Jeau de), éTcque espagnol, né dans le 
|ju

!aUl"? t''A,'aSon. 1600; fut memlire du conseil de la 
1'. Irea Madrid, puis du conseil dcs Indes; ciribras a 
„ I e[cl&iaslique, dcvinl éTeque de Puelda de los An- 
jé 0S''' oclí|bic 1059. Í1 cnt do longs dénièlés avee les ''es, soit pour rexercice de la juridiction, soit pour 
] |í)a5ement des dimes, et les dénonça au pape dans denx 
jj,/''5- 25 mal 1647 et 8 janviec 1648. 11 fut évêque 
,^.24 nuvembre 1655, et mourut le 50 seplcmbre 
eilV^ laissé plnsienrs ouvrages qni ont ététraduils 
1.17 r'1n<;ais: 'e's sont: le Pasteur Óe la nuit cie Noêl; 'síoire de la conguile de la Chine par les Tar- 

p'5' «le., etc. 
^O^APrat (Jean de Bigot), poete, né á Tonlouse, 
aPrès' 'Ul "on,lné capiloul en 1675, et quelqucs annécs 
lliéif C'ie^consisloire. II composa plnsienrs pièces de 
170| tçav'c Biueys. et mourut à Paris le 25 ocíobre 
!>:,' es ouvrages out paru sous le litre d'OEurrcs de 

AiV' 1>ai"is'n11' íii s ro;n que, dans les -vieux (ilres et coutu- 
cila,'0,1 ^""nait à tons cem qui avaient quelquo office cu 
tref,)js

e.au',r^s d'un prince. II prit nausance de ce qu'au- 
de |eiir '"'Pcrenrs d^llcraagiie envoyaicnt des juges' 
de 1, u 'la'ais contrôler la juridiction des gnuvcrneurs 
di |a|i'

s Provinces; ces juges s'appelaicnt pfallzgratcs, 
honorv palalini. — Comtc palatin elait un litre 
Prince ''P

!e qui s'ícqiiérait par les scrvices rendus au 
<le son- . ' cwrcice de quelqnes fonetions ou cbarges 
Charg.is'ld,ais. Les coniles palatins étaient ordioairement 
0n (ij 0 'a surinlcndance dcs revenus du monarque 
' eiitiij!'''e'9"es fonetions judiciaires. Daus les affalres 
lions (jj,' 

as' ''s étaient les assesseurs des dnes. Ces fonc- 
flef. "nrent béreditaires et constitnèrcnt un yérilable 
Pn Ss,^''' ■' cnt des palatins eu Lotbaringie (Lorraine), 
^a,1rn ' .Cn.®a'iére, eu Bourgognc, en Chainpagnc, en 
''ant a"ls' qu'on le voit dans Froissart; mais maiule- 
'""■''iiiaí"?' <'C P8'8'"1 signifie, un duesonveraia qui a nu e!|tre t0 ' palatin do Lorraine «itait Ic plus cons:déré 

11 cause qn'il avait droitd'exerccrdansIc duché Co<ifo0np ' 
e' quand ce duché cessa, par sa renuion à Ia 

CO|,1oie 'es Pa'81'ns do Lorraine furent rogardés 
r116 'uriiS '"^"'iers priuces d'Allemagne. Cest de lii 18 '«as i'..''1,' 'os Palatins du Hhiu, dont nous donnons 

0.1^ v,j'^'"otiologie. 
ei v '' cun'r^edo lancien cerclo do Bavièro 
e c de Buy v (1ivis<i: 1° 611 bant Palalinat, dans le cer- 

das p,. C^e' leyreulh. Neubourg et la Bobéme; 2° et 
s3"1 ^hin "1I1' Palalinat du Rhin, dans le cerclo du 
"d Par |a'[

51" ' une et Pautre rive du llbin, borné au 
r a!ooce ei >r.ra'ne c' ''Alsacc, ayant à rouest Trèves, 
^ das pa|, . Ho» au nord Bade et Ic Wiirlemberg. 

(li8!! Poür c "í81, l"' cs' 'o 1'alatinat propremont dit, 
a d .cker j1'"'8'® Manlieim, sur le Rbin, au confluent 
diJ'6"8 élèci ü ''na' d" Rbin formait nu dcs 7 plus 
Pr,0 :' élect,0ra's <'e ' dlmpire; de là vient I babiludc de 
dil C^d®ni Pp".1 ''nlptin. Nous avons explique á Parlicle 
da du j, .r''!lne dcs palatins, et en particulier du pa- 
Pvq 'd uíaisi,"1' ''ddfiuat dn Rbin passa, cu 1215, 
tíiili' r(lUiij |e l1, IA"\ itlclsbacb qui pendant longlcmps 
'iirr.0 "Ssnt r(,,"

U' lia'a'inat à la Bavière; mais cellc fa- 
Louj"1 di»iS(;s "í"5 d®"* branches en 1291, les palstinats 
PsimI'0 Sévtre nouv<,au- Hodolpbe F', flis alné de 
de j, ,de ia jj.j 1 eul le Palatiuat du Rbin avec une 
"nat '/"r les dair^' l1 for,"a 18 lÍRnc '■udolphinc Mrt 

"dssi u,,, " fudre Louis eut le haut Pala- Partie de la Baviére, et forma la ligue 
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ludovicienne, qui sYteiguiten 1771; en sorte que Ia li- 
gne rodolpbine, qni existe encore, réunit aujourd'hai 
foule la Baviére et tout 1'ancien Palalinat. Lc Palalinat 
devint luthérieu cn 1545. Le calvinisme remplaça à peu 
près le luhéranisme, vers 1560. Après de longues que- 
relles, Pcdit de Dusseldorf, 1705, étabíit la coexistcnce 
des trois religions. Le Palalinat fut deux fois envalii sous 
Louis XIV, 1694 et t699. A la seconde iuvasion, il fut 
incendié. Le bas Palalinat forma un déparlement (du 
Monl-Tonnerre) de la république française et de Pem- 
pirejusqu'en 1814. Auiourd'hui reuni anx comtés de 
Neubourg, Sulzbacb, Simmern, Deux-Ponts, etc., jl 
forme Ia B.ivirre rhénane ou le cercle du Rbin du 
royaume de Bavière. 

PALATINS DU Rllllí (Comtes). La juridiction dcs 
anciens comtes palalins dn Rhin sVtendait sur tout le 
pays des denx cotes du Rhin, appartenant á la Franco, 
et sur la parlie du rotanme de Lothaire, siluée entre la 
íleuse, Ia Slosclle et le Rbin, qni était Fancien pays des 
Ripnaires. Celte province D'avait point de dues sur la 
fin de la race carlovingienne; les nonccs de Ia chambre 
(camercv nuncii} gouvernaient la Franco orieutale sous 
Fempereur Arnoul et le roi Louis, sou flis. Aux nonces 
succédèrcnt les comtes palalins, esperes de vicaires pro- 
finciaux on de procureurs (iscaux, noinmcs par les róis 
dans les différentes proviuces, afio de brider le pouvoir 
dcsducsquis'agrandissaientdejourcnjour. lis rendaient 
Ia jusíice au nom du ir ti ouderempereur; ils avaieutsoin 
dcs (erres appartenant au domaine; et, en cas que les 
dues fiuseut absents ou empécbés, ils élaient leurs substi- 
tuls. Leur devoir était de yeiller sans cesse à la boune 
administration de la justice. Xis succédèrcnt dans celte 
vue il ces dépulations ou commissions nonimces de lemps 
en lemps par la cour, dont les dépulés étaient appelés 
tnissi ou commissaires royanx, Leur pouvoir contre-ba- 
lança donc, daus les provinces, celui des dues. Ces 
comtes palatins firent leur résideuce daus uu des palais 
royaux silués dans leur depariement, et prirent de ce 
chef-liou la dénomination qui les dislinguait entre eux. 
Ainsi, au lieu de se nommer comtes palalins de Bavière, 
ils se nommèrcnt comtes palatins de Scheyren ou de 
Wiltelsbach; les comtes palalins de Souabe sYppelè- 
rent comtes palalins deTubingen ou de Calw; ceux de 
Saxe, comtes palatins de Wcltin; ceux dn duihé de 
hauto Lorraine, residant à Melz, furent nommés coniles 
palalins de Mclzjceux du duche dcs Ripnaires, ayant 
leur palais i Ais-Ia-Cliape'Ie, s'appelcrent condes pala- 
tins d'Aix-Ia-Chapelle. Tons ces palalinats s'éleignirei)t 
dans la suite par la supíriorité que prirent les dues, à 
Texccplion de celui du Rbin, formé dcs denx deruiers 
palatinals. Les comtes palatins furent : Herman Fr, dit 
le Petit, lieutenaut du roi cn Lorraine, dis Pau 918; 
créé conde palatin du Rhin, 966, par Tempereur Ot- 
tou I". Ou suppose qu'il était fils d'Arnoul le Slauvais, 
duc de Bavière. Co fut un scigneur très-puissant, qni re- 
çut d'Olton 1" beaucoup de terres sur la Meuse, sur Ia 
MoseHè et des deux còtés du Rhin, dans les duches de 
Julicrs et de Berg, destinés à apparteuir un jour à Ia 
maison palaline. Herman est regardé comme le fonda- 
leur de la gramleur des cnmlcs palalins du Rbin, ses 
successcurs. 11 élablit sn résidence à Aix-la-Chapelle. II 
sc disliqgna dans Texpedition contre les I.onains rc- 
bellcs, 944, et daus la balaillo contrc les Hongrois, en 
Bavière, 959. Plnsienrs historiens melleid sa mort eu 
959; cepemlantil est parle de lui. coiiime vivant, dans 
une cbarte do lYmpereur Otlou 111, 995 1'feffel met sa 
mort cn 906. — Ezon on Ehrenfroi, lils et sncce:seur 
dTIerman, devint forl puissant par sou uuriage cou- 
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tracté, 991 avec Mathilde, soour d'OUon III, qui, en 
mourant, avaitcoaRé les ornemonts inipériaux à l'arciie- 
Vèque de Cologne pour les remettre á Ezon, dsns Ia vue 
de Iní assurcr le trône de.Germanie. L arclievéque garda 
le dépôt et ne le remit au nouveau roí de Germanie, 
Henri II, qu'après son clcclion. Ezon disputa ua instant 
la couroune à Henri, mais il se desista bicnlòt de scs 
prélcnlions. Henri délaclia des biens de 1 abbaye de 
Saint-Maximin de Trèves 0,656 manses ou fermes, 
sex milha sexcenlos quinquaginta sex mansos, pour 
les douner ca béndfice à Ezon et au comle Ottou, son 
Cls (diplome donué à Mayence, 50 novembre 1023), à 
conditiou de faire le service miiitaiie auípiel était tcnu 
J'abl)é envers EEmpire. Ezonmouiul cn 1053, ctfut en- 
terré à l'abbaye de Brauweiller qu'il avait fondco cn 
1021. — Olton l", secoml fils d'Ezon, gouverna le pa- 
latinat du Khin depuis 1035 jusqu-en 1045. LVmperour 
Henri III alorslui conféra, dans la diète de Goslar, le 
ducluí de Souabe, et nonuna comte palalin Henri, fils 
d'Hezclin et pelit-íils dllerman. Olton mourut le 7 sep- 
tembre 1017. — Henri, dit le Furtéux et le Moine, frère 
cadet d'Ezon, succéda íi Otton !•* dans le palatinat du 
Rhin, se fit moine, 1038, à la suile de démêlés qu'!! cut 
avec Aumon, archevéqiie de Cologne, sorlit précipitam- 
menl de sa retrai te, 1061, pour assiéger ce dcruier. Le 
peu de succès de son enlreprise lui íit perdre la raison, 
et dans un de ses accés, il fendit la téte d'nn coup de 
bache à Mathilde, sa fcmme, 1061; se vanla en public de 
son crime, en rit et s'en applaudit. 11 fut cnfermé dans 
Tabbaye d'Eptcrnac, oü il mourut Ia mérne aniicc. — 
Ilerman II succéda à Henri le Furieui à cause du bas 
age de Henri, fils de celui-ci, 1061; mourut cn 1085. — 
Henri du Lac, fils de Henri le Furieux, devint comte pa- 
lalin du llhin aprés la mort d'Hcrman H, tou parent, 
1083. II fut nommé vicaire de Ecmperenr, 1090; mourut 
san» poslérité le 12 avril 1095, et fut cnlerré h 1'abbaye 
du Lac qu'il avait fondée, 1093. — Henri II ou III suc- 
céda au comte Ileuridu Lac, 1093. L'cmpereur Henri IV, 
dans un diplãme de 1102, nomma Henri, comle palatin, 
entre les scigncurs qui avaieut assiste à une cour plé- 
nifre qu'il avait tenue au commenccment de 1099. Cest 
ainsi que le comte Henri fut conuu. Depuis ce temps on 
n'aperçut plus de traces de lui. — Sigefroi de Ballens- 
tedt, dit anssi d'Orlaraunde, frère d'Olton, fils d'Adcl- 
bcrt de Ballcnslcdt et d'Adclaíde d'Orlamundc-Weimar, 
était déjà comte palatin le 9 novembre 1099. II fut ac- 
cusé par Henri de Limbourg, duc de la basse Lorraiue, 
d'avoir tramé de nnirs projets contre Ia vie de Tempc- 
reurllenrl IV, fut arréléetmis souslagarde de 1'évèquo 
do Wurlzbourg, 1109.11 oblintsa libcrlé le 13 aoüt 1111. 
La mésintelligence reparut cnlre Sigefroi et Fempereur, 
qui s'était emparé de la succession d'üdalric, dernier 
comte de Wcimar de la maisou irOrlamundc, au préju- 
dice de Sigefroi, 1112. Pour Ic contraindre ii Ia lui ren- 
dre, celui-ci se forma un parti dans Icqucl il attira les 
principaux seigueurs saxons; mais il fut surpris à Wah- 
ronstedt, par lo comle de Mansfeld, général de Tempe- 
renr, 21 février 1113, et reçut dans l'action une b'cs- 
suro dont il mourut lo 9 mars suivant. — Godefroi, 
comte de Lalvv, issu d une dos plus aucíenncs maisonr de 
la Franco rhénane, fut nommé comle palalin du llhin 
par Tcmpercur Henri V, 1113; prit |c parti de ce der- 
nier à Worms, contre les scigncurs ligués, 1 hg ; lut ex- 
communié par le légat du pape, 1118 ou 1119; fut alla- 
qué par le fils de son prcdéccsseur á la mort de Henri V, 
1125; ne put se maintenir que dans une partie du pala- 
tinat, et mourut lo 20 janvier i 129. — Guillaume, (ils do 
Sigefroi do liallenslcdt, comle pn'atin du llhin, ohtint 
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dans les conférences de paix qui se tiorent entre 1eIT^ 
reur et les légats du pape, la porlion de ses biens p 
moniaux situes cn Thuringe. 11 s'offrit, pour Ia l"el 

fois, en qualité de comte palalin, 1125, et vonlaitr'1* ^ 
diquer ce qui lui appartenait dans rarchevcché de 11 

comrae héritier de son pére; mais ce ne fut qu à . 
de Henri V qu'il entra cn possession libre du Pa |a 
des llipuaires ou d'Ais-la-Ch3peile, ainsi que a ^ ^ 
grande avouerie de Trèves qui lui revenait du t; 
son père, 1129. Godefroi de Calw retint le haut pala 
ditle palatinat du Rhin. lis sont lous deux q"811. 
les palatins dans un diplome de Lothairc, 2 janvier - 
Guillaume protesta contre 1'éleclion d'Adalbéran, _ 
pétiteur de Gérald de Henneberg, prétendant à Iar ^ 
véché de Troves, 1131, et mourut le 13 février i , 
Tabbaye de Spriugiersbach. — Henri IV, dit a0Cj ^0- 
mer-Golt à cause de son serment ordinaire, fi's 
pold le Pieux, margrave d'Aulriche, succéda " ^ p 
laume de Ballenstedt dans le palatinat du Rhin, y"' ull 
était frère utérin de Cnnrad, ainsi qiTon le vod <lal

[eIII. 
diplome de Fempereur Conrad 111 lui même, l isf'' ar- 
bre 1141. Aprcs la mort de Léopold, son frère, , 
grave d'Aulriche, 18 octobre 1141, Henri lu'sllC'i |i2. 
fut créé duc de Bavicre et se demit du palalina', eS( 
— Herman III, comte do Slahleck, dont rorig1"^^, 
contestée, fut nommé comle palatin du Rhin Par . je 
rad III, Hil. Ses querelles avec Arnoul, archevç'1^ 
Mayence, ayant Iroublé 1'ordre de 1'Empire, Fréi 1 ^ 
le coudamna, dans la diète de Worms, 1153, il sU^ pU. 
peinc du harnescar, comme perlurbateur de b' 
blique. Herman, affecté, prit la meme anuée l'ha;' ir]0u- 
naslique ii Tabbaye d'Ebcrach, en Franconie, oú 1 jjo- 
rul peu de temps après. — Conrad, de la maisiui1 

hcnslauffen, fut créé comle palalin du Rhin par devi"' 
reur Frédéric T , son frère consanguin, HnG. H , ||Sc5 
ensuile, avec Tagrément de Frédéric, avoué des jg 
de Trèves, de AVorms, de Strashourg. de SP1 jc 
Wurtzbourg, de Fulde, de Weissembourg, de 
Lembourg, de Ravcngersbourg et de Lorch. i). .||,erg 
de Worms Tinveslit, de plus, du cbáleau ^'llei

ronr^ 
et du com té de Stalbuhel dans 1c Crichga^* .,g. I11 

assista Tcmpercur dans sou expédilion dTlalie, 1 
guerre avec succès à Tarchevêque de Cologue c ' ^ tto- 
que de Worms, sou bienfaiteur, 1161, et n10111''.,,,,-! ^ 
vembre 1193. — Henri de Saxc. fils ainé de 1 ^ eii 
Liou, duc de Saxc, et de Mathilde d'Anglelcir< 

1170, fut investi par Temperem- Henri VI ^u.''. a*6" 
du Rhin, 1196, cn considération de son O'"1.1 ,)0ur 
Agnès, filie uníque de Conrad, 1193. II 'ia Iiver6a ^ 
terre sainle avcc lo duc de Brabant, 1197, f! Tu cour?,1:' 
forteresse de Chomt. A son retour, il assista ■ gri \li 
nement d'Otlou de Brunswick, succcsseur de l(, pr 
ct réunit au palatinat le duché de la Franco rbe r^coii' 
pouillé de scs Étals par Frédéric, 1208, 110111 ^e, IlVC,C 

cilia avcc lui par Ic mariage d'Agucs, sa "J10 a
ol|tra fe 

Otlon, fils do Louis de Bavière, 1214, 
Élals. Quoique réconcilié avec Frédéric, jc c0" j0igiiil . 
continuant d'ètre lldèle à Olton, son frère, ari[, '1" 
lui pour repousser Waldcmar II, r<ú,?c P'?".. en ,1101', 
avait cnlrcpris le siégc de Stade, 1215- O ,cS pS 

rant, lui confia les ornemeuts inipériaux, 1^ ^^ jil h 
mcttre à cc ui qui serait réellemeut élu. I ^reur^ h 
garder que 20 semaiues après la mort de 1 Henr' 
tenue écoulé, Frédé. ic le somma de les i s ^ cfiu 
peu effrayé des menaces de ce dernier, ne ^ |a diè'? 
du pape HonoriuslII, ilrendit les <,rne"H'i..„ire de i'1''1 
Goslar, 1219, et se fit douner le litro de ' ' jjj 
piro cn Saio. 11 mourut eu 1227. — O' 01 
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^hia, (2oj'jOU's Bavière, tlevint comte palalin du 
^se, 192"' ').ar son marÍ8go coníracté avec Agnès de 

• II rcf 6 ^UC ®aT'®,,e après 'a mort de sua père, 
P^iudice ,"S'V !:'m!)'re ílle lui offrail Grégoire IX, au SOl'che co 

0 '•'dcfic II, et mourut en 1253. II fut la 
(V, fiprv","""16 ''fs.oia^ons palaline et de Bavière. 
fut comte r ."WIEUE.) — Louis II, dit le Sivire, 
Wfe, 12õi fa it'n, l'11 Rhin après la mort d'Ottoii, son 
<!et>ermàn' ac

)
<'u'' Conradin, fds de Conrad IV, roí 

!~6'; Dom le, n 'erres Q11' composent le hant Palatinat, 
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'Dom ' | res Q01 co,nPose,1l le 1 
"•sins i"1^ "'•''phe, comte de Ilap^bourg, roí des 

^"lean,. • ''^Ulilée de Francfort, 1273; épousa, Ia 
^faire l ,' la «"e r 
"'énie c„uc 

aire a^tt' la ''"c Rodolpbe, qui le constitua sou i.„ .scner-' ■ 
^"'riche er, ,et ''eutenant de FEmpire dans les duches í'ei'l29i e "e Sfyrie, 1277. Louis mourut le rrjan- 
f.u' Pour 0<'<)lplie ler, Gls aiué de Louis le Sévère, lie 
t'6 ('e 'a I5a

a-'?ar'a8e 'e palstinat du Rhin, avec une par- 
v"6' I29.{ e' rurma Ia ligne rodolphine et pala- 

■ Ssau> cònf SOu''n' 'e parti de 1'empereur Adolphe de ríconcilia j 
re Alhert, duc d'Aulriche, avec Icquel il se a,ec|es gj 3113 'a suite. Mais s'étant déclard contre lui 

t par|
C-eurs ecclédastiques, il fut dépouilld d'une 

teclei"! ses Kat5. '300. En 1308, il fut le seul 
ri"1110 C8 í3118 'a <fi'í'0 de Rents, ou Renséc, qui 
.i^3'a gnerpl • a5e Pnur ''emP'ra à Uenri VII. II dé- 

c. 
nat et |e r

re 3 Louis, son frcre, qui fondit sur le pa- 
rt„f0nvin^ent1ria"Ca, 1313. lis se réconcilièrent enserahle P'1!! T.a, Posséder leurs États eu commun. Ro- doli 

fali 

1 ,e vota 
0 "Ré rt 

"41^ ■    
'3l'()le Slí s*"-' ^nu's 'e cliassa de ses États, 1514. Ro 

r,U -"n 
is à \ 

''[lu" entrc'''re' ^ 'a Sll'fe d'une nouvelle discorde sur- 

j^pldigd dg01"'"6 3 Ia mort de Ilenri VII; mais il 
1 á 1'en,^: Se r^concilier avec lui à Pavénement do 

'enV """Adol k en 'f-0'1''®!1®» "ü ■' mourut le 11 aoút 
Él, 11-0 150(j ' ' sur®ommé le Simple, né Io 27 sep- 
sup"- '''9, ;tS.üCcéda f" son pbre dans le palatinat du 
a„ .mourut 1® I" fevrier 1527. — Rodolphell, 
r8( ^hdice j ll"9'e' n® ®n ' '09, succéda à 1'clcctorat 
tróp '327; u(' 'mbert, son neveu, par droít de majo- 
Loic' 'a ®onv' o 3 30,11 1329, conjointement avec son 
C^Bavirí011 ll! l>av'®. Ilar laquelle rempereur 
aP|)a "hst ICf 

ur r®ndit le palatinat du Rhin avec le ílrg/lenait daV i ün'erva Pour 'u' 'a Por''oa qui leur 
()rrjjt'"

ale Scrajf8 "avièrc, à la chargc que Ia dignilé 
draji 6 vote,. .ro,n"u"1<' aux deux maisons, mais que le 
et (jt .

afferualjv 'lns I® colldge dlectoral leur appartien- 
'"snit íuehT6"'" ma'son paladne viola ce (raité 
Bodo]3 ^'ecteu. d or 'ui accorda primiiivement la 

eavr,1'110 funda'i'1 s orrofiea la charge d'archiséndchal. 
Ho ~"a 1 "uiversite dqieideiherg, lõíG 01®nnclip .,oo íe>' en ^J!""®!!® 
A-' 
J0lhLil """"q Dar I ' J'""""»""" 
í0" PalJ5"3 Charle. I,? cdroit 0"® Rodolphe, 1333. 

'.^edesrte.""""1,• 011 uuPerl> lora( u®ui précédcnts, se mit cn o.. > Par u —a— . • .. . . 

dunt 
ne se lit qu'en I58G, ct il 

Rohtrt 1", ou Rupert, surnommé 
possession 

a9Uc7,:l'3e. par1!3 confirma B  
Sa,nia 

11 abolit e d'or de f'3" '3SG, hulle 
cetlc diguiui à Ia mai- 

par 
^tii, |)n

s'1Ccoss on r" .In^m® temps le majorat eu élahlis- 
?U0 lesí1"eut et ie"'fa'e'Traité B® R<d>ei't avec son ne- 
Suée^etcomn rS descení'an's. 1368. lis convinrent 

B'1® de \.n' allén^8""' ' dleclorat ne seraient ni hypo- 
l!le"la i as'9u a-!,' B'01' enlra eu guerreavec Adol- 
r! ^'eih^roáines 'f'6'!"6 d® Mayence, 1381, et aug- .. en de,/''' der,,;- ' 0 83 maison par la cession que lui 

'es d Ux BaiaiiigJ co.ni'® <f® Oenx-Ponls, 1385. II dé- 
3ns un r S de ^Plre et de Francfort, les 
"s, if ^Ur à n <1® Souabe, 1388, et fit jeter 

«fa, 
faifs. j! .. ã ch   , . 
' t''( d /"""eut le'!','.'l,'0"s '®s prisonniors qn'il avait 

^, í 'rier l590- - Bubert II, dit le u palalin Adolphe le Simple, par- 

vint à Pélectorat après la mort de ses deus oncles, 1390, 
et mourut 14 février 1598. — Rohert III, dit aussi Ru- 
pert, clecteur aprós son père, Í398, fut élu emuereur à 
Cohlenlz après ia déposition de AVencestns, 24 aoút 1490; 
conslitua vicaire de VEmpire Louis, son fds, 1401 ; 
fonda, à Ileidelberg, 1'óg'ise paroissiale du Saint Es- 
prit, qui futeboisie pour Ia sépulture des princes de sa 
maison, et mourut le 10 mai 1410. — Louis 111, dit le 
Barbu, fds aiué de Rohert IU, succéda à 1'électorat, 1410, 
11 assista au concile de Constance, oü il presida à la 
condanmalion de Jean IIus, 1413, et à celle de Jéròme 
de Prague, qu'il lit esécuter, 1416.11 eut sons sa garde 
le pape Jean XXIII, qu'il reUlcha, 1419. Louis mourut à 
Ileidelberg le29 décembre 1456. — Louis IV, stirnoramé 
le Bon, né eu 1421, succéda á son père sous la tulelle 
dXHton, son oncie, 1436; reçut finvestilure de Frédé- 
ric 111, 1442; aida ce dernier á chasser les troupes frau- 
çaises de PAIsace, 1444, et mourut à Worms pendant la 
diète, 13 aoút 1449. — Fredéric Ier, surnommé le Victo- 
rieux, né le ler aoút 1425, adminislratcur de lelectorat 
pendant la minorité de Philippe, sun neveu, convoqua 
les états du pays, 1430, et obtint la jouissance de rélecto- 
rat, sa vie duraut, à coudilion qu'il ad iplerait son pu- 
pille Philippe pour son fils et son héritier universel. II 
s'empara du cliáteau des comles de Lutzelstein ct le joi- 
guit à ses Etats, 1452; défit, dans Ia ptains de Phe- 
dersheim, Pcmpercur Fredéric III, ligué avec 18 princes, 
1460; remporta une victoire complète entre Manheim et 
Ileidelberg, snr le pape Pie II, qui avait forme une nou- 
velle ligue contre lui le 29 juin 1461. II mourut le 12 
décembre 1476. — Philippe. dit 1'Iugénii, né le 14 juiltet 
1448, succéda à Fredéric, 1476; augmenta cet héritage 
du duche de Mashach, 1499; maria Rohert, sou 5' fds, 
à Élisabeth, (ille unique de Georges le Riche, duc de 
Bavière-Landshut, qui leur lit une donation de tous ses 
biens. A la mort de Georges, 1503, Alhert, duc de Ba- 
vière, contesta cetlc domtlOD. Maximilien proposa un ac- 
commodement (iui fut rejeté : ou eut recoursaus armes. 
Le père et le fds furent mis au han dc l'emp!re, 1301. 
Le Palatinat futcnvahi ct ravagé par 4 armées à la fois. 
Philippe, rcconcilié avec Pcmpercur, fut ohligé d'ac- 
ccpter la pair, (303. II mourut à Germershcim, le 18 fé- 
vrier 1508.—Louis V, dit le Pacifique, né le ajuillct 
1478, succéda 3 Philippe, sou père, 1508; exerça avec 
prudente le vicariat de TEmpire, ct contribua bcaucoup 
à félection de Charles V, 1319. II sbdlia avec Pélecteur 
de Trèves et le landgrave de Hessc, 1522, conlre Fran- 
çois S ckinguen; assista au traité de pacilicalion conclu 
3 Nuremherp, entre 1'emperenr et les princes proles- 
tanls, 23 juilh t 1532, ct niourut le26 mars 1344.—Fré- 
déric It, dil le Sage, né le 9 décembre 1482, succéda 3 
Louis, son père, 1314, 3 Pexclnsion de ses neveux, fils 
de Rohert; emhrassa la religion lulhérienne, et accéda 
3 la ligue de Smalkalde, 1545. II donna des secours 3 
Uiric, dnc de Wurtemherg, 1547, ct souscrivit au for- 
mnlaii f dc Vinlerim, 1548, II mourut 3 Alzéi, le 26 fé- 
vrier 1556. — Ollon Ilenri, surnommé le Magnanime, 
né Io 10 avril 1502, fils ainé de Rohert, comte palalin, 
duc de Nureraherg, 1332, succéda 3 Fredéric, son on- 
de, 1556. 11 jeta les fundemenls de la célèbre hiblio- 
Ihèque palaline 3 Ileidelberg, céda le duché de Neu- 
hourg 3 Wolfgang, duc de Deux-Ponls; appela à sa suc- 
ccssion le duc de Simmcren, son cousin, et mourut le 
12 février Iõ5i9. II fut Io dernier clecteur de la hrauche 
ainée. — Frédcric III, dit le Pieux, né le 14 février 1515, 
de Jean II, duc de Simmcren, succéda 3 OUou-Iícurí, 
1559, comme étant de la ligne la plus proche des der- 
niers électenn. II douna Ia principauté do Shnmeren 3 
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Georges, son fr"!1!5, de sorle que d'une branclie il s'€n 
íorma deux, dont Tune posséda rélectorat, cl Tautre les 
terrcs dc Simnici en. 11 cmlirassa lecalviui me, infrodui- 
sit ceüe secle cn Alleaiagne, la protcgca de toul sou pou- 
volr, et en plaida lui-mème la cause aveo éloquence à la 
diète d^Uigsbourg, 1350, conlre les lulhériens, qui de- 
maudaient qu'elle fút proscrile. A la sollicitãtion du 
prince do Conde, 11 envoja dos secours au\ hugucuots eu 
France, 1567 et 1568. II invita Henri d'Anjou, qui se 
préparait ò partir pour allor preudre possessiou du trone 
de Pologuo, ò passcr par scs Éials, 1575, et le rcçul de 
Ia manière la plus humiliante. II mourut le 26 ocíobre 
1576. — Lonis VI, dit Ic Facile, né le i jeillet 1539, suc- 
céda íi Frcdéric III, son pcre, 1570; erabrassa le lutlié- 
ranisme. 11 inlcrcoda inutilement auprcs de rcmpereur 
pour Gebbard Truchsès, arclicréque de Gologne, dépo- 
sé, et mourut le 12 oclobro 1583. —Frédóric IV, né le 
5 mai 1571, succcda à Louis VI, sou pêre, 1583, sous 
la tutelle do jeau-Casiuiir, son oucle. En 1006, il 
forma du village de Manheim une ville dc coumierce oü 
il reçut un grand nonibre de proteslauts qui s'étaient 
expatries pour cause de religiou. II fut nommé direcleur 
en chtf de la célebre coufédcration conciue à Hall, cn 
Soüabe, par Ics proteslauts cl les calvínistes, tons le rom 
à'union cvaugclinuc, 1010. Frcdéric mourut le 9 sep- 
tembre de la même année. — Frédcric V, né le 16 aoòt 
1596, suceéda à Frédcric IV son pcre, 1610; prit à Pbi- 
lippe de Soetteren, evoque de Spire, le châtcau d'Odeu- 
beim, et rasa les nouveux euvrages que Pon y avait 
íails, 1618. II fut nommé empereur aprés la dcposilion 
dc Ferdinand d'Aulr:che, 1619, et lut couronné Ic 25 
octobre dc la même année. Le 8 novembro 1620, son ar- 
mée fut défailo par les Impériaux et les Bavarois; et lui 
fut obligé dc se sauvfr eu Hullaude. Les Espagnols lui 
enlevirent le bus Palalinat, et les Bavarois le haut. En 
1623, Frédéric llt trausférer sonélectòrat à la maison de 
Bavière. Ses amis négocièrent cn vaiu, en sa f.ivcur, 
aux diélcs de Mulhausen, 1027, et do Ualisbonne, 1630. 
Frédéric mourut le 29 novembro 1032. — Charles-Louis, 
fils dc Frédéric V, né le 20 décembrc 1617, cbcrcha à 
recouvrer ler Etals de son père, 1632 ; mais ses Iroupes 
ayant été défaites à Lemgow, 1038, il fut obligé d atlen- 
dre jusqu'au trailé dc "Westphalie, 1048. Le bas Palali- 
nat lui fui rendo, et nu 8o éleclorat créé eu sa faveur, 
avec rottribulion de Ia charge de grand trésorier de 
1'Empire. 11 disputa le droit de vicaire de PEmpire à l'c- 
lecleur de Bavière, íi la mort de rcmpereur Ferdi- 
nand 111, 1057; voulul exercer sur les habitants situés 
le long du Uliin le privilége do Wildfaugiat, 1663, et 
réussit sous Eantorité de rcmpereur, par Ia médiation 
dc la France et de la Sucde, 1667. Il entra dans la ligue 
que rcmpereur avait forraéo contre laj France, 1072. 
Les soldals fraudais fureul indignement mallraités par 
les paysaus du Palatlnat, 1673. Le marechal deTurenue, 
en représaillcs, fit brdler 3 villes et 25 villapes du Pa- 
lalinat, 1674. La pais de ISimègue, signcc, 1078 et 1679, 
niit lin à la guerre qui venait de délruire le Palatlnat. 
Charles-Louis perdit la souvccaineté do grand bailliage 
de Gemersheim et celui d'Allenslat, 1080, cl mourut le 
28 aoút dc la nicme auuée. — Charles, ué le 51 mar i 
IGSI.Iilset successeur de Charles-Louis, 1680, fit un 
aocoimnodemeut provisionnel avec la France, au sujet 
du bailliage de Gemersheim, 1682, et mourut Ic 18 mai 
jg8g. _- pliilippo-GuiUaume do Neubourg, né Io-5 no- 
vembre 1613, dc VVoirgnng-Guillaumc, duc de Neu- 
bourg, d socudait, au 81 degré, d'Étieunc, flls de rcmpe- 
reur Kobcrt. II succéda à rélceleur Charles, 1585, lant 
en vertu de la bullc d'or que des paclcs de famillc, ra- 
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liílés, en 1648, par lons les comtes palalins, et con 
par Vartide 4 de Ia paix de Wéstphalie. 11 reçu ,|eii- 
peretir rinvesiiture de ses nouveaux Etafs. a ^ pj- 
liou au Palaliuat du duc de Veldeuz, le P'us p,r.ra|ej ot' 
rérit mâle du dernier élcctcur eu ligue ."1.Ciai. pi)'' 
casionua uné guerre, 1688, qui ruína le Pala 11 

lipfie-Guillarime mourut à Vicnne, le 2 septem ^ ^ 
— Jean-Guillaume, ué Ic 19 avril Í658, succe jgfs 
Ilppe-Guillaumc, son père, 1690. II vit ses s ' 
par les Français, 1693; obtint, après Ia mor çssiei1 

poId-Loriis, 1694, la plus grande parlie de Ia s (je s^ 
de Vcldenz-Laulrec, et devint paisible possessea ^ jp 
Elals parla paix de liyswick,1697. La mor! dc L .j ^ 
rol d"Espagne, ayaut rcn uvelé Ia guerre, l'(11' jíta's 
parti de la maison d'Autriche. II rélablit dans s 
la libcrlé des 5 religiom auloriséos dans l Etup'1 ^pe- 
exerça le vicariat de rEmpire, après la mor', ., c|jon dc 

reur Joseph, 1711, et contribua beaucoup á l c' ,|(i -- 
Charles VI. II mourut á Dusseldoif, le 8 í""1 rnai' 
Charles-Pbilippe, né le 4 novembro lOGl,í?oU,

|( jílti- 
Tyrol lorsqiPil succcda à son frère dans Pelecto''^ (pua 
II ctablit sa résidcnce à Manheim, qu-il ernW ^njoD 
bcau palais et de bonnes fortifications. Tri" e p8I1s ^ 
entre les maisons palaline et de Bavière, 1' ir|i ^ 
guerre de 1755, Charles-Pbilippe embrassa 'e 

la neulralité avec les élecleurs de Gologne cl < j.iid 
La maison palatine se déclaea pour eellc de ®a^1]r C''3' 
la guerre qui s'éleva après Ia mort de Pempé'' ^trícu6' 
les VI, toucbaut la succession de la maison ijjS,c 

1740. Chgrles-Philippe mourul le 31 décenilir^^urp.'j' 
fut le deruier éiecteur de la branclie de ^eU ]ji b® ' 
Charles-Tbéodore, prince palaliu do S'1', ..riV

e 1 
11 décembrc 1724, de Jcau-Chrétien Joscpbi' r je 
Sulzbach, descend, au 4 degré, d'Auguste, al1^ 
ligue de Sulzbach, fils puiné de Philippc-i'0"^.'8iilé ^ 
Neubourg. II succéda à sou père dans la Prl0 <4 
Sulzbach, 1733; fut investi des duebés dc J"1 r sÇ 
Berg, 26 octobre 1742, ct parvintà réloctora j 
cession de branclie ainéc ct droit d'agu8'1''"'q fll#1 

1743. Après la mort de 1'empereur Charles * ^ j|S ci>é 
le uouvel clecleur dc Bavière un trailé par lu'jl pJiiaPL 
vinrent d'établlr ralternalive du vicariat '^ ^iijpi'^ 
dans leurs maisons, 1745. Le trailé (l . q-lirO1''' 
rclublil la paix dans le Palatlnat, 1748. W''" .', nci"""'/; 
fonda à Manheim une Académie de dessiu cl ^ col'1"^ 
1757, et une Académie des acieuces, ave® pg, é' 
d autiquités, 1763. A la mort de Maximilieii" 30 dé'''^ 
teurde Bavière, qui ne laissa pis de postií". ' si 
bre 1777, Chirles-Théodore reçut la '''".'"ijiiin8'' '"foa 
vacante, rolllcc d'acbisénéch;d ct le haut'8 da 
que lous les sutres Ela s, propres cl fé'" |iiafl'c,'jj 
prince. 11 fut proclamé duc de Bavière da ^^jj, a ^ 
5 heures dusoir, lc mème jour, et le cre á .j,. 
le rcsle de Ia Bavière. II céda la basso ^el f'

c 

pereur Joseph 11, sur laquellc cc'"' c'?*''ollr Ia S 

tious, par trailé du 3 jauvicr 1778. '• ' .jj 
les Dü«:s DF. BAVIÈRE. imcDi" P"ínlra 

PAI.ÉOLOGUE, célòhre famille byza»1 ^ (jc fc"]1 ;lr 
le trone de Conslautinoplc depuis Ia '.'mire 
lalin, 1261, jusqidà la deslrucliou <lc lBai»011 'ijo»' 
les Turcs, 1453. Les empereurs de ce ^ ^ |eS pa 
Michel VIU, qui nprit GoustautinaP'® ' |S28; JfB- 
1261, mort cn 1283 ; — Andromc „ .rgo; —' „ v'' 
dronicIH, 1328-1352; - Jean V, '^25;-^^ 
nic IV. 1590-1591; - Manuel U, enl,,erear 
1423 1 148; — Constauliu XII, 'lc,'U ....honie'^ sa ^ 
mortü la prise de Constantiuoplo Par 1 

1433. - André Palcologuc, hérilier u 



FcrjinJe,m,Pirc',es ceda à Charles VIII cn 1494, puis à 
qui cj 11. ^raBon en 1300. — Deux autres Paléologue, 
Poüíiipc a'eU' à ^atros d à Argos, furent egolement dé- 
feoJogne ^ Mall0I1íet 1438 à WM-~ Théodore Pa- 
' liériijp' de ''emPei'eur Andronic II, ayant épousé 
"ouvolie'0 l'U comt(i Monlterrat, 1303, forma une 
'503 v ,niaison ^e Montferrat, qui subsista jusqtfen 

PÀLÈR«ÍTFKRRAT 
Siciiç r j1®-1'n'ernio, Panormus, rilie capilale dela 
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C|ens, "liUS, et 1 6 VÍ"C fu' 4on(4ce par une colonie de Phéni- Poisg^i^ c_s ^arthaginois en lirent la capilale de leurs 
av. j .q ns en Sicile. Prisc par les Romains, 253 ons 

„ ■> elle fut considéree comme ville libre et alliée. 
Ê,a,s 

a-,-ins. plus tard, en (Irent la capitais de leurs 
ancrèd''eDsI ®"e 4u' P,4sc P31' Robert et Roger, fils de 
eilinr,^6' 18'2. etdevictle Ihéâtre des fameuses vêpres 

Ta 
''^lienn ' lx"~' elllev'Dt 1® Ihéâtre des fameuses vépres 8uo p0r,

s' Une flotte hollandaise fut brúlée dans 
S'v 'f duc de Vivore, 1676. La cour de Na- 

1888 a 1811. Palenne fut inondée plusienrs 
Plüs de fréquenls tremblemenls de terrc, dont 

^ Çéfugia, 1806; les Anglais s'y établireat mili- 
)8 í 

■ 8 d< fureut ceus de 1693 et 1726. 
,,Jiítà|TIííE' 1 
p tisai[ e,8 udée dans la plus grande extension. Elle se 

®fée. pil' '•Uatre parlies: Galilée, Samaric, Judée et 

Ii8'entà Palccslina, nom que les Romains don- 
ijt 

,-ee.Eii f>ua"e parties: liaiuee, samaric, junee et 
t?' les rir.6 d''isée eu trois au 4e sibcle: Palesline I", 
l ^stine 2tI.r'ves du Jourdain ; chef lieu, Scytopulis; 

Céjj.i 'onS de la Médilerranéc, au sud; çhef- 
a„ 

ce: Palesline 3« ouSalutaire, formée de pays 
'8rabie de la vérilable Palestino et au nord do 

f d a l'an '•^e' chef-lieu, Petra. La Palestine corres- ""d aieç. Pays de Chanaan, et son bistoirc se con- 
Jcepeuni des Juifs iusqu'au temps do la dispersion re de pè|e

e'. ,3ãde J. C. Elle fut le but dbm graud nora- 
|.'a"s s'en rinaSes depuis la moi t du Cln isl. Les musul- 
^Pecij^i .dJParèrent dès le V sibcle; les kalifes arabes 
p. ^eiius . nS'eaips les lieux saints; mais les Turrs, 
|r|0"' et i ' rcs de la Palestine au 1 le sibcle, les profa- 
p rin. De ['.""'cec' tentes sortes de violences sur les 
t,(i 

11V|iir 'ccroisades, qui mirent la Palestine au 
í| (j. .^'élieQs. Aprbs la conqucte, on créa nu 
I)(

CU'"Prin•l;,
(!,Usa'e"1" '1U' ne dura que de 1099 â 1187. 

Pll^"is SaiJ, P®11 Près tnutc Pétendue de la Palesline. 
cie L65'9 sous?'â0U(!an 'T^SIP10' l"' la conquit, 1187, 
laPdque . , ominalionégyptienne jusqiPau 16* siò- 

k 'éde e, a<'Uclle elle fut réunie fi 1'empire lurc, qui 
cl^^RSTpjv 6 anÍourd'hui. 
Cjd ^ Par ies (Jeau-Raptiste Pierre Aleis de), pro- 
Mn,1Paii..iC<.)n'cniP"raius le princo de la musique, g'rfti >. ,|5firiQn   
1.j;iC<:'D; fiit°lriUa' '829. U composa une messe pour 
di, '01 |iiou..|"Pln,T,d tualtre de chspcllc de Sainl-Pierre, 
8 ,.0.aíe .^arC(,( ~ Idviier 139i. Ou a de lui: laSlesse 

sh l ■! ' ílc>"zt Livres de mcsses, à 4, 5, 6, 7 íí 
^^tSyl\Vily

den'0>e's' ctc- 
'hiioi f'arbof0 'a,,n'' théolagien et moralislc anglais, 
l'6 í-a"'6 ^' "nivo : mort, 1803; profcíseur de 
Be«cia"

,,archeTenrSÍ'é de f-acdn-idge, 1766; crchidiaero dre^ .yle, . MÇa de Carlislc, laissa plusienrs ouvra- 
''"liíin"'5' ffor,/'í1

m's ííe "lorn/e et de politique, Lnn- 
'79^ c,c ""''t®! 1787 ; Éeidcnce du chris- 

' da 11 de Chabanncs, scigncur de Ia), 
dd de8 j"!9' dui.',^ ' BOMerneur du Bonrbonnais, de 

la,'les v" grana eZ' 1 BeaujolaÍ8, du Ljonnais, fut 
àla

nd
r,..C8f,Uain''s de son temps. U suivit 

^dcoun"'®'" du da
n
r

q
h

U,a® de Naples, et Louis XII, au 
ai,8ain an f , e. 5lila", et contribua pour a halaille de Ravenue, 1512; fait 

prisonnier à lajourncedcs Eperons, 1315, il parvint ã 
s'échapper; il se trouxa à Ia prise de Villefranche, à Ia 
bataille de Marignan et au combat de la Bicoque, 1522. 
II fit lever le sicge de Slarseille, et mourut à Ia bataiile 
de Pavie, 1523. 

PAUSOTDEBEAUVOIS (Ambroise-Marie-François- 
Joseph, baron de), naturaliste, né à Arras, 1752, fut 
axocat au parlemenl de Paris, 1772, et membre corres- 
pondant de TAcadémie des sciences, 1781. II partit en 
Afrique, 1786, et üt passer en Europe, 1788, une quan- 
tité considérable de fletirs et d'insectes. II fut nommé 
membre duconseil supérieur duCapfrauçais. La révolu- 
tion de Sainl-Dominguerobligea de se retirar à Philadel- 
phie, d'oü il rapporta eu France uue grande quanlité de 
plantes et d^animaux. II mourut à Paris, lc2l janvier 
1820. Ses principaux ouvrages sont : l'lorcd'Oivare tt de 
Benin cn Afrique, 1801; Insecles rerucillis en Afrique et 
en A/nérique, 1803; Essai d'une notivclle Jgroslographie, 
1812, etc. 

PALISSOT DE MOXTEXOY (Charles), littératcur, 
néà ISancy, 1750, fit joueríi Paris la IragcdicdeiViiiiis JI, 
qui n'ent pas de succés, 1749; se jeta dans la polemique 
littéraire, se declara contre les pliilosoplies, et lesatla- 
qua surlout dans ses eomedies du Cercle et des P/ii/oso- 
phes, 1760. II mourut administraleur de Ia bibliolhèque 
Maznrine, 1814. On a de lui : llisloire despremiirssiè- 
cles de Home, jnsquà la republique, 1806; le Génie de 
Voltairc, 1806; des eomedies, etc. Ses oeuxres onl éte 
réuuies cn 18115. 

PÁIíISSY (Bcrnard), potier do terre, ué dans TAgé- 
nois, 1500, découvrit le secrei de Férnail, dont un se 
servait en Italie pour faire de beaux ouvrages de falence, 
1559, 1333, et fabriqua des poteries qui furent recher- 
cháes par toute la France. 11 étudia les monuments de 
Fantiquilé, fit sur les lerres, le« pierres et les mélauí, 
desobservations qui furent goútées, et donna sur ce sujet 
des cours pnblics à Paris, 1575. II fut jeté dans uce pri- 
son pendant sa vieillesse pour avoir em! rassé la re- 
forme, et y mourut en 1589. On a de lui : uu Traité de 
la nalure des caux it fontaines, des mclaux, des pierres, 
émaux, etc., 1380. Ses oeuvres out élé réunies à Paris, 
1777. 

PAL1ZZI, famille sicilienne, mainíinl longlemps par 
sa puisssanco le roi Picrre II sur le trône; au 14' siècle, 
elle abusa du pouvoir, fut bannic par les Cbiaramonli, 
et rappelée par les intrigues de la reine mbre, Ébsabrth 
de Cario tbie, sous le roi Louis, 1318, ce qui occasionua 
uue longue guerro eivile dans laquelle les Palizzi eurent 
le dessous. La paix entre Frédéric II et Jeanne 1" de 
Napíes mit (In i> ees qucrelles, 1372. 

P ALI.A DE (Saiut), diacrc de 1'Eglise de Rome, fut sa- 
cré évéquc et cnvoyc cn Ililiernie, 431. 11 fut le premier 
évèquc et le prender apôtre des Scnts, et mourut à For- 
dum, 450. L'Église célebre ;a fètele 6 juillet. 

PALLADE IPalladius), naqnit en Gallicie Tan de 
J.-C. 3(58. II sp fit so ilaire de Wilrie, 388, et devint 
évéque dllélénopolis en Bithynie, 401. II fut Pami de 
saint Jcau Chrysostnme, et souffrit pour lui de grandes 
pcrsécutions. Nous avons de Pallade une lUstoire des 
Solilaires, dont Ilervet fit une traduclion française, im- 
primee A Paris, 1570. 

PAI.I.ADIXO (Jacques), antenr ecclésiaslique du 
14' siècle, connu sons le nom de Jacques de Teramo, 
parce qu'il naqnit dans cetle ville, 1549, devint sueccs- 
sivcraeut évèquc de Monopoli, de Tarcnle, de Florence, 
de Spolello et legat du saint-siégc cn Pologne. Il est 
1'auteur de quelqncs ouvrages fort médiocres. a moins 
faiblc de loutes ses produclious est un roroan (e piéle, 
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plusienrs fois imprimé, 1572-lõ7G-)õ86, ct Iraduit dans 
presque toutes les langues sous le litre de Jaroti de Tc- 
ramo Compendiuin jierbreve. Palladino mourut eu Polo- 
gue, 1417. 

PAIXAIHO (André), célèbre architecle, néà Vicence, 
1508, cominença de bonue henre à escrcer la sculplure, 
ct acquit bienlút dans cel art une grande célebrilé, 1523- 
1530. Mis au nombre des citojcns et anobli, en eonsidé- 
ration de sou mérile personnel, il aecompagna le poete 
Trissino dans trois voyages qu'il litá Ilome, 1531-1556- 
1539. Ce fut dans ces voyages et dans deux nutres qu'il (it 
depuis exprès, qu'il s'appliqua a dessiuer et à ctudier les 
rnonuinents anliques de celte ville. Sou livre poslbume : 
Anliquilés de Tancienne Home, tout imparfait qu il est, 
montre assez ronabien il avait approfondí le génie des 
anciens. Son Trailè d'architeclure, admiré et rerhercbé 
des connaissrurs, fut publié en 1570. Ilolland Friard le 
traduisit en français, 1726. Conime architecte, le plus 
bel édificc qu'il a t eonstruit est, sans conlredil, le Théã- 
tre dcgli Olimpici de Vicence. 11 mournt danscette ville, 
1580. 

PAI.LAS, afrranchi de Feniperenr Clande, ent la plns 
grande aulorité sons le regue de ce prince. II cngagea 
Ciando à éponscr Agrippine, sa uièce; à adopter.Néron 
et à le désigner ponr son suecesscur. La baute forlune 
à laquelle il parviut le rendit si insolent qu'il ne parlait 
à ses esclaies que par signes. Quoiquc Néron lui düt sa 
couronne, il le disgracia, et 7 aus après le fit pcrir 
sccrètcment ponr bériter do lous ses bicns, qui ne s'éle- 
vaient pas à moins de 59 millions de notre raonnaie. II 
mourut empoisunqé l'an 60 de J.-C. 

PALLAS (Pierre-Siuion), naturalisfe et voyageur cé- 
lebre, naquit à Berlin, 22 septcmbre 1741. II vint s'éta- 
blirà Ia Haye et y publia, 1766, son Elenchus ct ses 
Misccllanea zuologira qui lui acqnirent une grande ré- 
putalion. Catbcriue It lui offiit une plaee à FAcadémie 
de Pétersbourget lechargea d'nllerol)server, en Sibérie, 
le passage de Vénus sur Io solcil, 1769. Ce fut duranl ce 
voyage qu'il adressa à TAcadéniie ce fameui Mémoire 
sur les os dos grands quadrupédes, dans leqncl il snnonce 
qu'il se Irouvc en Sibérie des os d'clcphanls, de rbino- 
céros, de buriles et de beancoup d'aulres genres d'aui- 
manx du Midi, dont la quant te est presque innombrable. 
Pallas, apres avoir parcouru les plaincs de la Ilussie 
d'Europe pissa Fliiver ;i Simbirsk, 1769; visita les deux 
còtés des niouts Ourai et les nonibrensos mines de fer qui 
y sont élablies, 1770; repartit ponr les mines de Kolivan, 
1772; retourna surte Jatk et sur la mer Caspienne, 1773, 
ct fut de retourà Saint Pétrrsbourg, 30 juillet 1774. 
Quoique jcune et vigourcux, Pallas y vint accablé de 
sonffrance ct les cheveux tout blanchis ii 33 ans. II y 
donna, 1776, 1'bistoire do quelqucs quadrupédes les 
pluscélèbres do la Sibérie ct une description d'une foule 
d'oiscauv,dercptiles,dcpoiss ins, deraollusqucs, de vers 
ct de zoopbytes inronnus avant lui. Mcmbre du co- 
mitê chargé, en 1777, de faire uno uouvelle topographie 
de 1 empire russo, il fut le professeur des grands-dues 
Alexandre ct Constantin; mais son aversiou ponr la vie 
sédentaire lui tlt enlreprendrc iin nouveau voyage, etil 
employa les anuécs 1793-1791 <1 parcourir les provinces 
méridionalcs de Fempire russe. II mourut eu Crimée, an 
moment oü il projelait un nouveau voyage dans les 
royaumes de Franco et d'llalie, 8 septembre 1811, lais- 
saut un nombre considérable d^ouvrages et de rclatinns 
de ses voyages qui n'ont jamais élé réunies en ceuvres 
complfctes. 

PALLAVICINO (Lc marquis Oberlo) fut, au milien 
4u 13* siècle, chcf d'une raaison illuslre de Lombardio 

et feudataire immédiat de FEmpirc. DH lc ei |eS 
ment des dcmêlés de Fempercur Frédénc ^ 
papes, il embrassa le parti de ce nlonau',lc'. jpitaul5 

légat de Gregoire Fayant rendu suspect al.'1 fairiiH0 

de Plaisance, il fut cbassé de cetle vi!le, 01' s. ^ pjf 
possédait des fiefs cousidérables, 1236; ^ ^ygifes.c0 

fermit dans ses sentimentsdehaine cont''e;'
eSj,,llcoU(iuire 

le chargeant, pendam les anuces 1240-1241 >í>e jgpioja 
!n (Tiinrre nn*il Uiicnil anv Cenois. PallaviCUlO ) . Ia guerre qu'il faisait aux Génois. Pallavicu"" ' ~ 'Telir, 
de grands talents militaires. Alamort de 
1250, Crcmone lui offrit Ia cbarge de P0^ . .gjre qu" 
fermit encore ce pouvoir souverain par Ia iic s0afE' 
remporta sur les Parmesãos, 18 aoút. ^omI" jjssaoÇ6 

raia de Plaisance, 1251, il exerça la suprême P s ^i- 
daos cctto ville jusqu'au 21 juillet 1257, jour 0 ^jreí' 
tants de Plaisance, s'élant révoltcs contre lub s d® 
son aulorité. 11 prit une grande part à 1:1 ,,'Cn0iiVfí"1 

Cassano, 27 septembre 1239, ct recouvra d® £e||C ie 
la souveraineté de Plaisance, qu'il joigni' 
Tortone, 1261. Mais, en 1265, Farmée de jjap'eS' 
jou, qui marchait à la ronquéle du royaun1^'ifes s1^' 
renversa cetle nouvelle souveraineté. Les GÇ _ e0|e^' 
prirentla ville de Brescia, 30 janvier 1266, c' ' ^ 
rent Crémone,qui éfait demeuréc 17 ans s0t's íer d

e 

nalion, 1267. Eofln les Parmesans, ponr acu 
dépouiller, mirent le siége devant Borgo, el. . . 
d'évacuer cetle ville, 21 oelobre 1268. Pallavicd 
vécut pas longtcmps à ce dernier désaslrei ' ^ sd" 
mai 1269, laissant ses fiefs héréditaires à Ma" 
fils, qui les transmit ensuite à ses desccndaiils- 

PALLAVICINO (le cardinal Sforza), ^ 
Ilistoirc du Concile de Trcnle, uaqnit a . (lliil)

r'1í
|
í

(, 
d'nne des plus illustres familles de cetle ville f|)arfié^ . . . ,esParf'' 
Fétat ccclésiaslii]uc, malgrc Foppnsilion " 
1626. II deviut, par son inérite, Fun des 10"",^ 
cougrégations romaines, puis de FAcadém'8 ( 
risles, ct ensuite gouverneur de Jrsi, ''cll"C 

jo- Camerino. II renonça à tons ces avantages P ; ^ 
dans Ia compagnie de Jésus, 1638, et se sou"! ^ po'' 
viciat de deux ans. Alexandre VII lc decora .)a|iavif|1 

pre romaiuc, 1637, ct, depuis cctte époq»8/ ju cl0''Lj 
partagea son temps entre Félude et le devo' . ^ 
il mourut, 5 juiu 1667. IFédition la plus recb8,^ pon'' 
négociations du Concile de Trcnle est fC 1I1(inie *' ' 

stc,à 

et 

ds"' 

1636-1657. F.llc fut réimprimée dans ce 
1664. 

PALLAVICINO (Fcrranle), chanoine ^ 
Plaisance en 1618. Ayant composé des sal'|C||SS,iiile 

controle pape Urbain VIU et Ia maison .'"frétii1 ,|j 
Rarberini,il fut forcé de 8'expatricr; I,,a' '01iil

el) 

le comtat Venaissin, il fut conduil à ATÍgn0D' 
têle tranehée, 164    wrtlir 

PALL1UM, ornement ecclésiastiquc 1 ^ntàl^io- 
cordent aux évêques en signe de consenieu^^j sur 
stallation. Les patriarches d'Orientlepre"' j^prol11 ^ 
tel, dan8lacérémonicdelcureonsécralíon,

];[ évMd^pjii 
aux métropoliiains, qui lc dounaient ''' cjd8n' ^„re' 
leurs provinces. On ne le connu' f1) s cSt 'e 

commencement du 6' siécle. Césaire d » (>j cc f" .po* 
niier de FKglise de Francc qui 1'ait P81 ' |eS p)élr 

l'an 800 que les papes Fenvoyércnt íi 101 ,í; 
ütalns. j à í'erI,!!Tiia|f 

PALMA ['Ancien (Jacqucs), peintre, .^nsi " 
1540, dans le territnire de Bergarnc, , nevcU- ' gil 
pour le dlítlngüer de Palma le Jenue, oC\\co*' 
â 1'écolc duTilien, il lui dut un Pi"c8.rüjJ. qHe cc 8 jcí' 
choisi pour achever une Descenle de - _ (jaDS les 
mailre avait laissée imparfaite. On r 
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ce Peintre, qui fut fort inégal, !a manière du 

^eQ e' ('u Giorgione. II mourut à Vcnise, 1388. 
Bal ' T'"e d'Espiigne, chef-lieu de proTÍncc (iles 
esi^

a'®s'' P01- 09° 5'<' .51' lat. nord, et 0o 19' O' loogit. 
(jy' s'eBe d un eréclié suffragaiit de Valeuce; résidence 
iles R)l|Verneur S®u<-;ral et des principales autoritós des aléares. Ce fut, dit-on, le cônsul Cécilius Melcllus 

en jeta les premiers fondemmls, Tan 123 av. J.-C. 
as!isl^IEn, (Matliieu), historien, néá Florence, 1103, 
mier3 aU .conc''e rul 'fnu> Ijí39, et fut nomme pre- 
11 o ni'l®'s'ril'de cette république, l'r novembre 1443. ce"e charge, selon la coutume, pendant dcux 
Iya 

En'0yé en ambsssade auprès d'Alphonse, roi de 
danU5' '' «erça la dignité de gonfalonier, pon- 
et fy,68 mo's de septembre et oclobre de. Ia méme annce, 
conseif^05'® en négociation à Rome, 1466. Membre du 
Konfal ■ il fut une secondc fois nommé 
diin- 0nier' '-168; remplit une derniére mission auprès 
"q a^Pe IV, 1473, et mourut à Florence, ii Fâge de 
9"e /' a <'a une C0B''nual'í>n de la Chroni- 

IHi .os',fri ius(iu'6n 1449. la^VRE. Tadmor, ville d'Arahie trcs-célèbre dans 
dée Jjv ' et donl it ne reste plus que les ruines. Fon- 
danteet jn,.Par Salomon, elle fut longtemps indépen- 
'on de '"t tribulaire de Rome aii 5C siècle. Odenat, 
ploils scs Princes, se dislingua sous Gallien par ses ei- 
'írans 'y"''e les llerses et contre plusieurs des trcnle 
tnais en ic' sa veuve, prit le tilre de reine d'Oricnl; 
Palui^j,6 Ju'.va'rcue par Aurélien, et la principauté de 
^'Irnyre ' proviuce romaiue, 272. Les ruines do 1>AI 

ne lurent connues des Europeens qu'en 1691. 
^ Plus 0 nE VELASCO (Aciscle-Anlonio?, Tua 
'a'ice, ((j?LantIs peintres de I Espagne, uaquit ü Baja- 
f^gleg (je'í' Ee peinlre Valdès lui cnseigna les preniières 
^ ^adriq 'erm'na scs iludes, 1678, et se rendit 
'Pailrcs ' ,C~9' Pmlr y suivre les leçous des grands 
datig ^ wagnilicence de Phllippe IV avait atlirés 

frestiu CaPitale. Chargé par ce monarque de peindre 
Ploja (jS <ÍR ,a galerie des Cerfs au Prado, Palmiuo 

f's" va/ié3"8..06"6 8nite l,e 'aldeaux, un lalent si fècond 
* BrCVet' IP il reçut, avec un trailemcnt considérable, 
u"06* Sa]8 '>R'a'le du roi, 1690. II parcourut alors Va- 

p cU"e de man(.,ue, Grenade et Cordoue, et embcllit 
{.ÍPppiído c,;?v'"esde quelques composilions nouvelles. 

's'ürieii (i'' " cu"',ail aussi les letlrcs, fut le premier 
er"1'"'ass<s p0;8 •"'''sics espagnols. II mourut après avoir 
n*'' P^sení f8!, occ'dsiasli<iu8, íi la suite des cbagrins 
e,11 aditibe ' ia P^'1"'6 d« si femmc, 15 avril 1726. c0'. Ia scs produetions les plus remarqua- 
i,a'|n'-Jeati 'À l*0n de sainl 1'irrre; les fresques do 

Pcc. c Gurdoue, et celle» de Saiut-Élienne de 
v PaMj (p- 
^ '280, (j'|

írra de Ia), Palwlnnus, né dans la Bressc, 
Je n,'üique (.(,,le nia's<,n 'Ilustre, prit Pliabit de Saint- 
ch"^Urir a 'a "'dologie à Paris avec succès. 
tp»6 de Jérus .""'Pensa sou mórile par le litre de palriar- 
bli. U"e Oonv, !?1' "-O. II fit de vaius efforls pour cici- 
senf""1 de s 

R '« croisade, et mourut à Paris, 1343. La 
i>!S à la bibii!?,1!^88"' res|ds manuscrils, sont con- 

do,.^nKRSfA'1/
q;'erol'al0' celti,,,,' Re;- Celte pelite rillc, qu'on dit ctre 

dej'8de PabL ' "f rut d^bord qu'uu faible cbáteau 
1208 "l6 'dddlas, qui subsistail vers Pau 
de ■r' 6'1 derenH ' cs COni'i» de Carcassonnc Ic raceagea, 
ds 5'f!íl0P,e, mm.. T |,r<ílcn|ions de Raimond, comte 
Prince ',re|idre niaUre? cr?i,és- Ll's Gasions tcnlèreut 

^ Condi i , * mais 6ans '"«és. 1377. Mais le ^ • a la lete des proleslanls, la prit et la 
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livraà ses soldats, qui la pillèrenl et Ia saccagèrent. C'é- 
lait avaut 1789 le siége de la sénécbaussée du pays de 
Foii. On admire auiourd'hui la cathcdrale, bãtie sur les 
dessins de Mansard. 

PAMPELUNF., Pompeiopolis, Pamplona, ville forte 
dTspagne, sur PArga. Avaut que la Navarre füt di- 
visée en deui, Pampelune en élait la capitale; elle u'est 
plus anjourd'hui que la capitale de la Píavarreespagnole. 
Cbarlemagne la prit en 774 et Odet en 1530. Les Fran- 
çais Passicgèrent en vain, 1530, et y entrérenten 1808 
et 1823. Elle futsouvent prise et reprise dans les guerres 
civiles d'Espagne, 1831-1842. 

PAMPHYLE ou P V.MPIIILE, peintre grec et malhé- 
raalicien, né en yiacédoine, vivait sous Philippe. II fouda 
Picolé sicyonienne et fut le mailre d'Apelles, au 4' siècle 
av. J.-C. 

PAMPHYXE (Saint) de Bérite, directenr de l'école 
d'Alexandrie, en fouda une à Césarée de Palestine, fut 
arrêté comme chrétien, 307, et subit le martyre, 309. 
L^glise le fêlele 1"juin. 

PANvETIUS, philosophe sloícien, né à Rhodes, 190 
av. J.-C., florissait vers l'an 150.11 onvrit une école à 
Rome, P. Scipion, Tun de ses disciples, voulutqu'il s'é- 
tablit daus sa propre maison et reiumena dans les di- 
verses missions dont il fut chargé. Panaetins se retira 
plus lard à Athèncs, oü il mourut, a l'àge de 90 ans. II 
composa plusieurs ouvrages, entre autres : le Traitédes 
deroirs, un livre des Sedes, des Traités de la Dirina- 
iiou, de la Tranquillité d'esprit, etc. 

PAÍÍAMA, ville de Colombie, sur la cote nord du 
golfe de Panama. Panama fut fondée par les Espagnols, 
1518; dálruile par le comraodore anglais sir Ilenri Mor- 
gan, 1673, et reconstruile par ses habitants. Elle fut ra- 
vagée par de terriblcs incendies, 1756 et 1781. Le com- 
merce y (lorissait lorsque le commerce de TAracrique 
méridionale se faisait par des galions; mais il tomba 
prompteraent depuis que les ricbesses du Pérou furent 
trausporlécs par la mer du Sud dans la mer Allantique, 
endoublanl le cap Ilcrn, 1740. On esporle de cette vilie 
pour plus de 40,000 piastres par an de perles prove- 
naut des pêcbcrics ctablies dans la baie. Les Écossais 
teuíèrent en vain de former des élablissemeuts dans la 
province do Panama, 1699. Les Français s'y élablirent, 
1740, et furent massacres par les Indiens, à Pinstiga- 
tiou des Anglais, 1734. Les Espagnols out couslruit un 
fort sur les frontières de leur terriloire. 

PANARD (Charles-Frauçois), poete français, né à 
Nogcnt-le-Roi, près de Cbartres, 1694, se dislingua par 
des cbansons faciles et piquantes, et fut surnommé le la 
Fnntaine du vaudeville. Quoique ses pièces de théâlrc, 
qui se raontent à plus de 80, ne soient pas toutes dignes 
de lui, il en est quelques-unes qui resterout toujours 
comme modèlcs du genre dans lequel il eicella. II mou- 
rut à Paris, 1765. Ses muvrcs choisies furent imprimées 
par Armaud Goiiffé, Paris, 3 vol. ír-18, 1803. 

PANATIIENEES, fètes alhénienncs en Phonneur de 
Minerve, inslituées par Ericthonius, vers 1493 av. J.-C. 
On distii.guail les grandes et les petites panalhénées: les 
grandes se célébraient lous les 5 ans, le 23 du mois he- 
catombéon, qui répond à nutre mois de juillet; les pe- 
tites avaient lieu tous les ans, le 20 du mois tbargelion, 
ce qui con espond au commenccmeut d'avril. 

PAXCIATICI, illustre famille de Toscane, apparte- 
nant à la faction des Gibelins. Après avoir cbassé les le- 
dici, qui avaient veodu Pisloie à Caslruccio Castracani, 
elle conclui avec Florence un traité qui rendit Pisloie 
dépcndnnlo de Florence, avec le litro d amie, 1327. 
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Plusieurs Panciatici s'établircnt ensnite à Florence 
et y reslèrent fidèles íi la faction gibeline. Eiinernis 
tPabord des Médicis, ils deTinrent leurs ands qiiand 
ceux-ci eurent établi leur dominalion. Ils soutinrent 
mèmeleur parti à Pistoie contrc les Strozzi, 1457. 

PANDIOÍí, roi d'Alhénes, fondalem; des Panilies 
(fètesde Júpiter), fils et snccesseur d'Érictbonius et 
père d'Éreclbée, de Progné et de Philomèl?, régna de 
1457 à 1397 av. J.-G., et Tainquit Labdacus, roi de Tbè- 
l)es. _ Un aulre Pandion, roi d'Athènes, i50i, en fut 
chassé par les Mélionides, i 283. II fu' 'e Pó' 6 d Égée, qui 
régna ensuite. 

PANDOLFE I"r, dit Têle-de-Fer, prince de Capoue, 
succcda à Landolfe IV, sou père, 961; réunit «i ses do- 
maines les villes de Bénévenl, Capoue, Salerne, Came- 
rino, Spolète; 11 f"l battu et Tait prisonnier à Bovino, par 
les Grecs, 969; recouvra la liberté, 970, et mourut en 
981 • 

PANETIER PE FRANCE (Grand), officier de la 
couronne qui cdmmandait à tons les officiers de la pa- 
nelcrie du roi, et sons la juridiclionduquel élaient toules 
les boulapgeries de France. II servait ü table avcc le 
grand ccbanson dans les jours de eérémonies, et prési- 
dait ü la dislribution du pain pour les officiers conimen- 
saux de la maison de sa majesté. Le premier grand pa- 
netier que Ton trouve dans nolre histoire est Eudes Ar- 
rode, 1217, sous Philippe-Augusle. Jean-Paul de Cossé, 
duc de Brissac et pair de Francc, fut pourvu de la 
charge de grand panelier, le 18 avril 1732. 

PANI1V (Nikila-Ivanovilcb, conde), de la faniille des 
Pagnini de Lucques, né en 1718, mort en 1782, fui suc- 
cessivcmcnt chambellan et grand écuyer d Elisabetb de 
Bussic, ambassadeur, gouverneur du grand-duc Paul, 
depuis Paul lor, et minislre de Catherine II. 

PANIPOT ou PANIPET, ville de Finde anglaise 
(Galculta). Les Mongols défirent les Afghans dans les 
envitons, 1323; ces dcrniers y battircut les Mahratles, 
1761. 

PANNONIE, Pannonia, région de FEurope ancicnne, 
aujourd'hui partie de FAutriche, de FEsclavonie, de la 
Croatie. Dès le 2' siècle, ce pays fut divisé, par Fempe- 
reur Adricn, en denx provinces: Pannome hautc, Panno- 
nie bassc. Pdorio (Pelau) élait chef lieu de la pre- 
mière; la deimènic cut d'aboid pour chef-lieu ^çuin- 
riim (Vieux Bule), ensuite Sirmium, La Savie fut 
retranchée de la Pannonle basse, au 4' siècle; Sirmium 
en fut le chef-lieu, et Aquincum devint celui de la Pan- 
nonic haule. L'cmpereur Auguste s'en empara, 10 aus 
av. J.-C. Les Iluns, commaudés par Atlila, s'en ernpa- 
rèrent, 450. Les Sarmates s'y établirent, 433, et, plus 
tard, ics Gépides et les Oslrogoihs s'cn cmparèrent. 
Cette contrée fut cédce aux Avares par les Lornbards, 
368. Charlemagne s'en rendit mailre, 773; les Ilon- 
grois s'en cmparèrent vers Fan 900. 

PANORME, aujnurd'liui Palcrme, ville de Sicile, sur 
la cote nord, fondée par les Pbéniciens, devanl la capi- 
lale de la Sicile carthaginoise, et fut prise par les Ro- 
niains, 232 ans av. J.-C. Amilcar y fut défait par Gélon, 
480 av. J.-G. 

PANSA (C. Vibius), consid avec llirtins, 43 ans av. 
J.-C., fut vaincu devant Modène par Marc-Auloine, et 
périt dans la bataille. 

PANORAMA, des mols grec pnn, tout, et oramn, 
vne, vision; lablean circnlaire, horizontal, ofirant Ia vue 
eu perspcclive d une ville ou d'un paysage. Brcysaig, 
professeur allemand de Danlzick, en fut Finventeur. Le 
prender tableau de ce genre fut exposé en Angleterre, à 
Edimbourg, par Robert Barker, 1793. II existe à Paris 
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et è Londres des édifices construits pour Feiposil'011 'j® 
ces sortes de lableaux. Robert Fulton, Antéricain, t"5 

premier qui apporta un panorama en France, ou e p 
mier, peint par Prcvot, parut en 1800. ,,.e 

PANTALÉON (Saint) subit le martyre à Nicomei 
sous Galère, 303. On le féte le 27 juillet. . 

PANTÈNE (Saint), stoícien converti au christiamsn • 
II devint le chef de Fécole cbrétienne d'Alexandria, 
fut instilué par le patriarche Dérnélrius apòtre 
tions orientales, et vivait encore à Alexandrie en - 
Saint Clémcut d'Alexandrie fut un de ses disciples- 

PAXTUÉON, temple consacré à tous les d'eUXjaas 
plus fameux est celui de Rotne, érigé par Agr'PPf ^j, 
sou troisième consula', 727 de Rome, 26 de J.-C. Ce r 
íice, brúlé sous Titus et sous Trajan, fut reslauea 
Adrien , et ensnite par Antonin le Picux, ScptiU6 ^ 
vère et Caracalla. 11 existe encore anjourd'bui ('ans.|I({. 
entier; on en a fait une église sons le nom de A"1 ^ 
Marie de la liotonde. — Le panthénn d'Atliènes |eB. 
leve environ 120 ans après celui de Rome, par A 
Les chrétiens grecs en firent ensuite une église conf:l|.ont 
à la Vierge, sous le nom de Panagia. Les ^ urCS.,[]S. 
changée en inosquée. — Panlhéon de Paris. V. 

PANTOMINE (wãv, tout, pipo;, imitalcur). Les " s 
et les Itoinains eurent sur leurs théàtres des c0IIie,isf[i- 
bouffo is qui, par des gestes et des altitudes, re''rrt.11r3 
taient toutes sortes d'actions, et exprimaient les u1^, 
et les passions des bornmes, avec une soupless® 
rable. lis jouaient, au commencement, avec les ^ 
descomédies et des tragédies; mais, dans la suite»' ^je, 
mèrenl un corps séparé. Les pantomimes furent I ^ 
miers comédiens cbcz IcsFrançais, comme 
élé cbcz les Grecs et cbcz les Romalns, et com' ^ ju 
rent à paraiire ft la foirc Saint-Gerraaiu, vers Ia ^ (|e 
6' siècle. Mais la grossièreté de leurs poslures sSi(é 
leurs jeux mit Femperenr Charlemagne dans Ia u 
de corriger cet abus, qui allait jusquM la licence. ^r, 
pereur déclara, 776, les« histrlom, pantomimes 
« ceurs, incapables d'élrc admis eu témoigoagc jo- 
« les pcrsonnes d'une conditiou libre. • Cette p ren). 
famante fit tomber les pantomimes, et ils f"rc ^èiicS' 
placés par les troubadours, les jongleurs et les .^ie» 
triers, dont les représenlations furent melées i ''J^ptla 
de danse, de chant et d instruments. Ceux-ci 1'^' ^ po" 
favenr du public vers la fin du IJ0 siècle, '-oiii ^ 
vit éclorc les représenlations connucs sous 1" 0(]iie" 
mysUres, qui furent en vogue jusqu'en r |a pf'' 
laquelle lòtienne Jodellc, Parisien, fit représcnb : 
inière pièee qui, en Francc, porta le nom de 
ellc était intitulée Clèópdlre. 

PANVIN ou PANVINIO (Onupbre), savant. à 
rone, 1529, mort, 1368, fut professeur do[jciin, 
Florence, 1551, etatiaché è Ia bibliothèque ' .)atili/'' 
oous Mareei II. II laissa : Epilome romanor"' ^ jfjiiit" 
rum usquea i Paulnm IV, Venise, 1367; Fos 
phi Bomanorum, 1537 ; de Trittmpho, eto- ([-ons a 

PAOI.I (Pascal), général corse, nó aux e ^elíp' 
Bastia, 1726, mort près d" Londres, 1807, . son pèr 
temps au service de Naplcs, oú il avait 5,11 |lff de'''' 
exilé; renlra en Corse, 1733; fut proclame |.j|e. I-'"' 
1753, et enleva aux Génois tout Fintérieur .j ess') 
que Genes cut cédé la Corse ;i la France, ' ' |C coi1' 
de lutler contre cette dernière, fut vaincU.'(í en F'1"10 ' 
de Vaux, et se réfugia en Angleterre. Apl" , çpranrf 
1789, il rcçul le litro de lientenant gèiiéra , iS jai | 
dement militairc de sou pays; se 1)l'oul •' 'ng5', 0 

avec la Convention, qui le mit hora Ia ' j paccrP 
alors la Corse au cabinet de Saint-Janies» 
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réfut''11' j0nn,a.'a TÍce-royauttí de l'ile à un autre. II se 
Paoli 0 ®"'''Teinent en Angleterre. — Hyaciathe 
5Ur ' |,0n Perc> dirigea, de 175-} à 1739, la grande in- 
Theo í10n eonlre 'cs Génois, ceda sa place au baron 
core Ure ^ á la suite duquel il combaltit en- 
lebol- r ' '"''^Pcdaiice corse. II fut Taiucu par Mail- p m,6' se re'''a à Kaples, oú il mourut, i736. 
djjjj ; Papa, jiater, était le uom que Ton donuait 
(•'Ale , ür'2Íne ^ 'a plupart des évéques. Ce fut uu évéque 
Partia'1 r ® l'u' 'c P1-" 'e P^em'e,'• Ce ülre ue deviut Ij. . u er auí successeurs de saiut Pierre que dcpuis 
ensu ?se ''atlriliua dans le secoud siccie. II passa 
'odisi eaUX des differents pays, et il élait porlé 
lejanàQ-'ement Pai' 'o® obefs du clergé de Rome, d'A- 
aus n rie-' <'e ^''an> etc. 11 uefut parlicul èrement affecté 
Grée-"'^6' I0,Iia'ns Q116 daus le concile de Tolède, 400. q,0-;

reVII atlacha áce tilre le caractèrede supréuialie 
Les u reconaa't aujourd'hui dans TEglise calbolique. 
'ePeu l65' COlIinie "e® autres dvêqucs, furenl élus par 
Veaus ? et !e c'crgé. jus(!u'à ce que les erupercurs, de- 
leur |c, réliens, s'attribuasseut le droit de connnner 
Une í0 011' ^us''Dien et scssuccesseurs exigèreut ménae 
''0n. r!""16 '' argeut pour leur accorder cette confirma- 
tude' e^?s'!lnl'u Pagonat dclivra TEglise de cette servi- 
l'élec'ii ' e' eu 824, Louis le Débonuaire declara que 
Colas j?" des papes serait libro à rareuir. Sous Ni- 
seu|s ^ 5 cardiuaux s'arrogÈreut le droit de proceder 
llonori ^'ecl'0" ''u souveraiu pentife, 1058, et le pape 
«pie i'p|Us í", 1216, ou plulôl Grégoire, 1274, ordouna 
tiqne ctton se ferait daos un conclave, ce qui se pra- 
Coury ncore de uos jours. La première suleunité de leur 
chi(iia 

u®lnent eu' l'eu PÜUr 1° pape Nicolas 11. L'ar- 
ronne r 6 ^'Idebrand mit sur la téte du pape une cuu- 
^0rona

U^a'8 SU1, 'e cercle iufdrieur de laquelle on lisait: 
fliadj, d« «laim Dei; et sur le stcoud ccnlo : 
'foisièni*1 '">/'er'' d' manu Pelri. Jcan XXII ajouta une 
'tt iurij !8üUron,lc ^ 'a t'are ponlificale, pour designer 
•tu tno,|

l
(

<jllQQ 'Ptfiluelle de lloine sur les trois partiea 
'ietil a |'; 

8 a'0rs cnnues. Le pape porte une triple tiare, 
' ""ttre o"1 nia'" 'es c'crs sa'n' I>'cri'e> ''llIie 611 or» 
Joctio,, s", a',geB'' 11 est choisi parmi les cardinaux, Ptí- 

Courdr au Vaticaoj elle est suiviede 1'exallatíoo, 
^a'ut.pj ""^'"ent a lieu ensuite devaul les porlesde Pdglise 
1'un p0ll

err.c" Ce pape reside à Rome; il jonit á Ia fois 
chef Sp| v.0lr «Pirituel et d'uu pouvoir temporel. Coinmo 

U a la souveraine autorilé sur TEglise 
■C8 Co'iciie r0l"!l'ue> lait observer les canous, assemble 
'^"itun '• cróc les cardinaux, confirme les évéques, 
ijicuj, a'i)uUl0r'se 011 supprime à volonté les ordres reli- 
c3'18 Cc buTri Ve 011 ceimire 'es doctrines nouvellcs, écrit 
p tíunie S ^'illcs, des brefs, des encyriiques: ex- 
p ^desdi,818 '^Te 'es eiconamunications, accorde les 

le Br f f®8, dislribue les indulgeuces, etc. JusqiTà 0ssédab ai*5' ''8"'' Cglise de Rome, quoique ricbe, ne 
lip6111' rena ?" Ktat I,roPrcment dit. Ce fut ce monar- 
c ' cédanj p ' 'e scigneur et prince temporel, eu 
Un ■ <i0natiníarC',a'<'e Rfeuno. Cbarlcmagne confirma 
„ a|ilé de 61 ^ ajou'a 'a marche d'Ancône. En cetto 
Il Ul0'r absoi"^0 ^"'Porel, le pape gouverne avec uu 
n ®"',elieot '' a T'lle de Home ct lesÉtals de TEglise. 
Lun®8' Uui V.S ^';s co,,rs étrangères de» légats, des 
leu,161'' 13(7 y"(;lserl'C"t à la fois soo double pouvoir. 
'éiio11®"1 U níii et Calvin, 1533, ébraulcrcnt vio- 
Uun ^ ' Ani>|0|ISsa"Ce 'emporelle des papes; Ileuri VIII 
Pu;, ^''ande ®®re.<ie ' Eglíse romaiue, et bientôt aprfcs 
toui,®®11® époi.uè0^ I EnroPe suivit sou exemple. De- 

1188 été dérl* auto,'''á des souverains poulifes a c 'uanle, et ils ont du reuouccr à toute 
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influence sur les affaires temporelles des nations étran" 
gères. Les relations de la France avec TEglise romaine 
sont fixées par le concordai de 1801. 

Chronvlogie des papes. 

Saiut Pierre, de Bethsaide (Galilée), premier des 
douze apòlres de Jésus-Christ, se rendit à Rome, 42. 
Cest Tépoque oü couimencèreut lis 25 auuées de sou 
ponlilicat. II reviut á Jerusalém, fut mis en prison, 44, 
et recouvra sa liberte. 11 assista au concile de Jerusalém 
et y inainlint la liberte de TEvangüe, 31. Derctour à 
Rome, il gouverna avec saiut Paul TEglise qu'il avait 
foudée. Leur doctriue irrita Néron. qui fitdécapiter saiut 
Paul le 29 juin, et crucilier saint Pierre, 65, 66, 67 ou 
68 : ou ue sait pas au juste Tanuée de leur martyre. — 
Saiut Lio, fils d'IIerculauus, né à Volterra (Toscane), 
succéda à saiut Pierre, 66, ct mourut le 23 septembre, 
78. — Saint Auaclet, ou saint Clet, succéda á saint Lin, 
78 ou 79, et mourut en 9i.—Saint Clément, Romain de 
naissaucc, Juif d'origiue, occupa le siége de Rome après 
la mort d'Anaclet, 23 janvier 91, et mourut la troisiénie 
anoée de Trajan, la centürae de J.-C., 25 novembre. 
Ce fut [ endantson pontificai que Tempereur Domilien 
persécula les chréticns, 93 à 96. — Saint Evariste, nó 
dans Ia Syrie, succéda à sainlClément, 25 novembre 100, 
et mourut le 26 ou 27 oelobre 109. Ce fut sous sou pon- 
lilicat qu'eut lieu Ia pcrséculiou de Trajan, qui com- 
mença versTan t07. — Sainl Alexandre fut lesucccsseur 
de saint Evariste, de 109 au 3 mal 119. —Saint Sixte ou 
Xisle, pape de 119 à t27. — Saiut Télesphore, pape de 
127 au 2 janvier 159, jour de sa mort, est Taulenr de 
Thyrane Olaria in excelsis. — Saiut Uygin. successeur 
de saint Télesphore, mourut le 10 janvier 142. — Saint 
Pie X", pape de 142 au 11 juillcl i57, jour de sainorl.— 
Saiut Anicct, successeur de saint Pie, 137, souffrit le 
martyre le 17 avril 168, dans la persécutioude Marc Au- 
rèle. — Saint Lolcr, ué à Fundi (Campauie), succéda à 
saint Anicet, 168 de J.-C., et mourut le 22 avril 177; 
Thérésie do Montau ciiramença sous sou puulificat, 171. 
— Saiut Eleulhòre fut pape de 177 à 193, ou 195. La 
première année de sou poulilicat fut eelébre par la mort 
glorieuse des martyrs de Lyon. Lucius, roid'Anglelerre, 
lui demanda un missionunire qui lui euseiguilt la religion 
chrétienue. — Saiut Victor fut deve sur le saint-siége, 
193, ot mourut, 202. La dispute sur la célébration de la 
páque se rcnouvela sous sou poutificaf. Ce fut à peu 
prós dans le même lenips que s'élcva Thérésie de Tbéo- 
dote le Banquier, qui niait la diviuité de Jésus-Christ. 
— Saint Zépbirin fut ordonné la ncuvième année de 
Sévcrc, 202 do J.-C., et gouverna TEglise de Romcjus- 
qu'à la première année de Tempereur Héliogabale, 218 
de J.-C. 11 mourut le 20 décembre. La pcrscculion de 
Sévère, que Tou compte pour la cinquième, ct qui ue 
Dnit qiT.t la mort de ce prince, commença la première 
année de Zéphirio, ou 201, suiiaut Maraturi. — Saiut 
Callisíe ou Calixte, pape, 219 de J.-C., fit faire sur la 
voie Appienoe ce cimetière célèbre dans lequcl on pré- 
tend que sont eutsrrés plus de 174,000 martyrs ct 46 pa- 
pes. 11 fut mis à mort pour la foi, le 14 octobre 222. 
Cest è lui qu'on rapporte Tiuslitulion du jeüue des 
Quatre-Temps —SaiulUrbain.pape, Tanãd'Aleiandre, 
225 de J. C., mourut le 25 mai 250. — Saint Pontieu, 
ordonné pape le 22 juillct 250, souffrit de la perséculion 
que Tempereur Maximilien fit aux chréliens, G jl"1- ou 

compte pour la sixièmc. Elle cominença 1 aB ' üu 

lieo, relégué dans Tile de Sardaigue, mouru c _ sep- 
tembre de la méme année, après 5 aos - mois i jours 
de poulilicat. — Saint Auterre, élu le 21 novembre -35, 
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mourut le 3 jnnvier 23C. — Saint Fabien, succcsseur 
(^'Anterre, le 10 jnnvier 236, gouverna TEglisede Rome 
pendant 14 années, iusqu'au conimenrenunt du rígne 
de Dèce, qui eicíta contre les chréticns une septiéme 
persécution, dont Fabieníut une des premières viclimes, 
20janvier 250. — Saint Corneille, élu et ordonné pape 
le 4 juin 251, le saint-siége ctant reste vacant 16 móis, 
soulint Ia foi avec zele, fut exile à Centumcelles, au- 
jourd'huiCÍTÍta-Vecchia, et raourutle 14 septembre252. 
Ce fut sons le pontificai de saint Corneille que naquit le 
schisuie de Novat, prêtre d^frique. — Saint Luce, élu 
le 23 septcmbre 252, fut exilé pendant quelque teraps, 
et mourut martyr, le 4 ou 5 mars 253. — Saint Étienne, 
successeur de saint Luce, mars 253, vit naitre, 257, ia 
persécution de Terapereur Vaiérien, Ia huitième, et 
mourut leSaout 257. Ce fut sous le pontificat d'£lienne 
qu'eut lieu Ia dispute sur la ralidilé du baptême des 
hérétiques.— Saint Sixte II, ou Xiste, ordonné le 24 aoüt 
257, fut viclime de la persécution de Vaiérien, le 6 
aoút 258. — Saint Denis fut élu pape le 22 juillet 259; 
régna 2 ans 5 mois 4 jours, et mourut le 26 décembre 
269. —Saint Fclix succéda à saint Denis, le 28 ou 29 dé- 
cembre 269, régna 3 ans, et mourut le 22 décembre 274. 
La neuvième persécution eut lieu sous soo pontificai, 
273-274. — Saint Eutichien, ordonné le 5 ou C janvier 
275, mourut le 7 ou le 8 décembre 283.L'hérésie des 
manichéens naquit sous son pontificai, 277.—SainlCaíus, 
pape, le 17 décembre 285, mourut le 22 avril 296.— 
Saint Marccllin, fils de Projcct, fut ordonné le 50 juin 
296, et mourut le 24 oclohrc 301. L'ÉKlise fut pcrsécutée 
sous son pontificai par Maximien Galfcre et üiocléticn, 
298. Cetle persécution s'ouvrit à Nicomédie, le 23 fésrier 
303. Les églisesfurent abaltucs et les livres sainlsbi íilés. 
Après Ia mort de Marcellin, le siége de Ilome resta va- 
cant jusqu'à Tan 308. — Saint Mareei, élu pape, 19 mai 
308, tini le siége de Romc jusqu'au 16 janvier 510, jour 
de sa mort. — Saint Eusèbc, successeur de Mareei, ne 
régna que depuis le 20 mai 310, jusqu'au 26 seplembre 
suivant. 11 mourut en Sicile oü il fut exilé. — Saint 
Miltiade ou Mclcbiade, pape, le 2 juillet 311, aprts une 
vacance de 9 mois, mourut le 10 ou 11 janvier 314. 
L'emperour Constanlin se converlit sous son pontificat. 
— Saint Silvestre, pape, le 31 janvier 514, tint le siége 
jusqu'à sa mort, 51 décembre 333. Au commencement 
de son pontificat, il envoya deux IégalsauconciIed'Arles, 
cunvoqué pour metlro Dn au schisme des donatistes. 
Carcanisme éclata, 319. Pour abaltre cetle hérésie, 
1'Église universelle s'assembla pour la première fois en 
corps à Nicée, 523. Silvestre fut représenlé au concile 
par dcux dc ses prétres. — Saint Marc, élu pape le 
18 janvier 336, siégea jusqu^ sa mort, 7 octobre dela 
raeme annéc. — Saint Julcs, élu le 6 février 337, gou- 
verna I Eglise de Rome jusqu'à sa mort, 12 avril 352. 
II embrassa avec cbaleur la cause de saint Atbanase 
contre les Ariens. — Saj|lt Libère, successeur de Jules, 
22 mai 352, fut exilé par 1'empereur Constance pour 
avoir refusé de signer la condamualion de saint Atbanase, 
335; obtint son rappcl de Bérée, 357 ou 358, après avoir 
signe la première formule de Sirmicb et embrassé Ia 
commumon des ariens. II rejeta Ic concile de Rimini, 
359, et mourut le 24 seplembre 360. — Félix II ne tint 
le siége que pendant Texil dc Libère, au rclour du jucl 
il se retira il la campagnc, oú il mourut le 22 novembre 
563. — Saint Danasse, élu après la mort de Libère, 366, 
tint le siége jusqu'à sa mort, 10 ou 11 décembre 384. li 
trouva un fameux antagoniste dons Ursin ou Ursicin, 
qui voulait se fairc ordonnerévéqnc de Rome. Ursin fut 
définitivement banui de Rome le 15 novembre 367. Ce 
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fut saint Damase qui institua les vicaires du saiut-siégc 

dans les provinces éloignées de Rome. — Saint Siríec> 
élu Ie22 décembre 381,condamua Jovinieu et ses secla- 
teurs, par une letlre adresséeaux évéques, 389, et mou- 
rut le 25 novembre 598. Une de ses décrétales porte eu 
tête Siricins papa: c'est peut-êíre la première oú les 
papes se soient ainsiqualifiés eux-mémcs. — Saint Ana5' 
lase succéda à saint Sirice, 5 décembre 398, siégea jus' 
qu'à sa mort, 14 décembre 401, ou 27 avril 402. — Sa'D 

Innocent 1% natif d^lbane, fut ordonné Ic 14 décenibr" 
401 ou 27 avril 402, à la mort de saint Anastase, e' S0"' 
verna TÉglise jusqiéà sa mort, 12 mars 417. II trava»'^ 
à la réunion des Êgliscs d'Orient, combatlit les »a^â 

liens, se réfugia à Ravenne pendant le desastre d'Alai'lC' 
roi des Golhs, dans la ville de Rome, 408 et 409, etaP* 
prouva et scella de son autorité les jugemcnls reuou 
par les conciles de Carthage et de Milève contre la 
trine de Pélage. — Saint Zozime, Grec de naissance, 
ordonné le 18 mars 417, et mourut le 26 décembre ■" ^ 
11 oblint de 1'empereur, un rescrit pour chasserde R"® 
les pélagiens, 50 avril 418. — Saint Bonifare, 'ils .e 
prètre Jocondus, fut élu après la mort de Zoz'IIie' a 
28 décembre 418, et consacré le 29 du même n10'5' ig, 
élection fut confirmée parTemperenr, le 3 avril 4I9-" 
nifacetintle siége jusqu'au 4 sept. 422, jour de sa u11^ ' 
— Saint Célestin, natif de Rome, fut placé sur le sa1'' 
siége immédialement après la mort de Bouiface. I' t 
consacré le 10 septembre 422, et mourut le 30 j"1' 
432; condamua Neslorius, 430; fit chasser ri'ltal!C ^ 
pélagiens, òta aux novatiens leurs églises, et rcPr'"í_ 
rhérésie des semi-pélagiens, 431. — Saint Sixte ou 
te III était pretre sous Zozime, et souscrivit, en c'g 
qualité, le décret de ce pape contre les pélagiens, a ^ 
II fut sacré le 3i juillet 432. II fit cesser le scbisui® 9 
existait entre les Églises d Orient, et réconcilia sai"' 
rille avec Jcan d'Antioche, et mourut le 18 aoút ^ 
Saint Léon le Grand, ué à Rome, fut élu pape 
septembre 440, landis qa'il était dans les Caules," 
concilier le général Aêtius avec Allún, son antago1"^, 
II découvrit et cbassa dc Rome Ics manicbéens, 
truisit les prcscillianistes, 447, et remporta une .r 
toire complète sur Phérésie d'Eutychè», 451, après a ^^ 
obtenu de Pcmpereur Marcien la lenue d'un "011 ses, 
concile libre et canonique. II parvint, par ses Pr0®f1j5aií 
ú faire sorlir de Rome Attila, roi des lluns, qui f q-p 
de grands ravages, 452. II fit cbasser d^lexandr' 
raolhée Élure et Pierre Monge, qui voulaieut 
Pcutycbianisme, 460. Saint Léon mourut le 4 ou le ^ 
vembre 461, après avoir occupé le saint-siége ' ^ 
1 mois 4 jours. II laissa 96 serraons sur les l>rl"'.lf de 
fèles et 141 leltres. — Saiut Hilaire ou Hllare, " ^ ^ 
Sardaigne, fut élu pape après la mort de saint 
novembre 461, et ordonné le 12 du même im,1fle5(orins 

vit une lettre eucyclique contre les erreurs de r 
et d'Eutychès. 11 fut le jpremier pape qui defeu ^s, 
évéques de se nommer des succcsseurs, et cooser lre ]c} 

sévèrement les canons du concile de Nicée e"1' [.cur 
translations d'uu siége à Pautrc. II obligea 1 lo0(es 
Anthémius de révoquer son édit qui permet a  
les sectes à Rome. II mourut le 21 février j'" ■ t .(68, 
Simplice, natif do Tivoli, fut consacré le 25 ' re 51""' 
et mourut le 27 février 483. II fit cbasser 1' jgcel"1 

gus du siége d'Alexaiidrie, et Pierre le Fon o cat|)0li- 
d'Antiochc, pour Ics rcmplacer par des évei| ^on,tan' 
ques, et découvrit tons les artífices d'Acace __ t>n pré- 
tiuoplo. — Saint Félix 11 fut élu le 2 ",alAHoacrc PoU1 

sence du préfet Basile, nommé par le roi . lB^io6]du 

asiister, de sa part, à cetle élection. II fn'01 
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^jniirwt8'e0UTerna Pendant 8 ans fl mois Catelin, OIs d'Anastase, fut consacrc le iSjuillotseo, et 
'''Una '(], rnouru' 'c 2i ou le 25 février 492. II con- inourut le 13 juillet 573. — Benoit Bonose, aprcs une 
gats dú j "8,1"1. conc'le. 28 juillet 484, Acace et les lé- Tacance de 10 mois et 21 jours, fnt ordonué pope le 
re^asa Ia cò" ^ <'U' aTa'en' communiqué avec Ini, 3 juiu 574, et mourut le 30 jniMet 578. — Pélage II fut 
P0sa aux [

<ím'nunion aui successeurs d'Acace, et s'op- consacré, le 50 novembre 578, apròs une vacance du 
^sinlGéia 0r's.^e ' emPere|ir Zénon contre la foi.— saint-siége de 4 mois, au milieu des ravages des Lom- 
^92, e( m se' n® a Rome, succéda à Félix, le 1'rmars bards. II travailla inulilement à ramener à 1 unilé de 
5uivre ip Uru"e'9 novembre 496. II continua de ponr- PEglise les évêques d'ístrie et de Vcnilie, qui faisaient 
^ès, qne 

sec|ateurs d'Acace, 4-89, et rhérésie d^uty- schisme pour la défeuse des trois chapitres. II mournt de 
t;iSe R, p .^ea't 1'emperear Anaslase. — Saint Anas- la peste, le 8 février 590. — Saint Grégoire le Grand, 
^ 'Dutijçj «p a'n' ^ut ondonné le 24 novembre 496. II fit né, à Rome, de Gordien, avait été préleur de celte ville, 
í,e ''hérds; 0r,ts P0"r finirje schisme d'Acace et rctirer 575. S étant ensuite fait prètre, il derint diacre, fut en- 

aace ch 6 r en,p®®enr Anastase. Clovis, 1cr roi de voyé à Constanlinople, avec le titre d'apOCrisiaire, pour ril'le iy len> reçut le baplcme, 496. Anaslase mou- les affaires d'Italie, 579-584; fut choisi pour le succes- 
?De> archiH íem'lre ^98. — Symmaque, natif de Sardai- scur de Pélage, dont il élail le sccrétaire, le 8 fcvrier 
e 22 neyp'|Cre de TÉglise de Bomc, fut ordonué pape 390, et fut ordonué le 3 septembre. Pour arrêter les ra- 
,re Laurenl ^98, ayant pour antagoniste 1'archiprè- vages de la peste qui desola Rome, il fit faire une pro- 
ail.s"ncon -i fut confirmé par Théodoric, se justifia, cession, d'oii vint celle de saint Marc, qu'on nomme la ^'sniaii ^^'desaccusations P0,'!des contre lui par les grande litanie. II défendit le cinquième cnncile, 593; lâ- 
lacrei né jj Spe'IIIOUru'Io lOimde'314. — Hormisdas, cha de ramener les schismatiques. II envoya, 596, des 

jr®srnce éè c l '110®®'ea ^amPan'e'^u'®'u PaP0 cn missionnaires eu Angleterre, qui baplisèrent Ethelbert, 
j 'ric Ponr c 

ass'odore, alors cônsul et député de Thco- roi de Kent, 596. II réforma roffice de PEglise romaine, 
p" rnènieiji0'j 16 é'ec''on' 'n 26 juillet, at consacré le 27 399, et mourut le 12 mars 604. Ce pontife laissa plu- 
.i0ns,antinn i8'IRnvoya 5 légations, 513,517,319, à sieurs écrits : son Pasloral, ses C.ommenlaires sur Job, 
flf^.dont l.8'Pour ndconciliercetleÉglise avec le saint- ses I/oiné/tes, etc. Saiut Grégoire est le premier pape 
mT" 11 c0nd <ílai' séParée depuis Ia condamnation d'A- 0"' compta les jours du mois à notre maniére, au lieu , 8 libro a ^rnna'®s livres deFaustedeRiezsurla gráce d'employer les noms de calendes, de noncs et dbdes. — 
Janp,jt,i

r
|"

tr«.32fl,et mourut le 6 aoút 523. —Saint Sabinicn, nonce de saint Grégoire à Constanlinople, 
q ^ournt |„'rde Tnscane, fut élu pape le l3aoiit323, auprès de Tempereur Manrice, fut ordonné pape le 

''avait 326, dans la prison oú le roi Théu- 1" septembre 601, aprés une vacancc de 5 mois et demi, 
Jhnst,ntinoni cnfcrmcr à Ravcnne, au rctour de et mourut le 22 février 606. — Boniface III, diacre et 8'Ín à ren i 011'' d'aitallé ponr engapcr Tempereur apocrisiaire de saint Grégoire á Condantinople. fut or- 
j ®íées J;re aux ariens les cplises qu'il Icur avait donné pape le 23 février 606 ou 19 février 607, et mou- 

1 'II, du pays des Samnites, succéda à rut le 12 novembre 603 ou lei 0 novembre 607. II ordonna 
n,'' "'bre do l I' De 'o' ordonné qu'à Ia fin de que Télection des évèques se ferait par le clergé ct par 
^'"■Dt au 

a "téme anncc, à la mort de Théodoric. II le peuple, qu'elle serait approuvée des princes et confir- 
lij'?3'" de na'"010006111®®' d'octol)re 530.—Boniface II, mée par le saint-siége. — Boniface IV, natif de Valérie, 
íoip '"t orljSSi"ICR* I»01'1 d'origioe, sncccsseur de Fé- fut clu pape, (8 septembre 607 ou le 25 aoút 608, après 
hiè!'!''e Diosc 0!ln^ 'e 13 oelobre 550. II cut pour anta- une vacancc de 10 mois, ct mourut le 7 mal 615. 11 ob- 
ocl"J0 antiép n10'. I"! mourut le 12 novembre de la liut de Phocas le lemplc du Panthéon, qu'il dédia à la 
bé n e '^2 ?n^ace mourut Ic 8 novembre ou le 16 sainle Vierge et à lous les martyrs, d'oü vintlafêlede 
bioj P® le 2v; .n IR surnommé Mercure, fut ordon- tous les saints ou Tonssaint, 1" novembre. II employa le 
íj0 ne« scyqli

anv'er "133. II approuva Ia proposition des premier Pire de rincarnalion dans ses dates, comme on 
®hia J 'l carn5 : ^""s ^ Irinitate passus est; mais il le voit dans une lettre datée de Pau de J.-C. 615. — 
535 'J®''®. (lis !' et 1,100rut 'e 27 mai 555. —Agapit, ar- Saint Deusdcdit fut ordonné pape le 13 novembre 614 
favç r®fusa |U Pr'n®® Gordien, fulordonné le 3 juin ou 19 oelobre 615, et mourut le 3 dérembre 618. Cest 
Pçy®1, des arj 88 ^émandes de Pempercur Justiuien cn le premier pape dont on ait desbuiles sccllées cn plomb. 
''«la à Co0"? C0,1T®r''s-Théodoric, roi des Goths, —Boniface V, natif de Naples, fut ordonné le 29 dé- 
®OHc-|gUcTe cn TanlÍnopl® P0',r détourner Pempereur ccmbre 617 ou 23 décembreCI9, après une vacance du 
Silvt «le Ita,;e. II fit déposcr Aruthyme, dans un saint-siége do plus d'mi an, ct mourut le 22 octobre 625. 
«on (p.''' batif j8 'jHoopIc, et mourut Ic 22 avril 536. — II délermina Edouin, roi de Norlliumbre, eu Auglctcrre, 
«'« fut o [''""Pauic, fils du papa Hormisdas ct à se faire cbrélien. — Honorius I", natif de Campanie, 
QotJ '^éod.-n p00® PaP®' le 8 juin 536, par Pautorilé lils de Pelrone, cônsul, fut ordonué le 27 octobre 625; 
''fe, 'fui cnle, P0Iltir®> accusé d'avoir favorisé les converlit les Anglais orientaux, 629 ; vit nailre Phérésie 
Plae^lt-Jcic i~et envoyé par Bélisairc eu exil à Pa- des monolbélitcs et la secte de Mahomct, et mourut le 
"^'' éta ""ourut 00Tcoibre 537; et Vigile fui mis à sa 12 octobre 638. — Séverin fut consacré le 28 mai 640, 
^n u .^ojé . , fa'ra> dans Pilo de Palmaria, oü il après üoe vacance du saint-siége de 1 an, 7 mois 17 
^'■Sbre ?!acre d^pr," i.u'n 328. — Vigile, fils du cônsul jours, ct mourut le 1'' aoút de la raeme année.— 
Pois , ''37. ,) Cgbss romaioc, fut ordonné Io 2 no- Théodore, natif de Jérnsalem, fut consacré pape le 
!!oiner-.r?ioau:'Va?ídeSil,®1-®.®t rtcounu pape de- 24 novembre ou 1c 8 déccmbre 612; déposa Paul, pa- 

'"dl»»"'' 'e saiin,'" " ni0Ul'ut 'e Iü jauvicr 533, après triarebe de Constanlinople, 648; condamna Pyrrhus qui 
s 

aní 1 ,n0's ,8 Íours* «I'8'' devenu monolhelile, ct mourut le 13 mai 649. H 
^«« ice, >ConMp à vigile après uno vacancc de reçut le tilro de souverain pontife dans un concile d A- 
a ril>üaml Ronlairn

<!le,Ga,rilS35. Ilrendit degrands frique, 646.— Saint Martin, de Tudi eu Toscaur, fut 
p6 Rou)e vivrps

S parles Gotbs, cn trur ordonné pape le 5 juillet 649; condamna, dans un con- 
éI|WWo«ieur. ? 1 oblcnant de Tolila, mailrc cile assemblé au mois d'oclobre de Ia mêmeonu e, cs 

<>Urul le 1^ 61 en faveur drs ciloycns, 530. monolbélitcs, PEclèscd^IéracliusctloTypcde Conslant. Wars 560. — Jean III, surnommé Tiré de Pcglisc par force, il fut chassé de Rome et cou- 
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duií à Conslantinople, 17 septembre 654. II futtrans- 
porté de Ia prison de Diomède dans la Chcrson^se tau- 
rique et fut tué le 16 seplembre 653. — Saint Eugène 
gouTernait rÉglise dcftcme avec l archidiacre et le pre- 
mier des notaires, depuis 1'enlèvenient de Marlin, 633, 
lorsqu'il fut élu pape. le 8 septembre 854. II mourut le 
4" juin 657. — Vitalien, natif de Ségni (Campatiie), fut 
ordonné pape le 30 juillet 657, et mourut le 27 jamier 
672. II mtroduisit dans les églises Tusage des orgues. — 
Adeodat, moine de Saiut-Erasme au mout Coelius, 
fut pape le 22 avril 672 et mourut le 17 ou 20 juin 
676. — Donus ler ou Doranus, fils de Maurice, et pape 
du 2 novcmbre 676 au H avril 678, oblint de Con- 
slantin Pagonat la révocation de Tédit de Coustaut, 
qui déclarait rarchevcque de Ravcune exempt de la ju- 
ridicliou du sainl-siége. — Apalhon, moine, fut ordonué 
le 27 juiu 678 ou le 16 juin 679, et mourut le 10 janvier 
682. II tint le sixième coucile gcuéral, 680. — Saint 
Léon II, élu pape le 16 avril, ordonné le 17 aoút ou le 
19 octobrc 682, mourut le Sjuillet 683. — Benoit II, or- 
donné le 26 juiu 684, aprés une vacauce du saiut-sicge 
de 11 mois 22 jours, mourut le 7 mai 683. — Jean V, 
Syrien, fut ordonné le 10 juin 086 ou le 23 juillet 685, et 
mourut le 7 aoút 687 ou 1" aoút 086. — Couon, origi- 
naire de Thrace, successeur de Jean V, fut consacré le 
21 octobre 680, et mourut le 21 septembre 687. — Ser- 
gius ler, pa|enQe (Sicile), cure de Saiutc-Zuzanne 
à Kome, fut élu pape aprés uue doulde électiou faile par 
deux partis opposés; Tunc cn faveur de Paul, 1'aulre en 
faveur de 1'archiprélre Théodorc. II fut ordonué le 
15 décembre 687. IVayaut point voulu souscrire les ca- 
nons du concile in Trullo, que lui avait euvoyés Tempe- 
reur Justinicn II, 692, il fut obligé de quitter Ronie 
jusqu'en 698. A son relour il élcignit le schisme des 
évêques d'l8trie,;et mourut Ie8 septembre 701. Cest lui 
quiordouna qu'on chantit A la metsc .Igniij Dei, pendant 

i qu'on rompait 1'hostie. — Jean VI, Grec de nalion, fut 
ordonué le 28 octobre 7ül, après uue vacauce du saiut- 
siége de 50 jours. 11 étouffa une sédiliou prète ü éclater 
à Parrivée de Théopbilacte, 702, et mourut le 9 janvier 
705. — Jean VII fut ordonné le 1" raars 705, et mou- 
rut le 17 oclobre707. II renvoya à 1'empereur Juslinien 
les volumes du concile in Trullo, saus y avoir rieu cor- 
rige.— Sisinnius fui élevé sur le siége de Rome,vacaut 
depuis 3 mois, le 18 janvier 708, et mourut subilemeut 
le 7 février de la ménie aunée. — Constautin, ordouné 
le 25 mars 708; parlit pour Conslantinople, par ordre 
de Juslinien, 5 octobrc 710; reutra dans Rome 24 octo- 
bre 711 ; rejetalesaclesdn fauí concile de Conslantinople, 
que lui avaitcnvoyés 1'empereur Filéplque, 712, et mourut 
'o 0 avril 715. — Saint Gregoire II, sacellairc et biblio- 
thécaire de rEgliseromaine, fut ordonné pape le 19 mai 
715; occnpa le saint siége sous les empereurs Anastase, 
IJicodose, Léou 1'lsaurien, et mourut le 10 février 
731. II envoya saint Corbinien prècher TEvangile eu 
Germame. rétablit Io monastôre du Mont-Cassin, 718; 
acquit, a Rome, la surintendauce ministérielle, lors du 
renvoi de liasile, dernier duc de Rome, 726; demanda 
à Charles Martel du secours conlre les vexations des 
Lombards, souffrit beaucoup de Ia part de 1'empereur 
Léou risaurien, qui se déclara pour 1'hérésie naissante 
des iconoclastcs, 729. — Grégoire III, Syrien de nation, 
fut ordonné pape le 18 mars 731, et mourut le 27 ou 
28 noverabre 741. II menaça lempercur Léon d'uuc 
révolte des peuplcs d'Italie. rirrita par les différenlcs 
lettres qu'il lui envoya, et attira Ia guerre dans ritalie. 
Les Grecs furent défaits à Ravenne, 26 juin 733. Gré- 
goire obtint de Charles Martel du secours conlre les 

Grec 

• u ^ux.i i v V/uia. ^ juuii^t auu« i vsv^J    pill* 
de Ravenue, 743; détermiua Ratchis, sul'tjf.Sf [je par 
Luitprand, après Ilildebrand, à pacifier toute 11 0 ^a(. 
une tréve générale, 744; douua Ebabit de mome ^ 
lomau, frère de Pepin, 747, aiusi qu'à Ratchis; ^ ^ 
Pepin rui des Français 732, et mourut le 14 mat ^ 
même aunée. — Etieune, préti e, mort subiteiee ^ 
fut pape que trois jours. — Elieuue II, diacre, m ^ 
cousacré le 26 mars 752; il mourut le 23 avr.''./ goií- 
tint de Pepiu des secours conlre Astolphe, roi de ^ 
bards, qui assiégeait Rome, 753; celui-ci fut 0 ^ris 
reudre 22 villes. II fit reconuaitre roi des ^0. [.pe' 
Didier, duc d'lstrie, 756; accorda à l'abbé de '"^lier 
uis (France) la permissiou d'avoir un évéque pal ejl, 
dans son mouastère, 757. — SaiutPaul.fièred b'1' 
fut ordonué le 29 mai 757; remit en liberte Srríí1,^ -■ 
que de Ravenne, 758, et mourut le 28 ju111 ^ aüúi 
Elienne III, Sicilien de naissauce, fut consacre ^ jj. 
768, après uue vacauce d'uu au et un mois, peU|rj,red" 
quelle le saint-siége fut occupé par Constanti"' je 
duc Toton, et qui fut enfermé dans le mon3^ ^ de 
Celles-Neuves, et eut les yeux crevés. blu'u1' agDc 

vains elforts pour empècberle mariage de Cha' ^ ^ 
avec une filie de Didier, et mourut le let fdvriir ^in1' 
Adrieu I*», fils de Théodule, duc de Rome et ej1 

périal, fut élu pape buit jours après la mort d ^ ^ 
et ordonné Ic9 février 772. II liut le sainl-sié6cJ(|.e pi' 
23 décembre 793. Charles vint à son secours Ç" -jj, çt 
dier, roi des Lombards; fit le siége de pC'' 

i'à la fin du carème, 774. ^ ,e fél'5 resta à Rome jusqu a ia uu uu caremc, jg rc 
vit aux cvéques d'Espagne contre les creurs 
d'Urgcl, 783; envoya une légalion en Augle"^ 

France le cbaut et roffice grégorien, et i|l0ur'.: 
cerabre 793. — Saint Léon III, élu pape le ^goe' 
793, mourut le 11 juiu 816. II envoya à Charle 7 ^ 

í 
_ . - - - 5C/^

a- 
rétahlir et confirmcr Ia foi, 786; presida Pí,r ^jjjt 
au 2° coucile général de JNicée, 787; '"'r'll|p23 dé' TS i- ...« ^ .. „iniirid V-Zffice 

le® 
793, mourut le 11 juiu 816. II envoya à Charie^j ^ |a 
clefs de la confcssion de Saint-Pierro et réie" ^cllaie 
villedeRome. Pascal, primicier, et Camp0'' SJjoU _ 
ousacristain, scjctèrent sur lui pendant la 1" " yy # 
Sainl-Marc, 25 avril 799, et 1'enfermèrenl a® .| pas'3 

naslèrc. Délivré par Vinigise, duc de Spole'l ' aoné?"* pies. 
    

convuquée par Charles le 15 décembre 800, 31 ^ ü01'. 
ce dernier le 25 du mème mois. 11 découvn pria"1 

la cour de Charlemagnc; reviut la même 0op 
sc purgea dans uue assemblée do prélats et coarc' — ■ ----- • ei _ . 

Jcs ig 
velle conjuralion formée contre sa vie l,!U' ^ p M J 
paux de Rome, qu'il fit condanmcr à mort, sig" , 
premier pape qui se servitde monogrami"6 Pjio1''U 
ses bulles. — Élienne IV, diacre de l'Eg'isC' fidé''1 - 
élu pape et ordonué le 22 juiu 816. H vi11' ll, 
Tempcreur Louis par tout le pcuple et (P0 

France, sacra de nouveau 1'erapereur à ' q' pr, 0 

rut à Rome le 24 janvier 817. — Saint Ia . '^4; C , 
donné le 23 janvier 817, mourut Ic Eog''lie,e5 
ronna dans Rome Lothaire, 5 avril rlráo00^}. {. 
archiprétre du titre de Saiule-Sabine, f" se pai'' 
juin ou 14 février 824. Son électiou f"' 'r?.1]„éoe A' 
dinalion d'uu aulipape, nomuié Zizi"16' yjs etEol'l8.lii 
ter serment de fidélité aux empereurs Lo ^ ^o0is, 
par le clergé de Rome; envoya des ]nourul e 
tenait son parlement à Ingelheím, , ()e l'êPr® jí 
aoút 827. On lui atlribue l êtablisse1'1 e ao0^, (ja 
par Piau froide. — Valentiu mourut a , 1(i suf ''..rf 
son élection, 827. — Grégoire IV fu'0 e uUur ^ 
de 827 ou 5 janvier 828. 11 vint eu l ia 
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e'ses enfants> SJSj à Rome, 
Daire fit aj 

de 'ous 'es saints, que Louis le Déhon- 
etmouruf |0,PI

ler ,,a,' 'eséglises de sa ddpendance, 835, 
^iprétre d ^ vr0" 'e Íanv"er 8'i^ — Sergius II, ar- 
janvier on iVr- '.'8e r0l"a'ne) f"' ordonné pape le 27 
~~ Láon iv !rie'' 8^í' ft mo"ru' le janvier 857. 
afdonné Io ;.prêll;e t'u "Ire d es quatre couronnes, fut 
Pieri-e , 1 avril 849; fit eulourer le bourgde Saint- 

'a dídif011 nornn)a depuis Ia ville Ldonine, et dont il 
Bennit inf6 "7 ^U'Q 852'11 nlourut ,e jaillet 833. 

de i u'®'u pape et inlronisé aussilôt après Ia 
Pféseno80^ ^ " ^u' or('onnd, le 29 seplembre 853, 6 Savrii s-o de Tempercur Louis, et mourut 

face ]a 
0 —C'est entre Benoit III et Léon IV qu'on 

61 (luelniio3',eSSe •'eanne> fi"' tint 'e saint-siége 2 ans 
S^ler on- ni°is' ^V- JEAÍ|TNE-) Benoit 111 est le Colas ler j-Pr" 'e "lee de vicaire de saint Pierre. — 
ír^sence (ú |,

,acre' dlu pape, íut consacré et intronisé en 
3 ?0nstanti emPereur Louis, le 24 avril 838. II envoya 
^'11 Igna„nop'e des légats pour examiner l'affaire de 

Photius, 800. Ces Idgals s'ctant laissés 
■ "'fe p^.J. e PaPe les désavoua et ne voulut pas recon- 
v '''''«ion i08 P0"r Pa'"arelie, 862. Ce fut Porigine de 
tn

ert't Ro», .•es ^-Rllses grecque et latine. Nicolas con- 
ti|0|lrul le'1!?' roi (les Bnlgares, et son peuple, 863, et re de Saini ? n0Teuibre 867. — Adrien II, prétre du 
l^ee df.j r 

1 "Marc, fut sacré le 14 décembre 867, en pré- 
tí ro' Lotlup0^' <ie ''empereur. II réconcilia à TÉglise > Pudid q.|""e, eicommunié par Nicolas, pour avoir 
fia"'8 11 à l;' Pe, sa feuime; il couronna Í'enipereur 
fa 116 no»eTnime' 8'2' e' mnurut 'a uiéuic annde Ters Ia 
f.^aine, f . '['e. — Jean VIII, archidiacre de PEglise 
ij"!3 (-''iaripe,U cl ordonnd le 14 ddcembre 872. II cou- 
q^dgise, arr| Chauye, le 25 ddcembre 873; étahlit 
'es1?8"'®. 87Òevéílue 'l® Sens, primat dos Gaules et de 
'fali rrasiiis' p,e'('e'nan|lades sccoursü Charles conlrc 
H a7ec lè 'a,'le, ParlU pour rilalie, 877. Jean VIU 
LaJ".' d® 25 ono a8lns cl cnilv'rlt de leur payer un 
ífa''0r'' duo ,,larcs d'argent paran. Lesravagesde 
Ròe

n<:e-11 vjn. , ^POlette, obligèrent Jean de fuir en 
Paif 

e' 'e 7 sp, a ^r'es le 11 mai 878; couronna Louis le 
We o^hcder ""''r®! reconnut Photiui pour Idgilimc 
Poup^' assotimie'a,1",mP'e'c'mourul 1® 15 ddcem- 
^M

aíoirscs 'e li conps de marleau par ses parents, 
daiíii^'0) ordon ors c' nietlreund'entrc eu\ <4 sa place. 
^dri a ''liotius "í pa')e sur 'a l^" d® décembre 882, con- 
'"liiiiV''' su'cC mour,lt dans le móis de mai 884. — 
'eOro alS,inf^SSea.r <'e Marin, monrnt à Vilzacara, 

«si i8 avaii inri 'eSai '0' CD al'ant ^ 'a diètc que Charles 
ll !e 

a l)rernirir"'".<1e a borras, fin de seplembre 885. 
changea de nom à son cxaltalion. 

^alRro0 <les Quat'1'0^*3"'ASapU. — Ktienno V, prétre 
61 "loi 'Ui' ll fp. ",ronne', fui élu pape et intronisé f|1' éld"""l le 7 a0 ,C.0'ISí,cl'é vers Ia fin de seplembre 883, 
lhe ir,

,laPe |e I"- — Fnrmose, éyèque de Porto, 
d:' «cptembre 891. II fut le premíer évê- 

Ap,111 ^ ce,ui (^e Rome. II couronna 
roi Hp nC (^e 892, quMI remplaça 

d , ,ern,3nie, 890, et mourut dans le 
le a, eur8 a Ja mème annéc. — Boniface VI mou- 
' (íterrd . ®96, tini " d'®6"011- — Étienne VI, consacré 
e,0,1Uflca.,! '"ermos"1' nt «PPorlerle eorps 
p ^^Hda,, ' Placo.. ' rcvélir de ses ornemenls 
i8'» Coti, '"a le cadip'^!08'^®' 'u' donna un avocat, 
e^i dapsi11"0'' (l,,í„l0 ®ll'e déiíradó. Après lui avoir 
' etla 'éle, il ordonna qu'on le 

«d pri'„ 'tn"VUt '"'"'"éme chargé de fcrs ' d'- — Romain, pape, 20 aont 
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897, cassa ia procédure d'Étienne VI conlre Formose 
et mourut fin de novembre mème aunée Théodore II 
successeur de Romain, 898, ne régna que 20 jours; il 
mourut avanl le inois de juin 898. — Jean IX, natif de 
Tibur, moine de Toedrede Saint-Benoií, fut ordonné au 
mois de juillet, 898, et mourut le 30 novembre 900. II 
avait eu pour compélileur le prétre Sergius, qni fut 
chassé de Rome. —Benoit IV, élu au mois de décembre 
900, mourut au commencernent d'octobre 903. Sons son 
régne, on vit Ia discipline raonastique se rétablir par 
d'excellentes reformes; lelle fut cclle de Cluny, qui cnm- 
mença l'an 910. — Léon V fut pape du mois d'octobre 
au mois de novembre 903; il fut chassé par Christophe 
et mis en prison. — Christophe s^mpara du saint-siége, 
fin de novembre 903, fut chassé par Sergius, au com- 
mencernent de juin 904, et relégué dans nn monastère, 
d'oíi Sergius le fit tirer pour le cbarger de cliaines. — 
Sergius 111 fut ordonné, 903, se déclara pour Ia procé- 
dure d'Elienne VI conlre Formose, et mourut dans le 
mois d'aoât 911. — Anaslase III, successeur iromédiat 
de Sergius, mourut vers le milieu d'octobre 913. — 
Landon fut placé sur le saint-siége, le 16 oelobre 913, et 
mourut le 26 avril 914. — Jean X, arcbevèque de Ra- 
venne, fut le successeur de Landon, et intronisé vers Ia 
fin d'avril 9U, par le crédit de Théodora la jeune, sceur 
de ülarozie; il défit les Sarrasins et les cbassa du poste 
qu ils occnpaient sur le Garillan, 915 ou 916. Gui et 
Marozie, sa feuime, le firenl jeler en prison, et étrangler 
vers la fin de mars 928. — Léon VI, successeur immé- 
diatde Jean X, mourut le 3 février 929 —Elicnne VII 
monta sur le saint-siége le i'' fevrier 929, et mourut le 
12 mars 951.— Jean XI, fils d"Albéric, duc de Spolette 
et de Marozie, fut ordonné le 20 mars 951, et mourut au 
commencêment de janvier 935, dans Ia prison du cháteau 
Saint-Auge, oü Albcric, son fi ère, le tenail enfermé avec 
Marozie, [depuis 932. —Léou VII, ordonné pape le 
9 janvier 956, fit venir à Rome saint Odon, abbé de 
Cluny, pour travailler à la rcunion de Hugues, roi de 
Lombardie, et d'Albéric son benu frere. II mourut avant 
le 18 juillet 939. — Elienne VIU anccéda le 19 jnillet 
959 à Léon VII. II accorda le pallium à Hugues pour 
1'archevèché de Reims, envoya, 942, nn légat en Franco, 
pour ramener les scigneurs révoltés conlre Louis d^u- 
Ire-mer, et mourut la mème annéc, au comniencemcnt 
de novembre. — Martin 111 fui pape le 11 novembre 
942, et mourut le 25 janvier 946.—Agapil II fut ordonné 
pape entre le 3 et le 14 mars 946, cl mourut vers la fin 
de 935. — Jean XII, sppeléauparavant Octavicn, fils du 
patrice Albcric, s'empara du saint-siége,4 Tâgc de 18 ans, 
prit le nom de Jean Xlf, et fut ordonné au mois de jan- 
vier 956. II couronna empereur Otlon 1", le 2 février 
962; s'allia ensuite avec Adalbert, fils deBérenger, s'en- 
fuit de Rome à rapprochc d'Otton, 963, qui fit déposer 
le pape à cause de sa vie débauchée. et plaça Lcon VIII 
<4 sa place. — Léon VIU, élu le 22 novembre 963, par 
Ollon, fut ordonné le 6 décembre suivaot, Le peuple 
Romain uomma de son côté Benoit V, après la mort de 
Jean XII, 14 mai 964, OIton, irrité de ce choix contraire 
au serment que lui avaient fait les Romains, marcha 
conlre Rome, la prit, et obligea Benoit V de se recon- 
naitre parjure et de se dépouiller des ornemenls pontí- 
ficanx. Benoit mourut en Allemagne le 5 juillet 965. Le 
pape Léon revint à Rome, fut rétahli snr son siége, et 
mourut, le 17 mars 963. II accorda dans une bulle á Tem- 
pereur Otton età ses snccesseurs Ic droil deconfirnier 
les élections dés papes, et de donncr les investilures à 
tous les prélats. — Jean XIII, siirnoniraé Poulc Blanche, 
évèque do Narni, fut intronisé le I" octubre 965. Sou 
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orgueil lui attira 1 inimilié des grands, qiii le cbassèrent 
de Rome, ct Tobligèrent d'aller chercber un asile à 
Capoue. Kentré à Rome, 9G6, il y couronna l'empereur 
Olton le Jeune, 23 decímbre, 967, et mourut lc 5 ou le 6 
septembre 972. — Bfnbit VI fut ordonné pape -vers Ia 
fiii de 972. II excita une sédilion pour avoir voulu main- 
tenir les droits de TÉglise et de rF.mpire; fut jclé dans 
une prison par Crescenlius, fils de Ia fameuse Théodora, 
et fut élranglé, 974.— François. d:acre de l'Eglise ro- 
maine, fut ordonné pape du xivant de Benoit et prit le 
nom de Boniface VH j mais il fut chassé un móis après, 
et s'enfuit à Conslantinople. — Donus ou Domne II fut 
élu pape a"prcs Texpulsiou de Boniface, et mourut axant 
le 23 décembre, 97-i. — Benoit VII, ereque de Sutri, fut 
élu pape et intronisé le 28 décembre 974, ou le 23 mars 
973.11 mourut le 10 juillet 983. — Jean XIV, placé par 
Tempereur Olton II sur le siége de Rome, au mois de 
novembre 983, en fut cbassé par Tanlipape Boniface, 
revenu de Coustanlinople. Celui ci Tenferma au château 
Sainl-Ange, oü il le fit monrir de faim et de misère, le 
20 aoüt 981. Boniface VIÍ tiut le saint-siége environ 7 
mois et mourut au mois de mai, 983. — Jean XV, élu 
pape après Ia mort de Jean XIV, mourut avant d'avoir 
été ordonné, juillet 985. — Jean XVI fut placé sur le 
siége de Rome apiès la mort de Jean XV; fut chassé ct 
rappelé par Crescentius Ceutinson, 987, 11 canonisa so- 
leunellemcnt saint Oldaric, évcque d^ugsbourg, SOjau- 
vier ou 5 février 993, et mourut d'une fièvre violente, 
996. — Grégoire V ou Brunon, fils d'Olton, duc de 'a 
Frauce i hénaue et de Carintbie, ct de Lintgarde, filie 
delempereurOlton I", succéda à JeanXVI, 3 mai 996; 
couro.ina Olton III roi de Germanic, son cousin issu 
de germain, 51 mai de la mcme année, et fut chassé de 
Rome par Crescentius, qui fit élire à sa place Philaga- 
tbe, évèque de Plaisanre. Cet antipape lint le siége jus- 
qu'au mois do février 998, sous le nom de Jean XVII. A 
1'arrivée de fempercur à Rome, il prit Ia fuite, fut at- 
teint et eut le nez coupé avec un boul de la languc, ct fut 
jeté en prison. Grégoire V le cbátia ct mourut le 4 fé- 
vrier 999. — Silvestre II ou Gerbcrt fut intronisé le 2 
avril 999 et mourut le II mai 1003. 11 fut le premier 
pape français. Son corps a été retronvé, en I0Í8, lors- 
qu'on rebálit Téglise de Saiut-Jean de Lalran. II exlia- 
lait uneodeur agréable et tomba en poudre dès qu'il eut 
pris Tair. —Jean XVII (Siccon ou Secco) fut élu pape 
leOjuin ICOl, tacré le lõjuinet mourut le 31 oclobro 
de Ia même année. — Jean XVIII ou Phasiun, fils du 
prètre Orso, fut ordonné pape le 26 décembre 1003; se 
relira à Tubbaye de Saint-Paul, 1009, et mourut le 18 
iuillct de Ia méme année. — Sergius'IV, évèque d'AI- 
bane, fut élu papo enlre le 17 juin et le 24 aoüt 1009, et 
mourut Tan 1012, 18 aoüt, 13 juillet, 17 ou 29 mai.— 
Benoit VIU, évèque de Porto, fut élu pape le 6 juillet 
1012. Cbassé pai- un cerlaiu Grégoire, qui s'cmpara du 
saint-siége, Henri 11, roi de Germanie, le rélablit et fut 
couronné le 14 février 1014. Benoit assembla tous les 
évcqucs et les défenseurs dcs Egliscs contre les Sarrasius, 
1016, et fit trancher Ia tèlc à leur reine. Le roi sou 
époux cnvoya au pape un gros sac plein de chálaigucs, 
ct lui fit dirc, par 1c porleur, que Taniiée suivaulc il lui 
amèneraitautaut de soldats. Le pape, pour répouse, lui 
cnvoya uu pétit sac de millet, auuonçaut par là qu'il 
trouverait aulant et plus de gens armés s il reveuait. 
Benoit mourut vers la fin de juillet 1024. — Jean XIX, 
dit Romain, fut élu pape entre le II avril 1024 ct le 6 
juiu 1025; couronna Pempereur Conrad II et Timpéra- 
trice Gisèlesa fcmmc, 1027, et mourut vers la lin de 
mai 1033. — Benoit IX (Tbéophyloeète), fils d'AIbéric, 
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t/tii et ^ comte de Tusculum, neveu de Benoit vi po- 

Jean XIV, fut élu pape en 1033; fut chasíé VaT rSi, 
mains à cause de ses débaucbes, ct rétabli par 
1038. II fut chassé de nnuvcau, pour le 11101116 jaI1t 3 
vers le commencement de 1044; remplacé pcn gjj. 
mois par Jean, évéque de Sabine, sous le nom j(.u. 
vestre III, et rétabli par le crédit des confies de ^ ^ 
lum. IlabJiqua cn faveur de Tarcbiprétre Gra 10 8 
monta sur le siége de Rome pour Ia troisiéw ^ ^ 
novembre 1047, et s'y mainlintjusqu'aa 17 ju' gré* 
Eufin il y renonça en faveur de Grégoire Al- ^ça 
goire VI, qui est le même Gratien ci-dessus, c0 c0l)- 
son pontificat, 1044 ou 1045, et fut déposé ^aD^^ce0' 
cile de Sulri, tenu par Fempercur Henri UL j; oa 
bre 1046. 11 mourut en Allemagne. — ^''^'ll6je Gr^' 
Suidger fut intronisé le jour de la dépositioa, ^ ger- 
goire VI, et couronna empereur Henri UL r0' j| nio11' 
manie, et impéralrice Ia reine Agnès sa fenima-. 
rut en Italie, à l'abbaye de Saint-Tliomaíd 
près de Pesaro, le 9 oclobre 1047. Benoit ^ n|t.,ja

s' 
pour la Iroisième fois sur le saint-siége de R 
qu'au 13 juillet 1048. — Damase II ou IW"!.'.^ re: 
de Briien,fut iulronisé le méme jour que lleuo^gjiD1 

tira et mourut à Palestrine, le 8 aoüt 1 
Léon IX ou Brunon, fils de Hugucs, comte d F8 fj! 
ou Egisbeim (Alsace), était évèque de Toullor jlpef8' 
élu pape dans uue assemlfiée de prélats ct dese^ j],, dÇ 
tenue à Worms par Fcmpereur Henri UL501, jpl!),c 

1048 ;il fut recounu pape à Rome, le 3 févr'1'1 jcace ^ 
intronisé le 12. II vint eu Frauce et y fit i" 06 |e 3 i'c,' 
Féglise du monaslère de Saint-Remi de Reim8' ^33,1 
tobre. Daus la gucrre qu'il fit aux Norniao piaF 
fut fait prisonnier et reteuu à Bcnévenlj"81!110 yicier 

1034.11 mourut íi Rome le 19 avril 1034." auc011, 
ou Gébehard, évèque d^icbstadt, fut élu Pa j jaire"1'. 
cile de Maycnce tenu au mois de mars 1055, e|_(liagOe _ 
à Rome, Io 13 avril suivant. II se reudit en A reçut!l' 
Ia prièrc de Ferapereur, 8 seplembre 1036, e e> 

derniers soupirs le 5 oclobre. 11 mourut lu1' p^Jér1 ' 
Toscaue, 28 juillet 1037. — Elieune IX 0" [ élu 
fils de Golhelon, duc de la basse Lorraiue, |038;^ 
le 2 aoüt 1057 el raourul 3 Florencc, le 29 m® ^ piai0 

Benoit X, antipape, s'cmpara du saiut-sicg® e ^ oli o ^ 
tiut jusque vers le 18 janvier 1039. — iA100 , fut 
rard, né eu Bourgognc, évèque de Flore"' ^ur0"^ 
Sienue daus un concilo, le 28 dccembre 1038 0 ^ ^ni 
le 18 jauvier 1039, par Farcbidiacre Hildéb'|e cri8 

sur la lèle du pape uue couronné royale. 
infèrieur de laquelle ou lisait: Corona reg"1 ^allU J'f ^, 
et sur lesecoud cercle : Diadema imper'' ''f jlUuiclll'ja- 
Nioolas releva les Normands de leur elC0!ll1.j, el'6 y 
confirma la princlpauté de Capoue à Ri008 'arJ, el , 
chédePouille ct de Calabre à Robcrt "'^ri))88;!, 
ajoulanl la Sicile. Cclle cessibn est Forig1110 o0 221 
de Naples. ISicolas mourut 3 Florencc 1® év^.jrfi- 
let 1061. — Alexandre II ou Anselme Ba® 'P b ^ 
Lucques, fut couronné pape le 50 scpi0'11}116 ge I"' pai 
pèratrice Agnès fit élire pape, daus Ia dfi pafH10' p. 
28 oclobre, Cadalus ou Cadaloús, évèq"e ' |liné a" , |e 
prit le nom d'Hoiiorius. Celui-ci fui coa moOf11 -fi 
cile d'Osbor, 27 oclobre 1062. Ale,""', 'iiraiid( 111 iiií' 
21 avril 1073. - Grégoire VII ou ""f' rii lO'?'^, 
de Soana (Toscaue), fut élu pape le je,s inv0ítl 

pute de ce pape avec le roi Henri au «"J0 s uoe 8 ptf 
1076. Co prince fit condamuer le ,f,0[>

l?„lC„iumOn'8lnpi)í 
blée de prélats il Worms. Grégoire ^ ct lui ^ipí 
un coucile, lui imposa uue pénilenee 50 .^ppi0 

Fabsolution, 28 jauvier 1077. Nouvellecx 
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conlre 1 Ienri c!ans un concileromaiu, aumois 

chetèanT H6,10'8- Gregoire élablit Ia primatie de Tar- 
Sens in-o sur ,es l),"oviuces de Tonrs, líouen et 
108()'h • conDr,lria 1'élection de Rodolpbe, 7 mars 
dans' f1

0ur se T«nger de Grdgoire, fit élire pape, 
^avenn ■ . de Br'ieD' Guibert, archevcque de 
ll se fit e' <'UÍ prit le no,n de Clément II, 25 juin 1080. 
dans cou^onner empereur à Reme, assiégca Grcgoire 
paro ■ lleau Saiat-Ange, 1081. Grégoire, délivré 
•Uai I08í!eart1, rSe rctira à Salerne, oü il mourut le 25 
de CaD 

J— Victor III ou Didier, do Ia maison dcs ducs 
1080 pUe',fut d|u après une Tacnnccd'un an, 21 raai 
etse"r '

),rcé d'accepter Ia papautd, il s'enfuit de Ronce 
'"'con lra 311 3Iont-Cassin j il revint enBn il Ronie et 
Ia n,i acrd 'e 0 uai 1087. II mourut le 16 seplembre de 
d Ostj '"r ann<le* — Urbain II, Oltou ou Odon, évéque 
bullej u' '■;'u a Terracine, le 12 mars 1088. Par sa 
^Wède11 'a,oc'0')re> •' donna le pallium à Bernard do 
Pagne "j6'.'®'ablit priuiat sans consulter le clcrgéd'Es- 
lileij|çnt TeD'r a Rome saint Bruno et lui olfrit inu- 
tenu j „ a''chevcché de Reggio, 1095. Dans uu concile 
•I exCüm

erniOÜ'< sur la fin de juillet de Ia mêmeannée, 
feniuiç niUn'a le roi Philippe, à cause de Bertrade, 
'Op jí u eouitc d'Anjou, qu'ii avait substituée à Bertbc, 
20 juiil ase' e'publia la croisade. 11 mourut à Rome, le 
'Ofig, f '009— Pascal II ou Ramier fnt élu le 15 aoút 
Prij ,roiiblé par Irois anlipapes: 1° Albert, qui fut 
2" fiq,. Ps Homains le jour méme do sou éleclion; 
ioors. 0l'ic. fiui cut le même sorl, an bout de 150 

eiJ | Pt Maginufe, nommd dans son parti SilvestreIV, 
''l v|nj "• et chassi le lendemain de son éleclion. Pas- 
? fu'arrua ^rance, 1106. Rctourné 5 Rome eu 1107, il 

fenfio .en," H» par Henri V, roi de Germauie, qui 
)0rdef les '"••••''^ I® 8 a^ril suivant, en se faisant ac- 
I' "'d mé 'aTesl''ures. Pascal le couronna empereur, le 

"•'rs t?1.6 H10'8, R révoqua ensuile en plein concile, 
Ss i| re|. 2, le privilége quollcnri avait obtcnu de lui; 
a e au mSa 86 ''eiconin"ln'cr' LVmpereur, revenu eu 8 Pai* à p

ls de jmvier 1116, lit faire des propositions 
Pprij t

a.sca'* Celui-ci les rejeta ; mais, quand il eut 
16 reiint i n r' niarc'la't conlre lui, il prit la fuile, et P '8 0u ! Rooie que sur la 0o de 1117; il y mourut le 

diap ÍaHV'er 1118. — Gélase II ou Jcan de 
t#Pe le ■re f chancelicr de TEglise romainc, fut élu 
paaa6ipanian,'er '"8. Au momcnt de Pélection, Cencio 
L' ''«ititiien eD'ra l'e ^ort,e dans 1'dglise, se saisit du pa- 
à |re'áchei. j'ct ''enchalna; mais il fut bientót obligé de 
à 9 "•'UveiiB i ~ ,Iuars suivant Gélase s'enfuit à Gacte, 
lif

3 face, |e í,6 ' arr'Td de Ilenri V. Ce prince fit élire 
de

a®ue, uu: . macs, Maurice Bourdiu, archevcque de 
Ci(,[i0tt5eai| n'1' 'e noin de Grégoire VIII, et couronna 
.juil^en, emPercur. Gélase rcnlra dans Rome se- 

' lan.sb » 1"'cbassé par les Frangipaui, le 21 
Vic Ili9en en France, et mourut à Cluni, le 29 
Co,,''06- fut ãi,,-; Cali,I'e H ou Gui, archevcque de 
O^VG^6 a Cleii, le ler févricr 1119; fut 
ÍUit,'es en f,,1"1116' le 9 dl1 méme mois; tint plusieurs 
e( JlSO. L^nr"0' ct ''t 8011 cntrée dans Rome, le 5 
'•re i Soci !sa,u;P4

ape Bourd'" en sortit en même temps, 
•Ws ?.tra'lé faiti^3"1'6" Gelui-ci ratifla, le 23 septcm- 

f^ernbí,;»', í<,_eiltre scs dépulés ct Tempereur, 
',re Io! Lair ^ccms. II tint Ic premier concile 
fut .. n

n- | ,23, ct mourut Ic 12 ou 13 déccm- 
Ropç» '''Pé ie ,,.01|us II "u Lambert, évéque d'Ostie, 
dUc (|,, I- CoInt 

décenibre 1124. II voulnt empêchcr 
'e2->a .0uilie . 'c',e> de çuccédcr ii Guillanmc 11, 

* 'Has dVi - abrc' ,,27: niais '' f,,t obli8é' 
jj ' 111 donuer rinvcslilurc dcs duches de 
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la Pouillc, de la Calabre et de Naples. Mort le 14 février 
1150. — Innocent II ou Grégcirc, cardioal-diacre de 
Saiut-Ange, fut élu papa le 15 février 1130. Picrrc-Léon 
ou Anaclct fut nommé en nicmt tcmps. Innocent se re- 
tira en France, y tint plusieurs couciles, depuis le 20 
mars 1150 jusqu^n 1152; relourna à Rome avec Ic rol 
Lothaire, qu'il couronna empereur, le 4 juin 1153. A Ia 
mort d'Anaclet, 25 janvicr 1158, Grégoire, qui prit le 
nom de Victor, fut élu par les schismatiques; mais il 
quitla Ia tiare pen de temps après. Innocent, rétabli de 
nouveau sur le saint-siége, fut fait prisonuier par Ro- 
ger, qu il voulait empêcber de s cmparer de la Pouille, 
22 juillet 1159. Ilrrcouvra sa libcrlé, et mourut le 24 
septembre 1143. — Célestin 11 ou Gui, prêtre-cardinal, 
successeur immédiat d'Innocent II, mourut le 9 mars 
1144, après avoir levé Einterdit que ce dcrnier avait jelé 
sur le royaume de France, 1141, au sujet dei éleclion 
d'un arcbevcque de Bourges, rrjeté par Louis le Jeune. 
Lncius II ou Gérard, prêtre-cardinal et chancelier de 
TÉglise romaine, fut élu le 12 mars 1144, et mourut le 25 
février 1143 des suiles de blessures qu'il reçut dans une 
éraeute eicitéc conlre lui par le fameux Arnaud de 
Bresse. — Eugène III ou Bernard, ordonné pape, le 4 
mars 1145, dans un monastère de Farfe, entra dans 
Rome après avoir réduit par les armes les Romains, qui 
s'é(aient révollés sous le règne de son prédécesseur, ct 
avaient nommé un sénat qui s'élait emparé de la villc. 
Mais un nouveau soulèvement 1'obligca bienlôtd'en sor- 
tir, 1146 ; il se retira en France, 1147 ; tint, cetle année, 
un concile à Paris; assisla au cbapilre pénéral de Ci- 
teani, au mois de septembre; tint un nouveau concile à 
Trèves, sur la fin de la même année; reprit la route d'!- 
talie, 1148, ct n'entra dans Rome que sur la fin de 1149. 
Obligé d'cn sortir, 1150, il y rentra, 1152, et mourut à 
Tivoli, la uuit du 7 au 8 juillet 1153. — Anaslase IV ou 
Conrad, élu pape, 9 juillet 1135; mourut le 2 décímbre 
1134. —Adrien IV, ou Nicolas Breakspear, ou Brise- 
lance, Auglais de naissauce, cardinal-évêquc d'AIbanie, 
fut élu pape le 3 décembre 1154. II couronna Frédé- 
ric ler empereur, 18 juin 1155; fit la paix avec Guil- 
laums, roi de Sicile, 1156, ct mourut le I" septembre 
1159. — Alexandre III ou Roland, Cardinal du tilre de 
Saint-Marc et chancelier de rÉglise romaine, fut élu pape 
le 7 septembre 1159, eu rivalité avec Victor IV, que 
Pempereiir Frédéric fit reconnaitre dans uu conciliatiule 
temi à Pavie, au mois de février 1160. Les róis de France 
et d'AngUterre reconnurent Alexandre, qui se retira cn 
France, et arriva à Maguelone le 11 avril 1162. II se ren- 
dit á Seus, 1163, et y resta 18 mois. A la mort de l*iinli- 
pape Victor, les sehismatiqucs lui subslituèrent Gui de 
Crème, qu'ils nommèrcut Pascal III, 1164. Alexandre 
rentra dans Rome, 24 novembre 1163; fut obligé d^u 
sorlir, 1167. A la mort de Pascal III, 20 septembre 1168, 
les schismatiques élureut à sa place Jean, abbé de Slrume 
(Hongrie), qui prit le nom de Calixlc III. Alexandre ca- 
nonisa saint Thomas de Cantorbcri, 81 février 1173, et 
saint Bernard, ISjanvicr 1174. II fit Ia paix avec Frédéric, 
H77,et rcnlra dans Rome le 12 mars 1178. Jean de 
Slrume abjura le schisme le 29 aoút. Alexandre fil e-fer- 
mer, 1180, un nouvcl antipapeclu par les schismatiqnes, 
29 septembre 1178. II tint le 5° concile de Lalran, 1179, 
et mourut le 50 aoút 1181. — Lucius III ou Ubaldc, Car- 
dinal du tilre de Sainle Proxèdeet évéque d'Ostie, fut élu 
pape à Citta-Caslellaua, le t" septembre 1l8j. ''f"' 
cbassé de Rome, 1183, ct se retira 5 Vérone, le ol jui let 
1184, ofi il mourut Ic 24 novembre 1I8S. —Urbain ilt 
on Ilnbert Crivelli, cardinal du tilre dc Saiat-Louront, 
fut élu pape te 23 novembre 1183, e' mourut a !• errare 
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le 19 octobre 1187. —Gregoire VIII ou Albert, cardinal, 
chancelier de TÉglise romaine, élu pape le 20 octobre 
1187; mouruf à Pise, le 17 décembre de Ia mème aonée. 
— Clément III (Paul ou Pauliu Scolaro), cardinal-évê- 
que de Paleslrine, fut élu à Pise le 19 décenibre 1187; il 
oblíut du sénat un trailé par lequel ou lui rendit les re- 
gales, ü coudition qu'il sacrifierail les rilles de Tusculum 
et de Tivoli à Ia \engeance des Roraains, 1188. II cano- 
nisasaint Ottoo, 1189, et mourut le 27 mars 1191.— 
Célestiu III (Hjacinlbe de Bobocard), ordoon : pape le 
13 avril 1191 , courouua Ilenri VI, roi de Gcrmanie, 
livra Tusculum aux Iloiuaius, qui la détruisirent de fond 
eu comble. II excomraunia Léopold, duc d^utriche, et 
Tempeieur Heuri VI, 1194.11 écrivit, 1196, eu France, 
con:rele divorce de Pbilippe-Augusteaveclogeburge, et 
cassa la seuteiice des évcques qui l'avaicnt approuvé dans 
Tasscniblée de Compiègne, 1193. I! couseulit au couron- 
nement de Frédéric, AIS de Ilenri VI, raoyenuaut 1000 
unarcs d'argent pour lui et autant pour ses cardinau.v, 
1197, et mourut le Sjanvier 1198. Ce fut sous sou punti- 
ficat que Ton coimuença à u^admiuistrer aux lalques Ia 
communion dans les églises que sous la seule espòce du 
pain. — lunocent 111 ou Lolhaire, cardinal-diacre, élu 
pape le Sjanvier 1198; se fil prèter serment de Cdélité 
par les senateurs et autres ofliciers. II recouvra la Mar- 
che d'Aucône et les terres de 1'Fglise eu Toscane. 11 
plaça Oltou de Brunswick sur le trone de Germaoie; 
annula Télection queTempereur Ilenri VIavait fait faire 
de Frédéric, sou íils, pour roi des Komains; continua 
dcpnis à Frédéric ce lilre qui lui avait élé décerné dans 
une diète leuuc cn 1210. II mit eu inlerdit Io royaume 
de France, 1200, à cause du divorce dePliilippe-Augusle 
avcc Ingeburgo; confirma le litre de roi de Boliéme á 
Prémislas par une bulle donnée le 19 avril 1204; cnvoya 
un legat cn Bulgarie pour couronner Joannice, roi des 
Bulgareset des Valaques, 8 novembrede Ia mcme année; 
courouna, Ic H, Pierre II, roi d'Aragon; fil précher une 
croisade contre les Albigeois et contre Raimond VI 
comte de Toulouse, 1208. 11 íit mellre en interdit lê 
royaume d'Anglelerre, 24 mars de la mème aunée; de- 
clara les sujets du roi Jean absous du serment de fidélité, 
12H,ctrendit une seolcnce par laquelle il le déposait 
du trône, 1212. 11 agit avec Ia mème rigueur contre 
Otton IV, qui avait refusé de rendre à TEglise romaine 
lepatrimoiue de la comtesse Matbilile. 11 abolit la dignité 
de cônsul, et donna au préfel de Home fiuvesliture de sa 
cbarge, qu'il recevait auparavant de 1'cmpereur. II tint 
le 4" concile de Latrau, 1215. A la nouvclle du passage 
du prince Louis, fils de Pbilippe-Augusle, cn Angleterrc, 
il.lança contre le roi de France et son fils les foudres de 
1'eicommunication. Innocent mourut le 16 ou 17 juillet 
1216. Ou a de luiiuugraud nombre de lettrcs et un Trailé 
du mépris du monde. — Ilouorius 111 ou Cencio Savelli, 
prêtre cardinal, fut élu pape à Pérouse le 18 et sacré le 
24 juillet 1216. II courouna Pierre de Courtenai cmpe- 
reur de Conslantinople, 1217, et Frédéric, roi de Sicile, 
22nov. 1220. II précha la croisade, et mourut le 18 mars 
122^. Grégoire IX, mrdiual-évcque d'Ostic, fui élu pape 
le ■ . mars 1227. II sortit de Romc il la suite d^n soulc- 
Tenicut, 1234 ; n'y rcntra qu-eu 1237. II Bt plusíeurs 
cauouisalions, cellc dcsaiut Antoiuo de Padoue, 1232; de 
saint Vigilc, évcque de Saltzbourg, 1233; de sainl Doini. 
nique, 1234; de saiule Elisabelb, 1255, et mourut le 
21 aoút 1241.— Célestiu IV fut élu pape sur la fui 
d'oclobrc 1241, et mourut le 17 ou 18 novembre suivaut. 
Lc sainUiége resta vacant jusque vers la Du de juin 
1243. — Innocent IV ou Sinibalde de Fiesque, cardinal 
du lilre do Sainl-Laureut, fut élu pape à Anagni, 24 ou 

25 juin 1243. Quelques différends qu'il eut aíCCi.''ars 
reur Frédéric furent réglés par un trailé du al 
1244; mais ce trailé fut bientôt rompu, et ls pape. ^ ^ 
gnantd'être surpris par 1'empereur, s'eufuit deboiu ■ 
tiut un concile général à Lyon, dans lequel il exc0'1' ,0j, 
nia et déposa Frédéric, 1245.11 pubiia eusuite unec ^ 
sade contre lui, 1246. Mais ayaut appris sa niorl, •> 
cembre 1230, il écrivit aux Siciliens pour les eugag0^ re 
soumeltre à 1'Église, et fit prccber une croisade c 

Conrad.son lils, 1231. II quittaLyon le 19avril de 'aI
)n(re 

année; publia à Pérouse une seconde croisade 01 .e) 
Conrad; se rendit à Rome, 1253; se mit eu "'""[Ça- 
1234, jiour se mellre en possession du royaume 
[des; fut batlu, et mourut à Naples, le 7 déc. 
Alexandre IV ou Reiuald, cardinal-évéque d'Ostl ' je 
élu pape le 12 décembre 1254, et mourut à ^''crj je- 
25 mai 1201. II publia une croisade coutre Main pas 
venu mailre de la Sicile et de la Pouille, et ne r^uss pré- 
dans son entreprise. II favorisa fordre des Fné'®5 ur, 
cheurs; condamna leli vre de Guillaume de Saiu''" . ^ 
des Périls des derniers temps, 1254. II avait é'e0 je 
par les Romains révoltés, de quitterllome, 125'» '' pio» 
retirer à IViterbe. — Urbaiu IV ou Jacques P"'1 ape 
de Court-Palais, néàTroyes (Cbarnpagne), fu'e t|rs(|e 
à Viterbe, le 29 aoút 1261,apròs 3 móis cH l^,,|eS| 

royaume de Sicile, et le noniraa sénateur de 
étendit la féte du saiut Sacremcnt dans toute t:i.hre i 

vacance. II délermiua, par ses leltres, 1265, „e 
coniled'AujouetdeProvence, àvenirfairela comi ji 

j-ígi^' 
. liliW8 

1264. A la suite d'unc révolle, il se Dt porler en 
Pérouse, oüil mourut peu de jours aprés, 2octo" ctr. 
— Clément IV ou Guy Foulquois ou de Foulqb^jfé- 
dinal-évéque do Sabine, fut élu papo ú Pérousft r|ei 
vrier 1263. II donna le royaume de Sicile • nosiu"" 
d'Anjou, le 26 du méme mois: décida que Ia d|Sr 
de tous les bénéfices appartiendrait au pape, ^0ir>

er 

prouva pas le plan do réformation pour le ^ jgliT- 
que lui présenla Rogcr Bacon, cordelicr a"?'8. '0jrcV 
II mourut à Viterbe, 29 novembro 1268. — ^rf i27'' 
(Théaldc ou Thibaud) fut élu le ler septem"' 
quoiqu'en Palcstine. A son retour il 'ut e ^pcüa 

liofl 

27 janvier 1272; il tint à Lyon le quatoriié'11 . |e |(1 
général, 1274. II se rendit à Arczzo, et y nm1' , c,ir' 
janvier 1276.—Innocent V (Pierre do Taran'8 c 
diual-évéque d'05tie, fut élu pape le 21 ftSvr',enIji), 
mourut le 22 juin suivant.— Adrien V papc 

diual-diacre du tilre de Saint-Adrieu, fu' sui*a 

II juillet 1276,et mourutà Viterbe, le ' j^rpiucu'8?1» 
— Jean XXI (Pierre), cardinal-évèque de ^ |2.» 
ne tint Ic saint-siége que 8 mois, du 15 seple 

au 16 ou 17 mai 1277.— Nicolas III (Jean y3 pap0' 
dinal-diacre du titre de Saint-Nlcolas, m ...pople'1 ' ■; 
Viterbe, lo 25 novembre 1277, et mourut féfr' 
le 21 aoút 1280. — Martin IV fut élu pap®iie|fe; e*c0"e 
1281.11 se déclara haulement pour le te, 

munia Michel Paléologue, empercur de 18 novembre 1281,commefautcurdei bfry ^ j, ca 
et, le 7 mai 1282, les babitants de Pa c-,aie c0" \e 
j.. —- i t- :. . — V,1nnO Cm rd' 
et 
du massacre des 
Pierre III, roi d 
28 mars 

Français; publia une 
, roi u'Aragon, 1283, et inl,l,rlc.,vclli)' 
1285.—Ilonorius IV (Jacques ' ^ yi 

ca 
cV" 

nal-diacre en 1261, fut élu pape à pord'®. eii 
1283, et mourut le 5 avril 1287. H cpn cardiu8 

Carmes, 1286. — Nicolas IV (favoris» f - eO 
1278, fut élu pape le 13 février 42»J" jjontpcln fo{. 
tement les Gibelins; érigca 1'école pEureP® '^ 
université, 1289; exborta 'e® Pr'uces ^yyreffleo' 
mer une nouvclle croisade pour le 1 
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tb^íD-1'6' e' rnoilr'1' 'e ^ aTr'' '292. — Céles- 
juillel to efre de ^oaron) f"' clu pape à Pérouse, !e 5 (]„ , ■se rendit à Naples, j créa douzecarüinaux, 
fion Fraa^s ' 'a Pa'x e"'re Jacques, roi d'Ara- dj ' e Charles, roi de Sicile, sur Ia fin de 1294. II ab- 
fion f 13 dícein,)re '294, et mourulle 19 mai I29C.— 
SainVea ^(l®"01' Caielan), cardinal du titre de 
e[ ""'mestre, 1281; fut élu pape le 24 décembre 1294, 
laicg 'e a janxier 129õ. II donna Ia bulle Clericis 
ailí

os'.Por'an' defensc aux clercs de pajer aucun subside 
hlia'lr"1Ces sans ' aa'or''6 du saint siége, 129fi. II pu- 
Pier Une au're l>u"e contre les cardinanx Jacques et 
1'ullerd,^,!„nn.e',iÍ97' il canouisa saiut Louis par sa 
Klet ^ ao"t '297; jugea les róis de France et d'An- 
accor^6' ,e l!el et Édouard lcr, 28 juiii 1298; 
de «.8 <'es 'idulgences á ceux qui xisiteraient Téglise 

^'erre e' <ie Saint-Paul, 2 février 1300; se 
•nenti8 8Tec Philippe le Bel au sujet de rernprisonne- 
desn Bernard de Saisset, 1501; reconnut pour roi 
gui 0m»iosAlbert d'Autriche, 1303; fut enlevé à Ana- 
8nnée r^u'"aume d® Nogaret, 8 septembre de Ia mêtue 
ru[, • recouvra sa liberte le 9 du même mois, et uiou- 
TréTj 1 ^dohre 1303. — BenoitXI (Hicolas Bocasinde 
lotireT* ®ar^'nal> évéque d'Ostie), fut clu pape le 22 oc- 1| 'e' mourut à Pérouse le 6 ou 7 juillet 1304. 
bjon na P'Qsieurs bulles pour reniettre le roi et le 
buli d® France daus l'état oü ils étaient avant ia 
orcile',® BoilifaccVIII.— Clément V (Bertrand de Golh), 
le 5 ^'.'lue de Bordeaux, Í298, fut élu pape à Pérouse, 
ronné J0 'Mõ, après une xacancc de f 1 mois; fut cou- 
"laiig ^ '''50D' 16 1^ novembre. II affranchit de la pri- 
doune,, 8 Bourgcs Téglise de Bordeaux, par une bulle 
le ).t ,.

a ÇTOn, le 26 novembre; on expedia dcux autres 
Co,hnit>eVr'er ®n faveurde la France; révoqua les ,0ir pi e8> 20février 1507. 11 suspendit de tout pou- 
laire ,Iirlu's'leur Guillaume de Paris, A cause de Taf- 
lòos, ç? 'eaiPliers, 1507; leva la suspense le 5 juillet 
d aoiít i|Convotl"a ^ concile général A Vienne au mois 
r'a', A i ®IC'ur® Charles do Valois du trone impé- 
Sa résiij3 ni0r' d'Albert d'Autricbc, 1"' mai 1308. II fixa 

' (pi1180 ^ ^v'Rnon, 1309, et mourut A Roquemaure fEuses 'Snon, 20 avril 1314. — Jean XXII (Jacques 
^íon, |' fard.'na|-dvcquc de Porlo, 1312, fut élu pape A 
í0"da'ie8 ,aoP' 1316. II érigea Toulousc eu archevèché; 
Coiiii)c 

8 ,Téch<1s deMontauban, Saint-Papoul, Uicux ct 
hrAigg6 .ceux P® l ulle, Lavaur et Mircpoix, 1318. II 

con aif 'Iué>u®s Gérard, évcque de Cahors, qui 
, "The (ipS'>lr^ pon're lui dés 1517. II donna une bulle en 
j 25 j re ®0ni"on contre Louis de Baviére, 9 oclobre 
ll0(l'«de n. à.P®nit®nce, 1350, Pierrc de CorbiÈres, que 
, |a^be® avait fnit élire anlipapc, 12 mai 1328, 
f ' de gl <'^®®mhre 1354, dansson palais d'Avignon, 
|Ulél,|panp i anS' ~ 1®"°'' xl' (JacO"®' Fournicr), 
\ ^'hvier iVe l'<icem'lre 1354, couronné A Avignon, 
A'i«ion i,. r'®• II donna une bulle tròs-orlhodoxc sur 
j. 12. ^ '"que, 29 janvier 1356, ct mourut le 23 avril 

c,|t, '"('nt VI (Pierre Roger), archevèque de 
l5,"'si'A só"181, ,1.533' fu' d 1 u pape le 7 mai 1342. II 
eed3'®0nnrmn8 ' '"dulgenee centenaire de Boniface, 
ç. u,'es faj, 

13 Pnhliqnement, 12 avril, loutcs les pro- 
«»e

lr4I'Ouj,eS
d
et

n
1®s. c«nsure8 portées par Jean XXII 

c®nr'e8 Prin e '!;'viòre; fit une ligue oontre ce dernicr 
hiai» 118 IMIpm-' de Luiem^arg, 1344 ; le déposa, et 
Siei?'' 6 not "" de Cha' '4 V, nouveau roi dos Ro- 
ISla8' '8 vilie '.pa6 .l3iG' I' ®ieta de Jeanne, reine de 
Uon * ®®0danin , g"0D' pour 80,000 llorins, 9 juin 

'e jubiu sect« dcs flagellanls, 1349, et au- Pour 1550. II mourut A Ville-Neuve d'A- 
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vignon, le 6 décembre 1352. — Innocent VI (Étienne 
d'Albrel), cardinal-évêque d^stie, 1342, fut élu pape 
le 13 decembre 1352. II envoya légat en Italie, 1333, le 
cardinal Alvares Albornos, archevèque de Tolède. II 
suspendit les reserves accordées par Clément VI; révo- 
qua toules les commendes ainsi que les concessions de 
toutes prélatures, dignités et bénéfices séculiers et ré- 
guliers. II fnnda la Chartreuse de Villeneuve, près d^- 
vignon, 1336; prit A sa solde les brigands connus sous le 
nom de Grandes Compagnies ou de Tard-venus, 1361, 
et mourut A Avignon le 12 septembre 1562. — Urbain V 
(Guillaume de Griraoard) fut élu pape dans le mois de 
seplembre 1362; entra A Rome le 16 octobre 1367; re- 
vint A Avignon le 24 septembre 1570, et mourut le 19 
décembre de la même année, A Pàge de 69 ans. — Gré- 
goire XI (Pierre Roger), cardinal eu 1348, fut élu pape 
le 30 décembre 1570, ordonné prêtre le 4 janvier 1571, 
sacré ct couronné le lendemain. II se rendit A Rome le 
17 janvier 1377. Reliré à Anagni le 1" juin suivant, il 
donna plusieurs bulles contre les erreurs de Wiclef; il 
mourut A Rome le 27 mars 1578. — Urbain VI (Barthé* 
lemi Prignano) fut élu pape le 9 avril 1378, parles 16 
cardinaux qui se trouvaiect à Rome; les 6 autres qui 
étaient A Avignon élnrent le cardinal Robert de Genève 
sous le titre de Clément VII. Urbain fit publicr, en An- 
gleterre, 1383, une croisade contre la France. II fisasa ré- 
sidence A Pérouse; revint A Rome au mois de novembre 
Í388, et mourut le 18 oclobre 1389. Le 11 avril 1389, il 
réduisit le jubilé à 33 ans ct élablit la féte de la Visitalion 
de lasainte Vierge. — Clément VII (Roberl), cardinal, 
1371; légat A Bologne, 1370; fut élu A Fondi le 21 sep- 
tembre 1378, etreconnu pour légilime pape en France, 
en Espagne, eu Écosse, en Sicile, daus Pile de Chypre. 
II se rendit A Avignon, 1579, et y mourut le 10 septem- 
bre 1394. — Boniface IX (Pierre ou Perrin Tomacelli, 
dit le Cardinal de Kaples) fut élu pape le 2 novembre 
1389. 11 établit les annates sur les bénéfices, 1599; publia 
la bulle du jubilé, 1400, et mourut le 1" oclobre 1404. 
— Benoit XIII (Pierre de Lune), rardinal-diacrc, fut élu 
le 28 septembre 1594, par les cardinaux de Pobédience 
de Clément VII pour lui succéder. Assiégé dans le chd- 
leau d'Avignon, par le marechal de Boucicaut, il en 
sorlit déguisé le 12 mars 1403. Le 14 mal 1408, il fit 
remettre au roi Charles VI une bulle trés-offensante. 
II prit la fuilo A Parrivée du marechal de Boucicaut, 
chargé de l arrèter; se rendit A Perpignan, 23 juillet 
1408, et y tiut un concile le 1" novembre. Au concile de 
Pise, tenu par tous les cardinaux, le 23 mars 1409, il fut 
déposé, déclaré schismalique, opiniâtre ct hérélique. II 
refusa d^bdiquer, ct(dans la 37'' session du concile 
de Constance, lenue le 20 juillet 1417, il fut déclaré con- 
tumace, schismatique, bérétique, et, en oonséquence, 
déposé ct privé de ses dignités. II mourut A Péniscola le 
1"juin ou le 27 novembre 1424. — Innocent VII (Cos- 
mat de Meliorali), cardinal de Sainte-Croix, 1387, fut 
élu pape le 17 octobre 1404 ; quitla Rome le 6 aoút 
1405,pour se retirer è Viterbe, A la suite dhin soulève- 
ment. II rentra dans Rome le 13 mars 1406, et mourut 
le 0 novembre de la méme Année. — Grég^ye XII 
(Ange Corrario), cardinal-prêtre du tilre de Saint-Marc, 
1403, fut élu pape le 30 novembre 1406, en concurrence 
avec Benoit XUI. II indiqua, par une bulle du ãjuillet 
1408, un concile général pourla PenlccAlede 1409. Ces 
dcux papes furent déposés au concile de Pi'®» 5 J11''1 

1409. Grégoire se retira A Gaêle, de IA A Rimiu', il-.; 
abdlqua, 4 juillet 1415, ct mourut A PAg® de 9- ans, 18 
octobre 1417. —Alexandre V (Pierre Plularge), cardinal, 
1405, fut élu pape le 26 juin 1409, au concile de Pise, 
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II fixa sa résidence à Bologne, oü il douna, le fO jamier 
IHO, une grande bulle ponr confirmer la sentence du 
concile de Pise centre Grégoirc XII etBenoit XIII- II y 
mourut le 5 mai suivaift. — Jeau XXIII (Laltliasar 
Cosss), cardinal-diacre deSaint-Eustacbs, 1402, futélu 
pape le 17 mai 14)0.11 accepta au concile de Constance, 
2 ma rs 1415, la formule de ccsdon qui lui fut présenlée; 
mais il refuga de douner uue bulle de son abdicatiou. 11 
s'enluit de Constance le 2 roars, deguisé en palefrenier; 
fut retenu prisonnier à Friboorg, cn Brisgaw, par Fré- 
déric d^ulricbe, comte de '1 yrol. 11 fut déposé et prive 
absolumeut du ponlificat, 29 mai. II vínt á Floreuce re- 
connaitre Martin V pourvraipape, lo mai 1419, et mou- 
rut le 22 uovembre même année. — Martin V (Ollon 
Colonne), cardinal-diacre, l-íOo, fut élu pape dans le 
concile de Constance le 11 novembre 1417. Parti de 
Constance le 16 mai 1418, il s'arrêta à Floreuce le 26 fé- 
vrier 1419; y reçut, 1420, uneanibassade de Terapereur 
grcc Manuel Paldologue, et Jean, son fils, qui deiuau- 
daient dcs secours coulre les Turcs. II retira Bologne 
des raains de Benlivoglio, juillet 1420; se rendit à Rome 
le 22 septembre suivant. II mourut pendant la nuit 
dn 20 au 21 février 1431. — Eugéne IV (Gabriel Con- 
dobnère), cardinal-evéque do Sienue, fut élu pape le 5 
mars 1431; se declara pour le parti des Ursius centre 
les Colonne, qui prircnt la fuite, asscmbldrent des trou- 
pes et renlrèrent dans Rome le 23 avril 1431. Eugèna les 
obligea de demander la pa:x, et la leur accorda moyen- 
nant 113,000 ílorins. 22 septembre suivant. Uu contile 
de Bile déposa Eugène le 22 juin 1439, et lui substitua, 
le 5 novembre suivant, Amédée, duc de Savoie, qui fut 
couronné à Billc, sous le nom de Félix V, le 24 juillet 
1440. Eugène mourut le 25 fcvricr 1447. C'est A son 
ponlificat qu'on rapporte rétablissement de Eindult. — 
Xicolas V (Thomas de Sarzane), cardiual-évèquc de Bo- 
loRne, futélu pape le Omars 1447, couroimé le 18et aus- 
silôt reconuu par rAllcniagnc ct la Francc. 11 fit la paix 
de 1'Église, 1448. Félix renonça au ponlificat le 9 avril 
1449. La nouvellc de la prisc de Constantinople par les 
Turcs, le 29 mai 1433, accabla TSicolas de chagrin et con- 
tribua beaocoup A sa mort, 21 mars 1435. — Calixle III 
(Alfonse Borgia), cardinal-archevéque de Valence, eu Es- 
pagne, fut élu papo le 8 avril 1453. II consacra A Ia féle 
de la Transfiguration le jour oit Mahomet fut obligé de 
lever le siége de Belgradc, 0 aoüt 1456. II mourut le 8 
aoõt 1458.—Pie II (lünoas Silvius Picolomini), cardinal- 
évcque de Sienue, élu papo le 19 ou 27 auút 1458, cou- 
Voqua une assemblée de princes A Manlouc, 1459, ct y 
donua sa bulle ExecraWis, 18 janvier 1460, coulre les 
appels au concile. II obtiut de Louis XI rabolition de la 
progmatique, 1461. II mourut A Ancône dans la nuit du 13 
au 16 juillet 1404.—Paul II(PierreBarbo), cardinalduti- 
tredeSaint-Marc, futélu pape le 51 aoút 1404, II accorda 
aux cardinnux Ia mitre scmblable A la siennc, la robe de 
pourpre, la barretle dc damas rouge, et la housse d'écar- 
lale. II termina Paffaire de ia pragmatiquo sanclion, 
1467; réuuit les princes d'Iialie, depuis longtemps divi- 
sés, 1468 ; réduisit lejubilé A 25 ans, par une bulle du 
19 avi ■ 1470, cl mourut d'apoplexie 1c 28 juillet 1471, A 
1'âgede 34 ans. C'cst A Paul II que Ton doit rorigine des 
courses de chevaux à Rome. — Sixte IV (Françoisd-AI- 
bescala de la Rovère), cardinal, élu pape lo 9 aoúl 1471, 
équipa une ílolle coulre les Turcs, sous le commande- 
ment du cardinal Caraffe, qui saccagea plusicurs con- 
trées dos Turcs, et prit Smyrne. Sixte euvoya le cardinal 
Julien dela Rovère, 1474, A Todi, ponr réprimer une 
íédition qui s'était élevée entre les Guelfes et les Gibelins. 
II accorda, par une bulle du 1" mars 1476, des iudul- 
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gences à ceux qui célébreraient la féle de iTminacuj^ 
conception; prit part A la conjuration des Pazzt |e 
les Médicis, 1478; fournit au roi de Naples une 
avec le sccours de laquelle ce prince reprií Otran ^ 
les Turcs, 1481. Sixte mourut le 13 aoút 1484, A 1 %-se 
71 ans. II est le premier pape dont reffigie ait ète 
sur la monnaie des Élafs romains. — Innocent ^ 
(Jean Bapliste Cibo), cardinal dn Melfe, fut élu ^ 
aoút 1484, euvoya, la même année, des troupes aUI

[jve, 
rons de Naples, rcvolíés contre Ferdinand, leur s0 

rain, qui exerçait une violente tyrannie centre 'esJ jg 
romains, et Eobligea A faire la paix, 1485; 
la leclure des fameuses theses de Jean Pie de 'a j^e 
dole, 1487; oblint de Pierre d'Aiibusson que le Pr ,13 
Zizini, frere de Bajazet, lui fút livré, 1488; escoro"' ^ 
le roi Ferdinand, 29juin 1489; le déposa de Ia r0^a!L à 
11 septembre suivant, et mourut le 25 juillet ^ '^re 
l'âge de 60 ans.— Alexandre VI (Rndrigue Borgi8)' 
de cinq cnfanls, cardinal, 1483, fut élu pape le I ^ 
1492; il fit un traité d'alliance avec Charles VIIL ' ( e<l 
France, 1494; érigra en duebé Ia ville de Bén^f'^^ 
faveur de Jean, son fils, 7 juin 1497; envoya A P,0U,S|iargé 
roi de France, le cardinal César, son autre fib' c

rejne 
de la bulle de dissolution de son mariage avec ^ ^ ejj 
Jeanne, 1498; il leva une armée pour meltre Ces eDS 
possession de la Komagne, et réussit, mais pardes 
peu dignes du chef de TEglise, 1501; cüofiri"11 .l,sUi- 
des Annonciadcs, 12 fév. 1502, et mourut le 
vaut, laissant une mémuire chargée dc crimes 0 , [éio 
Pie III (François Picolomini), cardinal de Sienne, et 
papele 22septembre 1303,couronnéle8 ocf.s"'.fasiégc 

mourut le 18 du méme mois, après avoir tenu lc 

pendant 27 jours. — Jules II (Julien de Ia Rov^ '«e F 
dinal de Saint-Pierre aux lieus, 1471, fut ^a,f oliset 
Tr nov. 1503. II permit A llenri de Calles ú L''|jVapt; 
Catherine d'Aragou, vcuved'Arüis, 26déccmbre® ^oSi 
entreprit de rebálir Eéglise de Sainl-ficrrc don'1 cCs. 
Ia première pierre, 18 avril 130C. II conclutpar se811 ()n; ]a 
avec Tempereur, le roi de France et le roi d(jjia ^ 
ligue de Cambray contre les Vénitieus, 1508: 'a r!' e[tr

e>. 
2 mars 1509; obligea ces derniers de se sol"1Jre Ir8 

23 février 1S10. Use ligua ensuile avec cux con
)rjtp

ar 

Français, auxquels il fit la guerre cnjpcrsonne; I' , par 
capilulalion Ia Mirandole, 21 anvier 1511. Pl<'PP^nt1"1'a 

les années françaises, il se retira A Rome; e*C<'j3l2. '' 
le roi dc Francc et mitla France eu interdit, 
mourut dans la nuit du 20au2l février 1513.-' ^jrs 
(Jeanjde Médicis), cardinal-diacre, fut élu pap" ,'l. j; rr,c 

1513. 11 termina lo concile de Latran, 10 mars 
cunjuralion s'elant furmée contre lui, il en f'1^ pj un" 
le chef Patrucci, et supplicier lei compile®®' pius"' 
promolion de 51 cardinaux. Ce ponlife, l'»n ^ ^ q-of®8 

lustres (|u'ait eus TÉglise, sauva 1'Ilalie du joug ^ ^5 fit!' 
cn s'unissant contre cux avec le duc de Milan a" 
nois, dès le comuiencement de son règu®- 
décrct pour autorlser les indulgcnces et ®éD' ,cS poP®' 
erreurs deLuther, 9 décembre 1518; Pu' et n

10", 
conlrcce dernier, 13 juin 1520ct 3 janvier I5- ^,,5 fO 
rui le 1"r décembre suivant, A Pilge de 44 a,isjisq1i'à 
règne les arls brillcrent d'un éclat 'ncon""fírt.i)t P0",8, 
Li s travaux dc Ia basilique dc Saint-Píei^® ^ fUt 
sés avec acliviité. — Adrieu VI (Adrien-I ^ ^ 152 • 
pape lo 9 janvier 1522, ctpncurut le 14 sep 1513, f" 
— Clémcnt VII (Jules dAlédicis). MrdlBa' bulle P"0, 
élu pape le 19 novembre 1323. 11 donna 11 ^ 2 ""L 
réformcr divers abus qui régnaient eu )es rl,is ' 
1524; se ligua contre Cbarles-Quint av prjüC 
France ct d'Angleterre, les Vénitiens et 
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boin'0' n,a' refusa su connélable de Bour- 
Sac .e Passage dans Rome, et fnt cause par sou refus du 

, e cet'e ^üle par les troupes alleraaudes et espa- 
oapjjV ^ 'na' '^7. Retire au chàleau Saint-Ange, il 
se s ^ ^u'n su'Tílnt' ^ des conditions trés-dures, et 
26 iu?n «e 0rviète' le 9 í!éc- 11 nt uu accoiumodemeut, couronna Charles-Quint empereur, 24 fé- 
"n ii ' ctrendit cn plein consistoire, 25 mars 1534, 
Hagp j601®?' par 'cyuel il déclarait bon et valide le ma- 
défe ro' ^Augleterre et de Catherine d'Aragon, avec C3 prince, sous peine de censures, d'en pour- 
hre p^sorniais Ia dbsolnlioo. II mouriit le 2G septem- 
Cann0- ^ ''^6® ans- f avait confirmé 1'ordre des 
C|Crc

c
s
1Ds. Par une bulle du 5 jnillet 1528, et celui des 

'8 f/5 l!í^u''ers,ditsBarnalútes, par une eonstilutioa du 
|e jj 

rier 1333. — Paul III (Alexandre Farnèse), élu 
CaJ^re 'et couronné le 7 novembre; il tint un 
Const

eàViceuce, ler novembre 1312; fit coutinuer la 
Pâgg de rdglise Saiut-Pierre, 1546, etinourutà 
"fiild 82*nS' '9 n0TeraPre II avait confirmé Pin- aTail 6 Sa'n' IS"ace de Loyola, 27 septembre 1540, et 
lu^on(

0Ldé' ,538' au roi François I", 1'indult perpé- ciers ®n'jeuissaient le chancelier de France et les offi- 
deljj '1 Parlen'ent de Paris. — Jules III (Jean-Marie 
Pape | 

e/' eardinal du titre de Saint-Vila', 1536, fnt élu 
'é»riCl,

e 't:Trier 1350; assembla un concile à Trenle, 25 
Ce|.,jn' 

et uiourut le 23 mars 1555. — Mareei II (Mareei 
' avfiic„ardinal de Sainle-Croix, 1539, fnt élu pape le 
^ Pam JI

>3' et niourut d apoplexie le 30 du raèmc móis. de Jq a (Jean-Pierre Garaffe) fut élu pape íi Páge 
cüla |es p' 23 mai 1535. Enncmi do TEspagne, il persé- 
tionou ^'onue, les Sforce, etc., et se ligua, à ('instiga- 
^nee llc <'e Guise et du eardinal de Lorraine avec la 
^ibre''0"1" 'u' enlover le royaunie deNaples, 15 dé- 
br<ii|'a&.a.n"ée ; mais un ministre d'Anglclerre, le 

■'Il 'raTersa ce desseiu co faisaut signer à ^'le, 5 ,, "ne trève de 5 ans entre la France et PEspa- 
faiion ^\r'ei '356. Le pape se vengea en retirant la lé- 
Mi scoí ^Jr^rrc au eardinal ;mais enfia signa Ia paix 

eTcj ri II institua la féte de la cbaire de Saint- 
JgdRrnie l™0' '-ISS, et la fixa au 18 janvier. II refusa de 
'«vrii^.ldicctlon de remperenr Ferdinand, au mois 
h aa Ano ant' e' mourut le 18 aoút 1539. — Pie IV 
iÍ1'dp .)iíe de Médicis), eardinal, 1549, fut élu pape la 

Il, déccmbre 1559, et couronné le 6 janvier 6 Jja u"e bulle pour la conlinuatiou du concile 
(^iUfatio' h déce,nbre lr>6)- (V. CONCILES.) Une 

de p■ rana''9ucs, qui s'imaginaient que le suc- 
í, C,ra'' de i ■^ surait Tempire du monde et les com- 

ot0e1 .)
len'■ s'ourdit, et futdécnuvcrte, janvier 1565, 

%S ^ la'q', rdvclalion8 de Pcllicioni. Los conjurés 
u 

avac ies 
0n dirent qu-ils n'avaicnt rien projelé 

«hji for|cress
anRes' 11 du bourg de Saint-Pierro 

Sai,,.0 .dans 'ailuel'® d renferma le Vatican et le 
Co ^ 01 de q. ."8®- 1561 ; releva les fortilicalions d'An- 
dj ver,ateur1.Vjla ^eccb'a' ct cOmmcnça le palais des 
ftli.K8" 9 dén 'e Gapitole. II mourut dans la nnit 
'4 r^hislenl1 re I363' ^ '"dfi® de 66 ans. - Pie V 
b(io' élu ''cardinaldel'ordredeSainl Dominiquc, 
thei0®0 dne b,!íe Ie 7 jançier 1566, à Páge de 62 ans. 
élefc 

a!U8, )5, c c<>uI''c plusieurs propositions de Mi- 
les ju, de Sai,, 0,,1"'116 '567, et une autre cn faveurdes 
7''lesà depf,', ^f111 0u somasques, 1568.11 chassa 
be(i, * 1oille'. ''^'csiasliqne, 1569, á Pcxccplion des 
d®i íf, "ie bnii , c3n®; excommunia la reine Élisa- 
''Küe„ '"'''és, s r,',. u 23 b'vrier 1570; tupprima Pordre 

'^lesTn "er 137'' raliDa 3,1 moi« de mai une rcs' connrma lacougrégation des frères 
fe 
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de Ia Charité, ier janvier 1572. et mourut le 1" mai de 
celte anuée.—GrégoireXIII (HuguesBuon Compagno), 
eardinal, 1565, fut élu pape le 15 mai 1572; eu appre- 
nant le massacre des huguenols, execute le jour de la 
Saint-Barthélemy, il Cl tirer le canon du chàteau Saint- 
Ange, et ordonna qu'on allumàt des feux de joie dans 
toute Ia ville, II confirma, par un bref du 13 juillet 1573, 
Pélablissement de la congrcgation de Poratoire; separa, 
par une bulle du 22 juin 1380, les carmes de la nouvelle 
reforme de saiule Thérèse d'avcc les carmes miliges; 
établit la paix entre la Pologne et la Moscovie, 1381; en- 
treprit la réformalion du calendrier grégorien, 1582; 
publia le décret de Gratien et canonisa la mérae année 
saint Norbert, archevêque de Magdebourg, fondateur 
de Pordre dePrémoutré. 11 frappa desfoudres dePEglise 
Gebhard Truchsès, archevêque de Cologne, qui s'était 
marié, l'r avril 1583; ronda pour les marouiles du mont 
Liban le collége qui porte leur noui, 1384; approuva le 
plan de la ligue en France sur Pexposé du pfere Claude- 
Mathieu, 1384; reçut une ambassade du Japon, 1383, et 
mourut le 10 avril de la mnme année. — Sixte V (Sixte- 
Quint) (Félix Pérelti), catdinal de Montalte, 1370, fut élu 
pape le24 avriH583. Pcufavorable & la ligue, il excom- 
munia néanmoins le roi de Navarre et le prince de Condé, 
chefs du parti calviniste en France, qui protcslèrent 
elfirent affichcr leur prolestalion aux portes du Vatican, 
10 septembre 1585. II confirma, par une bulle du 5 mai 
1586, la congrégation des feuillants ; fit relever etériger 
1'obéüsquc que Caligula avait fait amencr d'Egypte; pu- 
blia, le 21 octobre de la meme année, la bulle Detestabilis, 
et en donna une autre pour fixer à 70 le nombre des car- 
dinaux, 3 déccmbre 1386. Malgré son estime pour Elisa- 
bclh, il fut obligé par Pliilippe 11, roi d'Espagne, de 
publier une bulle par laquelle il meltait PAugleterre en 
interdit, et déclarait Elisabeth usurpatrice de ceroyaume, 
bérélique, excommuniée, etc., 1588. Sixte rait saint 
Eonavenlure au rang des docteurs de PEglise, par une 
bulle du 2! mars méme année; commença, 1389, à ré- 
parer la bibliotbèque du Vatican, dispersce au sac de 
Rome par les Allemands, 1327; y joiguit uneimprimerie, 
dcslinéeà fairedes édilions corroctcsdePEcriture saiule, 
des conciles, etc. II mourut le 27 aoút 1590, 5 1 dge de 
69 ans. Le mereredi était lejour de sa naissance, de sa 
proraotion au cardlnalat, de son éleelion ò Ia papautéet 
de sou couronnemenl, II avait protégé les arts et gou- 
verné avec fermeté. — Urbain VII (Jcan-Baplisle Cas ■ 
tagua), eardinal, 1583, ne fut pape que du 15 au 27 
septembre 1590. — Grégoire XIV (Nicolas Sfondrate), 
eardinal, 1583; pape le 5 décembre 1590, se declara 
pour la ligue conlro le roi llinri IV; ses bulles au sujet 
d'un moniloire contre celui-ci furent déclarées uulles 
par les évêques de France assemblés 5 Chartres, 21 
septembre 1561 ; leva des troupes pour venir au secours 
des ligueurs qui furent batlus ct disperjées. II mourut le 
15 octobre 1591. —Inuocent IX (Jean Anloine Facchi- 
netti),eardinal,eu 1583, pape le 29üclobrel591, mourut 
le 50 décembre de Ia raêmc année. — Clément VIII (Ilip- 
polyte Aldobrandin), eardinal en 1385, fut élu pape le 
50 janvier 1592. II accorda Pabsolution 5 Henri IV, 
17 septembre 1593; s'cmpara du dnché de Ferrare, 
8 mal 1598, à la mort d'Alphouse II, 27 octobre 1397. 
Dês 1395, 11 avait évoqué devant lui le différend eutre 
les dominicainç et les jésuiles sur les malière» de la 
grâce; c'est ce qui fit élablir les congrégations de 
AuxiUis, qui commencércnt le 2 janvier 1598. I ac- 
corda aux jésuiles un nouvel exainen l"' s® cn 

assemblécs, du 23 janvier au 31 juillet 1601. Les jé- 
suiles s'étant cncorc plainls au pape du jugenicrK des 
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consultants, obtinrent un nouvel examen, anquel it 
presida lui-méme; il se lint 68 congrégations depuis 
le 20 raars 1602 au 22 janvier 1605. í>a mort de 
Cléraent empècha Ia déeision de celle affairc, le 5 ou 
le 5 ma rs 1605, à l'àge do 69 ans. — Léon XI (Alexan- 
dre Octavien) ne fut pape que du 1" au 27 ayi il 1605. 
— Paul V (Camille Borghèse), cardinal de Saint-Chry- 
sogone, 1596, fut élu pape le 16 mai 1705 el inlronisé 
le 29. II reprit les congrégations de Auxiliis. II s'ea 
tint seize depuis le 14 septembre 1605 jusqu au ler mars 
1606. Paul publia unebulle monitoriale, adresséeà la re- 
publique de Venise, 17 avril 1606, qui lit uailre un 
différend terminé amiableraent le 21 avril 1607, parla 
raédiation de Ilenri IV. Par une bulle du 16 février 
1608, il confirma Tordre militaire de Mont-Carmel et 
de Saint-Lazarc, élabli par Henri IV. II doima la der- 
nière forme à la fameuse bulle in Cceua Domini, qii'il fit 
publier le 6 des ides, ou 8 avril 1610. II canonisa saint 
Charles Borromíe le 1'r novembre de la même année; 
approuva Pordre des religieuses de la Visitaliou, institué 
cette année par Françoisde Sales; confirma, le25sep- 
tembre 1611, le nouvel institui de Sainte-Ursule et la régle 
de Saint-Augustin, pour Téducatien des jeunes fdles. 11 
approuva. par une autre bulle du 8 mars de Ia méme 
année, la congrégation de POraloire de France, et eu 
établit géncral Pierre de Bérulle. 11 mourut le 28 janvier 
1621. L'église de Saint-Pierre fut achevée sous son pon- 
tificai. — Grégoire XV (Alexandre Ludovisio), cardinal 
en 1616, fut élu papele 9 février 1621, fi Tilgede 67 ans. 
11 fonda le collége de la Propapande, 1622; canonisa, le 
12 mars de la racme année, saint Ignace de Loyola, saint 
François Xavier, sainte Thcrrse, saint Philippe de 
Néri, etc.; érigea le siége do Paris en métropole, à la 
prifre de Lonis XIII, par sa bnlle du 13 des calendes de 
novembre (20 octobre). Jcan-François de Condi en fut 
le premier archevêqne. Grégoire mourut le 8 juillct 
1623. — Urbain VIII (Maffei Barberin), cardinal en 1606, 
fut élu papo le 6 aoút 1623 et conronné le 29 septerabre. 
II réunit au domainedu saint-siége, 1626, le ducbé d'Ur- 
bin avec les comlés de Montéfellro et de Gubin, la sei- 
gneurie de Pésaro et le vicariat de Sinigaglia.il accorda 
letitre dT.minontissime aux cardinaux, aux trois clec- 
teurs ccclésiasliqnes et au grand mailre de Malle, par une 
bulle du roois de juin 1650. II déclara la guerre au duc 
de Parme, 1611, et mourut le 29juillet 1641.— Inno- 
cent X (Jean-Bapliste Pamphile), cardinal le 6 juillct 
1629, fut élu pape le 15 seplembre 1644 et couronné le 
29, à Tilge de 72 ans. II se déclara contrc les Barberin, 
1643; voulut obliger tons les cardinaux de résider à 
Home, par une bulle du 25 février 1646; cette bulle fut 
déclarée nulle par le parlement; il se reconcilia avec les 
Barberin; acquit au saint-siége la ville d'Albano, 1647; 
refusa des bulles aux évéqncs nommés par Jean IV, nou- 
vcau roi de Portugal, 1649; donna une bnlle conlre 
cinq proposilions de Jansénius, 31 mai 1653, et mourut 
dans Ia nuit dn 6 au 7 janvier 1655. — Alexandre VII 
(Fábio Chigi), cardinal le 29 février 1652, fut élu pape le 
7 avril 1655. 11 confirma, le 16 octobre 1656, par une 
bulld, celle d'Innocent X contre les cinq proposilions; 
ses gardcs ayant insulté fiambassadeur de France et tué 
un de ses pages, Louis XIV se saisit du comtnt d'Avi- 
gnon, 1663; il fit à Pise un accommodomcnt avec la 
France, 22 février 1664; on promit de le remettre en 
possession d'Avignon, qui avait été réuni à la couronné 
de France par un arrèt du parlement de Provence, 
donné le 26 juillet 1663. Le 25 juin, il donna une 
bulle contre les censures que la faculté de théologie de 
Paris avait faitcs des erreurs de Jacqucs Vemant, carme. 
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le 24 mai 1664, et d'Amcdéiis Guiménius 
de Moía), jésuite, le 3 février 1665. La mênie a ^ 
il envoya le formnlaire en France. Alexandre caI,'i' ||e 
saint François de Sales, 1663; publia, 1667, une ^ 
par laquelle il défendit d'écrire snr la maliére de 
trition, et mourut le 22 mai de la même annee. fut él" ment IX (Jules llaspigliosi), cardinal en 165'1 

pape le 20 juin 1667; pacifia 1 Eglise deFrance, 'nce 
uno grande part à la paix qui futconclne entre Ia rr j 
et TEspagne, par le Iraité d'Aix-Ia Chapelle, 
le 9 décembrc 1669. — ClémeatX (Jean-Baptistp| 
Allieri), cardinal en 1669, fut élu pape le 29 avn 
à Tágede 80 ans. II donna un édit en faveor de ,^. 
blesse commerçante, 20 mai 1671; érigea en ^"^jnil- 

tie0 
lo 2',j"1 

glise de Quéhec, en Guiada, 1674, et-mournt 
let 1676. —Innocent XI (Benoit Odescalchi), car< 
1647, fut élu pape le2l septembre 1676. Sou P0

Ae„ai$ 
dela 

' i—r r   - - , Jppl 
fut troublé par dcox grandes affaires qui furem- 

e France; 
it jouissaient ■ 
imença Pau ' ^ 

la seconde éclata entièrement ran 1687. IDDOCe?„.cio4 

fécondes eu démêlés avec la cour de France: ce"e 

sai 
les ambassadeurs. La preraière commença l'an 
régale et du droit de franchise, dont jouissaient^^ c( 

coo- 

damna, par une bulle du 2 mars 1679, soil811 

proposilions, exlrailcs des casuistes modernc • ^ 
son pontificai Tinquisition rendit, contre Ia Pf„, qd 
et les écrits de Molinas, un décret, 28 aoutl" '^1 
fut confirmé le 19 novembre suivant. Innocent jj], 
le 12 aoút 1689. — Alexandre VIII (Pierre 
cardinal en 1652, fut élu pape le 6 octobre 
'áge de 79 ans. Louis XIV lui rendit, 1690, yfi. 

d'Avignon qa'il avait fait saisir snr InD0C
(je 

Alexandre condamna les quatre fameux article8 ^ 
scmbléo du clergé de France tenue en l®8" jui^' 
scrivil, par un décret du 14 aoút 1690. ferre11 ^ ^ jé- 
cbe philosophique, enseignée à Dijon, 1680, 
suile Musnier, et mourut lei" février IdO'- yj áe 

cent XII (Anloioe Pignatelli), cardinal-arel"" 
Naplcs, 1681, fnt élu pape Iel2juillet 1G9' ipotisn'6' 
le projet d'Imiocent XI pour rabolitiou d11 " ^(re l" 
1692, lit cosser, 1693, le différend qui exb'8/ cct,çef ^ 
cour de Rome et celle de France; défendit d a ^jliçB' 
jansénisme ccux qui condamnaient les cinq I,r ^ 
dans leur sens propre et naturel, 28 janvier e „„ li* 

li' 
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1694 ; condamna, par une bulle dn 12 mars,1"-' 
vrc publié par Féneion, 1697, sous le tllre d jaB® 
des maximes des sainls sur la lie interieure, 
ccnl mourut le 27 septembre 1700, daus sa']|I()íenl ^ 
Sous sou régne, le ijulélisme coudamné par ^ O1' 
fit de rapides progrés et sYlendit eu gda^S. 
ment XI (Jean-François Albano), cardinaW'B )(;() < 
de Saiut-Silvcstre, do la création du )•> ,r()is l,u 

fut élu pape le 23 novembre 1700. II 
fameuses , celle Vincam Domini, 15 J111. V,c 
bnlle Unigenitus, le 8 septembre 1703, e' 'b ^eC ]e > 
die, 19 mars 1715. II eut un grand dém< j0n dB ,, 
de Savoie, devenu roi de Sicile, 1715, i 1 une 
bnnal appelé la monarrAie de Sicile; P111' .yrii' 'e ^ 
tution pour Tabolir, 20 février 1715, c' „ Qoa^)'. m 
mars 1721. — Innocent XIII (Michel A"» 70í) fut 
que de Vilerbc, 1712; caniiual le 7 iul"_ .j^i. ^ .,rs 
pape le 8 mai 1721, et mourut lo 7 "'''f ] je i" ■}) 
noit XUI (Pierre-François Orslni), cai < ^ pape1 .jS 
1672, archevèque de Benévent, 168o, ' jj ca"0^ji 
mars 1724, el mourut le 21 Cld1"60',, de 
saint Jean Népomncòne, 19 mai '.joo, évc<l11® u- 
(Laurcnt Gorsini), cardinal le 17 I|,i" , 173O, e' '|)er- 
Frascati, 1723, fut élu pape le '2 J.0Ipr0Sper W0 

le6 février 1740. — Bcuoit XI * 1 rut 
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fuTÍCa:dÍnaI en ,728' archevéque de Bologne, 173J. 
'e8 prat 6 'e ^ a0"' " donna une bulle coutre 
'utork l<'UeS suPers''''euses Q116 certains missiouuaires 
dre [j '"?Qt ^ la Chine et dans les Indes, )74 j; fit ren- 
e' p-rof a conSr^galion de Roaie, un décret pour flétrir 
líto. Crire 'a ^i^bothèquejansdniste du jésuite Colonia, 
toire'rfCOndamna* par un d®cret du 17 avril 1733, VUis- 
Cl^ " Pc"JJ'e de Dieu, et mourut le 5 mai 1738. — 
quedou. 1 (Charles Bezzonico), cardinal, 1737, évé- 
Cotidain ' élu pape le 6 juillet 1738. II 5| jan ."J5 e'j)rohiba le livre de VEsprit, par Helvétius, 
Civittg''39; nettoyer ct recouslruire le port de 
readu 1, ecc'1'a' *7®1- L'infant, duc de Farine, ayaut 
fidiuti P Us'eurs édits depuis 1764 pour restreindre la ju- 
bref e ""i ec<:lésiastique dans scs États, le pape, par uu 
cotitre 

me de moniloire, du 50 janyier 1768, s'éleva 
ie (-£. "^"e entreprise, comine allcolatoire à la liberte 
"fje rtSe' a 'a ca"se de Dieu et aux droits du saint- 
de pj ® '"'fif fut supprimé la inèiue année par les cours 
tiois. d''6 ãmars suivant; d'Espagne, le 16 dumème 
^'Plés l FJ!ance'le 26 suivant; de Portugal, le 5 mai; de d'Avi ' ^ ju'D' Ca cour de France fit saisir le comtat 
Wes, „ ?n., 'e juin de la méme anntíe, et celle de Na- 
'"diqua Ul c'e Bénévent quelque temps après. Clément 
^"el il (j

Pour 'e3 février 1769 un consistoire, dans le- 
^lait de 

CVa't annoncer aux cardinaux Ia résolution oü il 
r||t la v l^Cstaire aux désirs de ces cours; mais il mou- 
^H-Ant 2 fdvrier 1769. - Clément XIV (Jean-Vin- 
'ePl, ij""5® Ganganelli), profès en 1723, cardinal le 21 
■ 0iis |'e flJ' d'" PaPe 'e n'a' 1769 ; il reraédia 

• 9u v nlaui fi11' menaçaient le saint-siége. II fit pu- 
n' 'e 2'> a''can> 'a bulle du grani Jubilé, 1774, et mon- ^aH:^d)re suivant, dans sa 69" année.— Pie VI 
(«^'lal | '!raschi), né à Céséne, le 27 décembrc 1717, 
ei '7'"<0 avr'' '773, fut proclamé le 14 février 
/ <í<l'i8acr"''"' 'e ProJetde dessécber les marais Pontins, 
i^eoes ri^ ' eidc,l''on de cette entreprise tonles scs 

j". abolit, 1778, la noucialure dans les États 
Lé a su'le d'un démélé qui eut lieu enlre lui et 

Io ' ^ienn''0'.)'' firand-dac do Toscane, 1775. II se reu- 
laS(:l1b I( íi' ~7ln;1rs 1782, pour traiter avccPemperenr 
t0

CoUr de" v '' iempha, 1789, des démélés qu'il eut avec 
JsiifiUio, a',.'es' ''dusa d'approuver les décrets sur la 
Uni"'6 "le b nVÍle du cIergé en France, 1789 j rendit 
te 'lies |oi' _'ou' a l"'' coutraire à Pcsprit de ces 
^''^feet ,ls' ) 'Ul • Après la prise d'L'rbin, de Bolognc, 
Ce dVr ne Par'esarludes françaises, 1796, Pie VI 
«rf 

lailé fui a're 'a P3'1» fiu' f"' concluo à Tolcntino. 
4oh!é dans ro,,1Pu par le mcui tre du général Dupbol, 
titie"6 fui pe'16 d'llcu'e ^ "■ome. 1° 2S déconilu e 1797. 
bioi ^artre,,166' ef 'e souverain poulife couduit dans 
dio, f.dl le ji,50 P.r's de Florcncc, de là à Valeuce oú il 
d'ti> né à '799.— Pie VII (Barnabd Chiara- 
íQUp^a, i7jj..'0scne' 'c 14 aoúl 1742, cardinal et évèi|ue 
2| (j 

ave teuu ! I^Vc^ du précédeot, fut élu pape par le 
18o,, raéuje uj. en'se, le 14 mars 1800, et couronné le 
5aiSç' vi"t saCl.„'S'" ''S113 "o concordai avec Bonaparle, 
Ifop' '80^ e( .,

r Paris ce cônsul de Ia républiquc fran- 
V()ui|C5COn""ull'a Peu de temps après. Napo- 

daUs |ls' d (ju'j| eiil-'er de lui qu'!! fermdt ses ports aux 
'utte a ^ ou pi?0.1."611''' d uue occupation de scs Elats 

Ctiu J cc'te r(;,, 
a, 'e sc'"ait menacé, il refusa. Cest à la 

•beo, d décret r ''"d ^'apoléon lança de Schmn- 
'Clcciiio rilllÇais ri" 'aisail des États romains un dépar- 
''Vi. u- d' Ia viu fidnéral Miollis qui gouvernait mili- 

fut charRé dfi ceíte niis- 1 ^isi Dln i*111315 daQ8 ,a nu^ du ^ 311 Giuillet e general Havei, et conduit à Sa- 
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vone. Cest de cette résidence que le pontife captif lança 
une bulle d'excommunicaliou conlre Napoléon. Lors de 
Ia campagne de Russie, Fempereur Napoléon fit trans- 
férerPie VII à Fontainebleau, 1812, et l'y vint voirPan- 
née suivante, mais sans pouvoir obteuir de lui aucune 
coucession. Redevenu libre par les événements de 1814, 
il se rendit à Rome et mourut en 1825. —Léon XII 
(Annibal delia Geuga), né à Genga, 1760, fut élu en 
1825, et mourut en 1829. — Pie VIII (Saverion Casti- 
glioni), né à Ciugoli, 1761, fut élu pape en 1829, et 
mourut en 1850, sans avoir rien fait d'iiuportaut.—Gré- 
goire XVI, couronné le 6 février 1831. 

PAPHOS ou PAPUüS, aujourd'liui Bafa, ville fa- 
raeuse chczles anciens et les poetes, dans file de Cypre, 
aujourd'hui Cbypre, à son extrémité occidenlale. Elle 
était la paleea Paplws, raucienue Paphos. La nea Paphos, 
Ia nouvelle Paphos, fui élevée sur le rivage de la iner, 
15 kil. de Ia premicre. Paleea Paphos était tonsacrée à 
Vénus; c'était IA quétait remisé son char. Cette déesse 
y avail un temple magnilique, dout le fondateur fut Cy- 
niras, pere de 1'iuceslueuse Myrrha, la raère d'Adonis. 
La nouvelle Paphos avait aussi des lemples, des autels 
et des fétes en riiouneur de Ia dcesse de la fécondilé. 
Saint Paul y convertit le proconsul romaiu Servius-Pau- 
lus, av. J -C., 60. Aea Paphos, à demi renversée par un 
treiublemcut de terre ct réparée par Auguste, perdit à 
cette époque son nom et prit celui d'Augusta. Elle est la 
patrie du poete Sopater, qui véeul sous Alexandre et ses 
deux succeseurs. 

PAPIAS (Saint), disciple de saint Jean 1'Evangélisle 
et évéque d'lliéraple (Phrygie), répandit le premier les 
idées des millénaires. II mourut eu 136. II est auleur 
d'une Exposition des discours du Seigneur. Ou le féte 
le 12 février. 

PAPIER. Les anciens écrivirent d'abord sur des 
feuilles de palmier, sur des écorces d'arbre, sur des la- 
blettcs enduites de circ, sur du plorab, sur du linge, et 
eufin sur du papier fait de lecorce d'un roseau croissant 
sur les bords du Nil, et nommépapyrus, d'ou est venu 
le mot papier. On en place la découverte an règne d'A- 
lexandre le Grand, 336 324 av. J.-C. Pline lui donueune 
origine plus ancienne, et le fait remonter jusqn'à Ho- 
mère. Quoi qu'il en soil, ce ne fut guère qu'après la fou- 
datiou d'Alcxandrie que Tusage s'en répandit, 533 avant 
J.-C. Le papier était conuu eu France ct en Allemagne 
avant le 5' siècle de uotre ère, et pendaul tout le 3° et 
le 6e siècle ou ne se servit pas tTautre raatière pour 
écrire. Cependant les ravages des Árabes ca Orient 
obligòrent les peuples d Europe ü faire usage du par- 
chcmin, et lon s'en servit en guise de papier pendaut 
tout le T et le S" siècle; mais ou revint au papgrut, et 
ou Temploja pendant tout le lleet le 12" siècle. On 
ne peut pas douner de date plus ancienne que cette der- 
nière époque à rinvenlion en Europe dn papier de chif- 
fes ou chiffons, quoique les Orieutaux eussent, dès le 9° 
siècle, subslilué le papier de colon au papijnts. Les uns 
en altrilnient l'inveotion aux Allemauds, dautres aux 
Italiens, d'autres enfin à des Grccs réfugiés à Bâle. 
L'usage de ce nonveau papier ne devint général en Eu- 
rope que vers le railieu dn 15" siècle, et les premières 
manufactures qui s'élablirent en France furenl celles 
d'Essoue et de Troycs, 1331). Depuis plusieurs siècles ou 
fabrique du papier, au Tbibet, avec de 1'écorce d un ar- 
bre dont la substancc iulérieure est semblable à de I é- 
toupe. Les Chinois préteudent qn'ils connaiisaient Io 
papier longtemps avant Tèrc chrélicnne. Les Japonais 
fabriquent du papier depuis les temps les plus rccules 
avec 1'écorce du raúrier, Los anciens Mcxicains em- 
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ployaicnl comme pnpier des feuílles dc certaincs espcces 
d'aIocs, 011 de Tccorce de palmier auquel on faisait su- 
bir préalablemeut une espfecede préparation. Lc papier 
de soie était cn usage eu Perse dès 652. Los Árabes ap- 
prirent, dit-on, des Tarlarès les procédés dc la fabrica- 
tiou du papier do cotou, lorsqn'ils conquirent la Bou- 
karie, eu 70-i; dès ce teraps-là même il Cíistait une 
papelerie considérable à Samarcaud. Une fabrique de 
papier de cotou fut établie à la Mecque cn 706, par un 
Árabe nommd Joseph Amru. Les Árabes nioulèreut une 
importante papelerie dans !e tl^siècle, àSepla, aujour- 
d'hui Ceuta, cn Afriquejils en établirent aussi àjValence, 
à Tolèdc, etc. Diverses bulles, décrétíes par les papes 
Sergius II, Jean XIII, Agapet II, dcpnis 84i jusqu'a 
968, sont écrites sur du papier de coton. La Bibliotbè- 
que royalc possède un manuscrit sur papier dc coton, 
de Tannée 1030. Ce papier cst nommé parchcmin de 
drap dans les lois d'Alphonse le Sage, 1263; Ters ce 
même lemps on l'appelait eo Italie parchcmin grec. 
Pierre le Vénérable, H42, parle de papier fait avec de 
vieux baillons. Nous possédons une leltre adressée par 
Joinville à Louis X, vers (413, etécrite sur du papier 
de lin. L'acte d'accusalion drcssé à Paris contre les 
Templiers en (317, et que Ton conserve dans les archi- 
ves du royaume, cst écrit sur du papier de linge. La 
premiére papelerie de chiffons qu'eut rAllomagtie fut 
ctablie en (312; cellede Padoue, (560; de Nnremberg, 
(390; de Darlfort, Angleterre (comttí de Kent}, (588; 
et celle de Bdlc, 1470. La premiére papeterie de Suède 
a étê dlablie en 1323, à Linkoeping. Lc vclin fut inventé 
par les róis de Pergame. —Papier de Chine. Les chro- 
nologisles cbinois cn font remonter Torigine à plus de 
2,000 ans. On emploie pour sa fabrication le múrier, 
Porme, le cotoimier et principalement le bambou. Pour 
Ia gravure, le papier de Chine Pemporte sur tons les 
papicrs de runivcrs. —Papier rélin. L invention de ce 
papier cst doe anx Anglais. Baskervillejen fabriqua le 
premier, et imprima son Virgile sur ce papier, (737. 
MM. Jobannot et Réveillon cn firent des essais, 1780- 
(782. Cependanl on peut dire que ce fut MM. Mongol- 
(ler d'AnDonay qui en fabriquèrent les premiers cn 
France, (785.—Le premier papier de tenture nous 
vient de Ia Cbine et du Japon; l usage cn a élé inlro- 
dnit en Europe par les Ilollandais et les Espagnols, vers 
(535. En 1760, le papier peint était presque inconnu 
en France, et cependant nulle part dans le monde celte 
fabrication n'a attcint le baut degré de perfection 
oii clle est parvenue cbez nons. —Papier maroquiné. 
Ce papier fut inventé cn Allemagne vers 1800. 11 fut 
imporlé en France et perfectioné à Strasbourg, (804, 
c'. á Paris, par Forgct, 1808. — Papier velouté. On en 
attribue Pinvention <i un Rouennais nommé François, 
(620—Des tentatives ont élé failes à Paris, cn (770, 
pour cmpioycr le chanvre, rortie, des feuilles d'ar- 
bres, Ia paillo dans la préparation du papier, et ces 
substanccs sont auionrd'hui d'un immenso usage en 
Angleterre, oü l'on en fabrique aussi de très-bcau avec 
des roseaux. — Des essais furent tenlés cn France en 
(793 pour repétrir le vieux papier imprimé et manus- 
crit, et lesmémes essais ont étéexécntcsen grand en An- 
gleterre,(800. — Cest en (798 que I'ori essaya pour Ia 
premiére fois à Paris de fabriquer du papier à la mé- 
canique. — En 1038 on portait à une valeur de plus de 
2 raillions dc livres tournois les papiers fabriqués en 
Poiton, en Limousin, cn Auvergne et cn Normandie, 
qui passaient chaquc année de France en Angleterre et 
en Ilollandc. En (825, suivant uno statislique publiée 
sur Ia librairie française en 1827, il existaiten France 
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200 fabriques de papier, dont lc produit était d eny'^0j 
2,880,000 rames. La quanlilé de chiffons ur- 
celte fabrication cstde 81,600,000 liv., dont les'/ t 
nis par Ia Provence, à 8 fr. le quintal, représen ^ 
3,728,000 fr. Le nombre des individus qui r;'nl3"I,Iia. 
les cbiffons à Paris est porte à 4,000, et la valeur jo" je 
lière du chiffon ramassé, à (,200 fr. Cctle va'f u' 
lorsque Ia matière a passé parles mains de 500 passe par ies iiiaius -q, 
personnes; et si Ton ajoute ce que les papeteries se 
curent dans la capitale par d'autres voies, on peu 
luer que Paris fouruit aux papeteries un prontu » ni]r 
ral de 4,800 fr.de chiffon par jour, ou (,732,000 • ^ 
an. La valeur des cbiffons recueillis dans le r0' 
est de 7,480,000 fr. ^ \e 

PAPIER TIMBRE. Jnslinien, 538 de ap- 
premier qui ait ctabli une cspéce de timbre, qu jjjail 
pelait protocole, parce que cettc marque ne P°r afoir 
alors que sur la premiére feuille des aclrs. Apee et 
été élabli eo Espagne et en Ilollande, (555, lc Par^ ^1I, 
le parchemin timbre s'étendircnt en Allemagne e' C

(.l,'eo 
triche, puis cn France, (055; cependant ce h®/" . jaas 
1673 que deux déclaralions successives PélabUff 
variation. gih- 

PAPIER-MOÍÍNAIE. Ce papier, d^aprés P^J ^ni 
bon et Baynal, futconnu à |Alhtnes, eu ArabiÇ ^ .já 
ITndnustan. Ce qu"!! y a de certain pourtant, e e-^.p i 
F.urope on cn ÍU usage; et cet usage étaf P ^(5'. 
Sienne, à Florence, vers le railieu du (2' s'èí' ' (70l> c  i  ,  nnn..rpnt ^ lü Sans parler des bilíets-raonoaie qui parurent ^ la 
ni dc la banque de Law et des billels d Etat é"'' 
caísse d'escompte, 1770, nous dirons que 'a ^ntep' 
émission du papier-monnaie en France "0 ''5"'.^. 
au delà de Ia révolution de 1789. V. ASSICNA ^í, 

PAPILLON (Almague), poêle, né é Dijon, l^8 ' rCi ei 
(569.Valet dc chambre de François 1"', il sll'v' ^ 
Espagne dans sa captivité. II a laisse : le Kouve ^ cic. • •• - • . finlO^' 
Vicloire et triomphe d'argciit contre lc dieu po^e' 

PAPILLON (Marc de), seigneur dc Laspl"'s ' |(,.í i
e 

né à Ambroisc, (555; mort, 1599; laissa : 865 

Thiophile, Amours de Noimi, la Nouvellc '"f 

élégies, etc. .. (BO"' 
PAPILLON (Philiberl), cbanoine, né à I" 

mort 1738; laissa des Memoires el olsercal'"rgggnt' 
Bourgogne; la Bibliothiqne des auteurs de ^ 

PAPIN (Denis), physicien, né à Bloi'> ' e0t\i'le 

(710; fut d'abord médecin à Paris; sViccupa j gasi0' 
physique; se lia en Angleterre avec fu' 
h ses belles expériences sur Ia natnre de ' a .^rbCÍ 
fesseur de malhématiqnes à 1'univcrsité t parjj, l

8 je 
corrcspondant do PAcadéraie des sciences de ^a[)C1Ir e' 
II connut le premier toute la puissance dc ^ 
parti qu'on cn pouvait tirer pour 'cs 1 j,,, do11' ■(,l 
counait son digeslenr ou marmile de ' jsaaC PaP,ep 
anlor/aresne sont qu'un perfeclionneinen • ^otoi j| 
son cousin, né cn 1637, mort, (709, l?lal

içec Jor'e0^pi 
protestant, qui cut de grandes dispute8 (j-uW®5 

abjura entre les mains de Bossuet, (690. 
été publiées à Paris, (723. nrcni'er^a'füt 

PAPINIEN (AEmilius Papinianus), je J--^'Are, 
consulte de Panliquité, né cn Phénicie, - -(joie-S6* 
préfct du fisc et préfel du prétoire seus par® je 
défendit Géta rontre Caracalla, ct fl faire l'aP' Ml 
de ce dernier, 212, pour avoir re.'.u3 „niiiê. On 0 aAcí. 
du fralricide dont ce prince était s s0, ooy ^ 
aujoiird'hui que quclques fragrne"'8,, ,j0 y/osa'® ,jSi- 
dans les Pandcrtes (18'V.), dans Ia ■ romana é®8 

ri romananm legum, ct dans la Le 

ar'*'. 
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année ,v^ l!llulian,s en droit prenaient dans Ia deuxième 
PipínJ'" cours 'e norn de papinianistes, 

ttain-Uv i IA-SS0N (Jean|' historien' né » Saint-Ger- 
grande J . •44: ^ouit d,!ns son temps d^une assez 
''""líift .epulat1011 coume Mltérateur. ]1 publia : ylima- 
Paris res gestic Francorum explieantur, 
tíotitin ''.",aí)8' i'1"''"; l-ihn \uke/jiscopís tubis, (598; 
àParit .^/.COpal!mm CaHí«.,160(MGI0, etc. llmourut p v^ 

l()|l. etc. 
av j (L-) CURSOR, mailre de Ia cavalerie, 540 
325 et nu COnsUl en ^ 3l9' 518' 5U> 3,2; dictalear, 
les pj.x .se ''goala contra les Sanmites, les Sabins ct 
íabius'leS''ns' r«Pr" Lueérie, 519; condamna à mori 
'aille m S|0n ,,"a''re de cavalerie, 325, ponr aroir livre ba- 
consm j1 ^.r®.sa défeuse. — L. Papirius Cursor, son ílls, 
qniionj " "93 t''2'2 J- C., remporta Ia victoire d'A- 
que )cs

eTSllr'es Samniles, 295; les baltit encore, aiusi 
piria, ^aeaniens et les Brutiens eu 271. — C. Pa- 
Comajn 

aS0' ''"a811'» 230 av. J.-C., rcduisit en provinces 
2ò7j et .e j 'a Sardaigne et la Corse déjá soumises depnis 

Pap! círénionie trioniphale sur le mont Albain. 
'""assai CARRO, fils de Caias Papirius, em- 
' "De d 6 ')ar1' ''e Jlar'lls> et fut mis par lui à Ia fète de 
"oiirn,/8 <)ualrc armces qui assiégeaient Rome. II fut 
COotrajr

C®asu' lro's Po's' et soutint longtemps le parti 
'"ile de p ^' "a et a scspartisans. II s'était réfugié dans 
Su"i| lera, aPrès nfoie cssuyd plusieurs défaitcs, 
Hiort r ^ fu' uerèlé, sur Poedre de Pompée, ct mis à 

PaVon ,d,e Ro,ne G70" 
lérai et . u)> "d à Roanne, 1305, fut lieutenant gé- 
Médieij "J1.3"®6 des requétes de la reine Catberine de 

'bonrut, 1590. Nous avons de lui des Com- 
Por( (ics'

S. s"r 'Ps coulumes du Bonrbonnais, 1550; Rap- 
^3.5^ c"'t' prinçes cie 1'cloquence grtcqvc ct /atine, 

•'A Pi,.®'1 Femeil d'ar réis nolables, 1356, 5 vol. in-f". 
''''•band ■ 151 (Godtfroi-Ueuri, comle de), general 7'0u'' Ia ' ^'Bnunt :i une rare prudence nn zèle ardcnt 
l"'1 cn I- 'r» ca"lol'lIiie et une valcur sins égale, ua- 
a 41 co,,lballit peudant la plus grande partie 
hf ,a'en/C r6 tren'e aiis e' sesignala par des prodiges 
j "'ent ai ■ lzei1 surtoul, oü la victoire ertt infailli- 
""t ü rul 

e onlevée aux Suédois, sans le coup mortel 
hfll',e'ni '•< 'a't'' 0"' le laissa sur la place, 1652. Pap- 
Sn"' de Inoi',11 d1"'1 nlors àgé que de 38 ans, avait reçu 
(j" lis jj, j 1 essures.—Pappenheim (Émilc, baron de). 

^.""tadt i',,"'.''0"1""311' général et ministredc Ilesse- 
j ^Appj. "ris, oü il mourut, 27 mars 1826. 
eo , ' u 'aissa .'"'t1113"0'®11 ^'Aleiandrie, V sift a |ajt '"'"'"enjaticlen d^leiandrie, 4' siftcle de 
frao1*®' nn i pSUUS 'etl'rede Colleclions malhémaliques, J8"ieni8 

e<j'le', Prdcieux par les démonstratious et les 
■ Veauv f 1 no"s a couservés d'aulcurs perdus. De tis * frao 0 co,lserrés d'autcurs perdus. De 

li""'""!) ,, ■'C"'s unt eté trouvés par Wallis et II.-J. 
«nm^Es (P 0nt pí"'" a llaris'182i" |j.k 'e Passngp a"'la). du mot cbaldalque pliíisc, qui si- 
'ej a ^'cz içj' parce 'lue ci tte fclc soleuuelle, (|ui se cí- 
Ho^nner, . " 5 ct c'rez les clircliens, fut instilure par 
■Uorf6' tt de ,, '".'""""noralioii du passage de la mer 

l0"8 les <'U ''ailfie CJlermiuatenr, qui mit à 
"e d» |.e' Waci,,1!6,"11*1"''"^ des tgyplieos, ct épargua 
»pre .Sípte n ' 18 'a uu'' 'I"' précéda leur sor- 
'ps eij^'t tom 'i "S 'e c'iaP''re JI1 de rií.rode, Muíse eu 
^''Oh15''®"8. < n f.s/^""dmonies. Dans la loi nouvelle, 
d® tout de Jésus ei e at ,a Wque, célèbrent la résur- M. ütes l... .us A-hnst. r ,    ... 

thr ■ ,0Utes I _ «3 aii uu i LtíLvatf muihu uu íe,;'Í0h'?t'en8, m ^ edrdnionies. Dans la loi nouvelle, 
de tou.de JejUs ,<.1 , am la Pá que, celèbreot la résur- 
céel 'ts rclp. .ris

1'; ^
a rdte de Páques élant Ia rügle 

"Pfési1 ' "n õ2-.",? 'iS d® ' """de, le concüe do Ni- 
WeiDe,,eM de~i. 1° "sa Páques nu dimanebe 

"e la p,us i'
ln® de mars, cVst-à-dire apres la 

II. oc e de IVquinnje du priutemps, 
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que 1'Église fixa au 20 mars; et cet inlervalle ne pent 
rouler que depuis le 22 mars jusqu'au 25 avril.— Pour 
le mojcn de trouver la Páque, il faut se repórter à 
l'art. CALENDRIER, Cycle pascal, pag. 720. A Pa ide 
des règles qui y sont élablies, on pent loujours trouver 
le jour de Páques d une année quelconque de Père chré- 
tienue, et savoir à quels quanlièmes sont les dimanches 
pendant le cours de celte année. On connaitra la date 
des fêles mobiles au moyen de la table suivanle ; 

AVANT PAQCES. 
Dimanebe de la Septuagésims  65 jours 
 de la Sezagésime.   56 
 de la Quinquagésime  A9 

Mercredi des Cendres  46 
1" Dimanebe de Carèmo dit Jnvocavil  42 
 dit Reminiscere.   55 

3' dit Octili  28 
4e dit l.atarc  21 
5" dit Jndica ou de la Passion  14 
6e dit Palmanm oa Hosanna., 7 

APBÈS PAQCES. 
l-s Dimanebe dit Quasimodo  7 
2e dit A/iscricordia  14 
3" dit Jubilate  21 
4" dit Contate  28 
5' dit Focem jucunditatis ou avant 

les Rogations  53 
Asccnston  39 

et avant la Pcntecòte....,  (o 
6' dit Exaudi  42 

La Pcntecòte  49 
Dimanebe de la Trinité  56 
Fète du Saint-Sacrcment  60 

et apres la Peutecôte  11 
Ces noms latins sont ici marques parce qu'il est peu 

d'hisloriens qui ne s'eu soient servis au lieu d'uoe date 
numérique lorsqubls ont en à raconter les faits qui se sont 
accomplis depuis les premiers temps du cbrisl;anisme, 
et qu'on entendrait difficilement la chronologie si Ton 
ignorait la signilication de ces mots. Les exemples qu'nn 
va tire rrndront conipte de leur ulilité et de celle dc la 
table ci dessus.— Socrale, Hist. eccl-, 1.1, place Ia raort 
dc Constanlln au 22 mai, et Eusèbe au jour de la Peute- 
côte , sans marquer Tannée. II faut donc savoir en 
quelle année la Pentecôte était le 22 mai. — Les hislo- 
riens rapportcnt qu'Othou 1" mourut le 7 de mai, le 
mercredi d'avant la Pentecôte; mais ils ne disent pas 
rannéc : il faut donc cherchcr en quelle année ce mer- 
credi tombait à ce 7 de mai. Pour le prender exemple 
il faut observer que le 22 mai est le 142e jour depuis le 
1''janvier, puis retram ber de 142, 49 jours, qui est l'iu- 
tervalle de Páques á la Pentecôte; aiusi on trouvera que 
Páques fut le 3 d'avril cn Pannée de la mort de Conslan- 
lin, ct que cctte année était Tan 337 de J.-C. On arri- 
verait par le mémo procédé à conuailre l année de la 
mort d"Otlion. Si les écrivains, au lieu d"une date chif- 
frée, avaienl, coinme ils l,out fait souvent, employé ces 
mots lundi avant ou après /nrocarií, samedi avant ou 
aprés Oculi, etc., il faudrait faire un calcul analogue. 
V. DATES. 

PARACEI.SE (Anréole.Pbil.-Théophrasle BOMBAST 
DE HOHENNEIM, dit), médecin ct thaumaturge, né á 
Einsiedeln, 1495; s-élablit à Bále, 1527, ct y fui nommé 
professeur de médecine. II prétendail délruire 1 autorité 
d llippocrate, dcGalien et d'Aviccnnc. II perdit bientot 
ses maladcs ct son audiloire, quilta Bále et alfa monrir a 

75 
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Salzbourg, 1541. La médccine lui doit ropium, Temploi 
da nercure et plusienrs préparations chimiques.Sesffiu- 
Tres complèles ont été publiées à Genéve, 1G38. 

PARACLET, -villapede rancieDneChampagne(Aabe), 
à ^ kil. sud-est de Nogent-íur-Seine. Cest là que se 
retira Aliailard persécnté par les théolngiens. II y fouda 
le monastère dont Héloise fut la première abbesse, 11 -'õ. 
— L'abbaye du Paraclet, depuis si célèbre, n'élait, dans 
rorigine, qu'uDC chapelle forrnée de joncs et de brauches 
d'arbres, qui servit de relraile à Abailard. Obligé de 
1'abandouner pour se rcfugirr en Bretagne, il en fit don 
à Héloise, supérieure du couvent d Argenteuil, qui \int 
s,y íixer avec ses compagees, 1128. Innocent II ayant 
confinné 1'établissement de ce monastère, Héloise t n fut 
la première abbesse, 1151. Le Paraclet, qui devint chef 
d'ordre, fut cboisi par Abailard pour le licu de sa sépul- 
ture 1142; et les ccndres d'HcIoíse, qui y mourut, 1163, 
y furent réunies aux siennes. Leur tonibeau a ététraos- 
féré depuis au musée des Pelits-Auguslins, à Paris, et 
ensuile au Père-Laehaise. 

PARAGUAY, république de rAmérique niéxãdionale, 
scparée au nord par le Xexuy, afflueiit du Paraguay, et 
un rameau de la Serra Aniambahy du Bi ésil, qui la 
limite au nord-est, et dont elle est séparée de ce cole 
par le Parana. Elle est séparée du gouvernement de 
Buenos-Ayres par eelte dernière riviére au sud-est et 
au sud, et le Paraguay à l'ouest. Le Paraguay, dout 
rAssomption est la capitale, se divise eu 8 dépai temenls 
et en 28 munieipalités. II fut gouvcrné jusqu'en 1858, 
par le doclcur Francia , bomme soupçouneux, qui 
ne permeltait 1'cutréo dupaysàaucun élrangersans son 
autorisalion particulière, etretenaitprisonniers ceux qui 
parvcoaient â y pénétrer. II relint ainsi pendaut plu- 
sieursannéesM. Bonpland.Français, coinpagnon deM. de 
Humlioldt, et ne lui rendit sa liberte qu'cn 1829. La po- 
pulation est de 500,000 habilants. Ce pays fut decouvert 
eu 1S26 par Sébaslien Cabot, qui, du Rio de la Plata, 
rcmonlaavec de petitesbarquesle Parana elle Paraguay. 
Don Pedro de Méndoza, gouverneui espagnolde Buenos- 
Ayres, y envoya un corps ri'arnice pour le reconnaitre, 
1556, et plus tard, Jeau de Salinas y funda par ses ordres 
la ville de PAssomplion. L'arrivée des jésuites mit un 
terme aux cruautés des Espagnols, 135S. Ces religieux 
réunirent ces penplades et se rendirent tout à fait les 
maitres du pays. Quandils furent ehassés des possessions 
espagnoles, on noinrnaun gouverneur pourle Paraguay, 
qui devint une province du gouvernement du Rio de la 
Plata, 1768. Eu oelobre 1810, la junto de Buenos-Ayres 
y envoya des troupes qui furent forcéos de se retirer. 
Les créoles déposèrent le gouvirneur, 1811, et le rem- 
placfercnt par une junte qui administra d'abord au nom 
de Ferdinand Vil; mais ils se proclamèrent en républi- 
que, 1815, et mircnt à latète de TEtat pour un an, deux 
consuls, le docteur Francia et D. Fulgcncio Yogros. 
Francia se Ilt norauier dictateur pour 3 ans, 1814, et 
fut noramé dictateur à vie par un congrès, composé de 
ses créatures, 1817. F.nfm le Paraguay se décbra libre 
par un acte du 21 seplcmbre 1826. Francia a su se main- 
tenir à son poste jusqub sa mort, 1838. 

PARAPLUIE et PAUASOI.. L'invenlion remonte 
aux tem ps les jxlus reculés. II n'avait point aulrefois Tu- 
sage d'aujourd'hui; on le voyait leprésenlé comme une 
marque de dignité, comme un signe auquel il fallait re- 
connaitre Ia pnissance divine ou bumaine. Ainsi, dans la 
fète qu'on célébrait à Alea, ville de TArcadie, en I hon- 
ncur de Bacchus, on voyait, dansla lilière oú élaitplacée 
la statue decedieu, unejeune bacchante qni po.taitun 
parasol, pour indiquer la raajesté de la diviuité. Sur plu- 

sienrs bas-reliefs de Persépolis, le roi, ou un des pi 
miers magistrais est représenté sous un parasol sonten 
par la main d'une jeune filie. L'usage des parapluiese' 
paratols est très-ancien eu Tartarie, eu Perse et eu 
lie. II ne fut introduit en France qu-en 1680. Leur co 
verture était d'abord de toile ciréc. Les Chiuois ont ^ 
parapluies de papier huilé et vernissé. Les pcc"e 

et les paysans se servenl de parapluies fails de feu1' 
d'arbres. L'empereur de Maroc a seul ledroit de se 
vir d'un parasol dans ses Etats; dons les solennitcs ^ 
Pétend sur sa téte. M. Sagnier rcuversa la mani^ ^ 
s'en servir, 1808; il remplaça Tauneau par un bo11^^^ 
canne, et il termina Paulre extrémité du báton Par r 
crosse. En 1810, M. Berte imagina de pratiquer, fu u 
des bords du parapluie, une goultière qui relenad ^ 
pluviale que recevait un tuyau pour la répandre^ 
dehors par un seul point. En 1812, M. Laugoiro"1 

stilua des tubes métalliques au báton en bois qui 
à souleuir le parapluie On y a substilué depois de P 
bambous pluslégers et plus élasliques.Ea 1813, JL et 
perfectionna les parapluies enfermés dans des oanBfS' 
M. Miche! Mercier apporta de nouveaux perfec'10 

ments dans la construclion des noix. 
PARATONXERRE. Cetappareilconsiste en une ^ ^ 

ou verge de ler, terminée par une pointe en P'a''Bc0r- 
placée sur le point le plus clevé d'un édifice. ^o..ü0e 
don, composé de lils de fer ou de lailon, et endui' eD 
couche de vernis gras pour cviter PoxydalioUi sej 
contact immédiat avec cetle verge de fer par uo 
bouls, landis que Pautre bout plonge dans un 
ou dans la profondeur du sol. Francklio, o" ^ )a 
avait découvert Pidcntilé du flnide électriqu® c .yé 
matièrcqui produit 1'explosion ; il avait de plus 
que les appareils chargés de fiuide le couservaie"' ^ 
tant raieux si toutes les surfaces étaient obluses' je 
pcrdaient dautant plus facilement si quelqixv5'1".^^- 
leurs parties se terminaient en pointe, et qu'eo PiCteur 
tant une surface chargée d'élcclricité, nu c0B, 
métallique poinlu et communiquanlavec le sol, "^^ut 
se dissipait rapidement. Ces obscrvations lej con<u areil' 
à 1'invenlion du paralonnciTe.Lepreinier decesal' 
qui aitété construil eu Fisince, fut placé sur l'1 ' . paf 
de Marly, 1752. Le paralonnerre fut perfecti0" 
MM. Chappeet Bertbolon; onn'en vit à Paris qU 

PARCIIEMIN. Furgault fait venir ce mot dé^^ju 
minum, parceque, dans Porigine, le meilleur P j .uSage 

se fabriquait á Pergame, dans 1'Asie Mineure. el 
eu était fort répandu à Ronic, [du temps de Li 
on 1'appelait alors meniftríinn, pcrgamin"'n>J.ai JoA' 
num. Ce fut á Rome qu'on trouva le sccret i' ^|ait 
ner la blanchenr. Quoi qu'il co soit. le Par^ 1 j, sitc'a' 
une chose asscz rare nu comnicnccmenl d ^ jva1 

Sauval dit, dans les Anliquitis de Paris, '0 a||í ou1 

dans celte ville un lieu couvert, appartenan 
thurins, et que ces bons pères le prétaie" ^jp qu 

silé, pour metlre à Pabri et vendre le Par ^ |]a||e 
l'on apportait à Paris. Ce lieu ''aPPe ..uaés à'1 
Malhurins, 1200. Les marchands étaicn'" ^)|]s(,a(ion ^ 
porter Iturs parchemins, sous peine do c^ ^ vjSiie. ^ 
d'ameode arbilrairc. L'Université en fa'sil^r||tt po"f 
y marquait le prix; et le reccveur i'clCC.jsjS,E

Il1'! jJ 
marque, un droit qui était de 16 deniers P'1 , ,lC|ieto|' „ 
l üniversité défendit aux parchcmiui0'5 |CJ J]iarcl)i,Bje 
parchcmin avant les régents, les écolici s> ^ poliof ^ 
du roi et de Pévèque; ct son pouvoir su^ ^ sa's'r.u, 
celte baile était si grand, quen 1549 ' .effes ^eS ^g 
parchemin que le roi devail fournir au ^ •c%cwpil0íi 

ridíctions do Paris, sans ayoir égard 
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donnée le roi Henri II. Le parlement 

'es rWf '"íervenir dans cetfe affaire : on acquilta 
dü na ']5' e- '' 'U' d®c'<'® l11 ® ''a^enir le parchemin 
diri„/roi au,t greffes des cours souveraines serait 
Les n ^CtemeDt sur ,e pa'ais de Sa Majeslé. 1330. 
Siers e'I"erS s'a'uts <'e 'a communauté des parchemi- 
"Sars i-ír/0 1 annde 'l3'i3: ''s furent complélés le 14 
Loaj, Ym et auí!ra(?n,és Par ,ellres patentes du roi qui f 

XIV. niois de décembre 1634. Cest Tltalie 
on s/

,rn,t aui0ur<'''lui 'e pios beau parchemin, dont 
Pé,liii„Ser', encore pour Ia transcription des actes et l'cx- 

P Ir diplômes. 
e,|fre iD/VC ' mles de)- Le Pardiac, petit pays sifué 
te3U d e t ezenzac et le Bigorre, a pour chef-lieu le Ghâ- 
de MiC 'on"czuii, Mons-Lugdini, á l2kilou)êtres ouest 
tie „ ande> dans 1'Astarac, dont 11 fai ait aulrefois par- 
furen|

S.posses'ieurs' depuis qu'il fut separe de ce comté, 
Paud ir ~ Bernard d'Astarae, dit Pélagos, 3' fils d'Ar- 
par le ' CQmte d'Astarac, fut le 1" comte de Pardiac, 
L'ann/

arlage me son pére fit de sa succession, 1025. 
Oard et6 !a mnr'esl i8norée- — 0,ger Ier. fils de Ber- 
de jrn ®í>n Suecesseur ao conité de Pardiac, prit le nom 
hérita/ un' donna en cette qualité, 1U88, certains 
Lava/68eau'i religieus: de Sorèze, dans le diocèse de 
«tson " niort es' incònnue. — Guillaume, fils d Otger 
fiien ^"eccsseur,fntleproteclenrde 1'abbayedelaCase- 
hoin^/ c d® Prémonlré, fondée vers Tan 1153. 11 fit 
''57>ef

e,à Loo'® le Jeune, derenu duc d'AquitaÍDe, 
Par v0i li"15 nn TOyage qu'il fit à Aucli, 11 transigea, 

sur certains fonds, avcc Picrre, vi- 
■Pond r. "aTaret) 1112. Sa mort est ignoríe. — Bod- 
~-OiDe' ! 

et suecesseur de Guillaume, mourut en 1182. 
livalt (>r gendre de Bodmond, lui succdda, 1182, et 
soerçj. ncore, en 1200. — Arnaud-Guilhem Icr, fils et 
'204, ]| n!" dOtger II, possédait le Pardiac, Ic 7 avril 
eornirm- q""6 dnnation à 1'abbase de Rerdones, 1233; 

Cas^f-r8 mai ,273. toules celles faites à Tabbaye de 
^"'"'nt/ p.ar ses Peddécesseurs et ses vassaux, et 
eesseur d® Íours aitrès.,— Arnaud-Guilhrm II, suc- 
{"sgeau r„r"a°d-Guilhem I", son père, 1273, fit bom- 

""«is de ' ?
,li,ippe le llardi du comté de Pardiac dans 

l de ln míme année. II eut avcc le conde 
e Oiai (ons ddfcrcnds qui ne furent terminés que 
1~ vilíRes i' donna 3 ses vassaux des coutumes, des 1309, ^ " ,les franchises, 18 avril 1300, et mourut, 
bnPcre .I^ud-Gnllhem III succéda à Guilhem 11, 
/'"ee,'ei' ' seevit Ia Franco dans les guerres de 
a'daàQUj|,'"ouri1'en 1333. — Arnaud-Guilbcm IV suc- 
q3?1 'es B,,/'11sou pére, 1333; scrvilavccST écuyers, 
ana'nl-Omerríe,ide ''e. 1539, et fui décoré, devant 
di /c" " carV" i"' ? dechevalier, le 25 iuilletde la mòme 
9S "Rua en 

<1 r "e" de Penne, en Agénois, 1342; s'y 
Pia^fers et ia de c',eva"er banneref, ii Ia tete de 
ei/eannéc-s,1.91 serfients íi picd, I" octobre de Ia se euriq lo V e'"t aussi sou' 'e r0' de Navarre, 1331, 
sur • 'u' SueSLPte",bre Arnaud-Guilhem V, 
•Pem11 eensiil a '3ü3; exerça son caraclèrc violcnt 
'ei^lnlconfis/ arc'ac. cts"altira un arrêt du parle- 
C>tli|,

a"út 15j7 '"
a ®on comté et s i baronnle. II mourut 

'577 61,1 V, mò ^,"Ie de Monllezun, sonir d'Arnaud- 
bPfKj'6' dom/ s''n'i enfuits, rccouvra de Cliarlcs V, 
Géra^is |a m

a.""'s Çonfisqués à son frére. Ellc les 
bsrd v, d,Armá/0n d Afma8nae, par son mariage avcc s"r lo l'1 comte m?' T'<;on"e de Fézenzaguct. Ber- 
raPd oi rdiac JP 

rniagnac, croyant avoir des droits 
'Pite i,Se' deín p?,en,'>ara> ■'•'62; fit prisonniers Gé- 

'•Uselltp'' 0'"' ■nnnrnrcnt tons trois par la enfirmer dans sa possession ducomté 
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de Pardiac, par !e roi, et fut massacré à Paris, le 12 juin 
1418. Bernard d'Armagnac, 2= fils de Bernard VII, lui 
succéda, 1418, et s'attacha au dauphin, depuis Char- 
les VII, roi de France, qui le qudífiait son tris-cher et 
très-aimé cousrn, messire Bernard d Annagnar, dans le 
mandement qu'il lui cnvoya, 1419, pour venir les rvir 
avec un certain nnmbrede gendarmes de sa compagnie. 
II devint 1'héritier du marechal de Séverac, par le testa- 
ment de ce dernier, 11 avril 1421; reçut de Bonne de 
Bourbon, sa mère, 1422, les terres de Chisai, Gençai et 
Mede, avec Ia moitié du vicomté de Carlat; fut nomraé 
par Charles VII, la même année, son iieutenant général 
dans le Lyonnais, leMaconnais elle Charolais. II epousa 
Eléonore, filie de Jacques de Bourbon, comte de la Mar- 
che et roi dc Na pies, et de Béatrix de Navarre, 1429; 
reçut de son beau-père, par lettres du 17 juillet 1432, 
plein pouvoir dans loutes les Icrres qu'il avait en France, 
défendit le comté de la Marche et la chátellenie de Com- 
braille, contre les gens de guerre qui voulaient les en- 
dommager, ctennçut une sommede7,780 livres, 12 mai 
1433. II acquit de Begnaut de Murat les droits qu'il 
availau Ticomtéde Cariai, 16 juin 1444. Iljouissait en 
1451 de 12,000 livres de pension sur les receites géné- 
rales des finances. L'cpoque de sa mort est incònnue; on 
sait seulement qu'il n'existait plus en 1462. — Jacques 
d'Arm3gnac, fils aioc de Bernard, reçut de Louis XI, 
eu faveur de son mariage avec Louise, filie de Charles 
ri'Anjou, comte du Maine, 12 juin 1462, la seigneurie de 
Nemours, érigée en duché-pairie, 1404, au profit de 
Charles III, roi de Navarre, et réunie à la couroune, 
1423. Jacques, après la mort de son pére, prenait les 
tilres de duc de Nemours, còmte de la Marche, de Par- 
diac, dc Castres, de Bcautort, vicomte de Murat, seigneur 
de Leuze, de Conde, de Montagu en Combraille, et pair 
de France. II délivra le chdtcau de Perpignan, a^siégé 
par les Catalans et les Navarrais, 1463; reçut du roi le 
gouvernement de rile-de-France et lecomlédela Mar- 
che, 21 janvier 1466, cmtesté par Jean de Bourbon, 
comte de Vcndòme. 11 fut soupçonné de conspirer contre 
Louis XI, et correspondait avec Cbarles, frérc dc ce roi, 
cl Jean V, ducd'Armagnac,tous deux eunemis de Lonis. 
II fut arrété et conduit à la Bastille oü il fut renfermé 
dans une cage de fer. II fut condamné, comme criminei 
de lèie-majesté, 4 èlre décapité, tous ses biens declares 
confisques et apparlenir au roi; suivant arrét du parle- 
ment, sous Ia présidcnce de sire de Beaujeu. Ce juge- 
ment fut exécuté aux bailes, avec rapparcil le plus ef- 
frayant, Ic 4 aoút 1477. Les trois fils du coupable furent 
placés sous Téchafaud, afin que Ic sang de leur père 
ruissdât sur leurs télcs. Ils se nommaient Jacques, Jean 
et Louis. Jacques mourut de la pcsle au château dc Per- 
pignan, oü il avait été renfermé. Charles VII renditlc 
duché de Nemours à Jean, mort sans enfants, 1500, et 
Louis prenait, en 1502, les tilres de duc de Nemours, 
pair dc France, comte de Guise, de Pardiac et de Tlle- 
Jourdain, dovicomle de Chatellerault et de Marlignes. II 
avait été nomraé vicc-roi de Naples, par Charles VIL II 
périt à la balaille de Cérignoles, le 28 avril 1303, sans 
laisser d'enfants. 

PARD1ES (Le P.j, géomèlre, né à Pau, 1636; em- 
brassa le système philosophique de Descartes et mourut, 
1673. II cnseigna les mathcmaliqucs au collége Louis-le- 
Graud. Ses ouvrages sont: Ilorologium thaumaiicum 
áiipltx. Paris, 1662; de Mota et ualura cometarum, 
Bordeaux, 1663; du Mouvevient local, Paiis, 16^0; 
Elcmeuts de géomélrie, Paris, 1671, etc-, etc. 

PARE (Ambroise), ué à Lavai vers 1518; chirurgien 
de Henri II, 1532, garda ce posle sous ses tro s succes- 
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seurs, et mourut, t590. Le plus estime de ses ouvrages 
esf la Maniére de traiter les plaies faiies par arquebu- 
ses, tS<!,5. 

PAREJA (Jean de), peúitre espagnol, nó à Séçille, 
1606, de parenls e^claves et Indiens d'origi'ie, fut acheté 
par le peintre du roi d'Espagne Diego Velasquez. Pa- 
reja prit chez son maitre un goút trés-prononcé pour 
la peinlure et consacrait tous ses loisirs à cet art. Un 
jourqueSa Majesté Catholique visitait Tatelier de son 
peintre, il se trouva un tableau qui fut fort de son goút : 
il éfait de Tesclave Pareja. Le roi ordonna qu'il füt af- 
franchi et le recompensa dignement; Pareja n'ea resta 
pas moins entièrement dévoué à son maitre et à sa filie, 
quil servit jiisqu'à sa mort, 1670. La Fdcatioti de saint 
Malthieu, qui est le chef d'a:uYre de ce peintre, orne le 
pal.iis d'Aranjuez. 

PARFAICT (François), né à Paris, 1698; fit du théâ- 
tre sa principale étudc. II pnblia VHistoire géné ale du 
Théálre-Françnis, 1754-1749, 13 rol. in-l2i Mémoires 
pour servir ò VHistoire des spectarles de la Foire, 1743; 
Histoire des Théálres Italiens, de VOpera, et Dictionnaire 
des Théálres de Paris, 1736-1767. Parfaict, qui est en 
oulre Tauteur du ballet de Panurge et de Ia tragédie 
d'Alrée, fut souvent le collaboraleur de Marivaux, prin- 
cipalement pour ses pièces du Dênoúment imprévu et de 
la Fausse Snivantc. II mourut, 1733. 

PARFAIT (Saint), martjT, né íi Cordone l'an 800 de 
J.-C., se déroua au service des chrétiens opprimés par 
les mahométans, et s'attira ainsi la baine de ces derniers, 
qui le mireutà mort, Tande J.-C. 830. LÚglise célebre 
sa fête le 18 avril. 

PARGA, ville de la Turquie d'Europe (Roumélie). 
Les Parganioles, assiégés en 1814 par Ali-Pacha, et 
ifajant pu obtcnir de réunir leur terriloire à la répu- 
blique des iles loniennes, préférérent abandonner leur 
Tille, et la quiltèrent en effct, 1819, plulòt que de vivre 
sons la dominalion turque. 

PAHINI (Joseph), poéte italien, né à Bosizio, dans le 
Milanez, 1729, se (it dabnrd un nom comnie critique; 
mais un ouvrage qu'il publia, en 1763, il Maiiino, lui 
tit prendre un rang dislingué parmi les poetes. Ses 
QEuvres rnmplites furent impriméesà Milan, 1801-1804, 
6 vol. in-8. II mourut, 1799. 

PARIS, capitalcde la Franca et chef-lieu du déparfe- 
ment de la Seine, sur la Seinc qui la coiqie en deux 
parlies inégales. Population ; 900,000 à 1,000,000 d'ha- 
bitants. Paris est le siege du gouverncment, la résidence 
du roi des Français, dei deui chambres, du conseil 
d'Etot, de la cour de cassalion, de la cour des comptes, 
du conseil royal de rinslruction publique, des divers 
ministères et admiuistrationsduroyaume.Cest en outre 
Io siége d'uno cour royale, embrassant dans son ressort 
les départcments de FAube, dUurc-et-Loir, de la Marne, 
de la Seinc, de Seiue-el-Marne, de Seine-et-Oise et de 
rYonno; d'un tribunal de première instance, d'un tri- 
bunal de commerce, de la I" division militaire, de la 
1 rc division des ponts et chaussées, du ler arrondisse- 
inent forestier, d'uno académie universitaire, d'uu ar- 
chevêché, etc. 

ORIGINE ET AGRANDISSEMENTS SUCGESSIFS. 
Les hisloricns ne sont point d'accord sur Porigine de 

Paris, qui parait remonter à la plus haute autiquité. 
César est le premier auteur connu qui en ait fait men- 
tion. II 1'appelle Lidéce, nom qu'elle quitla bieulòt pour 
prendre celui des Parisiens, I uu des 64 peuplcsqui com- 
posaient la republique de la Gaule celtique. Ce o'étaít 
alors qu'uue bourgade renfermée dans File de la Seine 

PAR 
qui depuis a pris le nom de Cité. On enlrait dans cctte 
lie par deux ponts de bois construilsanx mémes lieux ou 
sont aujourd'hui le Pont-au-Change (le grand pout), e 

le Pelit Pont. César, appréciant Fimporlauce de cet e 
plare, Feutoura de murailles.elDt bátir deux forls à I ex- 
trémilé des deux ponts av. J.-C. 32. II est fait menlWj 
de ces murs dans des lettres de Childebert deFan 
ils étaient encore en bon état lors du siége des Norman s 

en 884. Le fort du Pelit-Pont (depuis le Petit-Châle'1'''1 
renversé par les Normands en 887, fut rebati seu 

Charles V, 1569, et déinoli en 1782. Quant au for' O" 
défendait la lêle du Graud-Pont, les antiquaires oul cr 

le Toir dans la grosse tour du Grand-Cbãtelet, dén)" 
en 1802. — La ville de Paris était cncore renfermée o30 

les bras de Ia Seine lorsque Slrabon et Ptolémée ont écr 
leurs géographies, Fun en Fan 26, Fautre en l'an ' 
Quand Julien arriva dans les Gaules en qualité de Pr 

cônsul, 338,elle atait cncore les mémes limites. A"inIie. 
Marcellin, son secrélaire, qui écrivait vers Fan 373, b0 

apprend que, dès cette époque, on y voyait uu pala'5 

ctiâteau, et une place publique. Si Fon en croit mie ^ 
ditiou fort aucieune, appuyée sur le lémoignage de P 
sieurs graves auteurs, dès que les chrétiens curen' 0 ^ 
tenu des empereurs le libre excrcice de leur relip'0"'.1, 
bátirent, sur Ia poinle orientale de File, uneéglise ca 

drale sous Finvocatiou de la sainlc Vierge, de ®a' 
Étieune et de saint Denis, et Fon peut conjecturer'1, ^ 
que le palais dont parle Ammien Marcellin était s|tu ^ 
Fautre extréraitc de File. — Cest lá toutccque Fanlid"' 
nous apprend de Félat inlérieur de Paris dans cette P ^ 
mière pcriode. Devenue la résidence habituelle des 
verucurs de la Gaule celtique, qui se plnrenl il l'l'n''ue 
lir, surtout Julien, qui Fappelait sa cbèrc Lutèce, , r, 
tarda point à s'ngraudir. Dès le temps d'Amuiien M 
cellin, les Parisiens avaient comiueucé à sorlir de " 
ile et à bálir des faubourgs sur les bords de la 
Pendant les 550 ans que les Komains possédèreut 
une nouvelle ville 8'eleva sur la rive nord de Ia Sei|lC' , 
qui fit donner à Fancienne Io nom de Cité, et lenlulV

s je 
quarlierfut ceiut d'uue muraillc qui commençait vC' ,cS 
Graud-Chütelet, 8'élevait à pcu près à la haulenB ^ 
Billctles et redescendait vers Ia rlvicre, entre Flió'c ^ 
ville et Saint-Gervais. Quand nos róis cureut cü"^p|. 
Paris, et qubls Feureut choisi pour leur sejour et 'a c aC, 
tale do leurs Ktals, chaque regue lui apporta tlue't'ul,

1)Iit 
croissement nouveau. Clovis, Fan 500, funda sur le 
Lucolilius une église collégiale sons Fiuvocation de 
Pierre et de saint Paul (Sainle Geneviève). et se 1 s(II. 
un palais près de celle église, Childebert, 339, ^eJ 
le territoire d'Issy une abbaye sous Io nom de ^ 
Croix (Saint-Germain des Prés), et, sur Fautre r,'vf'uer- 
collégiale sous Fiuvocation do saint Vincent (Sa|B ^0d 
main FAuxerrois). 11 est aussi fait mention, souS

r urcid' 
de cc méme prince, 560, du monaslère Saiu'''''" 
depuis Saiut-Lazare. Sous le règne de Dago1,er 

Éloi, soo trésorier, llt bdlir, hors des murs de 
640, Féglise do Saiut-Paul. Roland, neveu de 
gne, fonda celle do Saint-Manel sur la fin du 8'.Di A d 
Ilenri D'releva, eu 10.)6, Fabbayc Saiut-M:|r 
commencement du li' siccle, IcsTempliers, dou ||c |a 
venait de se former, conslruisireut le Temple '0 le 
ville. Sur la fin du méme siècle, Louis le 's guesd8 

Louvre, et derrière cc chá eau s"éleva Fhôtel < ^ ^^1- 
Brctngue. — Toutcs ces fondations furent ''"""'l' jialcd11 

micesde Ia gloirectde la grandeur future de la lerres 

royaume. Les collégiales et les abbayes, dotees ^ 
qui les euvironnaient, les affermèreut à Ia cb aUiodr 

tlr; les seigneurs et les courtisans se group'r 
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ma'sons dc plaisancc tiuc nos róis avaient 
dans les ijriS'e' '.es Illarc'lands et les arlisans s'établirent 
roi,mèreateU!: C'U' 'eur 0ffra'eut des avanlages. Ainsi se 
coiisti-u^j'aU! eaviI'0"s de Paris, des agglomérationsde 
'0rs) sur .ons.^u' prirent le nom debourgs. Oa vitdès 
des prgs 

a, riv® çauche, les bourgs de Saint-Germain 
tup ia rj'r ® ^ietc-Geneviève et de Saint Mareei, et 
''Atijçrp,,: , ro''ei 'es deus bourgs de Saint-Germain 
'e üeau-i»S' 6 'Jour^ ' Abbé (de Tabbaye de Sainl-Martio), 
''oust ai 0'.lr?> sur les terres du Teniple; le bourg Tbi- 

d'ane ancienne famille de Paris, 
r's eu jonn "u''l8unie Thiboust, qui était prévôt de Pa- 
^aint.payj ' e' 'e bourg Saint-Éloi autonr de 1'église 

r'Ve dro'i~ ®ntre ces bourgs et la ville existaient, sur 
a^s et co' e' <'.e Erandes campagnes qui furent ensenien- 
P Co"r(i//n,?rf'es en jardins; de là les noms áeculttire, 
f0" feirou6 'j'eui uofsignifiant jardin, enelos), que 
i'erS: ainsl^6! 'a dénominalion de rues ou de quar- 'Jee l'Evg í avait la eullure Sainte-Catherine, Ia cul- 
fe'etc, Au6 •Ies court''les de Saint-Martin, du Tem- 
u'ra'n, uo nl'.''e,I de ces cullures s'élendait un vasfe 
P "s, Peiq"^ ''ails 'es aociens titres conipoía, Cham- 

jS amPsJ qui appartenait au domaine de la 
I) eti lãir CS Preni'ers róis en donnerent une partie 
1)>U^S; sup0 'e c'melière commuQ de la ville et des fau- 

p. ."ne aulre partie se tenait le raarcbé aux 
G es• qu'!!5' f.t balir deus grandes 
(,-"0cenis) I' c'01'0 de murs, ainsi que Ic cimclière (les 
(a'6"1 de Saint ^ 'foosfóra une toire qu'il acbeta des reli- 

ju^1 '^azare l'an 1183.—Sur la rive gauebe s'e- 
ia ^ignohi"1111 sommet du mont Lncolitius de nora- 
cl Pre de T tS en,0llrds de baies cl de fosses : c'élaient 
))0S ^ Cha 'e c'os Garlaude, le cios Bruneau, le 
TeiS sck met' 'e c'üs des Francs-Mureauí, etc. 
% dlait pa

P"daieiitaulour de Tabbaye Saint-Germain. 
iv"^ Une n

ls 'luand Philippe-Auguste résolut de Ini 
roj tde. |ü, 0uve"e enceinte. Ce Irayail, immense pour 
bil'.ddeinnisg en t190 "t terminécn 12H. Le 
"(íu C r<:s'e d.Pfopriélairesdes terrains, la yille four- 
de i;re.ronde ?. dépense. Cette clôlure, à peu près de 
PiÇs

a''lt-Ger'ltl
0.""I)eiH,ait, du Cíilé du nord, au-dessous 

ham "d est |e'aiQ ' Auierrois, vis-à-vis le Louvre, á peu 
J-je|"" dqCar t1011' des Arls; monlait en lournant à la 
!Han". ^0Usscairef0Ul oa aboutissent les rues de Grenelle, 
',enrl.

ea'lx et ab et- ^otiu'llière, passait vers les lilancs- 
fois ^'"ant ic,

0í1««ait un peu au-dessus du pont Marie, 
^uro"116 Parii ' l*11 bour8s de Saint-Germain TAuxer- au f)a '''liiboUst l

u 1,0urg PAIibc, le Besu-Bourg et le 
t" de ia n' ''aulre côttí la muraílle commeoçait 

' lnstit
C' Tenait Jl"rrie"e' Ipassait derrière Sainte-Gene- 

facc l''" ^etio ini1 au tfOfd de la rivière oü s'élève 
deuj e fortt.s (

111UraiUe était llanquée, d'espaco en es- 
fdedai^ des C|.. .u''s' qualre principales, réunies deux íi 

'eus ?' 'e Passa"" ^U' 'raversaien' Ia rivière, eu dé- 
«fOsr8 ■ eel|e8 . 'a 'our de Piesle et la lour de Bois 
^ eoní*'®5 ^aiuUí' C.t d® la Tournclle à Test. Les 
^"Plés l>'is daus 1.'

e",la'" et Saint-Marcel, qui n'élaient 
^"len ,,ri'eni ,tncei[1te, et qui lous deux ctaient fort .'Oair,,. c,;reni ] "JJ"1 de villes. Ccst alors aussi que 
,ia',ls va^6, Ceti,. !' a?cs d® Rully, de Pincourt et de 
à fUclion11

Ues' qui sp nc<;'a,e renfermait beancoup de ter- 
'"acp"«^a'errp,i-nUTrirent successivement de con- 

a Ínélaip'.,ailber|í . t,ar'ande (de la rue Saint Jacqnes 
V 'rq engQ es environs de Saint-Jean de La- 
rh

c'0r) ' 'es chanms 611 l2'58, 0n ne commença 
dc|aj.

eri I24õ r 'í 'ard"unet (fauhourg Saint- 
ddbette) nefíl, ''0 de Laas (de llnstitut à Ia 

en li cremeu t couverte d'édilices 
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qu'en 1263; la culture Saint-Paul en 1269; les environs 
de Saint-Honoré en 1281; la culture Saint-Martin en 
1282; les cios Saint-Sympborien et Sainte Geneviève en 
1353. Le elos Saint-Élienne des Grès était encore en vi- 
gneen 1293.—Jusque-là nous voyonsla populalionse por- 
ter de préférence sur la rive droite, et 1 enceinte du midi 
rester presque deserte. Mais, pour cette raison même, 
les geus de lettres y vont cbercber une retraite paisible. 
Robert Sorbon bàtit son collége, 1250; son exemple est 
imité par les Bernardins, les Prémontrcs et les Bénédic- 
tius, On voit s'tílever, sons les règnes de Philippe le 
Ilardi et de Philippe Ic Bel, les colléges deCalvy,d'Har- 
court, des Cholels, de Navarre, de Bayeux, de Laon, de 
Montaigu, de Narbonne, de Noirmoutiers. Bientòt un 
troisième quartier est forme sons le nom de quartier de 
Pí/niwrsiíé.—Pcndantque rintérieurdeParis sepeuplait 
ainsi, de nouvcaux faubourgs s'étaieut formes dans les 
environs, et quand la nouvelle de la funrste bataille de 
Poitiers, 1336, parvint à Paris, on dut songer á pourvoir 
à leur súrelé. Comme le lemps ne permettait poiut d^n- 
treprendre des fortifications, on se contenta de les en- 
tourer de fosses et de coulro-fussés; on brúla ceux de 
moindre importance. Maisaussilôt que la paix fut faite, 
le duo de Kormandie, régent du royanme peudaut l'ab- 
seuce du rui Jean, sou père, 1367, eulreprit d'accompa- 
gner de murs et de remparts les fosses qui avaient élé 
creusés du côlé de la ville. Ce travail, conBé à Ilugnes 
Anbriot, prévôt de Paris, fut acbevéen 1585. Ce fut pen- 
dant qnVm travaillait à ces nouveiles fortifications que la 
Bastille fut bàtie, 1371. Les uouveaux murs commen- 
çaient au bord de la rivière, au liru 'OÜ est aujourd'hui 
i'Arsenal, s'avanvaient par les portes Saint-Antoine, 
Saint-Martin, Saint-Denis, la place des Victoires, le Pa- 
lais-Boyal, lesQuinze-Vingts, cl aboutissaient à la rivière 
au bout de Ia rue Saiut-Nicaise. lis enibrassèrent le 
quartier Saint-Paul, la eullure Sainte-Calherine, le 
Temple, Saint-Marliu, Saint-Sauveur, Saint-Hónoré, 1c 
Louvre, ele. Les accroisscmcnts obligèrent de balir deux 
uouveaux pouls pour faciliter les coramunicalions. le 
pont Saínt-Míchel, 1581, et le pont Motrc-Dame, 1114. 
— Paris s'élendil peu sons les règnes des successeurs de 
Charles VI jusqiéá Frauçois 1". Les iucur.-ions des An- 
glais, des Bourguiguons, des Armngnacs suus les règnes 
do Charles VI et de Charles Vlt; 1'abscuce de Louis XI 
ct de Charles VIII, qui séjournèrent presque conlinnel- 
lement dans la Touraine ; les guerres dllalie, furent au- 
lant d'obslacIes à son agrandissemeut. L'inlériour de Ten- 
ceinte continua néanmoins ü se couvrir deconstruclions. 
Eu 1520, on bâlit les rues Mouffetard, Française, Triplet 
et qnelqnes aulres qui unirent à Paris la pelile ville de 
Saint-Marcel, qui eu devim un des faubourgs sons Fran- 
çois I". En 1544, la culture Sainte-Calherine achève de 
se couvrir de bâlimeots. En 1543, rhôtel Saint-Paul, qui 
avait été báli par Charles V, ct qui occupait tout Tespace 
do terrain entre la rue Neuve-Saint Paul et la rue du 
Petil-Musc, de la rue Saint-Antoine à la rivière, est 
venda à des parliculiers; sur son emplacement on perce 
des rues qui, commencécs en 1531, sont achevécs en 
1364. En 1346, lesjacobins de la rue Saint-Jacqnes ven- 
dent un elos de vigne de 9 arpents, situé derrière leur 
couvent, ct Ton y coustruit les rues Saint-Dominique ct 
Saint Thomas, achevécs en 1319. De 1518 à 1552, ou 
fiuit de bálir la rue de la Bôcherie, le bas de la place 
Maubert et le qüai do la Tournelle. Sous François 1 r, 
plus de 60 rues nouveiles furent percées, et Ia passion de 
bálirdevint lelle, que lleuri II résolut d'y niettre un frem 
én publiant, uovembre 1549, un édit qui défendait de 
bátir dans les faubourgs à peiuc dc conBscation du fonds 
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et des bátiments. Pour assnrer reiécution de cet ddit, le 
roi conçut le projet d'une nouvelle enceinte; le plan en 
fut arrèté en conseil le 8 scplcmbre 1530, et les bornes 
furent plantées da coté de rUniyersité le 5 octobre; 
mais ce projet n'eut pas iTaiilre suite, et Henri II leva 
lui-mcme la défeose á Cégard du faubourg Saint-Jacques. 
Ce prince recula Tenceinte du còté du levaut; il posa le 
11 aoút 1355, sur le bord de Ia riviére, au-dessous de Ia 
Baslille, la preraière pierre d'un nouveau rempart, qui 
fut continue jusqu*au deià de Ia porte Saiut-Antoine et 
achevé en 1359. Cétait uuc courtine flanquée debastions 
et bordée de fosses largcs et à fond de euve, oü coule 
aujourd'liui le canal Saint-Marlin. Les rues Bai bette, 
des Trois-Pavillous et du Parc-Royal s'ouvrirent en 
1563. Charles IX ordonna la vente du palais des Tour- 
nelles, pour qu'on bàtit sur sou emplacenient, 1566, et, 
Ia mêine année, il enferma dans renceinte le cbàleau des 
Tuileries, hâti par Catberine de Médicis en 1564. Ce 
conunencemeut de clôture ayant fait pressentir que le 
faubourg Saint-Honoré serait bientôt renfermé dans ces 
murs, ce quartier se peupla tellenient, grüce à sa silua- 
tion avantageuse près des maisons royales, et sur la 
route de Saint-Gei main, oü la cour ctait souvent, qu'en 
1578, on y bàtit,sons l invocalion de saint Roch, une cha- 
pelle, succursale de Saint-Gerniain TAuxerrois. — II est 
il remarquer que le faubourg Saint-Germaiu, qui, plus 
tard, devait devenir le quartier dela caste privildgiée, ne 
renfermait encere aucuu édifice considerable à la fin du 
Id» siècle, tous les hôlels des princes et des grands se 
trouvant dans le quartier de la Ville. Ce i^est qu^à celtc 
dpoque que Ton ouvrit la ruc du Colombier et quelques 
rues adjacentes, oü Ton bàtit plusieurs belles maisons 
qui furent oceupées par des personnes qualifiées. Char- 
les IX résolut deconstruire une nouvelle enceinte, et en 
posa la première piene Ic 11 juillet 1566; mais ce projet 
n'eiit qu'un commcncement d^xícution, les troubles do 
Ia Ligue n'ayant pas permis à Henri III deconlinner les 
travanx ontrepris par son predécesseur. Le Pont-Neuf, 
commencé en 1678, resta inacbevéjusquevers Tan 1602, 
que Henri IV fit reprendre Pouvragc. Quand ce prince 
monta sur le trone, on voyait epcore, dans ['intàrieur de 
Paris, des prés, des vignts, dos (erres labourables; Tile 
Notre-Dame n'éfait qu'uue prairie; il n'y avait qu'uu 
petit nombre de places publiques, et aucune tdélait digno 
d'une capilale. Gràce à 1'aetivilé du graud roi, tons les 
eraplacements reslés vides dans rinterieur de la ville se 
couvrirent d'(ídiflces; le Pont-Neuf fut acbevd, lOOí, et 
Ia rue Daupbine s'ouvrit sur les ruines de rhõtejdes ab- 
bés de Saint-Denis et le jardin des Auguslins; lequai de 
1'Arsenal fut bàli la mème annce, et Taunée suivante vit 
commencer la place Royale.Henri IV s'occupa ensuile de 
Pile du Palais. La poinle de cetle Me en ctait primilive- 
raent sàparàe par un petit bras de rivière, qui la divisait 
en dcux parlies inégales. La plus grande de ces iles était 
aulrerois plantée de vignes qui dépendaient du palais de 
nos róis. Ln 1160, Louis le Jeune lit don au cbapelain de 
la chapei le Saint-Nicolas du Palais (la Sainlc-Chapelle), 
de six muids de vin du cru des vignes qu'il avait dans 
I ile aux 1 reilles, derrière le palais. Ces vignes furent 
abandonnées, à cause, sans doulc, de la mauvaise qualitó 
de leurs prodults, et en 1250, Pile était en prés; néan- 
moins son ancien nom lui resta, et elle se Irouve encore 
nommée l'ilo aux Treilles dans des titres de 1556. Les 
róis avaient construit, sur la poinle de celteMe, des étuves 
qui furent donnécs aux ouvriers de la Monnaie. Lbmlre 
lie se nommait lie de Bnssi : elle avait pris ce nom d'un 
inoulin voisin, que Ton nommait moulin deBussi et que 
FrançoisII acbeta en 1560, pour en faire une fabrique 
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de monnaie. Les deux iles furent réunies s0U'en 
en 1578, lorsqu'on commença le Pont-Neuf. IJe[1'' j |a 
fit don, en 1607, au premier président du Ha' 
charge d'y faire bàlir, suivant les plans qui lui s 
donués par le grand voyer, et d^n sou de cens ^ 
foncière pour chacune des 5,120 toises de su^ 
qu'elle se trouva contenir. II est important de rem |e 
que ce qu'on appelait Pile du Palais n'était O"6, jgj an' 
occidentale de la grande ile de la Cilé, à partu ^ 
ciens murs du jardin du palais, le long desquels ^ 
tie, à Pépoque dont nous parlous, la rue du IIa1 "'Jiqueí 
vues duroi furent promplement réalisées, et, en O1 |a 
années, cette partie de Pile fut bàtie cl>IIime.t

D
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voyons aujourd'hui. La culture du Temple éta' ^ cgt. 
vide de maisons : Henri IV forma le dessein ,,oue de' 
vrir de rues, qui porteraient chacune le nom ^ âl,ne 
provinces du royaurae, et qui toutes aboutira'? ^ ce 
grande place noramée place de France. Le P 
nouveau quartier fut donné, en 1609, par 
voyer de France; il fut exéculé en partiesous L0" goe, 
et Pon acbeva d'y bàtir, en 1626, les rues de ®olI'/jfU V 
d'Orléans, de Berry, etc. Henri IV avait aussi c ^ ^aíl 
projet de bàtir Pile Notre-Dame, mais Peiécul'01^ ^3- 
réservée à son succcsseur. Cette ile était alor jel]5; 
gée par un petit bras de rivière, et en f0!'Dial

n)eiil ceS 

Pile Notre-Dame et Pile aux Vaches. Primilü' 
iles apparlenaient á Péglise et au chapil'® 1 eIupa" 
Dame; plus tard, les comles de Paris s'en ela"'"^ e" 
rés: mais Charles le Cbauve les avait ren. ^lioí*' 
867, à leurs premiers possesseurs. I.es coo>1 ^ 
projetées en 1611, furent commencées eu jyioi1'' 
miuéesen 1647. — Caccroissement des faubnb^ügé àe 

martre et Saint-Honoré avait élé tel, qu'ou f"' 
les enceindre d'une nouvelle clôture, qui lüt c0.'[urp, O11' 
en 1654, et terminée en 3 ans. A peine cette c L |jI1i-P

c' 
s'élendait de la porte Saint-Honoré à Ia porte 
nis, élait-elle acbevée, que de nouvclles co"® ^ eIi s 
8'élevèrent en dchors de la porte Saint-Honor yjiic- 
grand nombre, que les villages du Roule eí 

PÉvéque se trouvèreut réunis ü ce nouveau fa0 r0e 
Cest vers le méme tempique fut bàtie Ia gr811 j olf' 
faubourg Saint-Anloine et les rues adjacente®' 0^ cr" 
gnirent les villages de Pincourt et de Reud 7^ in'n,Cj 
d'une sage polilique d'arréter cet accroissfIIlC,cr et d1} _ 
déré, et le conseil, par deux arréts du ,161" ''rc 
aoút 1658, ordonna qu'il serait planté, dans ycHe»'!". 
confércncc de la ville, des bornes au deli '1®®'' yoli 0'r11 

aerait pas permis do bàtir. Mais il paralt O'1®, rfof^0.. 
pas égard à ecs arròts, enr Louis XIV fut ob iS 
ncr, par édit du 26 avril 1672, que de 'l011® 1isse|rC'1

(), 
fussent plantées. Néanmoins de nouveaux ]a 
commencés sur la fin de son règne, et pe" ^piínii"'!,)! 
rité de Louis XV, nécessitèrenl une nouvejc jS nc' ^ 
en 1762. Si depois Io règne de Louis * , .pie c'l8"f,r- 
pas sensiblement agrandi, Pintérienr de la e |es 'l 
com|ilélement do face. üès le règne de ce P jfS po" ^ 
lificalions furent rasées, les fossés comido® noníelle * ji,. 
vards plantés sur leur emplacement; une ^ 1ioUv®í6 
parut s'élever sur les ruines de Pancienne i con""eD ,ie enceinte que nous voyons aujolir MrjPrc;'J'>', fut 
au mois de mai 1784, du còté d<' Ia ^ g part»6 11 i 
méridionaie fui terminée en 1786; 1 o" ^ ^0bc ,0', „ ,1 
acbevée que sous Io consolai. En ver u disrus _fee 
avril 1841, et après une longue et ®8* füI.tinée, c"" gf 
la chambre dos députés, une e"cein |,e n]onient811 

sur des bases gigantesques, s'élève en 
de Paris. . (jiffére'1,e 

On a calculé que Paris a eu 11 elo 
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ire c de34hect. 
25 aT- j-c-56  19 
3,CphD' 538   "3 
4! S(>us rh»'fPeiAug,Iste' ,190  759 

1384 arles v et Charles Ví, de 1567 à 
5e Sous p ' •    1,284 
?SeusSnH0,v1"etHenrÍIr  
^ Sousín Í ' 160{  ,'660 
8,C8 W ÍIV"'«7'  5,228 
9t sousl!m IVetLouisXV, 17)5-1717. 5,910 
l0e Sous N",S^VI'1783 , 788   9,910 

1824 aP0|eoii et Louis XVIII, 1804- 
^ofia ;a    10,719 
^8,000 jpy 'sous Louis-Philippe, a une élendue de 

c'ede p,./6enviroD lOIieues, et couyre une snper- 
?arteineüi a , l1?9 hectares. — La superfície du dé- 

Oans CHif ^e'ne est de 483 kil. carrés, ct Paris en- 
Pai,js j, superfície pour 34 kil. 

[a'l 4 aa1',,..0 lout tempsdiviséen quartiers. Oneucomp- 
, r'es v et í5I?C'e' 8 sous Philippe-Auguste, 16 sous 
* 0D de r 'es VI, |7 sous llenri 111. Une décla- 
.'''"'-ire g 9n

0Up -^'v, du 12 décetnbre 1702, eu fixa le 
fiqueis 0' ' | ''89, Paris fut divise eu GO dislricís, a'üu décrpt". a 48 sections le 25 juillet 1790. En- 
a'laiie ap ,v. „ 'a CouTeulion nationale, du 19 veudé- 

etllset^o' IIa 'a division actuelle eu 12 arrondisse- 
j^Plait ^usniers. — Vers la fm du 15e siòcle. Paris 
, 0ais rues; au conameucement du règue de 
v 

e> 8Ujoar(|,':
r8,1'1G, ou cn couiplait 1,00!); leur nora- 

S de p es' d'environ 1100. — Le premitr pa- 
el'«GerJ:is 8316 du12' siècle, celui du fauhourg 
Hi 6' "e Saim re c1a'e 9116 l1e 15,i3' el ce'u' <1u Murais 
fem68 dispor, 8 n'eu' "eu qu'eu 1600. — Les pre- 
IjtiPuljliées , "s relatives à Palignemenl des rues fu- 
san0' - Ou 

:ins un8 déclaratiou du rol du 10 avril 
58 ' uG barri>l"pte 0 P'!ris 311 mi)ins eo P'aees, 32 pas- 

'0 ports, 24 pouls, 55 quais, 6 h illes, 
bj^/^dagaJu' eglises, plusieurs temples proteslauts, 
des"8"1 el re' 98 fo"laines njonumeutales, plus de 20 
l82ft0la'S0Ds o,"5, ''e 20 ihéátres. — Eu 1553, le nombre 
tC " (St a, ■: d nivi''uu 12,000; il étail de 28,000 eu 

''epaiis (_'ta
ljt

Id'llui denviron 30,000. — La popula- 
'uls (i, 
159o enT|ron  100,000 habitants. 
   250,000 
   530,0110 
'SOO.  600,000 
   348,000 
   715,000 

n '"IO..'  775,000 
""coajplj;  1,000,000 

10;° Mariage». IWcis. 
l!10 .. " ®'816 *• •• 3,930   21,461 
7aü . 3l634  3,382   22,589 

ISun ••••' 20 o,3-   4'6IÍ)  18,084 

a? ••• 9 '?   3'866   19,447 
Ito0 ••• lo t1   3'30li  1!)'873 

ia?0 Oi*»-» 4'866   ,7•7(,5 

I8v> ••••.' 2íS  3,877   22'í<i4 

Le,, 2   26 285  7,524   27,480 

'lueto^ansu   8,787   !4'403 

Par anae
0l,rs éte unifo"^®0"'de la population a pres- 

es' denvim iÜ" 0 "0|"bre des naissances 11 30,000; celui des dores d'enyi- 
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rou 23,000. Les enfants naturels figurent dans ce nom- 
bre des naissances pour 10 à 11,000; les enfants trouyés 
pour 8 à 9,000. — Le contingent de Paris s'élèye an- 
nuellement au lerrae mojen de 4,229 hommes. — Ou 
porle à 80,000 enyiron le nombre des indigents secou- 
rus à domicile, — Paris possède, outre ses grands éta- 
blissements scientifiques, dont nous parlerons bienfôt 
envirou 730 établissements d'inslruction primaire, oü 
sont admis 60,000 eofanls, dout 55,000 garçons el 23,000 
íilles. — L'mduslrie de Paris est immense et yariée. Les 
exportations s'elèyent à plus de 100 millions. — Les re- 
yenus de la yille sont d'environ 60 millions. 

PARIS H1STORIQDE. 
Paris, selon les présomptions les plus raisonnafales, 

doit son origine à une peuplade qui, cbassée de la Bel- 
gique, enyiron nn siècle avant notre ère, yers Tan 645 
de Rome, par une de ces bordes germaines qui, dès 
celte époque, coramençaieut á se jeter sur les Gaules, 
yint, sous le noni de ParisH, s'établir sur ks bords de 
la Seine, et occupa la plus grande des cinq iles que for- 
mai! alors ce fleuye, à Pendroit oü est aujourd'huL la 
Cité. Les Parisiens deyaient élre peu uombreux, ti l'on 
eu juge par rexiguíté de leur (erriloire, qui, limité au 
nord par les Silvanectes (peuples de Senlis), à l'est par 
les Meldi (peuples de Meaux), au sud par les Senones et 
à Touest par les Canmtes, nkicédait pas 10 à 121ieues 
dans sa plus grande étendue. Ils ayaient donné à leur 
forteresse pi incipale le nom de Lutèce. Jules César est 
le premier historien qui ait fait mcntiou de celte peu- 
plade, de Rome 700, ay. J.-C. 34. Dans le but d'ob- 
tenir un secours de cayalerie, il ayail couyoqué, dans un 
lieu qu'il ne nomnie pas, une assemblée générale des 
uations gauloises. Les Treviri, les Carnutes et les Se- 
nones n'y ayaut point député, il convoqua une nouyelle 
assemblée à Lnlèce. L'anüée suivaute, ay. J.-C. 32, 
(oute la Gaule se soulèye conlre Coppression des con- 
quérants, et les Parisiens entreut dans la ligue générale. 
A celte nouyelle, Labienus, lieulenant de César, inarchê 
conlre Lulcce. A son approche les Parisiens mettent le 
feu à leurs habilations ctsc retirem sur lesbaulcurs yoi- 
sines, oü bienlot s'engage un combat lerrible ; les 
Gaulois sont vaincus, et voient périr leur yieux gcné- 
ral, le brave Camulogène. La méine année cut lieu Io 
siége d'Alise, ct ks Parisiens envoyèrenl 8,000 hommes 
au secours de celte place. Ici se termine le petit role que 
Paris joua sur la scèue hislorique daus ces temps recu- 
lés. Jusq^à la fin du 5» siècle, sesaunaks se confondent 
ayec celles de fempire romain. Vers Pau 230, saint 
Denis, envoyé par le pape pour prccher PÉyangiíe daus 
les Gaules, fixe son siégc à Paris et en est le premier 
évêqne. II est martyrisé ayec ses corapagnons saint Rus- 
liquc et saint Éleuthère, le 9 oelobre 273 ou 287.— 546 
Victorin, éycque de Paris, assiste au concile de Cologue' 
ct 1'année suivaute à celui de Sardique. —Julicn, peudant 
qu il commandait dans les Gaules. 338-61, lixa son séjour 
à Lutèce,<qui quilta à cetle époque son nom primitif pour 
preudre celui des peuples dont elle était la capitalc II y 
est proclame empereur par ses troupes. — 360 ou 561, 
premier concile de Paris. (Voy. plus bas Conci/es de 
Paris.) 363, Valentioieu, yenu dans les Gaules pour 
cn cbasser lesGermaius, passe Pbiyer á Paris; 11 date 
frois lois de eelle yillc. — 383. Gralieu, trabi par 3Ial- 
lobaude, rol des Francs et mailrc de la milice roínaine, 
eslyaincu près de Paris par Maxime, qui ayait usurpé 
le lllre d^mpercur. Altila, qui ravageail la Gaule, sem- 
ble meuacer Paris, 451; mais sainle Geneyièyeparyient, 
par ses prièrcs, à délourner le conquéraut barbare. 
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Paris sons les Mérovingiens, 418 à7S1. — 746, les 
Francs, coramandés par Childéric, mettenl le siége devant 
Paris et s'en emparent après5aiis,470.PcDdant ce siége, 
Paris, menacé de la faminp, est secouru par sainte Gene- 
■íièTe. Closis, iils de Childéric, fixe son séjour a Paris et 
en fait la capitale de ses Élats, 508. A sa mort, 511, ses 
fils se partagent ses États; le royaume de Paris échoit à 
Cbildebert 1". Mais quoique la France soit partagée, 
Paris cn est toujours regardee corame Ia viile capitale 
et reste indivise entre les quatre frères. Premicr incen- 
die de Paris, 547. Mort de Cbildebert, 20 décembre 538. 
Son frère Clutaire ICr !ni succède, et réunit eu sa per- 
sonne tons les Élats. Asa mort, 26 novembre561,Chilpp- 
ric, le plus jeune de ses Iils, s empare de Paris; mais il 
cn est presque aussitôt chassé par ses frères, et le 
royaume de Paris, par suite d'un arrangement, échoit à 
Caribert, qui meurt sans enfanls, nov. 567. Ses trois 
frères, Gonlran, roi de Bourgogne, Sigebert, roi d'Aus- 
trasie, et Cbilpéric, roi de Soissons, se partagent ses 
États, mais Paris reste indivis, et il est convenu qu'au- 
cnn des trois n'y entrera sans 1c consentement des deux 
autres. Sigebert ravage les environs et entre dans la 
Tille Taniiée suivante; il est tué quclque temps après. 
Cbilpéric se rcnd mailre de Paris, 576; il y fait balir 
un cirque pour donner des spectiic'cs au peuple, 377. 
Grande mortalilé qui attaque surtont les enfants, 580. 
Cbilpéric est assassine; Clotaire II, son fils, lui suc- 
cède sous la régence de Frédégonde, sa mère, et de 
Gonlran, son oncle, 384. Un xiolent incendie consume 
une partie de Paris, 583. Traité d'Andelot entre Gon- 
lran et Cbildebert II, par lequel le liers de la viile et 
du lerritoire de Paris, qui avait appartenu à Sigebert, 
père de Cbildebert, est cédéà Gonlran, sans préjudice 
du tiers qu'il possédail de son chef, 28 novembre 587. 
Mort de Gonlran, 28 mars 5!)3; Cbildebert II, qu'il 
laisse pour béritier, se trouve ainsi mailre des deux 
tiers de Paris; il s^empare bientôt de tnute la viile, qui 
est reprise par Clolairc II, en 590. Mais celui-ci, à la 
«uite de la balaille de Dormelle, 600, est obligé de la 
rendre à Thlerri II, fils de Cbildebert, mort en 396. 
Laudri, maire du palais de Clotaire, la rcprend.OOS ou 
604. Thierri y renlre victoricux ii la fin de décembre, 
604. A sa raorl, 615, Clotaire extermine toute sa race 
et se trouve seul maitre de loulc la monarchie. Dago- 
bert lui succède íi Paris et dans ses aulrcs Élats, 628. 
Troisième incendie de Paris, 657. Glovis II succède à 
Dagobert, 638. Une grande famiuc drsole Paris rn 
651, et, 15 ans plus tard, 6Gi, la peste dépeuple une 
grande partie de la viile. Nons ne trouvons plus, jusqu'à 
Pextinction de la 1" race, 731, aucuu fait qui se ratta- 
che partlculièrenient à Paris. 

Paris sons les Carlovingiens, 751 à 987. — L'immcn- 
sité de 1'empire des Carlovingiens fit qidils nsidèrent 
peu à Paris, et cctte viile, sous leur règne, perdit beau- 
coup de son importance. Le cbef de celte dynaslie, 
Pepin le Bref, etait à Paris quand il fut alteint de sa 
dernière maladie. Charlemagne resida rarement dans 
Tancienne capitale de Clovis, mais il me Toublia (ias 
dans les soins qu'il se donna pour la civilisalion. II y 
allira le célebre Alain et d'autres savants, quMl établit 
dans son palais mème, et y fonda plusicurs écoles. Sous 
les faibles successeurs de ce prince, Paris devint le pa- 
trimoiue particulier do comtes héreditaires, qui furent 
la souebe de Ia race capétienne. Indiquons rapide- 
ment les quelqucs faits í;uí ressorlcnt dans riustoire de 
Paris, pendant les 236 aos de la domination cario- 
vingienne. L'biver de 841 est signalé par un grand 
débordement de la Seine : on ne pouvait aller quen 
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bateau dans les églises voisines de la riT^r<,'sí'n ■fio- 
les Píormands, qui avaient commencé dès 1 an 8 ,)0ll, 
fester les cotes de France, et qui, chassés dc e 
chure de Ia Seine cn 820, étaient entres pour a ^ ^ 
mière fois par celte rivière, cn 841, dans ''nlerl?pnt |e 
royaume, la remontent iusqu'à Paris, et y ^ 
fer et la flamme. On les voit encore, en 851, fi7>" ,.e {|s 
ravager les bords de Ia Seine. Au mois daout ' j|S 
se présentent pour Ia seconde fois devant lar 
raettent le feu á presque toutes les églises des fun ' 
et ne laissent que des ruines dans la Cilé- r<ouv ca. 
vasion et nouveaux ravages cn 861. Effrayés de c^^ 
lamités, les Parisiens se hàtent de raettre Ia viile ^ ^ 
de défense. Les travaux n'étaient pas termines, 9 re, 
bordes normandes, for tes de 30 à 40,000 hom111^^ 
paraissent devant Paris, conduits par quatre róis 
nation, avec 700 grandes barques et un si g1'311'^ plus 
bre de nacelles, que la rivière cn élait converte 
de 2 lieues au-dessous de la viile : c'était le 23 ne ^)epi 
La viile était commandée par le conite Eudes, dig 
sccondé par Éévêque Gozlin. Le 26, Sigefride» 9'^j'on 
lecommandemenlgénéral des assiégeauts.ldeman' _ r|e . ... ... . IaViile.^ lui livre passage, promettant de respeclcr - .n 
refus de 1'évéque, 1'attaque commcnça le 'eD('e'íí'.ne a0' 

iria' 

tin. Huil assauts sont donnés dans 1'espace (pune 

née, 27 et 28 novembre 883; 28, 29 et 31 ian,
t p^et' 

vrier, mars et juillct 886, sans que le courage e ^res 
gie des Parisiens en soient ébranlés, et les ^ ^js 
»'en vengent par d'horribles ravages. Enfid' 
d'octobre. Charles le Gros an ive à la tète d 1 

ares puissante; mais au lieu d^craser un cnnem' ^ 
achète làchement sa retraite au prix de L'. ç(, |a H' 
d'argent, payables 1'année suivante, et leur 'al b11 

berté de gagner la Bourgogne. Cependant, cí^ s pon15 

ne voulait pas leur pernrcttre de passer sous |raI)s- 
de la viile, ils lirent leurs barques dc Pcau et 
portent par lerre jnsqu'au-dessus de I>ar's-

Kq et Hll"' 
mands vicnnent encore assiéger Paris en „( rep8'11 

mais sans succés; et depuis lors, ils n'oiit l'0p|I,pcrcl" 
sous srs murs. Un nouvel ennemi, Otbon C

rfgoe ^ 
des Allemands,.vient cn novembre 978, sous e ,\vcC 

- pca- 
)e t Diu'' "L 

dant laquelle Paris eut .1 souffrir des inaux (,) o 
ture. Dans un espace de 23 aos on è" 6®^'|CS h"11^ 
lamine. Dans les années 830, 855, 868 et ' C(S tio"' 
mes se dévoraient entre cux, et, è la >l,lte' píSf^ 
breuses dlseltes, viut, en 885, une épiden" 
nommée le mal des ardents ou mal d'enJe/'t co*\. 

Paris sous les JJourbons. — Ilugues CRp » o5 \e P , 
Paris, chef de la ,V dynaslie, fixa son sliÍ0"1

c justl^lij, 
laisde ses ancèlres (aujourd'bui le l>a'a's,;| (jorrl6' ^ Jí 
ses successeurs y résidèrent apr ès lui jusqu 3 ^ ]o|,s a" ^ 
1422, (|ui cn fit fabandon au parlement. 1 ' lS) ct 
rinUicíUnaliia Un TV.j,.lc -'..fC-iníi nlllS CU I _ 

uca ,Liiriiid riiia,. v icuh cn uuvcnnnc j,n, — —g 
Lothaire, assiéger Paris et brúler les faubou 
Louis V finit, en 987, celte période calai'll'fl,()U(e 

dc» 
rindividualiré de Paris 8'efface dc plus - e-l0c 
bistoirc seconfond avec celle dc France; quH111 (|c, 
rons-nous à citer, do loin en loin, qttelqne^ nial 
particulier. — Paris eut encore a souln' Ie jci1 ^ 
ardents en 996 ; en 1033, uno horrib'6 ju 

08 

mal des ardents sous Louis VI. Sous le 118' s% 
dalion des bailes de Paris. Paris est Pa . fiirp"' 

pia, ct Pannée suivante, 1034, un v nI)pari'- 
détruisit une partie. Eu 1129, nouv ...uerèf?0®' 

an3 aii* 
ic' 

(idiiuu uva uuiivo uc i «i ia. iux»" • fiOíl f 

Philippe-Augusle. — 1206, une 'n0,u.ajt.ja di* 
Pctit-Pont et cause do grands d<<B

a|
t!'CI1trai'léii 'laboi" 

paravaut, les deux ponts avaient cie  1296i a(e|el 
eaux. —1231, désordre des Pastourcau pe|ii.Cb 
dement de Ia'Seine : les deux ponts c 
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f"'en W61"8^'' l!en('ant huit jours on ue peut circuler 
est renrii ^ ~,502'sous P^i^PP® le Be|.le parleraent 
delarr "entaireà Paris.— ISOG.séditiou à 1'occasion 
viiiç f0'u

tlnaie,'<,ue Pbilippe leBelavaitalterée.—1315, Ia 
Pour à Louis X 400 cavaliers et 2,000 fanlassins 
gucrres' 'es P"erres de Flandre. Les longnes 
d atoj,. <!Ue ^"'PP® VI ®u' à soutenir Pobligírent aussi 
1559 ■•(Ta'1011" a 'a Ti"®; il en obliot 800 chevaux en 
accorde 

en '>500 60 1347, et, en 1350, la \ille lui 
ttiarch j- 'ev^e d® cerlaiues impositions sur toutes les 
lj(jUr,,s

inJ8ef e' denrées venduesá Paris et dans les fau- 
i| Paris est affligc d'uDe peste effroyable: 
-- tõjj3',3 ' IJ®'el-Dieu pios deõOO persocnes par jour. 
sem la p ro' ^ean) Peessé par les Aoglais qui envahis- 
'evdp, 0 

rance> a besoio de snbsides; pour en facililer la 
Corps songe à faire uue grande assemblée des trois 
Le clern ■r0'auirle : ce sonl 'es Premiers étals génératix. 
de Iiej1í'

e es' r®Préseut(S par Jean de Craon, archevéc|ue 
^Alhènp3' la í10l),®ss®> par Gaucher de Brienue, duc 
"^'eiionV 'e t'eiS dtat' Par Èlienne Mareei, préyót des 
'556, p, s' ^Pr^s Ia bataillc de Poitiers, 19 septembre 
^ot' ria devient le principal lhéàtre;des troubles qui 
générau 

er, 'a France pendant près d'un siècle; les états 
"ée, p^:1 SI assemblent le 15 octobre de la méme an- 
aes avp5,811 Ill0's d® fdsrier 1357. Une treve de deui 
habitant0 ^11^®t®rr® 681 publiée à Paris le 5 avril: les 
dès i0rs

S|fD Profitent pour forlifier la ville, qui prend 
rS ^ux j35''™' d'une place de guerre. Pour conjurer rge u 0"' ''S so"' tncnacés, les Parisiens offrent à Ia 
CUi' des m b0.l,Sie 'l11' aTíli'llne long"®"® dgale au cir- 'elce , ®rai»e. de la ville: cette olfrande fut reuon- 
C!land« ly8- 8 ans ju«iu'cn 1605, que le prévot des mar- a'®rge qu

l-8u',s,lilua une lampe d^rgent avec un gros 
""ge. ' ')rèle incessamnient devant Pautei de la 

troubles de la Jarquerie. (V. JAC- 
'k 'fpôls —1380, les Parisiens, derasés par a''enD(.n,'sa Portent au palais eu criant: Liberte! Ils 

v0®lu reijp.^^IeeÜonjmaiseu 1582, leducd'Aojouayant 
'eleoce r v 'e8 'mPèts, la rtívolte éclate avec plus de 

r^enc, MAILLOTINS.) — Avec Io 15« sièclo assinai duT111^ ')ar'sune sdrie decalamitcs. 1418, Pas- 
|íil|e ips (. '1® d-Orléans, 25 nosembre 1107, avait fait 
p6 ^aite d36^0"8 <'''s Hourguignons et des Annagnacs. 
dç^^ce ey baint-PoI, gouverueur de Paris, soulève la 
Son ''0Ucher des Bourguignons. Caboche, syndic j foreçp,;s' e' '® boiirrean Capeluche, à la tête de 
ris Person ensanglantent Paris, et font périr plus de ,.;et n'e 

riaes> — 1420, les Anglais s'cniparent de Pa- 
tii.06' 'e Iro^0"' c',assiís qtFen 1436. Cette méme anoée 
llva ''Pod ^ j® taniine moissonnent une grande par- 10 > et eo|,u 'tion; la famiue routinue ses ravages en 
Porfk8^antés6 ^'US 50,000 babitanls. Une troupe de 
U» k 0 de D 

Se-Ie"cn' dans la ville et ddvorent un grand 
'üj eUrs (;

I,:"0nnf's' En 1466, la mortalilé causée par 
Pj^alfy^ur le"e' gtfon est obligé d^ccorder asile 
d en í CDl-Or(> n P?"r rePeuPler Ia capilale. La pesle re- 
Çrid '"sit pas 

11 ,;)02 et 1522. Malgrd tons ces maux, il 
'luj ^ poUr f '"0Íns 'me Paris s'iniposat de lourds sa- 
dopy0 '"Ctídai,/?^88 par' d® snbsides dans les guerres 
Loy:e Ut> iiavi " re8t'ue sans Inlerniplion: ainsi elle 
''«rPn^U, i5(iÁc d Charles VIII, 1496; un aulre à 
'5)5 fre, |5|0 > elle re(,oit ordre do faire fondre de 
gUefj, 0Us p-' 0 acc0l'de 20,000 livres à Louis XII, 
'ribn»6 ®n 15o.) '1,Ç0'S ®lle lève 1,000 honinies de 
'aissçs p01"- 13o'({ft?w-2"000 en 1323: ®n '530, elle con- 
'' Soldk ll "'age a m ',Vre,s à la rançou des lils du roi, e de 5.000 hn * en ,338' «"« est chargtíe de 

U. uiiucs pendant qualrc móis. Eu 1543, 
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leroi lui demande, à titre d'emprunt, 200 mille écus; 
elle lui fournit encore 50,000 écus au móis de février 
1544, et, auraois d'avril snivant, elle paye 180,000 livres 
pour la solde de 7,500 hommes qu'elle est chargée d en- 
trelenir. En revanche, François 1" ranima Pamour des 
leltres dans la capilale et Penricbit de nonibreux monu- 
ments. Cest au règne de François X«r que remonte la 
création des rentes sur Pbôtel de ville : Ia première 
aliénation qui lui fut faite est du 27 septembre 1522. Le 
commencement du règne de Henri II est marque par la 
sédition des écoliers de Puniversilé, qui, en 1548, 1557 
et 1558, revendiquent à main armée le Pré-aux-Clers con- 
tre Pabbé de Saint-Germaiu. — Malgré les perséculions 
le calvinisme se propago à Paris et est Poccasion de fré- 
quentes scènes de désordre qui se mnltiplient sous le 
règne de Charles IX. Le24 avril 1561, les écoliers envahis- 
sent la maison oü les protestants étaient assemblés. Le 
27 décembre, les habitantsduquartier Saint-Marcelatta- 
quent 2,000 protestants réunis dans la maison du patriar- 
che. Le 22 aoüt, Coligni est blessé d'un coup d'an|ue- 
buse: c^st le prelude de la Saint-Barthélemy. (V. BAR- 
THELEMY.) Cependaut, grâce au chancelier de LHô- 
pilal, on vit au milieu de ces désoidres publier d'ad- 
mirables ordonnances; c'est à ce grand homrue que 
Paris doit Pinslitutionde la juridiclion consulaire, créée 
par édit de Charles IX, novembre 1563. La première 
éleclion des juges consuls sefitle 27 janvier 1564. — Le 
règne de Henri III n'a laissé pour Paris que de tristes 
souvenirs : la Ligue, les Seize, la journée des Barricades 
(V. ces mots), et un long siégeavcc toutes les horreursde 
la lamine. Henri IV, entré dans Paris le 22 raars 1594, 
aprés 1'avoir assiégé deui fois. 1589, 1393, tourna tous 
ses soins à la guérison des plaies de la France, épuisée 
par 30 ans de guerres civiles; Paris surtout fut si prorap- 
temenlrelevé de ses ruines, qu'après la paix de Vervins, 
1398, l ambassadeur d'Espagne ne pouvait plns le recon- 
naitre. • Cest que le père de famille n'y était pas, » lui 
dit ce bon roi.—Pendant la minorité de Louis XIV, Paria 
prit une grande part aux troubles de la Fronde, 1643- 
1652. Ce prince trausféraà Versailles le siege de la cour 
et du gouvernemeut, qulrevint raoraeutanément à Paris 
sous la régence, mais u'y fut rétabli définilivemeut qao 
le 6 octobre 1789. —Pendant la révolution. Paris devint 
Parène des plus sanglantes discordes: la prise de ia 
Bastille, 14 juillet 1789, la journée des 5 et 6 octobre de 
la méme année, des 20, juin, 10 aoút, 26 septembre 1792; 
21 janvier, 31 mai 1793; 8 et 9 lherniidor (26 et 27 
juillet), 1794; 12 germinal (1" avril), lec prairial (20 
mai), 13 vendémiaire (5 octobre), 1795; 18 fruelidor 
(4 septembre), 1797, et lant d'autres acles de ce grand 
drame 1'ébraolent profundément. Sous Fempire, Paris 
jouit d'un calme profond, qui n'est troublé que par la 
conspiralion de Mallet, 1812. En 1814, la capitale fut 
occupée par les alliés, après la perte de Ia bataille de 
Paris, 20 raars. Napoléon y renlre en triomphe le 20 
mars, 1813; mais 100 jours après, la défaitede Vaterloo, 
18 juin. y ramène 1'cnnemi et les Bourboos, 3 juillet. 
Après 15 ans de calme. Paris se soulève tout à coup, 
27, 28 et 29 juillet 1830, et renverse la branebe ainée des 
Bourboos, dout le tròue est occupé par la maison d'Or- 
léans. Le contre-coup de cette violente secousse se fait 
longtemps sentir; les journées des 5 et 6 juin 1832, des 
13 et 14 avril 1834, et quelques autres émeutes font en- 
core couler le tang dans les rues de la capilale, qui ne 
revient que lentement à 1'état de calme. En 1852, un 
autre fléau s-était joint à la gu rre civile : le cpolera, en 
quelques semaines, enleva plus de 18,000 individus. \. 
FRANCE. 
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TBA1TES DE PAUIS. 
Plusieurs traitós ontété signés à Paris; nons donne- 

rous les principaux. —1229, 12 avril, entre Louis IX et 
Raymond, comte de Toulouse, après les gucrres des 
Alhigeois : cession de Ia Provence à la couronne. — 
1239, 13 oclobre, entre Louis IX et Ucnri III d^ngle- 
terre; assure la Normandic, Ia Touraine et l'Anjou à 
la France; la Guienne, le Liinoasin et le Périgord à 
1'Angleterre. — 1303, 20 mal, entre Philippe le Bel et 
Edonard d'Angleterre : celui ci est reçu dncde Guienne 
et pair de France, à la charge d homuiage envers le 
rol. — 1320, 5 mai, enlre Philippe le Long et Robert, 
comte de Flandre, qni remet an roi Li lie , Dnuai et 
Bélhune. — 1523, 31 mai, paix de Paris enlre Char- 
les le Bel et Edonard II.—1327 , 31 mars, paix de Pa- 
ris entre Charles le Bel et Eüouard III.- 1330,9 mars, 
paix de Paris entre Philippe de Valois etÉdouard III.— 
1627-1635, traité avec les états générauí de Hollande 
contre Ia maison d'Autriche. —1611, traité avec le Por- 
tugal, aprés Texpulsion des Espagnols. — 1637, traité 
avec Cromwel contre TEspagne. — 1715, traité ponr 
1'alliance défensive entre la Prusse et la Russie.—1753, 
traité pour Talliance défensive entre la Russie et TAn- 
gleterre.— 1796, 3 novembre, paix définitive entre Ia 
république, leroi des Deux-Siciles et le duo deParme.— 
1801, concordai de Paris.— 1801, 8 octobre, paix de 
Paris avec la Russie. — 1802,23 juin, paix de Paris avec 
la Porte. — 1810, 6 janvier, paix de Paris entre N ipo- 
leon et Charles XII), roi de Suède : celni-ci rcnlre en 
posscssion de la Poraéranie suédoise. — Enfin, les célè- 
bres Iraités de Paris, des 30 mai 1811 et 20 novembre 
1815, qui rélablisscnt les Bourbons et font reutrer Ia 
France dans les limites de 1789. 

COFfCILES DE PAUIS. 
Le premier concile de Paris se tint Tan 360 ou 361; la 

formule des ariens, reçue dans celui de Rimiui, y est 
rejetée. — 27 évêqucs, 552, convoqués par Childebert, 
tienncnt 10 2® concile de Paris, qui prouonce la dépo-ition 
deSafaraque, évêque decetteville, convaincu de crime. 
—5' coccilc en556ou 557, sous le poutilicat de sainlGer- 
main, contre ceux qui usurpaient les bicns de 1'EgIiso; il 
est composé de 15 évcques dont 8 sont honores comme 
saints. — 1®, couvoqué par Io roi Goutran, ca 573, pour 
réconcilier Sigebert tt Cbilpéric, On y compte 52 évc- 
ques (jui s'assemblí!rent dans Téglise de Saint-Picrre 
(Sainte-Geneviòve). — Le 5e concile s'8sseinbla eu 577, 
dans Téglise Saint-Pierre; il avait été couvoqué par 
Chilpéric, pour juger Prétcxtat, évèquo de Rouen, qu'il 
Toulait chasser de son siégc pour complaire á Frédé- 
gonde. De 15 prélnts qui se trouvirent à cctte assem- 
blée, Grégnire de Tours fut le seul qui osa prendre la 
défense de Prélexlat. — 6° concile eu 611, pour la ré- 
forme des abus; on y compta 79 évcques, — 821, 
assemblée i Paris, au sujet de Ia question des images. 
— 828, Louis le Débonnaire ordonne la convocation de 
4 conciles, a Maycnne, a Paris, à Lyon et ã Toulouse, 
pour réglcr les affaires de fEglise et de PElat. Le con- 
cile de Paris s-assemhla le 6 juin 829, dans Póglise Saint- 
Elienne le Vieus, silnée à 1'entrée de la cathédrale, vis- 
à-vis Saint-Jean le Rond, qui était de Pautre côté du 
Parvis Scs actes, trés-remarquablcs, sontdivisés en 5 
parties: la l10 traile des devoirs du clergé, la 2«, des de- 
voirs des róis, et la ■>• insiste sur le termo des conciles, 
I'étahIissemeut d'ccolcs publiques, au moins en trois lieux 
de 1'euipire, et sur hs entreprises mutuelles des deux 
puissances ecclésiastiquc et séculière. — 810', concile 
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assemblé pour achever les rfcglements qui n'avaient 
être lerminés à celui de Meaux. L'année su'van'e'R

0:II,s. 
célébra un aulre pour Talfaire d'Ebbon de e 

Hcnri I''r, voulant faire couronner son fds PhilipP® 
assemble les prélats à Paris, en 1059. 11 y avait hn ^ 
nir contre Béranger un autre concile, qu'on n,e . ai 
1050, etoú il assista en personne. Giraud, car ^ 
d'Ostie. légat du saint-siége, en célébra un en *..ce 
Le 2 décembre 1101, il se tint à Paris, sous la prési ^ 
de Lambert d'Arrus, un concile oü Philippe 1° P^j 
dans la posture d'un pénitent, les pieds nus, re!!.||(,n 
publiqucment á Bertradc, et reçut 1'absolutiou.-' à 
de Frisengen parle d'une assemblée d'évêques, tc1 ^ 
Paris enllIS, oü Ilugues de Champíleurs, cbaBCp'rrée( 
roi, et Bernard, disputérent contre Gilbert de la 
évéque de Poiliers. — On y cn célébra un autre c ^ 
letnême, en 1117.— Philippe-Augusle fit tenir de j 
ciles à Paris, en 1186 et 1187, pour déiibérer des 
de secourir la lerre sainte. Dans le dernier, on ^e, 
corda Ia dime dite la dlme saladine, parce qu e |j- 
vait être employée contre le sultan Saladin. ^ ja 
gats du pape célébrèrent, en 1196, un concile ( ^Dj.s 
mèmc ville, pour contraindre Philippe à quitter ^ 
de Méranie. — En 1202 et 1210, des conciles J frr

e 

assemblés contre des héréliques; le moine d ■» ^ga. 
dít <|u'oa y défendit les livres d'Aristolo.—Dans 11 

cile tenu, eu 1202, par Robert de Corcéon, lég3'""^^!, 
siége, on dressa des ordonnances adressées aux P qoí\- 
aux réguliers, aux religieuses, et aux prélats- 
rad, aussi légat, asscmhla un concile à Paris» ^'pj^rr6 

contre les Alhigeois; et les cardiuaux Romain c ^,5, 
eu célébrèrent un autre pour le mèrae sujet, e 

— La Chronique de Saint-Denis fait menh" 
concile tenu en 1284, par Jean Cholet, légat d ^ler 
s ége, et d'un autre assemblé dans Téglise d" .t --- 
Gcneviève, cn 1290, par les légals Gérard et B® ^ 
Une assemblée considérable se tint íi Paris ^9, 
pour la liberté de TÉgliso gallicane; une autre 
au sujet de Pélection d ürbain VI et de Clénae1^,^ lena 
Sponde et les autres anualistes parlcntd'un c0p£1(]iipaPe 

à Paris eu 1391, après Ia fausse élcction de ,i]l0lid
e 

Pierre de la Lime. L'assembléc, présidée par garcas' 
Crémault, patriarebe d'Alexandrie et évêque ^iiO" 
somiCjSe composait de plus de 50 évêques cri sC 

nombre d'abbés et.de docteurs. — Les memes e" 
réunirent de uouvcau à Paris, pour le mêuie ■ r^sid 
1598. — Jean deNanton, archevéque de ^e0 'jeyo^c

r 
un concile de Paris, en 1129, pour la réforuj0^ 
divin, descouvcnls, ele.— Le cardinal du ll, 
vêquo do Sens et chancelicr de France, cn P ^ 
antro, du 5 févricr au 9 octobre 1528, con "j^n-íT" 
sies de Luthcr et des autres novateurs. —; a5jen,b ' 
çois de Gondy, prender archevéque de P1",' !c inli'"' 
en 1610, nu concile 011 fut condamné un h ^i) ' 
XOptntgnulois. Jean Simon, évéque de ri ^ 0^"^ 
y publia des ordounances syuodalci cn ,5.uStacba et 
Poncher cn lit l an 1511. On a aussi ce le < ^),g

râé 
Bellay, en 1537, du cardinal de Gondy» _ j,, «le 
1620, etc., et plusieurs autres déllbérauo é à pjl 
de France, qui, depuis, s'cst souvent asse 

PARIS ADMINISTBATir- ^ 
- MA dit a'',e ísf'' 

Nous no répéterons point cequi a c ^jjns fn s ft 
gouvernrment des Gaulois. Quand les jnsiiiutrin^ 
rent les Gaules, ils y implnntèrcnt i,''" el)Biiis, 1UK jé- 
Paris fut gouverné par un préfet : rc gtS» e 

damna saint Denis et ses compagnons» 
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fesse^ 80u
r
s,ce '"re <'ans rHisloiredu niartyre de cecon- 

Fra Ur ^0US 'es au'eui's s'accordent à "dire que les 
,0-con5e''>,cient les instilulions des Gaulois, les 
cuco SeU'S fure"' cbangés. Néannioins, nous Irouvons 
gislplí !i0US 'c.ri'gnede Chil|iéric, 388, le premiei1 ma- 
mais Pai>s, Moolmol, qualilié pré'et de Ia ville; 
préf 

sous Clotaire UI, 663, Ercembald, d'al)ord qu;ilifié 
de P 'a l'"e ro!/a'fi premi ensuite le titie de conde 
co

mt<""1, ^ans un contrai de donation, en 666. Parmi les 
Gair 

S ''ar's' l'histoire uous a conservé les noms de 
Etien11' ; Sonachilde, Gairefroy, Gérard, 753-59; 851). P®' "8-8l I ; Biegon, 816 Gérard, 858; Biegon, 

nonrard, gendrede Charles le ChaiiTe, 869; Endes, 
U,, ' Robert, qui fut proclame roi de France cn 922. 
Robert' SUrr,om,né le Grand à cause desa laille, fils de dij successeurdans Ia dignitó decomte, oblint 
féodai1 'e> 'o®'1"!''6, son parent et son pupille, riu- 
^con 0a t'u comtc de Paris, à la charge de réversion à 
aPPori0nDC' au t'^ai1' d hoirs mâlcs. Ce nouveau litre là, |es 

11 ^e8 changements daus 1'administralion. Jusque- 
etia 

Comles asaieut exerce par eui-mêmes la justiço 
pies ofp ^ndlitairc.Devenus, parriuféodation,de sim- 
ils eç. !c"'rs> seigueurs et propriélaires incommutables, 
rem eren'l!e rendre la justice en personne ; ils placè- 
titre dUr leur tr'bunal uu nouveau, magistrat, sous le 
Uugiie

e ficomíe- Grimald, élabli en celte qualiló par 'eliiie ,S, p Grand, eut pour successcurs : Tendo, Ada- 
ttier ci 0' dont il est lait rnenlion en 1027. Le der- 
Le c0,n."e <'e Pari» fut Odo, mnrt en 1032. saus enfanls. 
avec. ® de Paris étant ainsi reveuu á Ia couronne 
liem ,|US ses droits, les róis préposèrent ou gouverne- 
Prero, ! 'a v'"e un nouveau magistrat sous le nom de 
gnii^ <e^aris. Le prcmierqui fui ponrvu de coito di- 
la m;,0, no""na'' Étienno, 1052. Le prévôt de Paris élait 
Diier dç's'^a, d'cpée; c*étaii le chef du Cliátclel, le pre- 
íerner, ! tr'',uoaux ordinaires; il élait chargé du gou- 
de|a vj|

<jn' Politique et des fiuances dans loule Pétendue 
aPrès I 61 Prévôté et vicointé de Paris; 11 étoit le prrmier 
éonnji .r<1', qu'il représcnlait au fait de la justice. II 
'e aif des priviléges des bourgeois de Paris. II élait 

c^
r)aleur-né de ccux dc 1'universUé. Dans Tori- 

f'tc'in ■ein'nen'es functious ne se donnaient qu'au mé- 
^ ''ÉUt | Pendant la miuorilé de saiut Louis, les besoius 
e' 'djiin 68 ''ren' comprendr o dans les formes du roi 

j' "I1 '''us offrautj ou vit, en 1213 cl 1251, des 
'''uigp,1 s s associer pour les acheter; il cn résulla les 

à s 
es abus, auxquels Louis IX s'cniprcssadercraé- 

'óté Cesg
n relour d'Orient, 1251. II ordonna que la pré- 

1,1''Dl don'3''<^'<:'re donuéc à forme, qu'clle serait scule- 
Prlt |e u?n,:e en garde pour le rol, cl depuis le prévôt 

d,.'6 l'e Wrde de la prévôté. Etienne Boilcau fut 
/ ^eetig !:elte cbarge Ters mèine roi sépara 
f'a'' teiiy a- lioma'ne de Ia prévôté dc Paris. Le prévôt 
d '"'•tVlifXercer 'a juslice en personne; mais qoand 
|.0n,1é (|Ue ' eQ '193, el Louis XII, en 1198, curcnt or- 
ril1" e' l'aui 65 fussent docteurs 011 licenciés en 
n.6Péci et 

ro droit, les prévôts de Paris, pour lors gens 
riIS','ation (i8.".1" aucund'étude, laissércnt l';idrni- a justice à un lieulcnsnl civil.Le comman- 
^'.^-'..ectle gouvernement desarmes restfc- 

lü ' ^9ui J or''ce de prévôt jusque sous Franf ois Tr, 
ino l^foi. ri-8 la ' un gouverneur dc Paris, suppléé 
pif < n<lerir ' "n "eu'e,,8n' général. Le prévôt de Paris 
ôia;

lo«rinvr-7SfrtP,^"a a création des présidiauí, 
'rat 11 Pulicç '>ar ,0" ddi' de ma rs 1667, Louis XIV 
G» 'Wciai so" leu|e",nt civil, et la conlia à un magis- 

P^Oiier nUi'S '' '''re de lieulcnant general dc police. 
exerça cette magistralure fut la llcynie. 
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II esistait encore à celte époque une foule de justices par- 
ticuliéres: Louis XIY les snpprima et les réunit au Chá- 
telet. — Le prévôt et le gouverueur de Paris étaient les 
représenlants, les officieis du rol. La ville avait aussi les 
siens propres : c'étaient le Prérôl des marchands et les 
Échcvins. Une inscripliontrouvée dans les fondalions du 
choeur de Notre-Dame, en 1711, et qui provient d'un 
monument élevc à Júpiter, sous le règne de Tibère, par 
les naiites peirisiens, prouve qu'il existait dès les pre- 
mières années de lere chréticm e un corps de négociants 
par cau déjà considérable, et il parait que ce corps était 
cn possession de fuurnir des magislrats à la ville. De là 
vient le nom de prévôt des marchands, par lequel ou 
continua à designer jusqu'à la révolution le preraier ma. 
gistrat municipal de Paris. Ce litre figure pour la pre- 
mière fois dans une ordounanee de police dounée par 
Élienne Boileau en 1238. Le plus ancien prévôt des mar- 
chands que nous connaissions est Jcan Augier, qui létait 
en 1268.—La prévôté des marchands fut supprimée par 
Charles II, en 1382, á la suite de la sédition des Maillo- 
lins; mais hienlòt il cn rendit Ia garde aui habiíants; 
Juvenel desUrsins fut ejarde dela prévôté des marchands 
vers 1400. Charles Culdoé, l'un de ses successcurs, oblint 
en 1103 la restilutiou des revenus de la ville. Enfin, eu 
1411, Charles VI rétablit Ic parloir aux bourgeois et 
rendit à la ville tons ses droits et ses priviléges. A cette 
occasion, il nomraa des coramissaires pour travailler de 
conrcrt avec les prévôts des marchands et échevins, à la 
rédaclion d^ne ordounanee générale qui servit de règle 
dans 1'administration de la police et de la justice muni- 
cipale. Après trois ans de travaux et de recherch"S, l'an- 
cicn droit de la ville fut rédigé cn une longue ordonnance 
qui ne contient pas moins de 700 arlicles, et qui fut 
scellée du grand sceauaumois de février 1415. Cetle or- 
donnance fut renouvelée par Louis XIV eu 1672.— Le 
burean dela rille était romposédu prévôt des marchands, 
de qnatre échevins, d'un procureur du roi, d'un greflier 
et d'uii recevcur; ces officiers, avec 26 couseillers et 
16 quarliuiers formaient le corps de ville. Chaque quar- 
tinier avait sous ses ordres 4 cinquautcniers et 16 dizai- 
nicrs. Le bureau de la ville avait Ia haule maiu sur le 
coinmrrcc par eau, nommait lous les officiers qui y étaient 
employés, déchargeurs, venleur», raesureurs, maitrea 
des ponts, etc., counaissait de tons les üifférends auxquels 
il donnait liou; et sa juridiclion ô cet égard ne se bornait 
pas à Paris, mais s'élcndait sur tout le cours dela Seine 
et de ses aflluuuts. 11 délcrminait le prix des marchandiscs, 
réglait les mesures, dont Télalon lui avait élécoufié par 
Philippe-Auguste; il counaissait des rentes sur rhôtel de 
ville; il avait la surinteudauce des fontaiues, fcnlrelien 
des remparts, des quais, du pavé, etc. Les quartinicra 
veillaicnt á Ia (ranquillilé et à la süreté publique daus 
chaque quartier, et y faisaient exéculer les ordres du 
prévôt des marchands et des échevins. Le prévôt des 
marchands avait juridiclion civile et criminelle. II excr- 
çait aussi une aulorilé railitaire ; il avait la garde des 
remparts et le commandement de la milice bonrgeoise. 
Dés les lemps les plus reculés, les bourgeois s'arméreDt 
pour la défensc dc Ia cilé; une mowlre ou revue sous 
Louis XI, 1467, préseula le nomhre considérable de 
80,000 hommes (ous armes et vètus de hoqueious. Sons 
Louis XIV, Ia milice bourgeoise était organiséc eu 133 
compagnies. La ville avait eu oulre sa garde parliculière; 
ce n'était, dans le Ue siécle, qu'une rompa guie d ai chers; 
on y adjoignil, cn 1339, une coiupaguie d'arbalelriers, 
et, en 1323, une compagnie d'arquthusirrs. Les trois 
compagnies, de 100 bommes chácime, furent réunies 
sous le commandement d'uii colonel général cn 1550, 
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On les completa par une compagnie de 30 arquebusiera 
àcheval en Í594tct une compagnie de fosiliersen 1769.— 
Nous avons dit au mot Guft (voir) ce que c'dlait que cette 
milice. — Les magistrais municipaux de la capilale et les 
bourgeois eux-mêmes axaient été de tout temps de la 
part de nos róis robjet de faveurs parliculiéres. Louis VI, 
1134, accorde aux bourgeois de Paris ledroit de se faire 
paycr de leurs detles par prise et saisie des bieus de leurs 
débiteurs. Louis Vil, ii65,les exemptedudroitde prise. 
Lettres patentes de Charles le Bel, mai Í324, portaní 
qu'ils ne pourront être coutraints de plaider ailleurs 
qu'au parlement. Lettres patentes de Charles V, du 
9 aoút Í571, qui les confirment dans les prmldges des 
gardes bourgeoises, et portant qu ils peuvent posséder 
flef et arrière-fief, et faire porter à leurs chevaux des 
freins dorés et autres ornements servant à Petat de che- 
valerie, comme nobles de race et d'origine. La qualité 
de nobles fut confirmée aux bourgeois de Paris par 
Charles IV, Louis XI, François I'r et Ilenri II; Henri III, 
en 1517, restreignit ce privilége aux seuls prévôts des 
marchands et échevins; il fut supprimé en 1667, rétabli 
en 1707, supprimé de nouyeau eu 1715, et rétabli enfin 
eu 1716. Charles VII, 1460, accorde aux officiers com- 
posant le burcau de Ia ville le droit de (ranc-salé. 
Louis XI, octobre 1465, confirme les bourgeois dans 
Texemption de logement militaire. Le 24 octobre sui- 
yant, il exemple les membres du bureau de la yille de 
toutes tailles et subsides. Le 9 novembre de Ia rnême 
année, il accorde aux bourgeois de nouvelles lettres pa- 
tentes portant qu'ils ne scront tenus de plaider ailleurs 
qii'à Paris, et les exemplo du ban et de l'arrière-bao. 
Lettres patentes de François 1", aulorisantrétablissement 
d'une prison à 1'hôtel de ville, et portant que les prévõts 
des marchands et échesins ne pourront clreprisà partie. 
Autres letlres patentes de François lar, septembre 1545, 
accordaut aux membres du bureau de la yille d'avoir 
leurs causes commises aux requêtes du palais, privilége 
accordé aux conseillers dès 1536. Des arrêts du conseil 
d'État du 3 mai 1612, 5 janvier 1613, et 28 septembre 
1662, déchargentles ofliciers de Ia ville du droit do con- 
flrmation qui se payait à ravcneinent des róis à la 
couronne. — En 1789, Paris se forma une municipalité 
provisoire qui prit possession de loute 1'autorité cxercée 
par le prévôt des marchands et le lieutenant de police. 
La ville futpartagée en 60 dislricts, dont rhacun eut nn 
comitê chargé des mémes détails de la police. Une loi 
du mois de juin 1790 établit une organisation définilive: 
il y eut un maire, un corps municipal de 48 membres, 
des notables au nombre de 96, un procureur de la com- 
muneavec deux substituls.un grefficravec deux adjoints, 
un nrchivisle, un bibliothécaire et un trésorier ; au lieu 
des 60 districts il y eut 48 seclions, et pour chacune un 
comitê de 16membrei élus par le peuple. La munici- 
palité de Paris se crut appelée à dominei- sur toute Ia 
France, mais aprfcs avoir pris une grande part aux scè- 
nes sanglantes de 1792 et 1793, elle fut proscrite cn 
juillet 1794. Ses altributious furent réparties entre des 
agences ministérielles; une commission centrale fut 
chargée de la police. Les comitês sectiounaires furent 
réduils à 12. En 1795, Paris fut divisé en 12 arrondisse- 
ments ayant chacun une raunicipalilé de 7 membres élus 
par le peuple; Ia police et les subsistances furent données ò 
un bureau central de 3 membres. La loi de 1800 con- 
serva Ia division eu 12 arrondissemenls municipaux, et 
donua à chacun d'eux un maire et deux adjoints à Ia 
nominatiou du gouvernement, et qui ne furent que des 
officiers de Tétat civil. Tout ce qu'il y avait d'adminis- 
tratif dans les fonetions municipales fut donné à la pré- 
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feclure du département, à titre de mairie centrale. Lej 
fonetions de conseil municipal furent réunies à cel es 
conseil général. Le bureau central de pofice et511 , 
lances fut supprimé, et on mit à sa place un fone 
naire unique sous le litre de préfet de police. La g 
uationale s'était spontanémentforméeen 1789, et 
cette époque, le service de sürelé avait uniquemen 
posésur elle: en 1800, on institua Ia garde municipa ' 
les sapeurs-pompiers furent aussi mis sur le pied nn 
taire. Aujourddiui Paris est encore spécialement ao ^ 
nistré par deux préfets, par uu général commandan 
première division militaire, et par un general conlI"ajre 
dant la place. Chaque arrondissement possède un n> 
deux adjoints, un juge de paix, et qualre commlssa 

de police, un pour chacun des 48 quartiers. 

PARIS RELIGIEUX. 

ÊGLISES. 
Paris est le siége d'un archevêché érigé en l"®,' j 

qui a pour suflragants les évêchés de Blois, ^ar ^n- 
Meaux, Orléans, Versailles, Arras et Cambray. On c 

tait antrefois 474 cures dans le diocèse de Pan8» ^ 
59 dans la ville, les faubourgs et la banlieue. Le , 
bre des couvents élait plus nombreux encore. A1J et 
d'hui il D'y a plus qu'une cure par arrondisscffle ^ ^ 
à peine quelques maisons religieuses ont survée'1^ 
révolution. Nous allons relracer succinctemen' ^ ^ 
loire des nombreux élablissemenls dont la P'®''' 3[l, 
charilé de nos pères avaient couvert Paris. La P st 
cienne basilique de Paris dont on connaisserorig' ^ 
1'église Sainte-Geneviève, fondée par Clovis, vers 1811 ^ 
II y a tout lieu de croire néanmoins que ce ne fu' '>0!c0o- 
première, puisque deux siécles et demi déjà sVtaien' ^ ^ 
lésdepuisquesaint Denis avait jelé les semences (ie ' pt 
sur les rives de laSeine. Nous avons déjii dit que, su Dt 
une anciennc tradition, leschrétiens.aussitôt qu ''s ipo, 
obtenu des empercurs le libre exerciee de leur re 't- .j 
bâtirent, sur la pointe oricnlale de 1'ilc qui ren ^ la 
leur ville, une église calhédralc, sous Pinvocnlion t 
sainle A"ierge, de saint Étiennc et de saint Deu'8, 'ce 
rnême beaucoup d'apparence que .ce fut aussi nn ,je( 
temps (|uo les premiers (Idéies converlirent cn 8 clt 
toutes les maisons parliculiéres oú ils sbissrnil)'81 1()p. 
secrct pendant les persécutions, et que de lê da|e t ^pt 
tes ces petiles paroisses qui convraient Ia Cité, 
on ne trouve point Torigine. Quoi qii'il cn soit, ^ 
pour aceomplir uu vmu qu'il avait fait en allant Cl ,p, 
tre les Visigoths, lit bâtir, vers 508, sur la P'1^ie.(jcatioa 
élevée du raont Lucotilius, une église sous 1 in' ^ ^ 
de saint Pierre et de saint Paul, et employa, Pou ^ fii- 
corcr, les plus habites artistes de son temps. 1' I 543. 
terré en 511, et la reine Clotilde, sa feiii,lie< 
Cest en 1148 que celte église prit le nom de ■s'n^)S je 
neviève, qui y avait été enterréo cn 512. Le c ortd

e 

Descartes, qui élait resté à Stockholm depu'8pia- 
ce grand philosophe, 1650, y fut déposéen ,'|a jlon' 
guifique chásse de sainte Geneviévc fut fonduc • ^ je 
naie, et les reliques de la sainle brúlées sur a 

Gréve, en 1793. Détruile, eu 857, par les ^ ()c ysb- 
Pabbnye fut reconstruite, en 1175, p8r 'es s"" j ($)• 
bé Étienne ; et les travaux furent terrainés 6,1 et le 
parée en 1483 et 1600, elle a été demolie ®0. t,gtieDOe' 
culte de sainte Geneviévc a été Iransféré à bai ,e[npiace" 
du-Mont. — Childebert, en345, fit Ld1'1-' s"j)ajj|ique ^ 
ment, dit-on, d"un ancien temple d'lsi8, ia noBI de 
Saint-Vincent et de Sainte-Croix, qui ''r' jc ce'a'p 

Saint Germain lors de Ia Iranslalion du corp 
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^ fut enterre en 384, Frédégonde en 
Saint-r eD 630' Childéric 11 en679, etc. I/église 
^3" B-sr'?a'n fu' d^íruile par Ics Normands, en 845, 
eB j-.' ' 1 el 883. Ilcbâlie par Charles le Chauve, 
terminí a ^U' ríPar^e !'ar ''abbé Morard, en 1014, et 
"""monfV en "83. LVgtise était aulrefois 
'822 m66,''® 3 c'nchers ; celni du nord a étc demoli en 
^•Ponr Ce j' t'u nl'c'' en '8-^' — Céglise Saint-Julien- 
cle, et 

re' ont on ignore Torigine, existait au 7» sic- 
kasiliqu pUa''''®e Par G^goine de Tours du nom de 
qol j,. e' En 833, les Normands pillèrent celte dglise, 
Vêq'Ue j

31/6 depois, fut donnée, en 1031 ou 1032, à l'é- 
jQlien f,6. .'8 Par 'e roi Henri I»'. Le prieuré de Saint- 
ítí (jp'1 Pllòlel-Dieii leõOavril lésS.Gette églisea 
nertiçnt

0'c.en '820.—L'église Saint-Severin, ancien- 
Dention ■ain,'®l,rin' <'ont 1'origine est inconnue, est 

Ters l'an 70<''dans 'e 'cstament d'une femme 
^0n àlV |.rniin"lr|ide. En 1031 ou 4 052, Henri I" en tit a fté re,. Se Paris. Erigée en paroisse eu 1210, elle 
heaux na'nnrui'e de ,347 à ,349et ,489- Parn,i les (om- 
Pasqyj^ 'e renferme, on remarque ceux d'Élipnne 
«epleinl); aaleur des Recherches sur la France, mort en 
Sainte^]6,16'5 > •'e' frères jumeaux Scévole et Louis de 
aiier çn ar"Ie, historiographes de France, morls, le pre- 
Loois septembre 1650, le second en avril 1636; de 
4 l'áge h. ,r'' auleur du Diciionnaire historique, mort 
"^e de g0-7 ans* 'e 'P jniUe' '680. Cest dans le cime- 
fai', sur ■""'•Severin que fut faite, pour la premibre 
P^Te, | ""Ume vivan t, l'opération de rextraction'de la 
''oite,' et r ~~ Saint-Étienne-des-Grh, aujourd'hui dé- 

!e racheta'1"^ dans 'e n^ne testament, de Tan 700, 
"'-r. en (q'.®11 833, du pillage des Normands, et fut rion- 
-Legü^ ^ '93^' Par "enri Ier à Téglise de Paris, 
e "lionnée > rue Saint-Jacques, est aussi 
e tn^ ''ns 'e teslament de l'an 700. Elle :fut don- 
p",198! ou mT ne 'cs !lutres rglises, à PéTéque de Paris, 
e . i" et | • et était, en 1181, desservie par un cba- 
d'5 Ia (jt 'Ues Prélres qualiBés de chanoines. Fran- 
jj6 ^rbon,. rp'^''r en 1517, et Jean Boucber, docteur 
i>

i Ul.r'í ameuta, en 1586, scs paroissieus conlre 
(V^l de far-elle ^g"56. fermée en 1813, servit alors de 
Ia P'Us hás !lle' Pt a été converlie dcpuis en théálre. 
te.,11'1® ftoir n,otre'^',me des Champs, nomméc dans 
de P.'"e,U der""11 r*cs Carmé/iles, mentionnfe dans le 
'eot ,0"lie a" 7()0' rut ''onn^e. e" '081, aux moines ce 'n leoq rf

s' e' les religi. uses carmélitcs t'y établi- 
fnt

C"Uvent „ duchetse de la Vallibre se retira dans 
eq.^Pprinié " ,6J0. et y mourut en 1710. Le couvent 
'end ' a'"rest|" I'99' e"'église démolie. Elle eonleuait, yra ""ene ""'beiiux, celui du cardinal de Bérule, 
PlaJe 96 Pierr 0sdre dcs Carmélitcs. Ce tombeau, ou- giçüj' en ijjjJ' 'arrasiu, fut transféré au Musée, et re- 
de, ^'earmeii'. ' uno chapelle que quelques reli- 
^'dia- "Penls e' 0n' fa't reronstruire dans une partie 
elle p". "le coli'"1- '"'"'•'sient eucore. — Saint-Marcel. 
8üi v

r'1 en!uitp0fla'e' 110niniée d'abord Saiut-CIcment; 
fttt 1. u' enterr

enoni('e Saint-Marcel, évèque de Paris, 
»crs |Pl"0lie( Cn 

0 p" 4'('. L'église existait au 8« siècle; 
4faflrf ""'"eu du •!' 1,ar 'es Normands; reconslruite 
Pile . ^s senif 5ii:cle, et contenait le tombeau du 

Pr»-Í!'ééinonl^' P'erre Lombard, mort en 1104. 
?ui l,a„"i,re funíKiP" ,80íi- ~ Notre-Dame, On allribuo 

Pfcn!9'1 ériei ó l0n de Notre-Dame à Childebert X". 
e'enDe raro V,er' 32,2' Cn sait que, sons les róis de 
"•srtyr.^^sous i" 3 e,'s,lé<lans la Cité une trts-an- 
P® mé-! 'lUeiig ,, 'f^ocalion de saint Étienne, premier 

^ 'airen' ,T9isiae d® Notre-Dame, qu'eUe a e- Cn concile fut tenu dans cette 
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église, en 829, et les Parisiens y déposérent le corps de 
saint Germain, en 825, qnand les Normands assiégeaient 
la Cité. Quoi qu'il en soil, il parait certain que les fou- 
dements de Téglise actuelle furent jetés Pau 1010, sous 
le règne de Robert. Maurice de Sully, en 1163, en reprit 
les travaux sur un plus xasle plan. Le maítre-aulel fut 
consacréen 1182. On travaillait encore à la nef en 1257- 
Philippe le Bel lit bâtir, en 1515, le porlail méridioual; 
et Charles VIL abandonna, en 1447, le produil du droit 
de régale pour Pacbèvement de cette basilique. Le 
choeur, pavé en marbre, fut enlièrement réparé en 
1714; la grille qui le ferme est de 1809. Le monumeut 
nommé Font de Louis XIII, qui se xoit derriére Pautei, 
a élé exécuté par Constou, en 1723. Le bourdon que 
renferme la tour du sud fut fondu en 1680, et refondu 
en 1686; il pèse 36 milliers. Ou a de tout temps célébré 
les grandes solennités a Notre-Dame: Napoléon y fut 
sacré en 1804 ; le duc de Bordeaux y reçut le baptéme 
en 1820; le comte de Paris y fut aussi baptisé en 1840. 
Érigée en temple de la Raisou, en 1794, elle fut rendue 
au culte en 1801. Notre-Dame a loujours eu des rerenus 
considérables; en 1790, ceux de Parchevéque sVlevaient 
à 200,000 francs, ceux du chapitre à 180,000 francs, non 
compris les maisons cardinales. JusqiPau 17« siècle, Pa- 
ris ne fut que le sicge d'un érêché sufíragant de Sens; 
mais, à la prière de Louis XIII, Grégoire XV Périgea 
en archevéché cn 1622; et en 1674, Louis XIV érigea le 
bourg de Saint-Cloud en duché-pairie en fareur dcs ar- 
cbexêques de Paris. Nous avons dit que saint Denis fut 
le premier évéque de PÉglise de Paris, et qiPil la cimenta 
de sou sang, 250. Parmi sessuccesseurs, PÉglise compte 
plusieurs saiuts : saint Mareei, 366, autour de la lombe 
dnqucl sest élevéle faubourg Saint-Marceau; saint Ger- 
main, 1366; saint Céran, 614; saint Landry, 631; saint 
Ilugues, 750. D'autres se sont rendus célèbres par leur 
doclrine ou par les emplois qn ils ont occupés. Nous ci- 
terons Gozlin, qui, de concert avec le comle Eudes, dé- 
fendit si énergiquemeut Paris eontre les Normands, 885; 
Kaymond de Vcndòme, 995, fils de Bouchard, comte de 
Paris; Gallon, 1104, qui (iflranchU'les serfs de PÉglise 
de Paris; Giibert, 1122; Étiemie de Seulis, 1125-1142; 
Pierre Lombard, 1159, que sou savoir, sa vertu el suu 
iulégrilé ilreut noumirr le muílre des senlencesi Mau- 
rice de Sully, 1160, que sou seul mérite éleva'à Pcpisco- 
pai, et qui rebdtít Nutre Dame; Odon de Sully, 1208, 
renommé pour ta droilure ct sou désintéressement; 
Guillaume de Seignelay, 1218, zelé défenseur des droits 
de sou Église; Guillaume dMuvergne, 1227; Étienne 
Tempier, 1268; Guillaume Chartier, 1447; Étienne Sou- 
cher, 1303; les cardinaux Pierre de la Forêt, 1331; 
Élienne de Paris, 1364; Aimeric do Maguae, 1368; Jean 
du Bcllay, 1550; Pierre, 1570; Henri, 1598, et Jean- 
François Ponredc Gondi.lül i. ~~Saint-Denis de la Chd- 
Ire. Celte église élait située à Pcxtrémité racridionale du 
pont Nutrc-Dame. II en est fait menlion dans un titre de 
856, d'apfès lequel elle se rachela du pillage des Nor- 
mands. En 1014, elle était desservie par des cbanoines. 
Elle fui rcbâlie pendant les 14eet 15° siècles, rcçut un 
autel, en 1665, de la reine Anne d'Autriche, et fui démo- 
lie cn 1810. — Saint-Symphorien, rue du Haut-Moulin, 
existait sous la première race ; sous la seconde, 752- 
987, elle devint le patrimoine des seigneurs laíques, et 
fut cédée, 1206, par Pun d'eui, Hlatlhieu de Moutmo- 
rency, comte de Beaumont, ii Pévcque de Paris. Kecon- 
struile en 1207, elle porlait, I2U, le nom deSaint-Sym- 
pborien de la CUílre; fui suppriraée, cn 1698, par M. de 
Noailles, arebevéque de Paris, qui unit ses parmssiens à 
Péglise de la Madeleine de la Cité, ct cédée, en 1 <04, à 
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Ia compagnie des pcintres, scalpteurs, graveurs, enlu- 
raiueurs de Paris, qui s'y réunissaient avec le titre d'a- 
cadémiciens de Saint-Luc. En 1792, elle fut vendue, et 
sert aajourd'bui de magasin à im poiier.—.Soiní-.l/ar- 
liat était Ia cbapelle d'uDe abbaye située dans Ia Cite, 
et qui appartenait à saint Éloi, argentier da rui Dago- 
bert. Ce saint, vers 632 ou 653, y élablit un couvent de 
femmes, sons 1'invocalion de saint Marlial. En 1054, 
Tabbaye fut ravagée par un incendie. Dar.s la suite, 
les désordres de cette maison furent tels, que Galoni, 
évèquede Paris, 1107, eu chassa les rtligieuses, ct les 
remplaça par des moines de Saint-Manr des Fosses, qui 
mirent leur cbapelle sons Pintocalion de saint Éloi. 
L'abbé de Saint-Maur fut, peu de temps après, cuntraiot 
à céder le prieuré de Sainl-Éloi à révéque de Paris, qui 
le lui rendit en 1154. 11 fut abaltu en 1315; et sur son 
emplacement on a depuis bâli Téglise des Barnabites. — 
Saint-Chrislophe, petite église située sur le parvis No- 
tre-Darae. II en est parle dans une charle de lan 090. 
Elle fut érigée eu paroisse au 12" siòcle. Elle fut démolie 
en 1747, lorsqu'ou construisil la maison des enfanfs 
trouyés, —Saint-Jean le Eond, cbapelle située au uord 
de Téglise Notre-Dame, presque à 1'alignenieot de sa fa- 
çade. Son origine estincornjue. Elle fut démolie eu 1708. 
— Saint-Germain VAuxerrois fut fundée, en 600, par 
Chilpcric, sons le nom de Saint-Germaiu. Sous Ia se- 
conde race, 732-987, elle s'appelait Saint-Germain le 
Kond, et ne prit le nom de Saint-Germain 1'Auxerrois 
que sous la liu du regne de Louis Vil ou dans le com- 
mencement de celui de Philippe-Auguste. Ruinée par les 
Normands, au 0' siècle, elle fut nbáíie parle roi llobert. 
Le cboeur fut cncore rebílli daus le 14» siècle; et la net 
fut achevéecn 1425, sous Charles VII. Le portail actuel 
date de 1435. Un arrct du parlemenl, de 1500, permit 
la clõture du cloilre; ct Ilenri 111, eu 1581, prit sous sa 
sauvegarde et protcction la pcrsunne ct les biens du 
clergé do cette église, comme sou prender paroissien. 
La célebre Gabrielle d'Esti ées lugeail dans Ia maison du 
doyen, ct y mourut la vcille de Pàques 1599. Fermée en 
1851, après les dévastalions provoquées par un service 
célébrc pour le duc de Berry, elle a été renduc au culle 
le 15 mat 1837. — Saint-Paul. Co n'était primitivement 
qu'uno cbapelle bâlie par saint Éloi, hors de l'enceinle 
de Paris. Elle fut érigée eu église paroissiaie vers 1107, 
et devint la paroisse des róis, qui babilaient alors l liòtel 
Saint-Paul et le palais des Touruclles. L'église, tclle 
qu'on la voyait à Tépuquc de la démolitiou, avait été 
bâlie sous Charles VI, etdédiée eu 1451. Nicolas Gilles, 
auleur des Annales et Chroniques de Franca, murt le 10 
juillet 1503; Rabelais, 9 avril 1533; les mignons de Heu- 
ri 111, Louis de Maugiron, Jacques de Caylus, tucs en 
duel au marché aux Chevaux, près de la Bastille, le 27 
avril 1378, et Saiut-Mégriu, assassiné ruc Saint-Honoré, 
le 21 juillet de la même année ; Françnís Maniard, 1066; 
Hardonin Mansard, 1091, ele., ont été inbumés dans 
cette église, et y avaient des monumeuts. Les mausolées 
des mignons de Uenri III furent brisés par le peuple, en 
juillet 1588. —Aaint-Laurcnt est mcnlionnée dans Gré- 
goire de Tours, sous Ia date de 383. Elle fut dévastée, 
en 855, par les Normands. Elle elait soumise, au 12' siè- 
cle, à Eéglise Siiint-Marlin des Cbamp», ct fut érigée 
en paroisse en 1220. Saint-Laurent, cntièrement rccon- 
sfruile au 15» siècle, futdédiée en 1429, augmcntée en 
1518, reconslruile en 1595, réparée et em iebie d'un 
portail eu 1622. — Saint-Martín des Chumps, ancien 
prieuré royal. Ce n^lait d'ÉDord qu'un oratoire bâli en 
586, si Eon en croit Grégoire de Tours. L'église fut rui- 
née par les Normands, au 9» siècle, rebâtie par Hen- 
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ri Iep, 1060, et prit le nom de monastère de Sainl-''^^ 
tin des Chatnps, en 1067. Desservied'abord par des ^ 
noines réguliers, Philippe I»', en 1079, Ia 
moines de Cluny, et elle prit alors le tilre de prie ^ 
Au commineement du 18» siècle, on fit de gral1 es Te- 
paralions à Saint-Martin; puis, en 1790, les maison ^ 
ligieuses ayant élé supprimées, Tautorité civile se" 
para, et y plaça le Conservatoire dei arls etn,e . ^ 
Sainl-Merry doit son origine à une petite 
diée au T siècle, sur le mérae emplacement, è ^ aIJj 
Picnc. Saint Merry ou Médéric logea près de 
dans une ccllule, près de Voratoire de S;dut-Pie ' jgí 
y mourut vers Tan 700. II fut enterré daus Ia c gajnt- 
de Saint-Pirrre, qui prit, dans la suite, le nom ''í, ,(,,,0- 
Merry, comme rin iiqne un diplome de Louis le 
naiic, daté de 820. Sur la fin du 10» siècle, elle ^ 
gée en collégiale, et donnée, en 1007, au chapiFe^j.^ 
calbédrale. Au commcncement du 15" siècle,1 

fut rebâti, et jouissait, à cette épo)ue-là, des ..^elí 
justice et d'asile. Philippe le Hardi, en 1273, selI, 
le droit de baule justice au chapitre, et lui 'a,ss

s(rpiie 
ment la basse justice. Elle fut de nouveau reco0,-lie ei 
en 1320, sous le regne de François I'r. Cette fa.nCipsI 
le quartier qui renvironne ont été le théâtre 
des troubles qui éclatèrent au mois de juin 
Sainl-Gercais est une des plus anciennes CR'] , pard' 
ris. On a des preuves cerlaiues qu'il cxlsiait 
dès le 6' siècle, une église de ce nom. Rebâlie e 

réédifiée de nouveau en 1420, elle fut considéra ' ■jfre 
augmenfée en 1381. Louis X1U posa la premi61-, J^és 
du portail en 1616. Dana cette église furen'" 
Paul Scarron, 1622; Philippe de Champ88ne'(fa'"*' 
Mlchel le Tellier, 1685; Duoange, 1688, etc- [jap- 
Germain le Vieux était, dans le príncipe, un plus 
listère dédié à saint Jean-Bapliste, vers l'an ,'jBi.Ger' 
tard, elle cliangea de nom, et réçut celui de yjro'55' 
raain le Vieux, vers 890. Elle portail le tilre ,JgO, e"'' 
en 1368. Reconslruile ct agrandie de 1458 è '' jilu6® 
a été démolie eu 1802. — Saint-Leufroil, cbap' ^rCctilia' 
vers le milieu de Ia rue du Cbâtelct, doit soo ie 

eu 898, â des moines de 1'abbaye de Sai"'^ r:l\sfe 

Leufroy, au diocèse d'Évreux, fuyant devant 
des Normands. Toulcfois la cbapelle n'csl me^ (,tre 
pour la première fois, qu'au 15» siècle, daus' g, jiii' 
1113. Uue charle de Philippe-Auguste, de ^ ^ él'1 
apprcnd qu'a cclte époque Tétalon des mçs e[) \i> ' 
déposé. Cette église avait le tilre de Par'',sS.n]eD' ,, 
Elle fut démolie, en 1681, pour Pag1'"11 ,Sjr(, b'6"1,, 
prisons du Grand-Cbátelet. — Saint M"!! ^ p 
d'abord qu'un oratoire dédié à saiut GÇ01'd 
pelle existait dès le 10» siècle. En 963, ^a jn(s de1 L, 
d'Aleth, pour sauver plusicurs corps de 88 jes ^ 
vages des Normands, les transporta à 
posa dans celte cbapelle, qui prit alors IÇ Ç ____ j 
Magloire. Elle fut démolie dans la yeaipi»ce^e]i 
Barlhélemy, près le palais de justice, sur ^ r()is d ^ 
qu"occupe le Prado; simple oratoire s0"s com'1!,5 et 
lr» ct de Ia 2'' race, servait de cbapelle a -ues Éa , 
Paris, ct devint royale h 1'avénement ile . c0m'a •„(. 
au trône. Elle fut construite, en 890, Pa' .^gijse S8 ^ 
des. Elle fut érigée en paroisse eu li '0* t répjrCji,fe 
Barlhélemy, reconslruile au 15" a"!C ' j,irinai'c0. 
1730 5 1736 ; et Louis XV, en 1772, cn "j)t,c.O/ip"r"^it 
reconstruction. Démolie en 1793. ce dO'1'', )[tc- 
sur la place qui porte cncore aujoi;r< .l0nlmé ^ tei 
son origine è la cbapelle d'un erlI"'"r...|CS le C18, |e» 
Dame de» Bois, qui fut donnée-par C ' ^ dev'11 

Hildebrandt, évéque de Séez, forc 
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^[Inan^' Celui-ci fit élever sur son emplacement une 
Por!íi<'n'Í' ^'a ^ sa'n,e Opportune, doot il avait ap- 
íanri es ,rc'''clucs' EHe fut démolie en 1795. —5aijit- 
Çjjst 

r'' ,ans 'a Cilé. Sur remptacement de cette église 
au jj, ' abord une cbapelle dédiee à saint Nicolas, mais 
■Pand' Ua Peu aTant 'e si®8e de Paris par les Nor- 
depuis c6? 8?3, 'es Prétres de Saint-Germain le Rond, 
de 7>aiQt-Germain TAuxerrois, possesseurs du corps 
Ce c an^1 '> ancien évéque de Paris, roulant sauver 
^ <ie 'a destruelion, le transportèrent dans la 
Lan .e ,e ^ Saint-Nicolas, qui prit alors le nom de Saint- 
(5, s.n' ^ église Saint-Landri fut rcliâtie sur la fin du 
et erit

e
a ^"e fut suppriraée pendaut la révululiou , 

dans 'ecement démolie en 1828 et 1829. On a Irouvé 
A'ajn( p

S fondations plusieurs bas-reliefs antiqnes. — 
fo0(j. 'erre des Arcis, rue de Ia Vieille-Draperie, fut 
ériMç'en parTheudan, vicomle de Paris, et fut 
t42j ®a Paroisse en 1150. L'église fut reconstruite en 
et 'e portai! en 1702. Elle fut démolie en ISCO; 
3jarjn

SOa emplaeement on a ouycrt une rue.—Sainíc- 
déi)ris

e' ,eUe Pe''le église, dont il reste encore quelques 
Poupi' 'a'' située dans la Cité. Elle est mentionnée, 
ri p.r Pcemière fois, dans un tilre de 1056, signéde Ilen- 
fiagej f éta't à Sainte-Marine que se faisaient les ma- 
Srei Unj0rcés; et les cpoux yctaient, au dire de Malin- 

e Paili5 ')ar 'ecuré, quileur raetlait au doigt nn anneau 
Parojjj-.■""^aial-Jacqnes la Boucherie, ancienne église 
tflrd „ e' s''uée rue des Arcis. Saiut-Jacques fut d'a- 
ct en )(<!Q')atnre église apparlenant d Pévêque de Paris; 

■ e"e Passa dans le domaine du couvent de 
éés le |-'''", d®* Champs. L'église Saint-Jacques élait, 
devim T- s'^c'e> la paroisse des bouchers de Paris, et 

Joui S-Sanle e' riche' an et au 155 siécle. 
^ns sd"3'1 du droit d^sile.-et on fit bdtir, en 1605, 
®a'eot s. 'nlériear, une cbambre pour ceux qui ve- 
a68 ^'cnfa i"16"^ e" fran^lise- Nicolas Flamel, un de 
a^élie en fllt en'crré en 1117. Do cetle église, 
?t!enHe , '9(). il ne reste que la tour, trés-élevée, qui, 
r 8> Par i Pr.0'>r'é'é d'un particulier, a élé acbetée, en 
'"•ent iet,

a ''"c de Paris. Les fondcments de cette tour 
i'ai,,f

S e,n et elle fut nchevéc eu 1522.—Cho- 
deS,e'dans ! ^elte c'laPe"e> située rue Chauoi- 
1?(f*,r'andpa aía''etéf'>ndée, eu 1150, par Élienne ' ehancelicr de France. Elle fut démolie en 

''''^crrciuére des Ardents, nornmée aussi 
|)n'?'s N'otpp r>^efi'e' c',sPel'e Irâtie, en 1150, sur Io 
te? íbi rav •0' à ''occa!''on d 11 ma' des ardents, 
au Ce"'On q l

!,,'e,a't Paris, et qui cessa, dit-on, par l'iu- 
Pni* c'>aooin;,,Ünte Çrcc^léve. Elle fut d'abord donuée 
la p.* 1'évèunV Saiute-GeneTiève, qui la cédèreut de- 
qui On v e, enr e' devint une des paroisses de 
bj||'ei1 M02 \05a't la statue du fameux Nicolas Flamel, 
Enf^' ^érnÒfie 0""a une «omme considérable pour la re- 
l'5ol"&'Pr<)|ivé^11 "insi que rancieo liôpital des 
U rv^Saínf/)•' 'l11' entièreinent reconstruít en 
'Ws'''' en 'errC anx ^a"fs- ruo de ce nom, dans 
ilòfi 6 buli ,'í?'10re ' origine; mais elle se troine ciléo 
'"l dai "e dénenl)1*-Pape iooocent 11, sous Ia date de 
c,|crs act|ée, en .,.a'' de Pabbaye de Saint-Martial, et eu 
Citd ] avaicui P0llr deveuir paroissialc. Les bou- 
«Irm.6 'a -"'eooufrériejeton voyait de cbaque 
''fr,.,,. '3'!,ii,..|Une léte de bauf colossale. IVccon- 
Porié l11' détnou ?' e".0 suPPrimée en 1790, et en- 
íue dçj ^'nt-Sev,' Cr"'^rcme"'" ^on porlail a été traus- 
de eh.,, rancs.ltn1l!

D' S"int-Martin, i\ Pangle de la 
dédjçp pe|le. ti,,, f'.

geo'.8' csistait, eu 1158, avcc le titre 
11 ^80, rer,> "'^ée cn paroisse vers 1220, fut "s ruile en 1564, réparée en 1678, 
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et démolie en 1808. — Sainle-Croix, rue de la Vieille- 
Draperie, au coin de la rue Sainte-Croix, est mention- 
née dans une bulle du pape lunoceut II, de 1'année 1156. 
Elle fut reconstruite en 1450, et a été démolie en 1797. 
— Saint-IVicoías des Champs existait comme cbapelle, 
en H19. Elle fut érigée en paroisse en 1176, rebâlie vers 
1420, agrandieen 1575.— Saint-Denis daPas, située au 
chevet de Téglise Notre-Dame, datait du règne de Louis 
le Gros, lH2environ; elle a été supprimée en 1790.— 
Chapelle Saini-Bon ; cette cbapelle, située dans la rue de 
ce nom, datait de Tan 1156; elle fut démolie en 1792.— 
Saint-Médard remonte à une haute anliquilé; c'ctait, 
antérieurement à 1165, une chapelle dépendant de l'ab- 
baye de Sainte-Geneviève; elle fut bâtie en 1655, et 
agrandie en 1586. Le célèbre Olivier Patru fut inhumé 
dans cette paroisse, 1681, ainsi que le diacre Pâris, dont 
la tombe altira longtemps la foule, — Saint-Uippohjte, 
ruedece nora, futconstruile en 1158, érigée eu paroisse 
au 15e siècle, reconstruite au 16e siccle, réparée au 17% 
et a été démolie en 1792. — Église des Innocenls, rue 
Saint-Denis, avait été bâtie en 1165, suivant les uns, 
1191, suivant lesantres, et fut réparée en 1445. A côté 
de cette église, ctait une chambre élroite oü des femmes 
et des filies dévotes s'cmprisonnaient volontairement 
pour le reste de leur vie, en faisanl raurer la porte; on 
cite pairai ces recluses, Jeaune la Vodoise, qui s'y en- 
ferma le II novembre 1442, et Alix la Burgotte qui y 
monrut le 26 juin 1466. II s'y trouvait aussi quelquefois 
des recluses forcées, comm;'KcnéedeVendemois, femme 
noble, adullère et volense, qui fit assassiner son mari, le 
sire de Souldai. Le roi lui fit gráce de la vie en 1185, et 
le parlement la condamna à demeurer toute sa vie re- 
cluse il Téglise des Innocenls. Cette église était entourée 
d'un cimetièrc que Pliilippe-Auguste fit dure de mu- 
railles, eu 1196. En 1786, Téglise et le cimeliére furent 
démolis, et la fontaine des Innocenls, située alors à 
Taugle de la rue Saint-Denis et de Ia rue aux Fers, fut 
frausportée au centre de Tcmplacement du cimeliere, 
qui a été converti en marché. — Saint-Louis du Louvre, 
élevée en 174Í, sur Templacement de Saint-Thomas du 
Louvre, qui avait été fondé par Roberl, lils de saint 
Louis, cn 1187, et s'écrüula le 15 septembre 1759. Saint- 
Louis fut occupé parles prolcslants pendant la révolu- 
tiou et démoli par Napoléon. — Saint-Nicolas du Lou- 
vre, église collégiale, située prés de celle de Saint-Tho- 
mas, est nornmée dans uu litre de 1217 liôpital des 
pauvres deres; elle fut converlié en collégiale, en 1541, 
par Jean du Bclley, évéque de Paris, et fut réunie, en 
1759, .1 celle de Saint-Thomas üu Louvre. — Sainte-Ma- 
deleine cn la Cilé était, dans Torigloe, une syuagogue 
à Tusage des juifs que Philippe-Augustc donna, en 1185, 
à Tévèque de Paris. La cure de la .Madeleine est consi- 
dérée comnio arcbipresbyléralc dans un acle de 1232; il 
y avait dans celle église uno célètire confrérie, la plus 
ancirnncde Paris, qui joulssaitde20 il 25 mille livres de 
rentes, et dont le roi et Ia reine faisaient toujours partie. 
Démolie^au conimencement de la révolulion. — Saint- 
Etienne dn Mont. Cette église paroissiale doit son ori- 
gine li unechapclle basseconnue autrefois sous lenom de 
Chapelle du Mont, construite dans le 12' siècle. En 1221, 
ruccroissement de la popnlalion necessita Ia construclion 
d'uiie nouvelle église, qui fut dédiée à saint Etienne; 
elle fui agrandie en 1491. En 1538, on y ajoula une par- 
tie de la net et quelques ehipelles. Elle fut encare aug- 
mentée, cn 1605 cten 1606, de la cliapclle de la Conimu- 
nion et des Cliarniers. La reine Marguerite de Valois 
donna 5,000 livres pour la construclion du grand por- 
tai!, dont elle posa la première pierre, en aout 1610. 
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Dans cetle église furent inhumés : Eustache Le Sueur, 
1633; Le Maitre de Sacy, 1684; Blaise Pascal, 1662; 
Tournefort, 1708. Les ccadies de Kacine, mort en 
1699, et qui avail été enterre dans le cimelière de Port- 
Royal, furent Irausférées à Saint-Étienne, lors de Ia des- 
truclion de cette maison. — Saint-André d es Arts, bâtie 
eu 1212, sur ['eniplacemeut d'im oratoire coosucré à 
saint Andéol, et démolie eu 1807. Enire autres mouu- 
ments, cetle église rcnfermait les tonibeaux de Christo- 
phe de Thou, mort en 1382 ; d'Auanste de Thou , rhis- 
lorien, sou frère, 1617; le mausolée dn prince de Conti, 
par Coulton, 1709, et celui de Ia princesse de Couti, 
cbcWoeuvre de Girardon, 1672. Plusieurs autres per- 
sonmiges dístingués y avaient été iubumcs, entre autres; 
André Duchesne, célebre par ses recherches sur Vllis- 
toire de France, 1610; Pierre d'Hozier, savant généa- 
logislc, 1660; Kobert Nanteuil, célebre graveur, 1678; 
Auloine Houdard de La Mothe, 1731; Tabbé Le Bat- 
teux, 1780, etc. — Aaiiil-Cdiiie et Sainl-Damien, au 
coin de la rue de Ia Harpe et de celle de PEcule-de- 
Médecine, fut fondée á la même époque que Saint-An- 
dré des Arts, et fut assujettie à Tabbaye de Saint-Ger- 
maiu des Prés jusquen 1345; ele passa alors dans les 
attribulions de 1'Université. Supprinice en 1790, elle a 
été récemment démolie pour ouvrir la rue Kacine. — 
Saini-Uilaire, rue du Mont-Saint-Hilaire, existait au 
12" siccle avec tilre de cbapelle; elle fui érigéecn pa- 
roisse vers Pau 1200; fut réparée au lã0 siècle, ct démo- 
lie en 1795. —Saint-Nonoré, rue de ce dom, avait pour 
fondateur un bonlanger nommé Renold Chereins, qui 
commença ses bàtiments en 1204; réparée en 1379, elle 
fut démolie en 1792. — Saint-Kicolas cies Champs, sim- 
plo cbapelle d'abord, fut érigéeen cure rersH76, re- 
bàlievers 1440, et agrandie en 1573. — Saint-Jean en 
Grève, derriére rilôtel de Ville, n'était d'abord qu'une 
simple cbapelle. Ellcdcvint paroisse en 1212, fui rebdtie 
cn 1526. En parlie démolie eu 1790, elle a f.iit place aux 
nonveaüx agrandissemeuls dePlIõtcl de Ville. — Saint- 
Nicolas du Chardonnet, rue Saiut-Viclor, doit sou ori- 
gino à uuc cbapelle fundée en 1230, et érigée en pa- 
roisse en 1245; fut recouslruite de 1636 à 1709. Les res- 
tes du poêle Sanleuil y out été déposés en 1818. — Saint- 
Leu et Saint-Gilles, rue Saint-Denis, doit son origine à 
une cbapelle fondée cn 1235, reconslruite en 1320, éri- 
géeen paroisse, 1617, et réparée en 1727.—Aainfc-Clia- 
pelle; la Saiule-Chapelle futcommencée en 1245, etter- 
miuée eu (248, par Pierre de Montreuil, leplus habile 
arcbiiccte de cette époque. Saiul Louis dépensa, pour sa 
construction, 790,000 francs; les chiisses et les reliques 
coútfcrent près de 2,000,000. La flèche, que Ton admi- 
rail, fut brúlce en 1650. Louis XIV eu fit coustruire une 
nouvclle. qui fut abatlue quclques annécs avant la révo- 
lution. Au-dessus de la sacmtie, démolie en 1783, était 
le trésor des charlres du royaume, élabli par Philippe- 
Auguste, et régi par un otficier nommé le Trisorier des 
charlres jusqu'en 1582, puis par le procurenr général 
du parlement. En 1802, la Sainte-Chapelle, qui servait 
de magasin à farine depois la révolution, fut transfor- 
uiée eu dépOt des archives jndiciaires. Boileau y fut cn- 
terré eu inars 1711. Le gouveruement s'occupe en ce 
moment de la faire réparer. — aainte-Marie l'Egyp- 
tiennc, et par corruplion la Jussienne, cbapelle située au 
coin des rues Montmartrc et de la Jussienne, et qui 
existait en 1250; reconstruile au 14e siécle, elle a été dé- 
molie cn 1792. — Sainte-Croix de la Brelouneric, rue 
de ce nom, fut fondée par saint Louis en 1258, et dé- 
molie en 1778. — Saini-Eustache n'était anciennement 
qu"unc cbapelle sons Fiuvocatiun de saiute Agncs, etre- 
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çut un cure en 1225, époque á laquelle elle 
en paroisse, sous le nom de Saint-Eustacbe. Le 1 

1332, le préxòt de Paris posa la première pierre 
glise acluclle, qui ne futcependanlterminéc 1uen nDa- 
Le porlail fut commencé cn 1753. Parmi les l,e^oUS; 
ges célèbres inbumés dans cette église, nous ci 
le grand Colbert, 4683; Chevert, 1769; Voi1'1^'^ ^eB. 
La Mothe Le Vayer, 1672; Furetiére, 1(ií,,npniS, 

ie Saint-Pf serade, 1691, etc. — Saitif-Aaimeiir, rue 
était originairement une cbapelle nommée 
la Tmir, parce qu'elle était contiguê à une 

Chape11* 
_ tour 9ul 

dénio,ie eB 
fut abattue en 1778. Reconslruite en 1637, jjou- 
1787. — Saint-Josse, à 1'angle des rues Aubry- ^ssei 
cher et Quincampoix , cbapelle érigée eu P3 ea 
1260 ; elle fut reconslruite cn 1679, et la 
1791. — Anitií-Jaequcs de VHôpital, au colU

n]encée 
rue Saint-Denis et de la rue Mauconseil, fut con'ín0,1® 
eu 1519 et termiuée en 1527. Supprimée eu rtai' 
bâtimeuf de 1'église subsislait encore en 1820, e .cre, 
de magasin, il a été démoli en 1823. Saint-M''' 

nfrét" 
rue Saint-Denis, fut fondée en 1529, par une co' ^[re 
dont les membres avaient fait vceu de visite1. 

saiute. Elle fut reconslruite cn 1326, et ne fut ter"1,1' ■ordre 
qubm 1655. En 1672, cetle confrérie fut réunie " ' (pua 
de Saint-Lazare. En 1693, le gouvernement Ia aye!>0. 
aux chanoines, et, depois, la leur enleva de o 
pour Ia donner une 2' fois à Pordre de Saint- ÍIV sup- 
ra conservée jusqu'en 1790, époque ou cel ordre ^ais 
primé. En 1701, une compagniede négociantsl"' ' sap' 
fit élever à la place de cette église les construc .^ríi 
pelées la cour Balave. — Saint-Jnlien des . nglcar) 

rue Saint-Martin, fut fondée en 1721, par deux ] 
noinmés Jacqnes Grave et Iluet le Lorrain. D01 ^lis® 
prètres de la Doclrine chrétienne, en 1649, c* D1 

fut démolie au commencement de Ia révolul"' cO 
Chapelle de Saint-Yres, rue Saint-Jacqucs, ía ,nto'"e' 
1548; elle a élé démolie cn 1796. — 1'eiit ^ pc"' 
église située anciennement rue Saint-AntOiD ' gajot- 
droit oü se trouve aujourdlmi le passage du ei a6 

Antoine; elle fut fondée, en 1361, par CliarleS ^90. 
fut terrainée qu'cn 1689; elle fut délruite ®n j-yp l"1' 
Saint-Jacqnes du Ilaut-Pas, d'abord chape'1® ^ re' 
pitai et ensuite église paroissiale cn '556:.^a tec0" c 
construile deux fois, la preraifere en 1519, et yierg 
en 1630, et terminée en 1684. La cbapelle d rg,iii 
fut construile en 1688.— Église de A'fl 
Sainl-Paul. Cetle église, deslinée à la nlB1Lcco'6 c'. 
des jésuitcs, futcommencée cn 1627 ct yJLijsefa' a.r 
les jésuites ayant élé chassés de France, ' |a Cu"1!1), 
cordée, en 1767, aux chanoines réguliers d yaO 
Sainte-Cathcrine, supprimés en 1790.—L" F

ct dc^ij 
Joseph, rue Monlmartrc, fut élevéc eu 16- je7jj et . 
en 1790. Molière y fut enlerré le 17 f(ivrl ( ona pa- 
Fontaiue 22 ans après; sur son cmplacem y-pocc ^ 
un marché. — Saint-Itoch n'était, eu 15 ^aiie sllll

e||a 
pelle dédiée aux cinq plaies de J.-C., 6 1 ]a cW" # 
nom de Saint-Roch cn 1577. Augmentée o t ^ig6^^ 
Sainle-Suzanne, qui en était voisine, e ^eJ0^re 
paroisse par lettres du SOjuin 1633. La I cp ,j6 
de Péglise acluelle fut posce par Ce"®,^ d® 

iibrC„ et celle du grand portai), le ler "J3l's no®"'juc, 
a reçu les dépouilles morlelles d^"u gr'a0d ^0

agèreí' 

Saint \f,P 
Sainte-Margueritc , dans le faubou g 
n'élait d'abord qu'unc simple chape 
par Antoine Eayet, curé de Saint-l a 
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Ellen?/1'6" 60 et en •'g''5® paroissiale, eu 1712. 
Sainf r a^raní''® cn 1763. — Sai»i(-/.oiiij( en Vlle, rue 
Ifilg 0Uls_®Q-l'lle. était une pelile thapelle élevée en 
qui fut r Un nia'','e eouvreur nommé Nicolas Lejeune, 
'ocati' e^,íe,cu paioisse, te 11 jnillet 1623, sous i'in- 
Yf^r ?-f, 

saÍn' Eouis. Celle cliapelle b'écroula le 2 íé- 
thoeupf r* acluel fut commencé en 1661; le 
c®ui)nl " ac'15v® en 16'9- Ea nef fut bàlie en 1725, la 
de |a 

6 .eD 1'2G' el 1'église fut consacrée le 11 juillet 
í®inlirT1irrie aunaei Quinault y fut enterre le; 28 no- 
chanpif G88.—jVoíre-íJame de Bonne-Nouvelleétait une 
eliefu.e. "'pendant de Saint-Laurent; foudíc en 1331 , 
ti0ns ,, ^''ufe en 1393, pour faire place aux fortifica- 
íaillet ir--"6 611 el'e fut ®rig®e en eure le 22 
Sttint.e , ' E"e a ®Ilcore ét® rebâtie de nos jours. — 
cien * '' P'ce est fondé sur remplacement d'une an- 
Te]ie .c.. P®"® qui eiistait avant le 12" sièclc. Une nou- 
saaig*! "Se ')^''® en ^11 , et deviut bientót insuffi- 
jetée p 3 c_onstri|clion d'un teniple plus vaste fut pro- 
pieri,e

n i et Gaslon d'Orléans en posa la première 
Peiitp r" 16i6" Ee"e nouv®,l®égliscayaut élé jugéctrop 
fut c ' 

au donna un nouveau piau, dout leiécution 
169,-; r

f"
,ll('ncee en 1653. Les travaux, inlerrompus cn 

1755' s
,lrcilt «pris eu 1718. Le portail a éld élevé en 

diiteç Ur ,es dessins de Servandoni, qui acheva tout Té- 
qu't.nLa cliapelle de la Yicrge n'a été tcrminée 
duejjpj"'• La lour du inidi fut bdtie cn 1749, et celle 
MdiPn ..c" On remarque dans rintérieur un md- 
cieo. (;■ ' en 'Par Henri Sully, célèbre mécani- 
les es' GaDs r®"® cglise que se rcunissaicnt, en 1791, 

^'"'enihnipes; on avait écrit sur le porlail : 
à Bum 'a N"'50"- Lu grand banquei y fut donné 
ao tu, fpr'e' à son retour d'Égyple, le 13 brumaire 
^rig(ie uovembre 1799). En 1802, Saint-Sulpice fut 

fP
;iro'ssc du He arrondissement. — Sainte- 

fdsiis ' ^dlie de 1623 íi 1630. — Saint-François 
if0 de |)3 ' '^ronstruilc cn 1622, sur Te nplaccment d'un 
«e Cn iroi06— Saint-Thomas d'Aquin a clé couunen- Ltro,! . et achevée en 1710. — LVglise di s lUissiows 
te"e dc ,f"

dal® de 1683; celle de Saiuí-Ea/cre, de 1701; 
C^ilíot p , "«'-«'«-Bois, de 1718. — Saint-Pierre de 
P»Pe pjfiS. ,nen'ionnée dès l'an 1097, dans une bulle du 
^ le 13"' ^'conslruile en 1639, clle reçut, en 
Pf'le saí'.

re d8 3e suciiursale de la Madelelue. — Cha- 
{"'"re, Leite cliapelle, située quarlier Mont- 
'ad dé jj en 1®õ3, parun conflseur nommé Ro- 
^ "Pellg jUrc' e'avait dejà cessé d'exister cn 1713. — 
'fbiu uoe^ Borrheroiis, rue Coqucn ird. En 1646, on y 

r
elte, et COn[| drie sous le nom de Notre-Dame de Lo- 

h3"6 ehauèn 1'G0' " »'y forma une école de cliarilé. 
,.e"f Bea., e rut vendne et démolie en 180!). — Cha- 

eii't7u' 'ians 'e faubourg du Roule, fut con- 
1 ,dssonin(i,' , sous • invocalion do saint Nicolas.— 
li iGio' ''àlie en 1760 ; la dédicace cut lieu le 
l» n0,erie aV, v du Honle. Célait une ^ 'a du 17, ,s'ècle; elle fut érigée cn paroisse sur 
Pjp 0're~BaniileC'e' 011 'a reconí'ri,'s't de 1769 à 1781. ^7 "S-Pères 1,, * Lidoircs appartenait au cuuvcut des 
fut^nsg' . Ie fu' couunencée en 1656, achevée de 
^'"Icrrd.Yn consac'ée le 13 novembro 1710. Lu^y y 
de'"t queil e fermée en 1790, etla bourso s'y tint 
ache0re"e fatno?nnée,-La 1" pierre de Notre-Dame 
la u,^' ®n 1836S ^ J3 au"' 1823> l®8 travaux ont élé 
égli^,"1'- année ' église consacrée le 15 dércuibre de 
l:oQstM^0»isoirn7„fa'"' Ki"ce(ií de Paul 11'cst qu^ne 
tliér,, «u lu,,., j tei'a remplacéc par celle que Ton 

Pierre a éi ■ " 13 rue "auteville, el dout la pre- 
P05®® le25aoüt 1824. — i-aln(-/>enis 
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du Saint-Sacrement fut commencée en 1826, et inaugurée 
le jour de Pàqnes 1835. —La àíndefeine était, dans le 
príncipe, une chapelle de confrérie dont Charles VIU 
posa la première pierre en 1195, et qui fut érigée eu pa. 
roisse en 1639. Une église plus grande fut commencée 
en 1660; elle fut vendue et démolie en 1795. Céglise 
actuelle fut commencée le 3 avril 1761. Les travaux fu- 
rent interrompus par Ia révolutiou. Eu 1806, Napoléon 
conçut fidée de faire de celte église un lemple de Ia 
Gloire; les ancienues coustruclious furent démolies, et 
les coustruclious nouvelles fureut snivies jusqu en 1811. 
Deux ordonnances de 1816 et de 1818 rendirent cet 
édifice à sa première destination, et en ordonnèrent Ta- 
chèvemeut; il a été consacré le "21 juillet 1812. — Pour 
les autres églises, V. plus bas Abbayes, Couvents, Hô- 
pitaux. 

COCVEMS D'U0MHES. 
Ahbaye Sainte-Geneviève. Quand Ia reine Clolilde 

cut achevé la basilique de Saint-Pierre et Saint-Paul, 
elle élablit, pour la desservir, une eongrégation de 
cbanoines, qui subsista dans le mème état jusqu'aa 
12'siècle. Un diplome de Itoberl, de 997, confirme les 
donations qui leur ont été failes. Par une charle donnée 
en 1033, Henri Ier se declare le prolecleur de la véné- 
rable eongrégation des cbanoines de Sainte Genevière ; 
des bulles de divers papes confirmeot leurs privilé- 
ges, etc. En 1118, le reldcbement qui existait dans celle 
coinmunauté força Pabbé Suger, régent du royaurae, è 
inlroduire dans leur maison 12 cbanoines de Saint- 
Victor, qui en opérèrent la réforme. Le besoin d-une 
uouvelle réforme se fit bientôt seulir; et Louis XIII en 
chargea le cardinal de Larochefoucauld. La reforme fut 
acbevée en 1623, coulirmée par des leltres patenies de 
1626 et par une bulle d Urbaiu Vlll, donuee eu 1631. 
Les bátiments ne furent terminés queu 1773. lis som 
occupés par le collége Henri IV. Le cloitre avait élé 
reconstruit cn 1711. La bibliotbèque fut construile en 
1755. (V. liibliochèques.) L abbajc de Sainte-Geneviève 
relevait inimédiateineut du saiut-sirge; ses abbés por- 
taienl, depuis 1256, lesornemeuts pouiilicaui. Plusirurs 
couciles de Paris ont été tenus dans celle abbaye: le 4'en 
573, le 5° en 577, et le 6' en 611. Dans les calamités pu- 
bliques, on promenait solennellement la chàsse de sainte 
Geneviève: les processions les plus remarquables eu- 
rent lieu en 1556, 1675, 1691, 1709, 25 mai 1725. (Voy. 
Église Sainle-Geneniéve.) —Abbaye Saint-Martin 
eles Champs, détruile par les Normands, dans le 9" siè- 
cle. Elle fut entièrement rcconstruiie en 1067, et reçut, 
cn 1079, le titre de prieuré. Le réfectoire de cctte ab- 
baye fut construit au 13' siècle; et le cloitre, rebàli en 
1702, fut achevé en 1720. II n'en reste plus aujourd'hui 
qu'une tour servant aulrefois de prisou; elle se trouve 
rue du Vertbois. — Abbaye Saint-Victor, ifétait, en 
1(08, qu'une cliapelle dans laquelle se reliia Guiliaume 
de Champeaux. Louis VI, en 1112, y établit un cbapilre 
de cbanoines réguliers, avec le titre d'flbbaye; et celte 
institution fut confirniée par une bulle de Pascal II, fan 
1114. Champeaux y continua ses leçons.et fecole de 
Saint-Victor devint célèbre. L'église, réparée cn 1118, 
fut presque entièrement rcbàlie sous François I", en 
1517. Dans celte église avaient été inhumés Álaurice de 
Sully, évéque de Paris, 1196; le poêie Sanleul, 1697, etc. 
— Angustias [graneis), furent établis sous le règne de 
saint Louis, vers fan 1230. Leur première église fut la 
cliapelle de Sainte-Marie d i^gyple, rue Montiuarlre. Ils 
y étaient cncorc eu 1259. lis allèrent eusuile au faubourg 
Saint-Victor, el vinrent enfio sVlablir, eu 1293, dans 

7ÍS 
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une maison que les Frères Sachets occupaient sur le 
bord Jde Ia Seine. Ceux-ci aTaicnt une pelite chupclle 
nommóe Nolre-Dame de Ia Rive. Elle fut remplacée par 
nne église que Charles V f1' bâtir cn 1543» Ccst daus 
cetie íglise que Ilenri III institua 1'oi'dre du Saint-Es- 
prit, le tCr janvier 1579. Une cliapelle y fut construile 
en commémoralion de cctte institnlion; et c^st daus 
celte chapelle que se réunissait Ia confrérie des pénilents 
nommés Blancs-Bnttus, fondée, au I Be siccle, par Ilen- 
ri III, en ma rs 1383. Ccst enrore dans cette église que 
Uenri 111 reçut Toedre de la Jarrelière, le dernier fé- 
yrierf585. Ccstlàquese rcndaillaprocessiondu 22 mars, 
établie en mémoire de la réduelion de Paris, sons Ilen- 
ri IV, il parril jour, 1594. Cest là, enlin, que Louis XIII 
fut reconnu roi, et Marie de Médicis déclarce regente, 
le 15 mai IC(!9 : le parlement y tenait momentanément 
ses si ances. La chambre des vacations tiut ses séances 
danscecouvent, lorsde 1'exildu parlement, entT20.L,3s- 
scmblre des ciais gcncraux y fut ouverle, le 20 octobre 
1614. Les religieux de ce monaslére uvaient le lilre de 
obapelains du roi, et jouissaient de grands priviléges : 
ils avaient trois placrs à la Sorbomie. Un passe-droit 
com mis à ee sujei, en 1658, dnnna Meu à un arrêt du 
parlement, nuqne) les auguslins refusèrent dobtempérer. 
Inveslis parles archers, ils soulinrent un siegequi couta 
la yie à plusieurs d'entre cux. Cest á cet événcment, du 

* 23 aoút 1058, que Boilean fait allusion dans son Lu- 
trin : « J'aurai fait soulrnir un siege aux auguslins. » 
— Auguslins reformes, me INotre-Damc-des-Vicloires. 
Le premierqui lenla de n forraer les auguslins fut le 
pére 'rbomas de Jésus, 1565. Le prnjet de réfornie fut 
accepté par le chapitre général tenu à Tolódc le 30 no- 
venibre 1588, sons le nom á'Augustins déchnussés. 
Leur premiei- élablissement en Franco date de 1396. lis 
fureut établis à Paris par Mnrguerite de Valois, par con- 
trai du 26 septembre 1009, approuvé par un bref du 
l^juillet 1610, et condriné par leltres patentes du 20 
raars de la uiênic année. La reine ensuile, sons un yain 
prétexte, les obligea à sortir da leur couvenf, le 29 dc- 
ccmbrc 1612. Ils revinrent ii Paris vers 1019, et fondft- 
rent le cOuvent qui scrt aujourd Uni de mairie au 5» ar- 
rondissemcnl. — liarnabites, eleres réguliers de Ia 
cougregalion de Saint-Paul, s'établirent b Paris en 1629, 
fureut mis en possessíon du prieuré de Saint Eloi, le 
9 juin 1051, et autoriséspar leltres patonles de Louis XIII, 
du 11 décerabrc 1633. Cet ordro avait pris naissance à 
Milan, vers 1530, et avait étó approuvé par un bref de 
Clément VII, de février 15 >3. — Bernarilins, rue do 
Ponloise, couvcntou collége fondé, en 1244, pour y faire 
étudier les jeunes religieux de Glairvaux. — 
Manteaux. Trois ordres religieux ont successivement 
cccupé le nionaslere des Blancs-Manlcaux : Io les Serfs 
de la Fierge Marie, qui ,s'j élablirent en 1258, et tu- 
rent suppritncs en 1624; 2''les Guillemites, qui rem- 
placèreat les Serfs en 1297, et qui fureut eux-mèmes 
remplacés por les liénédidins reformes de Saint-Maur. 
La première eglisc des Blancs-itlanteaux fut dédiéc le 
30 noiembre 1397. Elle fut rebíUie, ainsi que le mo- 
naslére, cn 1685. Cest dans ce couvent, qui a servido 
retraile à plusieurs béuédiclins estimes, qu'ont éló com- 
posés YArt de vérifier les Dates, la Nouvelle diplo- 
mntique, la Colleclion des hisloriens de France et 
d'antres ouvrages importants. — Capucins, furent 
établis à Paris, rue Saint-Honoré, par Catlierine di- Mé- 
dicis, cn 1576. Leur couvent fut rebâli, ainsi que Pégliso, 
cn 1003. Ou a biili sur son emplacimenl les rues Casti- 
tiglione et Mont-Tbabor. Indépend imment dune mai- 
son à Meudon, bdlieparle cardinaldeLnrraine, en 1576, 
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et renouvelée, cn 1689, par le marquis de Louveis, le* 
capucins avaient cucore dcux autres maisons à 
!'une rue Snnt-Jacques, fondée en 1615, sons le li'1'6 

Noviciat, et Tautre au Marais, bàtie en 1622.— Cnn"e' 
originaires du Mont-Carmel, furent amenos á Paris p 
saint Louis, en 1254, et s'clablirent sur le bord de • 
Seine, ou furent depuis les Céleslius. En 1309, 
le Bel leur donna une maison rue de Ia Monlagne-Sa' 
te-Genevifcve. L église fut consacrée le 16 mars laa.- 

Cest sur 1'emplacement de ce couvent q^a été cousit 
le marche de Ia place Mauliert. — Carmes décha"sse^ 
s'établirent à Paris, au conimencement du rtgD0 

Louis XIII. Nicolas Vivien, leur fond.iteur, posa 'a 

raière pierre de leur couvent le 7 février 1613; et 
juillet de Ia méme année, Marie de Médicis Posa ^ 
de 1'église qui subsiste encore anjourd'hui, et O*" j 
bâlie en 1020, et dédiee m 1625. Ces religious 

les inventeurs de 1'eau de mélisso et d'une espèce de5 

connu sous le nom de blanc des Carmes. — 
Billeítes. En 1299. Reinier Flaming, boui geois de 
avait fait construire, en 1289, sur l'omplacementdelall^t 
son d'un juif brüié pour sscrilége, une chapelle 
appelce la Maison des oura cies. Lrs frères hospi|a 

de la Charité s'y établirent en 1299, et furent 
cés, en 1457, par des religieux de la règle de Sai0 ^ 
gustiu, qui Briiit bâtir un cloilre, rebâti à Ia 'ncC^ 
méme sièrlc. Eufin des carmes de PObservaacc s" ,] 
dèient aux angustias. En 1754, on rebillit l'églis''' qe 
sert aujouid'bui de temple aux lulhérieus. DaDS,g((, 
eglisc était le tombeau dePap re Masson, morte" ^ 
Dans une des cbapcllis avait été inhumé le c®"' rc- 
Mézerai, mort le 10 juillet 1685.— Céleslius- Cp|erre 
ligieux, institués, vers le milieu du 13= siècle, Pal". pari' 
dit de Morron, depuis Clément VI, s'clablirent < cS 
en 1552. Charles V leur donna, en 1567, (jeio* 
d'or pour bâtir leur église, qui fui consacrée le í!»g|is« 
bre 1370. Cétait, après 1'abiiaye de bnint-Dcnis, re(. 
de France qui rtufermait le plus d'illu8lres sép" ^ 
Le cioitre, qui passait pour l'uu des plus beaux de ^ f|(t 
avait été conuncucé en 1559. L'ordre des télrsl"1^^ j 
supprimé eu 1778.— Les Chartreux fureut 
Paris par saint Louis, 1237, qui les élablit â psf 
puis au cbâteau de Vauvert. L'église, ronnnf"1^,^^- 
saint Louis, ne fut acbevce qu'cü 1324. Le pie"* íeni; 
teur avait desseia d'établir 30 religieux dansce'" , p 
mais il n'avait encore fait bâtir que 8 cellulcs O" ^jO, 
mourut. Deux nouvelles cellulcs furent élevée®'0"varre! 
par la comtesso d'Eu etparThiband II, roi de ' ppier 
Jeanne de Châlillon cn fonda 14 cn 1291, P"1"'l'', da"' 
les 30 projetées par Louis IX. Le nombre en

r, arir011' 
Ia suite, porté à 40. LVglise et le couvent l',es. .'^ai0"' 
étaient ricbes en mouuments d'art. Dans régli80 ^ 
été inbumés: Philippe de Marigny, arcbevíO"" jeaii e' 
1523; Jcan de Blangy, évê.|uo d'Auxerre, 1'" ^jer9 d® 
Guidaume do Dormans, tons les deux e'1"1''' ,rre 
France, 1573; Micbcl de Ccrnay, évéque d • -jrre»"" 
confcsseur de Charles VI, 1409; Pierre de N" ' c[(,_ 
de Charles le Manvais, roi de Navarre, 11 r'10 

Cordeliers ou Frères Nineurs. Ce ronven ■^^eciee' 
des Cordeliers, aujourd'hui mo de l'Ecole-de- ^ 
fut fondé, en 1217, par unecolonie ''e relíí!|0U^()n>1ii"

('e 

François, et liur église fut dédiee jieni-'' / 
par un incêndio, en 1580, elle fut rebâlie 1"' .el[ieiit ■' ^ 
Ce couvent fut supprimé cn 1790, son e"1!' nié"e_ 
fecté â la place qui se Irouve devaut I yis c" 
cine, et le réfectoire des moines converti 
sée médica), qui portelo nom de Musce v '^ns, i"s 

Doctrine chrétienne (Pères de Ia)) IS"or 
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avrilT-qo^*' ® Par's eQ '628. Supprimée le 5 
a p|.js' 

ce"e 'nstitulion fut rélablie par Napoléon, et 
•"Ue des*!)6 gran<!e exleilsion depuis Wi. — Eudistes, 
167o pt os'es.' 110 20. Celte communauté fut fondée ea 
lants SpPPr''n^e Par décret du 5 avril (792. — Feuil- 
giuairp!eiISÍfUX r®formds, de Tordre de Citeaux, et ori- 
le djoc. ü® ' abbaye de Notre-Dame des Feuillants, dans 
Henri j!1? Rieui, fuient appelés à Paris, en (587, par 
nuré u 

leur ''dlir, dans le faubourg Saiut-Ilo- 
'etribre ?^couçent dont ils prirent possession le 7 sep- 
Pap SutDv?' Cette Ilouve"e congrégation fntapprouvée 
bre j íjjj.6 ' e' driptíe cn titre par sa bulle du 3 novem- 
des j-n-'sous le nom de congrégalion de Notre-Dame 
bé dg p'. an's' E"® fat distraite de Ia jnridiclion de Tab- 
qui ni0 ]^a"x'le ^ septembre 1592, par Clément VIII, 
Ung aut l'3 'a''KUfur excessive de cette reforme, par 
leu,, jy '■? ')u"e b norembra 1393. La raaison que 
plus /lonnée Ilem i III fut remplacée par un édifice 
Oiièpe 

ac'eUí et plus beau, dont Heuri IV posa Ia pre- 
fui déd; f re en 'C0'' et llui futacliexé en 1608. L'église 
Paetaii 8 'e a an6' ^e Ia méme année. Ccpendant le 
«trnit' ''a' a jnui d'une grande réputation, ne fut con- 
PersoptjU' " '609, par François Mansard. Entre aulres 
ci.er00 '"ustres inhurnés dans celte église, nous 
'6ò(j el '"lortiiDé marechal de Marillac, exéontfí, 10 mai 
'eilr' Les ,a"lerlnede Médicis, son épouse, morte de dou- 
Ittclqup . lureaux de 1'Assemblde constituante occupèrent 
paru p0u

e,Ilp.s 'cs bâtlmenls des Feuillants, qui ont dis- 
. Üeries ^ ^"'' e PlacB O 'a prolongation du jardin d. s 

«'.rue d
e'àlaroe deRivoli. —11 y avait encore ílPa- 

"ire a, "'er' 011 ""''e monastère de Feuillants, sous 
le ^ S.a'nts-Anges gardiens, el deatiné d'abord 

Peses, i»6!! .B 611 noviciat. La première picrrc en fut 
. 1 Já'" 1C35, par Pierre S 'guier, garde des 

h 's fiire f "6 de ' ''B1'86 IclSjuillet 1639. Les Feuil- 
, '"aií aalorisés, par Icttres patentes da Ilenri IV, 
e ItCltr •' e' 6® Louis Xllf, jau vier 1031.—Frères 

'''•ou religieux de Sainl-Jeau de Diea, Cette 
6' app|.(i '

on> 'endétáürenadeen 1310,par Jeande Dieu, 
P^re rfc| Par'e saiul-siegc eu 1572, et érigde eu 

's eu ifín"1 en 1609. Ces religieux furcut appelésf, 
!.S'ettC(jr,.')i'r blatherine de Médicis. Leur maison 

r auÍourd'bui 1'hoapice de Ia Charilé.— Frères 
'eit up sf

c,Ui' Çouveut, sur les bords de Ia Seine, à ren- 
0n,léeu 

í'e,>u's 'e ouvent des Augustins, fut 
W^tlfí, t,ll jJ'3' 'aint Louis, el cédé par eux aux au- 

— Jacobins, Frères Précheurs ou 
j"'ainiqup'"^' ^uudé, á Ia lio du 12': siécle, par saiut 
^aucent u,0' a')',rouvé. au commencementdu 13% par 

li."8 "'aison ' 8,1 ordl"e «'diablit á Paris, eu 1217, dans 
vin8 6ouUa '

lfoc'le Notre-Dame. Eu 1218, l Univcrsité 
In ' "> Co,,1"10 "'a'80" qui touchait aux mura de la 
fp"! 66s 1.J''®0®1''eut à ouvi ir leura chaires de tliéo- 
Ü .P'verijté 

J" J1* eureut de giauds différends avec 
rei'íU|eni "s furcnt réformés eu 1302, et 
re ,?"• en laPitre général en 1611, Leur cloitre fut 
éla'i reco»str ■ ^ar uu ric',e bourgeois. En 1303, ils li- 
be' 'drtom l",Ire 'eur!i écoles. L'église de co couvcut 
don111 '"ustic c'rial

r'luablc par le grand nombre (ie tom- 
l,Ul"a BaiiSan l"®*'6 renlerinait.—L^spritde reforme 
sie^^OeSaínM,1' t't"x au'res maisons do Jacobins : 
<les ^ 8a comn or<í' fondée cn 1011, et dans laquelle 
cf<í6 "'l* de ia 

lencen|ent de la rcvolulion, la sociéld 
eu A?** Jocobin""!-1'1"''0"'s' faoieuse sous le nom de 
Dona!" «ons u ,1, utre' me Saint-Dominique, fondée 
du ^"'Mbe, autorisL6 de Nwici"t gèncml de Salnl- «oüi , q.),, 1 par un bref du pape Urbain V111, 

' e' par Icttres patentes de Louis XIII, 
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du mois de juillet 1652. L'églíse de cette maison, dont 
la première pierre fut posée le 3 mars 1682, fut érigée, 
en 1802, en église paroissiale, sous le titre de Saint- 
Thomas d'Aquin. (V. 1'art. Eglises.) — Les jésuites 
se logèrent au collége des Trésonerscn 1340, passèreut 
au collége des Lombards en 1342, et en 1330 à 
1'hôlel de Clermont. En 1564 ils achetèrent rbòtel de 
Langres, rue Saint-Jacques, oü ils ouvrirent leurs clas- 
ses. Bannis en 1594, après raltenlat de Jean Châtel, ils 
fnrent rappelés par Ilenri IV cn 1603, et Louis XIV, en 
1682, leur donna le Collége du Mans, qui prit le nom de 
collége Louis-Ie-Grand. — Noviciat des jésuites,étahli en 
1610, rue du Pot-de-Fer. L'église fut bãtie de 1630 à 
1612. — Mathurins, ou religieux de la Sainte-Trinité de 
la Rédemplion des Captifs, iuslitués en 1198 ponr Ia Ilé- 
livrance des croisés prisonniers, s'établirent à Paris en 
1209 dans un hòpital nommé Saint-Bcnoit, et dont la 
chapelle élait sous le titre de Sainl-Malburin. Le cloitre, 
construit en 1219, fut rebâti depuis à deux fois diffé- 
renles. L'église, connuencée depuis longlcmps, fut ter- 
rainée par Robert Gaguin, 20' général de Pordre et his- 
toriograpbe de France, mort le 22 mai 1301. L'ancien 
portai), élevé en 1406, futdêmoli en 1610,et reconslruit 
en 1729. L'Université tcnait ses assemblées dans une 
salle de celte maison depuis le 13® siècle; clle les trans- 
féra, en 1764, au collége Louis-Ie-Grand. Les bâtimenls 
des Matburins forent élevés sur rcmplaceraent de deux 
élaux de boucherie et d une baile aux parrhemius qui ap- 
parleuallà rUuivcrsité de.iuis 1291 .Les libraires avaieot 
eu leur chanibrc syndicale en cet endroii de 1679 à 1726. 
— Les Minimes s'établirent d'abord à Paris, rue Saiut- 
Honoré, dans une chapelle de Sainle-Suzanne, aojour- 
d'tmi Saint-Roch. En 1610 ils acbetèrcnt une partie des 
jardins de Pancieu palais des Touruelles pour y con- 
struire un couvcnt. Leur église, commencée en septem- 
bre 1611, fut consacrée le 16 aoút 1679. Elle a été démo- 
lie cn 1798. Le couvent a été couveni eu caserne. — Les 
minimes araicnt déjn une maison á Chaillot, oü Anne de 
Bretagnc les avait élablis le 5 norembre 1493 dans une 
maison royalc nommée Nigeon. Les religieux de celte 
maison étaieut plus connns sons le num de Bons- 
llommes. Dans leur église, qui fut consacrée le 13 juillet 
1378, se voyait, entre aulres mausolées, celui Ou maié- 
chal d Eslrécs, mort en 1707. — Nuuveaux Convertis. 
Instiluée en 1632 pour la conversion des prolestauts, 
celte communauté fui autorisée par 1'arclievcque de Pa- 
ris cn 1634, sons le nom de Congrégalion pourla Projia- 
galion de la foi, el confirmée par lettres pateutrs de 
1633 et par une bulle de 1636. — Freires de iOrutuire. 
Cette institutiou, fondée par le cardiual de Bémlle dans 
le but de former à la scieilce et à la piété qnelques jeunes 
élèves destinés ii 1'Église, prit uaitsance i Paris eu mois 
de novembre 1611. Catberine de Médicis Ia favmisa do 
tout son pouvolrj ele la (it autorber par lelbes pa- 
tentes de décembre 1611, et Paul V. íi sa sollieilatioa, 
Tapprouva par sa bulle du 10 mai 1613. Les prétres de 
rOratoire«'élablirenldabord aufaubourg Saint-Jacqms, 
à l liôtel du Petit-Bourbon, oü cst nujourd'hui le Val-de- 
Grdcc. Le 20 janvier 1616, ils acbetèrcnt de la ducbesse 
de Guise rbòtel du Bouchage, rue du Coq. L'église ac- 
tuelle fut commencée le 22 septembre 1(21, el futache- 
vée en 1651 ; le portail ne fut élevé qu'en 1745. Des 
lettres du mois d'avril 1627 la déclarèrrnl Orntoire 
rojo/.Lc cardiual de Bérulle y fui enterré cn 1629. C est 
aujourdhmi un temple pn testant. — Louis XIII réunit 
1'ebbaye de Notre-Dame de Juilly à la congrégalion des 
oratoriens, par brevctdu 31 mars 1637. Lc« oratoriens 
furcnt inlroduits dans 1'abbaye de Saiut Mtgloire par le 
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cardinal de Relz, cn 1619. lis avaient, ruc d'Enfer, une 
troisième raaison qn'on nommait XInstitution, et qui fut 
fondée en 1650 par Nicolas Pinette, trésorier de Gaston 
d'Orléans. L'église fut connflencce le 11 novembre 1653, 
et consacrée le 7 novembre 1557. Aucune maison reli- 
gieuse n'a produit autant de sujets distingues; nous 
nous bovnerons à noramer Malebraoche et Massillon. — 
Pères de Nazareth, rue du Temple, 17; maison fondée 
en 1630 à la place de celle qui avait appartenu aux Filies 
de Saiule-Éüsabeth; supprimée en 1790, aujourdhui 
propriété particuliére.— Coiwcnt de Picpus. Cette mai- 
son, située à l'extrémité du faubourg Saint-Antoine, fut 
bâtie eu 1601 par Vincent Mussard pour les pénitents 
réformés du tiers-ordre de Saint-François. Cest aujour- 
dhui une propriété particuliére.—fleco/fefj, Recollecti, 
les RecueilUs, couvent situe au coin de la rue des Ré- 
collets, faubourg Sunt-Martin. II appartenait à des 
moines de 1'ordre de Saint-François qui furent s'y éta- 
blir en 1605. Cest aujonrd'hui un hospice des Incura- 
bles. — Prétres de Saint-François, comuiunauté située 
au carrefuur du Puils 1'Ermite : elle fut fondée en 1700 
par le cardinal de Noaílles, et traosférée à Tssy en 1752. 
— Prémoníres (les), inslitués par saint Norbert cn 1220, 
élablircnt, en 1252, dans la maison de Pierre Sarrazin, 
rue Haulefeuille, un collége de leur ordre qui. depuis, 
prit Ic nom de prieuré. L'église, rcbàlie en 1618, scrt 
aujourdhui de magasin.— Prémontrés réformés s'éta- 
blirent à Paris, à la Croix llouge, en 1662, et furent 
autorisés par lettrcs patentes du móis d'octobre de la 
inême anoée. LVglise, aujourdhui détruite, fut cora- 
mencée le 13 oclebre 1662, achevéc en 1663, et recon- 
struite cn 1719. — Religieux du Peíit Saint-Antoine. 
Ces religieux avaient été inslitués dans le Dauphinévers 
1095 pour soigner les inalados atlaqués du mal des ar- 
dents, mal Saint-Antoine. Charles V les appela à Paris 
vers 1361. Cette nouvelle m.iison fut aussitôt érigée on 
coramanderie, avec le titrc de commanderie de France. 
La coinmanderie d^uxorrc lui fut réunic le 18 septcm- 
bre de la mèmo annéc. Celle de Bailleul lui fut aussi réu- 
nie en 1375, mais sculement jnsqu'en 1523. En 1618, le 
tilre de commanderie de Paris fut supprimé, et Ia mai- 
son convertie en un séminaire d'études pour les jcunes 
religieux de Tondre. Ce changement fut approuvé par 
une bulle de Paul V, du 3 avrd 1618, et par des let- 
Ires patentes de Lonis Xllt, du 8 juin suivant. L'église 
avait été élevée eu 1575. La maison fut rebâlie en 1689. 
Dans les dernières annces qni précédérent la révolution, 
les chanoines réguliers du Petit Saint-Antoine avaient été 
réunis à Tordre de Malle, qui avait un petit chap tre 
dans leur é(jlise. — Religieux de la Merci. Cet ordre, 
institué a Barcelonnc eu 1218, s'étendit rapidement. 
Dós 1513 ils occupaient à Paris une maison et un coi- 
lége qui subsislaient encorc au milieu du dernier siccle, 
au bas de Ia rue des Scpt-Voics. lis dnrent leur sccond 
élablissement, rue de Biacque, à Marie de Médicis, qui 
leur iit donner, en 1613, les chipellcs de Wotre-Dame 
et de Sainl-Claude de Bracque. Ce nouvel étab issement 
fut approuvé par 1 évé(|uc de Paris, le 4 novembre 1613, 
et autorisé par leltres patentes du !•' aoút 1618. On bd- 
tit alors, à la place des ancicnues constructions qui da* 
taient de 1548, une cglise et un nionaslòre qui ont été 
démolis en MDO.—Tkcntins; furent appelcs à Paris, en 
1644, parle cardinal Mazsrin qui les établit rn 1618 sur 
le quai Malaquais, et leur légua, à sa mort, 300,000 
franes pour bàtir une église qui ne fut terminée qn'ou 
1720. Le portail ne fut élevé qu'en 1747. Celle église, 
convertie en salle de spectaclo en 1800, puis eu café, a 
fait place à une maison particuliére. 

COÜVENXS DE FEJ1MES. 

Abhayè Saint-Antoine. Les historiens ne sont 
d'accord sur Fépoque de sa fondation : du Breuil la 
en H 81,1a Cailleen 1182,Lemaireen I l90,Germain I>r 
en 1193, Higordet Nangisen 1198, et Albéricen 1' . g 
trouve cependant un contrat de venle fait á cette mai 
eu 1191.11 paraitprobable que cette maison, oüétflu p^ 
mitivementune chapeile de Saint-Antoine, fut C'10IS!® . 
1198 pour servir dasile aux filies et femmes débauc1 

Elle fut donnée en 1201 á Tordre de Citeaux, et 
de Nemours, évcque de Paris, lui accorda, en 
droits curiaux, Texemptant de toute dépendance. ^ 
reforme y fut opérée en 1341. Une premiére cl^P^ 
fut construite sous 1'invocalion de saint Pierre. 
qa'on voyait encore au commencemenl de Ia révo u 

avait été terminée en 1235. Cette abbaye joniss11 ^ 
grands priviléges i 1'abbesse portait le tilre de d"me ^ 
faubourg Saint-Antoine : aussi remarque-t-oa Í(ari8 
les abbesses les noms des plus célèbres famille5 1 |1( 
de Bourbon Condé, filie de Lonis Ilf, duo de ®o0^ene 
morte en 1760, cn fut ihvant-dermèrc abbesse. 
abbaye, supprimée cn 1790, est rievenue l'hüpi|a' 
Antoine. — Abbaye de Sainte- Geneviivc. à ' ^pe- 
la grande rue de Chaillot, fondée en 1659 Pou^'0e ea 
voir des religieuses venues de Nanterre, s"PPr.''!l|ardS' 
1790. On y a établi, en 1806, 1'institulion des ViÇ1 ^eS j 
— Annonciades Célestes ou Fil/es-Uleues, ios'1 \,are- 
Genes en 1602, furent ctablies à Paris, Tae ^22. 
Sainte-Catherine, par la marquise de Verneuil et' nne 
— Annonciades. Cet ordre doit sa naissance a 
de Valois, ferame de Louis XII, qui Pinslitua à ^[e 
en 1500. II y cut fi Paris une congrégation de cc 
établie rue Cassettc, en 1628, et Irois établis5®11'^ rlie 
1* les Annonciades du SaintSa cr em ent, ® lie d® 
du Colombier, puis rue du Bac eu 1656, ct piX 
Vaugirard jusqu'en 1656; 2o les Annoncindes " ^ gj, 
Vertus, rue des Saints-Pèrcs cn 1636, puis rue ^ .^eS 
vres en 1640, supprimécs en 1611; 3" les An""" ^ fo 
du Saint-Esprit, établies d'abord 5 Saint-M'11^ par 
1632, et ensuite à Popincourt cn (636, c0".1'1 "'Ijiiiea' 
lettres patentes de 1640. Elles avaient P1'"" ' e|ic f"' 
une chapeile sous l'invocalion de sainte Marlhe ionrd'1"!1 

remplacée cn 1039 par une église qui est 
S únt-Ambroise. — Agncs (communauté <le ,js^e aO 
rue Plátrière, établie au mois d'aoút 1678, auto' aei 
mois de mars 1685, dans le bul de procun r 811 gég"'' 
filies pauvres un moyeu honnête d'existencc. ^ari"' 
nes, couvent de femmes nommé depuis 1 -écf jps 
fut fondé en 1264 par saint Louis, qui '[ion co0' 
Barres. Cc couvent qui, i 1'époquede sa f01 j'cn ifí

1' 
tenait 400 femmes, n'cn possédait plus fiue j-eilgié11' 
ct Louis XI les remplaça cette année par ('o"^ obst1" 
fes appelées de la Tiercc ordre pénitence e" 
rance de Mr. saint François. Ce couvent sup ^ 
1790 a été converti en caserne. — /lénédicti" ^ no 
raire, instituées par Marie de Médicis, qui (

l"f[,renl'1l1' 
monastère dans sou palais du Luxembourg, ^ ^ jU|iie 
torisées par lettres patentes de uiiii 1621 > e ui»'10/ 
1634. Elles foudèrent dans Ic Marais uno a" et 
autorisée par lettres patentes de septeinbrc eTlC 
jauvier 1636.—IJenedictines de Alotre-D" goiss00 ! 
Ce couvent, fondé en 1638, par la comle»86 q"1 

fut supprimé en 1778, et acbeté par ^'n'e _. __ pcne'^ 
le couvei lit cn hôpital. |V. Hospice ry. H"*' 
diclines du Fal-de-Gráce, élablies cn pre 

pice du Fal-de-Grâce.) — Benédictine* Q^roeS*' 
sentalion, instituées eu 1649, parla dame 1 



(jes
ans '3 ""ue d'OrIéans-Saiot-Médard, puis rue 

élablip8 PS' 60 ~ Bénédictines da Bon-Secnurs, 
dictinl ^ ^lu')ourE Saint-Antoine, en 1670. — Bé/ie- 
fçlj . es u Sainl Sacrement tiraient leur origine des 
selte f",!5 Ramhemllers; elles s'établirent rue Cas- 
Ifjy,' ® -a wars 1653. Leur église, comraencée le 12 inai 
Prou'véU l,én''e le 23 raars 1659. Cet institui fut ap- pra ' ea ^668, par le cardinal de Vendôme, légat en 
cem y'.e' con''r|iié depuis, en 1676 et 1705, par Inno- 
Louíj el Clément XI. Elles «'établirent rue Saiut- 
la r,;/311., 3rais

l 'e ' ® aont 1684. — Bénédictines de. 
Eveque, instiluóes le 12 aTi il 1615. — Iléné- 

loi 
des 
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\CfÍn / 14 ^ > iiisiiiutC) le I —i uYlll ■ JJC no ' 
ine,, ^ établies en 1681, au cbamp de l'A- 

~ ' 'aubourg Saint-Marceau , ont été rétabürs rue IIÇ15 ps ^ Ç iJClllil~.iT.lcH V/CdU í Ulll ClC I CluLJ.l. S 1 UO 
Üidi ",SS("s Saiut-Victor. — Bénédictines du Cherche- 
'iord 4 e'a'5''rent à Paris , en 1651. Leur maison , d'a- 
'669 S0Us 'a de Saint-Augustin, fut changée, 
Lumg tn

|v
ua Prieuré de Tordre de Saint-Benoit, et 

•"énie '■ '3'lr ,e"res patentes de scpleinbre de la 
7!r/í„(- i"lni-'e, en approuva rércction sons le litre de 
''o/; (/"

se? bénédictines de Kotre-Dame de Consola- 
^'10 J..C!lcrclie-Midi. — Bernardines du Précieux 

rue du Pot-de-Fer, en 1656, puis rue 
che M|(]j

lr'1r^ ■ cn '659. — Bon-Pasteur, rue du Cber- 
'0llrd'hu! n0 '0'u'<' cn d®"®' supprimé cn 1790, au- 

' tn'rep6t des subsistauces militaires. — Feuil- 
?>nsacré' .é|lll,!ies à Paris en 1622. L'église avait été 68 eu i r , Íu<IIet 1719. — Copucines. Fnrent éla- de J", par la duchesse de Mercoeur, dans 1'bôtel 
í]'08 fure demeurfcrent jusqu'au 19 avril 1688; 
r ts Ct,11' lrailsfdrées, à cetle époque, rue Neuye-dcs- 
t u's Xlv"'18' <'ans un couven' l116 I®111" bâtir es. Ie > (|ui leur accorda de nouvelles lellres paten- 
Sarr(ie sn,n'ars üans 1'église de ce couvent, con- 
"''ient*00' ,e 

,^aDce(.,<'. '0',ni"és ; Louisc de Lorraine, reine de 
li ^'icr ir ?0'0í!ne> '601; Charles, duo de Créquy, 
li"" ^happii^' ' 'll marqsiise de Pompadour, 1761, etc 

titre de Saint-Louis, le 27 aoüt 1689, 

"eHi . oihqí ' icrvait de sépultnre à la fainille Lepelle- s" Cnrmélites , rnc Chapou, entre les 1 e' 23 
f"eTi||, 

'n^' tpanLSaÍOt-Gormain' fmdé rue du Bnuloy en 
r, '"O. ^ ruc de Grenelle cn 1689, et supprimé 

r®°dée,s en 1625, par la duchesse d'0rléaas " Cr»—' ' ^"Pprimées en 1790.— Cnrmélites, rue 

"U '1"' "n o r"",e'"eí, rHe d'Enrer. Cétait, dans Eo- A"r/.ç,^
ri<!,lré nominé Nntre Da me des Chninps 

bpf't f')r' !ín"ne 'írs y'S"es- '."église de ce couvent ^]e
l- ^ICBn®. on la faisait renionler au roi Bo- 

t^» de Ma
e et le couvent furent occnpés par les reli- 

"hn^^élite'H""'1®1"8' Íusqu'cn 1601, époque à laquelle 
Só.,85® de ^Vreut s'y élablir. Cest 1.9 que la du- 
li,, r br,,,;" al'ifere mourut. cn 1710, snus le nom de C flP le, 1 r" . . , . 
f 

a'1Sl>s (jç ^'.e Miséricorde. — Cordelières ou rc- 
<av' 

fonde . ,'n'c-Claire et de Saint-François. Ce eou- 
«fé 4 ^ conf0508' en ,270. Par Thibaud Vil, roi de V. ^ ® do f .(l ■> >11 tvv <TIV n íil ílr» 1T r> i o fui f 1' O n •_ •é A * * C()mt pui & iiiwauu Vil, I VÍV 
Pa,,, Parig e ' e.<le t''la"lPaRne 6® "vi6, futtrans- 
'í'e 

Cs 'roui,,." '289. II fut píiié et détruit en parlie 
htff

Cnrde/%l rte "enri IV, le 17 juillcl 1590. — Pe- 
'(j.j® rue de Grenelle, fondéescn 1652, par 

lui, 
'ii 

(V. de ^'""'^"ttes, et qui avaient leur maison 
''o» j'3* ,ie /. ('e la Morlcllcrie, depuis 1527. 
Ch«roJÍíü^t en ZT1""'"-) - Fi"es ,lc Concep- 0u Soeurs ^' Copucines.)— Filies de la Srises, Cette iustilution, fondée par 

|,archnaUllit'"Urdes c0,nP'es ; supprimées en /.'i v | rouV(!,it\"
(lu® de Paris. — Filies de 1'Àssomp- 

'à «ou^oiféra, e 
fondé par le cardinal de Richelieu 

^ lem.® "Otn '652, des religieuses connues jusque- 

saint Vincent de Paul, en 1653, futapprouvée par let- 
tres patentes du raois de novembre 1638. — Filies de 
Ia Congrégation de Notre-Dame. Yinrent à Paris en 
1613, furent autorisées par lettres patentes du mois de 
janvier 1613, et s'établirent dans le faubourg Saint- 
Victor, le 28 octobre 1674. — Filies Dieu. Le couvent 
des Fillcs-Dieu fut fondé, en 1226, par Guillaume d^u- 
vergne, évéque de Paris, pour servir d asile 9 des filies 
débauchées qu'il avait couverlies.Charles VIII le donna, 
en 1193, aux religieuses réformées de Fontevrault, qui 
commenciTent presque au sitõt 1'église qu'on voyait 
avant la révolution. — Filies de l'Instruction chré- 
tienne, établies en 1657, ruedu Gindrc, transférées rue 
du Pot-de-Fer, en 1738. — Filies de Sainte-Thécle. On 
ignore leur origine; elles demeuraient rue de Vaugi- 
rard , dês 1678 ; leurs réglemenls furent approuvés 
par M. de Noailics, en 1697. Elles 6'éteignirent en 1720. 
— Filies de Saint-Thomas d'Aquin. S'établirent 9 Pa- 
ris cn 1629. Aprés avoir occupé divers emplacemeuls, 
elles s'ins!allèreot, le 7 mars 1842, rue Nenve-Sainl- 
Auguslin, à 1'cndroit oü s'éléve la Bourse. — Filies de 
Saint-Thomas de Villeneuve, instiluées cn 1659, vin- 
renl 9 Paris en 1700, furent confirmces par Louis XV 
en 1726. — Filies du Bon-Pasteur, filies pénilentes, 
établies ruedu Cherche-Midi, cn 1688, supprimé en 1790. 
— Filies de Sainte-Falère, rue de Grenelle - Saint- 
Gerniain, n° 142. Communauté fondée en 1706, et sup- 
primée cn 1790. L'église a été érigée en 1802 en snecur- 
saie de Saint-Thomas d Aquin. — Filies de Sainte- 
Agathe, rue de 1'Arbalète. Communauté fondée en 
1700, etsupprimée en 1755 par rarchevéque de Paris.— 
Filies de Sainte-Marthe, rue de la Muette, n' 10, 
fondées en 1717, supprimées en HOO. — Filies de Saint- 
Michel, ruc des Postes, n° 38. Couvent fondé en 1721, 
supprimé cn 1790. — Communauté des Filies de l'En- 
fantJésus, ruc de Sèvrcs, 11o 5.Cette rommunauté, fondée 
en 1732,futsnppriméecn 1790;en1802onyaélabli VHópi- 
laldes Enfanls.—Filies de Snint- Chaamnnt. Couvent 
fondé sur remplaceracnt actuel du passage Saint-Chau- 
mont, en 1682, démoli cn 1790.—Filies de la Providence, 
rucdcl'Arbalfele. n012lei 26, fondées cn13i7, supprimées 
en 1790; contient au]ourd'hui une ranincrie de sucre. — 
Filies du Sainl-Sacrement, rue Cassette. n0 22, fondées 
cn 1655, supprimées cn 1790. —Filies du Catvaire, 
maison rebgieuse fondée en 1610, rue de Vaugirard, 23, 
par le père Joseph, confident du cardinal Richelieu. Le 
couvent, suppriuié cn 1790, a été converti depuis en re- 
mises riépendantes du palais do la chambre des paTs. — 
Filies de In Croix, ruc de Charonne, n° 86. Ce couvent, 
fondé cn 1639 pour des religieuses de 1'ordre de Saint- 
Dominiquc, fut supprimé en 1790; mais cnmme il n^vait 
pas été vendu, on y a placé, cn 1815, d'autres religieuses 
qui portent le nom de Dantes de la Croix. — Filies 
de la Croix, communauté située cul-de-sac Guéménéc, 
n0 4. Elle fut fondée cn 1645, par Marie Lhuillier, fut 
supprimcfe en 1790, ct est occupée aujourd'hui par une 
filature de coton. — Filies de Saint-Étienne, rue du 
Temple, entre les nu 107 et 109. Le couvent, fondé en 
1014 par le pére Vincent ülusard, fut supprimé en 1790. 
Leglisc fut chhisie en 1803 pour ctre la 2' succursale de 
Téglise Saiut-Nicolas des Champs. — Filies de Saint- 
Joseph, rue Saint-Dominiquc Saint-Germain, n" 82, 
maison religieuse fondée en 1610 par madame de TEtang, 
suppriraée en 1790. — Filies de la Chnrité, ruedu fau- 
bourg Saint-Dcnis, n" 112. Cette maison, fondée cn lOoo 
P^r M. Legras, fut convertic en cnserne eu 179... 
Filies du Calvairc, couvent situé rue dos Filles-du- 
Calvaire. lt fut fondé ca 1655 par le père Josepb, fut 
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supprimé en 1790, et sur son cmplacement on a oavert 
en 1804 les ruesNcuve de-Brctagne etNeuve-Ménilmon- 
tant.— Filies de /' Union Ciirétienne ou de Saint- Cltau- 
mont, pour l'inslruclion des nouvelles catholiques, éla- 
blies eu 1661 par la soeur Anne de Croze, autorisées par 
leílres patentes de 1673. Elles achetèrcnt en 1685 I hôlel 
de Saint Chaumont, près la porte Saint-Denis, et s'y 
établirent 3 ans après. Cette congrégatinn svait, rue de 
la Lune, une autre raaison nonuníe Pelite Union Chré- 
ticnne, et fondée vers 1682. — Filies de la Madeleine, 
appelées vulgairemeni Madelonnettes, élablies eu 1618 
pioche le Temple, autorisées par leltres paleuíes de 
Louis XIII, de mal 1623, < t par une bnlle d ürbain VIII, 
du 15 décembre 1631. Lenr cglise fui bdlie en 1680. Le 
gouserncmentdifficilerie celte maison, deslinreaux filies 
de niauvaise vie, fot d'«bord dunné aux Visitandines eu 
1629, puis aux BéDédictiues en 1671, aux Ursulines eu 
1677, et enfio, en 1720, aux rcligieiises de Saint-Michel. 
Cest aujourdMini une inaison de reclusion. — Filies de 
la Madeleine de Trainel, fondées au lieude Trainelen 
Cbampagne au conmiencement du 12° siècle, se réfugiè- 
rent à Slelun en 1650, et á Paris en 1652, oü elles fireut 
biUir en 1654, rue de Charonnc, un couvent occupé au- 
jourd'hui parun établis.-ement.—FUles de Notre-Dnme. 
de la lUise'ricorde. Cetonlreiodustriel, foudéà Ais, 1633, 
prnuTé par lellres patentes de 1639, et par une bulle 
d'Uibain VIII, de 1642, délablità Paris en 1631. —llos- 
pitalicres de la Miséricorde de Jesus, élablies á Gen- 
tilly en 1632, furent autorisées, par leltres patentes do 
1633, à translérer leur domicileà Paris. — Mirnmiónes, 
ou Filies de Sainte-Geneviève, rue de la Tournelle, fu- 
rent institnées en 1663, pour Cinstruction des jeunes 
filies. — Nouvelles-Catholiques, rue Saiule-Aune. Le 
projet de cette inslituliou, ayant pour objet la propaga- 
tiou de la foi, fot apprnuvé en 1634 par Françnis de 
Gondy, archevêquc de Paris, et autorisé par une bnlle 
dTJrbainVIILdu 5 juin de la nièmeannée. Louis XIII les 
confirma parses leltres patentesd'ocl. 1637,et LonisXlV 
par de nouvi lies leltres du móis d'octobre 1649. Leur 
chapellefnt benite le 27 msi 1672. sous le titre dT.xalla- 
tion de Saiute-Croix. — Notre-Dame de Consoln/ion da. 
Ckerche-Midi, rue Cherche-Midi, no 23, prieurd fondé 
en 1633 par d< s religieuses angu.-tines, el suppriraée eu 
1790. — Reliffieuses de la Charité Notre-Dame, cm- 
vcnl et bôpital situé rue de la Chsussfe-dcs Minimes, fut 
fondé en 1624, supprimé en 1790, et reniplacé par uno 
flaluro <le colon. — Notre-Dame de la lie to ire de 
Lépante, couvent de chaúnincsses réguliéres de Pordre 
de Sainl-Augusliu, lue Piepns, fondé en 1640 par le 
sieur Tubeuf, surinlendant des finam es de la reine, sup- 
primé en 1790. — Notre-Dame de Panthemont, rucdo 
Grenello Saint Gennaiu, abbayo fondée en 1643, dé- 
molie en 1790. — Notre Dame des Vertas, couvent 
situé rue Saint-Uernard. II fui fondé eu 1679, supprimé 
eu 1790. — Religieuses de Notre-Dnme des Prés, rue 
Vaugirard. Couvent fondé en 1629 par Ilenrielte de la 
Vienville, veuve d'Antoine do Joyeuse, fut supprimé eu 
1741, par 1 arebevéque de Paris, ■— Sainte-Pelagie, rue 
de la Clef, n" 14, fondé en 1663, supprimé en 1790, au- 
jourd'huÍ prison publique.—Religieuses àe Notre-Dame 
de Bon-Secou rs, rue de Cliaronne, n0 95, fondé en 
1617 par la dame Claude de Boucharames, vcuvc dn sieur 
Vignier, supprimé en 1790. Les bétimenla sont actuelle- 
ment occupcs par une fllature decolou,— Val-de-Grdce, 
abbayo royale de béncdirtines. située au faubonrg Saint- 
Jacques, entre les nos 277 et 279; rebíllie en 1621, par la 
reine Anne d Aulricbe. Cette abbaye, suppriméeen 1790, 
a étécouverliecninaisou centraledcs hApitauxniililaires, 
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—Port-Royal de Paris. Célait une ancicnne 
1'ordre de Citeaux, fondée près de Cbevreuse, ,ter à 
1204, que Pinsalubrité de sa situation fit üau_ F ^46, 
Paris le 28 mai 1623. L'église fut comnaeuc e t 
et achevée en 1648. Cetle abbaye fut suPPrin'^1 , | jUsli' 
on en fit alors une prison. On y établit, çu 1 ' ^e. 
tulion de la Maternilé, et en 1814, rhospice d a fl(J, 
meut. (V. Ilospice de la ISourbe.) — ^ ^,5, 
glaises, rue des Anglaises, venues d'ADgIeteire 
s'établircnt á Paris eu 1632. — Religieuses , jje ea 

Notre-Dame aux liais. Cette ablaje avaiUHe^ ^ ^ ^ 
1202 dans le diocese de Noyon, au milicu " ^piir 
Chassées par la.guerre, ces religieuses y'ureI1 ;(t|jSe fa' 
á Paris en 1634, dans la rue de Sèvres. Leurii- ^ 
conriruile en 1718-1720; supprimée eu 1790> ;Sa|eífe 

eboisie en 1802 pour ctre la prernière 
Saint Thomas d'Aquin. — Religieuses de 
gloire, appelées aussi Fillesrepentie.s, iustilue®8 ju 
et confirmées par lettres palcnles de Charles 
14 septembre 1496. Elles occupèrent 1'hôtel 1 ^ ^po- 
(oü est aujour rimi la baile aux blés) jusqu'eo ^p^nis 
que à laquelle elles allèrcnt remplacer rne bai ^0tre- 
les moines de Saint-Magloire. — Religieuses | de 
Dame des Prés, liraient leur origine d'uii c0. 
bénédictines dudiocèse de Ueirns. Chassées par ^ pariS/ 
elles quiltèrent leur couvent eu 1657 pour vem' ri 
y retournèrent en 1640, revinnut á Paris e" 
s'étabjirent rue du Bar, pnis rue de Vaugira' veni ^ 
supprimées le 18 avril 1741. — Ursulines, c fUl]d

fie® 
filies, rue Saiut-Jacques, nos 245 et 243.1' 
1608 par Madeleine Lhuillier, lutsupprimé e" ^6\ioée' 
été demoli. — Ursulines de la rue Sainte-A^oP - ^ ,1116 
dans ladile rue, 11o 27. II existait dans ceP'" 
commuaauté de femmes vcuvcs, r"1 

Jean Seqnence, chevalicr de Saint-Meri gi-c 1- 
Lhuillicr lil olfrir à ces femmes, lo 10 l^ce ■ ..res,fl" 

ves, fomiée eu '^1 iiri 
a Saint-Merri. 

dc leur cousliluer une rente de 1,000 livres si aCCcp 

tèrent. Lc couvent a été supprimé en 1790, c''il,aao6l)^ 
-lisa' laient embrasser la règle des ursulines, ccqu ,^,, 

tèrent. Lc couvent a été supprimé en 1790, .pjjjot,-, 
étécédiccn 1802,auxjuifsquiyontétablileu' 
— Visitandines ou Religieuses de la arrO' 
Saintc Marie, institnées par Françnis do í>. ...Jpord8, 
rent á Paris le 6 avril 1619. Elles s établif®'1 .j jjusC» ^ 
faubourg Saint Jacques, cnsuite rue du * . lt| O** ' 
enfia, en 1620, rue Súnt Anloinc, S "calvi!lis ,|è 
L'égli5e, qui scrt aujourd'bui de temple au 
fut couimeiicéc le 51 octobre 10o2, sur ' fS[ 
François Mausard, et consacrée le 14 ^ 179^, j, 
Le couvent do la 1 ue Saiut-Jacques, le' 
occupé aujourd'liui par les Dantes de . 
LVglisea été reconstrnite en 1780.Uue 'fui 
de cet oídio fut établie en 1660, rue - ég^tio" 
trausférée rue du Bac en 1673. La "üU^ iaVb''acda 
conslruile eu 1775. Une autre maisoo ''' ip.nr'"''0 

■•2, I'ar ' 
o dc Char-^cor 

avalt élé fondfe h Chaillot, tu IPar
li!il,ieí 1' < «r, r ri)' 

dè- 
Francè, filie dc Henri IV, et vcuvc .c 
d'Aiigl[terre. Des lettres de septembrt ^(pau e, 
rent ii ces religieuses Paraorlissemeu 1 gié c" ^a- 
village, avccla baute justice. L'égl'a6 ut dc e® ji; 
ment rebâtié eu 1704. Cest sur rcmpia ^ ^ pai- 
vent que Ponjela eu 1810 les fundem 
roi de Rome. 

rAHia scmKTxrrqnn. 

Introduiles dans les Gaulcs par aveC t |ai- 
lettrcs et les sciences en furent c a |qUo I" 
les Francs, et à peino les voit-on Jt 
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giens pp6.1"'81116 sous dynastie si agitée des Mérnvin- 
lenr (innn-Urent 'es ^'ises et les maisons épiscopales qni 
'hcdrale w,15' ■as'le d:lns 068 temPs de harbarie. La ca - 
les |)r(. • e ''lris' wnüce toutes les cathédrales, eut dès 
luelqnalei S 'eniPs S0D dcolc, oü révéque lui-même ou 
,a ecienc"'eill!)re du clerg<'' disposait de jennes eleves à 
n,eilt par fcc .'ast'<Iue en 'fs faisant passer successive- Couduíre \í

S- d'vers degrés d'étude qui les y pouvaient 
ser ies ' l,s 110Ui n'avons que des données incerlaiues 
Í®tqQ j p|i

miers établisssments, et il nous faut desceudi e 
des cé èh lem!ig"e pour y tl'0UTer 1'oP'gine assurée 
PP ísaru '7S ®co'es do Pa,''S' Relevées par cette main 
TaDU'ejn €S •lettres rirent de tel8 Pro?ri;s» q"15 Paris. sui- 
A|hèaes r S'0"ti unconteraporain' dcvint une nouvella 
tirésParl r satanls les Plus distingues de l'Europe, at- 
Parls y es bbéralités de Glrirlernagne, vinrcntde toutes 
C(!|èbre 4>iPOrter 'es b ésors de leur doclrine. En 780, le roi; ies ouvrit uue école dnns le palais mème du 
"obie es 

eglises et les couvenls, encouragés par un si 
de l,etU(f

r"p'e' fouvrirent lenrscours, et bienlôt le goút 
^Prei]e-50 rdPandit dans lout Tempire. Les éludes 
llaÍ8sancfai|:ntdè-S l0rs Presllue 'O"'®8 ,es parties des cou. 'iTCc |a 

s '"roaines, maissculement dausleursrapports 
'-'elat, A|) ,'g'on. L'école du palais jetait surtout un vif 
Co!s8is. í? A,cuin, elle eut pour maitres : Cldment EÉ- 
A'"alaire alU'ie., t|ui deTÍut ®vêque de Turin ; le célebre 
""Se de*!-|0révéque de Pd8'ise de Lyon, et Angelôme, 
>ite , ""bajede Luxeuil, sous Louis le Débonuaire; 

^Uve-6 CUI Scot, dil Erigène, sous Charles Io 
iS,0us LoiVÍ ai)r®s cebii-ci, sous Charles le Clianve, et 
l^liay,, ! bègue, Mannnn, qui fut depois prévôt de 

ayes nei" ^a'n'"Claude. Cependant les écoles des ab- 
^'"es ei8'6"1' 0',vertps qu'aux clercs séculicrs et aux 
J^Sale ,c®"® du palais n^lait destinée qu'à Ia fauiille 

^tíère a nob'esse de la plus liaute distiuctiou. La 
?'0ir<íiç ^c<'le publique que l'oa sache cortaineuieut 
I 6 Rerii'a . a Paris 'c f'1' vers ''an 900 Pa'' le ce- 
ai! Access'' "10'"e de Saiot-Gcnuain d'Auxeri'e. Parmi 
fr de p!'1" 3 de R«mb on distingue Abbon, depuis 
|n,"'e ia t,!et lluboldue, chanoine de Liége, qui 
U sibeig ad;lion de l'enseigncment à Paris pour le 
El5 lradili,, Cn!>'o'ence pour Io ti». A partir do là, 
„>Pea,u'0 ®er'aine nous conduit ti Guillaume de 
lin ^Uilla,!'"1 p'8ía ''dcole de Paris au prcrnier rang, 
'a ■m.e de Champeaux y lint longlomps lesdcoles 
scs .ogie "i'' <:nseiSna la rliétorique, la dialeclique et 
fer'''Sc'Ples t fan'CUi Abailard se mit au nombre de n,,j dans | ^0rÇa bieutòt sou vieui maitrc à se reti- 
le J^iot Sl' i?.ye de Saint-Viclor, oú il fooda 1'écola 
difií0''re qu'Ai ■ rc da"s ''unlwsild. Ce fut aussi dans 
Ia t,

rentescirr"
ilard douna scs prcmières leçons, et les 

Ia» íllt'Plicit/<flstances dl! sa *'« prouvent évideinment 
lr0|)

S^le fureni *! ÍCo'es- R('s progrè» qu'elles fircut au 
r'íiit Pressées l ^ Praud6, (|u'ell('s so Irouvèrent birntbt 
Ees/^erehcr',3"!, 168 'imites du cloitre, et qu'elles du- 
'^es a Cette e," ,l)rs de file plus d'air et de liberte. 
'''lUeV 'el çjJ '"'ue (lue remonte la fondation des col- 1% 0 rioi]S rp;l.us'' le germe de notre nniversilé, sur 
''Itl^POtDpo .le,p.dr0ní en «ou lieu avcc tous les dé- 
?'6be ^ colr nportancc da "'í®1, (v- ÜNIVER- 

"p inCe lo-ils ^!S' dans 'eul' or'Kine> étaicnt loin gePU (!'''Plion fnt
n! anÍourd'hui. Le premier objet do 

gUePoi, '>0UrviK 'eTeri à fégard des écoliers indi- 
í'é'aieriJaftleur n, eilreuses dispo-itions, I s obstades 

"djani ''"'pleiiii T?'''® mauvais état de leur fortune: 
y'?aien.

S' '•'Oüvani u 'ieu't de rctraile oü les jeunes 
8<)Us la cf c?UTer' et uoe uourriluro frugale, ,rection d'ua maltre cominun qui les 
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menait aux ccoles publiques. Outre les trois principales, 
situées daus le cloitre Notre-Darae, dans les maisons dê 
Sainte-Geneviève et de Saint-Vietor. on eu comptait en- 
core nu grand nombre d'autr es ; quicooque avait acquis 
le droit dVoseigner pouvait établir sa chaire en tel lieu 
qu'il lui plaisait. Cist sous le règne de Philippe-Au- 
gusto que funiversité comraença á se disciplinei-, et ce 
ifesí qu'au milieu du 15e siècle que les faculiés se for- 
nièreul en compagnies distinctes et eurent des écoles spé- 
cialement affectées à leurs éludes particulières. La Ihéo- 
logie dut les sieunes à Robert Sorbon; les professeurs 
de droit élablirent les leurs au cios Bruueau (rue Saint- 
Jeau-de-Beauvais), et la faculté des arts, rue du Fouarre. 
Aucun acte nindique alors un clablissenient psrficulier 
pour lecole de raédecine, qui resta probablement annexée 
à Ja faculte des arts jusqifrn 1503, époque à laquelle ou 
la voit s'é;ablir rue de la liucbirie. — VJcadimie uni- 
versUaire de Paris, qui occupe Ia maison fondée en 
1233, par Bobert Sorbon, et réédiíiée en 1639, par le 
cardinal de Bichelieu, comprend 5 fucultés : de théolo- 
gio, de droit, de médecine, des sciences rn ilhéinatiques 
et physiques et. des lettres. V. ÉCOLE, SOUBONVE, 
ÜNIVEílSITE. — Sous fancien légime, les colléges de 
Paris élaient divisés cn grands et pelits, ceux qui élaient 
en plein excrcice, et ceux oü fou n'enseiguait que la phi- 
losophie. Les grands colléges élaient au nombre de 10 : 
c'éíaient ceux d Hareourt, du cardinal Lemoinc, de Na- 
varro, de Montaigu, du Pless;s-Sorbonnc, de Lisieui. de 
la Marche, drs Grassins, Mazariu ct Louis-le-Graud. 
Aujourd'hui 1'enseignemeiit secondiire a 5 colléges 
royaux (Lonis-le-Giand, Henri IV, Saint-Louis, Bour- 
bon et Cbarlemagne), t collége municipal (Rollin), 1 
collége particolier (Stauislas), et un grand nombre 
d'ioslítutions privées. — Nous allons iracer suceincte- 
ment fbistoire des colléges ct des principaux établisse- 
raents scientifiques de Paris. 

COLLÉGES. 
Collége des Jllemands, rue des Marais, fondé cn 

1555. — V)'Arras, fondé par Nicolas Io Chandrelier, 
abbé de Saint-Vaast d'Arras, 1553. —• n Attlun, fondé 
par le cardinal Bertrand, évèque de Nevers, dès fan 
1336j fut commeocéen 1511 et reuni an collégeLouis-le- 
Grand, 1761. — De Sainte-Barbe, collége régnlicr, 
fondé en 1546, par Robert Dnguast, 1356, ct mis parle roi 
sous finspection particnlière de farchevèque de Paris, 
1750. Cest au collége Sainte-Barbe que fut clevé saint 
Ignace de Loyola. — De Bayenx, fondé par Guillaume 
de Bonnet, évêqne de Bsyeux, 1508; inslilué en 1515 et 
réuni à funiversité cn 1765. — Des Bernardins, 1244. 
— De Itoissy, rue du Cimelière-Saiut-André, fondé par 
Genlfroi Vide, 1351, fut réuni à funiversité, 1767.  
De Boncourl, rue Bardct, fondé eu 4357, par Pierre de 
Bécourt, et réuni cn 1636 au collége de Navarre. Des 
Bnns-Mnfanls, fondé eu 4208, fut réuni, (605, au cha- 
pitre Saint-IIonoré; mais les étu les y cessérent en 16(1. 
— De /loârbon, se nomma Lycée Boruipar/e depuis sa 
rréalion, eu mai 1802, jusqu'en 1814, qu'!! prit le nom 
de rollége Bourbon.—De Bourgogne, rue des Cor.leliers, 
fondé en 1331, par Jearmc, comtesse de Bourgogne, fut 
réuniüfunirersitéen t764,etachelélc 9mars 1769, pour 
f Académie royale de chirurgie,—De Cambrai, fondé cn 
1548, par Guillaume d'Auxonne, évèque de Cambrai, 
fut arheté en (5'i2, pour la coustructío» des bâtiments 
dn collége royal. — De Chartac, roe de Bièvrc. appelé 
aussi de Pompadour ou de Sainl-Michel, fondé par 
Guillaume do Cliauac, évèque dc Paris, 1348. Le cardi- 
nal Dubois avait èlé boursier daus ce collége. De 
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Ciínrlemagne, ruc Saint-Anloine, ancienne maison pro- 
fesse des jcsuiles, érigée en lycée par Ia loi du l''r mars 
1802. — De Cornouailles, rue du Plâtre, fondé en 
1317, par Galerau Nicolas.et reuni à celui de Louis-le- 
Graud eu 1763. — De Cholets, foudé par Jean Cholets, 
cardinal-prélre du tilre de Sainte-Céeile, 1292;réuuià 
celui de runiversité en 1763. — De Cluny, fondé en 
1269, par Yves de Vergy, abbé de Cluny. — De Dnin- 
ville, rue des Cordeliers, fondé eu 1380, par Michel de 
Dainville, et réuni en 1763 à celui de 1 université. — De 
Dormans-Beauvais, fondé, 1371-1372, rue Saint-Hi- 
laire, par Jeau de Dormans, éveque de Beauvais, dans 
les báliments de rancien collége de Laou. — Des Écos- 
sais, rue des Fossés-Saint-Viclor, foudé en 1323, par 
David, évêque de Murray, en Écosse. — De Forlet, rue 
des Sept-Voies, fondé en 1397, par Pierre Fortet, cha- 
noine de TÉglise de Paris. Cest dans ce collége que fu- 
rent' tenues les premieres assemblées de Ia Ligue. — 
Des Grassins, rue des Amandiers, fondé par Pierre 
Grassiu, 1369. Les bâtimeots ne furent achevés qu^n 
1374. La chapelle fut bénite en 1578. En 1696 on trans- 
porta dans ce collége Ia foudatiou, failo quelqucs années 
auparavanl dans celui des Lombards, en faveur des étu- 
dianlsirlandais, quiy rcslerentjusqiden 1710. — D'llar- 
courl, fondé par Raoul d'Harcourt, chanoine de TÉglise 
de Paris, 1280. Ce collége, qui élait undes lOgrandscol- 
léges de runiversité, réceumienl agrandi, est devenu un 
des 5 collcges royaux de Paris, sous le noin de Suint- 
Louis. — Uenri IV, créé en inai 1802. sous 1c nom de 
Ly cée Napoléon.—D'Huban ou de VAve-Maria, place 
Saint-Étieuoe-du-Mont, fondé eu 1556.—Des Pères Jé- 
suites, foudé par Guillaume Duprat, cardiual-évèque de 
Clermont, 1563.—De /«íí/ee, ruede lallarpe, fondé en 
1333, par Jean de Justice. — De Lnon, rue de la Mon- 
tagne-Sainle-Geneviève, fondé par Gui, chanoine de 
Laon, 1313; fut réuni au collége Louis-le Grand, 1763. 
— Du Oirdinal Lemoine, rue Saiut-Victor, fondé par 
le cardiual de ce nom, 1302. — De Lisieax, rue Saint- 
Jean-dc-Beauvais, fondé par Gui d'Harcourt, évèque de 
Lisieus, 1336. — Des Lombards, rue dos Carmes, 
fondé en 1350, par quatre llalieiis; fut rebilti vers 1681, 
par les Irlandais. La chapelle et les biltiments subsistent 
cncore. — De Louis-le-Grand, fondé en 1560, par 
Guillaume Duprat, évéqne de Clermont, sous le nom de 
collége de Clermont. Les jésuiles Tachelèrcnt eu 1563, 
ct en 1681, Louis XIV leur perrait de lui donucr sou 
uom, qu'il porta jusqu'en 1792. A cette époque il prit le 
nom do collége de 1'Égalité;ca 1800 il s'appela Pryta- 
nee français, et, eu 1802, Lycée impenai jusqu'cn 
1814, époque à laquelle il a repris son ancien nom. 
Agrandi en 1578 et 1582, et reconstruit en 1628, il fut 
encore agrandi en 1682, par sa jouction avcc le collége 
du Maus. — Du Mans, rue d'Enfer, fondé le 26 raai 
1519, parPhilippe de Luxembonrg, évêque du Mans. — 
De la Marche, rue de la Moulagne-Saiutc-Geneviève, 
fondé en 1362. par Guillaume de la Marche. — De la 
Merci, rue des Sept-Voies, fondé en 1520, n'eut qu'uue 
courle durée. — Mignon, dit depuis de Grand/nont, 
fondé en 1343, par Jean Mignon, fut occupé par les reli- 
gicuses de Grandmont, de 1584 5 1709,époque5 laquelle 
il fut réuni 5 celui de Louis-le-Grand. — De Montaigu, 
rue des Sept-Voies, foudé par Gillcs Ancelin de Montaigu, 
Brchevcque de Roucn, 13 décembre 1314; agrandi ;cn 
1588; a servi depuis 40 ans de prison mililaire et va ctre 
démoli. — De Narbonne, rue de la Harpe, fondé, en 
1517, par Bernard de Farges, archevéque de Narbonne, 
fut euriebi par Tun de ses écoliers, Pierre Roger, deveuu 
pape sous le nom de Clémenl VI. A élé réuni à 1'uuiver- 
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sité. — De Navarre, me de la Monlagne-Sainte CF 
viève, fondé par Jeanne de Navarre en 1304. Cec ( 
que Mézerai appelle 1'école dela noblcsse ''^n^'ic(IIJp 
rhonneur de 1'université de Paris, souffrit ^ 
des troubles qui désolèrent le régoe de Charles or 
fut alors presque eutièrcment ruiné. Charles v t ^ 
donna la reconslruclion, et Louis XI, en 1464, J ^ 
cuter cette ordonuance. Depuis il u'a cessé d éti e 
de la protecliou parliculière de nos róis. 9'ial ( doiin1 

assista, en 1491, 5 l'un de ses exercices publies, f . jp 
2,400 livres pour augmenter sa bibliothèque. D® 
et Uenri IV y (irent leurs études avcc le duede u |eS 
Charles IX alia les y visiter. Louis XIII y Te^oJOtoei 
colléges de Boncourt et de Touroai. Parmi les ' ^p, 
célébres sortis de ce collége, nous citerons Jean ' 
chancelier de 1'université dans le IS" siècle, et c ^ (6 
Bossuet. La chapelle, bàtie en 1309, fut dédiee ^cll. 
oclobre 1593. Les bâtiments de ce collége 
pés maintenant par 1'école royale polytecbn'I 
De Notre-Dame de Bayeux, me du Foin, P " 
raunément appelé collége de Ualtre Cereais, ^ c^r 
le 20 février 570, par raaitre Gervais Chréli® ^ 
noine des Eglises de Bayeux et de Paris, í 

decin) de Charles V; réuni dans le siècle rlle i
e' 

1'université. —De Notre-Dame des Dix-Hul '^jyeP'' 
Poirées, fondé en 1171, parjocius de Londonoa--' ^ oi 
cardie, fondé en 1487. — Du Plessis, fondé P^ tfl, 
du Plessis-Balisson, secrétairede Philippe le C" ,®' 
— De Presle, fondé en 1333. - Des t'ionS 0" 
plus haut, àPart. Coueents.)—Des Qiiatre',' 
Mazarin, fondé par le cardinal Mazarin,,c" ' coll^c| 
placemeut de rhòtcl et de la tour de Nesle. ■ ^r[S, cs 
qui fut appelé depois Falais des Sciences et de ^ ff' 
consacré aujonrd hui aux travaux et aux s<^anC .gid, e|' 
slitul.—De Keims, fondé en 1412, avait élé r ^ jc- 
1443, au collége de Réihel, forme aujourd hu^^ pa^ 
pendance du collége Saiute-Barbe.— poli'", jO'' 
1'abbé Nicalle; déclaré de pleiu exercice, p9rDr 

1821.—DeiVez, rucdcLallarpc, fondé en 1 '''j0o(iéP'. 
goire Langlois, évéqne de Seez.—De Sorboit"1' ^ foo 
Robert Sorbon.l 232.(V.SOUBONNE.)--?wf''* ISJ3'" 
en 1804 par M. Liautard.—De Suéde, existai 
DeSuesse, existait, en 1410, rueSaint-Jeau- 1 rUeí'','gc 
—De Tournai, fondeen 1353.—De Tnnaerr 'j' ppid 
Jran-de-Beauvais, fonde avant 1406, P1" , en.V'a''_., 
Tonnerre, abhé des re igieux da Saint-Jca^pe 
La chapelle et les billimeots existeut cl" ol t,',',)11i gc11''' "p- 
rue Serpente, fut fondé par Élienne de 1 0 ce C

3 , 
chevéquc de Tours, 1353. — De 'l'reSu''r' 
bray, fondé, 1323, par Guillaume de Coaid1,^ eU i5' 
chamrc de 1'église de Tréguier, fut angu1®'^^ et 
par 1'union qui lui fui faile du collége de j;0yah ^vf 
té, en 1610,', pour faire placc au t0",1^rC

(je SaO"(''^ cp 
Trésorier, fondé en 1468 par Guillaujne Djvcrs'' _ 
soricr de 1'église de Rouen; fut réuni a g |a da 
1763.— Fendôme, medu Jardiuet. On 'g 
sa fondation. 11 fut démoli en 1441. 

ÉTXBLISSEMENTS 6C1ENTIFI06eS' 

École de Droit. V. UNIVEKSi rÉ, e„ 
École de Médecine. V. UÍÍIVEBSI 'a0çoi* et 
Collége de Prance, fut fondé Par., oe àe èr .gi 

1529. On institua d'abord 2 cliair®.s'. 1S eiiain'® 
1'autre de laugue hébralque. ®íeDl, our les i 
portées 5 12:4 pour les langues, - P pyioqueoÇ® je 
tlques, 2 pour la philosopbie, 2 P0U vaieut 1° |iir 

pour la médecine. Les professeurs ■ 
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20o écus^H'8111' rcceva>ent nn traitemcnt annuel de 
de médecino1": p,1

l
arles Ix ajou,a une nouvelle chaire 

danatofw.;"10' e' Heari IV une cliaire de botanique et 
«es fra|s 'e" ^,e celèbre La Raméo, Ramus, y fonda, à 
ri Hf ' Vne chaire dc niathémafiques, ca 1588. Hen- 
fon(la nn"" foD<'a une c'ia're d'arabe; Louis XIII en 
Louis Xlv seconde> avcc une chaire de droit canon; 
une chgj aJouta une nouvelle cbaire de droit canon et 
aoút ig,!6 laDgue syriaque. Louis XIII posa, le 16 
Hcnri jy' a,')rem'ère pierre d'un nouvel edifice que 
d es coiip aTai' r®so'u de construire sur remplacement 
rebáij s5

eSde Treguicr, de Léon et de Cambray. 11 fut 
'ej chai 

ur "n nouveau plan en 1774. Sous Lonis XVI, 
^""«WenT s,®'eTaient déjà à 18; et depuis, ce bel éta- 

íco/e n 3 Cess® de recevoir des améliorations. 
veniA/,0^'íc'!"í7«s- Un décret de ia Convention, du 

düng ÇCrj
e,an " C1 niars 1794), ordonna 1'établissement 

décret d ecentra^e ^es travnux publics; et un aulre 
61 en íiiaV Vendcniiaire an m, en régla rorgauisaliou, 
''darj Cj 0UTerture au 10 frimaire suirant; mais plu- 
(2| decpm|0ns'ances 'a relardèrent jusqu'au l'r nivóse 
te|ul)re f-ò-6' décret dn 15 fructidoran m (1"sep- íaUx changea le nom d'Ecole centrale des Ira- 
^nle lcs cn celui ó'École polytechnique. Celte 
""édiBcati re 3 su')'' depuis sa création, de nombreuses 
911 'li (,'0DS- prcmièreorganisalion est du6 frimaire 
^diUeni.noveni re WM) : e'le fixe le raode d'ensei- 

déí Una Eecoudr, du 4 venlòse an iv (20 mars 
í ® frim

er"1'ne 1® mode des cxainens; une troisième, 
f aU8 à an 71" C® décembre 1799), réduisit de 

9 iuiiiet ? durée des cludes. Un décret impérial, du 
^"e ^C0| ^04, délermina 1'organisatiou mililaire de 
'Oieot or , difiée encore en 1816, e)!e a été définiti- 
a' n?an'Sae en et 1832, par desordounances p erfe_ acée dans les attribmions du ministre de ia 
'utorjtjj' 01 l11 vcndémiaire an iv 1'avaít mise sous 

j íco/,. u n,inislre de fintéricur. 
eo|19 ÍaUíier"'-'e' fond®e 'e ^ oclobre 1794, et ouverte 
PI Pulyte/h1'95' ''es Prof«Meurs, comme ceux de l'E- 
1\U' distin„ 'd''!116' furent choisis parmi lcs honimcs les 
ütr"5 Oous i d®1" les sciences, les arts et les leltres. 
ne

,í0®e. La» ,0r"ero"a à ciler leurs noms ; c'étaieut 
'• fiernarJ

an^p, Laplacc, üaubeuton, Bertholet, Vol- 
Ah 0'e de ^ <'e ^a'nl"P'crrei Uaharpc, etc. ^•S. Cs hnux-arls. V. PALAIS DES BEAUX- 

kr a rorníer'^^lal~major, créée cn 1818, et desti- 
^ es officiers pour le service de félat-ma- 

'"Wtaire. Elle fut fohdéc pour 500 gen- 
líg.,'8 xVi, s 

ar Louis XV, 1731, et réorganisee par 
Sffç"'^"e 'sert

r(Un ,>,an plus vast',' 1'r''6vr'er 1776. En 
à Ia na , t'® cnserne et de dépôt de farine, fnt 

tinc^tdepnjdd® impériule, 1804; A la garde royale, 
^c^t. * 'es Iroupes y sont casernées iudis- 

dq^lde Piçyf'* Let élablisscmrnt, projelé par le 
•titu, a

ei''du tor).' fut niis a erécution par |un nrrét 
^/"'"'liveml"3." ,783' rcorganisé en 1794, et con- IÍ17 '.dejpp 601 en 1817. 

«ou.'"eut (]„•"''* " Çhfissées. Cette école, créée en 
rçueL rhanpj.. e fl,slcnce précaire avant la rérolu- 
^'eur p6 Consisiai p 8 eniP'accn|eut. Elle nc prit 
lll81iluiiefronnet Ti,,<'U,rn 1par les soins do fingé- la le 0a naliüu-,|p .C d" ',lJ jauvier 1791 1'érigcaen 

"ouibrc di«' ai''6 aulrc' du 3 vcndémiaire an iv, 
ly, eleves ú 36; il fut porté A 50 cn 
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l'au x, et depuis élevé à 80. Depuis fan iv, tous les élè- 
ves sont pris parmi ceux de 1'ÈcoIe polytechnique. 

École des Zangues orientales, établie auprès dc Ia 
bibliothéque Royale, par une lo' du 30 mars-2 avril 1793. 

École des cluirtes, 22 février1821. 
École des ingénieurs géographes, 50 vend. an iv. 
École de pharmacie. Eu 1626, les apolhieaircs et les 

épiciers, qui alors encore ne forrnaient qifune commn- 
nanté, achetérent, ruc de PArbalète, un jardin destine A 
la culture des plantes médicinales, et une toaison sur 
femplacemcnt de laquelle ils Crent construire le bàti- 
mcnt qui existe encore auiourd'hui. Lcs pharmaciens 
devinrent, dans la suite, seuls maitres de 1'élablisse- 
ment, qui fut érigé en collége en 1777. 

École speciale de commerce, fondée vers 1820. 
Eco/e de dessin, royale et graluite, fondée en 1769, 

par Bachelier, et autorisée par leltres patentes de 
Louis XV. 

Institution des jeunes noeugles, fondée en 1784, par 
Ia société philanthropique, fut réunie, en 1791, à celle 
des sourds-muets; et un décret de la Coustituante, du 
24 juillet de la même année, ordonna que cet établis- 
sement serait entretenu aus frais de 1'Éiat. Séparée des 
sourds-muets, 4 ans après leur réunion, les jeunes aveu- 
gles fuient, plus lard, réunis A Phôpital de Quinze- 
Vingts, et n'en furent délachés qu'en 1813. 

Institution des sourds-muets, fondée par fabbé de 
rÉpée, daus sa propre maisou, fui établie dans le cou- 
vent des Célestins, en 1783, en vertu d'un arrêt du con- 
seil, du 21 novcmbrc 1778, et dolée par le gouverne- 
ment. Elle a été Iransférée, depuis la révolution, dans 
fancien séminaire Saint-Magloire. 

Conseroaíoire de musique. L'intendance de la cou- 
ronne ayaut acquis, en 1785, pour le service de 1'Opéra, 
les bitiments et dépcudances de 1'hôtel des Menus-Plai- 
sirs, Gossec et Gavignies, qui dirigeaient |alors le con- 
cert spirituel, proposèrcnt au baron de Breteuil d'y 
établir une école de chant, qui fut fondée par leltres pa- 
tentes du 3 janvier 1784. On y cnseignait le chant, la 
musique instrumentale et la danse; une école de décla- 
mation pour (le Théàtrc-Français y fut adjointe en 
1786. On avait formé en 1793, rne Saint-Josepb, une 
école de clarinetle qui s'était bicntót étendue aux autres 
instruments, et qui fournissait des musiciens A 1'armée. 
Cest de la réunion de ces écoles que Napoléon forma le 
Conscrvatoire de musique. L'enseignement y est ainsi 
divisé : composilion, musique vocale, musique instru- 
mentale, déclamalion, langues, versificalion française, 
analjse dramalique, bistoire et mylhologie. Les profes- 
seurs et adjoinls sont au nombre de 65, et les éléves au 
nombrc de 321, savoir : 211 hommes, dont 12 pension- 
naires, et HO femmcs. 

Conservatoire des arts et metiers. V. CONSERVA- 
TOIRE. 

Jthénée. Fondé en 1784 par Pilate des Rosiers. II 
prit, A la fio de 1792, le nom de Lycée republicain. La- 
harpe et Cbcuier y ont professe des legons de liltéra- 
ture. 

Athinée des Arts, fondé en 1792 au cirque du Palais- 
Royal. 

Société royale des antiquaires, ainsi appelée depuis 
1814, portait aúparavant le nom d'Académie critique. 

Société d'ngnculture, autorisée par arrél du conseil 
du I1'' mars 1761. Un aulre décret du 30 mai 1/88 en a 
fait le point central de correspondance de loutes les so- 
ciélés dc mémc nature qui existent eu !■ rance. Elle fut 
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définitivemeüt orfíanisee par un decret du 7 fructidor 
an XII. V. ACADÉMIE SOClÉTÉ. 

BIBLIOTUÈQUES. V. ce mot. 

Musées du Louvre. Viogt ans de íidoires aTaient, 
enrichi ce musée des pios précieux chcfs-fVoeiiTre de la 
peinture et de la sculpture. Lcs revers de 1813 nous en- 
Icvèrent mie partie de ces glorieux trophées; mais mal- 
gré ces pertes, la grande galerie du Louvre renferme 
encore la pias nombreuse et la plus belle collection de 
iableaux que Lon connaisí e : ou y comple encore plus 
do 1,500 tableanx des écoles française, allemande, fla- 
mande, bollaudaise ct ilalienne. Cest dans ceite galerie, 
tdrrroin de uombreuses fêlcs, que fut célébré Io mariage 
de Napoléon avec Marie-Louise le avril 1810. — Áu 
rez-de-chaussée est le Musée des antiques qui occupe 
22 salles, et ne contient pas nioius de inille morceaux de 
tout genre. Une seoonde classe de> objrts de sculpluro, 
coutenant les productions des 16", I7C et IS' siècles, a 
été ouverto eu 1824. — Ls musée des antiquités grec- 
ques, romaines et égyptiennes, appelé Musée égyptien, 
a été ouvcrt le 4 uovembre 1827. Lcs plafonds de celte 
g.dei ie ontété peiuís par Gi os, Ingres, Ilorace Veruet, 
Fragonard, ele. — Un nouvcau musée, consacré exclusi- 
veraent d récole cspagnolc, a été forme depuis 1830.—Le 
Louvre renferme encore un Musée de mnrine réceni- 
ment formé, et qui renferme des mudMts de toules les 
espèces de bâlimenls de mer, des machiii s à l'usage des 
vaisseaux, des piaus eu relief des porls et arsenaux ma- 
rilimcs, etc. 

Musée du Luxembourg. Les galerics de Rubeus ct 
de Lesueur, et les mariues do Joseph Vernet faisaient 
autrefois la rithesse de ce musée. Mais depuis 1813 ces 
précieusos oollections out été transportées au Louvre, ct 
aujourd'liui le nmséo du Luxembourg est destiué à l'ex- 
posilion des morceaux capitaux des peintres vivauts, 
lorsquo ces morceaux sout acquis par le gouvernement. 
Ou y remarque plusieurs cliers-d'(Euvio de David. On y 
admire aussi quelques statues des premiers sculpleurs 
modernes, 

Musée de Vartillerie. V. ARTILLERIE. 
Musée des mines, élabli depuis le commenrement dc 

ce tifccle daus rhôtel de la Mounaie.— II y a encore, rue 
d'Eufer, uu Cabinet de minéralogie aussi d'inslitulion 
récento. 

MuséUm dhistoire narurelle. La foPdalion de ce 
maguilique élablissemeut, soas la dénominátion de Jar- 
din du Boi, remonte à rannce 1635. Guy de Lnbrosse, 
medeein de Louis XIII, eu fut 1c premier inlendant. Ce 
nc fut d'abord qu'uu jardin botanique auquel ou adjoi- 
guit suecessivoment diverses branebes de Vi.istoiru na- 
turelle, mais qui, malgré les efforts des Tourn foi t, des 
Vaillaut, des Jutsi u, fit peu dc progrès jusquV-n 1739, 
que llullou eu fut nomiué iulendaut. Cest á ce graud 
oaturalisle que cct établisseinent est rrdevablo dc sou ac- 
eroissemeut et de la plus grande partie des ricbesses 
qu'il renferme. Bernardin do Saint Pierrc fut le dernier 
iulendaut du Jardiu du Uoi. Le muséuni dfdstoire uatu- 
relle fut conslitué lei qu'il est á préseut le Ujuin 1793. 
Ou y ameua á celte époque la méuagerie de Versailles, 
et depuis lors cct établisscment a fait d iiumenses pro- 
grès. Ainsi le jardin. qui ne contébait que 43 arpmts en 
1789, en coulenail 79 eu 1833. Le muséum cf partagé 
ca 4 grandes divisions priucipales: les galerics au sud- 
ouest, le jardin frauçais au sul-est, les labyrintbe» et 
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radministration au uord-nuest, ct la ménagenc e 
nouveauí lerraius au nord-est. 

Archives da royaume. Ce palais doit ses Pre"^ aS. 
constructions à Olivier de Clisson. Charles el 
sembler les principaux bonrgeois de Paris en o 
leur fit remise de la peine qu ils avaient encourue ^ ^ 
avoir pris part à une émeute populaire, et cet no ^ 
çut de lá le nom ôllólel des Grâces. H appar 1 

suite á la maison de Lorraine. François de Robam P le[ 
de Soubise, 1'acbeta en 1697, et le fit recoustiu^.^j 
qu'il existe aujourd'hui. Les archives du royaume ' 
leur origine .à la révolulion. Jusqueu 1789, ce ^ 
collection de titres et dc documents originaux e ' ^i;. 
séminée dans un grand nombre d'établisseiuen ^anS- 
gieux et d'édifices publies. On íongea ensuite à 'es 

férer dansun plus vasteéditice, que l'on devait con^ 
exprès, á 1'extrémité nord-est du ihamp'de Mar8' |js 
la rremièrc pierre fut posée le 15 aoüt 1812 ;^.o- 
événemenls ultérieurs out arrêté rexécutiou , js|aiif«i 
jet. Les archives sont divisées en 0 sectious: ^ et 
administrativo, bistorique, topographique, dom8 

judiciaire. ^ 
Imprimerie royale. Cct établissemenf, dom ,| y a 

tiou est due á François I", passe pour être ce 9 ^ía,it 
de plus complet et de mieux enlendu en ce Penr ' . cl'8 

la révOlution, 1'impriraerie royale était au Lm1 ^ jc- 
fut ensuite transférée á 1'hôtel de Toulouse, ^ 

-s? 
tuelleincnt la banque de Franco, puis, en 
le local quVlle occupe aujourdfmi, 1'ancien 
dinal, construit en 1712 par Armand GastnO' df8 ia'' 

a« de IL han. — Sons 1'ancién régime, 1c nombr® "^jt 
primeurs, á Paris, était (ixé á 30. Louis XIA> P' |a rcve' 
1686, Irs réunit aux libraires, . Devenue libre Par

a .re s1 

lution, cette profession fut soumise á une 0611 ' 
par Napoléon, qui Périgea en Corporation 1"^ gp, 
le nombre des imprimeun, aujoiird'hui, est n* ^eS (id 

Hotel des Monnaies. La fabricatinn des 
d'uue lelle iiiiporlance, que detuul temps lcs s slirvcll'8 

out eu des offlciei s parlictíliers chargés d 0\v 
toutes lcs opérations. Sous nos premiers ''0].' ed'11'. 
clers furent noinmés généraux des "'""UU1 AuioP"! 
madres des monnaies. Sous le lègne de C i;1^ ell,pii8'i 
ou baltait mounaie dans plusieurs villcs <ie 6 ire 

sf",.| 
et au lenips de Charles le Cliauvc, Ia -isce'"' 0. 
comptait déjà 9 hòtels des Monnaies, y c0"!'" (iSí 
palais. Le nombre des généraux ou in? fLjijl P,aC jS 
naies a beaucoup varié. llans Poriginc, i'8 ' s jes t0^ 
dans le palais à Paris, et ccst dans le l,a qu ifiCé _ 
qu'ou battit mounaie sous lcs preinières racÇ 
quand et dans (|ucl endroit fut construit c ^ 
timeot nffecté á cet usage sous Ia 3' ia^f" ijde Ia. m 
vers 1233,établit les rcligieux de ' nio11"'"! jn 
tonnerie dans une maisou oii était Paucie" uI]C r"8 .r 
roi. Le nom do Hieille-Monnaie, que PÇ1, aoO0'1^ 
quartier Saint-Jacqucs-la-Boucberie, .s<,'."dt.s 
quaucitnncmtul clle y fut plaiée. Lno e içr » s 
fut établi dans la ruo qui eu porte Jo noi > g^rdi- r\. 
de saint Louis ou sous celui de Pliihjb,^ .aC^ jUi' 
Henri If, le moulin de la mounaie Çl" qh a , ^ 
vicre vis-ii-vis la roo acludle de a )'',ü ,a |a 
frappé dos espò. cs dans la rue du .M' ^ trau8P0 flra» 
Nesle ctdans d'autreseadrüits. *j0U1 iaiS efic r Ipel'8 

mounaie aux galerics du Louvre 1 '""'^,^'3 cc ^ aí 
cnsuiieà Panoien local, et y deniem'.J,ut ( 

Louvre j nll'à cc u . a 

- y deiBCU, a jlyt cO"1!116 

fut transférée çluns le uouvel hôlej» coufí» 
1771, sur 1'emplaccmeut de i'ancieo 
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füt fomiT'i're ^eS M',s'ons etrangères, rufi du Bac, 
archeiég, ^ ",ars e' ' é(?''se dont M. dellarlay, 
116 Louis Xi far's' T108'1 'a premierft picrre, eu num 
''83 r! avr'' '"'83, entiorement achevée en 
ra'abli s<!m,'na're fui rebiili, 1756; siippriiné 179), et 
par jçi.í,"" ^apoléon, 1805. — Des yíriglnis, fut élabli, 
rionna Ci '>a'ei'lei de Louis XIV, IG84. L'arciicvéqHe 
Paient/'i" :U"'ts'un' septembre 1083, et les letlres aDglajs

S
f "

r<'nt Puregistrce.s, 9 juin 1089. Le sémiiiaire 
fundé , "i^Wiuié, 1790. — Da Saint-Esprit, íut 
des p',,' ' r_"e Neuve-Sainte Geneviève, trausféré rue 
Trois T

es' ''3'' et auppriuié, 1792. — Des Trente- 
1635 'p "e ^ ''' ^"ufagne-Sainte Geneviève, runiié tn 
Pfimé ^' ude-Bernard. dit le Pnuvre Prétre, sup- 
qui ejj ''92. — De la Mission et de Saint-Pirmin, 
ceatdep '"'drigé cu séniinaire par saint Vin- 
lenam 

au
i'.' "fáõ; suppi imé en 1790, et occiipé main- 

^ferre 11 ' 'nsl''ut rojai des jcuues aveugles. — Saint- 
SllPprirn(' 

Ê'"J"l-J-ouis, rue d Eufer. foudé, 1087, et 
Saini ' 1—Saint-Magloire, ancieu bopilal de 
1/92. ^C„q"es d" Haul Pas, tondé, 1380, suppriméen 
1'92.__ ' "'"t-Mnrcel, fondé en 1570 et mppriiné en 
decciéjj '.co^"s Chardonnel (Saint-), coiiiniiuiaillé 
a8irepa'15.. ucs foudée en 1GI2,et crigée en sciui- 
iasti,^ ' arc: evéque de Paris, 1014. —Saiut-Sulpice, 

dfcques Olier, alibó de Pebrac, 1043, futen- 
''89, i| (■ ac'levé, 1657. Démoli riepuis la róvolution de 
'a Prcnii U el 'e ministre de Pinlérienr en posa re pierre, le 21 novcmbre 1820. 

PABIS MONUMENTAL. 
• ^'ani i'; 

'""pie des Romains, Luiècc n'élail qipune 
c's en 1 r<?a<,e "omposèe de qpclques misérable-ca- P^t quaU(i

0's' f"8'8 elle diit rapidement cbanger d'us- 
'""'"ins e'. r"" íl1' devenue leséjoqr iles gouvorneura 
ilU ''s Poce 0,1 Ile 'Jeul dnuier que pendant les 550 aus 
j ""Utnent11ils ne 1'aieut embcllie de nombreux 08 Roma'5 , 8 Pc'"e s' guelques irares du pa sage 
rt

0l"'lant qí" Son', P rvcuues jns ,n'a nous. Nous savous 
I aux €nv'i'e ','"s'en''' teipples eiislaienl dans 1'iiiléricur 
a '"""le d®'8 v'"c' Júpiter avait uu leinpleaur 
a3"8 'e cin'!" uta'0 d" Cdé, et ripscriptiou trouvée 
d -I)8déjá (.'"qde Notre-Danje, en 1711, cl dnnt nous 
J ■' '"Ge • st ^ Prouve que c i lemple esislait dn teiups 
ri 'Wnra '"'s étail adoré à Moptinartre, Isis A Issy, 
(l'Ve Sud de81]' montague Sdule-Geueviève. Sur la 
Ia0"6 Krand •' ®e'ne» «'élevaiont dos édilices publics 
do^'ace oú r0! "n')0"8"ce< savoir : uu anipliilhéàtre, á 
íe

Sl"ènCs 
s

u 
a"Íourd'hui la baile nus vius; un cirque, 

^h"<de
a ,f?run'' des tbenucs, un élyséo nonimé 

"onSlf:n' enco ^u^lures> et un palais dont les mines 
de'iv"fn/r/í'' /ur'''bni la graudeur. Ce palais. 
Uni ère. vel p paeait rciuonler au règue 
•iei," c' Vai,.,'8 .a,a 881 " fut babilé par Julieu, Valen- 
et (|

rs ''"cies ,s^''dO-SCõ; il servit ensuite pendant pln- 
Clia6! ^ nteo rfs'denco aux róis de Frauce de la 1'" 
lie (| abbé d'r e" " fut acquis par Pierre de 
èpr,,," son d,,, r ')• qui lit connneucer, sur que par- 
te, 3,lcs. dcs p ''"'"'""t, I bòlel de Cluny. A dilfércntes 
Pas a^Uses nni 18 dccouverle d'anliqui- 
8acOria"8 "oti e nu' j' """''énlogncs , mais qu'il n'eulrc 
grana 6 ''ace, gua"à f CIa".liner. Sous la prcniièro el la 
'fren. '0llr> les im.. 1 8 c"r's'i"nisniB put sc moulrer au 

"Blises n ' S 1165 'd0'es 'irent placo à de nom- a"i Ia Cild, s'clev8 le Grand-Palais, 

aiiiourd'hui Palais-de-Justice; sur le raont Lucotitius, le 
palais de Clovis; dans le cios de Vallon Verf, le cbAteau 
de Vauvert, báti par le rol Robert, et que les Char- 
trcux, dans la suite, se Breut donnep par saint Louis. 
Clovis avait fail élever, pour ét rniscr la mémoire de sa 
coaversirn, plusicurs m niuments qui passaient pour 
des cbers-d ocuvre d'aichitecture et de seulplure, mais 
donl il ne nous esl rien parvenu. Ce n'est qu'à parlir de 
la 5e race, quand les roiseurent définilivement fisé leur 
séjour á Paris, que la capitale commença â prendre l'as- 
pecl d'une ville royale; chaque souveraio se plut à rem- 
bellir; mais c'est priocipalement A Frauçois pr, a 
Ilenri IV, A Louis XIV et à Napoléou, que Paris est re- 
devable de ces erabrllissrments qui Pont rendue la pre- 
mière ville de 1'Europe pour le nonibre. la variété et la 
beauté de ses edifices. Cest daos ses monuments 
qu'il faut cherrher Pliisloire de raneieo Paris, si Ton 
veut suivre súrement loules Irs phases de sa prandeur; 
ce serail IA le sujei d'un grand et curieux travail, mais 
que D'adiuet point nntre cadre. Nous ne pouvons que 
préparer les voies et donner des indications que nous 
avnns rendues aussi complètes que possihle. — Nous 
avons donrié plus haut 1'bistoire chronologique des rao- 
numents religicux; nous n'avons plus A y revenir. 

PALAIS, CDATEAUX ET HOTELS. 

Pnfnis de Justice. Les historiens ne sont point d'ac- 
cord snr IV.rigine de cel èdilíce : en Tappela dans l'ori- 
gine Nouveau Pulais, par oppo iliou au palais dcs 
Thermes, nommé vieuxPalais. Le rol Ludes, aupara- 
ravant enmle de Paris, y resida de 888 A 898. II fut ha- 
bite depuis par Hugues le Grand et IPigucs Capei. Louis 
le Gros et Louis ie Jeuue y mourureut, 1157, 1180. 
flenri 111, roi d'Anglctrrrr, y fut reçu, 1254. Saiut Louis 
y fit construire li Grand'Cliambreet la Sainte-Chapede; 
Philippe le Bel, 1313, y fit de grands embellisse- 
menls. Louis le Ilnlin y assemblail le parlejpei t, qui 
conliuua A y tenir srs sèances, s- us que les ruis ces- 
sassent de l liabitir. Ce fut Charles V qui le premicr 
rabandonna pour 1'bòtel Saint-Paul. Cepcudant Cliar- 
les VI et Frauçois l<" I habitèrei t eucore, 1585-1551. La 
grande salle, la cbapelle et une grande partie des bàtj- 
menls furent inceudiés, C mars 1018; Cbarlrs Iles- 
brnsscs fut cbargií do la recoustructiun, et les travaux 
furent entièrenient Icrminés, 1622. Un no ivrl incendie, 
qui delata le 10 juin I77G, necessita encore la rcconstruc- 
lion d'une grande panie du palais. Les travaux de Ia 
salle d'audieuce de la cour decassaliou fureqt arhevés en 
18(0; et le nionumeüt éievé à la mémoire do Malesher- 
bes, cu 1821. Cest dans la tour carrce qui f,it face au 
pout au Cbangc, que fut placée la première grosse bor- 
logc qn il y ait en à Paris. Elle fut faite, en 1570, par 
un Imrloger alltinand, Ilenri dc Vic, ipie Cbarjes V fit 
venir A Paris. La eloebe que renfermait la laplerne de 
cctle (our ne servait que dans Irs cas extraordinaires. 
Elle donna le signal dc Ia Saiut-Barlbélemy, daus la 
nuit du 24 aoüt <572. Cest dans la graqde lalle du pa- 
lais que nos ruis reervaient les ambassadeurs, qu'ils 
(loauaient les feslins publics, etc. On y voyait une la- 
blc de marbre d'nne dimeusion cxlraordinaire, qui fut 
brisre d,ms l'iuceiidie de 1618; elle servait aox feslins 
rojam. Célaie aussi sur ccilo vasle tablr que b s clcrcs 
de la basocho représcntaiant Irurs f.ircrs, et aulour sié- 
geaient alternelivement Irs juiiJiciion- do Ia cunneta- 
blie, do Vainirauté et dcs eaux et foreis, qm consor- 
verent, jusqncn 1790, la déuoiniuatio 1 do Table de 
marbre. 
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Tuileries (Pulais des). Ce palais fut aiosi nommé 
parce que !e terrain de Ia Sablonnière sur leqiiel il s'élèTe 
était, en 1372, occupé par Irois fabriques de tniles, qui 
exislaientencore lorsque Bfançois Ier acbela, 1518, pour 
en gratilier Ia duchesse d'Angoulème, sa mère, une tnai- 
son de plaisance, dite Maison des Tuileries, à cause 
de sa prosimité des fabrique. Louise de Savoie n y sé- 
journa pas lonelemps, et en céda lajouissance à Jean 
Tiercelin et Julie Dnhat, sa femme, 1523. Catherine 
deMédicischoisitcette maisonpoursarésidence; acheta 
plusieurs bâtimenlset terres qui 1 avoisinaicnt, et jeta 
les premiers fondeinents d'un nouvel éüifice, mai, 1561. 
Philibert de Lorme et Jean Bullaut présentèrent le piau 
d'un Taste palais, et l'on cicva d abord le gros pavillon du 
centre. Ce pavillon.Jes deux bdtioieuts latéraux, et les 
pavillons qui les terminent, composèrent longtemps 
tout le palais des Tuileries. Ilcnri IV y ajouta qualre 
nouveaux corps de logis, et les travaux furent continues 
pendant tout le regue de Louis XIII. Enüu, Louis XIV, 
1664, ordonna à Levau de terminer le palais des Tuile- 
ries, et Tcrs le milieu du regne de ce prince ce palais 
était à peu près tel qu'on le voit aujourd'hui. Depuis 
Louis XIII, les róis n'out residé que momentanément 
aux Tuileries. La cour resta à Versaillcs jusqu^ la fin 
de 1789, que Louis XVI fixa son séjour à Paris. La 
convenlion nalionale en fit le lieu ordinaire de ses séan- 
ces, avril 1793; Napoléon, aprèsy avoir fail des embellis- 
sements considérables, ne le quilta plus que pour sa ré- 
sidence d'été. Louis XVIII et les princes de sa famille s-y 
établirent, 3 raai 1814; et le roi Louis-Philippe xint 
rhabiter, 1832. Ce fut Le Nòtre, dessinateur des jardins 
du roi, qui futchargépar Louis XIV, 1665, de tracerle 
jardin des Tuileries sur un nouveau plan, et ce grand 
arliste en fit un chef-d'n:uvrc, auquel rien n'a pu ètre 
comparé depuis. Le couseil des Anciens y fit exécuter de 
grandes réparalions, 1796-1797-1798, et de bcllcs grilles 
de ferremplacèrentles portes en máçonnerie, construites 
sous Louis XIV. Eulin Napoldou, 1803, eu exhaussa le 
terrain; lit de nourelles plnntations; entoura les carrés 
des parlerres de grilles à hanteur d'appui, et ouvrit les 
belles rues de Kivoli, du Mont-Thabor, de Casliglione et 
de la Paix, qui le joignent aux boulevards. Parmi les 
statues qui oruent le jardin de Tuileries, on admire sur- 
tout celles de Coustou, de Théndon, et parmi les mo • 
dentes, le Spartacus de Foyatier. 

Palais du Louvre. V. LOUVKE. 
Palais des Tournelles. Ce palais fut bali, vers 1375, 

par Pierre d'Orgeniont, cbancclicr de France, dont le 
fils, Pierce d'Orgcmont, eveque de Paris, le vendit à 
Jean, duc de Berry, frère de Charles V, par contrat du 
16 mai 1402. Eu 1401, le duc de Berry le ceda au duc 
d Orléans, et 11 ne tarda pas à eulrer dans le domaine de 
la couronne, car on levoil dès 1417 qualifié deraeure 
royalc. Quand les Anglais se furent rendus maitres de 
Paris, le duc de Betford fixa sa rdsidence dans ce palais, 
qiCil agrandit considérablemeut en 1423. Charles VII et 
ses successeurs riiabitèrent ensuite. Louis XII y mourut 
le ("janv. 1515,ellIenriU,le ISjuillet 1559.Charles IX 
en ordonna ladémolitiou par un édit du 28 janvier 1565, 
et sur son cmplacement s'ouvrirent la place Uoyale et 
les rues qui ravoisínent. 

Paluis du Lvxembourg. Ce palais n'élait, dans l'origine, 
qu'une grande maison bdtie par Robert de Harlay, 1540, 
dontle duc de Piney-Luxerahourg 111 l'acquisition, 1583, 
et que Marie de Médicis acheta, 1612, en y ajoutant 32 ar- 
peuts de terrain, sur lequel elle lit elerer par Jacques 
Desbrosses, d'après le modèlc du palais des Pitti de Flo- 
rence, 1615, un nouveau palais qui fut achevé, 1620. 
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Ce palais, légué parMarie de Médicis, àGaston deFrse^J 
passa à la duchesse d'Alençoo, 1672, qui en í* c, 
roi, 1694. Aprhs la mort de Louis XIV, il fut 'ia')ltet)esse 
cessivement par la duchesse de Berry, parla duc 
de Brunswick, parmadeinoiselIed"Orlcans, et par 
douairière d'Espagne, après la mort de laquelle, 
rentré au domaine de la couronne, Louis XVT le o ^ 
1779, au comte de Provence (Louis XVIII), qui 1 1$; 
jusqu'à son évasionde Paris. Convirti en prison, l 
le Directoire s'y inslalla, 1793; et aprés le ^ brum^^j 
il devint tour à tour palais du consulat, palais du ^ 
couservateur, et prit enfin, 1814, le nom de Pa 

la Chambre des pairs, qu'il a toujours conserve deP,uI1 
Le palais du Luxembourg, dont rarchitecture es 
style sévère et majestueux a étéconsidérablemeut aí- 
1840. La grande avenue du jardin du Lusentu j 
plante par Marie de Médicis, sur les dessins de 
Desbrosses, aboutissmt à 1'Observatoire, fu' oU ufl 
1793, sur les dessins de Cbalgr n, et achcvée su 
nouveau plan par Baraguei, 1810 1811, qui doura ^ 
seule et même ligue de pente au terrain de cette a _ 
etdu parlerre, depuis le bâtiment de 1'Observato" 
qu'au pied de la façade du palais. 

Palais-Iioyal. Construit sur Pemplacement .jaal 
cien hôtel Mercceur et de Rambouillet, par le ca

hjiecie 
Richclieu, 1626, le Palais-Boyal cut pour a

r
T . rS\e 

Io Mercier, et fut achevé en 10 aus, 1636. II pr" 8 ^r' 
fitre de Palais-Cardinal, et leconserva jusqué 0 

de Richelleu, 1642. Le roi Louis XKI, à qui ü aT
osSeS' 

légué par le cardinal-ministre, vint en prendre P ^/, 
sion, et depuis, il prit le nom de Palais■ )e 
Louis XIV, qui y avait résidé pendant sa ni'"0' a|e, 
céda au duo d'Orléans, 1692, et la façade pr'1' 0rP, 
élevée par ce prince du còlé de la rue Saiu'"' 
fut bâtie sur les dessins de Moreau, et achevce, ^ 
La salle de spectacle, que Louis XIV avait aban 
à Molifcre, 1660, fut enlierement délruite par et 
die, 6 avril 1763; rendue au public, 26 janvier Ce f"' 
dévorée de nouveau par un incendie, 8 juiu 17 enipia' 
alors que la rue de Valois fut conslruite sur son 

cement. En 1793, le Palais-Royal prit te nom de ^ jri- 
Egalité, et peu de temps après, celni du /W"" ' 
bunat. A la rcnlrée des Bourbons, 1814, Ia fau" a}fe' 
léans reprit le Palais-Royal, qui létail sou 'd g0fla 
Lucien Bonaparle s'y installa duraut les centjou'''rCI)(lu 
après la seconde reslauration, le Palais-Royal I ^ 
au duc d'Orléans, et il était encore le séjour ^ qj! 
raille de ce prince, lorsque la révolution anta les f'el Pappela au trône, éclata. Louis-Philippe y da ^.|lUa .1 
miers actes de la nouvclle monarchic, et co 
y séjuuruer jusqu'ea 1832. L'aucien]jardiu ()^aU) car 

Royal était beaueoup plus vaste que le n0U(peiisíer' 
Pemplacement des rues Beaujolais, de M0" oC(;up^' 
de Valois, et les galeries de pierre, étaien wUjoiir® 
par de vastes allécs de manonuiers. " |e re^et' 
le centre des mouveraents populaircs, et ^ygl, 0 

vous des oisifs et des nouvellistes. Le I" aü|1
enlenls ^ 

commença 1'abatis des arbres, et les fo» |erir5 ? f 
nouveaux bitiments, coimus sous le nom dc 8 (iir' 
pierre, furent jetés en janvier 1782, et cons s'é'ef?fl 
dessins de Louis. Au milieu du nouveau 'n ' jng à Ia " 
le Cirque, qui fut commencé en 1787, et ter ^ célê'' 
de la même anuée. Le jardin du Pal.a'8'. iuites de® c.a 
par les discours de Camille Dumoulin; [os

lc3 arni> ^e, ,, 
cardes blanche et verte; par les scances ' .^col a s 
coustitution, depuis Jacobius, qui coainl ar)eslulleS ,t 
sembler dans la salle de Pancicn Cirque; I' QS gelci 

Montagnards et des Giroudins; et les réu 
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éHf^emWin et de Valois. Enfin, 
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^fut6 Ce ce"'re lee dussent vcnir tous les changements, 
■^enls jnc<>' e <^e 'à 1ue parlirent les premiers mouve 

comme si ce devait 

fal, 
delaréT()lulion de 1830. 

|e co '!'í l'E/fséf. Cet hòlel, bâti par Mollct pour 
■nada 1 6 ^ eui' t^lS, fui acheté par Louis XV, de 
etdev™^8 ®>0'I]Padoi"'> O11' enavait fait racquisUion, ■ "u la DronríptÁ lia AT Tl^nuinn i TT/I • iiiiÍk Hrt ladü.h"' ''' Propriété de M. de Reaujou, 1773; puis de 
donnyj855® de®ourbon, qm 1'habita iusi|u'en 1790, et lui 
nale ,5 'l"1» d' Eíysee-Bouríon. Devenu propricténalio- 
aci^'. . '92' •' fut venda á des entrepreueurs, 1800; puis 

cddé Par 'e ll0"veal1 roi de 
Pela S 3 ' e,I11Pereur. il fut souveut habite par lui, et s'3p- 
donna'USÍ'U'en Élysée-Napoléon. Louis XVIII le 
du ,i, au <'uc de Berry, 1816. II fait auiourdliui parlie 

^omaiuede Ia couronne. 
Coujtjj0" bourbon (chambre dcs deputes). Ce palais, 
de (;ir'nc® Pour 'a duchesse de Bourbou, sur les dessins 
ei G'a^

ar^'n') 1722, et coutinué sur ceux de Lassurance 
viDt "e'Père, n"élait pas cncore acheve, lorsquil de- 
lina ierfr'dld naiionale. La coustilution de Pau m des- 
Ce^j a|a'! Bourbon aui séances du conseil dcs Cinq- 
'"l mis11,11 ocruPa provisoirement la salle duManége, et 
taux 

e en Pessession de la nouvelle salle, dont les Ira- 
'ÍOo' t Us 'a direction de Gisors, durèrent trois ans, 3- Le r' lini Pdristjle en face du ponl, conslruit sur les des- 
'80;, A f"' commeucé en 1803 et tenniné cn 
Palais l! ' ^''''ssemeut du gouvernemeut consulaire, le 
et ^ ^''bou prit le nom de Palais du corps législalif, 
lais|^rTa iusqu'cn 1811, pour prendre celui de Pa- 
depuij t ^''ambre des députés, qu'il a tonjours conservé 
'a's BÒU .es diTerses assemblées qui prdcéJèrent au Pa- 
''lée Co:'on Ia Chambre des députés furent: TAssein- e COn »■ vjuíiuiuic ucs ucpuics luicui . • aaocm- 
^Ptemh-' ,l'e' ouverte, 17 juin 1789, et clôturée, 50 
!01"e ITgV'^ 

a iin(!„ ' et close le 
ire 

re 1795 et 

PAssemblée législalive, ouverte, 1" oc- 
21 septembre 1792; la Conven- 

'■'de ia,l.!0,nale>constituéela vcilledela clòliircderAssem- 
dont la session fut terminée, 26 octo- 

f^etis et Co, Ps législatif, composó du conseil des 
(.'"'"n de i»,^6 ce'u' des Cinq-Cents, créé par la Consii- aovem, an ■", et dissipé par la force, le 18 brumaire, 
jí^re 8(ia

re ^99: enfin, le Corps législatif, dout la pre- 
r ' "dger1186 CU' ''eu 'e le' Íl,nv'er 190°' et (lu' continua 

0Vetni, "> c' dissipé par la force, le 18 brumaire, ■nièr»1'6470,1j- ..  
d^j : séan 

^ 'IlsliinJU5t'u'au moment oü la chambre ^des députés 
a '"'tia ,e ''T 'a Charle constitulionnclle, 1814. 
J^lUe (jc

f^c'(ieP'ícoprt/. Biti par Maurice de Sully, 
v 'essup,31^5' ver'' 'a "n 1411 42' siècle, il fut agrandi aíait fait j sseurs> particuliérement en 1772. Napoléon 
si ■' tull6 dc Rrands travaux, qui ne furent termi- 

dq ,g • 11 fut démoii par le peuple en 1831, à la 
,ç r"biis m e í'a'nCGrermain 1'Auierrois. 
e. deoustl,ÍÍZflri/l* ^lezario, au faile de la puissance, ra du Ulre uno  : • i.  ';i ja pia" u^ "oni r" Uner<ís'dtnce vrairaent royale, quildé- q, Ce,neui o as,ueiu de palais. II occupait tout l'em- 
il r

8,nps, Viv|0ln''r'8 cn're les rues Ncuve-des-Petits- 
Aí Ul ""'isé 01° a"16 et ttichelieu. A Ia mort du cardinal, 
Pari"'"1 ÍDsn •eUI '0''' 'on' ' un porta le nom á'hotel 
tre 

e (oi, n'.'14 en 1719, époque à laquelle il fut acheté 
lei le nnm0^0""3 ^ 'a eompaguie des Indes. L'au- 
gç.^reauj j í "botei de Ncvers. On y plaça d'abord 
facèi1 la soliipu antluc de Law; mais, en 1721, le ré- 
eoon, 'a bibiin,?j.lon '^Bbé Bignon, Tacheta pour y 
ttetu í8-6 par i ,, "e royale; et cetle acquisilion fut 'e i« 'ettres pa*—* . . . n - 

dè^j n24- 
tup^r ^Onj^g^f/0",'Bhonneur. Cet élégant hòtel, 

ia/8.'6inai i;)8S patcutes» enregistrécs au parle- bâii^rw. . -• 
^ Bégion | ^ 

1 Ila,' >Ui iutn Í,0urle prince de Salm, 1786, fut oc- "" en 1802, Napoléon le donna, 1806, 

au grand chancelier de 1'ordre de la I.égion d'honueur 
Palais d'Orçay, sur le qual de ee nom, fui cora- 

mencé, 1810, par Napoléon, qui voulait y reunir tous 
les ministèrcs. Ha été achevé en 1836, et destiné au con- 
seil d'État, à la cour des comptes, et à rintendance gé- 
nérale des báliments civils. 

Uôlel de ville. Les historiens font menlion de quatre 
endroits dans lesquels le corps municipal de Paris a tenu 
successivement ses séances. Le premier, situé à la fal- 
lée de Misère, était connu dês le temps de Childebert ler, 
530, sous le nom de ilaison de la Marchandise, 
qu'il porlait encore en 1612. Le secoed, que Ton nom- 
mait Parlouer aux Bourgeois, élait dans le voisinage 
de 1'église de Saint-Leufroy et du Grand-Chàtelet. On 
voit ensuite les officiers municipaux tenir leurs séances 
près la porte Saint-Michel, dans de vieilles tours qui ap- 
partenaient à la ville. Enfin, en 1337, ils achetcrent une 
grande maison située à la place deGrève, et successive- 
ment connue sons les noms de Maison de la Grève, 
Maison aux Piliers et ilaison aux Dauphins. Le pro- 
jet d'un nouvel édifice fut arrèté en 1532, et la première 
pierre fut posée le 13 juillet de Tannée suivante. Un nou- 
veau projet, celui de l'édifice qui est parvenu jusqu'à 
nous, fut arrèté en 1349; 1'exécution n'en fut achevée 
qu'en 1585. En 1801, rhòtel de ville a reçu des agran- 
dissemenls considér.ibles. Enfin, le 26 mai s 1856, le con- 
seil municipal a a lopté le projet de MM. Lesueur et 
Godde qui prometleul de doter enfin Paris d'une maison 
commune digne d'une grande capitale. Pcndant la révo- 
lulion, rilòtcl de ville a été le fhéàtre de grands événe- 
menls. (V. FRANCE.) Pour la juridictiou de Tancien 
Hõtel de ville, voirplus haut: Paris adminislratif, 

llôtel royal des Invalides. Sous Ilenri IV, les inva- 
lides étaient placés à Ptiôpital de la rue de Loursinc; ils 
étaicnt h Bicélre sous Louis XIII. Ou doit rhòtel actuel 
des Invalides à Louis XIV, qui en posa la première 
pierre le 50 novembre 1671. Le dome, eiéculé sur les 
dessins de Uardouin Mansard, fut lerminé, 1706. Sa 
hauteur est de 105 mètres ou 323 pieds. En 1810, les res- 
tes morlels de Tempercur Napoléon furent déposés sous 
le dòmc de 1'hòtel des Invalides, destiné à sa sépulture. 

Palais des Iteaux-.lrts. Ce palais, qui oceupe Tein- 
placemeut de 1'aucien couvent des Petits-Augustins, 
supprimé, 1791, devint le musée des monuments fran- 
çais, et fut ouvert au public, 1®' septembre 1793. — Un 
édit de Louis XVIIf, eusupprimant ce musée, ordonna, 
1819, que sur sou emplacement serait construite une 
éeole des bcaux-arls, comprenant renseignement de la 
peinlure, de la sculplure et de rarchileclure, en rcmpla- 
cement dcs ancienues académies do peinture et de 
sculplure fondées par sou aicul Louis XIV. Elle fut eu- 
tièrement terminée en 1833. 

Panthéon. Cet édifice, d'abord église consacrée A 
sainte Geneviève, fut commencé en 1757, sur les des- 
sins de SoQfflot; et Louis XV en posa Ia première 
pierre le fi septembre 1761. Après la mort de Mirabcau, 
2 avril 1791, 1'Assemblée naiionale, par son décret du 4 
du môme moís, changea Ia destination de ce monu- 
meul, et le consacra à la sépulture des Français illus- 
(rés par leurs lalenls, leurs vertus et les services ren- 
dus A la palric. Tous les sigues qui caraclérisaient une 
basilique chréiienne furent remplacés par les symboles 
de la liberlé et de la morale publique; la frise porta 
cetle inscription : Aux grands hommes la Pairie re- 
connaissante, qui disparut en 1822, pour fairc place A 
uno inscription myslique. Depuis 1830, le Panthéon a 
repris sa destination révolutionnaire ; 1 inscription de 
Louis XVIU a été remplacée par celle de M. Pasloret; 
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et nn magnifique bas-relief, dú au ciseau de Da^id, a 
remplacd Ia cioh sur le fronton. Les travanx, qne Ia 
gucm! avait siispendns, furent repris ei I78Í, et ron 
s'occupi de racliõvemenl 3n dòtne, La lanternc, telle 
qu'on la Toit aujoard hui, ne date qua de 1812. La Con- 
slituante, ayant, par son décret du 4 avril 1701, dest'né 
le Panthéon à recevolr les cendres de» grands homtnes 
de la France, endtícerna d'al)ord les lionneurs ii Mirabeau. 
Vollaire, la 11 juillet, et J.-.T. Ronsseau, le 16 octohresui- 
vant, obtinrent les mèmes lionneurs. Le Panthéon reçut, 
en 1795, les restes de Marat, qui, un au p!us lard, cn fu- 
rent arrachés ignominieusement. Un décret de la Cnn- 
vention, du 20 pluviôse an ni, porta qne les lionneurs 
du Panlhéon ne pourraient elre rendas íi un citnyen qne 
10 ans après sa mort. Napoléon, par décret du 70 fé- 
vrier 1806, rentiit le Panlhéon au culto, (oat en lui con- 
servant Ia jdestioation (jue lui avait donnée PAsieniblée 
constlluantc j mais rhonnenr que cefte Assemblée avait 
reserve au génie et a i mcrite éminent, il Taccorda aux 
titres et aux dignités. Dam un compartiment particulier 
des vastes souterrains qui ocoupent foule l'é(endue du 
Panlhéon, on voit la sépullnre du marechal l.annes, 
mort le 51 mai (809. Parmi les nutres sépullures, on 
remarque cellc du célèlire navígatenr Bougainville, mort 
en 18) I, et celle du graud géomètre Lagrange, mort le 
10 avril 1813. 

Le Temple. Ou ignore Torigine précise de ce monu- 
ment.Cequ'on sait de ccrtain, «'est que les Templiers y 
existaient en 1147, et au I3°siècle, remplaoement oc- 
cupé par les Templiers élail si considérabl , qu'on le voit 
nommédansplusieurs titres dêeeltoépoquela villeneuve 
du Temple. L'h:stoire nuus apprcnd (pie saint Louis, 
Philippe le Ilirdi et Philippa le Hei avaient déposé leurs 
trésors daus la maison des Templiers, ct quen 1501 et 
1306 co derniery fit sa rcsidciice. Henri III, roi d'An- 
glcterre, l'occiipa cn 125S. Dans sa vaslc enceinle, il y 
avait phisicurs corps dc bátimonts; le plus considérable 
était le palais du grand-prieur, conslruit vcrs 1566, par 
Jacques dc Souvré, agrandi en 1720 ct 1721 par leche- 
valier d'Orléans, ct en 1776 par le prince de Comi, lous 
Icstrois grands prieurs. IVenccinlc du Temple olfrait nn 
asile inviol hlc aux personncs poursnivics pour deites. 
Ou n'y comptait pas moins de 5 ii 4,000 habilants en 
1789. Aprés la condamnaliòu des temphers, le Trmple 
devint le chef-üiu du graud prieuré de Malle, 1513. A 
Ia réyoluUon, il fui remplacé par un vaste hòtcl dcsliné 
d'aliord au ministire drs cullcs, mais qui, cn 1814, fut 
crigé eu couvent. La grande lour du Teiiip'c contenait 
les archivcs desTempliere, puis dcscliovalii rs de Malte. 
Louis XVL y fut renfermé avcc sa famille le 11 aoút 
1792. Cetle lour, convertie d; puis cn prison d'État, fut 
démolio en 1805. 

llôlel Snhil-Paul. Ci t hôlcl fui bílli par Charles V, 
pour rtre Vhôtel solennel des grands ébattements, 
ainsi qu il est marqué dans sou édit du mnis de juillet 
1364. Lu IMO, François l'r vendit uno parlie des 1)4- 
timents. ct le reste fut achcté en 1651 par des spécula- 
teurs qui pcrcêrenl dos rues sur sou emplacemeut. 

Chátelet. V. ce mot. 
Pulais de l'Institui, ancien collégc Mazarin. V, Col- 

lege MazoriPt Institui. 

BTAB1ISSEMBNT3 D'UTHITÉ PÜBUQOE. 

Ilôtel de la Bourse. Un arrèt du conseil du 24 sop- 
tembre 1784 établit la Bourse dans ranoleu palais Maza- 
rin, rue Vivienne. Elle s'est tenue depuis aux Petits- 

PAR 
Péres, au Palais-Royal, et enfin dans le nouvel edifie ' 
dout la prcmiíre pierre fut posée le 24 mars ' ar 

Ilôtel de la Banque. Cet hôtel, bati en 10- 
M. de la Vrillière, fut achelé eu 1713 par le ('on'u.e[| 
Tou ousc. Le duc de Pentbièvre le posséda jusq ^ 
1793. Devenu domaine national, x! fut cédé eu 18 
Banque de France, qui le fit reconslruire sur un 
veau piau. La Banque de France a été constituée pa 
Io s des 14 avril 1805, ct 22 avril 1806. , ..j), 

Mnnt de Piété, fondé en faveur de rhôpital 8et| r 
par iettres patenlcs du 9 déceiiibre1777 ; I'®or®aD'j^piié 
le décret impérial du 8 (bermidor au xixi, qui a or 

la clõture des maisons dc prêt à Paris, 

JliNUFACTURES KOVALES. ^ 
Tapisseries des Gobelins. Cet établissemcn'^^ 

soit nom à Gillcs Gobclin, famenx ouvricr cn ^.^on 
de laine sons François I"; 11 s'étab!it dans une 
qu'il avait fait bélir, ct qu'on nomraa d'al)orfl Ia _|r]n. 
Gcbelin. Colbert 1'achet i cn 1066, et y établit b' ^ |ie| 
fáçture de tapisseries. Le premicr direclcur 
élahlissement fut Lobrun, premicr pcimrc dc L'""s' pj, 
— Manufacture des glaces, fondée en 1654 
yiérc-Dufreny, sons la protection de Colbert. ^ 
fubriquait dans 1'origiiie que des glaces souf"í-^j ^58 
la dimension ne pouvail exceder 4 pieds. C'e>1 

que Lucas de Nébon inventa Ia manière de lcs 

— Manufacture de tapis de la Saronneriei . en 
par Ilcnri IV en 1601, réorganisée par C1' '^vel'6 

1663. Abandonuée cnsuite, elle reprit uue n 

activité eu 1713. 

IIAILES ET MAECIIÉS. ,! 
torrai"'!!" Los Ilallcs propremenl dites occupcnt un ' •r 

dans Torigine, était silué hors de Par is, com"10 petid' 
vonsdit, et était appclé Campelli, Champei'11^'^ ^ 
Chain ps. Louis le (Jros aclicla ce terraiu et ) 
marcbépour leschausieurselles merciers. L" ^ j reli' 
lippe-Auguste y transféra une foli e qu'il al''11

uS lia"'8 

gienses dc Saint Lazarc. ct y lit constiuirc 1 '^.5. Sllü< 

aveo des galerics convertes, qu'il fenna o®'" et 
Louis IV, on coustruúit deux lialles aux pijilif^ 
lialie iiour lcs merciers et lcs oorrojeucs, ct s01' . ,s pciii|S' 
lellardi, uneautreballepour lcscordoonierse pia1" 
sicrs. Saiut-Louis avait pernili aux liugèrcs ® 'iprs1'" 
chaiides de snuliei s d'eiifauls d'étalei' le loug 1 .pplièr""^ 
cimetièiedes Innocenis. Ces priviléges se ""Jj.pjcs rcsl j 
otbientútchaquecorporaliou eutsa liallc. t.cs ' .^ça a 

rent daus cet élat juiqu'à Fiançoisl"', qui cu"|,|1(;vée 
fairc reconstruirá, et cctle entreprisc (ur'e"t 
Hcuri II. La jilacc acluelle futforiuée eu t ' 
placemeut du cimetiére des Iimocculsi ''s, rcUi"'0!. 
ctó couslniites cn 1813. La belle foutaiuc ' ^eSco ^ 
fui construilc eu 1551, sur les dessius do L^pca"* 
lcs sculplurcs sout de Joau (joujon. Lcs c ■ juulalftS

ha. 
lcs lialles étaieut un des ancieus lieus p" ^ c'11 , 
Paris. Jacques d'Ariiiagiiac y fut décapilÇ j e pi ^ 
faud dressé á demeure sur cctte placo, ^ alí l ^ 
des bailes u'a été demoli qu'en 1786. —j ,.p(jqiiei,. 
conimencée eu 1762 sur reuiplaccincut dc oe coulV.j 
deSoissous, délruit eu 1749, lut c""y,el jpvoiéc 
bémispbérique en charpenté, en 17 ']i,i(.l8H^ (uiit. 
llammcs cn 1802, et rélablie cu for cuU, tpernt"'"'! ^ 
-MarcheSaint-Martin, 1811■-S"l'i

]oseuli,, 
— Saint-Honoré, 1810. — Saint- ^ co 
VJguesseau, 1723. - Temple, com' ^ gnireP 
acbevé en 1811; la roloudo date do 
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établip Mux-de-vie. Une hallenux vins avait été 
blissem ■ U.sf 

u's en '662. Le plaa d^n noiiTel éta- 
'a prem i t.arr®'6 par nn décret imperial de 1808, et 
nierde ■ pierre 60 fut posée le ISaoút 1811. — Gre- 
<'u jardi co,11,llericr eu 1817, sur Templacement 
leoa eu gg ' Arsenal.— Ahattoirs, ordonnes parNapo- 

PLACES PUBLIQUES. 

que Lon ^v C"rrousel' a Pr's sou ními d'un carrouse! 
Plnc 

S,/ 6onna eu 1662 à sa mcre et à la reine, 
de jjg e '"dôme, comraeucée ea 1697, sur les dessins 
Pfoce,/8 ' e'aclieTée en 1701, se nomma d':ibord Co"1uetes> ellereçut ensuite le nom de Louis- 
Oiilien. li s'alue eqüestre de ce prince s'élevait an 
Eu 179-e fu' a,,allue après la journéedulOaoúl 1792. 
donna

Celle place s'appela place fies Piques; on lui 
Ceuient "f11''6 'e n0111 de 1'tiôlel do Veudôme snrEempla- 
Pierreg .U<'uc'1 el|e ayait cté construite. La preinière 
r"lt Posé! , 0l0nne(luiarer,,placé Ia stl,t,ledr LouisXIV lui s-ç.0 septembrc 1806. La statue de Napoléon 
'81^ et

vait au-dessus de la colouno avait é!c ôfée en 
Wacée e 

rí!mJ,|acée par une fleur de lis; elle y a été re- 
^86 8Ur

!'|1b32. —Plnce des Vicloires, construite en 
s'plevait ''essius deManiard; ou railieu de Ia place 
'arsçg lle statue pedestre de Louis XIV. ciui fut ren- 
^,'anii(JeSe'>'embre 1792,61 reniplacéeen 1795 par une 
!.eux des Jj" bois, portant les uoms des départcments et 

,"aaPar(' 0'ens niorts dans la journée du 11 anút 1792. 
r,Ua "lom ')(>Sa 'e sePlenll|re 1808 la première pierre aiA et t-'|"ení roasacrd à la raémoire dos généraux 
en '806 ou i •er' Ge nl0aumen' nefut point exéculé, et 
j8cr6 6 De .u' CI1 substitua un antro uniqucment con- 
/e Louls bl fut enlevé eu 1815. La statue équestre 
v" Cn'icor,i fut inau8lirée 'e 25 anút 1825. —Place de 
.ers 'a moii J',Cette Place nagniflque n'étiiit encore, 
."«oilié d',. .u 1 b0 siécle, qu'une esplanade, entourée 
eNeSlills 

Q fosse. Etlo fut coimnencée en 1765, sur 
bi ^'"ssemín '' et aehevéeen 1772. De nombreux 
su^Pcs ui"'8 '"sócutés en 1858-40 cn ont fait une des 
fp3 ac éqUe (l

Ccs de ''Europe, Avant la révolnlion. une 
"'"fsfeph i»e <'e Louis XV s'élevait au milieu ; elle fut Cn ' 0 J Clie lUi 

vjn SUrCeH«t ' etrcmP,aC(<cPar^ statue dela Liberte. 
-■ r *795 vii ^ aceílue Louis XVI fut ex^catíi, le 2! jan- .* ^"e .1   i , . . 
»Í8r SUr 

P1!'>ra aic 1 ""'d ou aPPe'a't alors place de la Pévolution ; 
ül '8l^ ei| 3 "0|"nia place de la Concorde; en 
at v

ei».'a ui, 6 rcpri| 8,1,1 prcmier nom de Louis XP; et v , "u uièi, . "mii uc Í.oiiis y\r ; 
*Ch ha"lèrP„,le h'0"' 'es a"ics y dressèrent un autel ie Un Te Deu/n; dcpuis 1850, elle est rede- 

1 !«» «W, Place do I ^^w/depuís 1850, elle est rede 
bíllí.11 l6mL„ Loarorde. — Place linyale, con MÇ||- *« ^ , VA I 1 I - 
Loui'" ctni,.Ur.1 emP'acenient de Pliôíel des Tonr- 
én „8 Xlj^ .e 8 ólfeve Ia statue équestre cn raarlire de 
'ernl8"' renv,.!:!c'e'np'80d 011 '626 'a statue en bronze 
"Vljíl aCl!"iem ,l. ^en '' "2. — Place da Châtelet, sui Hl'lacemelue,?éa,->n '"2. - Tia 
1^r en 1^2 * Grant* Ghâlelet, qU'oii acheva de dé- 
«Pu,:"- ■ffoce ,/ /,00''111"6 'i11' 'a décore fut élevée cn 
Puim e de Sot 

e Hotel de ville, plus comnmndnicnt 
'62,j 'le" eu ijn-"c'ai1 nom plnce de Grève, avait cté 

1 érin P ace 'le la Maison Com mune. En 8Qu p.'faroe . tine fonlaine, qui fut abattuc en 1658, 
tott,

p'a«enie.Jt 'Ue au're, déuiolíe cn 1674. Ccst sur 
da ^ 'a par tio 'Ue se 'ena'L dans rorigine, le rnarché qu 

Iq 
'^bque 

partie > "««a i «M IU III«IV»»^ 
'•eruirr, f1 plenlrionalc de Paris, Elle fut, jus- 

, prciuiè™''8' 'e 'béâtfe des eiécutious pu- 
'se nioutí 
'aquvlle 

ibistni' 'Ja Drcmix-*'"' 10 "'ratre des 
""élii,',1 faí5e nin.uw? e"<lcut'"n faite cn ce lieu, dont   on, est cellode Marguei ite Porette, 

V fut brúlée eu 1510. L'étape ou 

marchéau vin y fut transféréde Ia baile en 1415; la 
place du charlon y élait élablie en 1642. 

C1MET1EBES. 

Jusqu'au 5», et mème insqu'au 7e siècle, suivant 
quelques auteurs, les Parisiens enterraient leurs 
niorts sur lesbords des grands chemins, hors de la ville. 
Dans les sifecles postérieurs, chaqtie église deviut un 
charnier, et un grand nombre de paroisses eureut leur 
cimetière Le parlement íit de vains efforts. en 1765, 
pour rernédier A cet abus qui se perpétua encore long- 
(emps. Mais enCn.les cimetièresintérieurs furentsucces- 
sivement supprimés, et les débris qu'on en retira porlés 
dans les Catacombes, en 1785-86-87-88-92-1804-1808- 
1809 et 1811. Paris ne coiupte plus aujourd hui que trois 
cimetières : — Le Pèrc-Lackaise, ouvert le 21 mal 
1804; — le cimetière DIont-Parnasse, ouvert Ie2i juil- 
let 1824; — et le cimetière Montmartre. 

Les deux plus anriens ponfs de Paris sont le Petit- 
Pont ei le Grand-Pont. Ces deuv ponfs, qui lemon- 
tent á 1'origine de Paris, furent pendant plusieurs 
siècles les seuls moyens de comuiunicaiion d^ue rive 
à Pantre. Charles le Chauve cn avait fait coustrnire, 
vers 863, nu truisièmeà 1'evtrémité da la ville; on ignore 
â quelle époque 11 fut détrnit. Sa |iar(ie septentrionale 
subsisia t encore au commencemeutdu 17' siècle, et quel- 
ques auteurs pensent que c'est le même pout, qui dans 
le 15e siècle éta;t designe sons les uoms de Pont aux- 
Colombes et Pnnt aax-Meuniers. Ce P .nl-aux-Meu- 
niers, fortement cndanimagé parles glaces, en 1198, 
1280, 1525, 1407 et 1416, fut tout à fait em porte par les 
eaux, le 22 décembro 1596; il fut reconstruit en 1608 
par Charles Marchand. colonel des arebers de la ville, 
qui lui donnason nom, etcnnsumé par un incendie, en 
mème temps que le Pont-au-Cbange.en 1021.—Le Pont- 
au-Change, nommé Grand-Pont, pnree qu'il traversait 
le grand bras de la Seinc, prit sou uouveau nom depuis 
(|ne Louis VII ordouna en 1141, que tons les ebangenrs 
y élablisscut leur domicile. Endommagé par la dé- 
bàcle de 1408, et mal réparé, on fut obligé de le re- 
construire en 1510. II fut de unuveau délruit ct recon- 
struii en 1579 ; incendié tu 1621, on le reconstruisit cn 
pierre en 1659-1647. Les maisons dont il était chargé 
ont été démolies en 1788.— Le Petit-Ponl fut drtruit 
ct rebâli plusieurs fois eu bois ou en pierre. L evequo 
Mauricc le lit recouslruirecu piorre eu 1175; une iuou- 
da ion le renversa en 1196. Kétabli de nouvean, il fut 
de nouvean délruil en 1206. II eat lemème sort en 1280, 
1298, 1523, 1570, 1395 et 1409. On commeuça d'yélever 
des maisonsen 1605, Fortement endommagé par les dé- 
bmdimentsdo 1619, 1631 et 1658, il fut incendié par 
deux bateanx de foin eu 1718. Ou le rebâlit immédiale- 
ruent tekquc uous le voyons aujourdMmi. —PontSaint- 
Michel. Trois poub out ])récédtí celui qui existe aujour- 
d'hiii. Le premier, commencé cn 1378, ct lerminé en 
1387, fut renversé eu 1407 par une iuondalion. ReliAti 
en pierre, il fut encore rmporté par les glaces eu 1547. 
Ou reconstruisit un pout de bois, qui fut em porte par 
uuc nouvelle inondation eu 1616. (Ast alors quVm le 
rebálll en pierre, tel qa'on le voit à présent. On y eleva 
52 maisoiis, qui ont été abaliuesen 1804. — P""' ^otr'- 
Dnme, bàii cn bois cn 1412, »'éerouIa le 25 novembro 
1199, fut immédialement rebâli eu pierre, et acneve en 
1307. II était chargé de 61 maisons, qui out éte abatlues 
en 1787. La pompe Notre-Dame a été construite en 1670, 
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et reconsfriiite en 1708. Ccst sur ce pontque le légat 
passa en revne linfanlerie ccclésiastique de la Ligue, le 
5 juin 1590.—Le Pelit-Pont, qni élablit une com- 
municalion entre les bàlimtUts de l'Hô'.el Dicu, date de 
1606. — Pont Marie, commencé en 1611, et acheyé en 
1633. II portait 30 maisons, dont 22 furcnt détruites eu 
1650, par une inondation qui emporta les deui arches 
les plus Toisines de rile, et couta la vie àplus de 30 per- 
sonnes; les aulres furent démolies vcrs 1787. — Pont- 
au-Doubfe, arhevé en 1631; ü étaíI uniqurment deslind 
aiu piétons, qni pour lepasser devaicnt payerun clouble 
tournois (2 deniers). Depois, on paya un liard, et cette 
taxe fut abolic en 1789- — Pont de Ui Tnurnellr. Ce 
n'élait en 1369 qu'un pont de bois, qui fut emporté pal- 
ies eaux en 1620, et détruit de nouvean en 1637. En 1636 
on aconslruit le pont de pi erre qui existe encore. — 
Pont-Ncuf, commencé en 1578, acbevé eu 1601. Les 
boutiques praliquées dans les deini-lnnes ont été bâties 
en 1774. Ou y rcmarquait autrefois la Samaritaine, 
petit cdilice à 3 étages, renfcnnanl une pompp, qui avait 
été construit vcrs 1607, sons Ilonri IV, réparé on 1712, 
reconslruit en 1772, et abatlu cn 1815. Une prcmière 
statue de Hehri /1'avait été clevée sur le terrc-plcin en 
1614. Ilenversée en 1792, elle fut rétablie en pldtre en 
181 i, et en bronze enl8l8. — Pcnt-Rnynl, 1683.—Poní 
dela Concorde, 1787 1791.—/"o/iOfV/wferfifó, 1801- 
1806. — Pont de la Cite, 1804. — Pont dcs Jrts, 1804. 
— Pont d Una, 1806-1815. 

Dc Beanjnn, ruc du Fanbonrg-du-Roule, 51; fondé 
par Nicolas Beanjon, riche banquier, en 1781. (100 lits.) 
— Dela Charité, rue Jaco!>, 45; fondé par Marie de 
Médicis cn 1602; ancien chcf-lieu de toutes les maisons 
de rordro dc Saint-Jean de D eu. (500 lits). — Des Cli- 
niques de la Faculté de Médecine, placc de l'École-de- 
Médecine, 5: fondé en 1801; pnriie de 1'ancien convent 
des Cordelicrs. (158 lits.) — De Cochin, rue du Fau- 
bourg-Saint-Jacques, 43; fondé p ir J.-D. Cochin, curé 
de Saint-Jaoques du Haut-Pas, en 1782. (100 lits.) — 
Du Midi (homrncs), rne des Capncins, 39; ancien con- 
vent des Capucins du faubourg Saint-Jacqnes; fondé 
par Godefroy de la Tour en 1613. (300 lits.) — Jn- 
nexe du Midi (femmes), rue de TOursine, 93 bis; ancien 
convcnt dcs Cordelicrs; fondé par Marguerite de Pro- 
vence, femmede saiut Louis, cn 1284, sons le nom de 
Filies de Sa nte-Claire de la Pauvreté Notre-Dame ou 
Urbanistes. (500 lits.) —De PHôtel-Dieu, ParvisNolrc- 
Daine; fon lé par saiut Landry, évcqne de Paris, vers 
650. (800 lits.) — Annexe de VHôtel-Dieu, ruedu Fau- 
bourg-Saint-Autoine, entre les numéros 124 et 126, an- 
cieu hôpital dcs Enfanls trouvés du faubourg Sainl-An- 
toine; fondé par la chancelifcre d'Aligre (Elisabeth 
Lnillicr) et M. le président de Bercy, en 1609.— De 
FHôtel-Dieu, à Saint-Denis, rue de Ia Boulangerie, 23. 
(36 Ms.) De Necker, rue de Sèvrcs, 151; fondé par 
niadaino Neckcr en 1779 sur remplacenient des béné- 
dictines de iVotre-Dame de Liesse. (329 lits.) — De No- 
tre-Dame de la Pitié, rne Copeau, 1; fondé cn 1012 
sons le nom des Enfauts de la Piiié, Uéuni à I Hétel-Dieu 
en 1056. (600 lits.) — De Saint-Antoine, rue du Fau- 
bourg-Saint-Anloine, 206 bis, ancicnne abbayc Sainl- 
Antoinc; fondé par Foulques, curé dc Neuilly, en 1198, 
pour les filies repenlies, et érigéen abbaye par Eudes de 
Sully, évcqne dc Paris cn 1204. (270 lits.) — De Saint- 
Louis, ruc dc l llòpilal - Saint- Louis, 2; fondé par 
HenrilV cn 1607. (800 lits.) 

HOPITAUX MILITAIBES. 
Du \Gros- Caillou, rue Saint-Dnminiqne-rfu-Gro^ 

Caillou, 212; fondé par le duc de Biron en 1765, V 
les gardes-françaises. (800 lits.) — Du Pnl dehr ^ 
rue du Faubourg-Saint-Jacques, entre les num ,0SYa|- 
et 279; ancienne abbaye royale des bénédiclines 
de-Grâce; fondé par Anne d'Autricheen 1621. ('66 

nosriCES. 
De Bicétre (la Vieillesse-hommes), route de Fonta' 

bleau; fondé par Lonis XIV, qui donna ce château ^ 
à fliopital général. (3,200 lits.) — De Devi Uns, T-Sílt, 
Regard, 17; fondé par Louis Devillas, ancien ncP uarilé 
en 1856. (30 lits.) 24 atlribués aux bureaux de ® ^ ^ 
des douze arrondissements de Paris, sans •'i5''110.'ppiée 
culte, 6 réservés aux deux consistoires (Eglise re 
et confession d'Augsbourg). — Des Enfanls "ia^ pjr 
dit de VEnfant Jésus, rue de Sèvres, 149 ; '0" ^arje 
M. Languet de Gergy, curé de Saiul-Snlpi< e, c 

de Leckzinska, sons le nom de comraunauté olíeés 

de fEnfant-Jésus. (350 lits )—Des Enfanls 
et Orphelins du Fanbonrg-Sainl-Antoine ^""^'loir® 
d'Enrer, 74; ancienne inslilulion dçs Péres de I p3r 
de Jésus, ou nnviciat de cette congrégation; J00 rue 
Nicolas Pinelle en 1630. (500 lits.) — D'Engui''^ 
de Picpus, 8 ; fondé parS. A. R. Louise-Marie-1 (g(9. 
Batbilde cfOrléans, duebesse de Bourbon, en

4.^frcSl 

(30 lits.) — Des Incurables (femmes), rue l'e ,557. 
54; fondé par le cardinal de la Rocbefoucault f 
(325 lits.) — Des Incurables (hommes), rue ,c0||C|5; 
bourg-Saint-Marlin, 150, ancien couvent des 1 ' ^nBe 
fondé par Jacques Cottard, marchaud ta|)issier, -^ti 
Gosseliu, sa femme, en 1603. (414 lits.) —ès |es 
rue Saint-Dominique, 183; fondé, en 1819, d 
volontés de M. Leprince. — Infirmerie de ^ar

niií0
e 

risc, rue dTnfer-Saint-Michel. 86; fondé PaI!'()n)tesse 

la Dauphiue et M. Ic vicomte et mailame Ia o0 ja- 
de ChiUeaubriand en 1819, pour les prclrcs _ ^ 
firmes. (32 lits.) — Mnison de santé de la ^ í 0j8i - 
rue de la Bourbe, 3, ancienne abbaye de P01 ..,yiitc'DC 

Paris; fondé par Calheriue Marion, veuve ' pt* 
Arnaud, seigneur d'Andilly, cn 1625. (323 bis- je pa- 
Ménuges, rue de la Cbaise, 28 ; fondé par la v' . i-G61" 
ris, eu 1497, sous Ic nom de Maladrcrie de '«jaisoi15' 
main, et, cn 1337, sous le nom dcs Pet''*ls pnisrcl' 
(769 lits.) — Royal des Quinze-Vingts, r»e " • tioi» 
lon, 38; fondé par saiut Louis, vers 1260, 6 
cents aveugles, rue Saint-IIonoré. — De ^. foi"'. 
cault, au Petit-Monlrouge, roule d'0r'tlaaS'aIité. „ 
en 1781, sous le nom de Maison royale ,c| A jeillc881' 
lits.)— Hospice général dela Salpétrière ( yjfV 
femmes), rue Poiiveau, 7; fondé par ,ferryi 'üt .ece ,K ,An i!.. v . j)e Saint-MédéricJ)^ ^ der0' 

,nite> 

dc' 1656. (3,100 lits.) —ue juim-jríeuc , __ 
du Cloitre-Saint-Merry; fondé par M. Vie1 les')iiaiai 
cbeverier de Saint-Médéric en 1785, Vom. j à -'"'"ds 
de Ia paroisse. (14 lits.) — De Saint-üDc1 > ■ j\]tr « .... ü.a nour 1* ..icié" 

sur Mandé, avenue du Bel-Air (12 lits), '"'"'^'.d, an1 

. rba'66 > de LU» pe 

(hommes); fondé par Michel-Jacques "rnétOÍ'd 

tapissier à Paris, en 1826. Enlrclcuu a P 
les fonds qu'il a laissés. 

ixstitctions. — De Sainte-Périne, J' |ils.| te 
99; fondée par M. Ducbayla cn 186|"' • dc r6',.,.^ 
I'Asile royal de la Providence, ou m ^ jellncs'' 
pour des vieillards des dcux sexes, c 30;' 
pauvres, prés et bors la barrière des ' 
dée par M. Michault de la Vieinville c ■nl.nia"i'c 

MAISONS ROVALES UE SANTÉ. — D* 
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Char, 
guer^'""' fondíe Par Le Blanr, conlròleur des 
des r^8' 611 ^e"e n18'800 appartenait à Tordre 

1,6 'a ^'lar''® Saint Jean de Dieu. (900 lits.) 
dée n '0's' ruc du Faubourg-Saiot-Denis, 112; fon- 
®omm r 'e <?oc'eur Antoine Dubois en 1802, ancienne 
Vinr. u.naul® des filies de Ia Charité, foudéc par saint de Paul. (175 lits.) 

ht»\£°*c*?rSer't > qual de 1'Horloge du Falais, ■43. 
sont 

Gardes 
fornié jme.nls actuellement affectés à cetle prison 
de saint i ' anc'en Grand-Preau, de ia salle des Gai,.ca 
César". , 's> des lours de Monlgommery et du Grand- • additions modernes et les dispositions inlé fieures 
fieures . -     . - 
^"siiec 'ann®e époque de fincendie du Falais de iv,. Celte nricn 

rieUrç ^u® les anciens bâtiiuents ont subies sont posfé- 

ÍOnr ^g prison n'est qu'nne maison de passage 
fotir n accusés qui doivent passer en jugement. — 
'éepflp rne deClichy, 68. Cette maison fnt ache- 
U vii|e ,a duchesse de Berryla somme de 100,000 fraucs, 
déjà |>0'n

e ^ar's contribua pour fexcédaut des dépenses; 
"iersp devait à I.onis XVI Ia sdparation des prison- lrdeltesd' avec les criminels qui jusque-là étaient 
a 'le nia^" 3 ^orce-—Ai Force, rue du Koi de-Sicile, 2. 
"Saini d0P Portait sous Charles IX le nom de riiôtel 

««S: ""-Foi, jsísç " du nom de son propriétaire; clle passa suc- 
au duc d'Alençon, à Louis le Boullullier, 

re'iqt ie Charigny, au duo de Ia Force dont elle 
f" dumte rt""1' e' a niademoiselle Toupel, qui la vendit 
"sireqyj ^rgeuson eu 1734, pour y établir 1'école mi- 
.d "lagnji res'a jusqu'au momentoü elle prit possession 
b 8;alor"'"e m mument situé au bout du ebamp de 

de-s ci
S| °n établit dans les bálimenls de Ia rue du 

>i 
•«i re. np une prison sous le nom qu'clle porte 

dej deslinée aux détenlions prerentives età 1 des i uesuneeaux uetemions prereulives et a 
^"■'''s-Det aSses les P'Ui al)jcclei de la sociélé. — Des 
f»9lS0n> coif?"''.' rue de'a í^oqu®"®» ííx. Celte 
ij^^rnie ies

S. u''e aux fra sde la ville de Fariseu 1853, 
de"111^8. ain Jeuaes 'vagabonds en prévention, les con- 
nèl18ecii0nSl ''í16 'a correction palernelle. Elle forme 
de q uese commnuiqnent pas. — Hadehm- 
He " ''S ^0u'a'nei, 14, ancicn couveul des Filies 
Pa^ífiicnt ?"'• ddes Madelonncttcs; fondée au com- 
Saj. dbert m" s'dcle en faveur des filies penitentes, 
Pucj' ^'Colaj d"10'/ ""feband de vin; Dupont, curé de 
ÜUel"' «t blIf.

l's Clla">ps;le père Alhanase Molé, ca- 
laiss'

le Glaud'eínes, "fUcier des gardes du corps. Jlar- 
ror? ^ rnon," .c Coadi, marquisc de Maignelai, leur 
I(,2u dtie rent t0,'C0d livres, et Louis XIII leur ac- 

e"ss s e" n"rpítue"e de 5,000 livres. Cest en de |t.u
e> elies éia-. rue dc' Funtaines; avant cette 

'ddde" P^niierf0' à 'a Croix-Rouge, dans une maison 
Nd^lW 0adateur, Robert Montoy. Cette mai. 
®''i, r, "ts ^ e8t deslinée aux femmes condamnées 

arisg,11® nieisn
e

n " rue de la Roquelle, 112 
I8'1 au"a rer c<?ns'ru''e au8 frais dc la ville do d"> jn^ilieu dc, "P acdla prison deBicétre qui setrou- 

. Sn.
1 ''n,enls de la Vieillesse-lionimes et 

AT'«tt 7" *'|•>eur/ií<í!',^e, r.Ue du Faubourg-Saint- 
d eBn ''"vierirxo proserie depuis le 14» siècle nVette ''' chaii0ino q,ue par une trausaction entre 
d ' con 'a'!on pi \t v!1 *le ®a'B'-Augustin, prieur 
m ' ''fítr!"10 8cc d.l' ■ lnccnt Viucent do Paul), 
tóei'r Réu8116,3 Mis."

,er pour ídtablipsa congrégalion 
fod'- a,n,i <,ue la ré.idence du supé- 

Preí6aUveeít (
rUe Saia'-Viclor. Maison de dé- 

U. ""P6 Pour les femmes. —Sainte- 

-6,1,8. i.:- ~~ Saint. iusqn,) Uj 

Pélagie, rue du Puits de-1'Ermite, 4 et 8. Ancienne 
communaulé de Sainle-Pclagie, deslinée aux femmes 
condamnées à tempsetà des pénitencesvolnnlaires; cetle 
maison étail partagée en deux seclions qui ne communi- 
quaient pas fune avec 1'autre. Elle fnt fondée par Marie 
Boneau, veuve de Jean-Jacques Beauharnais de Mira- 
raion, mesdames de Farinvilliers et de Traversai, en 
1665. Maison de détention prévenlive et à temps qui 
n'excède pas une année. 

Parmi les monuments de Paris, il fant encore citer 
l'.4rc de triomphe de 1'Étoile, décrété par Isapoléon le 
18 février 1806, et acbevé seulement depuis qnelijues 
années; —Parede triomphe de la Porte Saint Denis, 
conslruit en 1672; —celui de la Porte Saint-Martin, 
érigé à la gloire de Louis XIV par la ville de Paris eu 
1674; — le Garde-Meuble, commencé en 1760 et acbevé 
en 1768, sur les dessins de Gabriel. , 

Pour les théâtres de Paris, V. THEATRE, ODEON, 
OPERA. 

BIOGRAFaXE PARISIENSE. 

Paris a produit un grand nombre de personnages 
illus res dans loutes les branebes dei connaisiances bu- 
maiues. Nous citerons seulement les plus célèbres. 

Hommes d'Étal, ministres, avocals : 
E. Pasquier, 1329-1615; — Antoine Arnaud, 1560- 

1619; — Miihieu Molé, 1584; — le Cardinal de Ricbe- 
lieu, 1585 1642; — Séguier, 1588-1652; — Lamoignon, 
1617-1677; — Malesherbes, 1721-1794; —Turgot, 1727- 
1781; — Gáudio, duc de Gaête, 1756. 

Gtierricrs: 
Le grand Condé, 1621-1686 ; — Luxembourg, 1628- 

1695;— Calinat, 1637-1712; — le priuce Eugène de 
Savoie, 1663-1736; —le maréchal d'Estrées, 1695-1771; 
— 1'amiral dEslaing, 1729-1794; — Augereau, 1737- 
1816; — Grouchy, 1766; — Eugène Beauharnais, 1781- 
1821. 

Poetes: 
D'Assoucy, 1604-1679; — Scarron, 1611 -1660; — ma- 

dame Desboulières, 1633-1718; — Boileau Despréauí, 
1656-1711; — J.-B. Rousseau, 1670 1741; - Lamotte- 
Iloudard, 1672-1731; — Racine le (ils, 1692-1763; — 
Lebrun, 1729 181)7; — Dorat, 1734-1780; — Parceval- 
Grandmaison, 1759-1834; •—Legouvé, 1764-1813; — 
Béranger, 1780. 

Poetes latins ; 
Le père Delarue, 1643-1723; —Santeuil, 1630-1697. 

llisloriens: 
Le président Fauchet, 1529; — de PEstoile, 1540- 

1611; — de Thou, 1553-1617; — Le Nainde Tillemont, 
1637-1698; — Pabbé Fleury, 1640-1723; — Rollin, 
1661-1741"; — le président Hénault, 1685-1770; — Cre- 
vier, 1693-1765; - Le Beau, 1701-1778;— Villaret, 
1715-1766; — Anquetil, 1723 1808. 

Orienlalistes: 
mierbelot, 1625-1693; —deGuigues. 1721-1800; — 

de Cbéxy, 1773; — Auquctil-Duperron, mort eu 1805. 
Èrudits; 

Bndé, 1467-1540; — Lamotbe-le-Vayer, 1388-16/2; 
— Naudé, 1600-1633; — dc Caylus, 1692-1765; —Bou- 
lauger, 1722 1759 v—Dacier, 1742. 

77 
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Littérateurs; 

Le Maislre de Sacy, 1615-tfiM; —le père Bouhonrs, 
1628-1702! —Lancelot, 1675-1740; — Dncerceau, 1676- 
1730; — Crébillon le filáT 1707-1777; — le duc de Ni- 
vernais, 17161798 ; —Arnault, 1718-1803; Duponf 
de Nemours, 1759-1817; — Laharpe. 1759-1805; — 
Mercier, 1740-1814; — Villemaiu, 1791. 

Philosophes: 
Charron, 1741-1603; — Malcbranche, 1638-1713; — 

Hehélius, 1713-1771; — V. Cousin, 1792. 
Théologiens : 

Arnoutd, 1612-1694; — Nicolle, 1623-1693; — de 
Rancé, 1626-1700. 

Médecins: 
jagon, 1638-1718; - Petit, 1674-1750; - Ilalld, 

1754-1822. 
Gèombtres, chimistes : 

Malezieu, 1630-1727; —Cas-ini, 1677 1736 ; — Ia 
Condamine, 1701-1774; — Lacroix, 1704 1760; — Clai- 
rault, 1613-1763; — d'Alembert, 1717-1783; — Darcet, 
1723-1801; —Bailly, 1736 1793; — Dileuze, 1740; — 
Condorcet, 1743 1794; — Lavoisier, 1745-1794 ; — De- 
lambre, 1792-1822;—Biot, 1774. 

Géogra/ihes : 
Delisle, 1675-1726; — d'Anville, 1697-1782; — Bar- 

bié du Bocage, 1660 1825; — de la Marche. 
Jnteurs dramaliques : 

Molicre, 1622-1673; — Quinault, 1635-1688; — Be- 
gnard, 1647-1709; — Lafosse, 1633-1708; — Marivaux, 
1688-1765;— Vollaire, 1694 1778; — Favard, 1710- 
1792 ; —Sedaine, 1719-1797; —Beaumarchais, 1732- 
1799; — Chdnier, 1764 1811; — Picard, 1769; — 
Scrilie, 1791. 

Compositeurs de musique : 
Lesueur, 1765; — Berton, 1767. 

Peintres, sàulpleurs, architcctes, etc.: 
Jean Goujon, 16e sihcle; — Vouet, 1382-1649; — 

François Mausard. 1598-I066 :— llardouiu Manaard 
1643-1708; — le Nôtre, 1615-1700; —Perrault, 1615 
1688; — Lesueur, 1017-1655;— Lebrnh, 1619-1090 
— Coypel, 1028-1707 ; — Boucher, 1704-1770: — Pi 
galle, 1714-1783; — Falconuel, 1716-1791; — Walelel 
1718-1780; — Cousluu, morl eu 1777; — David, 1718 
— Cartellier, 1759; — Chaudet, 1763-1810; — Gros 
1771; — Gudin; — Quatremère dc Quiucy; — Aleian 
dre leNoir; — les Vernet, etc. 

.-Iríisifs dramaliques; 
Lekain, 1728-1778; — Taltua, 1765-1826. 

Typographes: 
Les Ètienne, 16° siòcle, ct les Didof. 

Voyageurs, navigateurs . 
Chardin, 1643-1713; — Bougainville, 1729-1811. 
Paris peut citer à d'autres tilrcs; Cochin, fondateur 

de rhospice de sou nora, el 1'abbé de TEpée. Parnii Ls 
femtnes illuslres que Paris a produiles, ou remarque : 
Ninou de TEucIos, 1016-1706;— la marquise de Lam- 
bert, 1647-1735; — madame Rolland, 1734-1793. 
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Parmi les uombreux auteurs qui ont écrit sur 
nous nous bornerons à uommer : Corrozet, la Fie" pa. 
anliquHés, singularités et excellences de la viüe £ 
ris, 1552; — DuBreuil,'Jliéálrc des antiquités de j ^ 
in-40, 1612; — Sauval, Jlistoire et recherches sur les 
tiquités de Paris, 3 vol. in-folio, 1724; — Fclibien 
bineau, Hisloire de la ville de Paris, 5 sol. 
1753; — Tabbé Lebceuf, Jlistoire de la ville et du 'Jl e) 
de Paris, 15 vol. in 12, 1734; — Piganiol de la r ^ 
Descriplion de la ville de Paris et de ses environs. 
ia-12, 1763; — Delamare, Traité de la police, 3 V 
folio, 1722-38; — Jaillot, Itccherckes sur la ville 
ris, 5 vol. in-80, 1773; — Sainte-Foh, Essais sur 7 ^ ^ 
1734; — Dulaure, Hisloire civile, physique et ,"or" rts- 
Paris: — Saint-Yictor, 2'ablean historigue et p'' 
que de Paris, 3 vol. in-40, 1808, etc. ^ 

PARIS, fils de Priain et d'Hécube, fut espose, efl ^flS 
sant, parce que sa mère avait revé qu'elle porta' .e 
sou seiu un Uambeau (|ui devait un jour iuceudieç ^ 
et la Grèce. Sauvé pourlant par elle, 11 fut eleve P ^ 
les bergers du mont Ida. Ce fut lui que Júpiter -j; 
pour juge du diftéreud qui s'élait élevé entre av£1jl 
Pallas ei Vénus. La pomme d'or, que la Discorde ^ 
adressée à la pias helle, fut adjugée par lui à ^.0, 
Eusoyé eu Grèce, pour réclaraer la succcssioo 
síoue, sccur de Priam, il profita de Tabsence <lu 

uélas, qui Tavait accueilli, pour séduire la belle ^ j.et 
sa femme, qu'il enleva et cramena avec lui eu *1 0|e et 
eulèvement fut la cause de la guerre cèlèbrc dc 
do rembraseraent de cette ville, 1209 av. J.-C* ''g paf 
celle guerre mémorable, Paris ne se dislingua 9 |gS; 
sa perfidie et sa láchetè; 11 pcit la fuite devant * rr|iu1' 
tuaAcbille eu trahison,et futtué lui-mciue par , íers Ia 

PARIS (Matbieu), chroáíqueur anglais, naqu' c1 

fm du 12' siècle, 1187; enibrassa la vie nionaS ^jd"' 
fut cbargé, par le roi d'AugleteiTe Hcnri HL 
quel il jouit toujours dbiue grande faveur, de 6 
de ptusíeurs monastères. Nous avous de Uú u,ie_ Je st 

d'Angliterre, depuis l'an 1060 ju«qu'à 1ann çg-lSl 
mort, 1239. Elle fut publiée, pour la prcinière 
rarchevèquo de Cantorbéry, 1571 ; ct v0|. i" ^ 
nous eu a dounc! une traduclion frauçaise eu 9 ]Si(|éra 

1840-1811. La Chronique de Malhieu Paris cs ^jpleí 
cominc Pune des sources les plus recomin." 
cette partic de 1'liisloire de la Grande-Brelap1^ jiai' 1 

PARIS (François dei, dit le Diacre de ^art^i(e P ' 
d'un conseiller au parloment, et uaquil liiJn!j|)[ pi^'rsa 
1690. 11 enibrassa Pélat ccclèsiaslique; c

|\ll jté, ^ j,, 
appelant et d acre de Paris. Son zele, sa c ; t-eO ^ 
vie toule dc pénilence et d,austt!rilé, le 160 J jcur»cl|a 
mandable; 11 enibrassa le jauséuisme avec'' .ajre "t1" et 
fusa une cure, pour ne pas siguer le ('

or .(lIíllal'rl'.',fl, 
bullc Unigenilus quJI ne voulut P0'nt ' 'n,ir les flrí, 
dont 11 appela. Mais 11 fut surlout célèbie P ^gft, t''s 
cies que Ton prètcndit s'cMre opérès apr S

( 'jlerrc. 
au cimetière de Saint-Médar oú H r" . .^^qul sC 'jus 
scèncs extravagantes des connils'0""?", óesp^fd-e" 
daieuten foule sursa tombe, ou s opi r. ^ nèccs5 

miracles, mirent le gouvernement ^anS.|])e[ière. . jc- 
interdire 1'accès, en faisant fermer ^rC 

PARIS DÜVERNEY (Joseph). f' 0pcrali"llS sí)<> 
quit, par ses taleuts et ses saTi,n jjjerables , 
cières, uno des fortnnes les plus co !our|j0u,''' ce, 
temps. 11 fut le conlidcnt du due '«ndicit®e0 \nei 0$ 
de 1'ordonnance royale qui abobt la ^ s0p èpol 
1724; et exerça, sur toutes les nffair 
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ses Jqí'1" ^'us B^and que celui de tons les ministres. Par 
aussi J' , de"e Publique fut réduite de moitié. Ce fut 
cesse \iap^s ses conseils que Louis XV épousa Ia prin- 
de iove„a"!ÍeCZÍnska! mais, eu rélablissaut le droit 
Pi, u' ®Ténemeiit, il se rendit odieux. Le cardinal 
'orlit jj 0 me"re à la Baslille, (726. Cependant il en 
cour „ 'en'ú'' e' ne cessa jamais d'être consulte par la 

PARIT
àSam0rl' 1770- de |a 
ei-gai de du corps de M. le comte d'Artois et 

d'assas
earJe uonstiluliounelle de Louis XYI, avait juré 

|e
Slnep 1 un dcsjuges de ce prince; ayant rcucontré, 

tic,. rí stauralcur Février, au Palais-Royal, Lepelle- 
SaUva ei a!'it'Farl-'eau, i' executa sur lui sou projet, et se 
"se l ". '''Uandie; mais, découvert à Forges-les-Eaux, 
gendaiU 3 'a cerTe'le avant de toniber entre les mains des 

PARl'68 c"a' Bés de Tarrêter, 1792. 
seci, j , Les Fraucs, fonnés de peuples libres, 
p°Cra:!ntda"s 1'origine des chefs sous le nom de 
^lahlies

Uf ^a're fxúcuter les lois qu'eux-mèmes avaient 
blées>, 

ans 'e champ de mars ou de wai. Ces assem- 
'^spár r?mé£s Parlemeut (Voy. cc mot), furent abo- 
Hlartçi , lar'es Martel xers 717. Pepin, fds de Charles 
Per ie' 

0ut absoln qu'il ctait, iVosa pas, en 732, nsur-  , v-     ,guUrelc 
Chiid^^0'1" souverain dollt ®tai' re^êtu le faible üeu oú furent tenus les autres. A partir de 1291, le par- 
Char|t.ni ■sans 1'autorilc d'une assemblée commune. leinent fut ordinairement designé dans les actes sous le 
suij,, d aí;ne rétablit les champs de mal, 790; mais à la n0111 de parlemenl de Paris, pour le dislinguer sans c'ennes ■ elal)'issement du systeme féodal, 889', les an- doule du parlemeut de Toulouse qui existait déjà, et il 
'^réis paPsbtulions disparureut et ürent place aux in- ne deviul sddentaire qu'à panir de Tan 1318; car'nous 
'Ddépeilt|rl,cul'e|s des seigueurs qui se reudirent alors xoyons qu'eu 1309 il fut lenu à Cacbant; en 15H, à Mau- 
beviiip |anls-Louis le Gros, aprés la bataille de Bren- buissou, près Poutoise; eu 1514, à Vincenues, et en 
des eoújml9' doiiua bien le siguai de ralfrauchissement 1513, à Pomoise. Dans la suile le parlement, bién que 
^Uecctig Uncs; niais 1® nial élait irop euraciné pour rendu sddeutaire a Paris eu 1318, fut crpeudant trans- 
^"ssí tIe'

n®sur® PÚt porter immédiatemcnt des fruits. féré à Poitiers, par édit du dauphin, depuis Charles Vir, 
''Bne qe ppíPCfÇut-on d,un chaugement que sous le en date du 21 septenibre 1418, et ne revint à Paris qu'en 
jlla'lUa j( "PPe Augnsle, commencéen 1180. Pbilippe 1457, après le départ des Anglais. En 1456 le mcme roi 
tC""'0n, n a"sans-Terre, successeurde Richard Coeur- le convoqua à Montargis, puis à Vendôme, pour juger 
ian' W pa

0n'se"'®nieut par les armes, mais encore de- le duc d^Iençon, et il rendit, dans celte dernière ville, 
v^uu-ni (n'Ps (VoD c® mot), et exdcula lui-méme un sa sentence conlre ce priuce, en 1458. Ileuri III le trans- 
^''"•andie 0?ndamn#it 06 Prince 4 la perle de la fera íi Tours en 1589, et Ilcnri IV le rétablil à Paris, par 
t,1"® el d'unCnt'^rC' de ' du Maine, de la Tou- ddclaralion du 28 mars 1594. Enfin, pendant les troubles 

de |à 
e firande partie du Poitou, 4202. A quclque qui agilírcnl Ia minorilé de Louis XIV, il fut, en 1649, 

Vj""Ue drs 
0"' ''eU la première assemblée générale transféré a Montargis, de là, en 1632, à Pontoise, d'oíi il 

bl l 
eUve-l^ir>ai!d' du fujaume, qui se tint en 1204 à reviul à Paris, au mois d'octobre de la méme année. — 

а,'' POsiiiV(, * Près de Seus. L'énoncé de Pacte éta- Axautquc le parlement eút été rendu sédentaire à Paris, 
lee"'aUu0, ""nl lue Passemblée ne se tint pas seule- il ne tenait sesséances qu'fi certaines époques de 1'année, 
í>l ^'SDcur" .ro'> mais bien au nom du roi et de tous ordinairement pour Phiyer, vers les fètes de Ia Toussaint 
d, '"ppe, pa

S "jui s'y Irouvèrent. En xoici la formule : oudeNoél, pour l'élé vers celles de Pdques ou de la 
* de B0|(r

r ,n Qràcc de Dieu, roi de France: Eudes, Penlecôte. Depuis que le parlemeut fui rendu sédentaire 
de '|íe<<fBoi(ío

5,"e: co",te de Rerers; Itenaud, à Paris, ce qui arriya, coiume nous Pavons dit, en 1318, 
con ""Pierre 9"e' Ca"ch"', comte de Saint-Paul; Gmj les sessions, d'abord de peu de durce, s'allongérent de 
qai

Cpnai, eic' /' /-'"sieurs nutres sont umnimement plusen plus à mesure que les affaires se muliiplièrenf, 
ÍOch*0"''ünè 'mJis VIU, en 1223, tint un parlement par suite de la réuuion de plusieurs baronuies à la cou- 
9iies 

Cs '"c par
0, nan®® commençant par ces mols : ronne. Le parlement, composé dans le principe de sei- 

dc c 
a.' 0'0n'® ft consentement des archevé- gneurs entièrement féodaux, qui ne se réunissaient que 

Sul""' nl>us • bnront et cheva'ier't d" foyaume pour discuter sur les besoins de PÉtat, devint cour de 
""I-Úr i0nt juré rVO

h"
S fait établ'ssements sur les julfs, justice, 3 partir de Ia création des états généraux, 1302. 

g' ®s signaia'0 ''ír ce"a:do""esnoms Une ordonnance de 1501 ou 1505, citée par Pasquicrj taot pn^Bne, r,, n"ua remarquons Pbilippe, comle dif qu"il élait alors composé de deux prélats, Parchevê- 
б,1(! :la"'ir lui que un r0Í 1 lloberL conl'e de Drcux, que de Narbonne et Péíéque de Reúnes ; de 2 uobles 
v cl,®S8e de n r SOn ,ri,rei ,,icri e' duc de Ureta- laiques, le comte de Drcux et le comte de Bnurgogne, et 

d® B|0js 
,,rB"BnoPol"'si)n(lls; les comles de 15 eleres et de 13 Diques jnges. Pbilippe le Long, en 

0,)»ri'd 
6 Vendôme. r arlre'* de Saint-Paul, do 1319, ordouna qtPil n'y aiir«it pius de ppéMs a" parle- 

f xj ^ourienav' l,U, aunie» dvéqiie de CMIons; meiit, en nomnia le comle de Boulogne pr^sid'nt, et 
lÜ' ®tah|i hiei1 de Moni" dc France' el lc con" vou,at <l"'b ue fút composé que de 8 clercs et 8 laiques 
► Da P'noU par ? ' l"í,rency-Ur> cette constitution jugeurs, 4 personnes aux requétes, 4 aux epqnèles, et 

^Urn/ cel1® des '"tó "u roi, mais distinete- 24 rapporteurs. Pbilippe dcVabd», en >344, efaldii pour 
61 " y est •mies' baron« ct chevaliers du Ia grande chambre 2 présidents, 15 clercs et 15 laiques; S1 peu fait attention aux préro- pour Ia chambre des enquétes, 24 clercs et 16 laiques, et 

gatires du sang royal, que le comle du Perche est cité 
sur Poriginal de Pacte axant la duchesse de Bourgogne 
et le frère du roi, et que les comtes de Drenx et de Bre- 
tagne, tous deux cousins du monarque, y sont confon- 
dus dans la foule sans distinetion parliculière. Ces assera- 
blées des grauds du royaome axaient délinitivement pris 
le nom dc parlement à partir du règne de Louis le Gros, 
1108-1137; mais elles ne se constituèrcnt réellement en 
cour dejustice que sous le règne de saint Louis, 1254. 
Jusque-là nous eúmes, après ceux dont nous avons parlé 
sous le règne de Louis VIII, celui de 1225, dans lequel 
saint Louis fut reconnu comme succcsseur du roi prêt à 
mourir; sous Louis IX, celui de 1230, tenu au mois de 
juin pour la guerre de Bretagne; celui de Saint-Deuis, 
tenu en septembre 1253, et dans lequel les barons de 
France réclamèrent la juridiction ecclésiastique; celui 
de 1240, tenu à Paris, et dans lequel les barons furent 
consultes sur le refusdu sir Hugues de Lusignan, comte 
de la Marche et d'Angoulèine, de faire hommage au roi; 
et celui de 1216, tenu contre le sire Engnerrand de 
Couey. A partir de 1254 jusqu'en 1502, ilse tint 69 par- 
lements sur lesquels 1 fut tenu à Orléans en 1254, 1 à 
Melun. en sentemhre 1957. 55 à Paris, et 1 'nn Jrrnr»r>o Io 
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aur requêtes 8 personnes, 5 deres et 5 laiques. Depuis 
lors les prélats dispamrent du parlement, et il n'y eut 
de harons que ceux qui avaigut droit d'y siégcr en qua- 
lilédepairs de France. Avant la rcvolulion de (789 !e 
parlement se composait : 1° du chancelier de France, 
président; 2° d'un premier président; 5o de 9 présidents 
à mortier; 4o de lous les pairs de France (V. PA1RS); 
3° de 4 conseillers d'honneuret 4 maitres des requêtes; 
6° des conseillers tant clercs que laiques j 7o d'un greflier 
civil et d'on greffler criminei; 8o de 4 notaires et secré- 
taires de la cour ; 9o d'an premier huissier et de 22 au- 
tres huissiers; 10° enQn de 3 avocats généraux, d'un 
procureur general et 18 substituts.— Premier président. 
Les róis de France onl toujours été présidents des gran- 
des assemblées, nntammeot de celles qui ont pris, soua 
la 3' race, les noins de conr du roí, cour des pairs et 
parlement. S ms Ia 1'" race, 420-732, les maires du pa- 
lais présidaient eu Tabsence du mouarque avec plus ou 
nioinsd'aulorité suivant les temps. Dans la suite les róis 
nommèrent certaines persnnues pour présider en leur 
nom, eton les appelait magni prwsidentiales. Par une 
charle de 1120, Louis le Grns veut que 1'abbaye de 
Tyron ne reponde que devant ses grands présidents à 
Paris ou en tout autre lieu oíi se tiendra la cour royale 
suprime ; et en 1222, sur Ia liste des membres compo- 
sant le parlement, le» grands prcsidents sont nommés 
avant les fils du roi, ce qui indique assez que dês le mi- 
lieu du 15' siècle il y avait des présidents en tilre au par- 
lement, et que le tilre de grand président ne se donnait 
qu à ceui qui étaieut étahlis eu dignité au-dessus des 
autrcs personnes qui avaient enlrée au parlement. L'or- 
donnance de 1296, concernant le parlement, nomma 6 
présidents, 3 laiques et 5 ecclésiasliques, et, dans cette 
ordonnance, les présidents sont dislingués des conseil- 
lers quV lie confuud généralement sous le tilre de prési- 
dents. Quant au tilre de premier président, cette quali- 
ficalion ne date que de 1341 etest alors donnée à Siraon 
de Bucy. Le nombre des présidents ne devint lixe que 
trfes-tard, en 1287 il n'y en avait Iqu'un ; en 1291, 3 ; en 
1296, 6; en 1502 nous n'en voyons plus que 4; en 1303, 
2; en 1334, 3; en 1359, sous Charles V, il y en avait 4; 
en 1395. 5, et pourtant cette derniêre charge ne parait 
avoir été créée en demeure qu'en 1466. La 6« fut créée 
en 1377; Ia 7° en 1594, supprimée en 1597, et recréée 
en 1633; le 8* fut créée en 1633 et la O» eu 1643. Depuis 
lors ce nombre a toujours élé le méme. — Conseillers. 
Sous Ia 1r* et la 2° race, 420-733-987, et même dans le 
commencement de Ia 3'. 11 y avait à la cour du roi et 
dans les assemblées de mars et de mai desFrancs autres 
que les barons et les évéques qui y avaient eotrée, à 
canso des grands llefs qu'ils possédaient. Ce furent ces 
Francs qui furent ensuile appelcs madres, et enfln ron- 
seillers. Dans les trois siêcles qui ont précéde la (ixation 
dn parlement à Paris la plnpart des conseillers étaicnt 
abbés, Une ordonnance de Louis VIII, en 1323, les ap- 
pelle rhevaliers de France, et dans les registres de 1317, 
1364, 1388 et uièine 1459, ils sont eocore qualifírs de 
chevaliers. Ou ne trouvo, pour Ia preraière fois, Io tilre 
do madre quen 1484, et peu après ils prirent eelni de 
conseiller. Le nombre des cnnseillers élait, en 1302, de 
26, 13 clercs et 13 laiques. Louis le llutin, en 1315, aug- 
menla le nombre des conseillers clercs de 6; Philippe le 
Long, cn 1334. nomma 20 clercs et 30 laiques, et enfin 
Ilenri III, en 1379, Ova le nombre des conseillers clercs 
du parlement de Paris à 40. — Président des euquétes, 
Les charges de présidents aux enquètes ne furent que 
de simples commissious jusqu'à Tédit de 1704, qui les 
supprinia et les rcmplaça par ISoíllcesde présidents aut 
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enquètes. En 1755, Louis XV supprima ces offlee'^ 
laissant toutefois les charges aux titnlaires, et par 
déclaration du 30 aoút 1757, il fut dit qu'aprês 'at)

rn
oll, 

dé lous les titulaires il serait commis par le roi - ^ 
seillers de Ia cour pour présider à chaque chambre 
cnquêles, ainsi que cela se praliquait avant 1704.--b ' 
fier civil en chef, greffier criminei en chef. Ces cha 
furent créées eu 1237, la première en faveur de 'ea® j 
Montluc et la secoude en faveur d'une personne ^ 
nous n'avoDS pu découvrir le nom. Jusqu'alors 'es "• es 
fiers avaient été pris parmi les notaires ou secre 
du roi. Depuis ce temps ou donua aux hommes c ^ 
de lenirsous leurs ordresles registres des séances 
de registrateurs ou grefflers, et peu à peu cette ,'e'? flt 
qualilicalion prévalut. Les premicrs greffiers ne pr ^ 
le tilre de greffiers en chefs qu'à partir d'1 
décembre 1636, qui créa des greffiers alternalifset 

naux dans toutes les cours et siéges royaux.^ n) pt 
Les nolaires ou secréiaires du roi près le 1'®'' . jg 
élaient aulrefois chargés de faireles expéditions, P^gg 
lescollationner. et enfin, aprês la créalion de Ia r ^ 
de greffier en chef, ils furent chargés de tigoé'' , nt 
réis en 1'absence de ce dernier. En 1372, i'8 ^ifgnté. 
lous clercs et depuis lors ce nombre n'a pas au? 
— Premier hnissier. Cet officicr esl appelé tout81 | 
ment, dans Pordonuance de Philippe de Valois ^o[I1 
1'huissier, et Louis XI en 1468, l indique sous 'e 

d huissier du roi. —Avocats généraux. ProcnreW5 s ^ 
ranx- Le premier de ces lilres était ancienuem®" rii- 
par les avocats qui se chargeaient des causes 
culiers, et ou les appeiait généraux pour les 
des avocats du roi, advorali regis, dont parle ' ^ cp|]t 
nauce de 1330; quant nu second, il était donne ^ jg, 
qui étaient charges de poursuivre la répress"' 1]er 
crimes, et on les appelait généraux pour '"j^jau* 
que tout les regardait. Dans Tédit du roi Jean, do 
vier 1532, il est fait mciitiou du procureur llí'"':'gf0cst' 
le nom de procuralor noster generalis, et ''^..^ínli- 
sous le nom de atgue advocali nostri dicti pari 
Eu 1476, le roi de Portugal ayant été reçu à Paf ^^j do 
çois llallé et Pierre de Brabant, tous deux a,<' js(res 
roi, plaidèrent devant ce prince, et dans les T^s co 
ils ne sont encore qualifiés qu'avocats du roi; ^ eréé 
1491, Jeao O ivier, depuis premier prdside"1» .Be gf 
avocat exlraordinaire du roi, et cn 1587^5" ^ ^ aíai' 
guierfut nommé avocat général. Avant 1789. 
des charges d'avocat8 généraux. Les deuxP crgée 
aussi anciennes que le parlemcut, et la troisic ^oi 
en 1690, en faveur de Heuri Frnnçois d'Apues 1® 
fut plus tard chancelier de France. Dès I a'"' 
procureur général obtint des substituts pour r(,ri)p''c' 
ses fonetions, mais ces charges, qui n'élaicn ^ íareB. 
qu'en cas d'ahsence du procureur généra . jjge. 
créées cn titre d'offices que par Tédit du >1 n0o)br 

Ces substituts élaient avant la révolulio" ' 
de 18. Le parlement était divise en tournrl e l0UifS 
établie en 1446 par Charles Vlf, P<'lir)"^11i ne 
alfaires criminelles, et en lournelle cirile. —qoét**. 
que du 18 avril 1667. Enfin, la chambre '^re co"0''!c0 
composaii de 8 conseillers, chargés de Prel'jeS( et 
sance des enquètes, c-est à-dirc des <'en"1 . en 
fa re le rapport au parlement. Le parlctua realo 
fut privé par Louis XiV du droit de 1^ 1)atPo'es'f ..u 
trances avant Penregisirement de leltr Jjirerdes® r 
et déclaralions, pour s^tre refusé d e"re^|,| ie P1 elU

nt 
bursaux. 42 ans après, ce prince étant m ^ parle®?re' 
soin du duc d'Orléans, reconnu régeul ^rait ce 11 

malgré le tastament de Louis XIV, qui 



PAR 

^foit donf^n'ne' fn' reslituer ^ cette coropagnie ce 
'e dancei' iv é'a't f'r'T^e depuis si longtemps. En 1771, 
'soienti, d'^ t16011 ^ntreprit de délruire tous les par- 
Une ordo" auille'e' ParT'nt à faire signer à Louis XV Unania]es

UnaD?e l11' 'es supprimait. Des ríclamalions 
Béanntojn,5Uir6ÍreDt de toute l'arl contre celle mesure; 
caPilale 't ■ Pa,'enle"' d6 Paris fui éloigné de celte 
de Louis yv, De ful raPPclé qu en 1774 à l avénement eld en |e par), raeiit futdissous, 

0rs 011 n'a pas clierché à le rétablir. 
'^ondd MEXT DE TOÜLOUSE- Ce parlement, le ei'croit f5 ',ar'emetils du rojaume, fut institué, si Pon 

roí ti 3 c!lron,Que maouscrile de Bardin, en <051, par 
bicn que60" ^e'' nla's tou' ce S" " â cet ',.8aid' auss' 
«D 112) Sur'es parlements qii'il pretend avoir été teuus 
PreuVe"'] '<94, 1273 et 1295, n'est basé sur aucune 
Tom^' a premiere justice supérieure qu'il y ait eu ü 
Par |ç. 

e ureiit les Grands Jours, institués au 12' siècle 
'266 par"n"es de celte Tille, et qui furent remplacés ea !aÍQ[ Uu Parlement institué par Alpbonse, frère de 
Patine U'S' '1®l''''er d" comté de Toulouse du cbef de 
Ptort d',8.'1 reninie, filie unique de Raimond VII. A Ia 
^ 'a cou ^ se' 1272, le cuinté de Toulouse fut reuni 
•Pent de ro'ine' et Philippe le Hardi fit pour le parle- 

N'ormCt"B v'"e ce liu''' fa'sa'' Pour récbiquier aooi pgj, aui|ie> c'esl-á-dire qu'il le Dt présider en son 
10 q , "^nbre du parlement de Paris. Supprimé 
"auvçj '1 "t rétabli en 1287 par Pb lippe le Bel; fut de 
'302 par ""PPrlmé en 1291, et encore une fois rétabli en 

Io prince, qui cn fit lui-mcme fouyerlure 
fQu'0use 

Tler' O'11 ans après, 1312, le parlement de 
''20, |la ' sllPprimé denouveau, ne fui plus réuni qu'cn 

''2õ |e"rcs patentes du dauphin, d puis Charles Vil 
'>es'ei le' r? Ti"e l'e 1,0U'0U!'e se trouvant ravasée par la 
f0re supul1' Lit transfere à Béziers, oü il fut en- 
l6'31'''- Ch'"16 en ' L"''"» cn <437, il fut de nouveau e con)p0 

arles VII, par son édit en date du 18 avril, 
f
0ü,eiiiers

J' C0Dinie 1'ancicn, de 2 présidents et de 12 
j,1!' CotHirm i c'ei'cs rt 6 laíqucs. En 14GI, ce parlement 
1 ,c,n,Pellie,,1' [>ar 'e"re de Louis XI, qui le trausféra à 
mr?" ^raii,.e-n 1 ' "'a's '' f"t rétabli ü Toulouse en 
b ailes jy'8 'e Pr^s','a lui-méme le 4 aoüt 1533, 
d'

es qui |ec 'e 3 févner 1563; mais cn 1589, les mcm- 
{j ''e8ri jj.0mPosaient s'étant soustraits de 1'obcissance 
lç

<inr' Iv i? Priace le transféra à Carcassonne, d'oü 
tn^Unii >, Partir, en 1592, pour Béziers, ct ne 
CoU'sXlv u,ouse qu'en 1591. En 1703 , lorsque 
p.^Poad (je (

0"''roia scs priviléges, ce parlement était 
''lri en .-Présidents et de 100 conseillers. II fut sup- 

3 r WEjGUENOBLE. Ce parlemcnt, connu 
•io nt,lar oru S0US 'e nom <'e consr,l delphinal, fut in- 
Mar" 'é'rier 

<,B"auce du dauphin Ilumbert II, cn date 
®'éi Co'''n.et Ir r prmce Pétablit d^bord à Saint- 
''S?D' eileuie UaaGrcnoldele 1"aoüt, 1340.LouisXI, 
81 |e'consn i<'Uo dauphin de Vienuois, crigea, en 
dq /«i Cliat,|' ®('us 1c nom de parlement du dauphin, 
le r0

aoò' llãs5, cnnnrma cet élablissement par édit 
Pídj.1''enri n parlement fut confirmé cn 1536 par 
"ai-nv .Cantei etiCn 1.6"8 Par Louis XIII. Par suite de 
'"'e tmau na' i aTaÍt cr<'<'' en 159®> uue c,iam'>re 

Gren, ,,uPprim.r emen' ^e Grenolde ; mais cette cham- 
Ootrii,. '6 «e n,,,0011 Avant 1789, Io parlcmeot de 
'aiiler.5'6 I"'nr!'

Pl!sa'1 de 10 présidents à mortier y 
^ür „• ''oot /, C|p ent' ^ cbevaliers d honneur, 54 con- 

Pa», r»| ; rcs: 3 avocats générauí et un procu- 
'"L.V; Eyt T, , 

E ®0RREAUX. Co parlement, le 4» 
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des parlements de France, est quelquefois appelé parle- 
ment de Guienne, le plus souvent parlement de Bor- 
deaui. Quelques auteurs en attribuent 1'inslilution à 
Philippe le Bel, en 1506; d^autres, à Charles VII, eu 
1444. Nous n'aTons pu trouyer aucune preuve qu il y 
eút, en 1506, un parlement à Bordeaux, ni même que 
celui de Paris y tint des grands jours. Dès lors, nous 
croyons que la seconde date est plus vraisemblable, et 
nous ajouterous qu'en 1431 la yille de Bordeaux s étant 
révultée, le parlement n'y fut légaleraent éialdi qu'au 
mois de mai 1460. Le 29 avril 1469, Louis XI fut ob igé 
de céder la Guienne au duc de Berry son frère, et 
comme les parlements ne pouvaient pas teuir leurs 
séances dans les terres possedées à tiire d'apanage par 
les princes, Louis XI, au mois de noverabre suivant, 
transféra le parlement de Bordeaux à Poitiers, et le ré- 
tablit à Bordeaux le 12 mai 1472, après la mort de ton 
frère. Ce parlement, pour difrérenls molifs locaux, tint, 
le 8 mars 1464, ses séances à Saint-Jean d'Angély; en 
1475, à Libuurne; en 1497, à Bergerac; en 1301, à 
Saint-Emylion; rn 1313, à Libourne; en 1546 et 1547, à 
Libourne ; eu 1533, à Libourne; en 1633 et 1634, à Aaen; 
en 1673, il Condom ; en 1677, à Marmande; et en 1678, 
à la lléole, oü il resta jusqu'en 1690. Frauçois I", en 
1519, ordonna que le parlement de Bordeaux ticndrait 
scs grands jours comme ceux de Grenolde, de Toulouse 
et de Rotien; et Heuri II, en 1353, régla que ce parle- 
ment précéderait celui de Dqon. Avant 1789, il se com- 
posait de 5 chambres: la grande chambre, la chambre 
des tournelles, deux chambres des enquêtes et une 
chambre des requètes. 

PARLEMENT DE BOÜUGOfiNE. Le royaume de 
Bonrgogne avait sou parlement, dont il est fait mention 
dès le lemps de Clotaire II; mais ce parlement disparut 
ayec le royaume de Bonrgogne vers le milieu du 9" siè- 
cle. Eu 1361, Philippe le Hardi, nommé duc de Bonr- 
gogne, eut riutention d'établir un parlement à Bcllay, et 
ses successeurs élablirenl, vers 1434, deux conseils qu'ils 
appelèreot grands Jours, í'uu b Beaune et Tautre à Saiut- 
Laurent. Le dernicr duc de Bonrgogne, Charles le Té- 
méraire, ayant élé tué devant Nancy le 5 jansier 1477, 
le duché fut réuni à la couronne, et Louis, par édit du 
II mai 1477, supprima les grands jours et établit à la 
placo une cour souveraioe sous le titre de parlement. Ge 
parlement fut supprimé par Charles VIII, au mois da- 
vril 1488, mais il fut rétabli 1'année suivanle; ensuite 
augmcnté par Louis XII, et fixé définitiveraent à Dijon 
par déclaralion du 29 aoút 1494. 

PARLEMENT DE NORMAND1E. Ce parlement tí- 
rait son origine de la cour de 1'échiquier, inslituée en 
912 par Raoul ou Ro lon, promier duc de Norraandie; 
laquelle fut érigee en cour souveraioe, et rcudue sédcn- 
taire à Rouen, par Louis XII, en 1499 Toutefois ce ne 
fut que Franç ns lrr qui, en 1315, ordonna que le nom de 
1'écbiquier serait cbangé cn celui de parlement. 

PARLEMENT D'AIX. Le parlement d'Aix, le 7" des 
grands parlements de France, par rang d'anciennfté, fut 
érigé par Louis II, comte de Provence, sous le tiire de 
parlement, 14 aoút 1415; confirmé en 1424, par Louis III, 
sous le tiire de conseil éminent; et, après la réuniou de 
la Provence b la couronne, piit cnfiu place parwi les 
cours souveraines du royaume sous le nom de parle- 
ment, par édit de Louis XII, en date du mois de juillet 
1501. Frauçois l", cn 1535, ordonna que ses seances se 
tiendraient toujours dans Ia ville d'Aix. 

PARLEMENT DF. BRETAGNE. Le parlement de 
Bretagne tire son origine drs grands jours, que les 
comtes de Bretagne et ensuite les ducs faisatent Icntr 
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dans ce pays. D'Argentré, dans son liistoire'de Bretagne, 
dit qu^vant le comte Alain III, mort le )3 février ) 120, 
11 y avait déjà des graods jours cn Bretagne. Charles VII, 
ayaut cpousé Anne dc Brtkagne en Ií9l, régla la tenue 
de ces grands jours qui ne furent rendus sédentaircs et 
ne prirenl le nom de parlemeut que par édit de Ilenri II, 
en date du mois de mars 1333. 

PARLEMENT DE PAU. Les anciens princes du 
Béarn avaient une aucienne cour de justice qui 8'appe- 
lait cour mnjour, et qui se composait de 2 érêques et de 
12 barons du pays. En 152H, Philippe III, comle d'E- 
vreux et roi de IVavarre, établit un conseil ou pai lement 
qui fut cbargé de rendre la justice; et, en 1519,Henri II, 
de la maison d^lbret, élablit un conseil souverain ponr 
résider dans celte Tille. II établit, cn outre, une chancel- 
lerie do Navarre qui était aussi une cour supérieure. 
De ces deux cnmpaguies Louis XIII forma, en 1620, le 
parlement de Navarre et de Béarn résidant a Pau. 

PARLEMENT DE METZ. Sous la première race, 
les dvêchés de Metz, de Toul et de Verdun faisaient par- 
tie du royaume d'Austrasie. Sous Ia seconde raee, pen- 
dant le règne de Louis d'Onlre mer, les 5 évêchés furent 
assujettis à Tempereur Otton Ier, qui nomma des comtes 
pour les gouverner. Les babitants de ces rilles ressor- 
tissaient de la chambre impériale de Spire. Henri II, en 
1332, s'empara de ces trois villcs qui lui furent cédées, 
en 1359, par le traité de Cateau-Gambrésis. Ilenri IV, 
cn 1603, obligé de se rendre à Metz, y établit un prési- 
dent pour connaitre des différends qui pourraient ar- 
river entre les bonrgeois et les soldats de la garnison; et 
Louis XIII, au mois de janvier 1635, créa une cour sou- 
reraine pour les trois évéchés, ordonnant que le siége de 
cc nouveau parlement serait élabli dans la ville de Metz. 

PARLEMENT DE HESANÇON. Ce parlement a été 
longtemps connu sous le nom de parlement de Dòle ou 
de Salins, dans le temps qu'il rcstail dans Pune ou Pautre 
de ces \illcs. 11 tirait son origine de Pancicune cour des 
comtes de Bourgogne, qui fut substituée aux baillis gé- 
noraux. On possède des lilres des 11", 12' et IS" siècles 
qui prouvent que cette cour élait ambulatoirc, et s'assem- 
blait, soit à Dòle, soit à Salins, ii Gray, à Arhois, à Be- 
sançon. Pliillppe le Bou, duc de Bourgogne, rendit le 
parlement sédentaire à Dòle en 1122. Louis XI, en 1677, 
le transféra à Salins; et Charles VIII, en 1483, le con- 
firma dans cette ville. Dans la suite, Charles VII ayant 
épousé Anne d'Autrirhe, la princesse Marie de Bourgogne 
porta la Francbe-Comté à Maximilien d'Autriche, et ce 
princc, au mois de décembre 1300, Iransfdra de nouveau 
le parlement de Salins à Dòle. Ce parlement fut confirme 
par Parcbiduchesse Marguerilo, laute de Charles-Quint, 
eu 1317; par Charlcs-Quint lui-mème, en 1530; par 
Philippe II, en 1599, ct par Philippe IV, en 1636. 
Louis XIV ayant, en 1668, conquis la Franche-Comté, 
confirma le parlement ã Dôle; mais la province ayant 
élé rendue à PEspagne par suite du Iraité d'Aix-la-Cha- 
pelle conclu la méme année, Philippe IV défendit au 
parlemeut de Dòle d'exercrr aucuue fonetion jusqu'à 
nouvel òrdre. Louis XIV, en 11)7 !, 8-empara de nouveau 
de Ia Franche-Comté qui fut rrunie à la couroune par 
le Iraité de Nimégue, t()78. Ce princc avait, par letlres 
patenlcs du 17 juin 1674, ordonoé que le parlem nt res- 
terail íi Dòle; mais, par d-aulres letlres du 22 a üt 1(i76, 
il ordonna que ce parlement serait transféré à Besançon, 
oü il esl resté jusqu'à la révolution. On voit, par des 
leltres particulièies des différents souvera ns qui gou- 
vernalent la Fram he-Comté en 1308, 1318,1530, 1533, 
1334, 1542, 1543, 1336, 1577, 1599, 1603, 1613, 1616, 

RAR 
1656, 1665, que presque toute Pautorité de la pKW11 

élait confiée à ce parlement. ,er. 
PARLEMENT DE DOUAI. Ce parlcmont.ie 

nier des grandes cours souveraines de France, m 
en 1668, sous le titre de conseil souverain, et éia ' ^ 
la ville de Tournai. Louis XIV, en 1686, lui accoi ^ 
tilre de parlement. En 1715, Ia ville de Tournai u 
dée par le traité d'Utrecht, et le parlement 'ut jes 
féré à Douai, oü il siégea jasqiPà la révolution. ^ ^ 
priviléges particuliers de ce parlement était qu 

pouvait se pourvoir en cassation centre ses arrêts, ^ 
suivant la coutume du pays, on pouvait deman 
révision du procès. . en 

PARLEMENT D'ANGLETERRE. Le parlenten • leS 
Anglelerre, est une assemhlée oü se trouveut reu ^ jeS 
trois élafs du royaume, savoir : les iords spiritut 

lords tcmporels et les communes. Jusqu'à ' ^Pot'.ffDeurs 

conquète, 1066, ce grand conseil, composé de scig , 
seulement, se nommait magnatum conventos 0I'|aje(it 
latonm procentmqveconvenlus. Les SaxouslapP 
witte na gemot, c'est-à-dire assemhlée des sage5-' j.j. 
la conquète, vers le commencement du rég06 

douard I"', 900, ou, suivant d'autres au'euI,*jt pas 

Henri I,r, il fut nommé parlement; mais on ? spar- 
d'accord ni snr le pouvoir on Tautorilé des ancif ^ 
lements de la Grande-Bretagnc, ni sur les PersOI)"eBt o® 
le composaient. Les uns prétendent que le P3r'e"|

l
]aiioi'> 

fut composé que des harons ou des grands de |a_ verS 
jusqtPau règne de Ilenri III, qui monta sur le lr0 eIyier 
1168, ct donnent pour principale raison que 1® K .yieo' 
ordre ou leltre circulaire pour convoquer en PaI'.(,is, 
1'assemblée de tous les chevaliers, citoyeus et h"11 ^ 
date de la 49" année du règne de ce prince, c es fyt 
de Tan 1217, ajoutant que la chambre des con,nl"js (|u'i' 
établie sous le règne de ce prince, seulement 8Pr ^alil6 

eut abiiltu les harons, parcc qu'il n'esl guère 
qu'auparavant les barons cussent souffcrt a,lC'' yClí

s 

voir qui fút opposé au leur. D'autres prétendef jn 
communes furent appelées au parlement Ia i" '' pr"' 
règne de Ilenri I", 1171 ;ct eufin d'aulrcs sava» ^ 
dant sur le tout, ont voulu prouver par plus,c .^gjsla' 
que les communes avaient loujours eu part é .jybl^5 

tion, et avaient toujours été admises dans lesas dif' 
généraics de la natiou, mais que c'élait sur un 
ferent d aujourd hui. Quoi qu il en soit de p8' jrJ' 
tes opinions.ilestcertain que sous lerègned ti 
1272, il y avait une chambre de seigneurs ct.!I"0iiipés''! 

hre des comnmnes, ct que cetle dcrnièro éia' ^ cofi' 
de chevaliers, de citoyeus et de hourgeois- ®aD

arieliie, ! 
meiicemcnt, on convoquait de uouvcaux P ^fiu 
tous les ans; mais, dans la suilc, leur ^eT aS p®"' 
plus loug. Sous Charles II, 1660, ils étaient '^ptioU5; 
dant longtemps et avec de grandes 1°'® [roUvfl''1, 
mais 1'une et 1'autre de ces coulumes ^e 0jr oi-1'1!11, 
si dangercuses, que le roi Guillaume crut de^^ ^(rci^ 
ner que le terme de tous les parlenients ,sel

(j(|nller ^ ''s 
à (mis sessions ou 5 trois ans, ce uni j'totre 

déclaration le nom d'acle trienml. Depu'5» |]60n règaí!' 
considéralions, Georgi-s I'r, la 3" année '' paus'3 

1717, fixa la durée des parlemeuls â sept "''pyyo se",.s 
rigine, les différents ordres ne formaie"1 ^.^eSi V 
assemhlée; niais lo'rsqu'il 8'agissait tU 1 

délihéraient séparéipent, cl rendaleot cep ^ ^ye o 
leur réponse en comniun. Ce lüt sous ^ pre"11 

douard II, de 1327 à 1377, qi-e l'on vit P"'njr uue i,,SL 
fois la séparation des deux chambres ae ^ fuih^ 
tution permanente. La chambre hauto '' nlpre h8®5 

des prélats ct des Iords laíques; Ia c 
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de Hetfr"''vi''68 c.om'<5s et des bonrgs, jusqu^n règne 
de ia 

1 'S09. On comptait parmi les membres 
'a smir an re baule 27 abbés mitrés et 3 prieurs, que 
que q ss'otl des convcnls flt disparaitre à cetle épo- 
'0ujouTS f ■aux '■""che^êques et anx exêques, ils en ont 
qee> 

ait partie, en verlu de leur dignilé cccldsiasti- 
®anibr S j113"5 '"'quês n'ont pas toujours été de droit y fUss 

es u Parlement: il fallait, dans le príncipe, qa'i)s 
ia pair]e 

aPPe'ds par Ia volonté du roí; mais peu à pèu 
sont de 'a fiua'''é niembre de Ia chambre baute 
ges je, ^®n"e5 inséparables. Seus le règne de Geor- 
le ti0u', > un bill passe à ia cbambre baute limita 
hiii (uj re des pairs que le roi pouvait crécr; mais ce 
' oa y ,,r.erusd à la chambre des communes, parce que 
J avait>,l,1,!

,ne,terldance trop aristocratique. En 1605, il 
t8ao •, .Pa'rs d'Anglelerre, et cn 1675, 54. De 1760 

16 i^g'1 3 nommé, en Angleterre seulement, 2 ducs, 
quels Si

<'U'S' ^ Aniles, 17 xicomtes et 106 barons, aux- 
landais 

nous ajoulons 16 pairs écossais et 28 pairs ir- 
queSj aj

nous 'rouverons 386, plus 14 évéques catholi- 
eom^n 

ln's en 1829 ; en tout, 400. — La chambre des 
t«s ij0 

es dkit composée, dans rorigine, de tous les dépu- 
et ies ,'es parles bourgs, les chefs-lieux dc provinces 
'"^'lles es Pourvues d'éxêchés, parce que ces bourgs 
fine de ,

r^ eTaient immédialement du roi. Jusqu'au rè- 
^rer |e Parles U, ia couroune arait le droit de cnn- 
Priíilde 

e de bourg, par la création d'un nouveau 
Cessé d1,' nia's depois cette époque, cetle faculté a 
í'011' pl '1'larlen'r au monarque; et les nouvelles villes 

, r' Vlir 0')'enir cetle faveur. A Pavénement do 
«'«lexait d o

au 'rônc, le nombre des députés des villes 
'"'aux en Par la création de nouvcaux droits élec- 
^'ep )fj-„

faíeiir de certaines localités, on y ajoufa, jus- 
'''Js de ,, • 180 autres membres. L'incorporation du 
l'e0s cq,,,. cn introduisit 12; et la rcunion des an- 
s'' ^5. (le Chcster et de Durhara cn ajoula 4 : to- Pour y 18'8 à nos jours, ce chiffre a élé porte à 
e's' no,ls 

An8'elcrre et le pays de Gallcs seulement; i'|r| aÍoutons 45 membres pour rÉcosse et 100 
f^Pend ' nous aur011' llQ Io'8' de 659 membres; 

g 116 sont Cn nil'nle temps que les nouvcaux bourgs "ten8i0ll i185 représenlés au parlement prenaient de 
i)?',Í0ul8Saj' 

en n)énie temps aussi les anciens bourgs 
|e
r'Ssernenl"tCe"e ^0veur dloient lombés dans un dé- 

v .^oit de le'' l"® dans un graud nombre dentre eui 
fo ' ''ilPana"0m^n<>r 'es nl®III')res du parlement se trou- 
q,1' PiètUf.'Un petit nombre d'clectcurs, quelque- 
sç'.3 anieii'.Une seu'e fandlle. C'cst cet ctat dc choses s''0n q. 'e bil, de réforme volé dans la dernière 
ea "'tE ( lii6men 1 dc ,832- 
p^tíle de\,>i-e'' ^"r,"a• Julia-Augusta-Colonia, ville 
lap^Prim desounom, chcf-lieu du duché de 
ííi arn,a:■lO^n'611' d", ^ 100 kil. sud-est de Milan, sur 
da^dePa;,00 babitants. La plusbellc des nombreuses 
tSoi f' siéclc ®s"a Steccata, biltieau commencement 
L •'s, fondV^ vers'td fondée en 1412. Collége des 
(Êir^dcQ '>.ar ttamiiio Farnèsc, 1600. Parme est 
ci8(,"3^ an||a.,v ' iui conspira rontre César; de Vic 
Pôm S'azaUoli ' "ie s'ècle, et des peintres Frau- 
ttori,18 ^'rusoii 'e ^ar'"esan> et Lanfrauc. Fondée 
Psp,3' f|'t déva Vx e"e devint colouie romaine, 579 de 
íõnt„"8n«te d-'. , da fc,nPs du triumvirat, repeuplée 
en r,;"^ la '"i vint le nom d'.-liiffii.íío-J"/ia-Co- 
8'bp|íUbllque ■ 1 ''empire roraaiu, clle se gouverna 
Sante,ne' «Me devin^?16"16? l)ar 'e' biclions guclfe et 

Pa^.6' 'onibi , r Pnoie de plusieurs familles puis- 
^P-PLA,^"1 aU Pouvoir des papes. 

"'bAXCE-ET-GUASTALLA (Duché de), 
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État d'Italie, borné au nord par le royaume Lombard- 
Yénitien, dont il est séparé par le Pô; à l'est, par le du- 
ché de Modène; au sud, par lesenclaves de Varano et 
de Vinco, de Fivúzano et de Pontremali; à Toucst, par 
les Elats sai des; 440,000 habilanls; chef-lieu, Parme. — 
Rivières : ía Parma et le Taro. — Le duché de Parme 
se divisait, en dernier lieu, cn ídistricls : Parme, Plai- 
sance, Borgo-Sau-Donino etGuastalla, subdivisés en 33 
cantons. Aujourd'bui la division est en trois duches, 
réparlisen 14 distriets. Cette conlrée faisait ancicnne- 
ment partie de la Gaule Cispadane et de la Ligurie. Elle 
fut soumise par les llomains, avec toule la Ligurie, 185 
avant Jésus-Christ. A la chute de Tempire d'Occideut, 
ellereconquit un instant son indépendauce primitive; 
elle tomba cnsuile au pouvoir des Lombards, fut sou- 
mise par Charlemagne, qui en fit donaliou au saint- 
siége. 

PÁUME et de PLAISANCE (Ducs de). Après la des- 
truclion de Tempire d^ccident, les villes de Parme et 
de Plaisance suivirent la destinée de loutes les autres 
villes de ritalie. Subjuguées par les Lombards, 570, 
clles passereut sous la domination des Grecs, 390, et de 
Charlemagne, 774. Ces deux villes se (ormèreut en ré- 
publique, lorsque Tempire fut transporte eu Allemagne. 
Parme, toujours en proie anx faclions des Terzi, des 
Hossi, des San Vilale et des Palavicini, retomba . 1409, 
sous la domination des ducs de Milan oü elle resta jus- 
qu'en1513. Parme et Plaisance renlrèrcnt ensuite sous 
1'ohéissance du pape Léou X, 1321. Depuis ce temps, le 
saint-siége eu jouissait tranquillement, lorsqu'fn 1354, 
Alexandre Farnèse, d'une mai.-on ancíeune d'Orviète, 
dans la Toscane, fut élu pape, d^bord sous le nora d'JIo- 
noré V, ensuite de Paul III. Entre les enfauts qui lui 
étaient nés d^u concubinage dans sa jeunesse, il avait 
un Dls, Pierre-Louis Farnèse, qu'il fit d'abord seigneur 
de Xepi et de Frescati. II lui donna ensuite les villes de 
Parme et de Plaisance, qu'!! érigea en duches, et prit en 
échange les villes de Nepi et de Frescati, qu'il rerait au 
saiut siége, pour le dédummager, oulre une redevance 
annuelle de 8,000 écus, dout il chargea les duches de 
Parme et de Plaisance. Pierre-Louis élait déjà en pos- 
session, depuis 1528, du duché de Castro et du coiuté de 
llouciglioue, qui relevaieut aussi de 1'Église romaiue.— 
Pierre-Louis Farnèse, duc de Castro, reçut du pape 
Paul 111, son père, 12 aoüt 1343, l iuveslilure des lílals 
de Parme et de Plaisance, pour lui et ses descendants 
mâles, à perpétuité. II ne put obteuir celle de l empe- 
renr Cbarles-Quint; il ne se mainlint que par la pro- 
tection et la fermeté du pape, son pere. Sa conduite lui 
atttra bientòt la haiue de tous ses sujeis. Les comtes 
Jean-Françuis Anguisciola, Augu-tin Landi, les msrquis 
Jcan-L mis Gonfaionieri, Jeròme et Alexandre Palavi- 
cini, furniéreut centre lui une conspiration, à laquelle 
1'empereur donna secrètemcnt les maios. Le 10 septem- 
bre 1347, Pierre Louis était dans la vieille citadelle de 
Plaisaimc, taudis que Jérôme Palavicini atiroupait le 
peuple dans une église, et que Gonfaionieri amusait, 
dans finléricur du palais, la garde allemande. Landi 
8'empara dela porte priucipale; Anguisciola, avec un 
aulro conjuré, entra dans la chambre du duc, qui était 
seul, le poignarda et jela son corps par les fenètres. 
Gonfaionieri ouvrit ensuite les portes de la ville aux 
troupes de Tempereur, qui altendaient l évenement dans 
le voisinage. E'errante de Gonzagne, gouveruenr du Mi- 
lanais, vint de Lodi pour prendre possession de la ville, 
et fit inhumer le corps de Pierre-Louis, qui avait étó ex- 
posé à loutes sortes d'msultes de la part du peuple. — 
Octave Farnèse, Ws de Pierre-Louis, succéda à 5014 
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père dans le duché de Parme, 13í7. II ne s'y maintiat 
qu'aveo la protection de Henri II, roí de France, auquel 
il avait demandé des secours centre les Impériaux et 
mème le pape, et n^n euMa paisible posscssion quV 
près la tréve de denx ans conclue enlre lui, le pape, le 
rei de France, 29 avril 1552, et à laquelle Tempereur 
fut obligé d^cccder. Philippe II, rol d'Espagne, pour 
détacher Octave du parti de la France, lui rendit la 
villede Plaisance, 1536, mais eu gardantle châfeau, oü 
il tnit une garnison qu'OclaTe decail payer- L'acte de 
cette restitulion est du 15 septembre 1336. L'an 1574, 
Octave fonda Tacadémie des Innominati, à Parme, re- 
couvra le cbàteau de Plaisance, vers Ia finde 1583, et 
mourut à 62 ans, le 18 septembre 1586. —Alexandre 
Farnèse, fils unique et succcsseur d'Octave, 1586, né en 
1544, gouverneur des Pays-Bas, 1578, mourut à Arras, 
le 3 decembre 1592, des suites d'une blessure qu'il avait 
reçue au siége de Rouen. —Ranuce ou Rainuce I", fils 
alue d'Alexandre Farnèse, né Tan 1569, preta serment 
de fidclité au saint-siége, le 6 seplembre 1692; rcçut du 
pape Clément YII, 1600, la dignité de gonfalouier de 
l'Église, pour lui et ses successeurs; Ctbá.ir lecollége 
quisertà 1'èducation de lajeune nublesse; donna, en 
1599, un nouveau luslreà runiversité fondée en 1412, et 
protégea 1'académie des Innominati. II décourrit, 1612, 
une conjuralion tramee conlre lui, 1611, et Gt tiancher 
la tcte à lous les conjurés. 11 mourut subiteraent au 
commencement de mars 1622. — Odoard ou Edouard, 
secoud fils de Ranuce, ré le 28 avril 1612, lui succéda, 
par préfércnce á sou ainé, qui était sourd et muet de 
naissance, 1622. Le besoin d'argent l'obligea d'engager 
au mont-de-piété de Rome, le duché de Ca.vfro et le 
comté de Rouciglione. 11 entra presque seul, 1653, dans 
Ia ligue que la France tit proposer aux princes dllalie. 
Peudant qii'il était en France, pour y solliciter des se- 
cours coutre ses ennemis, François I", duc de Modène, 
à la lêle des Iroopes espagnoles et dissieunes, entra 
dans le Parmesan, et y commit dMiurribles ravages, 
1636. Odoard couclut un trailé de paix avec les Espa- 
guols, auxquels il abaudonna Sabtunelta,1637. L'an 1639, 
Urbaiu VIII eutreprit d'enlever au duc de Parme le 
duché de Castro pour le reunir au sainl-siége, ce qui 
occasionna une guerre de chicane peudant 5 ans. La 
paix fut conclue entre le pape, le duc de Parme et ses 
alliés, par la médiation de la France, des Véniliens, du 
grand-duc de Toscanc et du vice-roi de Naples, le 31 
mars 1644 ; le duc recouvra, soixante jours après, 
sou duché de Casti o. II mourut le 12 septembre 1646. — 
Ranuce II, né eu 1630, successeur d'Odoard, sou père, 
1646; fit tuer Tévèque de Castro, nonime, conlre sou 
gré, par Innocent X, 1649, qui, dans sa colère, fit ra- 
ser Castro, et placer au licu oit celle ville avait exislé une 
colonne sur le piédcstal de laquelle ou grava ccs mols 
italicus: Qui fü Caslro, ici fut Castro. Ranuce, tneuacé 
d'uuc irruplion de l armée pontillcale dans ses lílats de 
Parme, céda au pape le duché de Caslro et le comlé de 
Rouciglione, que le pape réunit pour loujours à Ia 
chambre aposlolique, 1661, malgré les instances du car- 
dinal Mazariu, 1660. La maison de Parme ne put y ren- 
trer depuis celle époque. quoique, par le traité conclu 
à Pise, le 12 février 1664, entre Louis XIV el le pape, 
il füt accordé au duc une prorogaliun de 8 ans pour le 
rachai de )'hypolhèque. Ranuce fit mourir sou ministre 
Gaufridi, qui compromettait Tintéret de ses Éials, 1670. 
Le duc mourut le H décembre 1694.—Fiauçois, né le 
19 mai 1678, successeur de Ranuce, son père, 1694, re- 
fusa de rccevoir garnison impériale à Parme, 1702. L'an 
1718, la quadruple alliance, par Tarticle 5 du premier 
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chapitre de son traité, déclara que les duchés de PaI"n^ 
et de Plaisance, ainsi que celui de Toscane, seraieut le 
pourfiefs masculins deTEmpire; quelorsque la, suCC'(;jS 
sion de ces Étals serait ouvene, on les douneraít au 
ainé d'Élisabeth Farnèse, reine d'Espagne, et qu au ^ 
faut de ce prince ou de sa postérité massuline, ces 
chés passeraient aux autres fils de la reine ou de 
postérité masculine. Le duc François mourut le 2 
vrier 1727. —Antoine, né le 29 novembre 1679,íUC _ 
seur de François, son frère, dans le duché de Par ' 
1727; épousa Ilenrielte-Marie, filie de Renaud, da ^ 
Modène, 9 février 1728, et mourulsans enfants, Ie2t ) 
vier 1731. — Don Carlos, infant d'Espagne, néle 20J 
vier 1716, du roi Philippe V et d'Élisabeth Far" j' 
se porta pour héritier de Parme et de Plaisance, 
en verlu du traité de la quadruple alliance et d ua ur 
tre, conclu le 50 avril 1723, à Vienne, entre l'ea,Pe ,rio 
Charles VI et le roi d Espagne. L'inf,int fit sou eu ^ 
à Florence le 9 mars 1732, à Parme Ic 9 oc'0','e(,'oB. 
à Plaisance le 23 du mème mois. Ce prince, ayan' ^ 
quis le royaume de Naples, 1734 , donna, le 5 
1737, sa renoncialion aux duchés de Parme et de ^ 
sance, conformément au traité du 30 avril ^ .ne, 
trailé de Vienne, 18 novembre 1738, abaudonna ao P ^ 
à perpétuité, le duché de Castro et le comté de 
glione. Par le Iraité d'Aix-la Chapelle, signé le i® a e) 
bre 1748, la reine de Hongrie céda les duchés de "a,.[rs. 
de Plaisance et de Guastalla è don Philippe, iufan' ^ ^ 
pagne, pour lui et ses hériliers mâles, avec Ia e'a n||Iie 
réversion, au défaut de postérité masculine, jfS 
aussi dans Ic cas oíi ce prince parviendrait au trou ^ 
Deux Siciles ou à celui d'Espagne. — Don PhiÜPP ^ e( 
faut d Espagne, ué le 15 mars 1720, de PhilipP^gj 
d Élisabeth Farnèse, prit possession de ses n<)ul ..g 
États le 7 mars 1749. II avait épousé, le 26 aoút 
Louise-Élisabelh, filie de Louis XV, roi de France, n iprl"  — , ......   . X,. - pCl' 
à Versailles, le 6 décembre 1739. II mourul de 
vérole, dans la ville d'Aleiandrie, le 18 juillet l' _ 
Don Ferdinand, ué Io 20 janvier 1751 , succes'''1 il|ie 
don Philippe, sou père, 1765, fit puhlier, jgpt 
pragmatique sanclion composée de qualre nrtb le*» ^ 
le premier défendail de porter, sans sa periuis»1 '^,,5 
affaires conlculieuses à des tribunaux élrangers^ ^ 
mème à ceux de Rome; et le dernier déclarait uuls1 

roi"®' décrets, bulles el brefs qui seraieut venus de R ^^ir, 
moins qu'ils iPeussent été munis du regiam exC^"l)\)(0' 
Le I" février de la raéme année, le pape cf,ss:''j[lC Pt 
gea et déclara nulle cette ordonnancc. L^nfan'" ^ fllp- 
chasser lous les jésuiles établis dans ses Étals, .^e 
prima le bref du pape, rendu conlre sa Prazia jCo- 
sanetion, 5 mars 1768. II épousa, le 27 juin 17 jeíDiie- 
lorno, Parchiduchesse Marie-Amélie- Josèph®' 2fi fé- 
Antoinctte, filie de Pemprreur François, aée n0iiru' 
vrier 1744 , morte en 180),-Le duc Ferdinand ' 
Ic 2 octobre 1802. — Don Louis, né le 5 j"i' ^ soO 
prince héréditaire de Parme, ne succéda P '1" 0SseS' 
père dans ses États, dont Bonapirle se mil eoj ^ ^1 
sion, en vertu d'une convention faile à Mad" ' 
mars 1801, par laquelle la Toscane élait céd""^ 

à tilre de royaume d'Élrurie, en indem 

d"" 

Louis, 
duchés de 
mourut Ic 27 mai 1803.—Charlet-Loui», ne gié - 
bre 1799, roi d Etrurie le 27 mai 1803, fut dçl" _ pes 
ses Étals par Bonaparte, le 10 décembre 180^j^od 

1 tilre de royaume d'Étrurie, eu '"d61 rince 
le Parme. de Plaisance et de Guastalla- ' ^gpi- 
Ic 27 mai 1803.—Charles-Loui», né,e 8 md d® 

événemcnts de 1813 remirent Parchiduc 
d^Autriche en possession de Ia Toscane, e'. /luail®"8 

des duchés de Parme, de Plaisauce et de ' jiari®' 
fut assurée, pour sa vie durant, à 1'ijnpdratr 
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<ie Vienn"6 FranÇois II. 9 juin 1813, par le congrfes 
Parnle , ' t,ui assigna proTisoirement à Ia maison de 
répoqu,.6 • C

1
hé de Ll,cflucs' Pour 'e posséder iusqu'à 

pAR 
u e''e rentrera dans son patrimoine. 

torberv El1 (M,alhiei,,> 2ealcllCTêqueprotpstantdeCan- 
heureiKo » à ^orwich, 130í, fut chapelain de la mal- 
bas adu| , ne de Boleyn. Ilenri VIII, dontil se ÍH le 
de Cami le n"mnlíl vice-chancelier defnniversité 
par £|j i®6' Banni par Marie, il fut rappelé 
béryi j qm le nomnia á rarchereché de Canlor- 
Wuacha a' <2uoiqu'11 se íút lonjours inontré Tun des 
aus pro[

U Parlisans de la reforme, il se reudit odienx 
tnanji "'anis eui-niêmes, par son arrogance et scs 

pAjj.S .'"biines. II mourul en 1573. 
533 av TEpIDE' philosopbe grec, uaquit à Élée Pan 
datiSsa' 9" " ^ut disciple de Xéuophane, et exerça, 
íoonj ,palr'e. les premiéres charges magistrales. 11 
Parti,! e 

6 '^Ses lois à ses concitoyens et fut foujours 
Psrtit a U'' Cn 8Irande véneralion. L'an 470 av. J.-C., il 
seigna .V(>c ^énon, son disciple, pour Athènes; il y en- 
Bfanqjj® ^"lesephie, et y mourut dans un dge avancé. 
PbilojorJh ' nous a Bonné quelques fragments de ce 
S5slèine •<Í0nt le s5 st''nie fut 'o"j™rs iunilé absolne, 
^Hiire 1)11'' déveloPPa daiis un poême intimlé de la 

Graud géndral de Philippe el d'AIexandre le 
^sie; 'cJ

0ls. de Placédoine; accompagna ce dernier en 
^raoinn n'r'',ua puissanimeut au gain des batailles du 
nasetclp e' d''ssils- I' s'empara par lui:inème de Da- 

"'énin t0llte ^7r'e- Après la conquéte de la Perse, 
SOdPOuv ^ 0')t'n,; le gouvernement de la Médie; mais 
r8''0t> avplr eici'a bienlôt la jalousie. Accusé de conspi- at- J.^ c SOa Ws Philotas, il fut mis à mort Pau 330 

(Jehan), navigateur, naquit à Dieppe 
e5conduj"-, .11 esf' dit~0,1> le premier pilote 
rn 9U1 ait .i Da''res au Brésil et le premier Fran- 
p rilt. |-/

d<'couve,'t 'es Indes jusqiPá Sumalra, oü il 
u^Oiíes . a de lui des cartcs mariues, des map- et un recueil de poésies, imprimé à Paris en 

i-íle et1?^18"11 (Antoine-Auguslin), célebre agro- 
étudi6"'111^0 de ',Ins'ilu'' naqui' 5 Montdidier cn 

de ula PhüriIlacie: exerça celle profession à ( 's bietlt^l l
aovre et à Photel rojai des Invalides; 

Iqí n'ier à o a^andonna ses fonetions pour se livrer 
do t'Ue 'a Fr <ítude des sobslauces alimentaires. Ccst à 
U,81 Un pr/1166 doit la cullure de Ia pommc de lerre, 
,,Í8|tll'er eavr";^ r'd'cu'e an'èt8'' 'a propagation. Par- ttoUs

Une école jiralique de boulangerie, et en 
lie,, ' dans Cs Pr'ncipes dans un trailé qu'il publia, 
ehç alim 

t'uel tout ce qui entre dans 1'nsage journa- 
Pr^^es. iy(j" 

8 d,'vient Pobjet do ses judicicuses re- 
kup n' du c "lé fneeessivcmént membro de PInslitut, 
Pnj.^Oéra, de 'a sa[lté publique et admin slra- 
p>"equ- nnspiccs, il muurut enlouré de 1'eslime 

I(i7„ ."^'Kt.i. 81 avaient altirée ses atiles travaux, 1813. 
■bit ' 0ceupa . '°IIIas), poete anglais, nc ü Dublin, 
ílékaf>iar ses n, 'à,,eU.rs bénélices ecclésiasliques, et se PtV de )a f,oducl'ons, au rang des poetes les plus 
'^Nr!8 c0)iinlt/ríl,"lp"Brela8c- 11 mourut en 1717. Ses 

5 Pir"^ trad"'les Par Henuequin, furent 
Pbis V|

lNV 2 vol. iu-12, 1801. 
4 '"lie dej ' Ddsiré D ESFORCES, cbevalier, 
de«U0au00,,bon 17U«0,í'né Ie Tibulle françali, naquit a'tt» r' 4 Pétat „ ;.?nT0y<s cn France, 1762, il se rdre dl, 

cc'®siastique et voulut même enlrer 
'1. trappe au sortir du collége de 
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Rennes, oíi il (11 ses études; mais ses idées changèrent 
bientòt; il embrassa Pélat militaire, et Ia connaissance 
de cetle Éléonore, qu'il celebra d^une manière si lon- 
chante, dans ses Poésies élégiaques, lui assura le rang 
distingue qu'iloccupe, à si juste titre, dansnotre littéra- 
ture, et lui ouvrit les portes de Plnstitut, 1803. II mou- 
rut d'uiie maladie de langueur, 1814. Ses oeuvres choi- 
sies font partie de la colleclion des classiques français 
publiés par Lefèvre, 1827. 

PAROS (Paro), ile de 1'Archipel et Pune des Cycla- 
des, fut primiiivement occupée par les Phéniciehs eteu- 
suite par les Crétois, sous lesquels elle jouit toujours 
d'nn gouvernement indépendant. Elle fut soumise par 
Darius V, roi de Perse, Pau 318 av. J.-C; reprise sur 
lui par les Athéniens à Maralhon, et fut définitivement 
subjuguée par Porapée et incorporée à la republique 
romaine, l'an 74 av. J.-C. 

PAROS (Marbres ou chroniques de). V. ARÜXDEL. 
PAROY (Jean-Pbilippe-Guy LEGENTIL, marquis 

de), naquit à Paris, 1730 ; embrassa Péiat militaire et 
ctait parvenu au grade de colonel, 1786. La France lui 
doit 1'usage d'un procédé de stéréotypage, oü les matri- 
ces, formécs par une couche de plàtre appliquée sur des 
pages en caractères mobiles, reçoivcnl, sans altéralion, 
lamalièrefondue. II mourut à Paris en 1824.Nousavons 
de lui un Precis suría stéréotypie, imprimé par Gostou, 
in-8°, 1822. 

PARRHASIES, l'un des peintres les plus célebres de 
Tantiquité, florisiait vers l'an 420 av. J.-C. Son tableau 
de Meléagreet Atalante futachelé par Tibère 130,000fe- 
de nolre monnaie. 

PARROCEE (Joseph), peinlre, né à Brignoles (Var), 
1648; s'adonna principalemeut à Ia peiuture des ba- 
lailles. Ou conserve au muséc du Louvre un Passage du 
Rhin et un autre tableau de balaille qui lui furent com- 
mandés par le roi. II mourut en 1704, laissant, en outre, 
une suite de 48 gravures trés-estimées, dont les sujeis 
sont tires de la vie de Jésus-Gbrisl, — Parrocel, son fils 
ainé, ancien proft sseur de 1'Académie de peinlure, na- 
quit à Paris, 1688; excella dans le geme de son père, et 
fut cboisi pour peindre les Conquites de Louis A r. II 
mourut à Paris, 17S2. Ses gravures à Pcau-furte sont 
trés-estimées. 

PARSEVAL-GRANOSIAISOJí' (François-Augusle ), 
de rAcadémie française, naquit à Paris. 7 niail759;y 
étudia, et fit partie de la société scienlilique qui accom- 
pagna le général Bouaparte cn Égypte, 1798. II futmem- 
bre de Plnstitut du Caire, et, depuis cette époque, il ne 
cessa de soccuper de travaux liltéraires. II publia les 
Amours épiques, poême héroíque, 1804-1806, et des 
Vithyrambes et clmnts héroiques, 1810-1811. Membre 
de PA -adémie française, il prononça undiscours, au nom 
de ce corps, aux fuucrailles de Bernardiu de Saint- 
Pierrc, 7 février 1814, et publia la l" partie de son 
poême sur Pnilippc-Aucustc, déccmbre 1817. 

PARSONS (Robcrl), jésuile anglais, naquit dans le 
Sommersrt, Pau de J.-C. 1547. Életé daus la religion 
proti-stunte, il la quilta pourentier dans lesjésuilesà 
Home. et revint cn Angleterre en qualilé de supérieur 
des missions ealholiqurs de Ia Grande-Bretagne el de 
PEspagne, 1579. 11 prit part aux intrigues conlre la 
reine É isabeib età la conspiralion des poutres, 1606 ; 
mais rien ne fut prouvé contrc lui. II mourut à Home, 
1610. 

PARTIIENAY, petile ville de France (Deux - evres;, 
jadis capitale d'une scigueuric, reuuie à Ia couronne en 

Í22. 
PARTHENAY, illustre maison de France. issue de 
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celle de Lusignan avant Tan JOOO, se parlageait cn deus 
branches. Les membres les plus célebres sont: — Par- 
tbenay(Annede), femme saranteet ainiabledu 16c siècle, 
avait épousé le comle de Marennes. Attachée forlenient 
aiu opinions religicuses de Calvin, elle fut nne de celles 
qui contribuèrent le plus à répandre ses doclrines en 
France. — Parlhenay (Catherine de), sa nièce, née en 
1352; épousa le vicorate RenédeHohan, prince deLéon, 
et deploya, avec sa Dlle Anne, nn très-prand courage au 
siége de la Rochelle, Elle mouruten 1631. — Parthenay 
(Jean Larcheveque de), seigneur de Soubise et l un des 
plus vaillants cap taines des buguenots, en Poilou, na- 
quit à Soubise, 1312. XI était frère de Catherine et rera- 
plaça le baron des Adrcts dans le cnmmandemeDt de 
Lyon. II défendit celte place contre le duc de Nemours, 
1360, et rcfusa de se rendre malgré la menace (|u'on lui 
Dt d'égorger, sous ses yeux, sa femme efsa filie, tom- 
bées au pouvoir de 1'ennemi. Ce capitaine inlrépide 
mournt, àge de 54 ans, 1366. 

PABTHKNIENS. On donna ce nora aui jeunes La- 
cédéraonicns nés pendant la preraière puerre de Mes- 
sénie, du commerce illégitime des femmes de Sparte 
avec des jeunes gens qui quitlèrent le carap pour aller 
suppléer à fabsence des maris, dans la crainto qus 1'Elat 
ne périt faute de ciloyens. Méprisés pour cela par leurs 
compalriotes, ils conspirèrent contre leur patrie avec 
les Iloles et furent banuis de Sparte. Conduils par I^ia- 
lante, ils gagncrent la cole orienlale de 1'Ilalie, et y je- 
tèrent les fondcments de Tarente, 707 av. J.-C. 

PARTHÉMUS, de Nicée, poêle, Dorissait vers Ia (in 
du dernier siècle avant fère chrétienne. Fait prisonnier 
dans la guerre contre Mitbridale, 76 ans av. J.-C., il fut 
amené à Home, oü ses talents lui valurent Ia liberte, et 
plus encore la considératiou des empereurs et fainilió de 
toule la noblesse romaine. Le seul ouvrago qui nous 
reste de lui, traduit ca lalin par Janus Cornarius : de 
Amatoriis affectionibus liber, fut imprimé à Bale cn 
1331. 

PARTHÉNON, temple célèbre d'Allifcnes, coniacré à 
Minerve. 11 fut détruit par les Perses et rebilti par Péri- 
clès, 444 av. J.-C. II avait 100 pieds de faça de, ce qui 
lui flt donner le nora d'IIécatorapédon. La slatue de Ia 
déesse, cheWoeuvre de Phidias, était d'or et ddvoire et 
d'une forme colossale, car la slaluc de la Vicloire, placéo 
à ses côtés, était haute de 4 coudées. Ou voit encore au- 
Íourd'hui les ruincs du Partbénon, au foud du golfe 
d^Engia, près d'Atliènes modcrne. 

PAUTHÉNOPÉEJÍNE (Republique), nora donné au 
royaume de Naples depuis 1'enlrée de Championnet 
dans la capitalc de ce royaume, 22 janvier 1709, jiisqu'à 
Ia reprise do cctte ville par le cardinal Ruffo, 15 mai. 
Le gouvcrncraent de celte répnbüque, pendant ce court 
espace de lemps, était composé. de 25 naemhres, à la 
téte desqucls furent placés Championnet et Macdonald. 

PARTIIES lEmpire des). La Parthie, vaste empire do 
Ja hau e Asie, fondée fan 255 avant J.-C , par le Parlhe 
Arsace, aux dépens de 1'enipire des Séleucides, ne com- 
prenait d abord que Ia Parlhène; mais elle emhrassa en- 
suile toute Ia haute Asie médo-persano à 1'est de l'Eu- 
pbrate et à I ouest dc la Bartriaue. Elle comprenait 
égalerncnt Ia Mésopolatnie, la Babylouie, la Médio, TA- 
tropatène, Ia Susiane, la Perside, rHyrranie, Ia Paréta- 
cène et les deux Carmanies. La Parthie, souuiise aux 
Perses et cusuite aux Séleucides de Syrie, ne commcnça 
d'acquéi'ir de la considéralion que lorsqu elle cut secoué 
le jong de ces derniers. Ilé alompyle, ou Ia ville à cent 
portes, fut la prcmière résidence des róis. Lorsqifils 
1'abandonnèrent, ils passaient fhiver a Ctétiphoo sur le 
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Tigre, et rété à Ecbatane en Ilyrcanie : le gouvcrn^ 
ment de ces róis était ahsolument despolique. Les t 
qu'ils portaient étaient le roí drs róis, le gr and mon.^n 
que, le pire du soleil ei de la lime, etc. Lenr re ? u 
était à peu près celle des Perses. Milhras, ou le 80 ^ 
était leur grande divinilé. Perdre la vie dans u"f , 
laille, cétait, selou eux, s'assurer une éternelle u ' ^ 
dans 1'autre vie. Ce fut Alexandre qui eonquil la Pa) ^ 
sur les Perses. Après la mort de ce monarque, elle ec ^ 
cn partie à Séleucus Nicator, donl les snccesseurs rf 
rent maitres du pays jusqu'au règne d Antiochns le P 
— Arsace et Tiridate sou frere, fils d'Arlaxercès - ^ 
mon, roi dc Perse, gouvernaient la Baclrie, Paí8 ' j]US 
sous la dépendance du satrape Agathocle, qll'A,.,"nl

s si- 
le Dieu avait fait gouverneur de tontos les provioe ^ 
tuées au dela de fEuphrale. Ils tuèrent Aga'boc 

couérent le joug sous Icquel ils vivaient, s erup3'8 ur 
de Ia Parthie, jointe à rilycranie, et y établiren ^ 
domination, 236 avant J.-C., 498 de Rorne et 4 ^ 
période Julienne. Arsace élablit sa résidence à B®ca saít 
pyle, et prit le surnom dePhilhellcn. II fut tué, on n 

par qui ni à quelle occasion, 234 avant J.-C., 59 ne 
des Séleucides, et 5 de fere des Arsacides A '^.'Irsace 
avait donné naissance. — Tiridate prit le nona n ' jS 
en lui succédant. Séleucus Callinique, ayant 
une expédition conlre les Parlhes, les subjuga, -^ . qjes, 
J.-C., etmit en fuite Arsace qui se retira chez les ^ ai$ 
Arsace se rendit maitre de la Parthie, 542, et1 jes 
avec Théodote ou Diodote II, fils do Diodote, r 
Baclriens, 254; il défil Séleucus, 233, et """"'.'pj .'uc 
après un règne de 57 ans. — Arlalian, sou bis, 1 afec 
céda sons le nom d Arsace III, 217, et fit la Pa' .^er 
Anliochus le Grand, roi de Syrie, qui voulait s cn F 
de la Parthie et de la Médie. L/année de sa nH'r cesseur 
certaine.—Piriapatiu», ouPampalius, fut le sue 
d'Arsace 111. Le commencement et la fln de son^ ^ 
sont ignorés. — Phraate, 1'ainé de ses enfants ets jc 
cesseur, 164, triompba des Mardes, et mourul P r Je 
temps après. — Mithridate I", frère et succ®S,.jvé, f 
Phraate, défit les Mèdes dans uno bataille néci ^jt 
donna le gouvernement de la Médie à Bacasis. -pé'68 

à ses États le pays des Cyméens, et poussa ses ci pj. 
jiiM|u'au golfe Persi(|ue, 164 à 141. II triomP'1® 
mélrius Nicator, roi de Syrie, et répna en l ^ 
141 A 159. Miihridale niourut cette deroière a ^pe- 
Phraate II, son fils, lui snccéda, 139; délit <'e"')jÉj oè 
méirins Nicator qui s'était échappé do rilycc^^ jipff' 
lercnvoya, 159à ISO.Baltu par Antiochus '(,s'|jnii|c' 
dit une partie de son royaume, fut réduit ..àses S0,daH 
très-rcslreintes, 130, et perit assassiné pai ris Ia 

128. — Artaban II, son frère et successeur, l[)|(isSllr0 
guerre chez les Tochares, 125, et mourut d " j0j snC' 
qu'il reçut au hras. — Mithridate II, son 1 '() 
céda, fit alliance avec les Romains, 92, ct.nl0lLz les V>r

r 
Les guerres civiles qui s'élevèrcnt ensuite 1 I1'1' 
thes affaiblirent considérablemcnt 'curJJ}n?alje', r0 \l 
firent perdre soisante et dix valb es que 'Ll5'|lílie s""!!!)- 
Arméniens, avait cédées à ^jlhridate. xm ' ^je,» ' 
ensuite la Médie, Ia Gordicnne et la ^ gí,e' 
se rendil maitre de Ia Phénicie et de 'a 551 'c[£j â? ,,, 
pcupla la Mésopolamie, 87 à 77.— IJ'pS '7, etic 
80 ans, conunença A régner chez les Pai 1 

rut, 70. — Phraate, su^nominé le D") * 1ji;rane 9 ^ 
trôao la roème année, cbassa i16.18, j^|Uí céder'".izeS 
après un règne de 18 ans, fut obligé " _ ct (iix va ^ 
sopotamie avec 1'Adiabène et les S"IV'" , royallllU .r0. 
ci dessus, 69. Phraate, qui avait reni ^ ()rt pap se* ^ 
Parthcs son premier éclat, fut mis a 
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Spm' 61 avaQt J -c- - Milhridate III, le plus dgé 
Par les f'S enfants d® Phraatc, liii succéda, 61; fut cliassé 
Or0(j vSjcns a cause de sa cruauté, et remplacé par 
Hig 01 • " passa chez les Árabes étab.is eu Mésopola- 
•bourut reCOn!ra son r"yaurne avec leur secours, 55, et Rom . " — Orodeler

> sou successeur, livra aux 
siUs , 

ns Uue Pataille dans laquelle périt le géhéral Cas- 
Idjj jíec son Pis, et toule Tariuéc fut taillce eu piòces. 
le qUe''.n dcs Parihes en Syiie, cü ils furent défails par 
Sjrie eur Çassius, 52. Nouvelle iuvasion des mémes en 
et les'r

0U '-■'céron, proconsul de Cüicie, les mit en fuite 
firetll 

rePnUssa au dela de TEapliratc, 50. Les Parthes 
fromix 3 C0D(!uète de la Syrie et de ia Cilicie jiisqu'aux 
le trôn

re? de ' Orode, accablé d années, ceda 
Iam s. 

6 ? ^'ll aa'e, son fils aind,35. —Phraale, en mon- 
Ses f .r 'rône, fit mourir son père et vingt-nent de 
Iriurr^T6'' ã5. Monésès, un de ses généraux, défit le 
'eriiiin"'i^n'01Ile' flcsar, deveaumaílrede l'Êgypte, 
'ís Rom •S 'Wellcs qui exislaient entre les Parthes et 
(iate) 

ains* 51. Phraale, remplacé un inslant par Tiri- 
enlevp6?11' de "ésar son proprc fils, que Tiridate avait 
en p0l 

e Pcéseuté en otage á César. Phraate, étant venu 
8igoa Parler avec Titius, gouvcrneur de Syrie, Ini con- 
fui nii^

r olages qualre de ses fils légilimcs. Phraate 
lace , 3 n,nrt Par Kermuse, sa concubine, et Phraa- 
lul a'va

0a fils, 15 de J.-C. Les princcs des Parthes 
'"ailplg fienné pour sgccesseur Oiode, ce nouvean rol 
bi.tssg ' Par sa cruauté, la baine de ses sujeis, qui le 
rode) f'®

ren'. Yonone, fils de Phraate, sncccsseur d'0- 
des ^ U ^fisssé, U de J.-C. — Artabanlll, riesccndant 
de j udies, força Vonone à se retirer en Syrie, 16 
■qiiès j ■' "'placer Orode sur le trône d'Arrncnle, 18 

06 Da cl"' fut chassé par Germanicus, 20, et rem- ^énon, (ils do Poléraun. Mort de Vonone à 
"" anj Pclls, 22 après J.-C. Les Parthes denaandèrent 
^^Y^àTibère, qui leur cnvoya Tiridate, fils de 

fui ^" Ar'abaib a 8011 arrivéc, prit Ia fuile. — Ti- 'aban j Pcodamé roi des Parthes, aprés la fuite d'Ar- 
al'éna |(. ' '"5 après J.-C. Sa manvaise conddile Ini 
ÍUl Pob| tj" Ur ícs snjets qui rappelèrent Arlahan, 

'rône '\ea ''e ^u'r ca Syrie. — Arlaban remonta sur saiisfa|
0(i <!e d--C.; écrività Tibère, qu'il détestait, 

r'.' s'eu rl1^0 'e PCple romain, en se donnant la mort, 
0'S ct Drde ' Arménie, 59; fut déposé une seconde 

Go JSl|ue aU8sildt rétabli, 41. II mourut assassiné 
Arta,,.^';. sOB fils, 45 de J.-C. — Vardane, fils alné 

!Ul ftoin. ■' sucréda, 43 de J.-C.; déclara la guerre 
n®' et le 'i'' C0D're le gré des Parthes, qui le déposfc- 
> Arlal>an C faSS^ren'" — Golarze ou Ghudarze, 2" fils 

Vari d Vardane, son frère, 43 de 
J^bla ie i'",16' eumite rappclé par les Parthes, Ini 
^ Psiàa eil [í!"®- Golarze céda le royaume à son frère, 
^ de J.-(j lrcaÇie. — Vardane, replacé sur le trône, 
sj8'8'44; éiat r ^'0'ilrze> fiui voulait recouvrcr ses 
leD|t!?ar'sesa ■' A'e"0Ile rol des Mèdes, et mourut assas- 

''ene, 47 8u)e'', 47 de J.-C. — Gotarze remonta sur 
(j,e'espar.. 

e défit Méherdate, fils deVénone, 
J ,r0uPer |e 08 r®VÜ,td8 lui avaient opposé; le prit et lui 
8j .V0 

s ore'"es, 49. Golarze mourut l an 50 de 
Hz > succe í16 ro' 1168 Mbdes, issu du sang des Ar- 
ao^e sonde 1 il ,^otarze, 50 de J.-C., et mourut Ia 
4l(irtí07aOitip a ^ 0l0fièbe, fils de Vonone II, succéda 
W n a ''•'(•oro . u'1 pi,re' ran50 de J.-C., donna Ia 
^0>aius à\ Armtimeà Tiridate, ses deui frères. 
par f1 VoIob;,:^1' .ruipèché celui ci de monler sur le 
Pie .^fiulon 1 8 aruies pour lesoulcnir, fut batlu 

' íeÇutláco 6 '■"Cl-Tiridalc fut rétabli roi d'Ariné- uronne des mains de Néron, 60. Pacore 

PAS 019 

fut chassé de Ia Médie par les Alains, qni ravagèrent en- 
suite 1'Arménie, 75. Vologèse demanda le secours de 
Vespasien, qui le lui refusa. L'année de sa mort est 
incertaine. — Artaban IV, dela racedes Arsacides, suc- 
céda à Vol gese, son père, et mourut lan 90 ou en- 
viron. — Pacore 11, ou Bakour, fi's d'Artaban, lui suc- 
céda, 90 ou environ, et mourut 107 de J.-C. — Chos- 
roès ler, ou Khasron, frere de Pacore II, monta sur 
le trône, 107 de J.-C.; chassa d'Arménie le roi Eiédare, 
et mit à sa place Partamasirès, fils de Pacore, 112, sans 
cousulter les Romains. Trajan, irrilé, partit pour tirer 
vengeance de cette insulle, 113; s'empara de TArménie, 
qu'il réduisit en province de Tempire, 114. Cempereur 
penetra ensuite dans le royaume des Parthes, et, après 
plusieurs conquêtes, obligeaChosroèsdeprendre la fuite, 
116. — Partharaaspate, Arsacide, fils du roi d'Arménie, 
fut substitué par Trajan à Chosroès, dans le royaume 
des Parthes, 117 de J.-C. — Après la mort de 1'empe. 
reur, il fut chassé par ses sujeis. Adrien lui douna TAr- 
méuie en dédommagement. — Chosroès remonta sur le 
trône, 117 de J.-C., et fit, avec les llomains, un traité 
par lequel il fut dit qne 1'Euphrate servirait de limite 
aux deux empires. Depuis ce temps, Chosroès vécut en 
paix et mourut Pan 135.— Vologèse II, son fils, lui suc- 
céda la méme année, tailla en pièces Parmée romaine, 
comurandée pir Sévérien, 161, et fut défait à son tour, 
par Lucius Vérus, 162, 163, 164. La Mésopotamie resta 
aux Romains. II fut chassé par ses sujeis, 165 de J.-C. 
— Vologèse Ilf, quTIérodien nomme Artaban, fut le 
successeur de Vologèse II, se déclara pour Pescrnnius 
Niger, 193; fut défait par Tempereur Sévère qui chassa 
les Parth s de la Mésopotaniie, 199, et fut chassé de ses 
États, 201. II les recouvra après le départ de Sévère, 
et régna paisiblemeot jusqu'â sa mort, 214. — Ar- 
taban IV, son fils aiué, lui succéda, 214 de J.-C.; dé- 
c'ara Ia guerre à rempereur Caracalla, 216; fit la paix 
avec Macrin, successeur de ce dernier, 217. L'an 222, 
un Perse, nomtné parmi les Latins, Artaxercès par les 
uns, Arlaxare par les autres, et Ardfchir par les Orien- 
taux, 8'éleva contre Artaban, lui déclara la guerre, et 
miten déronte Tarmce qu"il lui opposa. L'an 223, vain- 
queur dans une seconde balaillc, il mit en fuile Artaban, 
et se rendit maitre du trône. Cest il cetie époque qne 
s'éteignit Tempire des Parthes arsacides, et que com- 
menç i celui des Perses sassanides. Ai laban fut tué dans 
une troi.dème balaille qu'il livra à son rival. Pau 228 
de J.-C. V. PEHSE. 

PARÜTA (Paul), historien, surnommé le Caton de 
Venise, naquit dans celte ville, 1540. II devint succes- 
sivemcnt historiographc de la république, sénaleur, et 
muurut, après avoir rcmpli avec distinetion plusieurs 
missiuns diplomatiques importantes, 1598. Il était alors 
procurateur de Saint-Marc. Parmi les ouvrages très- 
nombreux qudl publia, de 1378 à 1390, on distingue 
son Hisloire de Venise, qui a été réimprimée nu grand 
nombre de fois. 

PASCAL (Sainl) naquit à Rome et y fnt longtemps 
directeur au monastère de Saint-Etienne; il fut élu pape 
et succéda à Étienne IV dans la chaire de saint Pierre, 
817. L'éinpercur Louis le Débonnaire, en coufirmant les 
donalions faites au saint-siége par Pepin et Cbarlema- 
gne ses prédéccsseurs, y ajouta les lies de Corse, de Si- 
cile et de Sardaigne. Ce fut ce pontife quicouronna Lo- 
thaire empercur, l'an de J.-C. 823. II mourut après un 
règnede7aus3moiset ITjours, l'ande J.-C.824, limai. 
— Pascal 11 (Rainieri) naquit à Blède en Tosèane; entra 
dans Pordrede Clnni; fut décoré de Ia pourpre romaine, 
par Grégoire VII, et élevé au souverain pontificai, 1 an de 
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J.-C. 1099. Pascal ayant refusé de couronner empereur dait le centre à la bataille de Smolensk. II s^y signala par 
Henri V, celui-ci le fitjeter en prison; il eut à luttcr cn une foule de traifs de bravoure, et nous Ct, à Ia balai 
outre centre Tanlipape Bourdin et centre d'autres re- deWiasma, plus de 5,000 prisonniers. II suirit les déW 
belles. II mourut, IH8, aplès avoir occupé le saint- derarméefiançaisejusqu^Wilna.etreçutdeTempercu 
siége 18 ans 5 tnois cl 5 jours. le commandementduT^urpsd^rnKie, 1812. Lienlrnan 

PASCAL (Blaise), géoinèlre, Tun des plns grands géneral, il prit part au blocus de Hambourg et deSlag" 
noms scienliliques, philosophiqnes et liltéraires de la debourg; et au móis de février 1814, il enlra en Franc^ 
France, naquit à Clermoot en Auvergne, igjuin 1623, à la tèle do Ia division des grenadiers, et prit 
et fut amené de boune beure à Paris par sou père, qui part aclive aui sanglanls combats de Belleville. Apr 
se démit de sa place de présidcnt à Ia cour des aides. Ia pais de !81T, il accompagna le grand-duc Miei16 

afin de pnuyoir surveiller d'une manière plns particu- dans ses royages cn Russie; et, géneral en chef de 1 sr- 
lière Téducation de son flls. Pascal eut un goút domi- mée du Cancase, 25 seplembre 1826, il baltit cofflPj^ 
nant pour 1'éiude des rnalhématiques. A 16 ans, 1639, il tement l armee persane, conquit lonte 1'Arménie, 18- 
publia son Traiié des sertions coniques, inventa la ma- reçut eu récompense le tilre de comte d'Erivani l,a! 1 

chine arithmétique, 1642, et executa les expéricnces de ies Turcs, 1828-1829, et fut chargé de sonmetlre 
Torricclli sur le vide, 1647. Eutiu, en 10i9, un pro- peuples révoltés du Caucase, 1850. Après la reddi'10 

bleme proposé par le P- Marsenne, et dont aucim ma- de Varsovie, Paskewitsch fui élevé à la dignité de Pr'n,L 
tbématicieu du femps n avail pu trouver la solulion, fut ct de gouverneur géneral du royaume de Pologo®' - 
résolu parlui. Ses études continuelles n'allérèrent point févricr 1832, ct publia, en cetle qualité, le stnbtt o[9 _ 
sa santé. II se retira à Port-Royal-des Champs; et cest nipue, substilué par Pempereur Nicolas à la cons" a 

au milieu de ses picuses soliludes qu'il publia ces fa- tion de Pologue, garanlie par le congrès de Vienoe- 
meuses Retires provinciales, 1636, Pun des cbefs d'üeu- assisla, 1853, au camp de Bessarabie, et fut clevé eucor 
vre de la littérature française. Les jésuites furent assez à de nonvelles dignités. 
puissants pour les faire condamner, 1637. Pascal mourut PASQUIER(Eiiennc), célebre jurisconsidtedu l5'sl j 
á Paris, à 59 ans 2 mois, 19aoútl6C2. La première édi- cie, naquit à Paris, 1529; fut destine au barream f 
tion complèle de ses ceuvrcs fut publiée à Paris, par reçut à Toulouse les premières leçons de droit du 
Bossut, 3 vol. in-80, 1779. bre Cujas. Keçu avocat dans sa ville uatalc, 1349- >' JV 

PASIGRAPHIE (itaat, ii tons; ypaçM, j^écris), Part cessa de se livrer à la cultura Ses belles-lettres, P? 
d'écrire de manière à élre enlcndu de tons les peuples de lesquelles il eut toujonrs un sccret penchant. L'exP0's' r 
Ia terre, c'est-à-dire d'émre et d'imprimer de manière ò des jésuites de 1'universilé de Paris, 1561, niit 
étre entenda en toute langue, sons tradueteur. Tel est le au prender rang dts avocats au parlement de celte v' ' 
titre d^n ouvrage nouveau, dout Sicard, instituteur des il défendit avcc un talcnt remarquable la cause de 
sourds-muels, élait uu des rédacleurs, 1795. Ce uc sont versilé j la gagua et fut dès lors einployé dans les 1"" (1, 
poiut les sons d'une laugue connoc que doit exprimer 'es plns célèbres. II fut nommé par Henri III, 158^ 
cetle langue uuiverselle, mais le seus des mois de toute cat général à la chambre des comnles; fut dépu|c ,^e 
Jangue, nième de celles qu'on n'aura point apprises ; et etats géuéraux, 1588 ; suivit leroi à Tours, ct lit 
les éléments de la pasigraphie doivent consister en 12 ses Itecherehes sur la Franre, 1597. II mourut, ^ 
caractfcres et en 12 règles générales qui ne souffriront Ses OFurres, publiées séparément de sou vivan', 
jamais d'exccption. En novembre 1797, le lycée des arts réunies et publiées d'une manièrecomplète par Trèv" 
décerna une médaille il 1'auteur de cetle découverte, et Paris, 2 vol. in-P, 1723. . , 
couronna, dans sa séance du 10 pluviòse an vi, un jeune PASQUIER (Eticnne-Denis, baron ), chancebe ^ 
homme <|ui, à Paide de la pasigraphie, cxpliqua sur le- France, naquit à Paris, 1767. II était (lis d'lí:tienIlC

]](i j 
champ plusieurs phrases écrites eu six langues diffé- quier, conseillerau parlement de cetle ville, conda"'^^ 
rentes qui lui étaient inconnues. M- Bulet fit plusieurs mort par le tribunal révoluliouuairc, 21 avril ti91, e

[lia0- 
démoustrations de son système lexicologique à riuslilut élevéaucollégedeJuilly.Prosciil,etsouslecoupd'ud .[l(, 
national, dans sa séance du 2 vendémiaire an ix; ct il datdu comitê de süreté gcnérale, ilfut iucarccré a j| 
reste démonlré que par la melho le pasigrapbique sim- Lazare.etnerccouvra la liberlé qu'aprè8le9thernn ^ ^ 
plifiée de M- Charabry, 2 germinal an ix, sans élude renlra à Paris après le 18 brumaire. Présentéii ''«'"P gre 
préliminaire, un Uussè, un Árabe, un Pcrsan, pcuvent par rarcbichancelier Cambacérès, il fut nomnie ^ 
«'enteudre e't correspoudre, sans iuterprètc, d'un bout des requèles en mèrae temps que MM. Molé et "0 

du monde à Taulre. et Prit ["'ace au conseil d'État, 1809. Appelé à Ia P ^ fllt 
PASINELL1 (Lorenzo), peintre d'histoire, naquit à lure dç police après la disgrâce de Dubois, 18H > )g|^; 

Bologne, 1629; étulia Ia peinlure dans cette ville et à surpris lors de la couspiration du général Mall* 'j.orCr! 
Rome, et se distingua par une manière bardie et une jeté dans une voilure de place, et conduit à Ia ^,1)- 
imagiualion brúlante. Quoiqu'on lui rcproche un peu néanmoins, pendant que le préfet de la Seinc ,aDce, 
trop d^ffectation, on admirera toujours de lui : VEn- lué par le conseil d Élat, pour causo d,inapr ' de 
irée de Jésus-ChHst à Jérusalem, la Descente dans les M. Pasquier fut maintenu dans la charge de P ^.s co 
limbes et une Prédicalion du précurseur. II mourut à police; il en remplit les foucliousjusqu'en 1 .,'ieiires' 
Parme, 1700. possession du portefeuillc des relatíons c,t .|escent 

PASKEWITSCH (Jean-Féodorowitzl, comte d'Érivan, 20 mars, M. Pasquier resta sans fonetions (iura,1
|a0cc d" 

feld maréchal et gouverneur de Pologue, naquit à Pul- jours. Nommé a la députation, après 1"or<J0f
n't'noi'10"5 

. g (782, d'une famille noblo de la Petite Rus- 5 septembre 1815, il futéluà la prétidence,ct6jniarre 
sie II étudia à Saint-Pélersbourg, ct fut admis à 1'école miuislre de Ia justice, janvier 1817. II garda .pjjtèrí 
des naces de l empereur Paul. Lieutcnant géneral, 1800, de garde des sceaux jusqu'à Ia formalion du jstre de8 

íi -ivec dislinetion en Moldavie, 1806, et servit, Dessolcs, ct fut nommé une secondc f,us u"' ji 7 
comme volontaire, au siége de Brabilow, 1809 ; fut nom- alfaires étrangères, a la chute de M. Uécases, à la „Ainn,(| pt inaj0r général, 1810; reçut le commande- fut rcmplacé par M. de Montmorency; crll'' ideDce d® 
ment du ré^ment d'iufanterie d'Orel, 1811, et comman- chambre des pairs. 1821, et fut élevé à Ia P^>deD 
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'a 'ter C|1fni')re> 1830; et, en cette qualité, il eut à subir 
Charl ' y ^PreUTe ^11 jiigement des ex-ministres de 
ti0n 

<s ■" rempllt encore aujourd'bui ces haulesfonc- 
'aché a UíC'Ue"es t''re t'e cbancelier de France fut at- 

PacqÍ8 'a lri0rl "l'1 chancelier Pastoret, 1850. 
Danu| ^ AROV1TZ, \ille de Turquie, à fembouchure du 
2| juj||e' célebre par letraité de paix qui y fut signé, 
que dev 'í8, eDtre 1,enlPereur des Turcs, la républi- 
gène y etl'se C l'empereur Charles VI. Le grand Eu- 
et )c ,'^n,POrta dcux Yictoires signalées, 13 aoút 1716, 
ns 17- 

rieur , lJ',caPitaIe du cercle bavarois du Danube infé- 
aprai'j 

résidence d'un éfêque et d'un coramissaire gé- 
1352, |

lrailé lui fut conclu dans celte ville, 22 aoút 
Pfatesjg , Pcemier traitéde 1'Empire qui assura aux 
"Islenr, j .'e ''^re ciercice de leur culte et le maintien 
nietit (j si !'8, Un siècle après, 1632, Pa«au futenlière- 
^einent áruite Par un iucendie, et souffrit considéra- 

PassueS <^sa8'res de Ia guerre, 1800, 1803, 1809. haqui^UNT (Claude-Siméon), ingénieur du roi, 
^lir^j i,ar's' t7«2.11 se xitforcé, pour vivre, de s'éta- 
3istin„^. ,and uiercier, après avoir reçu une educa liou 
'etctue m6' llais bientôt, abaudounaut ce commerce à sa 
PíMicn,1: se Toua tout enlier a 1'ctude des sciences et en(ju(e

lererneut à rastronomie. XI est Tauteur de la 
% ,lai 

as''"onomiq!ie et d'un Alémoire pour 1'an irage 
')tint'/S " qu'il préseuta à Louis XV, 1765, 

Pe0sii)t| .i e ®a Majesté uu logement au Louvre, et une 
PAsspi'''"'® livres, et mourut à Paris, 1769. 

ie . A' (Jfan), poêtefrançais, néà Troyes, 1534; 
.■ 0le8seUl, j?i'sous Cujas, et oblint à Paris la place de 
"'erro,,, éloquenceau collége rojai, 1372. Ses leçons, 
ePeises na

les Pcudant les guerres de la Ligue, fnrent 
0c|'5(,fS / 'u'> '591, et il mourut, 1602. Ses OEuvres 

Ils
,'A8SEu

Ur^nt imprimées à Paris, in-8°, 1597. 
1 ^lità n, '•'ean-BapfUte), poete et peinlre médiocre, 
l-ç^te |a 

m(>-f6io,etycuUivaitles belles lellrcs, 1628, 
qu^a8ea à s'"1 'a'ssani'e qu'il fit du Dominiquiu, 1633, 
Ho? Cuunjj/PP^querà la peiulure. Quoiqu'!! ne réussit 
'err!"15 Prioore 'a "'c01'6 de cet art, il n'en deviut pas 
1'aii' 8 Pc sa l,Je''^cadéntie de Saiiit Luc, et fut tout le 
ly0^ed;

e cecherché pour ses belies manières et 
d Q

IS''Uns d esPrit. II mourut à Rorae, 1679.— 
ISjí^Rscijj6 .' 'a ^'e de 'ous les peintres, sculpteurs 
l/jj ""tlari''"' írai'a,'lfnt à Home depuis 1641 jusqu'à 
feDri ^assr^<'0nna 'a premièreédition, llomc,in-l", 
^ittt'^800 Do' 8011 nevcu, ué à Rome, 1654, labip ^'C(,ias célebre par ses fresqucs aux égliscs 

b*aU ''p Jii 6 ^a'a'6-Marie de celte ville, et par sou 
''ílie 011 cler"'er- 1' mourut à llome, 1713. 
to1Ca

n' (lean-Charles), ccclésiastique et poete 
Wih'.'''3,i| ^ciére jovial et burlesque, naquit à Lau- 
esti^1' 'mi j./'c pmpagna à Home et à Colugne lenouce 
ées ij6' d refUSo"0' ai' de toutc sou aniilié et de sou 
H(u,1(

a,'ts eu),,. .Cün''animeut d'cntrer daus Ia carrière 
ety Potivaii |, •" t'"e son grand crédit à la cour de 
' Sa vie à 0uvr'r- " vint se (Ixer à Milan, 1748, 

.^'rneru,^" d'une honorable médiocrité. 11 
t-diuo ' age dç e''Acadéiuie de Ia république cisal- 
. j;rf,IUleDl eai i ' "?' Nous avons de ce poete 
'Jsé """«li „ ^ Original: /l Ciccrnne, Venise, 1750; 
. ''Asv, "' '786-1794- ct Farole Esoplane, 
'56o ..'OJÍAV 
l* ''ÁcíL^fe <?c(MÍ!mv,

Ínif0 "tESTIj, néà Passiguano, 
?raPden '"'e do i c et deviut premicr raaitre 
617 tno, Pele do e 888111 de Elorence; il continua la rtt!. 1638 t nía MaHa del Fiore de cetl0 Yille' ■ t-e mqsée du Louvre possède, de ce 
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peintre, qui se distingua par une extreme facilité, une 
iiiBCTÍion de la sainte Croix. 

PASSION (Confrères de la). On nomma ainsi nne 
société de comédiens qui, snus le règne de Charles VI, 
donnèrent au bourg Saint-Maur une représentation de 
Ia Passion de Jésus-Christ. Le prévòt de Paris ayant 
élevé des opposilions contre eux, ils s'érigèrent eu 
confrérie, et le roi, 4 décembre 1402, voulut bien per- 
mettre à ces comédiens de transporter leur établissement 
à Paris. Ils ouvrirent leur théâtre daus la maison de la 
Trinité, du côlé de la porte Saint-Denis; mais le mé- 
lange qu'ils faisaient de la religiou à des bouffonneries 
fit fermer leur théâtre, qui deviut un hôpital, 1545. Les 
confrères de Ia Passion avaient acheté le terrain de 
1'hôtel de Bourgogne, et se disposaient à y ouvrir uu 
nouveau théâtre, lorsqu'un arrêtdu parlement, septem- 
bre 1349, leur interdit, uon-seulement de jouer des 
Mystéres, mais encore loute espèce de sujets profanes, 
et fit f rmer rhôtel. 

PASSIONEI (Dominique), savant cardinal, né à 
Fossombrono, 1682; eludia à Rome, et était légat du 
saint-siége au congièsd'Utrecht, 1712, età celui deBade, 
1714. II futnomme nonce près la cour de Vieune, 1750; 
reçutlechapeau de cardinal, 1758; et remplaça Quirini, 
dans la place dedirecteur dela bibliothèquedu Valican, 
1753. II mourut à Frascati, 1761. 

PASSY-JLES-PAUIS (Ile-de-France). En 1505, il y 
avaitdans le terriloire de Passy un lieu appelé TEchan- 
sonnerie, non loin du château royal de la Muette, oú 
mourut madame la duchesse de Berry, 21 juillet 17(9. 
La seigneurie de Passy appartiut lougtemps à Claude 
Chahu, trésorier de France; et madame de Fonlaine, à 
laquelle passa cette terre, après avoir élé possédée par 
M. Oreeau, en fit bâlir le château et la paroisse, 1750- 
1741. Les eaux miuérates froides qui y furent découver- 
les, 1638, donnèrent à ce village une grande répulation. 
Elles furent analysees par Duelos, de TAcadémie des 
sciences, qui y signala la présence d^n sei nitreux, im- 
porlé des carrières voisines, d^n esprit vílriolique et 
d'une matière renfermant un sei acide, au mel est joiute 
une poudre très-fine de rouille de fer, 1667. Son église 
fut érigée en cure, 1672 Passy est aujourd'hui une des 
plus belles résidenccs des environs de Paris. 

PASTORET, ['une des plus ancienaes familles derobe 
dela France.—Pastoret (Jcan)oa Pastourel, était,enl50l, 
avocat du roi au parlement de Paris; donna le nom à la 
rue qu'il habitail au ALirais, et qui est encore ainsi ap- 
pelée aujourd hui. — Pastoret (Jeani, son petit-fils, fut 
membre du comeil de régence pendant la minorité 
de Charles VI. II était né en 1328, et fut l'un des grands 
du royaurae qui contribuèrent le plus à mellre Paris 
sous 1'obéissaoce de Charles V, régent du royaume de 
France, 1338. 11 porta 1'étendard aux halles, et précéda 
Pentrée du dauphin à Paris. II mourut président du par- 
lemeut, 1405. — Pastoret (Anloine), son arrière-petit- 
fils, suivit en Italie les róis Charles VIU ct Louis XII, 
1492-1508; épousa, à sou relour, la soeur du président 
au parlement de Provence, 1312, et s'établit à Scillans. 
— Pastoret (Claude-Emmanuel-Josrph-Pierre, marquis' 
do), petil-fils des précédeuls, naquit à Marseille, 1756; 
étudia chez les oratoriens de Lyon, et fut nommé con- 
seiller á la cour des aides, 1780. En 1783, il fut nommé 
membre de 1'Acadéraie des inscriplions, après avoir 
remporté Irois prix, et devint maitre des requetes et di- 
recteur général des travaux politiques relaiifs à la légis- 
lation et à 1'histoire, 1788. Choisi trois fois poiir presi- 
der les assemblées électorales de Paris, M. de Pastoret 
fut le premier qui «'assit sur le fauleuil do la présidence, 
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à rÀssembléé législative, 1789, et fut, avec Lafayctte et 
BDilly, le plus zélé défensenr de Tordre et de la tran- 
quillilé publique; mais la chute de la vieille monarchie, 
après six rnois d'une lutlè incessante, le contraignit à 
Texil. Après avoir vainement sollicité fbouneur d'ètre 
inscrit au nombre das défeuseurs du malheureux 
Louis XVI, il 6'expatria. Rentré eu France après le 9 
thermidor, le département du Var renvoya au conseil 
des Ciuq-Cents. Condamné à Ia déporlatiou après le 18 
fructidor, il na lui fut permis de revoir la France qu'a- 
près le 18 brumaire. II y rentra avec tpute sa famille; 
et quoique sans forlune alors, il crut devoir refuser les 
fonclious qui lui furent offertes. Élu candidat au Sénat 
par les électeurs de Paris, il eu était le secrétaire quand 
Louis XVIII le nornma pair de France, à sa première 
arrivée, 1811. II fut èlevé à la vice-présidcnce de cette 
chambre, 1820; devint ministre d Etat, 1826; vice-chan- 
celier, 1828, ct chancelier de France, 1829. II en rera- 
plissait les fonctiouslorsquela révolution de 1830 eclata. 
II declara alors que, sans renoncer à la dignité de chan- 
celier, qui ítait inamovible, il n'en remplirait pas les 
fonctions sons le gouvernement nouveau, qu'il n'en tou- 
cberait plus les émoluments. II renlra dans la retraite, 
et fut choisi comme tuleur des enfants du duc de 
Berry, 1831. Le chancelier Pastorct en remplit les fonc- 
tions jusqu"a sa mort, 1810. Les ouvrages qu'il nons a 
laissés sont; E.tposc des tois des lihodiens, 1781; Moise 
léglslateur et mor aliste, 1782; Zornasire, Confacius et 
Mahomei, sectaires, 1785; Théorie des lois pénales, 
1788; Ordonnancei des róis de france, 1820-1837.— 
Pastorct (Amédée-David, comte, puis marquis de), fils 
du précédenl, naquit à Paris, 1791; y fut élevé et envoyé 
à Rome, 1809, en qualilé de secrétaire général du gou- 
vernement transiloire. Audileur au conseil d'Iílat, dé- 
cerabre, il fut ehargé dc plusieursmissions importantes, 
ct fit les campagnes de 1812, 1815 à 1811. Chef de Tad- 
ministralion des pays conquis en Allemagne, il fut en- 
voyé en mission extraordinaire en liourgogne, 1811; fut 
commissaire du roi au sceau de France, 1817; genlil- 
bomme de la chambre, 1820; membre du conseil gé- 
néral de la ville de Paris, ct de Ilnstilut, 1823; con- 
seiller d'État, 1821; colonel de Ia 7e legion de la garde 
nalionale do Paris, 1826. Enfin, à la révolution de juillet 
1850, le comte dc Pastoret, snivant 1'exeinple de son 
père, se démit dc tous ses emplois, et renonça à toule 
panicipalion aux affaires publiques. Parmi ses ouvrages 
imprimes, on distingue : les Troubndours, 1813; les 
Nurmands en Ilalie, 1818; Chute de 1'eitiplre grec, 1828, 
et Érard du Chdltlel, 1836. 

PASTOUIUS DE IIIIILEMli nr. (Joachim), bisto- 
rien, né en Silési., 1610; suivit la carrièrc de 1'ensei- 
gnement, et fut nommé historiographe de Pologne, par 
le roi Casimir V. II raourut, 1681. Parmi les ouvniges 
qu il a laissés ou distingue une llisloire de Pologne, 
Leyde, 1611, et une aulrc des Petijiles sannates, 1615. 

PASTOUUEAEX. Cétaienl des bergers cl autres gens 
de la camiiague, qui, en 1320, sous Philippe le Long, 
abandonnanl leurs troupeaux, s'assemblèrent sans au- 
tres armes que la inallelte ei le bourdon de pèlerin, di- 
sant qu'ils allaieut a Jérusalem, et que la delivrance de 
la terre sainte lènr clait réservée. 11 eu avait paru 70 
ans auparavant. Leurs chefs élaient deux mauvais 
prèfres; Pun déposé de sa cure pour ses crimes, 1218; 
Pautre un moine apnslat dc Pordre de Saiut-Benoit. lis 
conservèrent d abord une exacle discipline, mendiaut 
leur vic avec la modestie convenable à leur étal de pau- 
vreté; mais bienlòt ilsprirent les moeursdes scélérats 
qu'ils s'étaicut associés et se rendirent odicux par leurs 
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pillages et leurs violences, 1526-1313. Us passérent 
le bas Languedoc, oú nn grand nombre furfnY,lJ.e4e 
sur les lieux ofi ils commetlaient des crimes; le ^ 
s'enfuit et se dissipa tout à coup; dés Pannée laa" ou 

entendit plus parler. 
PASTRENGO (Guillaume de), écrivain pe» c°u[ie 

du commencement du lle siècle; raérite cependan 
mention spéciale, parce qu'il est Pauteur du P'<j 
Dictionn&ire hislorique, hibliogra/ihique, 9^0^r<'"eífet 
qui ait paru. II devint notaire et juge de Vérone, ^ 
ehargé d'une mission à Avignou, auprès du P""rone. 
noit XII. Pastrengo était né dans le territoire de v' ^le 
dans le village dont il porte le nom. On ignore ^ 
de sa naissance ct celle de sa mort. Biondo fd Par 

suite de son Dictionnaire, Venise, in-10,1517. 
PASWAN OGLOU (Osman), célèbre rebelletur ' 

quit à Widdin, eu Bulgarie, 1758. II était fi's d ^3n. 
ble de cctle province, à qui le grand vizir avait w je 
cher la tête comme suspect par son crédit, a e ^ ^ 
ses ricbesses, qui étaient immenses. Envclopp6 r; il 
disgnlce do son père, Osman parvint à «'écbapF jj. 
se réfugia dans les raontagnes, et devint chef d® r ^ 
sans. II s'cmpara de Widdin, 1783, et lulta pend'11 )lelí- 
sieurs années coutrc toutes les forces réooies p(,rie 
pire ottoman. Partout victorieui, il coulraignd ' 11| 
à signer avec lui un traité de paix, 1798, Par eS. I' 
obtint le pachalick de Widdin et les trois 9'' ^qoT^ 
resta depois cnnstaniment fidèle à la Porte, et 

en possession de toute son aulorité, 1807. yasl® 
PATAGON1E ou TERRE MAGELEAlíf^ ^jiip8 

conti éede PAmérique raéridionale, dont e"e ,ar5ã' 
Textrémité sud, sur une superfície de 136 liene5''^>11 
58' de lat. snd, sur 61° 30' à 78 long. ouest. LÇ ^o0t3' 
est généralemcnt àpre et pluvieux dans la Par"c , d®5 

gueuse, scc et serein dans tfaulres, mais eJ}1 g{iítí
e' 

veuts impétueux qui en rendent Ic séjour insOPP 
Quoique d'une taillc élevéc, les Palagous ne s0^ |t.spr^ 
dant pas des géanls, comme se sont plu íi le d1' ^ piro 
miers navigateurs; il est vrai que les taillc® ^ 
y sont assez, générales. Ils ont le teintcuivré, 
large, la téte énorme, lo nez épaté, la bouch®^ f;(preí' 
due, les lèvres épaisses ct la phjsionomií 8,1 ^ et pe^ 
sion. Paisible et bumain suivaut les uns, frll'I]S lif31* 
lide suivaut les autrrs, le Patagou a "C81"11!"!, vcrS ^ 
coup d aífectlon pour ses enfanls. Presquc 
sud, et tout à fait sauvage, il est peu cif1"® |gJ gsp^ 
nord, malgré ses relalious fréquenles aífC )tl8iilea. 
gno s, et la loul son habillement consiste en reic"lIf5 
de peau de gnanacos, dont les extrémilés so c0nSer^ 
sur les épaules par une courroie. Les fenini' !''()(.(,eaiis 

d'unemautc, y altacbent des grelots ei <'eS l''!irgco' 
cuivrc, et pnrlent aux oreillcs des bondes ^ b ^ 
rées de trois pouces, et aux bras et aux ^ 
celels du méiue métal. Leurs habitations, par 
éparses, consistent en branebes d'arbrcs,' ^ ufle 1® 
haut, formant de pauvres cabanes; ou se 'rf 
de cuir qu'ils préfèrent toujours, parce <'uí|U(re. 
porte plus facilement d'uo endroit dans un ^ ^ |a Y 
vent généralemcnt du produit de la cbass ^ Bi|C_ |j 
che. La Palagonie, dont le gouvernernee^^ pod 
Ayres reclame la possession, fút décou ^^^^^ 1 ^ 
première fois, par Magellau, navigateu'' ^ 
qui explora le délrnit qui la separe d® cod', 
Terre-de Féu, et lui durma son nom, 'J ' nt d® '.^s 
dbre Byron, 1761, cl Wallis, '766',f0"1 jireO'P®, cel 

vcaux renseignemenls; mais ils s,,ava'j (jp-nn® 
1'intérieur. On évalue Ia population 
vastos contrées à 150,000 dmes. 



PAT PAT 623 

tie 8f„h * n.orn donné dans le moyen áge à une dynas- 
1205 f ane,.''u' r^g"a dans Tlnde depuis Tan de J.-C. 
tie fJ S('u ® 1 année 1398. Le fondateur de cetle dynas- 
derni(;r 0*r

nu S0Us 'e Düm de Kout-Toub-ed-Dyu, et le 
étabüt ' n:lmed IV, fut renversé par Tamerlan, tini 
Teu» n'Sur 'es ruines de la dynastie des Patans. Ia nou- 

nÍARSlÍe des Timcurides. quj «'NS, nom donné aux sectaires d'une doctrine 
rie et e "r5'31106 en I'al'e et se répandit de là en Illy- 
Patart"" sn'e Pendant toutle cours du 12' siècle. Les Clarins 
Pour i ^ ^'gnaient que la prière du 
''®dvio a "raison> et que 1'hamme et le 

Pater sufOsait 
le monde étaient ■zuyj-a -i. , . ' i *   —      . 

isc 1 "udemon. Cette secte fut condamnée par !'£- 
p l79- 
ie81 ^ (Loiret), bourg à 5 lieues et demie nord- 

porta 'éans. II est célebre par la victon e qu'y rem- 
'"'ITKv '!'S Jeanne Ia Pucelle, 1429. 

desiur- 1Es- Après Ia suppressiou des maitrises et 
qtli, Slln .s* Une loi. 17 mars 1791, yistitua les patentes, 
l'an j^ efes ensuite, 1793, furent encere recrcées en 
aütres 'f

e''® droit s'en perçut par douzième, comme lei 
én Du ,0n'r'')utions. Eiles consislent en un droit fixe et 
Ife forn/-0" ProPorlionneI; l'un réglé par un tarif, Tau- 
Vaot ia n

e tlu dixiènie du loyer du commerçant et sui- 
Par |cs, a.lure de sen commerce, et se trouvent régies 
"^'ISls'8 et "edonuances des 23 mars 1817 et 13 

1'AtpdC0Lüs (velle'us). y. VELLEIÜS. •"C, o ío E (Saint) était évêque de Yannes, Tan de 
^ avrj) rnourut en 555. L'Eglise célebre sa féte le 
^ariy,,' .T" ^sterne (Saint), moine de Sens, souffrit le 
7eilibrp an de J.-C. 726. On célèbre sa féte le 21 no- 

b.V, ' , 
''0|Jiia(1 

l'^ui)i médecin fameux du 17= siècle, naquit à ef se q, " ^eauvoisis, 1C01 ,• étudia la raédecinc à Paris, 
jen8e n. 'a loujours le parlisan le plus chaud de l'an- de iv^amèr 
Pfaijgl ®0 

^"'èrp!'] f011 esPrit satirique 0't .. 1,1 r 

! parlisan le plus 
■ere de guérir, et l'énnemi le plus acharné 

"ícícqj10!00' fiui. de sou tcmps, était très-eslimé des 
Bièrej I . n csPrit satirique et la singularité de scs 

7 1 !éanHUí 6Usc'tèrentdcsquercllessans fin et soutcnt 
. """'(é (j , eu!65. H mourut, 1672. On a de lui un 
Uf la p a co>>servalion de la santé, 1632; des notes 

p un Itecueil de Lettrcs, 1666. 

'r dep""5 1 enacignement de la médecine. Obligé - * rance,. 

p ALiv c' un Itecueil de Lettrcs, 1666. 
ti
apis, tfjy- rles), second fils de Gui Patin, naquit à 

f,!"6 et d''' et
i 

56 dislingua, sous son père, dans Ia pra- 
l»! def.r'a

ns ' enscignement de la médecine. Obligé de 
. "0. Rlíw . CG# et condnmtiíi nnr rnnlnmnr.fi aux íraléres. 

ch bom ""ene iiceucieui, 11 ^u uxu u x-duwwc, 
|l;;i

f ta|ier (|^
tí,t>re,T1Í3r professeur de chirurgie, 1661 ; d * pa,?atao|,..e ^a'ut-Maure ct membre de toutes les socié- 

S í n . ut un 
J 5: 4 f,oire. 
^^""'reurj0^ ^'""ismatique; la JVumismatique 
«tlj 

•uournt, 1693. Nous avons de Charles un tres-savant antiquaire : une Introduc- 
par la connaissancc des médailles, 

"'bJi . ^ ' omaíns et des {amilles nobles de Home, 
"t- ' Plusieurs autres ouvrages généralcment tiéi 

'arm^luit à s" HLXAUI» de), gcntilhomme Iíto- ,I l|''e . 5>lo(t' dç | 'Uédoi t0rkh"|m; servait comme capitaine dans 
drç? ^'Putatu6-16»», lorsqtéil fut apoeléà faire partie 
St„^droilS(i''des nuble, livonipus cliargcs de déf 
711 1.1 Pour-Ur Pa,riedevant Charles Xll. Mano 

déren- 
(té à 

^Oiirl 11 bU'on ren^re compte de sa couduile, Patknl 
" 8n■, avai' résolu sa perte. II se réfugia en 
^(Un. duncérUnien' 011 "ne cnndaranation capitale etlSuiS5e 

Cu"Ire lui. Après axofr erré quelque 
• eu Italie et en France, il passa au ser- 

vice de la Saxe et fut nommé comeiller intime, 1698. 
Passé en Russíe, Pierre le Grand le nomma son amhas- 
sadeur en Pologne. L'aeti?ité et Pinlelligence qu'il y dé- 
ploya le firent nommer lieutenant général, 1702. Mais 
bientôt, ayant déplu au roi Auguste II, il fut livre par 
lui aux Suédois, et CharlesXII lefitcondamner, par un 
conseil de guerre, ü êlre roué et écartelé. Cette seutence 
fut exécutée avec d'borrihles raffinements de barbarie, 
10 ootobre 1707. 

PATNA, ville de 1'Indoustan anglais, sur le Gange. 
Cette ville, dnns laquelle les temples indous sont cn- 
core, aujourd'bui mêrae, plus uorahreux que les mos- 
quées, fait un commerce considérable avec TAngleterre 
qui y monopolise Topium et le salpétre. On ignore Té- 
poque de sa fondatiou; cependant, on pense qu'elle n'est 
aulre que rancienne Palibothra. Les mahométans s'en 
emparèrent au commencement du iõ5 siècle, 1214, eí 
depuis cette époque, elle jotia un grand role dans les 
différents cbangements qui eurent lieu dans cette partie 
du Beogale; elle fut prise et reprise dans différentes oc- 
casions, 1334, 1431, Í561. Les Anglais y pnssédèreut un 
comptoir dès lannée 1640. En 1730, le nabad Choudja- 
Addyn-Kan, ayant réuni sous son aulorité toutes les 
provinces du Bengale), fit de Patna le lieu de sa rési- 
dence. Elle fut prise et saccagée par un parti d'Afgbans, 
1740; reprise par le nabad, quj en confia Tadministra- 
liou à Ram-Narain, Indous, 1741. Le nabad Soradjy 
le confirma dans son gonvernement, 1756; mais son suc- 
cesseur Cossina le lui enleva, 1761, et le fit méme mettre 
à mort, 1763. Ce fut à Toccasion des troubles qui écla- 
tèrent alors entre les Indous et les mahométans, qu'une 
arméc anglaise, ayant à sa tête le major Adams, prit Ia 
ville d'assaut, 6 novembre, et depuis cette époque elle 
est loujours restée sous la doraination anglaise. 

PATOIFILLET (Xicolas), jésuite, supérieur de Ia 
mission françaiseà Londres, naquit b Salins, 1622; mou- 
rut dans la maison de son ordre, à Besançon, 1710. — 
Patouillet (Louis), prédicatèur ct savant jésuite, na- 
quit àDijon, 1699, ct mourut à Avignon, 1779. Nous 
avons de lui : Apologie de Cartouche, 1735; Histoire 
du pélagianisme, 1767. Quelques virnlents articles qu'il 
publia contre les philosophes lui attirèrent les sarcasmos 
de Voltaire. La plus grande partie des Lettres érlifiantes 
et enrieuses, Paris, 32 vol. in-12, est due à la savante 
collaboralion de P. Patouillet. 

PATllAS, Balinbadra, Pairai, ancienncment Aroc, 
ville forte de la Grèce (Morée). Cette ville fut occnpée 
par les Russcs ct les Maiuoles, 1770, puis surprise et in- 
cendiée par les Turcs. Les Rnsses délruisireut une es- 
cadre turque dans ses parages, 1772. Elle fut longtemps 
assiégée par les Grccs durant la guerre de 1'indépen- 
dance, et fnt enfin reudue à Tarniée française après les 
préparatifs d'un siége, 1828. 

PATRAT (Joseph), auteur et acteur comique, naquit 
è Aries, 1732, et mourut à Paris, 1801. Son théâlre se 
compose de 57 comédies, parmi lesquelleson a loujours 
dislingué: 1'Ueiireuse erreur, les Déguisements, le Fou 
raisonnable, les deux Morts et les deux Frères. 

PATRIA, lac du royaume de Naples, à 5 lieues nord- 
ouest de cette ville, et à 1/4 de licue de Ia mer Tyrrbé- 
nienne dans laquelle il vient se jeter. Cest sur les rives 
de ce lac que fut há tie Lilernc détruite par les Vandales, 
455 av. J.-C. Scipion rAlricain s'y était reliré, i8i av. 
J -C. II y mourut, 180, y fui enter, é, et Pon y voit eu- 
core aujonrd'hui les restes de sou loniheau. 

PATRIARCHES.On nomméainsi L» chefs de Iam) e 
qui, cbez le peuple hébreu, out couservé la connaissance 
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du Trai Dieu, avant Abraham et ses descendants jusqu' 
Woíse, et dont toící la chronologie: 

Adam, né av. J.-C ^004 
Caiu 1*  4003 
Abel  4002 
Seih  3872 
Énos  3769 
Cainan 5710 
Malaléel  5609 
Jered  5544 
Euocb  3382 
Miilhusala 3517 
JLamech   
Noé  2978 
Japhet   
Sem  2446 
Depuis le déluge   
Arphaxad    2346 
Salé   
Héber   2281 
Phaleg  2247 
Rehu.     2217 
Sar°S 2183 
Nachor 2153 
Tharé 2126 
Abraham   
Sa,"a 1986 
Weldrsedech 1912 
Ismaél   
Isaac 1896 
Jacob  1836 
Ruben 1752 
Simon 1749 
Revi   
JudaetDao 1747 
Nephlali et Gad   
Issachar et Ater   
Zabulon   
Joseph. 1737 
Bcnjamia   
Manassé   
Éphraím 1711 
Caatb, fils de Lévi 1662 
Amram, fds de Caatb 1630 
Aaron, íils d Amrara 1574 
Moise, fds d^arou 1371 
PATRICE (Saint), né en Écosse fan de J.-C. 372; fut 

évécpie et apôtre d'lrlande, 431, et y monrut, 460. II fut 
le père des lellres d'IrlaDde et le foudateiir de Téglhe 
melropolitaine d'Arma?h. On trouve scs ceuvres dans la 
Bihliothí>qUe des Pfcres do rÉglisc. 

PATUICES, PATRICIENS, PATRICIAT. Ces írois 
raols out des signitications aualogues, comme ils ont la 
merae éiyniologie : pairem ciere (nommer son père). 
Quand Romulus fonda Rume, il choisit 100 hommes de- 
lito entre les plns ilgés (sêniores) des banuis qui peu- 
plaient sa ville naissanle, et il cn forma son sénat, Telle 
est I origine des patricen», ainsi appelésparce que, seuls 
parmi ces aventuriers, ils pouvaient nommer lenr père 
(pairem ciere). Dans la suite, le nombre en fut porté íi 
SOO; mais cem de la eréation de Romulus prirent le 
titre de pires des grundcs familles : paires najorum gen- 
tium, landis que les aulres fnrent loujours appelés petits 
patriciens. Pour se dislinguer des petits sénatcurs, Jcs 
grands patriciens ornaient leurs chanssures d'un crois- 
sant d'argent ou d'iTOire. Tous lea descendants de ces 
sénateur» de diverses créalions, dont la dernière «'arréle 
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à au consulat de Brutos, Pau 244 depuis Ia ^n
aU, 

tion de Rotne, jonissaient, à Texclusion de tous ^ ^ 
Ires, des prérogatives de la noblcsse, et formei <n^ 
classe que, parmi nous, on appela gens de la hau 
tincliun. Longteraps les patriciens furent seuls ei^. ^ 
session de toules les eharges et dignités de Ia r£'P" eDs, 
et formèrent le corps du séuat. Tous les autres ci 
sans distinclion de naissauce ni de richesses, s 
nommés plébéiens. II n'y eut d'abord que les pa r^^eni 
qui purent triompher, pulsque, seuls, ils P01 sa, 
commander les armées. Leur caractére était nie |es 
cré, en ee qu'il n'y avait qu'em qui pussenl preu ^ 
auspices et exercer les sacerdoces. Cependant, aP^ ^ 
eréation des censeurs, l'an de Rome 511, lursqu . 
fixe à 800,000 sesterces le bien-fonds néccssaire^^^ 
enlrer dans 1'ordredes sénateurs, un grand ^0"'r]aSet 

des 
cnii ri uaus i eu ure lies ôuuaicur», 
patriciens qui élaient dans le sénat en furent es^. ^ 
mis dans Tordre des chevaliers et mème dans „ 
simples citoyens. Alors les plébéiens se Oren J ^ceJ 
toules les dignilés; cependant Ia dislincion àeS ^ 
no fn l nnínl nlmlin il ,m f.il iomüi. nnrllllS CU P , . ne fut point abolie, car il ne fut jamais pennis quniO" 
plebéien pút adopterun patricien, ce qui rendai' 

no 
de s'allier aux plébéiens, ni deles adopter, leC'5 

de Ia cltiV/f/tCl uu j/ai" vv> vj • 1 fp (16 
adoptif babile à clre tribun du peuple, A la e',u sj forl 
république, les antiques races palnciennes, ^ ' eDt dí' 
décimées par les guerres civiles, furent rapide® e(ir5. 
truites par la jalousic cruelle des premiers emP ^ fe. 
Alors on vit parailre de nouveaux palriciens qul^al(re, 
naient plns de race, mais de la senle faveur ,^spa* 
Ces patriciens de eréation impériale furent "PP jer de 
Irices. Sclon Zozime, Oplatus fut revêlu le^P^ (|e J. C' 
cetle dignilé, par Conslantin le Grand, l an 50» go 
La dignilé patricienne fut la première de 1 e,I'"tifeis e' 
effct, les palrices précédaient au prétoirc 'es ,Pr

(,(! da"5 

les consuls, au-dessus desquels ils prenaient séa 
le sénat. Le titre de patricien s'est conserve 
dans les républiques italiennes. L^s enipereurs^^ ^{0. 
donnaient le titre de patrice aux gouverneurs fat 
Tinces éloignées. Héraclius, gouverneur t' niiclílue' 
élevé è la dignilé de palrice Tan de J.-C. .cS. C'"' 
foisaussi ils 1c conféraient à des princes barba' ud" 
tís, 307, reçut de Tempereur Anastase les orne' ^çu- 
palriciat. Pepin, 756, et, après lui, Charlemago ^jgri 
rent des papes le lilre de patrices de Romo, etc ^alite 
772, ne quitta le patriciat que pour prendre 
d'empereur d'Occident V. A v, va «. VS v-r V» VA VM • • I 

PATUIMOINE DK SAINT PIEUIlE. 0pepin,''0' 
ainsi les villes et les terres considérables don ^ au* 
de France, Ct présent à saint Pierre, c es ' ofir®6 

évéqnes deRorae, 736.G'estde cettedonalion. (|u 

ct augmentée par Charlemagne, sou flls, e0 ""Int 
naquit toute la pnissance lemporelle des p"l ^ sa'" 
Les Tilles dont Pepin composa le palrinio' ^ 
Pierre élaient au nombre de Tingt-dcux. |a po^' 

PATRIX (Pierre), né à Caen, 1383, !!flnSt puis , 
et s'altaoba à Gastou de France, duc d Or jiioa^ 
Margucrile de Lorraine. II mournt à I>aI'JS' 
avous de lui la Misérirorde de fíieu f íeí, i®Pr 

tent, Blois, in-40, 1060, et des Poésies dnc 
raées dans les (Euvres de Voiture. , fUt évW g 

PATRIZI (Frauçois), né à Sicnne, U9" . lle Ji'9": 
de Giiête. II a laissé entre autres ouvraf! ,<1 
et Regis institutionc, et de InslUvliotic'6'' 
ont elé traduits en français, 1520 et 15' • ^gnl I'il

e,g( 
PATRIZI, philosophe platonicien, 'P' dolle, 'á' ' 

Cherso, 1529. II professa la pbilosophw ' gcom^ ; 
ct à Rome, 1583. II fut toul à la fois Wsl°r - 'Oo a d® 
militaire, oraleur et poête, et mourut, a 
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'1"e Histoire des doges de Vetiise, 1560; de la Miíicí 
romaine. 1585; ParallHes núlilaires, 1591-1595, et des 

"c"'s de théologie ct de phijsique. 
, ^ATROSA KALIL, soldat albanais sur la 2e galère e eznpire otloman, nomniée Patrona, dont il prit le 
'"n. naquit en 1687, et se rendit celebre, 1730, en se 
ettant à la téte des janissaires revoltes. 11 demanda et 
jint les téles du muphti, du graud viziret de quelques 

^u'[es miuislres; flt déposer le sultan Aclimet et élever 
euipire son neveu Mabmoud I'r, 24' empercur des 

urcs. L impôt qui avait servi de prélexte à cette ré- 
""e fut aboli, et Patrona semblait vouloir resfer pai- 

, e Possesseur de la victoire, lorsque 1c nouveau sullan, 
ri'é de l'arrogance et de Ia hauleur dece parvenu, le 1 wassacrer, ainsi que deui de ses principaux compli- 
s'dans Ia salle mêine du divan, 1731. 

c„ ATru (Olivier), avocat au parlement de Paris, est 
jl c re par l'ainitié que lui vouèrent Raciue ct Boileau. 
el

na(l«it à Paris, 1604 ; suivil la carrière du barreau, 
à Par S0D éloquence, de legitimes succés. lieçu 
Sa Aeadémie frauçaise,16i0, c'est lui qui introduisit l'u- 

8® des discours de remercimeni. II mourut, 1681. Ses 
ijj, ' consislanl eu discours, plaidoyers, mémoires et 
édii'55' ^urent recueillis eu QEnvres completes, ct la 1" Apn parut à Paris, 2 vol iu-40, 1752. 
de p (Claude-Pierre), écuyer et avocat au parlement 
e[ 

ar'!> y naquil, 1729; s'essaya dans l'art dramalique; 
Will'6 Pel''e eomédie en vers, les Adietix da Goiit, 
l! , .! rePrdsenter, 1734, obtint un très-grand succès. 
au»; . ' 1"56. nu Choix dc petites pièce.s du théütre 
de' \'S' 2 Vo1- 'n-12; fut rcçu à Rome dc 1'Académie 
l'á['P | Cades, et mourut à Saiut-Jean de Maurienne, à 

Hr ans' 20 aolit ,,57• du d (''aí ou Paou, Pieu], villc de Frauce, chef-lieu 
trois 

1 Ç,ar'er"ent des Basses-Pyrénées, tire son nom de 
p0urjfUl<lue les Inbilants d■Os^an plantèreot, 908, 
«es (je ."'Sier Pendroit.sur lequel il fut permis aus prin- 
leresjç da.rn> résidaut alors à Morlaas, d'élever une lor- 
des sa' 

a'',Q de se mettre eu súreté cunlreles entreprises 
dtt lo'!^'.as'ns• Cette forieresse, qui était acbevée a la liu 
de8j (j.

8 cle« 976, subsista jusqtFau inoment oiices prin- 
Poiif c

Venus ruis de Navarro, 1234, la firent abattre 
'dsi^ *,ns'ru'rc à sa place le obdleau qui leur servit de 
y tHqyjí'6 Pe"daul plusieurs sifcclcs, 1250-1592. Ucuri IV 
'eHeot 1, ' ''êcembre 1553. Louis XIll y fonda un par- 
■ "es-let|Une u,liversité; Louis XIV, rAcadémie des j^dr j, ,l t'? et 1'bôtel des Mounaies. Llle a donné le 
Uassion".l

rien ^apremont, au marechal de Trance 
, P.Vcè;.,1

;'u roi de Suède (Beruadolte). 
sPn vii (A1(::t's-Jeaii-Pierre), inathématicien, né 

^lique, à a®edu Mainc, 1732; fui professem'dc matlié- 
e ' Lisiíi . 'asl)0,""g ct devint membro correspoudaut 

no',1' IIIOUr"t, 1798, laissant uu Traité des i'l'üie, p al c' "tonnaiet anciennes et modernes, trts- 
'8|. Is, 1780,ct une Théoriedes lois de lanature, 

d^Att (s ■ 
et',0rd nom"1'''a''dorigine, do Ia tribu dcBeujamln, 
An 1 un d ia"'' naiiu''c" rl,íirse< dans la Cilicie, 

Sa cony5 eiíneilds 'es plus acliarnés des cbréticns. 
boiS PrOíeivitrs'0" miraculeuse, il devint l'un des plus 
fttl Te"c dans P Ada la ^''Bion dc Jésus, et prdeba la loi 
à RnIr"0ninip r i10 ^'ncure et dans tonto laGrèce; il 
au m 6: mais A'"itre des Gsntils-11 prècha lougtemps 
4.-C llfc p'iSOUS ''«'"Pii e do Néron, il fut condamné 
'ionJ í6' On irr.6"' 'a t<"'le traueh(!c, 29iuin de Pan de 

Pi A"ou J'1"® de lui 14épitres dans loutes les edi- 
*lX ISalnu" 2 es'a,Pe"í. 

" Preiliier ermite, naquit dans la Tbé- 
*1 • 
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baide, Pan de J.-C. 229, et se retira dans le désert, ponr 
se soustraire aux perséculions de Dèce, 231 de J.-C. 
Une caverne, envirounée de quelques palmiers, d'oü il 
tirait ses vetements (t sa subsistance, lui servit de re- 
fugo; il y reçut la visite de saiut Antoine, de saiut Jé 
rome et de saint Albanase, et y mourut à I dge de 113 
ans, Tan de J.-C. 541. L'Eglise célebre sa féte le 15 jan- 
vier. 

PAUL. 4 palriarcbes de Constantinople ont porté ce 
nom. Paul deThessalonique, élu en 336, mourut victime 
de son zele ponr Ia foi coulre les ariens, l'an de J.-C. 
350. — Paul II, palriarcbe de Constantinople, fut élevé 
à cette dignilé, par l empereur Coustant, 641. Eicom- 
munié par le pape Théodose, qui le déposa comine mo- 
nolbélile, Paul s'cn vengea en pcrsécutanl les orthodoxes 
et en faisant rendre par rempereur, qui le protegeair, le 
fameux edit appelé Tjpe, qu'il voulut faire recevoir 
comme article de foi. 11 mourut 634, et son nom fut alors 
rayé des diptyques ecclésiastiques, car il avait pers'sté 
dans son héresie jusqu'au dernicr moment. — Paul III, 
patriarebe de Constantinople, fut élevé au siége, 
686.11 avait été seerétaire de Tempereur, élant latqne. 
II mourut, 693. — Paul IV, patriarebe de Constantino- 
ple, succéda à Nirétas, 780, et abdiqua, 784. 

PAUL. 5 papes ont porté ce nom. Le premier, saint 
Paul, succéda à Élienne II, son frère. Pau de J.-C. 737, 
et régna dix ans; il mourut Tan de J.-C. 767. On a 
de lui 22 leitres dans la collection de Cretser. — 
Paul II (Pierre-Barbo) était neveu du pape Eugène IV. 
II succéda à Pie II, l'an de J.-C. 1464. II était alors 
dgé de 48 ans. Son ponlificat ne fui remarquabic que 
par rexcommuuication du roi de Bobéme. la guerrecon- 
tre les Turcs, et la réunion des prioces italiens. 11 mourut, 
1471 de J.-C.. On le croit 1'auteur des litgles de la Chan- 
cellerie, publiées par Quirini, Rome, 1740. — Paul III 
(Alexandre Farufcse) naquit à Carin, 1476, et était évé- 
que d'Oslie ct dojeu du sacré collége, lorsqu'il fut 
choisi d'un voeu unanime pour remplacer Clémcnt VII, 
1554. 11 convoqua un concile général à Mantooe, pu's à 
Trente; chercha à opérer une réconcilialiou entre 
Charles-Quiut et François !«', qu'il protégeait; montra 
pour la couduite épouvautable de Henri VIU, roi d'An- 
glcterrc, toule la sévérité qu'elle méritait, et mourut, 
après avoir occupé 15 ans Ia chaire de saint Pierrc, 
1549. Ou a de ce pape quelques lettrcs adrcssées à Eras- 
nie. — Paul IV (Jean-Pierrc Caraffa) fut élu souv, rain 
poulife à Táge de 80 aus, 1553, et employa les quatre 
années que dura sou pontificat, à déraciner les abus; 
mais Texcessive sévérité qu'il déploya dans cette circon- 
stauce irrita contre lui le peuple romain, qui, après sa 
mort, 1539, se vengea de lui sur sa slatue, et la jeta dans 

. le Tibre. Paul IV fui Tun des iusliluteurs des théatins. 
On a de lui la règlc de cet ordre, et 2 ouvrages ; de 
Symbolo, et de Emendanda Ecclesia. — Paul V (Ca- 
millc Borgbèse), né à Rome, 1552, succéda à Léon XI, 
1605; sa querelleavec la republique dc Venise, au sujet 
des juridiclions séculière et ecclésiastiquc étant apaisée, 
il employa tout le temps de son regue à calmer les dis- 
putes des tliéologiens, sur quelques articles de foi, et à 
cmbellir Ia capitale du monde chrétiçu. Rome doilà ce 
pape, entre aulres bcaux monumenls, Pacbèvement du 
froutispice de Sainl-Pierrc, etle palais Montc-Cavallo. 
II mourut à Tilge de 69 ans, 1621.11 eu avait régué 16. 
V. PAPES. 

PAUL-ÉM1LE (Lucitis rEmiliiis Paultis), célebre 
général romain, naquit l an 228 av. J.-C., fui preteur en 
Espaguc, 190, et cônsul, 182; se retira des affatrcs apres 
avoir couquis la Ligurie et obtenu les bouneuts du 

79 
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triomphe. Rappelé au consulat, 1C8, il se rendit maltre 
de la Macédoine en deiiijours, emmeua Persée à Home, 
avec tons ses trésors, ct oblint une seconde fois les boa- 
neurs du triomphe. II fut eesuite eleve à la dignilé de 
censeur, et mouruten 158. 

PAULÉMILI (Paulus-áEmilius), écrivain eodésias- 
lique, né à Vérone, fut appelé eu France, 1189; reçut 
de Louis XU un canonicat á Notre-Dame de Paris, et 
raourut dans cette vilie, 1329. Nous avons de lui une 
Hisloire de France, qui, de 1'origioe de la mouarchie, 
s'étend jiisqa'à la S" aunée du règnc de Charles MU, 
1488. lille fut imprimfe à Paris, pour la première fois, 
1359, et réimprimée à Bale et à \eiiise, 1545-I5'i9. 

PAÜL PÉTKOWITZ, prcraier du nom, empereur et 
aulocrate de toules les Hussies, éí.iit íils du grand-duc 
Pierre et de la grande-duchesse Galherine; il naquit, 
1734. Après la mort de soa père, qui rcgna quelques 
móis sous le nom de Pierre III, 17G2, le trone qui dcvait 
lui appartenir fut usurpe par sa mère, et duraut toul le 
règne glorious de Catherine II, Paul Pétrowilz sut se 
résigner à une vie oisive et peu digned'un prince appelé 
A de si hautes dcstinées. Aprc> avoir cpousé la lille du 
landgrave de Ilesse-Darrastadt, 1774, et eu secondes 
noces la uièee du grand Frédéric, 177C, 11 parut enfiu 
à l'armée deFiulaude; mais il falluf bienlôt rentrer dans 
cetle \ie iuactivc à laquelle Favait condamné la jalousie 
de Calhcriue, pour n'en sortir qu'après sa mort, 1796. 
Dans Ia retraile, Paul u'avait poiut appris l'art difflcile 
de gouveruer, et dès les premiers jours de sou regue, 
lout l empire íul dans le plus grand désordrc; tout fut 
bouleyersé, et la moindre trausgi ession à ses ordou- 
uances ridicules, telle que de desccudre de voiture à son 
passage, et de se prosterner devant lui, était puuie du 
knout ou de l'cxil en Sibérie. II poria inème la yiolence 
jusque dans sa polilique cilcrieurc; il déclara la guerre 
a la republique frauçaise, ct cetle guerre ne fut pas 
heureuse pour lui. Loin de paralyser Felfet de sa défaite 
par une couduite plus conforme a la juslice et à la véri- 
lable grandcur, Paul ne fitque muhiplicr les coudamna- 
lious arbitraires. Ce fut alors que quelques buuimes de 
sa cour, faligués d'un pareil élat de choscs, résolurcnt 
d'y mettre un ternie, et dans la nuit du 11 au 12 mai 
1891 il fut étranglé dans sou lit. Le 12, toute la yillc de 
Saint-Pétershourg fut spoulanémeut illuminée. 11 eut 
pour successeur sou lils Alexandre. 

PAUL DE SAMOSATE. Après avoir été évêque de 
Samosate, sa pati ie, il fut noqimé patriarche d'Alcian- 
drie, 260. Mais il devini xiérélique; condamné dans un 
concilo temi A Autioche, 270, il fut déposé cl cxcom- 
nmuié. Ses scctaleurs prirent le nom de Paulianistes. 

paul WAUNEFUIDE, bistorien, né â Cividalo, 740, 
fut diacre d Aquilée et secrélaire de Didier, dernier roi 
des Lombards. Après la chute de cc prince, 774 , il em- 
brassa Ia vie mouastique; se renferma daus le mouaslère 
du Moul-Cassiu, ct y mourut l'au do J.-C. 801. ISous 
avons de lui une IHstoire des Lombardí; celle des pre- 
miers ècêques de Metz, qui sout des sources précieuses ; 
et en outre riiymue à sainl Jeau : l/t queant laxis, 
(1*011 furent prises les notes de musique. 

PAULE (Saiiile), dauic romaiue, issue de Pillustre 
famille des Scipions ct des Graoques, naquit Pau de 
J.-C. 547; embrassa le christianisme, et se rcuferma 
dansuumouastèrede liethlêem, dunt clledcvinl abbesse; 
cllo y mourut eu odeur desaiulelé, Pau de J.-C. 407. 

PAULET (Le chevalier), d origine irlandaise, viut cn 
France, 1760, et s'y lix». Lu 1772, ilcuuçut le piau d'un 
établissement spécial d'cuseigueinent mutuei, et Pinslitu- 
tion qu*il fonda à Paris oblint un maguiDque succès. 
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Louis XVI prit 1'école de Pauletsous sa Pr?'f 
Ia dota, 1788, d'une rente de36,000 liv.Onsait le 
qu'olitint depuis ce mode d,enseignement. o|.g, 

PAÜEETTE, droit imposé par Henri IV sur ie ^ ^ 
ces de megislralure, 1604. Les financicrs donn re ^ 
droit Ie nom de droit annucl. Le peuple l'appela ^ 
leite, parce que Charles Paulct en fut l invcnltur 
premier fcrmier. Le payement de la panlelte, 
anunel, s'ouvrait le 1" novcrahre, ct conlinUl',' (a|[ |e 
rcçu jusques ct y compris le 31 décembre. ui y 
soixantième denier de Pévalualion des JL ie 
étaieut sujcts; et les officiers publics le payaient, 
pouvoirdisposer librement de leurs charges, et folVi.cS) 
Ie prix en demeuràt à leurs héritiers, si eux, ^ 
niouraieut dans le cours de Pannée de la perccp > 
droit- . ..esièclí. 

PAVLICIENS, héréliques qui, au IO9 et au i' iei 
renouve èrenl Phfrésie de Jlanès. Paul, né en Ar «.gpa- 
844, fut un de leurs chefs et leur donna le nom. ^ jeS 
dora leur lit souffrir de cruelles persécutions< ^.en5 
força à s'expatrier cn Arabie, 1036. Les P'1. |eurs 
dora leur lit souffrir de cruelles persécutions ^.en5 
força à s'expatrier cn Arabie, 1036. Les P'1 |eurs 
croyaient le monde acluel créé ct regi par un 0ie 
rieux príncipes, lemauvais; Pautre devait régir le 
futur, loquei serail parfait. En Arabie, cette scC veaij< 
crut d'uu très-grande nombre do prosélytes no 
et subsista longtemps encore. A 

PAULIN (Saint), Ponliuí Meropius Paulin"5^ |)rit 
Bordeaux, Pau do J.-C. 555, eludia sous Ausonc, p 
une place distiuguée dans le barrcau de Ho®6'jra eo 
devint cônsul, 378. Dégoúlé du monde, il se des 
Espagne, se dépouilla de tous ses biens cn fal 59J. 
monastères, et se lit ordonner prélre à Barcelon > 
Nominé évèquede Nolc, il mourut dans cette vi 
On a de lui des leltres, des poèsies ct des t/isro"^' rf)t 
tion la plus complète des OFurres de saint Pa" 
h Vérone, 1756. .,„0sé et 

PAUL1N (Saint), évêque de Trèves, 349, fm ^icod' 
exile par Pempereur Conslancc, pour ayoir,".|ianase' 
dans le concile d'Arles, Pinnocence de saint 
553. II mourut en Pbrygic, 339. .. jan® \e 

PAULIJí (Saint), patriarche d'Aquilée, naqu zi>l« 
Frioul, 730. Charlemagne le récompensa de. lS gr8i>o 
pour les bclles-lettrcs, qu'il cnscigna avec le P j^iev 
succès, par le dou d'un fief cn Lombardle, ' ^ ccll 
au siége patriarcal d,Aquilée, 777, il ass's'?'^no'<|l1' 
qualilé, à presque tous les conciles qui luren ge 
rant son pontitlcat, ct mourut Pan de L" j 
OEtirres furent recueillics ct publiées ii Ve®86' ppiliPÍ! 

PADLIN DE SAINT-BARTHELEMY AotV.j 
WEUDEV), ssvant missionnaire, né è Hof, ' lIlL 
chc, 1748, prit Phabit monastique, 1768,

n ^ aos 
s'cnibarqua pour la côtc du Malabar; p"®1" ^ y re"'P j, 
les missions de PIndc. Rentré à Home, 1' ' jgofi. Qa g 
plusieurs cmplois honorablcs, et y mouro'j out ee 
que les voyageurs qui lui succédèrent, ectreljgiellS

ít^ 
sur les moeurs, les opinions philosophiqu6® ajent 
la lillérature ct les langues de l'Jad<"íS)jre, avecJ' f, plus heureux que le père Paulin, on peu la . 

. . . ^  ointilli •e Pauhn, oo ptu q0e Ia 

raison, que 0*651 par cc savant n,'ss'0"í1._voiumi1cll!'ett 
rière leur fut ouverte. Ses OEavres, 'r ^ jradoiteS 

furent imprimées à Home, lIOO-lW®1 

français, 1808. , ,,,e jjoRc'f, glie 
PAULINE BONAPAETE (Prin.CfLccio,4í8"Da i 

deuxième socur de Napoléon, uaquu i'accofflP^®ltJoa, 
épousa le général Leclerc. '801' cetle etp^ ^r- 
Saint-Domingue; restée veuve, aP ce cam1'1® 
elle épousa, cn secondes noces, le 1 s aprèSi • 
ghèse, 1803. Elle s'en sépara peu de 
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^Mter Neuiiiy, of, eiie resta juíqu'en 18)4; elle sc dé- 

elle"1 •a'0rS 'ou' <>nl'^re ^ ''eropersu'') s<)n frire, dont j. s ela'' séparée á Ia suiie de quelques brouillerics, et 
^Wonipapna niènie à 1'ile d'Elbe. Cauova íit paraitre, 

Us 'e noin de Vénus de Praxitèle, la stalue dc la pria- 

so|St: ^or®'1^se' t)"' dtait rude de pliis belles fenmies de 
sa : ''s* Elle se rapprocha de soa mar) vers la fin de 
.. v'®'passa, aveclui, ses dernières années, àFlorence, e|le n ourut, 1823. V. B0R6UGSE. 

•Díi ■AULMlER 1)E GUENTEMESNIL (Julien le), Pal- 
Ch'"i S' I1(ídí!ns 'e Cotenlin, 1520, fut le médecin de (jj arles IX, qu'il guérit d'inie maladie grave. II siiivit 
lõSs Pays-Bas le duc d'Anjoii, el mourut à Caen, à i Paulmier (Jacques le), sou fils, liltérateur, naquit 
.nit^' 1587; embrassa la carrière inilitaire, vint en- 
dénvS é'a')''r à Caen, et fut 1'uq des fondateurs de l'Aca- 
rjj!,'? de celle ville. II y mourut, 1670. Ses OEmres íu- 
qUes'"'Pfimées à Leyde, 1668-1678. — Paulmier (Jac- 
Srm son neTei,> embrassa comme lui la carrière des 
íç e!> assisla è 48 sieges ou batailles dont 11 a écrit la 

^"Ption, et mourut, 1702. 
'-Us (Julius), jurisconsulte romain, florissait au 

vcu"lencen,e"t du 3° siècle. II jouit d'une priinde fa- 
ca||a 

auprès des empercurs Septime Súvèrc, Cara- 
é|tV(; Alejaudre Sévère. II fut raéme, snus ce dernicr, 
Bous 'lu èoasulat et nommé prefet du prétoire. II ne 

de ce jurisconsulte célebre que quelques frag- 
íeni:s <:l'^s dacs le Dígeste; et 5 livres lieccptamm sen- 

Hv"": Arei ,ilETS (Pelers), bomme d'État hollandais, né à 
e'av, / *'' étudiale droit,etfutuommé, 1780, conseillcr 
11 vi,-- ''sca' deramirautédela Mouse. Uestilué, 1787, 
reto * Erance, et y fut accueilli avec dislinclion. De 
Seaiblé a Palrie, 1793, 11 presida le premier Pas- 
l/gj '' des représedtadts provisoires dc la Hollande, 
éntre i-, ^ut c'1:|rgé de la négocialion du traité de pais 
'aiísg ,ance et la Hollande, et mourut, 1796. 11 a 
l575.,lV;SÍCUrs ouvrages politiques imprimés, 1773- 

La paume, que les Grecs appclaient Sjihé- 
Ine Baii' c,II')rassait tous les exercices oii Pou employait 
•balem '''.E|-'s lieux destinés ii ces exerclces se nom- 
'éssiyy , et les raaitres qui faisaicut pro- 
dés |e 'e Us euseigner, «fthirHsleriei. II parait que, 
"•'age, |)l.niPs d'Flomère, cet exercicc élait fort en fait u'n ;i"

ls'lUe ce poete, 6* et 8o livre de l'Od>jssée, en 
'■''Us o,, p1"senicnt de seshéros. Parmi les divers ejer- s'ex,..0? ?e seríait dc bailes, 11 y en avait plusieurs 
8a"es coí ei1 pUin air, et d'autrcs dans quelques a.Çaieri( j'^baldes des gymnases. Les Romains, qui 
a0n de iç"'5 'es Rvranases des Grecs dans la construc- 
p68 *PAéri"f>S "lcrnjes, de leurs palestres, y élablircnt 
d "d que ir" 011 Íe,lx de paume, et Pline noas ap- 
b" ^0dl dc< tR S0U 'eruPs> '5> cet exercice élait si fort 
le6"'dans p niains> qu'ils s'y exerçaient, non-seule- 

tBais,/S ""'rnies o" gymnases, mais aussi dans 
d'''6' flui m? de v'"e cl dc 1° campagne. La sphéris- 

Franco dès les premiers temps 
Í0i|ilta"i de1 "e' r"t aPPt''do jiaumc, ditPasquier, parco 
B, aUaTec | Counailre Pusage des raquettes, 1473, ou y 
l7n?líiPari.

PlU,Ue (,e Ia main. Les paumiers se for- 
Ve, ' Uiren, 'S ca Cümniunauté, 1083, et leurs staluls, dc 

iibrel7loenre8Í5tr<Ss au Grand-Chütelet, le 13 no- 
Dr (' á 
darn'ière rdun

anCe.du ieu deU 0'> a donné ce nom à la 
Un iiiode.i0" ' assemblée nalionale, qui se tiut Sle jeu de paume dc Versailles, Io 20 juiu 
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PAITSAMAS, roi de Sparte, fut d'abord régent du 
royaume peudant la minorité du lils de Léonidas, et 
contribua puissamment à Ia victoire de Platée, dans la- 
quelle les Grecs écrasèrent Parmée de Mardonius, 470 
av. J.-C. Ce succès et ceux qn'il remporta conlre les 
Perses le llrent aspirer à la souveraine puissance. II fit 
mème pour cela des propositions aux Perses, qu'ii avait 
d'abord forces à laisser en liberte loutes les colonies de 
la Grèce. Rappele, il fut còndamnê par les èphores, en- 
Ire les mains desquels élait une preuve de sa trahison. 
S'élant refugie dans le temple de Minerve, le^pcupleeu 
mura les portes, et it y mourut de faim, 477 av. J.-C. 
— Pausanias, roi de Sparte, son pelit-fils, succéda à sou 
père Mislonase, Pan 408 av. J.-C., et partagea la royauté 
avec Agis li. Plusieurs expédilions dont il lut chargé 
ayanl écboué, Pausanias se retira à Tégée et y mourut 
dans 1'obscnrité. 

PAUSANIAS, oratenr et historien grec, florissait à 
Rome dans le 2° siècle de J.-C. et y mourut dans un áge 
tiès-avancé, laissaot un Voyage historique de la Grèce, 
qui a toujours été regardé comme Irès-précieui et qui 
obtint denombreuses éditions. Les meilleuressont celles 
de Leipsick, 1794-1797, et la traduetion française de 
Clavicr, 1814-1821. 

PAVÉS. D'après Isidore, les Carthaginois furent les 
premiers qui Crent usage des pavés. Ce fut sous le con- 
sulat d'Appius Claudius, 488, que les Romains pavérent 
la première grande roule. Cordoue en Espagne est la 
première ville raoderne dont les rues aieut été pavées. 
Pau de J.-C. 850. En Franee, ce fut Philippe-Auguste, 
qui, ayaut à cceur 1'embcllissement de Paris, s^dressa, 
pour la confection du pavé de sa capitule, 1185, au 
prévút et aux bourgeois de cette ville, qui payèrent 
tous les frais de cette entreprise. Onnepava d'al)ordque 
les deux rues qu on nonmiait alors la Croisée de Paris, 
dont Pune se dirigeait du midi au nord et Pautre dc 
Pcst à Pouest. Les dalles ou morceaux de grès dont nn 
se servait pour cela navaó nt pas moins dc 5 pieds 1/2 
sur à pcu près 6 pouces d'épaisseur. Plus lard, quand 
il fallut paver des rues uouvelles, ce fui quelquefois aux 
dépcus des propriélaircs qui y avaient fait coustruire 
des maisons, comme on Papprcnd d'uu arrét de 1544, 
pour la rue de Seioe; quelquefois aux dépens du pro- 
priétaire et du seigneur censier, ainsi quil parait par 
un arrét de 1560, a Poccasion dela rue des Buns-En- 
fants; quelquefois enfin aux dépens du seigneur haut 
justicier et du seigneur censier, comme le porte un ar- 
rét donné par provision, 1588. Aujourdhui le pavage 
des rues et des routes se fait aux frais des départements 
et des municipalilés. 

PAVIE (Papia F/avia), ville d'llalie. capitale de Pan- 
cien Pavisan, avec universilé etévéché dépendantim- 
médialement du saint-siége. Les Gaulois la foudèrent 
pcuaprès Slilan. Soumiseaux Romains, elle fut saccagée 
dans IcS1' siècle, par Atlila, et ruinée par OJoacre. Les 
Lombàrds s'i n rendirent mailres sous Alboin, leur roi, 
qui la prit après un long siége, 572, et en fit la capitale 
de ses Etals. Charlemague s'eo rendit maitre sur la per- 
sonue de Didier, dernier roi cies Lombàrds, 774. Elle 
fut depuis soumise aux róis d ltalie, qui Ia gardèrent 
jusqu en 951, époque oü Pempereur Olhou i^sen em- 
para. Pavie fut presque entièrement bridée par un iu- 
cendic, 1004, et, en 1059, ses babilanls sonlinreot une 
guerre lougue et cruelle controles habilsnts du ilila- 
uais. Depuis, elle fut soumise il divers lyraus, jnsqu a ce 
que les Visconti de Milan la joignosent à leurs Etats, 
1230. Le roi dc Franco François 1" assiegea 1 aiie, et y 
fut fait prisonnier. Odet de Laulrcc, genéial français,la 
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reprit, 1329. Prisc et reprise les anndcs suivantcs, elle 
tomba au pouyoir des Espagnols, qui la gardèrent long- 
tcmps. Outre son universilé fondée, 1361, parrempereur 
Charles IV, ou y voit cncora'les colléges du Pape, de 
Borromée, des Grisons, des Marians, des Jésuites, et un 
grand nombre d'églises maguifiques, parmi lesquelles 
celle des religieux augustios, dépositnire du corps de 
ce saiut, fut toujours la plns celebre. Pavie produisit ua 
grand nombre d bommesillustrcs, et entre autrcs Bocce, 
dont on raontre encore aujourd'hui le íombeau. 

PAVIE (Conciles de). Divers évõques s'assemblèrent, 
en 850, à Paxie, pour décider de quelques affaires ecclé- 
siasliqiies. lis y dressèrent 25 cbapitres, et 5 aulres pour 
régler d'autres affaires temporelles; ce qui fut confirme 
par les emperenrs Louis et Lothaire. Ce concile fnt cé- 
lébré avec tant d'applaudissement, que les prélats lurent 
encore convoques pour y cn célébrer un antrc l'an 855. 
Charles le Chanve s'étant fait conronner empereur à 
Rome, tint, en 870, à Pavie, une assemblée gendrale oü 
son élection fut confirraée par les prélats et par'les 
prands du royaume. Le pape Léon IX celebra, Pan 
1 509, un concile à Pavie, coutre les simoniaques. Ceux 
qui suivaient le parti de Pemperenr Henri IV, dit le 
Vieil, s'y étant assemblés, Pau 1096, eurent la hardiesse 
do condamner le pape Grégoire Vlf, qui les avait ex- 
communiés dans un concile toou à Rome. On en met un 
aulre, tenu cnviron i'an 1162. Ange Pérutio, visiteur de 
lavie, y publia des ordonuances synodales, Pan 1576. 

PAYENS (Hugues des), de Pillnslre famille des comtes 
de Champague, fut le fondatenr de Pordre des Tcm- 
pliers et leur premier grand mailrc. L'histoire nous ap- 
prend que Hugues des Payens, s^étanl rendu en Palcs- 
tine avec plusieurs autres chevaliers, y établit la con- 
frérie de la railicc du Templo, Pan de J.-C. 1128. 

PAYNE (John), dessinaleur et graveur, est regardé 
comme le restauratenr de cet art en Anglelcrre. II 
naquit à Londres, 1608; rcçut les proinifcres Icçons de 
Simon-de-Pas, ct se distingua par la gravure du vais- 
seau le l{oyal-Souverain ct par quelques porlraits d^- 
prfts Van-Dyik. II mourut, 1658. 

PAYNE (Thomas), Pds d'un quaker du comlé de Nor- 
folk, entra de bonne heure dans la marine et mit bienlôt 
tons ■es talents au serviço dis Américains dans la gucrre 
de Piodépendance. Envoyé en France pour y négecicr 
un emprunt, 1781, il eut le bonheur de réussír com- 
plélement, il eu fut dignemeut récompensé ct rentra 
dans la vie privée, 1787. L'apologie des Droits de 
I Ifomme qu'il llt paraitre, ct Popposition qu'il nc cessa 
de faire coinme publiciste au minislèro de Pilt, lui valut, 

e 1 autre còtc du délroit, le hannissement, ct en 
t rance, le droit de bourgeolsie. les honueurs riu triom- 
P , e' la nominalion do député à la Convcnlion natio- na e. Son vote, dans le procés du roi, 1793, lui adira la 
haine de Robespicrre, qui le íit enfcrmer au Lmem- 
bourg, d ou d ne sortit qu'apr6s Ia cbule dos monta- 
gnards• Rentré en Angielerre, il y reprit son rõle de 
pamphlétaire, cty mourut, Sjuin 1809. 

PAYS-BAS. V. BEIAÍIque et HOLLANDE. 
PAZZI, ancienne lamille de Fiorence, se rendit cé- 

lèbre par Ia conjnration contrc les Médicis, 1478 cn af 
feclant un grand zéle pour Pindépendance de leur na 
trie, it laquelle ils résolurent de rendrc sou anciennê 
constitntion. Frauçois Pazzi, neven de Jacques, qui était 
le cbef de cede roaison, vint à Rome, s'y lia d une 
étroite amitié avec Jórõmc Riario, ncveu du pape, et 
ourdil contrc Julien ct Laurent de Médicis la conspira- 
tion dite des Pazzi. Les conjurés se rencontrèreut à 
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Fiorence, 2ô avril 1478; et Julien tomba sous leur^ 
coups, dans la cathédrale mcme de cede ville. Alais Cal1' 
rent, s'étant écbappé, fut assez fort pour garder le poa 
voir et punir les conspirateurs, qui furent pendus ad 
uombre de 80. Ce fut alors qu'éclata la guerre dite dc 
Pazzi, à laquelle prirent part les cours de Rome, de W 
pies et de Sienne, 1478-1480. 

PÉAGE, droit qu'on percevait anciennemeot pom 
passage des voitures, bestiaux, marchandises et denrees» 
pour Pentrelien des chemins. II était, dans le princP ' 
très-mulliplié, car ou le percevait non-seulementau n ^ 
du roi, mais au profit d'un grand nombre de sc'l'nCU[es 
et Ton appclait chemins péageux les chemins dont 
réparations étaient faites par les chütelains et auPnt 
ayant droit de péage. Ceux qui tenaientce droit deva' 
rendre les chemins súrs et répondre des vols fa''s a . 
passants entre dcux soleils. L'ordonnance enjoigna"'3 ^ 
seignems ayant droit de péage , Pentrelien des P0 S

uS 
passages est de 1532, et celle portant abolition de ^ 
péages élablis sur la rivière de Loire, dc 1370. Les 
fants de France et princes du sang royal eurent le P ^ 
vilége de Pexemption de péage par tout le rojaU'110 

le roi Jtan, 1352, en avait exempté tous les n:ielI1'".C!I)es 
parlement. Le péage a divers noms dans les c0, ,rje 
et dans les ordonnances: il est nommé barrage a If'1 ls; 
des bourgs et des villes ; pontnge, au passage des p® 
ct billette ou blanchière, au passage de campagoe-' 
sultait de ce droit, qui était une vérilable us"rPa.' s' 
soit des entraves pour le commerce, soit des c*ae ^ 
La déclaration de Louis XIV, du 51 janvier ' 
Pordonnance des eaux et forcts, du móis d'aOÚt 
déterminèrent les droits à percevoir, ainsi que 1® , .j 
de perception. Un arrét du 15 anút 1779 r^u'laois 

nombre ct la quotilé des droits; néanmoins de II g 
abus subsistaient encore, ct Ia loi du 15 mars 1790 ^ 
vainement de les réprimer. Enfin, le 17 juillet 
Convenlion nationale supprima tuus les droitsde P 
sans aucune espèce d'indcmnilé. Cepcndant on J r c|ie- 
bienlôt. Des barrières furent élablies sur t(UIS ||es, A 
mins, sur tous les ponts, à toutes les portes des V ^ 
Pentrée de tous les villages, et ce ne fut que 'ors<''.'|S gé- 
poléon eut régularisé Padminislration, que les ^'0\iaíéii 
néraux de péage ct de barrières dureut étre sll''',,cpiio0 
et Pon pourvut A Pentrelien des routes par la PcrC 

des droits d'oclrois. V. «CTROI. , ^ j,on' 
PEARCE(Zaoharie), savantévèquo anglais,0 ^ esl 

dres, 1690, mourut doyen de Wcstniiustcr, 1 ^^ ' cide 
auteur d'un Essai sur 1'origine des temples, '' 
plusieurs aulres ouvrages réunis en OEuvrcs O"' 
4 vol. in-8°, 1777. . e pé ^ 

PÉCIIANTRE (Nicolns de), poíile draraatil'' 
Toulouse, 1638; abandonna la profession de ' vs- 
qu'il avait embrassee, et qu'il e.xcryait dans sa 1' 
tale, et vint à Paris afin rPy travaillcr pour le 
donna d'abord trois tragédies : Gelo, 1687; 'rg\ogOe 

1692; la Morl de Néron, 1703. II travailla» • 
d'un opéra dVlmphion, lorsqu'il mourut, 1 lí iú.fraoe'16' 

PECIIMEJA (Jean), litléraleur, né A jm ct ob' 
1741, professa Péloquence au collége de Ia 1'11 ^ poge 

tint un accessit A PAcadéraio française, P00/., iiul", 
du grand Colbert, 1773. Son poeme de '' ,nl;éro P1'5' 
il doit sa répntation, fut imprimé pour Ia Pac

ct en ai'®' 
1781; réimprimé, 1795, et tradnil cn anglais ^^ygoap 
mand, 1796-1798. II fournit A Pabbé n'i]na e des de'1* 
dc matériaux pour son Histoire pl,ílosoI ^$5. 
Indes, et mourut A Saint-Germain en Laje» , sié' 

PECORONE (Jean II), conteur lio1®" ar(Icut5 de 
cie, se monlra Pun des pai tisans les p' 
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Pisa à Ti C,le e' " es' ''anteur de Nouvellís qu'il com- 
oifuses tl

0'3t'0'3' ,,""8, et qui sont extrêmeraent'pré- 
A'0wrfíífVrir '^S h1®"" et lcs coulumes de Tltalie. Les 
I.ivou,.n„ r, Pecorone furent souvent réimpriniées à MTournp lureoi souvent reunprimi 
' óponiip j 'ònes, Londres, Bale, 1781-1793. On ignore 

PEcoi 83 mo^'• ■ v IEt (Jean), célèbre anatomiste de la faculte de 
' sa mort. 

0ntPellipr     siòcie t naquit à Dieppe au commencemcnt dn 17° 
chiqDe spience lui doit la décourerte du canal lliora- 
^opoèrenti réser™ir du chyle, auquel les praliciens 
' Paris v r n0m r^scrl'oi'' de Pecquet. H vint se fixer oes, jggg- Pj' nommé membrede TAcadémie des scien- 
sar les.." o 'u' doit encere dcs observations nouvclles 
lions ggjódous, sur 1'organc de Ia vne, et surlesfonc- 

PEjjj. a ""^''ne. li niourut à Paris, 1674. 
don), eni" (Antoine - Joseph - Pedro d AIXANTARA , 
' • de jereur du Brésil, naquit au palais de Queluz, 'd Brésji ean A rcgent de Portugal, qu'il acconipagna 

""• En 1821, 1'einpercur, son pcre, lui 
'opta ia -sué tons ses pouvoirs, le jeune dnn Pedro ac- 

Çf^oosdtntion des cortes, et fut proclame erape- 
^""■onap jiu''onne' du Brésil, 1822. Ayant hérité de Ia 
^opiulg,, f '>or'1|gal, à la mort de son pérc, 1826, il 

"'•Ma'"- o'111"'® portugaise ; abdiqua cn faveur de 
?op frèpgg3'sa filie, et confia Ia régence du royaume à 
e'rdne(i <ln Miguel, 1827. Mais bien^t celui-ci usurpa 
''oprreço6 sa "'éce. Lcs efforts que lil alors dou Pedro 
J68 e*Pédir'U^r'r 'e 'ròrie desa filie, et lcs dépenses que 
1* ^éconi 0 8 '0'n'a'nes occasionnaient aux Ainéricains, 
^òipe ^ oof^rent à un tel point, qu'il fut chassé lui- 
I 0r8 Pour i'"58'' Parscs propres sujets, qui rcconnurent 
\ e,"('rnpe| eUr emPereur don Pedro II, son fils, 1831. 
yDglete|, 'eurlcva alors des troupes cn France et en 
s^ddiaii 80 ^ 'eilr fdlei entra cn Portugal; 8'eri 
'í.'3 fèto T' en d^sssa don Miguel; remit la couronne 

de 'fil. (si ^n* ''"C' e'mourut. 1834. 
Lj8 C0|"niur ,er')> raembre distingue de Ia chambre n, "osstrp ,n,®? d'Angleterre, naquit dans le comté de jj, "ilfç I"y•* í""glclcllC| IidlJIIIL (ItlliS IC COIIl 

"né ac(iuit dans les spéculations dei 
NoDUfac|UrpUrl'Ine 'ramcnse, et établit, 1787, din 

ntemi0^ sont euipioyés plus de 15,000 ouvriers. ^ Da>.<r ' '^G dll narldmont ITSO il ca Tnnnfno Atn_ Sap Pai'lisaii Te f11 Porlcment, 1789, il se moutra d^a- p. r»nCe, 
sJncère du nouveau gouvernement établi 

fat'>l01eUrs(iai8dès 1793'i' derint Tun dcs plus 'ztílés 
tlp os uiesures hostiles conlre cette nation. II 
Lrs ..'«t n .k11.0'' '801, puU gouTerncur de rhôpital r. alSr,... " 
(Ji.s 'loi som']6 8i.r "ultert sont encore aujourd'liui de 

pp^itiej a
e .m'eui e' le plus favorablement accueillis 

""iT/. lo s'^8ent dans cette assemblce. 
Pífp^oii.qnj . e de la), ainsi nommé dela rivicre 
151 av1n

0r8e.i>|,ip
aversfi 'a villc deNuremherg, fut fondé 

"lerp» Po"r ob! .','>L)e "ar'doerller et Jcan Klay, 1614, 
et d en développer la pureté de la langue 

doit 
ieur. l 

p^.f^tou,,., 

•o^fe-lder 

"'stnhre ? .<'ncoucager les travaux poétiques. 
v.s7i»|e 11,16 ficu,'0^ aT0'r un nnm dans Tordce, et pour 

'6 Pr,'*!'6 de in„.'"eur de la Passion est elle-mème 
urdre. Cette société célébra un jn- 

•"^nj'C,1's 0biet« jercProd"ire, à 1'aide des couleurs, 
ir.s 

foat il0|1 
6 'a "ature. Les plus anciens his- 

í^8 UepUns aux Pop",. 1,6 'a découTcrtc de la pein- 
"u'eür ,0doie ei r!x r'"s' l<'s ail'res aux Grccs. D'a- 

r 01 Pap^Meul p, S'a.'' ,':i Poiulure avec une seulc 
r
08 deu, 8 Êgyntipl" ' ' t<! Pra'i'|uée trèí-ancicnno- 
""Pfésp,,, a,J'eurs n- ,e.s Assyriens; car, d'a prós 

<!r'au niovp ''j3'1'60 Séniiramis aurait fait - n do cette peinturc, des figures 

d'ammaux sur lcs murailles de Babylone et sur le pont 
de cette capitale. Quoi qu'il en soit, à 1'époque de la 
guerre de Troie, c'est-ii-dire à la fin du 12° siéclc av. 
J.-C., les Grecs n'ctaient dans cet art gnóre plus habiles 
que les Égyptiens, Ct méme bien après cette époque, 
car Cléophante de Corinthe, le premier pcintre mono- 
cbrome qui soit cité, llorissait vers le 9° siècle av. J.-C., 
et n'employait pour colorier les traits du risage qu'une 
seule couleur, encore n'était-ce que de la terre cuite et 
broyée. Vers Ia première olympiade, 776 av. J.-C., les 
artisles de Sicyone et de Corinthe firent faire quelques 
progrès à cette peinture grossière; mais ce ne fut guère 
qu'au commencemcnt du 5° siècle av. J.-C. qu'elle sortit 
de la barbárie. Timagoras de Chalcis fut vainqueur au 
concours de peinture de Delphes, qui fut le premier; et 
Panéus d'Athènes, quelques années avant la guerre du 
Pcloponèse, sfimmorlalisa par la composition de son ta- 
bleau : la Journce de Marathon, oü les principaux chefs, 
representes de grandeur naturelle, élaient parfaitement 
ressemblants. Le premier peintre de l anliquité qui ait 
varie les mouvements du visage fut Polygnote de Tha- 
sos, 418 av. J.-C. La peinture dece maitre, qui se plai- 
sait dans les sujets homériques, était monumentale et 
servait ii la décoration des murs des temples et des pa- 
lais publies. Les historiens noas apprennentqu'il peignit 
avec gráce la figure des femmes; qu'il les revetit de 
robes brillantes" et de fine étoffe; qufil peignit avec 
Micon le célebre ponique d'Athènes; employa le pre- 
mier les conleurs avec leur mélange; fit usage de Tocre 
jaune, et que la Prise de Troie et la Descente d'Ulysse 
aux Knfers élaient de très-beaux ouvrages. Apollodore 
d'Athbnes, qui llorissait au commenceraent du 4° siècle 
av. J.-C., se signala par plus de correclion dans le des- 
sin, par plus d'entcnte du coloris, mais surtout par la 
distributiou de la lumióre, qui se revela tout à coup sous 
son pinceau et avec ses fines couleurs.Mais Zeuxis d'IIé- 
raclée, qui fut son disciple, le surpassa; car il avait 
étudié la nature, et il excclla non-seulement à caracté- 
riser les personnages, mais à les idéaliser, et PAmour 
couronne de roses fut un beau lableau, dans lequel il 
sut habilementcombiner les beautés de cinq jeunes filies, 
toutes remarquablement belles. Après lui vinrent Par- 
rhasius, qui fut le Icgislateur de la peinture; Eupompe, 
fondateur de Tecole do Sicyone; Pamphile, distingué 
par son érudilion, et enfin Apelles, qui les surpassa 
tons, et qui porta Ia peinture antiqne greeque au 
plus baut degré dela perfeclion. Protogcne de Caune; 
Arislide de Thòbes, qui excella dans les passions fortes 
et vchémentes; Pausias, qui se distingua dans Ia pein- 
ture appelée caustique, ct qui le premier peignit de 
cette manióre les voútcs et lcs lambris; et enfin Nicias 
d'Atbèoes, qui employa pour la première fois Ia céruse 
brúlée, furent lcs heureux rivaux d'Apelles, et concou- 
rurent, cbacun pour sa part, à la gloire de la pein- 
ture, qui resta, dans lcs derniers siccles av. J.-C., au 
point oít clle avait cté porlée par eux. Les Romains, dans 
le siècle meme de leur plus grande splendeur, recon- 
nurent toujours les Grecs pour lenrs maitres dans les 
arls. Le premier peintre romain que rhistoirc cite fut 
Caius Fabius, qui llorissait l'an 451 de Home, et qui 
peignit á fresque le lemple que Junius Brulus fit elever 
ii la déesse du Salut sur le mont Quirinal. Et encore 
Part de la peinture passa-t il à PÉIrurie avant de péné- 
trer íi Home, oü il n'acquit aucnne gloire ct ne cessa de 
végéter jusqu'au règne de Néron, qui fut 1'époque de Ia 
décadence de tous les arts, qui se réfugièrent alors a Ia 
cour de Constantin, si toutefois on peut douner ce 
nora à ccs figures grossières, rustiqueraent habillées, et 
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couvertes d'or et de piemries, dont tout le mérite rési- 
daitdans les matiíres précieuses dontelles élaient enri- 
chies. La persécutiou des icouoclasles anéantit Ia pein- 
ture chez les Orientaux, et' du 0° au 9C siècle il ne s en 
trouve plus aucuue trace. Celles du 10* au ttc siècle 
sout d'uue très-médiocre eiécutiou. Eufin, lart de la 
peinture renaquit à Florence avec Clui ibue, 1240; mais 
ce ne futque longtemps aprèsque JcandeBrugestrouva 
le secret de peindre ã rhuile, 1428, et si depuis quel- 
ques peiutres se sont rendus illustrrs, aucun cepeodaat 
n'exeella, et en 1450, la peinture, qu-ou cultivait depuis 
plus de 200 ans eu Italie, y était cncure grossière et 
sans noblesse. Tout à coup elle marcha à pas de géaut, 
etlafiu du 15" siècle vitfleurir à la fois Léonard de 
Yiuci, si parfait daus ses détails; Michel-Auge, le grand 
analomiste; le Giorgiou au brillant colorisj le Tilieu, 
qui sut mettre plus de vérité daus les tons; Barthélemi 
de Saiut-Marc, qui roit lant d'art dans les draperies, fit 
sentir le uu que couvre rétoffe, et fut si heureux dans 
le clair-obscur ; Rapbaêl, qui les eclipsa lous, et réunit 
en lui toutes les qnalités possédées séparément par ses 
devauciers; et enfin le Corrége, qui donna à Í'art de 
la peinture toule la grâce qui lui manquait encere. 
Cefut le grand sièclede la peinture, et depuis ces grauds 
maitres jusqu'aux Carrache, 16' siècle, et, après ceux- 
ci, les élèves de leur é( ele savanle, le Guide, Caravage, 
le Guerchin, Pietro de Coi tone et Carie Maratle, ne 
purent jamais, malgré leurs brillantes qualilés, 8'éle- 
ver à lant de hauleur. Malgré la protectiou éclairée de 
François ler pourlcs arts, et ses libéralités envers l'illustre 
Léonard de Vinci.llossoetAndré dei Sarte.la peinture ne 
reprit de 1'éclat en Frauce que sous Louis XIV, et le Pous- 
sin, qui après Bapbaèl fut 1'imUateurle plus heureux des 
aucicns, commence glorieusement la liste des peintres 
célebres de Pécole frauçaise oú s'illustrèrent après lui 
Lebrun, Lesueur, Boucher, de Vien, David, Gérard, 
Guérin, Gros, Girodet, Vernct, et dout quelques pein- 
tres xivauta soiitiennent dignement la gloire. 

Peinture à rhuile. Quoiqu'on regarde géuéralement 
Jcau de Bruges comme rinveuteur de la peinture à 
rhuile, on peut cepeudant citer pour preuve du con- 
traire un tableau couscrvé dans la galeric de Yienne, qui 
esl peint è rhuile, et porte la date de 1090; et l'opinion 
de plusieurs écrivains, entre autres de Théophile lo Prè- 
tre, 1792, constalaut, d après des docuiuenls irrécusa- 
bles, que la peinlure á rhuile était en usage dès le 1 lc siè- 
cle. Mais elle se perdit; et Jean de Bruges, rayant re- 
mise en pratique, et après rayant coiuumniquéc au reste 
de 1'Europe, 1350, il eu fut regardé comme riuventeur. 
— Peinture au pastel. L'invenlion des pasteis ou crayons 
colorés, dont on se sert pour peindre sur vélin, esl due, 
suivaut les uns, è Thièle d'Erforl, 1685-1752, et suivant 
d'autres, à mademolselle Ileid, de Danlzick, 1688-1753, 
—Peinture à fresque. Elle est de la plus haute antiquité, 
et remonte nième à rorigino de la peinture chez les As- 
syrieus, les Égytiens, les Grecs et les Bomaius. Elle a été 
porléc au plus haut degré de perfection par les écoles 
italienne et française.—Peinture à 1'encaustique. Elle 
fut longtemps en usage chez les anciens : Lysippe 
d'Égine, 500 ar.J.-C,, se flt un nom célèbre dans ce 
geure de peinlure, qui s^st perdu depuis longleraps.Ce- 
pendant, en 1754, Mignot et le cointe de Cajlus pré- 
scntèreut à 1 Académíe des belles-lettres une Minerve 
pcinte à rencaustique. — Peinlure éludorique. On donne 
ce nom à la peinlure cmployée pour les plus petits su- 
jeis, tels que tabatières, bracelels, bagues, bijoux. etc. 
Elle doit son origine à la peinture en miniature, et Vin- 
cent de Montpotit, 1759, passe pour cn être 1'inTcnteur. 
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— Peinture en email. Ce genre de peinture ren1^ ^ 
une Irès-haule antiquité, car les murs de 1 5 
son pont furent construifs en partie de bnqut' ^ ^ 
lées, représentant différentcs figures d erfec- 
peinture en émail fut portée à un haut degfé ^ e 1 
tion en Trance et en Italie, 1515-1342 de i

IIt)'r. ar|ej le 
Peinture sur verre. Elle remonte jusqu ô ' Bti 
Chauve, 840; mais les plus beaux ouvrages en ^ ja 
sout des IP et 12e siècles. Les précieux T''rai' ^ je 
Sainte-Chapelle, de Saint-Denis, de la s ^po- 
Chartres et de ISotre-Dame de Paris sont , i^sie- 
ques; et ce ne futque daus le conimencemcut 
cie que l on commença à couler de plus Êrilll

[,l,;ers Ia 

ceaux de verre, ce qui donna aux Pe'1>tres.)l |eaux e' 
facililé d'étendre la composilion de leurs ta ^pielfr' 
d'en tirer un meilleur parti. Les travaux de j!r0n- 
gue, 1809-1811 j de Paris, de Pierre Robert et ^ce\- 
gniart, 1822-1823-1826, ont poussé cet art àJpeiniiire 
lence d'eiécutiün qui laisse peu à désirer. ,s sar 
sur porcelaine. La manière d'appliquer les c0U,c pafi®' 
la porcelaine fut trouvée par Tauny, orfévre ufac'"^ 
1749. On sait à quel degré de perfection la m ^pc,3 

de Sèvres, qui occupe le premier raug cn 

porté l'art de peindre sur porcelaine. pjs et' 
PEINTURE (Écoles de). Parmi les écoles le Fdc ji- 

lèbres de la Grèce, on a tonjours distingue cc |à |es 
cyone, de Corinthe, de Rhodes et d'Athènes. .^pniiS' 
différentes manières: asiatique et helladlque, ^les 
sicyonienne et attique. Mais entre toutes les au ^pe c 

de peinture, celle de Sicyone, fondée par jitlaP'"' 
Pamphile, 490ansav. J.-C.,fut celle quisC ,.e'1

arle
1,'"II 

célèbrc, et par les travaux qui en sortirent, et ^grí0irei, j 
bre considérahlc des grands peintres qui s J' , 
L'époquc de leur plus grande illuslration fut qa'e_ 
règue d'Alexandre le Grand, 536 av. es et^í'1?., 
pelles, Protogèue de Cumes, Aris lide de '1 h® p^piu5, 
d'Alhènes la faisaient briller d'un si vif cc'a ' j^.Cn 
renaissance do 1'art dc la peinture, 1480 Ç i]rclir' 
cole la plus illustre fut celle d ltalíe; elle 
à Rome, Raphacl; è Florence, Lcouar 

„. cutPa0f tMi- 
rddcV^>a; 

Chel-Ange; à Veuise, leTitien; à Parinc» , 
et à Bologne, les Carrache. La Trance, Ia je pcl 

Hollaude et 1'Anglctcrre eurent aussi d®3 ®c^||0et ^ p, 
ture.—L'érofe florentine, qui produisit Pisa" plu' 
landaío, 1430, compte parmi ses membres gg, G 
lustres Léonard de Vinci, né 1445, et Miche r

((,i 
Tune des plus grandes gloires de 'et cu1'1^ fu' 
oulre ce grand artiste, Raphacl, nó en ' '.".jul jc'íl' qs 
digne rival de Michcl-Ange et son auii, c - jae f 

Gentil 
bre de 

et Jean Bellin, fds de Domiuique, O111 )a g|o: 
ses élèves; le Giorgion et le ^1111' flelirit' 

jiiaine fut fondée par Pierre Perrugm, 1 (,oi "" ni 
qui >°ée ^ 

d'éclat sur son siècle. — Vieole de '^"''lógrs d'sC''''ia- 
la tlu du 15* siècle, compte parmi ses prcl esiao 0 ie 

   
celte école. — L'éeo/e lombarde, " ir pè1® j, 
qu'au commencement du 16' siècle, e» ^ Currf.a|t. 
pour principal ornement Anlonio A"e8Y utilcs 4 et 
dont les corapositions grandioses furcu |0ijil'ar /-'ar' 
— Vécole de Bologne fut la secoude eu) g |e5 ^ 
compte au nombre de ses illustres '""jj, et si 
rache, Louis et ses deux cousin», Aug les ir

aí''-jO) 
1574 -1609, dont la gloire fut si gran<*e ar Vo<iet' Bia» 
précieux.—Écoía française, fut doit s® 

c^st á Lebrun et à Lesueur qu ' (|e v ieu mais u o jucuruu ci « av • - 
grande illuslration, 1640-1655. Bout 'tjurcot sea 
rard, David, Guérin, Gros cl Girod®. . réuDir daB ure. 
ment la gloire do celte école, qu' ^ ja p® 
scin toutes les différentes partiea e 
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yjf* "demande. Cest peut-être improprement que 
qui | 0nne 'e nom d'école aux peiotres de cette nation, 
tíirent"18' d es écoles flamande et italienne, res- 
resta Quoi qu'il en soit, Alhert Dui-er fut le 
Ia glo •Ur 'a Pe'"lure 611 AUemagne, 1590, et eut 
lui '5® ieappréciahle de s'entendre louer par Raphaêl 
graT eme' Pdur les élonaauts progrès qa'il fit faire à la 
com ^ dont il peut être regardé, avec juste raison, 
oq (jgi? e.l)6re.—École flamande. Cette école, à laquelle 
les ?)>. ' 5',noa 1'inTention, du moins Ia propagation et 
chefs íj"'05 de la peinture à rhuile, a pour gloriem 
Ituben

e i®'6 ^an Dyc,í> 1389-16(0; Jean de Bruges, et 
tcoig S' .e Srand coloriste. — École hollandaise. Cette 
soDs j'''

l11 ne conuait gncre de rivaie pour le paysage, 
isjèr ^aPPOrt de la fidélité et pour les effets de lu- 

' 'ou'e sou illuslration à Rerabrandt, 1618- 
«Igíujj 311 Laer, 1620-1675, et à Paul Polter.— École 

^es' Ia deroière école de peinture qui se soit 
1730 ó e"e ne <'a'e gu®re O"6 du milieu du 18e siècle, 
Cop|e 

e fu' Begnolds qui en fut le fondaleur. West 
la ^r|t .et Irown out jeté sur elle un cerlain éclat par 

des espressious et la tieauté des formes. 

Peinlres illustres de Vanliquité. 
l-léoriho^. Avant J.-C. 
Iirriaín de Corinthe. 
APolloHras de Chalt:is 500 

ZenlT d-Alhènes  478-400 
Pana.,, d Héraclée  450-400 
Parn,, . ^'hènes.   430 
PoC""- 420 
J'icon e de Thasos  418 
íüpo^' • • 418 
^niphii0' IPndateur de 1'école de Sicyone.. 400 

'Pano,0'idm.. ...... 366 
'lias a6. Sicyone 360 
She^- " -1 5a3 

Sas.
e'   

pOelles. ' * 350 Proio-. •  500 
^ÍrtdeCauue SOO 6 d8 Thèbes 300 

ínk, Décadence. 
r) 

i rcna 0no'0!'i'"e dí!S peintres célebres, depnis la Eco|tI '«sancc de la peinture eu Occidenl. 

Pir» . Annéçs., 
p. Giou 6  1240-1510 
  1266-1276 

g"1". Le" lin  1426-1316 
p,"1-. Pie?nardode Vinci  1443-1319 
C- Wen nrugin0  1446-1524 
C;- Miche ?Urer  1471-1328 

■ • Gior ■ ge Buonarrolti  1474-1564 
C" • Titien n  1477-1511 
<"-Rapi°è;  1477-1576 
íW'e'h   1483-1320 
^ dl;1 Sart0  1488-1330 
'■Vol"" 4uliou'Ce (PranÇois)  1490-1570 

' LuCaS t?®a
r
no  1492-1546 fio», '• Co,. de Leyde  1494-1535 

%n' P«lidorórt"X  1494-1534 
ltolbeiu 

Gaiavaggio  1495—1543 
^Orn * ^''niesarVr-'* V * *  4 495—1554 

^anicl Mazzuoli  <503-1550 
Saltia « (J

0lterra  1309-1566 
' (PraaÇ-)  1510-1563 
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Éc0!eC Années. 
Fénil.. Jacques Bassan  1510—1392 
Vénit. . Tinloret  1312—1394 
Fenií.. Paul Véronèse  1330—1388 
Vénit. . Palma (le Jeune)  1S44_(628 
Vénit. . Palma (1'Ancien)  1348—1388 
Fiam.. Otho Venius  1348—1588 
iomb.. Carrache (Annibal)..,  1360—1609 
Lomb.. Michel de Caravaggio  1360—1609 
Lomb.. Cuido Reni   1575—1642 
Fiam.. Rubens  1577—1640 
Lomí).. Albane  1578—1660 
Lomb.. Domenico Zampieri  1581—1641 
Lomb.. Lanfranc   1581—1647 
Fiam.. Téniers (David), dit íe Fiem.... 1382—1649 
Lomb.. Guercino    1590—1666 
Franç., Poussin (Nicolas)  1394—1665 
Fiam.. Jacques Jordaens ;. 1594—1678 
ftom... Pietro de Cortooa  1596—1669 
F/am., Van-Dyck  1599—1641 
Franç.. Claude Gelée, dit le Lorrain.., 1600—1682 
Fiam. . Rembrandt  1606—1674 
«oru... Testa (Pietro)  1611 — 1648 
Franç.. Bourdon  (616—1671 
Franç., Lesueur      1617—1635 
Franç.. Lebrun  1619—1690 
ISapol.. Luc Jordano, dit fa Presto  1652—1705 

PF.IRESC (Nicolas-Claude FABR1), seigneur de), sa- 
vaut distingue et conseiller au parlement de Provenee, 
naquit au chàteau de Beaugency en 1380. II élendit ses 
recherches à tous les genres d'erudition; parcourut un 
grand uombre de pays, et fut lie avec les savauts les 
plus illustres de son siècle. La liste, três longuc, des ou- 
vrages qiPil laissa inedits, se trouve dans la Bibliolhèque 
des mannscrits de Monlfavcon. II mourut en 1657. 

PEIROUSE (Ph. P1COT, baron de la), naturaliste, 
naquit à Toulouse, 1744, y ctudia, et fut pourvu de la 
charge d'aTocat général au parlement de cette rille; 
1768. Mais les changements operes dans la magistrature 
par le chancelier Manpeou, 1771, 1'éloigoèrent de son 
poste, et lui permircnt de se livrer A des recherches 
relatives aui sciences naturelles pour lesquelles il avait 
un secret penchant. Baron de la Peirouse après Ia 
mort de son père, 1775, il fut chargé, 1789, de la ré- 
daclion des cahiers de la noblesse de la sénéchaussée de 
Toulouse, et fui nommé adniinistrateur du district de 
celte ville, 1790. Incarcéré peu de temps après, il ne re- 
couvra Ia liberlé qu'après la mort de Robespierre, 1794, 
et fut successivemeut nommé depuis, inspecteur des mi- 
nes, professeur d'histoire naturelle à Pecolc cenlrale de 
Toulouse, puis eufin maire de cette ville. Membre as- 
socie de ITustilut de France et de plusieurs Académies 
étrangères, il mourut dans sa ville nalale, 1818. Nous 
avonsdc lui, entre aulresouvragesqui lui font honncur: 
une Hisloire des Plantes des Pyrénées, et 1'ltinéraire du 
botaniste dans ces montagnes, Toulouse, 1813. 

PÉKIN' ( Tchoun-Tian ), Tune des plus anciennes 
villcs de Ia Cbiue, par o90 54 lat. nord, deviut la capi- 
tale du céleste em pire , sous la dynastie de Kin, 1125. 
Khoubilai jeta les foudemcnts de ia grande ville, 1267, 
et sa dynastie continua d'y résider jusqtPà son eipulsion 
de Ia Cbine. 1562. Le troisième erapereur de Ia dynastie 
des Ming-Young-Lo, qui quitta sa capilale , Píaukin, 
1421, et vint s'y (lier avec toule sa cour, 1422, et, de- 
puis lui, Pékin n'a plus cesse d'ètre Ia capilale de ' em- 
pire. La dyuastíe des Thsing, qui règne aujourd hui, s y 
établit vers le niilieu du 17' siècle, 1657. Ou y remarque 
parmi les établissements destiués aux sciences, 1'Obser- 
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vatoire imperial, bati en 1279, qui est sous la direction 
des pores jésuites, ct une maison publique d'€ducatioD, 
richcnicnt dotée par le gouverneinent, fondée, 1662. Ou 
y compte eu outre deus égiises chrétienues du rite grec, 
desservies par des prctres de la missiou, quo Ia llussie 
entrelient, en verlu d'un trailé du 17 juin 1728, et une 
église catholique, qui était dessersie, en 1821, par trois 
religieus franciscaius. La population de Pékin, qu'on 
a toujours fort esagérée, n'est guère que de 700,000 
àmes. V. CHINB. 

PÉLAGE 1", pape, né à Rome, succéda à Virgile 
après avoir etc archidiacre de ce ponllfe, et nonce apos- 
tolique eu Orient. 11 fut éln, 16 avril 533, et occupa la 
cha;re de saint Pierre pendaut quatre années. II mourut 
le 2 mars 539. Ou a de luí 16 épilres. 

PÉLAGE II fut élu souverain pontife , et succéda à 
Benoit Iir, 10 uosembre 577. Sous sou pontificat, les 
Lombards, duu côté, rayagèrent 1'ltalie; et de Tautre, 
un schisme sépara de TÉglise les évêques dlstrie et di- 
vcrs autres prélats. II s'opposa á Jeau, érêque de Con- 
stanlinople, (iui, daus un synode, avait pris le titre d'oecu- 
méoique, ct mourut de Ia peste le 7 février 590, après un 
règne de 12 aos 2 mois et 27 jours. Ou doit à ce pape, 
qui avait fait de sa demeure un hòpital pour les pauvres 
vieillards. Ia reconstruction du palais de Lalran. 

PÉLAGE I'r, roi des Asturies, du sang royal des 
Goths, se retira en Biscaye, après la perte de la célèbre 
bataille de Xérès, qui lirra TEspagne aus musulmans 
d'Afrique, 711.11 y médita trois aus le projet de secouer 
leur joug bonteus, et obtiut enfin sur eus dos avanlages 
tels, 714, qui lui fut pcnuis de ressaisir sou autorité, et 
de redevcnir roi de Léou et des Asturies. II mourut, lais- 
sant la couronne à son fils Favila, Pau de J.-G. 737. 

PÉLAGIE (Sainle), viergeetmartyred'Antiocbe, daus 
le 7" siècle, avait élc instruite à 1'école du célèbrc Lucien. 
Lors de la perséculion géuéra'e de Maximin Daia, clle 
fut dénoucée au magislrat, qui envoya des gens pour 
Penlever et en abuser ensuite. Pélagie ayaut dcaiaiidé de 
rentrer dans sa maison pour y cbercber des babits, 
monta sur le toit, ct de lá se jeta sur le pavé pour éviter 
par cette mort violente la pei te de son bonucur. L'Églisc 
célèbre sa fète le 9 juiu. 

PÉLAGIE (Sainte), néc à Antiocbc daus le S« siècle, 
fut d'abord comédienne dans cette ville. Elle se cou- 
vertit à la voix de Nonnus, évéque d'IIéliopolis; se fit rc- 
ligieuse; se retira sur la montague dos Oliviers, et y líuit 
scs jours dans la plus austère péuiteuce. L'Église célèbre 
sa fète le 8 octobre. 

PÉLAGE, bérésiarque du 7C siècle, naquit dans la 
Graade-Brctagne, et reçut de son pèra le nom de Mor- 
gan, qui siguilic, eu anglais, né sur les hords de la mer. 
11 le clrmgea en celui de Pelagius, qui, en lalin, siguifie 
la rnéme chose. II cmbrassa 1'état ecclésiastique, viut à 
Rome, et s'y fit connaitre par la publicaiion de plusieurs 
ouvrages sur Ia Trinilé et sur la morale. Mais, parta- 
geant ensuite les erreurs qui circulaient alors eu Orient 
sur la grdce, il se declara 1'apòlre d'une nouvelle doc- 
triue, porlant qu'Adain avait élécréé sujet à la mort; 
que sou péché n'éiait point impulable à ses descendants; 
que Tobservance de la lui de Molse conduit au ciei 
comme Tobservauce des lois évangéliques; ct qu'enlio, 
rhomme peut, par ses seules forces, parvcnir à la per- 
fection. Déférée au concile de Diospolis, 713, cette doc- 
trine fut condamnée par celui de Carlbage, 710. Pélage 
composa alors une apologie captieuse, et retarda aiusi 
la décision pontificale jusquen 718, oít un nouveau con- 
cile assemblé à Carlbage, et auqucl assUèrenf 217 évê- 
ques, frappa d'anatlièmc le pélagianisme. Cependant, 
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au mépris de ces décisions et de celles des 0ua'r® ^pt 
ciles qui succédcrcut, les parlisans de Pélage re l' .efi 
de se soumettre, ct en appelcrent à un concile p 
Après le concile d'Antiocbe, qui le condamna ut 
veau, 72i, Pélage fut chassé des sainls lieui, et n 

peu de temps après. Enfin, le concile d'Epbfsc> e(| 
condamna cette bérésie d'une manière déüuill,^^el]. 
malgré cela, elle conserva cncore de nombreux 
seurs. , . pa- 

PELAUGUS (Cbrisfophe), théologien lulherie 
quit eu Silésie, Ean de J.-C. 1565, ct fut noini'' ^je 
intondant général des égiises et professeur en tn ^ 
à Francfort-sur-EOder, oü il mourut, 1328. H 'sa,t) et 
Commentaires sur le Pentateuque et sur saint 
des Explications sur les Psaumes. aien"6* 

PÉLASGES fPeíasgi). Cest ainsi que se DOXOlD,a nio1 

babitants primitifs de la Grèce et de Eltalie, qpi 
phénicien Paloutgoi, nation fuyante. Les ** "Liqua, 
semblent avoir appartenu à la race indo-gerlB' j[3|ie, 
parurent en Grèce vers Tan 1900 av. J.-C., et gríce 
àpeuprèsvers Ean 1600. Ils entrèrent dans j(acé" 
par le Nord, et peuplèrent d'abord la Thrace, 
doine, Elllyrie, 1'Epire, la Thessalie, ct enfin ||reot 
propre et le Péloponcse. En Iialie, ils se 
presque partout, et y reçurent les noras de -j. jpiií'' 
de Sicules, de Sicanes, d'Opiques, d'Eg"fS' 
d'Japyges et de Peligni. nr3li1lie 

PÈLERINAGES. De temps immcmorial15 Piiliet et 
du pèlcrinage eiisle au Japon, en Cbino, au f ppe 
dans 1'Inde, et Hérodote, 764 av. J.-C., viír' 
longue de. cription aux pèlcrinages que de Íel' ^cr'1'' 
ges venaient faire au lemple deDélos, pour í p0pir 
les offrandes des llyperboréens. En Chine» ^.es cJí' 
latious cntières visitent avcc solennité les temi po- 
bres, ct une íoule immense de pèlerins SraVlS

nour f 
que année les montagnes de l'Himalaya> intro^ 
rendrc aux sourccs du Gange. Les Sarrasius j.||rp 
sirent celte pieusc pratique en Europe, et ^ p^ler'' 
péens, en cmprunlaot des Orientaux le goút'' co["' 
nages, Eeurent bientòt associe à des relatio®® .jppo1'8 

raerce importantes. Guillaume de Tyr, ''' 
quedepuis la conquéte de Jérusalem par les , 
taus, les Latins ne cessèrcnt de s'y rendre,s0'^iat60 

volion, soit pour commercer. Les pèlerinage8 erace< 
très-communs sous les premiers róis de la tr^ls

r je r,l,r' 
987-1270. Robert II, suruommé le Diable, 11 [ev0Ía^ 
raaudie, daus le miüeu du 11" siècle, enlrep1' .pj^s, ^ 
de Jérusalem, pour obtcnir le pardon de scs Qgííqae 
se donua uu successcur, qui fut Guillaume re1"'!'' 
rant. Foulques, comle d'Anjou, s'y étant au ^ cgl-á 
ordonna qu'on le traiuât nu sur iuno c 1 jani ee 

au cou, et qu'on le battit do verges, et, P® ygigae"'^ 
cérémonie, ou 1'entendait crier : « Ayez ,ln');i)beurS ,, 
du traitrc et du parjureFoulques. «Tons 'fluiardeur:,: Louis VII, en Palestino, raleutirent bien en ^ ^ tro1 

croisades, mais noa cclle des pèlcrinages-1 al, hiO ^ 
Tun à Saint-Jacques, eo Galice, H55; 
Saint-Michel, en Normandie, H57, et c ujer Pf, r 
Saint-Tboiuas de Canlorbéry, 1179- Ce ' j(.ue lié' '11,,, 
rinage avait pour objet la guérison de u prjDce ^ 
de la couronne, qu'on appclait "lors te) a,\/i, 
royaume. Ce jeune prince (73. Eu''J p, 
17 ans lorsqu'il en fit un en Angleterre, è)eriUs r® „ 
on vit à Paris uu très-grand nombre ' s je rfc

1 

nir de la terre sainle, cbantant fia'15. je paris 8 a
g,(e 

leurs voyages, et plusieurs baurgeot' régu" . 
cièrent à cux, 1312, alia de douncr uu prcii 
à ce spectacle, pour lequel le pubbc p 
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Lonis XI futà peu près ledernier, ou dumoins 

' - ro's cie Trance, qui, pour faire pénifence, ac- 
sag 'eP'usde pclerinages, et, depuis lui, 1483, Tu- 
tery p611 perdit' et ''o" n'ei1 P1"8 qu^ de longs iu- 

Ppi 8 0U dans des circonstances extraordinaires. 
djjd ETlER (Jacques), liltérateur et mathémalicien 
''exe"^11^' napu''au MaDS» 'S'7 > ctudia Ia médecine, et 
igs7^.^ Bwdeaux, à Poitiers et à Lyon; visita 1'ltalie, 
con^ ,'n' ® Paris, 1358-1570; fut nommé principal du 
lõ8i>°vt'U ^aDS' (ians cette ville, 1375; et y mounit, 
Un 7 , 0Us aTOns de lui une traduction d']Iorace, 1545; 
■Satoi fra"<ais' et 96 Sonnets, 1553; enfin la 
de n 'li Pot'nie> 1572, et plusieurs ouyrageselémenlaires 
to quês. 

ces '"7 |EK (Claude le), contròlenr general des finan- 
irapo^it à Paris, 1630; remplit plusieurs charges 
prév/t

an'es dans'aniagistralure, 1633-1666; fut nommé 
qüalit 

des marchands, 1668, et fit construire en celte 
son D luai de Paris qui porte encore auiourd'hui 
de cont"1'^Utnrnd poursuccéder à Colbert dansla cliarge 
'689. r^'eur general des llnanccs, 1683, il s'cn dcmit, 
aToDs jUl"a 'a cour,et finit savie dans la retraile. Nous 
«ccíéjj 6 ' 'e Corps du droií canoa et IMncieu Code 
le), Son

af'!9"e> Paris, 1692. — Pelelier de Sousi (Micliel 
da roj '^e, né à Paris, 1640, fut successiTcmeut avocat 
de|aj,au Chdtelet, consciller au parlernent, intendant 
inientja

ranc'le-Comté et de la Flandre, conseiller d'État, 
forij|]c . des finances, et enfin directeur général des 
''abbay laus- P quitta les affaires, 1720; se reliradans 

P^Saint-Victor de Paris, et y mourut, 1725. 
155c,Co;"

ER-VOI-MERA\GE, auteur dramalique, né, 
'cs; ^^'"Posa plusieurspièces de thédlre, parmi lesquel- 
'^'l, si 'ínaScdiíca;)iidn, 1798,et laServantedeqnalité, reslf'cs au répertoire. II mourutà Paris, 1824. 
í?0«eiiu j.(leUen), jurisconsulte, né à Angers, 1330, fut 
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'lenri Iy ^ I 'a' e' historiographe de France sous le roi 
s;;vious avons de lui: Panégyrique au peuple de "ICç 4 y-, ** ' AlUO Uv llll • M. Ullí y IJI HJ MC Ut» fJClllJvC (IC 

Faits Actions singulares et remarquables, 1604; 
í?6 lelor' 'fs'es dc Ilenri le Grand, 1593-1613-1616, et "Jn de laguerre de 1010 calrc les Suédois et les 

1622. 
n®is, parj," 
íLr s- 

55 :f, 
Q . l aiuikiu a*uv xmxju 4ij.awiiiuu Cl. 
I a'ot-H]a( 

es pios distingues de la congrégation de 

1 ''El.ii dloa;:- 
i ^5; füt |S "i.E (Picrre), liltérateur, naquit fi Uouen, 

■d d'uní; étroite amitié avec don Mabillon et 

1 ,acaire j ' e' mourut dans sa ville natale, sous-bihlio- 
0 ': Troi^^ent des Cordeliers, 1710. Noas avons de 
Tf l>ili0!.. 'a lacture des Pires, 1097; et des liemar- 

. wnlre les Essais defabbé Tricaud, 1703. 
de' '6cV r ^ ^',nou-Josc|ib), liltérateur, né à Mar- 
q. Vaisseai' fe''g'«ui servite, puis ensuite aumònier 
do V'nl Par's) 1700, et y ouvrit un burcau 
Iheí^uiantr6' de. m idrigaux, ce qui lui fit donner le 
ira ') EUri 'er ('c vers. II travailla pour plusieurs 

le A'o,0"' po"r ' Opéra-Comique. De tous sesou- 
le8'^dpéra "j^^Monde, comédie, 1723 ; Jephté, tra- 
d'» 1 ^ We ''5": et ■Pdlopée, trsgédie, 1733, furent -t uu véritable succès. II mourut à Pa- 

et ÍT"6. oe da^'. (Tibaldo di), pcinlre et architecte 
de 1» Ha touv MilaMÍ'. 1327; fut conduit à Home, 
Plusib'0'ín6, (t8? ar'' 1347. II exécula pour rinstitut 
a con, 'dglise Saint-Jacques de celte ville, 
fut ur '^lurç í''llonS 'rds-pstimées. II se livra ensuite 
<:'iileei",,1d inpfi • y aciluit une grande répidation; il 
r0i Ph H 'a UraneaUrre? cllef de ' f-lat de Milan. et ar- 
trodu, ,|Ppe il r e , <]ue du dome de celte ville. Le 

dans rp'l)I>e.la en Espagne, et ce fut lui qui in- ^ ro5aume le gout de la peinlure. II y 

peignit le cloltre et la bibliothéque de PEscurial, et ren- 
tra en Ilalie, comblé des dons magnifiques du roi Plii- 
lippe II; se fixa à Modène, et y mourut, 1392. 

PELLEGRIM (Camille), hislorieu, naquit à Capoue, 
1398; fut l'un des savants qui contribuèrent le plus à 
éclaircirriiistoirede ntalieaumoyenâge. Sonouvrage: 
Historia principum Longobardorum, qu il publia, 1645, 
lui assigne une place très-honorabíe parmi les historiens 
de cetle partie de TEurope- II mourut à Naples, 1663. 

PELLEGRINO Dl SAN DANIEL© (J.-M. d UDINE) 
fui Tun des meilleurs peintres du IS1 siècle. On a de lui 
quelques tableaux représentant des sujeis de Ia vie de 
Jésus-Christ, mais principalement une illadone.qui passe 
pour l'un dès morcemix les plus précieux du Frioul. 11 
mourut à Ferrare, 1546. 

PELLERIN (Joseph), savant antiquaire, naquit à 
ílarli-lc-Roi, 1684; fut commissairc général et premier 
commis de la marine. Pellerin composa le médaillier le 
plus précieux qu'ait jamais possédé nu particulier. 11 le 
vendit au roi 300,000 liv., 1776 ; il se composait alors de 
32,300 médailles. II mourut à Tàge de 99 ans, 1782, lais- 
sant uu Rfcueií de médailles de róis, penples et villes, 
dont le 1" vol. parut, 1762, et le 10 , 1778. 

PELLETAN, voyageur français.né à Marseille, 1747; 
fit uu assrz long séjour au Sénégal, et à son retour fut 
nommé directeur général de la Corapagnie du Sénégal. 
Privé de sa plare et renfermé à Saint-Lazare pendant 
Ia révolution, il y composa un Mémoire sur celte co- 
lonie. qu'il publia, 1801. II mourut à Paris, 1802. 

PELLETAN (Philippe), cbirurgien célèbre et mem 
bre de 1'Institut de France; succéda à Dussault dans 1» 
place de cbirurgien en chef de ITIôlel-Dieii de Paris, et 
fut l'un des professeurs les plus distingues de 1 ecole de 
cette ville. Nous avons de lui un Trailé de clinique chi 
rurgicale, 1810, 3 vol. in-80. II mourut à Paris, janvier 
1827. 

PELLETIER (Berlrand), cbimiste et pharmacien, na- 
quit à Bayonue, 1761; se livra avec succès íi des travaux 
chimiqucs importanls, et deviut membre de 1'Aeadémie 
des scieuces, 1791 ; fit partie de ITuslilut à sa création; 
professa la chimie íi IVeole polytecbuique, et mourut a 
peine dgé de 56 ans, 1797. Pellctier contribua beaucoup 
aux progrès de la chimie pneumatique, de Ia métallur- 
gie et de la chimie appliquée aux arts. Ses Mémoires et 
observations de Chimie, 2 vol. in-80, furent imprimés à 
Paris, pour la première fois, 1788. 

PELLEVÉ (Nicolas de), cardinalarchevèque de 
Kcims, naquit au cbâleau de Jouy, 1518; obtiul la pour- 
pre romaine après avoir parlé au concile de Trente, 
1343, contre les libertés de TÉglise gallicane qu'il était 
chargé de défendre. Pellevé deviut 1 uu des chefs les plus 
acharnés de la Ligne, et mourut de douleur en appre- 
nant 1'entréede Ilenri IV à Paris, 1594. 

PELLICAN (Courad), savant tbéologien, né en AI- 
sace, 1478, entra dausPordre des Fréres Alineurs, 1493, 
et ensei^na, au couvent de Bilo, la tbéologie, la philo- 
sopbic et rastronomie. Appelé à Zurich, pour y professer 
la languo hébraíque, Pcllicau, qui, dès 1'année 1520, 
avait adopté les opinions de Luther, y jeta le froc, et se 
maria, 1327; mort, 1556. On a de lui: un Psantier, d'a- 
près letexle hebreu, 1527; des Commcntaires sur la Vihle, 
1331-1536, et sur le Nouveau Testament, 1537; une 
Crammaire hebraique, 1540, et la continualion du Saint 
yliigiistiu de A. Dodon. 

PELHC1ER (Guillaume), homme d'Etat et savant 
distingué, naquit vers la Da du 15* siècle;-embrassa 
1'ctatecclésiastique, et fut nommé évéquede Maguelone, 
1527. François I'r le chargea de plusieurs missions im- 
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portanfes, et TcbTOya à Yenise, 1540, afin.de consemr 
à la France l'alliance de cette répubüque. Pellicier, qui 
aTait vn (out son crddit s'cTanouir à la mort du roi, 1517, 
fut emprisonné darant les diícussioDS religieuses aux- 
quelles donaa Meu la reforme; et après axoir eu la dou- 
leur de roir sa calhédrale tomber entre les mains des 
féformés, 1567, il mourut de chagriu à Monferraud, 
1568. 

PELLISSOPÍ-FONTANIER (Paul), de FAcadémie fran- 
çaise, naquit à Béziers, 1624; y éludia, et xint se Dxer à 
Paris, 1654, aüu de s'y livrer à la littéralure; mais, 
moins pressé de se faire un nora dans les lellres que 
d'arriver à la fortune, il achi la une charge de secré- 
taire du roi; devint premier commis, ct entra au con- 
seil d'£tat, 1660. La disgrâce de Fonquet, 1661, en- 
traina sa perte, et Pellisson, qui était le favori du sur- 
intcndant, fut enfermé à Ia Bastille; eut le courage d'y 
composer trois Mémoires eu sa faveur, sans souger à 
lui-même. II y resta enfermé pendaut 5 ans; enlin, le 
rol. détrompé sur son corapte, le tira de son cachot, 
1666, et le dédommagea cn lui prodiguant les places et 
les pensions. II accompagna Louis XIV dans sa campa- 
gne de Franche-Comté, dont il écrivit la relalion, 
1668, et mourut à Versailles, 1693. Nous avous de lui 
1'Histoire de l'Académie franraise, 1730; de Louis XIV, 
1749; d'Anne d'Anlriche, 1666, et des Pièces et Poesias 
di verse a. 

PELOPIDAS, fils d'Hippoclus, futrami ct le compa- 
gnon d'armes d'Éparaioondas. Issu d une illustre famille 
de Thèbes, il s'attacha au parti populaire, et devint, par 
ses largesses et sa bravoure, Tun des chefs de Tarmee 
des Théhains. II se couvrit de gloire à Mantiuée, et y 
aurait infailliblement perdu la vie sans le dévoucmeot 
d'li;paminondas. Les Lacédémoniens s'élant emparés de 
Cadmée, et le gouverneraent de Thèbes élaut torabé 
entre les mains des nobles, Pélopidas fut banni avec 400 
ciíoyens, 382 av. J.-C., et se réfugia à Atbèues. Mais, 
Tan 279, il rentre à Thèbes; ou lui défère le comman- 
dement; il s'emparo de Cadmée, dont il cbasse les La- 
cédémoniens, qu'íl hat, pen de temps après, tt Tégyrc, et 
commande à Leticlres le bataillon sacré, 370, qui dé- 
cide du sort de la journce, et lui fait partager, avec 
Épaminondas, le titre de chef de la ligue béotíenne, 
Traduit en justice puur avoir gai dé le commaudemcnt 
au delà du temps flxé, il va chcrcher au dchors des oc- 
casious d'exercer son courage. II prolégea les Tbcssa- 
liens contre Alexandre, tyran de Phères; mais, après 
avoir obtcnn sur lui plusicurs avantages, il périt dans 
une balaille, Tan 364 nv. J.-C. 

PELOPONÈSE (Pelopotwesus), province et pres- 
qu'ile de la Grèce, ainsi nommée de Pélops, fds de Tan- 
tale, 1350 avant J.-C., aujourd'hui la Morde. — Par- 
mi les événcments mémorables dont le Péloponèso 
fut le théâtre, on remarque la fondalion du royanme 
d'Argos par Inacbus, 19X6 avant J.-C.; de Sicyone, 
1920; de Sparte, 1880; de Corinlhe, 1330; le règnc de 
Pélops, eu Elide, 1350; Feipulaioudes Heraclidrs, 1300; 
leur retour deduitil dans ee pays, 1190; les guerres de 
Messéuie, 475-ÍÍ83 ; la naissance de la guerre, dite du 
Péloponèse, 431-404; celles de Sparte et de Thèbes, 
371-363; Ia réduclion de la Grèce et du Péloponèse en 
province romaine, 146; sa renaissance, sons Eempire 
grec, 683 de J.-C.; et enfin la conquéle des Yénitieus 
qui s'en emparèrcnt, 1204, ct lui donnèrent le nom de 
Morde. Mabomet II s'rmpara du Péloponèse vers Ia lio 
du IS' siccle; et dcpuis celte époque jusqu^cn 1833, les 
Turcs restèrent maitres de celte province, qui fait an- 
jourd lmi partic du royaumc de la Grèce. 
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PÉLOPONÈSE (guerre du).On donna ce iaom ^ 
guerre que les peuples de cette presqu'ile 
contre les Athéniens, l'an 431 avant J.-C., et qui 
jusquà la prise d'Athènes, Tan 404. Cette 8U'['''V. es 
la cause véritable fut la rivalité de Sparte et d A ^ 
est divisée en trois périodes par les chronologis e 

première, 431 à 421, est rcmplie par la mort de ^ 
clès, 429, le ravage de PAttique et de la 'Jac0'lle, 431- 
tréve de 50 ans négociée par Nicias; la second6' 'nS 
412, fameuse par 1'eipédition désastreuse des ^ 
en Sicile; et la troisièrae, enfio, 412-401, par la 
d'Alcibiade; la balaille d'53gos-Potamos et la pr'86 

thènes, 404. a la 
PELOPS, fils de Tantale, roi de Lydie, CP0 Ftats, 

filie d Ginoraaüs, roi d'Élide; lui succéda dans s,eSjepni8 
et se rendit puissant dans toute la presqu'ile qu1» ^ers 
lui, reçut le nom de Péloponèse. On place sou règo 
l'an 1550 av. J.-C. Hrsliu3" 

PELT1ER (Jean-Gabriel), né à Nantes, se 0 ce- 
au commerce; mais, se Irouvant à Paris au c0
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meut de la révolution, 1789, il y publia, pourla jjjjt 
du côté droit de TAssemblée constitnaote, un pa" e uD 
périodique inlilulé : Acles des Apôlres, qui ol) '||0Ufs, 
très-grand succès, dü cn grande parlie à ses calem ^ goa 
à ses allusions mordanfcs, à ses ""'"""""'''ése 

style toujours burlesque. II se réfugia en - - ^ 
après le 10 aoút, et y continua Ia publication je 
fenillc nériodiane contre tous les eouvernement» 

avait voulu le faire poursuivre par les tribunaux 
vit redoubler contre lui les altaques du violent oDS, 
taire. Rcntré en France à la reslauration des Bo 
11 mourut à Paris, 1823. uspe1"'11 

PENDI!LE. Le pendule est un corps pesaot,6 ,ít0t et 
de manière à poovoir faire des vibrations en ■ saii- 
veoant autour ^'un point lixe, par la force de s 
teur. Galilée, qui en est 1'inventeur, s'en íerv,g ce fat 
ment pour les obscrvations astronomiques. " ' |jaua 's 

Vlncent Galilée, son fils, qui, le prender, apr ap1èí, 
pendule aux horlogcs, 1649. II fut, pru de """Jjgfj, q^1 

considérahlemcnt amélioré par Huygbens, papp"? 
doit ètre regardé commc le vérilablejiutcur ce 
catiou du pendule à Pborlogerie. Ce fut è 1a''üDoid're 

instrument que les géomèlrcs parvinrcnt t> r e|) jif- 
que Pinlensité de la pesantenr n'est pas Ia n,e',r)eoce e 

férenls poiufs du giobe; ct la première exp 
fut faile eu Amériquc, par llicber, 1672. cliré d 

PENDULE MUETTE. Malhieu Campan^ 
Rome, est 1'inventeur de ccs pendulcs. I' fut in' 

PENDULE A CALENDRIER PERPP'1.^, ce O0"' 
venté à Schelestadl, par Schwilgné, 1816. teDid'el|a . 
veau calendrier, les fétes mobiles se transP0

orrespoD 

mémes sur les jours ct mots qui leur eoclf' 
pour cliaque anuée, de méme que le comP ce o ^ 
tique qui y répond; de manière qu'à l 81 L je pM e 
veau mécanisrae, la délermination du J"11' ur ch31' s 
et autres féles mobiles pcut se résoudt e, r toUs 

année, non-sculcment pour ce siècle, nia . 
siècles à venir. résidence p. 

PENISCOLA, ville forte dTspagne. s par |) 
gouverneur. Elle fut conquise sur ' , 'aux temP' uBa 
Jaymo le Conquérant, 1240, et céd tipape V 
qui y fondèrent une église. En ,'influi, et 7 jit 
s^ retira avec une partie de ses ca . ct sco ,ea 
rut, 29 janvier 1423. Le maréchal 1 jrent juSl' 
maitre, 1811, et les Français la cons 
1814. 
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..^ITENCE, repentir sincère d'avoir offensé Dieu; à ta Tolonté d'expier sps faules et de s'en corriger. 
est. dans TÉglise romaine, celiii des sept sacrements 

par lequei ]e pl ^tre renlet les péches à cenx qui s'en 

l'ah SS™t à 'u'" " cons'sle <ians 'a contrition, Taveu, le 
sl)'ulion et la satisfaction. L/ordre de prêtrise donne 

11 Po^oir de conférer ce sacrement; mais ií faut avoir 
p0 "/"re, c'est-à-dire l'approbalion ad hoc de révèque 
sac

ur ' administrer. Les juifs faisaicut pénilence avec le 
^ .J a cendrc et le cilice. Quoiqu'on lise dans la Genése; 
^ se repenlit et il eut de la douleur dans sou ame; » 
la 

ns ''0'' ■' « Je me condamnerai et je ferai péiiitence sur 
le 

Cer|dre; » dans Isaie : « Purifiez-Tous, cessez de faire 
ali et Tenez; » dans Jérémie ;« J'ai fait pénitence, et 

Ira T0"s m'aTez fait connaitre mon crime, je me suis 
Hii ' ^ a' ®'(1lconfus ct j'ai rougi; » et dans saint Mat- 
cbe ' 11 Gaites pénitence, le royaume des cieux est pro- 
Uit " ^,ul^er prétendit, 1520, que la pénitence consis- •anlemeot dans le changement de conduite; que le 
dotif' Passá dtait absurde, et que la contrition ou Ia 
^aiteUr. ^ aT0'r péché, loin de purifler rtionime, ne ser- 
Cj| 'j" à le rendre hypocrite et plus conpable. Le con- 

1544, en condamnant cette doctrine, 
p0ll

ara ' que Jésus-Cbrist avait donné à son Église le 
te n 01r de remetll'e 'es péches après le baptème; que 
Ce ! UT0!r <'0't s'exercer par manière de jugemept; que 
fen(iaçment exige Taveu ou la conrusion du conpable, le 
rosj "1""" Ia réparation.» Les différentes secles qui re- 
au í'0"- d a(llncttre la doctrine de la pénilence, furent, 
les ai|

S^cle' l®5 montanistes; au 3°, les noxaliens; au 8o, 
elliens

ar>ais; au 12°, les vaudois, et une parlie des euty- 
bonrn 'u Dans le méme siècle, Ia confcssion d'Augs- 
péniip ®c'ara qu'clle conserverait le sacrement de la 
diSCi i"10®! mais Tusage eu fut bientôt abandonné. Les 
p|'fs •Ir Calvin, 1364, ne voulurent jamais rodmeltre. 

dés ,es
IT«íiaER (Discipline ccclésiastique). II y eut, 

'attver í)rcmiers temps de TEglise, des cas réservés au 
Pénite a',!1 Ponl'fe, pour lesqucls il fut établi un grand 
Ob,*®® á qui l'on devait s'«drcsscr si l'on voulait 
^lUe a dro'' d'absoudre des censures réservécs à Vé- 
''cbtte e ^otne< Au 13« siècle, Tabus s'introduisit de IV1plat

r '' Prix d'argent les pénitenccs imposécs pour 
'215, i'011 des ®r'mes. Le concile de Lalran proscrivit, 
fÇaouv ?' ra®'1at de pénitenccs; et le concile de Treute 

blÉjjj.j! !a mdmc proscription, 1544. 
^e! Priso TaiRE (Maison). Le régime défcctueux 
,1'imm0.. "p* l"' «'élaient presque toules que des éeoles 
Wus viej11 ®' l1'0*1 les prisonuiers sortaient toujours e,Hrçs J'1'1 et plus démoralisés que lorsqu'ils y étaicnt 
"Pcs d'Pt ®PU'S longlemps évcillé Tatteution des hom- 

''pxpj.a e' des philantliropcs. llendre mcillcnrs, 
COa^auin r" de leurs Pemes, les individus frappés de 
P0sail; ^ '.'>ns judiciaires, tel fut le but qu'ou se pro- 
'sient difr'5 Prestluc toujours les moyens d'eiécution 

i5'Pfaie qu 'if3- ^'®s' à 'a sociélé des prisons de Pbila- 
.. Pi. Cettri6 0n dü'' l®8 premiers snccès en ce genre, 
a'111® scrun 

3oc'él<s prouva, après avoir fait une slatis- 
.j1'18 Ia nial 'l11® 8ur 3,030 prisonniers renfermés 
a, adoi)taSOjn par elle et sourais au régime par 
Iilt de récln- 1797 4 2,8 seulement étaicnt en 
c«n,il-®8.l8t

,xVe- maison de Milbank, conslruilc à 
co ''' aDnée .'dnnne à peu près les mémcs résullals de 
(1.» '"Pites a, ^ 1s23. Depuis, toutes les maisons 
bn.í^hue pi r a's"Cnis, et principalement cn Suisse 
et r í"ran Te)> '826-1827, alteignent le but pro- j ®t«t ce* c®P®ndant, la conslruction des cellules 

Sr8ies inJ"Cnt<1cs prisonniers paraisseut présenter mconvénients. 
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PÉNITENTS. On donne ce nora à des personnes 
pieuses, réunies en confrcrie et pratiquant la pénilence 
publique, en allant en procession dans les rues, cou- 
verles d'nn sai". Cette coutume fut établie par un ermite 
à Péronne, 1020, gt produisit la secte dite des flagellanfs. 
V. FLAGELLAXTS. 

PEXN (William) naquit à Bristol, 1621; entra de 
bonne heure au service de la marine, et fut nommé vi- 
ce-amiral d'AngIeterre, 1632. 11 se disfingua, en cette 
quaiité, dans plusieurs campagncs aux Indes occiden- 
tales, et fut nommé commissaire de Tamirauté, 1660. 
L'escadre qu'il commanda, sons le duc d'York, 1663, dé- 
truisit presque entièrement celle des Hollandais. Ce fut 
la dernière campagne de Penn, qui mourut en 1670. 

PENN (William), législateur de la Pensylvanie, qui 
lui doit son nora, naquit à Londres, 1644. II étudiait à 
Oxford, 1665, lorsque les prédications de Thomas Loê 
le décidèrent à faire profossion publique de la doctrine 
des quakers. II commença à prêcher et à écrire ponr 
cette secte, 1668, ce qui le fit renfermer deux fois à la 
Tour de Londres. Ayant hérité, après la mort de son 
père, d'une créance de 400,000 franes sur la couronne 
d'AnBleterre, il reçut en échange la propriété et la sou- 
vcrainelé du territoire conligu au New-Jersey, à Tonest 
de la Delaware, et y fonda, 1684, la belle colonie de 
Pensylvanie, destinée à servir d'asile aux parlisans de Ia 
doctrine. Plusienrs familles d'Écosse et d'Angleterre s'y 
étant rendues, il chargea des commissaires du soin de 
leur installalion, et s'y transporta lui-mêrae, 1683; con- 
voqua alors les co'ons, leur Ct acccptcr une constilu- 
tion qui servit de base b ce'le des États-ünis, 1776, et 
biltit la viile de Philndclphie, 1687. Penn fut en faveur 
sons le roí Jacques II; mais Guillarape, qui lui succéda, 
lui enleva son gouvernement, et il ne put en reprendre 
possession queu 1696. II fit un nouveau voyage en Araé- 
rique, et y passa les années 1699-1700-1701; revint en 
Europe, afiu d-oblcnir quelques concessious nouvelles 
en faveur du commerce naissant de Ia nouvelle colonie, 
et mourut dans le Berkshire, 1718. 

PENN A (François-Horace delia), capucin mission- 
naire, naquit à Maccrala, 1680. II fut envoyé au Tbibèt 
avec 12 religieux de sou ordre, 1719, ct revint à Rome 
demauder du renfort pour cette mission loiníaíne, 1735# 
II en repartit avec de nouveaux compaguons, 1758; pe- 
netra jusque dans Lassa, capilale du Thibet, 1741, et 
mourut dans le Népal, des suites de ses fatigues et de 
son dévouement, 1747. Ce fut daprès les renseignements 
fournis par lui que la congrégation de Ia Propagande 
publia, Kome, in-4,, 1742, Rclalion du commencement 
et de Mat présent du grand royaume de Thibet et de 
deux autres royaumes voisins. Le père Giorgi, dans son 
Alphabelum thibelanum ,fit usage d'un três grand nom- 
bre de morceaux prccieux laissés par ce père capucin. 

PENNANT (Thomas), naturalisle et antiquaire an- 
glais, né dans le comlé de Flint, 1726, se livra avec ar- 
deur à Télude de Tbistoire naturelle, voyagea dans tou- 
tes les parties de la Grande-Bretagne et dans diverses 
régions de TEurope. II publia, 1768, Ia Zoologie britan- 
nique, 4 vol. in-80; réimprimée, 1787; une Zoologie arc- 
figue, 1784-1787, 5 vol. in-i", et une hisloirc de ses tra- 
vaux et de sa vie, 1793.11 mourut en 1798. 

PEXNI (François), peintre Dorentin, né en 1488, fut 
surnommé II Fatlore, parce qu'il avait élé garçon d a- 
telicr. II fut Télève et Tami de Raphacl, qn II aida dana 
un grand nombre de travaux, et dont d mj 'erl ler, 
conjointemcnt avec Julcs Romain. II ore u". a ^ 
Naplcs une école qui fut très-suivie, et d ou sorlirent 
d'excoIleQts élèfes; mais il ne put jamais s ennclur, par 
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suite de sa passiou pour le jeu. II mourut à Naples, 
)528. On admiralongtemps, au Louvre, une Sainte Fa- 
viille de ce rnaitre, provenant de ia galerie impiiriale de 
Vienue, et qui fut rendue eu iSi5. 

PEXSACOIA, ville des Etals-Unis, territoire de la 
Floride et chef-lieu du coiuté d'Escambia, à 00 licues 
nord-est de la NouTelie-Orléans. Sou port est le seul qui, 
sur le golfe du Mexique, soit commode pour les grands 
bâliments. Pensacola, qui fut longtemps le cbef-lieu de 
Ia Floride, fut prise par les Espagnols sur les Anglais, 
1781; occupée par les forces ainéricaines, 1811-I818, et 
cédée définilivement aux Êlats-Unis a?cc le reste de la 
Floride, 1819. Cetle ville comptait, eu 1822, 1,600 ba- 
bitants, dont 1,000 Français ou Espagnols. 

PENSIONXAIRE (GRAND), ndsessor jurisperitus. 
On nommait ainsi, cn Hollande, le prender minislre des 
Etals, à cause de la pension qui, dós 1'origine, lui etait 
affectée comuie traitement. Qnoiqull pút étre réélu, la 
durce du grand pensiounaire n'élait que de 5 ans. II sur- 
veillait l'adtninislration des Cnances, proposait au con- 
seil le sujet des délibérations, recueillait les suffrages et 
recevait les notes diplomaliques des puissances ctrangè- 
res. Jean de AVilt, 1072, el Ileinsius, 1702-1717, sont les 
deux grands pensiounaires les plus célèbres qu'ait eus la 
Hollande. Le dernier fut Schiininelpenninck. II adminis- 
tra de 1798 à 1805. 

PENTII1EVUE (Comlcs et dues de). Le comté-duché 
de Penlbièvre eu 1783 ( Penlhivertis pagus) est une 
grande terre qui comprend celles de Guingamp, Lam- 
balle, Moncoutonr, la Roche-Esnard, Lanizu et Jugon. 
Eudou, ou Eudes, 2' fds de Geoffroi, conite de Renncs 
et duc de Bretagne, raort eu 1008, et d'llavoise, íille de 
Richard I", duc de Normandie, né Pan 999, demenra 
coinmecopropriétaire dela Bretagne avec Alain, son frère 
aíné, tant que vécut la duchessc, leur mère, qui con- 
serva, meme depuis leur majorité, Ja principale autorité 
dans le gouveruement de ia Bretagne. A la mort de cette 
princesse, 1034, les deux frère» prucédèrent alors à un 
partage. Eudon eut, pour sa part, les diocèses de Saint- 
Brienx et de Tréguier, avec une partie de ceux de Dol 
et d'AletIi ou de Saint-Malo. Alain eut le surplus de ces 
deux diocèses avec ceux de Vannes et de Rcnnes, et se 
reserva Ia propriélé des grandes villes qui élaieut dans 
le partage de sou frère, et la souverainetè sur lout le 
reste. Eudon, inéconlcnt de cct arrangeiueut, afiecta 
1'indcpendaucc à-1'dgard de son frère, prit les armes 
pour s'y maintenir, cts'cinpara d Alelh eldeDol. A cette 
nouvellc, le duc Alain marcha contre son frère, lui livra 
balaille près du cbáteau de Lchou et remporta la vic- 
toire. Les deux frèrcs fircnt la paix : Eudon garda la 
propriétè de la ville de Dol, dont Ia souverainetè resta 
au duc, soa frère. Du resto, Eudon et ses descendanls, 
jusqu'au 13» siècle, se qualifièrent comtes de Brelagnc. 
A la raort d'Alain, 1040, Eudou se reudit maltre du gou- 
verncnicnt et de la pcrsonne de Conan, son neveu, dgé 
d'une annce seulement. Celui-ci, rendu à la liberté à la 
suile d une conspiralion des seigneurs bretons, 1047, fut 
solcnnellemeiit reeonnu duc de Bretagne. Eudon con- 
serva la régcnce de la Bretagne pendant la minoritè de 
son neveu. La guerre s'aUuma entre Eudon et Conan, 
1057: le prender fut battu el fait prisounier. La paix se 
flt. 1062, et Eudon resta tranquille jusqu'à sa mort, 
1079. — Geoffroi Boterel 1", lils ainc du comte Eudon,' 
lui succéda au comté de Penlbièvre, 1079. li soutint, 
pendant 5 ans, uue guerre contre Conan It, duc de Bre- 
tagne, pour venger 1'eniprjsonnenient de sou frère, et 
fui tuc à Del, 24 aoút 1095.—Eticnne Io', 5' fils du comle 
Eudou, ct comte dc Lamballe, succéda à Geoffroi, sou 
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frère, dans le comté de Penlbièvre, 1093, piuquel d 
ajouta les domaines de ses deux frères, Alain le Roux e 
Alain le Noir, morts sans enfants, et le comté de Gmn 
gamp, par son mariage avec Havoise. Geoffroi Botere , 
son fils ainé, s'élanl révolté, 1123, le dépouilla d une 
grande partie de ses ferres, et le contraignit, après une 
guerre de deux ans, de luicéder Lamballe etPenthièvre- 
Étienne mourut eu 1158, après avoir fondé Pabbaye de 
Begar pour des cisterciens, 10 novembre 1130, et celje 
de Sainte-Croix, pour des chanoines réguliers, Prfs? 
Guingamp, 1155. — Geoffroi Boterel II, fils a'11® 
comle Étienne, se mit cn possession des coratés de Pfn 

thièvre et de Lamballe après avoir contraint soo 
par la voie des armes, de lui en faire Tabandou, li^ã-, 
embrassa, 1156, le parti de l'impératrice Malhilde, ^ 
de Ileuri I ", roi d'Angleterre, conlre Étienne de BI0'' 
qui lui avait enlevé cette cnuronne. II mourut eu t' '1,' 
après avoir fondé Tabbaye cisterciennc de Sainl-A0 1 

aux Bois, 1136. — Rivallon, fils de Geoffroi Bole'61 

lui succéda, 1148. La date de sa mort est inconuoe. ^ 
Étienne II, son fils ainé ct son suecesseur, mouru'sa 

postérité, 1164. — Geoffroi Boterel III succéda à s0 

frère Élienne dans les comtés de Penlbièvre ct de L" 
baile, 1194. Se voyant sans enfants, il donna à sou P 
procbe parcut, Alain, fils de son grand-oncle 
comte de Tréguier, les lerres de Penlbièvre, de .ka , 
baile, de Quintin et de Monconlo.nr, 1203. — Ala'"' 
l'an 1154, de Henri, comte de Tréguier et de Guing'"11^ 
et de Mahaut, oü Matbilde, filie de Jean I", cl"""'cS, 
Vendòme, avait assisté, 1183, h l assemblée de ^■en0

all 
oü Pon dressa le fameux règlemcnt nommé í ^ss'se

a0i 
comte Geoffroi. II se declara en faveur d'Arlbn1'' 9 
avait de justes prétentions au trone dWnglelerre co" ^ 
le prince Jean, son oncle, qui s'cn étailemparé. ^'a.l"()e 
joiguit aux aulres barons bretons, obtinl du ^ 
France justice du crime dc Jean sur son neveu, •- 
Jean fut dépouillé des terres qn'il possédait cn deçà d ^ 
mer, ct Alain, en succédant aux comtés de PectbièVj.^ 
dc Lamballe, 1203, devint vassal immédiat du ,0 

Franco. Ce comte mourut le 29 décembrc |2 ^|e 
Heuri, surnommé d'Avaugour, fils ainé d'Alain> 0 ^ 
16juin 1205, lui succéda au comté de Penlbièvre, ' 0 
Le roi Pbilippe-Augusle, jaloux des possessions ^ 
comte, le déposséda des torres de Guingamp, ''e^ 
baile, de Tréguier et de Sainl-Brieux. Le duc 1 ,e 
do Dreux, qui en devint possesseur, donna les 00,11 e(. le 
Penlbièvre ct dc Porboetò sa filie, en la marianl8 

comte de la Marche, 1250. Ileuri prit le tilrc d® ^se 
vangour, nom de la principale terre qui lui rcsla' • ^ 
fit cordeíier, 1278, au couvcnt de Dinau, oü d B'011 i]0Iji, 
0 oelobre 1281. — Ilugues de Lusignan, H* 0,1 j]ar- 
suruommé le Brun, fils de Ilugues X, comle de ^ ^ 
che et d'Angoulème; devint conde de Penlbièvr 
Porboet par le mariage qu'il conlracta avec 1 ^ (■,,( 
filie de Pierre Mauclerc, duc de Bretagne, .'(je sO" 
comte de la Marcho ct d'Angouléme A Ia 1110' ]0uru' 
père, 1249; lüt blessé A la prise de Damielle, c^ je 
cn Frauce, 1260, à Pilge de 80 ans. — Jean 1 ^ de 
Bretagne, 8'empara des comtés de Pentlnevi et 
Guingamp après la mort d'Yolandc, sa sa'tl,r' |CÍIIi 1°'' 
mourut le 8 octobre 1286.—Jeau II, fils ainé e ^ (>uiA" 
lui succéda dans les comtés de Penlbièvre e ^ ^ D(). 
gampcommeau ducbéde Bretagne, et ra<iiM[ii succéd"' vembre 1505. — Arthur, fils aiué de JeanI , jilC de 
1503, et mourut le 27 aoút 1312. — •'e8D,5)2) donA8 

Bretagne, fils ainé et suecesseur d'Arthur, son 
les comtés de Penlbièvre et de ^uingami • j^jr, 
frère, 13)7. - Gui do Bretagne, 2° üls du duc a 
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tés deV 2^'. reÇQt d" duc Jean I11»son frtre, les com- 
^l?- é e e'<ie Guingamp avec 'd'autres terres, 
lière'd'

)0'lsa> ISIS, Jeacne, (ille aiDéeetprincipale héri- 
GueiiQ6 . eni'' Iv> sil'e d'Avangour, de Mayenne et 
à ^ÍEenn In0r'e 'e 28 jui"et ou aoút 1327- Gui mouru' 
^oileasp ■rílrèS ^ar's'le 26 mars — Jcanne, dile Ia 
d'Avan ' ee'héritièrede GuideBretagne etdeJeanne 
133,.soOU? n<íeen 1319t succéda à ses père et raère, 0llclè, Pn8 5 'u'e"e de Jean III, duc de Brelagne, son 
ílois,' m 6 S8. "í1311'3 avec Charles de Chdtillon, dit de 
^íoin i3S-7)UlDé de Gui d® Clidlillon, comte de Blois, 
saDsçp^0'" ^ 'a mort de Jean III, duc de Brelagne, 

ce 'il lu' succ®da au nom de sa femine, SOavril de occasionna une guerre de 21 ans avec Jean 
'a bata;i|0^','fr8re Puiü® de Gui. Charles de Blois périt á 
"''ndotin ,^ura'» 29seplenibre 1564. Jeanne, sa veuve, 
dfe en 

a es prétentious qu'elle ne pouvait plus défen- 
avrii 1j6

ascr'rant au Iríiité de Gnérande, conclu le12 
^'0's> dit0' e' nu)uru' 'e ^ seplembre 1584. — Jean de 
'1^re. au aUSS' Châlillon, successeur de Jeanne, sa de Penlhiévre, élait retenu en Anglcterre 

CliSSo 
:i"e depuis lõõl j il fut rendu libre par Olivier 

ex'8de et"'- COnn®lahle de Frauce, qui paya Ia rançon tile époQ,
M;levan'à 120,000 livres, 4387. Jean Margue- 

s^baitit,!a dUe le 20 janvier 1388, à Moncontour. II 
] ®reiann

0D^'clnPs a'ec soa heau-père contre le duc e 'raitd q e' e' 'es '10sl''ités ne furent arrclées que par 
le^fi'08 Pr'nces d® 'a niaison de Frauce mcna- 

jen"dèvr(. ianvier 1392, entre Clisson et Ia maison de 
t63'1 de Biq'-^ une Par'> e' 'e duc de Brelagne, dol aulre. 
fit(s du 8 ''l '10mnlaRe lige au duc, qui iui reudit les 
tç

SerVa .nlT* de Penlhiévre, qu'il reteuait, et ne s^n aüdeBl0
8 asouveraineté. Le comte Jean signa au cbâ- 

lHeaq lOjanvier (400, avec le vicomle de Rohau, 
n^eliis s, 

re> e' Clisson, lenr beau-père, un traité par 
'e i' '"'^r s 

níía8eaient à obéir à la duchesse de Brela- 
de t>'""ier"!01^?'118 dame- Jean de Penlhiévre mourut 
lir s. Iui — Olivier de Blois, lils ainé de Jean 
It de r auccdda dans le comlé de Penlhiévre et la 
Sai- <: de 1404. II épousa, l*an 1400, Isabelle, 
Hiiá01' du (j:.'

lri"s.a,ls_Peur, duc de Bourgognc. A Tinsti- 
Poij*1'6 etsa J! • depuis Charles VII, le comte do Pen- 
Pféf 'e loire r

c leudirent un piógc au duc de Brctague 
lj ''^aieiq .^rir : íis Pattirérent dans une féle qu'ils 
Oiér'8' fendu ' 'eauceaui. Le ducfutpris, (420; mais 
doq8> ^nOs, 'a ''herté, il fit proscrire le comte et sa 
•W9 ^ |on r,1Ua 'eurs 'deus silues en Brelagne et les 
''été" ^sa te/^ *!' â ses P'us Idéies snjets. Le comte se qup Par |q rc d Avêncs, dans le Ilaiuaul. II y fut ar- 
le 2?0íennaD(-

<'U'8 d® Bade et ne recouvra sa liberté 
''Aigl 8eP'eudi ''"'"d® écus d'or. II mourut saus enfanls 
Wfq6'recueiir.0 1433—Jean de Blois, seigneur do 
Hcq8 'Iui 1 uj 1 aPr^s la mort d'01ÍTÍer, son frère, les 
^'Os 'l8 d® Lim a'ent rcsldes en Brelagne, ainsi que le 
lie ,) es terres 0^es' 1 ''33" ac,lu'' de Charles d'Or- 

'erres ^drigord, 1437; renlra dans une par- 
pVlè'23iuin '>ea"li®,rc, d'aprés un trailé fait à 
e üe..8 " devint licutenant général sons 

tlhis de IlerL"118 lcs .ordres du rauréchal de Culan, rd<lm . Trenlar hrac''IJ1'se reudit, 1430. Ce comle de 
>11,.,.. 'e» Aní>iaeQsuitesur Mnntferrami, pritlaplace, 

s. nu ns 'e "s.sous 1® joug de la France, 1453, et 
V^difo de Cha > 1,6 "OTembrc 1454. —Nicole de Jeao. * tíSj pn 

es de Blois et d'lsabellc de Vivonne, 
u1 aut,11 0nclemt Ver

1'u du droit de representatiou, à 
fldier6' doinainn

e '113118 le comlé de Pentbièvre et 
' Se'8neur h aV|C ■'ean d® Brosse, vicomte de ae Sainte-Sévère et de Boussac, 
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qu'elle avait épousé par contrat du (8 juin 1137. Jean 
de Brosse devint le conseiller et le chambellan de Char- 
les VII, 1449 et 1433, et par lettres du mois de mars, 
lieutenaut général de ses armées. Jean de Brosse refusa 
deserendre aux élats convoques parFrançois II, duc 
de Brelagne, 1463, et de suivre ce prince dans Ia guerre 
que cette ligue occasionna. En conséquence de ces refus, 
le duc saisil le coroté de Penlhiévre, 7 juin mémeaunée. 
Le comte et la comtesse de Penlhiévre cédèrcnt à 
Louis XI leurs droits sur la Brelagne, 1479. Jean de 
Brosse mourut en 1485.— Jean II de Brosse. lils ainé de 
Jean Ic' de Brosse et de Nicole de Penlhiévre, mourut 
sans avoir pu rentrer dans ses terres de Brelagne, 1502. 
— Ilené de Brelagne, seigneur de TAigle, fils ainé de 
Jean de Brosse, lui succéda au titre de comte de Pen- 
thibvre et dans le vicoraté de Bridier, etc., 1502.11 
quitta la France, passa au service de 1'empereur, suivit 
le conuétable de Bourbon dans sa désertion, et combattit 
à la balaille de Pavie, oü il fut tué, 24 février 1325. — 
Jean 111 de Brosse, Bis de René, ne recueillit que des 
tilres après la mort de sou père, dont tous les biens 
avaient cté confisques pour le punir Ide sa désertion. II 
épousa Anne de Pisseleu, comtesse d'Élampes, mai- 
tressede François ler, 1530. Ce prince nomma Jean III 
lieutenaat général de Bretagnc, 1531; erigea le comté 
d'Étampes, 1336, et la terre de Chevreuse, 1545, en du- 
ches, pour sa vie et celie de sa fcmmc. Le corate-duc 
Jean accompagna le duc de Vendôme en Picardie, 1552, 
et Taicla à repreudre Ilesdin et plusieurs autres places. 
11 défcndit la ville de Terrouenne, assiégée par le duc de 
Savoie, 1555. Peu de temps après cette eipédition, il 
perditson duche d'Étampes, que le roi Ilenri II, surdes 
preuves dhnlelligence de sa femme avec 1'enncmi, Iui 
retira pour le donuer à Diane de Poitiers, sa mailresse. 
II se retira dans sa lieulcnancc de Brelagne, défeudit 
Calais assidgé par les Anglais, 1338; rétahlit la paii dans 
la Normandie, 1362; selrouva au siége d'0rléans, 1563; 
retourna en Brelagne, oü il mourut le 27 janvier (363. 
—Sébastieu de Luvcmbourg, fils de François de Luxem- 
bourg, vicomte de Martigues, et de Charlotte Brosse, 
soeur de Jean III de Brelagne, succéda à son oncle ma- 
ternel dans le comlé de Penlhiévre, 1565. Le comlé de 
Pcnthicvre fut érigé en duebé-pairie par Charles IX, 
(5 seplembre 1569. Scbastien de Luxembourg mourut 
ausicgedeSaint-Jean d'Angéli, 29novembrede la même 
anuée. — Marie, filie de Scbastieu de Luiembourgcl'de 
Marie de Beaucaire, née en (362, succéda à soa père 
dans le duebé de Pentbièvre, Ia vicomté de Martigues et 
la scigneurie de Baugé, sous la tulclle de sa mère, 1569. 
Elle épousa, le (5 juillet 1376, Philippe-Emmanuel de 
Lorraiuc, beau-frère du roi Ilenri III et fils de Nicolas 
de Lorraine, comte de Vaudemont, créé duc dc Mer- 
coeur le 13 février 1575. Les Turcs faisant alors Ia 
guerre à Pempercur en llongrie, il y mena 1,200 gen- 
tibhommes ü ses frais, et mourut à Nuremberg, en re- 
venant en France, le 19 février 1602, à Tâge de 48 ans. 
— Françoise de Lorraine, née cn 1392, filie unique de 
Philippe-Emmanuel, duc de Mercmur, et de Marie de 
Luxembourg, alliée, eu 1609, par deui contrats de ma- 
riage, passes l'un en 1398, laulre en 1608, à César, fils 
naturel de Henri IV et de Gabrielle d'Estrées, duc de 
Vendôme, succéda avec son mari, 1623, à sa mére, 
dans le dnché-palrie de Pcuthièvre. Le duc et Ia du- 
chesse fircut confirraer ce titre a la lerre de Pentbièvre, 
conformément aux letlres de (569. Devenue veuve en 
1665, la duchesse Françoise termina sesjours Ic sep- 
lembre (669, un mois après la mort de Louis de Ven- 
dôme. — Louis-Joscpb, fils ainé de Louis, duc de \ en- 
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dôme, ne le 50 juin (654, succéda à son aieule pater- 
nelle au duché de Penthièvre, 1G(i9; mais, l'an 1687, le 
duche fut adjugé par décret sur lui, le 10 décen.bre, 
à Aune-Marie de Biiuibon' princesse de Conli. (Voyez 
DÜCS DE VENDOiME.) — François-Louis de Bourbon, 
prince de Conli, vendi! le duché de Penlhièvre au comte 
de Toulouse, daus Ia mauou duquel il a subsiste jusqu'à 
Ia révolution. 

PEPÉ (Florestan), lieutenant général napolitain, na- 
quit à Squiilace, 1780; éludia à Naples, et fut Dommé 
sous-lieutenaot d'infanterie, 1798. Blessé daus le dernier 
combat livré aux portes de cetle capitale, il se jota dans 
un fortj profitant de Ia oapitulalion accordée á Ia gar- 
nison française, vintcu Frauce; s'enrôla dans Ia légion 
italienne comme simple volonlaire, et fit les campagnes 
de 1800-1801. Rentré à Naples aprés le trailé de Flo- 
reuce, il y resta jiisqu'en 1806 ; fut promu au grade de 
major général des gardes proviociales de Calabre, après 
la couquête du royaume de Naples; assista au siége de 
Gaête; futnommé coraraandantde la provincede Molise, 
1819; et fit sous Suchet et Macdonald la campagne de 
Catalogue, I8I0-I8I1. Nommé par le roi Joachím gé- 
néral de brigade, il arriva à Danlzick, 1812, etaccom- 
pagna 1'empereur Napoléon jusqu'à Wilna, oü il fut fait 
prisouuier; centra à Naples pru de temps après, com- 
battit aux côtés de Murat, à la balaille de Tolenliuo, 
après laquolle il fut fait lieutenant général et gouverneur 
de Naples, oü il maintint Pordre jusqu'à Tarrivée de 
Tarniée autrichicnne, 1815. Accusé d'avoir outre-passé 
ses pouvoirsaux événemenls dejuillet 1820, deslilué de 
son grade, il fut dépouillé de scs décorations au retour 
du roi dans ses lílats. — Pepé (Guillaume), son frère, 
né comme lui à Squiilace, 1782, fut placé au collége 
mililaire de Naples, et s'y trouvait encore, 1789. Arrêté 
après la paix de Florence sur do simples rapporls de 
police, il fut reufermédans une prison dqitat, et y resta 
jusqu'en 1806. Le roi Jo.ichim le choisit pour son offi- 
cicr d'ordonnance, et il fut nommé général de brigade, 
1813. 11 fit eu cette qualité la campagne de 1814, après 
laquelle il fut envoyé dans les marches, 1813, avec le 
titre de baron, et une riche dotalion eu terres. Pepé, qui 
avait toujours monlré de Paversion pour les Français, 
fut trailé avec faveur par le nouveau gouvernement, qui 
le noinma au commandemeut d'une divisiou lerritoriale, 
1818; mais la révolution des 3 et 6 juillct le fit tomber 
en disgràce, et le leroclobrc. il déposa son commande- 
ment entre les mains du rui. II se réfugia alors dans les 
Abruzzes, et se mil à la téte d'uu corps d'armée conslitu- 
tiouncl e, 1821, avec b quel il altaqua Tieti, 7 mars, et 
marcha sur Naples, mais il y fut terra;sé; et il arrivait 
d Londres, oü il se réfugia, nu mument oü la peine ca- 
pitale était prononcce contre lui. 

DEPIN LE VIEEX OU de LANDEN fut maire du 
palaisdu royaume d'Austrasie, sous Clotairc II, 593-628; 
sous' Dagobertrr, 629-614; et pendant loute la minorilé 
de Sigebcrt II, 645-648. II est la tige de la famille de 
1 empereur Charlemagnc. Pepin le Vieux, qui rendit sa 
vie illuslre par uue iiieifalile douceur et Ia pratique de 
grandes vertus, mourul randeJ.-G. 649. L'Kglise le 
mit au uombre de scs saints; et elle célèbre sa raémoire 
le 21 février. — Pepin le Gros ou d'lléristal, pelit-fils de 
Pepin le Vieux, fut nommé duc de 1'Austraiie, devenue 
republique, de concert avec son cousiu Martin, Pau de 
J.-C. 678; il résista aux efforts d'EbroTn, maire de 
la Neuslrie, et resta seul maitre de rAuslrasie, par Ia 
mort de Martin, 680. Ebrolu ayant élé tué, 681, il poria 
la guerre dans Ia Nenstrie; défit les troupes de Tbicrry, 
687; se fit uoramer maire de son palais, et dev int ainsi 

durè- 
maltre de toute la France, pendant le tenaps^qu® ^ 
rent les royautés éphémères de Thierry, 687, de 
vis III, 691. de Childebert III, 693, et de P>agob" rr(|s 
711. Malgré cette autorité toute-puissante, Pepin 'e 

n'osa cependant pas touchcr à la royauté, ct n,° ^ 
laissant 1 exécution de son projet à Charles Marte, ^ 
lils, après avoir soumis les Bretons, les FrisonG^ 
Allemands, et remporté quelques avantages sur f ^ 
duc d'Aquitaine, l'an de J.-C. 714.— PeP'n , ir|0' 
2" fils de Charles Martel, et 1" roi de la ('Jnas''e|onlaDi 
vingienne, parlagea la France avec son frère Car 
l'an de J.-C. 741, et eut pour lot Ia Neuslrie, Ia bo

aroir 
gne et PAquitaine. Ce ne fut cependant qu'apr 
renfermé dans un monastère Childéric III» s0D r-eS eD 
qu'il ceignit la couronne à Soissons, 752; ^sCrer, 
avoirobtenu rapprobation du pape, 754, ilse l„\e d® 
lui et ses deux fils; ce qui fut le prender es® " ^jíl 
cette cérémonie, qui, depuis le baptême de ^'oV1

s'ptiur 
restée dans Poubli. Pepin passa alors les AlPe.sCSju 
défendre le souverain pontife contre les entrep 'deRf 
roí des Lombards, auquel il enleva 1 exareba» j ia 
venne, 756, dontil fit dou au saint-siége; fon oer de 

puissance temporelle des papes; se fit c0"jr0[
I1(repr'' 

nouveau à Uome, par Étienne II, après avoir e piu- 
une campagne contre les Saxons, 760, et t-6®''0 yjiai11®' 
sieursavantages sureux, et surWaifre, duc d A6 
762-766; il partagea scs États entre ses deux fi's»e 

D Saint-Deuis, 768. oei C' 
PEPIN, second fils de 1'empereur Charlem®» ^ aIis, 

quit, 776, et fut nommé roi d'Itdie, à PdS6. Dé^ideS, 

781. II servil avec distinetion dans lesarméesn^P^ uaí 
sous les yeux de son père, et entreprit l11''1" 
expédition contre les Avares, qu il défit, 796.1 
laissant 5 fils, l'an de J.-C. 810. iinè d® iief PEPIN I'r, roi d'Aquilaine, était le fils P1 "ly orf'"'1 

le Débonnaire; il reçut cette province lors ' ^ frèr® 
parlage, 817; prit part aux deux révo'tcs <!c ,S

BpiiVÍ®rej 
contre leur père; se ligua ensuite avec Lo"ls [r^ne, ® 
pour rétahlir Louis le Débonnaire sur s0" ■ 
mourut, laissant deux fils, 834. — Pepin H, g34' 
taine, son fils ainé, bérila du trôue de son 1 ^f\is6e' 
mais son aíeul voulut le dépouillcr de ®e

|Vei PÇP^ 
pour le rionner à son frère Charles le ^ .,eOSo^\ 
alors prit les armes, 853; et la guerre O^ jLponP8 / 
prolongea bien après la mort de Louis 1® foot''®5!! 
840. Mais, à la fin, vaincu par sesadversaire1' • ^oS) a 
il tomba en leur pouvoir, 852; fut renferff' ^1, 8 
baye de Saint-Médard de Soissons, el ^ pjch®8 Pa

cs 
PÉPOLI (Roméo), Bolonais, Tun des P ,'" larífL. 

ticuliers d'Italie, au I4« siècle, se r<iPan','SS|.in deSf
lfr 

parmi le bas peuplede Bologne, dans 'e. .j se % (,(• 
parer de la suprème autorité; et vit j1'®" ^ íl< 
aulourde lui uu parti, qu'on appela Fac ' ores iDlC^rC' 
quier. Mais le peuple, éclairé sur scs p1 ^jt ^ (i 
1'attaqua dans sa maison, 1321, et s en ^ ^ L ^ etí Pépoli, qui fut assez heureux pour ^fj») 
mains, fut condamné à 1'eiil avec toute ^ )eié 4 JT ft 
mourut. — Pépoli (Tadeo), son fil». tj0Us Soe rfet 
gne, 1327, pendant les guerres des ., vo,ilot 
gibeline.Aussiambilieux que son pi re, ^ po 
au cardinal Polet, dans le gouvernem ^ sonfC ^ fii 
1554. II y parvint en elfet, et fut 'nv".,jDtiot juSlil|Sí l®' 
autorité, 1357, dans laquelle il se ' se, de"*!'. ja"5 

mort, 1549. - Pépoli (Jean et Jncq"cs)' 
succédèrmt, 1349; mais ils ne purer e_ E" jl» 
la puissance eucore mal affermie d® s[(,8 ju 
de courtisans avides et jaloux, et de ^ yijcoo"' 
se virent coutraintsde vendre Bologn 



PER 
JLçg gjg , 
iífáme Tadeo ne jouirent pas longtemps de cet 
COiiiij;;.r"arc'1®' Jacques et ses fi's furent coudanmés, 
tenu Dr; ra'tre9> ^ une prison perpétuelle, et Jean re- 
c'e. desSp°nÍer ^ ^u Tit «ucore daus le I6e siè- 
toutes | e')0'' exc''er d65 troublcs dans Bolugoe; mais 
Wttais s^r5 ten'a''ves furent vaines, et ils ne purent 

PtRrpv 'a con|f'"on d es simples citoyens. 
|14L (Spencer), ministre d'État, naquit à 

d Eg^o '62. II était fils de John Perceval, comte 
íirassa p ' e' Preruier lord de ramirauté. Spencer em- 
^ainbre .Can '®re du barreau, et fut élu membre de la 
fetir nA .es uummunes, 1797. Solliciteur, puis procu- 
fniBmé i^'?1 et chaocelier de réchiquier, 1807 il fut 
'' "'ai i;i!

0rd ''u 'a Trésorerie, 1809, et fut assassiné, ParUn ■ au moment oü il enlrait à Ia chambre, 
C'atnation'nin^ ®e"'ngham, dont il avait rcpoussé les ré- j i jj ^ * 
Pilé par V12 (Cotnté dn). Le Perche, anciennement ha- 
nigOed 65 /'!''erci Cenomani, est une petite province 

s''üée eil(
e kilomètres sur 52 kilomètres de largeur, 

'e ^nndomois, le Dunois, le Maine et la Nor- 
noai^ 'e 'ernPs de Grégoire de Tours, il portait 

Paff"s Pertensis ou Perticensis. II élait alors 
i)Sez Con1-' couver' de bois, dont il reste une portion I e'(ic ,s,dérahle nommée la forèt du Perche, saítus 
ares. p,'s'OU' forme une étendue d'environ 2,000 hec- 

pa | rcbe, à mesure qu'il a été défriché, s'est 
Jjfièipg en divers cantons, Le principal est celui 
^'niefa|

0u d'Exme, pagus Oximensis; le Sonnois et le 
®nnt les deus autres cantons du Perche, sans 

ffticmj PerchMlonet. Le Perche a eu ses comlcs 
j ®amber[

rs' dout le plus ancien que Ton conuaisse est 
^ ^l^ert, qui viyait sous le règne de Louis 
'Puis Une

aire- Les seigneurs de Bellème possédèrent 
ri?0^. ^ paz''e du Perche avec Alençon ct ses ddpen- 
J,"iou, .j ^udlaume Ier, fds d'Ives de Bellème, comte 
tr' Çn 101)»"" 'a l'^e des comtes du Perche. II mou- 
co01"' nis~rt Warin ou Guérin, seigueur de Dom- 
ri ''"e (Pai Guillaume 1", seigneur de Bellème et 
d olai ! !'52n' consentit à Ia fondation de 1'abbaye 
Sa'8Uccessei,"0' * ' "wurut en 1020. — Geofíroi I«r, (lis 
pí^l-he,,; de Warin, 1026, fonda le monastère de 
íèhÍ!l0r» on» ^u^nt-le-Rotrou, 1031 ou 1032. II ent 
et ei" an sn p6"®5 avec 'ns Chartrains, qui le poiguar- 
taiSUccesscu

r de 'a cathédrale, 1010.— llotrou I", fils 
lan6' 'e titr Geofíroi, reçnt d'Albéric de Trois-Fon- 
Cls"16 'euga6 de com'e du Perche, 1010. Le rol Guil- 
pj' 'l'U dans ses intèrcts, contrc Bobert, son 
'Ojn ®Ilolrò rdvoltd, 1078. On ignore la dale de la 
% " Geoff' °n sa'' sculemcnt qu'il vivait encore eu 
•boi8'® cOniurj' 8e'g"cur de Mortagne, succèda 
Ce8sru'an um- ,^erc'le a Rotrou, son pere, 1079, et 
II n6"1, de n .''"'"ninbre 1100. — llotrou II fut le suc- 
•'Ssíi9'0'18 au ' 0' son dana le Perche, 1100. 
V Contre |ecoa,r! d'Alphonse le Batailleur, roi d'A- 
'«Urj'1 de b»ii-8 ^arrasins, 1105; ent la guerre avec 
""nri'«'''"as, fut"16;so" Parent, à cause des limites de 
d Ani, dlie, c, Va'"fluei,P et mit llobert en fuite. A la 
Sa suJU' srin'17(>,!1f'' d" Maine, Foulqucs le jeuuc, conde 
Í^Vcn ^nn ji l

^e, e'lo eni d Angleterre, se disputant 
''he,11 P'''«o'niii" l0U Se dèelara pour le second, 1110. 
d'Ane|ede,int ii|.'r

r d® Rnbert de Bellème, son ennemi, 
Cotllle!ile|"re. h ?. lu^u 1113. II rcçut de Henri lcr, roi 
gUerr "d Perche ri de Bellé,ue, et se qualifla depuis re'ourna en Espagne pour faire la 
ílois 0r'du roj'. Ds' "22. et prit possession dcTudèle. 

' Scnjnarl",1 ^et'''se déclara pour Étienuo de du trône d'Angleterre, 1155; aban- 
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donna son parti, 1110, et mourut au siége de la tonr de 
Roueo, lUL — llotrou III, fils de Rolrou II, lui suc- 
Céda sous la tutelle ddi.irvise, sa mère, et de llobert 
de France, son beau père, 1114. 11 iit, en 1138, avec 
Henri II, roi d'Anglelerre, nn traité par lequel il lui re- 
meltait les chàleauí deMonlineau et de Bons-Moulins en 
èchange du châleau de Bellème. 11 fdnda la chartreuse 
de Val-Dieu dans la forêt deRéno, 1170; accompagna le 
roi Henri II qui marchait au secours de Richard, son 
flls, duc d'Aquitaine, 1183; assista au rendez-vous de 
Vezelai, 1189; pai tit avec Philippe-Austusle pour la terre 
sainle, et mourut au siége d'Acre, 1191. — Qeoffroi III, 
flls et successeur de Rolrou III, 1191, embrassa le parti 
de Philippe-Auguste contre le roi llicbard, se reconcilia 
ensuite avec ce dernier, et mourut l'an 1202.—Thomas, 
fils de Geoffroi III, lui succéda, 1202; fut tué à la 
bataille de Lincoln, en Anglelerre, 20 mai 1217, sans 
laisser d'enfanls. — Guillaume, évèque de Chàlons-sur- 
Marne, et onete de Thomas, lui succéda dans le comté 
du Perche, dont il fil hoinmage, dans le mois de juin 
1217, au roi Philippe-Auguste. A sa mort, 18 janvier 
1226, Blanche, comtesse de Champagne, et Jacques, 
seigneur de Chdteau-Gontier, descendants l'un et 1'aulre 
des corates du Perche, se disputèrent vivemeut sa suc- 
cession. Louis VIII, qui avait aussi des prétentions sur 
le Perche, s'en empara, et confia la garde de Bellème á 
Pierre de Dreux, comte de Bretagne. Saint Luuis assié- 
gea ensuite Bellème, qui se rendit par capitulalion. L'an 
1257, Jacques de Château-Gontier fit cession au roi 
saint Louis de ses prétentions sur le Perche, à la re- 
serve de Nogent-le-Rotrou", qu'il relint, et qui passa 
après lui à sa postérilé.—L'an 1268, au mois de mars, 
le roi saint Louis donna les comtés d'Alençon ct du 
Perche cn apanage et en pairie, avec le droit d'échi- 
quicr, ou de cour souveraiue, à Pierre, son cinquième 
fils. Pierre accompagna son père au voyage d'Afrique, 
1270, et deviut, 1272, par son mariage contracté avec 
Jeanne de Chátillon, comte de Blois, de Charlres et de 
Duuois, seigneur de Guise et d'Avesnes. Éfant allé, 1282, 
après les vêpres siciliennes, au secours de Charles 1", 
roi de Naples, son oncle, il mourut à Salerne, le 6 avril 
1284, sans postérilé. Les comtés d"Alençun et du Perche 
revinrcnt A la couronne de France. Jeanne, son épouse, 
lui survécut jusqu'au 19 janvier 1291. — Charles 1" de 
Valois reçnt ccs deui conilès de Philippe le Bel, son 
frère, 1295, et mourut à Nogent, le 16 décembre 1323. 
 Charles II de Valois, surnommé le Maguanime, se- 
cond fils de Charles I", lui succéda aux comtés d'Alen- 
çon et du Perche, eu vertu du partage fait entre ses en- 
fanls, 1322. II assista au sacre de Philippe, son frère, 
1528, ct ['accompagna la merae année dans la guerre de 
Flaudre; il fut blcssé à la bataille de Cassei, gagnée par 
les Frauçais, le 24 aoút, et reçnt à son relour Ia sei- 
gneurie de Fougères et le comté de Porhuêt, 1528. 11 
enleva plusieurs places aux Anglais, et fit avec eux une 
lrê»e d'uii ao, 1530. 11 assista au jugeuient d Artois, 
1551; olilfnt de Philippe de Valois, par traité passé à 
Maubuisson, 1353, les terres de Verneuil. de Chdteau- 
Nenfeu Thimerais, de Champroud, de Sainte Scholasse 
et de Nogent-le-Rotrou. II reçut encore la terre de 
1'Aigle, 1345, et mourut à Ia balaille de Créci, le 26 aoút 
1346. — Charles III, fils de Charles II, devint comte du 
Perche et d'Alençon, 1546. 11 se fit dominicain au cou- 
vent de Saint-Jacques de Paris, 1361; fut sacré arche- 
vèque de Lyon, le 13 juillct 1565, ct mourut le 5 jui let 
1575. Ses frères, Pierre et llobert, partagtrcnt entre 
eux sa suecession, 1361. Pierre II eut le comte d Alen- 
çon, et Robert V celui du Perche. — Robert V, mia- 
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trième fils de Charles II, devint comfe du Percbe et de 
Porhoét, 1361. II accompagna Philippe le Hardi, duc de 
Bourgogne, au sicge de la Charilé sur Loire; le duc 
de Berry à celui de Limcges, 1561; le connétahle du 
Guesclin dans soa eipéditioa coutre les Anglais, 1370, 
et mourut sans cnfants, 1377. — Jean IV ou Ier, dil le 
Sage, fils ainé de Pierre It, né le 9 mai 1583 au chátean 
d'Essei, fut comte du Perche, 1596, et comte d Alcnçon, 
1Í01. II tint le parti de la rnaison ^'Orléans contre celle 
de Bourgogne; se laissa entraiuer, 1411, dans la ligue 
formée par les ducs d'Orléans et de Bourbon eu faveur du 
roi d'Anglelerre. Dcfait par les gens du roi Charles VI, 
irrite de cette perfidie, il perdit ses États, mais il les re- 
couvra le 5 scptembre 1413. Jean mourut à Ia bataille 
d,Azincourt, le 23 oclobre 1415. — Jean V ou II, sur- 
uommé le Beau, né le 2 mars 1409, succéda à Jean le 
Sage, son père, sons la tulelle de Marie de Bretague, 
sa raère, 1415. II perdit après Domíront uu siége de six 
uiois, 1417; demeura prisonnier des Anglaisà la bataille 
de Verneuil, 17 aoút 1421; fut transporte an Crotoi, et 
n'obtint sa liberto que moyennanl 200,000 écns, 1427. 
11 devint comraandant general des tronpes, 1429; fit le 
siége de Beangcnci avec la Pucclle d'0rléans, et battit 
les Anglais Ic 18 juin de la mêine année. 11 perdit sa 
lieulenancc générale des armees, 1440, pouravoir excité 
le dauphin Louis à la révolte. Rentré en gràce quelque 
tenips après, il rcprit ses titres, recouvra la villc d'Alen- 
çon, 1449; se rendit mailre de Verneuil, de Bellême, 
20 décembre de la mémo année; se siguala au siége de 
Caen, commencé le 5 jnin 1450; accompagna Charles 
de Cnlant au siége de Domfront, qu'ils íircnt renlrer 
sons les lois do la Franco, le 22 aoút suivant. II rappela 
les Anglais en Norraandie, fui arrété par les ordres de 
Charles VII, 1456, et conduit à Mclun. II fut condamné 
à mort par arrct rendu à Vendòme, le 10 octobrc 1458. 
Sa peine fut cornmuée en une prisou pcrpctuelle, d'oü 
il fut liré par Lonis XI, qui lui accorda des leltres d'a- 
bolition, II octobre 1461. Le duc Jean devint un des 
chefs de la guerre du bien public, rcprit ses intelli- 
gences avec hs Anglais, fit un traité avec le duc de 
Bourgogne, fabriqua de la fausse monnaie, et, par plu- 
sieurs aclions indignes de sa naissance, força le roi de 
s'assnrer de sa personnc une secunde lois. II fut pris et 
arrété le 8 mai 1472, et coudamné à mort de nouveau 
le 14 jnillct 1474. Le roi lui fit gráce de la vic; Jean 
fut transféré à la lonr du Louvre, d'oii il sortit, 1476. 
11 mourut peu de temps après. — René, (lis de Jean le 
Beau, portait déjii le titre de comte du Pcrche du vivant 
de son père; il reçut de Louis XI plusieurs faveurs qui 
excitèrent la jalousie des grands. Soupçonné par le roi, 
il fut privé de ses titres et de ses domaioes; il se ren- 
dait en Brelagne, lorsqu'il fut arrété, près de la Roche- 
Talbol, par Jean de Daillon, seigneur do Lude, 1481; 
il fut enfermé à Chinon dans une cago d'un pas et 
demi de long, d'oíi il ne sortait qu'une fois tons les huit 
jonrs. II obtint d'clre jugé par le parlement, mais sans 
radjonction des pairs, et, par arrét rendu le 22 mars 
1482, il fut condamné à implorer la clémence du roi, 
et à rccevoir garnison royale dans ses chdteaux. lle- 
connu innocent par Charles VII, il fut admis parmi les 
princes du sang à son sacre, et il représenla le duc do 
Normandie. II fut rétabli dans tous ses droits, (487, et 
mourut le 1(r novembro 1492. Ctiarles IV, íils et suc- 
cesseur de René, 1492, hérita des comtés d^rmagnac et 
de Rouerguc, 1497; accompagna Louis XII dans son cx- 
pédition contre les Génois, 1507, et combaliu ii Ia jonr- 
née d'Aguadel, 1509; épousa Wargucrite de Valois, le 
5 octobrc 1509; fut reconnu premier prince du sang par 
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François I", 1515; reçut le duché de Berry, H ^ je! 
1517; commauda Tavant-garde de notre arme ^ se 
Pays-Bas, 1521; à Pavie, le 24 février ,32d: de l3 

rendit en Franee, et mourut à Lyon le 11 sajSj- 
même année. Après sa mort, les òfflciers <11 , ndaí' 
rent le comté du Perche et les autres terres ^ ^ 
dela suecession, prétendant que le tout étai  
droit à la couronne par défaut d'hoirs in<"cs- .a rcioe 
les IX céda les duchés dn Perche et d'AIençon • s(jU'efl 
Catherine de Médicis, sa mire, qui en joui 
1366, qu'clle les remit an roi. ctreil'A0' 

PEKCY, nom d'une famille ancienne etlllu f guil- 
gleterre, originaire de Tiormandie, dont le 
lanme Percy, figura parmi les seigneurs - " Dquera"'- 

, percj' 1 
J, 13^,^ 

ville's cross, une grande victoire sur les EÇ08*®1?#.paf 
laquelle David Bniee, leur roi, fut fait Pris0 

lui. —Percy (Uenri III) se dislingua dans paf 
anglaiscs, et gagna sur les Écossais, e011"'1 ^IJ(,||e 8|' 
Douglas, la bataille de Ilalidown-Hill, après 3 ' , ylaí* 
cbard II, 1577, le lit comte de Northuniben J,, en 
bientôt il se bronilla avec le roi Richard, e0"' j qe1 

faveur du duc de Laucastrc, et fut Puu ee ^ |rdD5 
contribuèrent Io plus à placer ce prince s!,r 

d'Anglcterre. II battit les Écossais à IIaliilo^^'s0lIve' 
mais en 1403, il se bronilla avec son ,10l.ive e soo fi1'' 
rain (Uenri IV), se revolta contre lui, ainsi G®* 
Percy Holspear, qui fut tué dans la mélée. ' 111 

qui accompagnèrent Guillaume le Conqn ra jgep' 
son cxpédition en Angleterre, 1066. — ,C-qj à í1®" 
ri II), l'un de ses descendants, remporta, 1^,^ jaí8 

pendant il se soumit peu de temps après, 'ffyoillB 

gráce; mais il se révolta de nouveau, ct ,!:uVeV<; 
combat, 1406. —Percy (Thnmas), C0,n!B, yi8riedf,t 
berland, accusé d'avoir favorisé les projets de llí,i tu 
cosse contre Élisabelh, leva Pélendard de Ia .j (jo' 
pris les armes à Ia main ct décapité, 1571. ^ ^ nio111' 
selin, baron de) fut le dernicr de sa maisonj 
sans poslérité, 1670. ^ishrc cli'rll„( 

PERCY (Pierre-François, baron de), rei (íSE 
gien français, naquit á Montagney (DOU jjfssnt® J 
fut reçu docteur en médecine à la faculto d (0us 
1775. II remporta, pendant plusieurs anne ^ par' ' 
prii proposés par PAcadénaie de chirurg' 3CaiW v 
ct fut couronné 16 fois par les Pr'nc,Pa h:rI)rg'c"te, 
de 1'Europe. Nommé aux fooctions de <' |,e,ci >le'Vr 
chet des armées de la Moselle, de ''anl

|,,l0niiear eo 
du Rhin, etc., il partagea avec Larrey 1 JjgDt'' 
voir inslilué le corps des chirurgiens a jgPai ,e 

a'1 

VUH insinuo ic voi po vvo , flt; • 
1814, il sauva la vie à plus de 12,000 bles urg sd ^ 
ennemie, qui avaient été abandonnés saBS pepr^8®1 ;l 
champ de bataille. Appelé à PUouneut dépd",sl enamp ue naiame. nppeiu a i nuu.,— ias det'w .,,i» 
le département du Doubs à c,iaml'^a|erloo< 
se trouva à son poste ii la journée de * '' j,a,is, „ 
à la relraite par Louis XVIII, et ^ cbi1-"^,^, 
Parmi les nombreux ouvrages de cc cc ^ i'dr 

on distingue son Manuel du r/iirHríí' , ]e 
1792, ct sa Pyrolechnie chirurgicale 1 onta sl' 

PERDICCAS 1", roi de 3lacéd01"®'v.lUme, et «er- 
trôue Tan 729 av. J.-C.; agrandit son i j.-C-'' se. 
rut après un règne de 40 ans, Ton 68.^ ^ J.-CJ 
diccas II monta sur le tróno Ta" 'arrc du ^ ( Jc 
enurnt les Lacédéraoniens dans Ia K11' . s'eiiip:,r'' gj, 
nèse, repoussa les Thraces, qui v0U'aJ .o0g et 
ses États, ct mourut après un sur ^ sr 
fan 413 av. J.-C. - Perdiccas lU contre ' 
Pan 371, défendit ses droits à 1 en'f(itcUrs, et 

nias ct Ptoléméc-Lorilès, ses COII)l,l_,.() 
dans un combat contre les Illyriens. 



PER 
Tun des lieutenants d'Alexandre ie 

le.. ' ro' ^ Macedoine; rfçut de ce prince moiir.mt 
du ''al"ipau royal, 320 av. J.-C. II fut 1" ministre 
^euy01 iSOn succcsseur et tulenr de Tenfant que Roíane, 
étre ^iMandre, portait dans son sein, et qui devait 
PlantISS0C'é à ' eupire. II fit exterminer les Grecs trans- 
yil!es

e!<ians 'a haute Asie; maintint dans le devoir les 
|a t . ® la Pisidie; fit tuer Méléandre, son associe dans 
Eq e e du jeune roi; déclara la guerre à Anligone, 
E? --ur de Ia Lydie et de la Phrvgie, le snivit en 
pEo e• 011 il s'etait réfugié, et y fut égorgé par ses 
Eüfii es so'dats, révoltés contre lui à cause de son or- 

PERXCeSSÍf' l'an 322 aT- J "C- 
"d à v Í'DA (Autoine de), peintre de IVcole espagno'c, 
íueur a 0''('< ÍS99. se dislingua par beancoup de tí- Yre 

e' nn beau coloris. Oo cite parmi ses chefs-d'oeu- 
tDOtuJf ^re èterncl enlonré d'une fonte de saints. II 
deu, (ji 

4 Madrid, 1069. Le Musée du Louvre possédait 
Plíli^- ta',!c!,UIde ce peiutre, qui furent rendus, 1815. 

quit (HAUDOÜIJÍ DE BEADMONT DE) na- 
ÍVa,l'ue hJ' rUt nonlnlé prdcepteur du jeune Louis XIV; ftle,,,, ('e Rodez, confesseur du roi, 1618, et enlin 
risi LAcadémie française et arclievéque de Pa- 
Co

mpoaH662. VHisloire de la vie de Jlenri JV, qu'il 
9ari8 

3 1>0ar son royal élève, et qui fut imprimée à 
his,o;ln^, l®"1- Inl donna le premier rang parmi les 

d® ce prince. II mourut à Paris, 1670. 
qait .^ ''UtM-S, pbilosophe cynique du 2C siècle, na- 
dap, | 08 d® Lampsaque; passa ses preniiíres années 
*')■ j[re ddbauche; et apròs s^lre réfugié en Judée et 
tint à li "' rbrétien, il abandonna sa nouvelle Ti ligion, 
"'■""c-a ' "l oò " fut cbassé par ordre de 1'ernpcrciir l.r>ía.dríle. alia se réfugier en Gréce, et s'y brúla, par 

aui jeux olympiques, Pan de J.-C. 165. 
^tiier 'D- Nufiez Alvarez), flls d'Alvarez Pereira, 
dsbòfj ^0nuélal)le de Portugal, nnquit vcrs 1360. II fut 
h0""'1 b •er I'e 'a re'ne Eléonorc; mais il 1'ahan- 

Puis j1™'®' pour se jeter dans le parli dn régent, 
•flllers J!1'1" I". II fut adrais par lui au rang des con- 
S surii ■'' fut envoyé dans rAlcntejo pour réduire 
i Isrnir'. í'l'es '"soumises, et commandait Pailc droite 
'85, «do roi Jean à la célèbre batailic d'AI)ubarota, 

j. 61 Caslillans furent défaits aprés de grandes 
'0ürut JV-''2'' Nioez se retira dans un couvent, ety 

3 l'il,íe d® 71 ans- 
rt d® Dn ■ '^oraei^ niédccin espaguol. On ne sait 
I|eía,iiortS ' dP01!11®®® sa naissauce, ni sur cclle 
r i' ^OPlDu •0I1 Sa'' í®u'em®n'0"'" vivailau 16" siècle. 
o""' "Pus T '''osburs onvragcs: Io Antnniana Marga- 
j ^necíV f'®'''" ""dicls ac Iheolugis non niinus ntile 
t1J

>r^eaiii1
SarÍ"ni' "odina dei Campo, 153-1, in-fol. On 

Ê f s d'-s o,,- descartes, 8'étant approprié quelques- 
(j.

5Pa6oe J""0"8 contcnues dans cet ouvrage, envoya en 
re^^Plsire'5^"^^ d® s®s am's Pour délruire le plus 
dciV' Av/ " 'cur srrail possible du livre de Pe- 

bí^"'3 rttílJ\rera9"® medicina experlmentis et evi- 
^kxZ':s comprobala; 1558, in-folio. 

X Val«nce t-"oití' Pererius. savant jésuite cspagnol, 
reD(

líleDtairel '"«urut à Rome, 1610, lais<ant des 
iVoprinipV','3 Gdoés® et sur l Apocalypse, qui fu- 

dOíl ífi>RE O. ,y0n' 4 T"'' 'o-50, l®"'• 
fon, esPagnniM ..f^dr'»"®).. né àBerlanga (Eslrama- 
aciiv

ede Lond V fllt reçu membre de la sociélé 
' Par "^O'de iv.V '' .'9 • v'"t en France, s'y occupa 
des, 's aPrès ®. callon des sourds-muets, et mourut 
é Qiu et nn"^ <,l".enu l®s sulfrages do PAcadémie aPParlicn.nP Pe"Vnn d® Louis XIV. 1780. Pereirc, 

jl a Rloirc de s'èlrc occupé le premier 
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de cetle parlie imporlante de Téducaiion publique, eut 
le tort grave de cacher sa méthode et fut complétement 
eclipse par le vénérable abbé de TEpee. 

PEREYKA (Diégo), peintre portugais, né en 1370, 
obtint une place très-distinguée parmi les paysagistes. 
On cite, outre quelques bons paysages dus à son pincean, 
V/ncendie de Troie et VEmhrasement de Sodotne, II 
mourut à Lisbonne, 1610. 

PEUEYRA (Manuel), né à Lisbonne, 1614, fut lun 
des plus habiles sculpleurs qu'ait produils le Portugal. 
Madrid possède son cheWceuvre, le Clirixt dei Per- 
don, qni se trouve encore aujourd'hui dans 1'église des 
dominicains du Rosaire. Pereyra mourut dans cette 
ville, 1667. 

PERGAME (Royanme de), petit élat fondé en 283 par 
Pbilotère. II ne comprenait d'abord qu'une porlion de 
la Mysie et de la Lydie; mais il s'éleTa à une si grande 
puissance, qu'il embrassa ensuite presque toute TAsie 
Mineure, et fut un des plus fermes soutiens des Ro- 
mains en Asie. Mais les roles changèrent bientôt, et de 
protégés, les Romains se rendirent oppressenrs. At- 
tale 111 étant mort sans enfants, av. J.-C., 152, ils pré- 
tendirent que ce monarque leur avait légué son royaume, 
et ils s'en emparèrent après trois ans de guerre contre 
Aristonic, qui prétendait au trônc. 

Chronologie des róis de Pergame. 
Pbilotère, gouverneur, 283 av. J.C. — Eumène I"'', 

263.—Atlale lcr, 241.—Eumène II, 198.—Attale II Phi- 
ladelphe, 157. — Attale III Philoinétor, 137. Aristo- 
nic, 132. — 129, défaile d'Aristonic. Pergame soumise 
aux Romains. 

PERGAMUS (Bergamo), ville de Ia Mysie, devint, au 
5C siècle av. J.-C., la capitale du royaume de Pergame. 
Elle renfermait un roaguifique temple d'Esculape, et une 
bibliolhèque qui rivalisait presque avec celle d'Aleian- 
drie; il 8'y trouvait, s'il faut en croire Strabon, deux 
cent mille volumes. Apollodore et Galien sont tous deux 
natifs de cette ville. 

PERGOI.A (Auge de Ia), un des plus fameux géné- 
raux de ritalie au commencement du 15" siècle. II ap- 
prit, dit-on, le métier des armes sous Albéric Barbiano. 
— Enl405, appclé au secours des Pisans, assiégés par 
les Véniliens, il fut vaincu par Louis de Migliorati; mais 
de uombreux succès com|iensèrent pour lui ce premier 
échec; il concourut puissainmcnt à rétablir dans ses 
Elals le duc Pbillppe-Marie; le 30 juin 1422, il gagna 
contre les Suisses la bataille d'Arbedo; il fut encore fort 
ulile au duc de Milan, pendant sa guerre avec les Flo- 
rentins, en 1424; le le'février de cette meme année, il 
surprit Imola ; vainquit et fit prisonnier, à Tagonara, 
Charles Malatesli, le 27 juillet; on lui dut encore en 
grande partie, la mèmc année, les victoires d'Anghinari 
et de la Fagginola. En 1426, il courut au secours de 
Brescia assiégée par les Vénitiens. II éprouva, vers la 
fio de sa glorieuse carrière, quelques revers, et mou- 
rut à Bergame, 1426. 

PERGOLÈSE (Jean-Baptiste), né en 1704, à Casoria, 
petite vibe du royaume de Naples, passa une partie de 
sou enfance dans un conservatoire destiné aux enfants 
pauvres. 11 fit d'abord représenter sur un théillresecon- 
daire de N iples un pelit opéra qui n^ut point de suc- 
cès ; il publia pèu de temps après, avec plus de bon- 
heur, la Sena Padrona, puis son OUjmpiadc, pour le 
'bédtre de Rome. Mais, persecuté par ses enviem et 
atlaqué d'une maladie de poilrinc, il se retira dans 1 a- 
sile que lui offrail le duc de Mondragone, au pied du 
Vésuve; c'csl 15 qu'il com|'Osa ses deux cbrfs-dVruvrc : 
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le Salve regina, et son fameni Stalat, reste inachevé. II 
mourut au mols de février 1757. 

PÉRIANDRE, tyran de Coriulhe, et l'un des sept sa- 
ges de la Grèce, était fils de Cypselus, auquel il succéda 
daas le gouverneraent de Corintlie. Cest vers la 4° an- 
née de la 36c olympiade, Tan 655 av. J.-C., qii il monta 
sur le trone. II monlra d'at)ord beancoup de douceur et 
d'dquité; mais les conseils de Trasybnle, tyran de Milet, 
le corrompirent, et il se livra aux plus violents excès. 
Excite par des rapports mensongers, il culra dans une 
si furieuse colère contre sa femme Mélisse, filie de Pro- 
ctès, tyran d'£pidaure, qa'il lui donna, dit-on, un coup 
de pied dont elie mourut. Lycopbron, sou fils, couçut, 
par suile de ce crime, la haine la plus implacablc contre 
son père, qui l'o*ila à Corcyre. Périandre mourut fort 
ágé, dans la 54' olympiade, 1 an 565 av. J.-C. 

PERICLES, un des plus grands hommes d'É!at de 
Pancienne Grèce, naquit ii Athènes, vers 494 av. J.-C. 
II était fils de Xantippe, illustre general qui gagna la ba- 
taille de Mycale contre les Perses. Il eut successivement 
pour maitrcs, Damon, qui sons le pretexte de la musi- 
que, Pinitia à la polilique; le fameux philosophe Anasa- 
gore, et Zénon d'Élée. II se mit à la tcle du parti popu- 
laire et fitesiler Cimou, 439, fut quelque temps banui 
lui-mème, 457, mais régna seul enfin, 444. Dans la 
guerre des Atbériiens conlre les Lacédémonieus, qui 
cclata vers 458 av. J.-C., Périclcs affronta les plus grands 
périls à la balaille de Tanagra. Cettc lutte entre les 
deux republiques donna naissance à la guerre du Pclo- 
pouèse, 451, et c'esí Périclès, dit-ou, qui, voyant sa po- 
pularité dimiuuer, aurait fait naitre cette guerre pour se 
rendre néccssairc. Après quelques avantages, il essuya 
des revers qui lui lirent retirer 1'autorité, 450, Cepen- 
dant ou la lui rendit bieutôt. II mourut peu après de Ia 
peste, 4.9. 

PÉRIER (Jacques-Constantiu), né à Paris, le 2 no- 
vembro 1742, se rendit do bonne bcure célibre par des 
imraenses travaux mécauiques. Cc.t lui qui rapporta 
d'Angleterre les deux pompes à feu qui exislent encore 
nujourdMiui à Cliaillot; c'cst lui encore qui créa la fon- 
derie des cauons de la marine de Liége. II fut nommé, 
eu 1785, membro de 1'Acadéuiie des sciences; mourut 
le 17 aoút 1718. 

PÉRIER (Casimir). La révolution n'a pas produit 
d hommo plus remarquable que Casimir Périer. Né à 
Greuoble, eu 1777 , de Claude Périer, membre du 
corps législatif et régent de la Banque de France, après 
avoir reçu, auprès do son père, une éducalion forte et 
soignée, ii partit cn 1798, pour la campague d'Italie, eu 
qualité d'adjüint du géuie, et fit éclalcr laplus brillante 
valeur sons les murs de Mantoue, au combat de Sanlo- 
Giulio. Eu 18ü1, ayaut perdu son père, il se livra à la 
carrière du commerce, etfonda, aveesou frère Auguste 
Périer, cette maison de banque si fameusc par loule 
1 Europo. Bieutôt il se signala dans les affaires publi- 
ques. La rcstauration couclut, cn 1817, un Irailé avec des 
capitabsles clraugers, pour un empruut do 500 millions 
réclames par les alliés pour la rançou de la France; 
aussitol Casimir Périer lit paraitro trois brochures rc- 
marquables sur cette importante rnesure qu'il condam- 
nait. Ces opuscules, oii il devetoppa la plus profonde 
sagacité et la plus grande intelligence des affaires, lui 
valureutd'ètre clu député de ia Seine, dès Pannée ISI? 
Dans ses nouvelles fonclions, lout en combattaut ks ten- 
dances fatales de la restauration de loule la force de sa 
haute sagesse et do son éloqu uce, il ne s'écarla jamais 
du respectdú au souverain; toujours, dans son opposi- 
tion, calme et noble, il sut éviler les déviations de Tes- 
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prit de parti. En 1850, il concourut puissamment -i 
révolution des 5 jours, et fut nommé présiden ^ ^ 
chambre élective. L'année suivante, à la chute ' ^ 
nistère Lalfltle, il fut nommé ministre de 1'inlerieu ^ 
président du ronseil. II se signala à rintérienr pa 
fermeté qti'il déploya contre Panarchie, et au deli015 f 
la prise d'Anvers et 1'occupation d'Ancüne. II raourll|ajJ- 
cboléra, á Paris, le 10 raai 1852, à l âge de 55 aos, 
sant deux fils. 

PÉRI60RD. Le Périgord, borné au nord par 1 

goumois, à 1'orient par le Querei et le Limousin, a" ç0[1 
chant par la Saintoiige, au midi par rAgénois, (r(l, 
nom des anciens peuples nommcs Peírocorü et 1^ ^ 
gorici dans la réparlilion faite par Auguste, - ^ 
ílomo. La capitale de ce pays, apprlée dans ? pe. 
Vesunna, a pris cnsuite le nom de Pelrocoriu"1 0 

tracordium. Un monastère bati sur une nioul<ignC^i|t|e 
de la cilé de Périgueux, donna naissance à une se ^ ^ 
ville qui fut nommée le Puy de Saint-Front, à ca"|1)jer 
sa posilion et du nom du patron de 1'abbaye, P' ^ |a 
évêque de Périgueux. Une parlie des babitants ^ 
cité passèrcnt dans la suile au Puy-Saint-Front,e 

1250, elles furent réunies pour ne former q" ulie ^ [jj 
ville sous Ic nom de Périgueux. Dans Ia division d 
Romains firent des Ganles, le Périgord fut coinpr|s ^]r 
Ia seconde Aquitaine. Les Goths 1'ayaut condul^reat 
les Romains, ainsi que les provinces voisines, ea

r uf4i 
dépouillés à leurtour par les róis méroviugiens- ' ^reB. 
le possédèreut jusqu'au temps duduc Eudrs, d1" "en|eví 
dit maitre absolu dans PAquitaine. Pepin lo Brel e| 
le Périgord ii Waifre, petil-fils d'Eudes, et Charle^ jS| 
fils et successeur de Pepin, établit gouverneur de 
sous le titre de comte, en 778, un seigueur n 

"Widbalde, dont les successeurs, pendant Pr. 
siècle, sont restes dans 1'oubli. Une nouvelle '^poo, 
obtint, cn 866, le eornté de Périgord en grande 
et le transmit par alliance aux comtcs de |g rio"1 

vers le militu du 10' siècle. Geux-ci, ayant pr'5 ^ 
de Talleyrand, couservèreut le Périgord jusd" e .^oir® 
L'liistoire et les monuincnls qui out conservéla n 
dc ces comtcs ne prouveut, pour ainsi d ire, le jeUr» 
tence que par des fails railitaires et par la suile ^ ^[rj. 
malheurs, jusqu'au dernier, qui les priva d poU" 
moine illustre. Le Périgord se divisait, ava" 
velle circonscription do la France, cn haut o ^ 
dont le Sarladais faisait partie, et en bas ou n° .JeraC e' 
il faut ajouter le pays de Ia Double, entre 11 

Mucidan. , .econà^ 
PERIGOKU (Cnmles de). Guillaume 1 « ' , et d^ 

de Wulgrin, lui succéda aux comlés de n]eié P'1^ 
génois; mais il perdit ce dernier, qui lui fut^ jjgrfl" 
Elbes, comlc de Poitiers. II mourut cn 920. co^1" 
succéda, 4 aus après la mort d'Alduin, son o cglllié ^ 
d'Angouléme, à Guillaume, son père, lige, et ^r.f 
Périgord. 11 tua Lambert, comte de Mar®1 .e pér' 
naud, frère de Lambert, qui avaient V01 j„ pi,il'er'' 
Saneie, sa soeur, femme d'Adhémar, comte < ^ S^a'e 
On ignore 1'aunée de sa mort. — Rosou Ieb f co"' 
fils de Sulpicc et pelit-fHs de Gcoffroi. Prc,e gero8 p 
de la Marche, epoux d'Enimc, soeur de fi s ^píers ^ 
deviut comte de Pér igord ii Ia IIlür'.^nl

ceSic Gér^ "ir 
fut baliu avec Hélie, son fils, par Gui, fi'8 eolfv','rf|5 
Gérard, vicomle de Limoges, à qui '• v^__ jjjiic I''' „{ 
chiteau de Brosse. 11 mourut en 9:8'.'' j du vl'v jC 
ainé de Boson I8', fut comte de Pé''1^ , 'vicon|tc cô 
même de sou père. II défit dbibord trl"r 'pris P8^ ri 
Limoges, et Gui, son frère, 974; nl!llS, mpotig0 

dernier, il fut enfermé dans le château 
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Ilomp1' ^ S ®c^aPPer> se t"'' en route pour se rcndre à 
Adlab' t' n™llrut avaDt '''í aeriver. — Aldebert Ier, ou 
llarche 'r^' ^'s <'e ®nsorl !"< 'u' succéda dans Ia haiifc 
aveo IIV 9'3 ayanl; été surPris et fait prisonnier inoges 

ei®' son frère, par Gui, depuis vicomte de Li- 
resta i • ' enfermé dans le chàteau de celte ville, oü il 
resté 9 u.s'ljUrs anndrs après Ia mort d'Elbes. Guietait 
''un pitre Pdrigord et de Ia Marche; il les rendit 
sous | ""'re á Aldebert, 980. II triompiia des Poitevins, 
lenUei .^''duite de Guillaume, conite de Poiliers, avec 
leurna' S^'a'' brouillé, 990. Le comte de Périgord 
et pfjj Í,es arnies centre Eudes, comte de lilois, assiégea 
Ter ^ p urs-11 se joignit à son frère Eoson pour enle- 
de GenlU'"autne 'e l^raQ<l' duc d'Aquilaine, le cbàteau 
8ans 

n^a'' niais landis faisait le tour de Ia place 
Ill0Uru'i'tUlr~' '' f"t l'aPPé dMu coup de llèche, dout il la j] — Helie II, lils ainé de Boson, cointe de 
d'A|(jcpC ' devint comte de Périgord après Ia mort 
hior; HPü. 11 rivait encore en 1051. L'époque de sa 
Ea^ c,s '"connue. — Aldebert II, dit Cadoiracou Cade- 
au ÇQn®|Sí^'dire Caraus, fils ainé d'ilélie II, lui succéda 
aiec ® de Périgord. II fut continuellement eu gnerre 
1059 ^deGordon, éríquc de Périgneui, 1031 à 

sa mort est inconnue. 11 s'était associé, t;''e Iij| son pis qUi ne pius on 110-1, 
aíem am ti'' ^"del, Pis d'nélie III, succéda à son 
Acihçm 

er'' 1117; soulint nne forte gnerre contre 
Core o lr 'e 1arl)"» vicomte de Limogcs. II rirait en- 
bert ^j11 ' l 'P. — Boson III, dit de Grignols, fils d'Aldc- 

associe, 1146, dans lecomté de Périgord, à 
gord c "dei. son nercu. Boson fnt scul comte de Péii- 
Seççnj11 I '55, et réunit dans sa main la succession de ses 
fréi-ç jr |'.'

<d'e Hudcl et Guillaume Talleyrand, de son 
à p^rj < e IU ct de son père susnommé. Boson Ilt balir 
'a Plac"eUx' en "58, une tour eitrémement élevée dans 
éonirf, u <ie.s Arèoes, et la défendit vigourcusemcnt CD Il6i <inr' ro' d'Angletcrrc, 1136. II nc rivait plus 
dit q-jii a dite de sa mort est inconnue. —IléiieV, 
'166. j|llrand, fils ainé de Boson III, le remplaçait en 
fOiem-j dans la confédération formée par les sei- 
s'ége j 5.()nilaine contre te dnc Richard, qni mitle 
Cc,aiie (j'e

lanl le Puy Saínt-Front, ct la prit, 1173. Le 
^"ílaig r, Hgord rentra dans la place et en chassa les 
''92, jj' Cnlra dans TAquilaine ct y fitdcs incursions, 

""tiaa 'a l'11!1 aYec Richard, roi d'Aiiglelerre ; (It 
"l périt 011 comté au roi Pbilippe-Augusle, 1201, 

?ne
arrivant dans Ia terre sainle, 1203. — Ar- 

'"agç |. Pr, fils et successcur d'HéIie V, 1203, íit hom- 
1)6 'cmnT au,ro' Philippe-Auguste, 1212, et monrut pcu Saccéda5 S'1l^s'— Archambaud II, second fils d'IIélie V, 
v' ^ asfi 50,1 ^ro a'ad Archambaud I"r, 1212. II fpur- 'Oiqq j 0 aui Albigeois, persér.utés et poursnivis par 
r ^baiid ;.0ntf<lrt- '211. Par uno charle de 1226, Ar- 

6' Piej-r 1^'erm'na 'es droits qifEmmcnon, Itier, Hé- p® de Périguem pouvaient avoir dans la vi- 
r cnmttii ri®ord> qnecesscigneurs Icnaient par indivis. 
^"dirent v"65110 Pfr'Bueux et du Puy Saint-Front dé- 
s
0,í"es Ag j)'Te.men' leur indépcndance vis à-vis des 

"drnit s,
<"'I0''d. Les bonrgaois du Puy-Saint-Front 

1 e'" de (irtgrf.'a Pcolection du roi, qui rcçul leur ser- 
L8'"'Bhein srt ' Portifiées par des alliances aveo 
wS» cüm'CBerSerac et 'es vicomtes de Limogcs, 
h,Aíiehrs 'minesfireut une gnerre cruello pendant 
la,"'6 enccíhi e8' ■E"t's 88 edunirent enfin dans nne 
sv 1 Archami0 ,lar un ""o en date du 15 seplcmbre 
d-!"'6- Le r , l,ar1'' à celte époque pour la terre 

lm6rètavec |
0

o
Ur,eu.,2i5' ü c,lt de nouveaux démelés e chapitie du Puy-Saint-Front, etinourut 
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au niilieu de la guerre qui s'alluraa entre la ville et Ia 
cité, 1215. — Ilélie VI, devenu comte de Périgord, 1245 
ralifia la raéme année, cn faveur de Boson Talleyrand' 
Tabandon que lui avait fait Archambaud 11 de la terre dé 
Grignols. II engagea, 1246, les habitants dela ville et 
de la cilé à s'en rapporler sur leurs querelles à Ia déci- 
sion du roi, qui prononça que le comte de Périgord per- 
drait, pour le temps de sa vie, les droits qu'il prétendait 
sur la ville de Saint-Front, et les attiibua aux babilants 
en dédommagement de leurs pertes. La cilé de Péri- 
gueus fut condamnée aussi à des riommages et intérêts, 
etletraité de 1240 fut confirme. L'an 1247, le comte de 
Périgord fut un des quatre chefs que ies seigneurs fran- 
çais choisirent pour défendre leur juridiclion coutreles 
entreprises du clergé. Le comte Hélie n'existait plus en 
1251. — Archambaud III, fils et successcur d'HélieVI, 
1231, fut prive de 1'immédiafion par le trailé de 1239; 
traita avec les habitants du Puy-Saint-Front de leurs 
droits respeclifs, 1286; confirma, 1294, le testamení qu'il 
avait fait le 13 avril 1266. II monrut la mème année. — 
Hélie VII, fils ainé d'Archambaud III, lui succéda, 1293. 
II s'était marié avec Phiiippe, fiüe d'Arnaud-Odon II, 
vicomte de Lomagne, 1280. Héritière des vicomtés de 
Lomagne et d'Auvillars, Phiiippe en Ot la cession, 1286, 
au comle de Périgord, son mari, qui les céda lui-même, 
1501, au roi Phiiippe le Bel, en échange des terres de 
Puy-Normand et de Ia Bastide do Villefranche, etc. — 
Archambaud IV, fils ainé d'HéIie VII, élait, en 13(1, 
sons Ia tutelle de sa mère. II traduisit les habitants de 
Pcrigneux au parlcment de France, fut autorisé á jonir 
de ses droits de comte, 1329, et jeta les fondements de 
la cbarlrcuse de Vauclairs, et monrut sans laisser d'en- 
fants, 1536. — Boger Bernard, 2e fi's d'Hélie VII, suc- 
céda à son frère Archambaud IV, 1336; cchangea avec 
le rol Phiiippe de Valois, 1341, la ville de Bergerac 
contre des droits de ce prince sur le paréage de Puy- 
Saint-Front. 11 servit la France dans ses guerres avec 
1'Angleterre; rrçut, 1341, la terre de Monlrevels, de Phi- 
iippe de Valois, qui lui accorda des allribulions d'appel, 
qui claient une sorle de restitntion d-une partie des an- 
cirns droits de dominatian et de dignité de ce flef iiumé- 
diat. II devint rnsnile vassal des Auglais, qui avaienlpris 
d'assaut la ville de Périgucux ct soumis les aulrcs places 
du comté de Périgord. Le prince de Galles lui remit la 
ville de Périguem. Après avoir cté 12 ans sous la domi- 
nalion anglaisc, le comte Roger en secoua le joug, 1368, 
rentra sous cclle de la France, et monrut cn t369. — 
Archambaud V, dit le Vieuv, fils et snccessrur de Ro- 
ger, 8 févricr 1369, accorda anx habitants de Périgucux 
rexemption, pendant 9 ans, de certains droits dc péage 
qni lui élaiept dus, 12 décembre de la mème année; fut 
obligé de prendre les armes pour conservei- son droit à 
celte époque, 1592; promit des soumissions envers le 
rol et remit enlre ses mains quatre chileam forts, 1594. 
II repril les armes, se renferma dans le chátean de Mon- 
(agnac/y soutint un siége de 2 mois, et fui obligé dc se 
rendre. Conduit à Paris, le parlcment le condamna au 
bannissemcnt par un prender arret, 1395, et par un se- 
cond, 1598, à perdro la lête et son comté. Lc comte de 
Périgord passa en Angleterrc, ct y monrut, 1399- — Ar- 
chambaud VI possédait le comté de Périgord aiantla 
mort de son père. II le recouvra ii 1'exccption de la ville 
do Périgueux. Accusé d'avoir cssayé d'enlever la filie 
d'un bourgeois de Périgueux, il fut condamné par le 
parlemeut, suivant un arret du 19 juin t599Rau banms- 
seraenl et à la confiscation ds ses biens. Archambaud 
étant passé cn Anglcterre, le comté de Périgord fut 
donné à Louis, duc d'Oi'léons. Archambaud revint en 
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France à la suite des Anglais, et fit d'inutiles efforts 
pour rentrer daus son patrimoine. II institua son héri- 
tière Eléonore de Périgoi d,, sa sceur, et, après elle, 
Louise de Clerniont, vicnmtcsse d"Aunay, sa nièce, 
femme de François, sirc dc Montberron, 22 scptembre 
1425. — Charles d'Orlcans, fils de Louis, donatairedu 
comté de Périgord, le vendit pendant sa prisou eu An- 
gleterre, le 4 mars 1437, à Jean de Blois, dit de Brela- 
gne, comte de Penthièvre, par renlremise du bátard 
d'Orléans. — Guillautue de Blois, dit de Bretagne, vi- 
comle de Limoges, succéda daus le comld de Périgord à 
Jean de Blois, son frère, 1454. L'an 1453, Guillaume de 
Blois mourut, laissant pour hériliéres trois Dlles. L'ainée, 
nomuiée Françoise, poria eu dot le comté de Périgord 
et le riconité de Limoges à Alain, sire d'Albret, qu'elle 
épousa eu 1470. Jeanne d^lbret, bérilifere du comté de 
Périgord, ayant épousé Antoine de Bourbon, Henri IV, 
leur fils, réunit à la couroune ce grand flef, l'an 1589. 

Seigneurs de Grignols, 
devenus princes de Chalais et de Talleyrand. 

Hélie I" Talleyrand, fils d'HélieV, comte de Périgord. 
(Foi/, ci-dessus.) — Bosou 1" Talleyrand reçut de son 
oncle Arcbarnbaud II, comle de Périgord, la cliâtellenie 
de Grignols. Cetle cessionfut ratilice cn 1245, par Hélie, 
son cousin germain paternel. — Hdic Talleyrand, 2e du 
nom de sa branche, fut confirmé par Archambaud III, 
comte de Périgord, son cousin, dans la seigueurie de 
Grignols, 1277. (V. Arcbarnbaud III.) Par le traité 
de famillederan 1247, conlirmé, 1277, les sires deGri- 
gnols se trouvèrent affranchis de 1'hommage cnvers les 
comtes de Périgord, leurs ainés, et cetle terre entra dès 
lors dans la mouvance imraédiate des róis de France. 
Hélie vivait cncore en 1521.— Raymond Talleyrand, 
seigneur de Grignols et de Chalais, transigea , en 
1526, avec les genlilshoinmcs, ses vassaux, dans Grignols, 
comme baut juslicier de celte terre, aiusí que favaient 
été, suivant les paetês do 1247 et 1277, Hélie, son père, 
Boson, son aieul, et Hélie, son bisaieul, en 1199.— 
Bosou II de Talleyrand, seigneur de Grignols et de Cha- 
lais, fut nommé avec Guillaume de Farlaude, son oncle, 
dans uu actc de 1543. II reodit bommage au roí d'An- 
gleterre, alors maitre de Périgord, 1" septembre 1363. 
— Hélie III do Talleyrand, fils de Bosou II, chambellan 
du roi Charles VI, décida son cousiu Archambaud V, 
comte de Périgord, à suspendre la gnerre qu'il faisait 
au roi de France, à 1'occasion de la ville de Périgucm. 
II tcsla le 10 novembre 1400. — François 1" de Talley- 
rand, vicomlo de Fronsac, épousa Marie de Brébcant, 
filie de Pierre de Brébeant, seigneur de Landreville, 
amiral de France. — Charles 1" de Talleyrand, prince 
de Chalais, vicomte de Fronsac, fit sou leslamcnt le 
29 juillet 1468. — Jean 1" de Talleyrand, prince de 
Chalais, vicomte de Fronsac, chambellan de Charles VIU, 
premier maitre d'hôtel et chev alierd'houneur de la reine 
Anue de Bretagne, oblint conlre le roi dc IN a varre, 
comte de Périgord, un arrèt du parlement de Bordeauí, 
qni le maintint dans I immédialion à la couroune pour 
sa terre dc Grignols. Jeau de Talleyrand fut capilaine 
du ban et arrière-ban de la sénérhaussée de Périgord, 
qu'il conduisit cn Bretagne, 1491. fl vivait cncore eu 
mars 1508. — François 11 de Talley rand, fds de Jean 1', 
fut prince de Chalais et vicomte de Fronsac Julieú 
de Talleyrand, fils de François H, prince de Chalais, 
lesta le Sjnillet 1564. —Daniel de Talleyrand, prince 
de Chalais, raaiquis d'Exideuil, haron de Beauville et de 
Mareuil, ctc., ohtiut eu 1013 des lellres pateutes porlaut 
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érectiou de la terre de Grignols cn comté. I' fuJ 
taiue de cent hommes d'armcs des ordonnanres du ' 
et lesta le 16 octobre 1616. —Charles II de TalleF3 ,|' 
fils de Daniel, prince de Chalais, marquis dEsi e^' 
comle de Grignols, époma, en 1637, Charlolte de 10' 
padour.—Adrien Blaise de Talleyrand, fils de Chac'6' ^ 
prince de Chalais, marquis d Esideuil, épousa, en 
Anne-Marie de la Trémoille, filie de Louis II, dilC ^ 
Noirmoutiers. II mourut sans enfants au villoS® ^ 
Mestre, près Venise, 1670. — Jean II de Tallejf^j.' 
prince de Chalais, marquis d'Eíideuil, épousa, en 
Julie de Pompadonr. — Louis-Jean-Charles deTa 
rand, fils de Jean II, prince de Chalais, marquis d ^ 
denil, grand d'Espagne de Ia premiére classe, 6o" 
neur deBerry, épousa, le 21.décembre 1722, Marie-» 
çoise de Rochechouart-Mortemart. 

Comtes de Grignols, 
depuis princes de Chalais et de Talleyrani- 

André de Talleyrand, comte de Grignols, bBroO
r0il 

Beauville et de Cheveroche, chevnlier de 1'ordre,^1 

testa le Savril 1663. —Adrien de Talleyrand,fds d 
baron de Beauville de Saint-Séverin, de Beauséjo'ir' 
fil hommage an roi, le 8 raai 1665, du comté de Grig , 
— Gabriel de Talleyrand, fils d'Adri(n, baron de 
ville, de Saint-Séveriu et de Beausi jonr, mort Io 2» ^|, 
1737. —Daniel-Marie-Anne de Talleyrand-Périg"1, 
de Gabriel, comte de Grignols et de Mauriac, "' j j, 
colonel du régiment do Saiutonge, le 20 févrici 
ensuite du régiment de Normaudie, en 1757, ',r.'f'(,(|e 
des armeesdu roi, le 20 février 1743, futlué au 5,1 

Tournai, le 9 mai 1745. — Gabriel-Marie de Ta \reiT26' 
fils de Daniel, comle de Périgord, né le 1er oclohr 
gouverneur et grand bailli de Berry, gouvei6c"iellin 
villesdc Bourges et dTssoudun, I" janvier 1751-i l. 
du danphin, lieuteuant général des arméesdu l 01' joc. 
verneur dePiiardie,comniaudantcn chef en LaIl^_(]eriie 
épousa le 28décemhre 1743, Marie-Françoise-Marg^ jfSse 
de Talleyrand; fut mis en possession de 1» Pr jjj'; 
d'Espagne au.v droits de sa femme, le 24 
reçu chevalier des ordres, le 7 février 1767, e' d® 
dans le lilre de comle de Périgord, comine ' .^pd- 
sou nom, par Louis XV.—Hélie-Charlcs de T a í.||alai'' 
Périgord, fils dc Gabriel-Marie, prince-duc de ^^sse, 
pair de France, grand d'Espagne dc la premiér6 ^ji 
lieutenant général des armées du roi, épousa, 
1778, Élisabelh de Bayleus de Poy anne. 

Branche des princes de T alie gr and- 
d fi'9 

Charlcs-Daniel de Talleyrand-Périgord, sec0 mte ^ 
Daniel-Marie-Anne de Talleyraud-Périgord, c'.(.sgre' 
Talleyrand, né le 16 juin 1734; fut colonel 'iaíl 

nadiers de France, colonel du régiment Roya' f0jn du 
décembre 1762; brigadier des armées du TV danphin: reçu chevalier des ordres dn roi, (784; 
1776; lieuleoant général des armées, i ' 'a,lV\r|é(i0')rC 

épousa,le 12janvier 1751, Aleiandrine-Vicl»""'- 
de Damas dÁnligni, et mourut Io 4 novemb' ^ rj-ji- 
Charles-Manricc de Talleyrand-Périgord, P"" ora'11' 
leyrand, pair et grand chambellan de 11 |a'Tois011 

cordon de la Légiou d honueur, chevalier ^ j nc í 
d^or, ele., membre du conseil privé du Lued^^- 
Paris, 1754. II fut agent général du clerge, (|j0(.è>c ' 
tun, 1779 ; fut nommc député du clergé ],

!' ,.0|ition 
PAssemblée constiluaute, 1789; ProPosa.. .L, cfil" " 
dimes, fut chargé d'appliqucr Ia consb . ues cO0' 
sou diocèse; assista au sacre des premiers 
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bune
lÍ?naels: fut Mcammunié, et reçut de Pie VI une avec lord Palmerston, il conçut le Irailé de Ia quadruple 

sétre f
ans'ai'ue"e ce PaPe le séparait de TÉglise pour alliance, systèmeque M. de Talleyrand avait rcyé depui» 

Amj | ?" adhérent de la constitution civile du clergé. 1808, et qu'il avait remis sur le tapis au cougrfes de 
•lei tpe 11116 ('e Mra',eau. 1'évéqtie d'Autun assista â son Vienne, en 1813. Ce fut le dernier acte de sa vie dipio- 
Pensépr S0"P'r> eomme dépositaire de ses dernières matiqu?; quelque lenips après, il demanda sa retraite 
neioa 8 et

>
de ses travaux poliliques. M. de Talleyrand et Pobtint. Ses facullés coirimencèrent à décliner à Pâge 

Ibilta j l11 an 'ôlesecondaire ô 1'Assemblée constituanle; de 81 ans; le prince de Tallejrand mourut le 18 mai 
cettc ance Pour 1'Anglelerre, à la dissnlution de 1858, 
Plnsi^^blde; fut chargé de rapproeher de plus en PÉIÍIGUEUX, cn lalin, Fcsinma, ville anciennc, chef- 
ca comi f"1 Souveroements de France ct d'Angleterrc lieu du département de la Dordogne, sur la rive droile 
itient 

1 uarit nu système de deux chambres, absolu- etprfesdu conílueut de ITlle avec la Vezère; Iribunaux 
dan rjeiuémemodèle. II reçut 1'ordre de quitter de première instance et de commerce, cvèché, société 
hll, i| . 'leures Ia Grande-Bretagne en vertu de Va/ien d'agnculture. collége communal; populalion, 8,956 ba- 
811 <;onjmem')ar<'ua ''0ur 'es Ê'a,s'Unisl 1793; s'y livra bitanls. Les Romains, après s"en élre errpares, s'ap- s'associa erCe aTec UDe grande activité; revint à Paris, pliquèrent à Pembellir. Ils y Crent construire deux 
deSain).aU C'a'> cons'''ut'onrlel (lu' se tenait à 1'hòlel aqueducs, deux bàtiments oü l'on rendait la justice, 
"steqm ' ''efusa coustaniment de s'unír au parti roya- une ciladelle, un amphithéàtre plus vaste que celui 

iacnív')ara'' 'e ^nversement du directoire, ct au de Nimes, et riont on volt encere les mines. Quelques 
'' fut s

0 ' ('on' " n'aimait ni la forme ni les guúls. fragraents d'antiquités, qui ont été retrouves dans celte 
'e 18 f au ministère des relations extérieures, ville, fcraieut supposer qu'il y a existe des temples con- (",e|qUes

Uc''1jor; fut obligé de donuer sa démission sacrés à Bacchus, à Neptune, à Vénus. On y remarque 
P0r'9iit ] ",<)'s íl!,rés ■ npnès avoir publié la brochure encore la fameuse toar de Fésomie. On ignore quel 
a""6 desV'16 '' f-eiaircissoticiií; fut dénoncé à la tri- fut Pusage de ee monument: suivant les uus, ce u'élait 

tnu|es "''"Cents, comme concussionnaire; travailla qu'une citadelle; selou d'aulr(s, un lemple consacré à 
^"sulaire65 '0rces ^ 1'etablissement du gouvernement Vénus; d'antres cnfin u'y voient qu'un tombean. Phi- 
^üres ' 'U' raPPe'a au ministère des relations exttí- lippe-Augnste s'en empara, mais saint Louis la rendit 

truj1-'3 commission proviioire; fut obligé d'épou- auxAnglais; plus tard, Philippe le Bel 1'arraclia des 
>oren

a™e l'rand, avec laquelle il vivait depuis son mains dTidouard II, et en 1360. aux lermes du traité de 
f're. M , ance. A Pavénement de Napoléon à Tem- Breligny, les Anglais en rcprircnt possession. Enfin 
:B;il j e f alleyraud reçut le tilrc de grand chambel- Charles Via réunitdéfiuitivenienlau rnyaumedeFrance. 
l0Us d',?.9 ''u grand ròle dans les premièrcs negocia- Les calvinistes s'cn clant emparés en 1573, la gardèrent 

fcÇm i,. c,Uagne avant et après la paix de Presbourg; jusqu'en 1381 ; en 1651, Coudé sen rendit raaitre, mais 
EUse des "re <'e Pr'uce de Beuévent; fut disgracié à les habitants se délivrèrent en 1633. Cégliso cathédrale 
a"' 'a |);i 

ni0UVeinen's acMfs qu^l se donna pour nego- de Saiut-Froot est forl ancienne; on peut tixer la date 
d" Poiíiu,'5 avec '"Angleterre, en dehors de Napolèon. de sa res^uraiion à la fin du 3C siècle; mais sa fondalion 
qri.S,aisea".CemeBt <'e l®'''1 de Talleyrand s'était remonte beancoup plus baut que celle de Sainte-Sopbie 
k ícri»ai|;la'lpor'avec l®8 Bo"rl50Ilsr avec Louis XVT1I, de Conslantinnplc, èlevée par Justinien, en SIO. ,''®liÜBnai d®8 le tires confldentielles à tous les grands PERINGSKIOELD (Jean), aoliquaire suédois ct con- 
la"' ,'dvei|,|e, 116 ' enlP're 1 travailla à la chute de INapo- seiller de la chancellerie d'Upsal, naquit à Strenguès, 
'a 3 Coutre c«lui-ci la haine des Grégoire, des 1634. 11 reudit de (rès-grands s rvices aux sciences his- 
reu^íauc8 *11165 Lauiuinnais, et les amena àdemander toriques par la publication qu'il fit de manuscrits pré- 
obnAWdleBonaparte' avril 1814. Lorsque Pempe- cieux, tels que Ilistoriw regum seplentrionalium, Stoc- 
f1! '''de ]..• re enlra dans la capílale, M. de Talleyrand kholra, 1677, ct Chronologia de rebus Suécia;, Dnnice 
lio''6ll"n • 'i <'U'' T"1' 'lal>'ler soa bõtel de Ia rue Saint- et Korvegice, 1700-1704, 2 vol. in-f°. 11 mourut à Stoc- 
du"sPour'| 

e determina ii repousser loutes les proposi- kholm, 1720. 
^ ^aréçh i^geucede Rlarie-Louise, etlesdémarchrs PEBINO DEE VAGA, dont le véritable nom était 
bon'Pfovj. ■ acd0na|d. XI fut à Ia tete du gouverne- Pierre BÜONACEOBSI, naquit en 1501. Dabord ap. u, "PiCpg,. 0"'e iusquA Parrivé de Louis XVIII; il fut prenti thez un apolhicaire de Florcnce, il entra plus 
Sad"'de» af66 dbeuler premier ministre avec le départe- tard chez André Cerri, qui lui appril les príncipes do 
sçujdr eiirgl'^.8 dtrangères; fut désigné commc ambas- son art, et le mit, à Tilge de 11 ans, auprès de Domini- 
l8(>-erau co,, '"3'1"6 du rol de France, afindo le repré- que Ghirlandaio, (iu'il ne quitla que pour partir pour 
lil ò 'Un traioT^ d® vienne; couclut, au mois de févricr Toscauella, avec le Vaga, peintre de Florence. 11 fit 
'0|d'r"re bAn'' |íecre' ave6 l'Auglelerre et TAutriche. II conna ssance à Rome avec Rapbaêl et fut emplnyé par 
ratlo

Cas'lerc.aT<'n au ')an d® ' empire, 1815; déterraiua lui dans les travaux du Valican. En 1528, à Tépoque du f8tnih du «V de Metternich à signer Ia décla- sac de Rome, il se refugia â Gènes auprès du prince 
afdd68!!!!!!^08 d6 ^'enne'e' r<u,ra s Paris avec la Doria; plus lard il fut chargé de restaurer les pein- 

d® du a'res éira 0"5'r®Pri'Ia méme annéeleministère tures de Raphaél, endominagérs pendant le sac de ehcii^er 8a dé
n^ère>. et fut obligé pcu de temps après Rome; puis il eut la direction des travaux de Ia Salle 

^ran u' Talley"'"310"- Sur les iustances de M. de Ri- rogale, dont il coniraençait les tableaux d histoirc, lors- 
J aCcup',''fetjj,'"1. fut nommé grand chambellan de qu'ilíniourut cn 1547. 
'a [13 ' 'ait avcc ''"'"t aimé aux Tuileries, Louis XVIII PÉUIODE (contour, circuit), indique un espace 11- 

3 'a chaiú)6 ''""de froideur. II prit rarement mité par une sorte de circuit que fait un objel. — En 
V de ]Uj . j 're dts p drs; 11 ne reste que deux clironologie c'est un espace de temps délerminó par le 

oraiet33, en i8.)-P"""01" U 1'occasion de la guerre retour d'im pliénomène qui revient à des cpoqnes fixes. 
"is bk d® la .e s®COlld à roccasion de la loi élcc- II y a diverses periodes qui portent presque lou es e 

8èrcs "ippe ,r„u de la presse. A ravéucmeut de nom de leur inventeur. La période calipp'gue, atnst 
' e' a®cepia " U8a 'o niiuistère des affaircs ctrau- nummée dc Calippus, qni la trouya, represente une 

umbassade de Londres. De coucert suite de 76 ans, qui revicuneut continuellement, et qui. 
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éfant écoules, redonnent les pleines et Jes nouTelIes 
lunes au méme jour de Taniiée solaire. — La période 
mcionique, ainsi Dommée de Méton, son invcntenr, 432 
av. J.-G., est une suile de jT)aas. — La période hippar- 
gue, ainsi norrunée de son inven'cur Hipparque, 200 ans 
av. J.-C., est une suile de 304 années qui, d'!iprès lui, 
donnent, cn reveuant, les pleines et les nouvelles lunes, 
au méme jour de Taunee solaire. — La période diony- 
sienne, dont Denys le Pelit est l inventeur, est un inter- 
vallc de 532 années juliennes, au bout desquclles les nou- 
velles et les pleines lunes reviennent au méme jour de Ia 
méme année julienue. — Los Grccs se serTcnt de Ia pé- 
riode julienne, qu'on nomme aussi période de Constanü- 
nople, et qni est une suite de 7,980 ans, venant de Ia 
multiplication des cycles du soleil, de la lime et des in- 
diclioos Tune par rautre, c'est-à-dirc des nombres 28, 
t9, 13, et commence le 1er jansier de Taunee julienne. 
Elle fut invcntce par Scaliger, 1340, et n'est píus d'au- 
cunc plilitédepois la réformation grégorienne, <372. La 
prcmière année de Tère chrétienne est Ia 4,714« decettc 
période. 

PERIPATETICIEXS. Cclte secte de pbilosophes, dis- 
ciples d Arislote, 540 ar, J.-C., fut ainsi nommée de 
TOpirrarciv, se promener, parce qu'ils disputaient dans le 
Lycée eu se promeuant. Elle ne différait que de nom de 
celle des académiciens, et convenait asec elle que le 
souverain bien est de vivre selou la nature, sccnndum 
naturam tivere. Le péripalétisme íit tout le fond de la 
p losophie scolastique, qui domina jusqu'au IC siécle. "tais Ramus, Bacon et Descartes, surtont, la battirent 
en bròche, et depois lui, Ia philosophie d'Arislolc nc pa- 
rait na» s'é(re relevéc de sa chute. 

PÉRIPLE. Les Grecs donualent ce nom anx voyages 
de circonmavigation. Le plus ancien de ccs voyages fut 
celui que íit liannon, navigaleur cartbaginois, sur les 
côtes d^AOique, vers lan 1000 av. J.-C., et dont la re- 
lation, connuo sons le nom de Périple d'IIannon, écritc 
eu langue punique, parut, pmir la prenrièrefois, à Bdlc, 
1553 Le second périplo dont rbistnire ait gardé le sou- 
venir fut lenté pir Scyphax de Carie sur les côtes d'Es- 
pagne et d'Asie, 500 av. J.-C.. Le troisième et Ic qua- 
trièmefurent tentes 300 ans après, sur les coles du Pont- 
Eutin et sur celles de la mer Rouge, par Arrien Flavius, 
bistoríen d'Ale^and^p. 

PEKISADESI", 7« roi riu Bospbore Cimmérien, de 
Ia dynaslie des Leuconides, monta sur le tròne, d'après 
Diodorc de Sieile, eu la 4e année de la 107" olympiade, 
549 av. J.-C. II mourut vers Tan 312. — Périsadés II 
élait fils du roi Spartacus IV, Cls d'Eumelus, fils de 
Périsadès 1". L'histoire ne nous a rien conservé sur lui. 

Périsadès III, dernier roi du Bospbore Cimmérien, 
cessa très-vraisemblablcmcnl de régner vers Tau 118. 
Mcnacé par les Scythcs, il céda son royaume à Milhri- 
date-Eupator. 

PERkisi WAERBECK, imposleur qui disputa le 
trone d Angleterre à Henri VII, se prélendant Bichard 
< Yoi k, 2" fils^ d'Édonard IV, qui avait été assassiné è la 
1 oui, en t 4H3. La duchesso donairière de Bourgogne, 
soeur d Edouard IV, lo reconnut publiquement pour son 
ncvcu, 1490, ct l"emmena cn Irlande, 1492, oü il prit le 
titrede duc d'York. Après nvoir vainement sollicilé Tas- 
sistance de Charles VIII, roi de France, il fit une tenta, 
tive infructueuse sur la côte de Kcnt, 1495. 11 alia se je- 
ter ensuile enlre les bras de Jacques IV, roi dlCcosse, 
qui le reconnut publiquement, Taltacha à sa famille par 
nu mariage, et entra avec lui dans le Northumberland, 
1496. Cette tcntalive n'ayant pas eu plus de succès, il alia 
attendre en Irlande une occasion plus favorable. Une ré- 
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volte qui éclata dans le Cornouaillfl Ia lui 
tôt; et en 1498, il débarqua dans la baie de y1 ; [e 
Ayant encore échoué, il se livra à Henri VIU» 
Dt périr, 1490. . . .... W1' 

PEKKIXS (Elisba), médecin américam, s esi ^ 
célèbre par 1'invcntion d'un moyen thérapeuliq^ ^ 
pelé perkinisme, et qui consislait à promener sur .a|)0rJ 
tie malade deux aiguillesconiques. 11 n'einpIo)a( 
ce remède que contre la goutte, le rbumalisme e ,pj 
maladies semblables, mais il 1'appliqua ','en'<^|' |)(iel1'' 
les affections. II mourut de la fievre jaune, à P1^ ^ 0 
dans lesdernières'années du IS1 siècle, victinie 
en son invenlion. — Son fils, le docteur Benjanu ^ ^ 
glas Perkins, persista, après la mort de son P^16', ea 
ter son remède, ct publia, à Londres, en snfr.tCie<iri 
1799, un ouvrage inlitulé : de iInflitcnce] des 
métalligues sur le corps humain. neíO^ 

PERDI, ville de Russie, cbef-lieu du gouV^ gj^l6' 
de son nom, n'était qu'un village avant lej .^is- 
Érigée en ville en 1781, Perm doit son i-3?' c'n 
sement à une ricbe mine de cuivrc, découverte .^ie 

PERMIE ou BIARDIIE, ancienne et vasle ço 
Ia Russie d'Europe, qui embrassait le terrilo" y0\og' 
aujourd'hui par les gouvernemenls de Pcnn.11 

da et d'Arktiangel. II y eut, au moyen dge, "í1 v()jjora^ 
de Biarmie, qui, soumis par Ia répuhique de 
fut snbjugué par Ivan IV, en 1472. Les Perm13 

converti» par saint Étienne de Perm, 1375. ^ sUf 
PERXAMBOUC (Pernambuco), ville du '".^a 

rAtlautique, avec un port de mer et une pop" _e|.[1a
31 

65,000 babitants, cbef-lieu de la province de p^r"' 
bouc. — Les sauvages y massacrèrcnt l'é'3íP' jjSI' 
Sauchez Sardinha, qui fit naufrage sur ses clJ.0pBeUsf' 
En 1643, ce n'était encore qn'uue plage s3 fiiiiP11 

oü Maurice de Nassau fit tracer un jardin. e'e Q]\oàs' 
lais, puis une petite ville qui se nomma d'abor 

puis enfin Ia vérilable capitale duPernambue0' j^pol'^ 
quclque temps, poria aussi le nom de ^aljjn ju ' s 
Elle s'agrandit considérablcment, et depui» ''' |a 
siècle, elle est, après Rio-Janeiro et Bahia, la ai'"1, 
commcrçanlc du Brésil. En 1817, une révolu ^uplil3 

pour but de faire déclarer le Pernambuco ^ bi"' 
indépendante, éclata dans ses murs; elle 
et demi, au bout dcsquels Domintoo-JosB ' [f»nc" ^ 
s'élail mis à Ia tèle des républicains, eut Ia 'c fic]jtí

rí'1. 
á B.ihia. De nouveaux ct derniers IroublM ce"1'" 
encore en 1824 et 1829; mais ils furent bien 
més. ■ deLl ! 

PERNETTI (Jacques), membro deracadén1 ^ 
historiograpbe de Lyon, né dans lo ^ oreZ|0ute 511'ft 
suivit la carrière ccclésiastiqno. II se liv1"3 

avcc ardeur ft la cullure des leltrcs ct des pjsie' 
mourut à Lyon, le 6 février 1777. On a de ^ ^ 
ouvrages, dont les principauí «ont: ( paris, ''ps 
cation sur la piélé, la mor ale et l'(Uide, .■(.uesS"r 

in-l2j le Repôs de Cijrns; l.etlres . poi'r> 

physionomies, Lyon, 1700, in-80; ,e( 
rir à ihisioire dc Lyon, Lyon, 1757, 2 vo ^ 

PERNETY (Dom Antoinc-Josfph), no préceS 
1716, à Roannc, dans le Forez, c<,.us,U

dansl3C0,|CV 
embrassa comme lui Télat ecclésiastiq"® ' aj0vil ' el) 
galion dc Saint-Maur. II parlit aT.ec |I10f, et 
qualité d'aumònicr, pour les iles " p^ábitte^ 
France cn 1764. En 1766 il abandono3 p ^ 
et se réfugia cn Prusse aupres du ro' Avig"0"^!^'' 
tra en France cn 1783, et il mulqu'8" j,ríé' 
espècc de sede qui comptait, cn I' 'ivragcs s»r 

II a écrit un assez grand nombre d o 



d, «Sne. Lesllusses Ia prirenten 1575, mais ia rcn- 
«cDt ç   ... 

^Parèr, 
en 1582. Charles IX et Gustave-Adolphe s'cii 

PÉR 
^n's snjets, et mourut cn 1801, persuadé qii'il avait 
t;.Ctluver' 'e moven de proloneer sa vie pcndant plu- SICnrs siècles. 

{Pemau en allemand), \ille de la Russie 
glJuroPe> appartint longtemps aux chevaliers porte- 
t(le

?e' Gothard Kettler, grand maitre de Tordre des 
|a p

T^ Por|e-glaive, la ceda, avec toute la Livonie, à 
fent 

épl?
ar'!ren'> et elle resta aux Sucdois jusqu'en 1710, 

le Cfj6 ^ 'a<luelle elle se rendit par capitulation à Pierre 

^^■"^"(François), naluraliste et voyageur, naquit, 
1775, à Cerilly, petite ville du Bourbonnais; 

fait . r.0 a •'ans le bataillou de TAllier dèsla finde 1792; 
«a priSf)Dllier à raftaire de Kaiserlantern, 11 ne revint 
"lédp 'nce Ou^n 1794, et ublint une place à Tecole de 
du G c,,1e de Paris, lelDoclobre 1800. 11 parlit à bord 
'erfe

C
s
0PraP'íe, à la suite d'nne comniission envoyée aux 

aPPlic rUS!ralcs: " se distingua dans ce voyage par son 
1I)enib et 8011 couraSe- A 5011 r['tour f fut nommé j COrrespondaut de 1'lnstitut de France. 11 mou- 

0()S 
ar's' 'e " décembre 1810. Ou a de Perou : 

2' p0 ^'"tinns sur iAnlhropoloyie, Paris, an vm; 
'es ini'"16 de découverle aux ferres australes, pendani 
siettr«1,!00« <804; Paris, 1805, 5 vol. in-4°; õ» plu- 
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Oílli '"0''65 relatif* a,'x sciences nalurelles. 
SoUm xille furlc de France, díparteraent de la 
Chafi^" Gouis XIV la réunit à la courounc de France. 
'ut (jjj 0 Siniplc y cst mort prisonnier, 929, et Louis XI 

;i "
11 dans son château pcndant trois jours, 1408 : 

Pír w 'Pdil signa, le 4 oclobre, le traité de Péronne, 
Somnie 

e 11 cédait au duc de Bourgogne Ics villes de la 
'PaDagg , Eonthieu, ele., et sbmgageait á donner eu 

Ssau 3 8011 ''die la Champagne et la Brie. Ilenri de 
^OUssé ' de Charles V, 1'assiégea cn 1559, et fut par «PEslournel. centilhomme des envirous. 

alliées ' occupcrent cn 1814-1815. 
et ftcji, Poiili pie du), entre 5o 15" et 22' ^ IA* r. * O r D M »•» J _ I   

sllil 
!ani" 

2o de lat, 
10" et 84° 55' de long. ouest. Ses limites * ftü luiit;. uucai.. oc» iimii-ei» ^liiij-d. Ia Colombie ct le Biésil; à Best, le Brdsil 

®ra®d Áau SUl'' Buliíia el le grand Océan; à Tonest, ^aomi C|lan. Le seul golfe du Pérou est celni de ."íaqmi""-'wm. Le seul golfe 
d l^inte j.8es 'ro's caI,s principaux snnt le cap Blanc, 
atn^^bds n gui"e «t Ia poinle Nasça. Ou ne rencontre 
sn 's d e.líçes llu'à l'est de la chaine des Andes, lous 
ji"

pec(janj 
All'azouc, dont uous trouvons la véritable 

C '• be u"6 dl1 Ben' 011 Faro aux monlagnrs de et (j.. ' 'e BenxeIraversc les départements de 
l0Ml roril ^a!:uc'1o. et, par sa jouction avec PApuri- 
p ne- b'un 16 1 Gcayala, vírilalde Maragnon ou Ama- 
Ij^tient, .aulrc còté, le Tunguragua traverse les dé- 
féii119 0,1 'lii6 1"'n c' de Libertad, ct rcçoit le llual- 
Pre1111 a >'ücaQU^ pu's à 'a Baranca ct i:ia" 'le8's' se 

lôtii^^dan e'' sous 'e notn d'Amazone, va se 
One ?Ceident !i Alla,l,iliue. I .es Ueuxes qui dcscendent du 
Les'!16 Santa n 

SOnl le Chira, le Piura et le Lambayi- 
i'icaCS 'es P1„U lanl,,0• 'e bimac, 1'Ocogna elQuilca. le |'a<:a. sitn,, s reniaiquables du Pérou soul : le lac de '«Cqjj. Ue EUr lo , , „ . j. t.„1Í.I- 

»uv 

dpjg .^'endpn s . .   — "— epuis le cap Froward jusqu au cap 

0U \ Mli Lauii !'Ur.'e 'erritoire du Perou et de Bolivia 
- "«Vea,, JW passe pour la source du Tunguragua bne 

Uv<au-M. 1 8e Pour 'a source du 1 unguragua 
A.nli,.

1>arlie Cn:T
on- 'e Chinchayt le Koguaguado, ct 

Il«H,!,'é'ende,o,dfrable 110 ce'a' d'L:na Slarca. Les l|%,-,daIls . depnis le cap Froward jusqu'au cap 
•Pn» J0l5o' n,, 0lnl)ie' u" Peu plus au nord, enlro 
pQva. e NoniV ,.rcacontre deux cliaiues, l ime oricntalc. 

Parco311 e cent,alc,appeléo Pataz ou Chacha- urcnt le sol de la république du Pérou. 
•qm 

Les deux volcans les plus remarquables du Pérou sont: 
le Guagua Plitina et le Schama. II y a plusieurs déserts' 
mais un des plus considérables est celui d'Atacania, quí 
s'étend depuis Tarapaca, dans la republique du Pérou, 
jusqiéaux environs de Copiapo, dans celle du Chili, sur 
euvirun 500 lieues de loug. Cest au Pérou que se trou- 
vent les mines les plus précicuses; on y comptait, versla 
fin du dernitr siècle, 70 mines dor, 680 d'argent, 4 de 
mercure, et 12 de plomb. II y a aussi des émeraudes 
et d'autres pierres précieuses, de 1'éiaiu et du cuirre. 
—Lorsque François Pizarre eut fondé Ia ville de la Piala, 
1559, il lit ouTrir une mine qui lui donna des produits 
considérables. Les fameuses mines de Potosi furent 
découverles en 1545. La preraière fut enregislréc au 
mois d'avril de cette mèrne année, et Ia quanlilé de me- 
tal qiéelleprodnisit était si considérable que le quint du 
roi s'élevaità 15,000,000 pièces de huit par an; on en 
tirait, dit ou, 50,000 par an. En 1574, on axait déjà ex- 
traitde la colline de Cerro, à Pofo i, 76 millions de pe- 
sos; ct depuis cette époque jusquen 1585, on en retira 
55 auIres millions. Pendaut les 95 prcmières aunées, ces 
mines produisirent 4,255,043 dollars d'argent, el, sui- 
v:mt Torres, la seule mine de Potosi eu a fourni 500 mil- 
liom cn 40 ans. De 1543 à 1574, le droit du quint rap- 
porla 76 millions de pesos eniayados, ou 4 millions de 
pesos par an. De 1564 à 1583, ce droit fut de 35 mil- 
lions; et de 1585 à 1624, il s'éleTa à 52 millions; ce qui 
donnc, pour ces o9 annécs, l,oi>3,53o pesos ensayodos 
par an. Depuis 1536 jusqu'en 1801, les droits se sont 
élexcs à 157,931,123 pesos, ca qui suppose, durant ces 
iuíervalles, un produit de 823,950,508 pesos. La mine 
s'extrayait d'abord par la fonte. Cest en 1577 qu'ou 
commcnça à trailer 1'argent par Tamalgame. En 1765 
Potosi consomma 179,266 livres de mercure ;en 1366, 
un Pcrlugais décauvrit Ics mines de vif-argeut de Guan- 
cavelica, dont Texploitation au profit de la couronne 
commcnça cn 1570. On en a retiré depuis cette époque, 
jusqu^a 1789, 1 million 40,500 quiniaux pesant de mer- 
cure. Le produit des mines du Pérou est cousidérable- 
mentdiminué; on révaluc néanmoins encore á 4,500,000 
dollars par an. — On évalue la suptríicie du Pérou à 
88,300 lienes carrées, et sa population à 1,500,000 in- 
dividus. On n'a point de rensenseignements positifs 
sur la population du Pérou à ('époque de la conquête; 
on sait, néanmoins, qu'cllc élait considérable. Un 
lémoin oculaire dit que les Espagnols mirent le feu à 
un si grand nombre de bourgs, (iu'il lui serait irapossi- 
ble de les compler; ct il ajoute qu'ils délruisircnl plus 
de 4 millions d'individus. Dès 1609, le nombre des In- 
dicas avait diminué de moitié. Lors du premier dénora- 
brement fait par les Espagnols, 1551, la population in- 
diemie du Pérou, de Sauta-Fé ct de Buenos-Ayrcs s'éle- 
vait à plus de 8 millions. — A Tarrivée des Espagnols au 
Pérou, Ics naturels cultivaient le millct, des pois el quel- 
ques légumes. La culture du blé et de I orge y fut intro- 
duilevcrs 1547 ; lavignecn 1540;lolivier enÍ360. L'ar- 
brisseau appelé (lié d« Pérou o"y fut connu qu'en 1709. 
Les Espagnols y implautcrent aussi la plupart de nos ani- 
maux domesliqucs, chevaux, bocufs, dnes, etc., que les 
Péruvicns ne conuaissaieut pas. Les villes de Lima el de 
Cuzco sont fameuses pour la manière dont oa y Uavaille 
les roétaux précieux. Lima et Arcquipa onides fabriques 
d'élof'ei de laine ct de coton, et plusieurs imprimeries. 
Cuzco se distingue par ses broderies et les ouvragei de 
peinlure et de sculpture. Ou distille considérablemenl 
d eau-de iie à Ica. Abençay est rcnommée par ses sucre- 
ries; Ocopa, par ses haras. Le coinmercedu Pérou con- 
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sistait principalemenl autrefoiscn exporlalion d'or, d'ar- 
gent, d'eau-;le-vie, de sucre, de piment, de quinquina, 
de scl, de laine de vigogue et d'alpaca, de fonrrures de 
loutie et de cbinchilla, et en 'importations de loiles, ba- 
tisles, linon, gaze, rouenneries, soieries, quincailleries, 
porcelaines, papiers peints, fer, étain, acier, verrotc- 
rie, passemtntei ie, librairie, etc., etc., et de plus de 
20,000nitilets par an.— A farrivée des Espapnols, Tem- 
pire des Incas sc divisait en deux royaumes : le Pérou 
et le Chili. Apròs la conquele 11 fut partagé en deux 
gouvernemcnts : la Ktieva-Caslilla et la Nueva-Toledo. 
Cette divisiou subsista jusqu'à rérection de VAudiência 
ou Cotir de los Reijes, et rétablissement de la \ice- 
royauté. L'audicnce eu gouvernenunt suprêtue séant à 
Lima fut fondde en 1544; Taudience de la Plata ou 
Charcas, en lã59, et raudience de Quilo, en 1565. La 
province ou royaume de Quito, d^bord subordonnde à 
Lima, fui détachce du Pérou en 1518, lorsque le siége 
de la xice-royauté fut établi à Santa-Fé de Bogotá. Plu- 
sieurs autres provinces eu furcnt encnrc détacbées, 
Iorsqu'on érigea en vice-royauté Ia Nouvclle-Grenade, 
1739, et la province de Buenos-Ayres, 1778. — Aujour- 
d'hui cette vasle contrée est parlagée en deux élals dis- 
tincts: le bas Pérou ou république de Pérou, et le haut 
Pérou ou republique do Bolivic. Le Pérou proprement 
dit est divisé en 7 déparlenicnts, les départements cn 
provinces et les provinces, cn canlons. Ces 7 déparle- 
menls sont ceux de Lima, Arequipa, Puno, Cuzco, Aya- 
cucho, Junin et Liberlad. — Les trcmblenienls de terre 
sont les plus grands fléaux de ces ricbes contrécs. 
Nous donnerous la date des plus rcmarquables : 1580, 
le village d'Angoango est renversé, et une partie de sou 
emplacernent emportée ò une lieue et demie j 1582, 1a 
ville d'Arcquipa est délruitc de fond en comble; 9 jnillet 
1586, tous les édiliccs de Lima sont renversés, et il nc 
reste pas une seule maison intacte. D'aulres tremble- 
menls non moins lerribles eurent licu le 21 février 1600; 
en 1604, le 26 novembre 1605; eu 1609, le 4 avril 1619 ; 
le 27 novembre 1630; le 26 oclobre 1646; en 1647, le 
15 novembre 1655; en 1665; le 17juin 1678; le 19 oc- 
tobre 1682; le 20 octobre 16S7 : Lima est renversée 
de fond cn comble en 169»; le 29 seplcmbrc 1697; 
le 20iuin 1698; le 4- juillet 1699; le 20 mars 1709; le 6 
février 1716; le 8 janvicr 1725; le 2 déccmbre 1732; 
en 1734 et 1745. Le 28 octobre 1746, Lima fut de non- 
veau renversée; 1,300 cadavres furcnt retirés de d ssous 
les décombres. Callao, qid cn esl distante de drux lieucs, 
fut snbraergée; de 23 navires qui se trouvaicnt à Tancre 
dans sou port, 19 furent engloutis avcc leurs richesscs; 
ct drs 5,000 habilants de Callao, à pcine s'cn échappa- 
t-il 200. On cite encore les trcmblements de terre des 
25 avril |754) 5( niaj igtg, et 30 mars 1828. 

nisToniE nu ríaou. 
Lbisloire du Pérou peut se divisor en 4 pérlodes : 

Avant la conquéle, la conquète, la dominalion espagnole 
et enBula gnerro de 1'indépendance ct Pélablisscmeht 
de Ia république. 

Avanl la conquéle.—Le premier roi du Pérou, dcscon- 
dant du solei), Pachakamak, par Hancocapae, premierlé- 
gislaleur du Pérou, fut Inca-Maucocapac, qui fit billir la 
ville de Cuzco, 1125, 400 ans avant la découverte de ce 
pays par les Espagnols. II jota les fondements de vingt au- 
tres villos au nord de Cuzro, et y Iransporta les quatre 
nations de Matju, Canru, ChinchapucuyuelRimaclampu • 
les quaranlebonrgsqu'il construisit au sud furent babilés • 
dix-huit par la nalion Aijamarra, et le reste par les 
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Quespicancha, les Muyna, les Urros, les Çuchi»"'» 
Hnaruc et les Cauína. 11 enseigna à sos sujeis I a8"' 
ture, Tart dVmpIoyer la laine, défendit la pol)ga ^ 
donna à chaque peuple un curaco, gouverneur. Fol'r.jjI, 
inslruire et leur apprendrc qu'ils rievaient le c, 
corame le pere commun ; leur indiqua les lieux o» ^ 
vaieut s'élevcr les lemples au Solcil, qui ferb'156,^, 
champs, múrit les fruils et mulliplie les tr0"PeajfI)t 
éleva des maisous oü les femmesdu sang royal dej 
renlre à cet aslre le culte qui lui est dá; se ro ^ 
pour lui et ceux de son sang une frange de e0U'elI|.':e je 
devaient portcr an front comme marque distinc 
leur rang; ordonna que le fils ainé de Tlnca nép ^ 
rait d'autre femme que sa soeur, et se réserva 1 r |a 
le drnit d'avoir plusieurs femmes, afin de perpe 
race des enfants du Soleil. II employa loujour' P0..e()es 
gner les Indiens la voie de la douceur et jamais ce ^ 
armes. Avant de mourir, il rassembla autour de 1» ^gS 
ceux qu'il y put réunir; prononça un long disco»1'^ ^ 
lequel il leurrecommandait d'obéirà ses lois, 'flir, n(dc 
éternel adieu, et ferma les yeux en leur proniet ^ 
penser à eux loisqu'!! reposerait dans le ciei, all^T 

snleil, son père. Son trépas fut suivi d'un j ja- 
parmi les peuples, qui offrirent au ciei de nombre f 
crifices de plantes ct d'animaui.— Mancocap^e®" 
successeur, 1155 ou 1165, Sinchi-llocba, son 
qui futle 2' roi des Incas. II avait éponsé Mama-C s1 
soeur; il suivit reverti pie de son père; gagna P]eS|i. 
douceur les nations Puchina et Canchi, et éienp1 ^ ^ 
mites de Perapire jusqu'à Chunrara, à 20 ''fjqaflS 
delà de celles posées' par son père. On porte a ^pi, 
la durée de son règne, 1185-1195'. — Lloque-Y"P .(es 
son fils, futle 3'' roi des Incas. 11 continua les e» 
de son père; franebit les frontières à Ia tcle de jDceSi 
guerriers; prit possession de deux grandes 
Cana et Ayairi, et bâtit Ia ville de Pucara. I'íU 

après s'étre reposé dans sa capitale, le pays ipali»0 

Colía, la province de Chncuylu; étendit sa ^0.glie des 

jusqn'au hesagnadero; s'arréta dans li Pr0,T'rraili 
CoÚas pour les inslruire; gagna 46 licues de O p|ps 
nord au sud ct 20 de Test à l"ouest, et y ajou''1 , son 
la province de Jlurin-Pacassa, qui fut soui"15® "g^rra" 
frère jusqu'à Cendroit qui separe la rôte de . . (rcç» 
Nevara. Ason rclourà Cuzco, Lloque-YupsDíll|í(;rse|les< 
par ses peuples au milieu des acclamations u"' ^ jjeUj 
et, après sa mort, adoré publiquement com"1 .nCas. ' 
— Mayta-Capac, son fils, fut le 4" roi des ^ f0nde' 
ajoula de nouvelles provinces á l empire; jÇ13 ari'Al'v' 
ments de la ville de Cuchuna, ct llt construire^^aCfl(./ia, 
rima le merveilleux pont en osier appele |,ai)i- 
dont la conslruclion, eu frappanl d'admira'10 jjje de 
tanls du pays de Contisuyu, lui valut 'a.Cl(j|S se"'''!] 
cette province, persuadés qu'íls furcnt qu® e,()|(,ieus- ' 
soleil avait pu cxéculer un ouvrage si Pr' les por'® 
poussa jus(|u'au dclà du déscrt; se fit ouv ^ ve'1' 
á'Allca; entra dans la province d^r""1' jiaitp® 
5,000 familles dans Ia valléa d'Aréquip3i ll pass:l 

peuplée, et y funda 5 villcs; rcnlra à Cuz |oi , 
reste de sa vie à donner à ses peuples , pobj 
dans lesquelles les veuves et les orphebns réP1'. 
de sa lendrc sollicitude, et monrut al,r'' n(,ui, 5*r 

30 ans environ, 1249 )233. — ^aPacT - |es 
des Incas, sou fils, lui succéda et fnl' vaunie, íl''n. |S 
années do son règne è parcourir le les 10 

s'assnrer si les Curaras radministraie" nuflqu®8'!',,! 
et la justice, et après la résislance ^ q proif 

d'cnlre enx, (ju'il fit renlrer dans 1. |es fureo'' 
de nouvelles conquétes, dont les prme 
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Qweíí*' e' les moindres, Ucana, Aiiquipa et 
des t <rreuser de grandscanaux pour 1'irrigalion 
COnst

eir.es' ®,al>lit des routes de coinmunicalion et fit 
Si,rn

rU!re <'e Srands bateanx dans lesquels il se rendit à 
còte V P!,Ca,'ael í'"fa'l0> e' afiva ainsi jnsque vcrs Ia 
P'ade e.'^T

cé3n' ro'' al"és avoir liré pUiíieurs peu- 
b0r(]s | Nanasca pour cn former des colunies sur les 
'ha 1 APur''i'ac, eut pour siicceiseur lnca-Uo- 
Plusi'00 S' 'l11' ^ut 'e 6e ro' des Incas et qui remporla jügU^rs T'c'oires sur les peuples ses voisins, qu'il sub- 
(jue ' ac'leTa Ia conquéle de Ia province des Charcas, 
aíoir 0 aTa'' 'a'ss®e i"cuniplète, et niourut après 
du no les limiles de Tempire de plus de 50 lieties 
rèenp j au su<'' e' au'au' de l'est á Touest, et après un 
{Pleur 

e
iP

r®a de 50 ans, 1325-t355. — Yahuar-Huacac 
Peui |e

e 9)>S0D fi'5- 'e rol des Incas, montra pour ses 
(juc 

es 'a Ptus grande lendresse; mais effrayé par quel- 
re„j lau,ais augure, et surtout à cause de sou malheu- 
tom^ 0m' " "'entreprit rien par lui-même, et il laissa le 
lora^eut des armees à son frère Tlnca Ma5'ta> 

leíeg ' VOulutréunir è Tempire Ia poiute de lerre si- 
de qu

U a de Ia cote d Arequipa. Yabuar s^tait retiré 
asjjii,.210^ ' aPP'Ocbe des rebelles, I11' ®la'ent fenus Ty 
rel(i„ r''orstlu'il fut rencontré par son fils, qu'il avait 
avec |c' ns 'c parede Chita, oú il gardail les troupeaux 
aterii ^ a"'res bergers, et qui lui raconla qu'ayant éld 
0aC[e ,, e Celte rérolte par un fautôme, (|ui se disait son 
tale e[ 'racocba, il 1'engageait h retourner dans sa capi- 
visio,! a'a défeudre. Cejeune prince qui, depuis cette 
erar](j'e'.r" nom de Viracocha, livra aux rebelles une 
de.j bataille dans une plaine qui fut notnmée JVaine- 
bitjl p^' 'esdéíit et en tua 22,000. II entra dans Cuzco; 
filé de Air son une ma's011 magniflque, dans le dé- 
íotisai y"a' e' ce'u'"ti, persuadé que les babitants fa- s'y rçi^1" 'cs desseius ambilieui de son fils, consentit à 
fro0( .er> e'. dès ce moment, Viracocha ccignit son 
fi-r0i .u bandeau rouge, 1354-1361. — Inca-Ripac, 
"fite tp S cas' èleva dans la ville de Cacha un magni- 
'ui-pj, "P'e en rhonneur du fantômc dont il avait pris 
8|tOées i'5 'e nonl: firacocha. II employa les premières 
"béisja, e SOn ' ègue á visiterses Èlats; réduisit sons son 
Chicha .'es Pr0T'nees de Caranca, Ullaca, Llipsi et 
fiauipj'1 élendit eusuite les limiles de rempirejusqu'aux 
Ptsqp.j '0n'agnes des Anlis, du cOté de Pest; A rouest 
des Cl, a tne'", et au tud jusqu'A la dernière province 
tebmp J035' 'l11' dtait à plus de 200 lieues de Cuzco. Do 
Cor,,truci- SOn exPédition, il donna tous ses soins à la CW"" d'un canal destiné à arroser la province do 
i 5 la enT05'a une eolenie de 20,000 bommes 
é '8' quTp,Íncc í'e Chancas, pour rcmplacer ses babi- ediflcej j avaient abandonnée ; construisit de superbes 

, Urut a 
n\ 'es différentes parties de son empirc, et 

l ri de f UQ r^Bne de plus de 50 ans, tendrement 
a <lui i1'

US ses PeuPle8> 1401-1414. —Pachacutcc çbtès aV(),r "lleverte le monde), son fils, 9e roi des Incas, 
n^dition | Vs''é ses États, résolut d^ntreprendre une 
u ""'sstidp 0lula'ne afin de soustrairc ses peuples A Ta- 
J ac ^ * l"' est la suite d'une longue oisivctd. II 
s.

0at les hab'''>a^n<5 <le son firère> e' soumit le Chucurpu, 
d'i?®ce, t,

,íi!,'ts epuerris lui opposèrent une vive ré- 
den'0"""! n'S ^tui grandes provinces d'Ancara et 
d "tac n, fe rond'' maitre cnsuilo do Chinchasuya, 
de^8'3 ensup0 <í! ^s'>aRn<l's nommèrent plus tard Lima, 
d'h . "tf et c803ar"le8 dans ,e PaJs llu Grand Seigneur 
à )■ ^Truxiii ce ricIle pays. oü est silué aujour- 
I'p t^Plre nii, 'j í 'nca> dont les conquèlesajoulèrent 

^ louest 'ienes du nord au sud, et 60 dc > Passa les dernièrcs annécs de sa vie à 
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coustruire des temples, des foríeresses, des canaux, et 
mounit après un regue de près de 50 ans, 1453-1462. — 
luca-Yupanqui, son fils, 10= roi des Incas, qui lui suc- 
céda, après avoir parcouru sou royaume, passa plusieurs 
aunées A construire des canaux afin de pénélrer dans Ia 
province de Musu (los Moxos), dont les habitanls devin- 
rent ses alliès j porta ses armes victorieuses jusqu'A Chi- 
rihuana et subjugua enlièreraent le Chili, la province 
de Purumauca (los Promaucas); consacra les dernières 
années de son règne à reiubtliissement du royaiune; fit 
éiever plusieurs forteresses, entre autres celle de Cuzco, 
et mourut après avoir agrandi l'enipire de 50 lieues au 
sud, depuis Ataca iusqu'au Maulli. et de 140 depuis 
Chenchu jusqu^u Chimu. —luca-Yupanqui, son fils 
ainc, fut son successcur à Tempire et le i ie roi des In- 
cas. Après avoir parcouru ses Etats, il continua les con- 
quéles de son père dans la province de Chachapuya et 
soumit eu méme temps celle de líuacrachuchii; entra 
dans la grande province de Jlnanca-Pampa, habitée par 
des authropophages, et réduisit entièrement les trois 
villes de Cassa, il'Ayabuaca et de Callua, habilees par des 
peuples policés. Après avoir porte ses armes dans le 
royaume de Quito, et Pavoir entièrement réduil, il y 
eleva un temple au Soleil, plusieurs beaux édifices, une 
maison pour les vierges choisies, un graud nombreda- 
quedues, et mourut en recommandant la paix et la con- 
corde A ses peup'es, qui lui donnèrent le snrnotn de 
Père Éclatant. — Iluayna-Capac, 12" roi des Incas, son 
fils, après avoir conquis d'autres provinces, et, entre 
autres, celle de Tumpiz et les vallées baignées par 1'0- 
céan, partagea son empire, donnant le royaume de 
Quito A son fils Alabualpa et le reste A lluascar, qui 
élait Vainé. — Alahualpa et Huascar, 13c róis des Incas. 
régnaient chacun dans leur royaume depuis quelques 
années, Iorsqu'un navire d'une forme étrange, porlant 
des hommes extraordinaires, parut sur la còie, 1515; 
c'était celui de lEspágnol Vasco Nufitz de Balboa. 
Iluayna Capae, qui vécut encore quelques années apiès 
l arrivéedes élrangcrs, appela auprès de lui, 1516, les 
róis, ses fils, et leurs capilaines, et les conjura de sesou- 
mettrc aux nouveaux venus, car nn aucien oracle avait 
prédit « qu'après un cerlain nombre de róis du Pérou, 
« des hommes leis qu*ou u'y en avait jamais vus abor- 
• deraient dans ce pays, les dépossédera eut du trône et 
« aboliraient leur idoláirie. • Après sa mort, 1523, les 
deux frères ne vécurenl pas longtemps en bonne intelli- 
gence : lluascar envoya un ambassadeur A son frère 
pour lui sigoilier qu'il eüt A se reconnailre son vassal. 
Celui-ci feignit d'y consentir, et témoigna qu'en allant 
faire bommage A son frère, il soubaita.t aussi de faire, 
avec une grande pompe, les fuuérailles de leur père. -II 
rassembla alors ses meilleurssoldats,savança versCuzco, 
oü, ayant surpris Huascar, 1525, il le baltit compléle- 
raent et usa de celte victoire de la manière la plus 
crnelle, car il fit mourir tous les princes de la famille 
royalc et sou frère Huascar lui-meme. Célait dans le 
temps que les Espagnols, commandés par François Pi- 
zarro, eutraient dans son royaume. 

Découverle et conquéle du Pérou. 
Les premiers Espagnols qui s'élablireut A Panama, 

1315, donnèrent le nom de Pérou A tout le pays qui s é- 
tend depuis l'équateur jusqu'A la partie la plus meridio- 
nale du continent. Vasco Nciiez de Balboa, alcade de 
Santa-Maria dei Darien, rcçut les premières iulorma- 
tions sur la mer du Sud et du Pérou du fils d uu CoCi- 
que, qui, en lui offrant, A lui et A Colmeuarcz, uu pré- 
sent cn or, lui dit qu'A six journées de marche, vers le 
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snd, étail un pays oú ils (rouveraient de ce mdfal autant 
qu'ils eü voudraient. Mais le capiíaine que Vamiral de 
Tile espagnole cliargea de Ia première reconnaissanoe 
fil naufragesur les iles de Cayííian; et II ne fnt informe de 
Ci' desastre qideri l319.En I ">22,Pascal de Andagoya, cor- 
í égidor de Panama, reconnut la côte de Ia mer du Sud, 
\ers Toi ient, jusqu,aii golfe de San-Miguel; poussa jus- 
qu'au delà de la province de Cochama, s'eiiipara de plu- 
sicurs (orteresses, conclnt la paix avec plusieurs sei- 
gneurs du pays, se procura des renseigaemcnts sur tout 
le paysj usqu'à Cuzco, et informa, à sou retour, Pedra- 
rias d'Avila, gouverneur de Panama, detout cc qu'!! arait 
vu. Celni-ci, 15Ji, cngagea Jean de Basurto de conti- 
nuer les recherches j mais il mouiut pen de temps aprcs, 
et rexpédilion n'eut pas lieu. Ce fut Francisco Pizarro 
que le gouverneur de Darion chargea de cetle expé- 
ditinn. Aprés avoir consulte Pascal de Andagoya sur la 
route qu'il devait prendre, Pizarro fit voilc de Panama, 
14 nov, mbre 1524, avec un navire et dcux canots por- 
tant 80 Castillaus et queiqnes clievaux. II débarqua à 
Puerto de Pinas, 1525; puis dans un lieu qu'il nomma 
Paerto de Candelaria, parce qu'il y arriva le jonr de la 
Chand leur, 2 fcvrier; pénélra dans un village oü il 
trouva beaucoup de mais, de racines, de Ia chair de 
porc, de la viaude, des pieds et des mains d'liomme, 
cuits dans des pots ; Pizarro (itait cbcz les Garaíbes. 
Apr5s avoir côloyó jusqu'à un endroít qu'il nomma Pue- 
blo Qnemado, peuple bnVó, plusieurs cscarmonches eu- 
rent lieu entre les Castillaus et les Indiens.qui se prdsen- 
taienl au combat, uns et avec le corps peint eu ronge 
ou eu jaune, avec une cspèce de compodlion nppelée 
lixa. Ce fut sur ces entrcfailes qu'il y fut rejoint par 
Almagro, qui dtait parti de Panama avec un navire et 
64 Castillaus. Ils découvrirent ensemble, nou loin du 
rio de San-Juan, une rivirre qu'ils nommèrcnt Rio de 
Cai tagena, y firent qnclqnes prisonniers, (rouvèreot des 
vivres eu aboudance et envirou 13,000 pesos d or bas. 
Pizarro demeura à San-Juan avec 1'armée, tandis qu'Al- 
inagro relournait à Panama avec l'or qu'ils avaient dc- 
couvert, pour s'y procurer des renforts. 

Deuxiéme expédition. — Almagro oblint du gouver- 
neur la permission de lever des soldats, et alia rejoiudre 
Pizarro, emmenant avec lui plusieurs Indiens, auxquels 
il avait enseignó la languc espagnole. Pizarro résolut 
alors d'eíplorer de uouvelles terres décuuvertcs par 
Bartolomé lluiz, avril 1325, et visita le Pueblo de 
Jacamez. Mais les Castillans ayant manifesté le désir 
de rassembler do uouvelles forces, il fui convenu que 
Pizarro irait à Panama cherchor de n iuvoaux secours. 
Cclui-ci s'aclien]ina le long de la côte jusqu'à Tcrapulla 
(Aanliogo), et se reudit ensuite à Pile de (Jallo pour y 
attcudre Almagro; mais ses gens, manquant de tout, et 
découragés, avaient trouvé moycn de faire parvenir leurs 
Piai11'es au gouverneur qui envoya son intendant de jus- 
tice, pour ramener fi Panama ccux qui désiraient y re- 
tourner; lõ Espagnols seulement eurent le courago de 
rester auprès de Pizarro. II se retira avec eus dans une 
ile ddscrte, quil noinma Gorgona, et que ses compa- 
gnons comparèrent íi 1'enfer, à canse de Pepaisscur des 
forêls. Cependant le gouverneur permit de porter des 
secours à Pizarro, et se decida enliu à laisser partir le 
navire aux ordres de Uuiz, II septembre. 

Troisihne expédilion. — Pizarro regagna Ia cote 
vers Io sud-est et reconnut,après 20 joursde navigatiou, 
une íle vis-à-vis Tumbez, qn'il appela Santa-Clara: 
les babitants de Tumbez, effrayésà la vne du navire de 
ces bommes blanes et barbus, les croyant cnvoyds de 
Dicu, viureut sur des radeaux leur porter des vivres. 
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Ce fut dans cctfe expédition que Pizarro, 
cap d'Agnja, penetra dans une rade qu'il appela ■ 
Cruz, 1520; poussa sa reconnaissance jusqu A ^ ^ ^ 
entre Tangara et Chimo; côtoya jusqu'au portde 
et la Punia de Santa-Elena (Sainte-IIelcnc), et n ^ 
retour à Panama, décembre 1527.Le gouverneur s e ^ 
opposé A ce qu'il levdt des (roupes, il parlit alors 
PEspagne oit il préscnla A la cour plusieurs PerU, |,ar 
vêtus á Ia mauicre de leur pays; des moutons e ^ 
qu'il en avait rapportés. Le cnnseil des Indes 
corda rautorisation de conquérir tons les pays I. 
avait découvcrts, et Io roi lui couféra le tilre de ? ^ 
nadar, capitan general, et d'alguazil maior, . ,jtjr 
allocalion de 1,000 ducats par an; Pautorisalion de e 
anx frais de SaMajeslé 4 fmts, A reudroitoii agro 
jngerait cnnvenable. Le roi nomma en outre ^ 0os 
gouverneur du fort de Tumbez; crca les con'''a'j]eÇa- 
dc Pizarro chevaliers, et ceux qui 1'étaieot déj'1» C|.|irent 
liers de TEperon d'or. Toules ces commissions 1 j 
signées à Tolède. 20 juillet 1520. Pizarro s'e'n',a, jeani 
Séville avec ses dcux frères legitimes, llcrnando e ^ ^ 
ses freres naturels, Gouzalo et Francisco : 0" 
nubles d'Estramadure et 125 roldats caslillans, 
janvier 13)0; aborda A Kombrc de Dios, et se ren ^ 
IA A Panama, oú il trouva Almagro, mécontem ,re 
point avoir le tilre d'adí;/aiitndo, et qui résolut d a ^^u8, 
là les tronpes qui devaient y ctre expédiées do ^|C' ^riet 

Quatrième expédition. — Pizarro 8'embarqu8,^ jj 
1531, avec ses 4 frères, 185 bommes et 57 c',e>.',ze d" 
s'empara de Pile de Puna, qui lui fjcilita I C11 qui 
Pérou. II y reçnt une ambassade de Plnea "lli!Sf .alP8' 
lui demandait sa proiection contre son frère A'11 ^nS |e 
il prolita de cetle circunstance pour pénélrer u^rjÇ(| 
Centre du Pérou, et précipitant la marche, 1 aíec 
bientôt A Caxamarca ou Pempereur était caioP 
40,000 bommes. Après une sorte de negociali0"^,jrS|i,i- 
cousentit à lorcccvoircn qualitéd'ambassadenr 
gnc; mais le jour mème de Pcntrevue, 3 'I.1. s0r l®' 
Pizarro ayant rassemblé ses Espagnols, fondj ^ ce! 
Indiens qui cscorlaient Pempereur, lua 2(00' 
malheureux, et s'empara d'AtaljuaIpa, qu " '' giaid 
quclque temps après. Versla lin de 1535, P'za[)Ute so" 
parvenuA élabPrsouantorilé au Pérou, donna 1 

atlention A la colonic de San-Miguel, et cnnÇ ^ psB8 

leprojetde s'cinparer de la grande villede ..neeir^: 
la mème année, le capiíaine ISelalcazar fi' ' sol0 

tion dans les provinces de Quilo, et Uernand0 .r0 je 
reconnut le pays jnsqiPA Cnzco, 1534. ^o0 aeat 
Alvaradn, nommé par Cbarles-Quint RolIV';|l|.jr) liorS 

toute lu partie du Pérou qu'il pourrait décou ^ 
de la juridiction de] Pizarro, forma le projet (ill,it 
Cuzco en remonlaut la cò e, landis que ' 'z' r) at'r'!S 
anèté A Caxamarca. Cependant le gouvern ^J^agrO 
avoir rejninl Ilernandn de Soto et D- * approe^.®l 
s'élait remis en marche pour Cuzco. A sou ^nils 
les Indiens rairent le feu A uno partie de ' ct 
évacuèrent ensuite, .u'y laissant que 'e, ,'C'jS (|,i)Cto',í 
inflrmes. — Pizarro y fit son entrée au "',°0,]atioO, j 
1334, ct y trouva d'immenses richesses. ^ fooda('0'e 
San FranciscodeQuito,par Belalcasar.—' |C sief? 
de Lot-lleyes (Lima), par Pizarro, qui 5 1 \|n)aíír0 ,, 
du gouvernement du Pérou. II acc"1 ^'..ouvcaoP0^ 
gouvernement do 200 lieues de côtes, ct ce cns1"^ 
vernement reçut le nom Nuena-Toledo. ^ 13''' ^ 
la ville do Truxillo , qui fut érigée cn Exp^'" et 
1556, fondatiou de Santiago de ti"J'?.<!.iaêhapoyaS' 
d'Alonzo d'Alvarado dans Io pays de „ llerii.-- ' 
fondalion do la ville do San-Juan de la 
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^jement des Indiens, qui est presque anssitôt étoufW.— 

Ero f' ^Uerre en're 'es Almagros et les Pizarros.—Altna- ait proposcrla paixá Pizarro, niaisccIuiciretieDtses 
Pules.— a. celte nouxillc, Alraagro marche contra son 

le[
a ' e' cemporte sur lui une xictoire complete, )2juil- 
j ~ Lc ts novembre, uu arrangement est c nela 

( j 
re 'es dcui chefs; mais Ia paix est de peu de dorés, e 6 avril 1538, ils se ílivreut une nouselle bataille : 

n|agro est complélement battu et fait prisonnier. — 
e' Dando Pizari'o, sous pretexte que sa mort était neees- 
"eaurepos du pays, te mit en jugement, et, 1'ayant 
PTa'ncu de haule trabison, il le fit étraugler et en- 

" "edécapiier sur Ia grande placede Cozco.— Pizarro, 
Sj p'1®'® PT ses suecas, commençait à croire son aulorité 

erinemenlétablieau Pcrou, que personue n'auraitdé- 
ti(

rmais Ia témérité de vouloir Ia lui contester; il des- 
' Ua lous les officiers qui avaientsuivi le parti d'Alma- 

^ u' ct déploya une rigueurqui lui devint foneste. Sur- 
ls par trabison, il fut lué, 2G juin 1511. II avait 
Urerne le Pérou pendant 7 ans. 

Y Duiinolíon es/iagnole. — Après la mort de Pizarro, aca de Castro, qui ctait duionseil royal, s'empara du 
Wuvernement,et, aprèsaxoir dissipe la faction d'AImagro, 
^I1 Minquitdansunebataille, IGsept. 1342, il rcmitl'au- 
j. à son successeur, qui vint d'Espagnc avie Ia qua- 
. .e de vice-roi. — Vasco Kunez Vela fit son entréeà 
Pl'"na, 13 mai 1514; il eut á combatlre Ia puissanle fac- 
]a 1! ^es Pizarros, qui s'cmparèrent de la capitale, vers 

"U d'ociobre 1544, et déflrent farmde royaic, 19 jan- 
er 1346. Vasco pdrit dans ce combat. — Hnit móis 

|Prea la mort de ce vice-roi, scplembre 1346, Pielro de 
Gasca, prêlre du conseil souverain de Tiuquisilion , 

8[p
lve à Panama, fait publier uae amnistie géndrale, 

j. re. par sa sagesse, beaucoup de gens de son côté; 
i a*ance vers Cozco, à la rencontre de Pizarro; cclui-ci, 
n . PT les siens, se rend au présidenl, 9 avril 1548, 1 le traduitdevant un conseil et Io fait dtícapiter. Gasca 
f 're triomphant à Cozco, le 17 seplembro 1518; il se 

' l.re A Lima ; fonde Ia ville de Paz, 20 oclolirc; après 
^ bip rètabli raudience royaic, il retourne en fispagne, 
A*-1", ou i| fu| fajt évique de Palencia. — (Le gouverne- 

"1 est exerce par Paudience royale pendant la va- 
en"Ce-) ~ Anloine de Mendoza fait son entrée à Lima, 
|, 'lualilé de vice-roi, 25 dècembre 1531; il mourut 
u ,'l"^e suivante, 21 juillet 1532. — Dans la méme an- 
q®;" se liut à Lima, un concile qui déclara qidô raison 
s ' iocapacité des Indiens, ils devaient ètre cxclus du 
I renient de 1'oucbaristie; quoiquo Paul 111, par une 
i-.j Use bulle donnèc en 1537, les eútdéclarés créatures 
lja

8?""ables, ayant droit è tons les privildges du chris- u^uu—Après la mort de Mendoza, Paudience royale 
VC('' donné 1'inlérlm a Alonzo de Alvarado. Celte fa- 
C, p 'ui attira de nombrcux enuoniis. Sébastien de 
15í» 8 sc ""i1 à 'a '^le d UQ Par'' ü la Plata, 6 mai 

: assassina le corrègidor. 11 fut poiguardé lui- 
Se f"

e Peu de temps après. Une nouvellc conspiralion 
Ijç 0rina encore conlre Alonzo, dirigèc par Francisco 
(^."eudez Giron , qui usurpa 1'autoritc souveraine, et 
sü ''ea les magistrais de Cuzco ft le proclamer jnge 
te,.r i "e> 27 novcnihre 1533. Mais il fui défait par Al- 
La' , 21 novembro 1511, ct décapilè peu après.— 
qIJ2

n"Uvellc de la mort du vice-roi don Antonio de Mcn- 
lfk '' etccllc de la rcbellion du Pérou élaut parvenues en 
qe ,

a,<no. le roi nomuia ponr lui succédcr, don Uurtado 
•rri eui'0za> mai quis de Cané'e, ct ce nouveau vice-roi 
«e r *a * Pay.a, sur les conllus du Pérou, 6 juillet 1535; 
log ' ^ Lima ct y pril possession de Pempire du Pé- au nom du roi Piiilippe II. II se créa une garde 
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de soixante maitres; en donna une de deux cents arque- 
busiers à pied à Paudience, ct fonda la ville de Iluar- 
cas, dans la valléc de ce nom, 1536. — Santi-Anna 
(la Nova-Goncha) est fondée par G. Ramirez Davalos, 
1537, ainsi que Baêza dans le pays de Quixos, 1 i59. Ce 
pays avait été cxploré par le capitaine Belalcasar, qui 
en rapporla des renseignemenls sur ses mines d or, sur 
Parbre qui produit la cannelle. Fondation de Sei illd dei 
Oro, 1559, d7ca (San-Ieronimo), et.de Chançai/, 1563. 
Un nouveau vice-roi fut nommé par Pbilippe 11, ce fut 
don Diego Lopez de Zunina, qui fit son entrée à Lima, 
13 avril 1561, mourut, 1563.—Son successeur, di n Fran- 
cisco de Toledo, fit son entrée à Lima, 26 nov. 1569. II 
envoya, 1371,donMarlinGarciadeLoyola s'emparer de 
la personne de Tupac Amaru, bérilier légitime de Pem- 
pire dçs locas; on 1'accusa fausseraent de conspirer con- 
tre PÉtat, pour s'en défaire. Condamné à mort, ce 
priucc, qui descendait en ligue directe du premier Inca 
Capac, et qui avait su intéresser tous les Pérnviens en 
sa faveur, eut la tête tranebée sur la place publique de 
Cuzco; tous les membres de sa famille, au nombre de 
36, parmi lesquels se trouvaient ses deux fils et sa filie, 
furent envoyés dans la ville des Róis, oü le changement 
d'air et les chagrins causèrent la mort du plus grand 
nombre, et en moins de 3 ans ils avaieut tous cessé 
d'exister. Ainsi fut accomplie la prédiction de Huayna- 
Capac. — Renlré en Espagne, Francisco de Toledo fut 
disgracié par le roi, qui lui défendit de reparailre ja- 
mais eu sa présence, et mourut de désespoir, 1582. — II 
fut remplacé par don Ferdinand de Torrès, qui fit soa 
entrée á Lima, 30 novembre 1386. — Expédition du na- 
vigateur sir Thomas Cavendish, qui arrive au Pérou, 
25 avril 1587; débarque sur les parages de la pelite ville 
de Payla, qu'il réduiten cendres, 20 mai.— Don Garcia 
Uurtado de Mendoza, nouveau vice-roi, fait son entrée à 
Lima, 8 janvier 1590.— Fondation de la ville de Aneua- 
llioja, 1591. Le navigateur anglais sir Richard Ilaw- 
kins arrive sur les cotes du Pérou, 1594, capture plu- 
sieurs bítimcnts pècbeurs; attaqué, 22 juin, par les 
Espagnols, il est obligé de se rendre. Sir Richard est 
condamné a perdre la tète; mais dou de la Cueva y Cas- 
tro, soa vainqueur, le fait passer en Espagne, et la 
sentence ne fut pas exécutée. — Arrivée de Louis Ve- 
lasco, nouveau vice-roi, qui fait son entrée à Lima, 24 
juillet 1595. II abolit les commanderies féodales, 1596- 
1597. — II fut remplacé dans son gouveruement par 
dou Gaspard de Zuniga, qui fit son entrée à Lima, 18 
janv. 1601, mourut, mars 1606.—Don Juan de Mendoza 
y Luna fui son successeur et fit son entrée à Lima, 21 
déccmbre 1607.— Fondation de la ville de tíuara, 1608. 

N— L'amiral hollandais loris Spilbergeu entre dans la 
roer du Sud avec une cscadre de 6 vaisseanxde guerre; 
le combat s'engage entre lui et la fiotle espagnole, 18 
juillet 1615; loris aborde à Payla, qufil pifie et réduit 
en cendres, 8 aoút; il détruit encore Gua? mey; maisil 
est complétemcnt défait vers les Pbilippincs, septembre, 
par don Juan Ronquillo. — Don Franç lis de Barja, 
prince d'EsquiIacbe, nouveau vice-roi, fait son entréeà 
Lima, 18 décembre 1615. — En 1618, la grande pro- 
vince babitéc par les Indiens Mainas et que traverse la 
fameuse ligne de démarcation entre les rouronnes d'Es- 
pagne et de Portugal, esl conquiss par don Diego 4 aca 
de Vega, qui en fut le premier gouverneur.— Arrivée 
au Pérou du nouveau vice roi don Diégo l ernandez 
de Cordova de Guadalcazar, qui fait son cutrée à Lima, 
23 juillet 1622. — Expéditiou de Jaoques rtrmite; sa 
llottc, forte deli vaisseaux, arrive cn vuc des cotes 
du Pérou, 7 mai 1624. II altaque Callco et se rend mal- 
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Ire de ce riche pays, le 11 ; meurt le 2 juin. — Scha- 
pcnham , qui pi it aprts lui le commandemsnt de la 
íloite, remonta le long de la cote jiisqu'à Pisco, qu'il 
voulait attaquer, 12 juin; ir.ais il renonce à sou projet; 
incendie le bourg de Puni, II septembrc, ct remei à 
la roile pour los lies de Gallopago. — Fondation de la 
ville de Guadalcazar, 1626, en Phnnneur du vice-roi, 
qui est remplacé par don Jérome Fernandez de Ca- 
breraBobadilla y Meudoza qui enlra à Lima le 14 janyier 
1629. — Le gouvernement de don Jéròme, qui dura 10 
ans, n'offre rien de remarq iable; il fut remplacé par 
don Pierre de Toledo y Leyba, raarquis de Manzera, 
qui fit son enlrée à Lima, 18 décembre 1659. —Le jé- 
suile Lucas Cuera fonde la ville de Barbaroas, 1640. — 
Les Hollandais tentcnt au Pérou une nouvclle expédition ; 
mais ils échouent, 1642. — Don Garcia Sarmiento de 
Sjtomayor, comte de S dvalierra, nouveau vice-roi, fit 
sou enlrée à Lima, 20 septembre 1648. — II gouverna 
jusquen 1635, et mourut, 1639, aprés avoir remis le 
gouvernement à son successeur, don Heuriquez de Gus- 
man, qui fit son enlrée à Lima, 24 février 1655. — Les 
raétis ezcitent une révolte dans la prosince de Clm- 
quiavo,qui fut apaisée, 1661. — Le 31 juillet de cetle 
année, don Diego de Benavides y de Ia Cueva, nouveau 
vice-roi, fail son entrée à Lima; y répritne deus sédi- 
tious, ct meurt, 16 mars 1666. Dou Pedro Fernandez de 
Castro y Andrade, qui lui succède, fait son entrée à 
Lima, 21 novembre 1667. A son arrivée, de grands Irou- 
bles éclatent dans la province de Pancarcolla. Elle est 
apaisée par le vice-roi. qui appelle à Lima les religicux 
hospilaliers de Belhléem, 1670. II meurt le G décembre 
1672, et don Balthazar de la Cueva Ilenriquez y Saavc- 
dra le rcmplace et fait son entrée à Lima, 15 aoüt 1674. 
Accusé iiiiustement d'avoir autnrisé un commerce illicite 
en autorisant Tentrée an Pérou des marchandises de la 
Chine, il reçoit de Madrid Tordrc de déposer ses pou- 
voirs entre les maius de Parchevèque de Lima, et de se 
rendre eu Espagne pour se justifier, 1678. — Allaque 
de la ville d'Arica par des pirales anglais, ayant à leur 
téte Jean Guérin, qui périt dans 1'aclion, 1680. — Des 
flibusliers de la même nalion pillent le villagc de Ylo, 
31 octobre.—Don Melchior de Liüan y Cisneros, arche- 
vêque de Lima, y est reçu en qualité de vice-roi, 1681.— 
Don Melchior de Navarra y Kocafull, nouveau vice-roi, 
entre à Lima le 20 novembre do la mème année. — Le 
célèbre piralc anglais Edward Davis, 1684, entre dans 
Ia mer du Sud avec 10 vaisseaux, et commet les plus 
grands ravages sur loules les còtes du Pérou, 1684; il 
est baltu à Panama; mais. eu coulinuant sa course, il 
incendic Payta, 3 novembre; se dirige vers Gnayaquil, 
et s'en retonrne a prós avoir capturé 4 bâtimeuls 
qui sortaientde la rivière, décembre.— Le vice-roi avait 
entouré Lima de muraille», et elles venaient d'étre ler- 
minées lorsque celte ville fut détruite en entier par le 
tremblemenl de terre de 1687. Rappelé en Espagne pour 
y remplir la place de president d'Arag m, il mourut A 
Portobello, 15 avril 1691. Don Melchor Porto-Carrero 
Laso de la Vega lui succéda, et fit son entrée à Lima, 
13 aoüt 1689. Son règne, qui fui de 15 ans, fut cntièrc- 
ment rempli des préoccupations que donnaient parlout 
alors les guerres de la succession d^Espagne. II mourut, 
1706 II eut pour successeur don Manuel, marquis de 
Gastei dos Rios, qui "t son entrée <4 Lima, 1708. - Le 
eapitaine anglais Woodes Rngers surprend la ville de 
Puna, avril 1709; s'empare de Guayaquil, d'ou il fait 
voile avec un riche butin. Les Auglais obtiennent 
Passienlo des négres, c-cst-à-dirc le privilége eicluslf de 
veadre les esclaves dont on avait besoin aui Indes, et 
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font fermer tons les ports du Pérou aus °aT'ren/rf0n 
çais, 1714. — Don Diego Ladrou de Guebara _ 
entrée à Lima en qualité de vice-roi, mars I7IO. 
verna jusqidcn 1716.— Le prince de Sanlo-B'"1 

Carmine Caracciolo lui succéda , mars 1716- 
sous son administration, 1718, que fut établie la ^ 
royauté de la Nouvelle-Grenade. — locendie de la 
de Payta par le eapitaine anglais Shelvocke, 21 jan , 
1720. —Sanlo-Bono, après avoir déposé la vice-roja 
entre les maios de don Fr. Diego Morcillo Rubio y 
nou, qui en avait déjà rempli les fonclions et les eS®fC 
encore trois ans, part pour PEspagne, 1720, et y ar" / 
1721. — Don Josepb de Armendariz, nouveau T'ce" 
entre à Lima, 1724. II pacifia le Chili et se fit 
quer par la sagesse de son administration. — Loms 
envoie au Pérou les académiciens français de la Co" 
mine et Bouguer, 1734, pour y mesurer quelques dc? ^ 
du méridien, dans le voisinage do Péqualeur, a"11 

déterminer la figure et l:i grandeur dela terre. Les ^ 
três parentes de Philippc V, qui adjoint à cette cn''"lll

) j 
sion George Juan ct don Autonio de Ulloa, sout des 
et 24 aoüt. Ces savants arrivèrent, 1756; choisirent p ^ 
thédtre de leurs observalions le pays de Quito, c 
furent de retour, 1738. — Don Antonio Josepb de « ^ 
doza Camaüo y Sotomayor, nouveau vice-roi, fi' 5 

entrée à Lima, 1736; il prépara une expédilion c0" 
les Anglais; réprima une révolte des Indiens Cbunc ' 
et étendit les fortifications de Callao. Vers la fin S

]ne 
rfrgne, le commodore George Anson, à Ia '^te. 
csca lrc de 4 vaisseauv, s'empare d'un navirc qul 8 

tourhéà Payta, 19 septembre 1742 ; surprend cc"e.^ |e 
penJant la nuit, la livre an pillage, et y met eusu' 
feu, après en avoir enlevé un butin dont Pargent 111 ^ 
nayé seulement 8'élevait A uno somme de P 
30,000 liv. sterl. —Don Josepb Manso de Velasco, c ^ 
veau vice-roi du Pérou, entre A Lima, 1745.—Erpé"1,^, 
conlrc les Indiens de Tarma, juillet, qui échone cnr"', re 
tement. — Le 28 octobre 1746, un tremblement de te 
dévastc la ville de Lima; Callao est delruit de fo" ^ 
comble et enlièreraent submergé. — Don Maone 
Ama Junient Planella Aimcric y Santa-Pau, n<, "T.Js, 
vice-roi, fait son entrée A Lima, 1761, et gouverne 
qu'cn 1775; il est remplacé par Manuel de Gll"une 
Sons 1'administration du nouveau vice-roi éclata 
guerre civile affreuse, dans laquelle périt 811 , rjei. 
un tiers de Ia population du Pérou. — Josi-L'8 

Conderquanqui, descendant de ITnca Sayri-Tupac. 
taut retiré dans les montagues, fut rcconnu des 
reis commo (ils du Soleil ct proclamé empereur ■ 
le uom de Tupac-Amaru, 1780. Les Indiens 3S 
suite une gnerre d'extermination A lont cc qui " é'8' ||l)S 
de leur race ct se reudent maitres de presque tom g 
Pérou. Tupac-Amaru cüt infailliblement fait '8 c0A 
de lout Pempire sans un acte de cruauté qn'il c«n 
Cuzco, et qui arréla le cours de sea succès. 5 a"1 j.ut 
les armées combinées de Buenos-Ayrcs ct do Lima, ^ ^ 
fa t prisonnicr ct condumné au dernier sl,PP''cc'.-n0]  
femine, ses enfants et tons les chefs do Pinsurrec i ^ ^ 
Don Angustia de Jauregui, nouveau v'ce'r0'','juraiit 
Lima, 1782, ct gouverna jusqu'en 1783. Ge fu' ^ ^on 
son administration que don Miguel Aubin de Cél'5^ jong 
Pedro Cervino entreprirent, par ordre du roí, 1 

voyageA Chaca, 1785, poury reconnailre un ^raljz0I1(a- 
de fer nalif, qu'ils trouvèrent, en effel, posé js0|^. 
lement sur une surface argileuse, et cnliére111^ 
il avait 13 palmes de longneur, 8 de largeur, ' 0[|oro 
seur et 684 palmes cubiques de solidité. Don ^ _ 
de Croii, nouveau vice-roi, entra A Lima, I7oo, 



PER 

^ fut^'S^U'ea '790.— Lecomte Ruis luisuecéda, 1790. 
'809 !0-Us S0Q a<'niÍDÍstralion qu^clata la révolution de 
qui fu'JUl ^ul orgauiséí-, 0 aoút, par Quiroya et Moralcs, 
'"'res 'k" niassacrfis ,'ans 'eí ri,es <'e Quito, avec les 
iam ie .'s l'e 'a rciolle et près de 300 citoyens, pen- 
2anjt .'"""ge de la ville par les troupes cspaguoles, 
^■23 •' ^®vo'ut'ou à Caraccas, 19 avrilj à Saota. 

i fuis à Qiii;o, 2 aoút, daos laquelle le coinlede 
'ondj j1 '"assacré. — Aliaseal, qui lui succdda, 1810, 
c'peetf de San-Fernando, le collége dei Priu- 
"'iesle i6 an,héon. 30 juillet181l, publication du ma- 
rels 4 |,.u C0Dgrcs de Vcnczué^, appelant tous les nalu- 
''u p^r "

1<'aP®ndance. La seconde armée indépendanle 
^rjno. (ReS' ra'se sur iJ'e<' et mu"®6 au genérsl Bel- ^appç , II bat les royalistes, et pas uu senl n'é- 

''b 20 r '6' '"aiu5 da"® '® combat qu'il leur livre à 
V^Her 1813.— Dou Juan Manuel Cacdrès, se 
''^itia .anra,eur d68 Iodes et du Pérou, publie une 
^'■"e ppscptembre 1811, dans laquelle il re- itéd®s droits. — Abascal cst remplacé dans 
"'ò; i| Iau'é par le general dou Joaquiu de Pézuéla, 

t'ao^I8ir 8011 en','®e soieunelle eu cstte qualitd, 'e (je. . ' 'andis que le géníral José de la Scrna, qui 
'e Ti®« roi, élait envoyé, en Ia raénie qualilé, 

Ch '''•vi ^sPagne. Première cxpédilion de lord Co- 
f 

ef(lf's |.Cc~atniral du Chili, amiral et commandant en 
^ Saint ^

rces naTa'es de la république, 1819. Le gcné- 
|a 

6 'vaiée T''" 1''en' au secours des indépendants avec 
(r, CaPita|e c '"'«une; le vice-roi José de la Serna evacue 
4.clÍQa de'R 

l indépendance du Pérou cst sous la pro- 
rut j0. ar' 1821. La déclaralion de rindépen- 

^^'''Placc' emen' Procl''ira|ie c' jurée sur Ia 
Sní'clo|re d^.'»^ iu"'®L Elle fut à jamais consolidée par 
ije'

:i'e à m '' bolívar à Junin, 1814, et celle du géuéral 
fioli' réPubli( '.t825- E" 1836, le Pérou se divisa en 
íonU'"'' .•anIUf '"•'dpendantes; Pune, protégée par 

pé "olivie, et Fautre garda sou ancien 
íj,e ''qunj Une lougue anarchie désola les deoi 
•'eji6 a so,)'. P^POs des limites, et parait enfiu ar- 
iísnjl^inieiiy1!"1.0' Gamara, élu président eu 1830, 
cl) ' 'u (o . . 'dtB des affaires peudant onze ans, 

Pé' ^ Liii, ai '8U, oü le géuéral Sanla-Cruz Pa 
í'a|s 8'Jb'SK ip 
""e .■ ''Éoij er"9'a- Pcrusia, Pemghnn), ville des 
•íe ^."«delie 'se' '''«r-licu de délégatioo, défendue par 

l)ar I>a"l HL On y voit un are fie. Il0ln
lí.e en ''bonneur d'Auguste. Elleétait, du 

'Oo i '''ave ],! a",ls> une des principales villes de PÉtru- 
eitipa'

ür. apr^"' el Ia saccagea; Tolila la dévasta d 
PEr3 P^idant f S'^e l'e seP'llns- Pepin le Bref s'en 

'aii-e PílVx^ e s'èc!c, et la donna au pape. 
buj/í6 ''angej' "''o^eal romain, d'uue fjmille consu- 

A-,n
SUC(-éda'' í1 guerres civiles, du côté de Ma- 

^"ílsn '^'PiduVa"8 '^"'raandemeiit de Parmée, i 
i 'cs {i'ne* oü s' 1°"' " ava"' 'e "eutcnant, et passa for;.» '''ainj, pr or'us s® défendait avec avanlagecon- 
')ar Pim''6 'Oenép^P6'"13, jaloux de Serlorius, réussit, 
flaiti^Me.il C|, ' '® faire assassiner. Défait et pris 
a lraili.

Uvé dans |„. a s® sauver, cn auuonçant qu'il 
j?aPiers 

011 de ni. . Pal)lcr' de Serlorius les preuves de 
6 "bino a0''®«lirpeUf n"0'5'®8, PomP®B nt brúler ces 

av. j',q noeltre à mort Perpenua, Pan 

p6 ' en)D« ^ul)erbe a? ,0l'ffr" 1® martyre avec sainte re sa SovP, ,', a"ritanie), durant la persécution 
7 mar.!' ^ de J-C- 2Ü6- L'Egli.® célè- 

"'e forte de France, chef lieu des 
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Pyrénées-Orientales, 13,500 habitants. Cclte ville, au- 
près de laquelle se voient les ruines de Ruscino, délruite 
en 828, n'était, dans Porigine, qu'un hameau nommé 
Corech, qui, s'augmenlant considérahlement sous les 
mis goths, devint bientôt la capitale du Roussillon, et 
appartint successivement, avec toute cetle province, aus 
róis de France et aux róis d'Aragon. Philippe le liardi y 
mourut 1283; et Pierre, Pun des derniers róis d'Ara- 
gon, y fonda une université, 1549. Défendue avec une 
opiniálreté inconcevable par Jean Blancconlre Louis XI, 
qui en fit le siége, 1474, elleue se rendit que par famine. 
Cédée à PEspagne, 1493, Pévêché d'Elve y fut tmnsféré, 
1604. Elle fut prise par Louis XIII, 1642. Ses forlilica- 
lions fnrent, depuis, considérablement améliorécs par 
Vanban; eten 1793, les Espagnols, qui vorlaient essayer 
de la reprendre, y furent complétement défaits par les 
troupes françaises campées aux environs. Celte ville est 
le centre d'uu grand commerce de vins et particulière- 
ment de ceux de Rivesalles, de Collioure, de Corneilla 
et de Torrcmilla. 

PERRACHE (Michel). sculpleur, né à Lyon, 1685, 
visita Pllalie et la Flandre, obtint à Malincs le droit de 
bonrgeoisie pour les beaux travaux dont il décora une 
église de cette ville; vint à Lyon, oü il mourut, 1730, 
aprèí avoir cxécuté quelques beaux onvrages. — Perra- 
che, son Pds, fut uu sculpteur raédiocre, et ue fut connu 
à Lyon que par la conslruclion du faubourg qui porte 
son nom. II y mourut, 1779. 

PERRAUI.T (Clande), célébre arcbifecle, né h Paris, 
1613, éludia la n.édecine, et fut rrçu docteur à la Fa- 
cullé de celte ville. Mais bientôt des travam sur Vilruve, 
dont le cbargea le grand Colben, révclérent en lui ses 
rares dispositions pour Parchitectare. Membre de PA- 
cadéiuie des scieuces, il fournil les piaus et dessins des 
báliments de PObseryatoire, qui élaient loiu alors de 
faire pressentir Pauleur du clief-d'(EUvre de Parcbitec- 
lure française. Quaud Colbcrt fit un apptl à tous les ar- 
chitectes pour la conslruclion du Louvre, les dessins de 
Perrault Pemportèrent sur tous ceux de ses concnrrenls, 
qui se relirércnt sans conteste. Le cbevalier Beruini lui- 
mtirae, venu de Rume pour concourir, céda la palme à 
son beureux rival. On ne conserva que la façade dile de 
PHorloge, qui cst de Jeau Goojon et de Philibert De- 
lonne; les trois aulres et la culonuade furent acbevées 
sur les plans de Perrault, i|ui mourut à Paris, 1688. 
— Perrault (Charles), son fière, naqnit à Paris, 1628, 
se livra à la liltérature burlcsque, que Scarrou avait 
mise cn laveur, et publia un volume de poésies frivolcs, 
applaudics du publie, dont il flatlail le penchant, mais 
sifllces des gens de goút. Si le salirique Boileau eut 
tort contre Parchilecte, il eutraison dudétestable ri- 
meur. Nommé par Colbert, 1664, en cousidération de 
sou frère, premier commis de la surinteudance des bd- 
liments du roi, Ch. Perrault fut, on doit le dire à sa 
lonange, le zélé protectcur des arts et des Sciences.[ 1 
fut admis-à PAcadémie française, 1671, et la lit élablir 
au Louvre. L'Académie des inscriplions et belles-lellres 
le regarde comme son fondateur. Malheureusement 
pour lui, sa déplorable manie d ecrire le fit rononcer 
a ses places pour se livrer tout entier à la composition, 
et il fit paraitre, 1688-1696, son Parallèle des ancicns 
et des modernes, oü il osait préférer Chapclain à IIo- 
mére, et se couvrit ainsi d'un ineffaçable ridicule. Per- 
rault, esliuié, du reste, pour son beau caraclére et pour 
ses connaissances eteudnes, mourut à Paris, 1703. Ge- 
peudaut uu des ouvrages de cet écrivain lui a survécn, 
et mérite une nienlion particuliére ; ce sont ses Contes 
des fées, publies sous le nom de sou fils, 1697. 
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PERRKAU (Jean-Andrc), né à Nemours, 1749, fut 
professeur de législatation à Tecole centrale de la Seine; 
professeur du dioit de Ia nature et des geus au coliége 
de France j rapportenr dans la question da Code civil, 
au Tribunal, dont il était membre. 11 mourut à Tou- 
louse, iaspecteur des uouvelles écoles foudíes par Na- 
poléon, 1813. Nous avons de lui: Éléments de législa- 
tion naturelle, in-80, 1808, et Études stir Vhomme, 
2 vol. in-80, 1810. 

PERRÉE (Jean-Baptistc-Emraanael), conlre-amiral, 
né à Saint-Valfcri-sur-Somme, 1761, enlra de bonne 
heure dans la tnarine, et passa au service de TEtat, 
1793, eu qualité de líeulenaut de vaisseau. II fut nonirné 
capilaine do vaisseau apròs une croisicre dans laquode 
il se rendit mailre de 63 bâliuients, 1791. En celle qua- 
lité, il alia délruire les établisseníents anglais eu Afri- 
que, et cn revint avec 34 bâtinienls cbargcs, enlevés 
aux enneniis. Élevé au grade de cbef de division, il fut 
envojé eu Égypte, 1798, sous les ordrcs de Brueys; y 
readit dbmportants services, tomba entre les rnains des 
Anglais, fut cchangé et uonimé conlre-amiral, 1799. II 
élait cbargé de ravitailler Malte, lorsqu'il s'y rencontra 
avec une üotle anglaise, qu'il altaqua le premier; et, 
ne pouvant éviler uu combat inégal, il vendit chère- 
ment sa défaite, et mourut en se défeadant jusqu'íi la 
dernière extrémité, 1800. 

PERRIN (Pierre), connu sous le nom á'abbc Perrin, 
quoiqu'il ne füt pas ecclésiaslique, est le créateur de l'o- 
péra français. Cbargé par M. de la Haye, 1639, de la 
composition d'unc pastorale dont Gambert (it la musi- 
que, et qui fut représeutee avec succès à Issy, il deman- 
da et oblinl, 28 juin 1609, des leltres patentes pour Té- 
tablissement d'uiie académie de musique, et lit repré- 
senter, mars 1671, Pomone, opéra de sa composition, 
au jeu de paume de la rue Mazarine, qui fut le berccau 
de notre premiére sccne lyriijue. II mourut ca 1680. 

PEHU1N-DUI.AC (F.-M.), mort à Rambouillct, 1824, 
nous a laissé : Voijage dans les deux Louisianes et chez 
les nations smvages du Missourl, dans les annces 1801 
à 1805, imprimé a Lyou, in-80, 1803. 

PERRON (Pierre CUELLIER, dit), offlcier français, 
né à Chàteau-du-Loir, 1733; partit pour Nanles, 1771; 
y fut cmployc, comme ouvrier, dans une fonderie ; et 
après y avoir appris rart de fondre les canons, il sVn- 
gagea dans un régimcut de voloutaires, destiué pour 
Cile Bourbon. ;S'elant cnfoncé dans la prctqu'ilc do 
ITndc, il parvint jusqu'auv États do Madhadji-Sin- 
diab, Tun des princes les plus puissanls de tout Tln- 
doustan; s'cnrôla dans les troupes de ce souverain, et fut 
cbargé par le général Leborguc-Debnigne, qui les com- 
mandait, do la direclion de toute rartíllcrie. Nommé co- 
lonel, apròs la prise de Dehli, à laquclle il prit une 
grande part, 1788, il fut invcsli de loute la confiancedu 
nouveau souverain, Daulah Baou-Sindiah, apres le dé- 
part pour 1'Europe do Delioigne, 1798; y acquit une 
furtune immense. et y jouit plusieurs années du droit de 
souverainelé. Carméc britannique du général Lake 
étant entrée snr le terriloirc des Mahraltes, 29 aoút 1803, 
Perron se replia snr Agrai, laissant au commondant 
Pordre de le défendre jusqn'ii la dernière exlréniilé; 
mais les Anglais I ayant emporté íl assant, 1 septembre, 
et Perron voyant Ia Irabison se joiudre encore aux dan- 
gers ri'une lutte inégale, prit le parti de Ia relraite. II 
quitta rinde avec tous les bonneurs de Ia guerre, 1801; 
vint en Franco, et s'y bva, prós Montoire (Loir-cl-Cber), 
1806. 

PERRON ET (Jeau-Adolphc), célèbre ingénieur, né à 
Surèue, près Paris, 1708, fut cbargé, fort jeune encore, 

, H fut 

de Ia direclion de plusieurs travauí importan 
nommé direclenr de Técole des ponls et c < se( 
1747. La coustruction de 13 ponts, executes u •'(' 
piaus, maispriucipalement ceux de Neuilly et 1 

corde, mirentle sceau à sa réputation. Nous ' W 
outre, à cet babile ingénieur le canal de Bourg | <()|. 
mourut à Paris, 1794. Ses travam, décrils "aD fi 
in-P, furent imprimés ans frais du gouvernem ^ 

'lei 
PEIIRIIQUES, PERRUQUIERS. L'usage 

vrir la lête de cheveux élrangers remonte ^s> 
hmle antiquilé; il était général cbez les ' 
Perses, les Lydiens et les Cariens, et, suivaut 

se coa vrif ídI 
,aios ce furent les lapygiens qui, les prenners, Bl| 

la léle de faux cheveux. Les Lombards et 'cs ne|,s 

íircnt nsage do perruques de laiue, et Juven ^uiie 
prend que rimpératrice Messaline convrait merauiP0:, 
perru^ue blonde lorsqu elle allait se prostitu jart 
teCais de llome. Cependant, à propreraent Par^oe de 
de faire des perruques ne remonte guére qu aia

/(|j.i308i 
Louis XI. Le pèrcMailIard, prêcbant à Paris, 
reprocbe souvent dans ses sermons, aux femni 
ville, de faire nsage de perruques. La mode 'l'1^,^, de"' 
en 1320, de porter de largos calotles garoi"5 j.jjoo51' 
ble rang de cheveux droils, légèrcraeut ^r'ses'rUqa"í' f, 
dérablement progresser Part de faire des P,;r ^ jysiju 
celles qni se portaient sous Louis XIV coút116' ibe' 
5,000 livres, à causo de la quantité prodiqi^11^ 
vem et dc leur longueur, mais surlout de^^ TÍ)fí

ue. 
blonde que Bincttc, perruquier du roi, m'' „arai're!' lf« 
Ia cour. Le ci êpe, qui joinl mieux et fa» ^ cl'< 

iac 

venté par Ervais, iuo«'t 
gnie des perruquiers, dont la profession ^ él"' ,r|i 

perruquesbiengarnies, quoique légèrcs cl'. |3 co"'"'s 
de cheveux, fut inventé par Ervais, 1680 

et< 
rse' ' nC y*' 

1654. Lenombrc des mailres, qni pour Ia '1'1'',], E"% 

commune avec celle des barbiers, baipneurs f- |( 31^ 
fut coulirméc par arret du conseil des 3 Wf vi' 6 

Paris était dc 48, fut porté à 200, M avr" |c"r K 
Io privilégo de la vente exclusive des clie^j 
accordé par arrét du parlement ilu 17 
Sous Louis XV, les grandes perruques 11 ^ reiiip'i,,c |a 
d'usage (|ue pour les gens de robc et f|ircn (,1 daP" 
par les perrmiues fi bourse, dite régeoce, e[]( g" 
révolulion, 1790, celles dites à la Titus ne ^ 
portées que pour cacber la calvitie. Bl tiou l'e > (|c 

PERSAR3IÉNIE, nom donné à cette p )ariaPe 

ménie qui deviut vassalo dc la Pcrse ^ors„grte, uo' 
cette province entre ce royaume et Le Persartnéoie fut gouvernêe par un pi' 
de la race des Sassanides, dc 4l.r) à 4IC. íjll C''' ^ 

PERSE, IRAN, CHA H ISTASI (Pa5s l)0rd ? ' 
royaume do 1'Asie occidentale, ',or ,p.irt;1rie l" ^ 1' 
mer Caspienne; au nord-cst, par Ia ' |,()liesi, P^^jt 
danle; au nord-oucst, parla Hussie: _ ,(]Uei!«' n fl 
Turquied'Asic; au sud, pnr le golfe L j.pf^psiii® | Csl 
d'Orimis et la mer d'Anian; ii' esl, 1'"' oUt.st a" 
le Belontcbislan. Sa longueur du H0,1^ |argeui'> i' 

ccux de Jask, vers la limilc du Belou"^^on et 
Barck, sur la mer d'Aman; ccux d® ' pjt dj*15 ,^0 
distan, sur Ic golfe Persique. _La P«rsC 

V" 'e ^Kbofeí turellement eu trois Parlie3 '^..Vet du 

   r_    d, au sud
n's^

rf 
Baklitéry, etprolongéc il Tesl jusq'10 •' nord;- .. 
2o le versant de la mer Caspien11®» ' nuS et de 
sant du golfe Persique, du détroi 

borué au uord par les mouls 
Tourst, par les mouls Elvend; 

v- les,i>íf 

srA^f®; 
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au Sll<'' — Lcs principales riTiíres dn platcau 
^Lz'le^ehRo.^ qui passe à Ispahan, et le 
'el>lus m^r' ^Ui se ^e"e 1ns 'e 'ac Ka'i'lt,sS;ln- Le lac Persa 

!'ranc' est celui d'0rniiali, au nord ouest. — Les 
leur^Q eice"ei1' dans l'arl de fabriquer les étolfes et de 
chaies 

nner^es couleurs brillantes; leurs lápis et leurs 
prCSnu

so'l',enomniés. — Le comrnerce de Ia Perse est 
0uehereDt'^renien' en're 'es nl','tls <'es Arméniens d^A- esclu,; e' t'e Tiflis; les premiers trafiquent presque 

iiaies 5 
e'nent arec les Indes orientales. — Les raon- 

sum ; i n ('' 
or' d'ar{(rnt et de cuivre; les monnaies d'or 

nionnai
e '"nau (20 frane.'), le chàhi d'or (S francs); les 

Ia deu, 6, ar^en'EOnt; 'a riale, qui vaut 2 fr. 50 cent.; 
tstie 25Üa''e" ^ mo"na'e cuiyre est le châbi, qui 
cuivre 'Ú*1 Ulle fiaie, et se compose de deus pièces de 
Centii^ç acune t'u P0'ds et de la vaWir d'environ cinq 
''ire n-8: 9n aompleaussi en dinar; ilcn faut 1,250 pour 
Paa "a nale. — La populalion de la Perse est évaluée, 
^üks bert- ^ 0,502,000 babitants, dont 5,720,000 
Í0,ooo T hal)itants sédcnlaires, 752,000 nômades, 
«oo rnieniens, et 20,000 Guébres. — La druomina- 
«ilaatí í, !?'0 ^; LL'^sall, PS' inconnne cn Perse ; les ha- 
86"lésig8 nla;'rcs sediscnt fritou íaíjiA-; les nômades 
"le qoai,!'enl l'ar l® norrl <1® 'eui" tribu. Les nômades sont 
Wts i,,, 0 race« dislincles ; parmi les (ribus turquês, li s 
('esToi e8S0lll celles dcs Efcbars, des Cadjars, 
''s, des p"llans' "l63 Bcíats, des Talidjs, des Cara-Tchor- 
■ "les ■ |ara Lheuzlus et des Chab-Sevens i parmi les 

r8" Paru Mbec''VCUI's, 'es Lbag-baq Ilis et les Erdila- 
's! et1 Loures: les Zeuds, les Feilis et les Rakb- 

f' '" Bé barm' 'cs Árabes : les Bestamis, les Béni-Kials 
,? secie ^'"Hoels. — Les Persans sout mabométans de 
'lUe.Lç — La forme du gouveruement rst despo- 
""■ité |,1 '"""arque porte le lilre de srhah; il czerce l au- 

otie iUs "«solue; plusieurs cbcfs de tribus cnexer- 
s s Pori'1 ')Cu '"ddpendante de la sicnne. Ces e9'ertp 

en' 'e '"'re de khan, qui est aussi donné aui 
^■'airç(|

0u Bonverneur» provinciaux. Ce titre est bé- 
""lèpe ^a"s Plusieurs famillcs, mais souvcnt le scbah le 

p 
3 es individus dont les ancètres n'en élaient 

Y' "1® vel' • <I'S"''« 'a P'us dmiuente de Pempire est 
lif""®!!! gJ1 '■a>'cl ('"ririticr prétomplif de Ia couronne); 
r|).

rede niir
SU'te 'es Princcs du sang, désipnés sons le 

[..'""três P'110'! aprèa leur nom ; après ceux-ci, les S('nt: le sadriazem ou prender ministre, 
' 'fí (jU "rfet ou ministre des finaiicrs, le nuan ouri- 

g r<Slaire d'Ptttre de ' '"'éneur, le lechger-noitvis est le 
f1^efler ." au départcment de la guerre ; le daro- 
tepl^-ouj j ?,^cu'eur des confisrations; le sarir ou 
2w0n' Lp? cl,elpeuvoir judicinire et de Io 
ti,, "VtOli | reveDus du schah do Perse tVlfcvent à 
♦aip 6 conii ?ns ou 58.000,000 de francs. — I/annrc 
tisa"1'a 25 i , -nSUr'011' en cavalerie; les troupcs s'éle- 
"u n6®" douz'' Oouunrs en 1810, — La Perse est di- 
''Ar ernein l,r0T'"ces> subdivisdes en berlerbegliks 
l'ti..nit!nie pe,,611'8, Les provinccs sont: PAdcrbnldjan, 
'Itla^ ^Ojémi TZ 'e l arsistnn ou Fars, le Cbilau, 
fan "■ le Koúi0. rman' 'e Khoraçan persan, leKhou- 

'e Taberi6!1811' Lurdislan persan, Io Mazende- 
a Sn ■ v''le l«n k' ba caP"alo est Téhéran, ct la plus 
llL^aoe. ja .fa , "• — La Perse remplaco Ia Mridie, 
tieo^ole ()„ |.er8ls ou Perse propre. la Carmanie et 

' e'le csi011 "l""®- La Perse propre est fort au- 
'Ju dans l Écriture Varas ou pays 

I p ' ^'"odoriov. un fils "1® Sem. — Sou premier roi 
•tto^f'»» anci',, 0'".or> fut baltu par Abraham. 

» les pc 
ro1 "1® Perse se nomma aussi Kaiou- rsans lui donuent cucore le nom dc 
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Gliií-.S cliflli, c'esf-à-dire le roi de la ferre ou de la boue, et 
ils croieut qu'il est le raême qu'Adara. — Jusqu'au règne 
de Tliamourasp ils adorèrent un seul Dieu, et n'eurent 
d'autre religion que celle des patriarches. Ce prince in- 
troduisit dans ses États le sabéisme, qui y subsista pen- 
da ut 1'espace de mille ans. línsuiíe Zoroastre parut, il 
prêcha le culte du feu, et cctte nouvelle religion deviut 
la dominante. 

PERSE XSCIENSE. 
Dynastie des Pischdadiens. — Kaioumarreth, fonda- 

teur d ; cet empire , demeurait dans PAderbalrijan. 
Les uns le regardaient comme Adam, les autres comme 
Noé. Beidawi le fait fils de Velad, fils de Sem, fils de 
Noé. — Kaioumarreth. — Siamek, üls de Kaioumar- 
reíh. — Houscbenk.— Thamouratb, surnommé Diw- 
bend. — Dgiamschid. — Dzohak, surnommé Alvain. — 
Pheridaun. — Iradge. — Kouscbeuk. — Msnoutchoher. 
— Naoudar.— Zab, frère de Naouadar.— Gbourscbasp, 
fils de Ghuschtaps.— On prétend que le roi du Turkes- 
tan s'empara de la plus grande parlie de ses États. 

Dtjnastie des Kaianiens. — Ceite dynastie fut fondée 
par Kai-Kobad, descendu de Manoutebelicr. il etiassa 
de Ia Perse Aphrasiab, roi du Turkeslan.— Kai-Kobad. 
(AVii signiíie nn géant, un brave.) — Kai Kaous, fils, ou 
pelit-fils de Kai-Kobad. — Kai-Kbosrou, fils de Sca- 
vescb, fils de Kai-Kaous. — Loborasp, fils d'Oroad- 
Scbah, fils de Kai, fils de Kai-Kobad. — Ghuschtasp, 
fils de Loborasp. (Ce nom répond à celui d^ystaspes.) 
— Isphendiar, fils de Ghustbtasp. (Le nom d'Apanda, 
que l'on donne à Astyapes, parait èlre une corruplion 
de celui d'Ispbendiar ou Aspbendiar.) — Kai-Bahamao, 
fils d'Isphendiar. (II est surnommé Ardscbir Diraz dest. 
Ardschir répond au mot Artaxercès, et Diraz dest signi- 
íie Inngue main, c'est il-dire PArtaxercès Longue-main 
des Grecs.)—Homai, filie et femtne^deKai-Bahaman. — 
Darab, fils de Kai-Bahaman, et Dara, fils de Darab. Ce 
prince est le Darius des Grecs vaincu par Alexandre le 
Graod. — Ceux qui se sont eraparés de la Perse apres 
la mort d'Aleiandre le Grand sont noumiés par les 
Orienlaux Ascbkaniens. On les appelle encore Moulouk 
Ihaounif, c"est-à-dire les róis des nations. Ou les divise 
cn deux classes, Io les Ascbkaniens, 2° les Aschgkaniens. 
Aschek, dcsccndant de Dara, cn fut le fondaleur. Ou le 
nummnit aussi Arscbak. 

Ascbkaniens. — Aschek I<". — Aschck Tf, fils d'As- 
cbek Icr. — Schah-por-Bahram.— Balasch. — Hormodz, 
fils de Balasch. — ISarsi, fils de Babsch. — Phiroux, fils 
d'IIorinodz. — Balasch, fils de Phiroux. — Khosrou, 
cousin de Phiroux. — Balaschan, fils de Balasch. — Ar- 
davan, fils do Balasch. Ardavan, fils d'Asclikan. — Khos- 
rou, fils dAscbkan.—Balasch, fils d'Aschksn, clGbudarz, 
fils d'Aschkan. 

Ascbghaniens. — Ascbagh, Khosrou, Ghudarz, Narsi, 
Ardavan, et un autre Ardavan. Ces priuces sont les 
mêmes que les ro!s partbes arsacides, que je reproduis 
eu y sjoulaat les noms orienlaux, presque toujours dé- 
(igurés par les Grecs et les Romains. 

irc branche. — Arsaces, ou Arscbak, qui prenait le 
lilre de roi des róis, en persan sdmlian-schah, 251 av. 
J-C. —Arsaccs Tiridatcs, ou Tridat, frère d'Arsaces, 
215. — Arsaccs Artaban, ou Ardavan, fils de Tiridatcs, 
197. — Arsaces Phriapalius, fils d'Artaban, 182 Ar- 
saccs Pbrahala, fils de Pbriapatius, 174. — Arsaces Mi- 
thridates, ou Mirdat, fils de Phriapalius, 137. —Arsaces 
Phrahates II, fils de Mithridates, 128. — Arsaces Arta- 
ban II, ou Ardavan, fils de Pbriapatius, 12o.—Arsaces 
Mítbridatcs II, ou 31irdat, fils d'ArIaban, 88, Arsaces 
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Mnaskires, fi!s de Phrahates I", 77.—Arsaces Sinatrock, 
fils de Phrahales II, 70. — Arsaces Plirnhates III, flls de 
Sinatrock, 61. — Arsaces Mithridates III, fils de Phra- 
hales 111, 55. — Arsaffes Orodes, o i Ouorod, fils de 
Phrahates, 57 av. J.-C. — Arsaces Phrahales IV', fils 
d'Orodes, 4 ap. J.-C. Arsaces Phrahntraces, fils de Pa- 
cor, 4 ap. J.-C. — Arsaces Orodes II, fils de Pacor, 5. 
— Arsaces Yonon 1", fils de Phrahates IV, 14 ap. J.-C. 

2" branche. — Arsaces Artahan III, de Ia famille des 
Arsacides, 43 ap. J.-C. — Gotarzès, ou Ghudarz, fils 
d'Arlal)an III, 43.—Arsacs Bardane-, fils d'Artaban III, 
47. — Gotharzès, rétabli, 50.— Arsaces Vonon II, de Ia 
famille des Arsacides, 51. — Arsaces Vologeses ler, p|s 
de Vonon II, 90. — Arsaces Pacor, on Bakour, pelit-fils 
de Vologcses 1", 107.— Arsaces Chosroès, ou Khosrou, 
pelit-fils de Bardanes, 135. — Arsaces Vologeses II, fils 
de Chosroès, 165. — Arsaces Monueses, pelit-fils de 
Chosroès, 166. — Arsaces Vologeses II, rélabli, 188. — 
Arsaces Vologeses III, fils de Vologeses II, 213. Ar- 
saces Artahan IV, fils de Vologeses III, 226.— Ce prince 
fut vaincu par Ardschir, ou Artaxercès, fondatcur de Ia 
dynaslie des Sassanides. 

Sassanides. — Ardschir, connu chez les Grecs sous le 
nom d'Artaxercès, élail fils de Babeg, fils de Sassan, qui 
se disait descendu dlsphendiar, un des róis de la dynas- 
tie des Caíauiens. Malgré cetle naissance illuslre, Sassan 
n'dtait qu'uu pdtre. Son mérile lui gagna 1'estime de Ba- 
beg, son maitre; il épousa sa filie, et cn eut un fils qu'il 
nomma Babeg. Ardschir, fils de ce dernier Babeg, rem- 
porta plusicurs Tictoires sur Artahan IV, le tua, s'em- 
para de la monarchie des Parlhes, et foada une nouvelle 
dynaslie en Perse, 

Sassanides. — L'an 225 de J.-C., Artaxercès'(Ards- 
chir), fils de Babeg cl pelit-fils de Sassan, après axoir 
mis en fuiie Artahan. dernier roi arsacide des Par- 
lhes . fonda la dynaslie des Pcrses sassanides sur les 
rnines de celle des Parlhes arsacides. A lexemple des 
anciens róis de Perse, il prit le titre de grand roi, ou 
de roi des róis. II étahlit dans ses Klats la religion des 
mages, opposèe au polylbéisme, lit de nouvelles lois, et 
èrigea des tribunaux pour les faire cxécuter. L'an 230, 
rempereur Alexandre, voulant arréler les progrès d'Ar- 
taxerccs nu delà de TCuplirate, porta la guerre cn Me- 
die et lavagea tout le pays. Artaxercès mourut après un 
règne de 15 ans, 238. Sapor 1", ou Schah por, snr- 
nommé Dulcalapi, fils d^rlaxercès, lui succèda, 238. II 
enleva aux Roniains, 241, plus:eurs villes qui furcut 
reprises par le jeune Gordien. 242. II défit en bataille 
rangée rempereur Valérien, 239, le fit arrèler et con- 
damner à la plus ignominieuse caplisitè, 200. Les 
Homains, commandès par Odenat, recouvrèrent la Mé- 
sopolamie, 263, et remportèrent plusicurs avantages 
sur les troupes de Sapor, qui mourut assassiné, 269. 
— Ilormisdas ou Ilormodz, fils de Sapor, lui succéda, 
269, et mourut en 272 ou 275. — Varanane I" ou Bah- 
rain, fils dJIormisdas, le remplaça sur le trône, 272 ou 
273, et mourut, 276 ou 279. — Varanane II, fils du pré- 
cèdeul, lui sueccda, 270 ou 279, fut pendant 17 ans en 
guerre avcc les llomains, et mourut, 294 ou 200.-Nir- 
sès, OU Narsi, second fils de Varanane, monta sur le 
trône, 294ou 296; batlitGalèrc Maximilien, etsVmpara 
dela Môsopolamie, 297 ou 301. II se rendit maitre de 
PArménie, 302. II fut dèfait peu après par le césar Ga- 
lère Maximien, et fut ohligé de prendrela fuite. llahan- 
donna 5 provinces sur le Tigre pour faire la paix avec 
les Romains, et mourut après 7 ans de règne, 303. — 
Ilormisdas II, flls et successeur de Narsès, 303, régna 
7 ans paisiblcment, ct mourut Pan 310. — Sapor 11, flls 

I»ER 

posthume dllormisdas II, fnt declare son s''^e 
avant que de naitre, 310. Les mages flreiit e0(re 
lors la cérémonie, en roeltant la couronue sur ^ 
de sa raère. Sapor II commença à perséculer 
tiens dans ses États, 526; declara la guerre aux .^as, 
327; et renouvela la persfcution contre les c 
540 à 380. 11 gagna sur 1'emporeur Constance 3 uerr8 

bataille de Singare en Mcsopotamie, 348; repri ^ 
quM avait inlerrompue pendant 9 ans, et lut arjelljf suf 
ses progrès par Constance, qui 1'obligea de se 
ladéfensive. lllrinmpha derempereur Juiien, 9 ^ pjis 
poursuivi jus iue dans ses Elats, 26 juin 363; ^ ^ce 
avec Jovien, successeur de Julicn, et reKa^ll

aí;1itcé' 
traité les 5 provinces sur le Tigre que Narsès ^ de 
dées aux Romains. Sapor mourut après o11 " 
70 ans, 380. ui par»' 

Thahériens. — Cclte dynaslie íut la prender 9 ^5 de 
dans 1'empire des kaliíes. Elle coramença » ]£)U»; 
fhégire (820 de J.-C.), sons le règne du kahfe néieD 
Thaher en fut le fondateurj ses successeur8 ' 
dans le Khorasan. —Tbaher-Alkhouzaí, 9"1' _ ;g2S), 
207 de fhégire (822 de J.-C.). — Thalbah, 21» e» 
Abdallah, 250 (844). — Thaher ct Mohamnie». giiffaIi- 
239 (872). — Celte dynaslie régna 56 ans, cj ® oSscda' 
des se sont emparés de tons les Elats 9U'. 6 ' (ib, s»rJ 

Soffarides, tirent leur origine dhu certah1 c" 
nommé Solíar, c'est-à-dire le chaudronnie1, ri!o<ies 

un fils surnommé Yacoul), qui parvint aux P ^près I» 
dignilés auprès de Darham, roi du Sctíge8'3^^»' » 
mort de ce prince, toules les troupes »» ce, II cD'je 
Yacouh, qui se rendit maitre de celle Pr,01,"'|rC (8'2 
dans Nisabour, ets'en empara, 259 de 1 h»®' i'b»ber.' 
J.-C.). II fit emprisonner Mohammcd, fi'8 (,(prh 
dernier prince de la dynaslie des Thahcric"^ u|Ssa» ^ 
Thabareslan. Ses enfanls devinrent cncore p » j.gjis" 
que lui. Aux provinces du Khorasan, de 1 ' 
de Sedgeslan, ils ajoulèrent celles de Fars, 
formèrent par ce moyen une dynasliecélèbr • ^ ^0r0,' 
fils de Laíih, 2''3 de Phégire (878 de •'•■j 
fils de Laíth, 289 (901). - Thaher, fils o® " jpédf 5 

fils d'Aniriiu. 290 (902). Ce prince fut fait P1'' 
Elats par Ismael, roi des Samanides; f 'u . 
nier et envoyé au kalife. . pr»' Hfj 

Samanides. — Les princes samanidi (| .uasl'» r, 
êlre issus des anciens róis perses do Ia . ^ 9» .(d- 
Sassanides, par un certajn Bahram-IIast' p^derp 
modz avait fait marzaban, ou gouverneO1" gain3"'. se 
jan. Saman, d'oü leur est venu le nom uíl 9» gu 
n'élait d'abord quhin conducteur de jiiai88»11., cl 
mit ensuiteè la téte d'uno Irotipe de T0'e,ir,S[ll,ieil. ^'S\aOt 
nommé Asad, qui eut 4 enfanls, Noub. Khora'iife 
Elias. Ils demeuraient dans la l,r.ovUlC^ajtre. í"15 jjo8 

lorsque le kalife Mamouu s'en rendit le » ^ reioar 
les traita avec distinetion, et lors iu il'» Ga881'1'"!;!)»' 
1'Eraque, il recommanda les fils <1 ^!0 neineotdu

t qJ 
d'Ebad, qu'il venait de revêtir du 80"Tf^re (gl 9 df. "jcl) 
rasan. Gasschan donna, fan 204 de 1 h 4 de Sr ^jaj 
le gouvernementde Ferghana à Ah'1'» ' j/|jas, c ept; 
et d'Osrou8( hnah ii Yahia, celui d llcia [I,oUi"u' 1(|a 
de Samarcandc è Nouh. Nouh «t 18 mi (» |lCr, 
Ahou-lshap-Mohammed, fils du r

ne0ide 1 úmed' 
dans son gonvernement, du conseu e ^ 
fils dc Houssaín, alors gouverneurdu y0usoí-'ag( d» 
fils d'Asad, avait 7 enfanls; Nasr, A jj. L'»" '.oíle> 
Ahonzakaria, Asad. Ismall, Ishag et . Alafi»'11 .^r' 
fhégire (874 de J.-C.), le kalife Mota ^ de y ^ 
le gouvernement de Bokhara à J>* \'oV 
cande à Ahmed. Cesl de cetlo anoci- 

1 
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^•nrTt6 <'U r^ne <'es Sanian'des. Dans Ia suite ils de- 
surem al)S0,"s dans 'curs Rouveruemenls, et ne recon- 
Puiss aulor't6 des knlifes; Nasr devinl le plus 
Voici r "s on' passédc la Perse et Ia Transoxiane. 
nted 0rdre (ians lefluel ils regoerent: Nasr, fils d'Ali- 
Isma-i 18ans, 279 de fhégire (892 de J.-C.). — 
fils d'i WS (907). — Abou-Nasr-Ahmed, 
nasr lü13''* —Aboul-IIassan-Nasr, fils d'Abou- 
fi'Abn , • ããl (945).— Emir-el-Hamid-Noub, fils 
Aboi an"Nasr, régna 11 ans 8 mois, 545 (954). — 
6 in • a(i"ar's"AbJolmalek, fils de Nouh, régna 7 ans 
TéanlSl}^0 (001). — Abou-Saleh-Mansour, filsdeNoub, 
ebjjj '6ans- 366 (977).—Er-Radhi-Abonl-Casem-Nouli- 
[9Q7?nsour> Dls de Mansonr, régna 20 ans 8 mois, 587 
í[01]l'"7" Abonl-Haretb-Mansour, fi's d'Abonlcasem- 
Abdei' P05®» régna une anntíe et 7 mois, 589 (998). — 
ftéaé '"a'®';, fils d'Aboiilcasem-Nonh, 289 (999). — Les 
'vai raUX ^'arnises étaient derenus trop puissanls, et 
qm " Prisles armes contre les Samanides. Illékil-Kban, 
de 'finait alors dans le Turkestan, informe de la mort 
c'ndeUh'587 1,6 "1®fiire l"7 de J--C ). vint à Samar- 
iDanid' tl"7ut joint par Falq, un des généraux des Sa- 
'aine' tS' de 50r'c ^ue^'anf0uroldigé de faire promp- fl!, (| Ja Pai,; avee Faiq. Mais pendant que Mahmoud, 
vide,3 fondateurdela dynasliedes Gtmne- 
étjij' e"levait IcKhorasanà Abdolmalek, lilekil-Kban 
sl!co ren'ré d'1115 'e Maouarcnnahar. Abdolmalek, 
à ii(a

1J)aRnd de Faifi et d'autres généraux, sVtait retire 
et f,, ra* La mort de Faíq déraugea tons les projets, 
líil.j. caus6 de Ia ruine des Samanides, 589 1999). Illé- 

dan «'avança alors jusqidà Bokhara, comme pour 
dan ?re 'es Samanides; mais il ne fut pas plulôt cnlré 
Saiiij . ara' à finsu d'Abdoliiialek, qu'!! fit arrêter les 
C-est ^'''es. Abdolmalek fut mis en prison, oíi il ninnrut. 
Hat. 

a celte époque que I'on fixe la deslruclion des Sa- 
Pit Scs

es' Cepcndant Abou Ibrabim, fils de Nouh, rom- 
par,

s 7ers. et passa dans le Kharisroe, oii il fut joint 
le t|t^ 

rcs'e du parti des Samanides, 390 (1000). II y prit 
fojlj e d® mostanser, et revint s'emparer de Bokhara; 
'lléró ,a,s<ís denouveau parlIlékil-Khau.IesSamanides 
rent i P,rendre Nisabour, dans le Khorasan, et (n vin- 
"""Ud i ^0's aul nla'"s avec 'cs """des de Mub- avec . Ghaznevide, ensuile dans le Maouarennahar, 
'ei,1Ds r ^ Urc'' ce 'l11' ne re'arda 1"® pour peu de 

t)il( eUr ru'De enlierc. 
l'hép — Celte dynaslie a commencé Tan 313 de 
«n fyj | de J.-C.); Wahschondan, (lis de Marzaban, 
lein, | e f0|idateur. Ces princes régnérent dans le Di- 
Pienpe0 ■f'1'laii, le Dgiordgian et le longde la mer Cas- 
fierse 

ans 1® Tabarestan et dans presque toute la 
d®Wa'i aur caP''ale clait Schcberislan. — Ilassan, fils 
fils d'^l'C an—Ali, fils de Wahschondan.—Mahadi, 
S!s de B Mohammed, fils de Mousafir.—Mardavidge, 
d'Asfar 

ala2*filsde Mordan-Schah. II sempara desÉtats 
ll rut |'('"l^gnaitdans le Dgiordgian et le Tarabistan. 

D„ ' (934).—Vaschmakin, írère de Mardnvid- 
(977j. s

e.ns®fiouriou Maschonl, lils de Vaschmakin, 307 
Pot(?j ^ ® '">« et Moali Cabous, fils de Vaschmakin. dé- 
Labouj ®l Malek el-Maali-Manoudgeher, fils dç 
dtoud |'r® Pr'ncc fut le demier de sa famillc; Mah- 
des, 8'e '"'«nevide, d^un côté, et, de Tautrc, les Boul- 
rt.®0"id(!)arír<'n' d®5 L'als des Dilcmites. 

11 Pau ~ ?'CS Pr'nc,'s fionides tircnl lenr origine 
^""bé li6 P®c'1®ur du Dilem, nommé Bouíah et sur- 
de SaPor iv ',lad,?ia ' q"i Prél®ndait élr® dcscpudu tie des c'1"87, ancien roi de Perse, de la dynas- 
^ab'Aly ''j1 "'des. Bouíah eut trois enfants, Aboul-IIas- 

' ou"Aly-el-Uassan et Aboul-Uassan-Ahmed, 
II. 
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qui n'étaient que de simples soldals. Mardavidge, roi 
du Dilem, prit íi son scrvice Aboul-Hassan-Aly, et lui 
donna, dans la suite, le commandement de ses armées. 
Qui lque temps après, Aboul Hassan-Aly prit les armes 
contre Mardavidge, lui enleva plusieurs provinces, le 
contraignit à faire la paix avec lui, et à lui abandonner 
tous les pays qu'!! avait conquis. XI prit le tilre d'éma- 
deddoulet. Son frère Ahmed, surnommé Moezzeddonlet, 
s'empara de TAhouaz et de plusieurs antres lieux. Les 
descendanls de ces princes régnèrent dans ces différen- 
tes provinces, et formèrent plusieurs branches. Ils fu- 
rent les maitres dans Bagdad, oü ils occupéreut la charge 
d'émir-cl-omara, et dépouillèrent les kalifes de toute 
leur auíorité. On fixe le corameucement de cette célè- 
bre dynastie à Pau 522 (955). 

Eranche de Perse et de TÉraque arabique. — Ces 
princes ont possédé la Perse, Bagdad, TEraque, le Kbou- 
zistan, Oman, Sloussoul, le Diarbekr et les antres lieux 
voisins. Ces lprinccs furent: Emadeddoulet-Aboul-IIas- 
san-Aly, fils de Bouíah, mort après un règne de 16 ans, 
à l'áge de 57 ans, 558 de l'hég. (949 de J.-C.). —Adhad- 
eddoulet-abou-Schadgia Phana Khosrou, fils de Bokned- 
doulet. I! hérita d'une parlie des États de son père, qu'il 
joignit à ceux d'Emadcddoulet. II mourut à Bagdad, à 
1'âge de 48 ans, 552 (982).—íiamsameddoulet.abou Ka- 
landgiar-el-Marzaban, fils d'Adhadeddoulet, déposé, 575 
(983). — Scharfeddoulet Aboulfaouaris-Schérazil, fils 
d'Adhadeddoulet, mort le 2 de dgioumadi élaker, á Bag- 
dad, dgé de 28 ans, et après nu regne de 2 ans 8 mois, 
579(989).—Bahacddonlct-abou-Nasr, fils d"Adhad, mort 
à Ardgian, dans le mois de dgioumadi elaker, après 
avoir régné dans PÉraque 23 ans tt mois, 403 (10)2). 
— SuUhau-Eddoulet-abou-Schadgia, fils de Bahaeddou- 
let, mort dans le mois schanal, à Tàge de 32 ans, après 
un règne de 12 ans dans PÉraque. 414 (1024).—Emad- 
Ledin-Illah-Azzelmoulouk abou-Kalandgiar, mort dans 
PÉraque, après un règne de 4 ans 2 mois, 440 (1048). 
— Malek-er-Rahirn-abon nafr, filsde Kalandgiar, 447 
(1055). Sons le règne de ce prince, il y avait dans Bag- 
dad un Turc nommé Aboulhareth-ArsIan-al-Bassasiri na 
Nassasiri, três puissant dans cette province. Le kalKe 
Caím Bam-Rillab, pour se défairede ce personnage, écri- 
vil à Thoghrnlbcg, fondateur des Seljoucides, pour Ia 
faire venir dans PÉraque, Pau 447 (1055). Thoghrulbeg 
entra dans Bagdad, exigea que Malek-cr-Rabim et plu- 
sieurs antres le vinssent Irouvcr. Ce prince en renvoya 
quelqucs-uns, et retint Malek-cr Rahim, qui fut le der- 
nier de la maison des Bouatdcs dans PÉraque. 

Brancbe de Bagdad.— L'an 525 de Phégire (936 de 
J.-C.), les Baridiens. qui élaient desrebelles, ayant im- 
ploré le secours d'Emadeddoulet, prince des Bouídes, 
contre Mohammed-Aboubckr, émir-el-omara, Emadcd- 
donlet envoya son frère Muezzeddoulct-Ahmet, qui bat- 
tit Mohammed, et fitla conqucledela province noramée 
Ahouaz. L'an 534 (913), il s'empara de Bagdad. Le ka- 
life Moktafi fit la paix avec lui. Moezzeddoulet fut établi 
dans Bagdad. Ces princes furent : Moezzcddoulcl-Ah- 
med, fils de Bouíah. mort le )7 de rabi elakher, après 
avoir régné dans PÉraque pendant 21 ans, 336 (9671.— 
Azzeddoulet-Bakhtiar, fils de Moezzeddoulet, tué a Pdge 
de 56 ans, dans le mois de schoual, après un règne do 
II aus, 367 (978). Ce prince somint plusieurs corabats 
contre Adbadeddoulct. II fut batln dans le mois schoual, 
et fut tué ensuite. Adhadeddouli t s'empara de Bagdad. 

Aulre lirauche de Bagdad. — Après Ia mort deSultan- 
cddonlct, 414 de Pbég. (1024 de J.-C.), Abou-Kaland- 
giar, sou tils, lui succéda dans Schiraz, et Scharfeddou- 
let à Bagdad. Ces princes furent : Scbafeddoulet-ahon- 
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Aly, Bis de Bahaeddoulet, mort à Tâge de 20ans,416 
(1023). — Dgelaleddoulet-Aliouthaher-Phirouz , Bis do 
Bahaeddoulel,435(1043),etMalek-el-Aziz-abou-Mansoiir, 
Bis de Phirouz. Le sultup AOou-Kalandgiar, Bis de 
Sulthaneddoulet, lui enleva Bagdad peu de temps aprés. 

Branche de 1'Eraque adgemi. — Le sultan Bokned- 
doulet-abou-Ali-el-Hassan, élait niailre de tonle Ia 
Perse, Paa 365 de l'hég. (975 de ü partagea ses 
Étatsenlre sestroisenfams. Aiihadeddoulet-abou Schad- 
gia eut la Perse, Ardgian et le Kerman, qnil joignit aux 
Éfats dont il avait hérité de soa oncle Emadeddonlet; 
Mouíadeddoulet abou-Man-üiir eüi Rei et Ispahan; Pha- 
klireddouleteút Hamadan el Dinour. Lcs princes fnreut; 
Bokneddoulet-abou-Ali-eMIa-san, Bis de Bouíah, mort 
à l'âgede99 ans, aprèsun règnede44 aos 1 moisOjours, 
366 (976). — Mouíadeddoulet, Bis de Bakneddoulet, 
mort le 5 de schaban, o75 (984). • Phakhreddoulet, 
Bis de Bokneddoukt, mort le 10 de schaban, 387 (997). 
— Madgededdoulet.Abouthaleh-Ronstan, BlsdePhakred- 
doulet, 420 (1020). — Ce priuce, défait par Mahmoud, 
fondatcur de Ia dynastie dcs Ghaznevides, fut fait pri- 
sonnier et conduit ii Chazna, oü il mourut. 

Moihaffériens. —Mohammed-Mobarezzedin-Modhaf- 
fcr fonda cette dynastie. II demeurait dans les contrées 
de Zczd et d'Abracouh. De sou temps il parut, enlre 
Schiraz et Zezd, uu cerlain voleur arabe, de la (ribu 
des Khiiphadgiens, nommé Dgiamalouk, qui infeslaií les 
chemins. Mohammed lui dressa une emhuscade et le 
défit. II poria sa lête au sultan Abonsaid, de la f.imille de 
Geoghizkan, qui régnait eu Perse. Ce prince lui donna 
quelques pays, dans lesquels il se readit souverain aprés 
la mort d'Abousa'id. Ses successeurs ont régné dans 
plusieurs endroits de Ia Perse, Schiraz élait Ia capilale 
de letir empire. Aprcs la mort de Mobarezzedin, ses 
eufants partagfcrenl ses Étals, oii ils régnèrent, tons eu 
même temps, dans chacune des provinces qui lenr 
échut. Cette dynastie commença 1'an 718 de l'hég. 
(1318 de J.-C.) Les princes furent; Emir-Mobarezzedin- 
Schah-Mohamined-Modhaf ér, Bis de Modhaffer, régna 
42 ans. — Dgelaleddin-Sohah Schadgia-Abnulfaouaris, 
Bis de Modliaffer, 788 (1386). —Ali-Zeíu-Elabedin, Bis 
de Schah Schadgina, 789 (1587), — A celle dernière épo- 
que, Tamerlan, le premicr de Dzoulhedgé, s'cmpara 
de Schiraz, et Ali-Zdu-Elabbedin prit la fnite et fut en- 
tièrcmeut dépouillé de ses É ats. Tamerlan y mit de ses 
olBciers pour commandcr. 

rnnsi! modeum!. 
Rerenous succinclemeut sur la période nu peu obscuro 

que nous venons de parcourir. 
Les kalifcs, élant devenus mailres de la Perse, Pau 32 

de l'hég. (652 de J.-C.), jouircnt paisiblement de celle 
couqnèle pendant deux siécles en-virou. Mais, dans la 
suite, plusieurs princes, Tartares d-origine pour la plu- 
part, enlaméreut la Perse et eu cnlevèrcnl anx Árabes 
différcntes provinces oü ils élablireut des dynasties par- 
ticulicres. La première e,st celle des Tbahériens, foudée 
dans le Khorasan par Thaher, sons le kalifal de Mamou, 
305 (820). Elle fut détruite, 359 (872), par Yacoul), Bis 
de Lailh-Sofíar, et foudaleur de la dynastie dcs Soffa- 
rides. Au Kboresan, Yacoub ajouta le Ségcstan et le 
Shabartstan; ses successeurs y joignirent le Fars ou la 
Perse propreinent dite. La dynastie desSaraanides parut 
vers le même temps. Elle régna d abord dans Ia Trans- 
osane, et eusuile, vers 1 an 290, dans les Ltats des Soffa- 
ridc-, dont ello 8'enipara. LanõlS (927), Wascboudan 
fonda la dynastie des Dilémilcs dans le Dilem; ses suc- 
cesseurs conquirent Ic Dgiorgian, le Shabareslan et 
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presque toute la Perse. Les Bouhides, issus de 
s'élevèrent sur les ruines des Dilémites 'B1)nê. 
cèrent à dáponiller, 323 (934). Dans la suüe 1 s ' n, 
rent plusieurs branches, régnèrent dans Bagda > 
levèrent anz kalifes loule lenr antorilc. Les Caznev ^ 
dont le fondateureslSébcktegliin, mort en387 (9 ' b ^ 
gnèrent dans le pays de Gazna, voisin de Kbora31* 
ensuite dans le Khorasan méme et le Fars. Lcs |S 
gioucides, sons la conduitc de Thogroul-Beg, P®je 
de Seldgiouk, enlevèrent aux Gaznévides, 426 ('"j 
Khorasan, et s'étendireut ensuite dans la Perse, 
bidgiame, la Georgie et PArménie. Cette famille sc ^ ^ 
tagea en plusieurs branches, qui dounfereut des roí 
Syrie et á PAsie Mineure. Les Kliarisuiieos, c'3'1 cj, 
leKharisme, 4il0 (1097), par Gothbeddiu-Moban" _ 
Turc de naissance, couquireut le Turquestau, I3 

rie, PAderbidgiaue, le Fars ou la Perse propreuien ^ ^ 
le Kerman, et tous lcs pays situés enlre Pludoust'3 raSj 
mer Caspienne. Cette redoutable puissance, qu1 c s(lU, 
les Seldgioucides en Orient, succomba eHe-inènie ^ 
celle des Mogols, 627 (1250). Les Ghourides, e 
dans le pays de Gbous, sui; lcs frontiéres de _ 
fondèrent, vers le milien du 12" siècle, une autre 
sanle dynastie, qui iüt éteiute par les Kliarismiens, ^ ^ 
de J.-C. De ses débris, il se forma différentes l1' ^ 
pautes, qui furent princioalement occupées joits 
de deux siecles 3 s^nlre-détruire. Les Mogols, ,nt'^c|ore 
dans Peir.pire persau par Genghizkan, Br®11' ^erse 
deux nouvelles dynasties, dont Pune régna dans ia ^ 
proprenient dite, et Paulre dans la Transojan® , 
Turquestau. La première eut pour chef 
réunit à la Perse la Chaldee, la Syne, la Natob®- s 
conde, fondée par Zagalai, qui donna sou nom a 
de sa doniination, tomba sons la puissance dc 'Iam 1]eot 
765 (1363), et fut absolument éteinlc au c<",imenP ajeut 
<lu 15» siècle. Les Modtiaffcriens, qui reconnais _ 
pour cbef dc leur famille Mohammed-Modhaffei1. r 

rent dans une partie de la Perse, depuis 718 ( L3o, 
(|u'cii 789 (1387), (|u'ils furent dépouillés par '' ani ^ 
La Chaldee et PAderbidgiane furent conqid6®^' t, ct 
(1550), par les Iskanieus, d nt ia dynastie ^l,'^ !l01itoB 
remplacée, 813 (1410), par les Turcomans do )()U[0,i 
noir, ainsi nonimés, parce quBIs avaient un "i 
noir dans Icnrs drapcaux. A ceux-ei sncccdè1'1'' ^ 
Turcomans du Montou blann , 873 (1468). ^j?aSSaü, 
plus connu sous 1c nom d'Uznm-IIassan, ou ' ^ ]a 
fondateur de ces derniers, snbjugua noa-seulem 
Cbaidée ct PAderbidgiane, mais ausd Ia Perse P1 ^ 
ment dile. Alvaud, son 4" suecesseur, f"t ''inte- 
(1501), par Ismacl-Sopbi, dont la famille s'est 
nuc sur le tróue dc Perse jusqiPà nous. Cesl P' ® ,[rljej 
nous conimenceions la chronologie des róis to 
de Perse. t ar- 

Schah-Ismaél-Soí hi Xrr, fils de Scheik Kaidar, ^ ^ 
rlère-pelit-flls de Séphi ou Sophi, le resiaura'' ' 
secte TaII en Perse, ayant rasscmblé som ses '.^pjra 
à Pilge dc 14 ans, un grand nombre d'Alldes, s^,)S(ai), 
de Taurls sur Alvand, 4" succcsscnr ^ ^zlll"rl|

,[r'J08 
Pobligea dc s'enfuir dans le Diarbek, oü il ''j1'1' ^ eo 
(1502); sc rcudit maitre de Bagdad, 916(131 '' .(e ju 
fnite Morad-Bcg, Bis d Alvand, ct Bt Ia ®0I1(I o(l ré- 
Kbusistan, dn Khorasan el du ^a0,l,rcQ. f.p.Jjmriad' 
gnaientdes princes tartares dela ramill® ......idéro"' 
1511 de J.-C. II fut défait dans lcs plaiues de 
par Sélim, empereur des Ottoniaus, <|"i P_rit 'dil pjar- 
Tauris, capilale de PAderbidgiane, 920 'V' ''' .uiscs eO 
bek et de plusieurs places que Sophi avait e anSi 
Syrie ct ailleurs, 024 (1518). Sophi mourut a 
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Schah-Thamasou Tharaasp, fils ainé d'Is- 
Suerrp0 a succ^a> 930 (1323). II eiit plnsieurs 
emper 

S ns le Khorasan contre les Usbeks. Soliman, 
9il (.líj <les Oítomans, lui enleva la ville de Tauris, 
Uie baT''' nili's'^'lan,as'e 'a "'éme année dans tnçj ®llle- II niourut empoisonné par une deses fem- 
T|]a' (1375). — Schab-Isinaêl II, second fils de 
l'aee .a?,/ut placé sur le trone, 983 (1373), et fut tnd à 
daben^ a^s, (lã"1'). — Scliah-Moliainnied-Kho- 
985 fi l'e Thamas, successeur de son frère Ismael, 
ral V v''' fut proclamé sonverain à Casvin. Son gené- 
98(i les Turcs dans la plaine de Chaldcron, 
feinpo , L'émir Ilamzeh-IIizra, fils du monarque, 
Taria 

r ''a '"éme année, une grande vicloire sur les 
tom |eS'í'a P"61'1"6 avec les Turcs conlinun pendant 
(ISg^,6 r^Kne de Khodabendé, qui mournt l'an 993 
père (."7 ^cliah-Hamzeb succéda à Khodabendé, son 
Isuiaçi 0 ('385). et futassassiné par 1'ordre de son frère 
con,) p'| t'Uelques mois après. — Scbab-Ismaél III, se- 
99.3 (|íiL

<'e Khodabendé, succéda à son fi ère Hamzih, 
de (a '• 61 fut lui mème assassiné par les seigneurs 
SUrnomUr' "P1-®5 un rügne de 8 nmis. — Schah-Abbas, 5()Uvera"

lé 'eI>rand,5''fils de Khodabendé, fut proclamé 
994 (|a''1 do Perse, après la mort dTsmaêl, son frère, 
ils ataj '• I' repril, sur les Usbeks, le Khorasau, dont 
'es pe

en' "lèpouillé ses prédécessenrs. La guerre entre 
qu^h53"8 e' les Turcs fut terminéc par Ia oession 
ll ils 8 P'"1 1 ures, 997 de Phég., do Irois provinces 
denCe 

ava'ent enlevées à Ia Pcrse. Ahbas fixa sa rési- 
de I pp 'sPalian, et en fit la capitale de ses États, 998 
deiqiç^; Lo 19 de djioumadi 1031, il chassa les Porlugais 
íecuia 1, .ni's> fit plusieurs conquéles sur les Mogols et 
'a "u d..du ses Etats, et mournt ii Casvin, vers 

Schj/3'1'® 2 de l'an 1038 (décembre 1628 de J.-C.i. 
'''Ocla^ bhi II, fils de Séli et pctit-fils d'Abbas, fut 
"'Ort (j ro' de Perse à Pâge-de tSans, 3 jours après la 
f^i?Oe j Sn" "leul, 1038 (1628). II se livra pendant son 
^Paiij a."e foule de cruautés; il versa le sang des prin- 
'"'ssag,.''';np"rs de Perse, avcugla son frère unique, fit 
aifre) a 

r deux de ses oncles, et euterrer loute vive sa 
f ns U„eC ^"en,ines du sérail, accusées d'avoirlrempé 
/C lde^ ?on,Piraiion contre lui. 11 perdit bientòt le u' eoieva

<l
I
l:'0'resremporléessur les Turcs. AmuralblV 

Jr'eeu( | '!aCdad et toule la Babylonie; les Mogols rc- 
.^9nui||^s fi,0viuee de Candahar, dont Abbas les avait 
"32 (iç,^ ^nPhi niourut après un règne de II nns, l'an 

^d«, iqv.s 3. C.). — Abbas, fils de Sophi II, lui snc- 
"CO), ji" "H2). Il (it Ia conquète du Candahar, 1070 

e>.'.nf'
0Urut ,'an '099 "6G6 de J.-C.). — Snphi- 

I ^ l'a.r 0.ni'na Soliman, fils ainé d'Abhas II, lui sne- 
u 18 dzoui! 1 20 ans- ,0" ('66G de J.-C.), cl niourut 
ilftle----» 'í03 (29 Juillet ,694)' après "" rès"B 

r ('694 H 
se'n> second fili de Soliman, lui succéda, 

c"' ''<;faile C è Pdge de 23 ans. Ses armées fu- 
J] 3 'ahar S !>ar les Afghans ou Aghnans, peuple du 
UK^éis V""1 '>roclamèient sonverain de cette contrée 
it,1' ^ diítr" c,,er'"'-5 (1713). Cedemier availentre- 
ai|tl prnj"l i""01' Hussein, et avait presqne réussi dans 
d'! <l<!Mi'r.\vl9U '1 ni0llri|t, H27 (1715). Mahmoad. fils 
f. ^'han | f.'i' al,rès I batailles gagnées, forma lesiége 
eulle''rc eni,.0 

0 C"-')» et força Scliah-llusseiu, è se 
'cèn'9r'ake t-q68 m,'ns• ^ oéder le trône et sa filie 5e de ij,! . ' — Schab Mahmoud, possesseur du 
falív8 <'ece il,."1'. 1134 ("211, ent pour rival Thamas, m "''sa re jo r" er> 'ui enleva la ville de Casvin, 011 il 
tièr tIS'eUrs nui ','16' Sebiraz, après un sii ge de 10 mois, 

^ rie l*ArnM* |llaCB8' ma's " f"' ',a"u sul' 118 4n>n' 'e, 1721, fut déposé par les Aghnans, 
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9 schaban ii37 (22 avril 1723). — Schah-Ashraf. fllsdu 
prince qui avait succédé á Mir-Wéis, fut proclamé sonve- 
rain le jour de Ia dépodtion de Mahmoud, auqnel il fit 
couper Ia téte. II déclara Ia guerre aux Turcs, et après 
plusieurs avantages considérables remporlés sur eus, il 
fit la paix avec Ia Porte, 1140 (1727). Les troupes du 
prince Thiunas conquirent le Khorasan dans les années, 
iUO et 1141 (1728). Ce prince reraporta sur Ashraf, une 
victoire qui le rendit maitre dMspahan, iflf (1729). 
Asbraf fut (ué dans un combat contre les trnnpes de 
Kouli-Kan, 1750 de J.-C. — Schah-Thamas II, (ils de 
Schah-Hussein, fut reconnu souverain de toute la Perse 
après la mort d-Ashraf, 1142 (1750). 11 conclut un traité 
de paix avec les Tnrcs, auxquels il céda l Arménie et la 
Géorgie, 1144 (1752). Kouli-Kan, indigné de cette 
paix, serévolta, marcha sur Ispahm, se saisitdu prince 
et le fit déposer au mois de rabi I, 1145 (aoüt 1732). — 
Schah-Abbas III, fils de Sch h Thamas, lui fut substitué 
à Tâge de6 mois, f(43 (1732). Kouli-Kan se fit adjuger 
la régence, et regagna sur les Turcs les provinces qui 
leur avaient été abandonnées par le dernier traité de 
paix. Abbas mournt, 1148 (1736). — Schab Nadir. sur- 
nommé Thamas-Kouli-Kan, fut proclamé roi de Perse 
dans 1'assemblce des grands de TÉtat, le 26 srhonal 
1148, premiar jour de 1'année persanue (10 raars 1736). 
II fit une paix avantageuse avec les Turcs, le 29 sep- 
tembre 1736; fonrna ses armes contre ITndoustan; se 
rendit maitre de Pempirc et de Temperenr des Mogols, 
9 février 1749, et lui rendit la conronne, le 2 avril sui- 
vant, après avoir retenu pour lui-même les provinces 
de Pln lonstan les plus voisines de la Perse. La guerra 
se renonvela entre les Persans et les Tnrcs, 1745. Nou- 
velle paix, 1746; de retour dans sa patrie, Kouli-Kan 
se livra aux plus grandes cruantés snr ses sujeis, excita 
des révolles, fit naitre des conspirídions, et fut obligé 
d'abandonner Ispahan pour se réfugicr dans son camp, 
oü il fut assassiné par les chefs de l'armée, à Tâge de 
59 ans, 1747. Ali, surnommé Adil-Schah (le roi juste), 
placé snr le trone à la mort de Nadir, fit meltre à mort 
13 des fils et petit-fils de ce dernier. II régna peu de 
temps; son frère Ibrahim-Kan, à qui il avait eonfié le 
gouvernement de ITrak, ie lil prisonnier et le priva de 
ia vnc. — Inrahim-Kan, ne régna que peu de temps, 
il fut assassiné par ses propres soldals, ainsi qiPAdil- 
Schiih. — Schah-Rokh monta alors snr le trône; mais 
dans le court espace dc 2 ans, il fui déposé et privé de Ia 
vue, rétabli de nmiveau par son général victorieux, une 
seconde fois déposé et empi isonné; et enfin réintégrépar 
le roi des Afgans, comme prince du Khorasan. Alors les 
gonverneurs des provinces de la Pcrse se déclarèrent 
indépendants, et pendant 10 ans plusieurs peliles mo- 
narchies >'élevèrcnt et lorobèrent tonr à tour, jiisqu'à 
l'apparilion de Kérim-Kan. — Kérim-Kan, cbef de la 
tribu des Zeuda, deviot tranquille possesseur de toute Ia 
Perse occidenlale, et se contenta dn simple titre de vakil 
on gouverneur. II monrut regretté de toule la Perse, 
1193 (1779). Ationl Fath-Kan, second fils de Kérim, 
proclamé roi, 1769 de J.-C.; fnt délrôné peu de temps 
après parun de ses oncles, Sadik-Kan, qui fut lui- 
mème dépossédé et mis à mort, 1196 (1781).— Ali-Mou- 
rad-Kan, neven de Sad k-Kan, lui succéda, 1781, et 
monrut de maladie, H99 (1485). — Djaf d, lils de Sa- 
dik-Kan, siiccesveur de Mourad, 1783, otendit sa puis- 
sanoesur les provinces de Fars et du Klrmao, troava un 
conipétilcnr redoubdile dans Aga-MiihamnieA dc^la Inbu 
des Cndjars. el monrut empoisonné, 1203 (1788). 
Lnulf Ali-Kan, sou fils, lui suiccda, J <88. á I àge de 
20 ans, (ut defait par Agn Moliamined. 1789; prilia tuite, 



660 PER 
et se réfugia dans le Khorasan. Après biea des yicissi- 
ludes, il réussit à prendre d'assaut Ia ville de Kirmaa. 
Ce fut là sa dernière viclpire. Aga-Moüammed assiégea 
Ia ville, y pénétra, mit à mort tous les hommes en état de 
porter les armes, s'empara de Loulf-Ali-ICan, lui íit 
arracher les ycux et 1'envoya à Tehra», oü il fut mis à 
mort. Tel fut le sort du dernier souveraia de Ia dynastie 
des Zeuds. Ses successeurs furent Aga-Moliammed-Kaa, 
1794 ; — Felh-Ali-Schah, 1796 à 1854; — etMohammed- 
Schab, pelit-Cls de Felh-Ali-Schah et Cls du prince Abbas- 
Mirza. 

Les commeucemcuts de Ia Perse sont si obscurs, et 
Phisloire si exagérée, qu"clle ne commence á êlre véri- 
taldement connue qu'à partir de Cyrus, 558 av. J.-C., 
descendaut de Ia dyuastie des Kaiauiens ou Achéraé- 
nides. Pendaut les bouleversemeots des empires d'As- 
syrie et de Médie, les Perses, restreints à la Perside (ou 
Farsistau actuel), reslèrent indépeudants. La Perside 
et la Médie furent réuuies après la mort de Cyaxare 11, 
558, et le mariage de Mandane, filie d^styage, roi des 
Mèdes, avec Cambyse, roi des Perses. La crcation du 
vaste empire de ce dernier peuplc fut le fruit des vic- 
toires de Cyrus et de ses conquéles en Lydie, en Asie 
Mineure et en Assyrie. La eonquêie de 1'Égypte, de TA- 
sie Mineure agraudirent encore oct empire, 530 à 330 
av. J.-C., mais il commença à s'ébranler lors des guerres 
médiques (490-449). Épnisé par des revoltes eontinuelles, 
il tomba sous les coups d'AlexaDdre, dontle règne dnra 
de 553 à 525. Les róis parthes ou arsacides le disputè- 
rent ensuite, 233, aux Séleucides. qui s'cn étaient empa- 
rcs. Presque entièremeut déuicmbré après Ia mine des 
Séleucides, il tomba sous la domination de Tempire ro- 
raain, 64 av. J.-C., et se trouva divise en proviuces 
x-omaines à 1'ouest de 1'Euphrate, royaume des Partbcs 
ou des Arsacides à Test, 1'Arméuic et proviuces au nord 
des mouts Paropamises. La dynastie des Sassanides, 
qui commença 226 après J.-C., forma un second empire 
persan sur les mines des Arsacides et fancicn empire 
des Perses dans la haute Asie. Cette dynaslie fut ren- 
versée par les Árabes (652). Pendant Irois siècles envi- 
ron, période du kalifat, la Perse fut presque totalement 
oubliée, et envahie par Pempire arabe, 632-1238. A par- 
tir du 8o sièclc, cet empire perdit de ses provinces à 
1'oucst et à Tesl. II y eul, sur divers poinls de sou terri- 
tnire, plusieurs Ltats indépeudants gouvernés par les 
Tahérides, les Sorfarides. les Samanides, les Bouidcs, 
lesGaznévidcs, les Seldjoucidcs, pnis les Gengiskbanides: 
le Mongol IIoulagou-Kbau les rcuversa tout à fait, 1238. 
La Perse ou Irau fut alors soumiso à des khaus mnn- 
gols, issus Ics uns de Houlagou Khan, les autres do Ta- 
merlan. Elle était pendant Io raème teraps et sur plu- 
sieurs poinls gouvernée par les Ilkhaniens à Bagdad 
(1356-1390), les Turcomans du Muulon noir (1407-1468) 
ct les lurcomans ilu Moulon blauc (1408-1499). Vinrent 
ensuite les Sophis, 1499, qui cédèrcnt aux Turcs tout 
le pays 5 1 est du Kerkab. Abbas, l'uii d'eux, rétablit la 
mouarchic, 1585; reprit Tauris aux Turcs, Ia Géorgie 
et Ormuz aux Portugais, Elle lut démembrée, 1799. Le 
prince Kadjar-Felh-Ali-Schah rrconslruisit dans fouest 
de Eancienne Perse Pempire d'lran. Lrs guerres de ce 
prince avec Ia Ilussie, 1827, lirent pordro à la Perse la 
partio de 1'Arménie oü se (rouve Érivan et règne au- 
jourd'hui le fils de Feth-Ali-Schah.—Après avoir esqnissé 
les vicissiludes de ce vaste et antlque empire, nous allons 
donner la cbronologie bistorique de ces souverains, avcc 
les dclails que comporte 1'iraporlance du sujet. 

Chronologie des souverains de la Perse. 
Dynastie fabuleuse. — Pichdadietis ou Uahmariens. 
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10 Achéménides ou Kaianiens. 

Cyrus, 538. — Cambyse, 530. — Smerdis le ^ 
— Darius I, fils dlíystaspe, 522. — Xercès I. 
Arlaban, 472 — Arlaxerce I Longuemain, 471. 
ces II, 424.—Sogdien, 424.—Darius II ISolbus, 
Artaxerce II Mnémon, 404. — Ochus, 362. — Arses, 
— Darius III, Codoman, 336. ^ 

2° Bois étrangers. — Alexandre I le Grand, ú3' _3( 
— Intervalle de 525av. J.-C. à 225 ap. J.-C. relI1^j(j{S. 
hsdynasties des Selencides et des Parthes ou AiJ 1 

3° Sassanides. — Artaxerce ou Ardecbir, 2- '' ^ I, 
por I, 258. — Hormisdas I, 271. —Varane au Ba ^ 
273. — Varane II, 276. — Varane III, 293. ^r. 
294. — Hormisdas II, 303. — Sapor II, 589- 
taxerce II, 580. — Sapor III, 58i. — Varane ' foi- 
— Yezdcdgerd I, 599. — Varane IV, 420. .asCèS, 
gerd II, 440. — Pérosès I ou Firouz, 437. — •> 1 

481. — Cabad (dép. 499-301), 491. - Chosroès le^ gp 
531. — Hormisdas III, 579. — Chosroès II, a^01,raO' 
roès, 628. —Adeser; Sarbazas ouSthahriar; ..^pt, 
dokht, reine, 629. — Kochanchdeh; ^rz0".nl'f32, 
reine; Chosroès III; Pérosès II; Faroukzad, 
Yesdedgerd III, 032-052. 

4o Kalifes WOrient depuis Olhman (052-1258)• 
3° Concurreuimcnt avec les kalifes, mais sur 

points seulement. — Tahérides, 820-872. — ^ /'/jr"'1' 
872-902. — Samanides, 902 999. — Bouidcs de 
Adjcmi, 932-1036. — Bouidcs du Fars,952 A0- 

6° Ghaznévides en Perse et Inde.— Alp-Yckufi 
Mahmoud, 997. — Maçoud, 1028. a\-3e&' 

7° Seldjoucides de Perse. — Togroul I, ou t_0^ ___ jjar- 
1058. — Alp-Arslan, 1064. — Malek-Chah, I072- ^,9. 
cara, 1095. — Mobammed I, 1103. — SauuJJ ' u(j [í, 
raond I; Maçoud ; Mobammed II, 1113. — 'b111 ^ (6l. 
1158. — Solimau-Schab, 1100. — Arslan-Scna"' 
— Togroul 11,1177. 

8° Les snílmis du AflinriziH, 1187-1225. ^ ok'3'1 

9° Grands khans mongols. — Geugis, 122o, 
1229. — Kalouk, 1242. — Mangou, 1230. ,-9. 

10° Khanat mongol d'Iran. — Koulago"# ^ 
Abaka, 1263. — Ahmed, 1282. — Argoun, "^sOi 
Kandjatou, 1287. — Baldou, 1292. — Casau "^narcl>^ 
1292. —Aldjaptou, 1501. — Abousaíd, 1317. " 
(1335-1360.) irlian, <35f' 

11° Ilkhaniens. — llasian-Bouzrouk-IIck jjgl- 
— Avéis I, 1350. — Ahmed Gésaír, ou Avel® „ «1310' 
1390.— (Pendant le mémo temps. fíjoubani 
dhaffériens). — Tamerlau, 1300-1405. . 

^2', 7'Mrromaiis. — Dgnastie riu Monto» aslf 
der, 1407-1455. — Gcangir, ,435-1468. ^ 
Mouton blanc, Ouçoun-IIaçan, 1409. ' ^4911,'' 
Djoulaver, 1 i83. — Baysiugir, 1488.—ll0115 ' ' 

52J. Ahmed, 1497. — Alvant, 1497. r (323' 
13° Sophis. — Ismatl I, 1 499. — Tharo3SP 

Ismaíl II, 1376. — Khodavend, 1377. ^ ^pb'5 

Mir-Hemzeb, 1583. — Ismaíl Ilf, ,ri". — 
Grand, 1583. — Scfi, 1029. — Abbas IL^ ^ta0^ 
man II, 1666. — Husscin, 1691-1722, _ __^0bas' ' 
1722. — Aschraf, 1725. -ThamaspH, ^ 

14° De la chute des Sophis à fépop'?'1'* Ibra'1'1^ 
dir-Scbab, 1750. —Ali-Kouli-Khao, ' sou' 
1747. — Ismall-Schah, eu lilrc, 1747-1' . .an). —• 
règne, Ali-Mcrdan, Azad, Mohammei ■ ,'7pj.|794; I)) 
rim-Wakil, 1761-1779. - c"frrc/ !.,|íiüUaniffled 

15° Dgnaslie des Kadjars. Aga 



PER 

jour,í'T ^"^'i-Schah, 1796, — Mohammed-Schab, au- 
PKUsp'^"3111' 1S34- tin, d. J (-Iiiíiís Persius Flaccus], poéle salirique la- 

"aquit i®,, '6 illuslre par Ia naissance et Ia fortunc, 
élpoitea

a ?',terre (Toscane), Tan 54 av. J.-C. Lié d'une 
i. s'a[[ '""'^ avecCornulus, célebre philosophesloIcieD, 
íui ne 'incèrement à ses doctrines. Ses auvres, 
®00 Vtr

Se co,nposent que de sis sabres, n'excédanl pas 
soq hoJ','"' oa' fa'' frauchir 20 siècles, et pnrterout 
apojp ■ . 'a poslérité la plus reculée. II raourut sans 
av. j 110 sa célébiilé, à peine ágé de 28 ans, Tan 6 

jij j. c' 'a 8e anoée du regue de Néron. 
kg Vj0, E^TION. Ou nomme persérutions de rÉglise 
leurr |e"Ces atercées conlre les chrétiens a cause de 
Ia8yna 

1®'0n' On en coiiiple26. La jalousie des chefsde 
'rioninh Ue' t'u' TOía'ent s'éleTfrsiir ses ruines TÉglise 
cuiio,, ?nle<'e Jésus-Christ, donna lieu à la lre persé- 
autres'j.

0a' saiiit Étienne, saint Jacques, et plusicurs 
ée J.,p ,S(''ples furent les premières viclimes dés Tan 55 
eleut ■■~La 2eéciata à Romc, sons Néron, 64-C8de J.-C., 
or(io,^Ur Pcélerte Tincendie de cette ville, qui avait élé 
lesçijj,,®,!,arce monstre, et dont il eut Ia làehelé d^ccuser 
tui q 6 l<'ns '■ martyrs : saint Pierre et saiut Paul.—La 5' 
Il6.^ r

sou.s Domitien, 90-96. — La 4" sous Trajan , 91- 
'e Pieu S0IIS ^t'r'en> 118-129. —La 0" sous Antonin 
--La x*' '^"'85. — La T sous Marc-Aurèle, 461-174. 
25ò.o^o Sous Sévère, 199-211. — La 9e sous Jlaximien, 
^aiij^ 1 La 10' sous Dèce, 249 251. — La 11', sous 
^íà.ojv' ^ura 3 ans et demi. —La )2« sous Aurélien, 
tura-'

J- — La 15°, qui fut Ia plus cruelle de toutes, 
Licioi,,®1» ^'oalétien et Maiimien, de 503 à 510, et sous 
Sap0p jj "a "'IO à 325. — La 14' eut lieu eu Perse, sous 
de2oü c' lc nombre des viclimes s'éleva à près 
'1» soa í" ~ *8" eut lieu sous Julien, 362. — La 
^iTe S /''ans, empereur arien, dura de 366-578. — 
'(1Qgea' .<|u' delata eu Perse, 420, dura 30 ans et se pro- 
Ser'c, ru'18''"'®11 ' — ka '8'' 'l"' eu' ''eu sous Geu- Va-,: ''as Vandales et princc arieu, éclala eu 435 et 
> en '''6. — La 19* eut lieu sous Hunneric , 

2l, ^eí'sei1'", 483. — La 20° sous Gondcbaud, 494. — 
pÜ8 lê80""8 '"a'15''"»1"', 304. — La 22', en Lspagne, 
9 Osroès01 d0S (lollls Leuvigilde, 384. — La 25» sous 

"ün^p' ro' t'e Parse, n'eut pas une durée moiudre de 
píndiale f' e' rut '''ds-sinK'8111®. — La 24' persécution 
I^Tiqi U Ce"e ^es 'conoclasles, et eut lieu sous Léon 
h 25» J ^ sous Constanlin Copronjiue, 766-775.— e"1, sa (p, 611 Angleterrc, sous lleuri VIU et Elisa- 
^"a. "Prás leur sebisme avec rÉglise catboli- 
r^Plis3 e?rm eut lieu eu Japon, 1587, 1616, 1631. .a'alé eD Plusieurs persécutions très-meurtriòres out 
a'' ""e aontre les rhrétiens, oü leur nombre ne 

" 'luit jj ' ' «a des béros les plus célebres de la fable, 
pa® sa in ''''a® et de Danaé, Abandonné aux ílots 
p'i aSéi i1"!0 'Iar or,'re de son aieul, il aborda dans 
\revé Par cp leI 'a ro' Polydecte les sauva tous deux. 
jp^use, dei '>"ftcc' '>irsde s'illustra bicnlúl; il vainquit 
^"istrg nia'■,a ^n''ro,ndde prés d-étre dévorée par un 
(t,Sse• Pour ' apousa; mais, s'étant rendu à La- 
jjbeur jj. "ster aux jeux qu'on y cclébrait, il eut le 
do9'1'0' Par r rr SOn P®'0' 0" '' 110 connaissait pas. — 
biiSotl meurf e.ni<,r'' «Ju lròued'Argos, il fut si affligé 
J n' 'alie vil]0 'nvo'nntaire, qu'il ne voulut jamais ha- 
a» '' inoiir.1"', C a"a font'ar Mycènes, Tan 1315 av. L-C. n0ur,Jt "Peds ua régne de 30 ans, l'an 1289 
1: ? 

''Pa V et (jç fantar roi de Macédoine, élail Dls do Pbi 
uue de ses concubines* Jaloux de Ddmé- 
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trios son frère, il le calomnia auprès dePhilippe; ob- 
tint de lui de le faire mourir, et s'assura ainsi la libre 
possession du trôoe, sur lequel il monta, l'an 179 av. 
J.-C. Mais Tassassinat d'Eumènes, qui elait lallié des 
Romains, mit bientôt sur les bras du faible roi de Ma- 
cédoine cette puissance forraidable, 163av. J.-C.; et, 
mnlgré quelques légers avanlages obtenus sur eux, il 
fut bientôt vaincu par Paul-Emile, et force de s'aban- 
donner à discrélion à son vainqueur, qui, après l avoir 
fait servir d'ornement à son triomphe, eut la cruauté de 
le jeter en prison, oú il se laissa mourir de faim, l'aa 
163 av. J.-C. 

PERSÉPOLIS, ancienne ville de Perse, dans la plaine 
de Mardecht, à 12 lieues uord-est de Cbyraz, dont il ne 
reste plus que des ruines, enlre autres40 colonnes d'ua 
palais; le tombeau de Darius, fils d'ílyslaspes; quelques 
bas-reliefs et des inscriplions en caracteres cuuéilor- 
mes. — EUe fut prise par Alexandre, Tan 550 av. J.-C. 

PERSIUS (Caias), orateur rouiain, fut l'un des hom- 
mes les plus savanls de sou époque. II fut élu préteur 
après avoir rempli les chargcs de quesleur et de tribun 
du peuple, l au 620 de Rome, 132 av. J.-C. 

PERSUIS (LOISEAU de), compositeur, directeur gé- 
néral de rAcadémie royale de musique, naquit à Metz, 
1765. Nous avons de lui le Triomphe de Trajan, grand 
opéra, dont il cuuiposa la musique avec Lesueur; Ia 
Jérusatcm délivrée, Leonidas, Fhunor, Angela, et la 
musique des ballets de Nina, d'Uhjsse, de 1'Épreuve vil- 
lageoise, du Carnaval de Penise et du Chanl franrais. 
II mourut, 1819. 

PERTAR1TE, roi des Lorabards, succéda avec son 
frère Godebert, à son père, Arihert l'r. Pau de J.-C. 
661 ; mais la division se mit bientôt eutre les deux frè- 
res, dont l'un regnait à Milan et Tautre à Pavie. Gode- 
bert ayant appelé à son sccours Grimoald, duc de Bé- 
névent, fut massacre par lui, et, après avoir vaincu 
Perlarite, le duc de Bénévent s'empDra de leurs trones, 
665. Perlarite, plus heurcux que son frère, se refugia cn 
France, et y fut accueilli par Clovis 111. II allait s'em- 
barquer pour 1'Augleterre, lorsque, ayant appris la 
mort de Grimoald, il regagna la Lombardie, remonta 
sur son tiône,671; et Toccupa paisiblcment jusqu'à sa 
mort, 688. 

PERTINAX (Paníiis Helvius), empereur romain , 
né à Villa-Marlis (Ligurie), 126 de J.-C., élait llls d-un 
affranchi. II embrassa le parti des armes, et se signala 
surlout dans la guerre de Germauie. Admi» au sénat par 
Marc-Aurèle, il fut élevé au consulat avec Didius Julia- 
nus, et gouverna tour è tour les deux Mésies, la Dace 
et la Syrie. Exilé pendant 3 ans par Perpennis, 178, 
il fut cnvoyé par Pempereur Commode dans la Grande- 
Bretagne, pour y apaiser la revolte des légions; puis 
en Afrique, avec le lilre de proconsul. Enfin, il surcéda 
à cet empereur, 192, après avoir élé nommé préfet de 
Rome,et cônsul une secoude fois. Son règne, qui s'an- 
nonçait sous les meilleurs auspices, ne fui que de 67 
jours. L'ardcur qubl déploya pour la réforme des abus 
ayant soulevé conlre lui les prétoriens, il fut massacre 
par eux, Tan de J.-C. 193, le 18 mars. — Pertinax (//c/- 
rius), son fils, fut mis à mort par ordre de 1'empereur 
Caracalla, pour s'ètre permis des plaisauteries injurieu- 
sescontrece prince, l'an 2l6de J.-C. 

PEUTÜISANE, espèce de hídlebarde légère, et d'un 
fravail recherché, qui fut en usage à la fiu du iGe siè- 
cle. Un coup de pertuisane endomniagea le buffle de 
François l®1", à Mariguan, 1520; et a Cahors, 1579 , 
Henri IV fit voler en éclat deux pertuisanes dont il so 
saisit pour combattre corps à corps et à pied. Cette 
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arme, dont les officiers de grenadiers frarçais se ser- 
Taienf encore cn 1670, fui abolie le 25 février de la 
mème année, eton leur substitua les mousquets, lais^ant 
les pertuisaucs am soldats invalides, aux gardes de la 
Manche, ii ceui de la prévõté, et aux huissieis des pa- 
lais royaux. 

PERUGIN (Pietro VANUCCt, dit le), l'un des pein- 
tres les plus cclòbres d^Ilabe, et la lige de 1'école de 
Rome, qui dt vint bienlôl la première du monde, na- 
qnit à Citla-delIa-Pievc, 1416. Ce peintre, dont les com- 
posilions offrcnt pcu de vaiiélé, et auquel on pourrait 
reprocber un peu de sécheresse, si lon ne faisait pas la 
part du lemps, se distingue cependant par Ia beaulédes 
tétes, Tenlente des sujets et un beau coloris. II eut la 
gloire de compter Raphacl panni ses eleves, et ce graml 
maitre lui montra tuute ta rcconnaissance par la place 
distinguée qtt'!! tait occuper à son maitre dans sa belle 
composition : \'École d'Alliènes. Le chef d'(Euvre ilu Pé- 
rugin est son tableau du Mariage de la Vierge', que pos- 
sède Ia ville de Péronse. II mourut dans sa ville natale, 
1524, laissant une fortune considérable, car il avait 
presque aulant d'avarice que de talent.— Le musée du 
Louvre pcsbdo deux compositions de ce peintre : le 
Combat de 1'Amour et de la Chasleté, et Jesus ressuscite 
apparaissant à sainle Madeleine- II en possédait cinq 
autres, qui furent rendas, 1815, 

PERUZZI (Ballbazar), peintre et architecte, naquil à 
Volterre, prés Florcnce, 1481; il connut, à Rome, Ra- 
phaêl, et fut de tons les peintres celui qui rimita le plus 
parfaitement dans les Saintes Familles et dans les fres- 
ques. Celles qu'il exdculaà Siennc méritent surtout une 
mention particulière; mais si, comme peintre, Peruzzi a 
plutòl imitô que coraposé, il n'en fut pas moins Tun des 
archilectes les plus n marqnables de son lemps, et le pa- 
lais Massini, 5 Rome, qui fnt cxécuté d'après ses dessins, 
en est une prcuve irrécusable. II vcna't d élre chargé de 
la constructiun dela basilique deSaint-Pierrc de Rome, 
lorsqu'iI mourut, 1536. Le musée du Louvre possède un 
de ses tableaux : la Vierge couvrant d'un voile 1'Enfant 
Jésus endnrmi. 

PESAUESE (Simon CANTARIM, dit le), peintre 
distingue de IVcole ilalienne, naquil à Pczaro, 1612 jil 
fut 1'élève du célèbre Guide, et conserva toujours dans 
ses composilions le style et la manicre de ce maitre. 11 
mourut à Vérone, 1648. 

PESARO IPisarum), ville et port de mer des élals de 
TEglise; 12,000 habilants. Elle est la patrie de Ros- 
sini, du pape Innorent XI, et du jurisconsultc Mainus. 
tJrbain VIII, dont la slalue de marbre decore une de ses 
places, fut le restauraleur de celte ville, qui est foi t an- 
cicnne, et fut détruile par Totila. roi des Ostrogolhs, 
545, et réédillée par Bélisaire, 547-548. 

PESCennius MOER (Caius), empereur romain, 
était originaire d'Aquino. II cmbrassa la carrière des 
armes, et aprí-s avoir oblenu le gouvernemeut de Syrie 
et le comiuandemcnl des légions d'Asie, il eut la gloire 
de se voir élevor an coosulat. A la mort de Perlinai, que 
Jcs prélonens massacrèrent, 19S, et alors queDidius Ju- 
liai us occupait le trone, les légions rom ónes le saluaient 
empereur à Anlioche, landis que celles d lllyrie procla- 
maient Sévère. Celui-ci .s'élait f,iit reronuditre par le 
sénat, aprcs s'clrcdéb irras8é de Didius, quand Pescen- 
nius arrivait à Rome- Ne pouvant enlrer cn accommo- 
dement avec soo bcureux concurreut, et déclaré par lui 
eonemi del'État, il eut recours aux armes j oblint d^a- 
bord quelques avaulages; mais, vaincu prés d; Cyzique, 
il fut mis õ mort par des soldats, qui porlèrcnt sa lele A 
Sévère, Tan de J.-C, 195. 
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PESCHIERA, ville forte du royaume Lombard-Vf"^ 
tien, A 7 lieues nord ouest de Man oue , et 2,5 
tants. La ciladelle de Pescbiera fut bâtie Pju" ®nniaí; 
tiens, 1549. Elle fut prise par les Français, 1796, 3 ^ ^ 
reudue aux Auslro-Russes, 6 avril 1799, et 1 

eux, janvier 1801, par les Français, qui la g31 

jusqu'en 1811. a Al?11' 
PESTALOZZI (Heori), instiluleur célèbre, 

rirb, 1745; se voua, après avoir cmployé les i,re' eset 
annéesde sa vie à Tctude de la tbéoliigie, des lang ^ 
de la littérature, à 1'économie rurale, dans une prol ^ j 
du canton d'Argovie, qu'il appela Neubof, I' ^uírei 
forma un institui pédigogique pourles enfants p ^s, 
et abandonnés, 1775, qu'il soutint avec ses s;1 for- 
sources, et y consuma la plus grande partie de 
tune, sans pouvoir réaliser les produits ^ü>

ln]íoH' 
promis de sa petile colonie, dont Part agrii ole e ^ je 
faclurier étaient les bases importanles. E" , ^0']i 
gouvernemeut helvélique cn patrona nnsemblab 
lui permitd'ét3blir à Slanz; détruil parlesarnoecs^^. 
gères, 1 709, il le transféra dans ledomaine de ^c1" 
et en 1804, à Munchen-Rouchsée, puis ^ Yverd 
il eut la douleur de le voir lomber en couiplè'® 
tinn par suite de dissensions inleslincs et de v"r .^juit 
ministration. Pesíalotó s'était reliré dans >ou Pe ' ,.Q|teo 
de Neubof, 1825, lorsque la société bclvébque ^ n]0ll. 
viut l'y chercher, pour le nominersun présideuL |ssaat 
rut à Brougg (cantou d'Argovie), 27 février 1827, sa 
une répulalion européenue, pour ses travaux " ^eu{e 
grande peisévcrauce, et un vcrilable aniour ^ tní- 
humain. Ou pcut consultcr avec fruit : Esprit de 
thnde de Pestalozzi, par A. Jullien; Mdan, a1' 

PESTE (Péssimas). Le lléau le pluslerril) C ^alatlf 
jamais affligé 1'humanilé. Les ravages de 
meurtrière, remonlent A la plus baute antúl11' ' I)( Je 
Cbine et en Egyple, ce fut un usage touj mrs con ^stej 
consigncr dans des actes publics les époques ^ ,.018 
les plus mémorables, et pcndnnt leur duréc. .j^j. 
et les sujets se soumeltaienl aux mèmes prÇs )(,s roH 
— A Cartbage, A Tyr et dans toute la Ptlénirie» ^ aUp|s 
ensanglanlaient duraut ces grandes calamil'8 n|S, a(io 
de leurs temples du sang de leurs propres el' gel»' 
de se rendre les dieux favorables t et 1'bístoira | |CJi ^ 
dinavic est pleine de ces iminolalions cffroy8" 
Rome, les jeux Taurn furent Institués po"1 .gge àe 

la peste; diviuité fatale, filie ilc la nuit et 0 j |;fécl>ie' 
Ia famiue, dont les propbètes Isalc, Jéréniie e ^(0 
menacèrent si souveut les bommcs en^urcIS' (e rs'8' 
de la fondalion de Rome, 643 av. J.-C., I» P uil.0p ne 
gea celle ville, et Tile-Live nous nPPre"coUrir 
trouva d'autro remède au mal, que de re jrjiefP 
dieux, et d'apaiser leur colèra par des6aCrl , apS ap^í's, 

fut aflligéc de nouveau, 461 av. J.-C., et ' ifqucl®11 

451. A celte dernicre époque, 1'abandou da" .oe E 
laissa les terres fit qu'elle fnt suivie de Ia terri'1'8 

420-430-431, la pesle d^Alhènes, l'"»6 des ^ir rflvagé'' 
que menlionne I histoirc ancienne, après aso ^ fríPP 
Grèce, s'é;endit dans Ia Libyeet en I-gjP ,jf(,|és. ^ 
de mort tons cem qui touchèrent aux P6' cr' 
régna A Rome de l'an 300 A 593, et CC,J'" p,, 295''".' 
périüde<iu ellcfr.ippa le diclatcur Cami"e' ' jurs"1' 
291, nouvelle apparitiou dela peste 'e> «P"',,, 
quelle 10 ambassadeurs envoyés A P'/"1 ,te vill" "Lm 
conjurer Esculape desenir ausecours de 1 j(]aU |c 
géc, rappoitenl uu serpent dans lequel t()UCba " 
de la médecine. Au moment oü le vaisse )iraufa' "a 
endroitoü le Tibre, se parlageaul eu '' 5a d« 
forme uue ile, le serpeut se jeta A Ia « 8 ' 
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ditngl6'.6' De, 1)1115 vu- Comme on en conclui que le 
tcnipig s 5 isi ce ''ei pour sa demeure, rértclion d-un 
29o, i;n 

cu'aPe y fut ordonnéc, et Ia maladie cessa, 
linoisp " ''a Pfste détruisit en Sicile Parmee cartha- 
'esfnvirCOrnnian^e',ar eaíageales Aliruzzes, ceite 

('e Rone, 206, etpénétra de nouveau dans 
''Afriq,, ^ J®-- Ejle depenpla une grande partie de 
ridiol; ,0,! les É ats de Milhridate, 74; la Gaule mé- 
«enfin n I,otaniraent Marseille, 49; la Thessalie, 48; 
'agé|en 

0,lle, 23. La peste la plus cruclle qui aitra- a Roni,. ar"'c' depois Tére chrétienne, füt,cellei)uiédala 
ro"dilSi;

S?Us.Nél on.l'an 63 aprés J.-C., et qui de là 
CrtIelle J p s'e Mineure. Ce fiéau sévit d'nne mamíre 
'aieij, Eeiesline, pendanl queTilus assiégeait Jcru- 
d. qú-j.,.' e' a as après, sur les frontières de Poise, 

in,.i„e <]u "a pour poursuivre ses ravages sur pres- 
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Wri 
ritllie, 
rom. 

parties du monde connu. Elle dépcupla 
. ; 1'Arabie, 438 ; une grande partie de l'ein- 

, -I;ile
ain' > et se munira de nouveau en Italie, 

t ' el npl,<i^'ara d'une maniere Ires-inleuseen Cliine, • o4 • qne r,''1"1'3 'e ^lesle empire qu'aprés 11 années, 
""'e (la0Ur repiira'tre en Europe, 189-216; se íixer .e ' an j J'8 'es diversos parties du territoire romain, 

v^Stiné ^Usi'U a et duraut cette seule période 
j,1''65 de p 5' c.n'eva !a population enlit-re de plusieurs 
."He, e' 50,000 habitanls à la seule ville de 

e^a^.l|^leD', sous Dioclélien, 295, apparition d'une 
lh-!'eraVeu„f : auc"n des ma lados ne survecut sans 
j 'le' 308-—^■"e promena ses ravages en Mésopota- 

i^ide p ; en Italie' 408-465; à Marseille, 505; au 
" an& arrnde des Goths, í ous les nuirs de Rome, "eant t   .....k , ' 

qy elle fani q ee, qt n ' í'lcouue emiercincui, ono; ruim eu 
90 'ous |'10ta,n|tirnt à Paris, 5-40; et de la dans pres- 
qulf0' 'e no^V c"Qnus' 542-555. Dans cette derniòre ■ l"çf,ijs des inorls, à Constantinople, s'eleva 

dans une seule journée. En 570, 
en France: Paris, Lyon, Bourges, 

presque enlièrernent, 538; entin en 

^^sà'o:ooo 
Y-Sos el

e
n

nn"veau 
dpfJ PesteT.'1"nres!i:r<?ul a Peu l,r<'s dépeuplés. La nou- . 'Péfih. M111 

q^enu T' ravaBl'a Ia France, 580, el qui fut suivie 
•AÍÍT" En
roc'1ersS '.'^"dderneirs de terrc, et ile déchircments 
^ iv're p' p< l 'r 'cs deus fils de la reine Frédégonde. 

le..' 5au, . Pa8nol riulrodnisit à Marseille, 5'8. En 'cs t 1,5 le 
^nre,nblcm,P';"tincat ^ Grégoire le Grand, la peste, 

c ^anií-r' .''e t.,T'e>ctfamine, désolèreut 1'Italie 
"He ' Parp6 rr'',le- Elle y reparul de nouveau, 
"'9 *?> ,00o EAIlemagne, 618; la Syrie, oú elle lir,.' c« qpj, ,0airnes à Paruiée seule du kalife Ornar, 
«u pClai iflo. _'"'■!i pesltlentielle] sVtendirent d'Iialie à 
tq^e, t|'1ME""s.antinople1717; dans tout 1'Orient, 

ct cn Calabre, 740; et do nouveau 
Ciip"1Pesíe fU<;e ct,en Allemagne, 80t. Les ravages 
e" lt=1|

,1Ce. 8'V|). Jrcnt Inimenses á Constantinople, 812; 
899 ÍJ1'. 889.1AHemaguo, 825; cn Angleterre,869; 
^ «'le'If. ^Pouv»..1!- "."llve:iu eu Angleterre, 897 898- 
!'e0cft^épe,>plàa"l_a..1,Espa{!ne' 'a SJ,'ÍB ct l'Al'abie» ÍSr | 0lc Une no '?!^srlue entiírement, 875. L'Arrique, th:- ÍFtA. Olj I ÍTct*..   . _ , .... v-t, '"èii 
'■He ,.encore qf.311.' '"H- Úne nouvelle peste, plus 

'1 In!' d'uiie , ,es Prdcédenies, éclata eu Cbine, 99). 
^gue I "a An"/1."'"1 ílreS(|uc générale eu Europe, 
6,1 Ali!'J038; en a ierre' ,025! «" Orient ct eu Alie- 
Jlen >8iie. li,-"6 0"®,1 '05; enllalie, 1112-1 H9; 
,ti--7- Le rn«Í et elle 110 'Pdda plus PEurope jus- 
CVa 9üft a ^ome 111'?16 de ^aroc en essuja une horri- 

qllaS'%Ho3e 1Iialia.'232, la Cbine, oü elle cu- 
"ttte. (l^Sne, 12x1 ' 'a Eombardie, 1'Anglelerre 

8> On qe ' 
et nouveau Plialie, 1254; ct 

counaissait encurc aucuu moyen 

Espagi ne, (urent de nouveau désoIOes 
menr- 
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d'arréter les maladies contagieuses, et ce ne fut que vers 
la fin de ce siècle que dos Véniliens et des Génois clabli- 
rent au Caire et à Alexaudrie la tneOiode deVisolemmt; 
ce fut d après ces donaées que, durant la peste qui dé- 
sola Mirseilie, (5^9, ou é.ablit des inGruieries, puis 
les établissenaenls dils de quaranlaine, qui, formes 
d'après bs modeles des couvents de Saint-Lazare pour 
les lépreuv, conservèrent depuis le nom de lazarets. 
En 1501, peste fameuse en Italie, pendant laquelle taint 
íloch, pèleriade l illustre maison des Lafayctte dMuver- 
gne, se dislinaue par sa charilé, el les guérisons qu'il 
opere. N uvelle apparition en Italie, tõll; en Bour- 
gogne, 1516; en France, 1321 ; et par loute PEurope, 
snr laquelle vient fondre en méme temps une immense 
qnantité de sauterelles, (325. La Toscane perd parla 
peste un sixième de ses babiiants, 1340, la France, 1342; 
1'Egypte, 1543-1344, éprouvèrent le méme sort, ainsi 
que PEcosse et fAnglelerre, 1361-1367. Paris en est 
frappéla ra^me annee, et le Milanais, 1374. Celte der- 
nière apparition de la peste, est remarquablc, car c'est 
de cette année, 1374, que dale it lespremiersrèglements 
sanitaires. Venise et Gèncs, et svaní ces decx villes, 
1'Égyple, revirent ce fléau, 4377; fAUemagne, 1580; 
A^ceisc denouvean, durant 5 mois, pendant lasqueis elle 
perdit 18,000 habilants.et le doge Michel Morosini, 1585; 
et durant la méme année, tout le Milanais, dans des pro- 
portions elfrayantes; car Florence seule payait à la 
mort un tribut de 500 babiiants parjour. Elle pénéira 
en Provence, 1390 ; et de là, en Lorraine et â Metz, ou 
elle enleva 16,000 ames. Elle se déclara d'ane maníère 
violente, 1399, en Lombardie, cn Espagne, età Florence, 
1400. LMrlande en fut de nouvean ravagée, 1402- 
140i; 1 Italie, 1405; la seule ville de Paduue y per- 
dit 40,000 habitanls. Londres perdit 50,000 ámes par Ia 
peste, (407; et le Groênland fut presque enlièrernent 
dépeupltí par elle, 1408. 50,000 habitanls furent frappés 
de mort par la peste à Paris, 1418; elle épouvanta la 
Baltique, 1412; etla reineMarguerite, dite laSémiramis 
du Aord, en mourut, 28 octobre. La peste reparut en 
Italie, 1413 <418, el principalement à Venise, ou 15,300 
per.onnes périrent dans Tespace d'un seul mois. En 
France, et géneralcment eu Europe, 1 148-1450; Paris 
seul perdit dans cette derniére anriée 40,000 habitanls 
en 2 mois. En 1456, elle desola de nouveau Venise et 
rAllemagne; ct pendant 1'année 1465, 40,000 habitanls 
fnrent encore enlevés par elle dans Paris. Elle avait été 
annoncée cette fois par 1'apparitiou vPnae comèle llam- 
boyante, qni se montra le 18 novembre à 6 heures du 
matiu. De Paris, elle s'élend;l sur toule la France pen- 
dant les années 1466-1467. Ces denx dernières pestes 
avaient tellement dépcuplé Paris, que Louis XI rendit 
nncordonnance par laquelle « 11 absolvait de (ous crimes 
et raeurtres, antéricurs à sa publication, tout homme à 
quelque condition qu il apparlint, qui viendrait habiter 
en illec. » De là elle poursuivit sou oeuvre de dévaslatioa 
en Angleleirc. 1472 ; en Allemagne et eu Italie, 1475- 
1475-1476; et encore une fois en Anglelerrect en Italie 
1478. LesTurcs 1'inlroduisirent de nouveau dansce der- 
nier royanmc, 1475. Ellefundil sur Florence, 1478; sur 
Venise, 1479 ; et sur le Porlugal, 1480. La peste désola 
Andrinople, 1490, et promena la mort dans presque 
toutes les parlies de PEurope, 1506-1517-15(8-1531. 
L'ltalie, et particulièremrnt Rome; rAllemagne, et sur- 
lout Lcyde et \ ienne, furent désolées par la pesle, 1520- 
1323 1523. La Pouille fut presque eulièrenieut dépeuplée 
par elle, 1527. Elle reparul eu Angleterre et dans les 
Pays-Bas, à la suite de 3 années de famine, 1555; une 
seconde fois cn Angleterre, oüelle ílt périr la reine Maria 
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ct le cardinaí-archevêque de Canforbéry, Pole, 13S7. 
L'Agenais fiit magé par elle, 1562; la Sicile, 1575 ; 
ritalie et principalement Vérone, Milan, Trente et Ve- 
nise, oü elle enleva oatre 40,000 habilants, 1 illuslre 
peintre le Titien, 1376, Ce fut duraut cctte dernière 
peste que Tarcbevoque de Milan, Charles Borromce, lé- 
pandit des Irésors d'immortelltí charité. La peste fut 
si violente en Portugal, 1580, que ceux qui en étaicnt 
alteinls tombaient fi appés comme de la foudre; elle s'é- 
tendit do là en Provence, et dans le seul móis de mars 
enleva à Marseille 5,000 de ses habitants; elle íit ensuite 
de grands ravages à Paris, ct fournit á 1 illustre président 
de Thou 1'occasion de montrer sa noble fermcté et le 
mépris qu il faisait de la mort, par 1 energie quil ne 
cessa de montrer durant toute la pdriode qu elle parcou- 
rut; car s'!! ne put délivrer celle ville de la peste, il Ia 
purgea des voleurs dont elle était aussi infestéc. Une 
peste cruelle éclata à Londres, 1592-1591; lui enleva la 
quart de sa population, et de là s'élablità Paris, 1596. En 
1603, elle enleva cncoreà la premifcrede ccs villes 55,417 
habitants cn 3 inois. Elle fut introduite à Amsterdam, 
1622; y régna 8 ans, ct avait enleve, en 1630, 40,600 
habitants. La peste dépeupla rilalic, 1029-1630-1651, et 
a'introdaisit à Milan, 30 oclobre 1631; de là elle 
s'introduisit en France, ct particulièremeut à Lyon, 
qu'elle frappa d'une uianiàre terriblc. Elle desola laSar- 
daigne, la Provence, les environs de Paris ct la ville de 
Dreux, 1650; Moscou, juillet et seplembre, 1634; ct 
parcourut en méme lemps Craoovie, Daulzick, Koenigs- 
berg, toute lallollande, la Nord-Hollande, ct Amster- 
dam, 1653. Elle s'iutroduisit à Gènes, 1630; dins le 
royaume de ISaples, 1660; à Londres, 1665; dans les 
Pays-Bas, 1666; et en France, 1668. Elle éclita eu 
Lagonie, 1670; en Autriche, 1680, et la seule ville 
de Viennc se vit eulever 50,000 de ses habitants. Elle 
se manifesta à Londres, 1084; en Pologne, 1707; en 
Suède, 1710; en D memark, 1711 ; à Moscou, 1713; et 
de làà Vienne, pour la dernière fois. La dernière appa- 
rition dela pesteen France fut ceie qui desola Marseille, 
4720, et qui y fui inlroduite, 25 mni, par le navire du 
capilaine Chaland, apparcidé de Tripoli de Syrie; elle 
enleva 40,000 individus dans rintérieur de cclte ville, 
et 10,000 à la campagnc. Quoiqne les adminislrations, 
et méme les corporalions religieuses eussent déserté 
la ville, revéque Belzunoe ne voulut pas la quitter, et 
donna partout 1'exemple du dévonement. Pugel a 
comacré dans son tableau, conscrvè a 1'intcndance sani- 
taire de cct ville, les traits de charitò admirable de cc 
saint évèque, dont la raémoire est 1'objct dela vetiéra- 
tion nniversclle. Une baile de soie volèe au capitaine 
Chalaud inlroduisil la peste dans la petite ville de Ban- 
dol, voisine do Toulon, et elle fit de grands ravages dans 
toute Ia Provence. Enfin, elle cessa le 20 aoút 1721. 
Les llusses imporlèrent en Ukraiue Ia pesle, qui s 
avaient eoutraciée A Okzacow, 1758. Elle fit des ravages 
épouvantables en Sicile, 1745: à Constantinople, 1731; 
en Transjlvanie, 1753-1757; en Morde, 1750; cn Syrie 
et dans Pile de Chypre, 1760. Elle frappa la Pologne 
d'une manièi e terrible, 1709; la Valachlc ct Pempire 
inoscovite, novembro 1770, et ne cessa à Moscou que Ic 
1" décembre 1771. Elle se manifesta à México, 1773, ct 
à Bagdad, oü elle eidcva cctle année mème, 80,000 in- 
dividus. Eu Dalmatie, dans Ia Bosnie, ct à Coustanlino- 
ple, 1782; à Smjmc, 1784 ; à Tunis, 1786; en Egyptc, 
1792 1798; et dans Io royaume de Fez en Barbárie, oü 
elle enleva, dans la seule année 1799, plus 274,000 
habitants. La peste sévit cncore à Gibrallar et en Es- 
pagne, 1804-1803; à Malte ct à Smyrne, 1812; etàNoja, 
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dansle royaume deNaples, 1813. II ressort ^'a^uS( 
qui précède, que plus les temps sont rapprochés de 
plus aussi les maladies populaires sont rares: aiiss' ^ 
on reconnaitre que nous devons ce bienfait à 1 eta 
ment des lazarels, et aux amélioralions apporlees ^ 
le regime de la vie, Phygiène et le choix des se 
Et cela est d'autant plus vrai que le méme ')'en^eii- 
fait ressentir, méme dans le Levant, oü la pesle ^eur. 
démique, et oü aussi elle est aujonrd hui moins e 
trière ct moins fréqueute; et llnirait par dbP ^(S 
enlièrement si Pon apportait dans l'al,Plicí,"OI

II,fot- 
préservatifs Ia méme rigidité et le mème dévou e( 

PESTII, ville de Uongrie, sur la ganche du P"1 .|S 
fut prise par les Turcs en 1520, 1341 et ')6í6i 
brúlèrent, 1684. Kelevée par 1'emperenr Léop0 ' c|)ar- 
ce fut dans ses raurs, 1721, que les commissan-' 0lll- 
gés d'6xaminer les griefs des protestants hongr ^pres- 
mencèrent leurs travaux, qiPils allèrent ac'ie,er|j iJan- 
bourg, 1722. L'université, la seule que possèd® 
grie, y fut transféréc de Bude, oü elle était aval, |eS 

PESTDM, ville de la grande Grèce, nomnic® ]e, 
Grecs Possidonia, fut, selon Mazzochi, 
Doresi, et agrandie par les Sybai ites, jusqu a ' ^ ^ca- 
qui en fui la citadelle. Elle tonaba au pouvoie ^ 
niens, qui la coaservèrent jusqu^ l'an de . jp0le;se 

fut tantôt province romaine, tanlôt ville nnin' s | et f"' 
conserva encore sous la puissance des élrang ^ ^ 9' 
tolalement détruile par les Sarrasins, A Ia 

siècle de notre ère. ç(rinle c11 

PÉTARI). Cetle machine de guerre, f en í"15" 
bronze, a la forme d'un còne tronqué et le tSj |5''' 
de pauier. Elle fut inventée par les li"Sucn

c surP'1 

Henri lV,n'étant encore que roi de Na*1"1 'fn yaP' 
la ville de Cabors, et cn fit sauter les p01""1,8' ^ l'l"s' 
pliquant le pétard, 1380. Cesl Ia prcmièrc 
loirc parle de celle invention, dont, avant cc 
on ignorait cntièicmeut Tnsage. laaiiS' ' . 

PETAU (Paul), antiqualre, naquit à ^ '"juil, Ia'?, 
et mourut à Paris, conseiller au parlemc" 
sant plusieurs ouvrages, dont les plus c

1
<!.',() ft 

quarta; sufielleclills porliuncula, io-4°, ' 'ont'assfZ ^), 
rum numismatnm gnorisma, 10-4°, 1020, {Vc"!\ 
néralcment estimes des autiquaires. — Ic , na6l,1,.,r 
savant jésuite, de la mème famillc que ' '\\ 
Orléans, 1583, et oblint, à poine àge de „011rge!' ^ 
Ia ebaire de philosophie à funivcrsilé 
embrassa la règle de Saint-Ignace, 100.), ^ leP- 1,0-* 
dans la chairc de théologie positive de Pa"'' e ce l" 
ton-du-Duc, 1621. Cc fut dans cette T'l'e|e

l
aClivilé 

rieux écrivain se livra avcc une infalig8 |()ues. II e 
investigations cbronologiques les pi"8 81 (.ue le P « 
rut, après avoir refusé les offrcs brilla" ..-ttjrer8"^!, 
et leroi d'Espagne lui avaient faites po"" ClerIJ? vol. 
d'cux, dans une humble cellule du a 0|. 
1632. Nous avons de lui: de Voctrii"1 .g^.lOS"» 
in-f°, 1703-1703: Thcologira dogm"'"', .D,fo, et1'- 
in-F; de Erclesiastica hierarchiiíi .i), n"'11 ,;lo, 

PETCHÉNÈGUES {Pazinkila, f |e Tuf1" |(,u
! 

pcuple d'origiuc turque, qui al,an "Vmoire sU,ajtii'j 
franchit le Volga, 884, et étendit «on ^ #0^ 
ce que nous appelons aujourd ^clIr vo) ^ 
Transylvanic, Bessarable, Tauride, a ^jeRulP8 ^ cc 

cut pour bornes les royaumes de Si' * giand-d" |cs 
sud, la Uongrie ct Ia Pologne à jcs ' jj(.s B»18® ('rres 
Kiev au nord, et les Kazars à 10." ,i„ leng"cs ^i, IIP'' 
Grecs et les Uongrois S1>n,i"'5'" ,,,)0. Éllllis!'S'nrnP^' 
avcc les Pctchénègucs, 1015-1000- eD( endu 
rent par disparailro pcu à peu, c 
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^2°' an^aDtis P31' Jcan II Comnène, Pau de J.-C. 

def^Tf;RB0Il®CGH (Charles MORDAÜJíT, comte 
son .me d'État anglais, célebre par lorigmalilé de 
mir e®Pr''« naípiit, 1662; emhrassa d'abord Ia carrière 
pe h^6' e' Sfrvit aTec dislieclioa, 1703-1706. II fui, de temps après, chargé de divcrsfs négociations di- 
prèmaHqB.es' puis enT0J'®' en (luíllité dambassadeur, s de Pempereur d'Autriche, et mourut à Lishonue, 

^0, # 

le f>íT®RS (Hug,les). pnritain cclèbre, né ó Fowey dans 
Vrat'e ^orDWa" , 1399, eludia à Cambridge, se li- 
(||ai 'a prédicalion, et y obtiut de beaux succès. 11 fut 
Sal' 6,1 Ani®r'1lue' lfi33> de Ia direetion de TÉglise de 
Anui 'n' t'ans 'e 'dassac'iuse'ts; e' âya"' élé envoyé eu 
Parp0'61"®6 par 'e conse''général, 1611, il s'y montra 
Pliis'SaU de la cause du parlenicnt, et y pnblia 
AprèeUrS P:1mP'1'els virulents centre ses adversaires. pi s 'a festauralion, Pelers, mis au nombre des com- 
dç ®s, de Cromwell, fut execute, 16 octobre 1660. On a 
sr,,. Un ouvrage intitulé : Lcgs d'un pire mourant d 

,J;'S "niqnc, 16601677. 
rUsse , ISBOUUG (SAIA"!'-), capitale de reinpire 
Pita,.' a I eilrémilé du golfe de Finlande, à rembou- 
qüe f d® Ia Neva et sue ses deux rives, n'étaif, en 1703, 
dep^.P0'11! de réunion de quelijues misérabk s cabanes 
'a?es fr U, S- 'u' p'®rre'® Grand qui, frappé des avan- 
doD. 

UQe lelle posilion, y fonda une \ille à laquelle il 
iiijij'1 ?0n noni. Ce ne fut d'abord qu'une placed'ai nies; 
ai)C| '®u'õt de nouvelles forlifications remplacèrent les 
y f0 ,nesi le sénat y fut transféré, 1714. La reine Anne 

Icjana 116 D0m')1'eui cdificcs; et depuis Calherine II et dq q, e P'. elle est devenue une des plus bellcs cilés 
fciir i' p'"® es' 'c ''eu de la résidence da Tenipe- 
lorit'és a des divers ministères, des principales au- 
'fopoiii . ' Pia', du saint synode, d'un archevéchc mé- 
bd,.^ ai", et d'une universilé, fondee eu 1819. Un dé- 
Pers0ni

e"'dc la Piéva, 7 novembre 1825, enleva 13,000 
,'1C|S à 'a PeP"'3 i1"1 de Saint-Pélersbourg, qui, cn 

4 ^00,000 dmes. 'Efjigç rAVauadei\, ville de Ilougrie, chef-lieu do 
"etn, ^®",e btilitaire et du riislrict régimentaire de soo 
t|"' les .r'

)rillce Eugène y remporta une grande vicloire 
bétiu8* <7,g- 

'"59i ( . "'S (Jérôme),dit de Villeneuve, ne àCharlres, 
?!®8càa.tr^a dans cette ville la professiou d'avocat; 
1 c' à b Sénéram de 1789, à 1'Asseinblée législa- 

6 et It ^onveul'oni d íu' chargé avec Latour-Mau- 
í®5- de r 'iruav®> lors de 1'arrcstation du roi à Varen- lede |a 

a,"en,'r cet inforluiié prince à Paris. II lit par- 
!■' ÍuI5oiii ?n('

m'fs'0" des sept qui dcinandèrcnt la mise ls' 17 , *■' du roi, et fut nommé après mane de Pa- 
e» t Vern'lre 1791; deviut 1'idolc du peuple; fut 

f efe, e[ ®'0niPlie après la session, aiusi <jue Ilobes- 
e

B"c"ons i,^1" 'e surnom de Vcrtuenx. II exerçait ces 
p ^ aüOi lporlan'es lors des insurreclious des 20 juin 
íi|t'<il1 alors n^' "® ''cn P0,ir s'y opposer. Sus- 
v;rrectioii 1 rePri' bicnlòt sa place à Pa ido d'une in- 
sq16'1' encor"Us t"e' e' 1®s ,lll,ssacrcs de septembre le 
eol' Vo'e poui '1 ''' 'B'e 1)6 'a ,lmn'c'Pa''ld- Cependant 
Vif' 'e 'endjt a.mur' «voe sursis, dans le procès du 
alô''" avec i 0 ,UI au* montaguards, qui le proscri- 
ret'

s dans u " 81'r0Ddiiis, 51 mai 1793. 11 se réfugia 
lou Uíé peu l ' d® I!ordeaui. oít son cadavre fut ^'s. e U-mpt après, li moilié dtívoró par des 

Cllâ'ill0h-suSaUde), ancien ministre de la gnerre, né à Clu®, <749; entra dans Ia geodarmerie et 
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fut nommé sccrélaire en chef et subdélégué général de 
Tinlendance de Bretagoe, 1770. II suivitles armées de 
Sambre-et-5Ieuse en qualilé de comnnssaire ordonna- 
teur; fut nommé député d'llle-et-Vilaine aurooseil des 
Anciens, 1793, et chargé du déparlement de la guerre, 
1796. Député do la Seine, au conseil des Gmq-Cenls, 
1799, il obtint le gouvernement de la Lombardie après 
la deuxième ínvasion des armées françaises en Italie. II 
occupa ce poste difflcile pendant 2 ans, et sut s'y conci- 
lier loutes les sympathies par sa douceur et son impar- 
lialilé. Mandé á Vienne pour diriger 1'administration des 
trois armées que Pempereur deslinait à la descente en 
Angleterre, il remplit cette dernière mission et vint, 
épuisé de faligues, mourir à Paris, 1806. Pelietétait, à 
Fépoque de sa raort, membre du sénat et grand oflicier 
de la Légion d'bnnneur. 

PÉTIMUS CÉUÉALIS, général romain sous Pempe- 
reur Vcspasien, dont il était le proche parent, fut en- 
voyé contre Civilis et Classicus, chefs des Bataves et des 
Gaulois revoltes; les battit, brúla lenr camp et les fit 
renler dans le devoir, 71. XI fut peu de temps après en- 
voyé en Bretagne et força encore ces peuples à recon- 
naitre les lois de 1'empire. 

PETIOIV (AlexandreSABES, surnommé), président de 
la republique d'ilaili, naquit au Porl-au-Prince, 1770; 
reçut une éducation dbtinguée et embrassa d'abord la 
carrière mililaire, oü, par sa bravoure dans les guerres 
qui désolèreut sou pays, 1789, il sut s'élever au grade 
d'adjudant général. II se declara contre Toussaint-Lou- 
verture; défendit contre lui le fort Jacmel; se retira en 
France après Ia defaile de son parti, puis revint dans 
Pile, en qualité de colonel, avec Pexpédilion de Leclerc ; 
mais il quilta bientot les rangs de Parmée française pour 
se joindre à Dessalines, et le roi Cbristopbe le nomma 
commaudaut du Port-au-Prince, 1806. 11 ne vécut ce- 
pendant pas longtemps en bonne inlelligence avec lui; 
il atlira dans ses rangs presque loutes ses troupes; prit 
10 lilre de président de la republique d'Haíti, 1807; 
agrandit sun terrlloirc, se Dt aimer par sa modératiou 
ct srs qualites, et mourut eu Í8t8, laissant cette pelite 
républiq e dans un état prospere. 

PETIS iFrauçuis), savant orientaliste, ne en 1622, 
d'uiie (amille oi iginaire d Angleterré, fut pourvu, 1633, 
de lacbarge de sicrétaire-iuterprèlo du roi pour les lau- 
gues turque et arabe, ct publia une /{isloire de France 
eu langue arabe; uu Dtcfionnaire francais-turc et turc- 
francais et PHisloire du grand Gengiz Kan. 11 rédigea, 
cn oulrc, les Fogages de Théeenol en Orient et le Calo- 
logue raisonné desmanuscrils arabes et persans de la Bi- 
bholMque royale. II mourut ú Paris, 1693. 

PETIS DE LA CROIX, sou (ils, ué à Paris en 1635, 
Pd plusieurs voyages eu Orient, par ordre du roi, et 
remplaça son père dans la chargé de secrélaire-inter- 
prète de Sa Majcslé, 1693. Nons avons de lui les Mille 
et un jours, contes persans," 1710-Í712; Histoire de la 
sullgne des Pcrscs et des ii;irs, 1707, et Piíisíoirc de 
Timur-Bec (Tamerlan), imprimée après sa mort, 1722. 
11 mourut à Paris, t715, laissant un fils qui fut interprète 
dos langues orienlalès à la Bibliotbèque du rui et pro- 
fesseur d'arabe au co'lége do France. 11 mourut en 
1751. 

PETIT (Jean), docteur en théologie de Ia faculte de 
Paris, s était dévoué par cupidité à Jcan-sans-1 erre, duo 
de Bourgogne, qui avait assassiné le duc d Orleans, sou 
cousin. II poussa PinsulenccjusquM pronopcer I apologie 
de ce crime dans une harangue qu d debita à la grande 
salle de Pbdlel royal de Saint-Paul, 8 noars 1408. L'in- 
dignaliou qu'U souleva cu cette occasiou eút pu lui alli- 

84 
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rer un mauvais parti sans Ia crainte que le meurtrier 
inspirait cncore aux anditeurs. Cependant, sur la [iro- 
position de Gerson, 14i i, cclte masinie abominahle, 
« qii'il est permis de fner-un tyran, » fut condamnée 
par rarchevéque de Paris, qui fit brnler ce plaidoyer 
impie. Le coacile de Conslance, auquel le dnc de Bour- 
gogue en avait appelé, ranalhématisa, et le parlement, 
par arrèt des 4 juin et 16 seplembre I4IC, le condarana 
solennellement, et d'iine manière définitire. Petit incu- 
rut à Hesdín, sa palrie, 1411. 

PETIT-RADEL (Pb lippe), président de Ia facube de 
médecine de Paris, naquit dans celte ville, 1749; aprés 
avoir fait un voyage dans les Indes orientales, en qua- 
lité de chirurgien-niajor, il occupa ia chaire de chirur- 
gie, íi Paris, 1782; fit un nouveau voyage aux Indes 
orienlales; rentra en Trance, 1797 ; fut noinmé profes- 
seur de clinique cbirurgicale, 1798, et mourut, 1813, 
Jaissant entre autres ouvrages un Dictionnaire de chi- 
rurgie, 5 vol. in-40, 1790. 

ÉETIT-UAOEL (Lonis-François), arcbilccte fran- 
çais et inspecteur général des bàlimenls civils, naquit à 
Paris, 1740. II fit un voyage en Ilalie, après avoir r.m- 
porté plusieurs prix à Pacadémie d'arcliileclure, et ou- 
vrit, à son relour, une dcole d oíi sonl sorlis des clèves 
d'une haute distinctiou. II construisit le grand abaltoir 
du Iloule, et mourut, 1818, laissant un précieux cabinet 
d'anliques et nn grand nombre de gravures de mines 
et d'arcliitecture. 

PETIT-UADEL (L.-Ch.-François), frère des precd- 
drnls, né à Paris, 1736, uiort, 1836, embrassa 1'état cc- 
clésiasliqueetse fit recevoir docteur en Sorbonne. II elait, 
en 1789, vicaire général des Conserans. II se réfugia cn 
Italie en 1791, revint eu Frauce en 1800, fut atlaché 
comnie conservateur à la bibliothèqueMazarine, dont il 
dcvint plus tard adininistratcur eu chef; et fut rcçu 
membre dela 3* classe de 1'lnslilut, cn 1806. II fit par- 
tie de la commission cbargée do continuei' il/istoire 
litlérnire de France, et a laissé plusieurs ouvrages. 

PÉTXTION DES DROITS, requéte formulee parles 
chels du parti populaire au parlemeiH anglais, 1628, et 
adoptéele? juin par Charles I''. L'adoplion de celte péti- 
tion fut suivie iles 11 années de gouvernemeut sans cham- 
bres, 1629-1640, qui dounèreutna ssance à Tère républi- 
caine, 1644-1660. 

PET1TOT (Jean), peiulre en miniature, né úGenève, 
1607, éludia sous Bordier Part de la bijouterie; s'atla- 
cba á Ia peinlure eu émail, et poussa bieuldt cet art au 
plus haut degré de perfection. Préseulé à Charles I"', 
roi d'Aagleterre, il fut logé par lui à AVhite-Ilall et 
nonuné cbevalier de ses ordres. II accompagna Char- 
les 11 en France; fut logé par Lonis XIV au Louvre et 
doto par lui d'une riche pension. Mis en élat d'arresta- 
liou et reufermé au Fort-rÉvêque, aprés la révocalion 
de 1'édit do Nantes, il lui fut permis de se retirer à Ge- 
nève, oü, aprés avoir exéculé les portrails du roi et de 
Ia reine dc Pologne, il inourutdhine allaque dspoplexie, 
1691. Le musée du Louvre possède de ret arlisle plu- 
sieurs porlraits des grands houuncs du 17' siècle. 

PET1TOT iClaudc Beruard), né à Dijou, 1772, éludia 
dans cetle ville; vint 6 Paris, 1800; fut nonuné chef de 
bureau de 1'inslruction publique à la préfecture dc la 
Seine, 1801, et inspecteur général de Puniversilé, 1809. 
Secretaire general de la oomniission d iustruetion pu- 
blique, il fit partio du cooseil royal, 1821, et mourut di- 
recleur général dc Puuivcrslté, 1,s25. Nons avons de 
lui : la Çonjuralion de Pisou, Oeta et Carnral/a, et Lau- 
renl de MiMcis, tragédieí, 1795, 1797, 1799; une tra- 
duetion iFAI/ieri et dei Nonvelles de Cervanlès, 1802; Io 
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Fépertoire da Thédtre-Francais avec notlces, 1803-' 
1817-1818, et enfin, des Mémoires relatifs à l his'0" 
France, 1819-1824. Â 

PETRIKOW, PERTOKOW, PATERKAU, 011 " j 
TRILOW, ville de la basse Pologne, dans le Pa'a 1 

de Siradie, étaitle siége d'un parlement oü ''0Q 

durant les six moís de 1'hivcr, les affaires des no^^ 
Les aulcurs latíns la nomment Pe tricô via. Cetle \ ^ 
qui est à 7 lieues de Sirad, fut presque toulr brulc 
1640. Les róis de Pologne avaient près de PétrilíO'ff 
palais dit Ilngai, qui est aujourd'hui ruiné. 

Conciles de Pétrikow. 
Les prélats de Pologne ycélébrcreut, en 1412, un cj s 

cile oü l'on ordonna qu'üu réduirait dans un voh|nie, ^ 
ordonnances des auciens synodes de Gnesne; ce O'1' ^ 
exéculé et confirme par le pape Martin V, en ^ 
L'au 1485, on tint en cette ville un autre coucil6'^, 
Sbigne Oléniszi, archevêque dc Gnesne, P1'és''la' jjfe 
déric, eardinal et archevêque de Gnesne, tint une 
esseuiblée á Pétrikow, eu 1491. Jean Caski et lda ^lfCj 
Drzévic, prélats de la menie ville, y célébrcrent d a ^ 
conciles en 1350 et 1332. Nons avons les actes de ^ 
de Pan 1539, 1310 et 1542, qui furent assemblêsp0^ ^ 
liberte de TÉglise dc Pologne, pour la reforma"^ ^ 
elergé, et pour s'opposer à la doctrine de Lnlhci ^ 
auti es novateurs de ce temps. Nicolas Diiergzê 
archevé(|ue de Gnesne, eu fit d'au1res pour 'e g.aS. 
snjet, 1331, 1552 et 1533. Les prélats du royau"ie n0lls 
scmblérent encore en 1578, à Pétrikow, conune^ ^ 
Papprenons de Stnrovolscius. L'an 1621, on y „ne. 
lébre synode pour favantage de 1'Église de .,u QO 
Laurent Gcrabiki, archevêque de Gnesne, y Pr 'Ly aP' 
y dressa des ordonnances que le pape Grégoire g.||e 
prouva. JeanVenz kou Wézik, prélal de la nirn' 
dc Gnesne, presida à un autre conrile provioC 
au méme Meu, le 22 inai dc 1'aunée 1628. ,, s jta- 

PÉTRARQUE (François), Pun des grands p01 eó- 
licos, naquit íl Arezzo, 20 juillct 1304. Sen P^e.e siég0 

dui»it á Avignon, oü Clémeut V avait transfere ar 
pontificai, 1313. Mais bicntôl il leu fit P"r"^ j^n' 
allcr suivre 6 Bologne les Icçousilu canoniste se seola" 
drea, pour lesquclles le jcunc Pétrarquc no joü 
pas beauconp de vocation. Libre, par la nl0r . g vin' 
])ère, 1323, de suivre son penchant pour Ia pne'8 (í,dS 
se fiit ra Avignon, et s'y enchatua |iour 'oujolir^,re fn's 

espoir à la belle Laurc, qu'il vit pour la Pf® . j0si)ira 

dans 1'église d'Aviguon, 6 aviil 1327, ct qui "or(lr
0S e' 

des vers si sublimes. Pétrarquc entra dans les ^ 
voyagea afiu de dissiper ses chagrins. Appe c. ^ ^ap108 

1341, il y reçut la couronne lauréale, et le ro ^|(aCt,éal1 

lui donna le Mire de son anniúnier ordinairé. .|se de 
saint siége, avec le tilre d archidiacre dc ,()||iat|queSi 
Parme, il fut chargé de plusieurs 'U'88'1"18, j'eiigager ' 
ct, entre autres, par les Itomains, 1342, (,a 

papo Clémeut VI de rélublir le saint-siege à la r - 
ce pape de faire valoirles droits du saint-s ^el{lpereü_ 
geuce de Naples; d'inlercé.Jer anprès e récí",c'(|fr 
pour que la paix fút reudue à rllalie» f®''L L 
Gêues et Vcnise; puis enfin d^ller cn l'ia ^ n^rt ^ 
le roi Jean sur sa délivrance. Mais, ap1 ' 0, easi"n j| 
Laure, 1.748, qui fut, pour no re puch'. !"',s,d'a'Ulie.' 
se tigitaler eucoro par de nouveaux c ^ ^ ve0jc' 
senlit le besoin de la retralte, alia se ^ iqous 
1362, ct mourut à Arqua prós ',i,ur dc l:' 
vons à Pétrarquc, qui était nn grana tittliioiis °(f 
téraiurc ancienne, la découverte de» . ^os ''' 
(oires de Quintilien, et une graude Pa 
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^ífoiics de Cicéron. L'edition Ia plns- coinplèle de 

He
s ®"l'rfs parut h Bále, 1581. Quant à ses poésies ita- 
"ne.8' qai «onl «lies qui lui out çaiu Ia plus piande 1 'nté, elles ont été iraprimées dans lous les slècles et 

a"5 'out le monde. 
Ta ^"EIUS (M.) lieulenant du consnl Anlonius, pa

n aT. J.-C.; haltit Catilioa à Pistoie; fnt vsincu 
Lesar en Espagne, 49, et prit une part très-active 

Ido a'"es de Pharsale et de Thapse, 48, 46. Plusieurs oneus préieodeni qu'après ccttc deruicre affaire 
( 're,us et Juba s'entre-tuèrent pour ne pas tomber 

J"e 'es mains du Tainqueur. 
^/TBEUIS (Nico-as), bistoneu danois du IC siècle, 
p , rendu célebre comme le premiei' fauteur de Thy- 
noj ,e Bothlandaise, qui fail remonler rhistoire ria- 
r)I. 'e.lus<iQ'au 1er siècle après le deluge, et doune la 

0r|'í au Danemai k sur la Suède. Le livre dans le- 
orj cetle docliine, Cimbromm et Goihorum 

eí '"'Srafionrs, fut ccrit par lui vers 1570, et eeiuié à Leipsirk, pour la lre fois, 1695. 
(^i.p^ElusfThéodore), controversislectbibliographe 
et m rei'e''ür'lredesChartrcux, naquità Kempen, 1567, 
Co1|t

IIUrut à Cologne, 1640, laissant plusieurs écrils de 
Cof r,0,erse et quelques livres ascéliques, entre aulres : 
ni|( 

09"s htrreliconim, sen de moribus et mortibus om- 
in-^o' ^roPeniodiim heresiarcharum, Cologne, 1629, 

1 iÒT"'1 0U 1>I'TERS0X (Laurent), né à Ocrebro, fut •foi le premier archevèque protestaut d'Upsal, et 
8ta i'5 a 'a '^le ''u clergé par Guslave Wasa, qui pro- 
lonir.6 Sa docilité et de son eutière soumission ii ses vo- 
dup '' ',l'Ur ètablir dans ses États la religiou préten- 
llibl r<ifor,nde. Pelerson publia une Iraduclion de la 
V(.|ie 

<'e sa façon, plusieurs ouvrages de IhéOlogie nou- 
dtn()ç 

el "•ourut A Upaal, 1573. Petri, qui avait fait ses 
Lu,,8 a ''"uiversilé de Wittemherg, sous les yeux de 
^uèii r' rut ni's 8U nombredes trois réformateurs de la 
Pdèch """ ^e'r' (Olaüs-Phase), sou frère, né eu 1497, i]u'eil

a 'a ■'eligion nouvelle avcc lant d'enthous{asme, 
Prédie ^ 9i devenu pasteur de Stockholm, ses 
nu, /"'Ons dans cetle villc, oú il s^lait allié auv enne- 
Inq,Hunvernenient, firent naitrc tant do troublcs, 
'ence condamné A avoir la lête Irnncliéc. La sen- 
blemp11? Cfpendant pas eiécnléo, et il mourut paisi- 
U.u,,:1, ,^ans cclle ville, 1562, laissant dcs Mcmoires 

^ETb"8 s"r ' histoire de Suède. Ayui' 1 (Sulfríd), liistoriographe et philnlogue, né A 
Eriu,.,^3®1"'1*'» 1527; fut profcsseur de belles-lottres A 
8ne; ' t'clAngue grecque A Louvain ; de droità Colo- 
Aoiug dç |.lra,sa ''diat ecclésiaitique, 1562; devint cha- 
l?i'ap|lo

e dcs Douze-Apòtres, et mourut historio- 
'l® Srrí,,,0' '• dL' E'rlSP> 1397. Nous avons de lui : 
«hruu.,0^ Eiisire decades, Cologue, 1593, et une 

è<|ucs d'Utrecht, de l au 1345 A 1574. du 12. sjjí ®rOSIEXS ou HENRICIENS, hérétiques 
[••lie, ieil 

c e' Ou on nomme ainsi parce que Ilenri TEr- 
u Pdsaient ' í'a'' ''l80'?'® d® Pierre de Bruys. Ils ne 

"""'sai» ,^ne 'es adulles; niaient la présence réclle; 
"."""d fut p jPS ^Blises et brúlaicnt les croix. Saint Ber- ,leas. adversaire le plus redoutable des petrobru- 

u5 ,a bt?' 'Basi,cPetrovitscli),run dcs premierspoéles 
à ra'Ure russ®> uaqnit à Moscou, 1730, et fut 

a lre de cpl.
aTéneme,lt de Calherine II, lecteur ordi- 

cPpreoanii. piinces8e, 1763. II mourut de chagrin en 
1Qfiuvres niort de Pimpéralrice, 4 décembre 1799. 
0u,'8> 3 »,,iC0."lp^'es furent imprimées à Sainl-Pélcrs- 0 T®1. In g», 18)1, 
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PÉTRONE (Petronius Arbiler), écrivain latin, né A 

Marseille, fut proconsul en Bilhynie, sous Claode. Le 
jeune Néron, qui reconuaissait en lui le modèle et Par- 
bitre du goút, arbiter elegantiarum, le nomma surin- 
teudant de ses plaisirs. Soupçooné d'avoir trempé dans 
le complot de Pisou, il fut arrété A Cumes, l'an de J.-C. 
66, et mourut après s'ètre fait onvrir les veines, léguant 
à Néron, son bourreau, quelques beaux morceauí de 
poésie, et entre autres lefeslm de Trimalcion, dans )e- 
quel sont peintes, avec une grande force de vérilé, les 
nineurs et les débauches de ce tyran. Les meilleures édi- 
tions des oeuvres de Pétrone sont celles d Amslerdam, 
1677. et de Burmann, 1743. 

PÉrRONE (Saint) fut évêque de Bologne au 5* siè- 
cle. II est Pauteur de la Fie des moines d'Égypte, qn'il 
visita pour les micux connaitre; et la relation du voyage 
de ce saint évêque fut imprimée dans lesecond livre des 
Viesdes Pères. 

PETRONILLE (Sainte), vierge romaine, que Ton dit, 
sans preuve aucune, étre filie de saint Pierre, fut mise 
au nombre des saints, par 1'Église, qui célèbre sa féle le 
31 mai. 

PETRONIUS (Caíus) succéda, comme premier pré- 
fet d'Egypte, A Cornelius-Gillus, l'an 26 av. J.C. II bal- 
tit les Elbiopiens qui avaienl envahi Ia Théhaíde; poussa 
jusque dans Nepatu, leur capitale, d'oíi il ne sorlit qu'a. 
près avoir forcé leur reine Candace à reconnaitre 1'auto- 
rité de Rome. 

PETRUCCI (Pandolfe), noble siennois de Tordce des 
ISeuf, devint 1'arbitrc de sa patrie, vers la fin du 15« 
siècle. II fit assassiner Nicolas Borghèse, son bean-frère, 
1500, et resta seul A la tète de la république. Allié de 
Pinfáme César Borgia, il fut cependant forcé, pour se 
soustraire à sa fureur, de s'expa!ricr, 1503; ne renlra 
A Sienne, et ne reprit raulorité absolne qu'après Ia 
mort d'Alexandre VI et Tarreslalion de César. II mou- 
rut, laissant pour héritier Borgh se, son Dls, qui lui 
succéda, 1512. — Petrucci (Achille) fut Pun des assas- 
sins de Pamiral Coligni, et lui poria les premiers coups 
de po'gnaid, 24 aoút 1572. 

PETTY (William), raécanicien et économiste anglais, 
naquitA Rumsey, 1623; il eludia la médecine en Hol- 
laudect A Paris, et Pexerça A Londres, oü il remplit les 
fonclions de profcsseur au collégede Gresham, et celles 
de médecin de Parmée dTrlaude; il fit parlie du patie- 
meut sous les Cromwell et les Stuarts, et se fit donner 
par ceux-ci le titre de comte de Kilmore, en recompense 
de ses travaux d'économie politique, de conslruclion 
maritimeet d'art mécanique. II mourut, 1687, laissant 
entre autres ouvrages : Traité des taxes, 1662; Essai 
s\irla iiuillipUcalinndePespéce humaine, 1686; Arilfimé- 
tique politique, 1690. Pelly (William) est la tige des 
lords de Sbelburne et dcs marqnis deLansdown. 

PEUCER (Gaspard), médecin et mathémalicien dis- 
tingué, né A Baulzen, 1525, fut Pami et le gendre de 
Melancliton, et professa les mathémaliqucs et Ia méde- 
cine A Wittemberg. Mais, accusé d'avoir favorisé le 
ealvinisme, il fut emprisonné, 1574, et ne recouvra la 
liberté que onze ans après, 1586. II mourut A Dessan, 
1602. On distingue, parmi ses nombreux ouvrages, son 
Traité de la Dicinalion, 1332, et 1'IIisluire de sa capli- 
vité, 1605." 

PEÜCHET (Jacques), ancien avocat, ncà Paris, 1760, 
se lia avec Pabbé Morellet; travailla au MémOire conlre la 
compagnie des Indes, au Diclionnnire nntversel de Com- 
merce, et à VEncyclopédiô méthodiqiie, dont il filia par- 
lie de la Police et de la Municipalilé, 2 toI. in-4, 1785- 
1786; fulde Passembléedesnotables, 1787-1788.Membre 
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deradministration mimicipale an departement de Ia po- 
lice, il gera cetle administralion, dn mois de septembre 
1789 au mois d'aout 1799. II joignit Ia parlic po'iliqiie 
du Mercure de Franca à ^a Gazette, en prenant posses- 
sion de la place de rcdactenr en chef, octobre, et, après 
avoir élé arrèté, puis relâché après la révolution du 10 
aoút, il administra le district de Gonesse, pendant tout 
le règne de la terreur. Cbargé de la direction du bureau 
des lois et des matières contemieuses contie les étni- 
grcs, après la constitntion de Tan m, sa modéralion lui 
atlira des persécutions sans nombre après le 18 fruclidor, 
et ce ne fut que par le plus grand basard qu'il èchappa à 
ladcporlalion. II publia, en l'an vm, son grand travail de 
la Géographie commerçanlefut nonimé, parle ministre 
Chaplal, membre du conseil de commerce et des arts; 
remplit les fonctions de censeur des journaux jusqu'en 
1815, et celles d'archivisle à Ia préfecture de police, 
jusqu'en 1823. Nousavonsde lui : Exposition de la Ges- 
tion, 1792: dc la Classificalion des Lois, 1795; Focuíni- 
laire des termes de commerce, 1800; du Commerce des 
ventres en íemps de guerre, 1801 ; Bibliothèque com- 
merciale, 1802-1807-1815; Slalistigue de la France, 
1805; etc. 

PECRBACII (Georges), aslronome né dans la pelite 
\ille de Peurbach, en Autriche, 1423, mourutà Linlz , 
I4GI, laissant dos Tablesd'éclipses pourles années 1650- 
1661, et une Théorie des Planèles, iraprimées pour la 
première fois, 1490, à Verme, et qui furentréimprimées 
un très-grand nombre de fois. 

PEÜTIJíGER (Conrad), saTantantiquaire, né à Angs- 
bourg, 1105; fut membro du scnat, en devint président, 
1495; fut enyoyé cn ambassade auprès des empereurs 
Maiimilicn I" et Cbarles-Quint, et mourut dans sa yille 
natale, 1547. Peutinger, qui forma une des plus belles 
bibliothè(|ues d'Europe, attacha son nom aux plus bel- 
les édilions lalincs et allemaades qui aient paru de son 
temps, et enlre autres, aux Itomnnw vctustatis fragmen- 
ta, 1505; Sermones convivales 1530; 5 la Carte de Pem- 
pire romain, cxécutée sons Théodose le Grand, 593; dé- 
couverfeà Spire, 1500, et publiée sous son nom : Ta- 
bula peutingerinna, 1598. 

PEYRARD (Fr.), anricn professeurde mathématiques 
spéeiales et bibliolhécaire de PÉcoIe polytechnique, fut 
cbargé de plusieurs missious scienliliqucs, et mourut à 
Paris, 1822. Nousavons de lui des F.léments de In gèomé- 
tried'Euclide, 1804, et une Iraduclion des Conigues d'A- 
pollonius de Perge et des OEurres d'Arcbimède, in-40, 
1807. 

PEYRE (Marie-Josepb), archilecte, né à Paris, 1730, 
mort, 1783; fut membre de 1'Académie do peinture ct 
contrõleur dos bílliments de Ia couronne. Ses ceusres 
d'arcbiteclurc ont été'publiées en 1763.—-Anloinc-Fran- 
çois Peyre, son frèro, archilecte, membre de Tinstitut, 
né eu 1759, mort en 1823, se livra íi la peinture, ct de- 
vint un des cbefs de 1'école d'archileciure qui prend 
Pantique rour modèle. 

PEYRÈRE (Isaac Ia), né à Bordeaux, élait do la reli- 
glou protestante, et avait une charge chez M. le prince 
de Condé, vers l'an 1655. 11 avait publié en 1655, in-8», 
le fameux Traité des Préadamltes, dans lequel il pré- 
tend prouvor qu'il y a eu des hommes avant Adam. II 
y cn eut une secnnde édilion cn Uollande, 1053. Plu- 
sieurs auteurs véfutèrent cet ouviago silôt qu il parut. 
L'ôvcque de Namur censura le livre de la Peyrère, dès 
1655. Get auteur fut arrété prisonnier à Bruxelles, au 
mois de février 1656, ct enlevé par 30 hommes armes, 
qui le surprirent dans sa chambre, II se tira de ce dan- 
ger par 1'autorité du prince de Condé. Élant ensuite allé 
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à Rome, il y fit abjuration, embrassa la religion calho^ 
liqne romaine, et désavoua le Traité des Préaiamites, 
ce qu'il fil encore par un écrit imprimé. La Peyrère rc- 
fusa les bénéfices que le pape Alexandre Vil lui offn i 
s'il voulait rester à Rome, et aima mieux s'en retourner 
auprès du priuce de Condé. Lorsque ce prince fit 
paix et revint en France, 1639, il ramena avec 'U1 ^ 
Peyrère, qui fut mis sur Télat de sa maison, en qudi 
de bibliolhécaire; mais ses gages étaient si médíocrcs, 
qn'il supplia le prince de lui permeltre de se relirer au 
séminaire de Notre-Dame des Vertus, proche de Pari'» 
ce qui lui fut accordé. II y est mort en 1677, dans u 
âge fort avance. 

PEYRON (J.-Fr.-P.), peintre, né cn 1774, mort cn 
1815, remporta le grand prix. Ses principaux tablea1 

sont : un Cimon se dévouant à la prison pour obte" ^ 
Vinhumalion de son pire, un Paul-Émile avec Persee 
ses pieds, une Mort de Socrale. , 

PEYRONIE (François GIGOT de la), chirnrgien d" 
18e isècle, né à Moutpcllier, le 15 janvier 1678, mÇ1 

Versailles, le 23 avril 1747, fut reçu mailre en ch"'l|f 
gie, 1695; nommé, 1704, chirurgien-major de 'arn' 
que le marechal de Villars rassemblait dans les CèTf , 
nes; enlra, comme associé amlomiste, dans la Soe1 

royale des sciences de Montpellier, lors de sa formab0 ' 
1706; fut appelé è Paris pour donuer des soins au d" ' 
depuis maréchal dc Chaulnes, 1714, et fut, peu apf ' 
chirnrgicn-maj tr de l'hôpilal de la Charité. II . ' 
en 1717, Ia survivance de la charge dc premier cbiro 
gien de Louis XV, qui lui conféra des lellres de nobl®5 ' 
1721. II fut nommé associé libre de rAcadémie des sc|e 

ces, 1732; devint médecin du roi par quarlier, ' 
succéda à Maréchal, premier ehirurgien du roi, 
et reçnt, à ce titre, cclui de médecin consulta11' 
Louis XV. Ayant guéri le dauphiu d'un dépôt con^1Iie 
rable à la milchoire inférieure, le roi lui fit dou d u 
charge de gentilhomme ordinaire de la chambre, l'"' 
Ses écrils se bornent à des mémoires ct It des obser' .| 
lions consigués dans les recueils des académies dou 
était membre. ..a 

PEYSSOWEI. (Charles de), né à IMarseille, j'c j 
mort, 1767, fut secrélaire dc l ambassade frança'' . 
Consiantinople, eut part au congrès de Belgrado, 1' 
fut cônsul à Smyme, ct, pendant 10 années, assocn 
rAcadémie des inscriptions. II a laissé plusieurs n ^jS) 
res, la Itelnlion de ses toyages au Levant, ele.í)1"1 r]ie( 
né en 1727, mon en 1799, fut cônsul général è í>mj ^ ^ 
et laissa : Observations historiques et géograplM'lCS 

les peuples qui ont habité les bords du Dauutie ' ^ 
Pont-Euxin, 1761; un Traité sur le commerce de m 
Noire, 1787. jit 

PEZAY (Alexandre-Frédéric-Jacques MASSO'» ^ 
le marquis de), né à Versailles, 1741, mort, 1" 'yin. 
d'abord officier dc mousquciaires. II slnsinua <'an! ups 
tiinitédudaupbin (Louis XVI). à qui il donnait quÇ^ ^ 
notions do taclique; travailla beancoup â ul

cteur 
Tcrray ct à 1'élévalion do Necker, fut nommé insp^ ^ ^ 
général des côles, ct mourut dans sa terre dc 
36 ans. Ses poésies ont été réunies sons le tib'c j 
vres agréables et morales, 1791. On a encore de 
fíosière de Salency, Campagnes de Maillebois en 
1745; 1746, etc. , .c 

PKZÉNAS, Pissencc, Pissenacum, ehef-beu ' ^ 
lon (Hérault), sur Pílérault, íi 22 kil. Ilorll

l'
Cs.„'.itoirc 

ziers; 7,978 babitants. Cetle ville, siluée sur le t llUlí 
des Volces Teclosages, élait rcnommée pour '' sC|)â- 
de ses laines. Ellc jouissait du droit lalin, Autr<. nossé- 
tellenie dépendanle de Ia vicoratc de Béziers, e 



'en em COtT1®8nilerie de templiers.Simon deMonlfort 
Í.Ouís RaymonddcCahors,',^!). Saint 
C0d"6 poi ' i 8Cflu's'''0D> '261; 1c roi Jean Térigea en 

coain r ■ ar'es ^ ^r'0's) '361. Elle fut ravagce par 
et a'''116 <'e r0lll,ers> au comraencement du tõ» 

le<tm2ÍDt> 'Jlust8''d' une dépendance des maisons 0''ére C0
0rPnc^' C"ndé et Conti. Cest à Pezenas que 

'asia v rr. T1083 ses Précieuses l idicules. Le poéle Sar- 
1,Í2Ro0UrUt' 1(i6f- 3aboB> (PJul), de Tordre des Reruardins, né à Hen- 

?fs tc,'n„s '
r',agne, 1639,niorl, 1706, laissa: ('/tniiijtiitri 

?iie ,(, ' "'s'0'rc étangélique, confirmée par la 
^Afp «r romai"e- '696, etc. 

T' àStm( ' 'lris,nPhe-Maltliieu), théotogien prolestant, '®66, mort, 1760, professa la Ihéolugie 
í"'6, coriri'' <'eT'n' chancelier de runiversité de celte 

eic ® Pa'alin, rnembre des etats de AVurtcm- 
r"5 : 1)1 ''' nn B1'3"1! nombre d^UTrages, entre au- 

'iK(Ser'<"io"eí a"tiba:liana;, 1719-1720; Instilu- ecc,csiaslica'- 1727. 
f '"e fra ff'',rd'icn-Frcdrric), jurisconsnlle et pu- 
>.u,t nÇ;is. n.é 3 Colmar, 1726, mort, 1807, futju- 
!rj|!s (üp, " mi cn Alsace, et remplit diverses fonc- 
K.^euj.pn'3^(|ues pourlescours de France, de Saie, 
t, 'sfaire f(

0.nls" 11 '3'ssa : un Abrégé chronologique de 
^rhes , " droit public de l'Allemagne, 175S et (776; 
(l'0"' 1'6s. \for'(l"es sue /es droits des papes sur Avi- 
fel0''Publif.' de la Pologne, avec un abrégé de sou 
à p^n,irari n'Ses noave"(,í constitutions, 1770. — Pfef- 
^'■"ar 01llieb), littérateur, frére du précédcnt, né 
j, "Pa rej ^ 36. mort, 1809, funda et dirigea une école 
Sp'5 ^crét-j" ,ar'^erint présidentdu consisloire, 1803; 
biS ^Pvrpj 'n'erprèle de la préfecture du Ilaut-lUiin. 
éiat

ÍUe| Iboof Í',"es nn' <9^ réunies etimprimées àTu- 
^'■e ip, p .' Parmi ses ouvrages en prose, on re- 

jp^flPp^U rp,,r'pes du droit naturel, Colmar, 1781. 
'iée de h L de ), lienlenant général suisse au 
Ho e Me ■ ,3,IR''' n(í cn 1716, mort en 1802, fit les 
tira0"* et ri.";0''' ^P1"®8» de Fribourg; les baiailles de 
la o 'Prba çq j3"f| ld. II cxécuta A Lucerne, oü 11 se re- 

de 883
%de service, un beau plan en rclief de 

'bin ' tn''tre, 30 cent. snr 4 métres. 
^aim det>^|'àc

^-, d'lsr3õl. 753 à 726 av. J.-C., usurpa le 
é'ar "dazar Rl3, après Pavoir assatsiné; fut attaqné par 

lu.6"'' et';,,!". '''Assyrie, qull n'éloigna qu'à force 
"t',0,6e'72,i- ti;jC(p '"ijt (.0 • 1 aa/aiix, corps de troupes, corps d ar- 

Pha,; Idelle a '' ai mee rangé dans nn ordre com- 
q^^ge. Les a" fl't 'a Profondeur des files, était une 
Soe, f' diaien, rm('es romaines prcnaient ce nom lors- 
W"' PlüSDl

ra.n8d« cn ordre plein. Plus tard, ce 
''ciie'16 iParionr ICU''',rcrneDt 3PP"<lud é rordonnance 
Vai; e''"1®; rba' rent 'es ^'rfcs- Toule la nalion devint 
7'it ,.Cc"Per ria,'''16! c'lo5'Pn connaissait In placo qu'il de- 
"bi à ^"'Pllr 'r< 1 P'13'3ní!o et les fonctions qu'il de- 
^íqt,9 "^'se de 9 1>'I3'3nB'-'iíe, terrible tant qu'!! élait 
'"tiiij,.6 «ui |0t, s®? oonipagnuns darnies, élait un ítrc 
éiat par ip " " óiait isolé. La phalange, une fois 
Rorp, .'"dsisiee llfc|dents du ler rain, n^élait plus en 
r)a,ain! ^rps, on 

1,n cnnemi armé pour les combats 
70oee de Tanra a Tu ai|lrefois des esemples, à la 

'97, i^ale, Bp«|Slnm' Porduc par Pyrrhus, à cellede 
Ctlle rin"o ',ar PldPppe, roi de Macédoine, 

< dirra 0" et i, 7d"a, perdue par son fils Persée, 
rüüPp/0t"s Peunio"'j'0n de '3 P'13'ange varièrent chez 

Ci»»Uon'lu'l« ò S de la Grèce. selou le nombre de 
Polilique i ' cntr®leojr, et selon leur orga- 3 première phalauge, composée de 
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troupes régulières et restant toujours sur pied, fut celle 
qu'organ:sa Philippe, pfere d'Alexandre le Grand, et 
dont la force élait de 6,000 hommes. 540. Ce ne' fut 
que sons Alexandre le Grand qn'elle prit Ia forme que 
décrWent Élien et Arien, sons le nom de phalange ma- 
cédonicnne. Chez les Grecs, Ia phalange des hoplites 
formait le cenlre ou le nojau du corps de bataille des 
armées; celle des peltastes, dixisée en un certain nom- 
bre de seciiom, couvrait les ailes, et formait quelque- 
fois la reserve. Célément de formation de Ia phalange 
élait Ia file de 16 hommes, qui s^ppelait lochns ou ti- 
chos; elle ctait comniandée par le deroier homme, qui 
s'appelait oitragos ou serre file, et qui remplissait les 
fonctions de nos sergents. Cbaque phalange simple ctait 
comniandée par un phalangarque ou général, ayant 
sous lui un mérarque ou brigadier. Deux phalanges sim- 
ples formaient une phalange double ou diphalangar- 
chie, et deux phMlanges doublrs, la grande phal.mge ou 
lélraphalangarchie, de 16,384 honimes. Les armrs des 
phalangiles étaient Tépée courte. Ia pique ou sarisse, de 
20 à 24 pieds; le casque, le bouclier, rond ou ovale; la 
cuirasse ou corselet, et les cnémides ou bottines de cui- 
vre, couvrant les jambes. 

PHALANGE, Ce mot signifie dans Ia théorie de Fou- 
rier comumne sociétairc, c"est-à-dire commune dont 
loutes les familles sont associées cn travaux de ménage, de 
cullurc, de fabrique, d'éducilion, d'adniini>tration, etc. 
La phalange de Fourier doit ctre de 1,500 à 1,800 
hommes. On estime, et suivant un mode dont les pro- 
priétaires eux-mêmes sont convenus, toutes les parcelles 
de terre, toutes les ronstruclions et les immeubles qui 
sont enlrés dans la composilion du domaine snciélaire. 
La valenr dechacun deces objets est représenlée par uu 
lilre d'actions qui donne hypolhèque sur toutes les ri- 
cbesses de la réunion et un droit proporlionnel sur le 
droit de resploilation annuelle du domaine. La pro- 
priété indiv.iduelle y est conservée, ainsi que Tinégalité 
de fortune; chacun se logera comme il 1'enlendra, sui- 
vant son gout et sa bourse; chacun será chez lui, libre 
de ne communiquer avec personne, si cela lui convient. 
Yoilé Telément, le noyau de Tassocialion phalansté- 
rienne, re (pie Fourier appelle une phalange. 

PIIALANSTÉRIENS, disciples de Fourier. V. PHA- 
LANGE, Ihéoi ie de Fourier, ci-dcssns. 

PHALANTE, Phalanhts, LaréJémonien, chef des 
Parthéniens, fonda lacolonie deTarente, 707 av. J.-C. 

PHALARIS, tyran dAgrigente, Crétois dorigine, 
s'empara du pouvoir, 566 av. J.-C., et mourut lapidé 
par ses sujeis, 550 ou 536. II resfe sous son nom des 
Lettres apocnjphes, pnbliées à Oxfard, 1718, à Grcenin- 
gue, 1777, 5 Leipsick, 1823. 

PHALSBOUUG, F/io/ihiirg. ville de France (Mrur- 
thel, cbef-lieu de canton, à 17 kit, nord-est de Sarre- 
bourg; 3,722 habilants. Cctte ville fut fondée par Télec- 
tenr palatin Georges-Jean, 1570; cédée à Ia France 
1661, et fortidée en 1679. 

PHAIIA.VIOND ou FARAMOND, personnage douteux 
qui nous est donné comme le premíer roi qui conduisít 
les Francs Saliens de la rive droite surla ríve gaúche du 
Uhin; comme le prender qni, mailre d'uno partle de la 
Belgiqne, essaya deformer uncnouvelle monarchie dans 
la belle contrée qui forme aujourd'bui la partie sep- 
tentrionale de Ia France. II nous est donné comme le 
fils de Marcomir ou Marcomer, chef de Tunc des nom- 
breuses tribus de la conrédéralion franqne, et qui paraít 
avoir joué un rôle assez importantsous rempereurThéo- 
dose I". Le régne de Phnramond est place entre les an- 
nées 420 et 427 de J.-C. Quelques historiens supposent 
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qu*il passa le Rhin vers 419, s'avança jusqu'à Tongres, 
et tut enterre1 à Frankenlierg. Clodion, un de ses fils, 
lai saccéda, 428. 

PHAUAOX, nom coramun à nn grand nombre de reis 
cTEgyple, soit que, ên langue égyplienne, ce n;ol voulüt 
dire roi, soit quM füf, coinine les noms de César, de Pto- 
lémée, etc., le nem d'un chef de dynastie qnc la plupart 
des naonarques prenaient eu monta nt sur le trone. Les 
plus remarquables sont: tocelui quienleva Sara.femme 
cfAbrahaiu, la croyant sa soeur, tt qui Ia renvoya eom- 
blée de présenls, silòt qu'il fot détroinpc; 2o celui dont 
Joseph espliqua lessnnges et quite com lade bientails; 
5o celui qui commeiiça la persécution contre les Israé- 
lües, et qui ordonna de faire mourír tous leurs premiers- 
nés : ce lut à sa cour qu'()n eleva Moíse, sauvé des e iiii: 
on le croit le mème qu'Améiiophis II; 4o celui à qui 
Moíse demanda la permi sion d'cnimener les Ilébrem, 
et sous qui rÉgypte se vit frappée de douz; plaies; il lut 
englouli avec une immense armee dans la mer Ilouge; 
5o celui qui offril un asile à Adad, fils du roi d'Idumée, 
chasséde ses Etals par David ; 6o celui qui donna sa filie 
en mariage à Salomon, avec la ville de Gaza pour dof; 
7o Sézac, qui reçut dans sou royaume Jcroboara, rd- 
volté contre Salomon, declara la guerre à Roboam, lils 
de ce dernier; prit les villes les plus fortes de la Pales- 
line, et enlra viclorienx dans Jerusalém; S" Séthon, qui 
fitallionce avec Ézéchias conlre Sennachcrib, 710 av, 
J.-C.; 9o Ndchos, qui (it la gnerre à Josias et levain- 
quit; 10° eteiifin Hophra, ou Éplirée, ou Apriès, qui se 
ligua avec Sédécias conlre Nabuchodonosor. On nc p ul 
former que des conjectnres snr le nom et Pépoque pré- 
cise des six premiers Pharaons; ou sait seulemrnt qu'il 
y cut, dans 1 iutervalle, des Aménophis et des Amosis ou 
Amasis. 

PIIARASMANE, nom commtm à sept róis d'lbérie. 
Pharasníane I'r, lils de Mithridatc, était ddjii snr le trone 
eu Pau 55 de J.-C. 11 s'allia anx Romains, flt la guerre 
au roi des Parthes, Artaban III, 47; à Mllhridate son 
frérc, roi d'Arniéuie; (It coni|ucrir ce royaume par Kha- 
damiste son lils, 51. Rhadamiste avait perdu et recon- 
quis plnsicurs fois PArmrnie, !orsqu'enfin, privé de lout 
espoir, il revint dans Plberie, oü il fut tuc par les or- 
dres de son pfcrc, à cause des inquidtudes qu'il lui in- 
spirait, 54. Pliarasmane lenta une nouvelle invasion cn 
Arménie, 58 ; on ne sait plus rieu de ce roi d puia celte 
époque. — Pliarasmane II, selon la chronologie geor- 
gienne, commença de rdgner en Pau 72. II dtait sous la 
dépend inre d'Eroyant, roi d Aimdnie. II secourut Ero- 
vant conlre Ardaschès, le vdritable hérltier du tròne 
d'Arménie, 78 ; se baltit avec cqnrage et fut obligé de 
prendre la fnile après la défaite d Ernvant. II rdqna jus- 
qu'cn Pan 87, ct eut pour successeur Asork, son fils. — 
Phsrasmane III, successeur de son pire Hamazasp sur 
le trôue d'Armnzi, 113, défit Mitliridale, roi de Géorgie, 
et donna ses Etals à Pharnabaze. 11 défit Mithridatc ct 
les Perses dans un secoud conibat dans les plaines de 
Rekliani. Lis Pcrsans irrités eurent rccours á la trabi- 
son et parvlurent a íaíre empoisonner Pliarasmane 111, 
122. — Pliarasmane IV, fils d Adain et peliuflls de Pha- 
rasníane III, monta sur le tròne en Pan 125, et mournt 
en Pan 182. II engagea les Alains à faire 
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en Pan 523, et mourut en 557, sans avoir rien fa' 
remarqnable. Son successeur fut Pacorus II. 

PIIAHE, Pharos, petite ile voisine du port ^eSl 
drie, futjointeau continent par uu mole de 
285 de J. G. i sof ^ 

PHAKE, espèce de grand fanal que Pon 1116 ^ 
Iiautes lours consti uiles à Penlrée ou aux e">'lí,qid 
I orts pour éclairer les vais-eaux qui sont en nu ^jeO 
approchent des coles pendaut Ia nuit. Le P 
pharc dont Phisloire fasse mention est celui du P '     
loiredeSigée. llyen aiaitanssi dansle Piré611'' 
dans la plupart des porls de la Grèce; le P * Il5 fila 
fut c, lui que Ploli inee Ptdladelphe (it ®leTerfravpleicl 

de Pliaros, près de la riie d'Alexaudrie to ^ 
qui mérila d'ctre compté parmi les merveifies ^n. 
vers. II fut élcvé par le Gniduu Soslrate, ^ t qe Pie 

dation de Rome. On lui donna le nom de Pl'aie' 
de Pharos oü il avait été élevé. Depuis cet,e '''í loqu®' 
désigua sons ce nom toutes les aulres tours de^í 
méme usage. Celui que les Romains avaient fait P 

«o 
«a 

lacer 
iflS' anis 

à Boulogiie-sur-Mer,afio de guider les vaisseau jsyil 
saient de la Grande-Bretagne dans les Gaules» jii 
eucore en 1043. M. Lemoine proposa de sul|S prespe 
leu de cliarbon de terre une lampe d'argeD ^jtriif 
apporta de grands perfectionncments dans Ia 
tion des pbares. . pari® 

PIIAUISIENS, dumot hébreu Pharas 
qu'ils alfectaient de se séparer du pcuplepar. ;ve, da" 
cxclusifd'une saiulelé bypocrite. Cette secleJ (,|ait W 
Porigine remonte à 180 ou 200 ans av. ','a la íe! 
plus nombreuse et la plus puissantede Ia d"" l

(je |a l"1 

uue de Jésus-Cbrist. Les scribes ou docteur® ^ j0j i' 

uno irruption 
dans Ia Médic et dans Pempire rnmain, 154. _ pliaras- 
mane V, fils de Barsabakliar, succéda à sou f.ère Tiri- 
dale, 405j cliassa les Persans de la Géorgie, ct mournt 
peu aprè -, eu Pan 408. Pliarasmane VI fut le succes- 
seur de Pacorus, 528. Sous son rfcgne les Persans rava- 
gfcrent plusieurs fois la Géorgie. — Pb irasmane VII, 
successeur et neveu du précédent, monta sur le tròne 

élaient tous dans leurs rangs. Ils aduiellai6" 
Moíse, les propbètes, les hagiograplies et lcs .ai1'11' 
Ils attribuaient lout à Dieu et au destinic 

Pexistence des anges, à 1'iramnrtalilé de Pd""'' e 
111 

saient, en faveur des âmes des justes, une 
lempsycose, d'après laquelle e les pouva"1 í0lli»ien

t 
sur la terre et auirner d'autres corps. H8 I10, j|S fiire"_ 
pas (Pétrangcr pour roi. Leur crédit tomba ® ^re Il)r 

cn butte aux persécutions, quand le grand " jacé6®/ 
can cut abandonné leur seclc 'pour celle de' . ^chapL 
Ils furent emprisounés, massacres, ct ceuI ^'jne f" ,j 
rent, fnrees à fuir dans le riésert. Leur doc nljBij',<I|lS 
fendnc sous peine de mort. La persécution c qyi P . 
Aristobule, fils d'Hyrcau, et sou< Ab'xa® 
tard leur rendit leurs Imnueurs et leurs ',lfI jjreo'111 

rent a'ors leur ancienne puissance, ct Ia 6 
qu'fi la ruinc de Jerusalém. raiici6" el^e 

PHARNABAZE, nom Irès-comniun dans « sl|a"' 
pire des Perses. La guci re du Pélopo"®8® ^ se (jl l,

)fi 
par un Pharnabaze, salrape de Pliryg'e> " 
tre aux balailles d'Abydos et de Cyzi'!11"' ette^ 
411-410 av. J.-C.; devint Pami dAlhè"®5^ g0id'' 
porta, de moitié avec Conon, la T'c""rlT,|iarn8l'í'ze

rje, 
la flotte lacédémonienne, 391. Un autie d'!^ jg» 
le fondateur de Ia première dynastie i'' el) |e d1 

délivra ce pays de la doniinaliou des L 8P ... . 015 av. J' eu buit provinces, et mourut, ^ 
avoir régné pendant 25 ans. v J-'^'' wf 

PIIARNACEI*', roi de Pont, 184-18' a jc 
Mithridate V, lit la guerre à Eumc" > 
d'1"1®- rimmérie0'tC'! 

PIIARNACE II, roi du Bosphorc o (,4 aV. J- fl)( 
Mithridate le Grand, monta sur 'e r0 v'' 
fut.aitaqué par César, 47; perdit la ba ^ et 8 

réduit en troisjours. II capitula dans 
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ren'rer dans le Bosphore, oü il raourut pfu de "l,s après, 

^"rsn , l,E' Phoisalus ou Pharsalia, aiijour(l'hui 
íel'jrQ T ! e de Thessalie, à Test de TEpidanus et prós 
Iremn^T' ^Ut '"mior|alisde par la victoire que César 
Ruerrg . Sllr P0lnPée, 703 de Rome, 48 av. J.-C. La 
íharsyj'j'e 116 César et de Pompée (ut le sujet de la 

^IUy Lucain- 
^ Onon général pliocéen, frèrc et successrur 
^'"'luin^"6 t'ans le commandemeut des Phocccns, Oel,,;:: '7 Bóoüons. 232 ay. J,-C; püla le temple de 

PHÉijn ou/u' Peu <'e 'emps après, 59. 
ésiis ,a ^ I> ELIS. disciple et arai de Socrate, fut, 
rr"e-AjUneSSe' pris par des pirates el rachelé par So- 'rie ftf

a ""'e' de son maitre, 11 rclourna daus sa pa- 
da 1'éeole dite d'É'is- 

Pha^ soe ' Phadra, filie du roí de Crcle el de Pasi- 
"r d'Ariane et femine de Thésée, roi d'Atliè- 

a|tioup P01,r Ilippolytc, son beau-frère, uu graud 
Sfr e^^qnel ce priiice ne répondit pas. Poiirs'cn yen- 
'éduifp ®cc"sa auprès de son pèro d'ayo r youlu la 
Se P^ciit i C'",sa a'ns' 'a dn jS1Ine prince. Phcdre 

IfellD d^sesP0'r quclqne temps après. f's!a;i j ■ Phadrus, pbilosopbe rpicnrien grec, ílo- 
^e^Albènes, euyiroo SOans av. J.-C.II composa, 

écrils, un Traité de la nahtre des Vieux. 
f0'ne), -n ' ^bulisle lalin, né dans la Picrie (Macé- 
.ra"chi "J' aus ay. J.-C.; était esolave à Rome ; lut af- 
r<>isse ;j'>.ar Auguste; pcrdit sa forlune pour avoir 

, "C. j| a^
na' et monrut sous le régnc de Claude, 44 de 

"és j t0r,
a,ssd einq livres de fables, qni furent attri- 

pnij,,. . a Nico as Perotti, écrivain du 13' sièrle. La 
í'l"'Qn (-,1 0n de Phèdre fut publiée à Troyes, par un manuscrit trnuvé par son frère 
hL^80 ,'e ^anuscrit, longtemps égaré, fut retrouvé 50. * copié et publié par M. Rcrger de Xivrey, 

^■ie. ^''PRAUX (A. LE PICARD de), ofdrier d^r- 
Cç j/Ol. p|(

ea '708, itiort de la peste en 1799 j émigra 
D roy p camPagne de 1792; organisa une insur- 

Pj^Para (1
a la'e dans les départrmeuts du centre, 1793; 

j g, . ancerre; fut fait prisonnier à Bourges; 
ír"'1 dc |,?c'laPPer; fut chargé par Pamiral Sydney 

'"fais. e
a défense de Saint-Jean d'Acre contre les 

"É|,Ypp0nlribui boaucoup ii fairo lever le s:ége. 
s0 ^ du 13,, maison célèbre dós le comuicnce- 
j l'lis el pa,, Sli>c'e. par les grands boraraes qui en sont 
sie" ^rance es c'larges dont ilsont été rcvctus, a donné 
^prsgran()j

n ^ucelier, dii secrétaires d'Élat et plu- 
fiín''^'jpea|S 0 ersi Cummandeurs des ordresdu roi. 
Je. 

fral j ■'''eaD) f"' conseiller du roi, lieutenant 
- Phéiypeoux (Philippe), (ils de 

du ' 'e 2o (Jean 11 du nora), fils de Plrlippe, 
Ij^^édent "la' l.'c, • ~ Phélypeauí (Guillaume), (lis 
de :'-Phél,

t
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Héí' ^ 'dllièrr. "i"11 (Reyniund), scigueur do la Cave, 
üè,JPeauí ([n

e . de Saint-Lubiu, (lis du précédent. — 
traiCu,iSfcii|'J"8'' seigneur dc la Cave et de Ia Vril- 
Ga,.," -- an,,?.a Peé-idial de Blois, épousa, par con- 
t" li a.ul' seinn„ '>'>7* badegondc Garraut, filie de Jcau 
des j''""id s..'

lr de 'a Quaute. Leurs cnfants furcnt: 
de, ^a"des' ' ,!?)

DeUr d'Merbaut; 2o Saloraou, seignrur 
'e 2 ^Ple, dpn".er des cnmptcs en 1592, puis uiailre 
dc tí„C '1'1,,e in-■■IS '^juillet (594 jusqu-eu (653, raort 
liem f^oven ó/?"' aí0Ípdlé raariéj 5o Jacob, abbé 
''Se / 16 niars ifll? ' Es,crl^ ''eçu conseiller au parle- 

la branch n'0rt le 23 octol,ru l6i3i 40 Paul' e des seigneurs de Ponlcbarlrain i 

PHÉ 671 

5° Jean, seigneur de Ville-Savin, comle de Buzançois, 
secréiaire des comraandemeuls de la reine Marie de 
Médicis et conseiller dlltat, raort le 23 novembre 1660. 
— Phélypeaus (Raimoud), seigneur d'IIerbaut, de la 
Vrillière et du Verger, né a B ois cn (560; après avoir 
été fait secréiaire de la"chambre du roi le 23 aoút (390; 
ti ésorier des parties casu Ues en (591; trésorier de fé- 
pargne en 1399, succéda á Paul Pbélypeaux, seigneur de 
Ponlchartrain, son frère ca d et, dans la dignié de secré- 
iaire d'État, le 5 novembre (621, el raourut à Suze, en 
Piémont, le 2 mai 1629. II avait épousé, par contrai du 
3 juillet 1394, Claude Gobelin, filie de Ballhasar Gube- 
liu, trésorier de répargne, puis président des con plcs, 
et d'Anne de Raconis, dont il eut: Io Balthasar, seigneur 
d Herbaut, ligede la branche d'Herbaut; 2° Louis, sei- 
gneur de la Vrillière, tige de celle de la Vrillière ; 3°Aa- 
tnine, seigneur du Verger, tige de celle du Verger. 

Pranche des seigneurs d'Herbaut. 
Phélypeauí (Ballbasar), chevalier, seigneur dHer- 

baut, fils ainé de Raimond Phélypeauí, reçn conseiller 
au parleraent le (8 fçvrier 1618, puis liésnrier de répar- 
gne et conseiller d'Élat, raourut le 13 févricr (663. — 
Phélypeauí (François!, seigraur dHerbaut, conseiller 
au parleraent, épousa Anne Loisel, filie d-An(oine Loisel, 
conseiller au parleraent, dont il eut: 1° Antoine-Fran- 
çois. qui suit; 2° Louis-Ballhasar, docleurde Sorbonne, 
cbanoine de Notre-Draie de Paris en 169 í; abbé de To- 
ronet, diocese de Fréju's, en 1697; ageut général du 
clcrgé eu 1701 et évéquede Riez en 17(5 ; 5° Henri, ca- 
pitaine de vaisseau, tué au corabat naval près de Malaga, 
le 2 i aoút (704. — Phélypeauí (Antoine-François), sei- 
gneur dHerbaut, intendam général de la mariue, raou- 
rut à Malaga, le (0 octobre 170í, de Ia blessure quil 
avait reçne sur le vaisseau-amiral, au corabat on son 
frère fut tué. — Pliélypeani (George), seigneur dHer- 
baut, reçn conseiller au parleraent le 30 mars (7(9; se 
démit de celle charge pour avoir celle de lieutenant pour 
le rui au gonveruement du Blaisois, pour laquelle il 
preta serment eutre les mains de Sa Majesté le 2 mars 
1725. 

Branche des marguis de la Vrillière. 
Phélypeauí (Louis), seigneur de Ia Vrillière et de 

Château-sur-Loire, baron dHervy, ele., second fils de 
Raimond, seigneur dHerbaut el recrétaire d'État, fut 
fnit conseiller d'Ktat le 20 décerabre (620, secréiaire 
dHtat après la raort de son pcrele 26 juin (629, coni- 
mandeur, prévflt et maitre des céréraonies des ordres du 
roi, le (" avril (643, et raourut le 3 mai 1681, égé de 
85 ans. II avait épousé, par conlrat du ("aoút (633, 
Marie Parlicelle, morle le 25 aoút 1670, filie doMicbel 
Particelle, seigneur d'Emeri et de Thoré, snrintendant 
des finaners, dont il eut; Io Louis, reçu en survivance 
de la charge de secréiaire d'Etat en I6i8, dont il se dé- 
mit cn 1669; 2o Balthasar, marquis de Chàleauueuf, qui 
suit; S" Micbel, conseiller an parleraent, abbé de Nioeil, 
de Saint-Lo et de TAbsie, noramé évèque d Uzès le 22 
noveaibre (604, et archcvèque dc Bourges en (676, 
raort subilement à Paris le 28 avril 1694, ágéde 52 ans; 
4° Ãugustin, chevalier de Slalle eu 1647 et capitaine de 
galèrr, raort sur son bord, proche de Vieo, eu Espa- 
gne, l'au 1673; S» Raimond, coratc de Sainl-Florenlin, 
liculenant-coloncl du régimenl colonel général de dra- 
gous, raort à Mons, le 9 aoút 1692, des ble-sures quil 
avait reçues au corabat de Sieiukcrqua; 6° Pierre, ba- 
rou dHervy, brigadier des ariuées du roi, raestie de 
carap du régimenl royal-dauphin-étranger, raort en 
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1691—Phélypeaux (Balthasar), marquis de Chàleau- 
neuf, de Tanle, de Theré, etc., fut d'abord aumônier du 
roí, abbé de TAbsíe et de Quincy, coaseiller au parle- 
ment, puis fut reçu secrétaire d^lat en survivance de 
son pcre, l'an 16693ur la démíssion de son frcreaind. II 
conimença d'escrcer cette charge en 1676. II avaitob- 
tenn par commissinn, en 1671, celle de commandeur et 
secrétaire des ordres du roi, dont il fut pourvu en tilre 
Tan 1685. II mourut eu sa terre de Chàleaunpnf, allant 
aux eaux de Bourbon, le 27 avril 1709. — Phélypeaux 
(Louis), marquis de la Vrillière, de Cháteauneuf, de 
Tanlay, comte de Saiut Florentin, baron d'Ilprvy, etc., 
né le 14 avril 1072, fut fait secrétaire d'Elat après Ia 
inort de son père, le 10 mal 1700, puis commandeur et 
secrétaire des ordres du roi le 18 mai de la même année- 
fut conseiHer du conseil de régence peudant Ia minorité 
de Louis XV, et mourut h Fonlainebleau le 17 septem- 
bre 1723, dans la Si0 arméc de son ilge. II avait épousé, 
le 1" septembre 1700, Françoise de Mailly, filie de 
Louis, comte de Mailly, maréchal de carap des armées 
du roi. 

Branche des seigneurs du Vcrger, 
Phélypeaux (Anloine), seigneur du Verger, 3' fils de 

Raimond Phélypeaux, seigneur d'IIerbaut, secrétaire 
d í.tat, fut reçu conseiller au pnrlernent le 19 juillet 
1629; fut fait ensuitc intendant de justice en Bourbon- 
nais, puis conseiller d'Elaf, et mourut le 19 mars 1665. 
De son mariage avec Warie de Villchnis', filie de Jacques 
de Villebois, maitre d^hôiel du roi, il eut : Io Haimond- 
Ballhasar, qui suit; et 2° Jacques-Auloine Phélypeaux, 
qui fut d ahord agent général riu clergé de France. II 
eut, au mois d'avril, 1'abbaye de Bonrgmoyeo, ordre 
de Saiut-Augustiu, diocése de Charlres, dont il donna 
sa démission en 1092, pour èlre unie il Pévéché de Blois. 
II fut uommé, Ie3l oclobre 1090, fi Vévéché de Lndève, 
qui fut prrconisé et proposé pour lui è Rume Ics 23 jmn 
et I''juillet 1092; fut cnsuile sacré le 24 aoút de la 
mérae année. L'abl)ayc de Xanls, ordre de Saint-Benoif 
diocèse de Vabres, lui fut donnéc le 27 déccmbre 1694* 
et celle de Saint-Sauvcur de Lodève, du mcme ordre, lé 
51 ocfohre 1697. II baraugua le roi A la léle des dépu- 
lés des élats de Languedoc le 10 aoút 1706, et il oblint 
encore 1'abbayo de Saint Gilles sur le Rhòne, ordre de 
Saint-Benoil, diocòse de Nimcs, le 8 janvier 1721. Il 
mourut dans son diocòse sur la fin du mois d'avril 1752. 
— Phélypeaux (Raimond Ballhasar), seigneur du Ver- 
ger, lieulcnant général des armées du roi, conseiller 
d'Etat d'épée, aprts avoir élé envoyé exlraordinaire d 
Cologne, 1698, fut and)assadeur exlraordinaire à Turin, 
"00, puis nommé vice roi du Canada, 1709, oú il mou- 
rut, saus alliance, en déceuibre 1713. 

Branche des comtes de Pontchartrain, 
Phélypeaux (Paul), seigneur de Pontchartrain, 4* fils 

e .kcÒseigneur de la Vrillière, né àBlois 1 an .> >9, joignit à Ia facilité d'un heureux génie toutes 
les lumières que pent fournir une excellenle éducalion. 
et entra dans les afiaires, quoique très-jeune, dès l'an 
1388. Après en axou- pris les premièrrs teintures sons 
M. de llévol, secrétaire d^tat, il acheva de se perfec- 
tionner snus M. de Villeroi, et fut pourvu, par Ilcuri IV, 
de Ia charge de secrétaire des comniandemenls de lá 
reine Marie de Médicis; il la remplit avec tant de zèle 
et de rapacilé, que cetlc princrsse lui procura celle do 
sccrélaire d'Etat, A la place de M. Forgct du Frêno, cl 
le 21 avril 1610, il entra en exercicc peu de Icmps avaut 
la mort du roi. Lorsque le gouvernement fut lombé entre 
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les mains de la reine, sa bienfaitrice, il diéa, P3^ |a 
sages conseils, A maintenir 1'autorilé de la régen s 
tranquillilé des pcuples. Les affaires les plus 
qui survinrent dans la suite, et surlout celles de ^ 
gion, passèrent par ses mains. On lui donna r|eí 
1615, de se joindreà M. de Villeroi pour faire ceí^(jit 
mécontentemenls de M. le prince de Condé, ''u' jud 
reliré de la cour et qui avait rassemhlé A Coucy ^ 
de Longueville et de Mayenne, le comte de Sa"1 |ra, 
ct le maréchal do Bauillou. M. de Pontchartra 
vailla aux règlemenls qui furent faiis dans pjf' 
desnolablesA Rouen, Pan 1617, ct eut la meil'e" 
au trailé de paix qui fut conclu, Pan 1019, asce ^|]ieI||s 
mère, peu après son évasion de Blois. Les mo" ^rà 
des huguenots, qui refusèrcnl, en 1620, de í® s( 'unef 
Loudun, et qui couvoquèrcnt la mérae an 0j|js''e 

scmblée A la Rochclle, fureut reprimés par l®5 (|00tlé! 

M. de Pontcharlrain. Enfin, ce sage roi"islre'..^líoni 
forces s'étaient épuisées par son extrême al,P acCoiB" 
tomba malade au siége de Moutaubao, oú ü 
pagné le roi, en 1621. 11 se fit porler A Gastei- .eaoí 
oú il mourut le 21 oclobre, dgé de 52 ans.^P"0 yélai' 
(Louis, 1" du num), seigneur de Puntcbarlra1"' D^a[i- 
âgé que de 8 ans lors de la mort de son père. 1 ^ 
moins gratifié de la charge de secrétaire d'Etal' .e par 
tion que, pendant sa jeunesse, elle serait exe ^is- 
Raimond, son oncle, auquel il en donna dep"'5 ® joSÍ,1' 
sion. Après avoir été conseiller au parlcroenti ® ^,110"' 
fut président A la chambre descoraplcs en l"'1 ' .^au1''' 
rut Ie50 avril 1083, âgé de 72ans.-PhélypeaUl' ,6(5, 
chevaber, comte de Pontchartrain, né le ^."ll f'Tr'.er 
fui reçu conseiller au parlement de Paris 1® 
1001, A 1'ilge de 17 ans. II exerça cette charg®' 
tiuction jusqu'en 1007, qu'il fut cboisi au jer P1'?' 
par Louis XIV, pour remplir la place de Pr® jffer"1^ 
sident au parlement de Brelagne. II contrib"3 E® 
la paix dans cette proviuce, qui avait été ^ort., 1(86'' 
1087, il fut nominé intendant des finances. 
suecéda A M. le Pellelier dans la charge de c sf,crc- 
général des finances. A la fin de 1090, ü f"' ie"0' 
taire d'Elat après M. de Seignelai, mort au ^ |C saiiie 

vembre de cette année, et rcunit A cctlecharpe^^^éeS' 
la direction des académiei qui en avaient ele _|e|jri's'3 

ct parliculièreraent do PAcadémie de» , foji ch11"^ 
laquelle il donna une nouvelle forme. . rnl" Peu aPrf!l,ir 
ber et garde des sceaux de Francc en 1699' .js e*0 

roi le nomma commandeur de ses ordres. I e(,aoc 
cncore servi PEtat pendant 13 anuées coin"^ 
lier, il se retira dans la maison de Pinstitu"01 qo'^c, 
de POraloire. Louis XIV, qui n'avait conseyrsatt®®'1 j 
peincà sa relraite, lui conserva lous les hoo"® l'!"""1 a 
A la première dignité du royaume, ct 
nne fois de sa visite parrcspect pour sa vCl ' de sa „ 
dans son chdleau de Pontihartraio, all_"" ' de 9 , 
millc, le 22 déccmbre 1727, dans Ia 83c ai e 
Age. II fut inhumé sans aucune pompe ^ l'éí .j, 
coinme il Pavait ordonné, dans sa elia!,c nu fils u ^ 
Saint-Cermain PAuxcrrois A Paris. 11 'al^' jjjrlr3'1' 
que, Phélypeaux (Jéròme), corale de 1® de iC.i 
de Palluau, marquis de Chefboulonne c ^ jçie,' .a 
neuf-sur-Cher, baron des iles de B00.'" nt sfcrf 
commandeur des ordres du roi ct cl'.^C

peaoi a 1® 
d'Elat, qui a élé marié deux fois. — ^'"vi uireP8*' â'e 

charlrain ( Jean-Frédéric), comte B® .jg,. de ' "C Jl 
9 juillet 1701, fut reçu de minorité cn® a0^i 17"^. 
de Malle au grand pricuré de France, ® ^t ct desc ^ 
fut pourvu de la charge de secrétaire é® 
mauderaenls de Sa Majeslé, par la 
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P^re; en pròla le serment !e 13 novembre 1715, et 

ierça au commeneement de 1718. II fut fait comman- 
Qr, secrelaire des ordres du roi, et préta serment pour 

p, e^^^ge le 26 mars 1724, ayant élé élu honoraire de 
caddmie royale des sciences le 11 aTril 1725. II y prit 
pnce,le 4 juillet suivant. 

Pai .. 'CIE (Pa), qu'on a souvent confoudne avec la 
s et à"16 0U 'a ^7r'e' eoisistait en une langue de terre 
Arad' 'e 'on® l'es c^'es 'a A'étiiterranee, depuis 
Oici T'-SUr ''Ele^érns. jusqu'à Tyr. Le nom de Phé- 
ou i • ,'en' <'e Pbéoix, fils d'Agénor, un de ses róis; 
^raí16 f enc0re d68 palmiers (phoinix en grec), qui cou- les ^

n' son lerritoire. Le sol sablonnenx était couptí par 
Ujgj on,s boisds du Liban et de ranti-Liban. Elle ne for- 
0(J P Pas on seul État; on y comptait plusieurs xilles, 
Pa). res ou gouvernées monarchiquement. Les princi- 
ou p ^'aient Tyr, Sidon, Béryle, Byblos, Tripolis, Aco 
Saldl llla's' P'118 ai]C'enne ^'a'' Sidon (aujourd'hui 
ferie f?meuse par ses travaux d'art et snrlout sa ver- 
Colo oules ccs villcs n'ctaient, dans Porigine, que des 
alies"1' 8 0U ^es ^épendances des metrópoles. Plus tard, 
gue ^ •'éclarèrcnt iudépendantes et formèrent une li- 
ar, j 'a 'àlede laquelle Tyr fut placée, de 1000 à 600 
pers ' E- La Phénicie faisait parlie de 1'empire médo- 
les J

1'.'1 c' ful gouvernée successivement par Alexandre, 
reni 'aoeides et Kome. Les premiers Phénicicns menè- 
^our, al:ord u,le T'e nômade, sur les bords de la mer 
Par i ' " 'Ifeudirent en Palesline, d'oü ils furcnt chassés 
(ians " Peuple plus puissant qu'eui. Ils s'établirent alors 
fofmj es eontrées auzquelles ils ont donné leur nom, 
Pégj..ren' une puissance marilime qui entreprit des cx- 
UQo'0ns ntaritimes et acquit de grandes richesses. Dès 
Pand"'" ^'es sciences avaient été culllvées et ré- 
lées í'es Par les colouies qu'Agénor avait transplan- 
^adui108 ' Asie Mineurc, en Oète, en Libye et en Grdce. 
'déesj,8' son fils, introduisit en Grèce, les premières 
rillç .''J1 élat régulier. Sidon porlait le nom de grande 
Les pj' arriyéo des juifs en Palestine (1440 av. J.-C.). 
'lOo a 'c'cns avaient díjà des colonies euAfrique, 
Plée pJ." d-'C.; ils fondèrent Ulique, 1170. La ligue for- 1SisSait 

re 'curs T'"cs' de ff00 A 600 av. J.-C., s'affer- 
Hes am.Par 'es alliances qu'elle contraclaitavec des peu- 
Lavi(| .ls í'6 'a Paii. Iliram, fils d'Abidal, conclui avec 
(I0ooa; Salornon, des trailds de paix et de cnmmerce 

roi de Tyr et de Sidon, pèro 
L-C.) ''Ulir plusieurs villes en Phénicie (90O av. 
>1- Peupla Anza en Afrique. Mutgo (Mntgenus, 
Mone ''Pire de Pygmalion, de Barra, de Didon et 
, arca qi SUcc,-ida à Badozor. Didou émigra, ainsi que 

f-Alfr nne' 888 av' > o' alia fonder Garlhage. fendit n "AGE.) Nabucadnessar délruisit Sidon , se 
p^antii re d8 'Ef' aprés un siége de 13 aos, et 

suce^811118 onlièrement son ancicnne splendeur. Uiori .,8 A Ilobal, qui périt dans ce siége. Après 
U Paupiç . ai fut gouverné par des suffettcs élus par 
va''0a des n ^'"lulolo tomba cnsuite sous la^ domi- '1® de |a (553 av. J.-C.). Sidon, la plus ricbe 
T 0lte cont. icie' 'i8, ay- J-*c- se mit à la téle de ,a 

aj pj.® Arlaiercés-Mnémon et Artaxercés-Ochus. 
j ' J.-C. F' de yüdon', vainquit 1'armée pcrsane,56l 
«F0 ne tarda60 ' ait'e des ^rccs ct de Mentor. Mais Si- 
aur 6 Suuniit jF',5 11 ètre Pr'sc par Oclms, 350 av. J.-C., Ola i,., .. Alexandre, à sou arrivée en Phénicie, 
a^P^ía le ", „d'Issu« (333 av. J. C.). Ce conquérant 
fent Un sién h !'l0n p"' Abdolonyme. Tyr fut prise 
Au Passés ai! n1! 7 mois> fut brúlée, et les habitanls fu- ,andre r;, ''a 1'dpéc ou veudus commc esclaves. Va 'a ville, mais elle ne putjamais repren- 
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drc son ancienne puissance; elle resta soumise aux Sé- 
leucides comme Sidon aux Macédoniens, jnsqu'à ce que 
les Komains sen fussent rendus mailres (63 av. J.-C.I. 
Depuis cette époque, la Phénicie partagea le sort de Ia 
Syrie. Tyr devint pour les croisés une place dormes im- 
portante (1090 ap. J.-C.). Le sullan d'Égypte, qui Ia 
prit en 1223, en fut chassé par les Francs. II en fut de 
méme des Talars, 1263. Le pays fut occupé pour Ia der- 
nicre fois parlesultan d'Égypte, 1292. — Le commerce 
des Phéniciens consista longtemps en échanges. Ils in- 
ventèrent et perfectionnerent la construction des vais- 
seaux. On leur attribue Tinvention des caracteres alpha- 
béliques et de la science du calcul. Ils parlaient un dia- 
lecte de la langue serailique, de celle des tribus de 
Chanaan. Leur religion était Pidolâtrie; les sacrifices 
humains faisaient partie de leur culte. Leur dieu prin- 
cipal était Kronos (en grec), iiaal ou Bel (en hé- 
breu), et aussi Adonis (seignenr). Melkaetb ou Hercule 
était Ic dieu de Tyr; Thammnuz ou Adonis, celui de By- 
blos, etc. Enfin, ils vénéraient les Cabires, qui avaient 
des mystères particuliers. 

PUÉRECRATE D'ATHÈXES, poete comique, floris- 
sant vers 420 av. J.-C.; composa un grand nombre de 
comédies, dont il ne reste plus que quelques fragments 
reproduils par J. Hertel dans son Vetuslissimorum co- 
micorum sententiw- Phérécrale laissa son nom au vers 
phérécratieu, composé d'un spondée, d'un dactyle et 
d"un trochée. 

PIIERECYDE, philosophe grec, né dans Pile de Syros, 
600 ans av. J.-C., avait une école à Samos et Pythagore 
parmi ses disciples. II est le premier qui ait enseigné 
philosnphiquement Tiramortalitéde Pâme, etqui ait écrit 
en prose. — Un autre Phérécyde, historien, né dans 
Pile de Léros, florissaitdüO ans av. J.-C. II laissa sur les 
aulochihones de PAttique un traité dont Sturz a publié 
les quelques fragraenls qui nous restent, 1789. 

PIIERES, Phera, ville de Theísalie, près de la Ma- 
gnésie, fut gouvernée par Jason, Polydore et Alexandre, 
et prise par Philippe, 552. 

P1IIDIAS, grand statuaire de Pantiquité, né en Atti- 
que, 498 av. J.-C., raort, 450, composa la Minerve Guer- 
rière, la Minerve Poliade, la Minerve Lemnienne, le 
Júpiter Olympien, etc.; fut surinlendant de tous les tra- 
vam d^rt eutrepris par ordre du peuple, et fit élever le 
Parlhénon. II futexiléet mourut à Elis. 

PlllDON, tyrand'Argos au 9« siècle av. J.-C., inventa 
Ia balance, et fit frapper la première monnaie d'argent à 
Égine. 

PHILADELPIIIA (New), ville des Élals-Unis, État 
d'Ohio, chof-lieu du comté de Tuscarawas, à 120 kil. 
est-nord-estdeColumbus, 2,560 habitanls. Cette ville fut 
fondée en 1802. 

PHILADELPIUE, Philadelphia, aujourd'hni Ala- 
cbehr, ville de Lydie, au pied du mont Smolut, futbátie 
par Attale Philadelphe, roi de Pergame. 

PHILADELPIUE, ville des États-Unis, la plus grande 
de PÉtat de Pensylvanie, chef-lien du comté de son nom, 
à 120 kil. sud-ouesl de New-York. U y a dans cette ville 
plusieurs monuments et inslilulions. Le commerce ma- 
ritime y est assez important. En 1820, les hâtiments 
appartenantà ce port avaient un tonnagede 83,225 ton- 
neaux. La populalion de Philadelphie s'est aecrue con- 
sidérablcment depuis un demi-siécle. On y complait 
43,525 habitanls en 1790; 62,000 en 1802; 92,870 en 
1810; U 4,410 cn 1820 et et 160,000 eu 1829; les nègres y 
sont libres. Cette ville fut fondée peu de lemps après 
Parrivée des colons qipamenail Guillaunle Peno, 1682. 
II 8'y tint Ia seconde assemblée de la Pensylvanie, avril 
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1683; c'cs Ifi qne fut conclu un trai té important avco les 
Indiens dcs 6 nations, 1719. Les Anglais s'cn emparè- 
rent, 26 septembre )777, et y causèrenl de gr.inds 
ravages. Ce fut dans cette ville que se tiut le preraier 
congros des deputes de rUnion, et que Ia déclaration de 
rindépeiidance dos Élats-Unis fut adoptée el proclamée. 
Eu 1793, plusieurs milliers de Feançais, dchappes au 
massacre do Saint-Domingue, s'y rcfugièrent. Elle fut 
ravagéc par Ia fiévre jaune, 1793-1797. Le comló, en 
1820, renfermait 21,250 habitants. 

PHILAUÈTE, Ftlanl en arménien, général arménien, 
se distingua dans rexpéditiou contre les Turcs sedjou- 
cides, servit arec fidélité Pempereur grec Diogène, et 
pritle titre d'empereur après le triomphc de Micliel Pa- 
rapinace. II fit la pais avec Nicephore Botoniale, et fut 
nomui!; duc d'Antiocbe. II se soumit ensuito au sullaa 
Mélik-Schah, et mdurut en 1080. 

PIIILG (Manuel), poeto grec du moycn âge, né à 
Ephfcse, 1275, mort en 1310; laissa divers poõoies en 
vers politiques, publies par Wausdorf, Lcipsiclc, 1768; 
et une Histone naturelle, publiée à Utrecht, 1750. 

•l>UERO\, roi d'Egypte, íils de Sésostris, succéda à 
sou père rers Pau 1600, et devint aveugle vers la fin de 
son règne. 

PIIILÉMOX, poete comique grec, néà Soles, 320 av. 
J.-C., mort, 223, composa plus de 80 pièces, dont 11 ne 
reste que fort peu da fragmonts, que l'on tronve avec 
ceux dcMénandre, et qui ontélé traduits en frauçais par 
Poinsinot do Sivry. 

PUILKMO\, grammairien du 5eau 12" sifccle, fit un 
xique grec technologique, édité à Londres, 1812. 
PUILETEllE, Philatlenis, cunuque papblagonien, 

fonda le royanrae de Pergame. II s'cmpara du pouvoir 
dans Porgame, dont il avait été notmné gouverneur par 
Lysimaqúe, 283 av. J.-C.; gouverna jusqu'en 265 avant 
J.-C., ct laissa ses Elals à Eumèues, snn neveu. Le 
pied qui portait son nora avait 35 centiraiilres 1 milli- 
inctrcs. 

PHlI.inOR (Fr.-André Danican, dit), compositeur, 
néà Breus, 1720, raorten 1795, donna plusieurs opéras- 
comiqnes, dont ilne rcslc plus que Ic Maréchal fcrranl, 
et troisgrands opéias qui sont oubliés. 

PHIEIPON DE EA MADELEIXE (L.), né à Lyon, 
1731, mort, 1818, fut sons le Directoire bibliolhécaire 
du roinistere de rinlerleur, après avoir été succcssivc- 
ment avocat du roi à ia chambre dcs coniplcs de Bcsan- 
çon, et intcndaut dcs (inanccs du corate d^rtois. 11 laissa 
entre autres ouvrages; üidionmire poriatif des rimes, 
1806; ürammairc des gens du monde, 1807; llomony- 
mes franjais, 1817, etc. 

PHIE1PPE. Nora commun à un grand nombro de 
pcrsonnages historiques. 

Souverains grees et romains. 
PIIIEIppe. Cinq reis de Macédoioc ont porté ce 

nora. — Pbilippe Br succéda, l'an 019 av. J.-G„ à son 
pire Argée, et mourut après 38 ans de règne. II eut pour 
successeur 1 ropas. — Pbilippe II, surnommé le Grand > 
3e fils d'Aniyntas II et père d'Alexandrc Ic Grand, né 
Tan 383 av. J.-C., fut cramcné en olage par Pélopidas, 
apprit la guerre sons Kpaminondas, ct succéda eufiu à 
Pcrdiccas, fils de son frère ainé Alexandre II, 360. II ga- 
gna contre 1'8 Athéuiens la bataillc de Métbone, 500; 
batlit les Péoniens ct les Illjricns, 359; se rendit mailre 
de Potidée ct d'Anipliipolís, 358; fut nomraé général de 
la Grèce, dans la guerre saciée contre les Locricm 
d'Amphisse; 8'einpara des Tl crmopyles, ct prit Élatée, 
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539; vainqnit les Atbéniens et les Tliébains dans 
plaines de Chéronée, 538; fut nommé, p»r le conscU '^ 
amphiotyons, généralissime des Grecs contre la 1L .' 
337, et fut assassine par Pausanias, 350. — PlnfiPP® 
plus coramunémeut appelé Arrhidée, fils naturel de ^ 
lippe II et d'une courtisane de Larisse, stírce'-.ji 
Alexandre, 32t av. J.-C., ct fut tué par OlyinPias' ,t 
— Pbilippe IV, Tainé des fils de Cassandre, lui suco ; 
298 av. J.-C.—Pbilippe V. fils de Déraétrius 1U. 
dans l'année 231 av. J.-C., monta sur le trôue en 
née 220. Sceondé par Philopoemen, il prit et déir , 
Tbermon, capitalcde 1'Étolie, 219; se ligua avec 
bal, 213; fit périr Aratus ct sou fils, 213. Rome se 8 
avec les Éfoliens, 211. Pbilippe batlit de D0Uvea .on. 
Étoüens, 209, et penetra en Étolie avec des f"rce3 

sidérables, 207. II conclut Ia paix avec Rome, 
II déclara Ia guerre aux llbodiens, 203, et mit 'c . oni 
devant Atbène», 200. Alhènes ct Rhodes de"'30'crltre 
du secours aux Romains. La guerre se ralbuna 
Rome et Pbilippe. Le cônsul Q. Flaminius inarcba _ 
Ire Pbilippe, gagna les Acbéeni, 198, et défit col3!'p 
ment Pbiiippc a la bataille de Cynocéphale,' ^|ons, 
lippe implora la paix et foblint à de dures C" 
190. II condamna et fit périr injustement son ^ s()o i nis v^c'n 
trius, d'après les calomnics de 1'ambiiicux Perséc, 

crime lu" 
lom- 

intestines, donnèrent la couronne à Tigranc, ri" 
ménie. Pbilippe fut chassé, et mourut l'an 57 ' • 

second fils, 181. Le chagriu qu'il eut de soo ^ 
causa de fréquentes insomnies, et Io conduisit n" 
beau. II mourut en Tan 179 av. J.-C. V. MAEl--1' ^ui 

PIIIEIPPE, de la race des Sélencides, fils d'Ao c()n|re 
VIII, surnommé Grypus, fut roi de Syric, s'unl ^ ^u, 
Autiocbus X à son frère Anliochus XI, 93 av. J' , ^r* 
tioebus X fut vaincu. Pbilippe se rendit maitre d 1 jes 
tiedes Étatsde son frère. LesSyriens, Ias de ces.i '^ 

J,-^' 
w 

PIIIEIPPE, princejulf, fils d'nérodele Grano. 
do Salomé, eut le lilre rio trtrarque, et B0"í,er,"' y-C- 
sieurs provinces de Judce. II mourut Pau 5a 
V. SYRIE. I (Uf- 

PIIIEIPPE (Marcus Jnlius), emperour roto' nirt- 
nnmmé 1'Árabe, né en 201 de J.-C., fit dépn.cr ^ 
Ire ü mort Gordien, 211; baltit les Francs ® (nt ^ 
241; fil la paix avec Sapor, roi dcs Porses, 
Rome, 215. Les légions pannnnicnncs avaient p ^ 
empercur le ceuturlon Macrinus. Pbilippe el,v,0 jj^ci1"1 

naleur Décius contre les rebollcs. A Parrivée < ^ vio- 
les légions pinnouicnnes massacrèrent Macrintr plú' 
rent empercur Décius lui-méme. A cette nouv^ y^r0pe, 
lippe marcha contre Décius; mais II fut batto « y, 
ct tomba sous les coups do ses propres soldai . 
ROME. 

Bois de France. 
Ic ^ 

PIIIEIPPE I«r, fils de Ilenri Fr, monta »» c[|t |a ré- 
1000. Baudouin, comte da Flaudre, son onc . ^ itíO'' 
gence el la lutelle du jennc princc. II 'l10^ ,]nS. tcS , 
ct laissa le royaume à son pupille, ígé do Io' pate|'"a' 
du comte de Flandrc se disputant ' '. .ajucu P^iné 
Pbilippe I" prit parti pour 1'ainé; mais, v pum 
Mont-Gassel, 1070, il fitla paix avec •lubc.r''7,. En l0"!' 
de Baudouin, ct il épousa sa filie Bertbc, cp'0<i«: da, ct il épousa sa lille uerim., - CollqüCra' 

Dole, assiégée par Guifiaumo . ^ fo 
II répudia Ia rciue Bcrlbe, et enleva analbéC.V.r- 
il délivra Dole, 

lia Ia rciue Bertbc, et enleva B' a,ialbème 6 

que, sou époux, 1093. Urbain II jcta ^jjjiippe e' 
ce mariage ct son pxcommnnicatiou su ^ qu'cuJ ; . s 
trade, 1093. L'excomrauuicolion ne fut 11()8( a I 
Pbilippe l" mourut à Mclun, le 29 )U1 
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Ph'r7 auS, a',r^s ^ an8 líe — PWppô II ou 'We-A^mle. ué, en (165, de Louis VII le Jeune et 
re d'1' ^u'assoc'® au trône par son pcre, cn tt80. II 
iuif hUQ conlre 1®» blasphémateurs, 1181; chasse les 
aobl roIaurne. 1182: réprime les deprédations de Ia r
lles

C8se' '183. CVst cn cetie dernicre année que les 
,,s-de.Pari8 furent pavées pour Ia prcmière fois. En 
jjc '.'"IWfcnd entre Philippe II et le roí d'AngleteiTe, 
v I'ri I*'» au siijet du Vexin : Henri demande Ia paix. 
Ij6-! 's "'ò'11® aiméc, les deus priiiccs cntreprennent 
lUj0 c|oisade; mais Henri meurt, et soa fils Richard 
Pior ec^de" P'1"'!1!16 II d Richard se rendent madres de 
de p"3'8' H9I- Philippe revient en Ftanoe au mois 
£o ' ^embre de cette mime anmíe. Richard est fait pri- 

Par Léopold, duo d Autriche, H92. Philippe en- 
gier ''can'saus"Terre à s"cmparer du royaume d'An- ^ e<'re i lui donne Ia ville d'Érreus; met le sidge devant 
fc 

en' mais échoue, 1193. Aprcs la mort de sa prcmière 
ces,ne' ^sa')e''®t " épouse, eu seeondes noces, la prin- 
Il9: lui;c",urBc. soeur de Canut VI, roi de Daneraark, 
O,,'a ripud a bientèt pour épouser Maric-Agnès, 
Apr 'íeitoPl> duo de Udranie et de Dalmatie, 1I9G. * "ue longue suite de guerres, Richard, rdterncl 
Üj, Ctn' de Philippe 11, meurt, 1199. Hémélds de Phi- 
ria idec 'e saiut-sidge, au sujet de son secoud ma- •' '1 rappelle Ingclburge, 1200. La Normandie, le 
biis '6' 1 -U'1: la Touraine, 1205, sout entièrement sou- 
lip a 'a Francc. Bataille de Bousines, gagnée par Phi- 
ioi;. H sur rempereur Olhon et ses conrddcrés, 27 
l2ay 121 '• *I01'' de Philippe II 5 Mantos, le 14 juillet 
le (^""Philippe III, le Harái, nó cn 1245, monta sur 
aoftt Io» '""l"-®5 mort de saint Louis, son père, le 25 
íaea II se met en possession du conité de Toulouso, 
'''Édn ar 'e ddcès dcJeanne, 1271; reçoit rhonimage 
1272 p^d» rol d'AngIcterre, revenant de la (erre sainte, 
les aijj lci'c de Lyon, 1273. II a pour hut de réprimer 
'n ,, '8ecolé-iasli(iucs, de rOglcr les différeuds existaut 
güe iC

1
l.de ' cmplru de Grcce ct de 1'empire d'AlIema- 

^ani . d''PPc épouse Marle, soeur de Jcan, duo de Bra- 
ei"póis~'P'errc de la Brosse aceuso la reine d'avoir 
PrenJr 'c P""®0 Louis, cnfaul de Philippe, néd°un 
I27(í Cette accusalion est recounue calomoieuse, 
iPcs, |^rc d® la Bro>se est pcudii aui fourebes publi- 
^"pou ~,7■ Ma8sacro des Français dans touto la Si- 
PaPera||<p'.fs airi/iemies, 30 mars 1282. Uii Idgat du 
' C |jÇ'

lr?e'lcr 'a croisadcjcontre Plcrrr, rol d'Ai agou, e' Va v "" 1'liilippc asscmblc une nrmée à Narbonne, 
e|"ie 011°?^ 'e mass3cre des Français, 1285. Philippe 
Plf ca j, -alalogne; mais, malade, il est forcé do reve- 
^Uo caia a"ce' l)<'rd 'es places qu'il avait conquisei dans 
0<:lobrc |!io?uc' c' mrurt de chagrin ii Perpignan, le 6 
^ pl>iliim ' dgc de 45 aus et après tG ans de rògne. 
"•atile snpi d" 'e He'' d's d® Philippe le Ilardi, 

128^ J l' ôno en 1283, à 1'iigo de 17 ans. II avait, 
1 f irie é['("US( deamie, reino de Navarrc ct comtrsse 
.lf<lisaii Cltainpagae, Uno loi du systèmo féo l il in- 
h9'" 'a pé11"- leands vassaux de maricr leurs cnfaiils 
H'r' 'raus/".ISS'0n d" eaonarque. Gui, comlo de Flau- 
f euard "s?3"! ectlo loi, fiança sa lílle an fils airid 
Iira."ec iinoV" An8'ctcrrc. De plus, il forma conlre la 
de'''" d le ^•UB llvec Cdouard. Mais Philippe Talfira à 
J •V"u 1 br» .'c" eaplivité. Le conde de Flandre nc 
J0,1«e.uiJ»rn liv|,ant sa filie pour olago, 1Í0C- 
liil d'^nnietp 

e' i297. ure trèvc fnt concilie entre le 
c» "e de Pn ^ Cí ^'''''Ppe. Rtívolle des Flamands; Cl5(,0; ^.autral, oü les Français sont taillés cn piè- 

1(; ""evancbe »' ,i? d'' Mons-en-Puelle, oü Philippe prend 
elatante conlre les Flamands, ct riíuuit à la 
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couronne loutes les provlnces de Flandre, en deçà de Ia 
Lys, 1304. Le reste de la Flandre est rendu an comte, 
1305. A la mème époque, finissent les démélés de Phi- 
lippe et de Boniface VIII. Ce dernicr meurt, et son suc- 
cesseur BenoitXI rétahlitla concorde entre la France ct 
le saint-siégc. En 1307, Louis, fils ainéde Philippe, prend 
possession de laNavarre au nom de son pcre. En 1508, 
Philippe fait brúler les templiers.En,! 310, il reunit leLyon- 
nais à Ia couronne. Mort dePhilii pe à Fontainebleau 1314. 
— Philippe V, snruommé le Long, ué en 1296, monta 
sur Io frône en 1317, gràce à la loi salique, quidefeudait 
á Jcaune, filie de son frère Louis le Uutin, de régner. 
II fiten 1320 une paix assez avanta ense avec les Fla- 
mands. Les lépreuj, à rinsligation drs juifs ct des priuccs 
mahométans, qui voulaient empêcher une nouvelle croi- 
sade projetde par Philippe, cmpoisonncnt les fontaines. 
Ils sont brúlès yifs, 1320. Philippe mournt eu 1322, à 
l'àge de 28 ans. — Philippe VI de Valois, néen 1293, 
monta sur le Irône en 1328; secourutlè cOmté de Flan- 
dre, Louis de Cressy, conlre les Flamands révoltcs, ct 
vainquit les rebelles à Mont-Cassel, 1328. Edouard III 
souléve encere une fois les Flamands, ct se ligue avec 
cm conlre Philippe, 1339. Philippe perd Conlre ces nou- 
veaux allies la bataille navale de TEcluse; celte -bataille 
est suiTied'une Irève, 1340. Les hoatilités rccommenceut 
en 1341. Bataille de Grécy, gagnée par Edouard 111,1546. 
Eilounrd investit Calais, prend possession dc la ville, en 
fait surtir tons les habilants et la repeuple d'ADglais, 
1347. Trève entre les Français et les Anglais, prorogée 
jusqidcu 1350. Peste gcnéralc, 1348. Mort de Philippe VI 
á ISogent-le-Uolrou, en 1330, la 37e année de sou âge, 
ct la 25» de son règne. V. FRANCE? 

Empenurs d'MUmagne el róis d'Espagne. 
PHILIPPE, empereur d'Allemagne, flls de Frédé- 

ric Ie'cl de Béatrii, néen 1178. Son père ctant mort, 
11 se vit eu possession de la Souabe et de la Toscane. A 
Ia mort de son frère, il se fit donner la lutellc de Frédé- 
rie II, sou neveu, rcconnu déjà roi des Romaius. 11 fnt 
sacré à Mayence, 1198. Olhou, duc de Brunswick, ayant 
été élu à Colognc par qnelques seigneurs, Philippe prit 
les armes coqU e lui et Ic mit cn fuite. 11 fnt recoium em- 
pereur par le duc de Brahanl et d'antres seigneurs, ct 
couronné de nouvcau à Aix la-Chapelle, 1205. Philippe 
remporta, en 1206, une nouvelle victoire sur Olhon, que 
soulcnaienl te pape et 1'Anglelerre. 11 mournt assassiné 
à Bamberg, par Olhou de Wiltelsbach, auquel il avait 
refusé sa filie, 23 juin 1208. V. ALLEMAGNE. 

PHILIPPE I", dit le Bcau. né eu 1478 de Maximi- 
lieu 1" et de Maric de Bourgogne, épousa en 1496 
Jeanne la Folie, filie de Ferdinand, roi d'Aiagou, et 
dlsabelle, reine de Caslille. L^m 1500, Philippe cut nn 
fils qui fut dcpuls Charles Quinl. LeiO juillet de laménie 
anuéc, sa Cen me ct lui furent déclarés héritiers du ti une 
d'Espagnc. lis se reudirtnl dans ce pays eu 1502, et fu- 
reqf rcconnus par :cs Élals de Saragosse et de Tolèdc. 
Lc2G uovcnihre 1304, mort d^Isabellc de Castille a Mc- 
dina dei Campo. Ferdinand est nommé r(;gent de Cas- 
lille. Le24 novembre 1503, trailé de Salaiuanqne qui 
confirme la régencc de Ferdinand, claccorde à Philippe 
la moilié des l evenus du royaume. Mais le 28 avril 1506, 
ce trailé est déchiré, et le 27 juin dc la wème année, 
Ferdinands'cngsgc à lemeltrc la rogencc à Philippe. 
Malgré les cfforls de celui-ci pour écarter Jeauuc du pou- 
voip, sons prétexte dMncapacité, les états dc \alladolid 
élcvcnt Jeanne aiisd bica que Philippe au Irône d Espa- 
gnc, cl proclamcut Charles, leur fils, prince des Astu- 
rios. Trois mois après, Philippe mourut à Burgos, le 
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23 septembre 1S06, à Tâge de 28 ans, après un excfes de 
table. — Philippe It, roi d'EspagDe, né à Valladolid le 
21 mai 1527, de Charles-Quint et d Elisabeth de Portu- 
gal, duteu 1531 le royaurae de Naples et de Sicile à 
1'abdicatioa de son père7 puis à d'aulrcs cessions succes- 
sives de ce prince, la souverainelé des Pays-Bas, octo- 
bre 1555, et enfia le trone des Espagnes, janvier 1556. 
Veuf de dona Maria de Portugal, 11 épousa en 1354 Marie, 
filie de Henri VIII, mais ne futpoint couronné roi d'An- 
gleterre. II se ligue avec les Anglais contre Paul IV, qui 
voulait faire déclarer sa dcchéance du royaume de INa- 
ples, et qui était sontenupar la France. Emcnanuel-Phi- 
libert, général de Philippe, bat á Saint-Quentin les 
Français, commandés par Goligni. La ville même tombe 
entre les roains de Philippe, et la paix de Cateau-Cain- 
brésis est signée, 15 avril 1559. Dragut le corsaire défit 
deux fois les vaisseaux de Philippe, mais il fut enfia 
Taincu par le général espagnol Mendoza. Bulle signée le 
12 mai 1359, par laquelle Paul IV autorise Pérection de 
14 nouveaux évéchés du ressort des siéges de Cambray 
et d'Utrecht. L'érection de ces nouveaux évechés est 
publiée le 8 janvier 1560. Granvelle, noinraé archevcque 
de Malines, fait son entrée dans cette ville en 1561. Le 
11 inars1563, le prince d'Orangp, les comtes d'Egmont 
et de Horn adressent à Philippe une lettre dans laquelle 
ils attaquent Grauvelle. Le roi répond le 6 juín, et prie 
un des seigneurs de xenir devant lui développer ses 
griefs. Les comtes d^gmont et de Ilorn, ainsi que le 
prince d'Orange, refuscnt de roler le maintien de Tin- 
quisition. Les comtes d Egmont et de Horn sont con- 
damnés et mis à mort, 1568. Louis de Requesnes, suc- 
cesseur du duc d'Albe, 1573. Pacificalion de Gand, 
8 novembre 1576. Edit perpétuel ou ratilication dela 
pacificalion de Gand, 12 janvier 1577. Libcrté de con- 
science proclamée li Anvers par les États, 22 juillet 1577, 
Dou Juan, successeur de Requesnes; séparation des 
Provinces-Unies, 1579. Vers cette époquc, Philippe fait 
mourir sou fils don Carlos. II se rcnd raaitre du Portu- 
gal, 1580; son cscadre VInvincible Armada, équipée 
contre Elisabelh, reine d^ngleterre, est détruitc parles 
flols. Ligue sainle, formée par Philippe contre Ilcnri IV. 
Les IriomphesduBéarnais fontsigncrà Philippe le traité 
de Vervins. Philippe 11 meurt de la goutte le 15 sep- 
tembre 1598. II avait régné 43 ans. — Philippe III, sur- 
nommé le Pieux, roi d'Espagne, fils de Philippe II et 
d'Anned'Autriche, né à Madrid, le 14 avril 1578, monta 
surle trône en 1398. II avait élé marié de bonne heure 
à Marguerite d'Autriche, filie de Charles, archiduc de 
Graelz. Le duc de Lerme, son ministre, régna sous son 
nom. En 1601, Philippe fait passer des troupes espa- 
gnolesdans les Pays Bas. II parvintà prendre Oslende. 
II altéra les monnaies espagnoles, 1004. Les Espagnols 
signent avec les Bays-Bas une trèvc de 12 ans, 1609. 
Edit dumois de septembre 1609, qui ordonne aux Manres 
de quilter 1'Espagne. Ratilication des conlrats de ma- 
riage conclns entre Elisabeth de Franco et le prince des 
Asturies, et entre le jeune Louis et Tinfanle Anne, 1612. 
Le duc de Savoic envahit le Montferrat, 1013. Lcduc de 
Lerme obtient le chapeau de cai dinal. Sou fils Uzeda 
hérite de son crédit et de sa place, 1018. Philippe III 
meurt le 23 février 1621. — Philippe IV, fils et succes- 
seur de Philippe HL né en 1605, monta snr le trône en 
1621. Le comle Olivarès, premier ministre. La guerre 
recommenco avec la Ilollande. Les Espagnols sont vain- 
cus par les Hollandais, 1028. Richelieu forme une ligue 
contre Philippe IV, et lui fait perdre 1'Artois et la Coro- 
gne. Le Porlugal se détache de la monarchie, 1610. Le 
duc de Braganco règne à Lisbonne. Renyoi d^livarez. 
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Mort dElisabeth de France, filie de Henri IV et f®111®® 
de Philippe IV. La paix estconclue entre TEspagne e 
France dans Pile des Faisans, 1639; mais elle est ai 
annihilée par le raariage de Louis XIV et de 1in 31 

Marie-Thérèse. Guerre des Espagnols contre les P0' 
gais. Défaile des Espagnols à Villa-Viciosa. Mort de r 
lippe IV, 17 septembre 1663. — Philippe V, roi d Esp 
gnc, petit-fils de Louis XIV et de Marie de Bavière, 
à Versailles, le 19 décembre .1685, fut appelé au lrj^ 
d'Espagnepar le teslament deCharles, le 2octobre 1' 
II fut proclamé roi d'Espagne à Madrid, le 21 noTeni]0|. 
1700. Ligue de TEmpire, de TAngleterre et de Ia ^ 
lande contre la France et PEspagne. Le prince 
bat à Larpi, 1701, les troupes de Louis XIV et 
lippe V. Balaille de Luzara^ 1702, oü Vendômect ^ 
lippe V sont vainqueurs. L'archiduc Charles VI P3 

en Espagne, 1704, etprétend àla couronné.Leroja'^^ 
de Valence se range du parti deParchidnc, 1703. L 
chiduc prendLerida, Tortose, et force Barcelonne à [ ^ 
tuler, 1703. CAragon, la Catalogue, se sournefl611^ 
PAutrichien. Les Anglo-Portugais, sous les or^r^jajs 
Las Ninas et de Gallway, menacent Madrid, 1166. J ^ 
Berwick gagne la bataille d^lmanzi le 23 avril I'".' |e 
sauvela couronné de Philippe V. En la méme ^ 
duc d'Orléans reprend Lerida. Enfin Ia bataille de ' e 
Viciosa affermit pour toujours Philippe V sur '« '' es( 
d Espagne, 10 décembre 1710; et Ia paix d^lrcc'1 ^ 
conclue, II avril 1713. Barcelonne met bas les ^ 
1714. Le cardinal Albéroni, ministre, sVmpare 
Sardaigne. Triple alliance de la France, de ent 
et dela Hollande contre PEspagne. Les Anglais éM-3, 
PEspagne sur mer, 1718. Philippe V est force de^._ 
voyer Albéroni et d'abandonner la Sicile, 'oUis, 
lippe V abdique en 1724 en faveur de son fils alné ^ ^ 
mais reprend la couronné aprfcs la mort prématur 
ce jeune prince. II signe la paix avec PEmpire, a 
1725. Coaliliondu Portugal et de PEspagne, G- ;sSjoD 
lippe V porte la guerre en Afrique, 1732 : 50 ie se 
des Maures. La France, la Sardaigne et ' E4!'3^ ne, 
liguent de nouvcau contre PEmpire. Paix de 
18 novembre 1756. Mort de Philippe V, 9 jui"c 

V. ESPAGNE. . 
Dites de Jiourgognc, comtes d'Artois et de I'a 

comtes cl dites de Savoie et de Nemours- 
I i\G " PHILIPPE de Bourgogne, comle d'Artois ei ^gar, 

logne, etc., de la première branche des d"cs. j^rt, 
gogne, sortis de Robert de France, fils du roi _ je 
avait pour père Eudes IV, et pour mér® y3 coin'e 

France, filie du roi Philippe, dit le Long. 1 on père. 
d'ArloÍ8 du chef de sa mère, et mourut avant s 
Ic 22 seplembrc 1346, d'une blessurc reçuc par Iaj5Sl)ot 
d'un cbeval, au siége d^Viguillon, en Guien"®' ^ , 
de sa fcmme Jeanne, filie unique .j suit- 
comle de Boulogne et d'Auvorgne, Philipp0 'l1 sa 

PHILIPPE 1", snrnommé le ííonrres,'''' r lutrice 
uaissance, près do Dijon, né en 1344, eut p ^grisO 
sa mfere Jeanne de Bourgogne; sa nifcre, e.n ^0ct\à^e 

avec le roi Jean, apporla le litro de régent t' Dohief 
Bourgogne á'son époux, Le régent assend joao- 
bourgnignonne ii Bcauvais, pour établir Ia 6'' , j vote 
Les états refusbrent cot impôl et se El)r',cr

oiinej( dcs' 
un subside pour lever dcs troupes bourgmfi11 p0ilicrs' 
tinécs à marcher contre les Anglais. JolirIlC£U,lfse. Pr0' 
19 septembre 1356. Combat de Brion-sur^u .|l()n c,i 
grès de l invasion anglaise. Traité conclu |e M"1" 
Auxois, 10 mai 1359. Philippe do Ronvres cp ^ice, 
guerite, filie et héritière de Louis, com c 
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goaTeínp111 8"e'n' sa majorité, il prend les rênes du 
fhilipp. '• l360- II meurt d'une chute eu 1561^ — 
1542, fui fi 51 Cls du roi JeaUj né à Pontoise en 
1557'. re ^ssé etfai'prisonuier à Ia bataille dePoiliers, 
('Uis |e j''", Pour recompense le comlé de Touraine, 
Hlledp r.n

C , de Bourgogne. La princesse Marguerite, 
Ptpla en l"'® de Flandre, fut sa feraine, 1384, etlui ap- 
^Ariois h v?6' com'®s <1® fandre et de Bourgogne, ç'isi0n a' 

e ^cvers, de Réthel. II mit une digue à l in- 
Ü" '' r®Pr'ma l'insurrection des Gantoís 
?e moft !■ Comi®ea e' à Rosebec. Charles V, à sou lit 

duc d' „pPe'a à partager rautorilé avec sou frère 
^erç, 1 "erry sous Ia minorilé de Charles VI; il 
>edeP°UVOir avec le duc de Berry, pendaut Ia dé- 
a'4®" Xllr6 '>r'nce' 1392- 11 fut députéeu 1595 au pape 
a DeéDid- ^u' r®s'da't a Avignon. II mourut à Hall 
a ^boren lll'e' 'e avr'' 1404. — Philippe leBon, duc 
J llai. ^n.('' né à Dijon eu 1596, de Jean-sans-Peur et 
^Ofi y eri'® de Bavière, forma, de concert avec 
ú Wil'ePOt cl ADRleferre. 'e projetd'envahir la France, ,e Alontp apPris I'assassinat de sou p^re sur le pout 
J^l. Iinf0,111, !' signa le Iraité de Troyes, 21 raars 
T 5 'J m •S->n e"'rde a Par's> avec le roi d'Angleterre. 
l^n6iais pf"n,'e"'8ence se mit entre le Bpurguignon et 

PP® le Bon se reconcilia, à INevers, avec 
!ec Ia p, 0urbon, sou beau-frère, 1454. II signa la paix 

d ^de^p06-' sePleml)re 1433, Les Anglais fureut 4 daj Paris, 1456. Philippe le Bon paya la rançou 
I ®0aCj,j /KSans, prisonnier à Londres. Rencontre et 
'Pe ie j 

l0n des deux princes à Gravelines, 1440. Phi- 
j ®0urut à Bruges d'une esquinancie, 1467. 
c 

0r"(t a. 5 d'Arlois, seigncur de Conches, deDara- 
o^te (p. "lelun-sur-Yèvre, fils ainé de Robert II, 
H ■' Pr'0'8' su'v'' S0Q P®re ^ 'a Oataille de Furneá 
b '' nin'

SparI®a Flamands etsecouru par les siens; ),) arut peu après de ses blcssures, le 11 sep- 
Cq8''''"obu,''.et f"' enterrd dans le cbceur de 1 cglise 
d^^abiç S, Paris. — Philippe d'Arlois, comte d'Eu, 
a, d'se Si e France, 3e fils de Jean d^Vrlois, comte 
'I a0'''PaEO |nTla !'an l'383» à 'a P1'"86 de Bourbourg, et 
de iís!a a» . P'5 H, duc de Bourbon, eu Afrique, oü 
doa, "ee S<t''e de Tunis, 1390. 11 fut fait connélable 
'rou'6 de 39", Par 'e rol Charles VI, et suivit le 
sj 'a. ISag''48 611 Hongric conlre les Turcs, oü il se 
Ia a 0|nnti' 411 s'é8e de Nicopolis. Sou imprudcnce et 
Pr|s

efte de |a
01! devinrent funestes à la chrétienté, par 

eaii^dlepeni ' 'e C0,ladlahle resta lui-mème 
iui^0 4,1 ISai r,e 'es ,I|ains des inDdèles. II mourut à Mi- 

1497 y 0'|e, ii la veille d^lre mis en libertd, 15 

.>'4 "TO,s' 
Pèrc dc -j-V .cnnite de Flandrc, fils de Thierry d'AI- 
ftiaj' ' ICg, ç[

llerry Ie', duc de Lorraine, succéda à son 
la ter Pais iiSC. i"]0"'''» avec le roi Philippe-Auguste; 
Saiis ri Saiote S a','ia,avec lul, et le suivit au voyage de 

h aisseru.,' ,0" i' fut tud au sidge d'Acre, cn 1191, 

»5,L'PpE t018'.. 
Paifj r» Í5e comte do Savoio, Tun des 
•baiJdeiiie (je "'as II", successivcment gouverneur du 
Péra|0', dvêqnn54."1' Pierr®, gonfalpnier de 1'Église ro- 
et 1^ ' armó ' e,lce> archevcque de Lyon et gé- 
ierrat íaiacu n

a
;i
ponl'l'ca'c, assista au concile de Laon 

i' lif/d d^sn s. de Turin, par les armées de Mont- 
Pl, '"t cn i';jjpi'es aui Partisansde 1'évòque deTurin. 

Perr.^dPpE ii , 
^'ea ''s dn ,í ' duc de Savoie, surnommé 5nns- 11 deLoçij u® Reuis, fut enfermé par LonisXI au 

•1 «ais Louis XI se laltachaensuilc, et, 
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sons Charles VIII, Philippe It se distingua dans l'expé- 
dilion dltalie. II mourut en 1496. 

PHILIPPE de Savoie, duc de Nemours, raarquis de 
Saint-Sorlin, comte de Genevois et baron de Fouci- 
gny, ele., fils de Philippe II, duc de Savoie, naquit en 
1490. II fut destine jeune à Vétat ecclésiastique, et fut 
mêrae évèquede Genève; mais sesentant porte aux ar- 
mes, il suivit le roi Louis XII, en Italie, et se troava , 
Í509, à la batailled^gnadel. L'empereur Charles-Quint 
Tatllra, en 1519, à sa cour, à Spire; mais le roí de 
France François I", son neveu, le voulant dégager de 
ce parti, le íit venir en France, lui donna le duche de 
Nemours, et le raaria, le 17 septembre 1328, à Charlotte 
d'Orléans, filie de Louis d'Orléaas Pr, duc de Longue- 
ville. Philippe de Savoie mourut à Marseille, le 25 no- 
vembre 1553. V. SAVOIE. 

Empereurs de Conslantinople. 
PHILIPPE de Courtenay, empereur tilulaire de Con- 

slantinople, et roi de Thessalonique, était fils de Tempe- 
reur Baudouin II, que les Grecs chassferent du Irône. II 
épousa, Tan 1573, Béalrix de Sicile, filie de Charles I", 
roi de Naples et de Sicile, comle de Provence. Ou a, dans 
le trésor des chartres de France, nu titre du 12 mars 
1274, qui lémoigue que la mêrae année, étant à la ville 
de Brindes, au royaume de Naples, il fit donation de soa 
royaume de Thissalonique ü soa heau-frère Philippe, 
fils du mème Charles !««, qui se tua l'aa 1277, en char- 
geant une arbalèle qui se drbanda. Philippe de Courte- 
nay traila avec Charles I", roi de Naples, et avec les 
Vénitiens, pour faire la guerre à Michel Paléologue; 
mais il mourut l'an 1283, avant de voir rcxécution de ce 
Iraité. — Robert, petit-fils de Charles II, s'efforça de 
conquérir 1'einpire de Conslantinople, et mourut à Na- 
ples le 17 septembre 1564, sans laisser d'enfants. — Phi- 
lippe II, frère de Robert, successeur de ses droits à 
l'empire de Conslantinople, travailla inulilement pour 
•es faire valoir. II fut quatre aus prisonnier en Hongrie, 
et mourut le 25 novembre I3G8, ou plutôt en 1574. 

Princes, cnfanls de France. 
PIIIHPPE de France, fils du roi Louis VI, dit le 

Gros, el d'Adélaíde de Savoie, nó le 29 aoül de fan 
1116, fut couronné du vivant de son père, à Beiras, par 
rarchevêque Aruaud, le 14 avril, feie de Pdques, de l au 
1129. II régna deux aus et derai avec «ou père, et mourut 
par un accident assez étrange. II passait dans un des fau- 
hourgs de Paris; uu pourceau s'ctaut fourré entre les 
jarahes de son cheval, le fit renverser sur le prince, qui 
mourut de celle chute le 15 oelobre de Tan 1131. 11 est 
cnlerré à Snint-llenis. 

PHILIPPE de France, dit Ilurepel ou le Rude, comte 
de Ctermont cn Beauvaisis, de Mortaio. d'Aumale, de 
Boulogue et do Dammartin, fils du roi Philippe II, sur- 
nommc Auguste, et d"Agnès de Méranie sa troisième 
fcmme, naquit Tan 1200, et Tanuéc suivante fut fiaucc, 
par traité passé à Compiègne, avec Mahaud, filie unique 
ct hérilière dc Rcnaud, comte de Dammartin et dMde, 
comlesse de Boulogue, qu'il épousa eu 1216. II se trouva, 
cn 1226, au sacrc dc saint Louis h Reims, ct y porta t'é- 
pée royale. Deux aos après il suivit le parti des inécon- 
tents contrc la reine Blanche, régente du royaume: mais 
en 1229, il renlra dans son devoir et dans les bonnes 
gréces du roi. Ce prince mourut au tournoi qui se fit à 
Corhie en 1253, et fut enterré à Saiut-Dcuis. 

PHILIPPE de France, duc d"Orléans. V. ORLÉANS. 
Pcrsonnages divers. 

PHILIPPE (Saint), un des apõlres de Jésus-Ghrist, 
naquit ú Belhsaíde cn Galílée. II fut appelé par le San- 
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veur le lendemain de la rocalion dc saint Pierro et de 
saint André. D'Dprès Théodoret, il apparut cn 594 ap. 
J.-C., avec saint Jean révaugéliste, à Pempereur Théo- 
dose. II mournt fort vieux en Phrygie. Son corps est, 
dit-on, ii Rome, daès Téglise cousacrce sons le nom de 
Saint-Plnlippe Tan 560. En 1204, on apporla de Con- 
stantinople à Floreneo un bras de saint Philippe. On cé- 
lèbre sa fcte le i'r inai. 

PHILIPPE (Saint), un des 1 disciplcs choisis par les 
apôlres après rascension de Jésns-Ghrist. II prècba l'E- 
yangile à Samarie et en Phénicie, et mourut, à ce que 
l'on croit, à Césarée, vers l'an 70. L'Église latine célèbre 
sa féte Io 6 juin. 

PHILIPPE, successcur de fantipape Conslantin, 
monta sur le saint-sicge le 51 juillet 768, et fut déposé 
par Étienno III. 

PHILIPPE, médecio grcc, né on Acarnanie, guérit 
Alexandre, lorsque ce priuce tomba malade pour s'clre 
baigné dans les eaux du Cydnus. 

PHILIPPE 1)E THESSALONIQTJE, poêle grec, re- 
gardé par quelques écrivains cumme contemporain 
d'Auguste, mais vraisemblablemcnt né sons les rrgnes de 
Trajan ou de Néron, autenr de quelques épigrammes et 
de.la collection appelée par les pbilologues deuxième An- 
thologie ou Anlhologie de Philippe. 

PHILIPPE le Solitaire, ccrivain grec, vivait au com- 
mcncement du 12° siécle. 

PHILIPPE de Bonne-Espérance, religieux prcmoulré, 
prieur de Tabbaye de lioune-Espcrance en Ilainaut; fut 
d'abord relegue dans une autre abbaye, par suite dõ 
quelques dtímèlés avec saint Bernard. Mais s'étaní recon- 
cilie avec ce saint, il fut abbé dc son prcmier monaslère, 
1155. II y raourut eu H72. 

PHILIPPE dc la Sainte-Trinité, carrac décbaussé, 
né à Malaucène, dans le eomtat d'Avignon, parcourut, 
cn qualitéde missionnairc.TArabie, la Perse et plusieurs 
auti es coutrées de TOricnt. II fut uommé général de son 
ordro à Rome, 1065. 11 mourut à Naples, 1671. 

PHILIPPE (Claude-Ambroise), né á Besançon en 
1614; prit part aux guerres que fil Louis XIV pour reu- 
nir la Francbe-Comlé à la couronne do Franco; fut 
nominé, par Louis XIV, présideut h morlicr au parlc- 
ment de Besançon, et mourut eu 1698. 

PHILIPPE DE PUÉTOT (Élieiine-Audi é), né en 
1710, à Paris, se livra ii 1'cnseiguemeut et survcilla Ia 
réimpression des classiques latius do Goustelier. 11 fut 
ceuseur royal et raembre des académies de Rouco et 
d'Angeri. II mourut à Paris eu 1787. 

PHILIPPE(L'inrantdoii|, duo dcParme, né cn 1720, 
de Philippe V, roi d^spagnc, et d'Élisabelli Faruèse; 
épousa, cn 1738, Louise-Élisabelh de France, llllo do 
Louis XV, et fut investi drs duchés do Guastalla, de 
Parmo et do Plaisance, par le traité d'Aix-!a Cliapelle, 
1748. II mourut à Alexandrie, de la petite vérole, 1763. 
V. PARME. 

philippe le Magnânimo, landgrave de Ilesse. V. 
HESSE. 

PHILIPPE OUILLAHME D ORANGE. V.«RANGE. 
PHILIPPE DE VENDOJ1E. V. VENDOME. 
PHILIPPES, Philippi, d'abo: d Vatos ct Crenidcs, 

aujourddiuiFilibé, ville de Macédoine (jadis deThrace), 
fut prise par Philippe II, qui lui douua sou nom. Cest 
dans les plaiues à fouest de celte ville q^Octavo et 
Marc-Anloine gagntccnf sur Urutus et Cassius la ba- 
taille qui porta le dernier coup à la république ro- 
maine, 42 av. J.-C. 

PHILIPPE VILLE, ville forte des Pays-Bas, provinco 
et h 30 kil. sud-ouest do Naiuur. EUe uomme deux dé- 
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putés aux états de Ia province. Ce n'était dabotd <} , 
bourg appclé Corbigny, sur rernplaccmcu ^ 
Cliarles-Quiut íit bàtir une ville qui reçut le ^ 
sou (ils, 1553. Elle fut prise sur les Hodanda1» P»^/ 
Juan d'Autriche, 19 mai 1378. Le traité des 1 
la ceda a la France, qui la conserva jusqu en 

PHIL1PPEV1LLE, ville et port de 1'Algeri ltS 
slantino), sur la rade de Slora, fut oenstruite 
Français eu 1859, sur les ruines de raocienn 
cado. - C| scr- 

PHILIPPICUS ou Philépigue, enIPereU1'u'il a1" 
vait d'aboi'd Tempire d'Oricnt. II se persuada 1^ jüt 
riverait ü 1'empire, et, pour avoir osc le d1 

exilé par Tibère III, á Géphalonie, 701, Pu's 'V[ierSLiDl 

par Justinicn II, 710; proclame erapereurá r |e 
il entra daus Coustantiuople, 711. Sou 
niouotbélisme, ses vices et son indolencc lu' ' u|()ui'U' 
dre la couronne. 11 fut privé de la vue, ít3'e 

de misère en exil. & 
PH1L1PP1NE, ville forte des Pays-Bas, p"*^, clle 

Zélaudc. Prise par Guillaume de Nassau, en,'parf' 
tomba sous la domination des Français qui s en,ííjS. 
rent le 6 mai 1747, et la perdirent à la paix de jqies 

PHILIP PINES, eu espagnol Filipinas, Sr0 ^eSt p*"11, 

dans le nurd de 1'Archipel asiatique, baigné a ^ Qflè- 
le grand Océan équinoxial, au sud par la n'CI , e( a" 
bes, au sud-ouest par la mer de Mindoro, i> 1 oU

|]0rd ^ 
nord par la mer de Chine. Luçou, daus le s pcs 
groupe, est la plus considérable des PhmPP' e( 0í d® 
plus célfebres dctroits qui séparent ces iles sou 
San Bcrnardino, entre Luçou ct Samar, et de 
entre Mindanao ct Seyte. II y a plusieurs >0 e |fl je 
les monlagucs qui travcrsent ces lies : 'er,; |a cá'" 
1611 fit un tel bruit, qu'il fut culendu jusgu' j pré" 
de la Cochinchine. En 1754, les comuiolio05 , dclfU'' 
cédtrenl réruptiou de Taal, daus Tile dc LuÇ ^pjialio® 
sirent la ville de Taal et d'autres licux. La^P |níqis, 
est ainsi évaluée : Indiens uaturels, 2,490,0 
118,000 ;Chinois, 7,000; blaucs espaguols, L ^ papi"lS' 
les íudieus naturels, ou remarque la race dc io"1 

possesseurs primilifs du pays: ils sont noirs e 

les aulres tra ts des nògres. Les POilipp'0''5..'!^ d13''1'" 
les sont habilées par des Maures ou par j 
métaus. Les Chinoli, qui y étaicnt cn grand ^ nllI1eo'e, 
out éléchassés à différentes époqucs, et uo eUJet ''j 
1737, Les métis et créolcs sout les plus nom ^ 
plus dangercux; ce furent cux qui se réVO»ér 

but d'obteuir un goavemement liberal. r^.do caPiW',u- ett dirigée par un gouverncer qui a le tdie vicC-? .s 
général et des pouvoirs trés-étendus, por ü^c0ee- l]) 
verneur ct par une cour supréme ou au jjageO3'.' 
Pbilippincs furent découverlcs en 1521, Pa jc gai11 

qui leur donna d'abord le nom d'Arcbipc . avai1'1 
Lazare. On prétend cependout que les Forl a y (it 
connu Luçon vers 1511. Une llotte du ^ m 
prcmière conquéteen s"emparanl dei 
et ce ne fut qu'en 1370 qu'on forma 1 elo par 
Manillo. L'ile Soulou fut altaquée sons si ,aj,| {1'^ 
Espagnols, 1590. Manille fut prise par Jes' '.^crue'1'1' 
et restituée cn 1764. Eu févricr 1809, le B ^ e{ oiii 
de ces iles se prouonça pour Ferdínand 
ses ports aux Auglais.  „„nnol's' 

PHILIPPOPOLL en turc Filibé, rh fíal «zo, ^ 
de la Turquie d'Europe (Romélie), surla ... |ffS. Ce .e 
kil. nord-ouest d'Andrinop1e; 30,000 b .gjg, éio1 .;S) 
ville, avant le tremblement dc terrc < ,)|1jiíppoP<' ^ 
siége d'uu archevêquo grec. L'aucicnue |ei;(iid

r 

fondée ou rélablie par Philippe II, P^re 



pm 
Grau,] n* • 
vii|0 ' occiipait que les dciu rochcrs da nord de Ia 
choiij,-' C]Ue"e- Muslaplia Bayraictar, paclia de Roust- 
reurs I .1 P1"" pi 1807. Au moyen âge, sons les empe- 

dii"'5 C'ons'antinopIe, elle élait le litre d'uQ El'e fut 
S'^ne très-souvent sous le nom de Finépople. 

en (g,gPres<lue aneantie par uu tremblement de terre 

C^1'èíRPPSB0UUG , PhHippshtrg, ville du grand-du- 26 tj] a^e' cercle du Necker, chef-lieu de bailliage, ã 
00.^ de Carlsruhe; 1,200 habilants. Cettc ville, 
Sir„ ,S 'Ppelde Udeulieim, prit le nom de Philipps- 
qoi ia f0

C'.Use de Philippc-Christophe, dvéquc de Spire, 
•"is. p|] ' '^a au commencement de la guerre de trente 
rianti Piise par lesSuédois, 1635) parles Impé- 
''^•iGsa3' par 'cs alüés, 1675, et par les Français, 
^es'plial C' *'31. Elle passa à la Franco à la paiv de 
JpNiuji c' à 1'empcreur d'AlleniagDC par le Iraité 

a®Çais
g''C' E"e ref'nt à révèque de [Spire, 1782. Les 

doché j 8 ®n enip"rèrcut, 1799 j elle fut réunieau grand- 
^Hlín de' ,802- 

^ de ir Pst,LVL, châleaa d'Allemagne, dans le du- 
^'tenio- e' a donné sou nom à deux branchcs de 

PhÍj 0n- 
''Ope, (Landgraves de IIESSE). —Phi- 
,laquU |c ' de Guillaume, landgrave de Ilessc-Cassel, 
^He, cl rJ' décembre 1655. II eul Creuzberg eu apa- 
n?Wexie álir Ia ville dePhilippslhal.il inourut <l'a- 
p e Phir ^'l 'a-Chapcllc, le 18 juin 1721. — Charles, >n '.'PPe, né Ie23 seplembre 1682; servii d'abord 

Ü !„[ et passa ensuite au serviço de la Frauce, 
]• "'Ws i7o^é "eulenant gcnéral des armees du roi, le 
'•^slbal a " suect1da au landgraviat de Hesse-Phi- 
park le 

au móis de juin suivant. Le roi de llaue- 
Prinp. Ca ebevalier de PÉlépbaut, le 6 juin 1731. 

Ih. e» 1c 7 mai 1770, — Guillaume, fils de 
jl". le j i

L'e2!)aoòt 1726, landgrave do Ilesse-Plulipps- 
p.fPonjj " '' 1770, fut general de cayalerie en llollande. 
ac .'ippHl'|0 julu 1755, Ulrique-Éléouoro de Uesse- 
Ijp' ISiu ' ni(>rle le 1" février 1795, et niourut le 8 
de ■' capjJT Louis. fils de Guillaume, nd le 8 oclobre 
]ç fiapiet 

ail'e gdnéral des troupes de Ferdinand, roi 
Soa "Pes fl..le,"lít 'a fortereise de Gaête, 1800, lorsque 
ap^Parie r?nCaises, sous le coramandcmeut de Joscph 
Pljjp0'# dé f l"r.en' metlro le siege devant cclte place, 
Pio. l''Pitlial' Ir'er" l"''110® devint landgrave de Ilesse- 8 , le i^ , 'a roort de son père, le 8aoüt1810.Il 
lejí''1 177)° Tr'er 1816. — Ernest-Constantin, né le 
tieP 

f(-'vHer 'i o Sllcc6dé au landgrave Louis, son frère, 
Sch^^duisp ^l'01188 : 1° 1® 'P aTr'' Chris- 
«^nri;..

mie de Erédéric-Charlcs, princo de 
ilhelmi T do.,sladt í 2°le ,7 février ,81'2. Caro. 

pJ01. PrinfA ri<lue-Eléonore, fdle do sou frère 
''^''"'PPs r dd''a'"! de Ilessc-Pdilippslhal. 
''Ppe u L"Iuauí:,,feld (Landgraves de 
OlL,' 'pndgp lllaume, né le 2 avril 1692,3,: fils de PW- 
'ifjMi,''1'0 au 0 .de liesse-Philippstbal, fut colonel de 
^'Oh1" 0,11761^106 des d'a's Bdhdraux do llollande, et Ci|8r. Père eú '.T ^-dolplie, no le 23 juiu 1713, succéda 
Peren6*' Oé l0 27 '' c' 'h0""!! le 17 juillet 1803.— 
<Pou.r<ia Kusiip111"1 178^' Rdnéral au serviço de l'em- 

19 iiiii'! ,!lccdda à son P*51,6 '<! 17 ju'1'®1 1803; 
Pli.l^llngpn o-.18"'' Aueu8la, princesse do Ilohen- deLeL,|8SfA°'ítlsingen. 

Pasipr^ter. {J]T0'SC)' Poftc anglais, nédans lecoinlé 
d'uilef 8 et trni.,«ni0r' ? Londres, 17'(9; com posa des 
*'fui„eu'"e né.! ^''Oédies; contribua à la rédaclion 

""Pd au ' inlitulce : The free Thinker. Parlement de Dublin, rcpréscntant du 
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comié d'Armagh cn Irlande. — Un aufre Philips (Jran), 
1676 1708, laissa plusicurs pocracs inlitulés : Splendld 
shilling ; Cieinhcm (en rhonneur de la victoire de Marl- 
borough); le Cidre, etc. 

PHILISTE, Philistus, hislorienet homme d'É(at, né 
àSyracuse, 481 av. J.-C.; servit Denys le tyran;fut 
exile; revint àSyracuse; y fut, aveo Aristippe, le chef de 
la facliou des courlisans, opposee à celle de Dion et de 
Platon; contribua à Ia perte de cclle-ci; fut vaiucu sur 
mer par Dion, 411, et se tua. II laissa 1'llistoire de De- 
nys ct 17/istoire de la Sicile, dont il ne reste que qucl- 
ques fragments. 

PIULISTIXS, petile nation de la Syrie, entre la 
tribu de Dan au nord, la tribn de Siméon à Test, et 
1'Égypte au sud. Ses villes principates étaicnt Gaza (ca- 
pitalc), Azolb, Accaron, Anlhedon. lis forraaient une fé- 
dération detrès-petils États. Avant Parrivée des Ilébreui 
dans la terre promise, ils occupnient la Palestino tout 
entièrc. Unis aui Ammoniles, ils tinrent le peuple juif 
18 ans asservi, 1261-1245 av. J.-C.; seuls, ils lui Grent 
subir unautre esclavage, dont lesdélivra Samson, 1212- 
1171. Vaincns par David, ils nc recouvrérent leurindé- 
pendance que sous les derniers róis de Juda. Dans la 
suite, ils passèrcnt successivement sous la domiuation 
des Pcrses, d'Alcxandre, des róis de Syrie et des Asmo- 
néens, et, dans tous ces changements, perdirenl jusqu'à 
leur nom. Aznth soutintun siége de 29 ans conlre Psam- 
méticus, roi d'Égyiite. O.i croit que ce penple est ori- 
ginaire de Ia Crète; parce que, dans la Bible, il est 
quelqucfois nomraé Céi ciim.et qu'on croit trouverquel- 
que ressemblance entre ses usages et ceux des Cré- 
tois. D'aulrcs hisloriens ont prétendu que les Philislius 
élaient Cananéens et Phéniciens. 

PIIIIXIP (Arthur), navigaleur anglais, né à Londres. 
1758. morten 1814, fut gouverneur général de Ia Nou- 
velle-GallesdnSud, 1788 à 1793;fulà sonretournommé 
vice amiral. Ou a de lui un Voyage à Botany-Baij, Lon- 
dres, 1789. 

PHILOLAUS, philosophe pythagoricien, de Crotone 
ou de Tarcnte, né 500 av. J. C., passa quelque lemps 
à Thcbes oü il eut ponr disciples Simmias et Cébès, ct 
inourut 420 av. J.-C. II rcrivit le prender sur la doo- 
trinc de son maitre j composa trois livres sur la nature. 
II passe pour ctre le vérilable auteur du système aslro- 
nomique qni fait tourner la terre et les autres planètes 
autour du soleil. Les fragments qui nous reslcnt de ses 
écrits ont été recueillis par Bceck, Berilo, 1819. 

PIIILOLOGIE, de idiiíoiogos(philologues, celui qui 
aime la çcieuce), histoire de la science, partie de 1'érii- 
dílion (|ui embi asse spécialement la la langue et la lit- 
lériilurc. Eratoslhène reçut le premicr cc nom, 270- 
290 av. J. G. L'originc de la grammaire, do la criti- 
que ct de rherménentiquc, qui font partie de Ia philo- 
logie, remonte au temps de Tecole d'Alexandrie. La 
philologie des anciens adeptes de cette éeole embrassait 
la science de Taniiquité dans le sens le plus élendu, sur- 
tout eelle de Ia mythologic, de la critique graminalica'e, 
de Pes^hétique, de la rhétorique ct de Tart métrique, Au 
temps de Pisistrate, il y avait déjà quelque tendancc vers 
les ctudes philologiques; cepcndanl Alexandric peut ètre 
considéréo comme le premicr point central de Ia vie ct 
de 1'artivité littéraircs, 352 av. J.-C. Dans TAsic Mi- 
neurc, les róis de Pergame, Altale II surlout, mort 153 
av. J.-C. protégírent les letlrcs et les scienccs. Dans la 
Grcce proprement dite, à Alhènes surtem 1, á Hhodes et 
dans la Crande-Grfcce, principalcment à Sj uacuse, se for- 
mérent des liltératcursel des pliilologues dans tonte I ac- 
ceptíon du mot. Les Roínaius fureut initiés aux savauti 
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commeotaircs sur la langue par le Grec Cratès, de Malle, 
169 av. J.-C. Suivant la définitioD de Cicéron, Tétude 
philologique et grammalicale embrassait la counaissance 
des poetes grecs, les recberches do rhisloire, lintelli- 
gence approfondie.et raisonnée des raots, et les règles 
de la prononciation. La langue latine et les anliquités 
romaines dcvinrent, comme la langue grecque, le but 
d'invesligations savantes et approfondies auxquclles se 
livrèrent avec ardeur M. Terentius Varro, historien et 
polygraphe, H6-27 av. J.-C., Verrius Flaccus (sous le 
règne d'Auguste), Asiuius Pollio et d'autres, La liltdra- 
ture romaiue fut cjactement calquée sur la lillérature 
grecque. Les ouvrages romains eurent bientôt de nom- 
breux conimentateurs, tcls qu'Asconius Pedianus, qui 
éíudia Térence, 50 ap. J.-C., Donatus 550 ap. J.-C., 
et Priscianus, 524. Ces deus derniers sont au notnbre 
des princrpaux docteurs de la grammaire latine. Les 
sciences et les lettres furcut négligées pendaut une 
grande partie du moyen âge, L'invasion des barbares 
\iat les anéantir, en renversant un grand norabre d'in- 
stitutions et de nionuraents scienlifiques et littéraires, et 
diverses écoles fondées par les enipereurs. Le clcrgé 
chrélieu conserva seul dans son seiu, jusqu'à nu temps 
meilleur, le dépôt des sciences et de la littérature. Dans 
les abbayes, dans les couvenls, on étudiait rencyclopé- 
die, qui secomposait des sept artslibéranx. Pour cet en- 
seignement, on se servait surtout dos ouvrages de Mar- 
tianus Capella, 461 ap. J.-C., et de Cassiodore, mort en 
563. Ce ue fut qu'aa 6e siècle qu'on trouva de sembla- 
blcs écoles cléricales, d'abord en France, puis en Ir- 
lande, en Écosse et en Angleterre. Déjà, depuis le 
7« siècle, la langue et la littérature arabe avaient pris 
un grand cssor. Ce fut en Italie et dans le 12e siècle 
que furent fondées les prcmières universités, puis en 
France et en Angleterre : nous pouvons citer Lanfranc, 
de Pavie, et Anselme, d'Aoste, son élève : le savant Ger- 
bert, mort en 1003, sur le siége pontilical, sous le nom 
de Silvestre II; Tévèque Abbon de Fleury, mort en 
1004 ; et Bruno, de Cologne, mort eu 1001. Le goút de 
1'antiquité classique s^éveilla de nouveau dans le 14' siè- 
cle. La première étincelle jaillit en Italie. L'étude des 
langues et des littcratures aucienncs y prit un grand 
développement. Lltalic devint le centre oü se réunirent 
lous les philologues. Dans loulos les grandes villes, dans 
celles niême qui ne posscdaient pas d'université, des 
chaires ponr 1'enseignement de la littérature ancienne 
furent fondées et occupécs par de savants professeurs. 
Partout on vit 8'élcver et (leurir des associalions philo- 
logiqucs. A Florence, Cosme de Médicis, 1429, fonda l'A- 
cadémie platoniquc, et attira dans cetto résidence tons 
les savants de 1'Europe. A Romc, Nicolas V; à Milan, 
Visconti; à Vérono, Delia Scala; en Sicile, le roi Ro- 
bert, suivirent celle impulsion. Alde Manuce établit à 
Venise une inslitution litteraire. La découverle de Fim- 
primerie permit bienlôt aux sciences et aux lettres de 
se répandre sur le globe eulier: la lecturè des classiqucs 
et la connaissance des langues anciennes cessèrent a'étre 
limitées au but uniqne que se proposait TEglise. Chacun 
alors voulait s'exprinier eu tcnnes plus ctassiques que 
ses devanciers, et cmployer une laiinité plus pure et 
plus correcle.Les philologues les plus dMingués de cetle 
époque étaient : Léonard Bruni d^Arezzo, 1370 1444 ; 
Poggio Braccioli, 1380-1459; Laurent Valia, U07-1457; 
Nicolas Pcrotli, François Philelphe, Pomponio Leti. 
Marsile-Finci, 1433-4499, et Ange Polilien, 1454-1492. 
L'étude de l antiquité se répandit en France. Dans le 
15« siècle, il y avait à Paris des Grecs et des Italiens 
professant la philologie. A Ia fln du I5e siècle, 1 Angle- 
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terre brillait par des étndes philologiques P^p^jas 
consciencienses. Cette étude se propagea des <. • 
en Allemagne. Les premiers philologues allernao ^ 
sèrent leur instruetion dans les écoles d .pC 
Pub. Agrícola, 1442-1485; K. Celtès, 1459-150», ,c (rí. 
Reuchlin, 1454-1521. Les éludes philologiques, a' 
pandues dans toute EEurope au 10e siècle, eie se\ef 
une grande iiiíluence sur la civilisation etsu', 
ces spéciales ct positives. Les savants les plus dis' ^jit 
les plus laborieux, s'allachèrent á tout ce O"1 P jjh. 
jeler quelque lueur nouvelle sur Eétymologi^ uvai' 
gues anciennes, et recherchèrent tout ce qul ilfli 
expliquer les difficultés gramcnaticales ; üf 
lard, à la jurisprudence une application ulÍ , .jjã, li'1 .1645, v> philologiques. Hugo de Groot (Groíius), '58» 
en relation plus intime la philologie et la 
philologie orientale trouva aussi de savants in ' 
Erpen, 1584-1624; Leusden, Adrien I4e'?n ' fut 1:11 

Schultens, 1680 1750. La philologie classit]"^ 
grand honneur en Angleterre au 17e siècle; i' " upjRi" 
de citer les noms de Th. Creech, Barnes, J0^1, . pearce' 
chard Bentley, Barnes, Clarke, Taylor, Wakefie , ^ seC. 
Middleton, etc. La philologie a trouvé de noni s^c|c 
tateurs cn France depuis le coramencétnent du .appiica' 
et pendaut tout la durée du 17e. On en a fa» ce, e' 
lion, tantôt à la théologie, tantôt à la jur'sPl "jncip8115 

rarement on Ta cultivée pour elle-mcuie. Les P 
philologues français sont: Guillaume Budé 011 ,efroi' 
1407-1540; Jacques Cujas, Brissou, Denis 'g0i rf 
mort en 1622. La philologie classique est s 

devable de grands scrvices aux travaux ^e, ^ 
Muret, des imprimeurs Robert et Henrt E ^ fi" 
polygraphe Jules-César Scaliger (Della ^ca ^Adr^11 

rone), de son (ils Joseph-Justinien ScaligBr' aUpoii, Ca^coa- 
M0P '-nlld 

Tourneboeuf, de Clnude Saumaise, d'lsaaP 

Vigicr, Dufresnc, Lefèvre, de Earchéologue 5 
du savant Dacier, de sa femme, et surtout pjiolog1 

nombre de jésuiles. Dans le 17e siècle, 
orientale a trouvé de savants adeples, le'8 9 ^ uou 
dTIerbelot, le Jay, la Croze, Houbigant, c í'aDglís,f 
temps on peut citer : Sylvestre de Sacy, ís 

Chézy, Eugène Buruouf et le baron d'Ecks . il níj 
pagnols et les Porlugais ont peu de philolog^ fSt assf 
est pas de même des Allcmands, le nom'.,rtí(.;inierar!l,V 
considérable ; nous ne citerons que Joachim „ 
le Icxicographc Basile Faber, Jean-Goorg ^^ (.a 
Parmi les philologues du 17» siècle on ,.arjUs; ^ , 
pard Barth, Jcan Freinsbeim, VVeller, ^ 
le 18° siècle, Ludolphe Kustcr, Iíl,(ta'uS

f'í-éssofr de 
cius, Lange, Frisch, Hederick, ct surtout ' dalf'1 jC 
daleur dhme école philologique. Cest à a ppilo'0®. 
cette école, è ses travaux, que com^uÇ' ner. fure 
spéciale des Allemands. Les disciples de „ fisc'1.' 
Ernesli, Rciske, Ileusingcr, Duker, ^essf,n|.ff, Sè1'1' - 
Reiz, Brunck, Ileyne, Wolf. Bcck, ^c'n n S^ fic- 
Oberlio, Spelding, Schweighanser,^er^er) 'VotS'.hie, 

ép0' 

cuerun, apeinmg, jenweignauaci, — Vu-"..-if 
Boeckh, Creuzer, Schleyermachcr, 15 . áu I8'''japs 
chstadt, Jacobs, Passow. — La Suède a ^cle, 
dans Ihre, un savant philologue; au |a oiê0!8 ^ 
Jean Lnndblad, un habile classique, et, rjeDtalisl8' c 
que, dans Malhias Norberg, un c ,, r,01,ues : ' 
Le Danemark eut deux grands plulo h . , 0 et 
Munler ct Rask, morts récemment. 

PHI f-ON DE BYBLOS (Ilerennius), (radoc 
historien, ué à Byblos, 24 de J"G'',ac!nCbooia'oD',aiit 
grecque de 17íis(oirc phinicienne de o" sièc'e,..,,e, 

PIIII-ON DE BYZANCE, ingén.eur du 
J.-C., laissa, entre autres ouvrages, 
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nim °0lJ! a,ons Ies ''""es -í et 5 (imprimés dansles Fete- 
ouTrap» j e!Jíla!icor"m Opera, Paris, (695), et un autre 
ftonie, (6"o Ulé ' De s,"Plem orbis Miraculis, publié à 

philosophe de Ia nouTelIe 
CIíIod^.' """'ítea 1'école de Plalon, à Albènes, après 
c®silas eTa' aT' ^ nfig63 le scepticisme d'Ar- (l'ur;e , Carnéade, et fut regardé commc le chef 

Pmi acildémie- 
^'Alejjn?^ ^FIF, philosophe platonicien, nalif 
'ale (jç ' rie' ans ay. J.-C., était de la race sacerdo- 
auPrès h U^S' P^P11'® Par 'es jiifs d'Alexandrie à Rome, 
droit de ^ ^a''gila> pour demander cn lenr faveur le 
•iOans ^ 

Cl'® ronaine, il ne put réussir dans sa demande, 
eoire a 

e. '''année de sa mort est ignordc. II laissa, 
^"'en '"rf65 0"Trages: Demundi Creatione secundum 
K,c/0'ej Mosis; de Vilã contcmplativá: de 

'es EtórOI>®MEíV' Sdndral grec, de Jlegalopolis, écrasa 
Prétenr

,ans ^ 'a bafiHe "f6 Larisse, 208 av. J.-C.; fut élu 
íicloire d Cbe^<ie 'a ''®ue'' Eagna sur Machanidas la 
Nab|s 

e-fantinée; tua le tyran de sa raain et força 
Par ej j0n S11ccesseur, à levcr le siége de Messène. Battu 

Gji|)
ernier' " P1'1 hientôtsa revanche à la jouruée 

i^aiela 'í"11' fn'ra ^ainqueur dans Sparte, dont il dé- 
, Popular' n,Urailles5 Aporta la plus grande partie de 

% ba(t n e' a'>0''' 'es '0's deLycurgue, (88 av. J.-C- 
e' Coodu'tU ^'1r ^®raara'e> chef d cs Messéniens; fut pris 
"farate j1 Messène, oü il mourut empoisouné par Dé- 

Pjjj * 
jjeià (amour de Ia sagesse), étude ou science 
^de, çq "j® c'tfe 'a morale. De temps immémorial, dans 

?age®. le , sc, en Égypte, ceux qu'on appelait sages, Ies ,»cCü'èr
s '"'ames, les gymnosophites, les hiérophantcs, 

i 5 «es d"'.<lc ce"escience. qui d'abord, sans 1'étudier 
..^«íe i, e '> emhrassa Punivcrs dans son euscmble, 
p0"8 stu- a un oPjet spècial, étendit ses investiga- 
(."''Pde .Un'Tersalilé des connaissanccs j de là la difli- 
0 Scieii aCcoi)t'e'- sur 'a nalure et Punilé de 1'objet de 

■a Píth
(e,,nÍTerfelle. f eu fut de rneme enGrèce, jus- 

y*.-*!'**. 000 av. J.-C., oi. la science des sages, 
|.8ilre. 'Prenait tout ce quMl était possihle de con- 
1 P*. Prit Ut C-e saiíe 9U'' ,r0livant ce nnm feop anW- 
ri 'ciencc fC?'UÍ d'elmi de la Sagesse, çiXcooijjo;, d'oü 

Pour i aPPeIée Philosophie. La meme chose ar- 
' 'Pd |e 

es !cienccs nalurellcs, jusq.pà Ilippocrate, 
Ve

tlar(!!aus-
ren,ierso ''vra à fobservalion d'un objet 

!f;
8"r la ri

SI
; 
no"s transmit-il des connaissanccs posili- 

lio en c
1

j
< 'lec'nc- 0i parlage 1'histoire de la philo- 

Ph"' P^inci "l Pér'0(,es correspondanlcs à ses révolu- 
Sn ,0Phie ' ' ' 'a P1"6""61"®» depuis Porigine de la 
íii^3'6 i,1Scl

J';:,'U'^ Socrate, 400; Ia secondc, depuis 
d'., fjpte eiU. 'a traislation de la philosophie greeque 
d^^^ndrjp P0010- 168; la troisième, depuis Pécole 
(pQ^ent, 4-r 

an ""f' jisqu^à la chuto de Pempire 
tar,c<:ident' /-!!'.'a Quatrièrne, de la chute de Pempire 
tU,.''1' la cjj, jo»<Ju'à la renaissancedes leltres. 1500; 
Pln,.1' "l dn i o?e.',dfPui'' a renaissancc des leltres jus- 
IV 6 de h í''ècle- Les tradilions de PAsie, de l'E- 
Pbji^irtalug'. "iilcie, établissant toules le dogme et 
Soph

0.SoPhie el 
e 1'!me. ouvrirent le premier âge de la 

Elle ls'es oi. ga„
Ce cc dogme que les'premiers 

roed
So Oorna y,5 C0I,1,nencèrcnt à puhlier leur morale. 

íoo|p
ÜUe de |a v.e8 sentcnces et à des maximes pour Ia 

«Ovú^ContrJf'.61 " "'f cut d^bord ni système, ni 
fep. P,raitre ditr 8' Mais, peu après Ies sophisles, P^esqua en er.en'es 8e®tcs ou écoles, qui se formè- 

II, leme temps; Pionique, par Anaxi- 
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mandre, 611-547; Pitalique, par Pythagore, 600; et 
Péléatique, par Xcnophane, 580. Ces écoles, qui sub- 
sistèrent près d'un siècle, en différents lieux, se réuni- 
rent toutes dans Athènes vers le temps de Socrate et de 
son disciple Platon, 400-347. Jusque-là on n'avait encore 
vu nulle part un corps entier de philosophie; ce fut Pla- 
ton, 350, qui le premier eu rassembla les membres épars. 
Sons lui, la seule ville d'Athènes compta plus de douze 
écoles de philosophie; mais, insensiblement. Pythagore et 
Socrate, qu'illeur avait donnés pourmaitres et pour mo- 
dèles, perdirent Pestime des Athéniens en perdaut le mé- 
rite de la nouveauté, et la philosophie, qui devait éclai- 
rer Pesprit et régler le cceur, prenaot bientôt toutes les 
formes qu'il plut aux horames de lui donner, suivant 
leurs passious et leurs inléréls, se vit ctonffée par la 
multitude des sectes qui surgirent, et qui ne travaillèreut 
qu'à se détruire mutuellement. Thémistius, 400 de J.-C.', 
en compta jusqu'à 500, parmi lesquelles les plus connues 
furent celles des académiciens, des péripatéticieos, des 
stoíciens.des cyniques, des épicuriens, des cyrénaiques, 
des hégésiaques, des annicériens, des théodoriens, des 
pyrrhoniens, des éliaques et des érétriarques. Ce furent 
ces doclrines opposées, dont la lutte et les progrès rera- 
plirent le deuxième áge de la philosophie greeque, qui 
donnèrent naissance àPéclectisme d'Aleiandrie, c'est-á- 
dire à la troisième époque, dont la tâche fut, en rappro- 
chant et comparant toutes les doctrines de ces diverses 
écoles, d'en former une seule école, une seule doctrine. 
Toutes ces différentes sectes de philosophes ne furent 
connues des Romains que lorsqu'ils eurent fait la con- 
quete de Ia Macédoine, (68 av. J.-C.; alors la plupart 
de ces secles eurent è Rome des disciples et des parti- 
sans; mais ce fut à Alexandrie que se réfugia Ia philo- 
sophie de Pythagore, de Platon, d'Aristole et de Zéuon. 
Les Pères de PÊglise, initiés à toules les discussions de 
Potamon, de Plotin et de Porphyre, les mêlent quelque- 
fois aux dogmes rcligieux, landis que les docteurs juifs, 
en les commentant, plièrent le Talmud aux interpréta- 
tions les plus élranges. Cependant ces vaines contro- 
verses et ces frivoles subtilités n'aboutirent qu'à la 
philosophie dite scolastique, qui commcnça avec le 
d'siècle, en s'appuy8nt sur les Árabes et sur Aristole 
détiguré. La célèbre conlroverse des rèalistes et des 
iwminaux ne tarda pas à diviser les esprits. et le milieu 
du IS' siècle vit nailre cetle cinquième période, oü des 
érudits infatigables ne reculèrent pas devant Pidée de 
ressusciter toutes les doctrines de Pantiquité. Enfin, ar- 
riva Bacon, (580, qui découvrit la méthode expérimen- 
lale et en traça les lois; Descartes, 1619, qui, secouant le 
joug qui pesait encore sur les esprits, inscrivit avec son 
nom Ia date glorieuse de la révolution inlellectuelle; 
Locke, 1674, qui donna Pexemple d'nn nouvel ordre de 
rccherches, cn traçant Phistoire de Pentendement hu- 
main; enfin Leihnilz, 1679, qui se rendit illustre par 
Puniversalité de sou savoir. Le 18® siècle vit s'élever 
trois grandes écoles; Locke, Berkeley et llume obtin- 
rent sur la philosophie moderne une grande inlluence. 
La philosophie de Locke cut cn France la plus brillanle 
deslinée. Après lui, Condillac, en simplifiant Ies idées 
du mailre, fouda le système de la sensalion, et sa philo- 
sophie régna longlcmps sans partage. Ce fui M. Royer- 
Collard, qui le premier en France opposa les doclrines 
de Pécole écossaise, dont Reid et Dugald-Slewart furent 
les plus habiles interprètes, aux opinions de Condillac. 
Enfin, en Allemague, Kant, 1770-1804, fonda le rriíi- 
cisme, qui enfauta d'innombrables écoles. Sa philoso- 
phie fut importée chez nous dans les ouvrages de M. de 
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PlIILOSTRATE, rhéteur, natif de Leranos ou d'A- 
thènes, professa la rhétorique à Rome daos le 5° sieclo 
de J.-G., et laissa, enlre autres ouvrages, la Vie d'Apol- 
lonitts de Tijane; les Hérolques; un Dialogue entre Vini- 
tor et Phénix, etc. — Sou neveu, Philostrate le Jeune, 
composa des lableaux. I!s furent publiés euseaible par 
Olearius, Leipsick, 1709. 

PUItOXENE, pofííe dithyrambique du 4o siècle av. 
J.-G., né à Cythère, mort à Êphcse rers )'an 580 arant 
J.-C., vécut loüglcmps à la coar de Denys, qui Penvoya 
aui Carrières pour lui avoir dit trop frauchement son 
ayis sur ses vers. 

PH1LOXÈNE ou XEN AIAS, écrivain syriaqne, de la 
secte des nionophysites ou jacobites syricns, né à Tabal, 
en Lusiane, fut éyêque d'Uicrapolis, enSyrie, 483; com- 
battit les décisions du coocile do Cbalcédome, et fut 
cxilé par Tenipereur Auastase à Gangres, en Cappadoce, 
oü on le lit mourir, 522. II a laissé, entre autres ouvra- 
ges, une version syriaqne des qualre évangiles, falte en 
308, publiée à Oxford, 1778. 

PlimÉES, llls d'Éléazar et petit-CIs d'Aaron, fut le 
3e grand prêtre des Juifs. II sévit contre ceux qui s'é- 
taient rendus coupables de fomicatiou, et tua Zambri, 
l'undes chefs d'Israêl,;qui avaitmeué une Madianitedans 
sa tente; 

PIILEGON, historien grec du 2» siècle, surnommé 
Trallien, fut affrancbi par l'cmpereur Adrien, moui ut 
sous Antonin le Pieux. 11 avait composé une llistoire de 
Sicile en 16 livres, qui finissait à la seconde année de la 
219' olympiade (l'an 141); une üescripliou de la Sicile; 
un Traité des fites des Homains, etc. 

PHOCAS, empereur d'Orieat, né à Cbalcédoine ou 
dans la Cappadoce, était exarquo des centurions sous 
Mauricc lorsqu'il fut proclaraé par Tarrade cantonnée au 
nord du Dauube, 602. 11 rnarcba sur Coustantinople et 
fit trancber la tèle à Maurice et à ses six Pds. II se laissa 
enlevei-, par Chosroês, roi de Persc, POsroêne, la Méso- 
potainio, PArttiénie, la Syrie et une parlie de PAsie Mi- 
neure. II réprima trois conspiralions, 604, 006, CIO; fu4 

détrdué par Iléraclius, après Ia bataüle uavale de Con- 
stanlinople.et fut décapilé sur le tillac du vaisseau de ce 
prince, 610. 

PHOCAS (Sainl), martyrsousDiocIétíen, fut décapilé 
en 303. On le fcle le 14 juillet. 

PUOCEENS, habilants de la Phocide, qui no jouèrent 
presque jamais qu'un rôle secondaire dans les affaires de 
Ia Grèce. Le seul évéoement remarquabie do Pliisloiro 
de ce peuplo est la guerre sacrée, pendant laquelle il 
soutint 10 ans, 357-548, avec un grand couragc, les cf- 
forts do peuples plus puissants que lui. Les Phocccns 
avaient deux voix au conseil des Aiiiphictyons, 

PIlocÉE, Fochia, ville de la Mésie, au sud-ouest, 
dans PEollde, près de IVmboucburc du .Calque, sur le 
golle do Cumes. Elle avait deux ports: Naustliatmos et 
Lamptera. Celte ville fut fondée par des Phocéens sor- 
tis de la Phocide. Ses habitants, no pouvant la défendre, 
1'abandouuèient à Harpagus et se disséminèrent en Ita- 
líe, en Lspague et sur la cole méridiunalc do Ia Gaule. 
lis y bâtirent des yilles, entre autres Massilie(Morsei!le). 

PHOCIDE, petite contrée de Ia Grice ancienne, ainsi 
nommée d'un certain Phocus, qui Ia pèupla en y ame- 
nant une colonie. Elle était primilivement bornée íi Pest 
par Ia IJéotie, à 1'ouest par PEtolic, au sud par le golfo 
de Goriulbe, elau nord par Ia mer dT-ubdc. Ses limites 
furent dans la suite i csscrrées par les ctablissomenls de 
plusicurs peuples nouvcaux sur les fronlièrcs. Los Lo- 
crícns Ozoles au sud-ouest, les Locriens Epicbémidiens 
au nord-ouest, et les Locriens Opoutieus au uord-est. 

PHO 
C'est dans la Phocide qu'était le mont Parnasse. 
par Philippe II de Macédoiue, dans la seconde 6 s 
sacrée, la Phocide perdit son siége aux ampmc ) 
Ses villcs furent démantelées. 400 a"5 

PHOCIOX, général alhénien, né environ """Irf 
av. J.-C., élève de Platon et de Xénocrate, deyint e 
du parti aristocratique d'Atbènes; fut nommé 45 uns g 
ral eu chef par le peuple; rendit de grands £erv,cel_g,t 
dant Ia guerre tociale contre Atbènes, 356 ans av- • c| 
réussit à soustraire 1'Eubée aux altaques de 
le força à lever le sirge do Byzance. Député vers ,' |eS 
dre après le sac de Thèbes, il refusa les offres k" ^ 
que lui fit ce prince. II s'opposa à Ia guerre Lau'1 111. ILIV.^, Al d   Olien ' 
accepta pourlant un commandement dans cc . |,)0ieDS 
quoique àgé de plus de 80 ans, et battit les MaÇ« eliple 
sej Ia cole de 1'Altique. Condamné à mort par le P r, 
d'Alhènes, quand cetle ville fut occupée pari") 
chon, il but la cigué, 317. . ^jiis 

PHOCYLIDE, puêle gnomique, né li . ^nosé 
Plonio, vivait vers la fin du 6o siècle. II avait c» 
queiques poémes béroiques, des élégies, e'0-. de 
reste de lui un poême moral (Carmcn "0"lc"lr)Uché, 
217 vers, édito à Leipsick, 1751, traduit par 
1698; par 1'Evesque, 1782; par Coupé, I'98-.. Thcl)eSi 

PIKElilUAS, général lacédémouien qui p"' . sans 
582, fut cassé et mis à 1'ameude comme ayant ag (B 
ordre ; recouvra son conimandemeut, et fut envoíf. 
Béolie; assiégédans Thespie, il fut tué dans nu680 

PHOKBAS , iils d'Argus, régnait á Arfe'08' 
av. J.-C. —Phorbas, pelit-fils du précédent, de J ^ 
Rbodiensd'un dragou qui ravageaitleur ile, c' iué, 
sa mort, placo dans le ciei avec Io dragon qu " a 

sous le nom d'Opliiiiciis. 
PHOROXÉE, Phoroneus, filset succcsscur 

et 2*' roi d^rgos, 1928-1896 av. J.-C., était 
d'!»8 

le Pire, 
cliu8' 

de 

Niobé, d'Apis et d Argus. 11 soutint de grandes 8^^^ g 
contre les Telcbines et lesCurètcs. Après sa 
fut divinisó. , joai" 

PHOSPHOUE (tpwç, lumière, ie P0[. jj, C'e8t 

bustible qui s^ullainme au simple contact de 8 

une substance molle comme la cire, transparen '^st- 
saveur un peu ácre, d'une odenr faible d,ai' 01 ^our- 
nic. II fut découvert, 1669, par 1'alchiniislcBran^^ |-es- 
geois de Ilanibourg, qui travaillait sur Purinc.    J*., 1  : L * or .ilí 

da 
pérauce d'y trouver ce qui peut décomposer fi 
trouva uno matièro luiuincuse, facile 5 8'en part • 
brúlant avec uno énergic saus exemple. H ^ (oar 
sa découverto à Kralft Kunkel, qui déoouvrit a 
10 phosphorc, et le répandit dans tonto ' niíd8' 
1674. Co no fut que 63 ans après que llu'11 -gor® e1 
cin du duc d^rléans, fit coiiuailre le P, ■.aporer , 
Frauce, 1737. On PobtenaU alors ca faisan l'^)r[rnic". 
siccité Purine pulréfiée, et chaufter ensui e t 
1c résldu dans uno cornue do grès, dont 'c, '(jjO l1' 
allonge, plongoait dans Peau. Co no fut qu ^ |fS oi 
Galm et Sbéèle découvrireut qu'!! exista1' ' sabsí>0,.. 
Pétal d acide, combine avec la cbaux et 0 .ore es'' 
animale, d'oü on Pa extrai! depuis. Le Jibj15'^ , 6i 1 
mineux dans Pobscurité; il fond à 45^ o B refroid|8, 
porte sa tempéralure de 60 à 70, et qu 0.'!. c,neut le" ' 
tont è coup, il dovient uoir; par un refroí' „ ^ ce cO 11 est transparent et incoiore. La distina 
bustible a liou à environ 200 degrés. sa Til!e1 

PHOTIÜ8, palriarcbe de Coustantm 1 ^^tsire ^ 
fale, fut ambasssdeur en Assyrie, P^c®'t.ntinoPle' '..d 
Pempcreur Micbel et patriarche de Co nC0 au f?8 s- 
Son inimilié avec Nicolas I"'' douna n p préd"6 

sebisme des Grecs. Remplaoé par Iguac , 
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Sg"r'116 rePrit ses fonctions qii'à Ia mort tio celnl-ci; 
sur son siege jtisqii'à Ia morl de Léon Io 

íentrf-^'16'í'ui 1'ex'l!'-11 n'<|uru' en exil. tlans un cou- 
thè A' m|ini?. 89'• On a de lui, sons le nom de hiblio- 
t0a(.Ue 011 Myriobiblon, une précieuse cornpilation qui 
c. 'e.n' une infinité d'estraits d'anteurs que uous ne 

J^aisaons que par elle. 
fois ATIE ou plulot IIRAOAD, nom cotimum à cinq 
les >?ar"les-—Pl""aateICr régua de 182 à 174,fet subjugua 
État a^des• ~I)'lraa'e 158 à 127 av. j.-C., vit ses envahis par Anliocbus VII (Sidctès), et fut ré- 
aPrè 'ien('an' quelque temps à la Partbie primitive, 
Jvoj8 avo'r vaincu dans trois grandes balailles et 
par I P^du Babylone, Séleucie, Ecbatane; mais, aidé 
ijan es Scylbes, il tailla en pièces les troupes syriennes, 
igg. Un<i bataille oú périt Antiocbus.— Phraate III 
' en 3 SUr 'e ,rôae en l'an 11; fut tour à tour Pallié et dgu em' tlcs Romains, et périt par un coniplot de ses 
birí | ' """"■''late et Oronte, 61.—Phraate IV monta 
< trône, 57 av. J.-C.; fit la guerre à Marc-Ântoine; 
"•es ^ssti.Par ses sujets révoltés; se refugia chez les Scy- 
psij' a"" Tiridate, qui s'était empará du trone ;1it Ia 
tiiei,s

avec'es Romains, et rendit il Auguste les prison- 
Phraat les draPeaux pris sur Crassus. II fut tué par 

RI son flls' 1,811 13 de J.-C. - Phraate V, nn 
"'ssade<ie ^llr,aale ^ut remis par Tibère à des am- tal)an ^"rs parthes pour exciter des troubles conlre Ar- 

Plti! " niourut à son arrivée, 35 de J.-C. bnan • ZA ou PHRANTZGS (Georges), bistorien 
chanib'?' nií à Constantinople, 140t ; fut successivement 
Vprne 

aDetsecrctairedcManuclII (Paléologue); gou- 
Par ic,"Lí!e Morcc, 1416; enfin grand logolhctc. Pris 
""e viu cs' Tendu, puis mis en liherté, il mourut dans 
"otijj- e.,d<: ' "e de Corfou. II a laissé une Chrnniqnc de 

Pjllt"v'noPÍe (de 1259 á 1477), publiée ii Vienne, 179G- 
"sp^ . 'E, Pbryjia, contrée de PAsie Mincure, dont 
Poij ].ç "''ees limites s'étendaient le long de Ia mer, de- 
^'Ihéir 0ucll"re "•> Méandre jusque prós de celle du 
iSr '«s rn'" b'"e h'3" ')0rn,'0 " ' est par Mlalys, au sud 
t r"'8 de P'5'1"® et de Lycaonie. Vera 1900 av. ••Ulg', .s ' '"jniet Maryandini s'établii'ent prbs dn Pont- 
5ad (ic' Cs Oardini et Mijsi en Troade; les Maones au 
" eti lai , rn.'ers. La Lydie, la Moeonie, la Bilhyuie 
''urj aT(;

aia"' Plus partic en 500 av. J.-C. Elle formait 
Acha '''•pblagonie et la Cappadoce Ia 3" satrapie 

i'en „ ' P^uides. Elle se divisait en petito Phrygie 
^'«ur qin Phrygie. Celte dcrnière, situéc dans l'in- 

p .la Lyd"- 'erres. etait bornéc à 1'ouest par la Mysie 
pP'ct(.te J'"' à ''es' Par Ia Cappadoce. — La Phrygie 
q, .fgie. i ,S0"rn'se) formait la partienord de la grande 

.ait la par|
a Phrygie Paroréade (ou montagneuse) for- 

n u'djvi 'x "'""rophe de la Pisidie. La petite Phry- 
,a auire j.see# 278 av. J.C. Un tiers grossit Ia Bithynie, 
a ""'rniç,, CJS '>assa au;x mainsdes róis de Pergame, et 
4>iadé?raf„u.tríunià 1'ancicnne grande Phrygie, p.ihposé 'a de 'a Lycaonie. Le nouvcau pays, ainsi 
q. "•eipales slmplement la Phrygie, dont les villes 
ij^brée i ""'o': Dorylée, Synnade, Célénes, Colosso, 
q. i ei au'»,on,'um> Sagalassc, Larande, etc. Elle fut par- 
ÉL6' Phrynio rí6' Phrygie Salulaire, capitaleSyn- 
Ceq PhrjBes aca"ane, au sud, capitalc Laodicée. — 
Ph ^"dant i,.,Se Prélcndaient autochtbones; on peut 
eoiii^'6 passa Cro,re originaires do la Thrace. — La 
et Lydin .success'vement sous la domination des 
Iç 6 'rouy.; í..*'Persei, "'Alexandre, des Séleucides, 
'ai 0ni "c pi,'Vlsee en 4 parlies, dont uno seule garda a'0lI'éc par f10' aT• "•■C* Ccltc dcrnière conlréo le» Komaius au royaume de Pergame, 
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190 av. J.-C.; écbut aux Romains, 134-120 av. J.-C., et 
fut comprise dans Ia provinee d'Asie. Les divinites des 
Phrygiens ctaient Cybéle et Atys. Leur culle, environné 
de mystères, fut porté à Rome deux siècles av. J.-C., et 
y fut lougtemps en vogue. — Plusieurs des róis de Ia 
Phrygie porlent le nom de Midas et de Gordius. Le 
plus celebre fut le Midas aux oreilles d'áne. La race de 
ces róis s'éteignit avec Adrastc, 560 av. J.-C. 

PIIRYMCHCS, d'Albènes, poete tragique du G« 
siècle av. J.-C., composa plusieurs tragédies qui ont été 
perdues, inventa le vers iambique tétramètre, et fut cou- 
ronné, 511. 

PHRTN1CHDS (Arrhabius), graramairien bithynien, 
est Pauleur d^n recueil des mols du dialecte altique, 
dont on a encore Pabrégé, Eclogcc nominum et verbo- 
rum allicorum, Rome, 1517; Leipsick, 1814. 

PIIRYNIS, deMitylène, poete et musicien, né 480 av, 
J.-C., ajouta deux cordes aux sept qu'avait déjà la ci- 
thare, et mit en vogue un mode elféminé. 

PU UL on SARDANAPALEII, fiIsdeSardanapaleFU 
roi d'Assyric, ne put conserver que le royaume de Ni- 
nive, après la chute de Sardanapale, et régua de 759 à 
742. II (it Ia guerre aux Juifs, et vendit la paix au roi 
Manabem, moyennant 1000 talents. 

PHYSIQPE, la scicnce du monde exlérieur ou des 
choses naturelles. Elle embrasse les propriétés générales 
de tous les cnrpsdissémiuésdansPimmeusité de Tcspace. 
Elle se divise en physique générale et pbysique particu- 
lière. Le speclacle du ciei donna naissance à la physique 
céleste, dont les premiferes notions nous viennent des 
Egyptiens; maisen s'appuyant surdes hypothèses sou- 
vent contraires aux faits réels, les anciens pbilosophes 
s'égarèrent dans la recherche de la vérité; tels qu'ArÍ8- 
tole, le fondateur de la sede péripatéticienne. Depuis ce 
philosophe jusqu'à Archiraède, la physique nefit aucun 
progres. Depuis ce grand raathématicicn de Syracuse 
jnsqu'au 8o siècle, Ia science des machines et des fluides, 
1'optiqne, 1'histoire naturelle et toules les aulres bran- 
ches de la physique générale, furent perfeclionnées par 
Ilipparque, Ctésibius, Iléron, Cléomède, Sénèque, Pline, 
Pintarque, etc.; 1'étnde des sciences fut protégée par le 
calife Almaden au 9C siècle. Les Árabes ayant repandu les 
lumières en Espagne, 1'optique fut cultivée dans le 
11» siècle par Alazen. Du 15" ou IO" siècle, les besicles 
et la boussolc furent inventées; Gilbert fit mieux con- 
nailre réleclriciléctlemagnétisme.Les 17» et 18" siècles 
nous ont douné les plus grands hommes pour les décou- 
vertes scientifiques. Descartes renversa Ia dodrine péri- 
patéticienne, fit reconnaitre Ia loi de la réfraction de Ia 
lumière, en vcrlu de laquelle le sinus de 1'angle d'inci- 
dence est au sinus de Pangle de rérradiou dans un rap- 
port conitant. 11 chercba à reudre raison des phéno- 
mènes de Parc-en-del, des couronnes et des parhélies, 
expliquées plus tard par Iluygheus. Les inventions du 
télescopc, du microscopeet dulhermomèlre eurichirent 
1'astronoraie at la physique de découvertes importantes. 
Torricelli et Pascal nous ont appris à observer eu tout 
temps et eu tout lieu les varialions atmospbériques, et à 
mesurer les hauteurs des monlagnes avec une grande 
précision. Otto de Guericke, de Magdebourg, à qui fiou 
doit de grandes découvertes sur rélectricilé, inventa en 
1050 la machine pneumatique. A la mèmc époque, Kir- 
cher décoüvrit la lanterne magique, flt des experiences 
avec dos miroirs ardents; donna uneexplication de lai- 
mant, et determina la pesanteur spécifique a i arde de 
la réfraction de la lumière. Vers le milieti du l i siecle, 
Bayle uous apprit ü cunnaitre rélaslicilé et les lois de Ia 
pesanteur de fair. Huyghen» et Ilook adaptèrcnt aux 
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horloges et aui montres des pendules et des ressorts ré- 
gulateurs; Maricotte découvrit (]u'à température égale, 
Ia densité de Tair est proportionnée à Ia pression; Auzout 
pepfeclionna le microniètre; IVoênier déterniioa Ia vi- 
tesse de la lumiére par robservation des satellites de 
Júpiter; Richer, lavariation d'inclinaison de 1'aiguille 
aimantée et Ia variation de la longueur du pendule sira- 
ple qui bat les secondes sous différentes latitudes. 
Newton fit de nombrcuses découvertes sur le ressort 
des fluides et la réfrangibilité de la lumière; eipliqna 
le phénomène des marées, la transparence et 1 opacité; 
fit counaitre les propriétés dioptriques du prisme de 
Terre; Hausbée préluda á la decouverle de la loi de Ia 
dilatation de rair par la chaleur, et de celle des forces 
magnétiques en raison des dislances. laylor soumit au 
calcul les lois de la Tibratiou des cordes sonores; Sau- 
veur perfectionna lathéoriedes sons; Amonlous invenla 
rhygromètre; Clairaut eipliqua le premier Tascension 
de Teau entre deux plaques de verre très-rapprochées 
Tune de 1'autre; Laplace nous donna une tbéorie sur les 
effets capillaires dans les tubes de baromètres. Canton, 
(Epinus et Francklin out donné de nouvelles tbéories de 
rélcctricité et du magnélisme. FrancUin inventa le 
paratonuerre. L'opticien Dalloud s'assura de la pos- 
sibililé de construire un verre objectif, qui transmit 
les images incolores. Euler perfectionna la tbéorie des 
lunetles achroniatiques. Saussure inventa un électro- 
mètre et un hygromètrc comparables; Mongolfier 
apprit à voyager dans rair; Coulomb assigna les 
vraics lois de TaUraclion et de la répulsion de Télec- 
tricité et du raagnétisme. Volta et Lavoisier eurichirent 
la physique de brillantes découvertes; Haüy dévoiia Ia 
structure des cristaux; Caveudish et Maskeline détermi- 
nfereut la densité inoyenne de la terre; Ilelestrom, CErs- 
teed et Ghladni perfectionnferent Ia tbéorie des sons; 
Davy, Berzelius, Anipére, etc., reconnurent que lelec- 
tricilé participe aux phénomènes galvaniques aiusi qu'aux 
phénomcnesmagnétiques; Crawford,Dalton, Leslie, etc., 
établirent sur le mouvement et Taction du calorique 
des tbéories lumincuses; Herschell découvrit que les 
rayons de lumière, diversemcut colorés, développent des 
proporlions de chaleur dilférentes; Maius cipliqua Ia 
double réfraction de la lumière dans le spalb dlsiande 
et le cristal de roche. MM. Arago, Wallaslon, Brewster, 
Biot, Fresnel.elc., fireutde grandes découvertes; Gay- 
Lussac s'éleva daus un bailou íi plus de 0,000 raélres au- 
dessus de TOcéan, et reconuut que la nature de Tair 
dans les hautes régions de Talmosphère est Ia méme 
qu'à la surface de la terre. II essaya, concurranmcnt 
aveo Humboldt, de déterminer la position de Téquateur 
magnétique et ses noeuds avec Tequaleur terrestre. 
Laplace, Poisson, Fourrier, etc., ont soumis à Tanaljse 
la plus profonde les tbéories de la cbaleur et de Télec- 
tricité; tels sont en peu de mots les progrès de la phy- 
sique jusqu'à nos jours. 

PIA (Pbilippe-Nicolas), cbimiste et pharraacien, né 
à Paris, le 15septcinbre 1721 ; fui reçu maitre cn pbar- 
niacie, ;fut uoramé échcvin de la ville, 1768; fonda 
un établissementpour les secours à donncr aux noyés, et 
mourut le 25 lloréal an vu (4 mai 1799). On a de lúi : 
Description de In [boile-entrepõt pour les secours des 
noyés, Paris, 1776; Détail des succès de l établissement 
que la ville de Paris a fait en faveur des personnes 
nogees, ibid., 1774, 1789. 

PIALÈS (Jean-Jacques), savant canoniste, né à 
Mur de Barrès, 1720; fut reçu avocat au parlementde 
Paris, 1747; perdit la vue, 1763, et mourut à Paris le 
4 aoút 1789. 11 a publié un Trailé des collalions et pro- 

PIA 
la 

visions des bénéfices, 1754; des Provisions de In f01"". 
Rome à titre de précention, 1736; de la Décolulion, 1 

dévolut et des vacances du plein droil, 1757, etc. 
PIAU, capitan-pacha sous Soliman D''et s0"s. ^ 

lira II, naquit en Hougrie; fut trouvé dans un fossê^ 
l'avait abandonné sa mère, après la bataille de Mohac^ 
1526; fut nommé pacha du Bane, par Soliman, q^^ 
mit au rang des vizirs, et Tenvoya, 1555, avec ^ 
de capitan-pacba, au secours de François I*1» r0'.nC| 
France. Piali se joignit à la.Ilotte française, prit Mcss' ' 
Reggio, les iles de Maiorque, Minorque et Iviça; r 

porta la victoire de Geriu sur Tarmée uavale 
lippe II, roi d'Espagne, 1559; fit le siége deMalte,' 
fut chargé par Sélim, successenr de Soliman, A

e py 
dition de Pile de Cbypre; déposé avant la prise ^ 
magouste, disgracié en 1571, remplacé par Ali'Pa 

11 mourut peu de lemps après. jcr( 
PIANO, instrument de musique à cordes et à c .^e 

qui a succédé au clavecin. L'inveution en est aftrlflu'il 
à Silbermann, facteur d'orgues saxon. Le preinin1" 
a fait, 1750, existe encore à Strasbourg. D au'reS

n(io, 
teurs en attribueut la découverte à Cristofori, Ir'<ire_an. 
qui en fit un en 1718. Le piano commença à se r ^l0S 
dre chez nous vers 1780. Le premier qui ait Par", la 
le Midi était de Johanncs Kilianus Mercken, et P01 |]S 
date de 1772. Ce nouvel instrument, donoant des ^ ^ 
d'eipre8sion jusqu'aIors inconnus daus les instruo' ^ 
clavier, et modillant les sons du piano au forte P'j^po- 
grés imperceplibles, reçut d'abord le nom de " 0s 
forte ou forte-piano, comme exprimant les deux 9 ^ 
qui le distiuguaient. On 1'appelle aujourd'hui toU 

plement piano. Le piano en forme de clavecin» i ^gli 
rement appclé piano à queue, est celui que 1 ,eJqBÍ 
préférer; c'cst le piano par excellence. Les ar ,surCde5 

se sont le plus distingués eu France pour la 'iicfp|eyel» 
pianos sont : les frères Érard, Freudenlbalcr, i pjejf. 
Pape, Pelzold, Lemme, Dielz, Roller et l!'a | a,'3Ssoe'a 

fer, Soufleto, Cluesman, Bell. Ignace Pleye' s jaIi0S» 
avec Charles Lemme pour la fabrication des Pcarrés 
1806. En 1809, il livra au commerce des P'3'."!, ccti3''' 
à trois cordes, six octaves, à lable prolongée, et 
pcmenl, avec clavier à tiroir, saus étre vissé. ga 
sou (lis Camille devint un des meilleurs . ,|'a"e 

1830, i! importa d'Anglelerrc un piano Ter'lj0nt 1''"' 
très-petite dimension, qu'il appela pinitino, et < |Ui 
vention est due à Wornum, facteur antl'alS' renuerí 

doit encore d'aulrcs perfeclionnements. Les ' jjart» 
facteurs de Londres, sont : John Broadwood, nUn), 
Tomkison, Clementi et Collard. Zeiller» d® 
Graaf, Slreicber, Stein, Loescb sont les PluS ' pia"" 
Yiennc. En 1808, Scbaslicn Érard fit le P^® jpfia s'"1 

à queue avec le clavier cn saillie; en 18-5 ' F8 

nouvcau mécanisme à double écbappemcn^ j(.appe^ 
pianos de Henri Pape, les marleaux, au lie |.a(iaquea 

lacordecn dessous, lafrappent par-dessus, e 
avec plus de force et de soudaineté. Daus lo0t 
pianos de ce facteur. Ia table d'Iiarraonie 0<^oS droitfj 
plafond du piano. Nous avons encore les P'. s[runifl' 
dont les cordes ont la position verticale. ce (reJ( et FV 
lienncnt bcaucoup moins de placeque les ai 
résultats sonores sont très-salisfaisants. E' a iroUf®, 
Heisz de Tolz, près Tegernsée, cn cordes"'^ 
sccret de fuirerendre des sons prolonges ^ ^.e0 p 
talliqucs du piano. Dansféloigncmeut, basè cC.e 
ressemble aux tons élevés du violon. o )n0 est 
d'un alto et d'un violoncclle. L'élei)due aVeug,e' J 
six octavcs et demie, méme sept octaves. ijvre 
M. Montai, accordeur, a publié, en » 
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ayant. pour titre : ^rí d'accorder soi-même son 
an n?'1®

n fabrique en France enwoa -i.OOO pianos par Ip ' 'e donble en Angleterre. II est prohable qn'en AI- 
chiffre u'est pas moindre qu^n Anglelerre; 

íille 
Cornnie " y a des facteurs dans pi esque toutes les 

"Omb ''Serait 'ff'®'!6 d'aTOir des notions exactes surlc 
briquç8 des 'DStrnments de ce genre que Ton y fa- 

Ijj^ffSTES, ou Pauvres de Ia mère de Dieu, des Eco- 
Usp-enses' congrég3tionérigée par Grégoire XV, 1624. (jes ^lar'stes font voeu dinstrnire gratuitement les enfanls 
HoÇ^s. lis sont surtout répandus en Autriche et eu 

PoS^T. chef de la seconde race des ducs ou róis de 
^la't UI1 simp'6 paysan de Cruswic, dans la 

tios a'6 .^' rf^a' 'e Pouvoir suprême des niains des pala- 
résiq I"è' Un interrègne de 12 ans, 842. II transféra sa 
»ant p

nee <ie Cracovie à Gnesnes, et mourul en 861, lais- 
Pj 0ur 'ui succéder son íils Zémowitz. 

toefüt/ (Dynastie des), dynastie polonaise, dont le rè- 
et, 528 ans. de 842 à 1570. Piast, ducdes Polènes, 
tour 

e cbef, et Casimir le Grand le dernier, t570. La 
'fon„ "f® Pologne fut un iustant réunie à celle de 

Oo^h'e' ^u' Por'^e Peu aPr®s Par fes Jagellons, 1586. chç jp1'- de Silésie resta en la posscssion d'une bran- 
íaise LPiast jusqu'en 4 675. Pendant fanarchie polo- 
Psrtj' . 2 et années suivantes, on nommait Piast le 
^isn| "'.^"'ait placer snr le tròne un prioce iudigcne : 
Snt lecki, Sobieski, Lecziuski, StanislasPoniatowski 

flA», isis Par les Piasts. 
Uii , 'v (Calixte), peinlre de récole Ténitienne, né à 
Mus'a 

er,s la On du 15» siècle, fut élève du Titien. Le 
^'ede^0 tab,eau que.1'011 connaisse de lui porte la íaite ^ La composilíoQ des Noces de Cana, a 
''etu t , | lan, porte celle de 1543. En 1356 il pcignit 

sur toile dans le rélectoire du couvent 
Sne^ <les religieuses de Saint-Maurice, et trois ^ns Téglise inférieure. L"époque de sa mort est 

em—fbazza (Paull, peiutre, né à Castel-Franco, 
Cio, a cliez les capucins, oú il prit le nom de 

Wiisiç e'11 se livra à la peinlure avec ardeur. II laissa 
'"tre, v.

8 tal>leaui à Venise, à Uomc et dans plusieurs 
P ghèj dqtalie. II orna la grande salle du jialais 
1 ^Opátt-6 de. Plusieurs compositioos lirécs de la vie de 
,1 Pb,, 8' F0n conserve au Capitole un de ses ouvrages 
! -1.^ p mf's : une Descente de Croix. II mourut en 
l 'ré io'aZZa (An(iré). neTCU de p'lul' fut cgalcment 

d 'aioe |US 'a ll'reclion àe son 0ÜC,e • rc,íut dl1 duc de 

^u'8 ''Ire de chcvalier;cxécuta,à Castel-Franco, 
6 S»e ^ainte-Marie, le graad tableau des Noces 

lí^'AíÍi ,"l0Urut vers Pau 1670. 
d ^.tnort vSeP'd' astrünonie, né à Ponté (Valteline), 
h ^'Ples , ple8' 1 ISO; membre des sociélés savantes 
^"rg,pa'. f urin, Goeltingue, Berliu, Saint-Péters- 
Yj^bqnoj 's* Londres, etc.; cnseigna les bautcs mathé- 
fíi Ua ob, Pal'!r,me. "80; fit conslruire dans cetle 
an 'e <lirec.

erva'0're qui fut terniiné en 1791, et dont il 
ít«S' 'Op ,.CUr" f Oécouvritla planète Cérfes, qui porle 
Si"e..I,c,7. 1801, et forma uu catalogue de 7,640 
ncf"®' " a la- Un íísl^me niétrique uniforme pour la 
sii"1'8' l8l7''!SS8 en'rc nutres écrits : ses Lerons d'astro- 

n'" "on,.'i/0"1 Lrila/ognc des étoiles, 1805; Mémoire 
et **i.r /!f.?lanéle Cerh-1802. 
do, *, 06 i t?' FACK, seigneur de), magislrat 
'em s"Us Ana Ulouse en ,529 > ét,ldia le droit 0 Pa' 
r. ei)t1 Alciat. et fut nommé conseiller au par- a'',ej jjj 8'u,e Juge-mage. II fut choisi, en 1562, par 

' Pour étre un des ambassadeurs de France 
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au concile de Trente. En 1365, il fut nommé avocat gé- 
néral au parlement de Paris, eten 1570, conseiller d'É- 
lat. En 1373, il alia avec le duc d^Anjou (depuis Henri III) 
en Pologne. Quelque lemps après, il fut nommé prési- 
dent à raortier par le roi, et Ia reine le prit pour son 
chancelier; il fut aussi celui du duc d'Alençon. Mort, 
1584. II est auteur de mémoires et de poésies. 

PIC DE EA MIRANDOEE. La raaison des Pie, ducs 
de Ia Mirandole, comtes de Concórdia et princes de l'Em- 
pire, est très-ancienne, et était célebre dts Tan 1110. 
Environ 200 ans après, Pie (François l") fut honoré 
du tilre de vicaire de 1'Empire dans la ville de Modène, 
par Tempereur Louis IV; mais Bonarcorsi le tua avec 
deux de ses íils, et fit raser Ia Mirandole, 1321. Bona- 
corsi ayant été réduit par les seigneurs de Mantoue, la 
faraillè des Pie se rétablit, rebâtit la Mirandole, et se 
rendit indépendante. François eut pour enfants Prendi- 
parte, tuédans la guerre des Guelfes, 1312; Thomasino 
et François, tués avec lui, 1321; et Xicolas, qui fut le 
père de Prendiparte, seigneur de la Mirandole, capitaine 
des Florentins, des Siennois et des MQanais, 1390, dont 
le fils Paul Pie, seigneur de la Mirandole, posséda le 
châtcau de Saint-Martin, 1402. François Pie, son succes- 
seur, fut créé comte de Concórdia par Pempereur Sigis- 
mond, 1414; et ce fut Tun des descendanls de celui-ci. 
Pie Ildu nora (Jean-François), seigneur de Ia Mirandole, 
ct comte de Concórdia, qui, 1488, fit fermer le cháteau 
de la Mirandole d'une forte muraille, dépense prodi- 
gieuse qu'aucnn de ses prédécesseurs n'avait osé entre- 
prendre. — Pie III du nom (Jean-François), seigneur de 
Ia Mirandole, fut célèbre par sou savoir; il fut souvent 
chassé et rétabli à la Mirandole, et assassiné avec son fils, 
Paul-Alberl, par son neveu Galeotti Pie, 8 octobre 1553. 
— Pie II du nom (Galeotti), comte de la Mirandole et de 
Concórdia, entra de nuit dans la ville de la Mirandole 
avec quarante hommes armés, 8 octobre 1335, tua son 
oncle Jean-François et son cousin Albert, et jeta en pri- 
son sa (ante et ses autres cousins. Dans Ia suite, crai- 
gnant leur juste ressentiment, il vòulnt livrer Ia Miran- 
dole aux Fraoçais. On le proposa roéme au Iraité de 
Crespi, 1344 ; mais ce fut sans effet, les deputes de Fran- 
çois Ier et de Charles Quint u'ajant pu s'accorder. II est 
positif pnurtant que les Français ctaient alors maitres 
de la Mirandole; car le pape Jules UI ctant venu pour 
assiéger cette place, 1331, il lui fut répondu que Ga- 
leolti et Jean-Thomas Pie, qui étaicnt á Nice è disputer de 
leurs drnits, avaient consenti Tun et Taulre à ce que celle 
place füt mise en dépôt enlre les maios des Français jus- 
qu'íi ce que leur différend fút vidé. Galeotti mourut, 
1531. — Pie I" du nom (Alexandre), duc de la Miran- 
dole, prince de Concórdia, raarquis de Saint-Martin, né 
en 1367, fut créé duc de la Mirandole par Pempereur 
Ferdinand II, 1619, ct mourut, 1637. — Pie H (Alexan- 
dre), duc de la Mirandole ct de Concórdia son pelit-fils, 
né le 30 mars 1631, succéda à son aieul, 1637, ct se ren- 
dit recommandable par sa sagesse, son amour pour les 
lellrès et sa bravoure; il commanda en Candie le secours 
des princes de Lo nbardie, ct mourut le 3 février 1691. 
Jean, sou fils, né le 18 octobre 1667, s*aUacha au service 
de la république de Venise, 1710; fut nommé générat 
de cavalerie, et mourut à Bologne,décembre 1711. Louis 
son second fils, né, 1668, fut maítre de chambre du pape 
Clément XI, patriarebe de Constanlinople. 1708; major- 
dome, 1707, et cardioal, 26 septembre 1712.— François- 
Marie, dernier seigneur de la Mirandole, né le 50 sep- 
tembre 1688, bérila de celle priucipaulé, 29 avril 1689, 
sous Ia tutelle de la princesse Brigilte, sa graud tante, 
qui, pendant la guerre d'ltalie entre Pempereur et Pbi- 
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lippe V, roi d'Espagnc, ÍU entrer, décembrc 1701, les 
Iroupes allemaudes daas la ville de Ia Mirandole, ct ob'i- 
gea le sire de la Chetardie, commandant de la garnison 
française, de se relirer. L'cmpereur vendit celte annéo 
même les États de la Mirandole an duc de Modéne, Re- 
naud d'Este, el François-Marie, dépouillé de soa héri- 
tage, prit à sa majorUé, 1704, le parti de la France et de 
TEspague; passa à Madrid, y fut fait grand dcnycr du 
roi, mai 1715, et y éponsa, 14 juin 1716, Marie-Tliérèse 
Spinola, filie du marquis de los Balbases, d^ú est issue 
la descendance. 

PIC DE EA MIRANDOLE (Jean), né 1465, se rendit 
célebre par sa science, mais surtout par sou ctonnante 
facilité; car á l'dge de 10 ans, 1474, il élait déjà au pre- 
mier raog des oraleurs et des poetes d'ltalie. Eu .1486, 
il se rendit à Rorae et y publia une liste de 900 propo- 
sitions, de omni re scibili, c'est-à-dirc sur tons les ob- 
jcls des scienccs qa'il s'engageait de soutenir contre 
tous les savanls qui se présenteraient pour les attaquer. 
Mais, au lieu de se mesurer avec lui, ou déuonça quel- 
ques-nncs de scs proposilions, qui furent condamnées par 
Innocent VIU. Ce fut alorsqu il renonça à tous lessuc- 
cès que sa jeunesse lui avait fait ambilionner, et se retira 
il Florenee, oii il vécut dms la retraite. II mourut, 1494. 
Les oeuvres de ce savant fureut recueillies et publiées à 
Bnlogne, pour Ia première fois, 1496; à Venise, 1498; 
cetle édition fut suivie de septautresdans la même ville, 
ct la dcrniôre fut celle qui parutà Bàle, 1586, 16 vo- 
lumes in-f». 

PICARD (Jean), né à la Flèche eu 1620; éludia avcc 
ardcur les malhématiques et surtout 1'astronomie; ob- 
serva, avec Gasseudi, féclipse de soleil du 15 aoút 1615. 
II obtiut la cbaire d aslrnnomie au coliége de-Francc, 
cn rcmplacemcnt de Gassendi, et fut nommé meudire de 
fAcadémie des scienccs eu 1666. II avait puissaimnent 
conccuru, par ses plans ct sou crédit, íi la coustructiou 
de 1'Observatoire. Ou a de lui : la Mesure de la Iene, 
Paris, 1071, iu-f»; Voyage d'Uranienbourg, Paris, 1680, 
in-fol.; Observations astronemiques, et plusieurs mé- 
raoires. Mort à Paris cn 1082, suivant les uns, eu 1683 
ou 1084, suivant les autres. 

PICARD (Bcnoit), coiinu sous le nom do pire Benoit, 
né à Toul eu 1680 ; entra daus Pordrc des Gapucins, et 
s'occupa d'éludcs historiques. II est mort eu 1720. II a 
laissé : llistoire de la maison de Lorraine, 1701, iii-8"; 
Hisioire ecclésiastiqut de Tuul, 1707, iu-40; J'ouiIlè de 
Toul, 2 vol. in-80. 

PICARD (L.-Bcnoil), auteur dramaliquc, né à Paris 
m 1709, mort eu 1828. l)ès l'âge de 20 ans, il composa, 
sous les auspices d'Audrieux, sou ami, des petites picccs 
qui réussireut; il se lit ensuite acleur, el obtiut do uou- 
vsaux succès. Bieulòt il deviut directeur, et jl administra 
Io tbéâtre Louvois, 1'opéra Buffi, 1'opéra Français ct 
lOdéon, auquel il douna une grande vogue. Eu 1807 
Picard quitta le tbéátre, ct fut reçu à fAcadémie fran- 
çaise. Parmi ses uouibreuses piéccs, ou cite surtout la 
Petite ville ct les Vitilandines. 

PICAHDIE, aucicnne provincedu nord de Ia France, 
bornée au nord par 1'Arlois ct Ia Flandre, à fest par la 
Cbampagnc, au sud par flle-de-France, au sud-nuest 
par la Normaúdie, à fouest par la Manche, et au uord- 
ouest pir le Pas-dc-Calais. Elle se divisait cn partie sep- 
tentrionalc, ou Picardie propremeut dite, et partic mé- 
ridionale. Cctte province avait pour chef-lieu Amiens. La 
Picardie, propremeut dile, a formé le départemeut de Ia 
üomme, 1'ouest de celui du Pas-de-Galais, et le nord de 
cem de fOise et de fAisne. La Picardie eut ancienue- 
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ment pour babitânls les Morins, les Ambianaís, 
mandains, les Bellovaques, les Sucssiones, ct fu L ^ 
prise par les Romains dans Ia 2e Belgique. Clodio 
fit la cnnquète. Les comtes de Flandre devinren 
la suite possesseurs d'une grande parlie de ce payfc j,e, 
Pliiiippe-Augusle acquit de Philippe d'AIsace. ^ ^ 
prise par Charles Vil sur les Anglais, elle fo ^ 
grande partie engagée par lui pour une furte s''ir",eíjnt 
duc de Bonrgogne. En 1463, sous Louis XI, alie ' je 
à la couroune de France. On ne voit parailre 'c,fs|jC|f, 
Picardie, pour la première fois, qu'à la fin du w 
et on en ignore fétymologie. eIir, 

PtCART (Étienne), surnommé le Romain, gr^ 
naquit à Paris en 1631; revint en France après m ^es 
séjouren Italie, et travailla à la gravure des es ^ se 
qui forment la collection appelée Cabinel du r0''ati 
rendit cn Ilollande avec son flls en 1710, et u' 
Amslerdam en 1721. — Picart (Bernard), fi's 'Ju ^ efl- 
dent, né à Paris en 1663; se distingua, fort Íel1 ie 
core, comme graveur et comme dessinateur, 6 ^55, 
nombreux travaux à Amsterdaro, 011 il mourut e 
II a laissé un oeuvre fort intéressant par la va" 
sujets ct 1'esprit avec lequel ils ont été comp03®5' uif, 

PICART (Françnis), théologien, doctcur de rjj en 
doyen de Saint-Germain fAuxerrois, né à l'0ov 
1501, mort en 1556. II passe pour étre l'au'eur'..r(jfiíeri 
vrage iutitulc : le Débat d'un Jacobin el d'"" 
à qui aura sa religian yneilleure, 1606, in-G" , , g3rli 

PICCINI (Nicolo), célèbre compositeur, 'ielS)aca'" 
dans le royaume de Naples, cu 1728; debuta u31^ jjtre- 
rière dramatique, en 1754, par un opéra-buf'3' ^ £,(■ 
préseuter successivemcnt Zcnobie, opéra-scria, ^ p- 
china, cn 1760; fíhjinpiade, Atys, Didon, D'0" ^ viut< 
dymion, Pénélope, et dcux opéras-cOiniql,es' je.AU- 
en 1776, à Paris, oü il fut raaitre de clianl de • ^ 
toinettc; fut nommé directeur de fécole royaie ^ jis- 
1782; retourna à Naples cn 1791 ; lomba c'a" pepsi<^ 
grâce, ct revint on France en 1799; oblint une ^.|Sjot 
du gouvernemeut, et mourut à Passy en Jvers' »<i 
plus de 150 ouvrages dramatiques de dtve 1]l0rt' 
— Piccini (Josepb), fds ainé du précédeu '^jgiie8' 
Paris cn 1826, est auteur de plusieurs opéra^^jes. 
joués à la comédie italienne, et de plusieurs c ^ 0é> 

P1CCININO (Nicolo), f.imcux capitaioe i'3 ..joc3 

Pérouse, daus le 150siécle; fut licutenaut a 
Braccio de Montooe; s'engagoa, eu 1425, au e3 

Phil.-M. Visconti, duc de Milão; baltu a,| for'e' 
1440, par les Florcntins; s'emparc, cn ''','|típté Psr'S 

resses du Bressan et du Bcrgamasque; est <11 ^'Ar'1 

duc de Mllan dans la maison Visconti, dans c re- 
gon, par le roi Alphonse de Naples. II ^',,"lU|iagri11' 
vers sur la íln de sa canière, ct mourut de ç • fa 
1444, laissant uu flls. — Piccinlno (Fra"1,'01^^ [ro!'P3 

licutenant de son père, se laissa enlevei", P31" , -ne <!'' 
de révoltés, la souveraineté de la ville de ' ^oS cd 
lui avait donnée le duc de Mllan, ct mouru ^ pjs d 
même ville cn 1419,—Piccinlno (Jacqu6ds3 

Nicolo el frére du précédent, succéda à ce ^ passa 
le commandement des troupes milanaises» g, lotrt. . 
còté des Véniticns avec son arméc, en . ^ 'couS^ -g 
François Sforce se fit proclamcr duc de A 1 comP3®"' 
cn 1435, par le sénat de Venise, il forma " eI1I]e, s c 
d'aventuriers ct atlaqna la républiqne de .Oposi1'01 

para de plusieurs forts, ct acccpta enfin Ç ,aUine 1 

d'Alphonse d'Aragon, qui fappelait dans ' 
Naples; passa plus tard au service de Je» > li;r[.el et 1 
ct abandonna ce prince, eu 1463, pour „ .jQjgd " 
peusion de 90,000 llorios que lui donua 
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der-,",'í'fu'arrété et étranglédans sa prisoii, par ordrc 
PKcnDd ms. 

se (iisu Nom de l'une des familles noblesqui 
de pe|jU, nl 'e pouvoir à Sienne. Admis dans 1'ordre 
Coiniiip'14 en i's auccédèrent aux Pctrucci en 1558 
•ninar .fs 'a ^publique; mais cn 1341, leur dü- 
'aniiiiè0a <^'!'>aru' <'cvan'l iD^uence de TEspagne. Celle 
autrc „a Ppoduit plusieurs personoages illustres, entre 

PU r PapCS' V' PIE 11 et PIE II1- fut Uo ^OMINI (Alexandre), ué à Sienne, en 1308, 
Pap ig11"11® arc'1evèque, inpartibus, de Pairas, en 1374, 
chédg Pape Grpgoiie XUI, et coadjiiteur de Parcbeíc- 
Rranq me- II raourut en 1578.11 a laissé nu assez 
PiCC0l0

Ila^re d'ouvrages moraux et dramaliques.— 
lòJO ai'n' (Frauçois), parent du précédent, naquit, cn 
c<ieV

SÍe,mc, 0" '' professa la logique; il enscigna 
ttiort e " ''''''o50!''1'6 à Maeerata, à Pérouse et à Padouej 
losopj '®04. U est laatenr de plusieurs ouvrages phi- 
Pieriag '063, — Piccolomiui (Alphonse), duc de Monte- 
lae les

Ü' nt'<iaDS 'e ICe siècle, ctait de la mcme famillo 
Paiis |(,3 Précédenls et possesseur de (lefs considérables 
'fOcjj4 'als du pape. Excommunié, à cause de ses xio- 
Saodj'ParGrcgoireXIII, il rassembla uneannéedebri- 
'aitu ' ,el désola loutes les proxinces dcpeudanles du 
Piinj irn

r<>" flepoussé par les troupes papales, Piccolo- 
íicis, ,,1,UTa U11 refuge dans les Êtats de Frao^ois de Mé- 
8a»e'i, an(i-duc de Toscane, et recommeiiça ses rava- 
Pts, ll(. Grégoire, se trouvant dcpourvu de trou- 
'aos..^0?'8 avec Piccolomini, et lui rendit lous ses 

,e'0.'p- ais ^ès qu'il fut ca raesure, il Paltaqua do uou- 
P^sa (.'^"'"miui alors ballit les troupes de 1'Église, ct 
!} y res. France la mêrac aunée : il y trouxa du scrxice, 

"Wsa ' ans" f refourna eu Italie ú la inort de ''"eis i| e Médicis, et y réunit 501) bonmies, axco les- 
par

e.ni1' à raxager Pistoie, 1590. Enlin, défait et 
Ndq e '«s troupes du grand-dnc de Toscane, il fut 
f1'"6 lüe i'" — Piccolomini (Octaxe), de la mcme fa- 
'"íoé» a Précédenls ct un des généraux les plus dis- 

V^Pièrej8 armées impériales, naquit cn 1599. II fit ses 
o0"1.'88 en Ila,'e> dans les troupes cspagnolcs. 

(."Cdep Usu''e capitaine d'un régiment que le graud- 
'"çpa j |

scane enxoyait à 1'arraée impérialo, il se dis- 
r^it Uh 4lai,le d0 Lutzen, 1652. En 1646, il com- 
i) PatCour \ a''e dc Parméo 5 la bataillo da Nordlingeu. 
Iw^^Pln i ei"uil0 ,a Souabe ct la Franconic, et s'em- 
B 8ínérai 8 vi,les. Quelquc temps npres, ilfutuom- 
Ip38' liais |'CI1 c,lef des forces espagnolcs dans les Pays- 
Jrade q e'nPereiir le rnppela en 1618, ct lui conféra 
re'""ilSs;iit, c,d-maréchal. II fut aussi Dommé principal 
tá rg t,0 d® l'Autriclie au cúngrès rassemblé à Nu- 

à v0Ur ' erdcullon du traité de Wcstpbalic. II 
r P'Ctoi '!ane. d (656. 

"elUe i 1 (Archange), medeein, d'uue nutre 
V al>lir j 61 Précédents, ué cn 1526, A Feri are, xint 
J 'a (jn j0".16' oò il fit des cours publies. 11 est mort 

«íSwCíf- rai i noipV (deeques ammaxati, plus connu 
'air 0l"' à tonr card'na'> id aupres do Lucques, 1422; 
bav

a aPostoij,. 8tcrdt"iire du cardinal Caprauica; secrc- 
SV^Pien'0"5 le paI>e C3''1'0 III! exéque do 
"lilú bom o nl0'lu' donna, par une sorte d'adop- 
é'é n'eI le rg.. f... cco'orn'ui'qui élait cclui de sa ta- 
éxèo, "bé, Dap 1

do la Pourpro cn 1461. II axait encore 
' ijí 6 de Tusp,, l)aP8 Sixte IV, légat do rOmbrle, 

pj' ' um« puis de Lucques. II mourut en 

'ê riYaul' P'0e"''bi, pcuple du Samnium, qui oc- 
0 'a naer Tyrrhénienne, depuis 1c pro- 
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raontoire de Minerxo, à Touest, jusqu'au fleuxo Silarus, 
à Test. Cet ctat fut soumis par les Iloiiiains de 343 à 266 
ax. J.-C. 

PICENUM (Marche d'Ancône), contrée de 1'Ombrie, 
qui embrassait le rixage de la mer Adi iatique, depuis 
le fleuxe AEsis, au nord, jusqu'au pays des Vestini, au 
sud. Cette contrée fut soumise par les Romains en 268 
ax. J.-C. Elle répondait à peu près à la Marche d'Ancône. 

PICIIAT (N.), ué xers 1790, à Vienne en Dauphiné, 
mort à Paris, ]e20 janxier 1828, est l'auteur de Irois tra- 
gédies, de Léonidas, représentée au Thrâlre-Français, 
le 26 noxembre 1828; de Tiirnus et de Guillaume Tell, 
Ces deux derniéres n'ont pas élé représentées. 

PICHDADIENS, nom de Ia plus ancicnne dynastic des 
róis de Perse, dont le dérixé, Picdhad, bonjusticier, fut 
le surnom de Tun des princcs de celle dynastic, plus fa- 
buleuse qu'historique, qui précéda Zoroaslre, le refor- 
matem', 1230 ax. J.-C. Elle fut fondée parle premier 
homrac, Katou aralz, dont Djcmschyd, 800, Zohék et 
Feridoúui furent les glorieux snccesseurs, et remplacée 
enfin par la dynastie des Kaíaniens, Achéménides, xers 
Tan 720. 

PICUEGRU (Charles), géi/ral en chcf des armées 
de la republique française, né en 1761, à Arbois iFran- 
che-Comté), fut d'abord répétiteur des classes de philo- 
sophie et de mathéuiatiques à 1'école de Brienne. II s'en- 
rõla daus le Icr régiment d'artillerie. En 1789, élant dejà 
officicr, il reçut le commandemcnt d'un balaillon de xo- 
loutaires. Employé,en 1792, dans Tétat-majordelarmée 
du Ilhin, il passa successixemeut et en fort peu de temps 
par les grades de général de brigade et de général de dixi- 
sion; il prit, cn 1793, le commandement en cbef de cette 
mcme armée, ct passa hienlot après sous les ordres de Uo- 
che. Commandaut en chef de Paruiée du Nord, 1794, il 
fit, en mars, une attaque bien dirigee sur le Caleau : il 
eut d'abord quelqucs succès, mais fut ensuile repoussé. 
Alors il se porta sur Ia West-Flandre, et, par ses ma- 
nccuxrcs non moius hardies que rapides, il remporta les 
xicloires de Courlrai, de Mont-Cassel, de Menin. Les 10 
et 11 mai, il obtint de nouxeauí succès ;Set le 17, il rem- 
porta, après un combal sanglant, une xictoire complèlc 
ct déciiixe. Les 10 et 13 juin, il batlit de uouxeau l'en- 
nemi à Rouslaer ct à Uooglide. Le 3 mars, 11 reçut Por- 
dre d'aller diriger les opératious de 1'ariuée du Uhin- 
et-Mosello, conserxant toutefois le commandemenl en 
chef de celles du Nord et do Sambre-et-Meuse. Mandé à 
Paris lors des mouxeraents insiirrectiounels, il fut nom- 
mé comniandant de cette v ille, dans la journée du 1cr axril 
1793. II relourna ensuito à Tarmée du Khiu; mais le Di- 
rectoire, à qui il était dexenu suspect, le rappela. II passa 
alors quelques raois è Arbois, au tein de sa famille. 
Nommé, en mars 1797, député au conseil des Cinq- 
Cents, il eu fut élu président. Arrêlé le 12 fruclidor, il 
fut transporte à la Guyane. Après quelques mois de cap- 
tixité, Picbegru parxint à sMvader, et se rendit cn An- 
glolcrrc. 11 passa, peu après, en Allemagne, relourna cn 
Anglelerre, et arrixa secrètemcat à Paris. 11 fut arrèlé 
le 28 féxrier 1804, et enferraé au Templo; 11 y fui trouxé 
mort dans son lit, le G axril 180S. 

PICIUNCIIA, xolcau de Colombie. II est conlinuelle- 
ment couvert de neiges, et préscute ciuq cimcs dont la 
plus élcvée a 2,498 toises au-dessus du nixeau de la mer. 
Ce xolcan a souxent causé les plus grauds raxages, sur- 
tout en 1535," 1577, 1660 et 1690. 

PICPIIS (Couxcnt et xillage de), situé rue de ce nora, 
A 1'extréroité du faubourg Saint-Autoine. Les rehgieux 
do ce couxcnt porlaieut aussi la dénominaflon de pent- 
teuts reformes du liers ordrc de Saint-Frauçois. Une 
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congrégation de pcmtents des dent sexes fut, vers l'an 
IST.'), réformée par Viuccnt Mussard quí, cn 1600 ou 
1601, élablit ces réfonués d;tns une maison du village de 
Picpus. Celle maison étant devenue insnffisanle, Mus- 
sard fit, en 1611, cpmmencer Ia conslruction de nou- 
veaux bâlmients et d'uDe nouvelle église. En 1652, l'a- 
vant-garde du pdnce de Condé prit poste dans le rillage 
de Picpns, qui fut compris dans rcnceinte de Paris à Ia 
fin de 1786. 

PÍCQÜET (François), uiissionnaire, naqnit à Lyon 
en 1626; fnt nommé cônsul à Alep, 1652; renonça ii ses 
fonctions en 1660,ct rctint en France, oü il entra dans 
les ordres et fut revctu de plnsicnrs dignités ccclésiasli- 
ques; relourua à Alep en 1679, ayec les titres dereque 
jn partibus de Césarople en Macédoine, et de vicaire 
aposlolique de rarclieTêché de Naxivan en Arménie; 
fut nommé ambassadeur en Perse eu 1681, et arriva 
dans ce pays en 1082. En 1685, il fut nommé évêque de 
Bagdad, se rendit en 1084 à Haniadan, et y mourut en 
1085. — Picquet (François), missionnaire, nó à liourg 
en Bresse en 1708, partit pour les missions de PAmé- 
rique spetentrionale en 1755. Dans Ia gnerre de 1742 et 
dans celle de 1755, il rendit de grands semccs à Ia 
France en dirigeant lui-mcme les Indiens conlre les 
Auglais. De retour en France, il prêcha encore quelque 
temps, puis il se retira dans une chaumière aux portes 
de Bourg, et y mourut en 1781. — Picquet, jésuile, est 
auleur d'iine Histoire cie 1'ordre de Fonlevrault, Paris, 
1642, in-4», et d'une Vie de liobcrl d'Arbrisseltes, An- 
gers, 1686, in-4,>. — Picquet (Christoplie), avocal, mort 
en 1779, a traduit de Tanglais plusieurs ouvrages, et en- 
tre autres Jonathan Witd, par Fielding, Paris, 1765, 
2 vol. in-12. 

PICQUIGííY, bourg de France dans le département 
de Ia Somme, endroit assez considérable du temps des 
guerres axec les Anglais. Guillaume Longue-Épée, duc de 
Normandic, y fut assassiué le 18 oclobre 994 ; Louis XI y 
eut une entrevue, et y signa un Iraité avec Edouard IV, 
rol d'AngIcterre, le 29 aoiit 1475. 

PICTAVI ou PICTOJíES, peuple de Ia Gaule, qui 
occupaieut la parlie Ia plus septentrionale de la se- 
condc Aquitaine, xers POcéan et la Loire. Leur terri- 
loirc répoodait à peu près à Tancien Poilou, quoique 
plus étendu. Leur chef-lieu élait Pictavi, autrefois Li- 
montm, et anjourd'hui Poitiers. 

PICTES, anciensbabitantsde laCalcédonie, commen- 
ccrcnt à parailre dans rbistoire du 2* siècle, et devinrent 
célebres à partir de Septimc-Sévèrc. Au 3' siècle toule 
Ia Brclagnc fut parlagée entre eux et les Scols. Hen- 
nelh li, roi des Scots, en réunissant les deux conronnes 
des Scots et des Pictcs, fit prédomlner le premier nom. 

Pictet (Marc-Auguste), successenr de Sanssure dans 
la chaire de pbilosophie de Tuniversité de Genève, et 
président de la société pour 1'avancenient des arls pour 
la même ville, ou il naqnit en 1752, mourut le 20 avril 
1825, correspondant de rinstitut de France, membre des 
sociélés royales de Londres, d'Édimbonrg, de Munich; 
avait fait partic, cn 1798, de la députalion chargée de né- 
gocier Ia réunion de sa patrie à la rópublique française, et 
dacquitlcr les deites de Pancien gouvernement. Nommé 
en mémc temps un des 14 délégués chargés, sons la 
dénomination de société économiqne, d'administrer les 
fonds destines à 1'entrcticn du culte proleslant et des éla- 
blissemenls de Piustruction publique, il ne cessa point 
de cultiver les scicnces physiques et naturclles; devint 
membre, puis secrétaire du Tribunal, 1802-1803, puis 
plus tard un des cinq inspecteurs généraux de Punivcr- 

II« 

tronveles titres dans le 1" vol. des Mémoires de An"' 
ire11. 

fam1 lilie 

sité impériale, et se retira dans sa patrie en ISH 
publié quelques opuscules. . ,|an(, 

PICTET (Bénédict), ministre et théologien Prole, ^ 
né à Genèxe en 1655, mort en 1724; professa '0Df: je 
la théologie dans sa ville natale, et fut reçu mern

tnntoe 
PAcadémie de Berlin. On a de lui 50 ouvrages, 

1" vol. des Mémoires de I 
— Pictet (Jean-Louis), astronome de ia meme - ^ 
que le précédent, né à Genève en 1759, fui 
Mallet, en Í768, d'aller observer le passage de 
sur le soleil dans les parties les plus éloignées 
pire rnsse. 11 revint àGenève,entia au conseil des teí 
Cents, fut clu conseiller d'État, puis syndic, et m0 ye. 
1781. II avait publié Observationes variw ocf"5'® 
ncris trânsitos per solis disenm, in Sibéria, a"". l)0irfS 
institutw in Umbce pago, dana le tome 2' des 
de rAcadémie de Pétersbourg. — Pictet (Gabrl 

ne 
i rvviauv/iiitu uc a. cbct ouuui ^ •  V"T v 'hps 

cn 1710 à Genève, mort en 1785, bngadier ^ .^girie, 
sardes, a publié un Essni snr la tactiqne de larles)' 
Genève, 1700, in-40. — Pictet de Bochemont ( aIlS 
frère du précédent, né ea 1755 ii Genève, cn'r'ce de 'a 

dans le régiment suisse de Dissebach au servi 
France; relonrna dans sa patrie au boul de al!sçS, En 

chargé, en 1789, d'organiscr les milices geDeí<[. .(jqae 
1792, il fut chargé de défendre Ia ville conte® .ga^ Ia 
qu'nllait riiriger conlre clle le général Monlesílu' n^paf 
mort de son beau-frère, M. de Bochemont, coada 
le tribunal révolutionnaire, se retira à la canlPa^D

c'est l®' 
II reparut dans les affaires publiques cn ,Í!,J jance d® 
qui obtint des alliés Ia promesse que nndép®'' ;|llisa- 
Genève serait reconnne et respectée dans la e® e de 
tion qu'ils préparaient à l'Europe. Encore Ior^ parjs, 
cetle republique auprès des monarques a'!!®8 ^par 
puis à Vienne, décembro 1814, il fui choisi e".e£1jpote11' 
Ia confédéralion helvétique comme ministre p ^ ge- 
tiaire au congrès tenu en aoüt à Paris. H in?U

Diusi®l)rí 

nève le 29 déccmbre 1824.11 est rautenr d® P 
ouvrages, tons relatifs à Tagriculture. .^le af- 

1'ICTOR iQuintus Fabius), né dans 1® 0 (TÜ6' 
J.-C., composa des annales dont parlent soU

fragineo|s 

Live et Cicérou. II ne reste plus que quelqu®5 

de cet ouvrage rccucillis par dilférenls aute|irs'sejgoeOr 

PIDO.V ou PI DOU (François), cheva!1®1, raoid1' 
do Saint-Olon, né en Touraine, 1640; enT05,^aordin'1'^ 
naireàGênes 
à Maroc, 1693 

et à Madrid, et ambassadeur ex r ^ y/a 
1 ;a publié: Ètat présent de l «"'P 

roc, Paris, 1694, in-12 ; les Événements 'fspgp, iB' 
rables da rlgne de Louis le Grand, Paris» 
Mort à Paris, 1720. rieor' J 

PIDOUX (Jean), né è Paris, médeein d®^ poUpU 
est auleur de deux discours sur les fontsin®5 i6l®' 
(Nivernais), imprimes à Ncvers et à Paris; )" ^ ,eC^fie 

PIE. Iluit papes ont porté ce nom. —} 1 , g0uffr, ,> 
seur du pape Hygin, 142, élait né en ^^'^'pjccoloi1"®^ 
martyre Pan 157. — Pie II (AEneas ®E'yluS

nereiir E'1' V 
né íi Corsini, 1405, fut secrétaire de 1 c"'',eSi Ni®" mt 
ric III, qui le chargea dediverses fScjenn®. '' .a- 
le nomma évéque de Trieste, pui^ í;®lirnCea 'a Pr - 
nommé cardinal, 1456, et pape. aurus-- cOI 

matique-sanetion, et faisait de grands P^"'^,, a d® '^,, 
les Turcs, Iorsqu'il mourut A Ancône, i ' 'l0graP^'e„e 
Mémoires snr le concile de liàle; une j-anis o11 

deH'V 1ÍD1*€S m W/» í'A/1 aÍIfíOÍV (iCS ^ 0>)' v-, Trailé de 1'éducation des f'''q-pdesf'11 0, 
cueil de 432 letlres. — Pie III ^Eran^ yl, 5 ^ 
neveu de Pie II, succéda au pape 'vl"a'on élecli0",'g, 
terabre 1503, et mourut 21 jours aEr.Lj né ^ t |e 
Pie IV (Jean-Ange), cardinal de M® idgalio115 6 

1499. Jules III le chargea de plusieurs 
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"omrna cardinal, 1549. A la mort de Paul IV, il fut élu 
Pape, le 25 décembre 1559; fit étrangler le cardinal Ca- 
■"afle au cháleau Saint-Ange, 11 couper la tête au prince 

e Palliano, sou frère; rélablit le concile de Trenle qui 
aTait été suspcndu, et le ferrna en 1565. II mourut, 1365. 

P'e V (Míchel Ghisleri), né à Boschi, dioc&se de Tor- 
ne> d'abord moine de Sainl-Dominique, puis dvêque 

eSutri, et cardinal, 1557, avec la charge d'inquisileur 
ans le Milanais et la Lombardie; fut élu pape, 1566; se 

centre les Turcs, avec Venise et Philippell, rei 
tspagne. ]eurs fQrces cotnbinées battirent les Turcs à 
epante, 1571. Mort, 1374, la s ant plusieurs lettres im- 
citnées à Anvers, 1640, in 4o. — Pie VI (Jean-Ange 

^a.schi), nd à Césène dans ITslat de Rome, 1717; aprfcs 
jP^té trésorier de la chambre apostolique, et cardinal, 
fai ^ní1 paPe' '; commença le dessèchemenl des ma- 
Upi Lors dela révo ution française, il improuva, ■ Par une bulle Ia conslitulion civile. En 1796, les 
Pie v 6 ' ^í!''sefuren' cu^ahis par legénéral Bunaparte. jo ,'I n'üblint la pais qu'après de grands sacridces. 
pr'

es 'c meurtre du général Duphot à Rome, 1797, les 
5,, uía's s'emparèrenl de la personne dupape; il fui 
Pie

Caa eu Fcance, oü il mourut à Valence, 1798. — 
H (Grégoire-Louis-Barnabé Chiaramonti), né eu 

pj a Césène (tlomapne), professad'ahord la ihéologie à 
eD | fut nonimé, 1780, évêque de Tnoli, et cardinal 
fia ' ã; fut élcvé au Irônepontifi al, 1798; signa avec 
fit, n ■ n uu concordai entre Ia France et Rome, 1801 ; 
fui f"s Pades Françaiset amené à Fontainebleau, 1809; p ^'oyé en Italie en 1814 ;il mourut, 20 aoLÍtl823. 
Cot,,. "0A'T, conlrée dTtalie, Tun des 6 pays dont est 

'e royaume de Sardaigne, borué au nord et à 
'est ')ar 'es Alpes, au sud par les Apcnnins, et à 
íne í,ar 'e Tésin, qui le separe de la Lombardie; sur 
PoJ^cficie lotale de t ,300 licucs carrées, avec une 

"'ass'; d® 2,271,000 habit. — D'après Strabon, les 
frén ' 1"' occupaicnt une parlie de ce pays, i urent de 
l.-C n;s déinèlés avec les Romains. Messala, 21 av. 
0s^rent canlPer dans son yoisinage, ct les Salassi 
a*. j „ a"aquer les légions romaiues. — Auguste, 18 
'tirei. en vendre 40,000 comme esclaves; en fit 

Pcarid nombre daus rarraée prétorlenne; et 
jWjni e': Romains peuplcr leur pays. Les pcuplades 
I a")in <:e'"lue, OU' occupaient les aulres parties du 
68 ''ernié 'eS Taurini, les Stalieüi et les Fageni, furent 

Ean' res •le loute ITtalie à se soumettre au peuplc- 
l "oir,,".' Incorporés dans 1'impire au commenceraent a ehme ,re' "s lirent parlie de la Gaule cisa1 pine. — A 
« 1 Passíi ' emP're roraain, 440, les habilauls du Pié- 
.."icpdère51 sous 'e l0US 'l® tous 'es harbares qui se 
J^ites (jg'!. en halic. Cbarlcmague, 774. en traçant les 
li" Enr

empira ''"Oocldeut, y comprit tout le bassin ,ers la (In du 10"sièc:c, tous les grands 
th ' E-troDp

e a.la'" Rcisès, on vil sur tous les points 
n,011' se (ro' i' cliltllr de pelits centres d'unite, ct le Pié- 

de s,,zUíai,' Possédé, à celte époque, par les mar- 
i| 'vrée, de Montferrat ct de Saluces. — 

fj- cn pj.e "^t^oie, ayant été nomiué vicaire de TEm- 
'th'?3'e PcoIh'a'' ')r'' '''re <'e pctnce de Savoie.'Il 
Cen ^ 'a,,dij,, r.f cr,;cr deuí capitales, et Cbambéry fut 
íj,'ddanj faisait conslruire 'e palais de Turin. 
(íen

rie,1Oe cn
V,1

>'. '
es Pcinces, ses succcsseurs, babiter en 

tlUe?fo' en Gh n'"011'' ^ Cbambéry, à Montméllan, à 
'««au r 'criiin ".5' en 11,1 (?cy et dans la Bresse, selon 
t-éiJ' p|uj nal1"0 s p'eQdait, et lè oú leur présence de- 
Vil'da,1s ses aire" -AmCdée VHt, 1416, ayant 

' Posse n'ains' Ptr la mort de son beau-père sstons des deuí branchcs, le Piémont ne 
U. 
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fit dès lors plus qn'un avec Ia Savoie, et n'en fut plus 
séparé. Dès lors, ce royaume ne cessa de marcher vers 
la riohesse, la force et Ia civilisalion. Duraut les guerres 
de la succession d'Espagne, il s'accrut d^Alexandrie et 
Valence, de la Lomelline et du Vai di Sesia, 1705; du 
Tortonais et du Novarais, 1753, 1756; de Vigevanase et 
du territoire deBobbio, 1743. XI fut occupé par les 
Français, 1796, et fit alors partie de Ia république et de 
Tempire, oü il forma les départements de la Doire, du 
Pô, de Stura, de la Sésia ct de Marengo; et dans le 
royaume dTtalie, le départemeut de TAgogna. Le roi 
de Sardaigne, Victor-Euimanuel, centra dans Ia posses- 
sion de ses États, 1816. 

Chronologie hisiorigue des souverains du Piémont. 

COUTEI. 
Odon  1030 
Amédée II 1060 
Humbert II le Renforcé 1080 
Amédée III le Croisé 1103 
Humbert III le Saint 1149 
Thomas   1188 
AmCdée IV 1250 
Boniface le Roland   1253 
Pierre le Charlemagne   1263 
Philippe T' 1268 
Amédée V le Grand 1285 
Edouard le Liberal  1323 
Aymon le Pacifique  1329 
Amédée VI te Vert  1544- 
Amédée VII le Roux 1385 
Amédée VIII le Pacifique 1391 

nucs. 
Louis 1440 
Amédée IX le Bieoheureux 1443 
Philibert l,r le Cbasseur   1472 
Charles 1" le Guerrier.   1482 
Charles II 1490 
Philippe II sansTerre 1496 
Philibert II le Beau 1497 
Charles III le Bon 1504 
Emmanuel-Philibert Téle-de-Fer 1533 
Charles Emanuel Vr le Grand 1580 
Victor-Amédée 1°' 1630 
François-IIyacinthe   1637 
Charles-Einmanuel II 1638 

BOIS. 
Victor-Amédée II   1684 
Charles-Emmanuel III   
Viclor-Amédée III   
Charles-Êmraanuel IV   
Victor-Emmanuel   1802 
Charles-Félii   
Charles-Alhert   
PIERRE (Saint), le premier des apõtres, ílls de Jean 

et frère de saint André, né à Belhsalde, se nummaít 
d abord Simon; mais J,-C. Tappela Céphas, qui en syria- 
quesignifie Pierre. II vint prècher àRome. et y fut mis â 
mort par Néron PanOe.Il a laissédeux épitres, adressées 
de Roma aux juifs convcrlis. 

PIERRE CIIRYSOLOÜÜE (Saint), archevcqne de 
Ravenue, vers 443, a laissé des onvrages imprimés à 
Venise, 1750, in-f"; Augsbaurg, 1758, in-f". Mort vera 
438. 

PIERRE (Saint), né en 1100, moine de Tordre de 
87 
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Saint-Bernard, puis archevêque de Tarentaisc (Savoie"); 
fut choisi pour conçiliateur entre Lpnis VII, roi de 
France, et Henri II, roi d'Angleterre. Mart en H7i. 

PIEIIRE D'AECAN'1 ARA (Saint), né danscelle ville, 
1199, entra p 16 ans ''aos un cloitre de fordre de Sainl- 
François; y vccut dans la pénitençe etfauslérité, et écri- 
\it un traité de 1'oraison meutale, et un autre de la paix 
de 1'âme. Mort, 1562. 

PIERI1E 1*' ou PEDRO, roi de Navarre et d Aragon, 
fut proclainé roi dans le camp près do la vilie d'IIa«ca, 
eu 1094 ; continua la guerre comin ncée par sou pére, 
et prit Huesca, 1090, après avoir gagné la bataille d'Al- 
cazar; il mourut le 28 sept. 1104. — Pierre ou Pédro II 
monta sur le trone, 1I9G. L événement le plns remar- 
qnable de soa règne est la baiaille dcs Naves de Tolosa, 
en 1212, dans laquelle il detit complétement lesmaho- 
méjans; fut vaincu et lué à la bataille de Jluret, le 17 
septembre 1213. — Pierre ou Pédro Ilt, surnommc le 
Granel, roi d'Aragon, né en 1259, monta sur le tròue, en 
1276; il se rendit fauieux par srs pretenliousau royamne 
de Sicile, ct fut même soupçonné davoir conseillé les 
vèpres sioiliennes; il mourut à Villefranehe de Panadcs, 
en 1283.— Pierre IV, roi d'Aragon, surnoramé le Cruel, 
né lei3septembre 1519,fut courounéen 153C; comhallit 
les Maures avec succès.etmourutleS janvier 1387,après 
un règne de 50 ans. 

PIERRE, surnommé Maurlerc, duç ou comle de Ilre- 
tagne, iPacquit des droils sur le dnché que par sou ma- 
riage avec Alix, Olle de Gui de Thonars; se révolta plu- 
sieurs fois pendant la minorilé de saint Louis et se jeta 
dans la ligue des scigneurs contre Blanche de Caslille, 
regente du royaume. llsecioisaen I2Í0, etrevint en 
Franco pcu detemps après; suivitsaint Louis en Egyple, 
oü il fut fait prisonuier. II mourut à son retour en 
France, en 1230. — Pierre II, duede Bretagne, devint 
pussesseur de crtle seigneurie, eu 1150; se lit cbérir de 
ses sujeis; mort à Nanles en 1137. 

Pl|iRRE I.E CRUEL, roi d,: Gaslillc, surcéda à 
sua pére Alpbonso Xt, 1530, à TiSg; de 10 ans; se livra 
à d'"orribles perséculi ms. Déppssédé par son fièrc Henri 
de Transtamarc, qut se mil à la télc du peuplc révolté, 
eu lãGG, il appela à son íeoaurs les Auglais, qui jui ren- 
dirent la toun une cn 1507; uiaisllrnri de Trapstamare, 
aidé des Frauçais conduits pardqGucsclin, vainquit sua 
frère et le tua de sa main, 1369. 

PIERRE DE COURTENAY, cmpercur de Constan- 
tinoplc, comle de Nevers, et cousin germain dePhilippe- 
Auguste, futappeléà l'empiredeCoiislanlinopíeen I21G; 
mais a peine arrivé, il fut pris et mis à mort par Théo- 
doro Lange, 1218. 

PIERRE I'r, roi de Portugal, né à Colnibrc, en 1520, 
monta sur le trône cn 1557; vengeq d'ab >rd Inès do Cas- 
tro, aa feinmc, assassiuée par les ordres d'AlpUonsç IV; 
s'ocpHpa activement, pendant tout son regue, du bonheur 
de ses sujeis, ct mourut le 18 janvier 1507, à 48 ans.— 
Pipri e ouPcdre 11, roi de Portugal, né eu 1018, favorisa 
les projéls de la reine Már.e-Elisabetli de Savoie, et 
contribua il fairp dcejarer sou frère Alpbonse incapable 
de régner. H monla sur le Iròue eu 1085, et mourut en 
1706, dgé de 58 ans. 

PIERRE I°r (Alesiowitsch), czar de Moscovie, sur- 
nommé le Grand, uc en 1072, monta sur Ic trôno au 
préjudice de son frère Ivan, qui le força à le pu lager 
avec lui; ^empara d'Azof, 1090; fit un voyage en llol- 
lande, à Saardam. eu 1097, sons le nom de Pelcr Micliae- 
lof; ralourna cn llussic pour apaiser uuc revolte des 
strélitz. II vainquit eu 1709, à la bataille de Pullawa, 
Charles XII, roi de Suède. II viu! cn France en 1717, 
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et après avoir longtcmps voyagé pour s'l"str'1,I't(lll p 
mmurs des aulres peuples, il rptpurna en llussii- ^ 
mourut, le 27 janvier 1723, d'uue rétenliou d ur" . ^ 
Pierre II, petit-fils du précédeut, succéda en 
1'impératrice Catherine, n'ayant encore que 

mouruteu 1750 dela pelite vérole. — pierrei;i' ra,id- 
reur deRussie, néen 1728; fut nommé eu I' i- ? ^ 
ducdellussie, p.r Elisabeth, sa taiite; refusa e. ^ir 
main la couromie de Slorkhoim, que vrnamut ui ■ 
les ambassadeurs suédois, et fut proclame empej1 

Ilussie, Ic 3 janvier 1702. II fut reuvcrsé du 
une insurreclion populaire, 1702. II fut jeté en 1 
ct y mourut 7 jours après favénemeut de sa fem11 

therinell. (53?. 
PIERRE II, roi de Sicilç, monta sur letrôD ! 0|(es! 

Son règne fut marque par des eruaulés et des u 
il mourut, 1542. . 

PIERRE Ier, palriarche d'Arraénie, surnonin1 ,.31 
fareis, succéda, en 1019, à Srrgim Icr. S m 'w j (ouj® 
fut troublé par des divisious intérieures Pe. ,05g, í!a 

sa durée. Mort au moir.s èrede Sainle-Croix, .^él® 
laissé des boméliquei et des cauliqucs qui n 011,^oU1" 
publies. — Pierre II, sm uoramé Hromglaielfii ' gred

e 

mé palriarche cn 1748, après la déposiliun de La^t c,1. 
Djaboug; mais, vaincu par son compéliteur, 1 jl 
fermé dans un cacbol dout la porte fut murcc 
mourut de faim 

PIERRE, roi 
ní' 

de Ilpngrie, surnommé ' ^peupj6 

monta sur le trône, l'an 1058; fut détrôuépar s ^urS de 
révollé, mais recouquit sa pujssance avec le d6 

rempereur Henri IIÍ. l'an 1014. Mais ayan .nredit 
111 i>a piJib&diict; • - . .jgc 
, l'an 1014. Mais ayap' 

uouveau de sun aulorilé, il fui pris par André, i r(jt f
11 

sang royal de Hongric, eut les yeux crevés et " 
prison, au liout de 3 jours, i 017. , 1 a ct , 

PIERRE DE CI.UXI, ou le Vénérahle, abu j", fut 
ra) de l'ordrc de Cluid, né en Auvcrgne, itl P/f d abord priiur de Vézclay, et parvmt, en 1 

mières diguilés de sun ordre. 11 fut l'ami rt ^ gl,s, 
seiir (1'Abailard. II mourut cn 1130, A Pàg® sl,rdivcrS 

Ses oeuvres, consistanl çu li tires et en traios jjílili0' 
snjets assez impprlants, ont éié publiées dan't j^éíS 
lheque de Cluni, Paris, 1011, et ont et' rc 

dans Ia BibliolMque dcs Pires, Lyon, 1077. «gniP'1 , 
PIERREDESAIXT ANDRÉ (Jean-Anton1 f (,on,la 

dit le Père), caruie, né en 1021, è 1'Ile da o[.(irp, f 
Vcnaissin, devint définisseur général de s „l:ner'' .. 
jnourut á Rome cn 1671, II a jmblié ■. de Al"", 
fralrum discalccnlonm orrfíiiis bcalw I irS' .ollaog? . 
Carmcln, Rome, 1608, iu-f», dcs Odes íi çllivant ' 
saiuleTiiércse. Ou lui altrilme les ,,11 7r:'' 
le Keligieux cn solitude, Lyon, in,,,wiie» aacr ,!■ 
de la Phusionomie uaturelle et dcux "ag ^ T(,r3 1.1 

PIERRE DE RLOIS, né dans ccllo„V'msseçrá'3'. 
conde moitié du t2"siôi'le, futprécepteoGP ^|igle!CI , 
de Gnillanme II, roi de Sicile; fut appe 1 ^ Baia', 
par Ilenii II, qui lui donna 1'archidiaco1 ^ Ea'"! 
p us tard ctlui de Londres. 11 mourutl'' "e (Jou®5'1 

Icnrc édiliou de ses oeuvres est celle < e 
ville, Paris, 1069, 1 yol. in-f», 

Poil^óni- PIERRE DE POIT1ERS , IhéutOg'®11 

chance|fer de rÉgllsc de Paris, né d m8' de 
Io règne de Louis VI, mort àfÈuliéuloe11 

" de js lippe-Auguste, professa pendant.) • ]iTI.es _ 
les écoles parisiennes. Ou a do Im d I dcs miivi t 
publiés par dom Mutlioud, à Ia s ^ (,„core ^ 
Robert Pullus, Paris, 1055, '"-f";.',5,. C|uni811 ./Jé- 
autres Pierre de Puitiers, Puu moic auleur de 
cie, secrétaire de Pierre le Vénérablu, 
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platines, 'pttres et de divers opusculcs en prose; 
Un •re' af:Pe'® 611 lado Petrus Pictaviv.us, qui a écrit Penilenliel vers Io commencemsnt do t3e siècle. 
en v, RRE' ro' ^es ®u'Sares> surnommé Calopierre, né 
rov e' avec son frore Aza i, le secoud ^.aunie de Bulgarie. En H86, ayant résola de secouer 
fr^

ouS gree, il réussit dans son entreprise. Les deus 
ees fnrenl assassines, 

en lfioRRK DE SAíNT-LOUIS (Le père), ncàValréas, ^ ( «20, Ajant perdu la femmo qu'il était sur le poiut 

íí a S,er' '' se carn,e e' eomposa son poême de Ia 
de | . ne au dèsert de la Sainle-Baumr; on a encore 
(j'a 

U1 U'1 poême intitule 1'Elinde et un graud nomhre 
''agrarnmes. II mournt en 1712. 

]'ç dês V1GNES (de Fineis), chancelier de 
!iècl',er(Ur Fl'édpi ic II, né à Capone, vers la fin du li» Ijj,. Élant lombé en disgrâce et jeté en prison, il se 
éct't 'a '®'e eoillre 'es murs de son cachot, en 1246. II a •d '' s poésies, des leitres, un traité de la Puissance 

l^iale rt nn aulro de la Cousolation, imité de Bocce. 
d0n ''"BI-: L ERMITE. né à Amiens, en 1050, aban- 
ter. :| 'os armes pour se faire ermité; parlit pour la 
tabi'' sa'nte, 1095; à son retour en Europe, il fit un 
l'O ea" s' pathélique des souffrances des chrétiens dans 

qn'ürhain II le chargca de prêclter la prc- 
Pífl t Pen àe temps apres, Pierre PErmite 
che ' à,a '®'e Ia première armée qni se mit en raar- 
P3SS'

>"Ur POrient. Maiscelte armée, pillant lout sur son 
Pulat'"6' ^ut Presqueenlièrement exterminée par les po- 
en p10ns 'rrilées. On ignore à quelle époque il revint 
ttl0|itií"1CC' " lnoul'u' ei1 '' '5» au monastère de Noir- 

''St'''r""' (•losn-Baplisle-Maric), né en 1714, roorten 
éti-e ^ 

ut nommó premier peintre du roi, moins peut- 
!onnè ca"s® d® son lalent que des agrémcnts de sa per- 
bles 

01 de son esprit. Ses tableanx les plus remarqua- 
dV/ç nt: ■Sainí Pierre guéristant un lloilcu.v, la Mort 
daas i. deui saint Prançois, la coupule de la Vierge 

Ptpi ; ÍSC <ie Saint-Roch. doojjjj.'RE DF. BAFME, Petrus de Balrna, general des 
o® t3,'!;a'n8> né vers la fio du 13e siècle, mort à Paris 
«er^j10' a laissé des Posíiilcs sur les Èvangiles, cou- 

Pll,.'" "Wnuscrit à la bibliotbèqae de Bdíe. 
'e,drit fi11 (•Iean<ie,a). en lalin Joannes a lapide, dont 
^ Bâlç , 0 u,,m dtait Ueyuliu, docteur tu llieologie, né 
devim' ' a"S 'e sidcl®; v'nt fort jeune à Paris, oü il 
'univ^teur de la sociélé de Sorbonno et recleur de 
d.Arijjo! en 1169; professa cnsnile la philosophie 
''lé q,, J5 ^ Bále; concournt à la foudation de Ponivcr- 

dan
U'1

>,'DPue'ct 1 professa la théologie; entra en 
£llenceii|!S (

(ir,irc des Chartreux, et inournt vers le com- 
S0'1': li,.' / fiu siècle. Ses ouvrapes les plus connus 
"ciiij) n"'orium dubionim cirra celeàrationem uris- 
ro'>0si(i(""rfníi""1. "dle, 1182, in-80; Concínsiones nut 
'''ipirii fa"fs PBysica/ps, sur un aérolithe toinbé à En- 

I "'tílinp ,1''"' etllu' pesait 2 quiutauí et deini. 
(l'

lldais>' <)r"eille dela), Cornelius a Lapide, en hol- 
.a í-iéíe r," <le" ^leen' jésnite, né à Bucold, dans le pays 

'' nioú-, ? 1 ssa 'es belles-leltres à Lonvain et à Home, 
a.j ''Écrj(, . c" On a de lui des Commeulaires 

, vers i'ro,sa'"'e' dont la meilleure édiliou est eolle 
br^EuR^

8'«'sqq., 10 vol. in-l". 
Dk da iiiiisi„t "PP® Denis), imprimeur célebre, niem- 
Iim ''"Prini, .rs ^"démies, nó ii Paris en 1741, etablit 
de '11 fut íiM Ver!aille» en 1787; ruiné par Ia révo- 
tiiS Postes á n 86 ^"accepter une place dans le bureau 

Usi<-'llr8 arti q0"' ,f!07" 11 ,n01lr"l tn 1808. II a publié s tíaus les journaux, 11 avait cotuuicucé 
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un onvrage destinéà faire parlie de la collection des arls 
et métiers, et intitulé : l'Art de fimprimerie. 

PIETERS (Gérard), peintre hollandais, né à Amster- 
dam vers 1380; suivit les leçons de Cornelius Cornéiis- 
sens; fit un long séjour à llome et revint se fixer dans 
sa patrie. On ignore Tépoque de sa mort. II peignit 
avec succès le portrait en petildes familles et de» assem, 
blées ou conversations. — Pieters (Boi.aventure), né à 
Anvers en 1614, morten cette niéme ville, 1632, fut le 
rncilleur peintre de marines de son temps et écrivit 
aussi qnelques poésies. II fit un grand nombre de (a- 
bleaux assez coramuns aujourd'hui en Flaudre. — Pie- 
ters (Jean), frère du prcccdeut, né à Anvers en 1625, 
suivit la même earrière que son frère avec non moins 
d'éclat. — Piéters, peintre d'hisloire, né á Anvers, 1648, 
pa<sa eu Angleterre dans le dessein d utiliser son taleut 
pour la peintnre; mais, tombé bientôt dms la plus pro- 
fonde pauvreté, il se vit contraint de se mettreaux gages 
de Kneller, pour qui il faisait les draperies de ses figu- 
res. Cet emploi le dclonrna du genre historique, dans 
lequel il eüt certainement réussi. On a de lui plusieurs 
bonnes copies de Rubens. 

PIETISTES. appelés anssi Séparaüstes et Spènériens, 
secfc de lutbériens qui affectent une piété extréme, et 
préfèrent les exercices privés au culte public. Elle prit 
uaissance vers 1689, et eut pour chef Speuer, profes- 
sem' de théologie. Les Piétistes s'étHblirent vers le com- 
menceraent du 18° siècle à Bischwíller, petile ville près 
de Strasbonrg. lis reconnaissent la divinilé de Jésus- 
Cbrist, mais idadmetteat aucune céréraonie religieuse 
et ne snivent d'autre autorilé dans Pinterprétation des 
saiuíesEcrituresque cellede rinspiralion. En 1823, leurs 
réunions attirèrent Tatlention de rautorilécivile, et don- 
nèrent lieu à des poursuites. 

PIETRO DE CORTONE, peintre toscan dont le véri- 
lable uom est Berettini, né à Corlone en 1609, mort en 
1669. Un des principaux monumenls de sa gloire sont 
les pcintnrcs qn'il executa dans une chapelle de Tcglise 
de Sainte-Bibienne et au plafoud du grand salon du pa- 
lais Barbcrini, par ordre d'Urbain VIII. Les sujeis 
traités par cet artiste sont: Ia Nativité de la Vierge; la 
Vierge, 1'enfant Jesus et saiute Calheriue; Vulcain dans 
sa forge; Mincrce prèsidant à la cullure des orangers, 

PIGAFETTA (Antoine), voyagcur, né à Vicence vers 
la fin du 15e siècle, parlit en 1519 avec Tescadre com- 
niandée par Magellan, que Charles V envoyait aux ites 
Moluquos. II dut à sa bonne constUulion d'étre uu des 
18 navigaleurs qui revinrent à Séville, 1522, après un 
voyage de 1124 jours. Le grand raaitre Pbilippe de Vil- 
liers de Hle-Adam le nomma chevalicr de Ilhodes en 
1524. On ignore ['époque de sa mort. II fit uu journal 
circouslancié de son voyage, et plus lard, d'après ce 
méme journal, il écrivit une relation que Ton crut long- 
temps perdue et qui a été retrouvée dans la bibfiulbèqne 
Anibrosienne, et publiée par M. Amoretti, sons le tilre: 
Premier voyage aulour du monde, par le chcvalier Piga- 
fctta sur I escadre de Alagellau, pendant les auuées 1519, 
1320, 1321 et 1522, Paris, Jansen, an ix, 1 vol. iu-80. 

Pigafetta (Pbilippe), voyageur ilalien de la méme fa- 
mille que le précédent, né à Vicence, 1553, suivit la ear- 
rière mililaire, combattit dans plusieurs pays de 1 Eu- 
rope; voyagea snccessivenient à Conslantinople, eü 
Lgypte, en Syrie, enSuède; fut envoyépar Siile V en 
ambassade eu Prrse et en France, et mourut en 1605. 
Ou a de lui, enlrc autres ouvrages: Lcltres et discours 
du cardinal Bessarion, adressésaux prinoes dltalie pour 
les engager A former une ligue et á déclirer la guerrb 
aux Turcs, traduit eu itálico, Veuise, 1573, in-411; htla- 
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tion du royaume de Congo et dcs patjs uoisins, llome, 
1591, iii-40; Relation du siége de Paris,en 1590, Bolo- 
gne, 1591, in-80. — Pigafelta (Jerôme), de 1'ordre des 
FrèresPrècheurs, prieur de Sarnte-Sabiue à Home, né è 
Vicence, mort dans Ia même ville en 1543, a laissé des 
Sermons et Ia Fie de saint Dominique ea vers héroíques. 

PIGALLE (Jean-Baptis(e), sculpteur, né à Paris en 
1714, entra dès Tannée 1722 choz un sculpteur, montra 
d'abord peu de dispositions pour Tart qu'il étudiail, et 
parlit pour Tltalie après avoir vainement concouru pour 
le prix de rAcadémie. Ce voyage développa son lalent, 
et il reviut en Franceoü il lutta pendant assez longtenaps 
contre Ia pauvreté jusqu'à ce qu'il ait exécuté Ia statue 
en pied de inadame de Pompadour, qui lui commanda 
en outre la stalue du Silence et le groupe de 1'Amour et 
VAmWé. II fit un assez grand nombre d'ouTrages, entre 
autres une Vénus et un Mercure, qu'il offrit au rol de 
Prusse en 1748, et le Tombeau du maréchal de Saxe à 
Strasbourg. II fut reçu niembre de TAcadémie, et décoré 
de Toedre de Saint-Michel. Mort en 1785. 

PIGANIOL DE LA FORCE (Jean-Aymar de), histo- 
rien et géographe, né en Auvergne. 1643, mort à Paris, 
1763, a laissé plusieurs ourrages, dont voici les princi- 
panx : Descriplion hislorique et géographique de la 
France, Paris, 1715, 5 vol. in-12; Description de Ia 
ville de Paris et de ses environs, Paris, 1765, 10 volumes 
in-12; Nouveau voyage en France, Paris, 1724, 1755, 
1770, 2 volumes in 12. 

PIGAULTLEBRUN (Guillaume-Charles-Anloine), 
né <i Calais, 8 avril 1753, éludia au collége de Boulogne, 
et fut destiné au barreau ; mais élant venu à Paris pour 
y faire son droit, 1775, il y passa quelques années dans 
la dissipation, et se fit auteur dramatiijue. II débuta par 
quelques petiles comédies qui eurcnt assez de succès ; 
mais ses romans : VEnfanl du carnaval, 1792; les Ba- 
rons de Felsheim, 1798, et Angélique, 1799, lui acqui- 
rent une popularilé incroyable. Bientôt, à force de vou- 
loir être nalurel et vrai, il devint trivial et couimun. 
Cependant sa fécondité, Toriginalilé de son imaginalion 
lui assignent un rang distingué parmi les romanciers. 
Piganlt-Lebrun, qui servit quelques années sons la ré^ 
publique, oblint, sous le Direcloire, une place d'inspcc- 
teur des salines, que le gouvernement de la reslaura- 
tion lui enleva en 1825. En 1823, voulant s^cssayer dans 
un genre sérieux, il composa une Ilistoire de France, 
1824-1828, qui n'eut aucun succès. II est à regretter 
que cct auteur, qui possède des qualités aimables, ait 
souvent, dans ses composilions, blessé grossièrement Ia 
morale, la décence et la religion. Son Citateur, ouvrage 
d'une mauvaise foi et d'une irréligion inouies, fut saisi 
mème sous Tempire. 11 mourut à Paris, à Táge de 82 
ans, 1835. Ses oeuvres complele', impriméos à Paris, 
1822-1824, formcnt 20 vol. in-S". 

P1GEAU (Euslache-Nicolas), anrien avocat et profes- 
seur à Ia faculte de droit de Paris, né à Mont rÉvéque en 
1758, reçut les premiers éléments d'instruction chcz un 
ecclésiastique; entra ensuile en apprentissagc, puis endn 
chez un procureur, dont il devint le premier clerc an 
bout de sii mois ; fut obligé, dès les premières années 
de la révolulion, d'accepter Ia place de secrélaire de 
Hérault de Séchelles, avocat géuéral du parlemeut de 
Paris, se flt commis libraire quelques années après, et, 
dès que les troubles s^paisèrent, il ouvrit des cours de 
droit et de jurisprudence. II fut nommé, par Napoléon, 
Pun des rédacteurs du nouveau code de procédure, et 
une cbaire de procédure fut fondée par lui en 1805. 
Mort à Paris, 22 décembre 1818. On a de lui; Procédure 
ciniíe du Chátelet de Paris, Paris, 1778, 2 vol. in-40 j /n- 

íroíiidion à la procédure civile, ibid, 1784, in-18i Pr0' 
cédure civile des tribunaux de France, Paris, 1808-9, 
2 vol. in-40, et plusieurs ouvrages importante, tous rela 
tifs à la jurisprudence. 

PIGENAT (François), prodicateur fameui par soa 
emporlemeut et son fanalisme du temps de Ia Ligue, na 
quità Aulun, signa le décret de dégradation de Henril' j 
fit Toraison funèbre des Guise, et declara qu'il élait 
possible que Henri IV se convertit, que le pape ne p0" 
vait Tabsnudre sausêtre cxcommuniélui-méme.Mort 
1590. — Son frère Pígenat (Odoo) se montra aussi fa"^ 
tique que lui, fit parlie du conseil des Seize. On at"'1 
bue à l'un des deux frcres Ateuglement des polil"l"eS' 
hérétiques et maheustres, lesquels veulent introd"' 
Henri de Bourbon, jadis roí de Navarre, à la c0"r0". e 
de France, a cause de la prétendue succession, par 'r 

Jean Pigenat, Paris, 1392, in-80. , 
PIGNATELLI (Jacques), savant italien du 17' 

a publié : Consultationes canonica; in quibus prtrdP 
controvérsia; adjus canonicum facientes breviter ac" 
spicne dcrimuníur, Venise, 1687 et 1704, 10 vol.; r ' 
primé par Th. Pascucci, en 13 vol. in-f». \ 

PIGNEAU DE BEIIAIKE (Pierre-Joseph-Geo''g ^ 
né en 1741, au bourg d'Origny, diocèse de Lao",^ 
consacra à la carrière évangélique, et quilta secrète"1 j 
la I<"rance, en 1763, pour se rrndre dans ''I" .Vjo, 
nommé évèque d'Adran in partibus, par le pape, ' ( IJ 
et coadjutcurde Pévéque de Caoatbe, qu'il renipiaÇ', ^ 
1771, comme vicaire aposlolique; se reudit, en ' 
Macao, puis à Camboge, d'oii il entra dans la eS- 
cbinchioe, dont dcux róis avaient élé mis à mort811 j||it 
sivement par les rcbellcs appelés Tay-Son. II Tecl'a0e, 
cbcz lui Nguyen-Anh, frère cadet du dernicr mona 9 , 
qui se fit proclamer roi en 1779. Nguyen-Anh, dcp j 
dé, en 1783, par les Tay-Son, fut suivi de Pignea® ^ 
revint, en 1786, pour solliciter la prolection de Ia 
cn faveur du prince exilé; mais les lenteurs du 1 ,15 
de Convray, gouverneur général des établiss ^ 
franjais dans les Indes, rcndirent toutes ses dém-' seí 
inuliles; et Nguyen-Abn remonta sur le trone P.^.^f 
propres forces. Pigncau de Behaine ne cessa de 
de ses conseils jusqu'à sa mort, arrivée cn 1799- , j 

PIGNEROL, ville des ètats Sardes dans le Picn^ 
40 kil. sud-ouest de Turin, était ancienncmcnt "" |iie |a 
três-forte qu'on considérait dans le moyen iige rp

0 

clefde ITlalie; elle passa è la maison de Savoie, 
fut prise par François rr, 1556; rendue aui ''uCj-rance, 
voie, 1574. Pignerol fut de nouveau cédrc à Ia s0ii 
1631; rhomme au masque de fer fut reuícrnié ^ ^ga, 
cháteau, qui servit longtemps de prison d'Eiat, fut 
quety mourut, 1680. Cédée à la Savoie. lCO"» . stíUs 
réunie à la France, 1801, et rcnlra définiliveu 
Ia domination du roi de Piéinont, 1816. peti'e 

PIGNOTTI (Laurent), né en 1759, è FiS1"1 '.ji pra- 
ville dTtalie, se livra à Pétude de la médecine, ppy- 
tiqua aurtout à Florence. II oblint unechaiie^ ^■isei 
sique dans cette ville, puis à 1'ouiversité .jjjviot 
dont il fut nommé conseiller cn 1802. g insirllC' 
auditeur de la mémc académie. II possédait](ura|iste; 
tion très-variee : il était A la fois physicien, ^\es qal 

hislorien, anliquaire, poete, et il a laissé u'8 j| nloU' 
l'onl mis au-de»sus de tous les fabulis es ita ".,|0I.encC e0 

rut cn 1812. Outre des poésies publiées a inrte0rO' 
1812-15, 6 vol. in-8», ou a de lui : Co"9'' g aí pó"' 
logiche, Pise, 1780; Storia delia Toscuna >' 
cipato, etc., Florence, 1813. 9 vol. in-S». jg por' 

PUS (Antoine de), conseiller au '> e
fjepu'® 8U 

deaux, puis grand senéchal du Bazadois, 



ítats é PIL 
'"89, et membre de TAssemblée consti- 

et Mrit só?"1 ^eT0'r rester fídèle à soo premier mandat, 'oiir j | d5 , h^che réíolutionnaire,peu aurcs son re- 
KHS fA 0l.e' ,793- n'0'ne ^'erre-Augus''Q de), r^géDérateur du 

^llígçj ^ Paris, 17 septembre 173ã: étudia aux 
'a carrièr ,aicour' e' de Louis le-Grand, 1764 ;suivit 
'"'6, (a f 

es 'ebres, et doana à Ia Comálie-Iialieune, 
en vers n,"'"15 Femme, parodie dMfcesíe, en 2 actes et 
f0''Barri" ei,1' Beaucoup de succés. En 1780, il s'adjoi- rei ua „ ' ef ''s donnèreut ensenible, sur le méme tlieâ- 
r'n' Uiip i"' "otnbre de picces qui poup Ia plupart eu- 
rS vogue' Toutes ces pièces furent recneil- 

'"á(re rf
s e' '"iprimées, Paris, 1781, sous le titre de 

Sl'sli1s, co
e et Barre. II pnblia, en outre, les Au- 

fim-."'68 én vers, Londres, 1779, et un recueil de ""ive. 
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jPfèi 
I 1 'e théát COin'e d'Arlois. En 1792, il fonda, avec Bar- 
J.^ier, So 

re <'u Vandeville, qni fit son ouverture le 12 
oi^^gnrar <"rec"on de ce dernier, par une piéce ^ ^ ^^0» /fiÇ F} m i W T) si n th f* s\ r\ n ,«♦ r\ o s%w% v« amm 

í>'õu 

lsi 1781, et futnomnié, 1781, secrétaire-in- 

'en ^audf.10"' 'fS Panthéons, en 3 actes, en vers v." '"les, dont Piis élait rantrur. A son retour 
■|'üci 

Pife 
ord. 

'0q p, .    v-u,.. 11^ vi 11, - 
pjp.. °11 lue lui intima Cordre de composer des 

Ir Wil'!) Ues ' et ce ne 1 eiécul'on í'e cet 
aMlf -'ut et ia vie et Ia conservation de son théâ- 
r
eí,ère, CCessivement agent de la commnne de Clie- 

..0n'lissoL ddOnissaire direclorial de Sucy et du l'rar- 

'Usc, pü il s'était réfugié, 1793, le comitê d'in- 

c ire, ^ w?' de Paris, 11 novembre 1799. II rcnouça au 
tç 're gj e' 'u' appelé, 14 inars, à Ia place de se- 
le'VaÍ9S

[
lü.eral 90 Ia prcfecture de police, qu'il con- 

íe"] ' ^eréili1 d'8' '8l'i, ®P0(lue o" ■' fit nommé par 
chj ' . Police i"e "enéral adjoiot de la direclion générale 

i','s'e dc | U rpJ':|nme. II fut nomnic à Temploi d'ar- 
."'"et, i| n

a pelice, 3 avril 1813; rêiutégré par le roi, 

.;í: > ^8 i 

•fp» n qnilt. ' 
br üsla ■ cct ernpluii H aoút suivant, pour 
le"'" . . " Plu^i^ P.r'ç<ie- II- de Piis, qni fut Tun des mem- 
Par| á'pe se . S''ngués de la sociélé du Carcau, et dont 
'a. Pr, 1852 (^'"P05® de plus de 80 pièces, mourut A 

ttiées «o? Chansous rhoisies, 2 vol. in-8°, furent 1 1o0G, ct ses QEuvrts choisies, 4 rol. in-S", 

bfir' 
Jadée 

onpc) 0|I PONCE PILATE, gourcrneur 
8rin'S esl rciu" 'a" de J.-C., sous le règne de Ti- 
^ lie'1611'"- Per " d®'^1"®®11 faisant mettre A mort Notre- 
reavrode, ((íj SUad® de son innocence, Pilale le renvoya 
de ij0^ à Piigj"9"® de Galilée ; Ilérode, A son tour, le 
^9u "traiire S'lD' co"damnation. Pilale, à Toccasion ríilpj'8' Prop0

e accoutumée d'nn prisonnier A la féle de 
BíIji r dorpni.iV,' aUí -leits de choisir entre Jêsus et un 
lej p) ''d1"', s'ct a,a'''>as' ''d5 diif8 préférèrent Barabbas, 

deva aPPorler un bassin d'eau, sc lava 
Büijvç et ij. ' assenil>lée, rejetant ainsi toute res- 
«Ha^^nte^ d''8"8 üi supplice. Kappelé de son 

Pi,"Pliinr „ 11' "'i 37. Poncc Pilatc mourut A Vicnno 
"56 rTRE »«■ dO. "dlvwb Paris ' r<)zIEU, physicicn, né à Mclz, en 
Bbjsi '"tenda, i0,C01"'8 de cbimie et de physique. fut 
aíee ara d® 31,' ■ s ca'>ineti d^isloirc naturelle et de Otte te d®or d.a,

ns'®ur (depuis Louis XVIII), s'ocrupa 
^ Aori '"l-e ct perit le 5 juln 1783, dans 

''lLt.<!,erre na- i a Boulogne-sur-Mcr pour passer 
N.tiltRoger HV0Íe.desairs- 
:0t Poú!03' mort ,LPem,r® et ""drateur, né A Cla- Pdbij. ®Voir ,!.■ ' en'ra chcz le président Ame- 
ifeve ^Id^lques ".'".de Péducaiion de son OP, 1662, 

"■dtae amK^1 8ur 'a peiuture, suivit son 
deur A Veuise; 1 'accompagna à 

Lisbonne, 1683; en Suisse, 1689; fut envoyé A Ia Haye 
comme amaleur de tableaux, 1692, mais en effet ponr 
traiter secrèiement avec les personnesqui souhaiteraient 
de détacher les Hollandais de la grande alliance. II fut 
découvert et relenu prisonnier iusqu'en 1697. Pendant sa 
captivité, il coraposa les Yies des peintres. A son retour 
en France, le roi lui donna une pension. II voulut sui- 
vre Ame'ot, nommé ambassadeur A Madrid, 1703; mais 
sa mauvaise santé le força de quitter TEspagne. Ses ou- 
vrages sont : un Abrégé d'anatomie, accommodé aux 
arts de peinture et de scnlpture, puldié sons le nom de 
Torlebat, 1667; Conversation sur la connaissance de 
la peinture, 1677; Disserlation sur les ouvrages des plus 
fameux peintres, 1681; les Premiers éléments de la pein- 
ture pratique, 1684 ; Abrégé de la vie des peintres, 1713; 
Cours de peinture par príncipes, 1708. 

PILES (Antoine-Toussaint-Joseph-André MAR- 
SEILLE, comte de FORTIA de), officier ct écrivain, 
né le 18 aoút 1738, originaire de Catalogue, d'une fa- 
mille noble et aucienne, dont le pfere et raxeul avaient 
occnpé successivemrnt la charge de gouverneur-viguier 
royal de Marseille de 1660 A 1789. II entra dans les che- 
vau-légers de la garde du roi, 1773; était lieuteuant dans 
le régiment du roi-infanterie, quand son corps fut dis- 
sous, 1789. II emigra, 1790; rentra en France, 1793; fut 
incarcéré, 1793; recouvra sa libertéquelque temps après, 
et mourut eu Provence, 1826. Ou a de lui: Correspon- 
dance philosophique dc Caillot Durai, 1773; Poi/nge 
de deux Franrais an nord de 1'Europe, en Allcmagne, 
Danemark, Itussie, Suède et Pologne, fait en 1790, 
1792, ele , etc. — Piles ( Ludovic de), membre de celte 
famille, baron de Bamnes, tua en duel le fils de Mal- 
herbe, 1628, et périt A l attaque des iles Sainte-Margue- 
rite, 1646. 

PILLAU, Tille marilime des États prussiens (Prusse 
propre), A 58 kilom. sud-ouest de Koenigsberg; 4,500 ha- 
bitanls; fut prise par les Suédois, 1626; par les Russes, 
1758. 

P1LLET (Louis-Antoine, comto), lieutenant général, 
officier de la Légion d'bonneur et chevalier de Saiut- 
Louis, ué A Soissons, 14 juillet 1794, fut nn des com- 
mandants des premiers bataillons de voloulaires qui fu- 
rent levés dans la Côle d'Or; s'opposa aui vues de La- 
fayelte conlre les Jacolúns; fit Ia campagne de Belgique 
comme adjudant général; fut quelque temps prisonnier 
des Autrichiens; fut nommé, A son retour en France, 
commissaire général de forganisalion et du mouvement 
des armées de terre, puis général dc brigade et envoyé 
A 1'arniée d'Ilalie, 1797. II commanda ensuile la place de 
Marseille et celle de Lille. Nommé général de division, 
1806, il fut nommé comte A Ia restauration, recut Ia croix 
dc Saint-Lonis, obtint sa retraite, et mourut A Soissons, 
7 oelobre 1828. 

PILLET (Claude-Marie), né A Chambéry, 1773, mort, 
1825, par suile des privalions qu'il s'imposait, travailla 
A Ia B{ographie universelle de Michand, A la Biographie 
des hommes vivants, ct fit paraitre quelques opuseules 
eu sou nom. 

P1LN1TZ, Pillnitz ou Poelnitz, village et cbAteau 
royal de Saie (Misnie). sur TElbe, A 9 kilomMres sud- 
est de Dresdc, residence de la cour pendant 1'été. XI s'y 
tint un congrès de TEurope coalisée contre la France, 
1791. Ou y signa, le 27 aoút, une convention par la- 
qnelle les souveraios s^ugagraient A rétablir Louis XV 1. 
Le partage de la Pologne y fut déiidé par un arrêté se- 
cret. 

PILON, sculplcur français, né A Lané, 1515, mort, 
1590, viut A Paris, 1550; fut fémule et lami de Jean 
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Goujon. II fit les mausolées ãe Guillaume dit Bellay, de 
François l", de Henri II (à Saiut-Denis), les (róis Grá- 
ces, etc. 

PILPAY, ou Pidpay, faliuliste, fut vizii' de Dabshe- 
lim, roi indien; véfcut 2000 aus av. J.-C. selou les uns, 
et 250 seulement selou les autres. II laissa un recueil de 
fables eu sanscrit, sons le titre de Panlcha-Tantra; tra- 
duites eu latiu, (262, sous celui de Directorium vitre, pa- 
rabolce anliquonm sapientiutn; et eu frauçais par Gal- 
land, 1721, et par Sylvestre de Saey, 1816. 

PILTEN, Tille et cbâteau de la Russie d'Europe 
(Courlaude), à 150 kilomctres nord-outst de Mittau. 
"Walderaar II, roi do Danemark. y fouda un évêchd, 
1220, qui fut vendu avec celui ü'jEsel à Fredéric II, roi 
de Danemark, 1552. Le territoire de Pilten passa aux 
Russos, 1795. 

PINA (Ruy de), historiographe portugais sous Em- 
manuel, raort eu 1521, laissa des chronologies contenant 
les regues de Sanche Ier, Alphonse II, Sanche II, Al- 
phonse III, etc., publiées sons le titre de Crônicas dos 
reis primeiras, Lisbonne, 1727-1729. D'autrcs chronolo- 
gies ont été publiées à Lisbonne, 1790-1792, sons le titre 
de Hecueil de livres incdils de Vhisloire portng<iise. 

PINCIIIiEK, rnócanicien anglais, inventa le melai 
miste dit Pinchbek et imitant Por, et mourut à Londres, 
1783. 

PINCIANUS (Nonnius), Fernando Nnncz, de la fa- 
mille des Guzmnn, né <1 Valladolid, 1173, mort, 1553, 
laissa des notes svr Seitóque, Venise, 1336 j sur Pompéins 
Mela, Salamanque, 1513j sur plusieurs passagcs de 
Pline, Salamanque, 1511. 

PINÇON (Marlin-Alonzo et Vicente Yancz), nom de 
deni frères qni accompagnèrent Christophe Colomb 
dans sou premicr voyage. Vicente Yancz aborda, le 26 
janvier 1500, au Bi csil, dont Ia découverlc est fausse- 
ment attributíe à Cabral qui u'y paryint que le 21 avril. 

PINDAUll. lyrique grec, uéàThébes (Béolie), 520 av. 
J.-G., mort, 156, composa des Ihrèncs, des prosodes, des 
parthénies, des dilbyrambes et des bynines ou chauts de 
vicloire en rhouneur des atblóles cnoronnés. II ne nous 
reste de ses poésies que 45 hymnes ou odes, rangées 
sous quatre grouprs : les Olpmplques, les Pythiqnes, les 
Islhiniqiies, les Néméennes. Grs (envies out été publiées 
à Venise, I315j "Wittemberg, 1616, etc. 

PINDEMONTE (Ilippolyte), poõle italien, nééVé- 
roue, 1757, mort, 1801 , traduisit les deux premiers 
cbants de POdi/ssee, 1810j VHymne de Céris, 1783; 
composa des poésies cliampétres, Pai rae, 1788; desépi- 
tres, Vérone, 1805; Arminius, tragédie. Pise, 1801. II y 
a encere plusieurs uulres Pindemonte, poetes, parmi 
lesquels ou remarque Jean, auteur detragédies rénnies 
sons le titre de Componimcnti tealrili, Milan, 1801; et 
Marc-Antoine, 1691-1711, tradueteur de 1'Argonaulique 
de V. Flaccus, Vérone, 1776, etc. 

PINEL(Philippe)l raédecin, né ii Saint-Paul (Tarn), 
1715 mort, 1826, fut raédecin en chef do Bicétre, puís 
de la Salpétrière, et r<.çu membre de Plostitut, premiéro 
classe; il laissa un Traité médico-pUilosophique sur 
1'a'iéiiatinn mentale, Paris, 1701 ; Nosographie philoso- 
phique, 1818. 

PINELLI (Jean-Vince.nt), savant bibliophile, né à 
Na pies, 1535, mort, 1601, se lixa à Padoue, 1559, et s'y 
forma une bibliolhèque magnifitiue.Sa bibliotlièqueétait 
si volumincuse, que pour la transporter par mer A Na- 
ples, ellc fut distribnéo en 130 caisses, dont II conte, 
naient les manuscrits. II établit le premicr A Naples 
un jardiu bolanique, qu'il mità Ia disposilion de lout le 
monde. 

plQ 

PINGUE (Alexandre Gui), savant astronomeft^^ 
théeaire de Sainte-Geneviève, né A Paris le • s " ^el 
1771, mort, 1796; quitta la théologiepour I asiru ,re. 
observa le passage de Mercure, 1755. et fu ^ jésti' 
ment correspondaut, puis associé libre de ; Et f\i 
des sciences de Paris, chancelier de 1 universi <-i ^ 
trois voyages pour essayer des montres "'a' | il > 
Ferdinand Berthoud et de Leroi, 1767-l7C9e ^ri' 
laissé : la Comélographie ou Trailé hislorique 
que des Cometes, 1785. , , Edi'"' 

PINKEIITON (Jean), savant écossais, né 
bourg le 17février 1758, mort, 1826, qnilti ^íjiii3' 
pour s'adonner A la littératnre, 1780; étudia 'a ^ .„r(jpAií 
tique. riiisloire et la géograpliie; il a laissé ; G 0t- 
rédigée sur un nouveau plan, 1802; F.ssai eld 
daillcs, 1781; Uisíoire d'Écosse depuis l'a'.c' 
la maison de Stnart, 1797; Collection générale 
ges, 1808-1813. n^

e0„ 
PINTO (Isaac), juif portugais du 18' sieci». ^ uri 

1781, défendit ses compatriotes conlre ^ro"air.^r(ící« ^ 
pelit écrit intitule: Réflexions critiques sur 
Vollaire au sujet des juifs, 1762. II a lai'se , f( d" 
Essai sur le luxe, 1762; Traité de la circula 1 

crédit, 1771, etc. de K, 
PINTO RIBEIRO (Jean), secrétaire du ou r 

gance, organisa la conspiraliou de 1640, O111 utéte11 

Porluiai à TEspagne, et mil la couronne ^ 
Jean IV, qui le nomraa président do Ia c''ir[ucrab' 
comples, et garde des archives royales de .'^(isf11 

mourut en 1643, laissant plusieurs écrits qu' pjJcA"r. 
en répouses aux manifestes du roi d^spag"®'' 
sur Vadminislration, et un Hecueil des '0 ^ ^(.Jéró"',,' 

PINTO (Hcclor), religieuxde rordredoSai^ [oé^ 
fut docteur de l université de Coímbre, 0''. IlS |e . 
pour lui une chaire de théologie. II mouru'_ a jie 
naslère de Gisla, prés de Tolède, 1584. ^diio"5 ^ 
de savanls Coiumcntuires sur Isaie, les ' ""' .gd;e'1 

Jérèmie, Eiéchiel, Daniel et IVahum, Paris, 
livre iulilulé : Imagc de la vie chrétieunc. ^osC11^ 

PIOUiniNO, principautédu grand-duebé gori 
dans la partie méridiunalede la provincede ^ 
A Test et au sud par la proviuce de .Sie""e^/ 6. 
par Ia mer Tyrrhénienne et le canal dc I "'^eSpr'"í(, 
l'ouest par la Méditerranée proprcnicnl diu• j (ro 
pales riviéres sont la Comia et la Peccora- ^jpita 
les lacs dc Piombino et de Scarlinn; 18, 
Plombino était une principauté indépeno.a ^ ^ pos 
ment de la Tosrane. Du 15' au 16°8 c" cii- 
déc par la maison d'Appiauo; elle fut ,onP ^ passa

gfl(, 
questre aux maius des Eqiagnols, lCOnip3r c| 
suite aux Mendoza, aux Ludovici et auí , t'lj.ói3 
dues de Soria. Les Frauçais s'eu el"Par. .gj. ÈB .,jà 
Napoléon la donna A son beau-frere Bacc ^ .lCCorde 

la suzeraiuelé et la souveraiucté en mr ^ 
la Toscane. (]c S

l|í' .cpfl. 
PIPER (Charles, comte dc), s«nille" ^iio!"1' »ia 

premier ministre do Charles XIL "é11 1 (Ut prl5 .,,0 
suivit son maitre dans loutes ses campapu porie 
bataille de Pullava, 1709, et enfenué da ^ 
de Schlusselbourg, oú il mourut, 1" • jqUe, 'I111. ue- 

P1QU1ERS, soldats ainsi uonunes ne P s 01, pi t ^ 
leur arme principale. Les piquiers, l'1 picaJ^L ia 
naires étaient désignés en lalin Barbar ^^rée s 
sous LouisXí, 1468, une Prov,nc0

ll ce .me le8tr
( par 

Bclgique reçut le nom de IMcardie, l1' ^So"5 ,• ia 
de celte province étaient A pique» ^"''.«s.e ''n r' foé 
les VIII, 1485.1498, nufanterie ét" ier par ^ 
Franco comportait A peu près un escop 
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à l|^
lí'"1'ers. Mais ce nomlire diminua considérablement 

^Ue 'es armei à ^eu «0 géndralisaient. — En 
fuii|s' reçurent, ainsi que les gi euadiers, des 
íes i . 'onne"e> el l iufanterie fi ançaise ne conserva 
tuUi|,1ClCnaes armes d'hast que ia hallcbarje; encere p,^0»6 après Ia guerre de Í756. 
btirin ^ESl (Jeaii-B)ptisle), gravcur à I'eau-forte ctau 
taie[|t' 

né à Rome, 1707, mort, 1778.11 dessinaitavec un 
for,,, ''euüer larcbitecture et les mines. Ses oeuvres 
trijr ' , '6 volumes et renferment tons les cdiDces re- 
ra0osi ü Rome. ancieune et moderne, etc. — Pi- 
27janv. ^ÍÇois), son Cls, né á Rome, 1748, mort, 
""eur '8"'' ^u'> comme ton père, graveur et dessi- 
fivée ^ Participa à Ia révolution de Rome, lors de l'ar- 
'!,|"ecliolF.ra"Ç;'is5 vi,,l se fixer à Paris, oü il publia sa lheon Antiquilés romaines, 220 plancbesj 1'nn- 
"lobiç, , P'anches; Magnificence de 1'archileclure ro- 
'enip,' -^ileclureètrusqtie, grecqne et romaine, ponls, 

pjlj5' e'c-i 85 plancbes.etc. 
^tr,, c 

rE- Le pirate est celui qni courl les raers sans 
Itiiqy^ ^aissiomé par un gouvernemenf, dans le but 
brts ^ e s'enrichir, en attaquant et pillant lousMes na- 
'Sai^^ue uation qu'ils apparliennent. Cest, au- 
«iissi |( s 

1 'c brigand ou écumeur de mer. On lui donne 
f0llr'ant n0ms for^an' fibustier ou corsaire. II y a e cors„- Une distincliou á faire pour ce dernier terme : 

' <ioü,'re cst Porteur d'une commission régulière, qui 
f6 cou,!|e 'e droit de premlre un pavillon de guerre et 

■ arin^ SUs a"x ennemis; mais il n'appartient pas à ri6er j, s
e niilitaire, n'a pas de disripline, et peut se di- 

"We nav0," : ee sont les troupes irrégulières de Par- 
*etil tii Les pirates, proprement dils, ne connais- 

• 1 <lun' Pavillon, ui amis, ni ennemis; ils sont !e ^vi,^ roaimerce marilime; anssi, toules les naliqns 
^laii i "r '0"' 'a guerra la plus acharnée. La pira- 

®epiOr,,. .Puislongtemps, surtout dans la régeiiced'Al- 
'1'e, C-et.

n,Séc 'i ene manière régulière sur Ia Méditerra- 
"i? sehis|a"U"e 8uerre perpétuelle qui avait pouBcscnse 
i ''dl rePg'eux; c'était la conrsc du Turc sur le 
'life qy | Pu's 'a couquêle d'Algeril ne reste plus fi dé- 

s?' 'e ch.V P'rales allianaiset greçs. La pcinede mort .''"ítiit, "ne"t ''' serve aux pirrtes; on le leur applique 
.'"Piancp ln.s 'or"le ni procès : silót pris, silòt pendu. 
t^^Cont' ' op''OIi|lanccdu5 septembre I718avait pro- 
(jlt"1PouV(,1|

Ccux 'a peine de mort. II M'y a pas de disposf- 
('Uii e<'u'COneerneenparticuliercecrimc.Cepen- 

a'6"'fáriv.íi1168 r®g'emeuts postérienrs à1790, et notam- 
J"le,lieop <'(lu8ouvcrnementdu2proirial an u, sur les 
f ^en course, nicntíimnent le crime de piralerie, 

''""c obr ®Uer 'a Pe'ne 'I"' de" èlre appliquée : on 
l'u 8'cn référer aux règlcs ordinairej. 

lit1-8^8'"exía^Ile,re des). On entend par guerre des 
pv6 e' d'!,, .''on de Pompée conlrc ics pirates de Ci- 
aJ'C|1' lcs 

aur'e> qui infestaient la Médilerrance, cou- 
p' J-C, jJIf08 à Rome et minaient lecon mercc, 67 
lf|i,

vUip jç 1 'dias Crelicns les avait déjà baltus sans 
(i- 'sil et Cn 

ire' 09 et 68 av. J.-C. Pompée Ics dé- 
jav- J,.q neltoya les mers cn moins de 50 jours, 

Chtfí"*. Villn U 
Rfs U de i ■, roía,lnle de Saxc, ccrcle de Misuic, Ijj.de; 4,i0oailli.age. sur PElbe, à 15 kiL sud-est de 
ciu.' uae yjp. j '''tants. Les Prussicns y remportèrent, 
fait ?s péuiii,; l".re sÍ8n:|lée sur les Saxous et les Aulri- 
livra 'cs P,',, ■Un Cl)rl)s nombrcux de Saxous y fui dé- 

mr,?a'plmi
lS,lcns' "56-Les Françals et les alliés y 

^ 8 co"ll'ats, 1815. 
é)'n6èni* '''s du poete bourguignon Piron "'mu, le 9 juillet 1689, mort en 1775; «e 
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flt recevoir avocat; végéta longtemps dans son pays; 
vintà Paris, 1719; travaillapour le théâtre; obtint quel- 
que succès au tluâtre de la Foire, et donna plusieurs 
pièses à la Comédie-Française: IcsFiísingrafsourÉrofe 
des Pires, 1728: Callisthène, tragédie, 1750; Giistare- 
JEosn, 1755; et la Mélromunie, 1738. II fit ensuite des 
poémes, des oJes, des épltres, des salires, des contes et 
des épigrammes. Ses ceuvres out été publiées en 1776, 

PISAM (Thomas de), aslrologue de Bologne, acqqit 
une grande réputation par ses prédiclions; se fixa en 
France, 1570; obtint la confiance intime de Charles V; 
perdit tout sou crédit à la mort de ce prince, et mourut 
dans la misère. — Pisan (Christine), filie du précédent, 
née à Veuise, 1363; vint en France, 1568; épousa 
Etienne Gastei, gentilhomme de Picardia, 1578; se li- 
vra à 1'étude après ia mort de son mari, 1383, et laissa 
les Ccnt hisloires de Troyes, en rimes; le Trésor de la 
cilé des Dam es, Paris, 1497; le Chemin de longae éten- 
due, etc., etc. 

PISANI, amiral vénilien, vaincu par Paganino Doria, 
1352; défit ii son tour Grirnsldi, à la poinle de Sciera 
(Sardaigne). Paganino Doria lesurprit dans Porto Longo, 
le fit prisounicr avec toule sa llotte, et le conduisit à 
Géues, 1554. — Pisaui (Victor), (ils ou neveu du précé- 
dent, amiral xénilien, 1538; se distingua conlre les Gé- 
nois et en Dalmatie, 1578. Baliu par Lucien Doria, 1379, 
il fut condamné à mort par le sénat, mais sa peine fut 
commuée eu cinq aunées de prison. Lorsque les Gcnois 
menacérent les Vénitieus <l'ui,e descente, il fui tiré de 
prison, reprit le coram ndemeutque le doge le pressait 
d'aeceptcr, força les Gcnois á se rendre avec tous leurs 
vaisseaux, 1380, et mourut la raeme année, à Manfre- 
donia. 

PISAMO ou NICOLAS DE PISE, scnlptenr et ar- 
chjtectc, né á Pise, au commencemcnt du iS" siècle, 
mórtá Sienne, 1270; fit le clocher deTéglise des Augus- 
tins et Ia chaire en marbre du baplislère. II fit aussi le 
tombeau de saint Dominique, à Bologne. 

PISE, Pisa, ancirnnc capitale de PElide, sur l'Alphée, 
fut pendant longtemps un pelit Élat oü répncrent Àíno- 
maüs et Pilops. Elle avait i'intendapce des jenx olympi- 
qurs. Pise fut détruile pendant Ia 5'guerre messénienne, 
pour s'ctre déclarée cn faveur des insnrgés ilotes et 
mes éniens, 456 av. J.-C. 

PISE, Pisa ou Pisa', une des plus belles et des plus 
ancienncs villes d'Italie, dans ;le grand-duché de Tos- 
cane, chef-licu de la province de Pise, sur TArno, à li 
kil. de son crabnucliurc, à 80 kil. ouest de Florence; 
2l.fl001)abitanls.Au 13''siècle elle en renfermait 130,0110. 
Cetle vi le se divise eu trois quartiers, dnnt deux sur Ig 
rive droite du fleuve. On y compte pres de 80 églises et 
couvmt, pai rai lesqucis on remarque la calhédra'e. 
Pune des plus ancicnnes de PItalie, comraeucée cn 1063, 
surlisruiuos d'uneéglise bâtie sur cellcs d'un temple 
d'Adr)en,et achevée seulement cn 1118. Le baptistère, 
il quqlques pas de la porte principale, a été billi de 1132 
à 1164. Cest aussi un des plus beaux édifices de cette 
époque. Derrièrela cathédralese dessine la lourincfinée 
de la cloctie, composce de Imitrangs de colonnrs super- 
posécs, d'une élévation totale de 58 mètres. Cet édifice, 
commencé en 1174, par Guillaume d'Inspruck et Ban- 
nano de Pise, ct lerroiné vers le milicu du 14» s ècle, par 
Tbomas Pisáno, rPéprouva aucune alléralion dans son 
arcbilecture. Ou y remarque encore le Campo-Santo, 
édifice de 222 brasses de long, sur 76 de large, com- 
mencé eu 1200 et achevé eu 1285. Le tumOeau que le roi 
de Prusse fit élever pour Algarolli, en liCO. On visite 
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anssi à Pite Ia toar de Ia Famiac, oà mourarent misé- 
rablement Ugolino delia Gherardesca et ses cnfants, 
1288. U y a une universilé célebre, fondée eu 1345, res- 
taurée par les Médicis en 1472 et 1542. SelonPline, Stra- 
bon ct \ irgüe, cetle Tille fut fondée par des Grecs sorlis 
de la \illc de Pise, dans le Pélopouèse. Elledevintralliée 
de Ronie, dês 5G1 de la fondalion de crtte ville, et une 
des plus considéiables colonies romaines, en 574. Elle 
fut appelée, parAugusle, Julia Obsequens. A la cbute de 
Perapire romain, elle fut saccagée par les Golhs, dans 
le 5' siècle de Tère Tulgaire, et souniise ensuite aux 
Lombards. Encouragée par Cbarlemagne, 801, elle se 
releva bientòt par le génie guerrier et comnierçant de 
ses habitants; dovint entiérement libre en 888, et se gou- 
verna en republique. Pise reçut Ia Corseen lief du pape, 
1092. Pendant la guerre contre les Sarrasins, les Pisans 
conquirenl la Sardaigne, 1099, la Corse, les íles Balea- 
res. Pise, longtemps appelée la reine des niers, rivale 
de Vcnise et de Génes, fonda des colonies dans le Levant, 
et envoya 40 vaisseaux au secours du roi de Jérusalem. 
Fidèle au parti des Gibelins, elle soutint une guerre 
sanglante contre Florence, alliée de Lucques, de Sienne 
et du pape. Génes lui porta un coup terrible par la vic- 
toire navale de la Melloria, 1284. Florence, Pistoie, Luc- 
ques et Sienne se liguèrent conlre elle pour Pécraser. 
Génes lui enleva Pile d'Elbe, détruisit le port de Pise, 
et se fit céder la Corse, 1290-1297. Menaccc par lous les 
Guelfes de la Toscane, elle se donna au condoltiere Uguc- 
cionc ; s'cnalfrancbit, 1500; fut prise par LouisdeBa- 
vière; recouvra sun indépendancc, 1327 ; se rendil mai- 
tressede Lucques, Pistoie et Volalerra; perditces deux 
dernières, 1331 et 1361. Ruince par les guerres intes- 
lines, elle vit son commerce s'éteindre. Elle eut succes- 
sivemeut pour mailrcs: J. Aguella, 1361; Pempereur 
Charles IV, 1568; Jacques Appiano, 1592; et Jcan Ga- 
léas de Milan, 1399. Vendue à Florence par Gabriel- 
Marie, fils de Jean Galéas, Piso ne voulut pas se sou- 
mcttre, et soutint un long siége avec courage, 1403 et 
1406. Celto villo ayant été déciméc par Ia famine, ceux 
qui survivaient furcnt obligés de céder à Ia force des 
armes, et les bourgeois émigrérent en grande partie. 
Elleétait sons Ia dépendancc des Florenlins depuis 13 
ans, 1494-1509, lorsqne 1'orgueil des Pisans se réveilla, 
à 1'approche du roi de France Charles VIU. Le peuple 
se donna une coustitulion particulière, ce qui occasionna 
une guerre opiniàlre enlrc Pise et Florence. Les Pisans 
recouvrèrent leur ancien lerriloire, défirent les Flo- 
renlins, et prèlérent sermenl de (idélité au roi de France. 
De» priuccs et des républiques se liguèrent conlre cclle 
de Pise. Les babilanls, privés de tout soutien, juréreut 
de s'cnsevelir sous les ruines de leur ville plulôt que do 
se soumetlre aux Florentins. Ces derniers élaient déjà 
maitres du territoire pisan; le siége fui commencé le 
31 juillct 1499. Les femmcs travaillèrent jour ct nuit aux 
forliOcations. et lorsquc Pennenii eut pris d'assaut un 
baslion, ou les vit courir ii lenra maris qui fuyaient, eu 
leur ci iant qu'ellcs préféralent la mort à Pesclavage. La 
ville futsauvée; Pennemi lesa le siége le 4 septembre, 
aprés une pcrle considérabie. Elle fut inulilement assié- 
gée par Louis XII et par les Florentins, 1504-15(15, ct ce 
ne fut que le 8 juin 1509 que Ia famine contraignil les 
Pisans de se soumetlre aux Florentins. Elle ne put re- 
couvrer sa liberté depuis ce lemps. Comprise dans fem- 
pire français de 1107 à 1814, elle fui le cbef-lieu du dé- 
partement de la Médilerranée. On appelle traité de 
Pise l'acte par Icquel Charles I\ reconuut Florence ville 
impérialc, etc., 1355. V. (TRAITE DE PA1X.) L'évê- 
ché de Pise, qui remonte au 11 siècle, fut érigé en ar- 

ma! ^ 
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chevêché, 1117. Son archevéque fut nommé Pr' 
Sardaigne, 1152. 

Conciles de Pise. , 
élab Le pape Innocent II assembia, en 1131, le® Pr (|. ,pí 

France, d'Allemagne et d'ltalie, à Pise, oü 'tré!- 
Anaclet fut cxcomraunié. On y fit des rcglemf"^ ^ fj 
utiles contre ceux qui soutenaient les schisinalifi f 
le pape y canonisa saiul Ilugues, évéque de GeeO ^ 
Le secoud concile teuu à Pise a été plus 
est mis par que ques auteurs au nombre des g ^ (ri,s. 
L'Église était déchirée par un sebisme très-Ioüg^^|f0( 
fâcheux, que les soins des prélals et des princes u 
pu faire cesser. On indiqua une assemblée à jje. 
oü Grégoire XII, qui tenait soa siége à b0®'''oUTer. 
noit XIII, qui résidait à Avignon, se devaien' ^ 
Le dernier y vint; mais comme ni Tun ni 'a,u k pas 
vait de bonnes intentions, ce projet ne rel1 c3r[|i- 
plus heureuseraent que les autres. )408i 
naux des deux partis, qui se virent à Li*ourue ® nl(; au 
proposèrent divers moyens pour raettre un jiail 
sebisme, et crurent que celui d'un concile fieue^sflo- 
le plus súr et le plus raisounable. lis obiinren ^pciia 
rentins qu'ou se pourrait asserablcr à Pise. c' fe ).j05' 

DCÍ|e y fut indiqué pour le 25 mars de rannée '""j codi 
On avertií les intéressés et les princes, et a 
commença le jour iudiqué. 11 s'y trouva 22 c8,()Ciiei 
4 patriarches, savoir : ceux d'Aleiandrie, f 
Jérusalem, et de Grado dans TÉtat de Venise : " 5) et 
véques présenls, et 14 par procureurs; 81) ]CSque'8 

ob les procureurs de 102 autres; 87 abbés, e°'ran(inin| 

étaient ceux de Citeaux, de Clairvaux, de Gr ii)0IiíiS' 
de Camaldoli et de Valombreuse, pour mus les^ ^ési 
tères de leur ordre; les procureurs de 200 a"'r^r(;clierS' 
41 prieurs; les généraux des dominicains, des c 
des carraes ct des angusties; celui del'ordre ^ pa- 
treux était auprès de Benoit XIU pour le P01 pricUi" 
nion. Le grand mailrc de Rhodes y assista avec ()CUrelir 

général des chevaliers da Saint-Sépulcre; et jus'1 

du grand mallre de Pordre Teutoniqne. O" ' ^eS ctiS' 
des députés des plus célèbres universités;ce0* ap-op®'!! 
pitres de plus de 100 églises calhédrams et 11 , dr®' 
taines; et plus de 300 docleurs en théologie e 
canon; et enfin les ambassadeurs des róis ' ^ fie Vo' 
d'Angletcrrc, de Porlugal, de B. hémc, de Si®1 pra' 
logne et de Chypre; des dues de Bíiurgog"^ ^ nl3r- 
bant, de Lorraiue, dc Bavièrc, de Poméranie • .n^e e' 
grave de Brandebourg; du landgrave de r()jS d® 
de presque tous les princes d'Allemagne. L® ej qid 
Ilongrie, de Suèdc, de Dancmark et de ^or,»{ 
élaient pour Grégoire XII, le quittèrent bien ^ \c 
pour adhérer ii ce concile. L'ouverlure s yprè' 
25 mars, jour do raunonciation do Notre-P3" c0nci'e 

- m v .qie yein 
de] 

des diseussions qui occupèrcnt 13 séances, 
rendit son jugemeot dans la l i» session, le 5 J' ' Up 
de la fèle du Saint-Sacrcmeut. II déclara 11 ^jlli 
Lune (Benoit XIII) ct Ange Corario (Grég ^uusie11 

schismaliques et bérétiques, et convaiucus d prjí8 
pour entretenir le sebisme ; et comme leis.1 fccn"' 
du pontificai, défcadant à lous les (idéies de ^ coB- 
naitre. Le 15 riu mois, les cardinaux eut'1 '.'jipiscop3'1 
clave qu'un avait préparé dans le palais are i ^ ^jjllac» 
-. j .  j. r .  .... i nnilihert "0 r. ^ar- 

á Pise : 

V..U . v> vi iJU u V Cl 11. |ri C|iai C 41(11*3 
et dont la garde fut commisc à Pbilibert car- 
grand mallre de Rbodes. II y avait alors a 
dinaux, pirce que le cardinal Frias, 
cardiual Cballant, Savoyard, ayant quitle 
dinaux, parce que le cardinal Frias, EsP Ç g de 
cardiual Cballant, Savoyard, ayant qui" aulreS' ^ . 
Lune, s'étaient depuis peu venus joiudrc al1 , card'0* 
élureut, le 29, Pierre Pbilargic, dit de Gand 
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de Miiat, 
au c 'c'111 P"' 'e nom ^'Alexandre V, et qui presida 
)jQg'"Cl'e ea Ia session suivanle, tenue le Icr juillet 
joy ^ ur ce» entrefaites, le roi de Sicile, Louis d'An- 
du 2- arriTé au concile, y fut reçu dans Ia session 
avjjj Jui'let, ou le pape confirma le droit que ce prince 
l'EgiisUr 'e royaunie de Sicile, et le créa gonfalonier de 
di0aii

e' contre Ladislas, roi de Naples. — Qnelques car- 
''u PaPe ,'u'es IIi e' fa^orisés du roi 

íeot á p- e' <'e ' eiI,Pereur Maximilien Ier, assemblè- 
à 5ii|a 

Un 5e concile Tan 1511, et le transférèrent 
de s,, ?' Pu's à Lyon. Mais cetle assemblée n'eut point 

•Car 'emPereur s'eQ ampara, et le roi Tim- Yoya ^' faisant savoir par sei ambassadeurs qu'il en- 
'"ader ' e' 1u' ParIarent en 'a 8e session du con- 1515 ,,lran> oiile pape Lénn Xse Irouya, 19 décembre 
Pise n'''1'' n avai' souleuu le parli de ceux qui étaient à 
Idaus^r',0Ur a®'r conlre 'a psrsnnne de Jnles II, et Coaci,e

S10' après relection de Léon X, il avait adhéré au 
C|1ütlT f I'

atran- Les protestants publièrent Tan 1621, 
PlSin 'es Iaus ac'es ('e ce oncile. de |a p 'E. Pisidia, conlrde de TAsie Mineure, au nord 

•n^^Phylie. à laquelle elle est loujours joinle dans 
fdçs et®

raPl)es anciens. Au i' siÈcle, elles furent sépa- 
'''Asie ,'lrincrcnt deui provinces distincles du diocèse 
''Ochç", es 'iHes principales elaient Selga, Baris et An- 
"a ^'sidie. Ou suppose que les Pisidicns ctaient 
ürecs 0 anciens habitants des cotes, chassés par des 

PlSjs^Par d^utres colons. 
s ca. general alhénien qui profita des trou- 

'^Préjpg864 Par les faclious, pour marcher au pouvoir 
p'ade||e' "^tint une garde de 600 homraes, occupa la 
^assé D c' se Icon^a niaitrc d■Ath^nes, 561 av. J.-G. 
i,'í?acp,s

ar?J''gaclès et Lycurgue, 560, ilfut rappelé par 
ailoriig' et nl"158® de nouveau, 552; il ressaisit {'HipPi' '

>'8' et la transmit A ses deux fils, Hipparque 
.blSo^' '0rsqu'il ntourul, 528. 

'slfirien' Calpurnius Piso, dit Frugi, jurisconsulle, 
I-C0ra'e"r, fut tribun du peuple à Home, 119 

a' fePe(i„ Consu'> 153; censcur, 211; fit la loi Calpumia ll, (»ra(.,n conlre les concussionnaires ; il s'opposa 
J "'SON "?• 

pr' Calp. Piso Cccsonnius, cônsul, 58 av. 
^ro,,. A

co"8ul en Macddoiue, 57; censeur, 48'; exila 
séi''rfS 'a '"ort d® Cdsar, son gendre, il alia, au 

p'1®. On a
a ' engager Antoioe a lover le sidgc de Mo- 

' £• Pi... conlre Pison un discours de Cicéron, in 
Ro ,s0.v m- 
Pin^oeurd"' Ca'P- I>is0> cônsul sous Augusle, et 
bin5' ^ aVoir 6 ^,r'e sonsTibère, fut accusé, par Agrip- ct. cnpoisonné Gcrmauicus, et se douna la 

fii/0"' bu en' '""'P- l),íoi cônsul, organisa, 65, contre 
'itl j61 plusi ,T'','ul dout faisaient partio Lucain, Sénè- 

P, CüUVf.,,| U,r1
s a,|tres sénalcurs. Lorsque ce complot 

8as S05,> Cr'/ s ouvrll le8 veines. 
fiai'fu' nomma' ^■S0 L'c'"'<""isi de lafamilledes Cras- 

p^Pérau ce t^ t'8ar Pai' Galba, et fut tué par Olhon, 

Pri'fu' Oteriec"'111"1®1, naluraliste hollandais du 17' siè- 
ce n„Ce de N. IQ à Leyde, puis à Amsterdam; suivit le 
lauln

eniier, a,. '''1 a." ®rdsil, et passa, après la mort de 
Ifiitff ■ ®e' dèr1 rv'cu dn grand èlecteur Fredèric Guil- 

Pit1" nm,,,.',,uv''rles furent publiées sous le nom de 

^Coni luscanp /p, <les "a|ieus, Vistoria des anciens , 
C'esi a' a 27 tii ice)> près de 1'Onibrone et sur la ailx eoviro ' UOI'd'ouest de Florcnce; 9,200 babit. ns de Tancicune Pistoria qu'eut licu la 
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défaite de Catilina par Pétréius, 63 av. J.-C. Cette ville 
forma une republique indépendaule pendant le moyen 
âge, et fut un inslant soumise à Pise, 1348, avec laquelle 
elle perdit sa liberté, au commencement du 13esiècle. 
Murat fut défait par les Autrichieus aux environs de Pis- 
tola, 1815. La célèbre improvisatrice de Corilla ou Co- 
rinne, et le pape Clémenl XI, y naquirent. 

WSTOIE (Léonard de), peiulre, né à Pistoie, et élève 
de François Penni, travailia avec Bapbacl au Valicau, 
et remplaça Penni dans la direction de 1 école de Na- 
ples. 

PISTOIE (frère Paul de) executa, d'aprcs les dessins 
de Baccio delia Porta, son maitre, de beaux tableaux 
pour la ville de Pistoie. 

PISTOLET. L'originedu pistolet ne nous est pas bien 
connue; qnelques auteurs prétendent que cette arme fut 
invenlée à Pistoie, 1545; cependant les argoulcts au 
service de France, sous Louis XI, avaient des pislolets. 
II y avait à Ia bataille de Cérisoles des corps français 
d'infanlerie, combattant à coupsde pistolet, 1544. M. Mo- 
ritz Meyer, capitaine du mioistère de Prusse, dit que le 
pistolet servait à lancer des trails à feu, 1726. Dès 1570, 
dit Montluc, le pistolet à rouet de la cavalerie légère 
avait commeucé à prévaloir sur la lance; ce fut à la ba- 
lailled'Yvry que cette préférence se manifesta. La grosse 
cavalerie reçut géuéraletnent les pislolets, 1610. Le rè- 
glement du25aoút1767 détermina 1'espcce, les mesures 
le poids de la paire de pislolets de cavalerie. II élait à 
Silex et recevait des cartoucbes de fusil. Les mineurs, 
les mameluks, les porte-aigle, ont eu dis pislolets de 
ceinture; Ia marine se sert de pislolets d'abordage; une 
décision de 1835 donnait les pislolets à pcrcussion aux 
officiersde cavalerie et d'état-major. 

PISTORIUS (J.). né à Nidda (Flesse), 1546; mort, 
1608, fut conseiller du margrave de Bade-Dourlach, fut 
un des trois membres luthériens du collége de Ralis- 
bonne, 1541, seconvertit aucalholicisme, prit les ordres 
et fut un des champions de TEglise romaine. On a de 
lui; lícrum polonicarum scriplores, Bàle, 1382; Rerum 
germanicarum scriplores, Francfort. 1382-1607. 

P1TCARN (Arcbibald), médecin, né à Edimbonrg, 
1652, mort, 1713, professa la médecine à Leyde, 1692- 
1693, fut un zélé champion de Ia sccte ialro-mathéma- 
tique, et rennemi de la chimiatrie. Ses oeuvres com- 
pletes ont été publiées à Venise, 1793; à Leyde, 1797. 

PITHIVIERS, ville de France (Loiret), chef-lieu d'ar- 
rondissement ct de canlon, à 40 kil. nord-est d^Orléans, 
9ü kil. sud de Paris, sur la rivière d CEuf, qui près de là 
prend lenom dTssonne; tribunal de première instance; 
Parrondissement se divise en 5 cautons: Beaune, Malhcs- 
herbes, Outarvillc, Pilhivicrs et Puiseaux. 

PITIIOST, général d'Alexandre, gouverneur de Médie 
après la mort du roi, fut un de ceux qui tuèrent Perdic- 
cas après l'échec du Nil. 322. II aida Antigone à vaincre 
Enmènc; trahit lui-méme ce général. Antigone le fit 
anéterct meltreà mort, 516 av. J.-C. 

PIT1IOU (Pierre), magistral, néà Troyes, 1539, mort 
159.6, fut revu avocat, 1560; futebassé de sa ville nalale 
comme calvinisle ; se rendit à Sedan puis à Bàle; revint 
eu France, 1570; fui succcssivement bailli de Tonnerre, 
procurenrgénéral á la chambre temporaire de Guienne, 
procureur général au parlement de Paris, après Pen- 
trée de Ilenri IV á Paris; prit part à la composi- 
lion de la satirc Ménippée, et rédigea un raémoire 
aux évcqües pour prouver qu'ils pouvaient sans le 
pape relever Henri de rexcomniunication. 11 composa 
en outre : Corpus júris canonici, 1687; Codex canonum 
vetus; Gallicce Ecclesicc in schismate status, etc. — 

88 
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Pilhou (Frauçois), frère de Pierre, né à Troyes, 1545, 
mort, 1621, abjnra le calvinisme, fut avocat au parle- 
ment de Paris, fut chargé du règlement des limites sur 
la frontière du nord après la paii de Vervins, et fut pro- 
tureur général près d une chambre spéciale à Troyes. 
On lui doit un glóssaiíè pour rinteiligence des capitu- 
laires, un autre pouréclairer la loi salique, ele. 

PITISCIJS (Barlhélémy), malhémalicien, néàSchlau- 
ne (Silésie), 1561, mort, 1613, laissa : Trigonomelriw 
libri V, ilem prollemalum libri X, 1599, 1608, 1612; 
corrigea le G. Joeh. lihetici maghus canon doctriiuc 
riangulorum ad decades secundorum scrupulorum, 
1613, ele. — Pitiscus (Samuel,), pclil-neveu do Bar- 
(hélemy, nó à Zutphen, 1637, mort, 1707, fut recleur 
decollégeà Zutphen, puis à Útrechl, 1682. Oa lui doit 
un Lexicon antiqnitatum romananim, Leeuwarden, 
1715;et plusieurs éditions do Quinte-Curce, 1685-I095; 
deSolin, 1689; deSuéfone, 1690, ele. 

PITT (Wiltiara), premier comte de Chalam, grand 
homme d'Éíat de rAngleterre, néà "Wes raiaster, 1708, 
mort, 1778, était pelit-íils de Thomas Pilt, gouverueur 
de Madras. Hquitia Ia carrière militaire pour étudier les 
lois, devint membre du parlement, 1755; combattitavec 
éuergie le rainislère de Robert Walpole, et contribua 
beaucoup à le renverser, 1743; devint vice-trésoiier 
dTrlande, 1746, puis couseiller prive et payeur général 
des troupes; il sedémit un iustant de tous ses emplois, 
1755; renlra aupouvoiravec letitrcdesecrétaire d'iitat, 
(756; fut quelquesmois après placéà Ia téte du ministère 
de coalition. II réorganisa les finances, assina lessuccès 
des armes anglaises contre la France, en Allemagne et 
en Amérique. II perdit lout son crédit à ravéncmentde 
Georges 111, se retira ducabinet, oct. 1761 ; fut rappelé, 
1766, et nommé coinle de Cbatam. Cbargtí de former 
un nouvcau cabinet, 11 ne garda pour lui que le lilrc de 
garde des sceaux. Accablé dSnfirmités, il quitta Tadmi- 
nistration, 1768. II s'intéressait dans sa retraite auv 
affaires de riíiat; sur le poiut de mourir, il se flt traus- 
porter au parlement pour protester contre la proposition 
de reconnaitre rindépendance des Américains; il u'cut 
pas la force d'achever son discours, on fut obligé de 
Temporter; il expira peu de jours après, 11 mal 1778. 
Outre ses discours, Pitt laissa quelques petils poêmes ct 
des lettres à son neveu, lord Camelford, qui ont cló pu- 
biiéspar lord Grenville, 1804. —Pitt (William), minis- 
tre anglais, 2e fils du précédcnt, né dans le comté de 
Kent, 1759, fut reçu avocat, 1780; lit partie de la cham- 
bre des communes, 1781; devint ministre, y remplitles 
fonetious de chancelier de íéchiquier, fut renversé avec 
ses collègucs, 1783; fut rappelé au pouvoir, 1784, avec 
le titre cie premier lord de la trésoreríe, chancelier de 
Béchiquier, ct fit prononccr la dissolution du parlement. 
II régularisa la deite, reprima la coutrebande, mit des 
taxes sur le luxe, formula son fameux bill indien. 11 fit 
conclure contre la France la triple alliance de rAngle- 
terre, de Ia PrussectdesProvinces-Unics, 1788 ; fomenta 
les troobles civils en France, 1789-1790-1791; rompit 
avec Ia république, 1793, et ne cessa de suscitei' des 
ennemis à la France. Abaudonné des puissances couti- 
ncnlales qui avaient signé le trailé de Lunéville, 1801, il 
se retira ct céda sa place à Fox, cpii signa Ia paix d'A- 
niiens, t802. 11 redovint ministre, forma sanssuccèsune 
troisièine coalition contre la France; pnt voír la cara- 
pagne d'Aiisterlitz, la paix de Presbom g, 1803, ct mou- 
ruten 1806. Ses priucipaux discours ontélépubliésavec 
ceuxdeFox, par Jussieu et Janvry, t819-t820. Giflord 
a écrit une histoire de la vie politique de Pitt. 1809. 

PITT (Christophe), poete anglais, uó à Blandford, 

1699, mort, 1748, publia des traduetions en vers , 
PharsaledcLucain, de VArlpoéliqueác ^uda, 
de Virgile, et des mélanges de poésies, 172/. ^ . jjiiy- 

PITTACUS, un des sept sages de la Grèce, ne^ ^ 
lène, 649 av. J.-C.; chassa les tjrans desa P3'"6' rif,r; 
quit le général alhénien Phrynon, en coirbut^inp ^ coiiibat smg 
gouverna ensuite les Mityléaiens, puis abdiqua ^ 0 
rut en 579 av. J.-C. Ou lui attribue des élegtes 
discours sur les lois. ,, |a|iii 

PITTOUIO (L. JUGI, dil) Pictorius, V0.e ^{í 
moderne, né à Ferrare, 1454, mort, 1525, ^ss ígrion 
antres ouvrages : Candida, 1491; '"m i" 
carminum libri viu, 1496 ou 1498; Epigram 

C/trisfi rifam 1513, etc. nonfset 

P1TROU (Robert), iuspecteur général des P íe[1, 
chaussées, né à Mantes, 1684, mort, 1730; ftl ;s-lia 
teur des cintrcs de bois, appelés cintres re'rí>l,S,lirê, d® 
laissé un recueil de diffóreuls projets d'arcbitec 
charpente et aulres, publié à Paris, 1736. 

PIZARRE (Fr.), conquérant du Pérou, nÉ ,.|3. (il 
Io, 1473, tit partie de l'expédition dè Balboa, a ^ je 
pendmt lro'S ans, un voyage d'exploralion !i.epCbatt< 
Panama, 1524-1527. II découvrit le pays q"''1 f 
retonrna en Espagoe, et obtiní de Charles-Qu'3 

de vice-roi des contrécs qu'il avait découver i 

tf" 

titre 
(528- 

II entra en vainqueur dans le Pcrou, 1531 ; s prit 
par trahison, de Tinca Atahualpa, le fit 'J? , 15^' 
Cuzco, 1552; sonmit tout le Pérou, et fonda |.a'sstógef 
II repoussa les Péruviens, qui ftaient venus s i  A imt»frrO» . 1 les dans cclte ville; se brouilla avec Almagro, a 
Cuzco, et lui fit trancher la téte, 1538. H d,s utoar l'11 

terres, ruiua ses ennemis, qui se groupèrcn' pjZarre 
jeune Almagro; et Ilerreda, leur cbef, vint tu 
dans sou palais, t5U   , ,  lotoW 

P1ZZIGIIETTONE, ville forte du r05'aunie
(|e, 

véniticn, près du conQuent du Serio-Morto e 
â 20 kil. nord-ouest de Crcmone : 4,000 ^ iraUs- 
François ICr fut détenu dans le chàteau avao 
lation eu Espagne. /rala'"'6 In 

PIZZO (II), ville du royaume de Naples l _ ^70" 
térieure 2"), à 8 kil. uord-cst do Monteie |[i- 
babilauts. Murat y débarqua eu 1815, fut Pr ' ^ 
sillé eu quelques heures. •riBéo'e"rfS, 

PE A AT (André-IIenri-Jean Vau der)/ 1 K le |l I ' 
hydiaulicien hollandais, lieutenant Sd"313 ' aatde(- 
vrier 1761, 5 Grave, sur Ia Mettse; fut 'ieu c0oUe . s 
nie en 1787 ; se distingua daus la campagn conire 
Suédois, 1788; fit celles de 1789, 1790. (j^all, |7'[a 

ti' 

Turrs, ct reçut trois blessnres à la pnso (|ai 
Paul Iet le nomma géueral-major, 179 ,,1 : ' 
service de la Russie, 1798. Louts Nap0 ^ | 
1'inspection des travaux hydrauliquc» P® . 
dela Hollande, 1807. Nommé major géow 
CQinmandemeut de Breda, qu'il défendit. 
fut levé le 20 décembre 181.3. Le 16 o'31"5 

commandemcnt de la (luatrième divuion 

ill« 
co"9 

Anvers, le 15 février 1819. 
PLACENTIA, ville d'Esp!tgne íBi,baO/'^0b^ 

siid" 
,0111 

ouest de Saiut-Sébaslien, sor la llcv3> '.,y< fut fondée par Alphonsc XI de Castille, * j^mioi' 
PLACENTIÜS ou EE PEAISANT (Le'J")

l're BOf6" ""j 
né è Saiut-Trond, mort cn 1548, la's33'|.(.orlt,nJ cu^ 
vrages, un poeme inlilulé . r ondrM» 
tautogrammcs, Louvain, 1546, 1644, ■ ^1,00 

PEACIDIE, Galla 1'lacidia, hj'6 nrjse ao s' ® 
1 ' Théodo* ie 

«"»"»   'fllt prise au 
d'Arcadius et d Houornis, fo ' usC d'Ata" "jj!, 

Home par Alaric, 409; devint I QOaSliOC0 
ptince goth, et, en secoudes noces» 
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^ 0"e eu' Valentinien. El'e se flt donnrr le (ilre 
lei, ^. el gouverna soug líonorins, sou frtre, el Va- 

'nicn, son fils. Kllc mourut eu 430. 
tHANT. Ce nom, que Ton domie au chauf 

der !>'a^'!iUe deus fég iíe rumaiue, est un rcsle Ircn 
que '' ma's auss' '>'en Précieux, de Cancienue musi- ^ . ^recque, qui, bien qu^ffaiblie eu passant par les 
Son

nf des barbares, ii'a cependant poiot perdu toute 
Poi eper8'e- — Saiut Arabroise, évèquo de Mjlau, passe „n; inventeur du plaiu-chant, car il douna le prtni er 
saim nie c' des rèB'esau chant eccldsiastique, 380 j 
qu'i| ,^r®('oil'e le pcrfectjoiina et lui donna la forme 
Ua|!. Conserve encore aujourd'bui, 592, et dont déglise 
horICane' Pourtant, idadmit qu'uiie parlie. Le roi Ro- 
am ' '''S <'e W"gues Capct, composa le cbanl de plusieurs Ij 'ennes, 1010, qui sout encore aujourd'liui les plus 

1 wiorceaux de la musique d^glise. 
pa 

AlSANCE, Placenza, Placenlia, ville du duché de 
tan" ^ Ct de Plalsaue®. cbef-ü u de la province de Plai- 
pr^Ce' Pr^s de la rive gaúche du Pô; 30,000 baidtants. 
aprè <'e Campo-Morlo, oü Aunibal dófit les Romains, 
2ljjPSp'' l>a'aille du Tésiu et avant celle de Trasimène, 
bór "e eí' 'a Pa,rie de GrégoireX, du cardiual Al- n!' de Ferrante Pallaviciui et de Laureut Valia. Les 
de pfins et 'e8 Carlhagiqois batlireat sous les murs 
Ro) 217 av. J.-C. Bérenger 1" y fut défait par roi d,r 6 I'. rol do la Boiu gogue trausjurane, depuis 
qpes j'9''*'' j"illet 923. II í'y tini un concile des évê- 
du Ò '",,ni')ardie, qui déclarcront Grégoire Vil déchu 
(Pie,.0'1""03'' Id"6* Úeuxième concile, 1095. Pendant la 
pi(|j|.

r'! des Guelfes et des Gihelíns, elle s'érigea eu ré- 
la t el se déclara pour le parti gue fe. Les Scotti 
Vi '""ernèrent, 1254. Ligue lombarde contre Maltéo 
P|aj Par Albert Scntto, 1302. Le traitéd'Orci donna 
dPch'"íiCe aux VPe011"! '352. Elle lit depuis parlie du 
tíoi] . ! Hldan jutqu'en 1311. Eu 1447, lors de reitinc- 
v^íji es Visconti, Plaisance, ayant reçu une garnison 
dialir^"®' el renvoyé Sloroe, duc do Milan, fut prise et 
Pujs '"'de, 14',7. Depuis 1511, elle apparlint aux papes, 
de.) pllx faruèse. IV. PARUB ET PLAISANCE (duché 
1&0, ^a'ka"CB fut occupéo par les Frauçaia eu 1799; de 
dépjj '814, elle fut chef-líeu d'arroudisscincnl daus le 
de .'le"' du Tauaro. Napoléou avait donué le titre 

j Plaisance à l'urcliilrésorier Lcbrun. 
dr^MAUl) (François-Autoine-Eugène de), auleur 
ifiee | alae> ' si ué ò Milhau, dans le Honergue, le 4 fé- 
Vo,uli;«. Dépouillé des biens de sa faraille par la ré- 
Plojé d v'nt, eu 1803, fuire son droit à Paris. Em- 
du déng1* arehiíe8 du conseil d'Etat, 1806 ; puis cliargé 
«dite se!

le,"c"'des affaires conlentieuses, il devint cn- 
cl>e»aii r<!la're de la section de législalmn, et fut uommé 
l^^de Ia Légiou d'honneur en 1824. Planard a 
«"'lie i r ',,Us 'es théátrea, mais cVst à TOpéra-Co- 

1*1 »*•" a 0')lenu le plus do succòs. 
Rranq | (Jacqucs(), docteúr en droit-cauou et 
ddTragp caire de Févèque de Béziers, 1656; composa uu 
^a'!. pa,

asc^''!'ue iuliiuléiScoio Chrisli, traduit cn fran- 
Hax '17!)l' 

I|laPibre ri"7 ''e^Tre de la), avocat du roi à la ans .. a , domaine; exerça cet emploi pendant 
•fler d'^0 a l'52;oblint ensuile des leltrcs de con- 
'dddcpsrt0!"!51"^ avec v"'x délibérative au burcau des 

Il a";'^ cflarnbl'c du domaine. II mouruti) Paris, "''des , !1.lssd des mtímoircs sur les niatières donia- 
"•-ÁííC. d"domai"e. P*™, 1763. 0Í8 Consi,i /iL.' Muoalius), né cn 73 av. J.-C.; fut Irois ■ ^ et 36 av. j.-c., et 13ap. J.-C. II avait été 
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proconsnl en Gaule et y avait, dit-on, fondé Lyon, 45 
av. J.-C. Ilorace lui adressa Pode Laudabunt alü, etc. 

PLANÈTES, corps célesies ainsi appelés d^ún raot 
grcc qui s;gni{ie errantes, parce qu'ellessout lantôt plus 
pres, laolòt plus loin les unes des autres, landis que les 
éíoiles gardent toujours eulre elles les mèmes distances. 
J^a déçonyerte des anciennes planétes se perd daus la 
nuit des temps. Quatre seulement ont eté décourcrtes 
dans les temps modernes, ainsi que les satellites de Jú- 
piter, de Saturne et d'Uranus. Voici un tableau oü 
loutes les planétes seront placées les unes aprfes les au- 
tres dans 1'ordre de leur distance au soleil, en commen- 
çaut par cet astre qui est au centre du systèuie. —Le 
soleil, dont le diaraètre est 112 fois celni de la terre, 
c'eit-à-dire de 1,277,256 kilomètres, fait sa révolution 
sur lui-mème en 25jours et 10 heures. Galilée, lepre- 
mier, a observe la rotation du soleil ainsi que ses taches, 
1610. — Mercure. Sa distance tnoyenne au soleij, 
53,198,868 kilomètres; sa révolution periodique, 87 jours 
25 heures 14 minutes 53 secondes. Schroétes a re- 
connu la rotation de celte planèle en 1800. Son diamètre 
est les deux tiers de celni de la terre. — Fénus. Sa dis- 
tance moyenne au soleil, 99,407,540 kilomètres; sa ré- 
volution périodique, 224 jours 16 heures 14 minutes 
24 secondes. Galilée a découvert les pbases de cette pla- 
nète, 1011. Cassini en a observé la rotation, 1666. Son 
rayon est presque égal à celui de la terre. — La terre. 
Sa distance moyenne au soleil, 157,429,920 kilomètres; 
sa révolution périodique, 365 jours S heures 48 minu- 
tes 51 secondes; son diamètre, 11,480 kilomètres. 
Bradley a, le premier, observé Ia mutatioo de Taxe de la 
terre, 1747. Son aplatissement aux pôles a été reconnu 
cn 1744. La terre a un satellite, la lime, dont le diamètre 
est de 5,128 kilomètres et sa révolution périodique de 
27 jours 7 heures 43 minutes 4 secondes 53 tierces. 
Sa moyenne distance de la terre est de 343,296 kilomè- 
fres. — Mars. Sa distance moyenne au soleil, 209,400,960 
kilomètres; sa révolution périodique, 1 au 521 jours 
27 heures 59 minutes. La rolation de c tte planèle a été 
découverle par Cassini, 1666. Uerschell en a reconnu 
Taplatissement, 1784. Son diamètre est la moilié de celui 
de la terre. — Festo, nouvelle planète découvei te par 
Olbcrs, 3 Bréme, le 29 mars 1807. Sa distance mojenne 
au soleil, 566,591,200 kilomètres; sa révolution pério- 
dique, 3 ans 240 jours 4 heures 55 minutes. — Junon, 
nouvelle planèle découverle par llarding le 5 septem- 
bre 180!; sa distance moyenne au soleil, 369,135,360 ki- 
lomètres ; sa révolution périodique, 4 ans 10 jours 
23 minutes 37 secondes. — Cèrès, nouvelle planète dé- 
couverle par Piazii le janvier 1801. Sa distance 
moyenne au soleil, 380,112,000 kilomètres; sa révolution 
periodique, 4 ans 221 jours 12 heures. 56 minutes.— 
Pallas, nouvelle planèle découverle par Olbers le 28 
mars 1802. Sa distance moyenne au soleil, 383,560,000 
kilomètres; sa révolution périodique, 4 ans 221 jours 
17 heures 1 minute. — Júpiter. Sa distance moyenne au 
soleil, 714,770,200kilomètres; sa révolution périodique, 
11 ans 307 jours 14 heures 18 minutes; son rayon, 
onze fois celui de Ia terre. La rolation de celte planète 
a eté reconnue par Cassini, 1665, et son aplatissement 
lefut par le mème, 1691. Galilée avait découvert ses 
quatre lunes ou satellites, 1610. — Saturne. Sa distance 
moyenne au soleil, 1,310,994,880 kilomètres; sa révo- 
lution périodique, 29 ans 175 jours 23 heures 16 mi- 
nutes, Sou diamètre pres de dix fois celui de la terre, 
Celte planète est envirounée d'un cercle de lumière, 
uommé tmiirmi, dont Iluyghfnsa expliqué les pliénoipè- 
nes, 1659. Ilerscbell a reconnu la rotation et Taplatisse- 
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ment de Saturne, 1)780. Ses satellitcs ont élé décou- 
verts, le premier ct le second, par Cassini, (68í: le 
troisième par le niéme, 1672; le quatrieme par Ilny- 
ghens, 1653; le cinquième par Cassini, 1671, et le 
sixiéme et septicme. par Herscbell, 1789. — Uramis, 
nouvelle planéte découverte par Herschcll le 13 mars 
1781. Sa distance moyenne au soleil, 2,636,402,240 kilo- 
inètres; sa révolulion périodiqne, 84 ans 28 jours 17 
minutes; son diamètre cst un peu plus de quatre fois 
celui de Ia terre Lcs planétes dícrirent des ellipsesdont 
le soleil occupe un des foyers communs. Outre leur mou- 
Tement de rotation d'occident en orient, elles fournent 
sur elles-rnémes dans le même sens. On fait remonter à 
une époque très-ancienne rattribution de chaquejourde 
la semaine à une planéte; ainsi les sept planétes prin- 
cipales avaient chacune leur jonr. 

PLANTAGENETS, dynaslie de róis d'Angleterre d"o- 
rigine française. Son nom Ini rient du comle d^njou, 
Geoffroy V, siirnommé Plantagcnel parce qu'il portait 
une branche de genctii sa toque. Dn mariage de Geof- 
froy avec rimpéralrice Mathilde, \euve de Henri V, na- 
quil Henri II, qui monta sur le Irône d'Angleterre à la 
mort d'Étienne de Blois, 1154. Sa race rcgna jusqiCà 
Pavénement de Henri VII, 1485. V. AIVGLETERKE 
pour la série des róis Plantagenels. 

PEANTIN (Christophe), imprimeur, né aux environs 
de Tours, 1514-, mort cn 1589, s'établit à Anvers; devint 
le premier imprimeur de rhilippe II et fut cliargé d'une 
réimpression de la Bible polyglolle d'Alcala, 1369 à 
1372. 

PLANÜDE (Maximus Planudes), moine grec du 
14esiècle, natif de Nicomédie, fut chargé par Andronic 
d'une mission á Vt nise, 1327, et mourut fort <lgé, 1353 
ou 1370. Ses principaux écrits sont : un recueil des 
Fables d'Ésope avec une xie de 1'auteur; une Anthologie 
ou recueil de poésics grecqucs, Florouce, 1494. II a Ira- 
duit cn grec les Distiques moraux de Catou ct les Méta- 
morphoses iVOvide. 

PLAQUE, lame d'or ou d'argent plus ou moins 
épaisse que Ton appliquc sur le cuivre, qu'on fait adhé- 
rer au moyen d'une soudure et en chauffant fortement 
le cuivre. II fut inventé eu Trance vers 1785, ct aban- 
donnc pendant la révolulion. L'Angleterrc s'empara de 
celte découverte, Ia perfecliouna, et ce ne fut qu'à par- 
tir de 1810 que le placage prit en Franco un grand 
développemeut. 

PLATA, ou RIO DE LA PLATA, grand (leuve de l'A- 
mériquedu Sud, qui sort de la Serra de Mantequeira dans 
le Bresil (Mias-Geraes), 45 kilomètres de large à Bué- 
nos-Ayrcs; 224 kilomètres près de son emboucbure. Son 
cours esl de 2,50(1 kilomètres environ. II prend sncces- 
sivement les noms de Calcagui, Huapiehe, Parana, en- 
fln celui de Ri» do la Plata aprcs avoir reçu 1'Uraguay. 
Cellc rivière fut découverte par Diaz de Solis, qui lui 
donna d abord son nom : le nom de la Plata lui fut 
donoé par Sébastien Cabot qui Texplora ensnite, et fit 
sur ses bords un bulin considérable en or et en argent. 

PLATA (Provinecs unie.s de RIO DE LA), Elat de 
rAmérique do Snd ayantpnur limiles la Boliyieaunord, 
le Brésil, le Paraguay, 1'Urugnay à l'est, focéan Allan- 
tique au sud-est, le Ctiili ii l onesí. Ia Patagonie au sud ; 
1,700,000 habitants. Capitale, Buénos-A^res. X.n confédé- 
ralioií de la Plala se compose de quatorze Élats: Bué- 
nos-Ayres, capitale Buénos-Ayres; I.nlre-Rios, capitale 
Baxada; Corrientes, capitale Comentes; Santa-Fé, 
Cordova, Santiago dei Estero, lucuman, Salta, Jnjuy, 
Catamarca, Kioja, San-Juan, San-Luis et Mendoza; les 
capitales portent les mèmes noms que les Elats. Pres- 
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que toutes ces provinces firent d'abord partie de 'a T'ca
e. 

royauté du Pérou; unies à la Bolivie actnclle, au 
guay et à rüruguay, elles formèrent une vice-roja'^ 
particulière dite Rio de la Plala, 1778. Elles suiviren^ 
mouvemenf insurrcctionnel qui agita lcs possessions ^ 
pagnoles, 18)0. Le gouvernement iodépendaut eta ^ 
Buénos-Ayres, 1811, éprouva de fréquentes varia

| '.j0!i 
1813-1816, jusqu'ii la promulgation de la cons'' 
par le congrès de Tucumao. Une république 
avec trois pouvoirs: denx chambres et un Pres!' tg. 
une hante cour de justice, des juntes électives ct c ' 
rales. UUnion a fait, de 1826 à 1828, une guerre de ^ 
trouse au Brésil pour la possessiou de PUruÇ^J rC, 
Montévideo, dont rindépendance fut reconoue. El 
fusa de satisfaire aux réclamations des ré idents fraI 
1858-1840, ce qui occasionna avec Ia France des . 
lés qui furent tcrminés par le vice-arairal de "ar. ,,5. 
une convention fut signée entre les deux pays à i>!l ^ 
Ayres, le 29 octobre 1840. Rosas est le président , 
Plata depuis plusieurs années. (V. BUEJíOS-AAB 

PLATÉE, Plalea, ville de la fédération ^ t,erse 
près du Cithéron,! au sud-ouest de Thèbes. Le 
Mardonius y fut vaincu par les Grecs, 479 av. J' ' 
fntdélruile par les Spartiates, 273 av. J.-C., et' 1)eS 
struite par ordre d'Alexandre après le sac de 1 

On y célébrait des jeux en commémoraliou de Ia 
des Perses. BOai 

PLAT1ERE {Imbert de la), plus connu sous ^ 
de marechal de Bourdillon, était d'une ancien ^ ^ 
millc du Nivernais. II lit ses prcmières armes » 
talllc de Cerisolcs en 1514 ; il sauva le tiers de ® ,,-y • 
après la malheureuse défaite de Saint-Quentm, ^ 
fut envoyé comme ambassadeur à la diète d'Aus,_ 
1359. De relour en France, il servit au siége du 
1563; reçut le báton de maréchal Pannée suiían ' 
mourut à Fontainebleau cn 1367. Déà 

PLATINA (Barthélemi de Sacchi, dit), 
Piadena , en latin Platina, entre Crémone e ,^0n- 
toue, 1421; abandonna la carrièrc militaire pou1 ' cUrJ 
ncr aux sciences; llt partie du collége des 3l,rCV'ia|goit 
à Rome. A la suppression de ce collége, il se ''rjs0n. 
si séditieusemeut, que Paul II le fit metlre en P ^ gi- 
II fut plus tard compromis dans un coraplof, 5 .g IV, 
bliothécaire du Valican, par Ia protection de !" raoil 
1473, et mourut de Ia peste, 1481. II laiss8 UJ^ . pi 
nombre d'ouvrages, dont le plus connu cst un' ye0ite, 
riías summorum pontificum ad Sixlum /'> 
1479. o depd'5 

PLATINE, mftal connu seulemcnt cn Enrop 
1748, par la relalinn du voyage de don All'0"ll„g,)t, 
Son nom lui vient du mot espagnol plala, ar^ ggU' 
par diminulif platina, pelit argent. Le platine an- 
leur d'argent, brillant, duclilc ct malléalile. ^ éie 
teur spécifique cst de 20,98 quaud il 11'' fell si'' 
forgé. On ne peut le fondre qu'au moyen siaNoo'elle' menté par le paz oxygène. Cest du Choco a pialiBe" 
Grenade que provicut la plus grande partie prgiiiier 

Charles Wood, métallurgisto anglais, f"t .:|niaíi|dc 

qui essaya de le Iravailler; il cn fit venir de a ' 0,ir F8 

ct publia, dans lcs Trunsaclions phUosophi'^'^ eS siir 
années 1749 et 1750, un exposé de ses exper 
le platine. . ieuses <'ollt 

PLATINES (arlillerie), machines infi<,'n pjrlirod6 

(oule; les parties concourent ensemble è f"" ggs ca* 
arme è fcu portative. Elles sont placécs au |fs 
nons ct encastrées dans le bois. On ne con rouet( de- 
fusils de troupe que les platines à mèche e ^WeO a0 

puis le commeucement du 15" siècle jusqu 
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u's La platine à silei ne fut inTentée 
I.eip^LXER ( F.rnest), philosophe et médecin, né à 
niédej ni0,,t> '818, rievint doyen de la faculté de 
soni.'l16 l'e Leipsick, 1796. Ses principauí ouvrages 
ie i'fnthroP0,ogíe, Leipsick, 1771 et 1779; Elénunts 

fl ir'6 eÍ '"^'aP''!/si9"e> ^Oõ, etc., etc. nes, /-a0JÍ 'L® Divin), philosophe grec, naqnit à Alhè- 
Pèré t ,av; J-C., et descendait de Cadmus, par sou 
Í'élèJe

e, ^0'on, par Périctyone sa mère. — li devint 
Hq. se 

e Socrate, qui rappelle le Cijgne de iAcademia, 
Passa ren<"t à Mégare, pour y entendre Eudide, 400; 
reoai^ ' alie, y yit les philosophes pythagnriciens; se 
0UTrjt ®en Égypte, oü l'accompiigna Euripide, et 
««i-ti' ' |

S011 retour à Athènes, celte école célebre d'ou 
"à Ia , . P'us grands philosophes de Tantiquité, et 
f' 'etea é cle ses ^octrines, la bcauté de son génie de ses connaissances altirèrent sur lui les 
'17 av . "aonde entier. II mourut k Táge de 85 ans, a'fairej L-. sans jamais avoir voulu preudre pai t aux 
®>ariao 

p"bliques, el sans avoir conlracté les liens du 
'OSoPhe S ®l''tioQS complèles des ocuvres de ce phi- 
'afent j <Í0n' 'eus les écrils sont parvenus jusqirà nous, 
S .^nnées à Alde, 1515; à Bile, 1554-1556; à Pa- 
4 Beriin 

1 à 'r10"1 ,590! à Feaocfort, 1602-1782-1786; 
f0i, Ije ''8l6-18l8.Aprés les travanx de Leclerc, de Le- 
t,' ^ U11 ae> d': Maucroix, de Dacier, dn père Gron 

'alon .I^lan(i uombre de philosophes allemands, sur 
Lousin a entrepris, 1822, uue traduction de 

^'•Arn'' t'H' P0'"' élc achevée. P'ffee u — Ce sei, vulgairement connn sons le nora de 
^ (les t '''"'' e, se rencontrc dans les parlies supérieu- 
fe|. £a ,rra'ns secondaires, et dans les terrains terliai- 
S0pre 

0' André Verocchio 1'employa avec succés 
l,0h s'tn " e'fs resscmhlanccs sur la figure mèrne, et 
a,,|enHASer,'t en Frauce, pour la première fois, pour 

dcs lerres, 1776. 
,e' iiéJ| v (Marcus Accius), le pére de la comédie lali- 

t
a,l88cs I)

ar"'u®(Omibre),227aT. J.-C.JAuteuret actcur 
r?6 Wilr0')r®s ouvraí?es> ilavail réalisé une pelite for- 
li faill ç,1' 

er<t.'t clans des spéculalions commerciales; ef, 
tb*8e vit l;oire Aulu-Gelle, le prince des comiques la- 
Ij.^iier, çj '1 Pene vivrc, à se meltre aux gages d'un 
'''■'aieuj j ' Ce ^u' l'ans 'e3 niomenls de loisir que lui 

le
0sa qiiel,'8 foncl'OBS s' P®" d'Bncs de lui, qu'il com- 9 a 13{) P'®s-'mes de ses pièces, dont lenombre s'é- 

da" SOllt parvenues jusqu'à nous. Molière imita ]p
ltls tuutes 'i"0" : e' 'a foPle des Ménechmes, traduite 

d' Í^ílrcg jes 'an?ues, fut transporlcc depuis sur lous 
1 'ame 

u monde. La première édition des oeuvres 
lr-res> On d^".' ^ ^en'se, in-f, 1472. Parmi les meil- 
li,.'9: et enlí celles d-Alde, 1516; de Paris, 1576, 
tio^®ranckn re"e '''Anisterdam, 1684 ; et celle du cé- 
di,"' ""ais eií 1J8®' -t':,danie Dacier en tenta la traduc- 
Gü '5 e' lli,rf<! S arr''la à trois pièces, Ampliitnjon, Epi- .■'"tevitiç, r!|"'V ,6s5' 11 fut traduit complétcraeut par 
"oi p40tu TI Li"li<?rs' 1719. 
dq f!a"'ia i, f,j ,7 cut 4 Bome Irois lois de ce nom : la 
clt. jj,!' ""'"'''o, qui futdécrélée sous les auspices 
tia 1 ^tisfc.' Plau'ius, 89 av. J.-C.: Ia loi Plautia 

.'"'"'"'bus, 78, et la troisième enlin, Piau- 
Pr 9"" siíiv;,", 011 llB eoonalt pas précisément Ia date, 
i P'" la seroude. Pf(J, 

undóe . "y Bèologue et mathématicien lécossais, 
réd- eHr j pji ' ,'D'ra dans les ordres, 1768; devint 
'ais.» """"-s de ln"1/, et rut auss' Pun des principauí 

'"tre ain 4 do'ceite villc. 11 y mourut, 1819, ires ouvrages ; Élémtnls de géomilrie, 
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1796; de la Tliéorie de la ferre, 1812; Phtfosoplife natu- 
relle, 1812; Sysième complet de géograplüe ancienne et 
modenie, 1815. 

PLÉBÉIEX. Dans la division que fit Solon du peuple 
atbénien, 550 av. J. C., il disliogua ceux qui avaient de 
la naissance, du bien et du raéi iie, de ceux qui n'a- 
vaient rien de tout cela, pour en furmer ce qu'on appela 
la noblesse et les grands de TElat; le reste fut appelé 
ííp.oç, peuple, et ceux qui descendaieut de ces familles 
pauvres et obscurs s appelcrent ár.aoTi/.a, plébéiens. Les 
successeurs de Romulus, 500-486, lirentà Rome ce que 
Solon avait fait à Athènes : ils séparèrent les citoyeus 
pauvres de ceux qui avaient de la richesse et de la nais- 
sance, et appelèrent ceux-ci paires, et leurs descendauts 
putricii, pati iciens; les autres plebs et plebeii, plébéiens. 
Les charges, les dignités, 1'adrainistration et tout ce qui 
conccruaitla religion furent le partagede la noblesse pa- 
tricienne. L'agriculture, le soin d'élever les troupeaux 
et Texercice desmctiers furent abandonnésaux plébéiens. 
De là les animosités et les divisious qui agitèrent Ia ré- 
publiqne. Mais quand ceux-ci eur. ut franchi la barrière 
qui leur fermait Tentrée aux honneurs, ils devinrent uo- 
b!es eux-mémes, 410-405, par resercice des grandes 
chargcs de TÉlat, quhls surcnt remplir aussi bien que 
les familles patricieunes. Quant à ceux qui n'avaient été 
élevés ii aucune des dignités qui donnaieut la noblesse, et 
qui n'étaient point eutrés dans le sénat, ils furent appe- 
lés ignobiles, non nobles, chcz nous roluriers. La mème 
division existe toujuurs dans une grande partie des Élats 
modernes, el elle se maintiut eu France jusqu'cn 1789. 
La Charle do 1814 et celle de 1850, en laissant au cbef 
de l'Etat le droit de faire des nobles, ont proclame le 
príncipe de Tégalité de tous les Français devant la loi 
et leur égale admission à tons les emplois civils et mili- 
taires, et par conséquent, le titre de noble ou non plé- 
béien est simplemeut honorilique. 

PLGCTRUDE, femme de Pepin d'HéristaI, gouverna 
le royaume après la mort de celui-ci, sous le nom de son 
filsThibaut, 714. Elle fit arréler Charles Marte), 715; 
mais les Francs mirent fin à sa tyranuie en élisant pour 
maire Uageufroi, 716. 

PLÉIADE. Sous Ptolémée-Philadclphe, 285-247 av. 
J.-C., le nom de celte coustrllation fut donué par les 
Alexandrins aux sept plus grands poetes contemporains, 
qui furent: Lycophron, Théocrite, Aralus, Mcandre, 
Apollonius, Philiqueet Ilomère lejeune. Par imitalion, 
Ronsard, 1576, composa la pléiade frauçaise, el se mit 
bravemeut íi la léte. Ceux qu'il daigna admettre dans 
sou scin furent : Dubellay, Duperrier, Remi Belleau, 
Jodcllc, Doral et Baillif. 

PLÉLO (Louis-Robcrl-IIipp de BBEUAX, comte 
de), diplomale français, né eu Bretagne, 1699, fut am- 
bassadeur de France auprès du roi de Danemark, 1755. 
II osa, à la léte de 1,500 Français, altaquer une armée 
russe, forte de 30,000 hommes, et succomba glorieuse- 
raenl sous le nombre, après leur avoir fait acheter chè- 
remcnl la victuire, 27 mai 1734. Nous avons du comte 
de Plélo, outre de savantt s recherches astronomiques 
insérées dans le Becueií de 1'Académie rogale des srien- 
ces, que'ques pièces de poésies légères, dans nn livre 
charmant portaut le titre de Porlefeuille d'un homme de 
goúl. 

PLESS (Princcs d"ANUALT). — Frédéric-Erdmann, 
flls d'Augnste-Louis de Pleetzkau et de Ghristine-Jeanne- 
Émélie, fil'e d'Erdiuann, comte de Promnitz, naqnit le 
26 octohre 1751; épousa, le 15 juin 1766, Louise Ferdi- 
nande, filie de Ilenri-Ernest, comte de Slolberg-Werni- 
gerode, et mourut le 12 décembre 1797. —Frédéric- 
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Ferdinand, n<5 le 23 juin 1769, succnda à Frédéric-Krd- 1723-1779, et la plus récente, celle d'AIcsandref P"1, ' 
mano, son pére, le 12 décembrc 1797; fut général-nia- 1827-1828. i( 
jor au sei vice de Prusse, et épousa : l" Marie Dorothée- 1»LIKE ( Caíns Caeciliiis Plinius Secundes), j 
Henrietlc-Lmiise, filie de Frédéric-Chai les, duc de Jeune, neçeu et fils adoptif de Pline l'Ancien. •"a'j.jeiij 
Holstein Beck, morle le 21 uovembre 1805; 2o et, le 20 Come, 1'ari 67 de J.-C.; fut Io disciple de Quin ^ 
mal 1816, Julie, née le 4 janvier 1795, filio de Frédéric- marcha longtemps !> la lèle du barrcau de Uctni > ^ 
Guillaume II, rol de Prusse, et de Julie, coratcsse de nomind cônsul. Taxi 100 de J.-C; cnvoyé 
Dmnhof. cônsul dans le Pont et eu liilhynie, et xnourutl an ^ sis 

PLETTENBEUCl (Walter de), général de 1'ordre J.-C., empdrtrnt avec lui Pestime cl Padmiraliou 
Teutonique cn Livonie: fut élu graod maitre de 1'ordre contcmporains. Cédilion princeps des Lettrts |áeí, 
des Porte-Glaive, 1-495. II batlil les Moscovitcs, qui le Jeunc parut à Venise, in-fol,, 1761. Celle des .ent 
avaient enyalii cetle province, et les obligea à faire 1308, fut plus romplèle. Parmi les meillenrcs 
leur pah avec lui, 1501, et, nyant acheté d'Albert de p^ra depuis, ou cite celles d'El2evir, 1650-16®"' 
Brandebourg, 1525, le droit de souveraineté quececlief lort, 1705 ; dMmsterdam, 1731; de Nurenaberg'. 
de 1'ordre Teutonique avait sur la Livonie, il la rendit M. de Sacy douna une traduclion des Lellres de rUt 
indépendante, cl Padmiuistra couime grand roaitre de de son Paiiépijrique de'Trnjaxi, Paris 1773, dou'1 

1'ordre des Porte-Glaive, jusqn'en 1553. une seconde et dernlire édition, 1808. pur)8' 
PLÉVILtE-EE-PELLEY (Georges-René), ministre PLISTOAJfAX, rol de Sparle, de la race des ^ j 

de la rnarine. ué à Gninville, 1720; quilta secrètemeut théuides, élait fils du célebre Pausanias. !' ipsls^u la maison paternelle, lxo8, et s embarqna cotmne Pbstan]ue,-180 av. J.-C.; coramanda les troup s^ppçic 
raousse, sous le nom de fítivivier, qu il illustra bieutôt monieiiues durant la guerre du Pélopouése ; fu , ^ |9 
par des prodiges de valeur. II cut une jambe emporlée par ordre de Poracle de Dclphes, apres un e!'jajsSaiif 
par un boulet anglais, 1716; fut nommé successivement ans, auquel il avait ele condamné, et rnouru , 
lieutenaut de frégate, capilaine de brúlot et commau- Pausanias pour sou successeur, 408. irrors''1^ 
dant du port de Marseille, 1770. Ge fut eu rctle qualité PLOEN (Ducs deHOLSTEIX-).—Joachini-f ^ige 
qu'il sauva, au péril de sa vie, la frégate anglaise 1M- le 29 aoút 1395, du duc Jeau le Jeune et Il 
larme, qui s'éfait jetée dans la bale de ce port, et qui, d'Anhalt, a fait la branebe d'Arnsberg ou de 
saxis lui, eúl péri infaiUiblement corps et biens; ce Irait préteudit à Ia sucoession d^Oldcubourg, et T' o*°K. 
de bravoure lui valut de 1 annraute angluse, outre sou nu proers qui ne fut termxaé qu à sa nJ_0 '„,s aiue 
justf! tribut d'admiratiOD, le renvoi de soo fils fait pri- 1671. — Jean-Adolphe, né le 8 avril 1631, ' 
sonnier par les Anglais, et de plusirurs de ses camara- Joaehim-Ernest, luisnccéda au dacbédePloeP» 
rades, sans aucune cspéce d'écbaiige, 1778. Pléville (it général de la cavalerie impériale contrc les l' ^ eo A'' 
cnsuile la guerre d'Aniérique, comme lieutenaut du commanda les Iroupes de ISrunswick-Luuebon'r^f £;pí' 
vaisscau le Languedoc ; fut nommé ca pitai ne à son rclour sace, 1674-1075; còutribua au gain de la jj qO^ " 
eu France, 1794; envoyé comme ministre plénipoten- sarbníck contre le marécbal de Créqui, 
tiaire au congrès de Lille, 1797; nommé ministre de la priso de Trèves. II emporta, conlre le duc ^olde^ 
marine, et créé vice amiral, 1798; enfin sénaleur et conscil aulique de rempereur, la successio" ^c|)<qnge 

gi^and oflicier de la Légion d'hoaneur, 1799. II mourut bourg, 1676, et la céda au rol de Danexnark, e'1 ^ felJ' 
dgé de prés de 80 aus, 1803. de Segeberg, de Nordbaurg, ele. II fu' n0

ensiiiie ^ 
PLEYEL (Iguace), Pun des plus fécond compositeuvs marécbal des troupes do ce monarque, p^ssa ^ jlaf'' 

de musique du I9e siècle, naquit eu Autriche, 1757; élu- service des ciais générauí, devi oi gouveroeue ^urii 
dia sous Ilaydu; parcourut ritalie, 1786; viut d Paris et tricht, ct marécbal général delenrsarmées,' ' je jeaÇ 
y fut nommé maitre de cbapelle à la calhédrale de le ajnillet 1704. — Léop ild-Augusle, pe'"'' |C jí j"1. 
Slrasbourg, 1787. II composa la musique de VHymnc à Adolphe, par Adulphe-Augusle, son père, i"''' pj^D, ^ 
la Liberte, qui atlíra sur lui rattentiou publique, 1793, 1701; succéda à sou aleuí, dans Ic duche ' ^ 
et mourut à Paris, 1831. Outre son opera dV/igenia, mourut le 4 novembro 1706. — Joacbi"1' Jpí1" 
qui fut représenlé à Naples, Pleyel a laissé dos coniposi- le 9 mai 1666, d'Auguste, fils de Joacbnn-l^ |.eI]]pera 

tious musicales, qui se djslingueul par la grflcc de l'ei- duc de Ilolstein-Ploên, 1706; 0'>''n' , |e 23ja''íji. 
pression, et par des motifs presque tonjours heureux, et 1'invostiture de son duché, 1710. ctmonru ^ ]e j & 
dont le nombro s'éli!ve à plus de 300. 1722. — Jcan-Adolpbe-Ernest-Fcrdiiiand» ^ juc 1 

PUNE (Caíus Plinius Secundus), dit IMncisn, Pun cembrc 1084, de Joachim-Eruest de U"8 ,is'|a ii1"^ 
des écrivains les plus féconds de rancieune Rome, na- Rbelwick, 8'emparn du duebé de Ploên ej' e 
quit à Vérone, la 9° aunée du rfcgne de Tibère et la 25« de Joacbim-Frédéric, comme son plus 
de J.-C.; se dislingua d'ubord dans la professiou des 1722. Cempereur 1c raainlint dans sa pos® i J 
armes; fut admis dans le collége des augures; envoyé mandement du 13juiu 1725. II mour11' ^n£,tltiiiie' ' 
comme gouverneur cn Espagne et chargé du commau- 22 mai 1729. — Frêdéric-Charles, ne clpe ^ 
dement de Ia flottc de Misèue. Sa flotte stalionuait au pied aoút 1706, de Christicrn-Cbarles, ibs i' ^ parf'1] sj 
du monl Vésuve, lors du terrible embrasement arrivé üls par sou père, du duc Joacbinx-ti u .^jer u13 

l'an de J.-C. 79. Pline ayantvoulus'approcher pour ob- duché de Ploên, le 21 mai 1727. II 'ul .jáles, 'e ' 
server ce pbéuomène, lixt enveloppé dbinc luuiée btú- branche, claut mort sans laisser d bons i 
lanto et sulfureuse qui léloufla. II venait à peine d'at- tobre 1761. -rilEN |e 
teindre sa 56° annce. Sou I/isloire naturclle, Ic seul PLOBTZKAr, «ujourdMxui COE1 paf 
de ses ouvrages qui soil parvenu jusqu'a nous, embrassa d'Anball). — Auguste, né Ic 13 iu'"y ' súr l" ^ne- 
1'universalité des connaissances bumaines chez les au- partage fait avec ses fréres, de 
cicns. Les éditions les plus célebres et les plus recber- 1606. II ne prit point part aux agita i .jre jes '1 

cbées, à cause de leur rareté, sont celles de Venise, II fut nommé par 1'einpereur, 16.>I> ■' eUr de 
1469-1472, et de Rome, 1470-1473. Les plus eslimées rends qui restaient à termiucr entre ie ^^ssio" 
sontcelles de Pabbé Bottier et du père liardouin, paias, debourg et Pélecteur Palatln, toucban 
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Sa^f'/' mourut le 22 aoút 1635. — Lebrecht, né le 
sacce' '''s 8'Qé d'AugU8le, joigoit, en 1663, à Ia 
<''An|SS|IUtl> Pa'erne''e ce"e Guillaume-LoBis, priiice 
«ucces ^0^")eu' P61" 0'8 de Joachim-Ernesl. II se tuit il ni0

SSIY<!IIleDt au service des Suédois et des Yéüitiens; 
Eaini rU' 'e ^ n<rTeml)re 1669, sans laisser cTenfants. — en d'Angiiste, né le 16 octobie 1631, servit 
Passa 0' ^ans l'arlllée de Suède centre le Danemark ; 
eUj 

e
|
aíu'te au service des Véniliens; combaltit pour 

oiénie t'e ^an^'e centreles Turcs, 1669; succeda, la 
Tenib annae' a Lebreclit, sen frère, et mourut le 8 no- 0gD(

r® '®'0.— Enunanuel-Lebrecht, (ils du précédent, 
^lilàr-"6 'e nla' t6'1' 80Uverlia 'e n'8' 1,'92j ruj i 1694, uueégliseponr les luthéi iens. niou- 
cça, ■ , niai 1704.— Léopold, nc le 29 ney. !694,suc- u "«Er- 
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""nanuel-Lebrecht, sen pèi e; dépulé, 1711, par 
suf i

priDces de sa maison, pour complimenter Cbarles VI 
ges [,0,n aVí-Iit'nicnt à la couroune impériale , et Gcor- 
Brel6C 

nouvellemcnt élevé sur le trõne de la Grande- 
gBi[„ j06» '^11; il muui ut le 19 uoveinbre 1728. — Au- 
frèfç 7ÍU'S> nc le 9 juiu 1697, suceséda à Léopold, sou 
Prfls; '^8, fut noramélieulenant general par le roi de 
tebreV aiourul 'c d ao"l 1"35. — Charles Georges- 
1.5 aoúi '.f1'5 aiü® et successeur d'Augusle-Loiiis, né le 
fut |e ,1'30, futcolouel au service de Prusse, etmou- 
Ols(ju ' octobre 1789.— Augusle-Chrislian-Frédénc, 
févfj(;r

pr®cPdent, nele 18 novembro 1769, épousa, le 9 
Augu . '792, Caioline-Frédérique, fdle de Frédéric- 
'édéror' 'Jr'"ce de Nassau-Usiugcn. II accéda à la con- 
fut sa 

!0n du Khin, pi it le titre de duc en 1807, et mou- 
le 2o ns Postei ilé, 5 mai 1812. — Louis, né postbume, 
Ocui^ ^Ptembrc 1802, succéda, le 3 mai 1812, à son 
du du'„ j,^uc Auguste Chiislian-Frédéric, sous la tulelle 
'8|j j Aohalt-Iiessau, et fut déclaré majour le 9 aoút 

pI{ '"iloarlie de la confédéralion germanique. 
^'ílpin l , vi"e Trance (Vosges), à 5 lieues 
faljj „ ' sue PAngronne, célèbre pour ses eaux miné- 
Auies f

e"e v''le, dont la populalion n'est quede 1,300 
délruite par un incendie, 1498; par un trera- 

'íooiij,. 'erre, 1682; et eusevelie sous la vase par une "idatj 10n. 1771. 
(^Pjpu! Pliilnsophe platonicien, né à Lycopolis 
"Be éco] ^ de J.-C.; vint à Rome, 245, et y ouvrit 
leiia.,, oú ses préceptes, ses leçous et ses exemples, en 
''eíiinl^lre le plus vil enthousiasme, lui altirèrcnt 
lalien ..^'"'"-rale, et la considération de rempereur et qe |,- 
lau» |es

eui. qu'il fut durant loute sa vie Tarbitre de 
•"C. ends. II mourut dans la Campanie, Pau de 

" eunéãii ^es ®UTres, formant 54 livres, divises eu 
a ''Pprii 5' ^urc''' 'raduiles en latiu par Marsile Ficin, dle, |gfj'l"Jes a Florence iii-10, 1492; réimprimées à 

PlOj.p ' et avec le texte grec eu regard, 1580. 
í^oihro (Godefroi), luctr.physicien allemaud, 
ÍIO, ful ' Aeadémie de llerlin, naquit à Slullgard, 

hi?,'16 de ^"'''Pe'é A Ia chaire de logique et de métaphy- 
p Osopi),. ' n8e, 1750, oü ses études profondes des 

t-S a'lc'ens, et ses Iravaux sur Leibnilz, Male- 
ersaires i06''0 e' Descartes, le rcudireut l'un des ad- 

PdlOia ; ,.'s P'us redoulablos de Pécole moderue. II 
''"lOd,,. "''damcnla philosopliice spcculaiirw, 1759; 

'íard iíoft0'"H 'osiels, 1763, etc., et mourut à 
I '''-l eu'., ' . " ''■'irienj , 'Noel-Antoiue), Pnn dos écrivalns les plus 
4 íf,'Sseur um'ance' ua(lui' a Reims, 1688; fut d'abord 
d aris. à u u,.IlaDÍlds au collcge de cclte ville, ctviut 6 'a célébriii'ri^' e l'e ' Rollln, oü il acquit bienlot d Par ses ouvrages. II publia : le Spectacle 

'mpératrice Salonine. Plotin élait, dit-on, 

de la nature, ou Entretiens sur les sciences'et l'histoire 
naturetle, 1732; Histoire du ciei, selou les idées des 
poetes, des philosophes et de Moíse, 1739; la Mécanique 
des laugues, 1751 ; les Vsaumes et Cautiques de 1'Église, 
avec mies relalives à la Vulgale, aux Septaute et au 
texte hébreu, 1764; et la Conconlance de la géographie 
des différents áges, 1763 (postbume), publiés par Robert 
Etieune, avec cloge historique. L'abbó Pluche mourut à 
Saint-Maur, 1761. 

PLUKENET (Leonard), botanisteanglais, né en 1642, 
oblint la surinlendance du jardin d'flamptoncourt, et le 
tiíre de professtur royal de botanique, 1700. II publia ; 
Phytographia, seu plantarum ícones, 1691-1692-1696, 
ia-l°; et Almagestum botanicum, 1696-1700-1703. Les 
ouvrages réuuis de Plukenct contiennent 2,748figures, 
et son llerbier, conserve dans le mnsée britannique, 
plus de 8,000 plautes. Ce savaut bolanisle mourut à 
Londres, 1710. 

PLÜMES A ÉERIRE. LMnslrument dont se servaieut 
les anciens pour écrire élait une petite carne de roseau 
appeléeeu Ialin calamns, de caUmn, nom par kquel les 
rosraus sont encore conmis aujourdlmi eu Asie. Les 
Turcs, les Grers et les Persaus se serveut encore du 
rosear, qui est beaucoup plus propre pour écrire 1'arabe 
et le sanscrit. C'esl Isidore qui, dans le 7e siècle, parle 
le premier de plumes comme d'un iuslrument pour 
écrire; elles furent employées en méme temps depuis 
celte époque jusqidau 10e siccle, oü cnGii l usage des 
plumes a prévabi et aété exclusivement adoplé. 

PLUMES MÉTALLIQUES. Elles furent invenlées 
vers le milieu du dernier siècle, 1730, par le sieur Ar- 
noux, mécanicieii. Eu Pau x, M. Barthelot avait presente 
à PAlbénee des arts des plumes d'argeut qui furent ad- 
mises par le jury d'exameQ des objels d'art, á Pexpositiou 
publique de l aniiée. Ou sait depuis à quel degi é de per- 
fcction a élé portée celte industrie. 

PLÜMIER (Cbarles), religieux minime et savaut bo- 
taiiiste, naquit à Marseilte, 1646; étudia les matliíraati- 
ques à Toulouse; s'adoniia â Pélude de la botanique, et 
fut enroyé par Louis XIV en Amérique pour y étudier 
les plantes les plus utilts à la médecin-. Piumier s'y 
rendit quatre fois, et mourut de retour deson quatricrae 
voyage, 1706, à Saiute-Marie, près Caiiix. Nous avons 
de lui : Description des plantes de l'Amérique, Paris, 
1693; Traité des fougires d'Amérique, id., 1705; Visser- 
tntions snr la corhenil/e, 1094 ; et uu Irès-graud oombre 
d^uvrages mauuscrits. 

PLUNKETT (Olivier), primat dTrlande, naquit dans 
le eomté de Meatb, 1629; étudia à Rome; y professa la 
théologie et fut uommé archevêque d'Armagh, 1669. 
Accusé iniustement d'avoir vouluioulever les calholiqurs 
conlre Io roi d'Aoglelerre; il fut condaiuué à étre pendu, 
elsoncorps à èire mis en quatre quartiers. Cetle terrible 
sentencefut exécutée, 10 juillet 1681. Ou réliabililadausld 
suite la mémoire de ce saint pr. lat, et ses aceusaleurs 
furent puuis du deruier supplice. Ses raandeineuls et 
inalruclioDS paslorales fureut publiés a Londres, 1086. 

PLUQUET (François-Audré-Adrien), savant et judi- 
cleux écrivain, naquit à Bayeui; 1716; embrassa 1'élat 
ecclésiastique; prit ses grades de runiversité de Paris, 
et devint professeur de philosophie morale au collége 
de France, 1776. II se démit de celte chaire, 1782, et 
mourut 1790, ISous avons de lui: Examen du fatalisme, 
1737; Oicdonnatredes hérésies, 1762; réimprimé, 1818; 
de lasoriabilité, 1707; Limeclassigne de la Cbine, 1y8i- 
1786 ; Esjai plitíosophiqtie et politique sur le f"ic, 1780; 
et de la Superstition et de 1'enthonsiastne (postliume), 
publié par de Bicard, 1804. 
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PLUTAUQUE, célèbre philosophe et historien grec, 
naquit à Chéronée (Béolie) Tan 50 de J.-C. II suivit à 
Delphes les leçons d'Animonius, 66-69 de J.-C., et fut, 
forl jenne encore, chargé par ses concitoyens de négo- 
ciations importantes. 11 fit plusieurs voyagcs à Kome, y 
donna des leçons iHiblnjiies de philosophie, et cornpta 
parmi ses auditeurs tout ce que renfermait d'illustre 
cette capilale dn monde. L'an 93 de J.-C. Plutarque 
rentra íi Delphes, y fut noramé archonte, et y remplit 
pendaut de longues années encore Ia dignité de prètre 
d'Apollon. Ou ignore répoque de sa mort; mais il at- 
teignit une vieilíme avancée. Nous avons de lui les Fies 
des hommes illustres et plusieurs Trailés de moralc dont 
les meilleures cditions grecques et latinos sont celles 
de Ilenri litienne, 1572, et de Maussac, 1634. La meil- 
leure édition des cinq traductions françaises faites par 
Amyot, Tallemand, Dacier, Ricard et Ia Porle Dulheil, 
est cclle donnée par Clavier, Paris. 1801-1806. 

PLUVIJrrX ( Antoine de ), gentilhomme dauphinois, 
né, 1330, est le premier qui ouvrit en Franre des rcoles 
de mauége que l'ou nomma académies. II fut premier 
dcuyer de Ilenri III; Taccompagna en Pologne, 1575; 
obtint la direclion des grandes écuries de Ilenri IV, 
1592; fut nommé gentilhomme de Ia chambre, sous- 
gouTerneur du dauphin, ambassadeur en Hollande, et 
mourut à Paris, 16:10. Nous avons de lui le Manége 
royal, avec figures gravdes par Crispin de Pas, Paris, 
1®^ > reimprimé, 1625. Cet ouvrage fut composé pour 
linsfruction du jeune Louis XIII, et servit de base à 
tousles Iraités d'équitalion qui ont etd composés depuis. 

PLÜVIOSE, nom que Ton donna au cinquièrae mois 
de Taiinee de la rdpnblique française. II avait trente 
jonrs comme les autres mois. XI comrnençait le 20 jan- 
vicr et flnissait le 18 février. 

PLYMOUTH, ville dMugletcrre dans le comté de 
Devon, à 70 lieues sud-ouest de Londres, avec un port 
remarquahle par son ctendue, propre auv navires du 
cnnimerce et aux vaisscaux de*guerre, et nne ciladelle 
construite sous Charles II, 167(1; 62,000 habitants. Ply- 
moulh, qui du lemps des Sasons s'appelait Tamerworlh, 
reçut le titre de bourg royal sous Ilenri VI, 1427 ; em- 
brassa le parti du parlcment contre Charles I", et fut 
assiégce par le prince Maurice à qui elle opposa une 
vive rrsistance, 1641. Sou ancienne charte. en vertu de 
laquclle elle a le drnit d'clre gouvernée par un maire, 
douze aldcrmen et vingt-unatre memhres du couseil 
commun, lui fut enlevée, 1683, et rendnc, 1697. Ce ne 
fut guime que vers le milieu du 18" sifcle qu^lle devint 
importante par ses accroisscments. Elle est auiourd'hui 
uno des villes les plus commerçantes de la Grande-Bre 
tagne. 

PNEUSIATIQÜK, irvEÜp.a, souflle, vcnt. La science 
pneumatjq,,,; a pour ohjet les propridtés physiques de 
l air, c'est-à-dire sa malérialilé, sa pesantcur, son élasli- 
cité. La machine pneumalique, qui fit changer la face de 
la physique cxpérimentale, et donna les connaissances 
Jes plus ccrtaines sur les effcts de Tair, fut invenl^e par 
Oito de (luerickc, hourgniestre de Magdebourg, qni 
en fit voir les elfrts snrprenaots à Ia diMe de Katis- 
bonnc, 1654. La machine pneumatique a ote depuis .s:u- 
guliirenicnt perfeclionuee par llook, Robert Boyle et 
Papin. 

PO (Patins), ancienuement Eridanns, est le plus grand 
fleuve d'Ital!e. II donna le nom à trois départemeuts. — 
Pô(départcmcnt du), forme dune partie du Piémont, 
dont Ia ville de Tnrin élait le chef-lieu, fut compris 
dans le lerritoire de Ia republique et de l enipire fran- 
çais, et en fit partie de 1801 á 1814, — Pô (departement 

POG 
du Bas-), formé d'une partie des États de rÉgl'se'^_ 
Tun des déparlemenls de la republique cisalpine, e 
suite du royaume d'Italie, 1797. II eut pour car, e 
Ferrare. — Pô (departement du Haut-), forfne,,|ali« 
partie du duche de Milan, fit partie de la r^P1' 
cisalpine puis du royaume d'Italie, 1797, et eut r 
chef-lieu la ville de Crémnne. j à 

POCOK (Edouard), savant théologien angla'8' ( 
Oxford, 1604, voyagea longtemps dans le Lcvao 
se perfcclionner dans les langues orientales, et oc^^e 
à son retour eu Augleterre Ia chaire d'arabe au c ^ 
d^xford, oü il mourut, IC9I. Ou a de lui des c 
tions lalines des Annales d'Eutychius, 1659; de 
ioire d'Orient (1'Abulfarage, 1672; une version d" 
Posta Mosis, 1653; un Aperru de 1'histoire des'r 

1630, etc. , j à 
POCOKE (Richard), célèbre] voyeur an8'a's' |eDt, 

Southampton, 1704, commença ses voyages eu 
1735; renlra en Angleterrc, 1742, et fut succes^ j^jj 
évêque d'Ossory et de Meath, et mourut, 1765. f ^ |an- 
la relalion de ses voyages, 3 vol. iu-folio avec l'J |a 
ches, Londres, 1742-1743, qui furcnt traduits Vir j^j. 
Flolte, Paris, 1772-1775. Outre divers Mémnires ^ 
chard Pocoke, le muséum britannique conserve 
plusieurs ouvrages manuscrits. e fa- 

PODIEBIUD (Gcorges), roi de Bohème, né d " ,[ 
mille illustrc, 1420, prit les armes contre A „. fut 
afio de Tcxclure de la successiou de Bohème, l^' 
nommé régenl de ce royaume pendaut la "''D01 

Ladislas, fils d'Albert d'Aulriche, et proclame h" ^ 
roi, 1438. Mais s'clant déclaré pour les hussistes'^.eIJ| 
détrôné par Ic roi de Uougrie que les catholii)ueS 

mis à leur Icte, 1466, et mourut, 1471. (jo®' 
PODOLIE, gouvcrncment de la Russic d'Eur0P, jijcie, 

Kaminiets est la capilale, eulre la Volhyoie et Ia 

avec une populaliou de 1,500,000 habitants, ^pri»® 
partie de la grande prineipaulé de Kiev, et fu' ^0' ieíé

0 

daus 1'empire du Kaptchak, 1240 1351. Elle fu' .e psr 
aux Mongols et uuie au grand-duché de Lilhua a|ali- 
Olgierd, 1386; pissa à Ia Pologne, 1444; devi" [^arcs 
nat de la pelile Pologne, 1509; fut cédèc aai eyede 

après la paix de Zuravno, 1076; rendue après ja 
Carlovvitz, 1099; elle échut enfin à la Russie, 
premier démembrement de la Pologne, . pé à 

PIELEMBEUG (Corneille), peintre hollaoda'8' ^ à 
Utrecht, 1586, fut 1'clèvc d'Abraham Bhcmaer ^ipo'8 

Kome, y éludia la mauière d Elzheimer, e' pos- 
d'assez jolis paysages. —Le muséc du Louvre 
sède 4 de cc peintre, qui mourut dans sa ville 
1660. , 5011a' 

POGGIANI (Julcs), liltérateur italien, né je 
1522, fui le professeur de Robert de Nohiló e^jflée, 
Jules III, et secrétaire dn cardinal Charles ^gatio" 
11 remplit les mêmes foadhons auprès de la i 
chargée d'eipliquor Ia doctrine dn concile ^oDOa 1''' 
corrigea le texle du catéchisme, ad Parochos. aCteS 
dition du Brèriaire de Pie V, 1568; mit cn lCijoO ^ 
du premier concile de Milan; donna une 'ra (í et ^ 
Virginitaiedc saintChrysostome; d-uiie liara®9 ^g^ei 
4 íctíres d'E8chine, reslées inéJilcs. II niouiu 
1568. ,. Terra-^'of8I 

POGGIO BRACCIOLINI (POGGE), né a r |e p.oS» 
1380, fut l'un des écrivains qui contrihucie ^ ^ apoS"J" 
la renaissance des éludes classiques. Secrc a upC foi1'6 

liqne, depuis llOSjusqu^n 1434, il découvr g^jos 
d'auteurs latins : Quintilien, Lucrcce, Mau )ifreS da 
Italicus, Ammieu Marcellin, les 13 Pa®111',. ricèrC1' 
Valerius Flaecus, et plusieurs morceaux 
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Florence, s'y maria, et obtint Ia place de se- 

les aa")0. 'a r®P1'')liqup, 1 i35. Lc Pogge publia, otitee 
pai. |uj 

ons Principales des âuteurs latins decouverls 
reiicp'"i 'ies Ornisons funcbres, une Hisioire de Flo- 
ties j,1 e ^ t iõã; deux livres à'épílres et des furé- 
^frent I"0"rut ^ Florence, ofi ses compatriotes lui éle- 
PO.r s,"tup, 30 oelobre (459. 

esiíaip" S1XEr (Ant.-AIex.-Henri), anteur dramatiqae 
"^luit à Fontainebleau. 1755; donna un grand 

tifliajjf P'®Cfs "u Ihcàlre de rOpéra-Cumique ; Er- 
peiite ' ^ .' ^ca('^m'e royale de musique; et le Ce'cie, 
qai e «iereprésentée an Théâtre-Fi ançais, 1764, 
rance 

reitée air réptrtoire. Sou air distrait, sun igno- 
lit(i | es eboses les plus commuaeí, et sa graude créJu- 
qaJll6, ^odirent souvenl le jouet de la société dans la- 
tíCg '] vccut. II parcourut ritalie, 17G0; PEspague, 
Ciuaá ? 1110 u ut d'indigestion, cn se baiguant dans le 

boi -.'ÍTÍr' ,'G9' 
'"55 ,Xs'-N'ET DE SIVUY (Louis), né à Versaiiles, 
"teruVr1 "" '10®te agréable, et nu homine de goút et 
"'"'ali' ÍUn" ^,ous at0lls de lui : /cs Égléíffes, 173}; l'É- 
d .q,, 0">Pocnip, 1756; destraduetions, eu vers fcançais, 
iepa,!'1''-1"» Aa/dio, Moschus, Bion, Tfirtée, etc., 173S; 
''59-e ri'is. opéra-couiique, 1757; Briscis, Ir.igelie, 
Pre^j- ao", Pijgmalion, Ajax, I7G0-I762; Origine des 
^l'a,ttl'

es socié'cs, I7C9; la Science ilcs mèilailles, 1778 : 
''"stuire greeque, 1772; et I l/isluire natnrelle 

>ttourüt
e' 'rai'u'le eu français, 1771-17»2. 51. de Sivry 

pOiv 1>aris'ISI1'- 
franÇaiv '1S (J.-Bernard DF.SJEANS, baron de), mariu 
^'lioiis ! e" ">33, morl en 1707, cut pari aux eipé- 
'uipe I les Barbarcsques, 1081-1686; au combat 
«ou t.0 

e Be Wight et lc eap Frehel, 1C9Ü ; à 1'eipédi- 
slii8 rjy' ro f-arthagene, 1097, et fil le siégc de Gibraltar 
''"nde |.

v<>il' prendre la ville, 1705. II a labsé une ivla- 
,í01ftE PéliÍti0" de c;iir"iali'l"0, 1097. •646;':'r 'Pi- ecrivaiu mystique proteslaut, né à Melz, 

,.a'laqna
U''' '0; d'abiird enthuusiasle de Detcarles; il 

'Bd.s,,. eu8l|itedans letrailé de Erudilione Iriplici : so- 
9,ltres uu'et /d'-*". Amsterdam, 1707. 11 laissa entre c'"é|je)i).'

v^a6cs ; les Príncipes solides de la fíeiigioa 
fe» /' Üconomie divine, 1G87; et a publitó les 

, boju,,0'"adcmoiselle de Bouriguou, etc. 
Ia'^' "p'ri •"■)' naturalisle, né à Saint-Quentin, 

'^'■tnir ' ''a'S!a plusieurs ouvrages estiiuqs sur 
J1'0 Lan,,'U''' P|,')|ia son voyage de 1789, et rédipea, 0'Jídie .'" J.''' l<! Picliomaire de liutaniquc de 1'Encij- 
6 0,HIEB '"*• 
iii"'0" de v Germain), bénédictin dela cnngré- 
^"'V qj. '.""-Maur, né à Paris, 1724; rnort, 1803 ; lut 
(li.Sií'0a des ^caBéniie des inscriptious, puis de la com- 
b|jSa,"tí, ^.^'""""'euts et de IsCoimnission temporaire 
Cii!',ea soei,.,' "";lnl)re de rinstitut, 1800; ele. U pu- 
Cii| Bfs iil '' .avec dom Précietix. le tome 11' du Be- Çs, 4 oricus de France, I7CÍ, et plusieurs opus- 
biür^l^Sou (j . 
% ^ule,lc ''SBographc, nc1 à Vrécourt, 1701; 
les p 

e| po/iii"' publia IM/ías matliémaligue, phij- 
y^tes p0J"e '[e toutes les parties du monde, 1804 ; 

roj-i ,rf,
a Alalisíiqae yéiiéralc dc la France, etc. 

'Oljj0 élabiie j.?.1"" Bes). On appelait ainsi la cbanibre 
les ' Ooutr,, . ^' sena'>Par Ictires patentes du 7 avril 
orile^Osés Culbert, pour onnnltre et juger 

Pn.68' Pi'i,fi„.C,°us üe Puisu". maléliccs, impiétés, sa- 
'■te. ,íís®Not fio," Cl fau8'e "tonnni». 
biier .• "deiier .V '.l,l,i r'), moine de Cunv, rnort, 1550; 

"'«loire , ' Uuiversilé de Dôle ; publia le pre- 
j, e "aillaume de Tyr, BiPe, 1549, avec 
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une épilre dédicafoire pleine de détails curieux sur 
1'histoire du 10* siccle. 

POISSON (Nicolas-Joseph), oratorien, né à Paris, 
1037, rnort 1710; élait un mathe^alicien et un littéra- 
teur habile. II a laisséuneSomnie des Conciles {Delectus 
auclorum ecclesiasliconmuniversalis, seu nova Summa 
Conciliorum), Lyon, 1706, et des Bemarques sur la mé- 
thode et la mécanique de Descartes, Vendôme, 1670.; 
Paris, 1681. 

POISSON (Raymond), acteur comique, rnort, 1690; 
était auteur en méme lemps de plusieurs comédies réu- 
nies en 2 vol., Paris, 1745. —Paul Poisson, son fils, 
rnort, 1755, succéda â son père dans les rôlf s de Crispin. 
— Philippe Poi^sou, 1'aiüé de ses fils, était aussi acteur 
et auteur, et douua uouibre de comédies, dont deux sont 
reslées au théàlre : le Procureur arbitre et 1'fmpromptu 
de campagne, 

POISSON (Deuis Siméon), géomèlre, né à Pilhiviers, 
1781, rnort, 1840; fut admis le preraier à l École poly- 
techuique, r,98; professeur de mécanique á PEcole 
normale, 1811 ; euira à PAcadémie des sciences, 1812; 
rievint professeur à la Faculte des sciences de Paris, 
1810 ; pair de France, etc., et laissa un prand nombre 
de savunls mémoires : un Traiié de mécanique, 1811- 
1812; Nouvelle 'Ihéorie de 1'aclion capiltaire, 1831; 
Thèorie malhématique dc la chaleur, 1855; Thèorie du 
calcul des prolabilités, 1838, etc. 

POISSONS. — Détails historiques sur la péche, les 
prohibitiuns, superstitions d usages relalifs anxpois- 
sons. — I.cs iois religienses défendirenl, des les temps 
les plus ancieus, à certaius péuples de 1'Inde, de se 
nourrir d auimauí, et, cn particu ier, de poissons; le 
code des brabmes coudnmue celui qui tue un poisson 
au dixième de rameude cncourue par le meurtrier d^u 
très-bel oiseau. Aujourd'liui cucore la péche est ri- 
gourcusenient interdite dans toutes les coulrces deTIude 
ou les brabmes cierccnt quclquo aulorité; eux-mcnics 
preuneut plaisir à jeter du riz et d^ulres alimeutsaux 
poissons des rivicres et des lacs oü ilsfont leurs ablutions 
Ordinaircs, et lis poissons y sont si familiers, quils ac- 
coureut au inoindre bruit pour cbercher leur pdlure. — 
Les prétres égyptiens eutrelinreot loupleuips des préju- 
géscoutre la uavigation, et certaius poissons fureut d'a- 
bord cn exéci aliou parmi ce peuple. Ils regardaient 
la mer comme récume de Typhon, divioilé mallaisaute ; 
de là l'eau salée et les poissons qui I babitent fureut 
pour eux le symbole de Ia haine. Cbaque anuée ils te- 
moignaient publiquemeilt leur aversiou pour celte nour- 
rilítrc, et, d'apiès Plutarque, taudis que le 9* jour du 
1" móis, lous les Égyptiens mangeaient chacun un pois- 
sou devaut leur pone, les ministres des temples cn biü- 
laient uu devant Ia leur. Plus tard, la crainle et la 
haine les délerraiuèrent li élever des autels à cerlains 
poissons: \éuus fut adorée par eux sous celte forme, 
parce que, duranl la guerre de Typhon coulrcles dieux, 
cile se refugia dans le corps de l un de ces auimaux.  
La principale divinité des Phéuicieus fut Dag, dont la 
partie iuférieure se lerminait en queue de poisson. — 
Les Syriens adoraienl Dercelo, quilsreppésenlaieut moi- 
lié Lm me et moitié poissou. — Cependauton peut af- 
llrmcr que les Égjpdens se livrèrent, méme de bouue 
beurc, íi la pècbe, qui trouvait uu aliment inépuisable 
dans lc Nil et dans le vaste lac de .Moeris, dout le produit 
rapportaitseul uu taleut d'argeot par jour, pendautles 
six mois que les eaux metleut a se retirer, et ymgt mines 
pendaet les autres six mois; sonmiequi, suivant Pauc- 
tou, fail 1,800,(100 fr. de uolre monuaie, et qui, d^après 
Uiodore de Sicilc, appartenait aux rciucs d Egyple pour 
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Jeur parure et leurs vêtements. — Molse proscrivitla 
chair du cochon, celle des quadrupèdes carnassiers, et, 
en general, celle de tons les animaus qui n'avaieiit point 
élé saignés, et cetle prohibition s'ctendU anx oiseaux 
aqualiques, aux repliles et aui poissons qui n'ont ni 
écailles ni nageoirestil dont la chair estTÍsqueuse et pu- 
tride. Celle prohiliilion s'élendit aussi à Tanimal men- 
lionntí dans rbistoire de Jonas, et que rÉcriture appelle 
un grandpoisson, decnêirjequ'à celui qui effraya Tobie, 
et que Uaphaêl lui ordonna douvrir pour en extraire 
sculement le fiel et le foie; car l*un et Tautre, lui dit-il, 
sout des remèdes très-efficaccs: lo foie pour chasserle 
démon, et le fiel pour rendre Ia vuc à Tobie le pire. — 
L'art de la pcche à rhanieçon el au filct chez les Juifs est 
de la pius haute anliquité, et Ton en trouve la preuve 
dans plusieurs psssages du l.écitiqne et du Livre de 
Job. Cependaut la profession de pccbeur n'était pas 
considérée eu Judéejcar les poissons n'étaient point 
offerts en sacrifice dans lo templ?, altendu qu'on ne pou- 
vait les apporler vivanls sur l autel, et que, dans le sens 
mystique, ils éfaient fiemblème de la parcsse et de la 
luxuré. l a loi judaíque eut ses poissons immondes 
comnae celle des Égypliens; Tanguille en faisait partie; 
mais Tusage de cerlains poissons, tcls que le lhon et le 
eólias, est permis par le Talmud lui-mème.— La rdpu- 
gnance hdréditaire des prêtres d'Égypte pour le pnisson 
se répandit en Asie, en (Irecc et cn Ilalie. L)ans Honifere, 
nous veyons Ménélas s'excuscr d'aíoir imngó du pois- 
son, méme en y ayant été contraint par la nécessilé. 
Platou, daus sa llépublique, coudamne et interdit d'une 
nianière scrcre la pcche, comme une chose ignoble et 
une sonreo de mollessc et de faindanlise. Pythagorc dé- 
fend très-cxpressément à ses disciples toute espèce de 
poissons, sans la moindre distinclion; et Alexandre le 
Grand en interdit 1'usage dans la presqu'ile de linde, 
afin de délivrer ses babitants de ccrlaines maladies cn- 
déiniques, résulliintde Tusage itnmodéré de cetle nour- 
riture. — Numa Pompilius exclut les poissons sans 
écailles des feslins célélirtís cn rbonnear des dicux, et 
rempereur Julien en donne Io motif : Les poissons, dit- 
il, ne peuvent élre offeris à Ia Divinitó par les bommes, 
parcc que ceux-ci no s'occnpent ni ii les mulllplier ni à 
les nourrir; celtc nourrituro doit êlre proscrite; car 
ces aniniaux, plongds cn quclque sorte dans des gouffres, 
sont ccnsés plus terrestres que les graines et les végé- 
taux; or, tout bomine qui désire prendre lessor xers 
les régions célestes doit eprouver de Taversion pour les 
cboses d'ici bas. — On sfittounera moins des probibl- 
tions dont le poisson a élé Tobjet chez les anciens, si 
Ton considère de nouveau que cette nourrituro trop 
exclusive nVst pas sans danger pour la santé des bom- 
mes. Les Grocnlandais altribuent à Tusage immodéré 
du poisson une lépre dégoiitante et méme conlagieuse 
qui afflige quelquefois leur pays. La chair de poisson, 
surtont de poisson salé, diminue cn général la transpi- 
ralion, canse la soif et le scorbut; et divers médecins 
célèbres altribuent les affections cutanées, si communes 
en Hollande et en Angtetcrre, au trop fréquent usage 
do cet aliment. Un grand nombre de médecins ont 
reconnu dans la chair de pnisson une vertu très-prolid- 
que, et ils citent, à Vnppui de leur opinion, le grand 
nombre d'cnfanls qu'on remarque ordinairement dans 
les porls de mer ct dans les famillcs de pècheurs. 
Montesquieu y TOit une des causes de ce nombre infini 
de peuple íjuí est an Japon ct cn Gbine, ou Pon ne vít 
presque que de poisson, et 11 ajoute que si cela est, ccr- 
laines règles monasliques, qui obligent de vivre de 
noissons. seraient contraircs à Vesprit du législaleur. 
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Qnoi qu'il en snit, chez les Grecs comme chez lesj* ^ 
mains, les répugnances et les prohibitions qm a ^ ^ 
le poisson pour objet disparurenl bien vite, c „e 
après la guerre do Troie, Tusage des fileis était cn ^ 
dans loutes les lies de la Gréce. Homèrengaí. 
mention, en décrivanlla défaite des amanls de 1 e ^ ,fS 
—Les Grecs employércnt Ia ligne; eurent des IiassC

se strt 
 " ju madragues à pcu près semblables àcelles dont 01 lc 

de nos jours; se servirent du dard pour la pêcbe rfot VJC Iiua JUlil 5 f OC- OCISIICHI. vau t  -j 
gros poissou ; du barpon, du trident, ct con ^ 
meme la pêche au feu. Le thon fut Ia P1' jr de 
malière de leur salaison; ils préparaient la c1 c01!, 
1'rspadon avec du sei et de la moutarde; celle 
gre avec du sei et de Porigan.et celle de la jS, 
avec de Ibuile, du vinaigre et des prunes. ^n. noriao'- 
son salé fut cbrz cux Pobjet d'un commerce à 
t- Chez les Romains, les pêches furent dbine m 
peu pres seroblable à celles des Grecs, ct'e 

coup plus importantes. A 1'époque oüla ° 
luxe furent porlés au plus hautdegréá Rome, on 
les barques à réservoir, pour que le poisson p11 |fS 
vivant, pour en avoirà sa disposition, n0D0.'jers, ali' 

3rri
Tcr 

il 
vents et les tempêtcs. On inventa aussi les T',lp"dans Cl( ICO l CHI O. A_/II 1UTV/M1.M ■ , (Itl X' 
mentes soit par l'cau douce, soit par 1'eau 53' '^pc. 
lesquels on réunit A grands frais tout ce que ' plu' 
1'Asie et PAfrique pouvai; nt offrir de poissons [des 

raros. Lucullus, GS av. J. C., mettailen mouvf ^(és 
légions de barques chargées de. recut illir de ^gid- 
de petits pobsons (|u'on donnait en nourritnre 
tants des viviers, II fit méme percer une mo"'3^ |,as- 
de Naples-pour introduire Peau de la ,ner,^a,nS|espois" 
sins; fit creuser des cavernes oü pendant ^ oVliie ^ 
sons trcuvaient une fralcheur délicicuse apP^ ejtra' 
leurs besoins; et il dépensa, dil Pline, dans ce m s0. 
vagant, pius d'orqu'il n'en avait employé A cr^1jirdiB5, 

perbe maispn de campagne, ses pares ct ses^ p^sio3 

A ce goúl effréné dos viviers se joignit bientot ^ ^ parle 
des poissons apprivoisés. Plinelejcune, tfiOdc J^^pereuf 
de poissons qui étaient dans le réservoir dc ^ ^ ^ toi< 
Trajan, et qu'on avait accoutumés A se r— eu,.. 
decelnlíjui les appelait. — Plusieurs cmpcie" I]oiiil|r': 
un goúl très-pronnncé pour la pécbej de c jyér"1' 
furent Auguste, Antonin le Pieux et Com"10 c 
fit de cet exercice le délice de ses premiére5 ^ ^n( |c 
Suétono rapporte qu'il se servit de fileis , 
cordages étaient leinls cn pourpre. — Les [.ovisi"0. 
pensécs parMilon, Pollionet Apicius pour1 ^ joai^ 
nement de leur table en poissons de toute cs? cI.njrc- ^ 
prodigieuses, qu'on a peine aujourdfimi A j. er(.bís c 
Le mnlct était Tnn des poissons les plu' 1 ces pe 
les plus chcrs. Au rapport de Sénéqne, un ^pjciii8 

sons, du poids de 4 livres, mis A Pencau cn ' scstCp, 
Oclavius, fut adjugé A cclui-cimoyennan .„wes, 

eure o' 

vruuiviuay IUI, auju{£c u cviui-vi «MWJ«« 
(720 fr.). Asinius Celcr cn paya un o.ou ,egpojssO ^ 
Suétonc rapporte (iue de ton temps,tr0,s . qu'oUcr'' s 
furent ventus 30,000 scslerccs.—La '"'".^ p^ncorc P ^ 
aujnurd'hul élre Ia lamproie, était pcut-i 1 j 
rechcrchée el d'un prix exorbitant. Au ' ^ jj vcn 
donna un grand repas A Cé ar a" 010 _ . slir sa ta' ^ 
d'ètrc nommé diclateur, en fit servir , „ siconsi^rf ..r 
— La profession de pècbeur était deven" (nstitus 
Rome, dbs le 4« siêcle de notre Are, qi'. s(ll0I1 Ff 
Ia corporation des pêchcurs une 'y1 ' dc J t 
Pompeius, 450, sc célébrait le ,nómes lluC'|i)iit 
Leurs instruments do pécbe furent à ceus 0 

xx.   J.. nrnS. paiCI" des Grecs, et, A pcu de chose pres, P 
nous nous servons aojourd'hui. idílica -J - * J o - .-..v uo iixriio J  . , 

poissons, seraient contraircs A Vesprit du législaleur. Les renseignements qu'on possede 
sur fart de Ia Pé' 
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J^e au moyen âge sont fort incomplets. EUe ue com- 
la 

:| prendre quelque activité en Franca que sons 
11ne

e<:".n<'e race- Un capilulaire de Charlemagne impose 
Péch'16"10 à ce'u' l'u' dérobera les fileis tenJus pour la 
de p6 ''anguille; et le racme empereur, par un acte 
ct ,e;,".8«0. prescrit d'enlrctenir en bou état les étangs 
au i

vlviers de ses maisons de campagne, et de vendre 
On l'e son trésor lo poisson qui cn proviendrail. 
Lon"' ')ar un monuillen' de l'époque qu'en «34 'ard^ 'e Débonnairc alia pêchor á Remiremoat. Plus 
ei j es clangs des róis furent admiuislrés par des baillis 
foréb ''"échaux, et ensuite par desmailres deseaiu et 
foi <;'largrs d'approvibionner de poisson la table du 
duil a ^ aPPd|luer à Tachai des poissons de mcr le pro- t0lls | a vente des poissons des étangs que Ton pèchait es 3 ans. Sous le règne de saint Louis, 1226- 
choi '■ a prud honimes designes par le maitre-queux 
darn ss','ent 'e poisson nécessaire pourla inaison du mo- 
de |é

Ue e' en Gxaient le piix. — Le transport du poisson 
á Paris xTeut lieu d'une mauière régulicre que 

etijoy e '^'siècle; auparavant, les évèques de Beauvais 
^arnfCn' te,aPs 1 n teinps au rol de France un cheval 
lurisa ^ P0'-son de mer, ct Philippe II, 1181, les au- 
coj, '"eme à requérir pour ce service un cbcval de la 
lüres 

Uae- Le transpor! régulier au moyen de voi- 
Jeaj) j1" c^ec'ua Tan 1350 : une ordoanance du rol 
les ch Q '.a fflême annéc défend aux détaillants d'allersur 
acheis™'115 au"devant des marebands de poisson pour 
1161361 nia,'cllandise; etdenx lettres de ce prince, «eryat ' ^'ablissent le prévôt de Paris gardien et con- 
Provjs

Lul des marebands de poissons de mer, pour la 
Saldes00 116 ,a íille< en leur accordaut loutes sauve- 
ètr^ p <

|
,ln'rc 'esmenaces et violcncesdont ils pourraicut 

r,(luèlc 1378, Tévéque de Beauvais préseuta 
'etra, au parlement pour è re antorisé á prélever sur 

du poisson qui passerait par cclte ville la 
du ,. | ddeessaire au scrvice de sa maison. — 11 résubc 
''oce^ fait daus un manuscrit du W tiècle, qulà 
de Va|o n l'u offert par la ville de lleims à Philippe 
Soi 'S'à ' oecasion de son sacrc, 29 mai 1528, lout 

d "'lu' parut sur la table fui acheté à un mar- 
PariSjs 

0 "ilioes moyennaut la somme de 2,864 livrei 
Pdisso,, ~~t 

<>n 8a'' depuis qucl progrès a fait Ia poste au 
^ceia ?CC <lue,'e rilP'dilé il arrivo à Paris, 'df les|)n-er''u Wslorique, noas joiudrons quelques délails 
d/rjjc *8unsdoutla cousommalion estla plusgénérale. 

'"dtiimã t 6 'Ut connue des Grecs et elle se trouve fré- Sui 'eurs médailles ct aussi sur des raédaillcs 
es ^dniai ' '>csldricures á la couquète de ce pays par aaux dy |.ns; car ce poisson cbdt trés-abondant dans les 
'd 'K» Bélis, II élait très-rechercbé cn Franco 
d'''dddai^a' 61 ce fu' ^ ' "'de d'iine charrette qu'on 

e'a lille gde dalose, que Danois, 1432, Tcmpara 
d fhartres. 
p5' duvig lez 'es Grccs, ce poisson était Temblème 
g.^Plieos | L.' 'nstabUilé des choses humaines. — Les 
-Wni tar(| 

mirent au rang des dieux. — Au 12" siècle 
'dx Un. , n.core, 'o monaslères aioutaienl un haut 

ndleiic v 0as d anguillcs. 
p, deliet' p ce mot- 
da0"13'08, à c

e P0'sson> réputé vil et sans prix chez les 
ai''5 les ,n ''usc de Tqdeur fangeuse qu'il cootractait 
tlh adt din2'.8 <le 1 Llrurle, élait trés-eslimé ct lort 
da,, ai'e de i.,S.ft

e ^drd, dés les temps les plus ancicns. 
dès ,.la Scine. , lnt'ntion <le la pêche do ce poissou 
3 c '32! 'i 'l"0''!11''! fÚt abondant on Ilollande, 

etle épQq' 'dait cependant fort rare eu Augleterre e" Quoique ce poisson soit cilé dans uu 
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acte publié par le rol Richard II, 1382, quelques autenrs 
prétendent qu'il ne fut counu en Angleterre qu'en 1514, 
d'aulres mémequ'eu t327. An 16" siècle, il élait très-es- 
timé en France, et se servait fréquemment sur la table 
du rol. 

Carpe. Quoique divers naturalisles oicut mis en doute 
Tidentité du cyprinus dont parle Pliue avec la carpe, 
elle a toujonrs été Irès-abondante dans les eaux de la 
Sléditerranée; et dès le 14" tiècle, on la pèchait eu 
grande quantité dans le lac de Garda et sur les confins 
du Tyrol. On en servil nue grande quaulité sur la table 
de Philippe II, le jour de son sacre, 29 mai 1328. 
Mascai, de Plumsted, transporia en Angleterre les pre- 
mières, 1314. Gaspard de Wastiz les iutroduisit cn 
Prusse, 1388. Ce poisson atteint quelquefois des propor- 
tions enormes: en 1711, on en prit une, auprès de 
Francfort-sur-TOder, dontle poids etait de 70 livres. 

Esturgeon. Ce poisson fui connu des Grecs; on 
en remarque aussi Teffigie sur les médailles de Tancienue 
Lusilanie. Macrobe rapporte que Testurgeon, très-rare 
daus son temps, se servait sur la table des empereurs. 
oü il était porté, auson des iuslrumenls, par des esclaves 
couronnés de Ileurs. II était três connu dans le moyen 
dge, et il était si estime, qu'il appartenait du droit à la 
plupart des souverains de cette époque; et ce privilége 
passa des souverains aux dues, aux seigneurs, aux évè- 
ques, aux mouaslères et aux églises mèuie. Un acte de 
1(162 prouve qu'à cetle époque la ville de Tarascon cn- 
tretenait sur le Rhone deux lateaux pour la pèthe de 
Testurgeon; et Ton yoit, par un accord des abbés de Fé- 
camp ct de Saiut-Elienne de Caen, qu'il se pèchait à 
Femboucbure de la Divc, en 1098. En 1539, il étaitlrès- 
rare en Angleterre; et le goüt des Auglais pour ce pois- 
son était si prouoncé, que Henri VIII crut devoir, 1526, 
déroger pour lui aux slatuts qni probibaient Tiutroduc- 
lion dans le royaume de loute pêche étrangère. II élait 
très-eommun en Proveuce, 1531. Pendant chacune 
des aimées 1738, 1782, 1792, on pècba uu esturgeon 
daus Ia Seine. Au mois d'avril 1828, uu esturgeon vi- 
vant, ,du poids de dcux quintaux, fut Iransporté à la 
baile de Paris, et adjugè pour le prix de 400 franes. 

Dauphin. Ce poisson fut eu grande véuération parmi 
les Grccs : ils Tassocièrent au culle de plusieurs dieux, 
et le considéraieut comme Tami de Thomuie. Neplnne, 
Vénus, TAmour, sont soaveat représentés portes par 
des daupliins. LltaliectTEspagne le gravèrent sur leurs 
monnaies; ct depuis Angnste, 50, jusquii Conslanlin, 
320, il ne çessa de figerer sur les médailles et sur les 
mouumeiits publies. Sous les successeurs de cet empe- 
reur, il fut considéré comme un signe mystique d^espé- 
rance. Les premiers cbréticns mèrae se plurent à exa— 
gérer ses actions merreilleuses; et suivant Ia legende, 
durant la perséculion de Dioclélien, 503, plusieurs mar- 
lyrs, préripités dans la mer par ses ordres, auraient été 
reporlés snr le rivage par les daupliins. Quoique les na- 
turalisles le dépeignent comme Tua d. s poissons les plus 
caYnassiers, anjourd'bui encore, lorsque des daupbins 
se metleut à la suite du vaisscau, les matelots cux mèmes se 
plaisent àlcurjtler des résidus de cuisine.tant Ia croyance 
de sa bonté pour Thomme esl vivace et accréditée, 

llarcng. Les Grccs et les Romains ne connurent pas 
ce poisson. II est hors dc doute, et plusieurs passages 
de TEdda le prouvent d'une mauière irrécusable, que 
dès les premiers sièclcs de Tère chrétiennc. Ia pcche du 
hareng élait pratiquée par les Slaves et les aulres peu- 
ples de Ia Ballique. En Tannée 888, les Norvégiens pé- 
chèrcnt, près de Tile de Iléligoland, une si grande 
quaulité dc barengs, qu'ils se virent coafraiuts de Ia 
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transporler en Angleterrc, tant elle excéáait les besoins 
de leur consomniation. Celte pêche s'éteiidit si rapide- 
ment vers le Sund, qn'elle y donnn naisstnce, dès le com- 
mencement dti 11' sièclo, à plusieuis grandes villes et à 
cclle de Copenliagus. Ellc fut ponr b s Danois la suurce 
d'im(! opulence tt d'uii bue jiis()n'alors inconnus des 
peuples du Nord. Les villes ansealiques, séduiles par les 
iuunenses hénéfices de cctle induslrie, ne tardfcrent pas 
à envoyer, 1330, dans les principalcs pécheries un grand 
nunibre de vaisscaux, qui, an nioyen du frei < t du trans- 
port, dont ils envafairenl le menopole, placereul les Da- 
nois dans leur dépendanec, et s'attribiièrpnl les princi- 
paux profits de cetle pêche. De là les gnerres si freqüen- 
tes entre ces villes, devenues si riches et si puisíanles, et 
le Danemark, justenent contrarie des avanla jes de ces 
étrangers, si préjudiciablcs aux inlérêts des Daneis.— 
LMpoque la plus reculée de la pêche du hareng snr les 
côles de France peut clre (ixêe à Tarinee 1030. II existe 
en cffet une charle de Philippe II de la nicme anuee, 
qui parle d'une redevance annuelle do cinq milliers de 
harengs, due par des masures de la ville de Dieppe. — 
Une aulre de Uobcrt 111, duc de Normandie, accorde à 
Vabbaye de la Sainte-Ti inité de Fécauip le droit d'êta- 
blir une fuire prós de leglise Sa nt-Élienne, tant que du- 
rera la pêche du bareng, 1088. — Une dêcrélale datée 
do Rume, 1170, permel la pêche du bareng sur les cotes 
du Calaisis et du Boalounais les jours de fé!es et les 
dimanches. — Louis Xt reudit diverses ordonnances et 
êtablit la polico qu^n devait observer dans la vente du 
hareng, 1251-1258. Eu 1429, pendant le siêge d'Orlêans 
par les Anglais, le duc de Bourgogne, ayant appris qu'un 
convoi composó en grande partie de barengs salês, se 
dirigeait vers rannée eonemie, tenta de s'cn emparer et 
fut dêfait; ce qui llt donncr ii ce combat le num de 
journée aux harengs. — Des arrêls du conseil, des 24 
mars 1687, 5 dêeembre 1693, la loi du 6 octobre 1795, 
un dêcrel du 8 octobre 1810, les ordonnances du 14 aoút 
1816, 24 décembre 1817, 6 dêeembre 1820, réglèrent en 
France Ia policc de la pêche du bareng, et rordonnance 
royale du 4 janvier 1822 en rappelant les principales 
disposilions de la loi du 6 octobre 1793, la déclara*pêche 
libre ponr tous les ports du royaume. 

Monie (Pcchc de la). La plus ancienne pêche de la 
morue dans les mers du nord de PEurope remonte à la 
fln du 9° siècle. — Suivant Frozelius, ou pêchait ce 
poisson dans les canx de Pile de Hrligoland, 888. — Dês 
les lemps les plus aociens, les bíltiinents de toutea les cô- 
les de la Norwíge se rêunissent 3 Ia fln de 1'hiver dans 
le Lofoiien, sur la côle occidcnlale de ce pays, qui est la 
pecherie la plus renomméc de tout le pays nord, et oc- 
nupe aujourd'hni plus de 15 mille hommrs chaquc an. 
nêe. — Les Anglais et les Ilollandais «'occupêrcnt de 
celto pêche d'une manière toute parliculière an com- 
niencement du I4'siêcle, et dês 1550, les tnols morue 
et namefon servirent de dénominalion aux deus parlis 
qui divisaient la Hollande. — Le roi de Suède autorisa 
les Hollandais a pêcher la morue sur les eôtcs de ses 
Etats, 1368 ; ct Ia reine Élisabcth d'Anglcteri e acijuit 
pour ses sujets 3 prix d argent la même permíssinn du 
roi de Danemark. — Après Ia découverte de Terre- 
Neuve, Rivedon de Ia llochelle y tenta le prrtnier une 
pêche régulière de montes, 1530. Cet essai et ceux que 
tentèrent après Ini la üiraud ère de Nanles et Dnhlet de 
Normandie ne fnrent pas heureux, ct cependant, au- 
jourd'hui, Ia pêche annuelle des Français sur les banes 
de Terre-Neuve est de 13 millions do Irancs. En 1768, 
elle fut êvalu e en nomhre 3 24,066,000 poistons, et en 
poids à 92,523 qnintaux. 

POI 

Tlwn (Pêche dn), Cctle pêche élait d'tme grande ini 
portance dans 1'ancieone Grcce, et, dês celíe êpojl ^ 
on fonnait de vaslcs enceintes le long des rivag 's' ^^, 
Méditerrauée et du Ponl-Enxin, soit avec des IdclS 
avec des jones. Les Ganlois des bords de la Mediter^ 
nêe connurent aussl un procédé infaillible ponr CD'0"i|0, 
loin du rivage une trnnpe de lhons avec des fileis ^ 
biles. Du lemps d'Arist teet da Strahon, 521-50av. L 
Ia capture la plus rem irquahle du thon eut lieu c'111 ,, 
annéesous le cap de Byz.ince, qui fut surriommêpro'^^ 
loire cl'orà cause de l'abonilanr,e de cette piche.— ^ 
les Romains, elle fut Irès florissaute cn Sicile- 
Frauce et au conimencement de ce siècle, .jjit 
seule pêche dans les enviruns de Collioure pf" ^ 
500,000 livres de lhon. La pêche du thon, fi"1gu 
depuis fort lonatemps cn Provence, s')' fait au,sS s0|i 
moyen de madragurs, et R:'atijen rapporte qne> sea 
lemps, on avait pris à Macseille jiisqu'3 8,000 jjqe 
un jour. Au)ourd'hui on allrihue la diminulion 
qui s'cst opêrêe dans ces paragrs pour la pêche du 
3 la fraqncnte apparitiou des hateaux 3 Tapear. (, 

POISSY, 1'inciacum, chcf-licu de canlon (®ein.||js; 
Cise), sur ia Stine, 3 15 kil. nord-onest de V'crsa' t, 
2,88.; bahilants. Charles le Chative y liot nn l'ar'c"j|llrc 
809. CVst à Poissy quVnt lieu le famenx collul1"' .s(. et 
les calholíqnes ct les réformês, 1561. Poissy f"'l"'jaiot 
hrúlce par Biron, 1389. Celte ville est la palii®"6 

Lnuis et de Nicolas Mercier, littérateur. 
POITIERS, grande ct très-ancienne ville, ^ r(,s, 

lieu du dêparlement de la Vienne ; cour royale d 
sorlissent les dépai tcments de la Vienne, de la El11" , 
Infcrioure, des Deux-Sèvrcs et de Ia Vendée. ^'n0es 
habitanls. La ville de Poitiers est une despiu® a"^ ^g, 
desGanle.; elleexistaitavant la conquétc O1'6 pgri' 
mains firent du pays. Cêtait la même ville ('"l

s(jfla 
cicnne Limonnm, place forte etcélèhre dn 'e11'' gc 
conqnéle des Gaulcs par César. Tonjours fidèle ■' 
maios, la ville de Poitiers fut depois comprise» j1' rjn<. 
territoirc, dans la se. onde Aqnilaine, par "e co0' 
Envahle lour 3 tour par les barbares, elle deviu ^^j- 
quêle des Visigoths an 5" sh cie. Clovis 8'en rcu^^ 
tre, après sa victuire sur Alaiic, 3 Vouillê. ■> ^fScO' 
dêrame, qui êtait entré dans les Gaules I j^tel f' 
gne, 752, engagea une bataille avec Charles • gt 
1'arinêc des Francs, près de Poitiers, oclohrç juer' 
fut hlessé mortellemeul, En 1152, la villo . , jElê"' 
passa sons la domination anglaise par le mariag 0\e 
nore d'Aquitaine avec Henri, duc de Norma"^ (gct"1' 
y n sla jusqn'c'n 1204, êpoque oit elle fut réunn ^ |Cs 
ronne, par Pliilippe-Angnslc. Priso de nouVC'^coi"'6 

Anglais, elle fut reprise par Jean, duc de 'il'"''nl.I.oi|rn'' 
de Poitou, 1356. Charbs VII la réunil 3 la <' ,|,aunie| 
ct elle devint, pendant 14 ans, la capila'6 ^ 1 ar)coiel' 
Charles VII y tint longlcmps sa cour, et ' jes pre' 
y fut transfêré. Les habitanls dc Poitiers '' s.(,n ei'1" 
miers à embrasser la réforme. Les prolesian ■ fn 
parèreot, 1562, après le massacre de NVassJj eS> EU 
reprise quelquc lemps après par les cal ce"5' 
1569, Pamiral Coligni rinvestit avec une !ir'leque ('a 

dérable; le siêge fut loug et la ville ne futsau^ ^ 
nn de ces travanx qne leilêsespnir srul enfau ' cUjl; 'e 

gês houchèrcut les arcadas du pont de Rue (ian3p de 

• aux du Clain se déhordèrenl, inondèreu ^ 
a>siégcants et les fnrcèreutà Ia retraite, L-1 " ^^ioo . 
çue 3 Poitiers et s'y inaintint jusqu'^ ''' ' fosuf6'. 
Henri IV. Urbain Grandier, accusé d aí<,

f-j. ü re»' 
les rcligiensrs de Louduu, y fui brúlé vu, ^ . ]e p» 
encore quelques vesliges dc inooumeots an 
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l'ère^"Í<'.n' '''imphithéâtre, bàli an second sicclo de 
"'ains rJlenne> e' irois aqueducs conslruits par les Ro- 
Icgljjç 31 rn' 'es au'res monuinents, ou rnnarque 
Il(.llrj ^"'édrale, dédiée à saint Picrre, construilesous 
nié ,. „' r0' d'Angleterre. Philippe Ier y fut cxcommii- 
the| > Pnur aroir déclaré nul sou mariage axec Ber- 
Sondc P.?''se de Sainte-Radegonde, foudre par Rade- 
Saim ji ?™lne de Clotairc, reconstruite, 1099. L'iígl:se 
'reAla e' í'u' ei's,a'' 'orsque Clovis marcha cou- 
íV,ail"

CII. fm incendiée par les Sarrasins, 752, et 
slri,i|e''as encore reconstruite eu 877.Elle fut recon- 
^uillau'>ar ^f'ní's àe Bourgogoe, troisiéme ferame de lOlg s'"6 dédicace date', du novembre 
Ouiçj- ?n c'0cher s'ccroula le 22 jauvirr 1591 Celui 
J rclna

s,e !lujourd'hni fut conimencé et achevé 1592. Ou 
struçji "I116 eucore le temple Saiut-Jean, dont la con- 
cice d 

n ren'onte au 4e siècle; il ne fut affecté à rexer- 
^ifiçp Cu"e chrétien que vers la fin du 10' siècle- Cet 
dti0n -,n^nagé eu 1793, fut mi', eu 1820, à la dispo- 
'e sol j l,In rondeur de cloches qni eu a bouleversd loul 
'a ciij n 'ciir. Le inonumeut le plus considcrable de 
de Jolíp4' 'e balais, dont 1'origine remonte à Pépoque 
^trec. 

n daus Ia Gaule. Guillaume III, dit le Grnnd, eu 
Nrodç ruire les bálimenls qui avaient élé n nversès 
Waid, ,l!;'"ent par les Normands. II s'y tiut un grand 
des (s , Les sept stalurs que l'on remarquait sur- 
'a Prn, Ces l'e culces rcprésenlaient les sep! vicomlcs de ''Dcc du Peitou. 

,, Comles de Poilicrs. 
f . 'avis ''Pa,; a ' ayaut e

niPVé ia plus grande partie de PAqui- 
Paifscij VÍ8Íg0lhs, étalilit d es comles dans les priuci- 

de sa couquéte. Celte police subsista sons les 
''"'S pes J ''"es d'Aquitaine, descendants de Clovis, jus- 
""Oe de lour dynaslie. Amingus ou Ama- 
^r0íilie, ' omte de Poitirrs sous Waifre, dernier duc 
^"atre p, 'er] d Aquilaine, qn'il srrvit dans ses guerres 
'1 C"i|)s Bepiu le Bref. Envnyé par Waifre, avec 
l^ar, ,, ''muprs, 765, pour faire le dcgdt eu Tou- 
rY0lldirfn,U' a"aqaé par les vassaux de Saínt-Marlin, qui 
j^elctnan ,Ur 'a P'31'6! avec la plupart de ses gcus. 
d'1*' Tonla a" ro'l,ur de sou cxpédition d Espapue, 
v5*0"!!!/1!' 'dtahlir le royaumo d'Aquilaine cn faveur 
he'iUl eonq 'ou's'xenait de nailre, nomma de nou- 
p9'5* Pnur

es'.au "omBre de 15, pnur gouverner ce 
aj^^aient T.C'"ei" s"r 'es sédilions et les révolles qui .d'e'cr, rèsister aux ennemis du dehors, 
bi- C()iir( 3 'Us"c® e' régir les domaines ft les droits 
dç

assaicnt | n"e : 'eurs fouclions, par conséquent, era- 
!>• O'""®®.Ia guerre < t les finances. Au-dessus 
ç 'filie a(fS l"a" 'e duc d'Aqnitaine, qual ld que Char- 
Alq®' de p q'a aux Cn,|d®s de Toulouse, et que les 
'ib"1"'"! le ' ":rS l>ar'aíèrcnt dans la suite avec rux.— 
lar . ^ 0sl toC"t

m'e t'"e Charlemngne noramaà Poitirrs, 0,^" furen| ( "
1 e® qu'on sait de lui. — Ricuiu et Ber- 

inii,1!ru' «liar". "''me comtes de Poitou. Le pre- 
K^eurs^,'814' daccompapner ít leur retour les 
'foi' ,'®"uuvel

Brt'c;dtaient venus A Aix-la Chapelle Lo^dauj | tr 'alliance des deux empires. S'étaut 
Limousiu, oü remprreur 

de(.''^d' "j ,® lenait alors sa cour, jls'opposa à la 
Ce,..!>a cn Rr»? nvo^on 5' ®lai' v®11" fi'ir® <l11 lie" 
'' Afi,.0"' ce <1,,??r'n<!' B""1' y Mtir un monaslère, 832. 
a faif .'"'c, r, »..? ,otl sa." du Ricuiu. Bcruard élait (ils 
Parr '"'Pi iniep'i Sa'.B' í'""'11""'® de Gelloue. Besli rent 0d'lus, ij,,,,.'1 nf,l'c® d'uu plaid tenn A Poitiers 

"^diaiucus ,?ual' de Bernard, oü deux serfs fu- a>oir fait fabriquer do fausses lettres 
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d'afrrancbissemcnt, 20 juin 815. Uno donation qu'il fit 
au monaftèie de Saint-Maxient fut confinnée par Lnuis 
le Débounaire et sou fils Pepin, roi d'Aquiiaiiie, suivant 
acle date de la deuxième année de Pempire du premier 
et du règne du second, le II des ealendes de jnuvier, 
ou 22 décembre 826. — Bernard, à la mort de Ricuiu, 
eut pour nouvcau collègue Emenon ou Iniinon, sou 
frère, 838. Ils se mirent A la tête de ceux qui vou- 
laieot donner è Pepin pour surcesseur sou fils Pepin. 
Ce parti fut dissipé par Louis le Débounaire, qui fit pro- 
clamer sou tils Charles, roi il,Aquitaine, 25 décenihre 
839. Émcnon, dépouillé de ses dignilés.se retira au- 
près de Turpioh, sou frère, comte d'Angou'ème, auquel 
<1 succéda, 865. Bernard se réfugia chez Rainaltl, comte 
dllerbauges eu has Poitou, et fut tué avec lui, 81-1, 
eu combaltant contre Lamhert, comte de Nantes.—Rai- 
nuireIcr,ouRamnufre,fils de Gérard, comte d'Auvergne, 
fut subslitué A Emenon dans le comté de Poitiers, 830. 
II acquit le t'tx'e de duc d'Aquitaioe, par le traite que 
Charles le Chauve ronclut cdle année avec Pepin, 843. 
Uainulfe et Rainon, son parent, comte d'Ilei bauges, li- 
VTércnt bataille aux Normands, dans le bourg de Bril- 
lac, et les défirenl, 4 novembre 852. Rainulfe remit A 
Charles le Chauve le jeune Pepin qui s'était sauvé de sa 
prison. Ayaut voulu forcer uu parti de Normands qui 
s'était réfugié dans une église, il mourut frappé d'un 
trait. — Bernard II, mari|uis de Gothie ou de Seplima- 
nir, (ils de Bernard 1", d'Etneqon, succéda à Rainulfe Ic' 
dans le cnmlé de Poitiers, 867. Excommunié par le con- 
cile de Troyes, 878, il fut ensuiie dépouillé de ses di- 
guilés et proscrit par le roi Louis le Bègue. A ia mort 
de ce prince, il obtint de Boson, roi de Provencc, le 
comté de MAcou, oü il fut assiégé, pris ct tué par Louis 
et Carloman, 879. — Baiuulfe II succéda dans le eoinl® 
de Poitiers à Bernard soupère, 880. II refusa Pobcis- 
sancc A Eude-s, roi de Fance, 887; se fit proclamer roi 
d^quitaine, et fut de-pnsé par Eudes, qui le remplaça 
par Rohcrt, sou frère. Qurlque trmps ils firent la paix 
ensemble, 892. La co iduile de Rainulfe, pendaut leur 
voyage, jela des soupçonssi violcnls daus 1'esprit du roi, 
que celui-ci le fit empoisouner, 893. — Ademar ou Ay- 
mar, fils d'£menon, riéposé, 839, «'empara du comté de 
Poitiers, aprés l i mort de Raiuulfe II, 893, et s'y main- 
liut contre Robert, frère du roi Eudes. II se récoucilia 
avec Eudes; fut obbgé de céder le comté de Poitiers A 
Ebles, fils nutorel de Raiuulfe 11, 902, et mourut le 29 
mars 926. — Ebles, dit Manzcr, ou le Bdtard, élait qua- 
lifié comte de Poitiers dès Pau 892, du vivaut de Rai- 
nulfe II, sou pere. II rentra dans le comté de Poitiers, 
902; batlitles Normands qui élaieut cu guerre avec le» 
Bourguignons, 24 aoút 911; succéda, dans le duche 
d'Aquitaiue et d'Auvergue, A Alfred, ueveu de Guil- 
laume le Pieux, 298,; tomba dans la disgràce, 932, el fut 
dépouillé du duche d^quitaine, ainsi que des comtés 
d Auvergne el de Limousiu, par le roi Raoul, et mourut, 
935. — Guillaume 1", surnoramé Tite d'Ktoiipe, A cause 
de'sa chevelure bloude et épaisse, succéda A Ebles, sou 
pèrc, daus le comté de Poitiers, avec le consentcuient 
de Raoul, mi de France, 952; mais, après la mort de ce 
prince, Ilugues le Grand se fit adjuger le coiulé de 
Poitiers, 958, ct s'accorda a\ec Guillaume pour gouver- 
ner ensemble Ic Poitou. Ilugues le Graud s'élanl brouillé 
tvec Louis d'Outre-mcr, Guillaume se declara pour le 
monarqne et vint le Irouver avec des troupes, eu Bour- 
gogue, oü il s^lait reliré, landis que Ilugues lenail as- 
siégée sa villo de Laou, 940. Hs obligèrent Ilugues de 
lever le siége, Louis révoqua le titre de comte de Poi- 
tiers qu'ii avait accordc A Ilugues. Guillaume revint 
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avec le roi à Poitiers, 942. II regia aveo Alain Barbe- 
Torse, duc de Bretagne, les limites deleurs litais, 943; 
fut pourvu du comlé d'Auvergne et du duché d'Aqui- 
taiue, 951. II fut defait, et son armée laillée en pièces, 
par Ilugues le Grand et le roi Lothaire qui ótaient ve- 
nus assiéger Poitiers, 953; 11 recouvra depuis les bounes 
grâces du rO', et abdiqua pour se retirer à l abbaye de 
Saint-Cyprien de Poitiers, d'oü 11 passa en celle de 
Saint-Jllaixent, 9G3, oü 11 mourut Ia mème aunée. — 
Guillaume II, dit Fier-à-Bras {Fcrabraclila ou Ftrox bra- 
chiam), sumida à Guillaumé Tóte-dítoupe, sou pére, 
963 ; fit un accord avec Guérech, comle de Nantes, 
pour fixer les limites respectives de leil?s lerritoires au 
delà de la Loire, 984; fut baliu par Geoffroi Grise- 
gonelle, corate d'Anjou, 983; poursuivi jusqu'à Mire- 
beau, ct obligé de lui céder Louduu avec quatre autres 
terres, à la ebarge d eu faire bommage aux comtes de 
Poilou. 11 refusa de reconuaitru Hugues Capet, roi do 
France, 987. Celui-ci, pour s'en venger, vint metlre le 
sidge devant Poitiers, 988; fut obligé de le levcr; fut 
poursuivi par Guillaume jusquaux bords de la Loiro, 
oü ils eurent eusemble une sanglante bataille. Guillaume 
tit la paix avec le monarque, 989, mais sans vouloir lui 
rendre bommage. II abdiqua ensuite pour aller vivre 
dans la solilude, 990, et mourut à 1'abbaye do Saiut- 
Maiseut, 5 février 994. — Guillaume III, suruommé le 
Grand, hérita de Guillaume 11, sou père, dts comtés dc 
Poitou, de Limousin, de jSaintonge, du pays d'Auuis, 
avec le duché d'Aquitaioe, 990. II défit Boson II, comte 
de la Marche, qui était venu Tassirger; eulra dans la 
Marche, se rendit maitre de llocheraaux. II prit soiu de 
1'éducation de Louis et de Charles, fds de Charles, duo 
de Lorraine, li èrc du roi Lothaire, et les fit recounaitre, 
dans la parlie de TAquitaine qui dépeudait dc lui, pour 
légilimes héritirrs du trône de France. II fit conslruire 
Pabbaye de Maillczais, 1010; altaqua les INormands qui 
avaient fait une desconto prfcs do Saint-Micbel en 
rilcrm, 40t8, et fut defait par cux. II refusa la cou- 
roune d'llalie, 1023, ct embrassa, 1029, Ia vie monas- 
tique à Maillezais, oü il mourut le 31 janvier 1030, à 
I'iige do 61 ans. — Guillaume IV, suruommé le Gras, fils 
do Gu llaume le Grand et d'AImodis, succéda A sou père, 
1029 ; fui défait par Geoffroi Martel, comte de Vcndôme, 
1034 ; fut fait prisonnier, racheté par Eustachie, sou 
epousc, raoyennaut la cessiou des comtiis dc Saintes et 
de Bordeaux, avec une somme cooaidérable, ct mourut 
trois jours après, mars 1038. — Eudes ou Odon, fils de 
Guillaume le Grand, succéda íi Guillaume, sou frere, 
dans le duché d'Aquitaine et le comlé de Poitiers, 1038. 
11 prit hs armes pour recouvrer le comle de Saintes; 
échoua devant le clnltcau de Gormond, au pays de Gas- 
tines, qu',! avait assiégé, et fut tué devant celui do 
Mauzé, dans TAunis, le 10 mars 1039. — Guillaume V, 
fils de Guillaume le Grand, succéda è Eudes, son frèrc, 
dans le duché d'Aquitaiae, 1039; fut attaqué par Geof- 
froi Martel, comte dAujou, son beau-pérc, 1034; fit la 
paix avec lui, loil; fut obligé de s'assucier au titre de 
duc tTAquilame Gui Geolfroi, fils de Martel, 1052; se 
brouilla de nouveau avec ce dernier, et mourut A Poi- 
tiers dans Fautomne de 1038. — Guillaume VI, second 
fils de Guillaume le Grand, devint le succcsseur de sou 
frère, 1038; assista au sacro du roi Philippe p', 1509; 
assiégea Hugues V, duc de Lusignan, 1060 ; et après la 
mort de celui-ci, tit In pais iivec Hugues le Diable, sou 
fils, 8 octobre de la mème aunée. Attaqué par Foulqucs 
le Kcchiu et Geoffroi Is Barbu, neveux et successeurs 
de Geoffroi Martin, il fut hattu Ic 20 mars 1061, près de 
Chef-Boulonue. II i'epi'it Saintes, 1062; ballit les Sarra- 
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sins, 1063, et leur enleva la ville de Balbastro. H A |_ 
pMerinage à Rome, 1066; prit les armes con r ^ 
ques le Recbin, pour la défense de Geoffroi le ^ 
1068; brú a le chàteau de Saumur avec le Lu ul ee-r 
l abbaye de Saint-Florent, 27 juiu de Ia mème a ^ 
prit les chàteaux de Luçon et de Saumur ; resli n 
deux frères Clair et David les terres qu'il6 T^clal\ e Je 
1068, 10 des calendes de juin. 11 fonda le mooas. jen' 
Mouslier Neuf, 1073; fit restilution du village 
tau à Tabbiyc de Maillezais, 1074 ; déclara 'a,®faitde' 
Guillaume IV, comte de Toulouse, 1079; | e

sS|cgea 

vaut Bordeaux, et perdit cent cbevaliers. I' 
Limoges, brüla les égliscs situées autour du c |au 
1082; assista auconcile de Bordeaux, 1083; et mo 
chdteau de Chizé le24 septembre 1086.—GuillaU^ eties 
dit le Jeune, succéda dans les comtés de PoiHe yj, ou 

duches d'Aquitaine et de Gnscogne, à GuilL""1"^ je 
Gui Geoffroi, son père, 1087; fit bdtir 'e,c .pjg, et 

Beuuu ou Benaou; s'empara du Toulousain, ^ 
abandouna ce domaine, 1100. II parlit Pour ..(jenne, 
sainte, en 110l,el fut, avec Hugues de Lusignan, ^ ^ ej0„ 
comte de Blois; Étienne, comle de Bourgogne,' j'taDt), 
un des chefs de cette armée de 500,000 cb"1 ^ piii- 
que commandait Hugues le Grand, frère du ^.se[[c, 
lippe Ier. Cette armée, surprise par une cruclt ^ 
fut inutilée et dispcrsée par les Turcs au dela ^jan' 
phore. Guillaume continua sa routo á pied, n^o0ipe> 
son paio par les chemius, et arriva avec s"i,,'j0igDÍ' 
sculemrut á Antioche, à la cour de Taucrède. ^ prit 
ensuile le comte de Toulouse, 1102; assiégea rque1, 

Torlose. S'élant rendu á Jérusalcm, il alia s1'" , ,tg sur 

à Jappé pour retouruer eu Europe; mais il char- 
les cotes de Syrie par une violeule tempèté, 
qua au port d'Autioche. 11 reviul à Jérusalcn1 a* j jyica' 
crède pour nider le roi Baudouin íi faire Ic sll'g ^ ^is 
lou; s'cmbarqua de nouveau, et ne revint dans ^ ^s- 
qu'en Tau 1105. II fut cxcoramunié à cause de ^ ^ |a 
ordres par Pierre II, cvèque de Poitiers, 1' '' secoA' 
mème nnnée la conquclc du comlé de Touluu® '[re |cs 
rut Alphonse, roi d'Aragou ct de Navarre, 
Sarrasjns, 1119; perdit le comlé de Toulouse,^ ^ ^ sUiie 
du nombre des grands vassaux qui mai chèr-11 . y^ pré 
du roi Louis le Gros, coulre 1'emperenr l'6"' 
A faire irruption dans la Champagne, Il2'- (lili' 
le comte d'Auvrrgne. son vassal, coulre le vgSSal,'' 
demanda la paix A ce dernier, se reconnut Vi' ' 
niournt A Poitiers le 10 février 1127. — f»11' ' ]CsUcf' s' 
né A Toulouse, 1099, de Guillaume 31L, '' ,i)|on,íl1 

scur de son père, 1127; «'empara do Cha c ^ se fit c<j 
Isamlieit, H anút 1130; pen de temps a r( ^ j>#n 
der celui de Lislcau. 11 embrassa robedu'1' ^ ' 
pape Anactct, 1131; persista dans le s'"s

t nCt, c"!" 
1135. S'étant ligué avec Geolfroi l>'an 'l5(. jl cd""11^ 
d'Anjou, pour atlaquer la Normandie, 1 'Jj guirrP'^ 
les plus grands ravages dans ccttc provin j3Cquc® ^ 
uu pèltrinage, ct se mit ca ronte pour Sai" ^ ^ aV| il ^ 
Compostelle, 1137. 11 y mourut subitem6" .||aUiiic ' J 
la méme année. — Éléonnre, lille ainée 1 e |g oj)1'1 , 
ct hérilière de son duebé, néc, (123, épo ja (it 
1137, A Bordeaux, le roi Louis le fl f"' g^t 
méme temps couronoer reine de I',rS, |e 8 a i(, 
mème courouné duc d'Aquitaine, A 01 nia"1' 
suivant. Louis et Éléonorc douncrcnt,in coninl£ ,,e. 
A l'íle d'01cron, pour Ia diriger daus ' lCieusc )e 
tl30. Louis, mecontent de la conduiie (nariag elJ 
léonore, fit prononcer Ia nullité de • ^0nOfc' ie 
18 mars 1132, au concile de Beaugvu ) ■ ^priete 
se séparant, emporla sa dot, c'est-à-duu 
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eomt''j'06". ®"e ^OHsn Henri, duc de Norraandie et fils de Geoffroi le Bel ou Plantagenet, 
les 01 Les barons d'Aquilaine, irrites ries a teiu- 
ans qHUe Ce ',r'nce> alors roi cl'Anglelerre depois douze 
el ' "inait à leurs priviléges, se soulevórent contre lui 

le pays, 1167. Ilenri les dófit, laissa le 
de c de ia province à son épouse et au comte 
^enJ

1 '5l)uri. Celui-ci fut tué par Gui de Lusignan en re- 
ftenr! I>^'er'n:,g0 de Saint-Jacques en Galice, 1168. cljjj,cáda TAquilaine à Kichard son fils, 1169. — 1U- 
Elak' 1'eTenu duc d'Aquitaine, rendit hommage de ses 
d Are3" rn' <'e France, le 6 j.invier 1171, dans Ia ville 
^eiine ''0n' " ^u' "ancé avec Alice, filie dn roi Louis le 
aPais ^ ^,'ce de Chanapagiie, 50 seplcmbre 1174. II 
'aine , w

r®Y0"e occasionoée par les seigneurs d^Aqui- 
'erre'^ 'es prisonniers, et les envoya eu Augle- 
suP p 

SOn pcre, 1176. II prit le chàleaude Taillebourg, 
thi|(j['

r"/fro' de Rancone, 1179 ; prit Ia dcfense de Ala- 
Soulç' ''"e el hérilière de Guillaume IV, comte d'Au- 
'aine l0, ®ontre ses oncles, 1181. La noblesse d'Aqux- 
frère,Se ''^"a contre 'u'» aTec Henri et Geoffroi, ses 
leurs f P0Ul' l'en chasser; llicliard le; poursuivit, rasa 
dans iè j'eresses' e' obligea tonte la noblesse à rentrer 

'r' "83. De cnncert avec le roi d'Aragon, 
tendii ^1' irruption d ms le Toulousain, 1186, et se 
^rres ^"'re de plusieurs cliátcaux. II tomba sur les 
anieTa 

e Geolfroi, comle de Toulouse, 1188, et lui 
PiqC|)p '''usicurs chdleaux. II se rendit mallre de la 
Para a C' re'0urna dans le comté de Toulouse, s'oni- 
Saitç 6 !' chéteaux. II Qt bommage à Pbilippe-Au- 
terrç' r01 de France, de toutes les terces que l'Angle- 

en France' 1,88- Philippe et llicbard 8letfrr'
Cnc^rent, 1189, la guerre contre le roi d'Au- 

'Oo (pj0' 'Pd avait reprisle duché d'Aqaitaineà Richard, 
<Wi\, ' e' le forcèrcnl d'acceptcr les condiiions de paix 
'a Co|0

0l!'.urent lui imposer, d'après nn traité signé A 
^ ^iglet re*' -í11'15 Richard parvint au trone 

P111" 'a mort de son père, lo 6 juillet sui 
)*Elé,lnn 

lon de Brunsxrick, Richard, du conseutenient 
, ne aT ,'' Sa ni^re, donua 1'nsufrultdu duché d Aqui- 

Gls rto*! 'e comlé de Poiliers, A Olton, son neven, S(leür de .íí®111"' ie Lion, duo de Saxe, et de Mathilde, 
V f dard, 1196. Olton élant parti pnur PAIlc- 

es 9^1 roi dcs Rnmains, 9mars 1197, et vendit 
h c' A I"168 d11'! possédait eu Franco au roi d'Angle- 
u0®6 Sc l.

a n,0r'dc Richard, 6 aviil 1199, ia reine Éléo- 
"''Ou, e

essiis't du duché d'Aquitainc et dn comté de 
a"8'®' rui a ''ommage la mèuie année A Philippe-Au- 1,is eçj e France, ct peu dc tempsaprès cllc s'associa 
^"Iriu, c 'e foi Jean-sans-Tcrre, son fils. Eléonore 
Ises J""1 dabitants de Poitiers la liherté que les .^s fin^ r®déccsscurs, leur a vaiou l accordée de marier 
r San00"1"'® ''' jugeraicnt A propos, et d'ester en 
fo?0aCé a(1

S POUíoir ctre arrèlés. Olton, qui idavad pas 
t.0" ^ Annul 0,nl<! de Poitiers, envoya sesdcux frfcresau 
a» ')u' rie er'e Pour fdpéter ce comté, 12110, mais il 
de*?'hiileg | 0')'en'r- Fan 1204, le duché d'Aquilainc, 

116 la nf5 terrPS qui appartenaient aux Anglais en 
de60'11' de, ri ; Pd confisque sur Jean sans-Terro, par 
Pa 1!>,"ricidp'1,lrs .<'e Franco, pour crime de félonie ct 
qicl'6' les ''dilippe-Augusto exécula cct arrèt en 
Foi "'de ."'I!? a la main, 1204-1203, par la coaquéte 
Alni -^inlV rma,Hie' de ''Anjou, du Brrry ct du p '''-"ise, v | 011,8 donna lo comlé de Poitou A sou frérc 
pj.'Ppe ie ij 8 ,rl.,ort de ce princc, saus enfants, le roi 
Ce Olecomtért n0.D.ne'ei1' 2, lu>ú'1271' nlil snus sa CotOté lyj ' ® ''oniers pour 1c réunir A la couroune. 

u adjugé par un arrét du 2 novembro 
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1283. Philippe leBel donna le comté de Poitiers, avec le 
tilre de pairie, A Philippe le Long, son sccoud fils, dé- 
cemhre 1511, et ordouaa que la réversion aurait lieu A 
défaut d'enfants males. Pour achever le dénombrcment 
de ceux qui ont été apanagés du comté de Poitiers, 
nous dirons que Philippe le Long, étant parvenu A la 
couronne, 1316, y réuuit ce comté; et qu'au mois de 
juin 1557, il en fut détaché par Charles, régent de France 
fdepuis Charles Y), pour faire Papanage de Jean de 
France, son frère; que par le Iroité de Brrtigoy, 8 mal 
1360, le roi Jean céda ce comté A Edouard III, roi d'An- 
gleterrc; mais que Charles V, ayant retiré le Poitou des 
mains des Anglais, le rendit A son frère Jean, pour lors 
duc de Bcrry, novembre 1569; quecedernier élant mort, 
15 juin 1416, sans enfanls males, le comlé de Poitou 
revint A la couronne; et qu'enfin, le 17 raai 1417, il fut 
donné A Charles de France, dauphin de Viennois, depuis 
roi de France, qui le réunit A la couronne dont il n'a 
plus été séparé depuis. 

POITIERS (Conciles de). A Ia mort do Radegonde, 
reine de France, Gundegise de Bordcaux, Nicaise d'An- 
goulème et Ssffarie de Périgueux s'assemblèrent A Poi- 
tiers , avec Maroue, évcque diocésain, 589, pour fairc 
cesser les différends existanls entre Basile et Chrolielde, 
religieuses de Sainte-Croix, qui ne voulaient point obéir 
A Lnhovère : elles refusèrent dc comparaitre. Childebert 
et Gonlram s'asscmhlèreot avec Grégoire de Tours ct 
Ebregisile de Colngne. Basile et Chrodielde furent ex- 
coromuniées, et Luhovère fut remise en charge. II y eut 
un coucile, 1002 ou 1010, pour le rélablissement de 
1'église. Dans fassemblée, 1023 ou 1029, fon prononça 
contre les usurpateurs des hiens êcclésiastiques. Concile 
sur le myslère de Peucharislie, 1073 : la doctrine de 
TÉglise catholique y fut reconnue. Concile de 1078 ou 
1080, A cause du divorce de Philippe Ier avec Bei trade 
de Monlfort. Concile tenu le 26 mai 1106, par Brunon, 
évcque de Ségni, pour traiter des affaires de la gnerre 
sainte. Pierre II, évcque de Poitiers, célébra en 1109 un 
synode, oü il donna Téglise deRulfec A la cathédrale. 
Gaulhier de Bourges publia des ordonnances synodales, 
1280-1284. Divers autres prélats dela raérae villey ont 
tenu des synodes, cmnme Aimeri dc Mons, 1567; Ber- 
trand de Muimont, 1377; Simon de Cromond, 1587; 
Ithier de M irtreuil, 1596; Gérard do Montaigu, 1495, etc. 

POITOU. Cctte province était boniée au nord par la 
Brclague et TAnjou, au levantpar la Touraiue, le Berry 
et la Marche, au midi par rAngoulême, Ia Saintonge et 
1'Auuia, ct au conchant par POcéan. F.Ueclait hahitée par 
les Piclones ou Pictavi, peuplcs de la Celtique, A Tépoque 
de la conquête romaine. Soumisc par César et comprise 
dans la seconde Aquitaine, elle resta sous la dominalion 
des Romains jusqu'au milieu du 5e siècle, oü elle tomba 
au pouvoir des Visignlhs. Clovis In conquit au commen- 
ccment du 6'siècle. Eudes, duc d'Aquitaine, et ses snc- 
cesseurs, la posséJèrent depuis la fin du 7» siècle jus- 
qu'après le milieu du 8", épnque A laquellc Pépin la 
réunit A ses possessions. Les róis d'Angleterre en furent 
maitres au 12= siècle. Le Poitou fut cédé A la France par 
le traité dc 1 an 1259. Saint Louis en avait disposé en 
faveur d'AIphonse, son frère, nprès la mort duquel il fut 
réuni A la couronne, 1271. Les Anglais le reprirent, 
1356, ct il leur fut cédé avec la Guienne par le traité dc 
Brétigny, 1360. Repris par Charles V, il passa successi- 
vementàJean, dnede Berry, etA Jran, fils de Charles \ f. 
Depuis cette époque, le Poitou est toujours resté uni A 
la couroune. On divisait cette province en haut Poitou 
et has Poitou. Le premier, qui sVtendalt vers le levant, 
avait pour villes, Poitiers, Chálellerault, Montmorillon, 
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Ia Trimouille, Salnt-Savin, Loudnn, Riclielieu, Mire- 
boau, Thouars, Lusignan, Rochechonart, Vivonne, Par- 
Ihenay, etc. Les villes riu bas Poilou ctaient Niorl, Saint- 
Maixent, Fontenai le-Comle, Maillczais, Luçnn, Beau- 
voir-sur-Mer, les Sables-d'01oiine, la Garnache, 5Iorla- 
quc, ele. Le Poitoir forme aujourd'hui, avec les marches 
commimesdePoitouet de Brelague, trois dópaitemeuls: 
celui de la Vienue à Pest, des Deux-Sèvres au militu, et 
celui de la Vendée à Touest. 

POLG (Guillaume de la), comle, marquis, puis duc de 
Snffolk, amiral de Frauce en 1414, servit Ilenri V, 
roi d'Aiiglelcrre, coutre la Frunce, 1416, et au siége de 
Roueu, 1417. A la .mort de ce prince, H fut laissé eu 
Franee, et servit au siége de Meulau, gagna la bataüle 
de Verneuil, lut gouverueur du Maus, après que les An- 
glais s'eii turent rendus maitrcs; leva le siége de Mon- 
largis et celui d Orléaus, à la mort du comle de Salis- 
buri. 11 fut dépuié d'Augleterre pour le trailé d^Arras, 
se retira eu Normaudie après la réduction de Paris et 
autres places par Charles VII, roi de Frauce; retourna 
eu Angleterre, oü il fit partie du couseil du roi, 1457; 
fut euvoyéambassadeur en Frauce pour y trailer Ia pais, 
1443. Le roi d'Angleterre )crfa le marquis de Suffolk 
grand sénécbal desa maison, 1414 ; grand cbambellan et 
graud amiral d'Angleterre, 1443; puis duc de Sulfolk, 
1447. Accusé d'êtro la cause de la prrle de rAnjou, du 
Maiue et de la Normandie, du meurtre du duc de Glo- 
ceslcr pour s'approprier ses bicns, d'avoir consommé les 
revenus de la trésorerie, retcnu la paye des soldats. íl 
fut airèté et mis dans la Tour de Londres, puis bauni. 
II fut attaqué sur mer par un vaLteau du duc d'Exes- 
ler, sou cnnemi, pris et u ené à la rade do Douvres, oíi 
il eut la téle tranchée, 2 mai 1451. — Pole (Vlicbel de la) 
servit duns les guerres de Frauce, sons le duc de Lau- 
castre et le prince de Galles; conimanda la flutte i1'An- 
glelerre, 1577; fut nommé cbancelier et garde du grand 
sccau d'Angleterre, 1382; comte de Sulfolk, 1588, et 
servit, la meme année, dans les guerres d'Écosse. Con- 
damné par le parlcment d'AngIelerrc, 1589, II passa en 
Franco, et mourut à Paris, 5 septembre 1389. —Micbol 
de la Pole II, son fds, fut rétabli comle de Suffolk, 1408, 
et mourut au siége dTIarfleur, en Normandic. 14 sep- 
tembre 1415. —Michel de la Pole III, comte de Suffolck, 
mourut à la balaille d'Azincourt, 24 octobre 1415. — 
Jean de la Pole, petit-fils de Michel de la Pole II, fut ré- 
tabli duc de Sulfolk par 1c roi Fdouard IV, qui le lit 
vice-roi d'Irlande. II fui, nommé conuélahle du cháleau de 
Walingfort par Ilenri VII, et mourut, 1491.—Edouard 
de la Pole, comte de Suffolk, servit Ilenri VII dans les 
guerres qu'il eut cn Franee et au siége de Boulogne. 
Après quelqurs diliénnds, il se retira cn Flandrc, fut 
euvoyé en Angleterre par Philippe. arebidue d'Autri- 
che; fut eufermé dans la Toub de Londres, ct eut la 
téle tranchée le 5 avril 1515. 

POLEMON, philosophe académicien, ué à Alhènes, 
31(1 av. J. C., fut nu des disciples les plus zélcs de Xé- 
nocrate, auqucl il succéda daus la chaire de l Académie. 
II mourut, 272 av. J.-G. 

pOLE.MON, .Iníoniiis 1'olemo, sophiste de Laodicée, 
tenait une ecole a Smyrne, ct devint célèbre sons Trajau 
et Adrien, 98-138.11 a laUséS Declamaiions,pubiiérs par 
Poussines, avec versiou laline, Toulouse, 1637. 

POLÉJION, pbjsiognomonlste athénien du 2o sièclo 
av. J,-C.. laissa uu Trailé dc physiognomonie, Allcn- 
bonrg, 1780. 

POLlíMON 1'', roi de Pont, fils de Zéuon, gouver- 
ncur de Laodicée, en Rithyuie, pour les Romains, ré- 
gua sur la partie du Pont qui s'étend du Thcrmodon ii Ia 
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Colchide, et appelée depuis Pont Polémonaque. )3 
été placé sur le trône par Antoiue, avec ^"e. ajas- 
guerre coutre les Panhes ct coutre Octave. II 
qu'à sa mort, Tan 2 av. J.-C. ou Tau I de J.- ' m- 
lémon II, sou fds, lui succéda, snus la tulelle e . 
doris, sa mère; fut confirmé dans la pnssesston ^ 
États après la mort de celte dernièro, 58 de L- ''qge 
son royaume de Pont à Néron, 65, ct ue régna p 
sur une parlie de la Cilicie. mat^" 

, POLÉNI (Giovani), physicicn, antiquaire et ,,,'fat 
maticieu, né à Veuise, 1683; mort á Padoue, 
membre de PAcadémie royale des sciences dela ^ 3 
presque toutes les sociétés savantes dc PEurop ^ 
de lui beaucoup d'ouvrages : de Mota aqita: "J1'. 
dao, Lcipzick, 1717; de Castellis per (ptie de 

pluvianm lalera convergentia, ib., 1718; Pia 

malhesis utilitate, etc. . ,g No- 
POEENTA, famille qui avait pour chef gUi- 

vello da Polenta, et régna à Ravenne, 1275 á JyfrB1 

do, père de la fameuse Françoise de RimioLS 
de 1273 à 1522. — Ostase Ie', son lils, rego» 
1346, après avoir tué Rambert, son neveu.—'" á 
lit mourir ses frères révoltés, ct gouverna d !es 
1339. — Gui II fui détrôné et jelé dans un cacho \> j 
trois fils. 1359-1589.-Ostase III, lils <i'Obi«0' j 
tour Pallié et Ihunemi des Véuitiens, ,ts, par ' 
Candie et mis á mort avec sa femme et ses enW ^ aIlS, 
ordre du doge de Vcnise, après uu règne " 
1451-1441. Avec lui finit la maison des P"'®11'®'. n.orl 

POLI (Martin), chimiste, ué ii Lucqucs, 111 

Pari-, 1714 ; offrit à Louis XIV un secret conct-1^ 
guerre, et reçut cn récompensc le lilrc de s

c(lt|ire
: 

nieur. On a de lui une apologie des acides, sot" 
II triomfo dcgli acidi, Rome, 1706. fiit"''1 

POLICE, de woXi;, ville, dout les Grecs ont ^ 
Ttía et uoiis police. Quoique Pobjet dc la po'lC ICS 

jours été le même, çepeuilant clle a dú varie" {U|| a 
différeuts peuples, soit íi cause de leur 81-"' t' soii i" 
cause de la nature des lieuj quMls lialj'ta'e' [vai®"'' 
cause des conjonclures daus Icsquellrs ils ,e,p„„pie e," 
— L'an 2904 du monde, Manès parlagea I - pré- 
10 provinces ou dynasties, ct chaque dynaslic ^ juges 
feclun s; chaque préfccture fut coraposée de j^paj5' 
louschoisis parmi les prélres ;c'était la nobless® ^ cl,||e 
et Pou appelait des seiilcnces d'uue prélcctu _ ^.jinií 
d^n autre. — Molse partagea le peuple ÍM'j®''aripBic"'S 

de 1000 familles ebacuue, chaque tribu eu s Jo 5®) 
de 160 familles, chaque département co qn"11 p0lir

!il 

et chaque quartier en porllons dc 10. Ihú" e" Aofl police un oflicier à la téle de chaque tril .'rtioba 

d'autres olficit rs pour les départemcnts ct 
visious. Enfin il établit un couseil de 70 Pers0,'1[1(i pié'r®' 
appelésanliédriu qui, sons Ia présideuce du P1' tal' > 
élait chargé do veiller à Fobscrvalion dos r(jels, c'.^ 
Jérusalem fut distribuée en 4 rdgions ou "l11® ^ jg sb"1' 
y eut pour chacnn d eui deus ofllciers cm"' jlDS (ou 
de la police: l'un, snpéricur, avait Pintendai" u^e, sl|li 
le quartier ct s'appe'ait préfet du quartier^ ^ ^ttíè""^ 
alterne, n'avait que le droit d'inspeclio"- _"||UC||elUi!l' 
500 des priucipaux citoyeus composaicut a .,p|)e'a 

le séuat, ce sénat sedivisait cn 10 c'a^sea.'' jgSSlj"111 ' 
pnjtanes: ct l'annéeélamluoalre,c"est-íi-on® ct)lfílu) 
ils se Ia partíigeaient entre cux de niami m ^ j0„r> • 
prytane gouveruait ct faisail la police p®'' |t| 4 pÇ 
les 4 jours rcslants étaieul divisés co 0^e, E"1 j 
miers prylanes qui avaient connmeuc®l|jsaji 10 ",ulL 
les 51) juges qui élaieut dc mols on en < oiljres > 
les semaines qu'ou nommait présideuls, 
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cuín Ce- 10 011 cn tirait 7 au sorl: (lu' partageaicnt entre 
char/5 ra.TS l'e 'a s(,n|aiiie. Un des 10 prjtanes était 
four . 1 adniinislration de Ia répuhlique, les 0 autres 

chacun t magislrat qu'oii appelait or- 
renq,6'.6' sur ccs 9 archontes 5 (Uaient cmplnyés à 
en tj.,0. ■ins''ee flu penple pendant le móis: l'un avail 
ville 

1 8Se 'es afraires civiles, un autre la police de Ia 
char„

0 j86 uouimait poliarque (préfet), et le 5e était 
\ Hq6 'a eeligion et s'appelait hasileus (le roi). — 
rois 'a Pn''ce ne 1"' Pas toujours la ménie seus les 
ordg ^ J-C. 75Õ-50D. Les rois suffirent d'a bord et 
Pfese neren' 'oute 'a P0''ce cui-inêmes; ils élaient re- 
pw. .es en 'eur absence par un préfet qui se nommait 
stitu S ur^is ■ P'118 larfl. 'a Ti'le s'agrandissant, on iu- le, ' Pour Ia reclierche des crimes, deux officiers seus 
Lr.s 

111 questeurs ; en 309 les Tarquins furent chassés. 
íjlle <:onsul8. à leur exemple, créèrent un préfet de Ia 

' 'Gans après, c'esl-à-direeii 595, les édiles furent 
L'aD P0ur Teiller à la conservation des monumenls. 
00155,1? 'Ia 'a fondatinn de la ville, av. J.-C. 441, les 
di(.r, 

s envO)èrent cn Grecedes hommes chargés d'élu- 
'0's chez ces peuples policés; les ambassadeurs 

do,;! p . ' elour en ^58, et alors ou créa deux censeurs 
Oon,! eniPl0i con<'sta't à faire tons les cinq ans le dé- 
lapr 

en,ent du peuple, de veiller aux édifices pnbPcs, à 
^ a,

Pn!l|
éd('írUe8 , anx répaialionsdcs grands cbemins, ei ]a l,ueducs et enfin à lout ce qui concerne les moeurs 

Ire, üj811'!1''06 des citoyens; les censeurs ne pouvant suf- 
6èfetlj 

8e a^oisirent des édiles sur lesquels ils se décbar- 
quil,è 

u soin des rues, et bientôt ces nouveaux officiers 
lorCs 

a' 'e nom d'édiles pour prendre celui de cura- 
s'0nna' Hienlôt 1'accroissement des affaires occa- affajrçs

Une nouvelle créalion d'orficiers; on sépara les 
^"e, et p ^u^séUéHfént de celles de la pnlice de la C|)nsU|s 388 de Rome, c'est-à-dire av. J.-C. 363, les 
l1erí0nn

se Gécharpèrcnt du soin de rendre la justice cn 
qiilrai 6 f déléguèrent leur pouvoir d un nouveau ma- 
'"nos^111 rut créé sons le nom deprclear (prírlor tir- 
t ^licé Ce tnall'slra,i dlabli d'abord spécialement pour «i>cii0ns 

e.' 'es falières civiles, conserva aux édiles les 
S6 ' 0Uvi PuUce dont il les trouva en possession ; et, 
iies'ais (in' ''"ns 'a suite suffire seul à 1'interprétation 
'"quieiít 'j 5 accumulaient nécessairement en ralson do 

'l'Jé Ig l0i | ?Q •'a8 magistrais,le prélenr usa du bénélice 
r''a, Yers .ai a('eordait de se nommer des assesseurs, et 

"■-"'Pagnie r" aTan' ''':r0 cüretienne, les centnmvirs, 3 lrii)Us (
0r"iée de 5 boinmes pris dans chacune des 

j f^Hons' a ^ 'a<lUB'10 il avail recours pour toutes les 
'ar^ * quant aux affaires crimincilcs, il en 

.l^requ^^P'". fui 8ei|l aTait droit de les juger. A 
fi)1'5 en Plus r p.e"'''e augmenta, il devint chaque jour do 
à18 '''rt'PUn í "l''e ''a 'e fdunir, ce qui causait quelque- 

'ac»,..1 é .0" ' dvasion des coupables.Pour rcméJier 
1^' J-C.! jq"'61"» ' an 994 de la fon lalion de Rorae, 
ÍUf^asteur ' 'e sána' cl le peuple de conccrl élablirent ia^at chap^P^Píluels qui, sous les ordres dn prétenr, 
Vi||lc"ction V s ae» alfaircs criminelles, de sorte que la 
A1°' '""t pou!

<j ^ei'Qiér se trouva le seul tribunal de la 
ajqa niAinc g 1 police que pour le civil et le criminei. 
On?aa* édi''?^116 011 cr<ía P0UI" 1° service inlérieur des 
6o a» afrecla 

3 saus le nom de décemvirs, mais plus lard 
ao„ raa ojiij/,,, 8PBl;'alemenl aux cas d'incendie et on les 
derentacc n "T"''01"""1; Jules César, av. J.-C. 48, 
avau Péction a'" ' de 2 cl cbargea ces deux derniers 
2 Dl a8'0'8 '0 Jn ,ivics.* cereales,de sorte qu'il y 
^'aiu e08. tu ': 2 eurules pris parmi les palriciens, 0| ité (ju P"ur les incêndios, et 2 pour les vines. 

Préteur se conserva pleine et entiére jus- 
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qu'au temps oii les faclions de Sylla et de Marius, ao de 
Rorae 88, av. J.-C. 666, s'apercevant conibien la puis- 
sance de ce mag strat faisail obslacle à leurs desseins, se 
proposèrcnt de Palfaiblir d'aburd,puisderanéantir cn la 
divisaut. Des le comuiencement de sa créalion, en 588-365, 
le prélenr avait eu un collègue pour les affaires étran- 
geres seulement, sous le litre de prator peregrinus; les 
mécontents parvinrent à Ini faire donner six adjoiuts, et 
Tou joignit à ceux - ei teus les préteurs provinciaux sous 
prétexte de les instruire des affaires publiques pendant 
un au avant de les faire partir pour les proviners. II y 
eut ensuite deux autr es préteurs institués pour la police 
des vivres en particolier, et enfin ce parlage fut poussé si 
loiu, que sous le triumvirat, av. J.-C. 30, il y avait à Rome 
64- préleurs qniavaient tous leurs tribunauxet rendaient 
la justice.Tel élait fiétat des choses lorsquc Augusle par- 
viut á rempire, av. J.-C. 31; ce prince réduisil le nombre 
des préteurs à 16, fixa leur compétence aux seules ma- 
liéres civilcs cn première instance, et les subordonna au 
préfet de G ville, dont les fonclious élaient à peu près les 
mfimes que celles du préfet de nos jours. Du reste, Tim- 
porlance de ce poste élait telle, qu'Auguste cn pourvut 
pour Ia première fois son gendre Agrippa, et lui donna 
dans la suite poursuccesseurs Mécène, Slessala et Corvi- 
nus. Le nouveau magislrat fut chargé de tout ce qui con- 
cernait rutilité pubbque et la tranquillilé des citoyens. 
Auguste attaqua ensuite lecorpsdes édiles : il en retran- 
cha (0 et substitua à la place des préleurs et des édiles 
supprimes 14 curalores urbis, inspecteurs de ville ou 
comraissaircs, qui servirent d aides au préfet de la ville, 
adjutores piafccti urbis. Cela fait, il institua autant de 
quarliers dans Romequ'il avait créé de commissaires, et 
donna à cliacun de ces derniers un quarlierá surveiller. 
Jusqu'alors Ia súreté de la ville pendant la nuit avait été 
confiée à.lrois officiers qu'ün appelait triumvirs nocturnes, 
lesquels avaientétéaugmentés plus tard des 10 édiles pour 
les incendies; Augusle, en suppriroant ces derniers, affecla 
au service dc nuit 1,000 homines de choix divisés eu 7 co- 
hortes comraandées chacune par un tribun subordonué 
au préfet de la ville; chaquecoborte eut donc la garde de 
2 quartiers; pour que les commissaires de quarliers fus- 
sent bien instruits, il leur subordonna 5 sortes d'officiers: 
les dénouciateurs, les vicomaires et les síolionnaires. Les 
dénonciateurs, au nombre dc 10 par quarliers, instrui- 
saient les commissaires des désordres.et pour mieux faire 
compreodre ce que c'était que les vicumaires, nous di- 
rous que chacun des 14 quarliers de Rome élait subdivisé 
en 424 départcments; or, les vicomaires élaient des offi- 
ciers au nombre de 4 dans chique déparlemenl, qui, 
toujours armés, faisaient des rondes et prclaient main- 
forte aux coinmissaircs. Rome se trouvait donc divisée 
au temps (PAuguste, av. J.-C. 3t, cn 14 quartiers et 
3,936 déparlements. De plus la police, sons les ordres du 
préfet de la ville, élait confiée à 14 commissaires, 140dé-- 
nonciateurs et 25,724 viromaires, en tout 23,878, aux 
qucls il faut ajoulcr les 1,000 hommes de garde nocturne 
etdes s/nlioimaircs occupantdes postes fixes dans la ville 
et dont les fouctions étaicnt d'apaiscr les séditions. — 
LesGanlcs avant cclle époque élaient divisées en 4 grandes 
provinces; la Belgiquc, la Celtiqne, 1'Aquitainc et la iSar- 
bonnaisc, et chacune de ces provinces avail à sa lete un 
proconsul pour la gouverner et y administrer la justice-, 
bieulòt ou adjoignit à cet ofllcier un député du procon- 
sul, legutus proconsulis, et enfin on jugea nécessaire à 
1 adminislration de la police, qui demande une vigilance 
uon interrompue, dc fixer dans chaqoe ville principale 
desdépulés du proconsul sous le nom de servalores loco- 
rum- Auguste, loin de toucher à cet élvblissemeut, qui 
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élait le méme dans fout 1'empire, l'améliora an contraire 
en divisaut les grands dépai temeuls ct cn angmentaut le 
uombre des officiers; dans cetle vue, Tan 25 avanl Tère 
chrélienne, il divisa les Gaules en 17 provinces et en 
305 peuples ou cites,.et chaque peuple en plusieurs dé- 
parlements jparticu iers. Chaque ville eut ses juges, et 
le magistral dont Ia juridiction coraprenait une dcs 
17 provinces s^ppela président ou proconsul, selon que 
ia provinceétait du partagede Teiupercur oudusénat (V. 
CAULE, PKESIDENT, PROCOKSÜL). Lesaulresjuges 
se nonimaient juges ordinaircs, judices ordinarii, dans 
les grandes villesj juges pedanés, judices pedanei, dans les 
villes de second ordre; et inaires des bourgs, magistri 
pagorum dans les pclits endroils. Dans la suite, vers 
ran503, Constanlin soumit tous ces tribuuaux différents 
à celui du préfet du prétoire des Gaules. Tel ctait Tctat 
de la polico dans les Gaules, lorsque, Tau 420, les Francs 
passèrent le Ilhin. Clodion s'avança jusqu'à Amicns; 
Mérovée envaliit la Champague, TArlois, une panie de 
rile-de-I^rauce; Childéric se rendit maitrc de Paris, et 
Clovis, 508, en fit la capilale de ses États. Lã Gaule se 
trouvait alors divisée eu trois peuples. Les Gaulois, les 
llomains et les Francs. Le seul moyen d'accorder ces 
peuples fut de raaiulenirla police des Iloaiaius, et ce fut 
dans ce but que les róis de Ia prcmière et de la secunde 
racedislribuèrcnt les provinces à litre de duches à leurs 
officiers gentiraux; les comtés dedeuxièmeordre à leurs 
officiers supdrieurs, et les mairies aux officiers subal- 
ternes. Les fonetious demeurèreut les memes; les juri- 
diclions des grades inférieurs fureut subordonudes aux 
juridictions des grades supdrieurs, et amenèrent plus tard 
les distinetionsde baute, moyenncet bassejustice. Gctdtat 
de cboses dura jusqu'à Vétablissement du gouvernement 
féodal, 888. A cette dpoque, les officiers qui possédaient 
les proviuces de Fiance prétendireut que Io gouverue- 
inent devait étro hérdditaire dans leurs familles; Tauto- 
ritd rojale, trop faible pour soutenir la iulte, fut obligee 
de consentir ii lout, et bientõt Ilugues Capct, dlu roi de 
France, en 987, par ses pairs, cousacra cetle usurpalion 
sous la conditiou qu'on lui rendrait foi et hoiumage, ct 
qu'à ddfautdeofants mãlcs, les provinces seraient réver- 
sibles à la couronne. Alors les chefs de proviuce, deveuus 
souverains, se ddchargfcrent du soin de rendre la justice 
surdes officiers subalternes, et de lã vinrentles vicomtcs, 
vicecomiles; les prévols, prwpositi juridicando; les vi- 
guiers, ricorii; les chdtelains, castellorum custodes, et 
les inaires, majores villarum, c'est-à-dire preraiers des 
villages. Les dues ct les condes rcudaíeut quelqucfols la 
juslice par eux-memes au sein d'unc assemblde composde 
de leurs principaux vassaux, qu'ils appelaient assise; 
mais sans cesse occupds de guerres, ils abandounèrent 
bieutòt Ia discussion des affaires civiles aux baiüis (vienx 
mot gaulois qui siguifie prolecleur ou gardien). D'un 
antre côtd, les prdvòts royaux eurent dans les provinces 
appartcuant à la couronne la méme autorild que les 
baillis dans les terres des dues et des condes; mais les 
prélals et les cbapilrcs se plaignirent d'eui, et à ceux-là 
les róis accordèreut pour seu! juge le prévôt de Paris. 
Telle fut 1 origine du droitde garde gardiennc, par suite 
duquel les aflaires de cerlaines personnes ou coramu- 
nautes privildgides no se jugeaient, jusqu'en 1789, que 
dans la capilale. En province, on se plaignit aussi, et 
saínt Louis, en 1234, établit pourrecevoir les plaiutcs 
porlées coulre Tadministration des dues, dcs comles ou 
de leurs ddlégués, quatro commissaires qui residòrcnt à 
Saint-Qucidin, Sens, Mâcon ct Saint-Pierre-lc-Moutier, 
et prireut le tilrode{(rariíls baillis. En muins de 2 sici les, 
la couronne recouvra les duches et comtés aliéués, ct les 
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baillis devinrent des juges royaux; mais corame ces o ^ 
ciers avaient le droit de se choisir des lieutenants p ^ 
les nmplaccr eu cas d'8bsence ou de maladie, 0IJ 
pelitá petit les grands, moyens et pelits bailliagessu 
donnés les uns aux autres. Si nous passons a Ia P 
lice do la capilale, nous trouvons dans les Coma1 

taires de César que, do son temps, av. J.-C. .^ei 
druides clisaicnt tous les ans, dans les princi 
villes des Gaules, un premier magistral et un certa"1 

nombre de sénateurs chargés de tous les soius de la P0' 
lice, du gouvernement et de 1'admioistration de 'a ^jeS 
tice; que, parmi ces sénateurs, les seuls druides e 
nubles y étaicnt adniis, ct enfin, que la bourgeois'6 ^ 
avait aucuoe pai t. César, maitre dcs Gaules, J- e 1 et 
le gouvernement dont nous avons parlé plus ha" > ^ 
dans cbacune des villes il établit un gouverneu1" ,e 
préfet, d"oü clles furent appelées prwfecturcv. La ^'snUs 
de Paris ctaitconfiée eu 275 de Pòre chrélienne»^ 
1'empii e dVVurélien, à un magistral romain qm r cius 
par ostentalion son nom de préfet de la ville,7". ; rtjis, 
nrbis, en celui de comle de Paris, comes l,a"sl-ogfie 
Dans les deux siccles suivanls, Rome ct Constan 1 ^ 
furonf loc crxnloc villoc sln KíJmnírí» /mi POflSCr^' fureut les seules villes de Tempire qui conscric- ue fut ca"se 1 

Clovis, en 508, ayant choisi Paris pour ta capi'"'6^ 
préfet de la ville, ct ce fut là le molif qui fut cai res* 

litua ou premier magistral de cette ville 1® , f;tiil- 
prwfectus urbis. Ce titre, en 588, sous le règne f 
péric, était encore celui que porlait Monluio, P1®"1', npiis 
gistrat de Paris, et mémeen G65, sous Clotaire 1 ' jgs 
le trouvons joiut au nom de Ercembaldus, 'lOI!ürnjère 
mêmes fonclions. 11 est probablc que ce fut Ia ^(1yoD' 
aniiéequ'il fut porté.car, sousla date deC66, nou> ^na, 
ce méme Ercembaldus prendre dans le contrat ^ je 
tion qu'il lit de sa maison à 1'Église de Paris 1® ^ ^ ]a 
comes pansiensts is. Eu 759, sous Pcpin, 1® cl 

justice de la capilale, Uiujours tous le titre de ^^goe, 
Paris, se uommaitGérard, et en778, sousCbar ciilí et 

d® 

il avait nom Élienne. Dans un édit dalé de I r3p- 
SPOi ' 

•ina® 1 

qui est adressé à Étienne, comte de Paris, ce Pr," ypliqU® 
pclle plusieurs ordounauces pour la tranquilb11 ^ le 
et pour radministration de la justice. II lui '"J .^jjjeo®® 
fairo publier dans la ville, do le faire lire cn sou ■ j j0jí 
en présence des juges, et de tenir la main a icll®- Vil VOVIIVU XJVOJU^VOj VI» UU IiXUII •" »• • líirS 
ezécuté. Cet ofíice de comte de Piiris était a ^ fut 
ment élevé, qu'cu 8C9, sous Charles le ^.''"^['ép®11^ 
donuéà Conrad, princedusangroyal, ctqmaV , tute"r 

Adelais, li ledu roi. En 884, Hugues le G''81' ' de,a 

de Charles le Simple, obtint du roi Pinh'® ,.0urODDe'. 
comtéde Paris, à la chargo de révcrsion a 3 n»g|.iBt 
ti défaut d hoirs màles. Alors les comles d® * jdtair®^' 
plus simples officiers, mais seigneurs et prol ^ 
ils cessèrent de rendre la justice en prrsou1'®^,^ nia- 
rent, pour remplir leur aucien tribunal, un n ^ reTél 
gistrat sous le titre de vicomte. Le premier q (" 
de ce litre, sous Hugues le Grand, fut Grima^ ^'^ tyfl' 
pour successenrs Tendo, cn 923; Adau ^rain i 

et Falco, en 1027. Odou, dernicr conde ^ f0nit® , 
Paris, étant mort sans cnfanls cn '"'f.',' révfrS''"ó 
Paris fut réuuie à la couronne par dro'^ ■ Falct' 
ct depuis ce temps elle n'cn a plus élé si P fpoP . 
fut dono le dernier vicomte. II mouro a (rat qt" 
que nous ne pouvons précisor, et le niag ^ n01" '. e 
uommc dans la suite pour rendre Ia j"s ^ pr'1'"'',,]- 
roi, quilla le litre de vicomte et pritc® 1 . s0I1s c® 
premier qui ait rempli le tribunal de ' ncor®®",1.' da 
vcau titre se nommait Étienne, ctviva

irli.rs prévt\',11s 
On ne sait rien de positif sur lcs,,,r.® [es fo"®1 

Paris, si ce n'est qu'ils héritèrent de 
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v'rf>wlcs, dont le nom ne cnnvcnait plns; mais d'aprcs 
nonis do ceux qui fnront inve^tis de ces fonctions, on 

P®1" suppoiicr sans crainle que cettc charge était títc- 
^ ent amliitioimée; mais cn )226, pendant Ia ininorité 

? sa'!:t Lou;s, les troubles et les besoins de TÉIat obli- 
rent 'e conseil de ce prince (1'aToir recours à dcs 

ful^s exlraordinaires, et la place de prévòt de Paris 
tnise à Terme, c'est-à-dire qu'el!e fut vendiie, ainsi 

^ c cela se praliquait dans toutes les prévôtés du royau- 
• Alora les personnes qui par leur mérite, on leur 
ssance, se crnyaient a^oir droit à celte placo, se reti- r(,nt immédiatenieiit, et la prévôté de Paris devint la 

foi" í6 ^eDS s:,ns I13'ssance el sans crudilion ; quelque- s iième la fortune de ceux qui se présentaient pour 
endre celte ferme était si bornée, qu'ils s'associaicnt 
'|e|irs ensemble pour 1'achat, et prenaient tous la 

Gn Pr®v"' Paris. On vit par exemple, eu 1243, 
,1c rntí ''e ^crbrie et Gaullier Lemailro ; et eu 1251, 
re^id'Y&es et Eudes Leroux. Saint Lnuis, vonlant 
,5 . Ct''er aux désordrcs que celte uouvcauté ax'ait intro- 
'lepS '•ans 'a l)0'ice e, dans radimnistration de la justice 
fer 

a''8' retira Ia prévôté de Parisd'cnlre les maius des 
tUre

,®rs. 1234, et y rélablit Ia dignité eu la magistra- 
(]an ' Philippe le Bel, mars 1302, (It cette nicme reforme 
Íiiii|S bailliages et sénéchaussées: et Charles VIU, et 1495, eu fit autaut des aulrcs justices suballernes. 
et ^ U' en ''e ce dernier édit que toule raulorilé 
irr/S fonc''0ns des haillis et des sénéohaux pisserent 
l)ie f0<:8'J'emen' au^ lieutenanls généraux, dont le noni- 
Parf"' ''5® a l'eu'' P:lr ProTince, l'un général, l'aulre 
'irnr U':er' Pour aS'r CI1 50,1 absence. Cet édit fut con- 
1,.8 jvPar wui du roi Louis XII, mars 1498 ; de Char- 

'ianvier 1560, et fevrier 1306, et enfin cclui de 
Sant I ' 'na' 13'9. Les derniéres ordonnances établis- 
ajjj, es Prérogatives des lieutenanls généraux, licutc- 
cta s. Particuliers, procureurs du roi, commissaires, 
Bij] officiers aur mains desquels fut remise l admi- 
pfo . 10,1 général de la policc, dans Paris et dans les 
L0llj"

lccs> furent rendues par les róis Louis XIV et 
bre 'er octohre, 2 novembro et 29 décem- 
5, 2| '• õO janvier, 23 mai, 29 juin, 13 et 27 juillet, 
bre aoút, 7 septembre, 2octobre, 14 el 28 docem- 
8, o., ' 22 févricr, 8 mars, 14 mai, 0, 9 et 10 aoút, 
17o f e' octobre, 29 novembre, 10 et 31 décembre 
dcpJl®' enfio dcs 14 janvier et 21 mars 1702. Le préfet 
ítlfii ''0* 'luiseul, dans Paris, resta chargédes fnncfions 
ar|"ètí liPS ^ Pancien lieutenant général, fut instilué par 
Í-Cs-," es consuls du 12 messidor an viu, 13 aoút 18HO. 
les pr.'

0f "Magistrais, chargés des mémes fonctions dans 
''aot0l!.

lJc'P,le« villes de Francc , les remplissent sous 
'p8 ora' ^ 'm,I1(-idiate du ministre de 1'intéricur, ctd'aprè8 
des d/

cs One celni ei leur trausmet par les préfcts 
e*ercen

P
t
art<'ment8' tous la surveillanco desquels ils les 

,anne' '- ^ (Ant.-L.-H. de), colonel suisse, né à Lau- aíai( s,,'4.'' assassiné<'i Avignon pardos brigands, 1795, 
'bi doit^*1 'a COmPngnic des Indes sous Hastings. Ou 
0,lvrage 

3 PbrfMicre copie complète des Fedas, et un 
'199. Pbdcieux sur la Mythologic dcs Indous, Paris, 

''une d' s plus anciennes maisons de l'Au- ladis litrp'® so,,1 "om dhin vieux château prós du Puy, 
rUcbe p. viconilé, cnsnilc de marquisat, puis do 

""«•ation J
noble niaison, tombée d^une très-ancienno 

®')scuriti; ,ls "ne longue, profonde et complóte 0at|a r' 1?" 80rlit. au 17" siccle, que par 1'éclat 
igra^ j1'' Alelcbior, abbé, puis cardinal de Poli- n politique et littérateur distingué. Né au 
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Puy en Vclay/IGGI, il fut chargé d'imporlantes négocia- 
tions b Rome, 1689; fut noramé ambassadeur en Polo- 
goe, 1693, et íit élire roi do ce royaume le prince de 
Conli, 1696. Fxilé pendant 4 ans, 11 revint à la cour, 
1702; fut nommé auditeur de role, 1706; plénipoíen- 
tiaire en Hollande, dans les années 1710, 1712 etl713; 
oblint, à son relour, 1c chapeau de cardinal et le litre de 
mallre de la chapelle du roi. Exilé de nouveau pendant 
la régence, 11 ne fut rappelequ^n 1721. II alia à Rome 
pour 1'élection de Benoit XIII, 1724, el yresla pendant 
8 ans chargé des affaires de France. II revint cn France 
cn 1750, et mourut à Paris, 1741. II avail été nommé 
archevêque d^uch, 1726, et fait commandeur des or- 
dres du roi, 1728. On a de lui le poeme intilulé : dníi- 
Lucrelius, seu de Deo et natura, 1743. 

l>OLIGXTAC(Yolande-Marline-GabrielledePolaslron), 
née, 1749 , fut iníime amie de Marie Antoiuette, qui Ia 
nomma gouvcrnanle des enfanls de France; elle avait 
épousé, 1767, le comle Jules, depnis duc de Pol;gnac, 
mort en Ilussie, 4817. Elle fut obligée defnirà Pépoque 
de la révolution; se rendit à Yiennc avec sa famille, et 
y mourut, 9 décembre 1793. 

POUGNAC ( Armand-Jules-Marie-Héraclius de), \" 
écuyer et aide de camp du roi Charles X, naquit, 1771. 
II était fils du premier duc de Polignac, mort en 1817, 
et de la duchesse de Poligmc, Gabrielle de Polaslron, si 
cciébrc par sou iulimité avec Marie-Antoinette; et ser- 
vi!, eu qnalité d^lficicr, dans nu régiiçent de hussards, 
1789. li émigra, 1790; se maria en Italie, el alia rejoiu- 
dre à Londres Monsieur, comle d'Artois, depnis Char- 
les X. Lui et son Père Jules-Auguste eutrèreut dans le 
complot de Georges Cadoudal, diabord dans le projet de 
s'einparer dn premier cônsul, projet qni éehoua, puis 
dans la mise à eiécnlion de rattentat contre sa vie, à 
Paide d'une maebine infernale, 5 nivòse an xx (24 dé- 
cembre 1890). Arrètés avec le principal auteur de celte 
abomiqable tentalive, ils furent tous les trois condam- 
nés ii morl; mais les larmes de sa femme, qni vint se 
jeter aux pieds de Ronaparte, et Tinépuisable bonté de 
la généreuse Joséphine, qui se joignit à elle, íirent com- 
muer la peine des dcux frères Polignacen une déteolion 
perpétuelle, qu^ls subirent simullauément à liam, an 
Temple et à Vincenucs, puis eufin dans une maison de 
sanlé de la ruo Saint-Jacqiies, oú ils connurent le géné- 
ral MaPet, el oü, dil on, ils enlrèrent en rapport avec 
lui, sur le projet de révolution que médilait alors ce ge- 
neral. lis parvinrent à sorlir de France, décembre 
1813, et Monsieur les reçut íi Vcsoul, janvier 1814. Le 
comle Armand de Polignac fut nommé dépulc de la 
Haule-Loire, 4 815; fait duc et pair de France, 1817, et 
nommé ii 1'ambassade de Londres, 4823; il y prepara 
Ia clmle de M. de Marlignac, qn'il vint remplacer, 8 
aoút 4829. II prit alors, avec Ia direclion des affaires, 
le portefeuille dcs relations exlérieures. On sait de 
quelle ineapacité il fit preuve dans celte haute position, 
et la révolution qui en fut la snile inévitable, 1830. Ar- 

"rèlé le 16 aoút 1831, il fut condamné il la morl civile et 
à Ia déporlalion, 21 ortobre. Aprcs que'ques années de 
déleulion aa forl de liam, M. de Polignac, rendu à la 
liberté, se relira à Londres, oü il est cucore anjour- 
cThui. 

POLIGNY, petite ville do France (Jura), futdétruite 
par le siégc qu'cn fit le duc de Longueville, 1673, et par 
un inceiidic. Palrie de Jacqnes Coictier, inédecin de 
Louis XI. 

POHT1EJÍ (Ange POL1ZIAXO), né à Monte-Pul- 
ciano, 4434; mort, 4494 ; professa Ia littéralure greeque 
et latino à Floreucc. II laissa des poesies italienues, une 
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Histoire ãe Ia conjuration des Pazzi, Florence, 1 í7t! ; 
dcs Ccmmentaires sur les Pandecles, ele. 

POLITIQÜES ou MALCONTEKTS, liers partiquina- 
quitdanslcs guerrcsciyUesreligleuses suus Charles IX et 
Ilenri 111. lis ('avorisaient le catholicismeetiprèchaicnt Ia 
tolérance et la modéralion ; le cliaiicclier de rilõpilal en 
fut d'abord le chef. Le duc d'Alençon se mit à leur téfe, 
1575. Montuiorency et d-aulres seigneurs y enlrcrent 
ensuite. Ce parti se coalisa avec celui des calviniítes sous 
Henri 111. 

POIXIOIV (C.-Asiuius POLLIO), ora leur romain, né, 
77 av. J.-C.; quitta le parti de Pompee pour celui de 
César; servit Anloine; fut coiiiul, 59 at. J.-C., et prit 
Salone anx Dalmates révollés. II quiita ensuite la car- 
ricre polilique, se voua aux leifres, et fonda le premier 
dans Rome une bibliothèque publique. 11 mourut Pau 
3 de J.-C. II laissa plusieui s écrits dont ou D'a couservé 
que trois lettres à Ciceron. 

POELUX (Julius Pollus), sophiste et gramniairien 
gree da 2* sifccle, né à Naucralis en Égyple; fut uu des 
précepteurs de Commode, et professeur d éloquence à 
Atbènes, aprcs Adrien de Tyr. 11 laissa un Lexique en 
10 livres, dit Onomástico», Amsterdam, 1700. — Un 
autre Pollux, histurien grec, sons Pempereur Valens, 
en Orient, 561, laissa ; Ilisloria physica, seu Chronicon 
ab origine mundi usque ad Valentis têmpora, Munich, 
1792. 

POLO (Marco), yoyageur vénilien, né vers 1250; 
mort, 1525; parcournt l Asie, la Tartarie, Ia Chine, ele., 
1271; commanda une galère Ténilieune pendant la 
guerre de Curzola ; fut fait prisonn er par les Génois, et 
ne recouvra sa liberte fliéaprès une longua caplivité, 
pendant laquelle il redigea la relalion de ses voyages en 
dialecle vénilien. I.a meillcnre traduetion française est 
celle qui forme le tome 1'' du Uecueil des voyages et 
Mémoires de la société de géographie, publié en 1821. 

POLOGNE, en polonais Polska, en ius>c Polrhn, en 
allemaud 1'olen ou Pohlen, rov aume de 1'Europe orieu- 
lale, annexé à 1'empira de Rnssie, dont il forme la par- 
tie Ia pios occidcntale. II est borné au nord-est et à 
Pest par la Russie, proprement dilo, dont il est séparé 
parle Niémcn, la Bibra, la Narew ct le Bog;ansud 
par Ia Cracovie et la Gallicie ; à 1'oucst par les provinci s 
prnssiennes de Silésie et de Posen; au nord par lespro- 
vinces de la Prusse oricntale et de la Prusso orcidnila'e. 
— Étendue, 540 kil. du nord-nord-cst au sud-sud-ouest, 
ct 500 kil. de IVst à rouest. — Le nom de Pologne si- 
gnille pays piai, et désigne parfaitement les vastes piai- 
nes dont celte région secompose. Tout le royaume ap- 
partient au bassin de la mer Baltique. Sou principal 
lleuvc est la Vislule, qui, après avoir limité le pays au 
sud, en parcourt le inilieu, et en sort au nord-ouest, 
grossie, dana celle conlrée, de la Wieprz, du Bug. — La 
principale ricbesse de la Pologne consiste en grains, dont 
I exporta liou se faitprincipalement par Danlziek, Elbink, 
et Koenigsberg. — Oii-isiou. Le royaume de Pologne a 
pour capital» Varsovic, et se divise eu 8 woívvodies, sub- 
div.sees en 39 obwadies. Les vvolwod es sont: Augus- 
tovvo, cap.tale Suwalk, ; Cracovie, capitale Kielce; Ka- 
lisch, capitaleKdlich; Lublin, capitale Lublin ; Mazovie 
capilale Varsovic; Plork, capitale 1'lock ; San lom r ca- 
pitale Radora ; Siedlec ou Podlachie, capitale Siedler. 
Population des 8 woívvodies, 5,385 022 habitants, dans 
lesquels Parmée nVst pas comprise; en 1828 elle était, y 
compris les inilitaires, de 4,088,289 individus. La grande 
majorilé de la population se composo de catboliqnes, 
qui onl un arclicvéfhé A Varsovie et dcs évêchés à Ka- 

POL 

lisch, à Lublin, A Plock, à Sandomir, à Auguslowo, à 
Siedlec et A Khclm. 

Pologne ancienne. —L'ancienne Pologne, dont les 
mites ont beauconp varié, comptait de 11 A 12 milb011 

d habitants. Outrc la Courlande qui, bien que régie Pa 

des dues, était un fief polonais, et la Prusse occidenta') 
on y distinguait trois grandes divisions : la grande I 
logne, la petite Pologne ct la Lilhuanie; celle derm ^ 
se subdivisait eu Lilhuanie propre, Russie Blancbe 
Russie Noire. n 

La conronue de Pologne était éleclive. La noblesse f 
disposait par ses députés appelés nonces. L'élcctíon ^ 
roucfaisait A unelieuedc Varsovie, par toutela nobles 
polonaise asseniblée A cheval dans un champ oon) . 
Kolau. Les nonces ou dépulés des palalinats assis'211, 

aux délibérations pour les porter aux palatinals. 
champ élecloral était entouré d'un fossé avec trois P 
(es: Pune pour Ia grande Pologne, Paulre pour le P 
tile, et la troisième pour la Lilhnanie. Ce corps. 
visé en dcux ordres, celui des sénateurs ei Pordre équ 
Ire, possédail le pouvoir législatif, elne laissait au f'' 
verain que celui de faire exécuter les lois auxqu0 ^ 
il était lui-méme soumis. Ainsi, le gouvernemeut de ^ 
Pologne était arislocratique plutôt que monarchiq116- s 
roi cependant disposait des charges ct des honor11') 
qu'il dispensait A sou gré, pourvu que ce fút A dcs iial1 

sans naux. La servitude élait la condition de tons les pai 
en Pologne. Les évèques faisaient partic de la noble5; ' 
et avaient entrée au sénat, ainsi que les palalins, les s 
rosles, et les castcllans ou gouverneurs de places. L'1^ 
chevéque de Gnesne élait le primat du royaume, et, ^ 
ceife qualité, cxerçail dans rinterrògne les droils de 
royanté. g 

Ftrissiíudes hisloriques de la Pologne, — Les P3^ 
qui formórent depuis la Pologne élaient compris Par 

anciens dans la Gcrmanie septenlrionale ct Ia Scj' 
d Europe. Dans les 0° ct 7° siccles, ccs pays furcnl 
vahis par des Iribus slaves connues sous les nonas ^ 
Lellones, de Leches, qui, plus lard, furent réunis soi" ^ 
nom de Polénes, Polonais, cVst-A-dire Slavons ^e. 
plaiue, etc. Ce n'est gufcre qa'au S" siècle que l" "" 
gne commence A former un Élat A'part. Le RollVÍ''"(e 
ment, dabord cxercé par douze seigneurs, passa cnSI 

A des dues qui prirent le nom de róis sous Roleslas ' 
992. L'Aulriche, la Prusse et la Russie convollère»! 
prole si riche et en firent uu premier démembrcn1 

en 1772; elles achevèrent leur ouvrage en 1790, ,na^(.. 
1'hérolsmn dcs palriolas et du bravo Kosciusko. Les 
toires et les piomcsses de Bonaparte firent conccvojf 
instant aux Polonais, en 1806, Pespoir de se 
mais le trailé de TiLilt, 9 juillet 1807, vint dél"1 

i VvãVCB loiilcs les illusions. La guerre de 1809, entre la ^ 
et rAutriche, cut pour résullat de donner A Ia ^>0' 
par le (rai'6 de Vienne, un agrandissemenl scns. |a 
mais saus lui rendre la libirlc. En 1812, 1<"'S 1 cil[I 
guerre de Russie, les Polonais se levtrcnt de nou 
pour reconquénr leur indqieiulance, mais sans P,uc[1I)e 
résidlat: les événements de 1811 et lecongrès de 1 

leur llrent paycr chèrcmeut leurs géoéreuses teu a c0 
Quand la uouvelle de la révolution de juillet pa')1^ |a 
Pologne, un mouvement y éclala avec la rapiddc ,à 
foudre ; mais les plus hérotques eífoi ts rPaboulirc'1 
rendre plus pesant lejoug qui leur est imposc. 

Dues et róis de Pologne. ^ 
Les Polonais regardent comme le fondateur ^ 

monarchie Lechus Pr, qui commença A régnrr, ^uJ 
dont les desccndants occupèrenlle trone do PologQ 
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piei d . e .UCs' 'Espace d'cnviron 300 ans, jasqu'à Po- 
lioiis Sj 

n'ais ' ^'stoire de ces princcs est templie de fic- 
'■e p:,sseJleu Tra'»einblables, que nous sorames obligés 
leton(ie ' !PUS s''eu, e celte dynastie, pour venir à la 

l>iasi' 
on nonmiait eelle dcs Piasls. 

^ie, fU[
,
f

S|ln,P'6 liahiiant du yillage de Cruswic cn Cnja- 
9u l()n„ 

u ^llc dcPologne par Ia nalion pour metlre fia 
^'Piel li intenègne qui avait suítí la mort de 
'"goe, et' " rétablit la pais et le bon ordre cn Po- 

— Ziémnvit, lils et successenr de 8ll9qUes ' " empleya les armes que pour repousscr les 
'aire ai ® ses TOisins ; munira les régles de 1'ar tmili- 
'access^ "'""ais, et mourut, 892. — Lesko IV, fils et 
"aiijp. .r <'e Ziémovit, 892, ctait un prince indolent et 
S.«nL^0,,rnt- 91 5. — Ziémoniislas, successeur de rWQlllP

èl®.9'3. niourut,964,sansavoir rien fait de 
lí''s'as) fi t 6—^"c'slas 011 Miécislaw Xo', fils de Ziémo- ^ parla nalion polonnisq j>our tni suecé- 
í"e de r i mbrassa Ic cbrislianisme,épousa D imbrouka, 
^8; pen' 'as> duc de Bohéine, fonda plusienrs églises, 
teC(lrmm tUr 'ps Saions une vicloire coniplète, se 
P~Iiole5|a

las
t
Sii'(ie ' rnipereur Otlon IU, et mourut, 892. 

,'cÍ5las
a8' '• dit Chrobri ou VJntrépide, successeur de 

i "talem SOn Pi'1'®, reprit Cracovie dont les Rohdmieiis 
28,ilre(jg,tl1ar®s,992. L'empereur Otlon III lui accorda 

déC|ar 
roi et le conronna de sa niaiu à Gnesne, 1009. 

?.radde' '.a Bueiro aux Prussiens, conquit la plus 
depT® d® lenr pays et réduisit la Silésie en pro- 
(ltt..|

08ne- II fi' aveuglrr lioleslas 111, duc de lio- 
"iiétnie ' ava't altiré à Cracovie, et contre leque! les 

e "r lie,S^':''cnt soulevés, (005; la memeanneePcm- 
Itr la ü,,)"." ' "Oligea, les armes à la main, d'abandou- 
et'''6depç6,116 d0"' " s'étail emparé. Boleslas, íi la re- 
li ^""tfa nipere,"-.rayagea les frontifcresde rAllemagne 
£Henri ^?s<'"® dans le caur de la Saxe ; il fut vaiucu 
fa-^doen6 ""ddsderaanderla paix, |006. Engagé 
r/6 roiidrexVe"e 1ue,,|e llvec 'a Pohdme, 1015, pour se 
f ^ il Ql/ ''"islãs, son fils, qu'il avait livré il dempc- 
H|Ur 'ini In- 'la'1 avec 'e duc d® Bohème et avcc Tempe- l^dfie j (ç' '""dit son fils, 1018. II réunit Ia Bussie 
et "1' défit y s après avoir remia Sviatopolk- sur le 
8ÍQis"1,1,dt le .)

aros'af) qui avait détrônêSviatopolk, (022, 
i1,,! ''e Iiol,.,rH oc'"'lr® 1025.—Micis'as II ou Mesico, fils 
bii"811®. loa"' ^''ro',r'i inirita de son père du ducbé de 
^'Piólej perdit par sa nom balance une partie des 

^nrobrí en Allemague ; divorça aveo son 
"omÍ1'8'IV-61 ,nourul, 1037. — llicheuse, óponse da 

de Q, .'a "unduite de la Pologne pendant Ia mi- 
dej69"0!! sq11'"''" 8011 'd8» '057; mais sa mauvaiso admi- 
4 j" ""eticç!," eva conlrc elle les noblcs qui Pobligèrcnt 
2i!,Ssans ei,6, ^:iie. 1057. La Pologne resta 1'espace de 
etj "deva,18, ddchirée par les guerres inteslines des 
hdii ' auj8"* ''o' cn possédaient autant de por tions, 
'rdn'C08* Casi ".lcurs'uns de ses voisins, snrtout des Bo- 
daiit''.'9'!; |"

1"' I", fils de Micislas II, fut rappelc au 
'e'"'ditei,er0l!Vra Plusieurs cantons de la Pologne, 
^ssia^fembr',!''?^ *Ialos pendant Panarchie, et mourut 
""ttp 'r InpH — lioleslas 11, fils et successeur do Svçç ®'e ròi , , ',rit 'e pani de Béla, duc de Ilnngrie, 
'"Isea "'Ias"!, S°n f,'i>re' """• I' íoutint la guerrc s®8 p, e Jarom;.' r' ,0' d® Bobéme , 1062, pour la dc- 
''d® d!1,5' O v ' 're de ce roi, qu'il avait reçu dans 

^dssie ,,iVrildc "'ème, 1067, un asile il Isiaslaf, 
^'aslar 18 dprés."1!!86 ',ar ses s,1iels> ct 1® ramena à Kief 
dfs réiai,|' C lasstí denouveau par ses frèrcs, 1075, 
a,ait a!,"res int,,'.""6 seconde fois, 1077.Boleslas profita 6 iusqu'!5] "ts "í65 Allemands, dont Ia Pologne "fs tributaire, pour sccouer le joug, 
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prit le tilre de roi ct s'ímposa lui-même Ia couronne, 1077 
Excommunié par révêíjue de Cracovie, à cause de ses dé- 
portements, il le lua d'un coup de cimelerre à Pautei 
7 mai 1079. II devint odieux à ses sujeis, fut agité par 
ses re nords, prit la fuite, 1081, et mourut, on no sait 
commont, 1085.—Vladibla5-IIeruian,2eíils deCasimirl'r( 
succéda au roi Boleslas, son frcre, avec le titre de duc 
seulement, 1081, pour ne pas déplaire au pvpe, qui avait 
proscrit en Pologne celui de roi. II soutint contre les 
Prussiens une guerre qni dura cinq ans et finit par une 
victoire que Sieciech, palalin de Cracovie, rcmporla sur 
eux, 16 aoüt 1097. II fut obligé de composer avec Bré- 
tislaslf, duc de Bohème, qui réclamait le payement du 
tribut quela Pologne lui devait; exila malgré lui Sieciech 
pour salisfaire Boleslas, son fils legitime, etSbignée, son 
fils naturel, que les hauleurs de ce palalin, favori du 
duc, avaient portes ,i se soulevrr, 1098. Vladislas mourut 
le 26 juillel 1102.—Boleslas III. surcooimé Krz}jtcnustij, 
né, 1086, succéda au duche de Pologne, 1102, a Pexcep 
liou de trois palstinats et de Ia Poméranie, qui furent le 
partage de Sbignée, son frère naturel. II fut obligé de 
faire assassiner re deruier, à cause de ses revoltes con- 
tinuelles, lll6;fit bommage .i Pempereur Loibaire, qui 
se trouvaità Mersbourg.de la Poméranie orientale, 1133. 
II lit eulevcr par ruse et araener cn Pologne Jaropolk, 
duc de K'cf eu Kiovie, qui se dbposait à lui faire la 
guerre, 1136. II fut défait par les Kusses,maitres d'IIali- 
cie, 1138, et mourut de chagrin la même année. — Vla- 
dislas II, lils ainé de Boleslas III, né Pau IlOi, eut dans 
son partage les p datinats de Cracovie, de Lencici, de Si- 
radie, la Poméranie orientale et la Silésie avec la suzerai- 
nelé sur ses frères, 1138. II voulut p.-endi e le litre de roi 
ct envahir toulela succession de soa père ; attaqua et mit 
en fuite s. s frères, Boleslas et Micislas, qui se réfugièrent 
cn Posuanie chcz Ilenri, lour autre frère; Vladislas vint 
lesyassiéger, 1116; fut défait et ses troapes mises en fuite. 
II se sauva cn Allemague.—Boleslas IV, après la retraile 
de sou frère Vladislas, se mit co possession du tròue de 
Pologne, 1116. II refusa á Pempereur Courad 111 et au 
pape Engène 111 de rendre le ducbé de Pologne á Ula- 
dislas; il fui excommunié et la Pologne mise en interdit, 
U47. Courad, à sou rclour, se mit en marebe pour ré- 
duire la Pologne, et s'en retourna sédoit par les raisons 
et les présenls de Boleslas. Fredéric, successeur de Cou- 
rad, entra dans la Po'ogne, défit les Iroupes de Boleslas 
ct réduisit celui-ci à veuir lui demandei- grdce, 1137; 
Boleslas nobtiut 11 paix que moyeonant2,000maresd'ar- 
gent pourFrédéric, 1,000 pour les priuces de sa suite, et 
20 mares d'or pour Pimpératrice. Boleslas porta ses 
armes cn Prusse et y éprouva la défaite la plus com- 
plète, 1163. II mourut leSOorlobre 1173. — Micislas III 
dit le Vievx, succéda it Boleslas, son frère, 1175 ; faligoa 
les Polooais par la durelé de son gouvernement, et fut 
obligé de se retirrr à Balibor, cn Silésie, oü il mourut. 
— Casimir II, dit le Juste, né Pau 1138, fut proclamé duc 
de Pologne, a la place do Micislas, son frère, 1177 ; gou- 
verna ses Èlals avcc juslice, el mourut le 4 mai 1194. 
-Le ko V,dit íe Blanr, fils ainé de Casimir, lui suc- 
céda, sous Ia régeuce dTIélcne, sa iiière, il9i. Micis- 
las III, (jui lui disputait le Irônc, vint lui fivrer batallle 
sur les bords de Ia Mazgrava, 1190; reconvra le trone, 
sur la promqsse (juMl fit à la durhesse regente d^dopter 
Lesko, au prójudice de sps propres enfaots. II fnt bion- 
tòt ebasse, à Ia suite d^ue couspiration (jue la duchesse 
fit éclater contre lui, pour avoir dc^avouc Tenga- 
goment ci-dessus. II remonta sur Ic trône, et mourut 
peu de temps après, 1202. Vladislas, Tun de ses fils, 
se fit proclamer duc de Pologne par un parti considé- 
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rable; (It Ia gnerre à Leslco/pendant qualre ans, avcc des 
suoc^s varies, et se désista enfin de ses poursuites, 1206. 
Lesko gagna une grande bataille contre les llusses sons 
les mms de Zaviebost, 1207. II fut assassine dans le 
bain par les satellites de Suantopulk, gouvernenr de Ia 
Poméranie orientale, 11 novembre 1227. — Boleslas V, 
dit le Chasle, né l'an 1219, fut proclame duc de Pologne, 
1226, sons la tutclle de Conrad, son oncle. Irrup- 
tions des Pnissiens dans la province de Culm, qu'ils dé- 
truisiront et oò ils brôlferont plps de 250 dglises, 1230. 
La province de Mazovie snbit le mèmc sort. Conrad, ré- 
dnit íl la seule ville de Plosko, appela à son secours les 
ebevalicrs teuloniques, anvqnels il assigna pour établis- 
srment le chileau de Dobzrin avec ses ricpcndances, et 
leur donna le territoire de Culm et tonl le pays situe en- 
tre la Vistule, la Moer.) et la Devvenrza. Henri le Barba, 
duc de Breslau, se Ht rcmettre la r<!gence, qu'il conserva 
jusquTi la majorité de Boleslas, 1258. L"s Tarlaresajant 
fait irruption dans la Pologne, sons 11 conduite de Ba- 
tnn-Kban, 1210, Boleslas abandonna lâchement ce pays, 
et se rcfogin en llongrie, de lj en M iravie. Conrad, son 
oncle, essaya alors d'nsurper la couronne. Guerre entre 
Toncle et le ncven, qni (init par la mort du prrmier, 
1210. Boleslas monrnt le 10 décembre 1279, sans posté- 
rité. — Lesko VI, dit Ic Nnir, petit-lils de Conrad, duc 
de Mazovie, tut reconnu duc de Pologne après la mort 
de Boleslas V, 1279. Nnuvelle irruption des Tarlares en 
Pologne, 1287. Lesko se retira en llongrie, et y resta 
jusqn'à leur dépirt. II perdil, 1289, uno grande bataille 
contre son cqusin Conrad, duc de Mazvvie.qui cherchait 
à le supplanter, et monrnt de cbagrin Ia mêmc année. 
— Après la mort de Lesko VI, plusieurs concnrrents se 
prèsentèrent pour occuper le trône. La Pologne fut de- 
cbirèc, pendant six ans, par des factions opposíes: nn 
élnt, ou chassa plusieurs sonverains. Vladislas Loketek, 
frèrede Lesko, et Przemislas, duc de Posnanie, sodispn- 
tèrent longtemps la couronne, qni resta eni:n íl Przemis- 
las. Przemislas II prit le filre de roi, dans une riiMe, 
sans en avoir prévenu Bome, et se llt s icrcr le 26 jnin 
129"). La mème année, il se mit en possession de la 
Poméranie orientale, après la mort du duc Mestevin, 
décédé sans enfants, et l auneva à la Pologne. II monrnt 
assassine dans son lit par Otlon, marquls de Brando- 
bonrg, 8 février 1296. Vladislas Loketek, frère de.Les- 
ko VI, monta snr Io trAne après Ia mort do Przemislas, 
1296, et fut déposé dans une diéte, Pan 1500.—Wences- 
las, r oi de Bohéme, fut élu roi de Pologne par la mème 
diète, 1300; fut déposé cl rcmplacé par Loketek, 1501. 
— Vladislas Loketek fut rélabli, malgré Popposition 
acbarnée de Henri III, duc de Glogan, 1301. Pendant 
tout le cours do son règne, il fut en guerre avec les 
cbevaliers (eutoniques, qni enlevèrcntfi la Pologne Dant- 
zick avec nnc parlie de la Poméranie, et ravagèrent 
plusieurs palatinats. Loketek prit Ic titre de roi, et se 
lit sacrer à Gracovie, après en avoir oblenu Ia permis- 
4i«_n_('u Pape Jean XXII, 1320. II mourut le 10 raars 
1333. —^Casimir III, (lis et successcur do Vladislas Lo- 
ketek, 1333, ceda, pour avoir ]a pais, ses droits snr la 
Silésie à Jean de Lnxembourg, roi de Bohême; ent de 
grands démèlés avec les cbevaliers tentoniquet, envahit 
la Silésie, 1313, malgré le traité qu'il avait fait avec le 
roi de Bohême, et ne relint do ses conguêles que la ville 
de Frannsladt. II repoussa le roi de Bohéme, qni ctait 
venu assiéger Cracovie, 1314; força les Tarlares à s'cn 
relourner j taiila en piêcrs 1'armée du roi de Bohéme, 
qui voulait ravager la Pologne, 1345. Casimir donna' 
1547, un code de jois à Ia Pologne, qui en manquait 
Íusqu'alors. II associa la noblesse à Teiercice du pou- 
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TOT législatif, et lui accorda d'antres Pr'y"^es'''pra- 
da Puniversité de Cracovie, 1362; soumit qua '^ ^|S. 
vinces de Ia Lithuanie, qui se révolterent preiíl1^^^ 
silôt, 1366. Casimir les fit rentrer sous sa 
1568, et mourut ri'une chute de cheval, le 8 no 
1570, à Pâge de 61 ans. — Louis, roi de Ilon? ^as;, 
proclamé roi do Pologne, 1370, après la mort 
ruir, sou orcle, qui Tavait fait reconnaitre pour s . j^il 
cessenr, dès Pan 1355. Odieux à ses nouveans s^ceie 
rejoignit les Hongrois, après avoir conlié la ^ aií\& 
la Pologne à Ia reine Élisabeth, sa mfcre. La ^[{oo 
administration de cette princesse fit éclaler u",°g ^ui5 

qui PoMigca de retourner auprès de son fds, y" '^e Jj- 
rcvinl eu Pologne pour s'opposcr aux ean^ e 

grilou, duc de Lithuanie, et mourut le I '1 sC,.„IjOI>'s 
1582.—Sigismond, marquis de Brandebonrg,9' ^ur 
avait désigné pour sou gendre, et fait rf,COOIiai

)5g2. fi8 

snn successeur eu Pologne, obtint la couronne, ^gS3, 
nation, irritée de la fierté de sou caractèrc, l« ^ 
dans ia diète de Williska. Vladislas, ayant o ^ ^ei 
pape ClémentVIl un bref daté d'AvigDon<'e reIidre 

1382, par lequel ce ponlife lui ordonnait d'al|c ' 0fíerl, 
possession du royaume de Pologne, qui 'u' c. parseS 

arriva en Pologne, et fut reçu avre acclanw" ^o;1is, 
partisans. La princesse Hcdwige, filie ^lI .r. e|ic f"' 
était le seul antagonislc quon lui oppos". fuii®' 
proclarnée reine par ia diète. Vladislas Pr ,,aD)3í'' 
cl mourut à Strasbourg, 1588.—Ile ivvige, née époi)*', 
futcouronnée reine de Pologne à Cracovie. '0 ' j qu' 
Jagellun, grand-duc de Lithuanie, princc Pjjfgvrier 

prit lenom de VladislasV, ensefaisaatbapt'ser' ^(iiiei15' 
1386. Les Litbuanicns, à son exemple,se firen jji»-' 
Jagellon céda la Lithuauie ti Vitolde, son co" |'a c®8' 
1599; vit mourir la reine Iledvvige, 1599, c ' ^üioc'' 
ronne de Bohéme, 1402; battit Jcs cbcvalie'8 fu 
qnes, dont II était méconlent, 15 juillel 1 fUisd6® 
pendant cette guerre qu'on vit pour Ia Prí'""1. p, n]0r. 
troupes élraugères á la solde de la PoIog"c cedi|C'' 
de Vilolde, duc de Lithuanie, Jagellon acccn1 •' sii pias 
à Suidrigelon, son frère, qui fut déposé P00 ef{e 
valse conduite, (432. Jagellon, toujonrs en 8 ^ (4l ' 
les cbevaliers teuloniques, depuis leur éch ii|00ro' 
conclut avec eux une Irêvc de t2 ans'. , yj, B ,, 
31 mal 1434, à Tâgc de 80 ans. — Vladis'3' ^ soUs ,e 
31 octobre 1424, succéda è Jagellon, snn P| roi 
ronduile de plusieurs régeots, 1434. II t" i0|1bcsc1", 
llongrie, 1410, ct mourut dans une ha'ail'c. ir iV, l'a 

Ire lesTurcs, le 10 novembre 1444. "_^!,S!
I1 poi"-sU

(i 
de Lithuanie, néle 29 novembro 1427, f"''' „ ji rd" 
cédcr au roi Vladislas VI, son frère, .r nfot10.. 
d'abord ct se fitélire uno seronde fois, * 'e0 L'1'"',, 
ronné le 26 juin 1417 è Cracovie, et retourn- n]arC|ia 

nie oíi il continua do faire son séjour. ^.pionil".^ 
secours des Prussiens contre les cbevalivr8 _ u0 ira' 
1454; la guerre dura 12 ans, ct íc 'ernllDa

|Lpal 1'°' lUi 
de paix conclu le 18 octobre 1466, Par avec cC'Lt 
teutonique ceda à Ia Pologne, la Pomcnii|i ^Vi, (iim1 . 
compose anjourd'bui la Prusse rnyale. que P'rhr 
à Groduo le7 juin 1592. Ce fut sous son ríg de a • 
étabiis, 1466, les nonces terrestres, ou 'J ^ (|t> C 
que palalinal aux Dotes. — Jean-Albert, •> |g peUF. 
mir, né, 1459, fut proclamé roi de Polog"®'rra ri)iiie j 
1492. II s'cngagea, 1496, dans uno P1" agcPra','ij, 
contreIlellei, valvode drs Valaques. 11 icss'. ;ai(é dc 1 |e 
pcrles, ct les hoslilités finirent par "'l ['jen'3''1 Jí 
1499. Redoulaut les Riisses qui menaçai jecn1"?m- 
duebé de Smolensko, il implora d ^'""'igarie #sl 

Scbab Mattei, kau des Tarlares dc la 
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«.oitc Ia paix secrètement ayec les Ulisses, 
san, j .Iriouru' ^'apoplesie à Thorn le 17 juin 150l> 
thnanie

lr
f 

marié- — Alexandre, grand-duc de Li- 
iSQf „' p ®'u P0ur succéder à Jean-Alhert, son frcre, 
ent lá „ n rn)a la réunioo de la Lilhnanie à la Pologne, 
Iréyg =uerre avec les Russes et les Tartares, et fit une 
il se ans avtc les premiers. Devenu paralylique, 
\ict0ire Pofer au milieu de 1'armée, fut téraoin de la 
1506. -I ç.e?P'ra un moment aprPs !e combat le 19 aoút 
^clanTc ^er' ^r^re ^'Alexandre, fut élu par 'e 20 octobre 1506, à Petrickaw, rol de 
décia^.' couronné le 24 janvier 1507 à Cracovie. II 
Ia pajs 

a Saerre aux Russes et fut obligé de demander 
Ottel ' ""l'- II fit meltre eu prison, on ne saif pour 

veiiYe de sou irère Alexandre, et 
5 irion,!1 Czar' O"' sollicita vainement sa délivrance, elle 
e'la Hn ISouyelle guerre alors entre la Pologne 
Wii ^le- Le czar Vassili échoua devant Smolensko, 
''enpjt ass'^gée, 1515, mais 11 séduisitles habitants, 
'1 an^ J1'1"'1"les portes, 1514. La guerra continua eneore 
^25.-y- j' nu Lit suspendue par une trcve de 5 an«, 
'551, >|lc'0're Oc Parmée polonaise >ur les Valaques, 
^ans 0r' ,'íe Sigismond, le ler avril 1548, à l'àge de 
ÍOe 0j.'87r ^'Sisntoud Augusto II, ddsigué rol de Polo- 

Poria |a" '^50, succéda à Sigismond son père, 1348. 
í6 ftiea9 ^ue,'re en LiTonie pourdélivrcr 1'archcvêque Sie';

on nevou, 1556. Le prélat fut relâctió; la 
Soe, . Taílée par les Russes, 1559, fut cédée à laPo- ('es pqj,.081' Par Gothard Ketlter, nouveau grand maitre 

Sga9e-g,aiv-. ^ ' r106?"011 de 'a Courlande et du 
"Soe6* l11'fllrent írigés en duche mouvant de la 

.a, ne '>0Ur 'e 'ransme''re a ses descenda nts. Le czar Si8isni Pouvant obtenir en mariage Catherine, filie de 
j^larer i '^"Susle, profita d'une faible occasion pour 
n s 'a L'3 ^llerre'1 'a Pol"pne) 1563. Lcczar.dlaut entré 
?otsk ò- . an'e> smporla d'assaut la ville de Polocz ou '565) ^ 'Rismond Auguste, dans la diète tonue à Vilua, 

e|ir éga|. ®ea la noblcsse à reudre à tons ses membres 
t' conp^ na'arelle, par un privilegc donné le 16 jnin, 
f feiie 1

|
l'"ler 'a loi par la diète de Grodno, 1568, et 

^Oioi, , '' 5'ilna, 1569. II acheva colte riiêine annéela 
c .e c' laUi<'llc'1^ Lilhnanie h la Pologne. La Polo- 
jVelles s 

ss'e, fatiguées réciproqucmcnt du mal 
,^1, §j ® 'alsaient, convinrent d'une trève de 3 ans, 
> "yssi,, h'SíI10"d Auguste mourut le 7 jnillet 1572, à 
^Inajtj '"ls 'a Podlaquie, 0 1'âge de 52 ans. En lui finit 
r.^lerri6 Jes Lagellous, après avoir duré 186 ans. 
j hcej après la mort de Sigismond : plusieurs 

de í "'Sre[lt sur les rangs pour obtenir la cou- 
ÍA^tesl '«. Sue. De tous les candidats, il n'y eut 
e '0u> f • S ' cntlP®reur Maximilien, et Ilcnri, duo 
In»" í(>s'ere de Charles IX, roi do France, qui paila- 
6 avril f

s,!'fíragcs de la nation dans la diète, ouverle 
j^ai. Le duc d'Aujou 1'emporla et fut élu le 
tJ^a-Di.n)r'' 'e 'O septembre, signa dans Péglise de 
«ii,nSauxqiMia ^aris' le loteia ronventa, ou les condi- 
^ depu6 e.s 0," ''arait élu. Tous les pacta conventa, 
t0iüi-ci ^ a ''avénement des róis de Pologne, ont eu 
lie,''® boio,, ni')<'èle. — Henri de Valois fut couronné 

Cracovie' 25 fèvrier 1374. La Pologne 
p^hft du 1 ■ Ia 8uerre civile, lorsque Henri apprit 
soa ''aris. r<",C,larles' son frère. II partlt le 18 juin 
let i^^Dr ou"' Po!onais' aI)rfcs avo'r attendn 15 mois 
(V ,5, dg,'1 ava^fa" «spérer, déclarèrent, lelSjuil- 

j., a "'^'e de Slcnezice, le trône vacant. 
Içil."0' priticnLr0' <'e ®"rance.) — Êtienne Batory de 

lembre <,~.Trans5'Tan'e> fu' élu roi de Pologne, '^73, à condilion dVpouser la princesse 
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Anne, soeur de Sigismond Auguste; ce qu'il fit. La même 
diète qui 1'éluf, nomma 16 sénaleurs pour le suivre et 
1'aider de leurs conseils : telle fut 1'origine des sénaleurs 
résidents. Etienne et sa feinme furent couronnés à Cra- 
covie, le le' mai 1576- 11 foerna ses armes contre les 
Russes, qui s'étaicnt emparés de Ia Livonie et d'une par- 
tie de la Lithuanie. II se reudit maitre de Polocz, 30 aoút 
1376, emporta Fleskou d'assauf, fitavec la Russie, 1382, 
une paix de 10 ans, raoyennaut 1'abandondela Courlande 
à la Pologne, et mourut à Grodno le 15 decembre (386, 
à 1'âge de 54 ans, sans posterité. On lui doit Cétablisse- 
ment du grand tribunal dela couronné.—Sigismond III, 
fils de Jcan III, roi de Suède, et petit-fils, par sa mère, 
de Sigismond Ier, roi de Pologne, fut élu roi le 9 aoút 
1387, et couronné à Cracovie le 27 décembre, à l'áge de 
21 ans. Défuilede Maximilien, son compétiteur, près de 
Witzcn en Silésie, 22 janvier 1388 : il fut fait prisonnií r 
et uobtiut si liberte le 28 juillet 1589, qn'en renonçant 
au Iròne de Pologne, par acte du 19 mai. Sigismcnd fut 
aiipelé á la couronné de Suède, 1395, et la perdit, 1604. 
11 se reudit maitre de la Sevciie, 1669, et prit Smo- 
lensku, 15 juillet 161L Guerre eutre la Pologne et la 
Turquie, 1621, au sujet des pillages que les Polonais et 
les Cosaques excrçaient sur les bords de Ia rner Xoire. 
Elle fiuit le 9 ociobre de la mème anntíe, par un traité 
de paix qui reudit Cboczin aux '[ ures. Morl de Sigis- 
mond, près de Varsovie, 29 avril 1632.— Vladistas Vlf, 
né le 9 juin 1395, de Sigismond 111 et d'Anne d'Autri- 
che, fut élu roi de Pologne, le 15 novembre 1652, et 
couronné le 18 février 1673. II obligea les Russes d'aban- 
donncr Smolensko, qu'ils assiégei ient, 1675; défit les 
Turcs qui allaient au secours des Russes. Guerre entre 
la Pologne et les Cosaques de PUkraine, 1657. Mort 
de Vladislas.è Merelz en Lilhuanic, le 19 inail648, à l'áge 
de 53aus.—Jean-Casimir V, 2e fils de Sigismond III, ué 
Pau 1609; fut proclame roi de Pologne le 20 uov. 1648, 
et couronné le 17 janvier 1619. II reinporla p'usieurs 
avanlages sur les Cosaques, et couclut avec eux un traité 
de paix, le 17 aoút 1649. Nouvelle guerre avec ce peu- 
ple, 1650. Jean-Casimir, à la lète de 100,000 honnnes, 
bat, le 50 juin 1651, une armée de 500,000 Cosaques et 
Tartares, près de Bérétesko en Volhynie. De Pau 1632 
dato le pouvoir qu'avaient les noncea d'üriéter du 
seul mot velo les délibérations d'une diète. Charles- 
Gustave, roi de Snèdc, profilant des dissensions de la 
Pologne, entra à main armée dans ce pays, et obligea, 
par ses progrès, Jean-Casimir à se retirei- en Silésie, 
1655, d'oíi il revint en Pologne la mème année. Les 28, 
29 et 50 juillet 1636, combals sanglanls entre lesPo o- 
nais et les Suédois, qui renlrnicnt dans Varsovie d'oü ils 
am ent été chassés. Après avoir perdn denx balailles, 
Gustave fut obligé, le 30 mai 1660, de conclure avec la 
Pologne !e fameux traité d'01iva près de Daotziek. Vic- 
toire des Polonais en Lithuanie, sur les Russes, à Glem- 
bokca, 5 novembro 1661. Jean-Casimir, dégoútédu trône 
par les contradictions qu'on lui fit essuyer, voulut se 
donner un succcsseur.et jeta les yenx sur le duc tPEnghico, 
fils du grand Condé, 1663. Démêlés entre Casimir et le 
grand marechal Lubormiski, qui s'opposait à celte entre- 
prise, an nom de la nation, dontelle atlaquait la liberte. 
Lubormiski, chassé de la Pologne, y rentra, 1666, rap- 
pelé par un parti puissant à la téte duquel il força Ca- 
simir d'€n venir à un accommodement. II exigea que le 
roi renonçât au desseiu de se donner un successeur. 
11 mourut A Breslau, 1667, oüil s'était retiré. Invasion 
dc 100,000 Tartares dans la Podolie et la Volhynie. C ca 
était fait de Ia Pologne, si Jcan Sobieski, giand maré- 
cbal, n'cút enlrepris do la sauver. Après une bataille de 
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17 jours, Solie ki vainqnit les Tarfares, qui furentfail- 
lés (n pitces et dispersís. Nnuveaux tléniêlés entre Ia 
noblesse et Casimir; cdui-ci, futipué de ces conllils qu'il 

•-íoyait conlinuelkmPnt renailre, abdiqua le )C sepleuibíe 
1668, dans Ia diète de Varsoiie, et se retira en France, 
oii le roi Louis XIV lui donna l'abbaye de Saiul-Ger- 
main des Prés de Paris. 11 mourut à Nevers le 16 décem- 
bre 1672.— Michel Coribnt AVieçnowieçki, dn sangdes 
Japellons, fils de Jeremie YVieçnowieçki et de Grisilde 
Zamoyska, né, 1638, fut cln roi dePolognc, lOjiiin 1669. 
Les Cosaques, excites par le grand-duc de Kussie, níena- 
çèrcet Ia Polegne, 1671. Jean Snbicski les attaqua, et 
lenr arracha les vilies de Bar, de INimirow, de Braclaw 
et toul le pays situe entre le Bug et leDüiestfr. A bar ri- 
vée desTurcs eu Podolie, .6 la téte de 150,000 hommes, 
qui avaient déjà pris Kaminicck, eapitale de la provinee, 
26 seplembre 1672, Michel se reuferma dans Lublin, et 
sou armée, drcouragre par sa fuite, se dissipa. Ceu était 
fail de la Polegne, si Subieski ncút fait téle il rennenii. 
II défit les Tarlares en viugt combats, et rcmporla sur 
eux une vicloire complète, qui valnt la liberte ft 511,000 
Polonais qidils emiueuaieut caplils. Michel. ii celte nou- 
relle, conclui la paix avec Mahomet IV. Par le traité 
signélc 18 oclobre, à Boudçhaz, il abandonnaaux Turcs 
la Podolie avec PUkraine, et s obligea ft un tribut anunel 
de 20,000 rixdales cuvers la Porte. Cc traitd fui déclaré 
nul par la dièlc de Varsovic, 1675. Nouvelle gucrre en- 
tre les Turcs; Sobieski leur t illa en picce 20,000 bom- 
mes, en obligea antant à se jeter dans le Nicster pour se 
sauver à la nage ; lit 1,000 prisonniers qa'il lit egorgcr, 
et mit en fuile le reste, qui alia se refugicr á Kaminieck. 
Cetlc vicloire eut lieu le 10 novenibre, lejotiroula veille 
de la niorl de Michel. — Jean Sobieski, grand marechal 
de Pologuc, nd, 1629, fut proclame roi le 2 tnai 1674, 
dans une diMe oü il ent jtisqu'à dix compétilcurs, dont 
les principaux étaieul le (irince de Conde, le duc de 
Lonaine et le duc de Neubourg, Outre le yjarííi cou- 
iciilo, ou esigea de lui qu'il pronait de payer le douaire 
assigné A la reine Éléonorej de remetlre à la republique 
une prétenlion de 150,000 florins, de r. clictcr de ses de- 
nicrs les pierreries de la couronne, engagccs pcur 
558,000 llorins; de fonder une école raililaire et de faire 
fortifler deux vilies. Sobieski avail alors 45ans. II marcha 
cnnlre les Tarlares; fut Irahi par le grand gendral de 
Lilhuanie Paç, et obligé de se rcnfermer dans Braclau. 
Les Tarlares furent dcfaits et mis en fuite, et le siége 
de Tramhouk fut levé, 1075. Sobieski fut eouronné le 2 
fdvrier 1676. II oblint, le 27 oct. 1676, par sou intrépi- 
dilc, par samcdiation, des puissances amies dela Porte, 
un traité de paix quiassurail à la Polognc lesdcux liersde 
1 Lkrainc avec une parlie. de la Podolie, a rcxceptionde 
Kaminieck. II seligua avec rcmpereur Lcopold, 31 mar» 
1683; vola au seeours de Nonne assiégce par 200,000 
1 urcs. Ceux-ci furent battns, se rcfugièrcut à Javarin et 
e 13 à Budc. Sobieski les poursuivit, avec ses Polonais 

seulement, au móis d-oclobre 1683; fut battu á Barkan, 
pies de Grau, par un corps de leurs troupes; pril sa 
revancbe deux jours aprés, nu mème lieu, et revinl à 
Cracovte le 2j décemlire. Lbm 1684, il pril le cbíleau 
de Jaslowicck, ct fut obligé d en sorlir avant d'avoir pu 
assiéger Kaminicck. Défaite des Turcs par le grand gé- 
néral Jablonowski, 0 oclobre 1683. Sobieski subjugua 
la Moldaviect Ia Valachie, 1686. Kpuisé par 40 années 
de puerre, il résigna le cummandemcnt de s^s Ir. npes 
à sou grand géntíral, et aprfes avoir langui 1'espace de 
5 ans, il mourut d'apoplexie, le 17 juin 1696, dans la 
66e année de son dge. — A sa morl, plusieurs candidats 
se présentèrent pour rcmpltt- le Irône vacant. Les plus 

renommés élaient le prince Jacqufs, fi's ainé ll" 
dé' 

:icfielir 

funt, le prince de Conli, et Frédéric-Augustc, ^ 
de Saxe. Ces deux derniers furent élus le me ds 
27 juin 1697.Couti, à son arrivée, ne Irouva 
partisans et fui obligé de retourner en France. , r()i 
déric-Augusle IeI', électeur de Saxe, fut cour", ;1|rél8 
de Pologne le 15 sep embre 1697, après avoir a ^ ^ji 
lulbcranisme, et ne fut réellementreconnuque iodí), 
1098. Les Turcs, par le traité de paix de Carlow1 '. ^ 
rendirent Kaminicck et la Podolie à la Pologue, 9 ^ 
abaudonna la Moldavie. S'étant ligue avec le cza

r jr0Iiie, 
Charles XII. roi de Suéde, il fit irrupliou en |allde, 
12 lévrier 1700. Charles XII s-empara t11''a ^,0 „ea, ft1 

sonmil la Lithuauie et entra victorieux dans 11 n](Ijs 
la ligue avait élé formée. II entra dans Vars"vie, D(, oú 
de xnai 1702. Combat de Clisovv, 19 juillet sU|_ eo 

name, ne 
le 20 octobr 

les Saxons, abandonnés des Polonais, furent f" . r ooe 
ronle par les Snédois. Charles XII fit assem ^ 
diète pres de Varsovic, oü Frédéric Angostc u ^pos- 
le 13 février 1701. — Stanisias Leczinski, P:'la 1 

s á Léopol ou Lemberg, dans la Kussi ^ ^sj. 
... „„.ohre 1677, fnt élu roi de Pologue, s",r i3 
gnalion du roi de Suède, par Ia dicle des con e reDira 
juillet 1704. Le 31 aoút suivaut, le roi Augus ||je, A 
d.ms Varsovie, d'üü Stauislas se sauva avec sa • 
1'approche de Charlrseldc Stauislas, Auguste s ^ yjr- 
à Dresde, le 13 décembre. Stauislas fut couro»" ^ 
sovic, en préseuce du roi de Suède, ^ oc . 1,0®' 
Paix enlre Charle s et Auguste, conclue le 24 sÇ ^n0li- 
h Alt-llacnsladt, une paix par laqucllc Aug1'^ j^sse5'' 
çait á Ia couronne do Polognc ct à falliancc i e ,e jiif 
Aprcs la hataille de Pultawa, 8 juillet 1709, P" ^ |raiic 
les Suédois par les Kusses, Auguste désavooa^^^^fe 
d'All-Kaenstadt, rentroen Polngne, obligea ^ ^ piisSfS' 
retirei- danslaPoméraniesuédoise.et sereno ^ ()(.wlire 

sion du trone. Le sénat, assembíé 4 Tborn 'c ' 
suivaut, reconnut pour son légilime souvcrai fl)lte[)iii 
ric-Auguste rétabli. Délivré de Charles XII's0 lJ'r.'' 
11 décembre 1717, Frédéric Augusle conclui a ^ pai' 
que Kléouorc, reino de Suède, 1719, un tia' 
dout I s condiiions furent quVIle recoiinaitra ^ p(,io- 
Auguste, élecleur de Saxe, pour roi lég'!»1' ric-A"' 
gnc. Ce traité ne fut publié qu'cn 1720. l "^s esprl 

gusle fut continucllemeut occupé 4 conten" ^ conlr^ 
faclieux et 4 combalire la jalousie des p0 '.s qui Pa,r' 
les Saxons, ct les inimittés des différentcs sei P 
tageaienl la Polognc- II se vil méme obbg nvai 
s^pposer 4 rélectiou que la noblesse de Colir icur ^ ' 
faite de Maurice, comte de Saxe, son fils> P0 

11 mourut 4 Varsovic le 1cr février 1753. 
A la nouvelle de la mort de Fré léi ic-Ang" 

Ias partit de Chambord, oü il résidait t.'ep''|,oC|ai|l<i
f
r
c. 

riva 4 Varsovie le 8 seplembre 1735 ; bi ^ f,. 
par la dièlc, 4 rauanimité, 12 du méme ' osviet,.' 
liou, 4 la lète de laquelle était le prince Fr^^f.jt 
s'asseinbla près de Prague, ct y proclama priiir

e j 
Auguste, fils dn roi défunl, 5 oclobre '''V.^nisls' r®1 L. 
eouronné 4 Cracovie le 17 janvicr ''-r'-j,, Fré^ r

f,[ 
enFrauce, 1736.-Frédéric-Áuguste IL"'" |733, af ' 
Auguste Ier, élu roi de Pologne le 5 c ()e g'10 

, e' 
tie 
se 

des niuicei pour l i diète extraorJinaire. 1® ^ vrcsd° 

iio?0! o" 

lü JL" » viu » v»i «. viv/g"" - - - . .g jjg ^ 
rsellement reconnu que ''o"5

(,t ten11'"^^' 

;|ec 
1 ap 

^.gsd1 ^ 
la mort de Frcdéric-Auguste IL "^"^nd Panet'y, 
5 oclobre 1763. - Slpnislas-Auguste, 6 ^(,1» 
de Lithuauie, né le 17 janvicr 1 /52, de o"- 

Ulltvvaovi * w v. —. - - j t 1 X F C* I (Ti 
liou ouverte 4 Varsovie le 23 juin ',ier de P0,;., 
9 juillet suivaut. Tandis que le royauinec^ ^ l'clecl p 
était danji la plus grande confusion a c ^ sén!)i spp ^ 
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®nite (]e Pnnlntowski, grsnd (résorier de Ia couronne 

Pro |0'n^ne' ro' d® P<dognc le G septembre 17C4, fut 
^ant am^ 'e 'eni'emi''n Couronne le 23 novembre sui- 
(cr i 'cnue ® Varsovie cn faTeur des dissidents 
niaj1 es'a'lts'' ■'ÍGG. lis ne purent oblenir ce qu'ils récla- 21 'cn'- Nouvelle diéte qui «'onvtó !e 3 oclobre 1767. Le 
ara

n°'ernbre. Taffaire des dissidenls fut termiuée à lenr 
fut ] R0' ''s furent cgales an reste des citoyens. L'Etat 
Cha 0D^.'®mPs aS'lé par les catholiques et les dissidenls. ^cjour produisait des meurtres et des cruautés. Le 
Pap0|Cl0'>re Mustapha III lit paraitre un manifeste 
oisla et'"le' '' ,a guerre ii Ia llussie. Le roi Sla- 
eni ' ^ ^'a'' 'ra''® avec 1® P'us injurienx mépris. Guerre 
6rr[v 'a '>'uss'e et Ia Torquie. On vit alors, d'un côté, 
e'de^ Cn Poloene ''e® 'rouPes envoydes par Ia llussie, 
tôt | au're. des Tnrcs se joindre aux confédérés. Bieu- 
lanr 

S COnréd(!ralions désnnies entre elles se disputèrent 
les Peodépance. Le nom de confédéré derenant odieux, 
et se7"« prirent, en 1770, cclui de nouveaux croiscs, 
reil 'IVrèrenl aux nièmcs désordres et aux nièines fu- 

^8 que les ancieus. 
eours de Vienne et de Berlin n'avaient pris jus- 

en sucune part aux troubles de Ia Pologne. Mais 
pes, ' e"es comuiencérent ii faire aTancer leurs trou- 
siens"

r 'es 'erres de Ia republique. Une partie des Prns- 
le canipa sons les murs de Thorn, et Pau Ire occupa 
dans 

na' de Posuanie. Les Aulricbicns pcndlrèrent 
Les !:e'u' de Cracovie et dans le district de Sendomir. 
simui 'aux (ic5 troupes de ces deux puissances ne dis- 
ÍUfij en.t Pas 'f® prélenlions de leurs maitres sur quel- 

de Ia Pologne. Les rebclles s'en prirent an 
< ,,tn'^rent á sa personne,attaquèrenlsoncarrosse au 
Ou I,,1 "nc ruc de Varsovie, 1771; Io blessèrenf, lufereut 
l'eniCv?''rcn' dangereusement ses heiduques et ses pages, 
8aU[ n ,rc"' e' Pemmenèrent bors de Ia ville, en le fai- 
Par |a "^her 3 pied entre deux cavaliers qui le tenaient sUp Sa 'nain. Plusieurs fois Stanislas vit les sabres leves 
'out (; 

('le- Les eris des Uusses qui le chercbaient par- 
'9iss^r''

0uvan'Í!rcnt ces rebclles, qui prirent la fuile et 
Cet 0f|, . 'e nionarquo entre les mains de Kosciusko. 
ío0duir

Cler' aPrès lui avoir demandd pardon, le fit rc- 
eUnc 6 ^ ^irsovie. Ce fut en 1772 que les cours de 

'«iti de Berlin ninmfestiTcnt ouvcrlcuient le des- 
a SePte ' ava'en' deniembrer la Pologne. Le 
I ilarè,/"'""®' 'es '"'nistres de Pétersbourg et de Berlin 

1 311 roi et au sénat, par un manifeste, que 
f

0.'rdaulr01 a'"s respectifsétaieni déterminésíi faire va- 
.aPüb|j 'ens droits sur une partie des dotnaines de Ia 
í^triene' p'! niême déclaration do la part de Pim- 0vie puijrf'116- Le 17 octobre, le roi et le sénat de Var- 
('"''■on . ren' u"e contre-dédaralion (jui excita 1'indi- 
.e joup 'f 'róis cours. Diète nationale, 19 avril 1775. 
bír^reot6016' 'os deputes de Podolie et de Volhynie 
j,6 lout ç,,1"1 ni3uifesle par lequcl ils prolestaient con- 
^'"Uccs r'1'1' SC fcrait- La cession exigée par les trois 

Ia pr censommée saus rotour, 15 inai suivaut; 
(j'

aU(ionn(;"
S8e royale, avec ses liefs et dépendances, fut 

dn .^'"'xick 'i !a '" ''sou de Braudebourg, à 1'eiception 
Io» f,1,se eut i' 'lurn' 'l11' reslèrent villes libres. Lo roi 
Pi ."3 et ()e , ® P,us 'a Varmie et celte partie de la Po- 

'"re qe j.. 3 Posnanie, siluée entre la Poméranie et la 
%• to,1!e la 0-tío ou de Nezze. La maison d'Autriche 
na.'

,) Connu' V ® droite de la Viltulc depuis Biala jus- 
1*0,1 e Lubiin j1" la v'crpz dans la Vislule, les palali- 
Papi 0 iusqu í i® 183,2 31 de llussie, et une partie de la 
Ce|u-33 'e ,)a|... ""'"dcç^- Eulin la llussie eut daus son 

' de PoIosÍ "i"1'd® '''von'e» 'a plus grande partie de > 'cs palalinals entiers de Vilebsk et de 
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Msicislava, et partie de celni de Minsk. Les puissances al- 
liées voulurent ensuite cbanger la constilulion de la 
Pologne, et enjoiguirent à la diète d'y travailler. L'as- 
semblée étant sur le point de se séparer, on nomma 
parmi les nonces des commissaires pour cette opération 
qui les occupa durant tout I hiver de 1773 et 1774, et 
une partie de Péte suivant. Ce travail eut pour résultat 
1'établissement d'un conscil permanent, présidé par le 
roi et composé de 5 évèques, ausquels devait être adjoint 
le primat; de 11 conseillers séculiers dePordre desséna- 
teurs, de 4 ministres, de 1 marechal et de IS conseillers 
de 1'ordre eqüestre. Le roi conserva la liberlé de eon- 
voquer les diètes; son nom devait paraitre à la téíe de 
toutes les ordonuances; il pouvait donner audience aux 
ministres etrangers, et ne pouvait rien conclure sans 
le concours du nouveau conscil. On lui ôta le pouvoir 
de nommer les evêques, les palalins, les ministres, ü 
moius qu'il n'y eút une nominaliou de trois sujeis pro- 
posés par le conseil permanent. Dans ce cas, il pouvait 
cboisir l'un des trois candidata. Les biens royaux n'é- 
taienl plus i sa disposition. Les dissidents furent exclus 
du conseil permanent, et il fut enfin décidé que la re- 
ligion catbolique serait toujonrs la religion dominante 
que le roi serait tenu de professor. Tels furent les prín- 
cipes fondamentaux de cette loi conslitutiounelle du 
3 mai 1791, à laquelle Fox et mème Burke donnèrent 
des éloges, et que la Prusse approuva pleinement. Mais 
Ia llussie la rejeta par ses déclarations du 18 mai 1791, 
et se declara pour les Polonais mécontenls qui avaieut 
formé à Targowilz une confédéralion dans le but do 
combaltre la constitution nouvelle déjà sanclionncc par 
la diète. La Prusse consentit au secoud parlage qui 
donna à Ia llussie le reste des palatinats de Minsk et 
de Polosk, ia moilié du palatinat de Novvgorodeck 
et de Brzesc, le territoire de l Ukraine polonaise, la Po- 
dolie et la moilié de la Volhynie orientale. Le lot de Ia 
Prusse se composait des palatinats de Posen, de Gnesne, 
de Kaliscb, de Stieradz, de Lcuczna, la moilié de celni 
de Ravva avec Danlzick et Thorn, Ia moilié du palati- 
nat de Brzesc et le pays de Dobrzyn, ainsi que la cila- 
delle de Czeustochowa. Le reste de la Pologne passa 
lout enlier sous la dépendancc de la Russie. Ce fut alors 
que Kosciusko se mit à la téte de la confédéraíion de 
Cracovie au mois de mars 1794. Kosciusko fit vaiuement 
des prodigea de valeur; et un troisieme et dernier par- 
tage s'effectua entre i'Autricbe, la Russie et la Prusse 
1793. Les vicloires et les promesses évasives de Napo- 
léou firent concevoir un moment aux Polonais Tespé- 
rance de la liberté, 1806; mais le traité de Tilsitt vint 
délruirc toutes ces illusions, 9 juillct 1807, et celui de 
Vienne réunit la Pologne à Tempirc de Russie, 1814 a 
Ia chute de Napolcon, 1813, le congrès de Vienne coupa 
en deux le grand-duché de Varsovie ; la partie occiden- 
tale, qui comprenait Danlzick, Thorn, Culm, Posen etc 
fui reudue à la Prusse; la partie orientale, à rexceplion 
de. Cracovie, fut livrée .1 la Russie qui rannexa á son 
empire sous le nom de royaume de Pologne. Ce nouveau 
royaume rcçut une constitution de Pempcreur Alexan- 
dre; ou lut donna pour vice-roi Conslamin, frtre de 
rcmpereur. La Pologne fut tranquille de 1815 â 1830; 
mais, alléguant 1 exècution des traités qui avaient ga- 
ranti ses liberlés, elle se révolta de nouveau contre la 
Russie, 1830. Elle comballit béroíquement pendant dix 
mois, de novembre 1830 à septembre 1831; elle dut cé- 
der au grand nombre de ses eunemis, malgré les efforts 
des Chlopicki, des Czartoryski, des Skrzynecki, des Dem- 
binski, et après la plus héroíque défense, Varsovie dut 
capiluler, 8 septembre 183). Décimée par le vainqueur, 
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!a Pologne, perdit la plupart de ses priviléges, et un statut 
organique du 26 février t852 tend à effacer jusqii'aut 
dernières traces de Ia nalionalité de ce paysj mais elle 
est garanlie par des trailés que ne sauraicnt abroger 
ni les rescrils ni les ukases. 

SOUVERAINS DE LA POLOGNE. 
Temps fabuleux. 

Lech  
Yanda...    
Cracus  
Przemislas I«r  
Lech II  
Lech III  
Popiel    
Popiel II  

Interrfrgne  
Dijnastie dcs Piast. 

Piast, duo de Pologne  
Ziemovit  
Lech IV  
Ziemomislas  
Miécislas Ier le Viemi  
Boleslas I" le Brave, I1" roi  
Miécislas 11  

Olhou, Maslaw, ele., compétiteurs.. 
Anarchie  

Casimir I"  
Boleslas II le llardi  
Yladislas I" Herniann  
Boleslas III  

Ziiiguer  
Yladislas II  
Boleslas IY  
Miécislas III t  
Casimir II  
Lech V le Blanc  

Avec Miécislas III  
Avec Yladislas III  
Seul  

Boleslas V le Chasle  
Lech Vil le Noir  
Przemislas II  
Yladislas IV le Nain  
Venceslas de Bohème  
Yladislas IV, S" fois  
Casimir III le Graud  

Dijnaslie d'AnJou. 
Louis le Grand  
Marie et Hedwigo  
Iledwige, seule  

Dynastie des Jagellons. 
Yladislas V Jageliou  

Avec Iledwige  
Yladislas VI  
Casiruir IV   
Jean-Alhert (ou Jeanl"; 
Aleiandre l"'  
Sigisraoud rr    
Sigismond-Auguste  

Princes ilectifs. 
Ilenri de Valois  
Élienne Batory.    
Sigismond III  
Yladislas VII  
Jeau-Casimir ouJean JL 

Wasa. 

301 
540 
600 
730 
804 
810 
815 
830 
840-812 

842 
861 
892 
913 
962 
992 

1025 1037 
1052 
1055-1042 
1012 
1058 
1081 
1102 
1102-1107 
1138 
1146 
1175 
1177 
1194-1227 
1199 
1202 
1207 
1227 
1289 
1290 
1295 
1300 
1301 
1333 

1370 
1382 
1384 

1386 
1386-1390 
1431 
1445 
1492 
1501 
1506 
1548 

1573 
1574 
1587 
1632 
1648 
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Michcl Korihuth Wisnioviecki  16G9 
Jean III Suhieski  '"'74 

Période saxonne. 
Auguste II    "<97 

Stanislas Leczinski  1704 -171 
Auguste II, 2e fois  1709 
Auguste III  1733 

Stanislas II Poniatowski  gn? 
Suppression de la Pologne  1793-"' 
Grand-duché de Varsovie. — Frédéric- 

Auguste de Sase  ISOÍ-lt"'' 
Héunion à la Russie  1814 
POLOSK, Peltiscum, ville de la Turquie 

(Vitebsk), sur la Dzvina , chef-lieu d'une princiP^ ^ 
presque souveraine au moyen âge. Elle fnt eulevée 
Pologne par le czar Ivan-Vasiliévitch, 1563; fut , 
par Étienue Batory, 1379; par les Russes, 1633, e 

nie à la Hussie, après lei" paríage dela Pologne, 
Elle fnt le chef-lieu d'un gonvernement partienhe1 

qu'en 1796. Guuvion Saint-Cyr défit VVittgensle"1 

environs de cette ville, 1812. , ga 
POLOVTSES OU OUTSES, Uzi, peuple del'A^Ge 

vint avec les Cuuians, eu Russie, vers le milie" d sUf 
siècle; se rendit redoutahle, 1033; hattit Isiaslaw 1 ' yy 
leshords de l Aliéla, 1067; et fnt défait par Svie ' 
de Tcheroigov, près de Ia Snove, 1069. II s^lal'' je 
lout Pespace compris entre l'Aluta et le Dou;la 

bornait au sud, et les principautés russes au n.or
sU'r le 

résidouce principale du khan des Polovtses dta .'uvl. 
bas Dniepr, au sud de Tchernigov et de Verel rg. 
Leur doininalion dura 170 aus; ils envahireut 16 ^y 
vinces de Ilongrie et de Tempire grec, 1065. e jtoire 
éprouvèrent plusieurs cchecs; ils ohtinrenl un lc" . |es 
cnThessalie, 1078, et se réuuireut aux Grecs con 
Bulgares; ils s'ullièrent aux princes russes à 'a,,'',aUíie 
des Mongols, au IS" siècle, et furentanéautis à,la 6' 
halaillc dela Kalkha,rl224, rol6'" 

POLTROT DE MERÉ (Jean), gentilhonauic 1'^^ efl 
taut de TAngouinois, né, 1323; fut espiou ,uj','la"u'or- 
Espagne; assassina Françoisde Guise, qui assieg" 
léans, 1563; fui pris et écartclé. . 0c à 

POLUS (le oardinal), Pote ou Pool en ans'ais'e[ié- 
Stowerton-Castle, 1500; mort, 1558; fut cardiiiai)o[ ie 
gat apostolique eu Anglelerre; courut un 'n! erneo' 
grands dangers ponr avoir dcssppronvé le f'18" 
de religion de Ilenri VIII. II fut uu des trois Pr ^rf» 
du concile de Trente, devint archevéque de 
et président du conseil royal. II a latssé • l' 
Ecclesia1 ad llenricum VII; Heformatio Angl'"' ar- 

POLYBE, hislorien grec, né á Mégalopoh'' ^enna 

J.-C.; cominandacn 174 uu corps de ca valeria 0tage, 
auxiliaire dcs Uomains; lut envoyé A ^owe 

166; et ne recouvra sa lil)frté qu'en 149.1'ac [Il0ufU' 
Scipion TAfricain au siége de Garthage, 146, jej 5 
ootogénaire. II ne reste plus de ses 
premicrs livres de son Ihstoire géniralc, 1 s-^eod'' 
fragmeuts des autres livres. Son histoirc n 
que de 220 à 167 av. J.-C. fnt 

POLTCAKPE (Saint), évéque de Smyrne, n 
A saint Jean rÉvaugéliste, et subit le """íj.jsa fíte 

ou 169 av. J.-C., à Pâge de 95 ans. Ou cétcn 
26ianvier. , . . T(.rs 180 ^ 

POLYCLES. sculpteur grec, florissan ^ pjoar 
J.-C., fit 1'Jlermaphrodite Rorghése. 1' '.^rniiab'68' 
sius, son frère, une Junon et un JupHer r cjeyooe 0 

poliYCLÈTE, statuaire et architecle < p/irg0'1 

d'Argos, né 480 av. J.-C.; Dt, pour le te» P 
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l!ne htoon colossale, puis une statue modèle dite le 

a"on "u Ia fíégle. 
am 0LYCRAT^' tyran de S!,mos' 555 52í av- 
'de1553 ^ Sran(l('s richesses; inquiet du succès élonnant ^ ses entreprises, il vmilut prévenir Ia jalousie des 

l,I> en s'Í!nposant le sacrifice de jetcr à Ia mer une 
t 

erre Précieuse à laquelle il tenait beaucoup, et qui fut 
P 11706 Muelquesjours après daus le corps d'un poisson. 
en |

S0D?ea'' à In conquéte de Tlonie, lorsqu'il fut pris 
cru^

0u par Orélès, satrape de Cambyse, qul le fit 
6n1>i?I'YD0RE' VIRGII.E ou VERGIÍ.E, né à Urbin 
^ a''e. 1570, passa en Anglelerre pour y recevoir le Her de sain[ pjerre> (ribut qiron payaitalors au saint- 
jj S6- II reçnt de Henri VIII, l'arcbidiaconé de Wels. 
^.^•ourna en Itaüe et mournt, 1555, après avoir pu- 
(0.e P'usieurs ouvrages dont les principaux sont: His- 

^ ^"gleierre, Bdle, 1554 ; de Inventoribus rerum, 
rdam, 1G7I; un Trailé des prodiges, Bdle, 

'> etc. 
Cl^VVDCRE de CARAVAGGIO, peintredu 16»siè- 
lier-V8"' 1u'un simple manoeuvre qui porlait le mor- 
eha' T'n' 'e compagnon de Mathurin, qui peiguait la 
loe^5"6 ''n PaPe L^on X; peignit lui-inèmc dans les s da Vatican, et contribua beaucoup à conduire ce 
Siri "uvrage à sa perfection. Lorsque Home fut as- 
Pass Plr ,es Espaunols. '527, il alia à Naples, d'i)ü il 
afC 

8 en Sicile, et fut cmployé, 1556, pour dresserdes 
ari,j 6 triomphe, lorsque 1'empercur Charles-Quint 
Ws 

9 5 ^essine. 11 se proposait de retonrner à Rome, Tu il fnt éiranj,ié et poignarde par sou valet, 1545. 
doi,, Polyamus, écrivain grec, nc en Macé- 
'"ffén' !1TocaI 1" Home, sous Marc-Aurèle, laissa : Stra- 
'59o" 5' 0U Ruses "le guerre, en 8 livres, Paris, 1589- 

IV 
"''íí;, (YECCTE (Saint), martyr d'Arménie, avant le 
ei em f' COn'essa Jcsus-Christ peudant une persèculion, 

p,1 'ele tranchée. On le féte le 23 février. 
OU OÍOIM Glotte (du greepo/ns, beaucoup, et glosst 
'Uipfj • 'angue). Ce mot indique uu ouvrage écrit et 
|)fllv„| é 6n plusienrs langues. II y a plusieurs Biblcs 
a Alem ' 'a pccmière en dalc est la Bihle imprimée 
eundp 1 '''' "énares (Nouvcllc-Castille), 15I5. La se- 
^er,. '611 Bible royale, fui imprimée par Plantio, à An- 
TUatrij,'"-- La troisièmc est celle de Paris, 1015. La 
6st ap,)'

,|lf' ee"e d'Anglcterre, imprimée à Londres, 1657, 
a enc0 

06 ""''e de Wallon, du nora de son éditeur. On 
Psrnii les polijglollcs rcmarquables : deux 

6U 4 lar,"'"07 ioiprimés par les juifs d Constanlinople, 
1 "'bl/j68' ,na'sen caractères hébreux, 1547. 1551 ; — 
■a,)8Ups .' "utler, imprimée il Hambourg, 1599, en 12 
!'a''eii L 'J')reu, chaldéen, grec, lalin, allemand, sasnn, 
a Bipip Pugnol, anglais, français, danois et polonais; — 
je"6de \-l0|?^'0"e de Vatablc, en bébreu, grec et latin ; 
v6 P»Re ^ ^6r' en bébreu, grec, latin et allemand; crlle 
i ra'tonilj',|,'~>,(i' '1(">,'e", grec, élhiopien et lalin. Jean 
>0,,, |c, 

0"na, 1303, les Psaumes, lesProvcrbesdcSa- 
h . d» c>hair?'>'1<1''cs d® Michée et de Joêl, eu 3 langues, 
i^0'86 da p 'i ('> grec, lalin et allemand. Le frere Ara- n'11 dicti0n '/P'0 publia, 1531, la première édilion do 
« ' franca" 6 eils.<,pt langues, Ialine, hébralque, grcc- 
d,s1,e- En i»« ila''e"nc, allemande, espagnole et au- 
le "eréon í M: d'Allel de Lutange a publié les Odes 
v''o en re' euduites par lui en vers français, avec le 
ilsí-"' des nij et """Cs de cinq traduclions, aussi en 'en, e,D, 

n'es Odes, et par divers auteurs, en latin, 
0LYr.\ J)"0,! anSlais et allemand. r|E, de Thasos, peintro, florissant 396 
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av. J.-C., fit faire de grands progrès A I'art. Ses ouvra- 
ges les plus estiraés se trouvaient à Delphes. 

POLYMCE, flls d'CEdipe et de Jocaste, frère jumeau 
d'Étéocle. 11 était convenu avec ce dernier de régner al- 
ternativement une année chacnn; mais Éténcle ne vou- 
lant plus céder sa place à la Cn de Vanuée, Polynice 
vint, accompagné de sh princes grees etd'Adrasfe, mef- 
tre le siége devant Tbébes, et commença la guerre con- 
nne sous le nom de guerre des sept chefs. Les deux frères 
se tuèrent dans une rencpntre, 1315 av. J.-C. 

POLYSPERCllON, genéral d'Alesandre, conquit la 
Bubacène, encourut ensuite la disgràce d'Alexandre, qui 
le mit en prison. II reraplaça Anlipalrr dans la iutelle 
des róis et la régence de Tem pire, 521. Vaincu parCas- 
sandre, fils d'Antipater, il se refugia cbez les Etoliens, 
517; reparut quelques années après, avec Hercule, qu'il 
voulut mettre sur le trone; se laissa féduire par les pro- 
messes de Cassandre, et emprisonna le jeune prince, 
309. II perdit par là toule protection. Le reste de sa vie 
est ignoré. 

POMBAL (Dom Sébaslien-Joseph CARVALHO- 
MELHO, comte d'tEYRAS, marquis de), ministre 
portugais, né à Saura, 1699, fnt secrétaire d'ambassade 
â Londres, 1759; à Vienne, 1745; ministre des affaires 
étrangèrcs, 1750; premier ministre du royaume; il di- 
minua le pouvoir de 1'inquisiiion, poursnivit les jésuites, 
leur retira 1'adrainistration du Paraguay, 1753; obtint 
conlre eux de la cour de Rome nn décret de réforme, 
1737; les impliqua dans un complot contre la vie du roí, 
1758; les expulsa du Portugal, 1759, et du Brésil, 1760. 
Daus la guerre de 1762, entre la maison de Bourbon et 
d^ngleterrc, il se declara en faveur de cette dernière, 
et refusa d'acccder au pacte de famille. 1762. II fut 
créé comte d'CEyras, 1739; marquis de Pombal, 1770; 
perdit son pouvoir et son crédit à la mort de Joseph 1", 
1777; fut banni loin de la cour, 1781, et mourut en 
exil, 1782. 

POMERANCIO (Christophe ROXCALLI, dit le cheva- 
licr DALLE), peintre ita ien, né à Vollerra (Toscane), 
1561, pe gnit au Vatican la cbapelle Clémentinc, oii il 
représenla la mort d'Auatiie et de Saphire, í)u'on voit 5 
la Chartreuse. II peignit aussi, daus Pcglisede Saint-Phi- 
lippc de Néri de Naples, la Nativilé de Jésns-Cbrist. II 
mourut il Rome le 14 mai 1626. 

POMÉUANIE, Pommern, province des Élals prus- 
siens qui s'étend le long de la mer Ballique, depuis le 
Mecklembourg jusqira laVistulc, qui la séparc dc la 
Prusse, et bornée aulrefois par la marche dc Brande- 
bonrg et de Polpgne. — Popii/aliou : 900,000 babitants. 
— Chef-lien, Stettiu. —Diiision:3 regeuces, Stralsuud, 
Slellin, Coeslin. — ficissilulcs historiques. — Lorsque 
les Goths, les Vandales, les Francs, les Angb s, les Lou- 
gobards ou Lombards, et tantd aulres nations germani- 
ques qui ont délruii fempire romain et fondé prc.-(|ue 
toutes les monarchies de PEurope, eurent quitlé les 
bords de la mer Baltique, de la Vislulc, de 1'Oder et de 
1'Elbe, lenr ancienne patric, la nalion sarmaiique des 
Slaves, ou Vénèdes, occupa ccs régions abaudonnées, 
et établit entre TF-lbe et Ia Vistule un puissant empire 
divisé en plusieurs États, dont le principal fui celui qui 
depuis a ,élé appelé Poméranie, Les uoms de Slaves ou 
Sclaves, et dc Vénèdes, sont syuonymes; car les souve- 
rains de Poméranie, qui picnnent dans leurs ebartes 
laliues le tilrc dc dures Slat onnn, ou Alnrim, y substi- 
tuent toujours celui dc dues des Vénèdes, daus teurs 
ebartes allcmaudes: Ilcrzoge t on H enden. Dans le par- 
tage que Mislivoi, roí des Slaves, ou A cuides, (il de ses 
États, il laissa Ia parlie occidenlale a Udon, son filsatné. 
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ct Ia Pomírauie à ses deus autres fils Ratibor ct Bogis- 
las. Ratibor eut plusieurs enfants qui moururent avant 
lui, sans postérité. Bogislas eut un fds nommé Suan- 
tibor, qui soutint un» longue guerre contre le Daue- 
mark ct Ia Pologne; c'est à ces derniers que remonte 
la généalogie corlainc ct non inlcrrompue des ducs 
de Slavic et de Poméranie. Suantibor, qui mournt 
ea H07, laissa quatre fils, ■Wraiisla», Ratibor, Bogislas 
et Suantopelk. Les deux ainés cmbrassérent lft,cbris- 
tianisrae. Au parfage que Suantibor fit de ses LÍats, les 
deux ainés curent pour leur part le pays qui sVtend de- 
puis le Mecklembourg jnsqu,à Ia petite rivièi cdeGrabo, 
qui coule près de la ville de Slavc, dans Ia région ap- 
peléc alors la Slavie ct la Cassubie : c'esl ce qu'on peut 
appeler Ia Poméranie citérieurc, qui apparlieut á la 
brancbe ainée; et toute la partie, depuis la rivière de 
Grabo jusqu'à la Yistulc, qui cst la Poméranie propre- 
ment dite, écbut cn partage aux deux princes, Bogislas 
ct Suantopelk, qui forment la brancbe de la Poméranie 
de Danlzick. Les princes de la brancbe ainée, desccn- 
dantsde Wratislas, furent élablis, lanlôtà Stettin, lantôt 
à Wolgast, à Denimin et aulre part. Vers Ia fin du 
12° siécle ct au commcncement du t5s ces princes por- 
laient dans leurs cbartes, tantòt le lilre de ducs de 
Slavie, lanlôt celui de ducs de Poméranie, et quelquefois 
ils réunissaient tous les deux. Aprèsle milieu du lõ^siè- 
cle jusqu'A la fin, ils prenaient rarement le titre de ducs 
de Poméranie, et se nommaient ordinairement ducs de 
Slavic et de Poméranie, à quoi ils ajoulaient souvent le 
nom de Pendroit oíi ils faisaicnt leur résidcnce, comme 
ducs de Slellin et ducs de Demmin, mais rarement celui 
de "Wolgast. Quelquo temps après 1'extinclion de Ia 
brancbe de Danlzick, qui porlait uniquement le lilre de 
ducs de Poméranie, les princes de la brancbe ainée Tajou- 
tèrcnt constamment á cem de Slavie ct de Catsubie, de 
sorte qu'il est dcvenu dans Ia suite le litre principal et 
celui de tout le duche. Les ducs de Slavie s'étant mis en 
possessiou, quelque temps après rexlincliou de la bran- 
cbe de Danlzick, qui linil vers Pau (293, de Ia partie de 
ses domaincs siluéc entre le Grabo ct la Leba, dout 
Stolpe cst Ia principalc ville, ces princes se trouvent plu- 
sieurs fois qualifiés ducs de Slolpc, tant dans les cbartes 
que dans rhistoire.—Wratislas, ou "Wilzlas, ct Ratibor, 
fils de Suantibor, et ses successeurs dans la Poméranie 
citérieurc, 1107, reçurent le baptèmo en 1124. Ratibor, 
après avoir partagé rhérilage palernel avec son frèrc, 
passa cn Pologne, oüil épousa la filie du duc ItoleslasIII. 
Wartislas étcndit sondomaine parla force de ses armes. 
II se rendit maitre de la nouvellc marche do Brande- 
bourg, conquit une parlie de Pückermarck, et fut tné 
dans sonlit, à Slolpc, par un scélérat, 1136. — Bogislas 
et Casimir succcdèrcnt en bas dgc au duc Wartislas, leur 
pèro. sons la tutelle de Ratibor, leur onde. Gelni-ci 
fonda uu évêcbé íi Julin, qui fut confirmé par le pape 
InnoccntII, mo. II (itla guerre aux Luticiens, ennemis 
jurés du nom chrétien, et les mit hors d'état de nuire 
aux progics du chrislianisme. II fit bdtir un monastère 
à Stolpe, 1130, et celui de Garbo dans un faubourg 
d'Usedom, ou il fut inhumé, nr>1. II laissa deux fils, 
Wratislas et Suantopelk j celui-ci mourut sans postérité. 
Wratislas, décédé l'an 1186, laissa un fils nommé Bartbé- 
lemy, mort aprèsle rraont 1254, laissant deux fils, War- 
tislas et [Suantibor. Les Poméraniens, attaqnés par les 
Saxous, sons la conduilc de Ilenri le Lion, duc de Saxe, 
les batlirent et firent la paix. Bogislas et Casimir nccor- 
dèrent la ville de Demmin pour demeure à Pribislas, 
frèrc de Wirlzlas, prince des Obodritcs, relenu prison- 
nier par llcnri 1c Liou. Ils üreut conjointcmcut avec 
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Walderaar le Grand, roi de Danemark, Ia conqnètc^ 
Pile de Rugen, que ce dernier donna à Jaromar'.uCj 
parent; ce qui occasionna une guerre entre les 1 ^ 
Bogislas, Casimir ct YValdemar. Celui-ci ravag62^, 
Poméranie, pritet délruisit Julin. Jusqdà celte épo l^ 
la Poméranie n'avait releve d^ucune puissance; 115^ 
au camp de Lubeck, les ducs se reconnurent ^,assa,ul s 
PempereurFrédéric 1", par qui ils furent déclarésprin1-'^ 
1181. Casimir mourut, 1182. Bogislas equipa uue 1 
pour envahir Pile de Rugen, 1184, et fut battu par 

lon, archevéque de Lunden etrainistifl du r0íaUI?orer 
Danemark. Bogislas passa en Danemark pour 'nlP 
la clémence du roi Cauut VI, sou beau-frère, c's011

t'1.a 
sa principauté ú lacouronnede Danemark, 1187.1' CI^([, 
dans le Jlerklembourg avec ses Iroupes pour faTorl"u. 
l^nvasion que Canut voulait faire dans ce pays, ct 
rut la mérae année, 1187. — Barmine, dit le "0"íl de 
ceda (n bas âge b Bogislas, son père, sous la 'ut pje 
sa mère, 1186. II envabitsur ses cousins Ia PofflC' .a 
ultérieure, à Pexception de la ville de Stolpe. I' 1 |a 
plusieurs villes, dout Ia principale est Prenlzlow, ua 
marebe d'TJkraine. L'au 1225, Waldemar 11, 1°'^® vg- 
nemark, ayant éle fait prisonnier par le comle de S' 
rin, les ducs de Poméranie profitèrent de la conjou0 

pour secouer entièrement le joug des Dauois, e' 
ce temps reconnurent la souveraineté des margra* 
Brandebourg. Dans une ebarte de 1230, Barminere j 
nut que le pays de Wolgast était dévolu bérédilab e^j^f 
aux enfants de Jean, margravo de Brandebourg, n" ii0, 
de leur mère, Sopbie do Danemark. déoédce 1° ? ta|t 
vembre 1248, à laquelle son père, Waldemar IL ga, 
donné en dot. Barmine céda à Conrad, évcque ' e teSl 
min, le pays de Stargard, pour la somme do 1,8I)I' ?,[eaa 
1240; remit aux margraves de Brandebourg lc c .j-jr, 
de Danlzick, 1271; leurdéclara la guerre pour 1"ie jc 
1272; s'empara de la nuuvelle marche, des châle3 . j 
Slrbele, et de la ville de Drieseu, 1233. II ,n011' jct, 
Demmin, 1278. — Bogislas IV, Barmine II, et p.ir 
tous trois fils de Barmine P', gouvcrnèrent d'al!or^ (,|1 
indivis les États qu'il leur laissa. Bogislas élant se ^ 
dge de majorilé, loute Paulorité se trouva couceut' ^ 
lui, par un acte du raois de décembre 1278; f c0|l s de 
pour lui et pour s^s frères les priviléges tles v' s|oi) 
Poméranie. Les trois. frères se partagèrentlasucc , a 
patcrne.le, 1293. Lc district do Woígast fut ""J 
Bogislas, ct celui de Stettin aux deux autres. r 

POMÉRANIE ULTÉRIEURE ou POMEUEM^jjjR- 
de la). Suantibor, fils de Bogislas et petit-flls gu, 
voi, roi des Slaves ou Vénèdes, ayant Cl11 . 
avait laissé la partie occidcntale de ses États, fi".1 .^re fie 
dait depuis le Mecklembourg jusqiPà la petil® r' arti® 
Grabo, à Wratislas ct Ratibor, ses deux ainés; a 

oricnlale.comprise entre le Grabo ct la Vistule, ^^jer' 
cadets, Bogislas et Suantopelk. La part de ces 
était la Poméranie proprement dite, n'élant l'1® '. ^qs 
signée par un autre nom dans les charles, epcá 
Phistoire. Ce ne fut qu'au 16" siècle qu'on a pC. 
à donner communcmcnt le nom de Pomérelic "dc 
tile Poméranie ii la parlie do ccl íitat qui es' c )r[ cs' 
la Vistule. Suantopelk laissa un fils dont ® itrC, -- 
ignoré. Voici Ia suite de la descendancc de oCci" 
Bogislas fomia, II07, une petite ville sur a c (,1) lalid 
dentalo du golfe de Danlzick, qu'on nomm ^ pays, 
Bugustla, du nom du fondateur, et cn langagc j0g0e, 
Puztig, ensuite Bautzig. Boleslas III, )||9 5"' 
rcraporta plusieurs avantages sur lui, I '1' e suece9' 
gislas mourut en 1130. — Subislas, dit 1 '!"fp Jjérao'®» 
scur de Bogislas, son père, au duche de la 
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mar une guerre malhenreuse contra Walde- 
le ljoUr'r

r"1116 Danemarck, H63. II augmenta et fortiíia 
fooda r..e ^anlz'ek ou Dantzig, près du golfe d'Angil; 
Sainfa^j, n' '.abbl,ye d'OIÍTa, ou il fut inhumé, 1178.— 
I l7)j 3 j | ' a'né et successeur de Subislas, regna20aiis, 
il9g_ — Subislas II, Cls de Sambor, lui succéda, 
secoiid (

e
|
f>0''ue de sa mort est inconnue. — Mestwin I", 

Ias ,^'s de Subislas Icr, ^succéda à sou neveu Subis- 
de Da'ne * " fut attaqué, 1210, par "Waldemar II, roi 
deliij, jlllarl<> qui le força de lui prêler serment de C- 
Palii fi. "'ourut Pau 1215. — Suantopelk ou Suanto- 
armés c 

ai
)
D® et successeur de Mestwin r',1215, prit les 

®'anc a 11 'es Polonais, et lua leur duc, Lesco le 
'agra',, .ana uu combat, 1227. Les ducs de Mazovie , de 
Pelk p e fologne et de Silésie, s'étaQt joiuts à Suanto- 
CoDqu^e

r s6couder les chevaliers teutoniques daus la 
Pari j |a lu ils avaient eutreprise de la Prusse, eurent 
,2)5i e, 

c6lébre vicloire que ceux-ci remportèrent eu 
í6 Poind oa.' 'a gloire rejaillit priucipalenient sur le duo 

à qui Pon avait déféré le conimandement. 
^«ts d. 1

ensui'e coUrc 'es chevaliers, et persccuta les es toftn eurordre, 1242; il fut battu par eux, perdit 
'"'"der 1eSSe? ^ Sartowilz et de Nakel, fut réduit à de- rcPrit pr

a f13'* e' a donner sou Cls Mestwin eu otage. II 
;s|ue aussitôt les armes conlre eux, les dcfit au 

>CD.0ü7eIe | deili '1 fut défait à sou tour et obligé de J'iers, 
3 Paix; il fut de nouveau vaincu par les che- 

píjail*ier i i.'1' la P"1'*' 1248; la rompit; fut vaincu le Jàà, çt '252, et obligé do la rcdemauder, 50 juillet 

s, ''Mas rUrUt le 11 ]ímvier ,2Í'6- — Mcòtwín II et 
t-^Mon s t'e Suantupelk, (ircnt uu parlage de sa 

' 1un' ' "'ué rccueillit la plus grande part, 
li%rin 

u'eul daus sou lot la ville de Dantzick; 
,^rs. iq,^""" avec les Prussiens contre les cheva- 
.^iticijl ' ravagea les domaines de Pordrc. Le mailre 
p ,e' dós, .,08 uficvaliers de Prusse, ayanl passe Ia Vis- 

Slesh ? ':i fouiéranie, et força le duc à faire la 
llp1' íait p^."1 et ^Vratislas se brouillfcrent, 1270. Mest- 
p Cr'é „ , lsounier par sou frère, ne put recouvrcr sa 

^riip1! r(í>1''llanf Dantzick, dout il s'ctait em- 
Biv 'adeb" "K)urilf à Elbing, 1275. Mestwin chassa 
qj"8 dey011.1®®0'3 de Dantzick, qui passa entre les 
'C:,La Proil?','.'"' 9.® P,iace nl0urut sans postérilé 
et .^liers |, 'e' 'l"6 IMesíwin avait conçu d^nlever aux 
ÍUe? ftaiilj18 ttrres qu'ils avaient reçues de Wratislas 
Ia i Pape?'* s?s onu'es, amena de nouveaux débats 
'siss^0 de 1282, cn adjugeant aux chevaliers 
'a berdep0,,ff'Te* — Mestwin mourut en 1294, sans 
tin^^anip eri.1® lúgilime. — La branche des ducs de 
Poujfde Vç5-0r.'en'a'e étant finie par la mort de Mcst- 
Para fccuei||.lrnir> Plusieurs prétendanls se présentèrent 
diar^dl, sou^'?llr succession. Mais les Polonais s'em- 
■'i r,,. , 'c \y„, '"úrents prétextes, de la Poméranie. Le 
^dsin^feutn "ar' 'roP faible pour resister, vendit 

*'0Bai.'r'lui ,l"f'ue'a parlie des Élals de Mestwin et de 
toJ Pfirent oacl'e á la Vistulc, 1310 et 1311. Les Po- 
"Oiij. r'"1ie, jj. an'zick ct les autres forteresses do la 
«vi11" et acar,aulrc CÔ'<S' Wratislas, duc de Slavie, 
Xn^^ftenu s x,313 et ,317' le l,aíst,e Sl0|Pe' 'D" 
^leq "3 e'estnar stw'n e' â ses ancêlres. II en re- li ,6 'a sqc ffavrs deBrandebourg no conservèrcut 
fa?aiip a1" cnoorB1<in des ducs de Pom®ran'c- 
'Vc, la Suna Donicraiiie suédoisc, constiluée cn 
'"UU ""«e , ® Pat" le Irai té de Westphalie, 1648, Ia 
pari;,., ''"''dlvi,.-,, "'l'''e> Poméranie poslcriewe, etc., 

h'stni ct som .! ,U III<!l:"e élat- La multiplicité des 
rC 'r^s-Cünr ages de 'a Poméranie cn a rendu use. Le (raité de Westphalie cn Ct 
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deux paris, la Poméranie antérieure et la Poméranie ul- 
lérieure; elle donna la 1" à la Suède, et la 2' à la Prusse. 
La guerre du Piord, 1700-1721, diminua la Poméranie 
suédoise, qui fut encore réduite cn 1807. Toule la 
Poméranie fut cédée au Danemark en 1814 en échange 
de la.Norwége; et le Danemark Ia céda à la Prusse en 
1815 en échauge du Lauenbourg. 

POMEY (Fr.), jésuite, mourut préfct des éludes à 
Lyon, 1675, et laissa : un Diclionnaire français-Iatin, 
1661; Fios lalinitalis, 1665; Indiciiítís nniversalis, 
1667, etc. 

POM3IE DE TERRE. La pomme de terre fut ap- 
portée de 1'Amérique en Enrope par sir Walter Ra- 
leigb, 1386. Daus i'Amérique méridionale, cetle racine 
s'appclait pajias, et openank en Virginie. Les Anglais 
lui ont donné le nom de potatoe, à cause de sa ressera- 
blance avec la patate ou pomme de terre douce. On dis- 
tingua la nôtre par la denomination de patate de Vir- 
ginie jusqu'en 1640. Pendant plus d'un siècle elle fut 
cullivée dans les jardins comme une plante exotique cu- 
rieuse. Importce en Hollande et dans les Pays-Bas, et cn 
Flandre par Cbarles de I lícluse á la Cn du 16" siècle, 
elle y resta inconnue jusqu'en 1620, que des charlreux 
irlaudais réfugics en fireut connailre les [propriétés nu- 
frilives. Cullivée en Alsace, dès 1643, elle élait pres- 
que iuconnue dans le reste de la Francc, si bien qu'en 
1767 on en trouva difBcilemeut la quanlité sufBsanle 
pour ensemcncer nn champ de raédioore étendue. La 
propagation de ce précieux tubercule est due aux écrits 
et aux efforls de Parmentier, qui cn généralisa la cullure 
dans toute la France. On lui accorda la plaine des 
Sablons pour la culliver. Le gouveroement cn cnvoya 
des semis dans les provinces les plus éloignées. Parmen- 
tier trouva égaicment moyen do tirer de Tean-de-vie 
du solanum tuberosum. Nous n'eülrcroDS pas dans la 
descriplion des différenles variétés de pommes de terre 
successivement introduilcs enEurope, ni des nombreuses 
applicaiions uliles que la scieuce a su lui découvrir. Nous 
dirons seulementque, combiuéeavec ccrtaiucs parties de 
farine de froment, elle doune de bon pain, qu'on en cx- 
trait de Peau de-vie, etc. 

POWMEREÜL (François-René-Jean de), officier gé- 
ncral, né h Fougères, 1743, mort, 1825, réorganisa l'ar- 
lillcrio de Naples; fut, sons rempire, préfct, puis con- 
sciller d'État ct directenr de la librairie. On a de lui; 
Jlisloire de Corse, 1779; Fnes sur 1'ltalie (t Malie, 
1795; Campagncs de Sonaparte cn llalie, 1797, ele. 

POSIPADOER (J.-Antoinelte POISSON, dame LE- 
NOR3IAND D'ÉTIOLES, marquise de), maitressa de 
Louis XV, née, 1722, épousa, fqrt jcune, le neveu d'un 
fermier géuéral (Lcnormand d'F.lioles); quilta soa mari 
pour se donner il Louis XV, 1744 ; fut créée marquise 
de Pompadour, 1745, et devint, plus tard, dame du pa- 
lais de la reine. Elle jouissait d'ua grand crédit à la 
court defaisait ct faisait les ministres, les géuéraux, les 
ambassadeurs, ct décidait les affaires les plus impor- 
(antes, Elle mourut au palais de Versailles, 1764. Sa Fie 
parut à Londres, 1758. II y a, en oulre, les Mémoires 
de madame de Pompadour, publiés à Liége, 1763. 

POJIPE, maebine bydrauliquc dont on se sert pour 
élevcr 1'cau. L'invention en esl attribuée à Ctésibins, 
mathémalicien d'Alexandrie, 120 av. J.-C. D J a 'róis 
sortes de pompes : la pompe aspirante, Ia pompe fou- 
lante et la pompe qui agit à la fois par aspiralion et par 
refoulement. Perronuet inventa une doublc pompe à 
mouvement continu. Fabre présenta une pompe qui 
fait monter l'eau avec uno grande rapidité, 1815. En 
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1820, Pauiet ct Sevennes ont invcnlc une pompe agis- 
sant par un procrdé propre íi multiplier Ia force mo- 
trice. — Pompc à feu. La première machine dece nom 
fut consfruite en Augletcrre, dans le 18' siècle. Fischcr, 
mécanicien à Hanibonrg, inventa des pompes á feu à 
qnatre cylindres qni poussent 1'eaii à Ia profondeur de 
10 mètres jusqn a Ia hautenr de 30 mètres, 1732. Périer 
frères sont les premiers qui établirent, en 1781, les pom- 
pes á feu, connues il Londres depuis 30 ans déjii, et Ia 
pompe à feu de Chaillot fntlenr première muvre. On 
en a depuis fabrique ii Saint-Quenlin, qni ont été per- 
fectionnées et surpasseot celles des Anglais. — Pompes 
à incendie. Les pompes à incendie doivent leur inven- 
tion à Léopold, mathématicien du roí de Prusse, 1690; 
elles furent perfectionnées, de 1789 à 1820, par Picot, 
Touboulic, Ilellet fds, Gaudelet, Carlellet et Guillard. 
On en fit le premier usage 3 Paris sons d'Argenson, di- 
recteur de Ia police. Le 12 janvier 1703, le roi établit 
une loterie dont le profil fut desliné 3 Pachat et à Pen- 
tretien de 20 pompes qui devaient ètre distribnées dans 
les 20 quartiers de Paris. Le 25 février 1716, une or- 
donuance accorda un fonds annuel de 6,000 livres pour 
Penlretien de ces 20 pompes, en ctablit 16 autres, et 
commit 32 hommes eiercés à ce service pour les mettre 
en activitó. Tdle fut Porigine de rétablissemcnt des 
pompes à incendie et du corps des pompiers. 

POMPEE, Cn. Pompeius Magnos, fils de Cn. Pom- 
peius Strabo, de famille èqueslre, né 106 av. J.-C., 
leva de son chcf trois légions en faveur de Sylla, 83; 
battit divers corps des parlisans de Marius; sonmit Ia 
Cisalpine; reprit Ia Sicile, et obtint le triomplic après 
avoir fait luer Carbon dans Cassyre et défait Domitius 
Ahènobarbus en Afrique. A Ia mort de Sylla, Pompée 
ravit la Narbonaise aux lieutenants de Scrtorius, triom- 
phalui-méme deSerlorius cn Espagne, après quatreans 
de guerre, 78. Cônsul l> son retour d'Italie, il écrasa les 
esclavcs révoltés 3 Silare, 70; reçnt un deujième triom- 
phe; fut nomnui cônsul; obtint le proconsulat des mers 
par la loi Gabinia ; trouva le moyen de delruirc les pi- 
rates en 49 jours, 67.11 ballit Mitbridate sur les bnrds 
de PEuphrate, 63; sonmit le Pont, Ia Paphlagonie et la 
Bilbynie; enleva le royaume à Antiocbus CAsiatique; 
rcmplíiça Aristobule par Ilircan 11 sur le trone de Jndoe, 
61; reçut In soumission de Pharnace, fils de Mitbridate; 
lui laissa le royaume dc Bosphore, 62, et reçut un troi- 
sième triomphe à son retour. II forma le premier trium- 
virat avec Crassus et César, 60, cl obtiut 1'Afrique et 
PEspngne dans Io partage que les triumvirs firent des 
provinces. Jaloux des surcès do César en Gaule, il 1'atta- 
qua sourdement, 33; fit lancer un scnnlns-consulte qni 
sommail César d'abandonner son arméc, 30. César ayant 
passé le llnhicon, 49, surprit Pompée sans forces en 
Italie, ct le contraignit de s'enruir en Grèce aves le sé- 
nat et les nobles. Pompée suivil son rival cn Thessalie; 
fut vaincu à Pharsale, et se réfugia cu Égyple ou il 
fut égnrgé, par ordre du jeune roi Plnlémée \II, 48. 
Sa teto (ul pnrtée 3 César, qui versa des larmcs ct pnnit 
les meurlners. — Pompée Painé, Cn. Pompeius, fils du 
grand Pompée, passa en Espagne, y rassembla 13 lé- 
gions, de nombreui aniiliaires ct une llotle formidahle. 
Altaqué par César, il perdit la bataille de Afunda ct périt 
dans sa fuite, 45 av. J.-C. — Pompée le jcunc, Sextns 
Pompeius, frére du précédent, prit part à la guerre do 
Muuda, 43 av. J.-C.; fit Ia guerre en parlisan contre les 
amis de.César; rcnlra dans Rome à la mort du dicta- 
teur, 44 ; reçut le commandcment des provinces mari- 
times. II se rendit mailrc de la Sicilc, 42; conquit la Sar- 
daigne. Ia Corse, et réduisit Antoiue et Octave à signer 
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avec lui la paix de Misènc, 38. La pai* *u' C^scyl,a' 
perdit 1'Achaie ct la Corse, 37; battit Octav |UieD- 
37 ; perdit la Sicile, 56; te réfugia en Asie, puí 
suite forcer Antoine A entrer en partage av'íá 
baltu et pris par Titius, ct mourut en prison a . 
aT-J-'G-, • i istorie11 la' POMPÉE (Trogue), Trogus Pompeius, 1» ti0|1||)osa 

lin, né dans les Gaules au le' siècle dc 
une histoire nniverselle, dite Histoires P'1' 
dont Justin nous a laissé un abrégé. yefíib0"' 

POMPEIES, Pompeii, ville de Campanie, np8r- 
chure du Sarmis, fondéeau lemps d'Hercnle, ^ j .ç;„ 
lie renversée par un Iremblement de terre, na ^st,vP, 
et engloutie complétement sous les eendres <' „ran<leS 

79 ap. J.-C.; retrouvée en 1753, on y fa'1 

fouilles depuis 1799. poiOp^' 
POMPEIUS STRABO (Cn.), père du gran ^ la 

fut cônsul, 89 av. J.-C.; défit Afranius à 1 ép )j yeS' 
guerre sociale, 90; prit Asrulum, 89, ct sounpjnna. 
tini ct les Peligni. Envoyé contre Marius et pcij 
il s'eutcndit avec eux pour se laisser battre, e ^rps fa 
de temps après d'un coup de fondre, 87- 5°^ ^ 
traiué dans les rues dc Romc et jeté dans le d® 

POMPIERS (Sapcurs- )• L'organisatioo 
ce coi ps eut licu cn vertu d'un décret du .(,ntéléí"" 
1811. Dcjii en 1792, les sapeurs-pompiers avai p. ())i- 
més dc sabres; cette fois ils reçurcnt un ^ 
linrcnt la solde du génie. L'ordonuance d1' ^on11 

1821 plaça défiuilivement ce corps dans 1 ar 'ello a"' 
fait maintenant parlie.bicn qu'il soit cn 
frais de la ville de Paris. En Suisse, en "a ' ^ |Cscl1 

magno et en Espagne, excepté à Madrid, ce s reiü^ 
vriers maçons, charpentiers, couvreurs, fíC;'lesir«upe 

plissent les fonclions de pompiers. En Bussic, 
sont chargées des inccndies. 9 

POMPIGNAN (J.-J. EEERANC, niarq"'5 pta'0^ 
Moutauban, 1709, mort, 1784, fut successtfC^opta^ 
géuéral, premier président 3 Ia cour des 8'l'lq.',ll|ou5c' '5 
ban, conseiller d'honneur au parlement de ^ 
s'adouna completcmcnl aux letlrcs. Faligué il 
du parti pliilosopliique ct des sarcasmos dc pai''" 
retira dans sa terre dc Pompignan. XI ^"sa'unc 
1'Académie írançaise depuis 1760. II a Lüssc 
die de Didon, 1751; des Poésies sacrces; ()|èiesé 
Lnnguedoc et de Provence, etc. Ses oeuvrcs« 
été publiécs en 1784. . néi''a'i, 

POMPOIVACE ou POMPONAZZI C ."'.p 
tone, 1462; fut reçu dooteur cu pbilOs0l"'.el)Cei 
decine dans cette ville, et professa ccs t ^ ^ ]v , 
son université et dans les villcs de Feria1 .,.)|ll,lorb' j 
logne, oü il mourut, 1521. Son Traile 'c , ^ vei'15^ 
de Vdme, impiimé 3 Bologne, 1516. lul bice 
cause d'un passage incriminé; réimpr1' ,)0lir I" 
ville, avec ses os urres complètes, 1323; e ^ 
nicrc fois 3 Tubiuge, avcc la Fie de í'fl' "..Ic ro"'3'^ 

POMPONIUS, nom d'unc illuslro dc b'!ltlS 
qui laisait remonter sun origine 3 1 un " re fut d' 
Pompilins, ct dont le membro Ic plus ei e 
Pomponius Atticus. V. ATTICUS. ,1,110,9"' jj- 

POMPONIDS (Sextns), jurisconsulle r^ ^\e, ' 
rissait sous les empereurs Adrien et *!" je jo,''P,11t 
180 de J.-C.; composa différenls trai 
dcncc, insérés dans Ic Digeste, dont b' I dou' uc 
celni ayant pour litre : de ('Origine du ' avC r 
donna uneédition, 1661, et qui fut c " I Tjpet 
préfacc dTIeineccius, et une notice sur rfe j"r'^ 
vaux dc Pomponius, 1753. Ses Fragi" 

a 
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(75" ^urei>t imprimés à Hanau, 1723, et à Lemgo, 

da!,''"]1 L^ETUS (Julius), savant napolitain, né 
tiiai|0n , 

ute Calabre, 1423; apparleuait à l ancieune 
cotg et ^an-Sevei ini. II vint à Ronic fort jeune en- 
One br n' ac<J,,''i par sou éloquence et sou érudition, 
siicc^ 1 . e répntalion. Les enuemis que ses graneis 
IV,.'" a|tirèrent le rendirent suspect à Paul 11, et 
quj |e pren' de conspiratiou contre Ia vie de ce pape, 
ictji e[) 

arrèter à Veuise et conduire à Kome, oü il fut 
vears P1^'8011 II ob'int cependant, daus Ia suite, les fa- 
l'aDe ,

e Sixie iv et d'Innocent VIII, qui le uomma à 
te!le (i 

es thaires du collcpe de Rome, 1484. Ce fut á 
""'fa-j '"6 fltl'i' composa la plus graude partie de ses 

" mourut à Rome, 4 197, laissant : de Magis- 
Iodkç ' Sacer<loliis ct legibus Romanorum, 1313; de 
"tuníp ."'"''/aiíaíf, 1315; Compendium historia; ro- 

PnLj'>^m; de Língua latina, 1498, etc. 
(Marquis de). V. AUXAUD (Simon). 

íaas |a '■ RE LÉON (J.), capitaiue espaguol, naquit 
,'^áe[i')ro?'nce de Léon; prit uue part Irès-grande a la 
^itrç d'Hispauiola (Saint-Domiogue); ser. udit 
1 t6le h c0' d0Ilt •' fn 1 gouvorneur; dícuuvrit 0aic, s e 'a Floride, 1512, et y fonda la première co- 

(Pierre-Étieone du), né à La Roctielle, 
a ^Pena''' ')0ur 'es Étals-Unis pendant la guerre de 

^ gu11 ancp' ^85» devint aide de camp du ministre 
1 WnT'- ^no'[' I"SC, et quitta le service, 1794, lors- rsà iv?" se démit des affaires publiques. II se livra 

("''^les 1 6 <'es '0's et ''d'6'3 au raug des juriscon- ''8, iln„' 8 savants de rUnlon ; fonda, à Philadelphie, 
IAcadémic de jurisprudence, qui fut la pre- 
^'"ae pe^

e Senre aux ÉtatS-Cnis, ct la Soriclè de Guil- 
l""! í'ran?í.'>01lr 'a recherche des auliquités uationales, 
d '"ace ■. . fu' 'e premier présidenl, et dout il prit 
h!s '"scrV r 8 ^"gham, 1827, an raoment oü 1'Académio, 

(f l(,ns c' belles letlres de Paris le nommait 
js dans |0r|dsl)0udant. Oulre plusieurs Mémoires insé- 
siPll>kid,lra"sactions dr 'n soriété phitosophique 
dr 'a ibri e' du Ponceau a publié plusieurs ccrils 

>«t.dP
PrU(ler,ce c' une grammaire et vooabulaire 

a» ia"Sues américaines. 
t^0iioa1(. (Polycarpc), rcligieux rccollct et savant 
Irf, s.'Me,,[|na<,"'t * Verdun, au comniencement du 
Nf,S '"prnif, rendil sou num célèbre par des expérienet s 
l7-1SaTOns j

,es <IU''' "l sur le froment et Ia farine. 
íes

03i l'r\n'''lui •' Chimie du goút et de 1'oioral, Paris, 
Hjmie, 'V" fftnéraux d'éducation; Mémoires sur 
ítren^Wuanles de la farine, 1776, et endu 

Isente du/i-omenf, 1779. 
'ejn),, . 'Ienne), homme d'État, naquit íi Tours, 
^ l',''s"i'éí .'"e Personnel le flt parvenir aux plus bau- pn[. vích,i J résident aux enquêtes, 1498, ilfutnommé 
faig .arrhcvf.( 's' ''>63; garde des sceaux, <312, et 
deijj^ui, do Sens, 1519. Admis au conseil des 
(Jç, ,l)rinCPs 

1 et François I", il fut empluyé par ces 
'ãt/des (;0 '

ans des uégociatiohs importantes. On a 
danj'.^ Ponc) 'l"t'0"s synodales, qui furent publiées, 

. sou neveu, qui lui succéda 
'Ante ,L ''e Sens, cabala contre la duchesse 

a de 1a" ehátp,"" 'u' 'a're éter la régencc, ct fut ren- 
Ptiv^des r '' Vincennes, oü il mourut, 1552. On 

Wjte . R|(:|| j.'"rutaires sur le droit civil. 
si<W Cerom., ! fhef-lieu de linde française, sur la 
"1'un .edu,, el! Populatinn, 12,000 habitants. Ré- 

•■'buam ,|''Ver"t'lIr géuéral, d'uue cour royale et 
Première instance. Le comptoir de 
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Pondichery tutélabli parMacarat, 1612; on y bâlit un 
séminaire pour les jésuites et un autre pour les capu- 
cins et uu fort; 130 Frauçais y résistèrent, pendant 12 
jours, à 3,500 hommes de troupes i-églées hollandaises, 
qui furent obligéesde signer unecapitulalion honorable' 
pour en laisser sortir les Français, 3 septembre 1693! 
Mais en 1720, et sous le gouvernement de Dupleix, 1742- 
1730, Pondichery, qui n'élait d^bord qu'une faible ville, 
devint la capitale d'uu vaste territoire. Elle fui prise par 
les Anglais, 1761; rendue à la France peu de lemps 
après, puisreprise de nouveau, 1783-1795. L'Angletcrre 
la reslitua à la France, 1813; mais le gouvernement ge- 
neral de Pondíchéry, si llorissant et si prospere suus 
Dupleix, ne se compose plus anjourd'liui que de cinq 
districls épars : Pondichéry, Karikal, Yanaon, Mahé, 
Chaudernagor, avec un terriloire exlrémement res- 
serre. 

rONGEllVILLE (J.-B.-Antoine Aymé SANSON de), 
poete et auleur dramatique, né dans lancien comléde 
Ponlbieu, 1786 ; vint à Paris, 1808, et la tradurliou de 
Lucrèce, en vers français, qu'il publia, 1823, y obliut 
un succès égal à celui des Géorgiques de Delilli/, dnnt 
elle renouvelait le prodige. II publia depuis, sous lelitre 
d lmours mgthologiques, une traduclion en vers fran- 
çais des plus beaux morceaux des Métamorphoses d'0- 
vide, 1826-1827; fut Pun des collaboraleurs les plus dis- 
liugués de la Rente encgclopédique, ct ce fut sous sa 
surveillance que se publia la colleclion des classiques 
latins, avec traduetion nouvelle, dont leséditions diver- 
ses, 1828-1829, fureut rapidement épuiséfs. 

PONIATOWSKI (Slanislas, comle de), père du roi 
de Pologne Stauislas-Augusle, néenl678; prit le parti 
de Stanislas Leczinski, 1704, ct fui,dtpuis cetle époque, 
l'ami le |ilus fldèle et le plus dévoué du roi de Suède 
Charles XII, qu'il accompagua en Turquie, et fut en- 
vojé par lui en ambassade à Constantinople. Chargé de 
plusieurs missions importantes à la cour de France, il 
obtint, 1732, la dignité de caslellan de Cracovie, qui lui 
donna le premier raug parmi les sénaleurs du royaume, 
et mourut, 1762. On lui attribue les Remarques d'un sei- 
gneur polonais sur 1'histoire de Charles XII, par Vol- 
taire, 1741. — Poniatovvski (Stanislas-Auguste, comte 
de). V. STANISLAS II, roi de Pologne. 

PONIATOWSKI (Josepb, prince de), surnommé le 
Itayard polonais, naquit á Varsovie, 7 mai 1763. II était 
Pds d'André, géuéral d'artilierie au service de Marie- 
Thérèse ct neveu du dernier roi de Pologne, Stanislas- 
Auguste. II fit ses premières armes dans les armees au- 
tricliienncs; fut rappelé en Pologne, 1789. Nommé com- 
mandant eu chef des troupes polonaises, 1792, il se cou- 
vrit de gloire it Zielença et à Dublinska ; mais bientôt, 
coulrarié daus ses vues par Ia dièle, il déposa sou cum- 
mandement, et ne rentra en Pologne qu^ Ia nouvelle 
révolulion de 1794. II s'y contenla du eommandement 
d'uue division, sous les ordres du général en chef Kos- 
ciusko; mais Tissue malbeureuse de cette campagne le 
força-è s'eipalrier de nouveau, et il ne reparut eu Polo- 
gne qu-eu 1808. Nommé alors ministre de la guerre par 
le gouvernement provisoire, il réorganisa 1'ai mée polo- 
naise, defendit Varsovie, à la lête de 8,000 hommes, con- 
tre 60,000 Aulrichiens, 1809; battit Parchiduc à Ia ba- 
taille de Razin, oü il se couvrit de gloire, et fidèle allié 
de la France, il se signala daus les troupes auxiliaires, 
18121813; fulnonimcmaréclial de France snr le champ 
de bataille de Leipsick, 16 octobre. Poniatovvski nejouit 
pas longtemps de cetle distinclion si justenient méritée, 
car le 18, élaul chargé de proteger la relraitc de l armée 
française, et ne pouvaot plus s'opposer aux colonnes en- 
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neroies cjui s'avaDÇ8ient en force, il s'élaiiça dans TEIs* ia merNoire (Ponlos-Evxenos), élait bornéeou 
ler, et s^y noya plulôt (|ue de se remire. Ia mer Noire, à IVst par la rígion caucasienne et ^ 

ro]\S,petite villedeFrance |Charente Inférieure). Des nie.à Toneslpar la Paphlagonie, ausudparlaCapP1^^, 
prclals s'y assemblèrcnt avecGeoffroy d'Archiac, evêque dont clle fit d'aliord parlie. Lrs dcux pays furent^, 
diocésain, 1293-1294, au sujet des décinaes accordés au rés Tan 520 av. J.-C., et le Pont forma l'une deS^a(eOt 
roi Pbilippe le Bel. La sirerie de Pons, qui est fort an- pies deTempire des Persaus. Les satrapes dePon |fiir 
cienne, ne relevait que du roi et avait 230 fiefs relevant hdrédilaires et à peu pi es indépendants, 10111 uS les 
d'elle. File donna le nom à la maison de Pons, célèbre inddpendanre ne fui réellement complèle l116^ célf- 
par sou anciennelc, ses alliances, et le grand nombre Séleucldes, 511-Ci.. Mithridate VII, qui fut lep^ ^ 
d'hommes illustres qu'elle a produils. Cettc ville, qui bre d'entre les róis de Pont, joignit à ses É'a's et Ia 
joua un si grand role dans les guerres de religion, est phore, une parlie de la Colchide, Ia Cappati0jeS go- 
aujourd'liui chef lieu de cantou (Cliareute-Infdrieure), Paphlagonie, et soutint trois guerres c00'1^pau1, 

et possède un cbâteau fort et des eaur minérales assez mains, 88-83, 85-81 , 73-C5, qui lui enlevèrcul ^ poS. 
renommées. Après sa raort, 03, Pharnace, sou fils, régna stir^ . 

PONS, aucienne et illustre maison de Trance, dont phore, et recouvra un instant le royaume de s0.^(ijiili' 
Bei trand, sire de Pons, qui vivait, 1100, fui la souche. mais il fut refoulé par César, 47, et le Pont b' c{,pen- 
De sou mariage avee Élisabetb de Tonlouse, il eut lie- vement réduit eu province romaine. Une Par f

e
rDia i"1 

naud XLT et Raimoud, qui fut évcque de Xaintes et car- dant, la partie nord-est resta indépendaute, c' i,, nf"" 
dinal. —Henaud 1" mourut, 1224, laissant Benaud II, petit royaume, sur lequel réguèrenldeui l'a' 
qui fut sire de Pons et vivait, 1254, et qui, de son ma- de Polémon, co qui lui Ct prendre le nom de 

riage avec Agathe d'Angonieme, eut Benaud III, sire lémoniaque. Cet élat fut définitivement réaoia ' j,,C. 
de Pons, 1203, et Geoffroy Itr, son fils, 1501, dont Ia Qlle romaiu après rabdicatiou de Polémon íh 
Jeanne entra dans la famille des comtes de Périgord , 
1517. — Benaud V, sire de Pons, qui fut tué à la ba- Chronologie des róis de Pont- 
laille de Poitiers, 1540, laissa de son mariage avec 520 
Jeanne d^lbret, 1519, Benaud VI, sire de Pons, comte Pliarnace 1r, av. J.-C  ^ 
de Blayes, de Marennes, ct lieutcnant général cn Poitou    
eten Xaintonge; qui conquit sur les Anglais, 1509, Co- Ariobarzane    ^02 
gnac, Saint-Maizent, Marans, Boyans et autrcs places, Mithridate    
et qui mérita, de ia boucbe même de Gliarles V, letitre Ariobarzane II  jjy 
de père, protecteur, et conservateur de la Guienne.— An- Mithridate II  ^02 
toine, sire de Pons, comte de Marennes, capitaine de Mithridate III  205 
cent gentilshommes de la maison du roi, et son lieute- Milhndate IV  gaj 
nant cn Xaintonge, Tun des descendants de François 1°', Mithridate V  ^6 
sire de Pons, fut attaqué en la racme ville de Pons, par Pharnace II. ••••••  (5' 
leshuguenots, t5C8,ctlcur opposa une vive résislance; Mithridate VIEvergète  iSá""! 
mais, accablé par le nombre, il fut fait prisonnier ct Mithridate VII Enpatnr  pj-lO 
conduit ft la Bochelle. llenri III, en récompeusc de sa Souinission aux    ' jg-t' 
belle conduite, le créa chevalier du Saint-Esprit, à la Pharnace  
première crcalion, 1578. II monrut, 1032. — Jacqncs do 'io's ^'0"t Polémoniaqne. tf 
Pons I", fils puiné de François 1", sire de Pons, fut la Polémon   • • 
ligc, 1580, des barons de Mirambeau, ct Pons de Pons, Pythodoris, sa vcuvc. II ans avaot — 0 

fils puiné de Jacqnes 1", 1585, de celle des marqnis de après J.-C. jg-C' 
Ia Caze, qui s'éteignirent vers Ia fin du 17° siècle, 1080. Ptolémon II   nia"rC J 

PONSONIIY (Georges), Tun des ohefs de Topposition PONT onde PONTE (Perrin du), 44° B'"! ., 
libérale an pirlement d^nglctrrre, naquit en Irlande, Pordre de Saint-Jcan de Jérusalem, EllCC!< ,js, M"'6' 
5 mars 1755; eludia au collége de Cambridge, ct cm- Pbilippe do Villiers-1'Ile-Adam. Le roi do '|)jr0

llSSl'| 
brassa la carrière dn barreau, oü il se fit bientút une Assem, ne pouvaul résisler aux forces de l; ^ 
brillante rcnomméc. Nommé premier avocat an conseil 1333, lui cuvoya un ambassadeur pour le P11 ppie P;l 

du revenu d'lrlan(le, pendant que ses conciloyens Pap- céder pour lui auprès de Charles-Quint, a' , ,1 la e?11, 
pelaicnt, par leurs suffrages, il Phouneur de siégcr au sons sa protection. Ce que 1'erapereur accor' ,'c ssj1""^ 
parlement de celte lie, 1782, il perditcette place à Pavé- dition pourlant (pie les galèrss du grand nlíl .e cara(l"t 
nement du lord-lieutenant d'Irlaiidc, Buckiogbara, 1785; draient à ia llotle. De Ponte y cuvoya Ia B'"'!C|.S c0Te_ 
relourna à sa clientèle, et devint blenlât le premier ora- de Maltc, accompagnée de galères. Les che ^ ^ O0 

leur de 1'oppoiition. Ce fut sur sa proposilion que le 1'bonneur de gagner, les premiers, ja'0"' ^ prb" 
prince de Galles fut invilé, par le parlement d'Irlande, le"e ct se signalèrent par leur intrépidite ^ 
à 8'cmparer dela régence, pendant lout le lemps que TuDÍ8>que Pempereur reudità Muley-Ass0 l5a,j 
durerait la démcnce de son père Georges III; il rejeta mailre mourut à Pdge de 70 ans, I' u0

uc(;esseor 

sur le syslcme deviolcncc ct d'iniquitéde Padminislra- après un règuc de 14 móis, ct eut pol,r 81 

tion, le sonlèvcment de la malhenreuse Irlande, 1798 ; dier de Saintc-Jaille. • • uitéi n^j- 
s'opposa à la réunion des deus parlements; fut élu mem- PONT (Lnuis du) ou PONTE, sivant ll's S) l5« ' 
bre de la chanil)re des commuoes an parlement britan- Valladolid, Í554, enseigna pendant plns de j e 
nique, lorsque cettc nie,sure ent ele adoptée; s'y signala 1395, Ia philosopbio ct la théologie, ct ,'Cl' j fo oif ■ 
comme à Dublin, parla lalte incessante qn'il dirigea seignement une brillante réputation. D 0,0 nCl n'1' 
conlre les enlrcprises dn torysme; et mourut laissant un desainlelé, 27 février 1024, ct le roi .J uldère"' 
nom justement vénéré, 1819. p|usieul.s archevèques ct évéques, i l,|UCipauí 0 

PONT, Pontus, vaste région septcntrionele de TAsie pape avec inslancc sa cauonisation. Ses p ' 
Mineure, aiusi uomraéç à cause de sa positiou le long de vrages sont ; £xplicalion du Caiili'l"e '' 

k 
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j)a~^ Guide spirituel, Iraduit pai' le père Bignon, 

co^. ouvrsge de maçonueric ou de cliarpeníe 
íir (je

u sur uae rivièrc, un ruisseau ou fossd pour ser- 
loflç P^SS3ge. L'un des plus andeus pouls dont les his- 
rejn 

s, sent menlion est celui que, selou Hérodole, la 
lonpj ?Cr's> 2150 av. J. C., fit construire à Baby- 
fit (|(;,"

r ' Eupln-atp, et pour la coustruction duquel elle 
de i'a 

u"rner le fleure de son cours. Parmi les ponts 
sup j on fite le pont quo Trajan fit construire 
tioas a e' l'e pour faciliter les irrup- 
tion d 

ans la Dac:c : ce pont avait, selou la descrip- 
quj v

e Di0n Cassius, vingt piles eu pierre de faille 
^Ut 'ls compter les foudalions, avaieut 150 picds de 
3rches p " 'argeul,> et fi"' élaient joiutes par des 
dçj- "e (70 pieds (Couverture. Les plus beaux ponts 
Esprj,

ance' et peut-élre d'Europp, sont ceux du Saint- 
ISíq ''265-1309; de Tours, de Bordeaux et de Cubzac, 
"kpui "i0"r<l''|ui la coustruction des ponts a cté confiée 
< JI39 à un corps d'ingénieurs cxclusiTement Sp^j..8 ^e leur exécution, et poúr Icsquels une école 
depet.e t"' organisee sous la direclion de Trudaine et 

et ddfinitivement conslitudc par le décret 
^ íoa, du 23 aOÜt 1801. (V. PONTS ET CHADSSEES.) 
les a,,''! 6,1 chaines de fer, en fer fondu et eu fil de fer. 
qui) j 

Clens auteurs cbinois parlent de cbaiues de fer 
et ijne

ans 'eur pays, servaicnt à traverser les ririères, 
1'hui à

COus'ruetioii de ce geure existe méme aujour- ,|anj' ,ce que rapporte Pauw, dans la province de Yan- 
lom>,1|i

r<'.s Ki„iou-rou. Un mojen de communication 
flagçg 81 singulier est, sans contredit, le pontdecor- 
treiíiiç^11 Cu'r jeté au Chili sur la ririère Maypo. Le 
^"gletn ',0Dt de ehaine do fer fut jeté sur le Teweed, en 
ífeinj. rre> Par Brown, capitaine dejvaisscau, 1819. Le 
'erre, (ei10"' "le fer fut égalcment construit eu Angle- 
t «PAu , P0111 et68 Arls à Paris, 1802-1804, et ce- 
fereoJ lr"lz, 1804-1807, furent les premiers ponts de a foqsiri|.

u'ts en France.En 1811 et 1815, ou comincnça 
!' fie fer 

lre' en Amérique et cn Anglcterre, des ponls en 
Wtie .fT 'e Passage des piétons. Le pont de Phila- 

t'e0re. i ' un <ics ponts les plus remarquables en ce 
^aic, fu

as Ponts d'Annonai et de Jarnac, sur la Cha- 
Jj" Eranç6"' Jes premiers ponls cn fil de fer construits 
n tfaii/" 0"' depuis, ce genre de coustruction a pris 
a ehina (| ''éfeloppements. — Pont roulant, ancienne 
/""'ents 'ieucrre ^nnt ou trouve la figure dans les mo- 
j.ÍJ,1'sXl ,5, 'a "lonarchio française de Montfaucon. 
li" PbOr r eucorc dauphin, se servit d'uu pont rou- 

■ Ce ""feilerer le siége de Dieppe aux Anglais, 
Í>an'-traiPOnt ro"tant se poussait par le secours d'un 
v tite ou '' était soutenu par des grues placées sur 
,'-'U ^ r>(

ssdt et des crans, d'cspace en espace, scr- 
AHI}i etenir le picti des Lécbellcs. V. TENNEL, 

p 11 Ifo (Mp ^^SSON, xille de France, chef-lieu de 
Pr eonr^- 2i kilomètres de Nancy, fut bâlie Vi'Seeire 

es ft® Bar, et érigée cn marquisat, 1554. 
Pena1® ,plusieurs fois, 1240, 1475, 1632, clledc- >, "ft m,, . une université, 1572, qu'cllo consersa 

deiU siWl's. '"8- 
Ci„' ''en dp r~ ,lATEAU, ancienne ville forte de France, 
llv^ot-p-J""0" (Pus-dc-Dôme), à 11 kilomètrcs de 
'lüfl' et réu|iraUd" ^"8 f"' priso par Louis le Gros, 

^ a 'a courODne Par PBilippe-Augusle, 
de t ''<i Granei.'' ancicnnement Pistes, petile 

0llíiers • r . e)' cbef-lieu do cantou, à 10 kilom. 
j'^ U fnudéc par Charles le Gbauyc, 854. 
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Ponl-de TArcbe fut la première ville de France, qui ou- 
■vrit ses portes au roi Henri IV, 1590. 

PONT-DE-VEYLE (Antoine de Ferrioi, comte de), 
litlérateur, né, 1697, fut lecteur du roi et intendant gé- 
néral des classes de la uiarine. II est Fauteur de quel- 
ques comédies tini eurent du succès : le Complaisant, le 
Fat puni et la Somnambule, et de plusieurs pièces fu- 
gitlves. il niourut á Paris, 1774. 

PONT-SAINT-ESPRIT, chef-lieu de cauton (Gard), 
célèbre par le pont qui lui a donné son nom. Ce pont, 
l'uu des plus beaux d'Europe, est coustruit sur le Rhône, 
à 35 kilom. d'Uzès. II a 860 niètrcs de long et 26 arebes. 
11 fut coramencé par les frères hospitaliers, dits frères 
ponlifices ou du pont, 1265, et acbevé du produit des 
offrandes que les fidéles faisaient alors à un pelit ora- 
toire dédié au Saint-Esprit, 1309. 

rONTS-DE-CÉ (Les), Pons Saii, chef-lieu de can- 
tou du departement de Maiue-et-Loire, sur plusieurs 
iles de Ia Loire, coiumuniquant entre elles par des 
ponts. Les Anglais et les Espaguols y furent compléte- 
ment battus par les Angevius, 1458; et le raaréchal de 
Créqui y déüt les troupes de Marie de Médicis, mère 
de Louis XIII, 1620. En 1793, les républicains bat- 
tirent les Vcndéens dans un combat très-meurtrier. 
V. CÉ. 

PONTS ET CIIAUSSEES. Le corp des ponts et chaus- 
secs, exclusiveuient chargé de la surveillance et de l'exé- 
culion de tous les travaux qui onttraft aux xoies de com- 
munication, fut organisé par Trudaine et Perronnet, 
1739, et définitiTement constilué par le décret imperial 
du 25 aoüt 1804. Chaque departement possède un ingé- 
uieur en cbcf des ponls et chaussécs et uu nombre plus 
ou moins considérable d'ingénieurs ordiuaires; et les 
travaux qui s'exécutcut sous leurs ordres sont inspectes 
par des inspecteurs divisionnaires qui, sous la prési- 
dence du ministre des travaux publies, forment le con- 
scil general des ponls et chaussées, oü sont discutées 
toutes les objeclious des oppositions qu'ils ont cru devoir 
faire aux ouvrages enlrepris dans les seize circonscrip- 
lions dont se compose la France. — Une école des pouts 
et chaussées a été créée à Paris par décret du 17 jauvicr 
1791. 

PONTANUS, savant jésuile, né à Bruck (Bohcme ), 
1542, entra dans Tiustitut de Saint-Ignace, 1563, et pro- 
fessa les belles-leltrcs avec le plus grand succès. Les ou- 
vrages cldmcutaires qu'il publia cn très-grand nombre 
furent en usage dans la plupart des collcges d Europe 
pendant plus d'un siècle. On distingue : Progymnasmata 
latinilalis, 1590; Floiidoniin libri VIII, 1602, et Attica 
bellaria, 1615-1620 ; sans compter les excellenles Ira- 
duclions latines qu'il donua de quelques auteurs byzan- 
tins. Ccst aux savauls Commentaires qu'il publia sur 
Ovide que ce philologne doit ses plus grands succès. II 
mourut ò Augsbourg, 1626. 

PONTANUS ou DE PONTE (Pierre), grammairien, 
surnommé VAveugle de Bruges, naquit dans cetle ville, 
1480.11 perdit la vue, 1484, ce qui ne 1'cmpêcba pas de 
faire de rapides progrès dans les lettres. U vint à Paris, 
1326, après avoir euscigné la grammaire dans plusieurs 
filies de Flandrc; y ouvrit nue école qui fut très-fré- 
quentée, et laissa plusieurs ouvrages, parmi lesquels on 
distingue : Grammalicce artis, pars prima, pars se- 
cunda, 1528-1320, et Ars rersi/icatoria, 1506. 

PONTANUS (Jcan-Isaac), hlstoricn et philologue, né 
à Elseueur, 1371, étndía trois ans sous le célèbre astro- 
nome Tycho-Brahe : s'appliqua:i la tnédecine, et fut reçu 
docleur à Bule, 1601; professa Ia pbysique et les mathé- 
nialiquos au collcgcde Hardewick, et mourut dans cctte 
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Tillc, hisloiiograplie du roí de Danemark et des états 
de Gueídre, 1639. Parmi les écrifs qu'il laissa, on dis- 
tingue : Originum francicarum lib. vi, 16(6; Ilisloiia 
urbis et rerum amstelodamensium, 1611; Rerum danica- 
rum historia, 1631,61 Hislorim geldricw lib. xt\, ifíõO. 

1'ONTANUS (Jean-Jovien), Pontaiw, hommc dÉtat 
et écrivain remarquable du 13e siècle, naqnil en Onibrie, 
1326; s'établit à Naples, etdeviut successivement secrd- 
taire du roi Ferdinand I>r, prácepteur de sou (íls Al- 
phoase, ambassadeur, pais enfia premier ministre. Mais 
il trahit Ferdiaand 11, et livra Ia viüe de Naples au roi 
de FranceCharles YXII, 1-193. Pontauus, qui avait fondé 
1'Acadéinie napolitaine qui porte son nom, et auquel on 
doit ia découverte des écri:s de Donat et de lihemnius 
Polémon, mourut, 1303, laissantun prand nonibred'ou- 
vrages, parmi lesquels on distingue VHistoire des guerres 
de Ferdinand II, roi de Naples, avec Vierre d'Anjou, et 
qui fureat réunis en QEurres completes, 6 rol. in-fol., 
Naples, 1305-1512. 

rONTARLIEll (Pons-/Elii), chef-lieu d'arrondisse- 
ment sur le Doubs (Doubs), au milieu des montagnes 
du Jura. Cctte ville, en partie fonnée de vieilles nm- 
railles, faitremonter sa fondation à Auguste, 65 av. J.-C. 
Elle forma jusqu^u 14° siècle, 1306, denx boqrgs sépa. 
rés, dont l'un, Morieux, fut longtemps Ia résidenee de 
seigneurs particuliers, qui relcvaient des ducs de Bnur- 
gogne aiusi que Ia partie de Ia Franche Comlé dans la- 
quelle elle était enclavée. Elle fut prise, pillée, et en 
partie délruite par le due de Saxe-Weiraar, 1639. 

POSíT-AUDEMEIl (Pons Aldemnri), pelite ville de 
France (Eure), chef-lieu de fous-prefeclure, surla Kille, 
àCOkil. dTvrcux.reçut le nom d'nn seigneur normand, 
Aldomar qui en fut le fondateur. Elle fut prise et sao- 
cagée par les ligueurs, 1592. 

roNTCHARTUAIN (Paul PHELYPEAUX, seigneur 
de), naquit à Blois, 1569, et devint secrdtaire des cora- 
mandeinenls de Ia reine Marie de Médicis, puis sccré- 
taire d'État, 1610.11 mourut, 1621. Nous avons de lui 
des Mémoires sur le règne de celte princesse, et un 
Journal desConférenccsdc Loudun, imprimes il Ia Haye, 
1720. — Pontchartrain (comte de), son petit-fils, nó, 
1643, fut reçm consciller au parlement de Paris, 1660; 
nommé premier prósident du parlement de Bretague, 
1667; intendant des finances, 1687; secrétaire d'État, 
1690], et enlin chancclier de France, 1699-1714. 11 se 
retira au chàtcau de Pontchartrain, 1715, et y mourut, 
1727. 

PONTE CORVO, pelitoyillc d'Italie, dans les États de 
1'Eglise, enclavcc dans Ia terre de Labour, à 20 lieucs de 
Naples, avec dvíche. Napoléon órigea cette villecn prin- 
cipauté, 1803, et nomma Bcrnadollc prince de Ponte- 
Corvo, 5 juin 1806. 

pontiiieu. Le Ponthieu,Pontivns pagus, faísaitan- 
ciennement partie du pays des Morins. II s'cleiidait de- 
puis Ia rivièrc de Ganche, qui le séparait du Boulonnais, 
jnsqu à la Sonmie, qui lo séparait du Vimen. Sons les 
prenjiers ruis carlpvjngiens, il comprenait le Boulon- 
nais, le Vimen, le Ti rnois, Guines, Ardres, {et autres 
pays Ic long de Ia mer. On dislingua depois le Ponthieu 
propre avec les villesd'AbbcvllIe, de Moutreiiil. de Saint- 
Pol, de Saiut-iliquier, et le Vimen, oú l'on remarquait 
Saint-Valery, Crécy, Oisemont, Gnmaçhes. — Le Pon- 
thieu passa succcssivemcut dans les maisons d'Alençon 
d'Amnalc, de Montmorency, de Castille, et fut porté à 
1'Anglelcrrc vcrs Ia flu du 15« siècle par le mariage 
d'Eléonore de Castille, comtesse de Ponlhicu, avec 
Édouard 1". Coulisqué par le roi de France, sons 
Édouard III, il fut rendu à PAngleterre par le frailé de 
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Bretigny, 1560. Rduni ii la couronne par Charlei ^ 
1369, il fut cédó au duc de Bourgogne par le r 

d'Arras, 1433; mais il revinl à la France après Ia ^ 
de Charles le Témcraire, 1477. L'éreclion du com 
Ponthieu date au moins du 7e siècle, et il était ber 
taire dès cette époque. 

Chronologie historique des comtes de Ponthieu, 
Le premier comte de Ponthieu dont il soit faf 

tion, est Walbert, comte de Ponthieu, de ^erI'0'sajot 
d'Arques, par succession paternelle, qui '"i

t'on 

Berlin (qui se démit de son abbaye, 696) d une f 
partie de son héritage, savoir du comté d^Vrquf"5 

loules ses dépendances. Depuis Walbert, il y 8 l!np0[). 
d'environ un siècle dans la suite des cmutes de 
thièu. — Angilbert, gendrc de Charlemagne, f" 
par ce prince duc ou gouverneur de Ponthieu, 8 tuie 
de la cóte maritime. II se retira dans Pahbaye de s, 
ou de Saint-Riquier, 791, et devint abbé de ce ' ^ 
tère, 793. II y mourut le 18 février 814. — Nhhar ^ 
cesseur d'Angilbert, son père, 814, demeura ^fsPD- 
Pempereur Louis Ic Déhonnaire, dans la revolte |e 
fants de ce prince. et prit aussi le parti de CW ^ 
Cbauve dans lei guerres que ses frères lui sasd |e 
II fut abbé de Saint-Riquier à la mort de Lou'5-^ ^ 
de Charles le Chauve, et futtué en s'opposant 'n||vres 
cnrsions des Normands, 853. II composa 
d'histoire qui commencent on 815, et finisscnt en |e 
Rodolphe, oncle maternel de Charles le Chauve, e[ 
successenr de Nilhard au duché des côles dir Pon ^ jje|. 
au titre ri'abbc, 855. II mourut le 6 janvier 8 '9'/^|jr<le 
gaud I,r, moine de Saint-Riquier, fut le sucCCS^(,s lois 
Rodolphe, 839. II donna aux vassaux de Ponthieu ^ 
qui 5'ohsérvaient encorc nu 12° siècle. II ne óai's 
eu 864.—llcrbiin I", fils d'IloIgaud, s"c< J(1t reiU' 
le gouvernement des côles maritimes, 864, e' ' ^juia, 
placéen 878. — Helgand II, fils et inccesseur d . )e — * * M11 r —* 
878, fit entourcr de mnrs le bourg de Montre ^, 
renditnne place forte, au moyen d'un château ''j j(oD- 
luitir. II fonda Pubhaye de Saint-Salve ou Sauve ^ 
treuil; entra dans le parti du roi Raoul, 
de Normandie, 925, et fut (ué dans une a ' 
les Normands, 926. — Ilerluinll, fils aine < ^ 
lui snrcéda sons le lilre de comte do Monloe"'Jc 
eut ijuclques dómèlés avec Hugues le Gratid. ^red 
Paris, et llerbert, comte do Vermandois, 91' uoe pai1 

ássiégcr lo chdlenu de Montrenil, 929. Hs fie' " assiéger 
qui fui courle. Herluin lailla en pièces 
nonl 

les pe,,s 
Ihif11; iii cuuriu. ncnuiu luiun eu VOWv it 

, comte de Flandre, qni ravapcaiont le ^ rfrdi 
939. Arnoul, ayant pris lo parti do ses gen', ^j^n- 
mattre du chátcau de Montrenil par trahiso"' cnf0ya e" 
nicrs Ia femme ct les enfanls d'IIei'luln. U1'' (.on 
Angleterre, pour les retenir en prison. G"1 ..([erlu''11 

gue-Épéc, duc de Normandie, vint au sef0".r'r|llin. ! 
reprit Montreuil, et rendlt ctte place à . QntrC'11"- 
mort de Gulllaumc Longue-Épée, Co"'8 . ,,11, ' 
confia la garde de Ronen au comte de 0 (.ntu10 . 
Peudolemps après, Herluin déflt les S8"' nfiiia 

8,e 

Flandre qni ravageaient sou pays, se ri j celni-ci, 914; rcçut du roilechâteaucl le cm'^ gjg, et ^ 
accompagna ce dernier au siége de Rel" ' ,.,,0 
massacró la même annóe dans ' .pl,ll

|',
U
r0í de P8'1.,,■ 

d'Otitre-mer ent avec Harold on Aigeo . ^0rma" ... 
mark, près de Saint-Sauveur-sui-I)"® d'AD/je 
— Roger on Rotgaire fut roliré de sa P ^ cotn}é lt 
terre pour remplacer Herluin. «o" P q»' e. t 
Montrenil, 945. II repoussa Loms d OUire ^ gi1. 
venu Passiéger avec Arnoul, comte de 
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fe p"' ' Par ce dernier, qui se rendit maítre de tout 
Gr 0"i"

1'eu' du cháleaa d'Aiiiiens, 949; mais Hugues le la , v'nt au secours de Roger, et Taida à reprendre 
Howr.lnC'')a'e *our d'Aiiiiens et une partie de soa comtéi 
Arn ^ ^®^end'1 a^ec courage le chàleau d'Araieus centre 
sait i ' <'u' ®'a'' veiul da nonveau Tassieger, 957. Oa ne 
lüu ' ,r'en de Roger depuis cet évéueiuent. — Guil- 
co 

e ^ '> qu'oa croit ílls de Roger, lui succéda au 
i'en ■ <'e *'oc'reui|» 957. Avec l'aido du roi Lolbairc, il 
Arn capitale de sou coraté, sur le couite 
ritoj

oul 'ajeuue, 963. II conquit le Boulonnais et les ter- 
de pre? c'e Guines et de Saiut-Pol. L'époque de la mort 
íjni "'"aume esl incounue. — Hilduiu ou Haudoin, Gil- 
t.om.0u Guilaiu, fds ainé de Guillaurae, lui succéda au 
i,! d de Montreuil; y ajouta ctux de Breleuil et de Cler- 
sai t n" ®eauvoGis, rcçut les corps de saint Valeri et de 
drc 9u'ei,> 5 juin 981, qu'Arnoul II, comte de Flau- 
thieu

aV','t ein!'ot'1ds aprcs avoir fait la conquéte du Pon- 
Knesit®''®. G" 116 sait plus rien sur Hilduiri. — Hu- 
lloni successeur d'Iiilduiii, sou père, au comté de 
qllit f,

6"'1» cpousa Giselle, filie de Ilugues Capct; con- 
e et Dommarl, oü il fit balir des forUresscs, et 

ttiori ^ 'ou'e 'a Prov'nce' On ignore l'aiinée de sa 
Cçs ' Eoguerand 1'', fils aiue de Ilugues et sou suç- 
logne

r- ea'ra en guerre avec Baudouiu, comte de Bou- 
Ttu ' le tua, s'enipara du Bpulonais et épousa Ia 
de ^ <iu defunt, Adébiídc de Gand, et prjt alors le tilre 
Cl,,, ""1'6 de Ponlbieu. 11 défit coraplélemeut Gilbert, 
Vi* de Brionne, qui avait fait une expédiliou dans le 
^rai|U'eolre 'd28 et ^d33. II oblint dc Heuri !«', roi de 
l||s ' abbaye de Sainl-Riquier pour Foulques, son 
Hugu • H vivait encore à la findo 1'année 1043.— 
Ponih" d's d'Enguei aüd, lui succéda au couité de 
SOera'^' '046, et mourut lo 20 uovembre 1032. — En- 
de p G succéda à Ilugues, sou père, dans le couité 
duc (/''Jdeu, 1052. Attaiiué par Guillaume le Bdlard, 
1055 6 orniandie, il fnt tué au railieu de la balaille, 
1005' ~ Gui 1*', frère et successeur d'Enguerand II, 
Mariç*"'1'3 dails 'u l'gue du roi Henri et de Geofiroi 
C0[iiba'tC0"'1 e 'e 8110 de Normandie, 1034 ; fui pris au 8a)ei Morleiutr, 1033, et conduit prisonnier à 
''^ri/ ^ Pa'1 ayant élé faile, 1036, il recouvra sa 
"d duc I1Vec Sün palrimuiue, aprfcs avoir fait hommage 
''|ipe tep Normandie. II assisla au sacie du roi Phi- 
■bauvo' ' 'e '3raa' t039. II abolit, 1074, plusieurs des 
''lies 5 f1'* eoulumes que scs prédécesseurs avaient cta- 
de Saill|

<','r ProCt dans le Ponlbieu. II fonda le prienré 
db Coi(lt 

rre d'Abbeville, 1073; s'empaia d'uue partie ville . e d'Amienj, 1079; arma cbcvalier, dans Abbe- 
^it^jdGnceLouis. filsdePhilippe 1% 1097; affran- 
'" 'e lrs . eilver3 lui cl ses successeurs, de toute servi- ''ü c'lranger8 établis ou qui s'établiraieut au village 
""'lUe et i ln!)uru' Ie 15 octobro 1101. —Agnés, filie '"aiiOQ , néritière de Gui, 1101, poria le comté dans la eri (j ''s vointes d'Alençoa, par son mariage avec Ro- 

-'nilli'; C<',"te d Alençon et do Bellème. Robcrt 8'étant 
dó avec Genri rr, roi d'Aug!elerre, fut 

a 'naU i,/* ''als et prive du comté de Sbrewsluiri, dont 
|8bè«, .-'d par ia mort de Ilugues, son frère, 1098. 
r,kS(! dc ('i ra''de par sou mari, se retira cbez la com- 

v 11 '8nur .1i!rtres, d'oii clle retourna dans le Poulhieu. 
ir?' succíh aa,Déc dc sa mort. — Guillaume II, dit Tal- 
t a' et „ a 8 sa niè' e Agnts dans le comté de Pou- 
à t """eud -Utle 29 juin 1172. - Gui II fut eomlc de 
t btièsc .U, jlva"' ''e Guillaume, son père, et mourut 
a is le j„! ' eu allant à la terre saiute avec le roi 

UC0Qlléde P "~ Jl'an G', fils do Gui II, lui succéda unlbieu du vivaut dc Guillaume, son aíeul. 
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II entra aussitôt en guerre avec Bernard, seignenr de 
Saint-Valeri, qui avait forlifié le Croloi, 1147. Ilsfirent 
la paix et convinrent, par un fraité, que le cháleau de 
Croloi demeurerait au comte, et ceux de Dommart, 
Berneuil et Bernavelle au seigneur de Saint-Valeri, 
1150. Jean se brouilla, 1168, avec Henri II, roi d'An- 
gleterre, qui e.utra dans le Vimeu, dépendant du Pon- 
lbieu, et brúla plus de quaraute villages. Jean embrassa, 
1173, le parli du jeune Henri au Court-Manlel, révolté 
contra le roi d^ngleterre, son père. II accorda le droit 
de commune aux habitants d'Abbeville , 9 juin 1184; 
parlit pour la terre saiute avec le roi Philippe-Auguste, 
1190, et mourut au siége d'Acre, 1191. — Guillaume III, 
né en 1179, succéda à Jean, son père, dans le cnmté de 
Ponthieu, sous la tutelle de Gui, sun oncle, 1191. Par 
traité passe le 20 aoút 1193, il devint Tépoux de la prin- 
cesse Alis, smur du roi Philippe-Auguste. Guillaume 
accorda aux bnurgeois de Dourlens, 7 juin 1202, une 
commune nommée dans le pays la "Waskie, qui fut con- 
flrmée par Philippe-Auguste, 1221. II se ligua contreles 
Albigeois, 1209; se rendit au camp de Montfort, qui 
assiégeait le cbàteau de Thermes. II combattit avec ses 
vassaux pour la France à la fameuse balaille de Bouvi- 
nes, 1214, et se distingua dans celte journée. II marcha 
de nouveau contre les Albigeois, à la suite du prince 
Louis, filsdu roi Philippe-Auguste, 1215, et mourut ie 
4 octobre 1221. — Marie, filie uuique de Guillaume III, 
lui succéda au comté de Poulhieu, 1221. Elle étaitmariée, 
depuis Pau 1208, à Simon de Dammartin, comte d-Au- 
male, qui futproscrit, 1214, pour avoir suivi le parli de 
Fefrand, comte de Flandre, contre Philippe-Auguste. 
Marie et Simon furent dépouillés de tous leurs biens. 
Pour recouvrer une parlie de son héritage, Marie fut 
obligée de ceder au roi Louis VIII, Saint-Riquier, Dour- 
lens, la terre d'Avéne et ses dépendances; Ie tout fut 
séparé du^ontbieu et réuni au bailliage d'Amiens, par 
accommodement du mois de juiu 1225. Elle obtint aussi 
la grâce de son mari, mars 1250. Simon fut de 1'assem- 
bléc des seigncurs que le roi saint Louis lint à Saint- 
Denis. touchaut la complainlc |des barons, 1233.;ll mou- 
rut le 21 septcmbre 1259. Marie se remaria, 1215, à 
Malhieu de Montmoreacy, seignenr d'Altichi. lis firent à 
Argeoteuil, 1244, avec Robert de France, comte d'Ar- 
lois, un traité par lequel ils vendircnt à ce prince tous les 
ficfs, Fesl-ii-dire les seigneuries et bommages des torres 
que tenaient d'eni le comte de Saiut-Pol, le vicomte de 
Pont-de-Rerni et d'aulres scigneurs. lis termiuèrent, 
1247, la couteslalion qu'ils avaient avec Jean, comte de 
Dreui, en qnalité dc seigneur de Saint-Valeri, au sujet 
de leurs seigneuries et justice. Marie deviut unesecoude 
fois vcuve, 1230, et mourut à Abbeville, 1251. —Jeanne, 
filie dc Marie et de Sim m de Dammartiu, leur succéda' 
aux comtés dc Ponthieu et d Aumale, 1251. Veuve de 
Ferdlnand 111, roi de Castille et de Léon, 50 raai 1252, 
clle revint en France avec le prince Ferdinand, son fils 
ataé, etarriva le 51 octobre 1235 à Abbeville. Elle se 
remaria, 12G0, íi Jean de Nesle, seigneur de Falvi 
sur Sommc. Jean de Nesle accompagna le roi Pbi- 
lippe le Hardi dans son expédilion contre le ctvmte de 
Foix, 1272. La comtesse Jeanne mourut íi Abbeville le 
16 mars 1279. — Éléonore ou Isabelle, filie de Ferdi- 
nand 111, roi de Caslille, et dc Jeanne de Ponthieu, et 
fcmmc d'Édouard 1", roi d'Angleterre, succéda à sa 
mère dans Ie comté de Ponthieu, 1279, a Pciclusion de 
Jean de Castille-Pontbicu, petit-fils de ICerdiuaud III et 
de Jeanue, par Ferdinand, sou père, lasqueis se quatifiè- 
rent ncaamoins comtes de Ppiilhieu. Par le traité d'A- 
miens, 1279, entro Edouard et Philippe le Hardi, celui-cí 
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cédaàÉdouard rAgénois, le Limousin, lePérigord, la 
Saintonge et le Ponthieu. A peinc Édouard et Ia reine 
furont-ils en possession du Ponlhieu, qu'ils voulurent 
soumettre à leur justice la commune de Montrenil. Le 
diffcrend fut porte aú parlement de France, quijugea, 
par arrèt du mois d'aoút 1286, que la commune de Mon- 
treuil, ses bourgeois et leurs biens, étaieut excmpts de Ia 
jnridktion descomles de Ponthieu, et ressortissaientau 
))ailUaged'Amicns. Edouardetsafemmeacquirent, 1289, 
do Jean de Nesle, sire de Falvi, lous les hommages, 
cens et rentes, et en general tout le droit qu'il pouvait 
avoir au comté de Ponlhieu, comme époux de la reine 
de Castille sa femme. Éléonore mourut à Herdehy, au 
corntéde Lincoln, 29 novembre 1290. — Ldouard II, lils 
d'Édouard I", roi d'Anglclerre, et d'Eldonore de Pon- 
thieu, fut reconnu successeur de sa mcre íi ce comté, 
par le rol son père, 1290. Le conite d Aumale, se disaut 
le plus proche béritier dans la ligne d^ú procédait le 
comté de Ponthieu, forma opposilion à rhonunage 
d'IÍdouard, 1291. Le procès demeura en suspens jus- 
qu"en1299, qu'il fut décidé par la cour des pairs en fa- 
veur d'Edouard. Pendant ce temps, le comté resta entre 
lesmains du roi de France, qui le (it administrerpar ses 
officicrs et en perçut les fruits. A la mort d'Édouard 1", 
Tjuillet 1307, son fils et successeur Edouard II rendit 
hommage du Ponlhieu au roi de Frauce, et épousa, 
2ãianTÍer 1508, Isahelle, filie de Philippe le Bel. Les 
habitanls de Monlreuil rcfusèrent le serment de fidéiité 
à Édouard, lorsqu'il y fit son cnlrée, 1213. Le Ponlhieu 
rentra, 1319, dans la main de Philippe le Long, par Ia 
saisie qu'il en fit faire, ainsi que des autres terrcs qu'É- 
douard possédait eu deçà de la mer, et cela faute de 
1'hommage qu')l dcvait en rendre. Edouard se rendit a 
Amicns, s'acquitta de son devoir, et obtint mainleTée de 
Ia «aisie. A Ia mort de Philippe le Long, Charles le Bel 
fit saisir PAgénois et le Ponlhieu. Edouard, ne voulant 
pas prêter rhommage eu personne au roi do France, 
céda toules les terres de ce pays ii son fils, par donatiou 
du 2septcinbrel323. Le jeune prince, s'étant cmbarqué 
à Douvres, débarqua dans le Ponthieu, se rendit à Paris, 
et prèla rhommage pourlequel il était vcnu, eu présonce 
de lous les grands du royaume, l i sepfembre 1323. 
— Édouard III fut investi du Ponthieu et de la Guicnnc 
par Charles le Bel, 1323; raonla sur le Irône d'AugIe- 
terro, après la mort de son père, 21 septcmhre 1527; 
rendit hommage à Philippe de Valois, successeur de 
Charles le Bel, C juin 1329. II cut des démélés avcc les 
bourgeois d'Abbeville, ii Poccasion d'un gouverneur qn'il 
voulait leur donner; il en ent aussi avcc le comte de 
Sainl-Pol, le seigneur deSaint-Valeri ctd'autres voisins, 
sur lesfiefs desquels il youlait anticiper. Mais en 1336, 
le Ponthieu rentra dans la main de Philippe de Valois, 
par la saisie que ce prince eu fit faire aprfes la déclaralion 
de guerre avec PAngleterre. Jacqucs de Bourbon, fils 
puiné de Louis 1", (JuC de Bourbon, fut pourvu du 
comté de Ponlhieu par letlrcs du roi Jean, données A 
Lyou, le i février 1550, pour recompense des services 
signalés qu il avait rendus A rÉtat. — Edouard III rentra 
en possession du Ponthieu par le Iraité de Breligni, qui 
le lui abandonnait ainsi que la Guienne, 1360. Jacques 
de Bourbon se dessaisit, entre les mains du roi Jean, du 
Ponlhieu, età 1'iustant le roi (it expédier. 12 avril 1361, 
ses lettres adressées au clergé, aui nobles et A toutes les 
communaulés du Ponthieu, leur mandant qu'en consé- 
quence du iraité conclu avec le roi d Angleterre, ils cus- 
sent A lui rendre obcissance comme A leur seigneur, etc. 
Edouard, voulant avoir A Monlreuil toute justice et sou- 
veraineté, produisit 29 pièccs A l'appui de ses prétenlions; 
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1'affaire fut mise en compromis et débaltue, 
Édouard devint odieux aux seigneurs de Gu'enne', u, 
Gascogne, d'Albrot, de Cominges, etc., A cause de ^ ^ 
lorité despotique qu'il voulait exercer contre eux, e ^ 
vit dépouillé de ses domaiees, 1369, par le roi Charle* 
A"qui tout le 'Ponthieu fut bientôt soumis. Ce roi, sa ^ 
fait de Ia grande fidéiité des habitanls du Ponlhieib 
parliculièrement des bourgeois d'Abbeville, ConflriD^,^ 
augmenta leurs priviléges et franchises. — Charle* ^ 
sou successeur, accorda au prince Jean, son fils, 'e .re 
thieu, pour le tenir en pairie et pour súreté du dou ^ 
de Ia princesse Jajqueline,safemme, Ml2. A Ia n'01 ^ 
Jean, 5 avril 1417, sa veuve demeura en 
Ponthieu, raèmc depuis qu'il fut rentré sous la Pu',5

T
sa

Dar 
des Anglais. En effet, le roi d'Angleterre, Ilenri _ ' P ^ 
ses lettres du 1" février 1424, accorda A cette princ ^ 
alors remariée A Jean, duc de Brabant, les revenU

a;re. 
Ponthieu, pour en jouir durant le conrs de son dou ^ 
Charles VII, A son avénement, reconquit le 
TAngleterre avec la plus grande parlie de ses t ^ 
mais en 1455, par le iraité de paix, il fut contrai" ^ 
Pengager, avec d'autres terres, A Philippe le """'.pe 
de Bourgogne, pour 400,000 écus, dont le Pa5elI,e"ellr, 
se fit qu'après sa mort par Louis Xf, son succes5^ 
1463.Celui-ci fut lui-mèmeconlraint d'cngager ce c0

tje) 
pour la mème somme au comte de Charolais pour sa

on1te 
par le trailéquisefit A Conflans, 5 octobre 1403.Ce(j 
reçut, 1463, le serment de fidéiité des échevins, des^" , 
geois, etc., et conserva le Ponthieu jusqu'A sa mort, o J ^ 
vier 1477. Le roi aussitot envoya reprendre tou ^ s1 
places de la Somme. Ilenri III donna le Ponlhieu ■ ^ 
soeur naturelle, Diane, 1583, en échange de Ia V1 ,5fj 
Cbâtellerault. Celte princesse, veuve d'IIorace se 
duc de Castro, qui fut tué au siége d'IIesdin,15 ^ 
remaria, 1557, A François, duc de Montrnorency, 
chal de France, qui mourut le 6 mai 1579. Elle inS eiit- 
sonhérllier François de Valois, comte d'Alais, s0".jt,(ils 
neven, auquel elle substitua Louis, son frére, Pc 

de Charles do Valois, comte d'Auvergoe. — Cba' 
Valois, fils nalurel de Charles IX et de Maric 
né le 23 janvier 1572; obtint de Louis XIII Io ^ 
d'Angoul6mo et Ic comté de Ponlhieu, et le garda ia- 
sa mort, 21 septembre 1650. — Louis de Valois, s0

()I1)(és 
lui succéda dans les duches d'Angou'émc et les 
d'Auvergne et de Ponthieu, 1630. II mourut '8,'l]):ii'S 
vembre 1635.— Marie-Françoise, sa filie, néele j0e, 
1631, mariée le 3 novembre, 1649, A Louis de 
duc de Joyeuse, grand chambellan de France, s 
par letlrcs patentes du 19 juillet 1653, A son P Ç 0e 
le comté de Ponlhieu, le duché d'AngouIéine, c ' 5()ii 
mourut le 4 mai 1696. — Louis-Joscph deLorra"^ 
fils, duc de Guise et prince de Joinville, fut PoU ^[(ro1 

duché d'Angouléme et du corntéde Ponlhieu, je " 
patentes, données le 50 septembre 1651. 1' n'0! ",,,,0 afi 
pelite vérole, 30 juillet 1671, laissaut un fi'^,8 '1,6 Voa' 
François-Joscph, qui mourut le 16 mars 1675.— |a 
thieu fut irrévocablemcnt uni A Ia couronno • 
mort de Marie-Françoise de-Valois, femme de ^.5sa(jce 
Lorrainc, duc dc Joyeuse, laquelle eu avait Ia 1° 
pour toute sa vie. . '351 > 

PONTIEN (Saint), pape, succéda A Urba"1 , '.,re (t 
fut persécuté par les ompcreurs Alexandre T. soolff;' 
Maximiu ; relégué dans 1'lle de Sardaignc < gpí- 
le martyre, 235. On lui atlribue faussemen 
ires. , nriirc 

í,fS 

PONTIFE OU GRANI) POXTIFE, Gr AarO"' 
juifs et chef des sacriflcatcurs de 1'ancienne fo' 
frère ainé de Moíse, qui mourut Pau 1465 av- 



PON 
i-cv^n . 
(léepa Pretnier de cette haule dignité, qui fut possó- 
dii t,e rc,eut t'e sa famille, pais par d'autres sacrificateurs 
l'aa ^iuif, pendant 1,578 ans, c'est-à-dire jusqii'en 
leinpjp fe •'•"C.. année oü Jérusalem fut prise et son 
Pouiifp par Titus, fils de Vespasien. Le graud 
Oemett

seu' Mtrait daus le sanctuaire. Ses habits et or- 
que 0 ?.,a5crdotanx ctaient niystérieux; outre la tuni- 
'""'que "la'rc <'es sacrilicateurs, il portait une autre et fe| ®0u'eur d^yacinthe, descendant jusqn'aus talons, 
enireia 

e '),ai une ceiD'ure ornée de diverses fleurs et 
grç 

a ^ or. Le bas de la robe élait orné de franges, 
Pa troj,- es et ele clochettes d'or. Par dessus, il portait 
l"6'iss'ni"e T^'emcnt> Bommé éphod, espèce de tuni- 
Pièce d.11® ei® diverses couleurs nièlées d'or, et sur une 
^Iionaí

loffe scmblable, (ixée sur Ia poitrine, élait le 
'lébrçuj 0U 0rac,e' qneles Grecs noniment logion, et les 
Pfíciçju fsscn. Sur ce rational brillaient douze pierrea 

j essur 'esquelles ctaient gravés les noms des douze 
en parlie semblable à celle des sa- 

'"f s0ll ^ ^'aitsnrmonlée d'une|triplecouronned'or, et 
l101:«^on' ellalt une bandeletle d^r oü se lisait ce 

Po.y eu- • 
í-8 eo|iLlFES' prélres de la religion chez les Romains. 
V 7^ des pontifes fut inslitué par Numa-Pompi- 
J^leen, aT" et ne se coraposa d'abord que de 

ale n
e'ní>res> tons patriciens. Sylla, 57 av. J.-C., eu >1 pelj,
0mbre à quinze, dont huit grands, majores, et 

'a'l n0ltl
s' "dnorcs. Le premier, pontifex maximus, 

f 's'r(;s d^ ^ V'e' son au'or''|l s'étendait sur tous les 1%. ré iU.cll"e>sur 'es vestalcs; il présidait aux adop- 
li Poiu í!'' l'année et rédigeait les grandes annales, ees' ljes grands et les petits pontifes, indis- 

''Ruiiç ' avaient le pas sur tous les autres magistrais. 
Io d ponr aV' 80 H reT<^'r de la charge de 
ch^" He e' c'' dcpuis, ses successeurs l'imitèrenl jj0'sis par

c®Ps imniémorial, les pontifes avaient cté 
J^aites i"111 les Patriciens; mais après la gucrre des 
Ur'!8 firo t H^^icus, qui avaient été admis aux char- U 8t>|e aiI ' aussi admettre à Ia dignité de pontife et 

'"d pon|[?a<' Pontificar. T. Cornucanius, qui fut créé 
lai h^lpirí l'e •'•"C., clait pléPcden. 
Pr'^8' '|ui •t:S ou ^rárcs riu Ponl. Ces religieux hospi- 
Pol'^ niaiQ

Stf al>1'ssa'en' 'e 'on8 ^cs r'v'^res a"'1 d y jaj Ia C() "for'e aux voyageurs, et qui s'assnciaient 
du^ ®<''DczptSlrucl'"n des ponts, furcnt institués por 
So 1 que NerS 'a '"rI <'111"° sidcle. Cest aux Frèrés 
Hoâ'138 ">r T I10118 devons la conslruclion du pont de 
Pi''aiière i9. lrance; du pont d'Avignon, 1177; de la 
IV.^ent tíl du Pont-Saint-Esprit, qu'ils com- 

j, 8 de s 
el qui ne fut terminé qu'cn 1309. 

"'oa rí^s ÍM, Bénezet fui sécularisé, 1319. 
arpl! ''Etat ç,0''). Pomptina palus, vastes marais 
'3 L?lsatit t0

Cli . as"quc' 'raversés par le Garigliano, 
Pauf Ur )2U JesPaceq"l sépare Terracine d'Astura: 
qpi,, ^rvcníp ?e,'emPs imméraorial, tous les moyens 
quil^deni eit

a
s'
enlier desséchement de ces marais, 

teu,.18 8Dviroi malsaines toutes les contrées 
«Ous^

er»ae.",pent> furenl mis en pratique; lesempc- 
faci||.a Toie ^nn

raian' ®8' I firent pratiquer des ponts 
Sixtft80 ''écm i ' qui 'ea traversait en partie, pour 
'rarai nt. |-^en' eiui. I-cs papes Léon X et 
oOtmoi^' ,,S90' y ,ircnt exéculer detrfcs-grands 
'éon ,r 'e pan r,.', us considérable fut le canal que fit 
■"eot .ait«niren J1, """l™. L'cmpereur Napo- achèvement du projet de desséche 

l'o»5 e,i arr,.tlnienc<í Par ce Pape; mais les événemenls 
'axéculion. 

ENííIus, général des Samnitcs. II 
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vainquit 1'arraée romaine dans lesdéfilés de Caudiumj 
la fit passer sous'le joug, et imposa Ia paix à Poslumius' 
qui la commandait, 321 av. J.-C. Vaincu à sou toar 
320, il passa lui-méroe sous le joug, et fut vaincu de 
nouveau par Q.Fabius Maximus, qui, après ravoir fait 
servir d^rnement à son triomphe, le (it mettre à mort, 
292.) 

POXTOISE, Pons Isara;, ancienne capitale du Vexin 
français, aujourd'hui chef-lieu d'arrondissement du 
déparlement de Seine-et-Oise, à 55 kil. nnrd de Ver- 
sailles, fut la résidence de plusieurs róis 11 reines de 
France, entre autres de Philippe Ier, saint Louis, Isa- 
belle de Hainaut et Jeanne de France. Elle fut prise par 
les Normands, 885; par les Anglais, 1419, 1457; par 
Charles VIL 1442 ; et par Ilenri IV, 1389, 1590. Les 
états généraux furent convoques il Pontoise, 1561; et ce fut 
dans ses inurs que se retira la courdu jeune Louis XIV, 
durant les troubles de ia Fronde. Le parlement y fut 
exile trois fois,1672,1720, l733.Sa populationestaujour- 
d'hui de 5,300 habitanls. 

PONTORMO (Giacomo CARRUCCI, dií), du village 
de Toscane, oü il naquil, 1493, fui 1'élèvc de Léonardde 
Vinci et d'André dei Sarto; donua d'abord les pios belles 
esperances à lecole Florentine, qui se glorifiait déjit de 
1'avoir forme; mais en 1524, ayant voulu imiter le genre 
d'Albert Durer, dans un travail qu-il entreprit pour Ia 
chapclle de Saint-Laurcnt de Florence et anquel il passa 
12ans, il mourut, 1536, du chagrin que lui causa sa non- 
réussile. 

PONZA (Pontice insula'}, lies POXCES. Cest le nom 
de six pelites iles de la mer Tyrrhénienne, à 52 kil. du 
royaume de Naples, dontla priucipale, Ponza, efait déjà 
une colonie importante des Tan 314 av. J.-C., et qui, 
ravagée par les Sarrasins, resta presque enlièrement 
déserte jusqu'en 1760, oüle roí Ferdinand IV y envoya 
une nonvelle colonie. 

POPE (Alexandre), célebre poete anglais, né à Lon- 
dres, 22 mai 1688, d'une famille calholique; composa, 
à fâge de douze ans, 1700, son Ode sur la vie champi- 
tre; tradulsit Stace et Ovide, 1702; publia ses Pastora- 
les, imitées du grec, 1704 ; et enílu TEssai sur la criti- 
que, qui le plaça au premiT rang parmi les poetes de 
la Grande-ltretagne, 1709. Sou Temple de Ia fíenommée 
parnt en 1710, et la Iloucle rie eheveux enterée, YUpílre 
d'Hélolse à Abeilard et sa traduction en vers de VIHade 
et VOdijssée, qui eut un si immense succès, 1712-1718. 
Sa Dnnriaie et FEssai sur 1'homme, que quelques-uns 
regardent coinme son chef-d'oeavre, furent les settles 
réponses dont il daigna honorer ses délracteurs. II mou- 
rut à Londres, le 30 mai 1744. 

POPEMMERE (Laucelot VOISIN, seigneur de la), 
bistorien, né, 1540, d'une famille luthérienue, futdéputé 
par les llochellais, à rassembléede Milhaud, 1574 . eut 
le commaudement de rexpédilion contre Pile de 11 hé 
oü iltailla en pièces lestroupes calholiques, 1575. Cefut 
lui «pu rédigea la protestation des religionnaires contre 
la décision des états de Blois, 1576. II mourut à Paris, 
1608, laissant, entre autres ouvrages: Ia Fraic d en- 
tière Uistoire des deiniers troubles, Cologne, in-8». 1571; 
Bille, 1579; Uistoire de France, depuis Pan 1530 jus- 
qu'en 1581, 2 vol. in-fol., 1382; Ilisloire des Uistoires, 
1599; líistoire rie la conquéle du patjs de Br esse et de 
Savoie, Lyon, 160t, in-80, etc. 

POPHAM (sir Home RICGS), amiral anglais, né ã 
Gibraltar, d'une famille irlandaise, 1762, entra de bonne 
beure dans la marine, fut chargé de diverses commis- 
sions par la compagnic des Indcs, et découvrit, 1791, le 
passage du Sud. XI reçut le commandement de Pune des 
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compagnies créees en 1798, la conserva jusquVn 1800, 
et repassa aux Indes, à Ia tête (l*une escadre de quatre 
vaisseaux, 1801. Sa compagnie !e fit nomnier gouver- 
neur general des Indes, puis ambassadeur auprès des 
États d'Arabie, 1802; et en cette qualité, sir Popliam 
rendit d'iniportants services aux établissemenls anglais 
en Asie. II fut élu inembre de la chambre des cnmmu- 
nes, et obtint le coramandemcnt de l'Antílope, 1804 ; 
prit part à la malhcureuse tentative cnnlre les Espa- 
gnols sur le Rio de la Plata ; comnianda en second la ílotte 
armée pour surprendre la marine danoise, entreprisequi 
fut oouronnée d'uii succèscomplct; eut part,coiume con- 
tre-amiral, à rexpédilion inrructucusc de lord Chatam 
conlre Flessingue, 1809, coimnanda le Vénérable du- 
rant la guerre de la Péninsule; fut élevé, en 1814, au 
rang de coutre-amiral du pavillon blanc, accepta le coni- 
mandement de la stalion dela Jamaiíjue, 1819 ; alia eoiu- 
mander celle des Indes occidentales, en qualité de con- 
tre-amiral du pavillon rouge; rentra à Londres, 1820, 
et niourut la niênie année, à Chettenhani. 

POPHAM (Édouard), ministre anglais, né, 1738, niou- 
rut, 1815, rccteur de Chillon (couité deWilts), laissaut, 
entre nutres ouvrages : Selecta pnemata, 5 vol., 1774; 
Illustrium vironm elogia \sepnlchralia, 1778, et Re- 
marques sur divers textcs de TEcrilure, 1809. 

POP1EL, roi de Pologne, de la dynastiedes Léohitcs, 
succèda,à Leszech II, 815, et mourut, 821. —Popiel II, 
son (ils, qui lui succéda au trone, fut, à ce que rapporte 
ia chronique, devore par un inceudie dnns son palais do 
Goplo, avectoutcsa famille, 84U, en cxpialion du meur- 
tre de ses oncles, qu'il avait fait périr. 

POPIUÜS I.ENAS (C.), sénateur rnmain, fut élcvé 
au consulal, 172 av. J.-C. Ce fut lui qui, député vers 
Anliochus Épiphane, roi de Syrie, 170, traça autour de 
ce monarque, qui cberchait íi éluder ses queslinns, un 
cerclo, ou lui intimant foidre de ne pas en sortir sans 
lui avoir donué une réponse décisive. L'ainbassade. de 
Popilius réussit complétement; car Antiochus, intimidé 
par cctte aclion hardie, rcnonça au projet quMI avait 
conçu de foudre sur Ptolémée VI, roi d'Egyple et allié 
du peuple romain. 

POlUtUS (Pierre), peintre hollandais, né íl Gonda, 
1510, exécuta un graud nombre de tableaux, parrai les- 
quvls leportraií du duc d'Alen(on, qu'il peignil à An- 
vers, et un Saint, llubert, qu'on voit encorc daus Téglise 
de Gonda, sont coux qui lui font Io plus dMionneur. II 
mourut daus sa víllc nalale, 1583. —Porbus (François), 
sou (lis, né à Brugcs, 1510, poussa Part de pelndie le 
portrait à un rare degrc de perfeclion. II fut rrçu mcm- 
bre de facadémie d'Anvcrs, 1561, et mourut, 1580. Le 
Musée du Louvre possédail deux tableaux de ce peintre, 
qui fureut rendus, 1815. —Porbus (François), dit le 
Jeunc, pelit-lils de Pierre, naquit à Anvcrs, 1570; sur- 
passa son pire dans le ponrait, et Tegala dans le genre 
bistorique. II peignit deux tableaux pour 1'hôtel do ville 
de Paris, et un Cbrist eu croix, qui est son cheWeeuvre, 
pour 1'abbé de Saint-Martin de Tournai. Le Mnsée du 
Louvre possfcde six tableaux de ce maitre, qui mourut à 
Paris, 1622: uue Chie, Saint François en extase, le por- 
trait en pied de la reine Marie de Médiris, celui de G. du 
Vair, et deux admirables portraits de Henri IV. 

PORCAUI (Élienne), nuble romain, se mit à la tèle 
d'une conspiration conlre le pape Niculas V, dans le but 
d'anmhiler la puissance temporelle des papes, eu faisant 
de Kotno une république dont il aurait été le cbcf. 
Tralii et arrélé, il fut pendu avec ptusieurs de ses com- 
pliccs, 1455. 

PORCELAINE. Les Cbinois et les Japonaia_ out 

POR 
{eiiips 

connu Part de fabriquer la porcelaine depms t ^ ^ 
imméraorial, et cependant les voyageurs europe ^ 
commencent à faire mention de cette précieuse P ^ 
qu'on 1690. Ce fut en France qu'eurent lieu gn 
miers et les plus heureux essais de cette fabrica 1 j 
1695 des manufaclures de porcelaine furent e jjjes 
Saint-Cloud et à Chantilly; mais tons les cffor |elirs 
premiers fabricanls neparvinrent á faire snrl',rij( pari® 
ateliers qu'uue porcelaine fusilde et qui se ' il 
pa^sage subit du froid au chaud. Eu 1706, b 1]iaii 
réussit á former une véritable porcelaine du ^ ^ 
elle élait grise et assez scmblable à de la potenc ^ ^ ^ 
raffiné. Malgréua grand nombre]d'expéricnccs u3iSi 
Réaumur, Macquer. Gueltard et le duc de  ,           faUgtOM 
on ne parvint, 1717, à fabriquer une pdte p3r ^res.- 
blanche que sur les renseignements qui fure" (ir[é- 
de Chine par le jésuite d'Entrecolles. ^"n

c0nleorí 

vre de Paris, qui réussit, 1740, à appliquer le5 _ p0rce' 
sur Ia porcelaine. — La manufacture royale_ ^ ei, dW 
laine de Sèvrcs fut fondée par Louis XV, l,J 'xairr^ 

efli 

. avipdí)ií'r. l année suivante, il fut possible à ce pnnce u r^r rc- 
la reine de Ilougrie un maguifique service, Pr. p„rcc' 
sullat de ses prodnits. — La première fabrique 
laine établie en Angletcrre le fut en 1752, ® fu' 
mières pióces fabriquées en Saxe, oii cette m je tfOi- 
poussée à un sibaut degré de perfeclion, date" jppiio' 

PORCHÈROX (Don Plaoide), bénédictin ^ nc à 
tbécaire de 1'alibaye de Saint-Germain des I)a u"6 

Chàteauroux, 1632, et mort à Paris, 1694, ^fried' 
édition des Maximes de l'empereur Basile f0." joB de" 
fiou de son fds Léon, 1690, et la prcmiéce ei1 

Géographie de ranonyrae de Ravenne, 1688- ,c jun'^ 
PORCIA, fdle de Caton d'Utique et fe|,"ne

ess(;|jli'
1 

Urutus, se donna la mort du chagriu qu'elle r 
la perte de celui-ci, Pan 42 av. J.-C. ria1^'^- 

PORCIA (LES), loi décrétée par Marrus P^e CI, ro- 
le Censeur, 198 av. J.-C., portant que n1" u(ja0né 
main ne punrrait òlre batlu de verges m e 
mort, mais simplement A 1'eiil. 

PORDAGE (Jeau), mysliquc anglais, né en |ajSS80' 
dia la médecinc, et mourut à Londres, 169 , jpSpirc' 
ses adaptes, Thom Bromley et Jeanne Lea 
le soin de répandre son ouvrage, TM0'09 iiie' 
qui parut, 1698, et dans leqncl Pordage essa) 
en systéme les idées de lloelime. rB'5'' fal 

PORDENONR (Jean-Antoino LICISI® ' 
dit le), peintre d'histoiro, né A Pordeno" doi"' 'fl 
comblé; dJionneurs par Charles-Quint, 'l11^ |Ui, 
son peintre et le créa chevalier. On oniifUr'  r- i..: Kaonr/tilD O D Q ,. plusieurs fresques qui lui font beancoup 1 j 
soiní Angusjin et son saint Laurent f'"1^ en 1® 'i,.) 
possrda le musée du Louvre et qui fut len ,cUne (f" |(. 
mourut à Fcrrare, 1540. — Pordrnone 't njt à ff5'^- 
Licinio), son neveu, né A Vcnisc, 1500, 
et se fit dans ce genre de peinluro une, yeoi>e et «r 
lion. II exécula des travaux A Reme, A n]iné le 

plusieurs villes d'Allemagnc, oü il fu' an' w 
main. II mourut A Augshourg, 1361. ycndcS' JA 

PORÉE (Char les), colébrc jésuite, "(. .héloril"0^! 
deCaen, 1675; fut nommc A la chalre y0|taire P0, ,ef 
collége Louis-le-Grand, 1708, et comp a |i() égalaI fs, 
ses disciples. Le pere Porée, dont Ia '""^nes 'f' 
talcnts, composa pour ses élAves des nI,éj|iipr'® e/, 
qui furent imprimées malgré lui, 1 rliniédie' l3'' ^pi IJUI lUIClib impa saiai-vo (\" 
1745; de plus, six Iragédies etqoelques t) pour j 
qui parurent, 1745-1749. C® nl0í,e; 'nnié, m"0 

Voltaire conserva loujours Ia plus vivo 
Paris, 1741. 

j 



POR 
íer^eREfXírRü.Y' Ti"e de Suisse' à 58 lífomètres de 
Aliíij 'il, rúl(ie Par les Álemani, 354 ; saccagée par 
aoscòrni 'jl rebâtie Par Cbarleroagne, 773. Elle eclmt 
aax é . es "e Montbéliard, 1236, et ccux-ci Ia Tendirent 
Sen eino"68 de Bàle' 127,* L'emPereur Ko^olphe, qui 
l'éVénUe a' ,'283' la laissa cePen<lai1' sous rautorité de 
tons snit'e' el'e 51 éta't eiicure torsqu'elle s'unit aux can- 
Çaigj. ses coatrc rAulriche, 1301. En 1793, les Fran- 

de Porentruy; qui fut jointe au terri- 
Hent vI

r®pul)lifPie' et devint le chef-lieu dudeparte- 
«iud,;.. ;,0nt Terrible, puischet-lieu d'arrondissement 
de Becn j10611' du Haut-Rhin. Elle fait partie du canton 
aionVe ® ^Puis 1615. A la révolutioii de juillct 1830, un 
dclatj 4 i"' a5'ant Pour but Ia réunion à la France, 

p0]! 
oreDtrny, mais il fut étouffé. 

?éoérai i®11 (Dou JEAíí-DIAZ), marechal de camp et eatfa ^ 
es Asturies, né à Carthagène (Amérique), 1775; 

s's|a eij 
0nae heurc dans le sertice de la marine, et as- 

''s ^Ua'''6 de garde-marine au désastreux combat 
"lée dg ''ar' octobre 1805. 11 entra ensuite dans Par- 
'ei"ani 0

e.rre e' devint marechal de camp. Le mécoaten- 
^vers^'' epronva, 1811. et scs cnlreticns au sujet du 
Illr,eilla"'en' de la constitntion, le rendircntrobjetd'une 
^dantUCe ac''ve et 'e Prent enfin jeler en prison. Ce- 
Spgrl a'ltorisé à allcr prendre les eaux d'Arteyro, il 

"de-l' ans la nuit du 18 8,1 19 septembre 1815, de 'Ppelle 
Uc:e' lance une proclamation dans laquelle il 

Pe sTst1 apl,les 'ous 'es l10138 cfoyens, et la junte de 
rir"e è |' 'nst''l,de sous sa présidence, elle lui dé- ''aiérig "nauimité le titre de commandaut general do 

du royaume. 11 marchait sur Santiago lorsque, saires soudoyés s'étant mèlcs ü scs soldats, il est 
Gorognc, 26 septembre; livré à une 

'815 0o miliiaire et pendu commc trailre, 3 octobre 

1^ "Yr®' derivain grec du 3* siccle, portait d'a- 
i Ps tard 0ni de A/aícAns, qui, en syriaque signifie roi; 
"Paonj J au rapiiort d'Eunapc, Longin lui donna le 

« )• 1| 6 *>orl'h{irc (purpuratus, revêtu de la pour- 
r^iTe°

a(lu" A Tyr vers Pan 233 de J.-C. II eut 
ij['',"onjus"

len' Pour maitres Origrne, le grammairien 
à n' feto,,' Ct 'j0ntlin:vint A Home a ptu près en 233 ou 
il Jr"e e"su''o en Asie ou en Egypte, et retourna 
d ^faeiiuj ] " 8u'v't a'0^, 'es leçons do Plotin, dont 
a!Sa Aiort es |ÍTres et professa la doctrine. L'êpoquo 
Oi^leelo, 61 '"eertaine; on peul copcndant la lixer, 
c0

tral?es oàt Vraíso"ll>lance, entre 303 et 303. 42 de ses 
aJ^ffent'1 '" f' ■ ^ autres n'ont point élé pnbliés et se 
9oS' mi,nuscri'8i 1'' aulres ont até impri- j/f; pnbii .<08 dirniers on remarque la Fie ile Pytha- 
a»f

a''é dç ;'ai. *n S1'60' A Alldorf, en ICIO, in-i"; un 
Sa c "Oe 1". dr ía rlunr des «nimriH.T, publié 

latine, Cambridge, 1655, in-80; 
ç.."' in-4,. f'f "omère, imprimAes d'abord à Home en 

b1 A Strà.i' cn'se, chez les Aldes, cn 1521, in-80. et 
8illB et autres villes. 

HP7eur dV,'.'"''■AKTE (Conslantin VII, surnommc), 
8 'pAoe p ' 'e,lt' "é A Conslanlinople en 903, monta 

'ia ans, sous la lutelle de 
blç ''' hionira nie' 8a mAro. Juste, religieux et aini des 
son 6 de pg'1 fePen.lant lant dMnsouciance ct de fai- 
ep ai'0"! le n ,C , ' ''"e sa femmc Hélfcne accabla en 
'Pifar chari1 ^ impòls et de yeiations. II mourut 
''am 0o Irarn1-'11 l'ue 'u' cau'a Ia découverte d'une con- 
ting^f de ni,'ie-COntre Iui Par ,0" 1118 Roina'"- 11 ?st 

t'e^.6 Ia Def 
Sle,|rs ouvrages, parmi lesquels on dis- 

e) Une p- , O^ogrnphique des proviiices de ,e de icmpcreur Uasile le Maccdonien; 
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un Traitc sur le gouvernement de 1'empire; Deux livres 
des céréinonies de la cour byzanline. 

PORPORA (Nicolas), musicien coraposbeur, sur- 
nommé par les Italiens le patriarche de 1'harmonie, né 
a Naplcs en 1685, fut Pélève le plus distingué de Scar- 
lali. Sa première coniposilion fut l opéra dMririír, re- 
présenté á Vienne et sur les Ibéátres de Londres et de 
Venise. Fui nommc directeúr de Ia chapelle electorale et 
du théálre de Dresde. II se rendil ensuite en Angleterre, 
oü on lui préféra Haendel, ce qui le decida à changer de 
genre et à composer des sonates de yiolou et de claveciu 
qui curent beaucoup de succès. 11 mourut à Naples en 
1767. 

PORPORATI (Charles), grayeur, né àTurin en 1741, 
après avoir élé ingéuieur géographe daus Parniée pié- 
raon aise, viut à Paris oü il se readit eélèbre dans 
l'art de la gravurc. Noramá professeur à Turin, il 
fut bientot après appelé á Naples pour y fnnder une 
école. II fnt élu raeiubre de PAcadémie de Turin, puis 
de celle de Paris, en 1775. On a de lui un assrz grand 
nombre de gravures. Mort à Turin en 1816. 

FORRÉE (Gilhert de la), fametix doctcnr au lle siè- 
cle, né » Poiliers eu 1070, élu à la chancellerie de l"église 
de Charlres, p ais appelé à Paris pour y rempljr uue 
fhairo.uüilcombattitle parti d'Abailard. En 1 l41,ncmfné 
à la cbaire de seolaslique de Poiliers, et en 1142 à réxé- 
ché de cclte xille. En 1147, 11 comparut pour ses idées 
philosopbiques au concile de Paris. S'e(i élanl liré, il fut 
renvoyé, en tl<!8, au concile de Keims, 011 il s'humilia. 
Rendu à son diocèse, il s'ocrupa d'inslruirc ses penples, 
d'embcllir les temples, d'3grandir la bibliothcque de 
Saiul-IIilaire, ct de faire íleurir les sciences dans sou 
elerge. II mourut en 1134. Ses ouvrages imprimés sont: 
Io un Commentaire sur le livre de la Trinité de Buèce ; 
2o une l.ettre à l'abbè de Saint-Flnrenl de Saumur sur un 
cas de conscience; 3o un Traitc philusophigue des six 
príncipes; 4o un Commentaire sur VApocahjpse. Ses 
écrils, qni ont eu beaucoup do vogue autrefois, sont 
aujiiurd'bui peu recherchés. 

PORSEXKA, roi dTtrurie, dont l'histoire est presque 
entièrement ignorée, accueillit les Tarquins cbasses de 
Home, et tenta de les remetlrc sur le trône par la force 
des armes; baltit d'abord les Romaius sur les bords du 
Tibre; (il Ia paix avec Rome, 246 de Rome, 508 av. J.-C, 
N'ayant pu réussir dans sou entreprise contre la ville 
d Aricium, assiégée par son fils Aruns, il vit ses troupes 
fugilives reçues A Rome; il renouça dès lors à protéger 
les Tarquins. Tout le rcslc da son hisloircest cnveloppé 
de profundes ténèbrcs. 

PORSON (Ricbard), famenx bellcniste anglais, pro- 
fesseur de grec. au collége de la Trinité de Cambridge, 
et un des plns grands critiques do 1'Angleterre, né à 
East-Unston, dans 1c duché de Norfolk, en Í730, mort 
eu (808, a publié uu grand nombre d'ouvraí!CS de philo- 
logie greeque, parmi lesquels nous citerons seulement 
se, analyses du tome 1" de l'Eschyle de Schutz, de l'A- 
rislgphane de Rruiik. de Vllennesiauax de Weslon, et 
des Monostrophes de Hntingford; /Eschyli trageedia sep- 
tem, Glascow, 1795, in-folio; Enripidis llecnba, grcece, 
Londres, 1797 et 1808, in-80; Tracts and miscellaneous 
criticisms collected by Thomas Kidd, Londres, 1815, 
in-80. 

PORTA (Jean-Baptiste), physicien itolien, mort à 
Naples vers 1540, parcournl ITlalie, Ia France et 1 Es- 
pagne, fondn à Naplcs Eacadémie des Oíiosi, et institua 
dans sa propre maison celle des Serrei:, que le pape 
Paul III suppi ima par une bulle. On lui ^doit la dccou- 
vetle de Ia chambre obscure, ainsi qu'uu grand nombre 



736 POR 

tTespcriences (Toptiquc trcs-ciirieuses; et il a laissé un 
graad nombre cToiivrages, dont on trouve le détail dans 
la Sloria delia lilleralura de Tiraboscbi. 11 mourut à 
Naples en 1613. 

PORTA (Jacques delia), architecle, né à Milan vcrs 
1350, s'occiipa d'abord à faire des bas-reliefs cn sluc, et 
reçnt cnsuite des Icçons d'arcbitecture de Vignole. Fut 
nommé architecle de Saint-f ierre à Rome, et fut choisi 
pour acbever le Cupüole que son maitre avait continné 
aprís llichcl-Ange. Fit élever, d'après ses dessins, Ia 
lhapellc grégorienne, le petit tcmple des Grecs, Tcglise 
de Notre-Dame de Monti, et une parlie de celle des Flo- 
rentins; acheTa, avec Fontana, 1590, Ia coupole de 
Saint-Pierre, et executa plusíeurs aulres mouoments, en- 
tre autres Ia vitla Ahlobrandina, appclée depuis le Belvé- 
dère. II mourut ii Rome vcrs l'an 1593, à Tàge de 63 ans. 

PORTAL (Paul), chirurgien, nó à Montpellier dans 
le 17» siècle, se dislingua dans la pratique des accoucbe- 
meuts, et mourut en 1703. II a laissé : Discours anato- 
mique stir le sujei d'un enfant d'une figure exlraordi- 
naire, Paris, 1671, in-12; la Pratique des aceouchements 
soutenue d'un gr and nombre d'observalions. Paris, 1685, 
in-S". 

PORTAL (Antoine), médecin, né en 1712 à Gaillac, 
mort cn 1852, étudia á Monlpellier, vint de bonne beure 
à Paris, oú il se lia avec Franklin et Buffon; entra à 
PAcadémie des sciences en 1769; fut professem- au col- 
lége de France, et médecin consultant du roi. II a laissé, 
entre autres ouvrages, une Jtistoirc de ianatomie cl de 
la chirurgie, Paris, 1770-73. 

PORTALIS (Jcan-Elicnne-Marie), ministred'Élat, né 
au Bausscl cn Provence cn 1746, fut nommé avorat au 
parleinent d'Aix cn 1767, à l'âge de 21 ans, et se dislin- 
gua par sa science et son éloquence. Les doux causes 
qu'il souliut conlre Beaumarchais et le comte de Mira- 
beau vinrent encore augmcnler sa renommée, et bien- 
lòt il fut mis à la tête de 1'administration de sa province. 
Au commciiceinent des troubles de la révolution, 1790, 
Portalis se retira à la cauipague. Quelque temps après, 
il se réfugia à Lyon, d'oú il viut à Paris en 93 : il fut ar- 
reté, mis en prison, et n'ol)tint son élargissemcnt qu'à 
la mort de Robcspierrc. II fut nommé membre du con- 
scil des Anciens, en Pan m, et lulta vignureusement 
coutre le Directoire cxéculif, qut Pinscrivit sur !a liste 
de proscriplion du 18 fruetidor (4 septembre 1797); il 
émigra alors cn Allcrnagne, et revint cn France en 
1800. Entra au conseil d Fiat vcrs la fm de la mémc an- 
nce, et fut cliargé de Ia direction des cultes. Fut nommé 
ministre do Pintérieur en 1804. En 1807, devenu presque 
aveugle, il subit mie opération qui n'eut point de succès, 
et mourut le 23 aoút de Ia mémc année. II élait 'grand 
Qflicierdela.Légion d'lionneur, et membre dela 2' classe 
de ITnstitut (Acad. franç.). II est Pauteur d'un Trailé 
sur iusoge et l'abus de 1'esprit philosophique pendant le 
18c sièc/e, Paris, 1820, 2 vol. iu 8o; et de plusicurs mé- 
moires remarquables, parmi lesquels on cite : Cônsul, 
tatwn sur la va/idiié des mariages des prolestantl en 
France, imprimé eu 1770. 

POBT-AÜ-PRlNCE, ville sur la côte méridionalc de 
Pile de Cuba (Amérique), aujourd,hui Port Répnblicain 
et capitalo de Pile d'Haíii; 28,000 habitants. Ellc fut 
fondee, 1743, et délruite par un tremblemcnt de lerre, 
1770, puisen grande parlie brúlée, 1791. — En 1830, 
Port-au Prince éprouva do violentes secousses de trera- 
blemcnt de lerre. 

PORTE (Maurice de la), litlérateur, né it Paris en 
1530, est le premier auteur qui ait rassemblé les épi- 
tbètes françaises. 11 est mort cn 1571. 

POR 

PORTE (Picrre de la), premier valet de ctlfl'11l! wlDc 
LouisXIV,né;cn 1603;entra, vers 1621,auservice ^ 
d'Autriche, comme porte-manleau ordioajre, ^01 
plus lard son agent secrct. Disgracié en 1625," eD 

la compagnie des gendarmes, commandée par ^ Jl 
d'Esta ug, et reprit ses anciennes fonetions cn .eU)et 
fut mis à la Bastille par ordre du cardinal Rm • (O 
ne sortit de prison qu'en 1638, pour ctre 
exilà Saunmr. Rentréà lacour à la mort de Lou^ ^ 
il devint premier valet de chambre du "011) .^^ipu3 

mais il tomba dans la disgrâce de la reine, qui j/f 
de la cour en 1635. II mourut, 1660. II a écn iS ^ 
moires contenant plusieurs particularités t'eí ^ ^.porl® 
Louis XII et de Louis XIV, Gencve, 1736, 'a^f'eat de 
(Gabriel de la), son fils, mort doyen du psr ,.| j;;, 
Paris en 1750, a laissé la relation ^'un vovag13 ' e 
en 1670, avec M. Arnoul, en Flandre, en IIol'a 

Angleterre. Alsace- 
PORTE (1'abbé Joscph de Ia), né à Béford ^oBl 

1 1713; a fait un grand nombre de compi'8'1^^^ 
plusieurs sont assez eslimées; nous n'en cllcT.n0íitr"e' 
quelques-unes : Obserralions sur la litlcrature r (jt- 
1749 et années suivautes, 9 vol. io-12; VObserc .sW,i- 
léraire, 1738 et suiv., 18 vol. in-12; Calendr'er^ jjál 
que et chronologique des théálres de Paris, 
jusqu'à 1778: le Voijageur francais, 42 vol. 0tt, 
95; VEsprit de VEncgclopédie, 1768, 5 vol. 'n' 
1779.—Son neveu, Porte (Sébaslien de la), 11 j[eàl

a 

t-Rhin à PAsscmblée législalive, et ®jSjj0rt r11 

ion, oü il vota la mort de Louis X\f- 

que 

du Ilaut 
Convcnlion 
1823. (760, 

PORTE (Arnaud de la), né, 1727; entra, ca rioe, d 
Pilge de 23 ans, dans Padministration de Ia II,'gspag[!í! 

deviut bientôt intendant général; se réfugia en , par 
dès le commcncement de la révolution; fn',n0' 
Louis XVI, en 1790, intendant de la lisle cjvi , Larl d" 
à la barre de TAssemblée nationale, après le 
roí pour Varennes, il se sauva par sa fernielc' ]Be,el 

rélé le 13 aoút de la méme année, il fut con 
subit sa peine le 28 dn méme mo's. . | je "í' 

PORTE DU TKEIL (François-Jean-GaUr' |i(,( 0e 
né ii Paris, 1742; suivit d'al)ord la carrièrc 
il sut se distinguer, et reçut la décoralion de s(.|i 
Saint-Louis. Abandonna le service en l'6;'"! une lr'r 

vrer cxclusivement à Tétude; publia, en I" ' Qetc'>. 
ductíon, de VOresle d'Eschylc, avec des "0.< ' aun^' 
vrage lui valnt le titre d^cadémicien la ni 
parlit, en 1776, pour rilalie, cn qualité de ^aes'}1 

comitê des charles, et [reviut, au bout ('e ''tjfS p l'1'1? 
nées, avec un ricbe butin de documenls rc R n 
toire do TEurope, pendant les 13' et If cOose. paru que 5 vol. in-fol. de ce travail. Fut no" (pi '- 

vateur à la Bibliotbèquo royale, et nl0
("
rl| .is,czgra!!,s 

Oulrc les ouvrages citésplushaut, il a órri'd 
nombre de Mémoires dans le recueil de .' ri oUfI 

inscriptions et belles-leltrcs, et a laissé P u ^ 
ges inachevés. , jnsiitué 

PORTE-GLAIVES , ordre militairf < aus<lu, 
1200 par Engilbert et Tbierry d8 T1 u aílen,aD nt 
s'adjoignircnt quelqucs riches marctian]\s0'c 

pour guerroycr conlre les inOdèlesdc Liv Breiiien IIIlILsCIl/w 
vocu entre les mains d'Albcrl, relÍ8'e"^„|,C

cn no® '"'L 
rordre do Cileaux. Leur costume cousis ||e jls p 
deserge blanche et une chape noire, sur h cr 
tnient, du côté de Pépaule gaúche, »ne ep ^ cr 
sce de noir, et, sur 1'csloniac, deux P . . |eUr 
sécs cn sautoir, les pointes en bas, u .^yes, 11 

nom do porte-glaives. L'ordro des l101 

1 
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d'une psrije ^ei;, Livoníe, enlreprit, en 1216, la 

inc(? letC ' ^sl^on'p' et 'a souaii' entiérement. II fut celui des Tenlons, ront il se separa fn 1525, 
(tep'Ue ^"ler'cie BrandePonrg, gran.l niaitre de Fordi-e 
de p"1586'fat embrassé les doi trines de Luitier. Gautier 
{■Ul,s e'le",lierg fut fail grand mailre, et GuiPanme de 
Par I en >ei'P> Q11' lui succédii en 1533, fut fait prisnnnier 
Keu eS ^0! covil es. Le dernier grand mailre fut Golhard 
5 embra^sa piib:ii|uement le Inlhéranisme, le 
Pnt 1rs 'õfia. Ceda la Livonie à Sigismond II, roí de uirgne. 

(a&e,s -DE-FER, défiié entre les rochers du Bíban 
condi''6'' franchl fn ^õ9, par Tarmee frauçaise, sons la '"tu du (iuc (l'Orléans, pÃice royid. 
de 

CI' 'iourg et chef-lieu de cantnn du royaume 
et ''''c®» à 2 lieues de la capitalp, au pied dn Vesuve 
pipd U 'lord de la mer. Sous cette viMe se trouve, à "O 
Ijp, e profondeur, 1'aiiiien Herctilannm, fondé Pau 
ítle".av- •'••C., en rbonneur d'llerciile, et ensevcli par 
'an ^''P ion du volcan, l'an 79 av. J. C., selon les uns, ', selou les aulres; 5,SOU habitants. 
I|\k'ÍI'jAX,> < William-IIenri, CAVENDISU BEX- 
Paij,''uc de), né à Osford eu 1758; fut nommé 
fep:e-V?" ' dcvint, en 1783, premier lord de la tréso- 
Puis ' ccint ensuite rb mcelier de rnniversité d'Osford, 
da C()

S,^crc'a're d'Étal de l'iutériepr et lord lieutenant 
Par j,"'0 de Notlingham; supplanlé dnns ses fonetions 
1806, " ^"lington, il n'en fut revêlu de nnuveau qu'en 
"'ois | '"é c1® 'a P'erre> ■' douna sa déruission au 
Vant ^'Ptembre 1809, et niourut Io móis d'octnbresui- 
sacrjj . a ®ld un drs numbrcux érrivains auxquels ou a 

p. IVenient altribué les lanieuses lettres de Junius. 
l„üis r-EOErs.rille forte du Mofbihnri, fondce par 
fendai,. , '635, avec un jiort et uno ciladelle, dé- 

' enlr®e Lor'el,t! 3,000 habiiauts. 'le Ma capitale de Pile de France laiijourd'hui 
'es 'Ç''), dans 1'ocíaii ludien. Prise, en 1710, par 
Cp Ifiig'"8' 'lui la po-sèdrnt aujiiurd'bui, elle fut brülce 

p(j|, 
e' 'afagée par la pesle eu 1819. 

p0l ,0- V. OPORTO. 
v'"e f0rt®"FERRAJO, capi(aledel'iled'Elbe (To-caue), 
Csis, xJ ' a,cc ,,n purtsúr ; prise, en 1796, par les An- 

'cvrii.'?0,'' "n ^ " rd»idé depuis le 4 mui 1814 jusqu'au 
I ^Opr' 5' 5,<)0l) babilauts. 
rt

e golfe | ®";0, l'uiie des qnatre grandes Antllles, dans 
^'cvllue, á 25 lieues de Sainl-Dumingue; 

P-J) ea Par Christophe Colomb; prise, eu ?ao|8, j, ®s Angiais; aujourd lmi rcvenne anx Espa- 
ço, i^OO habitants. Capitalc San-Juau de Porto- 

""'C: rcJl
>
0
f;Alt,lEUO, maison illustre d'Espagne, dont 

i,11 "liliç,, ""e i origineà Raimond Garcic 1", qui vivait 
jj"68), rUn 1-° úèclc. — Porlo-Carrero (Jean-Rodri- 
r^l-is, ' e Sl's descendanls, futmajordome de la reine 
a,' ''"nua '!'l"'a avcc elle en Castille, oú le roí liem i III 
ti)01' ^ dro'0 'e ''ers "o revcnu de ré»èclic de Za- 
iej^-Tho, '' ''ccdditaire. - Porto -Carrero (Lonis-An- 
loi' "'0|s i,.,''"codoza et Luna, comte de Palma, né 
Ma" '"5 vice- ' fut c"í® fira"j d'Espag(ie, 1697, et 
I67, "Eléori()r

r0',t
de Ca|alogne, 1701. 11 avait éponstí 

1;J' ipii fut 
6 ovcoso, dont il em Pierre, né, janvier 

ei ui -- purl '^'ciarche des Indes et mourut, février 
fUl

ls du .^ " acrero (Louis), cousiii de ce dernier 
Siu^CCtSbi, ''ce de Balma, naqu t, 8 septembre 1629; 
«te „royal d„ m"1 coadjuicur de 1 é.èque de Tolède, ri- 

cardin /'g'"® de Üaiut-Jacques, vicaire géuéral, a • 3 aoút 1G69,11 arriva à Uome, 19 avril 
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1670; assista à 1'exaltation de Clément X; reçut de ce 
pape le chapeau de cardiual. A son relonr en Espagne, 
le cardinal Porto-Carrero fut cnvoyé en Sicile en qua- 
lité de vire-roi, et oblint, à la mort du cardinal d'Ara- 
gona, 28 sep cmbre IC77, ce riche archexéché et la pri- 
matie de PEspagne, en recompense de son zele et de 
1'habileté qu'il déploya dans cette mission importante. 
Porto-Carrero, qui fut toujours du parti de la France 
contre fAulriche, fut, s'il faut en croire le père Ton ès, 
confesseur de Charles II, le principal auteur du testa- 
ment de ce prince, en faveur du duc d'Anjou, 2 octobre 
1700. LouisXIV lui en témoigna sa recomiaissauce par 
1'envoi du collier de Poi dre du Saint-E>pril. Le duc 
d'Anjou étaut monté sur le tròne, sous le uom de Phi- 
lippe V, le cardinal François piit la preniibre place dans 
son conseil, et lors du voyage du roí à ISaples et à Mi- 
lan 1702, la dircclion supréme des affaires de 1'Elat fut 
remise par ce prince eulre les mains de Porto-Carrero. 
II se retira des alfaires, 1704, et mourut à l àge de 80 
ans, 14 septembre 1709. 

PORT-ROYAE, ville de 1'Amérique septentrionale 
(Jamalque), à 7 kil. de Kingston. Cette Tilie, qui long- 
temps fut d'nnc grande importance commerciale, fut 
délruite de fond en comble par un tremblement de 
terrc, 1692; inccndiée, 1702, et borriblement raragée 
par un ouragan, 1722. 

PORTROTAL, ancienne abbaye de bernardines» 
près Cbcvreuse (Seine-et-Oise), à 23 kil. de Paris. Cette 
abbaye fut fondée, 1204, pur Mathilde de Garlande, 
femme de M. lthieu 1" de Marly, cadet de la maison de 
Jlonlmori-ncy, sons les auspices d'Odon de Sully, evê- 
qne de Paris. EUe avait loujourseu, depuis sa fondation, 
dos abbesses perpéiuelles; nvús en 1602, Angélique Ar- 
naud, nommee par le roi abbcsse de ce raonastère, y 
vint, y élablit la reforme; rait la maison sous lajuridic- 
tion de 1'évéque de Paris, et oblint de Louis XIII, 1629, 
que 1'abbesso y serait clective, et ses fonetions trienna- 
les. En <625, cette commuaaulé vint s'établir à Paris, 
rue de Ia Bourbe, üü elle prit le nom de Porl lioyal de 
Paris. Ainsi abandonné des religieuse», Port-Royal des 
Cbamps devint, 1636, le lien de retraite de sivanls, 
pieux et illuslres soblairca, qui s'y livraieut au travail 
des mains, anx cxercices de piété, à la relraite, à Tétude 
des letlres et réducation de quelques jeunes gt ns d'é- 
lite. Les savanls céuobiles, au nombre dcsquels furent 
les deux Arnauld, Le Maistre de Sacy, Le Naiu dcTille- 
mont et Pascal, eurent la gloire de compter Racine 
parmi leurs élcvcs. Mais, lors des querelles du jansé- 
nisme, ils fui ent accusés par les jésuitcs«d'étre attachés 
à cetie doclrinc, et ils furent violemment chassés de leur 
relraite, 1636. La maison de Port-Royal des Cbamps 
fui fermée. 29 octobre 1709, et lesbâlimeuts rasés, 1710, 
par ordre du roi, parce que les religieuses n'avaient pas 
signé aveoglcmeut !e formulaire du pape, qui coudara- 
naíl les célebres propositious. Quelqurs religiruses pour- 
lant rcstereut au couveut de Paris etsubsistèreot ju6qu'à 
la^uppression des couveols, 1790. Cest daus leur mai- 
son, transforraée en prison par la Convcntion, que fut 
élabli depuis 1'bospice de la Maternité, 1181. 

PORTSAIOUTH, ville forte d'Anglelerre, sur Ia 
Manche, avec un des meilleurs pons du rojaurae. Son 
cnlrée est étroite et commandce par une lour et des 
forts. Une grande partie de la ville fut brülce en 1770. 

PORTSMOETU (Louise de KERHOUEXT, duthesse 
de), Louise de Kerbouent suívit eu Auglrlerre, lors de 
Ia conclusion du trai té secret de Douvres, 1670, Hcnrietle 
d'Anglelerre, duebesse d'OrléaDS et smur du roi Char- 
les II, dont elle devint Ia niailresse favorile. Elle fut 

03 
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créée successivement baronne de Pétersfield, comfesse 
de Fareham, et duchesse de Portsmoulh ; prit sur ce 
pi ince un empireabsolu, et jona dès lors un grand rôle 
dans Ia politique. Elle secunda le ministère dit de la 
cabale; favorisa la réaction de 1fi8ü-1685, et fit prévaloir 
auprès du rol d'Angleterre rinüuence française. Elle eut 
da rol plusicnrs enfants, dont l'ainé, Charles, fut la tige 
des comtes de Lennos. 

PORTUGAL (líoyaurne de), Portugalia, dans la par- 
tie occidentale de TEspagne, comprenant une partie de 
rancienne Lusitanie et une partie du pays des anciens 
Callalques, Callaici Bracciarii, bornée au nord par Ia 
Galice, íi l'est par le royaume de Léun, PEsIranardure 
espagnole ct PAndalonsie; au sud et à Pouest par PAlIan- 
íique; sur une superficie totale de 57d kilomHres du 
sud au nord, sur une largeur moyenne de 169. Ce 
royaume, qui est Pun des plus petits Etats de TEurope, 
compte une populalion qui ne s'élèTe pas à plus de 
3,000,000 habitants, et se divise eu six régions. 

Eutre Douro-e-Minho chef-lieu Braga. 
Tras-os-Montes.   Miranda. 
Beira Coímhre. 
Estramadure portugaise Lisbonne. 
Atemlejo Évora. 
Algarve Faro. 

Le Portugal possMe, de plus: TArcbipel des Açores, 
Madère, les iles du cap Vert, Saiut-Thomas, Díu, 
Idaman, Goa, Macao et Pile de Timor, en Asie. 

Vicissitudes historiques du Portugal. — Les Lvsilani, 
anciens habitants du Portugal, a prós avoir é[é battus 
par les Bomains, 190 av. J.-G., forraórent contrecenx-ci 
une ligue forrnidable; mais Hs lurent de nouveau vaincus 
par eux, 190-178. Cependam Virialbe, Tun dos chcfs lu- 
sitaniens les plus célfebros, s'ctant reliré dans les bois 
pour se soustraire ii leurjoug détesté, en sorlit à la téte 
d'uuc puissantearmée, opposa aux Bomains une barrière 
infranchissable, et parvint, par sou courage.à maintenir 
rindópendancede sou pays eontrc Rorae, 149-140; mais 
il sueoomba enfio, et Home y domina dopuis, pendant 
prós de 600 ans. Les Suèves s'y établirent lors de 1'inva- 
sion de la Péninsule par les Barbares, 409 de J.-C.; ils 
y fondèrent un État (jui fut envahi par les Visigolbs, 
585, et couquis par les Arabos aveo le reste de 1'Espa- 
gne, 711. Pendant les 9« et IO" siécles, les Árabes ct 
les Golhs se livrèrent, en Portugal, des combats achar, 
nés. Ce fut vers la fin du 10» siccle que tout le pays qui 
.s'étend au nord du Douro prit le nom de Porto-ealle, 
d'ou lui viut dans la suite le nom de Portugal. Ilenri de 
Bourpogne, qui arracha ce royaume aux Árabes, le 
transmit à sou fils, 1112, qui 1'aprandit et en fit un 
royaume inddpendaut a prós la célèbrejournee de la Téte 
des mis, 23 juillet 1139, oú cinq róis mauros tombírcnt 
sous ses coups. Les Porlugais alors, après avoir reculé 
les barrière» de lenr royaume jusqu'au sud de la Pd- 
ninsule , 1253 , portèrent leur activité au dclà des 
mers; (irenl la conquéte de Ceuta, 1415; s'ouvrirent la 
route des Indes, acquirentde riches possessions en Asieet 
en Afrique, 1498 ; conquirent le Brésil, 1500-1531, ct dc- 
vinrcnt bientôt les prcmiers navigaleurs du monde et 
une puissance maritimc du prcmier ordre. Cependant, 
après la mort de Ilenri F' et Ia défaite d'Antoine, 24 juiií 
1580, le roi d'Espagne, Philippe 11, sempara de cetto 
couronne; mais la rcvolation du lerdécembre 1640, cn 
appclaut Jean IV, duc de Braganec, au trúne, raffran- 
chit pour loujours du joug de 1'Espagne ct le remit sous 
Tcbéissance de ses princes Icgilimcs. Allié alors aveo la 
France, le Portugal resta sous Ibufluence de cette puis- 
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sanee; mais, en 1777, il passa sous celle da l'Aug'e'®rrje' 
Napuldon vint altaquer le Portugal, dont il avait 
la conquéte, 1807, et à la paix générale, 1815, la fa!l" 
royale, qui s'ctait refugido au Brésil, reulr.i dans ^ 
royaumeaprèslarévolution de Porto, qui avait proclau 
lepouvernement conslilulionnel. Jean VI accepta Ia c'' 
stilution des cortês, 1821. Après sa mort, 25 mai 1c-^ 
don Pedro, appelé à Ia couronne, abdiqua en faveur ' 
sa filie dona Maria; mais dou Miguel, son oucle, usWP^ 
le trône, 1827; il fut chassé par don Pedro, 1853, 1 

dona Maria rétablie. 
Chrono/ogie historique des róis de Portugal- 

Henri de Bourgogne, pént-lils, par son père, du dilC 

de Bourgogne Hobert Ier, né en 1060, fut un 
brave ct pienx. II élait venu au secours du roi 

princ® 
de Cas- 

lille et de Léon , Alfonse VI, ct reçut de lui, en r éçoíd- 
pense de ses services, la main de Thérèse, ra lille, et'^ 
comté de la Lusitanie, 1094 1095. II établil sa rti ^ 
à Guiraaras; enleva aux Mauros Visco, Lamego. ^T^sle 
et Coímbre, ct mourut paisible possesseur d'uo 
territojre dans une expédilion qu'il avait eutl'^'nri- 
conlre Alphouje le Batailleur, 1112. — Alfonse-B ^ 
quez Ier, son fils, roi avec Thérèse, sa mère, 1 
son successcur au comté de Portugal, 
resta associée ou trône avec |ai jusqu'en ii^a, ^ " ^se 

. Dona ot i j qü çl fílOl' 
le 1<r décembre 1150. En 1139, et le 25 juillet, j.(]j 
remporla, dans les plaines de Campo-Onriq"6' 
appelé depuis Têle de Bois, une grande victoirc c 
cinq róis maures, en comuiémoration de quoi ü "" ^üe 
petits écus dans ses armes. Cest de cette éf,nll"^1jse; 
date la véritoble origine do la monarchie Por" jjals 
car après avoir élé proclamé roi par ses soldats, 'eS ||Stp, 
assem hlcs à Lamego lui conferèreut ce litro sUgSSjog 
1(43, après avoir établi des lois touchant Ia s'IC|).lSeli 
à la couronne, qui, depuis, servirent toujours ^ ' |)Se 
toutes les lois organiques du Portugal, Eo H VL A l ; 
marche controles Almoravides et il est baitu ''(|epis- 
mais, cn 1145, il se rend maitre de Santarém et' .js, 

v r<'rt"f-„.,i bonne, qui n aopnrlcnaient point encore aux qiH 
23 octobre 1138. 11 repoussa cncore bs ^!""J ,,,011 
étaicnt venus mellre le siége devanl Santarém, . |C 

11 

rut le (1 décembre 1183. —Saucbe 1'', son l1'- 
H 

uovembreUSI, lui succéda et fut couronné lux 'lia 11 

tugal, 10 décembre 1183. En 1189, il enleva a (jUe 
Ia rapitale des Algravcs, et ce fut, dit-on, cn de''!'1 
le roi de Portugal njoula ii son prcmier titre ce 
des Algarves. II fit sur les inlidèles la conqué^ porl"' 
après avoir remis Lisbonne sons la domina 1 a ag 
gaise, 1203, et mourut è l'ilge de 57 ans, don 1 ^ |e ía 
sur le trône, 1211. — Alfonse II, dit le í'r"', ^\g»T,fS 

avril 1185, fut proclamé roi du Portugal ct'' ^ S|lrl
e, 

5 la mort de Sanche l", son père, 1211- " ''J 
róis maures de Cordoue et do Badajoz, une. C(,S) 131'' 
taillc dans laquellc fnrent tués ccs deux i|]e grana® 
Alfonse, qui, en montant sur le trône, étai q,,) fn 
piété, passa les dernières années de son ' ^ m01"311 ] 
de II ans, dans la nisslpation et les pla|Sir ' GaP6' 
l'i\ge de 38 ans, 25 mar» 1225. — .Saucbe ■ 
né le 8 seplemhre 1208, son fils, l"i sucqf éda ao lrône dn 

1 ms,"ÜVeTsConsid^Iíf- 
Portugal, 1223. II remporta des ava. ^.„lir enle*'1 I j 
sur les Maures, les cbassa d'Alemtejo picnin' a 

sieurs olaces dans PAIgarve ; à 
gdf 

• v/110, ^ -1— ■ . rnvui* •nípr-* 
de leur roi, 1248, fcicommume "P/f5' aunie en '"L, 
cxhortú A changer de conduite, met . tfonse. Sí"! 

dit et donnc la régence à son frère 

aitrui .s uidcfs udiii) 1 .ixiMicrn''1' 'iitS 
plaisirs et abandonna le soin d" gonv .xtaient í,'a, * 
voris. Innocent IV, ft qui les PortuJ^ |.avoir vai"6"', 
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^Pffs s ètre réfugié auprrs du roí Ferdinand, à Tolcde, 

6,1 avoir reçu des secours, élail renfré dans soa 
Jaurne et se voyait sur le point de prendre posses.don 

u li ône, 1227, lorsque Ia seide lecture de Ia bulle da 
P l)e. que fait publier raicbeTêque dc Brague. jctte Ia 

"sternatioa daus sou armée, qui rabandonne presque 1 'wtnent. Sauche se vit alors contraint de rentrer à 

sn0 ^6''I moul'ut 8:1,18 postérité, 1248. — Alfonse III, 
V(" fl'ère, né le Sitiai 1210, et qui, depuis Tan 1243, gou- 

fnail le inyaunie comme régeut, fut proclame roi de 
^"rtugaiet roDronné à Coimbre, 1218.11 pousse au delà 
le ^ ^uadiane les cOaquètes qu'il avait déjà failes sur 

'aures comme regent; mais le roi de Caslille, jalour 
a 

ses succès, Toblige de partager aeec lui ce qu'il avait 
'^"s dans TAIgarve et rAndalousie, et le pape se reud 
'baleur du trailéde pais, 1253. Alfonse repudie alors 

^ suinie Ma'hilde ponr épouser Béalrix, filie naturelle 
rpi de Castille, 1234. Alexandre IV, après lui avoir 

loint de la reprcndre, lance rontre lui mie excommu- ca|iim, et, sur tout le royaume, un inlerdit, 1237, qui 
|)a''

a iasqifà la mort de Mathildo, 1262. Le pape Ur- 
I,.1'1 IV confirma alors sou mariage avec Béalrix; leva 
Le 

er.<''1 el declara légilimcs les enfanls du second lit. 
do í0-1 <^e lui abandi nna le royaume d'Algarve, 1 il s^lait reserve fusurruil, 1257; mais sa condnite 
t)e iers'eclergé allira à Alfonse III de nouvelles censures 
s 

a part de 1'arclievêque de Brague, dont il ne fut ab- 
pUs qu'à sa mort, 1270. — Denis, dit le Libéral et le 
|,)
,e de lapatri', fils d'Aronse III et de Béatrii, né le 

,.r oetobre 1261, suocéda à son pcre, 127!). II cpousa 
P)' an'e Élisabetb, filie de Pèdre III, roi d'Aragon, 
vèr •' .^e finei', ami éclairé des Icltres, fonda une nni- 
1j'8ll(-'íi Lishonne, 1290, qui fut transferéo á Coimbre, 
le i Icuis eut la gloire de voir paraitre sons sou règne j,. ,Cfier ouvrage pnrtugais qui porte ftmpreinte du 
ln 

16 : -Imailis de Caules II repara et embellit presque 
,5,e8 les viges de Portugal; fonda celle de Montréal, 
à j. 5 obtint du pape la réunion des biens des tenipliers 
(-J|"

r'Ire inililaire du Cbrist, qli'il venait do fonder, 
pilu ' lnais, en 1520, il futobligé de prendre les armes 
s el . re rentrer dans le devoir Alfonse, so i lils. qui 
Aif rcvoltc contre lui, et mourut le 7 janvicr 1325. — 
«abemC dit le Brave et le Fier, fils de Denis etd'Èli- 
(],. p d Aragon, né le 8 février 1291, monta sur letròne 
biçu 0ltuEal, 1325. Ai rés avoir dépouillé de tous ses 
clj. Gaúche d'Albuquerque, son fréro naturel, il le 
lei(|

a du royaume. Le30 octobro 1310, il gagna, dans 
pPj.. arnps de Salado, une balaille célebre dans laquelle 
líranj0' 'dO,000 Maures. II remporta sur eux de Irés- 
«U i^S.ayanlages sur les cotes d'Afrique, 1512; mais, 
Sjpii ü souiila sa mémoire d'un crime atroco cu fai- 
i'ítíj^'0r.Kpr Inez de Castro, ii laquelle Picrre. sou (lis, 
I357 Uui S:|ns son conscuteraent. II mourut le 12 mai 
éii, e a)3it régné 32 ans. — Don Pèdre, ou Pierre I", 
trij j '"'icer it (c Sérlre, lils d'Alphonsc IV et dc Béa- 
sqii f Caslille, né à Coimbre, 19 avril 1320, succéda à 
les ass^6'- Après avoir puni du dernler suppl ce 
líOi 388108 d'incí de Castio, il (11 nhurber son corps, 
avec gu' aPr^8 avoir fait déclarer publlc sou mariage 
"^Urs ,e' rendre ã sa dérouillc mortcllc tons les hon- 
dans |a /'! ^ la ''"yauté, et mourut le 18 janvicr 1567, 
^erdioa a i"ln<,e <1e 50,1 dp" el ,a l0° d® s0" règne. — 'èvi jpj, .'L; Hs de Pierre l'r et de Conslance, né le 27 
'■5Gl- II0/0' '"'>nle s"r le IrOnc de Portugal, 18 jauvier 
'''e ani 0

l
me d®8 prélcnlions sur le royaume deCas- 

qu-i, à,' / Ia niort <lc Pierre le Cruel, 1569; mais Henri, 
acCünjm( .en'rePris de dépusséder, 1'obligo à eutrer en "enicut aiec lui, 1371, et le force à épouser sa 
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filie. Ferdinand la répudie un an après, 1372, et Ia 
guerre s'allume de nouveau. Le roi de Castille met le 
siége devaut Lisbonne et le force encore à deman- 
der la paii, 1373. En 1381, nouvelle guerre entre 
les róis de Castille et de Portugal. Les Caslillansétaient 
déjà maitres d'une partie du royaume de Ferdinand, 
lorsque les Aoglais vinrent à son secours, 1382. La paix 
fut siguée celte année méme, el Ferdinand mourut le 22 
oct. 13S3. — D.Juanou Jean tfr, dit le Grand et le Pcre 
de Ia patrie, fils naturel de Jean ler et de Thérèse Lorenzo, 
né, 2 airil 1337, après avoir eté déclaré par le peuple 
régeut du royaume de Portugal, 1383, en fut prorlamé 
roi par les états tenus à Coimbre, les eolants de Pierre 
et d'Inez de Castro ayaut été déclarés inhabiles à suc- 
céder, 1385. Le 14 aoüt, Jean 1" gagna, sur le roi de 
Castille, Ia mémorable balaille d'Aljnbarotla, et fit éle- 
ver, ponr en perpétuer le souvenir, le célebre monas- 
tère de Saint-Dominique, qni par la suite devint le 
lieu de la sépullure de» róis de Porlugal. Eo 1394, 
11 rachète des engagistes la plus grande partie des 
domaines de la couronne, qui avaieut élé aliénés par 
ses prédécesseurs. II indique à Lisbonne, 1114, un grand 
lournoi auquel il invite tous les chevaliers français, an- 
glais et espagnols, et les engage à le seconder "dans Tex- 
pédilion qu'il méditait en Afrique. Eu effet, il s'em- 
barque avec enx, et, le 11 aoüt 1113, il se rend maitre 
de Cenla. En 1120, les Poitugais semparèreut de file 
de Madère. Je.m I" est le premier roi de Porlugal 
qui se soit servi de 1'ère chrétienne, 1122, (|ui avant 
lui n'élait pas en usage en Portugal. Eu 1413, un Irailé 
de paix perpétuelle est signé enlre la Castille et le 
Porlugal, et rend la tranquillité à ces deus États. Jem 
le Grand, fun des princés les plus remarquables qni 
aient régné en Portugal, mourut de Ia peste, è fdge 
de 76 ans, après un glorieux règne de 48, le 11 aoüt 
1155. —Édouard, Gls de Jean le Grand et de Philippe 
de Lancastrc, né, 1591, succéda à son père, 1133. 
Après avoir fait reconnaltre ponr son béritier Alfonse, 
son fds, alors àgé de 20 mois, il fait trailsporter le 
corps de son père dans 1'église de la Bilaille, 1131; 
teule cn Afrique une eipédilion qui fut Irès-malhen- 
reuse, 1136, ct à la suile de laquelle il se voit conlraint 
dabàDdunner Ceuta et de laissef finfaut Ferdinand en 
ot ge, 1157. II ineurt de la pesle, 9 seplembre 1138, 
après un règne de 5 ans. — Alfonse V, dit VAfrícain, 
son fils, né, 1132, lui succède, 1138. La régrnce, don- 
uée à sa mère, lui est ôlée, 1139, pour clre rem;se 
à finfanl dou Pedro, oucledu roi. Le roi de Portugal 
épouse Isabelle, sa cousine, filie du régent, 1116. Mais 
eu 1119, dou Pedro, que dc faux rapporls avaieut point 
au roi comme chef d'une prétendue conspiralion conlro 
sa personue, se retira à Coimbre, avie un corps 
d'armée qu'il relint auprès de sa personue pour sa sü- 
reté pcrsounelle, et à la télc duquel i! eut 1'audace de 
marcher sur Lisbonne, oü il fut lué, 20 mai, dans un 
çombat qu'Alfonse lui livra. Son corps, reslé sans sépul- 
lure pendant plusicurs juurs, uc fui inhumé et sa raé- 
moireréhabilitéeque quand le roi mt acquis la cerlilude 
de son innocence. Alpbonse iustitue fordre des cheva- 
liers de fÉpce, 2juillet 1139, au relourd'uue cipéJiliou 
malheureuse en Afrique. Cepcndant, en 1171, il se rend 
maitre, sur les Maures, d'Arzile et dc Tanger. Eu 1174, 
à la sollicitalion dtsCislillansmécoutenls.en létedesquels 
marcbalt farchevêqiie de Tolcde. il se fait proclamér roi 
dc Castille; mais il est baltu à Toro, par le roi Ferdi- 
nand, 1476, et passeen Franca pour deraander des se- 
cours à Louis XI. Jean, son íils, se fait proclamei' roi de 
Portugal, 10 novetnbre 1177; remet le sceptrc entre les 
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mains de son père, qui rentre à LUbonne, cinq jouvs 
après son couronneinent, et meurt de la peste, 28 aoút 
1-Í8I. —Dou Juan 11, d t le Parlait, Gls d'Alfonse et d'I- 
sabelle, né le 5 mai 1435, fut proclamé roí le leudemain 
de la mort de soa père, 29 aoút 1481. Ce pr:nce, qni «'é- 
tait sigualé à la prise de Tanger, 1471, et à Ia balaille de 
Toro, 1476, fut surnommé Sainl-Georges de la Mine, à 
cause du fort qu'il fit conslruire sur la côle de Guínée 
ct de Ia mine d'or dont 11 se rendit possesseur, 1482. Le 
duc de Bragance, convaincu d avoir entretenu des inlel- 
ligeoces avec le roi de Castille contre la süreté de riitat, 
est coDdamnéà mort et decapite, 21 juin 1483; etlejcune 
duc de Viseu, que les méconteuts \oulaieiit mettre sur 
le trone, est poignardé par le rol- Jcau, après avoir puni 
de mort les complices de ce nouveau préienlanl, envoie, 
1492, une flotle dans les Indes orienlales, sous la con- 
duite du noble vénilien de Cane, qui découvre les royau- 
mes de Congo, de Bèni et le plus grand cap qui soit au 
monde, auquel Jean donua le nora de Bonne-Esperance, 
1493. (Recounu, dès Tan 1486, par rofrtcier portugais 
B. Diaz, il avait été appelé par lui Cnpo Tormentoso, 
à cause des tenipètes qui ne lui perrairent pas d'en ap- 
procher.) Dans celte méme année, 1495, J.an 11, qui 
avait rejelé les offres de Christophe Coloiub, equipe une 
flotte pour aller sur ses traers à de nouvelles déconver- 
tcs. Le roi de Castille veut s'opposer à cet armenient; 
et après bien des contestatiuns, Alixandrc VI, íi Ia dé- 
cisioo duquel on s en refere, limite la uavigation des 
deux couronnes par uno ligue qu'on a uommée de mar- 
cation. Le roi de Portugal convint, 1494, d'imenouvelle 
ligue, qui dèclinait de celle du pape, trop génaute 
pour çon ambition, et qui fut nommée ligne de démar- 
ralion. Une mort prématurée Tenleva, 14 sep embre 
1493. — Emmanuel /e Fortune, Gls de Ferdiuaud, duc 
de Viseu, né, 5 mai 1469, remplace Jean 11, son cousin, 
qui lavait declare son successeur a la cnuronne, 14 sep- 
tembre 1493. Eu 1496, il dorme une loi par laquelle tous 
les juifs sont banins de ses États. Vasqucz et Paul de 
Gama partent de Lisbonne, 9 luillet 1497, et les pre- 
miers doublent le cap de Boune Espérauce; font la dé- 
couverle de loute la còte orienlale d'£ihiopie, font voile 
vits ITnde, srrivent à Calicul, sur la côte de Malabar, 
22 mai 1498, et au Brcsil, oii ils font, au nom du roi de 
Porlugal, des alliances, et bdtissent des furts. Cependant 
les Vémtiens, qu^Emmanuel avait secourus, 1501, cxci- 
tent contre lui le sultão d Égypte, 1504; ce qui ne rem- 
pècha pas de s'emparer do Tile d^Ormus, dans le golfe 
Persiquc, 1507; de s'allier aux princcs de Tilo do Suma- 
tra, 1510; do surprendre file de Goa, 1311; denlrer 
dans le port ds Canton, 1517, et d'obtenir de Pempe- 
reur la permission de biilir à 80 kil. de celle capitale la 
ville de Maoao, qui devait élre gouvernée par uu Chi- 
nois et un Portugais, el de tirer de la déoonverte du Pé- 
gu, faite par Corrêa, 1520, un parti trés avantageux 
pour la ricliesse et la prospérité du Portugal. Lheu- 
rcux Euuuanuel mourul, apres un regue de 26 aos et 
dans la 50» année de sou ilg?i tg décembre 1521.— 
Jean III, 'üs d Emmanue) et de Mane de Castille, né, 
6 juin 1502 monta sur le Irône 19 nov < mhre 1521. D hor- 
ribles ti erablehients de terre marquèrent les premiers 
momenls do son règue, et plus de 30,000 persnnnes pé- 
ri ent sous les décombres, lant á LisPonne que dans plu- 
sieursvilles voisines. Les armes de Jean III pruspérèreot 
eu Asie ct cn Afrique; et Chai les-Quinl, après de vives 
contestations, lui ahandonua, 1524, moycrunnt un mil- 
lion de ducals, ses prétentious sur Ie< lies Molnqnes. 
L'inquisitiuu est inlrodui e eu Porlugal, 1526, et con- 
firmée par le [pape Paul Ilí, 1536. Lu pèreFrançoia 
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Xavier est euvoyé au Japon, uouvellement í'®cou jj|( 
par les Portugais, pour y precber l'Évangile, et Jean ' 
qui llt cctte année mêmc les vtDux dos jesuilcs, íe\j_ 
met au provincial et oblient du saiut siége Ia 1"-' " ^ 
sion de garder sa couronne. Des marchands P01 1 [,8 
expcdieut de Ghlue des orangers en Porluga . ^ 
guerre ayant édaté entre les vice-rois de ^"a c je 
princcs leurs voisins, Jean III se disnosait à ,ir. ' n[,f 
leurs querelles, lorsqidil uiourut d apoplexie à „ 
7 juin 1537, dgé de 35 ans, et dans la SO® année do ^ 
règne. — Sébaslien, lils de 1'infant Jean, cioquicW® 
du roi Jean III, né le20janvier 1551, succède à son a ^ 
11 juin 1557, ct règue sous la tutelle de Calherioe,^ ^ 
aieule, jusqu'en 1362, époque oü ceie ci se rj, 
la régeuce, en faveur de Toucle du roi, le cardin 1 ^ ^ 
Le jeune Sébaslien part pour PAfrique , 1574, P"1 reS 
faire ses premières armes, ct oblient sur les ^ 
plusieurs avantages qui le font redoubler d'ardeur,^ ^ 
depuís sou relour, novembre, il emploie quatre aDS 

grands préparalifs pour une secunde expédio"1'' ^ 
s'embarque de nouveau, malgré l'avis de son a'e'>. oei 
les remontranccs du cardinal, 1578. Arrivé en A" 9 ^ 
29 jnillet, il meurt frappé d'uu coup de c'"u 'jait 
4 aoút. Sébaslien est Ic prernier rui de Portugal ilj1 ^ 
pris le litre de majesté, que lui donua PhilipP6 '|et 
d'Espagne, 1377. — Henri l<'r, lils du roi Eninian'1' | 
de Mai ie de Caslille, né le 51 janvicr 1312, 
successivement archevéque de B ague, de Lisbon'. ^ 
d'F.vora, grand iuquisiteur de la foi, est proclao" |(e 
de Porlugal, après la nouvelle de la mort et de'a 
de Sébaslien, son pelii-neveu, seplembre 1378. br8 ^ 
tendants à la couronne du Portugal, qui alors cta|e^B[ 
nombre de sept, font valoir leurs drolls, dós ra»é"< _ 
au Irône de Ilcnri, (|ui avait alo s 67 ans et él i'! |eiif 
II assemble ks élaG dn ròjaume, 8 janvier 1380, ' ^s. 
propose do recounaitre pour souverain Pbilipp® ; nieUrt 
pagno; mais celte proposilion est rejetée, et Hei"'' ei 
après un règnn d enviion nn au ct demi, 31 
—Antoiue, grand prieur de Corto, tils naturel de , à 
deuxièiue lils d'Eiiimanuel le Fortuné, né, pfé- 
la mort de Sébadien, s^la t mis au nombre ''cs íS5é, 
tendants au trône de Portugal, et en avait été rrp ^ 
se fait proclamer roi à Santarém parla P0P1'111 ['Jé- 
et à Lisbonne, 21 juin 1580. Mais, le 23 aoút, i 
faiti Aleanlara par le dnc d'Alb ■, qui, au "!01.s.[rspa* 
tobre, avait déjà soumis fout le Porlugal au roi 1 arrjve 
gne Pbtlippe 11. Anloine se refugie en Eranre, ' eJ, 
à la cone de Henri III, juiPel 1581. Après ^ nga' 
pédilions infiuciueuses, 1582-1589, il se retire ^pjji- 
veau en France et meurt 5 Paris, 26 aoút poriiiga' 
lippe 1" (11' du nom, roi d'Espagne) envoie en ^^ ^ 
le duc d'Albe, qui s'enipare de ce royamue en ,einbre 
denx móis, et fait pro lanuT roi Pliilmpe, leb 
1580. Philippe fait sou entrée 5 Lisbonne. c"" u pst 
29 juin de l aunée 1581, après awiir clé qu' 
les élals généraux couvoqués à Tomar, bi •'* |.gspa- 
déclarèrent néanmoi s que, quoique annevc unie 
gne, Je Portugal conlinnerait de formcr nn ^ "quiií* 
séparé, dont Lisbonne serad toujours la cap Ó9 jiiid' 
que le nouveau ml eút fait publier mie aumisli', - 'git 
Ia léaction fut sanglanle. En 1583, deux '"'"^aprlle 
évente, Pune sous le palaís royal, rautre sons ^ ^ 
oú le roi eutendait la messe, forcent ce nl0"a' 'L inip05" 
ter le Portugal pour rentrer en Espag"6- 11 ),u( ,10o 
leurs, qui avainit voulu se faire passer po"' ' ^ ppi- 
Sébaslieu, 1585-1591, sont pmiis de mort. L ^^été 
lippe D', qui, íi cause de sa pulitique erne 1, uieuf1 

surnommé le Démon du Midi par les P01 '"S ' 
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~~Pl)j||TOlr r®Kné 18 ars sup eux, 13 septembre 1398. 
i,oi()ep

Ppe 11 (Iü«dti uom, roí rl'Espagne1 fut proclamé 
lõfljj ç,'" US81. spi ès Ia miirt de sim pfere, 11 se jlennbre 
^nqípj6 ro^3,Irne est tiabé par ses miüi.lres en pajs 
gouvor ' el 'a 'li,'lle (ine les Porlugais avaient vouée au 
'caUn|U lnent va e» aiianiButaut sous le nou- 
"d Doiiv ?r<'Ue' '-■es JispO'itious furenttrès favorablcs à 
ticn, el f. 

avenluriei qiii renouvela le role de don Sébas- 
|)riSe 5.1 aurait infailliblenient réussi dans son enlre- 
Elnis' e (',lc de Toícane ne l'cút fait arréter dans ses 
Lfs Ij m?U' 'e 'i^rer aui E^pagnols, qui le lirent mourir. 
e»éci|(i'|

an^a's. P1"0"'1"1' c'es teoubles qui suivirent cctte 
'"^Ues l' en'ei®ren' aux Porlugais une parlie des Mo- 
<'es, Ph t- ' e' cíablireut des Cüinploirs dans les In- 
lui jUj ,'''Pe " ni(birut, 1621, laissant lelròne á son fils, 
Psgllpj s"

<c®l'a. — Philipps III ([Ve du no u, rol d Es- 
"   au rei suo père, 1621. La durelé de sou 
["Çaís.^ 'Ivarez mel le coutble à 1'irrilalioa des Por- 
v ios,',""6 révo"e éclate á Lisboune, 1" décemb. 1640; .''Ve jti 8

es fe reudent niaitres du p ilais, aux cris de : 
'"virUit á' ^' 'je P, ÍDCe 11011 Juau d"0 de Bragauce. 
]• "'"loe Ce 1,u' íe P858"'1» 'e reud cn loule bdle â a"égies' 

e' í sal reçu au niilieu des démonstraiious de 
[lS:iU(jls 

s,e Plus vive. — Jcan IV, duc de Bragauce , 
"leo,, t, e Ca herine, lillede l iulaut Edouard et petile- 
,' (líC(,ri' Ernmaouel, est proclamé roi de Portugal, 
I ""a le " fa''s0" entrée solenuelle à Lis. 
.^álats a 

<'s' couionné le 13. Le 28 janvier 1611, 
""li (;t(i j 

s.BrBbIfis confirment, eu sa favenr, lonl ce qui 
f".'Ss9iic.. 0i' reconiiu coiiime tcl par loutes les 01 d i; s d Europe, excepté par Pempereur et par Io 
J1.0"1'rec, ne* (lu'. après aveir fait des effoils inouli 
'Nef^rer le Portugal, a li cruautéde faire mou- 

tj í<le|ft. , ro' Jean, que Timpereur avait eu Ia lâ- 
„e,1|>iq|.. 1 "''aadonuer. Ccpeodaut les Portugais par- 

(p, lassar les llollandais des royaumes de Ben- 
Cn^lae q"'0'® ''e Tile Saiut.Thonias, 1648. Eu 1633, 
ç ."'Pir^ii 0 Coímbre. niiuis:re du roijean, forme uue 

livn r ce prince au roi d'.Espsgoe; il 
Ifu ' 'cs p'' e' P""' de mort, lui et ses compliccs. Eu 
O, r ea|j!v 

or'ugais cha-sent du Brésil les llollandais qui 
«on Poa,tant 1'íle de Cejlan, 1656. Jeao IV 
vP| «Iv. ue l!0fe'lll>Pe de Ia meme année. — Alfonse VI, 

ro iGSr6 ~Í6Í5, succède à son pèret 7 no- 
l(')t

n' >9 nij'J' lt 'égne sous Ia lulrlle de Louise de (lus- 
Ij ,. éOiiduil' clu' se déniet de Ia régcuce, 1662. Bien- 
Itji^ne Sa d*3 seandalruse du roi, et ses sévices conlre 
Odi^e-nme, Marie deSavole, soulévent conlre 
J5 ra'"t q- 'l'0 de lous les Porlugais. Alfonse se voit 
l<>5,ep'eii)()pe '"doimer Padmiuislration du royaume, 
Scni^ds as,? 'ddT, et se retire dans Pile de Terceire. 
'3 r d 11 royjf" ds reconnaissent Pinfant don Pedro ré- 
K><-, tmT'.01 Iui Peé cnt serment de fidêlité. Le 

lítet r raÍté l'0 E"'1 s'"i1l1 en''e ' Espagne et le .Cl'« (iei 'a guerre que n'avaient ccssé de se 
S» "laS8ur^U

1Í
S8aDCes' et qui durait depuis 26 ans. 

't \ ' '\lrün8.. e ' '''dépendance de Ia couruune de Por- 
rr(.rfi'"curt()■ v"1" habilcr le châleau de Cintra, 16/3, 
«vq, '''Aroils

Poplei'e. <2se,.tcmbre 1683. — Pierre II, 
'''S.I ps,' "''-'e"1 du royaume dePortuüal, né 26 

1 2l (|,„ et ruuromié roi de Portugal, 
•'èjijj ^lUei j| ! "' " e 1686, Pierre pubMe un n gli-iiicnt 
"em ''""oiil d ,re 'l"6 'es pires de l i rompaonie de 
«t de.0.1 'iáritue!'8, '"^merique méridiouale, et le gouver- 
d® Pi,- '.dffgs o , 1" K'iuverneuicnt tcmporel des villcs 
eaire '.'PPe v ' i'1" jur'diction. Lors de 1'avénement 

'a lion recon a" romme roi d'Espagnc, e avec ce priace et Ia Fraucc couli e Ia 
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maison d'Autriche et ses nlliés, 1701. Mais, 60 1703, il 
s'en sépar" et e itre, 6 ma', dans celle de rempereur. 
Pi/ne II mourut d'apopleiie a Alc3n'ara, 9 déeerabre 
I 706. — Jeao V, fils de Pierre II et d'Elisabelh de Ba- 
virre, uc le 22oclobre 1689, monte sur le trône, 19 dé- 
cemlire 1706, est proclamé solennellemeat le I" janvier 
1707. 11 ne fut pas heureux dans st premiére expélition 
conlre la Fraoce et ('Espagne; car presque tons les 
Porlugais qui se trouvèrent à la bataille d'Almanza, ga- 
guée p.ir le ma'échal de Berwick, 25 avril 1707, furent 
ou tués ou fails prisooniers. Les Portugais perdent le 
château d'Alcoucbel, que leur enleve le marqnis de Bay, 
après avoir battu à Gudina l armée anglo-portugaise, 7 
mai 1709, et reduit Tarniée porlueaise à 1'inaclion, 1710, 
eu rempèchantde pénélrer en Espagne, oü elle voulait 
allcr rcnforcer l'arméedei'archiduc; tandisque Duguay- 
Trouln prend Rio-Janeiro, 1711, el fait éprouver à To- 
pulente coloule portugaise au Brésil une perte de plus 
de 25 millions. Enfin, la paix est tiguée à Ulrecht, 
entre la France, TAnglelerre el le Portugal, II avril 
1713, et enlro TEspagne et le Portugal, 13 février 1715. 
Jeau V fonda VAcadémie roynle d'hisloire de Portugal, 
8 octobre 1720, el ordonua, 172), que les prisooniers du 
saiut-office, qui précédemment élaient sans défeuseurs, 
p.uraicnt dorénaraut des avocals pour défendre leurs 
causes, et que les sentences seraieut communiquées au 
consril du roi avant rio recevoir leur exécutioo. Peu 
après, il fut atteint d'uue maladie de langueur qui le 
conduisit au lombeau, 51 juillet 1750. — Juseph, fils de 
Jeau V et de Marie-Antoinette d'Autriehe, né, 6 joio 
1711, est proclamé rol de Portugal, 31 juillet 1750. Jo- 
seph signe, avec le roi d Espagne, airil 1751, divers 
Irailés relatils auv limites de leurs possessions dans l'A- 
mérique méridiouale. Uu évéuemeut épuuvanlable rend 
méuiorable lerègnede ce princerlcl" novefiibrel753, 
uo affreui iremblonient de terre délruit plosieurs quar- 
tiers de lacapilale du Portugal, et fait périr sous les dé- 
combres pus de 15,000 personnes. Le palsis royal, 
que le roi el sa famille veuaicnt de quilter, fut au nom- 
bre des édiliccs reuversés. Le l"1 avril 1758, uu édit du 
pape Benoit XIV, accordé à la demande du roi Joseph, 
cummet le cardinal porlugais Fraoçois Saldanha pour 
réformer les désordres qui régnaieut dans les provinces 
des c^rcs réguliers de la compagnie de Jésus, ctabüs 
dans les Etals de S. M. T. F. Le 3 décembre de la méme 
année, 1758, le roi de Portugal est attaqué, à II heures 
du soir, par des assassins qui tireut plusieurs coups de 
feu sur sa cli use, el le blessent trcs grièvement; les au- 
teurs et complires de cet atlenlat soot arrètés le 13 dé- 
cembre, et 10 /les priucipiuv, parrai lesquels étaient Io 
duc (/'Alveiro, le marquis de Tavora, sa femme, sou fils 
et le comted'Atogaia, sont exécntés, 13 janvier 1739. Le 
roi donne uu édit, 3 sepicmbre, ])ar leijuel tous les jé- 
suites sont chassés du Portugal et de srs colooies. 
Nayant pas (Penlaut niéle poor lui succéder au trône, 
il donue sa filie à son Ircre don Pèdre, el le mariage de 
ce prince avec sa nièce, se célebre le 6 jnin 1761). A 
celte occasion, le nonce du pape, qui Vabstint de pren- 
dre part aux fètrs qui furent célébrées, est reuvi/yé de 
la cour de Portugal. Déclaration de gnerre entre Ma- 
drid et Lisboune, 1 janvier 1762. Contre-déclaralion du 
roi de Portugal, 23 mai. Edil qoi ordoune, 1763. d-ar- 
racher les vignes des environs du Tage, du Moudego 
et de lit Vecga et (Teu ensemenrer les terres. Une dé- 
claration do Juseph, du 6 avril 1768, supprime eomme 
contraire aux droits de sa couro me, el prejudici/ble aux 
droits des évèques. Ia bulle /« ccena Domini. 20 mai 
1769, édit qui reud ie tribunal de rínqtPsUion purê* 
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ment royal. 25 mai 1773, l(ii portant abolition à perpé- 
tuité de la distinction odieuse des anciens et des nou- 
veaux chrétiens en Portugal. Joseph, Tun des róis 
les p!us remarqualiles qui airnt gouverué le Poi lugal, 
après aioir donné*tous srs soins aux reformes que de- 
mandait Télat de 1'antiée, et des études qui étaient tom- 
bécsdans la décadeuce la plus complète, mourut 24 fé- 
vrier 1777. — Marie Irc et PierrelII. Pierre III, frère 
du précédeut, né leSjuillét 1717,et qui. le 0 juiu 1760, 
avait épousá sa nièce, Marie Françoise Elisabeth, reine 
du Portugal ct des Algarves, par la mort de son père 
Joseph, 21 février 1777, monte sur le trone aveo elle, 
et pren i le titre de rol. Les prélimiuaires de paix eulre 
la France, PEspague et 1'Augleterre, ajant été sigués, 
20 janvier 1785, la re ne de Portugal doone entrée libre 
daus ses,ports aux bâliments aruéricains, 13 février. 
Edit de la reine, <S novembre 1785, apportant des empê- 
chements aux exporlatious de Por du Portugal. Mort de 
Pitrre III, mai 1786 Suppression réciproque du droit 
d'aubaÍBe entre le Portugal et la Sardaigne, 11 sep- 
tembre 1787. LMufant don Gabriel, prince du Brésil et 
herilier présomplif du trone de Portugal, meurt 5 sep- 
tembre 1788. Décret sur la succession de Vinfantado, 
abrogcaxrt une loi de Jeau IV, et déclaraut les lilles ba- 
biles à réguer, janvier 1789. La reine, dout la tris- 
tesse était excessive depuis la mort de son fils, donnc des 
signes non equivoques d'aíiénation mentale, 1792. Dé- 
cret du prince du lirésil, porlant iju il signerait désor- 
mais toutes les dépêcbes, 10 février 1792. La reine 
Marie mourut en 1816. — Jean VI, né le 15 mai 1767; 
fait prince du Brésil, 1788, et qui , pendaut tout le 
temps que dura la maladie de Ia reine, janvier 1789, 
jusqu'à sa mort, 1816, remplit les fonetions de régeut 
du royaume, 1'ut chassé du Portugal par les armées fran- 
çaises; il se retira alors au Brésil, et y prit le titre 
d'empcreur. Proclamé rui de Portugal après la mort de 
sa nière, 1816, 11 lut courouué le £0 mars; et, le Brésil 
s'élaHt déclaré indépendant, il rf iltra daus ses États bé- 
reditaires, 1821, et y mourut, 1826. — Don Pedro, em- 
pereur du Brésil, né au palais de Queluz, 1798, bérila 
de la couronne de Portugal à la mort de sou père , 
1826; il promulgua la charle portugaise, abdiqua en 
faveur de sa lil e dona Maria, ct confia Ia régence à son 
frère, Pinfant dou Miguel, 1827; mais celui-ci usurpa 
le Irône de sa nièce. Les eipéditions que fit alors don 
Pedro, pour reconquérir le trôue de sa filie, ayaut mé- 
contéulé les Brésiliens, il est cbassé Ini-niéme par ses 
propres sujeis, qui recounaisseul son fils, don Pedro II, 
1851, pour leur empereur. L'cr-cmpereur lève alors 
des troupes eu France et en Anglelcrre; se met à leur 
téte; entre en Portugal; s'cn rend maitre; en chasse 
don Miguel; remet Ia couronne sur la íête do sa filie, 
1833, et meurt, 1831. —Dona Maiia da Gloria, reine 
régnante du Portugal, filie de 1'eiupercur doa Pedro, 
monta sur le trône, 1853. 

PORTUS (François), né en Candie en 1511, se ren- 
dit famenx dans Ia philologie; professa la langue grre- 
qne à Modòne, à Fen are, et enfln ii Genève, oíi il mou- 
rut, 1581. On a de lui des corrections sur la litietniique 
d'Arístfíte et les Traitès d'Aphlhonius, Itermogènes et 
Longin, sur Pindare et les autres lyriqucs grees, etc., 
etc. 11 a traduit eu latiu Io Traité d'ApoUonhis dWlexan- 
drie, les Hijmnes et les Lcllres de Synesius, des Itemar- 
ques et des Additions pour le lexique grec de Kobert 
Conslantin, des Dlscours et d'autrcs opuscules,— Portus 
(AEnnlius), fils du précédrnl, né vers 1550 à Ferrare, 
mort en 1610 à lleidelberg, oü 11 enseigna Ia langue 
greeque avcc suecès, a laisstí Oratio de variarum lingua- 

A'l 
rum usu, necessitate prastantiaque, Cassei, 16 , ^ 
Dictionarium ionicum grwco-lalinum qnad i"' .^gi. 
omnes Herodoti litros coníinet, Francforl. , 
Difíiotiarimu doricum grceco-latinum, qnod 1 1 

Moschi, Bionis et Simmice variorum opusculom 
pretationem conlinet, Fi-ancfort, 1604, in-80, ct 
nombre d'auti es ouvrages tons relalifs à la P 
greeque. aHPsa'iais' 

PORUS, roi iudieu. On ne sait hi répOqne -fc- 
ne connaií m ^ P m- sance ni celle de sa mort; on tnlior» J 

cesseurs ni tes successeurs. On suppose que ^ 
dis Loporc, était la capitule de son royannie. ^ ^ (pa- 
ne fait pas mention de lui avant Pan 527 av. J- 
que de la guerre qu'il soutint cou|.re A'eisul ,,,3, J'1' 
vainquit sur les bords de 1'Hydaspe et lui cons port 
on, son royaume. — Un aulre Porus ®'a't',I

allie et se' 
d Arrien, goiiverneur d'ime provibçe dans I m |'.a|.[jcle 
conda les Mac douiens contre le Porus don nll|]e 
precede. Plus tard, il se revolta contre Alexandr re,9ul 

détit et le livra au roi indien dont il aurait v 
la perle. 

oul" 1 

,s.Or)<■n, 

.usef 

laies 
PORT-VENDRES, petite ville lies Pyrdnées-w e je 

avecun port rélabli de 1780 à 1788, à ''e"'g0U
vciit lir'5 

PAude, apparlinl longtemps à PEspague. ''ol'je gons- 

et repris, Porl-Vcndres fut cédé à la France a,ec,eBiali(fS 

sillon, 10'i2-I6d9. Les Espagnols ont fait des 
inutiles sur celto ville en 1690 et 1794. . , „„!]ss'eIlS, 

POSEN, province et grand-duché des 
yieo"*' Prnsse occideulale, formee de la parbe de Ia 

7 VHJ ia pai '■ ^ ^ 
rendueà la Pmsse, eu 1815. par le congrés i]apri|Sj 
et érigée en grand-duché. Boruéc au uord Pa ?u

Sl1 

occideulale, à Pe-t par le royaume de P0'0f 
par la Silésie prussieune, à Pouest par le ®r0 

ele a 60 lieiies de long sur 50 large. Celle f 
divise en dcnx régcnces ou gonverucnients •' Tegr:,al, 
Posen. En 1821, il y avail932,587 habitants.—' (S"1''6,, 
duché de Posen appartint à la Pologuc ' ]egr,lIll 
ele. Li fut dooné à la Prusse, 1772; comprisdn" )8jj. 
duché do Varso-ie, 1807, et rendn à Ia Prusí

i)|.(),in 
e . 

POSEN, cbef-lieu de la régenee ct de Ia P prí,siia^ 
Poieii, ville fort ancienne an conflucut de ' s.n' 
de la Warta. Charles XU s'en empara en ' o 
léon y séjoqrna en 1807 ; c'est encore dau ^ e|1ire 
qu'en 1807 furent conclus les traités L'e,''gi iiic1" 
France, Pélecleur do Saxe ct les priuces de 1 ^ 
mille. 25.000 habiiants. , ^ íla"'"'!íS 

POSSEVIN (Auloine), jésuilc famenx, " ' jaus 
1551, fui envnyé par to pape Grcgmre j^joiis > 

s cours de PEurope pour des n i ^ 

fí" 

primipales 
portanles. Srs principaux ouvrages s<Jn'' jiidic'""!nr 
W/, li,,/,,,,* mncrnyiliriií X/Vilim 1586, 1"' *. . ■ I   -W — , t   . /• * tt0 

de liebus moscovilicis, Wilna, in- ..j pe nc • e, 
quatuor scrlptoribus (Lauuuc, Bodin, I niii 
nay et Machiavel), Home, 1592, iii-12; ^ ^ f/il" ^ 
leda de ralione studiorum, ad ííiscip''lia o fiié' 
omnium genlium proriirandnm. 5 yol-1 ! né 
folio; Apparatus sacer, Vcnise, 1603-16 • ^ 
— Pofsevin (Jran-Boptiste), frère íl'n '. ^ ava'1 

à Mantoue on 1520, mort á Home en ■>' pínlnj"'[je, 
lent pour la poésie. On a sons son n01." ^''.,16- 
onore, ntl quale si Iralla a P''"0 , duelfi116 „ré" 
1535 1536-1538, in-4°. Ou a enoore de ^eU (|rs I ie 
ces de vers. — Posseviu (Jeaii-Bapl,s ,iiali®0".^!, 
eédenls, a donné, outro une Iniduc 1 rare, t 
VHistoire de la Moscovie par son 0"rl ' /0 Borr°' ul- 
in-8", Oiscorsi delia vila e aziom_'íoni dcl,e rn- 
cardinale, Home, 1591, iu-8"; «"■(liar,- breViar'0 M 
tioni di tiilti li malutini deli' aiuw 
mano, Ferrare, 1592, in-1" > P"'6 5 
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Vi ali.• 
Per0us, "'"fi"0"0 fantichità e grandezza di delta cilla, 
í^nini,' , ' — Possevin (Atiloine), autre neveu 
cioe au 6 et de Jean-lispliste í", exerçait Ia méde- 
ícrit. •y<,'0rninCDCement du W siècle á Manlouc. 11 a 
Srripi] .''0r'w morborum libri quinque carmine con- 
ífoa,;,* an'oue> ICOi, in-S0; Gonzagarum Manlua et 

POsj rafÍ A"c"m historia^ ibid., 1017, in-folio. 
''"ids de ^,•J'T'ÜS, l)hiIosoPPe sloicien, qui vivaií du 
"a sinC|0' fron et de Pompée, né à Apamée en Syrie, 
5116 éco|e

e"ÍÍr<>n avaDt 1'i,re vulgaire» ouvrit ft Rhodes 
""ipé? ')0Ur ''enseignenient de ses doctrines. Lnrsque 

cèí67^113"' ''e Syie- a"a eendre visite íi ce philo- ct8 de' ni ci. lonrmenté en ceitiomenl d'nn violeutac- 
''«ecte u,"e>Jui exposa néanmoins tous les dogmes de 
'"e ecr'a"t de temps eu tem ps: «Ogoulte! tu ne 
^''crn' '>as aí0"er que tu es uu mal. » Plusieurs éru- 
'" "i c ! ■'<,e ce P|,s'('onius es' 'e mêuie personnage 
<lnt" Pari ^ P^dODius, niathcmatieien et astronome, "«s I)iei(

eCi<^ron au 1er livre de sou Traile de Ia nnture 
^^'lues f " De r<'ste ^t's ouvraKes do PosiJonius que 
««Ssce ji^agments qni ontété publitís en 1810 par liake 

Pos ^ : P04''do"ii Uhodii reliquiw (U)ctrinw. 
^''ntrg (Ernest-Louis), né A Bade en 1765, se 

ej latj Partisan de Ia révolution française, et écri- 
^'ssaàjp11 'es PreuiiAres guerres des Français conlre les 
Iv ''a açec 'e gdndral Moreau, au- 
i, s'oire 'f '' rdsolnt de recuoillir les documenls de 
pEq e 'a relra''e de Bavière, et le suivit á Stras- 
jj^elt, Cp • Moreau ayant élé arrèidà Strasbourg, 
l «i 8„8'^nanl d'étre compromis avec lui, s'enfuit de 
r "•''iit re,nd'' A Heidelberg oú sou esprit se troulda 
;"<,aeCu''seprecipita d'uo troisième étage et mou- 

de (!,S '"""''es après.juin 180Í.O i a de lui : A/ma- 
(ij'l'"

J'PSfi "slo're modeme, Tubingue. 1792-1800,■ les 
Tubingue, 1795-i80i, et uu jour- 

«irt"16'' Ui i 1798, suppiimé par Ia cour de 
íeV■\'l

l"e des l'Saes des princes allemands, Leip- 
ftr '!'! ' n"r1»es sur I hisloire secréte de la cour 
lOMc, ^"r Mirabenu, Carlsruhe, 1789, iu-S", etc., 
(la - Piori 0ssel1 (Charles Frédéric), né à Carlsruhe, 
l,j'l!"oinie 

Cl1 'SOI, professeur d bisloire naturelle et 
í'e)i(C0"?parée à ''""iversilé de Heidelberg, a 

dj' úrca anatomiam forficulcs auricu- 
!nsecifJ 

na' 1800, iii-40; ^Iddilions ò 1'analomie 
' ulli"gue, 180i, in-40. Cl||j ' t) p 

t^' dit-on (e fut Io roi de Perse Cyrns, 556 av. J. C., 
am^^aii'. rlV<.n'a los postes ou quelqne those qni y 
de, o disn." a's ce"e mstitution, rcítreinto dans sou 
''tCp'ríte8«Url|Ut a,ec Augustc, 28 av. J.-C., elablit 
'e ./"t hiéni,. 8 routcs principalcs ile 1'empire romaío, 
Are^^t dll ParcettevoiequeGalbü(68de J.-C.,reçut 
'Ctvl 'er !iécle

( nat l"' ''dievait à Eempire. A la fln du 
tni,/ des che' ""' <' 'ns I'e,nP're rninaiu ne ponvait se 
ílaii'011 f5pr(.-a"X ar^cc,<is a ce serviço sans une per- 
Pp e ,''li en rh-''0 1 cmporeur. Le scrvicc des postes 
'23jrü're Mar ■"") el cn Acabie an 9" siticle, et, s'il faut 

l-' dam | Polo, elles existaienl de sou Ipmps, 
fi5^Pcen,rlTie- 
fiio' Im«'an'D„|?ar n^gDe institua nn corps de cour- 
lü'!! r'."'sores '''"'. couirne chez les Bomains, rereda- 
fom^istait t|(' 

e Piusieurs décretsjde ce princc altestent 
le drò-?0 ses LtVi' n de Pos'e s"r P"'8 1,68 Pr'nciPal08 

Paru'' dçjp, ..s- Kn creant l'univerilte, il lui pccorda 
^Stlc11 '• AnrpCr '' S"1! Pro1' 'a correspoudance des 
^üra : n,ais Ia ri, Ce pr'nce> ce service fut ndpligé cn 

^'dnie uJ0
,arge de grnnd mailrt des postes de- dos dignites de la couronne, aiosi que 

POS 740 

le prnuve un acte de donalion de Louis le Gros à la date 
de 1157, da s lerpiel un sieur Baudoin Ogure en cette 
qu dité De Charlcmagne á Louis XI, les pai ticnliers ne 
correspondaient entre eux que par 1'enfremise des mes- 
sagers que runiversite de Paris expédiait, A des dpoques 
indeterniinées, dans les pi incipales villes du royaume. 
Louis XI, par édit du 9 juiu 1464, organisa un eta- 
blissement de postes ou dVstafettes, « pour le service 
« particulier de sa personne, avec defeuse A tous 
« mailres courriers, établis de traite en traile, de bailler 
« aucuns chevausA qui que cesoit, sansle manderaenldu 
« roi, à peine de la vie.... ledit tcign mr n'entendant et 
« ne voulant que la comniodilé dudit élablissement soit 
« autre que pour son service. • —ChirlesVIIL par un 
édit de juillet 1493, défend « sous peine de la harl, A tous 
« les courriers de France d apporter cn son royaume 
« aucnnes lettres contre le saint concile de Bale et la 
« pragmatijue sanclion.» — Henri III, 1576, étaldildes 
messagers royaux, dans les villes du royaume oüélaient 
dejA ceux de runiversite, en leur accordant les mérnes 
priviléges; mais le service des postes ne reçut une orga- 
nisation régulière, généralc et définitive, que par ies 
arrêls du conseil d'Ltat du 2i j:invierel7 avril 1691.— 
Lorsque Louis XV, en 1719, établit 1'instruciioo gra- 
luite dans tous les colléges de 1'iiniversité de Paris, ce 
corps obtint, en dedornmagement de son élablissement 
de messageries, le 28' effectif du prix du bail genéral 
des postes et messageries royates. — Louis XI, en insti- 
luant les postes, avait accordédes priviléges très-étendus 
aux mailres-coureurs, appelés depuis maitres de poste. 
Un décret de rAsscnrblée constituante, 1790, supprima 
ccs priviléges et les reipplaça par une indeninilé an- 
nuelle de 50 fnmrs par cbeval, laqnelle indemnité ne 
ponvait étre moindre i!e 250 franes, ni dépasser 450 fr, 
Un décret de 1805 frappq d'ime contributiou de 23 cen- 
times par poste et par cbeval en faveur des maitres de 
poste, tout entrepreneur de voitures publiques qui ne 
se servirait pas des chevaux du relais. 

En Angletrrre, IVIablissement des postes date de Tan- 
née 1485. II fut considérablemcut amélioré par un acle 
de Charles Ier, 1655. Le protecteur lui donna une orga- 
nisalion nouvrlle, 1630, et enlin il fntdéfinilivemcnt eon- 
slitué par Palmer, 1784. Cromwell et sim conseil d'État 
aTermèrent le revenu des postes pour 1'Angleterre et 
1'Irlande moyennant 250,009 franes, 1653-1654. Dans 
les derniers lemps, avant Eess ii que ren fait aujourd'bui 
d'une taxe uniforme, le post-office rapporlait au gouver- 
neraent anglais 42,500,000 franes. — F.n Allcmagne, la 
poste fut erigée en (ief par 1'cniperenr Mathias, en fa- 
veur du comtc de Taxis, 1616. — Cette adminislralion 
fut établie en Turquieen 1740. — Les chaises de poste 
imaginées en France par la Gnigére, 1664, portèrcnt 
lougteuips le nom de chaises ò la Grénan, paire que le 
marquis de Grénan eut le premier le priulége exelusif 
de ces voitures. — Petile poste. F.lle fut établie à Paris, 
9 juin 1760, d^après les idécs de Cbamousset, conseiller 
au parlement. Le terme inoycn du nombre des lettres 
distribudcs par Ia petite poste, dans Paris, est de 
35,000 par jour. En Angleterre, le nombre des lettres 
distribuées dans Ia ville de Londres s^élève A 135,000 
égalemenl par jour. 

Les postes n'avnient, jusqn'en 1663, rapporlé au roi 
d'autre produit que le prix résultaut de la venie des 
charges dVmployes. Ce fut M. de Louveis qui, frappé 
de 1'iraporlance toujours creissante de ces produits, Ia 
donna en ferme A Lazaro Paliu, qui en fut le premier 
fernjier général. 

Voici, d'apròs un relevé exact, quclle a été la progres» 
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sion des produils de radminislration des postes 
France : 

En t6G5, fr bail  1,200,000 
En 1683, 2" bail  1,800,000 
En 1695, V baiF.  2,820,000 
En 1713, 8C bail   3,800,000 
En 1764, 18' bail  7,113,000 
En 1788, 24° et dernier bail  12,000,000 
En 1804 , le produit net des postes 

monte à  10.000,000 
En 1821, le produit général à  23,892,698 
En 1823  Id  27.532,641 
En 1830 Id  33,727,619 
En 1834 Id  36,171,362 
En 1837  Id  40,194,000 
En 1839 Id  41,351,234 
Ed 1840 Id  46,103,736 

Leitres soumiies à la taxe. 
1821. 

AParis, de. '  12,850,120 
.... 52,524,031 Dans les deparlcmenls, de. 

Tola)  45,574,131 
Moyenne par jour 124,334. 

1830. 
A Paris, de  16,933,087 
Dans les départements, de  45,050,224 
Service rural  1,813,949 

Total  63,817,260 
Moyenne par jour 174,841. 

1835. 
A Paris, de  18,403,174 
Dans les départemenls, de  52,238 994 
Service rural   . 4,3/7,750 

TolaI 75,019,918 
Moyeune par jour 203,534. 

11810. 
A Paris, de  22,002,418 
Dans les dcparlements, de  63 115,956 
Service [rural  8,628,200 

Total 93,746,574 
Moyrnne par jour 286,840. 

Dans cc iioiubre ue sonl pniut comprises les letlres 
(|iii circulent en franchise, et qui font à | eu pi ès le tiers 
de Ia lotalilé. 

Journavx transporlés par Ia poste. 
1821. 

Espddids de Paris  23,209,773 
Origiuaires des départements  4,618,061 

Total  27,827,834 
Moyenne par jour 76,210. 

183». 
Expédiés do Paris  32,334.280 
Origiuaires des départements  7,422,510 
Nés et dislribucs dans l arrondissement 

rural de chaquo bureau  190,050 
Total 59,946,875 

Moyenne par jour 109,445. 
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ca 1833. 
Expédiés de Paris  

'r* Origiuaires des départements  
Ruraux  

Total  49,303,S'3 

Moyenne par jour 136,960. 

181:0. , 
Expédiés de Paris  
Origiuaires des départemenls  '"'"'- ooC 
Ruraux.     

Total 52,Sd4'-9' 
Moyenne par jour 141,711. igj liU' 

Le monlant des 3rlic'es d^rgent versés dans e(1 
reaux de postes sest élevé, en 1821, à 9.099,7!'®' V en 
1830, à 13,185,942 fr.; en 1835, à 13,793,336 lr" 
1840, à 19,570,120 fr. [e 

POSTEL (Guillaume), né cn 1510 à Dolcric.^ s()I) 
diocèse d'Avranches, oblint par son érndili'"' 0||P(,i 
merilela favenr de François l°r, quireuvojacn ^ („( 
d'oü il rapporta plnsieurs mannscrits pré®'6® Je 
nummé à son retour professeur de raatbéniatil11 cepei>' 
langues orientales au collégc de France. Bie|lIU ^s- 
daul il se plongea dans des rêveries absurde, c (|sPSia 
pina quil elait appelé á reunir lous les bottia^s 0ee> 
foi chréliennesouslanloritédupapeet du roioc 
il se préseuta dans ce but à saint Ignace, [ , nllir,

e' 
" dans lordie des Jé-uilcs, d'ofi il se lil bienldib3 ^ fer 

fut peu de tiraps après condamné à une rcclus®' |etir 
pétuelle; se réfugia íi Yenise oíi il devint le " ^re 
d'une béalc, connue depuis sous le nom de TjS.jfi

s 

Jeanne, et qui acheva de 1'égarer. Comprom'' ^ 
de Tinquisilion, il provoqua lui mêmc un CI2l

|"
fe
||0s e" 

tif de ses doclrines, et fut déclaré (ou! "I c co!leC' 
Orient, reviu! eu Europe en 1551, avec une 'il 
tion de inauuscrits, et ouvril à Paris des cours <1® ^piía 
un immense succís jusqu'en 1533, époque Ç11 rfí»' 
Touveage intitule /es tris-merveilleuses l''rl0 pe'1"' 
femmes, qui le força de s'eipatrier de nouve" _niiíUi^ 
a Paris eu 1562; fut accusé par ses enneinis de 
A debiter des erreurs sur la célébre Je»n"c 

iau^T fui obligé de serétracter, et se relira cn L1® ' ' 0 jjí'* 
tère de Sainl-Marlin des Cbamps. oü il A'""' 
On Irouve la lislc de ses ouvrages A In paf18 

veaux éi laircissemcnls sur la vie de G. '0 ' 
pèrc Desbillons. . 30 "" 

POSTCSIE (Aí. Castianus LaUnius), ]'"a
áeGtVit0' 

rans qui se dispntèrent 1'empire sous lcrfcgne jcd ^ 
pendant Ie3° siède de l'íuc vulgaire : el"®r.i() le'®"1! 
encore, le méiier di s armes; oblint de . C (}aulff'iP5 
mandement des Iroupes slalionnées dai,s greor sur u 
contribua beaucoup aux vicloi/es de i'en'l 
Germaius. Cependant s'élant brnuillé five't|j[ner '!"< 
excita les soldats A se si ulevcr, et se fd I" Gai'12 

pcrcur, 257 ; étendil sou anioriié sur touI^a |Ps Ge>' 
et une grande partie de PEspagne; ■""'"'l'., rivfS de 

mains jnsqu'au delA du Khin, et élevn sur G®'" < 
fleuveunc ligne de forteresses. Deux fms c. j.yppusi""6,;, 
ratlaqua, et dcux lois Posturae se li'® 
dembarras. Un de ses lieutenanls, L"' ''.'^rcor/' 
volté conlre lui, et s'élant firt uouimri c'..gyeoce, "0., 
tume marcha conlre lui et 1'assiégca à se'S fj 
il s'empara, mais il n'eii permil pas c 'í ra^CÍ/ 
dais, qui se révoltèrent el le maasacrèreu iií!1it 
un règne de 10 ans. — Postumc, s'"1 
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Par Valérien prcfet des Voconces, ou, suivant 
Ce 

t'ues savatits, Irilinn d'uiie l(!gion stalionuee dans 
pir .^ '1 faul eu croire Bréquiguy, il péi it avec sou 
teu,)1' :U' ''ava'' eréé Augusle. TnbcJliu-. Pollion pré- 
Ou ív"6 '>0s;ume 'e jeune avail composé 19 llarangues 
I1(1us

fc'a,"oíio)i.í, q :e Tou a coufondues avec celles qui 
Pf;«leat et qui sont allribuées à Quinlilien. 

av (Aulus), dictaUur romain, créé cônsul 
"otu ^ ir6'"ius, Tan de Rome 238 (496 av. J.-C.): fut 
eanlr116 ''lclaleur I)ar son collègue pendaul sa carapagno 
Co 'es Laiins, rcmporta sur ces dcrniers une victoire 
Ro ^ 0'<>' e' f"t honoré du triomphe il son relour à Cendant Ia bataille, Poslumius avait voué nn 
rj. ^ ea Castor cl à Poliux, ce <iui a douné Ib u íi la fahle 
CaS| 

r'^e P31- Denis d'Halycaroasse, de rapparilion de °r et Poliux a ce dictateur. 
(j,, ^ iPhilippe), fibcul et favori de Philippe le Bou, 
plD .e ®0urgogue, né eu 1428, accompüt sous ce prince 
grj 

leilrs niissions iniporlanies; oiitint aussi les bonnes 
J]jc,e> ''e Louis XI, qui lui accorda l'ordre de Saint- 

'e fit son prender consciller et son cham- 
le,n|i 'e' 'e nomma cnsuite cbevali r d'honn('ur du par- 
p0[ ''e Bourgogne et gonvernéur de la province. 

erva ce grade sons Charles VIU. 
f0|i. ' VJiorv, pbilosuphe, néà Alexaodrie,passe pour Io 
Lag ! <!u'' tle 'a sede écleclique. An rapport de Diogène 
""■'Ud' tú amo" aura'1 ííl!)'11' eelte secle auconnrcuce- VivreS' sifccle de J.-C. buidas, au contraire, le fait 
Wace 

f0us le règne d'Augusle. Des érudils inodernes 
Potjn"3 lépoquede lavenuedeJésus-Cristlesleçons de 
qu;. 0n et la naissatice de Cédeclisme. Mais Copiuion 
2' 'a ndeux foi dée, est qu'il vivait à Ia fin du 

Poti- " "e l",us r('ste a"cun de scs dcrits. aUt, (Grégoire Alexandrovitscb), né cn 1756 
quos nvi'ons de Smolensk, quilla les éludes ecclesiasti- 
eir, i"1" 'es armes. Ilemarqué pnr Catherine le jour 

eiCufg . ''e Pierre III, 28 juin 1762, lorsquMl u'était r0r|ün ^"'enseigne da s les garde- â cheval. il ent une 
1*0)1^ 8' tapide, que 8 ans api és, eu 1770, il élait lieu- 
•psilfç^defal, prince etfeldmaréclial de Pempirerusse, 
Ihu,,; e eMIPu'e par sc> victoires, maltre du ccenr de 
^,.ò, '"r'ce par ícs inlrigiics. II sul se placer nu-des'us 
!:iii'.tio„pk

h!mère di1. favori, cn se chnrgeant de la dis- 
teiaç" '' Perpélulld de ces placcs auprds du çceur de 

^Caih' c" approvisionnant d'anianls rinconstauce '"""ic. Amliitioui pour elle, il appliqua par les 
q?"8 Ig "i d'eiiipire giganlesque. qui enclavait 
TUrqiiie [í"

58'6 "ne parlie de la Pologne et loute la 
j! eü i| '-uropr. y)e (785 1787, il conquit la Crimée, 
^Cia^^Ppnna le siiruom de Tanrique; prit d'assaut 
i^Tur..*1 tender, et avança beauconp la guerre conlre 
Je|8 |)ar ^' ni |is ii fut arrété dans 1'. xéculion de scs pro- 

'^^eiiiç ' Pu'semeiit de sou armée au dehors, et 1'affai- 
p11 a,,;.', ''d 8011 crcdit au dedans. Ou avait prolité de 
S 0'1 Z, C<i Pour elmisir nu nouveau favori, le cumte 
ç Pein "u .f- et éliro un nouveau général, le prince 

muni des pleins pouvoirs de Catherine, 
."''dis ' P^'* avec les Turcs vaincus par Potemkin, 
d'iikiiij ,celui ci courait à Sainl-Pclersboui g. Po- 

1 ""d"11 '' d1^5' nc pul résister à ce chagrin, cl 
> CoUi|f,s, "'cnien' eu roule, cn re les bras de sa mère, 
p1 ""s. j e .®ranitrka, le 15 octobre 1791, à 1'ilge de 
^'ersi uu,.^" a écrite cn rus-e el publire il Saint- 

ar'8eu iiin-6" '• On en a une cn français, publice à 
in-8». 
(PiiTre de la), cn latiu PoleriuS, célebre 

e''' sVi 1 •SÍÍ'cIe' n<; 6 Angers. Passé fort jeune eu 8 «blii à Bulognc, oú il guérit laut de mala- 
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des qu'il fut assassiné par un médecin. Pierre de la Po- 
lerie pretendait ruiner lusage de la saignée et des au- 
tres nioyens médicinauí par celui des remédes ecrets 
dont il se disait possesseur. Ses ouvrages ont élé plu- 
sieurs fois imprimés séparéuieut, 1315 à 1655; puis en 
corps, sous le litre d'Opera omnia medica ac chymica, 
de 1545 à 1666. 

POTERIE. II y cut chez les anciens des poleries très- 
célcbres; et cette fabrication, si ulile aux premiers be- 
soins des bommes en sociolé, peutêtrcconsidéréecomme 
Pune des premicres invenlions chez tous les peuples. — 
Celles de Délos et de Coriuthe furent les plus estimécs 
de ramiquiié; et les ouvrages les plus reuisrquables 
qu elle nous ail transmis en ce genre sont sans contre- 
dit les vases étrusques, dont IVlégance, le fini et la déli- 
catesse des formes, sont encore au)ourd'hui 1 ohjet de 
radmiration universelle. — L'art du potier fut apporlé 
eu Étrurie par Démarate, père de Tarquin. 630 av. 
J.-C. En 1281 de nolre cre, un potier de Schelestadt, 
trouva le procédé pour donner une couverte à la pote- 
rie. Lapoterie appelée faieuce fut inventée dans la ville 
deFaenza,en Italie, qui lui donna lenom.—François Ier 

fit étabdr une fabrique de faieuce, lout près de Paris, 
1518; et celle de Nevers fut formée par llenri IV, 1603. 
— Ce fut uu ouvrier normand iiomuié üelisle, qui, en 
172 ), trouva le procédé de racconmioder les faíences 
cassces, ce qui lui suscita, de la partdes manufacturiers, 
une foulede procès; carils regardéreot d'abord sou in- 
veution coiuuie Ia ruine de leur industrie. Parmi les fa- 
briques de polerie moderue, celle dite de falence an- 
ijlaise établie ;i Bruslem, 1070; est citée comuie Tune des 
plus considérables. En 1763, le cclèbre Potier Josepb 
Wedgwood, qui passe pour avoir forme, en Angleterre, 
les premicres uiaiiulaclures de porcelaines, appela, dans 
cette manufacture, uu nombra considér ible d ouvriers 
français et hollandais, trouva le moyen de revèiir toutes 
les poteries et les porcelaines qui sortaient des ateliers 
qui élaient sous sa direclion. de bouues couvertures, et 
en 1819 le produit anuuel des etahlissements fundes par 
lui s'éleva à la somme de 10 raillions sterling, et le 
nombre des ouvriers employés à cette fabrication, á 
23 inille individus. V. PORCEEAINB. 

POTIIIEU (Rob.-Jos.l. Tun des p'uv grands joriscon- 
sulles français.Néà Orlcans, 1699. II s-iippliqua debonne 
licure à IVtude du druit, et deviut bientòt conseiller au 
Châlclet de sa ville nutaie, puis conseiller au présidial, 
et eufin professeur de druit français. Depuis, sa vie 
u'csl quhine suite des mémes services reudus lous les 
jours aux éludes et aux étudiants. Pour la science, toulc 
rEurope counait scs grandes publicaiions et ses trésors 
de rccherches. Pour les élèves, c"éta ent des encourage- 
roenls affables, des secours pécuniau es, des recompenses 
honuriflques, des conferences parliculiéres oú il espli- 
quait ses écrils, cumme sa vie clait ('exemple de ses 
docti ines II monrut eu 1772, á 75 ans, legrellé dc tons. 
La première edilion jte ses Pandectes, dont le premicr 
volume parul anuuvm , est de 1748. Les denx aulres vo- 
lumes fureul successivement publiés en 1749 et 1732. 
Depuis, U-s éditious eu sout iulinies, 

POTIIIKR (Remi), fameux curé de Bélhniville et cba- 
noinc de l église de Laon, né a Krims eu 1727, auteur 
de Idzarrvs Explicaliuussur 1'Apocalypse, donlil pu dia 
le Plan cn 1775, cl douna successiveineul plusieurs édi- 
tions à Douai, à Liége, à Augsbourg. 11 voyait Bonaparte 
prédit par saini Jeau, couimc précur.-eur de I Auicchrist. 
Sou ouvrage, déuoncé par 1'avocat Séguier, comme ca- 
pable d'ébranler ks empires, fut condamue a ctre lacéré 
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et brulé par Ia maiii du bourreau. Pothier mourut en 
1812, dans sa ville natale, à 85 ans. 

POTHIN (Saint), éveque de Lyòn, né \ers Tan 80 
après J.-C., prècha TÉvangile dans les Gaules, sons les 
empereurs Antoinc 4 Marc-Aurèle. Presque nonagénaire, 
il gouvernait Teglise de Lyon, lorsqu'il fut trainé par 
des délateursdevant le gou\erneurde la Lyonnaise orirn- 
tale, aTec quarante-cinq autres cbréliens, qui furent mar- 
lyrisés com me lui. 

POTIDEE, depnis, Cassandra, ville aujourd'hiii rai- 
née, foudée en Macédoiue, snr risthme qui réunit au 
cnntinent la presqu'ile de Pallène, par une colonie de 
Chalcis. Assiégés par les Alhéniens, Tan du monde 5575, 
•450 ans av. J.-C., ses habitanls se rcfugièrent à Chalcis, 
lenr raétropole, jusqu'à ce que Cassandre, roi de Macé- 
doine, rétablit leur ville, à laquelle il doana sou num, 
Tan 310 av. J.-C. 

POTIER, ancienue et illustre maisnn de Paris, qui a 
íourui, dès le I3C siftcle, des magistrais célebres au par 
lement. Parmi ses membres ou remarque ; Potier (Ni- 
colas), seigneur de Groslay et de Blancménil, reçu con- 
seiller et general dos mounaies, par la resignation de 
sou père; fut deux fois prcvúl des marchands de la ville 
de Paris. Ia prerniére fois, par letlres du roi, en 1499, 
ct ensuite continue par deuv anéis riu parlemcnt, des 
46mars 13(10 et 10 aoút 1501. On Tobligea daccepler 
cetle charge, parce qu'on ne connaissait persoime qui 
füt plus digne de la remplir. — Potier (Jacques), s i- 
gneur de Blancménil, fut reçu conseiller au parlement 
cn 1524. Cest de lui ([ue Boriin nous a laissé )'éloge 
dans sa Hépublique, oü il assure que par la force de ses 
raisonnemeuts il avait fait clianger de seuliment á tout 
le parlement, et absoudre une fcmmc innoceute qu'on 
avait condamnce à mo t. Le chancclier de 1 Ilòpital, 
qui lui succéda daus sa charge, parle très-avantagcuse- 
ment de lui dans une leltre écrite A Marguerile, reine 
de Navarre, soeur de François Ie>-. II mourut le 9 mars 
4555.— Potier (Nicolas), seigneur de Blaucméull, se- 
cond présideul au parlement de Paris, et cbancelier de 
Ia reine Marie de Médicis, Tun des plus sages et des plus 
heureni magíslrats de sou temps. En 15()4, il fut uommé 
conseiller au parlement; trois ans après, mailrc des re- 
quétes, ct enfio, eu 1578, présidenl à inorlier. Lorsque 
la ville de Paris se fut déclarce pour la Ligue, le pié- 
sirient Potier, qui n'eu avait pu sortir, futarrètc prison- 
nicr au Louvre, avec ceux qui improuvaieut cdte re- 
volte. Depuis, il se relira vers le roi Henri IV, qui le 
nomma pour présjder A Ia chambre du parlement éla- 
blie A Chàlons. II rendit de giands services A ce monar- 
que et à son fils Louis XIU, peudant la régeucc de 
Mario de Médicis, laquelle, en reconnaissance de sa 
fidélité, riionora de la charge de son chancclier. Ce 
digne magistral mourut Io 1" jniu 1035, A TAge de 94 
ans, avec une force d'esprit qui ne se senlait point des 
incommoditès de Ia vicillcíse. — Polier (Nicolas), sei- 
gneur deNoviou, etc., fut reçu conseiller au parlement 
en I3S7, présideut eu 1645, secrélaire des ordres du 
roi cn 1(13(1, ct premicr présideut au parlement cn 1678, 
dont il se démit cn 1689. II avait élé reçu A rAcadémie 
française cn 1681, ct mourut le 1«'septembre 1693, en 
samaison dc Grignou, Agé de 75 ans.— Polier (André), 
seigneur dc Novion, Inarquis de Grignon, avait clé reçtí 
conseiller au parlement de Paris, le 6 seplembrc 1680; 
maitro des lequêlcs de riiôlcl du roi le 28 février 1687, 
et présideut ou parlement le 23 noycmbre 1689. II fut 
nommé A la charge dc premicr présideut, pour 1 iquelle 
il prêta serment entre les inains du roi, le 15 décembre 
1725, et il y fut reçu le 20 du méme mois. II préta aussi 
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serment le 19 mars 1724, pour la charge de 
dtur secrélaire, et grcfder des ordres du roi, dou ^ 
démit peu de jours après, ayant obtenu un breve 
eu conserver h s marques et les honneurs. Ce mag15^ ^ 
qui était fort habile et intègre, donna sa démis.o^ ^ 
la charge de premier présidentle9 septembre 
mourut en sa terre de Grignon, le 22 septenlhie ^ 
Agé d'entiron 72 ans. — Polier (llené), comte, p-j ^ 
de Tremes, pair de France, capitaine des gar ^ ^ 
corps du loi, lientenanl géuéral au gouverncnie' 
Cbattipagne, et gnuverneur de Chàlons; fut I)0"l!I"]es en 
valierdes ordres du roi eu 1619. Sa lerre do en 
Valois, qui avait élé crigée en comlé en 1698. '0 ^ 
du -hé-pairie, l'an 1648, sons le nom deGév(es' oB. 
fut vérillé au parlemcnl, le 15 dérembre l6fl^' ^ 
rut A Paris le l'r fevrier de Pan 1670, Agé de 91 ^ 
Potier (Bernard-FraOçois), duc de Gèvres, ^ 
France, gonvérueür de Paris, chevalier dos or ' 
roi en 1724, a longiemps porte le nom dc s la 
Gèvres. Ce seigneur, nr le 15 juillet 1853, a !'c.(j|()ier 
téte d'uu régiment dc cavalerie, ct a cté fait je 
des armées riu roi eu 1690. II fut reçu en s"rsn'[),e eé 
la rharge de premicr genlilhornme de la cbant^ ^^ 
1670, etdu gonvernemeul du cbálean de Monr6,11 '.f ^ 
eu 1677, et fut ehfiu recnnuu duc de Trênie1^'^ ^ar, 
France, par la démissiou de son père, et reçu ^10- 
Icment le 2 juillet 1703. — Polier (François*-® ^ s?p. 
Bernard), duc de Gévres, pair de France, ué h" - ^ 
lembre 1692: fut fait mestre de camp du rég'" ^.j 
cavalerie, ci-devaut des Maréts, par eoiumissl geD' 
janvier 1710 ; obtinf, en 1716, la charge de Pr<'ül iuc 
tilhommc de la chambre du roi, en survivancc^j| 
sou père, et eu prêta le serment le 27 févie1 ^tr* 
eut aussi ccllc de grimd bailli de Valois, avec eo 
nemeut et la capltaioerie des chasses de 
survivance du conite d'Évreux. II fut déclaré prre 

des armées du roi, au mois de juillet ' |e ser' 
s^laut démis en sa faveur de sou duebé, il 1"L jc pari-"1 

ment accoutunié, et prit séance au parlemen ^ 0blin'' 
eu qnalilé de pair do France, le 4 mal I'-- . ^ sU11 

le 8 novembre sulvant, jour du relour du ept d" 
voyage dc llcims, la survivance du gouvern pjrl6" 
la ville de Paris, ct fut reçu, eu cette qualfe- ^ du 
raeut, to 10 décembre, ct, en riiôlcl de v s du1"' 
méme mois. II fut nommé chevalier des ür ,oa|e I 
le 2 février 1728. et il en reçut la croii et le "" (ivres, 
mal snivaul. — Potier (Loui.<), seigneur dc ']lsCigDClir 

crctalre (PÉtat, sccond lils de Jacques PoUCj |a pre* 
de Rlaricménil, conseiller au parlement t P" ( ^ secrl" 
mlèrc tçinture des affaircs soas M. de f,,),! roi- 
taii e d'État, et oblint mie charge de sec'^'1;" lnseil, le 

2 avril (567, pais celle de secrélaire du c s 
janvier 1578. Le roi Ilenri III, qui estiaiait ^ 8prf 
sa fidélité, voulut ravoir auprès de sa pers ppavuf _ 
la journée des Barrica.les, Pau 1588. Co ,P!'".|0Ur J 
A Aleaiuct A Senlis, oíi il avait grand credt . 
siper les desseins de quelques facli ux. e' "p C® 
dc le suivre A B ois, oü l'ou devait lenir les et vo 
tinua de lui confler ses desseins les plus 11 el. (|c'ait 
bit qn'il accompagnAt le duc de Nevers, qu' ..^[at U"' . 
mander uno année cn PoilÓJ. Secrélan ^ un pai 
février 1589, il fui nommé pour 'raV0 '' j] y r^f

Sjs 
qtdon avait projetó avec le roi de Ncvai |es efic 
très h ineusement, ct cut le plaisir 1' u-ques-;V" eS 
avantageux dc la réanion de ces deüx m |(S iUÇ1" s 
la mort dc Henri III, il rtçul dc Hcn (}é\ 
témoiguages d-afrection ct de cou'iau' ' .s jes a''"1 

servit utilemeut ce prince peudant le c 
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Mern ®oe' ,ra''a depnis avec les dppntés de M. de n,er 

r.r'u|
r' gfiiivernciir de Bret.igne, et eut ordre d'infor- 

íices .e Ia wnspiralion du marechal de Biron. Ses ser- 
Ij ''' "'ent méri er la survivance de sa charge ponr 
Pari eauii son troisiérae pis, eu 1606; mais ubligé 
lre |a' de ce fils d'y rentrer en 1621, il y fit parai- 
!|dmi ■,"1®rlle habileté ct la même viguciir qu'on avait 
Ig-o"6"" 'u' aHtrefois. II mourut le 25 mars de l'an 
lajre" "7. PePer (Antoine), seigneur de Sceam, secré- 
de !a't et greflier des ordres du rol, Iroisidmc fils 
taire (n-S ^0l',T • seignenr de Gêvrf s, aussi secré- 
'raçaiii ^u' dle^é avec soin par son père, qui le fit il ni; ,er seus M. de Villeroy, puis fienvoya à Rome, oü 
Sui.vjrita ' 'lege du cardinal d'Os;at. Eiisuile il obtint la 
PU! 0 !'nce de la charge de secrétaire d'État en 1601, et 
d i ..^."ccup de part aus affaires pendant la rêgence 
IClç ''1® dc Mddicis, au Irailc de Sainle-Menehould en 
ann^a a eonférence et à la paix de Loudun, la même 
cní,1T'. 

p'c-Aprcs la mort du marechal d'Aiicre, il fut 
R"el j, ilar 'e roi amhassadeur extraordinaire en Espa- 
loUr j[ llr ''1 rutiticatiun du traité de Verceil. A son re- 
de ^juivit le roi partout oíi fiappelòrent les inlérèts 
líiien'.

a , eí oíi ecux de la goerre qu'on faisait aux hu- 
Monigs '0l)ligèrent daller; mais, pendant le siégc de 
'«plçjoi an.'! inonrntau quarlier de Pibauqueços le 13 

1621. — Potier (Leon), cardiaal da Gêvres, 
'dlat- apüt 1656, ayant éld destine dès son eniance à 
0rdfc d 

s';lstique, oblint, en 1666, Vahbaye de Bernay, 
de p ^aiiit-Iíenoit, diocèse de Lisicux, el, au mois 
"'èiiie.'1 celle dc Saiol-Géraud d'Aiirillac, du 
"essç |.'dfe, dioci-se de Saint-Flour. II fut, dans sa jeu- 
Jjêge |)a"n.t'es donze protonotaires aposloliques du saint- 
'i|fchcv'l'C''>ants" A5'ant dté nommé, le 29 mai 1691, à 
1 'd' n''"' '!our6es> fiui fui proposé pour lui à 
Nfíd leMrdinal deJanson, |e 28 aoút, il prit le 
a «epio e 'ioc:eiIr en tbcologie de la faculte de Paris le 

suivant. II fut sarre le 23 janvier 1693, 
' '"'l d plse ''11 noviciat des jésuiles à Paris, par le car- 
d^ni. et

s'réeí, assisld des éiéqnes d livrcux et de Cler- 
''é (.,,1 'e 50 du meme mois, il preta sermcnl de fide- 
? Vç, es niaii s du roi, dans la chape le du chdtean 

t Ce. au "• 11 a5sisla' eu qualité dc depute de sa pro- ."""pj ^ Í asscinbl(ies géncralcs du clergé de Frapce, 
rH.Usr

s tn 1''05' ,7,<, ct 1"13, e' fu' 'an deo ^'linai S
S ' 'a derniére. Le pape Cldmenl XI le déclara 

v
l"ibre j "r 'a nomination du roi de Pologne, le 19 no- 

i|0líe parV' et la iíarette ou honnel lui ayant Olé en- 
ti rt!iui o aldini, caméi icrd'hoimcur dc Sa Sainteté, 
d"' ic í,08 Inai"s du roi, avec les cérOmonics accou- 
il"'de Sai, , n'a' l7-0- L'alibaye de Saint Amand, or- 
d/ ^^aii' "enolt, diocèse dc Tournay, lui avait été 
e,' foi ^ J^0is de févricr prdccdcnl. II assista au sacro 
d f^aum "c,0')re 1722, y ayant été invild. II ohtint 
et."''d®juijlet 1723, 1'abbayedeSaint-Nicolos 
Uia^ht éú r Saint-Auguslin, au diocese d'Arras, 
Cdeur (j" ProPose le 2 fév pier (724, pour ctrc com- 

il en rcçul la rroix le 5 juin 
'«m en're lo""'' a" n)0's de janvier 1729, son archevè- 
l!fí«.1'al>bavelale8

!
d" í"01'. (|ui lui donna eu méme oiti ■ yede Saint-Ucmi de Reims, ordre de Saint- 

ITq 
, grand Ochonson de Cracovie, 

sOni |lonaise c au i7' s'dc,e Par son génie pour la poé- ttuvres' dont les premières Oditious e' en aii fncent souvent reimprimees eu Po- 
s'9ii rf<'0l,nepnma8ne' ''a fiibliothique des poetes po- 

' Soprei ''"í'0 Utl ''vro d 01'son puemp de la Pas- " < II traduisjt ep vers polonais le roman 
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de Barclay et publia un recueil de poésies facélienses. — 
Poiorki (Stanislas-Félis), de la méme famille que le pré- 
cédent, naquit en 1750. Ayant pris parti pour la Saxe à 
1'épnqoe des troubles de la Pologne, il dut s'exiler dans 
la Gallicie, oü il s'occupa de la civilisation des habitants 
et bâlil plusieurs villages dans le désert de 1'Ukraine. 
llappelé, et un moment Tidole du peuple, un soupçon le 
fit exilerdenouveau. I! passa dans fiarmeerusse. Appnyé 
par Catherine II, il publia, en 1792, lefameux manifeste 
de Targowitz, auquel Stanislas-Augusle accéda et dont 
resulta le partage de la Pologne. La révolutiou de Var- 
sovie, en 1794, le détacba enlièrement de ses ingrats 
compatriotes. Reliré en Tmouzen, il redemanda du ser- 
vice à Catherine, qui le nomma lieutenant general et le 
comida d'honneurs. II mourut en 1803. — Potocki 
(Ignace.comte), son cousin, néen 1731, grand marechal 
de Lilhuanie, suivit un système tout opposé.Il se sacri- 
fia non moins fructneuseraent pour la Pologne. Ministre 
des affaires étrangères après les victoires deKosciuszko, 
il organisa un gouvernement. Que'ques revers le pour- 
suisirenl depuis Ia prise de Varsovie jusqu'à la mort de 
Calherine II. Libre alors de retourner dans ses terres, 
il y mourut en 1809. Avant ses travaux poliliques, il 
avait traduit Ia Logique de Condillac. — Potocki (Jean, 
comte), savant historien polonais, membre de TAcadémie 
des sciences de Varsovie, fut adjoint, en 1803, íi Ia 
grande ambassade russe en Cbi.ie, d'oú il rapporla un 
grand nombre de malériaux hisloriques, qubl s'occupait 
de coordonncr lorsqu'ii mourut en Lkraine à la fin de 
1815. Panni ses ouvrages.on cite une Uisloireprimitive 
des pevples de In Itussie, des Her.herches sur la Sanna- 
tie et un Voyage eu Egyple. — Potocki (le comte Stanis- 
las), homme de leltres et hnmme d'État, né en (757, à 
Varsovie, de la famille des precédents fut élu nonce 
dans les dièlcs de 1776,1786, et 1788, ct y contribua, par 
la sagesse des vues qu"il y dépioya, à 1'établissemeot de 
la fami use conslitulion du 5 mai. Pendant la guerre de 
Koscinszko, il fut arrete à Carlsbad et détenu 8 mois à 
Josepbstadt, par le gouvernement autrichieu. De retour 
daus sou p lys, il fut uummc sénateur palaiin et chef du 
conteil d'Élat et fies ministres. L'empereur lui confia 
pios lard le minislère di s cultos et de 1'inslruction pu- 
blique, oü il se conduisildigncnient. II fut nommé, 1818, 
president du senat, ct mourut en 1821, laissant d'hono- 
rablet souvcuirs et des écrits iulércssanls, parmi lesquels 
il faut citer sou Traité de Tcloquence et dn slyle et un 
roman sutirique, sous le titre de Voyage à Clemnogroi 
en 4 volumes. 

POTSDAM, ville des Étals prussiens, province de 
Brandcbourg, chef-lieu dc rógcnce et de ccrcle, à 24 kilo- 
mèlres sud-ouest de Berlin et à 28 kilomètres est de 
Brandcbourg; eutre deux lacs, sur le Havei, qui y reçoit 
Ia Milhe ü gaúche; population, 24,970 habitants. Cette 
ville fut de temps en temps, jusquki la iin du 17e siècle, la 
résidence dc la cour. On y remarque le palais roval si- 
tué sur le Havei, dans Pancienne ville, et coramencé en 
166(1; rhòlel de ville büti en 1754, sept égliscs, un temple 
de herrnhuts, ele. En 1791 on y a foudé ia société éco- 
nomique de la Marche. En 1831, on a découvert. dans 
un des fuubourgs, une source mincrale qui a beaucoup 
d"aniiliigie avec cclle dc Fricnwald. — La régence 
dc Polsdam forme les parlies scptentrionale ct oc- 
cidcntale de la province de Brandcbourg. Elie est bor- 
née au nord-est parjla province de Poméranie, à 1 est 
par la régence de Francfort, au sud par la province de 
Saxe, au sud-ouest par le duebé d'ADbali-Dessau, à 
1'ouest par la province de Saicj ct au nord-oucst par la 
royaume de Uanovre et par le grand-duché de Mecklen- 
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bourg-Sclwerio. Elle se (iivise en 14 cercles : Anger- 
nmude, TNTeíler-Bar nim, O ler-Barnim, Ost-flavelland, 
"West-Havelland, laterbock - Luchenwalde, Pnstdam, 
Prí-uzlaw, Ost-Priegnilz, West-Priegnilz, llappiD, Sel- 
Jow-Storkow, Templin et Zauch-Belzig. Popuialion. 
539,195 habitanls. 

rOTT (Percival), chirurgieo analais, né íi Londres, 
17(5; commença sa carrièreen 173G; fui un drs princi- 
paux chirurgiens de Tliòpilal Snnt-BartinBemy; fut ad- 
mis dans la sociéte royale de Londres, 1764, et nionrnt 
en 178S. Ses ouvrages sont : Traité des hernies, 1736 et 
1763; Observations siir la fistute lacnjmnle, (738; Mé- 
thoile pnur guérir ihydrocèle, 1772, ele. 

POTTER (Chrislophe), lheologien anglais, né en 
1591, mort en 1646; fnt suecessivement chapelain du roi 
Charles Ier, doyen de Worccstrr et vice chancelier de 
Cuniversité d'O a for d. On a de lui qnelques Traités sur 
la prédestivalion ct sur la grâce, 

POTTER (François), curé à Kelmrngs^n, en Angle- 
terre, né a Meyre, 1594, mort en (678, arait un prand 
gont ponr la peinture et les niécaniques. II fui membro 
de la société royale de Londres. On a de lui : Explica- 
iion du nombre 666 de VApocnlypse, (642. 

POTTER (Jean), archevèqne de Canlorbéry, né fl 
"VVakcfield, 1674, morten (747, pnblia, (693, une édi- 
tion du livre de Plutarque ■■ de Audieudis p ^etis, Lyco- 
phroo, 1697 et (702. II fut chnpclain de la reine, (706; 
arcbevêque de Canlorbéry, 1737. 

POTTER (Robert), tbéologien anglais, mort en 1804; 
raailre és arls, 1788; laissa de bonues traduetions d'Es- 
cbyle, 1777, Euripide, 1781, ct Sophocle, 1788. 

POUORE, mélange intime de salpètre, de soufre et 
de cbarbon.qni sVndamme facilement et scrt A ebarger 
les canons, les fusils et autres armes A feu. On en atlri- 
bue Ciuvenlion, cn Europe, AB rlhold Scbwarlz, antre- 
ment dit Constantin Angleksen, cordelier, oripinaire de 
Fribourp, en Alleraapne, qui trouva cettc composition 
par basard en travaillant A des opérations de cliimie, 
1320. On ne coinmença A se servirde la poudrc à canou 
qu eu 1338 pour attaquer les ehilteaux, et non les boin- 
mes. Ou use en France de deus sortes de poudre : la 
poudre angulaire et la poudre ronde. Cette dernière est 
de deui espòces de grains; les plus gros forment la 
poudre A canou, les autres la poudre á fusil. 

POUDRES (Couspiration des). Les calholiques d^An- 
gleterre, désabusés dans leur croyancc que loroijac- 
ques 1" ferait touiber la religion protestante, se propo- 
sfcrcnt do faire sanler le rui et les menibres des deux 
chambres, au moyen dbine mine pratiquée suusle local 
des séances du parlement, au moment ofi le cnrlége s'y 
rendrait, 5 novembre 1605. Les conjurés devaient en- 
snite proclarner reine d'AngletoiTe la princes-e lílisa- 
beth, filie de Jacqnes I"; réunir tona les calholiques 
sous leurs drapeanx et déclarer cette religion dominante. 
Ils étaient en petil nombre. Lbm d'enx, Thomas Percy, 
lona une cave sous le pulais du parlement ct un bátiment 
voisin. II rempllt Ia cave de poudre et ereusa avec ses 
complices une mine dont l'entrée conduisait anx bdli- 
menls qu i's avaient loués. La conspíi ation fnt décnuverle 
par Monteagle, i|Ui avait reyu de rim des Conjurés une 
letlrc par laquellc clui ei le priait de ne poinl se rendre 
au pailement, parce qn'un enup terrlble ilevail ètre 
frappé par une maio invisible. Jacques (it f niller dans 
les caves; nu trouva dans la mine Pawkis, domestique 
de Percy, qni élait chargé d'y meltre le (en. II dénonça 
tous les conjurés. Le plus grand nombre, panni lesquels 
figurail le rectcur des jésuiles, Henri Ilarnet, furenl dé- 
capilés, ct ses confrèrcs banuis du royaume. Jacques 

eiigea que tous les calholiques qni obtiendraien n ^ 
plui ecclésiaslique (et, depnis (640. tout C11'1"® ^"gijotc 
fussent aslreints A preter scrmenl de fidélité et A r 
cer A Ia snprématie du pape. elWl' POÜGATSCHEW ou PEGATSCHEFF (Teme ^ 
Tun des imposteurs qui se donnèrent pour ''' rr, jgi- 
empereur de Russe, était un simple Cosaque, ne

|)(rre 
moreisk, 1726; si rvit contre les Prussiens dans Ia S |eS 
de sept ans, et fit cnsuile quelques eanipagnes c0° jj |a 
Turcs. II deserta, se refugia en Polugne, passa ^ ^ 
petite Russie, se (il des parlisans parmi le^ f (?sal'"(e'|I]it 
se déclarant Lépoui de l'impéi alrice Catherine. ■ fJ 
en eampagne, 1773; s'empi>ra de quelques für ucCfs 
dans le gouvernement d Orenbourg, et, Par .íeS pUvilf 
rapides, aurait pu espérer un instanl de se fajea .sj0a 
les portes de Moscou; mais il manqna par son >0 
Ia ciinqnête de l anrienne capitale de remp"6/ gjj 
mille roubles furent promis A qni livrerait sa l 
compagnons, falignés des manx qu'ils enduraif ir 
lui, sè saisirent de lui pour le remetlre au go"1 ^3as 
de la forteresse de Jalck. II fut conduit A Mosc" 
une cage de Lr, oü i! mourut le (Ojmvier - aoút 

POÜGENS (Marie-Charles-Joseph), né A Par'8' u.j| eo 
1755, passa ponr ètre le (ils d'un pnnce; q"01 ^ j,.;.?- 
suit, ce ne furent que des personues d'uu ranV^ A 
élevé qui présidèrent A son éducation. A son Af ^0. 
Kome, oü il alia pour se préparer a la ca,'rii'rC]]|,re i|a 

malic|ue A laquelle on le destinait, il fnt reç" n'eI||e qu'i' 
l Académie de peinture, 1776.Ce fut dans cette * 
commença, (777, sou Trisor des Origines ou allqupl 
naire ratsonné de la languc franrnise, ouvcAg^^ y(ít. 
il doit en grande partie sa reputation. i.e que'1 
voya A Londres, 1783, ct cefut snr ses ^^vn0,re^\no àe 

basé le traité de commerce de 1786. La 'r' 
1789 lui ayanl fait perdre une inscription de 'fl)rniai' 
de rentes qu'il avait sur le grand-livre. 1" jeÇ'1 
toute sa fortunc, Pongens se .fit librairc. I ^ ^ nf- 
membre de ITnstitutde France, 1799; se r f'|en,prA5 

faires, 1808 , et mourut dans la vallée de Vau» 
Soissons. 1833. Nous avons de lui, outre 
un Vornhnlaire de mnts ancicns, 2 vol. in-8 > ollieda 

POUILLE, Apulie, ancienne division du roí 
Naples, forma, de (043 A 1127, nn comté, p»18 

uorniand. V. APULIE, SICILE. . i-épol116 

POUILLE ET DE CALARKE (Does dl''j ',||if,( (0|e' 
de Tarrivée des premiers biormands e" . reB''", 
40 gentilshonnnes de cette nalion qui sétai j[|reo 
par dévotion A Snnl-Alich I du mont ''í"^'"j^ii, 9"!' 
rcncontrés par Mélo, citoyen puissaut ® CJi s'étal, 
ayant fait révolter la Pouille contre 'cs pprsU^ 
soustrait A leur vcngeance par la fuite. 'aieot 
intérieurement que ces genlilsbommcs P0^cs jjsco01''' 
les bbérateurs de sa patrie, les séduísit p t nenis d"'. 
et leur inspira 1'cnviedc fonder des dtab is gr*" 
Ia Pouille. lis revinrent rannéo suivanle ^ (,c^ 
nombre pour, le secourir dars ses (""J' c0rP'.,e 
anuée-ci il en vint de quoi fonner un [ ^ j |e0r .ej 
troupes. Alélo leur fournit des armes, se ' ^ par 

   i,.., i. ...mua. c,.,. tns terres occup -.ms". et cominetiça les hoslililés sur les terres nr'18 ; 
Grecs. II baltit Io général des Grecs tiou«al ^ 
jnill t, et les Normands, ri0101"'61" ' .ire, '"' '.aei 
cb rgés de bulln. Mélo, devenu remp01 

toute la Pouille par trois autres T1®'0 ^,1 calaP „ 
sur les Grecs, fnt batlu par ®u8'eD' . ^ler» 
et toule la Pouille retourna ^ nuib 
Après cette bataille, les Nmnands, < - soUS iíp

r 

se trouvèrent réduils A 10. Mélo les ^ jg (J» 
tion de Pandulfe IX, princo de Capoue, 
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''eiima'rnar Pr'nc<! de Salernej passa à la cour de 
éijjf nr Hfnri II, et moiirut à Bamlterg, comme il 

'e P0'n' de revenir cn force dans la Ponille, 
Uianjj ^ .'"èoie année, une nouvelle troupe de Nor- 
got 0| 

arriva en lu ic, conmiandée par Godefroi Dreu- 
Patrie '"'i gentilhonime normand, qui s'était ex- 
Cl)ar. P0"r se soustraire à la vengeance du dnc Ui- 
Rep' dont il atait lué en dnel le favori, Guillaume 
pr,) Dreugot et ses compagnons demandòrent la 
joindf 0a <in Pape Benoíl VIII, qui lenr conseilla d'aller 
Peu p6 'eilrs deiiP31'"'0'65 en Ponille. lis se rendirent 
'Sai; dniarilual>les d ms les cinq années qui suivirent; 
Pfincç S ren<''rent de grands services à Pandulfe IV, 
Napif6 c'(, ^apoue, 102G, lis 1'aidPrent à s'eiuparer de 
touiçj8] Pandulfe, s^élant ensuile reudu maitre de 
""nd eS ^éPendances do Monl-Cassin, donna aux Nor- N()r[|t

s Piusieurs chdteaux de ce monaslère. C- s raOnaes 
giüs j3.?''5' qui avaicnt chassé de Naple-; le duc Ser- 

• ' aidèrent à recouvrer sou duch", (029. llai- 
r'Ç'irc.eUr caP',1''ne' Pd créó conile, et P s Normands fÍHpl, ^e Sergius nn grani (t ferlile terrain enlre 
les '' Capou?, oü üs hdlirent la ville d'Averse sur 

""'s de 1'aiicienne Atella. L^mperenr Coi rad, 
titre d

TPnu dans Ia Ponille, 1058, confirma íi Rainnlfe le 
"Hnd, COrn'p, cl 1'inveslit du conild d'Avcrse. Les Nor- 
^assp Sei0'gnirent anx Grers et aux Lombards ponr 
^aacrli'es ^arrasins de la Sicile. Guillaume, fils de dauj ^ e de Hmtevillei gentilhoninic normand, merita 
^^'««pédilion le snrnom de Bms dc-fer. A lenr 

i ^'c',e> 'es Normands conlinuèreot de fairc cn 
'fes ,1" guerre anx Grecs, 1010, et se rendirent mai- 
^ A^Col ^'elfe. Guillaume Brás d -Fer devinl seigneur SVig^.1' '0d2; Dragon, son frfcre, le derint de Veuose. 
lHireil[ 

as5enil)lés à Melfe, 1043. les Normands recon- 
Per, ft P

01^ lenr capitaioe general Guillaume Bras-de- 
'a dom "diirent romle de la Ponille. Ce fut alors que PreU(1| '"'dun des Normand-, eu Ilalie, commença a 
^ra, rj3 ''ue vraie ronsislance. —• Guillaume pr, dit 
Préj er. fils de Taucrède. seiancur de Hanteyille 
1o|0 i

e ^'Ulanccs, descehdait, en ligne mascnline, do 
'0rPièrp'lren"'.'' duc de Normandie. Les No mands 
'OUvej.., '" Un Étal anslocral que, rioul chaque chef dlait 
Pfi-ipi dans le lot qni lui ctait deliu. Gudtaume fut le 
^"leni ''CIllrc eux, et, comme tel, cliargc du comman- 
^'resc," PPef de I armée, et du soin d'y assembler les 
r,ail. q .l' fs 'oute» 1. s fois qu i rintérct commuu l^xige- 
j'és. 'Unie, à Ia icte des Normands et de leurs al- 
^Caij ''"''a une grande vicloire, pres de Train, sur 

sai,," U!itaise, 8 mai 1046. II mourut la mème au- 
nts' — Drogou ou Drcux, comle de Ve- la p 'la à Guillaume, sou frdre, dans les comlés 

jjgy1,6*' d'Ascoli, 1046. II fit hommage à 1'cmpe- 
?0|'^daiiri, lui lui donna riuvesliture, de ce qu il 

11. e ''e ce qu-il pourrait conqurrir sur les Grecs, 
"l le pa

Ur •'uleva 1 ffeclivement piusieurs pl ices, dont 
P^lri.e IYI!1'

a®e avec les autres capituines normands. Le 
^aUp leo^D e,jaloui de leurs couquétes et trop faible 
l Urri,ands lc;s'ster) «orrompit, par argent, piusieurs 
J0'1, Ce Dr' ')0"r assassiuer les principaux de celle na- 
tf^deurs 0'e' r<-'uss'L et l'on ?it un graud nombre do 
c;"'%e8 | '"""lands périr par les inains de leurs com- 
aPar p ro®Hn fut poignardé dans iVglise de Monto- 
B'''Plènie"'6'<'0"' " ava't tenn un enfant sur les fonls 
..Vo . * "T ff"mpbred ou Humphrói, successenr de 
d u, 'r''re, se rendit mailrede Montoglio, 1032, 
D 'e Patr' e' Ses c ""Pliccs du meunre de Drogon; "Pe Lío '^e Argyrc, aprés une bataille sanglantc. Le 

x> regardant les Normands comme les plus 
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cruéis ennemis de 1'Église, passa en Allemagne ponr sol- 
liciler fonlre eux le secours de Temperrur. II revint en 
Italie au mois de mars 1053, avec un corps de troupes 
commandé par Godefroi le Barba, duc de Lorraiue. Ba- 
lailie entre cenx-ei et Ics Normands, 18 juin, près de 
Civilella, dans la province nommée Capitaoate. Ilnm- 
phred et Robei t Guiscaril, son fiérc, mirenl en déroule 
Tarmee du pape, qui fut conduit à Bénévent, oü il resta 
comme prisonnier. Le pope fit la paix avec les Nor- 
mands, 1054, et leur aceorda en fief, relevant du saint- 
siégc, toutes les couquétes qu ils avaient f.ntes et de- 
Taient faire en Calabre et dans Ia Sicile. Ilumphred, 
jaloux des progrés de Robert, son frére, eu Calabre, le 
111 arretar et mcttre en prison, I054. II le délivra en- 
suile, et lui accorda en prop iclé toutee qu'il avaiteou- 
quis en ce pays. Ilumphred mourut, 1057, laissant un 
fils nommc Abaillard ou Abagilard. — Robert, dit Guis- 
card ou Wisca d, ce qui signifie en normand adroit et 
msé, fils de Tancrède de Ilauteyille, se mit en posses- 
sion des États de Ilumphred, cl chassa Abaillard, son 
ncTeu, qui voulait lui resister, 1037, Devenu maitre de 
Reggio, capitale de ia Calabre, il se fit confirmei- par 
le pape Nicolas 11 le lilre de doe de Ponille et de Ca- 
labre, 1059. Roger, frere de Robert, forma, de concert 
avec lui, 1061, le dessein de subjoguer la Sicile, occupée 
alors par les S rrasius, qui 1'avaieiit enlevée aux Grecs, 
vers Tau 828. II passa co Sicile avec 160 cavaliers, mit 
en déroule la garnison de Me-siue qui avait fait une 
sorlie sur lui, et revint en Calabre avec un grand bubn. 
Au mois de liiai de Ia mè ue année, Robert et Rogrr fi- 
rent une descente en Sicile, rhacun de snn cô é; Boger 
s'empara de Messine avec 13o cavaliers. Les deux f.èrrs 
s'étant rcjoinls défirent Tarniée des Sarrasius, pénétrô- 
rent josqu'íi Girgenti, ravagèrent divers canlons, rairent 
en quariier d'biver nne parlie de leurs troupes et repas- 
sèrent la mer. Robert et Roger se brouillérent au sujet 
de la Calabre, dout le premier refusait au serond la moi- 
tié qu'ii lui avait promise. Rolirrt assiegea Mélito, la 
seule plare dont Roger éiait en po>session ; pendant ce 
lemps Roger sümpara de GiérO"a. Roliert, qui étaitac- 
couru ponr repreudre la p!ace, fut fait prisonnier par 
les habitmts. Roger lui rendil la liberlé, et eut pour 
rérompense la moilié de Ia Calabre. Roger passa eus õte 
en Sirilo avec 136 Normands, baliit rurmée des Sarra- 
sius. dont il tua 13,000 honiuies, et mil le reste eu dé- 
roule, 1063. Robert et Roger atlaqutrrnt la ville de 
Palcnne, et se retirèrent aprés Irois mois de siége, 1064. 
Roger continua ses expéditions cn Sicile avec succés, et 
fit ÍhUt Ia forieresse de Perrélia pour la conquéte de 
rile, 1066. Roliert, de sou coté, mareba de couquétes 
cn conqnét-s dans les lerres de rilalie apparteuant aux 
Grers. Roger, enveloppé par nne arm -e de S o ra-ins, 
1068, Ia délit cnmplétemenl. Robert et Roger fireut le 
siége <le Bari, 1071. La (lotle greeque f d mise en fuile, 
et Robert entra dans la vide le (5 avril. Roger et Robert 
rrpas érent en Sicile, prirent la ville de Catann, après 
un- siége yigoiircnx, et remportèieut d'assant Palerme, 
le 10 jauvier 1072. Ccst íi celle époqne que Rogrr de- 
viol ruellement comte de Sicile, Robert, eu almodon- 
nant à Roger ceife porlion de leur conquéte, se reserva 
Palerme, la moilié de la ville de Messine et la souve- 
rainetc sur toute Pile. Gréuoire VII pvrommonia Ro- 
bert dans le coucile qu'il tint ft Rome, 1074, parca qubl 
avait refosé de lui faire liommage Robert sVmpara de 
Salerne aprés 1'avolr asdégée, Í077, et fit bdtir dans la 
p aine un furt imprenalde. II continua a guerre dans 
Ia Campauie, fit le siége de Bénévent, Í9 riécenihre, et 
abandouna ton entreprise aprés Ia mort de Richard, 
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princs de Capoue, son allié, 1078. Plusieurs vassnux de 
Robort et plusieurs íilles de sa dépendancs se révollè- 
rent íi Ia persuasiou de Jourdain, fils et sucocseur dc 
Rxhurd. Lc plus obstine des conjurés fut Abailard, lils 
d'Huiiiphred et nevon de Robert. Paix enlre Jourdain 
el Robert. Colui-ci fit hoiumage de ses tencs à Gré- 
goire VIt, 1080, et rcçut de lui rinvestilure par l'éten- 
dard, dans Ia vide d'Aquino ou dc Brnévenl. 11 s'ini- 
para de Corfou, la mcme annde, de Butronte et de Ia 
Vallone, 1081. II assiégea Durazzo, défit Alesis Com- 
néne, uouv.l empereur des Grecs, qui ctait venu au 
secours de la place, 18 oclobre. II s'einpara de Du- 
razzo, 8 fcvrier 1082; reloupna eu llalie et débarqua à 
Olranle. II vola au secours dc Grcgoire VII, as icgé p r 
1'einpereur dans le phàteau de Saipt-Aqge, 1804, le dé- 
livra et le couduisit i u palais dc L tran, aprés avoir 
saccagé Rome. 11 s'enibiirqua pour tAlbaire, combatlit 
les ÍJoltes uuirs des Grecs, 18 novembro 1804, et leva 
le siége de CorO u comoiencé par les Grecs. Robert, 
ayant séjournc duranl Ibiver eu Albauie, passa dans 
Tile de Cépbalonie pour eu faire la conquète, et y niou- 
rut le 17 juiliet 1083. — Rpger, surnonimé la Bourse, 
bursa, fds de Robert, lui succéda dans le duché de 
Pouille et dc C dabrc, 1085. Boêmond, soa frère, fit di- 
vers uiouvements pour le supplanter, s'enipara d'Oria, 
et livra à son írère, dans le Bénéventain, une bataille oü 
il n'y cut qu'un seul honnne de tué. Roger remporla la 
victoire, se reconcilia avcc Boêmond, et lui ceda les 
villes de Tarente, d"Olrante, d^ria, de Gallipoli, avec 
d'anlres t1 rres. Roger assiégea el prit la ville de Canose. 
Jl mourut le 22 février 1111. — Guillanme II, lils et suc- 
cesseur de Roger, 1111, rcçut du pape Pascal II, au 
concilc de Ceperano, rinvestilure de ses Étals, 111 i; 
reçnt une nouvclle invcsliture du papo Calisto II, par 
le gonfanon ou olendard, 1120, et mourut íi Salerne, 
20 juillel 1127. Roger II, conde de Sicile, s'enipara do 
ses Klats. V. COMTES DE SICIEE. 

POULLAIN DU PAMC (AugusUn-Maiie), avocat, 
profosscur de droit français, à Rennes, et cbevaber de 
Pordiede Sainl-Michel, né à Rennes, 1701, mort, 1782; 
íit de savanls Commentairessur les contnmes delirclagne, 
1743; le Journal des audieuces et arréts du parlemenl de 
Urctntine, Rennes, 1737-1773; Príncipes du droit romain 
suhant les maximes de Hrctaguc. 

POÜLLE (Nicolas-Louis), nlihc comniendalairc dc 
Nogenl, né, 1702, mort, 1781, remporla le prix de poé- 
sio li Toulouse, 1732 1733, ct laissa dessermous remar- 
quablcs. 

POÜPAUT (N.), curé de la ville de Sancerre. député 
aux états généraux, 1789, fut ensnite élu pour étre évé- 
que constitutionnel de ce slége. 11 cessa ses funelions et 
se retira à Levroux, sa ville nalale, 1795, y rélablit 
1'exercice du culte, 1701, et mourut Ires-dgó dans son 
pays. 11 a publié, 1777, une llisloire de la ville de San- 
cerre- 

POUQüevii.le (Franç is-Cbarlcs-Laurcnt), histo- 
rien, membre de rAcadémie des inscriptions, naquil à 
IMerlcreault (Orne), 1770; il accompagua, eu F.gyple, 
Dubois, sons leqncl il avaitéludié la médecino; fut fait 
prisonnier parlesTurcs, 1801, ct ne rentra en France 
qn'en 1803, époque oíi il Ot parajlre son Voyage en Mo- 
rce el à Conslanlinoplf, 3 vol. in-8". II fut nommé côn- 
sul íi Junina, 1806, y resida jusqu'en 1813; renlra en 
France, 1817; y publia son Voijage en Grère. 1820-22, 
5 vol. in -8", et i'Uistoire de la règénéralion dc la (irice, 
1823, 4 vol. in-8». Potiqueville, qui mourut en 1858, 
publia encorc, pulrc une foule de Mémoires pour rAca- 
démie des inscriptions, la Fie d'Ali-Pacha, et dans VUni- 
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vera pittoresque, niislolre et la deseription 
POURCIIOT (lidme), né au village de P011' jes 

Aoxerre, 1631, professeur de philosopbie au co G r 
Grassins, puis au collége de Mazarin, fut í logres 
de runiversité, et mourut à Paris, lc 22 juin \.spU- 
de lui : Iniütutiones pliilosophieee, 174 i; ^er'es 

laiionum scholastiranm, et des Mémoires surdi/l 
droits de lunirersité. , ol,jn- 

POUSSIN (Nicolas), chef de rancienne écolede p ^ 
lute, <t l un de nos plus grands mailres, né aus 
lys (Normandic), 1394, se livra i> la peinlure .'p,iris 
bas âge, et se perfectionna à Rome. Rappelé ^ 
par Louis XIII, 1640, il fut nommé prcinjer pe1!l ^ aI, 
roi. avec une pension de 5,000 livres, un loge,llf_. 0ns 
Louvrc.etla direction de la partie ai tistique <^';® p iri 
royales. Slais il eut tant de déboires à essnyer de 
des envieux de sa gloire, qubl repartitpour Ko®e' [es; 
oü il mourut, 1665. On a dc lui les peintures su'vají 
Adieuxde Aicolas Poussinà ses ennemis de Paris- tS 
bleau de tíermaniçus, la Prise de Jérusalem,e'liltrfC 
Philistins, Itehecca, la Femme adulltre, les sep ^fl|| 
menls, le Frappemenl du rocher, 1'Adoration du 
d or, la Alarme, le Itavissement de saint Pfl"'»' 
sauré des Eaux, etc. , ^I)nne, 

POUSSINES (Pierre), Possinns, jésuitedc >ar 

né á Laurau, bourg du diocèse dc Narboune, ^u, 
mort, 2 février 1680; professeur de rbétoriquf , e je 
louse, 1052 à 1647; fut chargé ri^continuer rbis' 
la sociélé, 1654, et désigné eníuite pour rempl'1" '' .t tiu 
de rÉci iture sainte au collége romain. Ou l"11 u,ti 
grand nombre de traduetions d'ancie'is grecs, 
chaínc des pères grecs sur saint Marc, 1673, etc, e|je 

POÜZZOEES, Pozzuoli, Puteoli, ville du 
Xaples, à 10 kilomi tres ouest-sud-ouest de ' '.pe1'® 
cbef lieu do dislrict et de cnplon, sur une petité ' cjV||j 
Ia cote nord du golfe de Naples; évèché, j .C- 
8,207 hab. Celte ville fut fondée par les Cumani, a 
522; colonie romaine, 556 de Rome, elle devint 1 jj. 
rissanle; mais à Ia cbute[de 1'empireromain, el yaB- 
truite et successivement ravagée par les Golbs, de 
dales, les Normands et les Türcs. II ne reste I e ga 
son ancienne splendeur, qu'un grand ampb et i* 
colisée, ct trois temples.de Mercurc, de I"'1 , |r0iive 

Serapis. A 1 kilom. à peti prês de celte ville, sc 

la Solfatare, d'oü roo czlrait le sonfre. isiorí6'1 
POWEL (David), savant ecclésiasliquc et | gl-. 

gallois, né dans lc comté de Denbigh, 1352; Pf tie sif 
dres, 1576; exerça les fonclion» de chapeis' . ^jS. 
Ilenri Sidney, 1582, ct mourut, 1598. Ou a |re s'C' 
toria Cambricc, nunc Walliw riietíc; rellc .^pgfU' 
tend deC80 à 1282; dellrilannicdliistoridrerli'''' ^rjei), 
dd, epistola ad Gnl. Fteeticodum, etc.—Powe' 
son lils, né à Ruabon, comté de Dcubigb, , répút»^ 
vicairc de Norlhall, 1611, se fit une grande ')n|r()ver«e 

parmi les purilaius, par les ouvrages do co ^ pub 
qu-il publia contre les calboliqucs. Vuici le t' 
de ses ouvrages : lllégitimité et danger de daiií""" 
sicars religions, et de permetlre un autre eu 
moiwrchie, ele. ..ipolid"6' 

POWEL (Edouard), savant ecclésiaslique ci)arge 

né en Angleterre, vers Ia fin du 16° siéda, 1 p0iir- 
par Ilenri VIII d'écrire contre Lulher, Io" ^ )(l rcjnC 
suivi par le méme pour avoir écrit en faveu' 1(on)e; f"1 

Calheriuc ct dc la suprématie du siége de 
pendu et ensnite écartclé à Sniikficld, 30 J"'1 |iéj ilfJj POYET (Guillaurae), chancclier dc 1 ranc fu' 
avocat général, 1551; présideut à ]a í"3' 
cbancelicr, 1538. II 5'occupa do la réfortn 
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le,.:-P
uMia( en 1559, la fameuse ordonnance de Vil- 

ljs , olterpts. La cour était alors divisée eu deux par- 
ChabT 'e co"n^ta'l'e de Montraoreiicy et ramiral de 
ttie e" ®'a'ent'es chefs.Poyet entra dans celui de Mont- 
tiier c0"' esani'na 'a 'd6 de Chabut, et tronva ce der- 
la l ia

OU'?a^'e de ringt-cinq délits, dont chacun empor- 
'ót caP'ta'e' Cliabot, accusé d'abord, fut bieu- 
de pl '' Mbtdniorency, disgracié, enlraina la perte 
m s í11' fu' enfiTiné à la Baslille le 2 aoút 1552 ; 
<tbanCpp'®eru''nt> declare privé de la cbarge de 
ionr m , P31' UD arr0t dn 24 arril 1545; coiidamné, 
r,''= i!ive''sa''0a> ^ 100,000 livres d'ainende euvers le de((e n

rf''s'a prisonnier jnsqiPà l'extiiictioii de ceite 
Vri| ijjJg oílrut ensuite, hal et méprisé, au móis d'a- 

(Ca«sieu dei), ou DUPÜIS, antiqnaire pié- 
Uoç j.18' 00 à Turiu, 1590, mort, 1657, forma à Rouie 

Po/- co"ec'ion d'antiquités. 
au bu '" Dl BORCO (Le conile Charles-Andrc), ná 
Hs, j8de Pozzo-di-Borgo (Corse), 1764; mort á Pa- 
de C0|^'

; •'dpulé à rAssemblée legislalive, 1792; livra, 
defui|í<l'r'i

açec Paoli, la Corse aox Auglais; fut obligé 
fut env 

1'e, f795' et en,ra au s®i"v'ce de la Kussie. II 
XVni 1'ar Teuipereur Alexandre atiprès de Louis 

t et nolumíi arabassadeur cn France. II as- 'es congrès de la sainte alliauce. li passa de 
relira a t,e France à relle d'Anglelcrre, 1X55; se 

68 a"a'res, 1859, et passa ses deruiers jours à 

'"brt/pío® (L'abbé de), né 5 Castel-Sarraziu, 1720; 
'iqiiell '.j ! soutint à la Sorbonnc, 1751, une Ibèse dans 
'f'"e d ' .^bdoit des propositions coutraires à la doc- 

foi d Cslise; s'enfuit à Berlin, oü il devint lectcur 
!0'rél(i e 1>russc. Frédéric II, Payaut souptonné d'a- 
i D' Ia en correspoiidance avec le dnc de Broglie pen- 

Ul5
lIer,'e de si pt ans, le reldgua à Glogau. II a 

'Cf, díiregé de l Ilistoire ecclésiastiqiie de Fleury, 
Vb !?f7; s ® (Jdrôme), jésuite de Bacza, en Espagne, 

l^fs Cll 
re'igieux, 1575; niourut, 1595, en laissant 

res d,f , "l,m<,,lta'res sur les vingt-sii preinlers chapi- 
Hab1- 

!j0u'', 10° y^ lFRA (Antdiue), Espagnol, né à Cor- 
no., entra au couvent des malhurins 

. l<lncte 1'• ''17; y devint professeur de pbilosopbio; 
fuo(,iJr 

Cu ihéologie à Séville ; fut chargé de 1'orai- 
jl!!aUl h|Ile ilu ca''diual Cisneros, et niourut eu 1755, 
tf"l0lls de. eurs 0llviaBes : 'e Poême de S. Haphaél, 

p sa',l's. diverses Consullalions, etc. 
av'.'5' '69X 'f.90®'® Iragique, néS Houen, 1052; mort 5 
7VC ^"e h 'ca 'rngddics de 1'hédre, 1677, (eu rivaliló '""le. ,S'(,l "e), 1'ijrnme et Thisbé, Tamerlan, la 
h, "Ab-p f.l"1' A'ri/úou 1'Africain, Régulus, etc. 
fs-í1"6 d fèai0r""li'l'le WCFOLR, abbtí de), rcrivain et 
Oou Otdéi ' llé ^ A"ancbes (Auvergnc), 1759 ; mort, 
Pefl' óPtiEraUjtilUl ®l!"s gé,|draux; prit parti pour la 
Htig "f' baron •' reT'Dl> (80l; fut aumõníer de l'em- 
ai(jjS" ^bargé' ,l,ví<'ue dePoitiers et archevcque de Ma- 
'üla"*'ronir)f. ,r? 'inelques negocia liou a cn Espague, il 
dioçx' fooipij/f la,'es i 'ut ambassadeur il Varsovie, 
'' dl'"f' Prtv 1'!' "la' sa ndssion, fut renvoyé dans son 
l'arri

VOil l'enn0 i SOtl '''f® d auinòuier. Dts ce mouient, 
'es des au"!' de T,[aPol<íon ; se déclara conlre lui à 
ctiii ','Urbnns" 0 ''uris: fut accucilli froidement par 
ttiisSie ^Olinés x.u' ol,'igé de renouccr à sou arebevê- 
'leuf0"' trouv.;?»""1"5 '' 'P11'® ®n '828, il donna sa dé- 

8 0llvraiils Ja g®"®'1® trop timide. II a laissé plu- • dont les plus importanls sont: 17/ií- 
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(otre de 1'ambassade dans le grand-duché de Varsovie, 
1812; les Quatre concordais, 1818; les 2>ois ages des 
colonies, 1801; 1'Europe et iAmérique depuis le congrès 
d'Aix-ln-ChapeUe, 7821, etr. 

PRfiHUNIRE (Statuts de), ou statuts des provisions, 
nom que l'on donuait, en Angleteire, à divers acles par- 
lemeutaires, dont lesprincipaux sont ceuxde 1543, 1551, 
1553, 1504. lis prohibaieut : Io rintroduetion en Angle- 
lerre des provisions papales; 2o rinterveution du pape 
dans les éleciions ecclésiasliqnes; 5o 1'évocatitín des su- 
jeis du rol en cour de Rome, sur des poiuts dont la cou- 
naissauce apparteuait aux cours royales; 4o 1'accepla- 
tiou eu cour étraogére de béuefices ecclésiastiques du 
royaume. Ces statuts lurent discutes et admis dans uu 
congrès convoque à Bruges par Gregoire XI, 1575. 

PRAGA, ville de la Russie d-Europe (Pologue), sur 
la Vistule, vis-à-vis de Varsovie, dont ou la ri garde au- 
jourd'hui comme uu laubourg; 5,000 babitauts. Les 
Russes y llrint uu graud msssaci e lors de l i prise de 
Varsovie par Souvarow, 1794 ; 20,000 vicümes de tout 
àge et de tout sexe y périreut. Defaitè des Polonais par 
les Suédois, 1656, et desRussiS par les Polonais, 1850. 

PRAGAIÀTIQCES SAXGTioxs, terme emprunié 
dn code roíiiaiu, oü les rescrils imperiaux pour le gon- 
vernemeut des provinces sont appelés formules pragma- 
liques ou pragmatiques sauclious. Ou s'en servait pour 
exprimer les tírdoouauccs qui concernaieut les objets les 
plus Importauls de ladmiuistralion civile ou ecclésias- 
tíque, sur tout iorsqu eites avaient clé rendues dans une 
assemblée des grands du royaume et de Pavis de plu- 
sieurs jurisconsultes. Nous avons deux règlements céle- 
bres qui portenl ce liire : le premiei- a élé douué par 
saiut Louis, 1269, il ordonuait que les prélats ecclésiasti- 
ques, les collateurs des bénélices et lespatrons jouiraieut 
paisiblemeut de tous 1 urs droits; que les égli-es catbe- 
drales et aulres seraient mainlenues dans la liberte de- 
lire leurs prélats; que Ton aboiiiait eulicreraeul la si- 
monie et la véuallté des bénélices; quetoulesles pro- 
motions ct les collíilious des dignités et aulres benéfiecs 
ou otiices ecclésiastiques, se feraient suivaut la disposi- 
tion du droit commun, des sacrés conciles ct des cou- 
lumes etablles par les ancicns Péres de fFgiise; ne 
se ferail aucuue exaction ni aucuue Jevée Ue deuiers par 
Ia cour de Rome, dans loule réteudue <lu royaume, si 
ce uVlail potn- quelque nécessité prèssant-, avec lagié- 
ineuldu rol et du bonsenledieut de TÉglise gallicanc; 
que loutes les églises ct tous les ecclésiastiques du 
roíaume seraient inainteiuis dans les libertes , les fran- 
chises et les priviléges qui leur avaient cté accordés pal- 
ies róis de France ses prédecesscurs. Les letlres furent 
dount ei .1 Paris au raois de mars do rannéé 1268. — La 
pragmalique sancliou la plus célebre est celle de Char- 
les VII, roi de France eu 1438. Pour en bieu entendre 
1'histuire, il faut remarquer qu^utrefois les évêques 
étaienl toujours elus par les sulfrages du clerió et du 
pcuplc. Depuis, dans l Égliso d'Orieut, le petiple fui ex- 
cbedes élcc ions; mais en Occideut rancieiuie coutume 
subsista, méme pour lêlecliou des papes. Tanl tpie les 
(,aiiles furent soumlses aux empereurs romains, le ciergé 
et le peuple élureul les éièques; mais dans la suite les 
róis de France voulurent avoir pari à la prouioliou des 
prélals, (|ui n'élaient alors élevés à cette diguité que par 
leurs ordres : ce qui se continua non-seulement soua Ia 
i remière race, comine on le voit dans Grégoire de 
Tours, et dans les Formules de Marcnlfe, mais aussi 
tous les prcmiefs róis de la secon le rac vPepiu ct ( har- 
lemagne; etFou ue voit aucuue elecdoíi d'évèque dans 
les syuodes tcuus de leur lemps, comme Pa remarqué 
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le père Sirmond; cet ccrivain ajoule qu'il croit que 
Louis le Déliun aire, l'an 5" de sou regue, reudit à 
rÉglise le [loiivoir d'éiire so< piéluls. Ce droit uenn- 
moins fui liurlé par quelquf s reslrictions, et vuici 
coiniue ou y procédail. Après le riccés d'un évéque, 
qutlques ecclési.is iques et quelques laíqueséu-iieutdepu- 
tes ver1- le uiétiopolilain, qui suppliait le rol de donuer à 
cetteéglise Ia permission dVlire un évêque, comnie aussi 
de designer un des évêque« de sa province pour asuster 
aunoindeSa Majesté à raeseunhlé?. qui se devait faire 
pour rélecliou, et cei évêque éiait nomrné listleur. Lurs- 
que IVIectiou élait faile, ou eu portait Taele au urtro- 
poliiaiu, qui leuvoyait au rol pour rapprouver. Eusuite 
rarchevèque et les autres évéq.ics de la proviuce exanii- 
naieut Télu et le sacraicnt. Cet ordre continua jusquaux 
preiniers róis de la 3e race, qui y apporlèreut le clraugc- 
ment suivaut. Quand rarchevêché et révèclié étoieni \a- 
cauts le rhapitreenvojail dcux ou Irois chauoincs au roi 
pour lui doniuT avis ile la vacauce et pour le supplier 
de leur periiietlrcd'élir un pasteur. Les religieux et les 
religieuses, après le déoès des abliés et des abbesses, 
doonaient le nu rae avis à Sa Majesté. Aussilòt les ofli- 
ciers do roi faisaieul saisir le teniporel de la dignité va- 
cante et eu recevaieut le reveuu. Après rélecliou le roi 
donnait maiulevée ilc Ia regale, cVst-à dire de la saisie 
faite eu sou uoui. II y eutcncore d^iutres chaugements 
depuis, et il s^ glis-a de grauds abus vers le regue de 
Ch.irlcs Vi-, Peudaut les divisions qui s'clrvèreut enlre 
le concile de liâle et le pape Eugèue LV, le clergé de 
France, le roi Charles VU et sou cunseil «'assemblèrent 
à Bourges, I (51. Ou y dressa des mrmoires qui furcnt 
envoyés au concile de Bâ o, et au buut de 7 aos, qui s'é- 
coulèrcul peudaut t e scbisine, ou y flt, 1458, Ia pragma- 
tique saucliou, qui lut vériliée au parleineut de Paris, 
1439. Le pape Eugèue envoya ses ambassadeurs vers le 
roi de France, à rasscuib ér de Bourges, pour le prier de 
suspendi o !'eu'(:uLion de la pragraalique; mais Char- 
les VU répoudit qu'il avait ilcoein de la faire obscrter 
iuviolablemeut. Le 2 scpleiubre 1440, le roi fit lirc, eu 
préseuce des ambassadeurs du papo et du concile, sa dé- 
claration, (jui porta:! que pnisqu'il ne lui apparaissait 
pas que la déposilion d Eugèue et rélecliou de Félii 
eussent été faltes cauoniqnement, et qu'il doutait si alors 
le concile était sufíisaut pour lermincr de si grandes af- 
faires, il reconnaissait Eugèue pour pape, jusqu'íi ce 
qu'ilen fút autremçut ordouué paruu concile généralou 
par rÉglise pabicane. Le roi, coutiniianl ses soins, et 
voyaul que les divisions d'Eiigèue et du concile Irou- 
blaient fEtal, fit une ordomiauce par laquelle il defeudit 
à ses sujeis de se servir d^ucunes buUes, décrets ou res- 
criis émaués du concile ou du pape, et commanda à ses 
juges d"observer sa pragmatique sanetion. Ccs lellrcs 
patentes fureot vériíiées au parlement de Paris, 1440. II 
faut lemarquer lei que los articles de la pragnialique 
saucliou furent dressés sur les décrels du concile de 
BiHe; qu'eu Pauiiée 1433, le pape Eugèue ralilla lout cc 
qui avau été fait en ce concile, et oue Ia division ne re- 
commença qu'en 1437. Ainsi, dans les 23 arlicles conte- 
uus dau> la pragmatique, il y eu a 21 qui sout approuvés 
par le pape, eu conséqueuce de cet.c ralificalíon du con- 
cile, car il u'y eu a que d! ux qui soient faits depois la 
seconde division. Ces deus articles sont lirés de dcux dé- 
crels du concile, riont 1 un regarde les collalions ct 
Faulrc les causes; mais le roí les modifia parce (]o'il re- 
connaissait Engène pour pape. Le i arlicle de la prng- 
matique sane ion est liré dc la I" session du concile do 
Bàle ei concerne raulorité des comiles généraux. Le sc- 
cond artic e est eu la sess ou seconde et parle do la pnis- 

PRA 

sauce et de raulorité du concile de Bálc. Lc ^6 a,jj|)(|S, 
pris des se.-sions !2i;t 25, mar ue la forme d''8 é ^ ^ 
Le 4® coniiecit rabolition des réservalions et es].jon, 
Ia session 23. Le 5e article, fait après Ia seconde «o .fll 
Í4,i8, parlo de la collatio i des béncfices, et o 
les giàces expectalives, ui les réserves parti colo ^ 
pape et de ses legais : il est tire de la session 31 ' ''eí\es 
cile de Bále. Le 7e arlicle, qui cnncerne les causes^ ^ 
jiigeineuts. cs pris de la ruêrae session 31. I-e j^pet 
con!re les folies appellaiions et est conformei0 . 
de la session 2ü. Le 8' regarde le fait des possess0"' ^ 
sibles et est tire de Ia session 21. Le 9e arlicle 
nombre dos cardinaus, suiiant le décret de Ia . gh 
25. Le 10® parle des aunates et est pri» de Ia !'os51 jnjn, 
eu 1453. Le 11® règie ce qui regarde le scrTl.ce

i|e qu® 
conformément au décret de la session 31, ct a) j,(,3BCe 
les louables coutumesdes églises parliculières de ^ 
serout observées. Les arlicles 12 a 19, qui conçC ^ ^ 
pobce des églises calhédrales, sout de Ia sess'''"sBjiaii' 
concile. Le 20" arlicle parle des coucubiuaires. 
ledéciet de la session 20. Le 21® règle ce q"1 -ji' 
les excomrauuiés, et est pris de la session je|gies' 
traile des inlerdits, conformément au dccr. t 
sion 20. Et lc 23® article parle de la preuve 0 
peul tirer de re qui est énoncé dans les Iellres de 
du pape, suivaut le décret de ia session 23 du c® |'as. 
Bille. Voilii «ouimah emeut ec qui fui résolu ' çéri' 
semblée lenue à Buurges, et celte pragmaliqllC^etle |oi 
fiée au pailement de Paiis le 15 juillet 1^9. 
tendait priucipalement à fa re co sorte q"e 'e?,aiier 611 

res du royaume fnsseut reconmis avant l00 .' jyivafl' 
cour de Rome; que les électioiis fnsseut rélal"0 

Ia coutume ancieune; que l'autorilé du conci ^ [fs 
fút préférée à ci lle du pape eu partirulie''' .[|Sj qu1 

grdees cipect itives fussent abolies. jEnéas a'' 
avait été secrétaire du concile de Bálc, étimU'^ jpps ies 

pontificai, 1438, sous le uom de Pie II, c,I'P'<''r'lllaiitl"e 

ressorls imaglnablcs pour fai. eabolir celte i"'1'" )e e"^' 
Après la inort du roi Charles VII, Í4CI, ce P^g 3^" 
gea daus ses iutércls révèque d'Arraí, """..p cífà'' 
Geoffroy, qui fut depuis évéque d'Alby, c' '' iioid'1 

uai. Cet évêque, pour arranger Ibifíaire. P u| 
roi que le pape enverrait eu France uu lePa |',arjrpD'11 # 
uerail les provisions des bénéfices, afio <1"® . ' fut s"1 

sorlit. point du royaume ; mais cetle propo" ' 
effet. Enlin, 1'évéque de Temi, nouce ou p'!'® 
lil si bieu aupres du roi, qu'il lui fil agréer 8 ^ tf n® 
la pragmalique. Louis XI eu dunoa ses 'e' , icsq®6 s 
vembre 1461, adressées an pape Pie IL .ppSrê'a'g 
il ordonua que les choses fussent rétablies <' patiil0 ' 
elles étaieut avaut la publicalion de 1" ,'r,r0lif

lie.^|S 
Cetle condesceudance du rui ne fut P:IS n''Lps F® ®l l

r 
le pai lement, ct ou eu porta des plBÍ|lles ije s®1's"|a 
teuus à Tnurs an commcncement do règ11' lT*ioeíe. 
cesscur (iharles VIII. Ci peudaut le PaP (]e!) Je h0' ^ 
chantre de la pragmatique saucliou par r rprn<rC''i,r ie 
faisaut puhlier qu'ellc élait abolic. P®0' 
roi, il bénit duraut la messo de ndnuit» « ' qü'i' 
dont le fourreHu ítait enrichi de P'('rrti]e ia v

r^]Ce 
envoya avec des vers à sa louange- Bie" Q grilo""1' ge 
tique eüt été trailée dans Rome commc ' ( |rC oh'®^ es 
condamuée et abolie, olle ne laissnt llí,s . |es ff .j, 
eu France, si ce nest que les 'ésl"'u,".,avaid ^a"„ P 
expeclalives y élaieut reçuescomine»0!' .t pii-n 9® . jt 
qui suecéda an |iape Pie IL sa ' p0ii)ls: p- 
pragmatique était observée eu plus'®11 aVec i s,j| 
pourquui il envoya un legal en FrauC' < j^vre0*' 
voir de faire cardiual Jeau Raluc, évequ 



PM 
^ounait íes soius pour faire abolir celte loi. Louis XI 
leu rC'a au ce l0 ''cltlsirilit» ct commanda que les en, fusseut expédiées Tan Balue les fit pu- 
len]

r au Châlelet; tuais il trouva de Ia rcsistance aupar- 
Pech '1'" U'eau c'e Saint-Romain, procureur géuéral, cm- 
ab i-3 ' enreg'sl1'eiiient de ces lettres, etrenioulra qu"eu 
chi 'Sía!lt 'a pragmatique, on ôtait les électiuns aux 
bli '>1.lres' c' lcs collalions aux ordinaires; qu'oa réta- jj ®sait 'es élections, les grdces expectatWcs ct lesevoca- 
lje 

8 en Courde Kome; que la pragmatique nUiyantplua 
j. ' Un grand nombre de sujets du roi se retireraient à 
üu 

ll! comiue anparavant, pour y obleuir des gràces 
llnj'

10Ur y poursuivre leurs aflaires, ce qui rendrait les 
lett eis'tlís dépourvues de geus capables; queufiu, les t'e fabolition élant eutériuées, il sorlirait du 

uuie des souimes imraenses pour être porlécs à 
C6- " remarqua que peudant trois ans que 1'exécu- 
de p Pragraaiique avait éttí interrompue, du lemps 
P '® lt< ou avait poi té de France à Rome 5i0,00() écus 
gui' !es évcchés, les abbayes, lcs prieurés et autres di- 
gràc-5 <'UÍ ava'eilt vaque, et 2 millious d'écus pour les Veps^

s wpeclatives des cures ct autres bénéBces. L'uiii- 
aiij® Paris s'éniul fort contre Balue, ct le recleur 
pr,,,,,0llTcr le légat et lui déelura quil en appelait au 
Gha .|ler couC'le. Aprés la mort de Louis XI, 1485, le rui 
daàj fs VIU assembla les trois Élals de sou royaume 
l'oxé a.T'"e '-'e 'Pours, et l'ou demanda avcc instauce 
avaj "l'0" de la pragmatique sauctiou. Lcs évcques qui 
for 

t" ®té promus sous le regue de Louis XI, coutre la 
cha],e Prescrito par la pragmatique, s'y opposérent aveo 
ap||g]"r; nia's le liers;élat leur resista fortement, et les 
Puur ' 'es dvèqucs du roi, parce qu'ils u'ctaient pas 
dt jj.,,"8 tauouiquement, ui selou les décrels du coneile 
^Parl6" Pr0L'uréur general, Jean de Saint-Uomain, Ia „ avee sa fermclé ordinaire pour Pobservatiou de 
'iSq ''?rnat'qne ct coutre la demande des prélats. En 
aPpcí aa Nanlerre, procureur général, forma uu et s ^ Parlement controla légation du cardinal Balue, 
Saiiil0 

1'ue 'a Pffgnaalique élait mie ordouaauce 
fègoç "écessaire pour le bicu de 1'Etat. Ainsi, sous Io 
dtéclig ^''lar'es VIU, ou procéda aux élcctiuus des 
^éla i* e'' s se lociait quelquo dcbaf, le parlement 
lullç3 'eJ"ge. On cn*voit des arréls pour 1'évêcbéde 
Loaij ÍI11485, ct pour celui de Saint-Flour, eu 1486. 
1i99 '* ayaut succédé à Cbarles VIU, ordonna, 

la pragmatique fút inviolablemcut observée; 
quoi le parlement reudit plusicurs arrèts 

COUr , as Parliculicrs qui avaieut obtenu des bulles eu 
Pfésijo ®e' Mais endécembre t5l2,le papeJules II, 
faii[çij

aat au coneile de Latran, ordouoa que tous les 
scni é|S l'e 'a Pragmatique sanclion, quels qu'ils pus- 
daus (.jj0', róis ou autres, seraicnt cités il comparaitre 
Liíoi, ^ l0Urs, et après sa murt, arrivée eu 1513, 
dc jU|Cs vouüHua le coneile, oú 11 coníirma 1'ordonnauce 
'U Co0c

S| rol Louis XU cuvoya ses ambassadcurs 
1 "lori'i*5 <ie ^"'r'"10- avec pouvoir de déclarer qu'après 

r116* ren 0 ^U'es '' I1'ava'' P'us su]e' "'e déliance, et 
i ran f

0ni'aü'au coneile de Pise, il adliérait à celui de 
■ fut l.'.r"lne 'cgitime. Cet acle, lu eu pleiuc assem- )e qMtBé par lettres patentes de Louis XU, dou- 

uctobro 1515. En cette conjoncture le roi 
^ccda r ' j.an,ier lõl i, ct le roi Frauçois 1" lui 
("re doa 1,ri"ce l,assa eu Ilalie, 1515, pour se rendro 
V "'Pnquqi l!c!u! 1,6 Milan qui lui apparlenait. Dans le 
^oitic 0 , à Pavie' '1 eut avis do sou ambassadcur 
, 'ioana. e I!aPe ct le coneile avaieut décerné une 
re'e clera^a''>l0're c' ''ua'e coutre Sa Majcslé et con- c France. Alors, préveuu par sou chance- 
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ller, il résolut de traiter avee le pape, lequel, ayaut su la 
volonté du roi, offrit de venir à Bologue pour y confé- 
rer avee lui. Celte entrevue se fit le t i décembre 1515, 
et Frauçois 1" retourna eusuite à Milan, ayaut laissé le 
chancelier Duprat pour couvenir des conditious du 
traité avee les cardinaux d'Ancòne et de Sanliquatro, 
que le pape avait uoonmés. On accusa, en France, le 
chancelier d'avoir trahi la cause publique pour sou 
propre intérêt. Eu effet, il eut dans la suite uu chapeau 
de cardinal, qui fut peut-étre la récompense de cette 
Idche coudescendauce. Le courordat fut couclu le 16 
aoút 1516, après quoi la bulle du pape Léou X, portaní 
la révocation de la pragmatique, en date du 19 décem- 
bre 1516, ct le concordat fait cnlre le pape et Frau- 
çois Fr, fureut approuvés par le coneile de Lalrau. 
(V. CONCORDAT.) — II y a eucore : i° la pragmatique 
sanetion de 1'empereur Charles VI, ou pragmatique 
autrichienne, reudue en 1713, par laquelle cet empe- 
reur déclarait sa filie ainée, Marie-Thérèse, béritière de 
ses EtaU : ello ne íput élre réalisée qu'après Ia guerre 
de la succession d Autriche, 1740-1748; 2o et la prag- 
matique sauctiou de Charles III d'Espagüe, reudue 
pour Ia suppression des jésuites, 2 avril 1767. 

DRAGUE, cn allemaud Prag , en bohémien Praha, 
Boviasmum de Strabon, ilarobadum de Ptoléraée, ca- 
pitale de ia Bohème, sur la Moldau, è 527 kil. uord-ouest 
deVheune; 125,000 habitanls. Elle se divise en quatre 
parlies : la vieille vilie, la nouvelle, !a petite vilie, klein- 
seite, et le hradschin. Elle esl le siége du commande- 
meut militaire du royaume de Bohème; archevèché, tri- 
bunal d'appel. Elle cootient do beaux monumeuts : une 
uuiversité loudée par Charles IV, 1316; trois gymuases, 
une école do peinture, un instilut polytecbnique, etc. 
La vieille vilie fut foudée, 739 ; la uouvelle le fut par 
Charles IV, 1318, qui la nomma Karlow ou Karlstadt. 
Jean IIuss y suscita de grands troubles religieux, au 
commenccmeul du 15L' siècle; on y signa les Compactata 
de Prague, 1433. Cest lá qu'eut lieu la fameuse dé- 
féneslration, lois de la guerre de trenle aus, 1618. 
Défailc de 1'armée de Frédéric V, électeur palatin, près 
de Prague, 1620. Victoire du Suédois Kocuigsmark sur 
les Impériaux, et prise do Ia vilie, 1638. Prise de Prague 
par Cbarles VII, dans Ia guerre de la succcssiou d'Au- 
triche, 1741. Les Français y soulinrent uu siége célebre, 
1742. Elle fut prise et abaudonnée par les Prussiens, 
1744. 5e bataille de Prague daus la guerre de sept ans, 
entre les Autrichiens et les Prussiens, qui la bombardè- 
rent sans pouvoir la preudre. Congrès de Prague pen- 
daut lequel Tempereur Frauçois 1" prit la résoluliou de 
faire la guerre à Napoléou, 1813. La branebe ainé des 
Bourbons trouva uu asile au château de Hradschin dans 
Prague, 1835. 

PRAGUERIE, nom donoé à celte fameuse révolte qui 
eut lieu cn Fraucesous Charles VII, 1440, et à laquelle 
Louis XI, eucore daupbiu, eut une grande part. Le prin- 
cipal instigateur fut Alexandre, bàtard de Bourbon; 
Jean 11 d'Aleiiçon, Charles 1" et Louis de Bourbon, la 
Trémoille ct Duuois eu firent parlie. Le but de cette in- 
surrection était de s'emparer da roi et de proclamer à 
sa placo Louis XI. L'entreprise échoua. Ia révolte fut 
complétement cteiule au bout de 6 mois. Alexandre fut 
noyé, et Louis XI exilé de Ia cour. Son nom de Pra- 
guerie lui vint de la vilie de Prague, célèbre dans PEu- 
rope par les dbsordres continueis donl ses citoyens, 
presque tous hussites, ravaient reudue le théâlre. 

DRA1R1AL. Cetait le nom du 9' moisde Ia republi- 
que frauçaise; il commeaçait le 20 mai et fiuíssait lo 
18 juiu. — Parmi les juuruées mémorables de la révo, 

95 



754 PRA 

lution, Ogarent les K, 2 et 5 prairial an m (20, 21 et 
22mai 1795), célèbres par la revolte desjacobins contre 
Ia Convention. V. FRANCE, JOÜRSEES MÉMORA- 
BLES. 

PRASLIN, fainille de Fraoce qui tire son notn du 
bourg de Praslin en Champagne (Aube), prés de Bar- 
sur-Seine. Elle est une branche de la famille Choiseul; 
les plus connus sont: César-Gabriel de Choiseul, duo de 
Praslin, né, 1712, mort, 1785; ambassadeur à Vieune, 
ministre des affait ei clrangères, puis de la mat inê, duo 
et pair. II forlifia le porl de Brest, laissa dans nos | orls 
70 vaisseaus de ligue et 50 frégates ; il signa le traií i de 
1763, qui mit Pm à la guerre de sept ans, et partagea la 
disgrâce du duo de Choiseul, son cousin, 1770. — Pras- 
lin, son fils, duo de Choiseul, élu aus ítats géneraux par 
Ia noblcsse de la séuécbaussée d'Anjou, 1789, favorisa 
Ia réforme. Sous Tempire, il fut sdnalcur et com ma n- 
deur dela Légion d houneur. Praslin (Antome Ccsar- 
Félix de Choiseul), fds du précédent, fut rhanibellan de 
rempereur, pair eu 18o0, et mourut en 1811. 

PRAT (Dai, ancienne et illuslre maisou de France, 
originaire d'AuTcrgne, dont ou rapporte Ia postérite à 
Anne du Prat, dit ííicoí, dont le fils Antoine du Prat Fr, 
seigueur de Veyiières, eul de son mariage avec jjacqne- 
line Boyer, Antoine II, d'ofi sorlit la postérité, et Tho- 
mas, qui fut evèque de Clermont; accompagua en Italie 
Uéude de Frauce, qui venait d^pouser le duo de Fer- 
rarc, et mourut à Moriòne, 19 novembro 1328.—Prat III 
(Antoine du), seigueur de Nantouillet, baron de Thiern 
et de Thoury, chevalirr de 1'ordre du roi, fut nommé 
prévôtde Paiis, 1547. II avait épousé, 30 novembre 1527, 
Anne d^ltgre, dame de Viteaux et de Precy, et il eut de 
son mariage avecelle Antoine du Prat IV, seigueur de Nau- 
lonillet, dePrdcy elbaron de Thoury, qui lui succédadans 
la placeda prévôtde Paris, 19 février 1533.—Prat (Guil- 
laume du), fils du cbancedcr de France do ce nom, fut 
nommé à 1'évéché de Clermont, 1328, dont il prit pos- 
session, 1535. II assista au concile deTrente, et fonda 
pour les jésuilcs trois colléges, cclui do Billon, de Mo- 
riac en Auvergne, et cclui de Clermont à Paris, qui furent 
les trois premicrs sémiuaires de celte compagnie en 
France. 11 fonda en outro nu couvent de minimes, prés 
son châleau do Beauregard en Auvergne, oü il mourut, 
22 octnbre 1560. V- DUPRAT. 

PRATO, ville de Toscane (Florence), à 16 kil, nord- 
onest de Florence; 10,000habitants; élait une répablique 
au moyen dge. Elle fut soumisc par les Florenlins, 1553, 
et sarcugée par les Èspagnols, 1512. 

PRATS - DE -MOLLO ou PRATS DE-MOILLOU, 
chef-lieu de canlon (Pyrénées-Orientales) sur le Tech, à 
23 kil. sud-ouest de Céfet; 5,000 habitants. Cetle ville 
est trés-ancienne ; ses forlificationsdatent de LouisXlV, 
qui crigea le fort de la Garde, 1679. 

PRATT (Sarn.-Jackson), écrivain anglais, né à Ilun- 
tingdon, 1749, mort, 1814, a laissé un grand nombre 
d'onvragcs, parmi lesqoels on remarque : Pensées libres 
sur ihomrne, etc.; Histoire de Benignus, 1775-1777; 
Emma Cobbelt, 1781, etc. 

PRAXAOOUAS, hisloricn d-Athènes, fiorissaiten 343, 
sous Conslaucc, fit deux livres des róis d'Athènes, denx 
antres sur la vie de Constanliu; fit Phisloiie d Alexandre 
le Grand. 11 a laissé également dos déclamatious et des 
harangues. 

PRAXIEE, PRAXIIXA, fimme etpoéie deSlcyone, 
florissant sous la 72" olympiade, 492 av. J.-C.; fut mise 
entre les neuf poetes Ijriques, ei inveuta la poédepraxi- 
lienne. Elle cxcella surtout dans Ia composition dos 
scolia, sorte de poésie qui se chantait dans les festins. II 
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ne reste de ses ouvrages qu'un vers d'une ode q'd l'®^ 
tait le dom d'Achille, deux versd'une autre piéce, c: 
vers d'un de ses scolia. rt 

PRAXITÈEE, sculpteur grec, né 360 av.J.-C-. " 
280. On le place le premiei-a prós Pbidias. Ses c ^ 
d'(Buvre sont : le Ctiptdon de Tbespies, la ' énws 
Cnicle (une), et celle de Cos (drapée), le Sahjrc 
thènes. ,j. 

PRAYA (Porto), ville el port de Pile Santiago (ar _ ^ 
pel ducap Verl), sur la còlesud-esl. II se livra 
baie voisiuede cette ville un combat sanglant entre 
ílotte anglaise, commandée par lecommodore Jobnsto 
et une escadre française sous les ordres du ban 1 

Suftrcn, 1778. . ,ei 
PRÉAOAMISxME, opiniou quTsaac de Ia pe

(!
r

n^') 
cahiniste, geutilhumme dela maison riu princcde 
soutenait dans un livre intitulé Prcndamilw, et P' 
1633. II préten laitque la (erre élait habitée avant o 
et que celui-ci nVtait que latigedu peoplehébreu. 
lard la Peyrère se rétracta, et abjura le calvinisUie- ^ 

PRÉAMEXEU (Félix-Jullien-Jean, BIGOT de)' " 
Redon, 1730, mort le 51 juillet 1823, avocat au 
ment de Paris, avant la révolulion, député dela 
1791; se rangea du parli modéré; fut élu président, ' 
se cacha apròs la révolution du 10 aoút, meme aIin

(|11', 
reparut le ISbrumaire; fut nommécominissaire do 
vernement près le tribunal de cassalion, et féu ^ 
de la section de législation nu conseií d'Étal; fu' 
comte de 1'empire, grand-officier dela Légion d ^ 
nenr, 1801; ministre des cullcs, 1808; so refugia e» ^ 
tagne à Ia chute de Napoléon; revint eu Francf^^ 
reçut laj dircction générale des culfes, 1813; f'1' (jcS 
pair da Franre; se retira des affaircs à Parrivee 
Bourbons, pour nc plus y rentrer. . 

PRÉ-AUX-CEERCS , champ situo prés de Par^. O 
s'c!endait le long de la vive gaúche de la Seine, 
la tour do Nesle, et ocoupnnt, au moyen égc, (m' ^er. 
pare occupé aujnurd'hin |)ar le faubourg Sai'1'' 
maio. Sou nom lui vint de ce qu'il servait de pr 
nade ordinaire aux eleres ou écolicrs de 1'univcrsu ^ 
champ ctait anssi le rendez-vous des ducllistes. 
Seine le parlagêait eu deux, le gran I et le poli' (jne 
clerrs. II avait été donué A Puniversité CO L''" ' ^pd 
partie de 1'armée do Ilenri IV étaitcimpée dans le ^ 
pre-auxderes lorsqu'il assiégra Paris, 1389. G 
commencé A y bâtlr que sous Louis XIII. à 

PRÉC1PIAXO (Hdmh. Guill. de), lhédIogl«D' ^e. 
Bcsançoii 1626, mort 1711; doyen du ehapit11'' ,e 
sançon, I()60; député à la diéte de Batishonnc, '' 'r(), 
rendit à Madrid, 1672, pour combiu r les rnes"I<

3l,c|ie- 
presà prévenir uno invasion de Louis XIV eu P' 
Cómté; fut évéque de Brugès, nrchevcque di sl,el. 
1682; et fitmettre eu prison, 1703, le jansénisle v], ^r, 

PRÉCY (L.-F. PERIUN. comte de), né ^ . n0e|lc 
1742; lieutenanl-colouel dans la garde conslil" ^ jg 
de Louis XVI, 1791; commanda Parméc jnois; 
Lyon; soutint, dans cetle ville, un siége de l'eU

!Ssacre, 
en sortit h la tôtede 700 bommes; échappa au par 
et parvint, avec peme, à gagner la Irontiére. . A rr"1 

la Prusse à Napoléon, il resta 18 mois en priso ct 
commandanl de Ia garde ualionale de Lyo"' 
mourut cn 1820. ■/rfecl"ra 

PRÉFECTURE. Les Romains apprlaicnt P' '^pie 
les villes qui. aprés avoir manqué de fidélite ' .sS.lUfe; 
romaiu, étaicnt de nouveau réduites sous sa

lí) yrreoi8'® 
les halnlanfs avaient, à la vérité, le droit íle,Tl')11)iunlt^í 

romaiue, mais avec moius de priviléges et d ■' QUlre 
que ceux des colonies et des villes municip3 
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•es n 'jf Romains rendaient cux-mémes Ia justice dans 
fépuhl-CtUreSi Ca^, <!uoi(lu'el,<?s eussent une forme de 
'irésd Ie' cePenlJanl leurs magistrais a'étaicnt point 
les a e0rps <ie lcurs cit05cns: on 'eilr eoToyáit lous 
prj ns' J16 Rome, des jnges appelés préfets, d'()ü elles 
J.-p ' .non:l (ie préfectures. — Dioclélien, 284-300 de 
(j, 

J ) divisa Tempire romaio eu 4 grandes préfectures, 
se "e.D!.< ffllTie, d'Ital:e et des GauIes.Ces préfectures 
^ince' en ^i00^568 ' e' 'es diocèces eu pro- 
fo^ÉPEexüRE se dit en France, soit du terriloire 
Pari3"' 'e ressort d,'ln préfet, soit du chef-lieu du de- 
préfe^11' 011 ce foncticnnaire fait sa résidenec. Les 
28 , .'Jdsdépartementsliirent institués par Ia loi du 

an vm (17 fév. 1800.)— Le cérémonial con- 
Pél-i'ces fonctionnaires, fut réglé par un décret im- 
SoUs

a 'i'1 24 messidor an xn (13 juillet Í804.) — Les 
afro '''"''fets, qui, sons le préfet, adrainislrent cliacun un 
íiii .SSP,nent, reçurent, par Ia loi du 28 pluviòse an 
a0j ''j

1' '6s inslitua, les fonetions altribuées auparavant 
C8nt'in'n'U'S'lat'ons "mnieipales et aux comtnissaires de 
IwFet DE POLICE. V. PARIS, POL1CE. 

■fdlus íET de ""ME. Gelte cbarge, créée par Ro- 
feile 'ol) av. était Ia plns considérable après 
'es Sü 

es -"ois, des empereurs et des consuls, car Ie préfet 
Ii||e '''"'^ait lor qu'ils élaient obligés de sorlir de Ia 
de l(() 

)"r,se mellre à la téte des armées. — Le préfet 
^9, ç"6 ^'aitsi puissant, qu'i) rexpulsion des Tarquins, 
BmÚu; O"' nomma les deux premiers consuls, 
'"ios i! r' ' 0"aiÍDus. — Cette ch ;rge fut abulic, lors de 

jdP de la prétnre, 3G6; pnis rétablie par Au- 
d« |ap qui confia au préfet de Rome radministration 
(laUte f'

S ? e' 'i® 'a police. Depois cette époquè, cette 
^...'"ation fut tonjouis maintenue, et elle subsista 

hnle de IVmpire, 470 do J -C, 
? Par,!'' 1)11 PHÉTOIUE, general des cohorles de 'Je 1'etnpereor. Anguste, après avoir usurpé 

k ^ko'i'' a». J.-C., ajant besoin de gardes, choisil 
í 8 t'e ' 80'dals, dont chacnue était de mille 
''ieat o' C'1a<l,|e cohorleobéissail à un tribuu, et toutes ,l!>tílnii.s'

>",m'1ndées cn chef pnrdes généraux qui furent 
r' 'e'd,' r"fets <'11 Prètoire. Tibère, 56 do J.-C., réu- 
j '''"'od !'X c'1'irP<'s en faveur de Séjan, et remporeur 
g ^hai-6' a'>r^s avoir rétabli le nombre de deux, IRO, l>j entièrement sur enx de radwinislratiun 
I e de já0' ^'esandre, llls de Marnmée, lenr denua le 
li. '"HntenT*1"- ''c Pr^fe' prétoire avnit en ontre 
I ? Présid"! 0Ilcet'es Onances, et élendait son auturlté sur 
•Tv'.''0 loiis'|llS 0" g0"v<'rneilrs ('es provinces. On appe- 
dç3'1 aPpe| ?utrM tribunaux an sieu; et de lui, il n'y 
av

S. 'ois ^ 1'empereur. II avait pouvolr de faire 
6t ' ^ été d 0rtlonDa4 presqne de toutes choses. Après 
cb Ce'n' le h ''a' ' empereur, et avoir reçu de lui l'épée, 

dore t
audrier. ü sortait en public, monte sur un 

Pir^ans ,lr<S ',ar qeatre chevaux de front, et le bé- 
^i :siS S acc'amidi(ins. le nommait le Pire de Vtm- 

Hla'8'?"®® sn Sa ''"'ssa"ce "'était gnère inférieuro à la 
to 'rin cuj "Jééaine. Depois que le préfet du prétoire 
Pn"'61""8. in • 611 emPereu,'> 214, non-seulement les 
íap "'oire a' '8 ce"1 l"' avaient été consuls se fireut 
gej00. car flf'rrcr cette chargc. et ce n'é:ait pas sans 
préí".1 Crnpir ep"is 1)ioclétien, 28Í-303, qui. en parla- 
pft 

01'e, j,, '■Pbcta à quatro le nombre des préfets du 
Po^lue to,,)'"!. Ia "" dn 3= siècle, ils avaientenvabi 
C|]a

lo'f civi|. aill0rité. Constnntin, 338, les réduisit au 
CUl1 auior'itC" P01"111 le nombre è qualre, et donna A c Pour un quart de 1'empire; il y eut dès 
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lors le préfet du prétoire d'Orieot, de Hllyrie, de Tltalie 
et des Gaules; il lenr ôta Ie commandement général sur 
les gens de guerre, et créad ux officiers qui s'appelaient 
maitres de la milice. Le préfet du prétoire des Gaules 
avait le gouvernement des 17 provinces de ce grand 
pays, des 8 d Espague et des 3 de Ia Grande-Bretagne, 
et résidait ordinairement A Lyon. Ces cbarges subsislè- 
rent jusqn'A la chute de l empire, 476. 

PREMARE (Jojeph H.), jésuite français, partit de 
la Rochelle, 1698, conume missioonaire en Chine, oüil 
roourut, 1753. II a laissé des Rechcrches sur les lenips 
anlérieurs A ceux dont parle le Chouking, et sur Ia My- 
thologie chinoise, et plusieurs manusciils. 

PUÉXESTRE, Pa/estrina, villedu Latiam, à Pest de 
Rome et au sud de Tibur; fut foudée par Télégone, fils 
d'Ulysse et de Circé. Marius le jeune fut baltu devant 
cette ville, s'y enferma, y fut assiégé et s'y donna la 
mort pour ne pas lomber entre lesmainsduvainqutur, 
82 av. J.-C. 

PRESBOURG, PreSfburg; ville des États autri- 
chiens illongrie), chef lieu du comilat de Presbourg, 
sur la rive gaúche du Danube, A 195 kil. nord-ouest de 
Bude, et à 66 kil. est deVienne; 43,000 habilanls. Cetle 
ville fut foudée par les Lazyges (tès le temps de l em- 
pire romaio). Sigismond y tiut une dièle, 1411; toutes 
les diètes de Ilougrie s'y tinrent depois ce temps, no- 
lamment 1790, 1802,1803, 1808, 1811 et 1826. Lecou- 
ronuement des róis de Ilongrie s^ fait depuis Ferdi- 
nand rr. Elle fut la capitale de la Ilougrie jusqu-â Jo- 
sephll, 1784 ; elle fut i cendiée, 1515, 1565, 1390 et 
1642. Après la balaille d'Austerlilz, 1805. le Irailé de 
Presbourg, entre Napoléon et François II, empereur 
d'Allemagne, donna an premier les États de terre ferme 
de Venise avec la ville deVenise clle-méme;A la Ba- 
vière, partie du Tyrol, etc. 

PRÉSENTATION.fètecélébrée chez les Grecs, le21 
uov., dès le 1 i8 siècle, sons Io nom dVnlrée de la mère de 
Dieu an temple, ce qui pent signifier la présentation de 
Jésus-Christ au temple, comme celle de la Vierge. Cette 
fête est bcaucoup plns ancienne chez les Grecs que chez 
les Latius. Cemperenr Emmauuel Coniraene. qui régnait 
eu 1150, en faisait mentiondans une de ses ordonnances. 
Elle n'est passée en Occident qii'en 1372, A Tarrivée de 
Philippe de Maizières, chancclicr de Chypre, qui fit part 
de cette solennité au pape Grégoire XI et A Charles V, 
roi de France. S xte V Ia prescrivit par un décret de 
1585. On la mit depuis dans les martyrologes, et on Ia 
célébra dans toutes les églises d'Occidcnt. 

PRÉSIDENTS, prwsides prorinciantm, tel fut le lílre 
que, dès le 4= siècle de J.-C., Ics Romains donuèrent 
aux gouvernenrs des provinces les moins considérables 
de Tcmpire, prcesidiales. Dans Torganisalion judiciaire 
de Ia France, on dorme ce nom aux chefs de cbaque 
tribunal, el, dans nos deus chambres législalives, aa 
membre cbargé de la riii ection des débats. 

PRÉSIDIAL, juridiclion étabfe dans les villes consi- 
déèables de France, parédit de llenri II, 1534. Les juges 
de celte juridiclion jugeaient par appel desscniences ren- 
dnes par les baillis et par les jnges de; justices seigneu- 
riales, et Tappel des sentences des juges présid aux 
se portait anx parlrrarnts dont le présidial relevai!. 
Louis XIV, par édit du mois de fevrier 1674, en sup- 
primant (onles les justices particulières, incorpora le 
présidial A la juslice dn Chillelet. 

PRESLES (Raonldc),avoeat célèbre du I4'tiècle; fut 
allaché au roi Philippe Io Bel, en qualité de sccrélaire, 
1310. Accusé de complicité avec Pierre Lattílly dans 
1'empoisonucnient du roi, 1314, 11 fut emprisouné, et 
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ron confisqua ses biens; mais enGn, son innocence ayant 
été reconnue, il rentra dans fous scs drnits; fut nominé 
conseilleran parlement,i519,etmoiirut, 15"24.Ilcstle fon- 
datenr diicollégede Presles,qni subsista jusquá Ia findu 
tS^siòcle.—Presles (Raonf de), fils nalurelduprdccdent, 
né 13IG; fut nominé maitre des requétes par Chaiies V, 
1552, ct reçut de ce prince des lettres de légitimation. II 
niourut 1383. Ce fut par ordre exprès de Charles le 
Sage, aue de Presles traduisit eufrançais la CitédeDieu 
de salnt Angustio. Cest la première traduclion française 
qni ait paru. Elle fut iraprimée à Abbeville pour la pre- 
mière fois, 2 vol. in-fol., 1468, et réimprimée à Paris, 
1531. 

PRESTOU, belle filie d'Angleterre sur la Ribble, à 8 
lieues de Lancastre et à 87 de Londres. Preslon est cé- 
lèbre, dans rhistoire d'Aogleterre, par la défaite qu'y 
éprouva Parmée du Prétendant, fils de Jacques II, 15 
novembre 1715, et qui mit fin à Pinsurrecliou. Carmée 
royale était commandée par 1c general Willis, et celle du 
cbevalier de Saint-Georgcs par Forster, qui fut fait pri- 
sonnier. 

PRÊTE-JEAN OU PRETRE-JEAU, ancien roi chré- 
tien des Indes ou de Tartarie, qui, selon Ducange, 
firait son origine de Jnannes Presbyler, nestorien, qui, 
cn 1145, tua Coimn-Cham, et usurpa sa couronne. II 
existe une grande diversité d'opinions sur Porigine de'ce 
nom de Prcle. Jean, Qnoi qu'il cn soit, toujours d'après 
Ducange, ce roi de ITnde eul 70 róis pour vassauxj 
mais il arriva que David, qui régnait cn USO, perdit 
ses Étals avec la vie, dans une balaillc contrc les Tar- 
tares réfoltfs ; et, selon qnelques-uns, Ginghis-Kan, qui 
lui succéda, après avoir épouaé sa filie, qnitta le sur- 
nom de Prétc-Jcan pour prendre celui de Cam du Ca- 
tay. D'autrcs cbroniqucs des róis larlares parlent en- 
cere d'uu prince de ce nom de Prcte-Jean, qui vivait en 
1240, et qui. pressé par les Árabes, cut recours au pape 
Innocent IV, qni cnvoya à ses cnnemis, 1246, des reli- 
gieux dominicains pour les conjurer de ne pas tremper 
les mains dans le sang des chréiiens, et les préparer à 
recevoir Ia foi. 

PRÉTENDANT. On désigne ainsi tons les princcs dé- 
possédés qni tentérent de remonter sur le Irône. Les 
prétendants les plus célébres de rhistoire raodernc fu- 
rent le chevalicr de Saint-Gcorges, fila de Jacques II, 
roi d'Anglcterre, 1715; Édouard, petit-fils do ce roi, 
dont toutes I5s espérances furent anéanlies par la perto 
de la balaille de Cullodcn, <746; don Miguel, qui, après 
avoir usurpé le trône de sa nièce dona Maria, reine de 
Portugal, futchassédu trOne par 1'empercur don Pédro 
son frèrc, 1833; et enfin don Carlos, frère du roi d'Es- 
pagne Fcrdinand VII, qui disputa le tròne à sa nièce, 
la reine Isabellc II. 

PRETEUR, magislrat romain qui remplissalt les 
fonclions de grand juge. Ce litre se donna d'abord in- 
distiuctemcnt à tous les magistrais; mais il fut de- 
puis particulier; aux magistrais qui rendaient la jus- 
tice. Spurius-Furius-Cainillus, fut le premierqni exerça 
cette chargc, 1 an do la fondatlon de Ilome 598, et av. 
J. C. 556. Le prèteur, qui était le second dignitaire de 
Rome, avait toule autorité dans la ville cn Pabscnco du 
cônsul, dont il était comme le collégue. Il avait, comme 
lui, la robe prétexte, \a chaise cuni/e, marchaitavec six 
licteurs, et n'clait qu uu an en charge comme les con- 
suls. Ses fonetions élaient de rendre la justice am ci- 
toyens et aux étrangers; de présider aux jenx pnblics; 
de surveiller les sacrifices; de convoquer les assemblées 
du peuple; d'indiquer des féles publiques etd'en ordon- 
ner. Peu après la créatiou du préteur, on en élut uu se- 

PRE 

cond, pour clre juge des différcnds qui surviendraient 
entre les Romains et les barbares (les étrangers), e ^ 
le nomma pralor peregrinus. Les préteurs avaient o 
jours été tirés de l'ordrc des patriciens; mais, en 1 ' 
Philou, qui était plébéien, se (it élirc préteur. ^ crs ,eS 
de Rome 605, 149 av. J.-C, il y eut fi Rome, entre 
deux premiers préteurs, qui élaient de l ancienne er 

lion, qualre aulres qui conunrent des crimes pu'1 
savoir : les coucussions, les brigues contre les lojs. ^ 
crimes de lèse-majesté romaine, ceux commis C01 |a{ 
liberté et les priviléges des citoycns, et, enfin, le pfc ^^ 
ou larcin des deniers publies. Sylla, 675, 81 av- ( 
cn ajoula denx encore, et, peu après lui, on en vi J 
qu'à quinze dans la ville de Rome. oUí 

PRÉTEURS PROVJNCIAUX. Cétaient les jug65^ 
commaudaient les troupes dans les provinces r<"u!" ref 
ct qui y commandaient les Iroupes en temps de g11 

pendant Tannée de leur magistralure. Les P'enço0. 
furent envoyés en Sicile et en Sardaigue, 520 de is ^ 
dalion de Rome, 254 av. J.-G. Ils élaient elos |e5 
raême manière que les préteurs de Rome, ''lTa'clJjTes, 
mémes honncurs et jouissaicnt des mêmes Pr®r0^a,0oli' 
et on les appelait propréleurs quand ils ctaieut 
nués après Eannée de Irur raagislrature. . qé- 

PRETEXTAT (Saint), évêque de Rouen, niana,)3I1t, 
rovée, fils do Chilpéric, roi de Soissous, avec Bruo'^ 
sa (anle, 576. Leconcile de Paris, 577, annule cette 
et le prétat est exilé dans une lie dela basse Nor|I,a 

La reine Frédégoudc le fit assassiuer, 588. . , q-j. 
PRETI (Malhias), dit il Calabrese, peintrr,^'1'-'^^.^ 

verna (Calabre), 1613 ; fut 1'élève du célebre 
Les talents dont il lii preuve lui valureut, rt son 'g ra. 
sion dans 1'ordre de Malte, ct la commanderie ^iqe. 
cuse que le roi lui donna avec une pension consid1 

Ce peintre, dont le mutée du Louvre possède d1 jo.nf) 
bleaux : In Martyre de saint André, ct 5°'"^ "rUt a 

abbé, visilan t saint Paul dans le désert, "l0U 

Maltev1699. . .s 00 
PRÉTORIEXS ou GARDES PRÉTORIE>t!í^"('j 18 

nommait ainsi ii Rome les cobortes d'élilc prrpi'5^^ 
garde des préteurs. des consuls, des d.iclateurs ^ ^ 
empereurs. Elles étairnt au nombre de 10; ' pre'"' 
porta le nombre A 16, 69 de J.-C. Les c0'10l'e,Sjnle-S^' 
riennrs, coosidérablemcnt augmenlées par Sep jiíoi 
vèrc, 195, furent abolies par 1'empercur ^0"urJ ré" 
338; car pendant plutieurs siècles les empef irT(1pteí< 
mains furent sous la tutede de ces cobortesan^e^ja 
qui donnaicnt, ôtaient ct vendaient l'enipire_ ^ 
leur caprice. Le pouvoir cxorbilant du l e

mperéor' 
toire, leur chef, fut également dctruil par cct e 
V. PRÉFET DU PRÉTOIRE. ... r ecC^' 

PREUSCUEN (Augustin-Théophile), cons®l'rt {W*6 

siastique du grand-duc de Desse, né à Die rdV'atí; 
Hesse), 173i, est considéré comme 1 invente ^que5 

pométrie, ou Tart de dresser les cartcs géognd ^ ^ pu- 
la façon des iraprimeurs. Le premier ''cr'l| ''"u|ic,l' railresurcettedécouverte futimpriméa Cai sr^ ^ prc- 
Essais préalabtes sur la typométrie- H 1 ^ ^onf" 
eis de rhistoire tiipométrigue, Bále, C' 
en 1803. .viria; ^ 

PREVESA, ville de Grèce, à 54 W-j1 * ns, l6^' 
habitants. Cette ville fut prise par 'es. jvaI)te, 
et cédce, 1787, aux Français, qui, ' """^^ontre í1'. . 
en rcslèreut maltres en la défendant, 601 ^ jaoi'1 ' 
hommcs. Elle fut prise enfin par Ali, Pac 1 

qui la donna aux Arnautes, 1790. célè1,re ""p 
PRÉVILLE (Pierre-Louis DUBUS, ue tro"? 

teur français, né en 1721, s'cngagea dans 
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Dijon i> 'cns '"""''ulantSj 1739, et parcourut avec eux 
'déàire f"?1 €t Strasbourg. Préville était direcleur du 
''Oniédie p t,Uand ua ordre de dcbut Tappcla à Ia 
"eptemi, r!aÇaise*11 y parut ponr la premiére fois le 20 
'erni,.s ^ !/^> c' Y f"', pendanl 53 ans, rim des plns 
>|Uc|s i, ul|ens de cetle conipagnie. Les roles dans les- 
care(j ^ ^ Yurent La Rissoleduil/erciirc Galant, Tur- 
re'raíte|

)SI,e,
t'

r'Saro e' 'e bourru bienfaisant. 11 prit sa 
lüe de 

e cr.avril 1786, ct;ne reparut plus sur lethéàtre 
associé a Préville, qui était membre 
SeauTajs

e l.'ns''tu'> depuis sa fondation, mnurnt à 
,812, fuP' ,'99- Ses Mémnires, imprimes par Cahisse, 
rfs siir /ent rdimprimés dans la CoUection des mémoi- lírnmaliq"e, 1823. 
Phii^ST (Pierre), né à GenèTe, 1751, professa Ia 
S,elt

,e a ''Académie noble de Berlin, 1780, et les 
''86, i| resGenève, 1781. Membre du grand conseil, 
v^ssa f TOUa de nouveau à renseignement, 1705, et 

. "'avo encore ,a pbysiqtie et la philosopliie, 1809. ^Earipi,
!ls delui uuc traduction française des tragédies 

^art. e[
e' t'82; de la Phüosophie de Smith; de Ste- 

'"Èlio ,„„e8 Essais plnlosopltiqnes, composés par lui- 
PllÉV,. 1'11 '"""rut, 1859. 

'61, est ^(Pierre), célebre peinlre, né à Montigni, 
860. p. re6ardé comme rinTcnteur des panoramas, 
"fe, f,1,r'1

ri' les plus belles toiles dans ce genre de pein- dist; 
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c 1íl\ "'errf 10 c''ux de Paris, de Home, de Kaples, 
"irei-j ' de fíoulogne, de Tilsitt, de Wagram, 

'^ítee' de Londres, de Jérusalem et d'Athencs. Cet 
à p.. ."balde, qui eicella aussi dans la gouacbe, mou- 

«'ftÉv,823- 
qd(les
,> kxILES (Antoine-François), dit Valbé, 

s i "1 (iC'iVa'"i 'es Plu< féconds du t8c siècle, naquit à 
a 'i nirt0ÍS'' ^^■ I' f"' successivement moine et 
\?r éni "S'luilta bientôt cctte dernicre profession 
,,?r'si ce',6' ''a'ls ''abbaye Saiut-Germaiu des Prcs de 
p "se, ç, , danl il abandonua subilement la vie rcli- 
'■"Ira f 

8 enluit en Ilollande, puis íi Londres; eufin 
(.'"conn ""ance et reprit Ptiabit, 1734. II fut frappé 
Cr '"63 h*3 Sanl' dans la de Chanlilly, 23 novem- 
aiia''Gab'ie a0'" mnuru'- L®5 OEuvres completes de cet 
2, ®s Son '®r'vain forment 170 rol. Ou connait entre 
J.ful. jD.j,a '0're des voyages, abrégéc par la llarpe, 
tii"".Sesi ses ' ct outre plusieurs tradnclions an- 
t]|

,J'res ((■ ■"emana de Nanon Lescaid, CUrelaiit, Me- 
'lüi Va| " "onmie de qmlilé, et le Doyende KiUerine, 

d, ftÉVoTre"t 'cs P'lls brillants succès. 
.'>G »jABIS. Dans les premiers temps de la 

ies ' 
es condes de chsque province comman- 

aiç" Les v'ic
n,<ie'' e' ava'ent l'adn)inistration de la jus- 

foOcii0 0In'e*» cn 'eur absence, exerçaient les mc- 
ísp^PPriml* nugucs CaPct' eu parvenant an trònc, 
v^^ülaa c 1 C.cs deui "Ires pour le comlé de Paris, et 
le ' Le prév! u! de prévol, avec les mèmes prérogali- 
1| j,' -' dp Qh''1 d® Paris, qui était magistral d'épéc, était 
ecs a'' ^srna j6'* 'e Prem'er "cs tribunaux ordinaires. du ITnilVAnraAmnnf n/\1il<r>i«n rtf risxc fiitnrt — 

a 

vfail 

•i|, 

«et 
s3im 'd donnéeo v"i, "a"1 

ddDs 1 bis Ip ."uau 'bérite; mais A la minorité de 

«il^ S'Ois, e[ í.bsdee. II cunnaissait des pmilégcs des 
biej.Le prem- a'' conserTalcur-né de ccux de Puniver- 
beilp10" est ,.'ar Erévôt de Paris dont 1'histoire fasse ellft 6st ae rans aom t uísiuiro it 

niAT?mmé Êtienne, qui était revétu de 
ssi... d dnn...' 1032- Cca bautes fonetions ne furent 

"Os 1 U|S lpB 1 "■ciuo; mais a ia uniiio"" 
*«8 «k ferm«s\, 

0ÍDS de ''État les firenl comprendre 
s' loe s«l .r0i' '^S-IZSI. II cn résulta de gra- ■ot Louis, 1231, sem pressa de détruire. 

Ce roi ordonna que cettc dignité ne serait plus donnée 
à ferme, mais en garde pour le roi; et le prévòt de Pa- 
ris prit, depuis, le titre de garde de Ia prévôté de Paris. 
Élienne Boileau fut revêtn de cetle nouvelle dignilé en 
1261. Le prévòt était lenu d-excrcer la justice en per- 
sonne; mais Charles VIU, 1495, et Louis XII, 1498, 
ayant ordooné que les prévôts de Paris fussent doc- 
teurs ou licenciés en droit, ceux-ci laissèrcat 1'adminis- 
Iration de la justice à uu lienlcnant civil, ct ne gardèrent 
que le gouvernement de la ville et des armes, qui restè- 
rent altachés à leur office jusqu'à François Ier, 1515- 
1347. Le prévòt de Paris jugea cn dernier ressort jus- 
qu'à Ia créalion des présidiaux par Ilrnri II, 1531. 
Louis XIV, par un édit deraars 1667, ôta la police au 
lieutenant civil, ct la confia à un magistral spécial, sous 
le titre de liculenant général de police. V. POLICE. 

PRÉVOTS DES MARCHANDS, magistrais muuici- 
paux, qui occupaicnt dans Paris et à Lyon la méme 
charge que les raaires occupent dans les autres villes da 
royaume. D'après plusieurs historiens, les charges de 
prévòt des marchands et écbevins de la ville de Paris 
auraientété creces parPhilippe-Augusle. Du Ilaillan en 
fise Tcpoque à 1190. Depuis, plusieurs róis de France 
confirmèrent nou-sculement les priviléges qui avaient 
élé attacbcs á ces charges, mais y en ajoutèrent encore 
plusieurs nutres. Charles V, par ses Icltrcs du 9 aoút 
1371 ; Charles VI, par les sieunes du 3 aoút 1590, et 
Louis XI, par celles desepterabre 1449, donnèrent non- 
seulemeut aux prévôts et échevins, mais méme aus bour- 
geois de Paris ledroit de lenir fiefs sanspaycr finance, de 
porter des armoiries limbrées, et de se servir des mar- 
ques de chcvaterie, comuic s'ils ctaient nobles de race. 
Ilenri 111, par ses leltres patentes de janvier 1577, les 
anoblil, eux ct leurs eufants à venir, sans ctre tenus de 
faire d"aulres preuves de uoblesseque de monlrer qu'eux 
et leurs pères ont été dans Pune de ces charges, et qu ils 
n'ont point dérogé. II accorda, de plus, au prévòt des 
marchands, en parliculier, le titre de chevalier, avec 
les droits attachés A cette qualité, ct lui adjugea le pri- 
vilége d'avoir ses canses commiscs aux requètes du pa- 
lais, comme commensal de la maison du roi. Louis XIV, 
par sou édit irrévocable du mois de novembre 1706, 
confirma de nouveau tons leurs priviléges, et y ajouta 
que ccux d'enlreeui qui seraient négocianls pourraient, 
ainsi que leurs cnfanls, contiuucr leur commerce sans 
déroger A leur noblesse. Le prévòt des marchauds de la 
ville de Paris était élu lous les trois ans, dans 1'octave 
de 1'aisomption de la Vierge. IJ presidait au bureau de 
la ville, ct jugeail, conjointement avec tons les échevins. 
Imites les causes de commerce pour les march indises 
qui arrivaient par cau sur les ports. II connaissait aussi 
des causes des officicrs de la ville pour raison de leurs 
offices et fonetions, des délits commis par les marchands 
ct commis au fait desdites marchandises. des reutes con- 
sliluées sur rbòlel de ville, des différcnds qui naissaient 
pour raison desdites rentes, taut entre les payeurs et 
rentiers qu'cntre les payeurs et autres officiers des ren- 
tes ; metlait le taux aux marchandises et dcnrées qui 
abondaient sur les ports; avait juridiction sur la rivière 
de Seine; ordounait Ia construction ou réparaliou de 
tous les travaux concernant Ia dccoration de Ia ville, 
ct réglait les ccrémonics publiques. II teuait ses audien- 
ces A 1'hôtel de ville; et ses jugements étaient du res- 
sort du parlement. Flesselles, dernier prévòt des mar- 
chands, fut massacré par la populacc, 1789. 

Chronologie hislorigue des précóts de Paris. 
Avant Étienne, qui, le preniier, prit le titre de prevôt 
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de Paris, 1032-1060, ce fnrent des préfets, des comtes, 
puis eusuite des viconites qui y rendaient ia juslice. 

PRÉPETS. 
Moinmol vivait eu  384 
Erchinval, préfet et mairedu palais  651 
Ercembalj. préfet  653-665 

COMTES. 
Gairin  679 
Sonachilde   733 
Gairefroy  739 
Gérard 1°'  760 
lítienne  778 
Begond  816 
Gérard If  838 
Conrard le Vieux, cointe de Paris et duc de 

Bourgogne  850 
Robcrt le Fort, couite de Paris et duc de 

France  861 
Hugues, l'abl)é, comte de Paris et duo de 

France.,  ggy 
Eudes, lils de Robertle Fort, comlede Paris, 

duc de France et depuis roi de France.. 885-888 
Roberf, frèred^Eudes.depuisr. ideFrame. 893.922 
Hugues le Grand, fds de Roberl, duc de 

Fi ance et de Bourgogne, comte de Paris.. 925 
líugues Capef, lils de Hugues le Grand, duc 

de I'rance et dc Poilou, comte de Paris, et 
depuis roi de France  900-987 

Bouchard  .... 988 
Othou, deruier comte de Paris, mortcn.. . 1032 

ViCOMTES. 
Grimaud, sous Eudes  888 
Theudon, sous Hugues le Graud  925 
Adalelme, sous Hugues Capet  987 
Faucou, deruier vicomte, sous Olhou. . . . 1027 

rairòxs. 
Étienne, prcmier pré* ôt de Paris. . . . 1032-1060 
Anselme de Garlaude 1192 
Hugues de Meulaul. .    1196 
lhomas 1200 
Roberl de Meulaul 1202 
1'biiippe Hamelin  
Nicolas Hanode j 
Jeau Desvigues 1227 
Tbilloy 1229 
Elienne do Boislève 1253 
Guernos de Verberie ) 
Gaulticr le Mailre j 
Henri Dyerres y 
Eudes le Roux j 1256 

Etienne Boileau 1238 
Pierre Gonlier.     1260 
Elienue Boileau   1261 
Renaiyd Barbou   , • • . • 1270 
Macé do Morées ]  i.)77 
Eudes le Roux. 
Henri Dyerres j 
Guy Dumex 1277 
Gillcs de Compiégne.   )2g- 
Oudard de Ia Neuville   
Pierre     
Jean de Munligny   
Jean de Marle   1291 
Guillaume do Hangest   . 1291 
Jeau de Saint-Léonard 1290 
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Robert Maiiger.. .     
Guillaume   ^ 
Pierre le Jumeau  
Pierre de Dicy   j-jj 
Firmin Coquerel j-jo 
Jean Ploibant   • ■ 
Henri Tapperel   
Gilles Haoquin.   ^-91 
Jean Robert    
Jean Loncle   
Hugues de Crusy   
Jeau Milou     . • • 
Pierre     
Guillaume Germont   
Alexandre de     
Guillaume Slaize   
Jeau le Bacle de Weudon..    
Jean Bernier   
Hugues Aubriot jjsl 
Auctouin     
Jeau de     
Guillaume de Tignouxille ' 
Pierre des Essarts     
Bruneau de Saiut-Clair  
Pierre des Essarts, rélabli * 
Kobertde la Heuse. ..." ' ^|5 
Tannegui du   * 
Robert de la Heuse, rélabli prévôt et gouver- 

neurde Paris * 
André Marchand, rétabli.   
Tannegui du Cliátcl, rétabli prévôt et goU' ^ 

verneur de Paris       
Audré Marchand, rétabli • 
Tanuegui du Chillel encore rétabli. . . • • jjjg 
Guy de Bar   
Jacques Lambau   
Guy de Bar, rétabli   
Gilles de Clameoy    
Jeau Duraesuil  
Jean do la Baulme, prévôt et gouverneur de 

Paris )42l 
Pierre de Marigny   . • ■ 
Pierre Leverrat   
Slmon de Cbampluisaut í jO| 
Jean Doule j jgj 
Símonde Cbampluisaut, rétabli  
Siraon Merbier, prévôt et gouverneur d® 

Paris   
Gilles de Clamecy, rétabli • 
Puilippe de Teruant, prévôt et gouverneur 

de Paris   
Boulainvilliers ' , jyO 
Ambroise de   ' jyifi 
Jeau d'Estonteville   ' 
Robert   * 
Jaequi s de Villiers, prévôt et gouverneur de 

Paris * ,465 
Robert d'Estoutev;lle, rétabli • ' 4479 
Jacques d'Eslouteville, fils de Robert. . • * ^9 
Jacques de Coligny   
Gabriel   ' 
Jean de la B :rre, prévôt et gouverneur de 

Paris, ct avant, bailli de Paris, 1322. Cet e 

dernière charge fut créée par edil de fav- 
1522, fut réuuie á celle de prévôt de Paris 
par aulre édit du móis de mai 1326. • • * 

Jean   ' 4346 
Aiitoino Duprat  
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«í, * Neuville, reçu au narlenient 
Ca .Paris" •••••••• 1392 es d Aumont, reçu an parlement séaut 
liufc8-.   •   1393 
Píer,?. oé!?U,cr 16" Armanda Uier nereu 1633 

de j- Caoiboust, duc de Coaslin, pair 
Chari ra"cc' Pourvu et noii reçu 1670 
Gabf , nis de Bulliou  1683 
Ale,at, ."''P,ôme de Bulliou Tils 1725 
Ann^.deSegur 1733 

riu; '"'''el-Ilenri-Bernard de Boulain- 
Hiy* , "66 

PltÉV0 
r "E LA CONNÉTABLIE OU GUAM) 

e" l>renii' "'í FítAXCE Cette jaridicliou counaissait 
..'Otllçj e''einsiancc et sans appel de loules causes cri- 
riflai (^e P0^ce ^ 'a su'te 'a cour. Ces foac- 

'a coi6"'* <'ans ''or'(i'ne) rcmpliesparlecomte palalio 
a r(!s (jv'1ne <'e France> et passèrent au tribunal des 
l'!! ' du ro', atu mattres ries reqactes, puis 
i ''-'du ^■es mardchaui, 1353-1103. — Le prévòt de Se! fonc[

0' a5ant été inslitué, 1435, cet officier rcunit 
"Sfana l0ns 'oules celles du prévòt de Ia counétablie 

, PHÉv0
PIévôt de France, 1372. 

C '""des | 1)1:8 MARÉCHAUX. Co juge counaissait 
.■^enne r' a'b|ires entre les preiniers olficiers de Ia 

le rg| ' P'' Partie de Ia suite de Ia cour, 1386, et as- 
5 > tiog | ^r'es VU dans presque toutes ses carapa- 
f] ,CoOnj| . 6. —Le prévòt de Tarmee ou des baotk» 
v% 0ll 

aait que des différends surveuus entre les of- 
eCs Suir, d'ane raènie bandc, soit entre les di- 

ç. IlAjj ^''ês et les mililaires. 
le cá ,arn'er ro' Be Troie, élait (lis de Laomédon ; 
l'e ''an 'f. Par Hércule, il fui racheté et monta sur 
«i^ éairncaT- J.-C. Sons le règne de ce prince, 
PicdV0 la ,, aélène par son Pis Páris donna lieu au ^ de, l,rise do Troie, oü Priani, succombant au 
fin,,lí,cEí|(i'|Par Pjrrhus, 1270. 
Aráá ""Riais c rd)' ministro dissident et écrivain poli- 
Hi,,Ue dej J nd b Tynton, 1725, se fit connaitre par la 
li|,r'

ru|>17<)l 'l"f'',a'es dif/iítifícs eu morale, 1757. 11 
Mií ^ (|0

ssan'entre autres ouvrages: Disctission 
b^^hin,,0 r''"!s dn matérialisme el tle la nécessité 

^'bbap'83- ^_!John),savanl théologien anglican, né à 
Priir'5' fert0'8, G't Ppndanl un très-grand nombre 
Plij.^^Ur |.ov

<V' drs collégcs d'E\eter et d'Oxford, et 
biei,'.6'^'ouv,,a e ^dologie. II mourut, 1630, laissant 

j,.a'rej. "Ses de théologic et quelques livres élé- 
ÍUHI-^EACV /Ir 
^18 "glais lrnPbrey), savant hislorien et anli- G»r0 '' aiy,,en de Norvvic, naquit a Gndatow, rr.ir]'''■ 1676 j"',. 'laissant Jlfannora oatoniensia, 

Par Vh ' 'e ',e Mahomtt, 1697, traduit eu 
^<í?U,a,Í'>i'ís'« ír'6' Larroiinc, 1698; llistoire des 

'a ra0,<,CC,t"le"ce diiroi/aumcdVsrnêi cldcJadn, 
^íh0Anoú dcsus-CArist, Londres, 1713-1718, 

Boit | "• Notn i 6're "n succès prodigieut. 
1° s h doai à j... Une a"cieiinc ramille de France, qui 
' "a d» '^oulir,'"1cl"' futseigneur de Prie, Bnzan- 
«tcam !es de.ooojH^Try, et qui vivait, 1274. Jean V, 
íéfrsrt "e de In n ts' f"1 Sr'md pannelier de France 
'Aítno cettn ,e"Tour dfi Bourgcs, et fnt lué cn 
í111 tr H chefi08 COntrc 'és Anglais, 1427. — Prie 

queu, i 'a Branche des marquis de Toucy, aíei:le rn' r. France5 " alla à 'a conquète de 1 Charles VIU, 1495; se trouva à la 
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prise de Capoue, 1501, et au secours de Thérouanne- 
1515. II fut conseiller et chambcllan du roi, graud maiá 
tre des arbalétriers de France et gouverneur du Saint- 
Esprit, 1323. — Prie (Kené de), sou pelit-OIs, fut gou- 
verneur de Touraine, 1559. — Prie (Louis dei, baron 
de Plannes, chevalier des ordres du roi, et aide de camp 
du duc de Bourgogne, 1701-1705, puis colonel de dra- 
gou', fut fait brigadier d année, 1" février 1719, et eut 
rhooneur de tenir sur les fonts de baptême le rof 
LouisXV, avecla ducliessede la Ferté sa pareule, 7mars 
1712. II fut nommé par Louis XIV ambassadeur de 
France à Turio, décembre 1715, oú il resta jusqu'en 
1719, époqne oü il fut rappelé et attaché à rcducation 
du jeune Louis XV, mais avec le litre de se^neur et 
toutes les entrées dans la chambre et dans le cabinet. II 
fut fait chevalier des ordres dn roi, 1724. —Prie (René 
de), cardiual-évêque de Bayeux, abbé de Bourgueil , 
s eleva successivement, soutenu du crédit du cardinal 
d'Amboise, son cousiu, aux dignités de grand archidiacre 
de liourges, d'abbé de Bourg Dieu, d évéque de Lec- 
tourc, de Limoges, de Ba)eux, et enfia á celle de cardi- 
nal, qu'il obtintdu pape Juies II, 1507. Ce pape, qui 
poussait tout à rextrême, le priva du cardiuslat pour 
être sorli de Rome malgré la défeose quMI lui en avait 
faile. II fut rétabli dans cette diguité par le pape Léon X. 
Le cardinal de Prie mourut en France, 9 seplembre 1316, 
et fut enterréà 1'abbaye de laPrée, dont il avait été abbé 
commendataire. 

PRIE (Marquise de), sneurd'Élienne Berlelot, épousa, 
1713, le marquis de Prie, ambassadeur à Turin; devint 
la maitresse du duc de Bourbon, qui fut premier minis- 
tre après la mort du régent et peudant une partie de Ia 
minorilé de Louis XV, 1723-1726. La marquise de Prie, 
qui était vendue à rAnglelerre et qui exerça sur les 
affaires du temps une influeuce funeste, partagea Ia 
disgráce du duc de Bouibon, 1726, et mourut, 1728. 

PRIESTLEV (Joseph), savaut théologieu et célebre 
physicien anglais, né àFieldhead, 1735, se mit à la téte 
des savanls de 1'Europe par ses nombreuses découvertes 
eu chimie et en physique. Mais Pardeur avec lai|uelle 
il défendit Pnoitariaiiitme, et propagea les príncipes de 
Ia révolulion frauçaise, lui attirèreqt les persécutions 
de son gouvernement, landis qu'!! recevait en France, 
avec le titre de citoyen français, oelui de raembre de la 
Conveotion nationale. II fut obligé, pour se sonstraire à 
toutes ces tracasscries, de se reiugier en Amérique, oüil 
mourut, 18Ó4.0n distingue parmi les ouvragesde Priest- 
ley, qui se composent de 70 vol., 1'Uisloire de iÉlec- 
Iricilé, 1767; de VÉtat artuel des rirroiirerícs, 1772. 
Expériencessur les différentes espèces d'nir, 1777 ; Essais 
sur Ia phlogistique, 1798, etc. 

PRIEUR (Claude-Antoinc), né le 2 décembre 17fi3 
morta DJon le II aoül 1852. Sou pi-re, Noel-Antoineá 
écuyer, exerçaità Auxonne un emploi de finances. ATé- 
poquedela révolulion, Prieurservait dansle corps royal 
du genie. II lit partie,dela Conventiounationale, puisdu 
ronseil des Cinq-Cents. II marqua dans ces assêmblécs 
spns le nom de Prieur (de la Côte-d'Or), qui le distin- 
guait de son collégue Prieur (de la Marne), dont il par- 
tagea Popinion et le vote qui cn fut la suite, dans une 
circonstance trop fameuse. A 1 aveneraent du géuéral 
Bouaparlc au consu^t, il avait attcint le grade de colo- 
nel, mais ne voulant pas servir son guuvrrnrnieut, il 
obtint sa retrabe et tda plus reparu sur la scène p i iiicjne. 
II a médité et proluit, au railieu des orages pnlitiques 
de Pépoque, des ouvrages marquês au coin de Ia plus 
haute scieuce en chimie et en diversos maticres physico» 
malhématiques. Ce soot ses travaux qni ont réalísé en 
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France le bienfait du système de 1'uniforniité des poids 
et mesures. De pias, il a sa part, avec ses compalriotes 
Mouge et Caraot, dans la créatioo de l ccole polytecli- 
nique. 

PRIEDR (N.) de la-Marne, dépalé de Ia Convenlion 
nalionalejiar le deparlement de la Còte-d'Oe, né à Chá- 
lons-sur-Marne, 1760, y cxerçait Ia professian davocat 
Iorsqn'il fut dépulc à Tassemblée coastituaute. II s'y 
monlra l'iin des plus cbauds partisans des nouxelles 
duclrines, et fui Tuu des premiers proraoteurs de Ia lui 
sévÈre qui fut rendue coatre les émigeants, 29 mal 1791. 
Eavoyé eu mission dans le département de TEure, il fut 
élu député à Ia Coaveulion uationale, à son retour; 
vota pour Ia mort du rol, sans appel et sans sursis, 1795; 
fit partie des comitês de défense générale et de salut pu- 
blic. Décrété d'accusation, 20 juiu 1795, il se réfugia à 
Bruielles oü il mourut, 1827. 

PR1ECR. On nomme ainsi celui qui a Ia supériorité 
et la direction dans un monastère de religieux. Le prieur 
claustral est celui qui gouverne les religieux dans les 
abbayes ou prieurés qui sont en commende; le prieur 
conveutuel, celui qui ne reconnait point de supérieur 
dans le couvent oü il est; et prieur séculier, celui qui 
n'est soumis à aucune règle et qui posscde un bénêíice 
simple avec tilre de prieuré. Ce fut ainsi en France dans 
tous les monaslères du royaume jusqu'á la révolutiou de 
1789. II y eut, en nutre, les grands prieurs militaires des 
ordres de Mallc, Teutonique, de Saint-Jean de Jérusa- 
lem, ele.; les prieurs de Sorbonne; les prieurs des mar- 
cbands des villes de Rouen, Toulouse, Montpellier, etc.; 
les prieurs des arts et de la libcrté de Florence insti- 
tués en 1828, et qui êtaient élus par le peuple; enfiu le 
prieur du peuple roniain qui est le magistral municipal 
de Uome, et que le pape nomme lous les trois mois. 

PRIMAT. Ce nom se donnait antrefois en Occident à 
lous les mélropolitains. On distingua dans la suite le 
primai du mêtropolilain, et le nom de primat fut donné 
aux évèqucs de cerlains siéges qui prélenriireut avoir 
une juridiction au-dessus du métropolilaiu. En France, 
révéque d'Arles, Saint-Césairc, est le premicr qui fut 
qualilié du titre de primat par le saint-siege, 301. Car- 
chevêque de Reims reçut le mème tilre des papes Zo- 
sime, 418, et Adrien I"1', 780; celui de Sens fut aiusi 
nommó par Jean VIU, 872, et celui de Bonrges se dit 
depuis primat d'Aquitaiae. La prímatie de rarehevfirhé 
de Lyou fut conflrmée par Grfgoire VII, 1075, sur les 
qualrc provinces lyouuaises. De toutes ees primaties qui 
furenl plus ou moius coutestces, le primat de Lyon fut 
le seul qui exerça sa juridiction surd'autres prouuces, 
et il y fut mainteuu par arrèt du conscil du 12 mai 1702. 
Le droit du primai elait de juger des appellatious iuler- 
jetées par-devant lui ou par-devant son oflicial, des sen- 
tences rendues par les mélropolilaius, et de donner des 
visa sur les refus faits par eui. 

ERIMATICE (Lc), peiutre célebre du 16" sièclc, né à 
Boulogne, fut appelé en France par le roi François 1", 
1551, et fut chargé de la décoration des maisons royales 
et principaleuicut du cliétcau do Foutaiuebleau, Le roi 
1 envoya á Rome pour y acbeter des antiques, 1540, et 
le pourvut de labbayede Sainl-Martiu deTroyes, 1544. 
François II, à son avénemeut au trôue, 1539, lui douna 
riulendauce générale des bétimenls de Ia couronnc qui 
était déjii uue charge considérable. Ce fut après la mort 
de ce prince, 1561, qu il commença, sur Tordrc qu'!! en 
reçut de Catberiue de Médicis, le lombeau du roi Ileuri II 
à Sainl-Denis, qu'il orna de statues et de bas-reliefs do 
bronze et de marbre, mais qu'il ne put achevcr. Il mou- 
rut, 1570. On doit à ce peinlrc, sous lequel se formirent 
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un très-grand nombre de bons clèvcs, la renaissa 
Ia peinture en France. , . n 

PRIXCE, prinreps, premier. Aujonrd hu' 
gne sous ce nom lous les souverains d'un Ewt ^.^jí 
principauté. II se donue à tous les lils de roí,c 

premier titre de noblessc. En Fiance, "ie"ova|, ^ 
somptif du trone porte le nom de princ® ^'$eicr 

Prince de la cuptivité. On nomme ainsi dans .^per 
Olam-Zulhe ceux qui gouvernèrent le pcuP ® ^ j,.C' 
dant tout le temps de leur caplivilé, 688-556 • ^ |a 
— Prince de la symgogue. Le nom de PnD à fii# 
synagogue, dans IMneicn Tcstament, se ^onna,e;()aíi 
de ceux qui présidaient aux assemblées du P^uf uj pH' 
le Nouveau, le prince de la synagogue est ce l^g1ie. ^ 
side aux assemblées de religion dans Ia ■, a1'' 
Prince de la ville. Dans les villes ju'ves',c j3» ei ò6'11 

gislrat tbargé du mainlien de la paix, de ''0 ..lSi cl,f, 
police. — Prince des prétres. On désignait ei ^lre 
les juifs: le grand prêlre en cxercice, le Rra , ^ 
n'exerçant plus, et le chef d'une famille sacei 
Princes de la jeunesse. Pcndant tout le temP'H 'e 

la republique romaine, 509-31 av. J.-C-, 
censeur appelait le premier dans la revue des eia 
qui se faisait au commencement de chaque Ia ^ qi1' 
rcconnu prince de la jeunesse romaine; c e 0esf 

marchait á la lète de la jcune noblessc dans anS(psf^ 
les jeux publies : on le ebangeait tous les cinO u|1 jec11' 
que celte place ne devait ctre remplie que P" rS do1111, 
bomme. Depuis Aúguste, 51, ce titre fut t0"!0 .e i»!1' 
aux béritiers présomptifs de Tempire. — "r' ^reniel)' 
nat. Celui que les censeurs, après le jes 
nommaicnt lc prender en lisant le nouveau ro ^ne ia> 
teurs qu'ils dressaient au commenccmeut de c oriií>'\ 
tre, élait appelé prince du sénat. On ne défer'^jj eic(c^ 
rement cet bonneur qu'à un consulaire <'ul,3j0ljpllí'ei 
la censure ou avait reçu les honueurs fí11, séo8' 
qui était, par conséquent, aimé et respeote 
du peuple. . . prii)cC. j 

PRINCE NOIR (Le). On surnomma amn .^nir 
Galies, Pds d'Édouard III et de Philippine depoif' 
cause de Ia couleur de son armure qui élan ^ V' 
II naquit, 1550, et se trouva fort jeunc C''cj)[1||ippf rSi 
taille de Crécy, gagnée par son pere sU

1
l
t je pei"c 

Valois, 1546. 11 gagna lui-méme la 'Mta p apce, ^ fs 
1536, dans laquelle Jean le Bon, roi de I'' cptre ^ 
avoir été vaiocu, eut le malbeur de 10, ' 
mains. Le roi d'Auglclerre ayant érigé la ; ^ 
principauté, en inveslitson fils, 1565, et le P ^ a|la ^ 
vint üxer sa résideuco à Bordeaux. En i"' 'pierf® 
Eipagne pour y secuurir le roi de ^a(a' . JI)aií'' j 
Cruel, et y remporta la victoire de LeP11 p. 
reviut avec uue maladic dont il mourut, ■" s0o 
Noir était l un des bommes les plus |]g|tie

rrC| 

que; son fils puiné monta sur le trôue ' . 
y régua sous le nom de Richard II< . , je \'^sLüy 

PRINC1PAT. Cesl le nom de la Pérl".^les de'^, 
romaine compreuant les trois premiers s ^ pioc'0 (ji- 
pire, depuis Auguste, 29 av. J.-C., ÍuSt' „ |c li""6 jíf 
267 de J.-C. Ou lui donna ce nom parce q cedfr 

ciei du cbcfde 1'État était Princeps, n0"' j (pl co"5 

empereur chaugca eu celui dMuS'"'1"'' (|a- 
depuis. ,es plus ''"-oJ, 

PHINGLE (Jolin), l'un des .n,éd|®,.°kei.IIouS8'^nia- 
gués du dernier sièclc, naquit à uniatiqueà 

et fut successivemenl professeur de Pnc ,e,uicr 11 p 
bourg, médecin cu cbef des bôpitaorpuis 

ciu des armées de Sa Majeslé |e titre d 
premicr médecin du roi, qui lui deccr 
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^aníTr-1'-''6 " mouru' à Londres, 1782, et fut entorró 
His à I

eB'ls® <le Westminster. Pringle, qui avait cté ad- 
Pfésiii ' SOC'<i'® eoyaledc Londres, 1745, et qui en devint 
dom y61"'.'V2, 'a'ssa un très-grand nombre d'oiiTrages 
Oòser.(,

n?.^'''on complete garut à Londres, 1810. Ses 
en fr'

0 ,0"s snr les maladics des armées furent traduiles 
Pllln"18 P31-Larcher, Paris, 1755-1771. 

Yenjse '
J<> 0u PRIOLI, nom d'une faniille iilustre de 

fenie nT1' <'on"a trois doges à Ia republique. — Lo- 
e'Anf r!0'0' '550-1559; Ilieronjmo Priolo, 1559-1567, 

j>u 0"10 Priolo, 1618-1625. V. VENISE. 
Jean (Benjamin), historien français, né à Saint- 
taaiii^ (Charente-Iuférieure), "i02' de l'illustre 
'3uba s de Venise j étudia à Ortbès et à Mon- 
le ' a')jura le calvinisme, 1641, et fut pendam tout 
Wus j Ps Oue vccut le prince de Hobau le confident le 
ielCr . "nede ce seigneur. Ayanl eu le malheur do se 
con(ra.ans'e parti du prince de Condé, 1652, il se vit 
Concs ' 'fuitter Ia France, et tons ses biens furent 
grjççjJJ®8! cependant il renlra birntôt dans les bounes 

u roi. Ce fut durant sonexil qu'il commença sou 
lüsqiji'e f'e France depuis Ia rnort de Louis Xill. 1643, 
'e 1164. Ellefut iniprirnécà Paris, 1665. Louis XIV 
Sionr,,^6? "l'1111® mission sccrète à Venise, 1667; mais il 
í.y0D d apoplexie, dans Ia maison archiépiscopale de 

s'y rendant. 
Slais , 11 (Mathieu), poete, courtisan et diplomalean- aitfils d'un meunicr. Le comte de Dorcct le fit 
Hse. ]'u ^"dge de Cambridge, ct il fut reçu bachelier, Cointe . '«ivit, en qualilé de secrétaire d-aiubassade, le 

j[a. 0 Berkeley, 1690, ct fut nommé ambassadeur de 
f'®ns in

S1® '"■'tannique à Paris, 1714. II garda ces fouc- 
l! ^ ieié'U'en Bappelé par arrêt du parleraent, uchef ..en prison comuiesuspect d'avoir agi en faveur 
J>'il s 

1.er de Saint-Georgcs. Ce fut durant sa captivité 
r 1,8 «a |IVra a 'a Poésie- Belàché, 1718, il se retira 
t """es frrc l'e Downball, oú il mourut, 1731. Ses 'Yi C0rnplèies parurent à Londres, 5 volumes in-12, 

^ 3 Ces
C'*'íí' Friscianus, cdlèbre grammairien lalin, tc®le la^r<ie vers 'a B11 du 5" siècle, tenait, en 525, une 

i"1,8'vip61!?6 ^ Constantinople. Ou manque de détails 
H livres" vQn •)rlnc'Pnl ouvrage est sa Grammaire en 

^"^es n'n"se' MIO- Une édilion complète de ses 
n^IlScij Par Krehl, Leipsick, 1819-1820. 
."'de fani |',

1'1 EN' herésiarque espagnol du 4* sièclc, d'une 
es gnosf' ' rc,louvela les doctriues des manirhéens et 

q eQdaii',les cn y ajoulant de nouvclles erreurs. II 
j"6 Ia (jjv"''.1'0 ' Ame humnine était de Ia méme subslance 
>..C,lri'",Ilí!: 'lue le démon u'avait pointélé crái; que 
e.

e"ehéré's
S naTa'' point pris la nalurc humaine, etc. 

r ^a®e1 
>e Propageadaiu tout le inidi deTEspagne, 

^Sosse,' jo., Ue (lc Mérida, la déféra au coucile de Sar- 
^dit â ^ l>ris®illien refusa do comparailrc, et se 
a^^aio ?me .'10ur se just'''®® auprès du pape; mais le 
bn ' '0"^ 'Ui rcfu8a "udience. Quclque leraps 
av "^Ociie, .eur Maxime le cita à comparaitre devant 
Co ' bPDele" Se t'n' ^ Bordeaux cn 384. Priscillien èn 
e-^btnne ^ ■' Cdsar, fut conduit à Trfeves, et y fut 
"e rt-^Bne "10r'- ^on bértísie domina cncore longtemps 

^'sParm' "la'grc de nombreuses condanmations. Elle 
de i^V-As Tn la nn du 6" sièclc. 
An i dèchp í <ie Francc> chef-Iieu du departement 
CV;'25 sièclc' <i<?6 ,iilotnÍ!lr«s de Paris; 4,200 liabilants. 
fit e ' Ut,e vií,6 n ilai' llu'UI1 château; 300 ans plus lard qj ""Cntarqu ^ '"iporlaule par ses forlincalions, qui se 

n' *1® Ses h i008 118 ffuerres de religion par 1'attacbc- 
jjt 'ants "u protestantlsrae. En 1562, elle 
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embrassa le parti du duc de Condé. Vainement assiégée 
en 1574, par 1'armée royale, elle devint la mélropoledes 
protcslants, ct il s'y liut, en 1612. un synode de tonles 
les églises réformées. Surprise quelques années après 
par les calholiqurs, elle fut reprise par les protestants. 
Louis XIII alors la lit démanteler; mais les protestants 
eurent bientôt releve leurs fortifications. Le roi vint 
Tassieger en persoone avec Itichelieu, et s en empara en 
1629. 

PKOBITS (M. Aurélius Valérius), cmpereur romaiu, 
né à Sinnium, en Pannonie, dans le 5e siècle, d une fa- 
mille obscure, parvint aux premiers grades dans les ar- 
mées d'Aurélien et de Tacite; fut proclame Auguste par 
les soldals, après la mort duderoicr, ct confirme empe- 
reur par le sénat en 276.11 repoussa les Sarmates, battít 
les Isauriens, pacilia la haute Egypte, délivra la Gaule 
des Germains, défit les tyrans Salurninus, Ponose et 
Proculus, et reutra à Rome en triomphe, 281 • Pondant Ia 
paix, il occupa les soldats à des travaux d'utilité publi- 
que, rendit la vigne aux eoteaux de Ia Gaule, fit creuser 
des canaux de dcíscchement, etc.Jll iuspectaitles travaux 
des légions, prós de Sirmium, lorsque les soldats, iudis- 
posés par sa sévéritc, le massacrerent, 282. 

PUOCACCIXI (flercule), dit 1'Ancien, peintre d'his- 
toire, né a Bologne cn 1320, mort vers 1591; ouvrit à 
Milan, avec ses fils, une école de peiuture célebre, qui a 
produil un grand nombre déléves distingues. — On 
connait de la mémc famille : Camille Procaccioi, fils 
ainé du précédent, né à Bologne en 1540, mort cn 1620, 
auteur d'un Barid jouont de laharpe (à Slilan), d'unj«- 
gement demier (à Reggio), l'uo des plus grands arlistes 
de son temps et le rival des Carrache. — Procacciui 
(Jules-César), frère de Camille, nc en 1348, mort cn 
1626, le plus grand peintre de cctte famille. — Procac- 
cini (Charles-Antoine), le plus puue des fils d'Iiercule, 
se fit une reputation comme paysagiste et peintre de 
fleurs ct de fruits. — Procacciui (Hercule), àit leJeune 
pour le distingucr de son aleul, né en 1396, mort en 
1676, ouvrit une école dans sa maison; mais sa manière 
se ressent de la décadencede l'art. — Procacciui (Audré), 
peintre et gravem- à I cau-forle, né à Rome en 1667, 
mort à Saint-Ildefonse en 1754, fui un des artistes em- 
ployés parCIément XI pour les pcintures de Saiut-Jean 
de Latran, ct fut ensuite appelé en Espagne, oü il ob- 
lint le lilre de peintre du cabinet du roi. 

PROCAS, roi d'Albe, en Italie, succéda à son père 
Aventinus, et régna 23 ans, 817-796. Cest le père de 
Numitor et d'Amulius. 

PROCESSIONS, marche solennelle du clergé ct du 
pcuple, qui se faitdans rintérieur de l'ég)ise ou au de- 
bors en chautant les louanges de Dieu. Cusage des pro- 
ccssions est très-aucicn; on le trouve établi dès les temps 
les plus reculés dans plusieurs parties de Tlnde, en 
Égypte, cn Grèce, en Italie, etc., et il est coramun à 
presque toutes les religions. Les Romains, dans les né- 
cessilés publiques, ou après quelques vicloires, ordon- 
naient des processions publiques pour un certain nombre 
de jours, dans tous les temples des dieux, pour leur de- 
maoder du secours ou pour les remcrcier. Les Juifs 
pratiquaient la meme coutumc. Les prôlres égypliens 
célcbraient par de pompeuses processions Padmission des 
initiés à leurs mystèrcs; ceux-ci y paraissaient avec des 
robes de lin rayées de pourpre et de bleu. Les lamas du 
Thibet célèbrent des processions solennelles au com- 
mencement de chaquemois. Dans Elude, les processions 
sont composces d'uu nombre immeose d'habitants, dan- 
sant et cbantant dans les rues, et porlant tous dans leura 
maios des simulacres de divinrtés. Quelques-unes de ccs 
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processions, eomposées de 30 à 40,000 individus, diircnt 
depuiscinq heures dii soir jusqu'à trois heures dii ma- 
tin. Quand rcmpcréor de Chine se rend dans quelque 
pagode pour olfpir des sacrifiies aux dicux, le cortéga 
pompeux dont il est suivi forme Ia pios mag lifijue pto- 
cession qidil soit possible de voir. — Les prendères pro- 
cessions dont il soit fait mrntion d-ins Pliisloire ecclésias- 
tique sont cellrs que saint Jean Chrysoslome, 400, établit 
à Conslanlioople par opposition à celles que faisaient lei 
arieus en se rendant ia nuit à leui s asscmb!ées hors de 
la ville. — L/usage de ia danse dans les processions pu- 
bliques subsista à Paris jusqirà Eudes de Sully, i 197. — 
La procession des Dimanches fut inslitués par le pape 
Agapet, 385 j celle de sniní Marc, par saint Grégoire le 
Grand; celle de la Chandeleur (féte de la Puriflcation), 
par Scrgius Ier, raort ea 701; celle du Saint Sacrement, 
parle concile de Sens, 1320; celle des liogations, éta- 
blieen 474 par saint .Mainert, évêque de Vi une, en Dan- 
pbiné, fut approuyee par le concile d Orléans, 511, et 
1'usage s'en introduisiteu Espagne et en Augleterre vcrs 
le commencement du V siicle. 

PROCIDA (J. de), gentilbomme napnlitain, né dans 
Pile de Procida, 1225; fut d'abord un célíibre médecin, 
et s'acquit, par son habileté dans cet art, la faveur de 
Pempereur Frédéric II, de Conrad IV et de Mainfroi. 
Comblé de biens et de dignités, il s'eu yit dépouillé par 
Charles d'Anjon; il trama dès lors une vasle conspiratiou 
conlre celui-ci, 1282, pour faire passer la couronne sur 
la téte de Pierre III. roi d'Aragon ; il provoqua le mas- 
sacre des yépres ticilicnnes; enlcya la Sicile aux Fran- 
çais; il deyint depuis le conseiller (idéie des princes 
aragonais de Sicile, et mourut dans un age trcs-asancé. 

PROCLÈS, roi de Sparte, Ols d'Aristo4ème, régna 
conjointement avec son frdre Éurysthène, à partir de 
1186 av. J.-G. Ses desceudants prirent de lui le nom de 
Proclides. 

PROCI.ÜS, Diadochus, philosopbe néoplatonicien, 
né à Xanthe, en Lycie, ou à lljzance, mort, 483; iludia 
la philosopbie à Alhénes, 432, sons Plutarque, fils de 
Nestorius, et sons Syrianus, auquel il succcda dans la 
dircction de Pécole d'Athénes, 430; il élait aussi versé 
dans les mathémaliques ct la jurisprudence, que dans la 
philosophie. Sa philosopbie élait un mélai gc des doclri- 
nes de Platon, d'Or|ihée, de Pythagore, de Plolin, de 
Porphyre et de Jamblique; il con.bdtil avec violence 
le cbrislianismc en faveur du paganlsme; il connposa un 
grand norabre d'ouvrages dont il ne resto plus que des 
hymnes; des Trailés de la Providenre, de la Liberte et 
du Mal; Institutions théologiqiies, Théologie plaloni- 
cienne ; desCommentaircs sur le Timèe, sur le Premier 
Alcibiade, sur le Pannénide, sur la Itépublique: des 
Traités du Mouvement, de la Sphère; des Positions as- 
tronomiques; des Scholies sur Euclide. M. Gousin a pu- 
blié plnsieurs de ses ouvrages iuédits, 1819-1829. 

PROCLUS (Saint), patriarcbe de Constanlinople, de 
434 0 446, llt transférer à Constantinople les cendrcs 
de Jean Cbrysostome, et jouit d'un grand crédit auprès 
de Pempereur Tnéodose II. II est feté le 24 octobre. 

PROCLUS, chimiste, brüla Ia Ootte de Vilalien, 515, 
ayec des ílérbes enduiles de soufre yif. 

PROCONSUL, de pro consule. Ce nom a été donné 
dans les commenccments de la répnbliquo romaiue 5 
cclui qui élait conlinué dans la charge de cônsul, après 
1'annéo de sou consul.it, pour quelque raisou impor- 
tante. On appela oosuile piiíconsul cclui qui, ét ml surti 
du consulat, ayait Ic gouyernement d une proylnce con- 
sulaire. Du temps des empereurs, on nomma procousul 
celui qui était élu par le sénat pour gouverner uue des 
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proyinces du peuple. Les proconsuls sortis du co^^j 
n'étaient pasélus par le penple assemblé, mais ds 1 ej 
au scrt le nom d'une des deux provinces consula' 
prenaieiit le gouyernement de celle qui leur éiai e^ 
lis y rendaient la juitice, et commandaient l aru'^ ^ 
élait dans leur province. Le premier Procons nlnié 
T. Quinctius Barbatus, '.64 ay. J.-C. César fui 11 ^ 
pour cinq ansproconsul en Gaule; Pouipée reçu 
trois ans le proconsulat des mers. . ei 

PROCOPE, histnrien gree, de Césarée eu j) 
mort, 36."); profcssíit Ia rhélorique à ConstantinoP f|j 
suivit Bcli(aire,comme secrélaire,en Asie, en A"1'! 
Italie; deyint sénatcur et préfet de Condantinop R'^0jf 
II laitsa une Histoire de son temps, 1'Hittoire a" ..rfc 
(inédito ou secrète), six Discours sur les Mon"in

f
!"apiSi 

rés par Justinien. Marlin Fumée a Iraduit,el1. jjjí. 
1'Histoire et les six liyrcs des A/uniuneiiís, Pa"8, n 

PROCOPE le Grand ou le Tondu, et pBoCO
rt,Iiief 

Pelit, elaitut deux fauuux chcfs hussites; le ^ njtfS. 
corammdait aux taboriíes, le second aux (ai' 
Le Tondu fil une iucnrsion en Allemagne, d ou ^t0|re 
mena un immease butin, 1430; il remporla Ia ' |3 aii 
de Tauss, sur les Iroupes de Pempire, 1431: assl

(j^fail< 

concile de Bale, 1433. Les deux Procopes furenl ^{t. 
et tués à Boelimisclibrod, après Ia séparalion 
quisles, qui augmentaient bcaucoup leurs forces, ^ 

PROCOPE COÜTEAU (Michel COLTEI.L1. 1)1'' mé- 
decin, né à Paris, 1681, mort, 1753; abaudonua 
decine pour s'adonner au tbcülre; il composa A 
balourd, 1'Assemblée des Comédiens, les F'cS 1 ^ 
lio», la Gageurc, les deux IIasiles, etc. ^gae- 

PROCÜRATEURS, nom (pie l'on donnait à 
lionnaires romains qui élaient chargés pari'6"11", ^ 
Io d'administrir les domaines proprrs du P1"10 et ré" 
les provinces séaaloriales; 2° de lever les |nlP" et J6 

gir 1 s financcs dans les provinces considérab 
gouverner à li place d'uu propréteur dans les P 
impérialcs moins importantes. (ia' 

PRO Dl CCS, sophiste dJulis, dans Tile riíal''" 
écolo dVloquenco à Atlibues, 430 av. J.-C.. 611 rfSle d

6 

avec Gorgias, et mourut après Socrale. 11 -MB C0< 
ses ouvrages qu'un fragment d'iine harang Q'est 
Ia crainlede la mort (dans IVEciuchiis de P'8'" ^ [a foi8 
lui qui composa Tapologue d'IIercule sollic»1' 
par le Vice et la Vertu. .|)(j J V 

PUIETUS, roi d'Argos, fils d Abas ct fr"re ',l'| je «o11 

crisius, régua do 1498 à 1462 av. J.-C. A Ia ü0 

père, il disputa le trôue à sou père Acrisius, ."j.jobi'6' 
inslant, en fut chassé, et se retira à Ia cl"J" pe r6' 
roi do Lycie, dont il épousa la filio Slli61!" " j'eoiP9r8 

lour en Gièce, il fit la guerre à sou Ircra, ^ 
d'une partie de TArgolide et de Tirjntb6» 0 

jusqu'é sa mort. 1462 av. J.-C. , loou6"1"1 

PRO.IECTILE (Vléoanique), nom que I 00 

corps pesant, laucé dans une dircction l,a^('1()nn
6 8'U', 

ment ou une impression qnelconque, et aba ^ prU 
méme dans cclte dircction. Tous les corps n 
vent donc étre projectiles. Eu arlillcrie, e c' 
ce raot les boulets, bombrs, obus, grenau' ) ( obj ^ 
La lliéoriedu mouvement de ccs Pr0!eC|'|e doit 
d'nne science, la balistique. Tout projec ' ftirili

6r . 
aux lunetlcs de réception, qui servent fairC ,ej 
dimensious. Celle expérience a po|ir "" s0iifnureS..a. 
ter les projectiles qui onl des cavités 01 ^ Aei v 
plus de deux lignes de profondeur, ceux I ij6cnt pas 
yures et iuégalilés, et ceux enfln q"1 116 i pjsjent a 

tous sens dans la grande lunetto, ou O6 
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dreà'"'6- ^e')u'8 1'introduction cn Europe de (Ia pou- 
Plié ^anon' vei'! le milieu du l i' siccle, on a multi- 
l)'a ^nsidérablement perfectionuo les projectiles. 
l-ent ' 'e Jesu'te Philippe Labbe, les Árabes combalti- 
en n^ec t'es afmes à feu aux enrirons de, Ia Mecque, 

<'e cl selou les historiens esfiagnols, ces 
pSeilo|

Sarme8 furent eniployécs par eux contre les Es- 
'220 |S''s Nórtnands au siège de Lisbonne, 1143. En qUi j' (,8 Maures se servaicnt d'une tnacbine de fonte, 
en i"''6 'rés-grosses pierres, et qui lirait 1,30 ) coups 
Ed"Ua h"'?' ^V- ARTII.LEU.E.J-BoaWs. Eu 1481, à des i or<lonna à dcs senuricrs, à des maçoiis et 
ei P onibiers de fabriquer des buuU ts de fer, de pien e 
'eurj ".ni'>' 1108 Jours rncore, les Japounais chargent 
I,-erre'>'ac.es aTec <'es f10"'6'8 d'étain. Lee boulcts de 
Püis 

e ^'a'fnt enc.ire employés en Europe cri 1504. De- 
époque, le boulet cst de fer; il rito. lie plu- 

Le S' e' ',ar fonséquent frappe plusieiirs coups. 
Par,,5 ""'eis ramcs sont denx boulets joints ensenible 
0n Ce 

0 c''ainc ou une b irre de fer. Ce projectile, dont 
C0rn,„56 StT' O11'61! uier , a pourobjet de couper les 
En ^ ,,as e' les nianneurres des vaisseaux eimemis. — 
des h0 , 'a gírnison française de Cherbourg brftla avec 
a"l0|1r h'8rouses 'ei barques construites par les Anglais bislopi e oelle ville. Cependant, au dire de quelqUes 
Ia pr les bouleis roítgcs auraient été employés |)our 
t,Jnd re f"'8 par les Prussiens nu siége de Slral- 
'onte' 

Fn Poméranie, 1673. — liombes, splidroíde de 
on |a ^Dso, ayant une ouverture au moyen de laquelle 
'""ce n i^r® ! P0:,dre; on y adapte mie fusée, et on Ia 
Poticgj ,a d'un morlier. Les bombes ont 8, 12 et 18 
'osé,, i 'Üanièiri1, ct pèsent de 230 à 500 livres. La 
bon*; "ot Ia durée est calculce sur Ia dislance que Ia 
'• ch,j ' a ParcouHr, sbillume au feu de Ia cliarge qui 
'ipo,,?6' brule pcndant le trajei, ílnit par rnllanuner 
^lat, p" d('nt le globe est rerapll, cl le fait voler en 
'i"n 11 ^95, ce projectile, dont on altribue finven- 
Plièrc fo; 'nR^nieur ilalicn, fut emplnyé pour Ia pre- 
^aPles c ^ ' nltaque d'uue forleresse dn royaume de 

' c'on qnelqiies autres historiens, les premières 
"aos u a"raient dlé lancdes par le comte de Mansfeld 
CePeada t '6 de ^ra btendanck (Gucldre), l."88. II est Ployq . Posilir qu'en France. ce projectile fut cm- 

'e 'in 'a Pr,:"iiére fois au siége de Méz crcq 1591, 
X ''e, ,;.,Chal t'e 'a P",irce en 11 usage au slégc de Ia 

"ratn,.. — Fiisées iucendiaires. S'il faut cn croire 
^biorini'C(! ProÍeelile, con"u cn Chine de tenrps im- 

sièei, e" usage dans 1'euipire grec durant le 
^"nure^i ^í5yr'ens> les Chaidéetls et les Ilebreui 
i íte i aTan' eui ce moyen de doslr uction; et à celte 9lie es fusécs (rochclías) étaient tancées par un 

òie i|]f|a 
11,10 grande vélocilé, ct contenoient une ma- 

>lesec
mab'e liquide. Les Grccs en communi piè- 

1 "x Per'0' 8111 ^an(la'e,i i"* Sarrasins, aux Francs 
^Vtn/^-Les Chinois, 1232, se défendirent contre 
, es 'nccnH8 8Tec ^cs ',f,m'"-'s, des projectiles et des fu- 
r
e"le,it de |iaires'ru' Par e"cs tlu'eu' leu fembra- 

p5"*!'" de i' '<?ur de"f BtPd P31' 'cs Véniliens, ct rih- 
n,11 '■''O ty3 T'."e de Mestre par les Padouans, 1380. 
o ei'.etVem

Un0U rn 'anÇa l3118 'a place de Pont-Aude- 
j^lpís à T*1)0 *•"«• tandisque les assiégés claient 
po ,5s6, | n<,re 1'incendie qu'clles avaient allunié. 
In "r íélairp68. ^■sPaGnols s'eu servaient avcc avanlage 
«t<)arcl>e der < e"viro115 des villes assiégées et assurer 
fait térdoio a ""''es- Ce fut Julicn de Bellair, qui avait 
tr Par "pi'. an8 Mede, de ft mploi efficace qui en fut 

6 Anoia '1 pour Ia défense de sa capitale con- 18> qui les fit adopterdaus Partillerie fran- 
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çaise, 1791. —Fasées ò la Congrcve. Elles furent inven- 
tées en Angleterre par William Congrève, et employées 
pour la pre.nière fois á Patlaque de la flotte française à 
Boulogne, 1801. Ccnveloppe ou rareasse mélalliqne 
égale eu poids celle qui forme Ia chai ge des plus forts 
mortiers. Indépendammeot du morlier et de 1'appareil 
ou tire des fusées à la Congrève soit par le moyen d'un 
talus, soit à Taide d'!!!) chassis, ct elles peuvent êlre lau- 
cées des moiudi es embarcations à une dislance de 3,000 
mèlrcs. — Mitrail/e. La malière dont se composa suc- 
cessivement la milraille, et qui fut, dans 1'origine, 
pierre, fer coulé, plomb, cuivre, clain, enfin tout ce 
qui pouvait êlre lancé par un mouvemeut quelcon(|up, 
se réduit aujourd'hui à deux sortes, Pune à petites et 
Pautre á grosses bailes et eu fer battu, parce qu'elles 
joignent à Pavanlage d'une plus grande et plus jutlc por- 
tée celui du ricuchel. V. AKTII.LERIE, CAXOX, 
ORES. 

PRONY (Gaspard RICIIE, Iiaron de), ingénieor et 
matbematicien, membre de PAcadémie des sciences, né 
à Cbamelet, prós de Lyon, 1733; mort en 1859; con- 
courut à la constructioo du pont Louis XVI, (787; fut 
chargé par la Couvention, Í793, de composer de nou- 
vcllcs tables de logarilhmes, suivant le système deci- 
mal* devint professem- de mécanique à Pécole polylech- 
nique, dès la fondation; puis directeur de Pécole des 
ponts ct cbanssées. II lit de grands Iravaux cn Italie, 
'.805 à 1812 ; améliora les ports de Genes, Ancône, Ve- 
nisc, ct cssaya Ic desséchemcnt des marais Pontins -'il lit 
également uu travail pour prevenir les débordernents 
du Hhône, Í827, et reçut en recompense le tilre de ba- 
con, 1828. Ses principaux onvrages sont : Architeclure 
hy Irauliqiie, 1790-1796; Mecamqae philosophique, 
1800; Courí de mécanique concernant les solides, 1813 •' 
Descriptinn htjdrographique et hislorigue des marais 
Pontins, etc. 

PROPAGANDE. Sociélé élablie en Angleterre pour 
la propagalion de la religion chrélienne. Les Anglais, à 
leur arrivée dans le nouveau monde, voulurent atlircr 
les ímliens à lenr religion; il y eut une ordonuance du 
móis juillc-t 1649, pour la propagalion de PÉvangile, qui 
érigeait une sociélé perpétueile sous le nom de Sociélé 
pour la propagalion de fÉeangde dans la Nourellc-An- 
gleterre. Lc roi Charles 11 accorda, 1661, des leltres pa- 
tentes pour la méine sociélé, el plusieurs personnes, entre 
anlres llobcrl Boyle, fournirent de grandes sommes pour 
soulcnir celte sociélé. Gnillaume III, par ses leltres pa- 
tentes du 16 juiu 1701, lixa le nombre des membres de 
celte sociélé à 90, tant ecclésiasliques que laiques, sous la 
présidence de Parchevèque de C.mlorbéry. Les assem- 
blées de celte sociélé se faisaient tous les móis. On v 
prèche sur la malière qui oecupe la sociélé. — La prona- 
gande de Rome est mi ctablissement fondé dans celte 
villc par Grégoire XV, 1622, et composé de 13 cardi- 
naux, 3 prélats et 1 secrélaire. Sou but est aussi de pro- 
pager la foi catholique. Urbaiu VIU joignit à celte coo- 
grégaiion le sémiuaire apostolique, dit Collége de la 
propagande, rendez-vons de séminaristes géorgicns, 
persans, nestoriens, jacobiles, raelebites, coptcs, abys- 
sins et arméniens. 

PROPERCE, Sextus Aurelius Properlius, poêle éro- 
tique, né à Mevania (Ombric), 32 av. J.-C., abandonna 
le droit, qiPil avait étudié à Rome, et se livra à la poésie. 
II ne composa guère que dcs Élégies, el immortalisa 
dans ses vers sa maitresse Cynthie. Ses Élcgies ont été 
publiées, pour la première fois, à Rome, 1472. Elles fu- 
rent traduiles en prose par Delougchaiups, 1772 et 1801; 
la Houssayo, 1783; J. Genouille, 1851, etc. 
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PROPHÈTES injoÇtlTíií, mo.devanl, et çiífti, je dis, 
cclni qui dit les choses avant qiVcUcs arrivent). Les Hé- 
breux les appelaient nubé, du mot hébreu noub, qui 
signifie produire et gemer, et, par métaphore, paiier. 
Dans les premiers temps, ils élaient appelés comnmné- 
ment roé, »'est-à-dire voyants. Les premiers prophètcs 
furent Abrabam, Motse, Josué, Samuel, Katban, Elie, 
Élisée, etc. Les prophcties avaient le plus souvent rap- 
port aux évcuements politiques, à Tavcnir de la Judtíe 
et dcs États yoisins, au Messie et à sa yenue. Les pro- 
phètes juifs se divisent ea deus classes, les pelits et les 
grauds propbètes, c'est-à-dire ceux qui ont laissé des 
écrils et ceux qui n'en nnt pas laissé. Les gramls pro- 
pbètes furent Isaíe, Jérémie, Daniel, Ezéchie', Baruch. 
Les pelits sont : Osée, Jocl, Amos. Abdias, Michée, Jonas, 
Nabum, Habacuc, Sopbonias, Aggéc, Zacharie, et Mala- 
chie. Ou appelait aussi propbètes les sacrificateurs d'É- 
gypte qui prenaient le soio d'écrire les livres de celte na- 
tion. Les Grecs ont eu leurs propbètes et leurs prophé- 
tcsses, et les Romains crurent aux prophéties des sibylles 
et à leurs augures. L'esprit de prophétie subsista dans 
le christianisme jusqu'au õ" siècle. — Les prophélesses 
de la Judée sont au nonibre de 3 : Sara, Rebecca, Marie, 
sreur de Moíse, Débora et Holda. 

PROPIAC (GIRARD, cheyalier de), noble bourgui- 
gnon, né en 1760, mort eu 1823, servit dans Tarmée des 
princes, reyint en France sous le"cónsulat, et fut uommé 
archiyistedu département de la Seine. II laissa plusieurs 
nuyrages, qui sont: Jleatités t/e 1'lústoire: le Plutarqíie 
français, 1813 ; Dictionnaire d'éinulalion, 1820, etc. 

PROSPER (Saint), né en Aquilaine, 303, mort, 163, 
s'adonna aux lettres ayec succès.ccriyit beaucoup contre 
le semi-pélagianisme; composa conlre lui son poême 
latiu les Ingrals. Ce poême a été traduit eu prose par 
Lequeux, Paris, 1762; en ycrs par le Maistro de Sacy, 
1636. Sa fète a lieu le 25 juin. 

PROTAGORAS, sophiste d'Abdèro, né en 389, mort 
eu 308 av. J. C., disciple de Démocrile, tint école de 
rbétorique, de poésie et de grammaire, près d'AI)dfcre, 
puis dans Athènes, 302; parcourut les principalcs yilles 
de la Grfcce, laSicile, la grande Grèce, lit dcs lois pour 
Thurium, puis reyint hobiler Atbèues. Accusé d'irapiété 
par les Athéniens, il s^eufuit sur une banque et périt en 
mer. 

PROTA1S (Saint) et saint Gervais, tons deux fíls de 
saint Vital, subireut Ic martyre au 1" siècle. On célèbre 
leurs fètes le 19 juin.! 

PRO'1 ECTEUR, titre que porlaient autrefois les ré- 
gents en Angleterre. Le duc de Brdford fut protccteur 
d'AnBlelerre sous Ilcnri VI; le duc de Glocester le fut 
sous Édouard V. Cromwell et Richard, son fils, le furent 
également. Les régents no portèrent plus ce titre depuis 
la restauralion de 1660. 

PROTESTANTS, nora que plusieurs piinces alle- 
mands et quelques yilles impériales prircnt eu 1529, 
parce qu'ils protestèrent conlre le decrct fait au raois 
d'ayril dans Ia diète de Spire, par Ferdinand, arcbiduc 
d'Autriclie, et les aulres princes catlioliques. Ils demau- 
daient que, suiyant le décret do Taunéc 1526, on permit 
Ia liberlé de conscience jusiiu'ii la célcbratiou d'un nou- 
yeau coucile. Ce nom s^est étcndu depuis aux calyinistes 
et à ceux de la religiou anglicaue. V. LüTHÉRA- 
NISME. 

PROTESTANTS, nom donné aux lulbériens d'Alle- 
inagne parce qu'ils protestèrent, en 1529, contrc Ia se- 
conde diète de Spire qui restreignait la liberte de con- 
science arcordée par la première diète de Spire en 1526. 
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Ce nom a été, dans la suite, élendu aux calvioisteset aU 

anglicans. V. LÜTHERANISME, REFORMATION- 
PROTOOÈNE, peintre grec, yiyait à Rhodes, 33 

J.-C. Au siégc de Rbodes, Démétrius l'0"01 íaji. 
donna de respecter le faubourg oü Protogène tra ^ 
lait. Ses principaux ouyrages élaient des portrai ^ 
Cydippe, Thépolème, Antigoue, Alexandre, etíur'0 jes. 
beau tableau du Chasseur Jahjse, fondaleur de', , nJ 

PROTONOTAIRES APÒSTOLIQÜES. 
TÉglise grecque un des grandsofíiciersde rEglis®c all, 
de plusiem s fonctions auprès du patriarche, et jU< 
três de le seryir peudaut la célébration de 1'office 
II deyait aussi écrire toules les dépècbes que le patr|a 

voulait enyoyer aux grands seigneurs. Dans TEgm eS 
maine, le protonotaire élait le pretnier des no 
parmi ceux chargés d'écrire les acíes dcs martyrs s 
circonstanccs de leur mort. Aujourd'hui les prolono > 
aposloliques de Rorae forment un collége de 12 0 

secrétaires de la chancellerie romaiue. Ils furent1 

tués par Clément I'r, pour écrire Ia yie des niaí0l1je 
assisler aux canonisations, ele. Ils sont appelés à 1 ^ 
prolonotarii participantes, pour les distíuguer 
tres prolonotarii non participantes, et donl le 110 

est illimité. je 
PROEDIION (J.-B.-Victor), doyen de la facu1'5Sj 

droit de Dijou, né dans le département du Doubs, 
mort à Dijou, 1838, fut, à la réorganisalion des c ^ 
nommé professeur, puis doyen à la faculté de D'j0"'|0r» 
opinions libérales lui firent perdre ce dernier 
de la restauralion, 1813; mais aucun de ses cu ^vo- 
n'ayaut youlu accepter le décanat, rordounance de ^ 
cation fut rapportée, 1816. II composa pludeui^^, 
yrages de droit: Cours de droit français, Dijon, ( ^ 
Traité du droit d'usufruit, d'nsage, d'hnbitatioli e ^ 
superfície, 18x5-1827; de la Disliiiclion des u0rt 
1823; de la Distinclion des biens, publié après sa 
par Cucassou, Dijon, 1839. _ ,rCie 

PROUILLG, mouastèro dcs religieuses de ''0 u| fp 
Saint-Domiuique dans le diocèse do Saint-Psp0 

Languedoc, ii 20 kilomètres de Carcassonne, fut je 
1206, par saint Domioiqoe, qui y jeta les fonderne ^ 
son ordre en y rassemblant ses 16 premiers discip eUt 
raonastère, qui exista jusqu'à la fiu du siècle der,,lia'poré 
pour prieures des dantes de haute naissauce : El 
et Madeleine de Bourbon, Jeanne de Lorrainc, ^ft 

PROCST, chimiste français, né ii Angers, 
ii Paris, 1826, se fira A Madrid sur les offrcs ava" 
ses du roi d'Espagne, et réussit à faíre triomp'1"1' fiS 
gré ropposition de Berlbolet, ce grand príncipe» 1 cS, 
corps, cn se combinant, s'unissent en voport'0"^ oCe, 
Ruiné pendant la guerre d'Espagne, il revint cn 
fut nommé membro de rAcadémio dcs jpuf 
Les mémoires qu'!! a publiés se trouyent daus 
nal de phgsique. dc 

PROVEU1TECRS, grands magis rats c,iaj^ue da 
gouverner les provinces dans Fancienne répu f|)3rgd 
Veuise. Le proyéditcur commun de Veniso .j^. te 

du soin des bdtimeuts et d^ne parlic do Ia P jc|a 
proyéditcur de la mer élait le caissier et le P'"1! |a niS- 
llotte, ebargé de suppléer le capitainc général 
fine. , .ugnnis'''' 

PROVENCE. La Provence, Província 
ousimplement Proriucia, ainsiappeléc par 'e® gau'6'' 
lorsqu'ils eurent par lá commencé la conqnete giie 
et auparavant laguna transa/pina, selou >a 

est séparée de 1'Italie par les Alpes et le ppínd,e 

guedoe par leRhòne; bornéeau uord Par , ^ueuf'8 

au sud par la Méditerranée; sa plus grande le 
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p^;ir"n 2-0 kil. siir-160 de largeur. Lcs Romaiiis y 
ren' 'a guerre potir la première fois, 629 de Rome 

riÕ; av' Ce furent les Marseillais, Phocéens d'o- 
com-6' ^u' 'es appelèrenlàleur secours pourse défendre 
terrii6- Salvyens, ou Salycns, qui devastaicut leur 
soupiii'^6' Fluvius Flacos, chargédecelte expédition, 
Wils 8 ^a'5ens! ma's -à Pe'ce euí-il passé les Alpes, Caivi1 ePrirent les armes. Le cônsul C. Sexlus Domilius 
acliet'

IU?" envoyécontreeux, 650 deRome(l24av.J.-C.), 
Poriç,, 'e8 réduire eu deux ou trois campagnes, sans 
Pen(j a"einte à la liberte des Marseillais, qui furent 
Colon <'ue'(lue temps comme alliés desHoraains. Une 

par ceui-ci, 654 de Rome (120av. J .-C.), 
de |. a Provence à la republique romaine. A la chute 
peupl^PTe cn Occident, elle devint la proie de deux 
Ia pap.s ''arbares, les Bourguignons et les Visigoths, qui 
Provç a^rcnt enlre eux; et de lá xint la division eu 

0r'<-'nlale e' occidcntale. La première, à Ia 
sccqjji e 'a Durance, demeura aux Visigoths; et la 
ba^ j8 ^ droite de cette rivière, aux Bourguignons. 
com3[

eJ.0' de ceux-ci, par conséquent, fut compris le 
»illeS(j 

venaissin (Vindanscensis comilatus), avec les 
^'luie • dePertuis.de Manosque, de For- fent C(! 

e' de Sisteron. Les Bourguignons conserxè- 
'Pfs p "maine Tespace de 80 ans sous 5 róis, jusque 
de ."050, qu'iis en furent dcpouillés par les enfauls 
'eiBps ,,ls- Les Visigoths gardcrent cucore moins de 
r'eiro|a Provence oricntale. Vers l'an 511', Théodo- 
^aient' <'<!S Ostrogolbs, enleva aux Français, qui s'en 
'"ais ^""aidus maitres, plusieurs de leurs possessions; 
''e toU|rs ''an 551, lcs Français devinrent possessenrs 
des q . 'a Provence , par la cession que Vitigès, roi 
"ait rf'Sulhs, leur lit de la porliou qui lui apparte- ceii.j ,.ce pays. Depuis cette époque jusqu'en 879, 

''espace de 345 ans, la Provence demeura 
c, co3111 l0's <'es Français. Boson, lils de Thèo- íe0cc 0 

ni'e d'Aulun, s'élant fait couronner roi de Pro- 
p1 Etaisií

e 'a Bnurgogne Cisjuraue, 879, transmit 
gop3 8011 "Is, après ía mort duquel les deux ""e iiuip5' Transjurane et Cisjuraue, tombèrent dans 

f8is noin
e ,race Pour "a fa're qu'un seul royaume. Ces ai8trer. ajèecnt des comles en Provence pour 1'admi- 

^aitrCs' 
a's Ceux-ci, profitant de la faiblesse de leurs 

f.a'vi[ire ^"''cfèrcnt insensiblemeot 1'indépendance, et 
I 11 'cs nn «"fm à convertir leurs béuéfices en hérédités. 
>ila,ePe'ait comtes d'Arles, parco que cette ville était 
j.^ee ncie 'a Provcnce. Toutes les terres de cetle pro- 
f'0"' que|Ur ftlrent pas néanmoins assiijef.ties sans cxcep- l.rar|chire Jhcs seigneurs laíques et ecclésiastiques s'af- 
- hitrian > i 'eur domination, cn portant direclement 

«■nina^ ,clIrs terres à 1'empercur; d'oíi vint la dé- 
Jl (!nt coi 'crres adjacentes, parce que ces terres 
^ rseiiie p"116 ddmembrées de la Provence. La ville do 
Ij^aiait êtrp j.'"'1 P'us '0'n 8es prétentions, en ce qu'cllo 
ch'6, Pa (,-1'nguéedes terres adjacentes,comme plus 
e "re (jy 7 '®s Normands ètant entrés, dans Pembou- 
Inf^ronM "no' ''dtablirent dans Pile de Camarpue, et 
Ch0^® de0|UrS '"''Sandages sur les deux rives du fleuve. descente de ces pirates, le roi Charles le 
ri>V.ei1 Chari en ,n;lrche, sons pretexte d'alleraidcr sou 
dr. ^ dan, ?'*ro1 ''c Provence, à lcs chasser, mais cn 
alj^dlller. r a. VUe Ae Pronier d® Ia conjonclure pour le 
dp3 't-devn ,rard do Roussillon, qui devina sou dessein, 
le.

888 Êtat^n 6 Fobligea de reprendre Ia route 
th-d^tsa dJ .. acd altaqua cnsuilo'les Normands et 
Pa' ■ r0Tencc. A la mort de Charles, son raai- r<:Ur Louj ra,l)t' Paraitre la méme lidélilé pour Tem- 

■ ®t Lolhairc, roi de Lorraine, qui de- 
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vinrent les héritiers de leur frère. Après la mort de 
Lothaire, 8 aoút 869, Charles le Chauve prétêndit lui 
succéder an préjudice de Terapereur Louis II; mais 
Gérard conserva Ia Provence et la h iule Bourpogne à 
Tempereur. Charles vint mettre le siége devant Vieuue, 
870. Gérard laissa Berthe, sa femmc, dans la viile, pour 
la défendre, et vola de son cote á la défense d'aa châ- 
teau voisin dout la prise eút facilite celle de Vienne. 
Berthe soulint le siége de la place qui lui était confiée 
avecungrand courage, de manière que Charles, déses- 
pérant d'cmporter Vienne de vive force, s'appliqua à 
gagner les habitants pour les engager á se rendre. Gé- 
rard se rendit au camp des assiégeants, et obtint du roi 
la permissionde se retirer oü il voudraitavec sa famille. 
U passa en Bourgogne, oü il avait fondé, 867, Tabbaye 
de Vezelai, au diocese d'Autuo, et celle de Pontières, 
au diocese de Langres, près de Châlillon-sur-Seiue. Il 
mournt, 890, et fut enterre ainsi que sa femme et son 
lils Thierri à Pabbaje de Pontières. V. BOUKGOGXE. 

Chronologic hislorique des comles de Provence. 
Boson rT, prender comte bénéâciaire, frère de Piaoul, 

roi de France, fut nommé conde de Provence, par Hu- 
gues, roi dltalie, 926, lorsque ce prince alia prendre 
possessiou du royaume d'ilalie. II y eut alors dans le 
royaume de Provence un comlé particulier de ce nom, 
borné au nord par le Diois, le Graisiraudan et le Brian- 
çonnais, au midi par la Médilerranée, au levant par les 
Alpes, et au couchantpar le Rhone. Ces limites ontété 
ensuile rétrccies par le démembrement du Gapençois, 
de l Embrunois, du comtat Venaissin et du comlé de 
Nice. líugues ayant depuis cédé ce qu il possédait en 
deçà des Alpes, à Rodolle II, roi de la haute Bourgogne, 
Boson fut coufinné dans son departement par ce der- 
nier. Boson, profitant de la faiblesse deRodolfe, s'érigea 
en propriétaire iuconteslable de la Provence, dont il Et 
un Élat particulier. On ignore Tannée de sa mort. — 
Boson II, fils de Rotbold, fui nommé comte de Provence, 
par Conrad le Pacifique, roi d'Arles, 948. II mourut 
sans avoir rien fait de remarquable, 958.—Guillaume I", 
fils de Boson II, lui succéda au comté de Provence, 968. 
II défit, 972, un corps de Sarrasins, à Fraxinel, oü ils 
s'étaientrélablis depuis que Uugues, comte de Provence 
et roi dUlalie, les cn avait chassés, et les chassa entière- 
ment de la Provence après plusieurs autres vicloires. II 
mourut, 992, entre les bras de saint Mayeux qui le re- 
vétit de Tliabit monastique, suivant Tusage du temps. 
— Rotbold, frère de Guillaume F', lui succéda, 992. 
On ignoreTcpoque desa mort.— Guillaume II, premier 
comte propriétaire, fils de Guillaume Ier, fui le successeur 
de Rotbold, son oncle, 1008, et mourut, 1018, sans avoir 
rien fait de remarquable. — Gcoffroi, dit aussi Guil- 
laume-Geoffroi, et Bertrand, ou Guillaume-Bertrand, 
fils de Guillaume II, lui succédèrent dans sa portion 
indivise de la Provcnce, et dominèrenl égaleraent sur la 
haute et la basse Provence avec Guillaume III, leur 
cousin. Le comté de Provence changea de nature, il 
devint propriété au lieu d'élre bénéfice. A Ia mort de 
Guillaume 111, sans enfauls, Emme, sa soeur, femme de 
Guillaume Taillefer, comle de Toulouse, ou leurs en- 
fauls, héritèrent dela moitié du comté de Provence, 
1037. Mais le comlé continua d'ètre possédé cn commun 
par les copropriélaircs jusqu'ã la mort de Bertrand Ier, 
iOõi. Ses deux fils, Guillaume-Bertraud II et GcoffroiII, 
parlagèrenl avcc Geoffroi I" lous les droits qu ils avaient 
ensemble sur une moitié indivise de Ia Provence, etc est 
ce partage qui donua 1'origine aux-comtes de Forcalquier, 
Geoffroi 1", qualifié depuis le partage, 1054, comte 
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d'Arles ou de la basse Provence, mourut, 10S5. — Ber- 
trand II, fils de Geoffroi 1", le remplaça dans le cointé 
de Provence, 1063. II refusa de reconnailre Hcnri IV 
pour sou suzerain. Srs vassaux profitant de sa faiblesse 
se rendirant indépemlants. Raymond de Saiot-Gilics, 
depois couite de Toulouse, sut aos-i lircr parti de la 
faiblesse de Berlrand, pour f iire valnir les droits qu'il 
avait ao comté de Provence du cbef d Emme, sa graud'- 
mère, filie du comte Rotbold. Bertrand mourut entre les 
anndes 1090 et 1093. — Eliennctte, ou Doure, veuvede 
Geoffi oi Icr, pouverna la basse Provence après la mort 
de Bertrand 11, son fils, 1095. Deconcert avec Raymond 
de Saint-Gilles, el'e accorda, 1094, à 1 abbaye deSaínt- 
Victor de Marseille, une eseniplion des droits que les 
comtes et comtesses, ses prcdécesseurs, avaient coulume 
de lever sur les vaisseaux qui remontaient ou des- 
cendaient la Durance, alors navigable, et le Rhòne, 
chargés de sei ou d'autres inarcbandises. Elle mourut, 
1100, — Gerbcrge, ou Gerbnrge, filie de Geolfroi et 
d'Éliennelt(', et femmedeGilbert, vicomlede Gcvaudan, 
succcda dans le cnmté d'Ar!es, á sa mére, 1100. A la 
niort de Gllbert, 1108, Gerberge gouverna seule. Mais 
Ie1cr février 1112, elle litdonation à Douce, sn filie ainée, 
de presque tons les dou aines dout elle jouissait en Pro- 
vence, et de tous ceux qui avaient apparlenu au comte 
Gilbert. Deux ans après, elle miria Douce á Raymond- 
Bércnger III, coiutc de Barcelonne.—Douce, filie ainée 
de Gilbert et de Gerberge, leur succéda au comté de 
Provence, 1112. Elle donna par acle dn 13 janvier 1113, 
à Raymond-Bérenger, son époux, tous les droits qu'e'le 
avait, lant du côté de son père que du côté de sa inère, 
snrla Provence, le (lévaodau ct ailleurs. Rayniond Bé- 
renger eut la guerre avec Alfonse Jourdain, comte de 
Toulouse, à cause de leurs prétentions rèspectivrs sur 
Ia Provence.Celui-ci,assiégé dansOrangepar Raymond, 
1125, fut délivré par les Toulonsains. Ces deuv princes 
flrent ensemble un accommodement par leqnel ils par- 
tagèrent la Provence en dcux parties à peu prés égales, 
16 septembre 1125. La hante Provence, qui cchut au 
comle de Toulouse, était située entre ITsère au uord, les 
Alpes à Test, la Durance au midi, et le Rlione au cou- 
cbant, ct comprenait une grande partie du diocese 
d Avignon avec ceux de Vaison, Cavaillon, Carpentras, 
Orange, Saint-Paul-Trois-Châteauí, Valcnce et Die. 
Cos diocèscs composair nt le marquisat de Provence. La 
basse Provence, qui éibut au conde de Barcelonne, fut 
noinmé dans la suite comté d'Arles ou de Provence. La 
ville d'Avignon fnt parlagée par moitié entre les rieux 
princes, ainsi que les cbdleaux du Pont de-Sorgues, de 
Canmout, de Tor, et leurs dépendances. Raymond Bé- 
reuger mourut sur la fln de juillet 1130. — Bércnger- 
Raymond, sccond fils do Raymond Bérenger, né, 1116, 
lui succéda au comtéd'Arlcs, ainsi que dans les vicomlés 
de Milhaud, de Gévaudau et de Cariai, 1130.11 fut con- 
tlnuellemeut en guerre avec Raymond de Bani, qui avait 
épousé Ètlennelte, scenr de D.mce, ct qui prétendait 
avoir ac(|uis par cclte alliance, des droits sur ia Provence. 
Au commrncement de 1144, s^tant embarqué pour allcr 
visiter Guillaome VI, seigneur de Montpellier, qu'il 
avait secouru confi e ses vassanx révoltés, il fut altaqné 
dans le fort dc Mclgueil par une galírc génoise, et lné 
d nn conp de llèche. — Raymond-Bérenger 11, dit le 
Jeunc, Miccéda à Bérenger-Raymond, son père, sons Ia 
lulelle de Raymond-Ri renger IV, comle de Bareelonne, 
1144. Raimond dc Baux, qui persistait dans ses préten- 
tions sur la Provence, en obtint 1'inféodation, 10 aoüt 
1146, de 1'empereur Conrad III, comme roi d'Arles. Le 
comte de Barcelonne reprit la guerre contre iui, entra 
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dans Ia ville d'Arles, la fit démanfcler, et se ien''.'s'on de 
Ire de la plupart des places apparlenant a la ui' fD 
Baux. Raymond demanda ct obtint Ia p''1, 
renonçant pour lui et pour les siens à tous , ^.j,. 
qu il prétendait avoir sur la Provence, et cn 'Í"s3'í0n() de 
mage de ses terres au comle. A la mort de Raj "^gnes, 
Baux, Bérenger passa en Provence ct obligca 
Étiennette sa mère et srs frèrcs, à ratifier lhe 
que Raymond lui avaitfait etá son neveu. 
lant secouer le joug an bout de quelques an"^e.s' ,,0 liá 
vela sei prétentions, 1133. Le comle de Barce 
prit, daus le cours des années 1139 et 1160, le jdd- 
de Beauí et 50 autres places. L-enipereur, en c ie[,j[, 
ration du mariagede Ricbildc,saDÍcce, avec Béie 
révoqua, 1162, finfcodation qu'il avait fabe en

;|gai- 
d llugues de Baux, et accorda le 13 septembre, ' 
raond-Bérenger, la propriété de la Provence d ' '^1- 
ad Uhodanum, avec Pinféodation dn couité de iiiarfs 
quier, moyennant une i-edevance annuelle de ^de 
dor au poids de Cologne envers PEmpire. Le c<' 
Barcelonne elle comte de Provence prirentTrinO" 
qn'ils flrent raser. Le premier mourut le 6 sou ^ 
Raymond Bérenger reçut de Frédéric riuvesb 1 ^ 
ses États, tourua ses armes contre Nice qui re'u" ^66. 
le recounaitre, ct mourut au siége de celte p'a^e' 
— Douce, filie uuique et bérilière de Raymom'ríg00, 
ger II, reçut Ia protecfion d'Alronse II, rol d - (j 
coulre le co nte de Toulouse, 1167. Alfonse do jp, 
comté de Provence,'1168, à Raymond - BérroS^ jçie 
pour le tenir de lui en commende, et è condit'®^ 
lui rcudre lorsqu'il eu serait requis. Douce, 
Béatrii, son aíeulc, y mourut, 1172, avec le ^ i* 
comtesse. — Enlrevue du roi d'Aragon et du ca |liellc 
Toulouse dans Tilc de Gernica, 18 avril H76, 
il résulla que le comle de Toulouse céda au r"1 pllS ]es 

gon, pour Ia sommè de 3,000 mares d'argcnt. 
droits qu'il possédait sur le comté de Provence» * 
vicomtés dc Mílbaud, de Gévaadan et de f'a,''3!'|g(.r I'' 
ric se lit couroncicr roi de Provence, 1178. Bcé^^jjien' 
et son frère, étant passés en I.angncdoc, i1' |iar 1' 
occupés ii y afrermir et aerroitre lenr au'orllj(ijy r"' 
voic des armes. Plusieurs seigneurs avaient 1 jfrfid 
connu leur suzeroiuelé, lorsque Raymond Bérí''1»^ je 
(ué dans une cmbuscade, avec Gui de Sévérac, I qel- 
Montpellier, par Aimar, fils de Sicard, seigne"' ^ to> 
gueil, 3 avril 1181. A Baymond - Bérenger * 'ié ^ 
Alfon-c substilua son frèrc Sanche dans lc c ^ ^ soO 
Provcncc, ct le lui retira, 1185, pour le ''onDf

3ge ^ 
fils. Boniface lí, baron dc Caslellane, fit '""J1" ro' 
toutes ses terres au comle dc Provence, '18 , sllccíH'a 

fonse mourut le 25 avril 1196. — Alfonse J 
au roi Alfonse dans le cnmlé de Provence O" (,erfe'^6 

nnil déjà depuis 1185. II avait épousé, f 
de Sabran, pelite filie et hérilière de Guilla"111 ^ ^,,118- 
comte de Forcai.luier. Ce'ni-ci révoqua eBirt 
tion qn'il lui avait faite de ce comté- Gue 
Alfonse ct Gnillaume ; paii concluo dans li's f^r'>eC 

jours dc I'an 1202. Alfonse mourut à ^a'c^"!f,nsa R' 
1209. — Raymond Bérenger IV, Ws ''A ' de ^ j" 
Ini succéda iv Pilgc de 1 i ans, sons Ia tule oe 

Pòdre II, rui d'Aragon, son onclc, 1209. A ' .c, p^1 

dou Pcdre, (213, Gersende, mère do je",ne c jjiies " 
le gouvernement dc ses Êlats. Ees prlncip" e |'at) 
Provence profiterent des troubles occasionn1 .^jger c 

sence du jcuue conite pour secouer lc joug '' arri(, 
répnblique. Mais lc comte Raymoud-Bércng ^.|)cS qO 
cn Provence, 12i7j contint dans le devom e 
ue «'étaient pas cncoro lévoltCes; arréla 'c 
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<ieT( <'U'^Isputaient ses Étatsj épousa Béatrix, Mie 
|es ^paa, comle de Savoie, 1220, et tra-çailla à réduire 
de r 68 rebel'«. I' en soumit plusieurs, à Texcepliou 
L'en]

as'e"ane 5 s'empara de Mice sur les Géno s, 1229. 
Con/r

ir. sur ces eulrelaites, le declara déclm du 
façeur i ^^"q -ier et de Ia seigneurie de Sisleron en rét0 Raymond, comte de Toulouse. L'empereur se 
sa lii)0 í1' ^ão, avec le comte de Provence, qui nraria 
I2òij 6 ain®e> Marguerile, á saint Louis, roi de Frauce, 
12.56' pSa sec0Qde filie à Henri 111, roi d'Ang!eterre, 
Tom' erre entre Rajmond-Bérenger et le comle de 
le 2y Se'qui lui axait enlevé Marseille. Trêve cooclue 
Com aT|il 1236. La \ille d'Arle«, qui s'était crigée 
I2ò9 jj611 répulilique, se donna au comie de Provence, 
CiPj '^ymond-Bcreugct' maria sa troisième lille, Sau- 
íleier 'uhsrd, duc de Cornouailles, frère du roi d'Au- 

|e 
e> et, depuis, roi des Romains, I2ÍA. II mourut à 

de uuút 1213, á l áge de 47 aus.— Béatrix, 4e filie 
eomiç^^uud-Béreoger IV, se mit eu possessiou des 
UtDeoi Peovcnce et de Forcalquier, eu verlu du tes- 
tés par 

e sou père, 1245. Ces comtés lui fureut coutes- 
liériij- Sa"" Louis, époux de Marguerile, filio ainéc et 
fi.ayIa 

e 110 Haymond Bérenger, et, d'un aulrecôlé, pir 
dre Du VII, comle de Toulouse, qui voulait contrain- 
'eifj atl.'1 A lui donner sa inain. Mais Béalrix (it cesser 
!aiQt Vrefpntions en se mariant avec Charles, frère de 
denjp.."u's> tDjanvier 1240. Charles reçut le serment 

® des seigneurs et des prélats du pays. II accora- 
«lit Arfm Louis dans l'expédition d Égypte, 1248; sou- 
teatrej.65 e' 'Vviguon, qui s'étaient révolltScs, 1251; fit Alars®,"6 dans ie devoir, 1257; passa eu Italie, 
26 luit Maiufroi, usurpateur du trône de Sicile, 
ídillet et rcgna à sa placo. Mort de Béalrix, 

n Charles se fit aussitôt préter sermeut de fi- r 'oute Ia Provence. Taudis que les reiues de 
, ^rnv e' ^ Anglelerre faisaieut valoir leurs droits sur 

Sici,e
nCe- on aPPr'V Ia funeste révolulion qui eulcvait 

^aaie",3 Charles, qui mourut à Foggia, daus Ia Capi- 
i sde'rk.' ianvier 1285. — Charles IX, dit le Buiteux, 
a' de p1

lar'es L'r et du Béatrix, leur succéda aux com- 
siciie 0.Veilce ct d(! Forcalquier, aiusi qu'au royaume 

'N d ' '285. 11 élait prisonuier du roi d'Aragon 5 la 
s^Üea rí I,fcrei oblintsadélivrance le 4 oclobre 1288; 
0
ts Pféle r'é8 de Valois, sou cousiu, à se désister de jde iç "lions sur les royaumes d'Aragòn et do Valence, 
Afljo PaPe lui avait trausporlés; Hii céda les comtés 

""ée, io du Maine avec la maiu de Marguerile, sa filie 
j ia d'^8.01'' 1290. Philippe le Bel lui ahaudonua la 
y ^oaq/n "0u q"' 'u' «pparteuait. II maria Blanclie, 
a
etDbpe ).)nl'e' avec dou Jayme II, roi d'Aragou, l"' no- 

Ò Leédéric, frère de Jayme, n'ayaut point , Sicjig u traité de 1294 avec TAragonais, s'empara de 
tn^ldrle fy ' devait rctourner à Charles 11. Celui-ci fut 
ar

a,'us fgji "c la paix avec Frédéric pour relirer de ses 
p!1"'502 ''P6' 80,1 "Ia, qu il avait fait prisonuier, 19 
í0

e"l0iil òy. 'eviut eu Provence. Toules les villes dn 
L"S'a doiii'1 "P a d^ieet poiut mises volontairemcnt 

to® .l'la"0" de Charles 1" se donnèrent à ChaV- 
«Oires datíp, V'UÍ u"'' le Piémont à la Provence, par 
«J tesla>OenL s Naple'' f®vrier 'a"6- Charles 11 fit 
íial Pa'ais Op r "'a^efié, 16 raars 1308, et mourut cn 
éért 'ert' duc | aveoovc, prós de iSaples, 6 mal 1309. — 
'es?,' '509, 6 Calabre, 8* (lis de Charles II, lui suc- 
Pa,, 'ui sucTpa crt' due deCi labre, 3" fils de Char- 
llan C|éiiuut v 1309 irut couron,1<i A Avignon par le 
DaP6' 'bt as«ip ' ^ "'''d' uiême aimée. II relourna en 

'^quWri GÉUes par les Gibelius, 1317, et ne beaucoup de peine à les mettre en fuile. 
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II perdit son fils unique, le duc de Calabre, 22 octobre 
1325; institua Jeannc, la filie ainée de celui-ci, son hé- 
ritière. Le marquL de Montferrat lui enleva la ville 
d'Asti, 26 seplemhre 1339. Robert mourut à Naples le 
14 janvier 1315. — Jeauue, filie aiuée de Charles, duc 
de Calabre, fils du roi Robert, et de Marie, filie de 
Charles de Valois, succéda ã Robert, sou aieul, 1543, 
dans le coraté de Provence et dans le royaume de Na- 
ples. Veuve en 1346, d^udré, roi de Ilongiie, elle 
épousa, le 20 aoúl 1545, Louis d Anjou, prince deTa- 
rente. Elle s^eufuit à Kice, 20 jauvier 154S, à Parrivée 
de Louis le Grand.roi dellougrie, qui voulait venger la 
mort d'Audré, son frère, qu'elle avait fait clraualer. 
Elle se reudit ensuite à Aix, oü elle fut g. rdee à vue par 
les Proieuçsux, qui redoutaient un échange de Ia Pro- 
vence avec quelques lerres cn France. Louis delarente 
ohtint la délivrance de sa femme, qui se juslifia daus 
Avignon, eu plein consisloire, du meurtre de suu raari, 
15 marsmême année. Elle vendit au pape Clcmenl VI 
la ville et la seigneurie d'Avignon pour 80,000 ünrins 
d'or. Taudis que la comtesse reine élait à Naples, deux 
princes médilaient presque eu méme lemps la conquéte 
de la Provence : le premi r était Jeau de Gand, duc de 
Lancastre, second fils d'Édouard III, roi d Angleterre; 
l'aulre était Louis, duc d'Anjou, frère du roi Charles V. 
Celui-ci passa en Provence, «'empara de Tarascon, 4 
mars 1368; mais échoua devant Aries, qu'il avait assié- 
gée, et il fut obligé de prendre Ia fuite. Jeauue, se voyant 
sans enfimts, voulut chnisir son héritier el jeta les yeux 
sur Charles de Duras, 2e du nom. Elle ie maria à Mar- 
guerile, sa uièee, 1369. Louis lui inteuta un procès à ce 
sujet, 1374, coinme pelit-fils de Charles II, rui de Na- 
ples, par Charles-Marlei, son père. Jeauue se maria 
avec ültou, fils aiué de llenri, duc de Briinswick, 1576, 
pour la défeudre contre ses ennemis. Elle déshérila 
Charles de Duras, qui s^tail allié au roi de ILmgrie, son 
ennemi, ct institua pour son héritier nniversel Lunis, 
duc d'Aniou, frère du roi Charles V, 29 juin 1580. 
Charles de Duras, furieux, vint à Naples, dont il se reu- 
dit maitre, et fit étrangler la reine ou étouffer entre 
deux matelas, 22 m:ii 1582.— Louis le', duc d'Aujqu. 
second fils du roi Jeau, adopté, le 29 juin 1380, par 
Jeauue, reiue de Naples et comlesse de Provence, fut 
reçu à Avignon le 22 février 1382. II se mit eusuite en 
possessiou du royaume de Naples. Clément VI le cun- 
ronna roi de Sicile et de Jerusalém, 30 mai suivant. 
Après deux aus de guerre contra Charles de Duras, sou 
rival, il mourut déuué de lout, à Biselia, la nuit du 20 
au 21 seplemhre 1384. — Louis II, fils du précédent, lui 
succéda á Tâge de 8 aus, sous la tutelle de Marie de Blois, 
sa mèrc, 1381. II fut universeilcment reconnu dans le 
comlé de Provence, 1586, excepté Nice et Barcdonuelte, 
qui se mirent mus la protection de ia Savoie. Louis fut 
couronné roi de Naples par le pape Clément Vil, 1" no- 
vembro 1389, ct pril possession du royaume de Naples, 
envahi par Ladislas, fils de Charles de Duras; mais uue 
suile de revers Tobligea d'ahaudonner ce pays au bout 
de 9 ans. De retonr cu Provence, .1599, il trouva un 
ennemi redoulahlo daus la personne de Kaymond-Loui», 
vicomle de Turcnnc, que Louis Ier avait dépouillé de 
ses lerres. Les ravages de ce vicomte en Provence uc ces- 
sèrent qu'à sa mort, 1400 ou 1417. Mariage dc Louis II 
avec Ynlande, filie de Jeau Ie', roi d'Aragon. 2déccmbre 
1400. Lnuis ct sa mère renlrèrent sous Pobédience du 
pape Benoit XIII, qu'ils avaieut d'abord refusé de re- 
coimaltre, 51 aoúl 1402. Mort de Ia reine Mane, _ juin 
(401. Louis se reudit cn Italie, {409; reprit les places 
usurpécs sur les Florentins ct sur le saint-siége par La- 
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dislas; soumit une partic de Roíue. II perdit ses galfcres 
dans un combat livré par dcs Napolitains et des Gé- 
nois, (G mai 1410; remporla sur Irs bords do Garillan 
uno victoire rompléte sur Ladislas, 19 mai 1411; mais, 
trabi par ses gcnéranx, il fut obligé de prendre Ia fuile, 
5 aoút 14,11. 11 établit cn Provence un parlement com- 
posé dc six cousiillers, d^n avocat et d un procureur 
Gscal, 13 aoút 1415, et mournt le 29 avril 1117.— 
Louis IIJ, bis ainé de Louis II, lui succéda à Táge de 
12 ans, sous Ia tuleüe d'Yolande, sa mère, 1417. Yo- 
lande et sou fils, par traité du 5 octobre 1419, abandon- 
nèrent le comté de Nice au duc de Savoie pour 194,000 
francs d'or. Louis III, voulant conquérir Io royaume de 
Naples, arriva dans le golfe de Naples, 15 aoút 1420, et 
ne recueillit aucnn fruil de sou expédition. II moiirut à 
Cosence, capilale du duobé de Calabre, 24 novembre 
1434. — Ilené, dit le Bon, né en 1408, duc de Lorraine 
et de Bar, frère de Louis III, lui succéda au comté de 
Provence et au duche d'Anjou, 1454 ; devint roi de Na- 
ples, 1435, par le testament de Ia reine Jeanne II j 
nomma Isabelle, son éponse, lieutenante générple de 
tons ses États, et alia Ia rejoindre à Naples, 1436; mais 
après une suite de reveis, il revint en France dans un 
clat fort délabré, 1442. II raaria Marguerite, sa filie, au 
roi d'Angletprre, et rentra par ce moycn en possession 
de Ia ville du Maus et des antres places que Ics Anglais 
avaient usurpees sur lui. Les Florenlins, menaers par 
!es Véniliens et Alfonse, compétiteur de Rcné, mirent à 
leur tête Bénc, qui partit immédialement cn Toscanc, 
1453. Lc zele des Italiens s'élant refroidi à son égard.il 
repril le chemin des Alpes; passa dans le royaume de 
Naples avec son fils, pour s'en rendre maitre; gagna 
une grande balaille le 7 juillet 1460; perdit, par son 
iuaclioo, le fruit de sa victoire. II échoua devantGínes, 
qu'il avait assiégée, 17 juillet 14CI, et renonça dès ce 
moment à toute expediliou militaire. Les Catalans, ré- 
vollés, 1'aynnt appelé à Ia couronne. 1465, il ceda ses 
droits à Jean, duc de Calabre et de Lorraine, sou fils. 
Celui-ci passa en Catalognc avec une arraée composée 
de Lorrains, de Frauçais et de Provençaux, 1467; trois 
campagnes conséculives lui snumirent presque entiérc- 
meut cetle province; mais il mournt lc 16 décembre 
1470. Ilené vit cncore mourir, le 24 mai 1475, le duc 
Nicolas, son pelit-fils, dernier rejeton dc sa postérité 
raasculine. Le 22 juillet 1474, il institua son bériticr 
universel, Charles, comte du Maine, fils de Charles 1", 
son frère, et rnourut le 10 juillet 1480, à Aix, d'oii son 
corps fut transporte à Angers. — Charles III, (Ps de 
Charles I", comte d'Anjou et du Maine, reçut les hom- 
mages des seigneurs provençaux, 1480. Ueiié II, duc do 
Lorraine, petit-fils du roi René, par Yolande, sa mòre, 
étaitjaloux de la grande pnrt de Charles dans la succes- 
sion de Rcné, son aienl. 11 fit valoir srs préteutions et 
conduisit nnc armée cn Provence; mais il dut céder 
contre les forces réunies de la Provence et de Louis XI, 
qui assura à Charles la libre possession dela Provence. 
Charles monrut le 12 décembre 1481, après avoir insli- 
lué Louis XI sou héritier universel. Louis XI se mit 
aussitút cn possession de la Provence et des aulrcs Etals 
dont Charles avait joui, malgré Ics oppositions et les pré- 
lentions de Rcné II. Charles Yin annexa íi perpétuité 
la Provence fi sa couronne, par ses lellres patentes du 
mois d'oclobre 1486. Ce fui Louis XII qui ctalPit le par- 
lement d^ix. pour la Provence et Ics pays en dépen- 
dant, parédit donné à Lyoo, juillet 1501; ce qu'il con- 
firma par sa déclaration donnée à Grenoble le 20 juin 
1502. 

PROVINCE ROMAINE (la), aujourd'hui Ia Provence 

PRU 

et partio du Languedoc, grande province 
qui était comprise entre la Méditerrauée, Ia et 
1'Ilalie, les Pyrénées, la Garonne et les CévcoD^^ 
dom Narbonne était la capitalc. Les principaux P' 
qui 1'liabitaient au temps des Césars, étaie"t les _ 
nes, Alacini, Anaiilii, Sahji, Sueli i, Vedianlü- ■ (f 
Catares, Tricastini, Segalanni, Volca .-Irrca"' 
Tectosages, Albici, Vulgienses, Vocontii, |iÇjnce 
Ileítii, Convence et linterii provinciales. Cetle P 
sous Auguste changea son nom en celui de Gau ,sBgOi 
bonnaise, du nom Narbo (Narbonne), sa capilale- tt 
elle fut divisée en Narbonuaise (chef-líeu Aflr 

Viennaise (chef-lieu Vienna). Celle-ci se subdivb'^ 
cn Viennaise propre (chef-lieu Ficnna), et ^ .j-g. 
naise 2e (chef-lieu Aguce Sexlia, Aix). V. PBO, ^ 

PROVINCES-UMES dcs Pays-Bas, qu'on 
le íü 

États génèraux, sont les provinces qui, dans ioto 

i ou rrui «</■■ i 
(Seine-et-i'8'' pjjf- 
a Voulcie et je 

UtlÁLO illl.Of Ot/ill, íca JJI W V I U v/x-c VJUI, v» — -- ffíjU' 
cie, ayant secoué le joug de Ia dominalion esp^e ^ 
s'unircnt ensemble, et formèrent une républiQ11 ■ p 
provinces sont la Hollande, la Zélande, la bas5®^ |i 
dre avec le comté de Znlpheu, la Frise, rOvcr-Is. V 
seigneurie d'Utrecht, et Ia seigneurie de ^rj,n jjvirf 
L'union de ces provinces se fit il Utrecht, le l^ J jS ji 
1579, fut signée par le prince d'Orange, au u ^ ^y 
mai snivant, et ratifiée en 1582. Primitivem®11 ,^^1 
avait eu que 5 provinces au lieu de 7, Over-lsse'^ 
accédé è Tacte d'ütrech qu'en 1580, et la ville 1 ^pjeS 
ringuequ'en 1394.Cette répnblique des Provine®® 
cessa d'exisler en 1795. V. HOLLANDE et l> vV 'r.s. m o". 

PROVINS, Pruvinum, Provinum ou Pronjg 
trum, chef-lieu d'arrondissement ( 
48 kilomètres est de Melun, sur la vouicio — ,05 v 
teint; 6,007 habitants. Celte ville existait du ' jgii^ 
Charlemagne: elle appartint auxrois dc France, ^ jcí 
ce que les couités devinssent héréditaires. EU® 
lors possédée successivcmcnt par lescomtcs de 0/iíO^ 
dois, de Blois, de Chartres et dc-Champagnei P _ Jll® 
320 ans, après quoi elle fut réunic à la coure11 l{ 

fut brúléc, 1180; saccagéc, 1280; prise par 
Mauvais, 1561 et 1578; par les Bonrguignons, '^fid 
Anglais, 1432; et par Heuri IV, 1592. Carron'® 
dc Provins a 3 cantons, suhdivisées en 106 co 
et 51,017 habitants. statu' 

PROVISIONS D OXI OItD, nom donné 
provisoire dressé par les 2i commissaircs du p ^ p|fS 
d'Oxford (niad parliament, parlement curagéb l'l.,1| SrCJ 
crivait Pobservation dela grande Charle, à PJ1'*! l" ^ 
prises violée par lc rol, 1238. 11 fut juré PaC,| c[ioU é'11, 
par son fils Edouard. Ce stalut ordonniit 1 e'6 

grand juge nalional et de quatro chevaliers 
chargés de recevotrlcs plamtes dcs habitants, 
en outro la convoration régulière du parleuien i pap 
par au), etc. Ce stalut fut cassé par une bu , ^6'' 
Alexandre IV, 1261; le roi rétracta soo serni itfag 
De )à naquit une guerre civilc, à laquclle 
de saint Louis, 1264, les batailles de Levvcs 
ham, 1264-1263, ne purent mettre fin. Les pr 
rent abolies, après que Ia paix fut r®''lb ^.'puy af'11 

PROYARD (Pabbé), principal du collége'® ^ pri"® 
1789; emigra, devint conseillcr ecclésiastiq1' ^oli' 
de Hohenlohe Barlenstein; revint en bratK'' p-s P®0 , 
mis à Bicêlre, 1808, pour avoir écriten fav® ^ gj a 
bons, et rnourut peu après à Arras, a 11 8 r 
Ou a de lui : Louis XVI détrõné [ata"' .<rji(a Ou 
Louis XVI et ses rerlut aux prises avec la peri' L.VlllO SX r • » » "S-V V W. g,  .. 
son siicle, 1808, ele. nlí.ns), P® 

PRUDENCE (Aurclius Prudentms Ciem 
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né dans la province tarragonaise (Espagne), 
,int-.

e«rça Ia profcssion d'avocat dans sa jeuncsse; de- 
10„ pais gonverncur de qnelqucs Tilles; qultta la 
la '>01"" 'es armes; et fnt revêtu d'ijne charge clevée à 
suite Ur ^ ^onor'us- 11 v'-s'la Kome, 407, et reiitra eu- y n

e <ians 'a solitude qii'il ,s'élait choisie en Espagne, et 
tre Urul: 011 ne sait Tcpoque de sa mort. Ila laisse, ou- 
tf, ^"«Iques ccrits conire les herrsies, un liecueil 
hrrn"es et antres poésies, imprimé à Ilamiu, 1613; Co- 

p1'' '(|t; Parme, 1789. 
qü0 ' "E-VCE (Saiut), dit /e Jetine ou Gaíintíon. evè- 
J (.e. ' eoyes, 840, se troava an concile de Paris, 847; 
B)o 

IUl de Tours, 849, et à celai de Soissons, 8õõ; et 
p'"1' 861. On le fète leC avril. 

rfrt) (P.-Paul), né à Cluny, 1760; mort, 1822; 
sij 1778, le prix de peinture fondé ii Dijou ; resta 
'ai 'c

nS a Home, 1785-1789, et mounit du chagrin que 
Crj|

ausa 'e suicide de sa mnitiesse. On a de lai : le 
tinV"""5"'1' Va'' Ia jx'sl'cc et Ia vengeauce celestes, p ■'irist vwurant sur la croi.r. 

^aan!,0iPBÜ™' ville di s Eiats prussiens (province 
Par |e

ae'- Cette ville fut fondée en 721, et agrandie 
Hôo p I 'n p''Pin, 761. L/iinpereur Eolhsire y mournt, 
Úeni, '1'0 es' 611 ,a possessiou des archevèquesde Troves 

l>n!,'e "l0 siècle. 
192 I'r ou le Boileux, roi de Bithynie, 237 à 
de p,,' ^'"C., cut plusii urs dcmélcs avtc Allale lor, roi 
lois ^anie, et la rdpubüque do Byzsnce; déi t les G< u- 
du^j"! avaient envalii ses Etals, 200, et m uirut, 192, 
^fiisi >Ule cl" " a13'1 reçue an siége d'Héracléc. — 
à t^as R, dit le Chasseur, sou fils et suecesseur, 192 
Spcoul.av' ,7--C., dcíit Euméne, roi de Pergame, avcc le 
Roi,, .s R Annibal, qu'il conseulit ensuite á livrer aux 
daiis J"8''85. Itsollicila 1'alliance de Home, 107; revint 
89nie. (. ats i soutint une nouvelie guerre centre Per- 

force par les Romains de rendreses coiqué- 
Pljp', " péril astassiné par sou fils Mcomcde 11. 

■ussia, Borussia ou Prulhenia, en 
'"'fsse t,""Pose de deux parties disliuctcs : la vraie 
,''"es' i'''ts'' e' ''aiI're à rouist. I.a prcmiòre a pour ' «st, je 

a Haltique au nord, la Pologne et Ia Russic à 
'n8aIe , .kleml.ourg, le Uanovre, etc., à IVuest, et 
■'uclie ''Aul| i(lie au sud. La secoude, appelee graud- 
í1'8 de iI as"Rlun, est boruée, à 1'uuest, par les royau- 

Q0vr e',í'(lu6 et de Bollaude, ii fesl par les Élats de 
'"dpat.e.' Resse-Cassel, Massau, Ilcsse-Darmsladt, au 
ace, -w cercle bavarois du Rhiu et Ia Francc; sur- 

^Wtale p000 kil0,n- caries; populalion, 14,907,091; 
"'ces ;ul^n. La Prosse se divise en huit grandes pro- 

tei, j v'sde8 eu vingt-cinq gciuvernemenls ou ré- 
p.U' '"'ovinces sout celles de : 1" Brandebourg, 
' Hfauef 'ne 'es gouvei ucnients dc Potsdam ou Bcrlio 
u"s de"!;1' Porodranie, composée des gouverne- pjda (|es Mralsuud et Coeslin; S" Sdcsie, com- 
' ; 40 Jl0,|vtTnements de Breslau, Liegoitz et Op- 
c'6*"5 de !:

aiul'llui|ie de Posen, composé des gouverne- 
^"'Posiie |

0sea et de Ramberg; 5» la Prusse propre, 
ge"'^ntzj n gouveruemeuts de Kocnisberg. Gumltin- 

el '""' ienwerder; 6" Saxc, composée des 
te islpb- r'S de'^Ingdebourg, MersebonrgetErfurtb ; 
re"' ^'ioden "' coniP0!,,1e des gouveruemeuts dc Müus- 
ç^niant .et Areusberg; 8o cl la province rbénane, 
n, CDlz \ CS 80,lver"emenls dc Colognc, Dasseld rf, 
fu^^gnés Pelle et Troves. Les plus grandes 
^"''ngern,5?'.1' Il's '"""'s Sliãètes, Carpalhcs, Harz, 
2í)-0íier' ITit' c'c' 7""e est arrosée par le Rbin, le 

000 hom"'' 0'ie'' el la Vistule.-- Forces mililaires: "'es de ti oupes régulibrcs, plus une land ■ 
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webr (milice nalionale) d'environ 400.000 hommes. 
Les comniencements de la Prusse sont très-obscurs. 

Quand les Goths envahirent POccident, des tribus sla- 
ves descendircut la Vislule. Goorad, duc de Mazovie, 
ne se sentam pas assez fort pour repo.isser leurs alta- 
ques, appela à son aide les chevaliers teutoniqnos, aui- 
quels il conceda, en 1220, une parlie du lerritoire arrosé 
par la Vistule. Arrès une guerre longue et sanglante, 
1230-1285, les chevaliers devinrent maitres dc loule la 
Prusse. Pour se souslraire à Itur tyrannie, les babilants 
se placèrent sous la souveraineté de la Pologne. Alors 
cclala une nouvelie guerre plus désastreuse, 1454-1466; 
ellc fut terminée par la paix de Thorn, 1466, qui assara 
à la Pologne la propricté de Ia Prusse cccidenlale. En- 
íiu, par le traité de Cracovie, 1323, la suzeraineté dc 
la Pologne fut reconnue, Pordre Teulonique fut aboli 
dans toute Ia Prusse, et le pays qui leur avait appar- 
tenu fut donnc au prince de Brandebourg, coinme du- 
che bérédilaire re'evant de la couronne de Pologne. 
Joachim-Frédéric de Brandebourg s'empara de Padmi- 
nistration du pays, en 1605; et, en 1611, Jean Sigis- 
mond, son successeur, eu reçut Tinvestiture du roi de 
Pologne, et devint dnc régnant de Prusse. Le pelil-fiis 
de Sigismond, Frédéric-Guillanme, le grani élecleur, 
jeta les fondements d'une monarebie puissante ; son fils, 
Frédéric le Graud, acheva sou oeuvre et constitua déíl- 
ni ivement le royaume de Prusse, 1701. 

Avant de passer à la ehronologie des róis de Prusse, 
nous allonsdonner 1'bistoiretomniairedes margraves de 
Brandebourg, qui en furent la tige. 

Margraves de Brandebourg—AlberO'Oars, comte de 
Ballenslaed.reçutde Lothaire II Ia Marcheseptènlrionale, 
1155. Comme une brandie de ces comtes a fondé la 
maison d'Aiihiilt, on nomma cetle dyuastic de margra- 
ves la dynaslie anhaltine. Albert, peu atfcrmi d'abord 
dans son margraviat, s't n assura hieutót la possession. 
11 conquit, plus tard, la ville do Brandebourg, d'oü viut 
la dénmniuatiou de Marche de Braudtbourg. Aibert 
agraudit ses États, bàlit plusicurs villes, et mourul en 
1170. XI est iuutile de suivre ici les révolutions qu'é- 
prouva la marche de Biaudebourgsous les princes'qui 
la gouvernèrent awint la maison aciuelle. V. ItltAXWE- 
BOUltC l Chronologie des margraves de). La dy- 
naslie iinballiue s'cleignit, 1320. Après plusieurs ré- 
volutions, l empereur Louis de Baviére donua cetle mar- 
che à Louis, son lils, 1523. Gelte maison la po-séda pen- 
daut 33 annces. La marche éleclorale de Brandebourg 
passa ensuite dans les mains de Pemperenr Charles IV, 
dela maison de Luxembourg. 11 en investit, 1573, son 
frère Venccslas, qui gouverua la Bohème après lui. En- 
fio, lorsque la marche lomba entre les maius de Sigis- 
mond, roi dc llongric, 1578, cc prince, ne pouvaut pas 
y donner ses soins, préposa au gouvernemenl du pays 
Frédéric, margrave de Nurembcrg et comte de Xlolien- 
zollern, cn qualité de capitaine génCral. Celui-ci en ob- 
tint la marche el la dignilé électoraleen fiel hérédilaire, 
moycnuant 500,000 florins d'or, 1411 à 1413. Les États 
originalres de Frédéric, prender électeug de Brande- 
bom g, se composaicnt des deux margraviaU d'Anspach 
et de Bareuth. Frédéric laissa 1'eleclorat à Frédéric II, 
son fils alue, et lés deux margraviats à deux aulres de 
ses fils, 1440. Frédéric II acquit Cottbus cn fief de la 
couronne de Bohème, aiusi quhme partie de la Lusace, 
1448 et 1449. L'ürdre Tculoniquo lui vendít, 1453, Ia 
nouvelie marche pour 100,000 Borins; et en 1457, se 
forma le traité d^iéritage mutuei, laut de fois renou- 
veté, dans la suite, entre les maisons de liesse, de Bran- 
debourg et dc Saxe. Frédéric 11 mourut sans enfauis. 
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J47I, après avoir abdique, 1170, en faveur d'Albert- 
Achiilc, sou frère, qni avait réuni sur sa tète les mar- 
graviats de Franconie. Albert mourut, 1186, après 
avoir fait une nouvelle division de ses Elat?, et donné 
Télectorat^à Jean Cicéron, son fils ainé, 1474;lemar- 
graviat dínspach à Frédéric, son puiné, et celui de 
Bareutb à Sigismond. Depuis cette époque, ces deux 
États ont toujours été séparés de la maison élcctorale. 
Le margraviat passa à Joachim, dit Nextor, qui le 1 ússa 
•i son fils Joachim II, 1355. Celiú-ci, eu 1369, obtiot de 
son beau-frère Sigismond Auguste, roí de Pologne, le 
druit de succéder ii Albert-Fredéric daus le duche de 
Prusse, au cas qu'il mourut sans enfants. Joachim mou- 
rut eu t571, laissant ses États à Jean-Georges son fils, 
157). Ce prince mourut en 1598, et Joachim-Frédério 
lui succéda la raême année. Ce prince administra la 
Prusse pendant la déraence d'Albert-Frédéric, et reçut 
le sennent de fidélité des habitants, 1605. A sa mort, 
arrivée le 18 juillet 1608, son fils Jean Sigismond lui 
succéda ct se mit en possession du duché de Prusse, en 
1618, après la mort d'Albert, dont il avait épousé Ia filie. 
II avait obteuu de Sigismond, rol de Pologne, l'in- 
vestiture de ce duché, des 1611. Jean-Sigismond 

• mourut après un règne de li annécs, 16)9. Geurges- 
Guillaume, son fils, parvintà Ia souveraineté au miiieude 
la plus grande crise que rAllemagne ait éprouvée. Ses 
Etats souffrirent dela guerre plus que toutes les autres 
provinces de rAllemagne, et furent tellement devastes, 
qu'il paraissait impossible de les rélablir. Gcorges-Guil- 
faume mourut, ct laissa ses États en ruino à Frédéric- 
Guillaume, son fils, dit le Grand Électeur, 1640. Fré- 
déric reçut du roi de Pologne 1'investilure de la Prusse, 
sons une redevance annuelle, 17 octobre 1641. II retira, 
1643, par une trcve de 20 ans, concluo avec les Suédois, 
la plus grande partic da ses Etats qudls occupaient, et 
ceda, 1648, par le trailc de Westplndie, à Ia Suède, la 
Poméranlo citérieure avec Stetlin et l ile de Rugen, en 
échange des évêchés de Halberstadt, de Mnnden et de 
Camin; il fit, 21 janvicr 1656,un traité avec Charles- 
Gustave, roi de Suède, contre la Pologne; concluí à 
Vehlau, 19 septembre 16 )3, un autre traité avec le roi 
de Pologne qui rcconnut Ia souveraineté de la Prusse, et 
la succession A ce duché fut étcndue aui margraves de 
la Franconie. Ainsi la Prusse dncale cessa dès lors d'étre 
un ficf mouvant de la Pologne. Par le mème traité, la 
ville d'£lbiog fut cédée à Pélecleur jusqu'au paycment 
d'une sonune de 400,000 écus. Peu de temps après il fit 
alliance avec le Danemark, qu'íl seconrut contre la Suède. 
Dans une guerre qui fut terminéc par le traité d'Oliva, 
signé 1c 23 raai 1660, Frédéric-Guillanme ayant asscm- 
blé, 1665, les États a Kocnigsbcrg, 8'y fit solenuellrment 
reconnailre souverain de ia Prusse. II entra dans Pal- 
liance de 1'cmpereur avec la Holiande, contre la France, 
1672. Lorsque les Français cnlrèrent dans le pajs de 
Clèves, Frédéric fut obligé d'accédcr au traité de Ni- 
raègue de 1078, et de rendre aui Suédois toutes les villcs 
de Poméranie dont i) 8'était emparé. 11 incorpora à son 
électorat rarcbcvèché de Magdcbourg, 1680; ouvrit, 
1683, un asile aux protestauts de France que te révo- 
catiou de 1 eJit de Nantes avait engagés à sortir du 
royaume. 20,000 hrançais s étabUreat cians ses États, ct 
leur norabre répara en partie .e dépcuplemont occa- 
sionné par la guerre de treute ans. 11 secourul la Hon- 
grie contre les Turcs, 1686, et mourut d'hydropisie le 
29 avriH688, à Pilge de 68 ans. 

RoyaUme de Prusse. — Frédéric III, ne à Kocnigs- 
bcrg le i" juillet 1657, succéda, 1688, à Téleclorat de 
Brandebourg, que son père lui laissa dans Tétat le 
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pins florissant. II entra dans ralliance formée c0J1'pe 1' 
France, 1689, et s'empara de Bonn le 12 octobre 
Ia même année. It fonda Tuniversité de Ualle. iuÜJ^ 
se declara pour Pempcreur dans la guerre qui se ' 
Í700, entre Ia maison d'Autriche et celle de Bour 
après la mort de Charles II, roi dFspagne. Ce fut11 ^ 
que Frédéric III manifesta le désir de porter le 1"'® _ 
roi. Par le traité de Vienne, Tempereur consenti' 
connaitrela Prusse pour royaume, et Frédéric fut 1' ^ 
clamé roi à Koenigsberg, 18janv. 1701.11 étabüt, 
temps après, PordrederAigle noir, et fonda uneAcade 
des sciences íi Berlin, dont Leibnitz fut nommédirecle' 
AlamortdeGuilIanme, roi d'Angleterre, 1702, ü Prc..Q. 
dit, du cbef de sa mère, à Ia succession de la maison ^ 
range; maisil ne put en obtenjr qu'une partie. H 
le com té de Tecklenbourg, 1707, et oblinl Ia pri ncipa" 
Nenchâlel après la mortdeia duchessede Tíemours- .p 
déric mourutáBerlinle23février 17)3.—Frédcric- 
laume 11, né le 15 aoüt 1688, A Berlin, fut roi d® j| 
A Ia mo?-t de Frédéric-Guillamne 1", son père, 11 ' c 
obtint, par le traité d'Utrccht, le pays de (^ae^re ,c sa 
Ia confirmation de la prineipauté de Neuchátel et 
qualité de roi qui fut reconnue par toutes les puiss8®, ^ 
Ennemi du droit fcodal, il 1'abolit dans ses États, •' ^ 
et convertit tons les lieis en biens allodiaux. II É® f} 
nouvcau rancienne ville de Potsdam, 1724, et y ,'„g. 
résidencc. II aceéda au traité de Ilanovre contre I ® ^ 
reur et le roi d'Espagnc, 1725; mais en 1727, " , 
Wusterhansen un nouveau traité d'alliancc avec ^ 
percur. II prononça, le 2 novembro 1730, un ar® ^ 
mort conlre le prince héréditaire Charles-Frédén®' se 
fils ainé, qui, de concert avec ses confidents, vou a . 
dérober de Ia cour pour passer en pays étrangC- ^ 
déric-Guillaume termina, 1751, le grand proces (l®|s0li 
rait dcpnis trente ans sur la succession dc Ia ® ^ 
d Orange et du roi Guillaume 111. Comme '1®r',,lP|ir |e 
droils de son aTeule, Louise-IIenrieltc, ct fondc ( ^ 
tcstament de son bisaíeul, Ilenri-Frédéric, 'ü ' ieii- 
principauté dc Meurs, le cointc dc Lingen, les >elr

|](ie5 
ries de Tourueheut et djlérislal, et toutes les 
terressiluécs daus le Brabant autrichien. Frcdéne' '^^ 
laume mourut d'hydropisie le 31 maí 1740. — 
Frédéric II, né le 24 janvicr 1712, succéda A ^ ^pa- 
Guillanme, sou père,51 mai 1740. A la mort dei® t. 
reur Charles VI, 20 oclobre suivant, il fit valoir sl^t;rj- 
tentions sur la Silésie; gagna sur les troupes dc 
tière de Charles VI, la bataille de Molwitz, I aT'l .1 jye® 
entra le 15 mai suivant daus le traité d'alliance w 
!es différentes puissances qui revendiqnaieot Ia 5 j.(1t 
sinn autrichienne. 11 s empara du comté de G a je 
vainqueur A Czaslau, 17 mai 1742, ct fit avec Ia aS. 
Ilongrie, 28 juillet suivaut, uii traité dc paii 1"' II 
sura presque toute la Silésie avec le comté .f coDClO >e 

accéda, (744, A uu nouvcau traité d umon jaiis 
22 mai, A Francfort, entre les alliés; fn irrup'1 ^ 
la Bohérae; s'empara de Praguc, 16 sept®nll,rC'|ia 
mit plusieurs autres villes. II gagna, le 4 ju"' 4illrj- 
balaille de Striegau, ou de Friedbcrg, conlre e ^ ie 
chiens et les Saxons. Le 25 décembre suivaSt, (a 
Dresde, par lequcl Marie- Thérèse céda dc nO'1 gj. 
Silésie ct le comiéde Glalz au roi dc Prusse, q"J 
ranlit réciproquement ses États d^lleuiapur, goccaíioO 
uut pour empcrcur sou épous. L'an l?36» " et ''A'!' 
de la guerre qui s'était allumée entre la FratTjté 
glelerre, Frédéric signa, lo 16 janvicr, ".n .-mpara A® 
liancc offensive avec le roi d'Anglelerre. 1'8 

la Saxe aumois de septembre suivant. Batau ® ^ ^gi 
entre les Prussicus et les Autrichiens, 6 mai 
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dj^.'ers; batlus après avoirété victorieuí, se relirèrent 
Les p3 T,'.'e <'on' 'es Aulrichiens firent aussitôt le siége. 
SUiv russ'ens, défaits de nouveau à Chotzemilz, 18 juin 
bach" ^urent chassis de Ia Bohéme. Bataille de Ros- 
arjjKi'SUr 'a gagnce par le roí de Prusse sur les 

'mpériale < t française; nouvelle \ictoire de 
cemb^10 " sur 'e Pr'nce Charles, près de Lessa, 4 dé- 
Plaee' í se ccdit maitre de Schweidnitz, Ia scule 
'"oK ® Silésie qui fêt rr.stée aux Aulrichiens, 16 rnars 
Autr' , a'a'"e d'üolkirken, H octohre, gagoée par les 
pfus'? ens sur Fridértc. Défaite de Wedel, general 
írcd'611' ',ar 'es ^u?ses' ^ Crossen, 23 juillet 1759; de 
I2an-<IC 'C par les niêmes, à Francforl-.sur-1'Oder, 
et ]'e 

u' su'vaiit. Balaille de Torgau entre le rol de Prusse 
,Jh^rcchal Daun ; d(;raite de Frédéric, 2 novembre. 

"oe ariC '^'"Paca de Srhwciduitz, 9 octohre 1762, après 
boilrj

e'®nse de denx móis et detni. Traité d'Huberts- 
abaijj' hfés de Dresde, 15 févricrl763. La Silésie y fut 
L'aj 

0"aée pour la troisièine fois au roí de Prusse. 
fortne

lla'slration de la justice avait grand besoin de re- 
"ony e" feusse. Frédéric alors fit travailler à un eode 
bleS(j 'h I'46, appelé depuis Cotle Frédéric. Les trou- 
'«i Dr® a Pólogne, réveillnnt de nouveau sou anibition, 
Traii^eset"^renl 'a facihfé d'iigraudir srs Ltals, 1772. 
'hhpé 8eC.re' e"'rc ce prince, Ia reine do Hongrie et 
eilseniMtr'Ce Russie. Ces Irois puissances convinreut de C(.tt 

e d'enTahir et de partager entre clles les portions 
tfuy e ''^publique divisée qui te trouvaient à leur cun- 

La Prusse s'appropi ia, dans ce partage. ia 
«iy.ç Pdonaise et la partie de la grande Pologne 
dur; jjJ1" delà de la ISetze. Frédéric prit les intéréts du 
^'eikl(S ^^-Ponls, de Péleoteur de Saxe et du duc da 
Hhj 0urg, qui dispulaient, 1778, à la maison d'An- 
&a,jèr;

Uac partie de la succession du dernier duc de 
Silé8je ' ^cédé sansenrants le 30 décembre 1777. La 
ÍSei-fç 'a Bohéme furent les principaux thràtres de la 
í^oisiej cours de Franco et do Uussie ayant élé el5ln ?,),lr médiatrices, la pai* fut signée àTesehen 
("'"'de' 1Concentre désormais dans le gouverne- jj tn0|) 

ses Etats, Frédéric leur consacra tons ses soins. 
!rddé|.|11'd'hjdropisie le 17 aoíil 1786, à Posldam. — 
I Prus> "'"a"nle H. électeur de Brandebourg, 2« roi e.' né le 25 seplemhre 1744, d'Augusle-(luil- 
íP^e. tj"11®6 dc Prusse, succéda au roi Frédéric, son 

i "aodé a<'"t '787, entrée des Prussiens dans la 
ei aace d' r' ^'ahlissemént du stalhoudérat héréditairc; 
p ''An.,|e. ns've entre la Prusse, les Provinccs-Unies 
b0r'e> cont6"6" alliance entre la Prusse et la .''Issç av 

rc 1'Aiiti iche et la Uussie; alliance du roi de 
et,''00 sitrnr 16 r0' et 'a ré ublique de Pologne; dOcla- 
b -179) Reichonibach entre la Prusse et 1'Antri- 
br,l8se et p C'ara1'011 d" Pilnilz, signée par le roi de 
|a

ru,sse et j. ^'"PÇceur. 1792, alliance défensive entre la 
n '!'e d,

(jI| 
r'che; le roi de Prusse entre en France ti 

1*?"' liai, ? for'e !"'méc; il s'avimcc dans la Champa- 
Iv?' 'a Pr 681 '3'cn'd' fercédeserelirer. (V. FRANCE.) 
« • traii,!'?0 aÇcède à la coalition contre la France. 
•a franÇ i' Pa'x d® Bille entre la Prusse et la répnbli- 
d/ 'ealitni(Se' conven'iün entre la Prusse et rAulriche, 
Jj,,''''Pr den,08 ''<i 'eil,'s acquisitions respeclives, failes au 
«bs 0'"Ire I rement de la Pologne. 1796, traité de 
ava®'hne Ser

a ^'""e et la republique française, tou- 
ben" élí tr» •ndc li(?no de dcmarcalion. La première 
Gi rali'é tf Cee ''aenée précCdente: clle concernail la 
Vd^bníe n"11,' par,le de PEmpire. Mort de Frédéric- 
17»? Li. ne i -G IlnY<,nibie 1797. — Frédéric-Guil- 

' ^ so'n 3 ao11' '"'O, suciède, Ic 16 novembre l"e Frccléric-Guillaimie II. II épouse, lo 
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24 décembre 1793, Louise-Anguste-VVühelmine-Amélie, 
filie de Charles-Louis-Frédéric, duc de Mecklenbourg- 
Slrélitz. La Prusse accède au renouvelleraent de la neu- 
tralité arméc, arrété à Saint-Pétersbonrg, entre la 
Russie etla Suède, 1800. ISaissance du prince royal Fré- 
déric-Cbarles-AIexandre, 29 juin 1801. Nomination du 
landgrave de Hesse-Cassel au commandemeut en chef 
de la Wcstphalie, 6 novembre. Les tronpes prussiennes 
évacuent la forteresse hanovrienne de Hameln, le fort 
Saint-Georgcs et la ville de Slade. Des colléges de jus- 
tice sont étnblis à Munsler et ii Paderborn pour le du- 
ché de Clèvcs, le comtéde Mark, la principauté hérédi- 
faire de Paderborn et de Munsler, et lesabbayes dEssen. 
Werden et Elten, 11 seplembre 1805. Publication d^un 
traité d'échauge de territeire entre ia Prusse ct la Ba- 
vière, 23 décembre suivant. Mariage du prince royal 
Guillaume avec Ia pribeesse Amélie-Marie-Anne de 
Hessc-IIambourg, 12 jauvier 1804. Suppression de lous 
les couveuts qui existaient en Prusse, 8 mars. Arrivée 
de 1'einpereur Alexandre à Berlm, 25 septembre. Le ma- 
réchal Bernadotte sVmpare du pays d'Anspach, cédé 
par la Prusse à la Baviere, 24 février 1806. Le roi 
de Prusse prend possess'on, 2 avril, de Télectorat de 
Hanovre, qui Ini avait élé cédé à titre dMndemnilé. La 
Prusse met sur pied 80,000 hommes pour la défeuse de 
PAllemagne, 24 avril. EUe declare, 25 juin, que la sortie 
et Tentrée des ports prussirns seront aussi libres pour 
les vaisseaux anglais qu'elles Pont été avant les diffé- 
rends qui se sont élevés entre les deux puissances. Ar- 
rivée du duc régnant de Brunswick à Berlin, 19 aoút; 
les Prussiens enlrent en campagne, 6 oclobre; envahis- 
sent la Sase, ie territoire de la confédération du Rhin; 
atlaquent ensuite les avnnl-postes français, qui avaient 
violé le territoire prussien pour accélérer Ia marche 
d'une division que Napoléon était pressé d'avoir sur le 
Oanube. Défaite des Prussiens à la bataille d'Iéna, 4 oc- 
tohre 1806; capitulaliou d'Erfurlb, 15 du même mois; 
fnile du roi et de la reine. Entrée de Napoleon dans Ber- 
lin, 27 octobre. Le roi de Prusse, réfugié à Koeuigsberg, 
16 novembre, fait demander un armisliceá Napolçon. 
Organisalion, à Berlin, d'un corps degendarmerie prus- 
siennr à cbeval, pour le raainlien de fordre public, 50 
du meme mois. Le prince Jéi ôme assiége Breslau, 3 jan- 
vier 1807. La plaee de Brieg se rrnd par capilulation, 
17 janvicr. Toules relalions entre la Prusse et la Suède 
sont inlerrompues, 6 mars. Les ports prussiens sont 
fermés aux vaisseaux et aux marebandises de Suède. Le 
general français Saint-Hilaire remet au prince Ferdi- 
nand les clefs de la ville de Berlin, 16 décembre. Le roi 
de Prusse partit pour la Russie, 17 du roéme mois, et 
coulia au prince Ileuri, soo frère, 1'administralion du 
royaume pendant son absence. Mise en vente des biens 
de; la eouronne pour subvenir aux besoins urgents de 
TÉtat, 6 février 1809. Le roi rentre á Berlin et fait pu- 
blier une proclamalion relativement aux delles de TÉtat 
et aux adininistralions financiéres, 22 décembre suivant. 
Ordonuance du 9 mars 1810, portant qiTon ne doit 
admettre dans les ports de la Prusse aucun bátimeot ve- 
nant d'un port européen et chargé d'auires mareban- 
dises que celles admises par le déeret français sur le 
blocus conlincnlal. Emprunt de 2 millions d'ccns, 26 
mais, pour rembourser une somnie en pruntée à Hara- 
bourg pendant la guerre. Les rapports poliliques et 
commerciaux entre la Prusse et la Suède sout lélablis 
sur Tancieu picd, 15 mai 1810. Formation dans la Prusse 
orientale, 7 juillel, de Ia secfe dite 1'Dnion germaniqne, 
dont la maxime fondamentale esl qu ou ne doit pas 
avoir pius cTeufauls qii'ou ue peul en uourrir. Mort 
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de la reine Louise-Aagustc-Wiihelmine-Amétie, Tille du fait entre la Prusse et le Uanovre, 2t février, 1c 
duc de Mecklcnbourg-Slrclilz, 19 juillet. Élablissement de ces denxEtats reçoitle duché de Saie, Laucnboor 
d'iui budelio des lois que sont obligés de rece*oir tous les cneiaves de Lunél ourp, sur la rive droile dei b ^ 
les priocipaux officiers civils et militaires du royau i e, le bail iage de Klalz, encja\é dans la vieille 
2" octobre.,Ordre de faire briiler toules les marchan- celui d'Elingerade, les xibages de Uadeugeusgagen c ^ 
dises anglaises qui se trouvent sur le territoire du Sanscleicb, enclavés dans rEichteld, et le bai"iage 

royaurne, 11 novembre. Suppression des ini[ ôts sur les llcckcberg, entre Ravensberg cl Lippstadt. Pr0C g(), 
métiers; abolition des preslalions féodales. Le rol or- liou conlenant un appel aux armes coutre Napule"n ^ 
donne, pour subvenir aux bcsoins de PÉtat, la veute de naparte, 7 avril; un arniement général est ori 0 . 
tous les biens ecclesiasliques. Ordre aux ofdciers sorlis dans tous les Etats de la monarchie. Les troupes ^ 
secrètement du royaurne, et saus permission, pour eu- dtaient sur la rive druite de la Mosclle, du còté de j 
trer au semce de TAngleterre, de renlrer sous six se- parteuí pour se reudre en Flandre, 9 uiai. Celle' ^ 
tnaines daus leur patrie, à peine d'ctre regardcs comme éiaíeut sur la fronlicra de Franco, dans la í"r Jí^se, 
désertenrs, 4 février 1811. Etablissemcnt de l'inipòt du Tbionville et de Lougwi, se porlent sur la <) ' ^ 
luxe, 6 raars suivant. Ordre de coufisquor lous les na- dans la direclion de biauiur, 13 uiai. Procl uuaM"11^^ 
vires arretes dans les différenls ; orls de TEtat et chargés rol, (5 du mème móis, relaliveinenl à Ia prise de 
de dcnrées coloniales et de marchandises anglaises, sion du grand-duché de Posen, de la ville et '•u .jo, 
8 mars. Le 27 ou b/ú'e les marchandises qui te trou- toirede Danlzick, descei cies de Culm et de ^ 
vent à bord des uavires saisisà Swine-Munde, ainsi que de la ville et du territoire de 'rborul Décret du -"j|)Ces 
celles de Rugenwalde, 3t du mème móis. Les anabap- qui clablit une represeulaliou naVonale. Les Pr

iC(jofl 
lislcs s"imposent, 29 juin, une contribution voloniaire médiatisès de TAIIemagne te mettenl sous 'a Pr0|Cjenné 
pour subveuir aux besoins de TEtat, et meltent à la dis- de la Prusse, 7 juin. D'après Pacle du congrés dc ^ |fS 
posilion dn roi une summe de 10,000 tbalers. Les" cours qui créa la conf. déralion gefmanique et deterfl11 jj 
de Prusse et dc Saxe convienneut, 8 oclobre, que les mar- territoires rt les droits de cbacuu de ses mem 'J ^ 
cbandises fabriquées en Prusse, et qui élaieut defendues Prusse a pour sa part une parlie de la Pologne 
cn Saxe, pourrunt ètre importées dans cs deruicr lilre de grand-duihé dc Pos n; elle recouvre PJ" ^ 
royaume ainsi que dans le duche de Varsovic. Edit du toules ses auciennes possessions; elle a de plus u

ollfelle 

11 mars 1812, qui declare indigènes et citoyens do 1'Elat du royauuio de Saxe. La monarchie reçoit un'' par- 
tmis les Juifs qui demeurent daus le royaume et qui organisation a lminislralivc, 18 juillet 1815 : eht cfr- 
sont pourms de privilégcs, de palcules, de couces- tagée en 5 divisions militaires, 10 provinces ^ 
sions, ou de brevets de nalui alilé. Le gouveruemeut eles. Le lerri oirc sedivise en 1° Prusse oi imta o 
prend, le 29 mars, de nouvelles rnesures pnur mainteoir cerclcs, Kaiuigsbrrg et Gumbinucn ; 2a P,'uS'e_0p0seO' 
le système continenlal. O i èquipe, dans les principaux tale,avcc2cercles, Eanlzick et Miirienwerdrr! 
poris de la monarchie, des bàtimeots de domine et de avcc 2 cercles, Posen et Baraberg; l11 ji OP" 
garde armes, pourveiller, dans tous les ports et rades, á 2 cercles, Breslau et Bontzlau, ou Ueicheubae et 
Fobservalion des lois sur le commerce et les droits de pelnj 5° Brandebourg, avcc 5 cei cles, Berlin, 0QoeS' 
douane, pour proteger le cuimucrce legal contre toute Fi ancfnrt; 0" Poméraiiie, avcc 2 cercles, Stctl'"' feii í' 
attaque, empécher la conlrebande, naviguer, pour cet tiu; y" Saxe, avec 5 cercle-, Mugdebour 
eífet, le long des cotes, de station en station, et pourar- Mersebourg, et Erfurlb; 8° Muuster, avec ■' ^oi' 
rèler et conduire dans le port de Prusse le plus voisiu Munsler, Bichefeld, Ilamen ou Arensberg! 
ou le plus commode lout btlliment snspect de commercc duchè du Bas-Ubiu, avec 2 cercles, Colognee Qi^ef 
illicite. Création d'un nouvel ordre de chévalerie, 23 10° Clèves et Berg, avcc 2 cercles, Dusseidtn ^ ^ 
juin 1812, sous Io nom dorrfrc pmssien de Saint-Jean, La province dc Clèves et de Bcrg est 
pour conserver le souvenir de la grande communderio gouvernements, lOaout: celui du duche 0 Qygjdre'1 f, 
de Saint-Jean de Brandebourg. Le princc Ferdinand, seldorf, et celui des duches de Clèves et dc vjpce a 

grand-oncle du roi, est grand-matlro de cet ordre. Le dela principaulé dc M urs ii Clèves. La P j|Vjséi! 
rui refuse, 5 jauvier 1815, de ratifier la convention arrô- graud-duebé du Bas tthin b®'/Sa'e"'(|)Cj et ^ L 
tee enlre le general d Yurk cl le genéral-major russe de deux gouvernements, celui de JuliersàCo ng^ ^ 
Diidiitsch, cn vertu de laquelle les troupes prussiennes du pays de la Mosclle à Col bnlz. d ^11".^ 
devaient rester dans un ètat de parfaite neulralité jus- alliance, cunclu ü Paris, entro 1 c',lj,cljlu85ie,'4', j 
'lu^à 1'arrivce des ordres du roi. Uéorganisatiou, eutre che, le roi de Prusse et lempcrcui ',e ,^lllrjcbe e e 
Stelliu et Colberg, ducorps auxiliaire que le roi s'était seplembre 1815. La Prusse se réum >', ' vliocife ,e. 
obligé dc fournir á la Fraucc, et qui se trouvait alors PAnglelcrre, 12 octubre, pour couvenu qtai,n' eS 
dissous par la défection du géuèral «PYork. Le roi trans- b s cbors-dhnuvre d-arls et de sciences q ^ gUerr 
fère sa résidence à Breslau, après avoir élabli ;i Berlin venus, au prejudico de 1'Europe, la p1' |el,r8 p

1'0'' s8 uno cmmnission suprème de gouvernement. Alliance rdvolulionnaires, devaient étre rem 118 ■ ^ l'1 jef 
entre rerapercur de Russie et ie roi de Prusse, H mars. taires. Suppression des snciélés |

íec 'u|e'ti 6 i"p gy 
Tontc communicatiun enlre la Prusse et la Norwège est de rien imprimer ou publier à leur J (rajtí

,cO" f)) 
interrompue, 19 juillet 1814. Arrivèe du roi à Berlin, 1816. La Prusse rcclilia, le l i février, |a J-ra1 

7 aoúl. Oi donnance du 5 seplembre, par laquelle tout à Paris, le 20 novembre 1815, enlre 'r0i j, 
sujei né eu Prusse, et âgé de 20 808, était obligé de dé- PAnglelcrre, 1'Autricbe et la .s' aatf id 
fendie sa patrie. Suppression des droits parlicnliers et 28 seplembre, un asilo dans ses ^..^oona0^eot 
dos priviléges dont avaient joui jnsqiPalors les membres compris dans la denxième classe de 
de la colouie (rançaise, connns sons le nom derefugiés. roi de Fraucc, du 2i juillet I>réc^ l8ll' 0i,r 
Les leoupes pruisiennes qui se tronvent dans les pays d'uiie con-liiulion rcpréscntalive.âu e 182».'uí 
sllués entre le Rhin, la Metise et la Mostlle, reçoivent vocatiou ri'im congrés è Véronc, b o ^ .,,1^ ^ 
Pordre de repasser Ic Rbin et de se reunir aux envirous deliberer sur la situatiou de 1111 Jm'agügi'lueS' 
de Dusseldorf, 50 jauiier 1815. En vertu d'un écliange moycna d^étouffcr les doclnues 
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Sa'entcraindre partout la dissolulion deTordre social. 

Chronologie des róis de Prusse. 
I" (ou Frédépic II de Brandebourg). 1701 

t. , .^'""Guillauine Ier 1715 
Praa nc I[> le Grand, 1740 
y^fic-GuilIaume II 1786 

edcric-GuilIaimie III 1787 
^ric-Guillaume IV   . 1810 

SlJ^':Ss,QÜE (Acidel, acide découvert eu 1780, par 
?ans ^'e" de Prusse. 

'^'ck h E Wi^). j-Tisconsultc anglais, né à Swan- 
'•otenl 'e com'® t'e Somerset; inort, 1609; puiilain lori ç(

se fit couclaniner par la chanib. e etoilée au pi- 
I65y p8 'a ''ei tc l'es oreilles. La seutencê fut exécutée, 
Casii,. rJnne, trausféré successivemcnt à Caeroarron- 
l6ío ;

el à ''ile de Jersey, continua d'écrire jusqu'cn 
0^/ ' P0(liie oü íl recouvra sa liberte. De relour <à Lon- 
pariçn

<)u !' rill reçu eu triompbe, il devint luenijire du 
Ppii eil[' 1010, et se declara Io zélé protecteur du 
es pí '''anisnie. Devcnu ensude le défens ur de Char- 

'a res!a a'nc"''' 'ut n"s 611 l,rlson> recouvra sa liberte à 
'a Tou,.Uralio". et f"' ueíiiiné gardien des arebives de r, ''e Londres. Ou a de lui ; F.xact chrojwlogicnl reS'tll'''

0"> Londres, 1000, 1608; iídils porlemenlai- 
p le rdilion de Labrogé des .IrcAicrs dc la Tour, clc. 

diin, .. ' IIYSL 1<r OU PUÉMISLAS, roi dc Po ogne, 
■~-pr' "'rtence est presque incouniie, 11 regna vers7ü0. 
l29()./-;n,5;id II, d'abord duc do Posou, arquit Cracovie, 
•leP,'|0'ar''i! de la Poméranic oricntale, 1295; fui élu roi 

pj. la inèuic anuce, et motirul en 1290. 
5"ii ilç .''"tNASAIl (Georges), aventurier, vé dans le 
foii v, . • Lrauce, 1079, uc se lit jamais connaítro sous 
"k Lor ' "0'"" " PuWia à Londres une Hclalion de l'tle 

II fournit la plus grande partie de 1'histoire 
se5 j, 

11 li 1'Hisioire univtrselle anglaise, 1711, et ccriut 
■ Ím' r'6i- 

'eQUe 'r
5"®IT, dernier roi de la 20° dynastie égyp- n,l,is1 'e siircesseur d'Aiuasis, sou père, pendant sis 

flr ça ' av. J.-G. Après avoir éte successivemeut baltu 
^i'zp| lorcé dans Mempliis, il fut euvoyé caplif à 
'itips a

ac «.000 Égyptiens. 11 fut mis à uiurt quelque 
^ ^"inlot ')a' ce 4U I' dlai' soupçonné d'avoir ourdi 

"i0' d'|\|a'' Tlov:i; i", Psaminetirns ou Psammilicus, s 12 f5!1 ^ '"t le fondateur de la 20edynasiie et un 
da|)0ls <le 'a dodécarctiie, 071-030 av. J. C. 11 ré- 

^•'cni (j
81 'j ''aos la partie nord-ouest de 1'Égyple, à roc- 

«ourern, clla; baltit et rhassa ensuite ses collegucs, et 
^ ^Irip Stu'' l'o 050 à 017. II fit aveo succés la guerre ^Hn, '«arrit aux Grccs la villc de Naucrates, et ac- 
àR''"icns

S '''""Kors, contrairement aux vietix usages 
é av. *j ^aauimélique II fut roi d'Égyplc, dc 400 U' ' eu La troisième révolte cunlre les Perscs 
,1 ^AMjn5 son rèsne. 
R?"S " 'p i iS' f-0.' ^'Lsyple, de la 20' dynastie, mourut 

"e «o si, l'1' '''ou contrc les Étbiopicns, après uu rè- 

jj.'6». Dip(j .(dichel), philosophe, tbdologion, malhciua- 
S[r:?'n6 ^ Couslanliuope, fut sdnalcur sous 

et''devim Sul'('"e< Laac CoumèDC et Conslanlin Du- 
lr ni"|irut ,<:0"sedler principal de Michel Parapinace, 
(iCs áoriis. !.,1S Un couvcnl, 1079. II a laissé, entre au- 
J!Ut d'a, sur les htiit Urres de 1'ai ous- 
)ní'a''0H d'f.f' ''"mpArase surfe Trailé de 1'inter- 

4,"s!o'c. Veuise, 1593; des. PropriiUs dis 
^^oulouso, 1613, etc. 
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PSUSENNES 1", 447" roi d'Égyple, et le 2- de la 218 
dynaslie. surces«eur de Smendès, le même que le célebre 
Osymandyas ; fut roi pendant 41 ans, da 19 mal 1077 au 
9 mai 1057 av. J. C. — Psu rnnèsll, 7e el dernier roi 
de Ia méme dynaslie, remplaça Psinacbès, et régna 53 
ans, du 5 mai 1015 au 25 a\ril 979 av. J. C. II fut rem- 
placé par Sesouchosis, foudateur de Ia dynaslie des Bu- 
bastltes. 

PTOLÉmÉE l", surnonomraé d'abord Lagus, du 
nom de son père, et rnsoile Soler (sauveur), pour avoir 
sauvé les Bhodieas de la fureur de Démétrins, naquit 
vers Taq 360 av. J.-C. II passait pour Dls de Philippe, 
roi de Macédoine, et fut élevé à sa cour. II suivit 
Alexandre cn Asie et devint Tun de ses plus habiles ge- 
néraux. Après sa mort, 523, il roçut en partage le gou- 
vernemeot de PEgypte et s'en fit recunuaiire roi en508. 
11 fit perir Perdiccas á Pelnse, 320; s'u'iit aux aulres gé- 
néraux coniro Antigone et Démétrius, et coopera au 
gain de Ia balaille d'Issus, 501, qui, en renversant la 
puissance dLAntigonr, lui assura la tranquille possession 
de 1 Egyplo. Enlré dans Ia ligue coulre Démétrius, 287, 
il couquit Sidon et Tyr, 286, ct ajoula á ses E ais Pile de 
Chypre, la Cyrénaíque et pludeurs aulres provinces. 
II uonima alors pour lui snccédcr son srcond fils, Plolé- 
mée Philadelphe, á Pexclusion de Plolémée Ccraunus, 
Paine, et il abdiqua en sa faveur, 285. II mourut deux 
ans après, 285, ágé d'( nviron 80 ans. Ce prince, ami des 
arls el des seienevs, remplit Alexandrie de lemplcs et de 
monuments, y altira les savanls, créa le musée et funda 
cette fameuse bibliothèque qui, sous ses successeurs, 
compla jnsqtPà 700,000. volumes. 

PTOLE.1IEE II, surnommé ironiquement Pliiíadeíplie 
(atui de ses frères), à cause des perséculions (ju'il exerça 
cpulre les priuces de sa famille, naquit dans Pile d ■ Cos 
vers Pau 309, ct mourut eu 247. II régna 38 ans; 2 aus 
pendant la vie de son père et 50 seul. Ses aundei royales 
compteot du 2 novembre 283 au 24 octobre 247. II s'al- 
lia avec Rome et défeudit la liberte de la Grèce conlre 
Alexandre Gonalas; mais il ue prit jamais les armes 
qu il iPy fút contraint, ct il donna tous ses soins à la 
prospérité de PEgyple. II protegeu les letlres et les 
Sciences, angmenla considérableineut la bibliothèque 
foodée par son père, ct fit traduire eu grec les livres sa- 
erés des Hébreus, 

PTOI.ÉMÉE III, stirliommé ErergHes, c'est-à-dire 
luenfaileur, fils ainé de Plolémée Philadelphe, lui suc- 
céda rn 2i7. II «'empara de la Cilicie, de la Syrie, fran- 
cbit PEuphrate, occupa la Babylonie, la Suziane, ia Pcr- 
side, et éleudit ses conquètes jusqu'au Tigre et en 
Bactriane. II eut uu demclé avec les Juifs, 2il; fut dc- 
clarè chef suprème de la ligue acbéenuc, 239, et il eut 
ensuite à toulcnir uue guerre contre Séleuçus III, roi 
de Syrie, qui fut tmninée par uu armislice de 10 aus. II 
accueillit.à sa cour Cléomèue, roi de Sparte, cbassé par 
ses sujets, ct mourut en 221. Ilavait su constrver à la 
cour d'Alexandrie toule sa splendeur, et, comine ses pré- 
décesseurs, il «vail protége les scicnces et les arts. 

PTOLÉMÉE IV, surnommé ironiqueraent Phifopafor 
(ami de son père), parce qu'on Paccusait d'avoir empoi- 
sonné sou père, occupa le trone pendant 17 aus, de Pau 
222 ou 221 è Pau 205, II se laissa gouverner par d in- 
dignes ministres, auxquels il sacrifia sou frère Maças et 
sa mère Bérénice. II persécma Cléomèoe, le réduisit à 
tenter une rcvollc, et, quaud il 1 eut fait pé ontragea 
sou cadavre. Atlaqué par Antiochu» le Grand, il perdit 
d abor.l plusieors provinces; mais il f"t sauvé par la 
bataille de Ilaphia, 2IC. II se plougea daus la debauche. 
persccuta les Juifs, fit périr Arsinoé, sa soeur et sa 
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femme, et monrut abhorré et méprisé de ses sujcts, 205. 
PTOLEMÉE V, Ejriphanes, c'eit-à-dire rillustre, 

inonUi sur le trone à Tage de 5 aus. et régna de 205 á 181, 
sons Ia tutelle d'Agatlii)ele et de Tleptolème, puis sous 
celle d'A»istoiiiène, et fui toujours lc!jouet de scs 
ministres. Sous sa minorité, Philippe de Macédoine et 
Antiochus envahirent la Coelésyrie, 189. Sa lyrannie et 
ses cruautés firent éclalcr de toutes paris des révoltes 
qu'il n'apaisa (]u'à force de sang. II fut enfin empoi- 
sonné par ses ministres, á peine àpé de 28 ans, 181. 

PTOLEMÉE VI, Philometor, c'est-à-dire Tami de sa 
mère, fils et successeur du précédent, avait 5 ans lors- 
qu'il monta sur le (rône, sons la régence de sa mère, 
Cléopâtre de Syrie, qui sut défendre rÉgypte eontre les 
altaques d'Antiochus IV. II Tenait de prendre les rcnes 
du gouvernement, 170, quand il vit ses posses-ions cn- 
vahies par Antiochus Epiphanes, qui s'empara de sa 
personue et le retint prisonnier pendaut 4 ans. A sou 
rclour, il partagea le trone avec ion frère Ptoléraee 
Evergètes, que le» Alexandrins avaient nonimè roi pen- 
dant sa captivité. Les années de ce double règne datent 
de 170, la 12«année du règne de Philométor rcpoudant 
à Ia l" de celui d'Évergètes. Atlaqué de nouveau par 
Antiochus, il fut secouru par les Romains, et Popilius 
Leuas signilia au roi de Syrie de respecter Tallie du 
peuple romam. Les deus frèrcs s'étant brouillcs, Éver- 
gi tos fut obligé de quitter rÉgypte et alia à Rome ira- 
plorer Ia proleclion du senat. Plolémèe Philométor ré- 
gna seul alors, repoussa les lentatives faites par les Ro- 
mains en faveur d'Évcrgètes, et, mailre de le trailer en 
ennemi, il lui pardunna et lui donna la Cyrénaíque. Plus 
taid, il $'iminisça dans les troublcs de Ia Syrie; fit tour 
à tour alliance avec Alexandre Bala et avec Démélriusl0', 

fut salué roi par les hahitants d'Antioche; [mais il 
u'osa point acceiitcr cctte nouvelle couronne, et la fit 
placer sur la lète de Déiuètrius, dont il affermit les 
droils par la victoire de POronte, 140. II mourut quel- 
ques jours après, des hlessures qu'il avait reçues daus 
cette journée. II avait régué péodant 55 ans. 

PTOLEMEE Vil, surnommó par antiphrase Évergè- 
tcs II (le hienfaiteur), ou hien Cakcrgltles (malfaileur), 
Physcou (venti u), gouverna de 170 à 106, peodant la 
captivité de sou frère Philométor; régna deux ans cou- 
jointement avec lui, 100-164; ohtint la Cyrénaíque; re- 
vint en armes sur PEgypte è la nouvelle de la mort de 
Philomélor; épousa sa veuve et s'cmpara du trone, au 
préjudice de sou fils, Plolémée Eupalor, qui avait été 
rccounu roi sous la tutelle 'de sa mère CléopiUre. Ses 
crimes et ses vices soulevèrent lous les csprils, et il fut 
forcé de 8'cnfuir eu Chyprc, 131. II parvint cependant à 
reconquérir sou royaume, et y jouit d'nne paix qui ne 
fut presque point allérée jusqu,è sa mort,arrivée à la íiu 
de l'an 117 ou au conimencement de Pau 110 av. J.-C. 
II compta des aunées royales depuis son prcmicr avéne- 
ment; la durée de sou règne est par coméquent de 53 an- 
nees cntières. comprises entre 170 et 117. Ce lyran cruel 
semou ra pouriantami deslettrcset les cultiva lui-même. 
avec quelqne succès. Ucnrichit la hibliothèqued'Alexan- 
dne, et Athénée le dit autcur de Mélanges eu 24 livres, 
rclatifs en grande partie à Phistoire ualurelle. 

PTOLEMEE VIII, snrnommé St,ter II ou Lalhyre 
(pois chiche, d'une excroissauco qiPil avait au nez) 
succéda à son père Plolémée VII, lio. ll fut longtemps 
sous le joug de sa mère Cléopdlre, qui parviul, aiirès 
10 ans de règne, á le chasscr d'Egypte, et fit couronuer 
Alexandre, uu aulre de ses (ils. Latbyre se refugia dans 
Pile de Chypre, assembla une armée, repassa sur lecon- 
tineut, et essaja de se faire une principaulé aux dépcns 
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de la Judée et de Ia Phénicie, 102. Après une tentaW 
infruetueuse pour reulrer en Égypte, il se retira 
veau à Chypre et y demeura iusqu'à la chute ' ^ 
mée Alexandre let, sou frère, 88. Remoulé sui , jl 
il sonmitThèbes, qui avait refusé lie le rec.0"D . ciéé- 
mourut en 81, ne laissant qu'une Dlle, Bérémce 
pãlre, qui épousa Alexandre II. j.|S()c 

PTOLEMÉE IX, surnommé Alexandre 1", c'31 à jui 
Plolémée Physcon et de Cléopâlre, qui PslV"',, ei, 
faire donner Pile de Chypre avec le titre de roi, ' 
7 aus plus tard, le plaç.i sur le trõnc d'Egypte 31'^[1(jre 
dice de son frère aiué, Ptolémée Soler, 107. A c . a 
ne tarda pas à se hrouiller avec sa mère, et il 1ass |eBtst 
pour ne pas en être lui-même la ficti"10-."'uj é'!- 
révolta les Alexandrins, qui le chassèrent, 88. 1 ^ 
nuliles efforts pour reconquérir le Irone, et fut 'u 

nu comhat naval, 88. 
PTOLÉMÉE X, Alexandre II, fils d'Alex!>nii .lre 

avait été envoyé daus Pile de Cos par sa mère C1 

lorsque Ptolémée Soler II menaçait PEgypte 
sion. II yétait encore quand sou père fut lu1'- gqs, 
date, roi de Pont, s'étunl rendu maitre de Pi|c 1 ,aliS 
87, emmena anc lui le jenne Alexandre, qui P358' pé- 
le camp de Sylla, 84, et se mil sous sa protectu* ' ^ 
claré roi par un dreret du séuat, il se rt ndit á • 
drie, y épousa Cléopâtre, et confoudit aiusi scs 
avec ceux de cette priucesse, 81. 11 la fit périr 
jours de mariagr, et fui bienlot après égorgéh11'1 

dans le gymnase d'Alexaudrie, par Parmée révo" 
PTOLÉMÉE XI, sur. ommé Aulite,c'cst-à direP([rll, 

de Ilúte, à cause de la passion qu'il avait pour cet' ^ 
ment, clait fils naturel de Ptolémée Soter H- É jl, 
sur le tròne par les Egyptiens à Ia mort d'Atcxan 'jí 
80; mais ce u'est qu'eu 59, et à force d'argcu ' ^1 
parvint à se faire reconnaitre par le senat de RO 
regardait le royaume d'Egypto cotume dévolu à Ia 

hlique, en vertu d'un lestament réel ou supP"^ pjie 
lexandre II. Ayautlaissé les Romains s'cmpa''cr |es 
do Chypre, oú régnalt sou frère, il fui 0épose L pé- 
Alexandrius iudignés, qui mireut ii sa place •-a ' ^ 55. 
rénice, dom les années royales complent de o ^ 
Ptolémée Anlète viut implorer le seconrs de ,ouv"ráf«r 

et d fut rétahh sur le trone par Gabmius, g01 

de Syrie et lieulcnaut dePompée, 55. Rentré au 
il fit mourir sa lille, et mourut lui-mcme :'.níss;iitl

a 

exécré de ses sujeis, 52. Par son lestament, . n (|ii'il 
couronne à son fils Plolémée JDenys, à con , gaotf6 

épouserait sa sncur Cléopâtre, et il les placa Pun'' 
sous la protection du peuple romain, qui 'eU 

Pompée pour tut"ur. .uSl 0
IS 

PTOLÉMÉE XII, surnommé Dcnys ou ur,l» 
ainé du précédent, épnusa, à Págc de 13 ans, sa 
fameuse Cléopâlre, avec laquellc fl partagea j «e 
52, mais que les tuteurs du jeune princc ^ pliar' 
retirer en Syrie, 49. Pompée, après la batail|e upiliei 
sale, étant veuu demander un asile à son jcç11 p3s 

Ptolémée le fit lâchement assassiner; il 11' "tí arh'"^ 
mieux venu de César, qui, s'interposant c0."1,"ssei d

011 

entre Cléopâtre et lui, se declara pour la 1""' 
les charmes Pavaient iéduit. Plolémée, furicu 't|pér''> 
les Alexandrins eontre César; mais il fut hallu» 
en fuyant, dans les caux du Nil, 48. rPri/r"1'' ^ 

PTOLÉMÉE XIII, surnommé le Jeune, » Qtfplf 
fils de Ptolémée Aulète, fut d'ahord étahli roi 1 |.assnci' 
par César, qui, à la mort de Ptolémée Anlète/ ll'fu 
à Cléopâtre comme époux et comme roi, <ll'01')c prWj 
cncore que 11 ans. On no sait rien de plus de ( jiiv 
sinon qu'il mourut avaut d'avoir pu prendre 
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<lnns ,a 88 atmee du règne de Cléopâtre et dans 

aóp sieu. empoisonné, dit-on, par sa soctir. Ses an- royalesdoivent ètrc complées de l'an 48 à Tan 44. 
etl .1,0,j;Mi;e XIV, connu sons Ic nom de Césarion, né 
Par | ^sar e' d® Clcopâlre, fut décl .ré roí en 42, 
eo õT 'r'um'ç'rs> hériliers et vengeiirs de César; reçut. 
Pai. !e ,a',I 'itre de roi des róis, et périt en Tan 50, 

PTo/í rtVl8uste- n(;e "JIjESIEE l", roi de Chypre, fils nafurel de Ptolé- 
le (f,- r 11 et frère de Ptolémée Anlète, fut placé sur 
prí[, 

n
(
e ^e Chypre en 80. Les Romains, sons un vaio 

prç 1 ' ayant revendiqué la possession de Tile de Chy- 
'Puiil lo'®mée, qui co.uprit que loute résistance serait 
Coalr,e' a',na naieux s'empoisonner que d'accepter les 

|rj.'nsa.''nns que vint lui otfrir Catou, 58. 
II, roi de Chypre, rst ie même que 

w^e.Xltl, roi d'Effypte. 
CjrJ .d-ATKF, APIOX (c'est-à dire le maiare), roi de 
Pb-^e, était Gls de Ptolémée Evergòles II ou 
pi.r0 ^ La Cyrcnaíque lui a\ait été donnée par son 

In',urant, (16. 11 mourut dans )a 20'année de 
qaj 96, et légua sesEtats Ala république romaine, 

Pf ®na,''indépendanee aux Cyréncens. 
dainç JIÉE I«r, surnonnnié Alnritès, roi de Macé- 
•as jj."® à Aloros, en Piérie, était fils naturel d'Amyn- 
Wliç dont il épousa la filie Euryone. Eurydice, sa 
'aii-ç '®re, éprise pour lui d'uu violent aroour, tenta de 
lr4ae. . son éponx pour placer son omant sur Ie 
"lat j.?1,9'5 'e plan échoua, et ce ne fut qu'après 1'assas- 
teco^ .^"andro II, son frère, quit parvint à se faire ses Et ®Ur5 roi, en enlevant A Perdiceas une partie de 
'irot, ^ s' 570. Il ne posséda fanlorité souveraine qifen- 
ailre ? a"s, juSqU->, pépoque oü Pélopidas, pris p mr ar- 
r,)Pii(i8

S différeiuls des denx frères, déclara que Ia cou- 
ha^Vlonait á Perdiccas. 
Atani fii>,EE IL surnoramé Ceraunns (la foudre), roi «t émitnis de Ptolémée Soter, roi ifEgypte, 

'^^.^'ce. filie d'Antipater. Quand il vit Ptolémée 
rryj1' son frère, déclaré rhériticr du tròn», 285, ,8>sina 

lra ü la cour de Séleucns, roi de Macédoine, fas- 
S<í,ür> A ."s",'Pa 'e trone, 280. II épousa sa propre 'jdVllç .^'.noé, \cuve de Lysimaque; dl périr lesenfants 
r "ttèni"1''eus d® son premier mari, et la força bienlôt 
. "atss 0 " 'll'r dans la Samothrace. 11 baltit Antigone dlfe, ' "u de ses compétiteprs, et se débarrassa des 
jdttq |)l

rif,CouP férir; mais, peu de temps après, il fut 
, Périt j' 'es Gaulois, qui avaient cnvahi la Macé loine, 
'«O. ans mj qonibat, après un an et demi de règne, 

bf . 
^.'re, r,,'^'Gls du triumvir Antoine et de Cléo- 
,1'" de Etj'": d'Egypie> fut proclame par sou père, 52, 
^ "s Ie de Syrio et de Phénicie; mais, enveloppé 
dvl''' avoi"' d Antoine, il ne jouit jamais de ses Etats. 
de ai®, ílSe^v', avec sa sou"" Cléopâtre, autriomphe 
Pa*!6"1* son |SC rct'l'a auprès de Juba, roi de Numidic, nepi "oan-frère. I)cpuislorsonn'en entendit plus 
( l ' r'LÉ >],' ». 
ch "fdlre ro' de Mauritanic, fds de Juba et.de 
í^tièru,; on,a sur le tròne vers l'an 19 ou 20 de fère 
«e^Pat |e"

0Us le règne de Tibère. En l'an 26, il reçut 
qüi|0r"t,nen's triomphaux, en recompense des 

de oe Tacfa^3'' ,0"rnis aux Romains dans leur guerre 
C^ligm, r!nas- Étant venu à Romc, sous le règne 

j^ilé fie' " 
CICita par ses richcsscs Ia jaiousie et la 

assassinar. 
En r* Petit n aiEIVXüS, roi de Chalcidie ou Chalci- an 65 '''■8 de Syrie, régnait vers l'an 86 av. J.-C. 

achela Palhauce, ou plutôt Ia proteclion de 
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Pompée, vainqneur de Mithridate, moyennant Ia somme 
de 1,000 talents (environ 0 millions). Plus tard, il donna 
asile aux malheureux restes de la faraille d'Aristobule 
roi des Juifs, et épousa Alexandra, une des filies de cê 
prince, après axoir fait périr son propre fils, qui eu 
était amourenx, 50. II mourut vers Pau 41, laissantsa 
souveraineté à sou fils Lysanias, que Marc-Antoine fit 
meltre à mort, l'an 36, sous prétexte qu'il avait pris 
parti pour les Panhes lors de 1'expédilion de Pacorus en 
Syrie. La Chalcidie fut alors donnée à Cléopâtre. 

PTOLEMÉE (Clau le), Ie plus célèbre des astronomes 
de fantiquité, florissait de l'an 125 à l an 135 de nolre 
ère. Homme laborieux plutôt qu'homme de génie, ce 
grand malhcmaticien n'a fait que rassemhler les travaux 
de ses dcvanciers; c'esl moius pour avoir fait progresser 
Ia science que pour 1'avoir en quelquc sorte rendue vul- 
gaire qu'il s'est acquis sa grande réputalion. On sait que 
Ie système de Ptolémée consiste à placer, d'après 1'opi. 
nion vulgaire, la lerre immobile au centre de 1'unixers, 
et à faire touruer le soleil et les astres aulour d'elle. Ce 
système fut universcllcment adnplé jusqu^ fapparilion 
de celui de Copernic au (6» siecle. Plolémée a exposé 
les príncipes de son système dans sn Grande com/iosition, 
traité en 13 livres, qui, traduit en arabe, y a pris le nom 
d'Al Mageste, sous lequel on le désigne quelqncfois. 
Nous avons cncore de lui VAnalemne, VOpliqne, la Géo- 
grnphie, les Uarmoniques, le Qundripartitum ou Tetra- 
biblon ; un Abrcgè de ses Tables astronomiques, dit Ta- 
bles manvelles, et des tables chronologiques dites Canon 
royal. Les oetivres de Ptoleraée ont été très-souvent im- 
primées. L'éditiou Ia moins incomplète est celle de Bale 
1351. 

PlTBI.ICAüVS, nom que portaient ceux qui étaient 
chargés, chez les Romains, du recouvrement des im- 
pôts. Ils éla ent presque partout en horreur. Chez les 
Juits, il en est parle dès le b mps de Job et des prophètes 
comme de gens d^ne profission méprisée et hile de Ia 
nation, lis étaient regardés comme des scélérats. Parmi 
les Romains, on donnait ce nom à ceux qui prenaientles 
fermes publiques et aux collecteurs d impòts. Dans le 
12° sièclc, on 1'appliqua à des Uéréliques de Bourgogne 
et de Flandre qui rejclaieut VAncien Testament, le ma- 
riage, Ic serment, etc. 

PUBLICOLA (P.-Valeria»), collègne de Brutus après 
Tarquiu Collalio, 509 av. J.-C., distribua les ricbesses 
des Tarquins entre les oitoyens pauvres; arheva la dé- 
faite des enncmis après la mort de Brutus, et renfra en 
triomphe dans Rome. Sa pui-sance Ie rendil un instant 
snspect; mais il parvint, cu peu lie temps, à dissiper ces 
nuages, et devint 1'idolc de Rome, ce qui lui valut 1c snr- 
nnra de Publicola, ami du pcuple. Nommé trois fois côn- 
sul, il délit h s Sabin», et mourut daus Ia dernièrc pau- 
vreté, pui.que 1'État se cbargea de ses funérailles. 

PURL1UUS PIIII.O, plébéien qui futquatre fois côn- 
sul, 559,527,320,315; diclateuren339;pritPalepoIL et 
déflt les Snmniles. II fut Ic premier plébéien qui fut pré- 
teur, 337 av. J.-C. II fit passer trois fameuses lois, 539, 
qui prescrivaient: Io la soumission des patriciens aux 
plébiscites; 2" la ralificalioú prealable dts actes du peu- 
ple par le sénat; 5° fobligation de prendre un des cen- 
seurs parmi les plébéieus. 

PCBLIUS SYRIIS, poete mimique latiu, né eu Syrie, 
vivait à Home vers l'aii 45. A la fois auleur et acleur, il 
parcourut diverses villes de fltalie, et se produisit en- 
suite à Rome, oü il obtint de grands succés. Ou a con- 
servé quelques-unes de ses Senteoccs, imprimécs ordi- 
naireraent à la suite de Pbèdre. La meilleure édition à 
part est celle de J.-C. Orellins, Lepsick, 1822. 
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PUFFIÍNDOR F (Samuel, baron de), publiciste et histo- 
rien, né prcs tle Chemnilz (llisnie), ÍG32, mort, 1694, 
approroudit surtout Descartes, Grotius. Weigel, et se 
fil udc si grande répiitalion, c|u'(m créa pour lui une 
chaire à Tuniversité do Heidelberg, Nomnié bislorio- 
graphe et secrétaire d^tat par Charles XI, roi de Snède, 
1670, il proressa le droità runiversité de Lund, nouvel- 
lemeut fondee, et devint conseiller de Fréderic-Guil- 
laume, électeur de Brandcbourg. Ses principanx ouvra- 
ges sont : de Jure natnrce ft gentium, Londres, 16/2; de 
Stutu imperii germanici, 1660; de liebus gestis Caro/i 
Gustaei, Suerice regis, Huremberg, 1695 ; 7nlrorfiiefioii 
à Vhhtoire des Élals européens, en allemand, Franc- 
fort, 1682, etc. 

PÜGKT (P.), grand slatuaire né à Marseille, 1622, 
mort, 1693, construisit d'abord des galères comme ingé- 
nieur, fitensuito la peinlure a JVTarseile, Aix, loulon, Ia 
Ciotat, et s'adonn3 enfin spécialement à ratchitcolure et 
á la sculplure, 1635. II erccuta la porte et le balcon de 
rtiôlel de ville de Toulon ; Gt les sculplures du château 
de Vaux, de Fouquet, et fut nommé directeur de la dé- 
cofation des yaisseaux A Toulon. Ses principanx chefs- 
d^oenvre sont .Alexandre Sauli, Saint sèbasiien, saint 
Plúlippe-Néri, qui se tronyent tons trois à Genes ; les 
groupes de iVilon de Cr o tone ct WAnclromède, A Ver- 
sailles; les bas-reliefs de IMssompíion et de la Peste de 
Milnn. 

PXJGILAT, combat à coups de poing qui faisait partie 
de presqne tous les jenx publies, Int inlroduit aux jeux 
olynipiqnes yers la 23° olympiade, 688 av. J.-G. 

PUGIÍANI (Gaelano), célebre composileur et yiolo- 
niste piéinontais, né à Turiu en 1728, voyagca cn Eu- 
rope de 1754 A 1770. De relonr à Tnriu, il rieyint di- 
recteur de 1'orchestre dn théâlre royal. II mourut cn 
1798, après avoir fondé dans sa ville natolc une école 
de yiolon d'oü sont sorlis plusicurs artislcs distingues, 
entre autresje célebre Viotii. 

PUI.AXVSKI (Casimir), l'un des chefs de la confédé- 
ration de Bar en Pologne, 1771, résisla longtenips aux 
forces russesj entra dans le coniplot qni aiait pour but 
1'enlèvemeut duroiStanislas-Auguste; alia servir cnsuite 
cn Arnérique, ou il fut tué au siége de Savannah, 1779. 

PUISAYE (Joscpb, cointe de), général royaliste, né à 
Mortagne, 1751, mort ii Hamraersmith, près de Londres, 
1827 ; officier dans les Cent-Suisses, 17^9 ; siégea à TAs- 
semblée constiluantc, ou il riéfcndit les idées nonyellcs; 
fut nommé marechal de camp, 1791 ; prit parli conlre la 
Convention, 1795; cominanda Parmée déparlemenlale 
do FEure; fut vaiucu à Pacy ; sc réfugia en Bretagne, y 
réorganisa la chouannerie; prepara en Angleterre Fcx- 
pédition de Quiberon; échona et donna sa démissinn. 
II obtint des ministres anglais nn établissement au Ca- 
nada, et se ti! nituraliser Anglais. 

PULClIÉttlE, .I.lia Puh heria, impéralrice d'Oricnt, 
filie d"Arcadius, née en 599, pro lamée augusta, 413, 
monta snr le trone à la mort do Tiiéodose, son jeunc 
frere, 150, épnua Marcien, et mourut en 453. Ce fut 
par son inlluenco que furent convoqués les conciles 
cccuméniqués d'Éphèse et de Cbalcédoíne. Elle est fétee 
dans 1'Église grooque le 1õ seplcmhre. 

PULCI (Louis), chanoine de Florence, né dans cette 
yille, 1432, mort, I4S7, composa un poême intitnlé : 
JHorgaute vtaggioi e. Lrs meilleurcs édilions sont celles 
de Venise, 1494; de Naples, Florence. 1732; de Paris, 
1768. 

rULTAVA, PÜLTAWA OU POI.TAVA, ville de Ia 
llussití d Europc, cbel-lieu du gouverneraíot du mèmo 
nom, dans Fancienne Ukraiue, h 1,280 kilomètrcs sud- 
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ouest de Saint-Pélersbourg; 8,060 habitants. ^'ci0,1[e
roi 

Pierre le Grand prés de retta ville snr Charles a ' 
Suède, 1709. gi- 

PULTEXEY (Gnillanmc\ comte de Balli, honini 
tat, né dans le comfé de Leicesler, 1682, ,n0^' c0iir 
se declara, sons la reine Anne, à la ch nibie ue®esi", 
munes, contra le ministère tory; devint, sons tié01 j- je ja 
1714, merabre du cousei 1 privé, secréíaire d l'18 

guerre, trésorier de Fépargne; qnilta le minislè' G ^ 
par suite de sa haine pour Walpole, après la chi ■ 
qucl il revintà la cour, 1742, ct jouit d^ne gr3'1 

íluencé jusqu'à sa mort. i one)^ 
PULSXUK, ville de la Russie dXurope (po,0r

ctl,r- 
160 kilomètres nord-est de Plock, 2,200 Uabitints^^jre 
les XII, roi de Suède, y remporla une g,'an^c.V'e( IfS 
sur les Saxons, 1705; bataille entre les França18 

Russes, 1807. erfes 
PUNIQUES (Guerres). On nomma ainsi troisg1';) 

célebres qui eurent lieu entre les Carlbagioois 1 
et les Romaius. j (S 

ir° Guerre puni que. — La D», qni com®8 ■ Je 
261 avaut J,-C., ent lieu à ia suite des dé®8^ ^j, 
Hiéròn, tyran de Syracuse, avec les Maniert|ü^.i]S j 
après avoir envahi Messiue, appelèrent les K-0"1 ^ les 
leur secours; les Carthaginois prirent parli P®. 
Syracusains. Victoire d'Appius Claudius sur • ^ut 
en Sicile; prise de Messiue, 488 de Romc, 26 
J.-C.; dé aite des Carlhaginois au siége d ..^pé' 
(Sicile), 490 de Rome, 262 av. J.-C. Le cônsul ^ je 
iius, enveloppé par les vaisseaux carthaghiois, ^ fjit 
File de Lipari, vers la cote nord de la Sicil"» ^ IP 
prisonnier avec 17 vaisseaux, et conduit à CaríhaS.' gj- 
de Rome, 260 av. J.-C. Le reste de la ílotle ba"1 ^ „pí 
néral carthaginois. Le cônsul Duilius re^P0' ^ qí' 
grande victoire, prrs des coles de Myle, surA|,u| 
perdit toute sa ílotto ct n'eut que le lemps de sC 

dans une cbaluupe, pour échapper au carnag1' 6 
Les Carthagiuois ahandonnèreut Mysistrale, 
de Ia Sicile, assiégée par les Romaius, s,,us Ia c .|S fp' 
d Atilius Calatinus, 494 de Rome, 238 av. 
rent battus dans les porta de Sardaigne, p<'r 

perdireut une célebre bataille navale prè» ll ' jipa' 
496 de Roma, 236 av. J.-G. Les deux eonsub jjpia'' 
Iius ct M. Atilius passèreut en Afrique, se rend" ^,irtlii' 
Ires de Clypca, et ravagèrent tout le pays. L8' 
ginois, vainens par Régulus, vers Adis, 497 d8 j |es 
235 av. J.-C, demandèrent la púx, et rc'"* 
dures condilinns qiFil leur offril; ils reprii'8" gfg8' 
à Farrivée deXanlippe, Lacédémonien; 
lus et le firent prisonnier. Ou cnn truisit um' uii^ 
fiolte ô Rome; les cousuls passèreut cn Alri'1118 ^ CP' 
nombreuse llotte, gagucreut deux batailles Pr pJ'8' 
péa, et se remireut e i iner pour relourner ^ j-ppr 
Les Carlhaginoij, peu de lemps après, prol' ' sl]r k'' 
tempête horrible que la (lotte romaine c,s',l,'il, Je C',S, 
côlos de Sicile, s'emparèrentde la ville 
sura. abordèrent cn Sicile, formèrent le s'8? ^ 8', 
genle, sous la conduile de Carthalon, Ia '"''.uitf'1"^ 
ruiufcrcut complétemcul; mais les Romainsal^ ^ 
ganisé une nouvolle llolle, sons Ia conduile ||0rdcr8" 
Coruélius Scipio Asina et Atilius CalatinuG 8 ^jjp, ^ 
en Sicile, sVmpirèreut de la ville de bi'"1.!, 
Panorme, ctdo plusieurs antres places t'l)U'. .>|S, èrc»' 
chassèrent la garnison carlbaginoise ct enu "pCs Ca 

parli des Rbmains, 498 de Rome, 251 av. ^' ..Jpega8'^ 
thaginois, épuisés par les dépensesenormes1 

qui durait depois donze ans, cnvoyèreut 11 n-^ prcl 
à ptolémée, roi d'Égypte, pour le prier dc <- 
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drubaT'"6 ta'CQ's t''orJ ''s n'en Purea' rien obteuir. As- gçn .a ' ,0lant í|u'j| n'y avait plus cn Sioile, qu'uii seul 
'íbée 3 roma,D' av(C Ia moiliú des forces, parlit de Li- 
tai,,' 'lri''va sur les lerres de Pauonne, y campa ct fut 
Roniç Métellus, api és uue grande bataille, 502 de 
Cai ii,! ii0. av. J.-C. Les pertes considdrables que les 
les déi í!l""'s avaient faltes, tant sur mer que sur terre, 
Pour ll IU'Dsrci)t à envoyer à Home, des ambassadeurs 

lapaix ou de réchange des prisonniers. 
feton US 'cs "ccompagua, se declara contre cetéchange, a s Carlhage oíi 11 expira au milieu des plus 
resjç^^PPbces, Lei prisonniers carlhaginois, livres au 
-vsa lent í'e ^'al,c'J' femmedeRégulus, fureul enfer- Sai"tlne armoire garnie de poiutes de fer, y restèrent 

JOllPS nn f Í       ll  „»        loa. 
, Coiijb 

enliers sans nourrilure, et y périrent presque 
t sanglant de Lilybée entre les lloinains et 

ÍW, '"^'"ois, 503 de Ronie, 249 av. J.-C. Itataillede 
Pri50 

n?' Porte de Ia tlolte des Romains. Échange des 
Ei», ü,e,'si 305 de Reme, 247 av. J.-C. Amilcar reprit 
6ii]0j' de Rome, 2'(5 av.-J.-C. Défaiie des Carlha- 
Pajjç ailx ilesEgalcs, 510 de Rome, 242a¥-C. Traitéde 
' Peui , ^omeel Carlhage ainsiconçu: * II y aura, si le « ge 

eromain Tapiirouve,amiliéentre Romect Cartha- 
1 'oa| ll.Con(lilions suivanU s: les Carlhaginois évacueront 
> e[ ne 

a táicile; ils ne feronl poiut Ia guerrc â Iliéron, 
' Bi f '"-""terorit poiut les armes contre les Syracusains, 
* faiir. "'re 'eurs allids; ils rendront aux Romains, sans 
1 lei,r "' lous les prisonniers qu'ils ont faits sur eux; ils 
' '('m Pa;ero"t, dans l espace de vingt ans, 2,200 ta- 
Bíeia

S ti arCfn'i ou 6,180,000 livres.» Ainsi fut termi- 
Preniière guerre. 

Ci Par |es ^
r''e putiique. — AprÈs la ruine de Sagonle 

av. j 1 ^arihaginois, sous la comluile d'ÃnDÍbal, 218 
'a guerre fut résolue íi Rome cnnlre ces 

'-es '-es ambassadeurs romains la déclarèrent. 
Pu ci i.V °'no's furent défaits prós de la Sicile dans 
Bipr '"u- ■Oarí',at naval, 535 de Rome, 217 avant J.-C. Ils , t(,rei,l . cs.!>.. ... »'....   . « Saiaiii^ut la Sicile, 536 de Rome, 216 avant J.-C. 

Ocj rt ''Bloire de Cannes par Annibal, méme année. 
Ppf les d S ^ii,rlllagiiiois en Espagne. Défaite d'Asdrnhal eB s, . pux Scipions. Le mème fut battu par Manlins ».} ''aai/».. — . r 

lOis fy"8"0' 537 de Rome, 215 av. J. C. Les Cartba- 
Pui' les „

renldéfailí en Espagne deux fois coup sur coup 
^aia) r .ClP'0ns, nierae année. Ils firent nu trailé nvec 
te"lcha' ^.^urnidie, 559 do Rome, 215 av. J.-C.; fu- av. j c

ssbs eniièrement de la Sicile, 542 de Rome, 210 
'6de n'' e'furent chassés de TEspagne par Scipion, 

IP®, 5^j0Inp' 260 av. J. C. A Tarrivée de Lélius cn Afri- 
jP^emen'p Rome, 205 av. J.-C., les Carlhaginois se 

■1 de i, ' dedéfense. Arrlvéc de Scipion en Afrique, 
Piott. Ap, "le' p1'- J-C. Défaite d'IIannon par Sei- 
Pf, les jf

8 'a perte de deux camps brúlés par ce der- 
^'''"luor "la8'""'s 'cèrent de nouvellcs troupes pour 
Jail, par

<i8u!:rrp, 549 de Rome, 203 av. J.-C.; furent 
r'|eíe qu'i|3

iCÍp,ion > demandèrent la paix; obtinrent une ..''•''ainj. : v")'®rent par la prise de quelques vaisseaux 
. 'a?e. jj* "sullérent les ambassadeurs de Scipion à Car- 
ç1' J-c. s

0!!r.'' Annibal ii Carlhage, 550 de Romé, 202 
8jTníades a11'!00 se Prt'Para 5 en la're 'e siége. Ou lui 

cüh) .sa'!eurs Pour demander la paix. Gisgou, 
jy p 5ci|) 0n ']aginoÍ8, sVipposa aux cunditinus imposécs 
a 

aBiers s." 
0 s<!n:|t accorda la paix et rendit les pri- 

av "deu'.5 r?"ço"> 551 de Rome, 201 av. J.-C. Les 
H)fC Scipiyy8' ' Bloucà Carlhage, conelurcnt la paix 

C' «ú íu ,' 1"' conduiro leurs vaisseaux eu pleiue "s furent hrúlés. 3« G., 
Punigue.—La 3* guerre, moina considérablo 

que les deux premières, par le nombreet la grandeur des 
combati, ct par sa durée, qui ue fut que .le 4 ans. le fut 
beauc iup plus par le succès et 1'événement. puhqu^lle 
se termina par la ruine ttla deslruction enlière de Car- 
lhage. La diúsion shtait mise dans Carlhage; les parti- 
sans da roi uumide, chassés de la ville, se réfugiè- 
renl chez Massiuissa, qui envoya à Carlhage deux de ses 
fils, Gulussa et Hicipsa, pour solliciter leur rélablisse- 
meut. Ou leur ferina les portes de Ia ville, etGulussa fu 
vivement poursnivi par Amilcar. Nouveau sujet de guerre 
Les Carlhaginois furent vaincus par Massinissa, 602 de 
Rome, 150 av. J.-C. Rome résolut de leur déclarer de 
nouveau la guerre. Ils deputèreut alors h Rome, pour 
se meltre à la diserélion des Romains, 605 de Rome, 
149 av. J.-C.; acceplêreut les dures condilions qui leur 
furent impnsées, envoyèreut eu otage 500 ciloyeus des 
plus uobles familles; livrÈrent toules leurs armes. Eufin 
ou leur declara quhls eus ent á sonir de Cartbage, qui 
devait étre déirnite. Les Carlhaginois, désespérés, se 
préparèrent á défenilre leur ville. Siége de Carlhage; 
mort de Massinissa, C04 de Rome, 148 av. J.-C. Scipion, 
nommé cônsul, passa en Afrique, poussa le siége avec 
vigueur, 603 de Rome, 147 av, J.-C. Reddition de la 
ville, 606 de Rome, 146 av. J.-C. Asdrubalse rendit; 
sa fcmme égorgea ses enfauts, et se jeta avec eux dans 
le feu. Carlhage fut détruite eotièrement, etle pays de- 
vint une province romaine. 

PUNT (Jean), peinlre et comédien hollandais, ne à 
Arasterdam, 1711 ; éponsa Aune-Marie de Brüm, tragé- 
dienne distinguée, 1735 ; débuta sur le théâlre de sa ville 
natale, par le ròle de Rhadamiste, dans lequel il oblint 
beaucuup de snccés. A Ia mort de sa femuie, 1755, il 
qnitla le théâlre et se remaria, 1748, à Marie-Anne Chi- 
col, filie d'nn marchaud de lableaux. II renlra au Ihéâ- 
tre, 22 seplembre 1755; devint concierge du théâlre 
d'Amsterdan), 1755; redevint veuf, 1771; se remaria, 
1772; fut rniué par riucendie do theâtre d'Amsterdain, 
11 mai 1773; épiouva de nouvemx déboires, 1777, et 
mourul le 18 décembre 1779. II était également distin- 
gué comme graveur et comme peintre. On cile i armi 
ses producliuns les eslampes représenlant une suile de 
56 tableans, que Rubens avait peints pour la grande 
église des jésmtes d'Anvrrs, iucendies en 1718. II a gravé 
un Corps de garde d'aprés Troost; le Corteje fúnebre du 
stalhimder Guillaume IV. II peignait également I his- 
toire, le pay-age etle porlrait. 

PUNTIDO, couvent silué entre Milan et Bcrgame, 
célebre par la formation de la première ligue lombarde, 
par laquelle Milan, Véroue, Vicence, Trévise, Brescia, 
Bergame, Mauloue, Crémone, Parme, Plaisance, Rcg- 
gio, Modène, Bolognc, se confedérèrent en avril, 1167, 
sons riníluence dn pape Alexandre III, conlre Tempe- 
renr Frédéric Barberousse, qni se vit obligé de quiller 
précipitammcnt lllalie, llüS.Toule rilalie entra cn- 
suiie dans la ligue lombarde. Frédéiic, defait à Lignano, 
1170, signa la paix de Vcuise, 1177. 

PLRCHAS (Sam.), ecclésiaslique anglais, né dans le 
comté d'Essex, 1577, mort, 1628, chapeiain de Tarebe- 
vèque de Cantorbéry; Et paraitre un beau recueil de 
toyages, 1613 et 1026. 

PIHUFICATION, cérémonie des juifs, ordonncc dans 
1c Lévitique, oü il est dit que la femmc qui aurait mis 
uu eufaut au monde demeurerait 40 jours dans Ia mai- 
son, si elle élait accouehée d'un garçon, et 80 si c était 
une filie; et qu'après ce temps elle irail au tcmple, oíi 
eile o frirait pour sou enfaut un agneau avec mi petit 
pigeou ou une tourterelle; mais que si elle élait pau- 
vre, elle ifioffrirait que deux tourterelles ou deux pi- 
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geons. La fête de la Puriflcation, parmi les chrélieus, a 
été instituée pour houorer le raysière du jour auquel la 
vicrge Marie alia au temple et y présenta Jéius, your 
qui elle donna une paire de tourterelles. Ccst pourquoi 
cette féle «st aussi appelée la Présentation de Jesus au 
temple. Les Grecs Ia nomniaient Ihjpapanie, c'est-à-dire 
rencontre, parce que Joseph et Maiie, tenaut Teufant 
Jesus, se rencoutrèrcut daus le temple avec Siméou et 
Aune la prophelesse. Cette fête fut établie sous Teni- 
pire de Justinien et sous le poutificat du pape Vigile, 
342. Ou inlroduisit ensuile la coutume d'allunier des 
cierges et de les porler en proceision. Cette pratique fut 
établie daus leséglises d'Oi ieDt etd'Occidentau7esiède. 

PÜRITAINS.sectederégicides calvinistes; s'élevèrent 
en Angleterre en 1365, 1568 ou 1569. Ils avaient la prc- 
tention de praliquer seuls Ic christiauisme dans toute sa 
pureté. Buston, Colman, Hallenkgani, Bensen, etc., fu- 
rent les principanx anteurs de cette sede, qui excita sou- 
\ent de furieuses séditions en Angleterre. Ils \oulaient 
que i'ou crüt qu'iis étalent plus purs que les autres dans 
la religiou. II en est plnsieurs entre eux qui rejelteut 
non-seuleinent les cérémonies de 1'Église anglicano, 
mais eucore toutes les liturgies, sans en excepter Torai- 
son dominicale. Cette secte, quoique perséi utée par Éli- 
sabeth, devint de plus en plus puissanle, et acquit, sous 
le règuc suivaut, la cousistance ifun parli. Une grande 
partie d'entre eux se refugia en Amcrique, oii ils peu- 
plèrent ie Massachusetts, foudèrent New-Plymouth , 
New-Havcn, etc. Ils jouèrent uu grand rôle daus la 
double chule des Stuarts. 

PUSSORT (Ilenri), conseiller d'i:tat, né en 1615, 
mort, 1697; partagea la haine de Colbert, son neveu, 
contre Fouquet, dont il fut uu des juges. U travailla á la 
rédaction des ordounauces de 1667 à 1670, pour la ré- 
forinatiou de Ia justice et 1'abréviation des procès. 

PUTSC1I (Élie), Puischius, philologue, nc à Anvers, 
ISSO, mort en 1605; publia les écrits de 53 granimai- 
riens auciens, sous le titre de Grammaticw latino: auc- 
tores antiqui, Xlanau, 1603. 

PCTNAM (Israel), l'un des soutiens de rindépen- 
dance amcricaine, naquit à Salem (IMassachusetts), 
versl718. En 1735, TÉtat de Connecticut le mit à la 
tète d'une compaguie, lors de la guerre avec la France. 
A la nouvelle de la bataille do Lexington.il Ifcve un ré- 
giraent et vole au secours de 1'insurrection nationale. 
Nommê major géuéral, il gagne la bataille de BuukcrV 
hill et se distingue dans loules les occasious. Atteint de 
parolysie, il fut foretí de quilter la carrière mililaire, et 
mourut en 1790. 

PUV (Le), dit aussi !ePiii/-en-Velaj et le Putj-Noire- 
Damc, Civitas Vellavorumet Anicium chez les ancieus, 
et Podium au moycn dge, clicf-lieu du dêparlemenl de 
la Uaute-Loire, à 505 kil. est de Paris; 14,925 hal itauts. 
Le Puy élait dejà, au 8' sifecle, une citê importante. Les 
Savrasins, qui s'ea élaient emparés et eu avaient fait une 
placo loi te tiés-redoutable, eu furent chassés par Char- 
lemagne, 774. Quoiqu'ua titre, portant la date du9 avril 
924, ne loi donue que le titre de bourg, il est posillf que 
ce bourg avait déjâ acquis une trfcs-grande importance, 
car Ic siege episcopal de IVuessium y fut lransféré vers 
le milieu du 10° siècle. Cette ville passa, 975, sous la du- 
mination des comtes d'Auvergnc', et sa cathédrale cc- 
lèbre, Nolre-Dame du Puy, fut visitée, 1029, par le roi 
Robert, qui y alia eu pèlcrinagc. Louis le Jeune sé- 
journa dans cette villoen 11.>8, 11a6, 1162 et 1160. Le 
roi d'Araguu y eut une entrevue avec saint Louis, 1213, 
et ce deruier y séjourua trois jours à sou retour de ,1a 
terre sainte, 1254. Philippe le Hardi y üt un séjour, 
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1285, et son fils, Philippe le Bel, en 1290. Les ®ou^e) 
gnons leolèrent vainement de snrpreodre cette ^ 
1419. Louis XI, qui s'y rendit en pèlerinage, 14/ > „ 
réla à 5 lieues de la ville et se rendit, P'et'si

nus'^"Lijes 
la cathédrale, qn'!! gratifia de 390 écus (i'or, o® 1 vj. 
présents et de grands priviléges. François lcr, l111 -g, 
sita, 1535, et qui y fut reçu avec une grande et 
ceuce, fit ajouter de nouvelles tours aux fortificai10' ^ 
rétablit celles du rocher de Corneille. Le 'ieu'ena B^re 
fanieux baron des Adrets, qui avait teuté de se re 
maitre du Puy, 1562, en fut honteusoment repou®5 

ses valeureux habilants. Le vénérable évêque d)1 ^ 
Antoiue de Senectère, sauva tous les religionna" ^ 
rhorrible massacre de Ia Saint-Barthélemy en 'fU,l".||0lj, 
nant asile dans son palais, 1572. Le comte de Ctw_ ) ^ 
François de Coligny, lenta vainement de surpren 
ville du Puy, 1585. Elle embrassa le parti de ia 
1389, et ne rentra sous 1'obéissanre du roi qn Cj à |a 
En 1781 ou a fait di s réparalions très-importam0 ^ 
cathcdrale, qui est 1'une des plus belles égl,se 

France. jta- 
PUY (Raimond du), 2« chef de 1'ordre des ** 

liers de Saint-Jcau de Jérusalem, succéda à ,e ^e, 
iustituteurde rordre, 1118.11 rendit cet ordre m»1 

divisa les membres eu trois classes (chevaliers, ■ cr\oíí, 
et chapelains), s'illustra par ses eiploits; prit AsC 

1153, et mourut en 1160. 
PUYLAURENS (Ant. de LAGE, duc de), du Lana re, 

doe ; suivit Gaston, duc d'Orléans, dans ses ''eU
veCle 

trailes ii Bruxelles et en Lorraine, le reconcilia av
clirie 

roi, et reçut de Richelieu, en recompense, la se'jJDpuy 
d'Aiguillon, érigée en duché-pairie, sous le titre de 
laurens; épousa Marguerite-Pbilippinede Coislid' ^ j£, 
fut conduit à Vincennes, 1634, comme entretenaa ^ 
dissensious entre les deux frères, et mourut cn P 
la momo année. ie]i 

PUYSÉGUR (Jacqucs do CIIASTEXET, VÍCOB»® ^ 
lieulenant général, nc, 1600; mort, 1682; d un^ eUj 
cienue famille d'Armagnac ; servit pendant 41 a #i 
partà 30 combata et à 120 siéges, sans avoir jan1» ||fS 
blessò. 11 laissa des Mémoires de 1617 il 1638, P p^y. 
cn 1747, et reproduils dans Ia collection Pèti'0'- ^ pré- 
ségur (Jacq.-Fr. de Chastenet, marquis de), "l8 ...y, e' 
cédent, né, 1673, mort, 1745; entra au service, l" jr 
devint maréchal do France, 1734. II laissa un Cl .s jc 
titulé i'Ari de la guerre. — Puységur (Pierre-L 
Chastenet, comte de), né, 1727, mort, 1807, - 
précédent, fut ministre de la guerre au comUJ®11 j-sli- 
de Ia révolutiou de 1788, et donna sa déinissmm jj), 
— Puységur (Ant.-Hjac.-Anne de Chastenet, 
ne, 1732, mort, 1800, petit-lils du maréchal; ser8^ ^ir- 
ia mariue; di /ssa, par ordredu gouvernemenb^ qui- 
tes de Um. les dcbouquemenls de Saint- 
gra, 1791 ;joignlt 1 armée de Conde; passa ^nlir 

de 1 Angleterre, puis du Portugal; devint con r ^ jja- 
de la flolte portugaise; reçut à son bord 'f.8-0 yjuèd8' 
pies Ferdinaud VII et sa famille, les conduisit ® oaaii' 
1795, et reviut eu France, 1803. — Puységm l' 
Marie-Jacq. de Chastenet, marquis de), petit-" 
récbal, fils de Pierre-Louis, né cn 1782, mor' ' ^ (raii- 
servit dans Partillerie; se trouva comme |e l,e 

chéc au siége de Gibraltar, 1782; commanda ^ gyis- 
laFfcre, 1792; donna sa démission; fut cnPrl50

!lVeC slS 

sons pendant 2 ans, pour avoir correspondo ^ p-i- 
deux frères émigrés, et se retira daus sa jer 
zancy. II fut maire de Soissons, 1800 à 1805. t e 

celèbrc par la propagation du maguélismc a ^ 
observa, le premier, le merveilleux pbénomCD 
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•nliu";'18111® nlagnétique. II cnt part aux trois recueils 
''Üiif l'S: ^""oles dc magnétlsme, Sibliolhèqtie inagnc- 
Bée e'/,rchives du magnétisme. II a donné, Ia mème an- 
''S8- jj

mo^rePour servir à 1'histoire du magnétisme, ' "tcherches sur 1'homme dons 1'ètal de somnam- u'lsne, t8H. 
(Le marquis Bernard-Eranianiiel-Jacques 

íic;
n^aBS le Midi, vers 1770, entra fort jeune an ser- 

àai a
tétait major en second du régimrnt de Guienne a,ls' II emigra en 1790, et devint side de camp 

í ser ■n'e ^'^rt0's •' Coblcutz. Rentré en Trance pour 
lille 'es 'n'®rè's des Bourlions, il fut arrêle à Belle- 
Pris' e' '' ne sortit de prison qn'en 1812. Ayant 
Pouv'13*^' ^ 'a consPÍraI'on "le Mallet, il fot arreto de ÇCrs 

e"lu et enferme à Vincennes, puis transfere à An- 
ten '

0u '1 resta jusqu'à Ia reslauration, qui Io fit lieu- 
cfIi'" g^néral, et lui donna 1c commandement de Yin- e5' qn'!! garda jusqu'en 18Õ0. Mort en 1832. 
''oj . A' Oabord Citron, aujourd'bin Chitro ou Ki- 
che|'!

l"e de Macédoine, en Piéric, fut prise par Ar- 
si(;g Us Itr, roi de Macédoinc. Olympias y sonlint nn 
d^i/^bre conlre Cassandre, 516 av. J.-C. La vicloire 
fio a

,íe de Pydna, par Paui-Émile sur Persée, 168, mit 
Pfovi royaume de Macédoiue, qui fut alors réduit eu 

p^nce romaine. 
jj, -^ALION, roi de Tyr, frère de Didon, régnait au 

beao-f - aVl S74-S27 av- d'-C-1' '"a Sichee, son 
il füjr r®re> pour s'emparer de scs trcsors; força Didon 

■ et fut empoiscnné par sa femme Aslarlic. 
«o tgjlUobn), hommed'État anglais, né en 1584, mort 
'acte')rit part, sous Charles Ior, à Ia rédaclion de 
kpg,, "eensationcontre Buckingbam; fut un des mera- 
'(Uç (,

f'S| Phis énergiqucs du parlement de 16-50, ainsi 
Py" 'Hng parlement. 

He. ,t
iA,,llJES, monuments d'Égypte, de forme rar- 

"P dcs 
erl' eonsacrdes antrefois à la sépulture des róis 

pbíon, an'niaux sacrés. Les plus célèbres sont cclles de 
bçsa- ant 253 mèlres de large à leur base, 150 mfc- 
Piftrpj a"'i de Chrphrem, 102 mèlres à Ia base, 153 
'Pètrcj f baulj de Mycernius, 93 mètres à la base, 54 

sièci 0 ''aut. Elles furent erigées vers le 15« et le SoPs |e n
es a'* J.-G., et subsislent encoro aujourd'hui 

''''dcs |,,0"1 de Pyramides de Djizeh. Le nom de pyra- 
''''"ellej Ur T'e"' probablement du mot pyr, feu, parce 

'crmbicnt eu pointe commc uno flamme. 
H^apai-T ")ES (balaille des). Balaille que le general 

0 ^Ptnot ■Caena sur 'es mameluks, près des pyramides 
0U deI)j™b. 21 juidrt 1798. 

"tqua (I'r.). voyageur, né íi Lavai, 1575, s'em- 
s
es, totnij "'"Maio, "'d'! "1 naufrage sur les Maldi- 

f
er,U [jç

a e,itre les raains d'un prince de Bengale, 
..'Pie (i'af 1

1 aos chez les Portugais, éprouva une 
c ''Phlia |"1"res> e' revint, par PEspagne, en Trance, 
^"fs du ^ re'ation de ses voyages, sous le titrc de Dis- 
y lis, Ir,/.""""6 dcs Français aux Jndes orientales, 

de a depuis publié sous le titre de 0'"7"es S., r""eais aux Indes orientales, MaWves, 
d "" 1,aris' ,c,5• j^ LaijQ tTraité des). Ce traité ent Meu dana Pilo 
Ln é Par V,SUr 'a Bidassoa, au pied des Pyrénées. Né- 
k' i'' ct Louisde Ilaro, 1659, signé par 

"ssilio "dippc IV, ce traité laissait â la Trance "< Presque lout PArtois, et plusieurs places 
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sur la fronliére des Pays-Bas; il donnait à Louis XIV 
1'infante Marie-Thdrèse pour épouse, et stipulait renon- 
ciation pour la Trance à toule éventualit jde succesdon 
aux possessions dc la brancbe Autriche-Espagne. 

pyRRHOJí, philosophe grec, chef des seeptiques, né 
ii Élis (Péloponèse), florissait, 340 av. J.-C., et mourut 
288 ou 305, à Pâge de plus de 90 ans. II quitta la pein- 
ture, sa première profession, pour suivre les leçons du 
professeur Anaxarque, qu'il suivit en Asie, pendant Pex- 
pédition d Alexandre. Devenu grand prétre à Élis, il ob- 
tint ensuite à Âtbènes le droit de cité. II prétendit que 
rien n'étaot certain, on pouvait, à cliaque proposilion, 
opposer une proposition conlraire égaleraent probable: 
qiPalors le sage doit suspendre son jugement, et sou- 
mettre à Pexamen, scepsis, d'oü vient le nom de secpti- 
que que prirent ses disciples. Ses maximes étaient : 
non liquet, nilpotius. 11 passe pour avoir le premier re- 
uni en syslème le doute absolu; c cst pourquoi ce sys- 
fème, qu'on nomme ordinairemcnt scepticisme, est aussí 
appelé pyrrhonisme, du nom de son auleur. 

PYRRHUS, roi d'Epire, llls d'Eacide, partagea le 
trone avec son frère Néoptolème, á la mort de son père, 
515 av. J.-C.; laissa à ce prince le gouvernement du 
royaume; combattif à la bataille d'Ipsus, 301, sous les 
drapeaux deDémétrius Poliorcète; alia en Égypte comme 
otage prcs de Ptolémée; épousa Antigone, filie de Bé- 
rénice; revint en Epire, 293, et s'empara du tròne après 
avoir tué Néoptolème dans un fesiin. Devenu maitre de 
Ia Maccdoine sur Démétrius, il y fut reconnu roi, 291, 
et ne s'y maintint que 7 mois. Les Tarentins Tappelèrent 
en Italie, 280; il reraporta sur les llomains les victoires 
d'Héraclée, 279, et d'AscuIum, 278; délivra la Siciledes 
Carthaginois et de ses petits tyrans; gouverna le pays et 
en futchassé au bout d'nne année. De retour eu Italie, 
il fut vaincu h Bénévent par Curius Dentatus, 274; re- 
(ourna en Épire, soumit de nouveaula Macédoine; tenta 
la conquéte du Péloponèse, 275; échoua au siége de 
Spartc, et fut tué à la prise d'Argos, par une f uile qu'une 
vieille femme lança sur lui du haut d'un toit. 

1'YTHAGORE, Pythagoras, philosophe grec, né 
à Samos, 584 ou 608 av. J.-C., voyagca en Egyple; se 
fit initier aux mystères de Bacchns et d'Orphée; 6'élabtit 
à Crotone en Italie, 540; fonda Técole ilalique, et se Gt 
un grand nombre de disciples, sur lesquels il exerçait 
un empire absolu ; sion leur demandait raison de leurs 
dogmes, ils répondaient seulement : Le maitre l'a dit, 
Pythagore mourut à Métaponte, 504, 500 ou 489, dans 
une émeute suscitée conlre les pythagoriciens par les 
tyrans de Tltalie, qui redoutaient leur influence. II avait 
pris le nom de philosophe, ou ami de Ia sagesse, au lien 
du nom nn peu ainbitieux de sage, qu'avaient porte ses 
devanciers. Nous n'avons aucuu écrit de lui; il existe 
seulement sous son nom des préceptes moraux, connus 
sous le nom de vers dores. 

PYTIIÉAS, astronome et voyageur, vivait au com- 
raencement du 4« siècle av. J.-C. II fut envoyé par 
Marsedle, sa ville natale, dans le Nord pour y fairedes 
découvertes; côtoya 1 Hispanie, TAquitaine, TArmorique; 
parcourut la Manche, franchit le Pas-de-Calais. et par- 
vint à llmlé (les iles Shetland, ou, selon d'aulres, le Jut- 
tand). II ne reste que quelques fragments de ses écrils, 
dans Pline etSlrabon. Pylhéas fut le premier, dit-on,qui 
soupçonna la liaison des marées avec le cours de la lune. 
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Q. 17° leílre de nolre nlfihabet ct la 13e dcs consonnes. 
Cette lellre muelte senible aufsi inulile que le K; parce 
que le C peut avoir Ia méme significatioo, et serrir à 
leur p'ace. Aussi eila u'a pas toujours élé eu usage ehcz 
les Lalius, qui appareuiinent rempeuntèrent du Koidi 
des Hébreux, ct ne Coul emp oyée que pour joiudre TU 
\ociil avec une autrc Iclti^e voca^. 1! est facile de re- 
inarquer que le Q ne peut se niettre dausla diction sans 
TU. Les Latina cbaogent souvent cclte leltre en C : 
Sequor, secutus, loquor, loculus. Les Français, les Ita- 
liens et les Espagnols ont emprunté Ia le.tre Q dcs 
Lalins. La langue anglaise Femploie plus souvent que 
jes Allemands, chez lesqnels 1'usage de celle lettre est 
rare aussi bien que chez les liongrois et les Esclavons, 
qui ne s'en servent que pour les niols tires du latiu. 
Cnmme lettre numérale, ehez les anciens ellc siguiüait 
SOO, et 5,000 quand ou metlait dessns une barre. 

QUADKS, Quadi, peuples de Fancienne Germanie, 
qui,selon Cluvier, haliita ent entreleDanubc, ia Botième 
et la rivière de Marck, et qui depuis s'etendireiit daus 
Ia Hongrie, entre les villes célebres dT-rlaw et Vaccia. 
LesQuades, quiétaient extrèrueineut belliqueus, sejoi- 
gnirent aux Marcornans, 166 de J. C.; passérent Io Da- 
ntibe et se jetèrcnt avec eux sur les terces de FEmpire, 
168. Marc-Aurèlo leur (it la guerre avec sttccès; et ce 
fut durant cette cxpédition que les saldals cbrétiens de 
la légion Méliline olitinrent par leurs pnères de l'eau 
du ciei et sauvérent ainsi l'armée romaine prèsde périr 
de soif, 175. Ce prodige rendit pour quelque temps la 
paix à 1'Églisc, presque toujours persécutée, soit par les 
empereurs, soit par les gouverneurs des provinces. 
Quoique complétement délaits par cet cmperenr, les 
Quades se montrèrent encorc sons C iracalla et Gallien, 
211 -268, et forcèrent méme le prender de ces empereurs 
li acheter la paix; ce qui ne rempêcha pas de se décorer 
du lilre de Germanique. Sons Valcntinien, ils s'élaicnt 
avances jusqu'à Aquilée, 370; mais cet empereur les 
chassa pour toujours de la Pannouie; les poursuivit 
jusquc dans 1'Xlljrie, et brúla presque toutcs leurs villes, 
573. 

QUADRA ETVANCOUVER, ile du grand océau 
Atlanlique, sur la côto nord-ouest do 1'Amérique sepleu- 
trionale. Los Anglais y avaicnt établi uu comploir, 
1786; mais les Espagnols détruisirent lous leurs ctablis- 
semenls, 1789, et ce iutll Foccasion du combat sanglant 
que s y livrèrent 1'Espagnol Quadra et FAuglais Vaucnu- 
ver, que cette ílc reçut leur nom. Cepéndant les Anglais 
s y élablirent de nouveau, et depuis, ils y font avec les 
iudigcnrs un commerce de pclleteries assez éleudu. 

QUADRAI US, discip e des apòtrcs, fut f it,l'an 125, 
évcquo d'Albénes après Publius. Pour adóucir Ferprit 
de remperetir Adrieu, qui persécutait les cbrétiens, il 
lui présenta, 128, une apolo^ie ou il lui faisait connaitre 
l"innocencc de ceux qu il persécutait avec tant decrnaulé. 
II composa sur ce sujet un oxcellent discoura qui poria 
ce prmce à faire cesscr Ia perséculiou, 129. 

QUADRIGARIUS (Quinlus-Claudius), historien ro- 
main, (lorissait du tenips dc Sylla, 80 av. J,-C. Cesl le 

, Ifl 
plus ancien des auleurs qui écrivireut les annales oc • 
république. Cet historien est souvent cite par T'le ^'u| 
et Aulu-Gelle. Les seuls fragmenls de ses ouvrages 1 
soient parvenus jusqu'à nous ont été recucillis l,ar,ja( 
verkamp daus son édilion de Salluste, Amslerdain, 1' " 
in"í'>" ' re- QUAKERS ou TREMBLEURS, nom d^une secte^_ 
ligieuso doat les membres se donnèrent le nont 
ciélé chrélienne des amis; clleprit naissance en AU-^ 
tcrre, 1647, par GenrgesFox, cordonnier de Le'(:*s 

— Malgré leur foi siucère en J.-C., les quakers11 a .>lie. 
tent aucun sacrement, pas méme le baplême, ni Ia c 

Quaire dogmes f mt la base principale de leur doclr, 
Io rautorilé civiie ne peut exercer aucun droit s"' 
croyance relieieusr; 2° les serments esigés par 'al^, 
rilé eivile sont illicites, et ils se bornent, quand les 

constances 1'eiigenl, à une simple declaralion e, 
ou afOrmative; 311 la guerre est une chose illcg'1' _ j 
aussi refusenl-ils do porter les armes et de se livi-cf 

lf« aucune réjouissance à Toccasion d'unc victoire; «jj. 
ministres doivcnt étre nourris par les offrandes drs ^ 
les, comme les apòtres, et tout qnaker peut clre iec0j()lit 
ministre, sans forme de consécration quelconqueí 
individu de la socicté, sans distiucfion d âge ni de 5 

peut preudre la parole dans les assemblées. Dans le>" 
niièrcs années de leur établissement, les quakers f ^ 
festérent leur eulhousiasme, dans lous leurs cierctc65,^ 
piété, par dcs contorsions et des tremblements, e' 
ce qui leur fit donncr le nom de Tremhleurs. Dós 
leur secto prit une extension cousidérable dans 1® 
de 1'Amérique. La slogutarité de leurs raanières,' 0 

qu'ils ont de totoyrr tout le monde, et de ne janta" 
couvrir leur léle, pas méme devant le roi, lenr 1 ^(. 
renl des perséculions sans nombre, et les (irent ra' 
mer comute fous; euflu, Facle de lolérance, par 

il leur fut permis de vivre it leur guise, fut publid e" 
gleterre, 1689. Dès Pau 1658, ils s'élaieut répainlf^jj 
le conlinent, et avaient fondé plusieurs ctablissé" ^ 
eu Hollaude. En 16()0, ile débarquèrent cn fira" .^no, 
bre dans le New-Jeney et reçurent dcGuilIauinr 

fitren' qui, avec Robert Barclay ct Samuel Fislter, ie 
principaux propagateura de la nonvelle doclnt' ' ^ 
vasto territoire de Ia Pensylvauic, 1084. Lesquok' ' ^(é, 
par la purcté de leurs mocurs et leur grande l" 
sont très-esliméS eu Angleterre et aux Étals-L1"5'^i,.. 
roent aujoordMiui, daus les provinces du centre , 
ment, dans le Rhode-Island, le Maryland et Ia ps 
nie, une population de 300,000 Umes. — Deva"1'"^ ct 
tribunaux, ils sont crus sur leur simple déciaf3 

sans prclcr sermeut. m, 
QUARANTAINE, nomltre de quarante ou à 

— On designe ainsi le délai que les socictés sat^ ^eS 
imposent dans les ports de mer aux navires vl'"' .l£.iles- 
pays infest'^ de maladies contagienses ct Pest . j qu8 

Les quarantaines, plus ou moins longues, slllV''sC, fotd 
les pajs parcoutus sont plus ou moins 'ufésles' pe|él 
dans ides lieux enlourés d'tm trlplc remparl, 
lazarets. Ce ne sont pas seulemeut les personoe8' 
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provenant de ces confrées, qui sont 
de jnC'S 1 ce r(!BÍine sóçère. Ce fut Barnabo, seignenr 
plUs 

au'<lu'j 'e prcmier, enjoipnit de purifier, avec le 
aejq®'311^ soiii, tont ce qui proviendrait des pestiférés, 
Lonii, a-' 'aterrii'< sous peine de moct, renirce de la 
'drét / ' 1585.— Lcs Veuiliens, pjur coucilier Pin- 
cauli'

e lcur commorce dans le Levant avec Ies pré- 
bátí,, ns C:)nimandées par le soin de la santé publique, 
Caatai <''!ns ''''e Saint-Lazare, des auberges de qua- 
íille (

lne (Lazzaretto), 1425-1408. Ce fut aussi dans celte 
liers o ^uren' íiablis les premiers établissements rcgu- 
''auio Cs, <'Uaran'a'nes, 1484. Les conseils de santé, sous 
"lent/j^ t'c's<lIIe's se trouvent placés lous les établisse- 
deot p ^oaranlaiues, ont toujours possédd, et posse- 
lautor°

core aujourd'liui un pouvoir sans bornes et 
àttriiji i■ 'a b'"5 absulue sur lout ce qui concerne leurs 
Coillnii " 'ín ,30:5> le séua' de Venise investit les 
de inp.?3'165 de saulé du droit d'eniprisooner et mêmc 
lraDsf| 

re à niort tout individu infeste de la peste qui 
clar,.|

,|'e.serait le moiudre de leurs réglcmenls, et de- 
íepliljl b-Uie, 1585, que9 Icur senleace ne serait sus- 
■■Oippg6 d aucune espèce d'appel. — Saiut Charles Bor- 
"a jtI|'

Sl'clievéque de Milan', fit élever dans cette ville, 
Idap^ ense lazarct, 15s2.— En France, cencfulguère 
'''seip8'9 l)es'e qui éclata à Marseille, 1589, que Ton 
Itte |,,s

fCr' Pour la premicre fo s, des établissements 
''es, (|| !"-"x historiens désignent sous te nom d'inlinne- 
'dttttjp,'' dans la suite, prirent celui de lazarcts, et rai- 

Ia f0 ^énl, on ne peut assigner de date plus ancienne 
da tii.ij dion, eu Europe, de ces étahlisseincuts uliles, 
fefs,, "s d-une manière régulière; car ce uc fut que 
> d,q;.,(iS3 que les nations commerçantes de PEu- Patit qjg lvpdrent Ies premicres leltres de santé. On ne 
^'du/.^6 dimiuutioa dos maladies populaires ne 
pd ppqp a '''' fondalion de ces utilcs établissements. — 
'eatet 'Ibi es' endémiqnedans leLevant,ne s'y raain- 
%i0lls"a s'y propage que par rabsence de tnules pré- 
íe9utps

c'lr clles sout coudainnces comnie des nou- 
proscriles par le Coran. Le pacha d'É- 

'>91'or(|r'>e"da,it élablit nu lazaret au Caire, 1812; mais 
h'ey rV'U ^'van de Constanlinople, 1814, uue fré- e|)iii, a CIpédice ct le détruisit de fond en coinble- 
^'dres j)11 íniancipalinn, le vice-roi l'a réédifié, et lcs 
'^'dan» ? '"'écautions ct lcs ((uarantaines sout obser- 
h ' dtendue de ses Etals. 
eliU''ts Ont í,TE . '" LUÍ S. Lcs prières do quarante 
j deva-appeléi s parco (|u'a leur instilulioa 
r r Orlo' "' l'l"'cr ee lempí sans aucune inlcrmption. 
^ f|ite[f ®ne remonte pns plus haut qu'à Pau 1560. 
>i, j ^'"xement eu rclle annéo que le pape Pie IV 
SCCflrdii ^^'" xb cünfrérie de Rome de lcs cclcbrer, et 
i 'í1*' Clia,.|' '"dulgences í> lous cem qui y assisteraient. p^í es Borroméc, orchcvcque de Milan, obíint le 
j 8'e )>, J dge pour lcs églises do sou diocèse; car, 
ye,<)l'OQ s 

0nc''e qu'il lint, 1565, il ordonna que cette 
le
l'la'' déit^'' eotretenuc; cequi ferait supposer qidelle aKtifi^^Wie. Dans le second, tenu eu 1569, sous 

da ''"eram , ^'e '' défen lit de célébrcr les prières 
dr"8 'e (uri .urcs' sms la permissioo de Pétèque, ct 
lçCSsa (fücl! L570, sous le méoic pontificai, il 
i|S idldlirp 'Uts nèglemcnts concernaut la manière,de 
ea"1», ceti!!' ^"'sque saiut Cbarics faisait ces règle- 

"ali.., ® dévotion rdétait pas encore fort répaudue 
btu?'8 'lue C no dtendue à toules les églises de 
da ''n 2, le Ponlificat do Clémcut VIU, piruuo 
■l5qS|econu0|V<'mbre ,592-Del,x ms apres, clle pissa 

adopt'4 Vena'ssin, et le coucile leuu à Avignon, 'es ròglenieuts fails ft ce sujei par saint 
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Charles. Depuis ce temps, elle s'est insensiblement ae- 
créditce el répaudue. Paul V la confirma dans iinebulle 
du 10 mal 1606. Elle a été depuis admise en France ou 
elle parait acoir commencé chez les pères carmcs dé- 
ebaussés, Urbain VIII, qui par uuo bulle du to mal 
1624 avait accordé aux églises de ces pères de la cou- 
grégation dMtalie le privilégede célébrer les prières de 
quarante heures, ayant adressé ceíle même bulle à ceux 
qui venaient d etre établis à Paris, et qui étaient une 
branche de celte cougrégalion , cçs priores furent célé- 
brées solenuellement dans leur égüse. Depuis ce temps, 
elles sont deveaues commiines, elles sont ordinaires ou 
extraordinaires. Les oídinaires sont flxées aux trois 
jours qui précèdent le carèrne. Les extraordinaires ne 
se célèbrent que dans les calamilés publiqueq de 1'ordre 
de révèque et du roasentemeut des magistrais. 

QUARXODÉCIMA\S. On donna ce nom depuis le 
coucile tio ISicée á ceux qui s'obsliiiaií-nt, contre la dé- 
fense de ce concile, à célébrer la fèle de Pàques Io qua- 
torzième jour de la lune, eu quelque jour de la semaine 
qu'il arrivât, à rimitation des Juifs. Celte dispute, lou- 
chant le jour de Pâques, s'ctait élevée sous le pontificai 
de Victor, 1 an 188 de J.-C., entre ce pape et les évèques 
d'Asic. Ce poutife ayant voulu obligcr les évèques d'Asie 
à suivre Ia pratique de TEglise de Rome, et ceux-ci 
nayaut pas voulu se soumettre, ce pape les déclara ex- 
communiés dans des kl Ires qu'il adressa à toutes les 
Églises. Ces Églises, taut celles qui étaient dans la pra- 
tique des Églises d^-ie que celles qui suivaient Tu- 
sage de Rome, n'ap;)rouvèreut pas Ia rigueur do Vic- 
tor; et, matgré sçs leltres, toutes les Églises d'Ask de- 
meiirèrent dans la communiou de 1 Église nuiv, rsclle. 
Cependant la différ, nce de pratique subsista jusqa'au 
coucile de Nicée, 525. Ce concile fit un règlcracnt géné- 
ral par lequel il obligoa toules les Églises de célébrer la 
pilqne le jour du dimanche d'après le 14 de la lune, et 
Pempereur Constantiu, 526, publia ce dccret par tout 
Pempire romain. Nonobstaut cette décision, il y eut 
quelques Églises et quelques évèques qui s'obstinèrcnt à 
conserver leur usage de célébrer la pàque le quator- 
zième jour de la lune. Ils furent déliuitivemcnt rrgardés 
commc rebelles et schismatiques, et on les appela tessa- 
radecalilcs ou quarloilécimans. 

QÜATUE - TEMPS, jeúnes de TÉglise romaine dans 
les quatre saisons de Tannéc pendaut trois jours d'une 
semaiue. Suivant quelques bisloricns, Pinstitution de ce 
Íeúnercmonleraitjusqu'aui apòtres, et suivant d'au!res, 
jusqu'au pape Calixte. II est cerlain, loutefois, que le 
jeúnc des Quatre-Ti mps élait établi dans l'Église ro- 
maine sous le pontificai de saint Léou, 440. Cobserva- 
lion de ce jciiue passa de 1'Églisc romaine dans toules 
lcs autres Églbcs d'Occident, mais sans nniformité. Dans 
le concile de Mayence qae Cliarlemagne fit assembler 
813, ilest parlédu jeuuc dtsQualre-Temps corame d'une 
chosc se praliquaut en France tout uouvellcment. Eufin 
ce jciiue fut déliuitivcment rég é, afin qu'il fiit observe 
d'une manière uniforme par loute f Église universelle, 
par décret du pape Grégoire VII, 1198. 

QUATREMERE DE ROISSY (Jean-Nico!as), né à 
Paris, .i juillet 1731, fut nçu conseiller au Cbâlelet, 
septeuibre 1781 ; fut rapporteur dans des affaires de Be- 
zeuval el Favras, 1790, et élait secrétaire de Ia scction 
do la Fontaine de Grenelle, le 13 vendémiaire. Nous 
avous de lui : liecherches sur la ríc cl lcs èrrits d //o- 
mère, 1799; Londres piltoresqne, 1819: Adclailr, 1820; 
lcs Deux so^iínlres, 1821 ; PFrmile érossais, 1822; fte- 
9"e de l.ouis XIV, IS25, etc. 

QUATREMERE Disjo.WAE (Denis-Bcrnard), son 
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neveu, né à Paris, 1 aoiit 173Í, s'adonna de bonne beure 
íi Pétade des sciences physiques, et remporta, i"7i, !e 
prix proposc par l'Académie royale de Paris snr 1'ana- 
lyse chimique de Tindigo et 1'esamen de tons les phéno- 
niènes que presente IVmploi de cette fécule rians les 
arts. II lut ensuile couronné par PAcadémie de Rouen, 
1780, pour son Anahjse des ferres calcaires; cnfin ses 
Recherches expérimentales sur la canse des changements 
de coulenrs dans les corps opaques lut ouvrirent les por- 
tes de TAcadémie des sciences, 1782. En 179C, M Qua- 
tremère Disjonval entra dans la carrièro politique; ce 
fut, srlon Ini, d'api'ès ses pronosbes aranéologiqnes que 
le passage des Alpes fut dícidé, 1800; il tenta le pnssage 
du Simplnn en qualité de chef d'état-niajor d'une divi- 
sion organisés à ret effet, et le snccés qn'il oblint le de- 
termina à tracer le plan d une route nnilitaire <à travers 
les Alpes, planqui fut justement apprécié duministredela 
guerre, Iterthier. Depnis cette époque les idées bizarres 
de M. Bisjonval, telles que le besoin de l'eau est le pre- 
mier príncipe anqnd il fant rappnrler fontes lesinven- 
tions de 1'esprít humain, etc., le flrent regarder par beau- 
coup de persnnnes comme n'ayant pas fonjours Pentier 
usage de sa raison. Opendant M. Disjonval alia cn Hnl- 
lande, et y remplit avec distinetion Ia place de nremier 
commissaire inspeclenr des corderies de la marine mili- 
taire. Do retonr en France, il y fit fleurir renseignement 
mutuei; entln réfugié à Marseille, 1828, il y vécut dans 
la retraite Ia plus absolue. Outre ses denx ouvrages cou- 
ronnés anx Académies de Paris et de Houen, nous ovnns 
de lui : Collcction de memoires chimiques et physi- 
ques, 1784; Essai sur les cotous des direrses parties 
du monde, etc. 

QUATUHMÍ5RE DF. OinjíCY(Antoine-Chrysostmne), 
frère puiné du précédent, naquit fi Paris, 1785, fut mrni- 
bre de PAssemblée des reprcsenlants de la canimune de 
Paris, 1790, et élu ddputé ii rAssembléc legislative, 1791. 
II défendit le ministre Molleville. 1'' fdvrier 1792; com- 
baltit la proposition de ridclarer la patrie en dauger, 
10 juillet; se prononça pour le general Lafayelte qu'on 
voulait décréter d'accusation, 8 amit, et fut, an surtir de 
Ia séancc, l'iin des dépntésles plus graTcmentin.sult spar 
les sicaires de Marat. Après une detintion de 13 mois sons 
Ic regime convenlioimel, M. Qnalrenièrc presida la sec- 
lion de la Fonlaine de Grenelle, 1793, et fut l'im des 
chefs de 1'insurrection des 15 et 14 vcmlemiaire. Con- 
damnd à mort par contumace, il reparut, t79G. et fut 
acquité, 25 juillet. Nonimc1 ddputé au conseil des Cinq- 
Ceuts, mars 1797, il fut portd sur Ia liste de proscription 
du 19 fruetidor, 5 septembre 1797. Rappele, décembrc 
1799, par le gonvernement consulaire, il fut nommd 
mendjre du conseil du ddparlcment de la Seino, et de- 
vint secrdtairc general, 20 juillet, et nommé fut inten- 
dam dea arts et monuments publies, 24 octobre 1814. 
Membre de PAcadémie des inscriptions, et atlacbé il la 
rcdaction du Journal des savanls, 1816, il fut nommd à la 
cbairedeprofessenrd'archéologie, 1818,qu'il abaudonua 
à son suppldant M. Raoul-Rochettc. Nommd membre de 
la chambre des dépniés par Ic ddparlcment de la Seine, 
1820, il se demit Mentôt de toutes les fonelions publi- 
ques, et mème du conseil municipal de Paris, 1826. 
Nous avons de lui : Quel fut 1'clal de 1'arrlútcrlure igyp- 
tienne, 1785; IMrt du dessin cn France, 1790; de llmi- 
talion dans les beanx-arts, 1823; Monuments et ouvrages 
d'art antique restituès d après les descriptions des écri- 
vains grees et latins, 1828; Dictionnaire d'architecture, 
1829, etc. 

yUATREMERF (Éticone-Marc), l'un des plus sa- 
vants oríentalistcs d'Europe, naquit à Paris, 12 juillet 

QUE 

1782. II se livra avec ardeur anx travaux qui 
lui onvrir Tentcde de 1'dcole polytcclmique, et a 
des langues orientnles; il fut nommd professenr e 
ralure greeque, 1809; membre de l'Acaddmie e ^ 
scriplions, 1813; professeur de langue P®1""!"?,1'. j;;- 
colldge de France, 1819. M. Quatremère a Pl ;t'|- 
cherches critiques et historiques sur la langue e ^ 
térature de 1'Égypte, 1808; Mèinoire géograpMq^ ^ 
historique sur 1'Égypte, 1811; Obsenations sur 
qties poinls de la gcographie dc iÉgypte, 181-, ^ 
des mies dn NU; Notices sur la rersion c0P^le. 
niel et des petits prophètes; Lexique syríaque; fc- 
arabe; Lexique de la langue des Turcs orienlauX 0" 
ganairrs; Dictionnaire persan; Dictionnaire arme 
1814-1828, etc. ECp- 

QUEBEC, grande ,et belle ville de rAmériqll^( f( 
tentrionale, capitale du Canada, surle Saint'^f0, |nl)al- 
ie Saiut Charles, par 46° 4.7' latitude nord, 73" ãP t u0e 
tudo ouest, avec des fortificatrons considdrables, c r0s 
rado helle et spacieuse oü peuvent aborder l< > lléá£ée 

vaisseaux, fut fondee par les Frarçais, 1608, c- . s.e(i 
cn dvèchd par le pape Clément X, 1671. Les 
rendirent tnallrcs, 1629; mais ils fureot obligé» P tr,3inc- 
la place, 1632. Depuis cetle époque, ils essnvèrcnt 
ment de la reprendre, 1690 1711 ; et cette P'aee'(1(.|iri 
Samuel de Champlain avait été le premier gouff uft 
et Frauçois de Lavai, mort, 1708, le premiei' p; 
resta au pouvofr des Français jusqu'en 1739- ' p3it 
retonr aux Anglais d'iine manifcre déflnitive, p3'' e0- 
de 1763. En 1776, les Américainstenldrentdela lc 

lever; mais ils dcliouòrent dans lenr enlreprisc- ft 
QUEDMNBOURG, ville de Prusse, dans la roge ^eC 

à H lieues de Magdcbourg, sur Ia rivière dc Bo('í'' je 
une abbaye cdlèbre de dames anlrefois reliP'e". .sSfS 
Tordee de Saint-Benoit, et pré.cntcment 
régulifresdc la Conf ssion d'Augsl>ourg. P-6",6f,er- 
fut fnndée, 932-936, par Henri roiselenr, ro' ' ^^jsí- 
manie, et par la reine Malhilde, sa fcminc, qui 5 ^rrj- 
rent lenr sépulture. Cet empereur Ini assigna u" 
toirc de 11,009 bousses de terre, et la hnusse c0

()0nrg 
environ 30 arpents. Aussi les abbesses dc Qurdl'1' ^ je 
tranchaient-clles de Tévíiiue; elles Iraitsient ''' (|oo' 
fils dans les rescrils qu'ellcs Ini adressaient, e'8 |>;ia- 
naient mérae des airs de papesses en décrétant 
tontédesaiut Pierrc. Ellcs étaient prmccssrsin"! ^pt 
dc 1'Empire, du cerele de la hante Saxc, et eIlV .Lsío0 

desdcputésaux diétes. Cette abbaye passa à Ia í" 
d'Aiigshourg, sous fabbcsse Anuc de Slolberg, ' lrst, 
1477, Pabbesse, qui s'était bi ouilléc avec ie 

cut rimprndence d-appeler ii sou sccours l'r|cC ei 
Saxo, qui se rendit maltro de la ville et de I * 
ne laissa íi fabbesse quç la basse justice. rra'"c! 

Conciles de Quedlinbourg. — Horman dc I- foi 
que les partisans du pape Crégoire VII avaie" . jV, 
des Romains pour Topposer A remperenr ^ y (it 
passa les fètes de Páques á Quedlinbourg, 
ienir un concile en présence du légat du sil'l .fteth 
On y prononça anathòme contre Fanlipap6 " £0 
contre les henricieus et contre plusieurs ant' ^ ppi 
1105; le prince Henri, (Ils de remperenr Hei"'1 'e à 
B'était révolté contre son père, tint une asse" , p." 
Quedlinbourg, et y fut absous de la pari du P''"rfgle- 
Cebhart, évèque de Constauce. On y fit pvcf 
raents pour la réforme des mocurs, et on s y (' j^ggic 
force contre 1'incontinence des eleres et leurs 
ments. -hcvW8 

quelen (Hyacinthe-Louis, comto de), ar ■.etr&' 
dc Paris, pair de France et membre dc VXcaiéi0 
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dej^jy atlu''<1 Paris, 18 octobre 1778; cíudia au collége 
Saint.!3?6'et ^lors de la rdorgauisation du séminaire 
Pfètri U e' ''un des premiers eleves qui reçurent la 
''événu6' 1^' " deviot bientòt après grand vicaire de 
et t,,) e e Saint-Brieax; fut sacré évêque iii parti bus, 
'obreis;1) - coadjuteur de rarchevcque de Paris, 1" oc- 
tíoidjjjg '' oHuisuccédadans son siége, 20octobre 1821. 

lembre de TAcadémie française et pair de 
toonrut'. ^ " se d<!,II't d® sa qualité de pair, 1830, et 
de |_o, ■0* d,>ceml)re 1839. On a de lui : Oraisonfuucbre 
Hoch I"'ononc^e à Saint-Sulpice et Saiot- 
ftartip , •e' cclle du duc de Berry, prouoncéeà Notre- 

0 ' '820. 
ünen,. . s {Jacques de LEVIS, corate dc), jenne sei- 
ÍJeorj.e 'a cour de France, fut l'un des mignoas de 
'''Em ' e' mouruf, après s'ètre battu en ducl coufre 
^éleve S' 27 avril ,578' à ''"S® de 24 ans- Le roi !,,i 

Qpgv Un s'iperbe inausolée dans 1'église Saint-Panl. 
sièeig^'-* (Saint), martyr en Vermandois, dans le 

''iDs |es'd'aitRoitiain et fils dusenateur Sénon. Envoyé 
^eétrg Gau,es avec saint Lucien et ()nelqaes antres, il 
'tétí iU!tlu'a Amiens, y précha 1'Évangile et y fut 
'oiie ()a 

0"duit devant Riecius Varns, prcfet du pré- 
^ Vern"8 '<!S ^aa'es' " fu' condnit à Auguste, capilale 

e' 'a' aya"' persiste dans la confession 
^"'atèt 'rt' " 'ut pereé de broches et de elous, et 

Soo.n^^nchée, 51 octobre 287. Son corps, jeté dans 
'"r Uile 

le> fut rapporlé dans la ville d'Anguste, enterré 
' Él" ■0"'aí'ne ' Pr^s du ''e" od''ava'' ó'd trouvé. ^itle. 0|' Evoque de Noyon et de Vei mandois, drcou- 

n ^epn^15 <'e ce sa'n'> 641, et le plaça dans soa église. II 
"■Oia 'S. 'rausfdré 'l®118 l® grande église de Saiot- loi den,'- > 61 enfin transporlé dans Ia ville de Laon, 

')r'' 'e nora <'e Saint-Quentin, 895. 
,'f-liej, (Saint-), ancienne et jolie ville de France, 
>o k sous-préfeclure avec une population do 
?9'ae, l/, n'8, E"0 portait, sons la domination ro- 
h6 'a'oi "0[nd diigusío, et prit celui du saint confesseur 
jl"clétien

<'n' y souffrit le martyre sous les enipercnrs 
^'asimien, 305. Ellc fut brúlée par les Van- 

e' saccagée par les Iluns, 451. Détrulte par 
du 's,et reconstrui te par Pabbé Thierry dans le 

s'■ es N" ^ s'('c'c, elle fut de nnuveau brúlée par ces 
v
a't,'-QiJr.niands> 883. Ilugues de France s'enipara de 

q'-- !,pri's detlx mo's de siege. 962. Ilerbert II 
él^aes,''nais elle rctomba bienlút nu ponvoir do 
le

aictit ve 
e fu' a<8iégée et prise par les Lorrains, qui 

üh foi"'''ic uS iiu secours d'Herbcrt II et qui en rasèrent 
a) .l0"s- Raoul, comte do Vermandois, octroya 
tv'.^ Par l".11* ^'utanls de cettccommone, 1102, qui fut 
nJ^Ppe lei/.01 p,1Hippe le Long, 1317, et rétablie par 
^^Pap)- l ' '622. Ccltc ville, qui, en 1179, avaitété 
Ira"'1"6, lígí"1'6 <'e fandre et reprise par Pbilippe- 

d Arr- i' 'u' au duc de Bourgogne par le 
de f11'"u dn"' ''7'7- Rondue à Louis XI, 1463, elle fit 
Ep n6ans , ®ourg0gne par 'cs traités de Paris et 
^ |a'ICa' 10 h e"e reotra sous la domination de la 
duc,i^l<i de 'Jre 1470. Philippe de Savoie 1'investit 
Sai !6lonti, 00 ,10mniís, 2 aoút 1557, et, le 10, le 
depHhienii l0rcncy y perdit la célèbrc balaille dite de 
'6tu'eaU C;,?!re,ldue d la France par le Iraité F..Cenibi.p ''Presis. elle fut évacuée par les ctrangers, 
eDti-,S 'ffV 0| l^"e fu' fort'6ée par Louis XIII et 

. /'Uiem i e catla' de Picardio qui renvironne fut 
«•abi ^-rív m liné etl ,732- 
UtOr Pardue !)0 de Saint-). Cetto balaille mémo- et|Cy, (.Uj Par • iniprudcnce du connélablc dc Mont- 

y fut fait prisonuicr, fut gagnéc som les 
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murs de la ville de ce nom, par Philibert, duc de Savoie 
general en chcfdes troupesduroi d'Espagne Philippe II, 
10 aoút 1557. Ce fut pour pei pétuer le souvenir de cetté 
action glorieuse qnece prince bâtit le palais de rEscurial. 

QÜER-y-MARTINEZ (Joseph), Iwtanisle, naquit à 
Per, iguan, 1693. II entra au service du roi d Espagne, 
et servitdans ses arraées en qualité de chirurgieu-raajor. 
11 passa une grande partie de sa vic à recueillir des 
graines et des plantes d'Espagne et d'Afrique; fonda le 
premier jardiu botanique en Espagne; fut nonimé par 
Ferdinaud VI ])rofesseur de bolanique au Jardin du 
roi, et publia, 1762, une Flore espagnole, qui fut conti- 
nuée par sonsuccesseur Ortcga, 1784. 

QLTEUB{ElIF(L'al)l)é), jésuite, né à Landernau, 1726, 
professa dans différents colléges avec beaucoup de dis- 
finclion; sortit de France, 1792; se réfugia eu Saxe. et 
mourut, 1799. Nous avons de lui une exccllc te édition 
des Lfttres édifiantes, 26vol., 1780-1783 ;Méij:OÍres pour 
servir à 1'tiistoire du dauphin, 1777; et une magnifiqre 
édition de Fénélon, iu-4°, 1787-1792. 

QdEREXCHl (Antoine), uéá Padoue, 1346, fut pourvu 
d'un canooicat a Padoue, et rappeléà Rome par Paul V, 
qui le fit camérier secret, référendaire de lune ct de 
1'aulre signature, et prélat urdinaire. li conserva les 
inémes emplois sous Grégoire XV et Urbain VIU, et 
mourut à Rome, 1655. Le roi de France Heuri IV, qui 
estimait les précieuses qualités de ce savant aimable, lui 
fit des offres considerablcs pour Taltirer en France; 
mais Querenglii ne voulut jamais consentir à se séparer 
de ses bienfaiteurs. Ses poésies latiues et ilaliennes sont 
trés-estimees. La mèilleure édition parut à Amstcrdani 
1725. 

QUERIKI (Auge-Marie), Cardinal et littéraleur véni- 
lien, né, 1680; entra cbez les bénédictins de Florence, 
1698. 11 visita 1'Allemague et la Uollande, vint à Paris, 
et séjourna quelque temps daus Pabbaye de Saint-Gcr- 
main des Prés. Eufin il fut elevé au siége épiscopal de 
Corfou et nommé cardiual, 1727. Ce prélat, qui élait 
membre oorrespondant de EAcadémie des inscripiions, 
mourut k Brescia, 1739. II donna Primordia Corcgrcc 
ex antiquissimis monumenlis. 

QUERLON (Anne-Gabnel MEÜSXIER de), littéra- 
leur estimable, né à Nahles, 1702; obtiut le privilége des 
Petites Affiches de Paris, 1752, et fut l'un des collabo- 
rateurs les plus distingués du Mercnrc, de la Gazelte de 
France, du Journal élranger et du Journal encyclopé- 
dique. 11 mourut á Paris, I7Í 0. Nous avons de lui ; les 
Impostures indecentes, le Testament de 1'abbé Desfon- 
taines, 1743 1746; des Traduciions de Lucrèce, de Phè- 
dre et des poésies d'Anacréou; Mémoires pour servir à 
1'histuire de la guerre lerminée par la paix d'Aix-Ía- 
Chapclle, 1658, et la Continuation de 1'Jlistoiiedes voyar 
ges de Pabbé Prévost. 

QEESXAY (Fr.), naquit à Mercy, 1694. II exerça la 
chirurgic à Maoles, et deviut successivcment secrétaire 
perpetuei de PAcadémie de chirurgie, chirurgien du 
roi, professem- aux éeoles de chirurgie, et enfiu méde- 
cin ordinaire de Louis XV, 1737. II suivit ce prince 
dans la campagne de 1744, et il en reçut, en recom- 
pense de ses services, des lettres de noblesse, arec des 
armoiries portant trois lleurs de penséeselcette devise : 
Proplerj rogilationem menlis. Élevé à la campagne, 
Quesnay s'étaU sans cesse occupé des moyens de rendre 
«eshabitants plusheurcux, II publia, dans VEncyclopédie 
et daus divers jouroaux dc pliysique et d'agriculture, 
une foule de mémoires qui lui atlirèrent bientòt des 
adeptes avec lesqucls il funda cette école lant vantée des 
•Sconomistes, qui compte parmi ses mewbres le célèbre 
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comte de Mirabeau. Ouesnay mourutoctogénaire, 1774. 
Oulre une (bule d'ouvrages8ur la médecino et Ia chirur- 
gic, nous avons de lui: lissai physique stir 1'èconomie 
auimale, 1750-) 747, et Physiocralie ou Constitulion 
natiirelle des goiivernemenls, 1708. 

QCESNEL (Pasquier), théoloeien, né íi Paris, (054, 
culra daes la cougi egation de rOraloire, (057, et devint 
direcleur de 1 iustitut de P.iris. II joua un graud role 
dans les débals de religiou, ct se vit contraint, à cause 
de sou attachement aux jausénisles, de se réfugier d 
Bruxelles. II y fut mème incarcéré, et ue recouvra sa 
liberlé qu'cn (703. Le père Qucsnel élait alld fonder 
quelques églises jauséuisles á Amsterdani, uü 11 mourut, 
1719. Ses famcuses /ié/!«rio»s morales sur les Adis et 
les Épitres des apôtres, qui fureut la cause de tons scs 
malbeurs, ct souleTtrent contrelui tant de recrimina- 
tions, parurent eu çirtie, 1071, et furent iuiprimécs 
pour la preinicrc (ois, d'une manicre couiplèle, (687, ct 
mieux, 1695-(694. Elles furent soleanellement condam- 
nccs par le pape Clement XI, dans sa constitulion t/ni- 
genitus, (713. II publia, eu outre, les OEuvres de saint 
Lcon, (075 ; ir adi liou de VKglise romaine sur la grdee 
ef/icace, 1087 j Discipline de iF.ghsc, 1089, etc. 

QUESNOY (Le), pelite ville de France, à 28 kilom. 
d'Avesues (Nord), sur les bords de la Rouelle. I.e che- 
valier Aymon, que ses quatre (lis reedirent si célebre, 
fui, s'il faut eu croire la tradition, le fondaleur de Le 
Quesnoy. Ced d Bandouin (|ii'clle doit ses forlilicalions, 
ou du inoins Ia plus grande parti ■, 1150. Louis XI l'cn- 
leva aux Bourguignons, (477. EUe fut reprise de nou- 
Teau par Turenne, (654, ct par le prince Eugène, 3 
juillet 1712; mais ce prince ayant élé baliu à Denaio, 
Yillars renlra bientôt dans scs murs, 4 oelobre. Les An- 
trichiens sVn reedirent mailres, (792. Enfin les Fran- 
çais le reprirent, ct ils le réunircnt délinilivemenl au 
terriloire, (791. 

QUESTEüUS, magistrais qui, cbez les Atbéniens, 
avaient soin du trtísor public, 580 av. J.-C. Ces magis- 
trais élaieut de second ordrej.il y eu avnit de denx sor- 
tes : ceux qui élaient cbargés da la garde du trésor pu- 
blic ct ceux qui recevaient 1'argent des iuipôts. Les pre- 
miers, au nombre de Irois, ctaient des (résoriers qui 
avaient des fonetions différentcs ; Tun faisait les distri- 
bulion, manuellcs aux jnges pour leurs honoraires, et 
au peuple, lcsjoursd'asseuibIcc; 1'autre avait les fonds 
pour la guerre, et le troisième ceux qu'on deslioail d Ia 
dépensc néccssaire aux fétes publiques, aux srcctacles ct 
aux décorations de la ville. Quant aux aulros, on cn 
ebuisissait dix tons les aos, uu de ebaque tribu; tous 
étaient pris dans le peuple, parmi les citoyent d'une pro- 
bilé recounue, ct remplissaieul d peu prés les fouctions 
do nus amiens collecteujs des lailles. Oulre ccs dix 
qucsleurs, on en nomuiait dix autres tnutes les fois que 
les fesuins de FÉtat exigeaient une augmeutation d'im- 
pôls. Tous rendaient compte de leur geslion d des ma- 
gistrais qu-ou appelait XcífioTcti, mailres des comptcs. 
— A Kome, les questeurs étaient des magistrais de pre- 
nder ordre, à qui était confice la garde du trésor public, 
cclle des cnseignes militaires ct le soiu de fairc la re- 
ceite générale des revenus de rfilat. Ccpendantils u'a- 
vaient aurune marque extérieure de distiuetion, ui 
cbaise curule, ni licleurs, ui buissiers. Et quoique Tile- 
Live nous apprenne que, dans 1 origine, les questeurs 
avaient le di'OÍt de convoquer l'assemblée du peuple, ils 
ne conservèrent cependant aucnne juridicliou sur les 
citoycus. On pouvait parvenir d la questure d Pàge de 
27 ans; clle s^oblenait pour uu au ; et le peuple, assem- 
blé par curies, procédait d ces élections. Suivant Si- 
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gonius, l'origine des questeurs, d Rome, remonte1 . 
roi Tullus Hostilius, 83 de Rome, 070 av. L ' p[U, 
daprès ropinion beaucoup plus vraisemblible 1 n. 
tarque, elle serait postéricure au consulat, el ue i ' j tS 
terait qu'd celui de 1'ublius Valérius Publicola, ■' ^ ^ 
questeurs, qui, dans l origine, n'élaifnt quedeux, ^ ^ 
portes d qualre, 553, et d huit, 513. Leur nonibie s ^ ^ 
d vingt, sous la diclalure de Sylla, 88, et a qu 

sons cellc de Jules César, 43. Qnand les conSJ1 ujoiif' 
tuientpour commauder les armées, ils étaient L,#, 
accompagnés de dcux questeurs, qui étaient ^ |.c. 
duraut les expeditions, de tenir un compte exact |ej 
veuus extraordiuaires, comme du produit des dep 
des cuoeinis et du butin quils avaient ordre nef 
dre, et d'eu porler 1'argent au trésor public; de ^ ^ 
la paye aux troupes et de pourvoir d la subsis ^ajegl 
1'armée. Les questeurs qui reslaient d Roín® sfs, 
soin de tenir uu compte exact des receites et des s et 
de reccvüir les ambassadeurs et les princcs de 
de pourvoir d leurs dépenses pendaul lout le ^hd' 
leur séjour d Rome.—Les deux dépulcs qui a11!'"1 

reçoivent le nom de questeurs, et qui sonl cios <' s0pt 
les législatures, sont ceux entre les maios desqn® ^ 
remis les fonds de ia chambre, ct qui présideu 
répartition. , pari

s' 
QUETIF (Jacques), religicuxdominicain, nc l0c 

1618; (it profession dans la maisou de cellc vi 
Saint-llonoré, (030; en fut nommé bibliotliéca|'' ^(.íJ jí 
et y mourut, 1698. Ou a de lui une édilion des ^1#' 
Pierre Murin ; une du Concile de Tnnte; de ^ coi"' 
de saint Thomas ; des Lcltres de Savonarole e 
menceincnt de la liibliolbcque des auteurs de s ^ pari.<, 
qui fut terminée par le père Écbard, el 'ialU,. .,'.ju",ríS 

2 volumes in-folio, 1719-1721. sous ce lilre ; 
ordinis Minorum, cum notis. , .n oé 

QUEXINEAU (Pierre), général répubbca ^pjteii 
Puy-lSotre-Dame (Maiue-et-Loire), 1757,cdUI'1 ^ [jjlt 
Vendée la division de Bressuire, et, constamnjl ^j^ui' ^ 
par les troupes royalcs, il se vit forcéde leur a ' js0p,' 
la place de Thouars. Accusé iojuitemeut de 1 
fut livre nu tribunal révoluliounaire de I'lirl 
condauma d mort ct Peuvoya d 1'écbafau , 
1794. 

QEEVEDODE VIELEGAS (Don Francl /igiu»1 

poêle ct lillératcur espagnol, qui, par 6
f

0"|)BC|itíi,P^j 
1'universalité de ses connaissances ct sa fl'c ^ J 
ctre mis en parallèle avec Vollairc, uaq111 j] siiiíi'f 
1580, el étudia dans runiversité d'Alcantara- jj.gíã1 ' 
Sicile le comle d'Ossuua, 1610; parlagea s .j^rl^ 9'j 
1019; fut iucarcéré, 1620, el ue recouvra ía , Cfi ^ 
pour allcr vivre eu cxil daus scs terces, 
alors cpie Quevedo composa la plupart de >l (j(, A» 
Eu 1041, il subit mie nouvelle détenliou de I sanS ia' ^ 
ans, ei <iu'il n'surait saus doute pns vu '"J1' ,llfur ^ 
grâre d'Olivarez, qui, en 1'accusant d èire jtfaif jj 
violout libello coutre sou adminietrsliou. 3 .vlljudé 
fisquer tous ses bicos. Eulln, le plus fécon Gel<,elit 
nation espagnole, celui qui approcha le P Éilurecln 

lès, qui embrassa lous les genres de Ia '''''. '^.gas P10"^ 
pasde rival pour la salire, Quevedo do 1 

d Madrld, 1643. Ou distingue parmi t^'stei tb'1' 
vrages : los Sue nos, Iradubs par La ^ eu 
Ilisturia 1/ vida dei gran Tacani), b' 3 v0;oineS .".'ailS' 
tonnc, 1776, et suu Parnaso espanoj, , lllUeS . iBliS 
1048, dont J.-N.-Ant. Gouzales publia 9" , á 
Paris, 1824. Les racillcures et les plusc01' ^ parU''e 

de scs OEuvres complèles furent cellés 
Madrid, 1630, ct à Sancbo, 1791-1794- 
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^eL'ro ALCANTARA de), cardinal et 
es Itt ^ ®rens0' en Galice, grand cordon de Char- 
•"3(i naílu't ^ Villa-Nova de Freno (Eslramadure), 
ril - ' enilJi'assa Tétat ecclésiastique et s'éleva, par son 
j . .ri,e e'ses vei lus, atu plus hautes dignités de TÉglise. 

^Orense consacra 80,000 francs par an en se- 
çai;

s OuMl accorda, 1790-1799, à tons les emigrés fran- 
de i''"'se féfugièrent dans son diocese, et se fit béoir 
^ 'es partis par son inépuisable charité et son 

^évouemeut à loules les infortunes. Refugie lui- 
vasi e en Portugal pendaut tout le temps que dura l'in- 

'a Péninsule par Napoléon, il centra en Espa- ' 1814 ; se remit à la tête de son petit diocèse, et y 
28 mars 1818. 

eant ' Prestla'i'e ''u Morbihan, chef-Iieu de 
Penu"-' avec une 1)c"e ')a'e défendue par le chàleau de 
les , T,'e» á 25 kilnmètres sud-ouest d'Auray. En 1716, 
etjí 'í?'3'5 avaieut tento un débarquemeut à Quiberon, 
sís 5 a'en' effectué en partie, mais ils fureut repous- 
d'iinVec Perte- D Hervilly et Puisaye, marchant á la téte 
dç 15 'ronpe d'craigrés venus d'AngIeterre, y firent une 
28 je.nte et s'enipaifcrent même du furt de Penthièvre, 
Bailla ' lua's 'es lrouPes de IlocUe, qui les cer- 
nienj e toutes pârts, les anéantirent presque eulière- 

ri5
<''l||;^ DE EA NEÜFVIELE (Jacques Le), né ii Pa- 

eig n '®i7, pulilia mie Histoire de Portugal, 1700, qui 
eadj n.tr^s_grand succès et lui ouvrit les portes de PA- 
depnUe ''ea inscriptions et belles-leltres, 1706. Le roi 
ajStl

0"ngal, qui Pavait décoré de ses ordres, 1715, lui 
h0tlJ

a "ne peusion de 1,500 livres. II mourut à Lis- 
ílait^' " suivit Pambassadeur de Francc, auquel il atlaohé, 1728. 
'"Aisn ERZI sl,R"OISE ' Tillage du ddpartement de ti(.ns á 56 kilomètres de Laon, résidence des an- 
dom fe'8neilrs d'Hérislal. Charles-Martel, aprcs avoir 
SiOUf , i s Saxons révollds, se retira à Quierzi, et y 
•eign ' e' Pou's 1® Bcgue, qui, pour regagner les 
gra1)(]

lUrsl mécontents, se vil forcé de démembrer une 
'7 J' .Partie de son domaine, rcndil à Quierzi on édil, de ú r

Ul Peut étre regardé comme la base la plus solide 
et qe 

Podalité, car uue foule de seigneuries, de duches 
tons 

Co®lés y furent driges de nouveau en faveur de 
fcing |P1,X lui s'ctaient rangés sons la bannière de Ia 
'edouj^de et de son frère Boson, dont la puissance 
C|]a 

a 'e nienaçait ce faiblc successeur de Charles le 
, ancien abbé de Saint-Deuis et arche- 

foi ^j< e Beims, qui eut le plns grand ascendaut sur le 
Le |)r

la'!es 'e Chauve, tint à Quierzi plusieurs conciles. 
849> c

e,ll'er, auquel assista Pempercur, s'y assembla, 
depóS(j ®'r® 'e moine (iodes chalque, qui, aprcs avoir élé 
f'6ib|e 

u ' urdre de prèlrisc, pour sou opiniâtreté incor- 
^ iine j

SUr 'a prédestinalion, fut condaniné au fouet et 
"85; | '!le,n'ion perpétuelle. Le second y fut tcnu en 
Lej^y^ ro's'í'nie eu fevrier 857, et le quatrième eu 858. 

ord''1161 ^ Erance' L rduu'ren' ce"e dernière fois adr(>ss^
re de Penipereur, rt des letlrcs syuodales furent 

Idi n';,,65.3111 a»tres prclats et aui cointes du royaume 
. ^IÉt.*!LPU s'y ren<,, c- 
.l^siè .i iQitiesecntes). On donna ce nom, dans 

^dicmg '.aux hcsychasles du niont Alhos, mystiques 
!t'00âsij.r

<'u'' daprès 1'abbé Simou, prieur de Puu des 
e' fais.-' " n0lI1,)reu\ alors autour de ce mont célè- 

JSchre|lent consistei' 'a quiéludo de Púme et la perfec- 
Coniiii'f,nBC d"108 'a slricte obscrvance d'une immobi- 

Pfftru^n, e e' dans la contemplalion de leur nombril, 
(le 

aciiuérir ainsi la Inmiére diviue. Les déci- Uileurs synodes firent justice de celte coupable 
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pratique, qui ne tendait à rien moins qu'à Panéantisse- 
ment des bonnes ceuvres et à Pabandon de Ia charité, 
base imniortelle du christianisme. En 1675, un prélre 
espagnol, Hichel Molinos, publia, à Rome, un livre qui 
eut un grand retentissement; la Guide spiriiuelle, et 
dans lequel il parlait avec le plus vif euthousiasme de la 
« quiéludc d*une âme dévpuée à Dieu qui, secouant 
« toute autre pensée, ne se laisse troubler par rien de ca 
• qui se passe autour d'elle, ne sent que la seule présence 
« de Dieu. • Le nombre des partisans de Molinos s'ac- 
crut bientôt d'une manière prodigieuse, et un grand 
nombre d'hommes, pienv du reste, s'abandonnant lout 
cntiers à la quiétude de Páme et à la contemptation. 
auraient bientôt fait consister toute la religion chré- 
lieune dans cette seule maxime : « Avoir 1'ãme tran- 
« quille et ne sentir que la seule présence de Dieu. » 
Innocent XI condamna les erreurs de Molinos, 1685. 
Fénelon, qui, dans son livre: Explication des maximes 
des saints, 1694, paraissait approuver uue parlie de la 
doclrine du père Molinos, fut censuré par le pape, 1699. 
L'illustre évêque de Cambray sesonmit avec respect aux 
décisions de ses supérieurs, et le quictisme et les quié- 
tistes disparurent presque entièrement. 

QUIETES (Fulvius), second fils de Macrin, fut fait 
tribun par Tempereur Valérien. Son père ayant élé 
élevé à Tempire par Tarniée d'Orient, 261, il reçutde 
lui, avec le titre d'Auguste, le soin dedéfendre TOrient 
coulre les Perses, pcndant qu'il irait se faire reconnaitre 
en Occident, oü régnait Tempereur Gallien. Quiétus 
déploya dans ce poste difficiie de grands talents raili- 
taires; mais sou père et son frère ayant été tucs, il eut 
la douleur de voir OJenaf, qui lui avuit toujours été fi- 
dèlc, se révolter coutre lui, lui enlever Ia meilleure par- 
tie de ses troupes et Tassiegcr dans Émèsc, oü il s'é- 
tait réfugié et oü les habitants, pour se souslraire aux 
fureurs de son lieutenant, lui donaèrent la murt, 262, 
Quiétus ne régna que 17 tnois. 

QUILLET (Claude), poõle lalin moderne, naquit à 
Chinon (Touraine), 1602 j éludia d'abord la médecine 
el la pratiqna avec succès. II se trouvait á Loudun pen- 
dant Piuslruoion d'Urbaia Grandier et des religieuses 
ursuliues, ct y dcvinl suspectà Laubardemout. La crainte 
rt^tre arrèté le fit se réfugier à Rome, oü, ayant pris 
Tliabit ecclésiastique, il devint secrétaire du cardinal 
d'Eslrées, et se livra avec ardeur à la culture de la poé- 
sie latine. Ce fut dans cette ville quil composa son cu- 
rieux poeme; Callipadia seu de pulchrce prolis habendai 
ratioue, auquel il doit sa réputalion. II le termina à 
Paris, oü il rentra après la mort du cardinal Richelieu. 
et le fit imprimer à Leyde, 1635, sous le pseudonyme de 
Calvidius Lelus, et à Paris, 1636. II mourut dans cette 
ville, 1661. Son poéme fut traduit en français, pour la 
première fois, par Monthenault d^gly, 1749, et mis en 
yers français par Lanceliu de Lavai, 1774. 

QUILLOT (Claude), ecclésiastique, né vers 1650, à 
Arnay-Ie-Duc (Bourgognc), passa longtempa pour Pau- 
teur d'uue hérésie nouvelle à laqnelle on donna le nom 
de Quillolisme, et qui fit grand brnit à la fio du 17° 

-siòcle. Quillot fut condamné par Poflicial de Dijon, 1700; 
cependant celte seutence fut réformée, 1701, et le parle- 
mentPeudéehargeaà puretàplein. Maiscejugement so- 
lennel ne fit point taire ses ennemis, ct Quillot, qui se 
retira depuis dans la retrailela plus absolue, y fut pour- 
suivi par eui, car ils voulaieut à toute force voir en lui 
un cbef de secte. Le procureur au présidial de Langres, 
Ilubert Mauparty, íit paraitre contra lui, 1705, unli- 
belle portant faussement le nom d un imprimeur do 
Zell: Histoire du Quillolisme ou de ce gui s'est passe « 
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Dijon au sujei du quiétisme, qu'un arrêt ida parlement 
de Dijon, 1704, fit lacérer par la main du bourrean. On 
ignore Típoque de la mortde Quil ot dout il ne fut pias 
questioa. 

QUIMPER OU QÜIMPEn-CORENTIN.(Corisopííiim), 
filie inaritime de France, ainsi nommre, dans )e 5' siè- 
cle de Coren in, soa preniier évê iue; fut la capitale du 
royaume de Cornouailles Ar morique, puis de rancienne 
basse Bretague; ebe est aujo irddmi chef-lieudu dépar- 
tenunt du Fiuistère. F,n 1345, Charles de Blois eierça 
les plus affreuses cruautOs à Qoimper, qui, assiégée 
plusieurs fois par les Anglais, prit parti pour le duc de 
Mercoeur, 1580, et se souniit eufin à Ilenri IV, 1595. 

QUIJ1PERLÉ, filie forte de Frauce, ancienne resi- 
dcnceries princrs bretons, avec une abbaye cébbre, fon- 
dée par Alain Cagnard, comte de Cornonailles, 1054 ; an- 
jourd'hui chef-lien d arrondissemeol du Fiuistère, á 45 
kil. de Quim|)er; fut prise sur les Anglais par Ollivier de 
Clissou, 1575, et sur Mercoeur, par Ilenri IV, 1595. Le 
roi Lonis XIV la 01 ddinanleler, IGKO. 

QUINAULT (Pb.), fut le créatcur de la Iragédie lyri- 
que en France. II naqnit à Paris, 1033; travailla d'a- 
bord pour le Théátre Français, oü il donna, 1655, irs 
fíivales ; l'Amantindis<ret, 1634 ; /a Mére coqmtte, 1665, 
comédies. et deux tragédies : Agrippa et Astrate, 1661- 
1664. Quinault ne commrnça à travailler pour rOpéra, 
auquel il doit pourtaut touie sa renommée, qu'en 1072. 
Ce futcncette année que fut represenlc sou Alcesle, 
dout Lulli composa la musique. II fit reprísenter suc- 
cessivement: Thésée, Alys, Proserpine, Persée, Ama- 
riis, ítulancl et Armirie; renonça a travailler pour le 
théiltre, 1686, et rnourut, 16S8. Sa ti agélie d'As(raíe Ini 
avait ouvert les portes de 1'Academie française, oü il fut 
reçu, 1(170, et Louis XIV, en le d eorant du cordon de 
Saint-Michel, lui avail dunné, sur sa easselte, une pen- 
sion annuelle de 2,000 livres, qu'il toucha ju5qu'à sa 
naort. Ses oeuvres complHes furcnt iinprimces à Paris, 
1739, 1778. 

QUINETTE (Nicolas-Marie.baron de RICHENONT), 
naqnit a Paris, 1762, et était notaire à Soissons, lors- 
qu'il fut élu depute 4 TAssemblée législalive, 1791.11 
fit partie de la couimission nalionnle, 1792; vota la mort 
du roi sans appel et sans sursis, 1795, et fut Fun des 
quatrocomndssaircs chargés de 1'arreslalion de Duniou- 
riez, qui, livrds è TAutricho par ce général, ínrent 
cchangi^, 1795, contrc Madame, filie de Louis XVI. 
Membre du eonseil des Cinq-Cenls, 1796, il eu sortit 
1'annéo suivante; fut noniuiO ministre de la gnerre, 1799, 
puis préfet de la Soinnie et conseiller d'Etat, 1800 II 
adhéra ü la déchéanee de Napoleon, 1814 ; lit partie du 
gouvernemeut provisoirc, 1815; fut banni au second 
retour du roi, conime régicide, et se retira à Bruzelles, 
oü il mourut, 1821. 

QVINI SEXTE lfí-TRULLO. On donne ee nom au 
coucile lenu à Constantinoplc, 092, et dans lequel TÉ- 
glisc d^rient rejeta les constitutions aposloliques. On 
Fappeia ainsi, parcequ'il su|)pléa par ses eanonsauí ein- 
quièrae et siiième conciles qui Tavaient précèdé, quinus, 
sexlus, et parce qu'il se lint sous le dòme de Tempereur, 
in Trulío. 

QUINONEZ (François de), cardinal de TÉglise d'Es- 
pagne, né dans le royaume de Lèon, 1485; élait fils du 
comte de Luna; il entra dans 1'ordre des Cordeliers; fut 
élevé au généralat, 1522, et devint membre du eonseil 
de conscienee de Tempereur Charles-Quinl. 1| obtint do 
ce prim e la liberlé du pape Clément VII, alors détruu au 
cbâteau Saint-Angc, et reçut de lui, en récompense, le 
cbapeau de cardinal. Paul III le nomma protecteur 

QUI 
j des franciscnins, 1534;évêque de Cauria, 1559; 
fcvêque de Palestrine, 1540; il mourut la raême anne . 

à Veruli, 7 seplenibrc. Le cardinal Quinoncz est pi"^ 
cipalement connu par le Breviarium Zioaiati!""» O" 
composa ei qui fut ímprimé à Kome; 1355, à Pl,,' 
1540; à Paris, 1556; à Venise, 1346, et à Auvers, Ia 
et qui, bien que revêtu de Papprobation des papes 
ment VII, Paul III, Jules III et Paul IV, fut cepcud^ 
censure par la Sorbonne, qui ne voulut pis le rcccifi • 
En 1368, la récitalion de ce bréviaire fut défendue P 
une bulle de Pie V, et il cessa depuis d'élre en ^ 
Cependant, eu 1679, il fut imprirmí pour la der1''1'' 
fois, in 8o, sous le tilre de Breviarium Colberlinu'»- 
aucun excmplaire ne fut mis dans le comrocrce; 
Colbert Tavait fait imprimer pour sou usage par 

culier. e 
QITINQUEGENTIAM. On donna ce nora à la 

des cinq peuplades d'Afrique et de Numidie, qui, - 
)'empereur Dioclélien, soulinrent rusurpatiou de 3 
nus Julianns, vaincu par Maxiraien, 296. ^ 

QUINQCINA, ecorce de plusieurs arbres de Ia ^ 
mille des ruoiacées, très-abondants dans la province . 
Quito et dans les environs de Santa-Fé. Le <lu'I,<'Uce5 
est employé comme le fébrifuge le plus puissanl- ^ 
propriélés, que les Péruviens conuaissaient depi"5 

temps immémorial, furent cachPes par cux aus jp. 
gnols, el ce ne fut guère qu'en Faniiée 1656 qu'"" (U|. 
dienen donna le secret ò un soldai caslillan à qui'' v ^ 
laít téinoigner de la rcconnabsance. Un vice-i'"' . 
Pérou Fcmploya avec succès, 1658, et la comles5" ^ 
Cinrhon, sa femme, Pintroduisit en Espagne, 1 í, 
provincial des jdsuites de 1'Amérique 1'inlro luisit ett ia 
lie, 1649, et le cardinal Lugo, ancien jésuile, l''0'™^ 

usage- 

en France, 163(1. Cependaul, quoique celte PrPCIf' 
écorce eút joui, dès 1'année 1658, d unc grande réP 
tion en Anglclcrre, sou usage ne fut bien éiabli 9' . 
1680, quand Louis XIV eul acbctò du chevalier i '1 
le serrei d'iine préparation parliculicre de la P01' 
decorre du Pérou, qu'on nommait encorecinciioad-^pj 
dre romtesse, de Lugo, desjcsuiles, des per es, bois c0!

|rf! 
la Qèvre, etc., avec laquelle il avait operé des " 
merveilleuses. Todd Thomson a compté 24 cspi'('e* ^ 
quinquioa. Depuis deux siècles Pimportalion an"11 

du quinquina est évaluce du 12 à 14,000 quintau'- . a 
QUINTE-CURCE (Quintns-Cuclius-Rufus), i1'8'1",,!;, 

latiu dont ou ignore enlièrement la vie, e'0u'e
Vj^c|í 

suivanl les uns, au 1'r, et d'après les autres, au 8 » 
de nutre ürc, est rautrur d une Jlistoire WAtex""' t,,i 
Graud, qui, bien que présentant de graves el,'rcU

i(iI1é' 
gPopraphie et en chronologie, iFeu est pas naoios e^jp 
ralemeut adrairée pour sa (uireió, souélégance e''' ,a. 
lant de son coloris. Le nonibre des dditions de v' ^ 
Curce est iunombrable. L'éditiou princcps parul à 
1470, et, depuis, plus de 150 mdriteraient ^ pálSi 
honorablemeut. Les princip iles furent cellcs ,c|e 
avec les notes d Érasme, 1597; cclle de Venise, a rjj, 
supplément de Quinzano, 1557; celle de Stras '^ 

Daupbin, 1678; de Leipsick, 1688; de Dresde, 
eufin celle de Lemairc, 1822-1824. 

avec suppldment par Freiiishemius, 1648: 
Schrevelius, Amsterlam, 1673; de Paris, ü ' "jjoil, 

oü 
QUINTIEN (Saint), né en Afrique, vint en Fca'^ette 

il fut élevé au siége épiscopal de Rhodez, í>t' 'jd Oi" 
qnalilé, il as-isla au concile d'Agde, 506,' 1 ^ ce '' qu® 
léans, 512. Aprcs la mort de Clovis, les Visig" 
ce prince avail soumis à sa dumination, sé an ^ soii 
maitres du Rouergue, il se vit forcé d abandonm^pí 
siége, et se retira en Auvergne, et y fut noniuie 
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après la mort de saint Eofraise, 515. I! 
14 j^."' le ''S novembro 527. I/Église célèbre sa féte le 

cri?l^
1NT,LlEN Fabins Qninlilianus), cé!cl)re 

et l
ei''l

e el rbeteur 1 lio, naiiuit à Rome Tan 'S2 de J.-C., 
Espa" assa 'a carrière du bamau. II suivit Galba eu 
éCoi(5"e.' "'i f renlra, 68, ã Rome, oü il ouvrit une 
qae 'l11'» pendant 20 aus, fut le rendez-vous de lout ce 
dont<plle v'"e c""1?18'1 de plus distingué. Quiulilien, 
''éitu 06 'e jaune lut Pélève, et á qui Domitien confia 
Adrieiil'0" de ses pclits-iieveiix, mouiulsous 1'enipereur 
«li, '20. L/ouvrage qui Pa rendu immortel, de In- 
de í '.0"e "rataria, fut trouve pai- le Poggedans 1'abbaye 
à ].()

3"""Ga", 1419, et Pédition priuceps fut iiiipi iinée 
l5jjlj"le> 1470. Ou distingue <n outre celles de Paris, 
te|le' de Leyde, 1665; de Goettiugue, 1758, et enfin 
Ig), de Ia collection des classiques lalius de Lcmaire, 

" '825, 
dp ^ (Marcns-Aurelius Claudius ) , frère 
Hoj.^^Peeeur Claude II, prit le tilre d'Aiigiisle à la 

cet empereur, 270, el lut cnnlirnié dans cetle 
fent' 0 ^ 'cs ',;í!'ons d'Ilalie; mais loutes Pabandonuè- 
élajt

ed apprenant Peleclion d'Aurélieu. Quintillus, qui 
bajn 

018 A Ai]uilée, se lit ouviir les veiues dans uu 
r,'^ ""'Ufut après «o regue qui avaiteté de 17 jours. 

(ifS | 'S l l-X, tailleur d babits de Tournai, fut le chef 
8aP 

<rAliques appelés liberlins. Q iiu in, qui lut lirúlé 
Sai,-, 3 f'006 publi me de Tournai, 1550, so leuait que 
de f/1 0 ®'a''Jésus-Christ, que PÉvangile était un tissu 
Cei^ !Se'ds, eti|ue jamais les méchants neseraient puuis. 
ceq; ocirine abominable trouva des partisans dans tout 
"d à V ';'ur"pe avait de plus deprave. — Quinliu (Jean), 
blia |V

a,r's< 1500, fut professem- cn droil canon, et pu- 
0ttvra ' Metila; insula! descripiio, et plusieurs aulres 
ten,., sur des matières canoulques. II professa long- 

Paris et y mourut, 1661. 
Chai)a TlXlK (Je n de lai, agronome célèbre, né à 
«atj, |,,laís' '620; eludia á Poiliers, se fit recevoir avo- 
acqm, T'8' e' vo)a8ea 'ongtemps cu Iialie, oü il 
doou | (fraudesconna ssances eu culture. Louis XIVlui 
í ddpi 'direclion des jardins do Versailles. I.a Quimiuie 

"O génie el une babileté qui lui valurcut de 
9up) Preuves de la gratitude du graud monar- 
bages .. '"érilcrent d'ètrc compté parmí les person- 
'®i8 j l1|''rcs du graud siècle. II mourut <i Versailles, 
íarqjj r" onvrage qu'il laissa, et qui sera tonjours re- 
''rurq """"e le guide le plus súr des jardiuiers : In- 
'roilj "Pour les jardins fniilins et potagers, avec tiu 
''"Srjf f,S '"uotjers, suici de quelques reflexions sur 
La .^ '"re.2 volumesin-4». futinipriméà Paris, <690. 
du p, - CUre éilition fut celle qui parut accompagnée 
L-p^^deSautcuil; Pomona, et d'une Idylle de 

DE SMYRNE. poete grcc qui, d'après 
«re, el "storieus, vivait au premiei- siècle de nutre 
JfiUf p,' s"'vant quelques autres, au 5o siècle, est Pau- 
■ ^citP0anie : llomeri Paralipomenon, conlcuant 
, |.e la. Suerre de '1 roie depuis Ia mort d'ilecto«* 
, ÍUlciii' rp'"e de la v'lle. Ce poême, qui eontient des 
l ,dé, 17 v anciens poõles cycliques, fut imprimé à 
^ bollé^, '• M- de Lehrs cn a donué une édilion daus 
,, QITNv 1° Didot. <810. 

"'s m,, Gceu-François CONTI), cn latiu (Juín- 
l4)j/',.<",d'e lalin moderue,ué auvillagede Quin- 

bell(, ' rludiaà Brescia ct s'iicquii, fort jcune encore, 
c" franca ltaUoa C(ml"lc podlc la'""- U f"1 accueilli 
^ceptep. par )e cardinal d'Amboiie qui le üt uommcr 

du jeuue duc d'AugouIêiiie, depuis Fran- 
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çois !«'. Rentré en Italie, il occupa à Padoue la chaire 
de belles-leltres, et fut couronné à Milan comme poéte, 
desmaios de Louis XII lui-même, 1504. II passa depuis 
à la chaire de Pavie; rentra en France, 1515; y fit im- 
primer plusieurs ouvrages; accompagna à Pavie son 
royal élève, et mourut á Brescia, 1557. De tous les ou- 
vrages de Quinzano, qui sout très-variés, ce qui est 
venu jusqu'á nous, et ce qui est réelleraent eslimé, sout 
ses Poèsies lalines, et principalement ses supplémeuls 
à Quinie-Curce, Venise, 1557. 

QÜINÍl-VINGTS (Ilôpital des), fondé par saiut 
Louis, 1254. II estabsolument faux que cette fondation 
ait élé faite en faveur de 31)0 genlilsbomuies français á 
qui les Égypliens auraient crevé les yeus et quhls au- 
raient aiosi renvoyés au roi de France, pour lui mou- 
trer leur mépris oourla nation. Cette fable populaire, 
qui ne se trouve dans aucun auteur de Tépoque, a d'ail- 
leurs efé rélülée par Rutebocuf, poêie conlemporaiu de 
saint Louis, dont Faucher, f0 578, a cooservé un 
fragment qui peiut rbôpital des Quinze-Vingls avec des 
coul. urs qui cn font un li u nullemeot couveuable á des 
cbevaliers. D'après Piganiol, ou commença à bâtir cet 
hòpilal des Quinze-Viugls en 1254, rue Saint-Ilonoré, 
et son bdtime.t n'était pas encore achevé, aoút 1260, 
lorsque le pape Alesaodre IV accorda des indulgences 
à tous ceux qui le visileraient. Urbain IV, 1265, le 
confirma, et Clément IV, son successeur, permit aux 
admini-trateurs de faire la quête par tout le royaume, 
1266. Avant le saiut roi, les pauvres aveugles forraaient 
une cungiégalion. dont les membres vivaíent en parti- 
culier dis faibles retsources que leur procurait la cbarité 
des fidèlcs; mais ces secours leur manqoaient presque 
totalement, lorsque i âge el les infirruités ne permeltaient 
plus de les aller chercher. Ce fut saint Louis qui, en 
augmentant la fondaliou dc 50 livres parisis par au, or- 
donna quVls vivraieut en coiumun, 1269, et declara, 
1270, que son grand aumônier serait le visiteur de cette 
maison et qu'il nommerait à tomes les places qui vien- 
draieut à vaquei-. Pbilippe le liei, par un règlement fait 
à Passy, 1509, ordonoa que les Quinze-Viogis fondés 
par saint Louis porleraient une (leur de lis sur leur 
habitpour lesdislinguerdes aulres congregai ons d'avcu- 
gles. Pierre des Essans leur donna, 1543, un vaslelogis 
qu il possédait lout près de leur maison, appelé l'bôiel 
des Tuileries, qu'ils vendirent au roi dans la suile; car 
ce fut sur une parlie deson emplacement que fut bâii le 
palais des Tuileries. Le pape Jean XXII, par sa bulle 
du moisdcnovembre 1411,ciemplaPbôpiialdisQuiuze- 
Vingts de loute juridiclion épiscopale, ct le simmit è la 
correclion du grand aumônier du roi, iu sacris. Leur 
règlement, fait par Geoffroy de Pompadour, évcque du 
Puy el grand aumônier du roi, fut bomologué au par- 
leineot, 6 septembre 1322. Louis XIV, qui, par ordon- 
naucede 1656, ne leur permit de quèter qu'aus portes 
deseglises, rcvuqua cetordre, 2 mai 1657, et leur per- 
mit de le laire dans leséglises mémes. Depuis leur Irans- 
lation a la rue de Cbarculon, six ceuts peusious onl élé 
luccessivement céées eu faveur d'aveugles exiernes, 
savoir : cenl de 200 franes, deux reuis de 150 franes, ct 
trois ceuts de 100 franes. Ou les cho sit parroi les aveu- 
gles de tous les départemenls du royaume, et pour y ctre 
admis, soit aux places des membres aveugles, soit aux 
pensions, il faut étre dans un éiat de cecite absolue 
et d'indigi nco coostatce. 

QUIQUEEAN DE BEAUJEIJ, ancienne maison de 
Proveuce, dont Roslan de Quiqueran. citoyeu d Aries, 
qui vivait cn 1143, fut la souche. — Quiijueian (Pierre 
de), Puu de sesdescendants, futélevé au siége episcopal 
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''e Senez, 13'<S, et mourut, 1350. — Quiqiieran de Beau- 
jeu (Paul-Anfoine de) embrassa Ia carrièrc de raarin, 
fut nominé chevalier de Malte, 1636, et deviet Tnn dcs 
pias célèbrcs aavigaleurs de son temps. Ea I6G0, il 
fut fait prisonnier par les Turcs, qui le reliorent 
pendant près de ans; car la ciarnle qu'il leur 
avait inspirée élait si grande, qu'ils ue voulurent 
jamais consentir à l'échanger ni è recevoir de rançon. 
Cepcndant, Quiqueran parvint 3 sYchapper du châ- 
teau des Sept-Tours oü il élait enferme, 1672; il rentra 
en France et mourut commandeur de Bordeaus, 1683. 
— Quiqueran de Beaujeu (flonoré de), sou neveu, néà 
Aries, 1635, fut un prédicateur trcs-distiugué. II entra 
dans la congrégation de POraloire, 1672; deyint vicaire 
général de Nimcs, sous 1'épiscopat de Fléchier; fut 
nommé à Teveché d Orléans, 1703; puis à celui deChar- 
tres. Ce futencette qualité qu'il pronooça 1'oraison fu- 
nfebre de Louis XV, 1715.11 fut reçu, 1716, membrede 
1'Académie des inscriptions et belles-lettres, et mourut, 
1736. 

QUIROGA (Joscph), missionnaire espagnol, né 3 
I.ugo, 1706, embrassa d'al;ord la carrière dela marine, 
et lit en celte qualité plusieurs voyagessur mer. Ilcnlra 
dans 1'institui des jésuiles, 1728. Ce fut le père Quiroga 
qui, 1731, reçut <iu roi d Espagne Tordre de visiter les 
terres magellaniqnes, et de détei minerlespoiuls les plus 
proprespour 1'élablissement dcs ports. IImourut à Home, 
1784, oú il étail allérendre compte de l'étatdos raissions 
au Paraguay. 

QITIROGA (Antoine), général espagnol, naquit 3 Be- 
lancos, 1784; s'cnrôla corame mousse; scrvit quelque 
temps sur mer; mais il quitta cc scrvire, 1808, et entra 
dans l'armée de lerre. II était colouel, 1811, quand il fut 
traduit devant un conseil de guerre comme complice 
dans laconspiration dePorlier; fut nommé capilaine gé- 
néral de la Galice, lors de rinsnrreclion de l'ile deLéon 
3 laquelle il prit une grande part, 1820. Il défendit la 
Corogne contrc les Français, 1823; se réfugia eu Angic- 
terre, oiiil séjourna pendanttoutle temps que 1'Espagne 
fut occupée par nos troupes; y rentra au relour deFcr- 
dinand VII; se retira en Galieeet y mourut, 1841. 

QUIROS (Pédro-Fernandez de), Tun des plus grands 
navigateurs des temps modcrnes, naquit eu Espagne, 
1550; servit dans la marine marchando dfcs sa plus 
lendre jeunessc, et s'y fit remarquer par une intrépiditó 
peu couimunc. II accompagna Meudanadans sa dcuxiéme 
cxpédilion, 1593, en qualité de pilote, et le remplaça 
apres sa mort, décembre. 11 parvint, aprcs avoir sur- 

QUl 

monlé les plus grandes difficultés, à conduire 
qu'3 Mauille les resles de la flotte de son illustre 
vancier; toucha au Mesique et nu Pérou, et " 1 ^ 
après 1'avoir vaiuement sollieité du vicc-roi don E- ^ 
Velasco, deus vaisseaux que le roi d'Espagne PbiliPP® 
mit 3 sa disposilion pour aller 3 la recherche du c0 ^ 
nent austral. Quiros découvrit plusieurs des ües e 

chipels dela Polynésie, 1606; se rendit 3 IMadriu P 
solliciter les moyens de poursuivre ses decouycr ^ 
d'établir une eolonie sur la lerre de Sainl-Espri';s ^ 
barqua de nouveau pour Lima, et mourut avant d í 
river, 3 Panama, 1614. La narration de Ia déeouver 
la 5e partie du monde : la Terre australe 
pnbliée 3 Séville, 1610; 3 Amsterdam, 1613, et 3 r 
1617. . Bj. 

QCITA (Dominique DOS REIS), poete porlugaj5; 
quit 3 Lisbonne, 6 janvier 1728, et avait 3 peine '3 ^ 
lorsqne, laissé par sou père sans ressources, 3'6 e0 
autres enfanls, il se vit forcé, pour vivre, d'entr 

apprentissage chez un barbier. Ce fut par lui sc,j]'5e 
sans aulrc ressource que sa propre iutelligence, ''^pa- 
reudii familières les langues française, ilalieuoc e' ^ ^ 
gnole. Quita, qui depuis longtemps se livrait en s®0 a. 
la composilion de quelques pièces de poésie, en " ^ 
raitre un recueil sous le litre : Essois (Vim nl0',,c 

Açores. Le jeune auteur qui, dès ce débul, proa'e uD 
déjà un poete au Portugal, trouva un protccteur c j 
ami dévoué dans le comle de São-Loureuç", 1' ''^jté 
bienlôt les plus brillants succès; fut reçu 3 runa»1 

3 TAcadémie des Açores, ct commençait 3 juuir d" 
duit de ses travaux quaud le tremb ement de terre 
renversa Lisbonne, 1733, détruisit en un insta""0 (5 
fruit de ses écouomies. II mourut en 1770. Ses f"'' jj, 
complitcs, 2 vol. in-8, se composenl do sonnels, j 
gies, de pastorales, d'idylles ct de cinq tragédics> P 
lesquelles on distingue surlout son luès de Castro- j, 

QUITO (San Francisco de), grande ville de 1 lia. 
que méridionale et capilale de Ia republique de ^ |j' 
leur, chef-lieu de la province de Pichincha p31, 

latitude sud, 81° 5' longitude ouest, avcc une P0PU c0li- 
de 73,000 habilants. La grande province de Qu'".'jDS le 
quise par les Espagnols, 1334, resta coraprise ' 
Pérou jusqu'cn 17111, époque oü elle en fut " 
pour fairc partie de la ISouvelle-Grenade. E" ^,'t e"' 
commission de PAcadémie des sciences de l''ir.is 03 
voyée 3 Quito pour y mesurer uudcgré du mér"'1 eo 
Iremblement de terre renversa cetlo ville de 1 

comble, et ensevelit sous les décombrcs 40,00 
tants. V. PÉROU. 

R, 18o lettre de notre alphabet etla 14* desconsonnes. 
Pris numéralement, chez les Grccs, U valuit 100 avec 
l'accent dessus, et 100,000 avec 1'aecent dessous; cbezles 
Romains, il valait 80, ou 80,000 avcc un trait au-dessus. 
Sur les médailles, R est une nbréviation de rex ou de 
Itonia; R. P. de respublica : He. de rescriptum, et R. s. 
de responsam. Chez les Lalins, qui I appelaient feltre ca- 
nine, elle se changeait en S, comtne arbos pour arítor, 

les n>oa' 
odos pour odor. En France, on marque d'un 
naies frappées 3 Orléans. «des'11' 

RAAB ou JAVÁRIN, Arrabona ou Javarina ^joiiV 
cicns, ancienue pLce furte sons les 11 "J1""., f't d" V' 
d'hui ville de Ilongrie, au conlluent du "''l « lint11' 
nube. Georg s Draeovils, évéquc de rettc v' 'bliéeSy 
synode, 1579, dont les ordnnnauces onl e çpustf'' 
Elle fut prise par les Turcs, 1391, qui en fur 
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nian,íempn^VeCOn^e fois p'',r Ies FranCais. sous le cora- 
Tnrc, S'v ; . M- de Vaubanconrt, 1606. Cependant les 
tl|ítfme,,t

e!í"(
ent de nouTeau ctablis, et ils furcnt com- 

^quivf 18 dans la ctílèbre balaille de Saint-Go- pns de i'e ^Vrée, icraoút 1664, entre em et les Irou- 
^'"Çais ,n')ereUr Clílr'es'I'^opoid, secendées par 6,000 
fcuii,ade'píant à lcur tète 'e comte de Coligni ct de La- 
'ePrince' p V09' l'archiduc Jean fui battu h Raab, par a6fandie j'U8è.ne de Beauharnais-Cette ville, qui s^est 
atli0ürd'h .epu's d une maniire considérable, compte 

"^IlAV ' Une P0Pu,i,ti011 d<! Près de 13,000 habitants. 
^lUe H Uhabanus Maurus ou Magnentius, 

né eu 776, mort cn 856, fun des 
% es plus féconds et les plns laborieux de sou 

d'aliord à fahbaye de Fulde, pais à Saint- 
Jean 6 ^'0Urs' sous Alcuin. Rival et contemporaia 

Ndcn ■' P"' 'es ordres cn 814, et ouvrit à eaia„ 'ledcole qui devint bientôtla plus célèbre de TAI- 
Pprirn^ j abbé en 822, évêque de Mayence en 827, il 

eb0n e'?ucoupd'abus ecclésiastiques, réconcilia Louis p "aire avec ses enfanls, et obtint en retour de ri- 
5,ítes_ jSessions dont il dota plusieurs abbaycs nais- 
Sífiiç" COlíipnsa divers ouvrases propres à Tensei- 

'IÍDl Plusieurs synodes, fit de sages rêglemenls, 
^ariij Une escessive sévérité envers Grotescale, et une 
^Ida T"8 bnrnes 'ors de la faruine en SfíO. En 832, il !|sia i'a 

e COncil3 assemblé dans sa ville épiscopaie, as. 
Sjq nn(íe suirante A celui de Francforl, et mourut 

' ^Vinfeld, en odeur de saintclé. Ses anivres, 
^a.i |'( Colognc en 1627, se composent de pois ies, 
Ai, J^lles le Veni crealor, des Commentaires sur 
''"i dçjf ■""'ale, des Trailés rie /'univers, de Vlnsiitu- 

í ''> du et dcs rtrèmonies de iÊglisc, de la Fhc de 
.""Hkes 1 ^"jendricr ecclésiaslique, de V/nvetition des 
"it0r, Vhébreu]nsqu'an íudesque, des Ilomélies, 

t^\bTvlnae> e,c* 
. S' Oi j. ' 'Pau')< pasteur de riíglise rtíformée de Ni- 
t^Ure Bédarlei11 1718, mort cn 1793, s'est fait 
í 8 Boreij ^ar lln zb'e e' un C0UraRC sans borues pour 

il e'.I)nt'a'rfs. ÜS"® "n moment oü sa téte élait 
f 8'Oiilit'1'1 Prisenter nu mémoire cn leur faveur à un 
Ir''c' Pro"re en se uommant. L® mémoire fut remis au 15 'es rarCura '"adoucissement des mesures prises con- 
h 

és- 
dp'''"SAKVT-ÉTiEXMí (Jean-Panl), avocat, 

b f'' t?/,!. c"res et ministre protestant, né A Nlmes en 
jvf^ida p." député aux étals généraux en 1789, et 
i ePt (jg |.8Sfirnblée en 1790. Noimué par le déparle- 
é0"'sXVT U^e ^ 'a Convention, il vola Ia délcntion de 
(in^que ' pr^s'da Ia Gonvcntion en 1793, et combaltit 
hp 'a Montagne. Nommé, apròs le jugement 
f 

16 Par |e ' ^ombrc de la commission des Douze éta- 
èlr du ^ar'' <'0 'a Gironde pour surveiller les opé- 
lip6 <i'1Telon l'''1UDa' révolutionnairc, il ne tarda pas A 
Dj 8,bo éia( !!d dans la sanglante catastrophe du 31 mai. 
7 d'8'' rut j)-

arres'ation le 2 juin, il parvinl A «'évader; 
de i^Oibre d^couvert, et monta sur 1'écliafaud le 
l'A " ^íoí,,) O" a de Rabaut un Précis historigue 

hS<!aib|r.„ !on deP'iis 89 jusqu'A Ia fin de la sesssion de 
b ^BACr an'®' 
ij^dent j1oiimIER (Jacques-Anloine), frère du 
'és a'a,'s )'sonC0.mnie lui ministre, né en 1744, mort le 
tl f/acaroere,' "'d8*"3 a la Gonvcntion, fut des 73 dépu- 
dç,, exilé cr, ')ar Bobespicrre ct quo sa mort délivra. 
Btiti "os oDr

m,Ile '"deicide en 1815; mais il fut rappelé 
Bdr Preniié! S " Para'' eerlain que Rabaut-Poinmier a88ail »ir j e no''0n de Ia vaccine; une leltre que lui "mês Irclaud de Bristol, le 12 févricr 1811, 
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allesle qu'il avait fait pari de ses observations è un An- 
glais dès ranuee 1784. 

RABAXJT-DUPUIS, frère des deux précédents, négo- 
ciant A Nimes, fut proscrit comme ses frères, en 1793, 
sous préteste de féderalisme. II siégea au couseil des Au- 
ciens en 1797 ; au corps législatif en 1799; le presida en 
1802, et c'est sous sa présidence que fut voté le consu- 
lat à vie. II mourut A Niines, en 1808, des suites d'une 
chute cheval. 

IIABBE (Alphonse), né en 1786 A Riez (Basses-AIpes), 
mort A Paris en 1830, fit ses études A récole centrale des 
Quatre-Piations, oü il obtint, en 1803, le pris d hon- 
ncur. Après avoir servi dans Padministralion de l'armce 
d'Espague sous Tempire, pnis dans les rangs royalistes 
en 1815, il exerça la profession d^vocat A Ais, ct funda 
le Phocéen, A Marseille, en 1820. Revenu A Paris en 
1822, il fut l'un des rédacteurs riu Cotirrier; travailla 
dans VÁlbum et dans les TableUes universelles, et publia 
divers ouvi ages, entre autres des Resumes de 1'llistoire 
d'Espngne, du Portugal, de la Uussie, et une Ilistoire 
d'Alexandre I", cmpercur de Russie, 1826. 

UABELAIS (François), né A Cbinon vers 1485, fut 
successivemenl cordelier, bénédiclin, et doefeur en mc- 
decine. II exerça en celte qualilé A Moulpellier; chargé 
par la facullé de cet c ville de solliciler du chancelier 
Duprat le rétablissement de quelques priviléges, il réus- 
s t dans cetle négociation, et la faculte reconnaissante 
décida qu'cn mémoire de ce service tout médecin qui 
prendrait ses grades se revétxrait de ia robe de Rabe- 
lais. Le cardinal du Bellay Pemmeua A Rome, et le fit 
absoudre par le pape de la ruplure de ses voeux. A son 
retour en France, il obtint une prébende A Pabbaye de 
Saint-Maur-les-Fossés, et fut nommé, en 1545, curé de 
Mcudon. 11 mourut en 1555. Rabclais doit sa réputalion 
A sa célèbre Ilistoire de Gargantua et de Pentagruel, ro- 
man satirique plein d originalité, de bon sens et merae 
d'éru(lition. Ce roniau se compose de cinq livres qui pa- 
rureqt séparément, de 1553 à 1364. Les principales édi- 
tions sont celles d'Amsterdam, 1711 et 1741 ; et celle 
pnbliée par SIM. Esmangart et Johanneau, 1823-26, 
avec les remarques de Leduchat, Yollaire, Ginguené, etc. 

BABENER (Théophile-Guillaume), poete et moraliste 
allcmand, né aux environs de Leipsick, 1714, mort, 1771, 
laissa des Letlres saliriques, des Poésies, etc,, Leipsick, 
1777. 

RACA\ (Honorat de RTJEIL, marquis de) poete, né à 
la Roche-Racan en Touraine, 1389, mort en 1670, sV 
donna aux letlres après avoir été successivement page 
de Ilenri IV, ct marechal de camp. II fut académicien 
eu 1635.11 laissa des Mémoires pour la vie de Malherbe, 
composa des Bergeries, dos Odes sacrées, des poésies di- 
verses, etc. Ses oeuvres ont été pnbliées A Paris, 1724. 

RACE, liguéc, tous ceux qui viennent d'une mème fa- 
mille. Tous nos hisloriens divisent les róis de la monar- 
cliiefrançaisecn trois races. La prcroière, dite Mérovin- 
gienne. a pour chcf, suiyaut les uns, Pharamond, général 
des Fraocs, s il n eu était pas roi; selon d'aufres, Clovis, 
qiri jeta les premiers fondements dela monarchie fran- 
çaise. Cette race, qui finit A Childéric III, donna 22 róis, 
si Ton comniencc A Pharamond, 418, jusqn'en 751, oü fut 
déposé Childéric IH. — La seconde race, nommée Car- 
lovingienne, du nom de Cbarlemagne, a eu pour auteur 
Pepin le Bref, fils de Charles Martcl, qui monta snr le 
trone eu 732, et fiuit en 987 ; elle a donné 53 róis, dont 
le dernier fut Louis V. — La troisième, nommée Capé- 
tiennc, a pour auteur Hugues Capet, qui a régnédepuis 
987 jusqu à 996. Celte race est divisée cn qualre bran- 
cbes. La premiére a flui A Charles IV, dit le Bel, mort 
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le 1" février) 328, descendant en lignedirecte de Ilagnes- 
Capet. — La seconde branche des Cavétiens, de la mai- 
son de Valois. commença à réguer, (528, dans la ppp- 
sonne de Philippe VI, dit de Valois, petit-fils de Philippe 
le Hardi, flls de sainl Loiiis, el neveu de PhilippeleBel, 
étanlfils de Charles de Valois et cousio gerroain des róis 
de Fraoce Louis Hutio, Philippe le Long et Charles le 
Bel. Celte branche de ia maison de Valois a fini aveo 
Charles VIU, 1498. — La. troisième branche, de la 
maison d'Orléaiis et d'Angoulème, issue de Charles V, 
dit le Sage, commença dansla personueet avec le règne 
de Lnuis XII, 1498, auquel succéda F/ançois I", ton 
neveu à la mode de Bretagne et son gcndre, 1313. Cetle 
branche dXMéans et d'Aogon!ême Unit á Henri 111, 
4e fils de Ileori II, raort assassine, 1589.—La quatrièrae 
branche dela maison de Bourbon eut pour chef Ilenri IV, 
rol de Navarre, descendant de saint Louis en ligne 
directe, par U générations. La race des Capélieus 
comple en tout 55 róis en commençant à Hugues- 
Capet, (iui en fut la souche, 787, etfinissent à Charles X, 
1830. — La branche de Bourbon-Orléans, aujourd'hui 
régnanle, dans la personne de Louis-Philippe ler, roi 
des Frauçais, 1850, ost issue de Philippe de Frauce, duc 
d'Orlf'ans, 2° fils de Louis XIII, et frère de Louis XIV. 
V. FRANCE. 

RACHEL, 2o filie de Laban, épouse de Jacob, deviut 
mère de Joseph après six anuées de stírililé, et de Ben- 
jamin, seize ans après. 

UACINE (Jean), fun des p'us grands poetes Iragi- 
ques français, né à la Ferté-Milon, 1659, mort, 1699, 
fut élevc à Port-lloyal, oü il puisa le goút de la littcra- 
tnre classiquc.il composapourleniariagede Louis XIV, 
1639, uue ode inlitulée la Nymphe de la Seine. Lie des 
sa jeuucssc avec Molière et Boilcau, il se voua à la car- 
ricre dramatiquc, débuta par la tragédie de Théagène el 
Chariclée ;fitjouerla Thébalde, 1664 ; Alexandre, 1663, 
et Andromaque, 1667, qui eut un grand succès. II donna 
ensuite sa comédie des Plaiieurs, 1668, imitce des Guè- 
pcs d'Aristopliane; depuis se consacra cxclusivenient à 
la Iragrdie, et donna successiveincnt Britannicus, 1669; 
Bérénice, 1670; Bnjazet, 1672; Mitliridate, 1675 ; Jphi- 
géuie, 1674, et Phèdre, 1677, qui fut siffific par une ca- 
bale à la lèle de laquelle élaieid le duc de Nrvcrs el la 
duchesse de Bouillou, et dout madamc Deshinilières 
íaisait ègalernent partie : ou lui opposa la Phèdre de 
Pradon qui triompha un instaut. Uès ce nionieut Kacine 
renonça au Ihcâtrc, se maria, 1677, et fut unmiué la 
méme année historiographe du roi. II Iraila ensuite les 
sujets sacrés, et composa Esther, 1689, etAthalie, 1691, 
qui furent jouées a Saiut-Cyr par les dcmoiselles de la 
maison royale; le peu do succès de la seconde pièce le 
dècouragea complélement, et le délermina á ne plus tra- 
vaillrr pour Ia seène. Louis XIV lui assina uue pension, 
le fit trésorier de la généralitè de Moulins et gentil- 
hotnme ordlnaire, et 1'admit méme dans sa familiarité. 
Mais un mémoire sur la misèrc du peuple, qifil fit à la 
sollicilation de madamc de Maínteuou. 1697, élant tombé 
entre les maius du roi, <e priuce 8*011 olfensa et adressa 
à Racine de si graves reproches, que celni-ci sVn affects, 
tomba malade, et ne fit plus que languir jusqu^ sa raort, 
1699. 11 avait ctè reçu à fàcadémie frauçaise, 1673. Ou 
a de lui, oulre ses tragedies, quelques Odes, des Épi- 
grammes, des Canliques spinluels composés pour Saint- 
Cyr, 1691; il ècriv t au-si une Ilistoire du rrgne de 
Louis XIV qui fut perdue dans nu incendie, 1726 ; 1'^. 
brégé de 1'hisloire de Port Uoyal, 1693; des Disconrs 
académiques et plusieurs lelti es iutéressantes. L'édiliou 

RAD 

la plus complète de ses ceuvres est celle dAimd Mar 
1820 et 1823. édent, 

RACIXE (Louis), poete didactique, fils du preç 
né à Paiis, 1692, raort, 1763, fut d'abord í,T0,ca''Je li 
trois ans à 1'Oratoire, oü il composa le poém6 ^ 
Gráce; fut nnmmé inspecteur des fermes, 172- gu 
déniit pour se Gxer à Paris, 1730. A la mort de s,0|,(.q. 
unique, 1733, il renonça au monde pour ne piass ^;ll 
per (|ue d'esercices de piété. Ou a de lui, outro la • 
1722, le poême de la lieligion, 1742; des Odes sa^ 
des Poésies diverses, des Réflexions sur la PoeS„.'rltiii 
Remarques sur les tragédies de son père, avec un ^ rj( 
de la poésie dramalíque, 1752; des Mémotres 
de Jean íiarme, et uue traduetion du Paradis pcr 

Milton, Ir33. «jjoD/ 
RACLE (Léonard), arcbitecte-ingénieur, ne a ^f|er 

le 8 novembre 1756, mort à Pont-de-Vaul, le ® J' rie- 
1791; membre de fadraiuislration centrale du 
nnnt de 1'Ain.Voltaire, dans ses lettres charrnant1-5^ je 
dame de Saint-Julien et dans sa correspondanc® j1 

raarqnis de Florian, parle de son archilecle 
les termes les plus llatteurs. Racle avait bati 1' js 
Cest è lui qu'on doit le port de Versoix, et le ca ■(1e, 
navigation de la Rcissouze de Pont-de-Vani á ''' rfIíief 
sur lequel it fit construire un pout de fer, 1" P .|eCte 
qu'on ait vu en France. Ou doit encore à cet are 
1'euduit dit argile-marbre. II fut couronné, ^ 
par 1'Académie de Toulouse, comme auleur d ,,,1 
vant Memoirc sur la conslruction (Punpont de I ^ 
de bois, d'une seu/e arrhe de 450 pieds d'0"11'00' 
M. Amanton a publié une Kotice biographique s" 
nard Rarle, Dijon, 1810. 

RAUAGAISE (Uadegast), chef des Gennains, , ^ 
sur 1'llalio avec 200,000 honnncs, ravagea lu " je- 

cetle coutrce, assiégra Florence, fut batlu et P ^ fui 
vant cette ville par Slilicon, géuéral d'llünürius< 
décapilé, 403. . ^ 

RADCL1FFE (Anne), romancièrc aeglaise, nf® par 
dres, 1764, morte, 1823; acqnit une grande cé '* ^ 
ses romans remplis de raystères. On a d'clle • 
teaux d'Athlin et de Dumbayne, 1789 ; la F"r' (Jü'* 
bage de Saint-Clair, 1791; les Mgstéres d'Ud" '.^rtalrf' 
Julia; 1'ltalien on le Coufessionnal despénit** 
1797, et un Vognge eu Ilollande, Londres, 1'''jfe, f 

KADEGONDE, reine de France, (ille de Be' ^ijgii'11 

de Thurmge, nce, 1519, fut iuslruile d"15'''j |Ui p®1' 
chrétienne par Clotaire 1"', qui fépousa, 538, 
mitde se faire rrligieuse, 544. Elle prit te i »l>í|'V

B 
fixa ensuite sa demeure a Poitiers, oü elle fouf a j 
de Sainle-Croix, et y mourut, 587. Eile est 
janvier. ' de^l 

RADELGISE rr, prince de Béaéveut, r®!-7" j.jcoiiU1 ' 
831; sontint pendaut dix ans la guerre contr® ^ pri'^, 
fri re de son prédécessenr, et conlre ^ ^.ge et ^ t 
de Capoue. Malgré 1'aide des Sarrasin» de jp1'' 
frique qu il app la à son secours, il . j,. grs'"'j 
lOaurccs de guerre, d*abandonner (a moilié ^ pi 
et il ne pul garder que les districts s'lu''s S

|„venb « 
Adi i dique. — iladclgiso 11, prince de in. d ' 
d'Adclgi>e, raassacré en 879, tecouvra le "' y. et 1'' , 
père en 881 ; fut cbassé en 884 ; rei. bli eD " |.ui s'® 
enlin, eu 900, à Alenolfe t*r, prince de Capom, ^ 
para de la prineipaulé de Béiiéveut. .r(,( pc ^ 

UAI»ET (El.), géuéral et baron de 'e"''' jsapu^ j 
Lorraíue, 1762, raort, 1823; fut charge P ^pdiúd j 
d'enlever le pape Pie VII; lil prisoiinier e , |es u* j 
Cettc le duc d'Angoulènie, 1815. II fu', P' "'je et í'8 

jours, inspecteur général de la geudaruic 
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iSlG^iq6 1 arm^e- II fut condamné, sous Louis XVIII, 
de r!, '"5s 'l® délenliou puuravoir coopéré """anario   1..... 
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au retour 

Hfe 
^Amr ,c ; mais Prac^ en ^818. 
fe ajjh "H'LAH(Abou'l-Abbas-lVIohammed-a'),) |o ka- 'bbi 

"'ir-al'f"'''6 t'e ""Sdad, 93i à 910, créa Ia cliarged'é- 
ÍADnv^11' !)3', etacheTil a,ns' la ruineda kalirah. 

ké d«i XV'LI.IERS (Claude-François LYSABDE, ab- de), 
'^des 

n<i à I>aijs, 1709, mort, 1780; fit paitie du col- 
Jestiiifsj; fut secrctaire de 1'archeTèqiie de Boiir- 

(La 
Pfécen/? fuucail|d) , qu'il suivit à Rome; devint síius- 
""'s fra"1"- ^e8 e,1fan's de France, inenibre de TAcade- 

f ' couselller d'Ét:it. II a fait un traité de la de c0 
0'' "pprendre les laugues, 1768; une traduclion 

íioèi ?!e''us -Vcpos et plusieurs opuscules réunis par 
"Àft 

6ioe r maison illusfre de Pologne, dont Tori- 
%i|. D'

ll0,?'e au moins au lde siècle. — Nicolas Rad- 
SraaJj.je'niee du nom, fut liaptisé, 15S6, avec Jagellon, 
Slcs«c de Lithuanie, et ordonna qu'í1 Tavenir 

' lüi iai.nd8 de sa maison porteraient le nom de Nico- 
'^dienl" aTa'' donué le jour de soo baplérae. A I'a- p,, Ladislas IV sur le tròne de Pologne, il fut 

servi, 
s jr i"1 de Wilna. II véeut plus 
itla 

z'w''' palatin de Wilna, . _ , , 
a |aourt

r
t

ePubliq"e de Pologne sous six róis conséculifs, 'eAi.., à lage de 99 ans. — Georges Radziwil, (ils 

de 100 ans. — Ni- 
Ols du précédcnt, 

c^te|aj 8 !'> palatin de Kiovie, marechal de Ia eour, 
J"! ep |.,de Wilna et grand-gcndral de Lilhnanie, mou- 
n''0 de ^ — Nicolas Radziwil, íi's du précédent, pa- 

, "'oia ''na' grand-maréchal, grand-chancclier de Li- 
t>o|0,

Ca')''a'"e des gardesde Sigismond-Augiisle, roi 
^«a»a|ne' souniit la Livonie à la Pologne, se siguala 
°'aU(),n 

e.Uril337, contrerordreTeuloniquo, dontilfit le 
S8tan|

Ura Prisonnier, 1505. II cmbrassa la religion 
®> fit prêcher des ministres dans Wilna, en dé- 

Jlse. n^.et fit traduire la Bihle en langue pulo- 
il'' Pslai'"011™' cn — Nicolas Radziwil, son .!0n r,.,1'! de Novogorod, fut père de Georges, fiU 

ri8toplie 1°' de Radziwil, qni 
ri I,

e' I'" palatin deWilna, et fit 
í^^aute. 

-rí. " n de Troki, 1614, sans laisser de poslc- tiri«io„i,jT|| - élajt d,u|le all_ 
profession de la 

01 Janüssins de Radziwil, son fils, 
Se d,, |Zc> et castellan de Wilna, mournt en 1021, 

k''' Idiiv,,." ans- ~ Bogislas, sou fils, prince de Radzi- 
bj^iftil "e"r de la Prusse ducale. — Chrislophe 11 de 
leá,^ra,id n,Cun'' de Christuplie, fut palatin de Wil- 
lar'Gin da Lithuanie, et raourut le I9sip- 
'a ^ ^ Wii' a ' ''fl0 ''d a'' a,ls*— Charles Radziwil, pa- 
ti0p Valtté a".a' con|i" par son oppositlon am Russes et 
10 ''de ia r

c 'a famille Czartoryski; nummc gonver- 
'lan6' 1' to'!'1"3"10' 116-, par Augusto III, roi de Po- 
le l 11 "ce ,, 16 O11' ini était possilde pour combaltre 
'ut dpSe' l"8's " "e '>u' e,I1Pêcher Pouialowski, 
ep,,'"'8 hor«'i '/"Pecatrice Calherine, de devenir roi. II ■ "enj;, 18- ... ...... 

Ml, 

Dt ^ ! el sos '''eus furent conflsqués. II fut br^fae, 17^"""® "hrf de la confédération gOneralc de 
surj'"1' da "J318 "'ayant pu s'oppuser au demem- 

lí i de j1 il quilta ton payi, y revint 
"'a r ''' I "lonrut dans la retraite, 1790. 
Mm. ^ Un <1, '^'--Dcnis), né dans le Jura, 1797, fut 
''t iodada rn, con,,|lats français des dchelles du Le- 

' 'es t "f' l'a^c"r oriental à Smynie; combat- 
iSjj'00. et f,., "rcs ' " Crhre sous le commandement de 
C^O , a ()e "í dans le i hiPean d Athènes, 27 j nvi. r 
dej«'""'ho;); : "^'«ire des Grers depois In prise de 

rej(""'> 1824 ; HLlotre complete 
Gl,,6-PA<

( . 
0 Gri'00.1825. (Mohammed), graud-vizir de Tem- 

pire oltoman, né, 1702, fut amené à Consfantinople, 
1711, et y reçut une brillante éducalion. Son ardeur 
pour Pélude, ses haules connaissances, lui valun nt le 
surnom de Raghib (le Studieui). II fut rcçu parmi les 
principa ix ofiiciers de la secrétairerie, 1732 ; etait pre- 
mier secrétaire d'État du grand vizir, 1756 ; plenipoten- 
tiaire au congrès de Niemirov, 1757, y signa un traité 
avec Pempereur. II fut ensnitc élevé è la chargc de reis- 
eífendi, puis à la dignité de pacha à trois queues, et ob- 
tint successivemeut les gouvernements d'AIdin, d'Alep et 
du Caire. II fut appelé au minislère de 1'empire, 1757, 
à la mort du sultan; il plaça sur le Ir One Mustapha 111, 
dont il épnusa une des sceurs. II détourna constamment 
Mustapha de déclarer la guerre à la Russie, et de prote- 
ger les Polonais à la mort du roi Auguste 111. II niourut 
en place, 1768. On a de lui des mélanges en langue 
arabe iutitulés: Sèlinéi Raghib, ou leWaisseau des gens 
studieux. On a encore de lui le Mourile kalat, ou choix 
de mots remarquables et de sentences. Un Recueil de 
lettres concernant les négociatioos, les acles ou les in- 
trigues de soa xizirat. Eufin il fonda à Conslanlinople 
une bibliothéque publique qui porte son nom, 1762. 

RAGOTZKI ou RAGOCZI (Sigismond), magnat 
hongrois, fut élu prince de Transylvanie à la mort d'E- 
tienne Botskay, 1607, et ceda cette dignité à Étienne 
Batory. 

RAGOTZKI (Georges) 1'Ancien, prince de Transylva- 
nie, de 1050 à 1048, se jo gnit aux Suédois pendaut la 
guerre de tpenle ans, 1645; se declara contre Pempe- 
reur, 1644 ; fui secondé par les palatins de Hongrie, fit 
la paix, 1645, et conserva ses possessions. — Ragoizki 
(Georges) íe Jeune, prince de Transylvanie, 1048 à 1061, 
se ligna avec la Sucde conlre Ia Pologne, 1659 ; perdit 
son armée à Med)iboj; fut déposé par les Turcs, et mou- 
rut en se défendant. 

RAGOTZKI (François-Léupold), né, 1676, élevé à Ia 
cour de Vienne après que sa maison eut été dépouillée, 
fut enlermé au cbéteau de Neustdat pour avoir réclamé 
une partie de ses biens ; parvint à s'évader; devint le 
chef des mécontents de Hongrie, 1701 ; comhattit avec 
courage; fut proscrit 5 Ia paix de Nagy-Caruiy, 1711 ; 
passa ensuite sa vie, soit en France, soit à Coaslantioo- 
ple, et énourut à Rodosto, 1735. 

UAGGE1VET (François), né à Rouen, 1660, mort, 
1720, piit 1'état ecelésiastique, s'adoiiua aux helles-let- 
tres et à Pbistoire, remporla le prix dVluquence à PAca- 
riémie française, 1689,(1 laissa entre autres ouvrages: 
Monumenls de Rome, 1700 el 1702; Ifisloire d'Olivier 
Cromwell, 1091; ifisloire de 1'Ancien Testament, 1708; 
ifisloire de Turenne, 1758. 

UAGITSAN, Dalmatie ragusienne, ou État de Raguse, 
pelit Élat d'Europe, dans la Dalmatie, érigé en répuhli- 
quc, 056, qui subsista plusieurs si&eles sous un gou- 
vernement aristocraiique. Sou duc ou recteur changeait 
tous les 6 móis, el les ofiiciers toutes les 6 semaines. 11 
fut dabord placé sons la protectiou de la Hongrie, 1556- 
1526; puis sous celle de la Turquie. II est reuni â l'Au- 
liictie depuis la14, et son lerritoire est occupé aujour- 
d'hiii p»r le cercle de Raguse. 

RAGUSE, en Italie Ragusa, en latin Rhausium, ville 
de Dalmatie, sur PAdriatique, áãl2kil. sud-estdeZ ira; 
16,000 habitanls; fondée par des fugiti s dTpidaure et 
de Saloue aux 6' et 7* siccli s. Cette lille fui fortifiée par 
Pie II, et [dus tard par les Français. Détruite par le 
tremhlement de lerre de 1607, elle fut reliélie aux frais 
du | ape et des róis de France et d'Anglelerre. Eliereda 
iudépeudaule, et se gouverua en republique jusqu en 
1806, que Napoléon Poccupa militairement j elle fut 



792 RAM 
annexée aux provinces illyrienues, 1810, el fut atlribnée 
à l'Autriche par le congrès de Yieune, 1815. Lc mare- 
chal Marmont reçut de Napolcon le titre de due de Ra- 
guse. 

RAIKES (Rübert), imprimeur de Glocester, ne, 1 ;33, 
mort, 1811, fopda les écoles du dimanche (jui eurent 
uq grand succès, 1781. 

UA1MONDI (Marc-Antoine), graveur ilalien, ne à 
Bologae, 1488, mort, 1346, fut employé à Rome par 
Raphacl à reproduire ses cliefs-d'aíuvre. Le pape le fit 
emprisonner pour avoir grave d'après Jules Romain des 
peintures obscènes pour lessonnets dei Arélin. 

RAIMONDI (Jean-Baptiste), orientahste, né à Cré- 
moue, 1510, passa une grande partie de sa vie en Asie, 
oú 11 apprit 1'hébreu, l'arabe, le synaiiue, larmémen; 
fut d recteur à Florence de la typograpbie orientale; mit 
en ordi e à Rome tons les livres orieulauí, et forma le 
plan d'iine Bible polyglolte, qu'!! ne put tffecluer faule 
de tonds. II pnblia une Grammaire ar abe, 1610. 

UAINFUOI ou RAGENFROI élait un des principaux 
seigneurs de France lors des troublcs qui amenèrent la 
fin de la premicre race. II fut nommé maire du palais de 
Neustrie et de Bourgogne, 714, délivra Charles Martel, 
prisonoier dans Cologne, et lit allianee avec Radbod, 
duc des Frisons. 11 servit avec zele Chilpéric', lils de Da- 
gobei t III, mais 11 ne put résister à la bravoure de Charles 
Martel, duc d'Auslrasie, qui mit en fuiterarmcede Chil- 
péric II, 716. Rainfroi se sépara de ce dernier, 717, se 
retira à Angers, et lit allianee avec Eudes, duc d'Aqui- 
taine, qui s'enfuit à rapprochede Charles Martel, 719. 
Rainfroi, trop faible pour résister seul, transigea, 724; 
obtint le comté d'Angers, poursa vie seulement, el mou- 
rut il Angers, 731. 

UAINOLF, aventurier normaud et premier comte 
d'Averse (Italie), reçut l'investitore de ce comté de 
Guaimar IV, prince de Salerne ct de Fempereur Gon- 
rad II, 102!) ou 1031, et mourut, 1039, laissant pour 
successcur sou lils Richard. 

RALEI<111 ou RALEGU (Sir Walter), né dans le 
Devonshire, 1552; combaltit avec courage les Irlaudais; 
conçut le projet decolonUer TAmérique du Nord; fonda 
rétahlisseraent de la Virgiuie, 1584; conlribua à ballre 
Ia fameuse Armada des Espagnols, et à remplacer sur le 
trõne le roi de Portugal, 1589. 11 disputa à Lcicester ct 
au comte d'Essex le cocur d'Élisabeth; fut accusé d'avoir 
hâlé la perte du comtcd'Essex. II prit part à une couspi- 
ration contre le roi Jacques 1"; fut emprisonné de 1604 
à 1616; obtint sa liberte provisoire; entreprit une expé- 
dition à la Guyanne, 1617, espérant y découvrir des 
mines d'or; prit pussession de ce pays au nom de TAn- 
gleterre, ct fut emprisonné à son relour, à la sollicila- 
tion de 1'Espagne, dont il avait délruit plusieurs élablis- 
sements. Oufitrenaitre Tancienne accusalion detrahison 
dont il n'avait pas élé enliérement déchargé, il fut eou- 
damné A mort et eiécuté, 1618. Pemiant sa détention, il 
composa plusieurs écrits, entre aulres, une Uisloire du 
monde assez estimeé. 

RAMBOüXi.let, Hamboletum, ville de Francc, chef- 
lieu d'arrondissoinent du départenient de Seine-et-Oise, 
A 13 lieues de Paris, avec un maguiflque clulteau royal 
flauqud de eiuq tours, dans Pune dcsquelles mourut 
Frauçnis !«', Í547. Rambouillet etait, au 14' siècle, nu 
marquisat qui passa de la maisun d'Aiigeniips dans celle 
d'Uzès, puis enfin fut Vendn par M. d'Arraenonville au 
comte de Toulouse, duc de Penthièvre, qui y ajUllt;, g,, 
grandes possessions, 1620, 1621, 1622. Cctle terre fut 
érigée eu duché-pairie par Louis XIV, 1714, Louis XVX 
Facheta, 1778. Le chiileau est un bàtiraent à Panti- 
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que, et (lanqué de lours, báti en forme de fet 
vai, avec un pare atlcnant à la forct et une hei e 
fermée par une Ircs-belle grille de fer; canaux^,^^ g 
pièces d^au hergerie élahlie par Louis XVI, e| 
très-beauí appartemenls. La forêt a 30,000 i'r', |e jot 
le pare, qui fut considérablement agraodi Par |fS Si 
de Penlhiévrc, 1712 1715, 2,400. Le roi 
après avoir lance ses ordonnances, 26 juillet 
réfugia au chàleau de Rambouillet, 1" aoút, 5 
son abdication, 2, et le quitta pour aller eu eid> 

RAMBOUILLET {Maison de), branche de la ^ 
d'Angennes qui posséda la terre de Ramboun c ^a- 
14' sitcle, et produisit plusieurs personnagea re 
bles. V. ANGENNES. . j vef 

RAMBOUILLET (Hôtel de). On nommait al.D 'réir 
le milieu du 17' siècle, 1633-1666, la société qul ^se 
nissait à rhôtel de madame de Vivonne, 'I,)'r<Lris,e' 
Rambouillet, rue Saiut-Thomas du Louvrc, a 
qui régenta Ia littérature et eut Ia prétention eda 
les moeurs, beaucoup trop dissolues depuis le '' .rOp0- 
roi verl galant Henri IV. Quoique le but que s ^ si)- 
sait la raarquise de Rambouillet fút très-louab e^ ^ (il 
ciélé tomba bientôt dans la pruderie, ct Mo1'6 

bonne justice en la mettant en scène dans ses I' 
ridlcules. rP^ 

RAMBURES (David, sire de), d^une illust'6 

de Picardie, élait chambellan du roi ct gra" di< 
des arbaletners de France, 1411. II servit ave ^jlli 
tionà côté des róis Jean le Bou, CharlesV.etÇ .jgrt/ 
ct fut tué, lui el ses trois fils, à la bataille d Az 

1415. pièbff 
RAMEAU (Jean-Philippe), Tua des P' . re Idí'1 

musiciens français, naquil à Dijon, le 25 septem 0 0f 
et mourut à Paris, le 12 scplcmbre 1764. f''sr0|e,IKS 

ganisle, il apprit la musique aussilòt que la Pj^^r er 

ses premières années, son pere lui mit un c c()lp0e 

Ire les mains. A sept ans, il élait déjiV cousid1 icf' 
un boa clavecinisle. Ses études n'élaieut pas e 
minées au collége, qu'un inslinet invincible J-eicr£ 
à la musique. Enllu il s'y livra tout enlier. ^ vioia^ 
alors sur divers instruments, entre autres |5;ier' 
A rdgé de 18 ans, il partit avec le dessein de 
falie; mais il n'alla point au dela de Milau, c ^ ^jiie a' 
France. II s^rrcla quelque temps à Dij0"' 1' 
tale, ct y toucha Porgue de la Sainte-Chal^^p C 
un plus long sejour à Clermout, oü on l"1 . fépa'1' 
lui de la cathédrale, ct il y acquit une Sran.s et c"Jr 
tion. Quelque temps après, il vint à Pj, 
courut pour Porguc de Saint-Paul : ü '' . (•,( <la. 
le fameux d'Aquin ou Daquin. Ce revers ^ ^ (í-^ 
ter la capilale; mais il y revint de nouve?c,'pre111'6 j 
pour s'y fixer. Rameau s"y riislingua CI,ltrí'.•tl0 trè® ||e 
organistes. Jouissant dejà de la réputation assura 

c' 
compositeur, son Traité de 1'harmonie 111 'piié à 'rC 
d'un profond théoricitn. Cct ouvrage f"' 1 -un ê6" ,, 
ris en 1722. Mais c'esl au Ihéálrc lyriqu" ' et qiif 
de gloire nouveau et plus brillant ''alta,".a

sl?'s so'oS'0f 
génie allait se développer tout entier. "ar ui' fj 
vitau tbéâlrc de 1'Opéra un spectacle e y/jppe'!'. ear 
chestre nouveaux. Son premier opéra m^ 
Aricie, qu'il donna eu 1735. Rannau l\'al cor()a d''* ji 
de la musique du cabinet du roi, qui 'u' a ebeva^^pí- 
tres de noblcsse en 1761, ct Io no®111., jepiiis p- 
Saint-Michel. CAcadémie de Dijon I J,a,lameatl '"(.jie 
temps reçu au nombre de ses menibres. O"^, 
rut presque octogénairc, le 12 scplemu"-^ 
parmi les onvrages do Rameau : Trrtilí ' ^ 
W2'i, KouveauSijsUme de musique Ibconq 
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' P3rnii ses operas: Ilippohite et Aricie, Inies galantes, 
^etPollux.elo. 
deu (Jfan-Pierre), commandant de Ia garde des 
tem Cons,e'ls 'le Ia republique française, sous le gouver- 
rut a T <''rec!or'a'' ® Cahors, eu 1770, et mou- 
B'ud , a'<,nse> 'a 17 aoút 1813. II termiuait á peine ses 
Plus S rs^lle 'a révolution >iut lui ouvrir une carrière pj^^afornae à riudépendance de ses goüls. Ramel s'y 
de] '^'í3 avec íuthousiasme. Range sous les drapeam 
des i rf

é(luisiiion, il parcourut rapidemcnt lous les gra- 
à Ce| , drieurs de Tarniée; et dès 1732, il était partenu 
22 „ 1 P adjudant général, dans lequel il a Ticilli pcndant 
fU( s'jusqu'au23noYenilire 18l i, cpoque à laquelle il 
lèfç o0niu au grade de marécbal de camp, sous leminis- 
^Ar ^9^» ^arael comuiandait, dans leVal 
les a"' Une division de rarmée des Fyreuécs-Orienta- Uj' sous les ordres du gdnéral Pcrignon. Ccst là qu'il 
'a s 

nDa'ssance arec le baron Poly. Les événements de 
eUj.Uerre 'e placèrcut, cn 1796, dans rarmée de Ilhin- 
c0ll) 

0sc"e, sous les ordres de Moreau, qui lui confia le 
Hju^ndement du fort de Kehl, pendaut le borabarde- 
f:n ''e cette place par les troupes du prince Cbarles. 
daD(', ' 'orgquMI fut question de nomraer le conmian- 
choisi 

6 'a garde des deiu conseils, ce fut lui qui fut 
et ^ Pour occnper ce poste. Proscrit au 18 fructidor, 
joiIr ,P''r'e à Cayenne, avec 13 autres viclimes de cette 
'■"ait Ce' Cantei oi ses conipagnons d'iuforlune furcnt 
íaq,.8' Pen(lant ieur voyage et après leur arrivce à Sin- 
p]Us 

ry. avec une telle ci uauté, qu'ils n'eurent bientòt 
à choisir entre rcvasion et ia mort, Plusieurs 

laitn etíS '"«'a'6"1 'ésigncs à ce dernicr parti j mais ta,,e' Pichcgru, Barthélemy, Dassnnville, Aubry, de 
ehan,?' ^'"ot e' Letcllier, résolurcnt, au contraire, d'é- 
«Ur c | à tout prix au sorl affreux qui leur ctait réservé 
Bit frq'6 'erre dedésolalion: ils se jetèrent, Ia uuit, dans 
,0|,air solls 'a eonduile d'un pilote qui se dc- 
Périii 3 'Cur aalut; et aprés sept jours (Pune navigation 
'es |0

C"se' Pcndant laquelle ils souffrirent lour à tour 
Parvjn e^ents de la faim et leshorreurs du naufrage, ils 
Hloot ^"t, le ío juin 1799, à prendre terre au fort de 
Oitil Keick. dans la colonie hollandaise de Surinam, 
hospi, '0"Tèreut tous les secours de la plus généreuse 
Bletei "é, Ramel 5'embarqua, bientòt après, pour l'An- 
'i/sji0'.6' '1 flt parailre un Journal sur les faits reta- 
Í0Ur du 18 fructidor, sur le transport, Ic sé- 
ettl a|0 éeasion des deportes. Cet écrlt, publié cn 1799, 
"d C0ll

rs "nc grande vogue; mais il valut à] son aulcur 
hrll(,a.

v^ exil; et ce ue fui qipaprfes la journéc du II 
Prit i'"1 "PPil lui fuPperniis de rentrereu Franco.II re- 

servicc, flt plusieurs campagnes, devint 
"•«la viu de can,P cn 161i, et fut nommé coinmandant 
P'ace a,,6.dc Toulouse eu 1815. Ramel conserva celle 
, r Ia , 8 'e eecnnd relour du roi, et s'efforça de rcta- 
d desar

rantP'iUité parmi les habilai.ts; mais, ayaut vou- 
ía'enl ní"er' Cfs comPagnies dites de nerdets, qui u'a- 8aniSa|j drislence avouée par le gouverocment, ni or- 
dialgfg ."0 rdgubère, et qui prélendaient se maintenir 

e ], ej.erdres de Pautor té, il se vit loutíi coup Pob- 
T* avaitn"II8dversa"on publique. Une bandede force- 
• ' et |(. ""dsolu sa perte ; elle 8'introduit dans son hô- J>8àcp 

ra
t
pPe de mille coups. Ramel survécut dcnx íomu 

clal'Çnlat, etmourul le 17 aoút 1815, sansavoir 
aidé du "m:er ses assassina.—Ramel ( Pierre), frèro 
e" 1791 rddent, né 3 Cahors, eu 1761, fut nommé, 
'Súient Pulé a 1'Asscmblée legislative, y vota cou- 
'disc en n aVcc 'e CI,'P monarcbique, et s'opposa ii la 
Hi. Char ÍUSati0n de de Lafayetto, dont il ctait Pa- 

^ €usuitc de concourir b rorgoDisalion de Par- 
II. 
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raée des Pyrénées-Orientales, Ramel y obtint le com- 
mandement d'une légion de cavalerie, se distingua en 
diversesoccasions, ctfutfait général de brigade en 1793; 
mais ayaut élé sigoalé comme patriote modéré par Jean 
Bon Saint-André, son ancien concurrent dans les élec- 
tions de PAssemblée legislative, un léger prélexle servit 
de base à une accusalion en forme; et Pinfortuné Ra- 
mel, condamné á mort en 1794, fut exécuté à Pinsu des 
troupes, dout on craignait le soulèvemeet. — Trois de 
ses frères suivirent aussi Ia carrière mililaire : Puu 
d'eni, capitaiue au régiment de Wellesley (irlandais), 
fut massacré à Cbâlons, avec plusieurs ofBciers de son 
corps, pour avoir refusé de prêter le serment exigé des 
troupes après le 10 aoút 1792. Le plus jeune, ofDcier de 
cavalerie, fut tué, cn 1793, sous les raurs de Kehl, à côté 
de son frère, qui commandait ce fort. x 

RAMESSÈS ou RAMESÈS, RAM1SES, RA.MSES, 
RAMPSÈS et RAMESTÈS. nom commuu à 7 róis d'£- 
gypte, de la 18° et de la 19'|dynaslies dites Thébaines, 
parce qu'elles résidaient à Thèbes, dans la bante Egypte. 
Ils régnèrent du 17e au 15e siècle av. J.-C.; et parmi 
cux se trouve le 2' des princes connus ordiuaireraent 
sous le nom de Sésostris. Ramessès I«r, 480' roi d'É- 
gyple, succéda, Pan 1590 av. J.-C., à sa sceur Chenche- 
rès. Quelques historiens le uomment aussi Athoris ou 
Ralbosis. On ne connait pas les événements de son rè- 
gne.—Ramessèslf, dSi6 roi d'Égypte, succéda, Pan 1534, 
à Armais, que Pon croit être son frère, et ne régna que 
16 mois. — Ramessès III, ■surnommé Miammoun, (lis du 
précédent, monta sur le trone d'Égypte en Pan 1333 av. 
J.-C.; régna pendant 66 ans et 4 mois, et mourut eu Pan 
1487. On admire cncore, dans la ville de Thèbes, les res- 
tes d'un beau monument sépulcral élevé en son hon- 
neur. — Ramessès IV, lils du précédent, nommé Amé- 
nophis II par Manéthon, monta sur le trone cn Pan 
1487, et régna 19 ans et demi. — Ramessès V, dit le 
Grnnd, parait étre le même que Sésostris. (V. SÉSOS- 
TRIS.) — Ramessès VI, ftls de Sésostris, 488° roi d'E- 
gypte, ceignit la couronne cn 1414. On lui atlribue Pé- 
rection de dcux obélisqui s de la plus graude dimension, 
placés devant le temple du soleil, à Héliopolis. II régna 
66 ans, et cut pour successeur Anicnoplithis, Pan 1549.— 
Ramessès VII, succéda, en 1310, à Aménophlhis; il régna 
20 ans, et ent pour fuccessenr Ammcnemès IV, 1291. 

RA9II-MEHEMET, grand vir.ir à Constantinoplé au 
comincncement du 18» siècle, naquit dans cette capitale 
au faubourg d'EIoub, de parents d'iine basse condilion. 
11 cultiva la poésie, et PAcadémie dos poetes lui donna le 
nom de Rami-Satirique, qu'il conserva loute sa vie. 
Rami-Aléhemet, sanslorluue, mais non pas sans lalents, 
doué dhtne jolie ligure et d'une belle voix, freqüenta les 
tavernes publiques et s'y fit une rerlaine réputat on. Son 
nmbition n'allail pas plus haut, lorsque le fameui poete 
Nabi-Effendi, srcrétairc du divan, le prodnisit aupris 
de quelques grands de Pempire, qui sureul apprécier 
ses lalents. Le grand vizir Elmas-Mehémel-Pdcba (it 
Rami-Méhémet muzahib ; Abnssein-Paiha lui donua Ia 
charge de reis-e fendi. Ce lut cn cel e qnalité qiPil Vad- 

'joignit â JIauroc< rdalo pour tiavaiilrr â Ia paix de Car- , 
lowilzen (699. Le succès de cette importante négocia- 
lion le mit dans la plus haute faveur auprès du sultan 
Muslapha II. Réuni au muphti Fezulleh-Effendi, il réus- 
sit à perdre le grand vizir Daltaber, 8 le supplanler et 
íi s'enri(hir de sa dépomlle. Mais la révolte de l /02, qui 
amena la déposition de Mustapha II, força Rami-Mehé- 
met, devenu grand vizir, de se cacher. II rrparutquaud 
la sédition fut apaísée. Au commencement du règne 
d*Acbmet III, il fui enroyé pacha cn Egypte. Dans Piu- 
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'enlion de sedefaire de lui.Ie gouvernement ottomanle 
fit passer au pachalik de Cbypre, espèce dVxil qui, tu 
rinsalubrité du pays, Isisse espérer Ia mort deceux dont 
on ue veut pas se délaire avec édat. La force de son 
tempérament lultant trop longtenips contre le Ciiniat 
aux yeux de ses puissants enuemis, ua capidgi, chargé 
d'uii khatti-chérif, tídí lui apporler le falai cordon. II 
expira de saisissemeat au milieu des pricres qu'on per- 
met à ces iilustres condamnes avant leur supplice. 

UAUIILLIES, village de Belgique, près de Namur, cé- 
Jèbre par Ia Tictoire que le fameux John Churchill, duc 
de Marlboroug, y remporta, eu 17(16, sur le marechal 
de Villeroy et le duc de Bavière. 

KAMIRE. Trois róis de Léon ont por é ce nom. — Le 
prender succéda, eu 855, à Alphonse II; remporla sur 
les Árabes, en 849, la vicloire de Logrono, qui valut aux 
Goths les Asluries, Calahorra et ses environs. Après 
s'être associé à la eouronue son fils Ordogno Ie', il mou- 
rut eu 850. Sons son règue les Normands s'ctaient 
avances, 834, jusqu'a Cordoue. — Ramire II, fils d'Or- 
dogno II, deviut roi de Léon en 927, par Tabdication de 
son frère Alphonse IV; il eut à comprimer une revolte de 
ce frère et celle dos fils de Fmíla II; leur fn crever les 
yenx à tous; prit Madrid en 952; s^vauça jusqu';! To- 
lède, et rendit tributaire, pour un leinps, le gouverneur 
de Sairagosse. II délil en 959, près de Siinaucas, puis à 
Talavera, l'éinir Abdéramc, avec Taide du comte de 
Caslille, Ferdlnand Gonzalès. Kamire mourut regretlé 
cn930. Ce lut sous son lègne, 925, que le conde de Cas- 
tille ou de Burgos se fit independam. — Bani re III, pe- 
tit-fils de Kamire II et fils de Sanche le Gros, parvinf 
au frône eu 967, u'étanl dgé que de 5 ans. Ses cruautés 
et ses débaucbes le lireut chasser du trôue en 980. Deux 
ans après, il mourut dansuue batailleliTrée aux Galicieus 
révollés. 

KAMIRE. Deux róis d'Aragou ont porld ce nom. — 
Le prender succéda, en 1054, íi son père Sanche III le 
Grand, roi de Nivarre, dans PAragon qu'il eut pour hé- 
ritagc. II ajonla Sohrarve et Rihagorce à son petit Etat, 
1058; s'allia au roi de Sarragos.-e contre Garelas III, 
roi de Navarre, son frère, mais fut vaincu. II cbercha 
aus-i à délrôner son autre frère Ferdinaud ler, roi de 
Caslille; mais il mourut dans uue bataille contre lui eu 
1065. Ccst lui, dit-on, qui étalilit les auciennes cortes 
d'AragUD. — Ramire II, dit le Moine, parce qu'on le 
tira du cloitre après la mort de son frère Alphonse Icr, 
pour le placer sur le Iròue, 1154. II se maria et fiança, 
en 1127, sa filie Pétrouille, ilgce seulement de 2 ans, à 
Raymond, conde de Barceloue. II abdiqua la méme an- 
née, laissant le Iròue á soo goudre. 

KAMLER (Chai les-GuilIaume), poete et littérateur 
allemand, né cn 1725, à Coberg, en Poméranio, mourut 
à Berilo le II avril 1798. Sesparents, ne pouvaut subve- 
nir aux Irais de son éducation, le placèrent dans une 
maisou dorpbclins, d'abord à Stettin, puis, cn 1740,5 
Hall, oii il déuieura 4 ans. II eludia ensuito à Puriiver- 
sité de Ia méme ville; mais, apportant pcu d asslduilé 
aux cours, il se livra sans réservo à la poésie, pour la- 
quelle il avait de boune heure manifeslé un penchaut 
prononcé. 11 raconlc lui-mème, dans une des noles de 
sou Ode à Lycidas, (|u"il faisait des vers dès l'áge de 
10 ans. Les ellorls de ses maltres pour arrèter ce goüt 
dominant n'aboutirent qu a le forlifler. Horace deviut 
à celle époque sou pocle favori et son niodèle. Ce (ut 
pend int sou sejour à líslle que sétablit entre lui, Gleini 
et Uz, une liaisoii fort avautageuse pour les trois poetes. 
Après quelques années passées depuis dans sa ville na- 
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tale, Ramler se rendit, en 1746, à Berlin, oü 
procura, dans deux maisons succossivement, une p ^ 
de précepteur. II se fit là plusleurs amis ^'s''''®U

ors 
entre autres Kleisf, Spaldiug, Snlzer, et, grâce ^ e ^ 
encouragements, Ramler culliva la poésie et Ia ht 
ture avec une nouvelle ardeur. Sa réputation nc a 
pas à se répandre, et, bienlôt après, il fut nommf'||fS. 
le gouvernement, professeur de logique et de b 
lettres auprès du corps des cadets de Berlin. M"1'5 1 as, 
rait que la logique futexclue de ses cours, qui eu) ^ 
sèrent les beaux-arts, la litléralure et la 'an®llC lllUe 
mande. 11 n'était pas encore connu du public co ^ 
poêle. De fous ses premiers essais il n'a 
méme que sou Ode à l'lliver {Sehnsuchl nach dem ^ ^ 
ter), composée en 1744. Ce fut 4 ans plus lard qu ^ 
paraitre avec son nom 1'Otie à Apollon. Ce-t auss' ^ 
ce tetops qu il pub.ia sa traduetion de Batteus. H a' ja, 
promptemeut une grande réputation, qu il à S|pfois 
lents et à son enlhousiasme pour Frédéric II; 
ses nombreuses odes à la louange de son héros ne r 
lurent pas un regard, mais il en fut dédonnnaf! ^ 
1'admiration toujours croissante du public. Ca 
exclusive accordée 5 la langue et à la litléralure l<aD^ ^ 
cessa eufin avec Frédéric II; les lettres allema'^ c'^ 
rent vengées. Ramler obtint une pension considei^^ 
fut nommé membre de 1'Académie des sciences e 

gé, eu 1787, conjoiutcment avec Eugel, de la d r' 
du théâlre nalional de Berlin. 11 ne jouit pas lonP^ sj 
des avaulages de sa position. En 17911, il se démn 
place de professeur, et, en 1796, ses iufirmilés 111 ^ 
rent de renoncer à la direction du théátre, dont ' 
serva toutefois les appoiutements. Pcu de temps al ^ || 
fut allcint d'une pblbi ie pulmonaire, et il mourU jP 
avril 1798. Ramler a agrandi le domaine de la P0 5 jSe8, 
leraande, tout en la soumetlautà des règles plus à 
et il partage avec Les.ing la gloire d'avoir cnntf' 
fixer la prose de la langue atlemande. Parmises.. -ufi' 
ges nous citerons ses Chansons des Allemands, 
de fables, Exlrails de Martial, ele., ele. ^ t 

RAMMOIIUN-ROY (Le Rajab), philosnphe in^p 
descendml d'une famille illustre et antique de l|r ^ sllr 
nes. Dès l'dge de 15 ans il avait composé un pf 
iesystème d'idoldtrie des Iliudous. Ses relatious ^ 
Européens lui ayant fait counaitre leur philosopn' 
trouva préférable, et ne cessa do combattre ceii 
suirerstitieuse de ses compatriotes. II viut en .^e. 
1851, et mourut en 1853, près de Bristol, eu Ang | ea 
Rammobun-lloy a pulilié des ouvrages cn sa"5C

!l)S re' 
arab ', en persan, en bengali, en anglais. Les P 
marquables sont: la traduetion des Fedas, et nu 
«tíiire de la langue bengali. rfilM' 

RAMOS D DE CAUBONNIÈRES (Le 1,ar°° ,je dc5 

Frauçois-Èlisabeth), membre de rinsiilut (Aca<' c01lSei'' 
sciences), naquil à Slrasbourg en 1755. D aboi ^ fé* 
ler intime du cardiual de Koban, 11 faisait pai ^ ^i. 
peque de la révolulion, de la maisou mili'11"1 c(eii 
Distingui; dejà pour ses connaissauccs en sse1'1' 
géologie, il fut élu, eu 1791, député de Paris ' s.ei)- 
blée législalive; fut graud parlisan de Lafaje ^.^r c11 

fuit après Ic 10 aout; passa les jours do D ^ces*'' 
voyagcs scienlifiques dans les Pyiénécs; dev,lj ,'cCiiiríl'í! 
vement professeur d'hi.stoire uaturelleà P^0 ^ (81'1'.' 
des Uaules-Pyrénées; dépmé au corps jrp, f0 ', 
1806; préfet du Puy-de-Dômc, baron de 1 emi f!.|g, i 
maitre des requòtes, 1815, et conseiller d^ia ' ^ , ^li- 
raourut cn 1827. Sou meilleur ouvrage est R- 
serratioíts faites dans les Pyrénées. 
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^AMpai.lk, littératcur, est moins connu par ses ou- ra6es que par ce seul vers de Boileau : 
On ne llt guère plus Rampalle et Mesnadière. 

p.n c',,1i''clure qn'il était dc Ia méme fumille ipie le P. 
s 

1Çrre de Saint-Andrí (V. PIERIíE). II s'att:icha dans 
JfUnesse á la maison de Tournon; et il par .it qu'!! lçit à rannée Just-Lonis de Tonrnon, son maitre, tué lant Philisbourg en 1644. On ignore les autres par- 
Warités de sa vie, ainsi que Tépo iue de sa moit qii'()n ace T(,rs iggQ_ o» a de lui f/ícrmaphrodite, poõme, 
J*! ÍJisr-ourí académiques, 1047, etc. 

Ch (André-Michel de), littératenr, d'iine bran- 
n . ca^elle de 1'ancienne famille illustre de ce nom, na- 

eD 16S6 b Ayr, en Écosse, et mourut à Saint-Ger- 
Laye, 1743.11 eut, dès sa plus tentre jcunesse, 

^ Scüt décidé pour les siences, surtout ponr les mallié- 

CamK168 e' P,,lir 'a théologic. Fdnelon, arclieTèipie de 
' 'e ''ia ('aas 'a re''g'nn catholique en 4709. say ne tarda pas à se fali e connailre, cn France et à 

Vr;;
aneer> d'une manière avantageuse, par divers ou- 

Poif08' .^e ro' Jac,lues m Tappela à Rome, eu 1725, 
sesr con'"lcr une parlie de réducatiou des princes fçv^/auts; mais des brouilleries de cour 1'obligèrent à 
Cljj.j11"" rn France. On lui confia 1'éducation du duc dc 
rei]. 

Pai]-Thierry, et ensuit ■ celle du prince de Tn- 
v0,.a

e' " s'en arquitta avec succès. En 4730, il fit nu 
q(1

-
o 

?e en Anglelerre, muni d'nn sauf conduit du roi 
(.[ .''Ses, et il y fnt accueilli avec les écards dus à 1'élève 
de j.' anii de Fénelon. II fut admis à la société royale 
ton ^"idres, et rcçu docteur de 1'université d'Oxrord. A 
deT

rft'0ur en France, iiamsay fut intrndant du prince 
l7d-,lreiinp. depuis dnc deBouiüon. II monrut le 6 mai 
les a Saint-Germain en Laye, âgé de 57 ans. Parmi 
Oa ."["brcui amis que ses qualilés lui avaient acquis, 
acirp"1' eiter J.-B. Rousseau, et Louis Rnciue, qui lui 
bjj Sa .ses deux Èpitres sur l homine. Clievalier-baron- 
d0etelEc.Osse' et clievalier de Saint-Lazare en France, 
blem, t'e ''un'versilé d'Oxford, Ramsay était encore 
eoli;.^0 de 'a société littérairc de Spalding, dans le Lin- 
saq llre' dontle berceau remonto à Pau )710, et il pas- 
la rra 

Ur avoir beaucoup contribuí à la propagation de 
ftisl^-iisconnerie en France. Ses ouvragos snnt; 
que Jre ''e /a vie ct des ouvrages de Fénelon, arcbevè- 
Èoy0 e ^fbray; Essai sur le gouvernement civil t les 
Rcoil?"5 de Cyrus, etc., etc. — Ramsay (Charles-Louis), 
Riio |n'0'11|ne écossais, probablement de. la méme famille 
'Vt j. P^cédenl, est connu par uno Tachéographie ou 
dès Ig-o r're auss' T''e l]u'on parle, qu'il pnblia en latin, 

^Am<s C' aT('c une ví'rs'on frençaise cn 1681. Co,|nii (David), médecin et auteur américain, iFcst 
fie. (,■'"í6 Pap ses ouvrages. Toul ce qne l'on sait sur sa 
í^eidio ^lai' a Charlestown, dans la Caroline Uni8 ,, ,ia'e' qu it fut membre du congrés des Elats- 
RtfUng dant 'es années 1782, 1783, 1784 et 1785, ct 
Pice g. s'?s malades, qu'il était allé visiter dans un bos- 
ffages8) ^nds, ' ussassina cn 1815. Les principaux on- Ramsay sont: Ilistoire de la révohdion d'A- 
'''c,,, en ce qui concerne la Caroline mcridionale; 
'e Ifjs,.'5/"néíiorations ct de l'ctal de la tnédecine dans 

''' AJi etc- 
à íl;ilir1vI>Eíí {Jessé), célébre opliden, naqnit, en 1735, 
Nüàr "ls le York-hire. A Pâge de 2f ans, étant 
jl(la |.fi 

0ndres pour chercbcr une occupation, il se dé- 
"■Perf? '.ar' 'a geavure, qn'il apprit de Barton. '-dion qy-ji remarquait dans les instrumen s de 

^'r j."luea qu-ou lui donuait à graver, lui fit naitre en procurer da mcilleurs à ses compatriotes; 

et tel fut, dès lors, Pobjet constant de ses recherches. 11 
ne larda pas à faire paraitre un talent particulier pour 
tourner, limer et travailler le verre, et cette réputation 
Ini valut l'alliance d^ne filie du fameux opticieu Dol- 
lond, qui le mit à méme d'établir une fabrique à son 
conipte en 1764. II résolut alors de passer cn revue, 
pour les améliorer, tous les insiruments d'astrouDmie. 
Mais Poptique surtout lui est redevable de grands per- 
feclioniiements : il inventa un mbromètre plus exact 
que celui de Bouguer, et pcrfectionna singulièreraent Ia 
lunetle des passages, le qnart de cerclo mural et 1'êquato- 
rial. R msden était membre de Ia société royale de Lon- 
dres depuis 1786, lorsqa'il mourut à Brighthelmstone, 
le 5 novumbre 1800. r 

RAMUS (Pierre LA RAMEE, plus connu sons le nom 
latin de), célèbre phdosophe, naquit à Culh, village du 
Vermando s, vers 1502, et fut assassiné pendant le mas- 
sacre de Ia Saint-B-irlbélemy, à i'iige de 69 ans. Tour- 
menté d'un violent désir d'apprendre, à Pàge de 8 ans 
il vint à Paris, d'oü la mistre ne tarda pas à 1'éloigner, 
Un second voyage ne fut pas plus beureuxj enfln un de 
ses oncles se chargea de payer quelques mois de sa pen- 
sion dans une école, et afin de pouvoir continuer ses 
études, Raraus entra comme domeslique au collége de 
Navarre. II employ it lejour aux devoirs de son ctat, et 
la nuit à Pétude. Après avoir terminé ses hnmanités 
el sa rhétorique, il Iréquenta le cours de philosophie; 
mais il s'aperçat bientôt combien cette science, telle 
qu elle était alors, était peu digne de ce nom. La leclure 
de Platon et do Xé. opbon, en lui faisanl connaitre la 
mélbode socratique, acheva de le consaincre des défauls 
de 1'enseigoement, et dès lors il ne laissa échapper au- 
cune occasion de leur livrer balaille. Ayant terminé sou 
cours, il se pré-enla pour recevoir le degré de maitre 
ès arts, et prit pour sujet de sa thèse que touí re qu'A- 
ristole avait enseigné n'élait que faussetés et chimères. 
Cette proposidon révolta tous les esprils : on accourut 
en fonle pour jouir de la confusion du jeune audacieux; 
mais Ramus oblint un triomphe complet, et réduisit 
tons ses adversaires au silence. Cependant le nombre 
s'en aecnd encore, surtout après la pubüeation qu'il Ct, 
en 1543, d'une nouyelle Logiqne, et de fíemarques sur 
celle d'Arislote. L'université, pour vencer Aristote, in- 
tenta conlre Ramus un procès criminei : elle Faccusa 
d'éncrver Ia philosopbie en discréditant le philosophe 
grec. L'affairc fut portée au grand conseil, qui lui défen- 
dit d'enseigner. L'arrèt fut rendu eu 1543, et peu s'en 
fallut qu^n ne l'envoyât aux galères. II fut bafoué, joué 
sur les théátres, ct il souffril tout saus murmurer. Su- 
périeur b celte disgráce, il employa tous ses loisirs à 
préparer une édition des Eléments d'Euc/ide, qu'il dé- 
dia, en 1544, au duc de Lorrainc. Quelques mois après. 
Ia peste, qui, ravageaut Paris, en avait éloigné un grand 
nombre d'écoliers, lui fournit 1'occasion de recommen- 
cer ses leçons; il professa la rhétorique au collége de 
Presles, et ses falenls y ramenèrent bienlôt des audi- 
teurs. La Sorboune voulait 1'expulser de ce collége, mais 

Je parlemcnt le mainlint dans son emploi. En 1545, le 
cardinal de Lorraine fit annuler, par le roi Henri II, 
Farrêt qui defindait à Ramus dVuseigner Ia philoso- 
pbie; et aussitot il ouvrit un conrs de malhéniatiques, 
science à laquelle il senlait la nécessité de donner une 
plus grande part dans les études. Les cbaires d éloquence 
et de philosopbie ayant vaqué au collége royal, Ramus 
les obliut du roi, cn (331, par la proleclion du cardinal 
de Lorraine. Dans Tespace de dix ans, il pnblia de nou- 
vellcs gramraaires pour le grec, le latiu et le français, 
plusieurs Traiiés de mathémaiiques, de Dialectiqne et 
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de liliétorique. Ea 1562, il préseiita au roí Charles IX 
un plaa pour la reforme de runiversilé, dans lequel on 
ne peut s'empècher de reconuailre ua homme superieur 
à soa siècle. llaaius était proleslaat; après Tearegistre- 
meat de 1'édit qai permettait le libre exercice de la reli- 
gioa, il enleva deMa chapelle da collége de Presles les 
images et les représeatatioas des saiais. Celte impru- 
deace lai fit tort. La gnerre civile Tobligea de qailter 
Paris; raaiversité le destitua et declara sa placo va- 
caate. Charles IX lai fit offrir aa asile à Foalainebleau; 
mais taadis qu'il s'appliquait à la géométrie et à las- 
troaomie, ses enaemis pillaient sa bibliothéqae à Paris, 
et dévastaicat soa colldge. Poursuivi dans soa asile, il 
fut forcé de se saaver, et ne fui rétabli dans sa charge 
de principal da collége tíe Presles et dans sa chaire au 
collége Royal, qu'aprcs Ia mort du duc de Guise, 1563. 
Jean Dampestre eut, ca 1565, le crédit de se faire norn- 
mer professeur de naathéaiatiques; mais Ramas, 1'ayaat 
convaincu d'iucapacilé, Tobligea de se démettre de sa 
charge, et s'opposa de lout sou pouvoir à Tadmission de 
Chorpenlier, avec qai Dampeslre avait pris des engage- 
ments pécaniaires. Ea 1567, les troubles civils forcèrent 
Ramus de se réfagier daas le camp du prince de Condé, 
et le parlement rinlerdit dc ses fonctioas. La balaille de 
Saiat-Denis ayant été suivie d'une paix avec les proles- 
tants, il fut rélahli pour la troisième fois dans sa chaire. 
II visila PAllemagne eu 1568, et fut partout accueilli 
avec les égards que commande le talent. II avait de- 
mande la chaire de théologie de Genève; Théodore de 
Bize tícrivit coalre lui, et Tempecha de l'obteuir. De re- 
tour à Paris, eu 1571, il refusa d'aller ea Pologne, pour 
prevenir les Polouais, par sou éloquence, ea faveur du 
duc d'Anjou, qai fut élu Tanude suivante. Comme Ra- 
mus suivait pnbliqaement les opinioas du protcstan- 
tisme, il fut compris dans le massacre de Ia Saint-Bar- 
thélcmy eu 1572. Soa cadavre fui trainépar les rues et 
jelé dans la Seine. 

HAMUSIO ou HAMNUSIO (Jcan-Raptiste), histórica 
italiea, secrétairc du conscil des Dix, uaquit à Venise cn 
1485. Envoyé.jcane encore,parla républiquceuFrance, 
eu Suisse et à Rome, il se coaduisit partout avec uno 
prudence et une sagesse dignes d'éloges. Paul Manuce 
nous apprend qu'il sut tellement se méuager les bonnes 
grdces deLouis XII, quccc monarque voulait le reteuir 
dans soa royaume. Dc rclour daas sa palrie, Ramusio 
fut récompensé de ses services par la place imporlanlo 
de secrétaire du conseil des Dii. Soa dge lui ayant fait 
deinander sa démission, il se retira daas Ia viile dc Pa- 
doue, oü il mourut le 10 juillet 1557. II est auteur d'ua 
traité de Nili incremento; de fojagcs maritimcs. 

IVAJÍCÉ (D. Armand-Jcàn le BOUTIIILIER de), célebre 
réformateur de la Trappc, uaquit ü Paris, le Ò jauvier 
1626, d'uae famille originaire dc Bretagne, qai rem- 
pliss it les premiers omplois daas TÉiat et dans rÉglisc. 
Ses parents le deslinaient à la profession des armes; 
mais, à 10 aas, il reçutla tonsure pour pouvoir succéder 
aux riches béncficcs que la mort de soo frère aiué lais- 
sait vacaats. 11 lit paraitre dfcs son enfance les pias heu- 
reuses dispositions pour les belles-lellres. II fit au 
collége d Uarcourt dc irès-brillantes études. Après son 
cours de philosophie, il soutint quelques thèses, qu il 
eut rhonneur de présenter à la reine Anae d'Aut'riche, 
qui prenait à ses suceòs un vif iatérèt. 11 deviat chauoiaé 
de Notre-Dame de Paris, et obtiut plusieurs abbayes. II 
s'appliqua tout enlier à la culture des saiules Êcrilures 
et des ouvrages des Pères, et prit ses degrés ea Sorbouue 
avec la pias grande distinction. 11 fut reçu docteur en 
1654, La mort de son père le laissa, à 25 ans, mailre 
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d'une forlune considórable. Ayant terminé le c0U'^teS 
ses cludes, il eutra dans le monde, et s'y livra a ^ 
les passions, et surtout à celle de Tainour. La mo1 

daine de la duchcsse de Monlbazon, quil aimail e ^^ 
ment, commença roeuvre de sa convcrsion. La ^ ■eri 
Gaston, duc d'Orléans, dont il était le premicr aum" se, 
le priva d'un protecleur qui devait Taider à réa is ^ 
réves ambilieux; le speclacle des dernicrs c0B- 
ce prince qu'il assista jusqu'à sa mort, acheva de j| 
vaincre du néant des grandeurs hamaines. Dès ^ 
ne parut pias à la coar j reliré dans sa terre de ^ 
anprès de Tours, il consulta les évéques d'Alelh, d ( 
miers et de Comminges, et résolut d'embrasser ^ 
monastique. II veudil sa terre de Veret SuO.OOO ' 
pour les donoer à rilôtel-Dieu de Paris, et ne COÍI'e 
de tous ses bénéfices que le prieuré de Bouloga^ ^ 
Kordre de Grammont, et son abbaye de la TrapP y|, 
Poedre de Citcaux. Les religieax de ce monastère ^ 
váient dans le plus grand déréglement. Tout reI0V. ali 
ses projets de retraite, Tafibe de Rance deman 

roi, et obtient un brevet pour pouvoir y étahlir ^ 
forme. II prend cnsuite rhabit régulier dans ''a. a-)fes. 
Perseigne, est admis au noviciat eu 1653, et fait p1 ^ 
sion l année suivanle à Táge de 38 ans. La c0ll,.r |a 
Rome lui ayant accordé des expéditions pour reta 
règle dans son abbaye, il fit tant par ses prédicationSi ^ 
la plupart de ses religieux embrasscrent la nouve ^ ^ 
forme. Nayant pu, au gré de ses désirs, étendre ^ 
reforme aux autres monaslères de Torfire dc Ci'6'" 
prit à làche de lui faire jeter de profondcs rarines e 
Trappe. Le pieux réformaleur mourut, le -' l,C

[esa 
1700, cn présence de révèqne de Séez et de .11 ajsé 
commuuauté. 11 élail ágé de 75 aas, dont il avai V ^ 
37 dans le désert. Ses principaux ouvrages sout: 
Saintelé des devoirsde laviemonastiqne; Hèglede c, 
Benoít traitnite et expliquée; Confèrences ou I" 
tions sur les Épitres et Èvangiles, etc. 

ItANGONE (Le raarqnis GHERARDO-ALDO^ ^ ^ 
DINO), né à Modène en 1744 ; fut appelé, en 'J.' ' fio» 
surintendance du collége des Nohles, et à la a|r je 
de raaiversité de Modène. 11 fut nommé miais 
l'intérieur à la mort du duc François III, 1760, ^ 
dit dans ce posle d'irap(irlaats services il sa Patr' '|3|5- 
marquis dc Bangone est mort à Vienne en iS'1'' 
sant plusieurs écrils. ide" 

RANNEQD1NOUplutôl RENKIN,célèbrc n'ra"riB' 
belgc, né à Liége en 1644, mort en 1708, sVst iw |)ic0ça ) 
lisé par la fameusc machine de Marly, qu'il com ^..aj| 
en 1675, et termina ca 1082. Cetle machine,'l^ ju- 
mouter Pcau sur uno monlagne élevée dc 302 P' 
dessas du niveau de la Seine, donuait 5,258 
d'eaH eu 24 heures. V. MABLY. nete','^S 

RANTZAU, comté de Danemark, possédé 10 K
aUoi«' 

par une des plus ancicnaes familles de ce
T' s Colole, 

fut venda par clle 5 la couronne, en 1726. lio"' 
do Rantzau sont issus d'une aucicnne noblessc 
lein, et il en est fait menlion dès Pan 1076. 

RANTZAU (Henri, comlcde), filsde Jean Ba0 |t,s rOis 

s'était distiugué dans les affaircs publiques s0" .ujt Cl1 

de Danemark, Frédéric I" ct Chrisliern III, 'l.pistci11' 
1526; fut élevé à la cour d'Adolphe, duc de ^ ac* 
passa eusuite 7 aunées auprès de Char cs-y fatg

oa'. 
compagaa cet empercur au siégc de Metz, c pva' 
verneur du llolsteia. La forlune immease 0 s» 
ocquise le mit à mème de rebâlir somptueus ^ s011ItP

e, 
chàteau dc Ranzau ou Ranzov, et do préter dc ^ all r

0 

considérables à rempereur, à la reine Elisa ' ^ pjfl 
dc Danemark, aux vilies d'Aavers, de Lubec , 
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cÍV'e Rambaurg. Ami passionnú des lellres, il re- 
íaíam Un Krand nombre de livres, en fit proüler les 
ra„„ s' e' employa une partie de ses richesscs à encou- 
lQgje

r a ''"érature. II s'étail surtont appliqué à Tastro- 
ijj^'e'•'creyait avoir fait d'iinporlaiites découvertes 
a puf?."e science chimérique. Partni les ouvrages qa'il 
Cj. ,es, nous cilerons : de Conservando, valetudine: 
lauiu ' Raiio vianum, tam ad nsum medicornm 
rifJ 

aslrologorum ! Epigrammaia el carmina ta- 
autfg- "Rfinri Rantzau mourut le rrjanvier 1398.—Un 
íalier h nr' ou ■feaade Raotran, décorédu titre de ehe- eo (eqiifs anratus), et de Ia mème famille, mort 
avajj í ■' ^ ans< ecrivil Ia relation du voyageqidil 
Const31'.en ,625 et 1624, à Jérusalem, en Égypte et à 
Ila[n,'"

1''nop|e( Copenhague, 1669, m-4o, en daneis; 
It,íUp?. 1704, in 8o, en aUemand. 

^íag T2aü (Gérard), fils du précédent, né en 4538; 
p Presque par toute TEurope, et alia niérne jus- 

fat no 
0nsfanliQople et à Jerusalém. A soa reloar, 11 

'iag ."""dstalbouder de Holstein; il servit le rei Chris- 
®ontre Charles et Gustave - Adolphe, reis de 

S,,: í'u 1612, il se rendit maitre de Westerwick, 
6aa) ^falande, etmourut en 1627.— Rantzau (Chris- 
'Itojg?'® d®), Bis du précddent, naquit en 1614; il fut 
1^7 Stera, en 1627, pour y faire ses étndes. En 
8l!ait'à 

acconipagna le comte Ilenri de llantzau, qui 
^aneri . ''alionne en qnalité d^mbassadeur du rei de 

nai| En 1632, il fut élu à Orléans, pour chef de 
h ®eillnanique; il fut fait censeiller de Holslein 

"'fude0 '' de Rensbourg, 1644 ; censeiller prive, sta- Holslein, 1648; eu 1650, rempereur Ferdi- 
trem 11 comte duSaint-Empire. avec privilége de "«m,, 0anaie, et lui donna, pour lui et ses descen- 

dignité de palalin; il fut chargé de plusieurs 
Í4ST'es. ®t mourut premier ministre, 1665. 
^[a (Josias, comte de), maréclial de France, 
^^.de Dunkerque, lieutenaut général des ar- 

(ian
ri)' 6,1 Flandre, était de fillustre maison de ce 

■ 'a sV6 duché de Holslein. Entréjeuue au service 
''%e (]■, e' R se signala en plusieurs occasionsrau 
ía'erie (.i"^?rQa7i d dtait à la tète d'ua régiment de ca- arRiíe , ^ iofanterie; il commandait Taile gaúche de 
^0tre | a Prince de Birkelfeld, au combat de Pakenau, 
a 'obrp . do Lorraiue, en aont 1655; et, au mois 
e"15 "'Pris kU'va"t» d s® trouva au siége de Brissac. Dem elier q,,''633,íi vinten France avec Oxenslieru, chau- 
r^^ciant '"'ei et fut retcnu par 1c roi Louis XIII qui, 
"'onei (| 

sen rare.mérlte, 1c fit marechal de camp et 
^Sae, deux régimenls. Rantzau rejoignit, en Bour- 
'cainD 

armée destinée à cuvahir la Franche-Comté; 
I d''mf1"3.8 ouvrii Pal" 'e siége de Dòle, 1636, oú il 
^"leni d'uu coup de mousquct; il défeudit vail- 
® „ aint-Jean-de-Lône, eu Bourgogne, contre le 
h.d'' Un 'S' 'i11'' força de lever le siége. Eu 1640, il 
f L',6 iartl')e au siége d'Arras, et futcstropié d'une 
ti"1' fait suivanle, il se trouva au siége d Aire, et I'"'Oe f(;|1.1

1M)"m|er au combat dTIouuecourt, cn 1642. A 
et"3'"® de'n '''' Se rcnd't eD Allemagne, ou il perdit Ia 
6 ^aa de , "'ielingeu, centre le duc de Lorraine, Merci 
fi)?601"- En i -1' les lrois meilleurs généraux de Tem- 
na ^rnn 1'' assiégea et prit Gruveliues, dont il 
ai • il reell??uverneur; et le 16 juillet de la même an- 
'"ai Ma," , 6 bâlon d® maréchal, par la faveur du car- 

v.disuie. r1,111' après avoir promis d^bjurer le luthé- 
Si^^tqu» suivante, il fut fait gouverneur de 
ta 'a nin" ( '®i'> il prit Dismude, et réduisit Lons, íhc, ü „ , de Gaston (V. ce nom); dans celte cam- 

a de 8'emparer de loutes les yilles raari- 
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times de la Flandre. Mais devenu suspcct an cardinal 
Mazarin, par ses liaisons avec les mécontenls, il fut ar- 
rêté à Saint-Gerraain, le 27 février 1649, et cooduit à la 
Bastille, oü il resla enferme onze mois. Son inuocence 
fut enfia recoanue, et 11 recouvra sa liberte le22jaa. 
vier 1630; mais il avait conlracté, pcndant sa déteolion, 
une hydropisle dontil mourut, le 4 septembre 1639, dans 
un âge peu avancé. 

IIAOÜL, duc de Normandie. V. ROLLOX. 
ItAOUL DE CAEJí, ainsi nommé du lien de sa nais- 

sance, partit, en 1096, pour la croisade, et s'attacha au 
célebre Tancrède, l'un des chefs de la première croi- 
sade. 11 esl célèbre par son Histoire de Tancrède, qu'il 
ne conduisit que jasqu'en 1105. 

RAOÜL DE PRESLB. V. PRESLES. 
RAP1IAEL SAXZIO ou d'ERBIN, surnommé 17/o- 

mère de la peinture, le plus célèbre des psintres moder- 
nes, naquit à Urbin, Ean 1483, le jour du vendredi sainG 
La famille dos Sanzio était ancienne à Urbin. Elle avait 
déjà produit plusieurs pcintres; Raphaêlfut le cinquième 
qui se livra à Tart de Ia peinture. Jean Sanzio, son père, 
était, à la vérité, un peinlre fort médiocre, mais d'ua 
fort bon esprit, et qui avait le bon goút de ne pas se 
croire plus de talent qn'il D'ea avait réellement. Après 
avoir occupé son fils à peindre d'abor.i sur la faience, 
et voulant favoriser les heureuses dispositions qu il re. 
marquail eu lui, il cntreprit le voyage de Pérouse, ga- 
gna Tamilié du celèbre Vanucci, dit le Pérugin, et en ob- 
lint, comme très-grande faveur, qu'il metlrait Raphaêl 
au uombre de ses disciples. L'élève devint bieutòt égal 
au maitre ; il puisala beauté et les richesses desouart 
dans les chers-d'fleuvre des grands peiutres. Gertaines 
affaires ayant appelé le maitre á Fdoreoce, Télcve en 
prolita pour faire quelques excursiont dans les environs 
de Pérouse. Raphaél dès lors s'essaya à voler de ses pro- 
pres ailes. Ce fut à Gittíi di Caslello qu'd comniença à 
prodnire uncertain nombre de t ibleaux. Au rapport de 
Lanzi, il ifavait que 17 aus, lorsqu'il y fit le tableau de 
San Kicolo da Tolentino egli eremilani, dont Vasari dit 
que, si Toa n'y lisait le nom de Pauteur, on le prcndrait 
pour reenvi e de Pérugin. De la même époque est le la- 
b!eauqu'il composa dans la mème ville, oü le Ghrist en 
croiicst accompagoé, dans le haut, par des auges qui 
recueillent le sang qu'oa voit couler de ses raains; dans 
le bas, par la Viergc, saint Jean et Madeleine. II avait 
écrit son nom et son dge de 17 aus, dans le tableau d'une 
Suinte Famille, que Morcelli décrit pour 1'avoir vu à 
Ferino, chez un seigneur de cetle ville. Parmi les autres 
composilions de cette première époque du talent de Ra- 
phaél, nous citcrons seulemeut le tableau du Sposallzio 
ou du Mariage deTa Vierge; il porte la date de 1504. 
Vers cette époque, un autre élève de Pérugin, Pintu. 
richio, avait été chargé, par le neveu du pape Pie II, le 
cardinal Piccolomiui, de peindre, dans la bibliothèque 
devenue depuis la sacristie de la calhédrale de Sienne, 
les aclions mémorables de son oncle AEneas Silvius Pic- 
colomini. Pinlurichio, qui avait pu connaitre et appré- 
crer les taleuts nabsants de Raphaêl, sVmprcssa de se 
Fassocier dans cette enlreprise, et son jeune collabora- 
teur finit par y avoir le principal rô'e. Toulefois, malgré 
Ia réputalion qu'il y acquit, il quitla ce travail avanf 
qn'il rüt totalement achevé. Ce fut, dit Vasari, pour se 
rendre á Florencc et y admirer les fameux cartons de 
Léonard de Vinei et de Michel-Ange; mais ce dernier 
poinl a été conteste, etrou a prouvé que le cartou de 
Micbcl-Ange ne fut visible que deux ans plus tard. Ce 
qu'il y a de plus certain à cet égard, c/est que Raphaêl 
vint à Florence en 1505, 1 y passa une annéc; que 
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vers Ia fio de 1304 ilretoarna dans sa \ille natale oü 
la ducliesse dürbin lui donna pour Io goufalonier 
Soderini une lettre de recomm;tndat'on datée dii 
l^octobre I50i. Cefut alors, qu'étant âíéde 21 ans, i! se 
rendil une seconde fois à Flor ence, dans la f ue d'y en- 
treprendre un .nonvean cours d'ctudes. Le temps du 
séjour qu'il y fit fui principalement occupé par divers 
petits ouvrages, dont on ignore aujourd liui Vejistence, 
pour un seigneur nominé Tadeo, son protectrur. Un 
autre encore, Laurent de' Nasi, ent de lui une Saiute 
Famille deveuue célebre par Iacatastrophe qnirenglou- 
tit sous les mines de son palais. On en a rassemblé les 
morceaux, dont reusemble forme un des ornements les 
pios prérieux de la galcrie de Florence. La mort dupère 
et de la mère de Rapbaêl, qn'il perdit au mème moment, 
le rapprla bicn ôl à Urbio, pour rucltre ordre à ses af- 
faires. On cite de lui, pendaut le séjour qu*il y fit, plu- 
sieurs petits tableaus, lous pour le duc d'Urbin, remar- 
quables par ie fini de la miniature; de ce nombre sont : 
le petit saint Georges à chcval el le petit saint Michel 
qu'on voit au musée royal de Paris, et qui se servent de 
pendaut. On dccouvre déjà dans le saint Michtl, qui a 
tout au plus un pied de bauteur, le caracltrede har- 
diesse et de grandeur de celui qu'il peignit 20 ans plus 
tard, et dans la proportron de six pieds, pour Fran- 
çois rr. La dale de Í505, oü il quitta Urbin pour la 
dernière fois, determine, dans sa vie, un espace de trois 
années qui précédèreut son départ pour llnme. Si Ton 
en croit les fails et le rapprochement des dales, Vasari, 
et, après lui, beaucoup d'autres, se sont trop hiités de 
inettre llaphaêl cn présence du celebre carton qui n'a 
puêtre terminé par Michel-Aoge qu'en ISOC. Ce carton 
devint Tobjet de Télude de tons les arlistes; et si Raphacl 
n'avait pu fétudier ni le voir à répoque de 1505, il est 
certainque, séjournant habiluellement à Florence depuis 
1506 jusqu'en 1508, rien ne dnt rempècher de voir et 
de revoir Potivrage qui faisait radmiration de fous les 
nrtistes. Parmi les nombreux et précienx ouvrages qui 
roccupérent à ceife époque, on remarque la Saiute 
Famille da Rinucrini, la célebre Dé/iosilion du Chrisl au 
Tombeau, qu'on voit à Rome au palais liorghèse, la belle 
Vierge du Musée roíjnl de Paris, snrnommée Ia Jardi- 
nitre, l'Assumplion, pour le monaslère de Mome-Lucci. 
Sa réputalion était alors parvei.ue à Rome; Bramanle, 
son oucle, arebilecte de Jules 11, dont il avait la con- 
fiance, lui proposa Rapbaél pour pciudre les s.dles du 
Vatican. Ce fut dans Tanucc líiOS qu'il quitta Florence 
pour se rendre dans la capilale du monde cluétien. Ju- 
les II, rayaut accueilli avec toutes sortes de caresses, lui 
ordonna de peiodre sans délai Ia salle qu'on appellc 
delia Segnatura, Un des plafonds de cetle salle porte la 
date de faniiée 1SH, oü elle fut terminée. Cest lá qu'd 
exécuta les 4 grandes compositions qui ont pour sujets, 
d'après les liires que Tusage leur a donnés, la Dispute 
du Sainl-Sacrement, 1'École d'Atliénes, le Parnasse et 
la Jurisprudcnce. 11 n'enlre poinl dans notre cadre de 
rappeler ici en délail les autres compositions de la mème 
époque, et celles qu'il litensuile pour les aulres sallcs 
du Vatican, anx peintures desquebes il consacra 9 ans, 
Chargé, en 1514, cuuimehéritier de Bramanle, qui avait 
à pciue planté les fondations de la cour du Vatican (ap 
pelce la cour des Lages), dVn coutinucr l'archilecture, 
il en porta rélévation à trois étagrs ou rangs de galcrie 
Fun sur l'aiitre. Mais ctst surtout Ia décoralion des 
loges qui l'a rcfidu ré cbre : c eu serait assez pour que le 
num de Rapbaél ligunlt parmi ceux des meilleurs archi- 
tectes; mais il devait rccueillir rhéritage entier de Bra- 
mante.Léon X, selon levflcu de cet arcbitecte, le nomma 
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ordonnateur en chef de Ia conslruction de Saint-Pj^, 
Le piau que Serlio nous a conserve de régUte de o 
Pierre, par Raphacl, de beaucoup supérieur a'1 

actuel, est peut-élre le plus beau qu'on puisss 
dans le systeme des églises modernes; com'"en 

doit-on regretter qu'il n'ait point été suivi. Le 'J1 j, 
de .Vainf Michel terrassanl 1'Ange des ténèbres, fi11' ^ 
gnit pour François Ier, valut à son auteur, de Ia Pa' sl 
roí, une trèa-honorable récompense. Rapbaêl CI[ ^ 
reconnaissance eugagée à l'cn remercier par 
d^ne autre de ses produclions, la Sninte FomiU6' 
admire comme le morceau }iar excellence du n .e 
royal, el qui doit passer pour élre le chef-d'®"^^^^, 
toutrs les Sainles Familles; exécuté en 1518, cel8 |í 
est, avec la Transfiguralion, celui qui II,ari'''(0rlir 
plus baut degré oü soit parvenu Rapbaél. Sa"8 , ^ 
des sujeis de la Vierge, on peut y trouver de ; 
surer les trois périodes de sa vie piltoresque, 
la Vierge dite la Jardinière, qui est de 1507; 'a 

au poisson, faite en 1514, qui établit le Pl,ss;'^e lUsét 
seconde à sa troisième manière; la Vierge du (» 
royal, qui porle écrite la date de 1518. Ces lro|8 s()ll 
ceaux coaliennent la preuve de la progressinn d ^ 
falent; mais cest le lableau de la 7>ans/;5i"rfl'' |) 
Notre-Seigneur sur le Thabor qui mit le cofflbl (re 
gloire de Raphacl : c'cst le chcWoeuvre de ce I ^ gí, 
et presque de la peinture. L'exéculion de ce graa ifiil 
vrage occupa ses derniers momenls, conciurc 
avec les projets de la salle de Constantin, la plus ^raii' 
du Vatican, sur lesquels il fondait de hautes c^^cf- 
ces. Rapbaêl mourut dans les senliments les p'115-.jji 
liens, à )'ilge de 57 aus, le 7 avril 1520, jour du je 
saint, qui, comme nous 1'avons dit, fut aussi ce ^ ^ 
sa naissauce. Ou dit que Léon X, qui lui ('c!'cqfli'' 
sommes considérables, aurait eu 1'intention de s' |ui- 
ter envers lui par un chapeau de cardinal, et ^ fjl" 
mérue ne refusa si longlemps d'épouser la "ièee 
dinal Bibbiéna que parce qu'il aurait ambitio"" 
ncur du cardinalaf. s fOH' 

UAPIIELENG (François RAVLENGIIEIPÍ. P" ^ 
nu sous le nom de), savant imprimeur, naquitf ^ «ja- 
à Lannoy, prés de Lille. Après s'clrc disiing1"' 'j lÇc- 
remberg, oü des affaires avaient appcié sa niéce^ 
mie veuve, par de rapides progrès dans Fcludc ^e' 
gues anciennes, il viut à Paris pour se perfe 
dans Pélude du grec et de rtiébreu. Les guern8 

Pobligèrent ensuite à passer en Anglclerre; '1 
gna quelque temps le grec à l universilé de CalJ,' ^ (il|e 

De relour dans les Pays-Bas, il époüsa, en ^ 
ainéc (Margueritc) du célebre imprimeur1 
Plantin, chez qui il était enlré comme torrl)iit p""' 
reudit de grands serviços à son beau-père,6111 ,,^níef^ 
rimpression de la fameuie Bible polyglo"6 jf.-l'1' 
imprímée en 1071, par ordre de PbilipP6' vje, 0 

gne. Rapheleng alia sVtahlir, cn 1585, /Ilia.Avf 
Plantin avait etabli une iraprimerie qu'il lui cg al)il^ 
le sccours de quelques livres (|uc lui prêtèren p 4^ 
il apprit alors 1'arabe, et y devint fort babüc ^ 
temps. Les curateurs de PAcadémie de Lej ^ Cft c'® 
gèrent d'y enseigner rhébren ; et il sbicquit' ' ) Jé 
ploi, pendant plusicurs années, avec beauci" ' 
tinetiuu. Ce savant mourut d^ue maladie de allej|)t 1 

causée par la mort de sa femme, et d'aillcurs 

paralysie, le 20 jnillet 1597. Ses prinripa1' ^^(jl ' 
sont; une Grammairebébraigiic, un LexicOd '' ueiefl^ 
Diclionnaire chaldaique, etc.— François ponfudj, 
fils ainé du précedent, et que Pou a ,ollvelV.udití Pr 

avec son père, mériteune place parmi 'cs 
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et a 
a pablié des Notes sur les tragcdies de Séncque 

"fues pièces de tcts. 
i^icolas), Iltlératenr poitcvin, naquit vers 

^Prè' ^ ^on'enay-le-Comte, d'une famille distiuguée. au 
8 avo'r fait ses elulcs à Poitiers, il fut reçu avocat 

Ctiar 
r etDent Quelque lemps après, il fut pourvn dela 

^ ('e íice-sénéchal de Fontenay. II as;istait, en 
(les ' "U5 grands jnnrs de Poitiers, et il fut du iiombre 
IieSr ?'es flu' célébrèrent Ia Puce de mídemoiselle 
iJejj C| • Charnié de son esprit, le président Achille 
à p,ar'ai' devint son prolecteur, et, 1'ayant fait venir 
C()ül,.

ris' '"i procura Ia charge de lieutenant de [robe 
deC(.M- Bientôt après, il fut honoré par Henri III 
4 ce D .de grand prévôt de la connétablie. Rapiu, fiJMe 
li8 Pr'«ce, ne voulut point se prêter aux furenrs des 
eosuiirs'lui le chassèrent de Paris. II fut très-dévoué 
1Uq 

e à Henri IV, combattit à la bataille d'Ivry, et fut 
piUs 

auteurs de la Satire Minippée. II a laissé, de 
Ce» ' eUi livres d'épigrammes lalincs, des odes, stan- nnets, épilres, etc. II mourut eu 1608. 
íerne (René, dit le Père), célèbre poete lalin mo- 

^'0'lrs en '®-' • eu'ri'> eu 1659, dans Vor- 
Weu J Quites, et se dislingua à la fois comme ihéolo- 
'«HiÜI ,COlI'ine litlérateur. On disait quil servait Dieu et 
'etire 

e Par semestre. Après avoir professe les belles- 
'a Po5t

P,:ndant ueuf ans, il mourut eu 1687. Ses titres à 
ÍOut les Églogues sacrécs et son poême des 

de Vaa
Sp en d chants, que Pou place à còté du Pradium 

ItAp... 
'•u^J^THOYBAS (Paul de), historien français, ne- 
fVai elisson. naqui' d Castres en 1661. Forcé par la 
^ '^de 1'èditde Nantes, 1685, dequitter la Franco 
Ide Co 

p,'olest8nt, il passa à 1'ètranger, et entra dans 
J^Usi^ Pagnie de cadets français, commandée par son 
SriDc

Poar 'e compte de Ia llollande. II suivit, eu 1688, 
eu Angleterre; fut aide de camp du 

^uitç ,70"glas j eut part au siége de Limerick, et fit 
> ^esei ^"eation du jeune dnc de Portland.JH mourut 

''ojf' 'J1 Hotlande, en 1725, laissant uueassez bonne d loglelerre, en 10 volumes. 
'dar Çtl (Le comte Jean), general français, naquit à Col- 
^'tip ^ ''2. Eulré au service en 1788, il fui aide de 
p "apari I)e,iail> et, après la mort de ce général, de 
'PlervcLhargé de faire acccpter à la Suisse 

Ia France dans ses débats polili- 
i Sar(ie " suivit Bonaparte eu Allemagne, culbuta 
®el;e conl.11®8® à Austcrlilz, et prit le prince Repnin. Sa 
?.ais só,, valut le titrc de lieutenant général j 
? lenjg ,pl'18 éclalant titrc de gloire esl la mémorable 

avtv 1)aalzicl' (1813), dont il élait gouverneur. 
j.0r,itiies 'í '.ult(i pendant près d'un au conlre 60,000 
(I ^ Vi1i).signa U"B capitulalion bonorable, que les 
Is '* Ba en' en relc iant prisonuière la parnison 

n p,>íut conduità Ki<;v oüil fui détenu jusquen 
iu "le,Ai) - la"'a a Napotéon, après le relour de file 
JWeo ( 'a seconde restauralion, il resta en Suisse 
tp "'''l dai, '''>u's ■' se ra li acha aux Bourbons, et fut 
lè • la Pa"80" !?ra'lc en Lo"is XV111 lui don".a ! ''iter '""i- II mourut en 1821, laissant des Mémoi- 

K.^ldç, '■''-""-t-All (Abou-Diafar al Mansourl"), 
d a'i gon /

>
u
as" 'e' fut proclamé á Bagdad, le 27 dzoul- 

m ,Sa de J s''Pteinbrc 1135); rompit avec le sulian, 
Ha "Pa ip P"-8 féuiille et les parlisans de ce priuce, 
^Ud.étan''l

re de sultan à Daoud. Mas'oud, oucte de 
de <n 

e"'uu maitre de Bagdad, declara Rasched n cabfat, 1136, et le remplaça par Mokaly, 
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oncle de Rasched. Celui-ci s'étant de nouveau ligné 
avec Daoud contre Mas'oud, fut vaiucu et assassiué par 
ses esclaves pendant son somuieil, 25 ramadhan 552 
(juin 1125), à l âgede 55 ans. 

RASC1E, ou royaume de RASCION, ancienne Dar- 
dan e, partie orieutale de la Servie, ticnt son nom des 
Raitzen, qui rhabitèrent longtemps. Son nom de Rascie 
u'est couuu que depuis le llcsiècle, Eiie fut d aburd 
une proiince dela Dalmatie; passa, au I0e tiècle, 
sous la domination des priuces de Servie. Le dernier 
priuce de Rascie, Vucascin, péritdans un combat contre 
les T. rcs, 1571 ; Lazare, de-pute de Servie, s'en empara 
immédiatement, et ses successeurs la conservèrent jus- 
quen 1458. Mahomet la conquit avec la Servie ã la mort 
de Lazare II (Braukovitch). Ede resta depuis sous la do- 
mination des Turcs, et forme aujourd hui le livah de 
Novi-Bazar. Les Rasciens, qu'on trouve encere daus le 
sud de la Ilongrie, forment une tribu nombreuse, adon- 
nee à razricuhure et à 1'jodustrie. 

RASK (Rasmus-Christian), célèbre linguiste, profes- 
seur d bislo re litlcraire, et sous bibüolhecaire à fuui- 
versité de Copenhague, naquit en 1784, de pauvres pay- 
sans. Après avoir lerminé ses études, il fit des voyages 
scientiliques en Suède, en Finlaude et en Russie; p acé 
á la bibliothèque de Copenhague, 1808, il révéla son ta- 
leut pour la línguislique, par son Introiluction à la con- 
naissance de la langue islandaise, 1811; sa Grammaire 
anglo saxonne, 1817; ses Recherches sur l'Origine de 
1'ancienne langue du Nord, 1818. En 1819, il entreprit, 
pour des études liuguistiques, uu voyage en Perse par la 
Russie, et il en rapporta 153 raanuscrits orientam, en 
partie très-anciens et très-rares. Après son retour, 1825, 
il publia une Grammaire espagnole, 1824; une Gram- 
maire frisnnne, 1825, etc. 

RASOR1 (J.), médecin, né à Parrae, 1766, mort à 
Milan, 1857, fut nommé professem- de palhologie, 1796, 
puis recleur à la faculté de médecine de Pavie; devint, 
en 1797, secrélaire du ministre de Pintérieur de la repu- 
blique cisalpine à Milan; quitta la ville avec les Français; 
y rcnlra après la bataille de Slarengo, 1801; fut nommé 
prender médecin du gouvernement, médecin en chef de 
I búpital mililaire; ci éa des cours de clinique, oii il en- 
seigna une doctrine médicale loute nouvelle, perdit ses 
emplois, 1814, fut impliqué par TAutriche dans une 
conspiration, etjeté eu prisonjusqiPen 1818. II ne s"oc- 
cupa plus depuis que de 1'exercice de sa professioo. On 
a de lui uucíradurtioii de la ZoonomiedeDanvin, 1802; 
un fíiscours sur le prétendu génie d'llipporrate; une 
Thcorie de la Phlogose ou inflammation, 1837, etc. 

raspe (Rod.-Eric), auiiquaire, ué à Hanovre, 1737, 
mmt, 1794, professa 1'archéologle à Cassei, et y fut 
inspecteur du cabinet des autiquitéset mé laillesdu land- 
grave de Ilesse-Cassel. XJn vol considérable, qu'!! lit 
daus le cabinct pour subvenir à ses dèpenses, Tobligea 
de s'cnfuir eu Angleterre. Ou a de lui une édition des 
QEuvret philosophiques latines et franraises de Leibnitz, 
Amsterdain, 1765; Catalogue d'uiie collection générale 
dce pierres gratécs anciennes et modernes, lirées des 
plus beanx cabinets de 1'Europe, Londres, 1791; etc. 

RASTADT, ville du grand-duché de Bade, sur le 
Murg, ii 24 kil. sud-ouest de Carlsruhe; 4 300 habi- 
tants. Cest dans cetle ville qn'eurent lieu en 1715 et 
1714, entre Villarset le priuce Eugeue, des couféiences 
qui amenèrtnt la paix de Bade, et assurèreut à la France 
la possession d^ 1'Alsace. 

Congrés et traité de Ilasladl. 
Le premier cougrès qui te réunit à llasladt fut Klui 
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qui avait pour objet, après la gaerre dc succession. Ia 
conclusiou delapaix entre la France et rAutriclie, 1713. 
Le traitó de paix qui y fut signé, 5 mars 1714, futralitié 
au congrfcs de Bide, le 14 scplembre suivant. — Le 
denxième congrès de Rastadt s-ouvrit le 9 décembre 
1797 j il eut pour objet Ia pacificalion de Tempire d'Al- 
lemagne avecla republique frauçaise, sous la mcdiation 
des cabinels de Vieune et de Berlin. Une convention 
secrete y avait été signée, dòs le 1" décenabre, entre 
Bonaparle et le pléniputenliaire autrichien; mais ia 
guerrese ralluma, et rAuiricl)e'enlra dans une nouvelle 
coa ilion contre la France au raoaient oú Ics dernièrcs 
négocialions du second congrès de Rastadt loucbaient à 
leur lio, mars 1799. La fm tragiquedes plénipolentiaires 
français au deuxième cougrcs de IVasladt será une honte 
éternelle pour TAutriche. Les plénipolentiaires français 
qui avaient reçu, 28aTril 1799, ducolonel des hussards 
Széklers, Tordee de quitter Rastadt dans les 24 heures, 
lui flrent dcmander une escorie, que cet ofCcier leur 
refusa. Les trois ministres n'élaient pas encore arrivés 
à une distance de 50 pas de la ville, lorsqu'iIs furent 
assaillis par nn détachement de ces mémes hussards, qui 
les assassinèrentet s'eiiiparèrent de leurs papiers. Bon- 
nier et Roberjot restèrent sur la place; Jean Uebry, 
que dans leur précipitation ils n'avaient pas pu achever, 
conserva encore assez de force pour se trainer jusqu'à 
Rastadt, oü, 29 avril, tous les plénipotenliaires réunis 
signérent immédiatement une proteslalion dans laquelle 
ils déclaraient laisser sur rAulriche scule loute la res- 
ponsabilité de cette violation du droit des gens et de 
cette lâcbelé inoule. 

UASriGNAC (Raimond ou Aimery CIIAPTde), licu- 
tenaut général de la haute Auvergne au temps de la 
ligue, enleva diversos places fortes aux ligueurs, les 
batlità Issoire, 1390; défit Joyeuse à Villemur, 1592, et 
fut lué à Ia Fère oü il était allé conférer avec IlenrilV, 
1S9C. 

UATCHIS, duc de Frioul, 737, roi des Lombards, 
744, abdiqua, 749, pour se retirer au monsslère du 
Monl-Cassln; en sortit un moment pour défendre le 
royauoie des Lombards contre Pepin, à la mort d"As- 
lolfe, 75C, cty retourna bienlot après. 

KATISBONNE, Regtnsburg, Castra Regia ou Augusta 
Tibcrii cbez les anciens, Regisburgium et Ratisbona en 
latin moderne, ville du royaume de Bivière, chef-lieu 
du cerclc de la Regen, sur le Danube et la Regen, à 
100 kil. nord-est de Municb; 26,000 habitants. Cette 
ville fut longtemps la capitale de la Bavièrr; elle devint 
ville libre et impériale jusqu'en U'05; fut priscpar Ics 
Saxons, 1703; par les Français, 1809, après une bataille 
de Sjours, dans laquelle Napoléon fui blessé. L'évéque 
de Raibbonne était aulrefois princc d'Empire, et Pévécbé 
avait le titre de priucipauté. 11 fut érigé en archevéché, 
1803, et 1'archevêque Charles do Dalberg devint prince 
primat de riíglisc catbolique d'Allen)agne; ce prince fut 
nommé grand-duc do Francfort, 1810; Ratisbonne fut 

et m1 

nal Conlarini y vint en qualité de légat du n]pe 
écrit contenant 22 arlicles de foi, qui, suivant 
rcur, pouvaient elre acceptés par tous les bons et s^cUlj 
docteurs des différentes comnmoions, sans Por pi- 
prejudico à la foi catbolique, fut renais par s ja. 
nistre au cardinal-légat. Les docteurs choisis P0" r(,nt '■ 
miner les changements qu'y apporlà Contarini, ^ 
Jules Phlugius, Jean Gropperus et Jean ^'^'pujüppí 
des calholiques; et du còté des protcslaot», 1 ^ 
Mélanchton, Martin Bucer et Jean Pislorius- AP ^ 
long examen et plus d'un mois de disputes, ou ^ ^ 
s'accorJer que sur 5 articles, et encore y trouva- ^ 
nouvelles difíicultés; cc fut pour faire cesser ^ t je 
putes que Pempereur flt un édit portant que le ® '^é- 
Ia conférenco des docteurs serait renais au conci ^ 
ral de tonte PAlleraagne, et enfin à la Proctiain cepcB' 
qui se tiendrait 18 mois après. II ne se separa 
dant pas des membres de cette assemblée saIl' r le® 
expressément défendu aux protestants de r"\^esOÍ' 
monaslères, de s'emparer des biens de l'Eglise C

n]0)ei'i 
liciler personne de quitter la foi catbolique, c0

reijr s« 
Pavaient fait jusqu'alors. En mai 1346, gocB11 

rendit, en cffet, D Ratisbonne; mais il n'y 'roaí prssle' 
des princes protestants confédérés. Cependant, aP pjs 
avoir vainement sollicités de s'y rendre, il ne pinra' 
que de tenir la diète, juin, et il y fut resolu, à ja 
lité des voix, qu'il fallait se souroeltre aux oe vo11' 
concile de Trente, h quoi les députés proteslaoj5 ^oet(e 
lurent jamais consentir, ce qui donna lieu à ^(js- 
qui suivit. Enfin, en 1537, Passemblée reuni6 ' je 
bonnne ayant prié le roi des Romains, Ferdi ^ coa- 
tenter un dernier effort pour terminer toutes ^ 

y COB' troverses par une conférence délinitive entre 
teurs 
seutit. 

s les plus célèbres des deux partis, ce p1'10 .pjiioa 
 it, et le pape Paul IV y donna sou apP^ ypt F 
en y envoyant deux théologicns, dont 1° j.el, a 
célèbre Pierre Canisus. Cette confércuce c ^ pia' 
Worms, septembre, eu pré.sence des depute ^jjJB 
sieurs princes, entre 12 théologicns catbolique® 
parti luthéricn. Elle fut présidée par Pévêque 
bourg. Mais la discorde éclala bientôt, et les ]jur^ 
ne la.quiltèrcnt qu'après avoir forme, par'"1 ^ jjni'1 

différcnlcs scctes nouvelles qui ne purent dep 
s'accordcr entre clles. 

Concile de Ratisbonne. 
Charlemagne assembla les prélats en e®''® 
mr y faire condaraoer la doctriue de Fe^ ('alVl , pOlir y luu c uuuuaiuuui ia ^ nt n? 

compagaon d'Elipand. — Le cardinal Laure . ^po ' 
gio, légat en Allemagne, publia, en 1324, a f(,c;ési 
33 ordonnances pour la reforme des m®11 

ttques. , j Bf m 
RAU (Chrétien), liocius, orientalislc, ■ 

1603, mort eu 1677, rapporta d'Oricnt des àK 
précieux; professa cn Iloílande, cn ^ní? , cs oOíra fs- 
à Francfort-sur POder, et laissa, entre au ^(ICF 
une traduetion latino des livres 5, 6, ,,flirr Q.u, alors cédéc a la Bavière, qui Pa gardée jusqu'en 1815. une traduetion latino des livres 5, 6, 7 < lflirr 

LMrchcvòché red vint évèché, 1817. Les diètes de PEm- niques d^ApolIonius de Perge et uno Gr ^ue, 
pire se sout tênues dans cette ville depuis 1662 jusquen 
1806. On appelle Ligue de Ratisbonne une ligue 
formée en 1324 par Ics catholiques pour s'opposer aux 
progrès de la réforuie. 

Diètes de Ratisbonne. 

L'cmpereur, tous les électeurs et presque tous les au- 
Ires princes et seigueurs catholiques 01 protestants, et 
les députés des villes de l'un et de Pautre parti se trou- 
vèrcnt réunis à la diète de Ratisbonne, 1341. Le caidi- 

fld" 
rale des langues hébraiqne, r.haldaiquc, s\l , |Sén 
cthiopienne, Londres, 1050. — Un an'r® . cii ,8 ..!,iii' 
Foulqucs-Jean), né ü Utrecht, 1765, |.(.sSeur'' . js 
aussiconnu comnie orientaliste. II futpro^ ^glloi1 ^ 
vcrsilé dc Leyde et fut pasteur do ' l'R a, 
cette ville. 1) a laissé : de Poeseos 'iebr?''„ltaiis e*^ 
praisiantia, Leyde, 1800 ; de Poelicec f" ^ S(r 
tia, spectala in Iribus poitamm prin .f0 
Jobi, Homero et Ossiano, Leyde, ' ,te oé 11 

RAU (J.-J.), chirurgien et anatorois < 



KAV 
<6li8, mort en ,7,9' exerÇa son art à Aimter- 

tomjl "'^PPeiéà Leyde, 17)5, poury enscigner l'aua- 
On a . chirurgie, et devint rectcur de l'Académie. 
«■nau, lui' cnlre antres écrits; de Methodo discendi ®oweU( Leyde> )7)5 

acirL C0l;r«T (Fr.-Marie-Anloinetle SAUCEROTTE), 
die, r-o^® NaDcy, )736; debuta à Paris dans la tragé- 
fitsii"".' se Pr()'l0nÇa vi?ement corjtre la révolution; 
^conrlT^'4 ?e P^'sot,, fonda, ruc de Louveis, nu 
rectoir e'FrílDÇais' í'ui f"t fei'm® par ordrc du ,)i_ 

li0n 
e; reparut sur le premier, 1799 ; fut chargre par 

q0j d 
ar.'e dorgauiser les troupesdecomédieus français 

uav 801 

OÍI p,r'
ment pareourir Pllalie; puis revint vivre à Paris. 
monrnt en 1813. 

,, VA,u,AC(F
r.)t meurtrier de Henri IV, nc! á An- 

l)re 
,ne,' 1579 : fut successivement clerc, valet de cbam- 

r,aià|rtl'1l're d ecole et solliciteur de proeès dans sa ville 
quq, ® j Porla rhabit de frère convers pendant un voyage 
Ia „ a Paris. Sur lehruit que Henri IV allait dcelarer 
la,s. 

erre au pape, il crut faire uu acle méritoire en 
teaaj^nant, l i mai 1GI0. Arrèlé sur-!e champ, il fut 
th» . e e' éeartelé lo 27 mai suivant. On ne put dccou- 
^escomplicts. 

chef.i- P^A'E, Racenna, ville des Etats ecclísiasliques, 
)!^"leu de légation, à 2sO kiloaièlres nord-est de 
filie f' SUr 'a rivierede Montoue; 16,000 bahilanls. Celle 
oce' ondee par une colonie de Thessaliens, fut eusuite 
íaij , 'e Par les Étrusqucs, lesSabins, les Gaulois sdno- 
''dc ■ n')a au Pollçoir dcs Roniains, 254 av. J.-C., *!)- j'01 filie municipale. Après le parlagede 1'enipire, 
(i'o'c . ODOrius ílt de Ravenno la capilale de Icnipire 
dej jj eilt> 404. F.lle devint la résidence d'Odoacrc, roi 
'IHe jy ru'e,> et de Théodorie, roi des Ostrogolhs. Lors- 
fiiil |.]''

r5''s eilt détruit 1'empire ostrogotb, Ravenne de- 
ASioire 

Ca''i.'a'e dbin exarebat, 368. Elle fut prise par 
'e Rref r0' <ies Lorabards, 752 j fut enlevde par Pepin 8aHberíi111' la donnti au saint siége, 731. Elle recouvra 

e "u moyen àge; tomba sous la doraiuation des 
l^Pe n^',Pu's des Vénitiens, 1440, et fut restiluée au 
^tiaona' 'a ')a'a''le d'AgnadeI, 1509. Les Français, :'oire 'ictoi^1^ par Gasfon de Foiv, y rcmportèrent une 

fia» atan,e sur les Fspagnols, 1312. L'arcbevéque 
Papo <'u' dla'' Pr'nia' d'Italie et rivalisait avec rçQ' f^Ouo do Rome, fut obligd, dans un concile, 

cr à ses prérogatives, 679. 
de 

h Conciles de Ravenne. 
^drg u ^dil^r concile assemblé à Ravenne fut tenu par 
Jaid rt,,0,. c,|1Pereiir Honorius, 419, pour juger le dilfé- 
h6 ' ^6li 0n'facc 61 d Kulalius, qui conlestaient le siége 
^"eiir,50 d® Home. II y fut ordomuí que lous deux 
ÍP 'lètc ra'ent bors de Rome, et qa'Aohillens, évêque de 

'fdreiij'1'fHdrait so'a d® cede égliso jusqu'à ceque ce 
>®futr.ju8é par un plus nombreux concile. La 
j'1 auti e 'd®® en faveur de Bonifaco.— On y céldbra 
a0' ®ninpCOnc''®' 96'' cn prdsence du pape Jean XIII et 
jj^^ldinp'011' ^t'10" Pb pour Io rdtablissement de la 
V Venae ^'dsiastique. — Asscmblée de prdlats tenue à 

fy' '28,oh le patriarebe d'Aquilée et celui de 
Jb 'deoce6?)' ddposés. — Autre concile cn 1286, sous la I aiion j,, l archevéque Guillaume V, pour Ia réfor- 
''degjv,8 H"®"1-».— Conciles présidés par RenamJ, pré- 

c? ,!5G9 nn®>1311,1314,1317.—Concile provincial tenu 
d è'We /V"1®8 F«"®rio de la Rovere, cardinal ct ar- 
tn"' les ' Pafcnne. — Ordonnancessynoiiales publiées 
r "'Pagno Sf®ni'Jldc3 diocésaines, par François ;Buou- pPoni ; 'í80i Pierre Aldobrandini. 1607, et Louis 

U. 

RAVENNE (Exarchat de), comprenait une partie de 
la Vdnitie, de rÉmilie ct la Flamine. Ravenue en clait 
Ia capilale, ainsi que do (nute ritalie greeque. L'exis- 
tence propre de Texarchat ne date que de Pan 568 car 
Narsès porta le litre de duc d'l[alie, 534-568. II fut dé- 
truit par Astolfe, roi des Lombards, 732, après 184 ans 
d'eustence. 

Chronologie historiqne des exarqnes de Ravenne. 
Longin. Le patrice Flavius Longinus, envoyé par Ia 

cour de Cnnstantinople pour snccéder à Narsès, arrive 
en Kalie Pan 568, et choisit Ravenne pour sa residence. 
11 prend le litre á'exarque que portait déjà le gouver- 
neur d'Arrique. II donne lui-méme le titre de duc am 
gonverneurs de Rome, de la Penlapole, de Naples et an- 
tres villes et contrées soumises encore aux Grecs. Son 
pouvoir élait sans bornes. La seule marque de sa dépen- 
dance était sa révocabilité. II fut, en effet, révoqué Pan 
584, après avoir fait d'inuliles efforts pour arréter les 
progrés dcs Lombards en Italic. — Smaragde. Le pa- 
trice Smaragde, ou Sméralde, fut donné pour succes- 
seur à Texarque Longin, Pau 681, Pendant son gouver- 
nement, il faligua les peuples par des exactions criautes 
pour salisfaire Pavarice de Pempereur Maurice et la 
sienne. L'an 586, il fit avec le roi Antbaris une trêve de 
Irois ans, qui fut assez mal observée de part ct d'aulre. 
L au 588, il C0Qtra'gnit, â force de mauvais traiteroents, 
Sévère, palriarche d'AquiIée, rèsidaot à Grado depuis 
Pinvasion des Lombards, avec Irois de ses suffragants, 
de signer la condamnalion des trois chapitres. L'an 590, 
il repreud sur les Lombards Manloue, Modène et Irois 
autres villes. II est rappele ã Conslanlinople la même 
anuèe. — Romain. Le patrice Romain fut substitué à 
Smaragde, Pan 590. Pendant soa exarchat, qni fut de 
7 ans, il ne cessa d^avoir les armes à la main contre les 
Lombards. 11 fut rappclé Pan 597. — Callinique. Le pa- 
trice Callinique succéda, Pan 597, à Romain. Pressé par 
saint Grégoire le Grand, il conclut, Pan 599, le trailé 
de paix que ce pape ménageait avec les Lombards. Mais 
Pan 601 il le viole, en faisant arréter le gendre et la 
filie d'AgiIu1pbe qui passaient sur les terres des Ro- 
mains. Les malheurs qiPatlira cette perfidie, et les 
plaintes que les habilants de Ravenne firent de la con- 
duite de Callinique, à la cour de Conslanlinople, enga- 
gèrent à le rappeler. Pau C02,— Smaragde pour Ia 
deuxième fois. Smaragde, après le départ de Callinique, 
fut rcnvoyé pour le reuiplaccr. L'an 606, Sévère, pa- 
triarebe scliismatique de Grado, étant mort. Smaragde 
fait venir à Ravenne les cvéques de ce patriarcal, ct les 
oblige ii nommer un patriarebe de la communion ro- 
mainc. Les évcques lombards, de retour chez eux, pro- 
teslent contre la violente qu'ün leur a faite, rélablissent 
le siége patriarcal d'Aquilée, et élisent, pour le rem- 
plir, Pabbé Jean, opposé comme eux au S'concile. De- 
puis ce temps il y cut deux patriarebes ; Pun à Aquilée 
Pantre à Grado, ce qui produisit un nouvean schismc! 
L'an 611, Smaragde fut rappelé. — Jean Lcmigius. Lo 
patrice Jean Lémigius fut envoyé, Pan 611, pour relever 
Smaragde. Sou orgueil et sa tyrannie soulevèrent con- 
tre lui lous les habilants de Ravenne. L'an 616, ils le 
massacrèreut dans une sédition avec tous les officiers 
quil avait amenés avec lui. — Eleulhère. Le patrice 
Éleulhère, successeur de Lémigius, commença par faire 
le proeès à tous les meurtriers de son prédécesseur. II y 
cut, à cette occasion, de nombreuses et sanglantes exé- 
cutions à Ravenne. L'an 619, voyant le triste élat des 
affaires de Pempire, Eleutbère usurpe Ia pourpre. Étant 
parti de Ravenne pour se faire couronner à Rome, son 
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rmee le met à mort sur la roule.—Isaac. Le pati iarche 
Isaac fut, à ce que l'on crnit, le successeur im/ncdiat 
d'Eleullière, fan 619. L'an 625,11 douna relrailc au roi 
Adaloald, chassé par les Lonibards, et se mit cn devoir 
de le rétahlir. L'an 633 il vient à Kome, et pille le trésor 
de Sainl-Jcan de ^Lalran poiir payer ses tronpes. II 
mourut Pau 638, pVu de temps aprcs avoir fait tranclier 
Ia têle au cartulaire Mauiice, qui 'avait soulevé les Ro- 
mains contre lui. — Platon. Le palriarche Platon rem- 
plaça iumiédiatement, felou M. de Saint-Marc, IVxar- 
que Isaac, Tan 638. II n'cst connn que par les actes du 
pape saint Martin, oü i! est dit que lorsque le patriarche 
Pyrrhus \int à Ronie, au comuicncenient de 616, Pla- 
ton dtait exarque d'Italie. Ou croit que c est lui qui obli- 
gea depuis ce patr iarche á réroquer la rétractation qu il 
avait faite de ses erreurs à Rorae. Platon fut rappelé 
l'an 618. — Théodure Calliopas. Le patrice Théodore 
Calliopas prit la place de Pexarque Platon, l'an 618, ct 
fut rappelé l'an 619 (Saint-Marc). — Olyurpius. Le pa- 
trice Olympius fut donné pour successeur à Calliopas 
avant le niois d'octobrc 619. II vint à Rome dans ce móis 
pour faire souscrire le type de Gonstant par le coacile 
qui se teuait pour lors à Saint-Jran de Latran. Ce for- 
mulaire ayant été rejcté par 1'asseniblée, Olympius veut 
faire arrêler le pape saint Martin, et ne Tose par la 
crainte du peuple, qui se disposait à défendre son pas- 
tem-. L'an 632, il revient à Rome dans le nicmc dessein 
et trouve le méme obstacle. II veut ensuite faire assassi- 
ner le saint pontife, taudis qu'il reçoit la communion de 
sa main. Le coup manque par la lerrcur subite de celui 
qui était cbargé de Teiécution. Olympius passe de Rome 
en Sicile pour combattre les Sarrasins. II y meurt la 
méme annc, 632, à la suite d'uiie aictoire remporlce sur 
lui par ces infidides.—Théodore Calliopas une dcuxièrae 
fois. Calliopas fut renvoyé pour succéder à rexarque 
Olympius, Tan 652. II arrive à Rome le 13 juillet 633, 
arrête le pape saint Martin par ordrc de 1'empcreur 
Constant, ct le fait embarquei- pour Constanlinople le 
19 du mème mois. Calliopas n'étalt plus exarque en 666. 
— Grcgoire. Le patrice Grégoirc, gouvcrneur d Odcrzo, 
avait remplacé, Tan 666, ct peut-étre jilus lõt, rexarque 
Calliopas. II protégea la révolte de Maur, évcque de lia- 
verme, contre le saint-sicge dout il prétendait ne point 
dépendre. Cempereur Gonstant, par un diplome donné 
le l^mars de la méme année 666, declara TEglise della- 
venne exemple de tout supérieur ecclésiastique, 11 lui ac- 
corda le privilége de rautocépbalie. Cexarcbat de Gré- 
goire élait tini Lcn 678.— Théodore IL Le palrice Théo- 
dore II, différentdeThéotlore Calliopas,'commeleproure 
Muratori, remplaça, ran678, au plus tard.rexarqueGré- 
goire. Cétait un homme vraiment pieux, ainsi que sa 
femme Agalhe. Cexlinclion du schbme dTsIrie, qui 
cessa cntièrement l an 679, fut en grande partie dueà 
ses soins. II mourut à Ravenne Tan 687. — Jean PLtyn. 
Le patrice Jean Platyn prit possession de 1'exarchat de 
llavenoe pendant la maladie et avant la mort du pape 
Conon, arrivée le 21 septcmbre 687. II lit ses efforls 
pour faire subslitucr à ce pontife 1'arcliiiliacre Pascal, 
qui lui avait promis 100 livres d'or cn cas de réussüe. 
Sergius ayant emporté les suffrages pour Ia papaulé, 
Platyn exige® de lui la mème somme et Pob int. L'an 
702, Platyn mourut ou fut rappelé. — Théopbylacte. Le 
palrice Théopbylacte, fait exarque par Tibcre Absimare, 
Van 702, vint, de Constanlinople par la Sicile, directe- 
ment à Rome contre 1 usage de ses prédécesseurs. A son 
arrivée, le peuple s'imaBÍoa qu il avait quelques mau- 
vais desseins contre le pape Jean \ L La milice s'at- 
troupe et se met cn devoir do le chasser j mais la pen- 

de dence dn pape apaisa ce tumulte. Théopbylacte passa 
Rome à Ravenne. Celte ville était conpable, aus yeux ^ 
1'empcreur Juslinien II, pour avoir témoigné de Ia J" 
de sa drrniére disgrdce, ct Justinien, prince vindica ' p 
élait résoln de la punir. L'an 709, le palrice Théodore T 
arrive de Sicile, liire la ville au pillage, et euvoie, Ç1'' 
scnnier à Constanlinople, rarchevéque Félix avec ^ 
principaux citoyens. Cempereur les fait tous raourir»' 
l'exception dn prélat, qu-il se contente de reléguer da ^ 
la Chersonèse aprés lui avoir fait crever les yeui. '^"e 

phylacte ne parait point avoir eu de part à ces éven^ 
menls. II mourut à Ravenne Tan 710. — Jean Rizoc0!' ' 
Le palrice Jean Rizocope fut cnvoyé de Constanlinoi1 J 
l'an 710, pour succéder à Texarque Théopbylacte. 
que de se rendre à Ravenne. il passa par Rome, 0'1, eI1 
traucher la tête à trois ofliciers du pape Constantm 
son absence,- orrivé à Ravenne, il trouva Texarchats0l! 

levé contre rempereur Justinien. II périt, Tan 71L ",a 

un des combats qu'il livra aux rebelles. — Eulych' ' 
L'euuuque Eutychins, fait exarque par Justinien II "P 
la mort de Rizocope, Tan 711, fut révoqué, l'an 713, 
Anastase 11. — Scholasiique. Scholasliqne fut 
pour successeur à Eutychius, l'an 713. L'an ,, 
roalde, duc de Spolète, s élant rendu mailre, pac 
prise, du port de Classe, le roi Liutprand, sur les p'aI 

les de Pexarque, Pobligea de rendre celte place. S '' ^ 
lastique fut rappelé Pan 727. — Paul. Paul remp13^ 
Scholaslique, Pan 727, dans Pcxarchat de RaveDO*- 
élait chargé, par Pempereur Léon Plsauricn, de'a^ 
assassiner le pape Grégoire II en haine du zèle de 
pontife pour le culte des saintes images. Les R""1''" 
íi son arrivée, prennent les armes pour la défeiise

is?j 
leur pasteur ; Pexarque passe à Ravenne, oü il es' a' | 
mal accueilli qu'à Rome. Ou en vient aux maius; >' e 
est tué dans le tumulte, Pan 728. —J Eutychius ^ 
deuxième fois. Eutychius revint en Italie, Pan 728, P ^ 
succéder à Pexarque Paul. L'an 729, il recouvre, aT ^ 
secours des Vénilieus, Ravenne dont le roi LU''P .,|j 
s'était rendu mailre Pannée précédente, Pan 732; P 
se voir enlevcr loute la Pcntapole par ce prince, 1 jt 
tient, par la médiation du pape Zacharie, qu " r,*il 
uno partie de ce qu'il a pris sur les Grecs. L'31?.. ,1® 
Astolfe, successeur da Liutprand, fait la conqu'' ^ 
ITstrie. L'an 752, il reprend la Pcntapole, «'euiP^^j 
Ravenne, et réduit sons ses lois lout ce que les ^)rí 
possédaient en deçà dn duché de Rome. Eutychius, 
d'état de lui résislcr, sTnfuit à Naples, Aiusi fim' 
chat de Ravenne, aprés avoir duré 184 ans. ,,0(1, 

RAVENNE (Jean de), né pris de Ra,'enDe'stalii8' 
mort cn 1420; élèvc de Pétrarque et Pun des rcSjjj|iie 
teurs des lellres en llalie; lint à Ecllunc, p"'s 3 ^ sfl- 
ct A Floreuce, des écolcs d'üü sorlirent une foule 
vants. 

RAVENNE (1'ANONYME DE), auteur iDCOU" ^ pj- 
traité de géograpbie dont le manuscrit fut 'r0" p-icli®' 
venne ct publié pour la première fois par do" ' 
ron, sousle lilre de Auonymi liacennatisde GeOÇ 
libri P, 1688. ^est- 

KAVENSBERG. Le comlé de Ravensberg, c"(j,0so>' 
phalie, étailcnclavéentrelcs évéchésdo Minden, ^p- 
brnck, de Paderborn ct de Hunsler. Aujourd '1" 'rjS si'1, 

partient au roi de Prusse, par les arrangements P ^ je 
Ia succcssion de Jnliirs. 11 est partie dans Ia ré 
Minden, parlie dans lecerclede llalie; capila'e ^pien^' 
Autrefois il eul srs comles parliculiers, quj c0 jroiJ 
rent à porter le nom de Ravensbcrg, depuis u.lf3U qu 

milieu du 11* siécle, A raison d'im ancien c ^inniaie11 

dounc son nom ou pays. Auparavant, ils se n 
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J1® Caverlagp, ou Calbcrlnge, d'aprís le lieu de 
Üall' es'ílence' ,)u (ie c®1"' "ü ils rendaient Ia justice, 
dén "sPu^}ia,s- Le premier qu'oa reucoutce sous cette ""''nation diez Taunaliste et le chronographe sason, 

' Üerman qui suit. 

Chronologie historique des comtes de Ravensberg. 

^JUth"'3" ^e'' ^Poux d'Etheling, filie d'OttoD, comte de 
«Oa 'ni et í'e ®a,,'®re> 'lÓ^I, eut un fils qui porta 
rDan"?,™* —'1Iernlan 11 suocéda à sou père ller- l'e '> entra dans la ligue des priuces saxons contre 
ao !P,ereur HenriV, 1115; dCféra à la diète de Worais, 
Palí " ^ol'la'rei Gérard, comte deGueldre, conime cou- 
Une 6 <'e 'dlonie. 11 parut pour la dernière fois dans 
O, ?harl? de Lolhaire, 1134. — Otlon 1", fils d^ller- 
Ph'l 'u'succéda au comté deRaveusberg, 1141 ; aida joo^PP®. dvèque <J'OsuabrHck, 1144, à prendre et dé- 
1|/i|r 'e ePdtcau de liolte; fit une irruption en Frise, 
"au i^n ne sa'' P'115 r'en 'u' d®l,u's 'GO. — Iler- 
Part snccesseur d'Otton !«, 1173, fut graud 
testjían des Gibelins contre les Guelfes; entra cn con- 
Parr 'Q n,'cc ®CI'nard > seigueur de la Lippe, 1177, 
du c

e <'Ufc celui-ci arait fait élever un fort sur les terres 
gac'

Jnite" 11 accompagna Philippe, archevcque deColo- 
Sj^6' 'e orate de Tecklenbourg, contre Heuri, duede 
lescl'' e' ' a't'a^ 'a're le siége de Brunswick. Dans 
8a lls'."e l,our la couronneimpCrialo, 1198, il s'allacba 
8^-'i de Philippe de Souabe, contre Otton IV, et le 
'eva <'a'ls ses eipéditions, 1199. II fut en guerre arce 
kl(n(

f'Ue de Munsler, 120), arcc Simon, comte de Tec- 
«oiai rg' ,2OT- — Loilis 1,r' fils d Herman III, fut 
fait 6 de Havmsberg, 1228. D^prt^s le partage qui fut 
iCf® lui et Ottou, son frete, du patrimoine de leur 
^'^VlrU18 eut le cliàleau de Ravensberg et la viilede do |ir','d avec leurs distriets. Louis secourut Parchevéque 
lajj"u'. contre les Sladingues et le duc de Brunswirk, 
íjl 'l<: ll"ti\a à la croisade conlrc cux, 1253; acquit, 
dos ,le' '244, ravoueric de la prévôté on abbaye noble 
de Lj ''desche; vendit peu dejours apres ii Ilcnri, duc 
Ia']] '""rg et comte de Berg, des terres considérables 
tttC^ à Rarmejet mourut, 25 levrier 1250.—Otton II 
Vrj, ' ^ Louis Icr, son pire, dans le conité de Ravens- 
liiUi's fO. 26 juin 1264, conjoinlement avec son frère 
chevai' d ni'1 fin aux différcmls qu'ils avaient avec les 
Goo I.udolf et Bcrnard de Gcsmèle, aujoura'hui 
'I reçUi. us ''dvéchc d Osuabruck. Le I 'r février 1276, 
Albçj.j CHl|jüintement avec son beau-frère, le comte 
''ieos Ragenstein, la garde et l'adinJiii»tration des 
«Vau leur bclíe-mlre Sophie, damo de la Lippe, 

?aie- L'"U 1277, le comte Ottou et sa ville de 
"glet,' e|d admis dans Talliance qui subsUtaitdepuis 

*0rdcn a' ,''n're 1'évècbd de Miuden et Tabbaye deHer- 
P''on j, Uue part, et revcclté d"Osnabruck de Pautre. 

'tden aVec Gerard de Berg, avoné de PdVéché de 
!e8u dí/v,116 conTention qui lui assura la moitié du cbd- 
i "ièni 0 et l'e ses dependanccs, 1286. 11 renouvela 
'esde,,/ i'"1®® une nlliance offeusive et défensive avec 

crlio >'"es d'Hervord; lit la paii avec la ville de 
t^ahrn *1 ,9luin '287; íll alliance avec lecbapitre C '296, aida, 1302, à faire le siécc du cbtl- ^üp dq. d'oú les stigneurs de la Lippe flrent beau- 
[^Pt eu ..a'Irs'0us bostiles dans les Élals voisins, et mou- 
SqtPil • — Odon 111 ílait dans Pétat eccldsiaslique ei g, l^.jPPcPda à son père dans le comté de Ravcns- 
ia'8aear ''' un® alliance pour 3 ans, avec Rudolfe, 

u t®) da 'LépboU, 1315; acbcta la seigneurie de 
'cão j"5 ''®vêché d'Osnabruck, 1513; eng. gea son e Lmlberg ou Limberg, 1519, à Déthard de 

RAY 803 

Slon, et d'aulres chevaliers, pour 150 mares de deniers 
dOsuabruck; fit racquisilion des troupes, vassaux et 
miuislériaux du comte Guuter de Schwalenbcrg, 1321 ; 
accommoda, avcc 1'évéquede Minden, le différend qu'i!s 
avaient louchant le château de Limberg, 1325; confirma 
les droits et priviléges de la ville de Bielefcld, 12juin 1326; 
et mourut cnlre le 20 février 1528 et le 24 aoút 1329. 
— Bernard, frère d'Olton III, lui succéda dans le comté 
de Ravensberg, 1328 ou 1329. II élait prévòt d'Osna- 
brúck lors de la mort de son frère, et gouverna encore 
corame tel le comté jusqu^n 1332. N'ayant poiut d'en- 
fants, il nomma pour son successeur, 1558, Louis de 
Hesse, fils d'Adélaíde, sa smur. II fit pour 12 ans, 1351, 
avec Geoffroi, évèque d'Osnabruck, une alliance offen- 
sive et défensive contre quiconque les attaquerait, ex- 
cepté Tarcbevoque de Cologne et quelques autres. 11 fit 
une méme alliance pour 4 ans, avec Tévéque de Miuden, 
contre les seigneurs d^ngelborsíen, 26 novembro 1354. 
II monrut en 1346. Gérard de Juliers, époux de Mar- 
guerile, sa nièce, reçut á Francfort, des mains de Tem- 
pereur Louis IV, 1'invcstiture du comté de Ravensberg, 
en récompense des services importauts que son père avait 
rendus à 1'Empire. Après la mort de Gérard, 1560, les 
États du pays ne purent faire hommage à Guillaume, 
son fils, qu'après en avoir obtenu le consentement de la 
mèrc, 1362. Ce comté resta aux descendunts de ce 
prince. 

RAVENSTEIN ou UAVESTEIX, ville de Hollande 
(Brabaut septentrional), á 27 kil. nord-est de Bois-le- 
Duc; 1,200 habitants. Cette ville fut annexéeau comté de 
Clèves, 1597; fit ensuite partie de la succession de Ju- 
liers; fut donnce par le traité de Dusseldorf, 1624, aux 
palalins de Ncubourg; resta toujours dans la maisou 
palatine jusqu'au traité de Lunéville, 1801, qui la com- 
prit dans la Hollande. 

RAV1SIUS TEXTOU (J. TIX1ER de RAVISI, dit 
cn latiu), savant français, né à Sainl-Saulge (Nivernais), 
1480, mort, 1524, fut recteur de runiversité de Paris, 
1320, et laissa plusieurs manuels classiques: Specimen 
epithelorum, 1518; de Prosodia libri iv, etc. 

RAVUIO, ciseleur cn bronze très-célèbre, né à Paris, . 
1739. 11 se fit mèrae un nom dans la liltérature, et 
porta à un très-haut degré dc perfeclion i'art de fabri- 
querles bronzes dorés. 11 mourut, 1814. Ravrio fonda 
par son teslament un prix de 5,000 fr. en faveur de celui 
qui Irouverait un procédé pour dorer sans avoir re- 
cours au merenre. 

RAWEIXSON (Richard), savant anglais, né en 1700, 
mort, 1733, funda une cbaire d'anglo-saxon dans runi- 
versité d'Oiford. II fit de riches collections pourla con- 
tinuation de IMílicn® Oxonienses de Wood, et composa 
une Ilisloire d'Oxford, etc. 

RAY ou WRAY (J.), natnraliste anglais, ne dans le 
comté d Esscx, 1628, mort, 1705, fnt snccessivemcnt 
professetir de gree, d'humanilés, de malhémalii|ues à 
Cambridgc; pril les ordres, 1660; refusa son adhésion 
à l'aclc d'unílorniité, 1662; abandonna ses places, et fit 

■'de longs voyages scientifiques en fogleterre, cnFrauce, 
en Iialie, en Allemagne. On lui doit: Cutalogus tlirpium 
Caniabrig,, etc., 1660; Slirpiumcuropocarumextra Bri- 
tannias nascenliutn Sylloge, Londres, 169S; Historia 
planlanim, Londres, 1686-1688-1701, eic. 

RAYMOXI) on RAIMOND (Sainl), 5*général des do- 
minicalns, né à Penafort, 1175, mort à Barcelone, 1275, 
contribua ii riotroduclion de rinquísitíon en Aragon et 
dans 1c snd de la Fian e. II est (Vlé Ic 23 janvier. 

RAYMOND I", comte béréditaire de Toulouse à la 
mort de Frédéloo, son frère, joiguit aux comtés de Tour 
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louse ct de Ilouergue celui de Querei. Cest de lui que 
descendent les comles Iiéréditaires de Toulouse, qui ont 
posséde la plus grande parlie du Languedí c jusqu'à sa 
rcuuion à la conronne. II fonda Tabbaye de Vabres, eu 
Ilouergue, 8G2. Cliassé de Toulouse par Uumfrid, mar- 
quis de Guthie, 863, il y renlra après que ce deruier cut 
abaudonné cette ville, 864, et mourut eu 863. — Ray- 
mond II, comte de Toulouse, lils et successeur d'£udes, 
918, siguala sa valeur conlre les Normands, dans uno 
bataille qu'!! leur livra avec Guillaume II, comte d'Au- 
vergne, 'JzS, et mourut peu après celte expéditioo. — 
Raymoud-Pous III, successeur de Raymoud II, sou père, 
demeura fidèle à Charles le Simple ; chassa les Ilougrois 
de ia Provencc, 924; reconnut llaoul rol de Trance, 
932, et eu reçut le duché d'Aquílaine et le comlé parli- 
culier d'Auvergne. II mourut eu 930. — RajraondlV, 
dit de Saint-Gillcs, fds de Ilaymoud-Pous, fut comlc de 
Toulouse, 1088; availdéjà été marié dcux fois : I" à sa 
cousiue germaine, lille do Bertrand I«r, comte de Pro- 
vcnce, 1060; 51o et à Malbilde, filie de Iloger, comte do 
Sicile, 1080, lorsquMl épousa, eu Iroisièmes uoccs, El- 
vire, filie naturelle d'Alphonse VI, roide Lé m tt de Cas- 
tille, 1094. II partit pour la ferre saiule, 1090, et refusa 
d'clre rol de Jérusalcm. II se mit á la tète d'une nou- 
velle armée de croiscs, qui fut taillée eu picces dans la 
Papblagonie, 1101. L'an 1102, s'étant embarqué pour 
retourner eu Sjric, il fut arrete á Tarse, en Cilicic, et 
mis en prison par Taucrède. llcndu à la liberte, il 
s empara de Tortose ct fit le siege de Tripoli. II mourut 
dans le chàteau de Mont-Pèlerin, 28 février 1103.— 
Raymoud V, né Pau 1154; cointe de Toulouse, 1148; fut 
attaqué par Ilenri II, roi d'Angleterre, qui assiégeait 
Toulouse, 1139, et dèfit sou cimcmi. II répudiu Can- 
stance, sa femme, et épousa Ricbilde, veuve du camte de 
Provencc, 1166. II mourut sur la (In de Pannée 1194. — 
Raymoud VI, fils du préçédent et de Constance, né le 27 
octobre 1156, succéda à sou père, 1194 ; prit possession 
de la ville ct du comte de Toulouse, 6 jauvier 1195; fit Ia 
pais avecRicbard, roi d'Angleterre, 1196; se ligua avec 
ce deruier contre Philippe-Augustr, 1198; promit par 
serment, aux legais du pape, de cbasser de ses domaiiics 
les routiers ct les lieréliques, 1203: fut cxcommuuié 
pour avoir conliuué de proteger les héréliques, 1207; 
fut absous, 1209 ; se croisa contre les Alhigeois ct joignit 
Pannée des croisés. Dcfait par Siinon de Montfort, 
1215, il se refugia en Anglcterrc, d^ü il ne reviut qu'en 
1214; soutint le siége de Toulouse conlre Simou de 
Montfort, 1217; rentra dans Toulouse, recouvra la plus 
graude partie de ses Élals, et mourut eu 1222. — R.;iy- 
mond VII, sou lils et sou successeur, né en 1197, se vit 
dépouillé de ses liltats jusqu'.! 20 kilomètres de Toulouse, 
par Louis VIII, 1226; rentra dans ses Élals à la mort de 
cc deruier, ct fit la paix avec Louis IX, 12 avril 1229. Ce 
traité lui fit perdreune parlie de sesdomaines. II rentra 
en possessiou du marquisat de Provence, 1254; se ligua 
avcclc comte de la Marche et Ilenri III, roi d'Angle- 
terre, contre saint Louis, 1242.11 «'empara dc Narboune 
et fitla paix avec saint Louis, 1215. II obliul et fit casser 
sou mariage avec Marguerite de la Marche, 1243, cten- 
Ireprit un pèlerinage à Saint-Jacque? eu Galice, 1246. 
II mourut à Milhaud, cn Ilouergue, le 27 septembre 
12Í9. V. TOULOUSE. 

RAYMOND-BOBEL, né cn 972, succéda, daus lo 
comlé de Bareclonne, il Bore), sou père. 995; secourut 
Almahade, prince sarrasiu, (|ui disputait le trône de 
Cordoue à Zuleiraan, 1010, et mourut en voulant s'op- 
poser aux eutreprises des Sarrasius, 1017. V. Barce- 
LONNE, 

RAY 

BAYMOMJ-BERENGEU I<r, dit le fietix, COinte 
Bareclonne sous la tulelle d'Ermessinde, sun i''eU J 
1053; gouverna lui-mérae, 1039; poria la guerre ^ 
Espagne coulre les Maurcs, qu'il contraignit d® ^ 
reudre tributaires, 1018. II parlit ensuite pour la ler 

saiule, ou il mourut, 1095. — llaymond-Bérenger ^ 
dit Téle iVÉtoupe, comlede Carcassonne, 1070, futassas 
siné par uue troupe de scclérats, enlre Gironei et ®a'', 
Saloné, 6 déccmbro 1082. — Haymoud-Béreugerllli 
de Raymond-Berenger II, nécu 1082, comte de Carca 
sonue, 1093. — llaymond-Bérenger IV, dit le yieuh 
fils, lui succéda, 1150; acquit la royaume ' 
1137, par sou mariage avec Pétronillc, filie du roi b 
mire. II prit la défense de llaymond-Bérenger IL c'"®. 
de Provence, contre les seigneurs de Baux, 1144, el for» 
les Provençaus à lui reudre lioramage, 1146.11 a-siefe 
et prit Alméria, sur les cotes d'Andalousie, I I bí 
poria d'assaut la ville do Toitose, 1148; se liglia aT,t, 
Ilenri 11, roi d'Anglcterre, conlre llaymond V, c0' 
de Toulouse, 1138; porta la guerre en Provence, 1' 
pour reprendre ce comte sur les scigueurs de Ia "ia, 
de Baux, et mourut le 6 aoút 1162, au bourg de 
Dalmaco, près de Genes. V. BABCELONNE, 
CASSOXNE. 

UAYMOND • BEREXGEIl 1", comte de rro^'11^ 
1113, eut la guerre avec Alphonsa Jourdaio, c0"''e 

Toulouse, au sujei de la Provence, que leurs préJ®'- 
seurs avaient jusqu'alors possédée, ct fit la paix, ® L 
tembre 1123. II mourut à la fin de juillet 1139. — ' ^ 
moud-Béreuger 11, dit le Jeune, fils et successeur ^ 
Béreuger-Uaymond, comlc do Provence, 1144, s01is

e; 
tutelle dc llaymond-Bérenger IV, comte de Barci'011 ' 
épousa Ricbilde, filie d'üladislas II, roi de ^0^eié 
1162; nçut de rempereur Frédéric I"' la séuvea'"."il|- 
de la Provence avec rinféodalion du comlé de l1" 
quier; se renlit maltre de Trinquetaille, qu'il d' T' jt 
rtçut de Frédéric rinvestiture dc ses Élals, 1 !,#}■ 
mourut au siége de Nice, 1166. — llaymonil-lb 
gerllf, comte de Provence, 1168; fut tné, 11s'' 
de Moutpellier. — Raymond-Bérenger IV, fils c' 
scur d'A1phonse II, comte dc Provence, 1209; ,'1'' 
trer dans le devoir les villes de sos Élals qui s'' 
rcvoltées, 1216; épousa Béatrix, filie de Tbomas. l<' r. 
de Savoie, 1220. II prit Nice, 1229; échoua devaut ■ ^ 
seille, qui rentra dans robéissauce quelquc tcnips a'' 5, 
1239, et mourut le 19 aoút 1243, à ràgc dc ■''' 
V.IPROVENCE. , 

RAYMOND (Jonchim-Marie), général fraaçais» ^ |eS 
Sérignac (Taro), 1755, mort eu 1798; parti' 
Iodes orientales, 1775; abandonna les entr> 
commerciirics pour suivre la vie aclive des camps: 
dans le corps de Lullée avec le grade de soos-lieub ^ 
1777; devint capilaine aide-major du marquis de ® 
commandaiil général des troupes frauçaises dans 
15 avril 1783; passa, peu d^aunécs après, au 5 

dTlydcr-AIy, régent du Maíssour; le quitta poUI' ^',,,15" 
cher à Nizam-Aly, soubah du Décan, 1786. Les e® e |e 
saires civils du gouvernement français dans ^a- 
nommèreut général. II se servit de soa crédit P0® a0; 
blir la prépondérence des Français à la conr du ^ 
mais une mort prcmalurée rinlerrouipit 311 1111 

ses projels, 0 mars 1708. . . ,Vo'' 
KAYMOND (Jcan-Michel), chimiste, né à Sa"'"r d« 

lier (Drõme), 1756, mort eu 1857; f"t Pr®l,ara .ir d' 
chimie à récole polytecbuique, 1793; Prü'csí i 
chimio è 1'école rentralo de PArdèche, ja 
Lyon, ctquilla cclte ebaire, 1818, poursurveu ^ai- 
brique dc produits chiiniques qu'il avait établi® 3 
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RAyví '1U' invênta le bleu Raymond, 1812. à Sainf , t'.'''u'"--TI|0n,as-Fr.), écrivaÍQ français, né 
s"'te br f6"'62' '''[,l0l't' 1796; fut quelque temps je- 
^ulpíce .U eur et Pr^dicaleur, attaché à régiise Saiot- 
dü y;fr' 

se homnie de lettres, et obíint Ia redaclion 
^ ''' Paral're successiTement : VHisloire 

'crrej lygf ,aí» 1713; VHistoire dn parlemenl d'Angle- 
d" C0) 

0 ■ 1 IHstoire philosojriüque des établissements et 
lerda,,, "'p_rce des Européens dans lés deux Jndcs, Ams- 

RWor0;n
etc-'e,c- Uri (Fr.-Just-Marie), homrae de lettres, cat à j) 8D0,les (Var), Í7GI, niort à Paris, 1856; fut avo- 

t.''Assenibi!!^0.0." I,0nJ,1,lt 15 ans, fut nommé supplóant e '®8's'at'vej 1791; donna Ia tragédie des e0 devinl5' 1803; fiitadmis à 1'Académie française, 1807-' 
Cofpslé ,secrélaire perpetuei, 18I7; fut membre du 
'' chuJri

18la"f. eddigea Ia famcuse adresseqni prepara 
Vós ^aP0'éon, 18I3, et siégea à la Chambre des de II fit paraitre, de 1816 á 1821, uu Choix 
f5®" C/i CS Or*0ina^s de troubadours, donna un A'oii- 

'"rir,,'"* 11 e poésies; 1855; il laissa des Recherches 
HaZ|,''

s S!(r les templiers, etc. 
r "Bued ' aDC'en Pelit PaJ,s (le Fraoce, dans le bas 

s c<)intJC' avec '''re t'e com'ai chef-lieu, Liraous.— 
fír''e de 7 *-'arcassonDe e' de Razcs, qui ayaient fait 0tent d,; a Septimanie, sons Pcpin et Charlemagne, eu 
''ire fjt ^nbrtís par le partage que Louis le Débon- 
feat (jgjj e ses États entre ses trois fils, 817. Ils entrè- 
Neom, 'e '0' d® Pepin, son second fils; et par Ifi, ces 1,6 doilt|. furent réunis au roj aume d'Aquitaine. ISous 
T <'e Ita r"ns ,a chronologie des comtes de Carcassoune 
'''Oiilip2 jS t'ue depuis cette époquc.—Oliba 1", issu de 

J^bite de r ^'ll''Iaume, duc de Toulouse, ctait, 819, 
p cei(e rarcassonne et de Razcs. II était encore revêtu 

, Oliba p t'^
n''d eu 836. — Louis Eliganius, snccessenr 

aUet 4,fS0n Père, 836, Tivait cncore en 831.-011- 
J r 'odip ^r> Hs de Louis Eliganius, possédèrcnf, 
c' daie '®s cointés de Carcassonne et de Razès, 831. 
0llii ijo 'nort du premier n'cst pas connue; le se- 

(|eteU d'Al|'j-U' en SOI. — Bencion, fils alné d'01iba II et 
0° ^92és o/b? ''érita des comtés de Carcassonne et 
.^eur j c' mounit, 908. — Alfred 11, frèrc et suc- 

ór|,,e ^e,Jeion, 908, vivait cncore en 934. — Ar- 
'' Arsinde, filie d'Alfred II, succtída à son 

(.a,ls lavi|í ' bt hommage au rol Louis d'Oulre-iner 
j quqi ,.a d'Arles, 912, et mourut eu 957. Dans le par- 
'■S' le 1 ^ ses biens, le comtò de Razès échut à Eu- Cond de ses fils. 

í:üdes 
Co"l'« particuliers]dc Razès. 

d" ^"íès* q6-00^ ^'s d^rnaud, eut en partage le cornlé 
Jsiet SQ. 'j7' c' 'nourut en 1017. —Arnaud, fils d'Eu- 
, Qtld Jtr . Sl|ccesseur, 1017, mourut en 1050. — Ray- 
Ph 'e chá,;,8 <i' suceesseur d'ArDaud, 1050, se vit dispu- 
h,'8''934 C,U d® Razès par un seigneur; 11 en triom- 
jf0lid p, *|

ef momut, 1059. —Raymond 11, fils de Ray- 
la í6 '•'issa " suc^dda, 1059, et mourut 1067; et conune 
Si 'ra"che L)as dcnfants, le comté de Razès relòurna à je . es comtes do Carcassonne. Amaury, fils de 
eoÜÍ3VUl1

0'Urort, COIUte de Carcassonne, le ceda à 
li0®' soi,' c' " revint définitivement à Ia cou- 

(Mm"11 1-0,lis 1238. 
di^ ' "é d- ed"Aboubekr Ibn-Zàkaria), roédecin 
sin'8®3 les h"8-lo ^boraçau, à Razi, 850; raort, 923 ; 
aü|Urs de ses"P"aUX de sa vi"0 Ilalal® e' d® liagdad. Plu- 
jP, res'dd ,.0Uvragcs ont dté traduits eu lalin, entre 

" Co"tiii,„ "la"SOrei)i libri decem, Vcuise, 1310; Ilai i Hs' brescia, 1486. etc. 

HEC SOS 

RÉ ou RHE (He de), Cracina, Rea, Reacus, ile du 
territoire français, sur la côte du déparleracnt delaCba- 
rente-Inférieure; 15,883 habilants .- chcf-licu, Saint- 
Marlin de Rhé. Elle fut longtemps sous la domination 
des Anglais. Charles VII Ia réunit à la couronne. Une 
llotle de 100 vaisseeui, sous les ordres de Buckiugbam, 
y opera uu débarquement. Le marechal de Schomberg, 
qui Ia défendait, força les Anglais de se rembarquer, 
1627. Louis XIV la fortifia. 

REAL (André), couventionnel, né à Grenoble, 1765, 
mort, isfeâ; fut avocat dans sa ville nata!ejusqu'en 1789. 
Député a la CouTention, 1792, il vota pour la détenlion 
du roi; fut envoyé en mission auprès de Parmce des Al- 
pes, 1795; comprima les mouveraents séditieui de Tou- 
lon , Aix, Marseille; fit partie du conseil des Cinq-Cents, 
1796; présenta un projet sur le regime bypolhécaire, 
qui fut converti eu loi; entra dans la magislrature, 1800; 
deviut président de la cour de Grenoble, 1812; donna 
sa démission après la restauration, et vécut depuis dans 
la retraile. 

REAL (Pierre-Franc., comte), préfet de police sous 
l'empire, né dans les Pays-Bas autrichiens, 1763, mort, 
1831, était procureur au Chálelet, 1789. Nommé accu- 
sateur public après le lOaoíit, il fut procureur de Ia 
conmune de Paris. Emprisonué par Robespierre, après 
la mort de Danton, il ne reccuvra sa liberte que le 9 ther- 
midor; défendit Babeuf devant la haute cour uationale 
dc Vendôme, 1790 ; il scconda Bonaparle, 18 brumaire; 
fit partie du conseil d'Etat, fut nommé adjoiut au minis- 
tère de la police, et découvrit les projets do Gcorges Ca- 
doudal, 1801. Préfet de police peudant les cent jours, il 
fut exilé à la seconde restauration, et ne rentra qa'en 
1818. 

RÉALISTES. Celte sede, opposée à celle des nomi- 
nauí, soutenait que Ics jdées générales ont un but reel, 
séparé à la fois des cboses et de nolre esprit. Cette doc- 
trine dominait au moyen age, et fut soutenue, anx 1G et 
12= siècles, par saint Anselme de Cantorbéry, Guil- 
laume de Champenaii, Amaury dc Cbartres, saint Tho- 
mas, etc. Le réalisme fit coudaninerles nominaux comme 
héretiques, etsuccomba lui-meme sous les attaques d'Oc- 
cara. de Uobbes, etc. 

REAUVILIÍ (René-Anf. FERCIIAULT de), physicicn 
et naíuraliste, né à la Rochelle, 1685, mort, 1767; mem- 
bro de 1'Acadéinie des sciences, 1708; fit, pendaatSO ans, 
des étndes profondes sur 1'blsloire nalurellc, la pbjsique 
générale et la lechnologie. On lui doit le thermomélre 
qui porte son nora, et qui est divisé en 80 degrés, 1731. 
On lui doit des Mtmoires pour servir à 1'histoire des 
insectes, 1731-1742; un Traité sur l'arl de convertir 
le fer en acier et d'adoucir le ftr fondu, 1722, etc. 

REDOULET (Simon), né à Avignon, 1687, mort, 
1732; se fit avocal en sortant de chez les jésuiles. II écri- 
vit VHistoire de Louis X/F, publiée à Avignon, 1712- 
1714 ; 1'iíisloirc de Clément XI; VHistoire de la Congrc- 
gation des Filies dc 1'Enfanee, 1734, etc. 

REBUFEE (Pierre), jurisconsulte, né au villago do 
Baillargues, à 8 kilomèlns de MontpelUer, 1187; fut 
successivement professeur de droit 'dans cette ville, à 
Cahors, à Poilicrs et á Paris; il embrassa Pétat eccté- 
siaslique et fu! fait pretre à 60 ans, 1317. 11 mourut le 
2 uovembre 1337. Toutes ses ccuvres out été recueillies 
enSTOlumes, Lyon, 1386. 

REGAREDE, dit le Cutholique, roi des Visigoths d'Es- 
Pagne, 586 601; fit auatbématiser farianismo au troi- 
sième concile de Tolède, 589; repoussa dc ses Etats te 
roi Gonlran. — Récarède XI, roi visigolh, fils et sucees- 
seur de Sisebut, ne regoa que quelques mois, 620 621. 
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RECOLLETS ou frères mineurs de Telroile obser- 
Tance, congrégalion de reliuicnx de Tordre de Saiut- 
François. Deux religieux espagm Is, Élieune Moliua et 
Martin de Guzinan, appelés gli Reformati, iutrodui- 
sireut leur reforme eu Italic, 1525; fureut appí lés á 
Nevers, 1592, par Louis de Gonzague, duo de Nevers, 
qui les établit dans le couvent des Uecollels, d'oii vint 
leur nora. Les rccollels, proteges par IIcuriLV, Louis XIII 
etLouisXIV, se répaudirent beaucoup eu France. lis 
passèrent dans le Canada, 1615; ils y ouvrirent plu- 
sicurs couvenls; Tan 1660, ayant euti epris une nouvellc 
mission pour Tile de Mad ga^ear, 1« vaisseau sur lequel 
ou les Iransportait fut coulé à fond par des corsaires 
d'Alger. Jean de Zumairaga, uu do leurs religieuj, fut 
preraier archevéque du Mexique. 

IlEBEVANCE, obligation attachée à la possession 
d'une terre ou d'iin aulre objet. Les redevances, fort 
uombreuses sous le régime féodal, elaient dediverse ua- 
ture : tanlòt c'était une reme eu argent (coishs) ou en 
naturc; tanlòt c'etait mie corvée, UÜ travail, un service 
(servilium). —A rarénement d'uu noureau roi, cha- 
cun lui apporlait ses présents, que les auciens hislo- 
riens nommenl anima dona, quelquefoi» annualia de- 
bita, publica dona, ravemeal obsequia.— Les évêques, 
tant sous la premicre que sous la seconde race, 
étaient lenus à des redevauces euvers le roi. Les uns 
devaient le loger lui et toute sa suile;les aulres lui 
payer telle somme, soit cn argcut, soit en deurces. — 
Tous étaient obligés au service militaire en qualilé de 
seígneurs temporels, et, malgré les ordounauces qui leur 
prcscrivaient seulement àcetegardd^uvoyer à la guerre 
leurs soldats bieu armes, ils étaient quelquefois dans la 
nécessité de les conduire cui-mémes. — Les monaslères 
étaient aussi obligés á des redevances : les uns devaient 
des présonls au roi et le serviço militaire; d'autres des 
présenls seulement. Queliiues uns ne devaient ni pré- 
sents ni service de guerre, mais ils étaient obligés à des 
prières pour le roi et la famille royale. Les présents 
se faisaient aux grandes fètes, et cousistaient comrauné- 
ment eu argent ou cn chovaux. Les abb sses contri- 
buaient aussi de leur côté, et donnaient des habils 
qu^lles faisaient faire à leurs religieuses. — Les évé- 
quos tiraient do leur côté tous les ansdes redevances des 
prètres dc leur diocfcse. L'usage dos redevances se conti- 
nua sous la S' race ; non-seulementon en rendait au roi, 
mais encore aux reiues mères, aux princes et à leurs 
belles-sccurs. Ou lesélendaitméraeiusqu'aux empereurs, 
róis et princes étrangers qui veriaicut à Paris, et aux lé- 
gals et nonces qui y faisaient leur entrée.—Oulre loules 
ccs redevances qui n'étaient que de boune vo'onté, il y 
eu avait qui étaient forcées; ainsi, quand le roi logcait A 
Paris, les Paiisiens étaient obligés de lui fournir des 
conssins et des lilsde plume. Louis \ II les en déchargca, 
1165; cependanl ils faisaient encore la mènie chose sous 
Charles V, carce monarque défendit très-expressément, 
1567, de iPexiger de lelles rtdovances que pour lui. Ia 
reine, ses fréres et les aulres princes issus dc sang royal; 
altendu que do leur propre autorité, le couir lablc, le 
cbapcelier, le bouteiller et aulres grauds ofCcicrs exi- 
gcaienl les incmes droits, et ils en jouirent encore bien 
avant dans le H® sifcclc. - Sauval, dans les .Inliqui/és 
de Paris, fait meulion de plusieurs redevances ridicules 
que les scigneurs de ficfs des euvirons dc Paris exigeaient 
anciennement de leurs vassaus; comme de purler la 
veille de Noêl, une búche dans leur feu, et de cbaiíler 
une chansou à leurs feinmes, do venir baiser Ia serrure 
ou le vcitou de la porte du lief dominant, de recevoir un 
soufllct ou de se laisser tirer le nez et les oreilles Le 

mènie auleur rapporte que les daraes de Mapni <'1^^ 
obligées de venir baltre les fosses du cháteau de p8 , faot. 

pées 
d^ng8. 

phiÜPPf 
vienaent a 

dans le temps que la damedu lieu était en mal d ei 
— Dans des aveux et des dénombremenls des 
1576,1517 et antres, un seigneur de Bétizy, conde 
déclare á Blanche, filie de France et veuve de 
duc d'Orléans, qur les feinmes publit|nes qui vi ^ 
Bétizy ou y demeurent lui doiveut 4 jdeniers Parl®s'|£s 
que ce droit lui a valu aulrefois 10 sois parisis 01 

ans; mais qu'alors il ne lui valait que ( iuq sü L|jSci' 
qu'il ne venait plus taut de femnies publiques. — |C5 
gneur de Souloire, 1525, rcconnait que, O"811 

femmes publiques passeut sur la chaussée dc 1 e.a''j)ras 
Souloire, son juge les prend par la manche <> p2|iS 
droit et en exige quatre deniers ou aulre chose, ^ ^ 
un autre aveu, un vassal confesse qu'il est redeva ^ 
cnmtesse d'Auge d'un rasoir pour lui servir à ce 9 ^ 
jugera à propos. — Des róis d'Écosse, des se'®?'u0ioei 
Pezani en Piémont, des évêques d'Amiens, des cn 
dc Lyon et quelques seígneurs d'Auvergnc et ^ 
lieux, étaient de temps imroémorial en P058®55':,!^ Ia 

mettre unejambe nue dans le lít des nouvelles P"® . poit 
pce le premierc nuit de leurs noces; d'aulres de passer 

avecelles;et l'on appela eu Frauce cctte red''- 
droit du seigneur. Celte eoutume honteuse f" s_{jas, 
dans toute sa rigneur dans les provinces des _P3- ct 
de la Frise, dc la Germanic et mènie eu ^r, (jflíi 
y subsista plusieurs siêcles. Ou lit, dans un titre ^ uçu 
que le coratc dTu a le droit de prélibation «u 
quand ou se raarie, et Boétius raconle avoir ôte jeíaot 
il la cour de Buurges, 1599, d'unprocèsparai'Pe e qoi 
le raélropoütain, pour un ccrtain curé de Parül )USfeSi 
prétendait avoir la premiére nuit des jeunes e" jndi- 
suivant Pusage rcçu. La demande fut rej» tée av [rl, t » guation,la coulume proscrite tout d'une voix 1«» V VO X* 11 * I yjos- 1 HV IV.» u I. VI UUV» V ^ r gj 
condamné à une forle amende pour avoir cause , 

sc>0' 
liK«- 

dale.Toutes ces redevances disparurent presque é 
ment sous Louis Xllt, ct le cardiual de Bichcl'ea'anjye 
1645, les remplaça par des impôts assis d'une 
slable ct régulière. . ,e i'y 

REDHWAN (Fark-el-Molonk), sultan seldjonc^^j)- 
lep.nommé aussi Brodoan par plusieurs historie ^ sfS 
para du trôue après avoir fait massacrer deu ^r(, 
frères, 1094. II fut malheurcux dans sa l:ll®rrC,0,is 
les princes Ortokides, et il mourut délesléde ^gt 
musulraans ü cause de son irréligion, de sa cr 
de son avarice sordide, 1114. ct eéaC' 

pai 
redimi (Aloys, baron de), 'an'laIIU,ian ^cr)l)gne/1 

ds- 
suisse, ué, 1755; lit ses premières armes cn 
devint colonel, quitla le service, 1788, ct se ic^ |a|l 
sou pays, le cantou de Schwitz, oü il fut nom" il 
hauptmaun, A 1'époque de Pinvasion fronçai» ' fliit 
se mit à la tète de ses eompatriolcs, livra ha cllp|tí' 
Fraoçais, enfonça leurs ligues et les obligpa |cS poU' 
ler. Reding joua ensuito un grand rôle ''ans^ujsje. " 
bles civils qui (urent lieu successivcment m eidi^ 
fut norpmó chef du gouveroement ceulral, P" pesljíl 
landamraan de la Suisse, 21 novembre llit é Sí»«èf 
par suite des intrigues du parti qm voula'1 ^^vitt' (jt» d { . unilaire, il se mit il Ia tète des confédérés iiSfC" 1 si" 
délil les troupes réglées du gouverneur ccn''as.epour 
Arrêlé par legénéral Ney, qui était entré el1 cssC d'Ar' 
comprimer son parti, il fut conduit à la for p ITlOlS' llllcl 6UXI JJvii ii> lUli LUilli""1 " , j.sgS l'' 
bourg: recouvra la liberto au bout de (lm'' . . ei r

e' , . ...      . ,. c,.i...,iit 18tW' ... a 
II iliO» rid fut élu laudamman du canton de Schwitz 

parul dois le conseil supreme de son pays 

Schwitz, 1818. ^ x xrezzo, 1625 

REDI (Fr.), naluraliste italien, né a A' 
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; r,,t ni®(!ecin de Ferdinand II et Cosmo Ilt, 

leitres
e

T 
oscane. et cultiva à Ia fois les sciences et Ics 

% . " es' principalement connu par ses Expériences 
insectes, Florence, 1088; on a 

à Vo„- des jjocííís. Ses oeuvres ont été publiées ^enise, 17l2. 
Vo|ei||,

I>^B"pACHA, nécnAnatolie, fut d'abnrd chef de 
IíYj »S' " Pr'' du service dnns Tarraée ottomane, s'é- 
'íSg .VanS de beylerberg de Ronmélie et de séraskier, 
Part va'nc" P la hataille de Missa, et ã Passarovilz, Hg^^de Bade; Soliman III le íit étrangler. 
(!ir|,le ''FTK (P.-Joseph), peintre de (leurs, né en Bel- 
IJSj. f >9* nior' à P<ar'S,t8in: s'ctablit cn Franre, 
tio^' ."d ebargé, avco Gérard van Spaêndonck, de des- 
(lpS8iD "r5 Planles pour le cabinet du roi, et enseigna le 
'ilig. Denrs au Jardin des Plantes. II a publid'; les 

'es Roses, Ia Flora ntlaniim, de M. Desfon- 
^'ortt borealis americana, etc. 

(Isi^^jAbníham), savant angiais, né dans le pays de 
tiaih,,' morf> 1S25; professa, pendant 20 ans, les 
!ciçnr

ni,''nues á finsti ut d'Hiiton; Ia théologie et les 
naturelles au college d'llackney; il publia Ia 

Londres, 1805; et donna unenouvelle 
^Encijclopidie de Chambers. 

Plérov dEXDÁlRE. On donna co nom, sons les róis 
^d"-^'608' ^'0-731, à celui quigardaitle sceanroyal, lepç ai' 'es lellres, scellait les ordonnances. On trouve 
lai n. sous cctte prcmiére race des gardes du sceau 
V^ntpoint référendaires. On Pappela chancelier 
'esipjf5 Carlovingiens, 772-986, ou parce qu'il barrait 
^ liç

res Ou'!! refnsait, ou parce qn'il les scellait dans 
'an^ " ferinc de grilles ou de cbanceauí, suivant le 
Paus |,e du temps. La charge de reférendaire n'était 
'"'en ?r'8ioe que Ia 5" charge du royaume; ce ne fut 
'',8!eini (lu'on 'ui aceorda voii délibéralive dans Placj de Paris, et précédemnaent, il ne prenait 
''dççj ^ PTIcmcnt qiPaprés les princcs et les évcques. 
'■'Içiit_ enfin le premier officier de Ia couronne, le pré- 

de tons Ics conseils, le cbcf de Ia juslire, le 
't50, j ei,r de toules les grâces, abolitions et pardons, 

® r<1férendaire elait le seul bnmnie du royamne 
''''de ®r|dt pas le deuil, le seul qui reçút et ne rendit 
^'dig. a,,''es, et enfin le seul chargé do dresser et de 
"®ns fn 05 'ettres et édits royaux. En 1330, ses fono- 

balais 
ent rénnies íi celles de chancelier et de comle 

'"aiifç |' Aujourd'liui on appelle grand reférendaire le 
Hiíp'65 '■érémonies de Ia chambre des pairs. 

V,^WE, REFORMATION, révolulion opérée 
''íra ®',Jrislianisine au scizième sitcle, et qui sé- 
'0;ie, v '-Riise romaine une grande parlic de TEu- 
V^Sh" aVOnS artic,es EUTIIER, LUTHE- Us dÍ> ' ' flue"f'8 fnrent les causes de Ia réforme. 
,'''l',PeniSOns d61'0'1" toutefois donner de nouveaux dé 
a'0" 'pii1<!n^' " ' histolre de rétablissemcnt d'une reli- 

deilv ,a.8' l,rorondénient rcmucrFuropc pendant plus 
Pptre |i s' 

c'es. Une grande querelle s'était clevée, 1317, 
'"lei (]e^ R"5linset les Dominirains de Wittemberg, au 
Pbrs, a '"dtdgenccs dont ceux-ci étaient les dispensa- 

' e>t J'c's'orent les véritables motifs de Ia querclle, 
"'"e "ous n'avons pas mi.ssion ri'éclaircir ; nons 
'!s'es fai s, nous ne les jngeons pas. Ce qui est 
estque laconduitedesDominicains fonrnit con- 

."Ihef r '0lllc de raisons à leurs adversaires. Martin 
"'ilortf^11'^eanStanpitz,viçairegénéral dcsAuaus- "ib,, do' - '.'es oppnseranxprédicítionsdesDominirains. 
.'ec ardi ' <'e ^ean H'18» il s'acquitta de sa mission 
6 réfo" ' conTicl>nu et talent, et jeia les fonderaents rnie, Luther, dans ses prédications, composa 
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93 thèses, ofi étairnt énoncées et développées ses opi- 
nions, et les lança dans le public. Ses doctrines se ré- 
pandirent dans toute l AIlemagne avcc une grande ra- 
pidité. Parlout, dans ce pays, l aulorité du saint-siége fut 
méconnue; Cest cn vain que la puissante volonté de 
Cbarles-Quint et ses ordres souverains tenleront de lui 
rendrele presligedontjusqualors elleayaitétéentourée: 
le preslige a disparu, la réforme est parlout, elle s'étend 
comme nn embrasement general. Obligé de comparaitre 
devant une dièle tenue à Worms, 1331, Luther refuse 
de se rétraeter, deniandant audacieusement qu'on lui 
pronve qu'il n'a pas raison. Dès 1525, le comb.it enlre 
les partisans des doctrines absolues de Rome et ceui 
des reformes de Lnlher élait engagé. 3Iais cette liberte 
de discussion, dont Lnther élait le premier apôlre, en- 
fanta de nonvelles sedes, de nouvelles bérésies, qui se 
disputèrent entre elles, et remplirent kAHemagne de dé- 
sordres et de gnerres. Cepebdant les nouvelles opinions 
de Luther s'acerédilaient toujuurs de plus en plus. Dans 
la dièle de Spire, convoquée par Cbarles-Quint, le 15 
mais 1329, pourqn'on y délibérât snr les affaires de la 
religion, les dépnlés de Charles enjoignirenlaux États de 
continuer à se eonformer au décret de la dièle de 
Worms, lance contre Luther, 1324, et défendirent de 
faire, à Tavenir, aucune ianovation dans la religion, et 
surtout d'abolir la messe, avant la convocation d'un con- 
cile général. Ce décret passa à la pluraliié des voix, 
après de vifs débals. Mais Célectenr de Sase, le marquiJ 
de Brandi bonrg, le bmdgrave de Hesse, les dues de Ln- 
nebourg, le prince d'Aubalt, avec les dépntés des qua- 
torze villes libres ou impériales, protestèreutsolenuelle- 
ment contrc la décision, en la dcclarantinjusteeiiinpie. 
De là rorigine du nora de proteslanis, qui a élé donné 
depuis indistinetement è toutes les sectes qui se sont sé- 
parées de Rome. Le 13 juiu 1330, s'ouvrit à Augsbourg 
Ia diète méraorable oü fut dressée cette faraeuse Confes- 
sion, rédigee par Mélancblon, et disculée avec chaleur 
par les tbéologiens des deus parlis. On disputa longtemps 
sans pouvoir s'aecorder. Cbarles-Quint fit rendre, par 
la diète, un déeret rigoureux qui jeta Talarme parmi les 
proteslanis, et fut regardé par enx comme le prelude 
des plus violentes persécutions. Lnther, intrépide au 
milieu de tous ses disciples déeouragés, mit tout en 
muvre pour les rassurer. Les princes calholiques ayant 
formé, pour Io soutien de la religion établie, une ligue 
à la tèlc de laqnelle ctail rempereur, les princes protes- 
lanis s'assemblèrent à SmaiknMe, et y condurenl,le 22 
décembrc 1330, une ligne riéfmsive contrc tout agres- 
seur, et dkaprès laquebe tons les Etats prolcstants de 
Tcmpire ne devaient former qn'un corps. Ce grand évé- 
nement, qui dérida de Tavenir religieux et politique de 
rAllemagne, fut suivi de négociations el de guerres san- 
glantcs, depuis 1330, jusqn a la seconde moitié du siccle 
suivant. Cette longuc querelle ne fut lerminée que sous 
Ferdinand 111, par la paix de Westphalie, signée à 
MunslerelàOsnabruck, le Idoctobre 1648, paix qui éta- 
blit la liberte de conscience dans toute TA lemagne. Lu- 
ther avait appelé sous sa bannière les princes, les sei- 
gneurs, et tous les bomsies les plus éminents dans les let- 
tres, pour faire la guerre aux papes et anx évéques. Deux 
enthousiasles parurent, Storck et Mnnzer, qui soute- 
naient, entre autres choses, qu'on ne devait administrer 
le sacrement de baptêmé qu'aux persnnnes qni avaient 
attcint rüce de raison, et qn'il ne fallait pas le donner 
par aspersiou, mais par immersion. En conséquence, 
ils rebaptisaient tous ceux qui enlraient dans leur secte, 
ce qui leur fit donner le nom d'anabaptistes. lis pu- 
blíaient que Eoffice du magistral était un cmpiétemeat 

, 
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illegitimo sur leur liberte spirituellc, qu'il fnllait anéan- 
tir toute distinclion de naissauce, de rang et de fortune, 
comme coolraire à Tesprit de rÉvangile; que lous les 
chrétiens deyaient mettre en commun leursbiens, et yi- 
yre dans une parfaite égalitd, et qu'enfin un homme 
pouyait épouser plusieurs fenimes, puisque Dieu lui- 
même avait accordd cetle faculte aux patriarclies. Ils 
ayaient commencé leurs prédications dès tS23, á Z\yic- 
kau, en Saxe. A Ia yoix de Alunzcr 40,000 paysans s'as- 
semblèrent, prirent les armes, égorgérent tous les sei- 
gneurs, et s'eraparOreut de leurs biens. Cés bandes fu- 
rent extcrmuires par des troupes régulières, et Munzer, 
leur chef, perit à Alulhausen, sur rdchafaud. Ceux qui 
ayaieut échappé au massacre se tinrent caches pendaut 
qnelques années, et reparurent en 1334. lis se repandi- 
rent dans les Pays-Bas et dans Ia Wcslphalie, s'emparèrer)t 
de Munster, et y (ílablirent une nourelle forme de gou- 
yernement. Jean Malhias, leur chef, diclait des ordres 
etcondamnait à mort quiconque osait les enfreindre. Les 
églises furent pillées, lous les liyres, cxceplé Ia Bible, 
jetés dans les flammcs comme inutiles ou impies. Les 
biens de ceux qui ayaient abandonné Ia yille furent con- 
Bsquésouyendus, Targent futdesliné àTusagc commun. 
Tous les membres de celte nourelle republique deyaient 
manger ensemble à des tablcs dressées dans un lien de- 
termine, et les mets élaient aussi Tobjet d'un règlement 
particulier. Malhias, défait par les troupes de 1'evéque 
de Munster, fut remplacé par Jean Leyde; soutint le 
siege de Ia yille eoutre rarraée que les prloces protes- 
tants ayaient fournie à réyéque. La trahison liyra Ia 
yille à ces derniers, qui firent un borrible massacre des 
anabaplistes, 25 juin 1333. Jean Leyde fut pris et dií- 
chiré avec des tenailles ardentes. Malgré rextermina- 
tion qui fut faite des anabaplistes dans toutes les pro- 
yinces oü ils cxislaient, leur secte ne fut pas cleiiite; 
elle subsista depuis dans les Pays-Bas sous le nom de 
mennuniles. Lulher mourut le t8 février 134C, d'une 
maladie yiolente. Celte nouyclle fut une sorte de triom- 
phc pourles catholíques. Frédéric, duc de Ilolslcin, clu 
roi du Dancraark, de Ia Norwége et de la Suède, 1523, 
établit la religion protestante dans ses Élals, 1527 ; mais 
ellene commençaà y prendre dela consistancc"quesotls 
le règuc de Chrisliern III, 1539. Le lutbcranisme fut 
instilué comme religion dominante dans le Dauemark, 
1060. La Sufcde adopla la reformation daus le méme 
teraps que le Dauemark, sous Guslaye AVasa. La Suisse, 
Puno des prcmières contrées oü furent portees les nou- 
yelles lumières, les reçut de Zwingli, qui fut son réfor- 
mateur, comme Lulher Pélait de 1'Allemague. II com- 
mença à se faire connaitre, en s'opposanl aycc force íi 
la yente publique des indulgenccs dans le canton de 
Schwitz. II emit, pcu après, 1518, quelques-unes de ses 
opinions à Zurich, oü il ayait clé appelé comme predi- 
cateur; 11 s'dleyait contie le cílibat des prétres, contre 
leurs désordres, et parlait très-dnergiquement de la né- 
cessité de la doctrine purement evangelique. La re- 
forme fut entièrcment consommde dans Zurich, après 
la yictoirc que Zvyingli remporta sur les calholiqucs 
au conseil tenu dans celte yille, le 29 janyier 1323. La 
doctrine de Zwlngli s'établit qnelques annres après à 
Beme, à Bale. a bchaffbonse, et compta un grand nom- 
bre de partisans dans les cantons de Glaris et d Appen- 
zell. La diffdrencc des cultes m nailre une guerre de 
religion enlre les cantons calholiqucs et les cantons pro- 
testanls. Zurick, Schaflhousc.SBerne et Bule se liguèrent. 
On arma de part ct d'autrc. Les íprotestanls furent 
taillés en pièces près de Cappcl, et Zwingli f„t tU(i 
dans lo combat. Ce reformateur, qui youlait disputei- 

Luther la gloire rt'ayoir commencé la rétormation» t ^ 
tira la haine de celui-ci. Xis se séparèrent ct prêch.rc n-ésencc "■ 

s'at' 
jchèret 

doctrine différente; Lulher défendait la présence 
dans reucharistie; Zwingli la comballait, .^il 
Dieu n'entrait pas dans le pain et dans le yi". ^ us. 
était encore bien moius yrai que tout le corps de ^ 
Christ fúl tout entier dans chaque parcelle du 
dans chaque goutte du yiu. Lulher youlait qu on a ^ 
un mystère dans la communion, et Zxyiugli oe v®1' jer 
yoir qu'une céréraonie. Les secfaleurs de ce , ^ 
prirent le nom de sacramenlaires. Selon Ziving'1»1 ' 
d'ètre yertueux, de faire de grandes et bebes ic 
pourjouir du bonheur éternel; aussi réunit-il 
paradis, Abraham, Dayid, saint Jean-Baptiste, 
Caton et beaueoup d'aulres hommes célèbres de 
quite chrétienne et paíenne. Lorsque le ehangern^^ 
religion eut lieu dans Geuèye, Calyin n'ayait pas C^ci. 
paru dans cette yille. Quelque temps après Ia P" ,||(> 
tion de son liyre de VTnstitution chrétienne, b"'0 '[irJc 
renditàGenèyeoü ibfutfait prédicateur et profe^^ ct 
théologic. II en futebassé, 1538, y fut rappelé, ^ '^e 
s'èrigea en chef de la nouvelle Église. Dès lors, C ^ 
deyint comme le siége du calyinisme. Foudée paf uíie 
forraation, la republique géneyoisc acquit sou I» ^fS 
imporfance qu'elle était loiu d^yoir auparara" ^ ^ 
principaux points de la doctrine de Calvin sont, 1 „ 

une P" libre arbitre a été cntièrcraent éteint par le P®0 ^', ' 
les yieux, si bon cxcepte ceux du baptème, sont11 

rannie; qu'il ne doit y ayoir ni culte extcrieui 
yocalion des saints, ni chef yisible de rÉgHsr- .^os; 
ques, ni pretres, ni fétes, ni croix, ni bénc"'- 
qfil n'y a point de purgatoire, et qu'il n-y a 'P' 
sacrements, le baptème et la cèuc. Lespreiniersl? 
de la réformation furent apporlés dans les Pa!s" (,t i 
les négociants protcstanls qui aftluaient à ^nvefr!|doi' 
Amsterdam, et dès 1525, TÉvangile do Luthor,, ' y 
en hollandais, fut impriuié daus cette deruièrc 
rapidité dos progrès du prolcslaulisme cut t 
chose de mcryeilleux, malgré les persécutions c^caiioi,s 

irote ^ , J   F '    - j 
s'augmeula prodigieuscmenl, et deyint supénç1"^ 

lesde Charles-Quint et de Philippe 11. Les 
élant deyeuucs publiques, le nombre des P®0 ^ ^la' 
s"augmeula prodigieuscmenl, et deyint supérie11' .jjcj, 
des calholiqucs. Les prolestauls s'emparèrcnt des ^1) 
y délruislrent les statues, les tahlcaux et les au'rCs

víiieo' 
extérieurs du culte catbolique. Ces désordres 
comiuencé dans la Fiandre occidentate ct d ms sicir 
ils s'étendirent cnsuite dans toute Ia Fiandre- ^pt 
noclasles porlèrent aussi leurs ravages dans 
des Pays-Bas, dètruidrent 400 églises dans lou 
bant et dans la Fiandre. Philippe confia ie 
ment des Pays-Bas au duc d'Albc, 1367, qui " ment des Pays-Bas au duc d'Albc, 1567, qui ®"I

||Í.C
C 

couscil des troubles, appelé depuis tribunal de s" ^ jc 
tribunal, dans ('espace de 3 années, Pit P®®'1, ' u ré' 
18,000 persounes. Malgré toutes ces cruaulesi je 
formo et besprit d'iudépendance firent des P''08

et lc-' 
plus eu plus rapides en Hollande ct en Zéla"d®' ei i 
protcstanls s'cmparèrent de bautorité à Amsler jniojU9, 
Harlera. Les disputes qui curcnt lieu entre ga u,. 
professeur de buniversité de Leyde, ct Goin8®^^!!' 

GO' 

marus, partisau des opinions de Calvin sur la P' ® 
naliou, (írent nailre deux nouycaux partis cn jlolla: oie- 

les P aim 
Arrainius ayait pour partisans les membres 
iustruits du clergé et les plus éclairés d'eotre les e 
Gomar ayait pour lui Ia populaceet les graods' oí à 
Les armiuieus furent condamués au synode si|r 
Dordrecht, et bon y confirma la doctrine de Ça' fflris 
Ia predeslination et sur la gidce. L's eom?"SLsVret 

de la prolecliou de Maurice de Nassau, tire"1 c 
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jJ'1J'r'sorir|er leursadversairesquine furcnt toleresqu'on 
Die " '>ePu's eelte époquc, cliacun est libre d'y adorer 
He U ^ sa raan'fcrc> et toutes les sectcs y vivent eu pai-í. «enn VIU, roi d'Angleterrc, contra rié dans ses aniours 
8e 

e Pape, s'cleTa contre 1'autorité du saint siége, ua sonjoag et consonuna ainsi la révoluliou, 155 5. 
lcs

Venu ehef de la religiou dans soa royaume, il abolit 
Tel|COpTe.n's' s cmPara 1)6 lcurs Piens, et donna à sa nou- e-SUsc une conslilution tout épiscopale. Edouard VI, 
le n '''S e' suecesseur, fut favorable au proleslantisme; 
leu Ce c' son C0Iue'' ^'aieut prolestants. Les réforma- Persécutés par Marie, filie de Henri VIII, se rele- 

S0U8 Élisabelli plus puissants que jamais, 1365. 
éj,., 'elandais seuls restèrent calholiques. La reforme 
tjjj a Peiue connue avant Calvin; mais à peine se fut-il 
van^í'endre, fi116 presque toutela nation courut au-de- 
de p sa doctrineet Penibrassa avcc transport. La cour Oo ranC0is I" devint en grande partie calviniste; la 

\ 'e religion trouva un puissant appui dans liíar- 
"toni"6' rc''ne de Na varre; François 1°' luí-méme se 
s,c,,

ra d'abord favorable aux réformaleurs, qu'il per- 
fure 8 horriblement dans la suite. Les calvinisles, qui 
Oe je

n en proie à une foulc de malheurs sous Henri II, 
de pf Tirent pas cesser pendant la minorité et le rfegne 
loqu ar'es IX. Cependaut, quelque temps aprês le col- e de Poissy, convoque par Calherine de Médicis, 
les a du royaume, 1361, ou obtint uu edit par lequsí 
Vi|iç 

ro'cslants pouvaieut avoir des prêebes bors des 
si„ ' '-et edit de pacificalion devint pour ainsi dire le 
eoai <'e 'a 8ucrre c'v'le* Uu premier massacre fut 
prin

nie 'e Prclude de celui de la Saint-Barthélcmy. Le 
de Coudé se mil à la téle des prolestanfs révoltés; 

ri0e 
Ç.<JÍS. duc de Guise, ii la téle des calholiques, Cathc- 

aiw® Médicis attisait le feu dela guerre civile; elle 
Coqjj, 'eseaiholiques contre les prnleslants, et les Guises 
aUlres S '!our'loas» alio de les affaiblir les uns par Ks 
batgjji' etd'affermir sa proprepuissaucc.Aprfcs plusieurs 

.^ddeises à Drcux, à Saint-Deuis, les calvinisles 
'e duc ddfaits à celles de Jarnac et de Moncontour, par 
furem '^ejou, depuis Henri 111. Les plus grandes villes 
Pariij ')r'ses' reprises, saccagées lour à lour par les deux 

1 0S^S' prisonnicrs de guerre raouraicnt dans 'esCatl'
) ices affreux. Les réformés brúlaient les églises; 

'ajsjq^l^ifiues, les temples; la trabison, le poison, l as- 
hnie ,' 'out ce qui servait la veugcance paraissaitlégi- 
fiaij D 

a trance respira uu instant après la paixdo 1570; 
'e» poi^dant le calme qui suivit cct orage, on aiguisait 
"rle Ca?

a.rds dela Saint-Barthélcmy ; ou voulait anéan- 
'oiis Se 

v'n'*me en France, en Io frappant i la fois dans 
'es GUjs "^"obres. Catherine de Médicis, Charles IX et 
'Hetn neS 'ornldrciit ensemble ce complot, et le médi- 
Rés au 'dant dem années. 70,000 Français furent égor- 
í^eatofi0 de 'a capitale, 1572; les racmes massacres 

réni "e® dans toutes les provinces; mais Saint- 
p Auvergnc, la Guiche à Mâcon, le vicomte 
v0rdes p ®a5'onne, le comte de Tende en, Provcnce, 

"des, 1JauP'lind' Charni en Bourgogne, Villars à 
^'dgca ^ Us'!rent d'eiécuter ccs massacres. Henri IV 
vi^deiu,68 Pro'estants, mais LouisXIII lança contre 
* 8 de "r e"<'s persécutions, il leur enleva toutes leurs 

"■issio l<5' La prise de la Rocbellc cutraina la ^Qsla,,, n Bénérale des réformés, qui se tinrcnt depuis 
6 ^Saun" "' a ,'écart des diverses factions qui agilaient "'cnça j^-.Après la trèvc de llatisbonne, 1081, ou com- 

h írale j rer sur lcs "ioycns d'obtcnir la conversion 
fonle ri calíin'8les eu France. Ou rendit d'abord fbi leur 

de déclaratious pour reslreindre les priviléges e!'aient encore. Beaucoup de temples furcnt 
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abattus, Ia plupart de lcurs écoles furent supprimées, et 
leur collége de Sedan fut donné aux jésuites; les charges 
judiciaires ou rounicipales leur furent interdites, ains' 
que les íonclions d'avocat, de procureur etde médeein; 
toules les places qu'ils occupaient, soit dans la raaisou 
du roi, soit dans celles des princes, leur furent otées; 
les officiers protestants se vireut dépouillés de leurs pen- 
sions. On défendit à leurs synodes de se mèlcr d'aucune 
affairc publique, ou de reccvoir aucun legs, aucune do- 
nation; à leurs ministres, de rieu dire contre la reli- 
gion catholique; et à tons les calvinistes, d enseigner, 
dans lcurs maisons, le grec, 1'hébreu, la philosophie et 
la tbéoiogie. Enfio, les protestants, continuellement per- 
séculcs, furent contraints d'éinigrer. Pendant les neuf 
premières années qui suivireut la mort de Louis XIV, 
le calvinisme cessa d'occupcr les esprits. La déclaration 
de 1724 livra les religionnaires à toutes les vexations 
qu'ils avaient déjà sonfferies; elle llétrissait et réprou- 
vait le mariage de ces raalheureux. Uebutés par le 
clergé calbolique, qui leur refusa la bénédiction nup- 
tialc, les calvinistes renoncèrent à une soumission qu'on 
leur rendail si pénibie et si infruetueuse. Suus fadmi- 
nistratiou du Cardinal de Fleury, lcs protestantsne sen- 
tirent pas tout le poids de Ia loi de 1724; mais à sa 
mort le zele des persécuteurs se ranima, et, avec lui, 
ropiniâtreté des persécutés. Ene violente perséculion 
éclala sur tous les points de la France. En Languedoc, 
en) Dauphiné, en Gnienne, en Normandie, il se forma 
des assemblées dites du désert; on massacra les indivi- 
dus qui s'y rendaicut. Eu Normandie on vendait, sans 
forme de procès, les biens de ceux qui n'avaient pas 
fait baptiser leurs eufants par le cure. A Auch, on leur 
inlligeait seulement une amende de 500 livres. Le parle- 
ment de Grenoble, celui de Bordeaux, et hintendant 
deMontauban.envoyaient aux galères les mariés, 1746. 
—. Les calvinistes, frappés de mort civile, n'élaient 
rien dans TEtat; mais Malesherbes éleva la voix en 
leur faveur, et réclama pour eux uu ctat civil, dans 
deux roémoircs publiés, l'uu eu 1785,1'autre en 1787. 
Louis XVI rendit, le 29 janvier 1788, un édit qui 
reslitua aux non calholiques de sou royaume Tusage des 
droils civils dout ils avaieut cté prives. Depuis ce temps 
lcs religionnaires ne furent plus inquiétés en France. 
La réformatiou pénétra de bonne heure eu Pologne. Si- 
gismoud-Augusle contribua puissamment à la fortifier 
et à Tétendre eu permettaut aux uobles polonais d'cn- 
voyer leurs enfants dans les universités luthériennes 
d'Alleraagnc. Les protestants y formèrent une faction 
assez puissante pour faire élire roi harchiduc Maximi- 
lien. Deux Italiens de Sienne, de la famille uoble des 
Sozzini, Lélius Socinus, et, un peu plus tard, Faustus, 
sou neveu, y firent uu grand nombre de prosélytes et 
fondèrent une seclc fameuse qui porte le nom du pre- 
mier, 'et dont les partisans sout aussi connus sous la dé- 
nomination d'tmitofres, parce que Tunité de Dieu est le 
seul príncipe sur lequel ils sont d'accord entre eux. 
Malgré plusieurs persécutions, les sociniens virent leur 
secte fiorissaute en Pologne jusqu'cu 1638, qu'ils furcnt 
banuis sous prétexte que quelques-uns d*entre eux s'é- 
taient mis sous la proteclion de Charles-Gustavc, roi de 
Suéde. Ces sectaires élaicnt allés beaucoup plus loiu que 
les luthéricns et les calvinistes dans rexameu des dogmes 
de 1 Eglise romaine. Ils regardaient Disu comme un 
ctre uuiquc, incommunicable; Jésus-Christ n'était que 
son fils d'adoption auquel il avait donné une puissance 
souveraine sur toutes les créatures. Les dissidents ou 
protestants vivaient depuis longlerops paisibles en Po- 
logne lorsque, soupçonnés d etre particulièrement alta- 
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chés au roi de Suèdc, ils furent obligés de prendre les 
armes pour défendre leur vie et leur liliertó. Après Ia 
dífaite de Charles XII à Pultawa, 8 juillet 1709, les ca- 
Iholiques devinrent plus puissants, opprimèreDt les dis- 
sidents, et la diète de 1717 coramença même à les dé- 
pouillerde leurs droils de ciloyen; mais Calherine II, 
impératrice de llussie, accorda ouvcrteineat sa protcc- 
tion aux dissidents, 1761 et 1766. Les lultes continuelles 
entre ceux-ci et les calhpliques entrainérent Ia mine de 
la Pologne. — Pierre le Grand reforma fEglise en Pius- 
sie. II ôta d^bord aux évéques, oulre le droit du glaiye, 
cclui de condamner à des peines afflictlves et même à la 
peine capitale. II abolit le patriarcat à Ia mort du pa- 
triarcbe Adricu, et donna des règlemenls ecclésiastiques, 
1721; ordonna qu'on n'cntrerait dans les cloitres qu'à 
50 ans, et défendit qu'on reçüt, à quelque àge que ce fút, 
uu boname revèlu d^necharge publique. —Aujourd'hui, 
les pjrlisans de la réforrae sesout répandus daus Ia plus 
grande partie du nouxeau monde et s'élèvent à plus de 
60,000,000; mais aussiilssesontsubdivisés euunnombre 
influi de sectes particulières. V. ARMENIENS, CALVI- 
NISME, LÜTHÉRAfíISME , REI.IGIONS, etc. 

REGALE, droit que le roi de France avait do jouir 
du reveuu des évêchés et des archevèches, le sidge vacant, 
et jusqu'à ce que Pevêque ou Parchevêque eút (ait 
serment de fidélité au roi, et que ce serment eút été en- 
registré cn Ia chambre des comples de Paris. Ce droit 
fut douné à Clovis après la défaite d'Alaric. priuce arien, 
du consenteraent de tous les prélals assemblés au pre- 
mier concile d'Orléans, tenu en 505. François ler et ses 
successeurs furent rétablis dans ce droit par le concor- 
dai de Boulogne, 1515 et 1516. Le roi Charles V donna 
à la Sainte-Chapelle de Paris le reliquat des comples dos 
répales, 1461. Charles VIX lui donna les profils desré- 
gales pendant 5 ans; Louis XI, Cbarles VIII, Louis XII, 
François 1", Xlenri II et François II les lui accordèreut 
pendant la durée de leurs regues. Le cbapitre do la 
Sainle-Chapelle en a joui jusqu'en 1641. Louis Xlll 
alors les laissa aux nouveaux archevêques et évèques. Le 
droit de régale s'ètendait dans tout le royaume. Les ab- 
bayes y dlaieut cga'emeut sujeites. Ce droit fut presque 
toujours contcslé aux róis par les papes, surlout le droit 
de Cjllation, qui clait appelé régale spirituelle. 

RÉGENCE, adminislration temporaire confléc á uue 
ou à plusicurs personnes pendant la minorité, 1'absence 
ou rincapacité du roi. Les plus célèbres régences dans 
1'hisloire de France sontcellcs du dauphin Charles (do- 
puis Charles V) pendant la caplivité du roi Jcan, son 
père, 1356-1564 ; cellc d'Annede íYance, pendant la mi- 
norité de Charles VIII, son frère, 1483-1 487; celle de 
Cathcrine de Médicis, pendant la minorité de Charles IX, 
1560, et Tabsenee de Henri III, 1674; celle de Marie de 
Médicis, pendant la minorité do Louis XIII, sou fils, 
1610 1617; celle d'Anue d'Aulriche, pendant la minorité 
de sou fils Louis XIV, 1643 1651 ; enllu, celle du duc 
d'Orléans, pendant la minorité de Louis XV, lils de son 
cousm germain, 17IH à 1723. 

RÉGENCES BARRARESQUES. Ou désigno sous ce 
nom les Llats barbareiques du nord do rAfrique : Al- 
ger,Tunis ctlripoli. Nuus donnonsà sa place 1'hisloire 
de chaque rcgcnce; mais comme ccs contrées, dont la 
triste deslinée a été de ne s'apparLcnir jamais à elles- 
mêmes, ont toujours subi Io mème joug, uous allons en 
réunir, dans uu méme tableau, les vicissitudcs histo- 
riques. 

Uistoire ancienne du nord de rAfrique. 
On ignore par qui et à quelle époque le nord de l'A- 
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frique fut d'abord penplé, et parmi toules les nat'0®' 
qui existent aujourd'hui sur ce territoire, on ne sal'8 

en est quelqu'une que Pon puisse regarder comute ^ 
cendant plus particulièremeut des premiers habitants 
sol. Crpendant, cette queslion semblerait devoir e 
tranchée en faveur de ce groupe de populations nial^ 
tenaut coufonducs sous le nom cotnmun de Berbers 
Kabijles, qui s'éteodent sur toutes les parlies montag" 
ses, ardues et naturellemeut fortifiées du litloral 
terranéen. — Jusqu'aa moment oü les Phéniciens 
rent implanler, (out près des lieux oü Tunis est b' ' 
une civilisalion asiatique déjà développée par 'e^ 
merce et Pindustrie, et oü les Grecs, débarqués en LJ 
nalque, refonlèrent daus 1'intérieur du pays les ^ 
tants primilifs dela cote, on peut considérer 'ollS

01,f 
aborigènes comme ayant vécu d'une vie sauvage, ç' P ^ 
celte époque, il n'existe point d'annales répulicre^^ 
suivies. Les premières penplades aborigènes qui dur 

frapper 1'attention des éraigrants arrivés de Tyr d11 ]S 
la Grece, furent sans doute celles que les auleurs 1 _ 
ou grecs out désignées sous les noms déligurés de 
les, de nômades ou Numides, de G ar amantes. 
sous de ces groupes, tous compris sous la dénoni,; ^ 
générale de I.ibjens, se présentaient des associatio11 ^ 
tribus moins importanícs : tels élaient les Aj. 
Masswsiliens, iesMacceens, les Maurusiens, les L'Jl liea- 
ges, les Psylies, les Nasamons. Uue distinetiou ^ ..ga- 
tale peut faire diviser celte grande famille endeux P ^ 
pes: c'cst celle qui reposa sur le caraclère nômade ^ 
dentaire des tribus. Les premiers ont été célebres d ^ 
temps par leur goút pour la vie errante, sous le 00 urs 
gniíicalif de Amniiles (Nômades); on les retrouveto ' ^ 
semblables à eux-mémes; leis ils apparabsaieut au 
maius du temps de Virgile, qui les qualifiait d'l"t je 
tels ils apparurent eucore à 1'armée conquér3" ^ (,eS 
1850, sur les plages de Sidi-Fcredj. üès lurs, '" ^ 
pcuplades, le gouvernement parait ètre ce q11" " 
jours été, uu mélange de despotisme et de liber' ' 
rexamen du gouvernement actnel dbVbd-el-Kade j0ij, 
plus facile à coucevoir. Suus le rapport de Ia rtí 

comme sous celui du gouvernement et de la lang '^us 
certaine conformilé générale parait regner en ^sílS- 
les Libycns. Les principaux objets du culte son ^e]\cS 
três, le soleil et la lune, Neptune, Trilon, ele- ,a,. 
étaient les populations auprès desquellcs T'1" paf 
seoir, d'uuc part, la civilisalion carthaginoise, 
tre, la civilisalion greeque de la Cyréuaiquc. 

s 
Période carlhaginoise. — La chronologie Ia P ,e qsí' 

bable place vers Pau 860 av. J.-C., la f0D^a''0í1
|.UI)iq

1)eí 

thage. Anlérieurement à celte date, les ien'Cl1 

ancicnncs signalent, à diversos reprises, notan ^ ^re- 
1259 et 1251, Parrivée sur les còtes <l'Afriflu® 0jCieas 

mières culoniei phéniciennes; les auteurs P ■^tit)11 

faisaient méme remonter, dit-ou, à i520, j8 ,0pda' 
d'ütiquc. En mème temps que Didon je'alí '-recq8® 
raents de Pempire carlhagiuois, une colonnj ^ Jí 
s'élevait de Paulre còté des Syrles. Ileja ü .s od' 
1420, IO" anuée du règne de Cécrops, 'es

f'"ViiiuU 
cicns placent uue premièrc et douteuae 'ou je P" 
Cyrèue. Vers 675, une expédition micux P.r0"V

c0iitrai|'ej 
riens expulsés de leur patrie par une factiou c 

aborde cn Libye, sous les ordres du Tbéréen rd'11'1 

s^tablit sur cctte partie du litloral comprLe ^b(jc 1^ 
sous le nom de Barkdi (Barké, Barcè). <* "?•, 
ville de Cyrèue (Grcnnah), et se recrute, _en.y> 
nouvelle émigraiion venuede Ia raère-patne t ^ 
NAIQUE.) — Jusqu'à Pépoque de sespren» 
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877-180, rhistoire de Cartbage est 

d0nt re(laus «es lultcs avec les populalions iodigènes, 
f0r 

e lriomphe aulant par rase ct séduction que par 
née ^ la colonisation de toute Ia lisióre médilena- 
1'étábr des I)e:"es il>;s <íui y font faceí eufin <1ons 
ayçc |lssen,en'de ses preniièrcs relations commerciales 
f0n(j ®scòtes derOcéan. Cestdans celte période qu'elle 
Pou/i S ®'®nlents <'e?a grandeur. — Les Cartbaginoia, 
les ' • Ul 'ra''cavec 1'interieur, s'étaient bienlôl ouvert 
SonjI'R'nes routes commerciales qui, aujourd'liui encere, 
de '''lrcoil',ues par les caravanes arabes. Ils ti oiivaient 
ri déboucbcs pour leurs produits de rinlé- 
djj r l' Pour ceux de leur propre industrie dans les 
]es!

rses contrécs de POccident, el particulièremenldans 
bée' 68 <'e 'a ydditerranée, qui peu á peu étaient tom- 
8 ,s 'outes sous sa dominatiou. Aprcs une lutle loogue et 
p arnée, elleélaitaussi parveimeà la conquète plns im- 
duj311'6 de laSicile. (V. SICILE.)—Mais de Paulre côté 
^ detroit de Messine arait grandi une pnissance que 

raiais Garlhage derait retrouver parloul devant eile. 
p ^Publique romaine, déjá mailresse de tonle cetle 
' Ei16 •<'e ' I'a"e O"' s'ctendait dcpuis 1'exlrcniilé de Ul TU| 'o jusqu'ã la mer lonienne, et depuis la mer Tyr- 
pJ8

U'enne jusqu'à Ia mer Adriatiqne, n'arait plns qu'uu 
ipi ° faire pour entrer en Sicüe; elle le Dt, ct la pre- 
'ern^ ®uerre puuiquc fut cngagée, 261-241; clle se "na par 1'évacnalion cnlière de la Sicile. La deuxicme 
ter r^e Pouique, après une durée de 16 ans, 218-202, se 
de p"119 dans les plaines de Zama par la défaite complète 
5a,^thage. L'ainbitiou de Rume n'élait poiut encore 
|)ri

l5faite; une troisiènie lulte sVugagea íCarlliage fut 
l;i|Se aPrès un slége de 2 ans, et réduile eu cendre, 145. 
(,„ aiait duré 715 ans. V. CAKTHAGE, PUNIQUES 
toerre,). 

^orn roma'"e- —Apròs la dcstruction de Cartliage, |0n le se substitua peu à peu á son ancieu comnterce le 
Pcn des cô|es- S m premier soin avait etc de récom- 
cenjer ses alliés, et Massinissa, eu rtíunissant à ses Éfats 

de ®yP'iai > dlait derenu, sous la prolectiou des 
des.. ,ns> 'e roí le plns puissaul de EAfrique. A la mort 
Çds lt'')sa> son succisseur, 119, ses Étais furent parla- 
ijç'Blre Adherbal, lliempsal et Jugnrtba. Ce dcrnier, 
Peoij11 48 pari, en appelle aux armes, 117, et, 
lio,, a'lt P'usieurs années, par ruse, rioleuce ou corrup- 
bliqpB aunule et dejoue toules les mesüres que la répu- 
'esCf Veu' prendre contre lui; cnlin il succombe sous 
apr(,s

0lls combinés de Marins et deSjlla, 108. Rorae, 
tons àCe"e v'c'u're, se contenta de joiudre quelques can- 
eoiij, .cc luVle possédait, sons le nom dc Province pro- 
Cari|' 

a','c> Cest-à-dirc â 1'ancicn territoire propre de 
è Hoccf0- reste e"e 116111 'lar,s: e"e s10"0" 'ime 

m c[ r
lBs' lui lui avait liv rd Jugurlba; l aulre à lliemp- 

'es pcl'.' 'audrestal, pelit-fils dc Jugurtha, 106. Bienlòt 
ti»i|es 

s souverains du pays, en se mclaut aux guerrcs 
""Uvea 'a république, lui fournirent Eoccasion de 
Tlia l'x aerandissements. Quand Cdsàr ent auéanti à 
'a ^uip- J.cs'orcesdeJuba eldeScipion,47av. J.-C., toule a|>DéCs' 

fut réunie a la province romaine. Quelques 
daiem a

a'>r6s' 'rs róis Buccbus ct liogud, qui coinnnn- 
^'"'tic ?,X.116111 porlions dupays noniniécs dojiuis 
'"'"onr ar,<""c .6t Mourilanie Tingilane, laisscrent 
tis (Po 0,11 lcui s Étals ii rempire, 721 de Home. Rcu- 
^Uio ■?,d en 11116 snule province directemcnt régiepar 
aprèj> 60nslituèreut dc nuuvc.au, quelques annces 
Ma''-9- "o royaumc qni fut donne par Augusto à 
^^ard,.0 ''rinc6 siguala son règne par Ia foudalion de 
tlaUde ,~o-l'0',r<1'lui Cherchell. Endu, sous rcmpercur ' '-iã de Rome, 45 de J.-C., cetle portiou de l'A- 
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frique fut déGnitivement annexée à rempire, et forma 
deux nouvclles provinces, appclées Mauritanie Césa- 
rienne et Mauritanie Tingilane, du nom de leurs rapi- 
tales, Césarée et Tingis. — Cependant, Ia domination 
romaine ne s'asseyait pas sans conlcstalion sur le sol, et 
plus d'une fois les farouches populalions des monlagnes 
avaient essayé de secouer le joug élranger; un premier 
mouvement de Iribus, 6 de J.-C., avait élé bienlòt suivi 
de Ia tenialive plus sérieuse de Tacfarinas, qui lint huit 
ans en échcc les forces de Rome en Afi ique, 17; nn 
autre soulè.vement amena, sous Claude,57, une expé- 
dition dirigcepar Siietouius Paolus, dansla parliela plus 
occidentale de EAfrique. Néanraoins, telle élait la mar- 
che ascendanle des ctablissements romains, qu'au com- 
meuccmeut du règne de Vespasien, 69, Ia seule Mauri- 
lanie Césarieuno comptait 15 colonies romaines, 3 mu- 
nicipes libres, 2 colonies en possessiou du droit latiu, et 
1 jouissant riu droit ifalique; et qu'au limps de Pline, 
la Kumidie avait 12 colonies romaines ou italiques, 5 
municipes ct30 villes libres. Sous le règne d'Autonin le 
Pieux, 158, les Mauri aniis furent le théâtre d'une in- 
surreclion qui, peu á peu, gagna jusqu'à Ia province 
d'Arrique. Eu 257, sous le regue de Maximin, les habi- 
tanls de la Byzacène se soulevèreut, et revêlirent de la 
pourpre impériale le proconsul de la province, Gor- 
dien, qu'ils ahandonnèrení ensuite tans corabat. L'ad- 
minbtration de Probus, qui gouverna EAfrique sous les 
empereurs Galien, Aurélien et Tacite, 268-280, fut si- 
gnalée p:ir Ia S()um:ssion des Marmarides. Un soulève- 
ment général des tribus comprises sous le nom de Qnin- 
quegeutiens, 297, amena un nouveau changement dam 
les circonscriptions de EAfrique impériale : Eancieune 
province procunsulaire fut scindée en deux parts, Eune 
sous le nom de liijzacène, Eautre sous le nom d'Afrigiie 
ou Proconsulaire proprement dite ;-el la Mauritanie Cé- 
sariemie fui partagée eu deux provinces, Eune conser- 
vant le nora de Césariennc, et Eautre qui empruntait 
à son chef-lieu, Sitifis, le nom de Silifieme. La Mauri- 
tanie Tingilane avait élé annexée à EEspague. — De 
nouveaux désordres agilerent encore ce pays en 811. 
Ce qui, plus que íout le reste, maiuteuait EAfrique dans 
un ctat pcrnianení de troubles ct dbagitation.c élaientles 
querelles religieuscs, qni, à celte époque, éclataient dans 
toutes les parties de Eempire, mais qui ne se produisi- 
rent nulle part avec antaut d'intcnsilé et de durée qu'en 
Afrique. Cede province avait d'abord été assez lente i 
reccvoir EÉvangile; mais ensuite le cbristianisme s'j 
produisit avec éclat par ses martyrs ct par ses saints, 
La foi y graudissait par les supplices; et le nombre des 
circonscrijitions ecclésiastiques deviut proaigieux. Voici, 
par province, le rclevé des évéchés : 

Province proconsulaire   , 432 
Numidie   
Byzacène   
Mauritanie Sitifienne  
Maurilanies Césarienne et Tingilane  135 

6bü 
Plusieurs de ces siégcs furent occupés, aux 3C, 41' et 5' 

siècles, par des uoms illustres ; uous citerous saint 
Cypricn, Tertullien, Lactance, saint Augustin. Le siége 
de Cartliage élait regardé comme le second de EOcci- 
dent. Eu 371, sous le règne de Tbéodose, la lyraunie du 
gouverneurde la Proconsulaire esl la cause d'un mouve- 
meut insurrectionnel dirige par Firmin, lils d un puissant 
priuce more. II ctait á peine apaísé, qu'une insurrection 
éclala sous les ordtvs de Gildou, frère de Firmin, 596. 
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F,n 403, Ic cônsul Hi^aclius se fait proclamer empercur 
en Afriquc, ct] marche contre Uome. Ces révolles snc- 
cessives, les répressions saiislanles qii'elles araient cn- 
trainées, le fanatisme religieux, violemment excite par 
les persécutions conlre les donatistes, (pie Constanlin 
avait vaincment essayò de réduire par les armes, 5IG- 
357, mais surtout Téiat geaéral de l empire, semblaient 
préparer un succès facile à qniconque tcnterait d'cn dé- 
tacher TAfrique. Celte tâche cchut à Ia plus sauvage de 
ces peuplades du Nord, qui, au Se siêcle, se ruèrent sur 
rOccident. 

Période vandale. — Boniface, gouverueur d'Afriqiie, 
croyant avoir ü se plaindre de Placidie, qui gouveruait 
alors rOccident, au nom de sou Tds Valentinien III, s'a- 
riresse aux Vandales, et offre à leur chef de parlager 
avec eux Ia moitié des provinces que llome lui a conflces, 
429. Genséric, à la téte de 80,000 Vandales, homraes, 
fcmmes et cnfaiits, vient se mettre eu possession du ler- 
ritoirc qui lui est cédé par le comle Boniface. Celui-cí 
n'a pas lardé à sentiria faute qu'il avait commisej il 
veut Ia réparer, il recourt aux armes, 430; mais, après 
une lougue résistance, il est contraint à une paix qui as- 
ture à Genséric tout le pajs depuis les colonnes d'ller- 
cule jusqu'aux murs d'Hippone et de Cirta, 433. Gensé- 
ric profite ensuite des embarcas de Tempire pour s'em- 
parer de Carthage par surprise ct cn pleine paix, 439; 
et celte conqucle est immédiatement suivie de Toccupa- 
tion de toute TAfrique proconsulaire et de la Byzacéne. 
Quand il voit sa puissance solidement ctablie sur le sol 
de PAfrique, il s'élance sur la Corse, la Sicile, la Sar- 
daigne, les Baleares; il devaste les coles de ritalie et de 
la Grèce, et fait subir à Rome un sac de 44 jours, du 15 
au 29 juin 455. Pour vcnger le nom romain de tant d'ou- 
trages, un puissant effort fut tenté, mais en vain, par 
1'empercur Léon, 470 ; une armée de 100,000 hommes, 
commaudée par Basiliscus, vint écbouer contre ces bor- 
des barbares. La cour de Byzance fut obligéc de 8'hu- 
inilier; et uu traité, conclu cn 476, sauctionna d'oue 
manière définitive toutes les conquétcs de Genséric. Le 
conquérant vandale survécut peu à ce traité, qui était 
comme la consécratiou deson oeuvre: il mourut leSjan- 
vicr 477ict la force de Tempire qu'il avait créé décrnt 
cbaquejour, sons ses qualre premiers successeurs, llu- 
nerik, Gunlbamond, Tbrasamond et llildcrik. L'empire 
vandale présentait déjA de nolables symplôraes d'affai- 
blissement et de décadence, lorsque la chute dllilderik, 
531, renversé par Gelimer, vint offrir ü 1'empereur Jus- 
tinieu un prétexte pour envoyer Bélisaire <3 la coníiuète 
do 1'Afrique, 535. Les succès du général romain furent 
rapides; la victoire de Tricaméron décida de la posses- 
sion de TAfrique; ct dans 1'espacc de trois raois, la 
mine complete de Gelimer ct de sou peuple s'était trou- 
vée consommée. 

Période bijzanline. — La domination byzantine remit 
extérieurenaent l'Afrique dans 1'état oü elle se trouvait 
au moment do la conquête vandale; mais, sons des rap- 
porls iraportants, les exarques (litre des nouvcaux gou- 
verneurs) allaient se trouver vis-à-vis des populalions 
dans de moins bonnes dispositions encorc que les der- 
nicrs gouverneurs envoyés par 1'empire d'Occident. La 
soumission des tribus indigònes était devenue chaque 
jour plus précaire; ct si ces cbefs parurent recbercber 
avidement les bonneurs auprès dc Bélisaire ct de ses 
successeurs, les exarques n y gagnfcrcnt rien cn soumis- 
sion réelle. D'ailleurs les administrateurs envoyés de 
Grèce ne tardèrent pas à livrer le pays ü une avide 
cxploitalion. Ainsi, malgré les triomphes dc Salomou, 
succcsscur de Bélisaire, la situalion devenail cbaqne 
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jour de plus cn plus critique. Des révolles perpílu®"6' 
dans lesein dc 1'arraée la rendaient oncore plus difficilc' 
à peine la rébellion de Stozas clait-elle étoufféc, <1^® 
Pexarque Aréobindus fut renversé par un coup dc mai 
deGontharis, 561. Tout semblait convier les Árabes a 

une conquête facile. , 
Période arabe, Ci3à 1070. — Période bcrbère, 10' 

1500. — Lorsque Mahometeut réussi à faire d'une mu 

titude de bordes, la plupart errantes, une nalion uniq" ' 
il parvint aisément à lui inspirer sonambition. Ses se^ 
tateurs, armes du glaive ct;de TAlcorao, se jetèrent, 
commenoemcnt du 7' siècle, sur la Syrie, sur la Palc 

tine, sur CÉgypte, et y enrent les succès qu'obticoíli0 ^ 
toujours les armées fanaliqnes contre les armées or 
naires. Tant de grandes conquêtes étendirent le" 
idées ambitieuses, et TAfrique septenfrionale tixa l"e 

tôt leurs regards avides. Okba envoyé, en 643, P 
Osman, 5' calife de Lislamisme, pour ranger à Ia rf 

gion nouvelle des populalions du couchant, subjug" ' 
sans tirer 1'épée, le Barka ct la Libye, qui forme 
auiourd'hui le royaume de Tripoli. Les convulsion8 O 
déchirèrent sa patrie arrétèrent sa marche victorieu > 
eteene fut que longtemps après que los califes sonfí 
rent sérieusement à poursuivre la conquête de Ia " . 
barie. Carthage et sou territoirc se soumirent en ' 
après quelque résistance, et bienlôt les Árabes fue 
maitres de tout le nord de 1'Afriquc. L'audace et ^ 
livité des conquérants avaientjeté les naturels dans^^ 
étonnemeut dont ilsnc sortirent qu'cn703. Instruds 
troubles que la mort du kalife Abd-cl-Melek avaitsoa q. 
au sein de Tempire mahomélan, ils songèrent à cn P 
litor pour reconqnérir leur indépendance, et ucj ^ 
avaient obtenu de grands succès, quand Moussa, eD\jre 
d'Egypte avec des forces considérables, vint les sfS 
rentrer dans 1'obéissance, ct assnra définitivement ^ 
maitres Ia possession de la Barbárie, 703. Quand eu 
soumise à 1'islamismc, la Barbárie fut gouvernée P ^ 
un seul chef, comme les aulres provinces de PcmP j 
Les Árabes passés d'Afrique en líspagne, oü i's.aT8

nllj, 
fondé une puissante monarchie, furent les premiers I^ 
vers l'an 755, sc délachèrent du trone commun. 2'^' se 
après, cet exemple fut imité par la Barbaric, et ^ 
forma en Afrique un grand nombre de princip" 
dont la faiblesse permit à quelques cbefs maures "^.e0. 
couerabsolumcntle joug. Un bérosparut, JoussOI1..uUilé 
Tascbeílo, qui reconstitua nu inslant et ramena è 
les élémenls dissidents dela puissance musulmanc, ,e( 
Pmuvre de ce héros ne devait pas avoir une longue 
et bienlôt ces contrées retombèrcnt dans Ia p'u* _lirfS 
plète anarchie. Après une lutte do 8 sièclcs, les * ' s0l,s 
furent cbassés d'Espagne, 1492; ils se refugièro^jyjté 
les cotes d'Afrique, ct donuèrent une nouvelle " 
aux brigaudages des forbans. C'est la nécessite ,fS. 
primer ccs brigandages qui arma les ílottes ^"ojdií' 
D'un aulre cote Aroudj-Barberousse ct Lh3"'- 
ces hardis corsaires, étaient nés dans 1'ilc de 
rancienno Lesbos, 1482, et c'élait sur ce DOUV

|
efsoriuais 

tre que la chrétienté ct 1'islamisuie allaient d 
en venir aux mains. lareo' 

Période lurque. — Les expéditions qui s'®d8 

nora espagnol sur la côtc d^frique dans le eom^ ^ víi 
ment dulG0siòcle sc raltachaient probablemc^ 
grand projet de croisade en terre sainte, P00 . jjfiir' 
Ferdinand d'Espagnc, Emmanncl de Portuga.jyj. et 
d'Angleterre conclurent un traité d'alliance o ^ ps' 
défensive au mois demars 1506. Ce projet 
eu dc suite, Ximenès résolut de venger scnl .jg, q" 
faites au pavillon ebretien; ilj équipe une 
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8prjs
P'.r®de ^'ers-el-Kébir rn scptembre 1505. 4 ans 

sidérabi009''' part ,ui-méme à ,a tête de troupes con- 
boir, p,®8' cl Ampare d'Oran presque sans coup férir. 
vigf (■■.lre^e Navarre se rend maitre de Bougic, jan- 
alors j" I' Le corsaire Aroudj-Barberousse comraençait 
Azin ,or'une politique. II olfre ses services á Abd-el- 
'e sip^g'']'^6 dépussddé de Bougie, et Tient avec lui meltre 
res'ent eV8n''a P''JCei niais deux attaques sticcessives bjiijjei].sans succcs. Dem ans après, Aroudj, maitre de 
saas p.'' recornraeDce ses attaques centre Bougie, mais 
WüSjp"s.()e succès. Depuis lors, les Espagnols ne furent 
tòòj .'^6 sur ce poiet par ies Turcs, jusqu'à Tanuee 
Btfjg'/"1 Salali-rais-Pacba les chassa défluitivenient, et 
^Piditía8'61® cal)itale d'une des proviuces d'Alger, La 
^Algep

e <ies, ^ictoires des Espagnols amena la reddition 
Se^ ' Oui se soumit le 51 janvier 15(0. Mais le sultan 
15i(j en"Tehami appela Aroudj à sa délivrancc, en 
íe |a' ,Une tentalive faite par les Espagnols sur la fin 
tonp,. 6®*! année, pour s'eniparer de la ville, échoua 
«Olut . 'JWnt, Enhardi pa r ce succés, Barberousse ré- 
Pteipj,6 s emparer de Tlemcen, mais il fut tué dans la 
chassaj

re rencontre, 1517. Khair-Eddin, sou frère, 
'ors (0|p

S Espagnols du P( üon d'Alger en 1530, et depuis 
'èpçp, es les tentatifes des Espagnols conlre Alger res- 
1tfi|s 

ans succès; ils furent reduits à la seule tille d'Oran, 
''""lep liruÍ0Iiiii'renl en 1792. Khair-Eddin, pour se 
'tlbitin'1" aPPUi conlre les ctrangers, et aussi contre les 

Ia "s risales, offrit la couroune d'Alger au sultan, 
"ktim .e condilion d'ô!re noramé pacha. La Porte a!ai>i maitresse de la régence d'Alger comme elle 

des autres régences, qui reconnaissaient sa 
Eoijf. 1.. 

'St ll] 
1 oistoire de chaque régence, nous renvoyons 

NaSn
0, s; ALGEU, MAROC, TUIPOLI, TUMS. Ce- 

i 'êéri ' '"'portance chaque jour plus grande que 
par

e aC(luiert pour la Franco nous engage á complé- 
Ce

('Uelí|ues nouveaus délails historiques et statisti- 
Jops Pa ?Ue Qoos^vons déjà dit d'Alger. Auparavanf, 

Affj' r'erons des établissements français sur les cotes 
%,es'.« des relations commerciales de la France 

rígences barbaresqucs. 
^"^'ssemcais français sur les côtes de Barbárie. 

[''"ion "'Ps '""némorial, la France avait enlretenu des 
SS(ju

s C0liimerciales avec les ports des régences bar- Çoitiiil(,n 8 ■ elle y avait mémc des comptoirs depuis les 
'ais 5pr

c,e,nents du 16" sifccle. Les établissements fran- 
^ Céu 8 c^leg de Barbárie sont couuus sous le nom 
^te pCSsions d'Afrlque. Ils datent du trailé de cora- 
^eeesjçp"0'11 sou' 'e règne de Khair-Eddin, frère et 
a^de a'] <'u ^'ocu" corsaire Barberousse, traité qui 

cora | Erauce : Io le privilége exclusif de la pêche 
Í^OCe '6 Icog de la cote d'Afrique dépendant de la 
a A'oer; 2" 1'exportation aunuclle d-une cer- 

cires
ant'lé de grains, ainsi que des cuirs, des laiues, 

^He Cl autres produclions du pays. Ce privilége re- Cetle ""Egne de François Ier et à Fannée 1520. A 
mal? '1?6' un ccrlain nombre de négociants. Ia plu- 

''de SOus filiais, funnèrent une association qui fut cou- 
.i6 n,0111 de Compagnie cfAfrique jusqu'cn 1799, 

pe<HieP 
e. !'esPédilion des Frauçais en Égyple. — Le a5aiie |p 

a'J''ssement eut licu au cap Nègre j 011 occupa 
Ouittg caP llose. le cap Koux, et le Baslion, que Ton 
Í6 eettp11 ')our la Calle- La situâlion avanlageuse 
^htre de^'806 ' a renduc, pendant plus d'un siècle, le 
1 J avait 0ut le commcrce de la Compagnie dVVfrique; 

Eq||o ansuitc de simples comptoirs à Bone, à Slora, 
' <:t> en dernier lieu, 6 Tabarca, régence de Tu- 
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uis. — La pêche du corail s'effectuait, pour le compte 
de la Compagnie, au moyen d'une cinquantaine de ba- 
teanx, porlant chacun 10 à 12 raatelots; la Compagnie 
possédait, en ontre, nu aviso et plusieurs bdtiments pour 
le transport des marchandises et des échanges. — La 
Compagnie d'Afrique avait échappé à la guerre déclarée 
aux priviléges en 1789, mais la guerre maritime lui porta 
un coup funeste; et, en 1799, Ia saisie de ses propriétés, 
au commencement de Tespédition d'Égypte, força les 
habitants de la Calle d'abandonner la colonie, qui fut 
livrée au piPage et à la dévaslalion. — Sur ces entre- 
failes, 1'Angleterre, restée mailresse de Ia Méditerranée, 
profita de son ascendant sur la régence d'Alger pour se 
faire céder, eu 1807, nos concessions d'Afrique, moyen- 
nant une redevance aunuelle de 267,500 fr.; elle les 
garda 10 annécs, et nous n'en rentrâmes en possession 
qu'en 1816. En 1822, ou abandonna 1'exploilation du 
privilége commercial à un négociant de Marseille, et 
celle de la pêche du corail continua seule à être dirigée 
par le département des affaires étrangères. Ces deux 
syslèraes d'exploilation étaient en pleine viguenr quand 
la guerre éclata, en juin 1807, entre la France et Alger: 
1'abandon de Ia Calle et sa destruction en furent la suite. 
Aussitôí après la conquéle d'Alger en 1830, le gouverne- 
meut porta soa altention sur la Calle; mais diverses 
circonstanccs en relardèrent 1'occupatioa jusqu'en 1836. 

l'railés de paix et de commcrce conchis par la France 
avec les régences barbaresqucs. 

Marseille, Aries et Montpellier, par Agde et par Nar- 
bonne, entretenaient, aux 12" et lã0 siècles, un com- 
mene aotif avec Tunis, Bougie, Orau, Tlemcen, Fez, et 
autres villes de 1'Afrique septentrionale. Les marchands 
chrétiens s'approvisionnaieut principalement dans ces 
villes, de cire et de laine, et y apportaieot des draps et 
d'autres étoffes leintes. La Guienneet la Gascogne, de- 
meurées, jusquau 15" siècle, sous la domination du roi 
d'Anglelerre, envoyaicnt aussi leurs bàtiments sur les 
côtes d'Afrique. Des accords écrits réglaient les rela- 
tions commerciales des chrétiens et des musulmans.—En 
1230, 1'empereur Frédéric II, roi de Sicile et comte de 
Provence, fait un traité de paix avec Abou-Isach, prince 
des Sarrasins, sans y comprendre Gèncs, Pise, 
Marseille et Venise, qui avaient négocié séparément 
avec le kalife. — Au móis de juin 1293, les commerçanls 
marseillais établis à Bougie écrivent au conseil de ville 
de Marseille pour se plaindre de 1'inexécution de la con- 
vcnlion, la paz, qui existait entre la ville de Marseille 
et le roi de Bougie. Marseille avait des consuls indépen- 
dants dans le Levant et en Barbárie dès le 12» siècle; 
mais 1'institution de ces magistrais parait n'avoir été ar- 
rètée d'une manière régulière et permanente que vers 
le milieu du 15' siècle. Les consuls étaient nommés par 
le viguier de Marseille, au nom de la commune ct du roi 
de Sicile. — Philippe le llardi, qui avait accompagné 
saint Louis en Afrique, conclut, avec le roi de Tunis, 
après la mort de son pére, un traité qui assurait aux 
parlies contractantcs la liberté du commerce et de la 
navigation dans leurs Étals respeclifs, et garantissait 
leurs actes ct transaclions pour fait de commerce.— Les 
relations commerciales de la Frauce avec les côtes sep- 
tentrionales d'Afrique se maintinrent et s'accrurent du- 
rant les 13" et 14o s ècles; suspendues par la guerre dans 
le siècle suivant, au proGt de Venise, parvenue alors au 
comble de sa prospérité, elles reprirent un nouvel essor 
après Texpulsion des Anglais. La domination du Grand 
Seignenr s'était étendue sur la rcgeuce d Alger; la cour 
de France rechercba son alliance, et dès 1525 des rela- 
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tions amicales exislaient entre Ia Porte et la Franco; 
François !•' avait niême écrit à Soliraan pour conceder 
avec lui un plan (Fopérations communes contre Charles- 
Quint. Aprcs la défaite de Parie, 1523, Ia dnchesse 
d'Angoulcme, régenle du royaume, se hiite de faire 
part au sultan, comnio à son plus sincère allié, de cet 
évenemcnt malheurenx. On voit encore, en 15ã2, le ca- 
pitaine Rinçon représt nter à la Porte les inléréts de la 
France, et obtenir une epopération réelle du sultan. En- 
lln, par les soins de Jean de la Forest, cheTalier de Malte, 
mande à Constantinople comme plénipoientiaire, un 
traité de comuierce fut conclu, en fi vrifr 1336, eulre 
Soliman et François P!r. Ce traité, qui serrit de base à 
fous ceux que les róis do France conclurent dans Ia suite 
fant avec la Porte qiPavec les puissances barbares jues, 
donnait la préémineuce polilique íi la France dans les 
États du Grand Seigneur, proclamait Ia libre navigation 
des vaisseauí des deux puissances dans leurs mers res- 
pectives, consacrait rinviolabilité des consuls et leur 
juiidiclion souveraine dans toutes les affaircs civiles; 
enfin on y avait stipulé la liberte des esclaves faits anté- 
rieurcmeut, et il fut déclaré qu'on ne p mrrait plus, à 
favenir, réduire en esclavage les prisouniers de guerre. 
Cest à cette époque que remontent nos etablissements 
eommerciaux dans la proviuce de Consta ntine, comme 
nous 1 avons vu plus haut, et malgré les traverses 
que leur suscilent les deys d'Alcer, malgré tous les ob- 
stacles, nos commerçauts élendent leur commerce et 
leurs comploirs du cap Negro au cap Rosa, à Bone, à 
Stora, à Collo, et jusqu'à Djidjelli, Les capitulations de 
1536 furent renouvelées en 1569 dans un nouveau traité, 
plus explicite encore, conclu par Caude üuhourg, Iré- 
sorier de France, ambassadeur de Charles IX. Peu à peu 
les comnicrçanis chrptiens se constituérent indépon- 
dants, et obliurent du Grand Seigneur des consuls parti- 
culiers. M. de Ger migny, ambassadeur à Constantinople, 
renouvela, le 6 juillel 1581, nos capitulations de paix et 
de couimerce avec le sultan Auiurat, souverain d'Alger, 
de Tunis et de Tripoli, par un traité dont les preuiières 
dispositionsétablissent lapréséancedes ambassadenrs de 
France, et garantissent toute sécurilc aux marchands de 
Venise, d'Angleterre et de tous les aulres pays qui navi- 
gncraient sons la baonière de Franee. — Ún traité du 
25 février 1597, entre Ilenri IV et Mabomet III, con- 
firma les priviléges des ambassadenrs, cou uls et négo- 
ciants français dans le Lcvant et cn Barbarie, priviléges 
qui furent rem uveiés et éleudus dans les grandes capi- 
tulations du 20 mai 1601, données par le sultan Ahmed, 
fils de Mabomet, lors de Pambassade de François Sa- 
vary, sieur de Bréves. Ccs capitulations porlaicut, entre 
autres prcscriplions favorabies A uolre commerce, que 
Pexportalion des cuirs cordouans, cires, colons, défen- 
dne depois qnelquc temps, serait permise aux vaisseauí 
français ou portant bauuicrc de France; que les per- 
sonues et les biensdes Français, pris même sur les vais- 
seauí d'nne puissance en guerre avec la Porte, ne ponr- 
raient ctre retenus ; que les marchaudises des enncmis 
du sultan, chargées à nolis sur vaisseaux français, ne 
potirraient ctre saisies; que les Français nommés par 
leur souverain auraient le droit de pècher le poisson et 
le corail sur toutes les côtes de Barbarie ; que Pambassa- 
deur de France conserverait Ia préséance sur tous les 
autres envoyés vers la Porte ; que les commerçsnls cbré- 
liens, nomniénu nt les Vénilieus, les Anglais, les Géuois, 
les Napolilains, pourraient commercer lilirement sous Io 
pavillon français, sans que les ambassadeurs d'AngIe- 
terre pussent les en empcchcr, etc. Ces capitulations 
furent conflrmées en 1614, 1618, 1635 et 1640, et les 
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priviléges qu'elles accordaient furent confirmes 
traité particulier avec la régence de Tunis. — Çe ^ 
sulat d'Alger avait élé ciéé sous le regne de Char'es 

la nominaliou de Berlbolle, de Marseille, comme co 
de cette résidencc, est du 15 seplembre 1364. Les 
gieux de la Triuité, de Marseille, qui s'cinployaien 
ticulièrement au rachai des caplifs, acquirent 61,5111 j j 
propriétédu consulat d'Alger, et la conservèrent 
la fin du 17e siècle. Les consulats étaient alors des 
ges vénales; ils furent mis eu forme gcncrale et de 
à M. de Scignclay sous le regue de Louis 
compíoirs de Tunis, de la Goulette et do Tripoli fu ^ 
éfablis par les soins du capitaine Lourdaries, que ,allt 
nomma cônsul à Tunis le 28 mai 1578. Marseille 
repris, à la faveur des troables de la Ligue, quelq1"'5 j 
de ses anciens prvilcges, on Ia voit, en 1391, PoUff jt 
la vacance du consulat de Tunis, et Ia nomina110^ 
François Segmer, faite par Ia eommune de |i- 
est confirmée par le cardinal de Bourbon, qu6 y(, 
guenrs avaient reronnu rol sons le nom de L'ia' irPc, 
— En 1577, sur la demande de Pempereur de ' 
H nri III élablit à Fez un officier consulaire, do"' 
ridiction s'é(endit sur Tclouan. Marseille exerça en |a|j 
quelquo temps le droit de nominaliou A cc ,d"5 gg 
maisen 1618 la charge devint la propriélé de M- ej 
gniran, premler présideut à la çour des aides et i'11' 
de Provcnce. Nos comploirs sur les côtes d'Afr|,I' 
rent enfio completes, en 1647, par la nomin3'' ^ 
consuls français A Tripoli, A Salí pour Mogâdor 6 |j 
dir, sur la côtc occidentale de Maroc, et eu 1650, 
créaiion du consulat d'Alhucemas, anjoiird'hui P uCí 
espagnol. La même année, il se forma A Marse' 
compagnie pour exploiler le comuierce des prorm ^ |j 
Rif et de Garel. — En 1626, Richelieu, '"Te jeoi"' 
charge de suriutendant general de la navigation 6^s $ 
merre de France, donua sou altention aux rela 1 f()r, 
royaume avec les Barbaresqnes, que Paudacc 
saires rendait rhaque jour plus dauge» u 
les années 1G29 et suivantes, il fit visiter les f0, nlar 
Médilerranée et de POcéan, et prolcgea Ia I,,',rinine f-' 
chande par do puissanles croisièrcs. II envoya â 
cadre contre les pirates de Salé, et força 66 j fllii f

11' 
signer, le 3 seplembre 1650, un prender accord» 
suisi, le 17 seplembre de 1'année suivante, d n . js 
de paix détiuitif entre le roi de France et rcmP1'^ 
Maroc. Ce traité renouvelait les capitulations o" j sef' 
Tunis; 16 arliclcs addilionncls y furent ajoulés c^(eit

,í 

lembre. Cet accord n'ayaut point empéché Ia c("( ^ vil'6 

nouveau traité fut conclu le 7 seplembre 1635, 6 . í 
de Salé, dont les corsaires élaient surtout redou ^ ^ ^l- 
adhéra par un arte expres et séparé. — '"'"•"'d 51'' 
gériens u'obscrvaicnt pas les capitulations du 
gueur, un traité direct fut signé A Marseille» (Vf" 
1619, par le duc de Guise, au nom de LOO'5 ^ fUt T1' 
les députés du dey et la milice d'Algcr. Ce ,rí!l t eB l6^ 
nouvclé, et plus aniplemeut confirmé cn 1628 < ^ |,ii- 
(7 juillet). — Colbert, pendant les 22 années e 

nistére, 1661-1683, cnmpléta IVcuvre de ll'C|t(iger s0.- 
donua A la France une marine capable de P1' cS ira'' 
commerce. Les corsaires de Djidjelli ayant vl1,1 jjeau^L 
tés exiatant avec la régence d'Aigcr, le duc ' J |-arii|1 _ 
dirigea contre cux une expédition cn 1", 'e, preS 

suivanle, il battlt deux fois sur mer les ^jpoura1"^ 
que cnlières des Algéricus, et ccs atlaques 1 (]e T1'1'' 
ainenèrcut, cn 1665, un trailé avec la r66®uC|sSairc í 
Le t7 mai Í666, François Trubert, 
années uavales, cnvoyé A Algcr par lc duc' -sait 
sigua avec celte puissance un traité qui repf 
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admis dans les conveotions precedentes. Le 

soQsy 1!eaufoi,t étant mort an siége de Candie, 1669, 
le iiia .CCe.s',eur lians le connnaudant des années navales, 
Vrier 

1,6 Martel, signa avec le dey d'Alger, le 11 fé- 
carroí, • Un lraiu- supplémentaire qui coniplélait et 
Telcr | "

a" ce'u' — Eu IG/õ, Colbert lit reuou- 
favenr

ejanc'enBes capilulatious signées par Truben eu 
droij , ® 'a Erance, el, par ce nouvcau piivilége, le 
com l,e 0 P-100 que Ia Turquie avait maiuteuu sur le 
1679 'rauta's Oit réduit á 3 p. 100. — Le 11 mars 
pijUr' | • Dusault signa, avec le dey d'Alger, un Irailé 
rsil e7'álal)lissenieüt du négoce et do la pèche du co- 
Coi|0

U. ai'ion, à la Calle, au cap Rosa, á Bone, au 
poitji'. a ®i'dielli et Bougie. — Ces traités n'arrélaient 
de |a 

as ravaees des corsaircs; pourchasses dans Touest 
'Vrh. ande, ils se réfugierent dans les iles de 
drojj''16' et 'es niers du Levaut: Daquesue les y fou- 
tfíin .,e" 1681. La méme année, le comte de Chà- 
fdipj! eilaud bloqua les ports du Maroc et ruina leur 
L,,,^ •" Muley-Istuaêl envoya un ambassadeur à 
'"erce f ' et UC1 l'3''® avantageui pour nutre com- 
líjj i " signé à Saiot-Gennaiu en Laye le 29 janvier 
ei|)0 '' '68l et 1683, Duquesne bloqua le port d'Alger 
6eaj(, arda Ia ville, pendant que le duc d'E-trées pur- 
Paj, a'Per des vaisseaux algéricns : Alger demanda la 
Cçttj,'e '® 'ut signee pour cent ans le 25 avril 1684, et 
l2op')|''x f tomber les fers de 500 chrétiens, dont 
teiDI ranÇais, détenus dans les bagnes du dey. Le2i sep- 

nouveau Irailé pour cent ans, avec Alger, 
Con,^6" '691. Dans le mois de janvier 1694, un traité 
'I ia, 80118 le "oni d® trailé íléhj confirma cenx du 
ieSsio

rs '679 et 23 avril 1681 pour les droils et les pos- 
Poii 118 ''u Basiiou de France. — Les corsaires de Tri- 
ea 1 fjí?'1' v'0'^ 'a P®'1 O®6 'e ro' 'p'"' ava't ac®0l'dée 
l'-1 inij.

0' 'e marechal d'Estrées bombarda leur ville dans 
'e 29 8 í'6 jnin 1685. Obligé de capilu'cr, ils siguèrent, 
% J0,"1' up traité en exécution duquel ils rendirent 
"biivej 'ves< et payèrent 300,000 livres en argent. Ce 
^ ,l0UiU. '■"aité ne fut pas miiux observé que les autres; 
'íille, ie"es hostilités furent suivies de uouvclles repré- 
Piix Weniòt 'a régence fut obligé de demandei1 la 
Co,lsea üusault. gouverneur du Bastion de France, y 
"is, PT le traité du 27 mai 1698, conclu pour cent 
"' "'l arl'

r'1'^ f"1 confirmé le 4 juillet 1720, et augmenlé 
fílaiio C'C 'c ^ 1Ilars 11 portait, entre autres sti- 

v'lle d'" <'U<' '-,ou's aurait la facullé d'enle»er de ®olo0üe 
c Libida et autres villcs du royaume toutes les 

•?a0x 
as de marbre qui s'y Irouveraient, et que les vais- 

ír8Ud n*5 ^Uerre français devaient èlre salués d'un plus 
'"trej, n

ü".1')re de coups de canon que ceux de toutes les 
"''lie f, | l0aSi~ Le raarécbal d'Estrécs alia mettre en- 
^'bl gp0 Pilson le bey dcTuuis. Le Iraité, signé pour 
?llaconr 

aoP' 1085, ne fut que le renouvcllement .'nnation des traités précédents, du 23 novcnibrc 
i? ibiu | —0 'a Gouletle par le duc de Bcaufort, et du 
I le). j|G'2> Pdgocié avec le bey par le marquis de 
ri"8' 'e'ln ■ 'U1 p1®"1® renouvelé et arrfité pour cent 

SíiOt-ni ' ' Par I'1 d'Eslrées. En 1695, Pidou 
fol^lure 0" «uvoyé à rempercur de Maroc pour 
l1
a'Sceii0

Ull.'l.ailé 1"® c® deruier avait paru désirer; 
n11 ^iscbi""SS'"u n'eu' Pas "l® suile. En 1699, Abdallab- j" 'fai[d ,' "mirai de Maroc, viut 5 Paris, et eonclut 
v
e 0 'Ja'1 c' de coiumercc avcc MM. de Torcy et 

]iJ"tions ■ ^et accord, et le renouvelleraent dos con- 
II ®''Ain|eC ^'un's oBlenu, le 16 décembre 1710, par 
. cj fuigK6' cuinn)andant 1'cscadre raouillée à la Gou- 

'es bi!. derniers traités couclus par Louis XtV ls barbaresques. - Sous Louis XV, les con- 
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ventions, les traités, les renouvellements furent très-fré- 
quenls. Le 16 janvier 1764, le chevalier de Fabry traüe 
avec Alger. En 1710 M. de Villeneuve, ambassadeur á la 
Porte, qui avait uégoc é le trailé de paix de 1759 entre 
cette puissauce, PAuiriche et la Russie, profite de son 
crédit pour renouveler les aneienues capilulalions. Plu- 
sieurs traités sont signés avecTuuis; Ie20 février 1720, 
par M. Dusault, cnvoyé plénipolenliaire; le Itr juilkt 
1729, par le méme ; le 9 novembre 1742 et le 24 février 
1743, par M. Fort j le 15 scplembrc 1770, par M. B :ves, 
cônsul. Ces traités garantissent la liberlé du commerce 
des Français dans le royaume de Tunis, et renouvellent 
les priviléges de la péche en faveur de la Compagnie 
royaie d'Afrique. Un accord du 13 novembre 1742 avait 
donné aus négociants français le pouvoir de rétablir Ia 
place, dévastée par la guerre. Le 21 mai 1765, la ré- 
gence avait adopté, par un traité parliculier, l article 5 
du Irailé fait avec Alger le 16 janvier 1761, arlicle rela- 
tif aus forbaus du Maroc. — Eo s'occopant des traités 
d'AIger et de Tunis, M. Dusault negocia aussi avec Tri- 
poli, et signa, les 4 aoút et 16 juillet 17-0, et 9 juin 1729, 
des traités nouveaux en faveur du commerce français 
dans ce royaume. Le dernier fut signé pour cent ans, et 
un artiele explicatif y fut annexé le 50 mai 1752. — 
Muiei-Mohammed, souveraio de Maroc, donna, le 20 sep- 
tembre 1751, un diplome en faveur des négocianls de 
Marseille, et renouvela, le 28 mai 1767, le traité conclu 
par Sidi-Ismail en 1682, en virtu duquel les Français 
étaieut la nation la plus favorisée dans ses Élats. — L'an- 
née de sou avéuénient au trone, Louis XVI fit renouve- 
ler el confirmer les traités exislants avec Tunis le 5 juin 
1774, el avec Tripo'i le 12 décembre inivant. — La ré- 
volution n'apporta d^bord aucun changemeot dans les 
rapporls de la France avec les régences barbaresques. 
Les articles de paix et d'amilié furent reuouvelés avec 
Alger au mois d'aoúl 1791, et confirmés cn novembre 
1793 ; ils 1'avaient été avec Tripoli le 30 juin 1793, et ils 
furent maintenus sans déclaration expresse avec les au- 
tres puissances, comme ou le voit par un arlicle supplé- 
mcnlaire arrêlé le 25 mai 1795, avec le bey de Tunis. 
Mais lors de Texpcdition d'Égypte, les corsaires barba- 
resques commencèreut, par ordre du Grand Seigneur, 
une guerre générale contrc notre commerce, et noa éla- 
blissements sur les côtes d'Arrique furent dévastés. A 
cette nouvelle le Directoire fit arréter 1'envoyd d"Alger 
et rendit, le 14 février 1799, un décret chargeant les 
bdlimenls de guerre et les corsaires français d'attaquer 
et prendre tous bâlimcnts ou marchandises des régences 
d'Algcr, Tunis et Tripoli. Mais les négocialions enta- 
mées par Bonaparte pour détacher Ia Turquie de rAn- 
gleterre viurent suspendre les hostilités sur les côtes 
d Afrique, et dis armistices furcut arrêlés avec les ré- 
gences dans les mois de juillet et d^out Í800. Les arti- 
cles préliminaires avcc le Grand Seigneur furent dres- 
sés le 9 octobre 1801, ct le Irailé de paix signé le 25 juin 
Í802. Le 13 mai précédent, Ia Porte avait accédé au 
trailé d'Amiens. Uu traité définilif de paix et de com- 
merce entre Ic dey d Alger et Ia republique française 
était conclu depuis le 20 septembre 1860; il portait: 
« Ait. ler. Les relations politiques ct comraerciales sout 
rélablies entre lesdeux États, telles quellesélaicnt avant 
Ia rupture. — 2. La régence restiluc les concessions 
d'Afriqueaux mèmcs condilions qu'autrerois. — 3.L'ar- 
genl, les marchandises ct etfels scront restitués aux Fran- 
çais. — 4. Les redcvances nc seroutexig bles que du jour 
oü les Français scront rélablis dans leurs coraptoirs. — 
5. Les Français ne pourruut jamais étre reteuus esclaves 
dans la régence d'Alger, en quelque eirconslance, et 
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sous quelquc prctexle que ce soit. — fi et dernier. Le 
chargé d'affaires de Ia répuldique jouira de loidcs les 
prérogativcs slipeltíes dans les anciens trailés, et con- 
servera !a prééminence sur les agenls des autrês na- 
tious. » Le I9jum 1801, le premier cônsul íit conclure, 
avec Tripoli, un traité de paix qui recoDiiaissait aux Fran- 
çais les mêtnes droits que leur garanlissaitle traité d'Al- 
ger; il reproduisait en entier plusieurs des articles du 
traité de 1729-1752, e^ ajoutait quelques uouvelles dis- 
posilions pour la súreté des relations comiuerciales en- 
tre Tripoli et ITigyptc, occupéo encore par les Fran- 
çais. L'article 31 porte que la nation française coaser- 
vera toujours, dans le royaume de Tripoli, ses préroga- 
lives, conime la nation Ia ptus privilégiée.—Les relalions 
commerciales de la Franco avec Tunis furent complé- 
tement rétablies sur leur ancien pied, par le traité con- 
clu le 3 février 1802. Cet accord conlirmait tons les 
traités précédenls, notarnment celui de 1742. L'arlicle 2 
est aiusi conçu : « La nation française será raaintenue 
dans la jouissance des priviléges et exemplions dout 
elle jouissait avant la gnerre, et comme étant la plus dis- 
tinguée et la plus uiile des nations établies à Tunis, elle 
sera aussi la plus favorisée. — Le trailé de 1800, entre 
Ia France et le dey d'AIger, fut renouvelé et confirmé 
avec plus de développement le 17 décembre 1801.— 
Louis XVIII, à ton avénement au tròne, renouvela les 
arlicles de paix avec le Grand Seigneur, et, sur la fin de 
son règne, il fit renouveler les convcntious avec Maroc 
et Tunis. — Un traité conclu avec Tempereur de Ma- 
roc, le 17 juin 1821, fit revivre en son entier celui de 
1767, en y ajoutantquelques dispositions nouvelles. Un 
autre traité avec Tunis fut sigoé au Bardo le 13 novein- 
brel824, au nom de Charles X, et ratifié à Paris le 15 
juillet 1823; il avait élé arrèté dans ses dispositions 
principales, dès le móis de niai 1824, au nom de 
Louis XVIII. — Dès le comicenccraent de son règne 
Charles X demanda ò 1'enipereur do Maroc la ralifica- 
tion des anciens traités, ce que rempercur s'empressa 
de faire, par un acte ofliciel du 31 mai 1823. — Après 
rheurcuse issue de rexpédition de 1850, les beys de Tu- 
nis et de Tripoli, d'abord hosliles aux Français, maiii- 
festfcrent bientot le désir d'observer les anciennes capi- 
tulations. Eu conséquencc, des traités de paix furent si- 
gnés le 8 aoüt, par M. de Lesseps avec le bey de Tunis, 
et, le 11 du inéme móis, par M. de Hosamel avec le bey 
de Tripoli. Les dispositions de ces traités règlent encore 
aujourd'hui lesrapports politiques et conimcrciaux de la 
France avec ccs Étals. Par un article additionnel à celui 
du 8 aoüt 1830, le bey de Tunis a cédé au roi des Fran- 
çais un emplacement- dans le Maalka, pour ériger un 
monumeut religieuxcu faveur de saint Louis. 

ALGÉRIE. 

STATISTIQUE. 

Géographie. 
Limites. — L'Algérie s'étead de Test à 1'oucst, sur 

mie longueur d'environ 220 licucs, le long de la còle 
scptentrionalc du contineut de 1'Afrique. Elle est bornée 
au nord par la Méditerranée, à lest par les Etats do 
Tunis, àl'ouest par l empire de Maroc, et au sud par Io 
déscrt do Sabara. 

Division.— L'AIgèiie, comme rancicnne régenco, se 
diviseen 4 proiinces:lcs provinccs dAIger et deTitlery, 
qui n'en forment pour ainsi dire qu'une, la proviuce 
d Orau et la province de Constanline. 

Ctimat, température. — La partio babitee des Etats de 
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la régence étant comprise entre les 3ÍC et37c deg 
latitude septentrionale, on y jouitd'unair sa'n). .0jjeo 
péré, qui n'cst ni trop cbaud en été, ni trop ' 
hiver; il n'y gèle presque jamais, et les saisons se ■ ^ 
dent les unes aux autres d'uno manièrc insensi ^ 
peul juger de régalité de 1'étal de 1'atmosphcre ^ssC| 
circonstancs, quele baromètre, quelque tempsqo J 
ne varie que de 1 pouce 5/10, c'est-ò-dire depuis - e 
ces 1/10 jusqu'ii50 pouces 4/10. L'élat méléoio 
est peu variable dune année à 1'aulre; il suit un ^ ^ 
à peu prós constant que l'on peut indiquei- ains' 
saison douce et tempérée, pendant les mois i ^ ^ 
avril, mai et juin ; 2" la saison des chalcurs, qu' ^ 
longe jusqu'au mois de novembre; 5o la saison 'lcJyapr6s 
pendant les mois dcdécembre, janvier et février- |, 
le relevé des observations météorologiques fal'CS|a paa- 
direction du port d'Alger pendant 1'année 164o, ^ ^ 
teur raoyenne du therraomèlre centigrade ■> c aVrjl, 
janvier de 14.33; février, 14.00; raars, aoã'' 
18.35; mai, 21.60; juin, 24.00; juillet, 26.0 ' bre, 
29.60; septembre, 28.00; octobre, 25.00; noí 

22.00; décembre, 17.60. Sa plus grande ''au'c"]0iodre 

été de 53.76, dans le mois de septembre, et Ia '' jo- 
dc 11.50, en mars. Voici quel a été rélatdu eic^ 
dant la même année : beau, 243jours; ouageu ' 
couvert, 75; pluic, 32; brouillard, 1. II est loo1 

millimètres ou 18 pouces environ de pluie. 
Provinces d'Alger et de Tittery- , 

iprril®' I 
Les principaux cotirs d'eau qui traversent le 1 .,0Ueíl' 

d'Algcr sont: rOued-jer, la Ghilfa, le Mazafrao, q^í- 
Bouííarick, l'Oued-el-Kerma, 1'Arrach, PHani»» le je 
Kadara, et le Cbelif, le lleuve le plus coosidtr^ 
PAIgérie, qui prend sa source dans I'Atlas, et va 
dans la Méditerranée pres de Moslaganera. 

Les lieux principaux sont, après Alger : iej it 
JUidak, It Pentréa d^une vallce profunde, a" 

petit Atlas. Celle villc, dont le terriloire 'o,,r(l|11eii| 
par les Français, le 5 mai 1838, est assez régo ^^0 
percée. Sa population était d-envirou 7,000 aa 

le tremblement de 1825. ,c^ ja"1 

Douffarik, le premier poste que uous aV0®s).)0s é|8' 
la Metidjab, est desliné à devenir le ccnlre _saSiti'íl' 
blissements dans la plaine, qu'il comraande pa1 j) c* 
liou. Occupant la place d'un marché renoim ' fie 
toujours, en temps de paix, un lieu d'écha"g \3cOilie. 
Árabes. Les babitants de ce village, que traveis ^ q 
d'Alger ü Blidah, dépassent déjàleuombre 
peut y cascruer 1,500 homines avec 600 cheva 

Cherchel, ville marilime à 18 lieues à l'oues 
occupéo le ISmars 1840. juS8 

Coléah, sur le versaut méridional des colliocs ^ 
occupée en juillet 1837. .e qufWj 

Mcdéah, ancienue forteresse romaine, occU[g jO; 811(1 

temps eu 1830, et délinitivemcnt le 17 mai 
journée do marche de Blidah. , 

MUianah, à 27 lieues d"Alger environ, et ao(.ciipé1' 
dali, dans les montagnes de PAtlas, a ' .uvab „( 
8 juin 1840. Cclte ville, dont la population P d''1 
de 7 à 8,000 babitants, renferme 23 
8 sont assez vastes, et jouissent d-uu certal"i(, tuosl0 i 
plus i cmarquable est la Djama-Kebir (gram 5', 
Après elle viennent les marabouts ou suo» 
Mohammed, Ben-Kassem, de el Kali et, « uj ab 
Ses rues sout élroites et tortueuses; mais " , soUi 
daules alimenlênt, par uno raultitude do 'J ^jis" 
raius, les foutaines publiques, et cclles 
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pourvues daillfiir»deplautatioQSd'oraugers, cltronniers 

grenadiers. On trouve dans Ics environs des mines 
e cuivreetde bailes carrières de marbre. On nc sau- 

^ai[preciscr si Milianali a été fondée par les Romains; 
lu il y a de certain, c'e,-,t qiron y Irouve aujourd'hui 
traces noh équivoques de leur domination. 

Les principales tiibus qui habiteot Ia province d'Alger 
n': les Iladjoutes, Ics Beni-Moussa, les Beui-Mesaoud, 

es Beni-Haous, les Beni-Mansour, etc. 

1'rocince d'Oran. 
A.h*3 Principaux cours d'eau qui baignent la province 

9ra" sont ; le Rio-Salado (Oued-el-Malah); 1'Habrah, 
^ll1 avec le Sig et rHammaa forme la Maeta, tristement 
^'elire par Ia défaile du general Trezel, juin (83o; Ia 
. "'"a, célèhre par le traité du 50 mars IS57 j le Cbélif, 
a ^sbkha, etc. 

villes principales sont: 0ran, vilie espagnole plutòt qu'arábe, bien percee et 
ns un site très-varié, occnpée une première fois le 

^ Jecembre (850, et une seconde fois le (8 aoút (85(. 
|, ails les environs est le joli village de Mcsserguin, oíi 
0na établi une co'onic mililaire en (857. 
'y-eie, avec uu bon port, occupé le 5 juillet (855. 

). '"rclijoun, ile très-importante par sa sitnation à 
'iboiichure de la Tafna ; occnpde en octobrc (833. 

<,| «seara, oncienne vilie arabe, capitalo de beylik, à 
lieues sud de Mostagancm, et ü 23 lieues sud-cst 

loct ' prise le 3 dccenibre (853. Selon les tradilions 
ç 

ca|es recueillies par les Thalebs, cetlc vilie aurait dté 
' nstruiie par les Berbers sur les ruines d'une cité 

"'aine. 
^,a~ogran, petite citadelle, à trois quarts de lieue de 
j.ybiganem^ occupre à la fin d'üctobre (859, et dont 
h^oTqne défense, 2-0 février (830, a ajouté à notre 

oirc mililaire une de ses belles pages. 
el-Kebir, port d'Oran, occupé en novembre (850. 

^ Psiaganem, vilie arabe dont les ebroniques musul- 
jr,' .'es font remouter l'originc au I2'j siècle; occupée le 

,l,"'"et (833. 
i, . e"içeii, occupée au mois de décembre 1855, renduo 

^oiir par ]e ipjiig ()e |a Tafna, reprise eu 18(1. 
lfS '? Principales tribus de la province d'Oran sonl: 
ljac,' 

a|aba, les Medjaher, Ics Hacbem-Gharaba, les 
le, Ij ^''"Llieraga, les Flitah, les Sdauia, les Djebelia, 

^i-Aiuer, les Angad, etc. 
Province de Constaníine. 

«tly "Province formait le plus clendu, le plus riebo 
liai ^ Us'niportant des beyliks de la régenco d'Alger. 
iice ^ au nord par la Méditerranéc, elle est bor- 
'a eiia CS' '>ai 'a rL!geucc l'c 1"un's, e' A rouest par 
le sU(|"

le baute et escarpéedu Jurjura; elle s'ctend vers 
suiv, {u>lI" ao graud dcsei t de Sahara. Sa longueur, en 
etSa ''«s siuuosilésde lacòte, est d'entiioa (50 lieues, 
totflp^brudeur, qui est i|uelquefoÍ8 de 201) lieues, m y 
C0ltin1

<Ínaut ^ uggurt et Oucrgala, pcut êlre considérée 
^'"ine' ^a"1 uue valeur moycnne de 85 lieues. —Les ée oioutagnes parallidcs qui distinguent le nord 
(laiis ip' 'uesout plus distinetes dans cette province que ,0nuii5 au'res parlies de la régcnce; aussi les caps y 
Cari,0

S I10t"l>rcuv; (es plus remarquables sont : le cap 
Cap8. 

Ie cap Cavallo, le cap Boujarone ou les Sept- 
^ Le'8 •caI,, de ier' le cap de Gsrde et le cap Rosa. 
'inut0s

priac'Paux golfes aujquels ces caps serveut de 
'a plane

Su,at 'es golfes de Bougie, do Slora et de Bone, et 
^•"able ^illljelli. — Les cours d'eau les plus consi- !0nl: Ia Sumuiam, Oucd-Adouz ou Nazabatb ; 

n. 
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rOued-el-KCbir, nommé Oued-Rummel dans la partie 
supérieure de soa cours, qui baigne Constaníine et se 
jette dans la mer entre Djidjelli et le cap Boujarone; 
rOaed-Zefzaf; la Seibouse, norauiée dans la partie supé- 
rieure de sou cours Oued-Zenalx et Oued-Alligah; 
rOued-Boujimab, le Dlafragg et rOued-Djedid. 

Los places principales sonl, après Constaníine : 
Bone, occupée une première fois en (850, évacuée A 

la nouvelle de la révolution de juillet, occupée de nou- 
veau dans les premiers jours de mal (832. 

Bougie, située sur la cote nord-ouest du golfe de ce 
nom, à 45 lieues environ d'Alger, etõO de Couslaidine. 
Les ruines nombreuses dont cette vilie est jonchée indi- 
quent une grande importance passée et une haute anti- 
quité. Au3e siècle, Bougie tomba aupouvoirde Genseric, 
et fut mèmo, dit-on, la capilale du royaurae des Van- 
dales jusqu';) la prise de Constantinc. Lors de Piuvasiou 
arabe, 708, elle fut soumise au jong de 1'islamisme par 
le célebre Moussa-ben-Noséir, et passa successivement 
sous la domination des diverses dynaslies musulmani s 
qui fonderent des souverainetés en Afrique. En 1509,elle 
fut prise par les Espagnols en meme teuips qu'Oran. 
Cbarles-Quint y reldcba, cn loil, après sa malbrureuse 
expédition contre Alger. Les Espagnols en furcntchassés 
en 1553 par le pacha d'Alger. L'on y reconnait encore 
renceinte des Romains, et 1'enceinle sarrasine, quefon 
fait remouter à 987, époque oü Bougie devint capitale 
des Hamadytes. Les travanx que les Espagnols exéculè- 
rent après Ia conquéle, cn 15(0, sont encore enliers; 
ce sont le fort Moussa, élevé par Pierre de Navarre, et 
la Casbab, parFerdinand le CalholiqueetChai Ies-Quint. 
— Bougie a été prise par nos troupes le 29 septembre 
1833. 

La Calle, ancien chef-lieu des concessions dkUrique, 
abandonnéelorsque la guerre éclala, ea 1827, réoccupée 
eu (836. 

njidjelli, qui élait autrefois une vilie assez commer- 
çante, n'est aujourd'hui q^un village de 600 habilauls 
environ; mais c'est uu poste assez avanlageui, à cause 
de son double mo"uillage. Le duc de Beaufort s'en em- 
pai a en (GG1, ctjela les fondenients du fort que Tou y 
voit encore aujourd'hui. Djidjelli a clé occupé par nos 
troupes le 15 mai (839. 

Guelma, bàtie près des ruines de Pancienne Kalama, 
nommcepar saint Auguslin et parOrose ; occupée á la 
lio de 1836. 

Msilah, occupée en mars 1830. 
Philippevil/e, dont les fondements furent jelés au mois 

d'octobre 1858, et qui comptedéjà pres de/.,(L0 babi- 
tants. 

Sèlif, vilie aulrcfois florissanle, capilale de Ia Mauri- 
tanie Silineunc, sur la roule d'Alger à Constaníine, à 30 
lieues de cette dernière viüe, et 42 lieues environ de 
la première; occupée en 1838. 

Afora, établisscmeut autrefois d'une grande impor- 
tance, sur la Méditerranéc; occupée le 7 octobrc 185». 

Milah, pelile vilie á 10 lieues de Conslautine, sur la 
roule de Djomilab, renommée pour la fertilité de sou 
sol et la bonlé de ses fruits; populatiou, 1,230 habi- 
lauls, 

Les tribus qui ont avec Conslantiue des relations sui- 
vies sont: les Kabyles de Smrndou, les Tulmah de Maa- 
celah, les tribus d'Ouel-tl-Zcn3ti, les Ilanencha, les 
Haraclah, les A'amer-Cberaga, les begueniab, les 
Telagmab, les Zcmoul, les villes du Sahara, les Oued- 
Abd-cl-Nour, les A'ainer-Gbaraba, les Beni-Abbas, etc. 
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rOPDLATION 

D'après le recensement fait dans le 4er trimestre de 1 8-i). 
   =í] 

NATIONS 

LOCALITÉS. Français, Anglais. Espagnols. Ilaliens. Alleniands. Musulmans. Israélltes. total. 

Alger et environs  7,316 936 5,043 1,024 931 16,727 6,(60 58,097 
Oran  1,492 118 2,178 330 41 991 3,192 8,562 

Boue    1,342 1,420 104 622 82 2,4'92 40G 6,469 

Philippeville  1,511 801 140 369 136 306 118 3,4U 
Bougie  139 49 120 18 8 119 12 494 
Mostaganem  92 3 93 74 9 1,371 470 2,113 
Cberchcil  89 7 G 12 32 41 4 191 

12,031 3,354 7,693 2,609 1,239 22,047 10,301 59,356 

26,987 32,346 

59,336 

La poputalion curopíSenno de TAlgérie 8'accroit cha- 
qae année d'unc manière remarquable, et dcja, conime 
on le voit par le tableau précédent, elle cst bien près 
d'égaler la population indigciie. M iintenant, si l'oii con- 
sidère la population sous le rapport de la religion, elle 
se decompose aiusi : 

<u a a •4) QJ 
LOCALITÉS. S Õ XI tJ 

s O A CO 4$ CO H O <0 V li QH *=> H 

Alger  14,711 499 16,727 6,160 38,097 

Oran  4,221 138 991 3,192 8,362 

Boné  3,535 36 2,492 406 0,469 

PhilippeTille. 2,855 134 308 118 3,411 

Bougie  560 3 119 12 494 

Moslaganem. 266 5 1,371 470 2,112 

Cherchell... 137 9 41 4 191 

26,083 841 22,047 10,362 59,s3C 

2G,987 52,340 

59,536 

Pour Alger, la population cjnsidéríe sous le rapport 
des sexes se divise aiusi: 

Français. 
Angl ds., 

Hommes. 
3,149 

574 
Espagnols et Porlugais  1,348 
Itaiieus. 
Grccs, Alleniands et llusses. 
Musuluians   • 
Juifs    
Kègres  

Totaux  

522 
530 

4,974 
1,537 

210 

Fenim" 
(,968 

204 

31? 
200 

4,66" 
1,485 

39! 

12,484 10,86" 
" 1 

La population curopéenne de Constantiae, au •>> 
cenibre 1840, était ainsi composée : 

465 
8 

20 
61 
24 

Français. 
Anglais.   
Espagnols...  
Itálicos  
Alleniands  

Tot ux  3?8 

Dont õC i bommes, 144 femmes et 70 eufants. 
A Ia même époqne, üijdjelli comptait 115 

Eur"' A M aiuiiic CJJU4UC| uijujviu vumpw — - 
péens dont 57 Français, 53 Auglais, 8 Espagnols 
pens et 4 Allcmands. 

A Blidah, au 15 mars 1841, on comptait 2,0^ 
tanls; savoir ; i7.> Enropceus, dont 143 Français; • 
mnsolmaus et 113 juifs. 

MOuvísiaaT de la populatioji a 
i.'année 1840. 

Naissances. 
Français.   273 
Etrangers  271 
Isradlites  200 
Musnlnians  
Français et élrangers. 

Totaux... 746 

ÀLGEB PE?ÍD>NT 

ManaSM 39j 

(73 
851 560 

28 
7«? 

3?4 398 
Surlos 746 naissances, il y avait 372 garç*"'5 

flllc». Sur les 316 naissances apparleuant aux 11 
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s', ' ux étraugers, ou a complé 39) enfants légiliraes, 
atureis et 74 reconnus. 

Cendant la méme aanée, on a compté : 

RÉG 819 

A Boné. 

^ Biíugie. 
^ Oran.,., 

^ Kouba  
^ Douera  
^ Bouffarich.. 

Naissances. Maria^es. Décès. 
197 532 )03 
43 159 7 
18 )0 9 

4)4 424 98 
46 46 27 

)63 184 2) 
23 33 10 
7 57 2 

Ces irois deiniers lieus sont les didricls de la pro- 
ÇlDM d'Alger. 

(j-if".Pe"' vo'r 3 •'arlicle Revenus Teífectif de l'ariiice 
tio 't'ue Pfndant les dix premières anuéesde roccupa- n' Oulre Tarrude régulière, il y a plusieurs corps io- 

réguliers ou irréguliers. — Des gen- ^'Icnes, tniites 
«a, 
cbe".'" maures' cr<iés en ,í!5,' parlis á pie.l et partie à 
eín * ^on' au'our d'Alger et de Bone uu serrice Irès- 
dW00 d? survci:'aaceet de police. — Drux bataillons ^ "tanterie indigène fureut créés provisoirement par 
^ "laréchal Clausel, le)" octohre ItiõO, sous l;i déuomi- 1,OÜ de zouavts; ils fureut organisés defiuitivcnicut 

ordoonance royale du 21 mars )831 ; une aulre or- 
^^inance, du7 inari )83j, réuoit les denx lialailkms eu 
p,i 

sa|d. coiuposé de 2 corapagnies franç iises ct 8 com- 
Car"1'68 'u^'gallcs' Au rnomeut de rexpédilion de Mas- 2- .0' uue ordonnance royaleprescrivit la fonnation d'un 
toa :":i'"on: 'a garnisou laissée à Tlemcen a Hé cnnsti- 
du q<n ')a'a'"(,■1 t'e zouavcs; parordonnauee royale, 
Bnv~'' ,"ars <'t dapròs uue décision royale du 11 ^ euibre de la mème année, les Irois batnillons ne for- 
^ j' Plus qu'un seul corps, sous les ordres d'uu colonel. 
Cl, f 

10 dccembre )830. un corps de cavalerie sous le 
ériens, et celtc iu-litiitionfut rdgulá- Pon ,j ueccmiM-e H^flwsseursarg Hi BP| 

qoçP31'ordonnance royale riu 2t mars )8,>1. Les services 
\p . es ci 

Ps 'iicmes motifs qui avaieut détermiué le marécbal 
'èliij'' " 'lls,'',ier zouaves lui fireut créor, par ar- 
Pon 
f'sée «->•« wrdt 
Afrj 'Cs Pocps de cavalerie étaient appelés ii rendre eu 
taCn!"

e ficeut pronipleuicnt sentir le besoin de les aug- 
vea1|.

ep" ')ai,s ce but, uue ordonnance royale du 17 no- 
do c 

re 185, prescrivit Ia fonualion de dcux rdgíments 
'l-l/rj18 Idgère, sous Ip dduomination áechasseurs 
à ia ,'V'e- II fut arrete cusuile qu'!! pourrait ctre placé 
cliQJSe 

e *1® disque escadrun, sous la dénoniination de 
Ue «paios, des cavaliers, cotons ou iudigèuos, qui 
'eriç ■'",c'n' ap[)elés qu'accidentellciuent. Enfio, la cava- 
çaiS(, 

n 'Bdne fut toul à fait separde de Ia cavalerie fr.ui- 
qui n'Par "ne ordonnance royale du 10 scpteuibre 183), 
dú I.prt'8c,ivit la fonualion d'un corps de cavalerie 

aes cbas.-eurs d'Afri.|ue, sous le litre de sjiahis 
^'aiiis'4 orSan'>a cn mème temps uu corps de 
Piles vin"x'''nires- — II y a cn outre, daus les princi- 
Potrg ' des corps srdenlaires de Turrs ct d'Arabes !\ 
"•"Banise a" ^^P"'8 Ia P'''se de Cópstauline, il a dld anis^ H * — 
?0,Pinanl, .5 cc"e v'lle, un nouveau corps, sous la dé- 

àíoà'0" du !i''«i"curs de CoustunUne, composo 
"•'habitai®8 ."•'""fauterie, 1 de Turcs, 2 de Coulouglis,  R   

"'He J^ais de 'a villo et 1 do Gharaba. II y a en outre Sçpf ,,1U Cl ' uu 

de sp.,'10® d'arlillerie'forraée de Turcs, ct uu escadroa 
•aircs i|'j Aujourdqiui, rorganbation des services mili- 
Pfeoq 'J hèues, coiisacréc par les ordouuanccs, com- 

®scadrons de spahis ü 200 honimes, et 3 ba- 

laillons de tirailleurs à 1,784 honimes, à quoi il faut 
ajouter la cavalerie auxiliaire soldée, qui, daus la seule 
province d'Oran, compte en ce moment plus de),500 
chevaus; les pilotons des cavai ers des tribus chargds 
du service de correspoudauce eulre les places; les mas- 
ses (joiim) des cavaliers irrégulicrs fournis par les chefs 
amiv, pour h durde d'une cxpédilion, ou pour une opé- 
ratiou détermince; les milices musulmanes formdes daus 
uu certain nombre de villes sous le nom de milices ur- 
baines. — L'Algérie aussi sa garde nationale, sous le 
nom de milice africaine, instituée à Alger par arrété 
du 24 décembre 1850, et rdgulièrement organisée par 
arrete du 21 septembre 1832. L'erfectif de cette milice 
était, en ) 840 : 

Miíicc active. Réserve. 
A Alger  5,626 2)4 
A Oran  857 1)4 
A Bone • . 387 23 
A Philippeville  983 » 

GOCVEliaíMENT ET ADMINISTEATIÜN. 
Administration généra/e et civile. — Après la prise 

d'Alger, le general en chef, par arrélé du 6 juillet 1830, 
inslitua uue rommission du gouvernement chargée de 
pourvoir aux besoins du moment et de préparer un sys- 
léiuc d^rgauisation. Celle comniission s'occupa aussitôt 
de la formation d'ua conseil municipal composé d indi- 
gènes et présidé par Tun d'eux; Ia police fut donnée à 
uu liculcuant général de pnlice, dont remp'oi ne futoffi- 
ciellemcut créé que le 13 juillet. Le marécbal Clausel, 
arrivé à A^er le 2 septembre 1850, donna ses premiers 
soius à )'organisaliou administralive; il institua auprès 
de la municipalilé uu comniissaire du roi, et créa le )6 
octobre, pour radministratiou généralc.du pays, un co- 
mitê de gouvernement composé de Irois raembres ; Tun 
pour la justice, Tautre pour rintérieur, Tautie pour les 
finances, et présidé par 1'inlendant de l'arinée, qui prit 
le titre d'intendant du royaume d'Alger. Un arrété da 
)er juiu (83) changea le nom de comitê de gouverne- 
ment en celui de commission administralive sans modi- 
fier au fond Parrélé du 16 octobre 1850. Le géoéral 
Bertbezéne, qui avait succrdá au marécbal Clausel, 
ayant demandé à renlrcr en Fronce, fui remplacé par le 
duc de Ilovigo, 23 décembre ISõ). Une ordonnance 
royale du )ír du méme mois avait confié à un inlendant 
civil, sous les ordres immédiats du président du conseil. 
Ia direction des •services civils et financiers, et celle de 
radministratiou de la justice. Un conseil ^administra- 
tion fut placò aupres du commmandant en chef et 
do fintendant civil. Cette organisation, qui devait né- 
cessairement donucr lieu à di s collisious filcheuses, fut 
révoquéc par une ordonnance du ,2 raai 1832. —Une 
commission cnvoyée eu Afrique daus le courant de )853 
prépaia, sur radministratiou de rAlgérie, un trava 1 qui 
fut cn grande t arlie accueilli par le gouvernement. Aux 
termis d'une ordooname du 22juillet 1834, le ccuucan- 
dement gfnéral et la haute adminislration des posses- 
sions françaises daus le nord de ^Afrique fureut confies 
à un gonvernenr général, sous les ordres du ministre 
de brguerre. 

Uu officier général coinmandaut les troupes, 
Un inlcudant civil, 
Un oílicier général commaudant la marine, 
Un procürenr général, 
Uu inlendant mililaire, 
Un directeur des finances 

composércnt le conseil du gouverneur et fureutchargés, 
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sous ses ordres, des differenfs services, civils ct raili- 
taires. — Une ordonnance du 10 aoüt 1851 organisa Ia 
justice, et un arreto du ministre, du 1" seplembre 1831, 
modifié par un autre en date du 2 aoüt 1856, regia les 
attributions du gouverneur gónéral, des cliels d'iidmi- 
nistrations placcs sous ses ordres et du conseil ri'adiui- 
nislration rréé par rordonuance du 22 juillet 1851. — 
Un bureau arabe fut iustitué par le gouverneur general 
pour le seMice de son cabinet et placé sous son action 
immédiate. — Uadministration civile fut confiée, sous 
les ordres du gouverneur gcnéral, à riutendant civil ré- 
sidantà Alger, et à deux sous-intendants civils rcsidmt à 
Oran ct à Bone. A Bougie et àMostagancm, des commis- 
saires civils fureut provisoirement chargés de tous les 
servicesadministratifs. — Une ordonnanee du51 octobre 
1858, promulguée à Alger le 13 décembre suivant, sup- 
prima rintendance civile et lui substitua une direeíion 
de 1'intèneur. Celte onlonnance constilutivc a réglé )'u- 
nité dans le pouvoir, Ia concentration de 1'autorité dans 
les mains du gouverneur general, Tegalite entre les 
chefs de services places sous ses ordres inimddiats, la 
définition ct la dislinction des attributions; elle a, de 
plus, consacré une institulion uouveile, celle des com- 
missaircs civils, chargés des soins de fadministration et 
de la justice dans ics terriíoires oü les établissemenls 
français sont encore ii rétat de formalion. —Une or- 
donnance du 5 décembre (838 a créé une sons direcliou 
de rintérieur à Alger. — Uno dtícision royale du 18 aoüt 
18il a créé des attachés aux services civils en Algérie, 
parmi lesquels se recruleront les fonctionnaires de la 
colonie. 

Administralioii municipale. — L'administration mu- 
nicipale des villes d'A!ger, d'Oran et de Boue e t coníiée 
à riutendant ct anx sous-inlendanls civils, et, soas leur 
direction immédiate, à un corps municipal composé d'un 
maire, dbmadjoint français, d'un adjoiut rausulman, et, 
selon les localités, d'iiu adjoinl israélite, et de consciUcrs 
muaiclpaux. (Arrèté ministériel, I'"'scptembre 1831.) — 
Le conseil municipal de la ville d'Alger cst composé de 
19 membres, dont 10 Français, 0 musulmans ct 3 Israé- 
liíes. (Arrêté du gouverneur général, 18 novemhre 
1851.) Ceux d'Oran ct de Bone, de 3 Français, 3 musul- 
mans et 1 Israélite. (Arrété du 22 décembre 1854.) —Le 
terriloirc du massif d'Alger est riivisé cn 11 comniunes 
rurales, savoir ; Pointe-Peseade, Boudjaréah, Dely- 
Xbrabim, Mustapha, El-Biar, Bin uadreis, Kadouss, Bir- 
kadera, Kouba, Bir-el-Touta, Hiisseiu-fiey, Doueira, 
Descbioued et Mazafran. Cbacune de ccs communes est 
administrée par un maire ct deux adjoints, dont un cst 
pris parmi les indigènes. (Arrêté du 23 avril 1833.) — 
Dans les villes qui n'ont point de maire ni de conseil 
municipal, les fonclionscn sont rcmplicsparlescommis- 
saires civils. 

Organisalion de la province de Constantinr. — Uu 
système particutier d'ailministralion a été lenlé heureu- 
sement pour Ia province de Conslantine; il a été dicté 
jwr cetle pensée, qu^i serait désavantageux pour notre 
domiuation et notre inOnence de cbnfierTautorité íi de 
bauts feulataires indigènes. L'aucicnne province de 
Constantine a étéparlagée endeux grandes subdivisions, 
soumises à un régime différent. L'une, qui a conserve le 
nom de la capifale, et comprend les torritoires 'placés 
sons la main de la Franco à la suite des opfrations mili. 
taires de 1837; l'autre, celle de Bone, composéo des por- 
tions du pays qui recounaissaient plus ancienneinent 
notre autorité. — Dans la province de Cònstantinc pro- 
prenient dite, le commanderaent supérieur et la bnuto 
adminislration sont couliés il un oflicier général, investi 
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du filre de coinmandant supérieur, ct dont relèveat 
tontes les antorités civiles et militaires, françaises ou in- 
digènes ; lui-même est appelé à rendre compte dirrete- 
menl de ses actes au gouverneur général. Le territoire 
a été divise cn trois kalifats, administrés par des indi- 
gènes ; les kalifats du Sabei,de ferdjiouuh et de la Med- 
janah. La ville de Constantine a été placde sous Tauto- 
rité d'un hakem, qui a rang de kalifat et releve directe- 
ment du commandant supérieur. Un conseil municipal 
est charge de Tadmioislration des revenus de la ville. 
La rentrée des impôls et Tadministration des propriétes 
du beylik sont confiés à uu conseil d'adniioistration com- 
posé des principales autorilés françaises et indigènes. — 
Ces inslitutions ont été étendne;, mais avec d'inipor- 
tantes modificalions, á Ia subdivision de Bone. Son ter- 
ritoire fut diviso cn quatre cercles : de Bone, de Ia 
Calle, de Guclma et de TEdough, à la léte de cbacuo 
desquels est placé un commandant français, avec uB 
chef indigène sous ses ordres, cbargé des relalions avec 
les tribus. Un oflicier général coinmande la subdivision- 

JUSTICE. 
L'administration de Ia justice en Algérie a été orgã' 

nisée par une ordonnance royale du 10 aoüt 1854, modi" 
fiée par deux aiitrcs ordonnances, des 6 oelobre 1836 eí 
10 janvier 1838. — D'après ces ordonnances, il y eut u" 
tribunal de première instance dans cbacune des viiles 

d Alger, do Bone et d'Oran, uu tribunal decommcrceà 
Alger, et, dansla mème ville, un tribunal supérieur, m)' 
quel une ordonnance royale du 28 février 1811 a snbs'1) 
tué nuc cour royale, dout le ressurt embrasse la loU)Iile 

des possessions françaises dans le nord de TAfrique, eí 

qui, constituée eu tribunal criminei, juge les appels f 
matière correclionnelleainsi quo lesappels desjngcinr11'5 

d'Oran et de Bone, qui en sont susceptiblcs, et tontes 
afíaires qui seraient portées,cn France,devant les cou''^ 
d'assises.—Les tribunaux musulmans ontélc mainteno5' 
les mnplitis ct les cadis sont noniniés par le rol ct Pa!'!f 
par TÉtat. — Le gouverneur peutinslitner, partont oú1 

lejuge néccssahe, des tribunauxjsraélítes, composcsd1"1 

ou de trois rabbins dont les fonclions sont graluiícs- 
L'ordonnauce dn 51 octobre 1838, sur Tadminislrai'"" 
de TAIgcrie, riispose que « dans toules les parlies d'1 
territoire administré par Tauloriíé française, il pnorf 
élre inslilué des commissaires civils ou des coinma'1" 
dants, dont les pouvoirs seront déterminés parle mi- 
nistre de la guerre sur la propositiou du gouverneur í?1' 
néral, et que, sur les poinls éloignés de plus de 10 k'10 

nièlrcs du siége de la province, les pouvoirs de c * 
commissaires civils, ou coumiaudants, pourronl cou 
prendre la juridiction des jnges do paix de France»' ^ 
fonclions d'of(icicrs de police judiciaire ct de jnges d m 
slruction.ctméme, à raison dela difllcultéct de Ia rarí j 
des communicfltions, lout ou parlie de Ia juridiclioo d 
tribunaux civils et de commcrce da TAIgéric. —Con'0 ^ 
mément à ces dispositions législatives, un arrclé nl'D 

lériel, du 17 février 18ÍO, a inslilué dans Ia rég®" 
d'Alger des commissariats civils, et, à cct cffet, In "'Jf 
(oire dc cetle province, íi Texcepüon de la ville d • 
ger ct do sa banlieue a été divise en cinq circonscrd 
tions, formant Ics districts de Kouba, Doueira, Bom 
rik, du Ilamis ct dc TAtlas. II a été élabli uu comm ^ 
saire civil dans cbacun des quatre premiers, ct, 
einqnième, un adjoint civi) au commandant niidm . 
Un autre commissariat civil a été iustitué h Ia "f' r. 
époque à Pbilippcvillc, ct un autre, en 1841» ^ [a. 
cbell. II cn existait préccdemmcnt è Bougie et ii m0 

ganem. 
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''Algérie"16"'-''6 lajtisí'ce- — En 1838, les tribunaux de 6,079 ■ ' Ino'ns 'es commissariats civils, ont rende 
üs aTai3."f.n!ents définitifs; en (839, 6,477, ct en (840, 

11 ÍuKer 9,736 affaires, ainsi divisces: 
^resde jnslice de paix 2,019 
^ c'v'les  2,567 

Atíair- ^""mereiales (,648 1,6 siniple police 2,228 
^ C0TectionneUcs    549 

4(fájres "iminelles    (03 
Üce c 

ClTI'es' commerciales et d'appe!s de po- 
Pét,i"> 'eciounelle dévolues au tribunal su- 

r  206 

REG 

SQ 
''S!entCa

eS affaires, les jugements rendus se répar- 

Total . . 9,420 

Ari; ^G8 H • . Juslice de paix 
^ c"iles. ..... 

''""nierciales . . de siniple police . 
Cofrectionuelles . 
^'minelles 

Aljjer. 
1,038 
1,273 
1,159 
1,622 

355 
68 

Bonc. 
641 
576 
86 

251 
93 
9 

Oran. 
424 
293 
253 
186 
101 

"l tie') 601611'3 cr'm'ne's rendus en 1840 rdsnl- J,js ^ poursuites et coinprennent 153 accuses. 
'-'é s,iis

<j0"",1'ssarials civils de la province d'Alger out 
JHtlle j|j eD 1840, à partir du móis de mai, dpoque à la- 
'ifes o- 0nt commencd à cntrer eu ejercice, de 536 af- 
ie '"^nce, ct celui dc Philippevillc de 973. 
''des arrestations opéríes par la police 

In prj 3nt 1'année 1840 s'est clevéà 3,024. 
i^dient80»11 d A'gera rcçu en 1840 : 17 délenus prdven- 
«'enus ' ' détemis par suite de condamnalinus, et 22 

' Atí |je Ceifes. — Lc nombre total des condamncs 
s d'i,n 'J' ~ Le nombre des détenus cóndamués à "Oan ' 

'107. ' ^ de^íl? d einPrisomieracnt ct dirigés sur la France '• savoir : 
<4 r 

5 E
r®níais. 1 Hollandais, 

17 Maltais, 
29 Árabes, 
6 Juifs, 
2 Juives. 

2ft
sttr C(! 

h trav0m')re' 6 on' ét<i condamnds à la reclusion, 
«^bilé aUX ^orcds 4 lemps, et 2 aux travaux forcés à 

de^^^^eements de Poccupalion, les aumô- 
d"!!'6 cat1|opl^!ide durent satisfdireà lous lesbesoins du 
M "e orna,1^"®' "'ais on senlil bicnlút Ia nécessité 
et^Snéen3",0" rd8Dlière. Dês 1832, une mosquée 
OqItlu,u''n8"s a étd converlie en église, w/eur chan'» 'cs f,0'n's occupé» ont leur lemple 
Par<!<lu 5 aii' .®" TI^dvéclid d-Alger a étd érigé par 
Pr, ,118® ordn' dont la publicátion a dté auloriséc 
fiou s'a,|t a .íiliance 25 du "lèmo mois. — Le^culte ve av t 0r8an'sé en 1839. — Un chef de Ia na- 81 dlé elabli dfcs le 16 novembro 1850. 

Avap, , "SSTniCTIOM PCBLIQUE. 
atl' Ia téepn ' ®í,u^e ''es scicnces était à pcu près nullc 

ee d Alger; Ia lecluro, recrilure, la lecture 
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da Coran pour les Maures, ct celle de Ia; Rible pour les 
enfanls israélites, coraposaient tont renseignement des 
écoles. Dans les deux premières anndes qui suivirent 
notre établissement à Alger, plusieurs insíilutions par- 
ticulières, sous le patrouage et la survcillauce de Taulo- 
rité locale, pourvurent aui besoins de la population en- 
ropéenne. Le service de Tinstruction publique fut orga- 
nisé à Alger, au mois d'avril 1855 : une école d'ensei- 
gnemcnt mutuei et une chaire de langne arabe y fureut 
inslituées aux frais du gouvereement, et un inspecleur 
fut cbargé de veiller à la bonne direclion des études dans 
les etablissements pubMcs et prives. Au mois de juin 
1853, une école d'enseignement mutuei fut ouverte à 
Oran, sur le modele de celle d'Alger; et, en 1834, à Ia 
même epoque, des écoles primaires furent inslituées è 
Boné, à Kouba et á Delby-Ibrahim. — Bicnlòt riustruc- 
tion primaire ne suffit plus aux besoins de la population 
européenne d'Alger. En conséquencc, le conseil muni- 
cipal d'Alger vota, au mois de janvier(835, les fonds 
néccssaires pour Ia fondalion d'un collége dans cette 
ville. Au mois de février 1837, on élablit <a Alger une 
école primaire pour les jeunes Blles israélites, qui, avaut 
la conquête, étaient privées d'euseignemcnt aussi bien 
que les jeunesfillesmaures. Uneautre institution parait, 
plus spérialemcnt encore que les anlres, deslinée ii rap- 
proeber de nous Ia population indigne : c'estune école 
maure-française, instituécii A'ger en 1856, et qui a pour 
objet d'initler les jeunes Maures à Ia connaissance de 
notre langne, pour les préparer ii recevoir 1'instroction 
élémentaire de nos écoles. Une école de langne fran- 
çiise, h 1'usage des Maures aduites, a été. ouverte en 
1857.— En 1856, madame deVialar, sceur d'un des prin- 
cipaux propriélaires d'Alger, fonda, dans cette viile, une 
institution graluite pour les jeunes filies pauvres.—Une 
decision royale du 11 mai 1833 a aulorisé <1 Paris la 
fondalion d'un collége arabe; les circonstances n'ont 
pas permis de réaliser ce projet. 

L'organisation de I instruclion publique dans TAigé- 
rie s'est développée à mesure que la population euro- 
péenne s'cst accrue; il y a aujourd'bni des inslituleurs 
payés par la colonie, parlout oúil existe des enfants pour 
recevoir leurs leçoús. Une école inlermcdiaire a été in- 
stituce à Alger, comrae préparalion aux études univer- 
sitaires organisées dans le collége de celle ville, ct le 
gouvernement tend insensiblement à assirailer l'cnsei- 
gncment donné dans cet établissement à celui que re- 
çoivcnt les enfants dans les colléges métropolitains. Une 
ordoanance royale du 13 aoút 1839 a fixe la posilion 
des fonctionnaires de 1'université employés en A^érie : 
leurs servlces sont ronsidéres, pour Pavancement et Ia 
retraite, comme s'ils avaient été rendus en France. Un 
arrété ministériel du 23 octobre 1810 a décilé que len- 
seignement profcssionnel formerait une seetion dislinete 
annexéc au collége d'Alger, et ce'le gran le nméliora- 
tiou a été réaüsée dès le 1" jaqvier 1841. La durée des 
études dans celle seclion est de quatre années; elles 
embrassent tonles les connaissanccs utíles, à 1'exception 
seulement des langues ancieunes, remplacées par un 
enseignement complet de 1'arabe, 
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STATISTIQUE DE L'lNSTnUCTION PUBLIQUE EIS 1840. 
Alger. 

Inslruction secondaire: 
Collége, élfeves  
Cours d'arnbe  

Instrm tion primaire. — Garrons : 
Ecole d'enseigDenieat mutuei  

• Maure-fruoçaise  
Juife-française  

4 écoles privées.    
École de Delhy lbrahim  

de Kouba    
de Buuflarik.    

Écoles piivées subvenliounées : d'El- 
Biar  

de Blidah  
Filies : 

École des jeunes juives  
des smurs  

4 écoles privées . .   
Salle d'asile pour garçons et fdles. . . 

Ora a. 
Inslruction primaire. — Garçons 

École d'enseignenient mutuei. . . . 
française de jeuues juifs. . . . 
privée   

Filies : 3 écoles privées  
Bone. 

Inslruction primaire. 
Garçons : école dYnscigiioinent mutuei. 

privée  
Filies ; École des soeurs. .    
École de garçons à Pbilippeville  
  à Bougie  

Total pour les ioslitutions françaises. . . 
Écoles imligènes maures: 

Alger  298 \ 
Orau  8 
Bone  80 | " 
Mosíaganem  20 / 

Écoles iudigènes juives: 
Alger 315] 
Oran 380 I 
Bone  40 | 
Mostaganem  25 / 

140 
30 

120 
. 37 

75 
170 
46 
25 
22 

26 
12 

65 
157 
215 
126 

78 
40 
10 
60 

45 
10 
45 
17 
22 

1,628 

406. 

766 

Total. .... 2,800 
Comine ou le voit, le nombre total des élèves qui fré- 

quentent les établisiemcnts français d'instruction pu- 
blique, fondés depuis 1832, s'éléve à 1,628 : il se répar- 
li' ai"si

r,; MU" garçons et 612 filies, savoir : 756 Euro- 
péens, 532 Europêennes, 57 Maures, 168 juifs, 83 juives. 

Dans les «nnées précédcntes, le coulingent des mèmcs 
établissemenls a été, savoir ; 

En 1832, de 
1833. 
1834. 
1835. 
1836. 

175 eléves. 
557 
566 
644 
801 

Eu 1857, de 1,202 élèves. 
183 8  1,354 
183 9  ),490 
184 0  1,028 

Une hibliothcque et un musée ont été créés i» Alger, 
en 1836. — La bibliolhèque renferme aujourd'bui en- 
viron 1,800 volumes imprimés, et 647 mannscrits, dont 
plus de 400 ont été recueillis par le conservateur, 

IÍÉG 
t ^ 

pendant les expédilions de Mascara, de 1 'enlc.í'I'nfjro|1 

Constanline. Ces 647 manuscrils eomprenuen 
2,0001 uvrages ou opuscules, Iraitant de pri'5f|,! 
les branches des connaissances humaines chcz les 

FINANCES. 
Organisaiwn financière el revenus de la ^c"y0[f 

On ne connait que d'une manifere P"^'te(lüoiil' 
nisstion financière de la régence, le nombi c et ^ cf[ie 
des revenu», etc. Les principaux fonctionraire 
branche de fadmiuistration étaient le kliasna^J' _ 
rier), qni rcun ssait sous sa main tons lesserTlC juipélsi 
ciers et surveiilait la levée et la rcnlrée (bs ^jj, 
1'agha, chargé de la perception dans les O""1®",,, régie 
tricts de la plaine); le khodja el-khcil, chargé t ^.ne];ie 
des haouchs (biens ruraux apparlenanl au "onl

t(,si, rC 
beit-el-maMclji (curateur auz successions vaca.II(je fair® 
prévenlant-né des héritiers abseuts et charge ^ ^|a(, 
rentrer au domaine les biens qui revenaien ((les 
Vamin-seca (admiuistrateur de la monnaie)lC' njief' 
Taleurs du kbasnadji, les faisait fabiiqner en n 
les versait au trésor. Tonte la complabililé 
à des comptes temis en double expediliut). La I [ie pd 
des impôis n'élait conslatée, quand ellc fé""1'. ' cfliB' 
un simple eiiregistrement. On comprend <'''s . ' eiac'e 

bien il est difficile d'arriver à une appréc;al11' ^ s'eD 
des revenus de Ia ilégeuce; aussi les écriva'ns ^^joas 
sont occupés diffèrent-ils entre eux danslesev 
qifils en ont données. ies pu's' 

Diégo Ilaedo, qui écrlvrit en 1726, alors q0^ irib11'5 

sances européennes n'acquittaieot pas encore (í< 
auxqucls ellcs se sont soumises beaucoup P'11^ (jS,!'": 
porte   ; 

Ilarego,    fi 9W' , 
Pierre Dan,   ' 
Shaw, en 1730,   * „ 
Laugier de Ta^sy, à • * 3 jeO,"" 
Le lloy, en 1730,    ' . 
Shaller, en 1822, y compris les tributs 

dTurope,   • 
Renamlot, en 1830, les élevait à. . • • • ' 

landis qu'un document publié par SI. Den- jpO," 
niée ne les porte    uV^s & 
IVaprès les quelques docunients qui ont été ^ porler' 

Ia destruclion lors de la prisc d'Alger, on P 
avec quelque vraisemblance, à 3 millions 
qui dans les deruières années cutraient dan 
du beylik. ip« laSu, Á 

Les tributs payés par le rnyaume de N»P ' c0^rO 
le Daneraark et le Portugal montaien 
530,000 fr. . filé par ^ 

Le prix de nos concessions d'Afriquo, ^ic 
trailés è 60,000 fr., avait été arbitraircru 
200'000fr- „c sl,r les "'fes Les impóts porlaient snr les personnes, - f 
sur les induslrics, sur les coniomma"0"®' ' iS 
reveous consistnient dans les monopoes, , ,s ^ jft ti11" 
fernies et des maisons, les redovanoes Pa) . ^ijoiis, f . 
divers, le produit des prbes, ameudes, e0"^ n[iniér'''r 

—Lt s payenients se faisaient en naturo ou 
Services financiers sons Vadminish"11°" ^ serii^ 
L-administralion des flnances, comme . teí0eot- é 

en Afrique, n'a pu élre constiluée <) r _ ^ arr 
L'adrainistration des dowolnaa a cio c , (jU s 
du 9 aoút 1830, celle des doiiancs par .. |es ofi , 
mème móis, et uni orrêté du £9 octnb o jg 
bulious de finspcctcur des (inauccs. 
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lÍDlcnH1S'ra''0n ''es Qnances passa dans les mains de 
leschef""5' c'v''-Un arrêlé du 16 décembre 1851 mit aVec |-S t'e 'a ('0uan6 ct des domaidcs cn rai pon direct 
*eríice"'|en<'an'* U11 au're> ,lu avr'' '832, divisa le 
rent . es domaines en 5 bureanx principaux, qut fu- 
lilre (j3618 SQUs 'a direclion d'un thef dc service avec le 
dela . rec'en>'. Cetle division cessa le 14 septembre 
'1Ur<aii leiI'e amée, et le bureau d'Aiger devinl le seul 
4irecie '

)rinc'pal. Une oedoiinance du 22 juillet créa un 
lio» p(lr d®8 fináuccs, membre du conseil d'admiuistra- 
déti i ari étc du 1" septembre de la inéme année cn 

i" 'es atlribulions. Le bénéfice de la caísse des 
coiisignaiions fut approprié à TAlgcrie par une 

ordonnance du 4 msrs 1833. ün arrêlé du gouvernenr 
du 13 avril 1835, reudit la Jdgislature françaiso applica- 
ble au service des douanes dans TAIgérie, et uu aulre 
du 22 juillet de la mème année, retnit aux receveurs dê 
rcnregislrement les hypothèques, qui dans rorigine 
avaient élé confiées, pararrclé du 28 naai 1852, auxgref- 
fiers des tribunaux. Un arrêté du 2aoútl8."6 plaça de 
nouveau les services íinanciers dans les altribulions de 
Pintendant civil. EnGn Tordonuance du 21 aoút 1839 or- 
ganisa complétement le regime finaucier de rAlgérie, et 
régularisa, en faméliorant sur presque fous les poinls, 
ce qui avait élé fait ou tenlé jusqu'à sa publication. 

Le cadastre a élé organisé en juillet 1858. 

IMPOTS ET REVENUS. 

Taileau comparatif des revenus, de la population civile et de l'ar mie depuis 1831 jusq\i'à 1840. 

^ÉEs fOrcuTIOM 
civile. AHMKE. XMPÔTS 

et revenus. 
RECETTES 

accidentelles. TOTAL. OBSERVATIONS. 

5,228 

4,838 

7,812 

9,750 

11,221 

14,561 

16,770 

17,190 

21,511 

26,681 

29,858 

29,485 

29,897 

40,147 

929,729 

1,400,413 

1,808,460 

2,(19,187 

2,180,333 

2,538,638 

3,080,021 

118,769 

168,692 

428,694 

423,473 

538,183 

331,571 

623,828 

1,048,479 

1,569,108 

2,237,134 

2,342,660 

2,318,521 

2,865,384 

3,705,852 

11 est important de remar- 
quei' que TAIgérie ne supporle 
aucim impôt ioncier, person- 
nel, ni de portes et tenètrei; 
que les dpoíts d'enregisirenient 
ne suut que Ja moitié de ceux 
percas en Frauce, que les mar- 
chanüises françaises sont ciemp- tes de droits de douanes t on 
a calculé que si les tanfs de 
France avaient élé apptiqués en 
Algérie, les perceptions de 1840 
se seraient élcvées de 14 à 13 
millions. 

20,078 48,167 3,373,869 601,992 4,178,861 

25,000 50,567 5,581,680 888,190 4,469,870 

28,756 61,231 4,403,317 1,205,392 5,610,710 

Total  23,617,739 5,233,380 30,746,603 

COMMERCE. 
Imporlalions ct e.xporlaiinns. 

líSSa" 6,501,000...... 1,479,600 
   6,851),920   850,659 
   7,599,138  1,028,410 
   8,560,236  2,570,662 
   16,778,737  2,597,869 
1837"  22,102,768  5,435,821 
(835  55,055,216  2,946,691 
   33,542,411   4,200,553 
1840  36 877,558  5,281,372 

^    57,331,757  5,788,854 ro|a|_    
  229,311,772...... 27,986,469 

^'al ,ê' !a.part do la Franco dans le mouvcment com- c,,core que dc 50 pour 100 .4 pcu pri-s, 
fts Pfises ,'"arc',andises du cru du pays et 3/8 en den- 
'ê^Oesv. aus 11,8 ontrepôts; en 1836, la part de^la 

o.,a Cf"o de Tétranger comme 11 :.8i en 1837, 
23 ■ t|'~' cn ^838, comme 21 : 13; en 1839, 

Le nombre des patcnlablcs, en 1840, élait de 3,433, 
dout 1,651 Français, 1,160 nmsulmans, 622 juifs. Alger 
entre dans ce chiffre pour 1,864. 

l)ans la somniedes imporlalions de 1840, 
des farincux alimentaires entrent pour, 17,471,563 fr. 

Les boissons  7,002,178 
Les tissus  6,789,120 
Les animaux vivanls  2,878,865 
Lesliuits   . 1,072,018 
Les denrées coloniales  1,808,105 

Les nations qni y ont pris le plus de part sont: 

La France pour  52,192,922 
La Suòde et le Norvvcge  7,789,559 
L'AnBlelerre   . 6,256,605 
LaToscane. .    6,049,016 
L'Espagne  2,715,306 
La Sardaigne  2,230,587 
L'Autriche   . 1,181,762 
Les Elats barbaresques  1,054,359 



824 RÉG RÉG 

Les principaux objets de corisommalion, en Algérie, du pain est de 18 cent. le 1/2 bil., et celui de la ,'a, 

sont, en general, à ua prii assez modéré; le prix moyen de 40 cent. 

MONNAIES. 

Èíat comparatif de la valeur reciproque des monnaies de la France avec celles du payt d'Alger. 

UCKOMIÍiATlON DES MONNAIES. 
1UPPOBT DES MONNAIES DE FRANCE ET D'ESPAGNE 

AVEC LES MONNAIES D'ALGER. 
OBSERVATIONS. 

Pièce de 1 fr, , , 

Pièce de 2 Ir., 

Pièce de 1 fr. 50 c. 

Pièce de 75 c. . . 

Pièce de 30 c. 
Pièce de 25 c. 

Pièce de 5 fr. (1)., 

Pièce de 3 c   . . . 
Piècejde 10 c  

Piastre forte d'Espagne à co- 
louue (colomta) (2). . . . 

12 mouzounés 28 aspres, 
ou 1 pataque-chique 4 mouzounés 28 aspres. 
1 boudjou 1 mouzouué 28 aspres, 
ou 3 pataques-chiqucs 1 mouzouué 28 aspres, 
ou 25 mouzounés 28 aspres. 
2 palaques-chiques 3 mouzounés 13 aspres, 
ou 19 mouzouués 15 aspres. 
1 palaque-chique 1 mouzouué 21 aspres, 
ou 9 mouzounés 21 aspres. 
6 mouzounés 14 aspres. 
5 mouzounés 7 aspres. 
2 boudjoux 16 mouzounés 14 aspres, 
ou 8 palaques-chiques 14 aspres, 
ou 64 mouzounés 14 aspres. 
18 aspres 7/8. 
37 aspres 3/4. 
2 boudjoux 21 mouzounés 16 aspres, 
ou 8 pataques-chiques 3 mouzounés 19 aspres, 
ou 69 mouzounés 19 aspres. 

t !£ 
fl) tfs piéces d'or suivcn rapportavec Ia pièce de» ^ 
(2) Le ministr# des '|niinC|Ciir 

réglé, le 9 avril 1850' la jqjs- 
monélaire de cette piastr® ce||e 
pague à S fr. 40 cent.. e 
du quadniple d'ür à 80 u • 

Itapport des monnaies d'or du pays d'Alger avec ses monnaies d'argenl. 

DENOM1NATION DES MONNAIES D'OU. 
ÉTAUJAllO" 

ca 

.ni íic I'raIlC DENOMINATION DES MONNAIES D ARGENT. 
argent dc 

4 rial-boudjoui 1/2. 
ou 13 pataques-chiques 1/2. 
ou 108 mouzounés  
2 rial-boudjoux 1/4  
ou 6 pataques-chiques 5/4... 
ou 31 mouzounés  
1 rial-boudjou 1/8.....  
ou 5 pataques-chiqucs 3/8... 
ou 27 inouzounés  

AlaHoub ou zeir-maUbonh (sequin du ( 3 rial-boudjoui  
Cairc)  ou 9 pataques-chiques  

Sultani (sequin d'Alger) 

Nouss-sultani (1/2 sequin d'Alger).. 

Rebiah-stdtani (1/4 sequin d'AIger).. 

83 

5 58 
ou 72 mouzounés, 

?Vni,cc «.«? i ,, í t rial-boudjou 1/2   1 Qu (l/2seqiiindu Caire). J ou 4 pataques-chiques 1/2 ( 2 79 
( ou 56 mouzouués. 



RÉG RÈG 82S 

État comparalif de la valeur reciproque dcs monnaies du pays d'Alger et de celles de France. 

denominítion des monnaies. 

MONNAIES D ABGENT. 

RAPPORT DES DIVERSES MONNAIES ENTRE ELLES. 
EVALUATION 

argent de France. 

3 palaques-chiques, 
MaUboudjou (1); en turc, butun (en-) ou 4 rebiah-boudjoux (pièce neure) ( , 8G ticrj  1 ou 8 temin-boüdjoux (1/2 pièce neuve)   | 

niilli. 

ftcbiah-boudjou (piécelte neuve).... 

'Jenün-boudjon (demi-piécette neu- 
ve).j  

Zoudj-boudjou; en arabe, douro-si- 
djeznir, ou piaslre d'Afger  

fdlaque-chique ou piécelte 
oieuue; eu arabe, rial-drahm ) ou 8 mouzounés 

-boúdjoux (1/2 piòce neuve). 
ou 2í mouzounés.. 
3/1 pataquc-chique. 
ou 1/4 riíil-boudjou ^ » 46 50 
ou 2 tcmin-boudjoux. ... 
ou 6 mouzounés  
5/8 de la pataque-chique. 
ou 1/8 rial-boudjou I , gõ 23 
ou 1/2 rebiah-boudjou. 
ou 5 mouzounés  
2 rial-boudjoux  
ou 6 palaques-chiques. , 
ou 8 rebiah-boudjoui ) 3 ^2 
ou iG tcmin-boudjoux. 
ou 48 mouzounés  
l/õ rial-boudjou   ] n ^ 

t/8 pataque-chique. ^ouzoutie (3), monnaie de comple.. ( , v ) ou 29 aspres-chuiues > • 
btouble mouzouné \ 4/4 pataque-chique j » 

^mi-pataque-chique I V6 rial-boudjou    - . 1/1 i ou 4 mouzounés     

niLLON ET CUIYRE. 
. Quaroub (4)  

Qra»ise-drahm-seghrir (5)  
"Udj.drnkm-Seghar  

^sl>rc-chiqne (6), soit drahm-scghar. 

7. 
15 

75 
50 

31 

4/2 mouzouné  
5 aspres-chiques  
2 aspres-chiqaes.  

29° parlie du mouzouné 
(') I.e boudjou est runité monétaire; il pèse, terme moyeu, 10 gratnmps 

87 1/2 
34 
53 
26 

(2) La piecc''de 2 palaques-chiques, qui est fort rare, vaut 4 fr, 24 ceiUitnes. 
w) Cetic petile mounaie d,argcut existe bien á Maroo, mais clle u'a pas cours à Alger. 
(*) PiCoe ue cuivre blauebi. 

Pièee de cuivre. 
Idem. 

Nota. Dans Ics transaetions partíeulières le boudjou n est compté qu à l fr, 80 cent. 

^ c 
^ürs 0nslantine, 40 pièces de monnaies ont égnloment 

Cote n*a*es ^'or: le quadruple d'Espagne (86 fr.j il n'cst 
'ani d.'"; ^3 fr. à Marseille; uotre piòce de 20 fr.; Ic snl- 
(4 fr ►„!4ep (8 fr. 40 c.); le mahboud de el Hadj Admcd 

Ar" '5c-) 

•58 
d'argent ; Nos pièces de 25 cent. à 5 fr.; Ia 

^spagne (5 fr. 58 c.); le thaler d^utriche (5 '•): In vi. i - i. .,rv . \ ■. i <>1 ,,adj-Ah': ^ Piaslre d'Alger (3 fr. 80 c.); le boudjou el 
®0i |e t, !|

ri.f<' (0 fr. 95 c.); Ic boudjou de Tunis (0 fr. 93 
ÍOr, cb'ali . .. "•c.). [. . /'"Alger (0 fr. 50 c.); le rial drabm (0 fr. 
Çaises ' j 'n boudjou (0 fr. 23 c.). — Les piòccs fran- 
»oit pa 

n 'ort recbercbécs par les indigènes, et Ton ne 
"■'eq,. s,' 

coinme íi Alger et íi Oran, les Árabes dc l'inté- 
'Jiastr.. "'Prosser d'échanger les écus français conlre les 

8 rtes d-Espagne. 
Poids et mesures. 

eu' Poids indigòne dont l'arrêté du général en 
II. 

chef, du 4 4 décembre 4830, ait maintenu 1'iisage est le 
rol/c aitari (la livre attari), qui, avaut la conquètc, ctait 
le plus usucl dans lecommerce; il équivantà 46 gr. 080. 
XI y a cncore la livre feuddi, 497 gr. 453, pour l'or et 
Targent en barre; la livre gredhari, 646 gr. 340, pour 
les fruits frais, les légumes; la graude livre, roUr-l:<bir 
921 gr. 540, pour le miei, le beurre, rhuile, etc.; Ic 
mithal, 4 gr. 669, pour Tor ouvragé, les perlcs fines' les 
esseuces, etc; lo kirat (uotre karat) valant 0 gr. 207, 
pour les pierres précieuses. — Tous ces poids ont"des 
subdivisions. 

Les mesures de cnpacité sont, pour les solides, la sdíi, à 
Alger, contenaut 60 litrcs (celui de Bone est de 2/3 plus 
fort et équivautà l'heclolitre); la fanègue, b Orau, 402 
litrcs; la tuptia, à Medeab, 480 litres. — Pour rhuile, le 
houlla, à Alger, 46 litres. A Bône el Oran, on nc con- 
uait d'autre mesure pour le liquide que les jarres de 
grès qui servent à sou transport, ct dont la coulenance 
est indétermiuée. Le viu et les liqueurs spirilueuses se 

104 
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vendent partout à la bouteille. Pour le bois à bniler, 
comme pour le charbon, il n'y a pas de mesure détermi- 
née; t^est le pios ordinairemeut par charge de mulet ou 
d'âne que «'opere la vente de ces objets. 

Les mesures linéaires sont: à Alger, Orau et lione, le 
pie (urc, 0 636 m.; le pie arabe, 0,476, et à Oran le 
yard de Gibraltar, 0.912. 

II n'exislait dans Tex-regence aucune mesure agraire 
rigoureusemeot dite; mais dans beaucoup de contrées 
ou trouve rhabitude d'évaluer les terres labourables par 
le nombro de journées de travail ou la quantité de lêtes 
de bétail nécessaires à leur culture. Quant aux mesures 
itinéraires, les Árabes n'en ont aucune; ils comptent 
toujours les distauces par heures ou journées de marche. 

U1STOIRE DE E^LGÉRIE DE 1837 A 1841. 
A rarticle Alger, nous nous sommes arrèté à la prise 

de Conslantiue. Ce beau fait d armes avait achevé la 
ruine de l'ancien gouvernement de la régence, et la pos- 
session de celle placeimporlante nous assurait rinduence 
et Ia dominalion sur la province entière: aussi lestribus 
qui s'étendaient à de grandes distauces autour de la capi- 
tale du beylik vinrent-elles bienlòt eu foule faire leur 
soumission, et dès le 27 janvier 1838, plus de cent avaient 
leconnu notre aulorité. Dans les autres provinces, gráco 
au traité de la Tafna, la paix futrarement (roublée peu- 
dant l'année 1838, qui dès lors est peu féconde eu évé- 
n:;ments. Au móis de mars imecolonuefrançaise «'avance 
jusqu'à Milab, dont le kaid avait fait sa souniission. Au 
móis d'avril, le général Négrier reconnait la roule de 
Constanline à Siora à travers un pays inconuu et dans 
lequcl les Turcs eux-mémes n'osaient pas s'avcnUirer. 
Yers le mème temps se complèle Toccupalion de la 
Calle.ofi uu détacbeuient de spabis s'était établi en 1836; 
un escadron iudigènc y est euvoyé avecquelqucslroupes 
françaises, et l'oii cnlreprend la réparatiou des anciens 
onvrages do défense détruils eu parlie eu 1827. — lien- 
Ais a, le kalifah du bey de Conslanline, dont Ia résis- 
tauce un morneut henreuse avait retarde la clinle de 
cctte ville, demande et oblient fautorisation de venir ap- 
porler sa soumission au goimrncur general á Alger. — 
Le 4 juillet, des arlicles additionnels au trailé de la Tafna 
sont signés à Alger par Mouloud-Brn Arraah, qu'Abd-el- 
Kador avait envoyé en Franco, 20 fevrirr, pour offrir 
des préseuts au roi. Ce nonvcau Iraité avait principale- 
ment pour but de résoudre la question des limites, dont 
1'émir avait déjà devancé, par quelques actes il notre 
prejudico, l inlerprétation contcstée. Le roarécbal Vallée 
occupc les villes de Koléah (t de Blidah, que lo trailé du 
30 mai avait réservées à radministraliou française; il se 
reud ensuite á Conslantiue, septembre, et s'occupe de 
mnrquer le territoiro à occuper et d'organiser cette belle 
province. — Après les reconuaissances cffecluées dans 
les móis do janvier et d'avril, le cbcmin de Stora était 
ouveilà Carmée; les caraps deSmeu lon et de rArrouch 
élaient occupés; la tète de la route no se trouvait plus 
qu'à 9 limes do Ia mer ot s'en approcbait cbaque jour. 
Le 0 oclbbre, 4,ü(i0 hnmmes élaient réunis au carap do 
1'Arrouch; ils en partem le lendernain, et, le mémejour, 
vont camper sur les mines de Rusirada. L'armée tra- 
vaille sans relâche à fortillor la posilion qn'clle vient 
d'occi:per, et une nouvelle ville, bàtie eu partie avec dos 
piern s tidllées depuis 20 siècles, s'éléve sur les debris do 
l'ancicnnc; elle reçolt le nom de Philippeville. — Avimt 
de quilter Conslantiue, le gonverneur génoral fali ocCIi- 
per déflnitivement Milab, et conimencer la rou'e qui, de 
cetto ville, se dirigeant sur Setif par Djcmilab, nous 
ouvro les plaincs do la Medjanah, De retour íi Alger, 
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dans les premiers jonrs de novembre, il fait les prèp3^ 
tifs nécessaires pour aller prendre possession du for ' 
Hamza. Tout était prét puur cette expédiliou, 
une pluie froide et continue, qui reudit tons les c')en" , 
impralicables, vint la suspeudre indéfiuiment. Cepel' a 

le général Galbois s'avance de son côté vers Sétif. C 
trarié par les mauvais temps, il est obtigé de sarre 

quelques jonrs à Milab. L'armée en repart le 11 oece 
bre et rejoiut lo lendemaiu Djemilah (mlrefois C» '' 
colonia),(Iotil les mines remarquablcs altestent 1an |e 
spleodeur. Le 5' jour elle atleint Sétif, ancienne cap' ^ 
de la Mauritanie Sitifiennc, mais qui u'e->t plus 
amas de mines, Uu demi bataillon etait resté à Djf®_. 
et s'y était retranché dans les ruines: les Kabyles 
tent, dans la nuit du 15 au 16, une attaque fort ,'íe' 
goureusement repoussés, ils vont, grossis par des r ^ 
forts arcourus des mentagnes, atlendre au P3583^^, 
corps expéditionnaire qui relournait à Constantin1^ ^ 
sans renssir à Tinqniéler sérieusement, ils le su''e jgp- 
qu'à Milab; de là, relournant sur leurs pas, ils re ^ 
nent atlaquer la garnison de üjemilah, porlce à un 
taillon enlier avec 2 ohusiers de montagoe et O110 l!s()0 
cavaliers. Pendant 6 jours entiers cette pelite 
lulla, sans se laisser entamer, contre plusieurs 
d'ennemlg et les lassa par son énergie; cepenJ-111' 
possibilité de ravitaillcr Djemilab dans cette saison 
abondonner raomentanément cette p'ace. |a 

1839. Pendant presque tout le cours de cette aDnj j,,!- 
provincc d'Alger u'est le t boi Ire daucun cvéncinen ^ 
porlaut. — Dans la province de Conslanline on soC gíi. 
de 1'organisation prescrite par les instruetions "l0 ^..jr 
vernement. A la suite de quelques troublcs suscit''8 ^ 
les émissaires d'Alimed cbez les Oulad-Aziz, le fC ja„t 
des Haractas, Bonagab, est massacre. Le comn)311 ^ 
de la province tire une éclatante vengeance d ^ 
meurtre; onlre une grande quantité de bétajl Jl3 

prise, la tribu est imposée à 7,000 boudjoux, qu'el'é I 
dans les 24 heures (mars). Vers lo mème temps * j|ie, 
connaissances sont faites entre Bonc et PbilipP1^, ^ 
dans le but d'établir une commuuicalion plus Pr0 D(S, 
et plus avaulageuse entre ces dcux polnts imP0^ ^ 
reliés ainsi à Constanline. Coccupatiou de Djidj'' ^ 
résolue. Le 12 mai, les Iroupes dcslinées íi l'a'la(l"'(,||es 
merquittent la radede Philippeville; le I5au 
nrrivent sur la plage de Djidjclli, débarquent í3118 [fe 
tauce et s'einpareut de la place avaut 1'arrivée de fa 
corps expéditionnaire, qui, devcnuinulile sur ce pn' jjç, 
prendre possession déünitivc de Medjanah, 15 n,!ll'((.oií* 
connaissance du col do Tizi, 11 et 12 mai. Une 
naissaucc plus importante restait à faire: o'étau c 
la partie de la province de Constautine qui sC "j pd- 
celte capitale au Bibau et du Biban jusqu'a r()yal, 
dura, en passant par le fort de Uaraza. Lo prince^ 
venn uno secunde fois en Afrique, veut sbissorier 
eipédition. Débarqué à Alger le 28 íeplcinbre' íjjjte 
avo r fait un court téjuur à Oran, Ic duc d'Orléal 

les divers établissemenls militaires fonnés dans a 
Le 6 oclobre il s'embarque pour Philippeville, . .. |jeill. 
rive bienlòt, après avoir passé par Bougie et J 
Apròs avoir visité Conslantiue et les établiss1 inen ^tl, 
cette ville et la mer, lo prince se remi à Mdah ; oCOiti- 
verneur général y avait réuni uu corps d^expedu1 ^ vient 
posé do troupes de toutes armes; le 17 octo'" c> ^ 
établir si.n quarticr général sons les murs _ 8 c .^j^ps ^ 
La colonne expéditionnaire est partagée en - dl j6|,e, f 
Io prince prend le commandement de la i rei 
colonne part de Milab le 18, arri ve à Djemilah le 
au soir à Sétif, oü elle campe sous les mur» de • 
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ferisse roniaine. Sur !a roule plusieurs cbefs arabes 
les

sPnt Présenlés, et le gouvcrneur gcníral leiir a reinis 
les uUrnous d inveslituie. A Sélif, le prince rojai reçnit 
lobr du célèl>re kalifatl El Mokrani. Le 25 uc- 
Tie

,r0' 'es <íeux divisiors quillcnt le camp de Sélif et 
ilon°Cnt s'®la')''r s,ir • Oned - Bouselah , posilion qoi Iç "ne 'es routes de Bougie et de Zamonrah. De là 
Sj(jC*r')s esptíditionoaire se porte rapidtm- nt vers 
Apr" Sr®c'c sur 'a rou'e dirccte de Sélif ao Biban. 
éos n ^0'r 'ravers<^ 'e territoire des Ben-Bou-Keihon et «eni-Abbas, les deiix divisions de Parniée se fépa- 
boj :' "ne' sous 'es ol'''res d" lieiitenant géuéra! üal- 
•51 oa ren're 'lans 'a Medjauah; 1'aiitre, compns. e de ' ,J hommes sous les ordres du gouverneur et du 
de p 6 roi'a'> se dirige imniédialemcnt vcrs les Portes ,) Le 28, à midi, commence le passage de ces re- 
qu. la')'es rocbes que les Turcs u'oDt jamais franchies 
ja 

e'l pajant tribut, et oíi les légions romaines ne sont 
■us parvenues; qualrc beures suilisent à peiue à celte 

ter. ra'!0n difCcilc. La colonne se dirige eusuile vers le j|a
r"oire des Beni-Mausour. Le 50, elle se porie sur 

renverse Ia cavalirie d'Ahiiied ben Salem, et 
Co|;^ 'e fort de Hauiza romplétement abandonué. La 
"cii^rv rePren(' sa marche, repnusse les altaqúes des 
le ]" i'31'. passe TOued-Kaddara le 1er novembre, et 
Aba ma'n IA" son entrée dans Alger. — Cependant Uj^l^el-Kader avait recommencé ses intrigues et dissi- 
Ij á peine son dcsir d'en venir aux arra s. Bienlôt 
j^^l rovince d'Alger devient le théâtre de graves événe- 

eis; les íladjoulhs rccommenceut leurs brigandages 
ín

nsJes premiers jours d'üClobre. Le 12, ils massacrent 
(j^eemnie de la (ribu de Bernou en xue du camp 
g^^d-el-Alegh ; le cominandaut Ilapfael les charge vi- 
aprb.CUSemeot et 'es ""e' eQ l" oclobre. Un mois 
le r,!' ''s reparaissent et atlaquent la Iribu de Bernou : 

'"mandant Rapbel xole au secours de nos alliés; 
"'írne"ve'"PPd par des forcei sopérieures, il lombe lui- per ' "lorlcllemcnl fr.ippé. A celie vue les Iroupesexas- 
pass

es se précipitent sur 1'cnnetni et le forcent à re- 
de ai' .'a Lhiffa, 10 novembre. Le 20 novembre, les bi ys 
2 j .'"•mali et de Médéah passent la Chiffa à la tête de 
rn;.|n'"

í)0 hommes, et se répandent dans la plaine. Le 
lio ii. ■i0"1") un détachement de 30 hommes, parli do 
l.ooo01'"* Pour Oued el-Aleg, est cerne jiar plus de 
"'em Ara"ca. c' massacré. Le lemlemain, nu dctache- 
ppc 

<'e 30 hommes, sorli du camp d'Oucd-cl-A!cg, est 
Coipi"6 a,1»Ailôt assailli par des bordes nombreóses; le 
de t() "'dant du camp veut le secourir, mais, enveloppá 
d'opó"'e81'3',s Pai' une niultitude acharnre, il esl obligé 
"iiis r' r "ne ,'elraite désastreuse. De nombreux succès 
les baf1-' bienl»t vingés de ces érhecs; les Iladjouths et 
Viron,31,"0'" réguliers de remir soul battus dans les eu- 
'"ccès • '"'''ah les 11, 14 et 15 décembre, et le 51 un Aftq ra ''"Portant est remporlé entre Blidah et la Chiffa : 
Provi,.' .'"8 rdgu'iers vestenfíur le terrain.— Dans la 

^rí"1 'l's buslfitós ont aussi conimencé; le r.e, 2,000 Arabes élaient venus atlaqucr Ma- 
l8ió' ql8'8 ''S ont repoussés avec pcrle. 

Pas re' '' es' A Ia guerre. LVnucmi, qui ne s'ctait 
5| dó»""'"'ré dons la Melidjah depuls le corobat du 
eich( :7

!" 0 1839, y reparait i Ia flo de janvier 1840, 
Pousse ' à ^'abllr prós de Blidah : il est partout re- de ja '. l-ei boslilités recommcncent aussi dès le mois 
'Aites J16,' dllDS province d'Or8n. A des tentalives 
'"iccd-5 C' Ja"vier sur les Douairs et lesZmelas, 
íricr ^ u"e "baque acharnée conlre Slazagran. Le 2 fé- 
Tatni' T] s "«ulenanls d'Abd el-Kadcr, Mustapha ben 

' •' a tfite de to à 12,000 hommes, dont 4,000 fau- 
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tassins, attaque ce petit posle, défendu seulement par 
123 hommes de Ia IO" compagnie du l"bafaillon dbn- 
fsntcrie bgére d'Afrique, commaudés par le capitaine 
Lelièvre. Pendant qualre jours enliers, toute la rage des 
assailladts vient échouer eonírc le sang-froid et Tinvin- 
cible résistauce de nos braves, et 1'ennemi est obligé de 
se retirer, emportant 5 à 600 lués ou blcssés. Les 5 et 
12 mars, d'aulres enlreprises, tenlées sur le camp du 
X iguier, et sur Ton-Salmet, en avant de Miserguin, sont 
vigoureusement repoussées. — A la fin de décembre 
1859, des pirales, soitis de Cbercbell, s'élaient emparés 
d'uii bâtiraent de commerce français, et dès lors Toccn- 
pation de ce port, qui menaçait de devenir un nouvcau 
foyer de piraterie, avait été résoluc. Dans les premiers 
jours de mars, le gouverneur general réunit á Blidah et 
à Koleah un corps exprditionnaire qui se met en marche 
le 12. Dans les deux premières jouruces lous les Douairs 
íladjoulhs sont détruits; le 14, Tavant garde traverse 
rOued-Hachem, en vue de 500 cavaliers qui se relirent 
devant elle; le 16, le corps expéditionnairc prend pos- 
session de Cherchell abandonnee de ses habitants; le 19, 
il se remei en marche pour revenir à Bliiiah, et le 21, il 
élait reutré dans ses positions. — Le 21 mars, Bou-Aziz- 
Ben-Ganah, auqucl les fonclions de cheickh-cl-arab 
avaient été conféiées cn 1859, attaqne le kalifat d'Abd 
el Kader Bou-Azouz, envoyé par l'émir puur soulever 
contre nous les populations du Djerid, et lui tue plus de 
500 hommes. — Cependant de grands préparalifs ont 
été fails pour Ia campasne de 1840. La prise de posses- 
sion de Medeah et de Milian h, qui doit couper les Com- 
munications d'Abd-el-Kader avec l'est, est resolue. L'ar- 
mée, forte de 9,000 hommes, s'ébranle le 25 avril. L'a- 
vant-garde est commaudée par le duc d'Orléans, arrivé 
à Alger le 15, aveo le duc d'Aumale, pour prendre part 
à Ia campagne. L^nnemi, plusieurs fo s aperçu et 
abordé, parvient loujours à se dérober à la poursuile; 
néamnoins dans la journée du 27 il éprouve des pertes 
assrz considcrables : les Arabes sont culbutés dans la 
vallce de Bou Houmi. Le 29, ils sont dclogés d'ui:e forte 
posilion dans la gorge derOued-Djer. Pendant ce lemps, 
les Arabes atlaquent Cherchell avec des forces supé- 
rieures. Le 30, le'raaréchal Valée ordonne un mnuve- 
ment rélrograde; il atleint la Chiffa le lendemain; 
prend posilion le 2 mai à la ferme de Mouzala, eí y sé- 
journe jusqa'iiu 7. Le 9, après une vive action engagée 
avec les Arabes qui occupaienl les bauteurs de l'Oued-el • 
Ilachem, 11 arrive à Cherchell, d'üü les Arabes veuaieut 
de s'éloigner, faligucs de six jóurs d'inuliles tentalive?. 
Le corps expédilionnaire se remet, le 10, en marche 
pour Medeah, loujours accompagné par Icnuemi qui 
inquièle sa marche par do cootinuelles altaques. I,e 
12 mai, le duc d^rléans est chargé d'enlevcr le col de 
Mouzala, oú tout anuiiuçait une résistauce formidable. 
A 4 heures du matin il commence sun mouvemeut. Nos 
soldals so précipitent sur les retranchements à travers 
un feu meurlrier : les redoutes sont enlevces, les Arabes, 
malgré une résistauce éuergique, culbutés dans le ra- 
vin, et à 7 lieurcs nous étions inaitres de toutes les pusi- 
lious. Les qualre jours suivants sont cmployés â forlilier 
ip col, et à reudre pralicable la roule qui doit cooduire 
1 armée à Medeah. L'ennemi reste conslanimeot en vne, 
et le 16 il f.mt le chasser du bois des Oliviers. Lo 17 
Tarmee occupe Médeah; elle eu repart Ie20, en y lais- 
sant une garnison de 2,400 hommes, et le 21 elle avait 
regagné la ferme de Mouzaía. — Dans la province d'AI. 
ger, les Iroupes de Ben-Salem avaient traversé 1'Arach 
dans la nuit du 27 au 2» avril, ct sélaient présculées 
aux environs de Birkadem ; vivemeot repoussées du Sa- 
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hfl, files scUaient dírigées sur la Maison-Carriie ponr 
allaquer les Aribs, dos ailíés, et là encore clles avaient 
été forcées de se rclircr. — Dans Ia proviuce d Oran, 
Bou-Hamedi, kalifat d^Abd-el-Kader, faisait de vains ef- 
forls contre les tribus qui nous élaient soumises et contre 
le camp de Bridia : après plusieurs attaqnes dans Ics- 
quelles il fut Tigoureusement repoussé, M-28 niai, 1"- 
14 juin, il avait dú renoncer ses enlreprises et se 
retirer. — Dans Ia province de Constantioe, on n avait 
à réprimer que quelques niouvements sans importance; 
de nouvelles souruissions arrivaient chaque jour. 

Poup compléter les opérations de la campagne du 
prinlemps, il restait ft eccuper Miliauah. Dans les pre- 
miers jours de juin, 10,000 honinies sontréunis à Blidah. 
Le 5, la colonne se met eu niouvement, et celte fois elle 
se dirige par le tcrritoire des Beni-Menad, sur le col de 
Gontas, qu'elle franchit le 7. Le 8, elle est eu vue de 
Miliauah, que dévore l'iiiccnd;e; la cavaleric de 1'cmir, 
réuuie dans Ia plaiue, se retire aux prcmiers coups de 
canon, et Miliauah est occupé le soir nième. La ville est 
deserte; trois jours sont employés à la metlre eu état de 
défense. Le 12, le corps eipéditionuaire coramence sou 
inouvement deretour, sedirigeautsurle col deMouzala. 
L'ennenii, qui n'a cesse de !a suivre et d'inquiéter sa 
uiarche, lui ou dispute vivemeul lepassage. Le 15, uu 
combat meurtrier est enpagé; mais les Árabes sont cul- 
bulés, ils ont perdu i,000 morts. Le 20, le corps expé- 
ditionuaire arrive à Médeah avec de nombreux appro- 
visionnenaents deslinds au ravitaillement de cetlc place. 
Leõjuillet, 1'arméeétaitrentiéc dans sescantonnements, 
après avoir chiltié quelques tribus bostiles. Cherchell, 
Médeab, Miliauah occnprs, le levritoire des Hadjouths 
balayd, les plus turbulenles tribus de la nioutagne at- 
teintes et cháliées dans leurs propres foyers, rennemi 
repoussé partout oú il avait essaytí quelque résislance; 
tels étaient iesrésultats matérielsde la campague, 

Le gouverueur général, do relour à Alger, s'occupe 
immtídialemeut des préparatifs de la campague d'au- 
lomne. Quelques dvénemenls d*une ccrlaineimportance 
la précèdent: Médeab, vivement atlaquéc par Abd-el- 
Kadcr et el-Berkani, dans Ia nuit du 2 au 3 juillet, les 
repoussé et les met eu pleine déroute; Miliauah, sou- 
vent altaquée aussi jiisqu'au 1" aoüt, se detend vaillam- 
ment, raalgréla maladiequi décime la garnison; Chcr- 
cbell repousse, les 15 et IG aoüt, les enlreprises (i'cl- 
Bcrkani; le camp de Kara-Mustapba, moinenlanémcnt 
évacud par raesure de santé, avait élé le thcàtre d'un 
engagement avec Ben-Salêm, dont les troupes furent 
sabrées et dispersées. — Tout élant prét pour la campa- 
gue d'automiie, une colonne part de Blidah, centre des 
approvisionnemenls, le 2G, pour allcr ravitailler Médéah; 
uue autre en part le 1" oelobre pour aller ravitailler 
Miliauah, et Pune et 1'aulrc remplissent Icnr mission 
sans résislance sérieuse. Le cerps destine à opérer dans 
la province de Titteri s'cbrün!e Io 26 octobre, et se di- 
rige sur Médeab, quil atteinl le 29. Le 5 novembre, il 
se remet eu marche pour se porter sur Milianab, oú il 
arrive Ic 8. L'enneini s'élaU partout retiré. Le 0, on 
reprend la ronlede Blidah; onreconuait, le 10,1'ancicn 
poste romain de Áqua; calida, et le H, Parmée était 
rcnlréc dans Blidah. — Le général Bugeaud est nommé 
gouverneur géuéralcn rcmplacementdu marécbal Valée, 
29 déccmbre. Ou connait Ics rcsullats obtcuus par Io 
nouveau système appliqu^ ^ ' Algcric par le général 
Bugeaud. Ou sait quelle guerre incessante nos infaiiga- 
blcs conscrits, conduits par Ics Lamoi icièrc, les Chan- 
garnicr, les Bédeau, les Cavaignac, ct tant dautres 
bravos, auxquels se sont plus d'une fois associés les Pds 
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du rol, ont falte depuis 2 ans aux partisaos d'Abd-el" 
Kader, et quclsrésultats on adéjà obtenus. Sans entre 
dans le' délail de ccs expédilions, toujours les mènie'» 
nous terminerons cet article par le résumé du tableau 
de Ia situation de PAlgérie en 1841, dressé par le mims* 
lère. I 

« La grande guerre a été reconnue sans résultat e 
Algérie, et Pou a enfin songé à atteindre, dans c® 
qu'il offrait de saisissable, uu enneini qui se dérobaj 
loujours. Ou a renoncé á.cette ceinturc de postes iso|e 

qui ue protégcaieot rien, comme Pa prouvé Pirrupt'0 

des Árabes en 1839. On a occupé les villes, etcommene® 
à pratiquer dans la province d^lger le syslcme 9^1 
consiste à rayonner autour de sol, eu partant d'une P051' 
tion permanente. L'ennemi est ainsi lenu à dislance, 
mcnacé incessamment dans les seulsbxens qu'il possèd6» 
les moissons et les tronpeaux, il est réellemcnt sufi 
défeusive et s'appauvrit chaque jour; il est à présuiner 

qu'il se soumeltra partout oü il craindra qu'ori arrií® 
jusqu'à lui. La cause française gagne de nonveaux de- 
fenseurs : les troupes indigenes à nolre solde s'augmea" 
tent chaque jour, et leur lidelité cprouvée s'afferinil é 
plus en plus. En 1841, nous avons déjà près de W 
musulmans, cavaliers ou fanlassins, sous nos drapeauJi 
avec Pespérance d'un recrutoment progressif ct rapid®' 
Eu résumé, pendaut l année 1840, Poccupation mili'oir 

et politique s'est étendue, en ce sens qu'elle consorr 
une surface qui s'agrandit de jour enjour; mais u"e,e 

restreinte eu ce qu'ctle ne comprend, avec la posses51® 
exclusive de tous les ports, quun nombre HmUd ^ 
poiuts cboisis dans Pintérieur des terres, et jugés doi"1 

nateurs. La Franco n'est pas et ne doit pas étre parWu 

clle-raème, soit par des soldats, soit par des agents fra^ 
çais; il lui sulfit que son autorité, directo ou dclfgu 

soit presente en tous lieux, ct qu'on n'en reconoais 
pas d^ulre que la sienuc, lá mème oü des i^dig 
combatlent et commandent en sou nom. G'esl Ias0ll,. 
rainelé dans sa véritable acception: c'est sans doufe 
dominalion généralc, mais noa pas Poccupation uni*er' 
sellc et effective. » . 

REGENT. On nomme ainsi celui qui gouverne á 
place du roi absent, mineur ou iacapable. Philippe<°,r 
(POrléaus, fut régent pendaut la miuorité de Louis * ' 
1715-1725; — Georgcs, prince de Galles, le fut penda 
la démence de son pere, Gcorges III, 1811 à ,s„e 

REGGIO, hegiutn, ville forle du duche de M0®1- 
apparlint d'abürd à Ia Gaule cisal|)ino ; devint c0 r 
romainc; futdétruile par les Goths, 409, ct relevéep^ 
Charlemagne, 774. Après avoir été Pune des rcpubb'11' 
lombarde, et étre tombée sousla dominalionxlc la1"3 ^ 
d'Este, elle fut prise par les Frauçais, 1702, ct p31 ^ 
róis de Sardaigne, 1744. Reggio, qui fut chef-l'eU (jll 
département du Grostolo, lors de la formalio" ^ 
royaume d'Ilalie, fut rcuduo áu duc de Modène ra 

cougrcs de Vicnne. i ^ 
REGGIO, ville du royaume de Naplts, cbef-bc'^ 

la Calabre ullérieurc, fut, dit-on, unecoloniede L ia 

euEubée; elle reçut les Mcsséuicns, 723 av■•'■ ,.)0 
soumise par Dcuys le Tyrau; servit d'8silc à ^c"i|s00 
Jcune; fit alliance avec Rome et reçut, 280, une g81-0^^ 
romainc, qui après avoir égorgé tons Ics habitants .Si 
resta maitresse des biens des viclimeset delcurs i®'" .|((n 
Julcs César la rcbillit et lui donoa son nom : , ^L|r0 
Jnlii. Rcslée Pune des dcruièrcs possessions de e ' j 
grre en Italie, elle fut prise par les Normands. c 
eufiu comprise dans le royaume de Naplcs. Elle ^ 
truile par Barberousse, 1544, et par Mustapha- }, 
1558. Uéédifiée, elle fut presque anéanlie par un 
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C* torre, 1783; rebâlio par Fordinanl IV, clle 
Upr3 UI1 second Iremblement de lerre, (8i0. 

.0,^-0(Seisneius,puis ducs de). V. FEKRAUE ET 

JjEGGlo (Duc de). Y. OUDINOT. 
Sabins Hegillum, pelile ville d'Italie, chez les 
Albin,' " 20 ""'"e4 de Uome. Lc dictateur Posthumius s ('tit depnis Hegillensis), remporla, prós du lac 
fau... e'l

Une vietoire décisive sur les Lalins revoltes en 
5nt

Tari1uiu'49e- 
Jine (Q. Nonius Regillianus), Dace d'ori- 
les s'a

Se'va't'Jans 'es troupes romaiaes, et avait battu 
Cal,ie^

ates f'uaní' " Pr't 'a poneP1"® en Mésie, 261; iions 
e dóQt, 265. II raourut assassine par les Illy- 

itEri31"ses s0,dats' 
"'cina i M0XTA;vlj'S (Jean MÜM.EU, dit), astronome 9íecp né P1'^5 de Kocnisberg, en Franconie; executa 
^ConIb.acl1. soa maitre, divers travanx qui lui avaient 
en par le cardiual Bessarion. II snivit ce dernier 
Ini adi'6' 61 donna à Padone nu cours d'astrononiie 
à iVn IPa un grand nombre d'au;li[eurs, 1463. II fonda 
"ombr0 .rg une inipriraerie d'oii sont sorlis un graad 
Siste Tv d 0UTraSes scientifiques. Atliré íi Rome par 
tipayj ' " y mourut à Tílge de 40 nus, 1476. Ses prin- 
"iirio i ,"aTrages sont : Éphemerides aslronõmicce ab 
íirjjj, "a «d aniiinn 1306, Nureuiberg, 1475; Tabula: 
Sttijj ''l'""1 perfectionumgue, Venise, 1485; de Trían- 
liiitin jc'5 et sphwricis libri V, una cum Tabulis si- 

"EÒt e'c" en » .'s (P.-Sylvain I.EUOY, dil), savant français, né 
le^-ois, 1632, mort, 1707; embrassa la pbilosophie 
Sfan.j ^ar'cs! enseigna les nonvelles doclriues avcc un ce que |,,1Ccès, à Toulouse, Monlpellier, Paris, jusqua 
""ent. .^ehevêque de Harlay lui interdit cet cnseigae- 
'airesV PUblia al0I's ses oeuvres et eoinbattit les adver- 
HP/ii/n car'es.Son ouvrage principal estle Sijslème 

ccrit en français. Paris, 1690. 
ile, | jísuile français, missionnaire à la 

^15- -'ailla à la carie généraíe de ce pays, 1708- 
■Kissio,, ')ar'i 1724, aux discussions souteuues par les 
• ""P^che9^68 devant ''enipercur Young-Tcbing, pour '"'ilnrn ' a Peoscription du cbrislianlsme, ctlaissa une 
. HÉRn-Vf""6 118 ri-King. 

"lídec '1Ien,'i EEUOY ou DÜEOY, dit), professenr 
j." 'C7;). j"8 à Utrecht, né daus cetto ville, 1598, mort 

^car(a'.' 
1111 des premiers disciples de Descartes. II 

■ 'iquon 'a t'ocll'inB de son maitre, qui le desavoua 
jí^niatio,,'0!1'' II fut un des premiers à soutenir Ia 
íl0'09itt íVi sa"P- Ses principaux ouvrages sont; Phy~ 
"'^tisn, ' ^""'lamenta physices, 1647; Explicalio 

IG48, ele. 
f 0r' en G- F.), poêle comique, né ò Paris, 1647, 
r
evenant úi, .Pr's Pa''des corsaires algérieus eu 
"Ibtie e/i ' co"l'u" à Constantinople et venda 

>ÇOa. .ave: revini en France aprés avoir payc sa 
Plandre. la Ilollande, le Dancniark, la 

P ' "''s. | rui5''!11"" <'® Tornéo, 1681; vintse fixer 
f|rai,c®>'et ' y "nhefa une charge do tresorier do 

'Pavai|in "p m'' ^ Ia'ro des comédies par pnsse-temps. 
n!8 "t i,i, 0rJ pour le I bédtre-Italien, 1688-1696; 

' enreniler 011 Thédtre-Français plusicurs comédies 80,11: te , Un grand succés, 1694-1708. Ses principales 
fe"Ses, iTft"/."^',C9G'le Ilidrait, 1697; les Folies amou- 8f'> 17o8 

,es Ménechmes, 1705; le Uyataire vniver- 
."Thgjfj. '' e de lui encore quelques pièccs données 

"es d'yerBes ['CU' Une re'a''ou d® s®s vóyagcs, des poé- 
Nacld (Michel-L.-Ét.), dit de Saint-Jean (IMu- 
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gely, né à Siiut-Fargeau, 1760; avocat, 1781; lieutenaot 
de Ia prévoté de la marine à Rochefort, 1782; fut dé- 
pulé aux élats généraux par le bailliage do Saint-Jean 
d'Angely, 1789 : rédigea le Journal de.Versailles; courut 
de granls risques pendant la terreur, obtint un emploi 
à Parmée d'Italic après la chute de Robespierre, seconda 
Bouaparte au 18 brumaire, fut nominé conseillcr d'Ètat, 
président de la section de Pinlérieur du conseil d'État 
comte de 1'empire et procureur general près de la baule 
cour. II defendit lesiutérèís de Napoléon en 1813; passa 
quatre années en exil, 1815-1819, et mourut quelques 
heures après son retour à Paris, 1819. 

REGXAULT (Gilbert), seigneur de Vaux, néen 1308, 
dans le Chalonais, fut un zélé prolestant, et occupa pen- 
dant 50 ans, 1529-1359, la charge dejugemage de lab- 
bayede Ciuui, dont le dépouilla le cardiual do Lorraine. 
Ce ne fut que par le plus grand des basards qu il 
échappa au massacre de Ia Sainl-Barthélemy, 1372. On 
ignore 1 epoque de sa mort. II a laissé : Legende de 
D. Claude de Guise, contcnant ses faits et gesles depuis 
sa nativité, 1581. 

KEGXAlILT(Noél), jésuite. né à Arras, 1683; publia, 
après avoir rempli avec beaucoupde distinetion Ia chaire 
de matbématiques au collége Louis-le-Grand: Entretiens 
phgsiqiies, 1733; Lellre d'un physicien sur la plúloso- 
phie de Newton, 1738 ; Entretiens malhématigues 
1744, etc. 11 mourut à Paris, 1762. 

UÉGXIEK (Ilalburin), poete satirique, né à Charlres 
1573,'mort eu 1613; fut lousuré, 1566; snivit à Rome 
le cardinal de Joycuse, 1593, et le duc de Bélbune, 1602; 
obtint à son retour nu bon canouicat avec une pension 
de 2,000 livres, et se livra à sou goút pour les leltres et 
le plaisir. II tst le premier en France qui ait réussi dans 
la salire. II imita avec succès les ancicus, qu'il avait pris 
pour modèles. Ses oeuvres ont élé publieés par Viollet 
le Duc, 1821, et Lequien, 1822. 

RÉGXIEB-DESMARAIS ouDESMARETS (François- 
Séraphin), grammairien et liltérateur, né à Paris, 1652, 
mort eu 1713; suivit à Rome, 1662, le duc de Créqui 
avec le tilre de secrétaire d'aiubassade; fui, à sou re- 
tour, pourvu du prieuré de Grammont, 1668, et prit 
alorsles ordres sacrés. II fut reçu à 1'Aeadémie française, 
1670; devint secrétaire de cette corapacnie, 1684, et 
fut un des plus aciifs rédactéurs du üictionnaire (édit. 
1694 et 1718). Ou a de lui une Grammaire française, 
1705; des poésies françaises, italieunes, latincs/et )á 
traduetion do divers ouvrages de Cicéron ; la Divina- 
Hon, 1720; les Trais biens et les I rais maux, 1721. 

RÉGXIER (Claudc-Ant.), duc de Massa, né eu 1746 
mort eu 1814; fut d'abord avocat à Naucy, puis député 
à la Consliluante; devint membre du conseil des An- 
cicus, 1793 à 1799; favorisa la révoiution du 18 bru- 
maire, entra au conseil d'Etat (section dés finances) de- 
vint grand juge ou minislre de la justice en 1802; diri- 
gea en celle qualité les poursuites contre Georgés Ca- 
doudal et Pichegru, 1801; conserva son portefenille 
jusqu'cn 1815; fut à celle époque nommé président au 
Corps législalif; perdit lout à la cbule de Pempire et 
mourut trois mois après. 

RÉGXIER (Edme), mécanicien, né à Scmur, 1751; 
mort tt Paris, 1825; iuvenla le dyuamomêíre, le para- 
tonnerre à conducteur mobile, le méridien sounant (ou 
canon méridien); perfectionna réchelle à incendie, 
forma le noyau du rausée central d'artillerie à Paris, et 
devint conservatenr de cet établissement. 

REGULES (M. Atilius), général romain, cônsul, 256 
av. J.-C., déGtles Cartbagínois prèsd'Ecoomeen Sicile, 
pnis en Afrique, près d'Adis, et les réduisil à demander 
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Ia p;iis. Altaqué, défait et pris à Tunis par Xantippe, il 
fut couduitá Carlüage. Quelques années les Car.hagi- 
nois lui taisstrent Ia libtrtá sur parole, 230, afinqui! 
accompaguát la dépatatiou chargéepar cux de demander 
à Rome récbange des prisonuiers. 11 s'opposa lui-mème 
à cet dchange, et alia reprerdre ses fers à Carlhage, oü 
il mourut duas d-atroces snpplices. 

KÉCÜMJS SEUHANÜS (C. Atilius), cônsul, 237 et 
230 av. J.-C., reniporla sur les Carlliagiuois la victoire 
navale de Lipari, 237. 

REIC1IA (Anloiue-Joseph), compositcnr, uéà Praguc, 
1770, mort a Paris cn 1809, y ouvrii un cours de com- 
position, ct devinl professeur de cõnlrc-point au Con- 
servatoire, !816- On lui doit un Jtailc de Mclodie, et 
plusieurs operas : Pfcitalio ou Id i' ãtiíilíc suisse, 181G; 
Sapho, 1822. . 

UEIC1IA11I) lII.-Augusfe Ottucar), ne a Golha, 1751, 
mon 1828, se" fit connaitre par quelques pocsies ct plu- 
sieurs pièccs qui eureut du succés; deviut dirtcleur du 
thedtiv ducal, fonda Ia Guzftte scientifiquc de Gotha, et 
p usieursaulresrecueils; publia un Guide des voyageurs 
en Europe, et plusieurs autres petits voyages. A la fin 
de sa vie, il fut uomnié dirccleur de l adminlstration de 
la gucrre de Saxe-Gotha, pnis conseiller intime. 

11EICIIEXAU, lie du grand-duché de Bade, dans le 
lac de CoiiSlance, à 0 kil. nord-ouest de Constance; 
1,500 liabitants. Anclenne abbaye de bénédictins, fondée 
par saint Firmin, 721, et dont les abbcs étaient princes 
d Empire. Elle fut icunie à levéché de Constance, 1536. 
L'enipci eur Charles le Grus, mort eu 888, y fut enlcrré. 

IIEICIIENBACII,'vilie des Élats prussicns (Silcsie), 
à 30 kil. sud-oucst de Breslau; 3,900 liabitants. Cetle 
ville sbuffrit beaucuup dans la gucrre do trenle aus, 
1652-1618. Les Prussiens y délirent les Autnchiens, 
1762. Convenlion entre ces deus puissances, qui mit fin 
à la ligue anglo-prussienne, 1790. 

KEICIISTADT (Françuis-Charles Joseph-Napoléon, 
ducde), fils de remperèur Napolionet do Marie Louise, 
né fi Paris, le 20 mars 1811, fut en iiaissaut proclaimí 
roi de Kome. On songea uninslant, aprcsTabdication da 
sou pire, ii le proclamer enipereur sons le nom de Na- 
poléon II; mais abandonné et remis entre les mains de 
Perapereur d'Auli"icbe, il fut elevé à sa cour, et roeut le 
tilre de duc doileiclutadt avec un régiment de cavalerie, 
1818. II mourut d"une phthisie pulmonaire à Pâge de 
23 aus, 1831. 

REID (Thomas), philosophe ícossais, né à Slrachan, 
1710, entra dans TÉglise, et fut oommé minislreà ÍNew- 
Machar, 1757. 11 se lll rcraarqufr par quelques écrils, 
fut noiumé professem- de philosopbie au college royal 
d'Aberileen, 1732, et de philusophie moraleà Glasguw, 
1763. II résigna ses fonctions, 1780, puur so livrei-ála 
composilion de ses ouvrages, ct mourut cn 1796. On a 
de lui ; Hechcrches sur 1'eiileúSement humaiu, 1765; 
Essais sur les facultés inlelleciuelles, 1783, et sur les 
facullis morales, 1788. 

REIL (J.-Cbrétien), médecin, né à Rbandcn (Ost- 
Frisc), 1759, mort, 1815, fut successivemcut professem' 
de tbérapeutique ct directcur de l'iuslitut elfn qne à 
Puniversité do Ilallc, président du eonscil des mines, 
professeur de médeciue à runiveraité de Berliu, et direc- 
teur general des hôpitaux créés aprfcs la batailledeLeip- 
sick. II a rédigé les arcbives de physiologie (eu allemaud) 
de 1795à 1815. ^ ,,, , , 

REIMANN (Jacques-Frédéric), bibhograpbo , né à 
Grocniuguo, 1668, mort, 1745, fut rectcur do divers 
eymuases, bibliothécaire à Magdebourg. pms pasteur 
d HUdeiheim (Hanovre). On a de lui une Uisloire cri- 
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íif/nc de la logique, eu allemaud, Francfort, 1699, 
Uisloire de l'Athéisme, Hildesheim, 1725; un Cfl ^ ^ 
des mnnnscrits de la bibliothíque de Vienne, l'1''g(]C 

RGIMAK (Hermann Samuel), Reimarus, phu'' ^ 
ct naturaliste, né à Hambourg, 1691, mort, 1' ' p 
41 aus professeur de philosopbie dans sa ville "a . ./js 
laissa entre autres onvragrs : Trnité des Pr'"c m- 
vérités de la rcligion naturelle, 1754 ; Observation^r ^ 
sigues et morales sur 1'instincl des animauxs 
J.-A. Fabririus, 1757. j-arrO»' 

RE1MS, Remi ou Durocoríoritm, cbef-lieu da ^ 
dissemeut (Marue), sur la Vesle, à 160 kil. uord-f ^ 
Paris, 43 kil. nord-ouest de Cbàlons-sm-Marue: 5-^, 
babitants; archevêehé. Ou sacrait les róis dans 'a c 

dralede Beims. Cetle ville, primitivemeutDiirocdJj9 

élait la capitale des Remi. Les Romains en fireot r 
tropole de la Belgique 2". Elle fut prise ct dévas e ^ 
les Vandales, 408. Clovis y enlra, 496, ct y fu' ^ je5 
par saint Remi. E le avait le titre de condé so ^ 
derniers Carlovingiens; Pbilippe-Auguste 
duché. Assiégée vainemenl par Édouard III, r01 01jSe 
gleterre, 1339, elle fut dans le sii-cle suivant 
aux Anglais, mais fut leprise par Jeanne d'Are, 
Les Uusses y enlrèrent 1c 12 mai 1814. Le siége 1' ora- 
politain dc Rrims, donl le litulaire élait antrefo1',^ 
micr duc ct pair du royanmc, légat-né du sa'u ijro t 
primat de la Gaule Belgique, et qui jonissait d'' ^ 
cxclusif desacrer les róis, date duS* siécle. Cr fut d 
un évècbé, il fut érigé cn archevêehé, 774. Depu'"- 
lipp,- Anguste, 1179, juíqu'à la révnlmi n de 
les fouveralns dc France se sont fait sacrer b } s est 
esceplé Ilenri IV, Napoléon ct Louis XV11L ^cl, j,!#- 
la pátrio de Colbcrt, G. Gobelin, Pliiehe, Ruiuar 
guet, Tronçon-Ducoudray, Batlcux, Laltaignant, 
Robert Nantenil, etc. rern"'' 

HEI.vis (Concilcs de). Sonnalius, qui g011 .^íe 
riíglisr dc Keims vers Pan 623, présida à un con 
40 prélats, qni s'assemblèrent pour l.i rt forme des ^ 
Wlfare célcbra un concile en 813, par ordre de L ^ ^ 
magoe, qui en litteoirdans le mcmo lemps'ii1' 
Ires, soubaitant, avant que de monrir, devoir Irs a (inirí 
ecdésiastiques réglées. Autre concile astcnihlc 
Baudoin, comle de Flandre, usurpaleur des biens 
siasliqncs, 803. Autre concile tenu par Seulfc, ^ ^ 
sem- d'IIérivée, 923, oii Pon imposa pénitence ^ 
qui avaient assiste A la balaille dc Soissons, donu< ' s|i, 
cnti c Charles le Simple et Robert. Concile lenu < ci 
924, pour régler les différends entre le ronde 3 

Elienne, évéque dcCambray. Adalberond'Ardeniu »^çllj[ 
un concile de Pau 975, excommunia Thibaud, O11 itlirel 
ustirpé le slége dc l'Eglisc d'Aniieiis. Ariioul, 
du roi Lotlmire, fut elu aprrs Adalberon, et fu r(itai)li 
an concile dc Saint-Baslc, prós do Rcinis, 991, e ^0i>i 
dans un autre concile lenu A Mooson en 99.», l''">s;ll,l b 
abbé de Sainl-Boniface. Lo pape Léon IX, I1 çgotrf 
Reima, 1049, y tint un concile dc 20 évêqnes^^^ja 
la sinvoule, les rnariages illicitcs, ele. Dans le c jlaperli 
1092, on ohligea, sonspeine dcxcommunicatiu"' 
comtc de Flandre, de satisfaire pour les u5U (|jl^ 
qu'il avait faites sur le tlergé. Concile 'entl u" 
contrc Pcmpereur Ilenri, qui fnt cxromnmn11 ni)l í 
autre concile par le pape CallistelI, II'9.1"110 qo&V1 

tint, en 1131, nu concile après la lète de saint Luc. ^ ^e 
coutre Aballard, 1140. Anlre concile preside P3,. 
Eugóno 111, le 22mars 1148, coutre Eon de I L " '^1, 
lique. Sansou, évéque de Reims, assembla un conc^ > 
pour régler quelques différends entre f'au''er .,e5 ted" 
et Hugues, abbé de Prémontré. Aulrcs coocl 
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Gu rf3311 ''e Graon, 1365; par les srands vicaires de 
cardi '>in5C' ^95» Pal" J"Td"al des Ursins, l iõõ. Le 
liut na' ,<-'llai les 1,6 Lorraine, arcbevèq ie de Reiiiis, 
tai en U11 concile oü l'on fit des règlenients salu- 
Pein l>0ur 'a refonne du clergé et pour Tavantage des 
lira''LS' 'j0u's de Lorraine, cardioal do Guise, en célé- ji I1" autre provincial en 1385. Reuaud de Chartres, 
d,j 1 cardinal et arclievèqiie de Reims, publia cies or- 
Qa "ances synodales, 1435; et Charles-Dominique de 

Ri ' auss" cal'd'nal, en publia, 1510. 
(jÇ|,|'^ECJCIUSi lieineck en aliem md, nc près de Pa- 
1'M !0 D' '541, mort, 1393, enseigna les belles-lottres et 
resj 

0're à Francfort, pnis à Helmstadl, et fnt un des 
Piil,|Uraleurs des élndes historiqnes de TAlleniagne. II jj. Ia les íieilies rhroniques du moine Wilikind, de 
Clr ia'3''' d'Albert d'Aix, etc.; et donna une histoire des ^ ' aeens et des Assyriens, sons 1c titreri'ífisíortn Julia, 
en autre Reineccins (Chrélien), lheologien saxon.né 
3'(. niort, 1732, a donné f.lncien et Ic iSotiieau 

en 4 langues, Leipsick, 1713-1748. 
L.j, .'-Vesius ( I bomas), né á Golha, 1387, mort à 

REL 831 

1667; médecin du margrave de Beyrenth, Puis. - ^ , 
K. ""s iller de 1'élecleur de Saxe, pensiooné par 
deç JS Vn •• «Of: . l|5 lectiones, Ulrecht, 1(,40; un Sijntagma in- 

Leipsick, 1682, etc. 
Vjp.j 'XfeluEN, xille de Suisse, sur le Rhin (Argo- 
sÜI1' j'

ui> dans le 1 le sifecle, apparteuait encore à Ia mai- 
Cçj. e Suuabe. —Le duc de AVeimar fit le siége de 
et u k'8®®, 28 février 1638; fut batlu par Jeau de AVert, 
Pes i''Uc de Roban, qui comniandait avec lui les Irou- 
seCo '^"Wises, y fut blessé inorlcllement. Mais, dans une 
le ^'Jd® attaque, qui cut lieu le 3 mars suicant , 
Píri ' 
Pi 

a laissé dos notes sur Manilius, Pélrone; 

Weimar délit complétement les troupes iin- 
„rs -> fit les quatre génécaux de rempereur prisnu- 

à pa'.
et Parmi cux Jean AVerl, qui suivit son trioinplie 

Bali 's' Ce fut après celte ricloirc, qui jeta Ia couster- 
par^ da"8 (om fempire, que le duc de Weimar s'cui- 
Vi|ies 

6 Pribourg, de Reinfcldcn, de plusieurs autres 
J baú ?' ""u investir Brisac. — Le maréchal de Crciqui 
piaCe 

1 de nouveau les impériaux, 6 juillet 1678. Gclte 
tt|. ,11.' P1"'8® et démanlelée par les Français, 1741. 

'®ur S,iAHD (Fr. VOLKMAR), moraliste et prédica- 
'oçiç "d a Su zbach, 1733, mort, 1812, professa la théo- 
iis-, c 'a pliilosopliio à YVittemberg, fut premi- r pré- aieui- i , tt |,|(, a® Ia cour de Dresde, conseiller ecclésiastique 

''"te j ® du consistoire supreme. Ou lui doit : Sys- 
inorale cftrctienne, 1788-1815; Leçons ile 

^V\\ >e àognalique, et 39 volumes de Sermons. 
^ Vj,'n «EB (Cb.-Lé niard), pbilosophe allcmand, né 
•■etidit i j' .,758, mort, 1823, qtiitla Vienne, 1783; se 
^ Ps'(k, oü il suivit les leçons de Platucr, puis 
Nili, 1781, oü il épousa la lille de Wieland. II 
de aus celte ville, des Lcttres sur la Philosophie 

i-! Jbit nommé professem' dc philosopfaie á 
JUsqu'^' '' bit rappolé à la cbaire de Kiet, 1794; y resla 
®0lre au|a IDOrL On a do Reinbold beaucoup d'écrils, 
''ct-, i„.,.res: Nouvelle '/'héorie de la faculté représenta- 

mu' Moyins de rrmedier aux inalentnnUis C-o 1790; Leüre à l.avater el à Fichte sur 
6 ln "'•"'bourg, 1799. c®Uf ,ie | 
VR' dit l'Ancien, Miunesingcr. vivait à la 

Pcgii i . epeld VII, archiduc d'Autriche, qu'il «rcom- 
'«« poé,-3"8 sa croisade en Palestino, 1217. Plnsicnrs dc 
'1.ess®. ^t'8|

0"' dlé reproduites dans le Recueil de-Ma- 
d'uu au. " existe dans le méme recueil, des iiocsics 
Précédi.jij' '^''uiiar, dit le Jeune, qu'on supposc lils du 

REISKE (J.-J.), philologue et orientalistc, né à Zcer- 
big (Saxe), 1716, mort, 1774; étudia à Leipsick, à Leyde, 
se mit aussi ii Pétude de la médecine, et fut reçu doc- 
tenr, 1746- II se lixa à Leipsick, devint professem- de 
philosophie, 1747; ri'arabe, 1718; rccteur riu cillége 
de Saint Nicolas, 1738. II a publié les Séances d'llarin, 
Leipsick, 1757; Tharaphw Moallakah, Leyde, 1742, etc., 
et a donné un grand noiiibrc d'éditions remarquables 
d'ouvrages latins et grees. 

RE1TUES, cavaliers allemands qui combattaient en 
troupes formées d^ventur ers de tous pays. Ils tignrè- 
rent surtout dans les troubles politiques de la Franco, 
comme auxiliaires des proteslanls au 168siècle. Le roi 
de Na varre en soudoya un grand nonibre, qn il fit venir 
aupres de lui pour le soulien de son parti. 

REITZ (Frédéric-Wolfgand), líciíains, philologue 
allcmand, né, 1733, mort, 1790, professa les huuia- 
uités à I.eipsick, et fut bibiiolhécaire de 1'université de 
cette ville. On lui doit de bonnes édilions de la Poétique 
et de la Rhétorique d'Arislote, Leipsick, 1772, 1789 ; 
dMIérodole, 1778; dc Pcise, e!c., et d'utiles recheicbes 
sur Ia métuque des anciens, 1791. 

REEA5D (Adrien), orieatalisle, né en 1676, mort, 
1718; professeur de phi osopbie á Ilardenvyck, de lan- 
gues orienlales el d autiquités ecclésiastiques à Ulrecht, 
a laissé : Paltvslina ex monumentis teleribus illuslrala, 
Utrecht, 1714. ^Pierre Rehind, son freie, avocat de 
Harlera, mort en 1613, a publié une révision des Fasíí 
consulares, Ulrechf, 1715. 

RELIGIEEX (Ordres). Au mot ORDRE, nous avons 
tracé succiuctcment rhistoire d- s principaux ordres reli- 
gieux; nous complétcrons ce sujet en les réuuissant tous 
dans un méme cadre, suívant Tordre des temps. 

Chronologie des ordres relitjieux. 
250 Saint Paul, premier ermite, se relire dans les dé- 

serts de l Égypte pour éviter la perséculion de 
IVmpereur Décius. 

270 Premier monastère fondé, oü se retire la scenr de 
saint Antoine. 

271 Saint Antoine, ágé de 21 ans, se retire dans la so- 
litude. 

291 Naissance de saint Ililarion, patriarche des céno- 
biles. 

505 Origine de la vie cénobitique dans les monastères, 
sons saint Antoine, dans Ia haute Egypte. 

520 Tabenuites ou moines do Tabenncs, par saint Pa- 
còme. 

337 Religieuses de Saint-Antoine en Syrie. 
363 Moines de Sa nl-Basilc. 
366 Religieuses de Saint-Jlacairc, en Égypte, et de 

Saii-t-Baaile, en Occidcut, àNaples, puis à Rome. 
571 Saint ililarion, inslitutour de solilaires en Pales- 

(ine, meurt dans 1'ilc de Chypre. 
572 Saint Martin bdtit le monastère de Marmoulicr, 

près de Tonrs. 
593 Chanoines réguliers dc Saint-Augustin. 
400 Religieiu du Mont-Carmel, par Jeau, patriarche 

de Jérusalem. 
409 Fondatiou des monastères de Lérins, sur les cotes 

de Provence, par saint Honorat. 
413 Fondatiou dc 1'abbaye deSaint-Victorde Marseille, 

par saint Cassieu. 
425 Saint Romain établit le monastère de Coudat. 
495 Saint Sal as est fait supérieur général des anactio- 

rètes de la Palestine. , c • , - 
312 Fondatiou du grand monastère e ain sare 

d'Aries. 
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528 Saint Benoit établit sou ordre au mont Cassin. 
550 Religieuses de Sainl-Beiioif, par sainle Scholas- 

tique, sa soeur. 
5i0 lleligieuses de Saint-Césaire d'Aries. 
553 Foiidalion del'abbayede Saiiit-Germaio dcs Prcs, 

par Childebert Ier, rol de Paris. 
539 Fondation da monasfère de Sainte-Croix de Poi- 

tiers, parsainte Kadcgonde, fenime de ClotaireF', 
roi de Paris. 

563 Ííoines de Séínt-Cülomban. 
597 Religieuses de Saint-Isidore de Séville, en Espagee. 
60G Morl de saint Jtan Climaqne, abbé du mont Sin .í. 
C20 Saiat Romaric funte denx rnaisons à Remiremont, 

en Lorraine; Pune dont Ia B. Matefelde cst Ia 
premiére abbcsse, et 1'autre, ponr les homrnes, 
dout saint Anaat cst le prender abbé. 

632 Saint Guilhain fonde Pabbaye qui porto son nom, 
en Ilainaut. 

690 Bégnines en Flandre fondécs par sainte Bcgghe. 
Ce sont des ctmioi nesses roturièrcs, 

720 Rétab isscment de Pordre do Saint-Benoit íi Pab- 
baye de Mout-Cassin, qui avait eté détruite par 
les Lombaids. 

721 Fondation de Pabbaye de Saint-Gall, en Snisse, 
sons Ia protection de Charles-Marlcl. 

74i Fondation de Ia célebre abbaye de Fulde, Ia pre- 
miére et Ia plns pui saute de PAllemagne, par le 
priuce Carloman et saint Boniface. Saint Slurme 
en cst fait le premier abbé. 

750 Naissance do saint Ben it d'Aniane, reslauraleur 
de Ia discipline mosasliqne dans PEglise latine. 

757 RéCormalion des cbanoines rcguliers dans les 
égliscs calbcdrales par Ia règle de Saint-Chrode- 
gaud. 

803 Saint Benoit, abbé d'Aniane, diocése de Monlptl- 
lier, reforme les moines j meurl en 82t. 

881 Fondation de Pabbaye d'Aunllac, aujounPhni dans 
le diocèse de Saiut-Flour, par saiul Géraud, sei- 
gneur de ce lieu. 

910 Moines do Clnny, par Pabbé Bernon. 
910 Réforme de Pordre de Saint-Beoott dans les Pays- 

Bas, la Picardie et le bas Rbin, par saint Gérard. 
936 Naissance de saint Rottmald, foudaleur des Ca- 

maldules. 
970 Rcfornialion gcnéralc du clergé d'Anglelerre. Les 

cbanoines sont cbassés des calbcdrales et rein- 
plarés par des moines. 

1000 Hloines dela congrégation de Sainlc-Colombe, en 
Italic. — Cbanoines de Saint-Ruf, prés d'Avigoon, 
par quelques cbanoines d'Avignon. 

1007 Cbanoines réguliers de Saint-Jean de Charlrcs; 
Yves, évèque de Cbartres, y fait venir eimiite des 
cbanoines de Saint-Quenlin de Beauvais. 

1012 Fondation de Pordre des Ermitès camaldnlcs par 
saint Romuald. 

1026 Ordre de Grammont, par saint E ienne de Murei, 
sons la rpgle de Saint-Benoit; réformé nu com- 
mencemeut du 15° siéclc par le pape Jean XXIIf. 

J03I Moines do Vallombreuie, sons la règle de Saint- 
Benoit, par saint Jean Gualbert. 

1080 Religieuses hospitalières de Jérusaiem. 
1086 Chailreux, par saint Bruno. 
1693 Cbanoines dôSaint-Anloine du Viennois, pour se- 

courir les iiifirmcs, fonde par Gastou, grntii- 
hommo du Dauphiné; aulorises cn Pan 1297, par' 
Roniface VIII. 

1098 Ordre de Clteaux, au diocese de Dijon, par saint 
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Robert, 'abbé de Molesme, au diocèse dc c!lá 

lons, en Bourgogne. , [( 
1100 OrdredeFontevrault, par le R. Robert d Arbro5 

1100 Religieuses de Vallombreuse, en Italie. 
1104 Ilospilaliers ou Joanniles, aiijourd'hui cbeva'6 

de Saint-Jean de Jerusalém ou de Malte. 
1115 Religieuses dc Cileaux, par saint Bernard. 
1118 Templiers ou Cbevaliers du Temple. , ^ 
1120 Cbanoines réguliers de Prémontré, par sainl i 

H2i. Monastère du Mont de la Vierge, par GnillaU'1 

de Verceil. rS) 
1150 Cbanoines réguliers de Chancelade, près 

par Guillanme de Rocheblanche, cxèque de 
Slieuí- rrsp- 

1140 Notre-Damc de la maison de la Trappe oa ' 
pistes, par Rotrou, eomle de Perche. . 

1147 Cbanoines réguliers de Sainte-GenerièTC, . ge 
mis en la place des cbanoines séculiers; |ir fI) 
Pabbaye de Saint-Victor; ils sont reforn''' 
1622. 

1118 Gilbertins, par Giibert Sempringam. ^ 
1132 Ermites de Sainl-Guillanuie ou Blancf-JI'11'^), 

par Guillanme, duc d'Aquilaine et comle d® 
íou* 

1188 Religieuses de Malte, filies nobles, par San® 1 ' 
reine d'Âragon. j|a, 

1190 Ordre de Citeaux de Ia reforme de Flores, ®B 

lie, par Pabbé Joachim. 
1196 Ilnmiliés, par quelques penlilsbomnies mi'aB'1 

1197 Religieni du Val-des-Choux, dans le dioce5 

Langres, fondé par le frère Viard. .r -jf 
1198 Ordre de la Trinilé, rédemption descap" 8' 

snint Jean de Malte et Félix de Valois. 
1198 Cbevaliers du Saint-Esprit, par Guy, filsde 

laume, seigneur de Montpellier. vé- 
1202 Rcligieux du Mont-Dieu, par Alexandre, ar®1 

que de Magdebourg. 
1203 Carmes, par Albcrt, palriarche de Jérusalen1- 
1207 Religieuses de Saint-Dominique, en Laiign®^"^, 
1209 Ordre dc Saint-François, Franciscains, ou, ^s- 

liers, ou Frôres-Minenrs, par «aintFranço'5 

sise, en Ilalie; confirmé en 1210 et 1225. ,cíi 
1212 Religieuses dc Sainle-Claire, divisées plus ''ir pjf 

Damicèues ou Clairistcs, et cn Urbsnist®5' 
saint François d'Assi8es. c0t 

12I2 Rcligieux dn Vai des Ecoliers, par un p''0'f's 

nommé Guiilaume. prí- 
1215 Ordre dcs Dominicains, Jacobius, ou Frér®5 

cbenrs, par saint Dominiqac. .-ne 
1215 Ermites do Saint-Paul, par Eusèbe, archc® 

de Strigonie, 
1216 Rcligieux do Sainte-Croix, connus en Ita''® 

Pan 1)60. p.if 
1218 Ordre de la Merci, rédemption des cap'-1'' 

Jarques, roi d'Aragon. 
1221 Religieuses dulicrs ordre de Saint-Franço 5- sjSc 
1220 Filles-Dleu, pour retirer les femmes de mn 

vie. 
1231 Cbanoines de Saint-Marc. 
1252 Cbarlreuses, en Dauphiné. 
1233 Ordre des Scrvites d'ítolie. 
1231 Moines sylvrslricns, par Sylvesfre Gnzzolin1- 

1236 Religieuses trinitaires. jn0o- 
1231 Augustius dc la Pénitcnce, par le pap® 

ccntIX. 
1260 Religieuses dc la Merci, en Espagne. 
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Célestins, par Pierre Mouron (pape Célestia V ea 
I2rr J29^' 0 A"gustins ou Ermifes de Samt-Augustin. 

Religieuses servites, ea Ilalie, par saiut Philippe 
Reniti. 

^2 Le pape Tíicolas IV approuve le tiers ordre des 
penifents de Saint-François. 

® Religieuses splvcstrines, en Ilalie. 
Commencement de 1'ordre des religieux ou eba- 
noine de Saint-Autoine, eu Daupbiné; règle de 

, Sainl-Augustin. 
519 Ordre du mont Olivet, prês de Monte-AIciuo, par 

le B. Bernard, de Ia famille de Tolomée de 
Sienae, sous Ia règle de Saiut-Benoit. 

"*0 Ordre des Jésuates, en Italie, par saiut Jean Co- 
lombin; supprimé par Clément IX, en iõ7í. 

,, ' Religieuses de Saiute-Brigitte. 
, _ ' Briciens, ordre mililaire. 

96 Cellitcs ou Alexieus, par Alexis Romain. 
066 Ordre de Saiat-Jcrome, en Espague, par Pierre 

Feraandez; approuve par GrégoireXI, en 1575. 
Religieuses jésuates, en Ilalie. 

'6 Religieuses de Saiut-Jéròuie, en Espague. 
0'6 Frcres de Ia vic comftiuue, dans les Pays-Bas, par 

Gérard, docteur de Paris, approuvés par Gré- 
. goire XI. 

Cougrégation de Saint-Jcrôuie, dite Fesulanc, 
Par le bienheureux Charles, fils d'Antoine, coinle 

1, de Moute-Gravelli. 
n Cougrégation frisonnaire ou de Latran, par Bar- 

jtbélemy Colonue. U8 Cougrégation de Sainte-Jusline ou du Mont-Cas- 
), sin, par Louis Barbe, Véuitien. U8 Cougrégation des Cbanoines réguliers du Saint- 

Sauveuroudes Scopélins.par ÉlienuedeSienue. U8 Cougrégation des Cbanoines réguliers du Saint- 
'llo EsPrit> Par Gabriel Spolette. 9 Observanlins des Cordeliers, par saint Béuardin de 
142/ Sienae. 
Uai Erni'les de Saint-Jérôme, par Loup d'Olméda. 

Cougrégation des religieux de Saiut-Bernard, par 
U2a ^art'n Vasga, moine de Cileaux. Congrégation des moines de Bursfeld, par Jean 
Uso r

Rodius- 
farines mitigés ou Billetles. 

'Us 'J'ori!?réBalion de Saint-Ambroise. 0rdre des Minimes, établi par saint François de 
U44 ,Eaule, né en Calabre j approuvé en 1474 et 1792. ' "Ugustins de Ia congrégation de Lombardie, par 

Ci égoire Rocchius de Pavie, et Grégoire de Cré- 
Uer r"10"6- 

'-armélites de Ia cougrégation de France, par 
U&i ''anÇuise d'Amboise, duchesse de Brctague. l495 APostoliques ou Baruabiles, par Innocent VIII. 

^uitentes ou Reiienlies, par le père Jean Tisse- 
U93 praud- 

'^'igieuses de 1'ordre des Minimes, approuvées 
Par Alexandre VI, et réformées par Jules II, en 

U97 '"es pénilentes, par Simon de Champigny, évé- 
U97 p|Ue de Paris. 

Girondins, par Jean Biclare, évèque de Girone 
ISoi j,®1? Catalogne. 

^"gieuses anuonciades, établies à Bourges par 
•503 n eanne< reine de France. ftel|gieux de Saint-François, Récollets, approuvés 

en •551. 
U. 
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1520 Ermites camaldules du mont Carona, en Italie, 
approuvés la même année. 

1525 Tbéatins, par saint Gaétan. 
1524 Capucius, par le père Matbieu de Baschi j approu- 

vés eu 1526. 
1523 Guastallines, par Louise Torelli, comtesse de 

Guastalla. 
1523 Haudrieltes, par Étienne Haudri, secrétaire de 

saint Louis. 
1530 Somasques, par Jéròme Emiliani, noble vénitien. 
1332 Franciscains de Tétroite observance. 
1535 Carméhtes, par sainte Tbérèse. 
1533 Augustins déchaussés. 
1334 Société de Jésus, par saint Ignace de Loyola; ap- 

prouvée en 1345. 
1336 Baroabiles, par Antoine-Marie Zacbarie, Milanais. 
1557 Religieuses ursulines, par Angela Merici. 
1542 Capucines, par Marie Louga, de Xaples. 
1530 Pénilentes de Jésus. 
1530 Pénilentes de la Madeleine. 
1534 Frères de Saint-Jean de Dieu,parle B. Jean, Por- 

tugais. 
1562 Carmes déchaussés d'Esp3gne. 
1368 Missionnaires Minimes. par Bern. Obregon. 
1572 Doctrine chrétienue d'Italie. 
1578 Oblals de Saint-Ambroise, par saint Gbarles Bor- 

romée. 
1379 Religieux de Saint-Basile, en Occident, par Gré- 

goire XIII. 
1580 Tbéatins de la Conception. 
1585 Fenillantines, par Marguerite de Polastron. 
1587 Feuillants, près de Toulouse, par don Juan de Ia 

Barrière. 
1588 Frères de la Charité pour les malades. 
1589 Clercs miueurs, par Augustin Adorne, Génois. 
1395 Franciscains du tiers ordre réforméde Picpus. 
1393 Prêtres de 1'Oratoire de Rome, par saint Pbilippe 

de Néri. 
1598 Doctrine chrétienue, en Provence, par César de 

Bus. 
1599 Trinitaires déchaussés de Ia rédemption des caplifs. 
1599 Chanoinesses de Lorraine, par Pierre Maltaincourt. 
1600 Congrégation de Saiule-Vanne, par les PP, Daniel 

et Picart. 
1601 Filies du Calvaire, par Antoinette d'Orlé'ans-Lon- 

gueville. 
1608 Jacobins réformés ou Dominicains réformés, par 

Jean Micbaélis; réformé par Paul V. 
1613 Prélres de 1'Oratoire de France, par le cardinal de 

Bérulle. 
1613 Congrégation des Cbanoines réguliers de Saint- 

Sauvcur. 
1613 Congrégation des religieuses de Nolre-Dame, par 

Jeanne de Lestnnae. 
1616 Religieuses de la Visitalion, par saint François de 

Sales. 
1617 Congrégation des Soeurs hospitalières, dites de 

Saint-Cbarles. 
1617 Congrégaiion Paulíne, par Joseph Casalini. 
1621 Congrégation de Saint-Maur, eu France, par Di- 

dier de Lacour, bénédictiu. 
1624 Hospitalières de la Charité de Notre-Dame, par 

Simonne Gaugin, dite la Mère Françoise de la 
Croix. 

1624 Lazaristes, par saiut Vincent de Paul. 
1626 Prêtres dela Missiou, par saint Vincent de Paul. 
1651 Danies du Rcfuge, par Marie-Élisabelh de Ia Croix 

do Jésus. 
10o 

3 
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165Í Religieuses du Saint-Sncrement ou deTAdoration 
perpétuelle, par Ia reine Anne d'Autriche. 

1037 Ordre de Ia Miséricorde, par Maric-Madeleine de 
Ia Trinilé. 

IGiO Barthélemistes, par Barthélemy Holzanler. 
1643 Eudistes, par Eudes, ci devant oratorien. 
1643 Snlpiciens, par Olier, curéde Saint-Sulpice. 
1643 Bolblémistes, par Pierre de Bethencourt. 
1662 Pénftentes d'Orvietto, par Antoine Simonelli. 
1662 Kéformede Cilcaus a Tabbayede Ia Trappc, dio- 

cese de Séez (Normandie), par Armand-Jean Bon- 
thillicr de Rance. 

1668 Chevalicres de Ia vraie Croix, par rimpéralrico 
Éléonore de Gonzngue, vcuve do Ferdinand IIL 

1668 Hospitalières d'Italie, fondées snr les biens des je- 
suates. 

1671 Religieuses des Sept-Douleurs, en Italie. 
1690 Religieuses du Corpus-Domini, en Italie. 
1720 Ordre de Saint-Antoine d'Amtéme, approuvé par 

Clément XI. 
1732 Cennonisles, par Alphonse de Varsovie, prêtre na- 

politain. 
1733 Liguoristeson congrégation du très-saint Rédemp- 

teur, par le P. Marie Alphonse de Liguori. 
BELIGION (de religarc, lier, attacfaer). I.a religíou 

est reipression des rapports qui unissent Ia crPature au 
créateur, uotre vie presente à notie deslinee future, 
le monde des choscs Tisibles à un ordre de faits snrna- 
turels. L'existence de croyances religieuses, chez lous 
les peuples, est un fait qui ne saarait tronver de contra- 
dicteurs sérieux. Les plus anciennes traditions, comnie 
les plus anciensinouumenls, nons montrent les religions 
assises près du berceau des sociétés, présidant à leur 
formation, dictant leurs premicrcs lois. Dès que les 
bomrnesse sout réunis, ils out rcconnu Texistence d'êtres 
supéricurs à leur uature, et disposés ii exercer sur leur 
destinde une induence liicnfaisantc ou malfaisanlc, sni- 
vaut qu'ou se les rendait farorables ou qu'on cxcitait 
leur courroux. Ils sesont, en consdquence, efforccs de se 
les rendre favorables par des prières, des offrandes, des 
sacrifices, enfin par tontos les démonstralions de res- 
pect et do vénération qu'ils ont pu imaginei'. Les diver- 
sos manières dout les peuples compremient et manifes- 
tent ce senliraent constituent autant de religions diver- 
ses; les acles extcrieurs qui eu sont Ia eonséqucncc con- 
stituent les evites. 

Toute la variêlé des syslrmes religieui se ramène en 
dcrnière analyse à trois grandes formes. En effet, il n'y 
a qu'un Dieu, il y a plusieurs Dieux, tout ce qui existo 
est Dieu; voilà les trois thèses possibles. Elles condui- 
sent a ces trois syslémes: Monothéisme, Polythéitme, 
Panthéisme. 

Le Monothéisme est, de ces trois systèmes, à la fois le 
plus ancien et le plus moderne. — Le Polythéisme re- 
monte également aux temps les jilus reculés; mais on ne 
peut adinetlre qu'il ait été Ia foi primitive de rtiomme. 
En sortant des mains de son créateur, le rni de la créa- 
tion n'a pu débuter par la plus grossifcre ingratitude; il 
Connut, dós le príncipe, le Dieu unique et immatcrjrl; 
ses uotions ne s altérèrent, suivant le récit de la Cenèse, 
que lorsqu'il eut mésuié du libre arbitre qui lui avait 
été laissé. En punition de son orgueil, il fnt livre en 
proie aux passions seusuclles, aux erreurs, aux raisères 
pbysiques et morales. Son emur s obscurcit alors avec 
sa raison; au culte du Dieu esprit, il substitua le culte 
des astros et des élémeuts,puis le culte des idolcs de bois 
et de raétal, des images d bommes, d aniniaux et de rep- 
tiles; eufln les vices cux-méntes 6' 'es plus honteuses 
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passions furcntdivinisés. Cepcndant les vérites révélíes 
au premier bomrac furent conservées, au mílieu de ce 
chãos, par quelques familles fidèles, puis par un pe'1 
peuple qui continua d'adorer le Dieu unique. Toutes les 

religions, d'ailleurs, présentent, dans leurs diversités, 
des traits de similitude qui sont_comme autant de preu- 
ves de la commnnauté de leur origine. Presque toutes, 
selou rexprestion de Voltaire, ont pour fonderaent la 
chute de Tliomnie dégradé, et Tattente d'un réparatenr 
élait généralc. Bien plus, ou retrouvepartoutle vague bc- 
soin d'une expiation sanglante; partout oü 1'homrae igo0" 
rait le vrai sacrifice qui devait racheter le genre huniaio, 
il a cru ne pouvoir mieux apaiser la Divinité qa'eo 1U1 

dévouant la vie d'un autre homme. Tous les anciens 
peuples garderent un souvenir confus du paradis ter- 
restre, de Táge d'or. OntrouvedeTanalogie jusque dans 
les cérémonies religieuses des peuples les plus éloignes- 

LcPanthéisme euseigne que tout ce qui existe n'est autre 
chose que Dieu lui-même, et aussi que Dieu n'est pas autr® 
chose que ce qui est; il ne fait, par conséquent, aucana 
distinetion entre Dieu et Tunivcrs. On comprend qo'an 

pareil systèmc n'aitpu naitre dans la conscience ni daos 

la raison du genre humain, mais qn'!! soit 1'enfant de 
ce besoin d'unité qui tourmente les écoles. — Le P311' 
théisme s'est raanifeslé sous qualre formes principalcs ■ 
H a été psi/chologigne, cosmologique, ontologique, ""J5" 
tique. — Le Panthéisme psychologique admrt que Die0 

est l'àme du monde, et qu'd anime et pénètre 1'univer'' 
comme 1'âme anime et pénètre le corps, avec ceife d»' 
férence, néanmoins, que Ton ne peut dislinguerrnnixe^ 
de Dieu, corame on distingue 1'üme du corps. — Ponr t1, 

Panthéisme cosmologique, Dieu et le monde sont un3 

seulc et raéme chose; à ses ycux il ne saurait cxis":r 

qu'une seule chose, et cette chose unique c'est 
C'cst le syslème de Xénophane, av. J.-G. 530, de Pt"" 
ménide, av. J.-C. 435, de Pécole éléatique en géncr3' 
— Jusque-là le Panthéisme ne reposait que sur de l"6 

faibles bases. Vingt siècles apres, 1660, Jean Sp'1105'? 
vint 1'élayer, et produisit le Panthéisme ontologique, llul 

n'admet qu'une substanco unique et seule réelle, ave<: 

ses deux manifestations, la pensée et 1'élendiie. On "" 
le bruit que fit ce systèmc fameux, qui vint tout à c0 

se poser entre Descartes ctLeibnitz; système ti obscur' 
que nul jusqu'à ce jour n'a pu le suivre ni Ic réfutcr- 
Le Panthéisme raystique, Pune des plus dangerc"8 

aberralions qu'ait enfanlées POrient, n'est nutre en0' 
que le désir passionné de 1'homme de s'unir i> DlC 

d'être absorbé, pour ainsi dire, dans son sein. , , 
Le Polythéisme est si ancien, qu'on en ignore 10 

gine; il a été longtemps la foi de Ia raajorilé, et 
desnationsles plus célebres; cardeMoíse ti Jésus-Chrl ' 
les Juifs seuls ont professé le Monothéisme, ct e0C.ent 
ont-ils souvent partagé les erreurs de ceux qui et31 

leurs raaitres. Le Polythéisme présente cinq tís ' j, 
principaux que Pon distingue par les divers cultes f 
quels ils ont donné lieu. En elfet, on a adoré les di ^ 
sous la forme de Phomme ou celle de Panimíl.,oU (jp 
symbole du soleil et des astres, ou sous celui du fen» " e 
sous Ia forme de lont autre objet qui offrait 'l"e. j]]e 
chose de spécial. L'Anthropolátrie est le Poly"11"'^,-, 
grec et romain : ses dieux sont des hommes Brs..lrje 
embellis, divinisés. — On ne trouve nulle part la j 
pure: elle règne en Égypte et dans PInde. n,''.,](,r, 
PAnlhropolâtrie; elle semblcrait cependant y d»"' |., 
puisqu'clle fournit la partie principale des divim ^ 
tète. — UAstroldlrie, uommée aussi Sabéisn"'' ^ 
1'ijroldtrie, domiuent dans les religions de Ia C" 
ct de la Persc. — Le Fétichisme, qui divinise t""8 
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®bjets de la nalure, animds ou inanimds, à l'cxceptiou 

e 1 homme, est le culte des peuples placés au dernier eiiié de Ia civilisalion. 
Si |e Monothéisme est la religion prirnitive, le 

0Hhéisme remonte si haut, que Ton uaperçoit 
Pomt ja trausilion de Tun à Tautre syitème. Cepen- 

ailt 1 idolâtrie prit bientôt le dessus, et, dès rorigine, 
Oe lutte incessante s'ouvrit entre la religion du vrai 

^ 'cu ct ]e polyihcisme, ou plutôt le Paganisme, car 
e5t ainsi qu'on le designe de prélerence quand ou parle 
es religioDs qui ont lutté contre le Judaísmo d'abord et 

e Christianisuie ensuite. La première lutte entre le Mo- 
oiuéisine et le Paganisme offre sis grandes époques ePoque chaldéenne, 2291-2076, oú brillent Abrnham, 
saacet Jacobj —Pépoque égyptienne, 2076-1655, du- 
an' laquelle Moise imprima au Monothéisine un puis- 

!aBt caractère de nationalité; — Tepoque palestinienne, 
"aã-loio, qui ne fut qu'uue serie de combats religieux, 

, st!U'à ce que David soumit sous son sccptre puissant 
Populations palennes de Ia terre sainle. — La lutte, 

oius vive sous les successurs de David, 1OOI -597, reprend 
suite plus acharnée, le Monothéisme est deporte etjeté 

aos les fers, 586; c'cst la íe époque, 1'époquc persaue. 
eD sort cependant sans s'ctrc altéré, quand Cyrus lui end sa palrie, 556.— L'époque greeque, 530-91, lut 

{■"Ur le Monothéisme une 'ère de tolérance et de pro- 
j:aSande.—Enfiu dans la 6o période. Ia période romaine, 

■> '1 y eutbien tolérance générale pour le Monothéisme, 
Pis aussi il y eut de freqüentes et cruelles eiceptions. 
Cependant le Christ était né, et le Polytliéisme se 

•buva face à face avec un Monothéisme plus puissant 
IjUe celni qu'il avait cu à cofflbattre jusqu'aIors, car ce 

'Üsit plus un système national, mais un système uni- 
Bl"scl, le plus universel de tous, ou plutôt le seul qui 

ce caractère. La nouvelle religiou, faible par ses 
05eas, mais forte par son caractère ct sa missiou di- 
0c, engagea une lutte gigantesque coutre 1'inimcnse 
"lorité paíenne. Celtc lutte, dont chaque phase est 

j, rquée par des progrès nouveauí, peul se diviser éga- 
^ Ucnt eu plusieurs époques; —1'époqüe primitive, 
Sp . ' ^POque dMnlolérance ct de persécution (V. PKU- 
I CbTlojí) ;—répoquc couslautiuieune, 500-580, avec 

lucile commcnça la decadencc cxlcricure du Paga- 
snie grec et romain; Lépoque théodosienne ct justi- 
cune, 580-476, qui eu avança fortemeut la chute; — 
1>«que pontíDcale, (]ui sVtend de Ia chute de Pempire 

f l ccident jusqu^m rélablissement de cet empire sous 
^ '■"■leunigne, 476-800; durant cette période, qui se 

■■>860 par les succès les plus purs, le Paganisme 
qu ,'t'Ue blt vai"cu, niusi que le Paganisme germaui- 
çqj ' enfiu Pépoque impériale, 800-1700, dont les 
Wen ' f"reilt auss' nombreuses, mais moius glo- 
^taif8?' —Quand la rnine du Paganismo gree et romain 
«Us ')eu l" bs cousommée, le Mahomòlisme ctait venu 
Afr'leUc're brusquement ses conquéles eu Asie et cn 
n.OrT: commencement do Tépoquc moderne, un 
Vcli1,' 6 ineou»u jusqualors se révéla et ouvril une nou- 
Jj0 

Barrière aux conquètes religicuscs. La lutte du 
jqí 0 ''éisine contre le Paganisme n'est douc point ter- 
aclj

eei Pour jeter molas d'éclat, clle n'e8t qras moius 
Pus^ 61 P<!,"sévérante, ct si la fia dn Paganisme n'cst vcnue, 11 est déjá permis de la prévoir. 
C^^Principalcs rcligions du globo sont aujourd'lmi le 
et U ilaDisme, le Judalsme, rislamisuie, le Bouddhisme j'! ufahmanisrae. 
sur uC1ÍRistUN1SME est la religion la plus repandue 
dad 8l0be'et cel,e om comple le plus graud nombre cPtes, isé du sein du Judaisme, il admct de plus que 
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lui le Piouveau Testament. Indépendamment de Ia révé- 
lation de Moise et des prophètes, les Ghrétiens croient à 
la venue du Christ, à la rédemption des péchés et à la 
résurrection des morts. De siècle en siècle, le Christia- 
nisrae s'est divisé en une infinité de systèmes; on en dis- 
tingue deux principnux, qui admetteat eux-mémes de 
nombreuses subdivisions : 

I. Chrétiens qui, outre la Bible, reconnaissent une au- 
torité supérieure en maliére de foi.— Ils forment VÉglise 
laline ou d'Occidení, et VÉglise greeque ou d'Orient. 

Íclise latixe ou téOcciDENT, CaÜioliques romuins ou 
papistes; reconnaissent pour chef le pape; ndmettent 
1'aulorité de la tradition et les décisions de PEglise as- 
scmblée en conciles oecuméniques : ils ont sept sacre- 
menls d'institution divine. L'Eglise catholique étend son 
empire sur presque toute la France, sur le royaume de 
Bclgique et de Pologne, sur toute Tltalie, TEspagne, le 
Portugal, sur Ia plus grande partie de Plrlande et de 
TAutriche, sur presque la moitié de la monarchie prus- 
sienue, de la Suisse et des pnissances secondaires de la 
confédération germanique, et sur des fractions assez 
considérables de la Grande-Brelagne et de la Hollande. 
II compte aussi de nombrcux adhérents dans lenouveau 
monde. 

Églisb gbecqce ou d'Okiekt. Les principaux poinis sur 
lesquels elle diffère de TÉglise latine sont relalifs à la 
suprémalie du pape, et au dogme qui fait proceder le 
Saint-Esprit du Fils. Les Orientaux se partagent en 
qualre communions principales, selon qu'ils adoptent 
ou rejcttcnt une partie des sept premiers conciles cecu- 
méoiques qui ont été assemblés avant la scission des 
Églises d'Orient et d'Occident. 

Io Église greeque orflwdoxe. Admet tous les sept con- 
ciles, et recounait pour chef spirituel le patriarche de 
Constantinople. Elle erabrasse presque tous les Grecs 
des empires russe et ottoman et des iles louienncs. On 
y compte plusieurs sectcs dissidentes : les Me/chistes, or- 
thodoxes qui ne sont pas Grecs; — les liogomiks, qui 
se dispensent du fravail et se livrent à tous les eicès de 
la sensualité; —les Mnlakhans, qui ont quelque analogie 
avec les Quakers ; — les Philippons, qui encouragent le 
suicido; — les Origénistes, qui regardent comme dogme 
fondamental Ia nmlilalion dans les parties gcnitales, etc- 

2o Église chaldéenne ou nestorienne, 429. Ne recon- 
nait que les deux premiers conciles oecuméniques, attri- 
bue deux personnes à Jésus-Christ, refuse de donner 
à la Vierge Ia qualité de mère de Dieu, ct abhorre le 
culte des images. Ou trouve les Ncsloriens en graud 
nombre dans TAsie oltomane ct dans la Persc. On 
nomme Chrétiens de saiut Thomas ou Grers-unis, les 
Nestoriens qui sont établis dans Finde. Depuis 1599, ils 
se sont rcunis pour la plupart à 1'Église laline, en con- 
servant la comrauuion sous les deux espèccs et le ma- 
riage des prèlres. 

5° Église nonophysile ou eutqchéenne. Ne reconnait 
que les trois premiers conciles oecuméniques, ct n'admet 
qn'une nalure cu Jésus-Christ. Elle se subdivise en trois 
autres Egliscs : 

Jncohitc, ainsi nommée au 6" siècle, de Jacob Baradaí, 
moine syricu ; a pour chef le patriarche d'Anlioche; a 
adupte le culte des saints ct des images. 

Coptr, dont les croyants se nonnnent Copies on Chré- 
tiens d'Égypte, de Nubie et d'Abyssime; a adoplé le 
culte des images, admet conjoiulement la circoncision et 
le baplême, ct célèbre le dlmanche et une partie du sa- 
medi. Son chef reside au Caire, et prend le titre de pa- 
triarche d'Alexandrie ct de Jérusalem. 

Armcnienuc, à laquelle ap[)artieüaent presque tous les 
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Arméniens; a peu de fctes et rejeite !e culte ()es images; 
a 4 pafriarches. 

i^Ègüse maronile, ainsi nommée de Jean Maron, prc- 
tre du 5" siècle, qui lui donna sa censlitution. Les Maro- 
nites admetíeot les qualre promiers conciles aecumcni- 
ques; ils rivent dans les montagnes du Liban et dans 
IMe de Ghypre. Leur chef prend le tilre de palriarche 
d'Anlioctie. 

II. Chreliens qui, cn matière de foi, ne reeonnaissent 
d'autre aulorilé que celle de la Bible. — On les divise en 
ünitaires (Hi Antitrinilaires, (jui ne reeonnaissent qu'une 
personoe dans la Divinilé, et Trinilaires, qui cn admet- 
tent trois. 

Unitaikss. On appelle ainsi, en general, tous les 
Chrétiens qui nient laTrinité; mais on comprend plus 
spdcialement sousce nom les Ünitaires proprement dits, 
qui nient la divinité du Christ et sa préeiistence.— Les 
Ariens, ainsi nommés d'Arins, qui souliennent que le 
Fils et le Saint-Esprit sont subordonnés au Père; leur 
doctrinc a élé condamnée par le premier concile de Ni- 
ede, 323. — Les Socinicns, appslés ainsi de Lellio Soz- 
zini, noble siennois mort en 1562; ils se rapprochent 
beaucoup du système des Proteslants, mais rejettent la 
Trinité et tous les raystères. 

Tiiimtaibes. Les Trinitaires reeonnaissent la divinité 
éternelle de Jesus-Christ et du Saint-Esprit, et le dogme 
de la Trinité; on les divise en trois classes priucipales: 
les Proteslants, les Anglicans et les Mijsliques ou En- 
thousiastes. 

1° Pmtestants, sont ainsi nommés parce qu'à la diète 
de PEmpire tenue eu 1529, ceux qui etaient allachés aux 
opinions des novateurs proteslérent contra toute loi qui 
défendrait des innovations en matière de religion; ils 
adoptent la Bible comme ouvrage divin, rejettent toute 
aulorilé humainc en matière de foi, même celle des con- 
ciles; n'admetlent que deux sacrenaents, le baptème et 
1'eucharittie; rejettent la transsnbslantiatioo, le culte 
des images. Ia coafession auriculaire, etc. On les divise 
cn Lnlhériens et cn Zwinglieus ou Calvinistes- 

Les Lulhériens, ainsi nommés de Alarlin Luther, 1517, 
sont aussi appelés Evangéliques ou adhérenU de la con- 
frssion d'Augsbourg, d'nprès la fameuse confession 
d'Augsbourg, rédigée par Mélanchtun, et préseutée à 
Charles-Quint à la diète d'Angsbourg, 1330. Tont cn 
rejclant la transsubstantiation. les Lnthériens ndmet- 
tent la prcsence réelle, comme aussi. en rejetant le culte 
des images, ils souffrent que leurs églises cn soient dé- 
corées. — Le Luthéranisme domine dans les monar- 
chies prussienne, danoise et norwegiéno-suédoise, dans 
les royaumes de Ilanovre, de Saie et de Wurtemberg, 
etaulres Etats de la confédération germaniqne, ainsi que 
dans les provinces balliques de 1'empire russe. V. LIT- 
TJQERANISME. 

Les Xwingliens, ainsi nommés de Zwingle, 1520, sont 
aussi appelés Calvinisies, du nom de Calvin, 1541 ; ils se 
donnent de préférence le nom de Béformcs; aacienne- 
ment cn France, on les appelait lluguenots. Ils rejettent 
Ia présence réelle et le culte des images. La Ilollande, 
les cantons sutsscs de Bernc, Zurich, Bdle et Genève; 
en France. les départements du Gard, de 1'Ardècbe, de 
la Drôme, de Lot-et-Garonne, etc.; laHongrie, laTran- 
sylvanie, les Étals-Unis, ctc., sont les pays oü le Calvi- 
nisme a le plus d'ahdcrenls. On distingue dans le Calvi- 
nisme plusieurs sectes parliculières. 

Les Presbylériens, régis en affaires ccclésiasliquespar 
une espècc de pouvoir aristocratique résidant dans les 
synodes.—Les Inriépcndants ou Congrégationalistes, qui 
rejettent ce pouvoir, et chcz lesquels chaque comuiunauté 
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exerce par elle-mème le pouvoir ecolésiastique.— On ep- 
pelait antrefois Puriíatns tous ceux qui, en 1565, reje- 
ièrent la liturgie anglicana pour établir un culte pi"5 

pur. —On a vu en 1817, dans le duché de Nassau.coni- 
mencer la fusion des deux Églises luthérienne et ca;vi" 
nisle en une seule, sous le titre d'Église évangélique. 

2o Anglicans, sont aussi nommés Êpiscopaux, et /0'" 
ment la haute Église ctablie en Angleterre, depuis le 
régne d'Élisabeth; PEglise anglicane a 59 articles cal"' 
nisles, une liturgie papiste et un clergé arminien. On ap- 
pelle en Angleterre Dissenters ou Pion-ConfonnisK1 

tous ceux qui ne sont pas de 1'Église anglicane. 
5° Mystiques et Enthousiasles. On comprend sous ces 

denominations, un grand norabre de sectes protestante5 

et anglicanes; nous nous bornerons à* citer les p"n' 
cipales. 

Les Congrégationalistes regardent chaque congrega' 
tion comme une parlie de PEglise visible et mililan'6, 

lis sont très-nombreux en Ecosse et aux Étals-Unis. 
Les Arminiens ou Remontranls, sont ainsi nomnies 

d'Arminius, 1600, qui comballit cette doclrine de Cal- 
vin : o Que de toute éternité, Dieu a prédestiné 'es 

hommes;« et d'une remontrance quMls préseulèrent au* 
élals de Hollande en 1609. 

Les Mennoniles, nommés aussi Baplistes, ont bean* 
coup d'analogie avec les Quakers et les Frères Moravç5' 
Ils ne reeonnaissent aucune personne, aucune auto"'® 
pour juge en matière de doctrine. On les trouve sur- 
lont aux États-Unis, oü ils furmentprès d'un6° dela p"' 
pulation. 

Les Quakers, 647, dits aussi Trembleurs, n'admetteD' 
ni types, ni rites, ni sacremenls. Qnatre maximes füfl' 
dameniales sont la base du Quakérisme : Io Pauto"'® 
civile n'a aucun droit sur la croyance religieuse; 2° l®8 

serments exiges par Pautorité civile sont illicites; 5°'a 
guerre est illicile; 4° tout établissement pour sal8rier 

un clergé est illicite. Ces paisibles sectaires sont répandn5 

surtout en Angleterre et dans les États-Unis. 
Les FrèresMoraves descendent de la sectedes Frères"6 

Bobcme et de Moraeie; ils sont aussi appelés I/frriil"''erS 

de Pétablissemcnt qu'ils fondèrent en 1721 à Ilerrnhu'' 
dans la haute Lusace. Ces sectaires, qui croient par5®' 
nir à la perfection par une lumière intéricure et i'0® 
communicalion plus intime avec Dieu, sont tres-rép311" 
dns; ils ont dos clablisseraeuls daus toutes les pari1®8 

du monde. Leur chef-lieu général est Herrnhut, 0 

réside le collége directeur, composé de 13 membres c'®8 

par le syuode. , 
Les AMicdcnfcorgicns sont ainsi nommés de Swed®® 

borg, leur fondateur, 1750. Leur doclrine reposc 5U 

trois articles fondamenlaux : la divinité de Jésus-Ch"s' 
la sainteté des Écritures, la vie qui est charitc. L^og1 _ 
terre est le pays oü Pon trouve le plus de Swedenbor 
giens, surtout à Manchester, qui est pour ainsi dire l®u 

métropole. . 
Les Mélhodistes qu'on nomma ainsi h cause de 

régularité et de la sévérité qu'ils affectaient dans j®® 
conduite, eurent pour fondateur John Wesley, '1 .' 
qui s'adjoignit Gcorgcs Whitefleld en 1735. Delà la 
sion des Méthodistcs en deux brauches: lesadhérenls 
Whilefield, qui admettent la prédestinalion, r0,'11® ( 
les Calvinistes; et les adhérents de Wesley, qu' 0 

adopté les príncipes des Arminiens. 
Oulrc ces grandes divisions, le Christianisme corn^ea 

un grand nombre de schismes et d'hérésies; n01l,sBg, 
faisons Pob;et de deux articles particuliers. V. 
SIES, SCHISMES, SECTES; voycz aussi CIIHISTU 
M1SME. 
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de ®p
t
rès Balbr, le Chrislianisme compte 260 millions 

,c 3 teu rs, ainsi répartis : 
'.se la''uc 139,000.000 giise grccque avec toutes ses bran- 

jíches  62,000,000 
-giises protestantes avec toutes leurs 
subdivisions  59,000,000 

^ 260,000,000 
OA^DAISME ou Mosaisme est foudé tout enlier sur 
se,,! r)11 ^ es'arlient. Les Juifs ne reconuaisseut qu'un 
el a-gj'611' Jchovah ; ils nieut Ia diviuilé de Jésus-Christ, 
des Dr niellent <l'autre révelalion que celle de Molse et 
tbi^ "Pbfctes. La religion juive fut unejusqu'à Ia cap- 
sépai , 

e babylonc; mais au rctour, les Sainai itains se 
0ai,i2jr«t des Juifs proprement dils, et ils fondèrent à 

av' un tenlPle f''5''1111' de celui de 
bios „ ern* Depuis Ia dispersion des Juifs, 135, les rab- 
destj^^Posèreut, sons le nom de Talmud, un ouvrage 
Ceio, a contenir Ia loi orale et les traditions des Juifs. 
l'ad0D(\

raSe fut termine eu 500, et Ia plupart des Juifs 
ferJ' *,rent eomnie la base de la roi.D'autrescependant 
dcuj 'ea' de Tacceplcr; de là la division des Juifs eu 
^"t i/t es : les Talmudistes ou Habbinistes, qui sui- 
de )a - .^'mud, et les Carattrs, qui s'attachent à la lettre 
Cü|,iin 'e' Q"®'1!1168 autres sectes, moins importantes, 
W e c®lle des Réchabites, des Chasidim, dils aussi 
líPaj[1

Sa"'e"rs ou Piétisles, qui se sont formes dans l'U- 
"tod 6 en're '^60 et 1763, dhiseut encore les Juifs j, roes. 
Mai1''

SLAMrSME, ou MAIIOIIÉTXSME, foudé par 
Piiaj1116'' Prit naissance eu Arabie vers Pau 611. Ses 

préceptcs sont : Io la puriílcatiou; 2" la 
'^aiç.'. 'e jeune du mois de raraazau; 4» 1'aumône carao[',011 «nfin le pèleriuage à la Mecque. Sou principal 
6ranj 

re ®st le fatalisme. L'Islamisine est divisé eu uu 
0it( jj,QOnibre de sectes; quelques docteurs musulmaus 
'0,o lue la religion des raages s'était divisée eu 
^.eto8''mele Judaísmeeu comptaTI, le Chrisliauisme 
^"duj,. e' Llamismedoiten renfermer 75, dont uueseule 
eeot |e

raau salut. Les deux priucipales sectes qui parla- sdcCç 'dosulmans sont: les Sonnites, qui admettent la rCje[aü'"
ndca califestcllequ'ellea eu lieu,etles5'cht/yles, 

^ A|j 0us ceux qui ue se raugèrent pas sous Tétendard 
laan. pp Sonnites, qui occupent tout Tempire olto- clles ji^JP'®, plusieurs parties de TAfrique, 1'Arabie 
"atujn/8 d® 'a "l®r d('s Iodes, se subdivisent eu 4 rites, 
''f riQo/i ^anb<ílttes, Schnfeites, MaleUtes, et Hanefites, 

®lt K®'eurs foudateurs, Haobal, 850: Schaféi, 800; Pa distj ' el Abou-Ilanifa, 760. Parmi les Schyyles, 
le"^Ue 't:s Nossa'r''s> '®s Motonatis, les Ismaé- 

^'tesq ' ',r"scs, ele. — II est encore deux sectes isla- 
SoDtles ® oous ne devons point passer sous silence ; ce 

paraj dis. O"® trouxe daus Ia Mésopolamie, et 
i. "iclió SScn' alre un débris des sectes de raages, de 
^abie e.ns ct d® Sabéens; el les Vahhabites, nes dans 651 cei|e j

Cr,,le 'oibeu du 18" sièclc, et dout la doctriue 
Wicitéi ' Islaraistne réduite à ta plus grande sitn- 

1) tes ^""ANISME, religion de rindoustan, date de 
"teaii anliliuilé. Elle recounalt un étresouvèrain, 
^rcle h'3' 1u e"e represente euiblématiqueraent par 
l'int

a dans un triangle. Cet ètre suprime n'agit que 
"Hé divir>

rraedia're de Brabma, Vischuou et Shiva, tri- 
r ^'buts a <iU' Ile furnle 9u'un seul Dica. Quant aux 
i'0"8 de p ?nn<ís à c®s 'ro'8 pcrsonniDcations ou émana- 

Pdisssu eSUprême- Rrahma ®st le solcil' I®cr®ateur' ce" ,e passé, la raatièrc; Vischuou est l'eau. 
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le conservateur, la sagesse, le présent, Tespace; Shiva est 
le feu, le destrucleur, lajustire, Tavenir, le lemps.Trois 
sectes se sont formées, les BrahmanHes, les ffsclniou- 
cliisfcs et les Sivalstes, quiontpresque eotièrement ou- 
blié la ilivinilé unilaire, et ne s'atlacheiit plus qu'à Pune 
ou Pautre de ces manifestations subordonnées, dont 
elles out fait Tobjet d'un culte particulier. Le Brahma- 
nisme admet la metempsycose et rimmorlaliléde l'âme; 
il est rempli de superstitions, dont quelques-unes sont 
révoltantes; nous n'en citeroos qu'une : à la fête de 
Djaggeruath, quand le cbar du Dieu traverse les rues, 
une foule de fanatiques se précipiteut sous ses roues 
pesantes, croyant trouver dans celte mort une éternelle 
félicité. 

Le BOUDDHISME, une des religions les plus répan- 
dues, est issu duBrahmanisme, peut-être méme lui est-il 
anlérieur. Ou ne saurail détenuiner sou origine d'une 
raanière precise; les Thibétains seu's out une douzaine 
de calculs différents sur la venue de Bouddha; leplus 
élevé le fait vivre Tan 2420 av. J.-G., et le plus faible 
Pau 663 av. J.-C. Abulfadhl, savant et impartial histo- 
rien persan, qui a écrit sur PInde, place Bouddha 1336 
ans av. J.-C. Le nombre moyen eu faveurduqucl parlent 
la plupart des ca'cnl8 est Pau 1000 av. J.-C., et c'est 
probableraent le lerme le plus rapproché de Ia vérilé.— 
La propagation du Bouddhisme fut très-rapide dans les 
derniers siècles av. J.-C. 200 ans av. J.-C., il avait péné- 
tré eu Cbine; de là il vint, au 6" sièele, eu Corée et au 
Japon. II pénélra ensuile dans la petite Buckarie, le 
Thibct sepientrional et la Mongolie, oü il se confondit 
avec la doctriue de Zoroastre, mais de telle sorte qu'il 
eu resta la base. L'écriture indicnoe, et, avec elle, les 
livres religieux, n arrivèrent au Thibet que vers Pau 632. 
Dans PInde méme, le Bouddhisme fut complétement dé- 
truit dans rintervalle du 12" au 16" sièele. — Auiourd'hui 
la religion de Bouddha e-t répandue dans presque toutes 
les iles des Inries orientales, dans la plus grande partie 
de la Chiue, dans la presqu'ile orienlale de Pinde, dans 
le Thibet. la Mongolie etjusque dans Pempire russe, oü 
Pou compte 330 à 400,000 Bouddhistes.—LeBouddhisme 
est extrêmement remarquable par ses doctrines, qui se 
rapprochent beaucoup du Christianisme. II enseigne que 
notre existencc actuelle est imparfaite et sans réalité, ct 
que Pou doil dégager sou áme de ce monde périsiable, 
pour lui doimcr entrée dans le monde immatériel et 
vrai oü réside Bouddha, Pintelligence suprêrae, et qui 
est situé au-dessus de Pespace lumineux, dans unerégion 
éternelle et indestructible : c'est là qiPhabitent les ames 
déjà parvenues à Pétat de Bouddha. Une vie vertueuse 
est, pour le Bouddhiste, le chemin de la félicité; un 
brillant paradis est le parlage de la verlu, un enfer ter- 
rible attend le crime. La morale de celte religion est 
belle : —Tu ne tueras porsoune, dit-elle; — tu ne serás 
ni menteur, ni calomniatcur; — tu ne jureras pas et ne 
parleras pas légèrement; — tü ne serás pas égoisle;  
tu ne tromperas pas ni ne léseras les autres, car tous les 
bommes sont nos frères. Elle proscrit les sacrifices san- 
glanls. — La Divinité est représentée, dans les livres 
bouddhistes, comme infinie, toute-puissante, douée de 
sagesse et de bonté, et telle qtpelle ne peut étre honorée 
que par les bonnes oeuvres et la médilalion inlellectuelle. 
Bouddha, né d'une vierge immaculée, reparait loujours, 
par la métempsycose, dans le chef visible de Ia religiou, 
le Dalai-Lama du Thibet, leur grand ponlife. — La 
constimtion ecclésiastique des Bouddhistes et leur cnlte 
somptueux ont une analogie frappante avec la conslitu- 
tion et le culte de Plsglise catholique romaine. 11 nenlre 
pas dans notre cadre d'insister sur les délails du dalaf- 
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lamaísme, par exemple sur ses cloilres, dont le chiffre, 
dans la seulc ville de Hlassa, résidcnce du Dalal-Lama, 
et son district, s'élève ü 50,000, et dont le plus grand 
nombre est reserve aui feiumes; sur la crosse du Dalai- 
Lama; sur le rosaire, sur le culte des reliques, sur les 
cloches, loutes institutions nces d'ailleurs en Asie. 

La religion de Confudus, qui est Ia religion de TÉlat 
en Chine, reconnait un Étre suprêrae qui a des temples, 
mais poiut de prêtres, rempereur seul remplissant les 
fonclious religieuses; elle reconiraande snnout la piété 
filiale, le respcct pour la vieillesse et le calte des inorts. 

La religion de Sinto, religion primitive du Japon, 
rend uu culte à la vertu, reconnait le dicu Tien (le ciei 

REM 

ou le soleil) et une fonle d'esprits ou de dieux,ief''r'^n(,e 
et divinise les grands bommes; elle ordonne 1 a 
des viandes. -eme, 'e 

Les autres religions principales sont: le J ^(S- 
Fétichisme, le culte des Esprits, le Magisme, C!1 .niaI1^ 
ancien qui admet un Être supréme, ciont r

sun «oiS- 
deus príncipes. l'un bon, Tautre mauvais (V- H ^ a( 
TRE): le Nanekisme ou religion des SilíS, ins 'ujSiije 
Nanek vers USO, et qui est uu mélange deBraun) 
et d'Islamisme, etc. u£||e 

Voici, d'aprcs les principaux géographes, dans 
proportion ces religions se partagent le globe : 

Cbrislianisme avec toutes ses branches.. 

Judaisme. 

Islamisme  

Brahmanismo  

Bouddhismc avec toutes ses branches. . . 

Toutes les autres religions  

Totaux  

Malte-Brun. Grabcrg. Pinkerton. Uassel. Balb'- 

260,000,0o0 

4,000,0o0 

96,000,000 

60,000,00° 

170,000,000 

147,00o,000 

228,000,000 

5,000,000 

110,000,000 

60,000,000 

150,000,000 

100,000,000 

256.000,000 

5,000,000 

120,000,000 

60,000,000 

150,000,000 

113,000,000 

255,000,000 

5,000,000 

120,000,000 

60,000,000 

180,000,000 

100,000,000 

252,000,000 

5,950,000 

120,105,000 

111,555,000 

313,977,000 

154,490,000 

635,000,000 686,000,000 700,000,000 938,421,000 759,00o,000 

RELIGION (Guerres de). On désigue ordinairement 
ainsi les trois guerres qui eurent lieu au IO* siècle entre 
les calholiqucs et les protestants, et furent terminées. Ia 
première, par la paix de Saiut-Germain, 1570, et qui 
avait connnencé en 1562; la deuxieme, par la paix de 
Beaulieu, 1576; et la troisième, par la soumission de 
Paris, 1594, et par l'édit de Nanles, 1598. II y eut plu- 
sieurs tréves pendant ces guerres, savoir: pour la pre- 
mière, en 1563 (éditd'Anibüise),en 1568 (édit de Longju- 
mcau); pour la dcuxième, 1574 (trêve de la Rochelle); 
pour Ia troisième, 1580 (trève de Poiliers), et 1583 
(trève de Fleix). On emploie encore ce terme pour desi- 
gner les guerres de 1621 et de 1625-1629 sous Louis XIII, 
ainsi que celle des Céveunes après la rdvocation de Tédit 
de Nanles, 1685. 

UELY (J. de), nc h Arras, 1450, mort, 1499. fut suc- 
cessivement chancelier et archidiacre de Notre-Uame, 
prole-seur de tbéologie, recleur de runiversitd, docteur 
en Sorbonne, deputé du clergé de Paris aux Étals do 
Tours, 1483, aumônier de Cbarles VIII, négociateur 
près du pape Alexandre VI et enfln ívcque d'Anger8. II 
rédigea, 1465, les remontrances du parlcraent à Louis XI 
pour le maintien de la pragmalique sanetion et préseuta 
à Charles VIU le résultat des délibéralions des Ltats 
en 1484. Ucorrigca la traduciion des Livres historiaux 
de la Biblc de Guyard de Moulius, Paris, 1493. 

UESIACLE (Saint) ou Himail, d'Aquitaiiic, éveijue de 
Tongres, 050; fondateur du monaslère de Stavelo, 661; 
mort, 675; est féld le 3 septembre. 

UEMBRANDT (Paul), grand peintre de 1'cculc hol- 
laudaise, nc à Leyde, 1606, mort à Amstcrdam, 1674; 
élait remarquable par la vigueur d'oxpressioa qn'!! don- 
nait à ses tableauí, qui, vus de près, soot comme raho- 
teux, et vus de loíu produiscut uu cífet prodigieux. Une 

io et le sud do celui de PAisno. Le cbef-lj'|||jpi. 
i ou nurocorlurim (auiourd'hui Reiius). 4 -' ^39, 
I? i*! * t Lh, 11 >«I \ nMftlt An Ami a /I/» II aiovc TXíi VfP.S > ^ UllS 

'lU- ^ 
dc ses principales produclions est Tobie ct sa 
faisait parlailemeut le portrait. II dlait aussi uu 
graveur. ^ 

REMI, ancien peuple de la Gaule, dans ia 
Belgique, à 1'ouest des Viromandui ct des 
(Uait avant César un des plus cousiderables de IJ .gc 
Son terriloire comprenait à peu près le departe01 fl3il 
l'Aube 
Remi 

REMI (Saint), archevèque de Reims, né vers'' Tte< 
mort en 555; fut eleve sur le siége episcopal de ^6 
eu 461, A 1'âge de 22 ans. Ce fut lui qui bapiisil 

le roi Clovis avcc uu grand nombre de Francs. 
REMI (Saint), archevèque de Lyon, 852, Og"gj-ct 

conciles dc Valcnce, 835, de Châlons-sur-Saòoe, gj- 
875, et oblint de Lotbaire I'T et de Cbarles le C» ()C[o- 
vers privileges utiles ã son Eglise. U est frlè'e ga I' 
bre. — Un aulre saint Remi, frèrc utèriu de 
Eref, fut arcbevfiquo de Rouen au 80 siècle 
en 771. Sa féte a lieu le 19 janvier et le 13 mai- 

REMIREMONT, Avendi Castrum, cheM'eU iarite 

disseraent (Vosges), à 24 kil. sud-est d^piua'' 
gaúche do la Moselle; 5,055 babilants. L abbaJ c[ 
miremont fut fondèe en 620, détruite au 10'51 sSes1' 
bdtie par Anne de Lorraiue, 1752. Les cbanojo ^ 
chapitro de cctto abbaye claieut princesses ^ ' )5^' 

RÉMÜSAT (J.-P.-Abel), philologue, né à 
mort, 1852, fut reçu médecin, apprit le chioois. d 
tain, le mantchou, professa le cbinois au c jpiit)11 "f 

ce, 1814; fut reçu à PAcadèmie des 105 ...iliH5 France, 101^1; iui rcyu u i Ataucimo - niripi* u 
1816; rédigea le Journal des Savants, 1818; c0 f 
Ia fondatiou de la Société asiatique do Paris, ^ pP 
devint le secrélairo ct fut nommé conscrvateur ^ a 
uuscrits orientaux de la Bibliolbèque royalc. 
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trarticles et de disserlations siir Ia philo- 

"ons ri ''"®l'atui e et 1'histoire dos Chinois, des traduc- í]nv .e Ce"e langue en français, entre autres celle de 
desnl""''1" m't'eu' 1814; du Livre des recompenses eí 
gM !"es> 1816; des Deux Coiisines, 1826; desMélan- 

f,a'i?«es, 1823-1828, etc., etc. 
SíDn .^T (Cemlesse de), nifece du comte de Vcr- 
avgjj0?' 'ministre sous LouisXVI, née, 1780, morte, 1821, 
^aPol ■'i0"S(' M. de Rcmusat, qui devint chambellan de 
conj^0011, '-"e fut attachée à rimpératrice Joséphine 
(ltlca,e ar|ie du palais. Elle composa ua Essai sw l'é- 
"ittsat ""gj68 femmes' piblié par soa fds Charles de Ré- 

:5'S^SAJÍCE . On designe sous le nora de renais- (pig Ia íf0 iue ^ rcsurrection des letlres et des arts 
tiia^nç c'"l'e 'teaipire roaiain et de celai de Charle- 
raot f. ava't'nt ensevelis sous leurs mines, 400-829. Dn- 
(le |,£ "ubli complct de ce qui fit Ia gloire de Tlnde, 
tís a^i-Pte et de Pancienne Grèce, ceai qui étaient res- 
fOge 

es «u culle des beaui-arts ne tronvèrent de re- 
qaii | 0ntee la barbárie que dans Pancienue Byzance, 
'«ür j'1 fei'ntere, conserva encore quelques traces de 
Sj^t |Ienne perfeclion. Chassés par le sabre de Ma- 
M55 , qui anéantit Pempire grec sons soa joug, 
k^misies se réfugièrenl en Italic, et Lauient de 
hagç,'e Magnifique, les prit sous son glorieux patro- 
fUt a' a te', en elfet, la renaissauce des arts; car ce 
•les j,.5' ' époque des Léonard de Vinci, des PCrugin, 
«a en'c, '"Ãnge, des Titieu, des Rapbaêl. En France, 
Heorj .'tee 1'époque aux regues de François Ier et de 

"i-s ls<3",5!i7- 
l^fr (jAl: 1)'E|['I<:AGARAY (Bernard), ingénieur et of- l"aateil 

e ™arine, né dans ic Béarn. 1632, raort, 1719, est 
''0riil1,

r '',Un mode nouveau de conslruction marilime; 
ten Alger, 1680, à l aide de galiotes à bombes de 
['Sn Cn

en,tion; coopera au siége de Gèues, joignit Vau- 
i^g ndre, 1681; dirigea les siéges de Philipps- 
'"SsigL tenheim, Franícenlbal, 1682; fit avec LouisXIV 
teisjcg s t'e ^tens, de Namur; sauva Saint-Malo ettrente 
VD"X desastre de la Ilogue; fut envoyc en Amé- 
tel é (|(,s Ur y orgauiser des chanliers et pourvoir à la au- Co'onies françaises, 1696; puis en Fspagne pour 

,rp'ríparcr les places fortes; sauva des raaius 
'tego í'8 'es 8alion8 réfugiés à Vigo, et fit sans succès 

""hitr» i" ^teraltar, 1704. II fit une T licor ic de la ma- c* vaisseaux, 1689. 
S. jè8QU ^ ou HEGNAÜLD (Valèrc), Faíerius licginal- 
Ijtephig e, 'te, 1510, raort, 1623, fut professeur de phi- 
r Q6' "'éologie ii Bordeaux, Pont-à-Mousson et 
'""ein 'ui : Praxis fon posnilentiallí ad direc- 
^'■-fosaru. Lyon, 1610, Cologne. 1622, etc. 

Itl| f (Thtíopbraste), raddecin, né à Loudun, 
qiTi'' ,<'33, tendateur de la Lazeite de France, 

tei«8a réd'8ea jusqifà sa raort. II ayait les litres de [jteépji .lro Bénéral des pauvres du royaume, de inailre 
a"8le B.

U ',u''eau dadresse, (euaitune inaison de prét 
à^tets. i?nre 'tes monts-de-piété et débitait des rcmèdes 

6 '637 '[""'te la Continnation du Mercure français 
tíE^, Ptesienrs ouvrages biographiques. 

Ü"1" ^ Bar (Ellsébe), pctit-fils de Tliéophraste,'na- 
6 ''1 thc ?' '.te'®, monrut, 1720. II s'ai1onua à 1'élude /"tea dan ' c'e ',,listoire, des laugues orientales, 

panÇaisè S |Ies or,1rcs, devint membre de PAcadémie 
teca, et , ce"e des Inscriptions, de celle Delia 

"tecntaúj , ssa une belle bibliolliéquc de manuscrits 
"teu,,, Plusieura ouvrages savauts, tcls que : Litnr- r vntallum colleclio, 1716; la Perpéluité de Ia 
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foi de 1'Église touckanl /'eucharistie, 1711; sur les Saere- 
menls, 1715. 

UENAZZI (Philippe-Marie), né <1 Rome, 1747, mort le 
29iuin 1808, professa pendant 34 ansla jurisprndencecri- 
minelle, dévcloppantet commentant avec un artadmira- 
ble ses Éléments de droit naturel, publiésà Rome, 1773, H 
nriourut à 1'époque oú il se préparait à enrichir son ouvrage 
d'addilions importantes sur les sourds-muets de nais- 
sance, sur la peine de raort, ele. II traitait avec un égal 
mérite la poésie latine et italienne, les disconrs aca- 
démiques, etc. Membre de plusieurs académies natio- 
nales et élrangères, il était en rapport avec presque 
tons les savants de 1'Europe. L'empereur d'Alleraagne 
lui avait fait offrir la première chaire de jurisprudence 
à funiversité de Pavie; Catherine II 1'avait appelé íi 
Saiut-Pétersbourg, pour la rédaction de son code cri- 
minei; Napoléon 1'avait nommé, en 1805, professeur 
de droit criminei à Funiversité de Bologne; Renazzi 
refusa tout par attachement pour son pays. Pie VII lui 
accorda des lettres de noblesse. Ses ouvrages imprimes 
sont: Index conclusionum quw continentur in deeisiom- 
bus sanetee Bote, etc., Rome, 1767, etc. 

REXE d'Anjon, dit le bon roi René, né au cliâteau 
d'Angers, 1408, 21'Bis de Louis II, duc d'An)ou, comte 
de Provence et roi titulaire de Naples, fut élevé par le 
cardinal de Bar, sou onde maternel, qui lui laissa le 
duché de Bar, 1430,' et lui fit épouser Isabelle, héritière 
du duché de Lorraine. Ce mariage le renditduc deLor- 
raine, 1431. Antoiue de Vaudemont, frère du dernier 
duc, lui disputa ce titre, le baltit, et le retint encaptivité 
pendant 3 ans (1431-1436). A la mort de Louis III d'An- 
jou, son frère, René bcrila des biens de ce prince, com- 
prenant 1'Anjou et la Provence, ainsi que de ses droits 
au tròne de Naples, 1454. Reconnu par la nation, 
1458, il régnaplusieurs années; mais trahi par ses géné- 
raux, il fui obligé de fuir devant Alpbonse d'Aragon, 
1442; il retourna en Lorraine, et <1 la mort de sa femme, 
1452, il céda ce duché il Jean, son fils ainé, et alia vivre 
en Anjou; dépouillé de ce duché par Louis XI, sous le 
prétexle qu'un de ses fils était entré dans la ligue du 
bien public, il se retira dans son comté de Provence, 
1473, et y mourut, 1480, laissant la Provence et ses 
droits sur Naples à Charles du Maiue, son petit-neveu. 

RENÉ 11, duc de Lorraine, fils de Ferry If, comte de 
Vaudemont, et d'Yolande d'Anjou, filie de René P-r, né, 
1431, mort, 1508, devint, 1475, duc de Lorraine, comme 
héritier de sa mère, qui elle-mcmc 1'était devenue de 
René Ier, par la raort de son frtre Jean, et de son 
neveu Nicolas, fils de Jean. Chassé de la Lorraine 
par Charles le Téméraire, duc de Bourgogne, qui 
lui contestait ses droils, il se réfueia en Suisse; mais 
nprès les défaites de celui-ci ii Granson et ii Morat, 
ilrcvint attaquer le duc de Bourgogne devant Nancy, 
cüce prince fut tué, 1477. A la mort de Charles du 
Maine, René fit de vaines tentatives pour s'eutparer de 
la Provence, 1481.11 mourut, 13(18. II avait établi par 
son testamenl la loi salique en Lorraine. 

RENÉE DE FRANCE, 2» filie de Louis XII, épouse 
d'llcrculc II, duc de Ferrare, 1328, protégea le luthéra- 
nisme, donna asile à Calvin, revint en France, 1360; se 
fixa à Montargis, oü elle se déclara protestante, et mou- 
rut, 1375. 

RENNEL, maison illnstre et ancienne, établie en 
Lorraine depuis plus de denx siècles, et qui snbsistait 
auparavant en Picardie. On n'en connait les raembres 
que depuis Guillaume qui suit: i°Guillaume de Rennel, 
chevalier, capitaine de 50 hommes d'anncs des ordon- 
nances de Louis XI, roi de France, mourut à Boulogne- 
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sur-Mer. — 2o Jean de Rennel, son fils, clievalier, capi- 
taine d'une compagnie cnlreteime pour la garde de 
Boulogne-sur-Mer, fit soa testameat le 10 jui» 1530. 
— 3' Bouavenlure de Rennel, fils du précédent, fut 
amené à la cour de Lorraine par le père Bonaventure, 
son oncle. II y fut reçu page du duo Anloine; entra au 
serricedu couite de Vauderaout; fulsnccessivement con- 
seiller, gentilhomme de la chambre, controleur général 
des finances et chancelier. II passa au scrvice du grand- 
duc Charles, dont il devint secrélaire d'Ètat, 1532. 11 
fut seigneurdes Defs de la Grande-Besange et de Rozières, 
des terres de Saiut-Martin et Létricourt. II mourut à 
Nancy, le 16 niarsl384. — 4o Balthazar de Rennel, son 
lils, chevalier, seigneur de Brin, de Jarville, de Saint- 
Germain et du fief de la Grande-Bcsange, fut écuyer 
d'écurie du priuce philippe-Emmanuel de Lorraine, 
passa ensuite au serrice des ducs de Lorraine, et fut fait 
conseiller d'État par le graud-dnc Charles, et président 
de Lorraine par le duc Henri. II fut inhumé le 16 no- 
Temhrel657, à l'dge de 83 ans, dans lachapellequ'il avait 
fait construire daus Téglise des Minimes de Nancy. — 
5o Balthazar de Rennel, né, 1595, fils du précédent, 
chevalier, seigneur de Jarville et d'Au(iilly, conseiller 
dVÉtat du duc Charles IV, décéda le2 novenihre 1658. 
— 6° François de Rennel, fils de Balthazar II, né 16i6, 
mort à Nancy le 21 fevrier 1687, élaitchevalier, seigneur 
de Jarville, d'Audilly, de Mehoncourl, de Francouviile, 
de Landecourt, d'Aocy, d'Erbamont et de Cercourt, 
conseiller d État du duo Charles IV. — r» Dieudonnc- 
Joseph-Balthazar de Rennel, fils du précédent, ué, 1655, 
raort le 24 février 1726, élait chevalier, seigneur de 
Mehoncourt, d'Erbamont et de Cercourt, conseiller 
d'Étatde Léopold 1=', et prender président de la cham- 
bre des comptes de Lorraine.—S" Et Nicolas-François, 
comle de Rennel, fils de Dieudonné, chevalier, seigneur 
de Mehoncourt, secrélaire d'État du duc de Lorraine, 
qualiflé comte du Saint-Empire, couformément à la 
clause énoncée au diplome accordé le 50 mai 1544, à 
Nicolas de TEscut, par fempcreur Charlcs-Quint. II 
ohtint ce titre le 31 aoút 1730, pour lui et ses enfants 
máles. 

KENNEL (Le major J.), officier anglais, né dans le 
Devonshire, 1742, mort, 1830, fut longtemps ingénieur 
dans Tlude, revint en Angleterre, 1782 ; publia d'impor- 
tauls travaux sur la géographie et fut reçu men.brc de 
la société royale. On a de lui: Explication du sysleme 
géograplúque d'IIérodote, 1800; des Observations sur la 
topographie de la plaine de Troie, 1814, etc. 

RENNES, Condate, liedones, chef-lieu du départe- 
ment d'Ille-et-Vilaine, au coulluent des deux rivières de 
ce nom, à 346 kil. sud-ouest de Paris; 55,352 habitants. 
Cette ville élait la capitale de la Brelagne et porlait le 
titre de coralé. Elle futréunieà la France par le mariage 
d'Anne de Bretagne avec Charles VIII. Elle soulint, 
contre les Anglais, un siégc que fit lever du Guesclin, 
1356. Henri II y fonda ua parlemcnt devenu célèbre 
par son indépendance, 1555. Elle est la palrie de la Blet- 
terie, Poullain de Sainte-Foix, Lobincau, Tourneminc, 
]a Chalolais, le marechal do Rclz, Vauban, Ginguené, 
Amaury-Duval, Lanjuinais et Carré. 

RENNEVILLE (Constantin de), né à Caen, 1650, oc- 
cupa plusieurs cmplois sons Chaudllard, fut accusé d'es- 
pionnage au service de Tétranger, et enfermé comme 
tel ü la Bastille, 1702 à 1715; fut exilé et se retira en 
Angleterre. Ou a de lui nu Becueil de voyoges aux In d cs 
orientales, 1702; une Ilisloire dela Bastille, eis. 

RENNEVILLE (Madame de), auteur, née cn 1771, 
morte en 1822, publia plusieurs ouvrages pour Péduca- 
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tion de la jeunesse, entre autres : Lucile, ou Ia j10"" 
Filie, 1808; Cnntes à mu pelite filie, 1817 ; fM J{l 

Personnes, 1822, etc. rfast' 
RENNIE (J.), mécanicicn, né dans le comté d - 

Lothian (Ecosse), 1761, mort, 1822, fit de grano» 
vaux, entre autres: lajetée ou breakwater de Plyffl® t 
le pont en fer de Soulhwark; le pont de VVaterl 
Londres ; les docks de Londres; le canal de Lança1' 
les arsenaux royauí de Purtsmoath, Chatam, ^ 
ness- ,so6, 

RENOU (Antoine), peintre, néen 1731, mort en 
fut secrélaire perpétuel de 1'Académie de pein ^ 
Parmi ses tableauí, on remarque: Jesus au 
docteurs; une Aurore ; Agrippine debarquant d Br" ell 
fume de Germanicus à la main, etc. II a trado 
vers français le poême latiu de Dufresnoy sur Ia P 
turc. ,0ÍI 

RENTE. Ce mot se dit ordinaireraent de lout ce ? 
paye annuellement, comme prix ou intérét d'uu ^ 
ou d'un capital aliéné, cédé ou affermé. — Dans ua .íaie 
absulu on désigue sousle même nom la rente coot" 
par un Élat et annuellement fournie par lui 
inlérèts des emprunls publies. Cest la slipulal'00 P 
intérèis de ces sortes de préts d'argent à un 
nement, 1'amortissement de cette rente, sa réduc ^ 
ou la conversion des titres des créancicrs d'un , 
rapportant un intérét moindre ou des modes d® P 
ment plus ou moins coramodes pour eui, qui ocCULii 
une si grande place dans Pliisloire, et offrent aus ^ ^ 
de Pobservateur les problèmes les plus curieux dÇ ^ 
nance et de réconomie politique. Chez les Ro®31 

loyer de 1'argent eut rimportance politique Ia ^ 
haute; les premières pnges de leur hisloire sont ^ ^ 
plies des querelles des débiteurs et des créancierS; ^ 
fut le taux de la rente qui fut la cause de la retra' [j 
peuple sur le mont Sacré et de Torigine des tna?' j, 
chargés de veiller à la défense de ses droits, les trl 
493 av. J.-L. Cependaut il n'y eut d'abord aucu" 
qui réglút le taux de la rente; le second dei Bru'0'^j. 
dirigea ce mouvement, prétait lui-méme aux ceS 
niens à 48 pour cent; et quoique, pour leur jes 
nouveaux magistrais eussem proposé et fait accep {j 
lois contre 1'usure, les Romains se livrèrent 10 ^pi- 
sans mesure à leur penchant pour Pavarice et ''1, c|ail 
dité, et le vieux Calon, malgré 1'austérité qu'il 3 . jjj. 
dans ses moeurs, n'était encore qu'uu usuricr, - 0ii 
Sons Augustc, 51, et sous les princes ses successeo ^j 
vit s'élablir un droit plus conforme à Ia uaIu|érii5i 
choses; la loi romaine permil la stipulation des . piis- 
ct Pusure tomba presque entièrement. Depuis 1c ^ri 
sement du chrislianisine, le prèt à intérét fu'0 

déclaré par PEgliso usuraire dans lous les cas; .^jí* 
conciles, Pun tenu 5 Milan, Pautreà Bordcaux, '^us, 
reut que tout ce qui, de soi, ne rapportail P3S' E3 

ne pouvait élre Pobjet d'une conslilution de ren s(j, 
1254, saint Louis défendit par une ordoonançe 
pulalions de rentes non-seulement aux chrélie ' ^jjt 
mèmc aux juifs. Le pape Marlin Vest le prenúÇr^oSi- 
transigé avec les intéréis, et modifié cette lég15'® ^ só' 
nante en approuvant par une extravagante, u0 1® 
pulation des rentes pour prét d'argenl « Pourrll-|, pr3' 
créancier de la rente conslituée fiit censé de'61 sa pa- 
priétaire du fonds qui lui était hypothéqué Pl""rapper' 
rantie jusqiPà concurrcncc d'une portion en 
avcc le capital prété. • Mais ces concessions d®3' 
tôt insuflisantes, car Pie V se vit obligé de P ... iirití318. 
bulles, 1569-1570, dans lesquelles il déclaré 1 s(l(|aif3 

tout prèt d'argent fait i des personnes qui ne Pos 
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Prít^''erres' 'je ^oran défend très-expressément tout 
esl arSent à intérêt, et cette prohibilion du prophèle 
Iesfeare aujourd'hui trcs-religieusernent observée par 
reili

0na Croyants.Toules ces probibitions ridicules n'eii- 
dan T' l'ne seu'e e' mè,l!e cause, Tignorance profondc 5 'aqueiie denifurèreut bien longtcmps les peuples, 
les Ur 'eS Tra,s pri|lcipes de l'éconoinie politique et sur 
les !nííréts 'es P'"s et161'8 du commerce. En France, 
tloi en'es' dont la nature et la forme rariaient à 1'infini, 
dar"0!" 'eui 0l''g'ne à Frauçois Ier, qui, voulant renlrer pp 

s e Milauais, 1321, ne Irouva pas de moyen plus 
ou ni'1' I1' t'e P',ls Cl,n'raire aux traitanls que d'aliener 
pg Pr®vôt des uiarchands et aux échevins de )a ville de 
. ls 'a somme de 10,666 livres de reute aunuelle et 
lo^P^uelle à prendre sur les fermes du bétail á pied 
farT'16 et sur le viu vcndu dans la ville de Paris, avec u"é au prévôt des marcbands de reveudre ces rentes 

Particuliers qui se présenteraient pour eu acquérir. 
Peu ()e ieiI)pS apj^s, lorsque Charles Quint eulra en 

jt|
0,ence, les bourgeois de Paris portèreut voloulaire- 

!„ n eux-tnémes et de leur propre mouveuient, tout 
r arecut au prévôt des marcbands, espérant que, 

^tntne i| 1'avait fait eu 1522, le roí leur consliluerait 

con rDtes: ce <'u' 'tur fut accordd en effet, et cetle se- 
SQr 

e sliénation fut de 8,355 livres de reute à prendre 
I,, e poissou de mer et sur le vin vendu eu détail dans 

'iuarlier des Halles de Paris. Depuis, il y eut uu três- 
nornbre d'aliénations sur les aides et pabelles et 

lf). 
les antros imposilions. Un arrét du conseil d"état du 

. ' du 5) aoflt )7t<)i supprima toutes les rentes perpé- elles sur rilôtcl de Ville de Paris et eu ordonna le 
^''oursemcnt; mais clles furent remises, 1721; et la 
'ce de ces rentes, dout les contrals se faisaieut sous les 

íct"8 e' s'8niI'ure du prévôt des marcbands et des Qi)'c,'us, était de la juridiction de rHòtel de Ville. 

den'nt au t'""t ''arfle"'' 611' avant Charles IX était au 
Cc ,er ti'x' c'est-à-d;re à 10 pour cent, il fut réduit par 
bi Pr'1ce au denier douze, 1362; par Henri IV au de- 
ct/p6"1®' par Louis XIII au denier dii-huit,1628; 
Pnu ')a' ^0I1'S au denier vingt, c'est-â-dire à 5 au [®®Ot. 1673. En 1720, le régent, pour venir en aide 
5 2<C5astreux système de Law, porta le taux de la rente 
Sp P0"r cent pour forcer les capitam à entrer dans la 
Par | nt'on» mais son édit ne fut pas mènie enregistré rí(j ® Parloment, et quoi qu'on ait pn faire depuis pour 
au ^ 'e taux de Targeut, on est constamment revenu 
raCh !ffre l'osé par Louis XIV. En 1789, la faculte du 
4 ao-, t'es renles foucièrcs fut décrétée et la loi du 
ria|e 

la niéme année converlit les rentes seigneu- 
''üa' 00 rcnlcs foncières et parlant rachetables, et, cn 
dQBt|.0n. aPolit, sans inderanité aucune, toutes celtes 
tefoi 

0r'gÍDe élait purement féodale, en conservant tou- 
Uijtj Ce',cs qui avaient pour cause une concession pri- 
et ia r,d® fonds; enfin cn 1793 la spoliation fut complèle 
d orj 0nvei|t'on éteignit sans dislinction toutes les renles 
basó fnc 'cigneuriale. Aujourdhiui le droit nouvcau, 
•het |Sur.'®s Trais príncipes de réconomie politique per- 
"'"din S

(
,''n,,al"ou d'une rente pour le prêt d'argent, et pr0p e P'"5 que deux espéces de rentes: celle asscz im- 

«t ia i
er"®nt appelée perpétuelle, car elle est rachetable; 

d'an 
ente viagère, dont la durée est boniée-à la vie 

ai,ca 0U plusieurs personnes. Elles ont toutes deux purement mobilier. Les lois de 1817 et 1818 
tüell u^rent le crédit de la France sur ses bases ac- 
tion f," ''es lois, en émeltant des renles, ne font men- 
Pas eiapCane espèce de capital, qui du reste n'existe 
eo íeu '•tat se libère loyalement envers ses créanciers r Pajanl ciaclement rannuité de la rente, qui, par 

n. 
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le fait, est le seul objet du conlrat. Ainsi donc, (oules les 
fois que TÉtat agite la question du remboursement, il 
n'a rien autre chose en vue que de placer ses créanciers 
que cette menace effraye, dans falternative ou de con- 
sentir à la conversion de leurs titres en des titres nou- 
vtaux rapportant un raoiudre intérét, ou à recevoir ce 
remboursement dont il les menace et que raisonnable- 
ment il ne peut pas leur faire. Mais par le fait de cette 
menace la rente éprouve une baisse plus ou moins forte, 
et c'est toujours le moment que le gouvernement choisit 
pour racheter ses conpons et araorlir sa dette. Dans cette 
bypothèse l oplion de ce dernier n'est pas douteuse; car, 
si l'opération a lieu dans un moment opportun, si elle 
est habilement conduite, le créancier, qui se trouve né- 
cessairement dans Timpossibilité de tronver le placement 
de ses funds à un loyer convenable, accepte les proposi- 
tious du gouvernement qui, du reste, est encore pour lui 
le débiteur le pius solide. Eo Angleterre, le rnode suivi 
dans les emprunts est bien différent de celui que nous 
avons adoplé : ce qu'on y veud, c'est le capital; ce que 
nous vendons, c'est la rente. On en trouvera du reste la 
preuve, et dans les lois de 1817 et 1818, et dans les pro- 
cès-verbaux d'adjudication des emprunts qu'elles auto- 
risent; lois qui, comrae uous Tavons dit, forment les 
bases constitutives de notre nouveau crédit public. 

REPAS. Les Grecs ne faisaient communément qu'on 
repas par jour et sur le soir. Dans les temps héroíques, 
on ne connut pas d-aulres viandes que le boeuf et le 
moulon, qu'on faisait rolir sur des charbons. Les La- 
cédémoniens ne prenaient jamais de repas en particulier, 
et Lycurgue, 884 av. J.-C., voulant déraciner Tamour 
des richesses du cocur de ses concitoyens, ordonna que 
tous, sans distinetipo, róis, magistrais, sénateurs, riches 
et pauvres, mangeraient ensemble les mémes viandes 
qui étaient réglées par ses lois. Ces repas communs s'ap- 
pelaient, selonPIntarque, (pslíiTix. Les saltes comraunes 
destinées à ces sortes de repas elaieut de quinze person- 
nes : il y en avait pour les enfants, pour les jeunes gens 
et pour les hommes faits; les femmes et les filies man- 
geaient seules dans leurs maisons. On ne pouvait se dis- 
penser de se tronver aux repas publies, et ceui qui y 
mauquaieut sans avoir les raisons presentes par les lois 
étaient punis. II était d'usage daus ces repas de servir 
de Ia viandede porc et quelquefois du gibier aux jeunes 
gens; quant aux vieillards, qui ne faisaient plus d'exer- 
cices violenfs, ils se contentaient de quelques piais de 
légumes, du fromage et du jus nigrum, sauce noire, 
quils préféraient à tous les ragouts. On y élait assissur 
des banes, car Tusage des lits fui toujours inconnu a 
Lacédémone, et tous se retiraient sans lumière, quelque 
obscure que fút la uuit et quelque éloignées que fussent 
leurs demeures, afin, dit Xénophon, quils apprissent à 
marcher sans craiule dans les téncbres. 11 y avait bien chez 
eux certains grands repas, soitauxnoces de leurs fdles, 
soit à certains jours de fête oü se eélébrait quelque 
grande victoire, dans lesquels on leur servait plusieurs 
sortes do gibier, de la volaille, de la pátísserie faite avec 
de 1 huíte et du miei, et oü ils buvaient du vin purj 
mais tout cela se faisait avec la plus graude sobriété. 11 
y avait des repas publies et des repas parliculiersà Athè- 
nes. Les premiers n'étaient pas communs à tous les ci- 
toyens, comme à Lacédémone; c'ctajt au contraire un 
houneur singnlier que d'y ètre admis; ils se faisaient 
dans un vaste édiíice appelc Prytanée; on y servait tons 
les jours, aux dépens de la répubíique, plusieurs tables 
Ou Pon ne recevait que ceux a qui ce privilége élait ac- 
cordé en recompense des senices par eux rendus ã la 
patrie; on y admettait également les enfants de ceux qni 
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étaient morts au service de la république. Le repas or- 
dinaire consistait en un morcean de paia, une portiou de 
cbair de porc, un plat de bouillie ou de légunies; les 
jours de fête on ajoutait au pain commun un aulre petit 
pain, deui ceufs, uu morceau de froinage, dcs ligues sè- 
ches et un gâteau; chacun y recevait une mesure de vin 
fixée par les lois. Les repas parliculiers furcnt aussi 
trcs-siraples et très frugals à Athènes, et du tetnps mèmo 
de Solofl, 600, les Athéniens ne se nourrissaient encere 
que de iégumes et de fruits sees, ce qui explique le si- 
lence de ce législateur sur les excès de la table. Mais peu 
après, lorsque les Athéniens eurent étendu leurs cou- 
quétes en Asie, 450, et qu'enricbis des dépouilles dcs 
Asialiques ils cn eurent pris les niceurs, alors ils se li- 
Trèrent à leur penchant pour les plaisirs et Ia bonne 
chère: on ue vit plus que festins et que spectacles, on 
rafíina tout et Toa donaa dans lous les excès. On fit alors 
des lois somptuaircs, mais elles furent mal exécutées. On 
nomma des magistrais, oivorrrat, pour réprirner Tivrogne- 
rie, défaut dorninant des Athéniens et en general des 
Grecs, qui bienlôt, 400, établirent meme des prix pour 
ceux qui passeraieut mieux la nuit à boire, ce que les La- 
tins appelèrent pergrwcari. En effet, les Athéniens ne fu- 
rent bieutôt plus en reste avec TAsie en (Jébauche et en 
somptuosité. Dans les premiers temps de la république, 
509, les Romains ne cbantaieut à table, oü s'übservait la 
plus grande frugalité, que les louanges des dioux et cel- 
les des grands hommes, au sou de la flúte; dans la suite 
onyajouta la lyre; mais depuis qu'ils eurent vaincu 
les Asialiques, 170, on y iutroduisit, avec tout ce que le 
luxe pouvait fournir de plus exquis, les bouffons, les far- 
ceurs, les joueurs d'instruments, les danscuses, les pan- 
tomimes; et quoique les repas eussent fiui et commeucé 
par des prières aux dieux, on y chautiiit et des airs las- 
cifs et des chausons obsccnes. Les convives, après s'ctre 
parfutnés d'csseuces, prenaieut des courounes de lleurs 
ou de lierré, qu'ils prélcndaient avoir Ia propriété d'ciu- 
pécber les fumées du viu, et les gardaient peudant tout 
le repas: leurs esclaves, vélus et ccints de servieltes 
blanches, étaient couronnés de lleurs corame les con- 
vives. On y servait avec une profusion ioouie les mels 
les plus exquis et les vins les plus renommés de Ia 
Grèce et de Tltalic. Coimne on n'y admettait que dcs 
femmes sans honueur et sana pudeur, les convives ne 
(nettaieut point de bornes à Ia Ikcncc, et ils se livraient 
à la débaucho la plus oulréc. On y buvait jus(|u'à la lie; 
ou y versait le vin sur le plancher. Enlln, pour pousser 
1'excès iusqu,íi ses dernières limites, nu vin fin et léger 
qn'ils prenaient à Ia lin du repas, en les faisant vomir, 
les mettait A raème de recommeucer coinme s'ils u'cus- 
sent encorc ni bu ni raangé. Celte coutuuie basse et in- 
digne était asses connnuue vers la fín de la république, 
51, et elle le devint encore blen plus sous les cmpercurs. 
L'histoire a conservé commc un souvenir de rintempé- 
rance Ia plus abjccte, Tempereur Vitellius, 48 de nutre 
ère, qui aimait ü se donner en spectacle cn s'cnivrant 
avec les plus dégoútaBts convives et cn se livrant avec 
eux aux plus infilmos débauchcs; dans l'un des banqueis 
fameux de cet empereur obsefene ou compla, avec 2,000 
plats de poissons, plus de 7,000 pièccs de gibier, Eu 
France, on retrouvo chcz les Francs et les Gaulois la 
frugalité primilive des Grecs et des Romains, et elle y 
fut observée loogteinps. Nous voyons, en effet, par 
deux charles, Tunc de 1107, Pautre de \\5i, que 
Galon et Élienne, lous deux évèqucs de Paris, uunis- 
saiont le prieuré de Saiut-Eloi et 1'abhaye de Saint- 
Maur qu'à la condiliou qu'aux fètes de saiut Paul et 
de saiut Eloi ils donneraiení un grand repas au chapitre 
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dans le rélecloire de Notre Dame; et ces deux 6raniíj 
repas consistaient, Tun, en six écus et une obole, l"11 

moutons et deux setiers et demi de fromenl; et 1 aufr^ 
en trois écus, six pourceaux et deux muids et denu 
xin. Sous Louis XII, 1498, on dinait encore A huit heu 
res du maliu. et ce ne fut que pour plaire à sa secon 
femme que le monarque, changeant de regime, ne dia 
plus í|u'à midi et se coucha souvent A rainuit au lieu 
se coucher à six heures du soir. Cependant cetle noa 
veauté ne lit pas fortune, car à sa mort, 1515, on ^ 
nait A la cour A six heures, on soupait A cinq henres 
Ton se couchatt A neuf. Sous Henri IV et Louis X' ' 
1589 1700, on dinait A la cour A onze heures du nwinh 
et l'on y fut toujours assez sobre. Ce ue fut guère d1' _ 
vecla régcnce et Louis XV, 1715-1774. qu'oa ''tna je 
eu France le luxe des repas et tous les rafOoenients 
l'ancieune Grèce et de Rome. , < 

11EPMN (Nicolas VASIUEVITCH, prince), SéoC{
ie 

russe, né en 1734, mort cn 1801, servit dans la a 
sept aus; fut envoyé en Pologne pour scconder réled1 

de Stanislas Poniatowski, 1764 ; resta dans ce P3' 
Comme ambassadeur; y fomenta Tanarchie et la disco1 ^ 
jusqu'A son déparl, 1768; fut ensuite ambassadeur^ 
Constautinople; signa, comme médiateur, Ia Pal>; . 
Teschcu, 1779 ; battit les Turcs, 1789-1790-17911 for® 
le blocus d'lsmail, et signa les préliminaires de Gala ^ 
Rappeié cn Russie, il devint le centre d'uDe sociéte 
mécontenls, donl la plupart furent envoyés cn Sil,fret 
11 fut uéamuoins nonimé gouverneur de la Lithuauie> ^ 
plus tard comraandant de 1'armée russe dirigée sur ^ 
Pologne. Rcmplacé dans cette mission par Souvarox' 
fut envoyé coramé ambassadeur en Pologne, et de 
mina Poniatowski A 1'abdicalion. Paul I«r le Doa)'r0i 
feld-maréchal et 1'envoya cn Prusse pour proposer au 
d'entrcr dans Ia deuxièuie coalitiou contre la FraoCe^,_ 
échoua et tondra en disgrdee. Partisan des idées ml ^ 
ques de Martinès Pascalis, il établit A Moscou un clu 
martinistes. , ^ 

REPUBLIQUE. On donne ce nom A un État d00 ,ei 
conslitution est démocratiqne et dans lequel le V rne 
soit immédialement, soit par des délégués, gouV pj 
par lui-meme. (V. ÉTATS-UMS, GRÈCE. 
France, la république fut proclamée le 21 seplcn ^ 
1792 et flnit A 1'avénement de Napoléon Bonapar 

1'empiro, 1804. V. FRANCE. ,eljr 
REQUESÈNS (S. do Zuniga y), grand comffl30'' |a 

de Castille, fut le guide de doa Juau d'Autriche da ^ ^ 
gnorre coulre les Maures dcs Alpujarrcs, 1568-IJ 

suivit dans la campagnc navalo de Lépante, 
verna succcssivement le Milanais et les Pays-Iias, ^aS, 
Rattu sur itier A Reimerswaale, il vainquit Louis de . .a 
sau sur terre à Moor, près de Nimèguc, 1574; ass 

vainemeut Leyde, 1575, et niourut de maladie Pe 

le siége de Zirikzée, 1576. jS pd 
RESENDE (Lucius-André), dominicain Por'u® eI1'dí' 

A Évora, 1498, mort, 1573, fonda plusieurs dcoles»^^ j 
rigea lui-méme uno d'oii sorlirent de grands 1|ils ^ 
fut nornnic gouveruenr des mfants de Porlüga ♦ colre 
rol JeanIII, etflt un grand nombre d'ouvrage 
aulres : de Verborum conjugationc, Lisbonne, 
Antiguitaies Lusitânia, 1593, etc. ja* 

RESENIUS (Pierre), professeur de morale ct 
risprudcnco à Copcnhaguc, né, 1625, mort, ' //áoiir"' 
Ia première édition de VEdda; Jnscriptiones D 
ses, Danica, Gennanica, etc., 1668. ii-«seO'e0'' 

RESTAURATION, réiutégralion , r<;Ul'lIlS ,0iir D 
Dans le langage polilique, restanralion est le 
uu regime uno fois détruil, à des personues dyn 
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^Poussées par Ia violence des révolntious, et à des prin- 

Pes renversés dans une crise ou dans un bouleverse- 
L'bistoire moderne en compte trois très-remar- 

g 'es: celle des Stuarts d'Angleterre, 1660, celle des 
ourbons deFrance, 1814, et la seconde après les cent 

O0' ne finit qu'avec la révolution de 1850, arrlena avec elle les restaurations d'Espagiie, de Na- 
j es* Hollande, de Sardaigne, et de tous les ducs de a confédération germanique et du prince de Monaco. 

''OAXCE. 
REStaut (P.), grammairien, né à Beauvais, 1696, ürl> 1764, fut reçu avocat au parlement. II laissa plu- 

'plrs écrits remarquables par Ia clarté et la précisiou. 
Ouvrage qui íit sa réputation est sa Grammaire fran- 

C«ise, 1730, adoptée par runiversité de Paris, et abrégée 
''ar lui-mêuie, 1742. II tradnisit du bitiu La Monarchie es Solipses, 1721, satire centre les jésuites. 

UESTIF DE EA BRETONNE ( ISicclas - Edme ), 
omine de leltres, néà Sacy (Buurgogne), 1734, mort, 

publia pi as de 100 voliirnes. II s'érigea souvent en 
eformateur des moeurs: il se croyait Tegal de Voltaire, 6 'iousscau, et mépiisait Buffon. II était surnommé le 

. Msscqií du rnisseau. Ses principaux onvrages sont: 
rie de mon père, 1779; le Paysan perverti, 1776; la 

aysanne pervertie, 1776; les Conlemporains, 1780, et "je füuie (jg traitíj oii il "propose ses idées de reforme, 
els sont; le Mimographe, le Ponwgraphc, le Gtjno- 

yraPhef etc., etc. 
"EStout (Jean), peintre du roi et directeur de PA- 

®adéniie de peinture, naquit à llouen, 1692. II ctait CIs 
íUn peintre et neveu de Jouvenet, dont il fut 1 elòve. 
I 00 tableau de saint Paul imposant les tuains a /Itmnie : 

® P'a/b)i(í de la bibliothèque Saintc-Genevieve de Paris, 
v 

la Présentation de la Viergc, qu'il composa iiour sa 
'e uatale, sont des compositions dans lesquelles Res- 

u'> tout eu exageraat les défauts de Jouvenet, sut dé- 
"ler une imaginalion et un talent vraimeut rcmar- 
"abie. jj mourQt à Roueo, 1768. 

IESToüt (Jcan-Bernard), son fils, étudia aussl la 
'ature et futjreçu nicmbre de 1'Acadcinie,mais il aban- 

Sf. '
lna bientòt cet art, dans lequel il fut bien supérieur à 

Pfcre, et se jela dans les sociélés popnlaires. II fut 
""né menibrc de la municipalité de Paris et y sicgca à 

,1 "'"slallalion, 10 aoút 1702. Ce futluiqu'oa chargea 
de ari'eslation de l intepdant de la liste civile, du valet ^ chambre do Lonis XVI. ArrOlé lui-méme et renfermé 

' 'lint-Lazare pnur ses dilapidations, il y mourut après 
® détention de 15 móis, 1796. 

ej ' "El, en latiu lieiteste, Rcistctum et Registelum, 
fíaslrum dans Ic diplõme de la douation de 

h.
Dcheri, falte par Tempereur Charles le Gros A 1 ab- 

Saint-Médard; ville bütie sur la rivière d'Aisnc, 
lanp d® R-èims et 48 de Châlons, u'était qu'un yil- 
Arn aU s'®c'e- On voit, en cffet, dans la vie de saint 
Rum"'' éfè9ue de Melz, que Cyriaque, son pèrc, et 
de i» ■nne' 'a nere, donnèrent à saint Remi, éycque 
Pon "d1*' 'out ce qa'ils possédaient iu villa lieiteste, 
pa 

r ^'enir du ciei un lils par ses prières. Ce u'élait 
lor-^^^eiencore au 10e siècle un üeu bien iinportant, 
en ,?

Uc, vers Pan 970, Adalbcrin, archevêquc de Reims, 
Rc " don, avec d'autres douiaincs, à Pabbaye 8e Saint- 
la IrJr Les rcligicuv de ce monastèrc nommèrent, pour 
dire tnse d® ccs terres, des avoucs qui bientôt se ren- 

Propriétaires, et prirent le litre de comles. En 
Chi 'iIlenri 111 drigea Relhcl co duché en favcur de 
pav r ®s de Gonzaguc, duc de Nevers, et Mazarin, qui 
Vil/'1 achete, le Ct criger eu duchc-pairie en 1603.Cette 

u' Prise par les Espaguols, 1650; par Conde, 1652, 
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et par Turenne, 1655. — Rethel a eu depuis le 10e siècle 
une suite non interrompue de comtes et de ducs jasqu'en 
1790. Le Rethelais comprenait, avec la baronnie de Ro- 
soy qui y avait été unie,556 bourgs et villages, et 3 villes: 
Rethel, Mézières et Doncheri. 

Comles, puis ducs de Rethel. 
Manasses 1" est le plus ancien conde de Rethel dont 

la métnoire ait été conservée jusqu'à nous. Son nom se 
rencontre parmi les souscripteurs d une charle du roi 
Lothaire, donnée Pan 974, en faveur du monastère de 
Saint-Thierry, près de Reims. Après Ia mort de Louis V, 
snccesseur de ce monarque, il embrassa les intérèts de 
Charles, duc de Lorraine, oncle de ce dernier, contre 
Hugues Capet, à qui Ia plupart des grands avaient dé- 
fere la couroune de Frauce. L'an 970, Charles détacha 
Manassès avec Roger, comte de Porcien ou de Chàteau- 
Porcien, son frère, sinon son proche parent, pour s'ap- 
procber durant la nuit de la ville de Reims, que le 
prétre Adalger s'élait engagé à lui livrer. Adalger, en 
effet, leur ouvrit les portes comme il en était conveuu 
avec Parchevêque Arnoul, frère naturel de Charles, et 
les introdnisit dans la ville dont ils s'eraparèrent sans 
résislance. Mais n ayant pu réussir, par la voie de la 
persuasion, à engager le clergé de Reims à rcconnaitre 
Charles pour roi de Franco, ils eurent recours à Ia con- 
trainte. Pénétranl à raain armée dans la grande église 
oú il s etait réfugié, ils y lièrent les principaux avec plu- 
siears nctables du peuple, et les mirent en prison. L'ar- 
chevêque Arnoul, auteur de la trahison, feignant de res- 
ter firièle au roi Hugues, se laissa prendre comme les 
autrcs, et, s'étaut sauvó ensuite à Laon, il fulmina de lá 
une cxçominuuication contre les comtes Manassès et Ro- 
ger, ainsi que coiilre leurs partisans. On sait la ven- 
geance que Hugues tira de la perfidie d'Arnoul; mais 
Phistoire ne nous apprend pas connuent il punit les 
deux comles qui avaient été ministres de ce prélat. — 
Manassès II, Pds du précédent, lui suceéda au comté 
de Rethel. Üon uom se rencontre parmi les souscrip- 
teurs d'une charle de Gui, archevêque de Reims, par 
laquelle il doune 1'église de Saint-Queutin de Monson à 
Pabbaye de Saint-Vincent de Laon. Ce diplome est de 
Pan 1048. L'an 1035, le comte Manassès preta serment 
de Pidélilé á Gtrvais, archevêque de Reims,-pour les 
terres que lui, sou père et son aíeul avaient rcçues de 
cetie église. Le domáiue de Manassès s'étendait bien au 
dela de Rethel; il comprenait, oulre le coraté de Por- 
cien, Sainte-Menehould et un autre lieu nommé Septi- 
minum par Laurent de Liége, ct Setuina par Albéric- 
ce qui semble, au nouvel historien de la ville de Verdun 
désigner le bourg, anjourd'hui, ville de Stenai. Qnoi qu'i'l 
en soit, c'étaient deux mouvances de PÉglise de Verdun- 
Manassès y avait fait élever deux chàleaux dont les gar- 
nisons, loin de défendre le pays, le désolaicnt par leurs 
brigaudages. Thierry, évcque de Verdun, dont elles in- 
commodaient surtout les vassaux, leva des troupes, Pan 
1056, pour les réprimer, et marcha droit à Sainte-Mene- 
hould. La garnison ne 1'attendit pas. Saisie de terreur, 
elle vint au-devant de lui, apportaut les clefs de la place, 
et demandant Ia paix aux couditions qu'il voudrait im- 
puser. De lá, il lourna vers Pautre chàicau qu il prit et 
Bi raser, On ne voit pas que Manassès se soit mis en 
devoir do faire face au prélat. 11 dovait étre alors três. 
avancé en àge. Sa mort, dont ou ignore Pannée précise, 
nedoitpas ctrede beaucoup postérieureA celévenement. 
— Hugues ler, fils et successeur de Manassès II, eut, 
dans les preraièrcs anuées de son gouvernement, uu 
démèlé fichem avec Pabbaye de Saint-Remi de Reims, 
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Ce monastère avait à Retüel nne celle ou un prieuré, 
dont il Toulut contraindre les vassaux à se meltre au 
nombre de ses serfs, et à conslruire ayec eut les murs 
de sou châleau. L'abbé de Sainl-Remi, ne pouvant Tar- 
rêter par Ia voie des armes, eut rccours à 1'archeTèque 
Renaud de Martignc, qui, de concert avec sou clergé, 
fulmina coutre le comle une senlence d'exoommuiiica- 
tion. Hugues resta longtemps sous 1'anathfcme; mais à 
la fin, touchò de repentir, il yint, Tan 1094, avec sou 
fils Manassès, faire satisfactiou, nu-pieds, ü Tabbaye, de- 
vant le corps de saint Remi. L'année suivante, il donna 
Téglise collégiale d,Aunionf, située dans ses domaines, à 
Tabbaye de Saint-Vincent de Laou. II ceda, peu de 
temps après, au même monastère, avec le conscntement 
de sa femme et de ses deux fils, la moitié de la terre 
d'Erlon, dont Tautre parlie avait déjà éfé donnèe à 
cetto maison par Enguenand de Couci. La charle de 
cette donalion n'énonce le conscntement que de sa 
femme et de sou fils Manasses. Baudouin, son autre fils, 
surnommé du Bourg, élait parti lannée précédenle 
avec Godefroi de Bouillon pour la terre sainte, oü il 
devint comte d'Edesse et ensuite roi de Jérusalera, 
deuxièrae de ce nom. La même année I097,.IIiigues fit 
donation de la terre de Novi et de ce ie de Barbey à 
Tabbaye de la Seauve dans le Bordelais, et vingt ans 
après, il lui ceda les dcux moulins qui lui restaient à 
Rethel. Cest de ces aumònes que fut fondé le prieuré de 
Novi. L'an 1115, Hugues perdit Manassès, son fils ainc, 
auquel il snrvécut au moins trois ans, comme le prouve 
une nouvelle charle qu'il donna, Tan 1118, en faveurde 
Saint-Vincent de Laou. Le comte Hugues fut cnterré 
au prieuré de Novi, quil avait fondé l'au 1097.— 
Gervais, 1118, ou plus lôt, troisième fils d'ilugues l"!r, 
lut desliné dès sou enfance à Eélat ecclésiastique, et en- 
tra dans le clergé de Reims, dont il devint archidíacre. 
Après Ia mort de Manassès II, archevéque de Rciras, ar- 
rivée Tan 1106, une partic des suffrages tomba sur Ger- 
vais pour le remplacer ; et 1'autre, sur le trésorier Raoul 
le Verd. Le roi Philippe appuya le premier, et Rome le 
second; ce qui causa un conflit qui dura jusquA la mort 
de ce prince. Raoul cependant s'élait mis cn posscssion 
du siége, et Gervais, à la fin, prit le parti de céder. 
Hugues son frèrc étant mort, il lui succéda au comté 

"de Rethel, qu'il gouverna jusqu'á sa mort, 1124. — 
Wilhicr ou Guithier, fils d'Eudes, chiltelain de Vilri, 
succéda à son oncle Gervais. II fut surnommé le Dévot, 
nom que ses vertus sans doule lui méritèrent par la 
suite; car, dans les premières années de son règne, il fut 
excommunié et sa terre mise en interditpar rarchevcque 
de Rcims, Renaud de Marligné, qui, sur les plaiulcs qui 
lui avaient été porlécs, 1'avait inutilement sommé de 
metlre fin aux vexatioos, aux extorsions injustes qu'il 
exerçait sur les villages dépendants de Saiut-Remi de 
Rcims, dont il était avoué. Ce jugement, rendu en 1126, 
fut coulirmé la même aunée par le pape Honorius II, à 
la demande de Tabbó Odon. Le comte, alors, étant 
renlrc en lui-méme, pria rarchevêque do ménager sou 
accommodemeut avecEabbé de Saint-Remi,et il prouva 
son changement eu se montrant dans la suite libéral cn- 
vers les églises. Nous apprenons du carlulaire de Saint- 
Vincent de Laon, quil donna au prieuré d'Aumout le 
village de Villiers-le-Tigneux, donalion qui fut coníir- 
mée, l'an 1142, par le pape Innocent II. II fonda, l'an 
1148, au diocivie de Reims, sur Ia rive gaúche de la 
Meuse, 1'ahbaye cistercienne d-Elan, qui fut le lieu de 
sa sépullure et de celle de plusieurs de ses successeurs. 
L'an 1153, il approuva, de concert avec ses enfants, la 
cession que le prieur de Novi fit du moulin d"ArcmbouU 
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à Eabbé de Saint-Denis de Reims, entre les maios 
rarchevêque Samsou de Mauvoisin. II donna, I au 1 ' 
au raeme prieuré, Téglise et les prébendes de Bruc > 
près de Montdidier, avec le consentement du même pr 
lat. Nous n'avons point de preuve qu'il ait vécu au oe' 
de cette année. — Manassès III, succéda .4 Wb!11* ' 
son père, qui se Tétait associé, Tau 1142 au P' 
tard. L'an1182, il prit le parti de Baudouin V. comte 
Hainaut, dans la querclle qu'il avait avec le duc de Brs 
bant, ausujrt du chdleau de Lambeck, que Baudou"1 

avait fait élcver sur les confins du Brabant. 11 vivait en 
core en 1198, comme on le voit par la donalion qu il fit, 
cette année, d'un muid de froment et d'un muid d'avoie 
au prieuré d'Aumont, et la restilution au prienee ^ 
Novi des fours banaux et d"une petite forét dont il s 

lait emparé. Sa mort arriva l'an 1200, au pios tarJ^' 
Hugues II, fils et successeur de Manassès, Pan 1-" ' 
après la mort de son père; accorda, du consentement 
sa femme et de leur fils Hugues, eucore enfant, à 1 3 

bayede Saint-Vincent de Laon, le droit de pèche da"1 

une partie de la rivière de Bar. Par un acte daté o né, 
de mois de seplembre, signé par le comte et son fils 31 

Hugues II transigea avec les religieux du prienre 
Novi, sur plusieurs droits onéreux et sujets à abus que' 
malgré sa restitutiõn, son père s'était réservés, tels O" 
les droits d'hospitalitc, de gile, de procuration, cfc'' 
ainsi que les corvées, les chevauchées qu'ils ciigEa'en 

en toute occasion des habilants de Novi et de Bar'"^" 
Cet acte fut coulirmé, au mois d'octobre suivant, P3 

larchevcque de Reims; puis, au mois de janvicr l-0 ' 
par Blanche, comtesse de Champagne, et Thibaut, soU 

fils, comme suzeraiu de Rethel; par le roi Philippe-M1' 
guste, cn 1211; par le comte Thibaut, devenu meie0 ' 
en 1223; par le pape Grégoire IX, en 1232; et eofl®' 
par le comte Hugues lui-méme et Jean, son fils, au m0' 
d'aoút 1255. Hugues, eu 1210, eut uue querelle a*3 

Tabbaye de Saint-Vincent de Laon, prélendaut aV'^ 
plusieurs droits sur le village de Villers-le-TigueuJ, 3 

au sujet des limites des bois de ce territoire, d'Au111' 
com t et de Louvergin; mais il fut condamné pai" ^ 
commissaires nommés par le pape, instruit de cette 8 

faire. Co fut probablement pour se venger de cette <}"' 
griicc, que, s'étant juint à Jean II, comte de Rouci, "O 
bert, vicbmte de Laon, et plusieurs autres seigneur^ 
tous cnnemis de Tabbaye de Saint-Viucenl. il se m1' 
courir ses terres et à maltraiter ses vassaux. Ls PaP 
Honorius III, instruit de ces violences, eu arrcla 
cours, par sa bulle du 5 février 1218. Par des leltres' 
datécs du vendredi avant les Rameauí, même anflé^ 
Hugues s'cngage à défeudrc Blanche, comtesse de Cl'811' 
pagne, et Thibaut, son fils, coutre Erard de Brie"88' 
qui leur disputait ce comté. Dans d'autres, datées ' 
mois de mars 1221, il promet, avec serraent au roi 
lippo Augusto, de joindre ses armes aux siennes P0 

reduire Thibaut, comte de Champagne, s'il refusc 
Majosté le scrvice qiTil lui doit, comme son homme hfi1' 
Marlot prétend que Hugues II vécut jusqu^en 122tb 
Hugues III, fils ainé de Hugues II, seigueur de íj8lD 

Hillier, dans la prévôté d'Epernay, lui succéda. Va0 

des lettres du mois d'avril 1219, il promet aide et Pr 

lection à la comtesse de Champagne et à Thibaut, 5 

fils. Quelquo temps après, ils se brouillèrcot à Toe8 

sion de la fuite d'uu des hommes du village de 
pour aller s'élublir à Sainte-Menehould : les officie' 8 ^ 
la comtesse prirent la défense de cet homme. A 
suite de cette querelle, Hugues fit avec Ia comtesse j1 

comprorais entre les mains de Siraon, sire de J0iní' 
sénéchal de Champagne : Tacte estdu 13 juillet 
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leviu' '' Cháteau-Renand à une lieue de Cbar- 
lii av'•et déclara' Par seslettresdu mois de mai, qu'il 
Se doené les mèmes coutumes que celles qui s'ob- 
char?en' ^ bouilloa. L'an 12.,52, il affrancbit, par une 
Bar r,dU 'Il0's de ma'' 'es 'lal)'tants de Chaiillon sur- 
évèã 1 au 'Il0's d'aoút, il fit, avec Grimoard, 
Par | de Coraminge» abbé de Ia Seauue, un traité 
2Çraj

e^Ue' il fut couvenu qu'il parlagerait, comtne su- 
biclr' 'eS 'erres l"6 'es religieui de Novi avaient dé- ^jo^auterritcire de Novi, et sur lesquelles ils avaient 
ígli Ua village appelé Villefrauche, et construit une 
(j* se'"agues, Tan 1253,',fil don à Pabbaye de Landèwe 
8le jl

redevance de quarante setiers deblé, raoitié sei- 
Han rdg'a. l'an 124), les droits de la seigneurie de 
lü,.00111"'' comme il avait rdglé, en 1253, ceux de Mé- 
ÍDitS' e' ea ''BSÍ, ceux de Sanlces. Le comle Ilugues Bl Ses jours en 1 243, après avoir perdu Henri, son 
SlJ 

u®ique. — Marie, fdle unique de Hugues III, lui 
gueéda au comlé de Rethel; raais elle ne lui survécut 
Ga» V',Ie de deuxans- A sa niort,ses trois oncles, Jean, 
'a?e d r et ^anass^s' aPrès s'étre disputes pour le par- 
de í ■ a sl,ccession, passèrcnt une transaction au mois 
Co^, '244, par laquelle Jean, comme l'8iué, devint 
la ,a de Rhetel; Gaucher, archidiacre de Liége, eut 

"'ellenie de Raucourt, et Manasses, celle de Saint- 
Mre^.6' du Bou^g• L® comte Jean, du vivant de son teDu'

5aPPelait le sire d'Espance. En 1253, il avait ob- 
aíe , síigneurie d'Auraont, en vertu de son mariage 
PrpC . r'e> filie d'Arnoul, sire d'Oudenarde. Yeuf de ce 
lille

Ia,er mariage, eu 1242, il épousa une autre Marie, 
lie 

de Jean, châtelaín de Noyon, conde de Torole et 
ísgn nant de TBibaut, roi de Navarre, dans la Chara- Uevenu alors paisible possesseur du comté de 
Son da '' 611 fiomlTlage à ce pnnce, et lui en donna ín ^ iboubrement, en 1245. L'an 1249, il établit, près 
bu ' age de Louvergni, des religieux de Saint-Guil- 
^ ^e de Tosca ne. II mourut sans poslérilé, en 1251. 
de j .^Ber, troisième fils de Ilugues II, et archidiacre 
Jean 

eBe) quitta Pélat ecclésiastique pour succíder à 
de q.;SOn fròre, au comlé de Rethel. En 1233, il reçut 
l'h0ril 

0nias II de Coucy, son nevcu, sire de Vervins, 
Per.,'

llage bge pour les terres de Poix, de Barbaise, de 
dJiaiiuin et de Camons. L'an 1257, Gaucher 

tonr ? ea Baudouin d'Avcsnes ses terrages et son 
s's sq arIla' Blazon, avec une rente de 40 livres pari- 
liq de

rJ~,annois, et 4 muids de blé à prendre sur le mou- 
íâquç <-1,0Be. Gaucbcr, en 1262, au mois d'8»ril, avant 
lersq^.accorda par une charle, aux habilanls de Vil- 
Btont Bneui, les priviléges et les coutumes de Beau- 
.eu®* Argonne. 11 mourut, au plus tard, |dans la 
Bbeqp e, SaÍDte, raème année, 1262. — Manassès, sei- 
1262 W^i^res et de Saint - Hillier, succéda, Pau 
>til SOa frère Gaucher. Une charle, du mois d'a- 
'e par| * conlient Paccord qu'il fit avec sa soeur pour 
falg, aBe de celte succession. Plein de vertus mo- 
Bls Bberrièrcs, il mourut en 1273. — Hugues IV, 
«o,,, suecesseur de Manassès, eu 1273 , était encore 
eo l27otale"e B® Nicolas de Charbogne, son heau-père, 
decetl ' COnini® 0111® voit par une Iransacliou eu date ll ii|0 

a[1née, faile par cclui-cí avec le prieur de Novi. 
d'R arut cn 1290. — Jeanne, filie unique et héèitièrc 
*®Core 68IV' avait él<s fiaucée, dès l'an 1277, n'etanl pas 
a tou;nUbiIe. Par fentremise du roi Philippe le Hardi, 
^"'eile a 1518 a,né de hobert III, comle de Flandre. 
de L0 

p0Usa en 1290. L/anuée suivanle, Robert, père 
douairj!s' acquit pour son fils et sa bru les droils de la 
^"dré r!0 de Uoocheri, par un acte du jour de saint 1 uem ans flpri>Si jogj, Louis achela, du cheva- 
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lier Jacques de Monchambon, la ville d*Arclies, sur la 
Meose. C'était aulrefois un lieu considérable, nommé en 
lalio Arfíc Rcmorujn, et nos róis de Ia secoude race y 
avaient un palais. Le conde Louis commanda les tron- 
pes de son père dans les guerres qn'il eut avec les róis 
Philippe le, Bel et Philippe le Long. Ce dernier, ayant 
fait confisquer les domaines de Louis, en 1317, il M"nt 
trouver le monarque en diligence, et oblint mainlevée 
de la conBscalion, après lui avoir rendu 1'hommage 
qu'il avait jusqu'alors différé. Toutefois, la paix ne se 
fit que le 5 mai 1820, à Paris. Le comle Louis mourut 
le 22 janvier 1522. Après sa mort, Jeanne, sa veuve, qui 
lui survécut près de quatre ans, fixa sa résidence dans 
le Rethelois; l'an 1323, elle fit donation de plus:enrs ter- 
res, par acte do V' avril, à Philippe de Bourlande et à 
Marguerile de Grand-Pré, et mourut peu après. — 
Louis II, dit de Crécy. L'an 1325, ou plus tôt, Louis II, 
fils de Louis 1"' et son successeur au comté de Ncvers 
comme il le devint de Robert,son aTeul,à celui de Flan- 
dre, héi ila du comlé de Retbel par la mort de Jeanne, 
sa mère. Par une charle du mois de janvier 1530 
il régla les droits de la seigneurie de Chêne-le-Po- 
puleux, et en 1541, par une autre charle du 12 février, 
il fonda dans féglise d'Élaxin, pour lui et sa famille, 
quatre messes qoolidiennes à perpéluilé, pour lesquelles 
il assigna à cette abbaye cent livres de rente A prendre 
sur les marchés de Rethel et de Tommé. Ce cumte fut 
tué, le 26 aoút 1346, à la bataille de Créci; dou les his- 
toriens l ont surnommé ite Créci.—Louis III, surnommé 
de Uale du lieu de sa naissauce, succéda, 1'aij 1346, 
au comte Louis II, son père, avec lequel il avait coni- 
battu à la bataille de Créci. II obtint en 1547, du roi Phi- 
lippe de Valois, des letlres patentes par lesquelles il lui 
était permis de posséder eu pairie, sa vie duram, les 
comtés de Nevers et de Réthel; ces letlres furent confir- 
mées pard'autres du roi Jean, le 10 avril 1550. L'anl34s, 
ayant reconnu fimportauce de Ia ville de Honchcri pour 
sa silualion, il la fit fortilier; il augmenta ses domaines, 
l'au 1579, par 1'acquisition qu'il fit de la cbâtellenie de 
Warth, sur la Meuse. Après en avoiç fait hommage au 
roi Charles V, à cause de soa château de üainle-Mene- 
hould dout il relevait, il en oblint, par des leltres pa- 
tentes du 23 avril 1580, qu-il serait réuni par la suite au 
comlé de Rethel. Louis III mourut le 9 janvier 1584.  
Marguerite, Philippe le Hardi et Anloiue. Marguerile, 
filie unique de Louis de Slale et femme de Philippe le 
Hardi, duc de Bourgogne, succéda à son père avec soa 
époux dans les comtés de Rethel et de Nevers, aiusi que 
dans ses autres domaines. L'an 1392, ils transportèrent 
le comté de Rethel à leur deuxième fils, Anloine en le 
maciant, par contrai du 19 février, à Jeanne, (ille de 
Valerau 111 de Luxembourg, comte de Saiot-Pol, qui de 
son côté donna eu dot à sa filie la châtellenie de Lille. 
Mais ils se réservèrcot fadmioislration du Rethelois pen- 
dant la minorilé de leur fils, qui ne fut émaucipé quVn 
1401 par letlres du roi Charles VI du 18 février. Ce 
mémeroi, l'an 1399, affranchit par lettres du 28 février 
les habitants de Cháleau-Reuaud des droils d aides et 
d'impositious foraines. Autoine ayant succéde, Pau 1403, 
à sa mère dans le duche de Brabant, ceda le comté de 
Rethel à Philippe, sou frère, conforraément au traité de 
partage fait entre eux par leurs pareuts, le 27 nov. 1401. 
—Philippe II de Bourgogne, troisième fils de Philippe le 
Hardi el de Marguerite de Flandre, succéda à sou Irère 
Anloine en 1403, obtiut du roi Charles VI, par leltres 
du 29 décembrc, 1'eiempliou à perpéluilé du droit dai- 
des pour tout le comté de Retbel, mojcanaut la somme 
annuellcde cent roille livres;etl'an 1408, Sa Majestéin- 
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terpréfant celte franchise, l'étcndit snr la gabelle du sei. 
Philippe péril, le 25 octobre 1415, à la funestc bataille 
d'Azincnur t.—Charles de Bourgogne, né l'an 1414, suc- 
céda à sonpère Philippe 11 en1415. L'an 1461, il oblint. 
par lettres patentes du 4 janvier, du rol Louis XI, 
conrirmalion de la réuaion que Charles VII avait faite 
à sa requête de la haronnie de Hosoy en Picardie au 
cotntéde Rethel. Charles de Bourgogne niournten 1464. 
—Jean de Bourgogne, Tan 1464, quilta Ia cour du duc 
de Bourgogne, Philippe le Bon, au service dnquel il s'é- 
tait signalé cn plusieurs occasions, pour succéder à soa 
frfere aux cnmtés de Rethel et de Nevers. S'étant rendu 
ensuite à la cour de Louis VI, il lui cn fit hommage le 
50 juillet de Ia même année. La guerre du bien puhlic 
lui fournit, Tannée suivante, roccasion de donncr des 
preuves de sa fidélilé au roi dans cette conjonctnre cri- 
tique. Ce fut un nouvean grief contre lui pour le comte 
de Charolais, axec qui il avait eu quelques démèlés pen- 
dant sou sdjour à la cour du duc de Bourgogne. La 
même année, Charles, comte de Charolais, le fait dono 
cnlever à Péronne, le 5 octobre, et conduire à Bélhune 
ofi il fut étroitement gardé; le 28 novembre il fut trans- 
féré à Maubeuge, oú il resta cinq jours, et de là à Mons. 
Le 14 févricr 1466 ou le conduit au château d'Lngle- 
montier, près de Courtray, et quclque temps aprcs à 
Saint-Omer : arrivé dans cn dernier gilc, ou lui faitcn- 
tendre quMI y tinira ses jours dans les liens,ct pcut-ètre 
d'une mort violente, 8'il n'acquiesce á toutes les volontés 
du duc de Charolais; et celui-ci lui dépcche Guillaume 
Hugonet, sou maitre de requétes et depuis sou chance- 
lier, avec cinq lettres patentes qu'il lui presente le 
22 mars à signer. Par ces lettres il devait renoncer à 
ses différcntes possessions ainsi qu'à ses droits et préro- 
gatives; mais d'après Tavis du comte, Bertrand, sou se- 
crctairc, ayant tiré des copies exactemcnt collalionnées 
de ces lettrrs, Jean y ajouta ses protestalions contre la 
violenre qui lui était faite, puis il cn fit un acte séparé 
de notaire qu'il écrivit sur Ia queuc du parchemin des 
leltres originalcs, et qu'il rccouvrit de sou grand sceau, 
de manière que, sans le lever, cet arte nc pouvait être 
aperçu. Le lendemain, ces letlres furenl remises signees 
et contre-signécs à Hugonet, qui les porta au duc et au 
comle son fils. Le comte Jean fut cn conséquence élargi 
au móis d'avril 1466. Son premier soin fut de faire en- 
registrer ses proleslations, et le 16 inai, sVIant reliré au- 
près du roi Louis XI, il cn oblint des lettres adressées 
au parleincnt, par lesqnclles il était restitué contre les 
quittances et les rcnonciations qu'nn lui avait cxtorquées 
pendant son iojuste captivité. Le duc dc Bourgogne et 
son lils refushrent de comparnitrc sur Tappel qu'il leur 
llt alors, de sorte que ce procès, ayant trainó en longuenr 
pendant la viedu duc, fut, après la mort de Char es, re- 
pris contre Maximilien d'Autriche, qui avait éponsé Tlié- 
ritiére de Bourgogne, et ensuite contre Cbarles-Qnint, 
sans qu'on ait jamais pu le terminer. L'an 1472 le comte 
Jean hérita sans contraüiction du comté d'Eu par la 
mort de Charles d^Artois, son oncle matcrnel. L'an 
1477, après celle du duc Charles, il souffrit que le roi 
Louis XI réunlt le comté d'Auxerre,j ainsi que le 
duché de Bourgogne, a la couronne. Le comte Jeau 
mourut íi Nevers le 25 septembre 1491. — Char- 
lotte, fdle du comte Jean de Bourgogne, mariéean móis 
d'avril 1486 à Jean d Albrot, se poria pour héritiére des 
comtés de Nevers et de Rethel, en vertu de la donatiou 
que sou pire lui eu avait faite íi la sollicitation de Fran- 
çoise d'Albrct, sa troisieme fcmme. Mais Eugilbert de 
Clèves, fils d'Llisabeth, socur consauguine de Charlolle, 
reclama conlre cette donalion, prétendaut que, sa mfcre 
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étant 1'ainée de Charlotte, il devait, comme son fi'5" 
riter de la meilleure part de la succession du c0'n je 
aíenl. L'afraire fut déhattue pendant tout le reg ^ 
Charles VIII, et la succession liligieuse fut misr ei ^ 
questre par arrêt du parlement. Enlin le roi 
iuterposa son autorité pour assoupir ce difíérend • ^ 
gagea les conlendants à signer, le 4 octobre laü > 
transaclion qni fut horaologuce et enregistree 311 P ^ 
ment le 14 janvier suivant. II étnit enuvenu pai' cf ^ 
que Charles de Clèves, (ils d'F,ngilberl, épouserai ^ 
rie d'A!bret, filie du sire d'Orval, moyennant q ^ 
comté de Nevers demeurerait à Engilbert, et ee e|a 
Rethel íl Charles de Clèves. — Jean d'Albret, 
sirerie d'Orval cn Bourbonnais, posséda de son ç 
haronnie de Lesparre au canton de Me doe et la ^ 
rie de Château-Meillant dans le Berry. II rea 

grands services à 1'État, qui lui méritèrent des 
et les gouvernements de Champagne et de Brie. ha 
arriva le lOmai 1524, près de vingt-cinq ans J!! ^ 
celle de Charlotte, sa femrae, arrivée le 25 aoút lãd 
Charles de Clèves, fils d'Engilbert, marié le ,23 Ían

n)ie 
1505 à Marie d'Albret, devint par cette alliancc cO ^ 
deRethel.il mourut prisonnier à latourdu Loui ^ 
27 aoút 1521, laissaut de sou mariage un fib "1',1 sj 
nommé François, qui demeura sous la lutellc ^ 
mère. Odet de Foix, vicomte de Laulrcc et niar' j j 
Charlolle d'Albrct, soeur de Marie, disputa 
celle-ci et á son fils, au oom de sa femme, la succeJ ^ 
patcrnelle. F.nfin 1'an 1525, par la médiation 
amis commuus et de lenrs conseils, ils firent, le ' 
lef, une transaclion qui assura le conilé de Nevers ^ 
ses dépendances à Marie clâ son fils, eteelui dcB' 
avec la haronnie de Donzi et de Rosoy, á Odet d® 
trec et à sa femme Charlotte d'Albret. — Odet d® ^ 
vicomte do Lautrcc, chevalier de 1'ordre du roi, 8^ 
verneur et amiral de Guienne, marechal dc F'8 ^ 
devint possrsseur.avcc Charlotte d'All)ret, sa fe""':^'s0j' 
comté de Rethel et des baronnies de Donzi et de ' .p, 
par la transaclion du C juillet 1525, que nou> a (íj( 
raentionnée à farlicle prccédent. Dessa jeunesse,''a 

embrassé la carrièrc dos armes. Ayant snivi 10 ^ 
Louis XII dans son expédition d ltalie, il fit p3r . .jii 
cortége à son entrée à Gênes, Ic 21 octobre I50Í- ^ 
1512, il combatlit auprès de Gaston de Fnix, s"" 
sin, à la bataille dc Raveoncs, oü il reçut uue ^ .t0s, 
dangereuse. On le porta à Fcrrarc, et après sa f 
il eut part au rccouvrement du duche de Mi'311' jj- 
1521, après avoir pris Brescia, Vérone et ifautr®5^^ 
ces, il fit lever le siége de Parme; mais 1'anncc sui1^ |3 
1522, abandonné par les Suisses, il perdit, le 22 a". 'c0. 
bataille de la Bicoque, entre Milan et Mnnza, ce 1' çi- 
traina la perte du Milanais et causa ia disgrâce ^ 
comle de Lautrcc. II se retira dans une de ses O18 ^ u 
de Guienne, d'oü il fut liréfau 1528 pour etre 
téte do la ligue forméc cn Ilalie contre ' cmP 
Charlcs-Quint. Après avoir cmporlé Pavie, ü sa 

vers Naples, dont il forma le siége le 1" mai de Ia 

année. Une maladie épidémique qui s'élait tD'8® , ^ 
son année femporta lui-mème le 15 aoút suo3 

Ilenri de Foix, fils d'Odct de Lautrcc et dc d18 

d'Albrct, leur snccéda, 1528, en basâge, dans le®|iani' 
d'Alhret, les baronnies de Donzi et Bcaufort cn ,,, 
pague, dc Rosoy, d'Orval, la seigneurie dc ,81, 
miers, cn Brie, etc., sous la lutcllo de Jean dc ' ^ 
sire do Clmteaubriand, mari de Françoisc de *0 {}ol< 
lante, et de Mérant de Marlonic, évéque do Coos ^ 
II mourut, sans avoir été marié, )'ap 1340. — 
Foix, socur de Ilenri de Foix, raariée, le 25 oC 
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ijari^ f'ui XVII, cemiB dc Lavai, succéda à son frcrc 
ép|lu 

e ®0Inté de Rethel et ses antres domaincs, avec son 
suqc^'. an ^S43. Ils firent hommage <les terresde cette 
annéfSSI?n' 'e 4 déccmbre, au roí François ler. La mème 
thoi y' ''rent défrichcr une partie de la forét dc Don- 
VchçV, t>onr Y bâtir le village de Boisseval. Devenue 
peü(i;

a
BS enfants le 23 mai 1347, Claude se remaria 

de j.6 'emPs après à Cbaries de Luxembourg, vicomte 
iai-r^ues. Elle ne vécut guèro plus d'un an avec 
^ j aat "lorle an plus lard dane le nioisdefévricr 1349. 
de jj3".'0'8 I'rt de Clcves, fils de Charles de Clcves et 
eu )-a,^le ^'Alhret, creé duc de Nevers en 1339, succéda, 
Heih | ^ Ciaudede Foix, sa cousine. dans le comté de 
POar i' e' n!onrnt n Nevers Io 15 fiivrier 1362. Voyez, 
(d... , su''e des comtes et ducs de lletbel, NEVERS 

gQe 
Z' Katialensis Pagus, ancien duché de Breta- 

Paft' '"Idurd bni cbef-lien d'arrondlssement dans le dé- 
foij n

ttle"t de la Loire-Xuférieure. lletz, qui fit aulre- 
theco i''e <Í6 ' Aquitaine, puis du Poilou, et dont Ma- 
Diji ' Ptaitlaville principale, appartint longtemps à la 
de | )I1 ^ Lavai. 11 fut érigé en ducbd-pairíe en faveur 
le ei,/"3'500 de Gnndi, 1581. Louis XIV en Dt abattre 
(esSi. 

eau'1639, enGn la maison de Villeroy en pril pos- I677. 

tlore (Albert de CONDI, marechal de), naquit à 
epp e' 1522, d'une famille uohle el ancienne; suivit 
dieis 

aacei fort jeune encore. Ia reine Catherine de He- 
la p' 3®3, ct oblint à la cour uu avancement rapide par 
leCond d® ce"e priucessc. En 1363, il épousa en 
«p^ noces Catherine de Clermont, qui lui apporta 
sio0s 

a ''aronnie de Helz; fut chargé de plusieurs mis- 
Pfep Par 'cs róis Charles IX ct Ilenri 111, et reçut du 
l"ran^

r ('e ccs souverains le báton de marechal de 
"> L')7õ) quoiqne peu recoramaudable par ses ta- 

I602 | .'''"ires. Le maréchal de Kelz mourut fort riche, 
Lbi^^nt, dit TEsloile, une réputation fort équivoque. 
hiassj 're ''Hl'c"se d'avoir conseilltó, avec Tavaunes, le 
iQdpj!. re l'e Ia Saint-Barthélemy ct d'avoir fait périr Lo- 

IEt» ns sa ^'''Sün ponr s'emparcr de ses dépouilles. •iaqüit f
J (Pierre de CONDI, cardinal de), son frèrh, 

,0n' ''"iõõ, embrassa Tétat eccldsiastique, fut 
6epa '. '1 ''ívcché de Langres, 1563; Iransférc ausiége 
Sfaod S' fut oomrné successivement chaucelier; 

'jwònier do Ia reine, femme de Cbaries IX; ad- 
Uepri Ty-6111" ''e ses domaines; fut chargé par les róis 
^ la Co. cl Henri IV, 1576-1598, dc plusieurs missions 

HET/ / 6 "onle' et mourut á Paris, 1616. Pciit.p Hean-François Panl de CONDI, cardinal de), 
fut (ip'..'1 préccdent, naquit à Montmirail, 1614, 

ieunp jj. son enfauce íi Tétat ecclçsiaslique. Le 
^ "le y' ^on(Íi essaya, eu se livraut íi lout le scandale 'Vaq 0u

e 'cencieuse, de se soustraireà la carricre qu'ou 
'a0t |a v

T?"e ^evant lui. Enfin, ne pouvant y rcussir, 
avec ,1r . "'é de sa famille élait inébranlable, il se livra 
8raD(js 

eil>' à rótude de la théologie et y obtint dc si 
^'oterie'1?''8' Clue Louis XI'1 le désigna pour Ia coad- Plir SC( 1 Paris, 1643. II résolut alors, sinon derera- 
"<oips ^ |lu'eusement tons les devoirs de Tcpiscopat, du 
Pour i,,6 se moutrer eitérieurement homme^dc bien 
qu'il r((n 8aln' des aulres, ct les aumòncs considrrables 
haine^ ''^"aulourde lui lui attirèrent bienlòt, avec la 
que |e 

e ',12arin, une immcnse popularité. Ce fut alors 
loUs lcs

0, Íu,e"r d' éclater, parhaine pour le ministre, 
batida t

rvubles <lc Ia Froudc, 1649, et les dirigea en 
tOiiio' or ^ Pleines mains. Esprit hardi, délié, vaslc 

ItigUe ainiaut, corame il le dit lui-méme. Tin- 
ir 1 intrigUe mème, et ayant toujours fait du 
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nora de chef de parti Tobjet de son ambilion, il se mit 
à la iête des mécontents, précipila le parlement dans les 
cabales, le peuple dans les séditions, lulta cunlre Maza- 
rin et contre Condé lui-mcme, oblint enfin Téloigne- 
raent du ministre favori, se rapprocha alors de Ia ré- 
gente, et obtint enfin le chapeau de cardinal. Cepeu- 
dant, au retour de Tordre, il fut arrêté et renfermé ü 
Vincennes, 1652; puis, ayant obtenu sou transferi à Nan- 
tes, il s'échappa, 1654; passa à Rome, y decida Télec- 
tiou dMlexandre Vil, 1635; parcourut la Hollande el les 
Pays-Bas; rentra r n Franco, 1661; renonça à Tarche- 
7écbé de Paris et obtint en dédornmagcraeut Tabbaye de 
Saint-Denis; fit deux voyages à Rome ct y concourut 
aux éleclions de Clément IX, 20 juin 1667, et de Clé- 
mcntX, 29 avril 1670; renonça toutá coupá Tintrigue; 
reutra dans la retraite la plus absolue, y praliqua toutcs 
les vertus de Thomme de bien; se fit dislinguer par une 
cbarité saus bornes; paya ses deites, qui s'élevaicnt à 
plus de 4 raillions, et mourut eniouré des bénédiclions 
de tous ceux qu'!! avait secourus, 24 aoút 1679. Ses Mé- 
moires, qui, snivant Tavis de Voltaire, sont ècrits • avec 
un air de graudeur, une impétuosilé de génie et une 
inégalité qui sont Timage de sa condnite, • furent im- 
primés pour la prcraière fois en 1717; réimprimés de- 
puis dans la rolleclion Petitot. 

RGVCHLIN (Jeau), philologue allemand, naquit à 
Pforzheim, 1455; professa les leltres latines, grecques, 
hébraíqucs, qu'il possédaità fond, à Orlcans,á Poitiers, 
en Souabe et à Tubingue. 11 fut employé par le duc Ebhe- 
rard 1" dans plusieurs négociations importantes; ob- 
lint le titrc de comte palatin; devinttriumvir de la ligue 
de Souabe; se retira à Tubingue ct mourut à Stutlgard, 
dans la communion catbolique, 1522. Reuchliu, qui 
était un grand partisan de la science cabalistique, peut 
ètre considere avec juste raison comme Tua des plus ar- 
dents propagateurs de Tétude du grec à cette époque de 
la renaissance dos leltres. On a de lui; Rudimenta he- 
braica, 1306; lexicon hebralcum, 1512; de Verbo mi- 
ri/ico, 1494; de Arte cabalisticd, 1517, etc. 

REUNION (Édit de). On donne ce nnm à un traité 
de paix que Henri III signa á Roueu, 21 juillet 1588, 
avec les Parisiens, ã Ia suite de la jouruée des Barrica- 
des, 12 mai. Ce traité de paix, qui cuchérissait cncore 
sur cclui de Nemours et dont Tobjet principal était 
d'emp6cher que la couronne ne tombét entre les mains 
d'ua prince proteslant, était honteux pour la royauté. 
On croit que le rol de France ue s'y soumit que par Ia 
craiute que lui donnail Ia fiollede Philippe 11, surnom- 
mée 1'Invincible, qui était en mer et qui menaçait égale- 
ment ia France et TAugleterre. Quoi qu'il eu soit, ce fut 
au sujei de cette paix, que lui avait conseilléc sa mère, 
qu'il assembla les états á Blois, se defit de ses minisíres, 
conçul le projet de faire mourir les Guise, et ne con- 
serva plus pour Catherine de Mcdicis qu'un simulacre 
de confiance. 

RÉÜNION '(Ordre de Ia). Ordre civil et militaire, 
créé par Napoléon, 1811. Ce fut en Hollaúde que Tem- 
pereur fonda cet ordre nonveau en faveur des habitants 
notablesdes proviuces nouvellemeut réuuies à la France. 

REUSS, principauté d'Allemagne entre les royaumes 
de Saxe, de Bavière et de Prusse, avec une populatiou 
de 82,000 habitants, sur une superfície de 08 lieues 
carrées. Cette principauté qu'arroseol TEIster el la Saule, 
et qui renferme des mines d'argent, d'étaiD, de cuivre, 
de plonib, d'alun et de vitriol, eut des souverains dout 
I origine remonte aux comtes de Gützberg de la maison 
de Luxembourg, 1050, et dont les dcsccndanls de 1 un 
d'eux, Henri, comtc de Plauen, se partagéreut en 3 bran- 
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ches, 1335. La seconde s'eteignit to 1616, etce futalors 
que les deiu aulres se parlagèrent le (erritoire. En 1572, 
clles se divisérent en lignes, dont la dernière s'éleignit, 
1802. Tons les membres de Ia raaison de Reuss jouircnt 
de la qualitéde prince depuis Tempereur Sigismond qui 
'cur en conféra la dignilé, 1425. 

REVEL, auciennement Bastide de Lavaur, aujonrd'tiüi 
rhef-lieu de canton de la Haute-Garonne, fut fortifíépar 
Pliilippe le Bel, 1289. Dui ant les cuerres de rcligion, 
les buguenots se retcanchèrent à Revel, et possddèrent 
longtemps celte place qui était à celte époque assez im- 
portante, pour que Louis XIII jugeât conyenable de la 
faire démanteler après la paix de Suzc, 24 avril 1629. 

REVEL ou REVAE {Kohjvan) est une ville de l'eni- 
pire de Russie, capitale dn gouvernement dTsthonie, 
à 82 lieues de Pétersbourg. Elle fut fondée par Valde- 
mar II, roi de Danemark, 1218; et réunie à Pempire 
russe par Pierre le Grand, 1710. 

REVEILUÈRE-EEPAUX (Louis-Marie ) naqnit à 
Montaigu, 1753; se livra à letude du droit, et fut reçu 
avocatau barreau de Paris, 1775. Député à la Consti- 
luante, puis ii la Gonvenlion nationale, septembre 1792, 
il Ot adopler par cette assemblée, par représailles contre 
le manifeste du dnc de Brnnsvvick, un décret portant 
qne la nation française viemirait au secours de tous les 
peuplcs opprimds qui voudraieut recouvrer leur liberté; 
déploya dans la séancc du II mars 1795 une énergie 
sans égale; retarda de quelques jours la proscription 
des Girondins, etn'y écbappa lui-mímequepar miracle; 
reparut sur la scène politique après le 9 lhermidor; fut 
nomrné de la commission des Douze, et fut Pundes der- 
niers présidents de Ia Convcotion. Membre du conseil 
des Anciens, et élu à Punaniuiité présidcnt de ce conseil, 
il fit partiu du Directoire cxècnlif à sa créatiou; donna 
sa démission lors des événements du 30 prairial, et ren- 
Ira dans la vie privée. Reveillicre, qui ètait membre de 
ITnstitut, aima mieux reaoncer au fauteuil qne de préter 
sermentde fidèlité á 1'empercur; se retira à Orldans ; y 
vdcnt dans Pobscurilé; refusa les offres d'une pension 
qui lui fnrent faites par le gouvernement impèrial; fut 
compris dansPamnistie lors dela denxicme reslauralion, 
et monrnt à Paris, 27 mars 1824. — La rcligion nou- 
velle, qull avait imaginèe sous le nom de théophilan- 
thropie, eu tonibant sons les coups du ridicule, fit qucl- 
que temps oublier à ses conteraporains le respect que 
les hnmmes doivent toujours á ceu\ d'entre em qui à de 
trop rares iutervalles, sigualent leur vie par un désinté- 
ressement, une indépendance, uue fermeté et des vertus 
aussi eclatanles que celles que montra durant tout le 
cours de la vie Reveillière-Lepaui. 

RÉVrOLUTION (Revolvere). En politique, ou donne 
ce nom à un grand bouleversemcnt qui s'opère chez un 
ou plusieurs peuples, et par lequel toutes leurs institu- 
tions sont renversées et remplacées par d'autre«, et leur 
manière d'ctre et de se gouverner compléteroent modi- 
flècs. Les révolulions les plus cèlèbres des temps mo- 
derues sont celles de: 
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Brésil  ,c-i 
Pologne.. . . 1850' 

Savone.. . , 
Portugal... 

Id   
Catalogue.. 
Anglelerre.. 

Naples, '. . 
Siam.. . . 
Anglelerre.. , 
Cochinchine. 

1548 
1580 
1640 
1640 
1640 
1645-1647 
1647 
1688 
1688 
1774 

France. . . . 
S.-Domingue. 
Pologne.. . . 
Venise  
Rome  
Irlande.. , 
Constantinoplo 
Suède  
France. , . . 
Belgique.., , 

1789 
1791 
1794 
1797 
1798 
1798 
1807-1808 
1809 
1830 
1830 

Constanliuople 1785 
Sicile  1785 

UEWBELL (Jean-Bapliste), Pun des membres ^ 
Directoire exécutif de France, naquit à Colmar, 1' ' 
embrassa la carrière du barreau, et était bâtono1 

de Pordre des avocats d'AIsace, 1788. Député aux e a 

généraux, il s'y montra Pun des plus chauds P31"1'53 

du parti répub icain, fut nommé président de I Ass6 , ^ 
biée nationale. 1791; fut député à la Gonvenlion, 17 ' 
y fut Pun des accusateurs de Louis XVI, 1793, et ^ 
vint président de cette assemblée, 1794. Appeléaiic01'^ 
des Cinq-Cenls, 1793, il fut nommé Pun des c'n<l 
leurs de la république et même président du V'cecl0\^ 
exécutif. Remplacé par Sieyès, 1799, il devint s'ní,P'e ,eS 
pntd au conseil des Anciens, et futesclu totalenie11' 
affaires après le 18 brumaire, centra dans Pobm1"'1 ' 
oú il monrut, 1810, généraieraent accuséd^voira®3 

une fortune considérable aux dépens de PÉtat. 
REY (Jcan-Baptistc), musicien distingue, né à 

gerte, 1734 : fut maitre de musique de Ia calh6 

tPAuch, 1751; dirigea Porchestre des théâtres des V 
mifres villes de France, et fut appelé à ' Aca^e" 
royale de musique, 1776; fut adjoint à Francmur eoí!> ^ 
chcf d'orchestre, 1778, et lui succéda, 1781. H 
les fonetions de maitre de musique de la chambe®. . 
roi, 1779-1792; dirigea la musique des concerts sp1^ 
tuels, 1781-1785; fut professeur au Conservatoie6 ^ 
membre du jury de lecture de POpéra, 1804-180^' ^ 
mourut à Paris, 15 jnillct 1810, chef d'orclieslre d 
chapelle et pensionoaire de Pempereur, pour les c,^g, 
posilions qu'il avait ajoutées aux opéras d'.4rrire, " (( 
dipe, de Tarare, d'Apollon et Coronis, d'Ap0"í"1 

Daphné et de Viane et Endymion. ^ 
REY (Anloine-Gabricl, baron VENANCE), l'eD'e°9jt 

général et commandeur de la Légion d'hounenr, ""'^t 
è Milhau, 22 novembre 1768; s'engagea volonlaie1, ^ 
dans le régiment de royal-cavalcrie, et fut pro""' 
grade de général divisionnaire, 30 juillet 1793. I' 
manda, par Ínterim, Parmée des côtes de Brest; P ft 
en Italie, 1796; se signala à la balaille de je 
d'une manière très-remarquable, surtout à Ia pfj®( jt 
Gaêle, 8 janvier 1799, oir, à la léto de 400 ' 
fit meltre bas les armes à une garnison forte de 
hommes, qui se retira en lui abandonnaut ce"ei!, fa- 
92 bouchcs à feu, 100 milliers de poudre et 20,00*' ^ 
sils. Tombé en disgráce pour ne s'òlre pas monte® ,e 
rablcà la révolution dn 18 brumaire, le comte A 
alia remplir, am États-Unis, une placo de cônsul, 
passa en Espagne, 1808; s'y signala aux siéges de 
celone et de Tarragone; se convrit de gloire è ' ,ell- 
fense des places de Saint-Sébasticn, 1811, et 
ciennes, 1815 ; fut nommé au commandenient des 
21' divisions miiilaircs, 1816, et mis à la relraite, 

REYNIER (Jean-Louis-Ebnezer), né à Laus^p- 
1771; s'cngagea comme volonlaire dans les arII1V.a| i

e 

çaises, fut nommé adjudant général, 1792; 8^' fu' 
brigade, 1793, etenlin général de division, 1798- ^ 
en cette qnalité qu'!! fit la campagne d'Égyp'e e\,i]iof0' 
pague de Syrie, oü il détermina la victoire d' . .epts 
lis en battant 20,000 Turcs devant El-Arick. ^es,

|
l
ineiiO| 

démèlés qu'il eut avec le général Menou, son c' .(,) et 
le firent renlrer en France, oü il tomba en f; jjvi' 
fut méme exilé. Rappelé, 1803, il commanda o ^ 
sion do Parmée cxpédilionnaire de Naples; f"' yy'»' 
par Murat, ministre de la guerre, combattit sje> 
gram, en Espagne; prit part à la campagne de ^ j, 
1813, et mourut à Paris, 1814. — Reynier (J-1"' 
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g50 frère, qui fut intendant du revenu Datioual en 

Rypte, publia, 1807, denx traités qui sont assez esti- 
' : de 1'Éronomie publique et rurale des peuples an- 

e"s •' rfe VÉgypie sous les Romains. 
Dp *n,ÈRÍE (Alexandie-Ballhasar-Laureut GRIMOD 

de l'Acadéiiiie des arcades de Rome, naquit à 
j , n.s< 20 novembre 1758; s'acquit une assez grande cé- ri|é pami les gastronomes, par la publicaiion qu'il 

> '805-1801, du Manuel des amphilryons, à 1'nsage des 

Qu^eani Parvetlus' et de VAlmanach des goHrmands, " dédia au cuisinicr de Canibacérès. II publia, en 
. re. un grand nombre d'ouTrages, et travailla à plu- 

fu|UrS ^ouruaui 5 f1"1'8 c'est a ces tleux Piblications, qui eDt réiniprimées un grand nombre de fois, qu'il doit 
nte sa célébrilé. 

g IíEyjíolds (sir Josué), célebre peintre anglais, nó à 
^Plou (Devonshire), 1723, futle fondateur de l'école 
[ji Peinture anglaise. Après avoir parcouru Tltalie, il se 
pa

a ^ Londres, et altira bientót tous les regards sur lui 
ses Iravaux très-remarquables, surtout par leur 

leu 'a ncbesse et 1'heureuse harmonie des cou- ^ Reynolds, qui excella surtout dans le portrait, fut 
j ""é président de l'Académie royale des beaux-arts, 

25o ®u're í<,s cotnposilions, qui s'élèTent à plus de 
lui'r011 a t'e 'u' >''e'tl:e"ents Discnurs sur la piinture, j roDt le plus grand bonneur 5 son esprit d analyse et 
. 68 savaníes investigations, 1769-1790. Jansen les tra- 

en français, 1788; et ils furent réirapriinés en 
j • Cet artiste cstimablc mourut à Londres, à .'áge 

n 'ans' 
,.a RVre (L'abbé), né à Riez, en ProTencc, 1735; 
tl nne répulatinn dislingnéc .comme prédicateur 
fa|t)0,,,nie ^rivain. II mourut, 1812. Le Mentor des en- 
tbin' <'0nt " est 1 au'euri a '''"ee11 Pe®8 ''e 2<' 

(Anloine-Josepb), eomtc de la Torre, 
q-^fal de camp ei chambellan du duc de Panne, na- 
(pg Lome, 1709, dbme fainille illnslre, qui se. glnrifie 
Z(,t|j

0lr donué nn pape á I Lglise (Clément XIII). Rcz- 
lie .C0' Odi servit avec dislinction en Espagne el en Ita- 
liv;a

ut nommé gouxerneur de Ia ciladelle de Parnie ; se 
brç iav<!C ardeur à la culture des lettrcs; fut reçu meni- 
»ra 

e Plusieurs aradémies, et publia, entre autrcs ou- 
»itsp

s,: Parme, 1705-1767, 2 vol. in-folio, Visquisilio-. 
Un, '"dan®, qnj est regardé, avec juste raison, comme 
àp 080rdVrudiliouetuu modéle decritique. II mourut 
Z**. 1785. 

«'(Stjj abAMISTE, fds de Pharasraane, roi d'lbéric, 
qnil .reliré chcz son oncle Mithridate, roi d'Arniénic, 
"Oie a" <'0"na en mariage sa lillc Zénobie. Bienlôt il leve 
Pai.e ^d'ée; fait périr Mithridate par trabison, et s"em- 
7ient .,

e ses Élats. Mais le roi des Partbes, Arlaban, 
Po|gn '''

,a'|uer, et il est obligé de prendre la fuile et de 
'es Zénobie pour qu'ellc ne tombàt pas entre 
retirg31?8 ''e son vainqueur. Rhadambte s'étant alors 
^bipie Z S'm Père' ,n'8 8 nlort P''r 80,1 ordre, de j _£ '''altre et coninio meurtrier de sou onde, Pan 52 

do jy^-BERG, pctite villc de Prusse dans Ia régence 
1586 • 's . orf > vainement assiégée par le duc de ■Parme, 
tce (J„ *!sc P'ir 'e8 Espaguols, 1390; reprise par Mau- 
Par L,, . 8S8U, 1597, 1601 ; occupée par Spinola, 1006; 
Par I.'U'S en personne, 1672; prise et déninn elée 
dai), ?s ,mPériaiu, 1703. L"s Français remporlèrent 
7icioir

es environs de ceile ville, eu 1760, une grande 
'"lEiv"" 'es ,Ia"0Trieus. 

Rhin - LLRE.v, ville de Suisse (Argovie), sur le ■ Pparteimit tt Ia maison de Souabe vers la (In du 
II. 
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12* siècle. Le duc de Wcimar, après y avoir été battu 
dans une affaire, oü le duc de Hoban, avec lequel il 
coinmandait Parmee française, perdit la vie, 28 février, 
ybat, 5 mars 1038, les Impériaux; fait prisonniers les 
quatre générauí de 1'empereur; s'empare de Fribourg, 
dePibeinfeld.de plusieurs autres villes; inveslit Brisach, 
et emmène avec lui Jean de Wert qui est, à Paris, tc- 
moin de son Iriomphe. Le raarécbal de Créqui y battit 
une seconde fois les Impériaux, 6 juillet 1678. Cette ville 
fut prise et démantelée par les Français, 1744. 

RHEINFELBS (Forteresse de), snr une ile du Rhinet 
dans la régence de Coblentz. Elle fut bãtie par Théo- 
doric, conite de Catzenellebngen, 1215. Ce comte ayant 
voulu forcer les vassaux qui descendaient le Rhin á lui 
payer un péage, plusieurs villes sur le Rhin se liguèrent 
ensemble et assiégérent ce fort penriaut un au et 14 se- 
maiues sans pouvoir en venir à bout, el le péage sub- 
sista depois. Elle fut agrandie, 1569, par le landgrave 
Philippe le Jeune. Les Français 1'assiégèrent eu vain, 
1672; el ils la prirent et la démantelèrent, 1794. 

RH1ÍMÉTALCÈS 1" (Caíus Julins), roi de Thrace et 
frère de Cotys IV, monta snr le trône de Thrace Tan 7 
de notre cre; fit Ia guerre aux Bésses. et se joiguit à ses 
frères pour seconder les armées d'A. Catcina Severus et 
de Silvanus Piautius conlre les Dabnates et les nalions 
pannoniennes qui s'étaient révollées contre Tempire. 
Ce prince mnurnt après avoir vaincu leur chef et les 
avoir expulsés de la Macédoine, Pan 10 de J.-C., après 
un règnc de trois ans.— Rhéraétalcès II, roi de Thrace, 
monta sur le trone Pan 19 de J.-C. II ne régna d'abord 
que sur une partie de la Thrace ; mais les services im- 
portants qu il rendit aux empcreurs Tibère et Caligu'a 
lui valurent, en oulre, les Élals de Cotys V qui régnait 
sur Pautre partie, et auquel on douna en écbange la 
pelile Arménie, afin qu"il pút réunT sous sa main tout 
Penipirc de Thrace. 11 mourut victime de Ia jalousie de 
sa fcmme, Pan 46 de J.-C., et la 6' année du regue de 
Claude, époque oü la Thrace fui dériuitivemenl réunie 
è Pempire. II existe des médailles d'un Ilhdrnétalcès III, 
avec légendes grecques, portant au revers Pimage de 
Pemperenr Calignla. 

RHÉMÉTALcfeS, roi du BosphoreCimmérien, qui eut 
pour compclileur à Pempire Eupalor, vivait vers le mi- 
lieu du 2' siècle, 150 de J.-C. Les dernières méilailles de 
ce prince porlent la date de Paunée 430 de Père pon- 
tíque. 

RIIESCUPORIS. Trois róis de Thrace portèrent ce 
nom : Ubescuporis !«'; <]ui pos>éda loule la région mari. 
time située à Porient du Strymon jusquTi la Chersonèse 
de Thrace, et qni prit le parti de Pompée conlre César, 
49 av. J.-C. — Uhescnporis II, fils de Cotys IV, monta 
sur le trone Pan 16 av. J.-C. sous la tutelle de son oncle 
Rhémétalcès. II fut tué d ms la guerre qu'il soulint con- 
tre les Bcsses, Pan 7 de J.-C. —- Rhescuporis III était 
frère de Rhémétalcès 1"; il se joignit à son frère contre 
les Oalmstcs et les nations pannoniennes qui s'élaient 
révoltées contre Pempire, et à la mort de celni-ci, Pau 10 
de J.-C., il reçul de Tibère, en récompense de ses ser- 
vices, la moitié du royaurae de Thrace, dont Pautre 
moitié fut le partage de son neveu Cotys V; Ubescuporis 
Payant fait assassiner pour s'empar( r de Penlière souve- 
raincié, Pemperenr Tibère, informé de son crime, le 
fit périr, après Pavoir dépouillé de srs Élats, 19 de J.-C. 

RIIESCUPORIS fut encore le nom de six róis du Bos- 
phore Cimmérien, qui ne nous sont connus que par les 
médailles. — Rbescuporis lcr vécut au commencement 
du 1er siècle de nolreère, cl fut le père deSauromalesl". 
— Rhescuporis 11 (Tiberius Julius), successeur et lils 
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de Sauromates I,r, rógna sur le Bosphore depois l'an 17 
de J.-C. jusqu'en Taa 38. — Rhescuporis III réguait 
Tan 84, comme on le Yoit par Ia seule niédaille qui uous 
reste de lui. — Rhescuporis IV monta sur le trone du 
Bosphore Tan 212, et mourut Tan 229. — Rhescuporis V 
régnait Tan 233. — Rhescuporis VI résna sur le Bos- 
phore depuis l'an 317 jusqu'en Tan 528. Ce prince regna 
en môino temps qu'un aulre roi de Bosphore du nom de 
Rhadamerdis; c'est du moins ce que uous apprennent 
quelques médailles de ce prince. 

KHETIE, ancienne contrde d'Enrope, hornée au 
nord par le Dauube, an sud par Ia Gaule Cisalpine, à 
Best par le Norique, à Boucst par nielvétie. Les habi- 
tants de ce vaste pays, qui aiijourd'hui represente tout 
celui des Grisous et uue grande partie du Tyrol, étaient 
Celtes d'ürigine; ils furent soumis par Drusus, 16 av. 
J.-C. En 528 de nolre dre, la Rhétie, d'oü sortirent les 
Rasena. qui rers le 12 siêcle étaient maitres de loute 
1'Elrnrie, fut comprise dans le diocèsc dltalie, et forma 
dés-lors deus provinces divisées comme aujourd'hui par 
rOEnus (Inn), en Rhclic inféricure et Rhétie supérieure. 

ItllHíAS, le premier etle plus ardcnt promóteur de 
la révolulion gcecque, naquit à Velestiná (Thessalie), 
t753. II se distingua de bonne heure par sou ardeur 
infatigahle pour Tétude. Ce fut à Bncharest qu'il conçut 
etesécuta leprojet hardi de délivrer sa helle et malheti- 
reusc palrie du joug musulman. 11 y forma une société 
secrèle, dans laquelle il lit entrer, non-seulement Télile 
de sa nation, mais mcme des Turcs, et entre autres le 
famoux Passwan-Oglou. II alia ensnile s'étahlir i Vienne, 
y puhlia un journal grec, fit paraitre un Dai té de la 
tactique vúlitaire; une corte de la Gréce, qui lui fait le 
plus graud honneur; mais sur tout des chants pntrioti- 
ques qui lui firent cn Grèce une répntalion vraiment 
populaire, car.on n'cu chantait pas d'aulres en allant 
au comhat. Dénnncé au gouveruemcnt aulrichien, 
comme auteur d'ccrits sédilieui, il fut arrclé et liTré à 
Ia Porte par ce gouverncmeut omhrageux, conduit à 
Constaulinople, et précipité dansle Danubc, 1798. 

KHINGRAVES (Gomtes du Rhin), titre que portèrent 
dès le S' siècle plusieurs familles de cointes, dout les do- 
maines comprenaient le Dnun, Kirbourg, Salin, ISTen- 
tilliers, Grmnbqch et Pistingen. Les rhingraves, qui 
prenaient séances dans les diètes de 1'Empire, y por- 
taient le titre de maréchaus béréditáircs du palalinat. 

RIIOUE-ISLAND, l'un des États-Unis de 1'Amériqae 
du nord. Cette province, colonisée, 1631, prit une 
grande parti') la guerre de 1'indépendance; mais elle ne 
fut admise comraeÉtatdaus laconfedération qu'en 1790. 

RIIODES, capilale de l'ile de ce nora, située prés des 
cotes de 1'Asie Mineure, à Pentrée du golfe de Macri, 
sur une superfleie totale de 21 lienes carrécs, avcc une 
population de 57,000 habilants, fut la patrie de Cldoimle, 
l'un des sept ;sages de la Grèce, de Pastronome Ilippar- 
que et des poetes Timoléou et Alexandride fut, dit-on, 
fpudée par Phoronée, roi des Argiens, 740 av. J.-C. Ou 
met au nombre do ses anciens róis Tlépolème, flls d'IIer- 
cule, Dorieo, Démagète, Diagoras, Evagoras, Clcobule,. 
Cléobuline, Erastide, Démagète II et Diagoras le Rho- 
dieu. Ou rapporte bieu des choses fahuleuses de cette 
He. Ce qu'il y a ''e certain, c'cst que les babitanls de 
Rhodes furent hahiles dans Ia scieuce des astres et dans 
la uavigation; que üanaüs et Cadunis vinrcpt aborder 
dans cette ile; que Iriopas, fils de Phorbas, roi des 
Argiens, établit des Grecs dans cette ile; qu'AmlhéIémus, 
fils de Catfée, roi de Crcte, s y cl;;nt retiré, tua, dans un 
comhat de nuit, son père qui \'y venait chercher, et enfin, 
que Tlépolème, fils d'IIercule, après aToirtué Lycim- 
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nius, s'arrêta enfio à Rhodes, et y élablit trois tiibus et 
Irois villes, Linde, Jalisse et Camire. Réédifiée enfin 
ees trois vill s coniédérécs durant la première guerre < ^ 
Péloponèse, 451-404, elle passa au pouvoir des Atliéniens. 
mais elle leur échappa après la mort de Thrasyhule e 

rincendiede leurflotte, par Télentias, amiral deSp8r e' 
387. Ce fut eu rain que Démélrius Poliorcète Bassieges» 
304-305. Rhodes était déjà parsenue à un si haut degr 
de puissance, que la ílotte nombrense qu'y arnen8 

fils d'Auligone fut impuissante devant rintrépiditó 
ses habitants. Soumise comme le reste de la Grèce 
Pempire des Romains, elle resta leur alliée jnsquá 
chute de Pempire, 400 de J.-C., époque oit elle P8S^ 
sous le joug des barbares. Après la perte de Jértisaic 
et d'Acre, les hospitaliers ou cheraliers de Saint-Je3"' 
ayaut à leur tète Foulques de Villaret, leur grand ma"r ' 
la ravirent atix ernperenrs grecs, 1309; s'y étahliren' 
jour de 1'Assomption de la Vierge, I3IO , et prireut de 
puis le nom de chevalicrs de Rhodes. Les cbevaliers 
étaient à peine installes, qu'ils y furent assiégés par 1681 

percur des Turcs; mais Ame IV, comle de Saroie, 
à leur secours et les sauva. Pour éternistr cette viciei1 e' 
Amé prit, au lieu des aiglcs qui étaient les armes de s 
raaison, la croix d'argent cn champ de gueules de 
religion de Rhodes, et ces quatre lettres: F. E. R-' 
Forliludo ejus Rkodum tenuit. En 1480, MahometH 
fitattaquer; mais le grand raaitre, Pierre d Anhuss01'' 
contraignii les Turcs de se retirer, après avoir lalS 

sous ses remparts la meilleure partie de lenrs trou|ieS' 
Soliman II, 1322, avait cnvoyé devant Rhodes des 
consiilérahles, et les Turcs commeucèreot alors le s''^t 
de cette place avec un acharnemeut incroyalde; t131,10, 
leur faisait espérer bon succès. Cependant les chevahe ' 
aniraés par le graud maitre Philippe de Villiers de '1 

Adam, de la langne de France, résislèrent couragfu 

ment et auraient triomphé de leurs ennemis, 8'ils u 'e^ 
sent élé indignement trahis; car les Turcs, fatignd5 

leurs pertes continuelles, songeaient déjà à la relr*1 ' 
quand André d'Aiiiaral, Por lutais, chamelier de l'or |j 
irrilédecc que ITIe-Adam lui avait éíé préfcré dans 

dignité de grand maitre, viola pour s'en venger tou^ à 
Icslois de P.honneur et de la religion, en donuant aíl 

Soliman de toutes les délibérations du couseil et |1 
parties faibles de la place qu'il attaquait. Quoi'!116^, 
trahison d'Amaral eüt cté découverto etqu'un ord 
conseil lui eút fait trancher la têtc, 30 octohre 
cependant les Turcs u'en pcrsistèrent pas moins 
leur entreprise, car un médecin juif, envoyé íeC'f|jCe 
ment n Rhodes par Pempereur, continua Pindigue n 
d'Amaral, et la place fut enfin nhligéc de se reo_ ^ 
Soliman y enlra le joiirdeNnêl de la mème annéc, '^s 
cembre, et depuis celle époque, les Turcs sont 'f'.jl, 
maitres de cette ile. Les cbevaliers de Rhodes, O111. rfl 
vaient possedée 212 aos (13 aoút 1510-23 déne» 
1522), se rctirèrent alors dans Pile de Malle 
douna Pempereur Charles-Quint, et en prireut le ^ 
— L'entrée du port de Pile do Rhodes est íUnquce^^ 
jourd'hui de deux grosses tours, bâties sur deu* "|,upe 
sur lesquels fut planté aulrefois le fameu* eolosse,^^ 
des sept merveilles du monde. II était en airain " 
haut de 70 coudécs (55 mètrcs), et représentait AP ^5 
I.es plus gros navires passaient à pleiues voih s s' .t 
jsmbcs de cette statue singulièrc, qui la nuit 
pharc à toute la côtc. Ce colossc, commencé 1a" ^.pniSi 
J.-C., par Charès, fut achevé 12 ans après, P31' 
et renversé par un tremblemeut de terre. 1aU 

RIIODES (Cbevaliers de), Hospitaliers de Sai" 
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^'hn-aliers de Malte. LVirigine de cet ordrecélèbreest, 
(j,
IniI,ela plupart des anciens établissements, enveloppé 

voile épais; toulefois, si Toa en croit Guillanme de 
ir. anieur qui devait étre d'autaut niieux informé qu'il 

ord"' te"lPs ^es cro'sa<les et dans le pays mcme oú cet , re Prit naissance, les cbevaliers de Saiat-Jean étaient 
IIs e^lals ou frères lalques de Tordre de Saint-Benoit. 

faconte, et après lui Ipserlus confirlne dans sa chró- 
lae, que (]ans )e commencenient du He siècle quel- 

. es ttarchands d'Airiain oblinrent de liomensor Mons- 
^ l®8". kalife d'Égjple, de bâlir l^glise de Sainte-Marie 

. erusalem ; que ce bdtiiuent étant aclievé en 1048, ils 
Ia |, 's'rent pour les pclerins, vis à-vis le templo de 
rj êsurrection, à Tendroit oú Ton préteud que Zacha- 
..'P^re de Jean-Bapliste, ^vait coutume de faire sa 
v0 

uo couvent et un hôpilal qu'ils niirent snus Tin- 
deTÍ011 <'e sain'; Jean-Baptisté; qu'ils prirent le nom o ères hospitaliers d'après leur eiigagement de soi- 

'es pélerins, et de frères de Saint-Jean d'après leur 
|1Se, etqu'ils adoptèrentla règle de Saint-Benoit; que 

n 
s 'ard l'abbé de Sainte-Marie se trouva obligtí d'ar- 

le ' 
ses religicuj pour leur faire escorter les pèlerius que 

Ou .es attaquaient sui- les chemins, et qu'ayaut alors jj CaPitaide k ieur téte pour les comiuandcr en cam- 
sm ^ ''s ne fóulnrent bieutòt pius reconnaitre d'autre 
Sai leUr 113,18 l'hosP'ce c' quittêrent . alors Ia règle de 
Co "f eQ0't pour premlre celle de Saint Auausti», plus 'oruie à leur etat. Cet ordre, lors de la prise de Je- 
fara'em P31'les Croisés, 1099, ãvait pour supèrieur Ge- 
íe '1'1'^Tesnes.Au moment de la révolution,1789, 1'ordre 
jiisii "e ®la'' dirisé en 5 classes : 1° les chevaliers de 
j c'e» desquels on exigeait 16 quarliers de noblesse, 
Corneis et 8 maternels; 2" les cUapelains conven- 
hffr : 30 les servants d'armes ; 4° les prélres frères d'o- 
kfn^ '• 5° les donnls, qui ne portaieut que la croix á 
jji 'lraMches. Les trois prernières classes concou- 
asse 

3 Péieclion du grand maitre et composaient les 
lfS "'óes dês langucs et des chapitres proTiuciaux daiís 
ÈCc,/;'

nds prieurés. Les prêtres d obrdience ètaient des 
et (^'"""'itiues qui possédalètit les béuélkes de 1'ordre, 
Comi) "ú-ernix de donat se conférait eu forme de re- 
gof8 

,lseàdes lalques. L'ordre était partagé en 8 lan- 
dail .0u nations, savoir : la naíion frauraise, qui possd- 
pron es 'a,1g"es de Provence, d'ÀHvei'pne et de France 
W |!"eHt dite; Vitalienne, 1'aragonaise, Vallemandc, 
fatjQn j"®,"8 et 1'anglaise, déveuue nullc dapuil la sépa- 

l7so ''^uSlc'c,'re<|e rÉgliseromainesousHenriVIII. 
sobsti,-'SOus le niagislèred'límniaiiucl de Rolian, on lui après ,"a la langue bavaroise. Les dignilès de Tordre 
Iaires 

e Rcand maitre et les grands-croix, baillis capitu- 
Hqup'1'11 ''ooiposaient le conscil du grand maitre, l'e- 
SfQuij Ma|to et le prieur de Tèglise, étaient : IMo 

^""'"randeur, nomuié loujours dans la langue de 
fine; ' -0 'e marechal, pris dans la langue d'Auver- 
•l" pg,,, e Orand hospitalier, dans la langue de France; 
taleUr ?1' dans 1,1 lanPai' «PItalie; 5" le grand conser- 
'a lanrè 'a 'anSue d'Afagou; 6o le turcupolier, dans 
"'"Allein bavai'oise; le grand bailll, dans la langue de Casfn 1 ct t,n"n lc 'jraud chailcelier, dans la langue 
de pri 

e- Chaque langue contenait un ccrlainmombre 
Prieur ,eurés : 011 trnuvait dans celle de Provence les 
Afanos 

5 SalnÍ-Gilles et de Tuulonse, ct le bailliage de 
de te '"

e>'!dans la langue d'Auvergne, le grand prienré 
^ancp0?1 et le •"''lliage dc Bourganeuf: dans celle de P1'ant's prieurés de France, d'Jqnitaine, dc 
tran^ne. et les grauds bailliages de Saint-Jean dc La- 
8ran(j !a '' ésorerie dc Corbcil: dans celle d'Xtalie, les 

Prieuics dc Itoílw, Lombardie, Venise, Pise, 
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Barlelte, Messine, Capoue, et les bailliages de 5aint-Eit- 
phonie, Naples, Saint-Sébastien, la Roccella, Finosaet 
Crémone; dans la langue d'Aragon, Ia grande castellanie 
d'Jmposte, les grands prieurés dMragon, de Navarre, et 
les bailliages de Majorque, de Négrepont et deCopse; 
dans la langue bavaroise, le grand prieuré de Baviére, 
celui d'4ngleíerre et les bailliages de VAigle et dMr- 
ménie (ces 5 derniers étant inparlibns, le pape s'en était 
réservé la nominalion); dans la langue d Allemagne, le 
grand prieuré de ce nom et ceux de Bohême, de Pologne 
constitiié en 1776, de Hongrie et les bailliages de Bran- 
debourg et de Saint-Joseph; enfin dans la langue de 
Castilie les grands prieures de Castille et de Portugal, 
et les bailliages de Lèze et d'Acre. Vévêque de Malte et 
le prieur (te TÉglise se preuaient parmi les prêtres con- 
ventucls et étaient grands-cruix. Enfin la croix blauche 
à 8 pointes qu'ils portaient sur la poitrine était d insti- 
tulion primitive; mais Ia croix d'or qu'ils avaient pendue 
au cou n'était que pour oruement etprovenait, dit-on, de 
Tusage généralement adopté par les Croisés depuis le 
siége d'Antioche, 1098, de porter au cou des croix d'ar- 
geut ou d'autre metal, suivant leurs facultes, afin de se 
dislinguer des InGdèles. INous ajouterons que Tordre dès 
l origlue était composé des deux sexes; qu'à la prise de 
Jerusalém, toujours suivant Guillaume de Tyr, la soeur 
des hospitalières de Saint-Jean se nommait Agnès et 
qu'elle fut connue plus tard sous le nom de grande 
prieure. 

Ficissifttdes des hospitaliers de Rhodes, de Saint-Jean 
et de Malte. 

Gérard d'Avesnes, qui, comme nous Tavons dit plus 
baut, élait en 1099 à la téte des hospitaliers de Saint- 
Jean, gouverna, ainsi que son successeur, rhôpital de 
Jerusalém sous le titre de prévôt ou dc gardien, 
seule qualité qui leur soil donnée par les bulles des 
papes. L'ordie rcçut vers Tan 1100 de Gunzelin, comte 
de Scbwerin, et de Ilenri son frère, le village de Godin 
silué en Allemagne, avec toutes ses dépeudances; d'un 
seigneur anglais, dont ou ignore le nom, une acre de 
terre pour lui tenir lien d'ime rente de 15 deniers qu'!! 
avait proraise aux hospitaliers, et de Gudefroi de Bouil- 
lon lu terre d ■ Montboire d,ms le Brabant. L'année sui- 
vante, 1101, lloger, comte de Sicile, fit une fbndatiou 
importante en laveur de Tordce sur le territoire de 
Messine, disposilion qui fut coufirmée eu 1136 par le roi 
lloger son fils, et en 1112 Arnout, palriarche de Jeru- 
salém, exempla de la dime toutes les terres que les hos- 
pitaliers feraient valoir dans son patriarcal. Mais jus- 
qukdors rélablissemeut u'avait pas été reconuu par les 
papes; Gérard oblint en 1113, du pape Pascal 11, une 
bulle datée du 15 fétrier par laquelle ce pontife « ap- 
« prouvait rétablissement de Tordre de Saiiit-Jean de 
« Jérusalem, conlirmait toutes les donations qui lui 
« avaient été fuites, alfranchissait du payement des 
t dimes toutes les terres qui lui appartenaient et qu'il 
» faisait valoir, et enfin statuail qu'à la mortdc Gérard 
« d'Avesueson ne lui donnerait pour successeur que cc- 
« lui qui serait éln du commun consentement des frères; 
« ordounant que les bòpitaux établis déjâ àSaini-Gilles, 
« à Asli, á Pise, à Bari, à Otraute, à Tareote et à Mes- 
« sine, sur le modè,c dc celui de Jérusalem, demeurc- 
« faient sotimis íl ce deruicr.» Cèttebullefut rcnouvelée 
en 1120 par Calixte II. Géraid mourut en 1121 ct eut 
pour successeur llaimond du Puy ou Delpucb, gcntil- 
homme dc la maison de Puy-Motítbrun en D.iU[ibiné. A 
peine llaimond ful-ii installé, qu il marcha avec sa 
troiipe nu sccours dc Ia principauié d Anti che, ravagéc 
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par Doldequin, dit Il-Glmi, roi de Maradin, depuis la 
vietoire (|u'il avait remportée cn 1119 sur Rogar, prince 
ragent du pays, qui pdrit dans l'action, Raimond ballit 
Ics Sarrasins et amena le roí Bandouin ti ioniphaiit à An- 
tioche; puis.eu 1120, ce même roi ayant été fait prison- 
nicr en défendant le terriloire d'Édesse, doot le comle 
Josselin avait été fait prisonnier en 1123, liuslache Gar- 
nier, qüt avait été nomnié régent du royanme de Jé- 
rusalem , cngagea Raimond à alier au secours de 
Jaffa attaqné par les Infidfcles. Raimond leur íit 
lever le siége. De là, il se rendit à Tjt ct prit part à la 
prise de celte ville. II arréla les courses de Borsequin, 
qui, des bords du golfe Persique, élait venu ravager le 
pays d'Antinche; conlraignit le sultan Kilidge-Arslan à 
quitter la Phémcie, et contribua à la pi ise d'Ascalon, 
1153. il mourut vers 1160. Ce fut sous le magistère de 
Raimond du Pny que le pape Innocent II, en 1130, or- 
donna que la bannière dePordre serait une rroix Man- 
che sur un champ de gueules. Auger de Balben, succes- 
seur de Raimond, n'a laissé que son nom, et fit place, 
en 1162, à Gerbert d'Assaly, né à Tyr. Le nouveau 
grand maitre accompagna, en 1168, le roi de Jerusalém 
eu Égyple; se trouva au siége de Belbeis (aujourd'hui 
Pelu'c}, prise le3 novembre; il reçut du roi cette place, 
qui fui remise â l'ordre suivant uue conveution passée 
entre le monarque et Gerbert. Contraint peu de lemps 
après à abandonner cetle plare, 1'OrJre se trouva en- 
detté de 200,000 ducats auprès de la banque de Flo- 
rence. Le grand maiireallarejoindrerarrnéechrétienne 
que Schirkouk, lieutenant de Noureddin, avait obligé 
d'éTacuer rÉgypte et donna sa démission en 1169. II se 
retira en Normandie, et se noya en se rendant de 
Dieppe en Anglelerre le 19 novembre 1183. Cartus, 
trésorier de Pordre, dont ou ignore la palrie, succéda, 
enll69, au grand maitre Gerbert d'Assaly, et mourut 
en 1170. Sou successeur, Joubert do Syrie, reçut, 1172, 
du roi Amauri, partaut pour aller demander â Tempe- 
reur de Cbnstantinople, son beau-pêre, du secours con- 
tre Saladin, la lulclle du jeuuc Baudouin, fíls d'Amimri, 
et la régence du royanme de Jérusalem. En 1177, il ac- 
compagna Raimond II, comle de Tripoli, au siége du 
cbiiteau de Ilarnie, et mourut la mcme annéc suivant les 
uns, en <179 suivant d'autres, laissant le commandcment 
de Tocdre a Roger Dumoulins, déjà qualifié ma/Ire 
dans unebulle du pape Alexandre III, 1173. Roger ap- 
parlenait à uno ancieune famille deNurmandie. La riva- 
lité des cbevaliers Ilospitaliers et des cbevaliers Tcm- 
plicrs éclata sous son magistcre; pourtant, en 1184, les 
deux grauds raaitres fureot envoyés avec le patriarche 
Iléraclius pour aller solliciler des secours en Occideut. 
De relour en Palesline, ils furent envoyés, cn 1187, par 
le roi de Jérusalem, au comle de Tripoli, pour leur faire 
négocier uu trailé entre eux. Arrivés le 30 avril á Na- 
xareth, ils reçurent avis que le prinre Afd-Hal, fils-de 
Saladin, ferait le Icodemain une com se sur les terres 
des Fraucs et nc devait atlaquer pcrsonne. Au lieu d'éTÍ- 
ter cc prince, ils ecrivirent aux cbevaliers rcp.andus 
dans les forleresaes voisines de venir innnédiatemrut les 
joindre, ct, cn ayant ramassé environ 500, ils allcreut 
atlaquer le prince sarrasiu, dont Ia troupe se moulait à 
prés de 7,0110 bonimes. Le combat fut terrible; presque 
tous les cbevaliers restérent sur la place avec le graud 
maitre des Ilospitaliers, ct edui du Temple fut obligé 
de prendre la fuile. An grand niain c Roger Dumoulins, 
succéda, eu 1187, Gamier, né a Naplouse, rancienne 
Sichem, et mourut, le 6 juillrt de la méme année, 
dessuib-s des blessuces qu'il avait reçurs ò la bataillc de 
Tibériade. II eut (pour successeur Ermangard Daps, 
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mort en 1191, et celui-ci Godefroi de Duisson. Sons soo 
magistère, les Templiers et les Ilospitaliers se ''rf_ 
une guerre très-vive à Toccasion de quelques ferres ' 
féodées par ces dernjers à un noraraé Robert SfSuJ0| 
Les Templiers prétendirent que les terres leur aup31 e 

naient, prirent les armes ct chasíèrent Seguin. Alors e 
Ilospitaliers vinrent assiéger le château et oWigéreot 
Templiers à Tabandonuer. A la (In, la querelle f"' ®* 
soupieparle pape Innocent III. Godefroi mourut, I- ' 
et eut pour successeur Alphonse de Portugal, que 
croit issu, mais cn ligne indirecle, des princes de Vor 

tugal. Alpbonse se démit cn 1204, et fut remplac^ O3 

Geoffroy le Ratb, mort en 12C,8, époque à laquelle® 
elut Guérin de Montaign, gentilhomme d^uverg® ' 
alors marécbal de l'Ordre. Guérin, en 1219, se troo ^ 
à la prise d'Antioche; ilqufta la Palcstine, en 1222, P0^ 
aller solliciterdes secours en Europe, reviut cn 1224, ^ 
de coucert avec le grand maitre du Temple, refusil 

1228 de recevoir les ordres de 1'empereur Frédéric ' 
excommunié par le pape. Montaigu mourut en, ' ^ 
laissant le magistère à Berlrand de Texis, qui, ''3DD

ca 
snivante, 1231, eut pour successeur Guérin, u10'1 

1256. A Guérin succéda Berlrand de Comps, ensi" 
PerredeVillébéide, 1241, e! Guillaume de rieuchâté'1 

1245. Guillaume alia, en 1249, joindre le roi saiot LoU 
devant Damietle, et fut fait prisonnier à la journce 
Massoure, 4 mai 1250. Remis en liberté, moyeoU'1^ 
une forte rançon, 1251, il alia rejoindre ses frèi"65 

arriva à Saint-Jean d'Acrc le 17 octobre. Sons son 1°^ 
gistère, lesqucrelles des Ilospitaliers ct desTempbcrS 

renouvelèrcnt, ct se terminèrent, en 1259, par un co 
bat entre les deux ordres. Guillaume mourut le 21 oC'|eJ 
bre de la méme année, et eut pour successeur HuS' 
de Revel. Ilugues, en 1265, défendit le chàteau d As ^ 
contreBibars ou Boudochas, sultan d'Égypte. En 
il soulint le siége de Krac, formé par Bibars ^ 
soune, et fut envoyé, cn 1275, avec le grand 
Temple, en Europe, pour soliiciter des secours. ' s ^ 
sistèrent, cn 1274, au concile de Lyon, et y furent 
au-dessus des ambassadeurs et des pairs de France- ^ 
gues de Revel mourut cn 1278. Sous le magist^.jj, 
son successeur, ISicolas Lorgue, Mausonr, sultan ^ 
gypte, assiégea, eu 12S4, le chàteau de Margas, Pl ^ 
tenant à des yospitaliers. Lorgue mourut en 
de Villiers, Français de nalion, élu pour le 1 emp1 cj 
défendit, cn 1291, la ville d'Acre avec les TempO^^j 
les cbevaliers TVutoniques, conlreAserafou Seraf,5 

d'Égypte. Obligé d'évacuer cetle place, il se le 
le grand maitre du Temple dans Pile de Ghypré' .te. 
roi Ilcnri II leur assigua Limisso pour leur f' {| 
Jean de Villiers y convoqua un cbapilre géucra ^ 
fut convenu qu'on armerait, pour la défense ^ J, pd 
rins qui jfaisaicnt le voyage de la terre sainle, gp 
bàtiments qui avaient servi à amener les cbevalu^ 
Europe, les róis d'Angletcrre ct de Portugal, v0^3

|eSire 
cbevaliers cbassés dc la terre sainle, mirent le s'('1

|.c je» 
sur leurs revenus. De son côlé, le roi de Eu)!' re- 
froppa d'une capitatiou. Les cbevaliers curent a ,.0 
cours au pape Boniface VIU, qui prit leur défcn* o^8l 
bauleur; parvint à faire lever le seqüestre 6 du roi W ct en Angletcrrc, mais ne put rien oblenir d si|CCps- 
Chypre. Jean dc Villiers mourut cn 1297. ca'3' 
seur fut Odon de Pins, d'une maison illustre de ^ 
logne. Odon, uniquement occupé de la Pr'''re'"'"(jOO, 
les armements de mer; fut appelé á Rome, inétVe 

pour rendre comple desa conduile.et mourut gajot- 
année. Guillaume de Villarel, grand l>r'e"j 1 .'rpppi ^ 
Gilles, (fui alors élu. La conduile vexatoire de » 
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^0. roi dc Chjpre, à Tígard de Tordre, déter- 

Pend ®raDl' maitre á cherchcr un asile oii il fút iodé- 
' ile T'" ^ll consPflusnce. il résolut de s'eiDparer de 
lés i ^'lodeí> alors occupé par des Grccs révol- 
'aisj6 <'es cors!|i,'es niusulmaus; mais Ia mort ne lui p0 j1 P38 le lemps de inettre son projet à ciécution. 
au m

t'Ues de Villaret, fière de Guillanme. le remplaça 
"'en^v St^re CI1 ^,!ne "oisade du pape Clé- 
l'ile e' SR rend'' mailre par assant de Ia capilale de 
'orâ " ai)"t 1310- Rhodes deviot alors le chef-lieude 
0|h

r<! et 'ei donoa son non). Altaqué, en 1513, par 
dcev30' s""atl des Turcs, Villaret, tecouni par Ame- 
Puis ' Cí,"1'e ''e Savoie, le contraignit á se retirei*. Ce- 
de l Cel'e Villaret donoa des prenves de lant 
le . esP0lisme uni á tant de mollesse, queles chevaliers 
ll^P^Pfeut, en 1518, et nómmèrent provisoireroent 
sa'd'e

r"e,<le Pagnac. Villaret se ponrvut à Home contre 
léraf08'1'011' 1' Gérard de Pios fut nonimé ■vicaiie gé- 
Pf "l® Pordre en attendant Pissue du procés. Le 
'ion rn:''lre. e" 1319, donna volonlairement sa démis- 
de f.r rel'ra en France, et y niourut en 1327. Hélion 
Mace 'eneuve) nommé, en (519, grand maitre en rem- 
iu ^ dtí Pou'lIni,s 'le Villaret, lint imniédiateracnt 
l)uit .'"Pllre général à Moutpellier et y divisa Pordre en 
casse|a"2ues. II se trouva, en (328, à Ia balaille de Mont- 
avee í e',comniilnc'a't 'e ae eerp8 frauçais, de concert Jij e s'rc de Beaujen. Sons son magister, Jean de 
C(iDt 

ra' grand pricur dc Lomhardie, (it une lentative 
Mal ^ 'a v'"e de Sinyrne, et se maintint dans cette villo 
tjjg'® '"Us les efrorts des Turcs. Villeneuve raourut en 
(jads

-^0" successeurfut Dieudonné Goyon, néa Milhau, 
de Ronergue. Goyon, en (347f cnvoya des troupcs 
Sar 

0n. oedre au secours du roi d'Arinénie, conlre les 
Calil/j105 d ligiple. II abdiqua en (533, et niourut ac- 
Yicii, '6 v'e'"<,S8e et dMiiPirmités. Goyon est celui que les 

llironiiiues et les tapisseries nous représenlent, 
llhon'1" '! n'®la'' l"6 simple chcvalier, délivrant Pile de 
Vor,' d ua enorme serpent qui dépeuplait Pile par sa 
à im,^- Pierre de Cornillon, successeur de Goyon, eut 
^ntrel' ',en(la"t l®s 18 móis que dura son magister, 
lierg e PaPe Innocent VI, qui voulait que les clieva- 
E",. '''"'donnassent Pile de llhodes ponr s'élablir en 
Mr pj| 011 Us seraient, ditait-il, plus il mcme de sccou- 
Poiip 1 'i' menacée d une invasion par les Turcs. II eut 
"n cha CC<sseur' en 'Hoo, Roger de Pins. Celui-ci tiot 
liers '''"i® général de Pordre, dans loquei les cheva- 
lire0't a 

fair«droit au projet dTnnocent VI, consen- 
' sutoii 8 ^'ildir dans Ia Morée, aprfcs en avoir oblenu 
Princi Sal'0u des princes lalins qui gouvcrnaieut cette 
"éuitdj,.'1^' mais. le papeétant mort avant que les dif- 

, Ussent levées, Pordre resta à Rhodes. Roger de 
28 mai (303. II eut ponr suceessenr 

C,Mel,
d Héranger, né eu Provence, commandeur de 

'"'Risii arr''s'n- L'annéc de sa prise de possession du 
Chjprp^p "ai'nonii, aecompagné de Pierre 1", roi dc 
Pill3ge 

u"e <l®scenlo en Égyple qui n'uboutit qu^n 
d® ésaadrie, Raimond niourut cn(574. Robcrt c' "ommé pour le rcmplacer, mourut le 29 juin 

(Jérid"" '"'""lénie pour succcsseur Jean Feruandès 
61 der'' alor8 grantl pricur d'Aragon, de Sdut Gil- d®s, 1377 s''"e* graad maitre, en se rcndant 3 Rho- 

' oouduislt le pape Grégoire XI d'Avignou à 
a"a fai' ' s® joignit eusuite à une flotle Ténilienne, et 
'l fut> 

e e s'ége de Patras, qu'ils emporlcrent d'assaut. 
íf®hc'(é U 116 '®lnPs après, faltprisonnier parles Turcs, 
ílatis ]a'

lar 88 lamille, ei arriva eudn a Rhodes eu (381. 
"Pént v''Uere"e qui eut licu entre Urbain VI et Clé- 

> 9ui tous deux se disputaieut Ia papauté, Io 
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grand maitre se déclara pour Clément. Urbain le desti- 
tua et noturna à sa place Riehard Carracioli, qui fut re- 
connu par les langues dNtalie et d'Angleterre. Ce der- 
nier mourut le 18 mai (593, et Héridia en (396. La 
méme année Philibert de Nillac, gran i prieur d Aqui- 
laine, snccédaau grand maitre Héridia. Nillac se trouva 
Ia mcme année, avec ses clievaliers. à Ia funeste journée 
de Nicnpoüs contre les Tons. De retour à Rhodes, 
en (398, il acheta Ia Morée de Thomas Paléologue, per- 
dit, en (401, Ia rille de Smyrne, prise par Tamerlan, 
assista au concile de Pise, 1403, d'oii il fut cnvové par le 
pape Alexandre V aux róis de France et d'Angleterre 
pour les engager à reunir leurs forces contre les Turcs, 
et monrnt à Rhodes en (421. II eut pour suceessenr An- 
toine Flnvian, grand prieur de Chypre. Ce grand mai- 
tre fut, en I4Í6, choisi pour raédialeur entre Boursbai, 
sullan d Égypte, et Janus. rói de Chypre, son prison- 
nier. Flnvian mourut le 14 octobre (457. Sons le magis- 
tère de son succi sveur Jean de f.a lie, Ahou-Saíd Jarmac, 
sultan d'Egyple, envoya, en (440, un flotte attaquer Pile 
de Rhodes; mais elle fut baltue par le marechal de 
Rhodes. Eo 1444, nouvclle teolative lout aussi iufruc- 
tueuse. En t43i, le grand maitre fut sommé par Malio- 
met II, empei em* des Turcs, de se reconnailre son vassal 
et de lui payer tribut. 11 députa immédiatement auprès 
de tous les princes chrétiens pour leur demauder des 
secours, et mourut le 19 mai de la méme année. Jacques 
de Milli, grand prieur d'Auvergne, élu á la place de 
Jean de Ladie, repoussa, en (437, une armée turque 
qui avait fait une descenle dans Cite de Cos apparlenant 
à Pordre. 11 mourut le 17 aoút (46(, et ent pour suc- 
eessenr Pierre-Rairaond Zacosta, châlelain d'Emposte, 
qui mil Pile de líhódcs en état de défense contre les en- 
treprises de Mahomet 11, et mourut à Rome en (467. 
Jean-Baptiste des Ursins, prieur de Rome, noenraé en 
reraplacement du grand maitre Zacosta, envoya, en 
(470, des secours aux Vénitiens attaqués par les Turcs 
dans Pile de Négrepont, et mourut le 8 juin 1476, lais- 
sant le magistère à Pierre d'Aubusson, grand prieur 
d^uvergne, issu des anciens comtes de la Marche. En 
1480, le paeba Mischa-Paléologue, chréden, renégat, pa- 
rut devant Pi e de Rhodes, le 25 mai, avec une flotte de 
(60 vaisseaux et une armée de (00,000 homines. D'Au- 
husson soutint un des siéges les plus mémorables de 
Phistoire. Couverf de cinq hlessures, il contraignit les 
Turcs à se rembarquer après un siége de 89 jours, lais- 
sant 9,000 morts et emmenant 13,000 blcssés. D'Aubus- 
son reçut, en 1482, le prince Zizime, frère ct rival de 
Bajazet II, suceessenr de Mahomet II. Zizime, eovoyé 
en France trois mois après pour le soustroire aux em- 
búches de sou frère, fut réclamé par plusieurs souve- 
rains qui prétendaient le mettre á la lète de leurs armées 
contre Bajazel, et lemis, en 1489, par prérérence, enlre 
les inains du pape Innocent VTH, qui envoya le chapeau 
de cardiual au grand maitre d'Auhusson. Celui-ci mou- 
fut le 5 juillel 1503, regardé comme le chef le plus ac- 
compli de Pordre depuis son établissement. II eut pour 
succcsseur Aimeri d"Amboise, frère du cardiual Geor- 
ges d'Amboise, qui remporta, durant son magistère, pln- 
sieurs avaulages sur Campson Gouri, suliau d'Égypte, 
ct niourut eu (312. Son suceessenr, Gui de Blanchefort, 
ne vecut qu^m ao, et fut remplacé par Fabrice Carelto, 
de Ia maison des marquis italiens de Final, auquel suc- 
Céda, en 152(, Philippe de Villiers de PIle-Adam, graud 
prieur de France, ne à Bcauvais. LTIe-Adam, menacé 
par les Turcs, reclama vaiuement en faveur dc Rhodes 
le secours des princes chrétiens. Le pape Adrien VI lui- 
mème ii oífi it aux chevaliers que des priores et des bé- 
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nédictions. Eo 1522, Ia (lotfe de Soliman, composée de 
plus de 100 báliments, parut le 26jnin à la vne de Uhodes, 
et déharqua 150,000 hommes sans rencontrer d'opposi- 
tion. Le 9 juillet, la tranchéé fiit ouTerle. Le 28 aoüt, 
Soliman Tint au camp pour rànimer le courage de ses 
troupes abaltu par rétounaute résistance des cbevaliers, 
et échoua dans un assaiil quMl fit donner qdelques jours 
après .1 la place. Le 50 octobre, Damarol, gi-and prietir 
de Çaslille, chancelier de rordre, coníaincu d^ntelli- 
gence avec rennemi, fui condamné à perdre la lête, et le 
22 décembre suivant, rile-Adam, d-après Tavis de son 
conseil et contre le sien propre, rendit la ville aux con- 
ditions les plus honorables que Soliman lui avait lui- 
même fait propo«er. Corable d^onneurs par le sultan, 
qui lui témoigna hautement son admiratiou pour sa belle 
défense, le grand maitre sortit de la place 1" janvier 
1525, s'embarqua avec 4 à 5,000 bommes, et fit voile 
Vers l'ile de Candie. De là, il se rendit à Messine eu Si- 
cile ; de cette dernière ville à Bayes, í juillet, et enfin à 
Rome, auprès du pape Adrien VI, afin de conférer avec 
lui sur le lieu oü il devait fixer le chef-lieu de la rési- 
dence de rordre. Adrien mourut le 24 septembre 1525; 
Clémeut VII, son successeur, assigna au grand raaltre 
la ville deViterbe. Maisbienlôt, cunlraintsà abandonner 
celte ville dévorée par une contagiou pestilentielle, les 
chevaliers se rendirent pour la deuxième fois à Messine, 
et 1'IIe-Adain auprès de rempereür Charles-Quint, du- 
quel il oblint eu toute propriété pour son ordre, le 
24 mai s 1550, l'ile de Maltc avec celle de Goze, aux- 
quelles on joignit Ia ville de Tripoli eu Afriquc, que 
non-seulement le grand maitre n'avait pas demandée, 
mais dont il avait tonjours craint de se charger, pré- 
voyant qu'elle serait plus onéreuse qu'utile ü sou ordre. 
Deux ans après, la mort d'un chevalier français, tué, eu 
1535, par nu gentilbomme Florentin, domestique de 
Salviati, prieur de Rome, occasionna une querclle qui 
eut des suites fdcheuses pour Pordre. Les chevaliers 
français prirent les armes pour venger ce meurtre; 
ceux des langues d'Italie, d^Espagne, d'Aragon et de 
Castille se déclarèrent pour Salviati, de là plusieurs 
cornbafs, et le grand maitre eut bcsoin de toute sa fer- 
mefé pour faire rentrcr les scditieux dans le devoir. 
L'Ile-Adarn mourut le 22 aoôtl534, et Ton grava sur 
son fombeau ce pcu de mots : Cestjci que repose la 
Feriu victorieuse de Ia Fortune. Picrrin du Pons, bailli 
de Saint-Emphemi, èlu pour succéder au grand maitre 
nie-Adam, envoya des secours à la ville de Tripoli rae- 
nacéo par le corsaire Barberousse. II unit, eu 1555, ses 
galères à Ia flotte de Charles-Quint, et fit, de concert 
avec rempereür, la conquéle de là Goutette et de Tunis. 
II mourut Id 12 novembre de la meme annce, et eut 
Pour successeur Didier de Saint-Jailli. Didier était prieur 
de Touloüse. II mourut à Monlpellicr le 26 septembre 
1536. il eut pour successeur Jean d'Oinedcs, Aragonais, 
bailli de Capse, qui fut élevé au magistère pendaut son 
abscnce, et n"arriva à Malle que le 21 janvier 1558. La 
même aunée, il envoya des sccours à Miiltl Ilascan, roi 
de 1 unis, son allie, p»ur Taider à conquérir la ville de 
Suse. Ses galères, de concert avec celles du prince Do- 
ria, aniiral de 1 empereur Charles-Quint, remportbrent, 
eu 1541, plusieurs avantages contre les Turcs. Attaqué 
à Malte, eu 1551, par le paclia Iman et le fameux cor- 
saire Dragut, le grand mailré d'Omcdes les contraignit A 
lever le siège; mais Tordre perdit Pile de Goze, livrèe 
par la lücheté du gouverneur, nornmd Galatian do 
Sesse. De là Diuau alia mellre le siége devant Tripoli, 
defeuJue par Gaspard de Volier, maréchal de Tocdre. 
Volier se dèlcndit avcc courage, mais une partie de la 
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gamison s'é(ant soulevée contre lui, il fut 
rendre la place. Strozzi, prieur de Capoue, génera ^ 
galères de 1'ordre, s'empara de Zoara, ville maril'®® s 
la province de Tripoli, et devint la terreur des corsa1 ^ 
et des vaisseanx marchands de la cote de Barbaric. 
grand maitre d'Omedes mourut en 1355. Soo sncces 
fut Claude de la Sangle, de la maison de Montcua" ^ 
près dè Beaumont-sur-Oise.François deLorraine, gr 

prieur de Frauce, général des galères de 1 ordre t 
dant son magistère, se réunlt au prince Ddria, e l-j, 
porta différeols avantages sur le corsaire Dragu'» ^ 
1556. Le grand maitre de la Sangle mourut le f' 3 ^ 
1557. Après lui, Jean de la Valette Pariset, priEur. j 
Saint-Gilles, clevé au magistère, sVmpara en rooins ^ 
ans de 50 vaisseaux turcs. Soliman II, irrité, entrept' 
1565, de se rendre maitre de Malte. II parut le ua 
devant Pile avec une flotte de 159 vaisseaux ; déba'6^ 
le 2050,000 bommes de troupes ets'empara, le 23ÍulB'.a, 
fortSaint Elme.Le7 septembre suivaut, le gèiiéralJ'115. 
pha, effrayépar 1'arrivée d'un reufort de 6,000bom® ' 
conduit par le vice-roi de Sicile, fit rembarquer 'U1 .g 
diateraent ses troupes. Mais à peine fut-il en mer, 6 
se repentil; en conséqueuce, il reviut à Malte, dèhatd^ 
denouveau, et fut baltu le 15 septembre. LaValelte f» 
lever le fort Saiut-Elme, détruit par Soliman, el c j| 
struisit auprès une ville à laquelle il donna son D0D1'£|e| 
mourut le 21 aoâH368. II eut pour successeur Pièrre ^ 
Monte ou du Mont, grand prieur de Capoue, IieveU.ant 
pape Julcs IIP par les ferames. Ce grand maitre,*] 

' mort en'1372,on lui laissa pour successeur Jean 
de la Cassière, de la langue d'Auvergue, alors 
dePordre. Les papes «'étaient depuis longlemps ai'1' ^ 
le droit de nommer au grand prieuré de Rume; s0!'SceS 
gouvernement de ce grand maitre, plusieurs prl ^ 
imitèrent cet exemple. En 1381, Komègas, gènéra 
galères, entreprit de déposer le graud maitre, rÉas>

0]é 
mellre le conseil de Pordredans la conjuralion, et "O" ^ 
par les factieux lieutenant général de Pordre, il 053 ar

lie, 
ler la Cassière et le conduire au cbâteaU Saiut-* 
Le pape à cette nouvelle manda les parlies à 8°"' j 
reudit pleine justice au grand maitre, qui mourut 
cette ville le 21 décembre 1581. Le pape alors p"® (je 
trois sujets pour remplacer la Cassière, et le cons®1 ^ 
Pordre fit choix parrai eux de llugucs de Loubeo 
Verdalle, issu d'uue maison du Lauguedoc. La ' |.se 
qui avait agilé le dernier règne coulraignit Verda"® 
rendre à Rome, uüil rcçutcn 1587 lecbapeaudecar 
De retuur A Malte les mécoutentemcnls loin de l®' jg 
allèrcnt toujours en augmentant, et Verdalle, f'1^ rc- 
ces plainles qui n'nvaient pas de On, prit le ps®" '.aI.iin 
tourner à Rome, oü il mourut le 4 mai 1595. 8 

Garzcz, de la langue d"Aragon, chátelaiu dTml' (le 
fut élu grand maitre eu remplaccmeut de ^pb 
Verdalle, le 7 février 1396, et mourut le 7 févri®®^ iieS 
Sou successeur fut Alofs de Wignancourt, d gjs- 
plus ancienncs maisons de Picardie. Sous s0"(|t> |fl 1602, 

. rav3i tère, les galères de Malte s'emparèrent, eu 
ville de Mahomette sur les côtes d'Afrique. El les j,® 
rcut Pile de Longo, 1604, et prirent Corintbe, 1" 
grand maitre, en 1616,01 conslruire un maft11 . |a 
aquedue, de 3 kil. de longucur, pour conduire I e . Tfé, 
cilé La Valette; enfin Alpbonse de CastelSaint- ^ ^0. 
général des galères, s'einpara de Castel-Torncze i ^ | j 
rée, 1620. Le grand maitre Wignancourt niouiu .aJ. 
septembre 1622. Son successeur, Louis Mefldoz i De 
concellos, bailli d'Acre, fut élu à Pdgc de 80 a"f'ul()jD® 
gouverna qu'un au. II fut rcinplacé, en 1623. Par fu( e® 
de Paillc, prieur de Saint-Gilles. Ce graud maitr® 
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Plu •' 0t)''^ í'e se jnstifier devanl le tribunal du pape de 
aux le"rs CI''ll,es dout il cfait accusé. Eu 1625, il ádressa 
lirb SÜUVera'ns ',Eur0Pe ses P'aintes contre le pape 
í'It r" ^ disposail de toutes les comniauderies 
rald 'e.en íaveui" d? ses psrents; tint un chapitre géné- 
po e 1 0r(ire en 1651 et mourut le 7 juin 1636. II eut 
jo/^ccesseur Paul Lascaiis de Castellar, bailli de Ma- 
cjen ' 'ssl1 des comtes de Viotimille, et par em de I'an- 
jie 

ne naiíon impériale de Constautinople. Les cheva- 
ailaf 

enleTèrent, le 28 septembre 1644, Ia caravane qui 
2o' Ce Constautinople au Caire, eslimée plus de 
gUp 'r-> et se virent, par ce raotif, menacés de Ia d'^16 Par Ibrahini. A cette oouvelle, Louis, -vicointe 
2(lnria'0n' seigneur frauçais, arma tous ses ■vassaus, leva ^ hoinnies a ses frais, chargea plusieurs vaisseam 
diat"'"1'1'0115 f!ufrre c' de bouche, et se rendit immé- to,, 'nient à Malte. Le graud maitre, qui fort heureuse- 
çt, "dtait pas altaqné, accorda au vicorale, pour lui 
Pom8 C'lefs de sa famille à perpéluité, rautorisation de 

^ 'a croix d'or de rordre.-Panl Lascaris mourut le 
de ^"'1637. Sou successeur, Martin de Iledin, prieur 
' abr 6 e'; vice-roi de Sicile, voulaut meltre Pile à 
«D h-' ''es attaques des Turps, fit conslruire de dislance 
mo^^nce des tours le loiig des côtes de Malte. II 
tjwT11'6" 1660, et eut pour successeur Auuet de Cler- 
tUois de Chacessans, bailli de Lyou, mort au bout de 5 
Maio'61 t|ue ''ou remplaça par Raphaêl Cotoner, baillj de 
Peod l)Ue' Seand maitre ne gouverna que trois ans, 

lesquels il envoya conslamment les galòres de 
Tür 

6 au secòurs de Pile de Candie, assiégée par les 
C0t

cs-Sou successeur, en 1,663, fut sou frcre, Kicolas 
co0 

ner' alors bailli de Négrepont. En 1667, les Turcs 
W frlirent ,e siége de Candie en blocus, 1669, le duc de 
le25 ■ envoyé par Ia France, pdrit daus une sortie, 

,a P'ace fut ol>l'gée de capiluler le 16 sep- 
Pon/,6' Ainsi fut perdue Pile de Candie pour Pordre et 
ÍO g . dhrétieuté. Le graud maitre Cotoner mourut le 
Pó,;-11 ,680, et fui rcmplacd par Gregoire Carafa, Na- 
ina„i Prieur de Ia Koccella. Les cbevaliers, saus ce 
'Íoqs .,6' se dislinguèrent dans différcntes expedi- 

''d ''s llreut, de concert avec les Véu tiens, eu Dal- 
eui jj6' en Morée. Carafa mourut le 21 juillet 1690. II 
^driç '' successeur le graud trésorier de Pordre, 
de■^,r' de Wignaucourt, neveu du grand maitre Alofs 
de pj^^ancourl. Ce prince fit rdparer les fortifications 
'erre.

e'.e"domfljagées, en 1693, par uu tremblcmeut de 
4 f^'," dt enauiie construire un arsenal, et mourut le 
1WJ1' '697. Ou élut à sa placc Raymoud Perellos de 
tog m cr,> Aragouais, bailli do Négrepont, qui, peudant 
de i' agfs'dre, augmenta considérablement la mariue 
^rc-A 11 u]0ur"t e" ,720- 11 Cl,t I)0U'" 5"ccesspurs 
''22. n'0'ne I.oudonderi, Sjennols, mort Io 16 juillet 
teptg^ptoine Manuel Vilhen», Porttigais, mort le 12 
des p|u .e '"üb; Raypaopd Dupuig Montanegrp, d^ine 
''er p-f "lustres familles de Majorquc, mort le 13 jau- 
'ice^h e' Eumiauuel Pinto de Fro: seca, Portqgais, 
ni,Ri.tí.DW1Íer <le ' ordre 61 bailli de (irace. Sous le ''49 li

10 de Piuto, ou découvrit à Malte, le 25 juin 
Priao' ne ''"ngercuse conspiration ourdie par plusieurs 
ct)a.„o 'ers> au nombre dcsquels se trouvaient le pa- <'aatre

U!,erneur de Rhodes, nomraé Osmau: deiíx juifs, 
Malte r ,'

recs et le capitaine de la frégate Nazareth. 
dcSe 

5 .radevable au grand maitre Pinto de plusieurs 
'Uccp. Ices- " mourut le 24 janvier 1773, et eut pour 
0rigina

Sfnr FrançoisXimenbs de fexada, Navarrais, 
de Gat,".e uuo ancienne maison d'Aragon, dcsceudant 
«U (j,11® ^imenès, roi de Sobraive et comtc d Aragon, stecle. Ce grand maitre mourut le 9 novenibre 
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1775. Son successeur fut Jean-Euimanuel Marider Nei- 
gis de Rohau-Pclduc. bailli de Pordre ,et général des 
galères, dont le niagistère fui signalé par la réunion de 
Pordre de Saint-Antoiue a celui de Malte et la création 
d'une nouvelle langue, sous le nom de langue de Ba- 
Tière, 1782. II mourut le 9 juillet 1797. Ferdinand de 
Ilomspech, successeur du grand maitre Emmanuel de 
Robaq, rendit Pile de Malte au general Bonaparle le 12 
juiu 1798, et alia s'établir à Tricste d'abnrd, puis à Mes- 
sine, et enfin à Catane, oü il mourut en 1803, laissnnt la 
maitrise à Jean Tomassi, décédé le 13 juin 1803. En Al- 
lemagne, le graud prieur de la langue allemaode avait 
obtenu, en 1546, de Pempereur Charles-Quint la digni- 
té de prince de PEmpire, voix et séance à la diéle ger- 
manique (sur les banes des princes ecclésiastiques), 
ainsi qu'aux états du cercle de haut Rhiu. En suite des 
dispositions favorables du recès de la diéle de PEmpire, 
de 1803, proroquées principalement par Paul 1", em- 
pereur de Russie, ce prince s'était attribué la dignité 
de protecteur et de grand maitre de Pordre. Les pos- 
sessions dp grand priorat ne fureut pas sécularisées; et 
en échange de celles qui étaieut situées sur la rive gaú- 
che du Rhiu, contenant en superfície 16 kiloraètres 
carrés enriron, avec une population de 19,800 habitants 
et jouissant d'uu revenu de 143,000 florins; on lui as- 
signa Pabbaye de Bénédictins de Saiut-Pierre, et les ab- 
bayes de Trudbert, de Schatlern, de Saiut-Pierre et de 
Tennenbach, d'uue superfície lotale de 15 kilomèlres 
carrés environ, couteuant 50,800 habitants, et rappor- 
taut 154,000 florins de revenus, sous la seule condilion 
do payer les deites que les princes-évêques de Bdle et de 
Liége avaient coulractées depuis qudls etaient éloignés 
de leurs siéges. La grande maitrise satisfit aussi à cette 
conditipn, moyennant une couveution conclue tous la 
garautie de la France et de la Russie. La résidence du 
grand maitre, alors Iguace Balthasar, baron Rink de 
Boldi nstein, était Hcitershein eu Brisgau. La paii de 
Piesbourg du 23 décembre 1805 douna le comté de 
Bouudorf, autrefois propriété de Pabbaye de Saint- 
Blaisc, au Wurtembprg. L acte de la confédéraliou du 
Rhiu, article 19, donna la principaulé de Heitersheira 
au duché de Bade; le traité du 23 septembre 1806 
douna au grand-duc de Wurzbourg'tous les bipus de 
Pordre situes dans le territoire de VVurzbourg; Por- 
dre fut supprimé par un édit du 8 septembre 1808, eu 
Bavière, quoique le souverain de ce payseút fondé, en 
1802, un priorat pour les possessious de Pordre dans 
ce pays, et eüt assuré le grand priepr de sa proteclion 
particulière, dans une couveution passçe entre lui et le 
grand prieur, le 28 janvier 1806. En Weslphalie, un 
décret du 16 féyrier 1810 supprima Pordre de Malte, et 
affeçla se? possessious á la dotatiou de la couroune de 
"Wedpbalie. Eu Wurtemberg, on forma, cn 18)0, des 
rentes des comniauderies de Pordre de Saint-Jean la 
dotatiou de Pordre du mérile militaire. La Prusse de- 
clara, Ie23 janvier 1811, le bailliage de Braudebourg et 
la maitrise de Sonnenbourg supprimés; enfin, PAutri- 
cüe possède Ia cour des cbevaliers de Saint-Jean, avec 
souveraineté dans la ville libre de Franclort, ensuite de 
Parlicle 51 de Pacte du congrès de Vieuue, 1814-1815, 
et c^est au cornle Edmoud de Goudenhore, cbevalier 
profes de Saint-Jean, qu'en a élé accordé Pusufruit; 
1 ordre u'a gardé dans loute PAllemagne, que le grand 
priorat de Bobéme avec quclques commaudcs en Aulri- 
che, en Moravie et dans Ia Silésie prussieuue.En Italie, 
'o grand maitre Jeau Tbomassi avait, cu mouraut, dé- 
signé le bailli de Guevara eu qualité de lieutenant du 
niagistère. fonetious qu'il exerça jusqu'à sa mort, arrivée 
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le 25 avrll 1814. Le sacré conseil noraraa alorá le bsilli 
de Giovanni y Cenlillas, confirme en cette qualile par 
une baile du papcdatce du 10 juin 1814. r)'api cs une 
bnlle pontificale du 12 mai 1828, Ferrare devaiUitre le 
siíge de rordre, mais il a clé fixe á llomo en 1834 ; des 
huit langucs de rordre, Tanglaise fut supp^mée au 1C« 
siécle, époque de Ia séparalion de TAngle erre de 1 li- 
glise nomaine, sous Henri VIU. Les Ir.as langues fran- 
çuises fureut éRalemenl suppriméesen '"89, mais furcnt 
représcnlées de nouvcau par une commission nomraée 
en 1814. Cclte conimission, 5 Ia lèle de laquellc se trou- 
vail d'abord le bailli de Clugny, mort en févricr 1816; 
ensuite le bailli prince Camille de K-ihan, grand prieur 
d'Aquitaine, mort au mois de mai suhant, et enfin le 
bailli de Lasteyríe du Saillant, grand prieur d Auvergne, 
était composée de grands-croix, de commandeurs et de 
chevaliers des trois langues. Elle avait élé condrmée par 
le lieutenant du inagisttre, 1c sacré conseil et par une 
bulle du pape, en date du 10 aoüt1814. Lcs langues 
castillane ctaragonaise se séparèrent de 1'ordre après Ia 
paix d'Amiens, 1802, et leurs rentes, 80,000 piastres 
(400,000 fr."), fureot, aiusique Ia grande mailrise, réu- 
nies à Ia couronne dEspagne. L'ordre de Malte posséde 
encore ses biens dens TÉtat de l'Église rt cn Sicilc;ceux 
du royaume de ISaples nc lui sont pas crcore restitués. 
Quoiqne l'ordrc n'ait plus de pos^essions souvcrainrs, 
TAutriche admet encore ses ambassadeurs comme am- 
bassadeurs de 2" raug. 

Chronologie cies graneis maílres de Malte' 
Gérard d'Avesnes, 1099-1121. — Raymond du Puy, 

1121-1160. — Auger de Bolbeu, 1160 1161.— Gerbert 
d'Assoly, 1161-1169. — Castus, 1169-1170. — Joubert 
de Syrie, 1170-1177. —Hoger de Moulins, 1177-1187.— 
Garuier, 1187-1191. — Ermangard Daps, 1191. — Gn- 
defroi de Doisson, 1191-1202. — Alphonse de Porlugal, 
1202-1204. — Gpoffroi de Uoth, 1204-1208. — Guériu 
do Montaigu, 1208-1230. — Bertrand de Tcxis, 1230- 
1251.—Guérin, 1231-1236.—Bertrand de Camps, 1236- 
1211. — Pierre de Villebride, 1241-1244. —Guiliauuie 
de Cliâteauneuf, 1214-1239. — Ilugnes de Revel, 1239- 
1278. — Nicolas Lorgue, 1278-1289. —Jcan de Villkrs, 
1289-1297. — Odon de Pins, 1297-1300. — Guillanme 
de Villant, 1300-1307.—Foulques deVíllant, 1307-1319. 
— Hélion de VilleneuTe, 1519-1316. — Dieudonné de 
Gozon, 1546-1554.— Pierre de Cornillan, 1334 1333. — 
Hoger de Pins, 1553-1363.— Haimond Béranger. 1365- 
1574. — Rcbert de Juillac, 1574-1376. — Jean Fenian- 
dfcs de Heridia, 1376-1396. — Philibt rtde Tiaillac, 1396- 
1421. — Antoiue Fluvian, 1421-1437. — Jean de Laslie, 
1437-1454. —Jacques de Milli, 1451-1461. — Pierre 
Raymond Zacosla, 1461-1407. — Jcan-Eiipliste des Ur- 
«ins, 1 167-1476.— Pierre d'Aiibu8son, 1476-1503. — 
Étneri d'Aiul)OÍse, 1503-1512, — Gui de Blanchefort, 
1512-1313. — Fabrico Garretlo, 1513-1521.— Philippe 
de Villiers de l lle-Adam, 1521-1534.—Pierrin du Pont, 
1534-1335. — Didier de Saint-Jaille, 1333-1536. — Jcan 
d'Omédes, 1536-1553. — Clande de Ia Sangle, 1553- 
1557. — Jean de La Valelle, 1357.1568. — Pierre dei 
Monte, 1568 1572.—Jean TEvàque de la Cassière, 1572- 
1382. — llugoes de Lnuhcns de Verdalle, 1582-1596.— 
Martin Garzaz. 1596-1601. — Alcfs do Wignancaurt, 
1601 -1622.—Louis Mendoz do Vasconctllns, 1622 1623. 
— Autoino de Paule, 1623-1036.— Paul Lasca ris de 
Castellar, 1636-1657. — Martin de R -din, 1657-1660. — 
Annet de Clermont, 1660. — Baphaêl Coloner, 1660- 
1663.—Nicolas Coloner, 1665-1680. — Grégoire Cnrafa. 
1680-1690. - Adrien de Wignancourt, 1690-1697.— 
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Raymond Porellos, 1697-1720.- Marc-Anloine Z»®; 
dondari, 1720-1722.— Antoiue Manuel Villhina, ■■ 
1750.— Haimond Dupnig, 1736 1741. — 
Pinio, 1741-1775. — François Ximfnês ^de TÇ1 ' 
1773 1775. — Eimnanuel de Boban, 1775-179". -,,5, 
dinand de Homspecb, 1797-1803.—Jcan-Tomassi, 
ms. 0. 

RHODEZ ou RODEZ, Segoiunvm ou Cicitas R"1* 
rum, cbef-lieu du départeinent de rAveyron, à 39 
mètres nord est d'Alby, 672 kiloméires sud de Pa 
9 683 habilanls; anciennement la capitale des 
Elle devint au moycn üge chef-lien d'un comté qul 

sista jusqu'au 15° siècle, Henri IV la reçut de ^ 
Vendôme, le dernier de ses comtes, et la rénnit á Ia . 
ronne. (1'our les comtcs de lihorlez, V. ROTIEROl- . 

RIIODOGUNE 011 RODOGÜXE, filie de Phraale. ^ 
des Parllies, mariee a Déraétrius Ni calor, roi de b! 
140 av. J.-C. Ce mariage excita la jalnnsiedeCléop ^ 
première femme de Déiuétrius, et occasionna de gra 

maux. Cest le sujet de Ia Ilodogune de Comeille- 
RlKlDOMAXX (Laurcnt), né en 1346, mort ea 

recleur de runixersité de Wittemberg, fut un . S!1 
tauratcurs de l'tííude dn grec en Allemagnc. 1' 'j 
des tiaduetions latines de Diodore et d'a"lre« a! .,5 
grees. 11 Dt aussi drs poésies grecqnes et lalines. e 

aulrcs la vie de Lulher en vers grees, ürsel, 1379. , 
R1ARIO (Pierre), neveu du pape Sixle IV, devid' ^ 

dinal, archevéque de Florence, légat du sain' ®1^, 
pour loute 1'Itaiie; achei 1 la Wlle ct la principaut" ^ 
mola, qu'il donna à Jérôme, sou frère. II mouru 

1474. |a 
RIARIO (Jérôme), frère du précédent, on reC ^ 

principauté ri'ímida, 1475; fil la gnerre á La"re0 fg. 
Mcdicis, au duc Hercule I*' dTsle et uni barões ^ 
miiius; pril Forli, 1480, el plusieurs placesauxCo10 

II mourul assassiué en 1488. ri, 
RIRADEXEIRA (P.), jésuilo, né à Tolède, 1527,'" n 

l«l I; I' un des premier» compagnons de sainl Ig"31' |'e, 
prnpigea Ihustilut cn France, aux Pays-Bas, en "'gj, 
en Espagne. II laissa la Fleur des sainls, Madrid. 1 j 
16(0, et la Fie de saint Ignace, de Lainez, àe 5 

Francois Borgia, etc. 
RIRALTA (Francisco), peintre espagnnl, né 1 ^ 

tellou de Ia Plana, 1551, mort en 1628, étudia'3' 
ture à Florence. Hevcnu araonreux de Ia fl"e. 
maitre, il Ia demanda en mariage; le père la lu' 
sons prétcxle qn'il n'était poiot nssez habile dans so0.ol)t 
II sc rendit en Italie oü il se pcrf-.clionna. De rC 

dam sa palrie, il éponsa sa maliresse, ct «e o' ^ 
grande réputnlion dans Valence ct dam le roí®""16', jj- 
plnpart des églisrs de Valence furent ornées de s j,. 
bleaux. Le musée du Louvre a possédé dcux <fe !C 

vrages, un Saint Pierre et la Cène. . . .jin, 
RIR AS Y CARASQITILLAS (Jean de), domn"^ ufl 

né ü Cordouo, 1612, mort le 10 noTembrc 168", c ^^0- 
grand prédicateur. II enseigna Ia philosopbie et 13 

iogie un couvent de Saint-Paul à Cordoue, el f"''' jg- 
direclrur des étndes dans toule 1'Andalousie. I" 
siem s sermons et opuseules ascéliqurs. fcci* 

RIRAÜDS (Boi des). Le mot rlbaud a été Pr's,pl
ll j'»- 

sivement cn bonnc et en mauvaise part. II a s'Pl"(,|lsiiiie 

bord nn brave, un bunime fort et rotiusleí 
nbauds, dans les auieurs de la basse lalmiti, jgpl- 
sont des vaieis d'armée; enfin, cc mot a fini P'1 jtiés- 
fler des filous, des coquins ct snrtout des 
Cest dans ce sens qu il se prend en ang^iset e ^ í 
Mattbieu Pdris appliqnait cc nom, dès Pannee ^si 
des bomincs perdus et excommuniés. On dona-11 
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j® ''Oin de ribauds à une sorte de milice régulière, insti- 
t. 

0 Pür Philippe-Auguste, ti80. Leur chef pnrlait le re de rei des ribauds; mais cetle compagnie de ri- ai|ds, qUi aia|t tei)u i'lin (ji s prcmiers rangs parmi les 
s^eiricrs, tomba daus Ia liccnce Ia plus cffrénée, ce qui 

. "PPi itner cette milice. Nos róis et les princes souve- 
■"■J5. tels que les ducs de Boutgogue et de Nonnandie, 

a|ei|t de ces sortes de gens allaches à leur suite, et qui 
a|eiit étetires do ces compagnies de ribauds. Ils étaient 
"Ployés à vciller à ce que persouue n'enlrát dans le lo- 

®ls du roi, et faisaieut eu dehors les niémes fuuctions 
e Pourraien; f. ire, ít proprement pat ler, des huis- 

t,rs- Daus rorigine, le roi des ribauds 11'aTait à sa 
"e Oii'un valet pour Taider, conime ou le voit dans 

KIG 857 

dite 
ce» drdounance du roi et de la reine, 1283. On y jit 

'dots ; « Le roi des ribauds a six denitrs de gaiges 
i 

v' bne proveude et uu varlet à gaiges, et soixante sois 
a l10"!' robbe par an. » Plus tard ou lui astocia plusieurs 
■ 'es bauds ou ribauds, dont il fut le chef. Ils portaient noni desergenls ou varieis du roi des ribauds. On dé- 
c®"a plus tard, sons le tilre de roi des ribauds, un ofQ- 
aj 

1 c'largé de la police intérieure de Pbôtel du roi, et, 1 ^ehors, de Ia surveillance des maisons de jeu et de 
. "5liiution. Sous Charles V, le roi des ribauds fut reni- 
"cc par |e prevòt de rhòtel, 

(Jean de), navigateur, né à Dieppc, servit 
f 

115 'a niariue des son jeutie áge; fut chargc par rami- 
^■cligni de fonder une colouie dans la Flot ide ; parlit deLj 

'rit ■cppe, le IStcvrier 1562, avecdeuxrobei ges; décou- 
Sp "a Heuve dont Pembouchure lui olfrit, pour scs vais- 
j91". un havre qu'il appelaPort-Royal.II fil construire 

15 Uno ile une redoute qu'il noturna Charles-Fort, la 
^cntiere forteresse que les Frauçais aient eue dans l'A- 
le

9,'I(l"e sopientrionalc. Ribanlt y laissa une garnison, 
a ' ancre et continua de fair.e roule au nord est. II re- yiot 

l'.'ill Cr' 'rr"nco et rentra dans le port de Dicppe le 20 q' cl. Coligni, prevenu conlre Laudonnière, qui com- 
0* eu Amcrique, donna ordre à Ribanlt d^ re- 
28 rn?r' Celui-ci parlit avec sept vaisseaux et arriva le 
ouv'0"' 8,1 ' Caroline. II se préparait à augittculer les 
Csc-íi?^*8 10r'' lorsque, le 4 septembre, parul uue 
ttton?re espagnolc, comniandée par Pedro Menczez. Au 
Içj ^ot ou si s'approchait de Pennemj, une tempéte jeta 
Oce |IV're8 'lc Ribaull sur des rochers, oü ils lurent pres- 
se , 0115 bl'isés; mais la plus grande parlie des cquipages 
Pés81118 c' «agna 'es environs du fort Caroline. Trom- 
8ao|')ar'es assurances d'ainilié et les serments des Espa- 
R(is 

s''cs Frauçais se ficreot à em, et furent tous égor- 
fut" n Prdlend que Ribault fut dcarcbé et que sa peau n'oyee en Europe. 
I;~() "ODTTÉfF.-Louis), autcurdramalique, nd à Lyon, 
avoi.' "'"c'à Paris, 1834 ; se voua aux leltres après 
Oicli <!XercC 'a profession d"ageiit de change. II donna 
fntii\ites ccmddics au Thrâtre-Français : 1'Asscmhlée de 
IiéCo e' en vers, 1808; le Ministre anglais, 1812; la 

^ "cíiotion par ntse, 1818. 
Ijq. ARI) (Dominique), nd à Toulouse, 1771, morten 
Ptiij ' Pcofestettr de rhdtoriqne au colldge d'Auxerre, 

5" (j'
>r8<:,P'eur pnrticulier des flls du prcsidenCde Mes- 0/.;,' , "nna plusieurs traduclions, eulrc autres cclle des 

Ulr'' de l'l"tarqiie, 1793-1708-1803. 
(n0l,l

<'ARl)'> (Dasid), dconomiste, né à Londres, 1772, 
cm, e,1 ,823, dlait juif. II quilla cette religion pour le 
com,, ^é^o^^lc, ct devint niembre de la chambre des 
sUr ( ''

nes. 1817. Ses principaux ouvrages sont : Fssai 
'eco» 1 ,'r'x d" '«"ffol. Londres, 1809; Príncipes de ontie politique et de I'imp0t, 1817; Essai snr Vin- 

il. 

fluence du bas prix du b/é sur les profits ou le cours des 
fonds publirs, 1813, etc. 

RICAUDOS (le marquis don Anlonio), general espa- 
gnol, nd à Seville, 1748; uiort en 1798; entra dans le 
corps des gardes espagitoles, 1763; se trouva aux expé- 
ditions d'Alger, 1777, et de Gibrallar. 1782. 11 fut 
nommé capitaiue géndral de la Catalogne. La gnerre 
ayant dclatd conlre la France, 1795, il rdunit une armée, 
entra sur le terriioire frauçais, batlit les troupes rdpu- 
blicaincs, emporta le fort des Bains après 25 jnnrs de 
blocus, et celui de Bellegarde après un bombardement. 
Après cette campagne, il revint a Madrid etrrçut du roi 
la grande croix de Pordre de Charles III. Le revers qu'ii 
dprouva plus tard conlre les Français entraina sa dis- 
grâce. II fut remplacé dans son commandemcnt par le 
comte de la Vinou, et passa le reste de sa vie dans uue de 
ses terces, près de Séville. 

RICCI (le P. Malthieu), jdsuiteitalien, nd á Macerata, 
1552, mort à Pdkin, 1610,fut missionnaire è la Chine et 
obtint par ses talents la faveur de Pempereur. Les md. 
moires qu'il laissa servirent à Trigault, son confrère, 
pour rddiger le de Cliristiana expeditione apud Sinas, 
Augsbonrg, 1613. 

RICCI (Laurent), dernier gdnéral des jésuites, nd à 
Floreuce, 1705, fut successivement professeur de philo- 
sophie à Stenne, directeur spirituel au séminaire de 
Bome, puis au colldge romain, secrdlaire et gdntral de 
son ordre, 1758. II ne pnt amorlir les coups rdilérds que 
l'dcole pbilosophique du 18® siècle portait aux jésuites: 
Pordre fut supprimé dans toute 1'Europe, 1773, et Ricci 
enfermé au cbáteau de Saint-Ange, oü il mourut, 1773. 

RICCI (Scipion), éveqne de Pistoie et de Prato, favo- 
risa les réformes religieuses du grand-duc Léopold et de 
Joseph II; lint un synode à Pistoie pour les faire sanc- 
tionuer, 1786; fut obligé de quilter Pdpiscopat, et empri- 
sound, 1799, comme partisan des décrets de PAsseroblde 
constituante et de roccupalion française. Ayant ensuite 
changc d'opinion et adtiéré, 1805, à tout ce qu'il avait 
rejrté, il fit la paix avec le pape, et mourut en 1810. — 
Pôster a publid : Vie et Mémoires de Scipion Ilicci, Bru- 
xelles, 1824, Paris, 1823. — II y cut plusieurs peinlres 
ilalieus du nom de Ricci; le pius célebre est Sebastien 
Ricci, né à Civitale de Belluno, 1660, mort, 1754. Ses 
principaux tableaux sont : le Massacre des innocents, 
1'Enléccment des Sabines, iAscension de Jesus-Christ. 

IUCCIOLI (J.-B.), jésuite, né á Ferrare, 1598, mort, 
1671, ctait connu comme aslrouome. On lui doit: Alma- 
gestum novum, Bologne, 1631; Astronomia reformata, 
1663; Gengraphia et Itydrographia reformata, 1661, etc. 

RICCORONI (Louis) LÉLIO, comddien, né è Mo- 
dène, 1674 ou 1677, mort à Paris, 1753, essaya sans 
succès d'établir eu Italie le syslème dramalique de la 
coméJie française. et vint jouer eu France avec Domi- 
nique. 11 devint à Parme iutendaot des menus-plaisirs et 
inspecteur des tbéàtres. II a laissé 17/isloirc dn tliedtre 
itulien depuis la décadence de la comédie latine, Paris, 
1728. etc. 

RICCORONI (Ant.-Fr.), Pds du précédent, acleur 
et anleur dramalique, né a Manloue, 1707, mort, 1772, 
se crut grand chimiste, chercha le grand ceuvre, et se 
ruinaen vaines expérieuccs. Ses principales pièccs sont: 
les Comédiens esclares, 1726; les Amusements ó la mode, 
1752; le Prelendu, 1760. 

RICCORONI (Mad.), née Marie-Jeaune Laboras de 
Mézières, femme du précédent, née, 1713, morte à Pa- 
ri», 1792, était actrice et anleur. Le peu de succès 
qu'elle eut sur Ia scène Ia "lui fit quitter, 1761, pour se 
livrer à Ia composition de ses ouvrages. On lui doit: 
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Hlsloire du marquis de Cressy; Lettrés de milady Ca- 
lesbfi; Erncstine; Lellres de miss Fanny Buller; etc. 

HICIIARD rT, roi (1'Angleterre, surnomiué Creur-de- 
Lion, nmnia sur lé trüile après Ia mort de Hetiri lí, 
1'an H89. II etait le secoiid fils de Ilenri II et d'Éléüiioi é 
de Guieünèj répudice par Louis VIt, roí de France. 
Nommé duc de Poiliers, il se rdüuit à son frèi-c ainé 
Henri, pouc faire Ia guerre íi son père; et aprés Ia mort 
de son frère líenri, dit le Jeune, 1183, rihipatience de 
régner lui fit prendrc les armes de noúveau contre 
rautorilé paternelle. Bientôt Henri II moilrut de clia- 
grin, mandissant ses CIs; et Richard fut couronné le 5 
septembre 1169. La fureur épidélnique des cfoisadés 
agitait alors lonle TEurope. Richard y prit part coliiiBe 
les autres, et se croisa avec Philippe-Auguste en (190. 
La division s'étant mise dans leurs armees, Philippe re- 
vint bientôt eu France. Demeurant inaitre du chanlp 
d^onnclir, mais noa de celte mullitude de crolséí plus 
divisés entre eux cjue ne ravaielit été les deus róis, Ri- 
chard déploja ralnement le courago le plus hérolque. 
Saladin, qui rereilait vaínqueur de ia Mésopotamie, li- 
Tra bataille aux croiséS près de Césarée. Richard cut Ia 
gloire de le désarmer; mais ce fut presque tdut ce qu il 
gagna dans celte expédiliou mémorable. Les fatigues, 
les maladles, les pelits combats, épuisèrent éntlèí eiíieut 
les croisés. Malgré Sd taleur. Richard ne pul couquérir 
la lerre sainte, et il se vit bhligé de conclüre aVec Sala- 
din une trêve de 5 ans 5 móis 5 semaiues 3 jours 3 
heures. 11 partit en (192, avec un seúl raisscau; et ce 
navire ajant fait nàufrage sur les cotes de Venise, il 
tráversa, déguisé, la moitie de 1'Allcinagne. Arrivc en 
Autriclie, toujours sous Tliabit d'uu simplè pèlerih, il fui 
recnnnn ét cdOduit au duc Léopold, qui, se ressouve- 
natit de Toutrage qu'il eu avait reçu au siégb d'Act'e 
(ajant aperçu Ic dt-apeau du duc d'Autriche sdr une 
des tours de la rllle conquise, Richard arait ordoiliié 
que Ce drapeau fút foulé aux pieds et jelé datlS les fos- 
sés), le reliht prisoülltel-. L'hisloire donne peu de dé- 
tails siir la caplitité de ce malheureux pi-lnfce i on con- 
naít seulemeni, par une chronique cnntemporaine, ie 
devoiiemeut dé Blondel, qu'on a célébré sur nos theâ- 
tres. Richard fui livré à feihpereur Henri VI, qui le re- 
tint captif cbmme un prisonnlcr de guerre, et qui, après 
les riegociaíions ehlamées en Augleterte pour sa ran- 
çou, exigeP, Hit oi), 230,000 mares d'argent. Il flt son 
entrée ò Londres, le 20 mars li94, au milieu des accla- 
málioiis gébtírales. Richard trouva sou royanme déchiré 
par la fàcliori que Jean, Son frère, y avait fonliée. II la 
dissipa, et tourna ensuite ses armes contre Philippé-Au- 
gdsle, êii INormandie; tnais Irs succès de cette guerre ne 
furent pas dédsifs. En 1199, ctant venu meltrtí le slége 
deVaut ChaIUs, place du Limoüsin, il y reçut tine bles- 
sure dont il inourut le 6 avril de la mème anude, 1199, 
à 42 ans. 

lUCHAu» li, roi d'Angleterre, üls d'Édouard, prince 
de (Jalles, succdda â sou aleul Édoüard III, en 1577. II 
était né en 1366. Sou pero, le célòbre princq Noir, etait 
alors goüverneur de la Guienne. Force par la maladic 
morlelle dont il étàit altaqué d'abaüdonner son gouver- 
neuient pour relouruer eu Augleterre, il y conduisit le 
jemie Riihârd, encore enfant. A sa mort, 1370, 
Éduuard UL pour Cviter les troubles quil prdvoyait 
après lui, s'enipressa de dcclarer son petit-fils prince 
de Galles et hdritler presomptif de la coüroilur. 
Édouard III etant mort, 21 juin 1377, Richard II füt 
réconuu; et ses oncles furent Irs premiers à lui reudre 
Itonimagé. Bientôt, uéaumoius, ils s eiuparcrent du poü- 
VOir suprèine, en se faisaut uotnmcr regent du royau- 
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me. La minorilé du nouveau roi fut troublée par uoe 
rtívolle occásionriéé par les impôls. Le chef de cette i 
surrectiod élait un couvreur de Deplford, nommé "a 

Tyler, dorit la Rllè avait été iusultée par uh collecteu ^ 
Bientôt les sédilieux, au uombre de plus de 100,000, s 
jetèrent dans Londres avec tout Pemporlenient de 
fureUr. Richard triompha de celte émeute par sa pre 
sence d'csprit. Jeab, duc de Lancastre; Êdousrd, 1 u 

d'Yoik, et Thrimas, duc de Glocester, tous trois fr''r^ 
de son père, étaient très-mécontents de l'admiois'ra^ 
tiou de leur heveu. Le deruier conspira contre 'o* ^ 
1397, et périt à Calais, étranglé dans sa prison. 
conde d'Arunilel eut la tête traqchée, le comle de "a 

wlck fut condamné à iin exil perpetuei. Quelque tcWP 
après, Henri, comte de Derbi, fils du duc do Laucasir : 
voulant défendré la mémoire de son oncle, se vit baa 
du royautne, oü il fut rappelé par quelques sédil'6 ' 
Le comte de Nbrthnmberland, qui était dans ses 1° 
réis, arreta, en 1599, le roi á Fliut, dans la princiPaa^ 
de Galles, et lé remil entre les raains de Henri, 'W 
duc de Lancastre. Celui-ci, s'efant mis à la tè'® ^ 
nombieux meconlehts, après ctre débarqué, avec 
faible troupe, dans la province riTork, avait vn, en 
de jours, 60,000 hommes sous ses drapraux, et avait 
son entrée dans Londres, aux acclamalions générale5; 
chard II, toriibé aiusi au pouvoir de son heureux ri ' 
demanda seulemeni quon lui laissàt la vie et une P 
sion pour subsislcr. Un parlement assemblé le 
jnridiquement. Enferme dans la Tour, Richard re^ 
an duc de Lancastre les marques de Ia royauté, ',*e.c 

écrit signé de sa main, par lequel il se reconnaissa1'^ 
digne de réguer. Aiusi ünit, 50 septembre 1399, 
gne de Richard IL Le pai lement d'Angleterre avait ^ 
claré eu méme temps que si quelqu-ua entreprcnai ^ 
Ic délivrer, dès lors Richard serait digne de mort- 
premier mouvement qui se fit en sa faveur, huit a® s 
sins, par les ordresde Lancastre, rallèrentégorger d 
sa prison, au chdteaU de Pont-Fract, dans le york9"^._ 
oú il avait été transféré de la Tour de Londres- ^ 
chard, jeune et vigoureux, se défendit ti vaillanllllf

irSi 
qu'!iyant arraché la bache d'armes d'im des meur"1^, 
il eu etendit qualre à tes pieds avant de tuccombcr' ^ 
flu ce niaiheureux prince expira sons les C01lPs',(eIj. 
ans, 1400, saus laisscr d'eiifants. L'usurpation àe 1 ^ 
ri IV fit monter la branche de Lancastre sur le tr 

V. HENRI IV. , (1 
RICHARD III. rói d'Angletcrre, naquit en íi5'^e 

était quatrième (lis du duc dTork, tué à la bst''1 ^ 
Wakefield, cn 1460, et par conséquent frère d'Fd01^ 
IV. Hérilier de Fambitlon de son père, après avoif ^ f[ 
paré Tesprit de ses partisans, il fit monrir Édouar ^ 
Richard, duc dTork, ses neveux, hériliers légit'1'1 u|t 
trônc, et se fit proclamer roi, 22 juin 1483. ^ u.uC d® 
quedem ans et demi do son usurpation. Henri, |fli 
Richemond, heritier de Lancastre, souleva con 
tout le pays de Galles, et 1'usurpateur fut vai"C1' aUj 
à Boswerth, 22 aoút 1483. Cette jouniée mil 
troubles dont la Rose rouge et la Rose blanebe a ^ 
rcmplirAngleterrc. Couronué sous le nom de 
le comle de Richeraont,deruier rejetou de la Rose, 
réunit, par sou mariage, íes droils des maisons ppit 
castre ct dTork. Dans lá personne de Richard . ^ 
la race française des Plantagcnets, qui occup 
trôno britannique depuis plus de 300 ans. ^ ^ (|ls 

RICHARD, comle do Cornouailies ct de ei o
3; 

puiné de Jean-sans-Terrc ct d'lsabelle d'Angou " '|acé 
quil à Winchester, le 5 jauvier 1209. II u est P, 
par les historicus au uombre des empereurs d a 
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®ne. quoiqu'ji ;en ait exerce tous les droits. II tfarait 
J|.Ue '^ans lor:qii'il futcfiargé par son frere Henri 111 

"ne expédition dans Ia Giiienne; et, malgré Ia dcfec- 
Q de ses alliés, íl se rnaintiut dans les portions de cclle 

a 
e province qui restaient aux Anglais; el Henri en 

Va|!"',r'en'a son apanage. Richard parlagea 1'ardeur che- 
li ^fiue de son siècle pour Ia riélivrance de Ia Pales- : il prit Ia croix en 1236 et fit voile ponr Ptoléraaís. 
j. . arrivee releva le conrage des chrétiens, et jela 
le 

ro'parnii leursennemis, alarmes d'avoiràcombatlre 
de Richard Cceur-de-Lion, hérilier de sa và- 

sUMCOmrne^e son norn" rel]nPor,a 'l"6'1!"68 avantages r es Sarrasins, mais, se voyant pen secondé par les 
^ Wiens de Palestine, il fut obligé de renouveler Ia 

Cve falte par le soudan d'Égypte. Aprcs avoir fait ré- 
de^ '68 for«ncati0nsd'AScalou, qu'il remit à Gaulier . B,ienne, il partit pour Ia Sicile, oü il cut une en- 
^'ueavec Frédéric íí, puisil revint, en 1242, á Lon- 
]j.es' ou sou retour fut célebre par des fétes magnifiques. 

la guerre que Henri III eut à soubnir contre 
Èn í.lanÇ;,'s fournit roccasion de sigualer sa valeur. 
rée ' épousa Sanche de Provence; et il se heilia peu de temps aprés avec son frère, qui lui 
do ? lía' pour 'e dídonimager de la pei te de In Guieune (j. '1 l'avait dépouillé, une pension de 1,000 mares 
q f613! et plusieurs domaines considerables. La mort 

Lonrad IV laissait TEmpire vacant; landis (|u'une 
U 'e des électeurs choitit Alphonse X, rol de Caslille, 
Per aU're se declare pour Richard, mais les deui com- 
Uo"eurs ne peuvent obtenir du saint-siége Ia confirma- 
fait'de 1>!ur éloction. Richard arrive en Allemague, et se 
pei|COuronnei' avec Sanche, sa fêmme, à Aix-la-Cha- 
a, í5*.^ 19 mai 1237. II apprend bientôt que les barons 
>01 a,'s liennent sou frère prisonaier dans Londres; il 
v0 e a son secours etrevienlen Allemague en 1260, con- 
{jj Idee unedièle qui élablit de sages règlemeuts. Richard 
O troisième voyage en Allemague en 1262; il donua 
(ao, est'lure de 1'Autricbe et de la Styrie à Otlocare 
Yjll l' ce nom), et confirma les priviléges de plusieurs 
lf0ui' onlre autres de Strasbourg et de Ilaguenau. Les 
p, - ''es d'Auglclerrc le forcèrent d'y retourner, en 1264. 
ío ailnier a Ia balaille de Lewes, gagnée sur les iroupes 
eom.65 ''ar Simon de Montfort (roy. ce nom), il ne re- 
g0u;

a sa liberto qu^après 14 raois dhme détention ri- 
l'ai| 

euse- II revint enoore eu Allemague en 1268, tint 
reü,"ae suivanlc à Worms une diète, à laquelle asvistè- 
aiitr 8 électeurs de Trèves et de Mayence, plusieurs 
Poüm év^(Iues e' princes de l'Einpire, et devenu veuf Irjj ,a secondo fois, épousa, (|uoique sexagenairo, Béa- 

M-^alkenstein, le 16juiu 1269. 
do |tr> conite d'Averse et prince de Capoue, 
de jj a 1078, était fils d^Aseilitiu, frère de Rainolfe et 
GoiII avait épousé Fridésime, sceur de Robert 
leots o'1'' c' égal à sou beau-frère en bravoure et en la- 
Pa,,,, .''"'aires, ilserendit maitredc Capoueen 1062, sur 
cher ^dePadoue, dontlepapeNicolas, voulant ralla- 
iiijy ^ SOu parti, lui avait donnc l iuvesliture. L année 
iíi(;Co .l!' '' '"it Ia conqucle de Gaõte. En 1066, Richard, 
fton,' du pape Alexandre II, Dt dans le duche de 
froij .Oaelques incursions dunt il fut puni pír Gode- 
4 l',',! .Uc de Toscane, qui 1'assicgea dans A(|uiu.Rameiió 
fit | 0lssancc du saint-siége, il ne s'eu Cearia plusj il 
lOjy t!'"laBe, en 1073, ii Grégoire VII, et assista, en 
em, ' "obert Guiscard dans la conquéte de Salerue ; il 
íb l(,r'rit Çnsuilele siége deNapIes; et déjà crtte villo 
chaeuU,Uva'1 '"éduite à de dures extrémilés, lorsque Ri- 
fut s ®ourul, le 13 avril 1078. Son fds, Jordan 1", 11 «uccesseur. — Richard U succéda, en 1091, à 
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Jordan Ier. Une révolte ayant éclaté à Ia moit de Jordan 
Richard viut se réfugier à Averse, avec Gaitelgrime, sa 
mère, srcur du dernier prince de Salerne. II fit deman- 
der en méme lemps des secours à Roger, duc de Pouille 
lui offrant, s'il reeouvrait Capoue, de lui fairePhornmagé 
lige de celle principauté. Celte cooditiou ayant été ac- 
ceptée, le duc de Pouille et le grand comte de Sicile 
réunirent leurs sollats devant Capoue, an mois d'avril 
1098. Aprè> unedéfense obstinée, la vilie se rendit, et 
Richard II, reaòuçaut an pouvoir souverain, pour se 
réduire au rang de vassal du duc oe Pouille, la reçut en 
fief de Roger. Richard mounit saus postérité, en 1105. 
Robert I", sou frère, lui succéda. 

RICIIAUD I", surnotmné Sans-Peur, petit-ílls de 
Rollon I6', duc de Normandie, succéda, Pan 942, à son 
pèreGuillaume Longue-Épée, à Pâge delOaos.Echappé 
par 1'hcureuso adresse d^smond, son gouverneur, des 
raains du roi Louis d'Outre-mer, qui le relcnait à Laou 
comme prisonuier, il se vit à la veille d'étre dépouillé 
de ses Élats; mais Aigrold, roi de Dauemark, et Hugues 
le Grand, eorole de Paris, appelés à son sccoars, batti- 
reot les troupes Irançaises, et fireut Louis IV prisonnier 
à Roucn. Olhon l", roi de Germanie, et Thibaul, comte 
de Blois, armes contre ce jeune prince, n'eurent pas un 
mcilleur succès; ils furent défaits; le pays cbarlrain fut 
pillé, et sa capitale brúlée. Après la mort de Louis, roi 
de France, le duc Richard fui un de ceux qui coulribuè- 
rent le plus à faire placcr Hugues Capet, son beau-frère, 
sur le trono. II mourut, le 20 novembre 996, dans sá 
65' année, á Fécamp, dont il avait fait reconstruire 
1'abbaye. 

UICHARD II. dit le Bon, duc de Normandie, fils et 
successcur du précédent. En 997, il fut obligé de faire 
Ia guerre a Guillaume, son frère ca4et, à qui il par- 
donna géaéredsement après Pavoir vaincu et fait prisou- 
nicr. Le roi d'Angletírre Elhelrède II, beau-frère de 
Richard, avait conçu Todicux projet d'eiterminer lous 
les Dauois qui se trouvaient dans sei États. Craignant 
que le duo dc Normandie ne les secourüt, il vint le coin- 
ballredaus ses Élats; mais, baflu dans le Cotenlin, il 
fut force dc se rembarquer précipiiamnient, rainenanlà 
peine la moílíé de ses gens dans sou ile. Gufin Eudes 
comte de Chartres et de Blois, jaloux do sa ppissance 
prit aussi les armes contre lui, mais fut force bicnlõt de 
se soumettre aux conditions que Richard voulut lui im- 
poser. Ce prince mourut regretlé de ses sujets, en 1026 
ou 1027, le 2 aoút. II eu: pour successeur Richard III, 
son fils aiué, qu'il avait eu de sou mariage avecJudilb 
soeur du duc de Bretagne. Ce prince mourut après un 
règue de quelques mois, empoisonné, dil-on, par son 
frèreRobert, ditleMagnifiqueou leDiable.V.IVOHeut 

RICHARD (Jean), écrivain plus laborieux que pro- 
fond, né á Verdun, en 1659; après avoir fait ses classes 
à l universilé de Pont-à-Moüsson, vint à Paris, oò il fit 
sou droit et ses cours de théologic. II alia ensuite á Or- 
léans, oíi il se fil recevoir avocat, plulòt pour avoir un 
titre que pour en exercer les fonetious, car il ne plaida 
jamais. Laãjue et marié, il se fit auleur et marchand de 
sermous. On a de lui: Disrotirs tnorana;, en 5 vol.; Eloges 
hisioriqnes des saints, etc. II mourut à Paris, en 1719, 
dans sa 81' année, et á cet âge il travaillait encore. 

RICHARD (René), historien iuexact ct superticiel, 
fils d uu notaire de Saumur, naquit en 1654. II eulra de 
bonne heure dans la congrégalion de rOratoire, d oü il 
sortít ensuite, après avoir éle employé dans les missions 
faites par ordro du roi dans les dioceses de Luçon et de 
Ia Rochdle. II obtint un canonicat de Saiute-Opporlune 
à Paris, et mourut doyea de ce chapitre le 21 aoút 1727. 
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La bizarrerie et la singularité deson caractère ont passé 
dans ses ouvrages ; Paraltèle du cardinal de Üichelien 
et du cardinal Mazarin, etc. 

RICHAUD (Charles-Lnuis), tbénlosien, néeu 171), à 
Blainville-sur-rEau en Lorraine, d'aBe famille noble, 
pritrhabit de Saint-Dominique A Táge de IS ans; -rint 
achever ses éludes íi Paris, et fut reçu docteur en Sor- 
bonne'.*A 1'époque de la révolutiou, il se prononça for- 
tement contre le serment exigé des prêtres. Lors de 
1'entrée des Français dans Ia Belgique, en l/p), son 
grand âge Tayant empèché de fnir, il fut découverl à 
Mons, et traduit devant nne conamission uiilitaire, qui le 
condanma à morl, comme autenr d-im écrit inlitnlé : 
Paralltle des Juifs qui ont crncifié Jésus-Christ, avec 
les Francais qui ont tué lenr roi. 11 alia an supplice avec 
calme, s^ppuyant sur le bras du père Tahon, recollet, 
sou confesseur, et lomba perce de plusieurs bailes, le 
16 aoüt 1794. 11 élait dgé de 83 ans. On a de lui, oulre 
nu grand nombre de brocbures de circonstance, et uu 
recneil de sermons, plusieurs ouvrages : Dictionnaire 
universel des sciences erclésiasliqnes, 1760; Analyse des 
conciles généraux et particuliers, 1772-77, etc. 

KICUARI) (Louis-Claude-Marie), un des plus grnnds 
bqtauistes de sou siècle, naquil à Versailles le 4 septem- 
bre 1754. 11 élait l'ainé des 16 enfantsde Claude Ilichard, 
jardiuier du roi íi Auteuil. Placé au collégede Versailles, 
oü il se distingua par son aptitude et son ardeur pour 
le travail, il allaitsouventvoirson onde Claude Ilichard, 
qui avait la direction du jardin royal de Trianon; ce fut 
là que le jeune Ilichard prit le goút de la botanique. 
A Tâge de 13 ans, il allait enlrer en rhétorique; Parche- 
vêque de Paris, ayant remarqué ses disposilions, déter- 
raina Ilichard le père à faire entrer son flls dans l'état 
ecclésiastique, lui prornetlant sa protection parliculiére. 
Mais cette proposition n'était nullemcntdugoüt du jeune 
naturaliste. Ayant épuisé en vain auprès de son père 
tous les moyens de persuasion, il prit le parli de quittcr 
la raaison paternelle, etd'aller seul à Paris. Son pcre, se 
flattant toujours que le besoin le ramènerait chez lui, lui 
accorda une modique pension de 12 francs par móis. 
Mais grdce à sou courage et àsa palience inaltèrables, il 
continua de s'iastruire, suivant avec beaucoupd'assiduité 
un cours de rhétorique et de philosophie au collége 
Mazarin. L'art du dessin, qu'il avait aulrefuis cultivé, 
par inclinalion, dans ses heurcs de récrcalions au collége, 
lui fouruit une ressource. A force de démarcbes, il ren- 
coutra des arcbitectes qui Toulurent bien lui donn.er des 
plans à copiei-, puis bienlõt des ouvrages plus impor- 
tauls; et il eut aíusi un moyen d'ezisteoce. Bienlôt il se 
vitcapablede traccrlui-méme des plans, ct le beau jardin 
de S iraas á Auteuil a clé exécuté d'après ses dessins. 
Jeune eucore, il avait déjà présenlé à rAcadéinie des 
sciences plusieurs mémoires, qui avaient attiré Tatlen- 
tion de Bernard de Jussieu, qui raccucillit avec bieu- 
veillance, et rnlt à sa disposilioo sa bibliothèqne et ses 
riches collections. En 1781, PAcadémie des sciences le 
proposa au roi pour un voyage dansla Guyanc française 
et auz Antilles. li quitla la France le 6 mai 1781, et 
après un séjour dequelquesraois à Cayennc, oü il débar- 
qna le 21 décembre, 11 parcourut une grande parlie de 
la Guyane française, la Martiniqur, ia Guadeloupe. la 
Jamaíque, Saiut-1 boinas, ei la plupart des iles situées à 
1'cntrée du golfe du Alexique. Au milieu de dangers de 
toules sortes, il reinplit sa mission avec un zele ct une 
persévérance infatigable; et après 8 ans de séjour dans 
un pays oü Ton n'obtient rieu qu'à force d-argeut, il se vit 
obligé, par répuisement de ses fonds, de reveuir dans sa 
palrie, oü il arriva au mois de mai 1789. La révolutiou, 
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qui avait déjà commencé, avait changé entièrement 
disposilions de ses amis et de ses protecteursj on ne 
auciine atlenlion am iinmenses et prccieuses eollecti"" 
(ju'il rapporlait. Senlant le besoin de goúler quelq 
repôs ct de s^entourer de soins alfectueux, il se maria e 
1790. Bienlôt la contiiiualion de ses imporlanis travau* 
lui altira de nonibreuv témoignages dVstime des savan 
les plus dislingués de PEurope. II fut choisi pour reW 
plir la chaire de botanique à Pccole de inédecine: <I|IC 

qoes années après, il fut éln membre de la preniie' 
classe de Plnstilut, dans la scctiou de zoologie et da"^ 
tomie comparée. La sociétéroyale de Londres radniit' 
nombre de ses corrcsiiondanls, et il fut nommé menj" 
de la Légiou d'honncur. II mournt le 7 juin 1821, a ' "r 
de 67 ans. Nous possédons de lui : Diclionnaire é/é""" 
laire de botanique, par Bulliard, revu et presque eo'1 
rementrefondu; Démonstralinns bolaniques, etc. 

RICHARU BE RARBESIEU, tronbadour, nédsDS^ 
chàteuu de ce nom, eu Saintonge, inourut, selon Nos,r 

dame, vers Tan 1585. M. llaynonard le regarde coii'n ^ 
plus aucieu, ayant inséré quclques-unes de ses cbans® 
dans le rccueil des poesies amoureuses de 60 fOb' 
dours qni ont (leuri de 1090 à 1260. 

RICIIAKO DE CIKENCESTER, histerien angla1'^ 
aiusi nommé du bourg oü il nanuit, entra en 1559> 'J'111 

le monastere des béuédictins de Saint-Pierre á ^cs
e[ 

minster, et consscra ses loisirs à 1'éUide de rbislnir® 
des antiquitésbritaoniques. II dut au savoir qu'il aCtt n 
en ce genre le suruon d'liisloriographe. Eu f""' 
obtint la permission d'aller à Rome, pour ajouter à s.| 
connaissances. Quelques années après son reiour# 
mourut dans son couvent, vers 1401. L"ouvrape f 
lequel repose sa réputatiou a pour sujet Pétat anc1 

de la Grande-Bretagne, de Silu Britannia. j 
RIEIIARU DE NOVES, troubadour provcnçal, n'0 ^ 

vers 1270, fut Inngtemps attacbé au dernier Raju111'^ 
Béreuger, comle de Provencc, qui 1'avait fait clacai^^ 
son palais, emploi honorable (|ui consistail à garder 

clefs. A la mort de son protecteur, il fit son élog" 
nèbre, ct gagna beaucoup d'argcut eu allaut de cbàli; 

eu clulteaii réciter cet cloge. 
UIEI1AUD DE SAINT-VICTOR, Ihéologien, oédab' 

et f PEcosse au 12® siècle, vint fort jeune en France, e\^ 
ses éludes sons le célèbre Hugues, à Pabbaye de í'n,

ei) 
Viclor de Paris. II devint prieur de ce monastér® 
1162, et y mourut en 1173. . s 

RICUARD D'ARMACH, Ihéologien irlandais, í'11"1,,,. 
Oxford; devint chancelier de celleuniversilé,puis3r fl) 
diacrc de Licbtfleld, ct enfin archevèque d^rniach. 
Irlande, Pau 1347. íl mourut en 1359, après avoirsou ^ 
avec zèle la juridiclion des évéques et descurésconlf 
religieus nundiauls. 

KICIIARDOT (François), ne en Frauche-C""^, 
moine augustinau couvent de Champlile, devint Pr 

^ lat 

[crid 

seur dans runiversitóde Bcsançon, et succcda au ca ec1 
nal de Granvelle à révéché d'Arras. II parut b""" .jjoii 
au concile de Trcnte: eut beaucoup de part à I cre' 
do Puniversité de Douai, et mourut en 1571.|# 
Ricfaardot, son ueveu, président du conseil d'Arrab r^ 
du conseil privé à Bruxelles, se disiingna dans P1"8 .jje 
négocialious importantes ct surlout dans l amba 
que 1'archlduo Albert cuvoya, au uorn du roi d'EsP 
à Vervins. II mourut eu 1609. igc, 

RICIIARDUT (Jean GRUSSET), né à Chaml 
1540, mort le 3 seplembre 1609, s^appliqua avec a!(r()jté 
à la jurisprudence et à 1'hisloire. II parvmt à 13 .J" fui 
do président du conseil privé des Pays-Bas, ^ \ 
cmployé dans différenles ncgociatious importantes, 



RIC 

dre/6 Veríins, 1578: se remlit eosuite à Lon- 
qIIÇs 

!)°u
i
r préparer le traité d'alliance entre le roí Jac- 

12 a. ' ^P8™0- í' eut "ne Srande part à la trêve de s nni rcndit le calme aux Pays-Bas. 
le „ 

CHaRDSON (Samuel), romancier anplais, né dans 
p Se ''''

0def)erl)y, 1C89; mort tn 1761, était imprimeur. 
iicí 8"'ei)r':l 53 ans et publia successivemenl: Pa- 1741; Clarisse Harlowe, 1748: sir Charles Gran- 

"i,1733. 
'laín''"'" (Claude-Anloine-Gaspard), célebre médecin 
11 q,1^8!'8'6' 110 5 Cbamlct, en Baojolais, le 20aoüt 1762. 
toj/n'feta de bonne hcure un goút trés-vil pour Tliis- 
d'a|:e "<'1'ure'le. II était ii Lyon lorsqu'il conçnt le projet 
'ersbasu'vre 'es conrs des savanls professeurs de Tuni- 
boqt Montpellier, et ses succès y furent leis, qu'au 
deci '1"0's ans (ju>Q 1787) il fut reçu docteur en naé- 
)lj0 

e aTec la plus grande distinclion. L'Acadéinie de 
dam ')t

e"'er ''aaeit déjà nommé son associé correspon- 
'aets V'n' ^ Pa,'is sl,r 'a "n de Tannée 1788, et ses ta- ti^-ses qualilés aimables lui conciliérent bientòt l'es- 
Ctivi 61 1 ?ffectl011 de Fabricins, de Vicq-d'Azir et de 
p0Q 

er- Riche, Cnvier et pliisieurs autres savants, à Té- 
!(,,'■ ,,e,de la révolution, se réunirent pour former une 

'' 0ccupéc excbisiTenient des sciences physiqnes et 
.^^^tiques. G'est à celte réunion que nous devons Ia 
'aire 

6 Pdilomatique, dout Biche a été le premier secré- 
d Em " Pa' ''e> comuie naturaliste, de Tcipédition de j. ^wsleaux, et mourut le 5 septembre 1797. 
en ,„ "RtET (Pierrc), célébre gratnniairien, naquit 
'ons Gbcminon en Champagne, diocese de Châ- çipajs"r-Marne. La langue française fut son étude prin- 
dpn,;"' '665, Pabbé d'Aubignac 1'adinitdans son aca- 1 Richelet habilait la capitale depuis 1660, et s'y 
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Ptlia
c««ír avocatjmais il renonça bientòt i> la juris- 

de iç!*10®* ^ ' dge de plus de 60 ans il se maria, et, peu 
Ve^lj Ps apiès cetle union, mourut à Paris le 23 no- 
Htv n '0 'd98. On a de Ini : Birfionnaire de rimes dans 

Rlrn^ orf're> 1527; Dictionnaire franrais, l( 80. dnc^HEUEU (Armand-J. DC PLESSIS, cardinat, 
lieU| "Is de François du Plessis, séigneur de Ricbe- 
•ion' ^ à Paris, 5 srptembrc 1385. Desliné à Ia profes- 
diafq ®s armes, il passa à PAcadémie sous le nora dc 
'ut Sa 

18 d" Cbillou. II enlra ensuite dans les orrires, et 
dtats ^ Rome évêqne de Luçon, 1607. Dépnté aux 
tint ? n^.raux> 1614, il s'attira la faveur de la cour : de- 
!e':>-éta

U"'ÔQÍer de Mar'e de Mddici», régenle, 1615, et li fU( 
lr® d'Étal pour la gnerro et rintérieor, 1616. 

í.onls ®®argé de négocier un accommodemcnl entro 
"tcon | e' 'a rein® mére, qu'il suivit A Blois, 1617; 
'd2|. c "re les frailés d'Angoulcmo, 1020, et d^ngers, 
MeuiL 5it, en récompense, nommé cardinal, 1622. 
"'sire e d® eonseil, 1623, il devinl bientòt premier mi- 
I' (le a [orma ri és lors trois grandes entreprises : 
^raQce

C. q"'®0 ' biQuence politique du prolestantisme en 
'a Uiaj,' d® faire tomber la noblesse; 3o et d'abaisser 
u '■''prit'1 d Anlriche. II poursuivit d'abord la première, 
R0,bei| aiu Protestants Pile de Ré, 1626; leur enleva la 
tes(Pie, et'6^' cn ferm;lnt 1® port par un mole gigan- de fjj' atbeva leur mine par la paix d'Atai<-et Tcdit 
^aisse II replaça sous la domlnation de la 
'^ça ieapVal!eline' que lui disputait PEspagne, 1626; 
^ev®rs i de Su^e. 1629, et assura par là, au duo de 
duc duché de Mantoue; s'empara des États du 
«Vecp. .oi®. 1630, et se disposait à cntrer en lutle 
' ^"'ricti'1'0'36"11 s®cimda alors, dans ses efforts contre 
Paru t)r^"stave-Adolphe, roi de Suède, et le cbef du 
Pes de g staut cn Allemagne, 1630; et solda les trou- 

crnard Wcimar, qui le reraplaça après sa mort, 

1632. Combaltant ensuite onvertement 1'Autriche, 1654, 
etc., il Tatlaqua dans tòutes ses possessions, cnvoya des 
armées en AIsace, dans les Pays-Bas, en Italie, en Cata- 
logne, et obtint partout des succès. II dnt aussi renver- 
ser ses eunemis et déjouer mille cabales, car il avait 
pour adversaire la reine rnère, Marie da Médicis, Ia 
reine régnanle, Anne d'Autriche, le frère du roi, Gas- 
ton d'Orléans, le duc de Bouillon, etc. II déjoua tous ses 
ennemis conjurés qui avaient déterminé le rol à réloi- 
gner de la cour; et dans une senle journée, dite lajour- 
vée des dupes, tl novembre 1650, il fit exiler le garde 
des sceaux, condamner à mort le marechal de Marillac, 
et envoyer A la Bastille le maréchal de Bassompierre. II 
sut tonjuurs faire échouer les complots des grauds, et 
dans rintérieur du royaume et chez Tétranger. La reine 
mère fut exilée A Bruselles, 1651; Gaslon d'Orléans, qui 
avait pris les armes, fut rédnit A se soumeltre; le duc 
de Montmorency périt sur Techafaud; Cinq-Mars et de 
Thou, accusés de traiter avec 1'Espagne, eurent la téte 
tranchée, 1642. Quelque temps après cette dcrnière exé- 
cution, Richelieu mourut le 4 décembre 1612, Prolec- 
teur des letlres, il créa rAoadémie française, 1635, et 
voulut lui-mème ètre anleur; mais ses pièces, Mirame 
et la Grande pastorale, n'eurent qu'un succès fort mé- 
dioere. II 6t construire le Palais-Royal quil légua à 
Louis XIII; fit également construir - le collége du Ples- 
sis ; répara Ia Sorbonne: fonda le Jardin du Roi, etc. II 
a laissé des mémoires pobliés sous les titres de : llisloire 
de la mire et du fils; Histoire de la régence; un Tesla- 
ment politique, ele. 

RICHELIEU (L.-F.-Armand DU PLESSIS, duc de), 
maréchal de Frauce, fils d'Armaud-Jean du Plessis Ri- 
chelieu, general des galères, et pelit-neveu du cardinal, 
né à Paris, 1696, et connu d'abord sous le nom de duc 
de Fronsac, fut marié, 1710; devinl aide de camp de 
Villars; fut le cornpagnon de débauches du duc d'Or- 
léans, qui pourlant le fit mettre deux fois A la Bastille : 
Pune pour un duel, 1'aulre pour avoir trempé dans la 
conspiration de Cellamare. Nommé ambassadeur A 
Vienne, 1725, il signa, cn 1727, les préliminaii es d'une 
paix avantageuse. II figura avec dislincliou au siége' de 
Kehl;devint marécbal de camp, 1738.- gouveineur du 
Languedoc, et premier gentilbomme de Ia éliambre, 
1744. II se signala dans la campagne de Flandre, 1743, 
et decida le gainde la bataillede Fontenoy, oú il com- 
battait commè lieutenant général. Les Génois lui ayant 
confié le coniraandement de leurs troupes, il les delivra 
des ntlaques des Angla s, et reçul, à soa retour, le báton 
de maréchal avec le gouvernement de Guieone et de 
Gascogne. II s'empara de Port-Mahon, 1736, jusqu'alors 
déclaré imprenable; conquil lout le Hanovre, après avoir 
baliu le duc de Cumherland, et fui rappelé après la con- 
veution de Closserseveu, 1737. Devenu le riojeu des 
maréchaux, il fut nommé president au tribnnal du point 
d'hoaneur, 1781, et mourut eu 1788. II fut marié trois 
fois, la dernière A 84 ans. 

RICHELIEU (Armand-Emmanuel DU PLESSIS, duc 
de), ministre sous Louis XVIII, né A Paris, 1766, mort, 
1822, était le pelit-íils du précédent. II emigra, 1789; 
pril du service enRussie sous le général Souvarow cen- 
tre les 1 ures; fut nommé gouverneur d'Odessa. 1805, 
et de loute la nouvclle Russie, 1804. II renlra en France 
A la restauration, 1814 ; fut uominé ministre des affaires 
étrangères et présideut du conseii, 1815. Profitant de la 
faveur dont il jouissait auprès de Pempereur de Russie, 
R fit réduire A cinq ans la durce de I occupatíon, et réus- 
sit plus lard A faire abréger ce terme. 11 se retira des 
affaires, 1818, ct reçut une rente de 50,000 franes, que 



862 R1C 

lui TOlòrent les chambres, corame recompense nationale. 
II reprit la présidence dn conseil après 1'assassinat dn 
duc deBerry, If20; reprima Tesprit d'indépendance et 
de mécontentement qui régnait partoutj perdit de sa 
popularité, et fui obügé de qnitter de nouveau les af- 
faires, 1821. II faisait partie de TAcadémie française. 

RICHEMONT (Arthur de Bretagne, duc de), 2' fils de 
Jean V de Brelagne, coDnétablo de France sous Char- 
les VII, 1421, chassa les Anglais de Normandie; insti- 
tua les compagnies d'ordonnancc; deviut duc de Bre- 
lagne, 1457, sous le nom d'Arthur III, et monrpt en 
1458. 

UICHEPANSE (Ant.), general français, né à Melz en 
1770, mort en 1807; géncral, 1796; ligara daps plu- 
sieurs corabats, et decida le pain de la bataille de Hohen- 
linden. Tlommé comniapdant de Ia Gundeloupe, 1807, il 
comprima finsurrection de ceíte ile, et y mourut de la 
lièvre jaune. 

RICHER (Edm.), syndic de la facnllé de thco'ogie, 
né à Paris en 1560, mort en 1631, fui longtemps persé- 
culé à canse de son traité de Ecclesiaslica et política po- 
testate, qu'il fit paraitre en 1611. II a laissé beaucoup 
d'autrcs ouvrages, et une édition de J. Gerson, 1607, 
avec une apologie des doctriues de ce Gerson sur les li- 
bertés gallioanes, 1676. 

RICHER (Henri), avocat au parlement de Rouen, né 
en 1685, mort en 1748, te fit litlératenr, et composa 
deux tragédies et douze livres de fables, 1729-1744. 

RICHER (François), jnrisconsulte, né à Paris en 
1718, mort en 1790, donna plusieurs éditions et diffé- 
reuls recueils, tels que : Arrêts notables, 1756; les Cau- 
ses célebres, 1772-1788. 

RICHER (Adrien), frère de François, né it Avranches, 
1720, niortcn 1798, iaissa ; Fies des Iwmmes illuslres, 
1756; Vies des plus célèbres tnnrint, 1784-1789. 

RICHERAN» (le baroo), chirurgien, né íi Belley 
(Ain), mort à Paris, 1840, ouvrit, dans cette derpiére 
vílle, des cours particuliers qui eurent Ia vopue; fit pa- 
raitre ses JVoureaua: cíémcaís de physiologie, 1802; de- 
vint chirurgien en chef de rhòpital Sainl-Louis, pro- 
fesseur à Técole de médecine, et parda ces fonclions 
jusqu'à sa mort. Ou a de lui; des Erreurs populaires 
relatives à la médecine, 1809; llisloirc des prorjrèfi re- 
cents de la chirurgie, 1825. etc. 

RICHEUV (Josepb de), né à Alons (Basses-Alpes), 13 
septembre 1757, mort en 1799, fut desliué ô la maríne 
dès son bas age. 11 s'cinbar(iua, 1766; navigua comme 
mousse sur divers bátimepts, iusqu'en 1774, qu'il fut 
élève. Garde du pavillon, 1777 ; enseigue, 1778; il fit la 
campagne de rAmériqne septeulrimiale, et sedistingua 
à Paltaque de Newport, en détournant les brúlols que 
les Anglais avaient diriges conlre Fescadre française. II 
8'embnrqua sur le Vengeur, 1781; accompagna Io haiPi 
de Suffren dans la campagne do l inde; participa aux 
six comhats que cct aitiiral livra successivement aux 
Anglais, ainsi qiúm siégc et á la pi ise de Trinquemalai, 
et lorsquc co vaisseau lil naufrago à File Bourbon, 1785, 
Richery fut charpé d'opércr lesauvetagn des ohjels qull 
conlcnait et de ramener Féquipage à File de France. 
Nnmmé commandant du ilarqais de Caslrie, il reaiplit 
diverses missions dans les mers d'Asie et d- Chine, aux 
côtes de Tnnqnin et do Cnchinchine. Promu au grado 
de lieutenant, 1789; capitaine de vaisse.iy, 1793 ; con- 
serva lo comraaudenicnt de ía Brclagme jusqu'en 1791, 
époque à laquclle il fut destitné comme noble. Réinié- 
gréau bout de quelques inois, il fut éle\c au grade de 
contre-amiral cl envoyé á Toulon pour y prendre le 
commandement d'une escadre coroposée de six vaisseaux 
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et trois frégales. II mit 5 la voile, 14 septembre I,®3' 
fit route pour FAmérique scptenlriouale, oü il était 
voyé pour délruire tons les établissemenls de pêcbe a 
piais sur les côtes de Tcrre-Neuve et du Labra e 
Après cette expédition, il rameua sou escadre à Hoc 

fort, 5 noyembre 1796. Bloque dans ce porl P31"11 j 
armée anglaise, il parvint à en tortir et arriva à Br , 
le 12 décembre. II fit partie de Fcxpédition dirigéec0^ 
treFIrlande. A son retour, il oblint un congé, et nio 
rut á Alons, oü il élait allé pour retablir sa lauté. 

RICHMANN (G.-Guill.), physicien, né en Uí0D's' 
1711, professeqr de sciences natuiplle, à Saint-Péie' 
bourg, faisait des expériences sur lea paralonatrre' 
lorsqu'il fqt írappé de la foudre, 1753. 

RIÇHMOND (Ch. LENOX, duc dc), pelit-filsde ^ 
les Lenox, fils naturcl de Charles II par la duchas5" 
Portsraoulh; né, 1735; mort, 1806; sp niaintint os 
uneviveopposition avec lord I^ute, áG. Grenville, 
fut secrétaire d'État dans le cabinet Bockingliai" í Pul 

1781, président des délégués des sopiétés constitui10^ 
uellesde la Grande-Bretagne, qui vonlaient la r^uJí!,. 
parlemenlaire; enfin grand maitre de Farldlerie, 1 's 

179S- ■ ne- RICHTER (J.-P.-Fréd), nu Jean-Paul, éçrivain >' 
mand, né à Wiensicdel, 1763 ; mort, 182'); consci' ^ 
aulique du duc de íiaxe-IIildburghausen,; s^tal)1'1 ' 
■Weimar, après s'étre marié à Berlin, et passa ses de 
niers jours à Bayreulh. Ses principaux opvrages 50,1 ' 
Choix faits panai les papiers du Diable, 1782; 
nis, 1795; Entretiens hiographiques et amusanls suf 
crãne d'une géantc, etc., etc. - 

RICOIEK, général romain, mort, 472; cousu' 
459; détrôqa Avilus, 457; Dt qssassiqpp Majorien, ^^ 
donna la pourpre à Libius Seyère; tolera Féléva"1^ 
d'Anthemius au pouvoir, 467; deviut son gendre; 'e 

égoreer et lo remplaça par Qjybrins, 472. a 
RIDLEV (Nicolas), évçque anglais, né dans le cl"''1 s 

de Noptliumberland, 1500; cvéquo calholique s0 

Uenri VIII, apostasia qqaud ce priuce se (nt séparé 
FÉglise, et fut brúlé, par ordre de la reine Maric. P0 

n avoir |ias voulu abjurer la reljgion réfprmée, 
RIUEEY (le docleur Glocester), prédicalcur ' 

lingué, né ou 1702, sur mer, A bord du vaisseau le ^ 
cester; mort, 1774 ; entra dans les ordres après a* 
travaillé pour le thédtre, et jouéla tragédie. Ou a <'e' 
Fie de révéque liidleij, 1763 ; lievue de la vie du (flr 

nal Fole. etc. g 
RIDOI.EI (Charles), peinlre et écrivaiu, nó 

1602; mort, 1600 ; composa plusieurs lableaux A Vc"' ,, 
et donna conuneéçrivain ; Fie de Jacques liobusti, 
Vie de Charles Cag/inri, 1646; Fies des peintres f 
(icns, 1648. da,lf 

RI ECO (Raphnêl dcl Hiégo y Nugnez), D .g^g; 
les Asturjes, 1785; comliatUt conlre les Français> I 
fut lait prisonnier; recouvra la libprté, '814, et 
licutenant-colonel du i égiment des Asturies A sou re 

eu Espagne. U" des cúmplices priucipaux do la.c0 dej 
ration de Cadix, 1819, il proclama la constituli011 

Cortês, 1"rjanvier 1820; delivra Quiroga, sou 
gnou, qui avait été arrc.té; cnnlraignit Ferdinan 1 ' ^ 
accepler la coustitution; fut nommé maréchal do .j 
et capitaiue géncral de FAragon. Cbargé par '0 !j0B- 
constitnlionnel du commandement des Iroupes s, a(|t 
nées A Malaga, 1823, il arrêla Ballesteros; mais " 
pu s^iproser aux progrès de Fgrinée française et 
dinand avait appelée A son secours, il prit Ia 'u' ' 
fut livre par ses guides au gouverncraeut espag"0'' 
le mit à mort le 5 novembro 1823. 
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trih,E*VZl0u niE!VZO (Nicolas ou Cola GABRINO, dit) 
Un 

Un 1,6 Home, né, 1510; proclama, le 20 Inai 1317, 
(.j6 COns''lution nouvélle; ehassa de Rome let harous; 
de |.!écu'er les bandits, et reçüt les titres de tribun et 
av 

1 >tirateur de Rome, avec un pouvoir dictatorial. II 
Uni' 'e Pliin de réunir ritalie en une république 
Pias'' Ronle serait le centre; il avait dejà sourais 
•eu leUrS villes! ma's 'e pouple. déjà fatigué du libéra- (, l"'sé'tait rendu odieux par sou arrOgance et sa 
p '1nn'e. refusa dè s'armer eontre les nobles de Ia cam- 
'us iv diarchaient sur Rome, Cempereur Char- le ,. > chez lequcl il était allé chercher un asile, 1548, 
,or

ITra.au pape Clément VII, qui alláit le faire mourir, 
St{u ■' ejpira lui-mèmc, 1550. Innoccnt VI le nomma 

gat
a'eur de Rome et le mit sous la direction de son lé- 

flt. cai'dÍDal Albornoz, Renlré dans Rome, 1534, il 
Co|j

ra,ncher latcteaufameux brigand Montreal, qui par- 
s.|.

ra" l'Ilalie avec Une Iroupe de 20 à 30,000 bommes; 
Io1;603 <'e "oo'®311 'es esprits et fut tué dans une ré- 8 octobre 1334. 
'eai ac®li'')re ligueur, défendit avec suceés le chd- 
Puis 'le '''drrcrònds cn Picardie cnntre Épernon, 1591 ; qp^ontre Biion; secourutNoybn, assiégé par Ili nri IV, 

',lrét H*' 'Ur 'e po'"' d® prendre par embuscade dans la 
'es . '-'on'P'dEne; tomba entre les mains des royalis- peiiilu à Compiègne, 1593. 
c'Dit Riolín, villé de la Russie d'Europe, autrefois 9' ale dU dnché de Rivonie, et aujourd'hui du gou- 
t^.^ent de Riga, á 600 kil. sud-ouest de Saint-Pé- 
Ceti 0Ur^' Sllr 'a Dwina nccidentalc; 43,000 habitants. Jll e Vl'lle fut fondée en 1200, par 1'étêque Albert. 
f^j'' eut des archevêques qui y furcnt longlcmps souve- 
Son8' !,<'0Pla 'a réforme, et se rcndit indépendante, 1522. 
ton,' Pr's® e' iucendiée, notammcnt en 1812, elle fut ^ jours relevée. Ellé est en Ia possession de la Russie 

Pu,s '710. 
MSj '"jIPl.T (Nicolas), fíigaltius, philologuc, né à Pa- 
Parip mort, 1654; fut successivement conseiller an 
dam ?len' de Melz, procurcur général à Nancy, inlen- 
Poie 6 'a 1" ovince do Toul. On lui doit des édilious an- 
plnjj65 d® Phèdre, Martial, Juvénal, Tertullien, ctc., et 
srrj'.'"'s ■lutres ouvrages, tels que : Rei arrípilrariw 

Rlrií"' 'd'-- ílci agraria scriptores, 1615. (Aleu'
XY (Henrl, comto de), vice-amiral, né à Toul 

'Un/ i ''' "82; mort, 1855; entra dans la marine de 
les ^ .eure, fut incorporé dans la grande armée avec 
e'en r'"3 d® la garde, 1800; combattit en Allemagne 
gé de fu' capitaine de valsseau, 18(0; fut char- 
de So, |^ ser dans les tners du Lcvant, et reçut 1'ordre 
Ire,. .e,1'r 'a cause des Grccs. Élcvé au grade de con- 
íaije ai^'. 1821, il commanda, en 1820, Pescadre frau- 
'ojfç j"avaiin, et fut nommé vice-amiral nprés la vic- 
Uiafip Pnis ^"O, il fui successivement ministre de la 
Napipj6' des áffaires élrangères et ambassadcur à 

Ud de JUVIC.NY (J.-Autoiue), littéraleur, 
Ifétj .1}on•fu' avocat, puis conseiller au parlement de 
'"l®8 et r.II0"l Ut ^ Paris' ,788- 11 laissíl tlaelíIues 0I,US" Caises ®tums et une édition des BibliothrqnfS fran- 
'utrp .<e Lacroix du Ataine et Duvcrdicr, 1172, et une 

''iGon0''"'™ d® P'ron- 
'207 | • ' "'ffoedns, rcligieux de Saint-Denis, morl, 
par p , 8a une Ifistoire de Philippe-Auguste, éontinuée 
íVgní, '""eume le Bretnn, et iosérée dans VHistoria! 

R,,.0;'"" scriptores de Pellion, 1596. 
OUe, i)r- ' ville murée de l'État erclcsiasli- 
'dd-csi j ''e 1'cmboucburc de la Nareecbia, à 45 kilom. de Forli; 17,000 habitants. Celte ville est (rès- 
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ancienne; elle avait un port constrmt en marbre. Elle 
fut prise par César, après avoir passé le Rubicon, 49 
av. J. C.; fut assiégée par Vitigès, roi des Ostrogotbs, 
558, et délivrée par Bélisaire. Les Malatesli y dominè- 
rent du 15e au 16e siècle. Elle revint abi papes en 1528. 

UINALDI (Odorig), néàTrévise, 1593; mort, 1671; 
était oratorien, supérieur général de sa compagnie. lí 
continua les Annales ecclésinstiques de Baroniiis. On lui 
doit aus<i un abrégé des Annales ecclésiastiques, 1669. 

RINÜCCINI (Oct.), pnéte italien, mort á Florence, 
1621; snivit Marie de Médicis en France, et fut gentil- 
homme de la chambre sous Henri IV. On a de lui des 
poésies fugilives et des rirames lyriques, entre autres : 
Daphné, liurydice, Ariane à Naxos, etc. 

RIO DE JANEIRO, capitale du Brésil et chef-lieu 
de la province de Rio de Janeiro; 150,000 habitants. 
Elle est Ia résidence de Tempereur et le principal cnlre- 
pôt du commerce tant ihtérieur qu'ettérienr du Brésil. 
Cette ville fui fundée après Pétablisseroent des Porlngais 
au Brésil. Les Hollandais s'en emparèrent pendaut la 
guerre de 1635 à 1640, et Ia rendirent après Tinsurrec- 
tion qui mit sur le trone Ia maison de Bragance. Elle 
fut saccagée par Duguay-Trouin, 1711, et devint Ia rési- 
dence de la famille royale de Portugal, 1808 à 1820. 

RIOLAN (J.), anatomisle habile, né à Paris, 1577; 
mort, 1657; fut premier médecin de Marie de Médicis, 
qu'il suivit dans Texil et ne quitta qu'á sa mort. II ob- 
tint de Louis XIII, 1626, la fonnalion d'un jardin de 
bolanique (aujourd^ui le Jardin du Roi). II combattit 
avec violence la médecine cbiralrue. Son principal on- 
vrage est VAnthropographie, 1618, ou description ana- 
tomique de l homme. 

RIOUFFE (HonOré), né à Rouen, le 1'' avril 1761, 
fufbrpbclin dès le bas âge, fit ses études à Paris, et se 
livra entièrement à la culture des leltres. II se prononça 
en faveur de la révolution, 1789: composa une comédie 
patriotique, qui fut jouée sur le ThéJtre de la Nation, le 
11 octobre 1792; embrassa la cause des Girondins pro- 
scrits, 51 mai 1793, et alia joindre à Caen ceui qui s'y 
étaient réfugiés. II fut ramené à Paris, 1795; resta 14 
mois dans la prison de la Couciergerie, recouvra la li- 
berté le 9 thermidor an u, et ptiblia le récit de sa capti- 
vité. II fit partie du Tribunal, 1800; en fut secrétaire et 
plusieurs fois président. Nommé préfet du déparle- 
ment do la Côle-d'Or, le 9 fêvrier 1801, il reçut de Na- 
poléon le tilre de baron, passa à la préfecture de la 
Meurthe, 1808, et mourut du lyphus, à Nancy, le 30 no- 
vembre 1815. On a de lui : Poéme sur la mort du duc de 
Brunswick, 1787; Mémoires d'un détenu, pour servir à 
1'hisloire de la tyramie de liobespierre, etc. 

RIPAÍLLE, village des États sardes. Ainédfe VIU 
duc de Savnie, y etablit la principale commanderie de 
1'ordre de Salnt-Matirice, qu'il avait fondé. II s'y re- 
tira après sou abdication, 1434, et ne le quitta que lors- 
qu'il fut nommé pape, 1440. La vie voluptueuse que ce 
prince menait dans ee séjour donua naissance à fei- 
pression proverbiale faire ripaille. 

RIPALXT (rabbé), anliquaire, né à Orléans, 1775; 
se fit libraire, 1798 ; rédacteur de la Gazette de France, 
et fit partie des membres composant rexpéditinn scien- 
tifique d'Égyple. On a de lui une fíescriplion des prin- 
cipaux monumenit de la haute Égypte, 1800, et une 
llistoire de 1'empereur Marc-Aurile, 1820. II mouiutà 
Paris, 1823. 

HIPERDA (Jcan-Guillaume, duc de), célèbre aven- 
turier, né a Groeuingue, d'une famille uoble, 1 /90 , était 
parvcnu au grade de rolonel, 1715. II sut gagner loute 
Is confiauce de Pbilippc IV, roi d'Espagne, auprès du- 
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qnel il avait íté envoyé coinme ambassadenr par le roi 
de Ilollande, 17)6. II fut méme chargé par le roi d'Es- 
pagne de conclure avec rempereur un trailé d'allianre 
et de couimerce, et ce fut eu recompense de ce 
service qu'il fut créé grandesse, duc, ministre des fi- 
nances, de Ia guerre et des affaires étrangères. Disgra- 
cié, 1726, il fut renfermé au tbàieau de Ségovie, doutil 
s'évada, I72S. .11 passa alors eu Portugal, eu Auglelerre 
et eu líollaude; se rendit auprès de 1'empercur de Ma- 
rco ; einbrassa 1'islamisme après avoir abjui é le proles- 
taulisme deux fois; vinl eu Espague à la tétc d nu parti 
de Parmee des Maures; y fut défait devaut Ceuta; et 
après avoir essuyé la disgrâce du dey, et avoir été ren- 
fermé par lui, il quílta Maroc, 1751, et alia mourir à 
Tétuan, 1757, géuéraleraent méprisé des chrétiens et 
des nmsnlmans. 

RIPERT-MONCLAR (Jean-Picrre-François, marquis 
de), procurenr general au parlement de Provence, na- 
quità Aix, 17)1. et reroplaça sou pere dans ce poste 
élevé, )755. II publia, )710, uu mémoire eu faveur des 
mariages avec les protestants, et fut eboisi par les ci- 
toyens de Genève comme arbitre dans les deux partis 
qui les divisaient. II prit possession avec le comte de 
Koche-Chaumont, et au nom du roi de France, 1668, 
du cointat d'Avignon, si longtemps possedé par le pape; 
publia, 1669, uu Memoire établissant d'uiie raauiére ir- 
révocable la souvcrainelé du roi sur cette partie du 
royaume. Mais ce qui le rendit surtout célebre, et ce 
qui le fit appeler par Voltaire 1'orade et la glolre du 
parlement de Procence, ce fut Ia publicalion qu'il fit de 
sou Compte renda des constitiilions et de la société des 
jésuiles, 1762, dont il fut le plus ardeut et Ic plus élo- 
quent adversairc. Mondar, i) qui l'on reproche à juste 
titre peut-ctre la sévérité de ses procedes euvers le pré- 
sideut d'Éguilles, mourut à Saiul Saturuin, 16 mars 
1775. 

RIPILURES, tribu de Ia nation des Francs, la plus 
puissanle après celle des Saliens. Elle fut ainsi appelée 
parco qu'clle babitait et gardail les rives de la Meuse, du 
Rhiu et de rÓcian. Les Ripuaires constilucrent le 
royaume d'Auslrasie, qui comprenait lout le pays qui se 
trouve entre le Rhiu et la forét des Ardennes (C irbona- 
ria). Ce fut Clovis, 458, qui les rcuuit à 1'unité frauçaise; 
mais cette réuuiou des deux penples ne fut pas do longue 
durée, car à sa morl, 3)), le royaume ayant étépartagé 
cnlro ses qualre fils, les Ripuaires, ou le royaume d"Aus- 
trasie, cchurenl á Thicrry I'r, qui régua à Meti. 

RIPUAIRES (Loi des). Cest à Thierry I"', suivant 
quelques auteurs, qu'il faut atlribuer la rédactiou de la 
loi des Ripuaires,511-534.Suivautd'aulres, DagobcrtI«r 

eu serait 1'auteur, 628 658, et c'est de ce prince quelle 
uous est venue telle que nous la connaissons. Cette loi, 
qui a une grande analogie avec la loi salique, conlÍPnt89 
ou 91 litres, et, selou les dislribuiions diversos, 224 ou 
227 articles, savoir : 164 de droit penal et 115 de droit 
politique ou civil, de procédure civile ou criminclle. Sur 
les 164 articles de droit penal, ou eu compte 9i pour 
violence coutre les persouues, 16 pour cas de vol et 61 
pour délits divers. Cependant, quoique cette législatiou, 
cssentiellement pénale, révèle à peu près le raème état 
de mccurs chei les Saliens et chez les Ripuaires, il est 
constant, d'après M. Guizot, que la loi des Ripuaires est 
frappéc d^u caraclère moius barbare que celle des Sa- 
liens. i j \ . 

R1QUET (Pierre-Paul de), seigncur de Bonrepos, in- 
gcuieur célèbre, né à Béziers, ICOí, descendait de Gi- 
rardot Arrighetti, qui,proscrit deFlorence par la faclion 
gibeliue, élait venu s'établir eu Provence, 1268. Pierre 
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Riquet forma et executa l'ulile projet du canal de Laa 
guedoc. II touchait au moment de lerminer celle be 
opératiou lorsqu'il mourut à Toulquse, 1660. — t1"' 
(Jean-Mathias), sou fils aiué, présidoiit à inortier du P'' 
lemenl de Provence, eut Ia gloire de terminer ce cao ' 
1681, qui fut navigable ce.te année méme, et doi't J 
hériliers ne eoraraencèrent á percevoir le produit qu 
1724. V. CANAL. . 

RIQUIER (Saint), abbé de Ponthieu dans le 7e s'ec
e^ 

passa eu Angleicrre pour y précher la foi. ^enlrc.c 
France, 6511, il elablit dans le Ponthieu, à Ceutulc, 6^' 
uu monaslère célèbre, oü il mourut, 645, selou les11 j 
684, selou quelques autres. Depuis lors celte abbaye 
le nom de sou abbé, devint Pune des plus célebres , 
Fordi e de Saint-Bcuoit et de Ia congrégation de 
Maur, et donua méme le nom á la ville qui depuis cu 
gea sou nom primuif eu celui de Saiul-Riquier, iiUJd e 
d'bui encore pelite ville du départemeut dela Som ' 
sur le Cardou. , j 

RISBECK ( Gaspard 1, littérateur allemaud, u® ^ 
Hoechst, près Francfort. 1730, abandonua 1'etude ^ 
lois, à laquelle il ne se livrait que pour r®Pon<'iet,i,f. 
vceux de sa famille qui le destinait à la carrière du ^ 
reau, 1765 ; s'enrôla dans la secte des géuies paf elC et 
lonce, n'écouta plus que sa passiou pour les vovag®'' 
y dissipa bientôt loute sa fortune. Ce fut alors^P ^ j 
s^étant retiré à Phallzbourg, il y publia les tomes - ^ 
des Feltres sur les moines, dont le premier volume3* 
été publié par de La Roche, 1766, et qui eurent uu ^ 
plus grand succès que leur devancier. II publia eu " ^ 
uu Voyage en Allemagne; coopera à la réd3ClH|fl^^,r 
Journal politique de Zuricb, et mourut al,r'>s

t
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terminé sou Histoire d'Allemagne, 1773. Risbecs, 
montra dans toutes ses oeuvres uu talent iucontesl'1 s 
élait à peine dgé de 56 ans. Ce dernier ouvrage, 
remarquable, futimprimé à Zuricb, 1787, et coD 1 

par Milbiller, 1788-1789. jé 
RITTER (Jérrmie-Benjamin), médecin-cbifflistfi'.^[é 

à Hirscbberg (Silésie), 1762 , fut directeur de la sU fl||í 
Phinnacenlique de Berlin. II publia ; Sur les n0"|C

(i(é- 
objets de la Chimie, 1791-1802; .4ri de mesurer 'fí 
ments chimiques, 1792-1794 ; Supplément du u" 
naire de chimie, t. 5 ct 6: et enfin la 3' ^'"0'.|íd, 
Dictionnaire chimique, de Mecquer. 11 mourut á o 
1807. —Ritter (Jean-Guillaume ), physicien, »é ' jes 
milz, 1776, eludia la médecine à Iena,!et fut I ''^né- 
savants (jui s'occupèrcnt avec le plus d'ardeur d ^ ^ 
riences galvaniqucs; les idées neuves qu'il appm'3 jeS 
celle scieucc toute nouvelle lui ouvrirent bieD .j se 
portes de 1'Académie de Munich. Quoique souTen .s 
soit laissé emporter au delà des preuves des e,')t':a.rapes 
par sou imagination arricnlc et passiounée, les o" Qe 
qu'il laissa sur celte scieuce sont juslement eslim • 
sont: Preme que faclion de la rie est loujours ac' ^ ^ 
guée de jalranisme, VVcira ir, 1798; Conlriè"'1""^,^, 
conuaissance plus parlieulièrc du galeanisme, 
1801 -1802; Métnoires phijsico-chimiques, Lcipsie»' 
Fragmente tires de la sucression d'un jeune P"!' eBt d 
Ileidelberg, 1810, etc. Ritter mourut prématurei 
Berlin, 1810. lus csli" 

RIVALS (Jean-Picrre), fuu des peiutres les P' oj0u, 
mablcs du midi de la France, naquit d la Basbde d [ijre) 
1628.11 étudia à Rome la perspective et ''arC )()Siiioe 
et fnt associé par le célèbre le Poussin à la c01''^ q-oi)' 
d'étades de pres pietous ses tableaux. RapPcl ^ el 
louse, 1675, il y fut peinlre et archltecle de celle. uS tf' 
renrícbit de plusieurs beaux tableaux presque jjie, 
truits, 1789. Jean-Picrre mourut daus sa >d'e 
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1'06— Rivais (Antoine), son fils et son élève, naquit à 

oulonse, 1667; étndia à Paris; fiit envoyé à Rorae, oü 
utcourouné au Capilole pour le prix de peinlure qui 

décerné par rAcadémie de Saint-Luc. De retour 
fouloiise. il prit possession de Ia place de son pére, 
'u8; |e surpassa niéme dans ses tableaux pour Ia cor- 
wiion du dessiu; eut Ia gloire d'étre le foudateur de 

de peinture de celte ville et y mourut, 1735. 
tlVAROL (Ant., comle de), né à Bagnols (Langue- 

Ií5^, fut Tun des ccrivains les plus spirituelsdu 
8, siécle. 11 viiit à Paris, 1775, et il y était déjà en 

^"de vogue par sa verve intarissablc et son esprit 
"llant et caustique, lorsque son Discours sur 1'universa- l!é de ia iangue française, eu lui faisant obtenir le prix 

Pfopose par rAcadémie de Bcrlin, 1785, lui ouvrit les 
Portes de cette même Académie, 1786. Après avoir donné 

116 traduction de 1'Enfer du Dante, Rivarol, dont la 
Passion dominante fut tonjours le sarcasme et Tironie, 

"'ia, i7g8 le Petit almanach de nos grands kommes, 
J"' fut réimprimé un très-grand nombre de fois, obtint 

oiiumense succès, et lui attira aussi beaucoup d'enne- 
,, Eniporté par lecours des affaires, 1789, versla po- 
. 'que, il pnt une grande part ii la rcdaclion du fameux 

Ornai les Aeles des apôtres ; fut force de s'expalricr; se 
/"ugia à Ilambourg, s'y mit à la tête du journal leSpec- 
otriir du nord; passa à Berlin et y mourut, 18U1. Ses 
uvres completes furent imprimées à Paris, par Fayolle, 
Tol- in-80, 1808. 
tttVAlioi.LES (Joseph-Pbilippe de Saint-Marlin d'A- 

^ 1(í> marquis de) fit Ia guerre du Roussillou á Ia téte du 
''ógiuient de son nora, 1674-1675. 11 perdit une jambe au 
PoutdeKehl, 1677; y fut surnomnié le Dèbauché de la 
ricoure; fut maitre de camp et lieutenant du régiment 

rOJal-Piémunt, 1678; brigadier au siége de Luxem- 
pOrg, 1684; raaréchal de camp, 1688; grand-croix de 
|.0rdre de Saint-Lonis, 1695; et mourut prieur de 
ordre de Saint-Lazare et coramandeur de Saint-Afau- 
oodeSavoie, 1704. 

UjEAULT (David), sieur de Flurance, litfcrateur, 
quita Lavai, 1571; embrassa la carriére militaire, fut 

ç genlilliomtne de la chambre du roi, 1604, et 
'O eonseiller d'État'el préceptenr du jeune Louis XIII, 

^ II mourut à Tours, 1616. Ou a de lui: Etats es- 
^ s est discours du prtnce, du noble et du tiers (tal, 
jy. 0u, 1595; Discours du polnt d'honneur, Paris, 1599; 
túu""1"5 d artillerie, 1605; et enlin le plus curieux de 
ie 

8 '■ Invention d'une nourelte arlillerie, 1608, dans 
' il est fait menlion d'uue uouvelle poudre à cariou, 

■ entre autres choscs, de rapplication de Por fulminant 
ann 1,1 nies 0 feu; ce qui fait remonter cette découverte, 
de i?ncde aujourd'hui comme une nouveauté, au règue 
bon 

ri Iv- On doit encore à Uivauit, outre une très- 
|ati ne ddilion des QEuvres d'Archinièdc, avec traduction 
bre ?.et notes' 1>aris> 16'5' in-folio, un très-grand nom- d'opuScUies. 
hibu E (Joseph-Jean), Pabbé, Tira des plus savanls 
Prori ^P'1®8 ''o Prance, naquit íi Apt (Provence), 1730; 
de u 858 'a Philosophie à Avignon ; fut norniné à la cure 
diic ,0"dges, qu'il quitta, 1767, pour suivre à Paris le 
Prrv 6 'a Vallière, qui lui avait conlié le soin de sa 
eibl iribliolbèque. L"abbé Rive, qui était très-iras- 
bel^' 'ròs-vain et très-jaloux, se déchalua dans des li- 
ee o

eS c<)utre tous ses coufrères; quitta Paris, fâché de 
'ect 6 'C S0'n t: dresser le catalogue de sou noble pro- 
«oneiUr ?Tait dlè conflé à MM. Debure ct Vanpraet par 
PartileriliÍTe; se retira à Aix et y dcviut un fougueux 
«iatiSan <ie la r<5voIuiion; il compromit, par ses dénon- ons, rui très-grand nombre de personues, et il cút 
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éfé, sans douíe, Tun des orateurs les plus actifs de cette 
sanglanle époque, si uue atlaque d'apnplexie ne l'eút en- 
leve subitemcnt, 1792. On ne peut guère citer des nom- 
breux ouvrages de Patibé Rive que : Éclaircissements 
sur les caries d jouer, Paris, 1790, et la Cliasse aux bi- 
bliographes et antiquaires mal advisés, Londres (Aix), 
1788-1789. 

RIVET DE LA GR AN GE (Ant.), savantbénédictin, né 
à Confolens, 1683; entra dans l'institut de oet ordre, 1704, 
et lemériteéminent dont il fit preuve leDtappeler à Pa- 
ris par ses supérieurs, qui lui confièrent Ia direction d'une 
histoire des horames illustres de son ordre; mais Top- 
posilion violente qu'il fit à la bulle Unigenitus ct sa coo- 
pération au Néaologe de Port -\Roijal des Champs lui 
attirèrent la disgrdcede ses supérieurs, qui le relégnô- 
rent dans lemonastère de Saint-Vincent du Maus, 1719. 
Ce fut pendant les trente années qu'il passa dans cette 
relraite que le révérend père Rivet coraposa VJlistoire 
littéraire de la France, monurnent admirable de sagesse 
et d'érudilion, dont il composa les neuf premiers volu- 
mes, in-40, 1753-1749, et qui lui assure pour toujours 
la reconnaissance de la postérité. Les tomes 10 et H 
furent imprimes, 1736-1739, et sont dus à dom Clémen- 
cet; le tome 12, t763, à dom Clémeul, et les tomes 15, 
14 et 15, qui parurent en 1814, 1817 et 1820, à 
MM, Brial, Daunou, Naudet, etc. 

IUVIÈRE (BUREAU de la) fut le eonseiller le plus 
intime du roi Charles VI; mais lors de la maladic du roi, 
1391-1393, il futeompris, par les onclcs de ce monar- 
que, au nombre des jeunes seigneurs qui s'étaient ligues 
contre ces princes, ct qu'on designa sons le nom de 
Mannousets, et mourut eu 1400. Pour se conformer au 
voeu qu'en avait exprime le roi Charles V, Bureau de Ia 
Rivière fut enterré à Saint-Denis, au pied du tombeau 
de ce prince. 

RIVIÈRE (Roclr), LE BAILLIF, sieur de Ia), médécin 
empirique et astro ogue, naquit á Falaise, 1328, et 
mourut à Paris, 1603, avec le tilre de premier médeein 
du roi. On a de lui: Discours sur la signi/ication de la 
comète apparue en Occident, 1577; le Démostérion, 
1578; 7'raiíc du remede contre la peste, 1580; de l'an- 
cienne et nourelte Médecine, 1592, ouvragequi sera tou- 
jours Tobjet de la recherche des curieux à cause de la 
bizarrerie ct de la singularifé des doctrines qui y sont 
renfermées. 

RIVIÈRE (Charles-François, marquis, puis duc de 
la), né á la Ferté-sur-CIrer, 1573; était ofílcier des gar- 
des françaises et aide de camp du comte d'Artois, lors- 
qu'il émigra pour suivre la fortune de ce prince, qui le 
cltargea de plusieurs raissions en Vendée, oir il le suivit 
dans rcxpédilion de TIle-Dieu, 1795. Arrèté, 1S04, et 
condamué à mort avec Pichegru, Georges Cadoudal et 
les deux frércs Polignac, sa peine fut contmuée, et il fut 
déporté après avoir subi une détenlion de quatreans, 
1809. Rcntré en France et nourmé maréclral de camp, 
1814, il setrouvait ir Marseille, et se disposait 5 partir 
pour Conslantinople comme ambassadeur de France, 
Iorsqu'jl y appril le débarqucment de Napoléon. II se 
refugia alors en Espagne après avoir vainement teulé de 
soulever contre Tempercur toutes les populalions du 
Midi. Créé pair de France après les ceut jours, il fut 
cbargé du gouveruement de la Corse; eu partit, 1816, 
pour sou ambassade de Conslantinople; fut rappelé, 
1820; ctil venait d'ètre fait duc et gouverneur du jeune 
duc de Bordcaux, Iorsqu'il mourut, 1828. 

RIVIXUS (Auguste-Quirinusl, botanisle distingné, né 
à Leipsick, 1632; étrrdia la nrodecine ir Ilelmsladt, et y 
fut reçu docleur, 1676. Norunré professeur de physiolo- 
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gie et de botaniqac à Leipsick, 1691 ; il monrut doyen 
de celte faculté, 1723. Rivinus découvrit les eanaux ex- 
créteurs des glandcs sublinguales, 1679, etpublia, Leip- 
sick, 1710, Dissertationes medica:, oü sont consi- 
gnées d'excellentes observatioas. Cependant, ce n'est 
guère que comme botaniste, et par ia publicatiou qii'il 
fit, 1679, de son Introáucüo ad rem herbariam, io-P, 
qii'il rendit son norn célèbre. 

RIVOU, petito ville dn royaumo Lombard-Vénitieo, 
près de l'Adige, célèbre par ia victoire que remporlèrent 
Bonaparte etMasséna, 14 et ISjanTier 1797. V. FRANCE, 
MASSÉNA. 

RIZA (Aly), S» iman de Ia race alyde, né à Médine, 
l'an 765 de J.-C., et dont ia sépulture est en grande re- 
nération cbezles Persans et chez tons les peuples maho- 
métans de Ia secte d'Aly, se rendit si reconimandable 
par ses rertns, qu'en le faisant surnommer VAgréable à 
Dieu, le kalife Al-Mamoun lui donna sa filie et le declara 
son snccesseur, 8)7. Les Abbassides en éprouvèrent un 
si Tif déplaisir, que nonobstanl Ia vénération générale 
dont était environué Aly-Riza, ils le íirent secrèlement 
empoisonner à Tons, dans le Khoraçan, 818. 

RIZZIO ou RICCIO (Darid), né à Turin, 1346, était 
fds d'un ménétrier qui lui enseigna son art, et le jeune 
Rizzio y fit de si grands progrès, que le comte de Mo- 
retlo 1'eramena avcc lui dans son ambassade près de Ia 
cour d'Écosse, 1362. Là, Rizzio derint le secrétaire et 
le favori de Ia reine Marie Stuart, qui fadmit dans sa 
confidence la plus intime. La haute fayeur dont il jouit 
auprès de la reine d'Écosse lui fat falale; un complot 
íut traraé contre ses jours par les créalures de Ilenri 
Darnley, qui le frappèrent dans 1'appartement mêmede 
la reine, alors enccinte do Jacques VI, 1366. Cettcprin- 
cesse vengea Ia mort de finforlune Rizzio en faisant 
périr plusieurs des conjurés. 

ROBlir. J)H BEACVESET (Picrrc-Honoré), poete 
salirique, né áYendAnie, 171 i, liit leprotpgé demadame 
do Barri et de Louis XV, que ses vers amu«aient. II 
mourut à Saint-Gcrmain dans une position de fortune 
assez belle, 1794 ; la duclicsse d'Olonne, qui Ic considé- 
rait comme un littératcnr distingue, lui laissa par tosta- 
ment un legs de 13,000 livres. II publia, 1736,': le Dcbau- 
chéconverti, salire; Epilredu sienr Rnbol, mnílred'ccole 
de Fontenoy, sur cetle mémorable bataille, 1745; Salire 
sur le goút, 1752; mon Odijssée, 1760; Salire au comle 
de.... (Bissy), 1776. Ou a en oulre de Robbé, oulre des 
Odes et des Épltres, des OEnores badines, qui ne méri- 
lent pas 1'bonueur d'6tre citées, car on nc trouve pas 
même 1'ombre du talent à côté du cynisme le plus ordu- 
rier. Ce poete, qui eutavec Piron des dcraèlés assez vils, 
le eonverlit vers la fin de sa vie, et tdcha de réparer par 
quelqnes bonnes oeuvres et quelques poésies religicuses 
le scaudale d'une vie licencieuse. 

RObe, chez les Romaius toga, était, dans forigine, 
un habit dMionpeur, qifil n^lait pas permis au peuple 
de porler. Bicntôt clle dcvinl coramune aux bonnnes et 
aux femmes, et fut d'usago à lous les ciloyens, non-seu- 
lement à Rome, mais dans toutes les villes municipales; 
et cet babillcment leur fut tellement propre, qu'on les 
appela togati ou gens tognta. Les anciens Romains la 
laissaient tomber jusque sur les pieds. Cet usage subsista 
Ínsqu'à Augustc, qui, ne consultant que la commodité 
pour marcher, fut un des premiers, 31 av. J.-G., ii la 
relever, de manière qu elle rctomliait un pen an-dessous 
du genou ; elle 8'attacbait sur I épaule gauebe, et on la 
pliait et retroussait de façon à laisser toujours le bras 
droitlibre.Lorsqu'ilsétaient incommodés dusoleilou de 
Ia pluie, Us couvraient leur tetc avec un.pan de Ia robe; 
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et ils 1'ôtaient quand ils rencontraient quelqu'un à qu" 
ils vonlaicnt faire honneur. Quoique la robe füt un ha 
bit de paix, et qu'on ne la portât ordinairement qu 

dans la ville, cependant les anciens Romains la p01'' 
taient quelquefois à la guerre : alors ils la ceignaien 
autour de leur corps, et 1'arrélaient par un nceud, •" 
procinctw. Une aulre manière, égalcraent très-ancienne, 
de porter la robe consistait à ne porter devant qu un® 
espèce de tablier ou caleçon, et la robe par-dessus, ' 
façon que le pan qu'on jetait sur 1'épaule gaúche et qu 
passait derrière le dos, venait faire la ceinture, et la'5' 
sait le bras droit tout nu : c'est ce qu'on appelait ctnc- 
tus Gabinus, à la manière des Gabiens. La couleur eu 
était ordinairement blanche. Les Romains la quitlaicu 
dans le deuil et dans les calamités publiques, pour e 
prendre une de couleur noirâtre ou de gris foncé, qu1 

appelaient pulla. Lorsqu'ils élaient accnsés de quelqu 
crime, ils en portaient une sale et déchirée, pour es 
citer Ia compassion : c'est ce que Tilc-Live appeile i fS' 
tem mu tare. A 13 ans, on commençait á porter la Pre' 
texle, dont les bords étaient tissus de pourpre; è 1U 0_ 
prenait la robe virile, pura, libera. La robe des Iriou1^ 
phateurs était tissue de pourpre et d or, picta, pal'na 

ta; celle des dieux, des augures et des róis, la traí"^' 
était, pour les premiers, de couleur pourpre; pour 
seconds, pourpre et écarlate, et pour les derniers, pour* 
pre et blanc. Enfin la trabée, que prirent, dans la suihh 
les chevaliers pour les rcvues, était blanche, bordée d 
pourpre et rayée de larges bandes de cette couleur. b 
robe qu'on quittait durant les salurnales, et très-s0-1 

vent pour assister aux spectacles, élait le principal or- 
nement des citoyens romains sur leur lit de nior' 
La robe fut 1'habillemcnt des Français, sous les I 'S ' 
et 5°races/et jusque sous le règne des Valois, ■ 
D^bord sans manches, elles furent, depuis. fort étr01 

les et tres-amplcs dans la suite. Les lois somptua|r ^ 
donnécs par Philippe le Bel, 1296-1303, règlent le o010^ 
bre de rohes qu'on pnuvait se donner par an, et do ^ 
on pouvait se faire présent; car, parrai les seigneurs» 
était d'usage de faire des préscnts de robesaux persoou ^ 
qui leur étaient atlachées, et qui composaient leur Pc 

lile cour. Le meme priuce fixa le prix qu^n devait n'® 
tre à ccs robes. Celle d'un prélat ou d'un barou ne o 
vait pas coúter plus de 20 sous touruois, aune de Par'' 
celles des femmes des barons, à proportion, c'<'st-ã-Çi 
un cinqnièmc de plus; celles du baronnct et du clu 
laín, 18 sous: celle de fécuyer, fils de barou, ^ soll||é 
celle de fécuyer qui se rei de son propre, 10 sous; cC 

du clcrc en dignité ou fils dc comle, 16 ; celle d'un 81' 
pleclerc, 12 et demi; celle d'un chanoine d'une ' 
calhédrale, 15; celle des bourgeois, 12 sois 6 deniers» ^ 
lenrs femmes, 16, si elles avaient la valeurde 6,01' 
vres touruois de bicos; celles des antres sont fixécs« 
sous, et celles de leurs femmes è (12 au plus. La i" ^ 
ordonnance règle aussi le prix qu-on pouvait niettro 
étoffcs dc present; celles pour les compagnons du c0

(,e|, 
ou du barou ne devaient coúter que 18 sous fauoe: 
les pour les compagnons du baronnct et du cbdtelaim ^ 
et 6 sous pour celles de tous les écuycra en généra • ^ ^ 
roi Philippe le Bel voulait par là rappeler la nation 
simplicité de ses pères, dont elle commençait déjü 
cartcr beaucoup; et ce prince observa lui-méme .j| 
rignureusement son ordonnance dans les robes 
donna, en armant son fils chevalier, 1313, à ,^Te, 
grands du royaume, comme c'était fusage dc '[(g, 
sans sVcartcr en rien do ce qui élait prcscrit. 3 • 5 

VÉTEMENTS. d3oí 
ROBECK (Jean), ué à Calmar (Suède), 167*. 
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'a religion réforinée, passa en Allemagne, (700; se con- 
erlit à la foicatholique, ct entra daos la règle de Saint- 
gnace, Cliargé de missioiis à Vienne età Rome, 

P^r ses supdrieurs, il les remplít au gré de leurs désirs, 
se disposait à aller ea remplir de nouvelles, quaud le 

Souveruemeut s'op(iOsa à sou yoyage. Aprcs avoir vécu 
®ns dans Ia relraite la plus absolue, et daus la mélan- 

Co''e 'a plus profonde, le dégoül de Ia vie, qui depuis ce 
"iomeut s^tait cmparé de lui, le poussa iusqu'à se don- 
ncr la morl, 1739. II avait, avant d'eiécuter ce triste 
Ppoiet, écrit une apologie du suicide sous le titre de: 
píercifatto philosophica de morte voluntário, dont la 

■idioihèque raisouuée des savauts de TEurope a donné 1111 loug eitrait. 
Ioberjot (Claude), né à Màcon, 1733, élait curé e celte yille, quand la révolution éclata, 1789. 11 se 

''lar'a, adopta les priucipcs nouveauí, fut depute à la 
■"■onvention. Nommé reprcsentant du peuple à Tarniée 
ae Pichegru, ils'y conduisit avec raodération; contribua 

'a réuniou à la France des prorinccs belges; fut 
,u Uiembre du conseil des Ciuq-Cents; fut nomraé mi- 

•"stre plénipoteuliaire prcs des \illes auséatiqucs, 1797 ; 
,u'' un des trois ministres de Ia republique au congrès 

Rasladt, et perit sous les coups de 60 assassins, 
aOllt 1799. V. UASTADT. 
ftoiiERT (Saint), abbé de Moleine et foudateur de ar(lre de Citeaux, uaquit en Champagne, 1025, et 

®0urut dans 1'abbaye de Citeaux, 1110. Quoique les 
^olinuateurs de dou Rivet aflirment qu'il ne reste au- 
Pun des ouvrages de saint Robert, ou lui atlribue ce- 
Pendant des letlres, des sermons, et une grande partie 

es prenders cbapilres d'uue Chrotiiquede Citeaux, qui 
Parut à Cologne, 1614. 

Robert DE COIIRTENAI, empereur latin de Con- 
'dtinople, succéda à Tempereur Pierre de Courtenai, 

j°ap6re, 1219, et fut couronné à Sainte-Sophie, 1221. 
, 'ut vaincu par Tempereur de Nicée et abandonntí do 
^.ds ceur auiquels il avait demaudé du secours; il se 
n "ientôt réduit au seul territoiro de Constautinople. 

"ertfut méme obligé de s'enruir de sa capitole, ct il 
0arutã Achale, 1228. 

(j.'j^BERT, dit le fíref et le Dcbonnaire, empereur 
leaiagne, était fils du conde palatin, Robert le Te- 

fe, et uaquit, 1352. II fut élu empereur aprfs la dé- 
<ielh''0n t'e 1'Vences'asi 1-100. 11 fonda l université d'Hei-i 
fut Cr^: 'eu'a Oe réunir le Milauaisà PEmpire, mais il 
le „Va'ncu parles Visconti. II avait pris parti, durant 
Grr sc'l's,ne 'I11' parlageait TÉglise, ponr 1'antipape 
pari 0Íre Xn' et Ill,mi'ut à Oppenbeim, a prós avoir 
e 

afié ses États entre ses fils, 1510. Le flls cadct de cet 
»ièr reUr, ^tiennc > fut la "8° de la "iaison de Ba" 

Fort, comle d^Anjou, tige des Capétiens, 
^«iait. suivant les uns, do Wilikind, héros saxon; 

frj, an' d'aulres, de saint Arnauld, par Ghildebrand, 
pri 0 110 Charles-Martelj d'apri!s Boulainvillers, d'un 
ge[] ,

Ce a"emand nommé Ricbard; et enfim, snivant Le- 
Possre' d ^usPrand, roi des Lombards. 11 fut mis en le ,,ess'on du comlé de Paris, par 1'empercur Cbarles 

865, et du comté d'Enlre-Maine (Anjou), 
Nor RoPort y fut uu enuemi redoulable ponr les fj6gniaails; mais il succomba, accablé par le oombre, 

ler, roi do France, frère cadet d-Eudes et 
en 

s de Robert le Fort, fut élu roi à Soissons, 922, 
Luu"Pl>0sil'0" á Cbarles le Simple, fils poslhume de 
Pari'8 'e ^RUe' aTec lequcl Eudes, sou frère ainé, avait aKé Io tròue do France; mais il fut tué à Ia bataille 
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de Soissons, 923. II fut père de Hugues le Grandet aieul 
de Hugues Capet. 

ROBERT II, le Pieux, roi de France, était fils de Hu- 
gues Capet. II fut couronné roi à Orléans, du vivant de 
sou père, 11 janvier 988; lui succéda au Iròne, 996, et 
mourut á Melun, 20 juillet 1051. Après avoir censuré 
sou mariage avec Berlhe, sa cousine, le pape Grégoire V 
Pexcoinmunia, afin de le déterminer au divorce. — Ro- 
bert II esl le premier roi de France qui ait encouru 
Pexcommunication de 1'Eglise, et le premier aussi qui 
ait élé canonisé par elle. 

ROBERT le Vieux, duc de Bourgogne, élait le 5e 

fils de Robert II, roi de France. Quoiqu'il eút essayé, 
appuyé des comtes de Cbampagne et de Flandre, et se- 
coadé par sa mère Constance, de supplanter son frère 
Ilcuri, héritier legitime du trône, ce prince lui par- 
donna sa revolte et Pinvestit du duché de Bourgogne, 
1052. II fut la tige de la première mai>ou capélienne de 
Bourgogne; rendit soo règne odieux par les violenccs 
dont il se souilla, et mourut généralement raéprisé, 
1075. 

ROBERT D^RTOIS, le Bon, le Vaillant, né, 1216, 
était le õ* fils du roi de France Louis VIII, et frère de 
saint Louis qui érigea, en sa faveur, PArtois en duché- 
pairie, 1257. II suivit le roi, son frère, en Égypte, en 
aoút 1248; engagea contre ses ordres la bataille de Slan- 
sourah, dans laqueile il périt, après avoir remporté la 
vicloire, 1230. — Robert II d'Artois, le Bon, le Noble, 
fils poslhume du précéd- nt, suivit le roi, son oncle, dans 
Ia secoude croisade, 1270; il vengea vaillamment la mort 
de son père; cbillia les rebelles de la Píavarre; conduisit 
uu puissant secours à Charles d'Anjou, son oncle, que 
le pape, pour punir le roi d'Aragon du massacre des 
vèpres siciliennes, avait investi de ses Etats, 1283. Après 
avoir été régent du royaume de Naples, pendant la cap- 
tivité de Cbarles 11, défit les Aragonais en Sicile, et les 
Anglais à Bayonne, 1296. 11 remporta à Furnes une 
victoire éclatanle sur les Flamands, 1297; mais il y per- 
dit son fils unique, qui périt en comballant à ses cotes, 
et fut tué lui-méme à la bataille de Courtray. — Ro- 
bert III d'Artois, sonpelit-fils, né, 1287, après avoir vai- 
nement dispnlé à sa tante Mahaut le comté dArtois, et 
favoir perdu par trois ané s rendus successivement en 
1502, 1509, 1518, reçoit eu dédommagement la ferre de 
Beaumont-Ie-Roger, érigée en sa faveur en pa[rie. Quoi- 
que cetle gràce de Pbilippe IV lui donnát le mème rang 
à la cour de France, Robert n'en renouvela pas moius 
ses pretentions, sous Pbilippe de Valois, 1329, et poussa 
faveuglement jusqifà produirc des titres faux. Accusc 
de rempoisonuement de la comtesse Mahaut, qui mou- 
rut durant le procès, et méme d'une teutalive d'assas- 
sinat sur la personne du roi, qui le üt bannir du 
royaume, 1551, ponr s'en venger, Robert, qui s^était 
réfugié en Angleterre, engage Edouard III à renouveler 
ses prétentious au trôue de France, ct vient lui-méme en 
France, sous le titre de comte de Richmont, à la tête 
des armées anglaises; mais il est vaincu à Vannes, 1345, 
par Charles de Bourbou, et y paye de ia vie son abomi- 
nable trahison. 

ROBERT le Magnifique ou le Diable, duc de Nor- 
mnnaie, deuxième fils de Ricbard II, succéda, 1028, à 
sou frère Ricbard 111, qui mourut empoisonné; crime 
dont rtiistoire accuse Robert le Diable. II réprima les 
fréquenles révolles qui signalèrent le commencement de 
son règne; rétablit le comte de Flandre, Baudouiu IV, 
et les róis dAngletcrre Alfred et Édouard ; soulint le 
roi de France Henri 1", VÜ51-1032, contre les prélen- 
tious de son frère, et reçnt, en recompense, les villes 
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de Gisors, de Chaumont, de Pontoise, et tout Tancien 
Veiin, 1053. Robert le Diable moiirut empoisonné. 1055, 
à Nicce, nu retonr d'un pèlerinage à Jerusalém. Le cé- 
lebre Guillaume le Couquéraut, sou fils naturel, lui suc- 
céda an duché de Normandie. 

ROBERT II, Courte-Cuisse ou Courle-Botte, diic de 
Nonnandie, s'élait révolté conlre sou pcre, Guillaume 
le Couquéraut, pour qu'il lui cédát, après Ia conquête 
de TAilgleterre, 1067, Ia souveraineté de la Normandie ; 
mais Guillaume Ia conserva jusqu'à sa mort, 9 septem- 
bre 1087. 11 disputa méme alors le sceptre de TAngle- 
terre à sou frère Guillaume le Houx, qui vint Taltaquer 
dans ses propres États et le força à lui céder plusieurs 
places. llobert partit après pour la croisade, et se cou- 
vrit de gloire à la prise d Anlioche, 1096. II veut faire 
valoir, à sou relour, ses prétenlions au trôue d'Angle- 
terre, dont s'était euiparé, après Ia mort de Guillaume 
le Roui, sou frère Henri; mais il est vaincu par ce 
prince à la bataille de Tinchebray, 1105, et emprisonnó 
par lui au châleau de Gardiff. oú il mourut après une 
détention de 28 aus, février 1131. 

ROBERT-GIIISCARD l'Avisé, duc de Pouille, et fils 
de Tancrède de Hauteville, genlilhomme normand, en- 
voya ses trois fils eu Italie, 1033, pour y tenter Ia for- 
tune. Ils s'él8ient eraparés, eu effet, d'une partie de 
1'Apulie, lorsqu'il alia les rejoindre, 1053. 11 pénétra 
dans Ia Calabre, repudia sa femtne, et épousa la filie de 
Guaimar IV, soeur de Gisolfe II, prince de Salerne; 
oblint do Nicolas 11 le tilrc de duc de Pouille et de Ca- 
labre, 1037; s'eiiipara de Salerne et du ducbé de Béné- 
vent. Kxcommuuié par Grégoire VII, il se réconcilie 
avec lui et se reconnait sou vassal. Sou insatiable 
ambition lui fait formcr le projet de détrôner rempe- 
reur grec. II s'empare, eu effet, de Gorfou, de liulriuto 
et la Valonnc, 1081 ; xnct le siége devant Durazzo, s'en 
reud maitre, et force Alesis Comnene, après Taroir 
baltu, à s'eDfiiir à Conslaulinoplc. 11 bat, à sou retour, 
les troupos de rempereur qui menaçaicnt ses Élats; 
entre A Rome qu'il livre au pillage, et emiuèiic le pape 
Grégoire VII A Salerne. Robert, qui n^vait cppcndaut 
pas abandonnc ses projels sur la Grèce, arme alors une 
uouvelle ílollc, porto partout ses armes victorieuses, et 
il était prét d'atteindro le but désiré lorsqu'il mourut, 
1085, laissant deus fils qui se disputèrent sa succession. 

ROBERT l", prince de Capoue et comte d"Averse, 
1116, ue put se reudre indépeudantj et quoiqull eút 
été, 1110, le prolecleur du pape Pascal II, il idcn fut 
pas moins forcé de reudre bommage A Gclase II, sou 
successeur, 1118, et mourut, 1120.— Robert II, fils de 
Jordan II, priuee de Capoue et comte d^verse, 1127, 
essaya de s'affraochlr du joug imposé par les róis de 
Sicile A ses prédéccsseurs. 11 battit l'armée royale, 1132; 
mais bieutôt la guerre civile s'alluma daus ses États, 
et il se vit daus la triste nécessité d'aller implorer 
les secours des étrangers; réinlégré par liarberousse, 
1155, il tomba bieutôt entre les mains de Guillaume 1", 
1156, qui le lit pèrjr dans les prisous de Palermo. 

ROBER1 d anjou le Sage, roi de Naples, était fils 
de Cbarles le Boitem. Il parvint au trone, A rexclusion 
de sou ueveu Charobcrt, 1509, par Ia protection dps pa- 
lies, et sut toujoms se maintenir dans la plus grande 
faveur. 11 fut nommé, 1515, vicaire de 1'Empire par le 
pape Clément V; défendit Ia ville de.Gèues qui s'était 
douuéo A lui, 1318, contre les eutreprises des seigneurs 
gibelins, et allait mellre A eiécution le projet do con- 
quête de Ia Sicile qui Toccupait depuis longtemps; mais 
la mort de sou fils unique le Dt renoncer A loute entre- 
prise de conquclc. Ce prince, qui aimait les leltres, ho- 

nora de la protection la plus noble et Ia plus affcctueus® 
Boccace et Pélrarque qui furent plulôt ses amis que ses 
courtisans, et mourut après un règne de 34 aus, 13^' 
laissant des Poásies toicancs qui furent impriméei 
Rome, 1642. 

ROBERT í" (BRUCE), roi d'Écosse, d^bord corn'6 

de Carrict, était depuis longtemps la dupe des pr^" 
messes d'Édouard Irr. Pour y mettre un terme, '' 
travaille, de concert avec J. Cumyn, au soulèvement de 
l'Écosse, dont ils devaient se partager la souverainete- 
Mais il reconnait bientõt eu lui un traitre; il le P01' 
guarde de sa propre main, 1506, et se fait courouner roi 
d'Écosse A Scone. La mort d'Édouard I", 1307; Ia b'" 
taille de Bannockburn, oü il taille enpièces Tarméed t" 
douard II, et enfin Téclatanle victoire de Byland, 1á2a< 
le raffermissement pour jamais sur le trone d'Écosse, ' 
laissent encoro assez de temps A ce prince célebre, ar"' 
san de sa propre fortune, pour rendre 1'Écosse ricbe e 
puissante, et Ia faire déclarer indépendante <faaS

Tl1j1 
traité célèbre qu'il signa avec lé jeune Édouard 1'' 
1328. II mourut paisible possesseur du trône, qu'il lais . 
à son fils Üavid, A qui il avait fait épouser la soeur du r 
d'Angleterre, 1529. 

ROBERT H (STÜART), roi d'Écosse, né, 1516, rC' 
gua sur ce pays pendant tout le temps que dura Ia eap 
tivité de sou oncle, David Bruce, et lui succéda, lã" ' 
malgré Popposition de W. Douglas, dont les préie" 
tious furent rejetées. Après une lougue guerre ate 
1'Angleterre, Robert II la termina glorieusement Par 

gain de la sanglante bataille d'Olterburn, 1388. H 'r]0a' 
rut rieux aus après au cbâleau de Dundouald, 1590. 

ROBERT III (STUART), roi d'Écosse, était fi|s ie 

Robert II. II avait reçu au baptême le nom de Jcaa' 
mais le parlement le pria de le cbanger eu celui de R 
bert, cbcr, A taut de titres, A la noble nalion écossa'5^ 
Jeau coodescendit A cc voeu, et prit, eu montant sur ^ 
trône de ses pèrcs, 1590, le nom de Robert III. Le rèí 
de ce prince ne fut ni houreux ni prospère. II eut, 'u!i _ 
gré sa santé faible et délicate, A comprimer les dissr" 
sions des grands du royaume et A repoussçr Ic roi d •' 
gleterrc, Ileuri IV, qui vint A main armée réclaj" 
I horamage du roi d'Écosse ct de ses seigneurs, 1J „ 
1404. Après avoir perdu sou fils a!né David par la Pel 

die du duc d'Albány, il se retira dans Pile de Bule» e 
mourut de cbagrin eu apprenant la uouvelle de Ia c v 

tivité de son fils Jacques Ier, qu'il avait envoyé eu Fra ^ 
pour le soustraire aux piéges de Passassin de son 
ainé, et qui tomba au pouvoir des Anglais, 1405. 

ROBERT Grosse-Títe, né dans le cnmlé de Sd 
folk, 1177, embrassa Télat ecclcsiaslique, ct fut •' s 
au siége épiscopal do Lincoln, 1233. II eut de T ^e|| 
démèlés avec les moines et les ccclésiasliqucs, auxl 
il reprochait avec juste raison leurs vices ct 'eur |es 
glement, et encoro avecle pape Innocent IV. Si to115 j[ 
historiens reprochent A Robert sa sévérilé excessi' » 
n'cn est aucuu qui ne le reconnaisse. ct comme I uU

Tel., 
bommes les plus savants, ct comme Pun des p'"5 

tueux de son sièole. II mourut, 1253, laissant: 
Um XIIpatriarcharum filiorum Jacob, e graco 
num versum, Augsbourg, 1483; Paris, 1349; 
mentarii in litros poslerioruin Arisiotelis, 1491" 
de Conectione legalium, 1652, etc. ara'6 

ROBERT I)'AIIXERRE, chanuine de la calh ||tra, 
d'Auxcrre, sous Pépiscopat de Ilugues Dcsnoyers, ^ 
1205, dans Pordre des Prémontrés, oü il mourut, 
II est Pauteur (Pune Chroniquc fort eslimée, «ou ^ , 
par M. Camusa, ct publiée A Troyes, sous le ti'rC 
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ob orbis origine ai annum Chrisli 1220, 
"ppejidicc ai annum 1223. In-i", 1608. 

,.?h
,il'RT DE GENÈVE, anlipape, occapait le siége 

nérouane, et était cardiaal, lorsqu'il fut élevé à Ia 
Paute, 1578, par IScardinaus, qui, trois tnois aupa- 

no
Vant' avaient fait choix du pape Urbain VI. II prit le 

^ ue Clémcnt VII; poria le siége à Avignon, et y 
j . .ru', 1594. Celte élection fut Ia cause d'un long 

attiequi se prolongea bien longtemps après sa mort. 
j^^Pcndant, quoique ce pontife cút été reconnu par les 
j,| 'ses ()e France, d Espagne, d'Écosse et de Sicile, 
ca " 

se catholique ne Pa jamais recontiu comme légitimej 
de Médicis, qui fut élu pape, 19 septembre 

r(5gna sous le nom de Clément VII. 
' fun0l5ERT DE VAUGOSDI (Gilles), né à Paris, 1C88, j.,'e géograpbe ordiuairedu roi Louis XV, et mourut, 

'"a- II publia un Abrégé des différents syslimes du 
"de; Géographie sacrée; Usage des Globes, et enfiu un 

, ""d Alias, conlenant 108 caries, et qui est toujours 
rt estime. 

^Obert (Ilubert), né à Paris, 1733, montra de 
çdaeheure un goüt très-pronoucé pour Tarchitecture ^ es arts (jgjjjn. j) ai|a étudier à Rotne; fut reçn, 
^ '• à 1'unanimilé membre do TAcadémie de peinture 
,1 ari8, et se fit conuaitre très-avantageuseineul par 
. i® eompositions remarquables, et entre autres par ses 

'eaux : lc Tombeau de Marins, la M ai sou Carrée de 
^■"lestllncendie de l'IIólel-Dieu de Paris; le Pontdu 
jj^d et les Catacombes de lio me. ISommé garde des ta- 
t 

eaUx du roi, dessinateur de ses jardins, et conserva- 
"edu Musée du Louvre, 1800, il mourut à Paris, 1808. 
Hoiiert (Léopold). surnommé le nouveau Poussin, 

à la Chaux-dc-Fonds (Suisse), 1794; fut Telèíe de 
.rard et de David; alia ensuite étudier cu Italie, et y 
'^dit; VImprovisateur napolitain, 1824 ; la Madone 

Arc, 1831; les Moissonnenrs, 1852; et sou chef- 
Uvre, les Pécheurs de 1'Adriatique, 1833. Robert 

re"')Uld se donna la mort íi Venise. du chagrin qu'il 
il :1o nc pouvoir épouser unefemme pour laquelle 

Oeouvait une passion violente, 1835. 
a 'DllERTIS (Denis de), de Tordre des Augustins, 
l,0 'ü" a Florence vers Ia fin du 13" siècle, fut à la fois 
ubt' '^dologien, orateur habile, poete et astrologue; 
Sui"1'''1 ^aris de grands succès daus renseignement. II 
p ""íi Napies Robert d^Anjou, eut la gloire de compler 

au noinbre do ses amis; fut élevé au siége 
.^Pal de Monopoll, et mourut, 1342. 
OKRTS0N (William), bistorien écossais, né à 
«'y n,Qk- 1721, embrassa la carrière ecclésiastique: 
deli' re"larquer par des sermons pleins d'érudition, 
Pap0.''"6"00 et do rccherches historiques, et se trouva 
o'" Wot-t de sou pére, 1746, Punique soutien dune 
leiiin e"Se íainil|e. Pour 1'élever, Robertson vécut loug- lljaj daus un état de gène bien voisin de la misèrc. 
Va|u', " fépulation í|u'il s'ac.|uit bienlòt par ses ouvrages 
eolie s Places de chapelain du roi, de principal du 
fUt r' ''diinbougà Phistoriograpbe d'Écosse. II mou- 
Ja ' 

J:>. laissant : VIHstoire (VKcosse sous Marie et 
HUÍm* Vl' 1759i JHstuire de Charles-Quiut, 1769; 
l'fnii l"'_rt'A""irig"e, 1777 ; liecherches historiques snr nigp 

c'. ^'90, etc. Ses ceuvres complètes fursnt impri- 
en r. a Ln|Hlres, 8 vol. in-40, 1794, et A Paris, traduit 

n 
a'iÇais, 12 vol. in-S", 1822. 

cíimi, 
i:rtsO\ (E.-Gaspard), physicien et aéronaute 

ph? . * "aquit à Liége, 1762; fut nommé professeur [de 
de |a^l,c ^,1 département de POurthe, lors de Ia réunion 
d^Vf-L. 'Bique à la Franco. II pcrfectionua lc miroir 

bitnéde, enriebit les scienccs physiquesde plusieurs 
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appareils nouvcauí, fut Tinventeur de la fantasmagorie, 
exécuta un très-grand nombre d'ascensions, et mourut à 
Paris, 1837. 

UOBERVAL (Gil PERSONE de), géomêtre célebre, 
né á Roberval, 1602, fut nommé membre de TAcadémie 
des sciences et professeur de malhématiques au collége 
de France, 1632-11 inventa les courbes robervaliennes, 
et mourut, 1675, laissant un très-grand nombre de Mé- 
moires, imprimes dans la collectiou des Mémoires de 
PAcadémie des sciences, et une édition d'Aristarque de 
Samos, sur le Système du monde. 

HOBESPIERRE (François-Maxirailien-Isidore-Jo- 
seph de), né à Arras, 1759, resta orphelin dès 1 âge de 
9 ans, 1768, et fut élevé au collége Louis-le-Grand par 
les soins de M. de la Roche, son oncle, chanoine de Té- 
glise de Paris. Comme son père, il devint avocat au 
conseil supérieur de TArlois; oblint un prix á PAcadé- 
mie de Melz, 1784; fut député aux États Généraux par 
le tiers état d'Arras, 1789; et enfin à la Convention na- 
tionale par le peuple de Paris. Froid, dissimnlé, jaloux, 
entier dans ses opinions, assez clairet assez élégant dans 
lediscours, mais sentencieux, emporté par une chaleur 
factice et vnulant toujours dominer, il se montra tou- 
jours habile à profiter des circonstances que faisaient 
naitre des hommes plus enlreprenants que lui. Original, 
bizarro, insonciant, mais toujours implacable contre ses 
ennemis, il était hypocrite et rafüné, et se fit le flatteur 
de Mirabeau, qui le méprisa. Ce fut alors que passant à 
radulalion Ia plus basse, il caressa les passions, les 
transporta, les caprices mémes dune multitude égarée, 
et Tencouragea dans toules ses révoltes, dans toutes ses 
provocalions, dans tous ses excès. Chef du club des 
jacobins et accusateur public près le tribunal criminei 
de la Seine, il y déploya une impitoyable sévérilé;il 
corabattit Barnave; proposa de déccrncr des couronnes 
civiques à ceux qui avaient effectué Tarreslation de la 
famille royale à Varennes; dirigea le procès du roi; 
établit le système de la terreur par tout le royaume; 
domina le comitê de salut public et le parti dit de la 
Montagne, 1793; provoqua la mort de Ia reine et de 
madame Élisabeth, mai; étendit ses proscrjptions dans 
tous les rangs, et ne fut arrété ni par Tâge, ni par les 
Services rendus, ni par le parti de ses victimes. II se dé- 
fit même de Danton, qui, sou rival en puissance, lui 
était bien supérieur en mérite, 5 avril 1794; et ce fut 
au milicu de tout ce sang que Maximilien crut le mo- 
ment venu d'élablir un gouverneraent stable : il fit pro- 
clanier par la Convention Texistence de PEtre supféme 
et rimmorlalité de l'âme, 7 mai 1794. II célébra le pre- 
mierlaféteà PEtre suprême, nionté sur un échafau- 
dage au somraet duquel on plaça le fauteüil de Robes- 
pierrc,et sur des banquelles inférieures vinrcnt se grou- 
per autour de lui, ses collègues, qui semblaient par là 
reconuaitre la souveraine puissance de leur président. 
Et cependant il était bien près de sa chute. II fut décrété 
d accusation, 9 thermidor, 27 juillet 1794, sur la propo- 
sition de Tallien, et renfermé à la prison du Luxem- 
bourg, d'o(i il s'échappa pour se rendre à Pbòtel de ville. 
Là, il se crut encore un moment victorieux; mais la 
force armée Penloure bientôt de toutes parts; cfirayé 
du danger qui le menace, il se tire alors un coup de 
pistolet qui lui fracasse la màchoire, et ce fut Ia léte en- 
core enveloppée de Pappareil et cn proie aux plus hor- 
ribles souffrances, qu'il fut conduit A 1 écbafaud le len- 
demain, 10 thermidor, 27 juillet 1794. —La mort de 
Robespierre, que ses partisans avaient surnommé /n- 
corruptible, mit Dn au régirae de Ia terreur. 11 serait 
cependant injusle de cbarger sa mémoire de tous les 
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crimes qui ensanglantèrent cette pcriode fatale de nolre 
hisloire. Après sa mort, ses cnnemis, ses complices 
eux-mêmes, raccusèrent de lears proprcscrimes,et lon 
peut dire arec justice queles membres des comitês, et 
particulièremeut ccux des déparlemeuts, oulrepassèrent 
et bicn souvent encore, les ordres que ieur trausmettait 
cet bomme si dépiorablement célebre. — Ou cite parmi 
les écrits de Kobespierre : P/aidoi/ers pour le sieur Fis- 
sery,J7S5; Discours sur les peines infamantes, couronné 
par la sociélé royale de Melz, 1785; Eloge de Gr es set, 
couronné par TAcadémie d'Amiens, 1785; Éloge de 
M, Dupaly, 1789; le héfenseur de la constilution, jour- 
nal publié depuis avril 1792 jusqu'en 1795; et ses Dis- 
cours, opinions et rapports, insérés dans le Moniteur. 
— Parmi les écrits publiés sur Robespierre après sa 
mort. on distingne : Conjuraüon de Robespierre, par 
Montjoie, 1704; Mémoires d'wi dilenu pour servir à 
1'histoire de la trrannie de Robespierre, par Riouffe, 
1795; la Fie et les crimes de Robespierre, par Deses- 
sarts, 1798; Rapport de l'examen des papiers trouves 
chez Robespierre et ses complices, par Courtois, mem- 
bre de la Couventiou.On trourc en outre des renseigne- 
meuts Irès-curieux sur lui dans le Mémorial de Sainte- 
IHUne, dans la Relation du docteur 0'Méara, et dans 
les Mémoires de mademoiselle Charlotte de Robespierre, 
publiés par Levavasseur, iu-S", 1853. — Robespierre 
(Augustin-Bon-Joseph de) lejeune, sou frère cadet.né à 
Arras, 1765, étudia au collége Louis-le-Grand ; fut pro- 
curtur de celte commuue et député à la Convention, oü 
il vota toujours avec son frère. Envoyé deux fois en mis- 
sion en Italie, Robespierre le jeune montra souvent le 
desir de voir enfin cesser reffusion;du sang. II ne voulut 
pas abandonner sou frère au 9 therniidor, et fut décrété 
cfarrestation avec lui, Quelques membres pourtant pa- 
rurent touchés du dévouemeut de Robespierre le jeune 
et paraissaient disposés à le sauver; mais la majorilé le 
décréla d'an estation, et quand Robespierre se tira un 
coup de pistolet, Joseph, qui Favait suivi à 1'bÕtel de 
ville, se jeta du haut de la lour de rhorloge et se cassa 
la cuisse, 9 therniidor; il le suivit le lendemaiu à récha- 
faud, 27 juillet 1794, Robespierre jle jeune venait 
d'atteindre sa ã0«année. — Robespierre (Charlotte de), 
soeur des précédeuts, née à Arras, 1757, fut arrelée 
après le 9 tbcrmidor et misc en liberté après uue dé- 
tention de quinze jours. Elle vccut depuis à Paris, sans 
prendre aucuue part aux événements mémorables qui 
suivireut le supplice de ses frères et se trouvait dans la 
misère, lorsque le premier cônsul, auquel elle demanda 
une audience, raccueillit avec bonté, <799; lui promit 
de faire pour elle ce que sa position et les malbeurs de 
sa faraille lui commauderaient, et peu de jours après elle 
reçut le brevetd'une pension de 5,600 fr.; Louis XVIII 
Ia lui conserva, mais la rédnisit à 2,100, <815; enlin elle 
fut réduite de nouveau à 1,200 fr., 1825, et elle la tou- 
cba jnsqu'i sa mort, lcraoút 1854. Mademoiselle Char- 
lotte de Robespierre a laissé des Mémoires sur ses deux 
frères, qui furent publiés chez Levavasseur, in-8o,1835. 

ItOBILANT (Esprit-Benoit N1CÒL1S de), chimisle et 
minéralogiste distingué, uaquit à Turin, 1721; fut mem- 
bre de TAcademie do cette ville; commandant en chef du 
corps royal du gênio militairo du roi de Sardaigne; se 
distingua dans Ia guerre de 1742 contre les Espagnols, 
qu'» parvint à faire repousser de la Lombardie; fut 
nommé inspectcur général des mines du Piémont; or- 
ganisa rcxploitation de cellrs des Elats romains, 1770; 
donna un nouveau système monétaire A son pays, 1786, 
et mourut, 1801. Robilaut, qui lut suruommé le Yaubau 
de la Sardaigne, laissa un très-grand nombre de Mé- 
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moires imprimés dans Ia colleclion des Mémoires d 
1'Académie de Turin. B 

IIOBIIANT (Jean-Bapliste NICOLIS, comte de), 
neveu, entré au service, 1775; se distingua pendan 
compagnes de 1792-1796; fut nommé général major 
armées du roi de Sardaigne; commauda durant les ee 
jours, 1815, le cordon d'observation de Savoie; 
inlérim gouverneur de Grenoble; fut nommé mini-s ^ 
de la guerre du roi de Sardaigne, et inspecteur géac 

du génie, 1817, et mourut a Turin, 1821. 
ROBINET (Jean-Baplisle-René), né à Rennes, I ^ 

entra d'abord chez les Jésuites et embrassa leur fèg ' 
1756; mais bientòt, regreltant sa liberté, il les qU! ' 
passa en Ilollande, 1758, et y publia un livre : de 'a 

tnre, 1761-1768, qui fit alors beaucoup de bruit. P? 
tour à Paris, 1778, il fut nommé censeur royal et nP"'.! e 
parliculier du ministre Amelot, 1780; y fit par-" ^ 
outre sa collaboration à divers recueils, un trcs-gr' .j 
nombre detraduclionsd'ouvragesanglais; maisil ne 
son nom qu'à son premier ouvrage de la Kature, 9 
1'abbé Baruel et le pèro Richard réfutèrent, 1778. R0 

net, qui s'était rctiré dans sa ville natale, y mo11' ' 
1820. _ le, 

ROBIN-HOOD, chef d'oullatvs sous le roi 
terre Richard Coeur-dc-Lion, 1190, trcs-célèbre Par ^ 
résistance auxlois barbaresdeGuilIaume le Conquéf'1 ' 
par son hérolsme, sa bravoure, les ballades qu'!! iosP' f5 
mais surtout par le roman de sir Walter Scotl- ^ 
outlaws dont Robin-IIood était le chef, avaientdes 
particulières, leur biérarchie, leur culte, dont le ^ je 
Turck était le chef, et un asile dans la grande foi c , 
Schervvood (Noltingharn), dans laquelleiís «'eufonça' 
pour échapper au supplice de la castratiou et de la Pe ^ 
des yeux auquel les condamuait la loi normande, PoUI j 
simpledélit du braconnier. Piller un seigneur nor'»3 ^ 
c'était pour le oullato reprendre simplement le bie0 ^ 
ses pères, et celte circonstance fit toujours considere 
chef et le soldat de celte bande d'uue manière bieo ai^ 
que des voleurs ordinaires. Robin-IIood, qui fut le P .j, 
fameux d'entre eux, mourut, 1247, des mains d'uiie r ^ 
gieuse, à laquelle il s'adrcssa pour se faire saigo1'" . 
qui saisit celte occasionde le tuer, en lui ouvraul l'ar 
radialc. Après lui, sa troupe se dispersa; et d'ai"c 

les lois en se modifiant lireut disparaitre bientòt' ei.e^ 
sive sévérilé dont les vainqueurs de PAnglelerre ava' 
cru devoir faire usage d'abord. ríl 

ROBINS (Benjamin), né ã Bath, de parents q"0 ])) 
I707,jdonna, I728,un Trailédes qnodroluresdeNe" fSi 
qui lui ouvrit les portes de la société royale de I-0'' ■e. 
II étudia alors Part de forliller les places et 
fit un voyage en Flandre, et publia à sou retour, ' ■( 
Nouveaux principes d'artillerie, onvrage qui futtr'1 

en français et en allemand, 1745, I746, 1747. f f ,rtc* 
pelé par le prince d'Oraoge pour Ia défense de Ia |S_ 
resse de Berg-op-Zoom, dont s'emparcrent les Fr8®^ ;( 
II partit alors pour les Indes orientales, I749, |a0í 
avait été nommé ingénieur général. II y dressa 'cs ' .jj; 
des ouvrages A faire à Madras et au fort Saiot-1' 
mais il mourut, sans avoir eu le tempa de les faiv" ^ 
cuter, 1751. On lui doit en oulrele Voijage a"toU s0os 
monde, de Famiral Ausou, qu"il publia ò LondrcS) s 
le nom de Richard Walter, 1748, qui fut tr'"'|

U,'cnlati' 
presque toutcs les langucs. Ses ouvrages de mato 
ques furent recucillis et publiés, 1761. xaP*" 

ROBINSON (DARBY Marie), surnomntée Ia 

ang/aise, naquit á Bristol, 1758; épousa, saf' 
diant du collége de Lincoln, qui Ia laissa Ine" piet 
ressources; ce fut alors qu'ellc prit le parti de 1 
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fén 't '.'1<S®'re' e' m'ss Robinson s'y lít tout à conp une 
elsu t''nn ®c'a'an'fi f'ai15 bis premíers roles tragiques, 
cani ^ans 'e r®'e de Shakspeare, oü clle 
(ju 'T.a Par 5011 raérüe et par sa beantá parfaite le ctcur 
la ')r'nce Galles (depuis Georges IV), dont el'e derint 
liaú 3 .esse favorite et avouée. Ellc forma depuis une 
renf011 avec Fox, passa sur le coutinenf, 1783; 
le8o

ra en Angleterre, 1788, et y mourut, 1800. Parmi 
oa ,)UV'.aPes pnbliés par elle, et qui sont très-uombreux, tj,,. '^'"ngne : Sespoésics lyi iques, 1773, et ses Memoires, 

"bs en français par Bertin, 1802. 
Slin rol de Jnda, succeda à sou père [Salomon 
tçle ® '■"òne de Jnda, 962avant J.-C. Jéroboam vinl à Ia 

" i peuple le prier de les décharger des tributs im- 
868 dont son père les ayait accablés. Roboam leur 

'ro's Íours Pour leur faire repense. Pendant ce le P8' 'I consulta les plus anciens de son conseil; mais 
avis n'ayant pas élé conformes á ses vues, 11 eut 

íle .Ulls aux jeunes seignenrs avec lesquels 11 ayait eté 
aVa ' R préféra leur conseil à cclui des yieillards; et 
ci]e 

,Ilenacé le peuple d'un traitement encore plus fâ- 
alor'X''' ri"' causB O'1'' 86 mutina. Dis tribns suiyirent Rboho.nn, qu'elles reconnurent pour leur roi, et 
Oleii ,seu'ement, les tribus de Juda et de Benjamin, de- 
% rèrent avec lui. Depuis cette epoque, 973, Ia Judée 
lçs 

ar'agée en deux : le royaume de Juda, oü régnòrcnt 
r^jj^b-essenrs de Roboam, et le royaume d'Isracl, oü 
íar ■'!ren' 'es successcurs de Jéroboam. Roboam se pré- Ilj^ combattre son cnnemi; mais un homme de 
"ieir nommé Scémahja, lui yint ordonner de sa part 
flle,.en r'en ^'re. II obéit d'abord ; mais au lien de pro- 
v3' '''' cet ayertissement, il se rcndit abominable de- 
le p. .ieu> qoi se servit de Sésach, roi d'Égypte, pour 
Sop . Qlr, lui et le peuple qui ayait suiyi son impiété et 
«ssií olâtrie- Sésach, aprés ayoir pris plusieurs yilles, 
chiJ63 Jerusalém avec une arraée oü il y avait 1,200 
loipij0'8 I5® guerre, 00,000 hommes de cayalerie et un 
^ob0 'eüni d'infanterie. Le propbète Semeia avertit 
ces jp

3,!11,®' 'e peuple que Dieu les ayait abandonnés à 
Hiprj ''^'es, parce qu'ils rayaieut abaudonné les pre- 
gneur' ^es i"s'es reprocbes les tonchèrent, et le Sei- 
Ini leur repentir, sauva leur yillo d'une mine 
sacb .l"t !n®vi'a',,e- R3 P3'1 se P' entre Roboam et Sé- 
Hó"18''ce dernier emporta teus les trésors du temple. 

'í.jeeemt, 916 ay. J.-C., dans Ia 17' annce de son 
JS " . Rcriture, quicondamnesa memoire commecclle 
fartld r"lce infidfele á Dieu, dit, en outre, qu'il bàtit et 
aVait |lo'l'Us'eurs rilles dans la tribu de Juda; qu'il 
fifl (j|| iernmes et 60 concubines, dont il eut 28 Pds et 
'Q1te8 

S' clu''' aimait Macha, (llle d'Absalon, plus que 
Abia8 

808 sutres femmes, et que le fils qu'il eut d'elle, 
'e dÇs's !" elevé au-dessns de lous ses autres enfants dans 
effe( de le faire son successeur, et il lui succéda en 

j,' '8. 
dsns í'*RTELLO (François), philologue, né àUdine, 
^"es, n 0u'< 1516, professa les belles-letlres ü Luc- de Vep8'5 à Pise, 1338-1519, et fut choisi par le sénat 
deslet.

s«. 'õ52, pour remplacer Egnaziodans !a chaire 
Profev3 iP'ec<lues et lalines à Tuniversité do Padoue; vi|le qy encore à Bologne, 1557, et ce fut dans cctte 

Rharu <1 f'.lt cbargé de prononccr Poralson funébrc de 
aVcc Si1'1"' Reppelé à Padoue, 1560, ses démélés 
iiSpo Sonins mirent le sénat dans la nécessité de leur 
etitp6 

r si|ence à tous les deux. Ou doit à Robortello, 
'."ilfj. ""res ouyrages .- de liislorira farnltate, Florence, 
bolognp |b'a e' rictu populi romanl sub imperatoribus, 
«on8 j 

,1539; mais particuliferement d'excellentes édi- 6 classiques grees. II mourut à Padoue, 1567, oü 
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il reçut de ses élèyes, qui le chérissaient, et aux frais 
de Tuniversité de Padoue, des fnnérailles dignes d'un 
prince. 

ROB-ROY (ROBERT MACGREGOR CAMPBELL, 
plus connu sous le nom de), célebre jacobite, dont le 
nom en Écosse est aussi populaire que celui des héros 
des dges poétiques, naquit yers 1'année 1660, et étaií se- 
cond fils de Donald Macgregor de Glengyle et d'une 
sceur de Campbell de Glenlyon. Comme tous les cadets 
de famille, il lui fut possible, sans que pour cela il dé- 
rogeât à sa noblesse, de se faire conducteur de bestianx; 
et il fut mémesi heureux dans son commerce, qu'il fit, 
du produit de ce trafic, Eacquisition de ferres considé- 
rables sur les bords du Locb-Lomond. Le duc de Mout- 
rose, qui possédait des terres dans le yoisinage, mit 
10,000 mares dans le commerce de Rob-Roy, et s'asso- 
cia ayec lui; mais une concurrence jalouse yint cette 
fois renyerser tous les calculs du drover, et le noble 
duc, entendant sans doute participer aux bénéfices de 
la communauté sans ayoir part aux pertes, rérlama de 
Rob-Roy la restitulion immédiate de ses 10,000 mares. 
La discussion qui suryint durait encore, lorsque le 
comte de Mar, 1715, leya Tétendard de Einsurrection 
eu fayeur des Sluarts, dont Rob-Roy fut toujours, 
comme tonte sa famille, Eun des pluszélés parlisans. Le 
gouvernement eut le dessus; ce fut alors que le duc de 
Montrose, n'écoutant que son lâche ressenliment, fit 
main-basse sur les biens de son associe yaincu, et con- 
fisqua à son profit tous les domaines qui Ini restaient. 
Rob-Roy, en appelant alors à sa claymore, se mit à Ia 
tête d'une bande recrutée parmi les membres de son 
clan; attaqua les fauteurs du duc; fit raaiu basse sur 
toules ses rentes, en respeclanl cepcndant la vie de ses 
agenls, et en leur donnant même un reçu des sommes 
qu'il leur enlevai!. Lui et le duc se firent longtemps 
cette guerre de réprésailles avec des succès divers. Uue 
garnison anglaise fut logée tout près de la demeure de 
Macgregor, qui, tour à tour fugitif et yainqueur, sut 
échapper à toutes les proscriptions lancées contre Ini par 
Pinfluence de son puissant ennemi, et déjouer toules les 
mesures prises pour 1'arrêter. II mourut octogénaíre, 
1715, au milieu de ses enfants, qua sa vie tumultueuse 
n'empècha pas d'élever en gentilshommes et en fidèles 
et dévoués jacobites, et reçut les boonenrs publies à ses 
fuuérailles. Lfignorance des causes qui, de temps-immé- 
morial, armèrent certaines tribus de la haule Ecosse 
contre la barbarie saxonnequi, en leur apportant sa pré- 
tendue civilisation, s'emparait eu yainqueur de Tliéri- 
tage de leurs pères, et les déprédalions auxquelles les 
habitants des montagnes soumirent longtemps ces fa- 
rouches ayenturiers, en leur imposanl le blácken mail 
Iribitt des voleurs, a fait donoer à Rob-Roy la qualifica- 
tion meusongère do déprédateur, qualilicatiun aussi in- 
jurieuse que fausse; car, que penser d'une population 
qui, au milieu du 18' siècle, .1743, tout proche des gar- 
nisons de Slerling, de Glascow et de Dumbarlon, et 
durant la plus grande prospérité d^dimbourg et de 
Pertb, reudait tout entière des honneurs publies à la 
méaaoire d'un yoleur de grands cbemins ? 

ROI.H (Saint), si connu par les miracles que lui at- 
tribuent les légendes, naquit à Montpellier, d'ane fa- 
mille noble, 1293. Resté orphelin, 1516, il partit pour 
l Italic, que la peste rayageait, après ayoir partagé aux 
pauvres la porlion des biens dont il P!,t disposer, afin 
de s y déyouer au soulagement des roalheureux que frap- 
pait ce fléau redoutable. II en fot lui-mème atteint à 
Plaisance. Renlré dans sa patrie, qui était en proie aux 
fureurs de la guerre, pris pour un espion et jeté dans 
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un cachot, il y finit ses jonrs, 10 aoút 1327. Quoique 
répoque de Ia canonrsalion de saint Uocb ne soit pas 
biea connue, il est conslant que sa mémoire était hono- 
rée uiéme daus le lie siècle. La idlle d'Ailes posstde en- 
cere une partie des reliques de ce saint, qu elle obtint 
de Geoffroi de Boucicaut, 1599. En 1414, les pères du 
concile de Conslauce promeuèrent processionnellement 
Tirnage de ce saint, pour arréler la contagion qui ré- 
gnait dans celte ville; et la foi en saint Roch, dans les 
calanfitds publiques, était si forte, au 15' siècle, qne les 
Vénitiens, Í485, enlevèrent furtivement à la yille d'Ar- 
les une partie du corps du proteoteur des pestiférés. 

ROCUAMBEAÜ (J.-B.-Donatien de VIMEUR, comte 
de), né à Vendòme, 1725; entra dans le régiment de ca- 
Talerie de Saiut-Simon, 1742; se distingua dans Ia guerre 
d'Allemagne, 1744; devint aide de cainp du duc d^Or- 
léans et colonel du régiment de la Marche, 1747. II se 
signala au siége de Maéstricht, 1748; fut nomrué briga- 
dier, 1736; maréchal de camp sur le champ de bataille 
de Clostercara, 1700; enlin inspectcur de rinfanterie 
d'Alsace, lieutenant géoéral, grand-cordon rouge, 1780); 
ct ce fut en cette qualité qu'il partit pour les États-Enis, 
et qu'il débarqua à llhode-Island avec un corps de 6,000 
hommes que le roi de France euvoyait comrae auii- 
liaires à TUnion. II s'empara de la ville dTork, y dé- 
sarma un corps de 8,000 Anglais, 19 octobre 1781, au- 
quel il enleva 214 pièces de canon et 22 drapeanx, et 
amena la paix, qui fut signée le 1" juin 1785. II reçnt 
du roi, à son retour en France, le grand cordon bleu 
et le gouvcrnement de la Picardie et de TArlois. Nom- 
mé membre de la seconde assemblée des notables, 1788, 
il vota pour la douhle représentalion, et fut envoyé en 
Alsace, investi du commandement de Tarmée du Nord; 
rcfusa le ruinistère de la guerre, 1791, ct élevé à la di- 
gnité de maréchal de France, sur la présentalion de 
1'Assemblée nationale, 28 décembre. Dénoncé à PAsscm- 
blée législative, au sujet de son comuaandement, 7 raai 
1792, il obtint, le 15, un décret de réparation, et ne prit 
plus aucune part aux affaires publiques. Emprisonné 
sous le règne de la terreur, 1793, il fut mis cn liberté 
aprcs le 9 lherraidor, rcçut de Napoléon le grand cor- 
don de la Légion d'liotmeur, 1804, et mourut, 1807. On 
a de lui des Mémoires qui furcnt publiés eu 1809.— 
Uochambeau (Donatien-Mario-Joseph de VIMEUR, vi- 
comte de), son lils, ué, 1750, cmbrassa Tétat railitaire, 
fut nommé colonel, 1779; suivitson père en Amérique, 
prit une part glorieuse à cette eipédition, devint maré- 
chal de camp, 1791; lieutenant général, 1792. II fut ap- 
pelé au commandement des iles du Vent, fut nommé 
gouverneur général de Saint-Domioguc, 1790; y prit 
part à la malheureuse eipédition de 1803, capitula, 
et se mit à la discrétion des Anglais, 30 noverabre. Fait 
prisonnicr et conduit en Angleterre, il y séjourna jus- 
qu'en 1811; fut échangé, revint en France, y reçut le 
commandement du 5' corps de Parmée d'Allemagne, ct 
fut tué à la bataille de Leipsick, 18 octobre 1815. 

ROCllE (Miss Maria-llcgina), morte en 1820, élait, 
avant sir 'Walter Scott, le romancier le plus eslimé de 
1'Angleterre. Parmi ses ouvrages, qui furent tous tra- 
duits en français «t cn allemand, on distingue : les En- 
fanis de iabbaye, le Vicaire de Lansdowne, Clermont, 
Trecolhick-Bover, la Fistle nocturne et le Fils banni, 

ROCHE-Süft-YON, bourg de France, dans Pancien 
bas Poitou, avec le titre de principanté. Isabelle de 
Beauvau, dame de Champigni et de la Boche-sur-Yon, 
porta, 1454, celte terre dans la rnaison de Bourbon, par 
son mariage avcc Jean de Bourbon, deuiième du nora, 
comte de Vendòme. Louis de Bourbon, leur second Ols, 
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fut prince de la Boche-sur-Yon, ct lit Ia seconde bra 
cbe de Montpensier. Depuis, cetle principauté resta ^ 
jours dans la maison de Condé; et Pune des lantes e ^ 
prince, morte en 1760, porlait le lilre de princesse e 
Boche-sur-Yon. ,0 

ROCHECHOUART, liupes Cavardi, petite ville ^ 
Limousin, chef-lieu d'arrondissement du départem . 
de la Ilaute-Vienne, jadis célèbre par son chdteau d ^ 
donna le nom à Tune des plus illustres maisons 
Poitou. lie 

ROCHECHOUART, nom d'une illustre maison sor 
de celle des vicomtes de Limoges, qui prit son n0

f® , 
la terre de Roche-Chouart, dans le Poitou, sur les o 
tières de Tancien Angoumois, et dont Aimcri I'r de 
moges, surnommé Ostrofrancus, o" fils de Girand' _ 
comte de Limoges, ct de Rotbilde, sa fcmme, fut.'a jal]s 
che. Aimeri I", vicomle de Rochechouart, est ci;e 
un titre de Tan 1057.—Louis, vicomledeRochechou8.^ 
Tun de ses descendants, fut gouverneur du l-',rnotl, né 
couseiller et chambellan du roi Charles V,' qui le l"8 a 
son cousin, par lettres du mois de juin 1569. H s8C ja 
lejoug des Anglais; se distingua dans la guerre d 
Guienne contre Edouard III; y fut fait prisonnicr r' 
le prince de Galles, 1368, et mourut, 1599. — ^oCjet, 
cbouart (Jean de), fils puiné du seigneur du Bour ' 
connu sons le nom de seigneur dTvoy, fut conim'8 P 
Charles VII, 1444, à la garde des places fortes _ 
pitre de Rochechouart; capilaine du château de 1 ^ 
nay-Charenle, 8 mars 1430, il se signala à la Prise||f, 
Fronsac, ct y fut fait chevalier sur le champ de b8'81^ 
par le roilui-méme, 1431; fut fait chambellan par le L 
Louis XI, 2 avril 1407, ct mourut après avoir Pal ,rt 
riche succession de son frère Jacques de Bochecho" 
avec sou neveu, décembre 1484.— Rochechouart (r ' .j 
çois), son fils, fut chambellan du duc d'Orléans (L ^ 
XII), sécécbal de Toulouse, gouverneur et )ieotfB ^ 
général du comlé d'Ast ct du duché de Genes, P"15 .j, 
la Rocbelle et du pays d-Auuis. Fut coramis pour ,. 
fier lês places fortes de la Normandie, 2 juille' 1 ^ 
nommé premier chambellan, 15 octobre 1493; 11111 []al 
des cauí et forèls du Lauguedoc, 0 aoút 1502; ju 
de Toulouse, 5 octobre; envoyé en ambassade aup' ^ 
roi des Romains, 23 mal 1506; il se signala au s' ^C

0ui> 
la prise de Genes, ct en occupa le gouvernement^ 
le 10 octobre 1508 jusqu-au 20 juin 1512, époque 0"ce3. 
révoltc des habitants de cette ville le mit daus l" " 0[1- 
sité de rentrer cn France. Nommé par François X' 
verneurde la Rochelle et du pays d'Aunis, 19 mar' 
il fut envoyé en ambassade à Vcnise, puis à J!r"* 
oít il assista jà la signalure du traité de paii de hi _ 
1516; il rejoignit à Lyon la régente du royaump» P 
dant la caplivité du roi, 1524; reçut de celte P""^^ 
5 octobre 1529, la commissionde rasscmblerla u0 ,aDt, 
de son gouvernement, pour lui demander un cml |e 
alin de payer le reste de la rançon du roi, et mo ^ 
4 décembre 1530. — Rochechouart (Chrisloph® ^ 
son fils, qui jusqu'à la mort de son père, porta ^ 
de seigneur de la Molhe, naquit le 17 décembre 
II servit avec distinclion dans les guerres dTtabe, 
fut fait prisonnier à la bataille de Pavic, 24 févriei 
partagea la captivité du roi; fut 1'un des quatre c 

liers commis pour tenir les étals de Bourgugnr. 
oü il mourut, 1549. — Rochechouart (Gabriel è 
teraart, marquis, puis duo de), né 1000, fut 8 pjrc» 
Louis XIII, cn qualité de gcntilhomrae de Ia lfcr' 
1630; créé duc ct pair par Louis XIV, 1050, et e art 
neur de Paris, 1609; il mourut, 1675. — Rochec ^ ^ 
(Louis-Victor de), comte, puis duc de Morlemar 
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y^onne, maréchal de France, son fds, nó 1G3C; fiit en- 
ant d honncur de Louis XIV; íit tes premières armes sous Turcnne. (655 ; se fit remarqucr par sa bravoure 

e son inlrépidité à Fattaque des ligncs d'Arras; à la 
Pr:se de Landrecies, de Gondé, (9 aoüt 1656, et à Ia 

ataille des Uunes, 14 juiu (658. Parti pour ritalie avec 
e grade de raaitre de camp, 1663, il servit dans Tar- 

navale du duc de Beaufort; eut une part glorieuse 
0 'a prise de Gigeri, 22 juillet (66i, et fut noramé gé- 
Wral des galères du roi, (669. Ce fut cn cetle qualité 
1° H alia conlraindre Ia régencc d^Alger à signer avec 

11 France un traité pour la surelé du commerce dans 
a Méditerrauée, ctqu'il secourut Pile de Candie, sous 
as ordres du duc de Beaufort, qui y fut tué, 25 juin. 
Je retour cn France, il se mit de nouveau en campagne, 

, "'2; fut blessé au fameux passage du Rhin, vers Tho- 
a|s< 12 juin; se distiugua dacs la gucrre de Hollande, 

^3." fut nommé gouvcrueur de Cliampagne, (674; en- 
To!é au secours des Messinois, 1675, qui s'étaient ré- 
^oltes contre les Espagnols, il battit ces derniers com- 
Plctement; entra, 9 février, victorieux dans Messine, et 
ninonimdmaréch il de France, 1676. Rentré eu France, 

t ik ''' 1'ePr't possession de Ia charge de premier gcn- 1 nonirue de la chambre de Louis XIV, qu'il charmait 
ar ses bons mols et sou intarissable gaieté. Le maré- 
nal de Vivonne, qui avait toujours vécu avec Molicre 
1 Boileau, dans une aimable familiarité, mourut à Ver- 

sailles, 1688. — Rocbechouart (Victorieu-IIenri-Éieazar 
), viconile de Mortemart, petit-lils du niaréchal de 

j^onne, naquit à Paris, 1757; entra de bonne heure 
í"18 la marine; fut noramé lieutenant de vaisseau; ser- 

v't en cctte qualité, avec bcaucoup de dislinction dans la 
i^errc d'Amérique, sous les ordres du comte de Grasse 

"olaniment dans la désastreose affaire du 12 avril 
I 82, dont il fut chargé deporter la nouvelle au roi, qui 

noninia eapitaine de vaisseau. M. de Rocbechouart ne 
|?u'' Pas longlemps de cette faveur, car il succoraba, 

annCe suivante, aux atteiotes d'une maladie aigué, 
83. — Rochechouart (marquis de Mortemart), lieule- 

jlj"1' général et pair de France, fut dépulé par la uo- 
I esse du Poitou à TAssemblee constituaute, oü il siégea 
^njonrs parmi les défenseurs de Ia monarchie; émigra, 
jj,'"'; fit la campagne des priuces, 1794 ; devint colunei 
j.Un corps français au service de TAngleterre; passa en 

ortugal; rentra en France, après la paix d'Amiens, et 
^ "Uournt, 1823.— Rocbechouart (le conde Auguste de). 
^ g'a avec sa famille, 1791; entra fort jeuneau service 
cp f ^"sale, oit il obtint le grade de général major, et 
(St U'Pn ce"e l" '' Fit la campagne de France, j. II fut nommé commandant de la place de Paris, 
an 

niai"S; snivit le rol íi Gaud, 20 mars 1815; reprit son Clen commandement, aprés les cent jours, 24 juin, et 
(i'gnit les fonctions de secrétaire général du ministre 

a gnerre; présida, aoüt 1816, le conseil qui con- 
à mort le général Lallemand; fut nommé gen- 

oninie honoraire de la chambre du roi, 1821 ; rem- 
Par le comte de Wall, 1823. Ce fut à cetle cpoque 

ni6 üe Rochechouart épousa Pune des filies du fuur- 
oi,S(?Ur Ouvrard, et rentra dans Ia vie privée qu'il ne 4U"ta plus. 

(Fortuné Guyon, comte de), célèbro 
l"fio 'in'urrection royaliste, nédans Ia basse Touraine, 
cie : <íleTé à 1'école militaire de Paris, entra comme offi- ,5" dans le régiment du roi, 1787. II quitta la France, 
de 80 íoiRuf ü 1'armée de Condé; fit les campagnes 
dan 2' ,"!)3, i'9i i rentra cn France, 1795; se rendit 
veii3 !e Mai"c, et y conçut le projet de former une uou- e insnrreclion royaliste. Aprcs avoir fait un voyage 
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á Paris, il rentra dans cette province, et y eut une en- 
trevue avec Charette, février 1796. II refusa de déposer 
les armes, après lapacification générale en grande partie 
opérée par Hoche; établit une ligne de correspondance 
dans toutes les provinces du Jlaine, du Perche, du pays 
Chartrain, et des contrées adjacentes; se rendit à Blan- 
kcnbourg, auprès de Louis XVIII, et fit encore de fré- 
quents voyages à Paris duraut lesquels il échappa con- 
stamment aux recherches de la police. Cependant il fut 
arrêlé sur le pont Royal par des agents apostes, qui ne 
purent s'emparer de sa personne qu'aprcs qu'il cn eut 
tué un et blessé deux autres, 29 juin 1798. Traduit ira- 
médiatement devant une commission militaire, il fut 
fusillé presque immédiatemcnt. Ses Mànoires, rédigés 
sur ses papiers et sur les notes fournies par quelques- 
uns de ses oíficicrs, parurent à Paris, in S", 1819. 

KOCHEFORT, Rupefortium, belle et forle ville de 
France, le troisiémede ses grands porls militaires, chef- 
lieu d'arrondissement de la Charenle-Inférieure, avec 
un arsenal, un bagne des forçats, une fonderiede canons 
et des chantiers magnifiques pour la construction des 
navires, n'étaitau tOe sièclequ'un simple chàteau fort, 
flanqué de tours et élevé sur un roc, d'oü est venu le 
nom de la ville, qui est 1'unedes plus moderues deFrance. 
Prise plusieurs fois par les Anglaisjdurant le cours du 
13° siècle. Charles VII la leur enleva définitivement, 
1448. Louis XIV y fixa rétablissement de la marine, 
1665 ; mais Rochefort ne fut) d'abord érigé qa'en hourg 
mure. Sur la médaillefrappée à roccasiou de la fondatiou 
de celte ville, on a représenté le bustede ce roi avec cette 
legende ; Ludovicus decimus quartus rcx chrislianissi- 
mus, et au revers le plan de la ville, du port et de lar- 
senal, et IVepíimesurson char, aumilieude Ia Charente, 
avec celte inseription : Vrbe et navali fundatis, et dans 
Texergue: Rupefortium, 1665. Ce ne fut cependant qu'en 
1673 que pour la première fois Rochefort, reçut dans 
un acte public le nom de ville. 

ROCHEFORT (Guillaume de), né, 1433, à Dole, dans 
le clulteau du raeme nom, fut adrais de bonne heure 
dans le conseil du duc de Bourgogne; fut envoyé en dé- 
putation auprès de Louis XI, 1477, pour négocier avec 
lui le raariage de rhéritière de Bourgogne avec le dau- 
phin. Le roi le retint à son service et le nomma chan- 
celier de France, 1483. II fut mainlenu dans cette haute 
dignité, par Charles VIII, et ce fut cn cette qúalilé qu'il 
présida les états généraux, assemblés à Tours, 1484. 
II mourut, 1492. — Rochefort (Guy de), son frère, fut 
nommé chancelier de France, par le roi Charles VIII 
1497. Ce fut lui qui créa le grand conseil. II conserva 
tout son crédit sous Charles VIII et sous Louis XII, et 
mourut, laissant uno haute réputation de probité et de 
dévouemeut au roi, 1507. 

ROCHEFORT (Guillaume de), savant littératenr, né 
à Lyon, 1731; vint à Paris, 1762, après avoir longlemps 
rempli une place subalterne dans les ferraes de Cette, et 
y publia, 1766, une traduclion en vers français del'/liaite 
dTIomère, qui lui ouvrit les portes de TAcadémie des 
inscriptions et belles-leltres. La traduclion de l'Od//ssée, 
qui Ia suivit de près, parut, 1770, et ces denx ouvrages 
réunis furent imprimés à Paris, üvol. in-80, 1772-1777, 
et réimprimés à rimprimerie royale, 1781-1782. II publia 
en outre des Pensées diverses, 1771 ; Histoire critique 
des opinions des anciens, I7Í8; deux tragédies imitées 
des Grecs ; ülysse et Électre, 1781-1782. Euíln une tra- 
duclion complete des Iragédies de Sophocle, 1788, qui 
est encore aujourd'hui la traduclion la plus juslement 
estimee. II mourut. 1788, laissant encore, outre ses 
Mcmoires dans la collection de 1 Académie des iuscrip- 
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Iíods, nn asscz grand nombre d'arlicles dans le Journal 
des savants. 

ROCUELLG (La), belle et forte ville de France, chef- 
lieu du déparlement de la Charente-Infcrieure avec un 
beau port de nier, au fond d'un golfe de rocéan Allanti- 
que. La Rochelle, qui faisait partie des domaines des an- 
ciens seigneurs de Mauléoo, leur fut enlevcc par Guil- 
laume X, dernier duc d'Aquitaiiie et comte de Poitou, 
au commencement du I2'!siècle. EUe devint aprcs sa 
mort, 1137, capitale de TAunis; fut eolcvee aux Aoglais 
par le rol Louis VIII, 1224; elle resta sous la doniina- 
tion de la France, iusqu'à la conclusion du traité de 
Bretigny, 8 mal, 1360, qui.contre les voeux do tous ses 
habilants la livra de nouveauà l Angleterre. Cepeudant, 
elle lui échappa 12 ans après, et se rendit a du Guesclin, 
1372. Durant les guerres de religion, la Rochelle de- 
vint le boulevard des calvinistes dont elle embrassa le 
parli, 1567. Henri de France, dnc d'Aujou, frère du roi 
Charles IX, en faisait le siége, 1573, lorsque des ambas- 
sadeurs polonais vinrent lui offrir la couronne de Polo- 
gnejmais elle fut vaillamment défendue par la Noue; 
Henri se vit force d'abandonner son eutreprise. L'ímpa- 
nité rendit les Rochellois téméraires et obstines, et ils 
se révoltèrcnt plusieurs fois contre leur souverain. Battus 
sur mer par le duc de Guise, tandis que le duc de Rohan 
faisait Ia paii, 1622, ils implorent la miséricorde du roi, 
qui lait lever le blocus de leur ville, et met Dn à cetle 
guerre déplorable par Ia confirmation de Tedit de Nan- 
tes, septembre. Cependant, les Rochellois tombèrent 
dans de nouvelles révoltes, ce qui cngagea le cardinal 
Richelieuà faire décider, 1627, le siege de la Rochelle 
contrairement à Tavis de toiite Ia cour. Le duc d'An- 
goulème eu commença le siége, 10 aoüt; le roi s'y ren- 
dit bienlòt, accompagné de la plus haute noblcsse du 
royauuie, et partit pour Paris, 17février 1628, laissant 
le cardinal pour eu dirigerlcs travaux. Lafameuse digue 
imaginée et exécutée par Louis Melezean et par Jean 
Tiriot fut commencée, 28 novenibre ; un traité estsicné 
entre le roi d'Angletcrre et les Rochellois, mais la flotte 
queBuckinghamycnvoie,n'étantpas assez considérable, 
estobligée de rcbronsserchemiu. Buckingham estassas- 
siné à Portsraouth, 2 seplerabre, et la llotle qu'il avait 
préparée, bien plus forte que la premièrc, va tenter uu 
iroisième et dernier effort. Le coumiandenrde Valençai 
la combat; le roi, qui était retourntí au siége dês le 
29 mars, ne quitta pas la batterie du chcf de bois, conlre 
laquelle furent lances plus de 500 boulets. Les Anglais, 
aprés avoir en vain travaillé 3 forcer la digue achevée 
par Pompée Targon, se voient forcés de rentrer en An- 
glelerre; la Rochelle se soumet au roi, 28 octobre, etle 
roi y faitsou entrée, lcr novembre 1628. La fin de ce 
siége glorieux durant lequel la flotte anglaise fut ballue 
trois fois, mit le comble ii la puissance du cardinal, et 
porta un coup mortcl aui calvinistes. Ce siége, qui fut 
Ic dernier siége qu'cutàsupporter,la Rochelleavait duré 
13 mois. Les fortifications furent démnlies, les fossés 
comblés, les babitants désarmés et rendns taillables, 
1'échcvinagc et la coiumunaulé de la ville abolis ü per- 
petuité, et la religion calholique rctablie. Louis XIV 
conunença a faire relever les fortifications dela Rochelle, 
1645, ctladcscente que les Anglais tenlèrent d')' opérer, 
1757, fut pour eux sans résultats. On nonuna Conspira- 
tion dc la Uochclle ou des trois sergents de la Rochelle, 
cellc qui en 1822 couta la vie à Bories et à ses trois com- 
pagnons. 

IIOCIIESTEII (Jean de WII.mot, comte de), sei- 
gneur anglais, compagnon de débauebes du roi Charles II, 
etl'un des plus spirituels saliriques, naquit dans Ic comté 
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d'Oxford, 1648. II avait à peine 18 ans lorsquilfutPr^ 
senté au roi dont il devint bientot le compagnon ins 

rableetle favori. II acquit dès 1'année 1665, .DS
(|e 

guerre maritime contre la Ilollandc, une répulatio11 

bravoure juslement méritée, et qu'il soutint dignem6 

dans la campagne qui suivit. Mais son caractère cauf,e 
que et mécbant, en lui faisaut un nombre considera ^ 
d'cnnemis, lui altiva plusieurs fois le jusie ressentiu16^ 
du roi qu'il n'épargnait meme pas, dans ses nl,,IlieI!|S 
á'humour. Pendant lout le cours de ses fréquents ex 
de la cour, Rochesler chercbait des consolalions a 
chagrins en se plongeant dans toutes les débauebes co 
formes à Pesprit de perversité dont il ne se départit p 
un seul instanl. Cependant Rochester, usé par les exc 
en tous genres, aurait raontré, dit-on, dans les de 
niers instants de sa vie quelques remords. II ffloor1 ' 
1680. II est à regretter que Texcessive licence de 5 

poésies en defende la leclure. Ses OEuvres furent^ 
bliées à Londres, 1759, et réimprimées, 1771, ''' ' 
1821. é 

ROCIION (Alexis-Marie), aslronorae et navigateur) 
à Brest, 1741, se destinait à lelat ecclésiaslique e' 
même elere tonsuré; mais son goút pour les voyageS ■ 
fit bienlòt abandonner cette carrière, et il fut omj1 ^ 
bibliotbécaire de PAcadémie royale de marine, Ire 
chargé par le geuvernement, 1768, d'aller reconna'^ 
les lies et les écueils qui séparcnt les côles de Plnde 
iles de France et de Bourbon ; il accompagna de X 
guelen dans son expedition; fut nommé garde dn ca 

net de physique et d'oplique du roi, 1772; astrouo® 
oplicien du roi, 1787, et membre de la commission ^ 
monnaies, 1792. Prive de toutes ses places dur311 _ 
règnc de Ia terreur, Rocbon se retira à Brest; y 'ü>e ■ 
les gazes raélalliques pour les fauaux de route des v 

seaux; y fouda un alelier pour les lunetles des n3yn ^ 
1793; fut nommé membre de Plostilut; fut nommé P ^ 
mier directcur de 1'observatoire de Brest, 1796; ., 
fixer à Paris, 1802, et y mourut, 1817. On a de ^ 
Opusculet mathématigues, Brest, 1768 ; Mémoires 
mécanique et sur la phjsique, 1783; Voyage à 1" 
du sud, 1785 ; Voyage à Madagascar et aux /"des 
tales, 1791; Voyage aux Indes oricntales et en 
1807; Essais sur les monnaies anciennes et mode 

1792, et une infinité de mémoires sur les sc'enc's,8)2' 
thématiques et la uavigation, publiés à Paris, 1 |1, 

ROCKINGIIASI (Charles WATSON WEUTWOB )a 
marquisde), bomme d'lítat anglais, né eu 
li son pcre|dans les titre et digoité de raarquis de ** 0ce 
gham, 1750. II exerça longtemps une grande i"' ^ec 
sur le parti wbig et fut mis à la téle du minisiO6 ^,5 
la qualité de premier lord de la trésorerie, M"3 ' jaD' ' 
sou indécisiou et Pespfece de parli mixte qu'il P11 çjé' 
lesaflaires des colonics anglo-américaiueslclir611' j-jg, 
parer dc Pilt, et il quitta méme le rainistére, 
A la chute de lord North, il reparut à la tète dc 
nistratiun, 1782; mais sa mort, arrivée le 
la même année, amena la chute de son minislère- ^ 
que le marquis de Rockingham n'ail jamais ia" 1 c0a- 
de taleuts transccndants, il fut cependant toujou6 ^eC 
sidéré comme le chcf des whigs. Mais Pon peut <' stso' 
justice que la prospérité de son pays fut le but c 
de ses efforts. moK"''' 

ROCKINGHAM, bourg d'Anglelerrc (N()rt f ,aDs I65 

Guillaume le Gonqucrant bdtit un cbâteau für |g té- 
environs de Rockingham, 1070, qui fut le ''eu . saiiit 
sidence de plusieurs róis d'AngIeterre. Ln 1 'pérf' 
Ansclme, abbé du Bec et archevêque de ^:I" jg d6 

qui lutta si longtemps contre la tyrannie oui 
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j^uillaume le Roux, rassembla dans Ic chàteau de Nor- 
hampton un grand concile, au sujet de Tlionimage qni 

e'a'' dú au saint-siége. Ce fut d'après la décision de ce 
concile que le primai d'ADgleterre fut arraché de sou 

que lui rendit après la mort de Guillaume, II00, 
"ri pr

) S0Q frère et sou succcsseur. 
^OCroi, pelite rille forte de France, chef-lieu d'ar- 

cnndissement du département des Ardennes, sur les 
confins de rancienne Picardie, à 2 lieues de la Meuse et 

õ de Mezières, célèbre par la victoire qu'y remporla, 
snr les Espagnols, le prince de Conde, 19 mai 1643. 

fOQUENCOURT, village et châtcau à 3 kilomèlres e Versailles, oü les Prussiens furent complétement 
naltuspar Excelmans, 1815. 

Rode (Christian-Bernard), peinlre et graveur alle- 
J^and, né à Berlin, 1725; étudia à Paris sons Carie van|00 et Ees[0ljtj passa eu Italie pour y étudier les 
Pcintures à fresque, et mourut à Berlin, directeur de 
^cadcmie des arls de cette ville, 1797. Ou a de lul 

fiuelques tableaux et des peintures à fresque, exécutées 
an falais de Sans-Souci, assez estimées. Mais c'est prin- 
c^atement comme grayeur à reau-forle que Rode se fit Un nom; il executa cn ce genre plus de 150 planches. 

11 ODE (Pierre), Tioloniste célèbre, naquit à Bordeaux, 
H; fut eleve do Viotti, et mourut pròfesseur au Con- 
accvatoire, 1853. II a laissé des concerto et quelques 
9"aliior três-estimes. 

RODEMACK, ancienne ville forte et résidence de 
®Ç'gneurs puissants iusqu'à la fin du 15" siècle, aujour- 
i Pui bonrg du département de la Moselle, à 12 kilomè- 
'fes dc Thionville; fut investi par les Français, 1552, 

®ã9, et réuni à la Frauce par le traité de Nimègne, 10 
aoiltet 17 septemhre 1678, et 5 fevrier 1679. 

lODERIC ou RODRIGUES,dernier roi desVisigoths 
Espagne, était fila du duc de Cordoue, Théodefrcd, à 

fini le rol AVitizia avait fait crever les ycux. Roderic se 
cjolta contre Ic mcurtrier dc son père, le vainquit et 
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fut Proclame roi à sa place, 710. Les (lis de "Witizia, i ws"u«xío i i/t ci ÍJU |»i(ii e,f t » v• JJIO jiiu v»'■'f 
Pi18', archevèque de Séville, son frèrc et le comte Ju- 

cn< gouverneur de Ceuta, son beau-frère, appelèrent 
''rs à |eur jCC0Urs ies Árabes d'Afrique; ceux ci débar- 

' ." rent à Gibraltar et se renconlrèrent avec 1'armée 
s,

ls,golhe sur les bords du Guardalète, 711. Le combat 
j Cngagca le 17 juillet, et le 19 Roderic fut tué par Ta- 1 > leur général; il dura six jours encore, et ce ne fut 
I 'c 26, et après neuf jours do sang et de carnage, que 

"oures: " " ' 
'■'Pagne. 

les \I ' "t"1» JUIII » uv   o-, -i-- i.,, 'oures restèrent maitres de la plus graude partie de 
Eopagne. 

ti(i'í,OD.VEY (Georgcs BRIDGE), célèbre amiral anglais, 
1», Londres, 1717, fut nommé capilaine do vaisseau, 
-j, conimandant eu chcf de la station de lile do 
un lir.e"^cuvel17'49; et contre-amiral 1759. Ce fut en cette j).a ''é quqi enleva aux Français,51761, les iles deSaiut- 
Cp> de Ia Grenade, de Sainte-Lucie et de Saint-Vin- 
1»." " fut nommé vice-amiral, 1770. et amiral, 
lUi ; .1)il"it Pamiral don Juan Langara, février 1780; 
su PC cinq vaisseaux et remporla un avantage signalé 
„ a llotte française sous les ordrcs du comte de 

as8e. 9 avril 1782. Ce fut après cette expédition, qui 
f, nrnber en son pouvoir cinq vaisseaux de Ia llotte 
anEÇaÍae' au uombre desquels se trouvaiFle vaisseau 
m 'ral. que Rodney, après avoir reçu les remcrci- 
U0 n's fiui lui furent votés par les deux chambres, fut 

baron, pair dWnglclerre, et reçut de son gou- 
ÇCnetncnt une pensiou do 2,000 livres sterling. II n'oucut a Londres. 1792. 

a '"""AJ.d. roi des Lombards, monta sur le tròne, 
68 «ou père Rotharis, 652; mais il ne régna que 

3 raois et fut tué par un Lombard dont il avait outragé 
la fenime, janvier 533. 

RODOLPHE 1" ou RAOÜL I'r, fils de Conrad II, 
comte d Auxerre et duc de Rhétie, profilant des 
troubles qui signalèrent Tavénement à 1'empire 
de Charles le Gros, prit le tilre de roi de Ia Bour- 
gogne transjurane, 888; se fit sacrer comme tel à Saint- 
Maurice en Vaiais; soutint une longue guerre avec 
Arnou, roi de Germanie, qui reconnut enfia son indé- 
peodance, 891. II mourut, 912. — Rodolphe II, son íils, 
qui, du consentement de tous les grands du royaume, 
lui succéda au trone, 912, soutint une guerre malheu- 
reuse contre Burchard, duc de Souabe, qui le vainquit 
à Winterlhur, 919, et lui Ct acheter la paix, après 
laquelle il passa en Italie, oü les Lombards, qui étaient 
mécontents de Bérenger, le reconnurent pour roi. 
Rodolphe se fit sacrer comme tel à Pavie par Renobert, 
archevèque de Milan. Cependant Bérenger, qui le vain- 
quit à Firenzuola, serait parvenu á reprendre sur lui 
tout 1'avanfage, mais sa mort, 924, le laissa maitre de 
toute la haute Italie. Rentré en Bourgogne, 923, il re- 
passa en Italie Tannée suivante et eut à y combattre, et 
les Ilongrois qui 1'avaient envahie, et Hugues de Pro- 
vence, son compétiteur à la couronne d'Ilalie, 926. 
Hugues 1'avait fait renoncer à ce royaume, lorsque les 
scigneurs lombards qui !'y rappelèrent, 935, mirent le 
comte de Provence dans la nécessité de l'en dédomma- 
ger eu lui cédant une partie du comté de Provence 
(Bourgogne cisjurane). Ce fut alors que Rodolphe II, 
qui fut le fondateur du royaume des Deux-Bourgognes 
et d'Arles, prit le tilre de roi d'Arles et de Bourgogne, 
954. II mourut, laissant pour successeur au frône 
Conrad II, son fils, 737. — Rodolphe III, le Pienx ou 
le Painéant, succéda à son père Conrad sur le trone 
d'Aries et de Bourgogne, 994, et mourut á Lausanne, 
1032. Le règne de ce prince, qui fut le dernier roi de 
Bourgogne, ne fut qu'une suite uon interrompue de 
troubles et de révoltcs qu'!! ne parvint jamais à étouffer 
cntièrcment. A sa mort, Conrad le Salique s'empara du 
royaume de Bourgogne comme d'un fief dépendant de 
1'Einpire. 

RODOLPHE, anli-cmpereur, était duc de Souabe, 
comte de Rheinfelden, ct bean-frère de lenipereur 
Ilenri IV. Les rebelles, que le pape Grégoice VII avait 
soulevés contre Ilenri, 1'élurent roi de Germanie, 1077. 
Défait à la bataille de Melrichstad, 1078, il périt dans 
celle dc Votcksheim, 1080. 

RODOLPHE I", empercur d'AIIemagne, roi des 
Romains et fondateur de la monarchie autrichienne né 
en 1218, était fils du comte de Habsbourg, Albert le 
Sage, mort eu Palestino, 1240. II hérita à cette époque, 
comme ainé, du landgraviat de la haute Alsace et dú 
burgraviat du Rbeinifeld. II suivit la croisade de 
Prusse, 1254. Élu empereur d'Allemagne et roi des Ro- 
mains, 29 septemhre 1275, et confirmé par le pape Gré- 
goire X, qui eut avec lui une entrevue à Lausanne, 
1274, il assura Ia possession de TAutriche, de Ia Styrie 
et de la Carniole à sa famille, après une guerre de trois 
aos qu'il fit au roi dc Bohérae Ottocare, qui avait voulu 
contester son élection, 1276. Ce prince ayant voulu se 
révolter de nouveau contre le nouvel empereur, Ro- 
dolphe lui livra la mémorable bataille dc Marckfeld, 
26 aoút 1278, dans laquelle Ottocare perdit Ia yie. Ce 
fut alors qu'il s'empara de la Moravie ct pénélra jusque 
dans la Bohéme. 11 se délivra bientòt de ses ennemis les 
plus redoulables, ct, ne songeant plus alors qu 5 assurer 
à sa maison rentièrc possession des Elats autrichiens, 
Rodolphe, qui était du reste parvenu à un âge avancé, 
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convoqua une ditle à Francfort, 1291, afin (1'cnpaf;cr 
les élccteurs à laisser Ia dignilé impérialo dans Ia mâine 
maison, et mourut à Germesheim, le 15 juillet de Ia 
même année, dans Ia )9'année de son regue, laissant le 
duche d'Autriche à son fils Albert, qui plus tnrd fut em- 
pereur. Le mariage d'nne de ses filies avec Charles- 
Martel.neveu dn roí de Hongrie; et d'une autre, Judiih, 
avec le roi de Bohéme, Venceslas, éíablirentles préten- 
tions de la maison d'Autriche à ces deux couronnes, 
que dans la suite elle finit par reunir. Ce^ fut ainsi que 
la maison de Habsbourg devint maison d'Aulriche. 

RODOLPHE 11, empereur, fils de Tempereur Maxi- 
milien 11, né à Vieune, 1532, fut conronné roi de Hon- 
grie, 1572; roi de Bohême et des Romains, 1375; et 
enfin empereur, 1576. Ce fut un prince faible, irrésolu, 
dout rincapacité fut cause de tons les Iroubles quiagi- 
tèrent rAUemagne et qui donnèrent uaissance à la 
guerre de treute ans. Malbeureux dans la guerrecoutre 
les Turcs, il voit Étienne Botskaí proclame roi de Hon- 
grie par le grand xizir d Achmet II, 10 abiit 1603; son 
frcre Mathias lui enleverl'Autricbe, la Moravie, la Hon- 
grie, 1608; et enfin le détrôner, 1611. Accablé de cha- 
grins, il mourut à Prague, oü Mathias lui avait permis 
de rcsider, 20 janvier 1612, dans la 60e année de son âge 
et la 57e de son règne. On doit à ce prince, qui élait 
très-savant en peinlure, en chimie, cn astronomie et en 
arts inécaniques, les fameuses Tables liodolphines, qu'il 
fit dresser par les celebres astronomes Tycho Brahé et 
Keppler, et auxquelles il travailla lui-mème, et une 
riche collection d'autiques, de tableaux, de pierres pré- 
cieuses formant Ia plus grande partie du magnifique 
cabiuet de Vieune, 

KO»RIGUE (D. DIAS DE EIVAR), surnommé le 
Cid, célèbrc héros espagnol, nc à Burgos, 1040, d'une 
noble famille de Ia Vieille-Castille, fut armé chevalier 
par Ferdinand I«r, roi de Léon et de Castillc, 1060. II 
se couvrit de gloire vers Ia lin du règne de cc prince, et 
sons celui de SaucheH; mais il fut disgracié par Al- 
phonse VI, car Rodrigue ne youlnt pas s'cngager à le 
servir fidèlemeut, sans qu'au préalable ce monarque 
n'eút jnré entre ses mains qu'il n'avait pris aucune part 
au menrtre du roi de Caslille, don Sanche H. Ccpcu- 
dant, cinq róis mauros ayaut envahi une partie de la 
Castille, D. Rodrigue, n'(ícoutaot que la voix de Plion- 
neur, fond sur eux à la têtc de quelqnes braves Caslil- 
lans, les défait et leur impose Ic tribnt, non en sen nom, 
mais au nom du roi de Castille. Rappelé à Ia cour, Al- 
phonso VI jura alors, entre ses mains, qu'il était inno- 
cent du meurtre de don Sanche II, et là, les amhassa- 
deurs des róis vaiocus le saluércnt du nom de Seid, Cid 
(seigneur). Banni une seconde fois do la cour, le Cid dé- 
fit de nouveau les Maures; leur enleva Valence, s'y éla- 
blit avec les chevaliers qui 1'avaient suivi et y mourut, 
1099. La belle figuro du Cid, qui fut le type le plus par- 
fait de la loyauté espaguole, et qui, en raonrant, déclara, 
malgré les outrages dout Pa vai t abrcuvé Alphonse VI, 
qu'il avait vécn et quhl mourait le sujet du roi de Cas- 
tille, a servi de sujet au cheWoeuvre du grand Cor- 
neille. 

RODRIGUE/. ou SANCHEZ DE AREVALO, «otíf- 
ricus SctnciuSf évôque de Zamora, et l'mi des prélats les 
plus savants de son siècle, ne, 1405, dans le diocèse de 
Ségovie, fut reçu docteur à Puniverslté de Salamanque; 
y professa le droit; devint successivemcnt archidiacre de 
Trevino, doyeu des chapilres de Léon et de Séville; fut 
chargé de plusieurs négociations par le roi de Caslille, 
qui lui donna Pévêché d Oviédo, le nomma sou cbape- 
lain, et le créa membre do son conseil royal. Envoyé 
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à Rome, 1453, pour féliciter Calixic III sur son clec- 
tion, ce ponlife le relint aupres de lui, et Paul II, à sen 
avéuement, le nomma gouverneur du cbdtcau Sainl- 
Ange, 1464. Rodriguez doit toute sa célébrité au lio"® 
qu'il publia à Rome, 1468 : Speculum ritw humaiur, fi11' 
eut le plus grand succcs durant tout le cours\des l3° e 

16' siècles, et fut réimprimé un Irès-grand nombre de 
fois. II mourut à Rome, 1470. Jules Jlachoet le P. Far' 
get publièrent deux traduetions du il/iroir de la vie 
moine, 1477-1482, dont une dcrnière édition in-80 fut 

imprimée à Francfort, 1685. 
RODRIGUE/ (Jean), jésuite portugais,néà Alcouche, 

pres de Lisbonue, 1539, prit Thabit de Saint-Iguace' 
1376; partit pour le Japon, 1583, et y resta dix ans í 
appreudre la langue du pays avant de pouvoir y précher 
rÉvangile. L'empereur Taikesama, qui Pavail souvee' 
choisi pour interprete, 1593-1393, Pcicepta de la pro* 
scription qu'il avait prononcée contrc les uiissionnaircs, 
et le P. RoJriguez continua de séjourncr dans la ville 
de Nangasaki, oü il mourut, 1653, laissant un grand 
nombre de lottres écrites depuis Pannée 1604 jusque" 
1623, et une Grammaire contenant les príncipes de Ia 

langue japonaise,que Landresse traduisit et publia à Pa' 
ris, 1823. 

IKEDERER (Pierre-Louis, comtc de), né à Melz le 
15 févricr 1754, mort a Paris cn 1835, clait conseiller au 
parleraent de Melz en 1779. Depute par celte ville aux 
états géuéraux, 1789, il s'y distingua par une grande 
activité et par les mesures imporlautes qu'il provoqua- 
II défendit Louis XVI, après le 10 aoút, dans le lonruu' 
cie Paris, dont il élait rédaclcur. Obligé de se retirei1 de 
la scènc politique après le 15 vendemiaire, il fut nonin'® 
professeur d'écüuoinie politique aux éeoles cenlrales au 
mois de mai 1796, et membre de 1'lnstilut nalioua''® 
mois suivant. II concourut puissamment à Ia révohdioo 
du 18 brumaire. Le24 décembre, il fut nommé conseil ®® 
d'Elat et présideut de la seclion de Pinléricur. II avait 
élé nommé sénaleur quelque temps auparavant; ma'8 

le premier cônsul Pavait engagé à ue point accept®r 

cetlo nomination, et il n'enlra au sénat qu'en 1805. D®' 
puté à Naples, le 1et avril 1806, avec deux de ses col" 
lègues, pour complimentcr Joseph Bonaparte sur s0" 
avénement au trone, il resta à Naples auprès de ®® 
prince, qui le nomma son ministre des finances. Revcnu 
à Paris quand Joseph eut quitté le royamne de Napl®8' 
ii fut nommé, en 1810, ministre secrélaire d'Éla' d1' 
graud-duche de Berg, et, au retour des Bourbons, f 'u 

fait pair de France, 20 mars 1815. On a de lui un grau 
nombre d'écrils. 

RtELAS (Paul de Las), peintre espagnol, fut réniu'® 
de Murillo. 11 uaquit à Séville, 1560;étudia en Itab®» 
entra dans 1'atelier du Tilien, dont il fut 1c meill®ur 

élève. 11 mourut A Séville, 1620. On distingue paruii5®8 

composilions les plus remarquables : un saint 
Baplisle, une Assomplion, une sainle Famille, l'Ad<)ra 

tion des Mages et VApolhéose de saint Isidore, qu' cS 

son chef-d'oeuvre. 
RIEMER (Olaüi), aslronorae danois, naquit à Cop®u 

hague, 1644 ; se inontra dès son cnfance passionné p® 
les mathématiques, dans lesquelles il fit en peu de teiup 
de très-grands progrès. Eu 1671 il vint en France, eí 

chargé d'cuseigner les malhématiques au dauphin 1 P ., 
ticipa aux Iravaux adronomiquesdePicart et de Cassu • 
fut associéde TAcadémie des sciences; renlracn D3 

raark, 1681; y professa laslronomie, et devint suCCC® 
vement malhématicicn du roi, conseiller d'Elat, P . 
micr bourgmestre do Copenhague, 1897, et nl0U^,r 
dans cette ville, 1810. Cest aux observations de R0'® 
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teU'"0'18 ^í:vons doconnaitre Ia vilesse de la lumière et ™ps qiPdle rnet pour arriver du soleil jusqu'à nous. 
Co, AT> êvéque d'Affique Ters Tan 572, est reconnu 
jj0 'e ohef de la secte qui, de son doid, fut nommee 
'fna n^4' et c'"e 6a'nt Augustin combattit. Cette secte l(! milieu entre les calholiques ct les donatistes. 
qoç ^TlONS. Oii nomme ainsi, dans TÉglise calholi- 
del'Á es lur"ti, mardi et mercredi qui précèdent la fète 
tjQ 

scensi0n, durant lesquels on pratique lejeune, Tabs- 
ce' 'a priére, en se rendaut en processions dans la 

cie] p íle' adn d'atlirer sur elle les bénédictions du 
de y coutume fut insliluée, 168, par rareheyèque 
ses 

lenn<í «n Dauphiné, saint Mamert, si célebre par 
c'le rrn e"es avec 'e roi íle Bour60gne Gondioc. Le con- 
la Pr r'éans, tenu en 511, en élendit Tusage par toule 
ijfoi °ce' e' de là il se propagea bienlôt par tout TOcci- 

^Pcndant rÉglise greeque ne Tadmit pas. 
Carti, ArlEN (Saint), tnartyr, prêtre de TÉglise de 
niart a®e' ^at Buu des vicaires de saint Cyprien ; il fut 
^ciu'''86 aíec s8'nl: Fólicissime, dans la persécution de 
ocio,^ Ters la fin de 250. L'£glise célebre sa fète le 26 

''o Cn-ER (Saint) fut évêque de Cannes. II mourut jj0(
J' L't;glise célebre sa fète le 50 décembre. 

de ■). surnoramé le Grand Comte, élait le 12° fils 
Irèfç ?(

I1Crède de Ilauleville. Appelé en Sicile par son 
1'sii,^ °()bert-Giiiscard, il y arriva, 1058, 25 ans a prós 
riiatJ. 

e ses freres, qui fut le premier cbet des INor- 
ttiajs 

1 dans le royaume de Naples, 1055, le chef de sa 
Par S

0D !:1 'a soucbe des dues de Pouille. Roger, cbargé 
•a c0:

Q fl'ère d'aller soumettre la Calabre, cn acheva 
dejj ^éte, passa en Sicile, 1061; baltit les babitants 
V, Ss'n6i fit un butin considérable; rentra en Cala- 
de jj rdunit une armée; se rendit de nouveau maitre 
aioir j6"16' dont il cbassa les Sarrasins; enfin, après 
'fa à p.f;.COUru son frère, qui assiégeait Bari, 1070, il en- 
Pq sic,, r"le à la lete de son armée victorieuse, après 
"■fçat loi ayait duré 5 raois et demi, janvier 1072; y 

j son frère Tinvestiture de la Sicile et le titre de 
Kii-go' . acheva la conquéte de celte ile par la prise de 
d^sa tn '■ t'e Gaslel-san-Giovani, 1089, et resté chef 
fdt |e j(

aiS0n Par la mort de llobert, 1083,11 secoua bien- 
aainji'"1!? du duc de la Pouille, son neveu ; reçut d'Ur- 
'Ittco'^aclui etsessuccesseurs, le titre de légat aposto- 
v"en i . c'l®» avec touslesdroitsdusaint-siége, et mou- 
a Ser lr'SSa"' 'ofcnitde ses conquéles à sesfils, 1101.— 
i '> tié' COr'^e e' prender roi de Sicile, fils du précé- 

'e de ' '"''i 'u' succéda à Táge de 8 ans, sous Ia tu- 
Ksjo mère Adélaide de Montferrat, 1101. II re- 
^üsin r?s ^fricaius, 1118-1119; enleva la Calabre à son 
"lOft . adlaume, 1120; se fit reconnaitre, après la 

| e P0 P'ince, comme duo de Pouille, 1127; prit 
i ('alerr, 6 do roi des Deux-Siciles, et se fit couronner 

PartiT' 1130i Prit' durant le schisme d'Occident, J^Otcç , ü Anaclet contra Inuocent II; lourua ses armes 
e' de TiSrèce et"nt la couquète de Corfou, de Corin- 

>Para a
el>C'' d,Alhc»es et de Négrepont, 1146-1147 ; "Si. p? de plusieurs villcs d Afrique, 1149. et mourut, 

J^dricc , ce Prince que Ia Sicile doit la culture du 
^Oo A l!l canae P sucre qu'il avait rapportés de la Criíde a ,Sil mort> 'out 1'béritage de la maison de Tan- 

«euic h .e .GauteviUe passa par Conslance, sa IHIe et sa 
dans la maison de Souabe. 

Uor-p,.1, oomtes de Foix. V. FOIX. 
11°V- CLKMENT VI et GKÉGOIUE XI, papes. 

|®40 Dn 1 (^'"'ahiim), pasteur protestant, s'embarqua, 
'ales,' 0(

u.1les établisscments bollandais des Indcs orien- 11 «"esta jasqu'eu 1650. Rcutré à Leyde, il y fit 
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parailre, 1651,4 vol. in-40, le premier ouvragcquiaitfait 
connaitre en Europc la religiou des Indous : Hisloire 
de la religion des Brahmes, qui fut traduite en alle- 
mand, in-80, 1665. Abraham Roger mourut, 1670, et, la 
même année, Lagrue publia à Amsterdam, une traduc- 
tion française de son livre. 

ROGER (Eugène), religieux récollet et missiounaire, 
parcourut PAfrique, 1'Egypte, PArabie, la Syrie, les iles 
de 1'ArchipeI, et séjourna 5 ans en Palestine; rentra en 
France, 1654, et mourut à Ruel, 1638, laissant la rela- 
tion de son voyage, qui fut imprimée à Paris, in-40, sous 
ce titre: la Terre-sainte ou Descriplioii lopographique 
des sainls lienx et de la terre de promission, etc. 

ROGER DE COLLERYE, prêtre du diocèse de Paris, 
mourut, 1540, secrétaire de Pévêque d'Auxerre. Roger, 
qui était de rhumeur joviale la plus réjouissantc, a donné 
naissance à cette épithète de Roger Rontewps, qu'on 
donne habiluellement à un homme qui vit sans souci. 11 
fonda à Auxerre uue société dont le président prenait 
le titre d'Abbé des Fous, et qu'il présida toute sa vie. On 
a de lui un grand nombre d'Opi(seKÍes facétieux en 
prose et en vers, qui furent réuuispen OEuvres, Paris, 
1538. Le Mercure de France contient, décembre 1737 et 
juin 1758, le Réveil de Roger Bonlemps, ou Leltre au 
sujet de maitre Roger de Collenje; et, cn 1809,1a jolie 
pièce que Favart fit représenter au vaudeville, sous le 
titre de Roger Bonlemps, ou la Fète des Fous, que la 
lecture des oeuvres du joyeux abbé lui avait inspires, 
obliut un très-brillant succès. 

ROGERS (AVode), célèbre navigateur anglais, fut 
choisi par des armateurs de Bristol, 1707, pour com- 
maoder une expédition en course dans le grand Océan. 
II mit á la voile, 1" aoút 1708, et s'avança dans le Sud 
jusqu'à 61° 55' de latitude australe. II atteignit Pile de 
Jean-Fernandez, 1" février 1709; 5'approcbades cotes 
du Pérou; s'empara de Guayaquil qu'il mit à contribu- 
tion; fit des prises considérables sur les Espagnols aui- 
quels il enleva un galiou à Manille. Rogers fut de retour 
sur les cotes d'Angleterre, 2 octobre 1711, après avoir 
parcouru les cotes de la Californie et louché à Guam, 
à Batavia et au cap de Bonne-Espérance. Le gouverne- 
ment britanuique le nomma gooverneur de lile de la 
Providence, 1711, et mit à sa disposition une flolte pour 
le meltre à même et de commercer librement avec les 
Espagnols du golfe (iu Meiique, et de faire la. cbasse 
aux corsaires qui infeslaient ces parages. Rogers B'éta- 
blit dans son lie, y bâtit un beau fort et y mourut, 
1726. La relalion de son vovage parut à Londres, 1712- 
1726, sous le titre : Croisière aulour du monde, et fut 
traduite en français, 1716. 

ROGGEWEEN (Jacob), navigateur bollandais, né 
dans la Zélande, 1669, fut nommé commandantde trois 
vaisseaux équipés pour Ia découverte des terres aus- 
trales, et mit à la voile du Texel, 16 juillet 1721. 11 dé- 
couvrit une grande ile qu'il nomma Belgique australe, 
mais qui n'était autrequ une des iles Malouines; passa 
le détroit de Le Maire; s'éleva, dans le sud, jusqu'à 
02» et demi; se dirigea vers le nord; longea les cotes 
du Chi li; loucha Pile de Alocha et celle de Jean-Fernan- 
dez ; il découvrit Pile de Pâques, visitée par Cook et la 
Peyrouse; parviut dans la mer Mauvaise de Schouten; 
prit connaissance de quelques iles; y courut les plus 
grands dangers; en découvrit une nouvelle qu*íl nomma 
la Récréalion; atteignit, après une longue traversée, 
les côtes de la Nouvelle-Bretagne, et toueba enfin à Ba- 
tavia. Mais là, les officiers de Ia compagnie des ludes, 
accusaut Jacob et ses compagnous de coulravcntion au 
privilége de leur compagnie, les firent embarquer cütnme 
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criminels pour Ia Hollande, ou ils arrivèrcnt, 11 juillet 
1723. La compagnie d'Occident prit leur dcfense ef in- 
tenta un procès à Ia compagnie des Indes orienlales qui, 
outre la restitution des hâtiments qu^lle avait confis- 
ques, fut condamnée à payer des dommages-intérèts 
très-considérables. On a trois relalions de son voyage : 
Ia première, publiée en hollandais, Dorí, 1728, in-40; 
Ia demième, cn allemand, Leipsick, 1758; ct la troi- 
sièqje, traduitedelaseconde, par Behrens, la Haye, 1759. 

ROGNIAT (Josephj, general du génie, né à Vienne 
(Dauphiné), 1707; servit sons les ordres de Moreau, 
1800; flt les campagnes de 1803 et 1807; se dislingua au 
siége de Dantzick ; fit la campagne d'Espagne et fut 
nommé, après la prise de Valence, 1811, general de di- 
vision. II fut appelé à Ia grande armée et forlifia Dresde 
cn 1815; commanda le génie à Meta pcndant la cam- 
pagne de France, 1814; fut nomnié, par le roi, grand 
officier de la Légion d'lionncnr, 23 aoiit; inspecteur du 
grnie et raembre du conseil de perfectionnemcnt de Té- 
cole polytcchuique, 1820; pair de France, 1830, et 
mourut à Paris, 1810. On possède de Rogniat plusieurs 
ccrits politiqucs; mais ses Cunsiderations sur lart de la 
guerre, qu'il pubüa en 1816, sont le seul ouvrage auquel 
il doive sa répulation en slratégie. 

IIOUAN, chef-lieu de canton (Morbihan), dans Tan- 
cienne Bretagne, à 26 kil. de Plocrmcl, avec un châ- 
teau qui fut le domaiue primitif de la maison de llohan, 
portaut lilre de vicomté. Ilenri IV Térigea en duché- 
pairie en faveur de Ilenri de Rohan, 1603. Éteint par 
sa raort, 1658, faute d'hoirs mâles, il fut recréé de nou- 
veau duché-pairie par de nouvelles leltres, 1618, eu fa- 
veur de Marguerite de Rohan et de Ilenri de Cliabot, 
son mari, et leurs descendants. Ges leltres furent enre- 
gistrées par le parlement, 1652. 

KOIIAN, ancienne maison, originaire de Bretagne et 
Pune des plus illustres de France, dont rorigine re- 
monto jusqu'aui premiers souverains brelons, et dont 
Guélhenoc ltr, vicomle de Porrhoct, de lloban et de 
Guéménée, qui vlvait cn 1008, et fut inhumé, 1021, dans 
le chceur de 1'abbaye de Saint-Sauvenr de Rbedon, cst 
considéré comme le chef. Alaiu I«', l'un de ses dcscen- 
dants,|cst le premierqui prit ienom de la terre de Rohan, 
1100. Le 23 octobrc 1127, le vicomte de Rohan assista à 
la bénédiction de la nouvelle église de Saint-Sauveur de 
Rhedon, qui fut faite par Hildebert, archevéque de 
Tours, et par les évCques de Rennes, de Saint-Malo, de 
Léon et de Cornouailles. F.n 1527, la maison de Rohan 
se divisa cn plusieurs hranches, dont les principales sont 
cellcs de Guéménée; de Montbaznn, de Soubise.ide Gié ct 
de Cbabot. Les Rohan, qui furent d'abord vicomtes, 
puis comtes, 1338, portèrent le titre de dites depois Ilen- 
ri II, qui épousa Marguerite de Béthune, filie de Sully, 
en faveur riuquel Ilenri IV, roi de Franco, érigea ia 
terre de Rohan en duché-pairie, 1603. lis avaient rang 
de prlnces, comme detcendauts des anciens souverains 
de Bretagne; et Louis de Rohan, sixiéme du nom, 
signa, aprés les dues de Longueville et de Pincy-Luicm- 
bourg, prince .de GuÉméuée, 1589, Ia reconnaissance 
de Ilenri IV comme roi de France. Mais depuis bien 
longtemps, 1 un des ancèlres de Louis avait pris eclle 
devise hautaine : líoi ne snis, prince ne daigne, Rohan 
je snis. 

IIOIIAN (Ilenri, duc de), piincedc Léon, né au clui- 
tcau de BIcin, en Bretagne, 1379, do Rcné II, qui avait 
embrassé la religion prétendue réformée de Calvin, fut 
élevé dans cettc croyance, ej, présenté, a Tàge de 16 ans, 
á la cour de Ilenri IV, 1593.11 lit ses premiéres armes 
sous les yeux de cc monarque/qui lui donna, avec la 
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main de Margnerile de Béthune, filie du grand Siilji'^ 
titre de duc et pair, 1603 et la eharge de colone ^ 
Suisses et des Grisons, 1605. Après la mort du_'^ 
Tassemblée de Saumur, à laquelle il assista, Io ' ^ 
prince Ilenri de Rohan fut regardé coimns le P'I1S ^ 
des prlnces calvinistes et comme le ch; f du parh P 
testant cn France. 11 s'empara de Saint-Jean d Ao? ^ 
1612; s'y forlilia, et garda cette place malgré 'oUS^e. 
efforls ipte fit rarmée royale polir la lui enlevei ■ ^ 
pendant, après le traité de Sainte-Menehould, Ia ^ 
1611, le prince Henri de Rohan se rapprochade Ia c ^ 
il oblint, en 1616, la snrvivance du gouverneine11^ 
Poilou, s'éloigna des seigneurs mécontenls, et c0"^|j[ 
tit meme dans Parmeo royale. Mais, en 1620, Loa15 ^ 
ayant publié un édit pour la réunion du Béarn à '""l e5j 
rotme, dans lequel il ordonuait, entre aulres f ^rl 
que les huguenots restitneraient aux catholique® s(; 
biens, qubls délenaient depuis près de 60 ans, Ücn^rres 
mit à leur tête, et fil, depuis cette année, trois pu® ^ 
au roi de France, 1621-1622, 1025-1026, 1627-16- 
Rochelle, qu'il défendit dans celte dcrnière Pae u3[i 
ayant été prise par le roi, 28 octobre, le duc de ^ 
partit pourVenise; et les Véniliens le chobireot 
leur général; mais la signature du traité de Chef' 
19 juiu 1631, ne lui permit pas d'excrcer ses tal6®, 
litaircs. 11 fut blessé à mort a la balaille de Rhe)U 1 ^ 
5 mars 1658, et mourut des suiles de sa bless"^^ 
13 avril suivant. On a du prince Ilenri de Rohan ^ 
Mémoires sur les guerres des réformés en FranÇ6'^ 
puis la mort de Henri IV, 1610, jusqu'en 1629: 6a j, 
sur la guerre de la Valteline, ct enfia le Por/o» c 

taine, Paris, 1636. 
ROHAN (Benjamin de). V. SOUBISE. Ienri 
IIOIIAN (Tancrède de), fils putalif du duC eriie 

de Rohan et de Ia duchesse de Rohan, 
de Bélhnne, naqnit, suivant les cxplications qu'1'11, 
na sa mère, cn 1630; fut baptisé, d'après '0,^; 
de sa mère, sous son tlmple ■ prénom de Taf- et 
et dans la crainle que le cardinal ne le ff cU

a(|ia- 
pour l inslrulre selon les docirines de l'Égli<e c' en- 
lique. Forcée de quitter Paris, 1636, la duchfss^a|., 
voya son fils en Norraandie, d'oíi il fut cnlcvé par$ 
guerile de Rohan, sa sceur, qui, craignant quun pí- 
ce frèrc ne lui ravit l iminense successiou de st 

ro ct mère, Io fit conduirc á Leyde et metlre eU (ju- 
sion chez un raarchand mcrcicr de cette ville- p u|.(i- 
chcssede Rohan ayant réclaméson tils auprès du h0.^. 
mestre, le jeune Tancrède fut conduit à I'31'1" ,.e)|e, 
Lil, clle le reconnut légalemeut comme son h'8' _u3a, 
Marguerite de Béthune, ct du prince Ilenri de ' 0lir 
son mari; mais, 8'étant pourvue devant le parlem''11 ^ 
lui assurer un état et la juste possession des m 
son père, clle trouva des adversaires redoutable' 
Marguerite de Rohan, sa filie, ct le comtc de Ç ^ 
son beau-flls, qui lirent dcclarer les préteid10^ ^ 
Trancrèdo injustes, et lui firent drfendre <'ei

S
veoai' 

le fils et fibérilier du duc de Rohan. Tancrède ^|t|1e 
do former appel à ce jugement lors(|ue, entre c ^11 
volonlaire dans Barniée de la Froude, il f"1 .'l"';6l9' 
coup de pislolet près de Vincennes, 1" féT1 ,, iíd1 

Le jeune Tancrède, que M. de Larochefouca ic de W. 
ses Memoires, apiiclle toujours du nom de f nrs vcrlll! han, ct qu'il dit digne eu tout de la gloire et d 
de son père, venait d'alteiudre sa majorité. nntia"' 

ROHAN (Louis, prince de), fils de Louis do ^()Iit- 
scptième dn nom, prince de Guéméuée, d"® n^a11' 
bazon, plus cunnu sous le nom de chevalicr de ja05 
né, 1655, montra d'abord la plus grande bravout 
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rnn í'^ren'es campagnes qu'il fit. Notnmé après la plu
r son père, 1656, gouverneur de France, et 

lrçs
s 'ard> colonel des gardes, il justifia, à tous lesti- 

'aut' Ce"e 'lau'e faTCur5 nla's bientòt ses arentures ga- tj, es eureiit plus de retentissement que ses fails mili- 
le 

s • e' il finit par déshonorer son nora en se faisant 
Irp^P','06 de Lalréaumont, dans uri complot ourdicon- 
benf3 S"le''' de l État, ajant pour but de livrer Quille- aus Hollandais, pour leur facililer Taccès de la 
la |>

IIlandie. Arrèté, ainsi que son complice, il fut mis à asiilie, condamné à perdre la téle, et exécuté, 27 no- 
llljre iG9j. 

So (Armand Gaston de), 5o fils du prince de 
) 

al)'S(|de la.branclie de Rohan-Guéraénée, né à Paris, 
^ 5 embrassa Tétat ecclésiaslxque; fut uommé évêque 
de p?r'd"lí) de Canope; coadjuteur, 1701, du cardinal 
de ^rs'en'Jerg, son onde, qu'il remplaça sur le siége 

^Irasbourg, 1704; fut admis à 1'Aiadémie française, 
jjfernbre; créé cardinal, 1712; grand auinonier de 
IJo.)66' '^13) et enlra enlin dans le conseil de régence, jp~- Après avoir assiste au conclave qui fut tenu à 
, '"e> 1721, le cardinal de Rohan se rendit trois fois 
et 1-?" ci!!lls cette Ti"e' l,our lo ""i'"10 objet, 1724, 1730 
Cjfj. • I' niourut à Paris, 1749. Après lui, le titre de 
fj ''ial et d'éíêque de Strasbourg ne sortit pias de la 

'e- — Rohan (Armand de), plus connu sons le nora 
p,,'ardi"al de Soubise, son petit-neveu, né à Paris, 
a| , ■ Porta d'abord le nora de prince de Tournon; fut 
ij. e de Ventadour; coadjuteur de son grand-oncle; car- 

a > 1747; et enlin grand aumônier de France, et cvê- 
1e de Strasbourg après la mort de sou oncle, 1749. II 
^dirut à Saverne, 1736. — Rohan (Armand-Jules de), 
(!ll

UsÍn d Armand Gaslon, né, 1695, fut noraraé à l'ar- 
Sa

eTaché de Reims, 1722, ct ce fut.cn cette qualité qu'il 
tla,ra Louis XV, 23 octobre; reçut le chapeau de cardi- 

'723, et mourut 1762.— Rohan (Louis-Constantin 
cat)''(S°U ^rare' fnt d'abord chevalier de Malte, fut nornmé 
titm de vaisseiiu, 1720; embrassa Tétat ecclésias- 
card'' devint aumônier du roi,reçut le chapeau de et 1671; fut nommé à 1'évéché de Strasbourg, 1672, 
p,,ÍD

0«rutà Paris. 1779.—Robau (Lonis-Rcné-Edouard, 
0é T. connu d'abürd sons le noin de pi ince Louis, 
Can • e,11brassa 1'élat ecclésiastique j fut évcque de 
fiu r;0^6' ',l ; coadjuteur de sou oncle; puis en- 
en 

vdque de Strasbourg et cardinal. línvoyé à Vienne, 
d'ambassadcur, 1772, il déplut tellemeut à 

'üse ,?,l' 'cc Marie-Thérèse, par son orgueil ct le grand 
iti,'1!111 déploya à la cour de Vienne, que son rappel 
pl0n "'at, motivé sur la conduite scandaleuse de ce di- 
Iç rã8 demandé'par cette princesse. Cependant, 
qp' ''P6' du prince-évéque de Strasbourg n'eut lieu 
8ccu»q "S la u|ort de Louis XV, 1774, ct malgré le froid 
iii0]n 1 Pnbl reçut à Ia cour de France, il n'cn fut pas 
Saij^5 ""ronié successivemcnt grand aumônier, abbé de 
deph aasl< proviseur de Sorbonue et admiuistrateur 
soi, d

0sPice des Quinze-Vingts. Car le cré iit de Ia mai- 
L0Uiaaoban étail tel, quhl était impossihle au faihle 
tíièrng i ' do rien refuser à ses sollicitations. Ce fut 
à |a ,a oolte époque qu'il reçut le chapeau de cardinal, 
bisigj j|,'aade qü'en fit pour lui le roi de Pologne Sta- 
qubl .. "oialowski. Nonobstant les immenses ressources 
Hohj. lraÍ' de ses nombreux bénéllces, le cardinal de 
ttne 

vocut toujours écrasé de detles. Cagliostro et 
1'arde nrfère «ommée de la Molle, voulant exploiter 
Paríi|"

r 'Péi! montrait pour les plaisirs ct Ia débauehe, 
Co:6"' ^ 'u' porsuader qu'en achetant au joaillier de 

doat 1 r' B®tlnier, uu magnifiquc collier de diamants, a l'eine Marie-Autoinetle arait refusé de faire l'ac- 

ROH 879 

quisition rannée précédente, à cause de son prix trop 
élevé, il obtiendrait les bonnes grâces de cette princesse, 
Ce qu'il fit effeclivement en remettant au joaillier une 
promesse de payement dela somme de 1,600,000 liy. en 
quatre termes égaux, payables de 6 en6 mois, dont cha- 
que article se trouvait apostillé de la fausse signature 
Marie-Antoinelte de France, qui était 1'ceuyre d'ua faus- 
saire nommé Retaux de Villette, complice des sieurs 
Cagliostro et damelde la Motte. Ces deux intrigants. après 
avoir dépecé lebijou, envoyèrenten Angleterre le sieur 
de la Motte pour y vendre les diamants qui le compo- 
saient, et la dame de la Motte, qui avait bien voulu se 
charger de la remettre à la reine, vint déclarer au 
prince de Rohan, que cette princesse 1'avait reçu avec 
le plus yif plaisir. Cependant Tépoque de la première 
échéance étant arrivée, et Boehmer ne recevant pas la 
somme promise, écrit à la reine; rexplicalion qui eut 
lieu ayant révélé cê marche scandaleus, le roi mande le 
cardinal dans son cabinet, et rinterroge en présence de 
la reine; lá le prince de Rohan declare qu'il a été crnel- 
lemeut trompé, et cshibe une prétendne leltre de Marie- 
Antoinette à la dame de la Motte, dans laquclle la reine 
de France donnait commission à cette avenlurière d'a- 
cbeter le collier. Les queslions réitérées du roi et la 
prcsence de la reine si cruellement outragce par le car- 
dinal portent tellement la confusion dans ses réponses, 
que Louis XVI se voit dans la néces.nlé de le prier de 
passer dans une salle yoisine, de s'y recueillir, et d'y 
mettre par écrit des réponses qu"il ne pouvait plus faire 
de yiye yoix. Mais les réponses écrites ne furent pas 
plus claires que les verbales. Ce fut alors que le roi 
donna Tordre au lieutcnant de ses gardes, i 5 aoüt 1783, 
de le conduire à la Bastille. Ou juge de Telfet qus dut 
produire rarrestation d'uii priuce-cardinal, éyêque de 
Strasbourg, de la maison de Rohan. Tout le corps epi- 
scopal déclara que 1'évéque de Strasbourg devait étre 
jugé par ses pairs; un brcf de Pie VI lit yaloirauprès 
du roi sa qualité de prince de TEglise romaine; et la 
cour tout entière et le parlement furent enyahis de tous 
côtés par les Robau, plus puissants peut-être que la 
maison régnante de France. Cependant le parlemeut 
fut saisi de la procédure qui nedura pas moins d'un au. 
Le cardinal fut, contre les conclusions de Pavocat géné- 
ral JolydeFleury, dtíchargédetoute accusatiou, 51 aoút 
i786; mais au sorlir de la Bastille, il reçut du roi Tor- 
dre de remettre entre ses mains sa ilémission de grand 
anraônier, le cordon du Saint-Esprit, et de partir im- 
médiatement en exil pour 1'abbaye de la Chaise-Dieu. 
II lui avait été permis de rentrer dans son diocèse, lors- 
qu'il fut député aui états généraux par le clergé de 
Hagnenju, età 1'Assemblée constüuante, 23 juillet 1789. 
Quoiqu'íI eút prèlé leserment civil, le cardinal de Rohan 
se sépara biemòt des parlisans de la révolution, se re- 
fugia à Strasbourg, ct donna sa démission de constituant; 
accnsé par Victor de Broglie pour sa conduite conlre- 
réyolulionnaire, et un décret de PAssemblée nationale 
lui ayant intime l'ordre de rendre compte de sa geslion 
d'admiuislrateur des Quinze-Vingts, 1791, il se retira 
sur la rive droite du Rhin, et sa qualité de prince de 
TEmpirc le rendit inviolable. Le prince de Rohan, qui 
parut alors yivre d'uDe manière plus digne du caractère 
dont il était revètu, donna sa démission de I évccbé de 
Strasbourg lors dn concordai, 1801, et mourut à Etlen- 
heim, (803. 

ROHAN-CHABOT (Louis-François-Aoguste, duc de), 
prince de Lcon, né à Paris, 1788, fut eleve en Angle- 
terre, oü sa famille s'élait réfugiée peudaut Ia terreur; 
rentra en France,. 1804; fut altacbé à la cour de Napo- 



880 ROÍ 

Jíon, etélaitofficicrdcs mousquctaires sousLouisXYIII, 
1820. Le prince Léon fut si sensible à Ia perto de sa 
femme, que, renonçant au monde, il ernbrassa TÉtat 
ecclésiasliqiie, et dennt successivenient grand-vicaire 
du diocese de Paris, archevéque d'Auch et do Besançon, 
1829, et euGncardiual, 1830. II qnilla la France lors de 
Ia révolntion de juillet, et ne rentra dans son diocese 
qu'eQ 1832, cpoque oü le choiéra y faisait des ravages, 
et y fut durant toute cette crise, dont ii mourut, 1833, 
nc,raodèle de patience et de resignation. 

noilAN (Pierre de|. V. GlÉ(maréchal de). 
KOHASÍ (Armand deet Charles de). V. SOUBISE. 
ROHAN-MOXTBAZON (Marie de). V. CIIEVREUSE, 
ROHAULT (Jacques), physicien, né à Amiens, 1020, 

vint étudier la philosopliie á Paris, et y deviüt Tun des 
pius zélés partisans de la doctrine de Descartes. II com- 
posa un Trailé de physique, lí>71, qui jouit longlemps 
d'une grande estime, Accusé d hdresie par les envieux, 
il s'en justifia par la publication de ses Eulrctiens philo- 
sophiques, 167t. Mais cette justification, loin de faire 
taire ses ennemis, ne fit que les aigrir davautage. 
Rohalilt en ressentit alors un si grand chagrin qu'il 
tomba malade.et mourut, 1673. Ses OEuvres postbumes 
parurent en 1682. 

ROHILLAS, nom d'iinc tribu afghane qui vers la Dn 
du 17' siècle, 1689, vint s'élablir eutre le Gange et la 
Gogra. Dépossédés d'al)ord parle nabab d'Aoade, 1780, 
ils furenl. enfin soumis par les Anglais, qui se rendirent 
maitres de cette province, aujourd'hui connue sous le 
nom de Rohilkend. 

BOI, chcf électif ou héréditaire d'un Êtat appeld 
royaumc. — En France, Ia royauté fut d'abord élec- 
tive, et, durant toute la premiére et la seconde race, 
481-987 de J.-C., les grands du royaume choisissaicnt le 
roi parmi les enfants du roi ddfunt, et lui rcndaient 
hommage à la cérémonie de leur sacre; d'aulres fois, 
Vatné s'emparait de 1'autorité souvcraine, sans attendre 
1'élection, qui bicn souvcnt n'aYait pas lieu; d'autres fois 
enfin les (ils du roi se partageaient le royaume entre puy. 
L'ordre de succession au trone, par primogéniture et de 
mâle en mâle, ainsi que Tordounait la loi Salique, sanc- 
tionnée par CIoyís, 511, ne fut régulièrement établie et 
solennellcment consacree qu'à 1'aYénement au trone do 
Philippe deValois, 1528. Chcf suprémedugouYernement, 
le roi rdgnait et gourernait par lui-même; il élait le chef 
de Paruiée; ítait majeur à quatorze ans; rccerailde lous 
les Français le lilre de Sire et plus lard celui deMajesté. 
Les dtrangers lui donnaieut le nom de roi très-chrétien, 
et 1'éYcque de Rome celui de fils ainé de PEglise. Tous 
les róis de la premiôre et de la seconde race et les six 
premiers de la troisième porlèront le lilre de roi des 
Françaisj Philippe-Auguste, 1180, prit le premier le 
titre de roi de France. Depuis Ilenri IV, 1589, jusqu'à 
Charles X, 1830, les róis de France tirent preceder tous 
leurs éditsou ordonnances de cette formule : N   
par la grâce de Dieu, roi de France et de Nararre. De- 
puis Ia mort de Humbert II, dernier prince de Ia maison 
de la Tour du Pín qui posséda le Dauphiné, et en Yerlu 
de la cession et trausport de ses Élats, qu'il fit à Philip- 
pe de Valois par uu traité passd eu 1343, confirmé, 1344, 
consommé, '349, et enfin en Yertu d'une ordonnance 
du roi Jcan, 15,>0, il fut établi que le Dauphiné derrait 
toujours passer au fils ainé du roi, qui, depuis, porta le 
titre de Dauphin. Charles, fils aiué du rol Jean, fut le 
prender qui porta ce titre, 1356. Depuis ce prince jus- 
qu'au duc d'AngouIcnie, lils de Charles X, 1850, ou 
compte 25 Dauphins. Le lils ainé du Dauphin porta 
celui de duc de Bourgogne, et le frère ainé du roi celui 

ROI 
d® de Monsieur. Le cri de guerre de la maison régnaDte ^ 

France fut toujours, depuis Clovis, Montjoie cl Sat' 
Denis. Louis XVI, 1789, quitta le lilre de roi de FC'1" 
et prit celui de roi des Français. Louis XVIII repn 
premier titre, 1815, et Charles X, qui lui succéoa^ 
trône, le porta iusqu'en 1830. Depuis la réYolutioa 
juillet, le chef de TÉtat en France porte le titre de ^ 
des Français, et rhériticr du trone celui de Pr"1 

royal. . 
ROI DES ROMAINS. Vers le milieu du 10' si^ 

les empereurs commcncèrent à être éhis róis des ^ 
maios arant d'ctre élus empereurs. Ce titre, O111 |fS 
leur donnait rien de réel, mais qui préparait les PeUP ^ 
à les Yoir succéder à leurs pères, fut couféré Polir

iS, 
prcmière fois à Othon le Grand, par les seigneurs , 
semblés à Ais-la-Chapelle, 936. Depuis cette épol"" 
usage fut constamment suíyí, et lorsque 1'empire deV ^ 
héréditaire dans la maison d'Autriche, le fils a'De ri( 
Fempereur, ou son successeur désigné à rempi1"6' 
toujours le titre de roi des Romains. L'archiduc JosCP j 
qui succéda à son pcre, aoút 1765, arait été cour0 

à Francfort roi des Romains, 3 arril 1764. 
BOI D'ARMES. V. HÉRAUT D'ARMES. õj 
ROI DE rome, titre que 1'empereur Napoléon de 

à son lils au moment de sa uaissance (10 mars ^ 's. 
RÓIS PASTEDRS ou Hycsos, chefs de tribus de 

teurs nômades, tous Árabes ou Phéniciens d'origiuC'" 
Pan 2300 aY. J.-C., s'établirent en Égypte ety 
nèront peudant 230 ans. Ils y fondi rent 17 dynaslie5'^ 
s'il faut en croire le témoignage de Manéthoo, ''s ^ 
maintinrent jusqu"en l'aa 2060, cpoque oü ils en f" |e 
chassés par les Thébains. Suivant la mêrae op'n'''n' j 
premier roi pasteur, ou Hycsos, s'établit à Metof"1' 
régna 19 ans, et portait le nom de Salalis. m- 

RÓIS. Cest le titre de quatre livres de VAncien''1 

mcnt, dont le premier contient ce qui 8'est passe sa ^ 
gouYernement d'IIéli et de Samuel, et sous le rég0^, 
Saül; le second, ce qui s'est passé sous celui de"a -j 
et les deux derniers, 1'histoire du régne de Sa'0"'"^! 
des Róis d'Israêl et de Juda. Les deux prcmiers " 
des róis sont appclés par les Hébreux le livre , 
muêl: ce qui fait croire comnmnémeut qu'ils 
moins en partie de ce prophète, c'est-à-dire O11 , ;,(e! 
composé les 24 premiers chapitrcs, et que les Pr0" |e! 
Gad et Nathan avaient achevé cet ouvrage. 
dcux derniers livres, quelques-uns, comrae les } |a 
distes, les attribueut à Jérémie, d^utres A Isaie' C[it 
plupart à Esdras. Ges quatre livres, qui conip|C ,a. 
une période de près de 500 ans, ne sont, cobj1?® .je 
sicurs Pères Pont remarqué, qii'uu abregé histor"^ ^ 
plusieurs livres ou mémoires qui y sont cités- b jfj 
mier livre ne peut ètre de Samuel, puisqu'il con',e 

choses postérieures à ce prophète; et il faut e' 
les derniers chapitrcs aient été composos depuis 
Nathan, puísqu'il est fait menlion du royaume n 
Les deux derniers ne peuvcnt avoir été composé ^ 
près la caplivité, quoiquhl y ait des endroils " 
mémoires originaux. 

roi DU FESTIN. Les Grecs, à Peiceplion Acs iett> 
démonieus,avaient coutume d'élire, pardiveriiss 
un roi de table, quelquefois dès le coinmencenien > |eS 
plus souvent vers la liu du feslin. Ce roi, A qu' 
convives étaient tenus d'obéir, réglait, non .1!." i"8'8 

le nombre des santés qui devaient étre porfe 
aussi la grandeur des coupes; car il y en a'0't,'il)end8'' 
des, de moyennes et de petiles, dont le cboix d P ^ jej 
de lui; on les vidait à la rondo et Pon buvait t"1^ f)j- 
rasades prescrites. Si uu convive, pour de bonu 
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*rJns
J différait ou rcfnsait de se soumeltre aus ordon- 

ancps du roi, il lui adressait ces paroles: ou buvez, ou 
e }rei -vous. A rimitation des Grecs, les Roaiains 
saient aussi un roi du feslin, qiú prescrirail les lois 

^ 0li devait observer peudaot le repas et le nombre de 
ups que l*on était obligé de boire, et que pour cette 
''"D ils appelaieut arbitrum bibeitdi. 

DES SACRIFICES. Cette diguitd etait, à Alhè- 
> Une des premiéres, et appai lenait de droit au se- 

des archontes, auquel on donnait le nom d'ar- 
uote-rói. Son aulorité s'éten(iait sur tout ce qui con- rnait la religion et ses ministres; il présidail à tous 

s Sacrifices, et etait chargé lui-niime d'eii faire quel- 
fç[CS"Uns lu' dlaient particuliers; il ordonnait des 

's etdes jeux en 1'bonaear des dieux; prescrivait la 
uière de les cclébrer; connaissait de tous les crimes 
"upiélé, d irréligion, et poursuivait la punilion des 

^ "Pables auprès de Tareopage, oú il avait ses enlrécs. 
'enune s'appe!ait reine; elle avait aussi des fonctions 

lilo'U' ®'a'eilt propres, comme de faire certains sacri- ; secrets eu ('hooneur de Bacchus, accompagnée de 
l"- 

tr 
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í 4 f 
jj feiUtnes uommées gerarce, qui ráidaient daus Ia célé- 
b|.alio" de ces mvstères ; elle portait dans les fêtes pu- 

Mues une robe brillante et une courunne sur Ia téte. 
mme, le roi des sacrifices, rex sacrificulus, rex sa- 

j f
r"'u, fut établi, après Texpulsion des róis, 509 av. 

l' C., pour présider aux sacrifices que li s anciens mai- 
j es de cctle ville avaient seuls le privilége de faire. Ce 

Pour cette seule raison que le peuple romain con- 
c |y

a le nom de roi dans la yille. Cependant, daus la 
|Ta'0|e que cetilre ne porlàt ombrage aui liberlés pu- 

, fines 1 dnt 
ü ou n'inspirát de rorgueil ü celui qui le portait, 
Uj, "d ètre soumis au giand ponlife, n'exerça aucuqe 
j, ''Sisiraiure et ne conserta aucuiie autoritédans Rome. 
Pia a,,ssUôt 'P1^8 avoir fait les sacrifices dans ia ftt ^ des Comices, il sortait de l assemblée comme un 
(j.-dif. Les ppntifes et les augures désignaient celui 
«1 i| 6 eu'1 fiu'i's croyaieut le plus propre a cette dignilé, 
Sa nommé par le peuple assrmblé par centuries. 
fai 

(!n|me, regina sacrorum, avait aussi le droit d'tn 
|a 

e P^sieurs auxquels son raari uc pouvail assister; 
4 a'8on du roi et de la reine des sacrifices s'appelait, 

rejio. 
prj 

0kN-ED DAÜLAH (Abou-Aly-el-IIaçan), deuiième 
bra^ <^e 'a <'^nasl'e t'es ®0WaIdes et le premier de la 
l'an"j"e fi11' régna dans Ispaban. monta sar le trône 
güç d.-C, 935. pi agrandit ses États, soutint une lon- 
dleit rre contre 'cs princs samanides, et finit par sou- 
Par 'e 'a "'oesc tout enlirre. II mourut après avoir élé, 
d(.ie

,a S36esse et ses vertus, 1'arbitre, le juge et le mo- 
979 tous les princes ses contemporains, l an de J. C. 

Hiçf^^-EDDYPí ÍÍOLEJMAN, seplième sullan de Ko- 
P(luili,Ut un P1'1166 ornei, pérfido et irréligieui. II dé- 
opi j, 3 SOa 'rère de ses États d'Iconium, et mourut s avoir reuni tonte Ia monarchic, Pan 1203 de J.-C. 

son frère de ses États d'Iconium, et mourut 

f-EDDYN-KHOllRSCHAlI, liuilième et dernier ph 

aPrè < l ■■'cu iITOir "iocu et lui avoir enlevé ses États, le (it 
Dük '*e ^ niort, avcc toule sa íamille, sur les^bordsdu J boum, 1257. 
de C|

íí'AIÍD (Le paladin), héros célèbre dans les romans 
mj^lerie et prctendu neveu de Tempercur Charle- 
fut tu!'8"''" CC prince à Ia conquête daPEspagne, et 
íyg j à 'a bataille de .Roncevaux, dans les Pyrénées, 

• Le chant couuu sous le nom de; ce paladin, et dout 
II. 

M. de Tressana reproduit l'idée originale dans la Bi- 
bliothèqne des romans, fut en usage dans les armées 
françaises, sous la denxième et une grande parlie de Ia 
troisiéme race. Canteur du cbanl célèbre la Marseil- 
laise a traité le méme sujet d'aprè$ cette versiou. Les 
aventures de ce chevalier célèbre ont eté consignées 
dans la Chroniqne de Vareheiéque Turpin. CArioste en 
a fait le héioi de son roman, Orlando furioso. 

ROLAND, célèbre chef des camisards, né dans le dio- 
cèse d'Alais, servit qnelque temps dans un régiment de 
dragons, se mit à la téte de rinsurrecliou des calvinisles 
dans les Cévennes, s'aitribua les lilres de comte et de 
généralissiine des protestants de France, se Gt remar- 
quer par soo audace et sou iutrépidité, et fut atteint 
d'un coup de fcu qui 1'élendit mort, à 13 kil. de Castel- 
nau, l i mars 1704. 

ROLAND DE LA PLATIERE (Jean Marie), né à 
Villefranche (Hbônc), 1752, d'une famille d slinguée 
dans Ia mapistralure, fut dépuíé extraordinaire auprès 
de rAssemblée constituante, par sondéparlemeat, 179i, 
afin de faire dcvant elle le tableau de Tétat de la délresse 
dans laquelle se trouvait rindustriemanufaclurière dans 
ce déparlement. 11 s'y lia damitié avec les principaux 
chefsdu parti de la Gironde, et devinl minislrede l'inté- 
rieur, mars 1792; maisil neputs'y mainteuir longtemps; 
ee|>endaiit, après la calaslro|ihe du 10 auüt, il reprit pos- 
sess on de ce départemeut; fil parl e du conseil eiccutif 
provisoire; poursuivit les membres de Ia commune de 
Paris, | our les massacres de septembre, eu dénouça les 
auleurs avec énergie; mais, accusé de fedéralisme, il 
futforcéde donner sa démission, 25 jauvier 1793; fut 
enveloppé dans la proscription des Girondins, 51 mai; 
parvint à se soustraire à toutes les recherches pendant 
près de 3 mois; mais, ayant appris le meurtre de sa 
f,■lume, il se dohna la mort, sur la grande route, près 
de la ville de Ronen, novembre 1795. On a de lui des 
Lettres, des Mémoires et plusieurs Trailes sur des ma- 
tières induslrielles. 

ROLAND (Manon-Jeanne PHILIPON), femme du 
précédeut, né n Paris, 1734, était filie d'un graveur, et 
reçut une éducation distinguée. Elle epousa Roland de 
la Platière, 1779; voyagea avec lui en Angleterre et en 
Suisse; embrassa avec ardrur les príncipes de Ia révolu- 
tion ; coopéra a la rédaction du Courrier de Lyon, auquel 
elle fournit plusieurs articles, entre autres une descrip- 
tion de la fédération lyonnaise, 50 mai 1790. Accompa- 
gna Roland ii Paris, 1791 ; se fit remarquer par sonassi- 
duité aux séances de TAsscmblée natiooale et de la société 
des Amis de la constitulion. Madame Roland, en ou- 
vraut son salon aux deputes les plus influeats de la gau- 
cbe, qu^lle domina longtemps par les charmes de son 
espritet Tardcur de son enthousiasme, fut elle-mème 
ministre dc rintérieur, sous le nom de son mari. Elle 
est auteur de la fameuse leltrc à TAssemblée nationale, 
après les massacres de septembre, et decelleque Roland 
remit à Louis XVI, et qui fut cause de sa disgrâce. Ar- 
rétée et aceusée d'avoir favorisé 1'évasion de son raari, 
après le 51 mai, elle fut conduite dans les cacbotsde l'al>. 
baye, trausférée à Sainle-Pélagic, puis è la Conciergerie, 
lejour de Texeculion des Girondins, leroctobre 1795; 
elle fut condamnée è mort, et cut la téte trauebée, 8 no- 
vembre 1795. Madame Roland, quidurant toutlc cours 
de la longuc persécnlion à latiuelle elle fut eu butte, et 
jusqu'au raoment supréme, conserva la plus noble fer— 
melé, composa durant sa captívilc des Mémoires très- 
reinarquables ct extrèraemeul precieux, qui furent im- 
primés, pour Ia premicre fois, sous le^tiirc d Appel à 
Vimparliale postérilè, Paris, in-80, 1793, et réimprimés 
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depnis un très-graud nombre de fois. On a encore de 
cctte femmecélèbre, outre sa Correspondance, une Rela- 
tion d'uQ voyage en Suisseet en Angleterre. 

ROLEWINCK (Verner), chartreux, né à Laen (West- 
phalie), U25, prit 1'habU de Saint-Benolt, 1447, et mou- 
rut, 1492, laissant un Irès-grand nombre d'ouvrages, 
entre autres Fasciculus iemporum, alircgé de chronnlo- 
gic universelle, imprimé à Cologue, 1474-1473; traduit 
en frajçais et imprimé pour Ia prcmière fois á Lyon, 
1483, et à Paris, sons lelilre de Fleurs des iemps passes, 
1503-I513. Ce manuel chronologique, qui fut continue 
par Lintorius, de 1484 jusqu'en 1314, et qui fut en usage 
jusqu'à Ia liu du 13» siècle, et dans la première partie du 
16e siècle, fut remplacé par la cbronique de Cariou et de 
Slcidan, 1532. 

ROLLIN (Charles), professeur célebre de Tuniversilé 
de Paris, naquit dans cclte ville, 1661; étudia au collége 
du Plessis, et y devint professeur de seconde, 1683; de 
rhélorique, 1687; fut nommé professeur d'éloquence au 
collége de France, 1688; élu recteur de Tuniversilé, 
1694, il garda deui aos celte charge et ne la quitta, 
1696, que pour prendre la dirrclion du collége de Beau- 
vais, oü il flt fleurir les étndes pendant plus de 15 ans. 
Nommé membre de TAcadémie des inscriptions et 
belles-lettres, 1701, il se vit forcéde résilier ses fonctions 
de directeur de son collége, comme suspect de jansé- 
nisme, 1712; fut cependaut nommé recteur de funiver- 
sité une deuxiòme fois, 1720; et mourut ootogénaire, 
1741. Rollin, dont la longue vie fut eitrêmement labo- 
rieuse, car ses ociivrcs cnroplètes ne comptent pas moins 
de 30 rolumes iu-80, donna une édition abrégée de Quin- 
tilien, 1713; mais les ouvrages auxqnels il doit sa juste 
célébrité sont: le Traité des étndes, 1726, 4 volumes in- 
12; VHistoire ancienne, 1730-1738, 13 volumes, et son 
Histoire romaine, 1758-1741, dont il ne coraposa que les 
cinq premiers volumes, et que Crevier acheva. Ses OEu- 
vres eomplites, 30 volumes in-8°, furent publiécs par 
Letronne, chez Didot, 18^1-1825, et par Guizot, chez 
Lequien, 1821-1827. 

UOIXON, ROLF, ROÜ, RAOUL, AREOF on HA- 
ROUL, premier duc de Normandie, et le plus illuslre 
des chefs de ces bordes norm mdes qui dévastèrent uno 
partie de la France et de l Europe durant les O" et IO" 
siècles, élait fils de Rogwald, prince de la Nonvége scp- 
tentrionale, qui, à cause de ses richesses et de son hu- 
meur belliqueuse, s^tait rcndu redoutable au roi de 
Danemark. Lc jeune Rollon, qui suivit en tout point 
1'cxcmple de son père, et qui se faisait distinguer parmi 
tons ses compagnous à cause de sa stature colossale, 
avait déjii entrcpris plusieurs courses maritimes, lors- 
qu'il fut banui de la Norwege par Harald Uaarfagri, 
873. A la tête d'une arméc de Danois et de Norwégiens 
qu'il rassembla dans la Scanie, il íit voile vers rÉcosse; 
passa en Angleterre, y ramassa un richc bulin ; forma 
une alliance intime avec Alfrcd le Grand; fit une des- 
cente «n Frise, et après avoir vaincu le duc de Rode- 
bode et le comte de Hainaut, il desceudit sur les cotes 
de Ia Neustrie, 876; remonta Ia Seinc, s'avança vers 
Rouen, OÜ Francon, archevéque de cette ville, épou- 
vanté par Ia terreur qu'ii inspirai!, et jugeant, du reste, 
que toute rcsistance ctait iuutiic, vint au-devant de lui 
lui offrir Ia soumission des habitants. Rollon, alors, fit 
de cette ville, dont il releva les murailles, le centre de 
sa domination, et continuam sa marche sur les bords 
de TEure, il s'empare de Meulan après avoir battu Par- 
mée du duc d'Orléans; se joint aux Normauds qui ra- 
vageaient Ia France, et preud part avec cux au siégc de 
Paris, 886; saccage Baycux et le pays Bessin; brúle 
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Évreux; passe en Angleterre, 878, pour y secourir M- 
fred le Grand, son allié;rentre en France, 822, S Ia 

tête d'une armée plus considérable; s'empare des villes 
de Nantes, d'Angers et du Maus; repoussé à Tours, d 
parcourt eu vainqueur rOrléanais, la Bourgogne et 
TAuvergue; mais battu dans la Beauce par lc comte 
Eudes, 892, il se venge de cette défaite par les ravage5 

affreux qu'il exerce sur toute cette province, et fure® 
même le roi Charles le Siraple à acheter «a paix avec lm, 
par Toffre que lui fait ce prince de la souveraineté de Ia 

Neustrie, avec le titre de duc, sous la condilion d'uu 
simple hommage à la couroune; Charles y joiguit méme 
la cession de la Bretagne et la main de Giselle, sa fi"e' 
sous la coudition d'embrasser le christianisme, ce qu<! 

Rollon acccpla, et le traité de paix en fut signé à Saiu1' 
Clair snr-Epte, 911. Ce fui dans cctte ville que Roll00 

rendit hommage au roi de France. Renlré á RooeD 
après son investilurc, Rollon y fut baptisé par Parche* 
vêque Francon, 912, et prit le nom de Roherí. La plu" 
part de ses Normauds ayant suivi son exemple, le dl® 
de Normandie devint le protecteur du christiauisolC 

après en avoir eté le persécuteur; releva les églises d'1' 
truites; fonda plusieurs monaslères, et institua une 

cour suprême de justice et la cour dite de Péchiqu'er' 
914; marcha conlre les Bretcns qui avaient reíusé d® 
lui rendre hommage; les réduisit au devoir, et, fali®1"1 

du pouvoir, il abdiqua en faveur de son fils Guillaume, 
920; se retira dans un monastère et mourut, 927. B0'' 
lon fut le seul prince de son Iemps qui mériblt d'ajoutcr 

à son nom de conquérant celui de législateur; et Ia roU' 
tume de Normandie u'a pas d"autres bases que les lolS 

de ce prince, qui fit aimer la domination de ses arn'e® 
par sa justice et la bienveillante amitié qu'il monlra l"11 

le reste de sa vie pour ses nuuveaux sujeis. 
RiiMAGNE, province d'Italic (États ecclésiasliques)' 

entre Ferrare ct le duché d'Urbain, dout llavenne f11 

le cbef-lieu. Elle faisait partie de la Flaminie, sous h'5 

empereurs romains. Après Pinvasion des Lombards, cl|l! 
fut, durant tout le cours du O8 siècle, le centre de Pes"^' 
chal. Astolphe s'en ctait emparé, 733; mais Pepin 10 

Bref, aprèj 'e lui avoir enlévée, 734, la céda á Étienoe 1 ' 
et établit ainsi la puissance temporelle des papes. Char 

lemagne, après s-êlrc fait conronner roi des Lombar1"' 
774, érigea la Romagne en comté, et couflrma les do 
tions faites au saiut-siége par sou père, en s^n rc.tC'' 
vaut touletois la suzeraineté. Cempereur Frédéric 
conféra cette province à la maison de Hohenlohe, l-- ' 
Elle élait échue à la maison di s Polenta depuis Ia ch" 
des Ilohenstaufen, 1275, lorsque la république de ^ . 
nise leur en ravit une grande partie, 1241. Louis N 
donna Raveune ii Jules II, 1503; et co papo se r®"' 
maitre, sur les Vénitiens, du reste de celte provl'"^^ 
Depnis cette époque, elle u'a plus cessé de faire t,a' , 
des dornaines du saiut-siége, et elle forme aujourd" 
une délégalion dont llavenne est la capitale. • 

ROMAIJí (Saint), sold.it des arraées romaioes, 
témoln du martyre de saint Laurent, se cnnverli' a 
foi, et souffrit lui-même lc martyre, 258. CEgl'86 Cl 1 

bre sa féte le 9 aoút. f,( 
itOMAIX (Saint), Roma nus, solitaire, né en 402, ^ 

l'un des fondateurs de 1'abbaye de Saint-Claude, 
mont Jura, dontil fut abbé, 425. II défricha une 
partie des terrains qui renvironueut, ct qui étaien _ 
cultes; fonda, avec sou frère Lupicin, plusieurs éla ^ 
sements qui furent Poriginc de la ville de Saint-Cla"1 ' 
et mourut, 460. Ou célebre sa féte le 28 février. ^ 

romaix (Saint), évcque de Rouen, élait issu t e,^ 
raco des róis mérovingiens. II fut élevé au siége P00 
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ea|. 626, et mourul le 23 octobre 639, jour oü TÉglise 
celèbre sa lête. La tradition rapporte que saiut Roaiain 
uélivra Houcn et ses environs d'un dragou qui y exer- 
Wit de grands ravages, et dévorait les hoinmes et les bè- 
'es. De lá Ia coutume de la chasse de saiut Romaiu et le 
Privilége qu'eut longtemps !e chapitre de la cathé- 
drale de délivrer, tous les aus, un criminei de la mort le 
iour de rAscension, jour oü se faisait la procession du 
llliracle de saint Romaiu. Saiut Romaiu uiourut, 639, 
' 23 ociobre. Cest le jour oü l'Église célèbre sa féle. 
KomaíjV (EMPIUE). Géographiquement, ou enlend 

far Ce mot Tensemble des pays soumis à la domination 
romaine depuis Auguste, 29 av. J.-C., jusqu'à Valenliuien 
el Valens, 364. — Ou doit distinguer dans Tempire ro- 
""ain ritalie, qui eu était comme le cccur, et les provin- 
Ces ou pays conquis. 

Sous la republique, 1'ltalie était divisée, dèsle 6' siècle 
av- J.-C., eu trois grandes régions : la Gaule cisa/pine 
au nord, 1'ltalie proprement dite au milieu, et la Grande- 
Grèce, au sud. La Gaule cisalpine se subdivisait eu 
j* fégious: la Gaule cispadane, la Gaule transpadaue, 
'a Ligurie et la Vénctie. Lltalie proprement dite se sub- 
I ÍT'saU en 7 contrées : TÉtrurie, l'Ombrie, le Picenum, 
'a Sabine, le Latium, la Campanie et le Samnium. La 
wande-Grèce comprenait 5 régions : le Brutium, la 
^üeanie, la Campanie, la Calabré et 1'Apulie. — Sons 
•empire, Tltalie fut d'abord divisée eu 11 régions: 
t^ule cisálpine, Ligurie, Vénélie, Étrurie, Ombrie, 

abine, Latium, Samnium, Apulie, Lucanie et Brutium. 
.T" Adrien, 117, changea cette division, et partagea l'Ita- 
l)e eu deux grandes provinces. — Dans le partage de 

éQipire( à la murt de Cunstantin, 5u7, ÍXtalie, avec 
q;ielques pays adjaceiits, forma l'une des deux grandes 
^'lisions de Pempire d'Oceidenl.- 

Des provinces étaient, sous la république: la Sicile, 
J^duite en province romaine en 241-212; la Sardaigne, 
25> :1a Corse, 144; TEspagne cilérieure et PEspagne 
^"éricure, 22ri; la Gaule tisalpiue, 197-50; 1'Afrique, 

la Gaule transalpine, 121 ; puis la Gaule tout eu- 
. re, soumise par César, 58-50; la Numidie, 47; l'Illy- 

J1®» 229-219; 1'Achaíe, 146; la Macédoiue, 148; 1'Asie 
^"yaume de Pergame), 132; la Cilicie, Cypre et la 

Dadaique, 63, et la Syrie, 64. 
. Auguste ajouta à 1'empire romaiu 1'Egypte, 30 av. 

la Rhélie et la Viudélécie, 15; Ia Norique, la 
. abnouie et la Mésie. Ses bornes furent alors: au nord, 
i Danube; au sud, TElbiopicet PAllas;à rouest, I Océau, 

fest, TEuphrate. II était diviso en 26 provinces, 
* sénatoriales, et 1 í impériales. 
^oua Adrien, 117-138, le territoire de 1'cmpire fut 

j^Rmentéde la Grande-Bretagne, des deux Mcsies, dela 
j.ac'e, de 1'Arobie, de 1'Arménie et de la Mésopotamie, et 

ut divise en 11 grandes parties : 1'ltalie, compreuant 
1 J^ovinces; PAIVique, 5 ; 1'Hispanie, 3; lesGaules, 4; 
j. Rretagne, 2; Plllyrle, 17; la Tbrace, 6; 1'Egypte, 4 ; 

l
rient, 15; le Pont, 8; et l'Asie, 11 - 

(jii.
n6", sons Coustanlin, le territoire do 1'empire fu 
■sé en deux parties indépendantes, rOccident et 1 O- 

^bt, quisesubdivisaient chacuneendeux grands dépar- 
Pa f■n's, 'falie et les Gaules en Oceident, 1 llljria et 
si !ent propre, en Orient. Tout 1'empire se trouva 
f 

0si divisé en 4 départcmeuls qui lürent nOmmés pré- 
j c "rM. parce qu'ils étaient goqvmies par uu préfet 

Prétoire ; les préíectures se xubdivisèrent eu 15 dio- 
njf5' et ceux-ci en 100 et quelques proviuces, gouvet- 
J8 soit par des cnsuis ou des procousuls, soitpar des 

, a|res. Au s" siècle, le nomtire des diocèscs fut porté 
»etcelni des provinces 5118: Eu voici letableau . 
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DIOCESE DE BBETAGXE.. 

DIOCESE DES CAULES,, 

DIOCÈSa D'flISPABIE.. 

Préfecture des Gaules. 
IBretagues 1" et 2». 

Grande-Césarienne. 
riavie-Césarienne. 
Valentie. 

j Belgiques 1" et 2e. 
Germaniques lTe et 2e. 
Lyounaises lre, 2e, 5o et 4C. 
Grande-Séquanaise. 
Aquitaines 1" et 2e. 
TSovempopulanie. 
Narbounaises 1" et 2e. 
Viennaise. 
Alpes grecqnes. 

\ Alpes maritimes. 
Tarraconaise. 
Gallécie. 
Cartbaginoise. 
Lusitanie. 
Bélique. , 
Baleares, 
Maurilanie Tingitane. 

Préfecture d'!talie. 
ÍRhéties 1'' et 2l:. 

Alpes coltiennes. 
Vénétie. 
Ligurie. 
Emilie. 
Flaminie. 
Tuscie et Ombrie. 
Valérie. 
Picenum. 
Campanie. 
Samnium. 
Apulie et Calabre. 
Lucanie et Brutium. 
Sicile. 
Sardaigne. 
Corse. 
Afrique et Byzacène. 
biumidies. 
Mauritanies Césarienne etSili- 

sicnne. 
Tripolitaine. 
Koriques 1" et 2e. 
Pannonies 1" et 2". 

diocese d'illvbie [ Valérie. 
Savie. 
Dalmatie. 

empire d'orient. 
Préfeclnre d'Illyrie. 

ÍDacies D" et 2®. 
Mésie 1'°. 
Dardanie. 
Prévalitane. 

(Macédoiue. 
Thessatie. 

DIOCESE OE MAl.EDÜAE.. V ÉpírC 

o n » V) H 
s 
H !> t-l 
s 

DIOCESE DE BOX1E,. 

DIOCESE D AFB1QDE.. 

DIOCESE DE DAC1E, 

j Aeliaic ou Grèce. 
(jle de Crète. 
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DIOCESE Da THiaCK.. .. / 

DIOCESE D'iSIE., 

DIOCÈSK OU COJITÉ 
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Prifeetur» d'Orienl. 
,116810 2'. 
1 Thracc. 
| Héuiimont. 
, Rhodope. 
1 Europe. 
[ Petite-Scythie. 
(Proconstilat ( Asie propre. 

d'Atie.. ■ | Hellespont. Les iles. 
ÍLydie. 

Carie. 
Lycie. 
Pamphylie. 
Pisidie. 
Lycaonie. 
Phrygie pacaliane 

et salutaire. 
! Isaurie. 
Cilicie, 
Phéuicie raaritimeetdu Liban. 
Syries consulaire, salulaire, 

èupbrattésienne. 
d^rieist.. .« 't Palestinos 1", t", 5= et 4'. 

| Arabie. 
Osroéne. 
Mésopotaruie. 

\ Cypre. 
I liithynie. 

Ilonoriade. 
i Paplilagouie. 
' Hellénopout. 
Pont-Pülémoniaque. 

1 Galalies 1" ct2--. 
1 Cappadoces V" et 2'. 
Arménfes I'' 612'. 
Egypte propre. 
Libyes 1»' et 2*. 
Augustamnique. 
Arcadie ou Heptanoraide. 
Thébalde. 

Hisloriquemeiit parlant, Tempire romain constilué 
par Augusle forma un seul et uniqiie ctat jiisqa'ii Ia 
niort de Théodose, 595. Parlagé depuis en empired^c- 
cident et cmpirc d'Oiieiit, il se protongea en Orient 
Íusqu'en 1455. Aboli enOccidentparOdoarre, qui, après 
aToir délrôné Augustule, 47C, supprima le titre d^oipe- 
reur d'Occideiit et se contenta pour lui deeelui de patrice, 
1'empire fut retabli en Ilalie par Charlemagne, 800, qui 
prit le titre d'eiiipereur et le transmit à ses descendants. 
Ce tilrc, qui avait dispam arec la race carlovingienne, 
fut rcssnscité par Olhou Ie', 962. CAlIcmagne prit alors 
la qualiliealion de saint empire romain de la nation 
germanique, qu'elle conserva jusqu'en 1806, Opoque à 
laqnelle Napolcon niit fin à l empire germanique, et prit 
lui-même le titre d^mpereur. V. BAS-EMPIRE, OCOI- 
DENT I EM PI BE d'), UOME. 

ROMANA (Dou Pedro CARO Y SUUEDA, marquia 
de lal, célebre general espagnol, né à Palma, 1761, fut 
conduit en Franco, 1770; étudia à Lyon;fut nommé 
garde-marine de Tícole de Carthagène, 1775, oft il se 
rendil, 1778. Offlcier, 1779, il prit pari an siége de Gi- 
braltar; fut élevé au grade de capitai,ie de frégaie, 1790. 
Lors de Tinvasiou des froupes françaiscs eu Espagne, 
Romana passa daus le serviee de terro; prit part aui 

diocese db pomt. 

DIOCÈSE D'ÉGYPTE. 
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campagues de 1792, 1794 ; fut élevé au grade de maré 
chal de camp, et envahit, en celt# qualité. Ia Cerdag" 
française, mai 1795, et Tévacua par sude du traité o 
paii signé à Bàle, 22 juillet. Appclé au commandemen 
général de la Catalogue, 1800, il fut mis à la tête de 
14,000 liommes qui, de concert avec la France, ferme' 
reut aux Anglais les emboucburss du Weser et 
1'Elbe. Nommé, après la perte de la bataille d^Espin0511' 
II novembre 1808, commandant en chef des provinces 
du nord de TEspagne, il ranima Ténergie des habitao' 
de la Galice et dcsÂsturies; fit, avec de trés gran s 

avantages, Ia guerre de partisan, et parvint, à Ia 'e . 
d'un faible corps de 6,000 hommes, qui élait tout cequl 

lui restait, à harasser les troupes françaises très-non1' 
breuses dans ces provinces. EnOn, le 18 novembre 
1809, Romana parut en Caslille à la tête d'uue arme 
de 25,600 hommes; vint renforcer Tarmée anglo-per"1' 
gaise, janvier 1811, et mourut daus Ia ville de Cartaí" 
le 25 du même raois. , 

UOMAíiELEI (François), pcintre, né à Viterbe, 16'"' 
fut rélèvc du Dominiquin et de Pierre de Corlone; " d®' 
vint rerteur de TAcadémie de Saint-Luc; peignit le pa'3' 
Barberini, et suivit en France le cardinal de ce no®» 
qui, Payant recommandé à Mazarin, fut rhargé p3r c,e 

ministre de la décoratiou du Louvre. Romanelli y eje' 
cuia de beaux fravaux, que Louis XIV lui paya 3V®C 

magnificence. On a de lui les pciutures qui décorent 
musée des auliques du Louvre; la De/iosition &' 
croix; nu saint Laurent et uue Prcsentation an temi"1' 
Cet artiste eslimable venait d arriver dans sa ville nata 
depuis fort pcu de lemps lorsquMI y mourut, 1662. 

ROMANO (Ezzeliuo da), le Bègne, était le petit-" 
d^zzelino, à qui Tempereur Conrad II donna quelO" _ 
fiefs daus la Marcbe Trévisane. 11 accompagua TemP6^ 
reur Conrad III à la seconde croisade, 1147 ; et, de r® 
tour en Ilalie, 1149, il s'associa à la ligue lombar" j 
fut Tun des dt ux recteurs de cetle ligue qui signére 
un traité avec Tempereur Barberonsse, 1175, il Ia s"' 
duquel fut siguée la paix deConstance, et mourut, l'8 ' 
— Romano (Ezzeliuo II, da), le Moine, sou fils, lui su^ 
céda dans la principauté de Trévise, 1180, et fut rei?a®t 
dé, à juste raison, a cause de ses richesse» immenses 
de Ia quantité prodigieuse de fiefs et châteaux forts q 
élaient eu sa possession, corame le protecleur des P 
lites républiques qui étaient dans sou voisinage. C 
du parli de la noblesse contre celui des comtes de 
cence, il prit rang dans la faclion gibeline, fut ch3S.s 
de Vicencc, lui et sa famille, 1190-1197. Mais, aP1^ 
avoir accompagné à Rome 1'empereur Otton IV, f 
tra à Vicence avec le titre de vicaire impérial, 
paix ses Élats, qu'il partagea entre ses deux (lis. '' 
pour emhras^er la vie monasliquc, et mourut, ( 
Romano (Ezzelino III, da), fils ainé du préeéden1. ^ 
invesli par son père de la principauté de Bassano, 1- 
II se monlra l'un des partisans les plus zélés du pa 
gibelin; élu capilaine du peuple et podestat de \®r0D ' 
qu'il soumit ti son joug, 1256; rrçut cncore de ' el""(je 
reur la ville de Padoue, 1257, oü Ezzelino se sonil'3 ^ 
tontes sorles de crimes : il fit irancher la tête aux ■ 
bles dout le crédit lui portait ombrage, voua au b1"5 

les bourgeois qui témoignaient encore quelqueatlac 
ment à la libcrté, étendit ses conquêtes dans Ia '"a,C0j 
Trévisane, prit les cbilleaux d^gna et de Brenta, e 
nietlre à raort ceux qui le gardaient, Cindignation 
peuples éclata cnfln: et Alexandre IV, en monta" 
le trône pontificai, 12 décembre 1254, publia une 
sade contre ce tyran. Les armées accomues â a s 
du pontife s'eraparèrent de Padoue, 1255. Aceite 
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rfk* felino, qui était à Vérone, ayant fait sortir des 
"onfb SOn !,rm®e tous les Padonans, qui y étaient au 
''artin^K6 ,l,0(10' '' les divisa en Peüles tronpes dans 
eitenr de cefte Ti"e' et les inlmo,a tous saas 

de Ezi-elino, qui fut Tun des tyrans féroces 
ai|j^e 

a ,e' 'utta deux ans encore contre les armées 
yiH S,Jiut blessé près de Sanciuo, et mourut dans celte 
ré ' septembre 1259. II avait 66 ans, et en avait 
pè^e!^

0'!■,— Romano (Albéric da), qui avait reçu de son 
8|0rs ®TÍSe en panage, 12 5, régnait dans cette ville, 
'Sran''-16 S0D ^re se "Tra'' à 'outes les fureurs de sa 
avec '"

e- Plus dissimule quelui, ilfeignitd^tre brouillé 
i| n, UÍ et de s'attacher tnême au parti guelfe; mais 
lner ^

a't d'autre but, en se conduisant ainsi, que de se- 
frère d'v's'oa et la méfianee parmi les ennemis de sou 
Pare' e' de se enenager de# inlelligences dans les deui 
obii1S.-Assiégd dans le château de Sauzeuone, 1259, et 
fut de se rendre à discrétion au marqnis d'Este, il 
et 3 , he, Tivant, à la queue d'un cheral fougueux, 
enj- Près avoir vu couper les bras et les jambes à ses 
deujV' ''""e ''oa décapita ensuite, et sa femme et ses 
Piies 

S ''rú'ées vives, après avoir élé exposées, toutes 
fiita'. au5: outrages des soldals, ce malheureui prince 
Part à une P0'ence * ses mombres furent coupés et 
IW- entre les villes confédérées, et le Ironc brúlé à 
De, 'se. 1269. Verei Bass.mo, 1779, a publié Tílisioire 

'^le/íni, 3 vol. in-S". 
fst 0S*apiOF, illuslre famille rnsse, qui depuis 1613 
tyj,fn Possession dn trône de Russie, et dont Féodor 
pe ''''ch Romanof fut la souche. II avait épousé Aiinia 
'ãOs 0rovna' t"6 du tzar Féodor I51', en qui s'éteignif, Uli ,' 'a ligue masculine de Rurick. Le fils de Romanof, 
j ft' Péodorovilch, fut clu tzar parles étalsrassemblés 
lròn''.S<;0,J' ,C'3" Pdodorovitch prit, en montant snr le l;g,!'' 'e nom de Miohel; et sa dynastie régna de 1615 à 
p^r"' ^Poque oü elle s'éteignit dans la persoune de lim- 
Ij0l r|ca Élisabetb, morte sans enfants. La dynastie de 
Chafi6"1"^0"01 P In' succéda alors dans la personne de 
11°^ ®s Pierre-Ulric, qui régna après Élisabetb, sous le 
d'An Piorre III. II était neveu d'Élisabeth et fils 
Pies"0' duebesse de Courlande, filie dePierre le Grand. 
t'1 d 0 'li est le chef de la maison qui est anjourd'hui 

Wssession du trone de Russie. V- RUSSIE. 
de p ^PfOF (Michel III), empereur de Russie, cbef 

dfnasile des Romanof, fut élu, 1013, malgré les 
cim jl"'lnis des maisons de Suède et de Pologne. li con- 
la Pa's avec la première de ces puissances, 1617, par 
et av

Ss'0n fl"''! Ini Ct de ringrie et de la Carélie russe; 
Pajj j0 'e voi de Pologne une tréve de 14 ans, 1618. La 
síoq j 0 Plasma, 1654, conlirma aux Polonais la posses- 
gov I5' duchés de Smolensk, de Sévérie et de Tcherni- 
fnrt .p 0n' l'5 étaient reslés maitres. Ce prince mourut 
Sous | "

ni'> 1645, laissant le tiône à son lils, qui régna 
ROvi"0ni d Alexis p'. 

Ptil|e 
ASiZOV (Maréchal de), issu d'une ancienne fa- 

Plbe li*1]586' 11111 des meilleurs capitaines de Calhe- 
Popta 

se distingua au siege de Coberg, I7CI ; rem- 
enlei;i'

> "S'curs victoires contre les Turcs, 1771 ; leur 
de^ ' ' dsieurs provinces, et força le grand vizir à lui 
lüi ()0 

er la paix, qui fut signée, 1774. L^mpéralrice 
i)ienl ""a' en récompense de ses services, le gouverne- 
dii(.,, ukraine, et le choisil pour accompagncrle grand- 

Rovi licrlin',787- 11 mourut, 1196. 
étepi, ,! ANCIENNE. la ville par cxccllenco, Ia ville 
bpç ^ 1(>'eapitale de IVmpire romain, située sur le Ti- 
lus; l^lque distancede la mer, fut fondée par Romu- 
boiJpg

crs ''30 755 av. J.-C. Ce ne fut d abord qu'un 
' Un ""opaire de brigands; mais le génie conqué- 
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rantdeses habitanfseneut bientôt faitla reine du monde, 
Son enceinte, sous Romulus, ne comprenait que le 
mont Palatin. Elle s'agrandit rapidement, et dês le règue 
de Servius Tullius, av. J.-C. 578, le mont Capitulin, 
le mont Avenlin, le mont Quirinal, le mont Célius, le 
montViminal et le mont Esquilin y furent enfermes : 
de là le nom donné à Rome de Ville aux sept collines. 
Une nouvelle enceinte fut conslruite sous Aurélien, 270, 
et Pon y comprit le mont Janicule, le mont Pincius, le 
mont Testaceus, le mont Citorius et le mont Vatican, 
ce qui porta à 12 le nombre des collines enfermées dans 
Rome. En dehors de Tenreinte existaient plusieurs fau- 
bourgs, suburbana. L'enceinte de Romulus avait 4 por- 
tes, les portes Carmentale, Pendanique ou Salurnienne, 
Romaine el Mxigonienne; Ia première a élé seule con- 
servée. Au temps de Pline, on entrait dans Ia ville par 
37 portes, parmi lesquelles les portes Triomphale, Car- 
mentale ou Scéléraie, Esquiline, etc. La population pou- 
vait s'élever alors à 3 millions d habitauts, dont 300,000 
citoyens seulem-nt. — Servius Tullius avait divisé 
Rome én 4 quartiers ou tribus : tribus suburbana, col- 
lina, esqui/ina et palalina. Auguste Ia partagea en 
14 régions, á chacune desquelles il préposa deux com- 
missaires nommés curatores viarum, quon élisait tons 
les ans, et qui tiraient leur quartier au sort. Ils por- 
taient la robe de pourpre, et avaienl chacun deus lic- 
leurs qui marchaient devant eus dans le quartier dont 
ils avaient Pintendance. Leur charge consistait à pour- 
voirà la trauquillité et à la nelteté du quartier; ã pren- 
dre garde que les uouveaux bâtimenls n'avançassent 
trop, et ne s'élevassent au delà de la hanteur prescrite. 
lis avaient, dans chaque quartier, pour les aider, dem 
dénouciateurs qui les avertissaient des désordres qui y 
survenaient, avec.des compagnies du guet pour dissiper 
les assemblées nocturnes, et se saisir des vagabonds et 
des Pilous. Ces 14 quartiers comprenaient 424 rues, 
dont 31 principales, appelées grandes rues ou royales, 
qui commençaient A une colonne dorée qui était à Pen- 
trée de la grande place. A chacune de ces rues étaient 
préposés i vico-maitres, chargés, comme nos ancieus di- 
zeniers, d'cn premire soin et de porter les ordres de la 
ville à chaque citoyen. L'empereur Alexandre Sévère 
ajoula encore jusqu'à 14 commissaires, qui étaient à peu 
près comme nos anciens quarleoiers, et servaient d'asses- 
seurs au gouverneur de Ia ville. — Le 1" quarfier com- 
mençait ã la porte Capène, d^oíi il tirait son nom. II 
renfermait 9 grandes rues, qui avaient 2 commissaires 
ct 2 déuonciateurs, avec 56 vico-mailres. Oa y voyait le 
temple de Mars Gradivus à cent colonnes, ouvrage raa- 
guifique de Sylla, oü le sénat s'asserablait pour donner 
audieuce aux ambassadenrs élrangers. Tout proche de 
IA se voyait la pierre qa'on appelait Manalis, à ma- 
nando, parce qu'au temps d'ane grande sécheresse on 
la portait en procession pour avoir de la pluie, qui ne 
manquait pas de tomber aüssitôt, si Pon veut en croire 
Feslus. Près de celte porle passait la pelite rivière Al- 
mou, aujourd'hui Aquataccio ou Rio d'Appio, oü Ia 
déesse Pessinunliqne ou de Pessiuunte fut lavée au sortir 
du vaisseau qui Pamena A Rome. Par-dessus passait un 
aqueduc qui la mouillait loujours : ce q»' fa'1 9"® 'e 

poete Juvéual a appelé cette porte madidam Capenam. 
On voyait. non loiu de là, les temples de Ia Tempète, de 
1 Esperance, des Muscs ou Camèues, et Pautei d Apol- 
lou. On trouvait dans ce mérae quarlier 3 bosquets ap- 
pelrs Luci, et c.insacrés en Phonnrur drs dieux : Lucus 
Cuperius Hnsliliani, Lucus Egrria, et Lucus Camcena- 
rum; 4 temples, ceux dTsis, de Sérapbis, de la Foi tuue 
des voyageurs et de Mars Quirinus; 10 chapelles sous le 
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titre á'jEdiculce; 7 grandes places appelées arew; 83 lacs 
ou réservoirs, oü se venaient rendre les eaus des fonlai- 
nes; 4 ares, savoir : celui de Drusus Néron, de Trajau, 
de Vérus Parthicus et de Janus Bifrons; 74 greniers pu- 
blies, horrea publica; 16 bonlaugeries ou moulins à 
bras, pistrince; le cirque de Caracalla ; le ccnacule des 
femuies; le Mutatoire de César à la porte Capène, 
Mulatorium Ccesaris, qui était une maisoa de plai- 
sanee; quelques lombeaux reraarquables, comme ceux 
des Cornélius, des Altilius Calatinus, des Servilius, des 
Cécilius, des Horaces, etc.; 121 palais ou belles mai- 
sons sons le nom de domus; 1,230 iles ou inaisons dé- 
tachées et non contiguês à d'autres, à l'entour desquelles 
on pouvait aller.— Le 2r quartier, dit Calimontium, 
fut ainsi uommé à cause du mont Célius. II avait 2 com- 
missaires de quartier, 2 dénouciateurs, 32 vico-maitres, 
et 5 compagnies du guet. 11 renfermait dans son en- 
ceinle 12 rues; 50 baius particuliers, sans parler des 
publics; 63 lacs ou réservoirs; 5,106 iles ou inaisons 
séparées; 2 bosquets sacrés; 52 greniers publics; 25 
moulins à bras; 135 boteis considérables, entre autres 
celui de Vitellianus, de César dictaleur, de Tibère Clau- 
dius, de Centimalus, et du poêle Stella; 8 édicules ou 
chapelles; 3 teniples, ceux de Tullus Hostilius, de Bac- 
chus, de Faune, de Tempereur Claude, et de la déesse 
Carnea sur le mont Célius, oú élait aussi la Cour Ilosli- 
líe. Cúria llosíilia, dans laquelle le sénat s assemblait 
souvent, et le cbamp de Mais oü se faisaient les cuurses, 
quand celui d'cn bas était couvert des eaux du Tibre. 
— Le 5e quartier, dit Jsis et Serapis Maneia, cotumen- 
çait auprès du mont Célius, et occupait une grande par- 
lie des Esquilies. 11 ayait, comme les préccdents, 2com- 
missaires de quartier, 2 dénouciateurs, 32 vico-raailres. 
On y comptait 8 rues, 2 temples, celui d'Isis et de 
Sérapis Monète, et celui de la Concorde virile, auprès 
duquel était le portique de Lirie, laquelle fit bàtir Tuu et 
Tautre pour servir d'un mouuraent cternel de la con- 
cordo qui fut toujours entre elle et Augusle, son mari; 
8 édicules ou chapelles; le portique de Claudius Martia- 
lis; rampbitbéátre de Vespasieu, autrement le Colisée; 
les écoles des questeurs et de Gallus; les Thermes ou 
bains de Titus, de Trajan et de 1'liilippe, empcrcurs; 
70 bains particuliers, 55 moulins, 29 greniers, 160 bò- 
tels, entre lesquels elait la maison dorée de Néron et le 
portique, et celles de Brutus, de Porapée, dc Titus, avec 
le portique, oü Ton voyait Ia statue de Laucoou et de 
ses deux enfants; 2,807 iles ou inaisons seules, etc. — 
Le 4' quartier, appelé Via sacra, ou Templum Pacis, ne 
compreuait que 8 rues. II avait 2 commissaires, 2 dénou- 
ciateurs et 52 vico-mailres. Ses principales partiesétaient 
la rue Sacrée, qui commençait aux Cariues et s'étendait 
jusqu'au Capitule, le loog du Colisée et de TArc de 
Titus. Elle fut nomméo sacrée parco <ioe ce fut là 
que Ia paix fut signée eutre Romulus et Tatius, roi des 
Sabins; Jules César lefll couvrir dc toiles depois son pa- 
lais jusqu'à la pente du Capitole, comme il avait fait le 
fórum roniain, pour représenter li s jeux qu-il douna au 
public. Le cominencement des Cariues était très-habité 
et orné de beaux édiOces: aussi Virgile les appelle lautas 
Carinas. Les principaux édifices élaient les Thermes et 
le palais de Titus, oü il y avait des salles soulerraines, 
lougues de 157 pieds, larges de 17 et hautes de 12, b.l- 
ties par Vespasieu pour le collége des poulifes; I bôtcl de 
Pompéeetrécule deson affranchi Lénams, fameux gram- 
mairien; 1'ancienne maison dcCicéron, qu'il laissaàson 
frère Quinlus pour aller demeurer au Palatiu; V/Kqulme- 
lium, qui était une placo ronde deyaut le templc de Tullus, 
à ün des bouts de la rue Execrabilis, oü fut bátie autre- 
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fois Ia maison de Sp. Mélius, chevalier romain, laq11^ 
fut démolié et rasée par senlence du dictaleur L. ^ 
tus Cinciunalus, parce qu'il avait voulu s'elllP 
gouvernement souverain, av. L-C. 440; Busta u 
le cimetière des Gaulois, oü furent défaits les Gamo f 
Camille, 589; Tigillum soronum, le Chevron dela. 
posé sur deux murs, par-dessous lequel ou lu 1 ^ 
Horace, pour expier le crime qiéil avait couitui' c 
tuant sa sceur, 667; Jlleía sadans. Ia Bute suante, P ^ 
de Pare de Constantin : c'était une masse de maçouo ^ 
de brique, comme un obélisque, dont dégouttait 10''liaUt 
toutes parts, commeifait la sueur du corps, et aa ^ 
de laquelle il y avait une statue do Júpiter; 10 te® ^ 
celui de la Paix, celui de Rémus, au devant duq" , ,, 
voyait deux myrtes consacrés, l'uu appelé Patrícia. J 
tus et 1'autre Plebéia; celui*ie Faustine, femme ae 

perene Marc-Aurèle; celui de Tullus dans les L3^. 
voué par le cônsul T. Sempronius; ceux de la ^ 
corde, de Vénus Cloacine, du Soleil et de la » ^ 
d'Auguste et de Nerva dans la place passante, «" '' ie 
transitório; 8 chapelles, des Muses, de VEspéraocSi 
Lucine Valériane, de Junou Lucinc, deÚars, dc 'a^ 
nesse, dTsis, de Vulcain, dit en latiu Vvlcanale, 
Romulus planta ce lotos, dont les racines s'd'e je 
jusqu'au fórum de César; le Portique sacré; Ia P'aC|ej|, 
la Victoire, la place de Vulcain, le colosse du b» 
VOdeum, espèce de Ihéâtre lyi ique; Fórum Cupedi'1' 
Macellum Cupedinis, c'est-a-diie le Marche au* jj 
dises; la basilique aucieune de Paul-Emile, ce, ^ 
Constantin, le Repositoire sacré du peuple roíua' 
baiu de Daphnis; 79 lacs ou réservoirs d'eau; les "^p- 
Tilus et de Vespasieu, de Septimius Sévérus et de el 
stantin; 28 greniers, 24 moulins à bras, 118 
2,758 iles ou maisons qui ne toucbaient á aucunc a _ 
— Le ó' quartier, dit Esquilina, comprenait le uiOn e( 
quilin et le Viminal; il avait 13 rues, 2 comuiissa® ,j. 
2 dénonciateurs. On y voyait, dans Porigine, des 
culi ou Puticulce, fosses faites en façon de puits0 ar. 
enterrait les pauvres geus, ce qui infectait tout le 9 je 
tier. Augusto, du consentement du sénat et du Pe. 
romaiu, eu fit présent à Mécene, son favori, qui ' ao* 
une bclle maison de plaisance et y fit faire les plus ^ 
jardins de Rome. Virgile avait sa maison près de cíl^ioe 
ainsi qu'Aquilius, jurisconsulte, Properce, Perse et^ ^ 
le jeune. On y voyait plusieurs temples, comme ce ^ 
Júpiter Vimineus, de Junou Lucinc, de Minerve, ^ |9 
Médecinc, dLsculape, de Vénus Éryciuc, qui eta t 
porte Colline, a Pentour duquel se célébraieut 1 ^lre 
Agonaux, quand le Tibre élait deburdé; Pampb1 ^ |9 
dit Castrense, le cirque d'Aurélien avec un obél'51' ^ jeS 
basilique de Ciciuius, le cbamp des Gardes, le . nu- 
bètes sauvages, nommé Ficariam, plusieurs bau jj 
blies, 180hôtels,entreautresceuxdeServius lu' f,e 
Q. Luclatius Catulus, de AL Licinius ^rassU?,'uatii)a' 
O* quartier, appelé Alta Semita, â cause de sa sj _o[1. 
avait 14 rues et 48 tours, avec 2 commissaires, 2 
ciateursel 52 vico-raaiircs. Cequ'onyreniarquait ie 
considérablc élait le Champ exécrable, Pr®s^e -.jiioBJ 
Colline; 10 boutiques oü se vendaient le ver de 
13 temples, celui du Salut, de Sérapis, de L'0' ^ je 
Vénus, etc., et uu portique de mill- pas; le Çird ^ier. 
Flore; les places de Sallusteet de Dioclétien , iDeS. 
mes de Paul-Émile, et le cénacle des domes r ^ ^a, 
— Le7' quartier, dit Fia Lota, s'étendail depms 
pitole jusqu'aux septes ou clôlurc du cb.imp ^ ^qü3 

Íusqu'au fórum de Trajan, el venait aboutir a [0gi 
Flaminien et â la rue Largc, qui a douué le no ^ 
le quartier. II avait 40 rues, 2 commissaires et 4 
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dit pUr8' 1'ar',a' y avait sa maison. — Le 8' qnartier, 
')re(|0r"Ml ^oma"Hm' étaií Ia pius beau et le plus célè- l0le 

e 'ous. II comprenait le Fórum romain, le Capi- 
çj I' 

a roche Tarpéienne, Ia porte nommce Stercoraria. 
to •rue ^ei>vP. II avait 12 rues, 2 rommissaires, 2 dé- 
fern

C'a ours et 6 compaguies du guel. Ce quartier ren- 
frén a'' 'e ^'"'a're doré, le Putéal de Libon, Héu trcs- 
jelj |Pnté ('es marehands; le lae Curtien, oíi Curlius se 
tach'0ut arme, 392; Ia pile Horatienne, ou furent at- 
'ae i)68 'es déponilles des trois Curiaces, 667 ; et la sta- te„ 5 Marsyas, un des compagnons de Bacchus; 15 
Pérai •' entre autres celui du Capitole, de Júpiter 
Vén en' <'e ■'u'es César, oü éiait un groupe de 
|ü| ."aaorlant de la mer, voué et bâti par Auguste; ce- iuuucc» uc  —c 
ttaj['

: 'a Concorde, de Vesta et de Janus; Doliola, qui de tables, sur lesquelson esposait à vendreles marchan- 
qn^H^estonnes ou bariques, oü l'on resserra les reli- dises, et qu'on nomraait nhaci, plutei cenalitii, et ope- 
Sqp'r

es sacrés à la prise de líome par les Gaulois; le rance menscc. —Les Romains appelaient les places oü 
pop( Cre Romulus, d'Acca Laurenlia, et beaucoup de se reudait la justice. Fora civilia ou judiciaria. II y eu 
voir'^; 'í cours, cariar, ou s'assembl3it le sénat, sa- avait troisprincipales, Foram Fomantm, laplus ancieuue 
lç "ottilia, Calabra, Pompiliana ou Regia Numa; et Ia plus fameuse de toutes, qu'on nommait latinum 
Gr(p'enac'e d'or, Cmnacnlnm aurettm; 7 basiliques; le et vetas, oü étaient les rostres; Foram Jnlii Cwsaris, 
T,le Tu/lianum, prison bâtie par Servins et Foram Augusti. Ces drux derniéres ne furent ajoutées 

boteis ou palais, entre autres celui deTar- que p ur servir de supplément à la place Romaine, à 
friç,,-e Superbe, de Manlius Capitolinus, de Scipion I A- cause du grand nombre des plaidenrs et des procès, dit 
Hep 'i"' t'e 1- Annius Milon et d'Ovide. — Le 9' quar- Suétone. Ces trois places étaient destinées aux assem- 
di^ 7 Circas Flaminius, renfermait le coteau des jar- blées du peuple, aux barangues, et à radmiuistration 
tfenJ e champ de Mars, la rue Voütée, la rue Droile, et de la justice. A ces trois places, ou eu ajoula encore deux 
lCs 

0 rues, qui avaient chacune leurs ofBciers, conune autres; Pune, commencée par Dorailien, et achevée 
tre-■"^Mentes. On y comptait 8 temples, et entre an- par lempereur Nerva, fut appelée de sou nom Foram 

',e Panthéon et celui de Janus, proche le tbéátre de diri Nervcc-, et 1'autre fut bàlie par Trajan, et appelée 
V(,r 

Ce'lus; le cirque Flaminien ; celui d'Alexandre Sé- de son nom Fórum Trajani. — La place Romaine était 
^ J > '"obélisque avec le cadran, au champ de Mars; situéeentrele mont Palatin et le Capitole, et comprenait 
qn| ^bes et amptüthéâtres, et les écuries de 1 compa-, tout cet espace qui s'étendait depuis Tare de Septimius 
IV,,, 8 courcurs; 'es Septes; POvile ou Penclos oü Sévérus iusqu'au lemplc de Júpiter Stator. Au temps 
|(,s "onnait son suffrage; la prison des Centumvirs; et deRomulus, ce ne fut qu'une simple place saus édifices 
tier ,<^'ns de Lucullus ctd'Agrippa. — Le 10" quar- et saus ornements. Tullus Hostilius, av. J.-C. 671, fut 
tnon.SaPlle|ait Palatinum, parce qu'il commençait au le preraier qui Tenvironria de galeries et de boutiques, 
3ilt| ^alatin; il renfermait 7 rues; dix temples, entre et après Ini les autres róis, les consuls et les autres ma- 
C%S f'1"' d'Apollon Palatin; 189 hôtcls, entre autres gistrats se plurent à 1'embellir; de sorte qu'au temps de 
Coi,' faostilius, d"Ancus Martins, de Valérius Publi- Ia républiqne ílorissanle, ce fut une des plus belles 
et ^C. Crassus I'orateur, de Caiilina, de Jules César places du monde. Ses principales parties étaient le lieu 
Iíqj. áiièque. _ Le 11" quartier se nommait Circos appelé Comiiium, oü le peuple .s'assemblait pour les 
^ailí"1""' et renfermait, outre le grand cirque, loute la aflaires publiques. Les cdiles et les préteurs y donnaient 
Port0.<,,li était entre l'Aveutin et le Tibrc, jusqu^au souveutdesjeux. Le jeune Marcellus, (ils dXJctsvie, soeur 
liar,,; RiPe eí aux salines d'un côté, et de rautre, le d'Auguste, le fit couvrir de toiles fannée de son édilité, 
Ple , é aux herbes et le pied du Capitole, avec Io tem- pour la commoditè des plaidenrs. — Dans le Comice 
es enr 'a P'é'é, et la colonne Lactaire, oü Ton portait étaient quatre basiliques, cellc de Paulus, 1'Opimia oü le 

Vait|- dlégitimes. On y comptait 8 ruesj ou y trou- sénat sassemblait, la Jnlia qui fut bíltie par Yitruvc, 
1 iCr11['9<'cíiim, oü il y avait des boutiques de libraires; av. J.-C- 25, et la Porria par Porcius Cato, av. J.-C. 
«e r '''"s i 30 chapelles, et régout du grand cloaque qui MO. A Tun des coins de cctte place, au pied de la roche 
ciijj ^''t dans le Tibre. — Le 12" quartier ou Ia Pis- Tarpéienne était une grande prison, construite par An- 
^OQt a ' s'étcndait du grand Cirque. le long du eus Marliu-, 639, et que Servius Tullius, 578, augmenla 
'2 rhp tin' jusqu'aux lhernies de Caracalla. 11 avait depuis de plusieurs cachots, ce qui fit qu-qn Tappela 
'e Q,,lj Celte piscine publique était dans la ville, entre Tallitmum. — Prés du Comice était ía cour appelée 
"ait a et le Celiole, oü la jeunesse romaine appre- Hostiba, ou le sénat s-assemblait fort souvenf. Devant 
'ébtin "aP é- C'élait uu grand"réservoir au bas de 1 A- cctte cour étaient les Rostres, tribuno 'élevée et envi- aü5si .li6" 0,1 7 faisait venir l'eau Appienne. II servait ronnee des becs de nayires pris sur les Antiates. A I'en- 
quartj al)reuvoir aux chevaux, et à laver la lessive. Ce lr(e de Ia place, était la colonne appelée Milliarium 
Suoí ne renfer'"ait quequelques temples et quelqucs aureum, d oül on comptait lesdistancesdeslieuxd^íalie. üiaít < peu considérables. — Le i3e quartier se nom- II y avait aussi une galerie, espèce de pont de marbre, 
^taiç' Les places principales qii'il renfermait, que ílt faire Tempereur Caligula, pour aller et venir du 

'^vius publicus par oü Ton montaitsur 1 A?en- mout Palatin au Capitole par Ia place Romaine. Elle était 
attaC| '.a'w bnnouia', ou fourches palibulaires, oü I on soutenue par 80 grosses colonnes de marbre blanc. — 
Tihfg'es malfaiteurs, d'oü on les trainait (lans le Le libre passait autrefois par cctte place; et ce fut ià 
Pour,.'. e Doliolum au mont Tétace; Remurin ou le que le berger Faustulus trouva Rétnus ct Rnmulus sur 
o;, j' ','s oü Rémus prit 1'augure du vol des oiscaux, et le bord dulleuve; mais Tarquin le Superbe, 550, dernier 
fiber " énlerré. — Le 11° quartier s'appelait Trans roi de Rome, détourna le cours de cetle rivière, pour 

"t. aujourd'bui Trans Tevere, et comptait 28 rues. empècher qu^lle n'inoudãt ce quartier de Ia ville. Près 

II commençait an Janicnle, comprenant le Vatican, Tile 
du Tibre, cf ce qidon appelle Navalia. 

II y avait à Rome 17 places publiques ou marchés 
donl l i étaient destinées à vendre les denrées et lesmar- 
chandises, et on les nommait Fora venalia. Cétaient: 
Finou olilorium, le marche aux herbes, oü se vendaient 
ies légumes; Fórum pisloríum, lemarchéaupain; Fórum 
pisrarium, la poissonnerie ou le marché au poisson; 
Fórum equarium, le marché auxchevanx; Fórumboarium, 
le marche aux boeufs; Fórum soarium on suariam, le 
marché aux pores; Foram cupedinarium, le marché aox 
friandises, oü étaient les rõtisseurs, les pâtissiers et les 
conflseurs. Tontes ces places marchandes étaient envi- 
rvrtnnónc rio r\Ariiniip« pf. Hp mflisnns. et parnies dV.rnnr aí 
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de là un palais magnifique, avec un superbe portique, 
dont il ie.íle uneparlieauprèsde réglisedeSainl-Blaise. 
Les anciens rappelaieul aussi Ia place Transitoire, c'est- 
à-dire, de Passage, parce que c'était un passage pour 
aller à trois places publiques. — La place de Trajan fut 
coustruite par Trajan, entre Ia place de Nerva, le Ca- 
pitole et le mont Quirinal. Tout y était magnifique. On 
y voyait uu beau portique soulenu d'iin grand nombre 
de colennes, dont Ia hauteur et la struclure frappaient 
d'adiniration ; uu are triomphal, orné de plusieurs figu- 
res de marbre, et la statue du cheval de Trajan, dlevée 
sur un superbe piédeslal. Au milieii de la place était la 
colonne do Trajan, ouvrage qui surpassait la magnifi- 
cence de tous les autres. Celte colonne fut coramencée 
par cet empircur; mais elle ne fut achevée qu'après sa 
morf. Elle, élait hante de 120, ou, selou d'autres, de 
140 pieds, et araitau dedans un escalierde 185 marches, 
qui recetait du jour par 40 petiles fenélres. Au haut 
de la co^nne éiaient les ossements et les cendres de 
Trajan, renfermés dons une urne d'or. Le dehors de 
celte belle colonne était revétu de marbre, sur lequel 
étaient représentécs eu bas-relief les vicloires et les ac- 
tions illustres de cet empereur, et principalemcnt les 
batailles qu'il gagna conlre les Daces. Le pape Siite V fit 
relever cette colonne, qui avait élé renversée, et fitdrcs- 
ser sur le sominet la statue de saint Pierre. On remar- 
que que ce futdans cette place que Tempereur Antonin, 
1C3, fit publier en faveur desebreliens un édit par lequel 
il défendit de les troubler dans 1'eiercice de leur reli- 
gion, et ordonna que les délateurs fussent brúlés vifs. 
— La place d'Auguste avait été conslruite par Augusto, 
parce que 1'ancienne place llomaine et celle de César ne 
suflisaient pas pour toules les assemblées publiques. On 
í'y assemblait pour délibérer de la guerre ou de la paix, 
et les vainqueurs y apportaient les enseignes et les tro- 
phées de leurs vicloires. Le tcmple de Mars était dans 
cette place; et Tun y faisait quelquefois des courses á 
cheval et des jeux publies. On voyait au niilien une belle 
statue d'olbâlre, qui représentait Augusle, avec les sta- 
tues de tous ceux qui avaienl triompbé. II y avait aussi 
deux tableauí d'Apelles, représenlant, Cun Castor et 
Pollux, et rautre la Victoire et 'Alexandre le Grand 
sur un. cliar de triomphe. — La place aux Bwufs élait le 
marche aux bccufs, qui avait été élabli dans ce lieu en 
mémoire dTlercule, lequel retrouva en cet endroit les 
bmufs que Cacus lui avait déiobés. On dit qu'il y avait 
aneiennemenl une fontaiue et uu bois, oú Numa Pom- 
pilius, second roi de Rume, avait souvent des entretiens 
avec la nymphc Égérie, toucbant la religion et les céré- 
mouies des sacrilicesque roudevaitolfrirauxdieux.—La 
placedeCesar fut achetéeparJulesCésarpourcmbellir la 
ville et pour servir aux assemblées du peuple. II 1'acheta 
100 millious de scsterces, qui valaienl, selon le calcul de 
Budé, 2,500,001) écus, et depensa 250,0110 écus pour la 
taire paver. II y lit bâtir la basilique Julienne, et depuis 
y dressa sa statue sur un cheval de bronze. — La place 
de Nerva, a còlé de cclle d'Auguste, fut commcncée par 
1'empercur Domilien, et ne fut achevée que par Nerva, 
sonsuccesjeur. Elle élait ornée de plusieurs statues et de 
colonnes qui morquaient les belles actions de Nerva. 
L'uu voyait au milieu une colonne de bronze, d'une hau- 
teur extraordinaire, converte de bandes de cuivie. 

On complai' 8 ponts a Rome. Le plus ancien était le 
pons SubliciuS, qui conduisait de l'Aventin à la vallée du 
Janicule. Cest sur ce pont qu^Horatius Codès snutint 
Teflort des Toscans, qui voulaient replacer Tarquiu le 
Superbe sur le trôue, av. J.-C. 507. Ce t de la aussi 
qu'IIéliogabalc fut précipité dans le Tibre, 222. — Le 
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pons Senatorius unissait le Fórum au Janicule; f 
ainsi nommé parce que le sénat le travrrsait en ?r3"ii| 
pompe lorsqu'il allait chercbcr les livres sibylhns 
Janicule. — Le pons Milvius, aujourd'bui ponte Mo 
fut construit par M. AEmilius Scaurus, av. J.-C. 
est célebre par la victoire du grand Constantin sur 
tyran Maxence, qui fut précipité dans le Tibre avec 
ruines du pont, écroulé sous le poids des fuyards, 28 0 

tobre 312. — Les autres ponts étaient: pons Fabric""' 
aujourd' bui ponte di Qnattro Cerpi, et pons CastiuSi' 
jourd'bni pont Saint-Barlhélemy, qui communiqua'eD ^ 
Tile du Tibre; pons Janicutaris, anjourd'hui pontr^'^ 
qui établissait la communicatiou du champ de Mars ^ 
Janicule; pons Vaticamis ou Triumphalis, en"e 

champ de IVlars et le Vatican, et le pont Élien, aui0"e 
d'hui le beau pont Saint-Ange, qui ahoulissaitau m6 

point. e 
Aucune ville n^i jamais égalé Rome pour le n0 

et les richesscs des monuments. On y comptait près ^ 
500 lemplfs : les principaux étaient le Capito'6 c.t,., 
Panlbéon (V. ces mots), le temple d'Apollo>u da ^ 
gusle fit bdtir après la bataille d'Actium, av. J '^' ^jj 
pour y renfermer les livres sibyllius. 11 reofer1"3 

une riche bibliolhitque, et servait de lieu de r6tl["."|S 
aux poetes, qui venaieut y lire leurs ouvrages, 1° 
suspendaient aux branebes d'uu candélabre de 
d'un mervilleux travai). Ce temple était tout de1,13 

blanc; les portes étaient d'ivoire : sur Pune élaicu' 
préseutés les Gaulois précipités du Capilole; sur l'al1 

était figurée la mort des enfants de Niobé. Sur le sl3 

met du temple brillait le dieu, assis sur un citar 8 ^ 
massif, qui jetait, au soleil, uu éclat si vir, qu'oB 
pouvait snpporler Ia vue.—Le temple de Cybèlc, fu®36 j- 
547, par M. Livius et Claudius, censcurs,tet di dt®; 
aus après, parM. Junius Brulus.—Le' temple Fóáer^ 
si fameux sous le nom de templum üiame communo, 1 
la commúnaulé des villes latiucs fit elevir á frais cljfJ 
muns, sous le règne de ServiusTuIlius, 578. Sur uD1' 
colonues du temple étaient gravées les conditio"8 j 
cette confédéralion, avec les noms de toules les *' |íj 
qui y éiaient compriscs et ceux des deputes O1" ^r, 
avaient signées. — Le temple des Emperenrs, qui r6" |eS 
mait les statues des empereurs, dont un jour l0Illí'f,,,|. 
tètes furentabattues du méme coup de foudre.—L®, ^ 
pie de la lAbcrlé, fondé par Graccbus, 130, et réla''1' 
Asinius Pollio, 39, qui y institua la première hi ^ 
tbèquc publique. — Le temple de Mars, dans lé'l 
le sénat donuait audieuce aux ambassadeurs eonel ^ 
— Le temple de Minerve, fondé par Pompée 
champ de Mars et revetu de bronze par ordre • 
guste. — Le temple de la Paix, jadis le plus hea ^ 
le plus riche de tous ceux qu'on voyait à Bonte 
par Vespasien, 69, et qui renfermait les tresors do 
pie de Jérusalem. — Le temple de Saturne, f"" j |a 
Tarquin le Superbe, 530, et oü l'ou déposa, p us ts' • 
trésor et les arebives publiques de Rome. — ^ 'uri* 
de 1'entis genitrix, que César fit élever A la dée^e< ^ 
gine de sa race. — Le temple de Lesta, l'un des P |e 
cietis et des plus imporlants, construit par Nu"ia s

i(.rfS 
mont Palaliu, 714, et oú l'on conservail les objets 
de PÉIaf, les ancilles, tepalladhim, le feu sacré, e'c'yilr- 
temple de illonneur et de la Jcnnesse, fondé par- f 
ccllus, 222. — Le temple d'Hercule et des Muses, b- |(i 
M. Fulvius Nobilior, 189.—Le temple de Júpiter to"'^ 
búli par Augusle avec une graude magnilicence. 
temple de Júpiter Slalor, voué par Romulus, au ' 
d"(in comhat. — Le temple des Dioscures, daus le ^ 
Romanum, élevé eu 1'honneur de dcui jeunes gelis 
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^aDs 'a bstaille du lac Rhégille, 490, aidéreot les Ro- tres Ihédtres qui se distinguaieot par leur grandeur: 'ainsremportcr ia vicloirc, et que l'on crut être Cas- celui de Balbus et celui de Marcellus. Le premier fut 
or et Pollux, etc. bâti dans le champ de Mars eu rhonneur d'Augusle, par 

Palais. — L'anc!enne Ronie renfermait une foule de Coruelius Balbus, sou favori. Le secoad, qui pourait 
Paiais magnifiques. Nous nc cilerons que celui des era- coutenir 22,000 spectateurs, fut coustruit par ordre 
Pereiirs conime le plus reraarquable. 11 fut coustruit par d^uguste eu 1'honneur de son neveu; ou en voit encore 

uguste, qui renferma dans son enceinle Jes teniples de belles mines,^— Pour les araphilhéâtres, V. C1R- 
j.es'a ct d'ApolIOD. Les snccesseurs d^Auguste Taiigmen- QUE et COLISEE. V. aussi NALT3iACHlE. er<1nt et rembellirent. Néron le brúla, 64, mais pour Portiques. — Les portiques étaieut des galeries desti- 
e reháiir dans ries proportions colossales: il y coniprit nées à la proraeuade. Ceux de Ronie étaient de la plus 

"""■seulement le mont Palaliu tout culitr, mais eucore rare niaguificence. II y eu avait de pubücs et de parli- 
pS Olaines siluées enlre ce mont et les niouts Célius et culiers. 11 y avait des porliques couvens et d^utres dé- 
o

Síl,'iliuS) et une partie mcme de ces colliaes. La cour couverls. Les porliques couvertÃ étaient de longues ga- 
j." •'tait Ia statue colossale de Néron était ornée de pnr- leries soutenues par uu ou plusieurs raugs de colonnes 
;'''Ues á trois rangs d'iin mille de longueur chaciin. Les de marlire, etenricbies de stalues et de tableaux. Les plus ■"dius étaient d'une iramense étendue; il y avait uu remarquables étaient: le porlicus Argonautamm, appelé 
^ r|n? <|ui ressemblait à une mer, et sur ses bords s^le- aussi porlicus Agrippiv, que M. Vilisauius Agrippa tit 
vo' grouiies d edifices qu ou aurait pris pour des bàiir, l'an de Rume 729, av. J.-C. 25, et qu'!! orua de 
T, 'es- Ou y voyail en outre des terrcs labourables, des tableaux représentaut rhistoire des Argonautes. — Le 

Snes, des prairies et des bois remplis d'animaux do- purtique de Poinpée, qui foruiait la plus délicieuse pro- 1 sliquçj et sauvages. Mais le principal corps du pa'ais raenade de la ville et la plus fraiche en été; il ctait à 
v 'l0ut avait été coustruit avec une inagniticence mer- f00 colonnes, orne de stalues, de lableaux ít de lápis re- 

leii8e; Por et les pierreries y brillaieut de toutes baussés d'or.—Le ponique d^uguste, donl les coiounes 
ts: aussi lui donna-t-ou le nom de domus aurea, la étaieut de niarbre africain, et dans lequel oa voyait les ls'>n d'or. Ce somptueux édifice fut eu parlie rniné stalues des 50 lilles de Danaüs, rangées par ordre, et les 

^ "dant les guerres qui snivirent la mort de Néron 68. figures équestres des 50 fils d^gyplus. — Le porlicus 
"Pasien reudit au peuple le quartier qu'on liii avait Miíiiarius, dans les faineux jardins de Sallusle, qui fut 

" 'é, yg, et nt construire le Colisée sur Templace- embelli par Aurélirn, 270, etc. 
fnt de Pétang. Domilieii embcllit le palais principal, Aqueducs. — Les Romains ont surpassé tous les peu- 

s " íl devint en grande parlie la proie des flammes P'es anciens et moderncs dans la construction des aque- 
düs Goniniode 180; mais il fut reconstruit par ce prince ducs. Ils commencèrent à en balir vers Pan 441 de 

H ,Ses snccesseurs. Réparé du temps de Théodose 392, Ronie ; et sous Pempire de Nérou, 5i, 11 en existait déjâ 
ç^ écroula dans la suite, et Pon voit aujourd'hui, sur son ^ 9"' fournissaient 13,394 pouces dVau. Sous les empe- 

Placement le palais Farnèse et la villa Spada. reurs, la longueur totale des aqueducs de Rome était 
^héãlres et Amphithédtres. — Ce ue fut qu-en 59i, évaluée à 94 lienes de 25 au dcgré, et ils fournissaient 
vi|[^S 'a bvndatiou de Rome, q^on representa dans cette P'us du 40,000 pouces d'eüu. Ou remarquail priucipale- ^ e les preraières pièces do théâtre; jusque-Ià les Ro- ""''it Put/uo Virginalis, coustruit par Agrippa; sa lou- 

íorn' 8 11 ava'en' connu que les jeux du cirque. Dans les guenr etait de 14,105 pas romains, dont 700 en arcades; 
OUe rnenceraéuts de la république, il n'y avait íi Rome '' élait decore de 400 colonnes et de 300 statues; il ali- 
Uij t'es 'béátres de bois. M. Nlimlius Lépidus fut le pre- meutait 708 bassins. Reslauré par les papes Nicolas V, 
VO11' Ot construire uu théâtre avec des siéies.— 1447, et Pie IV, 1559, il fournit encore 5,289 pouces 
j ®pe Maxinie dit que jusqu'à Pan de Rome 558, av- d'eau. — h'aqua Claudia, coustruit par Claude, avait 
Sv» 'es sénateurs étaient confondus sur les degrés •Ib milles de longueur, dont plus de 10 étaieut formés 
frj . e Peuple; ce ne fut que du temps de Scípion PA- d'arcades élevées quelquefois de (00 pieds. 
deli"1 'l11'''8 eurent dos placcs séparces, 190. L'aü 685 Ou cile encore panui les mouuments de-Pancienne 
don""6' av- J.-C. CD, Roscius, tribun du peuple, or- Rome, les basiliques et les ares de trioraphe (V.; AUC 
pla 

0a Parune loi que les chevaliers auraieut aussi leurs 4)K TKIOMPHE, BASIL1QLE); les obélisques relevés 
"n ZS s®Parées. Auguste, au rapport de Suétone, rendit pour la plupart par Sixte-Quint; la cloaca Maxima, 
grg à'''éfeudait aux femmcs de s'asseoir sur les de- superbe ouvrage qui dale de 2,300 ans; les thermes de 

11 théâtre, et les reléguait dans la partie supé- Titus, de Caracatla, de Dioclétíen ; les mausolées d'Au- 
Parmi le menu peuple. Eu 399, av. J.-C. 133, on guste, de Metella, de Cestine ; la colonne Antonine, 

boiin3 ,"1 "'dütre que Scípion Nasica fit détruire peu de magnifique trophée en marbre élevé par le senat à Au- 
biii], api'i's- En 008, av. J.-C. 146, le cônsul L. Mum- toniu 1c Pieux, 160, restaurée en 1589; la colonne Tra- 

'1'construire un pour donner des jeux publies jane, le plus beau nionumenl de ce genre que nous 
rtétnoi-011 tri"niphe. Mais tous ces théâtres de bois étaient aient laissé les anciens, et dont les bas-reliefs eu spirale, 
fut |e 's a""itôt que les jeux étaieut termiués. Pompée offrant Phistoire militaire de Trajan, ne présenteut pas 
destinP1"6®'®1' 1"' bl bâlir à Rome un théâtre dc pirrre moins de 500 figures d'un dessin et d'unc exécution ad- 
'épi-é d subsister plus longlemps que la durée de la mirables; la colonne rostrale de Duillins, le plus ancien 
8aijjc

aenlatlon; il le fit décorer avec la plus grande ma- monumeut de ce genre qu'il y ait à Rome, érigée par le 
éleVa ,nce> et Porna des plus belles statues greeques; il séual pour couserver la mémoire de la vicloire uavale 
Viclrj a'ls sou cuceiute un templo maguifiqqe â Vénus remportée sur les Carlhaginois Pau 494 de la républi- 
Peau 

el Ot construire un aqueduc cjui dislribuait que. — Le viole d'Adrien, aujourd'hui cháteau Saint- 
nitc 

ans fontes les parties dc Pédificc. Ce Ihéâlre pou- Ange, coustruit par Adrien, mort en 158. 
CaC-enir 40,000 pei sonnes; il ue fut achevé que sous ROME Moderxe, capilale des Élats de PEglise et 
et. jj, a" SI- Tibère en avait fait rcslaurer lá sccno, 14; de tout le monde chrétien, s'elend sur les dcux rives du 
Goihs'

s
|
,ai'd, Claude en fit autaut, 41.Tbéodoric, roi des Tibre, au nord de Pancicnue ville. Sa distauce de Paris 

d'buj ' bt reeonstruire, 515. II en resteâ peineaujour- est de 1,300 kilomèlres. On y compte 160,00» liabilauts, 
loelques débris. II y avait encore à Rome deux au- dont 9,000 juifs qui vivent dans un quartier séparé. Ou 

li. • 
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y entre par 15 portes, dont la principale est celle dei 
Popolo; parmi plusirurs belles rues, on distingue sur- 
tout celles dei Corso, di Itipetta, di Babuino. — Kome a 
nne uuiversité et plusieurs coiléges, parmi lesquels la 
Sapienza et le collegio Romano; diverses écoles des 
beanx-arts; plusieurs académies, eutre autres 1'Acadé- 
mie de Saint-Luc, les Arcades et les Archéologues; 
7 théàlres, un mont-de-piété, une banque, etc. 

Mcnumenls. — Slalgré les ravages du temps et de la 
barbárie, Rome, considérée sous le rapport artistique, 
est encere la première Tille du monde. Aucune rille an- 
cienne ni moderue n offre autant de mouuments accu- 
mulés sur un espace aussi élroit. Parmi les palais, il 
faut citer arant tout les raagnifiques residences du Vati- 
can et du Quirinal. —Le iatican. Quelques auteurs 
attribuent Ia fondation du \atican a saint Libère, 560, 
d'autres á Symmaqnc, rers 498. Céleslin III, uai ; in. 
nocent III, 1198; Nicolas III, 1277; et surtout Gré- 
goire XI, qui transféra le siége papal d'Avignon à Rome 
eu 1577, y firent des réparatious et des augmeutations 
importantes. Psicolas V, 1450, y fit trausporter la biblio- 
thèque pontificale, fondée en 467 par le pape saint Hi- 
laire. Paul III, 1554, lit construire la chapelle Pauline, 
oü se célebre Ia passion de Notre-Seigneur dans la se- 
maine sainte, et le grand salon Paulien, dont les parois 
sont couvertes d'admirables peintures, et auquel on ar- 
rive par un magnifique escalier appelé Tescalier royal. 
La chapelle Sixtiue, célebre par les peintures á fresque 
de Michel-Ange, fut fondée par Sixte IV, 1571. Alexan- 
dre VI unit le Vatican au chdteau Saint-Ange par une 
galerie irrégulière de 1,500 pas. Sous Léon X, Raphael 
orna de ses immortelles peintures les chambres nom- 
mées loges de Raphaêl. La partie occidentale du palais 
fut bâtie pendant les années 1585 et suivantes, sous 
Sixte-Quiut, qui enrichit considérablement la bibliothè- 
que du Vatican. Sou exemple fut imite par Beooit XIV 
et Clément XIV. Ce dernier fonda le musée Clémenliu, 
qui fut achevé par Pie VI, 1795. — Cet immense édifice 
est moins un palais qu'un composé de plusieurs palais. 
Son étendue actuelle est de 1,080 pieds de longueur, 
sur 720 de profondeur. Tout le monument, compris les 
jardins, porte une circonférence de 60,928 pieds. Ou y 
compte 20 grandes cours et plusieurs petites. Le palais 
contient 11,000 chambres. — Le palais Quirinal est Ia 
résidence des papes pendant Tété; on admire son jar- 
din, l'un des plus beaux de ITtalie. — Le i)alai8 de La- 
tran fut báti par un certain Lateranus Plautlus, que 
Néron fit mourir pour s'emparcr de ses biens, vers 
i'an 65. Co palais fut donné par Conslantin au pape 
Melchiade, qui y lint un concilo en 315, et il servit de 
résidence à ses successeurs jusqu'à Icur départ pour Avi- 
gnon, 1508.—Le palais de Monte Cavalloest la résidence 
ordlnaire des papes depuis quhls ont quitté le Vatican. 
XI fut comraencé par Paul III, vers 1540. Grégoirc XIII, 
1572, raugmeula considérablement, et il fut successive- 
ment agrandi et embelll par Sixte-Quint, 1585; Clé- 
ment Vlll, 1591; Paul V, 1605; Alexandre VII, 1655, etc. 
— On remarque, parmi les autres palais, le palais fíns- 
poli, bâli sur les dessins de Barthélemy Ammanatl de 
Florence, et célebre par sou escalier, le plus beau 
qu'il y ait à Rome : les marches, au nombre de 
Í20, sont loules de marbre de Paros, et chacune d'une 
aeule pièce de 9 pieds de long sur 2 de large; — le pa- 
lais Borghèsè, cotnmencé par le cardiual Dtzza en 1590, 
est l'un des plus fiches en objets d-art; — le 1'alazzo 
jPio.bâti vers 1440, sur les rumes du tbédtrede Pompée; 
— le Palazzo Pamphiti, báti par Innocent X, en 1650, 
dans lequel on admire une galerie peiulc à fresque par 
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Pierre de Corlone; —le Palazzo de' Massimt, dans la 
chapelle duqud ou ditque saint Philippe de Néri resst 
cita Paul de Jlassimi, le 16 mars 1583. Les bàliinen ^ 
voisinsdece palais, qui appartenaient à Pierre de ; 
simi, furent le premiei" asile de l'art typographique 
Rome : Conrad Sweynheym et Arnold Pannartz s) e 
blirenf en 1455 ou 1467, et imprimèrent plusieurs ou- 
vrages sacrés; — le palais Farnèse, qui passe pour 
plus beau de Rome, fut cotnmencé sur les dessins 
Giamberti de Sangallo, et continue par Michel-Ang 
et delia Porta; — le Governo Ntwvo, palais du gu^, 
verneur de Rome, báti par Catherine de Médicis, 9^ 
1'habita avant qu'elle épousút Henri 11, 1533; -p" _ 
palais Saint-Marc, oü logea Charles VIU, lorsqui r- 
versa Rome pour aller à la conquéte de Naples, 1' 
— le Palais des Conservateurs, commencé en I56e' 
destine aux assemblées des trois magistrais municip" 
nommés Conservateurs. Cest là qu'babitait le faiue 
Rienzi, tué au Capitole en 1554 ; — le palais Cor»" ' 
báti vers 1730, etc. . 

Èglises. — On compte à Rome jnsqu'à 364 égl|S^ 
nous citerons les plus marquanles : Saint-Pierre 
Rome est, sans contredit, la plus grande et la pl"S he 

église qu'il y ait au monde; il n'existe aucnn édifice 9^ 
Tegale pour la grandeur et pour la richesse. Elle c®' 
tuée au pied du mont Vatican. Conslantin le Grand^ 
bátir dans cet endroit une église considérable, doid 
voyait encore les restes en 1505. En 1447, Nicolas 
avait entrepris la reconstruclion, et son projet futcon 
nué par Paul II, 1464. Jules II, 1593, accepta lesdESS^. 
qui lui furent présentés par Lazzaro Bramanla, are 
tecte et poete riistingué, et la première pierre d'un u0^ 
vel édifice qui devait étre dignede la capitale du 
chrétien fut posée le 18 avril 1506. La mort de Julc" 
1513, et celle de Bramanta, 1514, ralentirent un IieU )eS 
travaux; mais Léon X fit venir de Florence, pour ^ 
continuer, Giuliano da San Gallo, auquel il assot'13 . 
frère Giocondo da Vcrona et le célebre Raphael- 
Gallo monruten 1517, Raphael en 1520, et G'"'0 ^ 
quitla Rome. Les travaux furent alors confiés à Per" ^ 
qui proposa un nouveau piau, dont la mort de Léon ^ 
1521, arrèta 1'eiéculiou. Sons Paul III, 1534, un .t 
vcau projet fut encore présenté, et rexécution 
commencer, quand Ia mort enleva 1'architecte; ® ^ 
vint Michel-Ange, auquel était réservée la gloirc ae ^)[|S 
ner un plan qui ne devait plusvarier. II y travam8 ^ 
cinq papes, jusqu'à sa mort, arrivée en 1564- Pie ^ 
donna pour successeur Jacques Barrozio, plns e0

0p. 
sous le num do Vignole, auquel il fut ordonné dc se 

former exactement aux dessins de Michcl-Angc- * 
goire Xllf, après Ia mort de Vignole, 1575. cho si ^ 
ques delia Porta, qui fit la belle chapelle grégonen j 
ia coupole. Sixtc-Qnint. qui succéda à Grégoirc e 
eu 1585. eut Ia gloire de faire lerminer en 22 n,0's je- 
immense coupole, la plus vaste qu'il y ait au m 
Clément VIU, élu en 1592, fit revetir rintérieur cn ^ 
salque, et décora la voüte de slues dorés ; il fi' c|e prfs 
sol de 1'église et le fit paver en marbre. II y 
d'un siècle qu'on travaillait à cet immense C 
Paul V, élu eu 1605, voulut qu^après les cenl aos ■ 
lus Ia masse de 1'cdifice pút ctre arhevée. Madei ' jet 
avait remplacé delia Porta, morten 1604, fit un. jgoí' 
plus grand que celui de Michel-Ange: et le i mai ^ ^ 
on posa Ia première pierre du nouveau bâtimrn 
10 février 1608, celle de Ia façade et riu porliq" ■ ^ 
Touvrage fut achevé le 12 décembre 1614. U "e $ 
plus á faire que les riem parlies latérales de 8 ' .e. 
destinces á porter les clochers : on eu creusa les 
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JBents en 1618. — On peut juper de la grandeur et de 
a eilflcalté de ce magnifique travail par le nombre d'an- 

es qu'en dura rexécntion, ct le uombredessouverains 
Pontifea qni y ont travaillé. Fontana en fait monter la 
ePense a 47 millions d'ccas romalns, ou 230 millions 
6 lotre monnaie. La dcscription des richesses immen- 

e' ^ariées que renferme cette église n'cntre pas dans 0're cadre, et nous entrainerail trop loin. 
Après Saint-Pierre yiennent Saint-Jean de Lalran, 

est appelée la pretnière église du monde chrétien, 
J111 basilique de Constanlin, parce que ce prince eu fut 
'I Peemier fondateur, yers Tan 324, ou encore Basílica 
"' ea, à cause de grandes richesses que l'on y avaitras- 

^Dblées. — II s'est tenu dans cette église 11 conciles, 
0n"e plus remarquable est celui de 1213, qul estrompté 

Pour le 12' concile oecuménii|ue. Saint-Jean de Latran 
'a paroisse du pape; on y admire surtout la chapelle 

Ofsini, dont la construclion a coúté, dit-on, plus de 
" niillions (V. LATRAN). — Sainle-Marie-Majeure, ,1De des plus grandes et des plus belles églisesde Home, 

'oinniencée vers 355, par le pape Loberius, et recon- 
* ait par Sixte III, en 452. — Saint-Paul, Tune des 3 
8bses patriarcales de Rome, fut éleyée par Constan- 
n sur nn ciinelière ou saint Paul avait été enterre par 

£0,i disciple Tirnothée, l'an 67. Elle fut consacrée par 
Sainl Sylvcslre, Tan 324; rétablie par Théodose, 526; 
P,3!" Honorins, 595; et par Léon III, 816. — Naint- 
^iietine le Bond, appelé par les antiquaires le temple de 

3une, et qui lut converti en église en 468. Cette église 
ast ronde, et 60 colonnes, dont 54 de granit et 6 de raar- 
**6 de Paros, soutiennent la partie du milieu. — Sainte- 
~'roia:, luitie par Constantin etréparéeen 1144.—Aainí- 
'•""renl, bâtie par Constantin, 550. C est dans cette 
Pglise que Pierre de Courteuay fut couronné comme 
eillpereur de Conslantinople, 1216. — Saiute-Bibiane, 
C0l|sacrée par saint Simplicien, 470 ; restaurce par Ho- 
®0rius, 1224; embellie par Urbain VIII, 1625. — Saint- 

'erre aux liens, fondée vers 442, dans laquelle on ad- 
'®'re le mausolée du pape Jules II, par Miohel-Auge, 

uo des inonuments les plus célebres de ITtalie.—5"ainíe- 
'"rle des Anges, bâtie par Michel-Ange, dans les Iber- 

j,es de Dioclétien, dont la grande salle forme une par- 
Téglise. — Sainte-Marie de la Victoire, fondée en 

"03. On a consacré dans cette église la mémoire des 
Principales victoires remportées snr les infidéles; une 
j,es Plus grandes fétes que Ton y rélèbre est celle qui 
u' bistituée en commémoration de la victoire de Le- 

Pa"le, 7 octobre 1571 .Sainte-Marie in via lata, consa- 
sa 8,livnntla tradition, â rhonneur de la Vierge,par 
ég'r ' ^'erre ct saint Paul; on montre cncore sous cette . 150 'a demeure de ces sainls apôtres. — Saint-Sijlves- 
gl' ''âtie par le pape üenis, 261; rebâtie par le pape 
j0 "tniaque, 500; et par saint Paul Fr, 757. — La Ro- 
p"'*6' 'ppelée aussi Sainte-Marie aux Martijrs et le 
ci

nn|Woíi, le plus beau reste de la ruagnineence de Tan- 
bome, convertie eu église en 607; on y voit, en- 

ç mtres tombeaux, ceux de Uaphael ct d'Annibal 
le 

rraihe. — Saint-Laurent, bâtie, selon quelqucs au- 
rs' sur les ruines d'un ancien temple de Junon, par 

fin 8,Et, selon d'aulres, par sainte Lucine, petite- ta 
e l empercur Gallien. Célcstin III, Tayant fait res- 

éfir'0'" 'a consacra le 26 mai 1196. — Saint-Charles, g ise nationalc des Milauais, dont la première pierre 
c Poséo eu 1612. — La Tnnité du Mont, fondée par 

oarles VIII, roi de France, en considération de saint 
l3fl

a.!^ois de Paule, et consacrée par Paul V, le 9 juillet 
í, • ~~ Saint-Yvis des Brelons, église nationale accor- 

' eu 1436> aui Fra^çais yeuus de la Bretagne. — 
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Sainte-Marie de la Paix, fondée par Sixte IV, en ac- 
complissement d'un voeu qu'il avait fait pour obtenir la 
paix de ITtalie, menacée par les Turcs, 1480. — la 
Chiesa-Nuora,- bâtie par saint Grégoire, 590, et re- 
construile en 1573, par les soins de saint Philippe de 
Néri, dont elle possède le corps, et dont elle rappelle à 
chaque pas le suuvenir dans ses marbres et ses pein- 
tures. — Sainte-Marie in Monticelli, très-ancienne, pa- 
roisse, rétablie en 1101 par Pascal II, et en 1143, par 
Innocent 11. On voit dans la tribune, un sauveur en mo- 
saique, dont on lait remontei- rancienneté à plus de 
1,300 ans. On y admire un tableau de Parosel et un de 
J -B. Vanloo, peintres français.—Pioire-Dame de Mont- 
Serras, église nationale des Espagnols, bâtie en 1493.— 
Les Espagnols ont encore Téglise Saint-Jacques, bâtie 
par Alpbonse, infant de Castille, en 1450. — Saint-Eus- 
tache, église paroissiale, établie par Constantin, rebâtie 
par Célestin III, 1190.— Sanit-Louis des Français, Ia 
plus belle église nationale qu'il y ait à Rome, fut ao- 
quise par les Français, en 1478. La reine Catherine de 
Médicis contribua beaucoup à sa reconstruction, qui fut 
terminée eu 1589. La façade est de Jacques delia Porta. 
L'intérieur est decore de piiastres ioniques qu'on a re- 
vèlus de jaspe de Sicile depuis 1750, en même temps 
qu'on a orné foule 1'église de marbres, de stues et de 
dorures. Une des chapelles a été peinte par le Domini- 
quin; dans une autre, on voit le tombeau du célèbre car 
dinal d'Ossat, ambassadeur d'Hcnri IV auprès de Cle- 
ment VIII. -Saint-André, grande et belle église, cotn- 
mencée en 1391 ~Il Gesu, ancieune église de Ia maison 
professe des jésuiles, et Pune des plus belles de Rome, 
commencée en 1573, par le cardinal Alexandre Farnèse, 
sur les dessins de Vignole. Sous 1'aulel, dans un tom- 
beau de bronze doré, est placé le corps de saint Ignace, 
mort en 1556 et canonisé en 1622. — Sainf-Jlfore , fon- 
dée par saint Marc 1", 536. — Ara-Cceli, sur le sommet 
du Capitole, une des 20 anciennes abbayes de Rome, oc- 
cupée par les bénédiclins iusqu'en 1252. On arrive à 
cette église par 124 marches de marbre, proyenant d'ua 
temple de Romulus, et Pintéiicur est divisé en 5 nefs 
par22colonnesanliques de beau marbre tirées de Pan- 
cien temple de Júpiter Capilolin. — Sainle-Martine, 
église de Pacadémie de peinture ; c'est une des plus an- 
ciennes de Rome; elle ctait paroissiale enl235; Sixte- 
Quint la donna, enl238, aux peintres de Rome.—Aainf- 
Adrien élait comptée, dós Pan 600, parmi les anciennes 
diaconiesde Rome; le pape Honorius 1" lafitrecon- 
struire en 6)0; Anasthase III la rebâlit en 911, et le gé- 
néral de Pordre de la Merci, en 1636. — Suint-Barthé- 
lemy de ille, était une église paroissiale dédiée à saint 
Adalbert; elle prit le nom de Saint-Bartbélemy lorsque 
PempereurOtbon III fit transporler de Lipari à Rome Io 
corps du saint apotre, 9X5.-Sainte-Marie VÉgyptienne, 
ancien temple de Júpiter converti en église et consacré 
à la Vierge par le pape Jean VIII, 872. — Sainte-Sa- 
bine, bâtie en 425, sur les ruines d'on temple de Diane. 

Sainie-Balbine, ancienne église, consacrée en 556, 
sous I invocation du Sauveur, par saint Marc, pape, fut 
déâiée a sainte Balbine, martyre', par saint Grégoire le 
Grand, 600. — Sainte-Anaslasie, fondée par une dame 
romaineen 500, fut reconstruite avec magnificence par 
Urbain VIU, 1636. —Soinl-Fierre inMontorio, quePou 
dit fondée par Constantin. — Sainte-Marie in Transle- 
vere, ancienne basilique et collegiale, fondée par saint 
Calixte, pape, 224, la première qu'on ait consacrée á la 
sainte Vierge dans Rome. 

Conciles de Rome. 
A Particle LATRAN, nous avons traité des conciles 
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generaux qui ont été célébrés à Rome, daus la basilique 
de Saint-Jean de Latran. Voici les autres assemblées qui 
se sont tenues eu cetle ville. Quelques auteurs eu inctteot 
une sous le pape Télesphore. vers Tan 150, et d autres 
sons Anicet, en 170; sous Victor, pour la célébralion 
de Ia féte de Pâques, en 197. — Après la xuort du pape 
Fabien, leclergé et les évêques voisins s assemblèreut, 
251, pour Ia cause des libellaliques et des autres qui 
avaient apostasié pendant la persécution. Corneille, 
qui siíccéda au méme Fabien, confirma dansun synode, 
tenu en 252, ce que TÉglise de Carthage avait ordonné 
sur Ia pénitence de ceux qui étaient tombes dans le 
crime de Tidolàtrie. —En 255, le méme pontife, voulant 
exterminer entiòrement Terreur naissante des novatieus, 
assembla dans Rome un synode de 42 évêques et de grand 
nombre de prétres, ou, p^r un commun consentement, 
elle fut condamnée, et ccux qui Ia suivaient furcntre- 
trancliés de rÉglise par rcicoimimiiication. Saint Jé- 
rôme fait mentiun d'un nutre synode nalional dUlalie.— 
Le pape Élieune rr, 236, ordonna, dans une asseuiblée, 
qu'on suivrnit la Iradilion qui défend de réitérer le hap- 
tcme, et qiron se contenterait de receroir à péuitence 
ceux qui, ayant été baptisés par les héréliques, reve- 
naient ii TEglis", sans qu'on dül les bapliser de nouveau. 
Vcrs Tan 26J, le pape Denis assembla un synode à 
Rome, pour exaroioer Taccusalion de quelques lidéles de 
In Pentapole, contre saint Deuis d'Ale.vandrie. — En 
313, Mclchiadeou Milliade tint une aísembléede 19 évê- 
ques. On y examina avec soin la cause de Cécilien de 
Carthage et celle de Donat. Le preraier, sur la confcs- 
sion des lémoins produils contre Ini, qui reconnurcut 
n'avoirrienà dire contre finnocenee de savie, ni contre 
sa conduile, fut absous d'un rommun consentement des 
prétats; et l'autre, convaincu, par sa confessiou méme, 
d avoir rcbaplisé et ordonné des évéques qui étaient 
tombes dans Tidolàtrie pendant Ia persécution, fut con- 
damné. — On met trois conciles sons le pape Sylveslre. 
Le premier, vers Tan 313; mais les actes envoyés par 
Adrien à Charlemagne en sont tout à fait faux. Le se- 
cond, en 32i. Les actes de ce pontife assurent qu'il élnit 
accompagné de 284 évéques, mais la collcclion de Cres- 
conius n'en met qne 250. Après la condamnation des 
ariens et de quelques autres bérétiques, on y travailla á 
régler les revenus de rÉglise, qui commençaient à étre 
cousidérablcs, et ou eu (it qualre parts, pour révéque, 
pour les eleres, pour les üeux sacrés et pour les pauvres. 
On régla aussi rdge et le nombre des ministres ecclé- 
siastiques. Kous avons vingt canons de ce concile, qu'on 
coufond quelquefois avec un troisième, que le méme 
pape Sylvestre célcbra l'aimée suivante, à la téle de 
275 prélats, et oiiTon reçut les décisions du concile géué- 
ral de Nicee. Ces trois conciles sont supposés.—Jules R' 
tint trois synodes. Le premier en 357, avec 110 prélals. 
On y confirma de nouveau les actes de Nicée, et les er- 
reurs des ariens y furent condanmées. On dit que le se- 
coud, de 311, fut célébré en faveur de saint Atbanase, 
qui y fut absous des calomnies dont il était cliargé par 
les bérétiques, et qui fut reçu à Ia conmmuion, après y 
avoir allendu 18 mois ses accusateurs. L'année suivante, 
le méme pape asscmlrla !e troisième pourle méme sujet. 
Cest ce synode, au nom duqucl il écrivit une très-bellc 
épitre aux ariens. Celui-ci est encere fort douteux. — 
Libère, qni lui succéda, tiutun concile eu 352, en faveur 
du méme saint Atbanase, accusé par les arieus. La com- 
muniou fut refusée à ceux-ci et douuée à ce saint prélat. 
— Damase déposa Ursace et Valens, evéques ariens, 
dans un synode tenu en 568. L année suivante, il en cé- 
lébra un second de 90 prélats, tant des Gaulcs que d'i- 
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fali?. Auxence de Milan, arien, y fut deposé, la foi de 

Rimini condamuée et celle de ISicée établie. Le niein® 
pape condamna rhérésie d'Apolliaaire, dans un synode 
célébré en 573; el, dans un autre, teau en 582, il tacha 
d'apporter quelques remèdes au schisme qui déscla'' 
rÉglise d'ADtioche, et qui s'était ravivé depuis rordioa- 

tion de Flavien. — Sirice succéda à Damase, et travailla 
à réformer rÉglise d'Afrique, dans un synode qu'il 'int' 
à Rome, dans la basilique de Saint-Pierre, au mois de 

janvier de ran 586, oü 80 évéques se trouvérent. La 

leltre synodale, adresséceu sou nom aux prélats d^ff" 
que, contient neuf canons qui y furent fails. Le 5e exdut 
de la cléricalure le laii|ue qui aura épousé une veuve, e' 
le 9» prive de la communion les prétres et les diacres 
qui, ayaut été ordonnés dans rétat du mariage, vivroot 
dans le commercc conjugai avec leurs femmes. — 20" 
sime assembla un synode dans la basilique de Sainl-Clá" 
ment, 418, contre Céleslin. —Célesliu en convoqua "" 
eu 430. L'impiélé de Nestorius y fui condamuée, et o" 
y arreta qn'il serait déposé si, dans 10 jours après la 
significa tion de ce jugeroent, il n'abjurait ses en eurs." 
Sixte 111, successeur de Célestiu, fut accusé par Anic|US 

Bassus d'avoir corrompu une vierge dans régiise. Pour 

examiuer ce fait, Pempereur Valeutiideu assembla "B 
concile à Rome, oò 56 évéques se trouvérent. Ils exam'* 
nèrent la vie de Sixte avec beaucoup de riguenr, e'' 
Éayant Irouvé très-iunocent du sacrilége dont on racc"' 
sait, ils cnndaninèrenl Bassus commc uo ealonmiaieu''' 
— Saint Léon le Grand, qui gouverua après Sixte, co"' 
voqua divers synodes. Eu 444, il condanma juridique' 
meut plusíeurs manichéeas daus une assemblée oii q111''' 
ques-uns de ces erranls furent examinés. Le wè,ne 

pape convoijua un aulre concile en 445, et, en 449i" 
céléb. a un synode. oü il cassa ce qui s'étail fait dausla 
conciliabule d'Éphèse. — Le pape Hilaire, élu apr^s 

saint Léon, travailla aciivemenl à télablirla discipü®6 

ecclésiasiique. Plusieurs évéques vinrent à Romeeo 
pour célébrer laoniversaire de sou urdinalioo, qui Io"!* 
bait au 12 novembre. II tint avec eux uu synode, oü ll 
proposa des consuliatious qne lui faisaient les évêqlie! 

d'Espagn(', de la province de Tarragone, sur quelqlieS 

ordinalious enlrcpriscs par PéTéque Sjlvain coutre leS 

canons et pour il'autres affaires imporlantes. Nous avüDs 

cinq canons de ce concile; mais comme il dura un rno1' 
et douze Jours, ce qui se voit par Ia date de l'épiirc d1" 
crétale écrite à ce sujet, il y a apparenne qu'ou y tra'" 
d'autrea sujeis, dont nous u'avons pas les actes. — ^cr.s 
Pan 470, le pape Simplicius convoqua un synode, ou 

Entycbès el Dioscore furent condamnés, el 1c concile de 
Chalcédoine confirmé. — Félix, qui succéda, déposa 

Pierre le Foulon dans uno assemblée des évè jues d fa' 
lie, faite sur la requete de celui d'Alexaudrie, quc 

méme Pierre avait chassé de sou siége. On écrivilá 
cius de Conslanlinople; mais les légals qui portaient ces 
Icllres s^taut laissé séduire, furent condamnés dans uu 
second synode de 67 évéques, que le méme pape célèbr 
en 484. II cn assembla uu troisième eu 487, pour Ia ,e' 
concilialion de ceux qui avaient été rebaplisés eu A'1'1" 
que pendant la persécution des Vandalcs. — Gélase. s"0' 
cessem- de Félix, célébra, dit ou, cn 494, un concile d 
70 éiêqucs, qui, après avoir dévlaré quel» étaient I s 

livres canoniqncs que recevait 1'Église, mirentau nom 
bro des apocrypbcs divers écrits de quelques autci"5/ 
qui avaient vécu dans Irs sièclcs précédenls; mais e 
coucile et ce décret sont fort suspecls. L'anDée suiian > 
dans un autre synode, il donna rabsololion à !Uisenus> 
un des légats coudamués par Félix eu 484.— S)mmaqu ^ 
convoqua six conciles. Dans le premier, eu 499, '' u 
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Jeconnu legiiime pontife, contre les prélenlions de Lau- 

11 ■ Üans le second, en 500, il fut absous des crimes 
e lui imputaient les scliismaiiques, qui furent con- 

^Wnés dans le troisième, en 501. JDans le quatrième, 
®02, on fut obligé d'assembliT les évèques eu un cin- 

l'p' ,me s5node, coutre Irs perlurbaleurs du repôs de 
(lu^ ' í11' avaicnt publié un libelle contrc rabsolutioa Pape, coutre les juges et contre la forme du juge- 
eu r ®onodius fut cbargé de réfuter ces calomnies, et Une apologie si forte et si éloqueute, que les 

«His du pape demeurèrent sans réplique. On y pro- 
J dem décrels; Tuu contre la licence des accusalinns 

1', 'e 'es évéques, esceplé dans la cause de la foi; 
^ 'fetendait à ce que nul prélat accusó ne fút obligé 
0n 

COmParailre devant d'autres prélats, qu'auparavaut 
(les

De 'e''' rélabli dans sou siége et dans la possession 
tea C'10ses qui lui appartenaient. Le sixième synode fut " en so j, contre les ravissenrs des biens ecclésiasti- 
quf8' —En 5l8,lepape Ilormisdas assembla les évéques, 
fie '[erusèren' de recevoir à la conimunion 1'Église d'0- ,)•£ > si l'on ne rayait des diptyques les uoms d'Acacius, 
^^"Phétnius et de llacédonius. — Boniface II, qui 
ÍOa t U 'c trou')'e arrivé en sou élection, et qui en crai- 
Hom se,II')'al>le apres sa mort, convoqna, en 531, à 
Vir 

e' Un synode d'évcques, et ayant désigné le diacre 
gi),?. Pour son successeur, il fit souscrire cette dési- 
les '?'1 devant le sépulcre de saint Picrre. Cctait viob r sainls canons : aussi celte nouveaulé fut-elle révoquée 
Hií Ua autre synode, qui se tint bientôt après. Boniface, 
ije^Ux constiüé, changea de scnlinient, et mourut pcu e®Ps après. — Jean II, son successeur, assembla les 
'"(in íers 'an 553, au sujet d'un différend entre 
'ail l

,1';,'eur Juslinien, qui disait qu'un de la Trinité s'é- 
q,,! ait tiouirae et était mort, ct les moines acoemètes, 
dj Sou'enaient Topinion contrairc, laquelle fut con- 
tai! Pélage II tint, en 389, nn concile, dont il est 
de dans une épilre aux évéques des Gaules et 
pt(ír Tmanie, qui lui avaient écrit pour savoir de quclles 
le(,aces se servait TÉglise romaine. — Saint Grégoire 
écr|'.

and fut élu après Pélage. L'empereur Maurice lui 
l'on P0ur 1'exhorterde lenir un synode d"cvéques, oü 
(1[S!®. ercbilt le moyen d'assoupir le schisme de ceux 
Papel

8' du Milanais et du pays des Véniliens. Le saint 
pas » e ponvoqus; mais les évéques d'Xstrien'y voulurent 

®ans un aulre concile, tenu en 593, Jean, 
pt)U 

e de Chalcédoine, fut absous du crime d'hcrésie, 
batm^uel il avait été condamné à Conslantinopleet 
!ix f- cuups de verges par sentcnce des juges. Ou y fit 
lOi. ,,Don8- Le méme pape cn célébra dcux autres en 
PoS(e 

11,1 en faveur des moines, et 1'autre conlre un im- 
Saini"®' "onamé André, qui demeurait dans Téglise de 
0(i j. pdul. — Boniface 111 assembla, en 008, uu synode 
lenn''" Cnrrigca les abus snr Pélcction des papes- II fut 
'es pP3'' 27 évéques. — Boniface IV, en GI0, assembla 
Êglij fs pour pourvoir aux besoins de la nouvelle 
éont,. ^ Aneleierre. En C40, Jean IV tint un synode 
c<ílóbr 

s roonotbélitea. Théodore, son successeur, en 
lit">es

a v" aut,'c' en c',8' contre Paul et Pyrrhus, béré- 
j en en convoqua un en 697. Agathon con- 

de i', CUí conciles vers Pau 680, l'un pour les affaires 
Ponr Ü 'Se d,Angleterrc, et le sccond, de 125 évéques, 
Piono,. ,,lir 'a foi orlhodoxe contre les Imposture» des env,)v 'd'''1 s et pour fairc cboix des legais qu on devait 
C,a1iir,r aU ceie"6 de Conslanlinnpe, Jean VII 
dopig 3 e,l synode les canons dn concile de Constanti- 
«U j,,. "ic alfaire d ua évèque anglais, vers fan 705 
eontco' Grégoire II convoqua les prélats cn 721, 

" ceux qui cuntractaient des mariages incestucux; 
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en 726, ponr une affaire de Corbinien, évèque de Fri- 
singhen; et en 728, contre l'hérésie de Tempereur Léon 
iconoclaste, et en faveur des saintes images. — Gré. 
goire III, qui lui succéda, dans un concile tenu en 75f 
examina Ia cause de Grégoire, prêtre qu'on avait envoyé 
légat à Comtanlinople, et qui, craignant le ressenliment 
de 1'erapereur Léon, n-avait osé Ini rendre des lettres 
dont il était cbargé. L'année suivante il présida une as- 
semb ée de 95 prélats, oü 1 on confirma les traditions 
apostolíques des images, et dans le méme lemps on con- 
damna les erreurs des iconornaqnes. — Zacharie, qui 
gouverna après Grégoire, convoqua deux conciles. Le 
premier en 743, pour approuver la discipline ancienne; 
ce qni fui confirme dans le second, en 743, oü 1 on parla 
aussi d'Aldebert et de Clément, condamnés par saint 
Boniface. — Étienne IV présida un synode tenu -par 
divers évêqnes de France et d'Italie, en 769. On y cassa 
les actes de Constanlin, faux pontife, eton pritdes réso- 
lulions salntaires pour empécher les mauvais desseins 
deslalquespendantque le siége seraitvacant.—Adricn I" 
assembla, vers Tan 794, qnelques prélats, puis il écrivit 
à ceux d'Espagne contre Élipand. — Léon III, son suc- 
cesseur, à la prière de Charlemagne, celebra, Tan 799, 
un synode de 59 évéques, contre Félix d Urgel; et dans 
un autre, tenu TanSOO, en la presence du méme Cbarlcs, 
il monta snr la tribune, portant les Évangiles, et, ayant 
invoqué la sainte Trinité, jura qa'il était innocent de 
quelqoes crimes qu'oo lui imputait. — En 826, Eugènell 
assembla 63 évéques, le tõ uovembre, |)our la reforme 
du elergé. On y fit 38 canons, dont nous n'avODs plus 
que denx. — Léon IV assembla 67 prélals dans un con- 
cile tenu en 833. Anastase, Cardinal, y fut condamné, et 
Fon y parla de remetlre les lois ecclésiastiqnes dans leur 
ancienne vigueur. — Le pape Nicolas Ier célébra sept 
conciles. Le premier, en 861, contre Jean de Uavenne. 
Le second, en 862, conlre Thérésie des théooascliiles, 
qui se renouvelait en Orient. Le troisième, en 863, pour 
improuver les dccrets d'un synode de Melz, qni permet- 
tait Ia dissolutíon du mariage de Lothaire, qui voulalt 
quitter Teutberge, son épouse légitime, pour èpauser 
Valdrade. Le quatrième, en la méme année, conlre Za- 
charie, qui, ayant été envoyé à Conslantinople, avait lü- 
chement favorisé Pholius conlre saint Ignace. Le cin- 
quième, pour rétablir Rholade, évèque de Soissons, cm 
injustement déposé: ce qui fut confirmé dans le s?p- 
lième, cn 865. Le sisième se tint en 864, conlre Kodoal, 
évèque de Port, qui, durant sa légaliou, avait favorisé 
Photius. Ce dernier fut anatbématise par Adrien II, en 
868, et ses écrils conlre Nicolas I" furent brúlés. — On 
mel divers syno ics suas Jean VIU. L'élection de Charles 
le Chauve à IVmpire fut confirméc en 877. On paria de 
cellc de son successeur en 879, et,en 881, Atbanase, ar- 
chevéquc de Naples, fut condamné pour avnir fait al- 
liance avec Ics Sarrasins. — Formose, en 895, chercba 
dans un synode des remèdes pour soulager TEglise, aflli- 
gée par le schismn des Grecs et les courses des infidèlcs. 
— Etienne, qui lui succédo, fit ordonner, en 899, queie 
méme Formose serait délerré, dégradé ct jeté dans le 
libre; mais Jean IX improuva ces violences dans uu 
concile tenu en S0l. — En 949, Agapet confirma Ics 
actes de la deposition de llugues de Reims, faíle á En- 
gelheim. — Jean XU fit condamner Fantipape Léon cn 
965 ct 964 : ce que Benoit V fit encore en Ia méme an- 
née. — Jean X1U célébra, en 971, "D synode cn faveur 
de saint Dunslau. — Ce concile (ul suivi, daus le méme 
siècle, de ceux de Benoit Vil, Fau 981, e" faveur deGi- 
scler, évèque de Magleboarg: de Jem XlV, eu 989, 
pour obliger saint Adalbert de retourner à Prague, dont 
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Ic peuple lémoignait un dcplaisircitrème de Tavcir mal- 
traité ; et en 995, pour la canonisation de saint Udalric, 
évéqne d'Augst)Ourg. — En 996, Grégoire V fit d ps or- 
donnances pour Télection des emperenrs, et, en 998, on 
traita de la dissolulion du tnariage du roí Robert, qui 
avait épousé sa parente. — En 990, Sylvestre It examina 
raffaire de Giseler de Magdebourg, accusé de retenir 
deux cglises: ce qui fut renvoyd à un concile cfAUe- 
magne, parce que ce prélat, qui était paralylique, ne 
put pasvenir à Rome. —Dans le 11" siècle, Grégoire VI 
célébra, eu 1047, un sjnnde pour la reforme du clergé 
et contre ia simonie. — Léon IX, qui lui succédo, fit le 
même en 1049 et en (050, et condamna Bérenger. ti 
célébra deux autres conciles, dout nous faisons mtntion 
entre ceux de Latran. — Nicolas II en convoqua un de 
115 prélats en 1059. Ou y publia 13 canons contre les 
simoniaques: Bérenger y abjura scs erreurs et fit sa pro- 
fessiou de foi. — Grégoire AII, extrêmement zélé pour 
le bien de TEglise, assembla souveutles prélats: en 10/4 
et 1075, pour la reforme des moeurs; en 1076, contre 
1'eiupereur Henri et ses adhérents; en 1078, contre les 
schismatiques, et un autre pour la réforme du clergé ; 
en 1079, pour recevoir une nouvelle profession de foi de 
Bérenger, souvent relaps; en 1080, contre Terapereur 
Henri IV, qui fut excommunié; en 1081, contre le 
même, et pour régler quelques différends entre les ar- 
chevêques d'Arles et de Narbonne; en 1083, contre le 
même Henri, qui avait assiégé Rome, et pour d'autres 
affaires importantes. L'année suivante, Grégoire VII 
excoramunia de nouveau ce prince, avec Guibert, anti- 
pape, et les autres prélats schismatiques. — Urbaiu II 
confirma ce procédé de Grégoire, daus un synode tenu 
en 1089, et en célébra denx autres en 1098 et 1099, de 
150 évêques. — Otbon IV fut déposé par Innocenllll, 
dans un concile célébré en 1210 — Grégoire IX en con- 
voqua un coulre Frédéric II, en 1228, et un en 1234, 
pour enlreprendre le voyage de Ia terre sainle.—Boni- 
face VIII, en 1502, tint un synode contre Ptiilippe le 
Bel, et Jean XXIH en fit nn autre en 1413, contre Wi- 
clef et Jcan Hus. [V. CONCILES DE LATRAN.) — Re- 
noil XIII assembla un concile le 15 avril 1723. Le pape 
en lit lui-mcme 1'onverture par un discours oü il s'éten- 
dit particulièrement sur les motifs qui doivent engager 
les papes et les évêques à tenir de fréqnents syuodes, et 
sur les avantages qui en revieunent à PEglise. II y insi- 
nua aussi que les cardinaux ue pourraient tester à I'a- 
veuir, ni disposer, de leurs revenus, conformémeut aux 
ancicns cauous. Ce concile fut achevé en sept sessions, 
dont la dernière fut tenue le 27 mai. La clôture ne se 
lit que le 29. II fut souscrit par 52 cardinaux et par 
47 prélats, taut archevêquos qtfévèques, et par 35 pro- 
cureurs d'évòques ou autres qui ifavaient pu s'y trou- 
ver en personne. Ce concile a fait un grand nombre de 
rísglements utiles concernant la discipline ecclésiastiquc. 

Vicissiludes de Home. 
Home, comme nous favons dit, fut fondée pa,t Ro- 

mulus vers l'an 753. Brúlée par les Gaulois, 390 av. 
J.-C.,elle fut rebatie avec plus de régularité; Néron y 
mit le feu en 64. Alai ic Ia prit en 410, Censeric en 445, 
Odoacre en 467, Tolita en 540, et 1'armée de Charlcs- 
Quint, commandée par le cardinal de Bourbon, en 1527. 
— Capilale de 1'cmpire rornain jusqu'à la fondation de 
Cònstantinople, 550, ellc deiint, à cctte époqne, la ré- 
sidence des papes, et resla sons lenr proleclion, orga- 
nisée en une sorte de république. Uepuis cetle époque 
jusqu'cn 1376, rhistoire de Rome est tout eulière dans 
les luttes entre les farailles rivales des Orsini et des Co- 
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lonna, et le rêgne éphémêre de quelqups tribuns ^ 
peuple, dont le plus célfcbre est Rienzi. Grégoire X J 
fransféra le siége pontical en 1376. Les Français 7 eD' 
trèrcnt en 1778, et y établirent une république qui dur^ 
18mois. Un décret du lOjuin 1869 la réunit à 1 
pire français, et en fit le chef-lieu du département" 
Tibre. En 1814, elle fut rendue au pape, qui la 
verne en loule souveraineté. 

Rome a été successivement régie par des róis, '^ 
509; des consuls, 509-31; des empereurs, 31 av. J- J 
476 après J.-C.; puis, après le passage des Ilérnle5 

des Golhs, par des dues dépendant des exarques de 
vonnes, et enfin par les papes qui la possèdent eaC0, s 
aujourd'hui.Nous donnerons ici la liste des roís et 
emperenrs; on trouve, à 1'article CONSCLS, cel|e 

ces magistrais souverains do la république. 
líois. 

Romulus, av. J.-C., 753 
Numa Pompilius, 7H 
Tullusllostilius, 671 
Ancus Marcius, 639 
Tarquin 1'Ancien, 61-1 
Servius Tullius, 578 
Tarquin le Superbe, 554'" 

Emperenrs romains. 
Auguste, av. J.-C., 
Tibère, ap. J.-C., 
Caligula, 
Claude I", 
Néron, 
Galba, 
Olbon, 
Vitcllius, 
Vespasien, 
Titus, 
Domitien, 
Nerva, 
Trajau, 
Adricn, 
Antonin, 
Marc-Aurèle et Lncius Verns, 
Marc-Aurèle seul, 
Commode, 
Pertinax, 
Didius Julianus, Pescennius Niger, 
Albinns, 
Seplime-Sévfcre, 
Caracalla et Gota, 
Caracalla seul, 
Macrin, 
Héliogabale, 
Alexandre Sévère, 
Maximin Io', 
Les deux Gordiens, 
Maxime Pupien et Ralbin, 
Gordien IH lePieux, 
Philippe VÁrabe, 
Dêcc, 
Gallus et Volusien, 
Emilien, 
Valérien, 
Gallien, 

(Les 30 tyrans.) 
Claude II le Golhique, 
Quintillus, 
Auréllen, 

51 
14 
37 
41 
54 
68 
69 
69 
69 
79 
81 
96 
98 

117 
138 
161 
169 
180 
193 

l93Íí 193-9' 
193 
211 
212 
217 
218 
222 
255 
237 
23? 
238 
244 
249 
231 
253 
233 
260 

268 
270 
270 
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Tacite, 
Florien, 
^■"obus, 
Carus, 
Caria et Numérien, 
Cioclétien, 
'siiniien Hercule, 
onstance Chlore, César, 292, Auguste, 
slere, César, 293, Avguste, 

i, 1
re» César, 305, Auguste, asimÍQ n Daza Ou Dala, César, 305, Au- 

guste, 
~kioias. Auguste, 
^'«stantin I", 

0n8lantin U, Constance II, et Constant, 
0,islanee 11, et Constant, 

Jfnstance II seul, 
Jlagnence. ulien Cyljjosfaí, 
Joviea. 

al|ínlinien 1", en Occident, 
^'ens, en Orient, 
/atien, en Occident, 
alcntinien II, en Occident, 
"éodose I", en Orient 379, seul. 
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^norius, 
pa,entinien III, 

ftrone-Maxime, 
tTÍt,ls' ?aJorien, 
Ç^iusSévère, 
^'hérnias, 
Cybrius, 
^'ícérius, 

Nepos. 
^oniulus Augustulus, 

Empire (VOccideni. 

273 
276 
276 
282 
284 
284-303 
286-303 
303-306 
505-5ÍO 
306 

508-313 
307-324 
506-337 
357 
340 
530 
330-353 
561 
363 
364-73 
564-79 
375-83 
583-92 
392-93 

595 
424 
453 
455 
457 
461 
467 
472 
475 
474 
473-76 

Are: 
Empire ã'Orient. 

^cadinSj etc. (Voy. l'art. BAS-EMPIRE.) 
Vs 0lRE B.OMAINE. — L'Iiistoire romaine em- 
r0j,'200 ans, que lon divise eu trois périodes : les 
e[p' '^5-509 av. J.-C. j la republique, 509-31 av. J.-C.; 

•"Pire, gi aT. J.-C..; 476 après J.-C. 

ft emière période. — Les róis (753-309). 
et (|?

,,,u'»8. à ia téte d"un ramas de brigands, d'esclaTes 
J,.ç ^'nturiers, fonde Rome fan du monde 3251, av. 
à t0" S5- Pour y attirer des habilants, il ouvre un asile 
Par 

s 'es élrangcrs, et bienlol un dénorabrement fait 
Wed ? 0rdles donne le cbiffre de 3,000 hommes de 
ciaSs 

0 116 300 cavaliers. II divise les citoyens eu trois 
o o * 0u tribus égaies, ii chacune ricsquelles il assure 
Visito61-de la viliei au 4- Chaque tribu est ensuite biaojj'; y* cnriesoucompagniesdc lOOlionnnes.com- 
Bon, /s Bbacnne par un centurion. Un prétre, sons le 
Pri0ci e ' "rion, est chargé des sacrifloes, et deux des 
des f0 .* 'labitants, appclés duumvirs, sont investis 
'rois "c''Ons judiciaires. Romulus partage ensuite en 
Hoine. ,

rts iaéSaIes le pelit territoire qui emlronuait k f0j •,la Première est pour les dieux, la deuiií ine pour 
dfrabu Etal> et '« troisième, qui était la plus consi- 
eltoye ' e8' divisée entre les trente curies. II sépare des 
Baissa 8 PauTres et obscurs cem que dislinguent leur 
Bort, d 

ce' 'eur nitírile ou leur fortnue: il leur donne le 
II Choi» fères'í>atres! 'cs nutres sont appclés plébéiens. lt ensuite parmi ees paires cent des plus àgés. 

sêniores, et s'en forme un conseil. Les descendants de 
ces cent premiers sénateurs et des autres paires furent 
appelés patriciens: telle fut ['origine de la noblesse chez 
les Romains. (V. PATRICIENS.) — 749. La colonie de 
Romulus ne pouvait se perpétuer que par des mariages, 
et uni des peuples voisins ne voulait contracter alliance 
avec des hommes sans considération; ne pouvant obte- 
nir de gré des femmes, ils ont recours au stratagème 
et á la violence pour s'en procurer. Eulèvement des Sa- 
bines, 21 aoút. Les peuples sabins s'assemblent pour 
délibérer sur la vengeauce qulis tireront des Romains. 
Romulus leur envoie des députés pour les calmer. — 
748. Les Céninieus allaquent seuls les Romains : vic- 
toirede Romulus; il tue de sa main Acrou leur roi, 
prend leur ville, marche contre les Antemuates, qui 
étaieut entres dans la ligue, les bat, et ramène son ar- 
mée victorieuse à Rome. Premières dépouilles opimes 
consacrées par Romulus à Júpiter Férétrieu. II attaque 
ensuite les Cruslumiuiens et les défait. Les villes de Ce- 
nine, d'Antemne et de Crnslumerie sont rédu tes à Tétat 
de colonie romaine. Romulus en améne les babitants à 
Rome et les remplace par des colous romains, amquels 
il distribue les terres prises aux vaincus. — 743. Les au- 
tres peuples sabins se liguent, sons la conduile de La- 
tius, roi de Cures, pour faire la guerre aux Romains. 
Lalius s'empare du Capitole par la trahison de Tarpéia. 
— 744. Traité de paix, par renlremise des Sabines ma- 
riées à Rome, qui coucilient les deux armées déjà ran- 
gées en bataitle, 1er mars. Les Camériens, ayant envahi 
le territoire de Rome, sont défaits par Romulus et Ta- 
tius, qui réduiseut leur ville en colonie romaine. — 759. 
Mort de Tatius, après avoir regné près de six ans avec 
Romulus. Les Sabins, qui s'étaieut établis à Rome, y 
restent, et Romuius règne seul sur em et les Romains. 
— 758. Romulus s'empare de Fidèues, et y envoie une 
colonie romaine le jonr des ides (15) du mois d'avril ro- 
main. II attaque ensuite les Camériens, qui, s'étant ré- 
voltés, avaient tué les colons romains: il les bat, et fait 
occuper leur ville par une colonie deux fois plus nom- 
breose que les habitanls qu'il laisse dans Ia ville. — 737. 
Les Véieus déclarenl Ia guerre à Rome : ils sont défaits. 
— 756. Continuation de la guerre des Véiens. 3o triom- 
phe de Romulus sur les Véieus, 13 octobre. — 713. Mort 
de Romulus, 7 juillet. Interrègne d'une année, pendant 
laquelle les sénateurs exercent 1'autorité l'un après Tau- 
tre. Ou pense qu'il fut victime de la jalousie du sénat, 
qui, pour dclouruer les soupçons, lui décerna les hon- 
neurs divins sous le nom de Quinnus. Rome était deve- 
nue, dès avant la ün de sou règne, la première ville de 
ITlalie, et déjà lon y comptaitiusqu'à 47,000babitants. 
— Après un interrègne pendant lequel les sénateurs 
exercèrent fim après 1'autre 1'autorilé, Numa Pompilius 
est élu roi, 39 de R.-715 av, J.-C. II institue les sacri- 
Oces et les cérémonies de la religion; crée les pontifes, 
les augures, les saliens et lés autres ordres sacerdotaux. 
L'aunée de Romulus commençait en mars et n'avait que 
dix mois, Numa y ajoute les mois de janvier et de fé- 
vrier; il fixe les jours fastes et néfastes; commet les ves- 
tales à la garde du feu sacré et des anciles (boucliers sa- 
crés faits sur le modèle de celui qu'il disait tombé du 
ciei pour être la sauvegarde des Romains); d institue les 
féciales ou féciaux, qui décidaient de la justice d une 
guerre, et veillaient ii Tobservation des traités, et meurt 
après un règne paisible de 43 ans, 671. — I "Uns Hosti- 
lius, élu par le peuple, succède à Numa. Combat des 
Horaces et des Curiaces, 667 av. J.-C.: Ia victoire des 
Uoraces donne à Rome le conimandement de Ia répu- 
blique fédérative du Lalium, 663 664. Attaque des lide- 
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naíes et des Véiens. Snpplice de Melius Suffelius. Des- 
ti uction d'Allie. — 652 630. Guerre coutre los Sabins: 
ils sont Taincus, et Tullus cn triomphe pour Ia troislcrae 
fois. — 630 649. Guerre coutre lis Laiius, terminée par 
une Iréve, eu 64 i, Tullus lourne alors ses armes coutre 
les Latins, et remporte sur eux une vicloire près de Ia 
forèt dite des Malefices. — 639-65S. Tullus meurt sans 
qo'ou l on ait pu savoir dequelle manière. — Le peuple 
et le scnatconferent la couronne à Ancus Marlius, pctit- 
ílls' de Numa. Le nouveau roi donne tous ses soins à la 
religion et à Tagricullure; il faitcreuser des salines et 
distribueau peuple une grande partie du produit, jctle 
un pont sur le Tibre, construitle port d'Ostie, remporte 
plusieurs avanlagcs sur les Latins, et meurt après un 
règne glorieus de 24 ans, 615. — Tarquiu TAncien, 
noramé par Ancus mourant luteur de ses deus (ils, se 
fait proclamer roi lui-mème par les curies, 614; il 
porte le nombre des sénateurs à 500; il forlifie et em- 
bellit Rome, fait construire les célèbres égouts ctjette 
les foudements duCapitole. Au dehors, il bat les Sabins 
et leur prend Collatie, défait les Latinscoalisés, s'empare 
de Cornicule, Ficulnée, Médullies, Nomenles, etc., et, 
s'il faut en croire Benys d llalicaruasse, soumet loute 
rEtrurie après 9 aos de guerre. II meurt en 378, assas- 
siné par les fils d'Ancus. —Servius, son gendre, lui suc- 
ccde. Vainqucur dans les guerres que lui snscitent ses 
vnisins, il s'occupe de donucr une nouvelle organisation 
au peuple romain ; il le divise en 30 tribus, et accorde à 
chacunè un Iribun, une juridictiou, une esistence politi- 
quedislinctc de celle des curies; il crée également la 
division par cenlnriei, institue le cens, bat monnaie, 
assigne des (erres auspauvres.agrandit et fiie renceinte 
dela ville, 576-375.—571-570. Guerre des Étrusques, qui 
rcfusaienl de reconnaitre la royauté de Servius; premier 
triomphe de Servius sur les Elrusques. II cn triomphe 
une secunde fois en 567, et une 5e fois enS64.La guerre 
u'cst terminée qu'après 20 ans, 331. On dit que Servius 
se disposait á établir la republique à la placede la monar- 
chie, Iorsqu'il fut assassiné par Tordre de son gendre 
Tarquiu le Snperbe, 334. — Le règne de Tarquin est 
une rcaction violenle coutre les inslilutions de Servius. 
II gouverne eu tyran, mais il se monlre guerrier aclif et 
politiqne habile; sous sou règne, Apioles et Gabies sont 
vaincues; il faisait en personne le siége d'Ardées, quaud 
la brutalité de son lils Sexlus à Tegard de Lucrèce de- 
termine une insurreclion dont le résultat est Tcipulsion 
des róis, 509. 

Deuxième période. — La republique. 
Celte période pcut se diviser en trois époqucs. La pre- 

mière, depuis 1'établissement de Ia république, 509, jus- 
qu'àla première guerre punique,204, compreud uncspace 
de 243 ans. La secoude, depuis la première guerre pu- 
nique. jusqu'à la ruiue de Carthage, 146, compreud un 
espace de (16 ans. La troisièrae reuferme, depuis la prise 
de Carthage jusqu'à la bataille d'Actium, 31, un espace 
de 115 ans. 

Première èpoque. — Rome s'érige en république; 
1 Klat est gouverné par dcux magistrais temporaires et 
éleclifs appeles cousuls. Brutus et Collatin, mari de Lu- 
crèce, sont les deui premiers consuls, 509 av. J.-C., 
245 de Rome. Porceuua, roi d'Étrurie, qui a épousé la 
qumlle des Tarquins, parait aux portes de Rome; la 
ville est sauvée par le courage hérolque dTIoratim Co- 
clès, 507. Tarquin ne se tienl pas pour baliu; 30 villes 
du Laiium se líguent en sa faveur ; d'uu autre côté, les 
troubles qui divisent Rome sembleot lui preparei- un 
succès facile. Dans ces circonslauces critiques, le sénat 
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nomme un dictateur, 495. La sanglanle bataille de 
giles met fin à la guerre. Le peuple, exaspere pai s 
créanciers, se retire sur le mont sacré; Mcuc0^. 
Agrippa parvieutà le ramener, à la condilion qui lu1 

accordée de se créer des magistrais spécialemenl cn ^ 
gés de veiller à ses intérèts, et dout la personne sera ^ 
violable : créatiou des tribuns du peuple, 495. Le c<"'; 
Postumus Cominius bat les Volsques et leur prend 
rioles, aidé par le jeune Marcius, qui reçoit des s0 r 
le surnom de Coriolan, 493. Coriolau est exile P® 
s'èlre montré hostile au peuple, 491; il se met à la 'e 

des Volsques, et vient menacer Rome, qui est sau ^ 
par les prières de Veturie. Les disputes se réveillej1 

l'occasion d'une loi agraire proposée par le cônsul t- 
sius, 486. Le tribun Térenlius entreprend de real^(.. 
au désurdre; il propose une loi pour réclaraer la r aT 
tiou d'un code écrit, et la nomination de décetnvirs P^s 
le rédiger, 461. Ilerdonius, riche Sabin, profile 
troubles pour s'emparer du Capitole, 460. CincinBa , 
rétablit l ordre et remet la justice en vigueur. No® 
dictateur, il sauve l'armée romaine enfermée p31 

Èques et les Volsques, 458. Après de longues disP" 
le sénat donne son consentemeut à la loi Terent'11' 
les dicemvirs sont nommés, 431. Ou envoie den)aD 

aux Athéniens une copie des lois de Solon, et ellesse 

vent, 449, à|la rédaclion des douze tables, base de ce ^ 
législation romaine si complete, qui, commeucée p"1"^ 
peuple, achevée par les empereurs, réunie en ... 
loi dans les temps de la décadcnce de rempire, 0'' rf j 
blie dans toute son autorité au 12» siècle. Le (lécenivl 

dégénère en lyrannie; 1'allentat d'Appius conlre ' 
nie déterraine sa chute, 449. Les tribuns du l'c.'. ull 
abusent à leur tour de leur pouvoir; chaquc trl® 
veut se signaler par des victoires sur le sénat! 
d eux, Canuléius, proteste qu'!! s'op|)oseia à touie*^ 
vées de troupes jusqu'à ce qu'on ait aboli la 101. ,1 
douze tables qui delendait les marisges eatre Pa'r'c',.rc 
et plébéicns, et réglé que les plébéiens pourroot' 
nommés consuls. Le sénat cède sur 1'article des 0 

riages; mais, dans la crainle d^vilir le cousulab '' ^ell 
pose de créer trois tribuns mililaires qui liendroo' 
de consuls et seront pris iudislinetemeul dans 'es

f ..(.s 
ordres, 445. Les consuls étaut trop chargés d a j5- 
pour s'occupcr du recenseraent, de uouvcaux 
trats, sous le titre de censeurs, sont chargés de ce 
442. Mamercus Emilius, dictateur pour la troisiè"®^^ 
remporte une vicloire sur lei Véiens et les Eidcn 
426. Le sénat accorde uno paye aux soldals, 497. ' ^ 
après avoir souteuu 10 ans de siége, tombe au PoU

ajBs 
des Romains conduits par Camílle, 595. Les 
s'atlireut sur les bras un nouvcl cnnrmi. Les 
saient la guerre à la ville de Clusium : un ambassa ^ ^ 
romain, envoyé au-devaut dTui pour les engag®^^, 
relirer, oublie sa mission et se met à la Iclc des '|1|e) 
tants de Clusium. Les Gaulois marcheut sur 
remportent, près de la rivièrc d'Allia, une victinr® e( 
plèle, et s'emparcnt de Rome qu'ils livrent au pd 6 ler 
aux llarames, 390. Les Romains sont obligés d ''^^pt 
leur relraite. Les tribuns Sexlius et Licinins arr q:1, 
au sénat la nomination d'uu cônsul plébeien, 
mille obtient, comme en éebauge, la créatiou d 3p- 
vclle charge réscrvée aux seuls pali iciens, et qu ^ jps 
Iiela prélure. Les Romains prenuent Ia défe"^ 
Campanicns attaqués par les Samniles ; ils tonim1 ^|j, 
un piége que leur tend le général ennemi. ®' s0J,a0oé> 
gés de passer sous les fourches caudines, 321. s0lt 
suívante, Papyrius fait á sou tour subir le°Tfor^ 
aux Samuites, qui, après 49 ans de guerre, son 
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cMer à Icurs rivauí rempire d'I(alie, 290. Guerre 

os, e'es Tarentins, soutenus par Pyrrhus, roi ÍÉpire, 2; bataille d^éraclée, 280, les Roniains sont vaincus. 
h .s. UIlt- eicursioa eu Sicile, Pyrrhus reconimence les 

ostilités, 273; mais il est battu à Bériévent par Curius 
sntatus,et quitte prccipUammeut l ltalie, 274. Tarentc st Prise par Papyrius Cursor, 272, et qtielques années 

Pres, toute Pltalie méridionale est soumise, 268. 
^Uxième époque. — Depuis près de 500 ans que Rome a,t fondée, les Romains ont toujours cté occupés h 

0.1nieltre les peuples d ltalie : les uns par la force des 
"lies, ies autres par des traités et des alliances; main- 
tnant ils ront recueillir le fruit de leurs conquêles do- 

"^sliques, eu y ajoulant celles du dehors, qui cnmmen- 
^■■ont par ia sicile et les lies voisines. lis passerout 
®nsnite dans les Espagnes, dans TAfrique, dans TAsie, 

3,18 la Gréce et dans les Gaules. — Des Campaniens, 
0nnas sons le nom de Matnertins, renvoyés dans leur 

J:a5s après la mort d'AgathocIe, tyran de Sicile, à la solde 
u9iiel ils étaient, s'emparèrent de Messine, et y commi- 

le
entua horrible massacre. Hiíron les atiaqua; Carthage 

secourut; mais, craignant les enlreprises des Carlha- 
no's, aulautque celles du roi de Syracuse, ils se mircnt 

I 'Ps ia protection des Romains. Le peuple romain vou- 
q ,lne guerre dont il se promettait de grands avantages. 
a " PPit les armes. Le cônsul Appius Claudius passa le 
le 

troit avcc une petile flolte, 488 (264), baltit Ilicron et 
8 Carthaginojs, qui s'élaient ligues ensemble, laissa par- 

,'Snn à Messine, et rentra dans Rome avec les honneurs 
11 triomphe. Iliéron fit un Iraité avec Rome afin de sau- 

,fir ses États, 489 (263). Les Romaius, joints aux troupes 
* Si'racuse, (ornicrent le siége d'Agrigente, la prirent 

(P
rès un siége de sept raois, et défirent complélement les 

'""'baginois, commaudés par Aunibal, 490 (262). Après 
j,. sPccès, les Romains sentirent la necessite d'une ma- 
J1®.! ils eu créèrent une, et, au bout de deux raois, ou 
Ju,P«it 100 galères à ciu(| rangs de rames, et 20 à trois 
Rar^8' ^"'2 (260). Le cônsul Duilius flt ajouter á cbaque 
íají're une raaclíine appelée rorbeau, qui, tombant sur nu 
(je Sseau eunemi, devait raccrocher et fermer une espèce 
^s

p0,|t pour Pabordage. Cclle invemion eut lout le suc- 
còte" d®sirait > '' b3"'1 'cs Carlhaginois près des 
Pic

es ,ie Myle, leur lua 7,000 hornmes, (it 7.000 prison- 
R()|'' Poula á fond 13 galères, eu prit 80, et rentra dans 
da"6! oü il reçut le triomphe naval, 492. — Eu peu 

'es traits héroiques et les victoires se succédè- 
fiir bresque sans interrnption. La Corse et la Sardaigne 
ha"1 Pnlevées aux eunemis, 493 (259); Calpurnius, tri- 
le r, ' ^'"nnaire, aauva Taruiée de Sicile, commandée par 
reDj J15"' Atilius, 494 (238); ses 500 compagnons péri- 
tain "ll.si 'ui seul échappa couvert de hlcssurcs. La ba- 
rent i ^none' gagnée sur mer par les Roniains, qui pri- qUe 

plus de 60 galères, les mit en état d'altaqncr TAfri- 
PorL , (236). Régulus, un des consuls viclorieux, y 
de ia 

1 Suerre. A la fln de sou consulat, il reçut ordre 
Ítt8qü,Con'inuer eu qnalité de proconsul. S'étant avance 
'es c 

aux Portes de Carthage, 497 (255), après avoir battu 
'epr nf.6?11'' e"es avoir forcés íi lui demander Ia paix, il 
Rrd j ''' d®8 conditions si dures, q^on les rejeta raal- 
ddpj erreur générale. Régulus dit arrogamment aux 
01, Se 

s 9ui lui furent cnvoyés: 11 faut savoir raincre, 
lieP ^ .'PPmeitre an vninqueur, Un trailement st dur et si 
les 

Volla '«s Carthagincis, qui jurèreut de périr plulôt 
'a „'r "b®8 ^ la main que de rien faire qui fút indigne de 
d^^deur de Carthage. Carrivée de Xantippe, Lacc- 
des (.nien> qui conduisait des Grecs auxiliaires à la solde 
Cet ."Jdbaginois, leur reudit le courage et la conDance. a "e capilaine attaqua Régulus, le haltit et le fit 
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prisonnier. Xanlippe se retira secrèternent après cette 
victoire. Rome redonbla ses efforts, équipa de uouvelles 
galères, qui furent détruites par les tempêtes et les nau- 
frages. Une autre flolte fut équipée avec tiâte, et avant 
qu'elle fút eu état, le proconsul Métellus rempona, près 
de Panorme (Palerme), une victoire complete sur les Car- 
lhaginois, 502(250). 120 éléphants servirent d'orncment 
à sou triomphe; ce fut un spectacle uouveau pour Rome. 
Les pertes que les Carthaginois éprouvaient depuis plu- 
sieurs années, et sur mer et sur lerre, les déterminèrent 
à envoyer à Rome des arabassadeurs pour y traiter de la 
paix ou de Techange des prisonniers; Régulus, qui les 
accompagna, se déclara coutrc cet échange, retourna à 
Carthage, oü il expira dans les plus cruéis suppüces. Les 
Romains se vengèreut des Carlhaginois et mirentlesiége 
devant Lilybée, 502. Pendant 9 ans que dura ce siége, 
les deux peuples déployèrent Imites leurs ressource1. Le 
cônsul Claudius Pulcher atiaqua la flolte desCarthaginois 
au pnrt de Lrépone, et perdit celle de Rome, qui fut 
délruite par Adherbal, 503 (249). Uue nouvelle flolte fut 
équipée. Le cônsul Lulatius aborda en Sicile, détruisit la 
llotte d'IIannon,baltitensuite Amilcar Barcas, pèrc d'An- 
nihal, força les Carlhagiuois à demander la paix, 510 
(242). La Sicile, excepté le royanmo de Syracuse, fut dé- 
clarée province romaine. Ici finit la preniière guerre 
punique, après une duixie de 24 ans. — Guerres conlre 
les Ligurieus et contre les Gaulois, 314 (238). La roéme 
année, les Romains enlevèrent la Sardaigoeaux Cartha- 
ginois; Manlius subjugua toute l'ile et la soumit entière- 
ment aux Romains, 517 (235). Rome, voyaut la puissance 
de Carthage croitre de jour en jour par sesconquètesen 
Afrique, en Espagne, fit avec Asdrubal nu traile par le- 
quel il fut conveuu qu'!! ne porlerait pas la guerre au 
dela de l Ebre, et que Sagouíe conserverait ses lois et sa 
liberté, 524 (228). — Irruption de« Gaulois ea Ilalie, pré- 
paratifs des Romains, 526 (226); ceux ci sont vaincus 
près de Clusium, 527 (223). lis sont vaiuqueurs près de 
Télaraon, aprè, une celebre bataille. La nouvelle vic- 
toire de Marcellus sur les Gaulois, 330 (222), la prise de 
Milnn, la soumission des Susubriens et des autres villes, 
rendirent Rome niaitresse de toute Tltalie, depuis les 
Alpes jusqu'à la mer louienue. Soumission de 1'lllyrie, 
533 (219). — La paix entre Carthage et Rome ne fut pas 
de lougue durée; Annibal, devenu général des Cartha- 
ginois, et implacable enuenii des Romains, ne respirait 
plus que le moment de leur déclarer la guerre. Sagonte, 
assiégée par lui, 534 (218), implora le secours de Rome, 
qui euvoya une ambassado demander raison ri'unc en- 
treprise contraire aux traités et aux droits des gens. La 
guerre fut déclarée après la prise de Sagonte. Annibal se 
préparait à la porter eu Italie. II passa rÈbre, les Pyrc- 
nées, le Rhône et les Alpes, et porta au loin la lerreur 
de son nom et de ses armes. La prise de Turin en fut le 
prélude. Le cônsul Scipiou, qui élait venu au secours de 
ritalie, rencontra les Garlhagioois au delà du Tésin; 
combattit, fut blessé et sa çavalerie mise en fuite. Sem- 
pronius, rappelé de Sicile en Italie pour secourir son 
collègue, fut défait au bord de laTrébie, 534 (218). Fla- 
minius mit le comble á Ia g'oire d'AnnibaI par sa défaile 
près du lacde Thrasimène, 535 (217). 4,000 bommes, qui 
venaienl se joiodre ii Ftaminius, furent encore défaits. 
Fabius, nommé dicfateur par le sénat, se mit en campa- 
gne, harcela et déconcerta Annibal, qui s'élail avancé 
jnstiue dans la Ponille. Les cousuls Varron et Eunlius, 
ayanl joiut le general carthaginois près de Caunes, dans 
1 Apulle, furent enveloppés et taillés eu pièces, ,>36 (-16). 
Le carnage fut si grand, qu'Annibal criait d épargoer les 
Vaincus, Emilíus fut tué avec "0,000 hommes; Varrou 
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s'enfuit à Venouse, revint à Rome, et reçnt du sénat le 
remerciment solennel de n'avoir pas désespéré d" Ia 
ficloire. Après celte balaille, Annibal entra en Canipa- 
nie et se dirigea vers Capoue, oü il passa rhiver avec 
ses troupes. Quelque redoutable qu'il fút encore, les llo- 
mains reprirent bientôt Tavantage. Sempronius Grac- 
chus, avec une trmipe d'escl:ives, trinnipha des Car- 
thaginois dans pbisieurs rencontres; Philippe, roí de Ma- 
cédo ne, qu'Annibal avait engagé dans son alliance, fut 
battu enÉpire parle préteurValcrius Lévinus; Annibal Ini- 
menie ne put tenir têtc au consnl Marcellus, quiassiégea 
Syracuse, 538 (214), Ia prit et Ia livra au pillage, 340 
(212). Celte ville devint, avec le reste de Ia Sicile, nne 
province romaine. Les Rotnains se signalaient dgale- 
ment en Italie et en Espagne; Capoue, assiégée, se ren- 
di!, 341 (211). Peu après, Fabins enleva Tarente aux 
Carthaginois. La gu -rre n'ètait pas moins vive en Espa- 
gne. Publius Scipion et son frére avaient repris Sagonte, 
et fnrent tués, 342. Pnblins Scipion, fils du prender, 
assiègea et prit Cartbagène, 342 (210), et, en peu de 
tem ps, les Carthaginois perdirent TEspagne, les Komains 
y dnminèrcnt. — Scipion proposa de porler la guerreen 
Afrique, et 1'obtint du sénat, malgré la vive opposilion 
du vieux Fabins. A Parrivée de la flolte romaine dans 
celte contrée, les villes tremblérent, Cartbage surtout fut 
saisie d'épouvante, 548 (204). A peine Scipion eut-il ga- 
gné le continent, que Massinissa se declara ponr les Ro- 
mains. 11 triorapha de Sipbax, roi numide, du general 
cartbaginois Asdrnbal, 349 (205), et d'Annibal, à la ba- 
taille de Zatna, 530 (202). La paii r.ccordée aux Cartha- 
ginois, 531 (201), termina la secunde guerre punique, 
après nne durée de 17 ans. La Grèce et TAsie ouvrirent 
nn nouveau champaux armes romaincs. Philippe 11, roi 
de Macédoine, inquiétait Ia Grèce. Attale, roi de Per- 
game, les Rhodiens. les Athénicns envoyèrent des am- 
bassadeurs íi la republique, ponr se plaindrede ses vexa- 
lions, 552 (200). On lui declara aussitôt la guerre. Dès 
Ia ]iremière campagne, le cônsul Sulpicius battit Phi- 
lippe, 332; Quíntius Flaminius on Flamininus remporta 
sur lui, 553 (197), une virtoire décisive, près des Cyno- 
cépbalcs en Tbessalie. La paix suivit cctte vicloire, 536 
(196). Dans Passemblée des jenx isllimiques, le procon- 
sul publia un décrct du sénat et du pcuple romain, par 
lequcl la liberte fui rendue aux villesgrecqnesqniétaient 
sous la domination du roi de Macédoine. 537. Flaminius 
obligea ensuitc Nabis, chef des Spartiates, de se dessaisir 
d'Argos, 1'assiégea dans Sparte, lui prescrivit des condi- 
tions de paix, et le laissa en possession de ses États, 
après avoir rendu la liberté aux Argiens, 557 (195). Les 
Étoliens, pressenlant que le but des Romains n'était que 
1'asscrvissement de la Grèce, appelèrent à leur secours 
Anliochus le Grand, roi de Syrie, 560(192). Pcndautce 
temps la répnbliqne se ménageait des ressourccs cn 
Asis ct cn Grèce. Les Romains faisaient alliance avec 
Eumènc, roi de Pergame,198; ils s'assuraient de Phi- 
lippe, de Ia ligue des Acbéens, et cnlretcnaient l'ami- 
tié des Grccs. Autiochus, attaqué près des Thcrmopylcs, 
fot ohligé de fuir devant Caton et Acilius, qui acheva 
la vicloire, 661 (191). Eubée fut reprise; les Éto- 
liens perdirent llér^clée, leur capitale, après une vigou- 
reuse défeuse, demandèrent la paix, 561 (191), ct ne 
1'oblinrent qu en 363 (189). Les Romains, résolus d'éta- 
blir leur cmpire eu Asie, rcietèreut des propositions 
d'accommodement. Antiochus, forcé de leur livrcr ha- 
taille, fut vaincu près deMagnésie, par Scipion, nou- 
veau cônsul et frère de 1 Africain, 362 (189). Xi souscrivit 
à loutcs les conditious de paix que lui prescrivit ce der- 
nier. Annibal, qui était pour ainsi dire Pautenr de cetle 
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guerre, s^nfuit d'asile en asile, et mourut chez Prl,s'^' 
roi de Bilhynie. Les Rhodiens, en récorapmse 
grands services qu'ils avaient rendus, obtiurent de 
républiqne romaine la Lycie, une portion de la Ca ri 
ct de la Pisidie, avec la promesse de rcndre la lihèr 

aux villes qui enjouissaient avant la défaile d'Anliochus. 
Eumène, qui avaitdrmandé ladépouille de celui-ci, o - 
tint la Licaonie, la Phrygie ct la Mysie. Celte guerr 
valut à L. Scipion le surnom d'dsialique. A cetle epb" 
que parut M. Porcius Caton, dit le Censeur, personnap 
consulaire, partisan desraoeurs rustiques et de la frugâ' 
lité, et 1'ennemi de toute espèce de luxe. Ce codsu> 
voyaut la loi sur le luxe abrogée après la paix conclu^ 
avec Carthage, fit tomber son courroux sur les Sei 
pions. II fit accuser TAfricain de s'èlre laissé corromp' 
par Pargent d'Anliochus; mais Scipion, dédaignaot é 
se juslifier, dit : « A pareil jour qu'aujourd'hui, 
« vaincu Annibal et Carthage; suivez-moi au Capfè' 
« Romains; allons-y rendre grdce aux dieux. » Éa 

semblée le suivit, les accusaleurs furent confondus, 3 J 

(187). Après la mort de Scipion PAfricain, Caton P0^e 
suivit avec la même animosité son frère PAsiatique, et 
fit condamner à une grosse amende, cnmme ayant reÇ^ 
d'ADtiochusdessommesimmenses, pour lui procurerun 
paixavantageuse, 563; mais, plus tard, son innocencet ^ 
reconnue. Les Romains s'engagèrent dans de i'0'^ 
velles guerres. Persée, fils naturel et successeur de P" 
lippe, roi de Macédoine, 575 (179), se livra à tuule s 

haine contre les Romains. II remporta une vicloire su 
le cônsul Licinius Crassus, qui, quoique vaincu, dcc1^ 
fièrement que Persée n'obtiendrait Ia paix qu'il ava 
demandée dans 1'origine, qu'en se remettant, avec 
royaume, à la discrétion des Romains, 581 (171). 
deux nouvellcs victoires sur les Romains, Persée fut u 
fait à Ia bataille de Pydua en Macédoine, par le c0IlS. 
Paul-Émile, 583 (169), se livra lui-mème á ses ennei"'^ 
et mourut á Rome dans Ia caplivité. Le royaume ^ 1, â 
cédoine devint une province romaine, 584 (168). 
Grèce senlit bientôt la pesanteur du joug de ses bh^j 
teurs; cependant Rome voyait encore d'un ocil ia^aí^. 
Ia ligue achéenne, qui seule maintenait un reste be 
berté. A la mort de Philopoemen, surnommé le àe 

nier des Grecs, les Achéens restèrent sans chef caP ^ 
ble de les soutenir. Rome cn profita pour assujetl"^ 
Grèce entière. Prusias, roi de Rithynie, vint s 

devant le sénat; Antiochus Èpipbane, roi de Syr'e' 
çut 1'ordrcde ne point faire des conquéles cn 
et, íi sa mort, 589, les Romains exclurent du trj'^ 
Démétrius, Phéritier légilime, en faveur d^ntiè'^, 
Eupator, fils (1'Épiphane, dont 1'cnfance ne pouva' 
ncr leur ambitiou. Les Carthaginois, violant les c'|"u[ie 
du Irailé, avaient équipé une flolte, fait marchei 
armée contre les Numides, 602 (150), ct par de IréiP 
tes irruplions inquiété Massinissa, allié des 
Les consuls Manlius et Censorinus marchèrcnl ''''' te 
Carthage, 602, brúlèrent sous ses ycux une e 
qu'cllc leur avait volontairement livrée sous 
espérance de paix, ct ordonnèrentà tous les Cartbag ^ 
d'abandonner leur ville, après les avoir aupafa^ ^v, 
pouillés de leurs armes ct de leurs machines, 605 ( ^ 
mais ceux-ci, quoique désarmés, rcfuscrcnt de O1" J) 
leurs foyers;iIs construisirent de nouveaux valsSj(jó- 
forgèrent de nouvellcs armes, et sc préparèrcnt ^ 
fendre leur pays. Scipion Émilien, fils de PÍU' .paga 
chargé de cette expédilion, 604 (147), assiégea Ca' 3, 
avec vigueur, 603 (146). Celte ville, après , fpt 
gourcusc résistance de 4 ans, se rendit à discrébo ^ ^ 
livrée au pillage, iuccudiéc et réduite cn cenat1- 
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'•outde 17 jours, 606. Cette vicloire valut à Scipion le 
5Ur'|Orri á'Africain. 

1'roisiéítfe èpoque. — La même année vit Ia ruine de 
^winlbe, et ranéautissement de la liberte dans la Grècc. 
~e Préieur Mclellus défit les deus chefs achéens Crilo- laüs et Diéus. Lc cônsul Muramius acbeva la guerre par 
e sac et la destruclion de Gorinlhe, 606. La Grèce, sous 
e bom d'Achate, fut réduite en province romaine. Nu- 

J^auce éprouva le méme sort que Corinthe et Carlhage. 
Leite riiie d'EspagDe soutint pendaut 14 aus, sans autre 
secourg que 4,000 Gcllibcriens, les efforls de 40,000 
Rotnains. Scipion la pril par la famine et la réduisit à 
eítréraité. Nuniauce fut detruite, 619 (135). Pendant 

'outes ces guerres, les querelles entre le sénat et le 
Pei|ple avaient été suspenduesj mais leur priucipe 
sDbsistait encore : rinegalite de fortune entre les 
Citoyens. Tibérius et Caíus Gracchus fureut les pre* 
"Ders qui tentèrent une reforme. La loi Licinia était 
'"''Pi isée dcpuis plns de deus siècles. Loin de se con- eDter de 500 arpents de terre, les patriciens avaient 
Dsurpé une partie ronsidérable des domaines de TEIat; 
,es Gches étendaieut sans mesure leurs possessions. Ti- 

íds Gracchus proposa, 619, de remeltre la loi Licinia 
Ggueur, à couditiou que )'on recábourserait avec les eDiers publics ce que choque citoyen posséderait au- 

aessus de 500 arpents de terre. « Les betes sauvages 
' 0Dt des laniéres, disait-il, et des citoyens romaius, 
" lifon appelle les mailres du mocde, n'ont pas de toit 
• ponr leur demeure, et pas un pouce de terre pour leur 
' .sópuiture. » II fit deposer le tribun Octavius qui s'é- 
^.''opposéd ses desseins. La loi Licinia fut renouvelee; 
/'bérius fut nommé coromissaire avec Caíus, et son eau-pprPj Appjus> p0ur veiller à rexéculiou de cette 

Les sénateurs, poussés à boul par les exigenccs de 
p'Lérius, montèreut armes au Capitole, oü se lenait 
asseiiiblee. Le tribun prit la fuite, et comme il 

'''ait la main à sa tête pour demander du secours á 
s amis, signe convcnu enlre eus, Scipion Píasica fit 

j, Ddre au peuple que par ce geste il demaudaitle dia- 
Die. Tibérius mourut assommé avec plus de trois cents 

eses aniis, 619 (153). Caíus Gracchus entreprit de ven- 
jar 's mort et les lois de son frère; il excita le peuple à 
p •'emetlre en possession de I hérilage de ses ancètres. 

®rveuu au tribunal, 628 (124), il déploya la plus aDde activité eu faveur du peuple, qu'il sut diriger à 
de !0'on'd- II Ct trausférer aux cbevaliers lc jugement 
I , 0ufes les causes entre particuliers, 630 (122|,r.et vou- 
lj. Pfocurer le droit de cite et de suffrage à tous les al- 
r « de la republique en Italie. Ce dernier projet surtout 

re 'cs inquiéludes des sénateurs, qui lui suscité- U des ennemis pendant son voyage à Carlhage. Opi- 
Sa 

s' son enuemi mortel, fut nommé cônsul. Tout pre- 
lict ait Uuc eatasti ophe sanglante. Lc raeurtre d'un des 
CelPllrS- '' Lllúnhus servit pour ainsi dire de pretexte. tjn à la téle de ses troupes, attaqua le mont Aven- 
v ' «it le peuple s'élait retire sous la couduite de Ful- 
ab 

s'considaire, arai du tribun. Gracchus et Fulvius, 
dB í "Dés du peuple, périrent Tuu et l autre avec plus 
CadJ'ü^ <'e 'eurs partisans. Le cousul fit jeter tons les C ^res dans le Tibre, et eleva un temple á la Con- 
trn 1' 631 Pendant que la viíleétait agitée par ces Ua» es, les esclaves se révollaicnt en "Sicile, ct doa- 

leut le ntre de roi à Enuius, lun d'cux, 618. Irois 
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e„ mio UO XUl a ILIilJlUO, ..... " . , 
d.,,5"'5 leur fireut la guerre; elle finit par la prise 
q nna. oü Pou eu fit uu borrible massacre , 620. VDcIquo temps après, les Koraains s'élablirent dans 
p Gaule trausalpine, 627 (125); íondcrent Aix, eu 

vence, et Narboune, 029 (123); vaiuquirent les 

Allobroges, les Auvergnats, 651 (121), et les Dalmates, 
L'empire romain sYjtendail de loutes parts. Les crimes 
de Jugurlha, roi de Numidie, altirèrent sur lui ratlenlion 
des Romains. Le sénat, obligé de donner quelques mar- 
ques de justice, porta la guerre en Numidie. Le cônsul 
Calpurnius Pison et Scaurus se laissérent gagner par 
Pargent et signèrent une paix avantageuse pour Jugur- 
lha, 641 (111). Mais Ia guerre ayant recommencé, 645 
(109), Jugurtha fut battu par Marius, et livre aux Ro- 
mains par Bocchus, son beau-pére, roi de Maurilanie, 
645 (107). Conduit à Rome, chargé de chaines, il orna 
le triompbe de Marius et mourut en prison. Les Cim- 
bres et les Teutons inquiétaient Rome, qui perdit, dans 
une seule journée, 80,000 hommes sur les bords du 
Rhône, oü deux armées consulaires s'étaient réunies, 
647 (105). Marius leur déclara la guerre, et les tailla en 
pièces, près d'Aix, en Provence, 650 (102). L'année 
suivante, il défit de méme, à Verceil, lesCimbres qui ra- 
vageaient ITIalie, 651 (101). Les ptuples dTtalie, alliés 
de Rome, demandaient depuis longtemps le droit de suf- 
frage dans les assemblées du peuple; ils vonlaient qu'on 
les rendit citoyens de Rome; mais les Romains, qui les 
regardaieut tomrae leurs sujets, ne pouvaient se résou- 
dre à les rendre leurs égaux et ne firent aucun droit à 
leurs réclamations. Tous les alliés, de concerí entre eux, 
se rtívoltèrent, prirent les armes et formèrent le projet 
d'uue republique nouvelle, 662 (90). Ils se donnèrent 
des consuls, des- préteurs et dYutres magistrais. Ils 
combattirent coulre les meilleurs généranx, Marius, 
Sylla, Pompéius, Strabon. Les succés furem longtemps 
balaucés; il fallut que Ia polilique roraaine joignit Pa- 
dresse à la fermeté. Rome, apres avoir enròlé les affran- 
chis, contre 1'usage, et avoir accordé politiquement le 
droit de citoyen à ceux des alliés qui élaient demenrés 
fidèles, accorda lc même droit aux aulrts à mesure 
qu'ils se soumettaient. Ainsi la guerre sociale se ralentit 
tout à coup; chaque peuple se délachait de la ligue 
pour obtenir, par un trailé particulier, 1'objet de ses 
prétentions. Les Samnites et les Lucaniens s'obstmèrent 
seuls à ne point qnitíer les armes. Les alliés formèrent 
huit tribus nouvclles, 664 (88), qui n'eurent aucune in- 
iluence, parce qu'elles votaient les dernières. La rivalilé 
de Marius et de Sylla fit nailrc une nouvellé guerre ci- 
vile dans Rome, 664. Svlla, uoiumé cônsul, fut chargé 
de la guerre contre Mithridate, roi de Pont; Marius, 
quoique vieux et iufirme, voulut en avoir le commande- 
meut. Marius, qui s'était fait nommer par le peuple gé- 
néral de Parmee contre Mitbridale, fut chassé de Rome 
par Sylla. II reviut ensuite á la téle des alliés, et de 
concert avec Ciuna, cônsul, il fit massacrer tous 
ceux qu'il regardait comme ses ennemis, 665 (87). 
Parmi les proscrils, on comptait Catulus, Antoine, Cras- 
sus, Mérula, etc. A la fin de cette année de massacre, 
Ciuna et Marius s'emparèrent du consulat, sans même 
se faire élire pour la forme. Mithridate avait enleve la 
Cappadoce à Ariobarzaue, et la liithynie à Nicomede, 
deux róis alliés de Rome; il avait conquis íouíe 1'Asie 
Mineme, avait remporté plusieurs avautages sur lesRo- 
mains, et s'était emparé d'Alhèues lorsque Sylla parlit 
pour arrèter ses progrès, 665 (87); il prit Atbènes et la 
livra au piilage, 666 (86). Archélaüs, l'uu des meilleurs 
généraux de Milhridate, (ut contraint d^bandonner le 
Pirée, qui fut ensuite brúlé. Svlla fut égaleraent victo- 
rieux à Chéronée et à Orcboméne, 666. Taudis qu'il 
soutenait ainsi la canse de Rome, il était proscrit comme 
un ennemi de Ia patrie. Cinna ct Carbon, consuls, 
avaient levé des troupes contre lui, mais à sou 
arrivée, il vit Céthégus, Verrès, Pompée, d'autre8 
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pepsonnages considérables, et toute une armce consu- 
laire se ranger sous ses drapcaux, 669 (831. II triompha 
de ses ennemis et rentra dans Rome, G/O (82). Le len- 
demain de sou entrée parut une liste de 80 proscrits, 
dont les premiers élaient Carbon et Marius, alors con- 
suls.-lesurlendemain.uneautreliste de 220, et une autre 
pareille le jour suiyanl. Enfin, le tyran declara (ju il ne 
pardonUerait à aucnn dc ses ennemis.'La republique 
Ti'cxistaitplus;uuseul étaitrarbitrede tous, l'épée faisait 
sou litre et le soulenait. Sylla en voulnt un plus respec- 
table; il se fit noinmer dietateur avie, 671 (81). 11 rcn- 
dit les tribunaux au sénat, fit entrer dans ce corps 300 
chevaliers pour remplir le vide que la guerre et les pro- 
scriplious y avaient occasionné; il régla qu'on ne par- 
vieudrait à la prélure quaprès avoir cté questeur, et au 
consulat qu'après avoir exerce la prcture; il prescrivit 
dix ans d'intervalled'un consulat a Pautre, selou les an- 
ciennes lois; restreiguitla puissance tribulinienneen dé- 
fendaut aux tribuns de se mêlcr de Ia législalion, en or- 
donnant qu'ils fusseut tires du sénat et qu ils ne pussent 
prétendre à une dignité fupérieure. I/arislocratie était 
triomphanle : le but de Sylla était rempli. 11 abdiqua. 
673 (79), et mourut à Táge de 70 ans, 674 (78). Serto- 
rius relevait à celte époque le parti de Marius eu Espa- 
gne, 673 (77). Avec une pelite armée, il soutint uue 
guerre opiniàtre contre plusieurs généraux romains. Sa 
téte fut miseà prix, 676 (76). Une conspiration se forma 
autour delui; Perpenua, ruu ses généraux, le fit égor- 
ger dans un festin, 679 (75). Avec Sertorius s'anéantit 
toute Ia force de sou parti. — Rome eutà soutenir une 
guerre aussi dangereuse q^bumilianle contre ses pro- 
pres esclaves, 679. 78 esclaves rompirent leurs chalnes, 
ayant Spartacus à leur lete. Celte troupe se grossit et 
forma une armée uombreuse. Spartacus vainquit les 
deux consuls et le préleur quVm cuvoya contre lui. 
Rome était menacéc par 120,000 esclaves, lorsque 
Crassus , fun des mcilleurs généraux de la répoblique, 
termina cette guerre bcureusement, 681 (71). Pompée 
acheva leur défaite. Nommé cônsul, il abolit les lois de 
Sylla, rendit aux tribuus leur aucien pouvoir, et devint 
1'idole du peuple. Dans Tespace de 4 móis, il détruisit 
des milliers de pirates sortis des côtes de la Cilicie, et 
qui infestaieut les mers, pillaient jusque dans les tem- 
ples, désolaient les proviuc-s, ruinalent le commcrce 
et répandaient la famlne, 685 (67). La guerre d'Asio ou- 
vrit uu autre Ihéâtre à ses succès. Le roi de Pout voulut 
cnlever au peuple romain, le royamne de Bilbynie, qui 
lui avait été légué par Nicoméde. Les deux consuls 
Cotia et Lucullus furent euvoyés contre Mitbridale, 
678 (74). Lucullus fit lever, à cc prince, le siége do Cy- 
zique, le chassa de la Bilbynie, et eusuite de son royau- 
me. II passa eusuite rEuphrate et le Tigre; marcha sur 
les Aruéniens qu'il tailla eu pières, et compléta sa vic- 
toire par la prise de Tygranoccrte, 683 (69). II passa le 
niont Taurus, 684 (68); attaqua et mit ea fuite Tigrane 
et Mitbridale qui i'étaient réunis. Les envieux de Lu- 
cullus déclamaieut à Rome contre lui, et 1'aecusaient de 
prolonger la guerre par des vues d'iutérct et d'ambi- 
tion. Ses troupes se mulinirent plusieurs fois. Tigrane 
etMilhridate, profitantdeces désordres, reutrereut dans 
leurs royaumes, 685 (67), défircut uno armée romaine, 
sous les ordres de Tiagrius, et Lucullus se vit aban- 
donné de ses soldals. Pompée le remplaça, et fui cbargé 
du commandemeiit de la guerre contre Mithridate et 
Tigrane, en cooservant un plein pouvoir sur terrc et 
sur mer, 686 (66). Mitbridale, alfaibli par tant de re. 
vcrs, abaudonné dc ses alliés, succomba sous les efíorts 
de ses ennemis, s'cnfuit et gagna le. Buspbore, 680; 

Pompée se jeta ensuite sur la Syrie, en dépouilla Anli®* 
chus XÍII, VAsiatique, que Lucullus y avait établi, pn|S 

il réduis't la Syrie en province romaine, 687 (93); Passa 

en Judcc, 689 (65); sedéclara en faveur d'HyrcaD contre 
Aristobule, qufil emmena prisonnier, aprés avoir renou 
it Hyrcan la dignité de grand prèlre, avec le titre da 

prince des Juifs. 11 revint ensuile en Ilalie, après avoir 
distribué à ses troupes des sommes immenses. Avant le 
relour de Pompée, peu s'< n fallut que Rome nefúten' 
sevelie sous ses ruines, par rambilion d'uu seul bornIne• 
Catilina forma le projet d'exterminer les sénaleurs, d® 
massacrei1 les consuls, de metlre le feu aux différenw 
quartiers de Rome, pour renverser Ia répobliq"® e 

semparer de Tautorilé souveraine 687 (63). Les ntécoO" 
tents, les ambitienx, la noblesse ruiuée et quelques pl®' 
béiens aveugles formaiení son parti, qui était alors de- 
venu tres-nombreux. Cicéron, alors cônsul, découvrit Ia 

conjuration par rindiscrétion de Curiós, l'un des con- 
spirateuis qui, pour regagner les faveurs de Fulvie, sa 
mailresse, lui avait tout révélé. Catilina, exclu du con- 
sulat, allait cxécuter son projet lorsque Cicéron dévoila 
tout le complot au sénat. Lenlulus, Céthégus, Stalil'11®' 
Gabinius furent arrélés et coudamnés à morf, 689 (f®1 

Catilina, à la lète d'une troupe de rebelles, allait soid®' 
ver la Gaule : on Tatlaqua, il se déíendit avec fureun 
vaincu par Anloine, il se jeta au fort de Ia mélée c' 
mourut percé de coups. — La répuhlique était gouver- 
née par César, Pompée et Crassus, 692 (61). Cointue l®5 

triumvirs avaient besoin les uus des nutres, ils s'unireDt 

par de uouveaux engagements. Pompée et Crassus "b" 
tinrent le consulat et des gouvernements considérables! 
1c premier eut celui de TEspagne; le second, celui de Ia 

Syrie, de 1'Égyplo et de la Grèce, tous deux pour 3 n0' 
nées. César fut continué pendant le mènae temps da"' 
le gouvernement des Gaules. Ces trois généraux Voü,' 
vaieut dispuser de tout d'une raanière absolue. PomPy® 
parvint ensuite à se faire nommer seul cônsul; la"d|S 

qu'il régnait il Rome, César domptait les He"®" 
tiens, 604 (58); était vainqueur d'Arioviste, prince ge1" 
main, usurpaleur d^ne partie du pays des Séquantbf' 
694 (58); avait subjngué les Belges, 695 (57);rédu1 

toute la Gaule cn province romaine, et porté la 'l'®J 
reur de ses armes deux fois au dela du Rhin, Ç*" 
(55); deux fois jusque dans Ia Grande-Brclagne, 698 (n_'/; 
II avait pris 800 placcs, assujetti 300 peuples, et défa' 
5 millions d'liomnics en plusieurs balailles. — Crassi 
ayaut péri cbez les Parthes, 700 (52), et la mort dc JoW^ 
filie de César et femme de Pompée, ayant rorapu le b® 
qui unissait le gendre et lo beau-père, la jalousie de Ç 

' dernier éclata tout à coup par lã voie des armes. L'"8 

fut le théillre de Ia guerre civile. Pompée n'avait m 
que de faibles garnisons dans les placcs fortes; Ces 
y fondit aussitôt et emporla tout, 702 (50); il e"'8.1"5;! 
pris Pompée dans Brindes, s'!! ne se fút sauvé la nul > ^ 
travers les rotrauchements par lesquels César avait e 
trepris de bloquer le porl, 704 (48). César entra d8 ^ 
Rome presque déserte, et se créa lui-méme cônsul- 
sSempara des biens et du domaine du peuple roíii"'11' 
régla les affaircs de» provinces, se saisil, par ses lieu 
nants, de la Sicile et de la Sardaigne, et s'empara ^ 
même de TEspagnc. Après la batailledc Pharsalc, 
(48), Pompée vaincu s'enfuit en Égypte, oü il .avalt a;s 
tabli Ptoléméc-Aulètc, délrôné parles Alexandrius; 
il fut assassiué par trabison, sur la côte dc P®'086'.' ia 
(47); on présenta >a téte à son cnnemi i|ui ue tém01^^ 
que de rtndigualiou et dc la douleur. César, qul 8 

rcudu à la belle Cléopâtre, s/rur de Ptolémée, uue 1 
tion du royaumc dont cc frère Tavait dépouillce, fu 
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s,0gé dans le palais par les assassina de Pompée. II 
ctlappa aux coups de ses ennemis, se sauva dans la 

Presqu'iie dn Pharc, d'oü, se jetant a Ia nage, il regagna 
j, l 6 qui ij'clait pas éloignée; recueilli par ses geus, 

'"ndit de tomes paris sur les Égyptiens, les mit en 
-'í!!6' et le roi expia, par sa inort, sa double Irahison, 
' J (!'). César fut comblé d^onneurs à son retour. Ou 
i locgea sa dictature pour dix ans, et ensuite pour 

®u'e sa vje. u reçut, aveo le lilre de réldruiateur des 
eeurs, loute l'aulorité de la censure, que deux magis- 

partageaient auparavaut; on declara sa personne acrée el iuviolable; sa slatne fut mise dans le Capitole, 
' eòtéde celle de Júpiter, aveccelteinscription : .4 César, 

On lui décerna 4 triomphesqui eurent pour 
""íet Us Caules, l Égypte, Pharnace et Juba. II réforuia 
e ealcudricr, et elabllt 1'aiinée solaire de 563 jours, avec 0 jnue d iutercalalion au bout de 4 ans.— Les deux fils 

_e Ponipée ayant releve Icur parti en Espagne, César y 
apcourut, et porta le dernier coup à la république. 
r Onnué alors dictateur perpétuel, il travailla plus que 
Judiais à se coucilier les cceurs et les esprits. Le titre 

"iperafor (empereur) lui fut confere. Tous ces hon- 
sj ''" sfirent naitrelebruit qublambitionuait le titre de roi, 

"élestédes Komains. Le parti aristocratique, quiavait 
. rrédit(S ce bruit, forma une conspiraliou dont Cassius 

a "d le chéf, 708 de Rome. 11 y tngsgea lilarcus Urutus, 
' "i de César, mais ennemi de la dictature perpétuelle. 

n devait assassiner César en plein sénat. Les conjnrés 
e jdlèrent sur lui au railieu de Tassemblée, et le pcr- 

c<!l'ent de conps. A la vue de Brutus, il s^écria : « Et 
' lo' aussi, niou fils Brutus I » II cessa dès lors de se dé- 

(lre, se couvrit le visage de sa robe, et reçut coura- 
^"seinent la mort. II était âgé de 55 ans. Antoine, Lé- 
u'de et Octave, surnommé depois Augustc, formèrent 
'' 'rminvirat, sous prélcxte de venger la mort de Cé- 
^ 42. Us livrérent deux batailles aux défenseurs du 

en'r r<;Pul)licain. Brutus et Cassius se relirèrent, Tun 
de | 'ce' ' autre en Asie. Trois cents sénatenrs et plus f]E 

deix mille chcvaliers furent égorgés. Les biens con- 
ue suffisant pas, on mit une taxe sur les mères, 

fet i'"?8' 'es I)arents 'I®8 proscrits. Les triumvir» bãlé» 
La . ' exéculion de leur projet contrc les républicains. 
jj^dle garda Rome; ses deux collégues passèrent en 
,-doine, oíi Brutus et Cassius se réunirent. La ba- 
la Th ,le ^hilippes, sur les confins de la Macédoine et de 
tlJdacc, fut la ruine du parti républicaiu, 7)1 de 

Urutus et Cassius se donnèrent la mort. An- 
'its p e' ®c'ave se défirent de Lépida. La mort de Sex- 
et o nrnl)tle. "18, affeniiit eucore leur pouvoir. Antoine 
EpriCtiiVe Partagérent entre eux toules les provinces. 
Proru ll<:s ''larmos de Cléopdtre, Antoine Pavait déjà 
'ésv i,,ndc reine d'Égyptc, de Chyprc, d'Aírique, de Cé- 
tay1;'6: el|e avait été déclarée son épouse, lorsque Oc- 
•éaat

8a"" 'outes ces occasions pour 1'accuser devant lo 
ri,.' <!t Pour faire tonober tout son rrcdit. Les deux 
leUt. 

1 "adéehirércnt par des inveclivcs avaut de décider 
d'Act;t"lere"e Par 'e8 armes. Enlin Ia bataille navale 
Pire n"' l'vr<ie' 722 de Rome, fixa la destiuée de l'em- 
hie çt ave remporta la victoire. L'Égyple fut enva- 
L ,,, réduite en province romaiuo; Antoine se donna 0rt ú Alexandrie. 

Troisième période. — Vempire. 
9^itTP' íatiguée et épuisée par lant de gucrrcs civilcs, bigj >eso',i do repôs : ellc renonça íi sabberté, el la 

111 ''es Césars, s'arrogi'ant, sous le nom d'enipe- 
SaSce' '1° com,1|audcmcnt de Tarniée, exerça une puis- absolue, mit lia pour toujours au gouverncmcnt 
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républicain, et commença la monarchie des empercurs 
romains. Attentif à déguiser la monarchie sous les de- 
bors du gouvernemeut républicain, Augusle partagea 
les provinces avec le séuat, et se fit nommer empereur. 
Revctu successivement de la puissance tribunitienne, 
sans clre tribun; de la censure, sous le nom de rcfor- 
mateur des mcetirs; du grand pontificai, Augusle devint 
le maitre de tout. II rappela ouprès de lui Agrippa, qui 
gouvernait la Syrie; lui donna eu mariage sa filie Julie, 
veuve de Marcellus, et lui confia le gouvernemeut de 
Rome. 11 «e fit donner le consulat à vie, avec la pré- 
séance sur les consuls; i! diraiuua le nombre des séna- 
tenrs, et les réduisit à six cents. A la mort d'Agrippa, 
742, Augusle, voulant s'atlacber un nouveau gendre, 
lixa sou cboix sur Tibère, que Livie, femme de 1 empe- 
reur, avait eu deTiberius Nero, son prender mari. II 
lui fit épouser Julie, dont les débaucbes étaient publi- 
ques. Tibère, qui venait de se signaler eonlre les 
Pannoniens, les Daccs, les Dalmates, fui envoyé en Ger- 
manie, et sonmit les barbares. Après de nombreuses 
expéditions, Auguste fit fermer le temple de Janus; et 
Pou jouit, peudant douze aunées, d'une paix générale. 
Quatre ans après, il orJonna la réformation du calen- 
drier rornain, et statua qu'on ne compterait point d'an- 
nce bissexlile pendant douze ans; il donna au mois sex- 
tile le nom d'augusíe, d'oii est veuu celui d'aoút. — 
Mort de Mécène, son favori, 745. L'empereur dénonça 
au sénat, et condamna à 1 eiil sa filie Julie, à cause de 
ses déreglements, et sa petite-fille, qui avait suivi 
1'exempledesa mcre. Ses fils adoplils,Caíus etLucius, sur 
lesqucis il avait fondé loutes ses espérauces, moururent 
loin de lui, l'un en Asie, Tautre à Marseille. II adopta 
Tibère, et le fit sou suceesseur, malgré la haine qu'il 
avait pour lui,. Kaissance de Jésus-Cbrist, 753, Tibère 
el Germanicus, sou neveu, domptèrent les Dalmates et 
les Pannoniens, qui s'élaienl révollés. Défaite de Va- 
rus eu Germanie, l'an 9 de J.-C. Tibère, envoyé contre 
les ennemis, les soumit. A son retour, il fut associé à 
Pempire. Auguste meurt à Nòle, dans la Caropanie, à 
l'áge de 76 ans, 14 de J.-C. Lfannée precedente, il avait 
accepté le gouvernemeut de la république pour dix ans. 
Cétait la cinquième fois que le sénat le lui avait cou- 
féré.—Tibère succéda à Auguste le 9 aoút 14. Avant que 
de rendre publi(|ue la mort de celui-ci, Tibère et Livie 
envoyèrentsecrètemcut assassiner Agrippa, son petil-lils, 
dans le lieu de son exil. En raonlant sur le trone, Tibère 
refusa tous les titres fastueux, et affecta eu tout la modé- 
ration d'un particulier ; mais la méehanceté de son ca- 
ractère uc tarda pas á se développer : il répandit Ia 
craiute et Ia déliance dans les familles, en favorisant les 
délalions, et punissant par 1'exil, la proscription et la 
mort ceux qui lui étaient déférés. II réduisit en province 
la Cappadoce, après la mortdu roi Antiorhus, 17 de J.-C. 
II aliandonna Rome, paasa en Campanie, l'an 26 et lixa 
sa résidence dans Pile de Caprée, Pan 27, pour se livrer 
plus à Paiseà sa vie de'débaucbes. Instruit dVne con- 
spiralion (|ueSéjan, son ministre, tramait contre lui, 
Pan 31, Tibère le dénonça au sénat, qui le condamna à 
mort le 18 octobre. Macron lui succéda dans la préfec- 
ture des gardes préloriennes. Les proscriptions et les 
meurlres conlinuèrentsousce ministre cruel. Agrippine 
mourut le )6 uovembre 55, des traitements barbares 
que libère lui fit essuyer. Ce tyrau termina sa carrière 
A Mysène, le 16 ou 28 mars 57, dans sa 78= année. On 
prétend qu'il fut élouflé par Macron. Calus Juüus Cassar 
Germanicus, dernier fils de Germanicus et d'Agrippine, 
pelite-fille d'Augusle, surnommé Caligula, succéda, I an 
37, ü Tibère, qui Pavait adopté. Dans les premiers mois 
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de son règne, il répondit aux cspérances que les Ro- 
mains avaient conçues du gonvemement d'uü fils de 
Gerraanicus; mais il les démcutit cruellement par la 
suite. Le peuple romaiu se fatigua de sa .tyrannie. 
Ce despote fut assassine, le 24 jauvier 41, par Ché- 
réas, eapitaine de scs ganies. Tiberius C laudius Nero 
Drusus, fds de Drusus et d'Antonia, né à Lyon le 
t«r aoüt 744 de Rome, parvint à Tempire le 25 janvier 
41 de J.-C. II était cacbé dans un coin du palais de Cali- 
gida lorsque quelqties soldats, par ordre du sénat, le pil- 
lèreut, et y trouscrent Claude tremblant de frayeur. Ils 
saluèrent empereur celui qui leur demaudait la vie. Le 
peuple approuva ce choix. Eu moutaut sur le irôue, 
Claude prit les noms de César et d'Auguste, quoiqu'il ne 
fút nullement de la maisou de César et d'Auguste. Ses 
successeurs prirent teus ces inémes noms. Celui de César 
devint le titre de rhéritier présoraptif de 1'empire, et 
celui d'Auguste la marque de la puissance snprémc et 
absoluc. Claude mourut empoisonné, le tõ octobre 34. 
— Nero Claudíus Gaesar Germanicus, fils de Cn. Douii- 
tius iEuobarbus et d'Agrippine, filie de Germanicus, 
fut adopté par Claude, son beau-pfere, t'an 50, et tui 
succéda le 13 octobre 34, au préjudice de Britannicus, 
à qui 1'empire appartenait par droit de naissance. Dans 
le commencement de son règne, il se montra modeste, 
affable, humaiu : il rejelait les louanges, disant qu'il 
n'en voulait recevoir qu'après les avoir méritées. Son 
cceur était si sensible à la pitié, qu'un jour, obligé de si- 
gner un arrèt de mort rendu par le sénat, il se dit: « Je 
« voudrais ne pas savoir écrire. » Mais après avoir se- 
coué le joug de Sénèque et de Burrhus, ses instituteurs, 
11 lâcha la bride à ses passions, et se jeta, h corps perdu, 
dans lous les excès oú elles peuvent entralner. Le pre- 
mier trait de sa cruanté fut la mort de Britannicus, son 
frère, qu'il lit empoisouner, Tan 33. II fit poiguardersa 
mère, 5!); empoisunner Domitia, sa taule, peu de temps 
après, et Burrbus, son gouverneur, dont les leçons et 
les exemples le faisaient rougir. II contraignit Octavia, 
sa femme, à s'ouvrir les veines le 9 ou 11 juin 62. Le 19 
juillet 64, il fitmeltre leleu íi la ville de Rome, et accusa 
les cliréliens de cet incendie, qui dura neuf jours et 
consuma dix quarliers. II leur fit subir un supplice 
atroce. Après les avoir cnduits de cire et de résine, il les 
fit atlacber ú des pieux ranges en forme d'allces dans 
ses jardins j puis, y ayaut fait metlre le feu peudant Ia 
nuit, il sedunna lebarbare plaisirdc promeuer son char 
A la lueur de ces Qainbeaux animés. II rebátit Rome sur 
un plan nouveau, au moyen des impôts dont il accabla 
les provlnces, des extorsions et des confiscalions qu'il fit 
sur les particuliers. Chaque année était marquée par 
quelque trait de cruauté. II s'abandonnait aussi aux fo- 
lies et aux extravagances lis plus révoltantes. Dédaré 
tout d'un coup, par le sénat, ennemi de la patrie, et, dès 
ce moment, abamionné de tout le monde, 11 se trouva 
réduit ii se poignarder lui-même pour se dérober au 
supplice qui lui était destine, 9 juin 68, àràgedcSI ans. 
— Servius Sulpicius Galha, né près de Terracine, 24 dé- 
oembre 749 de Rome, fut déclaré Auguste, d'après Ia 
proclamaliou des prdlorlens, par le sénat, 9 juin 68, à 
1 tlge de 72 ans. II elait alors en Espagne, oü il s'était 
declaro cnntre INéron, qui avait donné ordre de le faire 
périr. Sou enlréc dans Rome se lit sous de rdcheui aus- 
pices. Étant à Ponleinolle, à une iieue jg ]es 
troupes de la inarine vinrent lui demander la confirma- 
tiou du titre de légiounaires, que Néron leur avait ac- 
cordé. Galba la refusa, et, sur les signes de mécuntente- 
ment qu'elles donnèrent, 11 11' fondre sur elles ses cava- 
liers, qui eu massacrèreut une grande parlie. Arrivé 
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dans le palais, à peine y eut-il mis le pied, qu'on 
tremblement de terre se fit sentir, accompagné d ^ 
bruit extraordinaire et d'nne espèce de mugisseraen • 
commença sou règue par le rappel deceuxque>er 

avait exiles, mais ne leur rendit pas les biens dont i 
avaient élé dépouillés. II refusa aux prétoriens ^ 
sommes qu'il leur avait promises pour arriver à reuipR ■ 
Cmx-ci, excités par Othon, fassassinèreut le 16jan'> 
69, avec Pisonfrugi, qu'il avait déclaré césar õ 
auparavant. — Othon M. Salvius, fils de L. J.p, 
Otho, qui avait élé cousul sous Tibèrc, et d'Albia ^ 
rentia, né le 28 avril 52, fut proclamé empereur par ^ 
prétoriens dans la sédition oü périt Galba, et re , u 
par le sénat et le peuple le 16 jauvier 69. L'Orient s 
à Rome pour le reconnaitre; mais Ia Germanie s' 
déclaréepour Vilellins. Celui-cifit avancer sesgénrr ^ 
Cecina et Valeus pour combattre, en Italie, son n ^ 
Olhou vint à leur renconlre, et leur livra bataille le 

avril suivanl, ü Bédriac, entre Véroue et Crémone, P _ 
de PAglio. Titieu, frère d'Othon, qui était resté at 
sello, la perdit avec la vie. Otbou, désespéré, ue '0U,Lr 
pas écouter ses amis, qui 1'exhurlaient à se rései ^ 
pour une xneilleurc fortune, se poignarda le 13 avn 
disant: •< 11 vaut mieux q^un périsse pour tons, 1 
« lous pour un. » — ViteLius Aulus, fils de L- ^ ' jé 
qui avait été trois fois cônsul, né le 24 septenibP6 

Tan 15, fut proclamé empereur à Cologne, par l'a' ^ 
de la basse Germanie, dont Galba lui avait donos ^ 
gouvernement. Après la victoire de Bédriac, ,i' ,eS 
25 raai, sur le champ de bataille couvert de caí'aíl

[)(l 
dont la puanteur infectait Pair, et dlt, en lesvo)8 1 
qu'uu ennemi mort seut loujours bon. 11 fut a'" |eS 
edinine cn triorapbe dans la villr, par le PeuP'e 5t oé- 
principaux de Rome. En montant sur le trone, il 
rir sa mère et un graud uonibre de personrnigrs o|S . 
gués. II sacrifia des sommes énormes à sa table j il 
des repas oü lon ,-crvil 2,000 plats de poissons et'' 
de volailles ou oiseaux rares. 11 vivait dans la sécu' ^ 
au milieu de Toppiobre et de la haiue publique, lafl^ae 
que rOricnt lui donnait un concurrent dans la Pers''ue 
ne Vespasicn. 11 ue se réveilla de son assoupisseuic" ' r 
lorsqu'il vit arriver en Italie les légions pour le reIlT.e[na| 
du trone. Aloi s il arma pour sa défensc ; mais il prj, 
servi par les Germains et leurs généraux. An'on,Il?.,aiie 
mus, général de Vespasien, après avoir parcouru 1 .e 
eu couquéraut, entra dans Rome pre.-que sons 0*'s .eüfS 
11 se livra, au dedanset au dehors des mors, p'us' ie?, 
combals dans lesquels périrent plus de 30,000 '"'"l. 
Vilellius, sur le poiut d'ctre force dans le palais. 3 ^ 
cacher chcx le porlier, dans la loge aux chiens. 1' c.^ces 
tiré et exposé aux insultes du peuple, qui le mitcu P'é |e 
le 20 décembrc 69. — Vcspasianus Tdus Fiavius< 
17 novembre de Can 9 de J.-C., succéda imnaédia c (0[i 
à Vitcllius, Pau 69. II avait élé proclamé empe ]S 
d'abord à Alexandrie, Io 1" juillet de cette annee'|J5i-rí 
le 5 du méme mois dans la Judée, oü il falsai' 'a " ^ fjt 
aux Juifs; il fut rrconna peu après dans tout rOrie" ^ 
rentrer dans le devoir les Gaulois révollés. 1 i'"5- 
Vespasien, son père, avait donné le commaude"1"1 |e 
armées eu Judée, coimuença le siege de Jérnsa f[jt 
jour dis azymes, 70, et prit cusuite cette vill®>'' erre 
détruite le 31 du méme mois; ce qui mit fln à Ia 8 
des Juifs. Tilus entra dans Rome eu triomphe, a' r, 
pasien, 71. Jcau et Simon, chcfs des Juifs, avec ' ^ 
sounes dislinguées de la uation, marchaieut à la 
ce triomphe. On ferroa le lemple de Janus, et A cs^ Qet 
jeta les premiers fonderacnls du lemple de la a' ^ à 
empereur chassa de Rume lous les philosop 
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' Wception de Musonius, et roulut corriger les abas qni 
etaient glisscs dans le gouvcrnement de Tempire, 73. 

^cmier dénombrement fait à Rome Tan 74. Ou y 
r0llTa dcs personnes àgécs de 100 ans, 120, 130, 140 et 

^eipe i3o ans. La niéme année TAchaíe, Ia Lycie, 
,odes, Byzance, Sanios et Ia Cilicic Trachée, qui, jus- 

^alors avaient été libres, furent drigées en proTince. 
espasien fit Ia dédicace du temple de Ia Paix, dans le- 

^Ue' il mil les dépouilles du temple de Jerusalém. II 
-eTa au soleil un colnsse de 100 pieds de bani, près de 
"'"ne, dans Ia voieSacrée, 75. Soulèvement desParthes conlre Vespasien, 77. Peste qui (U mourir, à Rome, jus- 
I'*1 ^ 10,0(10 personnes par jour, 78. Vespasien mourut 
P juin 79. — Titus Flavius Sabinus Vcspasianus, son s' ne le 30 décembre de Pan 40, lui succéda l'an 79, 
"Près avoir été creé césar, par le sénat, vers la fin de 

"• Le I" novemlire de Pan 79 commença Péruption du 
'Ont Vésnve, qui engloutit les \illes de Pompéia et 
"crcnlanura. Titus se transporta en Campanie pour 

^Parer ]es dommages que ce desastre y avait causes, 
. 0-Penda ut son absence, un incendie, qui dura trois 
jj,Urs. consuma le Gapitole, le Panlhéon, la Bibliothèque 
(i, .u8ns'e et plusieurs autres édifices. Tite, à son retour, 

"álir des thermes ou bains et le fameux amphithéãtre 
b reste encore quelques vestiges. II mourut le 13 

MemOregi, empoisonné par son frère Domitien.— 
Us Flavius Sabinus Domitianus, 2" Dls de Vespasien, 
'e 24 octobre 51, déclaré césar par les soldats le 20 

lembre 69, et conflrmé le lendemain dans cctte di- 
1 "é Par le sénat, succéda à Tite, son frère, le 15 sep- 
®nibre8i. Ce prince chassa de Rome et de ITtalie les 
''"'osnphes; fit enfouir vives trois vestales qui avaient 

®lé leur virginité, 85. Soumissionde PÉcossepar Agri- 
J8' 84. Domitien établit les jeux capitólios pour èlre lc|)rés tons les cinq ans, 86. II se (it appeler üieu el 
"Jtfcrain, 87; marcha conlre Décébale, roi des Daces, 

^abitaient au delà du Danube, el fit Ia paix avec lui, 
Cjt'

11 entra en triomphe à Rome, y fit mourir plusieurs 
le 0íens, en chassa les inalhématiciens ou aslrologues et 
éet,

re.8'e des philosophes, 89. L'an 93 commença la 
aa 

Jlè®e perséculion. Saint-Jean PLvangéliste, jeté 
sauf Une c'laud'ére d'hnile bouillante, en sortit saiu et ' et fut exilé dans Pile de Palhmos. Domitien fit 
Pai.Ur'r Flavius Clemens, son collègue dans le consulat, 
re fiuMl était chrctien; exila Flavia Domitilla, sa pa- 
|j0| '■ femme de ce dernier, et martyrisa Glabrio, 
La1"1!6 eonsulaire, et plusieurs autres personnes, 93. c,. ^ètue année il fit rechercher et mettre à mort tons 
aSs* de 'a famille de David. Le 18 septemhre 96, il fut 
£ljçSs'né par des conjurcs, à la téte dcsquels était 
e,, s

nne, son intendant. i.« pctit royaume de Cbalcide, 
pr l1'6, cessa alors d'avoir des róis, et fut annexé à la 
Pq l0ce romaine. — Coccius Nerva, ué á Narni, dans 
le ia6'le 47 mars 32 de J.-C., fut déclaré empercur 
de | SePlembrc 96. II adopta Ulpius Trajan,gonverneur 
crin.a Germanie; ce qui occasionna une conspiralion 
Calh

re Pcmperenr, à la lète de laqnelle se trouvait 
l(i,i,"r"ius Crassus, 97. II mourut aprcs un rcgne de 
Cri °18 e'" Í0U|S, le 21 jauvier 98. — Ulpius Trajanus 
'dom US' nd a Ualica, en Espagne, le 18 septemhre 52, 
97 I c ct lait césar à Cologne, par Nerva, le 28 octobre 
gusip"'5UCcdda le 27 jauvier 98, et prit le titre d'Au- 
Céb.," Porta la guerre en Úacie centre le roí De- 
et |p C' 'l11' avait obligé Domitien à lui pàjcr tribnt, 
iban'^duisità luidcmander Ia paix, 102. Décébale, ayaut 
1qs . <j"(l à ses engagements, s'attira de nouveau, 1 an 105, 
Soq de Trajan, qui conquií ses États, et réduisit 0)'aunie en proviuce romaine. De retour à Rome, 
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il fit élever plusieurs monuments, entre antres, Ia co- 
lonne qui subsiste encore à Rome, et sur laquelle on voit 
sculplée Phistoire de son cxpédition contre les Daces. II 
marcha conlre les Arméniens et les Parthes, 113; vint à 
Athènes, passa en Syrie et de là en Orient ; soumit PAr- 
raénie, Ifi, et obligea tons les róis des pays voisins de 
reconnaitre sa dominalion; il agit de même avec les 
Ihériens, les Sarmates, les Osrhoéniens, les Árabes et 
les habitants du Bosphore. La même année eut lieu la 
Iroisième persécution qu'il excita contre les chrétiens, 
pendant qu'il élait en Orient. Au coramencement de 
Pannée, 115, il altaqua les Parthes; s'empara d'ArbeIle, 
de Gangamelle, deCtésiphon, et de plusieurs autres 
places, ce qui lui valut le surnom de Parlhigue. Les peu- 
ples se révoltèrent, Trajan les soumit une secunde fois; 
donna le royaume des Parthes à Parlhamaspate; passa 
en Arabie, et fut blessé devant la ville d'Atra qu'il avait 
assiégée ioutilement, 116. Épuisé par la fatigue, il laissa 
Adrien en Syrie, passa eu Mésopolamie avec son armée, 
lomba malade el mourut le 10 aoüt 117 à Sélinanle en 
Cilicie, d'oü cette ville prit le nom de Trajanopolis. — 
P. AEIius Adrianus, né à Rome le 25 janvier 76, adopté 
par Trajan dans les derniers jours de sa vie, prit le litre 
d'empereurà Antioche le 11 aoüt 117; fit la paix avec 
les Parthes, leur rendit PxArménie, parlie de la Mésopo- 
tamie, et tout ce que Trajan avait pris sur eus, recon- 
naissant Cosroês qu'ils avaient cboisi pour roi, et réla- 
blit la ville d'Aleiandrie, qui avait eté ruinée. II reviut 
à Rome, 118, et pour gagner Paffection du peuple et du 
sénat, il fit brüler les registres de ce qui était dü au fisc 
depuis 16 ans, et défendit de rien exiger de ceux qui 
devaient depuis ce temps. II alia en llésie apaiser les tu - 
multes causés par les Sarmates et les Roxolans, en fai- 
sant la paix avec ces nations, H 9. II continua contre les 
chrétiens la persécution commencée par Trajan, visita 
ensuite les provinces, parcourntles Gaules et la Germa- 
nie, passa dans la Bretagne, 120; fitconstruire un mur 
de 30 lieues au nord de ce pays, pour séparer les Ro- 
raains et les barbares (ou Écossais monlagnards), 121; 
reviut dans les Gaules et fit bâlir à Nimes un palais 
superbe en 1'honneur de Plotine, veuve de Trajan. II 
passa ensnite en Orient, apaisa les tronbles excites par 
les Parthes, 125, et revint à Rome, 126; publia, 131, 
1'édit perpétuel, fait par lejurisconsulleSalvius Julianus. 
11 fit rebâtir la ville de Jérusalem, lui donna le nom d'x£/ia 
Capitolina, et y envoya une colonie, 131. II e.nvoya, 154, 
contre les Juifsrévoltés, Jnlius Severus, qui en fit mou- 
rir plusdc580,000 ettousleurschefs, 156. Adrien adopta 
Cejonins Commodus Verus, et donna le titre de César à 
JElins Verus, 157. A la mort de celui-ci, il adopta Arrius 
Anlonin, et mourut le 10 juillet de Tan 138, après un 
régne de 20 ans el 11 mo s. — Titus Antoninus Pius, 
nommé d^bord Titus x\urelius Fulvus ou Fulvius né it 
Lavinium, le 19 seplembre 86, adopté par Adrien le 
23 février 138 , fut dès ce raonient reconnu césar et 
proclamé empereur le 10 juillet suivant. 11 continua la 
persécution contre les chrétiens, 139, et travailla pen- 
dant son règne á entretenir la paix dans 1'empire. II 
mourut le 7 mars 161, après avoir régné 22 ans 7 mois 
26jours. — M. Aurelius Antoninus, de Tancienue maison 
des Annius, né le 26 avril 121, fut adopté par Antonin 
le même jour que celui-ci le fut par Adrien, 158, déclaré 
césar 139, et proclamé empereur le 7 mars 161.— 
Lucms Gejonius Commodus Verus, né le 15 décembre 
150, adopté par Antonin le 25 février 158, fut associé à 
1 erapire et fait augusta par son cousin Marc-Anrèle, 
161, sans avoir passé. suivant Ia coutume, par le degré 
de césar. Marc-Aurèle envoya Verus contre Vologèse, 
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roi des Parthes, qni faisait Ia guerrecontre les Roraains, 
162. Vems, a prós s'étre emparé de plusieurs Tilles, pé- 
nétra jiisqu'en Armênio et dans les pays des Mèdes. La 
même année, Tempereur excita Ia qtiatrièmepersécution 
centre les chrétiens. Les Romains se rrndent maitres de 
Ctésiphon et dcSéleucie; les Parthes font la paix, et 
cèdent aux Romains la Mésopotaraie et l'Adiabène, 165. 
Les deux emperenrs triomphent íi Reme, et reçoivent 
le titre de pères de Ia patrie, 166. Conmiencement de la 
gnerre des Marcomans en Germanie, 169 ; les deux em- 
perenrs vont cemmander rarmée romaine. L. Verus 
mourut d'apoplexie. Marc-Aurèle, qm resta seul empe- 
reur, revint à Reme ponr les obsèqnes de sen collègue. 
II entreprit une gnerre, qui dura 3 ans, centre les Mar- 
comans, les Hermundures, les Quades et les Sarmates, 
177. Marc-Aurèlo mourut à Sirmich, dans Ia Pannonie, 
17 raars 180. — L. iClius Aurelius Commodns, né le 
31 aoút 161, fait anguste, centre l'usage, par Marc- 
Anrèle, sen père, le 27 novembre 177, lui succéda le 
17 mars 180. Marlia, sa concubine, protégea les chré- 
tiens. Commode, après avoir pacifié teus les troubles de 
Ia Germanie, revint à Reme oii il entra en triomphe, 
181. Ulpins Marcellus finit la gnerre qui ravageait la 
Bretagne, 183. Lucille, femme de Pompcianus, et soaur 
de 1'empereur, entra dans une conspiration centre ce 
dernicr. La conspiration fut drcouvcrte; Perennius, 
préfet du préloire, chargé dlnstruire le procès, fit met- 
tre à mort tons les conjurés, 185. Perennius lui-mème 
conspira contre l'empcreur et fut mis à mort, 186. De- 
puis ce temps, il y eut deux préfets du prétoire, jusqu'à 
Constantin, qui en établit quatre. L'an 188, le Capitole 
et la bibliothèque furent brúlés par le feu du ciei. II y eut 
un incendie à Rome, qui consuma le palais, le temple 
de Vesta et Ia plus grande partie de la ville, 191. Laetus 
et Électe, chamhellans de Temperfur, et Martia, sa con- 
cubine, conspirérent contre lui. Marlia Tempoisouna le 
31 décembre 192.— Pertinax P. Helvius, né d'un char- 
pentier, le l«r aoút 126, au terriloire d^VIba Pompeia, 
était préfet de Rome, lorsqidil fut proclamé empereur 
par les prctoriens la nuit méme que Commode fut tné. 
II fut mis ensuite á mort par eui-mèmes, après avoir 
régné 2 mois 28 jonrs, 193. — M. Didius Scverus Julia- 
nas corrompit les troupes par Targent, et parvint à 
Tempire, et fut tuô après un rrgne de 2 mois et 5 jonrs, 
193. Pendant ce temps, L. Scptimus Severns, qui com- 
mandait en Pannonie, Pesccnnius Niger en Syrie, et 
Clodius Albinus en Bretagne, nsurpèrcnt en méme 
temps legouvcrnemcnt. Severns licencia tous les soldals 
qui avaientcu part au meurlre de Pertinax, se concilia 
ramitié d'Albinus, anqnel il donna le titre de César, et 
marcha contre Niger. Sévère, qui resta bienlôt seul, lit 
la guerre contre Niger, qui s'enfuit à Antioche, dont 
Sévère s'empara, et Niger fut tné près de 1'cmpereur, 
194. La ville de Byzance, après un siége do 3 ans, se 
reiulit par composition, 196, Sévère úta Ia liberté aux 
habitanls, revint ensuite eu Italic et se déclara contre 
Albinus, après avoir essayé innliloment de le faire périr. 
II lui livra un combat sanglant, 197. Albinus fut tué à 
Lyon, qui fut prisc et réduite en cemlrcs. Sévère fit 
déclarer son fils Antonin empereur, par un décret du 
séuat, pour se concilicr Tamilié du peuple, 198. II fit 
célébrcr des jcux magnilíques, et donna des couronnes 
aux soldats. II passa ensuite en Orient pour y faire la 
guerre aux Parthes; sonmit les Adiabénicns et les Ára- 
bes ; mit les Parthes en fuite, et prit Ia ville de Ctésiphon, 
leurcapilalc, 201. Ciníuièmeperscciiiioii.cncouséqucnce 
d'édíls de Temperenr, 202. Sévère alia dans la Grande- 
Bretagoe avcc ses deux fils, 208; termina heureusemeut 

Ia guerre contre les barbares de TEcosse, et y mit 5 c0
)
u' 

vert les provinces que les Romains avaieut dans cetle ile, 
par un mur qu'il fit bâtir de Tcst á fonest, 209. L em- 
pereur Antonin, surnommc Caracalla, forma le dessem 
de tuer son père. Sévère Papprit et en mourut de dou- 
leur, à Yorck, après avoir gouverné Tempire 17 ans 
8 mois et 5 jours, 4 février 211. — M. Aurelius Severus 
Antoninus Caracalla, fait César par son père, 196, Au- 
guste, 198, fut salué empereur avec céla, son frère, P8'' 
les soldats, le 4 février 211. Caracalla lua son frère Gé'a 
entre les bras de sa mère; et plus de 20 personnes, 6U' 
étaient atlachées au prince, furent aussi mises á nmr 

par son ordre, 212. La même année, il donna uu ém 
pour faire tous les sujets libres de Pempire citoyens ra_ 
mains avec les priviléges attachés à cette qnalitè- 
passa ensuite en Orient, oü ses généraux lui firent rem^ 
porter quelques avantages sur les Parlbes, 216. Cara- 
calla fut massacre à la sollicitation d'Apilius Macrin, par 

Martial ceuturion, entre Edesse et Carrhes, à l'áge 

29 ans, 8 avril 217. — SI. Apilius Macrinus, né à Al8er^ 
164, était préfet du prétoire, lorsqu'il succéda à Ca'3 

calla, trois jours après l avoir fait assassiner, H ar' 
217. II fit la paix avec les Parthes: prit le parti de P055' 
son hiver à Antioche; marcha contre son compéti'6'' 
que lui nommèrent ses soldats mécontents; tut défai' 
7 juin 218; prit la fuite, et fut tué à Achélaide en CaP' 
padoce, à Tage de 54 ans, après un règne de 14 n""s* 
— M. Aurelius Antoninus Bassianus Elagabalus ou "e 

liogabalus (parce qu'il était pretre du soleil), né à R0® 
vers la Cn de 204, de Marcellus et de Soémias, nièce 
Timpératrice Julie, deuxième femme de Sévère, f"' Pr" 
clamé empereur, le 16 mai 218, par les soldals, Pr', 
d'Emèse. II adopta Alexandre Sévère, et le nomnia ce 

sar, 221. II fut tué dans un tumulte militaire et jelé da"( 
le Tibre avec sa mère Julia, 11 mars 222. — M. Aure''u_ 
Severus Alexander, fils de Genesius Marcianus et de J1 

lia Mammea, né le 1" octobre 208 à Arco. adopté el 'üJe 
césar, 221, par Héliogahale, son cousin, lui succéda ^ 
11 mars 222, ii IMge de 13 ans et demi. II pcr.mi' a" 
chrétiens Pexercice de leur religion, et d'élevcr u" t1'"1 

pie à Jésus-Chrisl, qu'il fit mettre au rang des dicuV' 
Après une guerre de 4 annécs contre les Perses, '' r ^ 
vint à Rome le 25 septembre 23i. Ayant ensuite pe' 
la guerre en Alleraagne, il fut assassiné avcc sa nur ' 
dans une émeute de soldats, près de Mayence, le 19 d'1 

235, á Tâge de 26 ans. — C. Julius Verus Maii"1'®^' 
né en Thrace, 173, auteur de l assassinat d'Alexand' ' 
fut proclamé empereur, 235. Sixième persécutio"' ' '' 
Gordien, père et fils, furent élus empereurs à Carthaf?^'. 
les Roraains, à Pinsligation du sénat, quilterent le P' , 
de Matimin et embrassèrent celui de Gordien. Le st' fn 
nomma 20 personnes pour gouverner la répnblil11® ^ 
ratteudant. Les deux Gordiens, après avoir régne 'I1' 
ques mois à Carlhage, furent mis à mort par Capc 

nus, général des troupes de Maximin. Cmlius B3""" re 
Pupien Maxirae, élus par le séuat, 8'avancèrent c0 

Maximin, qui fut tué par ses soldals avcc son fils- 1' r5 
dant qu'il assiégeait la ville d'Aquilée. Les empere ^ 
Balbin et Pupien, quoique Irès-agréables au Pt;llP)U! 
étaient haís par les soldals préloriens qui les firent^ 
rir, 258. — M. Antonius Gordianus, puis African'^' s_ 
du cônsul Junius Ralbus, et petit-lils, par Metia/^ 
tina, sa mère, de Gordien le Vieux, né le 20 ré 
225, fut créé césar parle sénat, 9 juillet 237, prlllé 
auguste par les prétoriens, 13 juillet 238, et con 1 

parle sénat, le peuple et toutes les provinces, asee ^ 
joie extraordinaire. A la nouvelle que Sapor, roí ^ 
Perses, dévastait les frontières de Pempire, il se 
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l^arche pour Ic repousser, 242. Eo passant par l'Illyrie, 
" fit Ia guerre avec succps aui Gotlis et aiu Sarmates, 
l11 il chasía au dela du Danube. Arrivéen Sjiie, il en 
Vlnt à une bataille contre Sapor qii'il mit cu deroule, 
^Prit Autioche, Carrhes et Nisibe, dont les Perses s'é- 
taieat emparés. Gordien entra dans leur pays, et éten- 
ddses conquétes jusqu'a Ctésiphou, capitale de Ia Perse. 
Mais ces heureux succès furent contre-balancés par Ia 
Perte de Misilhee, qai fut empoisonné par un officier 
noniiúó Philippc, 245. La dignité de préfet du prc- 
'"'■"e fut donnee à Philippe qui s'eu servit, comme 

un degré, pour parveuir à Tempire par un nouveau 
Cr|uie. Gordien, ayaut une seconde fois haltu Sapor, 
P^s de Késaire en Mésopotamie, 244, s'en rcvenait 
'r'Oaiphant. Les vivres raanquant tout à coup à son ar- 
Pl1'6 par les artiBccs de Philippe, occasionnèrent une 
®®diiion au milieu de laquelle on exigea que Philippe fút 
''^ocié à Penipire. Gordien demanda qu'on lui laissdt le 
coniniandenient entier, il ne put 1'obleoir. II harangua arrnée pour que Ia puissance fút Idgale entre eus, il ne 

0'>tint pas ; il supplia qu^on lui laissàt le tilre de César, 
0u le refusa; il demanda d'ctre prcfet du prétoire, on 
rejela ses prières; cnfm il parla pour sa vie, et on le 
'"assacra prés du confluent de la petile rivière d'Aboras e'de PEuphrale, 244. Philippe 01 la paix avec Sapor, 
foi de Perse, 245; vint á Home; confia les anuées de 
^ürie à Priscus, et le gouvernement de Mésie et de Ma- 

à son gendre Severianus. Jeux séculaires á 
:*0nie en mcmoire de l'an 4000 de sa fondation, 248 du 

C. Philippe marcha conlra Dèce, son compéliteur 
ín Mésie; lui livra bataille prés de Vérone ; fut vaincu 
et [Ud> o.iq. — Cu. Messius Quinlus Trajauus Decius 

11 le successeur de Philippe, 249; excita la septième 
oersécution contre les chréliens, 250; poursuivit les 
. 0,hs, tomba dans un marais oü it périt, 251. — Gal- 
"s Hostilius, général des armées romaines, fut pro- 

e atné empereur par les troupes de Mésie et de Thrace, 
et assoria Valusien, son fils, à 1'empirc. Ces empe- eurs conlinuèrent, 252, la pcrseculion que Decius avait 

'. "'"niencee contre les chrétiens. Ils vont en Mésie con- re Eniilien qui y avait été déclaré empereur; ils furent 
"és par lenrs soldats, 255. — P. Licinins Valerianus fut 

■"delamé empereur en Ilhétie, par les troupes qu'il me- 
l'3." n Gallus contre Eniilien, ensuite reconnn par ec- 

au inois d'aoüt 255. Le sénat proclanta César 
ç "ien, Son tils, et Valérieu le declara aussitot Auguste, 
l" ' associant à Tempire attaqué de lous les cotés par 
y' ''arbarcs. Uuitième persécution contre les chrétiens. 

Mérien se mit en marche contre Sapor, rei de Perse, 
f,'' faisait de grands progròs en Orieut sur les tcrres 
c
es Romains, 258. II passa ensuite en Mesopolamie; 

v°n[éra avec Sapor qui le rctint prisonnier, 2C0, et ne 
r 

u llt jamais lui rcndre la liberte. Gallien, son Ois, 
. sw seul empereur. II fit luer Regillien, qui s'était fait 
j-, "'onncr empereur dans la Pannonie, et Saturnin, en 
2*yPte. 202; et défit Poslhume, gouvcéneur des Gaulcs, 
fu i' '^odaine st Alhénéus, ses générauí, mirent en 
lie' (ifeS ^sytdes qui avaient passe Ic Danube, 267. Gal- 
qu"i assass'ué avec sa famille prfcs de Milan, tandi» . l' "ssiégeail le tyran Aureolus reufenné dans cetle 

~ Claude II, dit le Gotbique, général de Tarniée 
li Jrie, fut proclamé empereur aprés la mort de Gal- 

n> et reconnu par le sénat, 24 mars 268.11 défit Au- 
eolus; persécula les chrétiens, et altaqua les Goths 
Ul' défit après un graud combat, 269. II mourut de Ia 

' e!|le à Sirmich, 270, dans Ia 5' année de son règne. 

íoIh írère QuiuliI1e fut élu íi Rome par Ic seuat et les •dal» prétorieus; mais déscspérant de pouvoir se sou- 
II. 

fenir contre son concurrent, il se donna la mort au 
bout de 20 jours de règne.— L. Valerius Domitius Aure- 
lianus fut reconnu empereur par Tarmee dlllyrie, 270. 
Les barbares inondèrent Tltalie et le batlirent près de 
Plaisance; il se vengea promplement par trois vicloires, 
suivies de la pais. La guerre contre Zéuobie Tappelaen 
Orient, 272. Aurélien chassa d'Anlioche cetle priucesse, 
qui avait envahi TEgypte, et soumit à sa domination la 
Cappadoce et Ia Bilhynie ; il défit son armée à Emèse, la 
poursuivit et Tassiegea dans la ville de Palmyre. Après un 
loug siége, Zénohie s'enfuit ponr aller deraander du se- 
cours aux Perses. Elle fut arrêtée au bord de TEuphrate 
et amenée à Aurélien, qui lui accorda la vie, 275. Cet em- 
pereur força Tétricus, qui régnait daus la Gaule, à se 
rendre, et le mena en trioraphe avec Zénobie, 274. Dans 
un second voyage en Gaule, il fonda Dijon et rebâtit 
rancienne ville de Genabum, qu'il appela, de son nora, 
Aurelianum (Orléans). 11 abaodonna la Dacie, située au 
dela du Danube, en transporta les habitanls dans la Mé- 
sie, et le Danube deviut la barrière de Tempire.II se dis- 
posait à venger sur les Perses les injures qu'on avait re- 
çues de Sapor. Déjà il était arrivé en Thrace, prét à 
passer le Bosphore; Mnesthée, Tun de ses secrélaircs, 
lui étant devenu tuspect, et craignant d'être puni, forma 
une conspiration; Aurélien fut assassine, 275. A sa mort, 
il y eut un interrègnc de près de 8 mois, causé par les 
conteslaíious du sénat et des soldats prétoriens, qui se 
dispulaient le droit delire. —Tacite fut enfio élu par le 
sénat le 7 des calendes d'octobre (23 septembre 275|. 
Son premier soiu fut de rendre au sénat son ancieune 
majoslé; il lui iaissa le droit de recevoir les ambassa- 
drurs, de confirmer les lois, de nommer les proconsuls, 
dejuger en dernicr ressort; il le regardait comme Tar- 
bitre de la paix et de la gnerre. Pendanl Tinterrègne, les 
Scylhes avaient inondé TAsie; 1'cmpereur alia en per- 
sonne les attsquer, et les dissipa. II fui assassine par ses 
soldats, á Tyane, en Cappadoce, 276, après un règne de 
6 mois. Son frère Flurien se donna pour son successeur 
en Cilicie, et ne jouit du titre d'empereur que pendant 
3 mois. — M. Aurolius Probus, origiuaire de Pannonie, 
fut élu empereur. II commença son règne par la puni- 
tion de ceux qui avaient eu pai t au meurtre d'Aurélien; 
il passa ensuite dans les Gaules, et en chassa les barbares 
qui s'y élaieut jelés, 277; il marcha en Illyrie et sonmit 
les Gètes, 279 ; il passa en Orient, fit la guerre aux Per- 
ses, subjugua en Egypte les Blemmides, soumit les villes 
de Copte et de Plolémaide, 280: il retourna en Thrace et 
en soumit les habitants, 281. Mais comme il exerçait trop 
de rigueur contre les troupes. elles se révoltèrent et le 
firent mourir á Sirmich, 282. — M. Aurelius Carus, 
natif de Narbonne, dans les Gaules, lui fut substitué. 
Cet empereur donna le tilre de César à ses fils Carjn et 
Numérien; il marcha contre les Perses avec Numéricn, 
et envoya Carin dans les Gaules. Carus s'empara de Ia 
Mésopotamie, vint iusqu'à Ctésiphon, oü il périt d'un 
conp de foudre, après avoir régné un peu plns d'un au, 
28.v. Carin et Numérien furent reconuus emperenrs, 
284. — Numérien mourut par les embúohcs d-Arrius 
Aper, son bean-père. Ensuite Dioclétieo. de Dalmatie, 
honnuc d'one basse cxlraction, affrancbi d'Anulin, srna- 
leur, fut élu empereur par Tarmée de Chalcédoine, qui 
revenait de Perse. Dioclétieu, pour venger Ia mort de 
son prédécesseur, tua de sa propre maiu Aper. L ère de 
Dioclélien commença cette année; on 1 appela aussi 1 ère 
des Martyrs, à cause de la grande persécution que Dio- 
clélien excita contre les chrétiens. Carin fut assassiné, et 
Matimien Hercule déclaré César par Diociétien, 285. 
Maximien chassa dc la Gaule ces terribles Gcrmains, dont 
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les incursions se renouvelaient sans cesse, 286. Dioclélien 
n'eut pas moins de succcs contre les Perses et contre les 
barbares. Cependant les périls rcnaissant toujoursaprès 
les victoires, 11 pensa que deux Césars, adoplds par les 
deus emperems, et cominandant chacun une armée, 
serviraient également à repousser les cnnemis et à 
reprimer les séditions. Conslance Chlore et Galerius 
furent décorés de ce titre, le 1" raars 292. Le premier 
eut pour déparlement Ia Gaule, TEspague et Ia Grande- 
Bretagne ; le secoud rillyrie, Ia Thrace, Ia Macédoine et 
la Grèce. Les empereurs avaient partagé eulre eux rin- 
spection des provinces. Masimien gouxeruait TOccident; 
Dioclétien, TOrient. Julien et Achillée, deux usurpa- 
teurs, furent xaincus; celui-lá eu Italie, celui-ci eu 
Égypte. Constance Chlore soumit la Grande-Bretagne, 
oü Carausius, et ensuite Allectus avaient usurpe le titre 
d'Auguste. II reprit. 293, le pays des Balaves, dont les 
Francs s'étaient emparés. Galère ballit Narsès, r :i des 
Parthes, etrobligea de luiceder cinq provinces sur teTi- 
gre,õ02.—Dixième perséculiun, 3(15. Les deux empereurs 
ordonuèreut qu^n démolit loutes les dglises des chré- 
tiens, qu'on brúlüt les livres sacrés, qu'on dépouilldt les 
chrétiens des charges et des dignités "de Pempire et 
que Ton fit mourir ceux qui n'en avaient poiut. Dio- 
clétien, ennuyé de la grandeur et des affaires, prossé par 
les sollicitations de Galère, se determina, dos lan 503, 
à engager son collègue à une abdicalion. Les deux em- 
pereurs cédèrent le pouvoir suprème aux deux Césars, 
devenus dèslors Augustes, et, pour maitltenir la même 
forme de gouveruement, ils nommèrent deux uonveaux 
Césars, Maximin, neveu de Galère, et Sévère. L'cmpe- 
reur Conslance Chlore mourut à York, dana la Grande- 
Bretagne, 25 juillet 306. — Avcc Dioclétien commença 
la période des partages de l empire. Ce nouveau syt- 
tème dut avoir sur 1'esprit de Eadministration une in- 
fluence très-remarquable. Elle se trouva, par le fait et 
par Ia forme, entièrement dans les maios des inailres 
de l'Etat; mais leur absence continuello de Home affai- 
blit peu íi peu le lien moral résultant do la considéra- 
tion du sénat et du nom de la republique, qui, jusqu'a- 
lors, u'était pas tout à fait anéantie. Dioclélien se créa 
une cour, et y introduisit toutcs les pompes et tout le 
luxe des despotes de TOrient. Cest ainsi que fut prépa- 
rée la translation du siége de Tempire de Byzance, et 
que furent jetcs les fondemenls de Tédilice que Con- 
stantiu devait élever. — Constautin, lils de Constance 
Chlore, 42" empereur, fut clu du conseotement una- 
nime des soldats, le 8 des calendes d'aoút (25 juillet 
306). II ne prit le titre d'Auguste qu'en 507. Sévère et 
Galère, abandonués de leurs troupes se rctirèrent, le 
premier, à Ravenncs, le second, eu Illyrie, et nomma 
Licinius César, qu'il laissa eu Pannonie. Sévère, dex^e- 
tour à Home, futégorgé par ordre de Maxiraien Iler- 
cule, 507. Celui-ci, chasséde Rome conima tramant une 
conspiration contre soo fils Maxcnce, se retira dans les 
Gaules près de Conslanlin. Licinius fut déclaré empe- 
reur, 508. Mort de Galère, qui fut mis au rang des 
dieux, 511. Maximin recommença la perséculion contre 
les chréliens, 512. Constauliu passa les Alpes, vint ú 
Rome, défit Maxence, qui périt dans le Tibre. Licinius 
chassa les chréliens de son palais, défendit d'as8embler 
des conciles, et fit plusiem-s règlemeots contre enx par 
jalousie contre Conslanlin, leur protecteur, 319. Com- 
meucement de la guerre entre Constautin et Licinius, 
325. Conslanlin cassa tontes les lols de Licinius. II lui 
livra balaille près d'Andrinopte et Tobligeà de s'eiiluir 
â Chalcédoine. 11 s'enipara ensuite de Byzance, dunua 
nu secoud combat dans lequel Licinius fut vaincu; 
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plns de 100,000 hommes de ses troupes furent 
tués, 18 scpteuibre 825.,Licinius fut exile á ThessaW" 
nique, oü il fut mis à mort pour avoir vonlu exciter de 
nouveaux troubles, 525. Conslanlin établit le siége de 
Tempire à Byzance, 328; donna un édit pour faire ren- 
verser les ternples des paiens, 331; secourut les Sarmates 
coutre les Goths, 552. II mourut le 22 mai 537, dans 
une maison de campagne, appelée Achyrona, proche de 
Nicomrdie. Pour la suite de Thistoire romaine, (V. BAS- 
EMPIRE, OCCIDEST (EMPIRE D ). 

ROMÉ DE L1SLE (Jean-Baptiste-Louis), physicien 
et mioéralogisle, ué à Grai en 1756, mort eu 1790, Par' 
tit pour les ludes après avoir fait ses études à Paris: f" 
fait prisounierà la prise dePoudichéri par les Angle"' 
et revint en Erance, 1764. II s^donna à Tétude de 1 h|S' 
toire naturelle, s'appliqua spéeialement à la minéralog16' 
et forma un beau cabiuet qu'il laissa à la disposition des 
curieux. Désirant faciliter la réforme des polds et nie- 
snres de la Erance, il entreprit de comparer avec celles 
de Paris toutes les raesures linéaires de superfície et de 
capacité; mais sa vue, affaiblie par les veilles et les re" 
cherches, se perdit dans les immenses calculs que nÇ" 
cessita ce nouveau travail mélrolosique. On a de h"; 
Essaide Crislallographie, Paris, 1772; Desrription 
thodique d'ntie co/lecíion de minéranx, 1775; Métrol0' 
gie ou Table pour servir à lintelligencc des poids >' 
mesures des anciens, et principalemenl à déterminer 'll 
taleur des monnaies greegues et romaines, 1789, etc- 

ROMÉGAS (Mathurin D'AUX-LESCOÜT), chevalif 
de Malte, né, dans le I6''siècle, de la famille d'Aux oU 

Auch, Tune des branches cadetles dela maison d'Arina' 
gnac, entra dans Tordre de Saint-Jean de Jérnsalen1' 
1547 ; se rendit de suite á Malte, et se signala par s's 

exploits sur mer contre les mahomélans. II purgea J 
Médilerranée des pirates barbaresques qui Tinfcstaienb 
II fut nommé général des galèrcs de la religion, Pul* 
lieutenant général du magislère. Le pape ayant évog1"' 
cetle alfaire, if se rendit it Rome, et mourut presque af5' 
tôt son arrivée, 1581. 

ROMECF (le barou Jean-Lonis de), né à la A'oU' 
(IIuule-Loire), était aide de camp de Lafayetle 
11 fut 
s'expatria 

1789' 
chargé de protéger le relour du roi de Varennp'' 
itria, 1792; rentra dans Tarmée eu qualité d^1 ^ 

de camp, après le 18 hrumaire; fit la campagne d'A" . 
mague; fut nommé gouverneur général du de® 
do Varsovie, 1808; baron de Tempire, 1809;généia ^ 
brigade, 18)1; et tué à la balaille de la Moskowa, 19 

ROMILLY (Jean), horloger. né à Genève, 1' ^ 
mort, 1790, concourut, avcc son gendro Corancc2' 
Tétablissement du Journal de Paris, qui cornnienf 
avec Tanncc 1777. II y a démontré Timpossibilfd 
inouveinent perpéluel. 

RODIlELY (Samuêl), jurisconsultc anglais, né à L 
dres, 1758, mort, 1818; fut reçu avocat et se fit rcnI'tI|1t 
quer autant par ses talenls que par son atlachetn 
aux príncipes des vvhigs. Lorsque Fox et lord Grcnv 
furent mis á la léle du minlslère, 1806, RomlHf 
choisi pour occupcr le poste d'avocat (sol/leitor ) P ^ 
ral; uonuné merabre de la chambre des comui110^?' ^ 
créé peu après chevalier. A la mort de Foi, il perd' 
charge et se plaça sur les banes de Topposilion. L 
des troubles qui eurent liou à Nimes, 1815, il Pron0

IJeS, 
plusieurs discours dans la Chambre des coal1^.11 .;llr 
pour que le gouveruement anglais inlcrvint eu .g0S 
des protestants du midi de la France; mais ses ""J, jS. 
furent écartées par la majorité. Dans sa carrière 
lative, llomilly s'est montré conslammeut le l,ar

uaU. 
très-prononcé d'uuo réforme parlcmeulaire, de 1e 
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c|Pation des catholiques d'lrlande, et s'était élevé plu- 
s'eurs fois contre Valien bill. Oa a de lui: Obsenatioiis 

'cs lois crimineiles, en ce qui concerne lei peines 
criminelles, Londres, (810; Discours à la Chambre des 
cornniunes, sur Varticle du traite de paix relatif au com- 
•"cce des esclaves, 1814, etc. 

tOSiME (Charles), géomètre, né à Riom, 1T44, 
"'ort à Rochefort, 1803; reçut des leçons d-astronomie 
"e Lalande, qqi lui procura la place de professeur de 
Bavigation à IVcole de Rochefort. II imagina, 1771, une 
"" Hiode pour raesurer les longitudes en mer; fut noiu- 

1778, correspoudant de rAcadémie des scienees; 
^«vint, plus tard, associé correspoudant de 1'Iustitnt, 
et niembre de la Légion d'honneur. On a de lui: Mé- 
"■oirc ou l'on propnse une nòuvelle mélhode pour dé- 
'crminer les longitudes en mer, 1777; í'.-lrt de la máture 
^ vaisseaux, 1778; VArt de la marine, ou Príncipes 
etpréceptes généraux de 1'art de constmire, d'armer 
les vaisseaux, 1787, etc. 

(ItOMME (Gilhert), frère du précédent, né, 1750; 
sadonnii aux mathématiqnes; adopta, avec chateur, les 
Príncipes de la révolulion, et fut nommé député à TAs- 
semhlée législative; puis à la convention, par le dépar- 
'eihent du Pny-dc-Dònie. Dans Ia seconde assemblée, il 
'' supprimer la place de directeur de PAcadéraie de 
^rance à Rome, et la maison d'édncation de Saint-Cyr. 

' At 1c rapport sur rinvcnlion du télégrapbe, et adopta 
e nouveau calendrier dont Lalande lui avait fourni le 

P'an, Lors du procès de Carrier, il lít partie de la com- 
■Bissiou chargée d'cxamirier la conduite de ce proconsul, 
en Pt le rapport, et conclui, malgré son opinion person- 
Bp"v pour le décret d'accusation. Décrété lui-même 
^ Brcnsaiion, en juin 1795, à la suite du mouvement qui 
^aitamené, dans le sein de la Convention, une popu- ace soulcvée et demandant à grands cris du pain et la 
^litution de 1795; Romme, qui était Tun des fauteurs 0 cette insurreclion, fut livre à une commission qui le 
BBidatnna á inort, avec plusieurs de ses collfegues, le 

° du mèrae mois. Ils se poignarderent tous, après avoir 
'endu leur condamnation. 

■f POMoRANTItí, ville de France (Loir-ct-Cher), chcf- ífBd arrondissementetdecanlon.à 56 kil.sud-sud-ouest 
Orléans; 6,850 hab.; patrie de C. Pajou, théologien 

3 v'niste, et de la reine Claude, feimne de Frauçois i". 
^Onioranlin est Tancicnue capitale de la Sologue; les 
, Bglais s'en emparèrent, 1556, aprés plusieurs attaques 
Blructneuses. Ccst à ce siége que )'on se servil pour la 

Prernière fois d'artillerie pour le siége des places. Le 
Bnancelier de 1'Hôpital y Ot rcndre le fameui edil de 

uuiorantin, qui sauva la France de 1 etablissement de 
""luisition. 
Romeal» (Saint), fondateur de Tordre des Camal- 

.."'"s, né à Ravenue, 936, se revêtit de bonne honre de 
"ab't monaslique. Les auslcrilés auiquelles il se livrait, 
Cs remontrances à ses confrères, provuquèrent ceux-ci se débarrasser d^n censeur imporlun. II se retira 
a,ls Ia Ca lalogne et forma dans sa sulitude un couvenl 
"ul ii fU[ |e preniier supérieur. J j résolut ensuite d aller 
'echer rÉvangile en Hougrie. lítaiit tombé malade en 

rer"6''' u accomplit point sou dessein, mais il fouda ou 
. ""IIa quelqucs nuiuaslères en Alleinagne. II se rendit 
Bsuite à Home, habita quelqucs annees une solitude 

jBbs les environs de cetle ville, et reçut de 1 empereur 
eori u ie qionastère du Mont-Amiate. Quatre aus 

j rès, 1 (K)qi j[ érigea, prés d'ArÊZZ0, le célèbre mouas- 
r
re de Camaldoli, qui donna sou nom à l'ordre des 
"haldules. II sortit ensuite de sa retraile, et mourut 

à Val-de-Gastro, dans la Marche d'Ancúne, 1027. L'Église 
célèbre sa fête le 7 février. 

KOMUALD ler, duc de Bénévent, successenr de Gri- 
moald, son frère, 662.11 repoussa Tempereur grec Con- 
stam, qui Tavait assiégé dans Rénévent, 663; enleva aux 
Grecs les places de Tarente et de Brindes, 668, et mou- 
rut en 677. — Rorauald II, lils et successenr de Gisolfe, 
702, deuxième fds de Romuald Ier, s'empara de la ville 
de Cumes, appartenant aux Grecs et faisant partie dn 
duche de Naples. II mourut en 731,laissant pour suc- 
cessenr Gisolfe II, son fds. 

ROMULUS, Bis de Mars et de Rhéa Sylvia, prêtresse 
de Vesla, naquit Tan 770 av. J.-C. Amulius, onde de 
Rhéa, ayant usurpé Ia couronne d'Albe sur son frère 
Numitor, père de cclte raéme princesse, confia à l'un 
de ses officiers la mission de faire périr les deux CIs 
qu'elle avait eus de Mars, et qui pouvaieot un jour ven- 
ger leur aieul détrôné. L'ofGcier se contenta dexposer 
les deux enfants, Romulus et Rémus, sur la rive du 
lleuve. Une louve les allaita jusqu'à ce que Fanstnlus, 
chef des bergers du roi, les trouva, les recueiilit et se 
cbargea de les élover. Rémus ayant été enlevé par des 
brigands et conduit à Amulius, Romulus, pour délivrer 
son frère, attaqua Tnsurpateur et le tua. Numitor, re- 
devenu roi d'Albe, reconnut ses petits-flls. Ceux-ci fon- 
dèrent une ville à Tendroit oü ils avaient été exposés, et 
s'associèrent à cet elfet les bergers et tout ce que le 
Latiura renfermail de gens sans aveu, sans asile et sans 
ressources. La divisiou se mit bientôl entre les deux 
frères. Chacun d'enx avait son parti. On en vint aux 
maius, et Rémus périt dans le combat, de la propre 
raain de son frère. Romulus fut proclame roi, 733 av. 
J.-C., et jeta les fondements de Rome. Pour procurer 
des ferames à ses sujeis, il invita à une féte solennelle les 
babitants des villes voisines, et Ct enlever les filies. 11 
tríompba ensuite de plusieurs peuples qui Tatlaquèrent 
séparémeut, et incorpora une partie des vaincus aux 
vainqueurs et leur accorda le droií de cilé. Après plu- 
sieurs corabals contre les Sabins, il fut obligé de con- 
clure la paix et de partager son trône avec Tatius, roi 
des Sabins. A la rnort de celui-ci il régna seul, et voulut 
gouverner despotiquement. Étant alors devenu odieux 
au sénat, il disparut en faisant la revue de ses soldats, 
et on répandit le bruitqu'il avait élé enlevé au ciei au 
milieu d'un orage, et admis au rang des dieux. II avait 
alors 57 aos et en avait régné 37. 

ROXDELET (Guillaume), naturaliste, né à Montpel- 
lier, 1507; rnort, 1566; étudia la médecine dans son 
pays natal, oü il fut reçu docteur, 1557, ct fut nommé 
professeur de médecine à runiversilé de la même ville. 
Rabclais a désigné ce médecin, dans son Pantagruel, 
sous le nom de Itondibilis. Ou a de Rondelet: De pisci- 
busmarinis, libr. xvin; in quibus vhce piscium imagi- 
nes capositce sunl, Lyon, 1531 ; De morbo Gallico, etc. 

IIOXQFII.LO (Rodrigue), fameux alcade deZamora, 
né dans cette ville, vers la fin du 15' sircle ■ fut envoyé 
a Ségovie, par le cardinal Adrien, régent du rojaume, 
pour étouffer la révolte des Caslillans qui avaient pris 
les armes dans le hut d'obtenir le rétablisseroent de 
leurs anciens priviléges. Baliu par les Ségoviens, il fut 
dépouillé de ses bagages et de sa caisse militaire. Dcs- 
tüué de sa place par suite de cet écbec, Ronquillo y fnt 
rétabli par Tempereur Charles-Quint. La perte de Ia 
bataille de Villalar ayant enlrainé Ia ruine du parti des 
Communeros, Ronquillo fut cbargé de joger les princi- 
paux chefs de cette ligue, et les condamoa lous à rnort. 
Celte sévérité lui valut Teolièrc faveur de Charles- 
Quint, dont il jouitjusqmà sa morf, 1545. 



908 ROO 

RONSARD (Pierre de), poêfe français, né dans le 
Veudômois, (542 ; entra de trés-lionne heure au service 
dn duc d'OrléaDs, fils de François I", en qaalité de 
page; fut altaché en«uite dans le même eraploi à Jac- 
ques Stuarf, roí d Écosse, qu'il suivit dans ce royaume. 
De retour en France, 3 ans après, il rcntra au service 
du duc d'Orléans, qui Feniploya dans qnelques affaires 
secrètes en Irlande, en Zélande et en Écosso. II accom- 
pagna ensuite Lazarede Baíf, envoyé par François F' à 
Ia diète de Spire, et, hientôl après, suivit en Piémuut 
M.'de Langey. Une surdité qui lui survint Toldigea de 
qnitter li s affaires. II 8'enferma au collège de Coqueret, 
acquit une grande connaissanee de la lantme grecque, 
et traduisit en vers français le Pltilus d Aristophane. Ses 
premières poésies eurent le plus grand succès. II fut 
couronné auv jeux lloraus, et fut proclamé le poete fran- 
çais par excellence. 11 accompagnait Charles IX dans 
tons ses voyages. La goutte et d'autres infirmités 1'obii- 
gérent de se retirer du monde, vers la fin de sa vie ; il 
mourut dans un de ses prienrés, prés de Tours, 1585. 
Le premier il composa des odes, et fit passer dans notre 
langue niynienee et fépilbalau e. Ronsard puhlia Ini- 
mème la première éiiiliun du recueil de ses ccuvres. 
Paris, 1367. Ses oeuvres out été réimprimées, 1609, 
1623, 1629-1630. 

KONSIN (Charles-Philippe), personnage rdvolution- 
naire, né à Soissons, 1752; cultiva d'abord Ia liltéra- 
ture, et débuta, dans les premières annees de la révolu- 
tion, par faire représenter une tragédie en 3 actes, inti- 
tulée la Ligue des Fanaliques et des Tyrans. II s etait fait 
remarquei- au club des cordeliers, lorsqne le ministre de 
la guerre Bouchotte le choisit, en avril 1793, pour l'un 
de ses adjoints. Nommé ensuite general de Parmée révo- 
lutionnaire par le comitê de salut public, et envoyé dans 
Ia Vendee pour combattre riiisurreclion de ce pays, il 
rempit cette mission eu dévastateur, et fit le récit des 
horreurs auxquelles il avait participe lui-mème. Ces ré- 
Yélalions produisirent un tout aulre effet qne celui qu il 
en altendnit. II fnt mis en arrestation avec Vincent, au- 
treadjointdu ministre de la guerre; fnt mis en liberlé 
qnelqne temps après, sur les sollicilations de ses amis, 
Collot dTlerbois, Carrier et d'Antnn. Arrété par Tordi e 
de Fouquier-Tainville, il fut mis à mort quelqnes jours 
après, 24 mars 1794, sans autrc forme de procès, et sans 
qne ses amis du club des cordeliers Cssent la raoindro 
démarche pour le sauvcr. Plusieurs de ses pièces dra- 
matiques onl été réunies sons le titre de Thédtrc de 
fíonsin, Paris, 1786. 

ROOKG (Georgea), amiral anglais, né dans le comté 
de Kent, 1650; mort 1708; entra de bonno beure dans 
la marino; fut successivement capitaine de baut bord, 
commodore, conlre et vice-amiraí; prit une part glo- 
rieuse au combat de la Hngue; fnt cbargé du comrnan- 
dement des flotles anglaiscs et hollandaises, unies dans 
une expédition cnntre Cadix, et s'empara, 1702, de plu- 
sieurs vaisseaux de guerre et galions cspaguols dans la 
port de Vigo, dont il avait forcé rescalade. II commanda 
rexpédition, dans le cours de laquelle la fortsresse de 
Gibrallar lut enlevée par surprisc aux F.spagnols, 1704, 
et soutiut ensuite un combat contre ia llotte fran- 
çaise, soramandée par Tonrville. Ce fut sa dcrnière 
campagne. II passa le reste de ses jours dans sa terre 
du comté de Kent. 

ROOS (Jean-Henri), peintre, né à Oitcrburg, 1631, 
8'adonna au genrc du paysageetdes animaux; il peignait 
nnssi le portrait. Après avoir voyagé en France, en 
Italie, en Angletrrre et en Allcmagne. il se fixa à Franc- 
fort oii il mourut, 1685. On a de lui de bclles eanx 
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fortes, an norahredc 25, représentant deux suites d'ani* 
maux et trois paysages. — Roos Philippe, sou Bis, né ü 
Francfort, 1655, mnrtàRome, 1703. Les Itálicos, qui le 

nomment Rosa di Tivoli, le regardent comme le pluS 

habile peintre d'aniinaux et de paysages. La plupart de 
ses composilions sonten Italie; lemusée du Louvrepns- 
sède de lui: Un mouton dévoré par un loup ; deux autres 
lableanx d'animaux, et un troisième représentant les 

Casralclles de Tivoli. — Jean Melchinr Roos, frère dn 
précédcnt, né à Francfort, 1639, s'adonna égalementau 
genre dn paysageetdes animaux. II mourut dans sa vill® 
natale en 1731. II peignit dans nn seul cadre, pour le 
landgrave de Ilesse Cassei, tons les animaux de la ména- 
gerie de ce prince, et ce tableau c-t regardé comme soo 
cheWoeuvre. — Joseph Roos, petit-fils de Philippe. né 
á Vienne, 1728, mort, 1790, se fixa pendant plusieurs 
années ii Dresde, oü il executa un grand nombre de ta- 
bleaux; fut rcçu membre de PAcadémie electorale; passo 
ensuite à Vienne, oü il oblint la direction de Ia galerie 
impériale. Ou a de lui plusieurs suites de paysages6' 
o'aniaianx à l'ean-forte, qui ne le cédent en rien euf 
eaux-forles de son aleul, Jean-IIenri. 

ROQÜELAURR (Antoine, barou de), marechal áe 
France, né dans le 16e siècle, dhme anciennc famillede 
la province d'Armagnac. fut d'abord desliné à l'613' 
ecclésiastique. II cmhrassa la profession des armes á l" 
mort de l'ainé de ses frères; rcçutde Henri de Navarrf. 
devenu roi de France, la charge de grand maitrede sa 

garde-robe et le colher de Tordrc du Saint-Esprit. llé'31' 
dans le enrrosse de Henri IV, lorsqne ce princc f11' 
assassine1 par Ravaillac. II fut créé marécbal de Franc® 
par Louis XUI, ea 1615, et mourut subilement à L66' 
tonre, 1623, sonssa 82c année. 

ROQUELAÜUE (Gaston-Jean-Baptiste, marquis, P"'5 

duc de), fils du précédent, né en 1617, entra de bon"6 

heure au service, fut blessé et fait prisonnier au conib3 

de la Marfée, 1641, ctò la bataillede Ilannecourt, 16^' 
Nomrné marechal de camp, il fut cmployé successiv'6' 
racntaux siéges deGravelines, de Bourbourg et de Coa' ' 
trai, et oblint ensuite le grade de lieulenant géncr3'* 
Créé dnc et pair eu 1032, il fut employé à la conquête d® 
la Franche-Comté, de la llollande, ausiégedeMaestrif'1'' 
1673, et mom ut gonrerneur de Guienne, 1685.—^n' 
toine-Gaston-Jean-Baptiste, duc de Roquelaure, fils'''1 
précédent, né cn 1030, servit avec distiuclion dans preS" 
que toules les guerrea du règne de Louis XIV, des'3 

goiiverneur du Langurdoc, pacilia les Cévennes, li".' 
repoussa les Anglais, qui s^laient ompares du por' 
Cette, rcçut le bàton de "rnaréchal de France, 1721. e 

mourut à Lectoure, 1738. Avec lui s'étcignit Ia nia's0 

de Roquelaure. 
ROSA (Salvntor), peintre et poete italien, né h 1 

nelia, village des euvirons de Naples, 1615, sc s6®., 
entrainé de bonuc heure vers la peinture. 11 travan 
depuis quilquo temps pour les brocanteurs de ' 
lorsque Lanfranc, appelé danscelte ville par les jésn1 

pour décorer IVglise du Gcsunuotio, vit avec surpris > 
gisant devantnneéchoppe, uuassezbon tableau duj61" _ 
Salvator. II lui fit sentir la nécessitéde visiter Rome P01' 
se perfectionner. Ge fut eu 1655 que Salvator s'y ren' . 
pour la preinièrc fois. II suivit è Vilerbe le cí,rl!lD11 
Brancaccio, et exécuta pour réglise de la Mort le tab 
de snint Thomas meltant le doigt dans les pintes ^ 
Sauveur. Compromis dans Cinsurrection qui écla'a 

Naples et poria Masoniello nu souverain pouvoir, ^ 
s'enfHit à Rome, et y composa plusieurs ousrages, e' 
nutres le faineux tableau de la Fortune distribuant ai ^ 
glément ses faveurs (aujourdfiiui en Angletrrre, cn 
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Beanforl). II se rendit ensuite à Florence, oíi il 
accae'"iparlecardinal Jeaú-Charles deMédicis. 

Ia . e noUTelles peinturcs et coniposa les satires sar 
'a 'a pein(«re et la guerre. II acheva 

'en[U S0" f10'-1116 de l'Envie, la dernière et la plus vio- 
^at n SCS s'lt'res- exPosa ensuite á Rome la fatneuse liq 'e qoi lui avait été commandec par 1c legat aposto- 
jjv.j Pr'-S Ia cour de France, pour être offerteà Lonis XIV, 
la p tableau existe encore dans notre musée, avec 
í"'és ^^l0n'ssc d'Eiidor évoquant iombre de Samuel en 
ino C"Ce 'So"'' 'e Jeune Tobié tirant à lui le poisson 
t\i{

l^nUeux• et deux autres de ccs compositions. IIraou- 
Oh»' 1613, après aroir eiécuté beauconp d'autrcs 
fjj ra8es précicux, tels qne lembre de Pythagore appa- 
ean^t a ses disciples; lembre de CatÚina redeman- 

„ à ses conjurés le serment fatal, etc. 
leoi) . mE' c^apelet en usage dans TÉglise romaine, 
ehae 681 C0IIIP0S^ 13 dizaines d'Ave Maria, dont 
•iev llne C0,nineDCe Par "n Pater. Ce nonabre de priéres 
•eitiM1 ®'re <'''es en ' Bonnenr de la Vierge, le chapelet f0S( 

e Jui composer une eouronne ou un chapeau de 
dèsp'<''0'1 'u' v'eDt 'e 110111 rosaire. II dtait en usage 11 Les uns en altribuent rinstitulion à Paul, 
Aaj ■ •Pont Phermée, en Libye, contemporain de saint 
t0D,i'ne' ^'autres à saint Benoit. On a tr ouvé dans le 
(( , íeaU de sainte Gertrude de Nivelle, décédde en 667, 
***' celui desaint Norbert, décédé en 1134, des grains 
D 1 9s' qui paraissent être des restes de chapelcis. Saint 
^^'"'que est le premier qui ait mis le rosaire en hon- r> Par 1'institution de la confrérie du Rosaire, 1208. 
I;i.

0r(íre militaire des chevaliers de Notre-Dame du Ro- 
í[<

re' institné peu après la mort de saint Dominique, a 
(..^nfnndu par quelques auteurs avec Tassociation de 
ípe'

SÍS l0' combaltit contre les- Albigeois, sous les or- 
attr-h

d® Simon de Montfort. II est plus généralement 
Une é à Frédéric, archevéque de Toléde, qui organisa 
iiicu <0rPoration armée pour garantir son diocese des 
f0t8> des Maurcs; mais la dnrée de celle milice 
Uü» ,C0Urtc, que sou cxistence a èté contestèe par quel- 

Rn Cr,t|| 
ScEux, RÜZELIX ou RUCELIX, chanoine de 

q.e^gne, yivait à la lin du 11' siècle et au counnence- 
"es ip • prèlendait qne les trois personnes divi- 
coq, a'ent pas (roiscboscs réellement distinctes; il ne 
''èlai na'' Pas comm<'nt 'e Pbre et le Sainl-Esprit ne dail 8n' Pas incarnòs. Sur ce mèmc príncipe, il préten- 
l'0saB

ncore qu'on pourrait dire qu'il y a trois Dieux, si 
lça tp • 'e Purmettait. II ne reconnaissait néanmoins dans 
íeniç0'8 Personnesqu'une seule et rnême volonté, qu'une 
Sojj et wème puissancc. Gondamné par Io concile de 
AUgl t ,092, '' fut uhassc de France, et se retira .en 
fio,,; frre> d'oíi il fut chassè par le roi Guillaume le 
tfe ' 0 cause de ses inyeclivcs et de ses calomnies con- 
11 c0nt

rC''ovèque de Cantorhéry. De retour á Paris, 1097, 
fecon 

lnua à se déclarer contre Ia foi catholiqne. Ayant 
et fu.

nu s«s erreurs, il renlra dans le sein do PEglise, 
Vers i. c'anoine de Saint-Marlin deTours. II mourut 

Uos"'"1®1108- 
(Loi). F.lle fut dècrítée à Rome, Tan 69 ar. 

Ciu, ^ 'es auspices du Iribun du peuple Lucius Ros- 
c'esUí1.'n' LHe ordonnait que les chevaliers romains, 
'^Cei ® 168 citoy®l,s possèdant un revenu-de 100;scs- 
quat0' 

aura'ent seuls le privilége de s'asseoir sur les 
Hol?® Pcemiers gradins du théâtre. 

'e ter : C|US (Quintui), célèbre acteur romaio, né dans 
8cène"

loire de LauuTium, 625 de Rome, déploya sur la 
Pan( .admirables talcuts, et parliculiereinent dans la 

""hie. II porta cet art à uu tel degrè, qu'il réussis- 
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saií à rendreune même pensée parautantde gestesdiffé- 
rents, que le langage pouvait offrir de lours divers 
pour rexprimer. Ciceron, qui reçut de lui des leçons de 
déclamalion, plaida pour Roscius contre C. Fannius 
Cherea. 

ROSCOE (William), hislorien aoglais,né à Liverpool, 
1752. II s"était comacré aux lettres et à la politique, 
après avoir été tour à tour procureur, avocat et bau- 
qnier, lorsqu'il fut nommé, 1806, depute de Liverpool á 
Ia chambre des comraunes, oü il se fit remarquer par 
Ténergie avec laquelle il combatfit la Iraite des nnirs. 
On lui dnit une Histoire de Laurent de Médicis, 1796; 
de Léon X, 1803; et une édilion critique de Pope, 182Í, 
qui est très-estimée. II mourut à Londres, 1831. 

ROSCOMMON (Dillon-Wenlworth, comte de), poete 
anglais, né dans le royaurae d'Irlande, 1653, reçut en 
France, 1612, les leçons du savant Bochard, et voyagea 
ensuite en Italie ; de retour en Irlande, il fut nommé ca- 
pitaine des gardes du duc d'Armand. II donna plus tard 
sa démission, et se retira il Londres, oü il se livra sé- 
rieusement à des entreprises liltéraires que sa mort vint 
interrorapre en 1684. Ses poésies nnt été réunies à celles 
des comtes de Rochester, Dorset, etc. 

ROSE (Guillaume), évèquede Sentis, ligueur forcené, 
né à Chaumout en Bassigni, 1342. II fut prédicateur et 
aumôuier de Henri III, qui le Gt grand maitre du col- 
lége de Navarre, 1383, et évèqne de Senlis, 1584. II 
exerçait une si grande inGuence sur le peuple de Paris, 
qu'il fut regsrdé comme un de ceux qui contribuèrent 
le plus à le maintenir dans la révolte contre Henri IV. 
Après 1'eritrée de Henri dans la capitale du royaume. 
Rose fut du nombrc des séditieux à qui le mouarque fit 
enjoindre de sortir de la ville. II se livra à de nouvelles 
furenrs, et en vint iusqu'à précher qu'il fallait recom- 
mencer Ia Ligue. Gondamné, par arrèt du parlement 
rendu le 5 septembre 1398, íi désavouer les discours 
qu'il avait tenus contre la personne du roi, il ne put 
retourner dans son diocese qu'au bout d'une année. Ce 
prélat mourut à Senlis, 1602. C'est à lui qu'est attribué 
1'audacieui libelle De justa reipubl. christ. iu reges ím- 
pios et liírreliros auctoritale. Paris, 1390; Anvers 
1592. 

ROSE (Toussaint), né en 1611, mort, 1701, fut suc- 
cessivement secrétaire particulier de Mazarin, secré- 
taire du cabinet de Louis XIV. président à Ia chambre 
des comptes de Paris, 1661, et membre de rAcadémie 
française. Ce fut sur ses représenlations que Louis XIV 
rendit, en 1667, la déclaration en vertu de laquelle rA- 
cadémie devait, dorénavant, èlre admise comme les dif- 
férenls corps de la magistrature á rhnnneur de haran- 
gutr Sa Majesté dans les circonstances importantes. 

ROSE (J.-B.), ecclésiastique et littéralenr, né à Quin- 
geyj(Franche-Conité,l, mort, 1803, membre de rAcadé- 
mie de Itesançon, avait cmbrassé dans ses études l'his- 
toire, la minéralogie, les mathéraaliques et raslronomie. 
II laissa un grand nombre d^uvrages, dont les plus im- 
portauts sont: Mémoires sur les ctats généraux (t pro - 
vinciaux des Francs et des Bourgúignòns, 1788 ; Traité 
élémentaire de morale, 1767, etc. 

ROSE-CROIX (Les frères de Ia), secte dbllamincs 
qui croyaient deviner les myslères de la nature à Paide 
d une luuiière intcrieurc, s'élablircnt en Allemagne, 
1590. Partisans de la magie, de la cabale et de I alchi- 
mie, les irères de Ia Rose-Croix out dispam avec ces 
prétendues scionces, et lenr notn es' devenu le syno- 
Dymc de charlalan. Les principaux écrivaius de cette 
secte furcnt Micbel Itlaíer et Bobert Fludd. 

ROSEMONDE ou rosaMOXOE, surnommée la 
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Belle, raaitresse du roi d'Angleterre Henri II, née vers 
le 12e siècle, était filie de lord "Walter-Clllferd, TIenri 
en eut deux fils, Richard Longne-Epée et Geoffroi, qni 
pias tard fut archevèque d'York. Elle mourüt vers 1175, 
peu après qiTÉIéonore, meltant à profit^ le départ de 
Henri, découvrit sa demeure, et pénétra jusqu à clle au 
fond du labyrinthe que le roi lui avait fait coostrnirc. 
Plusieurs poetes ont célebre les anionrs de Ileori II et 
de Rosemonde; Addison en a fait le sujet d un opera; 
Brilaut a publié un poêiue en trois chauts intilulé Rose- 
moncle. 

UOSEN HE ROSENSTEIN (jNicolas), médecin sué- 
dois, uéprèsde Gutternberg, 1706, mort, 17,5 ; fut reçu 
docteur à Harderwich, après avoir voyagé en Allemague, 
en France et cn Hollande. Adjoint à la faculte de méde- 
cine d'Upsal, 1751, il reçut le titre de médecin du roi, 
1754- remplaça Rudbetk dans la chaire d'anatomie, 
1740,'et fut anobli, 1762. II acquit une grande célébrité 
cn propageaut en Sucde la pratique de rinoculalion. Ou 
a de lui un Trailé des maladies deseiifants,l7(ii, 1790; 
laPharmacie domestique et de votjagc, 1763. 

ROSENMULLER ( Jean-Chrélien), célèbre anato- 
misle, né à Hessberg, 1771, près de Hildburphaussen, 
fit ses cours de médecine à Erlaugue. Altaché comme 
prosecleurauthéâtreanalomiquede Leipsick, 1794, ilob- 
tintle grade de docteur, 1797, fut nommé médecin de la 
garDÍson,1799, et devint, 1802, professeur d'anatomie et 
dechirurgie à Tuniversitéde la même ville, oü il mourut, 
1820. 

ROSES (Guerre des deux). On donne ce nom à la 
guerre civile qui desola rAnglelerre durant une grande 
partie du 1oe siècle, et qui eut pour cause la rivalité des 
maisons d'York, dont les armes sont une rose blauche, 
et celle de Lancastre, qui avait pour armoiries une rose 
rouge. — Ricbard d'York, profitantdu mécontentement 
soulevé par Henri de Lancastre (Ileuri VI), qui, 
depuis son avénement au trone, avait eédé à la France 
toutes les provinces que son pays possédait dans ce 
royaume, lève le premier Tétendard de la révolte, 1450. 
Après avoir battu Lancastre à Saint-Albans, 1433, et à 
Norlhampton, 1456, il est tué à Warkefield,1460; mais 
Édouard son fils marche sur Londres; y entre cn vain- 
queur, et y est proclamé roi sous le nom d'Édouard IV, 
mars I4G1. Henri VI se présenla de nouveau, mais il fut 
battu à Tovvion ; fait prisonnier, 1464, et renfermé dans 
la Tour de Londres par Édouard d'York, qui meurt pai- 
sible possesscur du trone, et le transmet à ses enfants, 
qui, après la mort de ce priuce, furent mis sous la lu- 
lellede leur oncle Richard, comtede Glocester. Cclui ci, 
après avoir tué ses neveux, so fait proolamer roi, 1483, 
et monte sur le trone d'Angleterre sous le nom de Ri- 
cbard III. Mais Henri Tudor ric Richemond le bat il 
Bosworth , le tue de sa propre maio, et s'cmpnra du 
tròne. Ce prince, qui desccndait di s Lancastre, ayant 
épousé Élisabetb d'York, confondit dans sa personne les 
droits des deux maisons rivales, ct nút ainsi fin à cette 
guerre meurtrière, 1485. 

ROSETTE , Itarhiu des Árabes, ville de la basse 
Égyple, chef-lieu de province, à 50 kilomètres est- 
nord-est d'Alexandrie, et à 52 ki^mètres nord-nord- 
ouest du Caire, sur la ganche de la principalo branche 
occidentale du NU ; 13,500 babitants. Cette ville fui 
bdlie par un des caliles, près de remplacement de 
rancienne Bolhilinum 8,0, ce qni avait fait doancr à 
rembouchure de Ia principale branche occidentale du 
ISil le nom de Bouche bolbilique. Encore peu impor- 
tante au 13e siècle, elle a commencé ii lleurir lorsipio le 
canal d^Alexandrie devint praticahle. Prise par les Fran- 
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çais, 1798, elle fut ensnite rendue anx Tnrcs et aux 
glais réunis. Ces derniers tentèrent inutilement de 
prendre, 1807. , 

ROSILY-aiESROS (le comte François-Etienne o è 
vice-amiral, né á Brest, 1748, était capitaine devaiss 
lorsqu'il vola au secours de Ia Belle-Poule, altaque" 
deux vaisscaux anglais, 1779. II fut nommé ^'ce'an",a 
et directeur du dépòt de la marine, 1796; il comnian 

les débeis de la ilottc détrnite è Trafalgar, et les deF 
dit trois jours sous le feu des Anglais, 1808. —Pr^s' ^ 
du conseil des coustructions navales, 1813; il fut no® ^ 
membre associé de l Académie des sciences, 181"' 
mourut, 1852. , 

ROS1X (Jean), ROSZFELD, antiquaire, né à 
nach, dans laTtauringe, 1531, renooça è fenseigneu1 

pour Ia carrière évaogélique; fut attaché è la cathed ^ 
de Naumbourg cnunne prédicateur, 1592, et moUrl! 

1626. On a de lui: Antiquitatum rornanarum corpo5 

solntissimum ex variis scriploribus colleclum, Pa 

1615. e 
ROSSRACn, village des Ltats prussiens, P1"0*' e(( 

de Saxe, à 12 kil. sud-snd-ouest de Mersebourg- *' 0j 
célèbre par la victoire que Frédéric II remporta * 
les environs, le5 noverabre 1757, sur les Impériaul e 
Français. 

ROSSELLI (Come), Pun des derniers artistes de 1 ^ 
cienne école llorentine, né à Florence, 1416, rn0.f|| 
1484, est principalement connu par le Miracle du s 
Sacrement, qu'on voit dans réglise de saint Anll,^l, 

On voit de lui, au musée du Lnuvre, un lableau P 
sur bois et provenant de réglise supprimée de 58, 
Madeleine de Pazzi, á Florence ; c'est la Vierge Pre. :ni 
tant son fils à Vadoralion des auges, de saiute HíaiP 
et de saint Bemard. . eíi 

ROSSELLI (Matteo), aulre peinlre llorentiD, 0 

1578, mort, 1650; fut attaché successivement au àaC 

Modène et au grand-duc de Tofcane tòme II. L® 
sance de Jésns-Christ, que possède réglise de G'11 |](j 
passe pour son chcf-d'oeuvre, et Ton fait aussi uu Pr' 
cas de son [Crucifiement de saint André, dans Pég'15® 
tous les Saints. Le musée du Louvre possède de im (| 
lableaux : la Vierge et les auges apportant des fe" .(|( 
des fruits à 1'enfant Jesus, assis sur les genonx de 5 

Joseph, et le Triomphe de David sur Goliath. 0. 
ROSSELLI (Come), religieux domiuicain, b1" j.|0- 

niste, prédicateur et savaut distingué, mourut a _ 
rence, sa palrie, 1378; laissa 1'ouvragc suivant: 
sanrus arti/iciosa memorice, concionaloribns, p'" 
plits, medicis, juristit, etc., perutilis, Venisc, iõl9- ^eS 

ROSSI (Antonio), peinlre que Lanzi place cn la 

peiutres de I'école vénilienne, né a Zoldo, dans ^.(I. 
ché de Padoue, vers la lio du 14" siècle, fut le Pre, 
maitre du Titien. On cite de lui,en délrcmpe,,r"' ü3, 
bleaux représeutant des sujets de dévotion, reinar'!^, 
bles par Io fini et la coulcur. Deux de ces tableaus ^ 
nent Téglisc paroissiale de Selva, et Pune des chap ^ 
de celle de Cadore. — Propcrlia deRossi, níe

1'
!
alil- 

logne, 1495; cultiva de bonne heure tous les ,'ef(p 
arls, notaiument la sculptore, dans laquelle elle s eJ 

d'abord cn cxécutant, sur des noyaux de fruils, dl'sli,ej) 
tils sujets d'une extreme délicatessc.On cite, entre 
la Passion de J.-C., sculplée sur un noyau dc I" ,|r(. 
et riout les nombreuses figures étaient variées a,l ^]r]a 
Elle entreprit des travam plus importanls; fiL P1 ca 
façade de Péglise de Sainte-Petrone, deux ítft'ie. fp- 
marbre, ct exécula divers aulrcs morceaux qui 
rent commandés par le sénat de Bologne. Sou a 
pour un jcune homme, qui nc voulut point y répon 
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'Uí fournit le sujet d'un bas-relief en marbre, de Joseph 
r?!tant les 0ffres de la fcmme de Puüphar. Elle mou- 
Cea ^Pu's®e aPrès avoir terminé ce niagnifique mor- 

^ KOSSI (Jérome), Rubens ou de Rubeis, hislorien, né 
iíi ■'1

1Vet"le> 1559; fut reçu doctcur en philosophie et en (j. cine à ruuiversité de Padoue, Í56I. De retour 
■"is sa patrie, il fut nouimc médecin du séuat, et fut 
OVQyój coninie député de Ia république, auprès de Cló- 

IIeat VIU, qui lui donna le tilre de sou médecin, 1601. 
biourut eu 1607. Celui de ses ouvrages qui lui a fait 

I P'us d'honneur a pour titre, Historiarum llatenna- 
^ libri X, ab ejus fondat,, etc., 1572.Ou a de lui en- 

fe ; Vita Piicolai papa: IV, 1761; de Melonibus dispu- 
1607, etc. 

, lossi (Bastiano de), dit 1'Inferrigno (Fcrreus), Pun 
l^s fondateurs de Pacademie de la Crusca, dout il fut 

Premier secrétaire; deprecia avec acharnemeut, daus 
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ses ''Crits, les taleuts et le mérile du Tasse, 
fir

R1>Ssl (OttaTio), littérateur et archéologue, né à 
p.^ia, 1370, mort en 1630, avait, fort jeune, rempli à 

dOug  i - , —  u:- j—, :i ^—:t ,=?ai 
k 
1' 

I6I2' arnorose> lugubri, eroiche, morali, sacre e varie, 

s objeta d'atitiquité < 
lllj'6 1'Iialie; scs priucipaus ouvrages imprimes aonl 

"Que une cliaire de pbílosophie, dout il se démit, 1591, 

'"üt"56 ''vrer ^ ':l ,'eí:'lerc1ie lles oPjets d'antiquité daus 
'üe 

Memorie Bresciane, 1693, etc. 
j lOSsi (Quirico), prédicateur et poete, né près de 
tr "'go, 1696, mort à Parrae, 1760, avait cmbrassé à 
^bte-cinq ans Pinslitut des jésuiles à Bologne, et espli- 

p f Pendant plusieurs aunées PÉcriture sainte dans 
Tille, à Modèue et à Parme. Ses ouvrages sont ; 

^'oni sacre, 1758; Saggio di pocsie Uai-, 1761; Pre- 
c'e guaresimali, 1762, etc. 

jJlOSsi (Nicolas), savant bibliophile, né à Florence, 
Cl '!• Hort, 1785, vint à Home, 1751; embrassa Pétat ec- 
„ 8,lasliqne, oblinl cnsuite une riche chapelle à lanomi- 
^ l0n de Ia famille Corsini. II forma, au moyen de ses 
Coniies'. Puno des plus nombreuses colleclions d'an- |ai rs classi(|ues latins imprimés dans le 136 siècle. II 
pf 

Sa Un grand nombre de morceaux de poésic et de 
^ ase ilalienne. On lui doit aussi une bonne édition des 

Jfes de Ia Casa, 1759. 
'Sün SIGNOL (Antoine), liabile sténographe, né eu 
(Ij.) ' ^ Alby ; déchiffra, lors du siége de Réalmond, 
ülò ' '0 'el're quYcrivaient les assiégcs aui babiiauls do 
•bali U')an» Pollr 'eur demauder des rauuitions. II fut 

lUi" <'es l onlPles- 
"lort SS,G!iOI' (J.-Ant.), démagogue, né à Paris, 1739, ' 1602, fut, aprés la prise de la Baslille, envoyé 
g^n í11® ''eutcnant général en Vendée, et devint ensuite 
ft 'al ' n chef de Parmée dite des coles de Ia Uochelle. 
fit j, ""u iucapable, il fut plusieurs fois dcstilue. et se 
tom ' acer I>ar Robespicrre, à la chute duqm-l il perdit 
benf ^"""andement. Compromis dans le complot Ra- 
ri>V|''' 

s"enfuit, fut condanméà mort comme contumacc, 
lypj1 5,0,1 s le Dirccloirc, fut envoyé contro Pichegru, 
et, a ' ®(1nipris parmi les suspects aprés le 18 brumairc, 
i 1'lig!,5 ' explosion de la madiine infernale, Iransféré 

' Vnjouau, oíx il termina sa carriére. 
gf ^ELYJÍ (Alex. WEDDBKBUUN, comie de), 
ep c'la"celier iPAngleterre, néen Écosse, 1753, passa 
tônd eterro' 1753 i parut avec éclat an baneau de 
pQr|.

res> 1757, et fut nommé au conseil du rol, 1765. 
bino 'lu Par'ement vers cetle époque, il y siégea d'abord 
en8'1"ns parmi les soutiens du parli populaire, embrassa 
les ..l'' 'a canse du ministère, et obtint successivcment 
tal ,,ai"^es davocat général, 1771, de procurcur gcné- 

' 7'6, puis de présideut à la cour des plaids com- 

muns; il fut ensuite fait pair, avec le titre de baron 
Lougbborough. Nommé, 1788, premier commissaire 
pour la garde du grand sceau, il suivit, la méme année, 
dans le parti de Popposition, lord Nortb, sou ancien 
ami. Ce ne fut qu^n 1795 que, frappé des dangers dont 
Piufluence de notre révolution menaçait le trone, qu'il 
se rallia franebement à Piit. Fait grand chancelierd'An- 
gleterre la méme année, il occupa ce poste jusqu'cn 
1801, qu'il resigna. Retiré des affaires avec le titre de 
comte de Rosselyn, il mourut en 1803- On cite de lui ses 
Observations sur Pétat des prisons d'Anglekrre, et sur 
les moyens de Vainéliorer, 1793. 

ROSSO (Le) ou Maitre lioiur, peinlre, né à Florence, 
1496, mort, 1541, fut appelé en France par Fran- 
çois I", qui le fit surintendant des travaux de Foutai- 
nebleau, et ensuite chanoine de la Sainte-Chapelle. Ac- 
cusateur de Pellegrino, il s'empoisoana quaud Pinno- 
cence de celui-ci fut rcconnoe. On a de lui plusieurs 
peiutures, entre autres un Clirist on tombean, exposé 
au l.ouvre. 

ROSTAIXG (Just.-Ant.-Madie-Germain, marquis de), 
lieutenaut général des armées du roi, no au château de 
Vaucbette, près de Moutbrison, 1710, mort, 1826,llt ses 
premières armes en qualité de cornetle, daus le régi- 
ment de Caraman, sons les ordres du maréchal de Bro- 
glie, pendant la campagne de 1760, en Alleraagne; et 
en 1769, il entra, comme aide-major, dans les premières 
compagnies des mousquetaires. Nommé colonel du ré- 
gimtnt de Gàlinais (ou royal d'Auvergne), en 1778, 
Uoslaing se distingua dans la guerre d'Amérique, et ob- 
tint le grade de maréchal de camp à la prise d'York. 
De retour en France, il fut nommé député du Forez à 
TAssemblée constituante, et fut fait lieutenant général 
peu de temps après. II se retira cnsuite dans ses terres, 
et y passa le reste de ses jours. 

ROSTAMIDES. La dynastie des Rostamides, qui, de- 
puis plusieurs siècles, s'était mise en possession des cotes 
marilimes de PAfrique, depuis Tunis jusqu'à Gibraltar, 
fut détruile, au commcucement du IO" siècle, par Aboul- 
Cacem-Mohammcd-Ben-Abdallah. 

ROSTOPCH1N (Théodorc, corate), général russe, né 
en 1763, mort, 1826; gouverneur de Moscou, 1812; 
brüla celte ville it Papprocbu cesFrançais, et se démit 
de ses fonetions, 1814. Pendant son séjour à Paris, 1817 
à 1825, il publia, en 1825, la Vèrité sur 1'iiicendie de 
Moscou. 

ROSAVFIDE (Héribert), jésuite, néàUtrccht, 1569, 
mort, 1629; occupa la chaire de philosophie et de théo- 
logie á Douai et á Anvei s. 11 a laissé, entre autres ou- 
vrages : Fasti sanetonm, 1607; une Hisloire des vies 
des Pcrcs du desert, Anvers, 1628. 

ROTA (Bernardin'', poete ilalien, 1509, mort, 1575, a 
laissé des éléaics, sylves, épigrammes, sonnels, églogues 
marines, etc. Ses ceuvres ont été éditées à Naplcs, 1726. 

ROTE, juridlclion établie ii Rome par le pape Jean 
XXII, vers le commencemeut du I4e siècle, pourjuger 
par appellalion de toutes malières bénéliciales et pati i- 
moniales de toul le monde calholique, qui n-a point d'in- 
dult pour les agiter devant ses propres juges, comme 
aussi de lous les procès de PÉlat ecclésiastique. Ce tri- 
bunal est composé de onze docteurs ccclésiastiques, 
noinmés auditeurs de la rote ou chapelains du p.ipé,^et 
pris entre les quatre uations d'Ita!ie, de France, d Es- 
pague et d^Allemagne. Ce mot role vient, selou les uns, 
de ce que le pavé de la chambre cü bs juges s assem- 
blent pour examinei' les affaires ou pour rendie la jus- 
tice est de marbre fignré eu forme de rouc, ou, telon 
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d'aulres, parcc que, quand ils jugeal, üs .formcnt un 
cercle. 

IIOTIIARIS, duc de Brescia, monta sur le trõne de 
Lombardie, G56; couquil Genes et Ia Ligurie; puis pu- 
Idia le code lombard, 643, et laissa le trone à soa fils 
llotloald, 652. 

ROTI1ELIN (Cli. d'0rléans de), abbé, ná à Paris, 
1691; ranrt en 1744; suivit le cardinal de Polignac en 
Italie; fot admis à rAcadémie française, 1728, et à celle 
des iuscriptious, 1752. II laissa quelques opuscules assez 
curieux. 
' ROTHESBOURG (Frédéric-Rodolpbe, comle de), gc- 
néral prussien, né au château de Netkau, 1710, rnort à 
Pirmout, 1731; entra au service de TEspagne et contri- 
bua à la prise d'Oran. II servit cnsuite tous Berwick et 
le marécbal d'Asfeld, dans les armées françaises, et Dt 
les campagnes de 1733 et 1754. Entiii, il servit Frédé- 
ric II, qui le fit général-major, 1740. II fit les campagnes 
de Cholusitz, Hohenfriedberg, Sorr, et fui cbargé de 
pnursuivre le prince Charles deLorraine. 

ROTHSCHILD (Mayer - Anselme), fondaleur d'une 
grande maison de banque, né à Francfort-sar-le-Mein, 
1745, mort eu 1812; fit lui-mème sa fortune. Le land- 
grave de Ilesse le nomma agent de sa cour, 1801, ei lui 
confia sa forlune lorsqu'il fut obligé de quitter ses États, 
1806. Appelé par Charles de Dalberg à faire partie du 
collége d'éIeciion de Francfort, il entra eu relation dkif- 
faires avec presque loutes les cours de TEurope et fit 
prendre á sa maison un grand aecroisscmont. II laissa 
diz enlants, dont ciuq fils qui conlinuérent sa maison. 
Ils fondcrent de nouveauz élablissements de banque dans 
les principales villes. Anselme, nc en 1773, dirigea celui 
de Francfort; Salomon, né en 1774, celui de Vienne; 
Natban, né en 1777, mort en 1856, s'étiihlit á Manrhes- 
ter, puis à Londres; Charles, né en 1788, s'élabllt ò 
Piaples, et James à Paris. Ils no formèrent tons qu'i>ne 
scule maison aveç cette devise : Concórdia, industria, 
integritas. Ils ont tons été anoblis par Pempereur d'Au- 
triclie, qui leur donna le litre de baron, 1813. 

ROTROU (J. de), poete dramaíique, né íi Drenx, 
1650, mort pendaut une épidéraie qui ravageait sou 
pays, 1691, a laissé des comé ties et des tragédies au 
nombre de Irente-lrois, parmi lesquelles on remarque 
collcs de Fenceslas et de Clwsruês. L i meilleure édition 
de ses icuvres est celle de Paris, 1820, 1822. 

ROTTECK (Charles de), né à Fribourg, en Brisgau, 
B ide, mort en 1840, était <n la fois hislorien et homnr.e 
d'État. Profcsseur dés 1798, il fut nommé conseiller du 
grand-duc de Bade en 1806, puis professenr de droit et 
d economie polilique à Fribourg. Député de 1'iinivcrsité 
à la premicre chambre de Bade, 1819, il en dcviut vicc- 
président et défendlt avec cbaleur les libertes publiques, 
á la tribune et dans le jonrnal Ic Liberal (der Freirin- 
nige). L'autorité, cffrayée, supprima son jonrnal et son 
cours, 1831. Ses principauí ouvrages aont: 11 isto ire ye- 
nèralc, Fribourg, 1815-1827. Histoire génerale du 
monde, 1830-1854. 

ROTTErdam, lioierodamum, ville du royaurac de 
Hollande, sur la rive droite de la Miuseet la llotter, 
est sitcée a 22 kilumétres sud de la Ilaye, et coutient 
80,000 habitanls. L'importance de cetle ville, qui est la 
plus grande du royaume aprés Amslerdam, ne date que 
du 15° siècle. Successivement prise par les Flamauds, 
1297; par Brederode, 1418, et les Français, 1794, clle 
fut épuisée par les mau* de Ia guerre peudant larévolu- 
tiou, et souffrit beaucoup des inoudatious de la Meuse 
en 1775 et 1825. 

KOUARIE (Armand TAFFIBí, marquis de la), gcntil- 
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homme breton, né au château de Ia Rouarie. ®11 

gne, 1756; entra au scrvice, en qualité d'of[icier, 
les gardes-françaises; encourut la disgrâce du 101 ^ 
suite de quelques désordres de jeuuesse; fut real,0fj jl 
gardes; te renfenna au monastèrc de la Trappe, ^ 
sorlit pour aller servir, en Amérique, la cause de li" 
peudance. De retour en France, il rentra dans I ar ^ 
se prononça contrc la double représentaliou du 'iers ^ 
au* étirls généraux; devint le chef des méconten ^ 
Bretagne, et forma le piau d'une association r0^ jre 
pour s'opposcr au* innovations qu'on voulait iutro ^ 
en France. II consacrait ses veilles et sa fortune ^ 
complot, qui fut découvert. La Rouarie fut arréle,^ 
aoút 1792. li trouva un asile au château de Lagu}0 

rais, oü il mournt le 50 janvier 1795, dans des esc® ^ 
délire et de désespoir que lui causait Ia nouvelle 
mort du roi sur Téchafaud révolulionnaire. i 

ROUBAÜD (P.-Jos.-André), prétre d'Avignon, 
économiste et graramairieu, né en 1750, mort en ' 
censura avec violeuce les abus; fut esilé pour ce d1® ^ 
1775, et rappelé, 1776, par Necker, qui lui donna ^ 
pension de 5,009 franes sur les économats. Parmise.5. u( 
vrages, on remarque son Uistoire de 1'Asie, de l ' 
et de l'Amérique, 1770-1775; Nouveaux synonynies lr 

çais, Paris, 1785-1796. .er 
ROUCI1ER (J.-Auloine), poete, né à Montp®" ^ 

1745, reçut de Turgot la place de receveur des Sal,Jjant 
à Montfort-PAmanry. II fut condamné à mort P*0, u 
la terreur pour avoir voulu s'opposer aut excés . 
révoluliou, et fut exécuté le 26 juillet 1794. II a 

un poême intitule: les Mais, Paris, 1779; une 'ra 

fiou de la Richesse des nalions de Smith, Paris, ' 
des Mémoires, des Feltres, etc., etc. , je 

ROÜELLE (Gudlaume-Fr.), chimisle, né Prís.j j 
Cacn, 1705, mort, 1770, s'ctablit d abord pharmíC^cS, 
Paris; ouvrit des cours de chimie; fot nommé pr 

seur de chimie au Jardin des Plantes, et niembr" ^ 
joint de FAcadémie des sciences, 1744. On lui ' e. 
précieuses recherches sur les seis. — Rouelle 
Marie), frère du précédenl, né en 1718, mort, 
égaleinent un grand chimisle; fit de belles décou^1 ,fS 
et devint demonsUaleur au Jardin du Roi. II écrd'^ 
Mémoires et uu Tablean de 1'analyse chimique, ' " qp 

ROUESí, Rothomagtis, vijle de France, chef-be . 
département de la Seiue lnférieure, d^rrondissetn^ 
do caulon, sur la rive droite de la Seine, à 130 ki 
tres nord-ouestde Paris; 92,000 habitanls. Arcb®^ 
qui a pour suffragants les évèchés de Bayeuz, Cm1 a^e j 
Fvreu* et Seez; consistoirc proleslant; cour r0|(je|8 
laquclle n ssortisscnt les départemcnls de 1'Eure c 
Seine-Infcrieurc. Cetle ville possède de beau* ci. 
de style golhique. Au premicr rang se ))lace Pég'15, j»', 
thédrale de Notre-Dame, reconstruilc sous Richa' 
duc do Normandie, de 943 à 996. Le portail, du P ^ 
que le plus légcr et le plus élégant, a 36 roètrcs ^i- 
timetres de face; il est surmouté de deu* tonrs ' rfS. 
tecture difiérente, et bautes de 76 mèlres 66 ceolio ^ ^ 
Celle de gaúche, appelée tour Saiot-Romain. da ^ ^ 
623, lors de 1'agrandissement, par saint Ronnu11' 
première cathédrale qu avait fondée saint Mcl'aU. 
La tour de Bcurre, à droite, bâtic par Ic cardina 
boise, supporte une jolie galcrie eu forme de éol"cardi- 
Ou remarque dans cclte égliso les tombeau* |Uj iiu 
nau* d'Ainboise, monument du 13" siècle, „ uCo f' 
grand séuéchal L. de Brezé, gouverneur de ^ 
mari de Diaue de Poiliers. Ou y voit aussi CI!UI, ^ ci' 
chard Cocur-dc-Lion et du duc de Bedford. AP1 Je 
thédrale, on doil citer 1'église de 1'ancienue ab 
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Snínt-Ouen, rcconstruite par labbé Macdargpnt et le 
®omie dc Valois qui en posa !a première pierre le 25 mai 

•ÍI8. Ceiteéglise est coosidérée comme un cheWoauvre 
. architecture gothiiiue. Le chocur fut mutilé pendant as troubles de 1562, et délruit en 1791, lorsque Saint- 

uen fnt érigé en paroisse. L'église de Saint-llaclou, 
Construi(e en petit dans le même genre que celle de 

a'at-Ouen. L'église de Saint-Patrice. bâtie en 1535, 
Possède des ritraux de Ia plus grande beanté du,16e siè- 

L'église de Saint-Roraain, construite en 1679, ren- 
erine le tombeau de saint Romain, etc. Le palais de 

PNtice, achevé en 1-199 pour le parlement de Nor- 
^"die, est vaste et d'une construelion bardie. L'hütel 

es Monnaies date de 861, sous Charles le Chauve. On y 
reniarque encore plnsieurs établisseraents et monuments 
Phblics. Celte vilie est partagée en 6 cantons, snbdivísés 
e" 12 scelions.Outre le grani Cnrneille, elle a vu naitre 
soa frère, Thomas Corneille, Fontenelle.Pradon, les poê- 
es Benserade et Rieher, les jésnites Rruraoy et Sana- 

j|0D, le jurisconsutte Basnage, rorientaliste Bochard, 
"rchitecte Rlondel, à qui Paris doit les portes Saint- 

Uenis et Saint-Martin; les peinlres Jonvenel et Reslout; 
^hvelier de Ia Sallc, qui découvrit Ia Louisiane ; le na- 
''Kateur Paul Lucas, mademoiselle Champmêlé, mes- 

Suies du Boccage et Leprince de Beaumont, etc., etc. 
siége episcopal de cette ville remonte aux premiers 

aiacles du christiauisme j íaint Mellon, qui, en 260, vint 
J Prccher 1'Évangile, en fut le premier tilulaire. Jules 
"■^ar, dans scs Commentaires, ne fait aucune mentiou 
i6 eelle ville; cependant elle devait avoir déja une cer- 
'■"e impnrtance sous les emperenrs, qui en firent Ia 

'Pátropole de Ia 2° lyounaise; elle portait alors le nom 
Rothomagns, qu'elle garda jusqu^ü Ia conquêle des 

^brmands, qui le changírent en cclui de Rouen. Au 
j siòcle, elle ne comprenait -qiPuue seule ruè, qui s^é- 
andait depois Ia rue actuelle des Saveliers, derrifcre Ia 

'„alhéiiralo, jusqu'au beffroi do la grosse horloge, et Ia 
venait batlre la place de la Calandre; en 810. elle 

occupait encore qu'un espace obloug et très-peu vaste. 
ollnn fagrandit vers Ic sud, après avoir reculé le lit 
1 fleuve; aux 12° et 13" siècles, sous Philippe-Augusle, 

j^is VIU et saint Louis, elle s'accrut vers le nord; et 
de"5 'e b1'"611 du 14° siècle, vers Ponest. Depuis cette 'nière époque jusqu'au milieu du dernier siècle, elle 
a! Pcit pas d'accroissemcnt sensible. Cette cilé, qui, 
j,.3,11 'a révolution, était la capitale de la province de 
tl,?r2!a"die, et vq particulier de la haute Norraandie et 

Vexin normand, atlire encore Tattention par les 
oementa politiques dont elle a été le théâtre. Les pre- 

q.!6!"8 ''ècles de la monarchie offrent peu de faits remar- 8 'a ges. cepen(tant) en gga, ciotaire 1" étant mort, ses 
j 3 enfants se partagèrent ses Étals, et le royaume 

^oissons, dont Rouen faisait partie, échul à Chilpé- 
57<o '''í'' 8Pr'!s avoir répudié Andouère, y épousa, en p ' ^alsuinde, filie ainée d'Analhagilde, roi des Visi- 
éla t 61 !'oei,r c'e Brunehaut. En 576, celte dernière, 'í' |ombée au pouvoir de Frèdégonde, y fut cnfcrmée 
1 en ensuile par Márovée, fils de Ctnlpéric, qui 
â 

Po"sa dans féglise calhedrale. Cette ville eut cnsuite 
des irruptions des Nonuands, dont la pre- 

alo ^ eu' ''eu en ® ' sous Charles Ic Chauve; délruite rs de fond en comble, elle commençait seulement à 
telever, Iorsqu'en 910 elle fut obligde de se rendre 

t Jatienx Raoul ou Rollon, anquel elle'fut cídée avec 
í 

ute Ia Neuslrle. 912, par Charles le Simple, dont il 
jPousa ]a niie, et qui en fit Ia capitale de soo oonvel 

rita'- ^'ouis d'Outre-iner s'en empara pendant la mino- de Richard I"; mais battu quelques mois après, il 
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y fut conduit pr sonnier : remis en liberte, il revint Tat- 
taquer, eu 919, avec Otbon, empereur d'AlIemagne, et 
le corote de Flanlre, et après plus de six mois d'erforts 
fut obligs de se retirer. Rouen se ressenti t peu des évê- 
nements qui agitérent ensuite ia Normandie, et Guil- 
laume le Conqnérant y mourut, 1087. Elle fut reprise 
raouienlanément par les révoltés, 1094 ; et en 1174, as. 
siégée vainement par Louis le Jeune, roi de Frauce. 
Cest dans une des tours du palais de cette ville qu"en 
1203, Jean-sans-Tèrre assassina le jeune Arlhur, son 
neveu, qui avait de justes prétenlions sur le duché; 
crime qui amena la guerre quentreprit Philippe Au- 
gusle, anqnel Rouen ouvrit enlln ses portes le 1er juin 
1204, après une résistance opiniâtre. La prise de cette 
ville decida de la sonmission de toute la Normandie, 
qui. après avoir été gouvernce par 12 dues, revint 
alors á Ia couronue de France, dont elle était séparée 
depois 292 ans. II y éclata une grande sédition en 1294; 
en 1382 et 1416, les babitants se révoltèrent contre 
Charles VI, qui leur pardonna. Ilenri V, roi d'Angle- 
terre, fassiégea le 14 juin 1417, et s'en empara le 18 jan- 
vier 1418, par frahison du.gouverneur Guy le Bouteil- 
ler. Les Anglais y firent périr Jeanne d'Arc, le 50 mai 
1431, et conservèrint Rouen jusqu'en 1449, que Char- 
les VII la reprit. Louis XI s^ rendit pour reprendre 
la Normandie, que le traité de Saint-Maur-les-Fossés, en 
1465, avait donuée à Charles, son frère. Charles VIII y 
tint un lit de justice-dans lequel il confirma les privi- 
léges de la province, 1485; Louis XII, en 1508; Jac- 
qnes V, roi d'Écosse, en 1536; François Ier, en 1540; 
Ilenri II et Catberine de Médicis, en 1330, visiterent 
aussi cette ville que les gnerres de religioo ne tardèrent 
pas fi ensanglanter. En 1560, 11 eclala, entre les protes- 
tants et les calholiques, des troubles que le maréchal de 
la Vieille-Ville apaisa bientôt; mais dans la nuit du 15 
au 16 avril 1562, les calvinistes s'en cmparèrent et y 
soulinrent avec succès un siége contre le duc d'AumaIe; 
le duc de Guise la prit le 26 octobre de la même année : 
pendant 8 jours elle fut livréc au pillage. Charles IX y 
fut déclaré majcur par le parlement de Normandie, 
1363. De nouvcaux troubles s'y élevèrent en 1571, et 
un peu plns tard la SiiinLBarlhelcmy vint la souiller. 
Ilenri III, forcé après Ia journée des barricades, en 
1588, d'abandonner la capitale, vint se réfugierà Rouen, 
et y signa le fameux pacte d'union que lui dictait le duc 
de Guise. A sa mort, les babitants refusèrent de recon- 
nailre Ilenri IV, qui fassiégea le 11 nevembre 139| ; 
les Rouennais ne le reçurenl comme roi qu'aprè8 sa 
conversion, 1593. Cette ville jouit enün de la paix de- 
puis cette epoque. Son histoire n^offre plus guère à ci- 
ter que les assemblées de notables qu'y convoquèrcnt 
Ilenri IV, 1596, et Louis XIII, 1617; la visite de ce der- 
nier prince en 1620; la sédition dite des va-nu-pieds, 
1639, à cause de faugmentaliou des impôts; le rétablis- 
sement, en 1641, de Ia mairie de Rouen, qui avait été 
supprimée en 1382, après la première sédition arrivée 
sons Charles VI; le séjour de Louis XIV et de sa cour, 
1650, pendant les troubles de la Fronde; les visites de 
Joseph II, empereur d'Allemagne, 1777, et de Paul I"r, 
alors hériiier présomptif du trònc de Russie, 1782; et le 
passage de Louis XVI, en 1786, à son retour de Cher- 
bourg. Rouen devinf, en 1790, le chef-Iieu du départe- 
ment de la Seine-Inférieure. La révolution y Ct peu de 
viclimes, malgré les émeutes de 1792, 1793 et 1795. 
Depuis cette dernière, Rouen a joui de la plus grande 
tranquillilé. 

Conciles. — Le premier fut célébré vers 1 an 692. 
L'autenr de la cbronique de Rouen fait menlion de 
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deux conciles tenus en 1075 et 1074 : le premier conlre 
les moines de l'abbaye de Saint-Ouen, qui avaient fait 
quelques violcnces à raicheyéque Jean de Itayeus. Guil- 
laume Bonnearne, archevéque de Kouen, en célébra qua- 
tre, 1091, 1092, 1096 et 1108. Daas le second, les pré- 
lals approuvèrent lout ce qui avait été résolu dans celui 
de Glermont pour la ci uisade. II y eut deux autres con- 
ciles à Houen en 1118 et 1119. Gmtier ou Vautier de 
Conslantiis, archevéque de cetle ville, en célébra un 
autre en 1190. Gnillaume de Flavaconrt presida à celui 
de Pout-Audemer, 1279, pour la discipline et Ia réforrne 
du clergé. Bernard de Farges, sou successeur, en célé- 
bra un vers 1510, pour les aífaires des templiers, Ro- 
doiphe Roussel assembla, en 1445, un concile provin- 
cial. On en met un autre aussi provincial en 1514, sous 
Georges d^Amboise le Jeune. Charles, cardinal de Bour- 
bon, en célébra un autre 1581. Pierre de Collemedio 
Ct des ordonnanccs synodales vers 1245, et les cardiuaux 
Guillaume d'Eslouteville et Georges d'Aniboise TAncien 
en publièi eut aussi: cclui-là en 1496, et celui-ci en 1506. 

IIOÚEUGÜE, aucieune province de la Guienne, eu- 
tre 1'Auveigne, le Languedoc,les Céveunes, le Gévau- 
dan etlo Querei. On le divisait en Coiuté, Hante et 
BasseMarcho. Rodez, capitale dela province, Saint- 
Geni z-de-Rivedolt, Entraigues, la Guiolle, le Mur-de- 
Barrez, Estaing, Marcillac, Albin, Rignac et Cassagné- 
Vergoahous, formaient le Comté. Dans la Ilaule-Mar- 
che on trouvait Milhaud, Espalion, fiant, Sainte-Affri- 
que, le Pont-de-Camarez, Compeyre, Saint-Rome-de- 
Taru, Saint-Cernin, Bebnonl, Vabreset Sévérac-le-Chà- 
teau. La basse Marche coinpreuait Villefrauche, Saiut- 
Anlonin, Najac, Verfeuil , Sauveterre , etc. — Les 
peuples appelcs Itulheui, dont la capilale était Seyo- 
dunum, anjourdhui Rodez, faisaient anciennement 
panie des Celtes. César les soumit à la republique ro- 
maine (46 av. J.-C.) ; ils furent altribués à la prcmière 
Aquitainc sous Valentinieu 1", lorsqne cet empereur 
divisa TAquitaine en deux. Les Visigotbs, dans IeSesiè- 
cle, eulevèrent le Roucrgue aux Romains. Thierri, fds 
de Clovis, le conquit sur les Visigolbs. Repris ensuile par 
Théudoric, roi dllalie, ce pays reutra de n nivcau sous 
la dumination frauçaise, par la valeur de Théodebert, 
fds de Thierri, qui réunit le Rouergue au royaume 
d"Austrasie. Cette province ayant passe depuis sous la 
puissanoe des dues d'Aquitaine, Pepin le Bref la remit, 
après avoir fait la conqnête de ce duché, sous Tebéis- 
sance de la France. Le Rouergue fut ensuite gouverné 
par des comles, aiusi que les autres province» de cette rao- 
narchie. Ce eomté appartint de bonne heure aux condes 
de Toulouse. Alphonse, Tun d'cux, le vendit, 1147, à 
Ricbard, comte de Lodève, qui futla soucbe de la raai- 
sou de Rhodez, éteinte dans les ináles eu 1502. Le comté 
de Rbodez passa alors par mariage dans la maison 
d'Armagiiac. Le Rouergue fut réuni à la conronue en 
1525. 

Chronoloijie hislorique des condes de Rouergue. 
Gilbert fut établl comte du Rouergue par Charle- 

magne : on ne sait en quelle année, ni combien de 
temps il posséda cetle dignilé; maisil ne Tavait plus en 
820. Fulcoald, en 820, succéda (à Gilbert; on ignore 
la durée de son gouvernement. — Frédélon, en 845, 
avait succédé à son pfcre F ulcoald, daus le comté de 
Rouergue. L'an 819, il obtint celui do Toulouse; il 
niourut en 852. - Raymond l". frère de Frédélon, lui 
succéda, et mourut en 864 ou 86j. — Bernard, lils du 
comte Raymond, rccueilld en86j toutes lesdignités de 
son pfere, et mourut sur la fin de 875. Eudes, 2" fds 
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de Raymond, succéda à Bernard, en 875, dans les conités 
de Rouergue et de Toulouse, et mourut eu 918. — Er" 
meugaud, 2" (lis d'Eudes, eut en partage, dans Ia succes- 
siou de son père, le Rouergue, dont il jnuit en parlicu- 
lier, et posséda, par indivis, avec Raymond, son frère, 
1'Albigeois, le Querei et la Scptimauie qui échurent a 
la maison de Toulouse, après la mort de Guillaume le 
Pieux, cette meme année, 918. Toujours fidèle au rol 
Charles le Simple, Ei mengaud, apressa mort, fil lapaix 
avec Raoul, soo compétiieur. Celui-ci étant venu m 
Aquitaine, l'an 932, Ermengaud et son neveu Raymond- 
Pons lui (ii ent serment de Gdélité. Raoul, par reconuais- 
sance, disposa en leur faveur du duché d'Aquitaine, 
dont ils jouirent depuis en commun. II gralitia de pl"^ 
Ermengaud du comté deGévaudan, et Raymond de celu' 
d" Auvergne. Ermengaud était mort eu 957.—Raymond Il< 
fils aíué d'Ermengaud, hérita, en 957, d ? toutes les pos* 
sessions de son père; il acquit de plus le comté de Nar- 
bonne, qu'il transmit à ses desccndants. Étant parti, l'aU 

961, pour Saint-Jacques en Galice, il fut assassine eo 
chemin. — Raymond III succéda, Pau 961, étant eucore 
eu bas dge, sous 1'aiitorité de sa mèrc, á Raymond H» 
son père. L'an975, il partageavec Guillaume Taillefer» 
comte de Toulouse, les domaines qu ils possédaieut fD 

commun ; la Scptimanie dcraeuraen enlierauxcointesde 
Rouergue, et les comté» d'Albigeois et de Querei aux 
comles de Toulouse; le comté de Nimes fut parlag6 

entre Tun et l'autre. Vers I'an 985, Raymond III alia ao 
secours de Borrei, comte de Barcelonne, dont la capita'6 

fut assiégée et prise, cette année, par les Sanasins; i' 
remportaunevictoiresigualée.surces infldèles. L'au lOI", 
il entreprit le voyage dela terre sainte, ct niourut enche' 
min.—Ilugucs, á lamortdeRaymond 111, son père.étao' 
encore en bas dge, lui succéda, 1010, sous Ia tutelle de 
Richarde, sa mere. L'an 1055, il hérita d'£lienne, s011 

parent, mort sans enfants, du comté de Gévaudan. Ha- 
guesvivait encore en 1055. — Uobcrt d'Auveigne, aprè' 
Ia mort de Hugues, posséda au nora de Berthe, qu'' 
avait épousée Tan 1051, le comté de Rouergue et 1®' 
autres domaines qui avaieut appartenu an père de cette 
princesse. II hérita, l'an 1060, du comté dhVuvergoe» 
par la mort de Guillaume, son père. L'au 1061, Beríb® 
et Richarde, sa mère, qui vivait eucore, de coucerl ave® 
Bérenger, évèque de Rodez, conQèreut aux abbés de 
Cluui et de Vobres, 1'abbaye de Moissac, pour Ia réfor- 
mer. L'an 1066, Robert est privé de s^io épouse ilul 

meurt sans laisser de poslérilé, et dès lors il perd soo 
titre de comte de Rouergue. — Eu 1066, Guillaume G ' 
comle de Toulouse, et Raymond de Samt-Gilles, sl,n 

frère, recueillirent Ia succession de la ccmlesse Bertbe» 
comme ses plus proches parcuts; ce ne fui pas toutefo13 

saus opposilion de la pari de Robert, sou cpoui, fl1"' 
après plusieurs guerres, y renonça déliiiitivement e0 

1079. Guillaume, ayaut cédé ses droils A soa frère, nC 

figure point dans celte querelle. Raymond, eu effet, 
qualilia seul, depuis fiau 1066, comtu de Rouergue, e 

Narbonne, de Nimes, etc.; il fil aiusi revlvre le titre de 
comte de Rouergue, affeclé à la branehe cadette de sa 
maison, et il le garda jusqu'à son avéneinent au com' 
de Toulouse, c'est-à-dire jusqu'» Pan 1088. Alors tons l®3 

domaines et houneurs de la maison de Rouergue fui®B 

réonis eu sa persoune à celle des comtes de Toulouse. 

Comles particuliers de Rodes. 

Ricbard, vicomte de Carlat et de Lodève, 3' 
nom de Milhaud, acquiten 1096, au plus tard, de Ra) 
moud de Saint-Gilles, coratc de Toulouse, le comte a 
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Rodez, qui faisait environ le tiers du Rooergue. Ce ne fat 
d ahord qB'iin engasement queRaymnnd fit ponr subve- 
,"r aux frais de son expéditinn ponr Ia croisade; mais 
A'phonse Jonrdain, fils de Raymond, converlit, Tan 
"19, au plus lai d, cetenpagemcnt en aliénation perpé- 
tuelle^à la charge de Choaimage. On ne trouve plus rieu 
'Ig Ricbard aprís 1124, et sa mort arriva, au plus tard, 
en "32. — Hugues Ier, fils uniqne de Ricbard, était 
^mte de Rodez, en 1152. L'an 11-12, il se ligua avec 
P'nsieurs autres seigneurs, contre Alphonse Jourdain, 
Comte de Toulouse; mais cetle ligue n'eut p( int de suite. 

n'a rieu de lui après 1154, ni de son successeur avant 
"56. — Hugues II, fils ainé dellugucs Ier, lui succéda 

1156, au plus tard, signaia sa valeur, en 1165, centre 
'es Anglais, qui désolaient le Rouergue; en 1164, de con- 
Cert avec Hugues, son frtre, dvêque de Rodez, et les 
®0tables du pays, rétablit la paix dans le diocese de 
"odez; ce qui donna forigine au droit de commune 
Paix ou dela pezade, qu'on levait c-ncore dans le Rouer- 
8"een 1785. L'an 1167, Alfonse, roi d'Aragou, élant 
dans Ia vilie d'Arles, ceda á Hugues la moilié de la vi- 
Conité de Cariai; cclte mcme année, Hugues se ligua a,'ec Alfonse, centre Raymond V, comte de Toulouse, 

suzerain. En 1188, il vendit à fétçque de Eortève 
mutcequMl possddait dans le Lodevois; fan 1195, fit a7ec Hugues, son frèrc, évcque de Rodez, tantpour enx 
fiuepour leurs successeurs, une transaclion portant que 
'e comle de Rodez prendra finvestiture de févêque, et 
'dglant les cdrémonies qui y seront observées; et se 
d^mit, au mois de mai de cette mème année, de son 
Comté en faveur de Hugues, soo fils. 11 vivait encore en 
'208 Hugues III succéda à son pere, en 1195, et 
ípnrut l'an 1196. — Guillaume, Se fils de Hugues II, 
fu' choisi par son pire pour succéder à son frère Hu- 
Bues III. L'an 1208, se voyant sans enfants, il fit son 
'cslarncnt, par loquei il instituait Gui, comte d'Auvergne, 
fon héritier; c'e,st anssi 1'époque de 1'engagenient qu'il 
d' à Raymond, comte de Toulouse, de son château de 
"'ontrosier et du pays de Lusargues, faisanl parlie du Co,iité de Rodez, pour 20,000 sous melgoriens. Guillaume 
"luurut la mcme annce. —Gui, comte d'AuTergne, 2"du 
í'1"!. ayanl hérité de Guillaume, en 1208, du comte de 
xlodez, le garda jusqu'à 1209, oü il s'en défit en faveur 

e Raymond VI, comte de Toulouse, se réservant seule- 
ent quelques fiefs. — Raymond, comte de Toulouse, 

_ du nom, successeur de Gui, en 1209, cut á combaltre 
leuri, fils naturel du romte Hugues H, qui lui disputait 
®comtéde Rodez, et finit parle lui ceder, 1214,moycn- ail11,600 mares d'argcut.— Heuri I«r, fils naturel du COl"te Hugues 11, exclu par ce mutif de Ia suecessiou de 
|0n Pire et de celle de son frère Guillaume, succéda, en 
'S", à Raymond; fit boramage, cette mème année, du 
^'nté-de Rodez à Simon de Moutfort. qui venait de 
yPnquérir la plus grande parlie du comté de Toulouse. 
r'iln 1219, ilse rendilà rarméequecomraandaitle prince 

ouis de Fi ance contre les Albigeois, et se tronva la 
®írne année au siége de Toulouse avec lui. Petidant ce a'dge, li remit sa terre et ses ciiâtcam à févêque de Rodez 
Pdur les livrer au cointo Amauri de Montfort, avec pou- 
,0lr d'en disposer à son gré. 11 parlit fan 1220 pour la eri'e sainte; fannée suivanle, étânt lombé malade à 
Rc, e, il fit nu codicille, par Icqucl il choisissait sa sé- 
Pljlure chez les bospitaliers de Saint-Jean. II ifest mort 
Id après 1227. — Hugues IV, fils ainé 3u comle Henri, 
ujsuccéda en 1227 au plus tard; fil bnmraage, fan 1236, 

« Jacqu(,a I
er, rol d'Aragon, dans Ia villedc Monlpellier, 

P0ur la vicomlé de Cariai; fan 1242, fut du nombre 
8 'uigncurs qui se ligucrent avec Raymond VU, comle 
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de Toulouse, contre le roi saint Louis; prêta serment de 
fidélité à ce monarque, fannée suivanle, après la paix 
de Lorrès, et après la mort de Raymond VII, l'an 1249, 
rendi homraage, à Beeucaire, au mois d'octobre 1250. 
an prince Alfonse, frère de saint Louis, à qui le comté 
de Toulouse était dévoin. Hugues, ami des franciscains, 
qn il avait attirés en 1.32 à Rodez, fut un de leurs priu- 
cipaux bienfaiteurs; eut de fréquents riémélés avec Vi- 
gnon ou Vinion, évcque de Rodez, à foccasion du droit 
du leude et du péage ; un jugement remiu le 12 février 
1255, par Raymond de Milhand , archidiacre d'Agen, et 
Raymond de Saint-Hasile, official de Rodez, qu'ils avaient 
pris pouraibitres, maintint le comte et ses soccesseurs 
en la povsession et jouissance du droit de leude sur huit 
sortes de marebandises. Hngues mourot fan 1274.— 
Henri H, fils dn comte Hugues IV, lui succéda en 1274; 
servitle roi dans les guerres de Gascogne, sous Robert, 
comte d'Artois, en 4288, et les années suivantes, fut du 
nombre des seigneurs nomraés fan 1501, pour présider, 
dans les séncchaussées de Toulouse, de Carcassonne et 
de Rouergue, à la perception d'un subside accordé au 
roi Philippe le Bel pour la guerre de Flandre, et mourut 
en 1502. — Bernard, comte d'Armagnac, 6* du nom, 
devint comte de Rodez en 1502, comme fépoux de Cé- 
cile, filie de Henri II, et béritière de ce comté, en vertu 
du leslamept de son père. II mourut en 1319, laissant 
un fils, nommé Jean, qui rcunit le comté de Rodez à 
celui d'Armagnac. 

ROUFFACII ou UUFACH, Rubeacnm, Aqno: Itiihecr, 
chef-lieu de canton de farrondissenient de Colmar (Hant- 
Rhin), à 15 kilomètres sud de Colmar, snr la Lauch et 
fOmbach; 5,979 habitants. Célait autrefois une ville im- 
périale. Elle se révolla conlre Henri V, qni la prit et la 
pilla, 1105; les Impériaux la prirent en 1655, etTurenne 
en 1675. 

ROUGET DE LTSLE (Joseph), fautenr de la 
Marseillaise, qui fera passer son nom à la posterilé, na- 
qnit a Lons-le-Saulnier le 10 mai 1760. Officier dans 
le génie à fépoque de la révolulion de 89, il se tronvait 
à Strasbourg lorsqne Ia guerre fut déclarée au commcn- 
cemeut de 1792. Un bataillon de volontaires allait partir 
decelteville; le maire de Strasbourg,Diélrich,demanda 
à Rouget pour ces jeunes gens une marche nouvelle. 
Celui-cicomposa les paroleset la musique de cetadmira- 
ble Chant de guerre de fannée du Hliin, car c'élait là le 
titre qu'!! Ipi avail donné. Cel bjmne fit accourir sous les 
drapeaux plu» de ceut mille guerriers. De já il était connu 
dans tons les régimei.ts du Nord, mais il n'avait pinnt 
encore élé entendu à Paris; ce furent les Marseillais de 
Barbaroux qui fy flrent connaitre ; on fappela dans Ia 
capilalc VHymne des Marseillais, et ensuite la Marseil- 
laise, nom qui lui est resté. Ami sincère de la couslitii- 
tion de 1791, Rouget refusa, après le 10 aoút, ccmme 
contraire au serment qu'il avait prèté, Ic uouveau ser- 
ment qu'on lui demandait. 11 fut destilué, mais rendu à 
la libertéle 9 thermidor; il fil ators partia des troupes 
qui repoussèrent les.émigrés descendus sur nos coles, et 
se disliugua à faffairc de Quiberón, oü il fut blessé. De 
retour à Paris, cet homme simple et inodeste ne rappela 
point ses services, qui furent oubliés. Ifempire le mit a 
la retraile, oü le laissa la n stam aliou. Ce ue fut qu à la 
révolution de 1850 qifil reçnt la croix et une pension de 
"200 fr. Retiré à Choisy-le-Roi, il y mourut le 27 jmu 
1836. Ou a de lui, outre la Marseillaise, quelques p.èces 
de vers {Odes, Idulles, Essais), ppbliées en 1/9/, et Ia 
musique de 50 chanls françsis (de divirs auleurs), 1825. 

UODILLÉ (Ant.-L.), comte de Jouy, ne en 1689, mort 
en 1761, fut successivement consciller au parlemeut de 
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Paris, maitre des requêtes, 1717; intendant du com- 
merce, 1725; directeur de Ia librairie, ministre de Ia 
marine, 17-19; derint membre honoraive de rAcadémie 
des sciences, 1751 ; puis ministre des nffairesétrangères, 
1754, et erand maitre des postes, 1737. 

ROUJOUX (le baron de), bbtorien, né à Landernau, 
1779 ; morl à Paris, 1836; sous-préfet de Dôle, 1806; 
préfet du Ter (Catalogne), 1812; se retira des affaires à 
la restauratifin, et se livra à des travam littéraires. II fit 
la Iraduction de Vliistoire d'Angleterre, de Lingard, 
1825; une líistoire des róis et dues de Bourgogne, 
1828, etc. 

ROUSSEAIT (J.-B.), poete lyrique, né à Paris, 1070; 
raort à Bruxebes, 17-íl, élait déjà à vinet ans recherché 
par les persounes du pias Inut rang, TI suivit le mare- 
chal deTallard à Londres en qualitéde secrétaire, et vécut 
eusuite comme ami chez Ronillé du Coudray, directeur 
des finances. II s^adonuait égaleraent à Tode et à répi- 
gramme ; il donna aussi quelques comédies, lelles que le 
Café, le F/attcur, le Capricieux. Ces comédies eurent peu 
dc succès; il enaccusa Lamoite, Crébillon, Saurin, etc., 
et lança contre eus des couplels saliriques, qui furent 
suivis d'une foule d'autres reraplis dMutàmes calomnies. 
Traduit cn justice comme diffamateur, il fut bannià per- 
pétuité du royaume par arrét du parlemeut, 1712. II se 
retira en Snisse, e( plus lard ii Kruxelles; il refusa les 
lettrcs de rappel qn'on lui offrit en 1716.11 Irailait avec 
nn égal mérile Iode, répigramme, répilre, et crca la 
cantate, nonveau geure lyrique. Ses ceuvres ont été pu- 
bliées par Didot, 1790, et par Amar, 1820. 

ROUSSEAÜ (Jean-Jacqucs), philosophe, né à Genève, 
1712, mortleã juillet 1778, fut successivcraent clercchez 
un grefíier, qui le renvoya, et apprenti chez un graveur, 
qii'il quitta bientOt. Rerueillj par madame de Warens, à 
Annecy, il abjura la religiun pro estante, devint précep- 
lenrchez M. de Mably, prand prévôtdeLyon, 1740; viut 
à Paris, 1741; fut secrétaire de M. de Montaigu, puiscom- 
inis chez M- Dupin, fermíèr general, et se lia avec Thé- 
rése, qu il épousa plns tard. Le prix qu il remporta à 
TAcadémie de Dijon, 1749, commença sa répulalion. II 
donna en très-peu de lemps plusieurs ouvrages de genres 
différents: Topéra dnVevin de village, 1752; une Leltre 
sur la musique franraise; la comédie de Narcisse; de 
VOrígine de l'inégahté par mi les hommes, 11 se lia eu- 
suite avec madame d'Épiuay, qui lui fit coustruire TEr- 
mitage dans la vallée de llonlmorency, 1756. II y com- 
posa son Ilélolse, 1759, et son Emile, 1762. Ce dernier 
ouvrage lui attira uno foule de persécutions. Condamné 
par le parlemeut de Paris et la ville de Genève, il se ré- 
fugia fi Moliers-Travers, dans la principanlé de Nenfchâ- 
tel, oü il fut réduit à faire du lacet pour vivré. II y com- 
posa ses Lettres écriles de la Montagne, Forcé de quitter 
la Suisso, il accepta rhospilalité que Ilume lui offiait en 
Augleterre, ct s'établit à VVontlon, dans le comté de 
Derby, 1761; rentraen Franceau bout deqnelquesmois, 
ct revint à Paris, 1770. II se réfugia à Ermenonville, 
177S, ( ü il mourut, deux mois après son arrivée. II fut 
enterre ít Ermenonville, dans rile des Pcupliers. Ses res- 
tes furent portes nu Panthéon, 1794. Ses oeuvres ont été 
publiées plusieurs fois; 1'cdiiion la plus complète estcelle 
do Musset-Pathay, Paris, 1825, avec une bistoire de la 
vie et des ouvrages de J.-J. Roussean, par Téditeur. 

• ROUSSEL (Picrrc), médrein philosophe, né à Dai, 
dans les Landes, 1742: mort, 18(i2;se lixa à Paris, et 
publia, cn 1775, le système phytique ct moral de la 
fcmme. II avait également comraencéle système physi- 
queet moral dc Í'borame; mais cet ouvrage est resté 
iuachevé. 
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ROUSSET DE MISSY (J.), né à Laon, 1686; mort à 
Bruxelles, 1762 ; servit qnelque lemps dans Tarmee hol- 
landaise; ouvrit, à La Ilaye, une école ponr la jeune 
noblesse ; devint propriétaire du Mcrmre hislorique et 
politique de La Ilaye: puis hisloriographe du prince 
d'Orange II a laissé: Mémoires du règne de Pierre le 
Grand, Amsterdam, 162S; Uccueil hislorique d actes, 
négociations, mémoires et traités depaix, depuis lapaix 
d ülreeht jusqu'audeuxicine congrèsde Cambraij, 1728, 
1752, etc. 

ROI SSI l.I.O\, ancicnne province et grand gouver- 
nement de la France. Le Rousillon, dont Tancien coml^ 
dece nom, Comitatus [tuscinonensis, ou lioscilionetisis, 
ne faisait qu'une partie, était borné á l'est par la Ma- 
diterranée, à rouest par la Cerdagne,au nord par lebas 
Languedoc, et au »ud par la Catalogue, dont les Pjre- 
nées le séparent. Cetle contrée s'appelait autrefois Re'J'0 

Sardonum, dhine colonie que les Romains y avaient 
trarsportée de Sardaigne. Cest la ville de Buscino, c0' 
lonie romaine, qui a donné son nom au pa\s, dont elle 
était anciennemcnt la capitale. Ce fut lá que les Volces 
s'assemblèrent, 1'ari 330 de Rome, pour délibérer sur 
les moyens d"euipècher Annibal de traverser leur pa)s 

pour aller á Rome; mais ceite ville dut être délruiteou 
ruinée par les Vandales, à leur entrée cn Espague; car 
depuis lors il n'en est plus question. Elne devint alors 
la principale ville du pays; unebulle du pape á Rieulfe» 
évèque dc cetle ville, Pan 857, le qualiDe évéque de 
réglise de Roussillon. A la ville d Elue a surcédé dans 
la dignité de capitale celle de Perpignan, dont le nolD 
ne parait pas avant le 10' siècle. Mais trois monumenls 
de ce siècle Pattestent: Io une vente de deux alleux fai'e 

à Wadolfe, évèque d Elne, sous le règne de Charles 1® 
Siraple, Pan 922; 2o une donation faite auméme prélaL 
sous le règne de llaoul, cn 928 ; 3o le testameut de Raf' 
mond i", comte de Rouerguc, de Pan 961. Cancienne 
église de Saint-Jean dc Perpignan ne fut érigée en Pa' 
roisse qu'en 1025. Les peuples du Roussillon etaieut 
compris parmi les Volces Teclosages, lorsqu'ils fureut 
subjugués par les Romains qui les cnclavèrent dans Ia 

Gaule narbonnaise. L'au 462, ils passèrent, avec cett® 
province, sous la domination des Visigotbs, et tombè- 
rent, Pan 720, sous celle des Sarrasins, qui se rendiren' 
maitres du pays. Ceux-ci en furent cbasses è leur touG 
vers Pan 760, par Pepin le Bréf, qui les obligea de re- 
passer les Pyrénées. Ce prince, en unissant le RoussiU011 

à la couronne, le rènferma dans le gouvernemeut d'A' 
quitaine. Le comté de Roussillon fut dans la suite ao* 
nexé à PAragon. Achelé par Louis XI, 1162, il ''j' 
rendu par Charles VIII à Ferdinand d'Aragon, 
Louis XIII le conquit eu 1642, ct le traité des Pyrénées- 
1659, le donna déánilivement á la France. 

Chronologie hislorique des ccmtes de Roussillon- 
Gancelin, ou Gancelm, Pds de saint Guillauffl®' 

fondateur de Gellone, et frère de Bernard, duc o® 
Seplimanie, gouvernait dès Pan 812 PAmpurdan od 
le comté d'Ampurias. Accusé, Pan 830, d'avoir IremP® 
dans la conspiralion de son frère contre Pemperenr 
Louis le Débonnaire, il fut dépouillé de sou gouverne* 
ment, qu'il reconvra après s ètre justifié. Victimc de sa 
lidélité auroi qu'il servit avec zele contre Lothairc, s"0 

flls rebelle, il fut forcé par celui-ci daus Châlons-su®' 
Saône, oü il s'était retranebé, Pan 854, et futdccap' 
avec plusieurs autres seigneurs du parti de Pempereu®- 
— Suniaire 1" était comte dAmpnrias avant Pau 84a, 
comme le prouve nn jngcinent rendu par Alaric, s» 
successeur daus ce comté, la 3o aunée après la mort 
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^ereur Louis le Débonnaire. Le mème Suniaire 
^I ,com'epoiir lors du lloussillon. II est fait mection 
en f'. ^anS' ®í''' <'e Charles le Chauve, dorme Tan 844, qu 

açeui' des Espagnols qui s'élaieot refugies eu France. 
en f*16111 encore ioférer d'uD diplome du méme prince, 
jou-^r l'abbayede la Grasse; datéfau deSSS, qu'il 
(le 

IS!'a'' tlucomté deBésalu.On u'est pasassurédeTanuee 
inort. _ Radulphe, frère de Mirou, comte de Bar- 

j nne et de Couflaut, succéda à- Suniaire au comté de 
^ «illou, soit comme tulcur de sou neveu, soit à titre 
la 'ir"Priétaire. L'an 904, il fit donaliou à Babbaye de 
aio"3886 du lieu de Padillon, dans le Roussillou. II 
taj Uru' saus postérité. — Suniaire 11, 4" cointe hérédi- 

neveu de Radulphe, lui succéda au comté de 
(j^sillon, qu'il posséda jusqu'en 915. — Bencion et 
pa"

2 ,ert, lils de Suniaire II, 915. Le premier mourut 
l'p„,níe sllÍTante, 910, apiès avoir fait une donaliou à 8 'se d'Elne pour le repôs de sou àme, Gauzbert as- 
Do^'au móis de septembre 916, à la consécration de la 
de fVe".e dgüse d'Elnc. Ou a de lui denx charles : Pune 
d'JriM,r'er 922' ''au're de Pau 930. En 951, il fit une 
Vad .l''n ® Péglise d'Elne , de concert avec Pévéque 
Guifr. j' 'S"01'6 'a ^a'e precise de sa mort. — ép,, ou Gausfred, Pds de Gauzbert. La première 
ist | son gouvqfnemeut, dont ou ait connaissance, 
ll. '^rquée dans une charle du 7 des ides de juiu 946. 
de iv'8!3 'a mémeannée, 24 décembre, à la consécration 
Sai f®''se de Sainl Martin de Banlices, faite par Ermea- 
dpl arcbevêque de Narbonne, assisté des évéques 

C' de Gironne. L'an 939, il fit uu échange avec rf|. .eini"e nonmiée Hennentrude. Le comte Guifred se 
Sp..".' 'an 978) avec un grand nombre de seigneurs, 
êíp aire, sou troisième Ols, évêque d'Elue; Arnoudnl, 
Vrl6 ^ Ausoune, au monaslèré de Rodes, pour y célé- 
Lon, ^ fé'e c'e sa'ut L'an 981, il obtint du roí 
Il in,Slre U11 terraiu inculle entre Gollioure et Bagnols. 
'clje, ,1"^' Vers 'a siècle. — Guilabert ou Guis- 9üa|jt . > second lils de Guifred, donna, Pan 1007, en 
ddttHç comle l'u Rnussilloo, avec Ilugues, son frère, 
Situés ^uapurias, au monaslèré de Rodes, deuz champs 
lo[ii ç.'111 comté de Pienelate, près de la ville de Castel- 
dVn 

a diuie de la péche d'un lieu silué au comté 
Ou le.voit eucore présent, Pan 1010, à une 

We p de prélatset de seigneurs, lenue le 18 novem- 
Ire<j j. rgel. Guilabert était mort en 1014. — Gaus- 
'e en 'las à Guilabert, son père, dans 
COn,re ti de "oussillon. II eut à défendre ses droits de '"gues, soo onde. Gráce au secours du comle 
'Ojg j. u> d devint paisible possesseur de son comté en 
de i- assista le 18 mai 1023, avec la qualité de comle 
;jeppien'1"0n' à 'a dédicace de Péglise de Saiut-Jean de 

Us le an' ^ aQ " vend't certains fonds situes 
^'e (|es 

co""é de Peralata ou de Pierrelate; fut du nom- 
de 'ruiUi®'eneurs qui assistèrent, Pan 1041, au concile 
a,«cPo ^ ,,ri,s perpignan; tint au mois d'avril 1044, "b proc?5' cui"le d Ampurias, uu plaid oü ils jugèrent 
,l0Vetnbi8 ?n/'lveur de Pabbaye de Rodes; assista le 15 
"^'derar avcc '>eaucouP d'autres seigneurs, à la 'espir. e 

l<'n de Péglise du monaslèred'Arlcs, dansle Va- 
cile d''p| 0 Parut, au mois de décembre 1038, au con- 
Vli, ' H®.-. Gausfred vécut jusqtPen 1075. — Guila- 
«Is qe ' "Guislcbert et Ilugues. Guilabert ou Guislebert, 
Coible , ""slred II, était, Pau 1075, en jouissance du 
'bUpiu. 0 Roussillou. Par une charle du 29 mai 1085, il 
sCiir de i'!68 différcnds avec Ilugues, son parenl, succes- ScJtièr|.' '''Smond dans le comté d^mpurias, et ils s'as- 
chaf(e depois daus Ic comté de Roussillou. Dans uuo 

u o30'8 de janvier 1086, Hugues prend le titre 
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de comte d'Aroparias, de Perelata et de Roussillou, et 
aussi dans une autre du 8 avril 1116. Soa nom parait en- 
cere dans le jugement que Guilabert rcudit dans un 
plaid entre Pons-Bernard et le clergé d'Elnet le 6 mai 
1087. Ce mème clergé, son évéque à la tete, fit en (évrier 
1095, avec Guillaume, vicomle de Castelnau, uue trans- 
action dans laquelle il est fait menliou du comte Gui- 
labert parmi les témoius. L'an 1100, il fit lui-mème une 
transaction avec Ermengaud, uouvel évêque d'Eliie; et, 
par uue charte du 15 septembre 1102, Guislebert donne 
une portiou de diuie à Péglise de Saiul-Jean de Perpi- 
gnan. Nous ne trouvons point de traces plus réceutes 
de Pexislence de Guilabert. — Guinard ou Gérard 1", 
1102 au plus lôt, CIs et successeur de Guislebert, fut un 
des seigueurs qui prirent parti dans la première croi- 
sade, sous le commandemeut de Raymond deiSaint- 
Gilles; se distingua au siége d'Autioche rt eut part á la 
prise de Jérusalcm.*!! était de retour eu Roussillou dès 
Pan 1100. Une charte d'Aguès, sa femme, du 27 sep- 
tembre U09, nous fait counailre qu'il était, á celte é| o- 
que, relourné en Palesliue. 11 en revint en 1112 et mou- 
rut en 1115. — Arnaud-Gausfred ou Gausfred III, 
succéda à sou père; fonda, le 5 avril 1115, Pbôpital de 
Sainl-Jean de Perpignau. Ou trouve de lui une charle 
du mois d'avril 1 H6, et uue autre du mois de juin 1151, 
par laquelle il douue à sen fils la ville de Perpiguan et 
lui assure le comté de Roussillou apres sa mort. L'an 
1150, Ilugues, comle d'Anipurias, se voyant saus enfants, 
Pinslitua sou héritier. Excomnmnié par Eugène III, 
pour sou divorce avec la comtesse Treucavelle, il ne 
tint comple de cette ceusure. Adrieu IV, successeur 
d'Eugèue, renouvela Pauathème vers Pan 1156. Arnaud- 
Gausfrod mourut le24 février 1163. — Gérard ou Gui- 
mard II, Ols ainé d'Arnaud-Gausfred, porlait le titre de 
comte de Roussillou vers la fin de la vie de sou père, 
comme le prouve un acle du mois de juin 1162, par le- 
que! il confirme les coulumes de Perpignan. II y ajouta 
de nouveaux priviléges le 14 des calendes de juin 1170. 
L'an 1167, il avait fait, le 3 des nones de jauvier, une 
donation à Pbôpital de Saint-Jeau de Perpiguan. Se 
voyant sans euLnts, il fit, le 4 des nones de juillet 1172, 
son teslament par lequel il léguait au rei d'Aragon le 
comté de Roussillou. Ce comté demeura entre les mains 
d'Alpboase et de ses successeurs, sous la souveraineté 
de Ia France, jusque vers le milieu du 13' siècle, oü ils 
8'affranchirent de cette dépendance. 

ROCSTAH ou ItOSTAM. général persan du 7' siè- 
cle, sous les derniers Sassanides; plaça sur le trône Yez- 
deéjerd III, 632; périt, 636, en combatlant contre les 
Árabes, qui avaient envahi la Perse pour y porter Pisla- 
misme. 

RODSTAM-BEYG, prince de la dynastie turcornane 
du Moutou Noir; remplaça sur le trone de Perse Beisiu- 
konr, sou cousin, qu"il chassa, 1490. II fut lui-mé re 
renyersé par Ahmed, un de ses cousius, au bout de 
quelques années, 1497.' 

ROFSTAM, pacha, puis vizir de SolimanlII; éponx de 
Mirmab, lille de ce sultau et de la fameu^e Boxelane; 
fut cbargé de Ia seconde guerre de Snliman contre la 
Perse, causa la mort du prince Mustapha; s'opposa à 
la conclusiou de la paix entre Ia Perse et la Hongrie, et 
mourut en 1360. 

ROUTE. Quoiqne synonyme de chemin, ronte dési- 
gne plus parliculièrement les dislauces et méme les di- 
reclions qui joignent enscrable denx points opposcs. Les 
premières dont Pbiitoire fasse meution sont celles dont 
Sémiramis, 1976, sillonna loule Pétendue de sou vasle 
entpire. Les Carthaginois, 826, furent les premiers, s i! 
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en faut croire Isidore de Séville, qui pavèrent leurs rou- 
tes. En France, on attfttxie gcnéralement la fondation 
de nos grandes rentes au roi Philippe-Auguste, 1137- 
1180 de J.-C. Henri IV, 1590, ordonna qu'on planterait 
des arbres sur les iíciit côiés de tentes les routes royales. 
Le ministre Trudaine fit placer des bornes de mille toises 
en mille toises (aujom d'hui de kilomêtre en kilomèlre), 
pour designer les distances; et plusieurs ordonnances 
royales en fixèrent la longoeur. On divise aujourd'bui 
les routes en royales, departementales et routes dites 
chemínsvicinanx. Les routes royalessont celles qui sont 
entrelenues aui frais de TEtat; car leur but principal est 
1'utililé générale du royaume ; les départementales, dont 

' le but est, avant tout, Futilild des départements qu'elles 
traversent, sont entrelenues àleurs frais; les cheminsvi- 
cinaux sont à la cbarge des communes. Leur développe- 
meut a éfé si considérable depuis 1789, que, d'après des 
travaux statistiques, exéoutés en 1850, leur développe- 
ments'éleTait olors, pour les routes royales, à 32.077,061 
mfetres, et pour les départementales, à 28,000,000. 

ROUTES A OIÍMKI! ES DE FER. Les premiers 
chemins en fonte de fer furent établis en Angleterre 
(New-Caslle), par Pingénieur Beaumont, 1650. En 1638, 
des Communications nombreusès furent établies à laide 
de ce raoyen; et en 1754, les roues de bois, qui furent 
longtemps employées sur ces voies de commnnication, 
furent remplacées par des roues de fonte de fer. Eniln, 
en 1770, des barres de fer forgé furent employées pour 
Ia première fois dans la construction de ces routes. Ce 
ne fut qu'en 1810 que les raachines ít vapeur mobiles, 
ou locomotives, furent substituees aux chevauí de tirage. 
Les ingénieurs Birkinshaw et Slepherson apportèrent 
des perfectionuemenls considérables ã ces voies nonvel- 
les de commnnication, 1813; et cest d'après les travaux 
et les observations de ces deux habiles praticiens que cette 
précieuse découverte s'est propagée partout, et s'est éle- 
vée à la hauteur oü elle est aujourd'hui. En Angleterre, 
dés 1820, la longueur des routes et ornières de fer s'éle- 
vait dejà à une longueur de 200 lieues environ. La pre- 
mière entreprise d'nne ronteàornièrede fer,en France, 
fut celle de Lyon à Saint-Etienne, qui fut adjugée en 
1825. Depuis, aux ornières de fer on a subtitué les rails. 
V. VAPEUR. 

ROUX (Angnstin), médecin, né à Bordeaux, 1726; 
mort, 1776; vint à Paris; rédigea le Journal deMcdecine 
â partir de 1762, et obtintune chaire de chimieà Ia fa- 
cullé de médecine de Paris, 1771. II publia, avec 01- 
bach, un Ileaieil de memoires de chimie et d'histoire 
naturelle, 1764. 

ROviiRE (François-Marie de la), flls de Jean de la 
Rovère, prince de Sinigaglia et Mondavia, bas neveu de 
Sixte IV, et neveu de Jules II; devint duc d'Urbinlà Ia 
mort de Guid'übald, sou oncle inatcrnel. II fut 
général des troupes de Jules II; soumit la Komagne et 
le territoire de Ferrare au pape; fut dépouillé de 
sea E-tats par LéonX, 1516; les recouvra h sa mort, 
1322, et mourut empoisonné par ordre de P.ml-Lonis 
Farnèse, Ris de Paul III, 1538. 

ROVERE (François-Marie II de la), dernier duc 
d'1jrbín, né, 1551 ; mort, 1631; abdiqna en faveur dn 
saint-siége, après la mort de son fils uniqne Frédéric 
Ub iH, 1623. 11 prolégea et cultiva les lettres. 

ROVERE (GUID UBAUd RONARELLI de la), litté- 
rateur et diplomale italien, néàOrbin. 1505;eutpart 
à la fondation de PAcsdémle des Ititrépides à Ferrare, et 
mourut rnsjordoine du cardiual d'Eslo, 1608. II etait 
d une aulre famille que les précédenls. II flt une pasto- 
rale intitulée : la Filli di Sciro, 1607. — Rovère Boua- 

né í" 
ài'8: 
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relli (Prosper de Ia), frère du précédent, littératenr 
poêle dramatique; fonda 1'Acadéraie des Caliginosi, oo 
il fut le président, 1624, et mourut en 1639. Ou a . 
lui : il Solimanu, tragédie, 1620; des drames en nW' 
que, des comédies, des lettres et des poésies diverses. 

ROVÈRE (Josepb Stauislas), démagogue, né daus ^ 
comtat Veuaissin, ITtiS; morlá Sionauiarj, 1798; c0 

manda dans le département de Vaucluse, sous J0"r 

Covpe-Téte, 1791; fit à TAsseniblé legislative l'aP0',"£ 
du massacre de la Glaciere (Avignon); fut nomn)® . 
puté des Bouches-du-Rbône à la Convenlion; orgat"- 
le regime de la terreur dans le Midi; abandoun3 ^ 
cause de Robespierre à sa chute, et fut déporte à SiD0 

mary. , 
ROVEREDO, ville des États autrichieus (Tyrol)i^ 

licu d'un cercle, sur l'Ariige, à 20kil.suddeTrente; ^ 
habitants. Cette ville apparlint aux Veailiens, de I o 
1609; les Autrichieus en devinrent ensuite pcssesseU 

Bonaparle y remporta une victoire éclatanle et s'en e ^ 
pira, 1796. Elle fut comprise dans le departemeo' 
haiit Adige. 

ROWE (Nicolas) poete dramatique anglais, 
1673; mort, 1718; reçut te titre de poete lauréat, ■ f.j 
vénement de Georges 1", et devint secrélaire du c"DS,e, 
du priuce de Galles. Ses tcuvres consistent princip3 

ment en tragédies : Tamerlan, Ulijsse, Jeanne brí"' 
Jeanne Sliore, etc., Londres, 1733. , ea 

ROWE (Thomas), biographe et poete anglais, ne 

1687; mort en 1715; a composé queiqnes poésies. I1 c0^ 
tinua les Vies de Plutarque, et publia celles d En®6' 
Tuilus Hostilius, Aristomène, Tarquin 1'AncieD, Bn'1 ' 
Gélon, Cyrus, Jason, etc. , e 

ROWI.EY (William), comédim et poete drantaM 
sons Jacques Íe'. On a de lui ; A new IVonder, a 
man newer vexl, 1652; March at Midnighi, 16(5, e'c' 

ROXANE, filie du satrape Oxyarte, épouse d'AFs8 

dre le Grand, mère d'Alexandre Argus; fit mourir ^ 
tira,aulre veuve d'Aleiandre, etfit cause comniuue 8 ^ 
Olympias contre Arrhidée et Euryriice. A farrivéc 
Cassandre, elle s'enferma dans Pydna; fut déteou® 
ce général après le nieurtre d'01ympias; vit |jru<:'a"^ 
son fils teul roi après le traité de 311, et fut R'611 

après mise à mort avec lui par Cassundre. 
ROXEUANE ou KUourrem, favorite, puis feDO11® , 

Soliman II; était née en Galicie ou Russie fi0I1^jr. 
mère de Bajazet II, de Sélim II et de la sultane ^.f 
nuch, qu'elle donna au célebre Roustam; elle fi' ' ^ 
les deux fils que Soliman avait eus d'une autre '"'."-j;. 
pour assurer le trône a ses enfants. Elle mourut eo_ 

ROY (Pierre-Gharles), poêle lyrique, né 4 

1683, sOidonna de bonne beure à sou goút pour Ia 

sie; fit représenter â PAcadétnie royaie de musiq"® í( 
baileis et plusieurs npéras; entre auires, °cy; 
•Sémframis, 1712, 1718, qui enrent beaneoup de ^' jjjftt 
sa comedic, les CapHfs, imiléc de Plante, lut tj®8 

accueillie à la Comédie Frauçaise. II mourut, '.'.tf, 
oeuvres complètes, 2 vol. in-8% parurent á Parts, ^ 

ROYAITMONT, ancienne abbaye de l'ordre 
teaux, daus rile-de-France. Hoyauniont fut 

mière fondation du roi saint Louis, qui la filbànu 
Le roi eu fit un lieu de relraite, oü il se rendaits0 .DCe 
pour prier et servir les pauvres. Le licu que ce P 
occupait dans cette abbaye servit dans la suite de ^ 
ment aux abbés; Tun d'eux, 1350, la fit démo ^ i.,- 
qu'!! s'y trouvait à 1'étroit et que, du reste, c®'al fpt 
gement peu digne de lui. Une partie de celte abliaj 
consumée par la foudre, 1409. 

ROYAUMONT, pseudonyme som lequel M. ^ S"" 
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Dieni8 SOn ®s'0're l'Anc'en et du Nouveau Testa- 
íBar'bélf'niy). gagna les boanes grdces du roi 

^''PPe-Auguste. II Taccompagna au siége de Rouea 
p'' signa Ia capitulaiton, 1203; fut fait chambrier de 

' combatlit à 'a ')atai"e "i® Rouvines, 121-i; , 1 a labbaye de Jejeoval, près de Saint-Germain en 
je/'"' '221, ety fut enterro, 122í.—Reye (Mattliieu de). 

P" uoui, accompagna saiut Louis dans son Toyage 
(Jçl"re nier' '248, 1270, et mourut, 1273. — Roye 
qnj8? <^e)' reuditde grands services à Philippe deValois, 
cont 

0Ja a Tournai, 1358, pour defendre cette place P'6 les Anglais qui en faisaient le siége, et mourut 
rt|' 

a '""òche. — Roye (Matlhieu de), IVe du nom, fut 
lãfin t'es arbalctrierj de Frauce, 1347, et s'einbarqua, 
ro 

u' «vec les princes et les grands seigneurs du 
jjainie, pour passer en Angleterre et ramener le roi 
qe

8® d Oi y était prisonnier. Tous les biens de Ia maison 
Par i e re"' Por,®s daus celle de Larochefoucault, 'a dauie Charlotte de Roye, dame de Roncy, 1570. 
Boi e 'Guy <ie)' fi's "i® diattbieu IV, fut nommé cha- \ e 'i® Noyon ; puis devint successivement évéque de 
et a ' Gas're el "i® > f11* archevèque de Tours taj 

e ^e,>s, et fut enfin Iransféré au siége mélropoli- 
assi 

e Rcims, 1590. II se rendaitá Pise, 4409, pour y 
lort un concil® oecuménique qui y était indique, (f, ,10 « fut atteint, au milieu d'un soulèvement, d'un 
\ . ^'arbalète, dout il mourut, peu de (ours après, à ri. près de Genes. Ou a de lui le Livre de Sapience, 
ijj^iffléà Genève, 1478, et plusieurs fois réimprimé s 'es 15e et 16' siècles. 

^^ER-COLLARD (P.-Paul), néii Sompuis (Marne), 
ir° ,: Itait avocat au parlement, 1789; il fut élu mim- 
fil n U P1"®111'®1" conseil de la cominune de Paris, dont il 
auj e josquau 10 aoút. II eut lebonheur d'échapper 
con |lro»criptions de 1793-1794; fut nommé député au 
au p®'1 d®s Cioq-Ceuts, 4791 ; mais il s^ rendit suspect 
''do ^onii|iant et \it son éléclion annuléeau 18 fruc- 
la fj"1811, M. Royer-Collard fut nommé doyen de 
soph^0"® ''o® leRres et professem- d'hisloii e de la philo- 
C.,11'''""'dcrue.Cest à son enseignementque M. Royer- 
(lé| ri' doit sa plus grande illustration. II fut nommé 
OUèi 6 Bar '® département de Ia Marne, poiir la pre- 
""Oirn'0'8" ' ^' o - presida longtemps la chambre, et fut s í oi ^ 8 'a <1®pul®dou par 7 départements à la fois. II 
glaj 0t"ra tonjours zélé parlisan dos liberlés publiques, 
('ol|ar,iSfli're; juste et d'uuo rare sagacité. — Royer- 
püis '''^otoiuc-Alhauase), son frère, naquit à Som- 
""Oini ■ blt r<A'u docteur en médecine, 1802, et 
180(J ® "'édecin en chef de la maisou de Charenlou, 
blioà- doit à M. Royer-Collard la fondation de la Bi- 
®t qnjl"® Mèdicale, 1803, qu'il dirigea pendant 20 ans 
lclílps 

ls' rcsié le meilleur journal de médecine du 
tino, ij.- tUourut aprés avoir ciercé longtemps les fonc- 
Cts , 'ospecteur général des écolcs de médecine, 1825. 

médicalcs lui doiveut quelques beaiu ou- 
líf ' 

Pre,0n^ (Tliomas-Marie), publiriste, beau-frfcre de 
"'Ostiu ' Ua1u" à Quimper, 1471 ; cmbrassa Pétat ecclé- Gra(1(j ■_ obtiut la cbaire de philosopliie à Louis-le- 
Opéra' ' ' occuPa av®c dislinction pendant 20 ans. II cu- 
-íouf, b Ia rédactipn du journal YAnnie lilléraire ou 
U^y^loneieu», qui parut de 1778 à 1783, et à 
iBort 

4 foi, qui fui supprimé en 1792, cpoque de sa 

^ (Nicolas, le chevalier de), fut Uun des béros 
atfr„i "osirèreut par leur dévouement durant la peste 

qui ravagea Marseille, 1720-1721. 11 était né 
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dans cette filie, 1671, et s'élait déjà signalé en Espagne 
à la têtede deui compagnies qu'il leva à ses frais pour 
aller y defendre le trone de Philippe V. Durant la peste 
de Marseille, le chevalier Roze ouvrit un hõpital dans le 
quartier de Rive-Tíeuve, y recneillit tous les malades 
atb-inlsde lacontagion; se mit à Ia tcte d'une bande 
de forçals, avec lesquels il parcourait les rues de la ville, 
pour Tenlèvement des cadavres, et, digne émule du 
vertueur évéque Belzunce, il fut, comme ce digne prélat, 
respecté par le fléau. II mourut, 1753. Son éloge histo- 
rique, par Paul Antran, fut prononcé au renonvelle- 
ment du voeu de Belzunce, qui a lieu tous les centans, 
16 avril 1820, et imprimé 1821. 

ROZIEK (Jean), agronome distingue, né à Lyon, 
1754, embrassa Pétat ecclésiastique, et pubiia à Lyon, 
1766, 2 foi. in-8°, les Démonstrations élémenlaires de 
la botanique, qui oblinrent un brillaut succes, et furent 
plusieurs fois réimprimées. Appelé à Paris, il y fonda le 
journal inlitulé : Observalions sw la physique, 1'hisloire 
naturelle et les arís;oblint le prieuré de Nanteuil-sur- 
Haudouiu, 1780. Ce fut dans cetle riehe relraite que 
Pahbé Rozier comiiosa son Conrs complet diagricultnre, 
lOvol. in-4», dont il composa les 9 uremiers volumes, 
qui parurent, le 1", 1781, et le 9', 1796, 5 ans aurès sà 
mort, qui eut lieu au siége de Lyon, par Péclat d'üne 
bombe qui Pécrasa dans la nuit du 29 sepíembre t793. 

KOZIÈRE (Louis-François CARLET), msrquis de 
la), né au Pout-de-1'Arche, 1753, se distiugua dans la 
carrière militaire. Et ses premières armes en Italieet eu 
Flandre; passa ans Indcs orientales, 1732, en qualité d^in- 
génieur; se signala dans la guerre de S-pt-Ans ; fut em- 
ployé è la reconnaissance des còtes d'Angleterre; dressa 
un plan de descenfe, 1778; fui promu au grade de ma- 
réchal de camp, 1781; émigra, 1791; passa au service du 
Portugal, y fut nommé inspecteur général des frontiè- 
res et côles duroyaurae, et mourut à Lisbonne, 1808. 

UDBE.V, fils ainé du patriarche Jacob, conseilla à ses 
frères de ne point tuer Juseph; .et ce fut sur ses instan- 
ccs que ceuv-ci se contentérent de le descendre dans 
une cilerne, 1729 av. J.-C. La tribu ue Ruben occupa, 
dans la terre promise, la províncc dans laquelle s'éle- 
vaient les monts jNébo et Abarim, enlre les torrenls de 
Jabok et d'Arnon, aui couDns du pays des Ammonites. 

RUBENS (P.-Paul), le plus célebre des peinlres de 
1 école flamaude, naquit à Cologne, 29 juiu 1377; étndia 
la peinlure sous Oito Vcentot; vovagea eu Italie, 1600; 
et après avoir parcouru Venise, Rume, Florence, Man- 
toue et Genes, renlra en Flandre, 1610. Appelé à Bru zel- 
es par Parchidnc Albert, il se fixa daus cette ville, mais 

habita presque tonjours Auvers. Cet artisté célèbre, qui 
jouissait de Pentiere confiance du gouverneur des Pays- 
Jias, reçut de lui plusieurs missions diplomatiques, et 
nolaumieiU auprès de Jacques f d'Angleterre, de Phi- 
oppe V d'Espagne et de Ia république des Provinces- 
Umes. Marie de Médicis, qui fappcla en France, 1320, 
le ch irgea de loutes les peintures du palais du Luxem- 
bourg. Ses compositions, parmi lesquelles on distingue 
surlout la Descente de croix, 1'AsiowpHon, le Christ 
mort et le Christ foudroyant 1'hérésie, s'élpventà 1,500, 
et sont toules counues par la gravure. Rubens mourut à 
Anvers, 30 mai 1640. 

•RDBICON, petite rivière dllalie, qui séparait cette 
province de Ia Gaule cisalpine, et qu'aucun général ro- 
main ne devait franrbir, à la té e d'une armée, pour 
reutrer eu Ilalie, porte aujourd hui le nom de Pisalello, 
Jules César, 49 av. J.-C., passa Je Rubicon en armes.Ge 
fut le sigual de sa révolte cuntre son pays et le com- 
mcncemeut de Ia guerre civile. 
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RÜBRUQÜ1S (GaiU. de RÜYSBROCK, dil), né dans 
le Brabant, se fit cordelier, et fut envoyó enTartarie par 
Louis IX, 1253. II fut accueilli avec, bonté par le grand 
khan Mangou, qui lui dnnna une lettrc pour !e roi de 
France. Rubruquis Ia rrinit aut mains du roi, qull alia, 
à cet effet, trouver eu ferre sainte. Au retour de sa mis- 
sion, il alia se fixer au couxcnt d'Acre. II a rendu compte 
de son íoyage dans une leltre fort curieuse, traduite par 
Bergerac, 1629, et inserée dans 1'Histoire des voyuges 
de rabbé Prévost. 

RUCCELLAI (Bernard), Oricellarius, né ü Florence, 
iiiO, fut gonfalonier de Ia justice dans cetle republique, 
ambassadeur à Genes, à ISaples et en France. Allié des 
Médicis, il prit une grande part a leur rélablissement, 
1312. Les superbes jardins qu'il fit dresser, et dans les- 
quels il recevait les ncoplaloniciens, dont il se déclara le 
prolecteur, sont restes célebres dans toule Pltalie, sous 
sons le nom d^Orlt Oriccellani. II mourut dans sa ville 
natale, 7 octobre 1514. On a de lui: de Urbe Roma, de 
Bello itálico, Londres, 1724, in-40, et de Magistralibus 
romanis, Leipsick, 1732. — Ruccellai (Jean), quatrième 
fds du précédent, né à Florence, 1473, fut nommé nonce 
apostolique et ambassadeur auprès du roi François I«u 
par le pape Léon X, son parent, 1513, et protonotaire 
apostol que et gouverneur du château Saint-Ange par le 
pape Clément VII. On a de lui deux tragcdies ; Rose- 
monde, 1523, et Oreste, 1723, et un pocine didactique, 
les Abeilles, 1339, qui fut traduit en français par Pinge- 
rou, 1770. 

RUDBGCK (Jean), né, 1381, fut nommé professeur 
d'Upsal, puis évêque de Vesteras, par le roi de Suède. 
II mourut, 1646. On lui doit Tédition de Ia Bible connue 
sous le nom de Bible de Gustave-Adoliibe, eu suédois, 
qui parut en 1618. —Rudbeck (Olaü), son fils ainé, né à 
Vesleras, 1630, étudia Ia médecine, découvrit les vais- 
seanx lymphatiques, ainsi que le réservoir du chile, 1649- 
1630; établit le jardin botanique d'Upsal, 1657; y pro- 
fessa Ia botanique, devint curateur perpétuel de l'uni- 
versilé decette Tille, ety mourut, 1702. Ona de lui: Ca- 
talogus plantarum Iwrti Acadêmico vpsalensis, Upsal, 
1638, etc. — Rudbeck (Olaüs), son fils, né b Upsal, 1670, 
fut chargé par Charles XI de visiler Ia Laponie, 1689; 
en rapporta 30 nouvelles espcces de plantes, parcourut 
ensuite Ia Ilollande, TAllemagne et PAuglelerre; fonda 
Ia société des sciences d'Upsal, 1720, et mourut, 1740, 
laissant, entre autres (ouTrages, 12 Tolumes in-folio de 
dessins,) de plantes, consersés au musée de TAcadémie 
de Stockholm. 

RUDOLPII1 (Cb.-Asmond), naturaliste suédois, né A 
Stockholm, 1771, publia à Amslerriam, 1808, Entozoa 
seu Historia vermium intestinalium, qui parut avec 
supplément, 1820, et qui, par ses documenta sur Ia ma- 
tière, esldcvenu le livre classique sur cetle partie, II 
fut appelé à Berlin, par le roi de Prusse, qui lui donna 
une chaire à 1'université de cctte ville. 11 y mourut, 
1852. 

RUEI, ou RIJEII, (fíotnlgencis), commune du dcpar- 
temcntde Seine-et-Oise, à lOkilomètres de Versailles. 
Charles le Cbauve, 877, en transférant à Saint-Denis Ia 
foire de Landi, llt don A Tabbaye de cette ville de 
Ruel et de toutes ses dépendances, qu'elle posséda 
jusqu'en 1635, époqnc oíi le cardinal Richelieu en fit 
racquisition. Le maréchal de Marillac fut jugé et cor£ 
damné A mort A Ruel, 8mai 1652. On lisail, sur un 
pilier de la nef de l eglise de Ruel, qu'Antoine, I«r du 
nom, 18° roi de Portugal, et ses fils dom Emmanuel et 
Christophe étant à Ruel, ^ J^4, en posèrent la première 
pierre. Le cardinal de Richelieu y possédait une belle 
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maison de plaisance, qu'il légua par testament à la d" 
chesse d'Aiguillon, sa nièce, 25 mai 1642, et oü Ia cí"' 
se retira lejour des Aarricadcs, 27 aoút 1648. EUc sP 
partint, dans la suile, aux Ursnlincs de la grande 0° 
munauté de Saint-Cyr. On admire auionrd'hui, ^ 
1'église de Ruel, le beau monument qu'Eugi'ne Bea 
harnais et la reine Ilorlense firent élever A la menio 
dejCimpératrice Joséphine, qui y fut enterrée. 

RUE (Saint). (Y. SAINTS.) j 
RUE (Chanoinesde Saint-). Cet ordre, quiremon'^ 

Pan 1038, s'éíendit jusqu^n Norwége. L'abbaye, qul 

élait le chef-lieu, fut fondée A Avignon, oü elle snbsi' 
jusqu'cn 1136, époque oü elle fut détruile par les A 
geois et transférée a Éparviére, près Valence. Trois a 
bés de Saint-Ruf furent élus papes : Conrad, q"' 
le nom d'Anastase IV; Nicolas Breakespeare, q"' P 
celui d'Adrien IV; et Julien de la Rovère, qui régua50 

celui de Jules II. , 
RUFFEC (llufiacnm), cbef-lieu d'arroudissenie^ 

(Charente), A 47 kil. d'Angouléme, est une ville Ü""'a 

cienne, qui porta les tilres debaronnie, de vicomté, P 
enlin de marquisat, 1588. —Gérard de Malemort, ar^ 
chcvéque do Bordeaux, y presida un concile, 1238; Ver 

trand de Goth, qui fut depuis pape sous le nom de L 
meot V, en présida un second, 1304 ; enlin un 3' c0 

cile fut tenu à Ruffeo, 1526, par Arnaud, archevéqllC 

Bordeaux. 
RUFEI ( Antoine de ), historien, né A Marsei' < 

1607, fut conseiiler A la sénéchaussée de cclle vl' ^ 
puis conseiiler d^lat, et mourut, 1689. O" ,a'f( 
lui: I/isloire de Jlfarseií/c,' ,iu-f», Marseille, 1 ® ■ 
une denxiéme édit., augmentée de 2 vol., in-F, ' ' 
2° Histoire des comtes de Provence, depuis l'ao L) 
qu'en 1480» Aix, 1635, in-K—Rufli (Lonis Antoinc ^ 
sou fils, né A Marseille, 1637, et mort le 26 mars i"^ 
acquit de bonne heure des connaissances très-éteod 
dans les antiquités du midi de la France. II fourn» 
père Lelong, pour la Bibliolhlque historiqu* de Fr"'' ' 
et A Sainte-Marthe, pour le Gallia Christiana, un 0° , 
bre considérable de noles et de renseignements P ^ 
cieux. On a encore de lui des IHscours sur l'orig>ne 

comtes de Provence, du Venaissin, de Forcalqu"r 

des vicomles de Marseille, in-40, 1712. . 
RÜEFO (Denis-Fabrice), cardinal latque, dit'e 

ral-cardinal, né A Naples, 1744. 11 avait été trésorier^_ 
Pie VI, eteréé cardinal par ce pontife, lorsque so" ^ 
ractfere dur et allier le fit renlrer à Naples. LA,'' re. 
soulever toute la Calabre contre les Français, l79ai 
prit Naples et y exerça de cruelles représaillcs. H „ 
prouva la seconde gperre contre la France, ^ 
chargé de négocier avec Napoléon, apres Ia P,,'a jj 
d'Anstcrlitz; reprit sa place au conseil d^tat, "P1 

rentrée de Ferdinand, 1821; assista an conclaTe 

1823, et mourut A Naples, 13 décembre 1827. ,,rC3- 
RUEIN (liufmus), ministre de Théodose et d ■'r ^ 

dius, se rendit Icélèbre par ses forfails; devenu P1' ^ 
roaitre du palais, il conseilla le massacre de Thes ^ 
Dique, 590, oü Théodose fit massacrer 7,000 Antes, ^ 
périr le préfet du préloire Tatien, et s'einpara de 
charge, 392 ; usurpa la lutelle du jeune Arcadios, «P ^ 
la mort de Théodose, 395, ct fut lué par ,es.s^,, sso- 
sous les yeux mémc d'Arcadiu', qui, dit-on, allail a 

cier è Pempire, novembre 595. u. 
RUFIIV ( Toranus Rufinus), célèbre écrivain cc^ 

siaslique, né A Concórdia, dans le Frioql, passa 3 ^ 
nées dans la relraite, à Aqnilée, oü il cunnut sai" ~ 
rôme, qui traversa cetle ville, 574.11 partit polir e 
rient, fut perséculé par les Ariens, fonda un monas 
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ai' mont des OUviers, et couvertit à la foi ua nombre 
■nfinj (je pécfieurs. Mais sa traduction des oeuvres d'0- 
ri?CDe occasionna entre lui et saiut Jérôme une rup- 
Jure dont rÉglise entière fut afíligée. Courfainué par 

. Pape Anastase, Rulin se rendit á Rome, pnis en Si- 
Cl'e. 408, oú il mourut, 410. Parmi ses traduclions et 
ses ouvrages, qui sont très-nombreui, le plus iiupor- 
'ant est, sans contredit. Ia Tradticiion et continuation 

1'Hisloire ecclésiaslique d'Eusèbe. 
IVUGEN, ile de la mer Baltique. Elle fut prisc par le 

•■ai de Dauemark Waldemar Icr, 1168 ; devint Tapanage 
"es ducs de Poméranie, et resta entre lenrs mains jus- 
laen 1648, époque oii elle lomba au pouvoir de la 
buède, Les Françaisla prirent, 1807; enfin elle fut don- 
"áe à Ia Prusse, à laquelle elle appartient depois 1815. 

HCGGIERI (Côme), célèbre aslronome florentin, 
''nt en Frauce à la suite de Catherine de Médicis, et 
eut auprès de cette princesse, qui le consuitait sourcnt, 
Un très-grand crédit. Ce fut par elle qu'il oblint Pab- 
^aje de Mahé, eu Bretagne. Accusé, 1574, d'avoir con- 
sPiré contre le roi, il fut condamué aui galcres; mais Ia 
reiae mcre lui St obtenir sa grâce. II fut une seconde 
fois accusé de conspiralion contre le roi Henri IV, il 
eut le bonheur d^échapper encore à une condaranation, 
a' tnourut. 1615. Les almanacbs qu'il publia jouirent, 
"Ofant le 17e siecle, d^ne très grande vogue. 

BCGIEiVS, people de la Germanie, qui habitait sur 
7 bord du golfe Codanus, dans la mer Baltique et vers 
• embouchure du Viadrus, aujourd'hui Poméranie et ile 
''a Rugen. L'empire qnbls fondèrent sur les bords du 
^aaube, au S" siècle, et qui compreuait toute la Mora- 
vie et PAutriche, au nord du Danube, avait pour capi- 
'a|e Rugenwalde. sur leWipper, à 15 kil. de la Baltique. 
0doacre détruisit cet empire, qui fut appelé Rugiland, 
^7. H devint Pasile des Ilérules, 495, qui le consérvè- 
reill jusqu'en 518, époque oü les Lombards, aprcs avoir 
'efoulé les Ilérules vers la Scandinavie, s'y lixèrent pour 
oujonrs. Une partie des Rugiens, dont il n'est plus parlé 
ePuis, passa alors en Italie, et y funda Pavie {Ticinum). 
RlIHlVKENIUS (David), Puu des meilleurs critiques 

''des plus célebres philologues du 18° siècle, naquit à 
?*"'pe, dans la Poméranie prnssienne, 1725; étudia à 
*ittemberg et à Leyde, y devint professeur adjoint de 
teiiisterhuys pour la laugue grecquc, 1737-1761 ; puis eéfia professeur d'lustoire et d'éloquence et bibliothé- 

Pa're de 1'Académie, 1771-1774, et mourut, 1798. II pu- 
^la íi Leyde, 1749-1781, Epistolw critica in honerida- 
J4"1 hytnnos; Timcei sophista lexicon voeum Platoni- 
lr"m, 1754; Historia critica oratorum gracorum, 

Velleius Paterculus cum notis variorum, 1779 ; 0"ieri hymnns tn Cererem, 1782, etc. Ses opuscules 
Pafupent a Leyde. in-8°, 1807. 

RÜI3ÍART (Thierri), savant bénédictin, né à Reims, 
f "Upril rhabit de Saint-Benoil, 1674, et fui le collabo- 
_ , ur de 1'infatigahledom Mabillou dans tous les travauí 
^11 entreprit ce célèbre bénédictin. A sa mort, Ruinart 
'dfeprit un voyage en AUemagne pour se dislraire du 

I "tfin que lui causa la perte de son ami, tomba ma- 
ç. e d Pabbaye de Ilautvillicrs, et y mourut, 1709. Nous 
Ir» ns de lui : ■4cla Pri"lorum martynm sincera, 
v

b89; une édition de la Persécution des Vandales, par 
'.dor, évèque de Vite, en Afrique, 1691; une aulre de 

,ln'Grégoire de Tours, 1699, et une Notice sur dom 
"billon, 1709. 

., "Visdaei, (Jacques), célèbre peinlre paysagisle de 
«cole hollandaise, né à Ilarlem, 1636, iludia bcaucoup 
8 «nvrcs de Bcrghem, dont il a rouservé la manière, 
eieella dans les marines et dans les paysages. On 
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cite, parmi ses raeilleures compositions, la Chasse au 
cerf, ijui se trouve dans la galerie de Dresde, et le Coup 
de soleil et la Tempéte, qui sont dans celle du Louvre. 
II mourut dans sa ville natale, 1681. 

RUL1I1ERE (Claudc-Carloman de), historien et lilté- 
rateur distingué, né à Bondi près de Paris, 1753, suivit 
en Russie, après avoir été aide de camp du marécbal de 
Richelieu, le baron de Breteuil, ambassadeur de France, 
1769, qui Pemmeua avec lui en qualité de secrétaire. II 
y observa la révolulion qui précipita Pierre III du 
tròne, 1762, pour y faire mouter Catherine II, et il la 
décrivil dans ses Anecdotes sur la révolulion de liussie, 
1763, qui ne purent parallre du vivant de Catherine, et 
ne furent publiées qu'en 1797. Ou a encore de lui : His- 
toire de Vanarchie de Pologne, qui ne fut imprimée 
qu'en 1807. II mourut en 1791. M. Augnis a publié le» 
oeuvres diverses de Rulhière, 2 vol. in-S", 1819. 

RELLUS (P. Servilius), tribun du peuple l'an 63 av. 
J.-C., proposa une loi agraire plus complète que les 
précédenles, et voulut que Pancien domaine des róis de 
Macédoine. les lerres voisines de Carthagène en Es- 
pagne, Carthage, Corinthe et toutes les conquétes fades 
depuis Sylla, hors de Pltalie, fussent veudus; que 
tous les généraus, excepté Pompéc, rapportassent l'ar- 
gent et le bulin fait dans toutes les guerres; et que 
du monlant de ces sommes, il füt acbeté des terres en 
Italie pour y établir ceus des citoyens romains qui n en 
possédaient pas. Cicéron, qui était alors cônsul, fit reje- 
ter cette loi trop populaire par le peuple lui-méme. 

RUM FORD (Benjamio-Tbompson, cnmte de), physi- 
cien célèbre, né dans Ia cantou de Rbumfort (New- 
Hampsbire), prit parti pour la mélropole dans la guerre 
de rindépendance, 1776; fut nommé, 1780, sous-secié- 
taire d'Élat; relourna en Amérique, 1782, et y combattit 
les insurgés. 11 prit, après la reconnaissance de rindé- 
pendance de l Amérique, du service auprès de Vélecteur 
de Bavière, qui le nomma comte de Rumford, et le 
cboisit pour sou ambassadeur en Angleterre. II quilta 
la Bavière après la mort de Charles Théodore, 1799; 
vint en France, 1802; y fut nommé membre de Plnsti- 
tut, y épousa la veuve de Lavoisier, 1804 ; et mourut à 
Auteuil, 1814. On a de lui : Mémoires sur la chaleur. 
Paris, 1804 ; Sur la combustion, 1812; Essais politi- 
ques, économiques et philosophiques, Genève, 1798, 
2 vol. in-8®; oulre un graud nombre de Mémoires insé- 
rés dans les 1'ransactions philosophiques de Londres, et 
dans les Mémoires de Tlustitut. 

RUMP (Croupion), nom que par dérision on donna 
en Angleterre aux débris du long parlement, à son réta- 
blissement, et après Tabdication de Ricbard Cromwell, 
1659. Le nombre des membres dont il secomposait ue 
s'élevait pas au delà de 40. Son existence politique ne fut 

, pas de longue durée, car au bont d'un an il fut cassé par 
le général Lambert. 

RUNES, caracteres d'écritnres qüi furent en usage 
cbez les Scaudinayes, de même que les hiérogljphc» le 
furent cbez les Égypliens. Quoique les runes, dont on 
iguore Torigine. soieut regardés par Bredsdorff comme 
une imitation de récriture méso-gothique; par Brj nj 
Ulfsson, comme récriture de raucienne race cauca- 
sicnne, et, par couséquent, bien anlérieurs à notre ère, 
il est cepcndant positif qu'il n'cst pas d'iuscription ru- 
nique qui remonte au delà du 12° siècle ou à peu près. 
Qnautauv plusrécentes, ellesnedcpassent pas 1 ao 14a9. 

RUXJET SIXG, roi de Labore, né, 1762, d'une fa- 
mille obscure, se signala par sa bravoure dans plusicurs 
combata contre les Anglais; fut proclamé, 1800, chef de 
la nation des Seikhs, qu'il parvint, par sa rare énergie 
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et son in Wpidilé, à sousíraire à Ia dominalion anglaise. 
II dtendít les bornes de ses États jusqiraux confins de 
rAfghanisfan; choisit, pour élerer et discipliner ses 
tronpes à reuropémne, les générauv Allard et Venlura ; 
se raontra sage et inodéré dans Ia victoire, et mourut en 
possession d'une Tastecontréeembrassant lePendjaub, le 
Moultan, le Kachmir, le Perjchawer et Ia plus grande 
parlie de rAfgbanistan. Mais sa mort, 1859, fut le signal 
des révolutions et-des guerres civiles. 

RUPEJí I8', roi d'Arm!:nie, fondateur de Ia dynaslie 
des Rupéniens, monta sur le trône, 1080, et régna sur 
toute la pelite Arménie (Cilicie et Cappadoce)'; j| mou- 
rut paisible possesseur de ses États, 1093. — Rupen 11, 
soi de TArménie cilicienne, monta sur le trône, 1174; 
mais peu de temps après, 1183, il abdiqua en faveur de 
son frère Léon; se retira au couvenl de Trazarg, et y 
mourut ignoré. 

RUPERT (Kobert de BAVIERE, plus coniiu sons le 
nom de prince), était fils de rélecteur Frédéric V et 
d'Élisal)elh, filie de Jacques I", roi d'Ai)glelerre. li fut 
l'un des principaux géneraiu de ce prince pendant les 
guerres civiles quidésolèrentfAngleterre; pritpart à Ia 
bataille d'Edge-Hill, 1642; Dt lever le siége d'York, 
leíljperdit la bilaille de Nasebry, 14juin lOISsse re- 
tira en Irlande pour la soulever en faveur de la cause 
royale; se refugia en France; fut comblé d'honneurs et 
dedignilés à Ia restauralion, 1660; commanda sons le 
diicd'York la llotte anglaise, et gagna une bataille na- 
vale sur les Hollandais, 3 juin 1663; devint amiral, 
1666; fut noramé membre du nouveau conseil privé, 
1619, et ce fut alors qu'il se retira des affaires pour ne 
plus sWcuper que dVxpériences chiiniques et d'arls 
mécaniqucs. On lui doit la gravure en demi-teinte. II 
mourut h Londres, 1682, comle de Holdcrness et duc 
de Cnmberland. 

RUREMONDE, belle ville du royaume de Hollande, 
dans le Limbourg, au confluent de la Heér et de la 
Meuse. Elle fut fortifiée par Othon le Boiteux, 1290; 
prise par les Espagnols et reprise sur eus par le piince 
d'Orange, 1572; par les Hollandais, j1632, qui la rendi- 
rent epcore à fEspagne; elle fut brúlée, 1663; prise auv 
Hollandais, 1702; aux Impériaiu, 1716, et enfin, parles 
Français, 1792, qui firent de Ruremonde un cbef-lieu 
d'arrondissement du départenfentdela Meuse-Inférieure; 
111 parlie de la France ÍHsqu'en 1814, époqueou elle fut 
délinilivement rcndue à la Hollande. 

RÜRIK, fondateur de fempire russe, etait chef de la 
tribu des Varègnes, pirates des bords dela mer Baltique. 
II fut appelé, 830, par les habitanls du Novogorod, pour 
les défendre contre les peuples voisins, anx iucursions 
desquels íls élaient sans cesse exposés. Rurik s-empara 
bientôt du pouvoir suprèrae, 862; prit le tilre de grand- 
prince ou grand-duc; vainquit dans une bataille, 865, 
^adin, qui avait voulu s'opposer à ses projets; étendit 
sa dominalion sur Polotsk, Bostov, Mourow; établit sa 
résidcm-e à Novogorod, dont il fit la capilale de ses États, 
et fonda ainsi la monarchie rnsse. 11 mourut après uq 
règne de 15 ans, laissant son héritage à sou jeune fils 
Igor, qui lui succéda sous la tutelle d'OIeg, sou pareut. 

RÜSBROCK (Jean), mystique célèbrc, ainsi nonjmé 
du lieu de sa uaissancc, 1294; se livra de boune heure à 
de pieuses spèculalions, dont les livres allegoriques de 
1'Écriture et les ccuyres de saint Denis fAréopapite lui 
avaient inspiré le goút. Après avoir rempli. pendant près 
de 50 ans, les fpDÇtlons do vicolre de Pégjjjje jg Saigte- 
Gudule, à Bruxelles, il se retira avec srs disciples à 
Groendal; y fouda un monastère de chanoincs réguliers, 
dont il fut le premier prieur, et y mourut, i38Í,avec 
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les qualifications de contemplatif par excellence,.d'illu- 
miné et de divin. II laissa plusieurs ouvrages, parnu 
lesquels on distingue : de Kvptiis vel de ornalu uupt'®' 
rum spiritualium, tradnit du llamanden latin par Supè- 
rios. Cologne, 1532, 1609, 1692. 

BUSCA (F.-Domiuique), génèral français, né à Dol" 
ceacqua, dans lecomté de Nice, 1761 ; exerçait Ia méde- 
cine à Alonaco lorsque delata la révolulion français®! 
1789. Busca, qui en avait emhrassé les príncipes avec 
ardeur, fut banni de son pays, et ses biensfurent confis- 
ques. Nos armées d'Italie lui doivent une grande parti® 
de leurs succès, car sa connaissance parf.iite des lien* 
le mil à mème de lui rendre de très-grands serviceSi 
1794, II fut fait adjndant géoéral, 1795 ; servit sons lps 

ordres de Bonapane, qui 1'éleva au grade de général 
brigade, 1796. II fut nommé au commandement mililaire 

de file d'Elbe, 1802, et le conserva ju'qu'en 1803. I' 
mourut en défendant Soissons contre les troupes allide5' 
1814. 

RUSSEEL (William, lord), fils du 5« comte et ler du{; 
de Brdford. William Russell naquit, 1659; il fut nonu"6 

membre du parjement, 1661; se mit á la tête de 1'OPP0' 
sitiou qui renversa le minisière dit de la cahale, 16"2! 
snllicita une accusation en forme contre ie comte Derbí' 
premier ministre; se prononça avec énergie contre'3 

prétendue conspiraüon papiste, fable ridicule et atroc® 
inventée dans le but mépritable de pousser les défenseur® 
du proteslantisme à quelque acte de violence contre le® 
calholiques, et à laquelle "William Russell croyail d® j8 

meilleure foi du monde. Son opposilion incessante et 
demande qu'il fit d'écartBr le duc d'York (Jacques "I 
des eonseils du roi, et de feloigner mème de la coofi 
arneuèrent ia dissolutiou du parlement, 25 janvier 16^' 
Mais fopposilion reparut plus puissante que jaro31®' 
Russell à sa téte. II deinanda alors à ce (que le d"8 

dTork fut exclu du trone, et les communes adoptere" 
sa proposition; mais le bill fut rejeíè par la chambre dcS 

lords, 1681). Le roi ,s'étant enfin décidé à gouverner sa3® 
le parlement, Russell enlra dans la conspiraüon de M00' 
moufh; parut à la barre d'01d Baily, 13juillet 1683; 
déclaré sans désempariT coupable de haute trahison, ^ 
sa seutence exécutée le 21. En 1689, le parlement rèb3 

bilita sa mèmoire. 
RUSSELL (Edward), comle d'Orfort, amiral ang'3'®^ 

nè en 1631, prit part à la révolution qui plaça le pr'1""^ 
d'Orange sur le trône d'Anglelerre, 1688; obtint l®00^ 
mandement de la llotle cbargée d"agirf 1692, conlr® 
tenlalivê de débarquement faite par Louis XIV dans 
but de rétabiir Jacques II sur le trône de ses Pèr8j' 
Quuique baltu par.Tourville, EdxvarJ Russell reçuj 
nouveau le commandement de la Oolte cbargée de^s op 
poser à la nouvellc tentalive de Jacques II, 1693; 
créé pair de la Grande-Bretagne, 1697. Accusé de en" 
cussion par la chambre des communes, il ne dut son at^ 
quittement qu'à la raésintelligence qui régnait alors en 1 

les deux chambres, et celle des lords facquitta, ,ÍK
s(| 

II conserva tout son crédit sous la nine Anne, et nc 

retira des affaires qu'après le triomphe des tories, 1" 
II mourut sans poslrrité, 26 novenihre 1727. 

RUSSIE. La Russic, le plus vaste enipire de Ia ter ^ 
s'éleud dans Torient de fEurope, le nord et fone® 
PAsie, et le nord-ouest de 1'Amérique septenleio113 j 
La Russie d^urope est séparée de celle d'Asie. a 
par les monts Ourali, ct au sod-est par le C331:8 . 
Deux portions disliuctcs consliluent la Russie d 's ^ 
fuueest la Sibérie, au nord; 1'autre à 1'ouest, <II11

(|CS 
comme annexée a la Russie d'Europe, se coin',°se/-ai]. 
provinccs appuyées sur le versant raéridional du 
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case et renfermées entre Ia mer Caspienne et la nier 

'ca- La Russie américaine, à Test de la Sibérie, en est 
separée parledétroit et la rnerdeBeiing.La plusgrande 
Çngueur de celtemooarchieest d^environ t i.ODO kil. de est à Tonest, sur une largeur de 5,600 du uord au sud. 

.. Populalion de la Russie est à peu près de 70 mil- 
■ons d'âines; Saint-Pétersbourg en est aujourd'bui la 
Çspitale; auparavant c'était Moscou. — L'uuité rnoué- 
a're. réelie, ofliciellement recounue, est le rouble eu ar!!enl, qui correspond à 4 francs I cent., et qui se 
'vise m 100 kopecks. II y a des pièces d'un demi-rou- 
'e et d'uii quart de rouble, ou autremenl, de 50 et de 
1 kopecks. On ne frappe pas de kopeck simple, on se 

aei''. pour nièine monnaie, d^ne pièce de euivre, la 
Scocha, ou double kopeck d'argenl. Le roul)le eu or 
CÇrrespond à 40 francs 2 cent. Les monnaies d'or sont 

Hnpériale, qui vaut 10 roubles en argent, et la dcmi- 
'"'périale. Depuis 1828, ou frappe une monnaie en pla- 
'ne, sons le nom de dncat russe : elle vaut 5 roubles en 

argeut.Tous les comptes ofliciels, lous les payementsdu 
líouveraenient, se font eu papier-monnaie (billets d'as- 
s|Suaiion); le roublè en papier forme auj(mrd'hui la vé- 
cOaPie unité monétaire. II y a des assignais bleus de 5 
joublesj il y en a des rouges de 10 roubles, et des 

'ancs de 25, 50 et 100 roubles. — La plus graode ine- 
SUl'e de longueur e>t la verste, il en faut 104 5/10 pour 
b" degré, par consequent un peu plus de 4 pour faire 
Çne lieue coramune de France. La verste se divise en 
a00 sagènes; la sag^ne, qui équivaut à 2 mètres, 1356, 
Se divise en 3 archines, et rarohine en 16 verchoks. La 
"besure de capacite le plus en usage pour les liquides est 
le vedro, quicomprend 12 lilres 3, et se divise en 8 krou- 
Cbltas; Ia mesure ordinaire de capacite pour les grains 
Csl li Ichetverle, qui vaut 206 litres 8; dans les pro- 
^nces qui avoisinent la Baltique, on se sert du lof, qui 
C8' envíron le tiers d'une tchetverte,: celie-ci se divise en 

üsniines, 1'osniine en 2 trhetvériks, le tchetvérik en 8 
^arnetz, le gaructz en 2 pojaks. Le poids le plus cousi- 

Çrable est le berkovvelz, de 162 kilogramuies 8 : il se lvise en 10 pouds, le poud coniprend 30 livres russcs, 
a 'ivre se snbdivise en 52 loths ou 96 zolotniks. 

Lempire de Russie csl divisé en 51 gouvernements, 
Purtentpresque tous le nom de leur chet-lieu, et qui 0nt divisés en 411 dislricts; rancienne Pulogne seule 

bete le tin e de royaume. La Russie américaine forme 
^bc division à part, dont la souveraineté est conliée à 

e rumpagnie de négociants. 
La langue russe dérive de l'ancien slavon. Elle a son 
Ohahet parlirnlier, en partie imiié des caractères recs; quoiqu il ait eiisté des chroniques en russe, dís 

e siécle, ce n'est que depuis Pierre 1" que la lilté- a'bre et les sciences ont été cultivées. Le plus grand 
0nibre des habitauts de la Russie est de la commuuion 

j ciue; les autres commuuions chréliennes et toutes 
e8 religions y jouissent d'une liberte entière de con- 
'utnce. 

nom de Russe est varégue ou scandinave. II 
'eut probablemrnt de cctle province suédoise dont les 

jJa 'lauts s'appelaieiit aulrefois IlAos ou liholz, car les lnnmSj au terops de Charles XII, appelaicutla Suède 
0sslagen. Ceat par eux, qu'aui 8" et 9e siècles, le bras 
bid du Memel, leur couquète, seuommait llufs, et ce 
btéPo-Russié. II eu fut de raêuie dela Russie d'Europe. 

^b* uns, resta le nom de Prussiens; aux autres, celui 
e Russos. L'origiue du reste des babinmts de la Russie 
Europe est eucore obscure. Gependaut, quelques tra- 

^ antiques et d'aocieones chroniques montrent plu- 
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sieurs flux et reflui des hommes du nord et de ceux du 
sud-est, se poussant et se reponssant dans ces vastes 
contrées; tantôt de la mer Caspienne et du Pont-Euxiu 
vers les mers du Nord, tantôt de cclles-ci aux uiers 
Noire et Caspienne. Les uns apponaient de TAsie, dans 
ce large espace, leurs moeurs indépendanies et pasto- 
rales, ce furent les Slaves; les autres, ceux du nord 
le iraversaient avec leurs habitudes guerrières et domi- 
natrices, o,'élaient vraisemblablement les Scaudinaves. 
Les premiers formèrent une republique très-remarqua- 
ble, la commerranle, la grande Novgoroi. Au commen- 
cement du 9e siècle, elle s'était longtemps maintenue 
riche, populense et indépendante entre les eicursious 
opposées de ces deux grands c.jurs d'homuies du uord 
et de Test. Ceux du nord, altirés par Tappât d"un riche 
pillage, s'élaient détournés vers le nord de Terapire ro- 
main, et ceux de Test, vers le centre. Ce fut alors en 
852, que des bandes du incrd, assouvies en Angle- 
terre et en France, ou repoussées par Charlemagne, 
refluèrent dans tnute celte contrée, qu'on appelle au- 
jourd'hui la Russie d'Europe, et y établirent leur féo- 
dalité. 

L-empire russe existe donc depuis mille ans. On doit 
distingucr dans son hbtoire cinq grandes périodes, 
deux dynasties, quinze priuces remarquables et cinq 
capitales. Dans un espace de 192 ans, 862á 1054, lapte- 
mière pério e de fondation, de gloire et d agt andisse- 
ment nous montre Rurirk le Fondateur, Oleg le Con- 
quérant, Olga rAdministrati ice, Vladimir le Chrétien, 
Jaroslafle Législateur. Au 10" siècle, cette nalion em- 
brassa le christianisrne; ensuite Tempire fulparlagé. 
Dans la deuxième, de 1054 à 1236, toute de discordes, on 
remarque seulemenl le valeureux et veríueux Vladimir 
Monomaque et André le Politique. — Dans la Iroisiéme, 
1256 à 1462, période de 223 ans, toute d'asservis6ement 
sous les Tatars, onvit brüler le saint Alexandre Nevski, 
Ivan 1", el Dmilry Douskoy, premier vainqueur de ces 
Tatars. Au 14"siècle, le siége du gouvcrnenient fut traus- 
porlé à Moscou, et les grands ducs prirent le titre de 
tsar (souverain). — La quatriémc, de 1462 à 1615, a 
duré 153 ans. Dans- cetle période de raffranchissement 
et du despotisme, les regards doivent suriout se fixer 
sur Ivan 111, rautocrate, qui, de 1.462 à 1503, acheva de 
réunir les différenbs principautés qui divisaient le pays, 
et secoua le joug des Tartares, et sur Ivan IV, le Terri- 
ble, qui de 1334 à 1384 conquit les royanmes de Kazan 
et d'Astrahhan, et acquit la Sibérie.. Suus son lils, Ia' 
race de Rurik s'étcignit en 1598. Après des Iroubles 
sanglants, la famille Romanov fut appelée au tròne. 
Cestde celte 5» période que datent les èfforts desRusses 
pour introduire chez eux la civilisalion européerine • 
Pierre le Graud acheva ce que ses prédécesseurs avaient 
commencé, et prit le litre d'empereur. En 1761 la 
maison de Romanov étaot éteinte, fut remplacée par 
cellc de Holstein-Gotlorp. Depuis Pierre 1", la Russie a 
considcrablement agrandi son lerritoire aux dépens de 
la Sucde, de la Pologne, de la Turqnie et de la Perse. 
Catherine II porta la Russie auplushaulpoint <fe splen- 
deur, 1763 à 1796. Elle conquit Ia pelite Tarlarie, la 
Lithuanie, la Courlande, le Caucase, et oblint Ia moilié 
de la Pologne, par les partages de 1772 el 1795. Sous 
Alexandre 1®, Ia Russie se grossit de Ia Fiulande, de 
la Botnie orienlale, de la Bessarabie, de la Georgie. En 
1815, elle 8'einpara des deux tiers de la grande Pologne 
et en forma le royaume de ce nom. Nícolas 1 joignit à 
ses conquétes 1'Armênio persane et quelques pays vers 
1'embouchure du Danube. II affrancbit presque entière- 
ment Ia Servir, la Valachie, Ia Moldavie, qui se placo- 
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rent sous sa protection. Aujourd'liin la Russie est TÉtat 
le plns puissant de TEnrope. 

Premitre dynastie des princes de Russie. 
Rurik, le conquérant, et ses fríres, jouissaient de Ia 

plus grande aulorité sur les Russes varcgucs ou varé- 
ges, établis dans Tlngrie; et les Slaves de Novogorod, 
longlemps oppresseurs, ét dent alors opprimés par leurs 
TOÍsins. Gnstcmislas, qui croil les main de la republique 
desespérés, persuade íi ses conritoyens de Novogorod 
d'appi'ler les priuces varègues ã 'eor secours, L'an 861, 
des deputes partent pour Tlngrie, ety sont bien accueil- 
lis- Rurik etses deus friTes Céuaf et Trouvor se rendent 
^ Novogorod, 862. Rnr k conslruisit Ladoga; Céuaf, la 
ville de Bielozoro ; Trouvor lit sa résidence dans la ville 
d'Izborsk, qu'il conslruisit anprès de Pleskof. Le trium- 
virat produisit d'abord tous les bons effets qu'oii en 
alteudait. Cénaf et Trouvor ruoururent 2 ans après leur 
arrivée à Novogorod, et ne laissèrent point d'cnfauts. 
L'ambition s'empara de Tàmede Rurik. 11 douna alteinte 
auv priviléges des Novogorodiens, et oublia les coudi- 
tions auxquelles on lui avait conlié le souverain pouvoir. 
Vadirae, citoyen de Novogorod,surnomraé le Valeureux, 
se mit à la tête des vengeurs de la patrie. On cn vint 
aux mains; les plusbraves d'entre ceux-ci périrent pres- 
que tous b s premiers ; Vadime, lui-ntéme, tomba sous 
les coups de Rurik, 863. Les droits, les priviléges et les 
personnes des Slaves demeurèrent à la discrétion du 
vainqueur. Tous ceux qui avaient pris part h la rébel- 
lion furent mis à mort. La victoire et la vengeance de 
Rurik lui assurèrent des sujets dociles au joug. Les terres 
et les villes furent les récompenses de ses principaux 
guerriers, ou de la fidélité de ses amis particuliers. Les 
places qui défendaient ses frontières devinrent Tapanage 
des grands dont il estimait leplus la valeur. XI les inté- 
ressa à les garder en les leur conferant à titre de fiefs 
amovibles. Rurik fisa sa résidence à Novogorod, fortiila 
cette ville d'un rempart de terre, soutenu d'une forte 
charpente. et vit sans inquiétude les Yarègues et les 
Slaves se donner aux princes de Kief. Ceux qu-il avait 
conquis perdirent sous sou règne le nom de Slaves, et 
ne sont plus connusque sous celui de Russes. Ce prince, 
après avoir gouvcrné 17 ans Ia Russie, mourut Tan 879. 
— Igor Rurikovitch, ou fils de Rurik, ne pouvant, ii 
cause de son bas dge, régner lui-méme, son père lui 
avait désigué son parent Oleg pour luteur. Le premier 
soin du régent fut d^étcndre la domination de son pupille, 
ou plulôt la sienne. II se rend maitre de Kief, 883, y 
établit le siége de sa domination, et fonde de nouvelles 
villes. XI rend tributairrs les Drevliens, les Sévériens, 
les Radimitches, et différentesautres nations, 886 ; s'em- 
parede Tsargrad {la ville des Césars), 901, et diclc les 
conditions de paix à Léon VI, dit le Philosophe. Oleg, 
toujours vainqueur dans les combals, fut terrassé par 
nn vil replilc, qui, Tajant morduíi lajambe, lui donua la 
mort, 913. Tous les peuples voisins, voulant alors recou- 
vrer leur liberte, refusent le tribut à Igor. Les Petche- 
nègues élanlsortis des bois voisins du Jaick et du Volga, 
se jeltentlur la Russie, 919. Igor, surpris ou trop faible, 
fait la paix avec cm ; 5 ans après, 924, il leur livra une 
bataille qui les mit bors d'état de Tinquiéter. Igor, vou- 
lant devenir riche, court avec 10,000 barques exercer le 
brigandage dans 1 empire d Orient, 941. Ses troupes 
dévastcnt la Paphlagonie, le Pont, la Rithynie. Toutes 
les troupes de Tem pire qui se trouvaient alors dispersé( s, 
se rassemblent, enveloppcnt les Russes ct commettent 
sur eux nn horrible massacre. Igor, depouillé des deux 
iers de sou armée, revient dans son pays, rassemble de 
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nouvelles troupes, et repart pour Ia Grèce, 94!; mais'' 
ne s'avance que jusqiTà la Cbcrsonèse Taurique. L'e"i- 
perenr Constantin Porpbirogenète lui offre le tribnt 
qu'OIeg avait imposé aux Grecs. Igor Taccepte, se re- 
tire, et envoie les Pelchenègiies ravager les terres des 
Bulgares. II tourne ensuile ses armes contre les Drej- 
liens, qni lui aecordent un tribut considérable. Ma'8» 
lorsqtTà Ia léte d'une petite troupe il entreprend de tfer 
d'eux une nouveile conlribulion, il tombe dans une em- 
buscade; les Drevliens Tenveloppent et le massacrenf, 
943, fi Tâsc de 70 ans, après un règne de 52 ans, depu,s 

la mort d'01eg.—Sviatoslaf Igoreyilch, fils unique d'líor> 
lui succéda sous la tulelle d'Olga. sa mère, 943. Cet'e 

priocesse commence par venger la mort dTgor sur le8 

Slaves Drevliens, ravage leur pays, et, au bout d'uD a0 

de siége, livre aux flammes Korostèue, leur capitalei 
946. Olga, voulant se mettre au fait de Tétat de la nto* 
narchie russe, en visite les différenbs contrées, ^ 
construire des villes et des bourgs, 747 ; fonde la ''"e 

de Pskof, dite vulgairement Pleskof ou Pleskou, sur les 

bords de la Valega. Elle se fait bapliser è Constantiof- 
ple à Tâge de 70 ans, 933. Son fils comraençait alors à 
raanier les rènes du gouvernement. II conduisit 8011 

arméechez lesKosares, 965; lesbaltiten plaine, empor" 
Starkel, leur capilale; et depuis ce temps il n-est plus 

parlé de ce peuple, dont les débris se sont probablemcn' 
confondus avec les Turcs. Sviatoslaf défait les Petchenè- 
gues qni atlaquaient Kief, 968; entre dans Ia Bulgar'6 

et se rend maitre de toutes les places qu'il altaque, 969' 
Mais battu ti Dourastole sur leDanube, il décampe pot" 
retourner dans ses États, ets'embarque sur le Borysthén6 

qu'il entreprend de remonter. La mauvaise saison l'"' 
blige de passer Thiver ítir les bords de ce fleuve. I' ^ 
éprouve toutes les horreurs de la famine. Au retour áu 
printemps, 975, il essaye de s'ouvrir un passage à tra- 
vers les Petrhenègues, ses ennemis, qui Tatlendaieob 
est vaincu, et a la téte tranchée, à Tdge de 40 ans, e' 
après uu règne de 17. 11 avait longteraps avant sa mor' 
parlagé ses É^ts entre ses trois fils. — laropolk, Tain^' 
fut prince de Kief; Oleg, le 2e, eut le pays des Dre'- 

liens; et Vladimir, le 5°, la ville de Novogorod avec se8 

dépendances. — laropolk-Svialoslavitch, fils ainé & 
Sviatoslaf et son successeur, 975, trouva dans 5x60316» 
Tancien ami d'lgor, le conseiller d'Olga et le cout' 
pagnon de Sviatoslaf, un ministre habile et fidè'"- 

Mais Oleg était Tennemi déclaré de 'Svenald ; et il lu'1 

sou fils, qui chassait sur ses terres/Svenald fait prendr® 
les armes à laropolk contre son frère; on en vient au1 

main", 975; Oleg est mis en fuite; laropolk 8'empare de 
ses biens, ainsi que do cem de Vladimir, qu'il distril"16 

à ses voívodes. Vladimir rentre dans ses biens, déclat'6 

Ia puerre ii son frère, le met cn fuite, ct le réduit ii|oU' 
tes les horreurs de la famine. laropolk se rendail ao co"' 
seil do Bloud, voívode, etse metlait à la discrétion 6® 
son frère, lorsqu'it fut massacre par des Varègues, 980* 
Vladimir 1" Sviatoslavitcb, après la mort d'laropol'i' 
8'étant mis cn possession de ses États, prit sa vcuve poo' 
seconde femme, et adopta Tcufant qui était dans 800 

sein, 980. Pendant trois jours, il comida d'honueur8 

Bloud, cet infâmc et faux ami dTaropolk, pour recon- 
nailre les snccès criminels dont il lui avait obligalioni 
mais ensuile il lui donna la mort, cn pronooç.mt ces Pa" 
roles : « J'iii rempli ma promesse, je fai traité com oi® 
« un ami; les bonnenrs sont raontés au delà dc tes de- 
• sirs : aujourd"bui, comme juge, je punis le trailre c 

« Tassassinde son priuce. » Vladimir s'occHpe ensuited 
soin de faire rentrer sous sa domination les peuples qni» f 
étaient soustrnits, 981. II rend d'autrea nations tributai- 
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'es. fait des conqnêtes sur Merchislaf ou Micislas,dnc 
e Pologne; remporle des fictoires sur les valeureux 

, v'Bes. qui habitaient alors vers le Bug, et force, 985, es Bulgares, étaldis dans le pays appelé aujoiird'hui Ka- 
n> a lui prêier fcrment de fidélité. II rasserable une 
"lee nombreuse, qu'il condnit dans Ia Chersonèse, 

sous les murs de Théodosie, dont il se rendit mai- 
re> ainsi que de toute la Chersonèse. II se marie ensuile 

Anne, sceur de Basile et de Constantio, les niaitres 
e Byzance, et embrasse le christianisme. Les Russes 
"jyireiu inentôt son exemple : le christianisme desint la 
®''8ion de TÉtat. Cest alors, 989, que la Russie adopla 
,:r® du monde, suivantlecalcul de Constantinople. Vla- 

ri'
rnir. xainqueur des Petchenègues; 993, fnt défait par ce 

^fle, 996. Cet échec, Ia mort d'un tils et la rébellion 
. "•'Opolk, l'un de ses aulres fils, empoisonnèrent ses erniers jours. II mourut le 13 jnillet 1013, après un rè- 
®ne de 43 ans. —Sviatopolk Vladimirovitch ou laro- 
P0|koTitch( neveu de Vladimir et soa fils adoptif, s'em- 
',ara de Kief, après la mort de ce prince, au préjudice 

,en l'absence de Boris. fds ainé de Vladimir, qui l'a- 
Phargé d'une expédition conlre les Petchenègues, 

^ '5. Boris, à son retour, refusa le trone qui lui axait 
s .offert, et s'en tintà son département de Rostof; mais 

Jatopolk, Toyant la préférence que ses sujets don- 
f 

à ce prince, le fit assassiner dans son palais. II fit 
Ij^ment égorger Gleb, autre fils de Vladimir. laros- 
„ 'eurtrère, prince de Pfovogorod, était [menacé du 

"le sort. II assemble une grande armée, et marche 
p ®lre Sviatopolk, qu'il bat etoblige de se réfugierau- 
,{ . de Boleslas, son beau-père, roi de Pologne. II ré- 
Pq ee cendres la ville da Kief, la rebàtit sur un plan 

e^eau, (otg. laroslaf l"', Vladimirovitch louri 
Georges, devint maitre du Irone de Kief, après une 

lOm6"6 vic'oire sur Svialopolk, qui avait pris Ia fuite, Hjl ?■ Après plusieurs défaites, laroslaf fait la paix avec 
qui15'3'' son frère, et lui accorde la partie de la Russie 
ttla Cst au levant et au roidi du Boryslhène, 1022. II 
!e;

che ensuite contre les Tchoudes, en Livonie; les as- 
Iqj "• 1028, et bàtit dans leur pays la ville de Derpt, 
K • ^ la mort de Boleslas, 1031, il reprend Ia Russie 
(;e|J ^

e> repousse les Petchenègues, et réuuit à ses Élats 
ijia X Mitislaf, 1032. Guerre entre Conslantin Mono- 
def|jUe ct laroslaf, 1043. Les Grecs, d'abord victorieur, 
Rp "'^eus une seconde bataille, triomphent enfln des 
laxp8' daDS la Mésie, 1044. Les desastres communs lop^ecs ct aux Russes leur procurent une trêve vo- 
Hèp " 0' fi"' dura trois ans. Leur besoin mutuei les ra- 
"'rurn 13 ')a'í' ''O"'7- laroslaf perd son fils, 1032, et Iiiajl . i-roême le 7 fèvrier 1055, à Tâge de 77 ans.— 
(bp a. f'' laroslavitch, nommó au baptème Dmitri 
Pai c^riug), régna, après son père, sur les deux princi- 
Vl(!v |0rl|ÍLiations de la Russie, Kief et Novogorod, 1035. 
dep_ od> sou frère, qui possédait en apanage la ville 
T^cciaslavle, sur le Dniéper, le sccourut contre les 
faini 

8' ^ui furent presque tous viclimes du froid, de la 
'es p6,' de 'a peste. Vsevolod est défait à sou tour par 
lOcj0 0v's''Talars descendants de ces mèmesTurcs, 
lée. ]!.

et se renferme dans sa ville, qui fut prise et pil- 
HnSsi ""'clle irruplion des Polovlsi sur les terres de 
Polo/- Is'aslaf se réfugie auprès de Boleslas II, roi de 
le trADe' ''c* chassa les Polovtsi, et rélablit Isiaslaf sur 
<:iPaiuIle de ^'ef- Celui-ci attaque Vseslaf dans sa prin- 
itiV( ? «Je Polotsk, et le dépouille de ses États, dont il 

son fils, 10E9. Mais, il la mort de ce 
.rw.Pcmce. Vseslaf vint à bout de recouvrer son pa- 
'olod 71" Sviatoslof, prince de Tcbernigof, et Vse- se réunissent pour faire la guerre à Isiaslaf, leur 
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frère aíné, 1073; le contraignent de prendre la fuite, et 
enlrent dans Kief, 1074. Sviatoslaf se met en posses- 
sion du trône, et, à sa mort, est reraplacé par son fils 
Vsevolod, 1075. Mais Boleslas, roi de Pologne, le force 
à se jretirer dans sa principauté de Tcbernigof, 1077. 
Isiaslaf, rétabli sur le trone, prend la défense de Vse- 
volod contre Boris et Oleg, fils de Sviastoslaf; lui rend 
Tcbernigof, et raeurt en combattant à la tète d'un corps 
d'infanterie, à Táge de 53 ans, 1078.— Vsevolod I«r la- 
roslavitch, frère dTsiaslaf, lui succéda sans contradic- 
tion, au préjudice des deux fils de ce dernier, 1078 ; et 
cela conformément à l esprit uational, qui était de choi- 
sir dans la maison régnante le prince le plus âgé, corame 
étant le plus expérimenté, pour remplacer le souverain 
défunt. larapolk, second fils dTsiaslaf, prend les armes 
contre son oncle, 1085, et est bienlôt mis eu fuite. Vse- 
volod meurt á Kief le 15 avril 1095, à Tâge de 64 ans, 
après un règne paisible. — Sviatopolk II, fils dTsiaslaf, 
fut reconnu grand-prince de Kief après la mort de Vse- 
volod, 1093, du consentement de Vladimir, qui declara 
que le trône lui appartenaitcomme à l ainé de sa famille. 
Défait par les Polovtsi, Sviatopolk demande la paix, et 
Tobtieut, 1091, en épousant la filie de Taigorkan, l'an 
de leurs chefs. La tranquillité rétablie alors dans la Rus- 
sie ne fut pas de longue d.urée; elle fut troublée par 
Pambition des princes, qui s'eoviaient réciproquement 
leurs apanages, et par les entreprises qa'ils firent sur les 
domaiues des uns des aulres. — La guerre recommença 
entre les Polovtsi et les Russes, 1103. Ceux-ci furent lês 
agresseurs, et eureut presque toujours 1'avanlage pen- 
dant neuf campagnes que les hostililés durèrent. Sviato- 
polk mourut à Kief, 1113, avec la satisfaction de voir la 
paix régner dans sa patrie ct 1'union entre les princes de 
son sang. — Vladimir II Vsevolodovitch, dit Monoma- 
que, fils puiné de Vsevolod, prince de Kief, fut choisi 
malgré lui, et par préférence à laroslaf, son frère ainé, 
pour succcder à Sviatopolk, 1113. Dos qu'il fut sur le 
trône, il arréta racharneraenl du peuple conlre les juifs, 
qu'il bannit ensuite de la Russie, oü jamais depuis ils 
n'ont été tolérés. Quafre de ses fils, Mitislaf, laropolk, 
André et louri ou Georges, soulinrent la gloxe de son 
nom par différentes expédilions. Le premier (It des con- 
quêlcs dans la Tchoude, aujoiird'hui Livonie; le deuxième 
défit les Polovtsi près du Don, et leur prit trois villes; 
André ravagea les frontières de la Pologne; louri rem- 
porla unevicloire complète sur les Buigares. Vladimir 
mourut.ran 1123, à Tâgede?! ans. —Mitislaf Vladimi- 
rovitch, fils ainé de Vladimir, fut son successeur dans la 
principauté de Kief, 1123. II remporta plusieurs victoires 
sur les Polovlsi, sur les 'Tchoudes et les Líthuaniens, et 
mourut au milieu de ces succès, 1132. — laropolk II 
Vladimirovitch, frère de Mitislaf, le remplaça dans la 
principauté de Kief par le choix des habitants, 1152. II 
assigne des souverainetés à chacun de ses neveux, fils de 
Mitislaf, triomphe de Boleslas, 1158, et soutient lés atta- 
ques de divers princes de sa maison, et surtoul des fils 
d Oleg, qui, étant issus de Sviatoslaf, souffraient impa- 
tiemment de se voir exclus du trône par la postérité de 
Vsevolod, c'est-à-direla branche cadctte. laropolk ayaiit 
triomphé de ses rivaux, termina ses jours Pau 1140. — 
Viatcheslaf Vladimirovitch, frère dTaropolk, et son suc- 
cesseur, ne put se maintenir sur le trône, oú il avait été 
placé par la nalion. Vsevolod, fils d'01cg, Patiaqua et le 
torça d en descendre au bout de douze jours. Le prince 
dépossédé retonrna a Tourof, son prender apanage.Vse- 
TOlod II Olegovitch, fils ainé d^Oleg, devcmi maitre du 
trone de Kief, 1140, forma le dessein de déppuiller de 
leurs apanages tons les princes de la race de Vladimir 



926 RUS 

Monomaque. La ville de Norogorod, qui se gouvernait 
en forme de république, montra le plus ()'opposilion à 
ses vues ambitieuses. II secourut Vladimir XL roi de Po- 
logne, contre les frères de celui-ci, renfermés dans la 
ville de Pesnanie. Les dem armces des Russes et des Po- 
louais furent taillées cn pièces. Ce revers fut soivi de la 
fuite de VIadislas, 1146, et bientôt après de la mort de 
Vsevolod. — Jgor II Olegovitch, frère de Vsevolod, ne 
rdgna que 6 semaines, — Isiaslaf s élaut mis en posses- 
sion du trone de Kiet, après Ia fuite d Isor, envoya des 
troupes à sa poursuite afiu de s assurer de sa personne, 
1147, et le jeta dans un cachot, d'oú Igor ne sortit que 

' pour entrer dans uu monastère. 11 fut ensuite mis à mort 
par les Kievliens. Sviatoslaf, prince de Novogorod, re- 
solndevengerla mortd'Xgor, son frère, declara la guerre 
à Isiaslaf. Celte guerre se termina, 1149, par une batailie 
donnée près de Pereiaslavle, oü Tarmee du prince de 
Kief fui roise en déroute après une action des plus san- 
glanles. Isiaslaf alia chercher un asile a Volodimer, qu'il 
venait de donner á son frère en apanage. — louri l'r, ou 
Georges Vladimirovilch, prince de Suzdal, Dls de Vladi- 
mir, placé sur le trone de Kief après la fuite d'Isiaslaf, 
met en fuite son rival, accompagné des róis de Hougrie 
et de Pologne, 1149; fait le siége de Lontchisk, oú Vla- 
dimir, frère d'lsiaslaf, s'était renfermé; accepte la paix 
que lui demandait Isiaslaf. Celui-ci, avec le secours de 
Viatcheslaf et de Ia Hongrie, rentre dans Kief, après 
avoir mis en fuite louri, et pris Bielgorod, 1150. — En 
remontant sur le trône, Isiaslaf lit asseoir a côté de lui 
son oncle Viatcheslaf, qui lui abandonna bientôt les rênes 
du gouvernement. Les entreprises continuelles d'Iouri et 
les incursions des Polovtsi, ses al iés, obligèrent Isiaslaf 
d'avoir toujours les armes à Ia raain jusqu'à sa mort, 
1154. — Rostislaf Mstislavilch, frère d'lsiaslaf, et prince 
de brnoleusko, monte sur le trone, 1154; est défait par 
Isiaslaf, prince de Tchernigof, et oliligé de prendre la 
fuite. — Isiaslaf III Davidovitch prend possession du 
trone, 1154 ; en est presque aussilótcbassé par lonri, et 
retourne dans sa principauté de Tchernigof. — louri 
Vladimirovilch, rétpbli dans Kief á Tàge deôãans, 1154, 
fut troublé par les Polovtsi, qui l eprirent la route deleur 
pays, après avoir reçu des présenls. II mourut eu 1157. 
Cest lui qui jeta les fondeinents de Volodiu er sur la 
Kiasma, et de Moscou sur le conüuent de la Moskowa et 
de Ia Neglina. 
Deuxième dijnasiie. — Grands-princes de Vnlodimer. 
André I'r lourevitrh, fils dTouri, prince apanagé de 

Suzdal, du vivant de son père, y avait joint Volodimer 
oü 11 s'était fait bàtir un palais. A la mort d louri, les 
habitanls de ces dem villes s'accordèrent à le choisir 
pour leur souverain indépendant et absolu. D'autre8 
villes et plusieurs princes apanagés lui déféièrent le 
mèine honueur. Drs lors la domination de Kief, moins 
puissante et moins étendne, continua de s'affaiblir 
pour diverses causes, dont les principales furent les 
cbangeraentsderègne, qui furent tels, que dans le cours 
de quatre années elle changea neuf fois de souverains; 
ensuite les guerres intestines et les incursions des Po- 
lovtsi. La décarience de cetlc ville lui tit pcrdre le lilre 
do capitale, qui fut transporté a Volodimer. Les souve- 
rains de celle-ci furent dipuisregardés conuneles grands- 
princes de Rutsie. André, soigneux d'entrelenir la paix 
avec les princes de son saug, tourna ses armes contre 
les grands Bulgares. II fl' heureusement la guerre, prit 
Barkimof, eapitale de la Bulgarie, et trois autres villes 
qu'il réduisit cn cendres, 1157. Craignant que Kief ne 
reprlt son ancienne prééminencc, il envoya, contre le 
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prince de Kief, une grande armée, sons les ordres de 
Milislaf, son fils. La ville fut emportée d'assaut, H® * 
André mourut assassiné, au inilieu de la nuit, dans so1* 
palais, à Bogo-Sioubski, 1170. — Mikhail ou Mlcb® 
lourevitcb, fils dTouri, parviut au tiône de Volodiuiefi 
après une anarchie d'environ cinq aus, pendant 
qnelle [dusienrs prétendanls se dispulèrent celte pi'10 

paute, 1175. Son règne ne dura qu'un peu plus d un e11' 
II laissa eu mourant un fils nommé Glef, qui ne luisuC 

céda pas. — Vsevolod III lourevitcb, frère de Mikb3'' 
et son successeur dans la principauté de Volodi®6 ^ 
fit noyer, dans des corbeilles d'osier, les a sassios d A1^ 
dré. La Piiissie, depuis plusieurs annccs, jouissaitd ^ 
calme profond, lorsqidelle vit subitemeut reparaite6" 
corps d'armée les Bulgares, délerminés à venger le" 
dernières défailes. Celte irruption < ut tout le sllCl 

qü'ils s'en étaient promis. Ils pillèrent et massacrère ^ 
iuipunément. Vsevolod, fortifié da secours de plusie 
priuces russes et des Polovtsi, leva une armée considér^ 
ble, et la mcna devant la capitale de !a Bulgarie, àoni

Ae 
emporta les principales fortiDralioos, 1184. La mort ^ 
son neveu Parrèta dans son entreprise. II fit la pa'1, , 
Tarmee russe se retira. Vsevolod mourut, 12)2, qu® 
ques jours après avoir douné la sonverainelé de Voloj" 
mer à son fils louri. — louri ou Georges II Vsevo1 

dovitch, devenu erand prince par le choix de sou P^re' 
indisposa par l;i Constanlin, son aine, prince de ^ j 
1212 Milislaf ou Minslas, prince de Gallicie, se 
Constanlin contre Youri, 1217. Celui ei, ayant élú 
fait daus une batailie, s'enluit à Volodimer, se mf e 

suite à la discrélion de ces deux princes et ne demau 
que la vie et la liberlé. Constanlin frère dTour' ' 
devenu Imailra de Volodimer, 1217, réduisit laru*' ' 
son aulre frère, qui prélendait lui enlevrr cetle Pr'0^ 
paute, à demandei'la paix et mourut d'une malad1® 
Isngueur, 1218, après avoir reudn á 'Touri les t 
qu'íl lui avait enlevés. — louri remonta sur le 'r ^ 
1218. Quelque temps après, les Talara Mongols u'® 
une invasion en Russie, sons la condnite du „ 
Djenguyz Kan (Gengiskan), 1223. louri, après e ^ 
reslé longlemps dans rinactiou, ne prit les armes 1 
la demière extrémité, et périt dans une batailie dè®51 , 
en 1237. laroslaf, prince de Novogorod et frère dTou ^ 
dès qu'il apprend sa mort et la relraile des Talar5' ^ 
met sa principauté à son fils Alexandre, et conrt se 
fre en possession des cendres et des décombres de VoW 
dimer, 1247. II jouit de la (ranquillité pendant s0^r 
gnc, et mourut en revenant de rendre hommage a ^ 
rouk-Kan, 1247. — Sviatoslaf, frère dTaroslaf, 
possession du trone de Volodimer, 1247 ; mais A" ^ 
son neveu, avec le secours des Tatars, le contraig1" ^ 
lui eéder le trône, 1249. André lui-meme, ayaut cnC"hef 
Ia disgrôce de ses protreteurs, fut rédnil à cherè 
son salut d ns la fuite, après avoir perdu une saug ^ 

1251. — Alexandre Tr laroslavitch 
t remplacer André sou frère sur le siége de 4e 
r, 1251; apaisa les Novogorodiens révoltés con,. 

batailie 
vint 
mer, i^ai ; apaisa iés uiovogoroaiens revom- - 
les olllciers de Kapschak-Berek, chargés de fairc 'e 

nomlircment des différentcs priDcipautés russes. ^ 
prendre connaissance des différentes forlunes cl d 5 ' ^ 
poser tribut. II fut oblfgé de faire plusieurs voii'^fln; 
la borde de Kapschak, pour fléchir Ia colère du ^ 
11 y réussil, mais il mourut en raprortant la P"'* cs- 
Russie, 1261. — laroslaf II laroslavitch fut le 8,1 ^ge 
seur d'Alexandre, son frère, 1264. 11 snumit a>e'. iept 
grande peine les Novogorodiens, qui ne T°u l)B 
point reconmilire son aulorité, 1270. II mourut da ^ 
voyage qu'il fut obligé de faire à la grande borde. 
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Vassili laroslavilch ou Basile fut reconnu pour le 

. cceneup dTarosIof, 1272. Les Novogorodiens ayant 
J M à propos de se donner au prince Dmitri, sou ne- 

allaiuèrent la guene eutre les deux rixaux. 
ais les Tatars ayant pris les interéls de Vassili, obligè- 

ent bientôt le neveii de lui aliandonuer sa principaiité. 
assili mourut sans avoir pu jouir de sa fortuue, 1276. 

"T ^Hitri ou Démétrius, fils du prince Alexandre, fut 
w>nnu pour successeur du prince Vassili, son oncle, 

J Vít son tròne un inslant dispute par André, son 
r®re. avec lequel il fit ensuile la paix. La Rnssie jnuis- a't de la tranqnillité depois plusieurs années déjà, lors- 

André y ramena le trouble et la désolation, 1293, 
,^ec une nouxelle armée de Tatars que Toktagou, 

ao du Kapschak, lui avait accordée. Dmitri mourut 
de temps après cet orage, 1294. — André alors 

"Dta snr le tròne de Volodimer, 1291. II vonlait s'em- 
de Moscou et joindre celte ville ã ses Éials; mais 

te tentalive ayant soulevé contre lui plusieurs princes, a"a mendier ia prolection de Ia borde, et mourut en 
en cetournant, 1303. — Mikbail laroslavitch, ou Mi- 

.'e' H, succéda, 1304, à André III, par la proteclion du 
an des Tatars, dont la llussie était alors tributaire. 

ccusé p|us lard dVoir empoisonne la soeur du khan, 
IPouse de Georges, duc de Moskou, Michel fut mande á 

coup gouverain des Tatars. et mis à mort, 1317, 
Pfès avoir subi une longue torture. — louri, ou Geor- 
|esIII Daniloviteh, monta surle tròne, 1320 ; friompha 

Novogorodiens ; fit balir Schlusselbourg, pour em- 
Pacher les Suédois et les Livoniens de pénétrer dans la 
5jUssie de ce côlé, et fut détrôné par Dmitri II, fils de 
olthail. — Dmitri 11 Mikhailovitch devint naaitre du 
rone de Volodimer, 1523; mais apprenaul, 1324, 

'ouri était à la borde, il s'y transporta aussilôt; as- 
v
ass'na louri dans la cour du mailredevant lequel il était 

plaider sa cause; fut condamné â mort pour ce 
f'' exécuté, 1326. — Alexandre II Mikhailovitch, 
«a^6 Draitri, était à la borde avec lui; fut pourvu de •j, Piincipaulé, revint en Russie et établit sa résideuce à 

1324. II fit massacrer tous les Tertares qui se 
|, 0"7aieiit dans la ville, parce qu'il avait appris que 
ltartare, qui Tavait ramené, devait faire main 

«se sur tous les princes russes pour leur substituer des 
'nces de sa nation. Le khan envoya une armée à Tver, 

kof 'n'se ^ ^eu c' ^ san8* Alexandre s'eiifuit à Ples- 
ln ó — ^tan ^ Danilovilcb, sumommé Kalita ou "Ourse, fut le successeur d'Alexandre dans les princi- 
íç

utés de Volodimer, Novogorod et de Moscou, les gou- 
pendant 13 ans. et mourut à Moscou le 51 mars 

• — Semen ou Siméon Ivanovitcb, Tainé des fils 
I})

Van. fut nommé grand-prince de Russie après la 
sou père, par le khan des Tarlares, auprès du- 

de^v' 8'<;'a" rendu, 1341, et mournt de la peste, à IMge 
de o an'' 1359.—Dmitri III Constanlinovitch, et prince 
p ""«dal, fiu de Constantin Vasillievitchl, se mit en 
apr-0"'011 'a prinripaulé de Volodimer et de Moscou q 's "u an de vacance, nccas:onnée par les troublcs 
Po' 8dlaient élevés parmi les Tarlares, 1360. II avait 
Iva'"' concllrrènt un aulrc Dmitri, fils du grand-prince 1,., "• Ces deux grands-princes rivaux se disputèrent le 
^ n® pendant 18 ans, c'est-ô-dire ju»qu'en 1580, avec 
r 

8 Succès allernatifs. Dmitri Ivanovitch prévalul et 
"a Possesseur du tròne de Moscou, que dès lors on 

^mençait ,1 regarder comme Ia capilale de la Russie. 
Voi rnych, proclamé khan des Tarlares de Sarai et du 
ay ^aj aPrés avoir déclaré qu'il vonlaU vivre eu paix 
^ les princes russes, fit massacrer tous les Russes qui 
""bcr^aieut parmi les Tartares de Casan, et remonta 
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le Volga, avec des troupes, pour alier surprendre Mos 
cou. Dmitri, ã son approche, abandonne la ville oü ré- 
gnait Tanarchie; et va se renferraer dans Kostroma. 
Moscou se rendit ensnite aux Tartares, qui la ravagè- 
rent. Dmitri, de retour dans cette ville, s'occupa à en 
relever les ruínes jusquà sa mort, 1389. — Vassili II 
Dmitrievilcb, ou Basile, fils ainé de Dmitri-Douski, lui 
succéda, 1389, et fut confirme dans la souveraineté 
de !a Russie par lekhan des Tartares. 11 fixa, avec Vilold. 
prand-duc de Lithuanie, les frontiéres des deux Élats. 
Quelque temps après, Édigée, lientenant de Tamerlan, 
euvabit la Russie, s avança jusque sous Moscou, et in- 
vestit cette ville, qu'il espérait soumettre par famine, 
1409. Vladimir, qui en était le gouverneur, réussií a 
éloigner les Tartares, moyennant une somme de 5,000 
roubles. Après leur retraite, la peste et la famine ache- 
vèrent de ravager la Russie, et Vassili mourut au mi- 
lieu de la désolation générale, 1423, á lâge de 53 ans. 
— Vassili III Vassilievitch Temnoi n'avait que 10 ans 
lorsqu'il fut placésur le trone, 1425. Pendant son règne, 
Ia Russie fut le théâtre de guerres désastreuses. La 
peste et la famine y exercèrent d'horrihIes ravages. En 
1446, les Tartares de Cisan ayant fait une irruption 
dans le grand-duché, Vassili se porta à leur rencontre, 
fut défait et tomba au pouvoir des vainqueurs. II re- 
couvra bientôt la liberlé ét revint à Moscou, f.es fils 
d'Iouri, onde de Vassili, s'emparèrent du tròne de Mos- 
cou, arrêlèrrnt le grand-duc et lui crevèrent les yeux , 
1448; mais les habitanls se sonlevèrent en faveur de 
leur prince et lui rendirent le tròne. Vassili passa le 
reste de ses jours en paix, ét mourut le 28 mars 1462. 
— Ivan III Vassilievitch, dit le Menaçant, fils de Vas- 
sili III, monta sur le tròne, 1462; délivra la Russie du 
joug oü Ia tenaient les Tartares; réunit sous sa puis. 
sance les diverses parties de cette vaste contrée, y appela 
la civilisation, et bientôt 1'Enrope et TAsie virent en lui 
le souverain de toutes les Russies, 1486. Séduit par 
Sophie, sa 2« femrae, il reconnait, 1497, pour rhéritier 
du tròne, le prince Vassili, qu'il avait eu d'elle, au pré- 
judice de Dmitri, petit-fils de Marie, sa D* femme. Usé 
par les travam plus que par les années, Ivan mourut 
après de longues souffrances, le7 octobre 1505. —Vas- 
sili IV Ivanovitch, successeur dTvan III, ue fut point 
beureux dans la guerre qu'il entreprit contre le khan 
de Casan. A la mort d'Ale«andre, roi de Pologne, et 
grand-duc de Lithuanie, 1306, Vassili conçut le projet 
de reunir ces deux Etais à la Russie, et declara alors la 
guerre à Sigismond, successeur d'Alexandre. Après plu- 
sieurs chances variées, la paix se rétablit d'abord entre 
ces deux princes, 1509 ; mais les hostilités recommen- 
cèrent, 1514, et les Russes sVmparèrent de Smolensk, 
qui depois 110 ans était sous la domination des grauds- 
dues de Lilhuanie. Les Tartares de Tauride et de 
Casan envahirent ensuite les provinces méridionales de 
la Rnssie, 1521, y firent de grands ravages et se retirè- 
renl en cmmenant une multitude d'babitaDts qu'ils ven- 
direut á Caffa et à Aslracan. Vassili, voulant tirer ven- 
geance de cette invasion, marcha sur Casan, fut batlu 
et forcé a la retraite, 1530. Ce prince, sous la media- 
(ion du pape Clément VII et de 1'empcreur Charles- 
Qnint, conclui ensuite une treve avec Sigismond, et 
mourut le 4 décembre 1533. — Ivan IV Vassilievitch 
fut reconnu successeur de Vassili, soa père, A l'dge de 
4 ans, 1555. Larégencede Tempire, dévolue à sa mère, 
fut marquée par une lutte sanplante entre les grands 
et la cour. En 1544, Ivan s'empara du pouvoir, se fit 
conronner solenuelleuient par le metropolile, et pn e 
titrede czar, 1545. Bientôt la guerre fut déclaree auí 
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Tnrtares, à Ia Pologne et á la Suède. Ivan, lour à toar 
vainquenr et vaincu, nionlra une férocité égale envers 
les peuplcs qu'il soumeltait á sa puissance. Le czar, 
soupçoimaut sou fils d'aíOÍr forraé un complot pour le 
détrôuer, punit da dernier supplice ceux qu'il regar- 
dait corame ses cúmplices; et, sans ecouter ses moyens 
de justifioaliou, lui déchargea sur la lete un coup dont 
il mourut au bout de 4 jours. Le désespoir sumt de 
près cet acle de barbarie, et accompagna le malbeureux 
père jusqu'à sa mort, (9 mars 1584, —Fédor rr Iva- 
novilch ou Théodore, fils d'Ivau XV, qu'il avait désigné 
ponr sou snccesseur, fut couronné czar, le 51 juillet 
1584, à rdgc de 35 ans. II mourut eu 1598, empoisouné 

' par Boris Godounof, sou beau-frére, qui avait usurpé 
toute rautorité, et rcgnait sous le nom de Fédor. Cest 
sous le règne de ce prince, que l'Église russe obtint du 
patriarebe de Constantinople. 1588, de uouvelles préro- 
gatives qui la rendirent indépendante de ce patriarebe, 
et autorisèrent les souverains à se déclarer chefs de 
ceüe Église. — Boris Godounof parvint á se faireélever 
au trône, dans une assemblée des seigneurs, 1598. II re- 
nouvela les traités de paix conclus avec la Suède et Ia 
Pologne. II fit tous ses efforls pour répandre eu Russie 
les lumières et les arls de la civilisation, et prépara 
ainsi Tlieureuse révolution opéréepar Pierre le Grand. 
Les crimes ne lui avaient rien coúté pour arriver au 
trône; ils ne lui coútèrent pas davantage pour Tagrau- 
dissement ou le mainlien de sou autorilé. Une mort su- 
bile Tenleva à la suile d'uu repas, et l'on soupçonna 
qu'!! avait élé empoisonné, 1605. 

Otrépief, ou le faux Dmitri, après avoir soulevé le 
peuple coutre Fédor, fils de Boris, se fit couronner à 
Moscou, le 5 juillet 1605, par le nouveau patriarebe 
Ignace; épousa la filie du palatin de Sandomir, 3 mai 
1606. Cette alliance et 1'inclination que le czar mar- 
quait pour se réunir à 1'Fglise romaine indisposèrent 
les Russes contre lui. Le boyard Chouiski trama une 
conspiratiou qui éclata le 17 mai 1606. Leczar fut 
tué dans sou palais. — Vassili Cbouiski, descendant 
de Vladimir le Grand, fut proclamé czar quatre jours 
après la mort de Draitri, par préférence au prince Ga- 
lilzin, qui avait un parti cousidérable pour lui, <606. 
li étouffa les révoltes qui éclatèrent en Ukraine et par- 
rui les Cosaques; il altaqua ccs rebelles, les défit, et en 
fit périr les priucipauí chefs. Sigismond, roi de Polo- 
gne, profltant du mauvais etat des affaires de Russie, 
lui declara la guerre pour placer son fils Vladislas sur 
ce trône. Vassili, d'abord soutenn par les Suédois, en fut 
abandonué; et les habilants de Moscou s'étant soulevés, 
au mois de juin 1610, le czar. son épouse, ses dcux frè- 
res, Dmitri et Ivan, furent livrés au général polonais 
Iclkowski, qui les fit conduire au camp de Sigismoud. 
Us furent cnsuile transportés à Varsovie, oü ils mouru- 
rent eu captivité. Après le détrônement de, Cbouiski, la 
Russie tomba dans un etat d"anarchie qui donna libre 
carrière aux déprédalions des Polonais, des Cosaques et 
des Tarlares. Sigismond était tonjours devant Smolens- 
ko. Le 11 septembre 1610, il reçoit une ambassade des 
habitauts de Moscou, qui lui demandent pour souverain 
Vladislas, son fils, avec promesse de lui preter serment 
de fldélilé, après qu'il aura été baptisé. Sigismond 
exige, pour leur accorder son llls, qu'ils lui fa<sent ou- 
vrir les portes de la placcassiégéel Ou lui refusc : il s'en 
rend maitre. Le Moscovitesdemandèrent cusuiteà Char- 
les IX, roi de Suède, son secoud flls pour souverain. Les 
Russes étant toujours partagés entre les deux princes 
élrangers qu'íls ont demaudès, sans pouvojr b'accorder, 
un troisième parti, à la téte duquel était le métropolite 
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de Moscou, s'élève et propose un sujet nalional, O11 

emporte la pluralité des suffi ages. 
Troisième dynastie. — Czars et empereurs de la o"1*50" 

de Romanof. 
Mikbail, connu sous le nom de Michel Romanof, f 

élu à Táge de 15 ans, 1615, dans une assemblée so ^ 
nelle des ctats de Russie, pour remplir le trône c 

empire. II était fils de Fédor Romanof, noble russe, ^ 
tropolite de Roslof. Mikbail n'arriva que le 18 0 te 
dans sa capitalc, oü il fut couronné par le métropo 
de Rezan. 11 essaj a de rélablir la paix avec ses Tmsl

o(,| 
pour réparer les maux qu'une longue anarebie avait ^ 
casionnés dans Tempire. Mais les róis de Suède c ^ 
Pologne n'étaient pas disposés à mettre bas les arffl ^ 
Cependant il parvint à faire la paix avec la Suède, PfT |, 
médiation de la France, de 1'AngIctcrre et de la D 
lande, 26 jauvier 1616, et en lui abaodonnaut la &T.e' 
et ringrie, et avec une renoncialion tormelle à la L" 
nie et à 1'Esthonie. Les hostililés avec la Pologne ne ^ 
rent terminées qu'en 1618, par une tréve de 14 a" 
A rexpiraliou de cette tréve, 1652, le czar recomui® 
Ia guerre pour reprendre Smolensko, regardé (:oa![re 
une Jdes barrières de la Russie; mais la ville ne pute 

prise; le roi de Pologne (Vladislas) obligea ''ar®s0 
russe à capituler avec perle de son bagage et de sa cao 
militaire. La Russie jouit ensuile de la paix jusqu 
mort du czar, 1645. — Alexis Mikhailovitch, fils d" c ^ 
Michel, lui succéda immédiatement, 1645. A la mort 
Vladislas VII, roi de Pologne, leczar se rait surlesra j 
des eandidats pour briguer 1c trône, 1648 ; mais i 
rejeté. Sensible à cet affront, il prit sous sa protec' 
les Cosaques, révoltés contre la republique, 1654; ''ü ^ 
en fief ã leur chef TUkraine, qui dès lors fut séPa 

pour jamais de la Pologne; ravagea la Litbuauie, , 
et obligea le roi Casimir à lui céder, 1656, por le 'r 

deVilua, Smolensko, avec toules les autres places c 

quises sur les Russes par Vladislas VII. II Dl enso|1 

paix avec la Suède, 1656. La guerre se ralluma e0^ 
la Russie et la Pologne, 1658. Le czar assiegea et P 
Vilna. Casimir ne tarda pas à la reprendre. Alexis, 
nacé d'une guerre par le sultan Mabomet IV, s0 .^t 
Talliancede plusieurs princes cbrétiens. La guerren ^ 
pas lieu. Le czar mourut le 8 février 1676. — l"é<lor

ss|e 
Alexiovilcb, fils d^Alexis, monta aur le trone de R" 
après la mort de son père, qui Tavait fait reconnailre' . 
1675, pour son suecesseur. II trancha, 1682, par un . 
d'Élatles querelles inferminables des nobles, touC u- 
1c mériie de leurs ancctres, d'après lequcl ils se .Lf 
taient la prééminenceà la eour età Tarmée. 111" apt 
leurs chartes et leurs priviléges, 12janvier, en d-n'a se, 
qu'à Tavenir les distinclions entre ses sujets nobleS et 
raient uniquement fondées sur leur mérite person11® ^rS 
nou sur leur naissance. Depuis ce règne, les P0".1! jre. 
et la considération se règlent sur le grade 10 ^ 
Fédor mourut le 27 avril 1682, sans laisser d'enfan ^ 
Ivan Alexiovitch, fils du czar Alexis, avait 19 ans.iaio 
mort de Fédor, son frère, et le droit le plus s0lj 
au trône. Pierre, son frère consanguin, donnait, " 
côlé, de plus belles esperances qu'Ivan. Les 8 ' 
du royaume et les chefs du clergé s'étant assefflh'1' 
mois de juin 1682. pour 1'élection d'nn souverain, saíap. 
nirent en faveur de Pierre; mais le peuple choisl' 
Les deux czars sontcouronués le 25 juin.à Ia sullc rCice 
grande émeute populaire. Ivan remit ensuite' é* |ors 
de rautorité souveraiue à Pierre, sou frère. 1 't,an- 
Pierre porta seul le litre de czar. Ivan mourut le . jpe 
vier 1696.— Pierre faisait sa résidence la plus or 1 
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à Préobrajensko, bourg voisin de Moscou, pendant la ré- 
Sence de Sophie. II forma deus régiments destinés à sa 
fiarde, )C90; il fit cocslruire un grand vaisseao, qu'il 
®onla lui-même et avec lequel il navigua sur Ia mer 
Blanche, 1692. La première campagne de Pierre ne fut 
Point heureuse; il échoua dans íe siége d'Asoph, 1695, 

il Ia prit le 28 juillet 1696. Leczar, voulant élever 
'ânie des Russes par le spectacledes Uonneurs, Bt cntrer 
Son armée Tictorieuse dans Moscou sous des ares de 
tooinphe et au milieu de tout ce qui put embellir cetle 
'àle. Vonlant s'instruire par ses yenx et par ses maios des 
ar's qu'jl voulait élablir dans ses Étals, il entreprend de 
Voíager dans les diffórentes parlies du monde. 11 part, 
au mois d'avril 1697, comme un simple gentilhomme, 
acconipagné de dcux domestiques et suivi de Irois am- 
''assadeurs qu'il avail nommés pour le représenter. 
^'étaient Lefort et les boyards Alexis et Pierre Golokin.XI 
Parcourt rAllemagne et la Holiande, se faitcharpenlier à 
Saardam, villageà 21icuesd'Amsterdam; prend cnmème 
'enips des leçons d'anatomie et de pliysique expérimen- 

et passe en Angleterre le 17 février 1698. II quitte 
Londres après avoir tout vu, et consulte lous les artistes 
'ac lenr profession, 25 mai snivanl; se rend à Vienue, 
reDlre à Moscou le 4 septembre, et apaise la sédilion des 
s'|1élilz. Celte milice futcassécet rcraplacée par un nou- 
veau corps composé de 18 régimenls d'iiifantei ie et de 
2 dedragons. II institue, 1698, un ordre de chevalerie, 
dlnt j| decore les officiers qui s'élaient distingués au 
s'á8e d'Asoph et dans les combals conlre les Turcs. Le 
Patron de l'ordre fut saint André. Pierre change le ca- 
'endrier, fait comraencer rannée au 1«r janrier, et or- 
donne, 1699, qu'on date de l'ère de Tlncarnation. II fait 
a guerre à Charles XII, roi deSuèdc, 1700; met le siége 

«evant Narva, et estdéfait par rannée de Charles, 30 no- 
yembre; mais il reprend sa revanche, 1701, et bat près 

Derpt un corps de 7,000 Suédois, commandé par 
^hlippenbacb. Son général Schémeretof remporte une 
?0,iTelle ricloire à Pernau sur le général suédois, 1702. 
r® Prise do Mariembourg, 20 aoút, et de Notemhourg, 

^ octobre de Ia mème année, le rendit maítre de Ia Néva 
du |]eUTe de Ladoga. La prise de Nienlchautz, ou 

p.an'íi, i"' mai 1703, lui donna nn port sur la Ballique. 
^'erre jette les fondements de Saint-Pélersbourg; le 16 

" tnéme mois, il supprime la dignilé de palriarche, et 
0"iine pour eu faire les fonclions le métropolite de Ile- 

„a,L II s'empare de Dcrpt le 15 juillet, et de Narva le 
"mt 1704. Défaite du général Schémeretof à Gema- 

o??' cn Curlande, par le général suédois Levenhanpt, 
.!! ianvier 1705. Pierre, nu mois après, entre dans ce 
''clié; s'empare, le 14 septembre, de Miltau, la capitale; 
'é8e Ia citadelle, et s^en rend maítre au bout de quel- 

^Uas jours de siége. II marche conlre Charles XII, roi de 
l7ft^e' e' riiPal'c Par 1,116 grande victoirc, 18 septembre 'cséchecsqu'avaient déjii éprouvés ses généraux. La 
^ c 0"'e de Pulíawa, 27 mai 1709,étendit sa dominalion 
1 ePuis la mer Glaciale ju?qn'à la mer Caspicnne, et depuis 
.i^lfe de Fiulande jusqu'à Tocéan Padflque. Déclara- 

í7h ^"rrre enlre la Porte et la Kussie, 23 janvier j'. ■ Paix signée par les conseils de Calheriue, 21 juillet 
■ Vant, Pierre, de retourdaussesÉtats, se prepare pour 

conquète de la Finlande, qu'il achèvc, 1714. II entre- 
C Un secoud voyagc en Europe pour s'instruire à 
(]„ des inléréts poliliques des cours, et de lalégislation 
jy, Ltats ; il part do Saint-Pétersbourg le 26 janvier 
, L, parcourt le nord de PAIIemagne et le Dauemark, 

2 "Tive à Paris le 7 mai 1717. De retour daus ses Étals, 
ia 0c'0hrc, il découvre uu complot, à la téte duquel était 

etarévitch Alexis, sou Bis; celui-ci futcoudaomé à mort 
11. 
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avec (ousses complicespar arrét du 24 juin 1 yig. Pierre 
était en voie de conclure avec Charles XII un traité d'al- 
liance qui devait changer la face politique de FEurope; 
mais la mort de Charles, arrivée le 11 décembre 1718 fit 
évanouir ce grand projet. La Suède et la Russie reslè- 
rent cn état de guerre jusqu'au 50 aoút 1731, que ces 
deux puissances Drent un traité de paix signé à Neustadt. 
La sauté de Pierre allait en dépérissant. Ce monarque 
ayant réglé que Catheriue, sa femme, lui succéderait, la 
fit couronner dans la principale église, le 7 mai 1724. Il 
raourut d'une fluxion de poilriue, à Saint-Pétersbourg, 
le 28 janvier 1725, avec la gloire d'avoir entièrement 
renouvelé la face de la Russie. — Calherine Ir« 
fut proclamée impératrice régnante, dans une grande 
assemblée du sénat, du syuode et de )'état général, con- 
voquéeparle prince Menzikof, 1725. Ellesemonlra digne 
de succéder à un grand homme, en suivant son plan de 
gonvernement et en achevant ce quil avait commencé. 
Elle forma rAcadéraie des sciences, étabiit Tordie mili- 
tairede Saint-Alexandre de Neuski en faveur des talents 
et des services qui ue pouvaieut être récompensés par 
le collier de Saint-André. Elle fit une nouvelle alliance 
avec Tempereur Charles VI et le roi de Prusse, pour 
faire valoir les droits du duo de Holslein, son gendre, 
sur le duché de Sleswisk. Calherine mourut d'un ulcère 
aux poumonslel7mail727,àràgede 58ans.—Pierre II 
Alexiovilch, fils du czarevitch Alexis, succéda, le 17 mai 
1727, à l'iinpéralrice Calherine, et par le droit de sa 
nai-sanceeten vertu du ttslament de cette princesse. II 
n'avait alors que 12 ans, et, ayant été altaqué de la pe- 
tite vérole, il en mourut, 1750. Son règne n'ofrre rien 
de remarquable. — Anue, 2e filie du prince Ivan, frère 
de Pierre le Grand, veuve de Frédéric-Guillaume, duc 
de Curlande, fut élue par le haut conseil pour succéder 
à Pierre II, au préjudice de Calherine, sa soenr ainée, 
duchessede Mecklenbourg, 1730. Elle sut se faire res- 
pecter des nations voisiues sans prendre part à leurs 
querelles, si Pon en excepte la guerre qu'elle eut à soute- 
nircoutrela Turquie depuis 1757 jusqa'en 1740. Son 
ministre Biren, qui avait toujourssubjugué 1'impératrice, 
fit périr dans les supplices plus de 12,000 personnes, et 
en exila plus de 20,000 daus les déserls de la Sibérie 
le tout poursatisfaire sa haine personnelle. Anne mourut 
d'une maladie de langueur le 28 oelobre 1740.—Ivan VI 
Antonovick, fils d'Antoiue Ulric de Brunsvick-Bevern 
et d^Anne de Mecklenbourg, fut proclamé, Ie29 octobre 
1740, empereur de Russie, en vertu du testament de 
1'impéralrice Anne, et par ordre du duc de Biren qui se 
fit reconnaitre en méme temps régent de 1'empire. Le 
6 décembre 1741, Elisabelh Petrowna, filie de Pierre le 
Grand, portée au trôue par un parti puissant, fut dé- 
clarée impératrice, et le jeune Ivan, enleve par des 
soldats, fut jeté cn prison. Cette révoluíion, préparée par 
M. dela Chetardie, ambassadeur de France, se fit sans 
cífusiou de sang et saus mème avoir éprouvé la moiudre 
opposition. — Elisabeth Pelrovvna, 2" filie de Pierre le 
Grand et de Calherine, uée le 29 décembre 1710, fut 
proclamée impéralrice le 7 décembre 1741, par les re- 
présentants de la nalion, et reçut d'eui le serment de 
fidélité. Elle fut còuronnée à Moscou le 7 mai 1742. A 
son avénement au trone, elle avait jeté les yeux sur son 
ueveu Charles-Pierre Ulrick de liolstein, pour en faire 
son hérilier. Ce prince, s'élaot rendu â Moscou, 16 février 
1742, y fut déclaré le 18 novembre suivant, après avoir 
embrassé la religion greeque, grand-duede Russie, titre 
qui lui assurail la succession au trone. Guerre contre 
la Prusse; succès de la Russie contre cetle puissance, 
1758-1759. Prise de Berlin par le comte de Tolleben, 

U7 
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général russe, 9 octobre 1760. Conquéte de Colberg en 
Poméranie, souí les ordres du general Romanzof, après 
uq siége d^nviron 6 mois, 28 decembre. Mort de l'ira- 
pératrice, 5 janvier 1762. —Charles-Pierre TJÍrick, fils 
de Charles-Prédéric, duc de Holslein, ct d'Aniie Pe- 
trowna, filie ainée de Pierre le Grand et de Catheriiie, 
fut proclame empereur de Russie, le 5 jaoTier 1762, 
iinmédiatement après la mort d'Élisal)eth, sa tarde. Le 
lendemain du jour oii il avait été désigné par Elisabeth 
pour lui succéder à 1'empire, des amlrassadeurs suddois 
vinrcnt luioffrirla conronne de Stocbkolm, qu'il refusa. 
Les commenceraents de sou règne frirent beureux; mais, 
Toulant imifer le rol de Prusse, il alia trop vite dans 
le>changcmeuts qu'il projctait. Ou murmura d'al)ord, 
ou finit par se révolter, ct il fut détròné en 1762. Sa 
femme fut reconuue impératrice sous le nom de Cathe- 
rine II, le 0 juillet 1762. Jeté cn prisou, Pierre y tnou- 
rut sept jours après, empoisonué et assassine. — Gaíhe- 
rine Alexeievna, filie de Cbrístiau-Auguste, prioce d^kn- 
halt-Zerbst, et de Jeanne-Elisabelh de Holstein-Eutin, 
mariée le 1cr septembre 1745, à Cbarles-Pierre Ulrick, 
duc de Holstein-Gottorp et depu s empereur de Russie, 
est reconuue souverainc impératrice le 9 juillet 1762, 
ct sou fils unique, Pard Pétrovitch, déclaré en mème 
temps grand-dnc et béritier présomplif du Irône. Ca- 
therine s^tiachait le peuple par des démonstrations de 
respect pour le culte et les usages nationaus; gagnait 
les grands par sou affabilité, par ses mauières aimables 
et faciles, par les gràces de sa figure et de sou esprit, et 
Tarmee par ses largesses. Bienlôt une conspiratiou, à 
la tcte de laquelle se mirent le comle Panin, Ia prin- 
cesse Dasebkow, le favori de la czarine, Grégoire Or- 
low, priva à la fois Pierre III de Terapire ct de la vie. 
La mort d'Augustc III, roi de Pologne, 1765, fournit a 
Calherine roccasion de développer sa politiquo ambi- 
lieuse. Elle fit couronner à Varsovie, 1764, l'un de ses 
anciens amants, Stauislas Poniatowski, dans le but de 
rendre la Pologne vassale de 1'empire russe. Les vues 
ambilieuses decettesouveraine appelcrent 1'attenlion de 
plusieurs cabinets européens, et notamment de celui de 
Yersailles. Ou parviutà engager le gouverncment turc 
à déclarer Ia guerre à la Russie, en réveillaut des in- 
quiétudes à l'égard de ses possessious sur la merNoire. 
Les Otfomans furent vaincus par les armées de Catbe- 
rine, 1768. 12,000 Tartares sont chassés de Ia nou- 
velle Scrvie. Les Russes gagneut plusieurs batailles, 
celles de Prulh ct de Kagoul; les foi teresses d'Azof, de 
Tangarok, de Kinburn, d'Ismaül tombent en leur pou- 
voir, 1770; la llotte turquo est anéautie dans la rade de 
Tchesme, et le grand vizir, renfermé dans le camp de 
Chiumla, est contraint d'implorer la paix par le Iraité 
de Kainanlji; Calherine obtint par là la libre navigation 
de Ia merNoire etrindépendance de laCrimce, 1771. Les 
campagnes de 1772 et 1773 se passèrent en guerres de 
cliicano et cn négocialions pour la pais entre les Russes 
et les Tucrs. A la mortdu Grand Seigneur Mustapba III, 
21 janvier 1774, sou successeur, Adboul-Achmet, résolu 
de continucr la guerre, fit 1'armement le plus considé- 
rable dont la revolte de Pugalchen lui semblait assurer 
le snccès; ce rcbello était un Cosaque du Don, qui osa 
sefaire passer pour Pierre lll, ct qui expia, sur In rouc, 
sa rébellion et les cruaulcs inoulrs qu'il avait cxercées 
contre les nobles qui élaient tombés entre ses mains. 
Tandis que Calherine était orcui éo A défendro ses Étals 
ct à les agrandir, ellc donnait ses soins pour les policer 
ct les enricbir par de sages réformes et d'utiles inslilu- 
tions. Dès l'an 1767, ellc publia des instructions pour la 
confection d'un nouveau code. Des savants sont cnvoyós 
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par elle dans rintcrieur de ses vastes Etals pour en ob- 
sorver la position, les produotions et los ressources. 
L'académie de Saiut-Pétersbourg obtient de nouveaux 
priviléges, Tinoculalion est adoptée en Russie, etc. Au 
milieu de ces nonibreux détails d'administration, Cathe- 
rine a pacifié TAuIriche et la Prusse, prétes ü en venir 
aux mains pour Télection de Ravière; elle a conçu et 
exécuté le piau d'une neutralité armée, durant Ia guerre 
entre les États-ünis d^raérique, la France et TAngle- 
lerre, par une confédératioa de la Russie, de Ia Suède, 
du Danemark, de Ia Prusse, de TAulriche et du Por- 
tugal. Elle veut également eiéculer, vers cette mème 
époque, le projet de chasser les Oltomans de 1'Europe, 
et do se faire coupouner impératrice de rOrienl à Con- 
stantinople. La Criméc est cnvahie, conquise sur les 
Tartares, et repreud sou aucien nom de Tauride. 
Calherine triomphait partout; mais la polilique de la 
France et de PAngleterre rint metíre obstacie à 1'achè- 
veraent de son entreprise, et dans le moment raême ou 
le succès couronnait les armées russes, la czarine étad 
forcée de conclure avec les vaincus le Iraité de Pa,s 

dTassy, 1792. Elle tourna alors ses regards vers la Po- 
logne, à laquelle elle ne put pardonner ni 1'acle de Ia 
diète de 1788, qui avait abrogé la constitution qu'el'e 

avait dictée, ni le nouvel acle constitulionnel, qui avait 
été promulguéà Yarsovie en 1791. Elle déclare la guerre 
à cet État, détermineet opère le partage définitif de soa 
territoire. La révoluliou de France poursuivait alors soo 
cours, et Calherine ne songeait plus qu'au rétablisse- 
ment de Ia monarchie des Bimrbons sur ses ancieniies 
bases, et au moyen d'empêcher les príncipes révoluliou- 
uaires de pénélrer dans ses propres États.Elle venait de 

promettre aux monarques coaliscs contre Ia France rè- 
publicaine une armée de 80,000 hommes, lorsque, le " 
novembre 1796, elle mourut dbme attaque d'apoplesíe' 
— Paul Petrowitz, Iei du nom, fils de Calherine IIe 

du grand-duc, qui régna quelques mois sous le nom d0 

Pierre III, fut proclamé empereur, 18 novembre 1790' 
et son fils ainé, Alqxandre, czarévitcb ou béritier Pr<" 
somptif de la couronne. II se décide, 1798, à prendi'0 

ouvertement parti contre la France; se déclare le cl'0 

do la coalition ct se cbarge de ,1a réorganiser. II snt "U 
iustant, par sa fermeté, imposer aux cabinets de Vieuu0 

et de Londres, et les paix d'Aniiens ct de Lunévillc fu- 
rent conclues. Co prince, bouillant, emporlé, capricie0'' 
s'ét8it fait craindre cl hair par ses acles de despotism0' 
les uns rigoureux, les autres absurdes et ridicules. P'0' 
sieurs complots s't;taient formés contre sa person00, 

Malgré sa vigilance et 'ses précautions, des conjurés eu* 
tr èreut dans sa chambre et Pétranglèrent avec sa prOpr 

écharpe, dans la nuit du 23 au 2i mars 1801.— Ale»0",^ 
dre (Paulovitch), fils ainé de Paul I" et de Marie P"0 , 
rowna, sa secoude femme, né à Saint-Pétersbourg, '0 

décembro 1777, fut salué empereur par les conjur^* 
dans la cour mème du palais, 24 mars 1801. U w'1'' ' 
par une convenlion, aux différdnds que Paul avait 0 

avec rAngleterro; mainlint les Iraités qu'il trouva 0 

blis avec la France. II refusa do reconnattre Nap"'0"^ 
comme empereur; celui-ci se répandit contre c

tj 
violentes invectires, ct la guerre fut inévitable. A"1 

commcuça eutre les deux colosses européens celte 'u 

qui devait êlre si longue, si sanglante, et qui ne d0í 

se terminei-que par la ruine de Pun des deux ad*0 ^ 
saires. Alexandre renourela avec la Persa une iréveP ^ 
d'expirer, ct renouvela avec 1'Autricbe, l'Angl0t0l'"'|i0 
la Suède une coalition dont les forces disponibl0S ^ 
devaient pas êlre de raoins de 500,000 hommes. 
armées combinées sont défailes A Austerlilz, 2 décem 
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'805. An commenceraent de 1807, Ia campagne s'ouvrit 
contra les Français par la sanglante bataille d'Eylau, 
Oont les deux partis «'atlribuèrent la vicloire, et oü cha- 
cun d'enx fit dcs pertes inimenses. Mais la prise de 
Koenigsberg et la défaite de Friedland, qui suivirent de 
près, furent pour les Russes et les Prussiens des échecs 
Plus incontestables. Découragé par ces reyers, Alexan- 
dre demanda la paix. Les deux cmpereurs eurent une 
cntrevuc sur le Niémen, et dès le lendemain corainen- 
cèrent les mémorables conférences de Tilsilt. Par le 
trailé qui s'cnsuivit, 7 juillet 1807, Alexandre reconnut 
Napoléon dans toute sa puissance et dans tons ses titres, 
rnême dans celui de protectenr de Ia conrédéralion du 
Rhin. Paix entre la Russie et la Tnrquie, par la média- 
tion de PAngleterre, 28 mai 1812. Par cette paix, 
Alexandre obtint la Bessarabie avec le tiers de la Mol- 
daxie, et les forteresses de Cboczim, de Render, d'Is- 
Wail et de Kila. La guerre est rallumée entre la Russie, 
'812. Prise et incendie de Moscou. Alexandre fait al- 
cance avec Fredéric-Guillaunie, dans le but commun 
de faire la guerre contre Bonaparte. Par cette alliance, 
flui fut conclue à Kalich, le 8 mars 1815, la Russie s'en- 
gagea à fournir 150,000 hommes, et la Prusse 80,000. 
D'autres monarques se déclarèrent cgalemeiit contre la 
france; et lafanicuse confédération du Rhiu, sous le pro- 
tectorat de Napoléon, dut élrc considérée corame dissoute. 
Vaincu aux journdes de Lutzen et de Bautzen, Alexan- 
dre refusa un armistice; mais après la défaite de Vurts- 
chen, ce fut lui qui demanda une suspensioa d'annes. 
Le lõjuin, Alexandre conclut avec la Grande-Brela- 
gne un nouvcau traité de snbsides, par lequel il s'en- 
í?agca à ne rccevoir séparément aucune propositiou. 
Bataille deDrcsde, 26,27 et28aoíit. Bataille de Leipsick, 

17 et 18 octobrc 1815. Napoléon y perdit uno partie 
de son armée. Sur le refus que ílt Tempereur François 
d accepter les propositions de paix adrcssées de Franc- 
forl par les trois monarques, 1°' décembre, Pinvasion de 
'e France fut résolue et s'effectua en meme temps par 
'a Suisse, par Coblcntz et par Cologne, dans les pre- 
"liers jours de janvicr 1814. Entrée d'Alexandre à Paris, 
Sl mars 1814. Le 51 mai, à Poccasion de la paix géué- 
ctde signée la veillc, il dina au cbáteau des Tuileries, 
avec le roi de France, et, dans la nuit suivanfe, il parlit 
Pour PAngleterre avec le roi de Prusse, et rentra dans 
sa capitale le 23 juillet 1814, après uno longue absence. 
Alexandre conclut, vers le mois de septembre de la 
Otènie annéo, avec la Perse, un trailé par lequel il acquit 
'cs gonvernements de Karabayt, de Naschichevan, d E- 
Cíân, etc. II se reudit ensuite à Vienne, oü il arriva le 

novembre. Le congrès s'ouvrit deux jours après. 
Jraité de la aainte alliance, sigoé le 20 septembre 1815. 
L® but de ce traité était d'élablir et de maintenir sur les 
Bases invariables de la religion, de la justice et de la )é- 
fiitiniilé, la paix et Pordre deschoses existant parnii les 
"alions chrétiennes. II se rendit, 1816, à Aix-la-Cha- 
Pdle, oü les souverains alliés, réunls cn congrès, de- 
Ipicnt fixcr déQnilivement Pindemnité exigéc de la 
france. 11 éleva le premiei- la voix en faveur de la na- 
Bon. Aussilòt après le congrès, il relourna dans sa capi- 
'a'e, pour s'y occuper du bieu-ètre de ses penples, et 
Ojourut le 1" déccmbrc, 1825. — Nicolas I" (Paulo- 
Vilsclij, 3°fils de 1'cmpereur Paul ler et de sa seconde 
femnic Marie, duchcsse de Wurtcmberg, né 1c 6 juillet 
"96, fut proclamé crapereur le 1" déccmbrc 1825, et 
Wuronné à Moscou le 5 septembre 1826. II conquit 
' Arménie persanc et plusieurs pays vers Pemboucbure 

Lanube. II marchaitsur Conslantinople lorsqubl fut arrèté par 1'intervenliou des puissances européennes, 
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1829.11 a, malgré cela, considérablemeut affaibli Pem- 
pire turc, en protégeant Pindépendance de la Grèce, 
1820-1826, et en affranchissant la Servie, Ia Valachie la' 
Moldavie. Cet empire fut enfin contraint de se mettre à 
sa merci, par le traité d'Unkiar-Skelessi, 1833. 

RUSTAUDS (Guerre des, ou despaysans). On donne 
cenomà la guerre qui éclata cn Alsace, 1S23, et dans 
laquelle les paysans que les auabaptistes avaient soule- 
vés s'emparèrent, sous Ia conduite de Molesheim, de 
Saverne; s'y fortifièrent et la défendirent longteraps 
conlre le duc de Lorraine, qui les cbassa enfiu. Ce fut 
alors que, sous le nom d'anabaptistes, ils se répandirent 
en Allemagne, et s'y livrèrent à toute sorte d'excès. 

RUSTICÜS (Lucius Junius Arulenus), Romain célèbre 
par ses talents et son beau caractère, fut tribun du peuple 
sous Néron, 66 de J.-C. II avait offert à Thraséas de 
s'opposer à sa condamnation; mais ce sénateur Pen em- 
pêcba. Préteur sous Vitellius, 71, il se retira des affaires 
après la chute de ce priuce, pour se livrer tout entier à 
Pétude de la philosophie. 11 composa une histoire des 
empereurs, remarquablepar Pénergie et Pesprit d'indé- 
pendance dans lequel elle était conçue , et qui fut la 
cause de sa perte; car Domüien, irrité d'y voir flélrir la 
mémoire de Néron, à côté de Péloge de Thraséas et de 
Priscus, lui cnvoya Pordre de se donuer Ia raort. Rusti- 
cus, qui fut Pamide Tacileet de Pline lejeune, est com- 
blé d'éloges dans les oeuvrcs de ces grands hommes. 

RFSTIQlfE (Saint), Itusficns, fut Pun des compa- 
gnons de saiut Denis, et souffrit avec lui le martyre, 
272. L'Église célèbre sa féle le 9 octobre. — Rustique 
(Saint) fut élevé au siége épiscopal de Narbonne, 427, 
et mourut en 462, le 26 octobre, jouroü PÉglise célèbre 
sa féte. 

RUTEBEUF, célèbre trouvère du 15" siècle, naquit à 
Paris sous le règne de saint Louis, composa des mys- 
tères, beaucoup de poésies fugitives, et sedistingua prin- 
cipalement dans la satire, par une rudesse, une énergie 
d'eipressionet une franchise vraiment remarqunble.il 
véeul dans la débauche, et mourut dans une misère pro- 
foude et perdu de detles. L'édUion de ses OEuvres que 
Jubinal fit parailre, Paris, 1840, est très-eslimée. 

RÜTENI, nom de Pancien peuple de Ia Gaule qui 
occupait dans PAquitaine pi emière le pays que nous 
appclous aujourd'hui Rouergue, et avaient pour chef- 
licu do leur occupation Segvdunum (Rodez). Ils pos- 
sédaient aussi dans Porigine le pays qu'on nomma de- 
puis PAlbigeois; mais ils en furent chassés par les Ro- 
mains, 106 av. J.-C. 

RVTGERS (Jean-James Rutgersius], nc ò Dordrecht 
en 1389, d une famille noble; oncle de Nic. Heinsius, fut 
1'élève de Vossius; acheva ses études en France; visita 
la Suède, la Livonie; fut nommé, par Guslavc-Adolphe, 
consciller d'État et ambassadeur près des états généraux, 
et mourut en 1623, auteur de notes sur plusieurs classí- 
ques latins, 

RUTIIVEN (Guillaume), seigneur écossais, comte de 
Goxvris, cut part au meurtre de Rizzio, à la ügue qui 
contrnignit Marie Stuart à abdiquer; conçut. en 1582, 
le projet de s eibparer de Ia persouue de Jacques VI, 
mais lüt vaincu, pris et mis à mort. — Jean et Alexandre 
Ruthven, ses deux Pds, tramèrent aussi, dit-on, en 1600, 
un complot coulre Jacques VI; mais ils échouèrent et 
furent punis de mort. T „ 

RüTILIUS (P. Rufus), né vers 150 av. J.-C., ayant 
snivi Mélellus à la guerre de Numidie, devmt cônsul I an 
105 av. J.-C.; répara les fautes de son collègue Mallius. 
défait par les Cimbres, ct forma une armée toute prête 
pour Marius. II entreprit de réparer en Asie lesexactions 
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des chevaliers. Accusé lui-même de concussioo, il fut 
condamné à Tcxil. Sylla voulant emuite le faire rentrer 
dans Rome, il refusa, ne voulant poict enfreindre les 
lois, et mourut dans Texil, à Smyrne. 

IIUTILIUS NüMANTIANCS (Claudius), poete latin, 
né dans les Gaules, sous le rèpned^onorius, a laissé un 
ílinerarium cn vers élégiaqucs, ou descriplion d'un 
voyage fait en Gaule de 417 à 420. II dtait prélet de 
Rome en 410, lorsque cette ville fut prise par Alaric. 

IHJTULES, anciens peuples du Latium, resserrés 
entre les Volsques et les Latins, avaient pour capitale 
Ardée. Sous la conduite de Turnus, leur roi, ils firent 
Ia guerre à Énée. Tarquinle Superbe allait leur prendre 
Afdée lorsqu'!! fut expulse du trõae. Depuis lors on les 
voit rarement dans I hisloire. 

mJVIGÍfY (Ilenri de), naquit en 1647. Agent gdndral 
de la noblesse protestante en France, il fut forcé, à la 
révocation de Tcdit de Nantes, de passer en Anglelerre. 
II s^ fit naturaliser, prit du service. Nommé comte de 
Gallowai, il se battit à Nerwinde à la téte des réfugiés; 
devint général en chef des troupes britanniques en Pié- 
monl, puisen Portugal, pendant Ia guerre de la succcs- 
sion d'Espagne; perdit la bataille d'AlmaDza, 1707, et 
fut rappelc. II mourut en 1720. 

RUYSCH (Fiédéric), célebre anatomiste, né à Leyde 
en 1658. Appdé à Amsterdam, en 1668, pouryêtre pro- 
fesseur d anatomie, puis médecin-législe près des tribu- 
nauí, professeur de bolanique, etc., 11 y acquit une 
grande réputalion et fit d'iniporlantes découverles sur 
les moyens artificieis employés par l'analnmie pour 
conservei- et découvrir la slrueture interne des diverses 
parliesdn corps humain. I.e czar Pierre le Grand, qui 
fréqnentait son cabinet, finit par le lui aobeter, 1717. 
Membre de 1'Académie des sciences de Paris en 1727, il 
mourut en 1751. 

UUYTER (Michel-Adrien), celebre marin boilandais, 
né à Flessingue en 1607, commença parêtre mousse; fit 
huit canipagnes aux Indes comme capitaine de vaisseau; 
commanda comme conlre-amiral, en 1645, Pescadre op- 
posée aus Espagnois; en 1652, celle que la Hollande en- 
voyait conti e rAngletcrre; soulint gloricusement Tromp 
dans ses trois conibals contre Blake, 1655; fit éprouver 
de grandes perti s aux corsaircs barbaresques, 1655; se- 
courut, en 1659, les Danois contrc les Suédois; fut 
nonimé vice-amiral ii son retour cn Hollande, et fit, en 
1664, uno nouvelle expédition contre les Barbaresques. 
Il rait le comble à sa gloire par sa belle conduite dans la 
guerre de 1665-67 contre TAngleterre, et dans celle de 
1672-76 contre la France. Toutefois ce fut en vain qu'il 
tenta de s^emparer de la Marliniquc, 1674. En 1675, 
Ruyter fut envoyé pour débloquer Messine; livra ba- 
taille à Duquesne devant Catane, y fut blessé mortelle- 
meut, et alia mourir A Syracnse, 26 avril 1676. 

RYE-HOUSE (Complot de). On appelle ainsi un cora- 

RZE 
plot forme en Anglelerre en 1685, sous le rtgne de 
Charles II, et qui avait pour but de tuer le roi et son 
frere le duc dTork (Jacques II). Un colooel nomene 
Rumsai en était le chef. I/attentat devait s'accnmplir a 
Rye-House, maison de campagne de l'un des conjurés 
(de là son nom); mais il fut découvert ainsi qu'un autre 
complot, celui de Monmoutb, oü figuraient Algernon- 
Sydney et William Russell, qui furent arretes et exe- 
cutes. 

RYER (André du), gentilhomme de la chambre de 
Louis XIV, chevalier du Saint-Sépulcre, cônsul de 
France en Égypte, auteur d'une' Grammaire turgue, 
d'une traduclion française du Koran, etc. 

RYER (Pierre du), litteratenr distingué, né à Par'8 

en 1603; secrélaire du roi en 1626, puis secrétaire de 
César, duc de Vendòme, historiographe de France, 
mourut en 1658, membre de 1'Académie française, au- 
teur, de Iraductions françaises et de 19 tragédies. 

RYMER (Thomas) naquiten Anglelerre en 1650; suc- 
céda à Schadvvel cn qualité d'historiographe de la con- 
ronne; fut cbargé par la reine de publier les traités des 
róis d'Anglelerre avec les autres puissances, ouvrage qn' 
parut en 1704 avec le nom dMcles de Rymer. 

RYSWIC1I, bourg de Ia Hollande, sur le Rhin, à une 
lieue de la Haye, célt-bre par le traité de paix qn'y si- 
gnèrent, le 20 septembro et le 30 octobre 1697, le 
France, 1'Espagne, la Hollande, rAllemagne et PAngle- 
terre. 11 mit lin à la guerre du Palalinat, et, en réla- 
blissant à peu près les mémes conditions de la paix de 
Piimègue, il reconnaissait de plus la France comme 
maitresse de Strasbourg et des villes impériales d'Al- 
sace. 

RZEWÜSKI (Wenceslas), grand général de Pologne, 
né en 1705, mort en 1779, prit allernalivement parti 
ponr Stanislas Leczinski et pour Augusle III; repoussa, 
cnl759, une inyasion des Tartares; combattit de toul 
son pouvoir rélcction de Stanislas Ponialowski et le® 
projets de la Russie sur Ia Pologne; fut, pour celtc rai- 
sou, enleve avec son fils, 1707, et rtfeuu six ans prison- 
nier cn Russie. Depuis cette époque, élranger aux affal' 
res, il s'orcupa à la culture des letlres. On lui doit den* 
Iragédies et d'aulrcs poesies. 

RZEWUSK1 (le comte Severin), fils du préccdenti 
hetinan et général de la conronne do Pologne, fut cn- 
levé avec sou pere, par les ordres de Catherine II, irrilée 
de son opposilion. De retour cn 1775, il se montra par- 
tisan de la Russie, se déclara contre rélcclion des róis, 
fut, en 1791, un des premiers signataires de Pacte de 
Turgovie qui prépara la ruine do la Pologne. Déclard 
rebellc, il retourna en Russie, et ne renlra dam sa pa' 
trie qu a la téte d une année russe, qui consouiina 
1'oeuvre du démembrcmcnt de la Pologne. Rzewuski I 
estraorten 1800. 
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s- Dii-neuvième lettre de notre alphabet et la quin- 
'etne des consonnes. Chez les Grecs, comnie lettre nume- 

J"0. S surmonlé d'un accent aigu Talait 200, et aveo Tac- 
e
ent au-dessous 200,000. Chez les Romains 11 Talait 7, 

5Urmoiiíé d'un trait 700. Comme abréviation, Sp. se 
s e"ait à Ia place de Spurius; Sr. de Servius; Sext. de 

S. J. de Sacnim Jovi; S. M. de Sacrum Mani- 
s' S. C. de Senatus-consultum; S. P. Q. R. de Sena- 
s Populusque romanus. Et à la têle des letlres S. D. se h. 

H à Ia place de Salutem dicit. Eu France S fut la rque des monnaies frappées à Reims. 
ba DE mib-aiída' premier poete portugsis célèbre, ^Ouit à Coímbre en 1495; se livra dabord à Tétude du 
^0"> qn'!! abandonna bientôt ponr cultivcr exclusive- 
^ e,1' les letlres; visita TEspagne et lllalie; fut accueilli, 
(sv0n retour, à la cour du roí Jean II, et mourut eu 0a1. II ótait chevalier de 1'ordre du Christ. 
, .SaAD-EDDYN-MOHAMMED, dit Khndja - F.ffendi, 

's(ori(.n turc, mort eu 1600, estauteor du Caãj al-Ta- 
(couronne des histoires), qui coraprend le règne 

''louze premiers sultans tures. 
..^AVDi ou SADI (Cheikh-Morlih-Eddyn), poete et 
» Qsophe persau, naquit à Chiraz l an 1195 de J.-C. 
bw S aT0'r étudie longtemps dans sa patrie, il alia com- 
ehrJ15 'es sactateurs de Brabma, dans Tlnde; puis les 
Pj, ®''ans, dans TAsie Mineure. Fait prisonnier par les 
le 

ancs> en Syrie, il fut rachelé par nn marchand d^V- 
' ■ qui lui donna sa filie en mariage. Après avoir par- 

ru diverses eontrees, il revint dans sa patrie, et y 
str|

U.rut en 1296, dans un ermitage qu'il 8'dtait faiteon- 
G11l'I

Pe• I'alaissé plusieurs ouvragesen langue persane: 
J*,an (jardin des roses), etc. 

W,.aCPEld, petile ville du ducbtíde Saxe-Meiniogen, 
cb3t 'eaes SU('*es' d'Erfurth, possédait antrefois un bean bo^P;|" Wü en 1668, rdsidence des dues de Saie-Co- 
tob»^' ^es Français y batlirent les Prussiens le (0 oc- 
berdu !8!)6. Le prince Louis-Ferdinand! de Prusse y 
fe|a ' v'e' Réunie au duché de Sase-Cobourg, Saal- 
SatpP,lssa' aPrbs le partage de 1826, à la maison de 

sV. 0ÍDSeD- 
esna:; 

Vl-,)nA -FAXARDO (Diégo de), savant prêtre 
des jç1, niS 6,1 158í' â AlgezarÈs (Mnrcie), fit ses dtu- 
(!ar(j. 8a'amanque, et accompagna à Rome, en 1606, le 
ep Da! Gaspard de Borgia, ambassadeur d'Espagne, 
^'Esn ^cie s®crélaire. II fut cnsiiile chargé d'affaires 
•ienr, 

a"Près de Ia cour de Rome; assista à pln- bre j oiètes et congrts, et fut nommé, en 1645, rnem- 
^'Esna conse'' suprème des Indes, puis plénipotentiaire à m./hc au congrts de Munster. Nommé, à son retonr 
IfilS ' 'nfroducteur des ambassadeurs, il mourut en 
Ho ' auteur de plusieurs ouvrages qui font fait sur- 
Pi-in le Tacite espagnol : EmbUmes ou Essais sur un 
Ia f Cr' Politiqae et chréticn, la liévublique des lettres et 

Hjètt?n"e gotbiquc. 
de j « ' hérésiarque du 4o siècle, vivait vers 1'an 368 
CW •' 01 fut le fondaleur de Ia secte des messaliens. 

aossi le nom de deux saints, dont le premier fut 

mis à mort par ordre d'Athanaric, roi des Goths, en 572; 
on fait sa fête le 12 avril. Le deuxième fut supérieur des 
monastéres de Palesline. Né en 459, il mourut en 530. 
On en fait la fête le 5 décembre. 

SABATHAI-SÉVI, faux Messie, fils d'un conrtier de 
commerce, naquit à Smyrne en 1625. II voyagea en 
Turquie et en Europe, vint à Jérusalern, s'y lia avec un 
juif nommé Natham, qui le reconnut publiquement 
ponr le Messie, sc donnant lui-mème pour le précursenr, 
séduisit un grand nombre de ses coreligionnaires, et fut 
sur le point d'opérer une révolution en Orient; mais 
Kimperli, ministre de Mahomet IV, farrêta au milieu 
de ses iriomphes et le fit jeter dans une prison. Bientôt 
amené devant le suitan, il avoua Ia fraude, embrassa 
risiamisme pour échapper au supplice, et devint un ob- 
jet de risée. II mourut ignore en 1676. 

SABATIER (L'abbé Antoine), dit Sabatier de Castres, 
né à Castres, 1742, vint à Paris termiuer ses études; 
émigra en 1792; trafiqua de sa plume en Angleterre et 
en Allemagne; rentra en France en 1795, et mourut en 
1801. 

SABATIER (Raphaêl-Bienvenn), chirurgien célèbre, 
naquit à Paris en 1732; fut professeur à la faculte de 
Paris en 1753; membre de 1'Académie des sciences en 
1773, et successivement chirnrgien-major des Invalides, 
et chirurgien consultant de Napoléon. 11 mourut en 
1811.11 a laissé plusieurs écrits: Trailé complet de chi- 
rurgle, etc. 

SABBATIIIER (François), compilateur, né en 1732, 
à Condom, professa pendant 16 ans la 3" à Chãlons, 
1762-78; fut, en 1763, couronné par 1'Académie de Ber- 
lin pour un rnémoire sur la Puissance temporelle des 
papes. II étail secrétaire perpétuel de 1'Académie de 
Chálons. II est auteur d'uu Dictionnaire pour Vinlelli- 
gence des auteurs classiques grecs et lalins. II mourut en 
1807. 

SABÉISME, adoration des corps célestes. Ce système 
religieui très-ancien et répandu sur toute Ia surface du 
globe, s'est raêlé avec ioutes les autres religions, et il 
n'esiste plus sans mélange que chez quelques fribus iso- 
lées. Son nom vient des Sabéens ou Sabiens, ancien peu- 
ple de 1'Asie. V, RELIGIONS. 

SABELLICUS (M. Ant.), savant moderne, naquit à 
Rome en 1436. II professa 1'éloquence à Udine, à Ve- 
nise, et composa, entre autres écrits, une Ilistoire de 
Venise. II mourut en 1508. 

SABELLIUS, hérésiarque du 5' siècle, né à Ptolé- 
mníde eu Libye, fut le chef des sabelliens. Le sabellia- 
nisme compla beanconp de partisans en Italie, en Mé- 
sopotamie, et fut analhématisé par divers conciles, entre 
autres celui d'Alexandrie, 261. Sabellius vivait vers 230. 

SABIANS OU CIIRÉTIENS DE SAINT-JEAN, secte 
do Ia Perse qui fait remonter son origine à saint Jean- 
Baptiste, qu'elle reconnait pour son fondateur. lis pré- 
tendent eux-mèmes êlre un reste des juifs chasses de Je- 
rusalém au 7° siècle par les mahomélans, à 1 époqne de 
leur invasion en Syrie. 
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SABINS, une (!es plus celèbres nations primitives de 
ritalie, qui se disaient aborigènes, et donl on ignore l'o- 
rigine. Le pays des Sãhim ou Sabine, p:irtio des délcga- 
tions de Spolète, de llicli, etc., occupait le centre de 
ntalie ancienne, entre l'Apennin, l'Anio, ie Tibre et 
TÉtrurie, et avait pour capilale Cures. Lcs Sabins eurent 
des guerrcs fréquentes avec Home : ia première éclata 
après fenlèvement des Sabines par les Romains; Ia der- 
nirre cut lieu peu après ia prise de Home par les Gau- 
lois; vaincus, ils Curent incorporès aux Romains. Après 
pinsieurs révoltes pendant les guerres conlre les Sam- 
nites, ils furent soumis définitivement vers Tan 290 av. 
J.-C. — Sabines (enlèvenaent des), rapt ordonné par 

' Romulus, Tan 4 de Rome, 749 av. J.-C., eut lieu pen- 
dant une fête à laquelle il avait invité les Sabins, sur 
leur refus do s'unir par des alliances è sa nouvelle co- 
lonie. De là plusieurs guerres entre les deux peuples. 
DansTune d'elles, Romulus remporte les premièresdé- 
pouilles opimes; dans une autre, 745 av. J.-C., Ia mé- 
diation des Sabines amène la fusion des deui peuples. 

SABINUS (Aulus), poete Ialin, contemporain et émule 
d'Ovide, auteur d Élégics épislolaires ou Héroides. 

SABINUS (Masurius), jurisconsulte célèbre du pre- 
mier siècle de J.-C., partisan de Capitou, chef de Té- 
cole des sabioiens. 

SABINUS (Julius), célèbre Gaulois, né dans le pays 
des Lingones (pays de Langres). Au commencement du 
règne de Vespasien, lors du soulèvement de la Gaulo 
septentrionale, il se fit proclamer César, et se réunit à 
Civilis et à Classicus contre Vespasien. Vaincu par les 
Séquaniens, il se retira dans une maison de plaisance 
oú il rait le feu pour faire croire qu'il s'élait donné la 
mort, et se réfugia dans une grottc. Asant appris le 
désespoir de sa femme, Eponine, il lui découvrit sa re- 
traite; pendant 9 uns il écbappa à toutes les poursuites ; 
enfiu les visites de sa femme le íircnt découvrir. Arrété 
et amené dovant Vespasien, Sabinus fut mis à mort. 

SABIRGS, Sabiri, peuple de Ia Sarrnatie méridio- 
nale, qui, tixé dans Torigineau sud du Kouban, vint, au 
6- siècle, s-établir sur les bords du Dniéper, dans le pays 
appelé de leur nom Sébérie ou Sévérie. Vers 618, Ilrra- 
clius accueillit en Mésie des Sclavi Seberenses, Slaves de 
Sévérie. 

SABLE, petite et ancienne ville du département de la 
Sarlbe, avec uu chdleau fort, fut jadis une place impor- 
tante du Maine. Elle fut prise par les Normands, 869. 
On admire encore aujourd'hui, ú peu de distance de 
Sablé, réglise du célebre prieuré de Solesme, fondé Tan 
1010. En 1488, Charles VH signa dans cette ville un 
traité de paix, connu dans 1'bistoire sous le nom de 
Traité de paix de Sablé. Enfin elle fut assiégée et prise 
par Henri IV, à qui elle fit sa souraission, 1589. 

SABLES-D OLONNE (Les), port de mer sur rOcéan, 
chef-lieu d'arrondissemeut dela Vendée, avec une popu- 
lation de 6,000 habitants. Cette ville dont on attribue la 
fondation à une colonie de Ratques ou d'Espagnols, ne 
remonte pns au dela du tO» siècle. Le cnmte d'Olonne,« 
Phil ppe de Comines, fit accorder de grands priviléges à 
son port. Elle fut prise par lei réforraés ayant La Noue à 
leur lête, 1570; prise et démantclée par les Anglo-Hol- 
landais, 1696. 

SABLIER, sorte do clepsydre dans laquelle on a rem- 
placé Tcau par du sable, et qui esi destjné à mcsurcr le 
temps. La clepsyilrc fut connue des peuples les plus au- 
ciens : les Égypbens, les Chinois et les Japonais en (irent 
usage. Les Danois s'en servaient avant rinventiou dos 
horloges. [On voit dans le cabinet do Copenbague uu 
inslrument de ce genre trouvé en 1629 dans le distríct 

SAC 

de Magel. Les Grecs qui la perfectionnèrent beaucouP 
en firent mérae un meuble de luxe. Et, parmi ®e"eV..! 
la plus célèbre fut celle que construisit Clesibius^ 1 

lexandrie qui vivait sous Ptolémée Évergèle l'an 230 
J.-C. Depuis on y substitua les sablicrs beaucoup P ^ 
commodes et moins génants, et ce fut le seul instrnm 
à Paide duquel il fut possible de mesurer le temps a'0 

qu'on connüt les horloges. Aujourd'hui il est indisp 
sable en marioe pour compter les iiíruds/iíés. 

SABLIÈUE (Sladame de La). V. LA SABLJERh' 
SABRE. Très-ancien inslrument de guerre, dou ^ 

forme et la matière ont varié selon les temps et les pa) ' 
Les peuples de rantiquité n'eurent pas de dénomiua 1 ^ 
analogue à celle de sabre. Ce ne fut guère que Tef! 
milieu de Tempire d^ccident qu'on comraença á uc 

gner sous ce nom loutes les épées dont la lame, m" s 
longue, plus épaisse et plus forte que celle des 
ordinaires, n'avait qu'un seul trancbaat et ne eoup 
que vers la pointe. L'usage de cetle arme passa <16 ^ 
rient en Allemagne, vers le 5° siècle, et deviut Pr ^ j, 
general au rciourde la première croisade. Jusqu'au ^ 
lieu du t8c siècle, 1'infanterie française fut ainiee

t|a 
1'épée; les greuadiers seuls portaient un sabre, 
lame avait 52 pouces de long. En 1747, le sabre-bnl ^ 
devintParmede 1'artillerie, des sous-officiers d'iofau'c^ 
et des soldats des corapagnies d'élile des troupes à P1 

Les modèles varièrent bien souveut; c"esl ainsi que 11 

eúmes ceux dits de Tan xi, ceux dits à la Monltnorf" ^ 
1816, et enfio ceux de 1822. En 1831, le sabre-bnl ^ 
fut rcmplacé par le sabre-poignard, dans Pinfaoter"'' 
génie et Tartillerie. 

SACCII1 (Juvenal), religieux barnabite, né à 
1726, et mort dans cette ville, 1789, étudia la mUS! ari, 
mais principalement le système des anciens sur ce ^ 
et publia un grand nombre d^uvrages ju tcmcnl 65 u, 
pour la saine critique et la vaste érudition tlu,'L'(1,ri) 
plo e, parmi lesquels on distingue surtuut: delia 0a 

ePerfezione de 1'antica musica de' Grecil, 1778. . ip 
SACCII1 (André), peintre, né à Rome, 1398i ,cs 

dernier élève d'AIbane, etmourut, 1661. Presqn®'^r 
les composilions de ce peintre sont très-estimées e' P ^ 
leur simplicité et pour leur naturel. Le museedu 
en posséda deux deses lableaux, qui furent rendus, 
— Sacchi (Pierre-François), peintre, né à Pavie> 
et mort, 1526, se fit une grande rcnommée dans ce ^ 
pour Ia perspective. Le muséc d i Louvrc possèoe . ^ 
ses tableaux représcntaut les quatre docieurs de l w 
latine, assis autour d'une table de marbre blanc. 

SACCU1N1 (Antonio-Maria CASPARDO)> cf
|\.1)re 

composileur, né à Naples, 1735, fut Pélève du ca rjié 
Durante. II acquit de bonne heure une grande c t^ie, 
par lcs nombrcux operas qu'il fit représenlcr ell.: 'Cfà 
et surlout pour la musique religiruse. II vint s® ".|ias: 
Parisety soulintdignemcnt sa répntaliou parles 
la Colonie, Kenaud, Chimène, Dardanus, et enfm ( ' ^ 
à Colone qui oblint le plus brillant succès, et qu' '!|1)eí 
être considéré avec justice commele modèle d®5^' aIis, 
lyriques. Sacchiui mourut, âgé seulemenl de 5 
7 octobre 1786. .gjji 

SACIIEVEUELL (Henri), né à Marlborougb,^^ 
fut nomméà la cure de Southwark, 1705; acquf» cL;|é- 
les troubles qui agitèrent 1'Anglcterre, 1709, ""^qucl' 
brité très-grande par ses sermonspoliliqucsdans Ç- 
il ridiculisait les vvhigs, qui étaient au P0,llVO"ll'(.on)' 
une audace, mie origiualité et une bizarreric P® ^ ^0' 
munes. Traduit devant la chambre baute, ,'1 ' l0i«" 
pularilé s'en accrut encore; car la reine Ann 
secrètemcnt son procès, qui dura trois seniam®8» 
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J?nt lequel il se défendit avec beauconp d'adresse. Sa- 

crw*' 6" ^u' susPen<'u Pour 5 ans; mais la reine lui jl a ^ra mi bénéfice, 1711, et un second, )713. II récut ePuis dansla retraite et inourut, 1724. 
ACKEiS (Lebaron), général nisse, né vers 1770, 

ca '•!' ^ nommé gouverneur de Paris après la ^Pnulation de cette ville, 1814. Le baron Sackens'jr Gt 
ej 'I*

101, de (out le monde par Ia trés-grande raodération 
I esprit dejusiice dont il nc se départit jamais daus 
'e Posilion difGcile. 

rACRAMENTAIBES. On donna ce nom à cens des 
orates qm ) rcjetant la présence rcelle de Jésus- 

s • "s' dans Peuchirislie, que Lulheravait conservée, se 
^Parèrent de lui, 22 aoút 1521. On nonima aussi guerre 

8 sacramentaires Ia Inlte qui suivit entreles principaux 
(• aires du réformatenr, ct dontCalvin et Martin Bucer 

oot les piincipaux chainpinns. 
^ ACRe, cérémonie religiense qni de tons les ternps, 
^«utes les époqnes, ct chcz presque teus les peuples, 
^ Pratiqm à Pégard des souverains, a leur avénement 
sa 8 oooronne. Le prophète Samuel, 1080 av. J.-C., 
'êt^8 et prononça, en répandant de 1'huile sur sa 
sur' Ces Pai'0'es mémorables: Dieu t'a élu pour régner 50a héritage, et délivrer son peuple des mains de 
tiln n"emis' Les sacres, qni dans plusieurs pays s':ip- 
: ent anssi couronnements, inaugurations, se sont tou- 
pUrs faits avec une grande magnificence. Eu France, ePin le Bref est le premier roí qni se soit fait sacrer et 
/""'onner avec les cércmonies de TÉglise. Cette céré- 
íani« se fit dans la cathédrale de Soissons, par saint Bo- ai'ace, ifgat qu pape et archevêque de Alayence, 730 
, J-C.; ct une aeoonde fois dans Pabbaye Saint-Denis, 

0> Par le pape Étienne IIÍ, qui, s approchant du mo- 
d'

r,lue, et lui présentant 1'épée du commandement, lui 
: Heróis ce glaive, Dieu te le donne pour chasser les 

"rfiares ennewis de J.-C.; pais, jetant le manteau royal 
s 

r ses épaules, après avcir répandu rhuile sainte sur 
q 'òte, il posa la couronne sur son front, et lui dit : 
ja . D'ctl te couronne de la couronne de gloire et de y's''ce; que p/uále de miséricorde reste en foi; que la 

^rar de ta fai te fasse parvenir à lavie éternelle pour 
I '"rr dans le ciei avec celni qui te fait régner sur la 
»\re' — Quoiqncles prctenlions de PEglise de Reinos 
r,frd fait remonter le sacre des róis de France jusqu à 
„ 0vi'S. il est eertain que le sacre de Pepin est tout ce 
* 6 1 histoire peut nous offrir de moius inconlestable. 6 Premier, sous la Iroisièmerace, dont ou trouve quel- 

ps détaiis dans notrehistoire, eslcelui de Philippe l", 
fn/''eu du vívant de sou père, 1039. Lassemblèe ' «onvoquèe à Reims, et on y vit arriver plusieurs 

C!cvèques, 52 évèques, quautité d'abbés et un grand 
j 'Pdre de seigneurs. Les relalions de cette soleiuiité 
. 'ont aucuue raenlion des donzc pairs. Le sacre de 

II s le Jenue, du vivant de son père, se fit avec beau- 
i,"P fle soleiinitií. Le roi, pour celte cérémonie, assem- 
f d" grand concile à Reims, oü il se rendit •• le sacre 

ait pai' |e pape lunocent 11,1132, en présence d ua 
an",'1 roi, de plus de qualre cenls évcques, et d un 
, " re infini de prince» et de seigneurs. — Louis le "n0 tn[( p|us (i'or(jre encore dans le sacre de son fils 

"'ippe-Auguste, 1179; il cboisit parrai les pairs du 
"Janine, qui dcpuis formèrent ce eorpi célèbre sous le 

.i
0"1 dos dome pairs de France. cciu qui devaient as- 

.,s Br à cetle cérémonie d'éclat. Le jcune Henri, roí 
Anglcterrc, sontcnait la couronne du nouvcau mo- 

^'Oue, cn qualité de duc de Normandie; le comte de 
*landre portait Pépée royale; les aulres ducs et comtes 
precédaient ou suivaient le jeunc roi. L'histoire ne dit 
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pas que les 6 pairs ecclésiastiques y aient en aucuue 
distindion ou préséance sur les autres prélats; mais 
elle nous apprend que Guillaume de Champagne, Car- 
dinal du titre deiainíe-Sa&ine, frère de la reine, femme 
de Louis le Jeune, comme archevêque de Reims, cou- 
féra Ponction royale au prince, son neveu, et que ce 
futlui qui, profitant du crédit et de la puissance de sa 
maison, acquit à son Église le droit de sacrer les róis de 
France ; prérogative qui lui fut confirraée par nne bulle 
d'Alexandre III, porlant qu'en cas d'empêchemont, 
Pévêque de Soissons le remplacerait commeson pre t ier 
snffragant. — Louis VIII, qni fut sacré et couronné à 
Reims, 6 aoút (225, est le premier roi de France qui 
ne fut point sacré du vivant de son père. Philippe-Au- 
gusle voyait le (rône trop bien affermi dans sa famille 
pour eroire que celte précaulion lui fút nécessaire.— 
La dépense du sacre de saint Louis, 1226, s'éleva à la 
somme énorrae, pour ce teraps-là, de 453,000 livres, et 
Tépée de Cliatícmagne, qn'on nommait joyeuse, et que, 
suivant la coulume, on portait devant lui, le fut celte 
fois par le comie de Boulogne, oncledu roi, les pairs 
de France, comtes de Flandre et de Champagne élant 
absenls.— Philippe le Hardi fut sacré le 30 aoút 1271. 
— Philippe le Bel, le 26 jauvier 1286. — Louis le Hutin 
et Clémence de Hongrie, sa femme, 24 aoút 1513. — 
Philippe le Long et la reine Jeanue, 9 janvier 1517. — 
Charles le Bel, 1322. — Philippe de Valois, 29 mai 
1539.—Le roi Jean et Jeanne de Boulogne, sa 2e femme, 
le26 septemhre 1350. — Charles V ct Jeanne de Bour- 
bon, 19 mai 1564. — Charles VI, 4 noverabre 1380. — 
Charles VII, 19juiliet 1432. — Louis XI, 15 aoút 1461. 
— Charles VIII, 1482. — Louis XII, 1498. —Fran- 
çois Ier, 23 janvier 1513. — Henri II, 25 juillet 1547. — 
François II, 18 septemhre 1539. — Charles IX, 15 mai 
1361. — Henri III, 15 février 1373. — Henri IV fut 
sacré à Chartres, 27 février 1594. — Louis XIII, â 
Reims, 17 octobre 1610. — Louis XIV, 7 juin 1657. — 
Louis XV, 23 octobre 1722.— Louis XVI, 14 mai 1774. 
— Bonaparte, parvenu à Tempire, sous le nom de Na- 
poléon, est sacré à Nolre-Dame de Paris, par le pape 
Pie Vil, 2 décembre 1804. — Et Charles X, à Reims, le 
29 mai (825. 

SACRE (Mont-), monlagne célèbre, à 2 lieues de 
Rome, aujourd'hui Castel-san-Silreslri. L'an 495, les 
plébéiens se relirèreut sur le Monl-Sacré, et leur re- 
traite cut pour résultat immédiat Pinstitution des tribuns 
du peuple, L'armée et le peuple s'y réfugièrent de nou- 
veau, 449, ct eucore lors de 1'attenlat d'Appius Claudius 
sur Virginie. 

SACUEES (Guerres). Ou donne leTuom de guerres 
sacrées dans rhisloire grecque aux trois guerres qui eu- 
reut pour objet la défense du templejde Delphes. La pre- 
mière eut lieu Pan 600 av. J.-C., et les Crisséens, conlre 
lesquels elle ent lieu, furent punis des déprédalions dont 
ils s'étaie[it rendus coupables sur les fidèles qui se ren- 
daient an temple d'ApolIon parlaperte de leur territoire 
et le sac des villes de Crissa et de Círrha, 393. La se- 
conde éclata entre les Athéniens et les Phocéens, 448, et 
finit par Pabaissement d^lhènes; les Sparliales, joints 
aux Phocéens, vainquirent son armée, 447. La troisième, 
qui s'alluma cn 537 et dura jusqu'en 548, cut pour pre- 
texte les irruplious des Phocéens sur le terriloire de 
Delphes, et pour terme la dcvastation entière de Ia Pho- 
cide; Ia mort des trois frères, généraux de Parmee des 
Phocéens, Philomèle, Onomarque et Phayllus, et le com- 
mencementde la dominatioumacédonienne sur Ia Grcce. 

SACREMENTS, .de sacre, sacre, samt, vénérable, 
qui signiflaient, dans 1'ancienue loi, une chose retirée 
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de Tnsage commun pour être offerte à Dicu. Danslaloi 
nouvelle c'est le signe eitérieur des dogmes secrets et 
inystérieus. Le nom de sacrement fut plus parliculiè- 
rement attribué, dans Ia primilive Église, au Baptême 
età rEucharistie. Aujourd'hui encore les espèccs du paia 
et du viu, qui, selou Ia foi catholique, renferment le corps 
de Jésus-Cbrist, portent expressément les nonis de 
sacrement, de saint sacrement, de sacrement de rautel. 
Les sacrements de la loi nouvelle sont au nombre de 
sept: le Baptème, la Confirmation, rEucharislie, la 
Pénilence, rExtrème-Onction, TOrdre et le Mariage. 
(Voyez chacun de ces mots.)' 

SACRIFICATEUR (Grand). Nom que durant loute 
Ia période asmondennc, cVst-à-dire depuis Tan 166 à 

' l'an 40 avant J.-C., on donna de préfórence au grand 
pretre dos Juifs, qui, durant toute celle période, fut 
aussi le chef supréme de la nation juive. (Yoy. GRAND 
VRÉTRE.) 

SACR1FICES, offrande d une chose extéricure et sen- 
siblo faite à Dicu, avec changement ou destruetion de la 
chose offerte, pour reconnailre la puissance divine et 
lui reudre un pieux hommage. Le premier sacrifice dont 
il est parlé dans TEcriture sainle est celui d'Abel, qui 
immolait à Dicu la graisse de son bétail, pendant que 
Caln ne lui offrait que des fruits, 5870 av. J.-C. Elle 
parle ensuite du sacrifice de Noé, lorsqu'il fut sorti de 
Tarche, après que les eaux du déluge se furent relirces; 
de celui de Melchisédech, qui, étant venu à la renconlre 
d'Abraham, présenta pour lui du pain et du viu au Sei- 
gneur. Abrabara, Isaac et Jacob (irent plusieurs sacri- 
Cces à Dieu. Lorsque Dieu eut délivré son peuple de la 
servitude d'Égypte, il commanda à MoTse de préparer le 
«acrificede 1'agoeau pascal, lequel fut immolé lel4ejour 
du mois de nisan, qui répond à notre raois d'avril, ce que 
le peuple juif continua. Depuis, les sacrifices furent tou- 
jours eu usage cbez les Israélitcs, et Moíse, 1691, en ré- 
gla le mode et le nombre. Sa loi en établit de deui 
sortes, les sanglants et les non sanglants. Ceux de la 
première espéce étaient de trois sortes: Vholocausle, oü 
la victime était entièrement consumée par le feu; le sa- 
crifice expiatoire, oü le prètre faisait sur Tassislance 
sept aspersions avec le sang de la victime; enfin le sa- 
crifice eucharistique, oü le sang de la victime, répandu 
au picd de 1'autel, allait se perdre dans le torrent de 
Cédron. On ajoutait aux sacrifices sanglants 1'oblation, 
c'est-à-dire des giiteaux de lleur de farine, de fliuile, de 
Tencens et du sei. Le sacrifice non sanglant n'élail au- 
tre que 1'oblalion qu'on faisait trts-fréquemmeut à Dieu, 
comme auteur de lous les biens. — Cbez les Grccs, les 
sacrifices étaient la partie la plus imporlanle du culte, 
et pouvaient se réduire ã deux cspèccs: la première, qui 
consistait à immolcr des auimaux ou des hommes eu 
certaius pays, et la seconde, à olfrirdu vin, du lail, des 
fruits, des épis de blé et de 1'encens. II y en avait de 
publies, de particuliers et de domesliques. Les publies 
se faisaient en commun, au nom de toute une nation et 
aux dépens de 1'État, par les princcs, les prélrcs, les 
augures et les auspices accompagnés de leurs ministres; 
les parliculicrs étaient faits au nom d^ne famille ou do 
quelque citoyen qui voulait rendre hommage aux dicux, 
et enfin les domesliques, qui se faisaient dans les mai- 
sons aux lares, aux pénatea et aux aulrcs petils dieux, 
par les personncs mèraei qui habilaient les maisons. «On 
commençait, dit Ilomère, qui en douue la descriplion, 
par se laver les mains; pois on faisait sa prière au dicu. 
La prière terminée, on jetait des gAlcaux salés sur la 
victime, afin de la purificr; on la tuail, on 1'écorchait et 
on lui coupait les cuisses que 1 on faisait brúler en les 

arrosant avec du vin. » Les Romains, qui, dans le coni- 
mencement, comme le rapporle Plutarque, nlm"'0' 
laient point d'animaux dans leurs sacrifices, car ^u",, 
leur avait recommandé de nViffrir aux dieux que " ' 
fruits de Ia terre, des gàteaux de froment, du vin, d_ 
lail et du miei, imitèreut bienlftt les Grecs dans 10° 
leurs sacrifices, et imraolèrent aussi des animaux; ro31 

ils furent toujours très-scrupuleux dans le choix des V1C' 
times, et ne présentaient jamais que celles qu'ils J11 

geaient les plus saines et les plus parfaites. Ils exigeaie'1 < 
comme les Grecs, beaucoup de pureté de la part de 
prétres et des sacrillcateurs, et ce n'élait qu'après avou 
fait les acles préparatoires, comme de se laver les mau 
le visage, les pieds et quelquefois le corps entier, qul^ 
sacrifiaient aux dieux du ciei; quant aux dieux des cn- 
fers, une simple aspersion était suffisanle. On céfianu1" 
aussi de 1'eau lustrale sur les assistanls afin de les pur'' 
fier. La robe des sacrillcateurs était blanche; ils P01" 
taient sur leur tete une couronne de branches de fart"'® 
consacré à la divinilé en rhonneur de laquelle se fais81 

le sacrifice, et par-dessus im long voile qn'ils gardaie» 
durant tout le sacrifice, afin, dit Virgile, qu'ils ne fds' 
sent dislraits par aucun objet exlérieur. Comme lous |c> 

sacrifices commençaient par des prières, le pretre, 'e' 
nant Pautei d'une raain, les adressait d'abord à Jauu5' 
parce que c^st lui, dit Ovide, qui garde la porte par Ia 

quelle on va aux aulres dieux, ensuite à Júpiter, d 
non, à Vesta et ã lous les dieux, à qui il donnait le 
dePèrcs; mais, de crainte qu'il n'omit quelque cbos^ 
dans la récitalion des priores, ce qui était un vice esse3 

tiei dans le sacrifice, il avait toujours près de lui un m1 

nistre qui répétait les mots l'un après fautre, ce l11 

s'appelait jirwrye preces, et le prélre les répétait dislinc' 
tement. Les prières finies, il tournait plusieurs fois " 
vant 1'autel, portant la raain sur sa boucbe, landis 
lesjoueurs de fiúles et de citbares jouúent de Iturs11^ 
slruments, car la musique était nécessaire aux sacrifica' 
pour empécher qu^on n'entendil quelque voix fuoes 

qui aurait troublé la cérémonie. II verrait ensuite q"^ 
ques gouttes de vin sur 1'autcl avec un vase consacré 
cet usage, après avoir fait la libation, c'esl-à-dire 8Pr _ 
en avoir goúlé lui-méme et eu avoir fait goúler aux 
sistants. Des miettes d'une pdle hiite avec de Ia fsr' 
délayée avec du sei et de fcncens málc, appelé w"1 

salsa, d'üü vint le mot immoíatio, étaient répann" j 
entre les cornes de la victime; puis le pretre, arracb3 

quelques poils de Ia victime et les portant au fe», s3' 
mait d'un coulcau rccourbé, et, le visage tourué ''f 
1'orient, traçait légèrement une raie sur fépine du d 
de la victime qu'on regardait dès lors comme olfer'® 
consacréc, et fabandonuait au victimaire chargé de ' 
gorger. Celui-ci faisait, comme en Grèce, lever la ü.t 
aux viclimcs qu'il immolait aux dieux du ciei, et Ia f3'5' 
baisser à celles qui étaient destinées aux dirux des e 
fers. Après avoir reçu le sang dans des coupes, le saí 
ficatcur examinait les eulrailles, faisait couper les P ^ 
miccs que le maitre du sacrifico couvrait de farine su' 
table sacréo avant de les jelcr dans le feu allunié s 
1'autel avec de fencens et des aromates, ce qui «'aPP 
lait reddilio, Quund lous les présages se trouvaient be^^ 
reux, les dieux 1'avaicnt eu pour agréable, et a'"" -os 
le regardait comme uu sacrifice parfait, ce que les . 
exprimaient par lilalio, lilnre. Ce qui reslait de Ia 
timeélail parlagé eutre les prélrcs et ceux qui a,:" j. 
assisté à la cérémonie. On en faisait de tnémo des e s 
teaux qu'on avait offerts aux dieux, liba, dont les pf1 .j 
nourrissaient leurs vaieis. Si le sacrifice était P11'"1 '|a 
était suivi d^n fesliu public; s'il était particulte » 
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famille s'asseniblait pour manger Ia porlioa qui lui avait 

donnée. Les convives mangeaient debout avec des 
Pains sans levain; pendaut le repas, on chanlait les 
onanges du dieu ou des dieux auxquels on avait sacrifié, 
^ Ia féte se terminait par des danses aulour de rautel.— 

'1 [anl en croire Pline, les plus effroyablcs de lous les 
aacrifices, ceux oü se consommait la destruclion de vic- 
rnies hntnaines, et dont une superstilion atroce propa- 

6ea Tusage chez presque lous les peuples de Tantiquilé : 
as Phéniciens, les Égypliens, les Árabes, les Araor- 

Jjnéens, les Moabifes, les Chananéens, les habitants de 
15r et de Carlhage, les Perses, les Alhéniens, les Lacé- 

I moniens, lesRomains, lesanciensBretons, les Scythes, 
as Espagnols et les Ganlois, doivenl leur origine à Sa- 

lUrne, qui osa prescrire cette coulume barbare, 1250 
?v- J.-C., et elle subsista jusqu'en Eannée 93 de notre 
®rei epoqne oü un sénalus-consulte en ordonna Taboli- 
bon. Quant aux sacrifices de l'ancienne loi, ils ont été 
auolis dans la nouvelle par la sacriEce de Jésus-Clirist, 
1Ul s'est offert pour le salut de tons les homnies. 

SACROBOSCO (J. d'HoIyvood de), astronome célèbre 
p" 13' siècle, néà Holyvood, comté dTork, vint se fixer à 
arisjoü il rnourut, 1256, laisíant un abrégédePtolémée, 

( e Sphara mundi, qui fut imprimé pour la premiÈre fois 
Ferrare, 1472, et qui, pendanl plus de 401) ans. Et au- 

°rllé dans loutes les ceoles; et de Anui ralione, sive de 
Gintpuio ecclesiastico, ■Wiflemberg, 1588. 
t 

sACROVIR (Jnlius), jeune Ganlois de Ia fribu des 
a-duens, fut 1'anteur principal de Ia revolte des Ganles 
tonlre Pempereur Tibòre. II conçut et exécuta avec Ju- 
'os Fiorus le projet d'affranohir sa palrie de Todicuse 
'Wination des Ilomains; mais il fut défait dans les plai- 
bfs d'ALitun par C- Silius, et il se donna la mort pour ne 
Pss tomber vivant enlre scs mains, l'an 21 de J.-C. 

SACY (L.-Isaac LEMA1STRE, dit de), né íi Paris, 
embrassa Télat ecclcsiastique et partrgea les doc- 

f'nes janséuisles d'ArnauId, dont il était le parent. II 
sétait retire dans labbaye de Port-Royal,à laquelle il 

fnna tout son bien, et il en avait la riireclion lorsque les 
prséculions dont les janscnis es furent Tobjet, 1661, le 
°^®rent à sVn éloigncr et même à se tenir cache. Ar- 

^ 'c> 1666, il fut conduit à la Baslille, et ce fut dnrant sa 
.aP'jvité. qui ne dura pas moins de 3 ans, qu'il traduisit 

'1 "ible. Rentré à Port-Royal, 1675, il en sorlit de nou- 
eau, et rnourut, 1684. On a de lui des traduclions très- 
stimdes de VAncien Testament, avec des explications, 
' Vol. in-8'. Paris, 1672; irfm, 12 vol., 1789 1804; du 
""Wau Testament, Mons, 1667; condamnéc par le pape, 

p . l de r/miteilion de Jésns-Christ, in-80, 1662; du 
®f"ie de saint Prosper contre les ingrats, en vers fran- 

"is, 16-16; des Fab/es de Phèdre, 1647, et de quelques 
"Oitidics de Tcrence. 
"Acy (Louis de), avocat au parlement de Paris, né 

«ns celle villc,1654, fut reçut avocat,1673; membre de 
Académie française, 1701, et raonrut à Paris, 1727. On 

j n® lui une tradnclion très-estimée des Lettres de Pline 
Jcune, Paris, 1699-1701, et réimprimée, 1826. avec 

^ nddilions de J. Pierrot; une aulre du Panégyriqve 
Gl Trajan, 1709; un Traitd de Tamitié, 1705; de la 

®'re, 1714, et cnfin des Mémoires et Factim, 1724. 
, ®aCY (Silvestre de), savant oriemaliste, né ,4 Paris, 
«e u r'u<l|a l®8 langues orientales, et fut nommé con- ®l"er à ia C01lr nlonnaies, 1781; comrnbsaire péné- 

''"91; membre de 1'Académiedesioscriplions, 1792; 
l»n ur d'arabe, 1795; membre du Corp» législalif, ""18-1814; censeur royal, puisadminislra:eurdu collége 
t 

e Frauce, président de Ia Société asiatique, conserra- 
Ur des tnannscrils à la Bibliofhèque royale, el pair de 
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France, 1822. II rnourut à Paris, octogénaire, 1838. 
Nous avons de lui : Príncipes de grammaire tmiverselle 
1799; Grammaire arabe, 1810, 1831, et une inEnité de 
traductions arabes, dont les principales sont une Bela- 
lion de 1'Êgyple; VHisioire des Arabes, d'Aboul-Féda; 
1'Hisloire de Perse, de Mirkond, et un Fxposé de la re- 
ligion des Druses. 

SADE (Hngues de), dit le Vieux, chef d'une ancienne 
famille de Provence, qui, durant plusieurs siècles, exerça 
des fonctions publiques dans le comlat Venaissin, fut le 
mari de la belle Laure de Noves, chantée par Pétrarqne. 
L^pulence de Sade le Vieux éiait très-grande, car, en 
1333, il donna, pour la construclion du pont que saint 
Bénézet avait fait construire à Avignon.l 177, 200 florins 
d'or. A sa mort, dont on igno:e Pepoque, sa maison se 
divisa en trois branches : de Mazan, d Egguiéres et de 
Tarascon. — Sade (Paul de), sou Eis, fut ministre de la 
reine Yolande d'Aragon, et évcque de Marseille. II assista 
au concile de Pise, Í4u9, et rnourut, 1433. — Sade (Jac- 
ques-François-Paul-Alphonse de), né, 1703, fut vicaire 
general des archevéqucs de Toulouse et de Narbonne, 
et rnourut à Saumane (Vaucluse), laissant des Uemarques 
sur les Ironbadours et sur les premiers poetes franrais, 
et une traduction de Pélrarque, suivie de Mémoires sur 
ce grand poete, in-4°, 3 vol., 1764. — Sade (Jean-Bap- 
tisle-François-Joseph de), fut, pour le pape, gouverneur 
heréditaire des vd e et châleau de Vaison ; prit duservicj 
dans Tarmee de Conde; fut chargé par le cardiual Fleury 
de plusieurs missions diplomaliques; devint successive- 
ment lieutenant général des provinces de Bresse, de Bu- 
gey, de Gex, etc., et rnourut, 1767. Nous avons de lui : 
Recueíl d'anecdoles et documents sur la guerre de 1741 à 
f746,extrêmementprccieux. —Sade(Donatien-Alphonse- 
François, marquis de), né à Paris, 1740, embrassa létat 
mililaire,servit durant la guerre de sept aus, fut nommé 
capitaine de cavalerie, se retira du service, et épousa ma- 
demniselle de Montreuil, 1766. Ce furent là les seules 
anuécs dC sa longue carriére querhonneurpnisse avouer, 
car le marquis de Sade ne tarda pas ã se livrer à tout ce 
que le libertinage et la débauche ont de plus honteux, et 
toutes les phases de sa vie crapuleuse furent accompa- 
gnées des plus alroces violences. Arrete une première 
fois i Paris, 1768, et condamné par le parlement d'Aii à 
la peine de mort, 1772, pourun crime eommis par lui, à 
Marseille, dans une scène de débauche, il eut le booheur 
d'échapper à toute la r igueur des lois, et passa, par cora- 
mutation de peine, Ia plus grande parlie de sa vie dans les 
prisons de Vincennes, de la Baslille et de Charenton. En 
1790, le marquis de Sade sortít de la maison de Charen- 
ton, se jela dans le parti de la Montagne, et publia des 
livres infâmes, dans lesquels il fait Tapologie de tous les 
vices et cherche une justificalion à tous les crimes. Le pre- 
mier cônsul, après avoir fait saisir ses papiers, qui furent 
en parlie détruits, le Et rcnferoier à Charenton, 1805, oü 
il rnourut, 1814. 

SAUELER (Gilles), neveu de Ilans et de Rapbaél Sa- 
deler, graveurs distingués, naquit à Anvers, 1570; elu- 
dia sous cux, et mérita, par son immeuse supériorité 
dans Tart de graver, le surnom glorieux de Phénix de 
la gravure. II rnourut à Prague, 1629. Le nombre des 
planches gravées par Gilles, qui est très-coosidérable, se 
trouve consigne dans le Manuel de famateur d Ilubcrt 
et de Rost. 

SADOLET (Jacques), cardinal, l'un des écrivuin-c les 
plus distingués du 16* siècle, naquit a Modene, Ia.7. II 
fut secrétaire de Léon X, qui le nomma éveque de Car- 
pentras, 1517. Paul III le créa cardinal, 15o6.11 accom- 
pagna ce pontife à Nice, ou se tronvèrent C^rles-Quml 



938 SAG SAI 
et François I«r, et contribua beaucoup à Ia trêve qu"arré- 
tèrent entre eu a ces deux princes. Envoyé en ambassade 
à Paris, il décida le roi de France à faire Ia paia avec 
Feoipereur ;[rentra a Rome et y raourut, I5'<7- Ce prélat, 
que son aménité et Ia douceur de son caraclère avaient 
rendu cher aus rélbrmés eux-méines, raourut à Rome, 
15Í7. Ou a de lui uu liòs-grand nombre d'ouvrages fort 
cslimés, qui furent réuuis en OEuvres complèles, Ve- 
nise, 1757, 4 vol. in-40. 

SADKCÉENS, sectejuiye fondée par Sadoc, qui, sui- 
Tant 1c Talmud, vivaií Tan 248 avant nolre ère. Les sa- 
ducéens, è ce que rapporte Joseph, niaieut absoluraent 
le deslin, et croyaient que, coaime Dieu est iueapable 
de faiie du mal, il ue prend pas garde à celui que les 
hommes font; qudl est en notre pouvoir de faire le bien 
ou le mal, selon uotre volonté; que les ámes ne sont ni 
punies ni récorapensées dans un aulre monde. Enfin, dit 
le méme historieu, les saducéens, en opposition aux 
pharisiens, dout ils étaient les adversaires, étaient d'hu- 
meur farouche, et vivaieut entre eux aussi durement 
qu'avec les étrangers. Ces sectaires rejelaient, en outre, 
les tradilions, la croyance aux bons et aux mauvais an- 
ges, rimmortalité de l'âme et la résnrreclion des morts; 
et, en effet, cela Icur est formellemeut reproché dans le 
Nouvean Testament. 

SADYATTE, père d'Alyatte et afeul de Crésus, fut roi 
de Lydie, 621-610 av. J.:C. La plus grande parlie de 
son règne fut remplie par la giierre qu'il soutint contre 
les Milésiens.et qui fut mcme conliuuée parle roi Alyatte 
son fils. 

SAFRAV, zafferan, fut introduit en Espagne par les 
Árabes; et en France, dans le courant du 14" siècle, par 
un gentilhomme de Ia faraille des Porchaires, qui en 
sema les premières bulbes à Ayignon. Élienne de Hau- 
sen, de Nurcmberg, 1'importa en Auíricbe, janyicr 1579, 
et depuis cette cpoque le safran deyint commun. XI est 
encore aujourd'hui une brancbe très-eonsidérable de 
commerce. 

SAGA, SAGAS. On donne ce nom aux anciennes 
tradilions des Scandinaycs. Ces récits poétiques, com- 
posés par les Scaldes (bardes) attachés ii la cour des 
princes du Danemark, de la Suède, de la Norwége et de 
1'lslande, ne remontent guère au delà du 12° siècle, et 
ne dcpassent pas le 14''. Ce sont, pour rhistoire d; ces 
peuples, des raonumeuts exlrcmc.iient prècieux. Plu- 
sieurs recneils de Sagas furent publiés à Copenbague, 
182'j-l 828-1829-1835. 

SAGES (Les sept sages de la Grcce). On donne ce 
nom aux Grecs cclèbrcs qui, durant le 6" siècle av. 
J.-C., s'illustrèrent par Icur morale et leurs vertus. Ce 
furent Thalès, Solou» Bias, Chilon, Cléobule, Pittacus 
et Périandre. Myson de Chen et Anacharsis sont quel- 
quefois coraptés au nombre des sages de la Grèce. 

SAGOU, substance alimcnlairo connue en France de- 
puis 1730. 

SAGREDO (Giovauni), noble vénitien, doge en 1673; 
prnvéditeur général dans los mers du Levant, 1691; fut 
ambassadeur dans diverses cours dTurope, et cnfln pro- 
curateur de Saint-Marc. 11 a laissé riiistoire de Tem- 
pire oltoman, sous le titre de Memorie istoriche de' mo- 
narchi ottomani, de 1300 à 1644, traduite en français, 
en 1724. 

SAGUNTE, Saguntus ou Saguntum, yille dT.spagne, 
dans la Tarragonaise orienlalc, sur remplaceinent oü se 
trouve aujourd'tiui Murviédrn, fut fondée par des Za- 
cynthiens, unis A quelques Rutules; ello 6t allianco ayec 
les Romaius, dans Tintervalle des deux premières guer- 
res puuiques. Annibal Tassiégea, et s'en empara après 

nn sicge de huit mois, 219 av. J.-C. Dans les champs 
qui Taveisinenf, 1'armée françaisc, commandée pir Su- 
chet, remporta sur les Espagnols une yicloire qui fut 
appelée la bataille de Saguntc. 

SAHIM-GUERAI, kban de Crimée, successeur ^de 
Dewlet-Ghezai dans le gouvernementde sa patrie, 1779. 
déposé par les Tartares, il fut rétabli par les Russes, qui 
rabandounérent ensuile, et le reléguèrent à Kalong'1" 
Obligé de quilter la Crimée, il se réfugia en Moldavi", 
cbez les Turcs, qui le firent clrangler, 1787. 

SA1NCTES (Claudcde), théologien et controversiste, 
né dans le Perche, 1523, morl, 1593, entra dans rordre 
des chanoines réguliers de Saint-Augustin, 1340; fut re- 
çu docteur, attaqua avec véhémence les disciples de Cal- 
vin, assista au colloque de Poissy, 1561, au concile 
Trente, aux états de Blois et au concile de Rouen. I' 
embrassa le parti de la Ligue, fut nommé évêque d'E- 
vreux,1575; souleva son diocèsecontre Tautorité royalc» 
fut arrété par ordre de Ilenri IV, et coniuit devant le 
parleruent de Normandie, qni le condaraua à mort pouf 
avoir approuvé Tassassinat de Ilenri III, et enseig"6 

qu'on pouvait tuer son successeur. Le roi commua sa 
peine en une prison perpéluelle. 

SAINT-AMAND (Marc-Antoiue GÉRARD, sieur de), 
poete, né à Roucn, 1594, mort, 4660, fut attaché au 

comte d'IIarcourt, qu'il suivit dans ses campagnes. I' 
fui un des premiers membres de TAcadémie française et 
chargé de rédiger, dans son dictionnaire, les mots do 
langage burlesque. Ses poésies ont été imprimées p'u' 
sieurs fois, sous le titre d'OEuvres du sieur de Saint' 
Amaud. Le morceau principal est le poéme de JlíoiVe- 

SAINT-AMOUR (Guillaume de), docteur de Sof' 
bonne et chanoine de Beauvais, né à Saint-Amour, en 
Franche-Comté, 1200, mort 1272, se déclara coulre l'iD' 
stitulion des Frèrrs mendiants, et publia les Périls d"' 
derniers temps, 12.16. . 

SA1NT-ANDRÉ (Jacques d'ALBON, dit le marécha' 
de), capitaine sous Ilenri II et ses successeurs, mare- 
chal en 1347; embrassa le port des Guises; forma, avee 
le cnnnétable de Montmorency et le duc de Guise, 
ligue connue sous le nom de triumvirat, 1301, et fut 1°® 
dans Ia balaille de Dreux, 1362. 

SAINT-ANDRÉ (Jean BON), pcrsonnage remarque' 
ble de la révoluliou française, né à Moutauban, 1743, 
mort à Mayence, 1813, embrassa avec ardeur les pr"1' 
cipes révolutionnaires, 1789. Député à la ConTent""1, 
par le département du Lot, il se pronnnça contre le par" 
dela Gironde, et vota la mo A deLonis XVI, en rej6' 
tant Fappel au peupleet le sursis. II lit noramer Robes- 
pierre membre du Comitê de salut public, créa une or- 
mée navale assez pnissante, et assista au fameux conibs 
naval du l«rjuin 1794. Après le 9 thermidor, il iaoo'' 
festa des opinions modérées, ets'occupa particulièreiD6" 
de finances. Envoyé par le Directoire cônsul général 
Smyrne, il fut arrété par les Turcs, lors de Eespédili1"1 

d'Egypte; rccouvra la libcrté, 1801, et fut chargé p'11 

Bonaparte do Porganisation des quatre nouveaus dépaf' 
temenls sur la rive du Rbin. II fut cnsuite nommé sue 
cessivement membre de la Légion d'honneur, baron d 
Tempire et préfet à Mayence. On a de lui, outre d 
discours et rapports, des arrctés concernant la nian 
française, 1794. , 

SAINT-ANGE (Ange-François FARIAU, plus coa 
sous le nom de), poete, né A Blois, 1747, mort le 8 ^ 
cembrc 1810, obtint, par la protectiou de Turgut, ^ 
emploi dans les Dnances. Se trouvant sans ress0lircC*|0i 
sans argent, en 1794, il accepta un modique emP 
dans 1'agonce et 1'babillcmcnt des troupes. A Ia r 
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Sanisaüon de l'inslruclion, il fut nommé successiveraent 
Professeur de grammaire et de belles-lettrcs dans Tune 
''es éco^s centrales de Paris. A Télablissement de funi- 
Versité impériale, il fut placé, avec Delille, Larcher et 
autres, sur te tableau des professeurs de 1'Académie de 
J?ar'í» et devint membre de PAcadémie frauçaise, 1810. 

a de lui une tragedie, une cotnédie, un recueil de 
Poésies diverses et plusieurs iraductions. 

SAInt-CLAUDE, Condale des anciens, Condat-Mon- !'Jg»e pendant la revolution, chef-lieu d'an'ondissement 
(Jura) à oi kilomètres sud-est de Lons-lr-Saulnicr; 
®)2õ8 habilants. L'abbaye de Saint-Claude, qui a donné 
son nom ii la rille, a élé érigée en évéché, 1742. Celle 
abbaye fut fondée au 5e siécle par saint Romaiu. L'abbé 
f'e Saint-Claude avait le droit d'anoblir et de faire gràce 
anx criminels. 11 arait aussi droit de nia-nmorte. Qui- 
eonque habitait un an sur les lerres de Pabbaye devenait 
son serf. La révolulion fit disparaitre cet us féodal. 
Saint-Claude fut délruit par un incêndio, 1799, et rebati 
Pcesque aussitôt. 

SAlJíT-(XOST(Pfrrosde), ou Pierre de Saint-Cloud, 
lui xivait au comniencement dn 15' siècle, est célebre 
Pas sou roman du Uenard, poéme allcgoriquectcrilique 
•''environ 2,000 vers. Jarqueroart Giélée en a donné une 
suite ou une imitalion; d'autres écrivains y ont fait des 
additions sous le nom de Branches La dernière traduc- 
lion française a élé pnbllée à Bruselles, 1759, et réiiu- 
Primée à Paris sons le litre d'Intrigues du cabinct des 
rals, 1786. 

Saint-CLOUD, bourg du déparfement de Seiue-et- 
Oise, à 8 kilomètres ouest de Paris, sur la rive gaucbe 
•te la Seine ; 2,316 habitants. Cebourg portait autrcfois 
■e nom de Nogent, qui n'a élé cbaugé qu'en Phonneur 
do Clodoalde, 3e fds de Clodomir, roi d^rléaus, qui, 
aPrès la mort de son père et de ses deus frères, se retira, 
■JSS, dans le monastóre qu^l avait fait bâtir à Mogent. 
Ce prince donna ce fief à 1'Eglbe de Paris, et il a été 
drigé en duché-pnirie eu 1674, sous François de Harlaí 
Chauvalon, arehevéque de Paris, pour lui et ses succes- 
seurs. Ilenri III fui tué par Jacques Clémeut, 1589, dans 
le Château de Saint-Cloud. Bonaparte y fui nommé con- 
Su'. 1799. 

SAINT-CYRAN (Jean DDVERGIER J)E IIAU- 
"ANNe, connu sous le nom d'abbé de), théologicn cé- 
'èbre, né è Itayonne en 1581, mort eu 1642, sumt les 
cours de théologie de runiversité de Lourain, oú il se 
"a avec Jansénius, et devint abbé de Saint-Cyran, 1620, 
Au bout de queli|ucs annccs de Séjour á Poitiers, il se 
"Ta à la direction des consciences à Paris, oü il se fit un 
ficand nombre de disciples et d'amis. Dénoncé au cardi- 
""l de Uichelieu corame un homme [dangereux, ü fut 
ai'rété et conduit au donjon de Viucennes, 1638, d oü il 
"o sortit qu'à la mort du cardinal-ministrc, 1642. Ou a 
'J® lui : Qucsíion roí/, et sa décision. Paris, 1609; la 
lomme des fautes c't fanssetés contenues cn la somme 
""íologique d ti P. Gorasse, sous le faux nom d'Alexandre 
'k''Exc/usse, Paris, 1626, etc. 

Saint-denis (Chrouiques de). Les chromques de 
^'nt-Uenis, qui remontenl aux tenips les plus anciens 
u® Ia raonarcbie, ont élé rédigées par les religienx de 
1 abbaye de Saint-Denis. La vie d'un roi élait écrite aus- s'lOt après sa mort et incorporée aux grandes chroni- 
lues. Le béncdictin Jean Charlier les depouilla et mit eu 
u^dre après la découverlc do rimprimerie, ct les publia 
en 1476, sous le titre de : Chroniques de Franca depuis 
'es Troyens jnsqn'à la mort de Charles I "L 1461, Elles 
'urcnt réimprimées en 1514. avec une suite jusqu en 1513, 
e' Par Pauliu Pâris. 1836-1841. 

SAINT-DIZIER, ville de France (llaute-Marne), sou- 
tini un siége raéraorable conlre Charles-Quint qui Tat- 
laqua avec une armée de 100,000 hommes, et ne parvint 
à la prendre que par ruse, 1344. Napoléon battit les al- 
lics aux cnrirons, les 27 janvier et 26 mars 1814 

S AINT-ÉVREJIONT (Charles Marguerile DE 
SAINT-DENIS, scigneur de), littérateur, né en 1613 
pres de Coutances, mort en Anglctcrre, 1703; fjJ 
bomme de cour, écrivain spirituel et profond. Une lettre 
salirique, qu'il écrivit sur la paix des Pyrénées, lui fit 
enconrir la disgráce de Ia cour, et, pour éviler la Bas- 
tille, il s'exila cn Angleterre, 1662, oú il resta iuíqu'à sa 
morl. Ses pr ncipaux écrils sont ; Obserrations sur Sal- 
histe et sur Tatile, Obserrations sur les divers génies du 
peuple romain; Jiejlexions sur la tragédie et la comé- 
die, etc. Ses oeuvres completes ont été publiées par Des- 
essarts, 1804. 

SAINT-FI.ORENTIN (Louis PHELYPEACX, comte 
de), fils du ministre d'Élat, marquis de la Vrillière, né 
en 1705, mort en 1777, occupa pendant 52 ans plusieurs 
ministeres, notamment celui de Ia maison du roi, auqnel 
on avait réuni les affaires géuérales de la religion pro- 
testaule. Louis XV, pendant la guerre de Flandre, 
1744, le cbargea de la direction intérieure du royaume, 
etlecréa duc cn 1770. A ravénement de Louis XVI, il 
fut obligé de prendre sa retraile. II était membre hono- 
raire de PAcadémie des sciences et des belles-letlres. 

SAINTE-FOIX (Gcrraain-François POULLAIN de), 
littérateur, né à Reúnes, 1698, mort, 1776, fut d'abord 
mousquelaire, puis lieutenant de cavalerie, et quitta la 
profession des armes pour se livrer à Ia littérature. Son 
caraclère causlique et querelleur lui a laissé la réputa- 
tiond'un brelteur. Nommé bisloriographc de Tordre du 
Saint-Esprit, il a rempli ses fonetions en publiant l'his- 
toirc de cet ordre, 1707 et suivantes. Ses ceuvres com- 
pletes, publiées en 1778, se composent de te ires de Ne- 
dim Koggia ou Leltres turquês; £ssais sur Paris; des 
Comédies, etc. 

SAIXT-GALL, ville de Suisse, cbef-Iiéu du eanton de 
Saint-Gall, sur la Steinach ; 10,000 babilants. L'abbaye 
doit son origine è Saint-Gall, gentilhomme écossais on 
irlandais, qui, étant venu en France avec Sainl-Colom- 
ban, dans le 7« siècle, passa dans la Suisse oü il prêcha 
rÉvangile. II se retira ensuite dans la solitude oü fut 
construite l'abbaye de son nom. Le prêlre Omcr, envi- 
ron SO ans après la mort de Saint-Gall, en fut fait le 
premier abbé par le roi Pepin. Conrad, abbé de cette 
abbaye, prit le titre de prince de TEmpire, 1226. Les ha- 
bilants de Ia ville, voulant conquérir leur indépendance, 
entrerent cn lutte avec les abbés des monastères. La 
ville s'allia avec les canlons suisses, 1454, et fut dès 
cette époque reçue daus la ligue belvétique comme Élat 
confédéré. Ellen'estcber-luude cantou que depuis1798. 

SA1NT-GELAIS (Octavien de), poete français, né à 
Cognac, 1466, mort, 1502, entra dans les ordres ct fut 
nommé évèque d'Angouléme, 1494. On a de lui plusieurs 
poemes, tels que la Chasse d'amours, 1509; le Séjour 
d'honneur et le Trésor de la noblesse. 

SAINT-GELAIS (Mellin de), poete et musicien, né à 
Angouléme, 1491, mort, 1538, fils nalurel du prccédent, 
devint le prolégé de François K. qui lui donna l abbaye 
de Reclus, diocèse de Troyes, et le nomma anmônier du 
dauphin. On lui altribue rintroduetion, daus notre poé- 
sie, du sonnet et du madrigal. On a de lui la traduetion 
de la Sophonisbe du Trissin, représentcc à Blois, 1o39; 
Histoire de Genièvre, terminée par Balf. La dernière 
édition de ses poésies est de 1719. 

SAINT-GEORGES (Le chevaher de), nmlalre, ne à Ia 
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Guadeloupe, 1745, fut amené en France par soa père, 
eutra dans les mousquetaires, devint capitaine des gar- 
des du duo de Cbartres (duc ^'Orléans); figura dans les 
premiers mouvemenls de la révolution, el leva ua corps 
de chasseurs à cheval à la lête duquel il fit ses premières 
campagnes. Arrêté comme suspect, 1794, il recouvra sa 
liberte le 9 thermidor, et mourut en 1081. II avait com- 
posé les parlilions de plusieurs opéras-comiques, qni 
n'ont eu que peu de succès. II fut plus heureux daus ses 
oeuvres légcres et détachées. 

SAINT-GERMAIN (Le comte de), avenfurier qi.i fut 
amené d'Allemagne en France par le marechal de Bclle- 
Isle, 1740. 11 prétendait avoir vécu 2,000 ans, et disait 
que ce ifétait qu'un à-compte sur un avenir indéfini. 
Admis dans rinlimité de rnadame de Pompadour et da 
Louis XV, il acquit une grande céléhrité et fit fortune. 
II vécut assez longtemps à Paris, parcourut ensuite Ve- 
nise, Londres, la Hollande, et se retira à Hambourg, 
puis auprès du prince de Itesse-Cassel, et mourut à 
Sleswig, 1784. On suppose qu'il fut employé comme es- 
piou par différents ministres. On n'a jamais su son ori- 
gine ni le lien de sa naissauce. 

SAXNT-GERMAIN (Claude-Louis, comte de), mi- 
nistre de la guerre, ntí à Lons-le Saulnicr, 1708, entra 
d'abord chez les jésuites qu'il quitta pour preudre les 
armes. II prit ensuite du «ervice chez rclecteur de Ba- 
vière, puis cuRussie, 1743, et rentra en France comme 
marechal de camp, avec un régiment étranger. 11 se 
distingua dans les guerres de Flandre et de Prusse, 
1748-1760; fut appelé, 1773, au minislère de Ia guerre 
par Louis XVi. II corrigea plusieurs abtis, fit diffé- 
rentes réformes, se retira du ministère, 1777, et mourut, 
1778, en laissaut des mémoires publiés à Amsterdam, 
1778. 

SA1NT-HYACINT1IE (Ilyacinthe CORDONMEU, dit 
THÉilIlSEKIL de), liltéraleur, néà Orléans, 1684, mort, 
1711, servit comme otficier de cavalerie, fut pris à 
Hochstelt, 1704, etconduit en Hollande oü il passa nne 
grande parlie de sa vie, et fonda le Journal littéraire 
(Lahaye, 1713 et années suivantes). II passa en Angle- 
terre, revint à Paris et se retira aui «nvirons de Bréda. 
II est célèbre par ses querelles avec Vollaire, dont il 
avait été l'arni. Ou lui doit le Chef-cfceuvre d'iin in- 
conmi, le Conmentaire de Malhanasius sur ce livre, VA- 
polhéose da docleur Aristarchus, et plusieurs romans. 

SA1NT-JEAN DE LOSNE, chcf-lien de canton (Còtc- 
d^r) sur la Saòue, est céltbre par deus siégcs qidclle 
soutint, l'un eu 1273, et Tantre en 1636. Dans ce der- 
uier, 60,000 Espagnols et Allemands furent forcés de se 
relirer devant 4,000 citoyens et 50 íoldats. 

SAINT-JCST (Antoine), memhre de la Convention, 
né à Decize (Nivernais), 1768, fut député à la Conven- 
tion par le départcment de 1'Aisne, 1792 ; y manifesta 
de violentes opinions; contribua puissamment à la mort 
de Louis XVI, à rétablissement de la republique, ct íi Ia 
conceutration do tous les pouvoirs daus la Convention. 
II entra au comitê de salut public; fut un de cenx qui 
organisèrenl le régimede la terreur; fut président do la 
Convention le 19 février 1794 ; se chargea des rapporls 
contro Uanton, Camille Desmoulins, Hérault de Sé- 
cbelles, ele.; défeudit Ilobcspierre au 9 thermidor; fut 
coudamné avec lui et exécutc le 10 thermidor. 11 laissa 
un poême eu 20 chants -lutitulé : Oryaní; Esprit de la 
révolution, 1791; des leltres et plusieurs autres écrits, 

SAINT-EAMBERT (H.-Françola, marquis de), né à 
Nancy, 1717, entra au scrvice fort jeune, sattacha à la 
cour de Stanislas, roi de Pologne, 1748; y connut Vol- 
taire et raadame Durhâtelet, à laquclleil inspira une vive 

passion; reprit du scrvice en 1756, fit la campagne de 
Hollande, et quitta 1'élat militaire pour s'adonner aux 
leltres, 1737. II vint à Paris, et se lia avec les hommes 
de leltres les plus distingués, travailla à VEnctjclopédic, 
publia le poême des Saisons, 1765; fut rcçu à TAcadé- 
mie, 1770, et mourut chez madamed'Houdetot, 1805. On 
a de lui, outre les Saisons, des poésies fugilives, le 
poême intitule le Malin et le solr, des coules, des fables, 
des mémoires, ele. 

SA1NT-LEC (Fr. d ESPIVAY de), gentilbomme nor- 
mand, favor! de Henri III, qui le fit gouverneur de Ia 
Sainlonge. II défeudit Brouage en Saintonge contre les 
calvinistes, fut pris è Coutras, entra ensuite au service 
de Henri IV, fut fait grand maitre de Partillerie, ct fut 
tué en 1597. 

SAINT-LUC (Timoléon d ESPIXAY), fils du précé- 
dent,uéen ISSO.lieutenanldugouvernementdeBrouaye, 
fut vlce-amiral, lieulenant general de Guienne et mare- 
chal de France, 1628. II mourut en 1644. 

SAtYT-EEC (Académie de), académie de peinfure, 
fondée à Rome par le Mulien, au 16« siècle, en rhon- 
neur de saint Luc, qui était peinlre, et réunie, en 1676, 
à 1'éeole de peinture que fonda Louis XIV. 

SAINT-maeo, Macloviopolis, chef-Iieud'arrondisse- 
racnt (IlIe-et-Vilaine), à 70 kilomètres nord-auc.-t de Ren- 
nes, fut fondée, au 8e siècle, parles habitants de Guich- 
Alet (Aletumj, et doit son nom à son premier évêqne 
(Maclou). Les Anglais la bouihardèrent, 1695,1695,1738 
et 1759. Pepulation : 9,741 habitants. 

SAINT-MARC (Charles-Hugues LEFEBVRE de), 
littérateur, né à Paris, 1698; mort, 1769; fut d'ahord 
miiilaire, entra ensuile dans les ordres, et finit par se 
charger de quelqnes cducations particubères. Ou lui doit 
des édilions de diltérents ouvrages, avec des noles, telles 
que les Mémoires de Fouquières, t756; Poésies de Mal- 
herbe, 1736; VAbrégé chronologiqne de 1'histoire d'Ualie, 
depuis la chute de lempire d Occidenl, Paris, 1761- 
1770, etc., etc. 

SAINT-MARIJí (Republique de), petile republique 
d'Italie, euclavce dans PÉtat ecclésiasliqne, au couilueut 
du Tanaro et du Calor, entre la legatiou de Forti et la 
délégation d'Orl)in et Pcsaro; 7,000 habitants; chef- 
lieu, Sainl-Marin. Cetle republique s'élablil l'an 600, ct 
acheta, l'an 1000, la fnrteressedePennarosta des comtes 
de Monlellro; en 1170, lo châtsau de Casolo. Le pape 
Pie II lui donna, en 1465, les chàtcaux de Serravalle, de 
Faêtano, de Montgiardino, de Fiorentino, ct le hourg do 
Piagge. César Borgia lui imposa un gouverneur, ct Al- 
beroni 1'envahít, 1739. Elle refusa ragrandissement de 
territoire que lui proposait Bonaparle, 1797; elle fut, 
sous 1'cnipirc, cnclavée dans le déparlement dn Mélaure; 
elle doit son nom ct son origine à saint Marin, qui avait 
sou oratnire et snn ermitage en ce lieu. 

SAINT-MARTIN (Lonis-Claude), dit le Pbilosophe 
inconnu, né a Amboise, 1743, prit du service, et entra 
comme lieulenant dans le régiment de Foix, 1763. II se 
fit initier à uno secle de théosophes qui avait pour chef 
Marlinez Pasqualis, s'attacha ensuile aux doctrines de 
Swedenbourg, vint íi Paris, 1780; abandonua Pétat mili- 
taire pour se livrer á ses éludcs mystiques, se lia avec le 
duc d'Orléans et d'autres personuages distingués. II par- 
courut ensuile la France, 1'Alleinagne, 1'Aügleter.e c' 
Pltalie, dans le but de faire des adeptes à sa doclrine. 
Après 1794, il fut nommé professeur aux écoles uornia- 
les par ledislrict d'Amboise. II mourut, eu 1803, au vil- 
lage d'Aunay, près de Paris. Sa philosophie était un 
mysticisme tout spiritualiste. Ses priucipaux écrits sout: 
des Krreurs et de la térilé, 1773; Rapporls entre Dieui 
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'omiiie et 1'univers, 1782; VHomme de désir, 1790; le 
'"istère de 1'homme-esprit, 1802. 
SAINT-MAUTIJí (J.-Anloiue), savant, nó à Paris, 

'91; moit tn 1852; publia, en 1818 et 1810, des Mé- 
|"0"'rs sur iAnnénie, <)ui le firent entrer à 1'Académie des nscrij)ii0QSj 1820; il rédigea le journal mensui lde Ia 
^'élé asialique, 1822, etle journal CUniverscI, 1827 ; il 

Wrdit toules ses places et scs pensions cn 1830, et mou- 
Mentôt après du cboléra. Ses priucipaux ouvrages 

SOn': les Mémoires historiques et (jéographiqnes sur l'Ar- 
des Notes sur ilústoire du fías-Empire, une His- 0're de Palmyre, 1823, etc. 

sAl\T-siAlin-DES-FOSSÉs, village du départe- 
l?ent de Ia Seine, sur la Marne, à 8 kilomètres est de Pa- 
«s, est célèbre par une abbaye de Bénédictiui fondce 

1< " ' - 
a,">s. nouimé Blidegisile. Ce monaslère fut secularisé en 

®0as le rcgne de Clovis II par un diacre de leglise de 
^'Hs,    
.533; s011 chapilre fut reuni à celui de Saint-Louis du » - > OUII UUdpiirc 1UI. ICUlli a «JCIui UCÍ »_»aiuu-j_juuio wu 
^onvre à Paris en 1750, et Pabbaye fut presque cutière- 
®ent dótruite en 1786. L'abbaye de Saint-Maur possé- 

a" Ia pius belle et la plus uombreuse bibliothèque de 
j,11 'emps. Rabelais avait élé moine dans ce couvent, et 
s

0? Prétend qu'il y composa son Pentagruel. 11 se tiut à 
'nt-Maur, en 1463, ;dcs conferences qui prccédèrent 
Paix de Conílans entre Louis XI et Charles le Témé- 

e. V. TRAITÉS. 
Saijjt-jjoN (Jean-Claudc-Richard , abbé de), ama- 

ailraélédes beam-aits, nó à Paris, 1727; mort, 1791 ; 
l "ibre de rancienne Académiede peinture et desculp- 
are- II est connu par son voyage pilloresque de Naples 
J •'e Sicile. Artiste distingué, il gravait avec beaucoup 
j.e facilité. Comme litleialcur, il a donné au Ihédtre Ju- 

*• ou le Bon Père. 
p SAI.\T-PAVIIÍ (Denis SANGUIN de), poete, né à 
il
arjs. 1600 ; mort, 1670; cmbrassa letal ecclésiastique; 

I 0 eut d'autre passiou que celle des belles-leltrcs et de 
[e Poésie. Il afficba longtemps une incrédulité scanda- 

lna'8r^8011 ólat, et finit par se convertir. On a de des sonnets, des épitres, des épígratnmes, des ron- 
c,

au*. qui se trouvent dans le recueil intitule : Poésies 0lsies de MM. Corntille, Boisrobert, ttc. 
SAIXT-pjerue (Eustache dei, bourgeois de Calais 

qu *e siècle, 8'opposa de toute son iniluence à une der- 
la redófensedela ville.else préscntadevant Edouardlll, cordg au C0Uj accompagné de plusicurs autres bour- 

®ls de Calais. Édnuard le combla aussitOt de bicns et 
f onnenrs, et le délcgua comnie surveillant de ses inté- 

a "uprès des Calaisiens (idcles à la France. 
d ?4iNT-PIERBE ( Charles-Irénéa CASTEL, abbé 
(('• Poblicisle et moraliste, nó à Saiul-Pierrc-Êglise 
rul

SSe Norrnandie), 1658, cmbrassa l'ótat ecclcsiaslique. 
f Ppooné aumôuier de Madarae et abbé de la Sainte- 
^'nilé de Tiron, 1702. II arait été rcçu à 1'Académie 
II a'1Çaise' ,(i93 ; il assista aux coiPérences d'Utreclit, ofi 
M vait accompagné 1'abbé de Polignac; il mourut octo- 
Tui a're' ^a langue française lui doil les mots bien- 
jet S?nce e' Çloriole. Ses priucipaux ouvrages sout: Pro- 
jierr ^aix Verp^tuelle, ülreobt, 1713; Mcmoire ponr 
poi '0"ner 'n police contre les ducls, 1713; Projet ' Ptrfectionner 1'éducation, ele., etc. 
Chpn?í|-rP01" Petile Tille de Friince (Pas-de-Calais), ^a-lie,' R'arr0D(jiSjen]ent, fut prise eu 1337 parles 
e 

aníais, puis par les luipériaux, et cédée à la France 
a 199. Saiut-Pol élail antrefois le tilre d'un comté qui 
Ppartint suecessivement aux comtes doBoulogneet de 

. albieu, et qui passa par alliance, en 1560, dans une 
s branches do Ia inaisou de Luscmbourg. 

Chronologiehistorique des comtes de Saint-Pol. 
On ignore la date precise de Pércction de Saint-Pol 

en comté, et les parlicularilés rclalives à ses premiers 
comtes. Ponr aroir une suite non interrompue de ces 
seigneurs, on ne peut remonter plus haut que lloger, 
que l'on xoit figurer en qualité de comte de SainbPol 
dans une chartede 1031. On place la mort de Roger au 
13 juin 1067.— HuguesI,r, snrnommé Cl)amp-d'Avène, 
flls de Roger, qui lui snccéda au comté de Saint-Pol, 
mourut rers i'au 1070. — Guy 1", -fiis de Hugues rr, 
lui succéda sons la tutelle de Clémeuce, sa mère, et mou. 
rut en 1085, sans avoir été marié. — Hugues H, frère 
de Guy, fut son successeur au comté de Saint-Pol. 11 
accompagna Robert, duc de Jíormandie à la croisade, 
1096, et se dislingna au siége d'Anliocheet à celui de 
Jérusalem. A son retour, il prit les armes ponr le comte 
de Hainaut conlre Robert, comte de Flanire. II ent 
anssi Ia guerre avec Baudouio, successeurde Robert, qui 
lui enleva le château d'Eucre, 1115, et celui de Saiut- 
Pol, 1117, qu'il lui rendit ensuite. Après la mort de Bau- 
doniu, le comte de Saiut-Pol entra dans la ligue formée 
par la veuve de Robert pour exclure Charles de Dane- 
mark du comté de Flandre; mais celui-ci, ayant eu le 
dessus, rasa toutes les forteresses du comté de Saiut-Pol, 
et contraignit Hugues à lui demauder la paix. Hugues 
mourut en 1130 ou 1131. — Hugues III, successeur de 
Hugues II, son père, (it une guerre très-vive anx Colle- 
tons, clablis sur les bords de la rivière d'Aulbie, dans le 
Ponthieu. Vainqueur en diverses renconlres, il obligea 
scs ennemis à se réfugier dans la villeds Saint-Riquier, 
qui était alors une des mieux fortifices du royaume! 
Hugues vint mettre le siége devantcetle place, et l'ayant 
eraportée d'assaut, il y mit tout à feu et à saug, sans 
épargner les lieux saints. II brava Tanalhèrne lancé 
contre lui par Innocent II; mais ayant appris que 
Louis le Gros se disposait à mareher contie lui, il se 
soumit à la pénitence, et, pour obtenir son absolution, 
11 fonda, en 1137, Tabbaye de Cercamp, dans la- 
quelleil plaça, 1141, une colonie de cisterciens qu'il 
était allé lui-même chercher à Pontiguy. En 1140, il se 
ligua avec le comte de Hainau conlre Thierri d Alsace, 
comte de Flandre; mais ce'ui-ci repoussa vigoureuse- 
ment leurs attaques, et prit sur eux divers châteanx, 
qu'il rasa. Hugues mourut Taunee suivanle. — A Hu- 
gues III succéda, 1141, Ingelram ou Enguerand, sou 
fils ainé, qui mourut en 1130. — Anselme, frère d'Ingel- 
ram, lui succéda, et mourut en 1174. — Hugues IV, Cls 
ainé d'Anselme et son successeur, mérila Pestime et la 
reconuaissance dePhilippe-Augusle par les services qa'il 
lui rendit dans les premièrcs années de son règue, et il 
en obtint cn récompense les terres de Pont-Sainte- 
Maxence, de Verneuil et de Pontpoint. La charle de cette 
concession estdatéede Dun-le-Roi, Pau 1194. jj nyait 
accompagné, 4 ans auparavant, le comte de Flandre en 
Orient, et s^élait distingué au siége d-Acre. Etanl parti, 
au mois d'avríl 1202, pour une nouvcile croisade il as- 
sista au siége de Zara, et paya de sa personne à 1'assaat 
de Conitantinople, qui fut emporlée le 12 avril 1201. 
Cette expédition ayant falt passer Pempirc grec aux 
Latius, Baudouin, nouvel empereur, donna Pépée de 
connélable au comte de Saint-Pol, qui Ia porta au cou- 
ronnement de ce prince. Nous âvons la rdalion très- 
circonstanciée qu'il envoya de cette croisade auduede 
Brabant, son arai. Baudouin avait aussifaitprésentà Hu- 
gues de Didimalique, ville forte et opulente de Thrace, 
avec son territuire; mais il n'eojouitpas longtemps; la 
goulte, â laquelle il était sujet, 1'emporla sur la Gn de 
Pan 1203. On lui Dt des obsèques magnifiques à Con- 
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stantinople; mais son 'corps fut rapporté fn France, et 
inhumé dans Cahbaye de Cercamp. — Elisabeth, filie 
ainée de Hugues IV, et femme dç Gautbierou Gaucher, 
flls de Gui II de Chàlillon-sur-Marne, qiVelle avait 
épousé Tao (196, suceéda à son père avec son niari, qui 
commença Ia seconde race des comtes de Saint-Pol. 
Gaulhier, qui élait le 5e dn nom de sa raaison, avait pris 
Ia croix, enll89, aTec Philippe-Auguste, dont 11 tílait 
cousin germain, et s'était signalé au siége d'Acre. A son 
retour il avait cté noramé séoécbai de Bourgogne par 
le duc Eudes 111,1193, et pen de temps apr^s grand 
bouteiller de Champagne par le comte Thibault. II aida 
Philippe-Auguste à fairc Ia conquête de Ia Normandie, 
1203-1201, et eu 1209 il se croisa conire les Albigeois. 
Après ia prise do Carcassonne, 15 aoút 1209, il refusa Ia 
seigneurie des pays conquis que lui olfraient les ch: fs 
de Ia croisade. A son retour, il reçutduroi Phiiippe le 
coinmandement de farniée que ce prince envoyait en 
Bretagne, et mit ;i Ia raison les rebelles qu'ello élait des- 
tinée ü cnrabattre. Eni205, leroi le chargea derepren- 
dreTournay, dout le comte do Flandre s'était emparé, 
et Paonée suivante il coniraanria 1'aiTière-garde à la 
cclébre balaille de Bouvines, oü il fit des prodiges de 
valeur; il se croisa de nouvcau contre les Albigeois en 
1215 et 1219, et il mourut au rnois d'octobre de cctfe 
derniére année. — Gui II, successeur de Gauthier de 
Chátillon, son père, dans lecomtéde Saint-Pol, se croisa 
conire les Albigeois en 1226, et se trouva la mème année 
au siége d'ATÍgnon, oü il fut tué d'un coup de pierre 
vcrs la mi-aoüt. — Hugues V, frère ainé de Gui II, lui 
succéda au préjudice de Gaucher, son fils. A la mort de 
Louis VIII, il entra dans ia coufédération de plusicurs 
grands du royaume contre la régeuce de la reine Blanche, 
mais bientôt il fit sa paix avec la régenle. II accompagna 
saint Louis daus son expédition en Bretagne, eu 1251, et 
eu 1241 dans son expédilion contre les comles de la 
Marche. 11 fut l'un des qnatre cbefs de la confédération 
que forma la uoblesse, 1247, pour se défendre contre les 
atteinles que le clergé porlait à sa juridiction. La même 
anneo il se croisa pour la terre sainte, et il avait (ait 
pour cette cxpédition de inagnifiques préparatifs; mais 
il tomba malade à la veille de son départ, et mourut le 
9 avril 1248. — Gui 111 succéda à Hugues, son père, en 
vertu de son testament, dalé de 1246. En 1270, il fit le 
voyage d'outre-mer avec saint Louis, et en 1276, it fnt 
de rexpédilion de Phiiippe le Hardi en Aragon. II mar- 
cha, 1288, au secours de JeanI", ducdcBrabant, conire 
Renaud, comte de Gueldre, sur Icquei il répétait le 
duché de Limbourg, et il lui procura une victoire com- 
plète. II mourut le 12 mai 1289. — Hugues VI, fils ainé 
de Gui IH, lui succéda au comté de Saint-Pol; mais cn 
1192, élant devenn comte de Blois, il céda le ccmté de 
Saint-Pol à Gui, son père. — Gui IV, nommé grand 
boutillier de France par Phiiippe le Bel, dont il élait 
proche parenl, accompagna cc princc dans son cxpédi- 
tion de Flaudre, cn 1297 ; se trouva au siége do Lille, 
commencé le 23 juin de la mémc année, et défit les en- 
nemis à quelques lieucs de cette ville. II aida aussi Ro- 
bert 11, comte d'Artois, à prendre Calais, Bcrgues et 
Bourbourg. Sur la fia de la mème année, il fut du nom- 
bre des plcnipotcntiaires nomnvés par Phiiippe pour 
Irailer de la paix avec le roi d^ngleterre. Les confé- 
renccs teimes à ce 8U)et curent pour résultat une tréve 
d'un au, pendant laquelle Gui fut dépulé au pape Boni- 
face VIII pour tilchcr de le mcttrc dans les intérèls de 
la France. 11 fut cbargé cn 1299 d'une nouvelle ambas- 
sade auprès do 1'empercur d'Autriche, pour la négocia- 
tlon d'un traité d'alliance. En 1o02, d retourna cn 
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Flandre, par ordre du roi, qui lui donna le commanii®' 
ment dune parfie de ses Iroupcs. Quelques histori'a' 
1'accusent d'avoir tourné ledos à la l ataille de Courtrai, 
II juillet 1302; mais le roi n'en etait rieu moins que 

persuadé, puisque, 6 jours après cette malheureus® 
journée, il lui donna des Icftres de général, et Gui s ac- 
quitta dignement de cet emploi dans fontes les occa- 
sions, surlout à Ia bataille de Mons-en-Puellc, 8 aou 
1304, dans laquelle il eul la gloire de sauver le roi. bes 

róis Louis le Hutin et Phiiippe leLong conservèreut pour 
le comte de Saint-Pol Eestíme et la confiance que i"1 

avait vouées Phiiippe; le premiei- Pavait nommc^®11 

exécuteur testamentaire. Gui mourut le 6 avril l^''! 
—Jean de Châtillon, surcesseur de Gui, son pérc, 
employé au maniement des finances et dans diverses n®" 
gociations sous Phiiippe de Vaiois. 11 accompiig"® ce 

princc dans son expédilion de Flandre, 1340. L'histoire' 
depuis ce temps, ne fait plus mention de lui, et l on 

ignore Pépoque précise de sa mort, qui, cependant, Ç 
être antérieure à l'an 1344.—Gui V succéda en bas ali 
à Gui son père; quand il fut cn ilge de pnrtcr les 
il accompagna le connétable Robert de Sienne, sono® 
cie, dans plusieurs enlreprises qu'il fit durant Ia cap 
vité du roi Jean. II se distingua, au mois de septeiuhc 
1558, à la défense d'Amicns conire les Navarrais, et' 
fait, cn récompense, lieutenant de roi en Picardie, 'e ' 
mandois et Beauvaisis. Gui fut un des otages envoj 
en Anglelerre pour la délivrance du roi, en 1360, ®^ 
y mourut la même année, sans iaisser dVnfanls* 
Mabaut, socur de Gui V, lui succéda avec Gnj 
Luxembourg, qu'elle avait épousé vers Van 
porta ainsi le comlé de Saint-Pol dans la mate0® 
Luxembourg. Gui VI servit d'otage, comme son 1,^, 
cesseur, pour la délivrance du roi Jean. La guerr® ' 
tant rallumée entro la France et PAngU terre, o" 
il fut envoyé, par Charles V, avec Hugues de CW'® ^ 
pour soumettre le Ponthieu. II fut tué à la fi8'®'"",,,, 
Baêsxvieder, donnée le 22 aoút 1571, entre Wenc®'^ 
duc de Brabant, et le duc de Juliers.—"Waleran s|lí'.'i' g 
en bas dge à Gui, son père. Tout jeune qu'il c'8'' , 
avait accompagné son père dans son cxpédition d® 
thieu, et y avait gagné seséperons de ehevalier; f s 

tronvé ensuite ii la bataille de Baü>wicder, et y ae81 

fait prisonnier. Se Irouvant cn Picardie. pour le ,er.a|S, 
du roi, eu I37i, il lomba entre les mains du parti au" 
et fut ronduiten Anglelerre. Plein de qnalitésbrilla® j, 
il sut plaire à la princesse Malhilde de Courtenai,s g 
utérine de Richard II, et Pépousa cn 1380. En 'rj.Agi 
accompagna Charles VI dans sa malbeureuse cxpc1' ^ 
deBrelagnc; fut envoyéà Londres en qualité d8®1 e 
deur, pour y traiierde la paix, 1390, et, le 30 déc1' , 
do Ia mème année, fut nommé gouverneurde 1" 1 

blique de Gènes, qui s'élait donnée à la France- t 
revètu, en 1402, de la cbarge de grand-raailre ^ )0rt 
et forèls, et fit d'inutiles efforts pour venger Ia 
tragique de Richard II, son beau-frère. En 141 .J#pl 
de Bourgogne, dout le comte de Saiut-Pol était par ^ ^ 
le fit uommcr, le 29 oelobre, gouverneur de ^^!'0Ée 
place du duc dc Berri, et ce fut Waleran q®'» gjce 
suivante, forma dans la capilale cette fameuse 
bourgeoise, compo-éo do 500 bouchcrs ou cc®rC g,^ 
dont les fureurs ensanglantèrent Paris. En l-'''j „     «uu AI,,.. i„ ap conoet8® , de Bourgogne ayant fait ôter Ia cbarge dc cono en 
Charles d-Albret, la fit encoredonncr à Waierau, 4 |it) 
fit hommage au roi, 1c 5 mars, et, le 10 mai c( 
baltit Parmée des Armagnacs en basse ISornui^ 
s'empara do Domfront. Le duo dc Bourgogne aj ^ 
contraint de se retirer de Paris, 1413, celle disgr 
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'faina celle dn comte de Saint-Pol, à qui le roi flt rede- 
"'aader Típee de connétable; mais Waleran refusa de la 
readre. II mourut le 19 aTriH4l5.—Philippe, sccond Dls 
"Anloine, duc de Brabant, et de Jeanne de Luxem- 
"Ourg, fiijg unjque de Waleran, né le 25 juillet 1404, 
'bccéda à sou aíeul maternel sous la lutelle de Jean, duc 
ae Bourgogne, frère de sou père. II fut du nombre des 
Seigneurs qui siguèrent, le 30 juiu 1419, pour le duc 
!o,i oncle, è Poilli-le-Fort, le trailé conclu par ce prince 
aTac le dauphin, puur rélablir le calme dans rÉtat. La 
^ênie année, Charles YI partant de Paris pour marcher 
fantre les Anglais nomma Philippe gouverneur de la 

eu sou absence. 11 esl appelé, eu 1421, par la no- 
Wesse do Brabant, mécoutente de la conduite de sou 
^ re, et prend la régence de ce pays. Jean, duc de Bra- an', étant mort sans enfants, le 17 avril 1427, Philippe 
as' inaugure duc de Brabant le móis suivant. II meurt le 
■* aoút 1450, selou les histuriens, ou le 15 octobre 1429, 
^Jivant uu registre du parlement. — Jeanne, soeur de 
j^leran, semit eu possession, aprés Ia mort de Philippe, 
ie toui ce qui lui avait apparteuu du cote maternel, no- 
^nient des couités de Saint-Pol et de Ligny, oü elle 

Pjaça des gouverneurs eu sou nom. Bieulòt après, 
e'le fit donalion de lous ces dotnaines à Jean de Lmera- 
Jíarê, son neveu, qui ceda le comté de Saint-Pol à 
^lerre, son frère. — Pierre rr prit possession du comté 
,e Saint-Pol vers 1451. En 1455, il fut cbargé par le 
Uc de Bedford, son gendre, soi-disant régent du 

'0Jaume de France, de reprendre Saiot-Valéri, dont 
as Prançais s'étaient emparés. II mourut de la peste à 
"'mbure, le 51 aoút de la raème année. — Louis, fils aioé de Pierre, lui succéda à l'âge de 15 ans, sous la tu- 
a'le de Jean de Luxembonrg, comte de Ligny, son on- 
í e- Conduit par son tuleur, grand partisan des Anglais, 
' fntra, en 1434, dans le Laonnais, et mit tont à feu et 
I sang jusqu'aux portes de Laon. Eu 1435, il se trouva à 
a célebre assemblée d'Arras, et lui el son tuleur, par 

a'lachemeut pour les Anglais, rcfusèrent de jurer le 
jfailé qui y fut conclu eulre Charles "VII et le duc de 
I "urgogne; mais bienlôt il Bt sa paix avec le roi, et il 
raTailla efficacement à délivrer la France du jong des 

pelais. Ce fui lui qui acheva de les chasscr de la Nor- 
a'a'idie par la prise de Harfleur, qui capitula le 24 dc- 
^"ibre 1419. 11 marcha, en 1452, au secours du duo de 

hcgogne conlrc les Gantois révoltés, et son attache- 
pour ce prince le fit entrer dans la ligue du bien 

^blic, 1465. En 1403, il va joindre 1'ariiiée de la ligue 
|,0||1 il commande Pavanl-garde à la bataille de Mont- 

ery, 16 juillet. Louis XI, voulant í'attacher le comte 
r Saint-Pol, lui donue, le 5 octobre, Pépéede connéla- 

e- Le connétable, attacbé au roi par sa place, se mé- 
. "'Ke avec le duc de Bourgogne, et trabit égalcment les 
^'cfèls des deui princes. Ceux-ci s en étant aperçus, se 
0ncertent pour le perdre, et, dans un traité signéà So- 
curc, dans le Luxembourg, le 15 septembre 1475, le roi 

ç 'e duc promettcut de se livrer réciproqucment leurs 
("."Cnis cominuns,à la tctedesquels ilsmeltcntlecondé- 
I 'e- Arrèté à Mons, par ordre du duc de Bourgogne, 
. comte de Saint-Pol est ameué à Paris, enfermé à la 
j í'Be, le 27 uovembre 1475, et coudamné à mort par 
fl^ du parlement du 19 décembre suivant. Ses bieus 
, rent parlagés entre le roi et le duc.—Pierre 11, fils de 
p "'«de Luiembourg, prit lo litre de comte de Saint- 
t u ' liais il ne jouil jamais des domaines de sou père si- 
"es en France. En 1477, la princesse Marie, filie et hé- 

n 1<'rc du duc Charles, céda aux enfants du connélable, 
^ar acte du 20 aoüt, tous les droits qu'elle pouvail avoir 

r 'e comté de S iiul-Pul après la mort de son père. — 
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1480. Marie, filie ainée de Pierre IX, prit le titre de com- 
tesse de Saint-Pol après Ia mort de sou père. Elle et 
Françoise, sa soeur oblinrent, eu 1447, une déclaration 
de Charles VIU, portant qu'elles rentreraient dans tous 
les bieus de leurs aíeux rt de leurs oncles, et celte décla- 
ration fut homologuée au parlement, le 10 février 1488. 
Marie ent dans sa part le comté de Saiut-Pol et d'autres 
domaines qu'elle porta dans la maisou de Bourbou-Ven- 
dôme, par sou mariage avec François de Bourbon, comle 
de Vendôme. — 1495, François de Bourbon, 2e du nom, 
né à Ham, le 6 octobre 1491, porta Io titre de comte de 
Saiot-Pol après la mort de son père. II acconipagna 
François I6' en Italie, 1515, et combatlif à la fameuse 
bataille de Marignau, 15-14 septembre. En 1522, il se- 
courut la ville de Mézières, assiégée par le comte de 
Nassau, fit rentrer Mouzou et Bapaume sous 1'obéissance 
du roi, et défit, 1523, Parrière-garde de Parniée auglaise 
au combat du Pas en Artois. Étant retourné en Italie 
avec le roi, 1524, ii sauva les débris de farniée française 
à Ia retraite de llebec, et les ramena eu France. Ayant 
eucore repassé les Alpes 1'année suivaule, 11 fut pris à la 
bataille de Pavie, et eut ensuife 1'adresse de se sauver. 
II futpourvu, eu 1527, du gouveruement du Dauphiné. 
Nommé, en 1523, pour commander 1'armée frauçaise 
d'Italie, 11 prit Pavie d'assaut, le 19 septembre, et sac- 
cagea cetle place en mémoiredela défaito et de la prison 
de François f. Le 2 mal de 1'année suivante, il se ren- 
dit maitre de Mortare; mais, le 25 juiu, il fut surpris à 
Laudriano et fait prisonnier. La liberte lui fut rendue 
trois mois après par le traité de Cambiai, 5 aoút. En 
1556, il fut envoyé contre le duc de Savoie, et réduisit 
presque tout son pays sous la domiiiation de la France. 
Eu 1537, François I" donna au comle François le comté 
de Montfort-PAmaury eu échange de celui de Saint-Pol, 
dont il s'occupa de forlifier le cheMieu. Mais, avant que 
les travaux fussent termines, un détachement d Impé- 
riaux vinl les détruire et rait le feu à la viile qui fut 
longtemps à se relever de ce malheur. La paix s'étant 
faite à Crépy, le 18 septembre 1544, le comté de Saint- 
Pol fut renda à François de Bourbon, qui mourut le 
1" septembre 1545.—François III, sou fils, lui succéda, 
et mourut ayant à peiuc atteiut sa 10« année, 4 octobre 
1516. — Marie de Bourbon succéda á son frère, et mou- 
rut le 7 avril 1601.—Marie eut pour successeur François 
d'Orléaus, son fils, qui porta aussi le litre de duc de 
Fronsac, et qui jouissait des gouvernements d'Orléans, 
de Blois et de Tours. 11 mourut le 7 octobre 1651. — 
Henri d'Orléans, fils de Ih uri I«r, duc de Longueville, 
succéda à son oucle. Après s'ètro dislingué dans la guerre 
contre PEspagne, pendaut laquelle son comlé de Saint- 
Pol lomba au pouvoir do cettc puissance, il fut mis à la 
tête des plénipoleuliaires nommts pour Iraitcr de la | aix 
de Munster, 1644. Ayant embrassé depuis le parti de la 
Fronde, il fut arrèlé le tSjauvier 1650, avec les princes 
de Condo ct de Couti, puis rclâché avec eux, le 13 fé- 
vrier 1651. II mourul à Rouen, le 11 mai 1660. Char- 
les-Pârís, fils puiné de Ileuri d'Orléans, né dans 1'hòíe! 
de ville do Paris, la nuit du 28 au 29 janvier 1049, de- 
vint comte de Saint-Pol par la cession de sou frère aiué. 
II fit la campagnc de Flandre à lage de 18 ans, 1667; 
celle de Frauchc-Comté, 16G8; alia secourir Candie as- 
siégée par les Turcs, et fut tué le 12 juiu 1672, daos la 
campagne de Hollande. Ses domaines passèrent íl Char- 
les-Louis, son frère aiué, appelé l'abbé de Longueville, 
en qui s'élcigmt, en 1694, la maison d'Orléans Longue- 
ville. Marie, sa soeur, qui lui succéda, vendít Jc comté 
de Saint-Pol à Elisabeth de Lorraine-Lillebonne, 17 uo- 
vembre 1705, qui le laissa à son fils, Louis de Meluu, 
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1707. Celui-ci ctant mort sans enfants, 31 juillet 1724, le 
comté de Saint-Pol passa dans Ia maison de Rohan. 

SAINT-PRIEST (François-Emmanuel GUIGNARD, 
comte de), ministre de Louis XVI, né à Grcnoble, 1753; 
mort, 1821 ; embrassa fort jt-une l'dtat militaire, com- 
mença ses campagnes en 17G0, servit en Allemagne sous 
les maréchaux de Broglie et de Soubise, et en Espagne 
avec le prince de Beauvau. XI fut ensuite ministre pléni- 
potentiidrc à Lisbonoe, ambassadeur à Constantinople, 
1768 à 1783, et ministre de 1'intérieur, 1789; il donna au 
roi le conseil de repousser Ia force par la force dans les 
journées des 3 et 6 oclobre, et, ü tout événcment, d en- 
voyer la famille royale à Rambouillet. 11 fut dès lors ac- 
cusé ( baque jonr dans TAssemblce constituante, donna 
sa démission, 1790, elémigra. On le vit depuis tour à 
tonr en Prusse, en Suède, en Russie, en Autriche, soute- 
nir les droits des Bourbons, et solliciter des secours pour 
leur cause. II ne reviut qu'en 1814, et fut nommé pair en 
1815; il laissa des mémoires mannscrits. On a de lui un 
Examcn des assemblées provinciales. Paris, 1787, insere 
au Moniteur dn 14juin 1821. 

SAINT-UEAL (César VICIIARD, abbé de), bistorien, 
né à Chambéry, 1639. mort, 1692; s^atlacha à la belle 
Mancini, duchesse de Mazarin, qii'il suivit à Londres. II 
se fit ensuite prêtre, suivit des négocialions poliliques 
pour la Savoie, dont il avait élé nommé historiographe, 
et sonlint quelques controverses, entre autres conlre le 
fameux Arnauld, ce qui le fit accuser de socinianisme. 
II retonrna dans sa patrie, 1692, et mournt à Cbam- 
béry, Ia mème année. Ses priucipaux ouvrages sont : 
de 1'Vsage de fhisloire, Paris, 1671; Histoire de la 
conjuration des Espagnols conlre la republique de Ve- 
nise, 1618, 1674, etc. 

SAINT SACREMEXT ou FETE-DIEU, fête célébrée 
par TEglise calholique, en mémoire de 1'iostitution da 
sacrement de 1'eucharislie. Le pape Urbaiu IV, qui 
Tétablit, 1264, la lisa au premier jeudi aprts 1'oclavc de 
la Penlecôle. Elle ne fut définitivement confirmée que 
sons Jean XXII, 1516, et observée en France qu'en 
1318. 

SAliVT SERASTJEjV, San Sebastian, ville d'Espa- 
gne, dans les provinees basques, chef-lieu de 1'inten- 
dance de Saint-Sebaslien, et de la capitainerie générale 
de Guipuscoa, a été presqne cntifcremcnt rebiltio de- 
puis le siége de 1813. On Ia nommait Izurum avant le 
9o siècle; elle souffrit beauconp dans toutes les guerres 
entre PEspagne et la France. Prise par les Frauçais, 
1719, 1808; ceux-ci y soulinrent un siége célèbre contre 
les Anglo-Espagnols, 1815. 

SAINT-SIMOIS (Louis de ROUVROY, duc de), né à 
Paris, 1675; embrassa fortjeune 1'élat mililaite, qu'il 
quitla pour la diplomatie. A la mort de son père, il fut 
en possession de ses titrcs de duc et pair, et du gouver- 
uement de Blaye. A la mort de Louis XIV, il fut appelé 
au conseil de régence par le duc d'ürléans, et refusa la 
place do gouvcrneur du jeune roi Louis XV. II fut eu- 
voyé en Espagne. 1721, pour y négocier le raariage de 
celui-ci avec Pinfante; il perdit beaucoup de son crédit 
après la mort du régeut, et se retira dans ses terres, oü 
il rédigea ses Mémoires, et mournt en 1755. La seule 
édition complète de ses mémoires est celle publiée par 
le marquis do Saint-Simon, pair de France, son petit- 
Cls, Paris, 1829 et 1831. 

SAINT-SIMON (Claude llenri, comte de), néà Paris, 
1760; entra au service en 1777, et passa, eu 1779, aux 
États-Unis, oü il fit 5 campagnes sous les ordres de 
Bouillé et de Washington. De retour en France, il fut 
nommé coloncl, 1783; assista à Ia révolution de 1789, 
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tans y prendre part. II voyaga en Hollande et en Espa 

gne, dans le but d'étudier à fond les moeurs et 'es,^0®e 
slitutions des penples. Son premier ourrage, qui d3 

de 1802, renfermait la plupart des idées nouvelles qu ^ 
développa dans la suite, et Porganisalion d'une relig10^ 
nouvelle. Cetouvrage fut mal accueilli. Saint-Simon 
iaissant aller au désespoir, voulut se brúler la cerve < 
1823; mais le coup qu'il se porta ne fut pas mortel, 
il en fut quitte pour la perte d-un oeil; il reprit ses tra 
vaux, et réussit à s'attacber quelques disciples 0"', 
comprirent (Augustin Thierry, Augusle Comte, Olm, 
Rodrigue, Bazard, Enfantin, etc.) 11 monrul en 18-0* 
C'est lui qui fonda Pécole que Pon a nommée indiislf"^ 
Usle. Parmi ses ouvrages, la plupart inacbevés, on re 
marque \'Introiuction aux Iravaux scientifiques 
19° siècle; de la liéorganisation de la sociéte eW 
péenne; VIndustrie; le Dcfenseur des propriétaires de 
domaines naiionaux, etc. 

SAINT-SORLIN (Jean DESMARETS de),néà Parl ^ 
1595, favori du cardinal de Richelicu, fut Pun des 
miers membres de PAcadémie française. II a laissé de 
pièces de thédtre, les Visionnaires et Mirame, et de ]0 

lis vers sur une violetle pour la Guirlande de Jtiliei 
poême de Clovis, etc. 

SAINT-TROND, Fanum Sancti Trudonis, Sa', í 
Tnnjen, ville de Belgique (Limbourg), à 28 kil. uür 

onest de Liége; 8,490 babitauts. Celle ville, entourée d 
mursen 1058, fut acquise par les évèques de Liége, 1^2 ^ 
prise par Charles le Téraéraire, 1467, et par les 
çais, 1794. Ellefnt aussi le siége de Passemblée qui d 
clara Pindépeudance des Pays-Bas, 1566. 

SAEVT-VANDRILLE, SanctusVandrigesellus, grad" 
abbaye de béuédiclins de Ia congrégation de Sai" 
Maur, connue d'abürd sous le nom de Fnntenello,s ^ 
tuée à 4 kil. de Caudebec, prós de la Seine. Cette a 

baye ayant été détruite par les Normands en 850 ou 8' ' 
fut rélablie par Richard III, roi d'Angleterre et duc 
Normaudie, 1055, et reconslruite presque cntièreme 
par les bénédictius au ti1 sitcle. II ne resto plus aujou 
d'hui que des ruines de cette abbajc, qui était un 
plus beaux édifices de France. ^ 

SAINT-VIIVCENT, une des Antillcs anglaises, bal»'^ 
par des Caraibes jusqu'au milicu du 17' siècle, fut céi* ' 
1763, à PAnglelcrre par la France, qui la reprit, 1" ' 
et la rendit, 1783- , j 

SAlJfT-VINCENT (Grégoire de), géomèfre, W 
Bruges, 1584; mort en 1667; remplaça Clavius dans ^ 
chaire de malhémaliqucs à Romc; se rendit enso» 
Prague; fut blessé pendant le siége de cette ville por ^ 
Suédois; passa eu Espagne, oü il donna des leçous ^ 
mathématiques à don Juan d'Autrichc, et mour" ^ 
Gand, bibliolhécaire de la ville. II a laissé: Tbesie _ 
comelis, 1619; Theoremata mathemaüca scientiu * 
fico:, Louvain, 1624; etc. . 

SAIXT-VINCENT (J.JERVIS, lord), amiral angb ' 
né .en 1754, mort en 1823; amiral en 1787; eair.tgff 
parlemeul, 1790; 8'cmpara de Ia Martinique, 
remporta sur les Êspagnols une grande victoirc "U ^ 
Saint-Vincent, 1797, et fut nommé premier lord de 
miraulé- . ínscptl SA1NTE - CROIX (Guillanme ; Emmanuel - J"8 c ^ 
GEILIIEM DE CLERMOND-LODEVE, barou de), ^ 
Mormoiron, près.de Carpentras (Vaucluse), 1746; " ^ 
en 1809; embrassa la carrière des armes íi 0,ir 
ses éludcs, et la quilta au bout de quelques années I ,fl 
se livrer A ses goúts littéraires. II fut reçu à \ie 
des inscriplious et belles-lellres, 1777, et devinten 
membre de PInstitut, 1802. On lui doit: Examen c 
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í"e des anciens hisioriens d'Alexandre te Grand, Paris, 
WlS; Mémoires pmir servir à 1'hisloire de la religion 
secrèle des anciens pmples, ou recherches sur les mys- 
téres du paganisme, 1784-1817, etc. 

SAIXTE-HÉlÈSIE, ile d'Afrique, daos Tocdan Atlan- 
'ique, déeouTerle par les Portugais, IS02; appjrtint aui 
Hoüandais de 1610 á IGãO, et aux Auglais depuis cetle 
derDière époque. Napoleon y fut prisounier depuis le 
Dloisde novembre 1813jusqu'àsa mort,182l. Sesrestes, 
rendas à la Fraoce, onl été deposés à )'hütel des Inva- 
lides le lõdecembre 1840. 

SAINTE LIGUE. L'éiiit de pacificalion du móis de 
Uai 1576, qui accorda aux huguenots Texercice public 
de leur religion, appelee pour la première fois religion 
prétendue riformée, donna lieu à Ia sainte union ou 
sainte ligue. Les Guises enfurent Icschefs et les victimes, 
et les zélés calholiques les instruments. Henri 111 lui 
laissa prendre de raccroissemeot; la reine mère la sou- 
tint, le pape Grégoire XIII Taida de soa crédit, et Phi- 
l'ppe II, roí d'Espagne, !'appuya de sou aulorité; mais 
'abjuration de Heuri IV lui porta le dernier coup. 

SAINTE-MARTIIE (Scévole, Scoevola.ou GAUCHER 
de), né à Loudun eu 1336, mort en 1623; contrôleur 
gdnéral des fmnoces en Puitou, 1371; puis président des 
trésoriers de France. 11 assista aux élats de Blois, à Tas- 
'emblee des nolables de 1397, et mourut à Londres. II a 
'aissé ; Gallorum doctrina illustrium elogia, 1598, et des 
Poésies françaises et lalines. 

SAINTE-MARTIIE (Scévole II et Louis de), frères 
jomeaus, fils du précédent, nés à Loudun, 1371; morts, 
'e premier en 1650, le second en 1636; tous deux avo- 
eats, 1399, et historiographes de Louis XIII, 1620; rédi- 
Eèrent lllistoire généalogique de la maison de France, 
ífiig-iei?, etle Ca/lia chrisliana, 1656. 

SAINTE-MARTIIE (Abel-Louis de), fils ainé de Scé- 
vole II, né à Londun ca 1621, mort ea 1697 ; entra cbez 
'es oratoriens; devint géaéiat de l'ordre; fut disgracié 
Per Louis XIV, commesnspect de jansénisme, et donna 
sa déaiission. 11 travailla également au Gallia chrisliana 
et à un autre recueil pios vasle, TOrins chriltianus. 

SAINTE-MARTIIE (Dcnis de), général de lordre 
des bénédictios de Saint-Maur, né en 1650, mort en 
''23, refondit le Galíia rluisfiano, 1715 1728, et donna une vie de Cassiodore, 1694, et une histoirede Grégoire 
'e Grand, 1697. 

SAINTE-PALAYE (J.-B. de la CURNE de), né à 
Auxerre, 1697; mort en 1781; membro de 1'Académic 
•'es iascriplions, 1724; de rAcadémie française, 1758; a 
'eisse des mémoires sur Tancienae cbevalerie, Paris, 
"39-84, et plusieurs aulres mémoires daos le recueil 
^e l'Académie des inscriptions. 

SAINTES (les), groupe dè Parchipel des Anlilles, à 
'2 kilouictres de la còte sud de la Guadelonpe; furent 
décoavertes par Colomb, (|ui leur donna le nom de/os 
tantos, 1493; occupées par les Français, 1648, et noiu- 
f^es par eux le Gibraltar des Indes occidentales, à 
C3l>se des fortificalions formidables qu'i's y conslrnisi- 
í®0'. Les Anglais les occupirent de 1794 à 1809, et la 
Erance les reprit, 1814. 

sAINTE (IIISTOIRE). L'histoire sainte comprend 
deux grandes périodes : PAncien Testament, ou Ia loi 
ancieune, qui est propremenl rhistoire de Dieu dc- 
Pnis la création du monde jusquà Ia naissance de Jésns- 
Lhrisl; et le Nouvcau Testament, ou la loi nouvelle, 
depuis Jésus-Christ. On la divise ordinairemeut en 9 
éPoques, que nous allons inccessivement parcourir. 

II. 

FRCMikaE époque. 
Depuis la création jusqiiau dé/uge. 

Avant J.-C. 4965. — Au commencement, Dieu créa le 
ciei et la terre. La terre, nue et informe en sortant des 
mains du Créaleur, ctait plougée dans les eaux, agitées 
par un vent impélueux, que rÉcriturc appelle le souffle 
de Dieu. Les choses restèrent en cet état Pespace de 
12 beures, après qaoi Dieu erra la lumicre, afln de se- 
parei' le jour de la nuit. Tel fut 1'ouvrage du premier 
jour, qui fut de 24 beures, comme les suivants. — Le 
2® jour, Dieu ílt, au milieu des eaux, une étendue pour 
séparer les eaux d'erihaut des eaux d'en bas.—Le 5° jour, 
Dieu fit sortirla terre du milieu des eaux, qa'ilrassembla 
dans un grand réservoir nommé la mer. Eu-uite il créa 
les bobes, les plantes et les arbres, avec les fruils et les 
semcncespropresà leurs différentes espèces.—Le4ejour, 
Dieu créa le soleil, la luue et toas les aslres. — Le 3® 
jour, Dieu créa les poissons et tous les animaux qui vi- 
veul dans Teau. II créa ensuile les oiseaux, du mêuie li- 
mon dont il avait forme les poissons. — Le 6® jour, il fit 
les animaux, tant ceux qui marchent que ceux qniram- 
pent sur la terre. Ensuite il dit: » Formons Thomme á 
notre image et à nolre ressemblance, et qu'il domine 
sur les poissous de la mer, sur les oiseaux du ciei, snr 
les reptiles et sur toute la terre. » Dieu donc forma 
rhomme du limon de la terre; il répandit sur sou visage 
un souffle de vie; et 1'bomme devint un êlre vivant et 
anime. II fut créé pur et sans tache, dans le corps et 
dans Tâme. Adam fut le nom que le Seigneur lui im- 
posa. — Adam fut placé dans Éden, on dans le paqadis 
terrestre, situé dans la terre de Chus, nommde aujour- 
d'hui le Chusistan on Élbiopie orieulale. Célait uu jar- 
diu délicieux, planto de fontes sortes darbres excel- 
lents, et arrosé par un lleuve qui se divisait en qualre 
canauí. Parmi ces arbres, il en élait deux plus remar- 
quables et uniques dans leurespbce : c'étaient Tarbre de 
vie, dont les fruits devaient servir àconscrver à fibomnie 
la vie, la sanlé, la vigueur; et Tarbee de la science du 
bien et du mal. Dieu défendit à I bomne de manger du 
fruit de ce dernier, le menaçant de la mort s'il violait 
cette defense. — Adam avait reçu de Dieu, avec l intelli- 
gence et la vie, le don de la parole. Le premier usage 
qu'il en fit fut d'imposer des noras aux animaux. — II 
manquait à rhomme une compagne pour Tentretenir 
et coopérer avec lui íi Ia propagation de sou espèce. 
Dieu lui euvoya donc un profond sommeil, pendant le- 
que! il tira une de ses còtcs, dont il forma la femme. 
Adam, íi soo réveil, la nomma Ève, parce qu'elle devait 
êlre, comme le porte son nom, la mère de tous les vi- 
vanls. — Ainsi se termina le 6° jour. — Dieu se reposa 
le 7" jour, qu'il bénit et sanetifia. 

Avant la formation de rhomme, Dieu avait formé des 
substances purement spirilue les: ce sont les anges. Mais 
une partie de ces intelligences s'étant réíoltée coutre le 
Créateur, fut précipitée dans les enfers. Le mauvais 
ange ne vit pas sans jalousie le bonheur de rhomme. 
Pour Cen faire décboir, il se déguise sous la forme du 
serpeut, et par ses discours séduisanís, il engage Ève à 
manger du fruit défendu. Adam, à qui elle en présentf» 
ensuite, imite sa désobéissancc. Leurs ycux s-ouvrent 
aussitol, et ils rougissent de leur nudilé. Dieu maudit le 
serpenl, et lui predit que le fils de Ia femme lui écra- 
sera Ia lète. Dieu condamne rtionimc et la femme, avec 
leur pnstérité, à meucr sur la terre une vie misérable, 
qn'une mort iuévitablo devait termiucr; après quoi il Ira 
cbassa du paradis. 

4962, Xaissance de Caín. 4961, naissance d Abel. Abel 
ny 
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esttué par Caín, à 1'áge de 128 uns, 4833. 483i, nais- 
sauce de Seth. 4729, naissance d'Énos, flls de Selh.: il 
coiiimence à invoquer le nom du Seigneur, et á lui ron- 
dre uu culte public. 4639, naissàiice de Caiann, fils d'E- 
nos. 4569, naissance de Malaléel, fils de Caiban. 4504, 
uaissance de Jared, fils de Malaléel. 4342, naissance 
dTIéuoc, fils de Jarcd : il marche en la présence dn Sti- 
gneur, et lui est agréable par sa foi; Dieu Tenlèveen 
Texemptant de la mort, 3978, à Tàge de 563 aus. 4227, 
naissance de Mathusala, fils dllénoc. 4090, naissance 
de Lamecli, fils de Mathusala. 3908, naissance de ISoé, 
fils de Lamech. Telle fut la desceudance dc Setb; voici 
mâinteuant quels fnrent íes descendants de Caín. Caia 
fut père d'Hénoch, dont il donna le nom á une ville qn il 
bãtitdansun lieu que rbistorien Josèpbe appelle Nais ; 
quelqnes historiens lui altribuent riuvenlion de 1 are. 
Dllénoc naquit Irad, qni donna le jour à Maviáél, dont 
le fils Malliusaõl fui le père de La nu ch. Celui-ci tut deus 
femmes en mème teuips, Ada et Sella. Ada lui donna 
deus fils, Jabel, qui fut le père des pasteurs et de cem 
qui habitentdans les tentes, et Jubal, qui fut Pinyentcur 
des instrumenls de musique, et apprit aus hommes à eu 
jouer. Sella fut mère d'un lils et d'une filie : le llls Tu- 
bál-Caín devint un habile ouvrier dans tout ce qui con- 
cerne les ouvrages en fer, en cuivre, en argeut, ele.; 
c'est évidemnient le Vulcain de la Fable. La filie, Nm- 
ma, apprit aus femmes à Dler et à faire des toiles ct des 
étoffes de laine : c'est la Minerve des Grecs, qu'on nom- 
mait aussi Kemanoun. Moise ne conduit pas plus loin la 
race de Caiu : elle fut très-méchaule, et corrompit cclle 
de Setb par les alliances qu'elle (it avec elle. De ce me- 
lange il sorlit des raonstres: ce sont ccs géants fameus 
par leur taille et le débordement de leurs mceurs. — 
4033, Adam meurt, à Táge de 930 aus. 5931, mort de 
SeiH, àVàgede 900 aus.— 5824, mort d'Énos, à Tilge 
de 903 ans. 3674, mort dc Malaléel, à Táge de 895 aus. 
5542, mort de Jared, à Tâgo de 962 aus. — Cimpiélé va 
laus cesse croissant ; à la vue de la corruptipn gé- 
nciaíe, Dicu se repent d'avoir fait rtiomme, et jure 
de le detruire de dessus la terre; il n'excepte de cet 
anathème que Noé et sa famille, la seule oü le viai culte 
s'est maiulenu. Dien prévient Noé du déluge, et lui or- 
donue dc couslruire uue arche capable de le conteuir 
avec les sieus, et des paires d'auimans radies et femelles 
de cllaque espèce. — Naissance de Sem, fils ainé de Noé, 
5408; do Chain, 5407; de Japhet, 5400. Mort dc La- 
mech, fils de Mathusala, à Táge de 777 ans, 3513; de 
Mathusala, fils d'IIénoch, ô Tilge de 909 ans, 5308. Noé, 
dgé de 600 ans, entre d ms rarebe, 5308, avec sa femme, 
ses trois fils et leurs femmes,,en tout huit persounes, et 
les auimaux que Dicu deslinaít à pcupler uu nouveau 
monde. Aussitòt les cataractes du ciei sont ouvertes, et 
la terre est submergée. 

OEUIIÈME ÉPOQUE. 
Depuis la sortie de l'Arche jasquà la vocation 

WAbraham. 
5307, Noé sort de Tarche avec sa famille et tons les 

animaus. 3306, naissance d'Arphaiad, fils de Sem. Noé, 
ayant plante la vigne, boit du vin saus e i connafire la 
force, et s'cnivre. Chain se rit da 1'êtat de sou père, ct 
va le dire á ses frrres; ceux-ci, prenant un mautcau, 
vout Tcn couvrir. Noé, revenn de son Cresse, maudil la 
postérité do Cham, ct bémt Sem et Japhet. Arphajad 
engendre Salé, 5171. Salc engendre Ilcber, 3041. Noé 
meurt il Tilge de 930 ans, 2938. Hther engendre Phalcg, 
2907. — Tous les hommes, depuis le déluge, vivaieut 

rassemblés daus les plaines de Sannaar, entre le Tigre 
et l'Eüphrate, ct dans les regions voisines; ils ne par- 
laieht qu'uue laugue. Mais cGmme la néccssilé de sub- 
sister les obligeait à de longues excursions, dans Ia 
crainte de la dispersion, ils entreprennent de balir une 
ville, avec une tonr très-élevce, qui leur servit de pnint 
de réunion. Mais Dica, qui jugeait la dispersion des 
homines nécessaire pour le peuplen ent dc Tunivers, 
mit dans leur langne une telle cotifusion, que, ne s'en- 
tendant plus les uns les autres, ils abandonncrent leur 
cnlreprise, et se répaudirent par toute la terre, chacun 
selon sa famille 11 sa langne. Sem demeura en Orient, 
ct de lui sont sortis tons Ics Orientam. De Cham sont 
veans les Pbilistins, les Égypliens et les anciens peuples 
d'Afrique. Japhet tourna vers TOccident: il fut le père 
de tous les peuples de TEurope et de TAsie septentrio- 
nale. — Mort d'Arpbaiad, âgé de 458 ans; de Sem, à 
l'áge do 600 ans, 2808. Phaleg engendre Kéu ou Ragan, 
2777. Mort de Salé, A l'áge de 433 aus, 2758; de Phaieg, à 
l'âge de 239 ans, 2668. Réu engendre Sarng, 2645. Mort 
d'Heber, âgé de 400 ans, 2637. Sarng engendre Nachor, 
2315. Nachor engendre Tharé, 2456. Mort de Nacbor, 
à Tâge de 148 ans, 2367. Tharé véeul 70 ans, et en- 
gendra successivement Abram, 2306, Nachor et Arau. 
2336, naissance de Sarai, filie de Tharé, 2296, Dieu, 
dans Ia personne d'un ange, apparalt á Abram, ct lui 
ordonue de quitter la ville d'Ur, en Cbaldée, sa patrie, 
pour aller s'établir dans la terre qu'il lui montrera. 

TBOISIÈME ÉPOQUE. 

Depuis la vocation d'Abraham jusquà la descenle 
de Jacob en Égypte. 

2291, Tharé meurt à Tâge de 143 ans. Abram, après 
avoir rendu les derniers devoirs à son père, part avec 
Sarai, sa femme, et Lot, fils de son frere Aran, et va 
s'éiablir dans la terre de Chanaan. 2290, Dicu apparalt 
une seconde fois à Abram, ct lui renouvelle la prn- 
messe de donuer ce pays à sa poslérité. 2289, une fa- 
mine oblige Abram de se retirer eu Égypte. Pbaraon, 
épr s dc Ia beamé de Sarai, la fait enlevcr : mais Dieu 
frappe sa maisou de grandes plaies qni le contraignent 
de la rendre ii son épom, anssi pdrfe qU'il Pavalt prise. 
Abram et Lol, étant retournés dans la lerre de Cha- 
naan, se séparent, à canse de leurs nonihrcux troil- 
peaux qui ne ponvaient pailre ensemble. Lot va demeu- 
rer à Sodome, dans la Pontapole. Dicü apparalt de 
nouveau à Abram, et lui promet de muliijilier srs 
descendants conmic le sablc de Ia mer. Abram (|uitie 
sa demeure, qui élait entre Uai et Betbel, pour aller ha- 
biter dans la plaine de Mambré. 2281, les róis de ia Peu- 
lalope, qui étaient sonmis á Codorlabomui-, roí d'Elam, 
se révoltent, ct leur exemple entralne lous les peuples 
qui obéissaient à ce priuco. Codorlahomor marche con- 
trecuxavec trois róis ses alliés, réduit Ics rebelles de 
proche eu proche, et arrive au bout de dcux ans dans la 
Pentapole; il défait les cinq ruis du pays, entre dans 
Sodome, qu'il pillc, ct emmène Lot au norobre des pri- 
sonniers. A cetle nouvelle, Abram, avec 518 de ses gen» 
réunis à cenx des trois princes ehananéens ses alliés, se 
met à la poursuite dn vainqneur, Patteinl près des sour- 
ces du Jourdain, le mel en déroute, <t i-amène Lot avec 
un grand bntin et de nonibrém prisonniers. Mclthisé- 
dec, rol de Sairni, vient an-devant d'Abrám á son re- 
tonr; il le bénit, et olfre pour lui en sa rifice du pa'" 
et du viu, ear ii était pritré du Très-Haul. Abram, de 
sou còté, pour honorer le Toiit-1'uissant dans la per* 
souue de son pretre, offro à Melcbisédcc la dime de tout 
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ce qu'il avait pris. 2280, naissance d^smaê1, qu'Abram 
enfrendra d'Aqar, sa servnnle, à Ia demande de Sarai, 
qni, se Toyant sterile, la donna à soa époux ponr qu'il 
en eút des enfants. 2267, Dieu fait une nouvelle alliance 
aT(c Abram, et proaiet de le faire père de plusieurs na- 
lions; il diante son notn d'Abram en celni d'Abra- 
bam, qui reut dire père d'une grande multitude, et 
eelni de Sarai en Sara, qui signiCe princesse; il lui 
commande en même temps de se circoncire. Peu de 
temps après, Abraham reçoit trois anges qui Ini pro- 
fellent que Sara, Pannée suivante, lui donnera un llls. 
Destruction de Sodome et de Gomorre par le fcu. Lot, 
en foyant, perd sa femme, qui est changée eu slatue de 
sei pour avoir regardé derrière elle, contre la défcnse 
du Seigneur. II se relire dans une cavernc près de Se- 
gor. Ses filies, sMmaginant qu'il n'y a plüs d'liomnies 
sur la terre, enivrent leur père, et lui font cqmmettre 
avec elles un double inceste, d'oü sortirent deux (lis, 
Moab et Ammon, qui furent les cbefs de deux peuples 
qui habitèrent la Célésyrie. Abraham va demeurer à 
Gérare, dans TArabie: Abimelec, roi de celle coutréo, 
enleve Sara; mais elle est míraculeusement délivrée de 
ses mains. 2266, naissance d lsaac. Sara exige qu'Abra- 
ham renvoie Ismael et sa mère : un ange les sauve de 
la mort, et Ismael devint dans la suite le père dbm grand 
peuple. 2241, Dieu, pour èprouver la foi d'Abraliam, 
lui ordonne ri'immoler son fils. 2229, mort de Sara. 
2226, Abraham cnvoie Éliézcr eu Mésopotamie pour 
ehercber une femme íi Isaae : Éliézer ramène Rehecca. 
2224, Abraham, agè de 142 ans, épouse Celluira, Cbaua- 
néenne. dont il eut six fds, qui furenlpères dbmtant de 
Iribus arabes; le pius connu d'cntre eux est Madian, de 
qui vinrent les Madianites. 2206, Rebecca donne le jour 
i deux jnmeaux, Esaü et Jacob. 2191, Abraham meurt 
ágé de 475 ans, laissant Isanc pour son unique héritier. 
Esaü vend à Jacob son droit d'aincsse. 2143, mort irii- 
tnaêl. 2129, Jacob se fait bénir par Isaac au liou d'Esim, 
et pour prévenir les suites du ressentiment de sou frère, 
" part pour la Mésopotamie, Sur Ia route, il a, pendant 
'e snmmeil, une vision dans laquelle il voit une ochelle 
hiystérieuse au haut do laquelle est Ic Seigncur, qui le 
bénit, et sur les échelons des anges qui montent et qui 
descendenf. Arrivé à Ilarau, il se met au serviço de La- 
ban, son oncle, pour gardcr ses troupeaux, à coudition 
qu'ií lui donnera une de ses deux filies en mariage. Esaü 
7a s'éiablir avec sa faniille snr les moutagnes de Selr, 
oü il devint fort puissant. 2122, Jacob, après 7 ans de 
«éjour chez Laban, épouse, à 84 ans, Lia, sa filie ainée, 
par une snpcrcherie de Laban, an lien de Rachel, la 
cadette, qu'il Ini avait promise. II obtient celie-ci au 
bom d'une temaine, à la charge de servir cncore La- 
ban 7 années. Rachel était parfailcment bello. Lia 
^lait difforme; mais Dieu la dédommagea, en lui ac- 
cordant la fécondité, dont il priva Rachel. 2119, nais- 
Sance de Rúbeo, fils de Jacob et de Lia. 2118, nais- 
saBce de Siméon, 2'' fils do Jacob et de Lia. 2il7, 
"ai-sance de Lévi, 3' fils de Jacob et de Lia. 2)16, 
"sissance de Jnda, 4e fils do Jacob ct de Lia. Rachel, 
ae voyant stérüe, donne íi Jacob sn servante Bala, dont 
" a nn 5' fils nommé Dan, 2tt6: puis un fi", nomraé 
^ephtali, 2H5. Lia, ne concevant pius, se fait rerapla- 
ecr auprès de son époux par Zolpba, sa servante, qui 
boune à Jacob un 7" fils, iionnné Gad, 2115; et nn 8e, 
nnnimé Azer, 2114. Lia, redevenno féconde, acconcbe, aB commencemcnl de ianuéc, d'un fils nommé Issachar, 

à Ia fin de la même amiée, d'un autre fils nommé Za- 
bulon, puiS( en 2113, d'une filie nomméc Dina. 2113, 
bachcl, enfin, donne à Jacob un 11' fils, nomraé Jo- 

seph. 2109, Jacob, après avoir servi Laban pendant 
20 ans, le quitte clandestinemeuf, à cause de son iogra- 
tifude, et reprend la route de sou pays, emmenant avec 
lui ses femmes et ses troupeaux. Comme il était près 
riT.phrata, nommée depuis Bethiéem, Rachel y est sur- 
prise des douleurs de Eenfantcraent, et meurt en met- 
tont Renjamiu au monde, 2096. Vers le même temps 
Jnda se separe de ses frère,. Jacob vient enfin fixer sa 
demenre dans Ia vallée de Mambré, auprès de sou père. 
Joseph est vendu par ses fréres, et einmené en Egypte, 
2097. II devient tout-puissaut auprès de Pbaraou, qui 
lui tait épouser, 2190, la filie de Putiphar, prince d'Hé- 
liopolis, dont 11 eut deux fils. Manasse et Epbraím. 
2086, mort dlsaac à Eâge de 180 ans. 2083, mort d'E- 
saü. 2082, Jacob envoie ses enfanis en Égypte pour y 
acheter du blé. Joseph, après les avoir tenus quelque 
temps en suspeus, se fait reconnaitre, et les engage à 
venir s'établir en Égypte. 

QOATR1EME ÉPOQUE. 
Depuis Varrivée de Jacob en Égijpte jusqiià la sortie, 

2076, Jacob, ravi d'apprendre que Joseph est vivant, 
part pour TEgypte, à Eâge de 130 ans, avec toute sa fa- 
miile, 215 ans après Ia vocalion d'Abraham. 2039, mort 
de Jacob, à Eâge de 147 ans. 2003, mort de Joseph, âgé 
de 110 ans. Naissance d Aaron, 1728; de Moíse, 1723. 
Moise, espose sur le Nil, est recueillipar la filie de Pha- 
raon, qui 1'adopte pour son fils et le fait élever avec le 
pius grand soiu. Deveim grand, il renonce à la qualité 
de petit-fils de Pharaon. 1685, âgé de 40 ans, il visde 
se; frères ct tue un Égyptieu qui mallraitait nn ílébreu. 
Pour se soustraire à la colère du roi, il s'enfuit á Ma- 
dian, oü il épouse Séphora, filie de Ragnel, dont il eut 
denx fils, Gersan et Éliézer. 1646 , cependant les Hé- 
breux gémissaient sons la pius dure oppression; leurs 
eris s'élèvent jnsqu'au Seigneur, qui envoie Moíse au- 
près de Pharaon pour lui ordonncr de laisser sorlir les 
Hébreux de EÉgypte, 1045. Les dix plaies d'É8ypte. Les 
Hébreux cclèbrent la première pàque. Pharaon consenf 
enfin à les laisser sortir de EÉgypte ; ils y étaieut de- 
meurés 450 ans. 

CIKQUIÈJIE ÉPOQUE, 
Depuis la sortie d'Egijpte jusqtià Vèlection de Saül. 
1655, Le 15 du premier mois, les Israélites partent de 

Ramessès au uombre de 600,000 combattauts. Bientôt 
Pbaraou, se repentant de sa faiblrsse, se met à leur 
poursuite : il esl enseveli avec toute son srmce dans la 
mer Ronge, que les Hébreuj traversent á pied sec. 
1641, station au pied du mont Sinal; consécration du 
Tabernacle de l'Alliance, tab'es de la loi, etc. Les Israé- 
lites voyageut pendant 40 ans dans le desert, lanlôt 
s'approcb;!nt de la lerre promise, lantôt relournnnt sur 
leurs pas. Moíse meurt en 1605, et Josué lui suçcède 
dans la conduite du peuple riTsraêl. Après six ans de 
victoire, il achève la conquéte du pays de Chanaan, et 
meurt en 1580. 

Gouvemement des anciens, 1580 : il dure 18 ans; il 
est marqué par plusieurs ronquètes et par une guerre 
civile, la première qui ait divisé Israel. 

Première serpitudé, 1502. Les Israélites ayant oublié 
Ia loi du Seigneur, Dieu, pour les punir, les livre à 
Chuzan Rasatliaím, roi de Mésopotamie, auquel ils fu- 
rent sonmis pendant 8 ans. 

Goiiuernemenf desjuges. — 155', Les Israélites oppri- 
més crient au Seigneur : il ieur envoie Othoniel, qui 
les délivra de la servitnde, et les gouverna avec le titre 
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de juge pendant 40 ans. — 2e servitude, 1513. Les Israé- 
lites, dlant rctournés au mal, lombent sous Ia puissance 
d^glon, roí des Moabites, dont ils restent tribulaires 
pendant 18 aus. Ahod les déliTre, 1496, et leur procure 
un repôs qui dura 80 ans. Sanegar remplace Ahod dans 
les fonctions de juge, 1416, et raeurt Ia niêmc année. — 
5' servitude, 1416. Les IsraéIUes ayant recommeneé de 
faire le mal, Dieu les livre entre les mains de Jabin, roi 
chananéen qui régnait á Azor; ils sont délivrés, après 
20 ans de servitude, par Ia propitélesse Débora. — 
4C servitude, 1356. Après 40 ans de repôs, les Israélites, 
ayant irrite le Seigneur par de nouvelles infidélités, sont 
livresaiu Madianites, qui les oppriment durant 7 ans; 
ils sont délivrés par Gédéon, 1349, qui les gouverne 
pendant 40 ans, et meurt laissaut 71 flls, 1309. Abimé- 
lecb, un des íils de Gédéon, massacre tous ses frères et 
se fait reconnailre par les Sichémiles pour leur roi ou 
leur juge. II règne paisiblement pendant 3 ans; les Si- 
chémiles s'étant ensuite révoltés, il détruit leur ville, 
et marche ensuite conlre Thèbes, autre ville rebelle, 
voisine de Sichem. II est tué pendant le siége, 1306. 
Tbt la lui succède, et juge Israel pendant Tespace de 25 
ans. 1383, Jair succède à Thola dans les fonctions de 
juge d'Israél qu'il exerce pendant 22 ans. — 5C Servi- 
tude, 1261. En pimition du retour des Israélites à Tido- 
lâtrie, Dieu les livre aux Aramoniles, qui les oppriment 
durant 18 ans. 1243, les Israélites poussent des cris vers 
10 Seigneur, qui se laisse cnfiu toucher ; il suscite Jephté 
qui détruit les Ammonites, et meurt après avoir gou- 
verné Isiaél pendant 6 ans, 1237. Aliésan succède à 
Jephté et gouverne 7 ans. II est remp'acé par Ahialou, 
1230; et celui-ci par Abdon, 1220. CVst sous la judica- 
ture d'Ahdon que se place I histoire de Ruth et Noemi. 
Elimélech, ohligé, par une faraine, de quilter Beth- 
léem, sa patrie, se retire dans le pays de Moah avec 
Noémi, sa femme, et ses deux fds, Chelion et Slahalon. 
11 y meurt, et ses deux fils, ayant épousé deux femmes 
du pays, uommées, TuneOrplia, 1'autre llntb, le suivent 
au tombeau saus laisser de postérilé. Noémi, se voyant 
seule avec ses deux helles-filles, se résout à relourner 
dans sa patrie. Uulh veut la suivre, pro:estarit qu'clle 
n'aura point d'autre Dieu que le sien, ni d'autrB de- 
meure que la sienne. Arrivée à Brthléem avec elle, 
Noemi lui fait épouser Booz, et de cetle alliance sorlit 
Obet, qui eut pour fils Isal ou Jcssé, père de David.— 
6e Servitude, 1212. Les enfants d'Israêl ayant irrilé le 
Seigneur par de nouveaux crimes, sont livres aux Plii- 
lislins qui les oppriment pendant 40 ans, 1192. ün ange 
apparait íi la femme de Manné, et lui prédit qu^elle 
aura un fils, quoiqu'elle füt stérilc, 1191. Manné devint 
Père de Satnson, que Dieu revêlit d'une force prodigicuse. 
Samson, après avoir hattu les Philistins dans plusieurs 
reucontres, leur est livré par trahison : il «'enscvelit 
avec un grand nombre d'entre eux sous les ruines d'une 
maison de Gaza, dans laquelle ils étaient assemblés, 
IIS2. II avait gouverné le pcuple d'Israõl pendant 20 
ans. Uéli, urand pretre, est ctabli juge après la mort de 
Samson. Naissance miraculeuse de Samnèl : il est con- 
sacré au Seigneur dans son enlance, et élevé dansleta- 
bcmacle, à Silo. Guerre des Philistins contre les Israé- 
lites, dans la 40' anuéo de la judicature d líéli. Les Is- 
raélites sonthaltus et perdent 4,000 hommes. Cet échec 
les détermine à faire venir 1'arche d'alliance dans leur 
camp, se promettant uno victoire assnrée sous la pro- 
teclion du Seigneur; mais ils sont défaits une seconde 
fois, avec perte de 50,000 hommes, et Tarclie sainte 
tombe entre les mains des ennemis. A cette nouvclle, 
Uéli est frappó de Tiiort, 1112" Achilob succède ò Héli 

dans la grande sacriflcature. Les Philistins emmènent 
1'arche du Seigneur à Azoth, et Ia placent dans le tem- 
ple de Dagon, leur dieu; mais, frappés des miracles 
qu'elle opere, ils la r. nvoient au hout de 7 mois. 1092, 
après uu interrègne de 20 ans, Samuel commcnce à 
exercer les fonctions de juge à Maspha ; il hat les Phi- 
lisMns, et tant quM gouverne, ces éterncls ennemis des 
Israélites n'oscntplus les inquiéter. Samuel, étantavancé 
eu dge, établit à sa place ses deux fils, Joél et Ahia; mais 
ces nouveaux juges ne suivent pas les traces de leur 
père, ct les anciens d'Israêl, mécontenls de leur gou- 
vernement, vienneút trouver Samuel pour lui deman- 
der un roi. 

SIXIÈME ÉPOQUE. 
Depuis 1'élection de Saül jusquà la deslruction du 

tem pie. 

1080, Saül est sacréroid'Israél par Samuel, et le gou- 
vernement des juges est ainsi terminé, après une durée 
de 474 ans. 1062, Saül défait les Ammonites, et détruit 
les Amalécitcs. Ayant ensuite désobéi au Seigneur, Sa- 
muel lui declare que Dieu l a rejeté, ct qu'il ne sera 
plus roi; puis le prophète s'en va á Bethléem et y sacre 
David, 1031. David, qui était habile à jouer de la harpe, 
est amené à Saül pour apaiser les transports que lui 
causait 1'esprit malin, 1030. Nouvelles attaques des 
Philistins, 10t8: David tue le géaut Golioth; il remporte 
ensuite plusieurs avantages qui, en lui allirant les ap- 
plaudissements du penple, excilent la jalousie de Saül; 
il est ohligé de fuir. 1042, mort de Samuel. 1040, mort 
de Saül dans un combat coutre les Philistins. 

1010, David se rend á Ilébron, oii il est sacré roi par 
la tribu de Juda. Ahner, general de Saül, fait proclamer 
roi, de son còté, par les autres tribus, Ishoseth, fils de 
Saül. 1058, guerre entre les deux maisons de David ct 
de Saül : Ahner est vaincu, et Ishoseth est tué par deuí 
de ses officiers, 1035. 1052, David prend la ville haute 
de Jérusalcm, d; ut les Israélites n'avaicnl occupé jus- 
que-là que la partie hasse. 1030, guerre des Philislin» 
conlre David : ils sont hattus dans deux reucontres. 
1029, David fait venir 1'arche sainte à Jérusalem, et la 
place dans le tahernacle qu il lui avait fait préparer sur 
la montagne de Sion. 1028, lalcrredlsraõlétait demeu- 
récjusquc-là tributaire des Philistins : David 1'affrancbil 
de cet opprobrc. Dans les annces suivanles, il fond sur 
les Moabites, les Syriens, les Ammonites, les Iduméens, 
et force tons ces peuples à lui payer trihut, en sorte 
que sa dominatiou s'étendit depuis la Médilerranée jus- 
quà rEupbrale. 1024, David tombe en adullère avec 
Bethsabée, femme d'Uriequ'il fait périr : elle lui donne, 
en 1017, un fils qui fut nommé Salomon. 1012, Absalou 
se révolle conlre son père ct se fait proclamer roi : f 
est vaincu dans un combat et tué par Joab, 1010. David 
meurt, 101)1, laissant à son fils Salomon les plans du 
tcmplc qu'il avait résolu d'élcver au Seigneur. — 1001, 
Saloraou succède à David, son père, dans la 17« année 
de son ilge. II s'allieavec le roi d'Égyple, dont il épouse 
la filie, après lui avoir fait embrasser la religion judaí- 
que. La 4'' année de son règne, 998, il coramence Ia 

construclion du temple, qui est achevé après 7 ans et 
drrai, 992. II en célèhre la dédicace Pannée suivante, 
991, après y aVoir fait transporler avec pompe le taher- 
nacle ct 1'archc sainte. Salomon, après avoir achevé 
temple, bâtit encore le palais des róis; il fonde des villcs» 
dont la plus célèbre est celle do Palmyre ou Tadmor, 
dont on admire encore aujourd'hui les ruines; il assu- 
jeltit et rend tribulaires divers peuples voisins, de m®- 
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re qne sa domination s'étendit depuis TEuphrate jus- 

TÉgypte. 962, mort de Salomoa dansla44e année 
eson règce et Ia 56ede sou dge. De niille ferames qu'il 

®u'i oocupris 300 coucubines, il ne laissa qa'uQ fils et 
filies. — Api ès la mort de Salomon, Koboam, son ,s< se rend à Sichem, oü lout Israel s'élait assemblé 

fiour le proclamer rol. Le peuple, ayaut á sa lête Jéro- 
')aiD, lui demanda Ia dimiuution des impôls doei Salo- 

^,0tí l'avait chargé, et, sur son refns, il l'abandoiine : 
eus tribus seulement, Juda et Benjarain, lui demeu- 

j®0'fideles; les dix autres élisent pour roi Jdroboam. 
y eut alors deux royaumes séparés, celui de Juda et 

Celai d'lsraêl. 

SCHIS.11E DES DU TBII11S. 

jRoíí d'Israel. 
962, Jéroboam, solénuellement reconnu. par les dii 

fibus d'Israêl, établit d'abord son si^ge à Sichem, puis 
j Thersa. Pour euipêchtr scs sujets d'aller aux fétes de 
JÇrusalem, il drige deux veaux d^r, substitue aux lé- vUes dcs sacrificateurs de Ia lie du peuple, et usurpe lui- 
•bênie la grande sacrificalure; il inslitue eusuite, 939, 
ülle féte semblable à cdle des Taberuacles, qu il fait 
tclébrer à Belhel, et cette instiluliou consomme le 
cliisuie des tribus. Jeroboam est battu par Abiara, roi 
e Juda, 946, qui lui tue 500,000 hommes sur 800,000, liOi coniposaientson armée. Uieu le frappe eusuite d'uue 

'"''ladie de langueur pendant laquelle Nadab, soa fils, 
Pfend les rénes du gouvernement. II meurt, 945. — 

_adab succéde à sou père. II fut aussi mccbant, mais il 
? «ut pas sa valeur. Son règne ne fut que de 2 annces j 
' Perit sons les coups de Baaza, 942. — Baaza s'cmpare 

11 Iròne dJsrsél; il extermine la maison de Jéroboam, 
.(,1" il imite d'ailleurs les impiétés. II fut tout le temps 
p son règne en goerre avec la Judée. —919, Ela suc- 

eà Baaza, son père, dans le royaume dlsraêl. Zamri, Ul1 de ses officiers, se révolle coutre lui, et Tajant 
I bpris dans nu festin à Thersa, il le met à mort, dans 
.a 2° année de sou règne. — 918, Zamri ou Zambri se 

"proclamer roi d'Israel, et comraence par exterrai- Cr 'oute la race de Baaza. II ne jouit de son usurpation 
^,Ue 7 jours. Amri étant venu Passiéger à Thersa, il 

tnferme dans son palais, et s'y brüle avec toule sa 
j fison. — 918, Arari, ou Ilomri, est reconnu roi par 
' oioiiié des Israélites, dont Taulre moitié se déclare 
Potir Thebni. Le parti d-Amri Temporta, et, Thebni 
, mort, Amri demeura senl roi dTsraêl. Après 4 ans 
e guerres civiles, 914, Amri achète deSomer une mon- 

,*oDe sur laquelle il bdtit une nouvelle xille à laquelle 
"onne le nora de Samarie, et dont il fait sa capitale. 

_ meurt la 12« année de sou règne, 907. — Achab suc- 
(.Pi6 à son père; ilépouse Jésabcl,filie dTlhobal, roi des 
^'doniens, ou plulòt des Tyriens, qui Tengage dans le 
. "'e des idoles. II élève un lemple A Baal, et surpasse 

,ls ses ancètres en impidté. Grande sécberesse et fa- 
^ "Jp : le prophète Élie la fait cesser. Ben-IIadad, roi 
ils 'e' T'cnl< aíec 32 róis ses alliés, atlaquer Samarie; 
v 

80nt mis en fuite et entièremcnt défaits. L'année sui- 
, ."'fi nouvelle agression de Ben-IIadad, ct uouveau 

l0'nphe d'Acbí)b, qui lui tue 100,000 hommes. 888, la U8rre se renouvelle entre Achab et le roi de Syrie. 
ctiab périt dans un combat. II avait fait élever à Sa- 

v 
arie un superbe palais qu'on nommait la maison d'i- 

^"■c; il avait aussi fait bütir ou relever plusieurs villes. 
"7 Ocbosias, fils d'Acliab et de Jésabel, succède à son 
J re: il meurt daus Ia 2' année de son règne, 887. — rain succède à son frère Ochosias, qui u'aYait point 

laissé d'enfants. II est obligé, au commencement de son 
règne, de mareber coutre Mésa, roi des Moabites, qui, 
depuis la moi t d'Achab, refusait de payer le Iribut de 
100,000 agneaux et de 100,000 béliers auquel ce prince 
Tavait assujt tti. Josapbat, roi de Juda, et le roi dTdumée, 
se jo gnent à lui. Les Moabites sout vaincus et leur pays 
ruiné. Siége de Samarie par Ben-IIadad, et horrible 
faminc. Jorara et Ochosias, roi de Juda, réunissent leurs 
forces pour attaquer Ramotli de Galaad, qui était occu- 
pée par les Syriens. La ville est prise, mais le roi dTs- 
raêl est grièvement blessé. Un disciple d'Élisée vient de 
sa part á Ramotli pour y sacrer Jéhu, roi dTsraêl. Après 
son sacre, fait en secret, Jéhu se met en marche pour 
Jesrael, oü Jorara était allé se faire traiter. Celui-ci se 
porte à sa renconlre; il est percé d'une flèche par Jéhu, 
qui, étant arrivé à Jesraêl, fait précipiter Jésabel d une 
fenétre élevée d'oü elle lui insultait. — 876, Jéhu, fils 
de Josapbat, preud possession du palais après la mort 
de Jésabel, il fait périr 70 fils d'Achab, et 42 proches 
parents d'Ochosias, roi de Juda; il fait égorger ensuite 
tous les prêtres de Baal. Azaél, roi de Syrie, remporte 
de grands avautages sur les Israélites. Jéhu meurt après 
28 ans accomplis de règne. — 848, Joachas, fils de 
Jébu, lui succède ; il marche sur les traces de Jéroboam, 
mêlaut le culie des veaux d'or à celui du vrai Dieu. 
Sous sou règne, le royaume dTsraêl fut désolé par Ha- 
zaêl, roi de Syrie, et Ben-IIadad II, son fils. — 832, 
Joas succède à son père. Irruplion des Moabites sur les 
terres dTsraêl. Joas délait trois foisles Syriens en balaille 
rangée, ainsi quTIisée le lui avait prédit; il reprend 
ensuite toutes les places quTIazaêl avait nsurpées sur le 
rojaume dTsraêl, et rend la paix à ses États. Defié au 
combat par Amasias, roi de Juda, Joas marche contre 
lui, met son armée en déroute, le fait prisonnier, pille 
les trésors du temple et du palais de Jérusalem. et s'en 
retourne chargé de dépouilles. Mort de Joas dans la 16* 
année de son règne. — 817, Jéroboam II succède à Joas, 
sou père. II reprend sur les róis de Syrie tout le pays 
depuis Hamath jusqu'au lac Asphaltite. Sous son règne 
on vitparaitre plusieurs propbèles célebres, Jonas, Osée, 
Amos et Aldias. — 766, Zacharie succède à Jéroboam, 
sun père, dans un áge fort tendre. II est assassiné par 
Sellum après 6 móis de règne. — 763, Sellnm, s'étant 
emparé du trône dTsraêl, ne jouit de son usurpation 
que 1'espace d'ua mois, au bout duquel il fut défait dans 
une bataille, et tué à Samarie, par Manassem, venu de 
Thersa. — 763, Manassem se fait proclamer roi. — II 
eut pour succpsscur, 754, son fils Pbacéia ou Pokaia, qui 
fut tué la 2« année de son règne, par Phacée, général de 
ses troupes. — 753, Phacée s'empare du trône dTsraêl. 
Theglathphalassar, roi d'Assyrie, lui enlève plusieurs 
villes, sTmpare de la Galilée, de la terre de Galaad et 
de toute la trihu de Nephtalie, fait captifs les habitants 
de ces conlrées et les transporte dans ses États. 756, 
Phacée se ligue avec Rasin.roi de Damas, contre Acbaz, 
roi de Juda, ct ils viennent assiéger Jérusalem, mais ils 
sont forcés d'en lever le siége. 755, ils revienoent 1'année 
suivante, et reraportent de grands avantages sur le roi de 
Juda. Phacée est tué par Osée, 726. — Osée «'empare du 
trone. 724, Salmanazar, roi d'Assyrie, le contraint, après 
lui avoir eulevé plusieurs places, à lui payer tribut. 721, 
Osée fait alliance avec leroi dTÍgypte, et se révolte con- 
tre Salmanazar. 720, PAssyrien vient fondre sur les terres 
d Israel, et répaud parlout lecaruage et la désolatitin. II 
iuvestit Samarie, et s'eurend maítreaprèso ans de siége, 
718,11 l'a réduit eu un monceau de pierres, après en 
avoir fait massacrer les habitants. U prend Osée, le 
charge de chaines, et 1'envoic prisonnier en Assyrie avec 
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une parlie de son pouple. Le reste des Israélites de- 
nieura dans le pays sons la domination des Assyriens 
jusqn'à la Sõ^année d^ssarliaddon, quiles fil. transporler 
au delà de rEuphrafe en 672. Ainsi finit le royaume 
d Israel, 241 ans après la révolte des dix tribus conlre le 
petit-fils de David. 

Bois de Juda. 
962, Roboam comnicnce à regner sur les deux tribus 

de Juda et deBenjamin. II tombe dans ridolâtrie et y 
enlraine son peuple. 958, Sésac, rol d'Égypte, Valtaque, 
à la sollicitation de Jéroboam, prcnd phisieurs villes de 
Juda, s'empare de Jerusalém, pille le temple et le palais 
des róis, et emporte d'immenses dépouilles, parmi les- 
quelles 1'Écrilure marque les 200 boncliers d'or que 
Salomon avait fait faire pnur ses gnrdes. 046, mort de 
Roboam, dans la 52e annéede son âge et la 17« année 
de son rògne. — 946, Abiam; (lis de Roboam, commence 
à rdgner sur Juda, Ia 48' année de Jéroboam; avee 
400,000 hommes, il remporte une Tictoire signalée sur 
ce prince, qui élait venu Tatlaquer avee 800,000 hom- 
mes , et meurt dans Ia 5 année de son règne.  944, 
Asa, fils d'Abiam, succède encore trfcs-jeune à son pére, 
sous la lutclle de son aieule Maaoha, qui ntjonir d'une 
profonde paix les États de son fils pendant l»s 10 pre- 
miéres années de son règne, et cmploya ce lemps de 
calme à forlifier les villes de Juda et à former à íou fils 
unearmée de 300,000 hommes. 935, Zara, roí d'Élhio- 
P'p, aítaque Aza avee un million d'hommes; il est com- 
pléteraent batfu. 928, Baaza, rói d'Israêl, entre dans 
Juda; mais ilest repoussé par Aza, aidé du rói de Syrie, 
dont il a acheté Palliance, 90 í, mort d'Aza dans Ia il* 
année de sou règne et la 461' de son dge. 

904, Josaphat succède à snn pèrc, et s'applique A ban- 
nir du royaume de Juda la corruption et ridplâlrie. 904, 
II donne ses soins ii la réforme de la police, et établit des 
luges dans tout Juda. Une paix lougue et profonde fut 
le fruit de sa sagesse et de sa piété; mais il fit une faute 
qui eut des suites très-fâcheuses, eu mariant Joram, son 
fils, avee Alhalie, filie d'Achab et de Jésabel. II repousse 
les Ammoniles et les Moabites qui avaient fait irruplion 
dans son royaume, et fait sur cux un immens'' buíin. 
888, il fait alliance avee Achab, roi d'Israél, et ils éqni- 
pent eosemble une (lolle au port d'Asiongaber, pour 
allcr commercer au loin ; mais A peine a-t-ellc mis à la 
voile, qu'assai|lie par une tempête, elle va se briscr con- 
tre les rochers. 887, Josaphat fait partir une nouvelle 
íiolte du port d'Élath ; il meurt, 880, après un règne de 
25 ans.—Joram succéda, à Tàge de 33 ans, h Josaphat, 
son pèrc, qui 1'avait associe au Iròne quatre ans aupa- 
ravant. Ce prince, perverti par Athalie, sa fenime, imite 
1'impiélé des róis d lsraél: il fait massaerer ses frères et 
les principaux de Juda. Irruption des Philistíns et des 
Árabes dans la Judcc, qii'ils ravagent impunémenf. Ils 
prcnncnl Jérusalem, cnlèvcnt Imites les riçhcsses qui 
étaient dans le palais du roi, emmenant captifs sa femuie 
et ses enfants, dout il ne lui resta que le plus jeune. Dicu 
le frappe iui-niòme d'une affreuse maladie, et il meurt 
après deux ans d'efrroyables souffrances, 876, dans la 
40» année de son Age et Ia 7e de son règne.—Ochosias, 
dit aussi Joacbaz, dernier fils de Joram et d'Athalie, 
succéda A son père à I Age de 22 ans. II marche avee Jo- 
ram, roi d'Israõl, contre Hazaéi, roi de Syrie, Joram 
étnnt revenu I lessi1 du combat, Ochosias se rend qnelque 
lemps après A Jesraêl pour levisiter. Jéhusurvieqt et fait 
périr les deux ruis.—876, Alhalie, après la mort d'Ocho- 
sias, son fils, fait égorger les enfants de ce prince pour 
s'emparer du Irône. Joas, le plus jeune, qui n-avait 
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qu'un au, est sauvé du carnage par Ia femme du grand 
prètre Jolada. 11 est cachê dans la maison du Seigneur, 
oü il fut élevé secrètement pendant 6 ans. 870, Jòíada, 
ayant rassemblé tons les lévües et les priucipaux chefs 
de famille, A la fèle de la Penlecôte, leur montre Joasi 
et les engage A lui preter serment. II revêt ensuite I® 
jnnne prince des ornements royaux, puis le sacre,e 

toute Pas^emblée le proclame roi. Alhalie acconrt au 
brnit des acclamations : le grand prêlre coramandc 
qu'on la (ire du temple et qidon la mette A mort.—870, 
Joas commence A régner dans la 8» année de son 
sous la ronduile de Joiada. Tant que vécut ce ponm®' 
Joas fut un modèle de justice et de piété; mais aprè? 
mort, séduit par les grands de sa cour, il foule aux pu'"5 

les lois du Seigneur, et fait lapider dans le temple 'e 

gran i prêlre Zncharie, qui Pexhorlait au repenlir. ha 

punition suit de près ce crime : deux fois les armées de 
Syrie envahissent le royaume de Juda et pilleut le teiU' 
pie, Joas est assassiné par deux de ses officiers, aPr''s 

avoir régné 40 ans et en avoir vécu 47.—831, Amasias, 
fils de Joas, succède A son père A 1'áge de 23 ans, et fe" 
mourir ses meurtriers. II attaqne les Iduroéens A la tét® 
de 500,000 hommes, 818, et remporte sur eux une écla' 
(ante victoire. II tourne ensuite ses armes conlre Israel, 
dans le dessein do ramener A son obéifsance les dix tri- 
bus, mais il est vaincu, Jérusalem est prise, et bienlê' 
après il est assassiné, dans la 29e année de son règne.-' 
803, Osias ou Azarias, fps d'Aniasias, monte sur le trôo® 
A 1'Age de 16 ans. II marcha d'abord dans les vuies ^ 
Seigneur, et lontes ses enlreprises réussirent; uia|5 

ayant ensuite oublié ce qu'il devait au Seigneur, il f"' 
couvert d'une lèpre hnnteuse, et mqurut dans PabandoB, 
dans la 68" année de son Age, et la 32" de son rcgnp, 

Cest dans la dernière année de son règne qu'Isaíe, l" 
d'Amos, commença A prophétisfr. — 732, Joalhan, 
de Josias, succède A son père A 1'áge de 23 ans; il 0''' 
serva la loi du Seigneur, et il fut récnmpensé par ^ 
grands avanlages. Michée commence A prophétiscr : il 
prédit les malbenrs de Samarie, la naissance du MeSs,e 

A Betblécm, la conversion des pentils, la dispersion df-' 
Juifs et leur rclour. 737, Joalhan meurt dans Ia 16" i"' 
née de son règne. — Achaz, fils de Joalhan. lui succOT 
A 25 ans; il imite toules les impiétés des róis d'Israr'' 
Los róis d'Israêl et de Syrie, Phacée et Razin, enval"*' 
senl la Judée, et viennent mellre 1c siéee rievant Jériisa' 
lem, 756. LMnterveqUou dTsaie les forco A se retirer. l'f 
reviennent Pannée suivante, 735, et Acbaz est baltu P® 
le roi çPIsraêl, qui lui tue 121,(100 hommes. Les I"11' 
méens, profitant de la conslernalion des Juifs, fnnt >r' 
ruption dans leur pays, et prennent plusieurs pIarfS' 
Razin et Phacée rentrent en Jndée dans le dessein d a 

siéger Jérusalem. Achaz implore le secours de Tlicíí'® 
phalassar, roi d'Assyrie, qui le délivro, mais qui s'c'lK 

pare du céièhrc port d'Èlalb,sur la mer Uongc, et trn,lS 

fère ainsi le comnierce anx Assyriens, 723. Achaz n'0"' 
rut A 1'áge de 40 ans, vers la fin de In 15" année de s01' 
règne. — Acbaz a ponr snccesscnr son lils Kzécbias 
de 25 ans, et l'nn des plus saints róis qui aieut occnp1' 
(ròne de Juda. Le nouveau roi consacre les prémicc8 d 
son règne A la destrnclion de 1'idolâtrie et an rélablis®6^ 
ment du vrai culte; il répare une grande parlie des fel' 
tes que la Judée avait faites sons le règne de son père» 
reprend snr JesPhilistins les places qn'ils avaientenlevé® 
A Juda.— 718, Salroanazar, devenu maitre de lou' 
royaume d'Isracl, fait dcniandcr A lizécliias le tribut "V 
posé par son père; Kzécbias rofuse, et la mort arréle 
vengcance du roi d'Assyrie. Sennaçhérib, son sacCf^ 
seur, après avoir inulilement rcnouvelé Ia méme d«- 
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®an<ie, se prepare à la guerre, 712. II entre eu Judée, 
ttnpare de plusii urs places, et vicnt metlre le siége dc- 

Janl Jérusatein, 707 ; rauis. avant qu'il ait tire une seule 
, 'le conlre la ville sáinlo, Tange dn Seigneur vient 
'is son c.mip pendant la unit, et y massacre les priuci- 

"Dsofficii rs de son armée, aiusi (jue sus meilleurcs Irou- 
',es< au nomhre de 185,000 bommes. Le rol d'Assyrie, 
•'''slerné de cc desastre, s"enfuit eu toulc liâle, et, à son etour à Muive, il est assassino par ses fils. Aiusi mira- 

Jdeusenient dclivrée, la Judée repreud bimlôt son an- 
'^Dee spleudeur, grdce au zèleet à lasagessed'Ezéchias, 

niourut regretté de tons, 691, à Tdge de 54 ans, après 
TJ ans de règne. — 694, Manasses, fils d Ezéchias, succède 

sou | ère a l áge de 12 ans, et, mailrisé par dts minis- 
'es dclestables, il se livre à toutes sortes d'impictés et 
^umiuations. 673, Asarhaddon, roi de Babylone, cn- 

n
ahit la Judée; Manassès est pris, cbargé de fers et em- 
'?ué à Babylone avec uu grand iiombio de Juifs.Rendu 

a « libcrlé, il travaille à léparer es niuux influis qu il y 
causes. 659, Saosducihn, que TÉcriture appelle Nabu- 

uodom sor, successeur d'Asarhaddon, foiine le des-ein 
I ® souinelire à son erapire toutes les nations occideuta- 

8 ÍUíqu'á Ia Méditerráfaée; il charge Xlolopherne de 
. aíécution de ses projels, et le fait partir avec uae armée 
1 tl[)ui|)ralile. La terreur qui le précède s'cmpare de tou- 8 les provinces et de toutes les vilies, qui envüieut au- 
.^ant de lui pour tui faire leur soumission. Les Juifs, 

d'iiniier la pusillaniaiité de (es peuples, se prcpareut 
'lie vigoureuse défense. 658. De conquête eu couquéte, 

O'opherne arrive enfindevant Bélhulie, ville de la tribu 
e ^ephlali, avec une armce de 120,000 hommes de pied 

! 2-,000 chevaux. Judilh délivre sa patrie eu tuant Ho- 
opherne, et les Assyriens consternes prennent la fuile, 

I andonnanl armes ct bagages. Judith est combléc d'é- 
'í?es et de béoedíclions par le grand prêtre, et le souve- 

j.lr de sa victoire est perpéluc par Tctablissement d'une 
'6 anuuelle. Celte femu.e courageuse vécut 103 ans, et 
ourm la 5le ct dernifere année du règuc de Josiasi 

^ fnis après Ia murt d'Holophernc, av. J.-C. 608. Ma- 
ssés Tayait précédée d'entiron 53 ans au tombrau, 
a"t mort dans la S5e année de son régne et la 67' de 

j./1 dge. — 640, Ainon, fils de Manasses, lui succède ii 
s
a8<! de 22 ans; il imite Tiinpiété de son père, mais non 

2,. ^ónitence, et il est assassiué par ses olliciers dans la 
j' aonée de son regne. — 639, Josias, fils d'Amon, lui 
^ Ccóde à Táge de 8 ans. Cejeune prince eut le bonheur 
re f dlevé par des gouverueurs sages et éclairés, qui le 
v "dirent par leurs instruclions un prince áccompli en 
v 

rlu. eu douceur ct en piclé. 11 prit les rènes du gou- 
r"enient en 632, purifla le temple, renversa les monu- 

(.j,0'118 de Tidoiâlrie, et fut lué en 609, après 31 aus de 
So^ne' t'ans ,"ie 'tu'3'"6 contre Nrchao, rui d'Égypte. 
Pli r 50n r^gne s'éleva Jéréraie, qui commeuça à pru- 
í0 .Ser e" 627, et averlit les Juifs d'uu raalbeur qu il 
6(11°'' Pfét á fondre sur eux du côté du septeutrion. — 
le > Joachas, 3' fils de Josias, fut élevé sur le trone par 
jd^uple aussitòt quou eut appris la mort de son père à 
tim Sa'c"1. Ou ignore la raison qui le lit préférer à Elia- 
Se • sou aiué. Son règne nc fut que de 5 raois. Néchao 
f; reDdit mailre de Jérusaíem, et emmena Joachas en 
Cha e' 0Í1" ,n0UI'll(' — 608) Eliakim, frère ainéde Joa- 
enS'es' ólabli roi à 23 ans par le roi d'Égyple. Jérémie 
^ ürte les sities de Juda à s'c convertlr. les menaçant, 
Jén' P:'r'tll! Dieu'<Ie drtruire le temple, et de rendre (Ju "■a'< ui un objet de malédictiou pour tous les peuples 
fils \ ler,',,• Nabopalassar, roi de Babylone, envoie son 
la ' al)ucbodonüsor en Syrie et en Égypte pour y faire 

fiberre. 606, Nabuchodouosor, revenant victorieuz 
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d'Égypte, assiége la ville de Jérusaíem et s'en rend mai- 
tre. Le temple est pillé, Joachim cbargé de fers, 3,0:3 
Juifs fails prisonuiers avec quelques jeunes seigneurs, dn 
nombre desquels sont Daniel, Auauias, Azarias etMisaêl, 
tous les qualre du sang royal de Juda. Nabuchodonosor 
relâche ensuite Joachim et lui rend la couronne, à condi- 
lion qu'illui payera tribut. Les autrescaptifs sontemme- 
nés à Babjlone. Cest de cetle époque qu'on doit compter 
les 70 anuées de la caplivité. 

Captiviléde Babylone. — 604, Daniel et ses compa- 
gnons sont eleves dans le palais pour servir devant le roi. 
003, Daniel, qui n'ayait guère que 12 ans, sauve de la 
mort la chaste Suzanne, injustement coudamnée; Ia 
mème année, il explique un songe de Nabuchodonosor, 
et ce prince, ravi cfadmiration, le comble d'honueurs et 
Tétablit gouyerneur de toutes les provinces de Babyloue. 

JEn Judée. — 601, Joachim se révolle contre Nabucho- 
donosor. Le rui de Babylone envoie dans Ia Judée des 
trouprs nombreusesquidésolant ce pays pendautí ans; 
il arrive lui-mêmeeu Judée, 338; entre trlomphant dans 
Jérusaíem, et fait mourir Joachim. — Joachim, dit aussi 
Chonias et Jéchonias, fils de Joachim, est placé sur le 
tròne de sou père après le départ de Nabuchodouosor. 
Ce prince Tayant appris sur sa route, envoie ses lieute- 
uanls assiéger Jérusaíem, et celte ville se vit bientôt ré- 
duite á une famine si horrible, qu"un père maugea son 
fils et une mère sa filie. Le roi de Babylone se rend tui- 
ménie au siége, et le presse avec une uouvelle vigueur. 
Jéchonias se voit enfin contraint de se rendre à Nabu- 
chodonosor avec sa maison et ses principaux officiers. Le 
roi de Babylone le fait prisonnier, pille Ia ville et la livre 
aus flanunes, el enmiène à Baliyloné Joachim avec les 
plus braves de son armée, au nombre de 10,000 hommes, 
avec les artisans et les ouvriers en fer, ne laissant dans 
le pays que les plus pauyres. Parmi lescaplifs se trouve 
Ézéchiel, Tuu des qualre grauds prophètes.et Mardochée. 
Arrive á Babylone, Joachim est jeté dans une prisou, d'oü 
il ne sorlit qa'après la mort de Nabuchodonosor. — 
597, Matbanias, oucle de Joachim, fut établi roi de Judée 
par Nabuchodonosor, qui changea son nom en cclui de 
Scdécias, et ne lui laissa qu'uu royaume épuisé.Sédécias 
marche sur les traces de Joachim, malgré les remon- 
trauces de Jérémie, et met le comble à la mesure desini- 
quités de son père. 596, des ambassadeurs viennent trou- 
ver Sédécias de la pai t des róis des Ammoniles, des 
Moabiles, de Tyr et de Sidon, pour former une ligue 
avec lui contre le roi de-Babylone. 590, Sédécias fait un 
trailé d'alliance avec Pharaou-Ephrée ou Apriès, roi d'É- 
gyple, et se révolle contre Nabuchodonosor; son exem- 
ple est suivi par les Ammouites. 389, Nahuchodonosor 
vient mcttre le siége devant Jérusaíem. 588, le roi d'E- 
gypte s'avance avec une puissante armée pour Ia secou- 
rir. Nahuchodouosnr, à cette uouvelle, leve le siége, et 
se porte au-devant de Pharaon. 387, grande balaille en 
Ire les Chaldéans ct les Egyptiens; ceux-ci sont taillésen 
pièces, el Nabuchodonosor les poursuit jusquen Égyple. 
II revient cusuite assiéger Jerusalém, ct en mème lemps 
les Chaldéens s"emparent de Lachis et d'Azécha, les deux 
seules places forlifiées qui restassent en Judée. Jerusalém 
est emportée après 40 jours de siége; la ville est rcduilo 
en cendres; les priucipaux habilants sont mis à mort, et 
lous les antros, à Texcepliou des plus panvres, emmeués 
en caplivité. Les Juifs uui s'étaicut dispersés dans Ia Ju- 
dée se réfugient en Egypte. — Fio du royaume de Juda, 
après avoir duré 375 ans, depuis le commeucemeut du 
règue de Uoboam, et premières auuées de la captivité des 
Juifs à Babylone. 
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SEPTlàME ÉPOQÜE. 
Depuis la destruction du temple jusqidau retour de la 

caplivilé. 

586, L'année d^près !a ruine de Jerusalém et du tem- 
ple, Nabmhodonosor fait faite une statue d'or, et com- 
mande à tous ses sujeis deTadoi er. Les trois jeunes 116- 
breux Ananias, Azarias et Misaêl, étant refusés, sont 
jetés dans une fournaise ardente; mais ils sont miracu- 
'eusement préservés. 572, Nabuchodonosor passe en 
Egyple, et ravage le pays d^n bout à Taulre. La plupart 
des habitants périrent par Tépée, la famine ou la peste, 
et prcsque tous les Juifs qui se trouvaient en Egypte fu- 
rent cnvcloppés dans ce désaslre. 569, Nabuchodonosor 
tombe en dcmence, et demeure 7 ans dans nn état sem- 
blable <1 celui de Ia béte. A peine était-il rétabli, qu'il 
deseend du trone dans le tombeau, 562. —- 561, Evilmé- 
rodach, 6ls et successeur de Nabuchodonosor, tire depri- 
ton, après 37 ans de captivilc, Jéchonias, roi de Juda, et 
lui donne place au-dessus de tous Ics róis qui sont à sa 
cour. Daniel est jeté dans la fosse aui lions pour avoir 
refusé de sacrilier aui idoles; mais Dieu preserve son 
serviieur de la gueule des animam. Le royauine des 
Chaldéens commençait dès lors à pencher vers sa ruine j 
il 8'y précipita depuis avec tant de l apidité, que, dans 
Tespace de 15 ans, il fut totalement délruit. Cyaxare, roi 
des Mèdes, et Cyrus, roi des Perses, 8'avaDcent, de con- 
qucle en conqucle, jusqu'à Babjlone, dont ils forment le 

sidge. Ils s'en rendent bientôt maitres, et rnassacrent le 
roi Balthasar et tous ses courtisans. Par cette conquêle, 
Pempire de Babylone passa aux Mèdes dans la personne 
de Cyaxare. Daniel conserva son crédit auprèsdes nou- 
vcaux maitres de Babylone, qui, instruits de soa mcínle, 
le mirent à la lete de 120 satrapes qu'ils établirent pour 
le gouvernement des différentes provinccs de leur em- 
pire. 

nUlTXijIE ÉPOQUE. 
Depuis le retour de la captivitéjusqu'à Ip. venue du 

Messie. 
536, Cyrus donne un édit qui permet aui Juifs de re- 

tourner dans leur pays et de rebâtir le temple de Jéru- 
salera. Ils partcnt sous la conduite de Zorobabel et du 
grand prctre Jésus ou Josué, au nombre de 12,360 per- 
sonnes. 535, on pose les fondemenls du temple. 519, Es- 
Iher, filie de Mardochée, est choisie par Assuérus pour 
remplacerla reine qu'il availrépudiée. Elle sauve les Juifs 
de la haine d'An!an. 516, Dédicace du temple. — Durant 
tout le règne de Darius, qui fut de 36 ans, et sous celui 
de Xercès, qui fut de 12 ans, les Juifs demeurèrent en 
paix dans leur pays, gouvernés, pour la religion, par le 
grand prêlre, et pour la policc et les affaires communes, 
par les chefs de Juda, avec subordinalion toutefois au 
gouvcrneur persan des provinces siluées en deçà de 
1'Euphrate. 473, Artaxcrcès Longuemain, en montant 
sur le Irône, laisse jouir la Judée du repôs que lui onl 
accordé ses prcdécesseurs. II permet è Esdras, 467, de re- 
tourner à Jérusalcm, avec tous ceux de sa nalion qui vou- 
dront Paccompagner, pour régler, comme il le jugera à 
propos, les affaires de la religion et de fÉtat. — 462, 
mort du grand prêlre Joachim; il est remplacé par 
Eliazib, son lils. 434, Nchêniie, échanson d'Artaxerci's, 
et de la race des prclres, obtient de lui la permission de 
faire un voyage en Judée, avec un edit dalé de Suze, 
pour rebâtir Ics murs de Jérusalcm. Ou met la maiu â 
1'oeuvre sans délai, et en 52 jours les murs de Jérusalcm 
fnrent élevés, et la dédicace «'en Ct avec une grande 
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pompe. Néhémie relourna en Perse, 442, après avoir 
gouverné la Judée pendanl 12 ans. Cest vers ce lemp8 

qu'oa place la prédicalion de Malacbie, que fon comp® 
pour le dernier des prophètes. —441, Mort du grão 
prctre Eliasib; Joiada, son fils, lui succède. 437, Nclie' 
mie revient en Judée ct y reforme de nouveaux abus. 
— 597, Mort du grand prétre Joiada ; il est remplacé Par 

Jonathan. 351, Les Juifs ayant pris part à la révolte de 
la Phénicie conlre Artasercès Ochus, ce prince, apres 

favo r étouffée, passe en Judée, se rend maitre de Jéf 
cho et d'autres places, et cmraène un nombre imuiense 
de prisonniers. — ^30, Mort du grand prétre Jonatha" • 
Jaddus, son fils, lui succède. 352, Alexandre le Gran1 

faisant le siége de Tyr, envoie sommcr les Juifs d® se 

soumetlre à lui et de fournirá son arraée les provisioa' 
dont elle aura besoin : ils s'excusent sur le sernirnt 
fidélité qu'ils ont fait à Darius, roi de Perse, Alexandre» 
vainqueur de Tyr, marche conti e Jérusalem pour en j1' 
rer vengeance. Jaddus, après avoir fait ouvrir les Por'f 
de la ville et jonché de Deurs les rues, se rend au-devaa 
de lui, revétu de ses ornemenls pontificaux, accomp3 

gné des prétres, vétus de leurs robes sacerdotale*» e 

suivi du peupleen habits blanes. Frappéde ce spectacle» 
Alexandre change tout à coup de sentiments; i' sa

t 
vance, plein de respect, vers le grand prétre, le saiu® e 

adore le nom de Dieu qu'il portait écrit sur une Ia1"0 

d^or atlachée à son front. II fait ensuite son enlrée da"' 
Jérusalem, monte au temple pour y offrir des sacrifi®®' 
au vrai Dieu, et, avant de repartir, il accorde plus'®1!'"' 
gràces aux Juifs. Ce mêine prince, après la conq"®' 
d'Egypte, ayant funde la ville d'Alciandrie sur une d® 
branches du Nil, invite les Juifs à venir la peupler- ' 
s'y rendent en foule, et sont compris, avec les Ma®®® 
niens, dans la première des trois classes des habita®1' 
— 324, Mort du grand prétre Jaddus; Onias Ier> *® 
lils, lui succède. 323, Après la mort d'Aleiandre, Ia 
rie, la Judée et la Phénicie échoient en parlage à La".| 
médon. 520, Plolémée-Soter, fils de Lagus, ayant dcf"'. 
Laomédon, exige fobéissance de tous les peuples 1 
étaicnt soumis à ce prince. Les Juifs ayant refusé, daD

t 
la crainte de violer le serment de fidélité qu'ils aval®® 
failà Laomédon, Ptolémee vient mettrc le siége d®Ta' 
Jérusalem; il «'en rend maitre, ainsi que de toute Ia ^ 
déc, et fait transporter 100,«00 captifs en Égip'®' D, 
sont d'abord trailcs avec durelé; mais Plolémée, ®I|I! . 
geant bientôt de sentiments â leur égard, brise 'fU 

liens, choisit Ics plus distingués d'cntre eux pour soosC 

vice, et leur donue la garde des plaees les plus imP 
tanles de ses Etats. Ce Iraitement altire uu grand n® 
bre de Juifs en Egyple. —300, Mort du grand Pr 

Onias D'; Simon, son fils, dit le Juste, lui snccèd®; ^ 
Judée et les provinces voisines passent sous la dun" ^ 
tion d'Anligone ct de son fils, par Ia cession que P10'''"!^ 
est obligé de leur en faire. — 292, Mort du grand prl ^ 
Simon après 9 ans d'un pontificat mémorable, n®®'5^ 
lement par ses vertus, mais encore par les grand» o' ^ 
qu'il lit comme prince lemporel á sa nalion. Onias. 
de Simon, étant encore trop jeune pour lui sUCCj . |á 
Éléazar, son oncle, exerça pour lui les fonclions d® ^ 
graude sacrificature. 284, Séleucus Nicator, aPriJs gs 
défaite d'Antigone, devient maitre de la Syrie : '®s ,'llr, 
sont obligés de lui payer 500 lalenls pour avoir Ia P*, 
mission de vivre suivant leurs lois. 279, Après Ia 
de Séleucus, la Palesline passe sous Ia domina"0® 
róis d'Égypte. 277, Plolémée Philadelphe, r0'^ ^ ;se)' 
voulaut enrichir sa bibliothèque des livres de M01^ 
qu'il a enlendu vanter, fait travailler à la version g 
que de ccs livres, appelée des Septante, parce qu®,' 
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Tanl une ancienne Iradilion, 70 et même 72 Juifs y mi- 
rent Ia main. — 260, Mort d'Eléaznr; Manassé, fils de 
Jaddus, lui succè-Je. Onias II, dit 1'Acure, entre en fonc- 
tions de Ia prande sacrificature aprts la mort de Ma- 
Dassé, 253; il meurt en 219, et a pour successeur Si- 
"aon II, son fils. — 219, Autiochus le Grand, roi de 
Syrie, enlève à Ptolémee PMIopator, roi d'Epyptp, Ia 
Palestine et plusienrs autres proviuces. 217, Balaille de 
ftaphia, gagnée par Philopator snr Anliochus le Grand : 
file fail recouvreran vainqueur lout ce que le roi de Sy- 
r'8 lui avait enleve. 203, Après la mort de Pbilopator, la 
Syrie et la Palesline tombent sous la puissance d'Antio- 
elius le Grand. 202, Scopas, envoyé par Arislornène, 
fouvcrneur de Píolémée Ep;pl)anes, nouveau r oi d'E- 
Syple, reprend la Judée et met une garnisou dans Ia for- 
'eresse de Jerusalém. 201, Anliochus, avec le secours des 
Juifs, chasse la garnison de Scopas et se reraet en pos- 
session de la Judee. II Ia donne ensuite en dot à sa filie 
Cléopâtre, en la mariantà Píolémée Epiphanes, 198, et 
elle revint ainsi sous la domination de PEgypfe, mais 
Pour peu de lemps. —195, Mort du grand prêtre Si- 
uioa II; Onias III lui succède. 186, Séleucus Philopator, 
foi de Syrie, mécontent de Plolemée Epiphanes, profite 
de sa mort et de la minorite de Philométor pour repren- 
dre la Palesline. 176, Sous le règne de Séleucus Philo- 
Palor, la sainte cilé jouissait d'nne pais profonde, quand 
la perfidie d'un Juif, nommé Simon, jela toul d'un coup 
'e tronble dans la ville; mais la sagesse d^nias linit par 
iriompherdeses machinations. 175, Anliochus Epiphanes 
succède à Séleucus Philopator. Le coramerce des Giecs 
forrompt les Juifs; quelques uns d'cnlrc eux proposent 
de faire alliance avec les gentils et d'adopler leurs exer- 
fires. Une dépulalion est envoyée à Anliochus, conduite 
Per Joshua ou Jésus, frère du grand prélre, qui, pour 
Plairo aux Grecs, avait cbangé lon nom en celui de Ja- 
sod. Jason, qui désirait passionnément la souveraine 
s3criBcature, donne de fortes sorames au roi et lui en 
Pfomet de plus fortes encore. Anliochus lui accorde tout 
ce qu'il demande. Onias reçoit fordre de venir résider à 
Antioche, et Jason, resté maitre de Jérusalem, fait 
Pfendre à srs concitoyens les moeurs et les coutnmes des 
idolatres. 172, Ménélaüs, député par Jason à la cour 
d'Aalioche, le trahit, et, parses souplesses, ses IlaMeries 
etses offres, il ohtient du roi la souveraine sacrificature. 
Jerusalém se parlage entre ces deux usurpateurs, et 
'fur ambition déchire longtemps la cite sainte. 170, An- 
"ochus emporle Jérusalem d'assaut; la ville est livrée 
au pidage pendant trois jours: 40,000 personnes de tout 
Se*e et de tout áge y sont égorgées, et autant réduites 
eu captivité, puis vendues à fétranger. 168, Anliochus, 
'ffêté par les Romains dans une expédilion qu'il projetait 
contre 1'Égypte, fait tomber tout le poids de sa colore 
|Ur Ia Judée. En travcrsant ce pays, il détache 22,000 
Ooinmes, sous le commandement d'Apollonius, avec 
0rdre de piller toutes les villes, de passer tous les hom- 
®lcs au fil de fépée et de vendre les feinmes et les cn- 

8. Apollonius choisit le jour du sabbat pour exécuter 
Celte affreuse commission. Les habitants de Jérusalem 
Se leissèrent massacrer sans la moindre résistance, par re'pect pour la sainteté du jour. La ville, après le mas- 
,acre, est livrée au pillage; les Syrietts y meltent le feu, 
fenversent les murailles, et eoimcnent eu eaptivité cent 
*"dle personnes qui avaient écbappê à la boucherie. 
"J. Anliochus, résolu d^abolir la religion des Juifs, fait 

Publier un décret portant ordre à tous les peuplcs sou- 
71'5 4 «a domination d'abandonner leurs dieux et d'a- 
Ofer ceux du roi : tous ceui qui s'y refusent sont 

«sssacrés. Vers ce temps, Mathathias connneuce à don- 
II. 
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ner des preuves éclatanles do zèle pour sa religion, e 
se met è la tête des Juifs fidèlos. A sa mort, 166, il est 
remplacé daus le commandcinent par Ju Ias, surnommé 
Machabéo, le troisième de ses lils. Des Jnifs qui s'étaient 
rassemblés autour de Judas forment une armée de 
6,000 hommes, à la tcle desquels il parcourt la Judée, 
comme snn père avait commencé da faire, détruisant 
pariout I idolàtrie, exterminint les ido!ãlres"et lesrené- 
gats; il fait ensuite fortifier les villes, rebâtir leurs for- 
teresses, et y met de honnes garnisons. 11 défait et lue 
Apollonius, g mvernenr de Saraarie et de Judée, qui 
avait leve une armée nombreuse pour s'opposer à ses 
projets, et bat Séron, cominandant en Cclésyrie, qui pé- 
rit aussi dans le combat. Au iochus euvoie contre lui 
une puissante armée, sous les ordres de ISicanoret de 
Gorgias; mais Judas la disperse avec une poignce de 
braves. 165, deux autres gouverneurs réunisseut leurs 
forces pour vencer celte défaite : Ps sont égaloment 
vaincus; Judas l?ur toe 200,000 hommes, et faitunbmin 
considérable. 164, Lysias, ministre d'Anliochus et son 
parent, s'avauce lui-même en Judée avec une armée de 
60,000 hommes de pied et 5,000 chevaux. Judas n'a que 
10,000 híimmes á lui opposer; mais, plcin de confiauce 
dans le Seigneur, il marche à feunemi, et le force à 
s'enfair, après lui avoir lué 5,000 hommes. Après celte 
victoire, il monte, avec sou armée, sur la moulagne de 
Sion, ctrétablit les lieux saints. Aüaqué deux fois en- 
core dans Ia méme amiée, Judas triompbe deux fois, et 
tueaux Syi iens plus de 50,000 hommes. Épiphane meurt 
sur ces eutrefaites j il a pour successeur Anliochus Eu- 
pator , sous Ia régeuce de Lysias. Celui-ci, forcé de re- 
connaitre que le ciei combat pour les Juifs, se détcr- 
mine à faire la paix avec eux; il leur éerit, il engage Eu- 
pator á leur écrire aussi; et les ambassadeurs romains, 
Q. Memmius et T. Maulius, qui se trouvaieut eu Syrie, 
en fout auíant. Celte paix ne fut poiut observée par les 
autres généraux syriens; mais leur acharnement ne fit 
que fournir ,à Judas 1'occasioa de nouveaux triomphes. 
162, Autiochus vieut lui-même atlaquer les lieux saiuts; 
mais il est forcé de faire la paix. Démélrius Soter, fils 
de Séleucus, s'élaQt échappé de Rome, oü 11 clait en 
otage, arrive en Syrie, fait tuer Autiochus Eupator et 
Lysias, et recouvre le ti õne qu'Antiochus Épiphane, son 
oncle, avait usnrpé sur lui. Le faux grand prêtre Alcim 
irrite Démélrius conlre Judas et les Juifs, et ce prince 
envoie contre eux une puissante armée, commandée par 
Nicanor : efie est vaincue dans une grande balaille, oü 
Nicanor périt l'un des premiers, 161. Judas envoie des 
ambassadeurs à Rome pour faire alliance avec les Ro- 
mains : 1'alliance est conclue, et l'on en grave le traité 
sur des tables d'airain. Pendant que se traitait cette al- 
liance, qui devait assurer le repôs de la Judée, Démé- 
lrius, pour venger la raorl de Tvicanor, envoie la meil- 
leure parlie de ses troupes en Judée. Quoiquè Judas 
u'ait que 5,000 hommes, il accepte le combat; mais, 
abaudonné de la plupart des íiens, il est tné après des 
prodiges de valeu r. Ainsi périt 1'invincible Machabce, et 
lout Israel pleura re héros. Sa mort est suivie de Ia sou- 
mission de la Judée; quelques amis de Judas rcslent 
seuls fidèles à la saiute cause, et engagent Jonatbas, 
son frère, à se meltre à leur tête. Jonalhas se Irouve 
bieutôt à la tête d'une petite armée assez puissante pour 
forcer les lieutenants de Démélrius à faire Ia paix, 158. 
II établit sa deraeure à Macraas, et gouverna la Judée à 
la manière des aociens juges dlsraêl, 158. Démélrius 
Soter, attaqué par Alexandre Bala, qui lui dispute Ia 
couronne, écrit à Jonalhas pour le mettre dans ses in- 
térêls. 11 lui donue pouvoir de lever une armée, et lui 
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remet toii!es les places qu'il avait en Jndée. Jonathas 
transparte alors son domifile à Jerusalém, dont il ré- 
pare les mines et augniente les fortificalions. 152, 
AU-iandre Bala, jaloiu aussi d'avoirlcs Juifs de son côté, 
ècrit à Jon; lhas, rélablit grand prétre, ct lui enTOie 
une robe de pourpre. Nomellc lei Ire et nomelles of- 
fres de Demétiins à Jonatbas pour rattirer dans son 
parti. Jonatbas préfère celui d 'Alexandre Bala, et lui dc- 
meure constanimeiit attacbc. La défaite et la mort de 
Démétrius, arrivées peu de temps après, juslifient celte 
preférence. 150, Jonatbas se rend, arec une nombreuse 
suite, è Ptolémaide pour assister aur nnces de Bala, qui 
Ty avait invité. Ce prince ajoute au caractère de géné- 
ralissime de la Judée, qu'il lui avait conféré, d'autres ti- 
tres d honneur. 148, Démctrius Nicanor, fils de Ddmé- 
trius Soter, arrive de Crète en Cjlicic, dans le dessein 
de recouvrer le trone de ses pères. II nomme Apollo- 
nius, gouverneur dela Célésyrie, généraldeses troupes. 
Jonalhas, sollicilé d'al)andonner Alexandre, lui demeure 
fidèle. Apollonius s'avance contre lui. Jonatbas se porte 
à sa rcnconlre, met son arnice en fuite, prend Joppé, 
bnile Azolh et les villes voisines, et revient à Jerusalctn 
couvcrt de gloire et chargé de bulin. 145, Démétiius 
ISicator, devenu mailre dela Syrie, confirme Jonalbas 
dans ses- dignilés. Révoite de la ville d'Autioche contre 
Démélrius INicator. Jonathas envoie à ce prince 5,000 
Jui/s, qui (uent 100,000 des rebclles et apaisent la sédi- 
tion. 144, Démélrius INicator est cbassé de son royaome 
par Auliochns, fils d'Alexandre Bala. Jonalbas, et Si- 
mon, son frère, se déclarcnt pour Antioclius, qui les met 
à la tcte de ses forces. lis soumettent les villes d'au delà 
du Jourdain, qui tenaient pour Démétrius. Jonalbas 
renouvelle ralli.mce avec les Ilomains et les Lapédémo- 
nirns. II tombe dans les piéges de Tryphon, gouverneur 
d'Antioche, qui Taltire á Ptolémais et le fait prisounier 
après ayoir massacre son cortége. II est ensuite lui- 
mcnie mis á mort avec ses deiu fils, dont Tryphon s'é- 
tait rendu maitre par une nouvefie perfidie. Simon est 
nommé grnéral à la place de Jonalhas; il repousse les 
altaques de Tryphon, répáre les places de la Judée et 
releve les murs de Jérusalem. II s'allie avec Démétrius 
contre Tryphon, qui avait usurpe le trone de Syrie 
après s'étre défait d'Antiocbus, La Judée est déchargée 
de lout impòt par Démétrius, 143, ct les Juifs, se voyant 
enfin délivrésdu joug des gentils, commenccnt à raetire 
celte iascrjplion sur les tables et dans les registres pu- 
blics; La première ànnée sons Simon, grand ponlife, 
chef et prince des Juifs. 141, assemblée géuérale des 
Juifs á Jérusalem, oü Pon déclare rautorilé souveraine 
ct Ia grande sacrificature héréditaires dans la famille de 
Simon. Alors Simon prend Tétat d"un souverain, et se 
<ait une cour brillanle; il donne le commandement des 
'coupes de Judée à Jean, son fils, et renvoie résider à 
Ciazara, près de Joppé. 139, nouvelle ambassade co- 
royée par Simon aux ilomains: le sénat écrit â tous les 
princes «POnent, alliés de la république, en favenr des 
Juifs. 135, Simon est égorgé avec deux de ses fils par 
uu de ses gendres. Jean prend alors le commandement. 
II est obligé de traiter avec Antioclius Sidétès, qui, â Ia 
nouvelle de la mort de Simon ct de ses dcux fils, était 
accouru avec une armée considérable pour réduire la 
Judée, et pressait vivement Jérusalem : Jean consent 
que les fortificatious de Jérusalem soient rasées, et se 
soumet à un tribut pour Joppé ct les autres places que 
les Juifs possèdent hors de la Judée. 131, Jtau accom- 
pagne le roí Autiochus dans sou expédition contre les 
Parthes, et remporte sur les Uircauiens une vicloire 
qui lui valut le suroom d'Hircan. Antiochu» ayant péri 

dans celte expédition, les Juifs secouent enbèrement le 
joug des Syriens, et fnnt mème sur eux des conquètes. 
129, Jran Ilircnn prend Sichera, capilale des Samari- 
toins; il fait ensuite la conquète de ITdumée, dont il 
incorpore les babitauts aveo la nation juive, après leur 
avoir fait embrasser Ia lei de Moise. 128, Ambassade en- 
voyée par Jean Hircan aus Ilomains pour rcnouvcler 
le traité fait avec Simon, son père : elle est favorabb'- 
ment reçne par le sénat, qui abroge lout ce qui avait 
élé fait par Aptincbus Sidétès au prcjudice de ce traité, 
aunulo toules les conditions onéreuses que la nécessile 
avait arrachées au prince des Juifs dans le derniei' 
traité de paii fait á Jérusalem, et condamne les Syriens 
à dédnmmager les Juifs de toules les pertes qu'ils leur 
avaient causi es. Le décret du sénat eut sa pleine exécu- 
tion. 127, Hircan, pour marquer au sénat sa recounais- 
ssnce, fait partir une nouvelle ambassade. cbargée de 
magnifiques préscnts; et le sénat, à celte occasion, ren• 
dit un nouveau décret qui confirmait le prender, lldi 
Hircan entreprend de réduire Samarie, qui u'était pomt 
encore soumise à ses lois; il s'en rend maitre après un 
an de siége, malgró Tassistance que lui prêla Antioclius 
le Cyzicénicn, roí de Damas, et la fait raser jusqu'au* 
foudemenls. Ainsi maitre de toutela Judée, de la Gab- 
lée, de la Samarie et de plusieurs places fronlières, il de- 
vint respectable à tous ses voisins, et aucun n'osa pius 
rattaquer. II mourut, 107, lais-ant cinq fils; il avait fait 
bàlir sur la montagne riu temple la forteresse de Baris, 
qui fut sa demeure ct celle Jes Asmonéens, ses succes- 
seurs, tant qu'ils conservèreut la souverainelé. — Aristo- 
bule fr, ip7. Aristobule, fils ainé dTIircan, lui succède 
dans la grande sacrificature ct dans le gouvernemeu' 
de l'État. Voyant son aptorité bien affermie, il ceint le 

diadème, et prend le tilre de roi qui n'ayait élé poi'e 

par aucun de ceux qui avaient gouverné Ia Judée de- 
pois la caplivité. 106, Aristobule, aidé d^Antigone, un 
de ses frères, soumet ITlhurée, ct en incorpore leshabi- 
tanls au peuplc juif. H meurt la meme année. — 106/ 
Alexandre Jennée, l'ainé des trois frères d'Aristobule/ 
est couronné roi de Judée. 105, II entreprend la cou' 
quête de Ptolémaide, qui depuis peu avait sccoué le joug 
de Ia Syrie pour s'énger en république. La ville est «c 
courue par Ptoléqiée Lathyre, roi de Chypre. Alexandre 
fait avec lui un traité quHl viole presque aussitòt en con- 
tractaut alliance avec Cléopdtre, reine d Égypte, mère 
et eonemie de Lathyre. 101, Latbyre, pour se venge'' 
de sa perfiulie, entre en Palestine avec une armée puis' 
sante, bat Alexandre sur les bords du Jourdain, et l"1 

tue 50,000 hommes. 103, Alexandre, dans son désastre» 
a recours à la reine d Égypte : elle yicnt en personne « 
son secours, et s'eaipare de Ptolémais, 102. Alexandre 
sTmpare de Gadara et d^mathus, 101; mais à son re- 
tour il est altaqué à 1'improvistc par Théodore, prince 
do Pbiladclphic, qui lui tue 10,000 hommes. Ce rever» 
no Tabat point; il songe à se venger de Gaza, qui avao 
fourni des troupes à Lathyre; jl prend llaphia et Au- 
tbedan, qui en sontcomme les boulevards, 100; assiége 
Gaza, 98; s'en empare, 97, ct n'en sort quaprès eu 
avoir fait un monccau de ruines. Pendant rabsenee 
d'Alcxanilre, les Pharisieqs, ennemis de sa famille^ 
avaient réussi à le rendre mcprisable aux yeux du p*0' 
pie. A son retour, il est insulté publiquement: 6,000 d^ 
séditieux sont égorgés. Alexandre, dès lors, ne Toula» 
pius se fier a ceux de sa nation, prend à sa solde o 
corps de 0,000 Pisidiens ct Ciliciens pour garder sa pe ' 
soune. 11 se remet en carapagne, 94, ct va faire la guerr 
aux Árabes; il les bat çn plusieurs renconlrcs. et ren 
tributaires les Moabites ct les habitants de Galaad. 
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parvient jusqu'aui États de Theodote, 95, s'enipare de 
la forteresse d'AnMthus, et Ia fait rascr. 92, Nouvelle 
etpédilion d Alexandre contre Abodas, rol des Árabes; 
'I obtient d'abord quelques succès; mais étant tombe 
dans une embuscade, il perd la pliis grande parlie de 
son armée. A la nouvelle de cet échec, ses ennemis do- 
mestiques se révolteut, et la guerre civile s'allunie : elle 
dura six ans, et couta la vie à plns de 50,000 hommes. 
Quoique toujours vainqueur, Alexandre se lasse le pre- 
nder d'une guerre qui ne tendait qu'à la ruine de son 
proj re pays, et il propose aus Phai isiens divers piaus 
d'accommodement; mais ceux-ci ne veulent cntendre à 
aucune proposilion, et appellent à lenr secours Dénié- 
trius Euclière, roi de Syrie. EnDn une bataillc près de 
Belhom, 87, decide de lonl, et les rebelles sont anéautis. 
Délivré de la guerre civile, Alexandre ponrsuit ses con- 
quétes; il souniet en trois ans tout le pays oú Démélrius 
commandait. 79, Alexandre raeurt épuisé de fatigues et 
de débauches, laissant deux fils, Hircan et Aristobule; 
mais il avait remis les réues du gousernement à Alexan- 
dra, sa femme. — 78, Alexandra, solennellement établie, 
fait élevcr à la dignité de grand prétre Hircan, son fils 
ainé. Les Pbarisiens devienneut les mailres des affaires. 
71, Naissance d llérode le Grand. Siége de Ptolémaíde 
par Tigrane, roi d'Arineuie. Alexandra Ini envoie une 
ambassade pour lui di mander son amitic. 70, Mort d'A- 
lexandi a. Pendant sa dernière maladie, elle avait instilué 
Hircan son béritier universel; mais Aristobule, son se- 
cond fils, s'ctait assuré de toutes les places fortes. — Hir- 
can II est reconnu roi par les Pbarisiens, mais le people 
se declare pour Aristobule, 69 : Hircan, vaincu, achète 
la pais de son frère en lui vendant le trone et le sacer- 
doce, a près nu règne de Irois móis. — 65, Aristobule ne 
jouit pas tranquillcment des droits qu'Hircan lui avait 
cédés. LHduméen Antipaler entreprend de le rétablir. 
H lui procure ralliance d^rètas, roi de TArabie Pétrée, 
qui entre en Judée, bat Aristobule, et va Tassirger dansle 
ttniple, oü il s'était relranché. Aristobule a rerours à 
Pompée, qui faisait triompber les armes roniaines en 
Armciiíe. Scanrus, lieutcnant de Pompée, arrive sur les 
confins de la Judée, et fait somnier le roi des Árabes de 
lever le siége de Jerusalém. Arétas obéit dans la crainte 
de s'altirer la colére des Romains. Aristobule le ponr- 
suit dans sa retraite, et lui tue 7,000 bommes. Pompée 
s'étaut renda en Célésyrie, les deux frères lui envoient 
des ambassadcurs pour demander sa prolcclion : le 
Bénéral romaiq ordoune que les parlics vicndront plai- 
der en personne devant lui. 6i, les deux frères vont 
le trouver à Damas. Pompée incline pour Hircan. Aris- 
tobule va s'enfcrraer dans Jérusalem. Pompée Ty snit 
de près, et les partisans d'Hircan lui ouvrent les portes 
de la ville. Aristobule s'euferme dans le temple. IVm- 
P^e en fait le sii'gc, et Pemporte après trois mois, 63; 
Plns de 12,000 Juits sont passés au íil de l'épée. Pompso 
remct Hircan en possession de la souveraine sacrilica- 
•ure; mais il lui défend de prendre le tilre de roi. II fait 
•"enverser une partie des murs de Jérusalem, réduit la 
dndée à ses anciennes bornes, et en détache les con- 
quétcs que les prédéccsseurs d'nircan avaient faitcs en 
Helesyrie et eu Phénicie, pour les réuuir íi Ia Syrie, 
dont en partant pour Rorae, il laisse le gouverucment à 
Scanrus. 11 cmmcne avq,c lui Aristobule et ses deux fils, 
Alexandre et Anligone, pour servir d'orneinent ii son 
'ciomphe. Mais Alexandre parvient à s^cbapper et re- v'ent en Judée, oü il excite de nouveaux troubles; il 
s euipare de ptusieurs fortere.-ses, et lait dc fréquentes 
'ncursious en Judée. Hircan implore le secours deGabi- 
nius, successeur de Scanrus. Alexandre est défait dans 
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une bataille auprès de Jérusalem, 57, et forcé à faire lã 
paix. Gabinius confirme Hircan dans la souveraine sacri- 
flcalnre; maisil fait de grands chaiigemenls danslegou- 
vernement civil, qu'il lend munarchique, d';ristocra- 
tiqne qu'il élail. Depuis le retour de Ia captivilé de 
Babylone, la Judée était gonvernée par deux sortes de 
conseils, le grand et le petit sanhédrin. Le premier 
composé de 72 personnes, tenait ses séances à Jeru- 
salém dans le temple, présidait à toutes les affaires de 
la nation en général, interprétait les lois, faisait au besoin 
des règlemenls; pour les faire mieux exécuter, et recevait 
les appels des petits sanhédrins ou cours inférieures ré- 
pandues dans cbaque-ville. Gabinius, à ces tribunaux 
qu'il casse, substitue cinqdiiférentes cours, dontchacune 
était indépendante des autres et souveraine dans sou 
ressort. La lre fut placée à Jérusalem, la 2'à Jéricho 
Ia õ" á Gadara, la à Amathns, la 5e à Séphoris. Tont 
le pays fut partagéeen ciuq provincesoa gouvernements. 
56, Aristobule, qui s'était échappé desa prison, parvient 
en Judée avec son fils Antigone, et se trouve bienlôt à Ia 
tète d'uoe pelile armée; mais il est défait par Gabinius, 
et forcé d'allcr reprendre sesfers; ilenest liré par Jules 
César, 49, qui le renvoie en Judée avec deux légions 
pour empccher la Syrie de se déclarer en faveur dê 
Pompée, son rival. Mais les amis de ce dernier trouvent 
moyen de le faire cmpoisonner, et fout tuer Alexandre 
son fils ainé. Antipaler, auquel Hircan avait abandonné 
les rènes du gouvernemeni, et qui avait déjà puissam- 
raent aidé Scanrus et Gabinius dans leurs expédiiions 
conduit des froupes à César pour Taidcr à faire la con- 
quéte de TÉgypte, et se distingue dans toutes les occa- 
sions. César, avant de quitter Alexaudrie, le nomtne 
procureur de la Judée, confirme Hircan dans ses litros 
de grand prétre et de prince des Juifs, et rei,d à celte 
nation tous ses privileges avec Ia permission de rebãtir 
les murs de Jérusalem. Elant ensuite revenu en Judée 
il abolit la forme de gouvernement établie par Gabinius' 
remet les choses sur Tancien pied, et permet à Hircan de 
relevar les murs de Jérusalem. 45, Antipaler donne le 
gouvernement de Jérusalem à Phassél, sou fils ainé et 
celui de la Galilée à Hérode, son seconi fils. Celui-ci 
cilé devant le sanhédrin pour avoir oulre passé ses pou' 
voirs, g'enfuit à Damas; il y obtient de Sexlus César lê 
gouvernement de la Célésyrie. Alors il lève des troupes 
et entre en Judée, résolu de venger l affront qui lui a' 
élé fait; mais Antipaler et Pbasaêl le détounient de ce 
dessein. 44, Antipaler est empoisonné par Malichus 
ministre d'Hircan, et sou rival. 45, Hérode, ponriense' • 
lajuiort de son père, fait assassinerMalichus.42.1 a Jndé 
est déchiréo par Ia guerre civile. Les ennemis d llérofi6 

engagent Anligone, qui était chez Plolémée, prince d! 
Chalcis, son beau-frère, íi faire valoir ses prétentions l 
la couronne. Antigone parvient à meltre dans sp. in.a 
réts Marion, prince de Tyr, et Fahiu.-, gouverneur dê 
Damas; il entre en Judée à la tète d W puissanle armée • mais Hérode marche à sa rencontre, le mel en déronte, 
etretourne tr.ompha.it à Jérusalem. Jl.Pacorns, fil 
du ro. des Parlhes, s etant rendu maitre de la Syrie, 
Anligone t.ai c avec ce prince, et Pacoru<, séduit par 
ses promesses, s engagé ã le placer sur le iròne de Judée. 
Tandis qu il s'avance versce pays avec une nombreuse 
armée, Anligone vient assiéger Pbasaêl et Hérode dans 
le palais de Jérusalem. Après divers combats ou parle 
d'arraugements; Hircan et Pbasaêl se laissent persuader 
d^llcr trouver en Syrie Barsapberues, général de Pa- 
corus, qui les relieut prisouniers et donne 1'ordre de 
s'assurer d'Hérode; mais celui-ci le prévient par Ia rui(e 
et se retire eu Egypte. oi. il est accueilli par Cléopàtre.' 
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— 40, Anligone est mis par les Parlhes sur le trône de 
Jerusalém. LTÉpyple, HrSrode passe à Rome; Antoine, 
de coucert avec Augusto, lui fait décerner par le sénat 
le titre de rol de Judée. — 40, Ilérode est couronné au 
Capilole, et reprend aussitôí la route de Judée. Aidé des 
troupos romaines, 11 se rend maitre de Ia Galilée, de la 
Samnrie, de la Judée, et la prise de Jerusalém, 157, lui 
assure enfiu la pussessiou du trône. Antigoue est con- 
duit à Antoine, qui le fait metlre à mort: en lui finit le 
règnedes Asmonéens, après avoir dure 129 ans. Ilérode, 
affermi sur le trone de Judée, n'a plus quedeux pensées: 
remplir ses coffres épuisés, et éieindre les restes de la 
faclion d^nligone; ces deux projets se trouvent liés dans 
rexécution, et en suivant Tun 11 parrlent à I aulre. Rien 
n'esl sacré pour lui; il n'épargne ni sa femme ni ses 
enfants. 51, grand trerablement de terre en Judée, qui 
fait périr une multitude d'hommes et de besliaux. Les 
Árabes veulent prodter de ce desastre pour envahir 
Ia Judée; mais Ilérode les défait, prós de Philadelphie, 
dans une bataille oú ils perdent 5,000 hommes. — L'e- 
véuement de la bataille d Actium change la face des 
aflaircs en Orient; mais Ilérode parvient à gagner les 
bonnes grâces d'Auguste, et peut se livrer impunément 
à ses peuchants cruéis. 26, DéliTré de lout ce qui lui 
faisait ombrage, il se fait bientôt de nouveaux ennemis 
par sou imprudence. Pour (lalter Augusle, il établiten 
son bouneur des jcux publica, qui devaient se célébrer 
tous les 5 ans; en conséijuence, il fait construire nu 
théâlre á Jérusalem, et un ampbitbéàtre hors de la 
ville, pour y pratiquer tous les excrcices usités chez les 
Greoset chez les Romains. Les Juifs, seandalises decelle 
eutreprise, nc regardent plus ce prince que comme un 
idolatre et un tyrau; plusieurs conspirent contre lui. 
lustruit du complot, il fait des coupables un exemple 
terrible, qui ne sert qu'á le rendre plus odicux. Mais 
Tauncc suivaute, 25, une famioc désolaut Ia Judée, il 
fait fondre son or et sou argent, et le convertit cn mon- 
naie (|u'il envoie en Egypte pour acbeter du blé, et il 
change ainsi la haine des Juifs en admirailon. II achève 
de se gagner les coours cn faisant reconslruire avec ma- 
gnificence le temple de Jérusalem.Cette reconstruclion, 
commencée l'an 17, ne dura pas moins de 46 ans. 
9, édit de l'cmpereur Auguste porlant ordre aux gou- 
verneurs de Tempire romain de faire le dénorabrement 
de tous les sujeis comprisdans leur département. 0, Ilé- 
rode fait preter serment à Tempereur Auguste par les 
Juits, qui se reconnaisseut alors sujets de l'empirc. Ce fut 
le 25 mars de cetle annéc, antérieure de 6 ans à Tére 
vulgairc, que Tange Gabriel fut envoyé du ciei ii Naza- 
rolh, en Galilée, vers Marie, vierge de la maison de 
David,mariée depuis pcu de temps à Joscpb, de la méme 
maison, pour lui annoncer quclle cnfanlerait par Topé- 
ration du Saint-Esprit le Verbc, fils de Dieu, revètu de 
notre cbair. 9 mois après, Marie se rend avec Joseph 
à Bethléem pour sq faire inscrire Tun et Tautre dans le 
déuombrcmcnt général des sujets de Tempire, ordonné 
3 ans auparaxant, mais qui iTavait pu s'exécuter dans Ia 
Judée avant quelle eút prèté à ce prince seiment de 
lidélité. Les hotelleries étaut remplies par la multitude 
des ctrangers que le nicine sujet atlirait à Bclhlécm, 
Marie ne trouve de retraite pour clle et pour sou époux 
que dans une élable. Comme 1 heure de son enfantement 
était arrivée, elle y met au monde, xers le milieu de la 
nuit, le íils de Dieu, d une manière aussi miraculeuse 
qu'elle Tavait conçu. Suivant une tradilion constanle, 
ce jour à jam tis mcniorable fut le 25 décembre. 

Depuis la naissance de Jésus-Christ jusquà la disper- 
sion des Juifs. 

Avant Tère vulgaire, 5, huitjours après sa naissance, 
le fils de Marie esl circoncis, et il reçoit le nom de Je- 
sus. Marie porte sun fils au temple le 2 février, et le 
présente au Seignenr. Les mages, guidés par une étoile, 
viennent adorer Tenfant-Dieu. Ilérode, qui a apprispaf 
eux la naissance d'un roi des Juifs, donne ordre de 
massaerer lous les enfants de 2 ans et au-dessous, à 
Bethléem et dans les euvirons, afia que le Messie ne 
puisse lui écbappcr. Mais Joseph, prévenu par un ange, 
euimène Tenfant Jésus eu Égyple avec sa mère. 4, mort 
d'Hérode, Archélaüs est recounu roi de Judée. Après 
avoir fait faire à son père de magnifiques funérailles, 
il se met en route pour Romn, avec Salomé, sa mère, 
pour obleuir de Tempereur, la confirmation de sa 
royauté. 11 y est suivi par Ilérode Antipas, son frere, 
qui prétend au trone en vertu d'un premier teslament 
d'Hérode fait en sa faveur. Pendant qne les 2 prélendanls 
faisaient valoir leurs droils, la Judée était en proie à 
des sédilions sanglanles, et bienlôt on vit arriver à 
Rome une dépulation de la nationjuive, qui demandait 
Tabolitíou de Ia royauté, et la réunion de la Judée au 
gouvernement de Syrie. Augude, après avoir lout mú- 
rement pese, détacha de la succession d'IIérode quel- 
qu s villes qu'il réunit à la Syrie; puis il adjugea Ia 
moilié de Ia Judée, sons le titre d'ethnarchie, à Arché- 
laüs, et Tautre moilié, à Philippe et Autipas, son frère. 
Cestvers ce temps que Joseph vint s^tablir à Nazarelh, 
oü le Sauveur demeura jusqu'au temps de sa prédiea- 
lion. Les Juifs, excédes par U tyrannie d'Archélaús, 
portent plainte à Auguste, qui Tenvoiecn exil A Vienne, 
dans les Gaules, 6 de Tère vulgairc, et réunit la Judée 
au gouvernement de Ia Syrie. Coponius e.-t nommé gou- 
verneur de Judée, 7. II a pour successeur, M. Ambi- 
vius, 10; Annius Rufus, 13; et Valérius Gratus, 15; 
Pouce-Pilale, 26. — La disgrâce d'Archélaüs n'avait 
point rejailli sur Hérode Antipas ni sur Philippe, ses 
frères; ils gouvernèn nt tranquillemeut leurs tétrarchies 
sous Auguste et sous Tibère. Les Juifs sont chassés de 
Rome par les intrigues de Séjan. Pouoe-Pilste est nom- 
mé gouverneur de Judée. Jésus sort de Ia solitude pour 
se manifester aux hpmmes, 30; il est mis à mort après 
3 ans de prédication, 33. V. JÉSUS-CHRIST. — Après 
Pilate les gouverneurs de la Judée lürcut Marcellus, 38; 
Cuspina Fadus, 44; Tibère Alexandre, 46; Venlidius 
Cumanus , 48 ; Claude-Fclix, 52; Porlius Festus, 60 ; 
Albin, 61 ; Gessius Florus, 63. Les revoltes continuclles 
des Juifs attirèrent sur eux la colère des Rom iins; Ti- 
tus «'empara de Jérusalem, qui fui rasée, 70, et les Juifs 
furent réduits eu servitude. V. ISRAEL, JUDA, JERU- 
SALÉM, JUIFS. 

Chronotogie des grands-prélres des Hcbreux. 
Le sacerdoce, chez les Ifébreux, était altaché à la 

seule famille d'Aaron; il y était héréditairc. Pour en 
exercer les fonetions, il sufllsait d'étre né dans cette fa- 
mille, et (Tavoir alteint Ttlgc marqné par la loi de Molse. 
De D, Textréme application des Aaroniles à conserver 
leur géncalngie, et le soin qu'ils ont toujours eu de nc 
point se méiallier. — Le grand prèlre était chef de lout 
le clergé des Ilébreux, et pnssédait Ia première dignité 
de la religinn; il était le président de la justice et Tarbilrc 
de loutes les grandes affaircs roncernant le culte de 
Dieu.Sa naissance devaitétre pure, et son corpsexempt 
de certains défauts exprimés par la loi. Le deuil pour 
les morts lui était interdit. Dieu avait attaché à sa per- 
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onne, par une prér0gative spéciale, Toracle de la vé- 
"é. et il annonçait l'avenir lorsqu'!! élait reTêtu de ses 

Ofnements poiiliflcaux. Dans le tcmple, ses habits etaient 
"De magnificence digne de rélévation de son rang et 

e 'a majesíé de son minislèrc, et ses revcnus étaient 
Proportiounés à sa baute qualité. Tons ces avantages U| donnaient dans irttat un ponvoir qni n'était pas 
eaucoup au-dessous de celui mime du souverain, et 
"o a tu plus d'unefois la puissance civile réunie dans 

a Dième personne. Depuis le retour de la capliTÍlé sur- 
0u') jusqu'à la persécution d'Antiochus Epiphanes, les 
íeands prêtres eurent une grande autorité dans la na- 
'0ni et, après Ia raort de ce prince, le pontificat élant 

e'1'fé dans Ia famille des Asmonéens, fut presque tou- 
JDDrs uni à la souverainc autorité. Ce fut Hérode qui 
01a Ia sacrificalnre à celte famille, et rendit celte di- 
Snité électire et arbitraire am choix des princes. 

Aaron, frère de Moíse, fut cboisi de Dieu et consacré 
Par les mains de Moíse, I6f4, ponr exercer les fonclions 

sacerdoce, et il remplit ce saint ministère pendant 
"t le tempsque Dieu íll voyager sou peupledans le dé- 

mourut Tan 1605; il eut puup successeurs: 
Eléj 
BI 

'azar, son fils; — Phiuées, fils d^leazar; — Abisué, 
s de Phiuées; — Bocci, fils d'Abisué; — Ozi ou Abié- 

'er« Dls d'Abisué;—Héli, descendant dTthamar; — 
^ehiiob, petit-DIs d'néli; — Achias ou Acbimélecb, fils 
d Achilob; — Abiatar, lils d'AcliiméIech, reconuu pour 
Pfand préíre par Dayid, landis que Saül conlére celte 
„|SDilé à Sadoc, de la famille d'Eléazar ; — Achimaas, 

de Sadoc; — Azarias, fils d^Achimaas; — Joacbaz, 
Bi: d'Azarias; Joiarib ou Joram; — Josapbat; 

Si 

P^da, qui sauva Joas des fureurs d'Alhalie; — Zacha- 
''D- fils de Jotada;— Sédécias, 840; — Azarias If, 810; 

Jothan, 780; —Urias, 750; — Nérias, 720; — Odéas, 
ÇBO; __ Sellum, 650; — Ilelcias, Dls de Sellum, 635; — 
^Has III, fils d'IIelcias, 610; — Josédech, fils d'Aza- 

588; — Jésus ou Josué, fils de Josédech, 550; — 0acim, fils de Jésus Morlen, 462; — Eliasib, fils de Joa- 
, p1: — Jolada II, fils d'Eliasib; — Jonalban, fils de 
0|ada, mort en 350; — Jaddus, fils de Jonalban, raort 

o? ^4 ; — Onias I", Dls de Jaddus, raort Tan 300 ; — 
^jdion, fils d^nias, mort en 202; — Eldazar, frère de 

Dion; — Manasse, mort xers Pan 233; — Onias If, 
; — Simon II, fils d'Ouias, 193; — Onias III, fils de 

^'nion; — Jason, frère d'Onias III; — Ménélaüs, frère 
' Simon; — Ljsimaque, frère de Jason; — Judas Ma- 

JjDabée, 152; — Alcine, 162 ; — Jonathas, frère de Ju- 
as Machabée, 152; — Simon, frère de Jonalbas, 115 ; 

jp' Jean Uircan I", fils de Simon, 135; — Arislobule lCr, 
i s de Jean, 107; — Alexandre Jannée, frère ri'Arisfo- 

103; — Ilircan II, fils de Jannée, 78; — Arislo- 
e H, frère d'IIircan, 66; — Anligone, fils d'Aristo- 
'e, 40; — Uamanel, élcvé au pontificai par Ilérode le 

^Dd, 55 . — Jésus, 50 ; — Jésus, 50; — Simon, 23; 
g Ifathias, 5 ; — Joasar, 4; — Eléazar, fils do Joasar, 
^ ~ Ananusou Anne, 7 ; — Ismael, 23; — Eléazar, 24 ; 
^ airnon, 25 ; — Josepb Cafphe, 26 ; — Jonalbas. 36; 

'"éophile, 37; — Simon Canlbare, 41 ; — Malhias, 
' Elionée, 42 ; — Simon Canlbare, 43; — Josepb, 

Ananias, 48; — Ismael, 58 ; — Josepb Cabi, 61; 
fils i nias' E'1® de Damnti. 63; — Jésus, 
de ■ . C^maliel, 63; —SInthias', 64, fut décapiléan mois JDin 70, et en lui íluit le sacerdoce des Juifs. 

' 3iTS' E-e nora do saint convient pariiculièrement 
ail '®ui fiui est saint par cssence; il a élé communiqué 
l'ont meí Ter'u e' de piété. Les premiers chrétiens donné généralement à tons les üdèles qui viTaienl 
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conformément aux lois de J.-C. Dans la suite il fut par- 
ticulièrement affecté aux morts dont Ia sainleté élait 
notoireet que Ton croyait jouir de la paix éternelle. 
Depuis le 12' siècle ou Ta réservé à ceux qui étaient ca- 
nonisés par les papes. — Comme les fétes des sainls 
lienncnt lieu de jour et de mois dans les dates de plu- 
sieurs anciens monuments, il est importaut de savoir 
à quel mois et à quel jour elles appartienuenl. Cest un 
des motifs qui nous out engagés à donner un catalogue 
de sainls, en nous bornant à ceux qui ont eu le plus de 
célébrité, ou qui intéressent plus pariiculièrement la 
France. Cette chronologie reutre d'ailleurs cssentieile- 
ment dans nolre sujet; car non-seuleraent les sainls 
sont le plus bel ornement de 1'Eglise, et leurs actions Ia 
parlie la plus utile de son hisloire; mais encore un 
grand nombre d'enlre eux ont eu part aux événemenls 
publics de leur âge. 

S. Abbon, abbé de Fleuri, vers Tan 988; martyrisé à 
la Réole le 15 novembre 1004. 

S. Abraham, abbé de Saint Girgues, en Auvergoe, 
mort xers l'an 472; sa féte le 15 juin. 

S. Acaire, éxêque de Noyon et de Tournay, l'aa 621 : 
mort Tan 639, le 27 novembre. 

S. Acbard, ou Acaire, abbé de Quinçai, xers Pau 
667, de Jumiéges, en 085, mort le 13 septembre 687 • sa 
féte le 15 septembre. ' 

S. Adalbert, éxcque de Praguer, en 983, apòlre de 
Prusse; martyrisé le 23 axril 997. 

La bienheurcuse Adelaide, reine d'Italie, puis impcra- 
trice d'All(magne, femrae d^Otton I", décédée le 16 dé- 
cembre 999, au monastère de Seltz, sur le Rhin, à l àge 
de 09 ans. 

S. Adelard, xulgairement saint Allard, né Pan 753 
de Beruard, fils de Charles Martel, moine de Corbie eu 
Picardie, Pan 775; abbé de Ia mème abbaye en 777, fon- 
daleur et abbé de la nouxelle Corbie, en Saxe, Pan 823, 
mort le 2 janxier de Pan 826, dans Pancienne Corbie. 

S. Adelbert, abbé de Wurtzbonrg en 966, apòtre des 
Huges, et non des Russes, premier arohexéque de Mau- 
debourg en 970; mort le 20 juin 981. 

S. Adrien, martyr de Nicomédie. On en fait mémoire 
le 8 septembre dans PÉglise Ialine, et le 20 aoút chez les 
Grecs. II a souffert en 505 ou 306. 

S. Afrique, ou saint Efrique, dif aussi saint Fric et 
saint Ofrique, éxèque de Comminges, mort au 6» siècle • 
ses fétes, le 15 janxier, le 8 féxrier et le l'r mai. 

Sainles Agapc, Cbioniect Irène, soeurs, martyrisées à 
Thessalo.iique ; les deux premières au mois de mars • Ia 
dernière le 1" axril, Pan 304 ; leur féte Io 1" axril ch», 
les Lalins, le 16 du mémc mois chez les Grecs. 

S. Agapet, martyr de Paleslrine, xers Pau 274 A pan» 
de 15 ou 16 ans; sa féte le 18 aoút. .auge 

S. Agapet, pape, sacré le 3 juin 535; mort le oo avrj| 
536; sa fete qui est le jour do sa trauslation de Con- 
slantinople à Home, le 20 septembre. 

Ste. Agaihe, xicrge et martyre. On mel sa mort au 5 
févner 2al, jour de sa fete. 

S. Agathon, élu pape le 26 juin de Pan 679; mort le 
Janxier ''aQ 682; PÉglise latine en fait mémoire le lOjanxier. 

S. Agnan, éxêque d^Orléans, Pan 590, du xixant de 
saint Euxerte; mort le 7 septembre391. On prélcnd que 
saint Agnan est mort le 17 noxcmbre 453, après 62 ans 
d épiscopat; sa translation le (4 juin. 

Ste. Agnés, xierge et martjTe, au commencemcut du 
4* siècle; sa féte le 21 janxier. 

S. Agoard, saint Agilbert et leurs compagnons, mar- 
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tyrs à Créteil, près de Paris, au 3» siècle; lenr fète le 
25juin. 

S. AgHouAiri, évèque dc Verduo, l'an 530; mort 
le 1" decembre 591, jour de sa féte. 

S. Aigulfe, Aou, Aioul, ou Aieul, évêi|Ue de Bonrges 
vers i'an 81 í ; mort \ers Tau 833 ; sa féte se célebre le 
22 mal daus le Berry. 

S. Alban, martyr à Mayénce au 5' slècie ; sa fète le 
21juin. 

S. Alban, premier martyr d'Anglelerre; mort vers 
Tan 287 ; sa fète, le 22 juin. 

S. Albert, élu évèque de Liége Tan 1188; cardiual Tan 
1192; niartyrisé à Reirns le 23 uovembre de la iiièaie 
année. 

Sle. Albine, veuve de Publlcola, filie de samte Mcla- 
nie rancienne, et mère de Mélaniela jeune; morte vers 
fan -533: sa féte le 31 décembre. 

Le B. Alcuin, abbé, précepleur de Lharlemagne, eu 
781, jusqrfén 790, qu'il retourna en Angletcrre. Char- 
lemngne le rappela l an 805, eu France, oú 11 cst mort 
le 19 mal 804. 

Sle. Aldegoude, vierge, en Hainaut, fondalrice de 
Vabbaye des Chanoinesses de Maubeuge; morte le 30 
janvier 684. 

S. Aldric, ou Audri, né Tan 775; abbé de Ferrières 
Fan 827; archevéque de Sens, élu en 829; sacré au com- 
mencemcnt de 830; mort cn 840 ou 841. L'Église de 
Sens faitsa fêle le 6 juin; mais à Ferrières etailleurs on 
Ia célèbre le 10 octobre. 

S. Aldric, sacré évèque du Mans, le dimanche 22 dé- 
cembre 852; mort le 7 janvier de l'an 856. 

S. Aleaume, ou Elesme, moine de la Chaise-Dieu, en 
Auvergne, puis abbé de Saint-Jean de Burgos, en Espa- 
gne; mort vers fan 1100. 

S. Alexandre, évèque de Jérusalem, martyr, fan 249; 
sa fète, à Paris, le 18 mars; chezles Grécs le 22 déccmb. 

S. Alexandre, évèque d Alexaudrie; mort le 17 avril 
326; sa fète, daus le Mariyroluge ròniaiii, le2G février. 

S. Alexandre, instituteur des Acemètes; mort le 15 
janvier de fan 440. 

S. Alexis, mort dans les premières années du 5e siè- 
cle, est bonoré le 17 juillet, àllome, oü 11 mourut; le 17 
mars chez les Grecs. 

S. Alire, évèque de Clermont, en Auvergne, vers fan 
336; mort vers fan 385; sa féte le 5 juin. 

S. Alpbonse. V. S. Ildephonse, 
S. Amable, curé et patroa de Biom, en Auvergne; 

mort, dit-On, fiin 474, le \'' novembro. La féte de sa 
translation le 49 octobre. 

S. Amand, évèque de Bordeaux, vers fan 404; mort 
après fan 431; sa féte le 18 juin. 

S. Amand, né fan 389; missionnaire en 628; évèque 
de Mnéslricht en 649; se démet en 652, meurt cn 075. 
Le Mai tyrologe met sa féte au 6 février. 

S. Amarand, ou Amaranlhe, martyr, à Alby, au 3o 

siècle; sa féte le 7 novembre. 
S. Amarand, évèqué d'Alby, vers fan 700; mort 

avant 722. 
S. AmaUur, Amatre, ou Amaitre, évcquo d'Auxcrre 

vers fan 388; mort Ic mal 418. 
S. Ambrois, évèque de Cahorsvers fan 752; abdique 

vers fan 759, et meurt ^olitaire dans le Berry, fan 770; 
sa fète le 16 octobre. 

S. Ambròisc, docteur de 1 Lglise, évèque de Milan; 
sacré, comme fon crod, le 7 décembre 374 ; mort après 
minuit, le 4 avril, qui était le samedi sainl de fan 397; 
sa fète, à Kome, le 7 décembre; le 4 avril a Paris. 

S. Amé, évèque, fan 669, de Sion, en Vaiais; ca- 
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lónmié par des envieux, et cbassé de son Église Par 

rol Thiefry 111, en 674; mort, fan 690, au niouasiere 
de Brênií, dans le diocese de Tbérouenne. Ses ' 
surtout à Douai, dont il cst le palron, tont le 15 septe 
bre, qui est le jour de sa morl; le 28 avril, et le 16 oC 

tobre. 
S. Amour", Aquilain de naissance, diácre daus I Ha 

baye; mort vers le milieu du 7e siècle; sa féte le 8 o 
tobre. . 

S. Amphilòque, évéque ddeono, en Lf caonie, saci 
fan 374; mort vers 394; sa féte le 23 novembre. 

S. Anaclet, pape au 1'' siècle; sa féte, cn ffglise d 
Paris, le 26 avril. , 

S. Anastase, Persan, martyr le 22 janvier 628; sa fc 
le 22 janvier. 

Ste. Anastase, dame romaine, martyre vers fan 30o, 
sa féte, chez les Grecs, le 22déceu.bre; chez les Latii8 

le 25 du méme móis. 
S. Andéol, sons-diácre, martyr, én Vivsrais, fan 208' 

Le Martyrologe en fait mémoire le ltr mai. 
S. Andoche, prêtre; saiut Thyrsé et saint Félix, mar' 

tyrs à Saulieu, dans le diocese d'Autun, vers fan 107' 
leur fète le 24 septembre. 

S. André, apôtre; sa féte le 50 novembre. 
Ste. Angadrème, vierge et palronne de Be<iuvab| 

morte le 14 octobre, vers fan 608; sa trandation le - 
mars. . 

SS. Anges' gardiens; la fète en leur honneur le 

octobre chez les Làlins, et le 8 novembre chi z les 
S. Angilbert, Angelbert, vulgairement Englebert, _ 

abbé de Saint-Riquier, én Ponlbieu, fan 793 ; mort I a 
814, le 28 février. ^ 

Ste. Arme, mère de la samte Vierge; sa féte le- 
juillet; le 25 juillet chez les Grecs. 

S. Ausbert, abbé de Fonlenelle, ou Saint Vandril'e' 
eu 678; évèque de Rouen fan 683 ; mort vers 693, le 

février, à fabbaye de Haumont, en Hainaut. 
S. Amchaire, moine de Corbie, en Picardie; apòim 

de Danemark cn 826, et de Suède en 829; premier aÇ' 
chevêque de Harabourg, en 830 ; légat du pape dar" 
Nord, cn 833; obligé de quitler Uambourg, en 843' 
évéque de Bréme, en 854; mort le 3 février 865. 

S. Anselme, évéque de Lucques; mort le 18 m8 

1086. 
S. Anselme, abbé du Bec, en 1078; archevéque •f 

Canturbéry, nonimé le 0 mars 1093; sacré le 4 déceinb 
suivant; mort le 21 avril 1109. ., 

S. Anlheltne, général des Chartrcux vers fan li4 ' 
évèque de Belley, sacré le 8 septembre 1163; qnillc1 

évcché peu de temps après, et meurt à lá Grande-Cb8 

Ireusc, le 26 juin 1178. 
S. Anloiue, patriareba des Cénobites; mort le 17 Ja 

vier 356. ^ 
S. Anloine, moine de Lérins; mort vérs fan 520 

350, le 28 decembre. 
S. Antoine de Pade, de fordre de Saint-FranÇ'"4! 

fan 1221; morl le 13 juin 1231, âgé de 36 ans; canüO|S 

en 1232; sa mémoire, à Paris, le 28 mars. 
S. Anloniu, martyr, palron de la calhcdrale de " 

miers; sa fêle le 2 septembre. r( 
S. ÁnloniD, arcbcvéqne de Florence, en 1446; m 

le 2 mal 1459; canonisô en 1523; sa lèle, à Paris, le 

mal; à Kome, le jour de sa mort. t ,e 
S. Aphrodise, premier évéque de Béziers, au 3 si 

probablement; on met sa fète au 22 mars. [r ^ 
S. Apollinaire premier évéque de Ravenne, au 1 

au 2* siècle; sa fète le 25 juillet. ^ 
S. Apollinaire. évèque d'Uiéraple et apologisto de 
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peligion chrétienne; rnortaprès Tan (77; sa féte, le 8 
Janvier chez les Latins. 

S- Apollinaire, eveque de Valence, vcrs gan •iSO; mort 
Tcrs 1'aB 525; sa féte, le 5 octobre. 

Ste. Apolline ou Apollonie, Tierge et marlyre, en 249; 
Eglise en fait mémoire le 9 fcvrier. 
S. Aquilin, éTéque d'Évreui, vers Tan 653; mort Tan 

®®ã; sa féte le 19 oclobre.'1 

S. Arbogasle, évêque de Strasbourg; mort en 687; 
sa fête le 21 juillet. 

S. Areg, évcque de Nevers;!! a sonscrit au concile 
o Orléans, en 549, et à celui de Paris, en 551 ; il est 
nonoré, dans son diocèse, le 16 aoút. 

S. Ariga on Areg, cvêque de Gap, en Danpbiné, Tan 
"'9; mort le mai 604. 

S. Arnoul, assassine dans la forèt d'YTeline, au dio- 
cèse de Charlres, vers Tan 534, et honoré du titre de 
l^rtyr; sa fête, le 18 juillet. 

S. Arnoul, tige de la 21 race de nos róis, époux de 
^Ode, qui le fit pere de Clodulphe et d'Ansçhise ou An- 
•'gise; puis évêque de Metz en 611 ; abdique Tan 626, et 
®eurt le 16 aoút 6i0 ; sa fête le jonr de sa mort, et le 
'8 juillet, jonr de sa translaliou. 

S. Arnoul, religieux de Vendòme, évêque de Gap, en 
^935; mort le 19 septembre, vers Tan 1074. 

S. Arnnul, moine de Saint-Medard, évêque de Sois- 
•Ons, en 1080, jusqiPen 1085; est mort à Adelbourg, le 
'3 aoüt 1087 ; canonisé en 1121. 

S. Arsène, précepteur des enfants de Théodose le 
^and ; puis, en 394, anaehorête de Sceté; mort vers 

sa féte le 19 juillet. 
S. Athanase, évêque d'Alexandrie, le 27 décembre S26; mort le 18 janvier 373; sa féte, le mémejour;et 

encore, chez les Grecs, le 2 mai, jonr de la translation 
(ie ses reliques à Constantinople, le 9 juin et le 27 du 
"lènie mois; cbez les Latins le 2 mai. 

S. Aubert, évéqne de Cambray et d'Arras, le 21 mars 
633; mort l an 668; sa fête le 15 ddcembre. 
„ S. Aubin, évêque d'Angers, en 529; mort le 1sr mars sl9. 

Ste. Ande, vierge, à Paris, au 68 siêcle; sa fête le 
! novembre. 
S. Avrntin, archidiacre du Duuois, i>uis éveque de 

Eharlres, honoré à Châtraudun. On met sa mort en 528, 
sa féle le 4 février. 
S. Avenlin, solitairc au diocèse de Troyes; mort le 4 

^Trter 537 ou 540. 
S. Auguslin, docteur de 1'Église, né le 15 novembre 

S5i; baptisé le 21 avril 587; pretre en 391; évéqne 
9 Hippone, du vivant de Valère, en 596, et depuis la 
biort de Valère jusqu'en 430. Saint Augustin est mort le 

® aoút de la méme année. 
S. Avit ou Avi, abbé de Saint-Mcsmin, près d Orléans, 

Jefs l'an 520. On ignore le temps de sa mort, mais on en 
a'' mémoire le 17 juin, de méme que d un autre saint 

i, abbé de ChíUeaudun, qui vivait au mcme temps, 
, S. Aunaire, évôqne d Auxerre, en 571; mort proba- 

lemem le 25 septembre 605. 
, ^'e. Aure ou Aurée, abbesse, vers Tan 635, de Saint- 
'artial dans Paris, oü étaient les barnabites; sa fête le 

" octobre, jonr de sa mort, arrivéerau 666. 
* s- Aurélien, évêque d'Arles,au commcncement de l'an 
^; mort le 16 juin 552. o 

Ausone, premicr évêque d'Augouléme, au 3% 4 ou 
aiècle; on en fait la fête le 22 mai et le 11 juin. 

jS. Austregisile, Austrille ou Oulrille, évêque de 
í^oges, en 611; mort le 20 mai 624; sa féte, à Paris, le 
45 mai. " 
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S. Autremoine, apôtre et premier évêque d'Auvergne; 
sa féte le l®' novembre. 

Ste. Ausirude, vierge et abbesse de Saint-Jean de Laon, 
après sainte Salaberge, sa mère ; morte 1'aQ 664 ; bénie 
par son évêque, Pan 653. Ou rapporte sa mort à Tan 
688 ou à Pau 701; sa fête le 17 oclobre, 

S Auxence, solitaire, près de Calcédoine; mort vers 
Pan 470; sa mémoire, à Rome, le 15 février; à Paris, le 
17 avril; chez les Grecs, le 14 février. 

S. Babilas, évêque d'Antioche, martyr Pan 231 ; sa 
fête, chez les Latins, le 24 janvier; chez les Grecs, le 4 
septembre. 

S. Babolein, premier abbé de Saint-Maur des Fosses, 
vers Pan 658; mort le 26 juin, vers Pan 660; sa féte le 
méme jour. 

Ste. Barbe, vierge et martyre à Héliopoh?, en Egyple, 
Pan 306 ; sa fête le 4 décemVre. 

S. Barnabé, apôtre des Gentils, dont on fait la fele le 
11 juin. 

S. Barthélemy, apôtre; sa fête' le 24 aoút chez les 
Latins; le li juin chez les Grecs; à Rume on la faitle 
23 aoüt. 

S. Basile le Grand, évêque de Gésarée, en Cappadoce; 
ordonné Pan 570, le 14 juin, qui est le jonr de sa fête à 
Rome ; mort au commencement de Pan 579. LTglise de 
Paris honoré sa mémoire le 31 mars, et les Grecs le 
ltr et. Ie 50 janvier. 

Ste. Bithilde, Badechilde, Bautour ou Baudour, reine 
de Franco, pnis religieuse à Chelli s; morte Pan 680; sa 
féle le 30 janvier ; sa translation, !e 26 février. 

S. Bède, dit le Vénérable, religieux anglais, Père de 
l'Église; mort le 26 mai 753; sa féle est remise au 27 
du méme mois. 

Ste. Beggue, filie de Pepin de Landen, imire du pa- 
lais, soeur de Sainte-Gertrude de Nivelle; yeuve ri'AGsi- 
gize, filsde saint Arnoul; fondalrice et première abbesse 
d'Anden sur Mcuse; morte en 696. Le Martyrologe ro- 
main en fait mention au 17 décembre. 

S. Benezet, Benedet ou Bencdict, berger; fondateur, 
à Pdge de 18 ans, du pont d-Avignon, sppelé ponr ceia 
Pastor et Poatifex, dans son Office; mort en 1184. On en 
fait mémoire lé 14 avril. 

S. Benigne, apôtre de Bourgogne, martyr vers Pan 
179; sa principale fête le 24 novembre; les autres fétes 
sont le 27 février, le 26 avril et le 5 novembre. 

S. Benoit, patrinrche des pioines d'Occident, né vers 
Pan 480; mort le 2i mars 543. selon le P. Mabillon ; sa 
fê'e le méme jour chez les Latins; le 12 mars chez les 
Grrcs; sa translation le 11 juillet, en France. 

S. Birnard, le demier des Pères de PÉqlise dans 
Porclre des temps, mais non le moins célebre; n1 Pan 
1090, à Fonlaioc-lèz-Dijon, dont Tescelin, son père, 
élait seigneur; élevé à Châtillon-sur-Seine; moine de 
Cileaux rn 1115 ; fondateur et premier abbé de Clair- 
vaux en 1113; mort en 1153; le 20 aoút, qui est le jour 
de sa féte; canonLé en 1174. 

S. Bernardin de Sicnne, né Pan 1580, réformaleurdes 
cordeliers cn 1442; mort le 20 mai 1444; canonisé en 
1430. 

Sle. Berte, veuve, abbesse de Blangi, en Artois, ver s 
Pan 690; morte le 4 jaillet, vers Pan 723. 

Ste. Bertille, vierge, rrligieuse de Jouarre, apiès 1 .in 
640; première abbesse de Chcllcs Pan 646; morte Ie5 
novembre 692. „ 

S. Berlin, abbé de Silhieu, à Sdnt-Omer, en 6o9; 
mort le 5 septembre de Pan 709, apres avo.r rem.s sa 
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charge d'abbé à Rigoberl, son dísciple, dès Tan 696; Ia 
fcte de sa Iranslation le 16 jnillet. 

S. Bertou ou Bcrtulfe, premier abbé de Renti, eu Ar- 
tnis; mort le 5 février, vers l'an 705. 

S. Bertrand, évéc|uc du Mans en 5S6; morf, comme 
on le ci oit, íe 50 juiu de !'an 625 ; ia léte le 5 juíllet. 

S, Bertrand, cvê(|ue de Coniminges, en Gascogne, 
vers Tan 1076; inorl le 15 ou le 16 octobre, vers Tan 
1126; sa fcte principale le 15 du raéme mois. 

Ste. Beuve ou Buve, abbesse à Reims; morte vers 
Tan 657 ; sa féte le 24 avril. 

Sle. Bibiane, vierge et martyre à Rome, sous Jnlien 
RApostat, Tan 565 ; sa féte le 2 décembre. 

S. Blai.-e, évéque deSébasteet marlyr, vers ran516. 
L'Eglise latine en fait inémoire le 5 février, et TEglise 
grecqne le 11 du mênie mois. 

S. Bon ou Bonet, évcqun de Clennont; abdiqua eu 
699 ; mort le 15 janvier 710. 

S. Bouaveuture, général de Tordre de Saint-François 
en 1256; cardinalet évêque d'All)ano eu 1275 ; mort le 
14 juillet 1274 ; canonisé en 1482. 

S. Boniface, marlyr au commencement, à ce que l'on 
eroit, du 4*s èc'e; TEglise do Rome en fait mémoire le 
14 mui; sa féte, á P.iris, le 26 mai. 

S. Boniface, pape, sacré le 29 décembre en 418; mort 
le 4 dccernbre en 422; enterre le 25 du méme mois, qui 
est le jour de sa fcte. 

S. Boniface, apôtre de l'Allemagne; évêque e - 723; 
martyrisn à Dorkum, en Frise, avec 52 aulres personnes, 
le 5 juin de l'an 754 ou 755; sa fètc le 25 juin. 

Le B. Boniface, dit de Ia Cambre, né à Bruxelles vers 
l'an 1188; vient ii Paris en 1205; va à Cologne en 1233; 
évêque de Lausanne en 1237; abdique son évêché en 
1247, et revint á Paris; on croit que ce fut alors qu'il fut 
fait recteur de runiversilé en 1249. II se retire ensuite 
dans nu monaslère de filies, près Bruxelles, oü il est 
mort, le 29 février de l'an 1266. 

S. Bricc, évcque de Tours après saint Martin, l'an 
400; mort le 13 novembre 444. 

S. Brieu, aos 5°, 6° ou 7= siècles; sa fête les 20 et 30 
avril. 

Ste. Brigide ou Brigitte, de Suède, veuve; morte le 
25 jnillet 1373; canouisée en 1391 ; sa fête, le 7 octobre 
d^abord, anjourd'bui le 8 du mêmemois. 

S. Bruno, ué <à Cologne, Pau 1035 nu plus tard; insti- 
tulcur des Cbartreus, Tan lOSl; chanoine et écolàtre 
de Reims; mort le 6 octobre de l'an 1101 ; canonisé en 
1514. 

S. Brunon ou saint Brun, éTÓque régionnaire, l'an 
1002; apôlrede la Prusse, martyrisé avec 18dc ses com- 
pagnons, le 14 février l'an 1009; sa féte le 15 octobre. 

S. Brunon, évcque de Segni, en Italie, l'an 1081 ; 
mort le 31 aoút 1125, au Mont-Cassin; sa féte le 18 
jnillet. 

S. Brunon, évêque de Wnrtzbourg; mort en 1045; 
canonisé eu 1248; sa féte le 17 mai. 

S. Caius ou Gaius, pape, le 17 décembre 283; mort le 
22 avril 296. 

S. Calais ou Calts, abbé du monastère qui porte au- 
jourd'hui son nom, daus le Maine, lan 532; mort le l"r 

juillet, vers Pau 542. 
S. Callisle, pape vers le commencement de Pan 219; 

martyr Pan 222; sa (éte le 14 octobre. 
S. Canul, roi de Dauemark, tv« du nom, mis à mort 

par ses sujets le 10 juillet de Pan 1086; sa féte Io 49 
janvier. 

S. Canut le Jeune, fils d'Éricf roi de Danemark, as- 
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sassiné le 7 janvier de Pan 1430 ou environ, et canonisé 
Pan 4 474 ; sa fête, le7 janvier. 

Le B. Carloman, fils de Charles Martel,duc des ira 
çais, après la mort do son père, en 741;renonce 
monde en 747, et se fait moine au Mont-Cassin. I 
mort à Vienne le 47 aoút, selon dom Bouquet, en 

S. Casimir, fils de Casimir III, roi de Pologne; m" 
le 4 mars 4483; canonisé eu 4522. . 

S. Cassin, évêque d'Autun; mort avant le mdieu 
4e siècle; sa principale fête le 5 aoút. 

S. Cassien, prêtre de Marscille et Père de ''ES"5*' 
mort vers Pan 454 ; sa mémoire est honorée à Marsei 
le 25 juillet, ct en Grèce !e 29 février des anoées bisseí" 
tiles. 

S. Cassius ou Cassis et 6266 autres martyrs, en Auver- 
gne, vers Pan 268; teur fcte le 15 mai. , 

S. Castor, abbé du monaslère de Saint-Fauslin, ev - 
que d'Apt cn 1419; bonoré, dans son Eglise, le 20 ser 
lembre. Cassien lui dédia ses douze livres des Ins' 
liOns en 422. r-,e 

Ste. Calbcrine, vierge et martyre du 4" siècle; sa te 
ie 25 novembre. 

Ste. Calbcrine de Sienne, vierge, rcligieuse dn lie" 
ordre de Saint-Dominique; morte le 29 avril 1380; c 

uoiiisée en 1461. . 
Ste. Calherine de Suède, vierge, filie de saiute Br' 

gitle; morle le 24 mars 4381 ; sa fêle, à Paris, le 2 
mars. . . 

Ste. Cécile, vierge ct martyre, peut-être au 2e sied » 
sa féte le 22 novembre. 

S. Céleslin, pape, F' du nom ; sacré le 10 seplemb' 
422; mort le 50 juillet 432; sa fête le 6 avril. 

Ste. Céllgne, vierge à Meaux, amie de sainte Gene- 
vièvc; morte au 5° siècle; honorée à Paris et à Meau 
Io 21 octobre. ,, 

S. Céran, évêque de Paris au commencement du ' 
siècle; mort avant Pan 627; le 27 septembre est le jo" 
de sa féte. 

S. Césaire, mddecin, frère de saint Grégoire 
Nazianze; mort Pan 369; sa féte le 29 février. 

S. Césaire, Père de PÉglise, évêque d'Aries enõOí' 
mort le 27 aoút 542. , 

S. Chamantou Amant, premicr évéquedeRodez au a 
siècle; sa féte le 4 novembre. , 

S. Charles Borromée, né le 2 octobre Pan 1538; ab" 
de Saint-Giatignan Pan 1550; cardinal le 31 décembf 
1360, et archevcque de Milan le 8 février 1561 ; mort' 
3 novembre 4584. „ 

S. Chaumond, évêque de Lyou vers le milieu du ' 
siècle; massacrépar ordre du maire Ebroío, Pan 639 0 

660; sa fêle, à Lyon, le 28 septembre. 
S. Cheron, marlyr au pays Chartrain, vers Ia ^ 

siècle; sa principale féte le28iDai. 
Ste. Chrbtine, vierge et martyre du 5* ou 4' siècle,e 

Toscane; honorée le 24 juillet. 
S. Christophe, martyr du 5e siècle, dont on fait nja 

moiro le 25 juillet à Rome; chez les Grecs le 9 mai. 
S. Clair, pretre en Touraine au 4' siècle; sa féte la 8 

novembre. 
S. Clair, prétre et martyr en Vexin au 3' ou 4' sièclai 

bonoré le 4 novembre. 
S. Clair ou Clars d^quitaine, évêque ct marlyr u 

5° ou 4° siècle; sa fè.'e le l'r juin. ( 
S. Clair, abbé à Vienne, en Daupbiué; mort vers 'a 

660 ;sa félc est marquée au G'janvier. 
Ste Caire, vierge, raère des religieuses de Saint-Fr*0 

çois en 1212; morte en 1233, le 14 aoút; canonisé®* 
4235 ; sa fêle le 42 aoút. 
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S. Claude, évêque de Besançon, probablement en 516; 
rebgieui de Sainl-Oyant du Mont-Jouxen 323; abbé du 
mêrne monastèreeu 526; mortcnSSI; sa féte, en France, 
'c 6 juin. 

S. Clcment, pape, I" diinom, en Tan 91; martyr Tan 
'60; sa fète le 23 novembre, marquée dans le Marlyro- 
'oge le 17 du méme mois, et la dédicace dc sou église le 
22 juillet. 

S. Clément d'Alexandrie, docteur de TEglise; mort 
aPrès Tan 211; sa féte le 4 déccuibre. 

Sle. Clotüde, reine de France Fan 493; raorle vers 
' an 545; sa féte le 3 juin. 

S. Cloud, prélre du diocese de Paris en 551 ; mort 
7ers Tan 560, le 7 septembre, jour de sa fête. 

S. Coloraban, fondaleur et abbé de Luxeu, l'an 592; 
mort le 21 novembre 615; sa translation se célèbre à 
Luxeu axec celle de saint Eustase et de saint 'Walbert, le 
SI aoút. 

Ste. Colombe, xierge et raartyre à Sens, l'aa 275, pro- 
bablement le 51 décembre; sa translation est marquée 
dans le Marlyrologe le 17 du méme mois. 

S. Come et saint Damiens, frèrcs, médecins et mar- 
'yrs du 3" ou 4° siècle; leur fête le 27 septembre cbez 
'es Lalins; le ler juillet cbez les Grccs. 

S. Conrad, exèque de Conslance eu 934; mort Ie26 
Sovembre 976; cauoniséen 1123; sa fête le jour de sa 
Hort. 

S. Corentin, premicr éxèiiue de Cornouaille ou de 
Quimper, en basse Bretagne, au 4'ou 5« siècle; ses 
féles sont le l'r mai, le 5 septembre et le 12 décembre. 

S. Corneille, pape, le 4 juin 251; martyr en exil le 
mardi 14 septembre 232; sa fête, aujourd'hui, le 16 sep- 
'umbre. 

S. Crépin et saint Crépinieo, frères, martyrs à Sois- 
,0ns, Pan 287 ou 288; leur fête le 25 oelobre. 

S. Crescent,disciple de saint Paul, éTêque, à ce qu'on 
Pfétend, dc Vieune, en Danphiné; sa fête, à Rome, le 

juin; en France le 29 décembre. 
La Sainte-Cruix. Son invenlion le 5 mai, et son exal- 

'ationlel4 septembre. 
Sle, Cunégonde, venve deTempereur saint llenri, re- 

''giense íi Kalfangen, près de Cassei, au diocese dc Pa- 
derborn; morte Tnn 1053; canonisée en 1200; sa féte le 
® mars, jour dc sa mort. 

S. Cyprien, évéque do Carthage en 248; martyrisé le 
14 septembre 258; sa fête, d'abord le jour de sa mort, et ensuite le 16 septembre. 

S. Cyprien, éTêque de Toulon vers Tan 516; mort 8Tant Pau 549; sa féte le 5 octobre. 
S. Cyr ou Cyrique, enfant et sainte Julitte, sa mere, 

""«rlyrj i'an 503 ; |cllr fem lc 16 juin chtz les Latius; le 
® juillet cbez les Grecs. 
S. Cyran, pour Siran, premier abbé de Lonrey 1 an 

51; mort le 4 décembre vers Pau 657. 
S. Cyrille, évéque de Jérusalem en 351; mort en 086. 

en fait méraoire le 18 mars. 
S. Cyrille, patriarebo d'Alexandrie en 412, Pcce Çt 

octeur de PEglise greeque ; mort le 27 juin 441; sa ute 
e 28 janvier cbez les Latius; cbez les Grecs le 18 janvici 

et 'u 9 juin. . ■ , 
S. Cyrille, moine, aussi appclé Conitanlin, et saint 

'ethodíiis, son frere, sacré Pau 868, évéque région- 
Jaire par le pape Adrien II, apòtres des Bulgares, des 
Moraves et des Esclavons, et invenleurs des lettres cs- 
c,avones; le premicr, mort vers Pau 870; le second, 
®Près Pan 889 ; leur fête, dans Pligliso laline, le 9 mars. 

les Grecs et les Moscovites, saint Cyrille est bo- 
lore lc i j fevrier, et saint Mélbode lc 11 mai. 

II. 

S. Damase, pape, ordonné la première ou la seconde 
semaine d'oclobre Pan 366; mort le 11 décembre 384. 

S. Delphin, évéque de Bordeaux; assiste au concilede 
Saragosse eu 380, et raeurt, assez probablement, le 25 
décembre 403. 

S. Démétrius, martyr à Thessalonique Pan 507; sa 
fête, dans PEglise latine, le 8 octobre; cbez les'Grecs et 
en Russie le 26 du méme mois. Ce saint est appelé saint 
Dimitri cbez les Italiens. Les Turcs le désignent sons le 
uom de Casin-Giuni. 

S. Denis PAréopagile, premier évéque d'Athènes et 
martyr; honoré le 3 octobre. 

S. Denis, apôtre des Gaules et évéque de Paris; cn- 
voyé, selon Fortunat de Poiliers et Grégo:re de Tours, 
sous Pempereur Dcce, au milieu du 5C siècle; martyrisé 
aveo ses compagnons Rusliqne et Eleulhère; leur féte le 
9 octobre. 

S. Denis, pape, ordonné après une année de vacance 
le 22 juillet de Pan 259; mort le 26 décembre209. 

S. Denis, évéque de Milan en 531; déposé, Pan 533, 
par les ariens, au concile de Milan, et envoyéen exil par 
Pempereur Constantin; mort vers Pan 550; sa féte le 25 
mai. 

S. Désiré, évéque deBourges; mortle 8 mai de Pan 
550. 

S. Deus-Dedit, pape, le 19 octobre 615; mort le 8 
novembre 619; sa féte le méme jour. 

S. Didier, nommé aussi saint Dizier, saint Deseri, 
saiut Desir, évéque de Langres; martyrisé vers Pan 
411 ; sa fète le 25 mai. 

S. Didier, évéque de Vicnne, cn Daupbiné, Pan 596 ; 
assassiné par ordre de la reine Brunebaut le 23 mai 608 ; 
sa féte, à Lyon, le 10 aoút; ailleurs, le 23 mai. 

S. Dié, évéque deNevers; puis abbé de Jointures, 
en Lorraiue; mortun dimanche, le 19 juin 679 ou 084. 
Cest un autre saint Dié, qu'on croit pius ancien, qui 
a donné le uom de Saint-Dió à un bourg sur la Loire, 
près de Chambord. 

S. Dominique, inslituteur des dominicains sous la 
règle de Saint-Auguslin cn 1216; mort le vendredi 6 
aoúl 1221; cauouisé en 1234 ; sa fête le 4 aoút. 

S. Donatien et saint Rogatien, frères, appelés à 
Nantcs les frères Nantais, martyrs sur la fin du 3e siè- 
cle; leur fète le 24 mai. 

S. Donatien, évéque de Rcims entre le milieu et la fin 
du 4e siècle; il est honoré le 24 mai, le 50 aoúl et le 14 
oelobre, principalement à Bruges, cn Flandre, dout il 
est le patron. 

Ste. Dorotbée, vierge et martyre de Césarée, en Ca- 
pa doce, au cominencement du 4e siècle. Le Martyrologe 
en fait menlion le 6 février. 

S. Droctové ou Drollé, premier abbé de Saint-Ger- 
main des Pies, à Paris, cn 539;, mort vers Pan 580. 
LTglise honore sa mémoire le 10 mars. 

S. Dunstan, arcbevèque de Cantorbéry en 961 ; mort 
lel9 mai988; safèlele19raai. 

S. Ebbes, ou Ebbon, abbé de Saint-Pierre-le-Vif, vers 
Pan 704, évéque de Sens vers 709; mort, selou quelques 
savants, le 27 aoút 743, qui est le jour dc sa féte à Sens. 

S. Edrae, arcbevèque dc Cantorbéry, Pan 1234; mort 
à Soisy, près de Provins, en Brie, le 16 novembre 1241 ; 
canoniséeu 1243 ou 1231. 

S. Edraond, roi d'Arglelerre, ou d'East-AngIe, en 
837 ; martyrisé par les Dauois, le 22 novembre 870; sa 
êle principale le jour de sa mort. 

S. Édouard, roi d'Angletcrrc eu 973; assassine an 9i 8, 
m 
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et honoré comme martyr à Rome !e t8 mars; à Paris 
le 19 riu même mois. 

S. Étiouard, roi cTAngleterrc eu 1042, dit le Confes- 
seurjmortle 4 janvier 10G6; caaonisé en 1161; sa fcte 
natale le 3 janvier. 

S. Egbert, prétre anglais, missionnaire dlrlande; mort 
Tan 729; sa féte le 24 avrii. 

S. Éleuthfcre, pape depuis 177 jusqu'en 193. L'Eglise 
en fait indmoire le 2G mai. 

S. Éleuthère, évé]ue de Tournai en 496 ; mort le 20 
fécrier ou le 30 jnin de Tan 552; sa fêle le 20 février, 

S. Éleuthère, évèque d'Auxerre en 532; mort, comme 
on le croit, le 16 aoút 561. 

Ste. Élisabetli, abbesse de Schonauge, au diocèse de 
Trèves ; morte le 18 juin 1165. 

Ste. Élisabeth de Hongrie, veuve de Louis IV, land- 
grave de Thuriuge; morte le 19 novembre 1231, dans 
Phopital de Marbourg, bâti par ses soins; canonisèe en 
1255; sa féte le jour de sa morl; sa translalion en 1250. 

Ste. Élisabeth, reine de Portugal; morte le 4 juillet 
1336; sa fète le 8 juillet. 

S. Éloi, evêque de Noyon et de Tournai, sacré à Rouen 
avec saint Ouen, le 21 mai 640; mort Ia nnit du 50 no- 
vembre au 1" décembre 659 ; sa fète le 1»' décembre. 

S. Émilien, vulgairement dit Milhan, cure et solitaire 
en Espagne; mort vers Tan 374; sa féte le 12 novembre. 

Ste. Emmerantiène, vierge et raartyre vers Tau 504 ; 
sa fète le 22 janvier. 

S. Emmeric, ou Emery, fils de saiut Étienne, rol de 
Hongrie, mort l au 1051; sa fète, le 4 novembre. 

S. Ennodius, évêque de Pavie vers Tan 511, mort le 
1" aoút 521; il est bonorc comme saint, à Paris, le 17 
juillet. 

S. Épbrem, diacre d'Édcsse, père de TÉglisc, mort 
Tan 378, le 9 jnin ou le 13 juillet. Ee Marlyroioge ro- 
main eu fait mémoire le 1ct février, et le Synaxaire drs 
Slaronites, ainsi que Iq Méuologe des Grecs, le 28 jan- 
vier. 

S. Épiphane, évèque de Salamine ou Constancc, en 
Chypre, vers Tan 366, Père et docteur de TÉglise, mort 
probablement eu 405; sa fète le 12 mai. 

S. Épiphane, évêque de Pavie eu 466, mort le 21 jan- 
vier 496 ou 497. 

S. Épipode et saint Alexandre, martyrs il Lyon, Tan 
178; leur fète, à Rome, le 22 avril; à Paris, le 6 du 
même mois. 

S. Érasme, vulgairement saint Elme, évèque et mar- 
tyr en Campa nie vers le commencement du 4o siècle; sa 
mémoire le 5 juin, suivant les ancienues charles. 

S. Érembert, moine de Saint-Vandrille, en Nnrman- 
die, évèque de Toulouse en 636; quitte son évêcbé vers 
Pau 668, et revient à son monastère, oü il est mort vers 
Tan 671 ou 675 selon d'autrc3; sa fèle le 14 mai. 

Ste. Erminc, ou Irmine, filie du roi Dagoberl II, ab- 
besse d Oeren, près de Troves, morte daus les premières 
années du 8« siècle; sa fèle le 24 décembre. 

S. Élicnne, premier martyr, le 26 décembre; sa fèle, 
chcz les Grecs, le 27 décembre; Ia fèle de fiuvenliou de 
son corps, cn 415, se célebre le 3 aoút. 

S. Etienne, premier du nom, pape après saint Luce, 
mort le 4 ou le 5 mars 252. Saint Étienne est mort eu 
257, probablement le 2 aoút, qui est te jour de sa fète, 

S. Étienne, premier roi de Hongrie, mort le 15 aoút 
1058; sa féte, autrefois 1c 20 coút, mainlenant le 2 sep- 
tembre. 

S. Étienne, fondateur de fordre de Grammont, né 
fan 1046, et morl le 8 février 1124 ; canonisé en 1189. 
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S. Étienne, froisième abbé de Citeaux en H09, mort 
le 28 mars de fan 1134; sa fète le 17 avril. 

S. Euchaire, premier evêque de Trèves au õ' siècle; 
sa fète le 8 décembre. 

S. Encher, évêque de Lyon vers fan 451, mort 1 an 
451, ou, selon d'auti'es, en 434 ; sa féle, le 16 novembre. 

S. Encher II, évêque de Lyon depuis 525 jusqu^n 
530; sa féte le 16 juillet. 

S. Encher, évèque d'Orléans en 321, exiléà Cologne, 
puis à Saint-Tron, diocèse de Liége, oü il est mort en 
758; le Marlyroioge en fait menlion le 20 février. 

S. Eugène, martyr à Deuil en Parisis, au 5" siècle; sa 

fèle le 13 novembre. 
S. Eugène, évêque de Carthage en 481, le 19 mai, 

mort fan 503, le 6 septembre, à Vians dans le terriloire 
d'Albi, oü il s'étiiil retiré; sa féte le 15 juillet. 

S. Eugène, évêque de Tolède en 643, mort cn 657; sa 
fète le 13 novembre. 

Ste. Eugénie, vierge et martyre à Rome, fan 504; sa 
féle le 25 décembre. 

Ste. Eulalie de Barcelonne, martyre sous Dioclétiea; 
sa féte le 12 février. 

Ste. Eulalie, vierge raartyrisée à Mérida en Espagne, 
vers Ia mi-décembre 504 ; sa féte le 10 décembre. 

S. Euloge, patriarche d'Alexandrie en 380, mort fan 
607; sa fêle le 15 seplembre. 

S. Euloge, prétre de Cordoue, martyrisé le 11 mars 839, 
S. Évode, évêque de Rouen probablement vers fan 

426, mort peut-étre fan 450. Lc Marlyroioge eu fait tnen- 
tion le 6 octobre. 

Ste. Euphcmic, vierge et martyre de Calcédoine en 
307, ou, au plus tard, cn 311. L'Église latiue en fait mé* 
moire le 16 seplembre, et 1'Église greeque le 11 juille' 
et le 16 seplembre. 

S. Eupbraise, évèque de Clerraont en Auvergne en 
490, mort en 515, lei 5 mai plutótque le 14 janvier; sa 
fète le 13 mai. 

Sle. EuphrastP, vierge dans Ia Thébalde, dont le Ma1" 
tyrologe romain fait menlion le 13 mars, et le Ménolog6 

gree le 23 juillet; morle après fan 410. 
S. Eupbrone, Eufroy ou Eufroine, évêque de Touri 

556, mort le 4 aoút de fan 573. 
Ste. Euphrosine, martyre íi Terracine sous fempife 

de Domitien; sa féle le 7 mai. 
S. Eusèbe, pape, ordonné le 20 mai de fan 310, mor' 

le 26 seplembre de Ia mème année. 
S. Eusèbe, évèque de Verceil avant le milieu du 

siècle, mort vers fan 370; sa féle, marquée autrefois l" 
l"r aoút, aujourtfhui le 15 déotmbrc. 

S. Euspice, prender abbé de Miei près d'0rléans, vers 

fan 308, mort deui ans après. Sa vie eri rapportée, avr® 
celle de sou neveu saiut Mesiuin, le 15 décembre. 

S. Eustache et ses compagnons, martyrs au 2e sièclf' 
leur fèle le 20 septembre. 

S. Euslache, évêque de 'fours fan 444, mort eu 461, 
sa féle le 19 septembre. 

S. Euslase ou Euslaise, abbé de Luxcu cn Franch®* 
Comlé, fan 611, mort en 623, Le Marlyroioge romã'" 
marque sa féte le 29 mars. 

S. Eiitrope, premier évèque de Saintes, martyr <'u 

3° siècle, dont on fait la mémoire lc 30 avril. 
S. Eutrope, évèque d'Orauge vers fan 463, mort ap,í's 

fau 475; sa féte marquée le 27 mal, 
Ste. Eutrope ou Enlropie, veuve, cu Auvergne, sU 

5« siècle; sa íête le 15 septembre. 
S. Eulychicn, pape, ordonné le 5 ou le 6 janvier 2L', 

mort le 7 ou le 8 décembre 283. . 
S. Évarisle, pape vers fan 100, mort probablenicn 
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íers Ia On d'octobre de Tan 109; sa fète le 20 du méme 
niois. 

S. Èvre, évèque de Toul au comniencement du 5' siè- 
c'e: sa (ète le 15 septeuibre. 

S. ÉTreniond, alibé de Foijleeay-sur-OrDe cn Bessein, 
e' de Mout-du-Maire dans le diocèse de Séez eu Nor- 
oiandie, vers ['an 688; sa mort vers )'au 720, el sa fctc 
'e 'O juin. 

_ S. Évroul, preraier abbcí du monastère de sou nom ou 
d'Ouche en líycsuiois, au diocese de Lisieux, Tau 563, 
■dort le 29 déceuibre 596. 

S. Exupère, évêque de Toulouse sur Ia íin du 4* siècle, 
®Oit au plus lôt Tan 409; ses fétes sout le 14 juiu et le 
28 septembre. 

S. Fabien, pape le 10 jauvier 23G, marlyr le 20 du 
•Dénie móis 230. 

S. Fal ou Pbal, abbé au diocèse de Troyes en Cham- 
Pagne, mort vers Tan 561 ou 570; safète le 16 mai. 

Sle. Fare, vierge et première abbesse de Faremou- 
®outier, Tan 617, morte le 3 avril, vers Pau 655; sa 
■ele le 7 decembre. 

S. Fargeau ou Ferjeu, prélre, et saiut Fargeon, dia- 
Cre, martyrs' de Besançuu, Pau 211 ou 212; leur léte 
Pfiucipale le 16 juin. 

S. Faron, évêque de Meauv, Pau 627, mort le 28 oc- 
'dbre 672. 

S. Fausliu el saiut Jovite, frères el martyrs, vers Pau 
134; PEglise cn fait Ia léle le 15 février. 

S. Félicieu et saiut Prime, frèi es et martyrs, à flome, 
en 286 ou 287; leur fète le 9 juin. 

Ste. Félicilé, dame romaine, marlyrisée à Rome, avec 
Ses sept flls, Pau 164, sous Pempereur Marc-Aurèle; sa 
'némoire le 23 novembre; celle de ses flls le 10 juillet. 
^'tglise de Paris réunit Ia mémoire de la mère et des 
"'s au 10 juillet. 

S. Félii, prélre; saiut Fortuuat el saiut Achillée,dia- 
eecs, martyrs du Valcnlinois, martyrisés à Valence, sur 
le Khône, Pau 211, le 23 avril. 

S. Félii, prélre de Isole et confesscur, mort vers Pau 
26(1 ou 263; sa fète le 14 janvier. 

S. Félix í.r, pape, le 28 ou le 29 décembre 269, mort 
Probablement le 22 décembre 274 ; sa fcle le 50 mai. 

S. Félix, évéque de Trèves, en 385, abdique eu 399; 
liort vers Pau 400, et eulerré le 26 mars. 

S. Félix, pape, dcuxième de ce nora, ordonné le 6 
"'■'rs 483, mort, corume ou le croit, le 25 février 492. 

S. Félix, évéque de Nautes, eu 530, mort le 6 ou le 
"janvier 584 : sa fète le 7 juillet. 

S. Ferréol, Forget ou Fargeu, marlyr, ii Vieune, en 
auphiué, au 4* siècle; sa fète le 18 septeuibre. 
S- Ferréole, évéque d'[Izès, Pau 553, mort, corame 00 le croit, le 4 janvier 581; sa fcle le 18 septeuibre. 
S. Fiacre, solitairc, au diocèse de Mcuux, oú il etait 

venu d'Irlande; mort Pau 670; sa fête le 30 aoút. 
.. S. Fidèle, soldat et martyr, fi Côme, dans le Milauais, an 304 ; sa féle le 28 octobrc. 
, S. Pilibert, moine, puis abbé de Bebais, en 630, fou- 
steur el abbé de Jumicgos, vers Pau 654, mort eu Poi- 

0ll> eu Pile de Noirmoulier, le 20 aoút 684, probable- 
nient. 

S. Firmin, premier évéque (PAmicus, marlyr vers 
an 287; sa féle Ic 23 scptciubre. 
^ Firmin le Coiifès ou Couftssenr, pour ie distin- 

fitter du martyr, évéque ri'Araien8, au 4* ou 5 siècle; 
,a léte le ler septembre. 

Firmin, évéque d'Uzès, eu Languedoc, 1 an 338; 1110rt le II octubre 553. 

S. Firmin, évéque de Mende; on célebre sa féle le 
14 janvier. 

S. Flavien, patriarche d'ADtioche en 381, mort en 
404, le 26 septembre; sa féle !e2l lévrier. 

S. Flavien, patriarche de Couslanliuople en 447, cou- 
damné au brigandsge d'Épbèse, et mort en 449, le 11 
aoút. Le marlyrologe romain eu fait mémoire le 18 fé- 
vrier; le méuologue grec de méme. 

S. Florent, disciplede saiut Martin, abbé du monas- 
tère de Glonne, appelédepuis Saiut-Florent leVieux, en 
Anjou; mort au commencemeut du 5e siècle ; sa fête le 
22 septembre. 

S. Florentin et saint Hilaire ou Hilier, martyrs, cn 
Bourgogne, vers Pan 406; leur féle le 27 septembre. 

S. Flour, premier évêque de Lodève, en Languedoc, 
au 4e siècle, probablement; sa fète le 5 novembre. 

Ste. Foi, vierge et martyre d Ageu, vers, 1 an287; sa 
fète le 6 oclobre. 

S. Foignan, assassiué par des voleurs, le 51 oclobre 
635. 

S. François d'Assise, instituteur des Frères Mineurs, 
en Pan 1209, mort le 4 octobre 1226, canouisé le 16 juil- 
let 1228. 

S. François de Paule, instituteur des Miuimes, vers 
Pan 1433; mort le vendredi saiut, 2 avril 1507, à 91 ans; 
canonisé en 1519. 

S. François Xavier, apotre des Indes, en 1541 ; mort 
le 2 décembre 1632, béatifié en (619, canonisé eu 1621. 

S. François de Sales, sacré évéque de Genève, le 8 
décembre de Pan 1602; mort à Lyon, le 28 du méme 
mois 1622; canouisé le 19 avril 1665; sa féte le 29 jan- 
vier. 

Ste. Françoise.darae romaine, venve, institulrice des 
Collalines, en 1425; morte le 9 mars 1440. 

S. Frédéric, évéque d'ütrecht, vers Pau 820; raar- 
tyrisé par des assassius, comme ou le croit, le 18 juil- 
let de Pau 858. 

S. Frodoald, évéque de Mende et marlyr; on célèbre 
sa féte lo 12 septembre. 

S. Frout, premier évêque de Périgueux, au 3e ou 
4° siècle ; sa fète le 23 oclobre, 

S. Frumence, apotre d'Élbiopie, évéque d'Auxume 
en 33i, mort après 556; sa fète, cbez les Lalins, le 27 
oclobre; cbez les Grtc,, le 50 novembre; chez les Abys- 
sins, le 18 décembre. 

S. Fulbert, évêque de Charlres cn1007, mort le 10 
avril 1029. 

S. Fulcrau, évêque do Lodève, cn Languedoc, le 4 
février 949; mort le 13 février 1006. 

S. Fulgence, évéque de Ruspe, eu Afrique, et Père 
de PEglise, mort eu 533, le ("janvier. 

S. Fursi on Foursi, mort le 6 janvier 630. U bàtit le 
manastère de Cluni, vers Pan 644 : il est fait mémoire 
de lui, dans les Marlyrologes, sous 7 jotirs difréreots; 
savoir : le 16 janvier, les 6, 9 et 15 février, le 4 mars, le 
47 septembre et le 28 du méme mois. 

S. Euscien, martyr près d'Amiens, an 3" ou 4* siècle; 
sa fète, avec celle de saint Victoric et saint Genlicu, ses 
compagnous, le 11 décembre. 

S. Gabriel, archauge; sa féte le 26 mars, et le 13 
juillet chez les Grccs. 

S. Gaêtao de Tbienne, nu des instiluteurs des Théa- 
tins, en 1524 ; mort le 7 aoút 1547, béatifié 1 au iO-J, 
canonisé Pan 1671, à Ia demande de Louis XIV; mais la 
bulle de cauonisalion ne fut publiée qu eu 1691. 

S. Gal, évéque de Clermopt, cn Auvergue, eu 328 J 



964 SAI SAI 
mort versTan 3jí, le dimanche ayant les Rogalions, 18 
mai; sa féle le rjuillet. 

S- Gal, ahbé du inonastcre do son nom, en Suisse, 
Taa 614; est mort yers Taa 646, le 16 octubrc, joar de 
sa fètc. 

S. Gatien, premier évêque de Tours, au 3esiècle; 
honoré le 18 décembre. 

S. Gaud, évêque d'Évreux, mort Tan 491; sa fête le 
31 janvier. 

S. Gaudence, évêque de Brescia, vers Tan 586; mort 
Tan 227; sa fèle le 23 oclobre. 

S. Gautier, premier abbé de Saint-Marliu de Pon- 
toise, vers 1060; mort probablement le 8 avril 1099, qui 
est le jour de sa principalo fête; cclle de sa canonisa- 
tion, ou translalion falte par plusieurs évêques, Tan 
1133, le 4 mai. 

S. Gelase, premier pape de ce nom, sacré le 1" raars 
de Tan 492, mort le 19 novembro 496; sa fête le 21 
novembre. 

S. Genes, évêque de Clermont en Auvergne, vers 636; 
mort vers l'an 662; 11 est honoré le 3 juin. 

Ste Geneviève, vierge, à Paris, morte le 3 janvier 
312; sa fête le méme jour. 

S. Geniez, greffier oa nolaire d^rles, marlyr au 5» 
siécle ou au comrnencement du 4''; sa principale fête le 
23 aoúl; une aulre le 16 décembre, qui est le jour de 
ia dédicace de son église à Aries. 

S. Gcnnu, premier ovrqne de Cahors, vers le milieu 
du5e siècle; on célébrait sa féle le 8 février. 

S. Georges, raartyr, auõ' ou 4« siècle; on fait sa fête 
le 23 avril. 

Ste. Georgie ou George, vierge de Clermonf, vers la 
fiu du 3° siècle; sa fête le 15 février. 

S. Gérard ou Géraud, moine de Saint-Denis, en 
I^rance, Tan 918; premier abbé de Brogne, au comté 
de Namur, vers Tan 931; mort le 5 oclobre 959; sa fètc 
le meme jour. 

S. Gérard, évêque de Tool, en 965; mort le 25 avril 
994. 

S. Géraud, comteetbaron d'Orilliac, né l'an 855, fon- 
dateur de 1'abbaye de Saint-Pierrc d'Orilhae, ordre de 
Saint-Bcnoit, Tan 894; mort le veudredi 15 octobre en 
904; sa fête le même jour. 

S. Géréon et ses 218 compagnons, martyrs ê Cn- 
logne, sous Maximien Ilerculc, l an 287: leur fête le 10 
octobre. 

S. Géri, évêque do Cambrayet d'Arras, vers Tan 580; 
mort le 11 aoút 619. 

S. Germain, évêque cTAunerre, sacré le 7juillet 418; 
mort Io 31 jidllet 448 ou 449; sa fête le méme jour. 

S. Germain, évêque de Paris, vers l'an 353; mort le 
28 mai 576 ; sa fête le méme jour. 

S. Germain, patriarebe de Constantinople, en 713; 
mort le 12 mai 753 ; sa fête, chez les Grecs, le même 
jour. 

S. Germer, évêque de Toulouse, Tan 510 ou 511; 
mort le 16 mai, comme on le croif, apròs Pan 560. 

S. Germer, premier abbé de Pabbaye de son nora, 
cn Bcauvaisis, vers 654 ; mort le 24 septembre 638. 

Ste Gertrude, abbesse de Nivello, cn Brabaut, l'an 
647; morte le 17 mars de l'an 659. 

Ste Gertrude, abbesse de Rodersdorf. au comté de 
Mansfeld cn 1294, puis de Ileldefs Pannée suivanle, cé- 
lèbre par ses révélations; morte cn (õ3q; sa fête le 13 
novembre. 

S. Gervais et saint Prolais, martyrs du W siècle, à 
Milan; leur fête le 19 juiu. 

S. Gilbert, premier abbé de Ncuffont ou IScuffon- 

taines, de Pordrc de Prémontré, en Auvergne, l'an 

1151; mortleOjuin 1152; sa fête le 3 octobre, jour de 
sa translalion. 

S. Gilbert, fondateur de Pordre de Simptingham, cn 
Anglelcrre, vers Pau 1123; mort le 4 février 1190, à 
Páge de 106 aus. 

S. Gildard, évêque de lloueu, sur la Pm du 3' siècle, 
mort vers Pau 327; sa fête le 8 juin. 

S. Gildas, abbé de Ruis. eu Bretagne; mort le 29 jai' 
vier 563. 

S. Gilles, abbé cn Langucdoc; mort vers milieu do 
6« siècle; sa fête le 1"r septembre. 

S. Godard ou Golhard, évêque de Ilildesheim, l'on 

1021; mort le 4 mai 1038; eanonisé en 1131. 
S. Godefroi ou Geofroi, bênédiclin du mont Saint' 

Quentin-lès-Péronne, dès Pàge de 5 aus; abbé de NO' 
genf, Pau 1691; évêque d'Amiens, Pau 1104 ; se retire a 
la Graude-Chartreuse, Pan 1112; est obligé, par ordre 
du concile de Reiras, de Pau 1113, de retourner à son 
église; meurt à Saint-Crépin de Soissons, le 8 novembre 
de Ia méme année. 

S. Gordieu, marlyr, au 4e siècle, sous Dioclétien ; sa 
fête, avec celle de saint Épimaque, le 10 mai; sa roe- 
raoire, à Paris, le 22 mars. 

S. Grat, évêque de Chàlons-sur-Saòne, peu avantPan 
644; mort, comme on le croit, le 8 octobre 652. 

S. Grégoire Thaumalurgc, évêque de Néocésarée, 
vers Pan 210; mort, comme on le croit, en 270, le 
novembre, qni est le jour de sa fête. 

S. Grégoire ITIIuminateur, apôlre de PArménie, ver» 
Pan 300; sa féte 1c 50 septe mbre, cbez les Grecs, qul 

Pbonorent comme marlyr; mort vers Pan 505. 
S. Grégoire de Nazianze le père, évcque dc cell» 

ville, vers Pau 328; mortlc P" janvier 375. 
S. Grégoire dc Naziaoze le Pds, né vers Pan 326, évê- 

que de Constantinople, en 579, et docleur de PÉglise» 
mort Pau 589; sa féte le 23 et le 30 janvier cbez les 

Grecs, et le 9 mal cbez les Lalins. 
S. Grégoire, évêque de Nysse, frère de saint Basile» 

Père de PEglise, mort vers Pan 596, ou, selou d'aulreSi 
vers Pau 4(':0; PPglise laline Phonore le 9 mars, et 
PÉglise greeque le 10 janvier. 

S. Grégoire, évcque dc Langres, mort vers Pan 339 J 
le Martyrologe romain eu fait racntion le 4 janvier. 

S. Grégoire, issu de Pune des plus illustres famille' 
d'Auvergne, né Io 50 novembro 539; sacré, le 22 aoú' 
573, évêque de Tours, par Gilles, évéque de Reim»' 
mort le 17 novembre 595. 

S. Grégoire le Grand, pape, I" de ce nom, sacré le 
5 septembre 590, doctenr de PÉglise; mort le 12 mars 

004 ; ses foles le 12 mars et Ic 3 septembre. 
S. Grégoire, 1II« dn nom, pape, sacré le 18 mars 731 > 

mort le 28 novembre 741. 
Ste. Gndule, Gudile, Goule ou Ergoule, vierge d® 

Brabant; morte le 8 janvier 712: sa féle le niCaoe jouf- 
S- Gui, marlyr du 4° siècle. V. saint Vit. 
S. Guibert, moine de Gorze, fondateur de PabbaJ® 

de Gcmblours, vers Pan 920 ; mort le 23 mai 962. 
S. Guillaume, duc d'Aquitaine, moine de Gcllone, d'' 

saint Guillein du désert; mort le 28 mai de Pan 812 o" 
813. 

S. Guillaume, fondateur des rcligieux dits du Mom' 
Vierge, cn 1119; mort le juiu de Pan II42. 

S. Guillaume,archevéquodTork, mort Ie8 jnin 1 lãt > 
sa féte le méme jour. 

S. Guillaume de Malaval, près de Siennc, erniite, f"0' 
dateur des guillcmins ou guillcinilcs, mort le 10 février 
1137; eanonisé cn 1202. 
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s. Guillaume, archevêque de Bourges en 1200, mort 

la nuit du vendredi an samedi, 10 janvier 1209, canonisé 
en 1218; safête !e lOjaimer. 

S. Guislin, abbe, cn Hainaut, l'an 652, mort ycrs 1'aQ 
681; 6a fcle le 9 octobre. 

Ste. Hedwige, ou Ilavoye, ducbesse de Silésie et de Ia 
Grande-Pologne, morte le 15 oclobre 12.13, et canonisée 
''aa 1267 par le pape Clément XY. Le Martyrologeromain 
aaet sa fête au 15 oclobre, ainsi que les anciens calen- 
^riers; mais le calendrier grdgoriea la place au 17 du 
•Deme mois. 

S. Ilégésippe, homme aposfolique, qui a ccrit l'His- 
toire de TÉglise, Io premier aprés saint Luc, mort vers 
' an 176; sa fête le 7 avril. 

Sle. Hélène, femmo de Tempereur Constance Chlore, 
et mfcre de Conslautin, morte au mois d'aoiit 327; sa fête 
le 18 aoàt. 

S. Ilenri, né Tan 972, sacré empereur le 7iuin 1002, 
niort la nuit du 15 au 14 juillet 1024; sa fête, à Rome, 
le 14 juillet; à Paris, le 2 mars. 

S. Hilaire, évêque de Poitiers yers Tan 353, Père de 
1'Église, mort probableraent le 15 janyier 568; sa fête le 
niême jour. 

S. Ililaire, éyéque d'Arles eu 429, mort Pau 449; sa 
fete le 3 raai. 

S. Ililaire, pape, sacré le 12 uoyembre 461, mort le 
21 fé»rier468. 

S. Ililaire, saint Chelirs dans le pays, éycque de 
Mende eu 535 ; son corps est conseryé dans Pabbaye de 
Saint-Denis, en Franco. On célèbre sa fêle le 25 octobre- 

S. Hilarion, instiluteur de la yie monaslique eu Pales- 
'ine, mort l'an 371 ou 372; sa fête le 21 octobre chez les 
Latins, le 28 mars chez les Grecs. 

S. Ilildebcrt, ou Hildevert. éyéque de Meauz Pau 672, 
niort le 27 raai, ycrs Pau 690. 

S. Ilildcraau, moine deCorbie, puis évêque de Beau- 
vais, yers Pau 822, mort probableraent le 11 dccerabre 
844; sa fête le 8 du raème mois. 

S. Uippolyle, évêque, docleur de PÉglise, et raartyr 
du 5e siècle; il est honoré, avec saint Tiraolbée et saint 
Symphnrien, le 22 aoül. 

S. Uonet, prêtrc de Toulouse, confesseur ou martyr 
du 3» siòcle; ses fêtes, ê Toulouse, le 12 juillet; à Pab— 
baye d'IIyères, le 16 février, et ledimancbe dans Poclave 
de saint Deuis. 

S. Honorat, évêque d'ArIcs, fondateur du monastère 
de Lcrins enõOI, mort, <1 ce que Pon croit, le 16 janvier 

ou 430; ses fêles le 20 jnnvier et 15 mal. 
S. Honoré, archevêque de Canlorbéry, mort le 50 sep- 

tembre 658. 
S. Honoré, évêque d^Amieus aux O" et 7« siêcles. Les 

Martyrologes en font menlion le 16 raai. 
•Sle. Houorine, vierge ct raarlyre du 3e ou 4' siòcle, 

Peu conniie, mais fort honorée dans le diocòse de Paris 
et ailleurs le 28 février. 

S. Hubcrt, dernicr évêque de Maêslrichl Pau 708, et 
Premier évêque de Liége Pau 721, mort le 5 noycm- 
^re 727. 

S. Hugnes, archevêque de Roueu en 722, mort Io 
9 avril 730. 

S. Hugues, Pds de Dalmace, seigneur do Semur, en 
Auvois, et d'Arcmburge de Vergi, frèro d'flélie, femme 
de RobertI", ducdeBourgogne; abbédo Clunien 1049, 
oiort la nuit du 28 au 20 avril 1109; sa fête le 29 avril. 

S. Hugues, évêque de Greuoble en 1080, mort le 
avril H32, canonisé cn ll5í;sa mémoire, à Paris, le 

'I avril. 

Hugues de Saint-Victor (le Vénérable), cgalemcnt cé- 
lèbre par sa science et sa vertu, mort le mardi 11 février 
1141, ê 44 ans. 

S. Hyacinlhe, de Pordre de Saint-Dominique Pau 
1218, mort le 13 aoút 1257; sa fête le 16 du mème mois. 

S. Ignace, surnommé Téophore, évêque d'Antioche en 
68, marlyr eu 116 selou le P. Pagi, et selou dautres en 
107; sa fête le 1" février chez les Latins, le 29 du mêrae 
mois chez les Grecs. 

S. Ignace, patriarche de Constantinople en 846, mort 
le 23 octobre 877; sa fête le meme jour. 

S. Ignace de Loyola, fondateur de la compagnie de Je- 
sus, approuvée par le pape Paul III en 1540, supprimée 
par ClémeutXlV cn 1775; mort le 51 juillet 1556. 

S. Ildefonse, ou Alphonse, évêque de Tolcde en 658, 
mort le 23 janvier 667 ; sa fête le mêmc jour. 

S. Inuocent, pape, ordonné le 18 mai 402, mort le 
12 mars 417; sa fête, avec celle de saint Nazaire, le 
28 juillet. 

SS. Innocenls le 28 décembre. 
S. Irénée, Père de 1'Église, évêque de Lyon vers Pan 

177, martyr vers Pan 197, snivaut M. Lumina; vers Pan 
202 selon d^autres ; découverte et translation de ses reli- 
ques en 1410 ou 14M ; sa fête le 28 juin chez les Latins, 
le 23 aoút chez les Grecs. 

La íí. Xsabelle, soeur de saint Louis, fondalrice du mo- 
nastère dé Long-Champ en 1260, morte le 22 février 
1271 ; sa fête, à Longchamps, le 31 aoút; à Paris, le 
12 septeinhre. 

S. Isidore, évêque de Séville l'an 601, mort le 4 avril 
636. 

S. Isidore le Laboureur cn 1180 ou plus tard; sa fête, 
cn Espagne, le 15 mai. 

Ste. Ilte, ou Iduberge, femme de Pepin de Landen, 
maire du palais; soeur de saint Modoalde, évêque deTrè- 
vesi nère de Grimrald, de sainte Begge et de sainte 
Gcrtrude, abbessc de Nivelle, auprès de laquelle ellc se 
retira ; morte en 632; sa fête le 17 mars. 

S. Jacques le Majeur, apotre et martyr; sa fête le 25 
juillet chez les Latins, le 50 avril chez les Grecs. 

S. Jacques le Mineur, apõtre ct évêque de Jerusalém, 
donl on fait la fête, avec celle de saint Philippe, le 1" mai 
chez les Latins; celle de saiut Jacques se célèhre le 23 
octobre chez les Grecs, et celle de saint Philippe le 14 
novembro. 

S. Jacques, évéqnede Nisibe, cn Perse, mort Pan 538; 
sa féte Ic 13 juillet chez les Latins, le 31 octobre chez les 
Grecs, le 13 janvier chez les Maroniles. 

S. Janvier, évêque de Béuévent, et ses compagnons, 
martyrs du 4e siècle; leur fête le 19 seplembre chez 
les Latins, le 21 avril chez les Grecs. 

S. Jean-Baptiste, décapité par ordre d'Hérode-Anti- 
pas vers Ia fête de Pàques (suivant Josèphe), dans la 
52' aunce de son áge. Sa conception céléhrée dans quel- 
qnes églises le 24 septemhre, sa sanctification dans le 
sein dTüisabelh, par la visite de la sainte Vierge, le 2 
juillet; sa nalivité le 24 juin, sa décollation le 29 aoút. 
qui est vraisemblablcment le jour de la découverte do 
son chef. 

S. Jcan PÉvangéliste, apõtre, mort, selon Ia Chronique 
d Ensebe, Pan 99. et selon ri'autres, Pan 101; sa fete le 
27 déccmbrc chez les Latins; chez les Grecs le 8 niai, 
le 10 juillet et le 26 septemhre ; celle de sa perséculion 
sons Domilien, appelée saint Jean decant la porte la- 
tine, le 6 raai. 

S. Jean et saint Paul, martyrs à Bome lan 562 
ou 563; leur lête le 26 juin. 
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S, Jean Chrysostome, Père et docteur de fÉglise, 
sacré évéque de Constaiilinople Ic 26 février 398, morf, 
comnieron croit, le \i septemlire 407; sa fcle, à Rome, 
le 27 janvier, jour de la translalion de ses reliques à 
Conslanlinoplc; íi Paris le 18 septembre, chez les Grecs 
le30 janíier et le 13 novembre. 

S. Jeao, pape, 1" du noai, en 523, marlyr le 18 mai 
526. 

S. Jean, fondalenr et abbé de Rdomd, anjonrd'hui 
Moulier-íjaint-Jcan, mort vcrs Tan 540; sa nieinoire le 
28 janvier. 

S. Jean le Silentiaire, évéiiuc deColonie, en Annénie, 
en 482, puis solitaire, mort Tan 538; sa íête le 13 mai 
cbez les Grecs. 

S. Jean Climaque, abbé da Mont-Sinai vers lan 600, 
Père de TÉglise grecqne, mort le 30 marsfcOSou 606; 
sa féte le jour de sa mort. 

S. Jean fAurnônier, patriarche d'Alexandne l'an 609, 
mort le 11 novembre 616; sa féte, cbez les Grecs, ie 11 
novembre; à Rome le 23 janvier, à Paris le 9 avril. 

S. Jean Damascène, Père de PÉglise, mort, selou les 
uns, l'an 754, selou d'autres, 26 ans plns tard ; sa féte 
le 6 mai à Rome, le 8 du méme móis à Paris, le 29 no- 
vembre cbez les Grecs. 

S. Jean Gualberl, abbé, foudateur de Vallombreuse 
Tan 1031; mort l'an 1073, le 12 juillet, jour de sa fêle; 
canouisé eu 1193. 

S. Jean de Matha, né en Provence au mois dejuin 
1160; fondaleur de 1'ordre de la Triuilé, dit des Mathu- 
rius, pour la rcderaption des caplifs, vers l'an 1198; 
mort probablement le 21 décembre 1213; sa fêle le 8 
février. 

S. Jean de Népomuk, en Bobcme, dit Jean Népomu- 
cène, chanoine de Prague et confesseur de la reine 
Jeanne; prccipité dans la Moldau, li Prague, la surveille 
de PAsceusion (28 avril) I3Í3, par ordre du roi Vences- 
Ias, pour n'avoir pas voulu lui révéler la confession de 
la reine. Le saint-siége Pa béatifié l'an 1720, et eanonisé 
le 19 mai 1729; sa féte le I9mai. 

S. Jean-de-Dieu, inslituteur des rcligieux de la Gha- 
ritéen 1540, mort le 8 mars 1550; sa íèle le méme 
jour. 

S. Jean do la Croií, réformatcur des Carmes en 
1568, mortle 14 décembre de l'an 1591. 

La B. Jeanne de France, première femme du roi 
Louis XII, institutrice des Annonciades en 1500, morte 
la nuit du 4 au 5 février 1303; sa féte le 4 février. 

S. Jérômc, prèlre, docteur de 1'Eglise nc 1'an 331, 
mort le 50 septembre 420; sa féte le méme jour. 

S. Joachlm, père de la sainte Viergc; sa féte à Rome 
le 20 mars, à Paris le 28 juillet, et cbez les Grecs le 9 
septembre, avcc sainte Atine. 

S. Josepb, époux de la saiute Viergo; sa féte ü Rome 
le 19 mars, ii Paris le 20 avril. 

S. Josse, prétre en PonlMeu, mort vers l'an 668; sa 
féte le 13 décembre. 

S. Jude, apôlre; le 19 juin cbez les Grecs et les 
Russes; cbez les Latins Ie28oclobre, aveesaint Simon. 

Ste. Julic, vierge et martyre cn Sjrie vers Pau 300; 
sa fêle le 7 octobre. 

Ste. Julie, vierge, née à Carlhage, cmmenée captive 
en Syric et luai tjrisée cn Corse le 22 mai439. 

S. Julien, premiei- évôque du Mans au 3' ou 4e siècle; 
le Martyrologe eii fait raenltôu le 27 janvier. 

S. Julien, marlyr à Rrioude, eu Auvergue, au 3" ou 4o 

siècle; sa féte le 28 aoút. 
Ste. Julienne, vierge et martyre à Nicomédie le 16 
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février 308; sa fêle le méme jour à Rome, le 21 mars à 
Paris. 

Ste. Julit tte, mèrc de saint Cyr, et martyre avec son 
fils vers 505; leur féte le 16 juin à Rome, le 1" à 
Paris. 

Les trois Jumeaux, ou saint Speusippe, saint Eleu- 
sippe et saint Meleusippe, martyrs en Cappadoce au 2 
ou 5o siècle; leur féte le 17 janvier, lant en Occident 
que chcz les Grecs ; on les nomme, au diocèse de Ld"' 
gres, les saints Jaumes, 

S. Junien, reclus, abbé de Mairé, dit PEvescau, en 
Poiton, mort ie 15 aoút 587; sa féte le méme jour. 

S. Just, marlyr en Beauvaisis; honnré le 18 oelobre. 
S. Juste, évêque de Lyon sur la iln du 4f siècle; sa 

féte le 2 septembre. 
S. Juslin le Philosophe, docleur de PEglise, apolo- 

gista de la religiou, marlyr en 167; sa féte le 15 avril 
cbez les Latins, le 1er juin cbez les Grecs. 

S. Justin, martyr en Parisis, houoré le 8 aoút; sa féte 
le 1erjuin cbez les Russes. 

Ste. Justine, vierge et martyre vers le 4e siècle, pa- 
tronne de Padoue ; bonorée le 7 octobre. 

S. Juvénal, premier évéque de Narni, en Ombrie, 
mort vers Pan 377; sa féte á Narni le 7 aoút, ailleurs le 
3 mai. 

S. Kilien on Kuln, évêque irlandais, et apôtre de 
Franconie en 683, martyrisé à Wirtzbourg avcc ses deui 
compagnons, Colman et Totnan, Pau 689, le 8 juillet, 
jour de leur féte. 

S. Ladislas ou Lancelot, roi de Ilongric, canouisé eu 
i 198; sa fêle lo 27 juin. 

S. Lambert ou Laudebrt, évêque de Lyon vers Pan 
679, mort Pan 688. L'Eglise en fait mémoire le 14 avril- 

S. Lambert, patron de Liége, évéque de Maéstricht 
Pau 668, martyr lo 17 septembre vers Pan 708; sa féte 
le mèiiiejour. 

S. Lambert, évéjue de Vence cn ili i,niort en 1154. 
le 25 mai, cnterréle 26, qui cstlejour de sa féle à Vence 
et à Riez, cn Provence : le Martyrologe en fait menlion 
le 26 juin. 

S. Landri, évêque de Paris vers Ie milieu du 7e siècle, 
et mort vers Pau 660; sa féte le 10 juin. 

S. Laurent, diacre et martyr à Rome, Pan 258, le 10 
aoút, jour de sa féle. 

S. Léaudre, évéque de Scville, mort Pan 596, le 27 
février, jour de sa féle. 

S. Léger, évéque d'Autuu Pan 639, martyr Ie3 octobre 
678; sa féle le 2 octobre. 

S. Léou le Graud, pape en 440, mort Ie 3 uu 4 uo- 
verabre 461 : on eu fait la féte à Rome le 11 avril, le 10 
novembre à Paris et le 18 février cbez les Grecs. 

S. Léon, 2e du uom, pape, sacré le 17 aoút C82, mort 
Ic 5 juillet 683; sa féte le 28 juin depuis le 16' siècle. 

S. Léon, 4o du nom, pape, élu le 27 janvier et or- 
donné le li avril 847; mort Ic 17 juillet 853. 

S. Léou, 9e du nom, pape en 1048, mort le 19 avri' 
1034. 

S. Léonard, abbé de Vandenvrc, au pays du Maine, 
vers Pan 538; mort, selou quelqucs-uns, vers Pan 365, 
ou 570, selou d'aulres; sa féte Ie 15 oelobre au Mans et 
à Corbigni, au pays de Morvant. 

S. Léonart ou Liénart, solitaire cn Limosin, abbé de 
Noblac; mort lo 6 novembre 559; sa féle Ie méme jour. 

S. Léoncc. évéque de Fréjus, eu Provence, au plns 
tard Pan 391; mort vers Pan 450, Ie 1*' décembre. 

S. Léoncc Ie jcuuc ou le 2' du uom, évéque de Bor- 
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deaux vers l'an Sil; mort yers 364 : il esthonoré à Bor- 
dpans le )3 novembre. 

S. Léonide, psre da celebre Origène, martyrisé Tan 
202 ou 205 ; sa féte le 22 avril. 

S, Lcopold, marquis d'Autriche, 5e da nom, en 1096; 
inortTan 1130; canoniséea 1485; safète lei5 noyeoibre, 
jour de sa mort. 

S. Leu ou Loup, évêque de Sens après le mois d'avril 
sa mort est rapportée au 1" seplembre 023; sa 

Priocipale féle le raêaie jour, et satranslatiou Ie23 avril. 
S, Leutroi, abbé de Madrie ou de Ia Croix, eu Nor- 

"■audie, vers Tan 090 ; mort le 21 juin 738. 
S. Lezin, évêque d Anpers en 586, mort, selon 

W- Baillel, le 1" novembre 603, mais plus probablement 
j au 616; sa fète à Rome le 13 février, à Paris le méme 
jour. 

S. Libere, pape, sacré le 22 raai 352, mort le 23 ou 
Plutôt le24 seplembi e 560. 

S. Liboire, 4" évêque du Maus au 1° ou 5« sièclc; sos 
fétcsle 25 juillet à Paderborn, oíi ses reliques furent 
'ransférées au 8e sifccle; ]au Maus le 28 mai, le 9 juin et 
'e 23 juillet. 
_ S. Lidoire, second évêque de Tours eu 338; mort Tan 
3'I; honoré à Tours le 15 septembre. 

S. Lie, solitaire du Berri, mort le 5 ou 6 novembre 
535 ou 554, au diocèse d'Orléans, dans le lieu qu'on 
Domme aujourd'hui la Motte-Saint-Lié; sa fète le 5 no- 
vembre. 

S. Lietbert, évêque de Cambray et d'Arras; mort l'an 
'076, le 28 septembre. 

S. Lin, pape après la mort de saint Pierre et de saint 
Paul, en 66: mort en 78; sa féte aujourd'hni le 23 sep- 
tembre; autrefois, en quelques églises, le 7 octobre et 
'e 26 novembre. 
_ S. Lo, évêque de Coutances vers l'an 528; mort entre 
363 et 368; sa fète le 21 septembre. 
l S. Louis, roí de France, né le 25 avril 1215; mort 

' an 1270, le 23 aoüt, jour de sa féte; canonisé eu 1297. 
"^vanslation à la Sainte-Chapelle, 27 mai 1500. 

S. Louis, nommé évêjuc de Toulouse avant 1 an 1296, 
Sacré probablement au mois de février 1297; mort le 19 
aoút de la méme année; canonisé eu 1317. 

S. Loup, évêque de Bayeux, mort Pau 463; sa féte le 
^6 mai. 

S. Loup, évêque de Troyes vers lo mois d'aoút 426; 
^ort le 29 juillet 478 ; sa léte le méme jour. 

S. Loup, évêque de Lyon vers Pau 525, mort avant 
an 5.^2; sa fète le 25 seplembre. 
S. Lubin, évêque de Cbartres en 544, mort en 336 ou 

j*ã'; le Martyrologe romain en fait mcmoire le 15 scp- 
te"ibre, celui de Paris le 14 mars. 
,. S. Luc, évangélisle; sa fêle le 18 octobre tbez les La- 

le 22 avril chcz les Grecs. 
S.Luce, pape le 25 seplembre 232, exile peu de temps 

après, rappelé eusuile, et mort le 4 mars de l an 233, 
. ^ie. Lnce, vierge et martyre Pau 304 ou 505; sa ftle 
e '5 décembre. 

S, Lucien, apòtrè de Beauvais vers Pan 289; sa fete le 
janvier; sa translation le t" mai. 
S, Lucien, pi êlre d'Antioclie et marlyr; sa mort 1 au 

, 2; sa fète, dans Pancienne Eglise greeque, se célébrait 
6 'janvier; cbez les Grecs modernes elle se lait le 15 

Octobre, 

, s- MacairedTgypte ou PAncien, prétre, abbé dans le 
"êsert de Scété, mort Pan 390 ou 391; sa fêle, dans PE- 
8lise greeque, lè 19 janvier; dans PEglise latine le 15du 
"'^me mois. 
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S. Macaire d'Alexandrie, prêlre, abbé des Cellules en 

Egypte; mort Pan 405, suivant les uns; selon d'au- 
tres. Pan 594 ou 393 ; sa féte, dans PEglise latine le 2 
janvier; chez les Grecs le 19du raème mois, avec celle 
de saint Macaire d'Egypte. 

S. Macaire, archevéque en Arménie ou en Nafolíe 
mort à Gand le 10 avril de Pan 1012. 

Les Machabées ou les sept frères, martyrs de Pan- 
cienne loi; leur féte le 1" aoiit. 

Sle. Macre, vierge et martyre à Firnes, au diocese de 
Reims, vers Pan 287; ses fêtes le 6 janvier, le 50 mai et 
principalement le 11 juin. 

Ste. Macrine, socar de saint Bssile, morle vers la fin 
de Pan 579; sa féte le 19 juillet. 

Ste. Madeleine, disciple de Jésus-Christ, honorée le 
22 juillet. 

S. Magloire, abbé et évêque régionnaire en Bretagne; 
mort le 21 octobre, dit-on, de Pan 575. 

S. Maleul, 4° abbé de Cluni, avec Aiinard, en 948 ou 
949, après la mort d'Aimar, seul, Pan 906; fait saint 
Odilon sou coadjuteur en 990, et meurtle II mai 994. 

S. Mainbenf ou Mainbeu, évéquc d'Aogers Pan 606; 
mort, à ce qne Pon croit, le 10 octobre 634. 

S. Maiient ou Messaot, abné en Poitou; mort vers 
Pan 513, le 26 juin. 

S. Maio, Maclou ou Mahou, premier évêque d'Aleth, 
en Bretagne, vers Pan 541; mort probablement le 13 
novembre 565. 

S. Mamert, évêque de Vieune, inslituteur des Roga- 
tions en 469 ; mort, comrae on le croit, le II mai^de 
Pan 473 ou 476. 

S. Mansui ou Manso, premier évêque de Tou! au 3" 
siècle; sa féte le 5 septembre. 

S. Manvieu, évêque de Bayeux vers Pau 463; mort 
vers Pan 480; sa íêle le 28 mai. 

S. Marc, cvangéliste, premier évêque d,Alexandrie, 
martyrisé le 23 avril 62; sa fète le jour de sa mort; sa 
trauslation à Vcnise le 31 janvier de Pan 828. 

S. Marc, pape, sacré le 18 janvier 556; mort le 7 oc- 
tobre dela mèmcannée. 

S. Marc ct saint Marcellin, frères, martyrs à Rome an 
3" siècle; leur fêle le 18 juin. 

S. Mareei, raartyr à Chàlous-sur-Saône, Pan 179; sa 
fêle le 4 septembre. 

S. Mareei, pape le 19 mai 308, honoré comme msrtyr 
le (6 janvier, qui est probablement tejour de sa mort, 
en 310. 

S. Mareei ou Marceau, évêque de Paris, mort le 
rr novembre, au commencement du 5« siècle; sa fète 
le 5 novembre; sa translation faite vers Pan 1200, 16 26 
juillet, dans PÉglise de Paris. 

S. Marcellin, ordonné pape lo 30 juin 296 ; mort, à 
cc que plusieurs croicnt, le 24 oelobre 504 ; sa fète le 
26 avril. 

S. Marcellin, évêque dTmbrun; mort vers Pan 373; 
sa fêle le 20 avril. 

Ste. Msrcelline, vierge et somr de saint Ambroíse ; 
morte vers Pan 398; sa féte le 17 juillet. 

Sle. Marguerite, vierge et martyre (ou ne sait eu quel 
temps); sa fète le 20 juillet chez les Latins, te 17 du 
raème mois cbez les Grecs. 

Ste. Marguerite, reine d'Écosse en 1(170; morte Pan 
1093; eanonisée eu 1251; on en fait Ia fêle le 10 juin, 
depuis 1695; on Ia faisait auparavaní le 8 juillet. 

Ste. Marie, la sainle Vierge, roère de Notre-Seigncur 
Jésus-Christ. La plus ancienue fète consacrée íi son 
culte est celle qui était autrefois cèlèbrée le l'r janvier, 
sous le nom de Natnle S. Maria; sa conception se cé- 
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lèbre le 8 décembre; sa nativilé ou sa nnissancele 8 sep- 
tembre; sa presentation au temple le 21 uoTerabrc; Ia 
conceplion du Verbe dans son sein le 25 mais, sous le 
nora de rAnnonciation ; celle de la Tisiíe qu'elle rendit à 
sainte Élisabeth, 162^011161, sous le titre de la Visilalion; 
celle de sa purificalion le 2 fevrier; celle de sa mort 
glorieuse, de quelque raaniÈre qu'elle soit arrivée, le 
15 aoüt, sous les divers titres de Déposilion, de A'om- 
mcil, de Repôs, dé Vassage, de Tripas et aujourd'hui 
AssompHon- 

Sle. Marie de Bélhaaie, soeur deMartbe et de Lazare, 
bonorée le 19 janvier, à Paris; le 19 mars eu Bour- 
gogue; le 18 du niême mois chez les Grecs. 

Ste. Marie Égyplienne , pénitente; moríe vers Tan 
430 ou 431; sa mómoii e, à Rome, le 9 ayril; à Paris, 
le 29 du raétne mois, et chez les Grecs, le 1 r avril, 

S. Maron, archimandrite en Syrie, duquel les Sjtícds 
du Mont-Liban lirent leur nora, mort vers Tan 410; sa 
fêle le 14 février chez les Grecs, le 9 du mêine mois 
cbcz les Maronites. 

Ste. Marlhe, sceur de Lazare ct de Marie; sa fète le 
29 juillet. 

S. Martial, premier évêque de Limogcs, vers la fra 
du l61' siècle; sa fole le 50 juin. 

S. Martin, évéque de Tours, né vers TauSI?, avant 
Pâques; baptisé Ters cette même fêle, Pau 354;reçut 
1'ordiualion épiscopale le 3 juillet de l'an 371; mourut 
un dimanche 8 novembre de Pau 397, à Candé, au con- 
fluent de la Vienne et de la Loire, d'üü il fui porté à 
Tours, et enterre le 11 du même mois ; sa fête princi- 
pale le II novembre; celle de sou ordination et de sa 
translalion le 4 juillet; celle du retour de ses reliques, 
d'Auxerre à Tours, le 13 décembre. 

S. Martin, pape, êlu aussitòt après la mort du pape 
Théodore, arrivée le 20 avril de Pau 649, sacré le 5 
juillet de la même annêe, enleve de Rume, parordre de 
Pempereur Constant, le 19 juin de Pau 653, mort mar- 
tyr le 16 seplembre 655; sa fcte, chez les Grecs, le 14 
avril; chez les Latlns le 12 novembre, jour de sa trans- 
lalion de Conslantinople à Rome. 

Ste. Martine, vierge romaine ; marlyre au 3» siêcle; 
sa lêtc le 50 janvier. 

S. Marts ou Mars, abbé en Auvergne, mort vers Pau 
525 ou 530; sa fêle le 15 avril en Auvergne. 

Masse blanche, c'cst le nom qiPou donnc auz 300 
martyrs ou environ qui furent précipittís dans un bas- 
sin plein de chaux vive à Utique, le 18 aoüt de Pan 2")8. 

S. Mathias, apôtre, dont on fait la fête le 21 février 
aux années communes, et !c 23 du même mois aux an- 
nécs bissextiles. 

S. Malhieu, apôtre ct évangélisle; sa fête, chez les 
Latins, le 21 seplembre; chez les Grecs ct les Russcs, 
le 9 aoüt. 

La B. Malbildc, vulgairement sainte Mahault, reine 
d'Allemagne, lemme de Henri lCr. raêre de Pempereur 
Otlon I", aTeule matcrnelle de Hugues Capet; morte le 
14 mars 908, à Pabbaye de Quedlinbourg, en Saxe. 

S. Mathurin, prèlre, confessenr en Gatinois, au 4° ou 
5" siècle; sa fête, aniouriPUui, le 9 novembre, ct le 6 plus 
ancienncmeni. 

S. Maur, disciple de sainlBenoit; mort le 15 janvier 
584, selou le P. Mabillon ; sa fête le même jour. 

Ste. Mauro ets únle Brigitte, honorées en Touraine ct 
en Beauvaisis, le 13 juillet. On ccoit qiPelles vivaieot au 
5o siècle. 

Ste. Maure, vierge à Troyes; morte le 21 seplembre 
830. 

S. Maurice ct ses corapagnons, autreracnt les martyrs 
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de Ia légionTbébéenne, ainsi appeléeparce qu^lle avait 
été levée dans la Tbébaíde ou haute Egypte; mis à mort, 
par ordre de Maximien Ilercule, le 22 septembre de 
Pan 286 ou environ, dans le lieu dit Agaune, au pied 
des Alpes apennincs. 

S. Maurille, évêque d'Angers en 406, mort vers Pan 
437; sa fête le 15 septembre. 

S. Maurille, moine de Fécamp, puis archevêque de 
Rouen en 1055, mort le 9 aoüt de Pan 1067; sa fête est 
marquée dans le Martyrologe de France au 9aoütct 
au 13 septembre. 

S. Mauront, abbé deBruel en 684, patron de Ia vil'8 

de Donai ca Flandre; mort le 3 mai 702. 
Ste. Maxence, vulgairement Messence, Ecossaise de 

naissance, vierge, rccluse en France, près la rivière 
d Oise, mise à mort par un scélérat pour n'avoir point 
snccombé à sa lubricité. Le coutinuateur de Frédégaire 
atteste que son culte était établi, dans le 7' siècle, au pas- 
sage de POise, oü s'cst forrace Ia ville de Pont-Sainl8" 
Maxence, qui conserve ses reliques; sa fête le 20 no- 
vembre. 

S. Maxime, évêque d'Alexandrieen 264, mortle 9 avril 
282. Les Martyrologes en font mémoire le 27 décembre. 

S. Maxime, dit saint Masse, abbé de Lérins en 426» 
évêque do Riez en 433, mort vers Pan 400, Ie27 novem- 
bre, jour de sa fête. II ent pour successeur Fauste, sur- 
nommé de Riez. 

S. Maxime, évêque de Turin, mort Pan 466; sa fête I8 

25 juin. 
S. Maximilíen, martyr à Thébesle, en Numidie, Pa0 

295; sa fête le 12 mars. 
S. Maximin, évêque do Trèvcs vers Pan 332, mort an 

plus tard en 349; sa principale fète le 29 mai. 
S. Médard, évêque de Noyon, piobableraent en 350, 

et de Tournai en 532, mort vers Pan 543; sa fêle 1® 
8 juin. 

S. Melaine, évêque de Rennes au commencement do 
6' siècle; assista au concile d'Orléans en 511. On lere- 
garde comme PapÔtre de la France, avec saint Remi de 
Reims; il est mort eu 530 ou 531, le 0 janvier. 

Ste Mélanie, Pancionne, dame romaine, morte à Jerusa- 
lém vers Pan 411 ; sa fêle dans quel jues Martyrologes» 
le 7 janvier. 

Ste. Mélanie, la jeuue, dame romaine, fdle de saint8 

Albine, potite-ülle de sainte Mélanie, Pancienne, 8' 
femmede Pinieu, morte le 51 décembre 439, ou environ- 

S. Melchiade, ou Miltiade, pape ordonné, comme Pon 
croit, le 2 juillet 311, mort le 10 ou le 11 janvier 31-1» 
sa fêle autrefois le 10 do co mois; aujourd'hui le 10 dé- 
cembre. 

S. Mellon, premier évêque de Rouen, vers Pau 237» 
mort vers Pan 311 ; sa fête le22 octobrc. 

Ste. Menehonld, patronne de la ville d'Auiu6ne, 811 

Champagne, qui a perduson nom pour prendre celui d8 

la sainte. 
S. Mcnge, ou Memmie, premier évêque de Cháloos- 

sur-Marne, ou ne sait en quel temps, et Pon ignore sa 
vie. Le Martyrologe en fait mémoire le 5 aoüt. 

S. Mériadec, évêque de Vannes, mort le 7 juin 1302» 
sa fête le même jour. 

S. Merri, abbé de Saiat-Martind'Aulnn, mortà Paris» 
comme Pon croit, au commencement du 8« siècle- 
Usuard marque sa fète le 29 aoüt; on la fait à Paris le 
31 du même mois; une autre se célèbre le 22 janvier, et 
uno troisièmo Ic 2 septembre. 

S. Mcsmc, confesseur en Touraine, mort vers 1c m'- 
lieu du 5o siècle; sa fète le 20 aoüt. 
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S. Mesmin, dcuxifcmc abbé de Miei, près d'Orleaüs, 

pn 510, mort le 13 décembre, vers Tan 520; sa fête le 
jour de sa mort. 

S. Michet, archange; Ia fòfc de son apparition le 
8 mai; la dédicace de sou eglise le 29 septmibre, chez 
'es Lalius. Les Grccs out aussi deus fêles de S. ílichel 
cí des saints Auges, Tuue le 8 juin, rautre le 6 sep- 
lembre. 

S. Modesle, mai lyr; sa fète aiec cello de saint Vit, le 
'5juin. 

S. Mommolin, premier abbé de Sithieu, aujourd'hui 
Saínt-Bertin, Pau 648; évêque de Noyon et de Tournai 
l'an 639; mort le 16 oclobre 683. 

Ste. Monique, mère de saint Augesliu, morte Tan 087; sa fete le 4 mai. 
S. Moran, é\èque de Reúnes, cn Bretagne, vers Tan 

703, abbé de Berzetlo, en Ilalie, vers Pau 718.11 y est 
mort apres y avoir passe quelquts aunces; ses fètes le 
'6 mars et le 22octobre. 

S. Narcisse, apôtre d'Aagsbourg, niartyr Pau 507; sa 
fète le 5 aoüt. 

S. Nazaire et saint Celse, martyrs à Milan, au 1er siècle; 
'eur fète le 28 juillet. 

S. Nazaire, martyrà Rome, vers Pau 509 : on en fait 
'a féte avec celle de saint Basilide le 12 juin; les Grecs 
honorent saint Nazaire en parliculierle l i oclobre. 

S. Nicaisc, évéque do Reiuis au 5C siècle ; sa fète avec 
celle de sainle Kutrope, sa sccur, vierge, et de leurs 
conipagnons, martyrs, le 14 décembre. 

S. Nicéphore, niarljr à Antioche vers Pan 260; sa 
•uémoire á Rome le 9 février; à Paris le 15 mars. 

S. Nicélas, abbé cn Bilbynie, Pun des principaux dé- 
fensenrs des saintes Iraages, mort Pan 824; sa fête le 
5 avril, jour de sa mort. 

S. Nicolas, évêque de Myre, au 4C sièclo, sous le règne 
do grand Constantin; sa féte le 6 décembre; celle de sa 
banslation à Bari le 9 mai. 

S. Nicolas, pape, premier du nom, sacré le 24 avril 
838, mort le 15 novembre 867. 

S. Nil, Pancien, solitaire et pretre, au mont Sinai, en 
Arabie, mort vers Pau 451; sa féte chcz les Grecs, le 
'2 novembre. 

S. Nil, le jeune, vers Pan 906, en Calabre, abbé ou 
suPérieur cn divers monaslcres d'Italie, fondateur de 
Grotla-Ferrata, mort à Paterno Pan 1005; sa féte le 
^6 septembre, jonr de sa mort. 

S. Nlsier, évêque de Lyon en 551; mort le 2 avril 575. 
S. Nivard, évêque de Reíms vers I an 650; mort le 
septembre 670. 

Ste. Nonne, femme de saint Gregoire do Nazianze, le 
P^re, morte Pan 575; sa féte le 5 aont. 

S. Norbert, fondateur de Pordrc do Prémontré cn 
''20, arcbevèque deMagdobourg en 1126, mort Ie6juin 
"54, canonisé en 1582. 

Ste. Odille, vierge, première abbesse do Iloembourg, 
0u d'Olhilbcrg, près de Slrasbonrg, morte vers Pan 720; 
83 fète le 15 décembre. 

S. Odilon, coadjnteur de saint Maíeul, abbé de Cluni 
dès Pan 990 au plus lard, et son successeur cn 994; mort 
Ia uuit d'avaut le 1" janvier 1049; ses fètes les 2janvier 
e' 21 juin. 

S. Odon, né Pan 879, cbanoiue do Saint-Martin de 
Tours, l'an 898, moine ii Baumc, cn Franche-Comté, 

1 ,an 909, abbé do Cluni Pan 927, mort le 18 novembre 9'''2; sa féte Io 19dumême mois. 
II. 

S. Odon, arcbevèque de Cantorbéry eu 945 mort le 
4 juillet 961. 

S. Olaüs, roi de Norwége, mort Pan 1028 ou 1050 • sa 
fète le 29 juillet. 

S^Onier, moine de Luseu, évêque de Thérouenne en 
657, mort vers 670 ; sa fète le 9 septembre. 

Ste. Opporlune, abbesse de Montrenil, près d'Arme- 
nèches, au diocese de Sécz, morte ie 22 avril 770; sa 
fete le 22 avril. 

S. Optat, évêque de Milève, en Afrique, mis au nom- 
bre des saints dans Ic Martyrologe romain au 4 juin, On 
croit qu'il est mort vers Pan 570. 

S. Orens, ou Orient, évêque d'Auch, mort vers le mi- 
lieu du 5e siècle ; sa féte au 1er mai. 

S. Othon, évêque de Bamberg eu li05, apôtre de Po- 
méranie, mort l'an 1159 le 2 juillet ou le 50 juin; cano- 
nisé en 1189; sa féte le 2 juillet. 

S. Ouen, évéque.de Rouen le 2i mai 640, mort le 
24 aoút 686, á Clichi, près de Paris, d^ii soa corps fut 
transporté dans Pabbaye de Saint-Pierre de Rouen, à 
laquelle on a donné depuis soa nom; sa principale féte 
le jour de sa mort. 

S. Pacieu, évêque de Barcelonne, Père de PÉglise, 
mort vers Pan 390; le Martyrologe romain eu fait mé- 
moire au 9 mars. 

S. Pacõme, instituteur des cénobitcs, mort vers le 
9 mai de Pau 548 ou 519; sa fète le 15 mai chez les 
Grecs, le 14 ctiez les Latins. 

S. Pair ou Patier, évêque d'Avranches cn 552, mort 
le 16 avril 565. 

S. Palérnou, anacborète en Thébaide, maitre de saint 
Pacòme, mort Pan 515; sa léte, à Rome, le 11 janvier; 
á Paris, le 14 mai. 

S. Pallade ou Palais, évêque de Saintes vers Pan 575, 
mort après Pan 596, honoré dans son Eglise, comme 
saint, le 7 octobre. 

S. Pampbile, prèlre de Césarée en Palestine, martyr 
en 509; sa fête, à Rome, le l'r juin; à Paris, le 12 mars; 
cbcz les Grecs, le 16 février. 

S. Pancrace, martyr à Rome Pan 504; sa fête le 
12 mai. 

S. Pantaléon, médecin et martyr de Nicomédie en 
Pan 505 probablemcnt; sa fete le 27 juillet. 

S. Fardou, abbé de Guérct, dans la Marche, sur la 
fin du T siècle, mort le 6 octobre vers Pau 757. 

S. Parfait, prèlre de Gordoue, martyr le 16 avril 830; 
sa féle le 18 avril. 

S. Paterne, évêque de Vanues eu 540; on met sa mort 
an 15 avril, vers Pan 555. 

S. Paterne ou Pair, moine de Süint-Pierre-le-Vif lès- 
Sens, martyr le 12 ou 15 novembre 726; sa fêle le 12 de 
ce mois. 

i S. Patienl, évêque de Lyon vers Pau 467, mort vers 
Pan 491 ; sa fête le 11 septembre. 

S. Patrice, évéque ct apôtre d'Irlande en 451, mort 
vers Pan 460; la mémoire de sa mort le 17 mars; la 
fête de sa translation le 9 juin 1185. 

S. Patrocle, vulgairement saint Parre, raarfjr à 
Troyes au 3' ou 4'' siècle; on en fait mémoire te 21 jan- 
vier. 

S. Patrocle, prètre, reclus en Berri, mort Pan 576; sa 
fète le 19 novembre. 

S. Paul, apôtre des gentils; sa'principale féle, avec 
celle de saint Pierre, le 29 juin;sa commémoralion au 
50 du meme mois; sa couversion, arrivtc, a ce que 1 on 
croit, Pau 54 ou 55 de Jésus-Cbrist, le 25 janvier; son 
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entrée à Romc le 6 juillet; son martyre à Rome le 
29 juin, cn 66 probal)lement. 

S. Paul, premier évê<iue de Narbnnne, vers Ia 6n du 
premicr siècle probablemenl; le Martyrologe romain 
eu fait uiention au 22 mars, d'autres au 12 décembre. 

S. Paul, premier ennite, raort eu 351 ou 542; sa lete, 
chez Ics Grecs, le 55 janvier; le 50 à Rome. 

S. Paul, martyr à Rome, eu 362 ou 365, avcc son frère 
saint Jean; ou eu fait Ia fète le 26 juin. 

S. Paul, premier évèque de Léon eu Brelagne, mort 
le 12 mars 579 ou 585; sa fêle le 52 mars^ 

S. Paul, évèque de Verdun, vers fan 630; mort, pro- 
bablemenl, le 8 février 649. 

Ste. Paule, dame romaine, morte au monaslère de 
Betbléein eu Palesline, le 26 janvier 404; sa félc le 
même jour à Rome, le 22 juio à Paris. 

S. Paulin, évèque de Trfcves, vers l'an 349, mort ezilé 
pour ia cause de saiot Âthanase, i au o58; sa fète le 
31 aoút, sa translalion le 13 mal. 

S. Paulin, évèque de Nole Tân 409, mort le 22 juin 
451 ; sa fète, ü Rome, le 22 juin. 

S. Paulin, patriarche d'Aquilée, l'an 776, mort le 
11 janvier 8.02; sa fète autrefois le jour de sa morl, 
maintenant le 28 janvier. 

S. Pavin, abbé au pays du Maine, mort l'an 580, se- 
lon quclques-uns, ou, selou d'aulres, vers ran 389;sa 
fète le 5 5 novembre. 

Ste. Pélagie, comédienne à Anlioche, puis péui tente 
à Jérusalera, morte au mois d'octolirc vers l'an 438; sa 
fète le 8 oclobre a Rome, à Paris le 8 mars. 

Le B. Pepin, dit de Landen, au Brabanf, maire du pa- 
lais, et premier ministre des róis de France en Auslra- 
sie; mort le 21 février 640. 

S. Peregrin, premier évèque d'Auierre, martyr sur ia 
Dn du 3° ou au commencement du 4° siccle. Les Marty- 
rologes en font mention au 16 mai. 

S. Perpétue ou Perpet, évèque de Tours vers ia fio 
de I'nn 460, mort le 8 avril 497 ; son ordiualion mar- 
quée le 50 décembre dans le Martyrologe de Frauce. 

Ste. Perpétue et sainte Félicilé, martyrisées à Car- 
thage eu 203 ou 203; leur fète le 7 mars. 

Ste. Pélronilie ou Pcrrine, vierge qu'on suppose sans 
prejive Ia filie de saint Pierre, morte à Rome au 1" siè- 
cle; sa fète le 31 mai. 

Sle. Pélronilie ou Perronelle, femme de saint Gilbert, 
depuis abbé de Neuffons; eusuile première abbesse d'Au- 
betcrrc, en Auvergne, vers Pao 1150; sa fète le 3 oc- 
tobre. 

S. Pliébade, évèque d'Agen, mort à la Cn du 4« siècle; 
sa fète le 25 avril. 

S. Philippe, apôlro, dont ou fait Ia fète le 1" mai. 
S. Philippe Bcrruyer, évèque d'Orléans en 1221, ar- 

chevèque de Bourges cn 1235; mort le 9 janvier 1261. 
S. Philippe de Néri, fondateur de la congrégalion de 

1'Oratoire, cn Ilalie, Tan 1558, raort la nuit du 23 au 
26 mai 1595; sa fète, à Paris, le 21 mai. 

S. Phocas, jardinier de Síuope, ville du Pont, marty- 
risé sous Dioclèlien Tan 303; sa fète le 5 juillet. 

S. apolre de Touriiai, et martyr du S» siècle; ses 
fèles le K et le 29 oclobre. 

S- Pie, pape. prender du uom, cn 142, selon Popinion 
qui nous parait Ia plus probable; mort l'an 157; sa fète 
le II juillet. 

S. Pierre, le premier des apótres, martyrisé Tan de 
J.-C. 66, suivant Topiuion la plus probable; sa princi- 
pale fète le 29 juin; sa chaire à Antiocho le 22 février; 
sa chaire ü Romc, lixée au 18 janvier par Paul IV; la 
Saint-Picrre aux liens le 16 janvier chez les Grecs, le 

1,r aoút chcz les Latins. C'cst à Rome qu'elle commença 
d'étre lixée à ce jour, íi la demande de 1 impera trice Eu- 
doxie, femme de Valentinien 111, pour abolir la fète 
paíenne de la prise d^lexandrie par Auguste, qui se 
célébrait ce méme jour. 

S. Pierre Chrysologue, évèque de Raveone en 43o, 
mort au plus lard l'an 457 ; sa fète le 2 décembre. 

Pierre le Vénérable, abbé de Ciuni Tan 1122, morl le 
25 décembre 1156. 

S. Pierre Nolasque, fondateur de l'ordre de la Merci 
pour la rédemption des captifs, Tan 1218, mort la veil'e 

de Noêl en 1236 ou 1238; sa vie est rapportée Par 

M. Bailletau 51 janvier. 
S. Pierre Céleslin (Pierre de Mouroo), inslituteur des 

célestins en 1274, pape Ic 5 juillet 1294, abdi jua le Io 
décembre de la méme année, et mourut le 19 mai 1296; 
il a élé canonisé en 1513. 

S. Pierre d Alcantara, ué Pan 1499, religienx de Por" 
dro de Saint-François en Espagné à l'dge de 16 ans, in- 
slituteur, en 1555, de la réforme des Franciscains dé- 
Chaussés ou de rétroite observance de Saint-Pierre d'Al- 
cautara, mort le 19 octobrc 1562. 

S. Placide, disciple de saint Beuoit, et ses compagnons, 
marlyrs en 541 ; leur fète le 5 octobre. 

S. Polycarpe, disciple de saint Jean 1'Évaogéliste, évè- 
que de Smyrue et martyr après le milieu du 2e siècle; 
sa fêle Ic 26 janvier à Rome, le 27 avril à Paris, le 2o 
février cbez les Grecs. 

S. Polyeucte, officier dans Tarmée romaine, martyr à 
Mélitène en Armcnie, Pan 237; sa fêle le 13 février chez 
les Latins, le 9 janvier chez les Grecs. Grégoirn de Tours 
dit que nos róis de la premièie race confirmaient leurs 
trailés par le nom du saint martyr Polyeucte. 

S. Pouce uu Ponce, martyr à Ceraèle ou Cimicz dans 

les Alpes, près de Nice, vers Pan 259; sa fète le 14 m31, 

S. Pontien, pape le 22 juiPct 230, mort en exil le 2S 
septembre 235 ; sa fêle, comme d uu martyr, le 19 uo- 
vembre. 

S. Porphyre, évèque de Gaza en Palestine, mort 'e 

26 février de Pan 420. 
S. Polhin, évèque de Lyon, avcc 47 autres raartyrs d® 

la même ville, en 177 : ou Ics bonore le 2 juin. 
S. Pourçain, abbé en Auvergne, avaut Pan 520, mor' 

vers Pan 540; sa fète le 24 novembre. 
S. Pretextai, évèque do Rouen eu 544; martyrisé I13 

24 février 586, par ordre de la reine Frédégonde. 
S. Príncipe, évèque de Suissons après 44), morl avan' 

511; sa fète le 23 septembre. 
S. Privat, évèque du pays de Gévaudan à la fin dn 

4" siècle, selon les uns, ou au commencement du 5', se- 
lou dbmtres, martyrisé par les barbares ct enlerré ^ 
Ménde, qui rPétait alors qu'uu villagc, ct qui est aujonr- 
d'hui une ville épiscopale foruiée par Péclat des miracie' 
de saint Privai. Ce saint parait avoir élé évèque de J8' 
vols, dontlesiégc a élé transferé à Meude; sa fète 'e 

21 aoút. 
S. Prix, Prict ou Prey, évèque de Clcrraont en Au- 

vergne Pan 665, et martyr Pan 674; sa fète Ic 25 janvier» 
selon le Martyrologe romaiu. 

S. Procope, martyr en Palestine Pan 303; sa fète le 

8 juillet. 
S. Prosper d'Aquilaine, docleur ou Père de Ptglise» 

mort vers le milieu du 5« siècle; sa fète le 25 juin. 
S. Prosper, évèque d'Orléaus vers Pau 434, mort vers 

Pan 464 ; sa fète le 29 juillet. 
S. Prudence ou Prudeut, évèque de Troyes, mort 1® 

6 avril 861. 
Sle. Pulcherie, néc Io lOjauvier 399, filie de Pcnipe- 
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reur Arcade, soeur de Théotlose le Jeune, déclarée Au- 
Ruste le 14 juillet de Tan 414, femme de IVmpereur Mar- 
cien en 4i0, morte Tan 454 le 18 février; sa fête le 10 
septembre à Kome, et le 13 chez les Grecs. 

S. Pjrmin, abbé et réforraateur de Tétit raonaslique 
'vers Tan 727, mort Tati 7õ8 au monastére de Gamond 
dana Io diocese de Metz, sur les confins du duche de 
Denx-Ponls; sa fète le 3 iiovembre. 

S. Quadrai, évéque d Alhènes et apologiste de Ia reli- 
Rion chrdlienne, mort vers le milieu du 2' siècle; sa 
fète le 26 mai. 

Les quarante martyrs de Cappadoce, sons Licinius, 
en 320. L'Église latine met leur fète au 10 mars. 

S. Quenlio, marlyr en Vermandois, probablement le 
51 octobre 287. 

S. Qiiinlien, èvéque do Rodez Ters Pau 502, puis de 
Llermout en Ainergnc en 515, mort le 15 novembre 
527; sa fète à Rodez le 14 juin. 

Ste. Radegonde, reine de France en 538, religieuse 
en 514, fondatrice de 1'abbaye de Sainte-Crdix de Poi- 
fièrs en 559, morte le 13 aoút 587; sa fête à Paris le 30 
janvier. 

S. Raimond de Pegnafort, troisième general des do- 
'Rinicains en 1258, mort à Barcelonne, le fijanTier 1275, 
ègé de 100 ans; sa fète le 25 janvier, autrefois le 7 du 
"'ême móis. 

Ste. Reine, vierge et martyre au diocese d'Autun, dans 
siècle. Ses fétes sont les 17 et 22 mars, et 7 sep- 

tembre. 
S. Remacle, èvéque de Maêstricht en 652, mort entre 

®67 et 671; ses fétes le 3 septembre et le 23 jnin, jour 
"fe sa translation, 

S. Rembert, compagnon et successeur de saiut Ans- 
chaire dans les évêchés de Ilambourg et de Brème, mort 
'e 11 juin 888. Le Martyroioge en fait raention le 4 fé- 
trier. 

S. Remi, èvéque de Reims Pan 460 selon les uns, eu 
''SO selon les autres, mort le 13 janvier vers Pan 533; 
Scs fèles le 13 janvier et le 1" ortobre, jour de sa trans- 
'ation. 

S. Remi, archevêqnede Lyon Pan 853; on croit quil 
est mort le 28 octobre de Pan 875. 

S. Rènè, patron d'Angers; sa fêle le 12 novembre. 
S. Renobert ou Raimbcrt, évéque de Bayeus vers 1 an 

''Sõ, niert vers Pan 666, le 16 mai. 
S. Rhétice, évéque d'Autuo, assisla au concilc de 

lonie de Pan 515, oü Cécilien fut absous et Donat con- 
damné; sa fète est marquée au 19 juillet parquclques- 
f"8, et par d'autrcs au 25 du mème móis. 

S. Richard, évéque de Chicbester en Angleterre, lan 
*244, mort le 3 avril 1233, canonisé eu 1262. 

Rieul ou saiut Règle, premier évéque et apétre de 
Senlis vers Ia (In du 1" siècle; ses fétes te 23 avril, jour 
j|e sa mort, le 30 mars, le 15 juillet, et autrefois te 7 
'èvrier. 

S. Rigobert ou Robcrt, moine d'Orbais, éyéquo de 
"eims en 696, mort en 7.52, le 4 janvier, qui est le jour 
de «a fète. 

S. Riquier, abbé de Centulc dans le Pontbieu, vers 
an 638, mort vers Pan 645; ses fétes les 26 avril et 9 

Octobre, 
S- Robcrt, premier abbé de Ia Cbaise-Dieu vers 1 an 

*050, mort le 17 avril et enlerré le 24 du mème móis, 
''an 1067; ce dernier jour est celui de sa fète à Rome, 
o' le 3 avril A Paris. 

S- Robcrt, abbé, fondateur de Molérae en 1075, et de 

Citeauxen 1098, mortle 17 avril 1110, canonisé en 1222; 
sa fète le 29 avril. 

Le B. Robertd'Arbrissel, fondateur de Pordre de Fon- 
levranlt en 1100, mort le 25 février 1117. 

S. Rocb, confesseur en Languedoc, mort le 16 aoút 
1527. 

S. Rogalien et saint Donatien, frères, martyrs à 
Nantes sur la fio du 3esiècle; honorés le 24 mai. 

S. Roger, évéque de Cannes en Italie, mort vers Pan 
605; sa féte le 30 décembre. 

S. Romain, fondateur des monastères du Mont-Jura 
ou Mont-Joux, vers Pan 425, et abbé de Condat, dit de- 
puis de Saint-Oyend, eusuite de Saint-Claude eu Fran- 
cbe-Comté, ci-devant du diocèse de Lyon, depuis érigé 
en évêché. Saint Romain est mort le 28 février 460. 

S. Romaiu, évéque de Rouen en 626, mort le 25 octo- 
tobre 638. 

S. Romain et saint David, patrons de Moscovie, mar- 
tjrisés Pan 1001; leur féte en Rnssie le 24 juillet. Ces 
deux martyrs sont les seuls saints moscoviles dont les 
Russes catholiques de Litbuanie et de Pologne fasseut la 
fète. 

S. Romarique on Remiré ou Rorobert,moine de Loxeu 
l'an 617, fondateur des di ux monastères de religieux 
et de religieuses de Rcmiremont Pan 620; abbé ou di- 
recleur de ces deux monastères Pan 627; mort le 8 dé- 
cembre 653. 

S. Romuald, né vers Pan 936, fondateur des camal- 
dules, mort, à ce que Pon croit, en 1027. Le Martyroioge 
romain en fait mémoire au 7 février et au 19 juin, 
comme étant le jour de sa mort. 

Ste. Rose de Lima dans le Pérou, vierge, morte le 
24 aoút 1617, eanonisée par le pape Clément X en 1671 ; 
sa fête le 30 aoút. 

S. Ruf, premier évéque, à ce que Pon croit, d'Avi- 
gnon au Z' siècle; sa féte le 1 i novembre. 

S. Rufin et saint Valère, martyrs au diocèse de Sois- 
sous vers Pan 287; leur féte le 14 juin. 

S. Rupcrt, évéque de Saltzbourg; mort le 27 mars 
718 ; ses fèles le 27 mars et le 24 septembre. 

S. Ruslicle ou Rustic, vulgairement Rotiri, évéque de 
Clermout, en Auvergne, au commencementde Pan 424; 
mort, à ce que Pon croit, vers Pan 450; sa fête le 24 
septembre. 

S. Ruslique, évéque de Narboanc vers 427 ou 430. 
On met sa mort le 26 octobre 462. 

S. Sabas, abbé et fondateur de plusieurs monastères 
en Palestine; né Pan 439; mort le 5 décembre 531. 
Saint Sabas est bonoré le 5 décembre. 

S. Sabin, évéque d'Assise, marlyr Pan 303; sa féte le 
50 décembre. 

Ste.Sabine, dame italienne,Teuve et martyre à Rome, 
au 2' siècle, sous Pempire d'Adrien; sa fète le 29 aoút. 

S. Sabinien ou Savinien, premier évéque de Sens, et 
saint Potentien, martyrs. Leur fète le 31 décembre à 
Sens, et A Paris le 19 octobre. 

S. Saintin, premier évéque de Meanx au S" ou 4e 

siècle ; sa fête le 22 septembre. 
S. Salvi ou Saugc, évéque d'Albi vers Pan 573; mort 

I an 584 ou 585; sa féte le 10 septembre. 
S. Salurnin, premier évéque de Toulonsc; envoyé 

dans les Gaules par le pape saint Fabicn, vers 1 an 243; 
martyr à 'Poulouse Pan 230; sa fête le 29 novembre. 

S. Sauve, évéque d'Amiens le 11 janvier; mort le _8 
octobre vers Pan 615. 

Ste. Scliolastique, v ierge, soeur de saint Benoit; morte 
yers Pan 543; sa fète te 10 février. 
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Les Scillitains, ainsi nomnicsde Scillite, leur paliie, 
eu Afi ique; niis à morl Tan 200, paur Ia foi, par ordre 
du proconsul Salurnin. Ce furent, à ce qu'oii croit, les 
premiers marlyrs d'Afrique ; leur memoire le 17 juillel. 

S. Sébastien, surnomuié le défenseur de TÉglise ro- 
maine, martyr le 20 janvier 501. 

S. Seine, abbé en Bourgogue; mort le 19 septembre 
de Tan 560. 

S. Semblin ou Sembin ou Similien, évêque de Nautes 
au 4" siccle; sa fê'.e le IGjuin. 

Les Sept Fi cres, fils de sainte Félicité, martyrs à 
llomc vers Tan 164; leur fète le 10 julllet. 

Les Sept Dormauts, martyrs à Épbèse sous Tempire 
de Décius; leur léte le 27 juillet. 

S. Serdot, évêque de Lyon avant le concile d'Orléans. 
auquel 11 sousorivit le 28 oelobre 549; mort 2 ou 3 ans 
aprés, le 12 seplcmbre. 

S. Serge et saint Baque, marlyrs eu Syrie au 3e ou 
4e siècle; TEglise cn fait menlion le 7 octobre. 

S. Serrais, évêque de Tongres, résidaul à Maêsiricht 
sur Ia lin de sou episcopal, est mort lo 13 mai 384. 

S. Sévère, évêque du Trèvcs; mort en 445; sa fèle le 
15 oelobre. 

S. Scverin, évêque de Colognc vers Tan 533; mort 
vers 405; sa féte le 25 octobre. 

S. S.veria, apôtre de Bavière et d'Autriche, mort Tan 
482; sa fé:e le 8 janvier. 

S. Severin ou Suriu, évêque de Bordeaux au cnm- 
menceuicut du 5® siécle, en même teraps que saint 
Amaud, qui lui en cédait tous les honneurs; sa fête le 
23 et le 28 oelobre. 

S. Severin, abbé d,Agamie ou de Saint-Maurice, en 
Vaiais; mort íi Chateau-Landon, en Gàtiuais, le 11 fé- 
vrier de l'an 508. 

S. Severin, solilaire à Paris; mort Pau 535; sa féte 
le 24 uovembre. 

S. Sidoine Apollinaire, évè]ue d"Auyergne ou de 
Clermont vers l'an 473 ; mort vers 483, le 21 aoút, qui 
est le jour de sa féte. 

S. Sigebert, roi de Frauce en Auslrasie; mort Ic 1«r 

février 655 ou 636. 
S. Sigismond, appclé Simond dans TOrléanais, roi de 

Bourgogne cn 516; mis à mort par Clodorair l'an 524. 
Le Martyrologe cn fait mémoirc le l«r mai. 

Ste. Sigoulcine ou Scgolène, veuve, abbesse de Tro- 
clar, en Albigeois, au 8' siêcle; sa fêlc, à Albi et ailleurs, 
le 24 juillet. 

S. Silvère, pape, sacré le 8 Juin 536; ciilé au mois de 
novembro 537, et mort de misere dans sou esil, le 20 
juin 538. 

S. Silvestre, pape, ordonné le 31 janvier 314 ; mort le 
51 décembre de Tan 535; sa fête lejourdesa mort 
cbez les Latius; le 2 janvier chez les Grecs. 

S. Silvestre, évêque de Chillons-sur-Saôno vers Tan 
490 ; mort vers Pan 552; sa fête le 20 novembre. 

S. Silvestre Gonzzolini, abbé d^Osimo, inslituteur des 
silveslrius; mortlc 26 novembre 1267. 

S. Silvin, évêque apostolique; mort à Auchi, en Ar- 
tois, le 15 février de Pan 718. 

S. Siméon Ic Juste, qui n çut dans ses bras Penfant 
Jésus au temple; les Grecs cn font métnoire le 3 fé- 
vrier. 

S. Siméon ou Simon, consin germain du Sauvcur, 
évêque de Jérusalem, martyr cn 110; PEglise latino cn 
fait mémoirc le 18 février; 1 Eglise greeque le 27 avril. 

S. Siméoo Styüte, mort le 2 septembre 459; sa fête 
cbez les'Grecs lo 24 mal , cbez les Lalins le 5 janvier. 

S. Siméon Styüte lo jeniio; mort 1c 21 mai do Pan 

396; sa félo cbez les Latins le 3 janvier, cbfz les Grecs 
le 1 «r septembre. 

S. Simon et saint Jude, apôlres; leur fête chez les 
Latins le 28 octobre; les Grecs font en parliculier ia 
fête de saint Jude le 10 mai. 

S. Simplice, évêque d'Aulnn au 4,siècle;sa fòtelc 
24- juin. 

S. Simplicien, évêqne de Milan; mort Pan 400; sa féte 
le 16 aoút. 

S. Sirice, pape, sacré probablcment le 22 décembre 
Pan 584 ; mort le 23 novembre 598. 

S. Siite, pape, mort Pan 127; sa mémoire le 6 aoút. 
S.-Sivle et saint Sinice, premiers évêqnes de Beiras 

et de Soissons; leur fèle le 1"" septembre. F. S.Xysle. 
Ste. Sophie, méredes saintes Foi, Espérance et Cha- 

rité; martyrisée avee ses filies sous Pemperenr Adrien. 
Leur fète chez les Grecs le 17 septembre; ia féte de 
desainte Sophie, en particulier, le 50 septembre à Ilome;. 
dans le reste de PEglise latine le rr aoút, avec celle de 
ses filies. 

S. Soler, pape depnis 168 jusqu'en 177; sa fèle le 22 
mars. 

S. Souleine, évêque de Chartres vers 1'an 497; mort 
avant le concile d òrléans, lenu cn 511 ; sa fèle le 24 
septembre. 

S. Spire, évêque de Baieux, mort dans le 3® siêcle; sa 
fêle le I" aoút. 

S. Spiridion, évêqne tíeTrimilhonte.en Chypre; mort 
pen de temps après le concile de Sardique tenu eu 347, 
oü il avait pris le parti de saint Athauase; sa fête le 14 
décembre chez les Latins; le 12 cbez les Grecs. 

S. Stanislas, évêque de Gracovie, en Poiogne, Pan 
1072; martyr le 7 mai de Pan 1079; canonisé en 1232. 

S. Slurme, preraier abbé de Fulde en 744 ; mort Pan 
779; cauouisé cn 1159; sa félele 17 décembre, juur de 
sa mort. 

Sulpice Sévêre ou Sèvère-Snlpice, moine de Mar- 
seille, prêlre, disciple de saint Martin et historien ecclé- 
siaslique. On croit qu'il est mort vers 410; sa fête se cé- 
lèbre, an diocèsc de Tours, le 29 janvier. 

S. Sulpice-Sévère, évêque de Bourges vers 384; mort 
cn 591. Lo Martyrologe romaiu en fait mémoire le 29 
janvier. 

S. Sulpice le Débonnaire, évêque de Bourges en 621; 
mort le 17 janvier 647 au plus tard. 

Sle. Suzanne, viergeet martyre à Bome Pan 293, dit- 
ou ; sa mémoirc le 11 aoút, avec ceile de saint Tiburce. 

S. Syagre, évêque d'Autun vers Pau 560. On croit 
qu'il ed mort le 27 aoút cn 600. 

S. Symmaque, pape le 2 décembre 498; mort le 19 
juillet 514. 

S. Syniphorien, martyr à Aulun vers Pan 179. II est 
lionoré, avec saiut Timothée et saint Hippolyte, le 22 
aoút. 

S. Tanrin, prender évêque d'Evrcui, cn Norraandie» 
à Ia fin du 5® siêcle; sa fête le 11 aoút. 

Sle. Tliaís, pénitcnte en Egyplc vers lo milieu du 
siêcle; sa fêle cbez les Grecs le 8 octobre. 

Ste. Thècle, vierge et martyre au 1'r siêcle; sa féle 

le 23 septembre; chez les Grecs le 24 du même mois. 
S. Tbéodore d'Amasée, dans le Pont, dit le Tirou, 

marlyr Pan 306; PEglise en fait mémoire Ic 9 novembre. 
S. Tbéodore, évêque de Marscille, mort vers Pan 59ÍJ 

M. Baillet rapporfe sa vie au 2 janvier. 
S. Tbéodore, archevêquedcCantorbéry, sacréà Boffl® 

lo 26 mars 668, par Io pape Vitalien; mort Pan 690; sa 

fête le 19 septembre, jour de sa mort. 
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S. Théodose, arcbimandrite en Palestina; niort le 

11 ianvier 529. 
S. Théophane, abbé de Mégalagrc, près de Ia Pro- 

Ppntide, auteur d'iine chronographle; morlen esil daus 
"e de Samolhrace, pourla défense des saintes Images, 

le <2 tnars 818. 
Sle. Thérèse, vierge, rérormalrice des carmes de- 

chaasses, aidée de saint Jean-de-la-Croixcn 1568; morte 
'ati 1582, le 4 octobre, devenu )el4; sa fète le 15 da 
^ènie móis. 

S. Thibaud, abbé de Vaux-de-Cernai en 1234, mort 
le 8 décembre 1247 ; sa féte le 8 ou le 9 juillet. 

S. Tbierri, disciple de saint Remi, de Reims, et abbé 
Mont-d'IIor, près de cette ville, mort vers Tan 533, 

'e P'juillet, qui est le jour de sa fète. 
S. Tbierri, éTéque d^Orléans rers l^n 1016; mort le 
ianvier 1022, à Tonnerre. 

S. Thodart, ou Audart, évêque deNarbonne le 15aoút 
"^5, pairou de Montauban; mort le ler inai 893. 

S. Thomas, apôtre; sa féte le 21 décembre chez 
(s Latins, le 6 octobre chez les Grecs. 

S. Tbomas Becket, archevêque de Cantorbéry, or- 
"onné le 3 juin 1162, martyrisé le 29 décembre 1170; 
•^nonisé en 1175; sa translaliou en 1222; sa fète prin- 
c'Pale à Rome le 29 décembre, à Paris le 7 juillet, qui 

le jour de sa translaliou. 
, S. Thomas d'Aqu!n, dit le doclcur Angélique, ou 
' Augede récole, mortle 7 mars 1274 , canonisé en 1323; ,a féte à Paris le 18 juillet, à Rome le jour de sa mort. 

S. Tibère, ou Tiberi, et ses compagnons, martyrs 
dans la Gaule narbonnaise, à Gesseron, ou Ccssarion, 
entre Agde et Pézénas, sons les empereurs Dioclétien et 
^'ariniien; leur féte le 10 novembre. 
.SS. Tiburce, Valérien et Maxime, martyrs au 2' ou 

^ 'iècle; leur fète le 14 avril. 
S. Timothée, disci pie de saint Paul, et évéque dTphèse, 

JPartyr fan 97; sa féte à Rome le 24 janvier, à Paris le 
51 mars. 

S. Timothée et saint Apollinaire, martyrs à Reims, 
811 5« ou 4" sitcle; leur féte le 23 aoút. 

La Toussaint, ou la fêle des Saints, le ler novembro. 
Troien, ou Trojau, évcqtie deSaintes vers I an 511, 

"Port eu 552; sa féle le 30 novembre. 
S. Tropès, ouTorpet, martyrisé, à ce que l'on croit, 
Lise, daus la persécutiou de Néron; sa fète le 17 mai. 

Trophime, premier évéque d'Arles vers le commen- 
J^ment du 2' siècle, ou la fiu du l"; sa féte principalo 
e 29 décembre, celle de sa iranslaliou le 50 seplerabre. 

Ulric, ou Udalric, évéque d'Augsboiirg eu 923, 0rt Pau 973, le 4 juillet; canonisé I ao 993 dans le 
■^"cile de Latran. Ou prétend que c'c8t le premier 
lempla de |a canonisation juridique et solennelle des 

^"'ts, faite hors de leurs diocèses; la féte de saint Ulric 
e A juillet. 

1 Urbain, pape, au mois d'octobre de Pau 225, mort 
mai de Pan 230; sa féle le 25 mai. 

o. Urbain, évéque do Laugres au 5" siècle; sa féle le 
3 janvier. 
S. Urbique, ou Urbice, évéque de Clermont, en Au- 

Cr8ne, au S^ou 4* siècle. Ou en fait mémoire Io 3 avril. 
S- Ursiu, premier évéque do Bourgcs, au 2'' ou 5°BÍè- 

®'e í sa féte principale autrefois Ie29 décembre; daus le 0liveau bréviaire du diocèse, le 9 décembre.^ 
Sle. Ursnle et ses compagnes, martyres au 4 ou 5'siè- 

ci leur féte 21 octobre. 

Vaast, évéque tPArras en 499, mort comroe 1 on 

croit, Pan 540, le 6 février, qui est le jour de sa féte. 
S. Valeotin, prélre et martyr à Terni, en Italie, Pan 

306; PÉglise en fait la féle le 14 février, 
S. Valère, martyr, au diocese de Soissons vers Pan 

287; sa fêle avec celle de saint Rufin le 14 juin. 
S. Valère, évéque de Trèves au 3e siècle; sa féte le 

29 janvier. 
Sle. Valère, vierge et martyre, en Limosin, aprcsle 

milien du õe siècle; sa féle à Rome le 9 décembre, le 10 
à Paris. 

S. Valeri, premier abbé du monastère qui porle au- 
jonrd'hui son nom, en Picardie, vers Pan 614; mortle 
12 décembre 622. 

S. Valérien, martyr à Tonrmis, en Bourgogne, le 
13 septembre 179; sa féte le jour de sa mort. 

S. Vandrille, fondateur en 648, et premier abbé de 
Fontenelle, au pays de Caux, mort le 22 juillet 667, sui- 
vant les modernes. 

S. Vanne, évêque de Verduu Pan 498, mort Pan 525; 
sa féte le 9 novembre. 

S. Venant, abbé à Tours vers la Bn du 5e siècle; sa 
féte le 13 octobre. 

S. Venceslas, duc de Bohême, martyr à Prague Pan 
925 ; sa féte le 28 septembre. 

S. Vénérand, évêque do Clermont, en Auvergne, pro- 
bablement Pan 374; mort vers Pan 423, la vcille de 
Noél, 21 décembre. 

S. Véran, évêque de Vence, en Provence, probable- 
ment avant le milieu du 5a siècle, mort vers Pan 467 ; sa 
féte le 9 ou 10 septembre. 

Sle. Vicloire, vierge, martyre à Rome, ou dans les 
environs, en 249; sa féte le 23 décembre. 

Ste. Victoire, vierge d'Afrique, martyre à Cartbage 
en 504, avec saint Saturnin et ses autres compagnons; 
sa fète le 11 février. 

S. Victor, pape Pan 193, mort en 202; sa fêle, avec 
celle de saint Nazaire, le 28 juillet. 

S. Victor, de Marseille, et ses compagnons, martyrs 
en 303 ; leur féte le 21 juillet. 

S. Victorien, proconsul d'Arrique, et ses compagnons, 
martyrs, sous les Vandales, en 484 ; on eu fait mémoire 
le 23 mars. 

S. Victrice, évêque de Rouen vers Pan 583, mort vers 
408 ; sa fète le 7 aoút. 

S. Vigile, évéque de Trente en 385, martyrisé par des 
paysans idoldlres Pan 403; sa fète le 26 juin. 

S. Viucent, diacre cl martyr de Sarragosse le 22 jan- 
vier, à ce que Pon croit, de Pan 304. 

S. Vincent, martyr en Agénois, on ne sait point en 
quel temps; mais on célebre sa féte, ii Ageu, le 7 juin. 

S. Vincent, de Lérins, prétre religieux et ccrivain 
ecclésiastiqne, murt vers Pan 448; on en fait memoire 
le 24 mai. 

S. Vincent Ferrier, dominicain, mort à Vannes en 
1419, le 5 avril; canonisé en 1455; sa fète, à Paris, le 
15 mars. 

S. Vindicien, évêque d'Arras et de Cambray vers 667, 
mort le 11 mars en 703 ou en 712, selon Henscbénins; 
et, suivant d autres, en 695. 

S. Virgile, évêque d'Arles Pan 388, mort Pan 610; on 
en fait la féte, à Aries, le 10 oclobre, et à Lérins Io 
5 mars. 

S. Vit ou Gui, saint Modeste et sainte Crescence, 
martyrs du 4» siècle; leur féte le iSjnin. 

S. Vital, martyr du 1erou du 2e siècle; on en fait la 
féle le 28 avril. 

S. Vital et saint Agricole, martyrs de Bologue, en 
Ilalie, vers Pan 304; leur féte le 4 novembre. 
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S. Vital, promier abbé de Savigni, au diocfese d'A- 
vraoches, mort le i6 seplembre 1122. . 

S. Vivant, pré're et solitaire, disciple de samt llilaire 
de Poitiers, mort en Poitou vers Tan 400; (rausiére I an 
868, en Auvergne, et, pen de lemps aprés, au château 
de Vergi, prbs de Nuits, en Bourgogne, ou lon a bali 
un monastère de son nom ; sa fête le ,5 jum: 

S. Vxventiol, évéqne de Lyon avant 1 an olT. On ne 
sait point le teinps de sa mort; sa fête le 1 - juillet. 

S. Vulfrand, né Tan 630, évêpie do Seus vers 67-(, 
moine de Saint-Vandrille en 678, apôlre de la Frise de- 
puis 684, ou 683, jusquen 689, mort en 693, patron 
d'AbbeTÍIIe. 

S. Wasnon ou Wasnulfe. moine «rlandais apôlre du 
Hainaut, mort vers le milien du i<- siêde, a Conde, dont 
il est natron ; sa feto le 1" octobre. 

S. Wilfrid. evoque d'Yoik en 664, mnrt le 24 avril 
709; sa fête le 12 octobre. . 

S Willibord, surnnmme Clement, apôlre de Frise 
ran"691, premiei- évè iue d'Utrccht le 22 novembro 695, 
níort, selou l opinion la plus vi aisemblable, Tan 738 ; sa 
fête le 7 novembre. 

S. Yon, prétre et martyr du dioeêse de Paris au 
3e siècle; on en fait Ia fête le 5 aoút. 

S. Yriez, ou Yrier, ou Ereie, en qnelqnes endroils, 
chancelier du rei d^Austrasie Tbêodebert !•', ensuite 
premicr abbé d'Atane, en Limosin, vers Tan 330 ; mort 
en 391, le 23 aoút, qui est le jour de sa fête. 

S. Yves, offlciat et curé en Brelagne, dit 1'Avocat des 
Pauvres, vivait aux 13e ct 14e siécles. II est mort le 
19 mal 1305, et fut canonisé le 19 mal 1347 ; sa fete à 
Paris le 19 mal. 

S Zicharie, pape, sacrê le 30 novembre 741, mort 
le 14 ma rs 732, et bonoré le 13 du même moi», qui est 
)e jour de sa sépultnre dans lYiglise de Saint-Plerre de 
Rome. , . 

S. Zéphirin, pape en 202, selon I oplmon qui nous pa- 
rait la plus probable; mort le 20 dêeembre 218.11 est 
bonoré le 26 aoút. 

S. Zoziine, pape, sacrê le 18 mars 417; mort le «> de- 
cembre 418. , , , 

SAINTONGE, ancienne pro\ince de l ouest oe ia 
France, bornée à l'oucst par PAllantiqiic, au nord par 
1'Aunis et le Poitou, au sud par la Gmenue, et a l^st 
par 1'Angoumois, avec Icqucl elle formait un gouverne- 
ment general militaire; Saintcs eu était la cnpitale. 
F.lle a forme dês 179», avec rAiinis, le départemenl de 
laUiarenlr-I.ifê.ieure. Une pelite partie au nord se 
trouve dans le départcment des Deux-Sèvres, ct une 
antro au sud-est dans le départcment do la Cliaioiilc. 
Los aiicicns liabitanls de la Sflintonge, Snnlones, élaient 
d'ahord cotupris dans la Gaule celtique; plus lard ils 
flrenl partie de la deuxième Aqnitaine. Hs passerent 
dans la suite succesiivement sons la domination des Visi- 
goths ct des Francs. La Sainlonge cut des comtes par- 
ticulicrs sons le» róis do la 2® raco. Elle passa sons la 
domination de Foulques Néra, ptre de Geulfroi, comte 
d Anjou. Giúbaume Vil, duo de Gniennc, s'cii empara 
aprês la mort de ses fròres. F.léonore de Gnieone la 
poria, par son mariage, a IIenr| II, roi d'Aoglelerre. Charles Vpeiileva gnv Anglaisctla réunit à la couronne, 
1573. Elle souffrit des guerres clviles et religicuses 
dans les 10c ct 17e siêcles. Avant 1789, elle relcvait du 
parlement de Bordeaux. 

SALAUIJÍ (Malek-Nasr-balah-Eddyn), premiorsultan 
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ayonbite d'Égyp(e, néà Tékrit sur le Tigre, 1133 (5J2 
de l^ég.), ne commença à se distinguer qu'à i'âge de 
30 ans centre Ics Francs et les Égyptiens, 1167; devi'1 
vizir du dernier kalife Fatimile Aohed-Ledinellah; abo- 

lit le kalifat d'Égypte, 1171, et s'empara de la régeace 
del'Ata-Békiat de Syrie, 1176; vaincu par b s cbrétiens 
à Hamla, 1178, il les vaiuquil à Panéade, liatlit Guy de 
Lusignan à Tibcriade, 1187, et prit Jénisalera la même 
année. II sut maintenir cette couqnéte conlre Uicbsra 
Ceeur-de-Lion à Têpoque de la troisième croisade, e' 
monriit en 1193. Sou empire fut alors divisé en huit ou 
neuf ctats ayonbite». 

SALAMANQUE, grande et célebre ville d'Espaçne< 
et cbef-lien de la province du même nora. Cette ville est 
célêbre surtout par son Universilé qni fut fondee à P8- 

lencia, 1209, et transférée dans son scin, Í239. —Sa ca- 
Ihédrale, qui est admirable, est Pune des plus bclle5 

églises d'Espagne. La bataillc dite des Arapiles, dans la- 
quelle le duc de Baguse fut liatlu par les Anglo-Esp8' 
gnols, se livra dans les environs de Salamanqne, jui'" 
let 1812. 

SALAMINE (Salamis), auioiird'hiii Kolnri, ile dans 
Ia mer Égéc. Célebre dans ríiistoire ancienne, cette 
forma un état parliculier dont les róis les plus illos" 
três furent Télamon et Ajas. L'un de ses souverainSi 
Phyla, en prenant la qualité de citoyen d'Athènes, ceda 
Ia souveraineté de Salamine à cette république, 120" 
av. J.-C. Ce fut Ia cause de Ia longue guerre enlr® 
Albènes el Irs Mégariens. Mais ce qui a rendu impérb' 
sablela mémoirede cette ile, oü uaquit Enripide, c'est Ia 
victoire navale que Tbémistocle y reinpotta sur Xersc'" 
roi de Perse, 480. 

SALAMINE (Porto-Constanza), ville de Tile de Cbí' 
pre dont ou atlribue la fondalion à une colonie de Sala- 

miniens, qui, sons la couduite dc Teucer, descendireu' 
sur la côle septeulrionale de celte ile, 1270. Lcsdescen- 
dants de ce chef régnêreut à Salamine jusqp'au 4« sicd® 
av. J.-C., époqne oii elle fut pres jue enlièrement réu- 
versée par un treniblement de terre. Elle prit alors 16 

snrnom de Conslanza, parce que ce fui à TempereUf 
Coustance II, qu'clle dut sa rêédilicaliou. 

SALASSES, peuples de Ia Gaule cisalpine (valld® 
dAost), qui opposèrent tonjiiurs la plus vive résislau®® 
aux Bomains, ct qui, 144 ans av. J.-C., en taillêrent e" 
picces 10,000 que conunandait Appius Claudius. Ma|S 

ils furent subjugues par eux, 143, et ce fut à celle epoq"® 
que cenx-ci fondérent sur leur lerriloire la colonie d'A- 

poredia. L'an 25 av. J.-C., Ics Sala»ses ayant vqulu s®' 
coucr le jong qui pesait sur eux depuis si longtcuip5' 
lentêrent uno icvolle; mais ils furent enlièrement con1' 
primês et vendus comme esclaves. La nouvelle coloa'® 
qui vint remplacer dès lors cclle d'Eporedia prit le uo"1 

de Pratoria-Augusta. 
SALERNE, Salernum, ville du royaume dc Nap'®!' 

fui foudée par les Grecs; s'agrandit considérablc"1®11 

sons rempire romain ; passa aux Gotbs,et deviot soo5 

les Lombards la rêsidence des dues de Bénévent. Cel'® 
ville est célebre surtout par son universilé el par só" 
école de médeclne, dont on fait remonter Torigine a" 
S6 siècle de notre èrc. Elle eul pour fondateur des Ara- 

bes et des Sarrasins qui, les premiers, y profcssèrenl l®4 

sciences médicales. Jeao dc Milan y composa, 1100, oa 

recueil dVaphorlsmes dcraédecine, connu tons lenotu "f® 
Medira Salertina, qui est l'un des monumenls les plIlS 

cnrieuxct les plus précicux qui existent; car il faitcoo- 

naitre d'uiio manièrc precise quel était Pêiat de cel'® 
scienco au moyen iige.Cctécrit siugulier, dont il neno"' 
reste que le liers, fut publié par René Moreau, Pa' 
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Y23; travesti en vers burlesques par L. Martin, t6S3, 
^ Paraphrasé par Ia Martinière et le docleur Levacher, 
'^5, 1782. Les ducs de Bénévent ayant élé chassés de 

' a'crne, 810, cetle ville s'érigea en republique; mais en 
•075, elle fut souinise par Guiscard, et peu après réunie 
• a couronnede Naples; elle fut prise et minée de fond 

n comble par Venipereur Ilenri IV, t096. Reprise sur 
elle devint alors Tapanage des fds ainés du roi de 

aples, qui jusqu'en 1039 por^rent le litre de princcs 
e Salerne. Quand ceux-ci eurent pris le titre de ducs e Calabre, François 1", 1165, conceda celni de prince 
e Salerne aux ehefs do Ia maison de San-Severino. 
SALES (Saint François de). V. FRANÇOIS. 
SALFI (François), né à Cosenza, 1739; futsecrétaire 

general du gouverncment de Naples. II professa Ia phi- 
'osophie à Milan, 1801, et le droit public, 1807-1809. 
«entré en Frauce après 1813, íl y mourut, 1832. On a 

e 'ni qnelques ouvrages assez estimés. 
SALGAR (Modhaffen Eddyn), fondateur de Ia dynas- 

ie des Salgarides en Perse; enleva le Farsistan aux 
Seldjoucides, 1148 ; s'y ctablit et y mourut avec le tilre 
" "tahek, 1161. 

SalgoüRIENS, num de la dynastie fondee par Sal- 
gar' 1148, et qui se mainlint dans le Farsistan jnsquVu 
_'64-l2G3, éponue oü 1'invasion d'IIoulagon dans celle 
PPovince viut y metlre fin. 

SALICETTI, Salicelo (Guillauiue), mèdecin célèbredu 
V1'siècle, naquità Plaisance, 1200; embrassa Felatecold- 
Slaslique et ne cessa pourtant pas d^ludier la médecine, 
^aDs laquelle il se fit une très-gránde réputation. 11 fut 
J® premier à employer le fer et le feu en chirurgic, au 
'ieu jes (opiques dont on se servaitavaut lui, et décou- 
Tfit le premier les causes de la maladie des eufants, 

lactescencc. II mourut à Vérone, 1280, laissant des 
ouvrages de médecine alors justemenl estimés. 

SALlGETTIlChristophe), néà Bastia, 1737; fut avo- 
Ca' au conseil supérieur de la Corse; député aux Étals 
géneraux et à TAsscmblée conslituanle oü il (It décréter 
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la reunion de la Corse à la Franca; il vota la mort du 
oi sans appel et sans sursis; 1793; fut proscrit par 

"Onaparte, 18 brumaire; mais bientôt rentréen gràce, 
" fut cbargédc plnsieurs missions diplomaliques; devint 8oUs Murat ministre do la police à Naples, oü il mourut 
'Uivitemeut, généralenicul méprisé, 1809. 

. sALIENS, prétres dé Mars, surnommés Gradivi, 
o est-à-dire marche à grands pas. Ils furent inslilnés par 

Uuia Pcmpilius, 712 av. J.-C., pour faire des sacrifices 
"u dieu Mars, snr le mont Palatin. Ou leur donna le 
"OU" deSaliens, Salii, parccqu'ilscélél)raient leurs féles 
®n dansant, saliendo. La njmpbe Egérie ayant prédit 
«mpire du monde à la ville qui cunserverait un bou- 

. 'er tombé du ciei; à celte époque, Numa en fit faire 
8emblable« et en confia la garde à 12jeuuespatricieus, 

ount il nt une compngnie ou coliége de prétres altachés 
o 'ervice du dieu Mars. Le roi Tullus-Hoslilius aug- 
enta le nombre des Salicns de 12 autres, 638. Celte 

'f?nité fut toujours Irès respcctéc à Rome, cl les pre- 
vê'^8 ''o 'a rúpubliqne lenaient ú houueur d'en étre rc- 

né à 
entre au- 

- ^AHeri (Antoine), compositeur de musique, 
egnano, 1750, donna plusieurs operas à Paris, enl 

. o® les Onnaides. 1784, et T ar are, dont Beaumarchais 
O' avait confié te poême. II mourut li Vienne, 1823. 
. sAniys, Sulina, ville de France, chef-licu de cauton 
u <'épiirie[llcnt du Jura. — Salins, qui, à cause de ses 
orces saldes, fut appelée par les Romaius Salina' Se- 

Ouinorum, est une ville très-ancicnnc.Elle fut ruinéo par 
ondebaud ; mais saint Sigismond, roi des Burgundes, 

520, en faisant concession de ses salines à 1'abbaye de 
Saint-Maurice, fut Ia cause principale de 1'accroisscment 
de celle ville, qui élait déjà cousidérable sous Lôuis le 
Débonnaire, 814. Elle fut le lieu oü se tinrent les élats 
genéraux en 1484 et en 1306. Prise par le sire de Chau- 
mont, 1479, elle ledut cucorepar leduc de Luxenibourg, 
1668, et par le marechal de la Feuillsde, 1674. Un in- 
cendie teirible, qui dura trois jours, juillet 1825, la rié- 
truisit presque eutièrement. Kebâtie depuis, du produit 
dessouscriplionsqui eurent lieu par toule la l<rauce,elle 
a pu sorlir de ses ruiues avec d*autant plus de facilite, 
que le beau sei qu^lle retire de ses salines ne s élève pas 
ã moins de 150,000 quinlaux par an. 

SALIQLE (Lui), nom donnécommunémeutaurecueil 
des lois des Fiancs Saliens, c^esl-à-dire de ceux qui s'é- 
taieut établis sur les bords de la Saale. (.e code des an- 
ciens Francs, dont ou regarde Clovis comme Pau em-, et 
que quelques-uns font remonler jusquà Pliaramon 
(418), re. ferme 71 articles, et v ontient des rcglements 
contrele vol, lavio euce, le meurtre.Mais 1 arlicleOi., cc- 
luiqui a faitcousidéreriniproprementlaloisaliquecomnie 
rendue expressement (lour eiclure les filies de Ia cou- 
ronne, et qui est efíectivement le plus famenx, déciaie, 
nou que les filies des ruis ne pourrout succédír au tiône, 
mais que les mâles seüls pouriout éti^e leudes, cest-ã- 
dire succcder au lod, nu flef donné au Franc en relour 
du service militaire. Cet article, en effet, qui ue conccr- 
nait que la feudataire, le particulier jouissaut d'uu Sef, 
ne reçut sa premiêre application, relativement à ia cou- 
ronne de France, qu'eu 1316, oü Philippe le Long, frère 
de Louis le Hutin, succéda à la couronue à Pcxclu ion de 
Jeanne, filie du roi, et sa nicee. Ce iPest que depuis lors 
que la loi salique a été considéréc comme loi fonda- 
mentale de la monarchie trançaise et comme rcglant le 
droit de succession à la couronne. 

SALIS, nom d^ne très-ancienne famille de la Suissc, 
dont ou fait remonler Porigine jusqa'aui anciens Étrus- 
ques, qui conserva longtemps desdroits de souveraiuelé 
dans le pays des Grisons, et dont Rodolphe Salis, qui fut 
podeslat de Prégall, 1260, et Guibert, qui vivait, 1508, 
furent la souche. 

SALIS (ülysse, baron de), surnommé par Huller le 
Pulybe des Grisons, naquit, 1394; entra au service de la 
republique de Venise, 1615; se fit remarquer aux siéges 
de Gradisca et de Ia Rochelle, et duram la guerre de 
Valteline; fut nmumé marechal de catnp et gouverneur 
de Coni; se retira du service, 1643, et mourut, 1674, 
laissant des Mémoires qui sout reatés manuscrits.ct qui 
forment 2 vol. iu-fol. 

SALis (Charles-ülysse de), né, 1728, remplit dansla 
republique des Grisons plusieurs emploisiinportanls.il 
fit arrêler, 1792, à sou passage-sur le pajs ilcs Grisons, 
1'ambassadeur de France, M. de Sémonville, et le livra 
aux Autrichiens. Accusé pour ce fait lors de la réunion 
de Ia Prusse au territoire français.il fut condamné a 
mort par contumace, et eut tous ses bieus conflsqués. II 
«'était reliré à Vienne, et il y mourut, 1800, laissant : 
Mémoires pour servir à rhisloire de la science nalurelle 
et de 1'économie domestique des DeUX-Siciles, Zortc , 
1701); Archives hislorico-slatisliques pour les Gnsons, 
1799, etc. 

SALLENGRE (Albert-Henri de), filtcraleur. né à Ia 
Haye, 1695, d'iine famille française réru^ e^.Ar.iníTp 0t 
de Ia cour deUollande, conseiller du I"inc0 d 

commissaii e des finances aux étals gen 1.a" ' |)re 
France, 1717 ; passa eu Angletirre; y fut reçu mer e 
de la Sociélé royale de Londres, et mourut peu ap.es on 
relour à la Haye, 1723. Ou a de lui des Mémoires de ht- 
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térature, 1725 j Essai sur 1'hísloire ãcs Provinces-Unies, 
1728, ele. 

SALLES (Jean-Baplisle), député de Nancy aux états 
gcüfrauí, 1789, y déren(iit rinviolabilité royale; siogea à 
la ConTenlion; 6'atlacha au parti de Ia Gironde; pro- 
posa Tappel au peuplc lors du procès du roi, 1795 ; fut 
proscrit par les Montagnards, 51 raai, et parvinta s'éva- 
der : mais il fut bienlòl arrêté, et périt sur récbafaud, 
20 juin lyjM. 

SAELES D'ASILE. Cest à madame Ia marquise 
de Pastoret qa'oii doit la preniière idée des salles 
d'asile, par Ia foudation qu'elle fit d une salle d'lws- 
pitahté pour les enfants. Eu (825, le Comitê des dames, 
à 1'cxeniple des ipfanis schools, foudés en Angleterre par 
Owen, 1819, ouvrireut ces refuges à l eufance. L'al)ljé 
Apporti en dola Milan, Vcnise, Pise, Florence, Naples, 
Turin et toute 1'Italie, 1829; et bientòt les raínislres de 
rintcrieur et de rinstruetion publique comniencèrent à 
les comprendre dans leurs budgets, et la loi du 28 juin 
1855 les plaça dans les attribulions de ce dernier. 
V. ASIEE. 

SAELIEll (Claude), né à Dijon 1G86, embrassa Tétat 
ecclésiastique et te livra avec ardeur à Tctude des lan- 
gues. .11 fut reçu de TAcadémie des inscriplions, 1715; 
puis de TAcadímie française, 1739; fut nommé profes- 
seur d'üébreu au collége de France, 1719, et garde[de 
la Bibliotbèque du roi, 1726. Cest à l'abbé Sallier que 
cet ítablissement doit les catalogues de ses mauuscrits 
grees, latins et orientaux, ou du moins la plus grande 
partie, 10 volumes in-folio. II mourut en 1761. On a de 
lui une édition de 1'Jlisloire de saiiitLouis, par Joinville, 
et un tres-grand nombre de Mémoíres dans la collection 
de rAcad^mie des inseri ptions. 

SAEEO (Denis de), sieur de Coudrayc, nd à Paris, 
1626 , fut re^u conseiller au parlement de Paris, 1652.11 
conçutle prender l'idée d-un journal litteraire et fonda 
le Journal des Sacants, dont il ohtiut le privilége, 1664, 
et dont le premiei' numdro parut le 5 janvier 1665. 
Mais le nombre d'cnnemis que sa critique, quoique 
doucc et moddrée, lui suscita, le mit dans le cas de rc- 
noncer à sou entrepriso j et, en effet, au bout de trois 
mois, !c privilége en fut donné à l'abbé J. Gallois, avi il. 
Colbcrt venait de lui accorder, en dédomniagemeut, une 
place dans les finances lorsqu'il mourut d'apopleiie, 
1669. On a de lui un trés-graud nombre d'üuvrages, et, 
entre aulres, un Trai té des sceau.v. 

SALI.USTE (Caíus Sallustius Crispus), [bislorien la- 
tiu, néò Amiteroe, 85 av. J.-C., fut élevé avec le plus 
grand soin par sa famille, qui, quoique plébéienne, lui 
llt donner une éducatiou brillante. Cepcudant les pre- 
raifcres annécs de sa vie ne furent remplies que de pro- 
íusions insensées et d'actions les plus licencieuses. Noté 
dbntamic et degradé du rang de sénaleur, sur la dénon- 
cialiou de Milon, qui l'ayait surpris eu commerce crimi- 
nei avec sa femme Fausta, il fut cbassé du sénat, 50. 
Cest, dit-on, à celte époque qu il écrivit la Conjuration 
de Catilina. Quoiqu'il en soit, il fut,á Rome, le principal 
agent secret de César, qui le nomma questeur, 48; pré- 
teur, 46, et cnllu, proconsul de Numidic, 45, oü il se 
rendit odicus par ses exactious. Accusé de concussion, il 
fut acquilté par César; flt |,j;ijr un magnifique palais sur 
le mont Quirinal, 44, et mqurul, 58. Ses ocuvrcs sont: 
1'Histoire de la conjuration dc Catilina, des Gwrrrrs de 
Jugurlha, llistoire rpmalnc, dont quelques fragmenls 
seuls sont vcuus iusqu'à nous, et, enBu, denx lettres à 
César. Ou distingue parrtii les lueilíeurea édilions do 
Sallusle, cellesd'J£lzévir, 1654; d'Amsterdau), Vario rum, 
1674, et enfio, celle dc Buruouf, Paris, t82i. 
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SAEM ou SALMES, nom de deus petits comtés dV.J- 
lemagne, avee cbàteau lort, sur les frontiòres de TAlsace 
et de la l.orraine, qui furent longtemps possédés par 

raocieone maison de Salm, dont on fait reraonler 1'ü'1" 
giue au 9e siècle. A la mort du comte de Salm, Thé<'' 
doric, 1040, ses Elats furent partagés entre ses deus flls 
Jean et Charles, qui formèrent alors deux branebes. 
Elles se subdivisèrent encorc dans la suite. Ccmpereur 
Frédéric II érigea Salm en principauté, en faveur de 
Philippe-Olhou, 1622, et il fut reçu pour la preniière 
fois eu celte qualilé parmi les princes de TEmpire, 1 fiãl- 
En 1805, les principaulcs de Salm furent réunie» à Ia 

France, et restèrent incorporées au territoire de l eu1" 
pire jusqu'en 1814, époque oü elles furent restituées à Ia 

Prusse. 
SALMANASAR, roi de Ninive, 724 ; subjugua la Sa" 

marie et rendit Osée, roi d'Isracl, son tributaire. E" 
718, les Israélilcs ayant voulu sccouer ce joug bonteuE 
Salmanasar envahit de nouveau la Palestine; prit Sama* 
rieet emmena captives, á Ninive, les dix tribus d'Israeb 
Salmanasar tourua ensuite ses armes contre la Syrie, e' 
mourut du chagrin de n'avoir pu soumettre Tyr, la'5* 
saut Cempire à son (lis Sennacherib, 712. 

SAEIHEKON (Alphonse), Tun des fondaleurs de Ia so- 
ciété de Jesus, naquit ò Tolède, 1515; étudia à Tuniver- 
sité d'Alcala, puis à Paris, oüilconnutlgnace de Lojola- 
II se signala par ses talents pour la controverse; í"' 
nonce apostolique en Irlande et l'un des oralcurs du 
saint-siége au concile de Trente, et mourut à Nap'es' 
supérieur de son ordre, 1585. On a de lui des comnien- 
taires, des questions et des dissertations sur les EvaD' 
giles, les Actes et les Eptlres, qui furent imprimes à Ma- 
drid, 16 vol. iu-S", 1517. 

SALOMOST, 5° roi des Juifs, né Pau 1055 av. J.-C" 
de David et de Belhsabée, reçut de son pere le nom d" 
Salomou {Pacifique); fut sacré roi du vivant inènic a6 

ce prince, 1015, et lui [suecéda au trone, 1001. Vfr? 
l'an 1012, Salomon consacra, en 1'honuenr du vra' 
Dieu, un temple magnifique auquel il employa 250,00" 
bonimcs, et qui surpassa, eu grandeur et en richesspj 
tout ce que TÉgypte comptait en monurnents. II étend1^ 
les limites de son empire jusqu'à rEupbrate et se d|S' 
tingua, parmi tous les hornmes, par sa justice, sa sagess 
et sa magnincencc. Mais corrompo, vers la fin de ^ 
vie, par des fomnirs irapies et idolâtres, qu'il avail ép"11 

sées contre Ia défensc de la loi, il oublie le Dieu de s69 

pères, et brüle dc Teneens devant les idulcs. Ilcut ju'' 
qu'à sept cculs femmes et trois cenls concubineSj 
pi ises parmi les nations avec lesquelles la loi défenda' 
mux Juifs de s'allicr, et cc fut pour leur plairc fiU 
s'abandonna au culte de faux dieux. Cc roi célèbr ^ 
qui possédait un savoir immense, et qui écrivit 
toutes les sciences, finit ses jours dans la crainte et|c 

remords, à Tâge de 58 ans, Pau 962. On lui atlril'11^ 
les livres dc la Sagesse et de VEeclesiasle; les Ibdfè 
les, le Cantique des Canliques, et les Psaumes E.VJ' 
CATEI. n 

SALOMON, fils d'André I", roi de llongrie, na'!". 
Pan 1045. II fut courouné à PJge de 5 ans; 1050, m®'^ 
après la mort dc son pere, 1761, il eut à soulenir b' 
prétentions de son onclc Béla et dc ses cousius gcrnia' ^ 
Geysa et Ladislas, qu'il vainquit d'abord, 1065; ma'' 
fut cbassé du trône, 1074, et mourut dans Pexil, 1 
Ou préteud que cc prince lit le prender usage de c 
nons au siépc de Bclgradc, 1075. 

SALOMON, dues de la Brelagne Armorique. V. 
TAGNE. . 

SALOMON (Ues),Ferres Arsacides, Noucctlc-Gcorg • 
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Archipel de TOcdanie, dans la merduSud, découTCrt 
Par Alvarez Mendana, qni lui donna le nom de SaJ.o- 
'"on, 1368. Ces iles, que Snrville nomma Terres des 
Arsacides, furent explopées par Carteret, 1767; par 
Piougainville, 1768; par Surrille, 1769; parShortland, 
'802; ct enfin par d'Entrecasleaiix, 1792. 

SALOX1QÜE, Tille de la Turquie d'Europe (llou- 
Hélie), fut connue chez les ancicns sous le nom de 
fiernia, puissous celui de Thrssa/onique, que lui donna 
Cassautlre, dn nom de sa feminc (510). Guillaume, roi 

Sicile, s'en empara; mais elle tomba bientôt au pou- 
Toir d'Andronio II Paléologue, 1313 de J.-C. Les Véni- 
|iens eu furcnl mailres quelque temps, et Ia gardirent 
Íesqu'à ce qu'ils cnfnssent chassdspar Amurat II (1423). 

SALUBRITE (conseilde). Cctte institution préeiense 
De remonte pas au delà de 40 ans, 1802, et c'est, dit-on, 
à M. Cadet de Gassicourt, qni en fut nommé secrélaire 
à son organisation, 1807, qu'on doit la première idée du 
Donseil de salubrilé. 

SALUCES (Saluzzo), ville des États sardes, bãtie près 
•'e Pancien emplacement de 1'Augusta Vagiennorum des 
enciens. Les marquis de Saluces, issus de la maison de 
"'onlferrat, y régnèrcnt duraut quatre siècles, du 10* au 
'4«. Vassaux de TEmpire, puis des ducs de Savoie, ils 
^putinrent contre ces derniers de longues guerres. Les 
^rançais, renferrads dans Saluces, y soutinrent uu siége 
DDÍmoi able, 1486. François I" s'empara de ce marqui. 
!a'. 1329, ct il resta au pouvoir de la Fi ance jusqu*en 
'601, époque oü, par le trailé de Lyon, 17 janvier, 
"enri IV reçut eu échange, du duc de Sayoie à qui il 
f"t cédé, la Bresse, le Bugey et tout le pays de Gei et de 
^almorey. 

SALUTATIOX AXGELIQUE, prière que les calho- 
'iqucs adressent à la vierge Marie, ct qui se compose 
(i,,s paroles que TÉvangile attribue à Tange Gabriel lors- 
qD'i| Yjnt jui annoncer le mystère de Tlncarnalion, de 
Ce|le8 que proféra Élisabetb lorsquelle reçut la visite 

Marie, et enfia de celles qui y furent ajoutécs par le 
«bncile deTrente, ISmars 1545: Saneia Maria, MAren 
I)l'. ele. La Salutatinn angélique, qu'on récile ordiuai- 
•"ement à la suite de TOraison dominicale, ne fut intro- 
duite eu Fi ance que sous Louis le Gros, 1117. 

SALVANDY (Narcisse-Achille, comte de), ancien mi- 
Distre de Tiostruclion publique, mi à Condom (Gers), 
11 juin 1796 ; s'eni õla dans lesgardes d'honneor, 1813; 

'cs campagnes de Saxe ct de France; devint succes- 
"fement brigadier, maréchal des logis, sous-Iieutenant 
61 adjudant-major; fut blcssé trois fois, reçut a Fon- 
'ainebleau Ia dccoralion des raains de Tempereur et 
q"itta TarmÇe aprts Tabdication do Napoléon, 12 avril 1814. En 1816, M. de Salvandy fit paraitre une brochurc: 

01 Coa/ilion et la France, ouvrage dont la publication 
'' tant d^ffet, que les nmbassadeurs des puissanccs 
'rangires demandirent au roi à ce que Tauteur füt ar- ®'<S et puni, car ce fut le premier cri contre Toccupa- 

'0D. II fut nommé mailrc des requétes, 1819; fut destituí 
j.j!- *!'• de Pcyronnet, 1823, et publia Don Alonzn, ou tsPajne, histoire contemporaine, 4 vol. iu-8°. Quand 
w censure fut rétablic, M, de Cbateaubriand s'adjoignit 

• de Salvandy, et ils dirigírent cnsemble, dans le 0"riiaí des l)(bals'_, Toppositiou royaliste conslitu- 
Jenaelle. En 1828, iors du rélablisse ment de la sc- 

®Dde censure, M. do Salvandy fit paraitre chaquc se- 
aine une brochure contenant toutes les rognures des 

ydrnaux ; ct à la chute du ministère, il parutà Ia cbam- re eu qualité de commissaire du roi; fut nommé dé- 
uld, et, enfia, ministre de Tinstruction publique, 13 

*Tnil837, 
II. 
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SALVE IlEGLVA, prière que les catholiques adres- 

sent à la Vierge, et par laquelle sont terrainés tous les 
offices dans TÉglise latino pendant uu cerlain temps de 
Tannée. Elle fut composée par Pierre de Monsoro, évé- 
que de Compostelle, et par saint Bernard qui y sjouta 
la dernière parlie. Elle fut adoptée pour la prcrnière 
fois par les dominicains de Bologne, 1257. 

SALVERTE {Anne-Josepb BACONIÈRG), député, 
nó à Paris, ISjuillel 1771, étudia au collége des Ora- 
loriens à Juilly; fut avocat du roi au Châtelet; employé 
au ministère des relations extéricures. Condamné à mort 
pour avoir présidé Tassemblce seclionnaire du Mont- 
Blanc, rebelle à la Conveution, vendémiaire au iv, il 
purgea sa conlumace, fui acquilté Tanuce suivante, et no 
s'occupa plus que de travam littéraires. M. Salverle 
avait publié dejà uu très-grand nouibre de brochures et 
avait pris ainsi uu rang distingue psrmi les p blicisles, 
lorsqu'il fut du pour la première fois depute par le õe ar- 
rondisseraent du departement de la Seine, 25 avril 1828. 
Depuis, les libertes publiques n'curent pas de défen- 
seur plus intègre. Parmi les ouvrages de M. Salverte, 
qui sont tres-nombreux, on distingue : des Uajjports de 
la mèdecine avec la politique, 18í!6; Tablean littéraire 
de la France au 18e siccle, 1809; Essai surí a magie 
chez les anciens, 1819-1856, in-80; Conjeclures sur les 
pierres tombies de 1'atmospkire, etc., ele. 

SALVIATI (Jean), éiêque de Ferrare et cardinal, né 
à Florence, 1490, ctait petit-íils de Laureut de Médicis 
et neveudu pape Léon X. 11 fut employé par ce pontife 
daus plusieurs missious diplomatiques, et particulière- 
meut auprès de Tempereur Charles-Quint, à Teffet 
d'obtenir de lui la délivrance de Frauçois 1", 1522. II 
mourut à Havenne, 1555. 

SALVIATI (Bernard), frère du cardinal, fut general 
des galères de Tordre de ílabe, premier aumôoier de la 
reine Catberine de Médicis qu'il suivit en France. II as- 
sista comme député du clergé aux états genéraux lenus 
en 1537, et mourut cn 1558. 

SALVIEX (Salvianus), prètre du diocese de Mar- 
seille, né d'unc fauiille célèbre des Gaules, 590, à Co- 
logoe, ct suivant d'autres à Trèves, avait épousé la filie 
d'Uypace qu'il convertit à la foi chrélienne. En 420, de 
concert avec sa femme, il renonça au monde, distribua 
ses bieos aux pauvres ct se retira dans Tabbaye de Lé- 
rins, puis à celle de Saint-Victor de Marseille, oú il 
fut ordouné prètre, 430. II se fit un nom célèbre dans 
TEglise par son éloquence, et il dépeignit les vices de 
son époque avec une si rare énergie, qu'il mérila et ob- 
tint le surnom de Nouveau Jérémie. II mourut, 48í, 
dans un áge très-avancé, laissant entre autres ouvrages 
deux Iraités, un sur la Procidcnce, Tautre sur TAraricc, 
et des Lettres. Ses OEuvres furent pnbliées par Baluze, 
Paris, 1684 ; traduites par Bonnet, 1700; par Mareuil, 
1734 ; et enfin par Collombct, 1857. 

SALVES, Salluvi, peuple puissant de la Gaule narbo- 
naise, originaire de Ligurie, qui occupait, au nord de 
Marseille, tout le pays s'étendant dans la Viennaise et 
la Narbonnaise deuxième, au sud le long du llhône, 
depuis Temboucbure de la Durance jusqiTau bord de la 
mer. Les villes principales des Salyes, qui cnglnbaient 
daus leur terriloire les Vulgientes, lej Albiarci et 'es 3/e- 
mini, étaicnt Tarascon {Tarasco), Saint-Remy (Oícr- 
num), Aries lArelale) et Aix (Anua; SextiieJ. EeUe der- 
nière ville était leur capilale. Qnoiqoe les Salyes fussent 
depuis longiemps en possession de ce vaste territoire, 
ce nc fut cepeudmt que vers le 2C siècle av. J.-L. qu ils 
commencèrent à se rendre puissants. Ce furent leursde- 
mèlés continueis avec les Phocéens qm fonrnirent aux 
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Roraains ['occasion d'iiiterTenir dana les Gaules, et lors 
de la conqiiête, ils donnèrent Ia plus grande parlie des 
ferros des Salyes à leurs alliés de Marseille. 

SALZBOUliG, belle et ancienne ville d'Allemagi)e, 
biltie fiir Teniplacenaent de Juvavum délruit par Atlila, 
448, eut pour fnndateurs les duos Agilolfinger de Ba- 
vière, 7)4; et Saint-Rupert fut le premler évêque de la 
nouvelle ville, 716. Gbarlemagne y reçut les ambassa- 
denrs de Niccphore III, 803. Le siége episcopal de 
Salzbonrg, qui avait eu pour premiei- occupant saint 
Maxioie, 474, fut drigé eu archevécbé, 798, ct lut ddclare 
indépendant avant la Ou du 11'' siécle. Cetle ville fut 
presque entiercment réduite en cendres sous 1'einpereiir 
Henri IV, 1195; mais elle fut bientôt rehàtie, et sou 
dglise métropolilaine, l'une des plus magnifiques de la 
cbrétienté, fut cousacrée en 1628. L'arcbevéque de Salz- 
bourg avait vois dans les diftes nu asseuiblécs géné- 
bales de TEmpire, et était légat-nó du saint-siége en 
Allemagne. Les Français s'emparèrent de Salzbourg à 
trois reprises différentes : 13 décembre 1800, ü la fin 
d'octobre 1805, et le 29 avril 1809. Enfio, en 1814, Eé- 
lectorat de Salzbourg fut cédé à 1'Aiitriche. 

Conciles de Salzbourg. 
Fredéric, archevêque de Salzbourg, y célébra un con- 

cile provincial pour la rdforme des rnceurs, et pour faire 
recevoir les actes du concile general de Lyon, 1274. En 
1281, on y célébra uu autre concile pour la discipline 
ecclésiastique; et dans celui qui y fui tenu, 1291, il y 
fut écrit au pape ISicol is IV, qu'il serait utile d unic 
ensemble les trois ordres miiitaires des Templiers, de 
Uhodes et des Teutoniques, afin de résister avec plus de 
force aux lenlatives des Sarra-ins. Enfin trois autres 
conciles y furent tenus, 1510, 1586 et 1420. 

SAMANIDES, dynaslie de kalifes arabes, dont Assad- 
Ben Saman fut le fãudateur. Eu 902, les Saniaoides pri- 
rent posscssion du lerriloire des Solfarides; mais eu 
932, ils furmtconlraints d'en ceder une partie aux Bou- 
ides, et eucure ne se raaintint-elle dans le resto de son 
terrifoire que jusqu'en 999. Les princes de cette dynas- 
lie furenl: Samau (licn-Assad), Abmcd, Nasser, Abdal- 
melek, Mansor, fíoub II, Mansor 11 et Abdalmelek II. 

SASIAULANI), Maracanda, ville célfcbrc do TAsie 
centrale (grande Bukharie), qui, s'il faut en croire la 
tradition, eut pour fondateur l'nn des anciens róis hé- 
myaridea de 1'Arabie Ueureuse. Alexandre la prit, 329 
av. J.-G.,eteUe fitparlie derenipiiemacédonienjusqn'à 
sa dissolution ; ensnite elle passa successivcuicnt sous 
la dominaliou des Séleucides, des Partbes, des róis grccs 
de la Bactriane, puis enfin des Sa, 126. L'un des róis 
Yne-Chi qui »'y élablircnt depuis, ayant fait périr des 
ambassadeurs. chinois, fut détrôné, puis mis A mort par 
une arméa du céleste empire, 25. Trois sièclcs [après, 
429 de J.-C., les Iluns blanes ou Entlialitcs la possé- 
daient. Les Turcs occidentaux qui claieut madres de 
Sarmacand, mais qui étaicnt tributaires des róis da 
Perse, s'cn affrancbirent, 619; mais en 712, le général 
arabo Kotaibali s'en empara. Elle fut reprise par les 
Turcs, et les princes samauides qui la gouvernaient de- 
pnis 820 en obtinreut la souverainelé, 874, et la conser- 
vèrent jusqu'cn )'an 1000, époque oü elle leur fut cnlevéo 
par les Turcs-Hocike. Djinghiz-Khan s'en empara, 1219, 
et A sa mort, 1227, elle fut comprise dans la parlie de 
ses Etats qui prit le nora de Djingbiz-Khan. Elle llt parlie 
de Eempire de Tamerlan, 1569 j les Tatars-Oushcks s'cii 
emparèrcnt, 1505, et elle fut Ia résidence d un khan par- 
ticulier jusqu'eo 1575. A celte époque elle fut réunic au 
khanat de Bokbarals, et c'est au khan de cette province 

que cette ville, si Ilorissante sous Tamerlan, appartient 
encorc aujourd'bui. 

SAMARIE (Somaria, pais Sébasle), ancienne ville de 
la Palestineetcapitaledu rnyaumedTsraêl. Elle eut poar 
fondateur Amri, qui en fit le siége du royaume dTsrael, 
924 av. J.-C. Le roi de Syrie Bénadab l assiégea, 901, et 
elle fut réduite A une famine ef royable. Salmanazar la 
prit, 721, et emmcna caplives A Ninive les dix tribus du 
royaume dlsracl, et les nouveaux babitantsqu'il y trans- 
porta rcçureut le nora de Kulbéens. Jean Hyrcan Ia 

prit et la saccagea de nouveau, 109, et elle fut rétablie 
depuis par le roi Hérode le Grand, qui la nomma Sé- 
basle, en Ebouneur d'Augaste. 

SAMARITAINS. V. SAMARIE. 
SAMBLANCAY (Jacques de BEAüJíE, baron de). 

V. EEAUNE. * 
SAMNIUM, aujourd'bui Sannio, contrée de 1'ltalie 

ancienne, entre la Carapanie etle Latium. Les Samnitcs 

sout célèbres par les guerres qu'ils sonlinrent contre 
les Romains. Elles sont au nombre de sept: La lre, de 
543 à 341 ; Ia 2", de 527 A 324; la 3', de 324 A 318; Ia 

4°, de 516 à 304 ; la 5e, de 299 A 290; la 6 ', de 283 à 
272; enfin la 7«, 269, qui se termina par la soumission 
complete du Samnium. 

SAMOGITIE, ancienne province de Pologne, bornée 
au nord par la Courlande, à Test par la Lithuanie, au 
sud par Ia Prnsse et A Tonest par la Ballique. Les Sanio- 
gites, assujeltis par les Lilhuaniens, après avoir f;'d 
longlemps lil)res, furent soumis par les chevaliers de 
Pordrc Teutouique en 1404; cependant ils conservérenf 
leur duc. Ils relournèrcnt, en 1411, sons Ia dominatio0 

de la Pologne, dont dépeudait la Litbuanie. 
SAMOPí, roi des Esclavous, né, suivant les uns, A Sens> 

et, selou quelques autres, A Soignies (Ilainaut); d'al)ord 
marchand. Dans un voyage qu'il fit chez les Esclavons, 
630, les voyant courbes sous le joug des Iluns, il 'eS 

provoque A s'en affranchir, se niet A leur tèle, les déliv6 

de leurs oppresseurs, et, en reconnaissancc, il est cl" 
roi; il gouverna TEsclavonie avec gloire pendant 36 an'i 
et mourut, 667. 

SAMOSÍICUS (Quintus-Serenus). On connait, sousçe 
nom, deux médecins célebres qui vécurcnt du 2" au J 

siÈcle, dont l'un fut lué dans un feslin, par ordre d® 
Caracalla, et 1'autre, qui, dit-on, était sou fils; vee"' 
dansrinliraitéavcc Alexandre Sévère. On a de Samonici'' 
un poeme : de Medicina, dont Ia meilleure éditiou pai'11' 
A Leipsick, <786. 

SAMOS, ile de 1'Arcbipel, la plus puissanle des íleS 

lonicnucs. Elle porta successivemeut le» noms de i'®'' 
thenias, Anthemnsie, Milanphyle, Cijpunsse et I)rj"s'e' 
Junoa recevait A Samos un culte paniculier, e( son te®'' 
pie fut célébrc dans 1'antique Gréce. Après avoir app8r' 
teuuaux Lélégcs, pois aux Caricns, elle passa au p""" 
voir des Grecs ; tit partie de Ia ligue ionieime; fut s"1)' 
misc A Albèncs, par Périclès, 441 av. J.-C.; fit paI'"e 

du royaume de Pcrgsme; recouvra son indépemiauC' 
51 av. J.-C., et la conserva jusqiEA Vcspasieu, 79 dÇ 
J.-C., époque oü elle (üt réunie à l empire. Samos, '1'" 
eut Ia gloire de donucr le jour à Pylbagore, finit Par 

tomber au pouvoir des Turcs, après avoir succe.-si1^ 
ment apparlenu aux Árabes, aux Véuitieos et aux 
nois. Les babitauls de Samos prirent part A la glorieuf 
insurrection de la Grèce, 1821-1824; mais ils ne purê" 
8'alfranchir du joug des musulmans. 

SAMPIÉTRO, illustre cbef corse, né A Bastcbc8' 
4501 ; servit cn Fraucc, avec la plus baute disliuctum. 
sous les róis François X,r et Ilenri II; se couvrit 
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Rloire à Ia défense de Fossano, 1536; au siege de Coai, 
jfe Landrecica et il Ia bataille de Cerisoles; alia, avec de 
Thermes, arracher la Corse aux Génois, 1352; mais Ia 
Paix de (3391'ayant fait retomber sous la domluatioa de 
ces dernicrs, il passa eu Turquie, et n'ayai)t pu y treu- 
ver le secours qu'il esperait, il osa débarqoer eu Corse 
avec une suite de 23 bonunes. Ciufluence de Sampiétro sUr ses compatriotes était si grande, qu-il aurait saus 
doule réussi; mais il fut assassine par l'un de ses offí- 
eiers. 1367. 

Samsoíí, eu hcbreu, Soleil de Nuit, etait fils de 
ÍUanné, de la tribu de Dan, et naquitxers Tan 1153 av. 
J--C. II fit plusieurs eipéditions contre les Philistins et 
fut toujours victorieux. Elevé à la judicatnre, 1172, il eu 
exerça le pouvoir pendant 20 années, 1151. Trahi par 
Dalila, sa maitresse, il tomba au pouvoir des Philistins, 
Pni le Grenlconduireá Gar-a et lui (irentcrever lesyeux. 
ün jour Samsou.dont la force ctait protligieuse, ébraula 
Une des eolounes d'tin cdificêoii se réunissaient les prin- 
eipaux de la nalion des Philislius, et eu fit périr un grand 
Uombre; mais il fut en eveli sous les décombres, 1 i 17. 

SAMUEL (qui est établi de Dieu), prophéic, né 5 Ha- 
Uiatha (tribu d'EphraTm), 1132 av. J.-C.; se signala par 
ees vertus, et se fit remarquer de bonue bcure par le 
dou de la propbélie que le Seigueur lui avait accordé. 
II fut proclamé juge dlsraél, et il eu fut le 11' et le der- 
uier, 1092. Samuel, qui pendant plusieurs années avait 
fait le bonbeur du peuple de Dieu, abandonna l'adm nis- 
'ration du royaume à ses fils, et les Israélili s, mécon- 
tents d'eux, demandèrent uu roi. Samuel sacra Saül, 
f080; mais Saül désobéit à Dieu, et Samuel, aprés 
avoir sacré secrctement David, roi d'lsraêl, mourut ü 
Ramalba, dgé de plus de 98 ans, Pan 1037. 

SAN GALLO (Julien GIAMBERTI, dit de), célèbre 
architecte, né à Florence, 1143; se livra de bnnne beure 
é 1'étude de Parcbitccturc, et executa beaucoup d'édi- 
Ices, dout quelques-uus, le dome de Notre-Dame de 
Loretle, à Rome, et le couvent San-Gallo, sont des chefs- 
d'ffiuvrc de l'art. II mourut 1317. 

SAN GIOVANNI (J. MANOZZI, di), peintre célebre, 
Uéà Florcuce, 1590 ;tut )'é!ève de Rosselli, et laissa 
après sa mort, 1638, un graud nombre de tableaux, 
dont plusieurs sont des chefs-d*ceuvre, et les belles fres- 
fiues qu'il executa au palaisdesPilt.quifurentrecueillies 
Par Laurent de Médicis, 

SAN SEVERINO (Ferranle), 1° priuce de Salerue, 
Uaquit à Naples, 1307. II suivit en Allemagne eleu Flan- 
dre Pempereur Charles-Quiut, et se signala dans la 
Suerre d'Afrique. Commandant de 1'infanlerie ilalienne 
b Ia bataille de Cerisoles, il preserva la ville de Milau de 
' invasion; il se retira à Venise à la suite de démélés 
aTec le vice-roi de Naples; vinl en Frauce et y negocia 
une guerre contre le royaume de Naples, de coucerl 
tiec la Porte et le roi de France Henrl. Il; mais il ne 
réussit dans aucun de ses projets. Rentré eu France, il 
Sejeta dans le parti des protc.-tants, et mourut à Avi- 
gnon, 1568. 

SAN SEVERO (Rnymond de SANGRO, priuce de), 
Savant napolilain, né à Naples, 1710, embrassa d'al ord 
'a carriére des armes, et re distingua ;i la balaille de 
Villelri, 171i; mais il se retira de buune beure du ser- 
T'ce pour se donncr tout entier 3 1'élude des sciences, 
fiuMl cullivalt avec passion.Ou dolt à San Severo, qui 
"lourut dans sa ville nataie, 1771, une infinité de décou- 
7eries et d'inventions uliles riaus Tart de la guerre, la 
mécanique et la pelnlure. Le» ingénieurs tirèrent uu 
grand parti de sou •yslème de forlification; et il eut 
'« glolre de voir son piau de tactique nouvelle pour 
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1'iufanterie adopté par le roi Frédéric II de Prusse et 
par le marechal de Saxe. 

SANADON (Noél-Élienne), né 3 Rouen, 1676, entra 
dans rinstilut de Saint-Ignace, 1697; professa la rhéto- 
rique dans différents colléges, lut cbargé de 1 education 
du priuce de Conti, devint bibliothécaire du collége 
Louis-!e-Graud, 1728, et mourut, 1753. Oa a de lui une 
Iraductiou d'Horace en vers français, Paris, 1728, et 
4 livres de poésies lalíues, d'uue clégauce remarquable. 
Paris, 1713. 

SANCKRRE, petilcvillede France, très-ancieune,chef- 
lieu d'arrondissement du départcment du Cber, à 44 kil. de 
Bourges. Elle fut, dit-on, bàlie par Jules César, pendant 
la domioatiou romaiue. Mais, suivant lopinion la plus 
vraisemblable, Saucerre n'est pas antérieure à Cbarle- 
magne, 768. Elle eut d'abord litre de comté, dès le 13« 
siècle, et passa, par mariage, de la inaison de Cbampa- 
gne dans celle de Ciermoul, 1403; passa ensuile dans 
celie de Beuil, 1430, et eufiu dans celle de Coudé, 1640, 
qui la garda jusqu'en 1789. Sancerre soutint plusieurs 
siéges, dont le plus méniorable fut celui de 1378. Une 
insurreclion royaliste, 3 la léte de laquelle se trouvait 
Phelippeaux, y éclata, 1796. 

Chronolvgie historigue des comtes de Sancerre. 
Etienne I'r, troisième fils de Thibaut le Grand. comte 

de Blois et de Champagne, ayant eu pour lot la sei- 
gueurie de Sancerre, s'eu qualifia comte, parce qu'il 
était de race ducale, 1132.11 accoinpagm Hugues III, 
duc de Bourgogne, en Palestiue, 1171, et fut tué è sou 
secoud voyage d'outi e-mer, 3 Saiut-Jean d^Acre, 1190. 
— Guillaume, son fils, lui succéda, 1191. En 1217, il ac- 
compagna Pierre de Courlenai, comte d'Auxerre, sou 
beau-frére, qui allait prendre possession de 1'empire de 
Constanlinople. Pris par rempereur de Tbessalonique, 
etjetés en prison, ils y moururent, 1218. — Louis l«r, 
son fils, lui succéda dans la seigneurie de Sancerre, 
1218; il fut uu des grauds du royauine qui, en 1255, 
écrivircnt au pape Grégoire IX contre les prétenlions 
des prélats, louchant 1'étendue de leur juridiction. II 
mourut, 1268. — Jean I8"1, fils niné de Louis Ur et son 
suecesseur, 1268, mourut, 1280. —Élienne II, qui lui 
succfda, 1280, prit une part gloricuse 3 la mémora- 
ble journée de Courtrai, 11 juillet 1502; servit deux 
ans encore dans 1'armée do Flandre, et mourut le 6 
aoút 1306.—Jeau II, son fi Ère, lui succéda, 1506. Lc bau 
et rarrière-ban du Berry ayant été convoques à.Paris 
dans les années 1316, 1317, lãlg, 1519, le comte de 
Sancerre se trouva à chaque revue avec 50 hoínmesd'ar- 
mes. II mourut, décembre 13'26.—Louis II, suecesseur 
de Jean II, son pére, lui succéda, 1326, et fut tué á Ia 
bataille de Créci, 1546. — Jean lil, sou fils, lui succéda 
dgé seulement de 12 ans, 1516. II accompagna Louis II,' 
duc dc Bourbon, 3 sou expédilion d'Afrique, 1390; ser- 
vit au siége de Tunis, et mourut, février 1405.— Mar- 
guerite, li fio ainée de Jean III, bérita du comté de San- 
cerre, 1403, et Ir joignit 3 Ia successiou du connéUble 
dc Sancerre, son onde, et mourut, 1419, laissant sa sue- 
cession a Béraud, son fils, (jui lui succéda, 1419. II re- 
mit 3 Charles VII, pour arréter les courses des An- 
glais, les places du comté do Sancerre, daus le-quelles 
le roi mit garníton, 1425; rcçut, en récompense de 
sa somnissiou, plusieurs places daus le Daupbiné, et 
mourut, 28 juillet 1426. —Jeanne, née, 1412, succéda 3 
Béraud, son pére, 1426; épouta Louis de Bourbon, 1'' du 
uom, 1428, et mourut, 26 mai 1436.—Louis UI (le Bon), 
1" de Bourbon, coiule dc Muntemier, lui sticccda, 4456; 
mais un anét du parleménf, 1454, ren déposséda; et ce 
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cointí! passa ainsi dans Ia maison de Beiiil. —Jean IV 
(5" du nom, sire de Beuil), petit-fils do Marsuerite de 
Sancerre, fut mis cn possession de ce comtói 1451. II 
avait été revêlu de Ia cliarge d'aniii-al, I-iSO ; mais 
Louis XI le destitua, 1461. II mourut, (477. —Autoine, 
sou fds, lui succéda, 1477; fut le seigueur le plus aimé 
du rol Louis XI, qui Vappelait sou frcre d'armes. II fit 
hommage à Charles VIII, le I6aoút 1485, et mourut, 
1505.—Jacqucs, sou fils, lui succéda, 1507. 11 fut échan- 
son de Charles VIII, lit deus voyages cn Italie avec Tar- 
mée de ce prinoe et cclle de Louis XII, et mourut 8 oc- 
tohre 1515.— Charles, sou fils et sou successeur, 1513, 
commanda Tavant-garde de Tarmée de François 1" au 
passaee des Alpes. 1515, et fut hlessé mortellement à la 
bataille de Marignau, 15 septembre.—Jean V (6e du 
nom, sire de Beuil), succéda à sou père, 1515, et fut tué 
au siége de Hesdin, 1557. — Louis IV, sire de Beuil, sou 
fils, lui succéda, 1557. II défendit la rille de Saint-Dizier 
contrerarmée irapériale, 1544 ; comhattit jusqu'à la der- 
niire extrémité à la funeste bataille de Saint-Quentiu, 
1557 ; il mourut, 1565. — Jean VI (6" du nom, sire de 
Beuil) lui succéda, 1563. II assista au siége de Paris, 
resta atlaché au parti du roi duraut les troubles de sa 
minorité, et mourut, 1658. — René, fils de Jean VI, lui 
succéda, 1558; mais cn 1640 le comté de Sancerre fut 
acquis par Henri de Bourbon, princc de Conde. Depuis 
cette époque, il ri'est plus sorli de celle maison. 

SANCHE. Sept róis de Xavarre ont porte ce nom: 
Io Sanche l", ou Sanche Garcie, d'abord comtede Gas- 
cogne, 872, fut roi de Na varre en 903; il baltit les Ára- 
bes devant Pampelune, 907; fit plusieurs expéditions 
contre les infidèles jusqu'en 919; se retira au couvent, 
d'oü il sortit, après Ia défaite des cbrétiens à la Jouquera, 
921, et mourut en 926. — Sanche II, fils de Garcie II, 
roi de Navarre, lui succéda, 970, et mourut cn 994. — 
Sanche III, ou Sanche le Grand, fils et successeur de 
Garcie III, 1001, et régna jusqiden 1033, après avoir 
conquis le comté de Castillc, 1028. A sa mort, ses Étals 
furent divisés en quatre royaumes (Aragon, Rebagorce, 
Navarre et Caslille). — S.mcbe IV, fils de Garcie IV, lui 
succéda, 1037, et mourut assassine, 1076. — Sanche V, 
ou Sanche Ramirez, roi d'Aragon, usurpa Ia couronne 
de Navarre, 1076. (V. plus bas SANGUE RAMIREZ.) 
— Sanche VI régna de 1150 à 1194.-— Sanche VII, de 
1194 à 1234, sedislingua à la bataille de Tolosa, 1212, 
et fut le dernier de la branche royale des fils dellunald. 
V. NAVARRE. 

SANGUE I", dit le Gros, roi de Lcon et des Asturies, 
successeur d'Ordoguü III, sou fròre, 953; fut chassé par 
le fils d'Alphonse IV, Ordogno IV, 938; fut rétabli sur 
le trono par Abderamc 111, calife de Cordoue, 960, et 
mourut en 967. 

SANGUE. Quatre róis de ce numrégncrcnt en Castille. 
Sanche Iv, te mcme que Sanche 111 de Navarre.— 
Sanche II, du le Fort, fils de Ferdinand I", lui succéda 
dans le royaumo de Castille, 1065; dépouilla ses frèrcs 
de leurs héritages, et fut tué en assiégcnnt la ville de 
Zamora, ou il vonlait conquérir sur fiane de ses soeurs, 
1072. — Sanche llí, fils d'Âlphonse VIII, lui succéda 
dans le royaumo de Lcon, 1037, et abdiqua, 1038, en 
faveur de ^on fils Alphonse IX. — Sanche IV, fils et suc- 
cesseur d^lphonse X dans les royaumes de Lcon et de 
Castille, 1281, fut longtemps cn guerre avec les Maures, 
auxquels il enleva la place de Tarifa, et mourut en 1295. 

SANGUE RAMIREZ, fils de Ramirez I", monta sur 
le trónc d-Aragon, 1063; prit Barbastro, 1061; régna 
sur la Navarre, 1076, et mourut au siege de Ilucsca, 
1094. 

SANCHEZ (François), Sancliiis, grammairicn, né á 
Lasbrozas, 1523, mort, 1601, fut uommé professeur de 
grec à runiversitéde Salamanque, 1334, puis de rbéto- 
' ique. II laissa un grand uombre d'ouvrages entre aulres: 
Grammatica; latince inslitiitiones, Lyon, 1632; Gram- 
malica graça, 1581; Minerva seu de Causislíngua lati- 
na, Salamanque, 1387, etc. 

SANCUEZ (François), savaut portugais, né, 1362, 
morta Toulouse, 1652, fut professeur de philosopbie, 
puis de médecine à Toulouse. Ses ouvrages ont été réu- 
uis par Delassus, sou disciple, Toulouse, 1636. 

SANCHEZ, casuiste célebre, né en 1330, mort en 
1610; est surtout célèbre par son traité de Matrimônio. 

SANGHONIATHON, hislorien de Tyr ou de Béryte, 
né vers Tan 1200 av. J.-C., a laissé une Hisloire ou 
Théulogie phénicienne, une Théologie égyplienne, etun 
Traité de la physique dTlenncs. 

SANCY (Nicolas HARLAY de), ministre de France 
souslleuri III etllenri IVjné, 1546, mort, 1029, futsuc- 
cessivemcnt conseiller au parlement, maitre des requê- 
tes, capitaine des Cent-Suisses, ambassadeur en Angle- 
terre et en Allemagne, surintendant des linances; le duc 
d'Orléans acheta de lui un magnifique diamant, qui fait 
aujuurd'bui partie des diamants de la couroune. 

SANCY (Achillede IIAREAY, baronde), filsdu précé- 
dent, uéen 1381, morten 1646, évèquedeLavaur, 1601; 
ambassadeur á Constautiuople, 1610-1619; suivit la reine 
Henrietle en Angleterre, à titre de confesseur, 1623; 
revint, 1626, et fut évéque de Saint-JIalo, 1631, et mou- 
rut, 1646. 

SANI) (Charles-Louis), fanatique, né en ligã.adopta 
les príncipes de Tugendbund, poignarda Kolzebue, qu'il 
regardait commc veudu à Tétranger et aui fauteurs du 
despotisme; il fut pris et subit avec courage le dernier 
supplicc, 1818. 

SANDJARS (Abou'1-IIareth-Moez-Eddyn ouMoghaít- 
Eddyn-Sandjar), sullan scldjoucide de Perse, né àSand- 
jar en Mésopotamie, 1086, régua de 1095 á 1137; livra 
dix-nenf batailles rangées sur lesquelles il u'en perdit 
que deux. Avec lui finit la dominatiou des Seldjoucides 
dans le Khoracau. 

SANDOVAL (Prudence de), évéque de Pampelune, 
né à Valladolid. 1560, mort, 1621, laissa entre autres 
ouvrages : Hisloire de Charles-Quint, 1604, et une Uis- 
ioire des róis de Castillc et de Léon, de 1037 à 113Í. 

SANIíWIGH (Archipel),appeléaussi archipcl d'Ilavvaii 
ou Owhyhée, Parchipel le plus sepleulrional de Ia Poly- 
nesie, qui a pour iles principales. Hawaii ou Owhyhée, 
Ouoahou, Moouí, Atoui, Morotui, Onihou, Rauai, etc. 
Cook les découvrit cn 1778, et les appcla Sandwich, en 
Ihouneur de lord Sandwich, premier lord de ramirauté. 
Tout Parchipel obéit a un mémc princc. La résidence 
du roi est à Houarura, dans Pile (POuoahou. Taraeha- 
raeha 1" soumlt toules les iles voisiucs, 1784-1819. 
Riho-Riho, ou Tamchamcha II, mort ã Londres, 1824, 
prohiba Vidoldtrie et le Tabou. L'Anglelerre et lesÉtals- 
Uuis ont des consuls dans cet archipel, 

SANDWICH (Lord John Maurice, eornle de), né, 
1718, mort, 1792, assisla comme ministre plénipoten- 
liairc aux congrès de Breda, 1746, et d'Aix-la ChapeUe, 
1748, et fut plusieurs fois noiumé premier lord de 1'aml- 
rauté. 

SANO DE JÉSDS-CURIST, ordre militaire de Man- 
loue, iustitué par Vincent IV, duc deccl État, 1608, en 
Phonneur du sang de Jésus-Christ. La première céré- 
monie s'en fit le jour de la Pentecôle de la mcme auuée, 
dans la chapelle du chilteau. Le pape Paul V approuva 
cet ordre. dont le collier est composé d'ovaIc8; les uns 
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cn long, ou sont écrits ces mots : Domine, probasli me : 
68 autrcs en large, ofi est représenté uu creuset dans le 

ffiu. Au bout de ce collier peud un ovale, oü sont ra- 
Prásenlés deux auges lenant uu cálice couronué, avec 
Irois gouttes de sang, ct ces mots : Atliií hoc triste 
receplo. 

SAXg (Conseil de). Tribunal établi dans les Pays- 
Bas, en 1567, par le duc d^Albe, et connu par ses nom- 
breuses ej sanglantes exécutions. 

SAMIÉDRIN, ou plutôt SYJíADRIUM, tribunal su- 
Prcme des Juifs, ainsi appclé depuis la domination des 
Asníoneens. II fiit d'abord présidé par le prand prètre, 
Puis par le patriarche. 11 (Slait composé de 70 merabres 
llis^ssemblèrcntd^borddansleteniple près du taberna- 
c'e, ensuileà Jarania, résidence du patriarche, Lorsque 
'fs Juifs furent tombes sons la dominalion romaine, ce 
'•ibunal jugea les affaires civiles, les cas oü la religion 
^'ait intéressée. Enlin il fnt converti en une savante 
école qui fut ferraée au 4» siècle. On a donné le inéme 
honi à une assemblée de notables israélites, compo ée 

rabbins ilaliens et français, et convoquée par Napo- 
'«on le 50 mai 1806, dans le dessein de régénércr les 
Juits et dedéterminer leurs devoirs et leurs droits civils. 
"ais cetle assemblée on grand sanhédrin ne dura que 
ihsquau mois d'aTnl 1807. 

SAXLECQUE (Louis de), poêle, né à Paris, 1632; 
Biort, 17U; fnt chanoine de Sainte-Genevicve et prienr 
de Gournay. II a laissé des poésies latims, des salires, 
ePitres, snnnets, madrigaux, etc. 

, SAXXAZAK (Jacques), poete italien, raembre de 
' Académie de Ponlanus, né à Naples, 1438; mort, 1330; 
a 'aissé plusieurs poésies latines : de Pariu Virginis ; Sa- 
"ees el lamentatio de morte Chrisli, Naples, 1526; et 
des oeuvrcs eu italien, 1'Arcadia, 1504; des sonnels, des 
eanzoni, 1530, etc. 

SAXSON (Nicolas), géographe, né à Abbevillc, 1600: 
®ort, 1067 ; d. vint le professeur de géographie de 
Louis XUI; ingéuieur mililaire pour Ia Picardie, géo- 
8raplie ordiuaire du roi et couseillcr dTtat. 11 a laissé 
Plusieurs morceaux de géographie ancienne et nouvelle, <í' beaucoup de cartes: Empire romain, Grcce ancienne, 
Gait/e ancienne, Géographie sacrce, etc. 

SAXSOV1XO (Jacques TATTI, dil), grand sculptenr et archilecte, né a Florence, 1479, II dirigea les travaux 
'a Monnaie, de la bibliolhèque de Saint-Maro ct le 

Pelais Cornaro, fi Venise. 
SAXTA-CRUZ (Alvarez do BASSANO, marqu\s de), 

■"'tirai espagnol sous CharleVQnint, chassa les Barba- 
feBques |a yil|e d^Oran, enleva Tunis à Barberonsse, 

'sPersa les niralcsde Tétouan, et rcçnt trois blcssurcs à 
a Itataille de Lépante. II déllt Strozzi (général pour Ca- 
'"erine de Médicis, 1582), dans uu corabat naval, près 

e Saint-Michel, une des Açores; mais il traila avec la 
eruière cruauté tous ceux qui lombcrent en son pou- 
"'f- 11 monrnten 1587. 

v SaXTA-CRLZ DE MARZEXADO (dou Alvar de XA- 
•'A-osorio, Vicomte do Puerlo, marquis de),diplo- 
"•"e et stratégien, né d'une illustre maison des Astnries, 

, 1": devint colouel de miliccs, 1702; se distingua pour 
9 éause de Philippe V en Espagne ct cn Sicile ; et ma- 
nchai de camp en 1718, il commanda les Caslillans en 

ardaigne. II représenta son roi à Turin, puis au con- 
®fè» de Soissons, 1727, ctíi la cour de Trance, eu qualité 
®afflbassadeur. Nomraé gouverneur d'Oran , il périt 

atis une sortie, massacre par les Maures, 1732. On a de 
u! "" ouvrage sur Tart mililaire intilulé: Réflexions 
"•'daires, Turin, 1724, traduit eu français parVergy, 
''35. 
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SAXTA-ROSA (Santorre, comle de), né à Savigliano» 
1783, un des chefs de 1'insurrection populaire de 1821 
fut ministre de la guerre à Tabdication de Viclor-Em- 
manuel. Obligé de fuir, il se réfugia à Génes, puis en 
Trance, oü il fut persécuté, alia combattre eu Grèce, et 
mourut dans Pile de Sphactérie, 1823. 

SAXTERRE (Claude), né à Paris, 1745; mort, 1808 ; 
fut un des principaux instigateurs des émeutes du 
champ de Mars, des 20 juin ct 10 aoút; général de la 
garde nationale parisienne, et commandant de la prison 
du Temple pendant Pincarcératlon de Louis XVI et de 
sa famille. Général en Vendée, il fut battu à Goron, près 
de Chollet; arrèlécomme modéré à son retour, ne dut 
son salutqu'au 9 thermidor. Comme partisan du Direc- 
toire, il cssaya inulilement de s'opposer au 18 brumaire. 
II ne joua plus ancun ròle depuis celte époque. 

SAXTEUIL ou SAXTEUL (J.-B.), Santolius, poete 
lalin, chanoine de Saint-Victor, né en 1630, mort en 
1671, a laissé plusieurs poésies qui consisteot en hymnes, 
inscriplions, épigraphes. Ses ceuvres profanes ont été 
publiees par Barbou, 1729. — L'abbé Saurin a traduit ses 
hymnes cn français, 1842. 

SANTIAGO ou COMFOSTELA (cn français Saint- 
Jacques de Composlelle), Campas sletla:, ville d'Espagnc, 
capitale de la Galice, chef-lieu de 1'aucienue province de 
sou nom, fondée en 1332. Elle est la patríe de D. A. Fon- 
seca y Acevedo, archevêque de Tolède, fondateur du col- 
légo de Sautiago á S-damanque, et de Bernardo el Com- 
postelano, célebre juriscousulte du IS* siècle; 28,050 
habitanls. — Les Maures prirent Santiago et Ia saccagè- 
rent, 997; Charlcs-Quint y asscmbla des cortês, 1520; 
les Français Poccupèrent de 1809 il 1814. 

SAXTIAGO, capitale du Chili, chef-lieu du district de 
Mapocha.à 80 kil. du grand Océan équinoxial; 50,000 ha- 
bitanls. Cette ville fut fondée par Pedro de Valdivia, 
1541; elle soulfrit de plusieurs tremblcmenls de terre 
dans le< IO®, 17e et 18» siècles. Ceux de 1822 et 1829 lui 
ont fait le plus grand tort. 

SAXTO-DOMIXGO, ville de Pile dTIaíti, chef-lieu 
du département du Sud-Est, à Pembouchure de PO- 
zama ; 12,000 hab. Elle porlait le nom de Nouvelle-Isa- 
bclle lors de sa fondaliou snr la rive gaúche de POzama, 
par Bartbélemy Golomb, 1493. Détruiteparuo ouragan, 
1301, elle fut rebátie sur la rive droite oü elle se trouve 
aujounPhni. EHe fut prise par Fr. Drake, 1586, et par 
les Français, 1795. 

SAXUDO (Marc), général véniticn, né en 1153, mort 
en 1220, combatlit d'abord avec les Français pour Péta- 
blissement de Pempire latin de Coustantinople, et fut en- 
suile chargé par sa république de reprendre une partie 
des territoires qui etaient alors sous la domination de 
Baudouin, comte de Flandre. II s-empara alors des Cy- 
clades et des Sporades, et de Naxos, 1207. II fui, en ré- 
eompensc, créé prince de PEmpire et duc de PArchipel. 
11 enleva ensuite Candie à ses propres compatriotcs, se 
(it proclamei- roi de cette ile, cn fut chassé par Tcpolo, 
général véuitien, ct se réfugia dans son chàteau de 
Na xie, 1220. 

SANCTO (Marino), historiograpbe de la republique 
de Venise, néá Venise, 1466, mort, 1331, a laissé, entre 
aulres onvragcs : de Adcentu Caroli {Charles VIU), in 
Jlaliam adversas regnum nenpolitanum; de Uagistra- 
tibus urbis Vcnetce; de Origine urbis VcneUc, ct rila 
omnium dueum, 1755. 

SAPEUH (porte-hache). L'institulion des sapeurs 
dans les régimcnts d'inranterie ne date que du 7 avril 
1806. Un décrct impérial du 18 février 1808,portant 
organisation de Pinfanterie, fixe le nombre des sapeurs 
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(porte-hache) à quatre par bataülon, et charge nu capo- 
ral du corarnaudement de tons les sapeurs du régiment. 

SAP1IO ou SAPPHC), suruomniée la liixieine Muse, 
élait native de Mytilène dans 1'ile de Lesbos, et vivait eu 
mème femps que Slésichore et qii'Alcce, sous la 420 
olympiade, du temps de Nabucbo lonosor et de Tarquiu 
rAncien, c'esl-à-dire vers ran 610 av. J -C. Etle com- 
posa diverses pièces eu vers, dont il ne reste pias qu'une 
hymne qu'elle ávait falte à Véuus une ode de seize vers 
à une filie qu'clle aimait, et quelques morceaux répaa- 
dus dans dilférents auteurs. 

SAPOR ou CHAPOUR, Bom que porlent trois róis 
sassanides de Perse et un rol sassanide d'Arinenie. Sa- 
por 1=', fils d'Arlaxei'ce I"', monta sur le Iròne, 210; en- 
vabit Ia Mésopolamie, 242; tua Chosrou ou Chosroês, 
pour s'emparer de rAnnénie; prit les armes contre 
Rome, sous Talérien qu'il flt prisonnier, 239; ravagea 
la Syrie, la Cappadoce, Ia Cilicie, 260; fut défait au pas- 
sage de l'Euphrafe, et poursuivi jusqu'à Ctesiphon par 
Odénat, 201. II monrut en 271, laissant pour successeur 
Hormisdas 1°', son (ils. — Sapor II, fils d'Hoimisdas 11, 
proclame rol en 510, protegeu en Arménie la faclion 
idoldtre qui chassa Chosrou, 388; fit la guerre auv Ro- 
rnains, perdi! la bafaille de Singare, 348, et huit autres; 
ássiegea etpritAmide, 359; declara la guerre à Julien 
devenu cmpereur, et gagna sur le Tigre une bataille 
dans laquelle ce prince fut blessé mortelleraent, 362. XI 
se fit abandonner par Jovien les cinq provinces transli- 
gritanes et quinze places fortes, avec la suprrmatie sur 
1'Arménie et sur ITbérie. II raourut en 580, laissant 
pour successeur Artazerce 11. ~ Sapor III, successeur 
d'Artaxerce 11, ne régna que cinq années, 384 à 389. 

SAPOR, roi d'Arménie à Ia mort de Chosrou III, es- 
saya inutilement de détacher ses sujeis du chrislianisme 
et de ralliance des Roraains. Pendant son voyage à Cté- 
siphon, 420, il perdit la couronne à Ia suite d'une insur- 
reclion; Bchram V, sou fróre, le fit mourir par trahison. 

SARA, soeur consanguine et femme d'Abraban), de- 
vint raère dTsaac à 1'âge de 90 ans, fit ersuite cbasser 
Agar et Ismael par Abraham, et mourut à 127 ans. 

SARAGOSSE, Cwsarea Augusta, Salduba, Zaragoza, 
ville d'Espagne, capilale do 1'Aragon, et chef-lieu de 
riulendance de Saragosse, sur 1'Èbre, à 281 kil. nord- 
est de Madrid; 45,000 hab. Cetle ville, fondée par les 
Phdniciens, fut agrandie par César, prise par les Gotbs, 
470, et les Sarrasins, 712. Elle devint la capitale d'iin 
polit Etat maure, 1017; fut prise par Alphonso le Ba- 
tailleur, roi d'Aragon, 1118. L'»rchidnc Charles y rem- 
porla uno vicloire sur Philippe V. 1710. Les habitants 
de Saraaosse soutinrent conlre Irs Français un siége 
mémorable de juillet 1808 à février 1809. 

SARAZiJí (Jacques), scnlpleur français, né li Nojoti, 
1500, mort co 1660; passa 18 ans à Rome, devint le 
prolégé de Richelieu, et conlribun beaucoup ti 1'ctnblis- 
ment de 1'Académie de pcinturc, dont 11 fut prender rec- 
teur, 1653. Son clief-d'ccuvre est le monnnicnt repré- 
sentaut /a lieligion, la Justice, la Piclé, la Force, avec 
quatorze bas-rcliefs en bronze, 

SARDAIGNE, Sardegna, nommée Sardinia par les 
Romains, Jehiusa par les Grecs; lie de la Médi- 
terranée, forrnant uno parlie cousidérable dos États 
sardes, <|ui Ini empruntent leur nom. Elle est au sud do 
Ia Corse, dont elle est séparéo parlo détroil dit Bouchcs 
de Bonifácio,et selrouve a 180 kil. dela cAto de 1'ltalie, 
et 148 kil. de celle d'Afriqne; population. 340.000 habi- 
tants. La Sardaigne, dont Cagliari est la capitale, est 
partagée administrativcraenl en dcm grandes divisions, 
qui se subdivísent en provinces et en districls. L'o- 

rigine des premlers habitants de cette ile n'est pas 
bien connue. Selon quelques auteurs, les Étrusques, 
sous la conduile de Pborcus, s'y seraieut établis, 170® 
avaut fère chrélienne, et l'an du monde 2500, et lui au- 
raient douné le nom de Sau daliotis ou Icbmisa, d'après 
sa forme, assez scmblable à celle d'un pied bumain. Sar- 
dus y conduisit une colonne de Libyens, peu de teiup® 
après, cl donna aux habitants les premières notions d'a- 
gricullure. Les Carlbagiunis s'en emparèrent, 512 av. 
J.-G., sous la eonduite ifAsdrubal. Les Romaius les en 
chasscrent, 238, et celte ile fuldéclarée pi ovinceromaine, 
Saint Clémeut .et saiut Boniface en furent les pre- 
miers évèques. A Ia chute de 1'cmpire romaiu, la Sar- 
daigne passa successivemeut au pouvoir das Vandales, 
des Gotbs, des empereurs d'Orieut et des Sarrasins- 
Ceux-ci eu furent obassés, 1022, parles Génois et les 
Pisaus réunis, qui s'eu dispulèreut la possession pendaut 
300 ans. Les Pisans n'en deviureut les mailres qu'eu 
1050. Les papes eu iuveslireut les róis d'Aragon, qui U0 
purent s'en reudre mailres qu eu 1326. La Sardaigue 
passa sous la domiualiou espaguole par le marlage de 
Ferdiuand d'Aragou et dTsabclle de Castille. Le tribu- 
nal de 1'mquisUioD, élabii par ces princes eu 1492, ne 
fut eu vigueur qu'en 2362. Elle fut cedeo á fAulriche 
par la paix dTJtrecht, 1714; mais le fameux Albéroui ia 
lui enleva par surprise, 1717. Le Iraité de Londres la 
fit restiluer, en 1720, à la maisou d'Autriclie, qui fé' 
changea, le même jour, conlre la Sicile, avec Victor- 
Amédée de Savoie, qui en élait le souveraín depuis 1713. 
Après 1520, fhlstoire u'offre de remarquable que la le*'1' 
tative infruçtueuse falte, eu 1793, par les Français pour 
s'emparer de cette ile, et le séjour qu'y firent les souve- 
raius do Savoie, à fcpoque oü leurs États du conti' 
nent tombèrent au pouvoir de Ia France. V. SARDES 
(ÉTATS), 

SARUANArALE, nom commun à plusieurs princes 
d'Assyrie, doul le plus célèbre, appelé aussi Empacniés 
ou Tonos-Concoleros, fut le dernier souveraín du pre- 
mier empire d'Assyríe. Sou règne fut de 38 ans, 797 4 

759 av. J.-C. Les Mèdes, les Persrs et les Babylouiens rç- 
voltés le fireut sorlir de 1'état do mollesse dans lequcl 
vivait. Victorieux d'abord des rebelles, il fut ensuile 
vaiucu, ct se retira dans Ninive, oíi il se délendit pei' 
danl plus d'uu au. Se voyant Sur le point d'ètre pris,'' 
se jela daus un búcher avec scs fonimes, 759. 

SARDES, ancienne capilalo du royaume de Lydie, cé- 
lèbre par scs riclvesscs ct les jeux maguifiques que l'ü" 
y cclébrait de 4 anstn 4 ans av. J.-G., fut prise par Cvras. 
548; et devint le chef-lieu de la 2c satrapie defempirede 
Perse; fut brüléo en 504; redevlnt florissaute sous )eS 

Romains, puis fut renversée par un trembleraent de 
terre. Relevée par Tlbère ct embellle par Adrien, efe 
fut délruite par Tamcrlan eu 1402, et il n'cn reste p'uS 

que des mines. 
SARDES (ÉTATS), royaume de Sardaigue, monai" 

chie de 1'Enrope méridionale, composée de deux pa1]' 
ties distinctes; 111 file de Sardaigne, à laquelle rfie doi' 
son nom; 2° les Etals do terre ferme, qui compre0' 
nent, dans le nord ouest de ITtalie, les pays connus a0' 
ciennement sous les noms de Piémont, duebé de Sa- 
voie, comté do Nice et république de Gènes. Ils sn" 
bornés au nord par la Suisse, dont les Alpes ct le 
de Geuève les séparent; 5 fouest par la France, dont el 
est séparée par les mèmes moutagnes, le Hbòne et 0 

Var; au sud parla Méditerranéc; íi fest par le grani- 
duché de Toscane, les riuchés de Modènc et de Parine» 
et le royaume Lnmbard-Vénilien, vers lequcl leur fro0' 
tière est déterrainéc par le Pô, le Tésin et le lac M»* 



SAR 
jcur. — La partie continentale des Étaís sardes se par- 
ta!?e en 8 divisions qui tirent leurs noms de lenrs chefs- 
lieux, à 1'exceplion de celle de Savoie, dont Chambéry 
est Ia capilale. L'ile de Sardaigne, comme nous Tavons 
Tu> enconlient 2. — Les Étaís de terre ferme et file 

Sarduigne réunis présentent une popnl. de 4,(57,OUO 
habitants. —Les États sardes foriueni une monarcliie 
héréditaire^de niâle ea nuile, dont )e pouvoir n'est li- 
niitd, dans Tile de Sardaigne, que par une assemblde 
■'es États, et dans les provinces nouvelleaient incorpo- 
res, que par des privildges particuliers. Le roi prend 
'e lilrede roí de Sardaigne, de Chypre et de Jérusalem, 
^ucde Savoie, de Genes, etc. 11 est assiste dans le gou- 
Ternement par 5 ministres : des affaires etrangères, de 
l intérieur, de la guerre et de Ia mariue, des finances, 
et du eabinet du roi. Sou conseil royal remplit les fonc- 
bons de conseil d'État et de cour suprèine. La religion 
catholique est la dominante. — L'histoire des Elats sar- 
des commence avec celle de la Savoie, qui fut le noyande 
'a monarchie : ce pays fut anciennement babité par les 
Allobroges, les Gcntrons, les Garocelles et les Nansua- tes, qui, \aincus par Auguste, furent compris dans la 
Gaule narbonnaise, puis incorpores par les Bourgui- 
Snons dans le royaume qu'ils formèrent. La Savoie fit 
Plus tard partie de la Bourgogne transjuraní', mienx 
connue sons le nom de royaume d'Arles ou de Provence. 
Le premier corate de Savoie fut le comte Berlhold, dcs- 
cendant des comtes de Siint-tlaurice, 998. Le coraté de 
Savoie fut erige en duche, par Tempereur Sigismoud, 
[MG. Pendant les guerres que se firent la Franco et 
'"Aulriche, pour la possession d'uue partie de 1'Ilalie 
rptentriouale, les ducs de Savoie suivirent d'abord le 
Parti de la France, qu'ils abandonnèrent bientôt après 
Pour celui de 1'Autriche. Charles III, duc à cette épo- 
Sue, fut dípimilld de presque tons ses États par la 
írance, vers 1536. Mais Emmanuel-Philibert, sou suc- 
fesseur, ayent rempnrté la fameuse victoire de Saint- 
Quealin sòr les Français, le traité de Calcau-Cambrésis 
'a rdtablit dans ses États, 1339. Victor-Amédée II ang- 
"icnta ses dornaines du dncbé de Monlferrat, 1703, et 
de plnsieurs autres possessions importantes dans la par- 
'ie occidcntale du Milanais, telles qiPAlesandrie, Va- 
'««ce, Lomellina, etc.; par le traité d'ütrecht, 1715, il 
Perdit lavalléc de Barcelonnelte, mais il obtint la Sicile, 
9u'i| échangea cn 1720, conlre File de Sardaigne, d"oà 
b prit le titre de roi. Charles Emmanuel III, son suc- 
fesseur. 1730, reçut, par sou alliance avec la France et 
1'Éspagne, les dislricts milanais de Novare et de Tor- 
'onejdevenu 1'allié de 1'Autricbe, cctto puissance lui C(ida, par le traité de Worms, 1743, Vigevano, le terri- 
'oire de Bobbio et d'autrea portions. Victor-Amédée III, 
dès leprinciiiede la révolulion française, se déclara con- 
'■'e la France, qui bientôt après s'empara de la Savoie 
e' dn comté de Nice. Battu sur tons les points par Bo- 
baparte, il se vil forcé de céder ò la France, Ic 15 mal 
''96, les conquéles déjji failos, et de laisser occuper le 
Pléiuontjusquhila paix géuérale. Charles Émniannel IV, 
í11', au coutraire, 8'alUa avec la France contre 1 Autri- 
c'le> perdit le reste de ses États de torre ferme, et alia 
So Píer dans File de Sardaigne. En 1002, ces États fu- 
''ent réunis ;i la France. Charles-Lmiuanuel IV abdiqua 
e tròiie de Sardaigne en faveur de Viclor Emmanuel Ier, 

et mourut à Home cn 1819. Le 20 niai 1814, le 
houveau roí prit posscssitío des ancicns I.tats de sa mai- 
So"> leis qu'ils élaieut en 1792, à Fexceplion de la partie 
0c"dcnlale de la Savoie. qua le traité dc Paris du 50 
niai ,1814. avait couservée á la France. Par uu acle du 
^bgrès de Vicnne, 29 mars 1815, il ceda quelques dis- 
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íricls au canton de Genèvc, mais reçut, par nn autre 
congrès, 20 mal de la mème année, le territoire de Fan- 
cienne républiqne de Genes, ainsi que la suzeraineté 
de la principauté deMonaco, Le traité de Paris de 1815 
lui rendi tia partie de Savoie qu'ii veuait de céder à la 
France. En 1820, il éclala une révolulion tendant à cla- 
hliruu gouvcrnement coastilutionnel dans ces États; 
mais 1'Aulriche y rétahlit bientôt Fantorité royale dans 
toufeson étendue. Victor-Emmanuel abdiqua â Ia suite 
de ce mouvcment. V. SAVOIE. 

Chronologie Uistorique des comtes de Maurienne ou 
de Savoie. 

Bérald ou Eérold, que d'autres appellent aussi Ber- 
thold, Saxon de naissance, nommé vice-roi dn royaume 
d'Arles par le roi Kodolphe III, et créé vicaire de FEm- 
pire par Fempereur Henri II, doit êlre regardé comme 
la souche de Ia maison de Savoie. Ainsi Fattesle une 
charle datée du mois de juillet 1020, oü il prend sons sa 
garde et prolection le monastère de Taloire, près iFAn- 
neci. Second fils de Lothaire III, margrave de la Mar- 
che septentrionale de la Sase ou de FOstphalie, il avait 
pour frère ainé "VYerinhaire, qui monrut en 1017, et 
pour frère cadet Brunon, qui, ayant succédé à Ditmar, 
son parent, dans Févcché de Mersbourg, finit ses jours 
en 1036. La vice-royaulé du royaume d'Aries avait été 
conférée à Berlhold, par lebres de Kodolphe Hf, don- 
nées à Ais en Provence, le 5 des ides de raai de Fan 
1000. Dans Facte d'une donation qne ce roi fit Fan 1017, 
la 2i« année de son règne, il porte le nom de Bérald, 
avec Ia qualité de comle : mêmé titre dans une autre 
falte encore par Kodolphe, la 2G° année de sou règne. 
Bérald mourut Fan 1027. — Humberton Upert, dit aux 
blanches mains, qui souscrivit, avec Bérald, son père, la 
charle donnée par celu:-ci eu faveur de Fabbaye de Ta- 
loire, est le mème que W.-ppon qualifie comte cn Bour- 
gogne, et qui amena du Milanais, Fan 1054, des troupes 
à Fempereur Conrad le Salique conlre le comte de 
Champngue, et reçut en récompense de Fempereur vic- 
torieux le Chablais, le Vaiais et la terre de Sainte- 
Maurice. II mourut Fan 1048. — Amédée ou Aroé Ier, 
dit ín Queue, Dls et successcur de Humbert, shnlitule 
quelqnefois, dans ses diplômes, comte de Alaurienne, 
mais jamais comte de Savoie. 11 mourut vers Fan 1072. 
— Humbert II, fils d'Amédée, et son successeur vers 
1072, surnommé le fíeuforcé, é cause de la grandeur et 
de Fépaisseur de sa laille, prit les armes contre Aime- 
ric, seigneur de Briançon et gnuverneur de Ia Taren- 
taise, pour arréíer sss vesations, le dépouilla de son gou- 
vernement qu'il unit ausien; ne consentit, en 1077, au 
passagc de Fempereur Henri IV par la Savoie pour aller 
eu Palie, qu'à condition qu'il lui céderait cinij évêchés 
voisins de ees terros; forma ensuite le projet de partir 
pour la eroisaile, Fan 1096, avec le prince Ilugues le 
Grand, frère du roi Pbilippe I"; mais il ne Feiécula 
point. L'an 1097, Humbert donna une charle datée 
dTenne en Thuringe; en 1098, recueillit la snccession 
d'Adélaide, sa parente, marquise de Suze; f"t investi 
par Fempereur Henri IV de la plus grande partie des 
Marches de Suze et dc Turin, et prit alors le tbre de 
marquis eu Italie. II mourut le 19 oçtobre 1108. — 
Amédée II, premier comte de Savoie, fils d'lluiubcrt II, 
Ini succéda enll08; acconipagna, eu IIH, Fempereur 
Henri V dans son voyage dTlalic; fut élevé par ce mo- 
narque ò la dignilé de comle dc 1'Empire; prit les ar- 
mes eu faveur des princesde la maison de Eranconie 
contre Fempereur Lolbaire, qui, étaut revenu, lan 
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1132, en Italie, mit cn fuiteConrad de Franconie, son 
compctiteur, couronné à Menza, et ravagea les Etat? des 
princes italiens da mème parti. Amrdee fonda, Tao 
1125, Tabbaye cistercienne de Ilaule-Comhe, oü sont 
inhumées plusieurs personnes de Ia inaisoa dc Savoie; 
cut à repousser, en 1156, les troupes dc Lonis le Gros, 
son beau-frère, qui, le voyant sans postcrité, voulait 
s'assurer sa snccession; cut alors un fils; Ct, après la 
mort de Lonis le Gros, Ia paix avcc Lonis le Jeune, son 
neveu, dont il prit sincèrement les inlérêis; eut aussi 
différentes gnerres avec Guignes IV, daupbin de Vien- 
nois, qui périt, l'an 1142, daus une bataille qu'ils se li- 
vrèrent près de Montmélian j prit la croix, l'an 1146, 
dans un voyage qu'il fit à Metz, et, Tan 1147, parlit avec 
Je rox de France pour la terre sainte. Lc desastre de 
1'armée française, qu'il occasionna par sa témérité avec 
Geoftroi de Kançon, causa le retoxr précipité d'Amcclce 
en Europe : ayant abordé à Nicosie, en Chypre, il y 
mourut le ("arril 1148. — Humbert III, dit íe Saint, 
fut tiré du cloitre, l'an 1148, pour sncctíder à son père, 
sons Ia tutelle d'An]édée, évéque de Lausanne. L'an 
1153, il marcha contre Guignes V, corate d'Albon, qui 
faisaít le siége de Monlmélian, ct Tobligea de se retirer. 
L'an 1158, invilé par rempereur Frcdéric Barbcrousse, 
à la dicte de Roncaille, il y enroya trois prclats pour le 
rcprdsenter et vtiller à ses inlérêts; mais Fan 1162, il 
ne put se dispenser d'acconipagner Tempereur au siége 
de Milan, oü il se distingua. 11 s^tait déclax-é pour le 
pape Alexandre III contre 1'antipape Octavien : rempe- 
reur, pour l'en punir, non conlent d'avoir accordé aux 
évêques de Turin, de Maurienne et de Tarentaise, Ia 
plus grande partie de leur diocese cn fiel, en les décla- 
rant princes de TEmpire, étant repassé en Italie, l'an 
1174, ravagea le Piémont, brúla Suze avec ses arcbivcs, 
et n'épargua que Turin, dont 1'évcque était dans ses in- 
téréts. Humbert mourut à Charabéry, le 4 mars 1188. 
— Thomas, lils d'IIumbert III, lui succéda, cn 1188, 
sons la tutelle dc Boniface II, marquis de Montferrat; 
se joiguit, Fan 1201, aux croisés qui passaient par ses 
États pour aller faire le siége de Zara, et ensuite cclui 
de Constantinople; embrassa, dans les troubles dc FEm- 
pire, le parti dc Pbilippe, roi de Germanie, qui lui 
donna en récompcnse, par lettres dalées de Bâle, Fan 
1207, Aluiers, Testone en Piémont, et Modon, au pays 
de Vaud ; rcçut de Erédéric II, en 1026, le titre de vi- 
caire de FEmpire cn Lurabardie; entra, en 1231, dans 
Ia ligue que forma Fempereur contre le pape Hono- 
rius III, qui avait soulevé contre lui Ics Milanais et les 
Verceillais, ct coutribua beaucoup à ses succès. Do leur 
colé, les Milanais s'emparèrent dc Coni, de la Veldcs- 
ture ct do Saint-Dalmace; ils comptaient porler leurs 
conquétes plus loin, lortqo'ils furent rencontrés par le 
prince de Savoie, qui les défit complétemcnt dans une 
bataille, oü périt leur général Humbert Osimo. Mais le 
marquis de Montferrat, voyant la villc de Turin dispo- 
sée il se soulever, profita de Foccasion pour s'y élablir : 
le comte Thomas, étant accourn pour recouvrer cette 
capilale, défit, sur sa route, un corps d'Aslesans qui ve- 
naient au sccours des rebelles; après quoi, il forma le 
blocus de Turin. rFétant pas cn force pour assiéger Ia 
place, il retourna en Savoie pour y lever de nouvelles 
troupes. Déjit il commençait à rentrer en Piémont, 
lorsqu'uoe maladie 1 obligea de s'aiTèter aux environs 
d'Aouste. S'étant fait transporter en cette ville, il y 
mourut le 20 janvicr 1235. Amédée III, lils et succes- 
scur de Thomas, Fan 1233, témoigna Io mème zèlc que 
lui pour les intérets de Fempereur 1 rédéric H j épargna 
la ville de Turin, grâce ii Fintervention de Hugues, son 
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dvéque; attaqué bientôt après par les Valaisans, que Fé- 
vêque do Sion avait excités it faire irruption dans le vai 
d'Aouste, le comte de Savoie, soulenu par ses gcndrrs, 
les marquis de Saluces ct de Montferrat, passa rapide- 
ment les monts, funüit avec impétuosité sur les Valai- 
sans, qu'il mit en fuite, après les avoir battus, et penetra 
dans le Vaiais, dont il se rendit mailre : ce qui ajouta 
une nouvelle province à ses États. Ce fut à peu près 
dans le mème temps que le roi d'Anglelerre, Ilenri III< 
soo neveu, lui accorda, pour lui et ses descendants, une 
pension de 200 mares d'argcnt à prendre sur les revenus 
de la couronn?. — L'empereur Frédéric II, étant parti 
du|fond de FAllemagne pour se venger d'une révolte des 
Milanais, arriva, Fan 1238, à Turin, oü le comte Amédée 
lui fit une des plus magnifiques rceeptions. L'empereur 
cn fut si flalté, que, par reconnaissance, il érigea le pays 
de Cbablais et (FAouste en duché. Frédéric no se borna 
point à cette faveur. L'an 1241, il nnmma le comte de 
Savoie vicaire de FEmpire en Lombardie et en Piémont- 
Amédée voyait avcc une douleur sincère la rnpture 
scandaleuse qui avait éclalé entre Fempereur et le saint- 
siége. Dans le dessein de concilier ccs denx premicres 
puissanccs de Funivers, il va d'abord, Fan 1243, trouver 
le pape Innocent IV à Cluni, et tácbe, dans plusieurs 
conférences, de Famcner à des voies d'accommodcment. 
Mais Finvincible aversion dTnnoccnt pour Frédéric rend 
ce voyage inutile. Le comte, sans se rebuter, se rend d 
Crémone, auprès de Fempereur, esperant le trouver 
moins intraitable : peine également infruetueuse. Inno- 
cent faisait cependant lever des troupes en France pour 
les faix-e passer en Italie sous la conduite du csrdinal 
Ubaldini au sccours de Milan, et d'8utres villes q"' 
s'étaient révoltécs contre Fempereur. Mais Amédée, 3 

qui lc pape fit demander le passage de ces troupes 
par ses Elats, usa d'abord de tergiversations, pour ne 
pas se compromeltre avec Frédéric j et ensuite, pressd 
par le pape, il le refusa neltemeut, dans la crainte 
que Farrivée dc cette milicc n'cmpèch!lt Fempereur de 
se rendre au concile de Lyon, oü Fon devait s"occuper 
des moyens de rendre la paix à FÉglise. Tranquilledan' 
ses Élnts, Amédée ne s^ccupa plus que dece qui Ics con- 
cernait, et de fondations pieuses; il mourut le 24 juin 
1253. — Boniface, dit Roland (à cause de sa force pro- 
digieuse et de sa valeur), succéda à son père, sous la tu- 
telle de sa mère, ct la i-égencc de Thomas, comte de 
Maurienne, son oncle ; fut conduit peu de temps aprè' 
par Thomas en Flandre, au sccours dc Ia comtesse Mar- 
guerite II, sa belle-sow. S'élant déclaré en faveur 
de Mainfroi, son beau-frère, contre Charles d'Anjn«i 
qui lui disputait le royaumo de Sicile, il attira Ics armes 
de ce dernicr en son pays. Charles, assisté de Gm'" 
laume V, marquis de Monferrat, se rendit maitre de 
Turin, cn 1262, ct dc plusieurs autres places. Mais Bo- 
niface étant venu A sa rencontre, ledéfit près dc Rivo1', 
la mème année, et mit ensuite le siége devant Tu rio- 
Cette entreprise lui réussit mal; les habilanls d'As'' 
vinrent au secours des assiégés, battirent le comte de 
Savoie ct le firent prisonnier. Ce fut à Turin, chez seS 

propres sujets, quecet infortuné prince fut enfermésans 
reccvoir aucune marque de commisération. Le cbagriu 
que causa au comte Boniface sa déplorable situation, 
abrégea considérablement ses jours, qu'il termina Fao 
1265, sans ètre marié. — Pierre, dit le Petit Charl*'"1' 
gne, comte do Bomont, 7° fils du comte Thomas, suc- 
céda malgré les oppositions des enfanlsde Thomas, sou 
frèrc aiué, à son neveu Boniface, paree que la reprd- 
sentalion n'avait point 'encore eu licu en Savoie. I' 
était déjà célèbre par ses cxploits. Hcnri III, roi d'AU- 
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glelerre, ayant épousé Léonore de Provence, Pierre 
oncle de cclle princesse, fit le voyajie d'Angleterre oü il 
fut rcçu avec distinclion par le monarque donl il reçut, 
peu de tenips après, les scigneuries delllcbemout, d'Es- 
sex etd'autres terres, outre un hòtcl qu')l lui Bt bàlir à 
Westniinster. Heuri 111 ne borna poiut là ses faveurs. 
II nomma Pierre sou pi emier niiuislro, le créa cheva- 
lier, el lui coufia la garde des places les plus imporlantcs 
du royaume. Pierre, s'aperceTaot que le haut degrc de 
forluue oü il élait parvenu dans un pays étranger y 
faisait desjalouxetpouvait eiciter destroubles, demanda 
prudemment sou congé, cl Tobtint à force de sollicita- 
tions. Mais au moment oü il allait s'embarquer, le roile 
fit rappelcr, et le eontraignit d^accepter le gouverne- 
inent de Douvres. Heuri III, quelque lemiis après, ayant 
forme le projet d'envabir le Poitou, envoya Pierre de 
Savoie pour se concerter avec les parlisans qu'il s'y 
était fails, et bater cette révolulion. Mais ayant été dé- 
couvert, il se trouva trop heurcux de pouvoir s'évader. 
Élaut retourné en Auglelerre, il assista au parlement 
qui se tiut à Londres eu 1248. L'aniour de la palrie le 
rappela en 1255, après une lougue abseuce en Saroie. 
Pendant le séjour qu'il y fit, il visita 1'abbaye de Saint- 
Maurice, en Chablais, dont l'abbé, uonimé Rodolphe, 
lui fit présent de 1'auueau de Saiut-Maurice, précieuse 
relique avec laquelle lous les touveraius de Savoie, de- 
pois celte époque, out toujours pris possession de leurs 
lítats. Vcrs celle mérne cpoque, il entra en guerre avec 
Albert de la Tour du-Pin, en Dauphinéj gráce à Pinter- 
Veution de quelques amis communs, la querelle se tei'- 
inina à 1'avantage de Pierre, qui reçut en dédomniage- 
nient le chàleau de Falaviers, au diocèse de Vienne. La 
Iréve conclue entre la France et 1'Angleterre étant près 
d'eipirer, Pierre fut rappelé, l'an 1257, par Henri III, 
à Londres, d'oü il fut envoyé 1'année suivante à Paris 
pour élre des plernipotcnliaires dans le trailé de paix qui 
se uégooiait entre la France et PAngleterre. Les article» 
Preliuiinaircs ayant été arrétés au moisde juin, Pierre 
fevint en rendre compte à Henri III. Ce fut 1'année qui 
suivit sou relour que le fils unique d"Hunibert, comte 
fie Genevois, s élant retiré i> Londres pour se souslraire 
euv persécutious de Guillaume, sou oncle, qui lui avait 
ravi soa bérilage, (ransmit ses droils á Pierre par sou 
lestauient du 12 inai 1259. Pierre fit bicu valoir cetle 
donatiou lorsqu'il eutsuccédéau comte Bouiface. A peiue 
ful-il en possession de la Savoie, qu'il se mit en devoir 
de punir la ville de Turin des outrages qu^elle avait fails 
è sou prédéccsseur. Étant venu 1'assiéger, il s'en rendit 
maitre sausbeaucoup de difliculté. Les rebelles avaient 
"eu de s'atteudra à un Iraitemeot rigom eux; mais 
Pierre eut Ia générosité do leur pardooner. Un uouveau 
'oyage qu'il lit eu Angleterre, lui valut Ia succession 
vacante d'Herman, comte de Kibourg, que son neveu, 
Pictiard de Coruouailles, lui douna en qualité d'empe- 
1 enr, pour tout ce qui relevail de 1'enipire. Eberhard de 
Habsbourg, comte de Lauffenbourg, qui se qualifiait f,l'»si cuinle de Kibourg, disputa au comte Pierre le don 
fiue 1'cmpereur lui avait fait. La guerre s'élant élevée 
c"tre eux, Pierre remporta sur lui dcux vicloires écla- 
'"utes, qui détcrminèreut, en 12()C, la ville de Berne, 
MU'Eberhard inquiélait, à se mcllrc sous sa prolection. 
Pierre la fit agrandir cousidérablement, el par les bicu- 
fiiils qu'ii répaudit sur clle, il mérila le litre de pere et 
de seccnd fondateur de Berne. Cette ville ue le possída 
Pas longtemps ; épuisé de faligues, il mourut à Chillon, 
^ans le pays du Vaud, le 9 juin 1288. — Pbilippe rr, 

BI» de Thomas, comle de Savoie, tuccéda au cumlc 
''■'fre, sou frèrc, á 1'eiclusion de Béalrix, sa niècc; eut 

II. 

SAR 985 

, quelques démêlés avec Guignes VII, dauphinde Vien- 
nois, et Hugues IV, duc de Bourgogne, pour le Faucigni; 
mais les choses s'accommodérent après quelques bosti- 
lilés. II en eut ensaite de plus sérieux avec Rodolphe 
comte de Habsbourg, eusuite empereur; mais la média- 
tion du pape Martin IV les engagea à conclure un traité 
qui fut signé le2í juiu 1285. Pbilippe, après avoir rétar 
bíi Ia paix daus ses Elats, mourut au cbàteau de Roussil- 
lon, cn Bugey, sans enfants, le 17 novembre 1285.  
Amédce IV, dit le Orand, fils de Tbomas, comle de Mau- 
rienue et de Flaudre, succéda ou comlé de Savoie, eu 
verlu du teslameat de Pbilippe, sou oncle; iut bienlôt 
à repousser les armes dAimou III, comle de Genevois, 
puis celles de Uumbert rr, dauphin du Viennois; il fit 
la paix, en 1314, avec Jean II, successeur d'Humbert Ic. 
L'an 1500, étant cn Flandre, au service de la France, 
pendant que Charles de Valois faisait la conquéíe de ce 
pays, pour le roi Pbilippe le Bel, son frère, il determina 
le comte Gui de Dampierre á se remette eulre lesmains 
du vainqueur, les accompagna Tun et l autre à Paris, et 
présenta lui-même le comte de Flaudre au roi, sur la 
générosité duquel il avait trop complé. Ce monarque, 
en effet, loin de ratifier le traité d'accommodcmcüt qui 
s^tait fait, par Ia médialion d'Araédée, entre Charles et 
Gui, envoya celui-ci avec ses dcux fils en prison : cequi 
couvril de confusionle médiaíeur. II ne laissa pasnéan- 
moins de continuei" ses services à Ia France. L'an 1505, 
par letlres du 25 mars, le roi promit de lui donner dix 
livres tournois par jour, lant qu'il serait à son scrvice, 
lui assura 2,500 livres de pensiou viagère, à la cbarge 
de 1'bommage iige. Amédce avait embrassé le parti des 
Gibelins; jaloux de rautorilé que Ia maison d'Anjou, 
protectrice des Guelfes, exerçait dans le Piéutont et le 
Moutferrat, à Taide^e s"es partisrmsVil invíirf té noj- dgs. 
Romains Henri VII à passer cn llalie, pour y raffermir 
son aulorilé chaueel mte, va au-devant de lui jusqu'á 
Berne, et Tamène, par le pays de Vaud, à Genève, d'oü 
ce prince, étant venu á Chambéry, y fut reçu par le 
comte avec une magnifieence incroyable. L'ayant accom- 
pagné dans la suite de sou voyage, il fut un des princi- 
paux seigueurs qui lui firent cortége á son enlrée dans 
Turin, en reçut à Asti Tinvesliture du comté de Savoie, 
des duches de Chablais et d'Aoustc, du marquisat d'ltab'e, 
des seigueuries de Baugé el de Coligni; de plus Henri 
le créa, lui et ses successeurs au comlé de Savoie, prince 
d'Empire, en préseuce du cardiual Alnald, legal du pape 
en Italie, et d^n grand nombre de prélats et de sei- 
gneurs. Henri, étant à Milão, y fut couronné roi dUtalie, 
par rarcbevèque Cassoni, le 0 janvier 1511; et le mois 
suivaut, Amédée, qui avait assislé â celle cérémonie, 
fut envoyé avec TévOque de Liége à Brescia, pour main- 
tenir cctte place dans robéissaucc euvers 1'empire. En 
quitlaut Milan, Henri laissa au comte de Savoie le gou- 
vernement de celte ville, aiusi que de celles de Plaisance, 
d'Astr, de Vérone, de Crémoue et de Genes, avtc litre 
de vicaire général de fempire. Ce fut â Rome que se fit, 
le 29 juiu de 1 an 1512, le couronnement imperial de 
Henri, donl Amédée fut un des plus illustres témoins. 
De retour chcz lui, après Ia mort de 1'empereur, arrivée 
le 24 aoüt 1515, le comte de Savoie eut la guerre avec le 
dauphin de Viennois pour quelques torres; Ia querelle 
fut apaisée par des arbitres le 5 juiu 1514. L au 1515, 
Amédée, apprenant quejRbodes eiait sur le poiut détre 
cnlevée anx cbevaliers de Saiot-Jean de Jerusalém par 
Tcmpereur ottoman, vole ou secours de cette Ue, el force 
les Tares à se relirer. A la mort de Louis X, qui ne 
laissait pas d'entauls, il conseilla á Pbilippe le Loug, 
frère du monarque, de prendre cn mam les ienes de 
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TÉlat, iusqii'iiu!£ eouches de Ia reine. Ca bon conseil 
Ini valut dans Ia suife, de la part de Pbilippo le Lonfr, 
la terrc de Maulevrier en Normnndie, dont Ia raaison 
de Savoie a joui loiiRtcnips. Amédée se prcparaif à se- 
courir Andronic Ic Vieux, empereur de ConstantiDople, 
attaqué par ics Tnrcs, lorsque la mort le surprit à Avi- 
gnon, le 16 octobre 1523. — Èdouard succéda, en 1323, 
à Amédée, son pcre; fut lonjours fidèleinent allaché à Ia 
France, quoique filleul d'Édouard I'r, roí d'An{ileterre; 
fut attaqué par Guisnes VIII, dauphiu de Viennois, 
Amédée, comte de Genevois, le baron de Fancigui et 
Hugues de Genevois, seigneur d'Anthou, ligués contre 
lui, et les défit au pied du Mont-du-Mortier; raoins bcu- 
reux en 1525, il perdit Ia bataille dans la plainede Saint- 
Jean-le-Vieux, ce qui ne Tempecha pas, néanmoins, 
d'aller au secours de Philippe de Valnis conlre les Fla- 
mands. Deretour à Paris, après Ia bataille de Montcássel, 
1328, il se réconcilia, par l^ntremise de Ia reine Clé- 
mcnce, avec le dauphin. II monrut Tanuee suivante, 4 
noverabre <329. — Aimon, deuxième fds d^médée V, 
succéda à son frère suivant les lois du pays: déclará 
bicnlôt la guerre à Guignes VIU, danphin de Viennois j 
Giiigncs, assiégeant le fort de la Ferriére, fut frappé 
d'un coup d'arbalèle dont il monrut le lendrmain, 28 
juillet 1333. Les Dauphinois, furieuxde cctte mort, for- 
cèrent la place et la rasèrent après avnir égorgé la gar- 
nisou. Humbert, frère de Guignes à qui il devait snccé- 
der, de relour de la cour de Naples, (it avec Aimon une 
suspensiou dVmes, et des arbitres limitèrcnt les tcrres 
de Bugey et de Dauphiné du coté du Koussillon. Le 
comte de Savoie termina égalcment les démêlés qu'il 
avait avec le sire de Beaujolais, eu lui cédant les villts, 

- cbiUcauxWJerres (lp Toissey, fie Leqt, de Coligni, à la 
<"Be *l1lomnfe$3! Dans Ia lítfô qui s'éleva entre 

Édouard, roi d,AnglelciTe, et Philippe, roi de France, 
Aimon se déclara pour cc dernier, auquel il envoya, Pau 
1557, des troupes sous les ordres du comte de Genevois, 
de Louis de Savoie, baron de Vaud, et du sire de Vil- 
lars; bientôt aprcs, il se rendit lui-même, il Ia léte d'iiu 
nouveau corps de troupes, à Tournai, dont Édouard fai- 
sait le siége, et quil fut obligé d'abandonDer. La tréve 
conclue Pan 1510 lui permit de retourner dans ses Étals. 
Après une longue maladie, il mourut le 24 juin 1543. — 
Amédée VI, dit le comte Vert, succéda il son père eu 
1343, sous Ia tutelle de Louis de Savoie, seigneur de 
Vaud, et d'Amédée, comte de Genevois. Jeanno de Sa- 
voie, duchesse de Brelagne, lllle du cumle Édouard, avait 
légué par son testament, en 1534, ses droits et ses pre- 
tentions au comté de Savoie et la seigneurie de Beanjé, 
à Philippe, duc d'Orléans, (ils du roi Philippe de Valois; 
les tuteurs d^médée, cffrayés des menaces de son rival, 
Drent, avec les commissaires du roi, un traité par lequel 
ils cédaient au duc d^rléans une rente de 2,000 livres 
sur le trésor royal è Paris, avec le château de Winches- 
tre, au-dessus do Gentilly, et le chiUeau de Milly en 
Auxois; et Amédée ralifia ce traité par des letlres du 
mois de févricr <346. L^au 1317, prolltant de la népli- 
geuce de Jeanne po, comtesse de Provence et reino de 
Naples, il 5'empare de plusieurs places dans le Piémnnt; 
se ligue avec le prince de Piémont et de Morée, le comte 
de Genevois et le duc de Bourgogne, pourarréter Lu 
chin Visconti, seigneur de Milan, allié avec le marqnis 
de Monlferrat, et qui lui disputaient ses conquètes. La 
Tictoire se déclara pour le comte de Savoie, à la bataille 
livrée enlrc les deux partis, eu jnillct 1347. Graud ama- 
leur de jcux militaires, il célébra, l'an 1548, dea joutes 
et des tournois, bà il parut avec des armes et uu ha- 
billemout de coulcur verte, moulé sur un cheval capa- 

raçonné de niéme, ce qui lui tit donncr le surnom de 
comte Vert. L'an 1549, il envoya en Piémont, en qualité 
de suzeraiu, des commissaires pour prendre conuais- 
sance des tyrannies de Jacques de Savoie, dont ses sujeis 
s'étaient plaiuts. Le prince fait massacrer les officiers do 
comlc; alors Amédée pénètre dans le Piémont avee une 
armée nombreuse, se rend tnaitre en pcu de temps de 
loules les places, bat les troupes du prince á Rivoli, et le 
fait lui-nième prisonnier; mais, plein de générosité, il 
lui rend presque aussilòt la liberté avec ses États, après 
lui avnir fait prêter un nouveau serment de fidélité. L'aa 
1533, il (ií la guerre à Ia France an sujet de queiques 
places du Dauphiné, provinde que le dauphin Hum- 
bert II vennit de donuer à la France, et plusieurs tois ia 
vicloire se ranpea sous ses drapeaux. L'aD 1554, il défit 
complétenient Hugues de Genevois à la célebre bataille 
des Abrès, et il acquit, la mème année, de Calherine de 
Savoie, veuve de Goillaume Ier, marqnis de Namur, Ia 
baronbie de Vaud et plusieurs tcrres dans le Bugey et le 
Vabomey. Le 5 janvier, par suite de divers échanges 
avec le roi de France, il gagua les seigueuries de Faus- 
signi et de Gcx. En 156), il se vit obligé de payer aux 
brigauds de la compagnie hlanchc 180,000 tlorius d or, 
et fit, le 15 mai 1562, á Saint-Gencz, uu traité de con- 
fedération avec Rodolphe de Loupy, gouverueur du 
Dauphiné, pour se meltre á i'abri des incursious des 
grandes compagnies; il institua la niénie année 1'ordre 
des chovalicrs du Colher. Eu (305, il accueillit magnifi- 
quement l'enipei eur Charles IV à sou passage par la 
Savoie, pour aller voir le pape Urbain V á Avigoon. 
Peu après, à la sollicilatiou du pape, il s'cmbarque à Ve- 
nise et fait voile Vers Gallipoli, pour aller secourir Jean 
Paléologuc, empereur de Conslantinopla, attaqué vive- 
Jiieut pah lo-sultan Amurat 1" et le roi de Bulgariei 
s'cmpare de Gallipoli sur les Turcs, en ève aux Bulgares 
plusieurs places jusqu'à Varne, leur capitale, qu'il as- 
siége, et force aiusi le roi de Bulgaric á lui propuser un 
accommodcmeut i|u'il accepte. De retour daus ses Élats, 
en 1307, Amédée culra, avec Louis, roi de Hongrie, et 
Jeanne, reine de Naples, daus Ia ligue conclue le 7 juil- 
let 13J2, par le papo Grégoire XI et Tempereur Char- 
les IV, conlre Galcas et Bernabo Visconti, seigneurs de 
Milan, qu'il tatigua tellement cn deux campagnes, qu'ils 
fireut les plus grands sacrifices pour obteuir la paix. 
L'an 1382, par traité fait avec Louis d'Anjou, Amédée 
oblieut de Ini le Piémont, et lui mèue des troupes pour 
Taider à se meltre en possession du royaume de Naples} 
mais, attaqué de la peste dausccpaçs, il mourut près 
de San-Sléphauo dans la Poiiille, le 2 raars 1385.— 
Amédée VII, dit le liouge ou le lioux, de la couleur de 
vês cheveiil, fils d'Amédée Vf, lui succéda eu 1383. 
Dès Pau 1380, il avait forcé le sire de Beaujolais. 
après 1'avolr batlu, fi lui rendre bommage j eu 1582, i' 
s était distiugué il Ia bataille de Koscbecque. BienlcH f 
marcha conlre les liabitiinls du Vaiais, qui, après avoir 
cliassé Pévéque de Sion, avaient lait une irrupliou dans 
ic Cbablnis, et Ics contraignit d'implorer sa clémcnce; 
cut avec Tbéodore, marqnis de Monlferrat, et Frédério, 
marquis de Saluces, des démélés qui tournèrent h soo 
avantai-C. Dans la querelle qui s'éleva entro la maison 
dc Duras et celle d'Anjou, relativcraenl au royaume de 
Naples, les villes de Baicelonnelte, de Vintimille et de 
Nice, qui, à raisun du comté do Provence, apparlenaient 
à la seconde de ces deux maisons, voyaut qu'ellea n'eii 
étalcut pas secourues, 8'en détaclièrent, l'au 1588, pour 
se donuer au comte de Savoie, occupé alors auprès du 
roi Charles VI à faire rentrer sous son obéissance Ic duc 
do Bretague. Amédée reutra alors promptenieut daus 
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ses États, et inourut à Ripaille, le l6' novcmlire (391.— 
Amédee VIII, dit le Pacifique, fils d'Amédée VII, n'e- 
tsnt jlgé que de 8 ans, lui succéda sous Ia lutelle de 
Bonne de Bourbon, sou aieule, préfcrée à Boune de 
Berry, mère du jcune prince. Eu 1397, par une ordon- 
nauce du 15 noTembre, il permit, de ravis de son con- 
seil, un duel entre deui gentilsliommes du pays de Vaud, 
Girard, baron d'Estavayé, et Olton, seigneur de Gran- 
son, et en assigna le jour au 13 janTier de l'annce sui- 
Tanle; Granson fut tué. Dcclaré niajeur cctte mème an- 
née, le coinle Amédee, en 1401, fit racquisitiou du comté 
de Genevois, qu'Odon ou Olhou, sire de Viliars, lui ceda 
Par traité du 5 auút; fonda, Pau 1403, Puniversité de 
Turin, et, Tan 1407, le inonastère des Célestins de Lyon. 
Tliomas, marquis de Saluces, refusant de lui rendre 
Bnmuiage, il le contraignit, l'an 1413, par Ia yoie des 
armes, de s'acqniller de ce devoir. L'an 1414, il reçoit 
3 Rivoli, daus le Piéinout, Sigismond, roi des Romains, 
•"evcnant d'ltaliej et Pau 1417, ce mème Sigismond, 
pour lors empereur, étant à Lyon, à son refour de Pa- 
ris, veut criger en duche Ia Savoie, passe à Montluel, y 
Pait Pérection ducale, se rcnd à Chambcry, oü il investit 
solennellcment le nouveau duc, le 19 le.vrier de la mcme 
annde. L'an 1418, Amédee succède à Lnuis de Savoie, 
comte de Pienionl, mort sans cnfants; et Pan 1419, Vo- 
laudo d'Aragon, mèrc et lulrice de Louis III d'Aiijou( 
roi de Naples, lui ahaudonna, par un traité fa t à Cham- 
héry, le S octohre, Nice, Villcfranche et loute celte côte 
dela mer. Letl juillet 1426,11 euvoya desambassadcurs 
«t Venise pour signer une ligue avec cette ville et celle 
de Florence, pour réprimcr les eutreprises de Phiüppe- 
Alarie, duc de Milan. II penetre hientôt dans le Milanais 
avec une arraée; mais Ia médiation du pape Martin V 
termina cctte guerrc qui ajouta uux possessions du duc 
de Savoie la ville et le comté de Verceil. Yeuf depuis 
1428 et dcgoiité du monde, Amédée, Pan 1434, se retire 
au prieuréde Ripaille, qu'il avait fondéqnatre ans aupa- 
ravant; y lient, le 7 uovcmbre, oneassemblée des grands 
de ses Elats, dans laquelle 11 inslilue Pordre de chevale- 
rie séculière de PAnnonciade; crée Louis, son Pds ainé, 
Prince de Piémont ctlicuteuant general de ses Etats; et 
te lendemain, prenaotPhabitd cnníte, avec ses nouveaux 
ehevaliers, au nombre de sis, se retire dans un errai- 
'age qn'il avait fait balir 3 cet elfct. Amédee passait 
tranquillement sa vie dans celte retraite, lorsi|ue le con- 
eile de Bále jeta la vue sur lui pour le faire pape à la 
Place d'Eugène IV, déposé. Après avoirbcaucoup hésilé, 
" accepta cette dignité, et prit, 3 sou couronuement, le 
dom de Félii V, le 24 juillet 14'.0. Le 6 jantier pré- 
cédent, il sétait démis de ses Etats eu favcur de 
«en fils ainé. II cut ã luttcr pendant 10 ans conlre 

et son succcsscur; eníin, craignant les suites do 
Ce schisrue, il déposa la tiare le 9 avril 1449, et retourna 
dans sa solitude; il inourut à Geuève le 7 janvier 1451. 

Louis, Pds d'Aniédée VIU, gouveruait dcjii depuis 
pfir suite des révollcs excitées par son fils rebelle 

dillppe, il se transporta, pour sa süreté personnelle, à 
penèie, avec sa cour, au mois de juillet 1462. Philippe 
"rava son père jusqu'a Genévc. Pour metlre un ternie 3 
Ses dcporteinents, Louis Put obligcde rccourirà Louis XI, 
'lei, Payaut fait arrèler, Pcnferma au cbâteau de Loches, 
dd il resta 2 ans. A Pépoque de la ligue du bien public, 
^euis se íit transportei- 3 Lyon, raalgré le redouble- 
^'ent de sa goutte, pour informei- le rol, son gendre, de 
''crage dom il était menacé. De 13 il devait se rendre 3 
MominSj cn Bourbounais, oú le roi était atleudu; mais 
Íj í «uccomba le 29 janvier 1465. — Amédée IX, dit le 
Bienheureux, Pds du duc Louis, lui succède eu 1465 j 
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termine, eu 1467, quelques démclés avec Gnillaume de 
Montferrat, par Ia médiation de Louis XI; remet, '-ru 
de temps après, 3 cause de sa faiblecomplexion et d-úne 
épilepsie.la régence de ses Etats 3 Volande, son épouse 
filie du roi Cbarles VIL Les corates de Genevois, de 
Romont et de Eresse, jaloni, lèvent des troupes pour 
appuyer lenrs prétentions, et vienr.ent assiéger le duc et 
la regente dans Moutmélian. lis emmèncnt Auiédée à 
Chambéri; mais Ia duchesse lenr échappe; va se ren- 
fermer dans le cbàtcau d'Apremont, implore les secours 
de Louis XI, sou frère, qui lui remet en main Padminis- 
tratioa, des affaires. Amédée inourut avant la décision 
de Louis, le 28 mars 1472. — Philiberl 1", dit le Chas- 
seur, succède 3 son père, sous la tutelle de sa mère 
Yplande. Eu 1476,- le duc de Bourgogoe, après sa défaile 
de Moral, passant par la Bresse, fait enlever, par Oli- 
vier de la Marche, la duchesse Yolande, avec Charles 
son secoud fils et deui de ses filies, daus la crainte 
qu'tlle ne favorise le roi Louis XI, son frère. Conduile 
au cbáteau de Rouvre, en Bourgogne, Charles d^m- 
boise Ia délivra la mcme année, par ordre du monarque, 
et Pamène 3 Tours, d-oü elle est reconduile en Savoie 
par Philippe de Comines. Le duc de Milan vient 3 son 
appui et la fait rentrer dans Pexcrcice de la régence. 
Mais elle n'en jouit pas lougtemps, étant morte le 29 
aoút 1478, au < bàteau de Montcaprel. Le comte de la 
Chambre, nomraé par Louis XI pour le remplaccr, eut 
pour concurrenls Pévéque de Geuève et Pbilippe, cómte 
de Bresse, oncledu duc. II succomba par «a mauvaise 
conduite, et fut arrêté par ordre de Louis XI, qui le tlt 
enfermer au cbàleau de Veilluue. L'an 1482, le duc Phi- 
libert étant venu voir ce monarque 3 Lyou, au commen- 
cemcut de mars, s'y épuise 3 la chasse, aui tournois, 
aui courses de bagues, et meurt de ces excès le 22 avril 
suivant. — Charles Ier, dit le Guerrier, succède à son 
frère Phiiibert, eu 1482, ifétant âgé que de 14 aos, sous 
la tutdle de Louis XP. L'au 1483, Charlotte, reine de 
Chypre et veuve de Louis de Savoie, mort au mois 
d'aoiit 1482; confirme, dans féglise de Saint-Pierre de 
Rouie, Ia donalion qu-elle avait faite de son royaume, 
en 1482, au duc de Savoie. Dès lors les dues de Savoie 
prcuueut le tllrode róis de Chypre. L'an 1489, le duc 
Charles, après avoir réduit le comte de Bresse, son on- 
de, qui voulait se rendre le mailre, tombe sur le mar- 
quis de Saluces, lui enlève ses Etats avec uue rapidilé 
surprenaute,- grâce 3 la médiation de Charles VIII, j| 
lui accorde uue tréve d'un au, ^u bout de laquelle' il 
s'empare de Saluces sa capitale, ct meurt 1'année sul 
vanle, à Pignerol, le 15 mars 1489. — Charles-Jean- 
Amédée succéda 3 son père, sous Ia régence de Blanche 
sa mère, 3 qui cet emploi fut vivement disputé par les 
comtes de Genevois et de Bresse. Le marquis de Saluces 
prolita de cctte minorité pour entrer dans ses Etafs. Le 
roí Charles VIU, allant conquérir le royaume de Na- 
ples, fui accueilli, à son passage en Savoie, avec loules 
sortes d'égords, par la regente qui lui présenta, 3 Turin, 
10 jeuno duc dgé de sii ans, lui préta des sonimes consi- 
dérables, et lui fit présent d'un magnifique cheval, sur 
lequel il combaltit avec tant de valeur ct d'avantage à fa 
célèbre balaille de Fornoue. A son relour de Naples, 
11 fut encore reçu en Piémont par la duchesse, qui alia, 
anivie des principauí scigueurs de sa cour.au-dcvam de 
lui 3 quelques lieues de Turin. Blanche, après le départ 
de ce prince, passa 1'hivír 3 Turin. Au printemps sui- 
vant, s'étaiit transporléeà Moncalier avec son fils, elle ent 
le malheur de le perdre par un accideut funesto; Jen- 
fant tomba de sou lit ct inourut sur la placc, Je f6 avril 
1496.—Philippe u, dit. Aawí Terre, comle de Bresse, 
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S^fjls de Louis, duc de Savoie et d'Anne de Cliypre, 
sudwda à Charles II, son petit-nevcn. 11 se donna lui- 
mème le surnom de Snns Terre, parcc qn'il fut long- 
temps sans apanage, et qii après avoir oblenu le comlé 
de Bresse les Suisses le lni enlevèrent. Charles VIII, 
qu'il servit ntilement dans les guerrcs d ltalie, Ihonora 
des eharges de grand cbambellan et de grand maitre de 
sa maisnn. Philippe ne jnuit que 18 mois de son duche, 
et monrut le 7 noveaibre 1197. — Philibert II, dit te 
Beav, ayant succédd íi son père, se distingue, eu 1197, 
dans Ia guerre conlre les Florenlins, oii l'arait employé 
rempercur Maxiniilien, son beau-pcre; reçoit rannée 
suivanle, á Turin, des lettres dn rol Louis XII, qui, 
dans le dessein de reeouvrer le duche de Milan, Ini de- 
manda son secours et son passage sur ses (erres. Apiès 
nn traité fait et ratifié de part et d'aulre, Louis, à Ia 
lête dhine formidable armée, arrive à Turin, ou il est 
reçu splendidement par le duc, qui Taccompagna dans 
son expédilion, signala sa raleur en diverses renconlres 
et reçnt de Louis, maitre du Milana s, une pension de 
20,000 écus sur ce duche. Derelonr dans scs Etats, Phi- 
libert II y maintint la pais, et mourut, après 7 ans de 
rrgne, le 10 septembre 1501.— Charles III, dit le Bon, 
succfede a son frère Philibert,Teste altaché sinclreinent 
à la Fraure jusqu'en 1516 ; rend en Italie dhmporlants 
services aui róis Louis XII et François 1", nereu du 
duc; ayant fait ensuite ériger par le pape Léon X deux 
érêchés, I'un à Cbambéry, lautre à Bourg-en-Bresse, au 
préjudice des dioceses de Lyon, de Grenobic et de Mâ- 
con, François rrs-oppose aux bulles d'érection, et oblige 
le pape íi les révoquer. L'an 1431, obligé par le traité 
de Quérasque de renoncer à ses prélenlions sur le 
Montferrat, il reçoit 75 lieues de cette souveraineté, 
pour le rachat d'une sommc annuellc de 150,000 écus 
dont ce duc lui élait redevable. L'an 1554, il entreprend 
de faire abolir, par les ligues suisses asscmblées à So- 
leure, 1c droit de bourgeoisie que les Genenns avaient 
obtenu do Fribourg. Ceux-ci, appuyés par le roi de 
France, se révollcnt et s'opposent a ce dessein. L'année 
suivante, sur le refus que le duc fait de livrcr le pas- 
sage par ses Elats anx troupes françaises pour passer en 
Italie, ramiral Chabot se rend maitre de la Bresse, de 
la Savoie et de presque tout le Piemont; mais, dans Ia 
mème aunée, sur la nouvede que rctnperenr venait au 
secours du duc de Savoie, le rol de Franco abandonno 
ses conquêlcs cu Piemont, ne gardant que Turin, Fos- 
sano et Coni. L'an 153K, les Bernois, ti Texemple de la 
France, déclarent la guerre au duc do Savoie, entrent, 
au mois de janvicr, dans le pays de Vaud, chasaent Pé- 
véque dc Lausanue, se rendent maitresde tout ce pays, 
du Gex, du Genevois, du Chablaisiusqu'à la rivière de 
Bronse. Le 13 avril dc Ia mème annéc, un hcraut du 
roi de France somme Ia villc de Turin, que le ducavait 
recouvrée, de se rcndre,et sur-le-champ il est obtíi. Les 
quatre faubourgs de Turin sont détruits ainsi que Pam- 
phithéiilre, qui datait du siècle d'Auguste. Charles- 
Quint vient à son secours. L'empereur ct le duc cou- 
certeut enscmble une descento en Provcnce, passent le 
Var en triomphe, le 25 juillet, et le repassent cn dèsor- 
dre an mois de septembre suivant. Charles III mourut 
accablc de chagrin le 16 septembre 1553, à Verceil. — 
Emmanucl-Philibert, dit Télc de Fer, était cn Flandre à 
la mort de son père, en 1553, et ses Etats élaient occu- 
pésparles Français. Lan 1553, ü passe au prinlemps 
en Piémont, d'oii, après un moisdesejonr, ilrevicul en 
Flandre. L'au 1557, il se couvrit de gloireà la bataille 
do Sainl-Quenlin, cn Picardie, qu il gagna, le io aoúf, 
a |a tête dos Espaguols conlre les Français. II voulut en- 
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snite niTcber snr Paris; maisTetenu par Philippe II, 
roi d'Espagne, il força Câlelel, Ham et Noyon, ct y èta- 
blit de bonnes garnisons. Une nouvellc défaite, en 1558, 
amena la paix de Câtean-Cambresis, en 1559, entre Ia 
France et PEspagne. Par le traité signé le 3 avril, il fut 
convenu que le roi Philippe II épouserait Élisabeth de 
France, filie du roi Henri II; et le duc Emmannel-Phi- 
libert, Marguerite, socur du mème roi Henri lí, qui 
rendrait au dnc tout ce que le roi François I'r avait pris 
au duc Charles III, h Pexception de Turin, Pignerol, 
Qnicrs, Chivas et Ville-Neuve d'Asti; que de son rôté 
le roi Philippe II pourrait garder Verceil et Asti, et que 
le duc de Savoie resterait neutre entre ies deux róis. 
Après la mort de Henri II, blessé mortcllement dans un 
tournoi, ò 1'occasion du mariage d'Élisabeth, les places 
que Ia France retenait an duc lui furent rendues, partie 
cn 1362, par le roi Charles IX, partie en 1574. par 
Henri III. Les Bernois lui reslitnèrent aussi, par traité 
du mois d'oct()bre 1364, le pays de Gex : ceai du Vaiais 
en lirent autant. Ce prince, au mois de juillet 1572, in- 
stitua Pordre de Saint-Mauricc, confirmé par une bulie 
de Grègoirc XIH, du 16 septembre de Ia mème annce. 
L'an 1579, Emmanuel èchange.avcc Hcnrielte de Savoie, 
marqnise de Villars, le comtè de Tende conlre la sei- 
gneurie de Mirebel, en Bresse, érigée alors en marqui- 
sat. Ce prince mourut le 30 aoút 1380. — Charles-Em- 
manuel rr, dit le Grand, fils de Philibort-Emmannel, 
lui succcde en 1380; en 1585 il se rend en Espagne pour 
y èponser 1'infante Catherine d'Aulriche, filie du roi 
Philippell; en 1588, proBtant des troubles de la France, il 
surprend le Chàteau-Danpbin.queLesdiguièresetla Va- 
letlelui reprenncntquelqnesjours après; lamêroeannéeil 
envahit subilement, avcc ses troupes, Carmagnole, et 
bientôt tout le marquisat de Saluces; preud dc nouveau, 
le 20 novembro suivant, Château-Danphin; fait, Pannée 
suivante, la paix avec les Suisses et les Genevois, qui, 
rèvoltès à 1'instigalion de Henri III, lui avaient enlevé 
le Faucigni. L'an 1589, après la mort de Henri III, il se 
met sur les rangs pour lui succédcr, comme fils de 
Marguerite, socur de Henri H, mais sans succès; «e 
rend à Aix en Provence cn 1590, le 17 novembre, oü 
Pavaient appelé Ics ligueurs ponr en faire leur gouver- 
nenr ; esl baltu avec scs troupes à Sparron, à Ponrhara, 
le 10 septembre 1391, par Lesdiguières et ia Valelle, et, 
Pannée snivaule, contraint d'évacuer la Provence; l'an 
1597, fait construire cn Pièmont le fort Barreaux, à le 
vue do Lesdiguières, qui, maigré cette bravade, prend, 
Pannée suivante, ce fort,par escalado; demande, i 'e 
suite de nouveaux échecs, en 1599, la paix qu'il n'oblient 
qu'en 1601, par le traité conclu le 17 janvier, à Lyon, 
avec les plènipotcntiaires du roi Henri IV. Trailé pe1" 
lequcl il cèda le Gex, le Bugcy et le Valromei ii 'a 

France, et retint le marquisat de Saluces. Depuis long- 
temps Charles-Emmanuel épiait Poccasion dVnvahf 
Genève. Le 22 déccmbre 1602, d'Albigrii, gonverneof 
de Savoie, surprend cette ville avec 1,200 hommes, e" 
plcine paix, par escalade, à la faveur de la nuit; mais lc! 

Genevois courcnt anx armes et repoussent les cnneniis- 
En 1609, nouvclle tentative infriicluense. L'an 1610, 'e 

23 avril, le duc de Savoie conclui, íi Brussol, un traité 
d'alliance avcc Ic roi Henri IV contre PEspagne. E" 
1612, à Ia mort de François, duc de Mauloue, sou g?0' 
dre, il fait quelques conquétes dans le Monferrat; est ar- 
rèté par PEspagne, avec laquelle il se brouille, 16)4, et. 
appuyé de la FYance, soutient contre cette pnissance 
une guerre dc quatre ans, qui finil par un traité signé le 
9 oclobrc 1019. à Pavie. Après la mort de PeniP®- 
renr Mathias, 1619, il se met sur ies rangs pour lui íuC' 
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Cíder, mais Ferdinand d Antriclic Temporte sur Ini. En 
' ^bassadenr da duc de Savoie et celui de Vcnise con- 
'''irent A Paris une ligue avec la Franre contre EEs- 
P^ne, au sujet de la Valleline; puis une autre, ea t62i, 
Cn"lre les Génnis. L'aa 1625, le duc de Sayoie et le 
connélable de Lesdiguières entrent dans EÉtat de Gè- 
«es, dont ils soumetlent plusieurs places. La discorde 
seniet entre eux, eu 1625 ; ils fout leur retraite; et [les 
Génois recouvrent les places qu'ils aTaient perdues. 
^'an 1629, Charles favorise la conjuralion de Vachero 
centre les nobles de Gênes, qui fut découverte et arré- 

La même année, aprés Ia mort de Vincent II, duc 
Mantoue, il se déclare pour la maison d'Aulrichc, 

^ans Ia gnerre que la successicn de ce prince occasion- 
0a. Bienlôt Louis Xllt lui déclare Ia guerre; le duc de 
Wontmoreucy et le marquis ri^ffiat lui enlèvent rapi- 
Pement la Savoie avec une parlie du Piémont. Près de 
Se voir enticrement dépouilié, Charles-Enimanuel meurt 
''e chagrin, le 26juillet 1650, A Savillon.—Victor-Amé- 
dée Ier, fiis et successeur de Charles-Emmanuel, con- 
c'nt Ia paii A Halisboune, le 15 octobre 1650, ratifiée 
Par le trailé de Qucrasque, du 6 avril, par lequcl il re- 
couvre teus ses États,et obtint, dans leMontferrat, Trin, 
Albe et quelques autres places; rélablit Tuniversité de 
Turin, en 1635; se déclare pour laj Trance, dans Ia 
guerre avec TEspagne, et joint ses tronpes à celles du 
^Qréchal de Gréqui, gagne deux batailles contre les Es- 
^gnols, Pune à Tornaceoto, le 22 juin 1656 ; Pautre à 
^onlbaldou, prés de Spigno, le 8 seplembre 1657, et 
Píeurt A Verceil, le 7 octobre suivant. — François-Hya- 
cinlhe succcde A sou pfere, en 1637, sous la tulelle de 
Sa mère, qui eut A arrcter Eentreprise qu'aTait formée 
^'Emeric, ambassadeur de France, de la faire enlever 
Ponr Eempecher d^ntrer dans le parti de TEspagne 
contre la France; s'opposa ensuite aux prétentions de 
«cs beaux-frfcres, le cardinal Maurice de Savoie et le 
PHnce Tbomas, qui aspiraient A Ia régence. Les sollici- 
JPbons de Richelieu, qui prcsse Christine d'entrer dans 
a ligue qu'il vient de conclure avec la Snèdc contre la 
P^ison d'Aulriche, les troupcs considérablcs qu'il fait 
Prancer, sous les ordres du cardinal de la Valette, pour 
aPpuyer ses sollieitations, contraignent Ia régenle A si- 
8Per A Turin, le 3 juin 1658, un traité d'alliance offen- 
«''e et défensivc avec la Franre. Sur ces entrefaites, 
PPe llèvre violente enleva le jeunc duc, le 1 octobre sui- 
Vant, 1638. —Charles Emmanuel II sucicde A son fréro 
^rançois-IIyacinlhe. Christine occupe toujours la ré- 
Scnce. Après do nouvclles bostililés de Ia part des prin- 
Ces Maurice et Tbomas, un trailé, du 11 juin 1642, les 
'Prominode ensemble, grdce A l intervention de la 
^rancc. Les Espagnols avaient envahi plusieurs places 
Pans Je Piémont : la paix des Pyrénées, concluo en 
1®®®» rétablit la tranqnillité dans les États de Charles- 
l Pimanuel, qui fit llcurir les arts et le commerce, bâtit a vilie ncuve do Turin, aiusi que le palais royal; fit 
Pratiquer, en 1670, sur Ia montagne des Écbclles, A 8 
''•de Ia Grande-Charlreusc, un très-beau cbemin, le 

pPctnin de la Grolte; fomenta, en 1672, la conjuralion 
Kaphaél delia Torre contre Génes, sa pátrio, et mourut 
12 juin (675. — Victor-Amédée 11, roi de Sardaigne, 

«uccède, 1675, A son frère Charles-Emmanuel, sous la 
r^Aence de sa mère; en 1676, A la sollicitatiou de Lonis 

, chasse, non sans peine, des vallécs de Luzcrne, 
J*ngrasse, etc., les Vaudois, communément appelés Bar- 
..ets: en 1690, traite, A Milan, contre la France avec 
' Espagne, le 3 juin, et le lendemain, avec 1'enipereur. 
bienlôt Ia Savoie lui est enlevée par le général Saint- 
PrPth; le 18 aoút de la raéme annéc, il est batlu A Staf- 
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farda, par M. de Catinat, qui, le lendemain, se rend 
mailre dc Saluces, et ensuite de plusieurs places du 
Piémont. Le 20 octobre, traité signé, A La Uaye, par 
les plénipotentiaircs du duc avec les Proviuoes-Unies, 
en (aveur des Vaudois. L'an 1692, le duc de Savoie en- 
tre dans le Daupbiné, prend Gap et Embrun ; Tannée 
suivante, le 4 octobre, perd la bataillede AXarsaille con- 
tre Catinat; Tan 1696, fait sa paix particulière, le 29 
aoút, avec Ia Franc», qui lui rend toutes ses places et 
méme Pignerol; roarie sa filie, Marie-Adélalde, le 7 dé- 
cerobre 1697, avec Louis, duc de Bourgogne; en 1701, 
reconnait le duc d^Anjou pour roi d'Espagnc, et lui ac- 
corde sa seconde filie, Louise-Gabrielle; se déclare ou- 
vertement contre son gendre, le roi d'Espagne, en 1705, 
et fait, le 25 octobre; son traité avec la cour de Vienne, 
qui lui assurc le Montferrat mantouan. La Savoie lui 
est enlevée, Eannée suivante, par le duc de la Feuil- 
lade, et il perd bieniót tout le Piémont. L-an 1706 Tu- 
rin est assiégé par le duc de la Feuillade ; mais, le 7 
seplembre, larmée d'observation, commandée par le 
duc d Orléans et le marechal Marsin, est baltue par le 
duc de Savoie et le prince Eugéne; le duc recouvre 
Turin et toutes ses places de Piémont. L'au 1708, il re- 
çoit de Fempereur Joscph le duché de Montferrat; ob- 
tint, en 1715, A la paix d'Utrecht, Ia restauration de la 
Savoie avec le romlé de Nice; est recnnnu, lui et ses 
descendanls, par la France, comme légitimes héritiers 
de la courounc d'Espagne, au défaut de postérilé du roi 
Philippe V; reçoit de 1'Espagne le royaume de Sicile 
avec ses dépendances, et est sacré et couronné roi de 
Sicile A Palerme, le 24 décembre de la méme année. 
Mais, l an 1718, une flotte espagnole, partie dc l'ile de 
Sardaigne, arrive, le 50 juin, devant Parlerme, s'en 
empare, et y fit proelamer roi Philippe V. L'an 1720, 
en conséqoence de Eaccession du roi d'Espagne au 
traité de Ia quadruple alliance, conclu le2 aoút 1718, le 
18 du raéme mois, les Impériaux remettent l'ile et le 
royaume de la Sardaigne au duc de Savoie, pour le dé- 
dommager de la perte de la Sicile. L'an 1750, Victor- 
Amédée abdique Ia couroune en faveur de Charles-Em- 
manuel, son lils; prend le nom de comle de Tende; se 
retire, le 4, au château de Moncalier ; sollicité par sou 
épouse, rannée snivante, tente de remonter sur le Irône; 
est arrèté, par 1'ordre de sou (ils, au château de Mon- 
calier, dans la nuit du 28 au 29 septemnre; conduit A 
celui dc Rivoli.tpuis A celui de la Brunelte, et enfin ra- 
mené A Moncalier. oü il mourut Ie3l octobre 1752."  
Charles-Emmanuel, III, reconnu roi de Sardaigne 
et duo de Savoie, le 3 seplembre 1750, après 1'abdi- 
cation de son père, fait arrcter tous les revenus du pape 
en Piémont, et défend à ses sujeis de reconnaitre en 
aucune manitre la juridiction temporelle du saint-siége 
parce que Clément XII avait supprimé, en 1731, quel- 
ques priviléges accordés par Beuoit XtH, à roccasiou 
de la mort d-Auguste, roi de Pologne, qui occasionne 
une guerre entre les maisons d'Autriche et de Bourbon; 
il se déclare pour celle ci; au mois d'oclobre de la méme 
année, il joint ses troupes, dans le Vigevanasc, A Tar- 
mée française, commandée par le maréchal de Villars; 
marche lui-mcmc A leur tête; entre, le 15 octobre, dans 
le Milanais; se rend maitre de Pavie, le 4 novembre; si- 
gnale partout sa valeur. Après la paix, ou les prélimi- 
naires de Ia paix, signés, le 3 octobre 1755, à Vienne, 
le Tortoncz, le Novarez et le fief dc Laughes furent ad- 
jugés au roi de Sardaigne. A Ia mort de I empereur 
Charles VI, il forme des prétentions sur le Milanais; 
mais, au mois de dccembre 1741, ilconclut, avec Ia reine 
de Hongrie, une convention par laquelle, sans déroger 
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à ses droits et pretenfions, il s'engige à Ini conserver le 
Milanais, et en défendre, avec elle, lentrce aux Espa- 
gnols, qai a vaie» t fait passcr des troiipes eu Italie; joi- 
gnant ses troupes à celles <íc Ia reine, il s'assurft dudu- 
ché de Milan. L,an 17'i'2, joint aux Aulrichiens, il entre, 
au móis de mai, dans le duché de Modèue, s^niplire de 
Reggio, met le siége devant Ia ciladelle de Modène, le 
12juin, et, le 27, Toblige à capituler. Ccpendant les Es- 
pagnols pénètrent, par ia France, dans Ia Saroie, le 8 
seplembre, et s'eiiiparcnt, sons les ordres de D. Phi- 
lippe, de Cbambéry, des principales places; le rei de 
Sardaigne les y poursuit, à Ia lête de 20,000 hommes, 
et les oblige à repasser en Dauphiné. L'an ITtõ, il 
quitle son camp de Hontmélian, an commencement de 
janvier, et reprend la route de Piémont, abandonnant 
Ia Savoie aux Espagnols. En 1744, lesarmdes combinées 
de France et d'Espagne, ayant passe le Var, le 1'r avril, 
font diverses conquètes en Piémont, battent Parmee 
du roi de Sardaigne, le 50 septembre, sons les murs de 
Coni, et se retirent bienlôt, à cause du mauvais temps. 
Enllo, parla paix concilie, en 1748, à Aii-la-Chapelle, 
le roi de Sardaigne esl conOrmé dans ia possession du 
Vigevanasc, qu'il avait acquis en 1743; d'une pai lie du 
Pavesan et du coraté d'Angbiera. Depois ce tenips, pai- 
sible en ses Étals, Charles-Enimanuel affranchit, en 
1762, par édit du 20 janvier, tons les serls du duche de 
Savoie, et meurt le 20 j anvier 1773. 

Victor-Amédée-ÜIaric, (Us ainé de Charles-Emmanuel, 
né le 26 juin 1726, lui succcda sous le nom de Viclor- 
Amédéellt; il signala le commencement de son règne 
par des établissements utiles; fonda à Turin, vers 1783, 
une académie des sciences, uno société d'agriculture, un 
observatoire, etc. Quand éclala la révolution française, 
il s'eo montra 1'eoneuii le plus acharné, accueillil les 
émigrés et refusa de recevoir Pambassadeur de la repu- 
blique; mais, baltu par Schcrer, 1795, et ensuite par 
Bonaparte, il se vit force á siguer, 15 mai 1796, la paix 
humiliante de Paris, qui lui cnlevait lescomtcs de Nice, 
de Tende et de Beuil, et lui imposait d'autres sacriüces 
non moins pénibles. 11 nc survécut que 6 mois à cctte 
humiliation; il mourut le 16 octobre 1796, laissant la 
couroune à 1'ainc de ses fils, le prince de Piémont, qui 
prit le litre de Cliarles-Emmanuel IV. Le nouveau roi 
lit d'inuliles efforts pour comprimer dans son royaume 
les fermeots de révolution. Forcé de ceder à la repu- 
blique française ses Elats conlinenlaux, il abdiqua en 
1802, en faveur de son fré.rc Victor-Emmanuel, et se re- 
tira ii Rome, oíi il mourut en 1819. — Victor-Emma- 
nuel V, conuu auparavant sous le nom do duc d'Aost, 
séjouma dans 1'itaiie, taut que le lui permit l inléyêt de 
sa súrcté; il ne rentra quVn 180S dans Pile de Sardai- 
gne, à laijuelle étaicnt rédnils, depois 4 ans, les Etats 
sardes. Protege par la rner, et pourainsi dire oublié 
dans cctle ile, il se niaintint au moycn des snbsides de 
1'Anglelerre. Ses Élats lui fureol rendus eu 1814, aug- 
menlés do 1'ancien territoiro de Genes et de plusicurs 
aonexes. La marche antilibérale du nouveau gouver- 
nement excita uu mécouíentement général, et, en 1821, 
éclata une violente iusurrection qui avait pour but 
d'obtenir une conslitution. Plulôt que de ceder au voou 
de son peuple, Victor-Emuiimuel abdiqua en faveur du 
duc de Genevois, Charles-Félix. son fgère. — Charles- 
Félix s'obandonna aux prètres, et mourut, en 1851, 
sans avoir rien fait ide remarquable, laissant la cou- 
ronne au prince de Carignan, aujourd'bui Charles- 

^ Covil cs de Savoie. 
Berlhold, comte de Maurienne  999 
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Ilumbert I'r  
Amédée rr.. ■ 
Amédée II  
Ilumbert II  
Amédée III, H18 

Ilumbert XU 1"8 

Tbonias I"   " 8f 
Amédée IV   . 1-^ 
Boniface   i235 
Pierre   
Pbilippel«r. 
Amédée V, le (írand  
Edouard 152a 
Aymon 1329 
Amédée VI, le Vert 13)3 
Amédée VII,'e Rouge   1383 

Ducs de Savoie, 
Amédée VIII   . . . . 1591 
Louis   135® 
Amédée IX 1 
Philibert rr H'2 

Cbarlcs 1" 1382 
Charles II 1489 
Philippe II   14s6 
Philibert 11 149' 
Charles III 150f 
Emmanuel-Philibert 1335 
Cb.-Emmauucl I-r 1589 
Viclor-Amédée 1"  1639 
Franç.-Hyacinlbe 163' 
Ch.-Emmanuel II 1658 

Róis de Sardaigne. 
Victor-Amédce  

111 commt dne   1675 
fl comme roí,.   1729 

Ch.-Emmanuel 1"   1759 
Victor-Amédée II   17í5 
Ch.-Emmanuel II   lí®8 

Victor-Emmanuel '. . 1802 
Charles-Félix. . .s   1821 
Charles-Albert     1851 
SAIUIATIE, vasle conlrée qu'ou divisait en Sarira'1® 

européenne ou occidenlalo, et eu Sarmalic asialiqne oa 

orieutalc. La premicre comprenail les pays nommés au* 
jourdlmi Russic et Pologne; la seconde comprenait les 

pays inoderurs de Circassie et de graude Tartarie. 
Les Sarmates ou Sauromates, différents des Scytl|es' 
après étresortls du Turkeslau acluel,8éjournèrent loní' 
temps au nord du Cancase, lireotsurlcs Scythes divo"' 
ses couquétes, et fureut subjugues à leur tour par leí 

Gotlis, vers le 3o ou 4° siéclo de J.-G. Can 376, ilsdétrui" 
sirent, coiijointcment avec les tluns, rcinpirc des Goth'' 
et, par leurs invasious avec ccs memes lluns, au 3e s'è' 
cie, se rendirent redoutablcs aux derniers empere"rS 

romains. 
SAUPI (Pierre), plus conuu sous le nom de FB'1 

PAOLO ou de PAUL I)E VENISE, naquit dan» cctte 
villecn (552; entra dauslordre des Servites, 1565; Pr'' 
alors le nom de Paul, éludia loutes les sciences, sejouro» 
cusuile à Milan, daus rinlimitc de saint Cbarlcs Borro- 
mée; reviut bienlôt A Venisc, y reraplit au couvcut, j"s' 
qu'eu 1577, la chaire do pbiíoiopbie; fut rcçu, rauí"'® 
suivante, docteur en théologie; élu, en 1579, provinciab 
et, en 1585, procureur général de son ordre, ct, à pari"" 
de 1597, se porta défcuscur de Vonise conlre le paPe 

Paul V. Nommé en récoiupensc théologien cousulteof 
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de la répnbliqae, 1605, il fit plasieurs autres écrits con- 
lre la cour de Rome. En 1607, des assassins le blesse- 
'ent; (jeu;[ f0js on attenta à ses jours. Dès lors il vécut 
dans Ia retraite, et mourut en 1623. 

SARRASIJí (Jean-François), poêíe et litlérateur fran- 
í*ls. naquit vers 1603, à IlermauTille, prés do Caeii j 
^'nt à Paris après ses études; futdans la suite secrélaire 
des commandements du prince de Conti, et mourut d 
drenas en 1634, auteur de poésies diTerses, etc. 

SAUhasINS ou SARUAClklVES, dans l'origine, 
'fibu nômade de TArabie deserte, vers 1'occident. Par 
des accroissemenfs successifs, ce peuple se rendit redou- 
«ble aux empereurs d'Ori(nt, mème avant Mahomet. 
® étant joint íi plusieurs tribos arabes, il envahit TAfri- 
"Jde et une partie de 1'Eui ope méridiouale. Devenus pro- 
'élytes de Mahomet, les Sarrasins cessèrent dès lors de 
'epmer une ti ibu distincte; les chrétieus employèrent 
Ce"e qualificalion généralc pour designer tous les run- 
^Ulnians, arabes ou maures, à cem de Palestino aussi 
"'en qn'à ceux qui envahirent PAfriqüe, la Sicile, 1'Espa- 

et le midi de la France. Ils furent renversés par les 
''ires. 

sAuueiíOCRG, cbef-lieu d'arrondissement du dé- 
Partement de la Menrthe, sur la Sarre, à 66 kil. est de 
•aancjí. 2,300 habitanls. Jadis ville de 1'Empire, elle fut 
Pissédée depuis Othon I61" par les èvèques de Melz, pois 
Par les dues de Lorraine, 1468, et réuuie à Ia France, 
"dl, par le trailé de Vincennes. 
^ARrebruCK, ville du bas Rbin (États prussiens), 

dhef-lieu de cercle, á 65 kil. de Trèves, sur la Sarre. 
Jindée au 10® siècle, elle fut possédée d'abord parles 
'dques de Melz, puis par des comles parliculiers, 1237, 

eu 1380, passa à la maisou de ISassau. Prise par les 
pinçais, et bienlôt après par les ImpéHauí, qui ia brú- 
^ent, 1676. elle fut réuuie à la France en 1794, et de- 

*'11 chef-Heu d'arrondissernent du département de la 
^arre jusqu'eu 1814; en 1815, elle a été douuée A la 
flsse. 

..sARREGlIEJHJíES, chef-Heu d'arrondissenieut du 
ipartemeut de la Moselle, au conlluent de la Sarre et 

p Ia Blise, A 75 kil. sud de Sletz; 4,200 habilants. Jadis 
Urtinée, cette ville fut «ssiégée par les Prussiens eu 1794, 
ddiupée par les alliés eu 1812 et 1815, et inoudéo eu 
1824. 
„ sARreloUIS, ville forte des Etats prussiens, sur la arre, á 46 kil. de Trèves; 4,000 babilants. Elle a été ré- 
^'lèrement fortillée par Vaubau; e le fut rebdiie eu 
'ddO. après le traité de fiiswick, et eulevée à la France 
Par 'a paix de 1815. 

SARtines (Gabriel de), uiiuistre français, naquit A 
1'fielone eu 1729, fut reçu oousciller au Châleiet eu 
'a2. licutcnant crimiuel eu 1755, mallre des requéies 
" 1'59, et, le l«r décembre de la même anuée, lieuie- 
ant géucral de police A la placo de M. Bertio ; il ccquit 
1' ces derUlères fouctions uno répulatiou européeune 

j. 1 da graudes amélioralions, la construction de la 
j. a'le-auj-Blés, Téclairage par les réverbèrcs, la fouda- 
^ n 'Pune écolo gratuile de dessin pour les onvriers, etc. 11 '774, 11 succéda A Deboyues dans le ministère de la 

^iie, d'oi'i sou incapacité et ses négligcnces le ilreut 
®'ure en 1780. Lors de la révolutiou, il emigra, et mou- 

U ci Espagnecn 1801. 
ceii SsANII)ES, race de róis de Pcrsc, qui succéda A 
^ "ides Arsacides et précéda les kalifes mahometaus. La 
^Jiastie des Sassanídes est ainsi appolée do Sassan, aíeul 

„d.ec,lir. ou Artaxerce I", qui eu est le premier roi, 
45o "" ^ niort d'Iezdedjerd III (223-652). Elle a duré J ms. Ctst à cette race quappartieuueut les Sapor. 
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SATELLITES. Généralemenf, eu astronomie ou 
donue ee noin A foutes les planètes qui aceompagnent 
toujours d'aiitrts plauèles aulour desquelles clles fonf 
Jeurs révolulions; ainsi !a lune est le sattllite de la lerre. 
Mais ou doune plus particulièrenieot ce nom A des pla- 
nètes particnlières, découvertes au commencement du 
i7e siècle, et qui fout leurs révolulions aulour de Jupi- 
(er, d'Uranus et de Saturue. — Galilce découvrit les sa- 
tellites de Júpiter, 7 jauvier 1610 i Csssini douna desla- 
bies exactes de leurs mouvements, 1093, et de uouvelles 
eu furent dressées par Wargeuliu, 1746. —Les satellites 
de Salurue furent découverts, le premier par Huyghens, 
1653; le deuxième, !e troisième et le cinquième, par 
Cassini, 1671, 1684; et enGn le sixièmeetle septième, 
qui sont devenus premier et deuxième, par HerschcII, 
1789. 

SATEUNIN (Saiut). premier c*èque de Toulonse, 
daus le 3° siècle, fut envoyé de Rome dans les Gaules par 
le pape Fabien, vers Pau 243; il souffrit le martyre A 
Toulouse vers Pau 257. On le féte le 29 novembre. — 
Uu autre du méoae nom fut prétre en Afrique, et fut 
mis A mort A Canhage. On le féie le 11 févricr. 

SATURNINUS(L. Apuleiu-),(élebreIribnudu peuple, 
qui, Pau (00 av. J.-C., se ligua avec Marius conlre les 
patricíens, excita une sédilion daus Rome, fit massacrer 
Nonius, sou compétileur, pour s'assurer la prorogaíiou 
de sou tribunal; iuliruida le séuat par plusieurs lois po- 
pulaircs counuts sous le nom à'4pulia; enfin, après 
trois ansde lyrannie, il fut bloque daus le Capitole, lui et 
ses partisans, par Marius lui-même, et peu de temps 
après tné par un esclave sur la place publique. 

SATURMNES (Publius Sempronius) s'éleva des der- 
niers grades de la miiice A cclui de général de Valérleu, 
qui le nomma gouverneur de PÉgypte; fut proclame 
empereur par ses soldats vers Pau 262, et se mainliot eu 
Eaypte pendant cinq ans: mais sou zèle pour la disci- 
pline ayant déplu aux soldats, ils Passassinèreut on 267. 

SATORNIJfUS (Sextus Julius), fameux général d'Au- 
rélien, parviut A ce grade par ses exploits. Salué empe- 
reur par le peuple (PAlexaudrie et par Parmée, 210, il 
ne ceignit qu'à regret le diadèrae. Au bout de quelques 
móis, Probus le poursuivit et Passiégea dans Apmmée; 
abaudonué de ses troupes, Saturniuus ne putécüapperA 
Ia mort. 

SAÜL, 1" roi des Israélites, était de la ville de Gabaa, 
dans la tribu de Benjarain, remarquable par sa bcauté et 
sa haule slalurc. Samuel, solbcitè par les Juifs de nom- 
mer un roi, Ic sacra roi dTsraêl par 1'ordre de Dieu, 
1079 av. J.-C. Les cinq premières années de soo règnc 
furent signatées par des vicloires sur les Ammouitcs, les 
Philistfns et les Amalécitcs. Ayant, malgré 1'ordre de 
Dieu, épargné Agag, roi de cette dernière «aliou, il fut 
abaudonué de Dieu, qui ordouna A Samuel de sacrer 
Darid, alors dgé de 16 aus, 1074 av. J.-C. Après avoir 
teuté plusieurs fois de tuer David, qui, au moyen de 
sa harpe, calmait ses accès de fureur, Saül périt avec 
quatro tte ses íils A Ia bataille do Gebboé, coutre les Pbí- 
listius, Pau 1040 av. J.-C. 

SAULI (Alexandre), Papòtre de Ia Corso, naquit en 
1555, A Slilau, d'une famille génoise. Élant entré dans 
la Ciingrégation des eleres réguliers de Saint-Pau'i " 611 

deviut snpérieur eu 1367, et ue tarda pas A s'acquérir 
une grande répulatiou comme tbéologien et comuie pré- 
dicaleur. ÊIu évòque d'Aleria, eu Corse, 1570, il travailla 
A Ia couvcrsiou et A la civilisaliou de ces peupies A demi 
sauvages. 

SAULMIEU (Louis-Scbaslicn), fondateur de Ia Reme 
bHtanniqne, uaquil A Nancy en 1790; fut préfet daus les 



992 SAU SAU 
cent jours; révoqué parles Bourbons, fonda la Revue 
britannique, eu 1825 ; redevint préfet, après 1830, de 
la Mayeuue; il ctait membre de TAcaderaie des sciences 
morales et poliliques. II mourut en 1855. 

SAUMAISE (Claude de), savant et laborieux com- 
menlateur, naquit à Semur en 1558; eut pour premier 
maitre son père Bénigne de Saumaise, savant ecrivain, 
conseiller au parlemenl de Bourgogne, 1560-1640. Éga- 
lement verse dans Ics leltrcs et dans les scicnces, Claude 
de Saumaise fut professeur à Leyde, aprés Scaliger. II 
rcfusa une pension de 12,000 livres, que lui offrait Riclie- 
lieu pour le íixer en France, et ccrire son bistoire : Ma- 
zarin, Christiue de Suède Crent aussi de vains efforts 
anprès de lui. En 1656, dans un voyage qu'il fit à Paris, 
le roi le uomma conseiller d'É1at et chevalier de Saint- 
Michel, Appelé ensuite par la reine Christine, il passa 
en Suède, et mourut eu 1655. 11 est auteur d'uu grand 
nombre d'ouvragcs sur divers sujeis. 

SAUMUK, chef-lieu d'arrondissementdu départeracnt 
de Maine-et-Loire, sur la rive ganche de Ia Loire, à 
43 kiiomètres sud-est d'Angers, jadis place forte et ca- 
pitale du Saumurois, un des huit petiU gouvernemenls 
avant 1789, fit partie de l Anjou depuis 1026; engagce 
à François de Lorraine, duc de Guise, eu 1549, elle lui 
fui reprise par Charles IX eu 1570. Saumur fut donnée 
ensuite comme place de süreté aux calviuisles, qui y 
curent une Académie célebre; mais la révocatiou de l'é- 
dit de Nantes lui fit un tort considérable. Depuis ce 
temps, I evénement le plus reraarquable est la prise de 
Ia ville et du cbàteau, en 1793, par les Vendéens, qui y 
essuyèrent, eu 1794, une grande défaile. On nomme 
complot de Saumur, riusurreclion du general Berton 
en 1822. 

SAUNDERSON (Nicoias), babile mathématicien, né 
en 1682, dans 1'Yorkshire, perdit Ia vue des son bas 
Oge, des suítes de Ia petite vérole : malgré ce malheur, 
il eut laul de succès dans ses ctudes, qu'il devim un des 
plus savants bommes de son sièclc. II oblint, en 1711, Ia 
chaire de mathématique à l université de Cambriiige • 
fut uommé membre de la société royale de Londres, et 
mourut en 1739, auteur d'Éléments cValgébye, etc. 

SAURIX (Jacques), né à Nimcs, en 1657, le plus cé- 
lèbre prédicaleur de PÉglise française réformée. II fit 
ses études A Gencve, futpasteur de TÉglise wallonne de 
Londres, puis ministre exlraordiuaire des nubles A la 
Haye, oü il mourut eu 1730. Auteur do Sermons, etc. 

SAURIN (Elie), theologien proteslant, ministre de 
TEglise wallonne d^ülrecbt, né en 1639 A Usseaux, 
frontere du I)au|ihiué, mourut eu 1703. Auteur de plu- 
sieurs écrils savants: Examen de la ihèolcgie de Ju- 
rieu, etc. 

SAURIN (Joseph), géomètre célebre, membre de TA- 
cadémie drs scieuccs de Paris, naquit A Courtaisou 
(principaulé d'Orange) eu 1659. Fils d'un ministre pro- 
Icstanl, il exerça lui-méme le saint minislère en divers 
licux; revinten France, embrassa le catholicisme, 1690, 
entre les mains de Bossuet; rcçul de Louis XIV une 
pension de 1,500livres; s'ouvrit les portes de TAcadé- 
mie des scienees, 1707, par ses succès dans Tétude des 
matbémaliques; coneourut, de 1702 A 1708, A la rédac- 
tion du Journal des savants, et mourut en 1757. 

SAURIN (Bernard-Joseph), poete dramalique, fils du 
précédent, naquit A Iam eu nüC; fui lié avec les phi- 
losophesdu 18' sièclc; cultiva avec succès la lilléralure; 
devim membre de 1'Académie française en 1761, et mou- 
rut A Paris en 1781. Sou chef-dhcuvre est Sparia eus. 

SAUROMAT, nom commun A six róis, pou couiius, 

du Bosphore, qui régnèrent A partir de Pau 11 av. J.-C- 
jus(iu'au 4° siècle. 

SAUSSURE (Hor.-Béuédict de), célèbre naturaliste, 
né A Genève en 1740, y professa la philosopbienaturelle; 
fut le compagnon de Ilaller; voyagea longtemps en An- 
gleterre, eu France, en Allemague, eu Italie ; parcourut 
plusieurs fois les Alpes; fut un des premiers qni Par' 
vim ent au sommet du Mont-Blanc, et rendit d'iniPor" 
tants services A ia minéralogie, A la botanique et A la 
météorologie. II inventa on recliüa plusieurs iuslru- 
ments précieux, rbygromèlre, le tbemiomèlre, etc. I' 
mourut en 1799. 

SAUSSURE (Nicoias de), agronome distingue, né A 
Genèie eu 1709, cultiva les letlres avec disliuction, e' 
mourut, eu 1790, membre de plusieurs Acadcmies: an- 
teur de plusieurs Mémoires. 

SAUTERELLES, genre de Toedre des ortboptèrch 
qui se compose d'un grand nombre d'espèces, dout p'0' 
sieurs sont d'une taillc assez considérable. Les saute 
rclles qui ont acquis dans le monde une si triste céle" 
brité se développent en races nombreuses dans les éé" 
serts de PArabie et de Ia Tarlaiie ; et, A certaines fp0' 
ques de Pancee, ou les voit s'élever A une très-grad6 

bauteur dans Palmosphère; de IA, suivant la dircction 
du vent, elles viennent sc précipiter vers le uord, eulé" 
gions innombrables, et répandent la terreur parmi leS 

babitants des terces sur Icsquelles le lléaa est suspendu- 
« Étendez votre main sur 1'Égyptc. dit le Seigneur A 
Moise, pour faire venir Ics sauterelles, afin qu'elles nion- 
tent sur les terres et qu'elles dévorenl (ont ce que ia 
gréle a epargué. » Après celte grande calamité, ru"6 

des plaies de 1 Egyple, les dévaslations produites par cfs 

insectes furent très-fréquentes et très-meurtrières. PrI' 
deaux rapporte qu'cn 1'année 126 avant J.-C., des nua* 
ges de sauterelles, obscurcissant la clarlé du solcil, xin( 
rent fondre sur PAfrique, et qu'après y avoir exerC 
d'affreux ravages, leurs corps morls furent rapporleS 

par les vagues sur le rivage, oü ils se pourrirent et '0' 
feclèrent telleinent Pair, qu'clles furent Ia seule caus" 
de la peste qui, en Libye et en Cyrène, et dans quelqueS 

endroils de PAfrique, emportèrcnt plus de 800 niil'8 

Ames. Le même fait est rapporlé et décrit par saint AU' 
gustin. Dans les temps modernes, des faits A peu P1** 
semblablcs se sont reproduits dans presque toutes 'J' 
parlies du monde. L'Italie en fut infeslée, 591 , ei , 
faminc (|ui suivit cc Iltíau redoulable, emporta plus " 
30,000 babitants A la seule ville de Vcuise. En 800, ''' 
sauterelles, après avoir fait disparailrc de la terre t"u'e 

espèce de végétaiion, en Afriquc y eugcndrèrent euc"1)8 

une íois une peste horrible, dout Brescius rionne le® . 
tails. Le mème lléau se manifesta en Angletcrre, IA7,' 
après uno invasion exlraordinaire de sauterelles. ^ _ 
1600, elles dévaslèrent la Russic, la Pologne et Ia ^ 
tbuanio. Une pluie de sauterelles, lombéc A Ara®0'' 
(Languedoc), mai 1685, y couvrit Ia terre d'unc <®llC |a 
de qualre ponces d'épaiaseur. En 1748, la Valachie, 
Moldavie, la Trausylvanie et la Pologne cn furent In0" 
dées. Eu 1749, une nuéc de sauterelles intercepta 
marche de Parméo de Charles Xll. Lempire de M'rír 
fut dévasté par elles, 1778, et la famiue horrible quisUl' 
vit fut Pune des plus meurtrièrcs de Phisloirc modem8' 
et toul Io sud de PAfrique cn 1784 et 1797. En Fm0 | 
lis commuues d'Arles et de Marseillc eu furent infeslAJ 
1815, et Ics amfs qu'ellci laisscrcul produisinnt 90, 
kil. ct grevèrout le bndgetde cesdeux villesde 50,000 

SAU VAGE (François-Boissicr de), célèbre faéde , 
ct botanisto, ué A Alais en 1706, deviut professeur tol 
de médccine ct de botanique A Puniversité de Mou'P 
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'icr, membre de Ia société des scienccs de cetle ville et 

plusieurs aulres, des acadéinies de Berlin, de Sucde, 
ele., moiirut eu 1767. 

SAUVAL (Ilenri), historien, né è Paris en 1620, fut 
svocat; consacra une grande partie de sa vie à de sa- 
Tantes et laborieuses recherchcs sur rhistoire de Paris, 

raonrul en 1670. 
SAIJVE.chef-lieude canton du départeraenl du Gard, 

sur la Vidourlc, à 59 kilomèlres est du Vigan; 3,000 ha- 
'ulants; eut des seigueurs jusqu'au 13' siécle ; fut don- 
oée, en 129f, par Philippe le Bel, à révêque de Mague- 
'onne; se declara, en 1562, pour le priuce de Conde, et, 
1620, pour le duc Ilenri de llolian, chef des calTinistes; 
enfin, en 1702, ellc fut prise par les camisards. 

SAUVEÜIl (Joseph), géomètre, né à la Flècbe, eut 
Pour maitre Iloliault; professa eusuile á Paris; compta 
Parmi ses élèvts le priuce Eugèue; obtint, en 1686, la 
ohaire de matbéniatiqucs au collége de Frauce; derint 
"lembre de 1'Académie des sciences, 1696; sur,ceda à 
Vauban dans la place d'examinatenr des ingénieurs, et 
Dlourut en 1716. 

SAUVEUH DE MOXTF.RA (Saint), ordre miiitaire 
^'Espagne, fondtí, eu 1517, par Alphonse, roi d'Aragon ; 
fecueillit les biens des tcmpliers, et fut réuui à celui de 
Calatrava. 

SAVAGE (Richard), poete anglais, lils nafurci de lord 
Rivers et d'Anne, comtesse de Maecleifield, naquit à 
Londres en 1698. Malgré les précautious de sa inére, 
l"', pour lui dérober le secret de sa naissancc, 1'avait 
His en apprentissage chez un cordonnier, il parviut à le 
oonnaitre par la lecturc de quelques leltres, el ayant 
fail de vaius rfforts pour se faire reconuaitre, il se livra 
^ la liitérature, et se mit à travailler pour le théàlre : ses 
"•allieurs et son talent lui valurent la proteclion de 
ífecle et de Pope, qu'il perdit bicnlôt par son incon- 
duile et son ingratitude. II mourut en prison pour 
deites en 1745; auteur de plusieurs poêmes, entre au- 
'res, le Bátard, etc. 

SAVARIN (Anthebne RRILLAT), né à Belley en 
'33; après avoir eiercé la profession d'avücat, fut dé- 

Poié à PAssemblée constituante, ensuite présideut du 
''ibunal civil du département de l'Ain; enfiu, membre 
"Q tribunal de cassation. En 1793 il se refugia en Amé- 
ri(Iüe, centra en France en 1796, reprit ses anciennes 
l0"cíioiis, et mourut eu 1826. Outro quelques opuscules 
íe'atifsà sa profession, il a publié, en 1825, la Physio- 09ie riu goút. 

sAVART (Félix), membre de PAcadémie des sciences, 
é à iMrzières en 1791; quitta bientot la profession de 
'ódecin, qu'il avait embrassce, pour se livrer à letude 
6 Ia physique et de la chimie; publia, à partir de 1817, 
lvers travaux sur 1'acoustique fort remarquables; en- 
^ 3 1'Inslitut, 1817; devint peu aprfcs conscrvateur du 

de physique au collége de Frauce; succéda, en 
„ '>8' à M. Ampère, comme professeur de physique, et niourut en 1841. 
^ sAVary (François), seigneur de Breves, ambassa- eilr de France à Conslanliuoplo peudant 22 ans. De 
^ Dren 1611, il fut envoyé par Ilenri IV comme am- 

'•sadeur auprès du pape Paul V. En 1615, le roi lui 
^""a 1'éducalion de son frère le duc d'Aujou : il perdit 

e'|e Place en 1018, et mourut en 1627. 
j®AVahy (Jacqucs), célèbre ncgociant, naquit à 
f 0"é, dans TAnjou, eu 1022; eut, sous Fouquet, la 
.®rn>e des doroaines de la couronne; fut appelé, eu 
r'

JJ0, à travailler á la réforme que Ton méditait et à la 
^daciion du code marchand de 1673, connu sous le 
0ni de Code Savartj. On lui doit aussi /e Parfail négo- 

11. 

SAV gtjs 
ciant, 1673. II mourut en 1690. — Savary des Brúlons 
un de ses SIs, embrassa la même carrière; fut nommé 
en 1686, inspecteur général de la douanc à Paris, et pu- 
blia avoeson frère Louis-Pbilémou Savary, cbanoiuede 
Saint-Maur, célèbre par Ia variété de ses connaissances, 
le Diclionnaire riu commerce. lis moururent, Jacques 
en 1716, Philéraon en 1727. 

SAVARY (Nicolas), voyageur, né à Vitré, en Bre- 
tagne, en 1730; fit de brillantes études au collége de 
Nantes; vint á Paris; parlit pour rEgypte en 1776; y 
passa cinq ans, occupé à Péturie de la langue arabe, à la 
rechcrche des monuments anliques, etc.; parcourut en- 
snile rArchipel, et de retour en France en 1781, publia 
le Cornn, traiiuit de Pai abe; Letlrcs sur iÉgjpte, etc. II 
mourut en 1788. ■ 

SAVARY (Antic-Jean-Marie-Rcnó), duc de Rovigo, 
géncral rie Tempire, né à Marc (Ardcnnes) en 1774; en- 
tra de bonnc heure au service, 1790; combatlit dans 
1'arniée du Ilhin comme aide de camp; accompagoa De- 
saix en Egyp!e, puis en Ilalie. iSomnié ensuite, par le 
premier cônsul, colonel de la gendarmei ie d'élite, il fut, 
en cette qualilé, chargé de faire cxécuter la senteuce 
prononcée contre le duc J'Eugh;CD, 1804. II s'éleva rapi- 
dement aux grades de général de brigadé et de géuéral 
dedivision. Après s'élre dislingué íi Auslerlitz, Eylau, 
Ostrolenka et Friedland, il In! nommé duc de Rovigo et 
gouverneurde la Prusse; rrçut, en 1808, le commande- 
ment cn chef de !'arm e d Espagne, qu'!! conserva jus- 
qn'á 1'arrivcc dn roi Jo eph. En 1810, Napoléon le fit 
minislre de la jus ice. Savary subit uneconrte détenlion 
pendant le complol audacicus du général Mallet, 1812 • 
fit partie, en 1814, du conseil de la régence; suivitrem- 
pereurà Rochefort en 1815, et Paccompagna jusque sur 
le Dellérophon; mais en fut bienlòt séparé, arrété et re- 
tenu sept mois caplif à Malte, par les Anglais; parviut à 
6'éviider; revint en France; fit casser le jngement qui 
Favail condamné à morl par conlumace, 1819; obtint, 
en 1831, le. lilre ;de gouvtrneur de l'Algéiie; y mourut 
eu 1835. | 

SAVERIEJf (Alexandre), né à Aries vers 1720, reçut 
à 20 ans le brevet d'ingéuieur de la marine, et debuta 
cinq ans après, 1745, par une Nouvelle Thcorie de la 
numauvre des vaisseaux; publia, en 1747, une Nourelle 
Théorie de la málure, et consacra toule sa vie à d-utilcs 
travaux du mème genre. On lui est redevable de PAca- 
démie de marine élablie à Brest en 1752.11 est mort 3 
Paris eu 1803. 

SAVERNE, cbef-lieu dVrondissement du départe- 
ment du Bas-Rhin, sur la Zorn, à 58 kil. nord-ouest de 
Sirasbourg, avec 5,400 babitanls. Ville ancienne, appelée 
Tabema, délruile par Altila, appârliut, dans les temps 
modernes, aux évéqucs de Metz, puis à ceux de Stras- 
bourg, qui y avaient uu bcau chüleau. incendié eu 1779 
Plusieurs fois prise el reprise, notammeut eu 1305 par 
uu corps d'aiiabaplistes, dils Rustauds, clle fut énfin 
démanleléeen 1696. 

SAVIGNY (Cbristophe de), encyclopédiste, savant du 
16e siècle, naquit eu 1550, au chàteau de Savigny dans 
le Rbételois; auteur de 1'Ononiaslicon des mots el des 
choses. 

SAVIGNY (Frédéric-Charles de), savant jurisle, na- 
quit à Francfort-sur-le-Mein, en 1779; professa ledroit 
à Landshut, à Puuiversité de Berliu, en 1810; devint 
membre de PAcadémie, puis consciller d État, et mourut 
en Savoie, 1838. Aulcur de plusieurs ouvrages pleins 
d'érudition. 

SAVOIE, petite contrée enclavée entre la France, 
PItalie et la Suisse, jadis comté, puis duche, aujourd'hui 
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une des provinces des États sardes; 600,000 habitants; 
capilale, Chambéry.—Comprise dans Ia divisioo de ter- 
ritoire que les Romains iiommaient Gaule narbounaise, 
la Savoie avait longtcmps mainlenu suu indépendance 
par le courage de ses montagnards, nutammeat des Al- 
lobroges; et lors des premières guerres puniques, son 
alliance fut vivement rccherchée par les Carthaginois. 
Soumise eufin par les Romains, elle fit cnsuite parlie de 
1'empire de Cliarlemagne; passa, en 888, sous la domi- 
nation de Rodolpbe, rol de la Bourgogne transjurane, 
et fut ensuite réunie à i empire gerinauique par Conrad 
le Saliquc, qui Térigea en com;é en faveur dllumbert 
aux blanches maios. Lorsque Victor-Amédée, demier 
duc de Savoie, fut couronutí roi de Sardaigne, la Savoie 
deviut parlie intégrantc do nouveau royaume. En 1792, 
elle fut envahie parles troupes de la republique, et fut 
réunie à la France à ja suite da trailé de Paris, du 15 
mai 1790 (V. TRAITÉS) j elle forma le déparlement du 
Mónt-Blauo et une partie de celui du Léman. Aprés les 
évéuenients de 1814, Ia Savoie fut comprise dausla nou- 
velle formation des Élals sardes. V. SAÚDES (ÉTATS). 

SAVON, composé de polasse, de soude et d'builc ou 
de graisse animalc, servant au neltoyage des lissus. Le 
savon fut connu des Égyptiens, des Indiens et des an- 
cicns Germaius: celui de ces demiers élait mème très- 
rechercbé à Rome du temps des empereurs. Au 7e siècle, 
on le fabriquait en Europe avec de 1'buile et des cendres 
gravelées. Les premières fabriques considérables de sa- 
von furent celles de Londres et de Brislol, 1524. En 
France, les fabriques de Marsiille remonlent à peu près 
à la inérae époque. Dalrymple fit entrer le premier la 
chair du poisson dans la composilion du savon, 1797; 
Everbard, qui perfeclionna les procedes en usage pour " 
Ia fabricatiou du savon ordinaire, 1811, y Dt servir 
Tean de mer, et les savous préparés avec cet ingrédient 
sout d'une qualiié supérieurc pour l'appict des draps ct 
toutes élo fes de laine ct de coton. En France, on évalue 
aújnurd hui le produit aniiucl de la savonnerie à 
50,000,000 de franes. 

SAVONAUOLE (Jean Michel), médecin, né à Padoue 
cn 1384, d'aliord chcvalier de Rhodes, s'adonna bienlòt 
à la médccine, et, reçu docteur à Padoue, visita succes- 
sivemeutSalerne, iNaples, Rome, Plaisance, Moulpellier, 
Paris et une partie de PAllemagne; s'appliqua à Tétude 
de la cbimie avec quelque succès; fut nommé lecteur 
de runiversitó de Padoue, oü il cxpliquait, en 1436, les 
ouvrages d'Avicenne; occu|ia cnsuite la chaire do mé- 
decine pralique à Ferrare, oú il vécut daus 1'iutimité 
du duc, jusquM sa mort, cn 14C2. 

SAVOSAUOLE (Frère Jéròme), petil-fds du précé- 
dent, né à Ferrare cn 1452, entra dans Tordre des Do- 
nainicains, et fut nommé, en 1488, prieur du couveut 
de Saiut-Marc, à Floreuce; se dislingua comme predi- 
catcur, tonna avcc force dans la ebaire contre les dés- 
ordres des grands et de la cour de Rome; s'attira Tex- 
conimunication d'Alexandre VI; cut à repousser les 
attaqucs des francitcains, jaloux du succès de ses prédi- 
cations; excita à la liberté le peuple asservi par les Mé- 
dicis; mais poursuivi par leurs partisans, privé de Tap- 
pui do Charles VIU, roi de France, dont la présenco 
eu Italie avait engagé les Florenlins à rccouvrer leur 
liberté, il ne put lenir contre racharnement de ses en- 
nemis nonibreux. Accusé d^mposture par suite d'une 
luttc opiniàtre engagée avcc les dominicains, il vit piller 
son monastère, fut arrété lui-niéme avec Irois do ses 
moines, et aprés d'borribles tortures, périt au niilieu 
des flammes avec Dominique de Pescia et Sylvcstre Ma- 
ruffi, Pan 1498. 

SAX 

SAVONE, grande et forte ville des États sardes, sur 
Ia Méditerranée, à 37 kil. sud-ouest de Genes; 11,000 
babitants; eut des évêques dès le 7o siècle; fut prise 
en 1523, par les Géuois, qui délruisircul sou port; 
bombardée par les Anglais en 1745; reprise sur les Gé- 
nois, en 1746, par le roi de Sardaigne, fut, sous Tem- 
pire, le chef-lieu du département français de Monte- 
nolte, 1809, et, en 1810 et 1811, le séjour du pape 
Pie VII. 

SAXE, Sachsen, royaume du centre de 1'Europe, dans 
la coufcdération germanique; borné au nord-onest, au 
nord et au nord-est par les États prussiens, à Pest et au 
sud par la Bohème, au sud-ouest par la Bavière, et 
à IVmest par la principauté de Reuss-Greilz et le duebé 
de Saxe-Alteubourg.— Le royaume de Saxc est parta 
en 5 cereles, qui comprennent 58 bailliages, 2 baronuies 
et 1 seigueurie. Voici les noms des cereles, leurs chefs- 
lieux et leur populalion : 

Cereles. 
Erzgebirge . 
Leipsick,.., 
Lusace.... 
Misnie. . ,, 
Voigtlaud... 

Chefs-lieoi. 
Freyberg.... 
Leipsick  
Baulzen  
Dresde  
Plauen  

Poputations. 
531,110 
249,833 
183,809 
314,763 
102,891 

Totai.... 1,414,426 
Le gouvernement est une monarchia héréditaire et 

constitutionnelle. Les impots sont consenlispar Irs Étatst 
8'ils les refusent, le roi peut pendant uu ancon'iniier 
de lever les anciens; mais, C mois asant 1'eipiration d® 
ce terrae, il doit, dans cc cas, i onvoquer des États ex- 
traordinaires. Les hauts emplois de 1'adminislration 
sont confiés ii un conseil de cabinet, un conseil de finan- 
ces, un conseil militairc, une haute cour d'appel et uí 
consistoire supcrieur ecclésiastique; chaque ccrclc a 

une cour de justice et une adminislration parliculière- 
Les paysans jouisscnt d'une liberte índividucllc com* 
plcte. — Le roi de Saxc, comme memhre de la conf'" 
dération, oü il tient le 4® rang, a une voix à Passembl®6 

ordinaire, et (/uatre à 1'assemble généraíe. La cour, de- 
puis 1815, réside à Dresde, capifaíe du royaume et sk'ge 

des premières autorités. 
Aperçu historique. — Les Saxons, un des peuples te1 

plus anciens de Ia Germanie, occupaient jadis, avec leS 

Augles, Peutrée de la CliersonèseCirabrique, étaient r'" 
pandos le long de la mer du Nord, ü la droite de 1'""' 
bouchure de TElbe; mais, par les conquctes que fit ce"6 

nation bclliqueuse, elle s'étendit bienlòt jusque sur 'e' 
bords de 1'Oder, ct se partagea cnsuite eu 3 tri|lL' 
principales, les Saxons Ottphaliens, les Saxons lf f ' 
phaliens et les Snxons Angrivariens, sonmiscs toutes a® 
mêmes lois ct aux mòmes coulnmes. üu de leurs 
Hengist, passa dans la Grandc-Bretagnc, au 'ec01!-. 
des Brctons, 488, ct s'cinpara de.la plus grande P8,1. 
du pays, aprés avoir vaincu les Picles et les Écossa'8' 
c'est de lui que descendaient les róis de rh0pt''rC'", 
saxonne qui se partagèrent TAngleterre ct dont la l'oS, 
térllé finit à Edouard III, cn 1066, aprés avoir r,'Pn 

pi és de 600 ans. D'autrcs Saxons penétrérent en Fr8"8 ' 
mais Cliarlemagne, aprés une guerre de 32 ans, les s'1 
jugua, les refoula dans leur pays, sVn rendit m"'1 ' 
leur lil embrasser le rbrislianisme, ct ou transporta " 
partie dans la Transylvanie, 711-793.— Le trai-'1 

Verdun, 843, en séparant déflnitivement rAllemag"8 ' 
Pempire dos Franes, rocoimut ofíicicUeinent la Saxep" 
un des six duebés de rerapiro. Le premier duche 1 

Saxo forma jusqu'à 1100 Tuue des nations les plus P" 
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santes de rAllemagne; mais, à celte époque, mis aa 
ban de Tempire par Fredéric, il fut dépecé en une 
foule de fiefs. Alors fut formé un nouveau duché de 
Saxe, qui n élait qu'une faible portion du précédeat, en 
faseur de Bernard d'Ascanie. Eu 1353 Télectorat de Saxe 
fut altaché à la possession de Witlemberg. En 1422, fut 
constitué un 3C duché de Saxe, ou duche élecloral, qui 
forme le foml du royaurae acluel de Saxe, et qui, après 
de nombreux partages, fut reuni par les deux ligues 
Abertine et Ernestine, qui se partagèrent toutes les 
Possessions de la Saxe. — La raaüon aetuelle de 
Saxe, une des plus anciennes et des plus illustres 
de 1'Allemague, prélend desccndre du célebre Wi- 
'ikind, duc de Saxe, vaiucu par Charlemagne. Fré- 
dóric le Gnerrier, premier margraye qui porta le titre 
dYleeleur de Saxe, arrive au pouvoir, 1422; de son suc- 
Ccsseur, Fredéric le Bon, sortirent Ernesl et Albert, 
souches des deux branches de la maison de Saxe, qui 
ae parlagent cetle conlrée, rerncstine, qui est Tainee, 

ralbertine. Ccst au commencement du 16® siècle 
íue Luti er répandit sa doctrine dans la Saxe, sou.s la 
Proíeclion de l'cleoteur régnant. En 1547, Jean-Fréde- 
ric le Maguànime, vaiucu par Charles-Quiut, fut dé- 
Ponillé de scs Étals par Pempereur, qui les domia à la 
branche alberline, dans Ia personne de Maurice, mar- 
grave de Misnie, cousiu de rélecteur et chel de la uiai- 
Sou actuellement régnanle. Ce prince, à la tèlc du parti 
Protestant, força Charles-Quint, 1532, de signer la con- 
^ention de Passau, considérée depuis comme Io boule- 
vard de la liberte religieuse en Allemagne. La Saxe fut 
eavahie par les Soédoit sous rélecteur Angnsle Iír, et 
fui accablé de calamilés jiisqu'en 1708, que l'issiie dé- 
^streuse de l'eipédiiion de Charles XU en Uussie la dé- 
livra. Auguste monta sur le trone de Pologne en con- 
srrvanl toujours Télectorat de Saxe. Ce pavs, ayant 
Pris le parti de l'Aulrichn dans la gucrre de 1736, fut 
ravagé par les Prussiens, et ne jouit du repôs que par 
la paix de 1763. Eu 1793, il fournit un faible contin- 
gont à l'armée coalisco contre la France, et garda en- 
'uite une espèce de neutralité jusqu'cu 1806. A l'époque 
"fe l'anéanlisseuieut do la Prusse par Napob ou, la Saxe 
'ut atlachée à la cause de 1'empire françds par des 
'Ugrnentalions de (erritoire que lui fit Napoleon. La 
Saxe, agrandie rgalement du grand-duché de Varsovie, 
0,1 Pologne prussienne, fut érigée en royaume, et s ac- 
«fut, en 1809, de plusienrs terrifoires cedes par l Autri- 
che. En 1813, elle fut le tbédlre de sanglantcs balailles, 
"otaniment à Bautzen, íi Dresde et íi Leipsick. Pendant 
aette dernière, les troupes saxonnes quittèrent le parti 
[•"ançais pour se joindre aux alliés, au milieu de 1 aclion, 

congrés de Vienne. 1813, lui enleva une parlie d' 
'a® possessions à Pest et au nord, et les donna à Ia russe, malgré Ia proteslalion du roi.Cet Èlat, ainsi rd- 
tr<íci, fut tranquille jnsqu'en 1830, époque de l'insur- 
r«ction de Dresde, occaiionnée par l'anirooíité d'im 
Peuple tout entier protestant, contre les troupes roya- 
e.s et une cour catholique. Le roi Antoinc, retiro à Pil- 

publia, le 13 seplembro, un odit par Içquel il s ad- 
bagnait, en qualité de curégent, son ncveii, Frédéric- 
"hguste, ducdoSaxe, jeune princeajmédela populflion, 
at en faveur ducjuel son père Maximilien, héritier do la 
Conronne, abdiqua alors ses droits au trone. 

Ducs, pnis róis de Saxe. 
f.a Saxe, sournise aux descendants de Charlemagne, 

uf gouvernée par des ducs. — Ludolphe, nu des des- 
Ce"dants de "Wllikind, fut conde en Saxe, pnis duc. 11 
'bourut le 6 septembre 864, laissanl deux fils: Bninou, 

qui fut tué dans une bataille contre les Normands, 2 fé- 
vrier 880, et Ollon qui suit.—Otton 1" fut le premier qui 
posséda le duché de Saxe hérédilairement, 880; il mon- 
rutle 13 novembre 912, apres avoir refusé la couronne 
de Germanie. — Henri Ier. surnommé VOiseleur, flis 
et successeur d'Otton, 912, reprit Ia Thuringe, dont 
1'avait dépouillé Conrad, roi de Germanie, rendit la 
Saxe florissante, bàtit plusieurs villes, entre autres 
Goslar, et fut clu pour succéder à Conrad, 919.   
Otton II, dit le Grand, fils de Henri 1®% fut duc de 
Saxe et roi de Germanie, 956; puis empereur. II donna 
le gouvernement de la Saxe septentrionale, sur l EIbe, 
931, à llerman, fils de Billüng, comte de Stuhenskorn, 
et en 960 ou 961, il le fit duc héréditaire du même pays. 
— Herman Billing ou Billüng fut fait burgrave de 
Magdebourg après la raort de Géron, et mourut le 
1'' avril 975. — Bennon ou Bernard pr, Gls et succes- 
seur d'Herman, 973, monrut le 9 février 1010. — Ber- 
nard II succéda dans la Saxe à Bennon, son père, 1010; 
se sonleva contre Henri II; opprima les Siaves; assista à 
1'élection de 1'empereur Conrad II, 1024; secourut Tem- 
pereur Henri III contre les Bohémiens, 1039-1041, et 
mourut, 1062. — Ordulphe ou Oltou succéda à Ber- 
nard II, son père, 1062; fut plusienrs fois défait par les 
Siaves révoltés contre lui, et mourut, 1073. II fut le der- 
nier duc de Saxe de Ia maisnn de Billüng. — Magnus, fils 
et successeur d'0rdulphe, 1073, se mit á Ia tête des sei- 
guenrs saxons avec Otton du Saxe, duc de Bavière, 
contre 1'empereur Henri IV. Fait prisonnicr par ce 
prince, 1073, il fut mis en liberte, 1076. II subjugua les 
Siaves revoltes, leur enleva 14 villes, et mourut sans en- 
fants, (166. — Lothaire de Supplenbourg, fils de Gé- 
behard, corale de Querfurt et de Supplenbourg, fut in- 
vesti du duché de Saxe par 1 empereur Henri IV, à la 
mort de Magnus, 1106. II forma une ligue contre 1'em- 
pereur, 1115, et fut obligé de lui demander pardon dans 
la diète de Mayence, 7 janvier 1114. II trama, dans la 
dic e mème, une nonvclle conspiration avie plusieurs 
priuces et seigneursqui s'y trouvsient. Henri fut obligé 
de leur restiluer les fiefs et les terces qu')! avait appro- 
priés au domaine de 1'Empire. Lothaire fut éln empe- 
reur è la mort de Henri V, 1123, et donna le duché de 
Saxe à Henri le Snperbe, son gendre, 1136. — Henri le 
Superbe, fils de Henri le Noir, duc de Bavière, et de 
Wulphilde de Saxe, ayant élé pourvu du duché de 
Saxe, refusa de reconnaitre Conrad, roi des Romains, 
roínme successeur de Lothaire; fut mis au bau de fErn- 
pirc, 1138, et dépouillé de la Saxe. II en chassa Albert 
1'üurs, qui lui avait été donuc pour successeur, conclui 
avec Conrad une trêve d un an, 1139, et monrut le 19 
septembre de la même aunée. — Hcm i, dit le Liou, fils 
do Henri le Superbe, ne fut confirmé duc de Saxe qu'en 
1142, à la dièle de Fraucfoi t. 11 soumil les Dithmarses 
1147; recouvra Ia B .vière, usuipée snr sa maisou par 
celle d'Autriche; se brouilla avec Fredéric 1®' íucccs- 
seur de Conrad; lüt dépouillé de ses É:ats et banni. Le 
duché de Saxe fut atljugé par 1'empereur au prince qui 
suit. — Bernard III d'Ascanie, fils d'Albert l Ours, comte 
d Anhalt ou d'Ascauie et de Beílensledl, margrave de 
Brandebourg ct petit-flls d'OtU)n d'Ascánie, et d'Eilike 
do Saxe, (ille du duc Magnus, fut investi par rempercur 
Fredéric I®r du duché de Saxe urientaie et du ccrcle de 
■Wittemberg, 1180. II fut Iroublé plusieurs fois par 
Henri le Liou, qui voulait recouvrer ses droits dans le 
duché do Saxe. II 8'opposu avec violenco à co que rem- 
pire devim héréditaire dans la maison de Henri VI; 
refina, à la mort de ce prince, 1198, 1 9"'Iul '"t 
oltert á la dièle d'Auderiiach, ei mourut eu I -t-. - Al- 
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I'ert l'r, fils ct successeur de Bernard, 1212, joignitses 
troupes aux confcdércscontre Waldeniar II,roi de Da- 
nemarlí, et nrnporla une graude Tictoire à Bnrnhavet, 
22 jnillet 1227. J1 accompagna Frédéric II en Orient et 
comballil coatre lesSarrasinsen Égypte, 1228. H niourut 
en 1260. — Albert 11, successeur d'Alt!ert I®1, sen père, 
darts Ia baute Saxc, 12G0, obtínt rinvestiture du pala- 
tinat deSaxe avec !e Ticariat de TEmpire, 1288, et mou- 
rut cn 1298,1502 ou 1308. — Rodolte I"-succdda mmié- 
diateraent à son père dans le duche de Saxe; derint en- 
suiíe burgrave de Magdcbourg; vota contre Louis de 
Baviére, en faveur de Frédéric d'Au1riche, à la diète 
d'éleclion à Francfort, 1314; fit une irruplion dans le 
Brandebourg, 1322; vota ponr Charles IV, roi des Ro- 
mains, 1546, et mourut l'an 1356. — Rodolfe 11, fils et 
successeur de Rodolfe rr, 1506, mourut le 6 décembre 
1570. — Wenceslas, frère et successeur de Rodolfe II, 
fut tué au siége de Zelle, 1388. — Rodolfe III succéda à 
Wenceslas, son père, 1388; fut cnvoyé par Tempereur 
Sigismond ponr traiter avec les hussites; mais il fut 
empoisonné, 1416. — Albert III, successeur de Ro- 
dolfe III, son frère, dans l'électorat de Sixe, 1418, y fut 
confirraé par rerapereur Sigismond, à Breslaw, 1422, 
et mourut la même année sans lais^er d'enrants. II fut le 
deruier élecleur de Ia maison d^scanie. — Frédéric Fr 

le Reliiqueux, 2' lils de Fiedéric le Vaülant, landgrave 
de Thuringe et marquis de Misnie, obtint de 1'empereur 
relectorat de Saxe, 1423; eu reçut 1 investiture à Bude, 
en Hongrie, 1125. II fut défait par les hussites, qui rava- 
gèreut ensuite la Misnie ct IaLusare, 1426, et mourut le4 

janvier 1428. — Frédéric II, dit/e Bon, électcur de Sase 
à la mort de Frédéric Ier, son père, 1428 ; deviut land- 
grave de Thuringe à la mort de Frcdcric le Pacifique, 
1439, et mourut Ic 7 fcvricr 1 {64. — Eruest, souche de 
Ia branche Ernesiine, électcur de Saxe, 1 464 ; fut mé- 
dialcur, en 1474, des différends entre Malbias, roi de 
Hongrie, Casimir de Pologne et VIadislas de líohéme. U 
defendit è sa noblesse dVxercer le commerce, 1482; 
partagea la Thuringe avec Alberí, son frère, è la mort 
de Guilhmme, landgrave de Tliuringe, etmonrul le 26 
aout 1486.—Frédéric 111, le An gr, électcur après la mort 
d'Ernpsl, sou père, 1486, chefdu cunseil et gouverneur 
géuéral de 1'Einpire, sons Masimilien F'; funda Tuni- 
versité de Wiitemberg, 1302 ; fut le prolccteur de Mar- 
tin Luther, rrfasa la couroune impériale, et durma sa 
voii à 1'archidiic Charles, 1519. Ce prince mourut sans 
être maré, 3 mai 1525. — Jean, dit le Constant, suc- 
cesseur de Frédéric, sou frère, f523, présenta à la dièle 
d'Augsbaurg, 1530, la confessiou dc foi ou confcssion 
d^ngsbourg, et mourut Io (6 aoút 1332. — Jean Frédé- 
ric, dit le. Magnanime, fils de Jean 1c Constant, fut élec- 
teur eu 1352, r éunit à sa maison le bnrgraviat de Mag- 
debourg, cbassa do la Saxc llenri 111, duc de Bruns- 
wick, et «'empara de Wolfenbottcl, 1342; fut mis au ban 
de TEmpire, comme"clief de la ligue de Smalkalde, for- 
méc par les protcslanls, 1544 ; perdit, contre Cbarles- 
Quint, Ia bataille de Muhlberg, 21 avril 1547; y de- 
meura prisonnier, et fut dépouillé de ses États. 

Branche cadette ilectorale, pais r o gale de Saxe, dite 
Mbertine. 

Maurice, fils de Henri, duc de Saxe, dit le Pieux, 
ct de Catherine, filio de Magnus, duc de Mecklonbourg, 
petit fils, par son père, d'Albert, dit le Conrageux, fils 
puiné de 1'électeur Frédéric If, fut investi de Télcc- 
torat de Saxe, à Ia placo do Jean-Frédéric, son cousin, 
21 févricr 1548. II trama contre 1'empercur Cbarles- 
Quint uno ligue avec ie roi de France et plusieurs 

princes d'Allemagne, puis signa Ia pacification de Pas- 
sa w, 2 aoút 1552; gagna contre Albert, margrave de 
Brandebourg, la balaille de Sivershusen, près de Peine, 
1533, et y moiirut, deux jours après, des blcssures qu'il 
y reçut. — Augusto, dit le Pieux, 2e fils de Henri le 
Pieux, duc de Saxe, succéda à son frère Maurice dans 
Pélectorat de Saxe, (535, reçut de Maximilien II l'io- 
veslilure de ses États, avec 10 étendards, 1386; écarta 
de ses États les réformés, qui voulaieut s'y inlroduire, 
ct fit dresser le fameui corps de doctrine. Formule de 
concorde, ponr réunir les luthériens, qui commen- 
çaient à se diviser, ct mourut le II février 1586.— 
Cbristian Ier, fils et successeur d'Augustp, 1586, secourut 
Henri IV, roi de France, contre la Ligue, 1391, et mou- 
rut le 25 scplembre de !a même année. — Christian II, 
fils du précédent, lui succéda, 1591 ; mourut d'une at- 
taque d'apoplesie, le 23 juin 1611, sans enfants.—Jean- 
Georges ler, électcur après ChrisliauII, son frère, I6H> 
prit le parti de Pempereur conlre les Bohémiens, et 
«'empara de Baulzeu, on Lusace, 1620. II reprit Leip- 
sick sur les Impériaux, et reconquit toute la Misnie, i5 
septembre 1631; s'empara de Prague le II novembre 
suivant, et fit la pai x le 10 mai 1632. II fut batlu par les 
Suédois :) Doraniilz, 23 net ibre suivant, et le 4 ortobrfl 
1636, à Wistock, et fit avec eux une trève qui dura jus- 
qu'au traité de Westphalie. 11 mourut le 8 octobre 
1656. — Jean-Georges II, fils du précédenl, électcur en 
1656, vicaire de 1'Empire, 1657 et 1658, fit allianco avec 
Tclecteur de Braudebourg, 1672; secourut Tempereur 
dans Ia guerresiirleRhin,1674,ct mourut le 22aoút 1680- 
— Jeau Georges III, fils rt successeur de Jean-Georges II« 
1680, entra, cn 1686 , dans 1'iilliance conclue à Augs- 
bourg, entre 1'empereur, 1'Espagnc, la Suède et autres 
princes; fit les eampagnes suivantes, ct assista au siég® 
de Mayence, 1680. II commanria Tarmée de TEmpire sur 
le Rhin, 1691, et mourut à Thuringe, le 22 septembre 
de la même année. — Jean-Georges IV, fils du précé- 
dent, lui succéda, 1691, et mourut sans enfants, Ic 2? 
avril 1694. — Frédéric-Auguste I" succéda à son frère 
Jean-Georges IV, 1694; força les Turcs de se relirer de 
Lippa, 17 aoút 1696; fut clu roi de Pologne, 27 juin 
1697, et mourut le 1'' février 1733. —Frédéric-Augusle I'> 
fils du précédent, devint électcur de Saxe, le 1" fé- 
vrier 1753; fut élu roi de Pologne, 5 octobre sui- 
vant, et couronné le 17 janvier 1731; vit sesÉlals enva- 
his, 1756, par le roi de Prusse, prince de l'alliance oí' 
fensive que Ia Saxe, la Russie et 1'ADlricbe avaient fa'|e 

conlre lui. La Saxe resta <i la discrétion du roi de Pruss® 
jusqu'à Ia paix conclue à Hubertsbourg, lo 15 févrief 
1763. Frédéric-Augusle mourut le 3 octobre 1763--" 
Frédéric-Chrislian-Léopold, électeur de Saxe a|)'ès 

Frédéric-Auguste, sou père, 1765, mourut le 13 j1"0 

1764.— Frédéric-Auguste III, fils de Frédéric-Chrh- 
tian, fut électeur de Saxe, 17 novembro 1763, sous l3 

(utelle du prince Xavier, sou oncle, jusqu'en 1768, ép0- 

quede sa majorité ;'abolit la torture, 1770; s'allia con1- 
tre PAutriche avec Frédéric II, roi de Prusse, 1777 ; 
ensuite le traité de Teschen, Í0 mai 1779; prit 1c lilre 

de roi le 20 décembre 1807, ct mourut en 1827. — A"' 
toine Tr lui succéda, et régna de 1827 á 1836. — 
déric-Auguste IV monta sur le trôue en 1856. 

Ducs de Saxe-Weimar, 
Les possessions de cette branche, aujourd'bui fíreni " 

ducale, sout: les principautês de VVeimar ct d'Eisenac > 
une partic du duché d'Allcnbourg et du comté dc 
neberg. Lo chef de Ia brauche a une voix ii Passemble 

géuéralo. II fait partic de la confédération germauiq116' 
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Dncs; Jcan-Giiillaume, fíls de Jean-Frídéric, 155! à 
1575. — Jean, fils du précédent, 1373 à 1593. — Jean- 
Ernest I^r, fils de Jeau, Ifi05 à 1626.— Gnillauuie, frère 
•ie Jeao-Ernest, 1641 à 1662. — Jean-Eruest II, 1662 à 
1683. — Guillaume-Ernest, 1685-1728. Ernest-Auguste, 
neíeu du précédent, 1728 à 1748.—Gliarlcs-Auguste l'r, 
grand-duc, 1738. 

Ducs de Saxe-Golha. 
Les possessions de cetle branche sont: Ia principaulé 
Golba, Ia seigneurie supérieure de Kranchfeld, le 

Cí)nué supérieur de Gleiclien, la majeure partie de la 
Pnncipautc d^llenbourg, et un dislrict du comté de 
Üenneberg. Le duc de Saie-Gotba cst membre de la 
confederatiun gerinauique, et a uue voix à 1'asseniblée 
générale. 

Les ducs sont: Ernest 1", dit le Pieux, 7e fils de Ji an, 
duc de Weimar, 160 ) à 1673. — Frédéric 1®', fils d'Er- 
ned, 1675 à 1691. — Frédéric II, fils du précédent, 
"'91 à 1752. — Frédéric III, 1752 ã 1772.— Ernesl- 
Louis, fils de Frédéric III, 1772 à 1804. — Éniile-Léo- 
Pold-Au/uste, fils du précédent, 1804. 

Ducs de Saxe-Meinungen. 
Les possessions de celte branche consistent en une 

Partie du conilé de IXenncberg. Le duc est membre de 
'a confé iération germanique, et a une roix à fassemblée 
gcnérale. 

Ducs : Rproard, 5' fils d'Ern st le Pieux, duc dé Saxe- 
Gotha, 1675 à 1706. — Erucsl-Louis I", 1706 à 1721. 
~~ Ernest-Louis II, 1721 à 1729. — Cbarles-Frédéric, 
'129 à 1743. — Anloine-Iilric, fils aiué du 2" lit de Bcr- 
Pard, 1713 a 1765. — Auguste-Frédéric, 1765 à 1782. — 
t»eorges-Frédéric, frère du précédeut, 1782 à 1803. — 
lernard-Enc-F nud, 1805. 

Ducs de Saxe-Hildbourghausen. 
Cette branche possède la moilié de la principaulé de 

Gobourg, et la principaulé de Ilildbourghauscn, avec 
One très-pctlte partia du comté de Ileuneberg, Le chef 
''e cette branche est membre de la confédération ger- 
n|ani<|ue, et a une voix à lassemblce générale. 

Ducs : Ernest, 6» fils d'Erurst le Pieux, duc de Saxe- 
Gotha, 1675 á 1715.— Erncsl-Frédéric V, 1715 ii 1724. 

Ernest-Frédéric 11, 1724 à 1743. — Ernest-Frédéric- 
Gliarles, 1743 á 1780. — Frédéric, 1780. 

Ducs de Saxe-Cobourg-Saalfeld. 
Cette branche possède la principaulé de SaalfelJ, qui 

a't parlie de cellc d'Altenliourg. celle de Gobourg, uno 
Eartie du comté de Hcnnebcrg, et, depuis 1816, la sei- 
gnourie de Baumholdcr, sur la rive gaúche du Rhio. Le 
l'uc de S ixe-Cobourg-Saalfcld fait partie de la confédé- 
Pation germanique, et a une voix à rassemblée géné- 
rale. 

Ducs : Jein-Ernest, 7* Mis d^rnest, duc de Saxí* Go- 
leai 1673 ii 1729.— Ghrislian-Erncsl, 1729 il 1743. 
Erançois-Josias, fils puiné de Jran Ernest, 1745 à 1764. 

Ernesl-Frédéric, 1761 5 1800. — Frédéric-François- 
Antoiue 180 ) à 1806. — Erncst-Anloinc-Charles-Louis, 
'806. 

Ducs de Saxe-Lawcnbourg. 
Le duché de Saxe-Lawenbourg, ou de Ia basse Saxe, 

ra' situe sur les bords de la rivière de 1'Elbe, depuis 
Lornitz, dans le Mccklenbourg. jusqu'à 12 kilomèlrcs 
Près de Hambourg. Les ducs out pris leur titre de Ia 
vi"e de Lawcnbourg. Albert l'Ours, llls d'Otlou, comle 
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d'Ascanie, oblint de Tempereur Conrad 1H, 1142, la 
Marche et rélectorat de Brandebourg, qu'il transmit à 
Otlon, sou fils aiué. B rnard, sou second fils, oblint, 
1180, de rerapereur Frédéric Ier le duché de S ixe, avec 
uue grande parlie de la dépouille du duc Heuri le Liou. 
II laissa deux fils, Albert ler, électcur de Saxe, et Heuri, 
tige de la maison d'Anbalt. Albert ler fut père d AU 
bert II, et de Jean, qui a fait Ia branche de Saxe-Lawen- 
bourg. 

Ducs: Jean I", 1260 à 1283. — Jean II, 1285 à 1515. 
Eric ler, frère de Jean II, 1513 à 1360. — Eric II, 1360 
à 1376. - Eric 111, 1376 à 1411.— Eric IV, 1411 à 
1453. — Bernard, frère d'Eric IV, 1455 à 1463. — 
Jean III, 1463 à 1507. —Magnus, 1307 à 1543. — Fran- 
çois I", 1313 à lõfil.— Frauçois 11, 1381 à 1619. — 
Augusle, 1619 à 1656. — Jules-IIenri, frère dAuguste, 
1636 á 1665. — Frauçois-Erdman, (663 à 1066. — 
Jules-François, frère du précédent, 1666 à 1689. II fut 
le dernier mâle dc sa maison. Cette succession passa à 
la maison de Brunswick. 

SAXE (Maurice, comte de), marechal de France, né 
a Dresde, 1696; était fils natnrel d'Auguste H et de 
Rose de Koeuigsmai k. II fil sts premières armes cuntre 
la France, au siége de Lille, puis ou siége de Belgrade, 
1717; vint en France, y accepta du sersice ayec le grade 
de marechal de camp, 1720; et fil, en cetle qualité, 
partie de Tarniée du Ilbin commandée par Berwick. 
1755; 11 fut uomraé lleutenant general, 1756; se cou- 
xrit de gloire duraot toute la guerre de la succession 
d'Autriche; s'eiiipara de Prague et d'Egna ; reçut le bâ- 
tou de marechal de Frauce, 1745. II remporla la xic- 
toire do Bocoux, 1746, et celle de Lanfeld, 1747; et 
reçut du rol, après la paix d'Aix-la-Chapelle, 1748, avec 
le domaine de Chambord, une dotatiou de 40,000 livres 
et le titre de marechal general. Le marechal de Saxe, 
qui fui Cun des guerriers les plus illustres du 18* siècle, 
raouriit, 1750. Ou a de lui un ouvrage dans Icquel cet 
habile capitaine s'est peiut bien souvent : Mes Rcveries, 
4 vol. in-40, 1767. 

SAY (Jean-Baptiste), économiste célèbre, naquit à 
Lyon, en 1707; fut employé par Mirabeau à la rédac- 
lion de sou Courrier de Prorence; fut ensuite sccrétaire 
de Clavière, alors ministre des fiuances; se ioiguit ã 
Gbampfurt, Ginguené, pais á Audi ieux et Amaury-Du- 
val, pour la fondalionet la rédactiou de la Decade phi- 
losophique, iiolilique et littéraire; devint membre du 
Tribunal en 1800; en fut éliminé, en 1804, pour-avoir 
refusó de voler Penipirc; se livra dès lors uuiquement 
à félude de róconoiuie publique; fut norumé, en 1826, 
professeur d'économie iudustrielle au Conservatoire des 
arts et métiers, et mounit eu 1832. 

SC2EVOLA (C. Mucius), jeune Romain, né d'une fa- 
mille palricienne, célèbre par son courage et sua intré- 
pidité, lorsqu'au siége de Rome par Porsenua, 307 av. 
J^-C., il péuélra dans le carap du roi des Etrusques, 
parvint jusque sous sa tente, déterminé à le luer, et 
frappa, par méprise, sou secréiaire. Arrêlé et iuter- 
rogé, il brave le prince, en lui déclarant que 500 jeunes 
patriciens ont forme le mème des.ein que lui; et pour 
lui prouver qu'il redoute peu son courroux, il étend sa 
main au-dessus d'un brasier ardenl, comme pour la pu- 
nir de sa maladresse, au point que Porsenna, dans Ia 
craiute et 1'admiralioo, lui acçorde la fie et la liberte, 
et se bále de conclure la paix avec les Romains.—Scae- 
TOla(Q. Mucius), preteur en Sardaigue, I an 217 av. 
J.-C., avait élé, 2 ans auparavant, à la lete d uue am- 
bassade à Carthage. Quiulus. son fils, cônsul vers an 
133 av. J.-C., à /epoque du tribunal de Tibériu. Grac- 
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chus, perpétua la réputation de sa faraillo. — Scíevob 
Augur (Q. Mucius), petit-fils du précédent, liahilc ora- 
teur et jurisconsultc, augure et consu', l'nn 47 av. J.-C , 
triompüa des Dalmates, avec Coecilius Metellus; se si- 
gnala dans la guerre contre les Marses. Beau-pfere du 
jeune Marins, il fut seul des sénatenrs à s'opp!)sep à 
Sylla dans ses mesnres hostilcs contre les deux Marius. 
Ciccron fut un de ses disciples. 

SCfEVQLA (Q. Muci is), beau-père de P «nipóe. était 
fils de Publius; deyint, à Ia mort de Quinlui Taugurp, le 
maitre de Cicéron; parvint au cpnsulat, Tan 93 av.J.-C.; 
fut ensuite proconsul d'AsÍP, et périt, 1'aa 87, assassine 
par ordre du jeime Marius. 

SCALA (les Delia), célebre famille gibcline de Vérone. 
Ses pricipaux membres furent: Mastino Ier, éíu pedes- 
tal de Vérone, à Ia mort d'KzzeIin lil de Romano, le 
Fcroce; en 1239 obtint, en 1262 un décrct qui le pro- 
clamait podestat perpetuei; repoussa, en 1269, les atta- 
ques de la nobíesse, et pént viclime des guelfes, qui le 
flrent assassinei- dans son palais, le 17 octobre 1277. — 
Albert I'r, son frir», podestat de Mantoue, le vengea, 
derint podestat de Vérone, et mourut en 1301, aprés 
23 ans de règne. —liarihélemy 1" et Alboiu 1=', fils d'Al- 
bert Ier, furent podeslals, le premier iusqu'en 1304, le 
second jusqu'en 1511. —Cane Ier, surnommé le Grnnd, 
3e fils d'Albert Ie», né en 1291, podestat en 1312, rain- 
quit les Padouans en 1311, pnis en 1317; fut nonnné, 
en 1318, rapitaine genéral de la ligue des Gibelins de 
Lombardie; excommunié, comme hérétique, en 1320, 
par Jean XXII; soumit définitivement Padoue, en 1528; 
pnis Trévisc, 1329, année de sa mort. — Mastino 11 et 
Albert II, neveux de Cane Ier. I.e premier, né en 1298, 
eut seul le pouvoir, A cause de rélo gnement d'Albert 
pour les affaires; acquit successivement, par ses ron- 
quétes, Brescia, Parme, Reggio, 1333; Lucqnes, soumise 
au roi de Bobéme; mais attaqué par Florence et Ve- 
nise, coalisées, perdit bientOt toutes ces villes, et fut ré- 
duit, par la pais stgnée avec les Vénitiens, en 1338, à 
Vérone, Viecnce, Parme, L-icques. II mourut en 1331. 
— Cane II, fils et successcur de Mastino II, 1231, reprit 
Vérone, en 1331, surson beau frère Fregnano, qui, en 
son absence, s'cn était rendn maitre; et aprés plusieurs 
actes de cruauté, fut tué par son fri-re (qui suit).— 
Cane III, 1339, imltateur de sou frère, fut le deruier 
prinre rnille légitime de sa race, 1373. — Antolne et 
Barthélemy II, fils nalurels de Gane III, régnèrent cn- 
semble, de 1373 A 1381; pnis Autoine fit assassiner son 
frfcre; mais, battu aux Brcniclles, en 1386 et 1387, par 
le prince de Padoue, à qui it avait déclaré la guerre, il 
fut bientôt dépouillé de ses lítats, et mourut en 1588. 

SCALIGER (Jules-César), sarant célebre, né eu 1481, 
à Padoue,'était fils de Benoit Bondoni, peinlrc en mi- 
nialure, mais prétendait doscendre des Scala, princcs 
souverains de Vérone (de IA le nom qu'il prit). II se li- 
yra A 1'ctude des lellres et des sciences, et cultiva la mé- 
decine. Françols Itr lui accorda, en 1328, des lettres de 
naturalisation. Il exerça sa profcsssion avec suci ès eu 
Guienne, et mourut A Agen, en 1338, auteur de plu- 
sieurs onvrages reiparquables.—Scaliger (Joseph-Jules), 
fils du précédent, né A Agen, en 1510, fim des plus sa- 
vants critiques et des plns érudits écrivains de son siè- 
cle ; apres avoir parcouru la France, rAllemagne, l'Ila- 
Jie, rÉcosse, embrassa le çalvlnisme en 1562 ; professa 
la philosophic à Genèvc, oceiiDa, en 1593, comme suc- 
cesseur de Júste-Lipse, Ia chaire vacante A 1'aeadémie 
de Lcyde, et mourut en 1609. II est regai de comme le 
fondateur de la chronologie. 

SOANUERBERG (Georges CASTRIOT, dit), fils de 
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Jean Castriot ou Kastriota, prince d'AIbanic, naquit en 
1414, fut livre comme otage, avec trois de ses frères, au 
sullan Amurat 11, en 142J. Élevc dans la religion nia- 
hométane, il reçut d'Anmrat le titre de sandjak; mén- 
ta, par son courage, le surnun de Scander (Alexandre), 
auquel le sultan ajouta celui de Betj ou Beg (de IA son 
surnom). Tourraenté du désir de rentrer dansThéritage 
de ses an, étres, dont s'était emparc Amurat, A la mort 
de son père, il seroua bientôt le joug oltoman, s^m- 
para, par ruse, de la villc de Croia, capitale de TAlba- 
nie; abjura rislamisme pour Ia religion cbrétienne, se 
fit alors rcconuailre pour souverain, 1443; batiit les 
Tlircs en diverses rencontres. chassa Amurat de devant 
Croía, 1350; remporta sur Mahomet II, méme aprés Ia 
prise de Constanlinople, plusieurs avantages, le força 
de demander Ia paix, 1461; alia, en 1462, au secours de 
Ft rdii aud I'r, repoussa alors une seconde attaque de 
Maliomet II et mourut, peu aprés, à Lista, chez les Vé- 
nitiens. 

SC ANDINA VIE, anciennemcnt Scnndie, grande pé- 
ninsule de l Euro, e septentrionale, entre la Baltique A 
Test, 1'AtIanIique A Touest, la mer Glaciale au nord, et 
le Sund au sud; corapreuait la Suédo et la Norwége. 
Trois peuples principam, de race germanique, habi- 
taient la Soandie, les Normands, les Suions ou Suédois, 
et les Golhons ou Goths. Les Danois vinrent, plns tard, 
s'élablir dans ce pays. On croit que les Scandinaves sont 
vemis d'Asie avec O iin, leur chef et eusuite leur divi- 
nité supréme, vers le 1«' siècle avant uotre ère. 

SCARAMOÜCHE, nom d'un personnage comiqueita- 
licn, venu originaireraent d'Espagne, et qui avait pour 
caractére un mélange de fanfarounade et de pollronnerie, 
avec un costume noir de la tête aux pieds, Le plus cé- 
lèbre Scaramouche fut Tiberio Fiurelli, né A Naples eu 
1908, employé au divertissement de Lonis XIV, n'étant 
cncore que danphin. 

SCARLATTI (Alexandre), eélèbre musicien, né A Na- 
ples i n 1650, voyagca eu Europe, écrivit en Allemagne 
des operas <|ui eurent beaucoup de succés, opera une 
heureuse révolution dansla musique, et mourut en 1725. 
— Scarlatti (Dorainique), fils du precédent, et comme 
lui célébre musicien, né en 1683, le plus babile harpiste 
de son temps, se fixa en Espagne, et mourut a Madrid en 
1757, maitre de musique de la reine d'Espagne. — Scar- 
latti (Joscpb), fils do Domiuique, né en 1718, fut un com- 
positeur distingué, habile mnitre de clavedn, auteur de 
12 opéras, et mourut A Vienne eu 1776. 

SCARPA (Antoine), chirurgienrt anatomiate célébre, 
néen 1747, dans le Frioul, obtiut jeune encorc unechair1' 
d'anatoinie et d'institutions chirurgicales A runivcrslle 
de Modéue; puls A Modène, en 1783, une cbnire d'ana- 
tomie, dn clinique cbirurgicale et d oprrations; devinl 
direcleur de la facullé de raédcciue de cctteville; reçut 
de Napoléon le titre do chirurgien do fempereur, avec 
une pension; eut A Paris, en 1814, la suprème dircclion 
dos eludes médica les, et mourut en 1832, membre de 
ITnstitut royal de» sciences, belles-letlres et arts du 
royaume lombard-vénitieu; associé étr.mger de TAcadé- 
mie drs sciences de Paris, etc., auteur d'ouvrages savants 
dovemis classiques. 

SCARRON (Paul), né A Paris en 1610, était fils dbm 
conseiller au parlement, qui lui fit prendre 1'habit ccclé- 
liastique sans entrer dans le» ordre». LAchantla hride A 
tontes ses passions, il se livra A tons les plaisirs. II n'a- 
vait que 27 anslorsqu'un accidcnt déplorable lui ôla su- 
bitemeut 1'usagc de ses membres, et. privé de sa for- 
tune A la suite d'un procés avec sa belle-mére, il se rm' 
dèa lor« A travailler pour le Ihéâtre, inveula uu genre de 
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poésie qai lui valut bpanconp de snccès, le burlesque; 
reçut de la reine Anne d'Aiilrirhe une pension deoOO écus, 
qui lui fut retirée après qu'il eot fait la Mazarinade; 
épousa, eu 16S2, mademoiselle d'Aubigné, célèbre depuis 
sous le nom de madame de Maintenou, et mourut en 
1660; auteur de riinéide travcstie, ele. 

SCAURUS (M ircns AEinilius), cônsul romain, issu 
d'unc famille illustre de Rome, mais depuis longtemps 
déchue, s'étnnt consacré dans la suite au barreau, s'acquit 
Une grande réputation par sou éloquence; fut nommé 
'nccessisenient edile, préteur, gouverneur d'Achaíe, 
cônsul (122-H4 av. J.-C.) jporta plusieurs lois somptuai- res; vainqnit les Carnes, obtint le triomphe, fut nommé 
princedu sénat (H4); futnommé chef de Tambassade en- 
íoyce à Jugnrlha (115); accuséde s'être laissé corrompre 
Par les trésors de ce prince; sonmit les Lignriens, devint 
censeur cn 89; fit alors construire le pont Milvius et pa- 
Ter la roie Emilienne ; enfin mourut eu 817, au comble 
des honneurs et de la fortunc. 

SCAURUS (Marcus Alímilius), fils du pi écédent, servit 
sons Pompée contre Mithridate; fui ensuite uommé gou- 
Terneurde la Judée; fit construire à Rome, peo lant sou 
édilité, l'an 60 aY. J.-C., un vaste théâlre capable de 
contenir 50,000 spe tateurs, et souteuu par 360 colon- 
ues; fiit nommé préteur, puis gouverneur de Sardaigne; 
accusé pour ses esactions, défendu par Cicéron, qui le fit 
absoudre. 

SCEAÜX. Pline remarque qu'au temps de la guerre 
de Troie Tusage des sceanx étaiteucorc fortrare,et qu ou 
ae contentait de fermer les lettres avec diflérents nocuds. 
Mais chcz les Hébreux ils sout beauconp plus anciens; 
car Judas, fils de Jacob, laissa son cachet pour gage à 
Thamar. Les sceauí b s plus ancicus sont ordinairement 
gravés sur le chatou des bagues ou snr des agates, 
émeraudes, saphirs, cornaline, etc. Souvent c esl la figure 
des princes qui y est représeutée, qiielquefois des sym- 
boles. Ccluid'Angnsle portait rimaged'uQ sphinx, parce 
qu-il est le symbole du secret. — Chaílemagne u-en avait 
Pas d'aulres que le i ommeau de son épée, oú son sceau 
était gravé.— Sous Pbilippc-Augnste, 1180-1225, le sceau 
tenait cncore licu de signature. Saint Bernard, Epitres 
550 et 359, s'excuse de n'avoir pas signé ses lelires, parce 
qu'i| iPavait pas son cachet. Avant le 14° siècle, cbaque 
juge avait sou sceau parliculier, et il l apposaú a luus les 
netes de justice. Ainsi, à cbaque mulation de juge, le 
sceau était cbaugé. Philippe le Long ayant reuni à soo 
doniaine les seeanxdi s justices royale», ilsdevinrent alors 
Uniformes, publieset domaniaux, 1520. Cepcudant ou ne 
commença à mettre les armes sur les sceaux qu en lotiC. 

SCEAUX (Gardc des). La chargo de garde des sceaux 
Uefut pas instituée avant Louis Xll. Ce prince en donna 
'a charge à Elicnnc Paucher, 1217. Ce ne fut que sous 
Ucnri 11 qu'ellc fut définitivement [érigée cn lilre d of- 
Oce, 1331. V. CUAXCELIER. 

SCEAÜX, Cella en latiu du moyen âge, pelite vilie 
de Erance, ehef-lieu dArrondissemcut du departement 
de Ia Seine, sur la Bièvre, fi 11 kiL sud de Paris, avec 
'<680 liobilanls. La terre de Sceaux, acquise eu l,i97, 
Pnr la famille de Gesvres, fut érigée eu cfailelfi nie, en 
'612, et 12 ans après en barounie- Colbcrt fiacheta eu 
'670, remplaga Pancien clullcaii par un nutre, embelli 
Par les dessius de 1c Nôtre et les sculptuns deGirardon, 
qui passa au duc du Maine, nu com o dliu, et eufiu au 
duc de Pcuthièvrc; veudu comme bieu natioual à la ré- 
Tolmion, il a été démoli et il n'rn est restéque POran- 
gerie avec une pdile partie du pare. Sceaux a uu grand 
marché de bestiaux pour Papprovisionncmeut de Paris, 
qui fut établi par Colhei"!, cn 1675. 

SCH 9Í19 
SCEPTtQUES, du grec skepsis, examen. Spéciale- 

ment appliqué aux discifiles du Pyrrhon. ce nom a été 
ensuite étendu généralement à tons les philosophes qui 
cot fait profession du doute. Les plus célèbres sceptiques 
sont, chez les anciens, les sophistes Protagoras (5» siècle 
av. J.-C.), Gorgias (440); ensuite vint Pyrrhon (4' siè- 
cle), et les défenseurs de sa doclrine, Timon, Énési- 
dème. Sextus Empiricus (2" siècle), les nouveauí aca- 
déraiciens Arcésilas (296 av. J.-C.), Carnéade (120); 
enfin parmi les modernes, Monlaigne (16e siècle), La- 
mothe-Levayer, Bayle, Sanchoz, Huet, Berkéey (17= 
siècle); Ilurae, Kant, Schulze (18= siècle). 

SC1IABRAQUE, ornement de selle qui fut importé 
en France par les hussards hongrois, enrégimentes par 
ordrede Louis XIV, 1692, et qui remplaça parfaile- 
ment les eaparaçons, housses et autres parties de Par- 
mure du cbeval de Pancieune chevalerie. En 1854, ou 
adopta eu France un mudèle de schabraque en peau de 
mouton teinte en noir, dont Pusage fut prescrit dans 
tous les regimeuls de cavalcrie. 

SCHAFEOUSE, en suisse Schaffausen., villo de Suisse, 
chef-lieu de canton du mème nom, sur la droite du 
Rhin, à 72 kil. est de Bãle. Schaffouse n'était encore au 
8" siècle qu-uu h.imeau de pêcheur, puis, par des ac- 
croissements successifs, obtint le tilre de cité impcriale 
au 13" siècle ; tomba, en 1530, au pouvoir de la maison 
d'Autriche; reconquit son indépendance en 1413, et fut 
admise, en 1501, parmi les cantons -uisses. 

SCHAMS-EODYN (Slemisch ou Altumascb), roi de 
Delhy, Tartare d'originc, fui, dans sa jeunesse, veudu 
comme esclave par ses frères enviem; devint esclave de 
Cothoub-Eddyn-Aibek, qui, frappé de son courage, de 
son esprit et de sa lidélité, en fit son gendre et le nomma 
lieutenant général du royaume. Bienlôt il usurpa le 
Irône sur 1'hériticr legitime Aram-Chah, 1210; eut à 
élonffer diverses révoltes; vainquit et fit prisonnier 
Sldouz, qui, l'an 1213, s'était emparé du Pendjab ; joi- 
gnit -es États et ceux dc Nassir-Eddyn-Kobah aux siens, 
1217; poria ses armes, 1223, dan- le Bebar et le Ben- 
gale qu'il conquit; accueillit,"en 1227, le poete Djelal- 
Eddyn-Rouiui, qui s'étail enfui de Bokhara lors de Ia 
prise de cetle ville par les Tartares; assiégea et prit 
Gualyor, en 1252; conquit ensuite la province de Ma- 
Icwa, Oudjeiu, et mourut dans sn capitale, cn 1236. La 
dyuastic foudée par Scbams-Eddyn oecupa le trone de 
Delhy peud ut plus d'uu siècle; luais son fils Rotkn- 
Eddyu-Firouz-Chah lui succé ia, et fut détrôné l^anuée 
suivanle, 1257, par sa soeur. 

SCUAUEKROURG OU SCIIAUMROÜRG (Comté de), 
province ou stigneurie dc Hesse-Cassel, entre le Hano- 
vre et In priucipaulé de "Waldeck, dont Porigine remonte 
a A iolpbe 1" de Sanderslebcu, qui, Pau 1053, bátit ou 
plntôl releva le cháteau de Schaueubourg (Castrum 
speculatiouis et Theorosburgmn), silué sur le Wcser, 
biiti par Drnsus, frère de Tibère. Parmi les descendants 
d'Adolphe I«r on remarque Adolphe III, 1106, qui ob- 
tint le comté de Ilobtein ; une des trois branches de sa 
famille reput, cn 1281, S hanenbourg et Pinneberg, 
forma la premièrc maisou de Scbaueubourg qui finit à 

Othon VI, 1640; Philippe de Lippe, son onde (de la 
branche cadclle), commença une deuiiènic maisou ; per- 
dit Pinneberg sur les Dauois, et fut réduit à Bückebonrg 
et Sladthagen. En 1807, le comte, ayaut adhéré à la 
confédéralion du Rhin, reçul le litre do prince. 

SCHAÜENBOURG ou SCHAUMBOURG (Pr.ncpauté 
de LIPPE), État de la coufédcratíon germamque, enlre 
le Hauovre, la Prusse et Schaumbourg (Ilesse) n est 
qij'un démembrement dc Pancien comte de Schauen- 
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bour?, constitué, en 1 GiS, par le traifé de Westphalie. 
SCHEELE (Charles-Guillaume), célàbre chimiste sué- 

dois, naquit à Stralsnnd, cn 1742; se livra dc bonne 
heure à 1 ctude de la pbarmacie, y fit de rapides pro- 
grès obtint, en 1775, Ia directiop d'une pbarmacie à 
Koping, dont il devint propriétairc, en 1777; se livra 
dès birs à des travaux qui l'ont immortalisé; d'impor- 
lantes decouverlrs chimiques l'ont fait regarder comme 
l'un des créateurs de Ia chimie mcderne, et surlout de 
la chimie organique. II mourut en 178(1. 

SCHELESTADT, pelile vil e de Trance, chef-lien 
d'arroudisscnient dn départenient du Bas-Rhin, à 44 kil. 
sud-ouest de Strasbourg, sur rill. Grite ville est an- 
cienne; le vernis à poterie y fut inventé à la fin du I3e 

siècle. En 1216, elle fut entourée dc murs ; devint une 
des villes inipériales dc VAlsace: fut prise, en 1216, par 
les Suédois; remise, en 1634, anx Français qui la ren- 
dircnt au Iraité de Westphalie; enfln, reprise par 
Louis XIV, cn 1673. Yauban en lit une place forte. 

SCIIÉKER (Barthélemy-Louis-Joseph), general fran- 
çais sous la republique; naqüit à Delle, près de Béfort, 
en 1733; fils d'un boucher, il reçut une éducatiou au- 
dessus de son état, et ne tarda pas à s'engager au service 
d'Autriche; deserta, viut á Paris, rü il mena une vie 
très-dissipée; parvint, par intrigues, au grade de major 
dansla légionde Maillehois; fut nomraé, en 1792, aide 
de camp du gcnéral Desprez-Crassier, puis des géníraux 
EckmeieretBeauharnais; Dttoutela campagne de 1793; 
se distingua dans Parmée de Sambre-et-Meuse, en 1794, 
comme general de division; remplaça Pérfgnon, cn 1793, 
dans le coramandement de Parmee des Pyrénees-Orien- 
tales; remportala victoire deLoano;oblint leminislfere 
de Ia guerre, en 1797, quil quilla bienlôt accnsé de 
malversations et de corruption; reprit, cn 1799, le 
commandement de Parmée d'llalie; pcrdit la bataille de 
Lagnano; envoya sa démission au Dircctoirc, 1799; fut 
nornmé inspecteur des troupes françaises cn Ilollandc; 
accusé de nouveau, prit la fuite, reparut après le 18 
hrumaire, et mourut en 1814, rcliré dans sa (erre de 
Ghauni, 

SCHIEEER (Jean-Frédéric-Christopbe), célebre pnéte 
allemand, né à Marbach en Souabe, en 1739, après avoir 
étndié le droit, puis la médecine, se livra bienlôt à son 
goút excluiif pour les belles letlres, et fit parailre sa 
première pièce des Srigands, 1781; s'enfuit en Fran- 
conie, parce que le duc de Vurtembcrg voulait, par un 
aete arbitrairc, le contraindre A nc B'occuper que de 
médecine; devint conseiller du duc dc Saxe-Weimar, 
puis profeíseur d'histoire à Jéua, 1789; adressa," en 
1793, une apologie de Louis XVI à la Convcntion, et 
mourut en 181)5, à Wciraar, oú il sVltait flxé en dernier 
lieu, 1797, cntouré des bienfaits du duc, et jouissant 
d'unc csiiine généraie. Auteur de la Conjuralion de 
Fiesqtie, etc. 

SCHILeinG (Frédéric-Augusto), romancier alle- 
mand, naqnit a Dresdc cn 1766; devint capilaiue d'ar- 
tillerie en 1807; donua peu après sa démission; vint à 
Frcyberg, puis se fita l\ Drcsde, oü il mourut cn 1839. 

SCHIMMKLPENNinck (Rutger-Jcan), horame d'É- 
tat hollandais, né à Rotterdam cn 1761, après s'étre dis- 
tingué comme avocat, sccouda les clforts des Provinces- 
Unies en 1715 et 86 pour accomplir une révolutiou 
sage et modérée; signala son cloquence et sa modéra- 
tion à la convcntion nationale batave eu'i 179S; fut, en 
1798, ambassadeur à Paris, plénipotenliaire au congrès 
d'Amicns, 1802, ambassadeur à Londres; gouverna Ia 
Ilollandc, cn qualité de grand pcusionuaire, pendant 
(5 mois, 1805-1806; vécut dans la retraile sous le règna 

de Louis Bonaparle; fut, après Pincorporation dc Ia 
Hollande, comblé «Phonnenrs par Napoléon; nommé 
membre du sènat conservateur de France, et mourut 
aveugle, 1823. 

SCIIINNEU ou SKINXER (Maltliicu), plus connu 
sous le nom de CARDINAL DE SlON, naqnit dans le 
Vaiais aux environs de Sion; fit ses études à Come; s'y 
distingua surtout dans les leltres; embrassa Pélat ccclé- 
siastique; devint curé, puis chanoine, puis évéque de 
Sion en 1300; usa de Pinlluence que lui avait acquise 
son cloquence, sur les chefs des canlons suisses, pour 
les délachcr de Palliance de Louis XII, 1510; rtçnt du 
pape Jules II, dont il s'était montré Pagent zelé en cette 
circonslance, le chapeau de cardinal, le tilre de légat et 
celui de lieutenant general dans la Lombardie; mit dès 
lors lout en oeuvre pour aniraer les Suisses contre Ia 
France; les décida à violer le traité de Lautrec; les con- 
duisitlni-mêmedanslaplaine de Marignan contre Fran- 
çois I", 1515, et après la perte de celte balaille, se ré- 
fugia à la conr de Pempereur Maximdien, puis é celle 
de Hcnri VIII en Angleterre; eu obtint nu riche subside 
à Taidc duquel il parviut à rassembler un corps de 
6,000 hommes, qui contribuèrent beaucoup anx revers 
des Français, et mourut á Rome, eu 1522, après avoir 
replacé Parme et Plaisance sous 1'autorité du pape. 

SCIIISME, division, séparation, rupture. Ou appelle 
schismaliques ceux qui se délachent ou se sont délachés 
d'une commuuion pour eu forraer une auíre. Les prin- 
cipaux schismes dont parle 1'histoire, furent : 1° cher 
les Juifs, celui qui divisa le pcuple de Dieu, qui fornia 
deux royaumes, Pun de Juda qui demeura dans la mai- 
son de David, Tautre d'Israél qui tomba dans Pidolàtrie, 
980 av. J.-C.; 2" celui qui separa les Églises greeque et 
laline.ou le schisme d^rient, IOSSíõ0!!! grand schisuie 
d'Occidenf, qui partagea 1'Église romaine en deux gran- 
des fraclions, et qui dura 51 ans, c'est-à-dire depuis Ia 
double éleciion de Clément VII et d'ürbain VI, 21 srp- 
tembre 1378, jnsqu'à la deposition de Jcan XXlH' 
24 aont 1429; 4o le schisme d'Anglelerre, qui fit sortir 
de Ia commuuion uuiversvlle les rhréliens (l'Angletcrre 
et constitua FÉglise anglicano, 1554; 5° et cnlin, cbez 
les musulmans, cclui qui, dès la raort de Mahomet, 633» 
divisa ses scctaires en deux, les sunnitcsct les chyilcs. 

SCHLAOUE, de schlagucn, battre. Nom donné à Ia 
bastounade mílitaire. Ce uc futqu'en 1756 que ce mot 
commença à circulcr dans 1'idioine vulgaire des Iroupes 
françaises qui combaltaient en Allemagne, quoique les 

Grecs, les Romains, les Gaulois et les Francs qui por- 
taient les armes, fussent soumis au régiuie bumiliant de 
Ia bastonnade, ct que ret usage se soit maiulenu bien 
longtemps en France. Cependant Louis XIII rendil une 
ordonnance, 1641, par laqucllc il eujoignait, entre'au- 
tres choscs, que les cavaliers ou gens dormes, <!"' 
étaient geulilshommcs ou censés l ètre, anraicnt le pri- 
vilége de u'étre batlus qu'à coups de plat dc sabre. Mais 

depuis. Ia coraposition inOnlmeot améliorée de rariné'", 
et Tesprit dont elle est animée, ont rendu nou-seule- 
ment inulile, mais mémc impossible le retour dc ces 
exécutions. Cependant, aujonrd'liui encorc, la schlague 
est en viguenr dans les armées russes, prussieunrset au- 
tricbiennes. 

SC1ILEGEL fJcan-Élie), poete allemand, né cn 171^' 
à Meissen, en íjaxe; manifesta dc bonne heure dc gran- 
des dispositions pour la poé8Íe;fe livra à 1'étude d0 

droit pour se créer unecarrière; se fit connailre bienlôt 
par des imitalions eu vers de Sophocle et d'Euripide, 
puis par quelques pièces de théàtre; suivit, en 1743, 
en qualité de secrétaire, Spener, nommé ministre d® 
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Saie en Daneraark; publia, cn 1746, sa Iragédie de Ca- 
nut, etc.j de.vint professcur d'histoire à Tunivcrsité de 
Soroê, et mourut cn 1749, épuiíé par ses noinbrcux 
travaui. — Schlcgel (Auguste-Guillaume), critique et 
Poêlc allemaud, ueveu du prccédent, né à Hanovre, 
1767; (il, sons Ia direclion du cclèbre Ileyne ses éludes 
à Goeltingue; publia eusuite une íraduction de Sbaks- 
peare et de plusieurs pièces de Caldéron; professa la 
liltérature d'abord à Berliu, 1S0I, puisà Yienne, 180S; 
enDn à Bonn, 1818; et aprés avoir vécu dans Pintimité 
de madame de Slaêl, de Goêthe et de Schiller, mourut 
en 1852. 

SCHLE1ERMAC1IER (Frédénc-Ernest-Dauiel), phi- 
lologue et thêologien, né à Breslau <n 1768 ; fit ses étu- 
des théologiques â ILille et à Berlin; se dislingna non 
naoins par ton éloquence comme prédioateur que par 
ton érudilion; publia, 1804 à 1828, uue traduction de 
Plalou, très-reraarquableelmalheuieusemeulinacbevée; 
fut nonimé, en 1802, professeur de tbcologie et de pbi- 
losophie á Ilalle, puis pasteur de 1'église de la Trinité à 
à Berlin, 1809, et reçu à l Académie de cetle ville eu 
1811. II est mort en 1834. 

SCI1LCETZER (Augusle-Louis de), historien, né à 
Jagstad (Hubenlobe), éiudia la tbéologie à Wittemberg, 
puis les ilangues orienlales à Goeltingue, et, après avoir 
rempli les fonclions d'instiluleur en Suède píiidaut trois 
ans, passa en Russic auprès de G.-Frédéric Müller, à 
<|ui il rendit les plus grands services dans ses travaux 
bistoi iques; fut adjoint à 1'Acadéinie en 1762; puis, ayant 
quine la Russie, dcvint professeur de philosophie et de 
publique à Goeltingue, 1769, et mourut en 1809. 

SCIIMIDT (Beuoil), né ü Vorchkeim, 1726; fut Pun 
des priucipaus publicistesallemaudsdn parti catholique, 
durantlesdivisious qui parlagÈrent rAilemagne pendant 
la reforme. 11 fut successivement conseiller anlique du 
Priucc-éTcque de Bamberg et professeur de droit pu- 
blic et féodal à ingolstadt, 1762.1! mourut, 1778. Eutre 
aulres ouvrages : la Juridiction ecclésiaslique, etc., 
Francfort, 1754. 

SCIIMIDT (Michel-Ignace), historien allemand, né à 
Aucoslein, 1736, et mort à Vienne, conseiller auliqne, 
'794; laissa eulre aulres ouvrages une llisloire des Alle- 
nands jusqu'cn 1626, 11 volumes in-80, 1778-1795. 
Milbiller, sur les matériaux laissés par Scbmidt, rédigea 
H autres volumes et conduisit cette hisloire jusqu'en 
1806. 

SCIIMIDT (Christophe), historien allemand, néà Nord- 
bciin, 1740; professa Pbistoire à Goeltingue, 1765; fut 
bomraé arcbiviste de Wolfcubullel, 1779, et mourut, 
'801, laissant une Hisloire de Russie, Biga, 1773; Ex- 
position de la philosophie critique de Kant, 1796, etc. 

SCHNKIDER (Jcan-Georges), né h AVipfeld, 1736; se fit récoüet et acquit de la répulaiiou cumme prcdica- 
'cur; mais il inécontenta bientôt ses supérieurs, et en- 
courut mème leur censure. Mais au conimeucement de 
Ia révolulion, Schueider fui uommé vicaire gcnéral à 
Strasbourg, et il acccpta avec cmpressement la place do 
"'aire de Ilaguennu, puis celle d'accusateur publio 
Prés Ic tribunal révolutionnaire, 179), et, en cette qua- 
lité, il devint la lerreur de tonto PAIsace. 11 périt sur 
1 cchafaud, 179-4. 

SCUCBNBODRG, maison de Sase, issue dVVlban, 
comte de Zwickan, 938. Celte maison se divisa eu deux 
'"•anchesen 1535, et le cbcf de Pune de ces branchcs ob- 
"nl le ijirc de prinre, 1790. 

SCHojkbriin, bourg des Élats aulricbieus, ancienne 
résidencc de Marie-Thérèse. Napoléon élablit sou 
fiuariier-généial á Schocnbrun, 1805, 1809. 

II. 

SCH iOOI 

SCHOLASTíqüE (La). Ou nomme ainsi ia philoso- 
phie qui fut enseignée daus les écoles du 9» au 1 fie siècle. 
Ou la divise en trois cpoques : 1", du 9= au 12" siècle • 
2", du 15" au 14'siècle; ct enfin la 3e, du 14e au 15^ 
siècle, et de là jusqu'á la naissanee de la philosophie 
c'e5t-à-dire à Descartes. V. PHILOSOPHIE, SECTEs! 

SCIIOLASTIQUE (Sainte), socur de sainl Benoit, née 
à Pvurcia, en Italie, vers la fin du 5e siècle; vivail, prós 
du Mont-Cassin, dans un monastère non loiu de celui 
de son frère qu'elle visitail une fois par an, ponr s'ani- 
mer à la piété, et mourut vers 545. On la fèle le 10 fé- 
vrier. Cest la palronne du Mans. 

SCHOMBEHfí (Henri.comlede), marechal de France, 
□é à Paris en 1583, d'une ancienne famille de Misnie 
élablie en France depuis la findu 15'siècle; succéda à 
son père dans le gouverncment de la Marche; serviten 
1617, daus le Piémont, sous Lonis XIII, en 1621 et 
1622; reçut le bàton de marechal de France en 1623; 
chassa les Anglais de Pile de Ré en 1627, et en forçaot le 
Pas de Suieen 1629. II s'empara de Pignerol en 1650. 
Euvoyé eu Languedoc coulre les rebelles, il gagna, en 
1632. la victoire oü le duc de Montmorency fut fait pri- 
sonnier; re^ut en recompense le tilre de gouverneur dn 
Languedoc, et mourut en 1635. — Schomberg (Charles, 
duc de), connu d'abord sous le nom de dnc d'llalluyn, 
né eu 1601, à Nanteuil, fils du précédeuí. Après avoir 
signulé sa valeur, du vivant de son père, lui succéda au 
gonvernement du Languedoc; déflt les Evpagnols, en 
1636, devant Leucate; fut créé peu après raarécbal de 
France; prit Perpignan en 1642; céda, à Ia mort de 
Lonis Xill, le gouverncment du Languedoc à Gaslon 
d'Orléans; reçut cn iudemnilé celui de Metz; chargé 
du commandement de Paimée de Catalogue, prit d'as- 
saut Tortove en 1648, et mourut en 1656. 

SCIIOMBERG (Armand-Frédéric de), maréchal de 
France, mais d'uiie autre famille que les précédents, 
né en 1619; porta d'abord les armes sous le prince 
d'Orange; passa, cn 1650, nu service de la France; ob- 
tint les gouverncments de Gravelincs, de Furne; fut 
cnvoyé eu Portugal en 1661, et coulraignit PEspagne 
de faire la pai* et de reconnaitre Ia maison de Bragance 
comme souveraiue du Portugal, par la victoire de Vil- 
laviciosa, 1665; obtint, en 1675, le bâton de maréchal; 
passa, en 1673, dans les Pays-Bas; fit lever les siéges de 
Maéstricht et de Charleroi; quitla Ia France à la révo- 
cation de Pédit de Nanles; devint ministre d État et gé- 
néralissime des -troupts du duc de Bramlebourg;' suivit 
Guillaume d'Orange, 1688; reçut le commandement de 
Plrlande, et périt á la bataille de la Boyne, 1690, avec 
les troupes du roi Jacqucs. 

SC1IOETEN (Guillaume), célèbre navigateur hollan- 
dais; commanda la Concorde dans Pexpédition de Le- 
maireen 1015; d.couvrit avec lui le passage de Leniaire; 
fit ensuite de nombreuses découvertes dans la mer dú 
SuJ, et mourut en 1625, à Madagascar. Son nom a été 
donné à une ile de l Ocranie, qu'il a découverle en 1618, 
sur la côtc nord-estdc la Nouvelle-Guinée. 

SCUOÜWALOW (Pierre IVAXow, coiiite du), feld- 
maréchal au service de la Russie; reçut de Pimpéra- 
trice Élisabelh, 1746, le titre de comte cn récompense 
de ses services; inventa un nouvcau genre d'obus ap- 
pelés de son nom obus de Schouvvalow, et mourut eu 
1702. — Schouvvalow (André), fils de Pierre, lui succéda 
dans ses lilres; visita loules les contréi s de PEurope; 
séjourna longteraps ü Paris, s'} pcrfectiooua daus i'élude 
dela liltérature françaisa; entrelint avec Voltaire une 
lougue corresiiondance, lui reuiit de rich. s pié.ents, à 
Ferney, de la part de Calherine II; lui commuuiqua 
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tons les documents ndcessaires à Ia composition de son 
Jíistoirede Hussie soas Pierre le Gr and; publia en fran- 
çais, entre antres pifcccs renaarquables, nne ípitre à 
Ninon et une épitre à Voltaire, pleines d'élégance et de 
facilité; pensionna la Harpe pour sa Corresponriance 
littéraire, et mourut en 1798. — Son fils, le comte Paul, 
lieutenant général et aide de camp de Tempereur Alexan- 
dre, après 1'avoir accompagné dans les dernières gucr- 
res contre lesFrançais, fut envoyé en 181 í. après Ia prise 
de Paris, auprès de la princesse Marie-Louisr à Blois; 
eut ensuite raission de conduíre Bonaparte à Pile d'Elbe, 
et mourut à Saint-Pétersbourg en 1823. 

SCHREVELTOS (Corneille), philologne, né à Ilarlem, 
vers 161S; se livra d'abord à Pétude de la médecine; 
succéda à son père, 1G62, comme principal du collège 
de Leyde, et mourut en 1667. Son Lexicon manua/e 
graco-latinum Pa surtnut rendn celebre. 

SCHÜBART (Cbrélien Frédéric-Daniel), écrivain ;et 
musicien allemand, rtívela de bonne heure ses brillantes 
dispositions, et après avoir passe heaucoup de temps 
dans la dissipation et le désordre, deyint directeur de 
musique à Ludwisbourg; entreprit è Angsbourg, en 
1768, sa Chronique allemanãe, journal politique, litté- 
raire, etc., et mourut à Stuttgard en 1791. 

SCHULENBOÜUG (Jean-Mathias, comte do), géné- 
ral allemand, né á Cendan, près de Magdebnurg, en 
1661 ; entra d'abord au service deDauemark, puisdans 
Parmée polonaise en 1679; ^e distingua dans les der- 
nières campagnes de Sobieski; sauva, en 1700, au com- 
bat de Higo, les débris dé Parmée saxonne; obtint alors 
le gr ade de lieutenant général; disputa la victoire au 
maréchal de Villars, à la bataille de Passau eu 1703 j 
baltit, en 1704, auprès de Posen, le général suédois 
Mayefield;opéra ensuite une belleretraite derrière POder; 
puis, ayaut prispartà la gnerre contre LouisXlV, 1707, 
s'empara de Tournai; fut nn des héros de la victoire do 
Malplaquet; prit, è Venise, en 1715, le commandement 
de Parmée vénilienne contre les Turcs, le remplit par 
des cxploits, la levée dn siégo de Corfou, Pexpédilion de 
PÉpire, et rentra soleimellemenl à Venise en 1718. 
Schulcmbourg visita alors les principales cours de 
1'Europe, entouré de Pestime générale, et mourut à Vé- 
ronc en 1747. 

SCUELTENS (Albert), le rcslaurateur de la littéra- 
ture oricntale dnns le 18" siècle, naquit <1 Groningne, 
1686; fit de rapides progrès dans Pétnde des langues 
orientales; fut nomnié, en 1711, paslour de Péglise de 
Wosenaar; obtint, en 1713, la chaire des langues orien- 
tales de PAcadémicde Francker, puis celle de Le;de en 
1729, oü il mourut eu 1750. 

SCHUEZE (Jean-Heuri), savant médecin, né A C l- 
bitz, dans le duché de Magdebourg, en 1687; fut placé 
commo élèyc, eu 1669, au Paodagogium de Ualle; acheva 
ses études A U maison des Orphelins; fut reçu, en 1704, 
à Punivcrsilé; se livra A l'étudo do la médecine, et suc- 
cessivement, à celle des antiquités de Ia philologie bibtl- 
que, des langues syriaqne, ebaldécnnc, éthiopieqde et 
samaritaine, etc.; obilnt, en 1708, la place d'insiituteur 
au Pmdagogium de Halle; fut nommé, en 1720, profes- 
seur de langue grcequc et arabe ; enlin, en 1732, profes- 
seur d'éloqucncc et d"auUqüiiés A Punivcrsilé de Halle, 
et mourut en 1744. 

SEUULKE (Benjamin), orientaliste, missionnaire in- 
théricn daneis, né à Sonnembnrg (Nouvelle-Marclie); 
fit ses étudesà Halle; arriva a Tranquebar en I7I9| y 
remplit avcc zèic les travam desa mission jusquVn 1726; 
fonda, en 1729, uno nouvelle église A Madras, oü il sé 
livra A Pétude de la langue waruge ou telinga, dé la lan- 

gue indostane; se perfectionna dans celle de Ia langue 
malabre qnM avait appriseà Tranquebar, et, de retour 
à Halle en 1741, il y monrut en 1760. 

SGHWARZ on SCHWARTZ (Berlhold), religieux bé- 
nédiclin ou cordelier, A qui Pon attribue la découverte 
de la poudre, naquit, an 13° siècle, à Fribonrg, district 
de Brisgau, et fut nn habile chimiste pour son temps. II 
parait que la poudre dtait ronnue avant lui. 

SCJIWARSBOURG, maison priucièresouveraine d,Al- 
leraagnc, dontle prender comte connn est Sizzo ITI, en 
1142. Elle est divisée en deux branches: Schwarsbourg- 
Rudalstad et Schwarsbourg-Sondershauseu. Cette divi- 
sion remonto A 1552. En 15-49, Gonthier de Schwars- 
buurg avait été élu empereur par le parti opposé A Fré- 
déric TI. 

SCHWARZEXBERG (Charles-Pbilippe, prince de), 
duc dc Kruman, fetd-maréchal autrichlen, né A Vi. nne 
en 1771, se distingua, jeune encore, A Catcau-Cambrésis, 
A la tcte d'un régiment de cuirassiers de Zeschvvilz, dont 
il était co'oucl; dcvint général-major en 1796, après la 
victoire de "Wurzbourg; fut nommé lieutenant général OT 
1799; se distingua A Ilobenliuden en 1800, et dans ia 
campagne de 1803; fut nommé, eu 1808, ambassadeur 
auprès de Pcinpercur de Russic; quitta Saint-Pétersbourg 
en 1809; assista A la bataille de Wagram, après laquelle 
il fut fait général de ravalerie. Après la paii de Vienne, 
ou lui confia les négociations qui précédérent le mariage 
de Napoléon et de Marie-I.ouise, A Poccasion duqnel il 
donna A Paris, 1810, nn bal oü se trouvail réunie, avec 
Napoléon, Pélitc de la cour impériale, lorsquüin terrible 
incêndio, qui flt plnsieurs victimes, vint lout à coup 
tronbler la fète- En 1812, il fut chargé du comniande- 
ment des Autrlchiens auxiliaires dc la Trance; devint, 
après la défoction de PAutrichc, le général en chef des 
troupes alliécs; envahit bienlôt la France, marcha snr 
Paris, y entra par suite de la convenlion faile avec Mar- 
mont; de retour A Vienne, fnt nommé président dn con- 
seil anliqne de gnerre, et mourut en (820. 

SCHWEIIíPilTZ, ville forte de Ia Prnsse (Silésie), snr 
Ia Weislritz, A 44 kit. de Breslau, a soulenn plnsieurs 
siéges célèbres, eutre antres nn contre tonles les forces 
de Frédéric II, 1761, qui diiradruv mois, grdce an Fran- 
çaisGriheanval; fni prise, en 1807, par IcsFrançais, qui 
détruisircnt ses forlifications. 

SCIIWENCKFBLD (Gaspard de), sectaire, naquit an 
ChAteau d'Ossing (Silésie), en 1490; embrassa la carrièrc 
ecclésiasliqne, fut punrvu d'iiii canonicat du chapitrede 
Liognltz, eut, en 1525, une cnnférence avec Luther, A Ia 
suite de laquelle celui-cl Ic llt bannir, en 1527, de Silé- 
sie, et après avoir mené une vie errante et vagab mde, 
mnurnt A Ulm on 1561. 

SCIIWERUV , capitale du grand-duché de Mrcklein- 
bonrg-Sebvverin, snr le lac dn mème nom, A 50 kil. snd- 
estde Luhcck. Prise par les Prussiens en 1769, lei Fran- 
çaia 8'cn empurèrcnt en 1806. 

SCIIWERIN (Chrislophe, comte dc\ feld-marécbal 
prusslen, né en 1684, dans la Pnméranic tuédoise, ü' 
ses prcmières armes dans la fameuse campagne de 1704i 
oü (iguraieut Marlboiough et le prince Eugènc; fut 
nommé peu après capitaine; passa, en 1706, an service 
dn dnc de Mecklcmbourg, qui le nomma colonel, en 
(712; puis brigadier général dc sa pellte armée; sl" 
gnala, en cette qualité, sa valcnr A WalsmOblen, oü •' 
fut vicloriem, cn 1719; entra, cn 1720, an service de 
Prnsse, comme major général; dcvint lieutenant géné- 
ral, 1751; pois commandant général de l infanlerie, 
1739; fnt nommé feld-marécbal avcc le titre do conile. 
par Frédéric 11, A sou avéuement, on 1740; remporta» 
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cn 17-41, la bataille de Blolwitz, qui assura aus Prus- 
siens la possession de la Silésie; fut nommé gouverneur 
de Neiss et de Brie?; reçut Ic conimandement d'un 
corps darmée enBohênu', 1744; rcparut sur le Ibéàtre 
de la guerre, cn 1756, au coauneucenieul de la giierre 
de Sept Aus, et pcrit eu comballaut ü Taltaque de Pra- 
gue, en 1757. 

SCIENCES ET ARTS (Tableau chronologique des 
principales découvertes et progròs dans les). Lessciences 
et les arls, ou n^n peut douíer, out eu leur berceau cbez 
les ludiens. Leurs Ci iscbua, leurs Iloulis, babiles dans 
les arts et jotianl de tous les instruments; leur Naréda, 
Ris de Bralmia, qui douue aux Indiens nu code de lois 
sages, qui leur euseigne la danse et la musi jue, et se dis- 
tingue dans les arts, les armes et les négocialions; tous 
ces uotns qui sout consacrés par leur religiou ménae, et 
qui offrent taut d'aiialogic avec TApollon, les Muscs et les 
Mercurcs des Egyptiens et des Grecs, atlestent que les 
ludiens ont les prciuiers connu les charmes que les arts 
répandent sur la vie. Leurs pbilosophes, aussi aucienne- 
ment queceux des Cbaldéeut, ont connu Ia science des 
nombres, et calcule les eclipses du soleil et de la lune. 
Cest cn sortanl d 1 linde que les sciences se sont répan- 
dues cbez les Chaldéens, les Perses, les Phéniciens, les 
Egyptiens, les Chinois et les Scytbcs, d'oü les Atlantes 
paraissent ctre sortis. — Epigène les fait remonter à 
720,000aus, Bérose et Critodòrne à 480,534 ans, Ciceron 
à 470,000 ans, Diodore à 473,040 nvant Alexandre, 1 epo- 
queA laquelledoiventavoir ctéfaites les premitres obser- 
vatious des astronunes cbaldéeus. Pour les mienx con- 
server, ils les faisaient inscrire sur des tuiles ou briques. 
Les Cbaldéens avaicnl étendu tres-loin leurs counaissan- 
ces dans toutes les sciences; ils avaient mêiue découvert 
le système du monde, qui place le soleil au centre de 
1'univcrs, et que Copcrnic n'a démonlré aux savanls mo- 
dernes que dans le 16° siècle. ÍNous n'indiquerons la plu- 
part des inveutions primitives que pour suivre les épo- 
ques ausquelles les «ations auliques placent le commeu- 
ceraent de leur civilisatiou. Nous uous bornons, du reste, 
h grouper ici les principaux traits, reuvoyaul pour les 
détails aux articles spéciaux cjue nous avons consacres íi 
chaquc science. 

41044. Le prender Atlas, cbef des Atlantes, apprend à 
ses peuplcs la uavigaliou, le commerce, et se livre à 
la contemplatlon duciel. 

6335. Baccbuset Mercure font Ueurir les arls cbez les 
Egyptiens. — Isis invente les voiles pour diriger les 
vaisseaux. — Orus distribue )'année eu saisons. 

3000. Díírouvertc de la plaucte de Mercure et de la 
grande Ourse par les ludiens. 

3600. Caín, selou 1'bislorieu Josèphe, invente les poiJs 
et mesures et la inonnaie. 

5400. Ilenoch ou Edris, suivant les Orientaux, invente 
la plume, raiguille, la couture, 1'éoriture et la géo- 
méirie. 

3104. Eiablisseineuts des lables astronomiijucs cbez les 
Indiens. 

3(00. Les enfants do Lameth inventeut les arts, savoir : 
Jabel ragricnllure, Jubal la musique, Tubalcain 
1'art de travaillor les ouvrages d'airaia et de fer, 
Ncema 1'art de filer et de fait» la toile. 

2914. Fou-hi, père de 1'aslronomie chinoise, dresse des 
tables astronomiques, iuveule les armes et la cbarrue. 

2695. Elablisscmeul à la Cbiued'uu tribunal d^bistoire. 
Tsang-kié, président de ce tribunal, invente les oa- 
ractrres, et s^u sert pour mcltrc ses connaissauces 
par écrit avec uu pinceau. 

2611. Invention à la Chine des briques et de Ia char- 
pente. Hoang-ti, 5= empereur, fait tlever un obser- 
vatoire; il iuveute la sphère. 

2602. Invention des ponts et de la monnaie cbez les 
Cbiuois. 

2601. Hoang ti invente Torgue, les cloches, les poids et 
mesures. 

2600. Invention de la boussole cbez les Chinois. 
2512. Etablissement d'nne académie à la Chine, principa- 

lement ponr Tastronomie et les maihématiques. 
2455. Erection d'un obélisque en Egyple par Ramessès. 
2450. Iloaug-ti iuvente Ia musique résultant des tuyaux 

de bambous. 
2557. Les mathématiciens Hi et Ho préseutent à Tem- 

pereur Yao.ur.e sphère armiliaire. 
2256. Etablissement dYcoles publiques à la Cbine; in- 

vention de la musique vocale. 
4950. Les Dactyeus de Crèíe enseignent à fondrelefer 

et le cuivre, et à le mettre eu oeuvre. 
1850. Invention des caracteres par les Sidoniens. 
4900-1800. Cest ie siècle de Vulcaio, d'Apollon, de Mer- 

cure, et par conscquent la naissance des arts dans la 
Grcce. A partir do cette époque vont éclore tous les 
phénomèncs des sciences et des arls. 

1800. Pluton, roi d'Epii e, fait le premier travaillcr aux 
mines. 

4770. Pau invente la flúte à sept tuyanx. 
1749. Promélbce, pbilosophe c-t lègislateur des Grecs, 

fait luire poureux les premiers rayons de Ia lumière 
des sciences et des arls; il leur apprend à faire des 
staturs avec de fargile, tire du feu des cailloux, et 
établit dos forges. 

— Epiméthée invente Tart de faire des vases de terre. 
— Atlas invente Ja péographie et Taslronomie. 

4600. Inveniioá de Téciiture couranfe et des chiffres par 
les Árabes. 

4 320. Phéuix découvre Tart de leindre en couleur de 
pourpre. 

— Cadraus apporte les leltres de Phónicic en Grèce. 
Cest 1'époqne bislorique de la naissance der arts 
dans Ia Grèce. 

1543. Invention des voitures par Erichtonius. 
4510. Le premier vaisseau qui parut en Grèce y est 

amené d Egypte par Danaüs. 
4430. Invention du verre par les Phéniciens. 
4440. Le fer est trouvé au inont Ida. 
1404. Invention des caraclères rhuniques par (Min. 
1400. Les trompetles sunt invenlées par les Toscans. 
1399. Liiuis invente 1'art de filer lesinleslins des animauí 

et en fait des cordcs sonores. 
4575. Martyas invinlc la ilúte et le cbalumean. 

— Cest le siècle cfOrphéc, d'Amphion, de Muséc, 
d'Esiulape, de Dédale. 

4300. Prcmière bibliolhèque fondée cn Egyple. 
894. On fait ponr la première fois des monnaies d'oret 

d argent a Argos. — Invention des poids et mesures 
cbez les Grecs par Phidon. 

840. Invention de la pcinture monoebrone par Cléo- 
pbanle de Corinthc. 

809. Invention de la plastique par Dibutadès, de Si- 
cyoue. 

740. Bularcbus emploie le premier en Grèce plusieurs 
couleurs dans un ouvrage de pcinture. 

759. Achaz invente les horloges ou cadraus à Babyloue. 
718. Inveuliou de IVquerre cl du niveau par Théodore 

de Samos; jusque-là ou s'était servi du compas et de 
la règle. 

640. Tbalès de Milet, de relour d'Egypte, donne aux 
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Grecs !es premicres notions de géomctrie et d'aslro- 
nomie. 

^62. Premiers essais de la comédie par Snzarion. 
441. InventioD du bélier ct de Ia (ortue par Artémon de 

Clazomène. 
401. Inventirm de la peinture sur cire ct sur émail par 

Arcésilaüs de Paros. 
400. lovention de la maison roulanteet de la catapulte. 
333. Invention de la peinture á rencaustique par Pau- 

sias de Sicyone. 
321. Invention des tapisseries à Pergame. 
520. Premiers essais d'anatomie par Erasistrate. 
312. Appius Claudius fait paver la veie Appienne et 

conduire des eanx daas Rorae par dcs aqueducs. 
306. Premier cadran ii Home par Papirins Cursor. 
263, Invention du parchemin par Eumène, roi de Per- 

game. 
250. Invention des ctepsydres ou horloges d'eau chez 

les Égyptiens. 
220. ArchimMe invente la vis sans fin et la vis incli- 

néc, la ponlie et un grau d nonibred'autrcsniachines 
qui sont restées inconnues. 

20t. Invention <a la Chine dn papicr de soie, de Tencre, 
et des piiiceanx qui (iennent lieu de plnrars. 

2(10. Invention de la mosalque en verre et cn m laux. 
100. Invention des pompes qui font montcr Peaii par 

Paotion du poids de Pair, par Hiéron d'Alcxandric. 
138. Invention du papier par les Chinois. 

63. Invention de la tachjgraphie par Cicéron ou Ti- 
ron, sou affranchi. 

14. Depuis J.-C. Invention du secret de rendre le 
vcrrc malldable. 

60. Découverte de Taimanf. 
110. Systéme astronomique de Ptolomée. 
595. Invention dcs caracteres arménieus, gdorgiens ct 

allianíeus. 
398. Invention de 1'aréomòlrc pour peser les fluides, 

par Hypalie, Pds du philosopbé Théon d'Alexan- 
drie. 

615. Ou commence, cn Bonrgogne, à se sei vir de clo- 
ehes pour les cglises. 

650. Preinirrcs foires en Franee. 
— Invention des moulins ti vent par les Árabes. 

657. On comnience, en Europe, à se servir d'oreues 
dans les églises. 

661. Le moine Berrall fait connailre le verre do vitro 
en Angletcrre. 

670. Invention du feu gregeois par Calliniqne. 
720. ües Sirrasins, prisonniers de Cliarles-Martcl, cn- 

seignent aux Français 1'art de fabriquer ccs lápis 
appelds depuis lápis de Turquie. 

750. Invention des lettros de chauge par les Lombards 
ou les Florenlins. 

— Papicr de coton. 
752. L'usago des cuirasscs, des casques, ainsi que ce- 

lui de 1 are et de la flècbe, s'introduit en Franee. 
757. Apparition du premier orgue cn Franee, cnvoyé 

à Pepin par Constantin Copronyme. 
787. Commencemeul de 1'universitó de Paris. 
820. Invention d s borloges à roues, parPacilicus, ar- 

cbidiacrc de Vérone. 
960. Établissement des fabriques do draps et de toiles 

dans la Flandre. 
— Introduction des cbifíres arabes cn Franee. 
992. Premiòre borloge à balancier, parGerbert, d'Au- 

vergne, depuis pape sous le nom de Sylvcstre II. 
1024. Invention de notes do musique par Guy Arétin. 

1163. Invenlion de 1'art de saler les harengs, par Guil- 
laurae Buckelz, Hollandais. 

1170. Invenlion du papier en cbiffons de toile par des 
Grecs refugies à Bâle. 

1184. Philippe-Auguste fait paver Paris. 
1200. On commence à se servir d'arl)alèies dans les ar- 

mees françaises qui emploient encore la massue, la 
fronde, Pépée et la ilcchc. 

1250. Connaissance ou invenlion des moulins à vent en 
Franee. 

— Premier usage des chandelles de suif. 
1260. Roger Bacon découvre la direction de Paimant 

vers le nord. 
1291. Roger Bacon indique la pondre à canon. 
1296. Alexandre de Spina, de Pise, invente les lunettes; 

d'aulres attribuent cette invention {> Roger Bacon; 
d'autres à Salvino de Glamarli, Florentin. 

1500. Dccouverte ou connaissance de 1'usage de Ia bous- 
sole cn Europe. 

1310. Invention des cherainées en Europe. 
1520. Première monnaie d'or frappée en Occldent. 
1338. Invention des armes à feu et de la fonderie des 

canons en Franee. II est fait mention, cette année, 
de la poudre à canon dans les registres de la cham- 
bre des romptes de Paris. 

1346. Invenlion de rdlamage des glaccs. 
— Invention des bombes et des mortiers. 

1357. Le charbon de terre est employé pour la première 
fois à Londres. 

1360. Invention des rairoirs de cristal par les Vènitieni. 
1391. Invention des caries á jouer par nn Français pour 

amuscr le roi Charles VI pcnlant sa maladie. 
1401. Invenlion de Ia manière de lailler les diamanl» 

par Louis de Berquen, de Bruges. 
1410. Invenlion de la gravure cn creux par Jean Delle 

Carninone, Florentin. Cel art, counu des anciens, 
sYIait perdu. 

1412. Lc café est apporté de la Perse en Arabie. 
1413. Invention de la peinture à Ebuilepar Van-Eyck. 
1430. Invenlion de Ia gravure sur bois. 
1457. Agnès Sorel est Ia première femme en Franee qui 

porte des diamants. 
— Invention do rimprimoiie avec des planches gra- 

vées, par Jean Mentel, de Strasbonrg. 
1140. Invention de rimprimerie avec des caractères de 

bois mobiles, par Laurentius Costcr, de Hnrlem. 
1449. Invenlion des bounets ct dcs cbapeaux en Franee, 

qne Ton commence à portei* ii la place des cbape- 
rons ct des capuchons. 

1450. Pierrc Schoeffer, Jean Fust et Jean Gutlcmberg 
inventent et perfeclionnent cnsemble rimprimoiie 
en leltres sculptées sur le bois ct sur lc metal. 

1152. Picrro Schoeffer trouve ia manière de jeter les 
caractères mobiles cn moule. 

1458. Invention de la gravure au burin et à Tcau-forto 
par Maso, dit Finiguerra, orfévre florentin; suivaut 
d'aulres, par André Manlèguc, pcintie ilalien, 1160. 

1462. Établissement de Ia première imprimerie à Paris. 
1470. Publication du premier almauach par Martin de 

llkus, Polonais. 
1478. Louis XI établil Pusage des postes en Franee. 
1494. Première connaissance de Talgèbre cn Europe. 
1499. Alde Manure imprime le premier le gree à Venise. 
1300. Abràham Zachut compose un calendricr perpé- 

tuo). 
1503. Premier usage do Ia mine en Europe, à la prise 

du cháteau de TOEuf. 
1504. Invention de Ia peinture sur émail en Italie. 



SCI 
ISU. invention des carrosses en France. 
•SIS. Gilles Gobelin teint en écarlale. 
'517. Invention des pistolefs ct des fusils à ressorts. 
l320. Métier d'acier propre à fjire des ouvrages tissus, 

invente par im Français. Les premicrs bas de soie 
sont portes en France par François 1''. 

^23. On commence à imprimer à Paris en htíbrou. 
^26. Le quinqnina est apporté en Europe. 
^355. Invention du monnayage au moulin et au baian- 

cier, par Anbry Olivier. 
'560. Le tabao est apporté en France, et naturalisé par 

Jean Nicot. 
'564. Invention de ia gravure sur diamant, par Clé- 

ment Birague, Milanais. 
'57o. Invention des épingles. 
'586. Waller Raieigh apporté la pomme de tcrre du 

Péron en Europe. 
'588. Invention de la chroiégraphie on art d'écrire la 

danse, par Thoinet-Orbeau, chauoine de Tongres. 
Invention des bombes en Europe. 

'600. Invention de la chambre obscure, par Porta. 
'607. Invention de Popéra, par Rinuccini, de Florence. 
'609. Invention du iélescope, par J. Melius, Ilollandais. 
'613. Établissement en France de mauufaolures de soie. 
'616. Invention des perruques pour rempiacer les ca- 

lottes. 
'619. Découverte de la circulation du sang, par Harvey. 
'620. Invention du papier velonté, par François, de 

Rouen. 
'620. Invention des baroniètres, par Torriceli. 
'627. Invention du tlu-rmomètre, par Drebelius. 
'637. Invention du polémoscope, par Hevelius. 
'640. Un Français trouve le secret de rendre le verre 

malléable: Richelieu le fait arréter. 
'654. Invention de la machine pneumatique, par Otlo 

de Guericke. 
■633. On commence à faire usage du café en France. 
661, Invention des carrosses ornés de glaces et sus- 

pendus par des ressorts. 
662, Invention des pendules, par Jean Fromenlel, Ilol- 

landais. 
Invention des pompcs à fen. 

663, Denis Saio fonde le Journal des Savants, modèie 
des journaux littéraircs. 

'667. Invention du micromêtre, par Auzouf. 
674. Invention des monlres ii rcssort spiral, par Tabbé 

d^IIautefeuille, Hooke ou Iluygbens. 
670. Invention des pendules ou monlres à repétition, 

par Barlow. 
— Invention de Ia porcelaine en Europe, par le ba- 

rou de Boeticher de Saxe. 
"62. Invention des galiotcs à bombes, par Renaud 

d'Éliçaguaray. 
688. Invention des glaces coutées de Saint-Gobin. 
690. Première machine à vapourà pislon ctàcylindre, 

, par Papin, ingénieur français. 
692. Premier usage des baionucltes par les Français, à 

, 'a balaillo de Turiu. 
'"4. Introduction des billcts-monnaie cn France. 
''9- Invention des moulins à cau pour broyrr le blanc 

et 1'émail de la fafence, par Pierro Mazois. 
■720. Invention de la gravure cn couleur. 
•'24. Découverte du bleu de Prusse, par Wodvvart. 
'27. Invention du violoncellc, par Bonocini, mailre de 

. 'a chapelle du roi de Portugal. 
'59. Buffon renouvelle, après vingt sitclcs, les miroirs 

d'Archimède. 740- Découverte du platine dans PAmérique cspagnole. 
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1743. Invention du microscope solaire, par Lieberkuhn 
4746. Découverte de la boutcille de Leyde, 
1747. Découverte des lunettesachromatiques, par Enter 

— Inventiou de 1'héliomèlre ou astromMre, par Bou'- 
guer. 

1730 è 1776. Découverte des gaz. 
1733. L'inoculation, pratiquée de tout temps en Gir- 

cassie, mise en usage á Constanlinople, 1712, ap- 
portée de Constanlinople en Anglelerre, 1720, est 
adoptée en France. 

1757. Invention du paratonnerre, par Francklin. 
1760. Invention de la peintnre éludoriqueet de la mi- 

niature à 1'huile, par Vincent de Montprix. 
1767. Machine à Dler le coton, par Arkwirgt. 
1780. Invention du papier vélin, par Ambroise Didot. 

— Inventiou des fourneaux économiques et porta- 
tifs, par Nivert. 

1782. Invention de la sténographie, par Samuel Taylor, 
Anglais. 

— HygromÈtre à cheveux, par Saussure. 
1783. Invention des batlons, par les frères Mongolfler. 
1790. Invention du télégraphe, par Chappe. 
1792. Invention de la guilloline, par Guillotin, médecin 

de Paris. 
1796. Invention de la pasigraphie. 
1797. Invention de la sléréotypie, par Firmin Didot et 

Ilerban. 
1798. Découverte du galvanisme, par Galvani, physi- 

cien allemand. 
1799. Invention des ponts en fer. 

— Invention, par Lcbon, ingénieur français, du 
therniolampe, ou manière d'extraire, du bois ou 
de la bouille, un gaz indaminable propre à éclairer 
ct à cbautfer. 

1800. Découverte de la vaccine, par le docteur Jenner. 
— Invention d'une machine à vapeur propre à mon- 

tei" 1c charbon des mines, par Perrier. 
— Pile électrique, par Aolta. 

1801. Invention des filtres pour la clarification des eaui. 
1802. Invention de Ia lithographie, par Senefelder. 
1804. Premier panorama à Paris, par 1'AngIaisFulton. 
1803. Invention des briqnels phosphoriques, par Beyer. 
1809. Invention des lampes astrales, par Brodier et Pal- 

lebut. 
1810. Invention d'une machine à vapeur propre à faire 

mouvoir les laminoirs, fonderies, marlinets, etc., 
par Lixon. 

1811. Invention des briqnels pneumatiques. 
1813, 30 novembre. Invention d^un bateau à vapeur 

pour remonter les rivières. 
1818. Invention du kaléidoscope. 
1839. Invention du daguerréolype. 

SCIER1ES. Les scicries a planches, par le moyen 
d'un cours d'eau ou par le vent, furent établies en An- 
gleterrc, par drs Ilollandais. 1633. La scie circulaire 
qm, dans mie plancbe d'un ponce d'épaisseur, scie 12 
fcnillcs de placage, et qui, avec 2chevaui seulement, 
peut faire jusqu^ 500 pieds de placage, fut perfeclion- 
nce à Paris, par Ilaks, 1818. 

SC1PIONS, branebe célèbre de la famille des Cor- 
ncluis. Selon Macrobe. ce nom (du latín scípio. bâton, 
soutien), fut donué 3 cette famille, parce tjue sou chef 
servit de bdton de vieillesse à son pèrc aveugle. Les plus 
célebres des Scipions sont ; 

SCIPlOJí (p. Cornélius), mailre de la cavalcrie, sous 
la dictalure de Camille, ían 596 avant J.-C.; tribun 
militaire avec puis^ance consulaire, cn 393 ct 594 avant 
J.-C. 
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SCIPION (L. Cornclius), (lis de L.-Corn. Scipio 
Barbatus, qui avait élé cônsul Tan 598 avant J.-C.; fut 
élevé au consulat en 259; conqait Ia Sardaigne sur les 
Carlhaginois, el fut nonime censeur en 258, pendant 
la preniière guerre punique. 

SCIPION (Cneius Corncli is Asina), 2'-■ fils de Lucius 
Scipio Barbatus, fut nommé cônsul d"abürd, Tan 260, 
puis ran 255 avant J.-G.; fut vaiucu par les Gartha- 
ginois, et perdit 17 vaisseaux au combal naval de 
Lipara, péndant sou premier cou ulat; mais, dans sou 
deuxième, il prit Panorme avec 200 vaisseaux ennemis, 
et déíit Hannon, general cârlbagiaois. 

SCIPION (Publius Cornclius), lils Je Lucius, cônsul 
en 218; fut onvoyé coutre Annibal eu F/pague, et 
vaiucu près du Tésin; passa, l auuée suivanle, eu Es- 
pagne, avec le tilre de procousul, et soumit tout le 
pays jusqu'à 1'Ebre; il remporta ensuite, avec Cucim, 
sou fròre, divers avantages sur les Carthaginois, mais, 
s'élaot séparé de Cneius, il fut tué daus uu combat cou- 
tre Asdrubal, lan 212 avant J.-C. 

SCIPION (Cneius Calvus), fi ère du pi écéJent, cônsul 
en 222, aprts avoir fait avec succès, la guerre aux Gau- 
lois cisalpins, passa, avec le tilre de procousul, en 
Espagne, oú, de concert avec Publius, il batlit les Cur- 
tbagiuois; mais quaud ils eurent divise leurs forces, il 
fut vaiucu, comme sou frère, et périt près d'Anitorgis. 

SCIPION L AFRICAIN (Publius Cornelius), fils de 
Publius, dit le premier Ajricain, né vers 255 av. J.-C., 
n'avait eocore que 17ans lorsqu'il sanva la vxe à sou 
pére, à la bataille du Tésin, 218; servit eusuile en Es- 
pagne, se fit nommer préteur pour celte province, en 
2H; prit Carlhagèrte en 210; remporla sur Asdrubal, en 
209, la victoire décisive de Bclule, et parvlnt à soumet- 
tre toute 1'Espagne en quatre ans, 210-206. Passant en- 
suite en Afrique, il fit dc nouveaux alliés au peuple ro- 
main, principalemeot Syphax et Massinissa, mais fut 
bienlôt rappelé en Italie pour combattre Annibal; 
uonuné cônsul, l'au 205, il i-ésolut de porter la guerre 
eu Afrique, termina une campagne beureuse par la 
bataille de Zana, et conlraiguil Carthage à demander 
la paix aux condilions qu'il lui dieta, Pau 202. Ilouoré 
du triompbe et du surnom d'Africain, il fui encore 
nommé cônsul, Pau 195 ; puis censeur et 2 fois priuce 
du sciuat. L'an 190, il accompagua en Asie sou frère Lu- 
cius eu quatité de lieulenant, etdii igea réellement toute 
cetle guerre. Mais, à sou retour, accusé de s ctre laissé 
corrompre par AutiocUus, il no répondit d'abord aux 
tribuns ses accüsatenrs que par le rccit de ses exploits, 
puis il s'csila vokmtaircmcnt à sa maisou de campagne 
de Literne, oíi il vécut au sciu de 1'amilié et des Ictlres 
jusqu';; sa mort, Pau 185. 

SCIPION L'ASIATIQUE (Lucius Cornclius), frère 
du précédent, nprès Pavoir accompagné en Espagne et 
en Afrique, fut nommé cônsul, Pau 190; batlit, à Ma- 
gnésie, Anliochní leCrand, et le força de Ia ire la paix 
aux conditions que lui diclèrent les Kumains; obtint, en 
recompense, les bonueurs du triompbe et le surnom 
d'Asiatique. Accusé ensuite de péculat, comme sou frère, 
il vit ses bieus eonOsqués et se livra à la culture des 
belles-Ieltres jusqu'à sa mori. 

SCIPION NAS1CA (Publius Cornelins), fils dcCneius 
Calvus Scipion, et cousin des déux prccédents, obtint 
le consulat Pau 191, après avoir fait la guerre, avec suc- 
cès, aux Lusilanicus, vainqnil les Boíens et fnl honoré 
du triompbe. 

SCIPION NASICA (Publius Cornelins), surnonimtí 
Corculum, fils du précédent, se distíugua sous Paul- 
Emile, daus la 3o guerre de Macédoioe, 5 la bataille de 
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Pydna, 168 ; fut nommé cônsul, Pan 135; vainquit l?3 

Dalmates, et réduisit leur pays en province romame- 
Célebre par sou opposition à la destruclion de CartliaS" 
et Paustérité de ses mosurs, il avait cté nommé censeur 
Pan 159. Son fils. P.-Corn. Scipion Na5ca Serspion, 
enncmiimplacable des Gracques, littuerTiberius Grac- 
chus au milicu de la place publique, l'an 133. , 

SCIPION (Publius Cornelius AEmilianus), surno i'!11 

lesecond Africain ou le Niimantin, Pds de Paul-Eni''®' 
fut adopté par Scipion, 2e Cls de S-ipion PAfricain- 
Ajirès avoir servi en Espagne, comme tribun légioo* 
nairc, passa en Afrique pour porler des secours à Mas' 
sinissa, conlre Carlbage, Pan 130. De retour à Roí»6' 
il fut orcé édile, 15i;jpuis cônsul eu 158. Charge 
conduire la 5" guerre punique, Scipion-Émilien pás315 

en Afrique, prit et rasa Carlbage, après 3 ans de siégéi 
H6. Cônsul pour la 2e fois, Pau 131, il fut chargé da 
siége de Numance, et s'empara de cette ville, 153. L 
sguat allait le nommer dictaleur, lorsqiPon le trouva as* 
sassiné dans son lit, Pan 128. 

SCOPAS, célèbre architecle et sculpteur grec, né 3 

Paros, vers Pan 560 av. J.-C ; fut employé à la construr' 
lion du tombeau de Mausole, Pune des sept mervei"eS 

du monde, et remplil Ia Grèce de ses cbcfs-dVruvrc.^ 
SCOUDISOCES, Scordisci, peuplcs de Pannonie, d p" 

rigine gauloise; batlus Pan 155 av. J.-C. par le Rom3"1 

Cosconius; égorgèrcut, en 115, le cônsul Caton et tep!e 

son armée eu Macédoine, puis envahirent la Dalniab3' 
d'oü les Romains les repoussèreut bientôt. Ces pWP1^ 
faisaient partie de Parmée du second Brennus, 280--' 
av. J.-C. 

SCOT-ÉIUGÈNE (Jean), savant dislinguédu 9e sièd^ 
moine irlandais, fut appelé à la cour de -Charles 1 

Chauve; fut obligé de quitter la France à Pinstigali^ 
du pape Nicolas Ier, qui Pavait déclaré héretique, ri 
passa en Angleterre, 877, et mourut à Oxford, en 886' 

SCOT (Michel), écrivaiu du 13" siècle, né en ^ ' 
dans le comté de Fife en Écosse, séjourna successi*3,. 
ment eu France, cn Allemagne et en Angleterre, oi' 1 

s'acquit la réputatfón d'nn savant distingue, surtout 
les langucs, Ia médecine, les matüématiques et les sei613 

ces occultes, et mourut en 1291. 
SCOT (Jcan DUNS),, célèbre philosophe scolastiilp"' 

sumommé le Docteur-subtil, né à Dnnslan dans le 
thumberland, vers Pan i;J.73; après avoir fait ses étu"c 

à Pnnivcrsité d'Oxfürd, entra dans Pordre des Cordel1®1, 
(franciscains); se posa Padversaire de sainl Thonias e 

théologie et cn pbilosophie, d'oò les thomisles et ' 
scotistes, còlèbres par leurs disputes subtiles, les 11 _ 
réalisles, les aulres twminaux; enseigna, avec dist'"1'. 
lion, dans plusieurs universilés, nolamment à Paris, 
1505, puis à Cologue, oú il mourut en 1308. 

SCOTS, Vagabomls en langue celtiquc, peuples 
tis dc PHibernie; envahirent de bonne heurc le d0T 

Pile (PAlbiou ou Calédouie, dn mot Cahjdon, pa}8 ^ 
foréts, donl ils se dispulèrcnt la possession avec les E'® 
ou voleurs, Pictioch, jusqu^ leur réunion cu uu se 

peuple, vers le 5" siècle. . 
SCOTT (Samuel), Puu des peinlres les plus renoui')1 

d^ngletcn e, né au comnieucemeut du 18'siècle,8 e 

rendu célèbre surlout par ses maHnes et ses vues 
port de Londres; il mourut cn Í772. ^ 

SCOTT (Sir Waller), poete et romancior célèbre, ^ 
ii Édimbourg, en 1771 ; futreçu avorat, cn 1792; deT' 
shérilf du comlé de Selkirk, en 1799, et groffier des sç 
sions, à Édimbourg, en 1800; se mit alors a étudic 
antiquités écossaises, et mettaut eu vers les rccils í1''' . 
laires que lui fournissaient les vieilles légendes, oWe 
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^ ses goúts favoris, ne tarda pas à prfndre une place 
honorable parrai les poetes de la Grande-Bretagne; puis 
luittant les vers pour la prose, laissa prendre a son gé- 
I1'e un libre essor. Son premier romau fut Warerley, 
an';uel snccédérent les Contes de mon hôte, -etc. II cst 
eDcore auteur d'une Histoire d'Écosse et d'une Vie de 
Nopoléon pleine de partialité; ses principaux poêmes Sont íe Lai du dernier mèncstrel, la Dnvic da Lar, etc. 
II nionrut en (832. 

SCRIVERÍCS (Picrre SCIIRYVER, connu sons le ri0'n latinde),poete, bistorienet pbilologue, néà Harlena, 
en (S76: manifesta promptement un goút décidé pour 
'Mittéralnre, qui lui altira 1'amitié dea savanls les plns 
•"slingués de la Ilollande; ne xoulnt jamais accepter au- 
®nn emploi, mais se faisait un plaisir de suppleer à 
Leyde, oü il sVtait reliré, les professenrs de TAcadémie, 
Partageant tout son temps entre Tílude et la coranosi- 
''0a, jus(|u'à sa mort arrivée en 4660. 

SCEDÉRI (Georges de), poete et romancier, né au 
®aTrc, en 1601 ; ayant d'abnrd embrassé la profession 

armes, oblint le commandement de >otre-Dame de 
'a Garde en Provence; quilta le service yers 1630, et se 
"dt à travailler pour le théâtre avec assez de succès; 
"'ais sa ridicule vanifé, ses démêlés avco le grand Cor- 
Oeiiie, ternirent sa globe littéraire; ses Observations 
s"r le Cid lui valnreut la faveurde Riçlielieu, et il fut 
ffÇU íi PAeadémie française, en 1630. II monrut en 1667. 

SOUDÉRI (Madeleine de), sceur du précedent, nêe au 
Havre, eu 1607; vint de bonne heure á Paris, et admise 
à ''hotel de Kambouillet, elle en devint bientôt un des 
Plns beaux ornemenls; publia de nombrenx romansqui 
e"rent alors beaucoup de vogue; fit mème des ver» qui 
Be manquaient pas de mérite. Elle mouruten 1701, ho- 
norde par ses contemporains du surnom de Sapho et 
'I® dliième Muse. 

SCULrTERE, ou Tart do former des figures avec des 
anhstances plns ou moins dures, à Taide du ciseau. Selon 
j 'nckelmann, la sculpture preceda de beaucoup la pein- 
bfo et prit naisiance en Égypte. En Grèce Pbidias, IdS, 

■ %ron, /(42. et Polyclète, 452 av. J.-C., portèrent Part 
?e 'a sculpture au plns haut degrO de perfection. A 

ce ne fut gntre que vcrs Pan 200 av. J.-C., que 
0n commença à voir des - statues dorécs; et ce ne fut 

après la conqucte d'Asie qiPelle compta dans son sein 
nhabiles scnlpteurs qui, pour la plupart, il est vrai, 
^'aient des Grecs, car pour la sculpture cnmme pour 0ns les aulres arts, les Grecs furcnt toujours leurs raai- 
pes. parmí les plus beaux morceaux de sculpture an- 

on distingue le groupe du Laorooti, relrouvé A 
^nnie dans les ruiues du palais de Titus, 1506; la Niobc 
P le«'i!i(teurs, 13251 le Tnureau Farnèse, et Vlferrule 
^mt-se, 1531; la statne de Marc-AurHe, 1473, et enfin 

íle statne d líercnlc, uno de Glcopâire, ct sept statues 
nfecques aux fouilles d'HercuIanum, 1750. Les premicrs 
_ nlptenrs dout Ia Franco puisse vérilablement se glori- 
er «ont Jean Goujon, 1530, et Picrre Puget, 1680. 
SCUTARI, ville forte d-Albauie, chef-lion de livab, à 

®xtrtítnite sud-est du lacScutari ou de Zeuta. Fondée 
Bai' Alexandre, elle a appartenu sucCessivement aux 
T^fbes, a des chefs indépendanls, à Vcniso, et enfin a 
, d cédcc aux Tnrcs, cn (479. Le paeba de Scntari s'é 
ant revolte eu 1831, contre la Porte, a été réduit apres 

"De vive résistance. 
SCTLAX, inalhéinaticien et géographe grec, navi- 

„ tcur, dcCariandre cn Carie, llorissait vcrs Pan 520 
?V- J-C . sous le règne de Danas, fils d'nystaspe, qui e chargea de visitrr les récions situées à Porient de sou 
e,nPirc, et visita PÉgypte à son retonr. II est auteur 
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d'un Pcriple de la mer intérienre (Méditerranée), ouj 
vrage iuteressant de géographie ancienne, attribuc par 
quelques-uns à un autre Scylax, qui aurait vécu vers 
Pan 415 de J.-C. 

SCYTIHE, immense conlrée sei tsntrionale de Pan- 
cien conlinent, qui comprennit tons les pays septentrio- 
nanx et orienlaux etrangers á Ia civilisation. La Scythie 
européenue, ou petito Scythie, répondait à ce quon ap- 
pelle anjourd'hui la Russie d'Europe, et la Scythie d'Asie 
à la Russie d'Asie et à la Tarlarie indêpendanle. Les 
Scyíhes, habitants de ces conlrées , peuplc nômade, 
étaient divisés en une infinité de peuplades diverses; 
Gètes, Parthes, Roxolans, Sarmates, etc., et descen- 
daient, suivant la Bible, de Magog, flls de J pliet. D'a- 
bord établis sur PAraxe, ils étendirent au loin leurs con- 
quêles, soumirent une partie de PEurope et de PAsie, 
et resistèrenl aux efforts des plus grands cnnquérants, 
tcls que Cyrus, Darias l«r rt Alexan Ire. Les Golhs fon- 
dèrent plus tard leur vasle crapire dans la Scythie occi- 
dentale;pnis les Scylhes d Oricnt, grossis des hordes 
fugiiives de PAsie, vinrent, sous le nom de Iluns, assail- 
lir.Pempire des Golhs, 576, et donnèrent ainsi le signal 
de la grande invasion. Au 7e siécle, les races slave, 
avare et bulgare se partagcnl le pays, ct alors le nom 
de Scythie disparait de Phistoire. 

SÉBASTIEN (Saint), martyr, surnomraé le Défen- 
seur de VÈglise romainc, né à Narbonnc, fut capilaine 
dans une corapagnie de la garde prétorienne sous les 
empereurs Dioclélien et Maximien ; reconnu pour chré- 
tien, il souffrit le martyre en 288, tué àcoujis de (lèches. 
On fait sa fète le 20 janvier. 

SEBASTIEJí, roi de Portugal, Pds postfaume de Pin- 
fant Jean et de Jeanne, filie de Charles-Quint, né à Lis- 
boune en 1354 ; suceéda, en 1537, à Jean III, son aíeul; 
forma bientôt Paudacieux prnjct de conquérir PAfriqne j 
y conduisit à cet effet des troupes en 1578, sous pretexte 
de secourir Mulei-Mohammed, en guerre avec Mo uc, 
roi de Fez et de Maroc, fut vaincu à la bataille d^lcaçar- 
Cluivirr et périt dans Paction le 4 aoüt 1578. 

SEBEKTEKIN, fondateur de Pempire des Turcs 
Gaznévides, d'abord esclave, puis gendre d'Alep-Tekin, 
premiei-emir de Ghazna, lui succéda à la mort de son 
fils Ishak, Pan 976 de J.-C.; défit, en 977, Djcipal, roi de 
PInde seplcnlrionale; pritKaboul et parcourut la pro- 
vince de Pendjab; puis dans une seconde campague, 
après une suite de vidoires, il joignit A ses États les 
pays de Peíscbaxver et de Leingan. II mourut à Balkh 
Pan 997, après avoir rrçu de Pémir de Bakhara-Moub II 
le gouvernement du Khorassan, qipil partagea avec son 
fils, le fameui Mahmoud le Gaznévide, qui, le premier, 
porta le titre de sullan. 

SEBESUIO, ville d'Autrichc (Dalmatie). Republique 
indépeudante ayant le 10° siècle, Sebenico se soumit vo- 
lontairement aux Vénitiens en 991; fut soumisc aux 
Hongroi» pendant le 15* siècle; assiégée, mais vaine- 
roenl, par les Turcs en 1358 et 1648; passa entre les 
mains de PAulrichc, avec le reste de la Dalmatie, eu 
1797. 

SÉCHERESSES. Parrai les plus mémorables dont 
Phistoire ait gardé le souvenir, on cite e.n première li- 
gne cclle qui eut licu à Londres, 121 í, oü la Tamise 
fui si basse au pied de la Tour, que les femmes et Ics 
eufants Ia passèreut a gué. La mer s'éloigua de plu- 
sieurs milles du rivage qu^lle baignait ordinairement, 
En 1328 et jusquVn 1334, il y eul eu Frauce des cha- 
leurs excessives; il u'y eul pas deux jours de gelée con- 
sérutlfs. Ce bouleversement des saisons devint si nui- 
sible, que rien ne nmrit.que les seraences pournrent ou 
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furent dévorées par les inscctes, et que des famines et 
des épidemics en furent Ia suite iaévilable. Les séche- 
resses furent presque générales dans le eours de ce siè- 
ele, en Angleterrc, cn France et en Allemagne, mais 
principalemeot en l'année 1592. — Chaleurs cxcessives 
á Paris, 6 aoüt 1705, cn 17IG el eu 1719. En 1769, sé- 
cheresse inouie au Bengate, et eu 1788 en Ecosse. En 
1805, les chaleurs sont générales en Europe. La Nor- 
mandie resta sans pluie peudant 95 jours; et à Paris, Ia 
Seine y fui plus bassc qu'en 1719. Le thermomèlre de 
Kéaumur monta, à Paris, le 1"' aonl 1803, à 28° 1/i; le 
2 aoút, à Hambourg, à 28% et le 4 aoüt, à 1 henre après 
niidi, le thermomètre de Réaumur, exposé au soleil, à 
Lyon, marqua 47°, 7 de plus que la chaleur du Séné- 
gal. Eu 1816 et en 1819. les chaleurs furent presque 
aussi fortes par toute TEuropc. 

SECKEKDOUF (Gui-Louis de), hislorien, né en 1628, 
cn Franconie; après avoir fait sos ctndes à St asbourg, 
devint gentilhonime de Ia chambre d^rnest ler, duc de 
Golha, qui le nomraa cbambellan en 1648, conseiller au- 
lique en 1651, puis premier min slre et directeur en 
chcf de la régence; devint, cn 1669, conseiller prive et 
chancelier de Maurice, duc de Saie-Zeilh, et, après la 
mort de ce prince, chancelier de 1'univcrsité de Ilalle, 
oú il se rendit eu 1692, et mourut Ia mème année. 

SECKENDORF (Frédéric HENON, comte de), feld- 
maréchal, né en 1673 à Koenigsberg, en Franconie, 
était neveu du prècédeut, et acheva ses études à Tuni- 
versilé de Ilalle, dont son oncle élait chancelier; mais, 
<1 sa mort, il embrassa la carrière militaire; sorvit d'a- 
bord conimn volontaire dans l'armée prussicnne, puis 
dans celle de fEtupire; servit avec distinetion en 1678, 
sous le prince Eugènc, et en 1701, dans la guerre pour 
la succession d'Espagne. Au commenocment de 1705, 
Seckendorf, noiuuié colonel, fut chargé de la dífense du 
ponl de la Moselle, à Corz; se distingua Pannéè sui- 
vaute, à la bataille de Kamillies; fit la campagnc de 
Flandre de 1709'; assista à la bataille de Malplaquet; 
prit part à la campagnode 1710; reçut ordre, cn 1712, 
de se reudreà la Haye comme ministre plénipolenliaire 
de Pologne; oblint, deux uns après, le grade de lieute- 
nant general; assista, en 1715, au siége de Slralsund; 
fut numiné, en 1717, par les soins du prince Eugène, 
feld-maréchal-lieuteuant et colonel d'un regiment d'in- 
fanterie; fut envoyé en Sicile en 1718, avec quatrerégi- 
ments dispersés par la tempèle; fut nomrué, par Char- 
les Vf, ambassadeur à Berlin; parvint à détachcr 
Frédéric-Guillaume de 1'alliance de 1'AugIeterre. cn lui 
faisaut signer les traités de Wuslerhauscn, 1727, et do 
Loevcnwolde, 1752; fut appelé, à la mort du prince Eu- 
gènc, à le rcmplacerdaiis le comroandemeut de Parmee; 
éprouva,queIques échecs contre lesTurcs, et fut dísgra- 
cié, 1737; fut bicntòt réhabililé; mais, vietime d'une 
uouvelle injustice, il envdya sa démissiou à Maric-Thé- 
rèse et alia offrir ses services à Charles Vil, son compé- 
liteur, qidil fit rentrer dans Munich cn 1744; couclut, 
après lia mort de cet empereur, en faveur de son (ils, le 
jeune électeur de Bavière, le traité de Fuessen, cn 1745, 
qui Ic réconciliait avec la cour de Vienne; vécut ensuile 
dans la retraite à Meuselwilz, oü il mourut en 1763. 

SECOND (Jean), poete lalin moderne, né h la Haye 
cn 1511; fit son droit è Bourges sous Alicat; y reçut le 
bonnet de docleur en 1533; remplit les fonclious de se- 
crétaire intime auprès de l archevèque de Tolbde; ac- 
compagna Charlei-Quint dans sou expédilion contre Tu- 
nis cn 1534 ; en rapporta le germe de la maladic qui Jo 
conduisit au tonibeau en 1536, à Touroai. 

SECOUBS PUBL1CS. Le 25 raai 1791, Une loi chur- 

gea Ia municipalité de Paris de 1'adminislralion de tous 
les revenus des indigents. Le 5 aoút, elle créa dans soo 
sein une conimission municipale de bienfaisance, char- 
gée de distribuer entre les différentes paroisses ces re- 
venus, ainsi que le prnduit des quêtes. Uue loi du 7 
thermidor an v créa pour la distributiou des secuurs a 
domicile, 48 bureaux de bienfaisance, sons la direction 
d'un comitê central, placé sous Pautorité immcdiate du 
raiuistre de Pintérieur. Enfin une ordonnance du roo 
du 2 juillet 1816, créa pour la ville de Paris 12 bureaux 
de charité, et les plaça sous la direction du conseil ge' 
néral des hospices. II résulle des calculs faits depois Ia 
foudation de ces élablissenients charitables que, sur un 
relevé qui eut lieu à Paris, 1821, le nombre des indi- 
gents était, dans celle ville, de 1 sur 5, et qu'en 1822 >' 
u'(;tait plus que de 1 sur 10. 

SECOUSSE (Denis-François), histnrien, né à Paris eo 
1691; eludia le droit el se lit reccvuir, 1710, avocat aU 
parlement; quilta ensuile le barreau pour se livrer à 
Êétude des belles leltres et de fhistoire deFrance;fu^ 
admis, en 1722, è rAcadémie des inscriplions, etebarge 
par d'Aguesseau, en 1728, de conlinuer le recucil des 
ordonnances de nos róis commencé par Liurière; reçut 
aussi, cn 1746, la mission d'examiner hs pièces conser- 
vées dans les archives des villes des Pays-Bas nouvelle- 
ment conquiscs, et mourut en 1754. 

SECTE, rénnion de personnes qui suivent les opiníous 
ou les maxinies de quelque docleur, thèologien ou ph'" 
losophe. Ccst dans ce sens qu'on a distingué dans 1'aD- 
cienne Grcce plusieurs sectes de philosophes, comme llS 

Platoniciens, les Épicuriens, etc. En Ihéologie, les pari'5 

opposés se traitent réciproquement de seclaires. Le® 
catholiques romains dounent ce nom à tous ceux (Jul 

soul d'une sede condamnée parl Église.Nuusallons dou- 
ner la chronologie des principales sectes pliilosopliiq"68 

et religieuses, reuvoyaot pour les détails aux artie'6' 
que nous avons consacrés aux plus importautes. 

•Sectes philosophiqnes. 
600. Sede lonique, fondée par Thalès de Milet. 
560. Philosophie de Phérécide, maitre de Pjthagorè' 
552. Ilylopaiicus, par Anaximaudre de Milet, élève d6 

Thalès. 
540. Secte Italiquc, depois Pythagorique, par Pjtba' 

gore, eleve de Thérécide. 
520. Philosopbied'Auaximèue, discipled^naximandr®' 
510. Sede des Sendoviltes, philosophes du Japon. 
500. Philosophie d'Ocellus, de Lucauie, d'Ecphante è 

de Hippon de Kbégium, disciplts de Pjlhagore. 
— Philosophie de Coufucius. 

497. Secte Éiéatiquc, Ia première sortie de Tecole "e 

Pjlhagore, par Xéuophane de Colophou. 
492. Philosophie de Zoroastre, lègislateur des Perse®' 

des Baclriens, etc. 
490. Philosophie eorpusculaire, ou rdlomisme, P3 

Leucippe et Démccrite. . . 
473. Philosophie d Empédocle d"Agrigcnte, discip1 

de Pytbagore. 
470. Philosophie d'Aoaxagoras, disciple d^naxinièDd 

et son successeur dans Ia secte lonique. 
— Philosophie de Diogèuc 1'Appoloniale, discip'6 

d'Anaxagora8. 
— Philosophie d'Arclicli.iis, disciple et succcsseU 

d'Anaxagoras, et maitre de Socrale. 
449. Philosophie d'Epicarmo de Cos, disciple de IJ 

thagore. , . 
459. Hèraclilisme, par Iléraclilc d'Éphèse, 2° éco 

sortie de celle de Pytbagore. 
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-559. Pbilosophie iln Parménide, de la sede Eleatique. 
423. Socratisme, pliilosophie de Socrate, sortie de la 

secte lonique. 
421. Philosopliied'IIippocrale, de Cos, discipIed'Héra- 

clile. 
599. CyréDaísme, par Aristippe de CjTèncs; 1'e cco!e 

sortie da Socratisme. 
39C. Mégarismc, ou secte Éristiqne, par Euclide de 

Mégare ; 2« école sortie du Socratisme. 
— Secte Eliaque ou Erélrique, par Phacdou d'Elée; 

5e ecole sortie du Socratisme. 
592. Philosopliie de Philolaüs, disciple de Pythagore. 
590. Platonisme, ou pliilosoptiie de Platon, fondateur 

de la lre Académie; 4' école sortie du Socratisme. 
380. Cynisme, par Antisthène d^thèues; S" école 

sortie du Socratisme. 
376. Pj-rrlionisme ou Scepticisme, par Pyrrhou, d'Élide; 

5e école sortie de celle de Pythagore. 
330. Péripatétisme, par Aristote, fondateur du Lycée; 

1" école sortie du Platonisme. 
344. Philosophie de Diogène de Sinople, disciple d'Au- 

tislhène. 
323. Philosophie de Théophraste, disciple d^ristote. 
300. Sede philosophique des letlrés de la Chiue, for- 

mée parles disciples de Confucius. 
— Stoícisme ou Zéoonisme, par Zénou, fondateur 

du Portique ; 2" école sortie du Platonisme et du 
Cynisme. 

— Théodoriens, par Théodore, disciple d'Arislippe. 
— Philosophie d'Arcésilaüs de Pitane, fondateur de 

la seconde Académie. 
293. Epicuréisme, philosophie d'Epicure; 4e école sortie 

de celle de Pythagore. 
— Ilégésiaques, par llégésias, surnommé le Pisitha- 

uaque. 
— Hylozolsme, par Slraton de Lampsaquo. 

280. Annicériens, par Anuiceris, disciple d'Aristippe et 
d'llégésias. 

279. Arisloniens, par Ariston de Chio. 
160. Philosophie de Carnéades, fondateur de Ia 3« Aca- 

démie. 
156. Philosophie de Critolaüs, de Pécolc d'Aristote. 
120. Philosophie de Philon de Larisse, fondateur de 

Ia 4® Académie. ' 
90. Philosophie d'Antiochus, d'Ascalon, fondateur de 

la 5C Académie et du Syncrétisme, ou union de plu- 
sieurs sedes, disciple de Carnéades et mattre de 
Ciccron. 

50. Philosophie d'Aimilaüs de Larisse, ou Pylhago- 
rismc rcnouvclc. 

15. Aprés J.-C. Philosophie de Philon, Juif dcPécoIe 
d'Alexandrie. 

38. Philosophie d'ApoIIonius de Tyane, de la secte 
Pylhagoricicnne. 

44. Philosophie de Sénéque. 
124. Philosophie deSeitus Empiricus, de la sede des 

Sceptiques. 
1.30. Philosophie d'Epiclète. 
230. Sede Eclectiquc, dont le premier chef connu est 

Potamon, et qui,est ensuite représentée par Am- 
monius áaccas, 250; Plolin, 263 ; Porphyre, 278; 
Jamhlique, 313; Alaxime d'Ephèse, 340; Tempe- 
reur Julien, 353, ele. 

408. Nouvelle école de philosophie fondée A Athtnes 
par Syrianus d^lexandrie. 

490. Philosophie de Prnclus, de Ia secte Eclectique, 
successeur de Syrianus à Athènes. 

526. Philosophie de Boêce, péripatéticien. 
II. 

755. Philosophie de Jean Damascène, ou de Damas 
reslauraleur de la philosophie péripateticieune, et 
fondateur de la philosophie Scntastiquc. Le règne 
de Ia scolaslique peut se diviser en 5 périodes. 
La 1", qui commenceà Jean de Damas, comprend 
Jean Scolt, 830; Guillaume de Champeaux, 1110; 
Roscelin, 1120; Abeilard, 1150; Pierrc Lombard, 
1140; Robert Pulleyn, 1143; Gilbert dela Porree, 
1150; Pierre Comrstor, 1198; Jean Salisbery, 
1154, et Alexandre de Hales, 1250; chst-à-dire les 
8% 9', 10e, 1 le, 12e et moitié du 13» siécle.—La 2" 
periode comprend Alherl leGrand, 1255; Thomas 
d'A'iuin,1261 ; Eonaventure, 1265; JeanDuns-Scot, 
1266; Pierre Ducros, 1520; Koger Bacon, 1280; 
Raimond Lulle, 1304 ; Gilles Colunane, 1516; 
Arnault de Villeneuve, 1320, c'est-à-dire moitié 
des 15' et 14'siècles. — La 3epériode comprend 
Durand de Saint-Porcieu, 1550;Guill umeOckam, 
1550; Riehard Suisset, 1330 ; Jean Buridan, 1545 ; 
Marsile d'Inghen ; Gauthier Burley, 1530; Pierre 
d'Ailly, 14(10; Jeau Wessel-Gausfort, 1473, et Ga- 
briel Biel, 1480. 

1060. Philosophie de Psellus. 
1090. Philosophie des Réaux et des Xominaux. 
1193. biourelle secte de philosophes éclectiques, fondée 

par le Juif Maimonides. 
1441. Philosophie de Laureut Valia de Piaisance, res- 

lauraleur de 1'Épicuréisme, 1300. Naissance du 
Théosophisme. 

1515. Philosophie de Pierre Pomponace de Mantoue, 
péripatéticien moderne. 

1530. Paracelsisme, philosophie d'Auréle Philippe Bom- 
batt, Suisse, ditThéophrasteParacelse, théosophe. 

1541. Philosophie de Charron. 
1360. Philosophie de Pierre Ramus. 
1568. Syncrétislcs, liéuotiques ou Conciliateurs moder- 

nes, Guillaume Postei. 
1576. Philosophie de Pierre Monlaigne, sceplique ou 

pyrrhonien moderne. 
1590. Baconisme ou philosophie de Bacon. 
1392. Philosophie de Juste-Lipse, reslauraleur de Ia 

philosophie sloicienne parmi les raodernes. 
1630. Philosophie de Pierre Gassendi de Provence 

■ restaurateur de la philosophie d'Épicure; il a pour 
disciples Chapelles, Mblière, Beruier, 1'abbé de 
Chaulieu, le grand prieur de Veudóiue, le mare- 
chal de Catinat, et autres memhres illuslres de 
1'école épicurienue d'Anet et du Temple. 

1657. Cartésianisme, ou philosophie de Descartes 
1703. Leihnilzianisme, ou philosophie de Leibuitz 
1715. Newlonianisme, philosophie newtonienne ou de 

Newton. 
1715. Chrislian Thomasius de Leipsick, restaurateur 

de rEcleclisme. 
Nous ne pousserons pas plus loiu celte nomenclature. 

On sait ce que fut la philosophie du 18° siécle V PJII- 
LOSOP1I1E. « ' 

[Sedes religieuses. 
34. Simmoniaques, de Simon le Magicicn," premier 

hérétique ; préteudaieuí pouroir acheler le dou 
des miractes. 

55. Hélénistes, Simoniaques;adoreutllélène, concu- 
bine de Simon. 

43. Ebionistes, d'Ébiou; erreur conlre la divinité de 
Jésus-Christ; condamnre en 524. 

46. Cérinthieus, de Çérinlhe; coutre la divinité de 
Jésus-Cbrisl. 

1^7 
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66. Nicolaites, de Nicolas, diacre d'Antioche; com- 
nmnaute des biens et des femmes. 

74. Menandrites, de Menandre de Samarie; erreur 
de SimoD et des Nicolaites. 

105. Basilidiens, de Basilidès; admettent deux prédes- 
tinalions. 

— Socratistes, secte de Nicolaites. 
106. Elcéites; nient Ia divinité de Jésus-Christ. 
107. Dooètes ou Fanlastiques; soutiennent que Jésus- 

Christ ne s'est incarné qu'en apparence. 
120. Tsidoriens, dlsidore, Dls de Basilidès. 

— Millénaires, par Papias; croieut que les saints ré- 
gneront mille ans sur la terre avcc Jésus-Christ, 
avant d'entrer daus )a gloire. 

— Antitrinitaires. 
— Corpocraliens, secte de Nicolaites. 

150. Adamistes, par Prodicus; croieut que si Adam et 
Éve n'avaient point péchê, ii n'y aurail eu qu'un 
sexe dans le genre humain. 

159. Héraclionites ; contre la divinité de Jésus-Christ 
et rimmortalilé de Tâme. 

142. Vatentiniens, de Valentia; sortis des Basilidiens; 
reconuaissent plusieurs dieux; nient la divinité de 
Jésus-Christ. 

145. Secondiens, secte de Valentiniens. 
149. Ophites òu Serpentins. 
150. Marcosiens, secte de Valentiniens. 
151. Cerdonistes, deCerdon; secte de Basilidiens; ad- 

rneltent deui príncipes. 
146. Quartadécimans;célèbrent la Púque le mcme jour 

que les Juifs. 
160. Colarbasiens, secte de Valentiniens. 
165. Bardesaniens, secte de Valentiniens. 
166. Marcionites, de Marcion; secte de Cerdonistes; 

admettent trois dieui. 
170. Tatranistes ou Eucratistes; erreur touchant la 

réprobation et le mariage. 
— Préponistes, secte de Marcionites. 

175. Aloges; rejettcut le Verbe. 
175. Apellites, d'Apelles; vculent que Jésus-Christ 

u'ail uu corps qu'en apparence. 
— Ascophites ; enseignent qu'uu ange préside à cha- 

que sphère. 
178. Monlanistes, de Montan ; contre le mariage et la 

rémission des péchés. 
179. Mclchisédéciens ou Alogiens; croient Melchisé- 

dech plus grand que Jésus-Christ. 
180. Ophites, secte de Valentiniens qui adorent le ser- 

pent. 
— Sévériens, secte de Tatranistes. 

182. Tascodrugites ou Ilarpocrales, sccle de Monla- 
nistes. 

189. Caiuistes, secte de Valentiniens qui adorent Cain. 
— Cataphrygiens, secte do Monlanistes. 
— Artotyrites, secte de Monlanistes. 
— Proscilieus, secte de Montanites. 

190. Hermiens et Séleuciens; prétendent que Dieu est 
corporel. 

— Coréites, secte de Caiuistes, qui adorent Coré. 
_ Séthistes, secte de Valentiniens qui adorent Seth. 

193. Monarchiques; nadniettent qu'uue persouue en 
Dieu. 

196. Artémonites, d^Vrtémnn, à Byzance ; nient l'esis- 
tence dn Verbe éteroel. 

204. Apostoliques, secte de Tatranistes. 
205. Tcrtulianistes, secte de Monlanistes. 
207. Patropassieus; nient ladivinitéduFils etdu Saiut- 

Esprit. 

SEC 
208. Ilermogénites, secte de Patropassiens. 
240. Noétiens, de Noel; nient qu'il y ait trois person- 

nes en Dieu. 
246. Arabiens; croient que Páme et le corps doivent 

mourir et ressusciter ensemble. 
240. Origénistes, secte de Noétiens; croient que les 

ámes, nces en même temps que le monde, ont pé- 
ché après la créalion. 

252. Novaliens, de Novatien, antipape; contre la ré- 
mission des péchés et les secondes noces. 

260. Sabelliens, de Sabellius; secte de Noétiens. 
— Apuléens, secte de Cainistes. 
— Adelphiens, secte qui se réunit un peu plus tard 

aux Manichéens. 
262. Paulianistes, de Paul, évêqne de Samosate; nient 

la divinité de Jésus-Christ. 
274. Manichéens, de Manès, paien et Persand'origine; 

secte de Valentiniens fort élendue; renouvcllent 
les erreurs des Polythéistes. 

— Matériels, secte de Manichéens. 
286. Hiéracites, delliéras, secte de Melchisédéciens. 
290. Métangimonites, secte de Hiéracites. 

— Origénistes impurs; contre le mariage et la pu- 
dicité. 

294. Proculiens, de Proculus, secte de Monlanistes. 
507. Méléciens, de Mélèce, Egyplien, évêque de Lyco- 

polis; font un schismc contre révêque d'AIexandrie. 
512. Donatistes, de Douat, évêque de Nuraidie; er- 

reurs contre 1'infaillibilité de TÉglise et Ia validilé 
du baptême donné par les Hérétiques. 

514. Majoriens, secte de Donatistes. 
515. Ariens, d Arius, lenr chef. Schisme d'Antioche. 

Nient Ia divinité de Jésus-Christ; condamnés, dix 
ans après, au concile de Nicée. 

316. Exucoutes ou Ariens rigides, secte d'Ariens. 
— Dulliens, secte d'Ariens. 
— Nativitaires, secte d'Ariens. 

520. Archontiques, secte de Valentiniens. 
—• Curliens, secte d'Ariens. 

538. Anlhrophoraorpites ou Audéens, d'Audée, leur 
chef; prétendent que Dieu a un corps et une 
áme. 

540. Eudoxiens, d'Eudoxès, nouvelle secte d'Ariens. 
341. Eusébicns, d'Eusèbe, antresecte d'Ariens. 

— .Macédnniens, de Macédonius, autres Ariens, qui 
nient la divinité du Sainl-Esprit. 

542. Acaciens, Semi-Aricns, formés au concile d'An- 
tioche; prétendent que le Verbe est s:mblable et 
non consnbstantiel au Père. 

— Aêlicns, disciples d^ctius, autres Semi-Ariens. 
— Phocinicns, de Pholin, secte d'Ariens. 

558. Eunomiens, d'Eunomius, leur chef; Ariens fu- 
ricux. 

360. Troglodistes, secte d'Ariens sorlie des Euno- 
miens. 

— Rogatiens, secte de Donalisles. 
— Assuritains, autre seclc de Donatistes. 

364. Aérieus, d'A6rius; coutre la supériorilé des évé- 
ques. 

365. Théophroncs, secte d'Ennionicns. 
366. Eupsychiens, secte d'Agnoites. 
— Eunophrones, autre secte d^gnoiles. 

370. Apollinaristcs, d ApoIlinairp; diseut que Jésus- 
Christ a pris un corps céleste anquel ia divinité 
servait d'âme. 

375. Pneumatiqucs, sortis des Macédnniens. 
377. Colbydiriens; regardent la vierge Marie conuue 

une divinité. 
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378. Messaliens, en Mésopotamie; vivent dans Ia:fai- 
néantise; soutiennent que la prière vaut mieux 
que les sacremenls; feignent des convulsions et 
prient sur les grands cheraias. 

579. Bouosiens; soutienuent que Marie, en enfaatant, 
a cessé d'étre vierge. 

380. Parméaianisles, ò Cartliage, secte de Douatistes. 
— Priscillianisles, de Priscillien; approuvent les 

fauí sermeiits; croieat que Jésus-Christ n'est 
aé et ressuscité qu'en apparence. 

— Paternieas, eu Orient; prétendent que rhomme a 
été créé par le démon. 

— Antidicomarianites, Arieus; nient Ia yirginilé de 
Marie. 

390. Prochanisles, secte de Montanisles. 
— SataDieas, secte de Messaliens. 

598. Circuites ou Circoncellions, secte de Douatistes. 
— Abélites, erreurs toucbant la cousomuiatiou du 

mariage. 
400. Pelagiens, de Pélage; nient Ia nécessité de la 

grâce. 
408. ^éliliens, secte sortie des Douatistes. 
420. Semi-Pélagiens, secte de Pélagiens. 
429. Nestoriens, de Nestorius, leur chef; prétendent 

que les deux ualures cn Jésus-Christ sont unies 
d'une façon mystique et nou personnelle. 

447. Eutychiens,d-Eul)chès; contra la naturehumaine 
en Jésus-Christ. 

— Monopbysites, aulre secte d'Eulychiens- 
470. Prédeslina liens, par Lucide, prctre gaulois; croient 

à la prédestination. 
482. Théopassiens, eu Orient, secte d'Eutychiens. 
512. Acéphales; refusent de reconnaitre deut natures 

en Jésus-Christ. 
Siõ. Sévériens ou Corruplibles, de Sévère, évèque 

d'Aulioche; prétendent que le corps de Jésus-Christ 
était sujet aux passions corame celui des autres 
bouunes. 

313. Dammianistes, secte de Corruptibles. 
3lc. Tétrardiles, autrc secte de Corruptibles. 
319. Incorruptibles; conlre la passibiiilé du corps de 

Jésus-Christ. 
330. Agnoítes ; dénicnt à Jésus-Christ Ia prcscience. 
33o. Jacobites: n'admeltent en Jésus-Christ qu'uDe 

seule nature, et haptiseut avcc le feu. Origine des 
Églises d'Egypte, d^Abyssinie ct d'Arménio. 

330. Cophtes ou Egyptiens, issus des Jacobites. 
370. Polamiens; soutiennent que, dans riucarnation, 

le Verbe et la nature bumaíne ont été confondus. 0^3. Trithéites, par Jcan Philopones, grammairieu; 
admetlent trois dieux en la Trinité et nient Ia ré- 
surrection. 

398. Aruiéniens; issus des Jacobites. 
"27. Monolhélites, secte d'Eutychiens j n'adniet(cnt que 

Ia Tolonté divine en Jésus-Christ. 
40. Melchites, Grecs dissidente. 
30. Éténophones ou Paganisants, en Orient j approu- 

vent les cérémonies ct les counaissances niagiques 
des paíens. 

'H- Patermcneutes, cn Syrie; changent le seus de 
1'Écriture sainle. 
Macariens, secte des Monolhélites. 

31*1. Eícètes: qui prient en dansant. 
7oO. Théocatagnolcs; blaspbcment contre les Ecri- 
^ tures. 

Iconoclastes. 
23. Christianicatégores; adorent les images. 

Bulgares, Manichéens iconoclastes en Bulgarie. 
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812. Pauliciens, réformateurs des Manichéens. 
857. Phociens ou Grecs, de Phocius, fauí patriarche 

de Gonstantinople; schismatiques qui constituent 
encore aujourd'hui l'Église greeque. 

(015. Manichéens uouTeaux, en Franceeten Italie; re- 
jettent rAncien Testament et nient que Jésus- 
Christ füt né de Ia Yierge. 

1065. Incestueux ; veulent comptcr les degrés de pa- 
renté par le droit civil. 

1090. Nominaux, par Roscelin, philosophe; soutiennent 
que les trois personnes de la Trinité sont trois 
dieux. 

109S. Nicolattes, prêtres qui prétendent n'étre pas obli- 
gés à la continence. 

1110. Bougomites, secte qui renie Jésus-Christ et le 
Saint-Esprit. 

1126. Pétrobrussiens, de Pierre de Bruys du Danphiné; 
attaqnent le baptême, Teucharistie, etc. 

1146. Éonites, en France, du chevalier Eon, Breton; 
croient que Jésus-Christ est leur chef. 

1147. Henriciens ; rejettent le culte extérieur. 
1176. Albigeois, en France; sorte de Pétrobrussiens. 
1180. Vaudois, de Pierre Valdo, leur chef, né à Vand 

en Dauphiné; invitent tous les chrétiens à la com- 
munanté des biens; récusent 1'autorité de TÉglise. 

1180. Bulgares, sortes de Vaudois de Bulgarie. 
1196. Coucorzes, Vaudois de Lombardie. 
1197. Gazarcs, Vaudois de Dalmalie. 
1251. Pastoureaux, en Hongrie; contre la puissance de 

1'Êglise. 
1252. Sillégeois, Vaudois de Croatie. 
1260. Flagellanls; soutiennent riuulilité du baplême 

d'cau, et emploient la flagellation qu'ils appellent 
le bapléme de sang. 

1285. Apostoliqucs; mendiants qui prétendent snivre la 
règle des apõtres. 

1297. Frérots ou Fratricelles, Vaudois d'Italie; profes- 
sent Ia doctrine des Apostoliqucs. 

1505. Béguards, sorte de Spirituels qui prétendent à la 
perfection. 

1307. Dulciniens, en Lombardie; sorte de Spirituels. 
1509. Arnaldisles, d'Arnault de Villeneuve, Vaudois de 

France; contre les voeux et la messe. 
1313. Lollards, Vaudois anglais et allemands; contre 

la virginité de Marie; se coufondent plus tard 
avec les Viclefites. 

1310. Quiétistes ou Umbilicains, en Orient. 
1372. Turlupins, Vaudois de France et de Flandre. 
1577. AViclefites, en Angleterrc, de Wickleff, leur chcf, 

qui est accusé de huitcents erreurs. 
1389. Albati, secte de Vaudois dTtalie. 
1390. Bohéuiiens, Vaudois de Bohêmeet d'AlIemagDe. 
1400. Ilussites, disciples de Jean IIus. 
1414. Picards, dePicard, lalque des Pays-Bas; renonvel- 

lent les impuretés des Adamistes et des ISicoIaíles. 
1413. Jacobaux, secte de Vaudois en Bohéme. 
1421. Thaborites, disciples de JeatfZiska, Hussites de 

Bohéme. 
— Orébitcs, autre secte de Ilussites en Bohéme. 

1422. Fréres Rose-Croix, en Allemagne ; s'élèvent con- 
tre Ia puissance ecclésiaslique. 

1430. Fossariens, en Bohêmc, secte d'Albigeois. 
1517. Luthéríens et Zwiugliens. 
1518. Picards, en Bohcme, nouveaux A audois. 
1521. Mélanchloniens, de Mélanchlon, Adiaphorites ou 

Mols-Lulhériens. 
1525. Anabaptisles, par Thomas Munizer, de Zwickau. 

— David-Georgiens ou Antidémoniaques, en Flan- 
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dre; nient la résurrection, reiistcnco des démons 
et Ia necessite dn baplême. 

f 525. Libertins, seclateurs de Quintin; soutiennent que 
Jésus-Cbrist est Satan. 

— Métamorphiles, en Allemagne; récusent Teífica- 
cité de reiicharislie. 

— Swenckfeldiens ou Métaphoristes, en Silésie; 
croient que l'Eucharislie n'est qu'une métaphore. 

1520. Ambroisiens, secte d'Aiiabaptistes. 
— Anliswenckreldiens, en Suisse; disent que Teu- 

charistie n'est pas même une métaphore. 
t53I. Campanites, Lulhériens de Hongrie, qui se réu- 

nissent plus tard aux Autilrinitaires. 
1535. Calvinistes. 

— Serveliens ou Antitrinitaires, disciples de Michel 
Servet, uiédecin de Tarragone ; atlaquent le mys- 
tère de la Trinité, nient le péché originei, etc. 

1334. Anglicans ou Episcopaux j se séparentde TEglise 
sous Henri VIU. 

1540. Ubiquitaires, en Souabe ; disent que Jésus-Christ 
est dans rEucharistie comme partout ailleurs. 

1541. Biblistes, sede de Luthérieus. 
1543. Amsdorphiens, en Allemagne; sortis des Mélanc- 

thoniens. 
1347. Protestants. 
— Lulhero-Zwingliens, sede de Luthériens. 

1348. Uaitaires ou Antitrinitaires. 
1551. Stancariens, eu Prusse; sede de Luthériens; 

contre la divinité de Jésus-Christ. 
1332. Anlinomes, secle de Luthériens, disciples d'Agrí- 

cola. 
1558. Hutites, sccle d'Anabaptistes. 
1300. Indépendants; origine des Purilains et des Pres- 

bytériens. 
1501. Lucianisles, en Bohéine; sede de Noõtiens. 

— Antistancariens; opposésaux Stancariens. 
*1562. Episcopaux, branche dominante du Protestan- 

tisme. 
1503. Déistcs, disciples de Blandrat, cn Pologne, sede 

de Servéticns ou Antitrinitaires. 
1509. Puritains, Calvinistes anglais, appelés aussi Calvi- 

nistes rigides ou Presbytériens. 
— Antipuritains; sede de Puritains qui admettent 

quelques rites. 
1574. Sociniens, de Fausle Socin. 
1575. Illuminés, cn Espagne; suite des Frérots et des 

Béguards. 
— Mnnastéricns, sede d'Anabaptistes de Westphalie. 

1580. Sangginaires, secte d'Anabaptistcs de Hollaude. 
1590. Cornartisles, en Hollande; erreurs contre le pé- 

ché originei. 
1600. Confessionnistes, secte de Luthériens. 
1008. Arminiensou Reniontrans, d'Arniiuius. 
— Contre-Bernonliaus, sede de Calvinistes sortis 

des Arminiens. 
1010. Luthério-Osandriens, secte de Luthériens. 
1620. Luthéro-Papi^fes, sede de Luthériens. 
— Brownistes, Calvinistes anglais; contre lesévéques 

et les prêtres. 
1626. Coccéicns; croient íi tavenuede FAntechrist. 
1045. Mennonites, m Frise; Auabaptistes; contre Ia 

puissance de 1'Églisc. 
1653. Jansénisme. 
1085. Molinisles ou Quiétistes impurs, de Michel Moli- 

nos, prélre de Saragosse; rejettenl la priére, les 
bonncs ceuvres et la pratique des sacrenients. 

1089. Borélites, eu Hollande; sortis des Mennonites; ne 
reconuaissent aucune Église ni les sacrcments. 
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1689. Dunplers ou Dunkars; nient le péché originei. 
1690. Piélistesou Inspires, en Alsace; disciples de Spen- 

cer. Oo les appelle aussi Dissidenls. 
1772. Swedcnborgiens, en Suède. 
1783. Méthodiles, par Geoi ges Wilhfield. 
1787. Martinistes ou Illuminés, en France. 

V. HERÉSIES, CHRISTIANtSME, RELIGXOJí. 
SECULA1UES (Jeux), fètes soleunelles célébrées à 

Home avec une grande ponipe A Fépoque de la moisson, 
pendant Irois jours et trois nuits cousécutives, en roé- 
moire d'une peste que des sacrifices avaient éloignée de 
la ville, 509 ay. J.-C. Elles avaient pour but de soienni- 
ser Pouverture de chaque siècle, mais la célébration n'en 
fut jamais régulière. On connait douze célébrations de 
jeux séculaires jusqu'à leur abolition, 509, 449, 249» 
149, 17av. J.-C., et en 47, 87, 147, 204, 247,265, 401 de 
J.-C., sons Honorius. Horace uous a laissé le poême sé- 
culaire (Carmen seculare, pièce de vers qu'on chantait á 
Bome dans la cérémonie des jeux séculaires), qu'il com- 
posa pour les jeux séculaires qu'Auguste fit célébrer Fao 
17 de J.-C. 

SEDAINE (Michel-Jean), autenr dramatique, né à 
Paris en 1719, fds d'an architecte; perdit hientôt sou 
pére; se fit tailleur de pierres pour vivre; parvint à Ia 
maitrise et fut nommé secrétaire de PAcadémie d'archi- 
tectnre. II se livra des lors á la culture des lettres, tra- 
vailla pour le théàtre, et devint le véritable créateur de 
Popéra-comique; 11 fut reçu à PAcadémie française eo 
1786, et mourut en 1797, autenr du Philosophe sans le 
savoir, de Ia Gagewe imprévue, etc. 

SEDAN, ville forte de France, dans Pancienne ChaiB' 
pagne ( Bhelelois), aujourd'hui chef-lieu dArrondisse- 
ment du département des Ardennes, sur la rive droite de 
la Meuse, à 20 kit. snd-cst de Méziferes, et 250 kit. nord- 
est de Paris. Celte ville est Irès-ancienne; Louis le Ger- 
manique la prit sur Charles le Chanve en 880; ell® 
forma par Ia suite une principauté qui fut acquise.aiJ 
commencement du 16° siècle, par la maison de BoiiilloO. 
En 1591, Charlotle, soeur et hérilière du célebre Robef' 
de la Mai k, Papporta en dot à flenri de la Tour d'AU' 
vergue, vicomte ricTurenne. En 1041, après la bataiU6 

de Marfée, Hichelieu Ia réunit à la conronne. 
SÉDÉCIAS, dernier roi de Juda, 697-587, llls de 3°' 

sias, et oiicle de Jéchonias, lui succéda, s'aUia avec PE' 
gypte contre Nabuchodonosor, roi (l'Assyrie, qui bienlê' 
euvahit la Judée, s'einpara de Jerusalém, après un siég" 
de 3 ans, cmmena Sédécias prisonnier à Babylouc, "d» 
aprés avoir eu les ycux crevés, il péril dans Peiil. 

SEFI (Cbab-), successcur d'Abl)as Ic Crand, sou ale'1'1 

1028, de la dynastie des Sophis, le Néron de la Pers" 
par les cruanlés qu'il exerça envers les princes de 'o11 

sang, les grands de sou royaume et les généraux de seS 

armées, mourut paisildement à Kachan en 1642. , 
SEGALACNI, peuptade gauloise, dont la capitale é|a' 

Valentici (anjourd'hui Valencc), dans la Viennaise, ocr11' 
pait les bords du Bbône, entourés par les Helvieus, 'eS 

Allobroges, les Vaconccs et les Tricastins. 
SÉGESTE (aujourdJmi Calalalinni), grande villr of 

Sicile, au uord-ouest, bâtie par Enée, en Plionneur 

d'Acesle, devint florissaute au 7' et au 0" siècle a^' 
J.-C., implora Passistance d'Albènes en 417, puis 
Carthage cn 410, contre Sélinonte, sa rivale; ínterven 
tion qui occasionna Ia désaslrcuse expéditlon des At',e 

nieus eu Sicilc, et la conquête de la Sicile oricntale Pa^ 
Carlhage; fut détruite par les Carlhagiuois dans 
guerres contre Agathocle, 317, et rebálie dans la su' 
par les Komaius. a 

SEGRAIS (Jcan REGNACtl) de), poete français. u 
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en I62í, à Caea; après avoir été destiné à Tétat ccclé- 
siaslique, entra, eu I6i8, au service de la duchesse de 
Montpensicr (Mademoiselle), d iibord comme secrdtairc, 
Pais en qualilé de geulilhomine ordinaire ; la quitta en 
'672, et passa 1 ans chez madame de Lafayette. Membre 
de PAcadémie française depuis 1662, Segrais inournt 
en 1701. 

SEGUIEU, faraille originaire de Languedoc, féconde 
en magisirals celebres. 

SÉGUIER (Pierre), seigneur de Sorel, né à Paris en 
1504, parvint, par son éloquence, à la charge d'avocat 
general à la cour des aides, 1 jjO j puis à celle de prési- 
dent à morlier au parlement de Paris en 1534 ; empècha 
1'établissement de l inquisilion en France lors des diffé- 
rends dn pape Jules II et de Ilenri II, et mourut en 
1380. 

SÊGEIER (Pierre), son fils, conseiller au parlement 
en 1568, maitre des requètes en 1572, président á mor- 
tier après la démission de son père, 1576, mourut en 
1602. 

SÉGUIER (Antoine), frère du precedcnt, conseiller 
d'Etat en 1586, avocat general au parlement en 1587 ; 
sous Henri 111, refusa dentrer dans la Ligue; deiint 
président à morticr en 1597, ambassadeur à Vcnise 
1398, et mourut en 1626. 

SEGUIEU (Pierre), chancelier, petil-fits du prender 
Pierre, né à Paris, en 1588, fut suceessivemcnt con- 
seiller au parlement, maitre des requètes et président é 
morlier ; devint, sous Richelieu, garde des sceauí, 
1633; puis chancelier, 1655; resista courageusement au 
parlement soulevé conlre le minislère, pendant les 
Iroubles des harricades ; fut prive des sceaux en 1650 et 
1652, les reprit en 1656, et les garda jusqu'à sa mort, 
1672. — Séguier (Antoioe Louis), de la mème famille, 
né a Paris, en 1726; succéda à d'Agnesseau dans Ia 
charge davocat general au parlement, 1753; devint 
membre de PAcadémie française, 1737 ; emigra au com- 
mencemeut de la révolulion, 1790, à Tournay, oü il 
mourut, 1794. 

SEGUR, famille nohlo et ancienne de Guienne, a 
produit, depuis le 13'siècle, plusieurs hommes illus- 
'rcs, dont les pios connus sont : Ségur (Ilenri- 
Prançois, comle de), lieutenant général, surnommé é 
la cour le leau .Vcjiir, né en 1688;eoinmanda, en 1742, 
'e corps destiné á soutenir Pélecleur de Bavière conlre 
la maison d'Autriche, et fit une belle rctraite à Pfaffeu- 
hofen, 1745. II mourut en 1751, —Ségur (Philippe-IIen- 
•Lmarquisde), marechal de France, filsdu précédent, né 
Cn 1724, se distingua dans la carricre railitaire, fulblessé 
â Rocüux.íi Laufcld, 1741; devint maréchal de camp, puis 
général;futfaitprisonnierà Clostercarap; nommé, après 
'a paii, inspectcur général d'ÍLifanterie, pois gouverncur 
•le la Frauche-Comté; fut appelé, sous Louis X4 f, au 
minislère dela guerrc, 1780; nommé maréchal, 1730; 
donna sa démission du minislère, <i lavéncment de 
Urieune, 1787; vécut cnsuile dans Ia rctraite, fut ruiué 
et enfermé à la Force pendant la révolulion; reçut, 
Plus tard, uno pcnsion de Napoléon, et mourut en 1801. 

Ségur (Louis-Philippe, comte de), lieutenant géné- 
fal, fils ainé du précédent, né cn 1753, alia, sons La- 
fayet(e servir la canse de Pindépendanee cn Amérique. 
He relòor en France, 1783, fntenvoyé, en qualité d'am- 
Ijassadeur, en Russic, et réussit dans sa mission; fut rap- 
pelé en 1791, et créé maréchal de camp, échappa aui 
Proscriptions pendant le regue de la tcrreur; devint, 
sous le gouvernement consnlatrc, membre dn Goi ps lé- 
gislalif, puis conseiller d'État et membre de 1'Instilut 
nalional. Grand maitre des cérémonies, puis scnateur, 
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1815, il fut nommé pair de France cn 1814, destitué en 
1813, rélahli eu 1818, et conserva sa place à PAcadémie 
française. 11 est mort en 1853. 

SEGVSIANI, people de la Gaule lyonnaise, occupant 
la rive droite du Rbône, fut soumis successivement aux 
Arrerm et aux jEiui, prit part à la première invasion 
des Gaulois, 590, et fouda Segusio (Suse) et Mediola- 
num (Milan), dans la Gaule cisalpine. 

SEIDAlI-KHATOüJí, princesse bouide, fcmme de 
Fakhr-ed-Daulah, régente au nom de sou fils Madj-ed- 
Daulah; garda le sceptre, vu Pincapacité du jeune 
prince; gouverna avec gloire, et mourut en 1024, après 
avoir refusé de payer le tribut à Mahmoud le Gazné- 
vide. 

SEIF-ED-DAULAH (Abou-Djafar-Ahmed III), 6' érair 
de Saragosse, dépouillé de ses Etats par le roi d'Ara- 
gon, Alphonse I", 1127, et par le roi de Castille, Al- 
phonse-Raymond, 1152; fut roi de Cordoue, 1145, pen- 
dant 14jours; puis proclamé à Murcie; joignit à cet 
État Valence et Murcie, et périt à la balaille d'AIbacète, 
1146, en voulant délivrer Xativa, assiégé par Alphonse- 
Raymond. 

SEIGNELAT (Jean-Baptiste COLRERT , marquis 
de), fils ainé du grand Golbert, lui succéda au ministcre 
de la marine eu 1676; força les Génois, en 1681, á ve- 
nir sliumilicr devant Louis XIV, ct api ès avoir dirigé 
également avec succès les armernents contre les Auglais 
et les Ilollaudais, en 1689 et 1690, mourut en 1691. 

SEIKUS, nation qui habite le Ca.hcmire, le Pend- 
jab, nne partie du Monltau et le disirict sud-ouest du 
Delhy. Ces contrées inconnues iusqu'à Pexpédition d'A- 
lexandre, 327, devinrent ensuile la propriété des róis de 
la Bactriane ; furent envahies, au 10' siècle, par les Gaz- 
névides, puis successivement occupées par diverses dy- 
nasties, entre aulres, les Mongols, enfin par les Seikhs 
Chattayas (ou guerriers), dont les uns (les Seikhs orien- 
taux) tombèrent sous le joug angiais; les aulres (Seikhs 
occidentaux) devinrent très-puissants sous le fameux 
Runjel Sing, principalement de 1805 à 1857, et sont au- 
jourddmi eu proie à Panarchie. 

SEIZE (Les), nom donné á une faclion qui se forma 
íi Paris pendant la Ligue, sous le regue de Ilenri III, 
ainsi nomméc parce que seize de ses principaux mem- 
bres avaient été nommés chefs chacun d'un des seize 
quartiers de Paris. En 1587 et 1388, les Seize tentèrent 
d'ealever Ilenri III; conlribuèrent beaiicoup, en 1590, 
à Ia résistance de Paris à Ilenri IV, et s'eteigniíent à 
son avénemcnt. 

SÉJAN (Célius Séjanus), célebre ministre de Tibère, 
né à Vulsinies, en Toscane, alia calmer, avec Drusus, la 
révolte de Pannnnie; devint chefdes cohortes préto- 
riennes, Pan 23 de J.-C.; se défit, par le poison, de 
Drusus et de lous les enfants de ce prince; exerça des 
cruaulés inonles pendant la retraite du vieux Tibère à 
Caprée; mais, instruit de ses projets dusurpation, cet 
empereur le fit arrèter et élrangler le mème iour, Pan 
31 de J.-C. 

SEL, muriate de sonde. L'us3ge du sei remonte à la 
plus haute antiqnilé. Les Grecs meltaient celle sub- 
stance au rang des choses qui dcvaient clre consacrces 
aux dieux. II y a deux espèces de sei • celui que 1 on fait 
avec i cau de Ia roer, et que, pour cette raison, on ap— 
pelle sei marin ou sei comrnun, et cclui qui se trouve 
dans 1'iülérieur de la terre ou à sa surface, qui porte le 
nom de sei gemtne, mineral ou fossile- Le premier peut 
s'eitraire dans tons les pays dont la mer baigne les ri- 
vages; le second se trouve en plus ou moins grande 
quantité dans prcsque toutcs les conlrées de 1 univers; 



1014 SEL SEM 
on le renconfre en amas immense en Pologne, an Ilon- 
grie, en Silésie et en Espagne. Lcs mines de "Wieliczka 
sont, sans contredit, un des pins lieauí ouvrages de la 
nature. Ou les explmte depu s 1251. Ellcs donnent un 
pmduit annuel de 1(10,000 qniníaux de sei. En 1819, 
on découTrit à Nancy une mine de sei gemnio i> une 
épaisseur de près de 20 mètres. Qnant à rexploitation 
dusel marin, c'est an médecin atlernandMallhieu Melb, 
de Thuringe, qu"on en doil rinvenlion, 1559. Ou atlri- 
bue rctab issenient de i impòt sur le sei à Philippe de 
Valois, 1342. En 1781, cet impôt donnait à Ia France un 
revenu de 60 millions de fr.mcs. Dcpuis (|uelques années, 
ce revenu ne ddpasse pas 50 millions. V. G ABELLE. 

SELDJOUCIDES (Turcs), fameusedynastieorientale, 
a pour chef Thogrui-Beig, petil-fils de Seldjouck, qui, 
soi ti des steppes du Turkestan, au commencement da 
11e siècle, s'empara de Nichabour, è la tète d'une borde 
turcomane, en 1037; conquit 1'empire des Gaznévides, 
tons les émirs indépendants, de ia rner Caspienne à Bag- 
dad, et reçut dn kaliCe le tilre de raonarque de 1'Orient 
et de 1'Occident, 1040-1063. Aip-Arslan, son nevcu, lui 
succéda, et fit la guerre á Tcmpereur d'Orient, Romain 
Diogène, sur lequcl il prlt Ia Cappadoce et 1'Arménie. 
Malek-Chab, son fils, reconnu depois TOsus jusqu'à 
rEuphrate, chassa les Grecs de l'A»ie Mineure, 1074, 
et enleva la Syrie aux Fatimites, 1092; mais dès 1074, 
Soliman, son cousin, fonda ii Konieh, un 2° État seld- 
joucide, qui eutensuile Nicde pour capitale. A la mort 
deMalek, on vit encore se formor les sullanies d'Alep, 
de Damas, de Kerman, etc. Les Seldjoucides de Perse 
finirent en 1187, en la personne de Thogrul II. L'ein- 
pire de Konieh iut delruit à la On du 131 siècle. 

SÉEÈlVE ou CLEOPATRE, princesse égyptienne, 
lille de Plolémée Evergèle II ou Physcon et de Cléo- 
pâlre Cocca, éponsa d'abord son frère Ptolémèe La- 
thyre, 117 av. J.-C., pois sa mère Tobligea ii èpouser 
Anliochus Grypus, roi de Syrie, après Ia mort dnquei 
elle dpousa Anliorbus Eusèbe, roi de Damas, neveu de 
Grypus, gouverna de 80 à 70 av. J.-C., pendaut la rai- 
norité des deux enfants qu'elle eut de son dernier époux, 
Anliochus 1'Asiastique et Sélfucus Cybiosaclès, et fut 
mise à mort par Tigrane, roi d'Arménie. 

SELEUCIDES, dynastie macedonicnne qui règna sur 
la Syrie et la baule Asie après la mort d'Alcxandre, ti- 
rait son nom de Séleucus I", un des généraux de ce 
prince, qui en fut le prender roi. L'ère des Sellcucides 
date de311 av. J.-C., à la prise de Babylone par Séleu- 
cus rr Nicator, et finit à la conquète de Syrie et sa ré- 
duclion en provincc romalne par Pompée, fan Gi av. 
J.-C. 

SÉEEBCIE, première capitale du royaume de Syrie 
sons les Séleucides, grande villc de Babylonie, au nord, 
sur le Tigre, fondée par Séleucus ISicator, 307 av. J.-C., 
passa, en 140, au pouvoir des Parthes; Antioche la rem- 
plaça comme capilale des Séleucides, et dès lors Séleucie 
alia tonjours eu déolinant, surlout depois la fondaliou de 
Ctésiphon sur la rive opposce du Tigre; aujonrd'hui 
ces deux villcs n'offreiit plul que des mines, sous le nom 
d'Al-Moda5n, auprès de Bagdad. 

SELEUCIENS, hérétiques, seclateurs d'IIermiaa et 
de Séleucus, philosophcs de Galacie, vers Pan 280, cn- 
seignaient que Dicu était la tnatière élernelle, que Jésus- 
Chi ist n'avait pris un corps qn"cn apparence, ct faisaient 
consiater le bonheur dans les plaisirs sensuels. 

SIÍLEECUS. Six mis de Syrie ont porté ce nom. Sé- 
Icucus ler, dit Mentor (vainqueur), cliefde la (fynasiie 
des Séleucides, né en 354 av. J.-C., fut l'im des princl- 
paux généraux d'Alexandre; et après Ia mort de ce 

prince, 323, reçut Ia Babylonie en partage, avec le com- 
mandement de la cavalerie; eut part ii Ia ligue formée 
contre Perdieas, 321 ; se vit, en 515, chassé de sa pro- 
vince par Autigone; entra conlre lui dans une ligue, 
avec Plolémée, Lysimaque et Cassandre, et après la vic- 
toire de Gaza, eu 312, cnvahit la Babylonie, pnis la Sy- 
rie et ia Médie, 311 ; entra dans Ia 2C ligue qui détroua 
Antigone; et après la bataille décisive d'Ipsus, 301, 
forma uno puissanle monarchie de toutes les provinces 
d'Asie depuis la Syrie jusqu'á ITndus; fonda Antioche 
sur l Oronte et plusieurs aulrcs villes; prit Démétrius, 
286; défit et lua Lysimaque á Cyropédium, en Phrygie, 
280; régna sept mois encore sur PAsie Mineure, Ia 
Thrace et la Macédoine, et périt assassiné par Ptolémèe 
Céiannus, 279. — Séleucus II, surnommé Callitticltsou 
le Viclorieux, bien qu'il fút tonjours vaincu, succéda à 
son père Anliochus 11 Tbéos, en 247 av. J.-C.; declara 
la guerre á 1'Épypte, et fut vaincu par Ptolémée III, 
242; fait prisonnier par Arsace II, roi des Parlhes, ü 
mourut dans les fers en 223.— Séleucus IIÍ, surnommé 
Céraunus (Ia foudre), (lis du précédent, ne fit guère que 
parailre sur le trone, et périt assassiné eu 222. — Sé- 
leucus IV, dit Philopalor, succéda è son père Anliochus 
le Grand, en 18C av. J. C.; fit pilier le temple de Jéru- 
salem par Héliodqre, son ministre, dont le cbdllment 
est célèbre dans 1'F.criture, 176. Héliodore s'en vengea 
sur soo maitre par un assassinai, 174. — Séleucus V, 
Dls de Démétrius II Nicalor, lui succéda avec Anlio- 
chus VIU (Grypus), 121, et fut mis à mort, un an après, 
par sa mère Cléopátre. — Séleucus VI, dit Epiphane 
(rilluslre), fds d'Antiochus Grypus, succéda à son oncle 
Anliochus Cyzicenus, Pan 95 av. J.-C-, et mourut Ia 
même onnée en Cilicie, chassé du trône par Anliochus 
Ensebe, fils d'Anliochus Cyzicenus. 

SEL1M. Trois sultans turcs ont porté ce nom. Sé- 
lim l'r, le Féroce, 2" fils de Bajazet 11, né eu 1467, força 
son père de lui céder Pcmpire en 1312; commença son 
règne par le menrtre de plusieurs de ses frères; balfit 
le schab de Perse, en 1514, à Tchalderan ; soumit Ia 
Syrie, 1316; conquit PÉgypte entière, et mit fin à la 
domination des mameluks dans celte conlrée, 1317; 
forma la première bihliothèque qu'il y ait «u en Tnr- 
quic, et mourut cn 1520. — Sélim II, Vlvrogne, fils de 
Soliman II, lui succéda en 1566; fit Ia guerre au pape, 
à Philippe II, roi d'Espagne, puis aux Vénitiens, aux- 
quels Mustapha, son général, enleva Chypre; perdit en- 
suilo la célèbre bataille de Lépanlc, 1571, et mourut de 
débauebe en 1574. — Sélim 11 f, né vers 1761, succéda è 
son oncle Aldul-IIamid en 1789; obtint, après des re- 
vers continueis, dans une guerre conlre la Russie et 
PAntricbe, la paix de Jassy, 1791 ; se déclara contre Ia 
France, lors de Pinvasion de PÉgypte par les Français, 
1799; conclui cependant la paix en 1802; pnis, par ses 
projels hrusques do civilisation, méconlenta le ppupleet 
les j mhsaires qni le détrònèrent, 1807, et fut élrangl^ 
par les ordres de Mustapha IV, 1808. 

SEEINONTE (Selinus), Torre di Polluce, villc de Si- 
cile, vers Pouest, clait cnlonie mégarienne. Détruitc pac 
les Carlhaginois, elle fut relevée par llermocrale, et de 
nouvcau détruitc, 249 av. J.-C. 

SEM, fils ainé de Noé, sVtablit en Asie, eut cinq fils : 
Elam, Assnr, Arpliaxad, Lud et Aram. Abraham est nn 
descendant d'Arphaxad. Sem vécut 600 ans, 3108 á 2808 
av. J.-C. Les noms de langues ct de peuples sémitiques 
nons viennent de lui. , 

SEMENDRIE on SAINT-ANDRE, capilale de Ia Ser- 
vie, sur le üanuhe, à 40kilomètres sud-cst de Belgrade; 
11,000 hahilanls. Cette ville était autrefois la résideuce 
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des rois de Servie. Prise et reprise par les Hongrois et 
les Turcs, elle resta à ccux-ci, qui la conservèrentjus- 
^"'à Tepoque oü la Servie se reconimt inüépeadaute, 
1829. 

5ÉMIRAMIS, reine d'Assyrie, d'abord épouse deMe- 
Donès, general de Ninas, devint la femme de ce dernier, 
liPelle suivit en Bactrianc, et auquel elle succéda, 1916 av. J.-C. Elle fortifia Balijlone, tit jeter un pont sur 
' Euphrale et construisit une galerie sousle lit du tleuve. 
Elle s'empara de TArménie, y Gt construire Ateraila; 
souniit TArabie, TÉgypte, une partie de 1 Éthiopie et de 
'a Libye, et touie TAsiu jusqu'à Tlndus. De relonr dans 
sa capitale, elle comprima une sédition par sa seule pré- 
sence, et mourut peu après, laissant pour successeur son 
®'s Nipyas, tSTA av. J.-C. 

SÉMONVILLE (Ch.-Louis-Hugues. marquisde), pair 
de France, né eu 1754, mort ea 1839, fut au parlemant 
Conseiller aux enquêtes, 1777. Arrèlé par ordre du gou- 
Ternen)ent autrichien, 1793, landis qu'il se reudait á 
Eonstauliuople cmume ambassadeur, il fut échangé en 
1^5, avec plnsicurs autres convenliuunels, conlre la 
SHe de Louis XVI. II embrassa le parti de Bonaparte au 
18 brumaire; fut conseiller d ttat, ambassadeur en Hol- 
'ande, et entra au séuat eonservaleur, 1803. Nommépair 
de France eu 1814, il devint grand référendaire de la 
"dlambre des pairs. II essaya, mais en vaiu, d'eiigager les 
btiniatres à douuer leur démission, 29 juillet 1830, et fut 
eliarge par Charles X de négocier avec les vainqueurs de 
ÍUillet. Conslitué dans ses functious de référendaire par 
'e "ouveau rui, 1850, il s'en démit en 1834. 

SEMPRONIA. Plusieurs lois romaines porlent ce 
: i uue d'ellcs, Sempronia agraria prima, décrétée 

Semproníus Gracchus, 132 av. J.-C.; ordonnait le 
•■etour au peuple de Texcédaut des terces possédées par 
docitoyen (170 hectares); Sempronia agraria allern, 
décrétée par le nième, et qui ordonnait la distribution 
des trésors d'Atlale aux cilojens pauvres; .Sempronia de 
j^ertaie cirium, décrétce par le mèmc, 118, relative à 
a Peine capitale á laquelle nul citoyen ne pourrait être 

Candamué sans le coucours du séuat; Sempronia de pro- 
idiiciis, relative au gouvernement des provinces, décré- 
tée Par Caius Gracchus; et eufin la loi Sempronia judi- 

décrctéo par le méme, 12a, qui transmit aux 
'devalicrs le pouvoir judiciairc. 

SEmproNIUS LOXGES (T.), cônsul. 217 av. J-G.; 
!ut vaincu par Aunibal à la bataille de Trébie, et plus 
''ed le vaiu |ueur d'Annibal etd'lIannon, en Lucanie. 
, SRMProXIUS TEDITAXLS (P.), tribun légionnaire 
9 la bataille de Cauucs, reviut à Rome après avuir 
bk

haPpé au désastre de cette journée; lit la paix avec 
Vdüppe V; devint cônsul en 203. et delit Aunibal a 
Erotong. 
. sEMür ou SKMUB-EN-AUXOIS, Semuriiim, ville 
.? Erance, chef-lieu d'arrondi»sement (Còte-d'Or) à 70 
*' eniètres nord-onest de Dijon; 4,200 habitants. Cette 

1 e fut fondée à répoque de la deslruclion d Alise, al 
i J--C., par les Mandubiens qui échappèrent au sac de 
j. v'lle. Le parlcmcnt do Dijon y fut transporte par 

'dii IV, 1390. 
^EIíAC (J.-B.), médecin, né près do Lnmbez, 1693; 

t'
0r' en 1770; se lit jésuite après avoir renoncé au pro- 
^'anlisnje; devint premier médecin de Louis XV, 

I('
52- II a laissé, entre autres écrits, nn Traifé de la 

* "rlnre du etrur, 1748, et dos Mémoires insérés dans le 
de 1'Académie des sciences. 

iRft DEMEILHAC, sou Cls, né en 1736, mort en 
ü a'' ^ul successivemeut maitredes rcquètcs, inteudant Auois. de Provence, de llainaut, iutendaut de la 

guerre, 1773. II émigra en Russie, entra dans 1'inlimité 
de Catherine II, et mourut à Vienne. II laissa beaucoup 
d'écrits, entre autres. Príncipes et causes de la révolu- 
lion française, Paris, 1790; VÉmigré, roman, etc. 

SENAT, Senatus, de senex, vieillard; conseil de 
vieillards, assemblée des plus notables d'une nation. 
EnGrèce, il fut fondé par Solon, de 572 à 339 av. J.-C, 
Son but était de Dxer et de rnodérer Pinconstance des 
assemblées populaires. Ilprit le nom de conseil des Cing 
Cents, sous Clistène, qui augmenta le nombre des séna- 
teurs jusqu a cinq cents, environ un siècle après Solon. 
Le choix des sénateurs était confie au sort, pour lequel 
on se servait defèves blanches et noires qu'on enfermait 
dans une urne. On exigeait que les nouveaux sénateurs 
fussent de mceurs irrépi-ochables. Ce sénat était divise 
en dix classes, dontchacune à son tour avait la préémi- 
nence sur les autres. Cette prééminence était décidéepar 
le sort; le temps en était borné pour les quatre premières 
à trente-six jours, et pour les six autres à trente-cinq. 
La première classe, qni s'appelail la classe des prytanes, 
était subdivisée en ciuq décuries, composées cbacune de 
dix proèdres ou présidents. Les neuf autres chambres du 
sénat avaient de méme à leur léte un président, qui 
changeait à louter les assemblées de cette compagnie, et 
qui était tiré au sort par le chef des prytanes. Le sénat 
se renouvelait cbaque annee; il s assemblait tous les 
jours de fèle et les jours regardés comme funestes.  
LTrrigine du sénat de Rome remonte à Romulus, qui le 
composa de cent sénateurs. II en cboisit un dans chaque 
tribu et trois dans cbaque curie, ce qui les porlait à 
quatre-vingt-dix-neuf, plus un citoyen notable. Ce nom- 
bre fut doublé par 1'introduction des Sabins, après que 
Romulus eut fait alliance avec Tatius, roi de ce peuple. 
Sous Tullus Uostilius, à la ruine d'Albe, six familles de 
cette ville fureut inscrites dans le sénat pour y remplir 
les places vacantes. Tarquiuius Priscus grossit eucore 
cette assemblée d'un tiers, pris dans la classe des plé- 
béiens. Sylla y ajouta un nombre fgal de cbevaliers, ce 
qui la porta à six cents. Vers la fin de la republique elle 
monta jusqu'à mille, mais Auguste la réduisit de nou- 
veau à six cen s. Les sénateurs rassemblés en corps se 
nommalent paires conscripti; leur élection se faisait au 
commencement par les rois, ensuile par les consuls, puis 
par les censeurs, et une fois extraordinaireinent par le 
diclateur. Sous les empereurs, on cboisit quelques trium- 
virs pour faire ceséleclions. Le costume des sénateurs était 
laíimtca/ídic/aria. La forluue d'un sénaleur devait çtre 
d'au moins 800,100 sesterces (163.000 fr.) au dernier 
siècle de la république, et de 1.200,000 (214,000fr.) sous 
Pempire. Le séuat, avili sous César, tomba sousTibère, 
dans un état de bassesse dont il ne se releva jamais 
Maintenu, par Odoacre, lors de la'deslruclion de Tem- 
pire d Occideut, il disparut lout à fait en 372.  
Dans le moycn àge, on vit un grand nombre de ré- 
publiques qui tomes avaient un sénat. A Venise le 
sénat représentait raristocratie. Le nombre s^éíeva 
de 60 à 500. 11 fallait élre noble et avoir 25 ans 
pour y élre admis. — La république de Ra^use avait 
aussi sou senat, composé de 45 pregadi. II fallait étre 
noble et avo r plus de 40 ans pour y étre admis. — 
Cbacune des quatre grandes villes anséatiques, Lubeck, 
llambourg, Brèmo et Francfort-sur-le-Mein, était gon- 
vernéepar un sénat éleclif. — Éu Suède, lesouverain 
avait un conseil composé de laiques et de 12 ecclésiasti- 
ques; ces conseillers, dans le 14' siècle, se donnèrent le 
titrede sénateurs duroyaume. Ce sénat, aboli en 1772, 
fut rétabli en 1809, sous le nom de conseil d'Èlal. — En 
France, le séuat conservateur fut fondé par la constitu- 
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tion de Tan vm; les merabres étaient ioamovibles, à vie. 
ct devaieut êlre dgés de 40 ans an moins; ils élisaient, 
rians Ia liste nationale, les Idgislaleurs, les tribuns, ele. 
lis étaient chargés d'annuler ou de maintenii" tons les 
actes cjui leue étaient déférés coninie inconstitutionnels 
par le tribunal ou par le gouvernement. Bonaparte, de- 
•venu empereur, maintint le sénat, qui, supprimé cn 
1814, fut remplacé parla chambre des pairs. V. PAIRS. 

SENECE ou SENEÇAY (Antoino BAÜDEUOÍÍ de), 
poete français, né à Màcon, 1645, inort, l"■">"■ fut pre- 
raier valet de chambre de Ia reine Marie-1 hérèse, 1675 
à 1623, ct s'attacha á madame d'Angouléme, 1685 à 
1713. Onade Ini des nome lies en vers, 1693 ; des salires, 
des épigyamweSt et une critique des méwoii es du Cardi- 
nal de lietz. Auger a publié ses oiuvres diverses, 1803 
et 1806. 

SENECHAE DE FRANCE (Grand). Cette charge, 
qui, depuis le règne de Lolhaire, élait hérédilaire dans 
la maison des corates d'Anjou, élait la première de 
VÉlat, et réunissait les fonetions du grand mailre de 
rhôtel, du connétable et du comte du palais. Sous Louis 
le Gros,le sénéchal devait, lorsque lo roi mangeait rnpu- 
blic, se tenir assis iutqu'au moment du service; alors il 
recevait les plats pour les placor sur la table. A la guerre, 
le grand sénéchal faisait préparer pour le roi un pa- 
villon qui püt contenir cenl personnes. — Au départ de 
Tarmee il commandait Tavant-garde, et au reloiir Tar- 
rière-garde. Sous la preraiére ct la secoude race, cet 
olficier se nommait taulôt maire du palais, tantôt duc 
des Français, tantôt gouverneur, préípt ou priuce du 
palais. Cctlc charge fut anéantie sous Philippe-Auguste, 
1191. Les fonetions qui lui élaient attribuées furent par- 
tagées entre le connétable et le grand maitre de France. 
— En Angleterre, le grand sénéchal, nommé lortl liigh 
Sleward, élait le prender olficier de 1'État, et comrae le 
vice-roi. Ses prérogatives inquiétèrent la royauté, et 
cette dignité fut supprimée par llenri IV. On l'a rétablie 
depuis, mais pour desças extranrdinaires, pour la céré- 
monie d'iin sacrc ou le jugemeut d'uu pair accusé de 
crime capital. 

SENEFELDER (Aloys), né à Prague, 1771, mort à 
Munich en 1834, comedicn, 1791, devint auteur drama- 
tique, fit représenterà Munich dcux pièces qui enrent 
peu dc succès, 1792 et 1793. Réduit à copier de la mu- 
sique, il eut le prender 1'idée de Ia lilhographie; forma 
à Munich une association avec Glcisner, directeur de la 
musique de la cour, 1796; fit connaitre sou nouvel art 
dans les principales villes de 1'Europe; fut à son retoiir 
nommé par le roi de Baviére directeur dc la lilhogra- 
phie royale dc Munich, 1810, ct garda ces fonetions 
jusqu'à sa mort. II avaitapporté lui-mémeln lilhographie 
à Paris, 1802, et ne la vit prospérer qu'cn 1814, par les 
soins du comte de Lasleyrie. Senefclder a publié ,i Mu- 
nich l'/lrf dc la lilhographie, 1819. 

SENKGAMBIE, coutrée de fouest de PAfrique, bor- 
née au nord par le Sahara, à 1'cst par Ia Nigrilie, au 
sud par Ia Guinée supéricure ct à fouest par fAllan- 
tique. — Cette contrée tire son nom des dcux priuci- 
paux íleuves du pays, le Sénégal et la Gambic.—Trois 
pcuples européens, les Français, les Anglais et les Por- 
tugais, possèdent des établissements dausja Sénégambie. 
La France possède les pius importants, connus sons 
le nom de colonie française du Sénégal; la capitale est 
Saint-Louis, sur une ile du Sénégal, vers le pays 
d'Ouàlo. Les Anglais possèdent le fort James ct Bas- 
hurst, sur des iles de la Gambie. Les établissements des 
Porlugais se Irouvent sur le Ilio Grande et entre ce 
Reuye et la Gambie > Geba et Cacheo sout les plus re- 
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marquables. Le reste de la Sénégambie est partagé en- 
tre des États nègres ou mauros. — La populatinn de 
cclle contrée s'élève á peu pres á 12,000,000 d'habit. 
La cote de la Sénégambie était occupée, au commcnre- 
meiit du 18e siècle, par les Anglais. Cédée à la France, 
1763, elle fut reprise par les Anglais, pendant Ls guer- 
res de fempire, et restituée eu 1815. 

SENE QUE le llhéleur (M. Jnnatis Seneca), père du 
pbilosopbe de ce nom, né à Cordoue, 58 arant J.-C-; 
vint à Rome, 43 av. J.-C., et y mourut, fan 32 de J.-C-i 
aprèsy avoir tenu lougtemps ccole de rhélorique. On 
a de lui deux recueils, intitules, fun Suasorice, fantre, 
Controvérsias, traduits en français par Lesfargues, Pa' 
ris, 1639. 

SENÈque, le Philosophe (tuc. Annccus Seneca), fi's 

do précédent, né fan 2 ou 3 de J.-C. II suivil d^bord 
barreau, quil quitla pourb'adonner à la philosopbie. 1' 
embrassa Ia secte du Porlique, et ouvrit une écoleq111 

fut bien suirie. Accusé d'intrigues criminelles atec iü' 
lie, filie de Germanicus, il fut exilé en Corse, 41, d'ou 

il ne revint qu'â la mort de Messaline, qui favait ai' 
cusé, 48. Chargé par Agrippine de féducation de Néron, 
il devint un des principanx ministres de son clève, d®" 
veuu empereur. Enveloppé dans la conspiration de; P1' 
son, Néron lui envoya fordre de se donner la mort, C8' 
Sénèque se fit alors ouvrir les veines. II a laissé "n 

grand nombre ri'écrits philosophiques : les Traiiés dfS 

Bienfaits, de la Colère, de la Clémence, de la Tranqu'!' 
lité de l'áme, etc.; les Consolations à Ifelria (sa mèrcl' 
à Marica, à Polgbe; les Queslions nouve/les, et 1- 
Letlres morales, 

SENLIS, Augustomagns, puis Sylvanectes, ville 
France, Oise, chef-lieu d'arrondisscment et de canto"' 
à 44 kíl. nord nord-est de Paris; 5,1)60 hab.—Lorsde a 

conquéte des Gaules par Julcs César, cette \ille était 
capitale des Sylvanectes, peuple de la Gaule Belgiq111' 
Les Romains lui donnèrent le nom á'Auguslomag"1' 
Senlis, comprise dès lors dans la 2' Belgique, fut f'"! 
tard enleves aux Romains par les Francs. Pepin, f® 
d'Aqiiitaine, y fut prisounier, 835. IluguesCapei la P"5' 
sédait déjíi lorsqu il fut nommé roi. Pendant la Lig1'®' 
elle fut assiégée par le duc d'Aumale, ct délivrée paf 1 

dnc de Longncville. Cette ville dépendait, avant la tO" 
lulion, du Valois, dans la haule Picardie, et faisait né8 

moins partiedugouvernement géoéral de flle-dc-Fra"1 

11 s'y est tenu 8 conciles : 1» cn 863, Rolhados de 
sons y fut privéde fépiscopat; 2o 875, Carloman, f''8 ' 
Charles le Chauvc, y fut convaincu de rébellion c011. 
sou père, puis aveuglé ct mis dans fabhaye de Coro1 ' 
3° 990, Charles, duc dc Lorraine, y fut eiconi"1"",. 
pour avoir mis en prison Adalbéron, évéque de SeO ' 
4o 1510, affaircs dos lempliers; 5" en 1315, Pierr" ^ 
Lalilli, évéque de Chélons, y fut accusé; O" 1518, o" 
Ire les usurpaleurs des biens ecclésiastiques; 7" 
8o en 1402, les prélats y chcrchèrent les moyens dc 11 

le schisme entre Bonifacc IX et Benoit XIII. 
SENNAAlt, ville de Nubic, capitale du royauOJ® 

Scnuaar, sur le Bahr-cl-Azzek; 9,000 habitants. 
royaume de Scunaar est borné á fouest par le Kor 
fan, au sud-est par fAbyssinie; 0,1)00,000 d'habit8B

fe 
Ce royaume était autrefois assez puissant; la dern' 
dynastie, celle des Foungit, venus du boudau, a >' ^ 
336 ans (1484 à 1820), et était reslée maitresse de^ 
Nubie méridionalo entière jusqu'cn 1770. Cet .g. 
conquis par IsmaTI-Pacha, fils dc Méliémct-Ali, V'1

L,., 
roi cfEgypte, 1820; il est aujourd'hui vassal dc 
gyptc. .e 

SENNACIIÉK1B, roi des Assyriens, successeur ' 
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Salmanazar, son pérc, 3318 du monde, et 71" av. J.-C.; 
(it de grandes conquèies dans Ia Palestino, cl celle de 
''Égjplesur Séllion, prélre de Vuleain. II éprouva une 
grande dcfaite devaut Jérusaleni, et fut tué peu de 
temps après, dans un temple à Niuive, pir doux de ses 
fils, Adramelech et Serazar, l'an du monde 3320, ou 709 
av. J.-C. 

SEXOXES, peuple d'Ilalie, enlre le Picenum à l'est, 
rOuibrie au sud, Ia Gaule ciíalpine à l'ouesl, et TAdria- 
tique au nord. Les Gaulois senonais de Ia Gaule cisal- 
pioe, eonduits par Brennus, prirent Rome, 589 avaut 
J.-C.; flient trois invasions coutre elle, 568, 361, 550. 
lis enlevèrent aux Ombriens Ia partie de Tltalie dans 
laquelle ils se fixèreut, 558; lis firent Ia gnerre am Ro- 
maius, furent vaiucus à Mdvanie, 508, et près du lao 
Vadimon, 283, et soumisdès lors à Rome. Xis essayèrent 
en vain de reprendre lenr iodopeudance eu 237 et eu 
225. lors de la 2« guerre pnn que. 

SEXS, Agedincum, puis Senones, ville de France 
(Youne), chef-lieu d^rrondissenient et de cantou, sur la 
droile de l^onne; 9,000 habitants. Cette ville, connue 
dans rantiquilé sous le nom <i'Agedincum, était la capi- 
tale des Senones, peuple puissant de la Gaule eellique. 
Les Roínaius, sous Valens, en firent la meti opole de la 

Lyonnaise. Cernperenr Julien y souliut uu sicge 
rontre lesGermains. Clolaire, rox deSoissons, 1'assiégea, 
615, et s^n empara un peu plus tard. Charlemagne et 
xes luccesseurs y ballirent monnaie. En 9X0, elle appar- 
tenait a Ilugues le Grand, dnc de France, et, en 5015, 
le roi Robert la prit et la réunit à la eouronne. Le pape 
Alexandre ia|s'y refugia, 1165, et ne la quitta q i'en 
>163. Les Autrirhicns s'en rendirent maitres le tl fé- 
vrier 1814. Le premier cvéquede Sens fut saint Savi- 
nien, niartyrisé en 240. Lea évéques porlaient le titre de 
vicomtes de Sens et de primais des Gaules et de la Ger- 
nxauic. II s'y est tenu plnsieurs conciles, dont le plus 
remarquahle est celui de 5140, oü le roi Louis le Joune 
assisla, et dans lequel saint Bernard fit eondamner la 
doctrine d^Abeilard. — Avant la révolulion, Seus était le 
cbef-lieu du Seminais, dans la Chanipagne. 

SENSÉE, riviére de France (Pas-de-Calais), qni four- 
nit ses caux au canal de la Seusée, qui va d Arleux à 
Do uai et met en cominunication la Scarpe et 1 Kscant. 
II fut cominencé par Vauban en 5690 et fini en 1820. 

SENTIA, célebres loisxxxmaines. C. Sentius Saturninus 
fit décréter la prcmière, rclalive au choix des personnes 
qui devaient compléter le nonibre des sénaleurs, 19 av. 
J.-C. La denxième, du mémc nom, Aslia Sentia, porlée 
anns les auspices du précérient et sous ceux de Sextius 
•''Elias Cntus, 4 de J.-C., abrngée depuis par Justinieu, 
interdisait à tons les affranchis maiqués au Ixout le 
ronimerce, le mariage et le droitde tesler. 

SÉPARATISTES. Ou appelait aiusi, en Angleterre, 
ceux qui s'élevèrent conlrc l'Eglise anglicane sous 
Edouard et Elisabeth. Robert Brown en était le chef. 
I's dunnfrent naissance aux puritains et aux indepeu- 
•lants. En Allcnxagno on noimnait ainsi les piétistes, dis- 
ciples de Spéncr. 

SEPT ANS (Guerre de). V. GUERRE. 
8EPTANTE, nom que Tou donne ordinairement aux 

soixautectdouze interprétes ou traducleunderEcriture 
saiute, dont se servit Plolémée Philadelpbe, roi d'E- 
gypte, ppur traduire rAncien Testament d'liébreu en 
fitec, Van du monde 2758, et 277 ans av. J.-C. (.elle 
Taduction greeque des livres de Itlolse est la première 

Ia plus célébre do toutes. La version des Septante a 
«fié suivie par le 6e concile général tenu à Gonstanti- 
nople, qui a compté 5308 ans depuis la création du 
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monde jnsqu'à Jésus-Christ. Julien, arebevéque de To- 
lède, qui florissait vers 670, préférait cetle version à 
toutes les autres. Les preiniers bistoriens qui ont parlé 
de la version des Septante ue parlent que de Ia version 
de laloi, c"est a-dire des cinq livres de Muise. Cepcndant 
on donne le nom de version des Septante à la traduetion 
grreque de tons les livres de rAncien Testament. quoi- 
que de différenls auteurs. 

SEPTEMRRE (Journées de). On nomme ainsi les 
jouruées des 2, 3, 4 et 3 septembre 1792, pendaut les- 
quelles on massacra tons les prisonniers suspects d'clre 
opposés à Ia révolulion, et qui se trouvaienl dans les pri- 
sons de Paris, principalement á PAbbaye, à la Force, 
aux Bernardins, à Bicèlre. Les xictimes s'élevéreiit à 8 
ou 10,000. Ces massacres avaient pour prétexle le brnit 
d'une vaste conspiralion ourdicrians les prisons pour li- 
vrer la France aux Prussiens, qui etaieut déjà maitres 
de Longwy. 

SEPTIMAME ouGOTHIE. Ce fut la seule province 
de Gaule qui xesla aux Visigotlis d'Espagne apiès Ia 
mort du grand Théodoric, 526. Elle embrassait à peu 
prés toutle Languedoc, moius les dioceses de Toulonse, 
Alhi, üzés, Viviers, et répondait á la partie cie f ancieone 
Narbonnaise comprise entre bs Pyrénées et le Rliône, 
moins louteequi fait partie des bassins de laGaronneet 
de la Loire. Cette province prit le nom de Gothie au 
5« siècle, quand les Visigolhs s'en furent emparés. Les 
Sarrasius l'envahirent, 750, et en furent cbassés par 
Charles Martel, 737. et Pepin, 759. Désignée depuis sous 
le nom de marche ou duche de Seplimanie ou de Gothie, 
elle forma un fief qui x-elevait direclement de la conroune 
de France. Louis le Dél ounaire le donna à Bernard, 
820. Ce duche se confundi! plus tai d avec le comle de 
Toulouse. 

SEPTIME SÉVÈRE (L. Seplimus Severos), empe- 
reur romain, né à Leptis, en Afrique, 146 de J.-C.; fut 
avocal du fisc, 164; sénateur, cônsul sous Conunode, et 
commandaut des légions dTllyrie. A la mort de Perti- 
nax, successeur de Commode, il fut proclamé empereur 
par les légions, 193, en même temps queDidius Julianus, 
Albinos et Pesceunins Niger. Didius fut réduit à se don- 
nerla mort; Seplime marcha eusuitecontre Pescennius, 
le vainquit à Issus et auéautit son parti par la rqine de 
Byzauce, 194. Albinos, qu'il avait leconuu pour son col- 
legue, fut obligé de fuir, et périt à Lyon, 197. II défit les 
Partbes en Mésopotamie, 199-202; fit reconnaitre son 
fils Caracalla pour son successeur ; fit tuer Plautien, qui 
avait conspire coutre lui, 201. II passa en Bretagne, 208, 
dans 1'intcntion de repousser les peuplades calédu- 
niennes du nord, et mournt, 211, laissant Fempire iudi- 
vis à ses deux enfants, Caracalla et Géta. 

SÉPULCRE (ORDRE DU SAIXT-). Cet ordre, qui 
existe encore en Palestiue, a élé fondé en 1099, par Go- 
defroy de Bouillon, qui chargea les chevaliers qui le 
composaient de protéger et de soigner les pèlerins qui 
venaient les visiter, et enfin de racheter les esclaves 
chrétiens. Louis VII, à son retour de la Palestine, 1149, 
amena avec lui 20 frères de Tordre du Sainl-Sépulcreet 
les établit è Saint-Samson d'Orléans. L'archiconfrérie 
du Saint-Sépulcre y subsista iusqu'en 1254, époque à la- 
quelle saiul Louis la transféra daus Eéglwe de la Sainte- 
Chapelle à Paris, et les chargea deconserver le nom des 
voyageurs qni désiraient se rendre a la terresainte. Ln 
5 489, le pape Innocent VIU réunit cet ordre à celui de 
Malle; mais cette réunion, qui a donné naissance â 
plusieurs procès, u'a jamais reçu son exéculion, puisque, 
d-un còté, 1'archiconfrerie a subsiste eu I rance jusqxxà 
la revolution de 1789, et que, d'un autre, le gardxen du 
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saint sépulcre, a Jérnsalem, a (onjours conserve le pri- 
yilége de nommer des chevaliers. Louis XVIII, le 19 
janvier 1811, promit sa protection à Toidre du Sainl- 
Sépulcre, qui, en France, se coniposait, en 1820, de 
450 membres, y compris grands ofDciers, orficiers, che- 
valiers et novices. 

SEPULTURE. Derniers devoirs que Ton rend à ceux 
qui sont morts. Chez les Romains. après avoir fermé les 
yeux 5 celui qui venait de rendre rüine, on Tappelait 
plusieurs fois à haute toív, par divers intervallcs, pour 
savoir s'ii n'était pas lombédans quelque lélhargie. Ou 
le lavait ensuite avec de l'eau chaude et on le frotlait de 
parfum. Revètu d'une robe blanche, le niort était ex- 
posé à Ia porte, les pieds tonrnés du còlé de Ia rue. 
Cette cérémonie durait sept jours; le huitième on portait 
le corps an Meu oü il devait être brülé. Le convoi ítait 
précédé d'un joueur de flüte, qui jouait d'iine manière 
lugubre, et publiait de temps eu tenips les louanges du 
défunt. Des femmes, appelées prw/ica! ou pleureuses, 
doat le métier était de faire des lamenlalions sur Ia 
niort du défunt, entonnaient des airs lugnbres que le 
peuple répélait. Lorsque le corps était brúlc, on lavait 
ses os et ses cenJres avec du lait et riu viu et on les en- 
fermait dans une urne. A Ia lin de Ia cérémenie, Ia prin- 
cipale pleureuse congédiait Ia compagnie par ce mnt: 
illicet, qui se disait pour ire licet, qui signifie, il est 
permis de s'en aller. Alors les parents et amis disaient íi 
haute voix des paroles dont voicí le sens:«Adieu, adieu, 
adieu; nous te suivrons quand nutre tour viendra. « Ou 
portait furne oü étaient les os et les cendres dans le sé- 
pulcre destine au défunt oü Ton brúlait de Tencens et 
d'aiitres parfums. Cette cérémonie se terminait par un 
festin qu"on donnait aux pareuts et amis. On fait re- 
montei'cet usage de brüler b s cadavres à Hcrcule, qui 
voulut porter au roi Licinius les restes de son fils Argi- 
vus. Ce ue fut que sous le règne d'Antonin dit le Pieux, 
qpi mourut Ie7 mars 161 de J.-C., que s'aliolit Tusage 
de brüler les morts. Cécrops, sucresseur d'Acléc, roi 
dc rAttique, fut le premiei- qui iustitua des cérémonies 
funèbres dans Ia Grèce, 1582 av. J.-C. II inlroiluisit Tu- 
sage d inhumcr les morts et de répandre du grain sur 
leur toinbeau. Les Grecs prirent ensuite Tusage de brüler 
les cadavres. La cérémonie était ii peu près la ntème 
qu'à Rome. Les Français, mème bien des siècles après 
que le christianisme fut établi dans les Gaules, conser- 
vèrent dans leurs funérailles les coutumes et les usages 
des Romsins. 

SEriJLVEDA (Juan Giuez de), historien, sumommé 
le Tite-Live espagnol, né aux envirous de Cordoue, 
1490; mogt, 1575; quitta TEspagne, 1513; étudia Ia 
théologie à Bologne. Nommé chapelaiu et historiogra- 
phe de l'empereur, 1536, il revint dans sa patrie, 1537; 
fut altiiché, corame instituteur, A Tinfant don Philippe; 
passa plusieurs années à la cour, et finit par se retirer 
á Maria uo, oüil com posa ses ouvrages historiques. Ses 
oeuyres, publiées A Madrid, 1780, conticnuent 1'Ilistoire 
de Charles-Qninl, VHistolre de la guerre des Indes et le 
commencement de celle de Philippe 11, des leltrcs, des 
traductions, etc. 

SEHADJ ED DAUlah (Mirz-Mahmoud-Khan), der- 
nicr souverain indépeudant du Bengale, fils adoptif et 
succesieur d'All8h V(Tdy Khan, 1756- s'cmpara de Co- 
cembazar et de Calcutta, 1756; perdit cette dernière 
place, 15 janvier 1757 ; fut vaincu A la bataille de Plas- 
sey, 5 juin; tomba entre les mains de ses ennemis, et 
périt assassiué, A 22 ans, par 1c fils dc Mir Ujafar, geu- 
dre d'Allah-Verdy-Kban. 

SÉRAPH1NS (Ordre des). Ordre de cbevalerie eu 

Suède, instilué par le roi Magnus IV, 1331, pour con- 
server le souvenir du fameux siége d'Upsa). L'insigne 
était un colli r composé alternativement de séraphins et 
de croix patriarcale», d^ü pendait un ovale dans loquei 
était le nom de Jésus. Cet ordre fut rélabli par le roi 
Frédéric, 1748. II se compnse d'une croix romaine en 
forme d'étoiIe émaillée de btanc, avec ces leltres: J. IL 
S. [Jesus homimim Salvator). Quatre lètes de séra- 
phins en or, autour du globe, sont suspendues A un 
cordon bleu. La chaine en coili-r est formée de tètes de 
séranhins et de croix doubles de Jérusatem. 

SÉRAPION, temple de Serapis, A Alexandrie, situe 
dans le Bruchium, près du Muséum; renferraait une 
belle bibliotbèque, enricbie par les Lagides; pillée par 
les chrétiens, 590, et détruite par Ornar, 642. 

SEUBELLONI (Gabriel), general italien, né A Mi'an, 
1568 ; mort, 1380 ; entra de bonne heure dans l'ordre 
de Malte, et fut nommé prieur de Hongrie. II défendit 
Strigonie, contre Soliraan, 1343; passa au service dc 
Charles-Quint, 1316, puis du pape Pie IV, 1560; enleva 
Ascoli aux Plaisantins; rebàtit Civita-Vecobia, et for- 
tilia Léonine. II reprit du service en Espague, 1363; 
soumit les Brabi nçons révoltés, 1367 ;prit part A la vic- 
toire de Lépaule, conlre les Turcs, ct fut. en recom- 
pense de ses servicés, nommé vice-roi de Sicile. Chargé 
de la défense de Tunis, il fut pris par les Turcs, après 
avoir soulenu 14 assauts conséculifs; fut écbangé contre 
36 officiers supérieurs turcs; fit la campagne de Flan- 
rirc, 1577 et 1578 ; tailla en pièces les insurgés et con- 
tribua á la prise de Maêslricht. II mourut au moment 
de commeiicer de nouvelies opérations militaires. 

SEUFS (de servas, esclavp). On appelait ainsi, dans le 
rnoyeu áge, ceux qui, sans ètre en état d'csclavage, 
étaient forcés a cultiver une cerlaine quanlité dc terre, 
sans pouvoir la quitler et sous conditiou de redeiance. 
lis étaient vendus avec la terre. A 1'époque de faffrau- 
chissement des commupes et descroisades, les seigneurs 
furent obligés dé rendre la liberté A leurs vassaux pour 
fournir aux frais de leurs expéditions. Le servage exis- 
tait eucore sous Louis XVI, principalement dans les 
fiefs ecclésiasliques. II 11'a cessé d exister (|u'à la révola- 
tion de 1789. Cet état de servage existe eucore dans la 
Pologne et en Bussie. 

SEREENT. L'armée française royale, les années 
françaises féodales, te composaient, dans le príncipe, 
de sergents, c'est-à-dire d'honmies qui servaient, ser- 
rieiiícs.Charlemagnesoldait pour la guerre des sergents. 
Philippe-Auguste en soldait sous forme permanente. La 
justice, la police avaient aussi leurs sementes. De IA 
cette distinetion si tranchée de ces deux mots: sergen s 
d'nrmée, sergents du palais. On appelait sergents des 
róis d'armes et des hérauls, des gardcs-chasse et des 
porteurs de contraintes, des écuyers et des garnisaires, 
des estaliers et des laquais. Philippe de Valois réorganisa 
les scrgenls d'armes de la garde. Cétait une com- 
pagnie des gardes du corps. qui, suivant les époques, 
a porté are," arbalète, javelot, lance, masse d armes. 
Sous les règnes snivants, les sergents dormes se rédui- 
sirent A un petit nombre, devinrent sergents de ba- 
taille, fonetions devenues celles des brigadiers des ar- 
mées du roi, des sergenls-majors du 17" sièclr, des roa* 
jors du 18" sièclc. A la création des bandes, les hallebar- 
diers y furent. sergents. Le capitaine tirait de 1'"® 
d'cui un sergent d'affaires, qualilicalion que Choiseul 
changea eu celle de sergeut-fourrier, et ses succetseurs 
en celle de sergent-major. Aujourd'hui un sergent es 
un hommc de froupo porteur d'un galou d'or ou d ar- 
gent sur 1'avaut-bras, et le caporal-fourrier est rede- 
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venu sergent fourrier, ce qui n'rst plus synooyrae de 
sergent-major. 

SEUGIUS I", pape, successeur de Conon, )5 décera- 
bre 687 ; resta 7 ans absent de Rome, à cause des per- 
sécutions exertées conlre lui; rameua à Ia foi catlioli- 
quo le palriarche d'Aquilée et ses suffragants; eleva 
un tombeau à saint Léou, daus la Pasilique de Saiut- 
Pierre, et mourut Taa 701. Cest à lui que Tou doit 
1'iustituliou des processions le jour de rAssonipliou ct de 
la Présentalion. — Sergius 11, successeur de Grégoire IV, 
né à Rome, 844, sacra le fils de Lotbaire, Louis, roi 
d'Iialie, et mourut en 847.—Sergius III, Romain de 
naissance, fut reconun pape à la mort de Théodore, 9 
juiu 905, par les intrigues de Théodora, de laquelle il 
eut un fils, qui deviut pape à sou tour, sous le nom de 
Jean XI. Sergius mourut vers 911 ou 912, et futrem- 
placé par Anastase 111. — Sergius IV, successeur de 
Jrau XVIII, 1009, fut le premier Romain qui chaugea 
sou nom en errivant au saint siége. 11 mourut le 13 juil- 
let 1012, et eut pour successeur Renoit VIU. 

SERINGAPATAM ou SH-Ranga Patana, ville de 
Tlnde anglaise (Madras), clief-Ueu du district de Serin- 
gapatam, daus uuc ile de Kavery; 10,000 habiíants. 
Cete ville élait la capilale du Maissour depuis 1610; clle 
fut florissaute sous Haider et Tippoo-Saíb. Celui-ci, as- 
siégé, 1792, sigua une pais qui lui enleva la moilié de 
ses lítats. Tippoo périteu la déiendant conlre 1'Anglais 
Harris, qui prit cdte ville, 1799. 

SEItPEKT, instrument de musique à venl, qui sert 
pour soutenir un chocur de chantres. St forme lui a fait 
donner le nom de serpent. Edme Guillaume, ehanoiue 
de la cathédrale d'Auxeri e, trouva, vers 1590, le secret 
de lounier un cnrnet eu forme de serpent. Cet instru- 
ment fut perfectionudet devint commun dans les egli-es. 

SERRE (Hercule, comte de), garde des sceaux ct mi- 
nistre de la justice sous Louis XVIII, nè à Metz, 1777, 
mort, 1822; fut dabord avocat ü Melz, puis président 
de la courimpériale deHambourg, et, à la restauration. 
président de la cour royale de Colmar II se pronouça 
três fortemeut contre Bonaparte dans les ceut jours, 
saus quitlcr Ia Frauce. Dépulc à la chambre, en 1815, 
il s'y opposa aui réactions, deviut president, 1816 et 
1817; fut remplacé par Raveí,1818: entra au nums- 
tère sous la prcsidence de Decazes, 29 décembre de Ia 
même année; soutint la loi des éleclions, du 5 léviier 
1819; tomba avcc le cabinct, 1821, ct fut, par le nouveau 
ininislére, envoyé ambassadeur à Naples, oü il mouiut, 
en 1822.. , . . , ,, 

SERRES (Jeau de), Serranus, savaut ralvmiste, nc â 
Rhediz, 1540, mort, 1598; ministre en 1582; reçut de 
Henri IV le tilre d hisloriographe de France. Ou a de 
lui; de Fiile calholica, su e de principiis religioms chns- 
lianie, 1607 ; de Slatu religionis et reipubliea in í ran- 
eia, etc. . , 

SERRES (Olivier de), frère ainé du précédcut, ne a 
Villeneuve-de-Berg daus le Vivarais, 1559, peut tire 
convidére commc le pÈre de ragriculture eu France. 
Hemi IV le chargea dlutroduire diverses ameliorations 
daus les domaines du roi. 11 mourut eu 1619, et laissa : 
t raité de la cueillette de lavoic, 1599; Seconde nchcsse 
du miirier blanc, 1605: et le Thédtre Ragriculture et 
'nénoge des chatnps, 1604. m.: 

SERRCRIER ou SERURIER (Jeaume-Mattlneu-Phi- 
bbert, comte), maiéchal de France, né à Laou, 1742, 
mort igig■ prit du service en 175o; deviut major en 
1789. Graud partisau de la révolution. il avança rapi- 
demeut, ct fut général de division en 179i. Lnvoye à 
larmée des Alpes, il se fit remarquer sous les ordres de 
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Kellermann et de Schérer, pnis sous Bonaparte à Saint- 
Michel, à Vico, au passage du Mincio, au blocus de Man- 
touc, 1795-1796; à la fio de la campagne de 1797, jl fut 
nominé commandant de Veuise, puis de Lucques, et fut 
chargé d'yorganiserun gouvernement provisoire. iloins 
heureux dana les campagnes suivantes, il se vil force de 
capituler à Verderiu, le 28 avril 1799, par suite de la dé- 
faite de Schrrer. II prit une part très-active aux événe- 
menls du 18 brumaire; fut nommé senateur, puis gou- 
verneur des Invalides, et enfio marechal de France et 
grand officier de la Légion d'honneur. En 1814, il reçut 
du roi le tilre de commandeur de Saint-Louis et celui 
de pair de Frauce; il les perdit en 1815, pour avoir servi 
Bonaparle dans les ceut jours, et fut remplacé dans le 
gouvernement des Invalides par le duc de Coigny, 1816. 

SERTORIDS (Quintus), général romain, natif de 
Nnrcia, ville du pays des Sábios, 121 av. J.-C.; fut 
questeur de Marius dans les Gaules. Lors des guerres 
civiles, il se declara pour Marius, 87 av. J.-C.; fut pré- 
teur, 85 ; abandonna Tllalie au Iriomphe de Sylla, 84 ; 
se rendit en Espagne, réunit à son parti les Lusitaniens, 
80; y joignit la Gaule romaine ; battit Mélellus à Italica, 
76; et Pompée à Laurone, 77, et à Sacro, 76; éprouva 
un écbec à Ségontie, 75, ct fut assassine par Perpenua, 
un de ses lieutenants, 75. 

SERVAN (Joseph-Michel-Antoine), avocat général au 
parlement de GrenoWe, néà Romans, 1737; devint avo- 
cat général, 1764 ; puhlia, en 1766, un Diseours sur la 
justice crimine lie, qui excita un instant Tenlbousiasme 
général par les uliles réformes qu'il y proposait. IVayant 
pu obtenir ce qu'il deirandait, il donna sa démission, 
1768, et mourut cn 1107. On a de lui un grand nombre 
de Diseours remarquables; un Essai sur la formation 
des assemblées nationales, provincialcs et municipates, 
1789; Recherches sur la refonnalion des Etats provin- 
ciaux, 1789, etc. 

SERVANDONI (J.-Jérôme), né à Florence, 1695, 
mort, 1766; peintre, décoratcur et architecte,; vint en 
Frauce, 1724, et fit un grand nombre de plans, de des- 
sins, de décorations, de lableaux remarquables. On cite 
surtoul de lui la façade de Sainl-Sulpice. 

SERVET (Michel), né à Villaoueva ou Villeneuve, en 
Aragon, 1509; fit son droil à Toulouse, sa médeeine â 
Lyon et à Paris; adopta les idées des réformateurs; 
combattit le dogme de la Trinilé, et fit paraitre un traité 
de Trinitatis erroribus. II fut poursuivi par Parchevéque 
de Vienne, le cardínal de Tournon, à canse de son ou- 
vrage : de Christianismi restitutione. 11 se réfugia à Ge- 
nève, fut aceusé d'hérésie par Calvin qui réussit à le 
faire condamner au feu. II fut brülé vif, le 26 octobre 
1553. On lui doit une Bible commentée, 1542. 

SERVIR, province de la Túrquie d'Europe, avec le 
tilre de principauté; envirou 1,000,000 d'habitanls; 
chef-lieu Semendria. Ou croit que les Scrviens sont une 
tríbu slave, ct par conséquent de la même race que les 
Russcs. — La Scrvie formait, dans 1'antiquité, une partie 
de la Mésie supéricurc et de la Dardeune; à la chute de 
1'emplre romain, clle fut invabie par une tribu appelée 
Serbis ou Serbi, dont elle tire sou nom actuel. Dans le 
moyen àge ellc formait un Élat indépendaut, gouverné 
par des chrfs qui prirent les t tres de joupani, kuiazi, 
bdni, karah, empereurs etdespolcs. La Servie fut sou- 
mise par les Turcs, 1565; le joug de res conquérants 
fut toujours supporté avec peiue. Pasvvan-Oglou fut le 
premier chcf des Serviens qui se révolla; aprés lui, 
Czerni Georges s'empara dc Belgrade, ct cbassa les 
Turcs du pays, 1806. La Servie prit le parti dc la Rus- 
sie contrc la Porte; mais Ia Russie, meuacée par les 
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armes françaises, signa la pais de Boukiiarel, 1812, eu 
abandonuant les Servions, qui rentrèrcnt sons la domi- 
nalion des Tares. La Servie n'esl plus aujourd'hiii que 
tiihutaire de la Porte, et s'admiuistre d une maoière 
indépendanle. Elle a reconna po ir souverain le prince 
Milosch, Servien de naissance, qui fut également re- 
comiu parla Porte, 1850. 

SEUVILIUS CiEPlO (Cn.), cônsul, 203 av. J.-C., 
défit Annibal près de Crotoue; reçut du sénat rordre de 
ne pas quitter Tltalie, et mournt, 175 av. J.-C. Servilius 
Cirpio, son pelit-fils, cônsul, 110 av. J-C., fut envojé 
comme prèteur cn Esp igue, 175 av. J.-C.j fut chargé 
dalleren Macédoine, 175 av. J.-C., annoncer à Persée 
(|ue les Romains renouçaient ii sou amitié. II fut ensnite 
cônsul dans les Gaules ; rompit la pais faite cn Lusila- 
nie avec Viriathe, par E^abíus Maximus, et le íit assassí- 
ner pendant son sommeil. 

SF.UVITES, ou serviteurs de la Vierge, ordre de re- 
iigieux tres-répandus en Italie. II fut foudtí par BouDIio 
Monaldi, mareband de Florence, qui qnitla le négocc, 
avec six autres de ses confréres, et se retira au monl Sé- 
uaire, à 8 kilouiè.i es de Florence, 1225. Us reçureut de 
Pévcque la règle de Saint-Augnstin, 1239. Bonfllio fut 
uomuié general de Pordre, et mourut le 1'r jiinvier 1262. 
Cet ordre, approuvc par le concile de Latrau, futsou- 
tenu par les papes, et suríout par Alexandre IV et In- 
nocent VIU. 

SEUVIÜS TÜELIUS, 6" roi do Rome. gendre et suc- 
cesscur de Tarquin 1'Ancien, 578 av. J.-C., baltit les 
Etrusques plusieurs fois; divisa le peuple romain en 
trenle tribus, et accorda ii chacune nu tribun, unejuri- 
diction; il crca la division par centuries, institua le 
cens, et se préparait à cbanger la mouarchie en repu- 
blique, lorsqu'il fut assassine par ordre de sa Cllo Tull e 
et de Tarquin le Supcrbe, 551 av. J.-C. 

SÉSAC, SÉSONCI1IS ou SÉSONCHOSIS, roi d'!'- 
gypte, 980 à 950 av. J.-C., le premier de la 22« dynas- 
tie, de la dynastie Babaslite, reçut chcz lui Jéroboam 
poursuivi (iar Salomon, ti la mort duquel il cnvahit le 
royaume de Juda et pilla Jerusalém. 

SÉSOSTRIS, OU UAMSÈS SESOSTRIS, roi d'É- 
gypte, Pds, commença son règne, 1055 av. J.-C.; con- 
quit TElhiopie, la Judce, la Syric, rAssyrie, la Médie, 
la Bactriane, etc.; revint cn Egypte après neuf ans d'ab- 
sence ; lit de nouvellcs lois; divisa PÉgypte eu 56 nomes, 
et la couvrit de superbes monuments. II se dunua la 
mort après un règne rio 53 ans selou les uns, do 50 selou 
les antros. 

SETU, troisième fils d'Adam et le second des pa- 
triarches, naquit l'an du monde 130, 5875 av. J.-C. II 
mourut ilgc de 912 ans. Les dcscendauls de Seth con- 
servèrent le culle du vrai Dieu. Ou lui attribue rinven- 
tion des caractères hébralques, des annécs, des móis, 
des semaines, et les noras des sept planètes. 

SEVBR (Saint-), pelito ville du départenieut des Lan- 
des, doit tonto sa célóbriléet sa foudation meme à Pab- 
baye de bénédictins qui y fut rtablie, 970, sous 1'invoca- 
tiou du saiut dont elle porte le nnm; elle fut entourèe 
de murs et llanquée de lours, 1150-1187. Elle fut re- 
prise par Charles VII, 1Z2(j) mr les Anglais, qui s'ea 
étaicut emparés, 1290. Saint-Sever, qui fut louvent as- 
siégée, prlse et reprise durant les guerres de religion, 
devint le point de réunion dun parti dit la Chalosse, 
1789. 

SÉVÈUE (Lucius Septhnus beverus), empereur r o- 
main, né á Septis. sur la cote il Afrique, 1 -to, fut élevé 
au consulat par Cnniuiode, et proolaméempereur, 193; 
il suumit une grande partie de 1 Orient, et vainquit Al- 

binus, 197; passa de là en Egypte, 205, et son retour 
fut snluti à Rome par les plus vives acclamalious et par 
Ia consceration de Tare magnifique qui porte son nora. 
II s'était rendu dans la Grande-Rretagne pour y apaiser 
Ia revolte des Calédonicns et des Méates qui s'étaient ré- 
voltés, 20S, lorsqu'il mourut à York, 211. 

SÉVERIN (Saint), abbé, apòlre de 1'Autriche et de la 
Bavièrc, prècha rÉvaugilc dans ces contrées et y mou- 
rut, 482. L'Eglise célebre sa féte le 8 janvier. Ce nora 
est commun à plusieurs autres sajnts qui vécureut du- 
rant les et 5C sièeles : Fun qui fut évéque de Co- 
logne et 1'autre de Rordeaux, dont FÉglise célebre la 
fête le mème jour, 25 octobre; saint Séverin, abbé de 
Sainl-Maurice cn Velais, qui guérit le roi Clovis d'une 
grave maladie, 504, mourut, 507, et dont TEglise fail la 
féte le 11 février ; enfin saint Séverin, solitaire et prétre 
du diocese de Saint-Cloud, dont ia féle se célebre le 
24 novembre. 

SÉVERlJí, né à Rome, fut élevé au supréme pontifi- 
cai après une vacance du siége qui fut de 19 mois et 
17 jours; il succéda à Honorius, 28 mai 640, et mourut 
la mème année, après un règne qui ne fut que de 2 mois 
et 4 jours. 

SÉVTGJíÉ (MariedeRABUTIN-CHANTAE.marquise 
de), né au cbâteau de Bourbilly; 5 février 1627 ; reçut 
des leçons de Ménage et de Chapelain, et épousa Henri 
de Sevigné, 1643, qui, tué 7 ans plus tard, dans un 
duel, la laissa vcuve avec un fils et une filie, qu'elle 
maria, 1669, au comte de Griguan. Ce fut dans un 
voyage qu'elle Dt pour aller donner des soins à sa filie, 
qu'elle mourut de la petite vérole, 6 avril 1696. On cou- 
uait la célébrité que madame de Sévigné s'est acquise 
par ses Leltres. Elles furent réuuies, ponr la prcmicre 
fois, 1726. Depnis ellcs ont eu plus de cent édilions. 
Parrai les plus comp/èles on distingue cellcs de Grou- 
vclle. Paris, 1806, et celle de Monmerqué, 1818. 

SÉVILLE, grande et magnifique ville dTspagne, et la 
secondc après Madrid. Fondée, dit-on, par Ilercule, elle 
fut appeléc Uomnla par les Roraains, et reçut de Julcs- 
César, 60 ans av. J.-C., le suruom de Julia. Cetle ville, 
qui lit partie des empires almoravide et almohade, fut la 
résidence particulière de plusieurs róis maures; IIo- 
lawakkel-ben-Houden eu flt la capitale de ses Etats, 1225. 
Elle s^rigea en république, 1236. et se gouverna elle- 
raérae jusquTn 1248, époque oú elle fut prlse par le roi 
de Castillc, Fcrdinand III. Après la fondation de son 
universilé celebre, 1504, Sévillc devint le centre des 
seienres et des leltres. On y admire encore Tancicune 
résidence des róis maures (Alcazare), nu amphilbéátre, 
un aqueduc, mais par-deisus tout sa magnifique calbé- 
drale mauresque, Pune des plus belles églises d'Espapne. 
Sa pnpulalion, qui, sous ia domination (les Maures, sele- 
vait ii 400,000 iluics, fut réduile à 109,000 lors de la con- 
qucle de Fcrdinand 111. Elle a donné le jour A Trajan, A 
Adrien, A Théodose, aux célebres peiulres Vélasquez et 
Murillo, el A plusieurs róis de Caslille. — Les Frauçais 
s'eraparèrent do Séville, 1"' février 1810. 

SEXT1US SEXTINUS LATEKAXUS (Lucius), tri- 
bun du peuple lan de Rome 386,,568 av. J.-C., fut le 
preraier cousul pléhéieu. Quoiquc sou éleclion eút éte 
vivement contestce par les palricicus, il fit dccrétcr la loi 
Sextia Licinia, qui ordonuail i|u'à ravenirrun des deui 
consuls appartieudrait A l'ordre des plébéiens. 

SEYMOER (Jeauue), dame d'honneur de Ia malbeu- 
reuse Aune de Boulen, supplanla celte princesse, e' 
épousa le roi d'AugleteiTC Henri VIU, 1536. Elle dooua 
le jour A Edouard VI, et mourut deux jours après Ia 
naissauce de ce prince, 1537. Les fières de Jeauue, qu' 
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fut Ia 3e femnne du roi théologien, devinrent Ia tige des 
■iucsde Sonimerset et des comtcsdTIertford. — Seymour 
(Thomas), frèrede Ia reine Jeanne, surnointné/ord Dud- 
'f!í. fut fait grand amiral d'Aiiglelerre, et membro du 
conseil de régcnce du jeime Edouard VI; mais les infri- 
Sues et les perüdies de Seymour ayaut failli cornpromet- 
're la suretdde rÊlat, le roi, son neveu, aprés ravoirfait 
renfermcr à Ia Tour, le fit decapitei-, 1548. — Seymour 
(Edouard), frère du prccédent et de la reine Jeanne, duc 

Sommersef, fut nonimé tuteur d'Edouard VI et pro- 
'ecleur du royaume ; il ne recnla pas devant la mission 
•(e faire exécuter l ordre de mort prononcé contre son 
frère Thomas, 1348; mais, accusé bientôt lui-méme par 
^arwict, il fut décapité peu de lemps après, 1532. 

SEYSSEL (Claude de), historien, né à Aix,en Savoie, 1<i20 ; fut professeur d'éloquence à Turin ; xint cn 
Eranco; s'y lia avec le cardinal d'Amboise, fut nommé à 
''évèché de Marseille, 1510 ; puis à rarcheréché de Tu- 
P|n, 1317, et monrut dans celte ville, 1520, laissant : 
Üistoirede I.ouisXll, Paris, 1508; Ilisloire de la grande 
^onarchie de France, Paris, 1519. 

SFOllCE (Giacomazzo-Attendoio SFORZA), tige de Ia 
^'èbre raaisun des Sforce, naquit à Casliglioue, 1369 ; 
^brassa la carriere des armes, et se rit bientôt á Ia 
^'e d'un corps nombreux qu'il employa au service des 

'orenlius, 1401; des Lombards et des Toscans, 1405; 
bois cnlln du roi de Tíaples, qui le nomma deux fois grand 
Conné(»ble du royaume. II se noya dans la Pescara eu 
"•archant à la poursuiie de Braccio, 1424. — Sforce 
(Erançois-Alexaudre), son lils naturel, né cn 1401, lui 
8uccéda dans tous srs biens, 1424. II servit la reine 
Jeanne et Hcné d'Anjou; batlit le célèbre Carmagnole 
en Lombardie, 1426 ; fit un État indépendant de la Mar- clle d'Ancôue, après l'avoir enlevé à Eugène IV, 1434 ; 
^fa le duc de Milan à lui donner sa filie en mariage; 
fut choisi par les Milanais après la mort de leur duc, 
V*', et fut mis A la tele de leur armée; battit les Véni- 

et, à soa retour, 1450, força Milan à le reconnaitre 
bour duc. Peu après, il se rendit maitre de Genes; fut 
Pecoiinii par Louis XI, et monrut, 1466. — Sforce (Ga- 
éas-Marie), son fils, né en 1444; fitses premióres armes 
'"Près du roi de France Louis XI; succéda à son père 

aDs le duché de Milan, 1466, et monrut assassiné, I47G. 
,aléas-Marie fut un prince cruel et sanguinaire. — 
force (Jean-Galéas-Marie), sou fils, lui succéda, á 1'ilge e_8 ans, sous la tutelle de sa mère Boone de Savoie, 

. '6; mais Ludovic, son oncle, lui fit donner un poisou 
•jot, dont il monrut à Pavie, 1494. — Sforce (Ludovic- 
, ai 'e), le Matire, frère de François, et oucle du précé- 
''ot, s-empara du gouvcrnement de Milan après la mort 

son neveu Jean-Galéas-Marie, 1494. II fut fait prisou- 
'er à Novare; fut conduit en France; renfermé au 
^'eau do Locbes, oü il niourut après 10 ans de capli- 

'"é, 1310. — Sforce (Maximilieu), sou fils, fut remis en 
eOssession du duché de Milan par Maximilieu, 1312; 
r518 obligé de fuir Ic conrroux des Milanais indigués, il 
,e '"ffugia en France; céda sou duché à François 1" en 
™ange d'uno pension de 30,000 ducats, et monrut à 

s 
apis, 153). — Après la mort deFrauçois-Marie Sforce, 

0o frère, 1535, Tempereur Cbarles-Quint s'einpara du 
ichéde Milan et de toute la successiuu de la maisoudes 
orce. 
sUAFTESBt'RY (Ant. ASHLEY-COOPER, comte 

Jp' hooime d'Etat, i^é à Winbnrne, 1621 ; fut membre 
111'arlenicnt, 1640. Après s^ctrc jeté dans le parti parle- 

1'
l>ntaire, il ,,141 une grande part i Ia restauralion de 

fut60, e', après avoir été créé comte de Shaflesbury. il 1 e|evé au posle de grand chancclier d'Anglelerre, 
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4 novembre 1672. En1G74, se voyant obligé de quitter le 
pouvoir, il se jeta dans le parti de la populace, et fit uue 
opposition si violente, que, quoiqu'ii eút été renfermé n 
la Tour, 1677, le faible Charles II se vit dans la neces- 
site de le raettre de nouveau à Ia téte de son conseil, 1679. 
11 fut de nouveau renfermé à la Tour, accusé de hautê 
trahison, et acquitlé par le jury. Cependant, ayant 
trempé dans la conspiration de Monmouth, qni fut dé- 
couverte, il se réfugia en Hollaude, et y moiirut, 1683. 
— Son petit-fils, né à Londres, 1671, jouit de toute la 
confiance de Guillaume III; se retira à Xaples à Pavéne- 
ment de la reine Anne, et mourut dans cette ville, 1713 
laissant, entre autres écrits : liec/ierches sttr la vertu' 
Lelire sur 1'enlhousiasme, etc., traduit en français, Ge- 
nève. 1769. 

SHAKESPEARB fWilIiam), le prince des poetes dra- 
maliques anglais, naquit à Stratford-sur-1'Avon, 25 avril 
1564, dbin marchand de laine et de la filie de Hobert 
Arden de AVellingcote, gentilhomrae du comté de War- 
vvickshire. Accusé d'avoir tué un cerf dans le pare de sir 
Thomas Lucy, le jeune Shakespeare se vit force des'en- 
fuir à Londres, 1586, oü il fut réduif, dit-on, à garder 
à la porte du théàtre de Southvvard les chevanx des spec- 
tatenrs qui n'avaient point de domestiques. Bientôt 
Shakespeare monta sur le théàtre pour y jouer des rôles 
secondaires, et enfin se fit auteur. Ses pièces sont au 
nombre de 52 : Henri VJ, qu'il composa, Ire pat.(je 
1589; 2e, 1590 ; 5e, 1391; Songe d'une nuit d'élé, 1592'; 
la Grondeuse, 1394; Peine d'amoiir, 1594; les Denx sei- 
gneurs de Verone, 1395 ; Itoméo et Juliette, 1393; Ham- 
let, 1396 ; le Hoi Jean, 1396; Richari II, ire et 2° par- 
lie, 1596-1597; Henri IV, 2o partie. 1597-1598: le Mar- 
chand de Feni.se, 1598; Touí esf bien, 1398; Henri V, 
1599; Beauroup de bruit pour rien, 1600; Coihme vous 
voudrez, 1600 ; les Commères de Windscr, 1601; 
Henri VIII, 1601; Troilas, 1602; linsecontrentse.l605'; 
Conte d'hivtr, 1604 ;/e ííoi Leutt, 1604 ; Cymbeline, ICOõ; 
Marbeth, 1(06; Jules-César, 1607 ; Antoine et Cléopdtre, 
1608; Timon d'Athénes, 1609; Coriolan, 1610; Othcllo, 
1611 ; la Tempête, 1612, et enfin le Jow des Róis, 1614. 
11 se fit, dès ses premicrs ouvrages, une grande répuía- 
tion et coratne auteur et cotnme actcur même, et acquit 
une grande forlunc et la inste admiration de tous ses 
contemporains. En 1610, Shakespeare se retira dans sa 
ville natale, achela la maison dans laquelle il élait né, et 
y mourut le jour anniversaire de sa naissance, 23 avril 
1616. — La première édition de ses muvres fut publiée 
1623, par Ilcmminige et Condel. Parmi les plus esli- 
mées, on distingue cellesde Kowe, 1709; de Pope, 1725 • 
de Warburton, 1744 ; de Johnson, 1765; de Sleevens' 
1775 ; de Malunc, 1790, et enfin Ia grande édition de 
Reed, 21 vol. in-80, résnmant les travaux des cditions 
précédentes. Ses muvres furent traduites en français par 
Letourneur, 1770-1782, 20 vol. in-8°; réimprimécs et re- 
vues par MM. Guizot, Barante et A. Picho!, Paris 15 vol. 
in-8", 1821. 

SHAW (1 homas), célèbre antiquaire anglais, né à 
Kendal, 1692; fut nommé chapelain du comploir dMI- 
gcr, 1717; y séjonrna 12 ans, et parcourut successive- 
ment l ancienne Numidie, la Syrie et 1'Égypte. II fit, 
dans de longues excursions, une grande collecliou de 
médaille-, de fragments d'antiquités, et publia des Ob- 
servalions relalives à plusieurs parlies de la Barbarie 
rt riu Levnni, Oxford, 1758, traduit en français en 
1743. Sir Thomas mourut a Londres, Í731. — Shaw 
(Pierre), médecin anglais, né en 1695 ; fnt professeur 
de chimio et de phjsiqne', à Londres, et médecin de 
Georges II. II mourut, 1763, laissant des Leçons de 
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chimie, qui furent traduites en français par d'Arcon- 
ville; Paris, (769. — Stmv (Georges), naturaliste, né, 
(751 ; fut bibliülhécaire, (791; puis conservaleur riu 
Muséc britaunique, et mourut, (8(5, laissaut im très- 
grand nombre d'ouvrages, pai mi lesquels on distingue, 
Zoologie générale ou llistoire naíurelle, 10 vol., (800- 
(819. 

SHELBÜRNE (Guillaume Petty, marquis de EANS- 
DOWíI, comte de), né, 1757; entra fort jeuue au ser- 
vice; (it Ia guerre de Sept Ans; s'ydistingua et parviut 
au grade de colonel et d'aide de camp du roi Geor- 
ges III, (760. II entra à Ia chambre des lords, (761 ; 
fut nommé, par lurd Cbatam, sous-secrétaire d'État, et 
le suivit dans sa retraite, (768. A la mort de ce minis- 
tre, son parti prit le nom de Shelbume. Rentré am af- 
faires avec Fox, (782, facte principal de son minislère, 
qui ne fut que de 9 mois, fut d'attaeher sou nom au 
traité de Versailles, qui devait reudre la paix au monde, 
et assurer Vindépendance de 1'Amériqne. Lord Shel- 
burne, qui se retira alors des affaires, et qui blàma lou- 
jours I bostilité du gourerneiuent britaunique envers la 
France, mourut, 1805. 

SHELLEY (Percy Bysshe), poete anglais, célèbre par 
la précodté de son talent et aussi par son impiété, s'cx- 
patria fort jeuue,, et parcourut successivement Ge- 
uève, oii il connut lord Byron, Veuise, Florence, Pise 
et Livourne. Surpris en mer par une tempèle, il périt 
dans la baie de Spczzia, 8 aoüt 1822. Shelley n'avait 
pas encore atteint sa õü6 année. Lady Shelley, qui lui 
survécut, publia la collection de ses OEuvres, 1824. 

SHEKIDAX (Richard BREVSLEY), célebre oratenr 
et anteur dramatique, né à Dublin, (75(, se (it connai- 
tre par lia publication de plusieurs pièces de tbéálre; 
acquit, avec Garrick, la propriété du tbéâtre de Drury- 
Lane et fut elu membre de la chambre des communes, 
1780. II fut successivement sous-secrétaire d'Etat des 
affaires étrangères, 1782; secrétaire de la trésorerie, 
1783; puis cufin trésorier de la marine. Shéridan, qui 
par ses discours, ses pamphlels et sa coopération aux 
feuillrs périndiques, avaitsouvent élé fun des adversaires 
lesplus redoutablcs du gouvernoment, s'abandonna vera 
la liu desa víe à la funeste passiou du jeu et à la déhau- 
clie, et mourut couvert de deites, 1816. O i a de lui : 
les Jüiaux, 1773; la Vucgne, 1775; 1'Ecote de la Mé- 
disance, (777; le Critique, 1779; Pizarre, (799; et un 
grand nombre da discours et de pampblets. La (" édi- 
tion de ses OEuvres parul à Londres, 2 vol. in 8°, 1821. 
Ellcs furent traduites cn français par Bounet, 1838, et 
par Benj. Laroche, t84(. 

SIURLEY (Aut.), celébre voyageur anglais, né à 
Londres, 1503; parcourut successivement les Antillcs, 
1'Italie, la Perse, la Russie et TEspagne. II mourut, 
1631, laissaut : Voyage au.v Anlilles, (600; Voyage cn 
Perse, 16t3 ; Vaijagr. par la mer Caspienne et à travers 
la Russie, igoi.— Shirley (Jacqiies), |)oéte dramatique, 
néà Londres, (391; composa plusiturs pièces de thcd- 
tre qui lui gaguèrent la faveur de la reine Marie; il 
servit celte princesse durant la guerre civile, sons les 
ordres du duc de Newcaslle, 1036, et mourut, 1030. 
Ses pièces de théàtre, qui sont au I)ombre de 37, furent 
imprimées à Londres, eu grande partie avec ses pocmes, 
1649. 

S1AM, royaume de 1 Indn-Chine, au delà du Gange, 
au nord de fempire chinois. En 1547, il fui soumis par 
les Péguiens, qui ne le qnittèreut qn'eu 1590. En (755, 
les Binuans 8'en emparérent; mais le Chinois Pialak 
les en chassa, 1769, et s'eQ Bt proclaraer roi. Il mourut. 

(782, et son successeur y fonda la dynastie qui y règoe 
aujourd'hui. 

SIBÉRiE, vaste régiou d'Asie, comprenant íoullc 
conlinent asiatique de Tempire russe. Ce fut enlãSO, 
que le Cosaque Jermak, s'étant emparé de Sibir, capi- 
tule du khan principal, reçut d'Ivan IV Tordre d'étea- 
dre ses conquêtes sur lout le p lys; et vers la fin du 165 

siècle et au commencement du 17% il appartenait tout 
entier à la couronne de Russie. Cest aujourd'lmi uo 
lieu d'exil oü les raalheureui qui ont encouru cette 
peine sont employés à rexploitaliou des mines, qui í 
sont très-riches en mélaux. Les prisonniers français 
tombes au pouvoir des Russes après le desastre de 
1812 furent euvoyés en Sibérie, et y périrent tous, ã 
peu d'exceplious près. 

SIBYLLE. Une sibylle était une femme, qui, sans éfre 
préiresse et sansétre attacbée à aucun oracle particulier, 
anuouçait Tavenir et se disait inspirée. — Les anciens 
n'ctaient point d accord surle nombre des sibyiles; les 

uns u'en admellaient que deus, d^ulres trois, d autres 
quatre, et d'autres dix. Voici le nom des sibyilessuivant 
1'prdre des temps oü l'ou croit qu'eiles ont vécu. La 
première est celle de Delphes, la plnsancienaede toutes; 
Ia seconde rErylhréenne, ou d'Erythrée, c'est elle q»' 
prédit aux Grecs qui allaientausiége deTroie, quecell® 
ville serait détruite et qu'Homère écrirait des faussetési 
c'élait la plus fameuse de toutes; la troisième, la Cu- 
méeune, ou celle de Cumes eu Italie; Virgile Tappelle 
Déiphobe, elle conduisit Enée dans son voyage aux eB- 
fers; la quatrièmo, la Samienne ou de Samos; Ia cin- 
quième, la Cumane, de la ville de Cumes eu lonie, q"1 

apporlaà Tarquiu TAucien les livres sibyllins; la sixièmf' 
LHellespontiaque, ou de rHellespont, née dans le voisi' 
nage de Troie; laseplième, la Libyenne; la huilièine, 'a 

Persane, qui, dit-on, prophélisa sur le Messie; la neo- 
vièmc, la Phrygienne, cl la diiième enfiu, la Tiburlio® 
ou de Tivoli; on Pappelait Albunée. Les auleurs ancicDS 

ne se rapporteut pas plus sur leur origine que sur le1"' 
pays. On croit qu elles étaient vagabondes, allant decoo- 
trée eu contrée débiter leurs prédiclions. Les sibyl'eS 

ne montaient point sur le trépied pour rendre leurs or3' 
cies; ellcs les écrivaienl sur des fcuilles darbre, ou bie" 
elles les aunonçaient de vive voix à ceui qui venaie"' 
les consuller. 

SIRArLLIt[S (Livres). Les livres appelés sibyllins cof 
tenaient nn recuei! cn vers des prédiclions des sibyl'3'' 
que Eon consérvait à Rome avec grand soin, et que\'00 

consultaitavec appareildans lesoccasions importanlri' 
Les hisloriens ne sont d'accord ni sur le nombre de* 
livres qui composaicnt ce recueil, ni sur le roi auque'.' 
fut présenté. Les uns veulent que ce soit á Tarq""1 

PAncien; d'auti cs, tcls que Denys dMIalicarnasse etPI'"^ 
prétendeut que ce fut à Tarquin le Superbe. Ces liv''1'' 
ayant été brülésdans 1'iocendie duCapilole, un au ava" 
la dlctature de Sylla, le sénat envoja des députés da"' 
toutes les villes de 1'Italie et de la Grèce avec ordre < 
recueillir loules les prédiclions des sibyiles ; on cn e" 
bientdtd'autres, eten si grand nombre, qu'Auguste, PoU 

arrêler la superstition du peuple, fut obligé d'en faire u" 
choix; cn lit brúler plus dedeuz mille volumes, 
ne retint que ceux qui porlaient le vérilable caract<r 

des sibyiles. Ces livres furent rcufcrraés dans deuv e" 
fres d'or et déposés sous le piédestal de la slatue d Ap0 

lon Palatiu. Les vers des sibyiles étaient heiamè'1-65^ 
ils contenaient des prédiclions vagues, appllcables 
tous les (empset pouvant s'aiuster à tous lesévénemeo » 

SICAMBRES, pcuples de Ia Gennanie qui habilaic" 
sur la rive droito du Ubin, et s'étendircnt eusuitej"»- 
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qtTau Weser, et enfin jnsqu'au nord de Ia Lippe. Au- 
Süste marcha lai-même contre les Sicambres, et re put 
'es vaiocre; mais ils furenl réduits par Dnisusqiii les 
fefoula jnsque dans Ia Gaule occidentale. Dans le S" siè- 
c'e> les Sicambres entrèrent dans la ligue tranque, et 
^tpuis celte epoque ils ne firenl plus qu'nn seul et même 
Peuple. Aussi souvent les anciens historiens désignent- 
lls les Francs parle nora de Sicambres. 

SICARD (Rocli-Antoine-Ambroise CUCUIÍON, abbé), 
n® à Fousseret (Haule-Garonne), Í742, erabrassa Télat 
etclesiastique, se déroua à 1'enseignement des sourds- 
Tiets à Bordeaiu, et eut la gloire de rcmplacer à Paris 
' illustre abbé de TÉpée, Í790. Arrélé et condnit en pri- 
801792, il eut le bonheur dVchapper au glaive révo- 
'utionnaire. Condamné à la déportalion pour avoir dé- 
fendu, 9 thermidor, les prétres insermeutés, il lui fut 
Possible de reprendre Ia direction dc sa maison, 18 bru- 
•Daire. Reçu á 1'Académie française, 1816, il mourut 
0etogénaire, 1822. Nous avons de lui: Mémoires sur Vart 
^'instmire les sourds de naissance, 1789; Cours d'in- 
slriiction sur l'art dHnstruire les sourds de naissance, 
1800; Théorie des signes, 1808, etc. 

S1CHEM, Tille de la Palestine, entre le montGarizim 
et le mont Hébal. Les fils de Jacob tuèrent tous les habi- 
fauís de Sichem, parce que Dica, leur sneur, avait été 
'nsullée par eux. On voit á Sichem, aiijourd'hüi Na- 
Plonse, le pnits de Jacob, oú Jesus convertit une femrae 
Samarilaine. 

SICILE. La Sicile, Ia plus considérable de foutes les 
"es de la Méditerranée, se nomiuait, dans les temps hé- 
■"oiques, Vile du Soleil, la terre des Cyclopes, etc. Trois 
Promontoires célèbres, appelés autrefois Pelor, PacUy- 
'lum, Lihjbée, aujoHrd'hui Capo dei Faro, Capo Passaro, 
Capo di Boco, terminent celte ile et lui donnent une 
forme triaugulaire. De là lui est veuu le nom de Trina- 
erie, Trinacie et Trigueira chez les Romains. Les an- 
ciennes médailles de Sicile désignent ces trois promou- 
'oires par trois jambes snrmontées d'unc téle, et placent 
ha épi entre chaque jambe pour marquer la fécondité de 
Celte ile, qui a passe longleraps pour la plus fertile du 
"londe connu. 

L'origine des premiers habitants de la Sicile n'est rien 
"^oins que certaine; elle est, comme celle de toas les an- 
biens pcuples, enveloppée de fables et de fictions. La 
f^enèse dit qu'Elisa, Tharsis, Cetbim et Dudnrim, fils de 
^'an, partagèrenl entre eux les íles des nations. Eusèbè Croil que Ia Sicile fut le parlage de Palué, et ce système, 
lui n-est pas tans quelque fondement, a été adopté par 
Plusieurs chronologisles, du moins comme le plus srai- 
Settiblable. Des colonies de diffrrents peuplrs, voisins ou 
éloignés, attirés par la bonté du climat, viurent cnsuite y 
former des établissements et b;Uir des villes. II est con- 
®'ant que les Sicanieus, originairesde la Sicile, ou vruus 

Es pague, dont un des lleuvcs se uoimuait Sicauus, ou 
bonimandés par uu roi appelé Sicanus, donnéreutle nom 
'Je -Sicanie à la Sicile, et turent eux-mémes nomrnés Sica- 
uiens. On appclle eucure Sicanie le pays compris entre 
'e capo Passaro et le capo di Boco. Deux colonies de 
Eiguriens, ou d'autres peuples, étant passées, sur des 
fadeam, d'Italie en Sicile, nv. J.-C. 1291 et 1289, sous 
a conduile d'im chcf nommé Siculus, ont fait uommer 

Ce|le ile la Sicile, et ses habitants Siciliens. Environ 500 a|is apros, les Grecs y Tiurent en foulc, et s'y nmltipliè- 
tciiement, qu'ou appcla la,Sicile la terre des Grecs 

0,1 '« grande Grice. Ils y introduisirent leur langue, 
'lUou y parlaitaveccelics des premiers habitants,la phé- 
b/cieune et la sicilienne, d oü est venu encorc aux Sici- 
lena le nom de THHngnes, peuple à trois langues. 
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Cocale a été Pun des plus fameux róis des Sicaniens. 

Justiu croit qu'il régnait sur toute la Sicile. Les poetes 
ont célebre les aventures de ce prince arec Minos, roi 
de Crète. Ce que Fon sait de plus ctrlain, c'est q'u'au 
temps de Minos, 1293, des Crétois, sous la conduile de 
leur prince. descendirent en Sicile, il Pendroit qui fut 
appelé depuis Minos, qu'ils s'yétablirent, s"}' agrandirent 
avec le temps et y introduisirent le culle des Mères, 
c'cst-à-dire de ces femmes qui, suivant Ia Fable, avaient 
élevé secrètement Júpiter. Ce culte fut dans la suite 
très-célèbre dans toute Ia Sicile. Cocale faisait alors sa 
résidence a Camicus, qui était sa capitale, située près de 
Pendroit oü depuis fut bâlie Agrigente. — Vers Pan 
1289, un prince dltalie, appelé Siculus, passa en Sicile 
avec un peuple enlier, qui s'ernpara à main armée du 
mcilleur terrain de Pile, occupée alors par les Sicaniens, 
et après de grandes guerres, dont le détail ue nous est 
point parvenu, ceui-ci se retirèrent de gré ou de force 
dans la région située entre Pachynum et Lilybéc. — P( n- 
dant que ces deui peuples se disputaient la Sicile, Eole 
régnait avec sagesse à Lipari, ile voisine et presqne con- 
tignê. II avait six fils, Asty-Ochus, Xuthns, Androclès, 
Phaerémon, Jocaste et Agattierne, qui imilaient la sage 
conduite de leur pére. Leur grande réputation engagea 
les contendanls à mettre bas les armes et à cboisir pour 
róis les fils d'Eole. Après la mort de ces princes, leurs 
enfants leur succédèrent. On n'a aucun détail sur leur 
gouvernement. Cette maison régna pendant plusieurs 
géuérations dans la Sicile, et, lorsqn'el)e vinl à manquer, 
les Sicilieus donnèrentla royauíé aux principaux d'entre 
eux. — Ce fut prohablement sous le règno de qaelqu'un 
de ces princes, vers Pan 1173, que les Pbéuiciens de 
Tyr vinient s'établir sur les còtes de Ia Sicile. Ils y trou- 
vèrent les Troyens,à qui celte ile avait servi de retraite, 
et qui y avaient déjà báti plusieurs villes. Mais les Grecs 
furent les plus nombreux et les plus puissanls de tons les 
peuples qui formèrent dí s établissements dans la Sicile. 
Cependant Phistoire se lait pendant plus de six siècles 
sur ce pays. Lorsque les Siciliens commencent à rcpa- 
raitre sur la scèue du monde, ils serablent avoir copie la 
forme du gouvernement d'Aihèues. Mais Paristocratie 
ne leur convint pas longtemps. Les plus puissanls rairent 
tout en muvre pour s'npproprier la souveraiut té. Plu- 
sieurs y réussirent; en sorte que chaque ville eut, pour 
ainsi dire, son tyran ou son roi particulier. L'hisloire 
n'a conserve les noms et les actions que de quelques-uns 
d'entre eux. 

Tyrans des Léontins. — Panétius est celui qtPEusèbe 
assure avoir été le premier tyran de Sicile. Pendant 
qu'il y avait guerre entre les Mégariens et les Léonlins, 
ceux-ci clioisireut Panétius pour leur général. Anssitòt 
qiPil est revctu de cette dignité, il fait tuer tous les prin- 
cipaux, 614, et se rend maitre ahsolu. C'est lescul tyran 
des Léontins dont le nom se soit conservé. 

Tyrans ^Agrigente. - Pbalaris, le plus célèbre des 
tyrans de la Sicile, était né à Astyphalée, ile de la mer 
Carpathienne. Soupçonné par ses compafriotes daspi- 
rer 3 la tyrannie, d est chassé de sa patrie, et se retire 
à Agrigente avec de grandes richesses, dont il se servit 
efllcacement pour gágner 1'offection des Agrigeulins. 
Abusant de leur affeclion, il devint bieutõt leur maitre, 
et répandit le sang de ceux qu'il imaginait élre les en- 
nemis de sa tyrannie. 11 eut avrc srs voisins de longues 
guerres dont on ignore les délails. On lui altribue Pin- 
vention d"une machine avec laquelle on lançait au loin 
des malières combusliblcs, et qu'on nomma Phalarie. 
Parelle, fameux fondeur, crut faire sa cour à ce priuce 
en lui donnant une autre machine de son invention : 
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c'élait un taureau d'airaln plus grand que nafnre, fait de 
lelle sorte qu'on [ouvait 1'onvrir par le dos et introduire 
un liomme dans sou renlre. Si ou meltail du feu des- 
sous, les cris de celui qui y élait renfermé ressemblaient 
au nmgissement du taureau. Phalaris pensa ne pouvoir 
inieux récouipenstr fauteur de cet ouvrage qu'en en 
faisant faire Tessai sur lui-mêine. Malheureusement il 
s'en servit dans Ia suite contre ceux dont il voulait se 
défaire. Phalaris avait cepeudant quelques relations 
avec les philosophes. Zénon, l'un d'eux, n'ayaüt pu 
réussir ü lui faire abdiquei- Ia tyrannie, forma une con- 
spiralion contre lui: elle fui découverte. Comme on lui 
donnait Ia questiou dans Ia place publique, le philo- 
sopbe, s^dressant aux Agrigentins, leur parla avec taut 
de force contre Ia tyrannie et leur lilcbeté à Ia suppor- 
ter, qn'ils se jetèrent sur Phalaris et le lapidèrent, Sfg. 
—Alcamène gouverna Agrigente, après Ia mort de Pha- 
laris, avec un grand succès.—Alcandre, successeur d'Al- 
camine, se distingua par Ia douceur de son administra- 
tion. II ne fut pas moins heureux que son prcdécesseur, 
et prit, à son exemple, Ia pourpre, qui etait rhabillement 
des róis.—Théronexerçait rautorité souveraine en 176; 
on ne sait par quellrs voies il y était parvenu. Tyrille, 
tyran dllimère, s'étant mis à Ia têle d'ime conspiration 
formde contre lui, Théron le défait dans une bataille, 
élablit son ílls Thrasidée dans Ilimère, et, pour affer- 
mir son aulorité, contracte des alliances avec Gélon, 
prince de Syracuse. Tyrille s'était retire à Carthage, 
dont il implorait Ia protcction. Amiicar, avec une armée 
de 300,000 hnmraes, vint menacer Ilimtre, qui est dé- 
livrée par Gélon. Les Himéréens ayant ensuile conspiré 
conlre Théron, celni-ci dépenple leur ville, el y établit 
des Grecs et des Doriens. Théron fut viclorieux aux 
jeux olympiques, en 478, et mourut sur Ia fin de la 
méme année. Les Agrigcnlins lui rendirent, après sa 
mort, les honncurs qu'on ne rendait qu'aui hcros. — 
Thrasidée, fds de Théron, lui succéda, et fut en guerre 
avec Iliéron, roí de Syracuse, qui le vainqnit. Quelques 
temps afíròs, il fut tuc par ses proprcs concitoyens, et 
les Agrigentius recouvrèrent leur liberte. 

Tyrans de Gela. — 503, Cléandre, natif de Patane, 
parvintà la souvcniineté dans Géla comme Panétius y 
était arrivé chez les Léontins, et eut un sort à peu jirès 
semblable, car 11 fut lué par un habitant de Géla après 
7 ans de règne, 49G.—Ilippocrate, frère de Cléandre, 
lui succéda. II cut, dans le commenceraent de son règne, 
de grandes guerrcs avec les Callipolitains, les Naxiens, 
les Znncléens et les Léontins, et les vainqnit tons. II 
subjugua plusienrs des anciens peuples de la Sicilc, et 
remporta, auprès du fleuve Élore, une grande victoire 
sur les Syracusains, qui lui cédèrcnt Camarine, oü il 
envoyli une colonie. Ilippocrate fut tué dans une bataille 
contre les Siciliens, après cinq ans d'im règne heureux, 
492.—Gélon, l'un des hommes les plus célebres qu'ait 
eus Ia Sicile, avait clé fait général de la cavalerie par 
Ilippocrate. Après la mort de ce prince, les Géléens 
ayant voulu secouer le joug de Ia tyrannie, Gélon prit 
le parti de ses cnfnnts, et remporta la vicloire; mais il 
conserva la souveraineté pour lui-mcme. Son aulorité 
étaut bien élablie dans Géla, 11 accepla la proposition 
que lui lirent quelques ciloyens bannis de Syracuse 
de s'ciiiployer à les rétablir. S'étant présemé avec 
une armée devant celte ville, les partes lui en fu- 
rent ouvertes anssitôí. Après y avoir rétabli ceux qui 
en avaient élé chassés, il conseniit a prendre en main 
rautorité souveraine dans Syracuse, et céda à son 
frère Iliéron celle qu'il avait dans Géla, 491. —Iliéron 
régna à Géla jusqu'â ce que Ia mort de son frère lui 

eút ouvert le chemin au trone de Syracuse, 478. 
Tyrans de Rhége ti de '/.ande ou Messine. — Anaxilas 

ou Anaxilaüs régnait sur Rhége ou Rbeggio vers le 
commencement de 494. II s'cnipara de Zancle par trabi- 
son, et la détruisit ensuile, aúlo par les Messéniens du 
Péloponèse, qui avaient cté chassés de leur pays par les 

Lacédémoniens. Ces Messéniens fondcrent à quelques 
pas des mines de Zancle une nouvelle ville, qu ils noni- 
mèrent Messine, et recnnnurent Anaxilas pour leur rot. 
Ce prince mourut en 476, après nu règne de 18 ans. — 
Micythus succéda à Anaxilas comme tuleur de ses en- 
fants. II remit Taulorité à ses pupilles et se retira en 
Grèce en 467. 

Tyrans dTíimère. — Crinippe n'est connu dan» ITiS" 
toire que par Tyrille, son (ils, qui régna après lui. 
Tyrille fut dépouillé de l'aulorilé par le prince d'Agri' 
gente, et les Carthaginois tenterent vainemeut de le re' 
tablir. 
Chronoloyie hislorique des tyrans, róis, genéraux 

magistrais de la Sicile. 
Syracuse gouvernée par des róis. — 491, Gélon, cleí^ 

à la suprème puissance dans Syracuse, par le cbo'1 

même des Syracusains, travaille â peiiplcr son ^ouTía1, 

royaume et se concilie Tamilié de la republique r"' 
maine. Les Mégariens lui ayant declare Ia gnerre, " 
marche contre eux, les oblige de se renfermer dans leuf 
ville, les y ass-ége, les contraint de se rendre à discréli"0 

et détruit Mégare. 488, Gélon remporle le prix de Ia 

course du chariot aux jcux olympiques. Pour pi escrvC 
Ia Sicilc du joug des Carlhaginois, dont Ia puiss.mÇ® 
était déjà formidable, Io roi de Syracuse comprend la 

nécessité de les affaiblir de bonne heure. Les Grccs re* 
fusent de se joindre ii Ini, malgré Tintéret qu'ils y o0 ■ 
II se charge seul du poids de la guerre, attaque les Car' 
thaginois unis anx Egi slains, 484, et remporte sur le 

uns et les aulres une victoire signalée. 480, Gélon rcfus 

à son tour d aider les Grecs contre Xercès. CependaO 
les Carthaginois ne cherchaient que Toccasion de p("''c, 
la gnerre en Sicile. La retraite de Térille, chassé d'B 
mère par Théron, leur fournit celle occasiou. Gel® 
savance au secours de Tbérou, son allié, avec une a 

mée de 50,000 hommes de pied et de 5,000 cbevau1' 
surprend les Carlhaginois, cn fait un grand carnage 
ramène plus de 10,000 prhonmers. Dans une secou 
rcncontre il cu tuc plus de 13,000 ct force le reslo S 
rendre à discrélion. La victoire de Salamine ayant e 
suite rendu la paix à la Grèce, Gclon dépose les ai 
pour ne plus sbiccuper que du bonheur de ses sujeh. ^ 
il raeurt regreltc de tons, après 13 ans de règne, 4'®-^ 
avait nommé pour son successeur Iliéron, Pslné de ^ 
frères. — Iliéron se montra, dans le commenceracn^.^ 
son règne, injuste, cruel, ennemi des sciences; f 
étanl tombé malade, la conversation des gens célèj' ^ 
qui élaicnt alors cn Sic le, leis que Pindare, Baccb)1' ' 
Sinionide, líschyle, etc., le rendit tout à coup juste. ^ 
ment, générenx, protecleur des mnses. 474, La vil'6 ^ 
Cumes, par le sccours du roi de Syracuse, conserve^ 
liherté contre les Tyrrhcnieus, qui voulaient se ''assU'|je 
tir. 472, Thrasydée, tyran d'Agrigcnte, après la n,or!ret 
Théron, déclare la guerre à rancicu ami de son P ^ 
Iliéron remporte sur lui uno grande vioioirc e' reB

oJtrt 
liberte aux Agrigcnlins. Iliéron prit hcaucoup^o® I ^ 
aux affaircs dTtalie. II mourut a Caiane, 467, P^p 
avoir désigné pour son successeur Thrasjbu Ç, _ 
frère. — Thrasjhule irrite les Syracuiains par sts ^ 
Icnces. Ceux-ci, résolus à lout tenter pour chass 
tyran, sollicitcat du secours des autres villcs de 



S1C S1G 1023 
cile, défont Thrasybule sur terre et sur mer et le forcent 
à abdiquer, 466. 11» établissent une féte en mémoire de 
cette heurcuse réTolution, et aident les autres yilles à 
citerininer les tyrans. 

Syracuse en démocralie. — La Sicile, délivrée de la ty- 
ranuie, devint bienlôt le pays le plus riche du monde; 
mais la gucrre civile troubla cet beureux Étal. Le partage 
dcs terres, en 4S4, amena encore des riies sanglantes. 
Tyndaride et quelques-aulres, à son eiemple, essayèrent 
de s'assujettir leurpairie; les Syracusains établirent à 
celte occasion le pétalisme, qui ressemblait à 1 ostra- 
cisme des Alhéuiens. 453, les Syracusains déclareut la 
guerre aux Tyrrhéniens, qui continuaienl de dcsoler Ia 
mer de Sicile par leurs pirateries; ravagent toules leurs 
cotes, descendent en Corseet prennent rAElhalie (aujour- 
d'hui TEIbe). 450, Dencelius, homrne hardi et eutrepre- 
nant, tente de se rendre maílre de Ia Sicile, et obtient 
plusieurs avantagcs j mais la mort arréte ses projets, 440. 
446, les Agrigenlins déclarent la guerre aux Syracu- 
sains; mais ils sont vaincns dans une bataille prèsdu íleuve 
d-Himère. Les Syracusains, à la tele des autres Grecs 
de Sicile, entreprennent de réduire les anciens Siciliens. 
Malgré la défense héroíque de ses habitants, Trinacrie 
est détruite, et tout ce qui était resté d'babitants réduit 
en serTitude, ycrs 439. 428, les Léonlins, que Syracuse 
arail prives du coramerce deterre et de mer, ontrecours 
aux Atbéniens doutits descendaient, Lachès etCOaréade 
débarquent à Rhége, d'oü ils font des counes dans lei 
lies de Lipari, qu'ils ravageut. 427, conibat naval entre 
les Syracusains et les Atbéniens; Cbaréade est tué. La 
guerre civile désole la Sicile. 416, dans une conlestalion 
entre lesÉgestains et les Sélinontins, Syracuse prend 
parti pour ces derniers ; Atbènes épouse la querelle des 
premiers, et mel en mer 156 vaisseaux à trois rangs de 
rames, monlés par 18,000 tiommcs. Jamais la république 
n^vait fait un anneraent aussi considérable. Li s succès 
sont longteraps balances; cependaulSyracuse allait ètre 
obligée de se rendre quand Lacédémouc envoie Gylippc 
à sou secours. 414, Atbènes fait partir uue nouvelle 
Qotte de 73 galères, sous les ordres de Démoslbènc; 
mais les Atbéniens sont partout batlus; toule retraile 
leur est fennée, et les Syracusains en font uue bnrrible 
boncheric. Des 200 vaisseaux envoyés en Sicile, aucun ne 
relourne à Alhcnes, et 40.000 hommes parlis pour celte 
cxpédilion y perdent Ia vie ou Ia liberté, 413; Píicias et 
Démosthène furenl condamnés à clre lapides. 412, Dio- 
clès, un des principaux citoyens de Syracuse, voyant la 
paix rétablie dans sa palrie, propose à ses compalriotes 
de changer la forme du gouvernement et de reformer 
' adminislralion ; les nouvelles lois sont appelées de son 
Dom Dioclées. 4H, les Syracusains et les Sélinontins, re- 
conn lissant les bnns olllces des Lacédéinouleus, leur 
envoient 55 vaisseaux pour la guerre qu^ls ont contre 
'es Athéuicns. Uerraocrate, qui commandait celte (lotte, 
ayant été batlu, est exilé avcc ses principaux officiers. 
II tente derentrer de force dans Syracuse, mais il y est 
tué avec la plupart de ceux qui Taci ompagnaient. Do- 
nys, qui joua depuis un si grand rôle dans sa patrie, est 
blessé, enlevé commc mort, et sauvé de cette façon par 
«es parents, 408. 410, nouvelle conlestalion entre les 
Egestains et les Sélinontins. Les Carlbaginois envoient 
Annibal au secours des Egestains avcc 60 gros vaisseaux 
ct près de 1,500 vaisseaux de charge. Sélinoute est prise 
a près dix jours de siége; tout y est mis à feu et à sang, 
et la ville est détruite après 242 ans. Uimère, après une 
'ésistance qui couta chcr aux Carlbaginois, eprouve le 
raéme sort, 408, et est réduile eu ceudrcs après avoir 
dnré 240 aus. Ces succès raniment dans les Carlbaginois 

II. 

le désir de se rendre maitres de toule Ia Sicile. Une pe- 
tite Dotle, envoyée pour reconoailre les cotes, est défaile 
par les Syracusains á la hauteur d'Erii, 407. Les Car- 
lbaginois, sous la conduite d'Annibal, débarquent en 
Sicile, et, après un long siége, s'emparent d'Agrigeute 
tt y commeltent toutes sortes de cruautés, 406. 

La Sicile rentrée sous la domination des tyrans.  
403, Dans Tassemblée publique qui se tint à Syracuse 
après Ia prise d'Agrigenle, Denys, simple grefíier, ac- 
cuse les magistrais et les généraux de trabison, les fait 
déposer, et se fait nommer généralissime. II fait de 
vains efforts pour s'opposcr aus progrès des Carlhagi- 
nois. La paix est cepeudant conclue avec Imilcon, á la 
condilion que les Carlbaginois resleront en possession, 
non-seuiement de leurs anciennes conquétes, mais en- 
core des pays des Sicaniens, des Sélinoutins, des Agri- 
genlins, des Ilimércens, etc., et que les Syracusains se 
soumeltront á Denys. Ccux ci tentent conlre le tyran 
une première révolle, qui est étouffée. 403, Denys, pour 
exercer ses troupes, fait la guerre à ses voisins; il se 
rend maitre de Catane et de ISaxe, compose avec les 
Léonlins, qui lui cèdent leur patrie, et fait un accom- 
modement avcc ceux de Ilbége ou Messiue, 402. 11 fait 
de grands préparatifs pour chasser les Carlbaginois de 
la Sicile, 399, et quand il est en meíure, il envoie sigui- 
fier à la republique de Cartbage que les Syracusains lui 
déclareront la guerre, si elle ne rend la liberté à toutes 
les villes greeques de la Sicile. Cartbage est décidée à 
tons les sacrifices pour conserver ce qu'eile possède en 
Sicile; la guerre est engagée; elle se termine par Ta- 
néantissement complet des forces carlhaginoises. 394. 
Denys s'empare de Messine. 393, Les Carlbaginois en- 
voient Magon faire des conrses en Sicile; il est batlu. 
Denys lente vainement de s'emparcr de Khége, et ravage 
le pays. Ligue des Grecs dllalie pour lui résister. 592, 
Magon assemble une arniée de 80,600 hommes; Agyris, 
rui des Agyrinéens, le plus puissant prince de Sicile 
après Denys, lui lournit drs troupes et des vivres. Mal- 
gré leur supériorité, les Carlbaginois font la paix avec 
le tyran, et lui cèdent le pays de Sauromenium, d'oii il 
cbasse les Siciliens. 590, Denys fait une nouvelle tenta- 
tive contre Rbége, qui est secourue par les peuplcs 
d'ltalie. 389, II s'euipare de tout le pays dcs Locriens, 
atlaque les Crotoniatcs, conclui uu traité d alliance avec 
les Gaulois qui venaient de brúler Home, et en obtient 
des secours pour continuer la guerre eu Italic. Quelque 
teinps après, il accorde la paix à toutes les villes-italien- 
nes qui s'étaieul déclarécs contre lui, et en reçoit des 
courounes d'or en piéseut, 588. Les habitants d flippo- 
nium et de Caulonia sont Iransportés à Syracuse. 387 
Les Carlbaginois envoient une pouvelle armée en Sicile 
sous la conduite d'llannou. Denys parvient enfio às'em- 
parer de Khége; il fonde des colonies dans la partie de 
rilalie située sur la mer Adriatique, 385; fait une irrnp- 
tiou subite dans l Élrurie, 584, et reprend le dessein 
d'eiilcvcr aux Carlbaginois ce quqis possédaient en Si- 
cile, Magon, euvoyé pour sopposer à ce projet, 583, est 
vaincu dans une grande bataille qui coute la vie à plus 
de 10,000 Carlbaginois; mais ayant reçn du rcníort, il 
bat complétement Denys, lui toe 14,000 hommes, et le 
force ú acheter Ia paix au prix de 1,000 lalenls et de la 
cessiou de tout le pays au delà de Mlalyce, aiusi que du 
lerritoire d'Agrigente. 308, Dinys veul encore profiter de 
la désolalion causée chcz 'les Carlbaginois par l.t peste; 
mais il est ba ttu, et les deus parlis, lasde la guerre, font uue 
nouvelle paix. Denys c,t enipobonné par ses médecius. 
— Denys II, son iils, est recounu pour son successeur 
sans oppositiou. 11 commeuce sou règne par se conciliei' 
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Tamilié du pauple, et atlire à sa cour Philice riiistoriei) 
et le célèbre Platon ; mais bicutôt il se laisse débaucher 
par ses courtiians. Dion, son gouverneur, pcmssé à 
boul, se determine à Ia guerre, 357, et s'empare de Sy- 
racuse. Denys échoue daes une attaque qu'il tente pour 
rcprendre sa capitale, 558; scs foices navales sont 
anéanties, 336, et il est force de se retirer chez les Lo- 
criens, sur Icsquels il fait peser pendant six aos tout le 
poids de Ia pios cruelle lyrannie. Dion est assassiné 
par Calippe, un de ses amis, 354, qui s'enipare de Sy- 
racose et y exerce rautorité souveraiue pendant treize 
mois. II est chassé par Hipparius, frcre de Denys, 353, 
qui conserve rautorité souveraine pendant deux ans. — 
350, Nypsius, Pun des gcnéraux de Denys, s'empare du 
snuverain pouvoir, et en jouil plus de deux ans. Denys, 
profitant des troubles de Syracuse, rassemble quelques 
soldats étrangers, entre dans la ville, 347, en chasse 
Nypsius, et se rcmet en possession du trone, dix ans 
après ayoir été obligé de 1'abandonner : ses malhenrs 
n'avaient servi qu'á le rendre plus mécliant. Irrités de 
ses vexations, les Syracusains implorent le seconrs d'I- 
cétas, lenr compatriote, alors tyran de Léoniium, le 
nomment général de leurs forces, et remetlent enlière- 
ment leurs intérêts entre ses maios. Les Carthaginois, 
jugeant la conjoncture favorable pour s^mparer de Ia 
Sicile, éqnipèrent une llotle pour y faire une descente. 
Les Syracusains s'adressent á Corinthe, qui leur envoie 
Timolcon avcc un corps de Iroupes. Plusieurs villes ou- 
vrent leur porte au général corinlhien; Denys lui-méine, 
à la veille d'ètre forcé, se rend aux Corinthiens et leur 
remet Ia citadelle. 343, Tiinoléon envoie le tyran à Co- 
rinthe, oü il est obligé, pour subsisler, de se faire mal- 
tre d'école. Les Corinthiens s'emparent de Messine, 312, 
et, pcu de temps après, de Syracuse. Timoléon, mailre 
de la capitale, affranchit aussi les autrcs villes grecques 
de Ia Sicile, détruit toutes les forteresses et palais élevcs 
par les lyrans, rase et efface jusqu'aux vesliges de la ly- 
rannie. Aidé de Céphale et de Denys, deux législateurs 
que les Corinthiens lui avuicnt cnvoyés, il travaille à 
polirer Syracuse. II y établit une magislralure dont le 
chef prenait le lilrc d'amphipole ou ministre de Júpiter 
Olympien. Les annces, dans la suile, furent d itées du 
nom de ces magistrais, dont le prcmier s'appelait Cal- 
limèncs. Celle forme de gouverncmcnl subsistait encore 
du temps de Diodore, 300 après son clablissement. — 
Les Carlhaginois arrivent à Lilybée avec une arméo 
formldable : Timoléon, à la tcte d^ne poignée de 
hraves, les attaque et les laille en pièces. Mamercus, ty- 
ran de Cataue, et Icétas, pleins de jalousie contre Ti- 
moléon, font sccrèlement une lutte avec les Carlhagi- 
nois. Gírcon arrive en Sicile avec 70 vaisseaux. Timoléon 
marche d'àbord contre Icétas, s'en rend maitre et le fait 
mettre à mort; Mamer.us est cgalement dcfait, 239, et 
Carlhage demande la paix, 538. Tons les lyrans abdi- 
quent volontairemcnt ou de force, ct les villes do Sicile 
s'emprcssent íi 1'euvi de donner des témoignages de leur 
affection et de leur reconnaissance à leur libérateur. 
L'illuslre Corinlhien, toujours modeste au milieu de laut 
de succès, sc démet de son autorité quand il ne voit plus 
de bien à faire, ct meurt h Syracuse, 337, regretlé de 
tous, après avoir gouverné la Sicile pendant huit ans. 
330, Les Siciliens euvoicnt des ambassadeurs à Babylone 
pour eomplimenter Alexandre sur ses victoires. — Aga- 
thocle 8'empare du pouvoir et fait périr tous ceux qui 
lui sont opposés, jusqu'à plus de l.OüOdans un jour, 317. 
II arme sur terre et sur nier pour fondre sur les villes 
voisines, 315, ct les force à une paix avantageuse 
pour lui. Carlhage arme eonlre Agalhocle, 3u, et en- 
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voie Amilcgr ep Sicile. Le tyran marche au-devant de 
rarmée enncmie; il la bat, et eusuite battu Ini-méme, ií 
se retire à Géla, puis à Syracuse. Chumanité du vain- 
queur determine la plupart di s villes à faire alliance 
avec lui; j| vient mcllre le siége devam Syracuse, 310. 
Agathocle y laisse son frère Clitandre, et s'embarque 
avec ses deux fils, Archagate et Héraclide, pour 1'Afrique, 
oü il fait ta descenle sans aucun obslacle. Pour ne lais- 
ser à ses soldats d aulres ressources que Ia victoire, il 
brúle ses vaisseaux, et marche en avant. II s'empare de 
Tunis, bat rarmée des Carthaginois commandée par 
Hannon et Borailcar, et bienlôt plus de 200 places se 
rendirent à lui de gré ou de force. Carlhage rappelle 
Amilcar de Sicile. Avant d'cn partir, il veut tenter un 
dernier effort contre Syracuse; mais son attaque est re- 
poussée, ct il tombe lui-méme enlre les mains des enne- 
mis, qui, après lui avoir fait souffrir mille outrages, et 
envoient sa lète à Agalhocle. Syracuse cependant reste 
bloquée, et Agrigente, Géla et plusieurs autres villes 
cherchent à secouer le joug du tyran. Agathocle rem- 
porte une nouvelle victoire sur les Carlhaginois, 508: 
fait alliance avec Ophellas, roi de Cyrènc, le tue peu de 
temps après, et engage son arraée à son service. 
II prend, à peu prés dans le raême temps, le titre de 
roi. La ville d'Utique s'étant révollée, 307, il ia prend, 
y met tout à feu et à sang, et repasse en Sicile, réduit 
plusieurs villes, relourne en Afrique, ct y est battu et 
s'enfuit à Syracuse avec quelques soldats, abandonuant 
son armée sur le sol eunemi. Les soldats, pour se ven- 
ger de sa trahison, tuent ses deux Pds, ct font un arran- 
gement avec les Carlhaginois. Agalhocle n'est pas plus 
tôt rentré en Sicile quhl y exerce de uouvelles cruau- 
tés. II triomphe dela revolte de Diuocrate, 505; mar- 
che au secours de Corcyre, assiégce par Cassandre, 
500, ct hat les Macédoniens; passe en Italic, 293, et 
prend Ilippouiate, que les Brutiens reprenuent après 
son départ, Eufin il meurt empoisonné, par ordre d'Ar- 
chagate, son petit-fils. 289, aprè, avoir régné 28 ans. 

La démoc atie réiablie dans Syracuse. — Menon, vou- 
lant s'emparer de Taulorité souveraiue, tue Archagate, 
et lente de se faire recounaitre par rarrace; mais Icétas 
s'oppose à sou desseiu ; et la déuiocratie se rétablit dans 
Syracuse. Les soldats étrangers, ayant été oubliés dans 
le parlage des terres, so révollèrcnt. La guerre finit 
par leur sorlie de Sicile. lis se retirent A Messine, dont 
ils tuent ou chassent les babilanls; ils seuipircnt de 
leurs biens, et se donuent dès lors le nom de Maraer- 
lins, c'est-à-dire guerriers. Icétas, qui s'était fait nom- 
mer général de Syracuse, se maintient dans celte ma- 
gistrature pendant 9 ans, après lesquels il est chassé par 
Tynion. —280, Tynion se rend maitre de rtle, pen- 
dant que Sosistrate occupc le reste de la ville. La guerre 
civile est allnmée dans Syracuse méme. Les Carthagi- 
nois viennent Tassiéger par mer et par terre. Tynion ct 
Pisislrate se réconcilient, ct députent A Pyrrhus, roi 
d'F.pire, gendre d'Agathocle, pour le prier de venir b 
leur secours, 278. — 277, Pyrrhus arrive en Sicile avec 
une bnnne armée navale, chasse partont les Carthagi- 
nois, et reprend le chemlo de rÉpirc, 276.-275, lüé- 
ron, après la retraite de Pyrrhus, est élu chef de Tar- 
méc de Syracuse; il marche contre les Mamerlins, 269; 
se délivre, par un coup hardl, des soldats étrangr rs, qni 
troublaient saiu cesse le repôs public; centre triom- 
phant dans Syracuse, ct en est déclarc roi. II est obligd 
de se defeudre contre les Romaint, qui, sollieités par 
les Mamerlins, avaient envoyé Claudins A leur secourf, 
265. Claudius surprend Messine, ct chasse de la cita* 
dclle rofllcier qui y commandait pour le» Carthaginoifi 
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264. Hiéron te joint aux Carthaginois pour chasser le» 
llomains dela Sicile; mais il est battu par le cônsul Ap- 
pius. Les liomains soumetlent en peu de temas 67 pla- 
ces, et se disposent au siége de Sjracuse. Ilidron de- 
mande la paix et Tobtient. Cette paix dura autant que 
la vied'Hiéron. Le rol de Syracuse ne prit part aux 
guerres des denr puissantes républiques qui se dispu- 
taient le reste de la Sicile, quVn fabant passer, à Toc- 
casion, dn secòurs aux Romains, auxquels il demeura 
constamment allaché, sans que leur défaite auprès du 
lac Thrasimène, 217, ui leur maurais succès à Cannes, 
216, pútalterer sa fidélilé. Hiéron meurt, 213, aprbs avoir 
nommé, â regret, pour son successeur Hiéronime, son 
petit-fils; mais celui-ci fut assassbié après (5 mois de 
regue.— 214, Andronodore, un des magistrais nommés 
après la mort d'Hiéronime, forme le prnjet de monter sur 
le trone; mais son dessein est découvert, et il est mis è 
mort avec tous les membres de la famille rojale.—Épi- 
cyde et Hippocrale, nommés magistrais, cherchent à 
brouiller les Syracusàins avec les Romains. Marcellus 
vient assiéger Syracuse, il s'en empare, 212, malgré les 
forts d'Archimède; et presque toutes les villes qui araient 
embrasté le parti des Cartbaginois se soumettent aux 
Romains. 

La Sicile decenue province romaine. — La Sicile, sous 
la pròtéctiòn de Rome, jouit d'une tranquillilé qui lui 
avait élé inconnue jufqu'aIors; et les Siciliens, se dé- 
goütant d'eui-niémes des exercices militaires, ne s oc— 
cupeul plus que de cultiTCr leur fertíle terroir, qui 
devient le grenier de Rome. Cette heureúse situaliou 
est troublée par la revolte des esclaves, qui, poussés à 
bout par des rnaiircs impiloyables, prenntnt les armes 
«ous la conduite d'Euhus, Tun d'eux, qui est proclamé 
roi, et prend le nom d'Anlioclius. En 5 jours, le nou- 
veau roi se tronve à Ia léle de 6,000 hommes, ct bien- 
lòt, 158, de 70,000. II ose alors attaiiuer Manilius, qui 
commandait une légion en Sicile, et le défait. L'aonée 
suivante, 137. le préteur Publ. Cornélius Lentulus est 
^galement maltraité. Son successeur, C. Calpurnius Pi- 
son, veut attaquer les révoltés, ct est oblige de se reli- 
fer avec désavautage, 136. Le préteur L. Plautius Ilip- 
t$us n'a pas un mcilleur sort. Les rebrllcs prenncnt 
Tanroménium, dont ils font une (ilace d armes : leur 
uombre augmcnte ju-qu'à 100,000. Les esclaves d Ilalie, 
•1 Atlique et de Macédoine imilant ceux de Sicile, le cou- 
«ul Fulvius y passe avec une arraée, 134, et nc peut les 
réduire. Deux ans après, 133, le cônsul L. Catp. 1 ison 
'"y transporte, fait lever aux rebclles le siége de Messine, 
133, et leur tuo 6,000 bommes. Le cônsul Kupilius met 
'e siége devant Tauroménium, 132, et la bloque en méme 
temps par mer et par terre. La famine y devient telle, 
que les assiégés, après avoir dévoré leurs femmes et 
leurs enfanls, se mangent cux-memes. La ville est enbn 
contrainte de se rendre; toute la garniion est précipilée 
du haut d'un rocher; Euuus s'enfuit avec 600 hommes; 
e', arrêlé, il meurt en prison à Morgautium. Rupilms 
reprenJ toutes les villes dont les rebelles 5'étaicnt em- 
Parés, et relourne à Rome, après avoir pat iiió Ia pro- 
''nce, 131. — Lbnjustice des Romains cause une nou- 
relle guerre d'esclaves, 105. Deux cbefs sont à la tète de 
' insurrection : Alhénion et Servius, qui pr nd le nom 
de Tryphun. Licin. Lncullus marche contre eux avec 
une armée de 160,000 hommes, et les défait, 104 L'au- 
uée suivante Tryphou étant mort, tous les insurgés re- 
counaissenl Alhénion pour leur général et pour leur roí, 
163. L"arméc prétoricnne est défaite, et le camp ro- 
"laiu est pillé. l.e cônsul Aquilius est cnvoyé en incile, 
'01; une balaille oü Athéuion est tué, 100, termine cette 
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guerre, qui avait duré 4 ans. Asselius, nommé préteur 
de Ia Sicile, travaille à réparer les malheurs de cette 
province, 98, et y réussit, Pompée, 82, y fait refleurir 
Tordre et la pais, que Perpenna, partisan de Marins, y 
avait troublée. Cicéron e.-t questeur è Lilybée, 75. vér- 
rês exerce ensuite la prélurc en Sicile, qui gémit, pen- 
dant 3 ans, de ses rapines et de ses cruautés, 71. La sa- 
gesse de Caton préserve la Sicile des mani dont la 
guerre entre César et Pompée semblait la menacer. 
Après l'assassinat de César, Sexlus Pompéius s'en em- 
pare, 44, et la pille pendaut 5 ans. Octave César se met 
en devoir de dispuler,cette province à Pompée, 36; et 
quand la victoire d'Actium, 31, lui eut donné Tempire 
du monde, il donna tons ses soins au bien-ctre d'une 
province dont il savait qne Rome pouvait retirer de si 
grands avantages. Dans le partage des provinces de 
Pemplre romaio, la Sicile échut au séuat, et accoutumée 
au joug des Romains, elle n'offre ptus rien de bieninlé- 
ressant jusqu'à la décadence de fempire. 

Constantin élant mort, õ37fc la Sicile échoit en par- 
tage à Constant. Magoence le délròne, 18 janyier 330; 
le fait tuer par Gaíson, 27 février, et devient ainsi maí- 
tre de la Sicile. Cusurpateur remporle une victoire sur 
Magnence, 331, et se lue lui-mème deux ans après, aoút 
353. Sous le règne de Valentinien, son successeur. un 
conçile célebre s'assemble en Sicile, et reçoit la consub- 
stantialité du (ils et la foi de Nicée, 366. La guerre entre 
Tempereur Théodose et le tyrau Maxime y cause de 
grands troubles, 387 ; rbérésie pélagienne y fait dé 
grands progrès, 408. Genséric, roi des Vandales, passe 
en Sicile, 410; la ravage; fait le siége de Parme, et force 
Thcodose II à faire sa paix avec lui, 442. Eufin la Sicile 
est rendue à Valentinien III, 413. Ce prince est tué, 
453; Genséric vient veuger sa mort; marie Hunneric, 
son flls, avec Eudoxie, filie de Valentinien; mais le 
corate Marcellin taille en pièces Tarniée des Vandales, et 
fait rentrer cette province sous la dominalion de i'ein- 
pereur d'Orient, 463. Genséric fait de nouvelles courses 
en Sicile, 471; il conclut un traité avec Odoacre, qui 
sVlait rendu maitre de l'Ilalie, 471; lui cède tous ses 
droits sur Ia Sicile moyennaot un Iribut animei; mais 
Odoacre ayant élé tué par le roi des Goths, Théodoric, 
celui-ci est reconnu souverain de la Sicile, 493. Béli- 
saire, general de i'armée romaine, aborde en Sicile, 
555. il s'empare de Catauc, de Syracuse, de plusieurs 
aulres villes, ct eníiu de la Sicile tout cntière, qui reu- 
tre ainsi sous le joug de Constantinople, 534. Quiffiie ans 
après, 549, Totila passe en Sicile et la ravage; mais Ar- 
tabanc, envoyé au secours des Siei'ens par Tempereur, 
en cbasse tous les Goths, 550. Eu 563, Constant, succes- 
seur de Juslinien, se retiie à Naples; mais son otlache- 
ment au monoihélisme Ty rend od;eui; il se retire al irs 
eu Sicile, s établitá Syracuse, septembre, mais ses exac- 
tions et son avidité armeut uu furieux contre lui, et cet 
empereur est tué dans le bain de Daphné, 15 juillet 
668. L'Aiménicn Mézetti est proclamé empereur à sa 
place. Ccuslamin Pugonat, lils et successeur de Con- 
stant, vient en Sicile avec une fiolte, s'empare de la per- 
sonnc de Mézetti; le fait mourir, ainsi que tous ceux 
qui avaient pris part è la mort de Coustant. Justinien le 
Jeiine, fils et successeur de Constantin Pogonat, fait 
rentrer TEglise romaine dans ses bieus de Sicile, qui 
avaient élé engagés, 685. Lcon llsaurien, pour se veu- 
ger des papes qui lui résistaienl au sujet de 1'hérésie dei 
iconorlastes, confisque ses biens, 750. Les Ssrrasins eu- 
treprennent une nouvelle expédilio" en bicile, 820 : sur- 
premu nl Palcrme, et de Ia font des courses dans toute 
Pile. Théodose, amiral de fempereur Micbel le Regue, 
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liTre aux inddMes un grand cotnbat naval; mais il esl 
enlièrement défait, 821. Après une nouvelle irruption 
dcs Sarrasins, 825, Adelcam, leur general, desceod de 
nouveau près de Mézare, s'cmpare de Sélinonte, juillet 
827, et en traile les habitaiifs avec une cruauté inouie 
jusqu'alors. Enfio, de gré ou de force, dcs celte epoque, 
toute Ia Sicile, cxcepté Syracuse ct Tauroméníum, se 
sonmit aux Sarrasins, et Palerme devint Ia principale 
résidence des émirs qui dépendaient du roí de Tuuis. 
Mahoinet, fils d'Abdalah, Tun d'eax, augmenle son gou- 
vernement par la prise deUolica et de Lentini,8i5. En 
846, 9,000 cbrétiens perdent la vie daus nn corubat 
qu'ils livrent aux infidèles, et Raguse tombe en leur 
pouvoir. Mabomet meurt après un règoe de neuf ans, 
4 juillet 852, et Alaba, son successeur, s'empare de Ia 
íorteresse de Buterie, 854, et de rimporlaole place 
d'Enna, 15 avril 859. Etsous Ciafagias, son successeur, 
863, les Sarrasins vout toujnurs s'agrandissant dans la 
Sicile, Le 29 novembre 870, Maho, fils et successeur de 
Ciafagias, est assassine par ses propres eunuques, ct 
Ahmed lui succède par í'autorité du roi d'Afriiue, qui 
vient s'établir en Sicile, 875. Cest durant le séjour de 
ce prince en Sicile, que les Sarrasins, qui n'étaient 
point encore mailres de Syracuse et de Tanromènium, 
meltent le siége devant cette place et 1'emportent dAs- 
saut, 21 mai 878. Syracuse fut mince de fond en comble, 
et Palerme devint alors la capilale de Ia Sicfie. Grand 
combat près de Melazzo, entre la flotte impériale et 
cclle des Sarrasins, 889; 5,000 cbrétiens y sont tués. 
Léon le Sage fait une trêve avec cux, 891 ; Abnl- 
Abbas arrive d'Arriqiie dans cette province, y débarque, 
24 juillet 900, et prend Palerme, 8 septembre 901. Les 
Sarrasins se révoltent conlre lui, et font alliance avec 
les Grecs d llalie, 909. Ibrahim ayant ordonoé à son fils 
de passer en Sicile, re prince s'y rend avec une armée 
considérable, s'empare de Palerme; Ibrahim l'y suit 
bienlôt, surprend Tauroméninm, traile la ville avec la 
dernière cruaulé. Almahddi prend alors Ia qualité de 
kalife, et ne reronnaít bientôt plus de supérieur, 910. 
Après Ia mort de ce prince, 954, les Agrigenlins, mécon- 
lenls du gouvernement de Salem, un de ses commis- 
saires, chassent la garnison qui était chez eux, 24 avril; 
mais le 17 septembre 958, ils lomhent de nouveau en 
son pouvoir. Après bien des vicissitudcs, le gouverne- 
ment de la Sicile échoit à Hasan, 948, qui la gouverne 
pendant cinq ans, durant lesquels il rélablit 1'ordre et 
Ia justice, et parvient à (iloulfer. les guerres civiles. Ah- 
med, son fils, lui succède, 95i, et ce fut sous lui que 
Tempereur Constanlin Porphyrogènèle fit une de>cente 
en Sicile ct prit Thermes, 956. Mais Ahmed, après l'a- 
voir batlu et lui avoir tué plus de 20,000 honiraes, 958, 
emmène avec lui trente des principaux seigneurs de Si- 
cile qui étaicnt encore chrètiens, 960; les oblige de se 
faire niahoraétans, et ordonne que tous les enfanls de la 
Sicile, au nombre 15,000, seraieut circoncis le méme 
jour que son fils. Tauroméninm se revolte ; Ahmed Tas- 
siége ct la prend, décembre 962. II meurt à Palerme, 
965, et, après lui, 1'esclave Jacsum parvient à la dignité 
d'éinir de Smile. Manuel, cousin de Pemperenr, y fait 
une descenle; poursuit los Sarrasins jnsque dans leur 
relraile, mais il donne dans une embuscade oü les 
barbares font mi grand carnage des Grecs; Manuel 
lui-tnême est pris et pendu. Le kalife nomme Abulcas- 
sem émir de Sicile, 970; il remporte plusienrs victoires 
contre les chrètiens, toujonrs prèls a se révolter, et 
meurt dans une dernière bataille qu'!! ieur livre, 982, 
après un règne de 12 ans 5 mois Giafar est nomtné 
émir de Sicile, 984, et meurt bienlôt après; Abdallah, 

son frère, le remplace et meurt, 989, après un règne de 
5 ans. Abul-Foluph-Isuph lui succède, mais il n'eierce 
pas longtemps. II a pour successeur Giafar, son fils. 
Alhakem, qui lui succèda, 1061, gouverua la Sicile avec 
plus de sagesse que son frère. Sous lui, Oreste, grand 
écuyer de Constantin, empereur de Coastantinople, en- 
tre en Sicile avec une arrace considérable, 10201 mais 
il est battu par les Sarrasins. Maimon, général des Sar- 
rasins d'Espagne, appelé par ceux de Sicile, y entre, 
prend la ville de Paetês, 17 jaillel 1027; ravage le ter- 
ritnire de Sjracuse, et brüle tout ce qu'il rencontre de 
chrètiens. Mais bienlôt Apollophar et Apochaps, 1038, 
entrent en Sicile. Guillaume, à la tête des Normands, 
altaque les infidèles à Ramelta, et en fait un carnage 
éponvantable. Les Sarrasins de Sicile reçoivent un se- 
cours considérable d'Afrique. Le général grec va le» 
atlaquer près de Troina, et la victoire est complète 
pour les chréliens. 52,000 Sarrasins reslèrent, dit-on, 
sur le champ de bataille. Cependant les Sarrasins se 
rendirent de nouveau maítres de la Sicile; mais le» 
Normands, qui avaient fait de grauds progrès dans la 
Pouille, la Calabre et le reste de ITtalie, travaillaient à 
se bien établir aussi dans la Sicile. Le lemps d'eiéculer 
ce dessoin étant arrlvé, 1061, Robert ct Rogerentrepri- 
rent ensemble de s'emparer de cette province et d'en 
chasser les Sarrasins, et ils y réussirent dans Tespace de 
10 à II ans. 

Comtes el róis de Sicile. 
1072. Roger I", dernier fils de Tancrède, né vers Tan 

1051, rétablit la religion chrétienne en Sicile, et gou- 
verua cette lie avec une grande sagesse. Nou content du 
títre que son frère lui avait cédé, il prend, 1096, celui 
de grand comle de Calabre et de Sicile. II marche, 1098, 
au secours de Ricbard II, son cousin, prince de Capoue, 
conlre lequel celte ville s'était révollée, et force les re- 
belles il rentrer dans le devoir; mais pour prix de ce 
service, il oblige Ricbard à se recounaitre son vassal. 
La méme année, lepapeUrbain II se rend à Salerne 
pour avoir une enlrevue avec Roger, et, dans le but de 
1'engager ii soumettre au saint-siége les églises de la 
Sicile qui dépendaient, auparavant, du palriarche de 
Constantinople, par une bulle du 3 des nones de juillet, 
11 déolare légats apostoliques dans cette ile, à perpétuilé, 
le romte et ses successeurs. Roger mourut au mois de 
juillet 1101. — Roger II, son fils, né en 1097, est pro- 
clamé romte de Sicile el duc de Calabre dans Tassemblée 
des états généraux. pour régner jusqu'à sa majorilé 
sous la régence d'Adéliiide, sa mère. Le gouvernement 
de celte princesse excite des séditions. Pourconlenir les 
factieux, elle fait venir, 1105, le prince Robert, 2« fils 
de Robert 1", duc de Bourgogne, lui donne une de ses 
nièces en mariage, ct Tassocie au gouvernement. Robert 
s'acqnilta de ses fonclions pendant 10 ans avec beaucoup 
de capacité; mais quand Adélaide vit son fils en élat de 
prendre en main 1c timon de 1'Élal, craignant que Ro* 
bert ne n fusât de s'en destaisir, e le le fit cmpoisonner; 
puis elle partit de Sicile, 1113, avec des richesses iiB" 
menses, pour allcr épouser Baudouin, roi de Jérusalen), 
qui la répudia au bout dc quelqnes années, et la renvoya 
en Sicile, oíi elle mourut de chagrin, 1118. En 1121» 
Roger profitedhmvoyage que Guillaume, duc de Pouille, 
faii àCorislanlinopIc, pour enlreprcndrede le dépouiller. 
II est arrèté dans Teiéculion de ce projet par le pap® 
Calliste II. Guillaume étant mort, 1127, il passe è Sa- 
lerne, et se fait reconnailre pour duc de Pouille et de 
Calabre; le pape Honoré II est obligé de lui en donoer 
Pinvestiture après avoir fait d inutiles efforls pour s J 
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opposer. Roger, fl29, contraint Robert 11, prince de 
Cspoue, à se reconnailre son yassal; Tannée suiTante, 
'I emhras^e le parti de Tantipape Anaclet, son beau- 
frtre, qui, par une bulle du 27 septembre, lui donne le 
íitre de roi de Sicile, avec la suzçraineté sur la princi- 
Panfé de Capoue et le duche de Naples; il se faitcou- 
''onner, le 25 decembre, ii Palerme, qu'il ayait choi-ie 
ponr capilale de ses filais, et, non conlent du tilre de 
foi de Sicile, il pi cnd encore celiii de roi d^lalie, comme 
on le yoit dans les charles de 1153 ot de 1137. L^an 1131, 
Roger reçoií rbonunage yolontaire du duc de Naples, 
Sergins, qui redoutait d'y êlre contraint par la yoie 
des armes; faif, Pan 1132, la conquéle de Bari, dont il 
enyoie le prince Griniauld priso.mier en Sicile, ya faire 
Cnsuite le siege de Nocdra, estrnis en déroute, le 24 juil- 
let, par le prince de Capoue, yenu an secours de la place; 
Ta néanmoins ravager le territoire de Béneyent, puis, 
eu mois de decembre, pssse le dclrnit pour rassembler 
des forces plus considdrables. Revenu de Sicile en Ilalie, 
1133, le roi Roger soumet plusieurs barons et plusieurs 
yilles de la Pouille, excilés à Ia révolle par le pape Inno- 
cent II et 1'empereur Lolhaire, et après ayoir force 
Rainulfe, comte d'Alife, à yenir lui demander la paii, 
entre, 1131, dans la principauté de Capoue, dont les 
habitants sVmpressent de yenir processionnellement lui 
jurer (idélilé. L'an 1134, une maladie dangereuse qui fit 
craindre pour ses jours, de plus Ia retraite profoode 
qu'il garda assez longtemps après la mort de la reine 
Albéric, sa femme, firent répandre le faus bruit de sa 
mort. A celte nonyelle, Pise confie au prince de Capoue 
8,001) hommes et 20 navires, avec lesquels il arrive à 
Naples an mois d'ayril. Le duc Sergins et les Napoli- 
tains arborent aussi Tétendard de la révolle, puis le 
comte Rainulfe, dont rexempleenlraine la yilIed'Ayersc; 
les Pisansallaient mcme marcher sur Capoue, s'ils n'eus- 
sent appris que Warin, chancelier du roi, y comman- 
dait une forte garnison; celui-ci, en efet, marche bientôt 
'ui-même au-devant des enncmis, et campe sur les bords 
du Chiano. Mais, le 5 juin, on yoit, ayec le plus grand 
dtonnement, Roger débarquerà Salerne, oü il rasscmble ses forces. II se dirige d'abord sur Averse, dont les habi- 
tants s'cnfuient à Naples ayec le comte Rainulfe, aban- 
donne la ville au pillage et la brüle, ravage ensuite les 
Cnvirons de Naples, tandis que Warin, de son rôlé se 
rend maitre d'Alife et de San-Angelo, enfin assiége et 
réduit Sainte-Acathe et Cajazzo. De là repassant sur )e 
territoire de >aplcs, il en abandonne le siege trop diffl- 
cile, et se relire après ayoir fait rebâlir Averse et Cu- 
colo, dont les garnisons pnuyaient inquiéter Ps Napoli- 
'"ins. A la sollicitalion du pape Innocent II, les Pisans 
tont partir 20 vaisseanx de guerre pour arrêter les pro- 
Rrès de Roger, atlaquenl d'abord Amalfl, Temportent 
demblée, puis Ia Scala et autres piaccs; mais le roiac- 
court d'Averse. surprend les ennemis an siégo de la 
Irolta, le» met en déroute, après leur avoir tué 1,500 
uomme», se dirige ensuite à Bénévenl, oü il investit 
Anfuse ou Alfonse, son 3" fils, de la principauté de Ga- 
bou e, met ordre aux aflaire» de la Pouille, et se rembar- 
jluc, 1136, pour la Sicile. En 1137,1'cmpereur Lolhaire 
mi enleve une partie de la Pouille, dont ia conquéle est 
achevée par Ilenri, duc de Ravièrc, aidé par les Pisans, 
Per Robert, prince de Capoue, par Rainulfe, comte 
^ Alife, et par Sergins, duc de Naples; puis Salerne, Ia 
seulc ville qui reshlt encore à Roger, est assiégée 18 juil- 
'C, et au mois de septembre, Rainulfe, comte d'Alife, 
fiui 8'était surtout signalé dans celte guerre, est investi 
"u duché de la Pouille par le pape et Tempereur, inter- 
fenu» aussi dans ce siége. Mai»au départ de rempereur. 
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Roger, qui était en Sicile, passe la mer ayec son armée* 
reprend promplement Salerne, Capoue et plusieurs 
autres places, oblige S rgius, duc de Naple», 3 cum- 
baltre sous ses drapeaux; éprouve une yive résistance 
de Ia part du nouyeauduc de la Pouille; perd contre lui 
la bataille de Ragnano, le 30 oclobrp; mais rannée sui- 
vante, étant revenu ayec de uouvelles forces, anête les 
progrès de Rainulfe, rentre dans une partie des places 
dont il s^lait rendu maitre, et l'an 1139, à Ia mort de 
Rainnlfe, achèye avec son fils Roger la soumission des 
yilles rebelles; enyoie des ambassadeurs au pape Inno- 
cent pour traiter de la paix; le pontife s'y refuse, et 
tombe, ISjuillet 1139, dans une embuscade que lejeune 
Roger lui avait tendue, et ses troupes baltues prennent 
la fuite. Après avoir accompsgné le paps à Bénévent, le 
roi Roger conduit son armée vers Troja, ville rebelle 
qui se soumet, puis il marche sur Bari, Tassiége et s'en 
rend maitre après bavoirréduite aux dtrnières estrémités. 
L'an 1(46, il tourne ses armes contre Manuel, empereur 
des Grccs, qui convoitait la Sicile, la Pouil'e, la Calabre 
et Ia principauté de Capoue, et par ses généraux prend 
Corfou, pille Céphalonie, le Négrepont, Corinthe et 
Alhènesj envoie rannée suivante une flotte, sous Ia con- 
duitedu général Georges, contre Ti i poli dATique, ets'en 
empare. En 1149,1'empereur Manuel, liguéavec Venise, 
vient assiéger Corfou, dans le dessein de la reprendre ; 
Hoger envoie encore Georges, amiral de Sicile, au se- 
cours de celte ile; mais trouvant dangereux d'engager 
le combat avecla floltc ennemie, beaucoup p'us coosi- 
dérable, il va meltre le feu aux faubourgs de Constanti- 
nople. Toulefois Corfou fut obligée de capituler; mais 
une violente tempéle, qui submergea une grande partie 
des vaisseaux de Manuel, le fit renoncer à son projet 
d'attaquer la Sicile. L'an 1152, Roger profite desdissen- 
sions, pour faire de nouvelles conquétes en Afriqne, au 
miliou desquclles la mort 1'arrêla cn 1134. — Guil- 
laume I", dit le Matinais-, fils de Roger II, lui succède, 
1134. Bientôt le pape Adrien IVexciterempereur Frédé- 
ric 1" à porlcr Ia guerre dans Ia Pouille, et à son instiga- 
tiou, Robert de Lorolello, cousin de Guillaump, è la téte 
desméconti nls etdesexilés, traile avec Manuel Comnène, 
empereur des Grecs, qui, après leur avoir envoyé de 
rargent, fait partir, sous la conduite de Jean l'Ange, nne 
flolle qui s'empare de Brindes et de la pluparl desantres 
piaccs maritimes, tandis que Robert, prince dépouillé 
de Capoue, rentre dans ses États, et que les autres con- 
jtues »'emparent des yilles et des cháteaux qui sont à 
leur bienseance, en sorte que Guillaume se trouVe ré- 
duit. en 1133, à Salerne, Troja, Naples, Melfe, Amalfi, 
Sorrento et qnelques autres places. Retenu en Sicile par 
Maron, son amiral qui était d'intelligenre avec les rebelles 
il passe enfio la mer avec une puissante armée lise' 
fait rentrer en peu de temps loute la Pouille sous sou 
obéissance, et, à la demande du pape, conclui la paix à 
Bénévent. L'an 1158, une flolle nouvclle, eoyoyée par 
Pempereur Manuel, sur les coles de Ia Sicile, est baltue 
par fitienne, frère de l amiral Martin qui, exerçant íou- 
jours nn grand erapire sur Tesprit de Guillaume, ne 
cessait dbrriler les Sic liens, par l'atrocilé de sa conduite, 
contre son maitre et contre lui-mème, et fut tué, le 
lOnnvembre, à la suite d'une conspiralíon, par Matlhieu 
Bonello, Tun des principaux barons. Celui-ci, voyant 
Guillaume incapable de gouverner, forme, rannée sui- 
vante, une conjuration pour le déposer, et le remplacer 
par Roger, soa fils; les conjurés enfoncent le palais, 
s'assurent de la persoune de Guillaume, et proclament 
roi son BI», qui, ayant rcçu, dans cette émente, un coup 
de flèche, meurt bientôt après. Guillaume Ifiomphe, 



1030 SÍC 

1 (62, des conjurcs, et apr^s avoir rccouvré lout ce qu'ils 
lui avaient enleyé, meurt de dyssenterie, Tan H66. — 
Guillaume II, dit le Bon, fils et successcur de Guillau- 
me I61, 1166, comíBence à régner sous la régence de 
Margucrite, sa mère- La reine, pour niaintenir son au- 
torité, fait venir de France Élicnne du Perche, son cou- 
sin, et quelques aulres Français distingues, à qui elle 
confie différentes charges importantes : Tan 1169, les 
Siciliens, mécontents de la layeur accordée aus étrangers, 
après avoir attenté plusieurs fois en secrct à la vie 
d'Étienne, en viennent à une sédition ouverte dans Pa- 
lerme, qui le contraint à quiller la Sicile. L'an 1183, 
Guillaume II, à Finstigation d'Alexis, fils de Tempereur 
Manuel, réfugié en Sicile, arme par terre et par mer, 
pour faire des courses sur Pempire des Grecs. L'année 
s'einbarque le 11 juin, surprend, le 2í, Durazzo, puis 
Thessalonique et quelques autreç places en Grèce, et, se 
dirigeantsur Constantiuople, apprend la mort d Andro- 
nic; renconlrc bientôt Tarmée d'lsaac TAnge, sonsucces- 
seur; perd contre elle, le 7 no?.. Ia batailledeDémctrice, 
et rerient en Sicile, pleine de honte. Guillaume mourut 
l'an 1189. — Tauorède, comlc de Lecée, ou Leccio, fils 
de Roger, duc de la Pouille, et petit-fils du roi Roger, 
«uccède á Guillaume II, 1189, et sonmet plusieurs ba- 
rons révoltds. L'an 1199, Philippe Auguste , roi de 
France, allant en Palesline, aborde, avec sa flotte, à 
Messine, le 16 septembre; Ricbard, roi d'Angleterre, y 
arrive huit jours après, demande impérieusement A 
Tancrède qufil lui remetle la rfine douairière, sa soeur, 
qu'il relenait comme prisonnière avec sa dot, et, sur son 
refus, commence par fermer le phare, en 6'emparaut 
de deux chdteauí qui le dominaient; se rend maitre de 
Messine révoltée et Ia livre au pillage, en observant 
seulement de rcspecter le quartier du roi de France, 
par la médialiou duquel un traité se conclui, et rélablit 
la bonne intelligeuce entre Tancrède et Ricbard. L'au 
1191, Tempereur Henri IV, après s'élre fait couronner 
à Rome, arrive i n Pouille avec une armée, pour faire 
valoir les droits de Constance, son épouse, filie de Ro- 
ger ; s'empare de plusieurs plares, échoue au siége de 
Naples, et, rappelé en Allemagne, laisse Timpèralrice à 
Salerne, dont les habitants la livrent à Tancrède, qui la 
renvoie généreusement, 1192, A son époui, et meurt, 
1194, sans avoir lerminé Ia guerre qui continue avec les 
généraux de rcmpercnr. — Guillaume III, 2' fils de 
Tancrède, lui succède en bas Age, 1194, sous la tutelle 
de Sibylle, sa mère. Bien ôt l'empereur Ilehri revient 
av<c de nouvellcs forces, se rend maitre en peu de temps 
de toules les places de terre ferme, se venge, en tyran, 
sur Salerne, de sa trahison envers 1'impéralrice, puis, 
ayant passé le délroit, s^mpare de Messine et d'autre5 
Tilles, avec le secours des Gcnois, et enfiu de Pa^rme, 
oüil estreçusursapromesse detraiter favorablement le 
jeuncroi etsa mère, et nomme Guillaume comte de Lecée 
Ct prince de Tarcnte.—Ilcnri l'r, empercur, 6» du nom, 
est couronné roi de Sicile A Palerme, au móis d'oèlobre 
1194; viole loutes ses promcsscs; tient, le2') décembre, 
un parlemeut soleuuel du royanme A Palerme, dans le- 
quel il fait üre des leltrcs supposées, conteuant le récit 
d'uou conjuration de plusii urs barons, et, sous ce pré- 
textc, fait arrèler et metire eu prison nombre deprélats, 
de comtcs, de nobles, dont les uns eurentles yeux cre- 
vés, les autres furent pcndus, d'aatres furcnt brúlés 
vifs, et apiès la clôtme du parlemeut, laisse Pimpéra- 
trice, sa femmc, en Sicile, prend la route d'Alleraagne, 
emraenant caplifs uue fouln de barons, rinfortunée reine 
Sybille et ses trois filies qu'il relégua daus divcrs monas- 
lèrcs, et son fils Guillaume, qu'il fil enfermer daus une 
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forleresse du paysdes Grisons. Arrivé en Allemagne, en 
1196, Ilenri, vivement sollicité par le pape Célestin IU 
de porter du secours A la terre sainte, s'y décide d'au- 
tant plus volontiers, qu'il espère pouvoir employer les 
croisés allemands pour réduire A leur passage les Sici- 
liens nouvellemcnt soulevés; arrive bientôt dans la 
Pouille, se saisit des chcfs des conjurcs, les fait périr au 
milieu des supplices, accorde une amnislie, en pleine 
diète, A la multitude, et meurt A Messine, 1197- — Fré- 
déric, appelé d'abord Frédéric-Roger, fils de Tempe- 
rcur Ilenri VI, ué en 1195, lui succède, 1197, sous Ia 
tutelle de sa mère. Cette princesse meurt, 1198, après 
avoir nommé, par son lestament, le pape Innoceut iH 
régent du royaume. Bicnlôt Marcuald ou Marquard, 
duc de la Romagne, ch issé de Sicile, y reparait avec 
lous les Allemands, et vieut disputer la régence au pape, 
qui envoié des troupes contre lui, sous le commande- 
ment de Gaulier de Brienne; puis fait passer en Sicila 
lè xnaréchal Jacques, son cousin, avec le cardioal de 
Saiut-Laurent, A la téte de 200 cbevaux, pour défendre 
cette ile oú Gautier, après la corquete de plusieurs pla- 
ces, se disposait A assiéger Palerme. La bafaille a lieu a» 
mois de juillel 1200, dans la plaine qui sépare Montreal 
de Palerme, et Marcuald est défait complétement. L'au 
121S, Frédériccouronné roi de Gerqianiepour la seconde 
fois, fait proclamer roi de Sicile Ilenri, son fils, et re- 
çoit lui-inéme la couronné impérialc, A Rome, le 22 
novembrc 1220. En 1223, il épouse A Brindes Yolande, 
filie de Jeau de Brienne, roi de Jérusalem, et envoie 
bientôt ses officiers prendre possession de ret Elat, 
tombe en grande partie au pouvoir des Sarrasins ; Tan 
1229, tandis que Frédéric est A Ia ferre sainte, Jean 
de Brienne, sou beau-père, qu'il avait ainsi dépossédé, 
et qui avait reçu du pape le gouveruement de píusienr» 
terres de l'Église romaine, se rend maitre, avec les 
troupes que GrégoirelX luifournit, de plusieurs places 
dans la Pouille; mais Frédéric le surprend A Gacte, rc- 
couvré promptemeut ce qui lui a été enlcvé, ct meurt 
Tau 1250. — Cnurad I", fils de Frédéric, né en 1228, 
lui succède, 1250, au royaume do Sicile, et peu après 
A rEmpire. II passe, Tau 1251, d'Allemagne eu Italie, 
arrive en Sicile ct acbève la réductiou de Ia Pouille, 
avec Mainfroi, son frère naturel, régent du royaume 
pendant son absence. II prend Naples, 1235, après un 
long siége, et meurt en 1254. — Conrad II, dit Conra- 
din, fils de Conrad, né en 1252, est reconnu roi de Si- 
cile, 1251; Berlhold, marquis dTIoembarch, parent de 
Timpératrice Elisabeth, prend la lulelle dujeune prince 
et Ia régence du royaume, qui passe bientôt á Main- 
froi, prince de Tarcnte, oucle du jeune roi. En 1235, 
Alexandre IV fait précher la croisade contre Mainfroi, 
pour arrèter ses progrès; Frédéric Lancia, vicaire de 
Mainfroi, ayant passé le détroit, l'an 1256, soumet en 
peu de temps la Sicile, ct, de son côté, Mainfroi réduit 
toules les villes de Pouille, de Calabrc et de la Terre de 
Labour, qui s'étaicntdonnéesau pape, et voyant toul le 
royanme de Naples ct de Sicile soiimis A ses lois, il fait cou- 
rir le bruit que Conradin est mort eu Allemagne, oü sa 
mère Tavait emmené, et prend le sccptre, 1258.— Main- 
froi, fils naturel de Pempereur Frédéric II, qui Tavait 
nommé prince dc Trente, est couronné A Palerme, 
1238; excommunié Tan 1259, par le pape Alexandre lV, 
qui refusait de le reconnaitre. Eu 1263, Urbaiu IV, suc- 
cesseur d'Aleiandre, cngage Charles d'Anjou, frère do 
roi saint Louis, A entreprendre In conquéte de la Sicile, 
et fait précber, 12GÍ. une nouvelle croisade contre Main- 
froi, oú s'cngagcnt beaucoup de Français et surlout de 
Proveuçaux. Charles d^njou arrive A Rome, 1263, et 
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déclaré, le SSjuin, roi de Sicile, en deçà et au delà da 
Pharc, excepté Bénévent et son tenitoire. L'armée de 
Charles, forte de 30,000 hommesque Ia comlesseBralrii, 
'a feinme, avait rassemblés, arrive avec elle au mois de 
•lécemlire, devanl Rome, et les deux époux sont cou- 
•"onués roí et n ine de Sicile, dans Téglise de Saint- 
Pierre. Mainfroi fait proposer à son rival mi accommo- 
henient : sur son rcfus, Ia guerre coranience, la bataille 
a engage le 26 février, Charles est vainqueur et Main- 
froi perit dans la niélée, (266. — Charles 1", comte 
''"Anjou et de Piovence, dernier flls de Louis VIII, rol 
deFrance, néenI220, futcouronné roi de Sicile, 1266, et 
reconnu en cette qualité, après la vicloire de Bénévent, 
Par tous les peuples de Sicile et de Pouille. Bientôt les 
Siciliens, accablés d'impôts, regreltèrent le règne de 
Mainfroi, et se détenninent à transporter la couronne 
«le Sicile á Gonradin, fds de 1'einpereur Conrad, qui 
ítait alors en Bavière auprcs du dnc Otton, son aíeul 
biaternel. Sollicité par ía plupart des villes impériales 
^'Ilalie, etappayéii'ailleiirs par les princes d'Allemagne, 
Conradin prend dós lors le titre de roi de Sicile, ciimme 
'1 avait déjá pris celui de Jérusalera; leve des troupes, 
sa met en marche pour Tllalie, arrive à Trente, puis à 
Vérone et enfin à Püyie, 1268. Ensuite il se dirige vers 
Rome, y fait sonenlrée avec pompe, en part le lOaoút, 

prend le cbemin de fAbruzie, dans le dessein de dé- 
hvrer Lucera, ville des Sarrasins, dont Charles avait 
forraé le siége; mais Charles 1'avait dejà leve pour ar- 
tiveravec toutes ses troupes à Aquilo. Bientôt les deui 
armées se reuconlrent dans la plaine de Saint-Valentin 
Ou de Tagliacozzo, à cinq lieues du lac Fucin ou de Cé- 
lano, en viennent aux uiains, le 25 aoút 1268. Charles {st vainqueur, et Conradin, arrcté, est mis à mort peu 
après, 29 octobre. Cliarles fait rentrer sous son obéis- 
sance les peuples révoltés, et remplit tont de sang et 
•le carnage. L'an 1269, il achève la soumission des villes 
de Ia Pouille en se repdant mattre de Lucera, après un 
long jiége. L'an 1270, il couduit une Qotte en Afri- 
'me, au secours de saint Louis, et aborde près de Car- 
"'age, le 25 aoút, peu après que ce monarque eut espiré. 
C'an 1278, Charles prend le litre de roi de Jerusalém, 
et se fait couronner en cette qualité par le pape, comme 
«yant acquis, en 1277, les droits de Marie, lillc de Bo- 
hémond IV, prince d'Antioche et petile-fille d'Isal)elle 
ct du roi Jean de Brienne. L'an 1281, après la mort de 
^icolas III, Charles force les cardinaux assemhltís à Vi- 
'arhe delire pour pape nu Frauçais, et, le 22 février, le 
oardioal SiniondeBrion futélu sous le nom de MartioIV, 
Cependantla liccnce des Krançais.el les irapôts escessifs 
Ooinblcnt Texaspération des Siciliens. Jean de Procida, 
"dgneurbanni de Sicile, enlrcprend dedélivrer sa patrie; 
l^rsuadc, par son éloquence, Pierre, rui d Aragon, de 
'enter Tinvasion de la Sicile, comme appartenant à son 
^Ponae Constante, (llle de Mainfroi; passe ensuite dans 
' "t, déguisé en frère mineur, pour cxcitcr les peuples, 
Pois va sollicitcr, ii Constantinople, des secours dao- 
|ent de 1'oiupereur Michel Paléologue. Lan 1282, le 

raars, lendemaiu de Pâques, graud soulèvement à 
•Oerme conlre les Français; et bientôt coramence Io 

"lassacre general, counu sons le nora de Fépres síci- 
""ines, qui continua pendant plu^ieurs jours dans les 
Entres villes occnpées par les Français. Charles reçoit à 
"'ontefiascone la nouvelle de cehe révolulion; se pre- 
Pare bientôt à aller clullier les S cilieus rebelles ; as- 
'enible tomes ses troupes, passe le détroit, arrive, le 
16 juillet, devant Messine, dont il forme aussilôt le s.ége; 
e'i tejetant toutes les propositions des assiégés, éprouve 
<le leur part la plus vigoureuse résistance, lorsque 

Pierre, roi d'Aragon, vient débarquer, le 10 aoút à 
Trapani, avec une flolte composée de 50 galères, avec 
d'autres vaisscaux, et deux jours après Ia descente 
30 aoút, fait sou entrée à Palerme; puis, par le conseií 
de Jean de Procida, envoie sa flotte, sous Ia cqnduite de 
Pamiranle Hoger de Loria, dans le Phare de ôlessine 
pour surprendre celle de Charles, qui lève promple- 
ment le siége de Messine pour repasser en Calabre. 
Pierre arrive à Messine, le 2 octobre, ou i! est reçu 
comme un libérateur, et Charles reçoit en Calabre les 
secours du roi de France, son neveu. Mais le roi d'Ara- 
gon, qui mauquait d'argent, agit de ruse, et fait signi- 
íier à Charles un acte rempli des injures les plusoutra- 
geantes, par lequel il le défie, pour vider leur qnerelle, 
â nu combat de cent homnies conlre cent hommes, et 
assigne pour théátre de la scène la plaine de Bordeaux. 
Charles accepte aussitôt le défi, et promet de se tronver 
à Ia tete de sa troupe, le V juin suivant, sur le lerrain 
indiqué. Bienlôt il part, laissant la régence du royaume 
au prince de Salerne, son fils alné; arrivé à Paris, il est 
accompagné du roi, son neveu, et d'ane nombreuse no- 
blesse, pour se rendre à Bordeaux; et s'étant présenté 
an jonr asugné devant le sénéchal du roi d^ngleterre, 
il enlre dans la lice avec ses cent chevaliers, et y de- 
raeure depuis le lever jusqu'an coucher du soleil; mais 
PAragonais n'y parnt point. Charles, 1285, fait partir de 
Proveuce une flotte de 20 voiles ponr aller au secours 
dc Malte, dont le chateau, lidèle à ce monarque élait 
assiégé par les Siciliens; mais Roger de Loria sorl de 
Messine avec 18 galères, ("atlaque, prend 10 galères pro- 
vcnçale", et met le reste en déroute, puis, se dirigeant 
sur les côtes de Naples, il va livrer bataille au prince 
de Sa erne, le défait et le fait prisonnier. Le roi, son 
père, étant parti de Provence, apprit dans la mer de 
Pise sa défaite, et ayant débarqué à Naples avec de? 
forces considérables, il y fait pendre 50 des plus mutins, 
après avoir hésité s'il ne livrcrait pas la ville aux ílam- 
mes. Charles méditait centre les Napolitains une se- 
conde vengrance, lorsqu'il mourut, 7 janvier 1283. — 
Pierre I", roi d'Aragoo, S* du nom, mari de Constance, 
filie ainée de Mainfroi, roi de Sicile, est conronné à Pai 
lernie, 1282. A la mort de Charles, son rival, il envoie 
1'amirante de Loria faire nne descente dans la Calabre, 
alors sans défense, et bienlô; il se rend maitre dc Cor-t 
tone, de Reggio et de plusieurs autres places. Pierre 
se mainlirnt dans son usurpation par rattachement des 
peuples, malgré les efforts de ses ennemis, et meurt en 
Catalogne, 10 novembre 1283.— Jacques, 2' fils.de 
Pierre, prend le titre de roi de Sicile à Ia mort de son 
père, et est couronn», le 2 février 1286, à Palerme. L'an 
1289, mecontent du Iraité, fait 1'anoée précédente entre 
le roi Alphonse, son frère, et le roi d'AngleteiTe, ponr 
Ia délivrance de Charles II, sou rival, il prend les 
armes pour faire valoir ses prétenlions lésées; arrive à 
Reggio, dans la Calabre, le 15 mai; avec son armée na- 
vale se rend maitre, à Taide de Roger de Loria son 
amirante, de plusieurs places dans cette province; mais 
il est arrete p ir le comte d'Artois; vient ensuite se pré- 
senler devanl Gaête, eu forme le siége, mais elle est 
vaillamment défendue par le roi Charles et par le comte 
d'Avellino, bienlôt secourus eux-mémes par le comte 
d'Arlois. Grâce à la raédiation du pape, une trève de 
deux ans est conclue enlre les puissances helligéranles. 
Le roi Charles fut le premier à décamper, et deux jours 
après, le roi Jacqucs s embarqua, 30 aoút 1289, pour 
Messine. Enfin, Pau 1291, la paix fut conclue enlre Al- 
phonse, roi d'Aragon, et le roi Charles, à Aix, en Pro- 
vence; mais Ia mort du roi Alphonse, 1291, flt évanonir 
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ce Irailé. A la nouvelle de cet événement, le roi de Si- 
cile quitla la Calabre, (it voile pour la Calalogoe, après 
avoir nommé son Ticaire en Sicile, Frédéric, soa frère 
puiné, avec la reíae Conslance, sa mere. Jacques, suc- 
cesseur d^lphonse, son frère, au royaume d'Arngori, 
pour avoir Ia paii avec les róis de France et de Naples, 
consent, 1295, à céder ses droils sur la Sicile à Cbarlos 
de Valois; cet accord consterne les Siciliens. En vain 
Ia reine Constance et Frédéric, son (lis, táchent de Ten 
détournerj mais Frédéric, de son côté, refusa constam- 
inent de renoncer à ses droits sur Ia Sicile. — Frédé- 
ric II, frère de Jacques, roi d'Aragon, est élu roi de 
Sicile, 1296, et couronné, le 25 mars, dans la calbédrate 
de Palerme. Peu aprcs, il fait, avec Koger de Loria.une 
descente en Calabre, oü il prend Squillazzo et d'autres 
places. L'an 1298, le roi d-Aragon s'élant rendu à Rome, 
y est comblé de bénédiclions et chargé d^r par Boni- 
face VIU ; prend ensuile la route de Naples, pour con- 
certer avec Charles, sou beau-père, les moyens de sou- 
meltre la Sicile à ce dernier; réunit ses forces aux 
sicnnes, forme ainsi une puissante armée navale, sons 
le conimandement de Roger de Loria. Le débarquement 
se fait sur la fiu d'aoúl 1299, en Sicile; Tarmée em- 
porta sans peine Melazzo et quelques autres places; 
mais Syracuse fut vaillannnent défendue par Jcan de 
Clermont. Qnelqucs r, vers déterminèrent le roi d'Ara- 
gon à lever le siége et à reprendre Ia ronte de Naples, 
oü il passa l'hiver; Frédéric recouvra plusieurs cháteaux. 
Accusé de favoriser, sons main, Frédéric, son frère, le 
roi d'Aragon rassemble le plus de navires et de soldats 
qa'il peut, et faitvoile pour Ia Sicile, accompagné de Ro- 
berl, duc de Calabre, et de Philippe, prince de Tarente. 
Frédéric et les Siciliens, enllés de leurs derniers succès, 
se tenant comme assurés de la victoire, font voile vers 
Naples. Les deux íloltes se rencontrent près du cap Or- 
lando ; on en vient, le 4 juillet, à une bataille sanglante; 
les Siciliens succombent, et Frédéric u'écha ppe qu'à force 
de rames. Le roi d'Aragon passe ensuite en Calabre, y 
trouve des troupes nombreuses que le roi Charles y avait 
rassemblées, et les ayant embarquées sur 10 galères, il 
les conduisit en Sicile; puis se retira, alléguant que ses 
affaires le rappelaient en Catalogue. Son départ élève le 
courage du roi son frère; mais le duc de Calabre ne 
laissa pas de lui enlever plusieurs places en Sicile, entro 
autres Clermont, et se rend maitre de Cro'one, par tra- 
hison. Frédéric, à son tour, surprend, dans la plaine de 
Formicara, le prince de Tarente avec un corps de Irou- 
pes; lui livre bataille et le défait complétement. Peu 
après, les Français éprouvcnt un nouvcau revers. L'an 
1300, les Siciliens éprouvèrent un lerrible échec: leur 
Ilolte, composée de 27 galères, sons le commandemcnt 
de Coürad Doria, en vint aux mains avec le célèbre ami- 
ral Roger de Loria, qui venait au secours du duc de Ca- 
labre. Un combat sanglaut se donna le 14 juin ; les Sici- 
liens, vaincus et mis en fuile, ne purent sanver que 
7 galères, et le reste fui pr is avec Conrad Doria, Jean de 
Clermont et d'autrcs noblcs. Robert, duc de Calabre, 
faisait alors par mer le siége de Messine, et la réduisait, 
par le manque de vivres, à rextrcmilé. A ce malbcur se 
Joignit répidéraie, qui nt braucoup de ravage, et qui 
força bientét Robert lui n.éme de lever le siége Grüce à 
1'entreniise de Ia duchesse Yolande, femuie du duc et 
soeur duroi, une Irève fut conclue entre Frédéric et Ro- 
bert. Boniface VIII, ayant loujours eu vue d'enlcver Ia 
Sicile à Frédéric, appclle Charles de Valois, frère de 
Philippe le Bel, roi de France, en Ilalie, lui faisant espé- 
rer, avec la Sicile, Tempii* de Constautinople, comme 
dú à Répoux de Catbcrine de Courlenai, pctite-fllle de 

Baudouin, euipereur lilulaire de ce pajs. Charles de Va- 
lois ayant donc passe les monls, arrive à Modène, puis à 
Anosgni, oü il est créé par le pape comte de la Roma- 
gne, capitiúne du palriraoine de saint Pierre et seigneur 
de la Marche d'Ancôue; puis, chargé de pacifier la ville 
de Florence, il y entre le ler novembre 1301, en de- 
mande la seigneurie et Ia garde, promettant avec ser- 
ment de la tenir dans un bon et paisible élat; mais, s'é- 
tant déclaré pour la faction des noirs coutre les blanes, il 
ne fait qu'augmenler les troubles dont Florence était 
agitée. II en part, 1501, chargé dc la malédiclion du 
peuple, et se rend à Naples, oü il trouva prét un grand 
armemenl, dans lequel il s'einbarqua pour la Sicile avec 
Robert, duc de Calabre, et Raymond Bérenger, son 
frère; et, après avoir fait sa descente dans Pile, se rend 
maitre par trahison de quelques places, en assiége d'au- 
tres avec succès, landis que Frédéric harcelait son armée 
par des courses et lui coupait les vivres. Secondé par Ia 
morlalité qui se mil parmi les chevaux de 1'armée de 
Charles de Valois, il le réduisit à demander lui-méme Ia 
paix, du conseutement de Robert, duc de Calabre, et IÇ 
Iraité fut cortclu. Frédéric alors, du consenlementdu roi 
Charles, commença á prendre le titre de roideTrino- 
cerie, au lieu de celui de roi de Sicile; mais, après Ia 
mort de Pcmpereur Henri VII, Pau 1313, il abandonna 
ce nouveau titre, et reprit celui de roi de Sicile, 1314. L» 
guerre recommença alors entre lui et le roi de Naples» 
qui entreprit inulilement le siége deTrapaui, à la suite 
duqnel ils signèrent une tréve, 17 décembre, et Robert 
revient à Naples au mois de février. A Pexpiration de Ia 
tréve, Frédéiic alia faire le siége de Caslellamarc, qu'il 
prit et détruisit. Le 24 juin 1317, il consigne entre les 
mains des légats du pape les places qu'ils rederaandaien' 
pour étre reinises au roi de Naples. Cédant aux instances 
du peuple, il fait couronuer, le 19 avril 1321, Pierre, sO0 

fils ainé. Aussitôl la gmrre éclate entre les deux róis, et 
dure jnsqiPà la mort de Frédéric, 1537. — Pierre II, of 
le 24 juillet 1305, succède, 1337, à son père, qui l avai' 
assoeiéautrône Pau 1321. Les frères Matlhieu et Daoiie" 
Palices abusèrent de Pascendant qu'ils avaienl sur son 

esprit pour perdre ou écartcr leurs ennemis parliculiers» 
et furent bienlôt obligés de sb nfuir de Palerme. Le n", 
ayant apaisé les troubles qu'ils avaient occasionnés, vou' 
lut parcourir la Sicile; mais la maladie lesurpiit a Cl' 
laxibelta, et Pemporla en 1342. — Louis, né le 24 février 
1338, succède au roi Pierre, son père, sons Ia régencedu 
prince Jean, son oncle, et est couronné à Palerme aU 

mois de seplembre suivant. Une maladie qui rnit en dl"' 
ger les jours du régenl releva les esperances des Paliee5 

et de leurs partisans. Jean Mugna excite une sédili"11' 
mais Io régeut, b enlôt rétabli, Papaise, punit les conj"' 
rés, les uns par la mort, les antn s par la prison ou Pc*'1' 
leur chcf, après avoir été Iralné par les rnes de Messine» 
atlaché à la qucue d'nn chcval, fut pendu. A la mort dv 
roi Robert, 1343, Ia reine mère de Sicile et le rege" 
crurent Ia circonstance favorable pour se réconcilieraVfc 

Ia cour de Rome; mais Clément V s'y refusa constaW 
ment, et sollicila méme le ministre de Naples de tenief 
une invasion en Sicile. II vint, en cffet, ravager les en- 
virons de Messine, mais fut bienlôt repoussé par le fé' 
gent, qui proflla ensuite des troubles qui agitèrenl 
cour de Naples, à Pocrasion de la mort violente d^Aud' 
de Ilongrie, et de Pinquiétude causée à Ia reine Jeanu" 
aux approchcs de Louis, roi d! Ilongrie, son frère, P0"1' 
faire le siége de Melazzo, qui fut obligée de se rendre- 
Bicntòt Jeauue sollicite la paix et Poblicnt, 1347. b'1 
1348, le prince Jean, régentdc Sicile, est emporté par 

peste. Blase d'Alagou lui succède, et dès lors naquirc,) 
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les querelles et les hostilitds entre les parlis d'Alagon et 
de Palices, qui oceasionnèront tant de Irouliles, qu'ils 
firenl cesser Tagriculture en Sicile et y causèrent Ia fa- 
inine. Profilant de ces désastres, Louis de Tarente, se- 
coud mari de Ia reine Jeannp, envoie unearmée, 133-i, 
pour faire une descente en Sicile, que les dissensions de 
Ia courde Naples leur lirent quilter promptement. Louis 
resta sur le Irône inalgré tons ses ennemis, et niourut 
Tan 1355. — Frédéric III, dit le Simple, frère de Louis, 
lui succMe à 14 ans, sons Ia rdgence d Euphemie, sa 
sneur. Le parlage des seigneurs siciliens entre la maison 
de Naples et celle d'Aragon excitait dans le royaume une 
confusion eitrème. L'an 1356, Ia ville de Messine est 
livrée, avec le chârean de Marlagrilon, à Louis, roí de 
Naples, par Nicolas Cesaire, commnndant des deux pla- 
ces. Louis fait son cntrée ii Messine le 21 décembre sui- 
Tant. Ses affaires parlicnlières le rappelèrent bienlôt 
dans ses Étals; mais, avant son départ, íl fit précipiler 
dans la mer plusieurs Messinois qui lui etaient suspects. 
Dès lors son ponroir déclina beaucoup en Sicile; les 
Clermonts, famille puissante qui lui était défonée, 1'aban- 
donnèrent, 1537, et, s'unissant à Artule d'Alagon, ils re- 
prirent Messine axec la ciladelle, après en avoir chassé 
les Napolitains. Les aulres villes rentrèrent successive- 
ment sous la domination de Frédéric. En 1372, les cours 
de Naples et de Sicile entament des négocialions pour la 
paix, et le traité est conclu le 31 mars 1373. Frédéric 
mourut en 1377.— Mario (et Marlin, dit le Jeune) est 
reconnuehéritière du trone de Sicile, 1377, à la mort de 
Frédéric, son pére, et eomtnence à régner sous la tutelle 
et la rcgeuce d'Artule d'Alagon. Conduite à Barcelone 
par ordre de Pierre IV, roi d'Aragon, son aíeul, pour 
empêcher son mariage avec Jcan-Galéas Viscooti, sei- 
gneur de Milan, elle y épousa, en 1391, Martin, fils de 
Marlin, duc de Monlblanc, depuis roid'Aragon. Marlin, 
en se mariant avec Marie, prit le titre de roi de Sicile. 
En 1392, les deux époux s'enibarquent pour la Sicile ; 
abordenl, le 23 mars, à Trapani, puis s'acheniinèrtnt 
rers Palerme, oü ils furent couronnés au mnis de mai 
1392. Bientôt rexécution terrible d'André de Clennont, 
faussenient accusé de conjuralion, excila dans Palerme 
des mouvemenls qui détcrminèrent la cour A se retirer 
à Catane. La sédition s'étendil dans presque toules les 
villes de Sicile, A rexception de Messine, Syracuse et Ca- 
tane. Les barbares d'Afrique prolilérent de ces Iroubles 
pour faire des courses en Sicile, 1393 j cependant les Pa- 
lermitains, premiers auteurs de Ia révolle, furent aussi 
les premiers à rentrer dans le devoir. La reine Marie 
mourut en 1102. — Martin, dit le Jeune, régne a lors seul 
en Sicile, 1102. L'an 1109, il fait une expédilion dans la 
Sardaigne, révollée contre le rui son pére, et gagne sur 
les rebelles une célèbre victoire le 21 juio. Peu après il 
tombe maladc, et meurt dans cette lie, 25 juillet 1109. 
— Martin II, dit le Vievx. roi d'Aragon, succède, 1109, 
au royaume de Sicile A Martin,son (ils; loisse Ia régcnce 
à la reine Blancbe, sa bru, et meurt, l'an 1 ÍI0, à Cagliari. 
En lui finit la 1 ranche des comtes de Barcelone, qui avait 
régné plus de 600 ans d'abord en Catali>gne, puis eu 
Arapon. — Ferdinand de Caslille, dit le Jusle, 2e fils de 
Jean !•', roi de Caslille, fut élui oi de Sicile, 1112, après 
Un intcrrègne de 3 ans. La reine Blancbe jouissait lou- 
jours de la régence; Ferdinand la lui confirma sous le 
titre de vice-reine, et nomma en méme lemps huit 
vice-régents pour Passisler de leurs conseils; mais 
Blancbe se voyant dès lors sans pouvoir en Sicile, se re- 
tira en Navarre auprès du roi son père. Après le con- 
cile de Cunslance, oü futdéposéBeuoil Xlll. Ferdinand, 
qui jusque-Ià avait suivi son parti, se transporta, quoi- 

II. 

que malade, à Perpignan, pour Tengager à donner sa 
démission; mais cc fut en vain; et, A son retour, il 
mourut A Ygnalada, en Calalogne, 1116 Alphonse, 
dit le Magnanime, lils ainé de Ferdinand, lui succéda 
1416, dans ses Elals de Sicile comme dans ceux d'Ara- 
gon; parut pour la première fois en Sicile, 1120, et fit 
son enlrée A Palerme le 12 févricr. Irrite contre les Gé- 
nois qui avaient, en pleine paix, surpris un de ses vais- 
seaux et jeté Pequipage dans la mer, il arme contre la 
republique et fait une descente snbile en Corse, au mois 
d'avril 1420, avec 30 galères et 11 vaisseaux de charge; 
se rend maitre de Calvi, et met le siége devant Boui- 
facio; mais une escadre, venueau seeours des assiégés, 
sous les ordres de Jean Frégosse, frère du doge Tho- 
mas, contraignit Alphonse de lever le siége. Sur ces en- 
trefaites, Jeanne II, reiue de Naples, réduile aux abois, 
lui députa Antoine Caraffe, snrnoramé Malice, pour ré- 
clamer son assistance; et, sur 1'assurance qu'il lui 
donna que cette princesse l adopterait, il fait partir 
pour Naples une escadre de 18 vaisseaux, coramandée 
par Raymond Peralla, qui arrive le 6 septembre. Fi- 
dèle à sa parole, Jeanne convoque les principaux sei- 
gneurs de Naples, et, en leur présence, le 2_4 septem- 
bre, elle adople Alphonse qn'elle déclare en méme temps 
duc de Calabre, titre affecté A 1'bérítier présomptif de 
la couronne de Naples. Alphonse, ayant terminéses pré- 
paratifs, uomme 5 vice-rois en Sicile, et fait pailir un 
ambassadeur pour le duc d'Anjou, avec ordre de lui 
dire de sa part que, ne pouvant se dispenser de secou- 
rir la reine, sa mère, il lui déclare la gnerre s'il ne 
sort promptement du royaume de Naples ; puis, il s^m- 
barque sur une flolte de 26 vaisseiux et arrive à Na- 
ples au commencement d'oclobre 1421 ; est reçn par 
Ia reine qui vient au-devant de lui, suivie d'un grand 
cortége, et lui fait remellre solennelleiuent les clefs du 
chdleau de l'CEuf. Peu après, Alphonse s'attache Brac- 
cio, fameux général italien, pour Toppnser à Sforce At- 
tendoio, autre fameux capitaine attaché an duc d'An- 
jou : ces deux chefs luttent ensemble, avec une egale 
valenr, pendant la campagne de 1121 ; mais Tannée 
suivaote, Braccio eut 1'adresse de détacher Sforce des 
intérèts durprince français pour 1'atlacher A Alphonse et 
A ia reine. Bientôt la mésintelligence éclate entre le 
monarque et Jeanne, par les insinuations calomnieuses 
de Caraccioli qui, dominanl toujours la reine, n'avait 
jamais bien vu Alphonse. Celui-ci le fait arrcter; mais 
aussilôt la guerre éclate entre lui et la reine, qui met 
Sforce dans son parti; puis, par les conseils de Carac- 
cioli, qui lui avait été reudu, elle révoque, par"acte du 
21 juin 1123, ladoption d'Alphonse, (^'elle remplace 
par leducd'An]ou. Peu de temps après, avec une année, 
Alfonse passe en Espagne pour délivrer son frère 
Henri, emprisonné par ordre de don Juan, roi de Cas- 
tille, pour avoir éponsé, à son iusu, i'infanle Calherinc, 
sa socur. II s^mbarque, le 2 octobre, au port de Gaête, 
après avoir nommé vice-roi de Sicile et de Naples Tin- 
fant don Pierre, son autre frère; débarque A Villefran- 
che, oü, ayant appris que le duc, son rival, a laissé dé- 
garnir de iroopes la ville de Marseille, il se remct en 
mer, va la surprendre de mtil, y met le fcu, puis se 
rembarque an bout de trois jonrs. Arrivé en Espagne, il 
déclare la guirrc au roi de Caslille, qui refuse de. r, n- 
dre la liberte A son frère, et le contraintà faire la paix, 
Jeanne, prolitant de son absence, falhe avec Philippe- 
Maric Visconli, duc de Milan, q"' domiuait alors A Gé- 
nes; fait partir uno flotle considérable pour aller faire 
une descente en Sicile; mais elle y fit peu de chose. 
Braccio faisait alors le siége d'Aquila : dans une sorlie 
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dcs assiégés, il fut fait prisonnier, après avoir reçu plu- 
sieurs blessures mortelles, 2 juin 1424. Ala mort de 
l'antipape Beaoit.XIII, 1424, Alphonse se declara pnur 
Gilles de Mugnos, élu par sa faction; mais, après Tab- 
dicatioa de ce deraier, 1429, il renonça au schisme. 
Étant venu en Sicile, 1451, il fait publier uno pragraa- 
tique, seus )e titre de II rito di Sicilia, observde encere 
maintenant. De là il passe dans le royaume de Naples, 
pour engager la duchesse de Sessa á iravailler à sa ré- 
couciliationaveo Jeanne; mais les intrigues du ducd'An- 
jou font échouer cette négoçiation. II retourne alors eu 
Sicile, oü il apprend bientôt la mort du duc d'Anjou, 
son rival, arrivée le 15 novembre 1454, et celle de la 
reine Jeanne, le 2 février 1455. II part He Messine avec 
sept galères, laissant en Sicile Tinfant dou Pierre pour 
faire les prdparatifs de la guerre; aborde près de Gaête, 
qu'il as-iége bientôt par mer et par terre, avec les trou- 
pes que Tinfant lui avait fait passer.La gai nison génoise, 
comraandée par François Spinola, se défend avec cou- 
rage; maislavilleiuanquait de vivres. Uneflotte génoise, 
envoyée par le duo de Milan, arrive au secours de 
Gaête j Alphonse va à sa rencontre; les Aragonais, se 
voyant bien plus nornbreus, croieut marcher à une vic- 
toire assurée : marins inhabiles, ils s'einbarrassaient 
plus quMls ne s^idaient. On en vint à Tabordage; mal- 
gré des prodiges de valeur, Alphonse, après avoir couru 
plnsieurs périls imminents, est obligé de se rendre. Ce 
combat mémorable eut lieu le 5 aoíit 1455. L'armée vic- 
torieuse se rendit sur-le-champ à Gaéle, y débarqua des 
vivres, puis rcmit à la voile, emmeuant le roi d'Aragon. 
Asserelo, qui commandait la ilotte, plns attaché au duc 
de Milan qu'à la république, et appréhendant loulefois 
les ofliciers génois, prit la route de Porto-Veuere, comme 
pour se rendre à Génes; mais bientôt il se sépare arli- 
liciensement des capitaines de sa flotte; et, passant de- 
vant Génes, il va droil à Savone, d'après les ordres se- 
crets du dnc de Milan. De Savone, Alphonse fut conduit 
à Milan, oü il fut reçu par le duc Pbilippe-Marie Vis- 
couti avec loutes les marques d'estime et de cordialité. 
II raontra avec tant d'cloquence au duc de Milan com- 
bi.;n il agissait contre ses inléréls en prenant conlre lui 
le parti de lleué, duc d'Aujou, que Pbilippe-Marie con- 
seutitá lui rendre Ia liberté gratuitement, ainsi qu'à 
tons les prisonniers aragonais, et fit avec lui une ligue of- 
fensive et défensive pour 1'aider à conquérir le royaume 
de Naples. L'au 1436, Alphonse se met en route pour 
Gaéle, que son frère, l infant don Pierre, venant de Si- 
cile à son secours, avait surprise, après en avoir chassé 
la garnisou ennemie. Plusieurs places lui ouvrent leurs 
portes ; d'autres se souinettent par force. L'an 1459, Al- 
phonse fait de vains efforts pour délivrer le Chàteau- 
Nruf do Naples, assiégé par les troupes du roi llené. 
La place, obligée de se rendre, le 24 aoüt, fut reniise à 
llené. II se dédommage de cette perte par la prise de 
Salerne. Bientôt il entrepreud le siége de Naples, et il 
ólait près de s'cu rendre maitre qnand la mort de l'in- 
fant don Pierre, sou frère, emporlé par uu boulet, 17 
octobre 1159, répaudit la consternation daes Parinée. 
Alpboase, malgré sa duuleur, voulut douner Passaul le 
lendemain; mais une pluie furiense, qui dura plmicurs 
jours, jointe aux approches de Phiver, Pobligea de lever 
le siége. Toutefois il fit Ia couquéle d'Acerra, ville im- 
portante de la terre de Labour, et i e tarda pas à se pré- 
senler devant Naples, qu'il réduisit avec la méme faci- 
lilé; mais Io siége de la citadelle, restée lidèle à René, 
1'occupa Irois móis. 11 marche ensnite conlre Aversc; 
mais landis qu'il en fait le siége, 'c roi Kené sejettedans 
la Pouille, dont la conquctc lui ouvre la route de Béné- 

vent. Aceite nouvelle, Alphonse marche à sa rencontre, 
etle forceà la retraile. En 1412, le prince Ferdinand, fil» 
nalurel d'Alphonse, arrive, par ordre de son père, avec 
une forte armée, devant Naples, dont il forme de nou- 
veau le siége. Le roi d Aragon part lui méme d'Au-rse 
pour Ty rejoindre. Trois cents soldats délerminés s'in- 
troduisent dans la place par un vieil aqueduc qui com- 
muuiqnaità un puitssituéau milieudela ville, furcent la 
porle qui répondait au camp des assiégeauts, qui, après 
un pillage de trois heures, foi cent les assiégés à mettre 
bas les armes. Le roi llené, échappé aux vainqueurs, se 
refugie à Florence, auprès du pape Eugène, qui, pour 
le consoler, Ini donne une brlle investiture dn royaume 
de Naples, avec laquelle, après trois raois de séjour, il 
reprit la route de Provence. Peu de jours après, Alphonse 
se rendit maitre du chàteau Capuuan et du chàteau 
Neuf; et le 21 juin, il se mit en marche avec son armée 
contre Antoine Caldora, qui, le 28 du méme móis, étant 
uni avec Jean, frère du fameux François Sforce, osa lui 
livrer un combat oü son armée fut mise en déroule, et 
lui-mime fait prisonnier. L'aunée n^tait pas finie, qu'à 
la reserve de Troppea et de Reggio, tout le royaume de 
Naples tomba au puuvoir d'Alphonse. II restait encore, au 
milieu de 1'Italie, uu ennend redoutableau roi Alphonse: 
c'élail le pape Eugène. qui, voyant les affaires du roi 
René désespérées, se determina à trailer avec Alphonse, 
et lui députa, à cet effet, le cardinal Louis, patrisrche 
d'Aquilée. Par le traité signé le 14 juin 1445, Alphonse 
consentit á reconnailre Eugène pour un vrai pape ; et, 
de sou côté, le papo s'eogagea à reconnailre Alphonse 
pour roi de Naples, et è lui donner 1'investilure de ce 
royaume. L'aa 1452, Tempereur Frédéric II, étant 
venu.à Home pour s'y faire couronner avec Èléonore de 
Portugal, son épouse, ne voulut point quilter Tltalie 
sans voir Alphonse, dont le nom était célèbre dans toute 
TEurope. Le roi ne négligea rien pour préparer à Tem- 
pereur une magnifique rcceptiou : des fétes, des lour- 
nois eurentlieu penda nt tout son séjour à Naples. L'an 
1456, le royaume de Naples éprouva, leSdécembre et les 
jours suivauts, un des plus terribles trerablemenls de.terre 
dont rhistoire fasse mention. Non-sculement Naples, 
mais encore Bénévrnt, Brindes, Ascoli, Ariano, Campo- 
baslo, Avellino, Cmucs, Nocera, Gaéle et d'anirrs, se 
ressentirent de cette seconsse, qui occasionna les plus 
grands désaslres. La guerre entre Alfonse et les Génois 
durail depuis longtemps : le port de Génes était bloqué 
par Bernard do Villcmain, amiral de Sicile. Réduits à 
1'extrémilé, les Génois offi enlleur ville au roi de France, 
qui 1'accepte et envoie Jean d'Anjou, (ils du roi llené, 
eu qualilé de lieutenant, ii Génes; mais on ne voyait au- 
cuue ressource pour cette malhcureuse république, lors- 
que Ia mort surprit Alphonse, 27 juin 1458. Aussilôt la 
flotte sicilienne 8'éloigne, et barrai e des rcbelles se dis- 
sipe.—Jean d^ragou, frère dn roi Alphonse, lui succède, 
1458, dans le loyaume de Sicile, au delà du Phare, et 
dans celui d'Aragon. Alphonse avait disposé dn royaume 
de Naples, à son préjudice, en favenr de Ferdinand, son 
bihard, qui, étant monté snr le trône, euvoya, 1'année 
snivante, 1459, une ambassade au pape Pie II, pour pré- 
ter serment de fidclilé enlre ses maius. Jean eut d^bord 
à réprimer la revolte de Charles, son fils, prince de 
Viaue, qui aspirail au trone de Navarre; mais bientôt 
ils lirent la paii à Barceloue, 1460. Le prince de Viane 
raourut Pannée snivante, 1461. Jean mourut en 1479.— 
Ferdinand d'Aragon, dil le Cathulique, fils e' successeur 
dn roi d'Aragou, fut sacré à Sévillc, 1 envoya en 
Sicile, en qualité de vice-i oi D. Gaspard Spès, baron 
d'Attaciaria, reraplacé, en 1488, par |D. Ferdinand d'A- 
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ragon, dont le gouTernemcnt fut lirniíéh trois ans; mais 
il y fut conlimié jusqa'à Tan 1494, époque de sa mort. 
Eq 1497, Ferdinand perdil Jean, sou flls unique. Après 
avoir fait, eu <491, Ia conqucte du royaume de Grenade 
sur les Manres, il élablit eu Espagne le iribunal de Tin» 
quisilioo. L'an 1304, le grand iiiquisiteurd'Espagne en- 
■voya à Naplcs, par ordre de Ferdinand, l'archevéqne de 
Palerme, avec conimission d'inquftiteui'; mais le peuple 
se souleva, et le chassa du royaume. L'an 1513, Ferdi- 
nand ordonue que Ia rille de Palerme soit reconnue 
pour Ia ca pi tale du royaume de Sicile, demeure crdi- 
naire et résidence ordinaire du conseil royal; et il y éta- 
blit. Ia méme année, le tribunal de rinquisition. 11 mou- 
rut en 1516. 

ilois de Kaples et de Sicile de la maison d'Autríche. 
Charles d'Autriche, 1" du nom, en qualité de roi 

d Espagne, sucrède, 1516, à Ferdinand, sou aleul ma- 
tcruel, aus royaumes de Naples et de Sicile. Ayant ap- 
pris, daus les Pays-Bas, la revolte des Siciliens, à Ia 
mort de Ferdinaud, contre Hugues de Moncade, vice- 
roi de Sicile, il envoya, pour réprimer les séditieui, 
Hector Pignalelli, comte de Alontéléon, qni, étant arrivé 
à Palerme, 1517, lit arréter les cbefs de crtte sédilion. 
Noa conlent de ses royaumes d'Espagne, de Naples et 
de Sicile, sans compter la rouverainelé des Pays-Bas, 
Cbarlcs, après la mort de Maximilien, sou aieul, aspire 
encore,Pau 1519,àluisuccéderà l'Erapire.üneancienne 
convention excluait du Irône impérial les róis de Sicile. 
Charles oblienl du pape Lèon X une dispense secrète sur 
cet article, qui ne fut rendue publique qu'en 1321, lors- 
qu'il n'étail plus temps de revenir sur sou éleclion. L'an 
1528, Pbilibert de Chdloas, prince d'Orange, après le 
sac de Rome, oü fui tué le connélablede Bourbon, qu'il 
remplaça dans le commandement, viut camper devant 
Troja ouTroIa, d'oü Laulrec, géoéral français, les força 
de s'éloigner. Pierre de Naples, engagé au service de 
France, après sVdre assurè de Melfi, prend Trupnni, 
Barlelle et d'autres places de rAbbruzze et de Ia Capi- 
tanate; puis, vers la fin d'avril, il s,approche de Naples. 
Pendant le siége, Pamiral André Doria quitte le service 
de Ia France pour passer 5 celui de 1'emperenr; et Lau- 
trec est emporté par une maladie, 15 aoút 1528. Le 
marquis de Saluces, qui le remplace, opère sa retraile 
enbon ordre, et se jetledans Averse, oü bienlfll, vivement 
assiégé par les Impériaux, il est contraint, après qnel- 
ques revers, de .signer une capilulalion, 50 aoút 
1528. La paix de Cambray, dite lapaix des Domes, si- 
gnée le 3 aoút 1529, assara Ia couronne de Naples et 
de Sicile á Charles-Quint; ce qui fut cimenté par le 
traité deCrépi, 18 septembrc I5Í4. L'empereur Charles, 
après avoir fait la conquêtc de Tunis sur les Sarrasins, 
arriva dans son royaume de Sicile, ct lit sou entrée 
triomphanle dans Palerme, 12 seplembre 1535, doü il 
se rendit ensuite à Messine. La Sicile ct le royaume de 
Naples cbangèrent de maitrc par la cession que Charles- 
Quint en lit, Tan 1554, à Pbilippe, son lils. — Philippc It, 
1554, bien dilférent de Charles-Quint, après la mort de 
Marle, reine d'Angletprre, sa seconde fcmme, reste ren- 
ferrné dans Madrid, livré tout enlier aux Espagnols. 
L'an 1558, le duc de Mcdina-Cwi, nouveau vice-roi de 
Naples, dans le dessein d'aiTèler les fréqucnles descentes 
des Turcs sur les côtes de Sicile et de Naples, de con- 
cert avec le grand inailre de Malto, Jcan de la Valette, 
ct sur rapprobation de Philippe, arme mie llolle consi- 
dérable, pour reprcndrcTripoli d Afrique. Maisce grand 
armemeut n'aboutit qu'à la prise de Gelves, qu il fallut 
rendre ensuite. Ouvoit ensuite les entreprises de la cour 
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de Rome, pour introdnire dans le royaume de Naples 
le tribunal de rinquisition, d'3bord en 1346, en 1517, 
puis en 1538. Par un édit du 10 mars 1363, Philippe II 
essaya de réprimer ces entreprises, qui furent renouve- 
lées en 1571. II monrut en 1598. — Philippe III, (ds de 
Philippe, recueilbt ses vastes États, 1598, et, è Fesemple 
de son père, il ne parut point dans ceux de Naples et de 
Sicile. Sons son règne, rien de remarquable en Sicile, 
si ce n'est une nnuvelle entreprise, du moins indirecte, 
de la cour de Rome, en 1606. Philippe III mourut en 
1621. — Philippe IV, fils et successeur de Philippe III, 
fut proclame roi des deux Siciles, 1621, sans jamais y 
parallre, non plus que ses prédécesseurs. En 1647, il y 
eut une sédilion à Palerme, occasionuée par les impôts 
excessifs dont le peuple était accablé; le palais du pré- 
teur est livré aux flammes. La sédilion s'étend au 
royaume de Naples; un pêcheur, nommé I homas 
Aniello, dit commnnément Masaniello, cbef de Témeute, 
se met à Ia tête du peuple, qui sur le refus du vice-roi, 
duc d'Arcos, d^bolir tous les impôts, brúle et pille les 
maisons des nobles qu"ils massacrent, et commettent les 
plus grandsexcès.Lamortde Masaniello, IBjuillet 1647, 
ne rélablit poinl !e calme. Une nouvelle sédilion, d^u- 
tant plus dangercnse qu"elle n^vait point d'autre molif 
que ramour de Tindependance, est excitée par un four- 
bisseur, nommé Janvier Anneso. Don Juan d^utriche, 
lils naturel du roi d Espagne, envoyé pour la réprimer, 
avec une llotte considérable, sur le refus que lui fait le 
peuple de lui consigner ses armes, foudroie les dilfé- 
rents quarliers de la ville avec 1'artillerie des châteaux; 
mais les rebelles, avec foute l'artillerie qu'ils ont pu tirer 
des arsenaux, répondent avec tant de succès á ses alta- 
ques, qu'il est forcé de s'éloigner, et le 17 octobre. Ia 
ville de Naples s'arroge le tilre de république.—Henri II, 
duc de Guise, se trouvant alors à Rome, voulut profiter 
des troubles qui régnaient dans le royaume de Naples, 
ponr s'en rendre maitre; il sollicite une üotte du cardi- 
nal Mazarin, et sans Ealtendre, 8'embarque au port 
d'Oslie, sur des félouques napolitaines, et arrive, le 
15 novembre, à Naples, oü, reçn au milieu des acclama- 
lionsdu peuple, il prend la qualité de général des armes 
et de défeuseurdn royaume de Naples et de sa liberlé, et 
se fait élire pour 7 ans duc de Naples. L'armée navale 
de France, commandée par le duc de Richelieu, parut 
enfiu à la vue de Naples; mais après avoir canonné 
cclle d'Espagne, elle reprit la route de Provence. Bien- 
tòt les Français, mécontentsdu duc de Guise, se joigaent 
aux révoltés. La conduite du vice-roi, dnc d'Arcos, ne 
coutenlait pas mieux ceux qui étaient restés Cdèles à la 
cour d'Espagne. Le comte d'Ognate, ambassadeur de 
la cour de Madrid à Rome, nommé pour succéder au 
duc d'Arcos daus la vice-royaulé, arrive le 1" mars à 
Naples, et parvient, par ses négocialions, à rétablir Ia 
paix à Naples, 6avril 1648. Dès lors le duc de Guise est 
obligé de prendre la fuite; arrélé à Gaélc, il est trans- 
porté en Espagne, oü il reste 4 aus prisonnier. L'aQ 
1647, nouvelle sédilion à Palerme, encore au sujet des ira- 
pòls, oü figura surtout Joseph d'Alesi, qui, à la tète des 
rebelles, chassa les Espagnols de la ville, et, après en 
avoir massacré un grand nombre, accepta cependantles 
propositions de paix du vice-roi, le marquis de los Vélès, 
qui revint au chdteau de la Mer, avec la garde espa- 
gnole. Mais, accusé par les uns de s enlendre avec les 
Espagnols, et par les autres d^étre d'intclligence avec 
les Français, Joseph dMIesi devint bieutòt Tobjet de la 
haine générale, et fut exécuté, 22 aoút 1647. Le vice-roi 
renlra alors dans Palerme, et étant mort peu après, 
3 nov. 1647, fut remplacé parle cardinal Trivulce, rappelé. 
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1648, el remplacé à son tour par don Juan ü'Auf ricbr, qui, 
par sa feimete, contint les esprití inquicts, pendant les 
(roisannées desa rice-royauté. Philippe IVniouruI, 4 665. 
— Chailes II, fils dc Philippe IV, lui succède à l'iipe de 
4 ans, 1665, seus Ia rrgence de Marie-Anne d'Autriche, 
sa more. daus le royaiime de Sicile comnie dans ses 
autres Étals. L'an 1674, soulevés déjà diepuis quelque 
temps, en viennent à une revolte ouvcrte ponr le inain- 
tien du privilége accordé à Messine. Pan 1591. par le 
rol Philippe II, et cenQrme, en réo.nnpense de sa fidé- 
lité, par une ordennance de la cour dc Madrid, da 
31 raai 1663, que loules les soies de Sicile a en sorli- 
raieut que par le port de Messine. Cette faveur exclu- 
sive avait soulevé conlre elle Palerme el les autres villes. 
Les Messiuois iinplorèreut le secours de la I'rance, qui, 
après avoir envoyé une escadre sons les ordres dü mar- 
quis de Valavoire etdu commandeur de Valbelle, en fit 
partir une seconde de Toulon avec le duc de Vivonne, 
qui dégagea le port de Messine, bloque par une escadre 
cspagnolc, ct tit cntrer dts vivres dans la place. Le 
28 avril 1675, les magistrais prètèrentsermentdefidélité 
au roí dc Frauce, en préseuce du duc et du marqnis de 
Valavoire, du coininaudeur de Valbelle et de tons les 
ofíiciers français. Le roi d'Espagne implore alor.s le se- 
cours des llollandais, qui envoient dans la raer dc Sicile 
une tlotle commandée par Pa mirai Ruyter, qui, arrivc à 
Meiazzo, vacroiser entre lecap deMolinaetcelui d'Armi, 
puis, s'avançant á la renconlre des Français, aperçoil, 
7 jauvicr 1676, leur flotte, commandée par Duquesne; 
le lenilemain, les deux armées en yiurent á uno bataille, 
oü lavictoire, disputée avec achai nement, resta indécise; 
Ruyter se retira à Meiazzo. Le ducdeVivonne, nouvelle- 
mcut créé marcch il, averti que le ruarquis de Villefran- 
che faisait le siége d Agousle, secoudé par Ruyter, envoie 
prompleineul contre lui Duquesne, qui, ayaut atleint la 
ílotle enneinie a trois lieues d'Agouste, engagea, le 
22 avril, avec elle un combat oü Kujter reçut nu coup 
de banon, qui le mutila cruellcment : le siége d'A- 
gouste fut levé; Ruyter raourul 7 on 8 jours après, le 
29ou lc30 avril. Le 2 juin suivaut, les alliés eu viennent 
à une nouvelle bataille avec la llutie française, entre le 
mole dc Palerme et le fort de CastePaiuare, oú ils per- 
deut une grande parlie de leurs vaisseaux; dou Diêgo 
d'IbaiTa ct de Gaen, vice-amiral hollandais, qui avait 
remplacé Ruyter, y est fait prisonnier avec 4,000 hora- 
mes. Le maréchal de Vivonne revint eu Frauce l'an 
1677, et ent pour successeur, dans la vice-royaulé de 
Sicile, le marechal de la Feuillade, noramé par LouisX l V. 
Le cardinal Porto-Garrem, archevèque de Tolè.le, fut 
revêtu du roême emploi par le roi d'Espagne. Biealòt les 
Français se rtudirent odieux aux Sicilicns, par leurs 
excès et leurs violences; cette mésiutelligenco élait fo- 
meutéo par les Espagnols. Ausú le roi de Frauce, s'aper- 
ccvant qu'à la paix il serait obligé d'évacuer la Sicile, 
crut devoir préveuirce Icruie.Dbiprèsdesordies secrcts, 
le marechal de la Feuillade, feignant de reprendrc Taor- 
mine, donlils s'élaienteniparés, écboua.commeil 1'avait 
prévu, dans sa tculalive. Le 8 avril 1678, il rassemble 
lous les Français répaudus en Sicile, comme pour faire 
une nouvelle entreprise sur les Espagnols, et dés (jiPil 
fut hors de Ia portéc du canon, il mande les sénateurs de 
Messine, qui, s'étant rendus à son bord, apprennent de 
lui qu il avait ordre de retourner eu France. Cette nou- 
velle les consterna, par Ia crainle qu'ils avaient du res- 
senlimeul de 1'Espagne. En elfet, la cour de Madrid ne 
tarda pasà lui faire sentir rindignatiou que sa révoltelui 
avait causée; le comle dc Saint-lslevan. arrivé à Mes- 
sine le 3 jauvicr 1679, fut chargé de chdlicr les coupa- 
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hles; le sénat fut supprimé, 1'hôlel de ville démoli, les 
armes rendues, etc. Rappelé, en 1687, lecomte de Saint- 
Istevan fut remplacé dans la vice-royaulé par le duc 
d'Aranda. Le 9 janvier 1693, la Sicile fut agilée par un 
violent tremblement deterre. Le roi Charles II, n'ayant 
poiut d'eufants. transmit, par son testament, 2 octobre 
1700, tous ses Étals à Philippe, duc d'Anjou, 2* fds du 
dauphin deíFrance, et mourut le 1" novembre 1700 
Le duc de Veraguaz, vice-roi de Sicile, fit proclamer 
roi Philippe V daus son gouveruement. L^n 1708, le 
royaume de Naplos est enlevé à Philippe par Tempereur, 
et il court risque de perdre les autres parties de la mo- 
narchie espagnole jusqu'en 1713. Par le quatrième ar- 
ticle de la paix d'Olrecht, Philippe V ceda en toute pro- 
priété el souverainelé, à Viclor-Amédée, duc de Savoie, 
le royaume de Sicile avec ses dépendances, pour lui et 
ses descendants mâles. Le nouveau roi fait son entrée 
solennelle à Palerme, avecla reine, son épouse, Ie21 dé- 
cembi-e 1713,et ils sontcouronnés le 24. Le25s?ptembre 
1714, Victor-Amédée part de Sicile et va Cxer sa de- 
meure d ms ses anciens États, laissant pour vice-roi le 
comte Maffei. Par le traité de la triple alliance, fait en 
1718, les puissances contractantes conviennent d^dju- 
gcr la Sicile ii Tempereur, ct de donner, en échange, au 
duc de Sivoie, la Sardaigne sous titre de royaume. 
Mais le cardinal Albéroni, ministre d'Espagne, avait 
d'autrcs vues. II prépare cette méme année un grand 
armemeut de troupes, de munitions et de vaisseaux, et, 
le 30 juillet, la flotte d'Espagne parait devant Palerme, 
dont les magistrais surpris s^empressent d'apporter les 
clefs au général espsgnol. Le marquis de Leyde, com- 
mandant 1'armée de lerre, obticnt de rapides succès eu 
Sicile, ct;clleallaitrelomberloutenlière sous la domina- 
tion espagnole sans 1'intervenlion des puissances élran- 
gères. Garantie de la cession de|la Sicile faite à 1'empe- 
reur. Après avoir employé inutilement les uégociations 
auprès d'Albéroni, les puissances maritimes, sur le» in- 
stances de Charles VI, font à Londres, le 2 aoút, un plan 
de pacilicalion pour ctre proposé au roi calholique. Co 
prince le rejeite. Dès lors tous les alliés réunissent leurs 
forces pour le contraindied'ysouscrirc. Dès le commen- 
cement d'aoút, on vit paraitrc dans la mer de Naples, 
sous la conduite de Tamiral Ring, Fescadre anglaise qui 
servaít d'escorte à des vaisseaux de transport chargés de 
milices allemaudes, et fit voile vers Messine. Camiral 
espagnol Castaguedo chercha aussi de son còté à s'ou- 
vrir rentrée du port de Messine ; mais elle fut repoussée 
avec une pei te considérablc. La llotte anglaise, ayant cn- 
suile débarqué sur le mòle de Messine les troupes dont 
elle ctait chargéc, rencontra la llotte espagnole, qui fut 
cnmplctemcnt défaite le <5 aoút. Ccpcndant le marquis 
de Leyde, toujours heureux siir (erre, parvint à se 
rendi e mallre dc la citadellode Messine Ic29 septembre, 
ainsi que du fort Sau-Salvatore, ce qui entraina la ré- 
duction dela ville; après quoi les Espagnols allèrent 
faire le siége de Meiazzo, qui, comraenré le 15 octobre, 
nc fiuit que le 26 juin de Fauiiée suivanle, au désavan- 
tage du marquis, que les Impériaux forcèrent de se re- 
tirer à Francheville. Le 20 juin 1719, le comle de 
Merci, qui commandait en Sicile pourlempereur, ayant 
atlaqué, avec son impétuosité ordinalre, Parmée euue- 
mie, retranchée près du fleuve Rosalino, fut vigoureuse-, 
ment repoussé et contraint de reculcr après avoir sacri- 
fié plus de 4,000 hommes, et ayant rcçu lui-mème une 
blessure. Néanmoins de nouveaux renforts de Reggio et 
de Naples mireul les Impériaux ti méme de s'avancer 
vers Messine, qui tomba, le 9 aoút, en leur pouvoir. La 
citadelle, oü la garnison s'était retirée, fut vaillammenl 
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d^fendue par doa Luc Spinola jusqu'au 18 octobre. Ce 
jour même Pignatelli, conitc de Monléléon, élant entre 
dans Messine, prit, par ordrc de IVmpercur, possession 
de la charge de vice-roi. Le 9 decembrc de celle même 
•mnée 1719, arriva la chute inopinée du cardinal Albé- 
•"oni, disgràce qui rélablit la paix eutre les alliês et Ia 
cour d'Espagne. Le 16 janTier 1720, Philippe V donna son accessiuu à la quádruplo alliancc. Le 28 avril, Merci 
' approcha du camp espagnol, daus le Toisinage de Pa- 
'erme, pour contraindre le ntarquís de Leyde à êvacuer 
'a Sicile. Bienlôl les Espagnols implorèrent Ia paix, 
2 mai. Merci s'arrèta, ct quatre jours après, par Tinter- 
Wntiori de 1'amiral Bing, on concluí uue suspension 
d armes. Au jour conveuu, les troupes impêriales pri- 
eent possession de la xille de Palerme, et Tembarque- 
"lent des Espagnols se fit le 22 juiu. Ce ne fut qu'au 
® juin 1722 que Charles VI oblint Tinvesliluie deNaplea 
et de Sicile. Le 50 aoút 1728, fut enfin terminêe la fa- 
■Deuse querelle pour la mouarchie sicilienne, par une 
Imlle de Benoit XIII, qui, dérogeaot à celle de Clé- 
®ent Xí, rélablit 1'empeieur daus le droil de légalion. 
Le roi d'Espagne ayaut pris le parti de la France daus 
Ia guerre qui sVdeva, Tau 1733, entre celte puissance et 
l empereur pour douner un souveraiu à la Pologne, 
'"infant don Carlos, due de Parme depuis 1732, fut 
bomuié, l'an 1751, sur Ia fin de février, géneralissime 
des troupes rspaguoles en llalie. Tandis quil les con- 
duisait du còlé de Rorae, une Uotte considérable de la 
même nalion arrive à Civiia-Vcccbin/et, le 20 féyrier, 
!'einpare des lies de Procida et d'Ischia. Ce fui alors que 
'"infant puldia uu mauifesle par lequel il déclarait le des- 
seiu oü il étail de recouvrer le royaume de Naples. Les 
Espagnols u'éprouveut aucuue opposition sur les fron- 
•ières; passent le Vulturue eu se détournant de Capoue. 
Lne querelle survenue entre les deux généraux de 
'"Empire, Caralíi, Ilalien, et Craun, Allcmand, facilite 
'enr marche. Bieulôt les Allemands impériaux, ue rece- 
7ant point le secours cju ils atlendaieut, perdeut tout. 
NapUs n'altendit pas fanivee de IMnfant; elle envoie 
des défiutcs qui vinreut le trouver, le 9 avril, à Madda- 
'ori, et lui présentèrent les clefs. Aprês révacuation des 
Lnpériaux, don Carlos fit, le 10 mai, son entrée solen- 
lelle à ISaples. Le 15 du mème mois, un courrier ap- 
Porla, de la part de Philippe Y, à don Carlos, un di- 
Plôme qui le déclarait roi des Deux-Siciles. Après avoir 
défait 6,000 Croates, venant au secours rie 7,000 soldals 
Impériaux, qui se trouvaiant alors à Bari, li s Espagnols se rondirent maitres de Brindes et de Pescara ; puis ils 
'ournerent leur vue sur Gacte. Le jcune roi dou Carlos en forma le siége le 31 juillct, ct le 7 aout elle lomba en 
'on pouvoir; mais restail encore la Sicile à conquérir. 
Le 25 du mème mois, le duc de Munlemar s'embarque 
arec une üoltc considérable, abordo sur la fiu du mois 

Palerme, et, déjà uommé vice-roi, il y fait son entrée 
'e 2 septembre. De là il conduisit son armée à Messine, 
dont les babiísnts se rendirent, et après avoir emporté 
'« cbâlcau de Gonzague, les Espagnols lirent le siége de 
Irapam et de Syracuse, qui leur coiita moíus de peine. 
La ville de Capoue, la seule ville que les Impériaux con- 
•firvaient encore daus le royaume de Naples, et oü Vé- 
tait renfermé le comle de Traun, fut obligée de capitu- 
'«r le 22 octobre, et se rendit six jours après. Cest ainsi 
lue le rojaurae de Naples tomba, Pan 173A, au pouvoir 
dc» Espagnols. II y nvait encore à réduire, en Sicile, la 
ci'adelle de Messine, la ville de Syracuse et la forteresse 
de Trapani. La première, défendue par le pnuce de 
Lobkowitz, soutint, avec la plus grande vigueur, les ef- 
lorts des assiégcants; mais elle se vit contiaiole par la 

SIC 1037 
disette, le 22 février 1733, d'arborer le drapeau blanc. 
Syracuse nese rendit que le 16juin suivant. Cinq jours' 
après, la soumissiou de Ia forteresse de Trapani eou- 
ronna la conqucíe de cetle ile. 

Bois des Deux-Siciles de la maisou de Bourbon. 

L'an 1733, don Carlos, duc de Parme et dePlaisance, 
fils de Philippe V, roi d'Espagne, né le 20 janvier 1716, 
cessionnaire des dro ls dc son père sur les royanmes de 
Naples et de Sicile, se met en route sur la Gn de février 
et arrive à Messine, oú il fait sou entrée solennelle le 9 
mars; se rend de lá, par mer, le 18 mai, à Palerme, oü 
il est couronné le 5 juillet, et étant passe eusuile, le 12 
du même mois, à Napl s, y établit sa résidence. La paix 
n'élait pas encore cimenlée entre Tempereur, la France, 
TEspagne et la Sardaigne. Enfin, les deux premières de 
ces puissances, par uu projet de traité, dont les prélimi- 
naires furint signés le 5 octobre 1733, à Versailles, arrê- 
tèrent que les duches de Lorraine et de Bar seraient cé- 
dés à Stanislas, roi titulaire de Pologne, etc., etc. L'an 
1736, ritalie commence à respirer par 1'inacliou des 
puissances belligérantcs. Le duc de Montemar, l'an 
1737, fait embarquer la garnison espagnole qui était à 
Livourne. Quelqurs jours après, le barou do Wacten- 
donclr, au nom de François, duc de Lorraine, prend 
possession de Livourne, dont il fait hommageau grand- 
duc. Le 19 mai 1738, don Carlos épouse, par procureur, 
Marie-Amélie, filie de Frédéric-Augusle, roi de Pologne 
et électeur de Saxe. Arrivée à Naples le 22 juiu, la 
princessey fait sun ent ée solcnoelle avec son époux le 
2 juillet. Le 18 noverabre 1758, fut signé à Vienne le 
traité définitif de paix entre Tempereur et le roi de 
France. Mais la mort de Fempereur Charles VI replon. 
gea l'Europe dans de nouveaux troublcs. Le roi des 

"èeux-Siciles, l'an 1741, se declare contre la filie et uni- 
que héritière de Charles VI, et, pour secondcr les vues 
de Philippe V, tendaut à envahir la plus grande partie 
de la Lombardie, il prepare de grands armements qu'il 
fait partir, au mois de novembre, pour Orbitello et 
autres ports. Le 19 aoút 1742, dou Carlos voit, avec la 
plus grande surprise, uue escadre anglaise qui mena- 
çait de bombarder la ville si l on ue cessait d'assister les 
ennemis de la reine dc Hongrie, et le força ainsi d'3ccep- 
terla neutralilé, puis Bi voileversIePouaut. Vers ceraéme 
temps, le duc de Montemar, disgracié ã la cour d'Es- 
pagne, renlra bientôt en faveur. II fut remplacé dans le 
commandeuient de fianuce par le comle de Gages, qui, 
poursuivi par les Aulrichiens, s'avaDÇa,le 18 mars 1744, 
vers le Tronto, et quelques jours après répartit ses 
troupes daus Pescara, Atri, Chieli, Ciladella, Piuna et 
Citta di San Augelo, tandis que les Autricbieus s'éta- 
blissaient daus Ia Marche d'Aucüne. Le 25 mars, le roi 
de Naples va se joindre aux Espagnols pour défendre 
ses fronlières. Le prince de Lobkowilz, à la lèle d'une 
armée considérable s'avauçant il la conquèle du royaume 
de Naples, passe le Tronto vers la fin d avril, et pénètre 
dans 1 Abruzze; mais, vigoureuiemenl repoussé, il se 
rapproche de Rome et de Moute-Rolondo. Don Carlos, 
se considéraut dès lors dégagé de sa neutralilé, envoie 
de gros détachements à Cépérauo, à Fi osinone, à Vico- 
Varo et jusqu^u Tibre. Le 24 du même mois, le prince 
de Lobkowitz, après avoir eu à Home une audíence fa- 
vorable du pape, pari pour Monte-Roiondo, ct de là 
passe à Frascali, ü San-Marino, à Caslel-Gondolfe, à 
Albano. Ccpendant Parmee combinée d'Espagne et de 
Naples étant enlrce daus TÉiat rcclésiaslique, se parlage 
en trois corps qui bientôt se rallièrent à Velletri, que 
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menaçaient les Autrichiens. Ceui-ci, en effet, au ciq- 
mencement de juin, dressent leurs hatteries au mont de 
la Faiole; les deui armées se canonnent sans inlerrup. 
liou: mais dans la nuit du 16 au 17 juin, le conite de 
Gages va attaquer le poste ennemi de la Faiole. et s en 
rend raaitre. De sou côté, le prince de Lobkowilz mar- 
che, la nuit du 11 aoút, sur Velletri qu'il surprend, y 
fait un graud carnage; mais les Aulpicbiens, aprés un 
tel succès, se laissent surprendre (us-mêmes, et sont 
conlraints d'abandonner Velletri; bientòt divers déta- 
chenients envoyês par don Carlos dans rAbruzze en 
chasscrent le colonel Soro, et íirent rentrer dans l o- 
béjssaiice du roi les yilles qui lui avaient dté enleyées. 
Ce prioce, 1744, youlant yisiter Kome ayant de quilter 
Fítalie, y fit son enlrée le 3 noyembre, et en partit le 
métne jour pour son camp de Velletri. En 1754, doq 
Carlos établit dans les Deux-Siciles un nouyeau codc de 
lois appelé code Caroliu. Après la mort de Ferdinand VI, 
roi d'Espagne, 10 aoút 1759, don Carlos, son fi ère con- 
sanguin, ayant été appelé, par droit de succession, i 
celte monaichie, déclara, le 5 octobre, pour son suc- 
cesseur au royaume des Deux-Siciles, don Ferdinand, 
son troisième Bis, yu rimbécillité et rincapacité de l'in- 
fant don Philippe, son lils aiué, et s'embarqua le lende- 
maiu pour TEspagne, emmenant Finfant Charles-An- 
toine, pour lui succéder au trone d'Espagne. Don Carlos 
est mort en 1788. — Ferdinand 1"', né ii Naples, le 12 
janyier 1751, succède, le 5 octobre 1759, à don Carlos, 
son pèrc, dans le royaume des Deux-Siciles. Par une 
ordounance du 5 noyembre 1767, il aboiit dans ses 
États Tiustitut des jésuites. Dépouillé de son royaume 
en 1798, il y rentra en 1802; en fut de nouyeau priyé, 
1806, et en reprit possession, juin 1815. En 1820, une 
double réyolution éclata à Palcnne et à Naples; mais il 
en Irionipha à l'aide des forces autrichiennes. 

SIC1K.ES (Royaume des DEEX-). État de 1'Europ» 
formé de deux parlies distinctes, le royaume de Naples 
et la Sicile, qui sont séparés par le riétroit de Mcssine. 
Capitule,Naples; population, 7 à 8 millions ddiabilants, 
Naples et la Sicile ont été allernativement séparés et 
réunis, comrae ou le yoit dans Partide qui précèdc. La 
première réunion fut opérée par Reger II, 1139, et les 
diyers états qu'il remit sous sa domination prirent dès 
lors le mun de royaume des Deux-Siciles. A la suite des 
Vêpres siciliennes, 1282, les deux royaumes furent sépa- 
rés; la maison d'Anjou conserya Naples, et la raaison 
d'Aragou obtintla Sicile. En 1435, Alphonse d'Aragon, 
déjà roi de Sicile, après une longue lutte ayec René 
d'Anjüu, paryint à réunir les deux couronnes, mais elles 
furent de nouyean séparées à sa mort. Reué ayait légué 
aux róis de France ses droits à la Sicile : de lá les rai- 
nes lentalives de Charles VIII et de Louis XII pour s'cn 
rendre maitres. Naples et la Sicile se confondirent en- 
core en une mouarchie, sous le sccptre de Ferdinand le 
Calholique, 1304, et les royaumes des ;Deux-Siciles de- 
mcurèrent annexés à la eouronne d'Espagnc jusqipen 
1714. La paix d'Ulrecht, 1715, donua la Sicile au duc 
de Sayoie, landis que Naples passait à PAulriche, qui 
réunit les deux royaumes en 1721. Les Espagnols en 
Drent Ia conquêle en 1733, et une branche de la maison 
régnante d'Espagne la posséda jusqu'à la comiuèle fran- 
çaise, 1798. Naples alor» fm donné à Joseph Napoléon; 
puis á Mural, et Ferdinand iv nc régua plns que surla 
Sicile. Rétabli en 1815, il prit le nom de Ferdinand l6', 
en declarant que les deux royaurne» ue formeraient plu» 
qu'une mouarchie. V. NAPtES. 
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I. Ayant le nom de Deux-Siciles. 

Grand comtê, ensuite duche de 
Pouille. 

Grand com té de Sicile. 

Guillaume I'"' 1043 
Droeon 1046 
Humfroi 1051 RogerI" (frère de Ro- 
Robert Gniscard (pre- berl Guiscard) 1088 

mierduc) 1039 
Roger, 2': lils de Ro- Simon 1101 

bert 1085 
Guillaume 11 1111-1127 Roger II 1105-1139 

II. noyauma des Deux-Siciles. 

DYIUSTIE I10BM1NDE. 
Roger 1" (le mêine que Roger II comte de Sicile) 1139 
Guillaume I" 1454 
Guillaume 11 1166 
Constance 1189 

Tancrèdq et Guillaume III, usurpalears 11891194 

DXNJlSTIE DES hobixstxceeix. 

Henri VI (épnux de Constance) 1194 
Frédéric 1" (II, comme empereur) 1197 
Conrad 12ó0 
Conradin 1251-1268 

Mainfroi, usurpateur 1258-1266 

COMMEKCEMEMT DE Li I" MlISOU D'i!SJOU. 

Charles l" (frèrede saint Louis) 1266-1282 

III. Séparalion des deux royaumes. 
Naples, maúon d'Anjou. 

Charles I"r 1282 
Charles II 1285 
Robert 1309 
Jeanne 1543-82 

Ayec André de Hon- 
grie 1343-48 

Ayec Louis de Ta- 
rente 1349-62 

Charles III 1382 
Ladislas 1386 
Jeanne II 1414-33 
2° MilSOM D'iSJOU (PBÉTEN- 

TIONS i IUPLES SEULEMENT.) 
Louis I" 1382 
Louis II 1585 
Louis III 1417 
René 1433-80 

Sicile, maison d' jéragon» 
Pierre Ie,(IlI, comme 

roi d'Aragon 1283 
Jacques II 1286 
Frédéric 1" 1299 
Pierre U (536 
Louis <342 
Frédéric II 135<) 
Marie 1377-1402 
Pierre le Cérémonieux, 

roid'Aragon elaleul 
de Marie 1377-82 

Martin p' (comme 
époux de Marie) 1391 

(comme roi) 1402 
Martin II 1409 
Ferdinand 1" 1410 
Alphonse I" 1416-1436 

IV. Deuxiéme réunion. 

Alphonse I" (déjè roi de Sicile) 

V. Deuxième séparatlon. 

1435 -1458 

A Naples. 
Ferdinand I" 1458 
Alphonse II |494 
Ferdinand II 1475 
Frédéric U 1496-1504 

En Sicile. 
Jean d'Aragon 1458 
Ferdinand III, le Ca- 

lholique, roi d'Ara- 
gon (479-1504 
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VI. Troliième réunion. 

Ferdinand III (d'Ar8gon, le Catholique) 1504 
PYNASTIE D'AUTaiCHB-ESPiCBE. 

Charles I" (Charles-Quint) 1516 
Philippe T' (II en Espagne) 1556 
Fhilippell (III) 1598 
Philippe III (IV) 1623 
Charles II 1665-1700 
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APRÈS LA Vlti DE LA DYNASTIE. 
Philippe IV de BourhoQ (V ee Espagne) 1700 
Charles d'Autriche (depuis empereur) 1707-13 

VII. Troiiiòme séparalion. 
A Naples. En Sicile. 

Charles IU (le mènae) 1715 Victor-Amédée 1713-21 
VIU. Quatrièrne réunion. 

Charles IV ou dou Carlos (III en Espagne) 1736 
Ferdinand IV (de Bourbon) 1759-1806 

IX. Quatriime séparation. 
j4 Naples. ( En Sicile. 

Joseph Napoléon 1807 Ferdinand IV 1806-16 
Joachim Murat 1808-15 

X, Cinquiòme réunion. 
Ferdinand 1'' (ou IV, de nouveau roi des Deui- 

Siciles) 1815 
François I" 1825 
Ferdinand II (ou V) 1850 

SICINIÜS BELLUTÜS (Calus), plébéien, engagea le 
Penple romain à se retirer sur le mont Sacré, lorsque cem 
de sou ordre se soulevèrcnl contre les palriciens, 261 de 
Rome, 491 av. J.-C. Siciniusfut Tun des cinq trihuns qui 
furent élus les premiers lors du rélahlissement du tri- 
bunal, qui fui ia base de Ia transaclion et ia cause du 
fetour du peuple dans Home. — Sicinins (Caius', son 
8ls, fut riominé tribun du peuple, lors de la relraite du 
Peuple sur rAvcntin, 449. 

SICINIUS UENTATUS, Iribun militaire, surnomraé 
^Achi/le romain, arait assislé à 120coinbats, et reçu 
'oulesles recompenses militaires. Appius Claudius, crai- 
Snant son inlluencc sur le peuple, résolul de le perdre : 
u l envoja à l armee en qualilé de légat, et le fit assas- 
"ner par des sicaires, 403 av. J.-C. 

SICYONE, ville du Pêloponése, autrefois trfcs-consi- 
uérable, aujonrd'hui Basi/ico, à Toucst de Coriulhe. 
Cette ville, qui formait jadis nn pelit Élat, est lri"s-au- 
c'enne, Selon Pausanias, Egilaée, qui en fut le premier 
roi. en jeta les fondemenls, l'an 2163 av. J.-C. II prit le 
bom de Sicyone de Sicjon, qui en fut le 19' roi. Ce 
roJaume eut le sort de plusieurs autres petits royaumès 
lui furent renversés lors de 1'irrupiton des Héraclides 
ttans le Péloponcse, 1129. II se forma alors une républi- 
'lue qui eut plusieurs fois des Ijrans. Enün, en 252, la 
r^publique de Sicyone enlra dans la ligue des Achécns, eu deviutla capitule, etsubitla méme destinée. L'acadé- 
Piie de peinture de Sicyone est très-célèbre dans l'anli- 
lUite. 

SIDI-ferüCII, baie de Ia cdle d'Algérie, oú débar- 
•lüa 1'arniée frauçaisc. 14 juin 1830. 

s1DI.moii,VMMED, empereur de Maroc, de la dy- 
Da8tie dia Chérífs, monta sur le trone, 1757. Ce prince, 
loi se rappro.ha beaucoup de la civilisalion euro- 
Péenne, mil le poi t de Tanger á la disposilion des flotles 

avantagem pour ses peuples, et mourut généraiement 
regretté par em, 1783. 

SIDICINS, ancien peuple de la Campanie. Les Sidi- 
cins furent subjngués par les Samniles, 341 av. J.-c. 
Cepcndant ils furent encore assez forts pour se révoller 
contre Home, qui se rendit bientot mailresie de son 
territoire, 334. 

S1DXEY, nom d'une famiüe illustie d^ngleterre, dont 
l'oi igine remonte à Guillaume Sidney, qui vinl d'Anjou 
en Augleterre avec le roi Henri II, dont il élait chaml el- 
ian, 1154. — Siduey (Henri), Pun de ses descendants, 
fut ambassadeur d^ngleterre auprès de la cour de 
France sous le règne d'Édouard VT; oblint sons Elisa- 
beth le gouveruement du pays de Galles, et mourut, 
1586. — Sidney (Philippe), sou fils, né à Penshurt, 1334 ; 
fut ambassadeur de la reine Elisabcth auprès de Tempe- 
reur, 1576, et réussit à former Ia ligue des princcs pro- 
testants contre le pape et PEspagne. II venait d'èlre élu 
roi de Pologne, lorsque la reine, pour s'op;:oser è son 
départ, l'envoya en Flandre en qualité de général de ca- 
valerie et de gouverneur de Flessiugue. II surprit Asei, 
1386; sauva Parmée anglaiseà Gravclines; secouvritde 
gloire à Zulphen, oü il fut mortellement hlessé. On a de 
lui IMrcudie, roman imité d'üéIiodore , Londres, 1391; 
traduit en français par Chappelais, 1625, et plusieurs 
pièces de poésies. — Sidney {Algernon), deuxième fils du 
conde de Leicesler, né à Londres, 1617 ; sui?it son père 
en Dauemark eten France, 1632-1656; fut appelé auprès 
de Charles ler après la lré?e de 1643. Arrété par le par- 
lement, il passa à son sèrvice, fut nommé colouel, puis 
lieutenant general sous Fairfax. Quoiqu^il eut assislé 
aux del)afs dans le procès du roi, en sa qualité de mem- 
)re de la haute cour de justice, il ue ?oulut poiut pren- 

dre part à la condíimnalion de ce prince; il se retir;! des 
aífaires pendant tout le temps que dura le proleclorat 
des deux Gromwell. Après rahdicaliou de Hichard, Sid- 
ney fut cbargé de la négociation de la paix entre la 
Suède et le Dauemark, 1659; nevoulut point accepler le 
bénéfice de Pacte d^oubli et d^mmuoité de 1660, aeeordé 
par Charles II lors de son avéoement au Iróne, et snbit 
rn exil de 17 ans. Elu membre du parlement, 1678, il y 
fut Pun des adversaires les plus redòulablês du minis- 
tère. Implique dans la conspiralion de fíye-House, il fut 
coudamné á mort, et eut Ia lête tranchée, 7 décembre 
1683. On a de lui : Disconrs sur le gouremement, 
Londres, février 1698-1704 ; Ir.uluils en français par 
Samson, la Ilaye, 1702. 

SIDOINE-APOLLINAIKE (CaíusSullius),poê;echré- 
tien et éiéque de Clermont, naquit à Lyon d'une famille 
illustre, 450, et fut à Home en très-graude faveur sons 
Pemptreur Avitus, dont il ctait le gendre, et sous Majo- 
l ieu et Anthcmius. II fut plusieurs fois employé dans 
plusieurs ambassades importantes; devint snccessive- 
ment préfet du prétoire, palrice et sénatcur. Rentré 
dans les Gaules, 472, il se Cia chez les Arverues qui, 
bien qu'il ne fút que laique, l'élurent pour évêque. II en 
oceupa le siége jusqu'en 489, et mourut le 21 aoút, jour 
oü PÉglise honore sa mémoire. On a de lui 24 poémes et 
9 livres de lettres. L édition princeps de ses oeuvres pa- 
rut à Utrecht, 1473. 

SlDON, ville célèbre de ía Phénicie, aujoiird hni Séide. 
File fut batie par Sidon, Cls de Chanaan, et le livre de 
Josué en parle commc d'une ville qui, de son temps, n^- 
tait pas moius célèbre par la magnificence et les richesses 
de ses habltants ijuc par Pliabileté de srs onvriers, Avaut 
de céder Ia suprématie à Tyr, Sidoo fut longtemps la . um ic |IUTI uc aouqvm ..    _   "  •" oupj ctu.iuc a 1 yr, 

fauçaise et espagnole, pendaut le blocus de Gibraltar; capitaie do la Phénicie. Cyrus Ia 
" avec les chrétiens plusieurs traités de commerce fort et Alexandre le Grand s en ren 

soumit, 560 av. J.-C., 
rendit mailre, 552. Eile 
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tomba cnfin aa pouTOir des Romains, aprís avoir appar- 
tenu soccessivenient à TKpyple et S Ia Syrie. Depuis t'é- 
tablifseineDt da christinaisníe, elle deiint Ic sicge d'iiu 
évcché suífragant de Tyr. Théodose, sou Ovê pie, sous- 
crivit au concile de Nicée, 523. Cette ville fut prise par 
Guilhoba, chef des Tanares, I2G0, et fut depuis prise 
par les Ttircs, qui Ia uommèrcot Séíde. 

SIEGE (art miliiaire). Ou nomme ainsi 1'aclion d'at- 
taquerime place fortifiéepour s'ea reudreniaitre. Parmi 
les siégcs niémorablcs dont 1'histoire a gardé le sou- 
renir, ou distingue eeux de Gabaa, 1432 av. J.-C.; — 
de Thèbes par Abinielech, 1214; — de Troie, le plus 
cdlèbre de ranliquité, 1209: — de Jerusalém par Da- 
Tid, qui cn fit Ia capitale du rbyaume des Juifs, 1031 ; 
— de Rabba par Joab, 1035; — de Samarie, 909-908; 
— de Jérusalem par Nabuchodonosor le Grand, qui Ia 
reduisit en cendres et emroena ses habitants captifs à 
Babylone, 588; — de Tyr par le méme, 579; — de Ba- 
bylone par Cyrus, qui mit fm à IVmpire babylonieu, 
358; — de Rome par Porsenua, 507; et par les Vols- 
ques, ayant à leur lèle Coriolan, 488; — d'Alhènes par 
Xercès, qui la rédid-it eu ceudres, 480 ; — de Syracuse 
par les Athdniens, 414; — de Byzance par Alcibiade, 
408; — d'Athènes par les Spartiates, 404; — de Rome 
par Breimus et les Gaulois, 387; — de Rhodes par 
Mausole, roi de Carie et par Ia reine Arlhémise sa 
femme, 352; — de Nyse par Alexandre le Graed, qui, 
par la prise de celle villc, s'onxrit la porte des Indes, 
357; — de Messine par les Carlbaginois, 264; — de 
Tunis, par Amilcar Barca, Pun des sidges les plus san 
glauls de 1'antiquild, 238; —de Turin par Annibal, 
218; — de Crémone par les Romains, oú pdrirent 
50,000 bommes et durant lequel fut lué le général car- 
lbaginois Arailcar, 200; — de Carthage par Scipion PA- 
fricain, qui rait íin à la pnissance de cette xille célèbre, 
146; —de Tonlouse, qui fut saccagee pir Cépion, 106. 
— Et depuis l'ère chrétienne, ceux de Jérusalem par 
Titui, qui reduisit eu cendres cette xille et son temple, 
et dispersa dans (nut Pcmpirc les restes de la nalion 
juive, 70 de J.-C.; — de Paris par les Normands, qui 
donnfcrent six assants vaillammenf soutenus par les Pa- 
risiens, 885; — de Chartres par Rollon, qui y comrait 
d'affrcui ravages; la paix que Gbarles le Simple fut 
forcé de faire avec ce chef farouche, en lui doimant la 
roain de sa propre filie, commença 1'établissemcnt legal 
de ces does de Nonnandie qui, dans la suite, donnèrent 
des sonverains à PAnglelerre et à Ia Sicile, 911; — de 
Manles par Guillaumc le Conquérant, qui réduisit cette 
ville eu cendres et y mourut d'une chuto de cheval, 
1087 ;—de Séville par JonsefTassin, Pun des plus longs 
et des plus menrlricrs de 1'histoire modcrne, 1096; — 
de Milan par Frédéric Barberou^se, qui en fit sortir les 
habitants, ra^er les plus braux éditiccs, démolir les por- 
tei, los ares de ttiomphe, et seraer du sei sur leurs rui- 
ues pour iudiquer qifelle ne serait jamais rebâtie, 1139; 
— de Lisbonne par Alpbonse, fl's du duc de Bourgogne, 
(|ui fui trés-Iong et trhs-meurlrier ; ce prince, nprès la 
prise de ccitc ville, 1147, fut bientôt rnaitrede tout le 
Porlugal et y régna sous le nom d"AIphonse i"; — 
d'Acre par Philippe-Augusle et Rirhard, roi d'Angle- 
terre, 1192 ; dans ce siége mémorablc, qui fut Irhs-long 
et trhs-nieurlrier, la Franceperdit presquc toute Télite 
de sa noblesse; — de Rouen par Philippe-Augusle, qui 
fit ainsi rentrer sous la domination françalse le duche 
de Nnnnandie, 1204: les róis d^Angleterre le possédaient 
depuis la cessiou à Rollon par Charles le Simple, c'cst- 
il-dire depuis 292 ans; de Toulouse par Simon de 
Montfort contre les Albigeois; ce siége, l'uu des plus 

meurtriers, dura 4 mois, pendant lasqueis les a^siégf' 
enrent à subir plusieurs combals sanglanls at les ass iu'5 

les plus terribles, 1296; -- de Lille, qui rendit PhilipP6 

le Rei raaitre de la Flandre enlière, 1296: — de Meluo, 
1359, oú Bertrand du Guesclin donna les prcrnières 
preuves de sa rare Talcur; — de Brest, oú le couné- 
table du Guesclin y recontra une si vive résislam e qu •' 
nc put s'en rendre maitre qu'après en avoir fait le blo- 
eus, 1375; —de Paris par la faction drs Armagnacs, qu' 
y mirent tout à feu et à sang, 1411 ; — d Orlcaus par 
les Anglais, 8 octobre 1428, qui furent obligés d'en' le- 
ver le siége devanl les troupes de Charles Vlt, conduites 
par Jcanne la Pucelle, 8 mai 1429 ; ce siége meurtrier 
avait duré 7 mois; — de Constanlinoplepar Mabomet Il> 
qui mit fin è fempire d'Orient et fit passer celle ville 
sous !a domination turque, 1453; —de Mirandolepar le 
pape Jules If, qui en conduisit les travaux en per.-onne; 
cette petite ville opposa au ponlife une résistance inouie; 
mais le farouche Jules II fobligea à se soumettre, 20 
juin 1511;— de Marseille parle connétable de Bour- 
bon, qui s'était vendu à fempereur Charles-Quinti 
1514; les dames Tinrent partager les travaux de ce 
siége mcmorable, et les conlre mines creusécs par elles 
furent appelées, pour en parpéluer le sonvenir, la Iran- 
chée des Dames (anjourd'hui boulevard des Daniel. 
Aprés des cfforls inouls, le iraitre fut obligé d'en lever 
le siége et de s'enfuir honteusement; — de Vienne par 
Soliman II, 1529; dans ce siége mémorable, les bom- 
mes, les femmes et les enfants opposcrentau grand So- 
liman une résistance si opiniâtre, que fempereur des 
Turcs se vit dans la uécessilé d'abandoiiner cetle vid® 
après 1'avoir fait attaquer par plus de vingt côtés dilfé" 
rents; — d'Alger par Cbarles-Quint, qui se vit daus la 
nécessitéd'y reuoncer, 1541; — de Malte par Soliman IC 
1565; Malte devint alors le faubourg le plus reduutable 
de la chrétienlé; les chevaliers y soutinrent, et l\ pld' 
sieurs reprises, les assants les plus terribles de la part 
Infldcles qui furent repoussés avec des perles épouvanla- 
bles; —dela Rochellc par le duc d'Anjou, 1573; — d'An' 
vers qui fut prise d'assaiit par les Espaguols, livrée à u® 
pillagequi dura troil jours et ensuite à fincendie qu' 
fut presque général, 1576; — de la Rochellc Ptr 

Louis XIII, 1627, oü périrent 16,000 hommes; clle o® 
fut emportée que le 28 o -lobre 1628 ; ce'fut le coup 
mortel pour le calvini-me et févénemcnt le plus g'0' 
rieux du long ministere du cardinal de Richelieu ; — d® 
Dunkrrque par le jeunc duc d'Enghieo, qui assura aio5' 
à la France la pnssession de cette place trés-importan'® 
par son commrrce et sa position, 1646; — de Paris \'a( 

Henri IV, qui fit son entrée dans cetle capilale, 22 mar' 
1594 ; — de Lille par Marlborongb, 1667; — de BarC®' 
tone par le duc de Vendòme qui fit capituler cette villf' 
aprés un siége meurtrier de 52 jours, aoút 1697; — ® 
Copenlisgue par Charles XII, roi de Suéde, 1700: — " 
Crémone par le prince Eugínie, 1702; — de Gibrall® 
par les Espaguols, qui entreprirent, 1709, de se rcndr 

maltres de crtle place formldable, dom les Anglais s ® 
laient empa rés par surprisc, 4 aoiit 1704 ; ce siége m® 
morable dura insqifeu 1783 : on pent considérer cet' 
entreprise comme la plus audaeieuse des temps moo®® 
nes ; — de Lille par les Autrichicns, 1792; dans ce sieP 
mémorablc, qui dura du 26 septembre au 9 octobr®' 
plus de 4,000 hommes périrent sur la bréche; — 
Saragnssc par IcsFrançais, 1808; le siége de Sarago' 
commença le 5 aoút, et le 4, les troupes de Lcfrl,f 

pénétrèrcut daus In villc; mais ce fut là quMIsrenco 
trércnt une résistance dont ou ne trnuve pas d'®*'' 
pie ni dans les temps anciens ni dans les temps uiod® 
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nes; chaque maison était forlifiée, barricadée et dé- 
fendue; le general Verdier, qni remp'aça Lefebvre, se 
Til forcé de le lever le 15; il fut repris le 9 jaimert809, 
le courent de Saint-Joseph fut pris d'assaut le 15, Tas- 
saut général fut leuté le 27, et les combats les plus 
acharnés se conlinuérent sans interruplion jusqii'au 7 
février; cn 60 jours, il périt à Saragosse plus de 54,000 
âmcs j.enfin, les négociations par Icsquelles uoe capitu- 
lation honorable était accordée aui assidgés furent dé- 
finitivement terminées le 22 février; — de Paris par 
les troupes alliées, 50 mars 1814; —de Ia citadelle 
d'Anvers qui fut prise par le marechal Gérard, 25 dé- 
cembre 1852; — enfin de Mazagran. 

SIE.VNE, ville célébre de Toscane, chef-lieu de la 
province du mème nom. Elle fut fondée par les Étrus- 
ques, et réunie à Tempire, 51 av. J.-C. Sieuue fut, dans 
le nioyen âge. Ia rivale la plus redoutable de Pise et de 
Florence. Le pape Martin V Iransféra à Sienne le con- 
cile qui devait se célébrer à Pavie, 1421.11 s'j' réunit eu 
efíel, commença le 8 novembre, et fiait en février 1422. 
Le procès contre les bussiles y fut commencé, el la con- 
damnalion de Tantipape Benoit XIII ralifiie. Charles- 
Quiot la fit passer sous sa doraiualion, 1554. Cédée par 
Pbilippe II à Cosme I«r, 1557, elle fut, depuis, touè 
jours i ossédée parles grands ducs de Toscane. Uu nou- 
veau concile y fut célébré, 1589. Rrunie à la Irauce, 
1808, elle fut le chef-lieu du déparlcmcat de POmbrone 
jusqu'en 1814. Ou y admire sa bele calbédi ale, dont le 
grand portail, commeucé cn 1324, ne fut achevé qu'en 
1j35. . 

SIERUA LEONE, Monlagne aux Lions. Ou nomme 
ainsi la cote de la Guinée septenlrionale, qui s'élend de- 
puis Ia colonie américaine de Libéria jusqu-à la Séné- 
gambie. Les Anglais avaient bàli, pour la sürelé de leur 
commerce, un châleau fort daus uue pelite ile de Sier- 
ra Leone, dont les Hollandais, sous la conduite de l a- 
miral Ruyter, se rendirent maitres, 1664. Grandville- 
Shrap, dans le but louable de détruire la Irsite des né- 
grcs, y fonda, 1787. une petite colonie composee de 
blancs et de nègres libres. Elle peut s'elever aujourddiui 
ò 16,000 habitants. . 

SIEYÈS (L'abbé Emmanuel-Joseph), bomnie d Etat, 
né à Fréjus, 1748, élait vicaire général de Chartres, 
lorsquMI fut envoyé aux états générauí par les électeurs 
de Paris, 1789. II fut cnsuite appelé á faire partie de la 
Convention;ily vota la mortdu roi, 1795; deviut, aprè» 
le 9 thermidor, membre du Comitê de salut pnblic; fut 
1'adversaire le plus redoutable de la conititullon de an 
ni; devint membre du Directoire, 16 mai 1799, ou il se 
moDtra Tantagoiiiste de Barras. Sieyè.s, qui pn uoc 
part active à la révolution du 18 brumaire, fut nomme, 
avcc Bonaparle, Tun des consuls provisoires, novembre 
1799. Mais il se retira bientòt, fut uomme senateur, 
reçut du premier cônsul la terre de Crosne eu rc om- 
magement, et fut, peu apiès, fait comte de I empire. II 
se réfuaia à Bruielles tout le tempsdu régue des Bour- 
bonsjreutraà Paris, 1830, et y mourut, 1836. Parmi 
les nombreux écrits de Sieyès, ou doit mcttre en pre- 
micre ligne son pampblet: Qii'est-ce gue le tiers etalP 
qui eut un immcnse succès, et qui se debita à plus de 
50 000 eiemplaires, 1789. 

SIGALON (Xavier), peintre français, né à Uzès, G90, 
se fit un nom très-dislingué dans les arts par son ta- 
bleau de la Courtisane. qu'il exposa en 1832. Cbargé 
par le gouvernement de la copie du Jvgemcnt dernier 
de Michel-Ange, il l)0ur Ilou,e' ,82j' ^ y rao

J
urut 

au moment oü il venait de limrcette oeuvred une admi- 
rable patience, 1837. Nous avons de lui Locnsle, Athalie 

II. 

SÍG IOÍI 
faisant égorger les enfants du sung rogai, le Calvaire et 
une Fiston de saint Jérôme. 

S1GEBERT I-r, 3» fils de Clolaire 1", eut cn partase 
le royaume d'Anstrasie, 561. II épousa Bruuehaut filie 
cadetlc du roi des Visigolhs, 565; fui fait prisonnier par 
les Avares, 568, et racheté par sa femme Bruuehaut 
569. Mais la haine que Frédégonde avait pour sa be le- 
soeur était si grande, que celte princesse barbare le fit 
assassincr à Vitry, 575. 11 avait alors 40 ans, et eu avait 
régné 14. —Sigebert II, 2® fils de Dagobert I", fut bsp- 
tisé è Orléans par saint Ammd, et fut temi sur les fonts 
par son oncle Charibert, roi d'Aquitaine. Son père l'é- 
tablit roi d'Austrasie, 651, et lui donna pour conseillers 
Adalgise et Cunibert, évêque de Cologne. II mourut en 
odeur de sainleté, le ler février 636. II fut inhumé dans 
Eabbaye de Saint-Martin des Champs, prés Melz, qu il 
avait fondée; pois transféré, 1552, á Eéglise collégiale 
de Saint Georges de Nancy, oü il est en grande véné- 
ralion. L'Eglise célèbre sa léte le l®' février. 

S1GISMOSD (Saint), roi de Bourgogne, succéda à 
son père Gondebaud, 516. II se converlit á la foi, et éta- 
büt la religion chrétienne dans tous ses États. Ayant fait 
périr, sur une fausse accusation de sa marâlre, son fils 
Sigéric, Sigismond, lorsquii en fut désabusé, 522, en 
éprouva une douleur si vive, qu'il yint se renfermer dans 
Eabbaye d'Agaone pour y faire pénitence. Clodomir, roi 
d'Orlêans. profitant de son absence, allume une révolie 
dans ses États, s'en empare, et lui fait trancher la téte 
ainsi qu'à sa femme et à ses dem fils. L'Église honore' 
sa mémoTe, comme martyr, le 1.® mai. 

SIGISMOND, empereur d-Allemagne, fils pulné de 
Charles'lV et frère de Eempereur Vtnceslas, né, isijfi ■ 
hérila du Braudebourg, 1578, etfut éln roi de Ilòngrie,' 
1386. La perte de la l)ataillede Nicopolis, 1596, Je força 
à errer pendant plus de 18 mois hors de ses États, et le 
fit mème lomber au pouvoir de ses ennemis. Cepeíidant 
il parviut à s'échapper, passa en Bohéme, y leva des 
troupes, et renlra eu possession de ses États. Eleve á 
Terapire, 1411, il convoqua, pour rnettre fin au grand 
schisme d'Occident, le fameux concile de Conslance, oü 
furent brúlés Jean Hus et Jérôme de Prague, 1414. 
Quoique «a puissance se fút encere accrue par la mort 
de son frère Venccslas, qui lui laissa la Bobéaie, 14)9 
les hussites, pour venger Ia mort de leur chef, se soulevè- 
renl contre lui. Sigismond feint alors de vouloir trailer 
avec eux; il réunit les priocipaux chefs, à cet effet, daus 
une grange, sous pretexte de conférer, et les fait brúler 
vifs. Ce fut de cetle manière qu'il termina Ia guerre 
avec eux. 11 se fit couronner roi dTtalie à Milan 1451 
et mourut à Znalm, 1457. 

SIGISMOND I«r le Grand, roi de Pologne, 5» fiig dc 
Casimir IV et d'Élisabelh, naquit, 1466. et fut élu roi 
après la mort d'Aleiaudrc Jrgellon, son frère 1507 En 
1514, il repoussa les Russes, et leur fit acheter la pãix • 
il repoussa les Valaques, 1551;assura la paix à ses États' 
et mourut avec le glorieux surnom de Grand, que sá 
bravoure et ses vertus lui avaient juslemeut mérité, 
1548. Sigismond II, Auguste, son fils, lui succéda au 
trôue, 1548.11 conquil la Livouie, et força les grands- 
duebes de.Courl.mde et de Semigalle à reconnaitre là 
souverainelc de la Pologne. 11 mourut sans postérité, 
1572. Ce fut après la mort de ce prince que le duc 
d^njou, depuis Henri III, roi de France, fut élu roi de 
Pologne.—Sigismond III, fils de Jean III, roi de Suède, 
et nevtn du précédeut, fut élu roi de Pologne, 1587. 
Devenu roi de Suède par la mort de son père, 1592, il 
allait réunir ces deus touroones sur sa léte; mais Char- 
les IX, son oncle, s-eropara de ce trône, 1604. Sigismond 
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se rendit alors raaílro de toule la Livonie, réduisit en 
cendres la -ville de Smolcnsk, dans la!|nelle périrent 
200,000 Moscovites, 1611; soutint contre les Tares une 
gnereedésastreuse, 1621-1655, et mourut, 1657, laissant 
deux fils, qui tous rieux furent róis de Polognc. 

SIGNAUX. V. TÉLEGBAPHE. 
SIGOMUS (Charles), savant antiquaire, né à Modène, 

1520; professa les belles-lettres àVenise, 1552; puis à 
Padoue, 1560-1563. XI mourut, 1584, laissant de nom- 
brcux écrits snr les anliquités romaines et rbistoire du 
moyen âge. On le regarde comme le crdateur de la 
science de la diplomalique. . , , 

SIGURD 1", roi de Norwége, était le fils ame de 
Maguus. En H09,ayant partagé le royaurae ayec ses deui 
autres frères, il quitta sa résidence habituelle des Orca- 
des, et vint se fixer dans la Norwége méridionale. II con- 
duisit à la terre sainte 10,000 croisés, et il se convrit de 
gloire à la prise de Sidou; rentra dans son royaume; 
finit, aprés la mort de ses frères, à reunir sons son au- 
torité la Norwége tout entière, et mourut en laissant la 
libre possession à son fils Magous IV, II oO. Sigurd If, 
roi de Norwége, fils et successeur de Harald IV, monta 
snr le trone, 1156, et mourut assassiné, 1155. — Si- 
gurd III, qui fut appelé au trone, 1162, fut déposé et de- 
capite, 1168. 

SIEES1E, grande province d'Allemagne, entre la Po- 
logne, Ia Bohême.Ia Marche de Brandebourg, la Ilongrie 
et la Moravie. Celte province fut habitée d'abord par les 
Lygiens et les Quades; ils en furent chassés par les Sla- 
ycs, qui, après en avoir fait la conquête, réunircnt Ia Si- 
lésie au royaume de Pologne. Le cbrislianisme n'y pé- 
nétra qu"au 8' siècle. Elle ne cnmmença à étre gouvernée 
par des dues particulicrs qu'en 1158, et fut réunie au 
royaume de Bohême en 1527. En 1742, le roi de Prusse 
s'empara de cette province, et enfin 1'Autriche, en 1745, 
voulut bien consentir à la cession d'une grande partie de 
la Silesie, qui aujourd'bui se divise en haute et basse, ou 
Silésie prussienne et Silésie aulrichienne. 

SILHOÜETTE (Elienne de), cnntroleur général des 
íinances, né à Lirnoges, 1709; devint secrétaire, puis 
chancelier du duc d'Orléans, fils du régcut; fut com- 
missaire du roi près la compagnic des Indes; controleur 
général; puis enfin ministre d Elat, 1557. Les réformes 
qu'il opéra dans 1'adminislralion des finances firent ren- 
trer dans lescaisses deTÉtat près de 75 niillions; mais ses 
bonnes inteulions, mal inlerprélées, et peut-élre une trop 
grande parcimonie, le firent tourner en ridicule de lelle 
sorte, que toutes les modes qui parurent il cette époqne 
furent ã la Silhouette. II sortit du minislère, apres une 
administration de 8 mois, et mourut, 1767. La raanière 
de faire les porlraits avec 1'ombre de la figure, qui fut 
en vogue 5 cette époque, subit la loi commune et reçut 
le nom de Silhouelle. 

S1L1US ITALICGS (Calus), poete lalin, né h Reme 
Ean 25 de J.-G., fut cônsul sous Néron et Vilellius, 68- 
72, el nommé proconsul de l'Asie Minenre par 1'enipe- 
reur Vespasien. Ne pouvant supporler les doulenrsque 
lui faisait éprouver une cruelle maladie, Silius, qui ce- 
pendant était parvenu a l'igc de 75 ans, se laissa mourir 
de faim, lOOde J.-C. On a de lui un poeme en 17 chants: 
la Deuxième Guerre punique. Ce poéme fut retrouvé, 
1414, el imprimé pour la première fois à Rome, 1471. 

SILLERY (Nicolas BBCSLARt dt) fut ambassadeur 
du roi Henri IV à la cour de ttome, y fit casser Io ma- 
riage do ce princc avec Marguerite; fut nommé chance- 
lier en France, 1607, apres le mariage du roi avec Marie 
de Médicis, dont il dirigea les négocialions, et mourut à 
Sillery, 1624. 

SILVÈRE (Saint), pape, remplaça sur le saint-siége 
Agapetr', 536; fut accusépar Justinien d'avoir des intelli- 
geuces coupables avec les Golhs; il fut envoyé en eiil à 
Patare, puis conduit dans Pile Calmaria, oü il mourut de 
faim, 558. L'Eglise célèbre sa fête le 20 jnin. 

SIMEON, 2e fils de Jacob et de Lia, né l^n 1748 av. 
J.-C., se juignit à Lévi pour venger Eoutrage que Si- 
chem avait fait à lenr soeur Dina. Jacob leur témoigna 
son indignation pour les violences qu'ils avaienteiercées 
sur les Sichémiles; anssi les descendants de Simé m et 
de Lévi n'eurent-ils qu'un canlon démembré de la tribu 
de Jnda. 

SIMEON, cousin germain de Jésns-Christ, était fils de 
Cléopbas et de Marie, soeur de la Vierge. II fut nommé 
évêquede Jérusalem après la mort de Jacques leMineur ; 
il gouverna celte église 40 ans, et fut crucifiépar ordre 
d'Allicus, à Eâge de 120 ans, Ean 107 de J.-C. 

S1MON MACHARÉE, surnommé Thali, 5« fils du 
grand prêlre Mathatias, se fit une grande répulalion 
par sa valeur, sa sagesse, son intrépidilé. II fut investi 
du commandement par la nation juive, qui 1'élnt pon- 
tife, chef et prince, après la mort de Jonalbas, son 
frère. Pau 143 av. J.-C. II répara les places de la Jndée 
et proclama sun indépendance. II fut assassiné par les 
sicaircs de son gendre Ptolémée, qui espérait lui succé- 
der, 135. 

SIMONIDE, poete et philosophe grer, de Ynlis, dans 
Pile de Céos, né, 558 av. J.-C., mort, 468, vendait ses 
vers aux athlètes et aux grands; chantait souvent la pali- 
nodie, et jouissait de Peslimeprincipalement de Castor et 
Pollnx qu il avait chantés dans une ode. II ajoula une hui- 
tième corde à la lyre et quatre lettres à Palphabet grec 
(yi, u, X, x). de Pindare, il excellait dans les grnres 
elégiaque et lyrique. On aimait beaucoup ses Thrènes 
ou Lamentations. De tous ses ouvrages, il ne nous reste 
que quelques épigrammes et autres fragments recueillis 
par Brunck. 

SIMPI1ICIU8, philosophe grec du 6e siècle, né en Ci- 
cilie ou en Phrygie, enseiguait la philosophie paTenne à 
Athènes, d'oü il sortit par ordre de Justinien, 529, et y 
renlra par la protection de Chosroès, 555 ou 345. II a 
laissé deacommeutairessur plnsieurs Irailés dAristote. 

SIMPEOSÍ, montagne des Alpes Léponliennes, en 
Suisse, snr la limite du Vaiais et du Piéraont. Sa hau- 
leur est de 3,710 mètres. Napoléon y fit ouvrir uneroule 

■mililairede plus de 60 kil. de long, 1800 à 1807. 
SIONIE ou SIOUNIE, province de PArménie aux 

4° et 5" siècles, formait une principaulé dont le souve- 
rain était très-puissant. Elle a donné naissance au prince 
Vasag, qui figura dans Ia révolte de PArménie contre 
les Pcrsans, 449, et qui Irahil ses concitoyens. La Sio- 
nie est encore anjourd'hui un archevérhé in partibus. 

SIRERUT, roi des Wisigolhs, monta sur le trôno, 612, 
et laissa la conronne il son fils Récarède II. 621. Pen- 
dant son règne, il soumit les Assurcs et les Vascons, 
qu'il repnussa dans les Pyrénées, et chassa les Grecs de 
PEspagne. 

S1RET (L.-Pierre), grammairien, né à Évrenx, 1743, 
mort, 1798, publia les itlémenls de la langue anglaise, 
Paris, 1773; une Grammaire italienne, 1797, etc. 

SIROÈS (Kabad JI ou Kabad-Chirouied). roi de 
Perse, fils de Chosroès II ou Khosrou; se revolta contre 
son père, qu'il fit mourir, ainsi que quinze de ses frères, 
628, et mourut après un règne de neuf mois, 629. 

SISENNA, fils ri'Archclaüs, prince de Comana, fit 
périr Ariobarzane II, roi de Cappadoce, 65 av. J.-C., et 
ne parvint à lui succéder qu'avec 1 aide d Antolne, 42 
av. J.-C. 



SLA SMO 1043 
SISENJíA (L. Cornei.), questeur en Sicile, 77 av. 

J.-C., préti ur, gouverueur d'Achaie, composa une His- 
toire romaine depuis la prise de Rome par Brennus, 
jusqu'aiix guerres de Sylla; des Commentaires sur 
Plaute, ele. 

SISTERON, Segustero, chef-lieu d'arroiidissemeut 
(Basses-Alpes), sur la Durance et le Grand-Buech; 
4,546 liabdanls. Elle deriut au 6' sircle le siége d'uu 
évèché suffraganl d'Aix, qui fut supprimécn 1801. Elle 
se declara pour les prolestants, et fut plusieurs fois as- 
siígée au t6" siècle. 

SIXTE I8r (Sainl), pape de 116 ou 119 à 125 ou 129, 
entre saiut Alexandre et saint Télesphore. II esí fêté le 
6 aoút. 

SIXTE II (Sainl) d'Athènes, pape de 257 à 259, mar- 
tyrisé sous Valérien. — Sixte llf, pape de 432 à 440. — 
Sixte IV (Fr. Alescola de la Rovère), pape de 1471 à 
1484 ; enrichit sa famille; prit uue part active au coin- 
plot des Pazzi conlre les Mddicis, 1478, et persécuta les 
Colonne.—Sixte V ou Sixle-Quint (Félix Perelti), pape, 
né à Montalte, 1521; d'abord porcher, ensuite cordelier, 
1557; devint successiveuient professeur de droit canou 
à Rimini, 1544, à Sienne, grand inquiíileur à Venise, 
consulleur de la congrrgation, procureur général de 
sou ordre, vicaire genéral des cordeliers, 1560; eveque 
de San-Agata de'Goli, cardinal, 1568; archevêque de 
Fermo, et pape à Ia mort de Grégoire XIII, 1585. II 
monnit en 1590, après avoir réorgauisé lotalement Tad- 
mínistratiou publique. 

SLAVES (du mol Slaca, qui signifle Glaive), peuples 
d'Europe oripiuaires de I lude. Ou fait géuéralenient 
descendre les Slaves des Sarmates, et ou croit quüs eu- 
rabirent TEurope plusieurs siccles av. J.-C. Jurnandès 
est le premier qui en fasse menlion, 550 aos av. J.-C., 
quo que rclablissemcnt des Slavrs à Toucst du Volga 
precède au inoins de quinze sièclcs Tére chrélienne. Les 
Slaves ont for mé deux grauds royaumes daos la parlie 
oi ienlale de l'Europe, cclui des Lfqnes ou de Pologue, 
500 ap. J.-C., eteelui de Russie, 862. Repaodus dans 
une grande parlie de TEurope au 7* siècle, ils ont foudc 
à Torient les deux royaumes ci-dessus, et á roccident, 
la Prusse, la Pomcranie, Ia Lusace, la Bobênie, la Silé- 
sie, la Moravie, Ia Bosnie et la Bulgarie. 

SLATONIE ou ESCLAVOXIE, royaumc d'Europe, un 
des Éiats de la inonarchie autriebienue. considèrécomme 
fai^anl parlie du royaumc de Hongrie; populatiou,485,512 
habitauts, qui sont des Slaves ou Esclavons, établis dans 
le pays depuis le 786Íècle; des Illyriens, venus de 1'Albanie 
et de Ia Servie; des colons allemands, envoyès par Ma- 
rie-Thérèse et Joseph II; desHongrois et des Egyp iens. 
Ce royaume formait, sous les Romains, uue partie de 
rillyrie, et a tiré sou nom d-une tríbu de Slavi ou 
Sclaci, qui «'y élablit au 7° siècle. Plusieurs auteurs 
prétendent que les Slaves sout d'ancicns pouples de la 
Sarmatie qui se rèpandireut dans la Germanie vers Ia 
Dn du 5e siècle et au commeneement du 6 , et qu'ils 
possèdèrent fonte Plllyrie et plusieurs autrrs pays. ( e 
peuple, quoique primitivement courageux, deviut dans 
la suite si lâche, qu'il donua uaissance au mol esrlave. 
Ce royaume, fondé par Guttschak {petit-llls de Nustc- 
tvoí), 1047, tomba sous la doraination de Kruko, priuce 
de líugen', 1(l80j fut repri», 1105. par Ilenrl, (ils do 
Gotlschak. A la mort de Cauut l.nward, assassiné en 
1151, et successcur de Herri, la Slavonie fut démem- 
brée.' Une parlie fut conquise, 1161, par Ilenri le Liou, 
Sui 1'anoexa au duche de Saxe; 1 autre parlie deviut vas- 
sale du üauemark. Daus Ic moycu dgc, les \ énitiens, 
•'èlant emparés de la Dalmatie, cteudirent leurs con- 

quêtes sur la Slavonie, qui leur resta iusqu'à ce qu'elle 
leur füt enlevée par les Hongrois. Ces deruiers la con- 
servèrent jusqu'en 1526, époque à biquelle elle tomba 
au pouvoir des Turcs, après la bataille de Mohacs. A la 
paix de Carlowitz, la Slavouie fut rèunie à la Ilougrie- 
une partie fut soumise à la juridiction de la chambre 
royale, et Tautre à une juridiction militaire. La divbiou 
politique actuelle fut établie par Marie-Therèsr, 1747. 
Chaque comitat de la Slavonie civile a un gouverueur 
qui a voix dans les États de Hongrie; la Slavonie mili- 
taire est soumise à la même forme d'administralion que 
les autres districts militaires des États autrichiens. 

SLESWIG, Schlesivig ou Slescig, quelquefois Sud- 
Jutland, province du Dauemark avre le tilre de duche; 
population, 280,000 habitants. Ce duché dépendait 
dans Torigine du Danemark, dont il fut délaché pour 
former apanage en faveur d Olof, frère du roi Canut IV 
le Saint, 1085; puis en faveur de Canut, neveu du roi 
Nicolas, 1103; et de Gérard VI, comte de Holstein et de 
Schaumbourg, 1586. Réuni avec le Holstein à la cou- 
ronne de Danemark, 1460, il fut eu partie donné par le 
roi Jean à sou frère, 1490. Christian III et ses deux 
frères en íircut, 1544, un nouveau partage qui ocra- 
sionna uue foule de querelles et de changements. Ls 
moitié du Slesvvig devint vassale de la Suède, 16S8; 
Frédéric IV, roi de Danemark, Poccupa en 1714, et le 
Danemark fut confirme dans cette possession par le 
traité de Stockholm, 1720. II est depuis reste sous la do- 
minalion du Dauemark. 

SMALKALDE, Schmalkaden, ville de lèleclorat 
de Ilcsse; 1,425 habitants. La ligue formée dans cette 
ville par les Étals protestanls dAllemagne, pour s'oppo- 
ser aux empiélemenls de Cbarles-Quint, 1530, devint 
très-puissante. Elle fut presque dissoute par la bataille 
de Mublberg, 1347; et, après la défection de Maurice de 
Sase, alors èlecleur, elle força Cbarles-Quint à signer 
la conveution de Passau, 1552, et la paix de religion 
d'Augsbourg, 1355. V. TRAITÉ S. 
. SMERDIS, roi de Perse, à la mort de Cambyse, 522 
av. J.-C., s'était donné pour le frère de ce prince. II 
élait mage avantd'ariiverau tróue et avait eu les oreilles 
coupées pour un délit. Uue de ses femmesle recounut et 
publia Ia supercherie. Smerdis fut lué après un règne 
de sept mois, et sa mort fut suivie d'un massacre géné- 
ral des mages. 

SMITI1 (Sir W. SIDXEY), marin anglais, néà Wesl- 
minster, 1764: mort en 1840; rcçut l'ordre de Pamiral 
Hood d'inccndier Ia floltc frauçaise daus Toulon, 1795; 
fut fait prisoonicr, 1795, et parvint à sYchapper du 
Templo, oü il étaitdéleuu, 1797. II dirigea la défense de 
Saint-Jeau d'Acre; força Bonaparle à s^loigner de 
cette place, 1799, et signa, avec Kléber, Ia conveution 
d'EI Arich, 1800. II futnommécoulre-amiral, 1805; ac- 
compagna au Brésil le roi de Portugal, qui y chercfaait 
un reluge, 1807, et ne fut plus occupé depuis cett» 
époque. 

SMOLEXSK, ville de la Russie d'Europe, cbef-llen du 
gouvernement de Stnolensk, sur le Dnieper, à 415 kilo- 
mètres snd-ouest de Moscou. Cette ville, qui fut long- 
temps une republique iudépendante, fut soumise par les 
INovogorodiens, 881. Elle devint ensuite un chrf-lieu 
d'apanage pour les princes de la maison de Rurik, et 
porta le tilre de priucipauté. Les Lilhuaniens, qui la 
prirent après Pinvasiou raongole, la couservèreut jus- 
qu'eu 1514 Elle entra sous la douduation des Polouais, 
1618 ; fut reprise par Alexis Romanov, 16õ5, et fut brü- 
lée à la suite de la victuire que les Français y rempor- 
tèrent sur les Russes, 17 aoút '812, 
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SMYRNE, ville de Ia Turquie d'Asie, en Anatolie, 
chcl-licu d'aii petit gouTernement prós d^ne baie de 
Tarchipel du même nom, à 400 kilomètres sud-est de 
Constanlinople; 20,000 habilanls. Cette ville est très- 
ancienne. On en altribue la fondation à Tanlale ou 0 une 
colonie sortie d'Éphòse. Les Lydiens s'en eniparérent et 
Ia détruisirent sous Ardys; Alexandre la rebdtit. Uen- 
versée par un (remblement de terre sous Tibère, elle 
fut reslaurde par Marc-Aurèlc Enlevée aux empereurs 
grees par 1c Turc Izachas, 1085, elle devint la capitale 
d'un petit Élat; fut reprise par Io Grec Jean Ducas, 
1332; plus tard par Tamerlan, par Amurat, 1424, et 
resta depuis au pouvoir de la Porte. Elle fut en partie 
délruite par rincendie de 1841. 

SOBIE8K1 (Jean) ou Jean III, roi de Pologne, né cn 
4629, morten 1696; prit du service, 1648 ; eut part à la 
victoire de Berelechk, 1651; fut grand géneral de Ia 
couronne, 1667; delit le cosaque rebelle Dorozenko ; lui 
prit loutes ses places, 1671; forma, après la paix hon- 
teusc signée á Buczaz, eu 1672, par 1c roi Michel avec 
la Porte, ime coufedéralion coutre le monarque; ne posa 
les armes qu'api ès la convenlion d'Ucazdow, qui le ren- 
dit mailre du gouvernement, 1675; deQt les Turcs à 
Cboczim, et fut proclame à la mort duroi Michel, 1674. 
II couiinua, sans succès, la guerre coutre les Turcs, 
1675; secourm les Aulrichiensdélivra Vienne, assiégée 
par Kara-Moustapba, 1680; Ot la guerre en Moldavie de 
1684 à 1683, et envabit plusieurs lois la Ressarabie. 
Trahi par PAulriche, il fut oblige de signer, 1686, la 
paix de Moscou, qui ancaulit la puissance de Ia Pologne 
dons le Nord. Dans les dernières années de son rfcgue, 
il fut cuntinuellenient eu lutte avecles Tarlares. 

SOBRARBE ou SOBRARVE (lloyaumo de), dans 
VEspagne septenlriouale, au sud des Pyrèuees, reçut le 
titre de royaurne quaud il fut donné á Gonzalès, lils de 
Sanche III de Tsavarre, qui piil dans ses possessious le 
titre de roi, 1035. A la mort de ce princé, 1058, ce 
royaurne se perdit dans celui d'Aragon. 

SOCIALG (Guerre),guerre celebre des nations d'Italie 
eontre la republique romaine, 91. Les alliés obtiurent 
d'abord quelques succès, mais ils furent complétement 
dcfails á Asculum, 87, et réduils à demander la paix. 

SOtIN (Lélio), hérésiarque, né à Sieune, 1523; mort 
à Zurícb, 1565; prêcha ses príncipes coutre la Trinité 
et coutre la divinilé du Cbrist dès 1346; fut obligé de 
fuir, 1347; passa trois ans á Vissemberg, auprès de Mé- 
lauchton, 1548 à 1331; se rendit en Pologne, 1357; y 
forma des prosélytes; parcourut ensuile plusieurs cou- 
trées, et revint terminei- sa carrière cn Suisse. 

SOCIN (Fauste), ueveu de Lélio, né eu 1559, morten 
1604, remplit plusieurs emplois è la cour de Tosranc, 
1562 à 1374; se rendit 5 líillc, en Trausylvanie, 1578; 
en Pologue, 1579, oiiil atlira à lui presque tous les uni- 
tairesde Rakow. Ses écrils figurent dans la Bibliolhcca 
fratrum polononm, 1656. 

SOCINIHns, secto d'hérétiques qui lirent leur nom 
de l^auste Sociu, un de leurs principaux chefs. On les 
nomme aussi unilnires ct anlitrinitaircs, à cause de 
leur dociriue, ct frères polonais parce qu'ils ont long- 
temps fleuri en Pologne, oú ils lirent leur prender éla- 
büssement. Ils y furent llorissants jusqu'cn 1638; s'y 
inaintinreut jusqu^u 1658. Ou dceouvrit que ces scc- 
laires élaient d'intelligence avec Uagotski, prince de 
Trausylvanie, qui atlaquail la Pologne d uo côtependaot 
que les Suédois y cutraient de I autre. La dièto de Var- 
sovie les cbassa, 1660. lis se répaudirent alors cn Prusse 
ct dans la Marche de Brandebourg. La secte des soci- 
niens nie la Trinité, le péchc originei, la prédeslinalion 

et Ia grâce. Elle nie également Ia toute-puissance de Jé- 
sus-Christ, quoiqu'elIe le rcconnaisse pour Dieu, mais 
ioféricur au Père. 

SOCRATE, pbilosophe grec, né ;i Athèncs, 470 av. 
J.-C.; mort, 400; fils de Sophronisque, sculpteur; 
abanJonna la profession de sculpteur pour s-adonner 
aux scieuces, et forma une école qui devint très-nom- 
breuse. Guerrier en même temps que bou citoyen, il se 
distingua aux bataillcs de Tanagre et de Délium, oü il 
sauva Ia vie à Xénopbon et à Alcibiade. XI fut proclamé, 
par Poracle de Delphes, le plus sage des horames. II eut, 
malgré cela, de nombreux ennemis; surtout dans le poete 
Arisiopbane, Anytus, Melitus, et Lycon, orateur politi- 
que, qui Taccusèrent de corrompre la jeunesse et d'ia- 
troduire des diviaités nouvelles. II refusa de se défendre, 
fut condamné à boire la ciguê, ef subit sa condamna- 
tion, malgré les moyens qu'on lui offrait de 8'éíader. Sa 
morale avait pour, base : « Connais-loi toi-mênie. • II 
complait parmi ses disciples : Xénopbon, Platon, Antis- 
thèue, Arislippe, Phédou, Euclide, Criton, etc. 

SOFFARIDES, dyuaslie persaue, fondée par Taboud, 
chef de brigands et fils d'un charpentier, 872; rcmplaça 
la dynastie des Tahérides, dans le Sedjestan, le Kho- 
raçan et plusieurs autres de leurs possessions, et fut rem- 
placée par celle des Samanides, 902. 

SOGDIAXE, contrée de Ia haute Asie, au nord de la 
Bnctríane, occupée aujourd'hui par les Khanals da Bou- 
kbara, Kholand, etc. Subjuguée par les Perses, elle fut 
soumise par Alexandre, de 329 à 528 av. J.-C. 

SOJE, du latiu sericum, probableraent parce qu'elle 
nous est venue dabord de la Sérique, pays des anciens 
Sacques, que Ptolémée a placé à 1'orient de la Scythie. 
Ce ne fut qu'à la suite d'un événement arrivé au 6» siè- 
cle de J.-C., que la véritable nature de la soie fut con- 
nne en Europe. En 1150, les Sicilirns essayèrent d'éle- 
ver des vers à soie. Ils porlèrent ensuile Tart de fabri- 
quer la soie dans Pltalie et 1 Espagne, d'oü il pénétra 
dans les provinces méridionales de la France, telles 
que le Languedoc, la Provence et le comlat d'A- 
vignou. Louis XI élablit à Tours des manufactures de 
soieries, 1470. Henri II fut le premier qui porta des 
bas de soie aux noces de sa sceur, 1559. Henri IV éta- 
blit des manufactures de soie à Paris, au châleau des 
Tuileries, et á Lyon, fit plantei* drs müriers blanes et 
élever des pépinieres dans les paroisses circonvoisines. 
Octavio Ney, négociant de Lyon, tronva, vers le milieu 
du 17« siècle, la manière de donuer du lustre aux soies, 
ce qu'on appelle leur donner Teau. En 1717, le sieur 
Jurines, mailre passemenlier de la meme ville, inventa 
un métier très-commode pour la fabrique des étoffes; 
et, vers Tannée 1758, M. Falcon imagina une mécanique 
fort iogénieuse pour le métier pénible des tireuses de 
corde. 

SOISSONS, Noviodunum, puis Augusta Sutssionum, 
ville forlo de France (Aisne), chef-lieu d'arronditsemeDt 
ct de cauton, àlOO kil.nord-cst de Paris, sur la gaú- 
che de TAisne; 8,000 babitants. Celle ville possédait, 
avaut la révolution, plusieurs abbayes célèbrei, entre 
autres celle de Saint-Mcdard, fondée par Clotaire, 537. 
oü fut enfermé Louis le Débonnaire, par ses fils révol- 
lés, ct Téglisc dans laquelle ont élé couronnés Pcpin, 
Carloman et répouse de Charles le Chauve, et dont le 
plus illustre abbe a élé le cardinal de Bernis. On ignore 
foriginede cette ville, qui, du temps des Romalos, élait, 
sous le nom de IVopiodunum, déja trés-imporlante, et Ia 
capitale des Suessiones, peuplo puissaut de la Gaule 
Belgique, dont elle prit plus tard le nora, Elle devint le 
siége d nn évèché au 5' sicclc, et resista lougteraps aux 
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barbam qui envahircnt TEmpire romain au 5e. Après 
Ia défaitede Siagrius, Clovis en fit sa capitale, 486. Elle 
conserva le raug de ville royale jusqu'en 615. Charles 
le Simple y fut défait par Raoul, qui y perdit Ia vie, 
922. Elle a été Ia résidence de plusieurs róis de la pre- 
mière race, et devint, lors des divers parlages de la 
France, sous les Mérovingiens, la capilale du royaume 
de Suissons. Chiliiéric III, dernier roi de la première 
race, y fut déposé. Pepin le Cref y fut «acré par Tarche- 
véque de Mayence. Depuxs 1'élablissemeat de la monar- 
chie française, Soissons soutint plusieurs siéges, dont 
les plus importauts eureut iieu en 948 et 1414. Pendant 
la minorité de Louis XIII, elle fut inutilement assiégée 
par Tarniée royale, 1617. Louis XIV la fit ensuite dé- 
manteler; ses remparls, convertis en promenades, lui 
flrent perdre son importance militaire, que lui rendit 
1'invasion des alliés, 1814. Prise par les llusses le 13 fe- 
vrier; reprise bientút par les Français, elle tomba en- 
core, le 3 mars, au pouvoir des premiers, joints aui 
Prussiens; le 5du même móis les Français la reprirent, 
la forlilièrent, et y furent assiégés le 21 du même mois 
par les Prussiens, qui la bombardèrent sans pouvoir 
s'en rendre mailres. La capitulatiou de Paris leur en ou- 
vritbieulôtles portes. 10 conciles ont été tenus à Sois- 
sons, de 833 á 1456; les plus famenx sont: celui de 
1121, oú fut coudamnée la doctrine d'Abai)ard sur la 
Triaité, et celui de 1210, convoquéà Poccasiou da di- 
Torce de Philippe-Auguste nvec lugelburge. 

SOLANDER (Daniel), uaturaliste suêdois, né à Upsal, 
1736, mort, 1781, accompagua le capitaine Cook de 
1768 à 1771, et fut à son relour noramê bibliothécaire 
du muséc britannique. Ou a donné son nora à plusieurs 
plantes, ainsi qu'à une ile du grand océan Austral, au 
sud-ouest de Ia Nouvelle-Zêlande, et découverte par 
Cook, pendant 1'cxpédilion de 1770. 

SOLEURE, Suloiunum, Solothurn, ville de Suisse, 
chef-lieu de caulon deSoleure, surPAar, à 51 kil. nord 
de Berne, 5,000 babitants. Elle fut ville impériale, et 
s'unit aux villes suisses qui firent la guerre à Charles le 
Témórairc, 1473. 

SOLIMAN ou SOLEIMAN, chef de la dynastie des 
sultãos seldjoucides de Kouieh, fonda Pempire seldjou- 
cide de Komeh, 1074; fut vaiucu à Alep en Syrie, par 
Toulouch, et se lua, 1083. 

SOLIMAN, dit Tchcbébi, fils de Bajazet Ier, fut proclame 
sultan à Andrinople, 1402; marcha coutre Mouça, sou 
frère, sultau en Asie, méconteula ses sujeis, fut assiégé 
daus Andrinople, sa capitale, et fut tué en se rendant à 
Constanliuople oú il cherchait un asile, 1410. 

SOLIMAN 1", dit le Grand, le Conquérant, le Magni- 
fique, le Législateur, sultan ottoman, né en 1494, mort, 
1566, successeur de sou père Sélini I", 1520; prit Bel- 
grade, Sabacz et autres villes de ia Hongrie, 1521; 
'"empara de Ilhodes et des iles voisines, 1522; envabit de 
Douveau la Ilougrie, 1526; en reconnut pour roi Jean 
Zapolski; assiégea inutilement Vienue, 1529; eut diffé- 
rents succfea coutre Veuisect Cliarles-Quint, 1330 41551, 
et fit la paii avec 1'Empire, 1538. II enleva aux Perses, 
Vau, 1323, Bagdad, Tam-is et une partie de la Géorgie, 
■1036; réunit Tunis et Algerà son empire, 1534; adjugea 
la Transylvanie et quelques comlésà J. Sigismond Za- 
polski, 1540, et prit pour lui le reste do Ia Hungrie, 
1541. II marcha une secoude fois coutre les Perses, et 
leur enleva le Chirvan avec le reste de la Géorgie, 1540 
à 1350; rccommença la guerre eu Hongrie, 1552 à 1362, 
Prit Lippa, Temcsvvar, Veszprim; écbouadevantAgria, 
et Dt Ia paix. II mourut devant Szigalh, daus une nou- 
velle campague qu'il avait coinmencée en Hongrie. 
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SOLIMAN II, frère et successeur de Mahornet IV 
1688, essuya plusieurs revoltes à rintérieur, des rever» 
en Hongrie; nomma vizir Kiuperli Moustapha, qui réta- 
blit les affaires musulmanes, et mourut en 1691. 

SOLON, législateur d'Athèues et un des sept sagcs de 
la Grèce, né à Salamiue, 640 av. J. C., amassa de gran- 
des richesses daus le commerce, qu il quitla pour vivre 
à Athènes. Apnès la guerre de Mégare, il fut nommé 
archoote, 595, et fut chargé de donuer deslois nouvelles 
à la republique. II abolit celles de Dracou, établit une 
cqnslitution nouvelle, et rétablit la paix daus le pays, 
agité depuis 624. II quitta Athènes, u'y rentra qu'anbout 
de 10 ans, y trouva ses lois en oubli, s'exila et mourut en 
Cypre, 359. r 

SOMASQUES OU CLEROS REGULIKRS DE SAlNT 
MAIELX, congrégation fondée par Jérôme Émilien, de 
Venise, 1551, confirmée par Paul III, 1540, lirait sou 
nom de la ville de Somasque, près de Bergame. Son but 
était de perfectionner 1'instruclion religieuse. Ces deres 
ont la direction du collége Clémenlin à Rome, et de plu- 
sieurs autres en Italie. 

SOMERSET(Ed.SEYMOCR,ducde),frèredeJeanne 
Seymour, 3« ferame de Henri VIII, et onde d'E- 
douard IV, fut créé vicomte de Beauchamp, 1356; vi- 
comte d'Harsford, 1337, et nommé un des 16 exécu- 
teurs testamentaires du prince, 1547; lord trésorier 
d'Édouard IV, son neveu, et protecteur du royaume. Sa 
hauteur, sa partiahté pour les comraunes. sa violence à 
1'égarddu clergé calholique, excusèrent le méconlente- 
ment general. II fut disgracié, prive de ses biens et dé- 
capité A Tower-Híll, 1352. 

SOMMARIVA (Jean-Baptiste de), directeurde Ia ré- 
publique cisalpine, né à Milan, 1760, mort, 1826, adopta 
les idées révolntiounaires de la France; fut secrétaire gé- 
néral du directoirc general de la republique cisalpine, 
dont il devint directeur, 1799. II se fixa à Paris, après 
1'occupation autricbienne, et consacra toute sa forlune à 
former de grandes et belles collections, qui ont acquis 
uno grande célébrité. 

SOMME (Villes de Ia), anciennes places de Péronne, 
Corbic, Amiens, Abbeville, etc., qui défeodaient le pas- 
sage de la rivicre de la Somme. Cetle dénominalion re- 
inonleà Tépoque désastreuse que signalérent les mal- 
heurs de Charles VI, les succès si chèrement achetés de 
Charles VII, les négociatious babiles de Louis XI, et 
conliuuellement la puissance des ducs de Bourgogne. 
Par le trailé d,Arras, Charles engagea ces villes à Phi- 
lippe le Bon, duc de Bourgogne, 1433. Louis XI les ra- 
cheta, les ceda de nouveau â Louis le Téméraire, et les 
recouvra, 1477. 

SONNINI (Ch.-Nic. Sigisbert MANONCOURT de), 
naturaliste, né à Lunéville, 1751, mort à Paris 1812, 
voyagea de 1772 4 1780; visita Cayeune, PAfrique occi- 
dentale du cap Blanc 4 Portudal, PÉgypte et la Grèce; 
perdit toute sa fortuue à la révolulion; parcourut la Va- 
lachie et Ia Moldavie, 1810, et vint passer le reste de ses 
jours à Paris. II laissa un grand nombre d'écrits. entre 
autres: Voyage daus la haute et bassc Ègyp". Paris. 
1799; Voyage en Grèce et en Turquie, Paris, 1801, et 
publia, en 1802 et 1812, la Bibliothèque physico-écono- 
mique. 

SOPHIE (Sainte), félée par les Grecs le 17 septem- 
bre, et par les Latins, le 1" aoút. Les empereurs Jus- 
tin I" et Justinien lui consacrèrcnt une belle église à 
Constantinople, et qui subsiste encore en grande par- 
tie. 

SOPHIE, czarine de Russie, filie d'AlexÍ8 Mikhallo- 
vitcb, née en 1656, morte en 1704, organisa, à Ia mort 
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de Fédor II, son frère, 1682, la revolte des strélitz; gou- 
verna sept ans TÉtat au nom de ses denx frèrcs; imposa 
aux Polouais le Iraité de Moscou, 1686. Jalouse de 
Pierre, son frère, ePe excita contre lui une nouvelle re- 
volte des strélilz, 1689; f ctiona dans ses projets, et fut 
jetèe eu prison jusqu'á la fin de sa vie. 

SOPHIS ou SOFIS, dynastie persane qui conuuença, 
eu 1499, en la personue d'lsmaêl, après celle des Tur- 
coinans du Mouton blanc, et péril à la mort d'Albas III, 
renversé du trône par Nadir, 1756. 

SOPHIS ou SOFIS, secte panthéiste et mystique de 
rOrieut, foudée vers le 2o sièele de rhégire (8e de notre 
ère), par Abou-Saíd-Aboul-Chéir, et trés-répaudue au- 
jourd'hui dans la Perse et dans l'Inde. 

SOPHISTES, rhéteurs et dialecticiens grccs qui en- 
seignaieut 1'art de parler et de discuter sur tout, faisant 
du doute un système; étaient llorissauts dans le 5e sièele 
av. J.-C. Gorgias de Leonlium, Protagoras d'Abdére, 
Prodicus de Céos, Hippias d'Élis, Trasymaque, Pulus, 
Euthydème, furent les plns célebres d'entre eux. 

SOPHOCLE, poete tragique grec, né au bourg de 
Colone, près d'Atliènes, 495 ans av. J,-G., mort 403; 
Iravailla pour le tbéâtre dès 493. On prétend qu'!! fit 
123 pièces, dont il ne nous reste en entier que : Philoc- 
iéte, Aniigone, OEdipe rol, OEdipe à Colone, Ajax, 
Électre, les Trachiniennes. La meilleure éditiou de ses 
oeuvres est celle d'Arlaud, Paris, 1842. 

SOPHONISBE, lllle d'Asdrubal, uée 235 av. J.-C., 
fiancée à Massinúsa par Tepouse de Syphax, eutraina 
celui-ci dans 1'alliance contre les Romains ; tomba enlre 
les mains de Lelius et de Massinissa, 205, et donna sa 
maio à ce deruier, qui lui euvoya du poisou pour la 
soustraire à 1'ignominie du triompbe. Trissiu en a fait 
le sujet d'une tragédie, 1514, ainsi que Mairet, La- 
granae-Chancel et Voltaire. 

SORBON (Robcrl), fondateur de la maison dite de 
Sorbonne, néau villagede Sorbon ouSorbunne (Cham- 
pagnel, 1201, mort en 1274, fit ses études à Paris; fut 
reçu docteur en Ihéologie; se rendit célebre par ses ser- 
mons et ses conférences. II devint chapelain et confes- 
seurdeLouis IX, obtint un canonicat á Cambray, 1251, 
et forma à cetle epoque le projet d'une sociélé d'ecclé- 
siastiques séculiers, qui, vivant en commuu et ayant les 
cboses nécessaires à la vie, ne pussent plns étre oecupés 
que de l étude, et euseignassent gratuitemeut. 11 réalisa 
son projet. et fonda la Sorbonne, 1252. (V. SOR- 
BONNE.) II en rédigea les staluts qui n ont jamais été 
réformés ni changés jusqu'à la suppression de 1'élablis- 
seraent pendant la révolution. Ses écrits sout: de Con- 
scientia; Super confessione; Iter paradisi; [Glossa di- 
tinorum librorum, etc. 

SORBONNE. Cette ihaison, destinée à Ia faculté de 
théologie de Paris, fut fondée par Robert Sorbon, cha- 
pelain du roi saint Louis, 1253, et destinée à un certain 
nombre d'ecclésiastiques séculiers. Saint Louis, voulant 
participerà cetlc fondation, iul donna, 1256, une mai- 
son siluée rue Coupe-Gueule, devant le palais des Tlicr- 
mes; et, en 1258, deux autres maisons. Pune située rue 
des Deux-Portes, 1 aulre rue des Maçons. Le prix des lo- 
cations fut destiné à 1 entretieu des p iuvrcs écoliers ou 
pauvres eleres, dont le nombre «'èlevait alors à cent. La 
première dénominalion de ce collége fut celle de pau- 
vre maison, et les mailres furent appelés pauvres maí- 
íres. Ces mattres ou docteurs, devenus pnissaius par Ia 
suite, formèreut un tribunal redoutable qui jngeait sans 
appel tous les ouvrages et les opinions théologiqucs, con- 
damnait le pape et les róis. Le cardiual de Kichclieu fit 
reconstruire le» bátiments de Ia Sorbonne «ur un plan 

nouveau et plus vaste; le collége fut commencéen 1629 
et Téglise en 1635, achevés en 1659. Les premièrcs pres- 
ses d'imprimerie furent placées à la Sorbonne. Le col- 
lége et son enseignement, supprimés le 5 avril 1792, fu- 
rent rendus à leur première deslinalion en 1818. Dans 
cet intcrvalle, les arlistes, peintres, sculpleurs, gra- 
veurs et gens de lettres se dislribnèrent les bátiments. 

SOSIGÈNE, astronome d'AIexandrie, fut du nombre 
des matbématiciens appelés à Rome par César pour 
Ia réforme du calendrler, et introduisit le calendrier 
Juiien, 44 av. J.-C. II laissa des Commentaires sur 
le Iraité d'Aristote, de Calo, et un livre des révolutions 
de Sparte.^ 

SOSTHENE, général macédonien, proclamé roi da 
Macédoine après la mort de Méléagre, fils de Plolémée 
Céraune,279 av. J.-C., périt peu de temps après dans un 
combat contre les Gaulois, comraandés par le second 
Brennus. 

SOTADES, poete grec, natif de Maronée en Thrace, 
dans le 5' sièele av. J.-C., vivait à la cour de Plolémée 
Pbiladelphe, roi d'Ég)ple. II fit paraitre des satires con- 
tre Plolémée, qui le fit jeter à la mer. Ou lui doit Tin- 
venlion du rers sotadique, qu'on peut lire égaleraent de 
droite à gaúche, ou de gaúche á droile, ainsi: /tomo 
Hbi snbilo motibus ibit amor. 

SOTIIIS, étoilc appelée par les Égyptiens A'iriiis ou 
Canicule. La période sothiaque est de 1460 ans, au bout 
de laquelle l'année civile coincidait avec 1'aunée reli- 
gieuse chez les Égyptiens. Le prender cycle sothiaque 
comniença 2785 ans av. J.-C., et le second tn 1525. 

SOTO (Feruandez de), guerrier espagnol du 16« siè- 
ele, né á Villanueva de Barca-Kota, s'embarqua pour 
1'Ãmérique, 1520 ; Dl Ia conquêle du Pei ou avec Pizarre; 
übtiutde Charles-Quint la permission de Lire celle de la 
Floride, et reçut le gouvernemeut de San-Yago de Cuba. 
II rebálit, 1558, la ville de Ia Ilavane, ruinée par des 
corsaires Irançais; pénétra dans la Floride, 1539 ; fit plu- 
sieurs expéditious dans cette cuntrée, et mourut le 
25 jidn 1552. 

SOUABE, Schwaben, ancien ccrcle d'AI,emagne. La 
Souabe prit le litre de duché au 8' sièele, et fui adminis- 
trée par des délégués royaux (nuncii camera). L'ua 
d'eux, Erchanger, se proclama duc d'Alemaauia ; mais, 
à la diète, il fut jngé coupable de lèíe-majcsté, et fut dé- 
capité, 917. Buikhard, son successcur, 919, reconnut 
comme soo suzerain Henri Ier, roi des Allemands. üe- 
puis cette épnqne, ce grand lief fut sous la dépemlauce 
des empereurs d'Allemagnc. Rodolpbc de Rbeinfelden, 
gratilié de ce duché par Agnés, mère et tutrice de 
Henri IV, 1057, fut mis au ban de 1'Empire pour s'étrc 
soulové, 1076. Henri IV en donna rinvesliture, 1080, au 
comte Frédéric de Hohcnstaufen, de qui descendirent le» 
róis et les empereurs de la maison de Souabe. L'affai- 
blissement de la maison de Hohenstanfen par les guerres 
d'Italie et la lutte avec les Guelfes, et la mort de Conra- 
din, 1268, rendirenl les villes, les prélats, les chevaliers 
et les eomlcs de Souabe, vassaux immédials de 1'Empire. 
Les États de Souabe se morcelèrent, 1290. L'envahi»se- 
ment des archiducs d'Autriche dans la Souabe occa- 
sionna une guerre sanglante, 1367. Les vassaux de rEm- 
pire furent contiuuellement en guerre pendant les rè- 
gnes d'Albert II et Frédéric HI; la paix ne fut élablie 
que sous Maxlmilien, 1495. Lorsquc cet emperenr créa, 
en 1512, la division de PEmpire en ccrclcs, celni de Souabe 
vit ses frontières déterminécs, et reçut des institutions 
qui reslèrent en vigueur jusqu^en 1806. 

SOUBISE (Beniamin de ROIIAN, seigneur de), né, 
1589, frère du duc de Rohan, cbef du parti protestant eu 
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France, sous Louis XIII, servit en Hollande sous Mau- 
rice de Nassau, et fut nommé, par Tassemblée des pro- 
testaiits lemie à la Uochelle, 1621, commandant général 
dans les prorinces de Poitou, de Bretagne et d'Anjou. II 
soutint un siége d'uD móis dans Saint-Jean-d'Angely, fut 
obligé de se réndre, s^empara bienlôt après de Royan, du 
bas Poitou, d'Olouiie; menaça Nantes, s'enruit devant 
Louis XIII, à la Rncbelle, sans avoir combatlu, et passa 
eu Anglelerre, 1622. II s'embarqua à Pile de Ré, se diri- 
gea sur le port de Blavet, s'empara de la üotte royale, 
devint maitre de la mer entre Nantes et Bordeaux, fut 
batia par la flolte du roi, commandée par Monlmorency; 
s'eDfuit a rile d Oléron, amena d'Angleterre une ílotte 
anglaise, commandée par le duc de Buckingham, ponr 
secourir la Rochtlle, menacée par les forces royales. 
Après la capitulation de la RocheUe, il refusa d^ccepter 
les condiíions honorables qui lui fureut imposéis; re- 
tourna cn Anglelerre, fut compris dans Tédit de pacifica- 
tion du 2!) juin 1629, et mourut cn Anglelerre eu 1641. 

SOUBISE (Charles de ROIIA1V, prince de), duc de 
Rnhan et Veutadonr, pair et marechal de France, né en 
1713, rnorl en 1787, fut successivement capitaine des 
gendarmes de Ia garde, 1754; aide de catnp du roi dans 
les campagnes de 1744 á 1748; fut blessé au siége de 
Fribourg, 1743; fut marechal de camp, 1748; gouvcr- 
neur de Flandre et du Hainaut, 1751; conmianda 
24,000 hommcs auxiliaires de 1'Autriche, au commence- 
ment de la guerre de sept ans, 1757 ; fut défait à Ros- 
bach par Frériéric 11, et rentra cn Frauce. II reçut le 
litre de ministre dílaí, fut mis à la tête dune nouvelle 
armée, 1758; triompha des Hessois, des Hanovrien? et 
des Anglais à Sunderhausen, le 13 juillel; à Lutzelberg, 
le 10 oclobre; occupa le landgraviat de Hesse, et, nruf 
jours après, fut nommé maréchal de France. Chargé de 
commander une armée sur le Rhin pendant la campa- 
Ene de 1761, il eut de grands démê'és arec le duc de 
Rroglie, qui commandait sur le Mein ; fut vainqueur á 
Johannisberg, 1762, et termina là sa carrière militaire. 
Retiré à la cour, il fut initié aux secrels du ministère 
orculle de Louis XV et il fontes les intrigues relativos à 
' ambassade du cardinal de Rohan à Yienne. 

SOUBISE (Armand de nOIIAJí, cardinal de), frère 
du précédent, né à Paris, IGI7 ; d'al'ord connu sous le 
Dom de prince deTournon ; abbé de Ventadour, fut évê- 
lue de Strashourg, 1749; grand aumònier du roi et car- 
dinal. Il mourut cn 1736, membre de PAcadémie fran- 
Çaise. 

SOUCI (Enfants Sans-), troupe de baladins créée par 
'es Conírères de la Passion, sous le règne de Charles VI, 
Ponr rompre Tuniformilé de leur spectaclc, et présidée 
Par le prince des sots. Los farces de ces Enfants élaicnt 
'luelquefois mêlées de cbansons. Sous Louis XII, lejour 
du mardi gras, 1511, ils jouèrent aux halles de Paris 
Dne sotic, une piècc satirique, dirigée contre le pape Ju- 
'es II et la cour de Rome; elle était inlitulée le Jcn du 
Prince des sois ct mère solte. Los Enfants Sans-Souci 
'ooènnt le théâtre des Confrères de Ia Passion, dans 
^ hotel de Bourgogne, et jouèrent seuls, vers le milieu du 

siècle. lis furent cnsuito remplacés dans cct hotel par 
das comédiens italiens, appclés à Paris par le cardinal 
^lazarin, vers Pan 1659. 

SOUFFLOT (Jacquea-Gcrmain), architecte, né ii 
Irancy cn Bourgogne, 1714 ; raort en 1781; construisit 
' hôlel 'do villede Lyon; deviut, à Paris, membre des 
Acadéuiics d archileclure et de peinture, conlrôleur, 
Puis intendant général des bâtiments de la couronne. II 
dirigea lusqu'à sa mort les travanx du Paulhéou, donU 
«fait donné le piau, 1757, et ne put Télever que jusqu à 
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Ia naissancc du dòme. II construisit également 1'école de 
droit de Paris. Dumont a publié ses ouvrages et sps de» 
sins, 1764 et 1781. " ues- 

SOULAVIE (J.-L. GIRAUD), né à PArgenlière, dans 
le Vivarais, 1751 ou 1732; mort en 1813; était curé de 
Séveut, 1789, et vicaire général du diocèse de Châlons. 
Parlisan de la révolution, il prêta serment à la constitu- 
tinn civile du clergé, se maria, fut nommé résident de 
la republique française à Genève, 1793, et destitué à Ia 
fin de Ia même année. 11 fut incarcéré comme parlisan 
de Robrspierre, 1794, jusqu'à Tamnislie de 1796. II se 
livra ensuile à ses travaux littéraires, se reconcilia avec 
rÉglise, et puhlia les Mémoires de Saint Simon. riu duc 
d'Aiguillon (par Mirabeau), de Duelos (sur Louis XIV, 
la régence et Lonis XV, etc.); des pièces inédites sur 
les règnes de Louis XIV, Louis XV, Louis XVI, 1809, 
et écrivit les Mémoires hisloriques et politiques du règne 
de Louis XVI, Paris, 1F0I; VHisloire drs etatsgénèraux, 
1789; les Mémoires du maréchal de Richelieu, 1790-93. 

SOULI, ville de la Turquie dXurope, dans le Sandja- 
ket de Delvino, est célèbre par la victoire que ses habi- 
tants remporlèrent sur Ali-Pacha, 1790, et par la résis- 
tancequhls lui opposèrenten 1792 et 1800. Chassés du 
pays, les Souliotes y rentrèrent en 1822. 

SOULT (Nicolas-Jean de-Dieu), maréchal de France, 
duc de Dalmatie, était fils d^un notaire de Saint-Amand 
(Tarn), et naquit dans cetie ville, 29 mars 1769. II entra, 
comme volontaire, dans le régiment royal infanterie' 
1783; fut nommé. décembre 1791, sons-lieutenant de 
grenadiers; et, denx raois après, le 1" bataillon du 
Ilaut-Rhin, qu'il avait été chargé d instruire, le nomma, 
par acclamation, adjudant-major et ensuite capitaine! 
Nommé chef de brigade, II octobre 1794, il livra les 
combats du passage de la Sieg, d'Enest et d'Usnach; 
com manda 1'atlaque de la gaúche à la bataille d'Allen! 
kirchen, oü les Autrichiens essuyèrent la défaite la pina 
complete. Ce fut sa belle conduite au combat d'Ostrach, 
à Lieblingen et au passage du Danube, qui lui valut le 
grade de général de brigade, 21 avril 1799. Après avoir 
puissamment conlribué au gain de la célebre bataille de 
Zurich, il passa le Linth, 25 scptemhre ; atiaqua et déflt 
larmee impériale; s'empara de Chaunis et de Kalbrun ; 
altaqua Wesen, 26; y fit 800 prisonniers; suivit Mas- 
séna en Italie, en qualité de général de division, 1800; 
prit lè commandemcnt de raile droite de 1'arniée, et eut 
une belle part à la défense de Gènes. II reçut le bâton 
de maréchal, 19 mai 1804; prit le commandement de 
I'un des corps de la grande armée d'Allemagne; passa le 
Rhin, 26 octobre; entra à Augsbourg le 9; s'eriipara de 
Memmingen, 14; compléta rinveslissement d'Ulm; con- 
Iribua ii ladéfaite desRusses, l6;commanda Tailedroite 
0 la balaille d'AusterIitz, 2déc., ou il s^mpnra des hau- 
teurs de Pralzen, et reçut de Napoléon, ponr sa conduite 
dans cetle affairc, le grand cordon de la Légion d'hon- 
neur et le litre de premier manoeuvrier d'Europe. Chef 
de Ia qualrième cohorte, I" février 1805, il commanda 
Taile droite à la bataille d'Iéna, 14 octobre 1806; baltit 
Kalkreuth à Genssen, 15; forma le blocus de Magde- 
bourg; contribua à la prisc de Lubeck, 6 novembre, oü 
Blücker et tous les débris de son armée furent faits pri- 
sonniers. 11 commanda le 4e corps pendant Ia campagne 
de Pologne; se trouva à la bataille de Pultusk, 26 dé- 
cembre; enleva le pont de Bergfried, 3 février 180/; 
batlit le général Kaminski, 8 ; prit part 0 la bataille de 
Ileilsberg; s'empara de Knenisberg, 16, et fut créé duc 
de Dalmatie après le traité de Tilsitt. Passé en Espagne, 
1808, il prit le commandeuient du centre de la grande 
armée; poursuivil les Anglais, les atteignit devant la Co. 
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rogne, et leur livra un combat sanglant, dans lequel sir 
John Moore, leur general, perditla vie, 16 janvier 1809; 
«'empara de Ferol, 27; inveslit le Pürlugal; «'empara de 
Cbeves, 12; enleva d'assaut les formidahles retranche- 
ments cl'Oporto, 29; effectua un raouvement de retraite, 
2 mai; évacua Oporto, 12; pénétra en Galice, 18, et 
marcha sur Lugo, oú il fit lever le siégc à 1,800 Espa- 
guols. Le 11 inars 1811, le duc de Dalmalie assiégea et 
prit Badajoz; leva le siége de Cadiv, 23 aoút 1812; 
passa le Tage, 30 octol re; vint venger aux Arapiles la 
défaite du duc de Kaguse; passa au comraandement du 
4° corps de la grande armée, inars 1813; commanda le 
centre auibatailles de Lutzen et de Baulzcn, 2et21 mal; 
alia prendre le comraandement en chef des débeis de 
Tarmée d'Espagne, rassemblée devant Bayonne ; réorga- 
nisa cette armée ; fit forlifier la place; reprit l'offensive, 
qu'il conserva pendant plusieurs móis. Assailli par des 
forces supérieures, il livra, sur Ia Nive et TAdour, 
qualre combals opiniâtres, 9,10,11 et 13 décembre, dont 
les succès toujours indécis coútèrent 16,000 hommes 
aux alliéa et 10,000 à Tarmée française. Ce fut avec des 
forces aussi disproportionnces que le duc de Dalmalie 
soulint les combats dOrthès, 27 févricr 18(4; d'Aire, 
1" mars; de Vic de Bigorre, 19 ; de Tarbes, 20 ; et en- 
lin, la fameuse balaille de Toulouse, oü 20,000 Français 
soutinrent le choc de 100,000 combattants. Le 19, il 
adressa sa soumission à Louis XVIII; conclut une armis- 
tice avec Wellington; fut nommé au comraandement de 
la 13' division militaire et créé commandeur de Tocdre 
royal deSaint-Louis, 24 décembre; fut nommé ministre 
dela gnerre, 3 décembre 1814, et conserva ce porte- 
feuille jusqu'au II mars 1815. — Napoléon le nomma, à 
son relour, pair de France et major général; se trouva 
auxbatailles de Fleurus et de 'Wateiloo; suivit Tarmée 
au delà de la Loire et rentra dans ses foyers. Arrêté 
par la garde nationale, il fut délenu à Mende; fut com- 
pris dans Tordonoance du 24 juillet et se retira à Dussel- 
dorf, février 1816. — Le roi lui permit de rentrer en 
France, 28 mai 1819; lui rendit son bdton de marechal, 
C janvier 1821, et sa place à la chambre des pairs, 5 no- 
vembre 1827. Le 9 aoút 1832, le maréchal Sonlt fut 
nommé ministre de la guerre et président du conseil, et 
conserva le portefeuille jusqu-au 10 novembre (834; 
ministre des affaires étrangères et président du conseil, 
12 mai 1859, il garda ce poste jnsqu'an 1" mars 1840. 
Kentré pour la troisième fois au minislère de la guerre, 
29 octobre suivant, le duc de Dalmatie occupe encorc 
aujourd hui ce poste avec la présideuce du conseil. 

SOUKD1S (François d'ESCOUBLEAU, cardiual de), 
né en 1570, connu d'abord dans le monde sons le tilre 
de comle de la Chapelle Bertrand, entra dans les ordres, 
fut fait archevêque de Bordeauí, 1591; cardinal, 1599; 
futexilé à la suite de quelques démèlés qu il eut avec 
son chapitre et le parlemcnt de Bordeaux; fut rappelé 
peu de temps après; célébra lemariage de Louis XIII et 
d'Annc d'Autriche, 1615; tini le concile provincial de 
1624, et mourut en 1628. 

SOURDIS (u. d'ESCOUBLEAU), frère de François, 
fut évéquede Maillezais, 1623; archevêque de Bordeauí, 
1628; suivit les deus carrièies des armes et de TEglise; 
accompagua Louis Xtll au siége de la Uochelle, oü il 
eut rintendauca de 1 anillerie et la direclion générale 
des vivres; prit part à OexpOdilion navale d'ltalie, 1635, 
et contribua ü la reprise des iles Sainte-Margucrile sur 
les Espagnols. II présida 1 assembléa du clergé en 1634, 
et mourut ii Autenil, 1645. 

SOUBDS-MUETS. Le premier inventeur connu de 
l'art d'iostruire les sourds efmuets est Pierrc de Ponce, 

bénédictin espagnol, mort en 1583. Ce fui lui qui in- 
slruisit les deux ferres et une soeur du connétable, ainsi 
qu'un fils du grandjuge d'Aragon, tons quatre sourds ct 
muels de naissance, et parvint à les faire répondre de 
vive voix aux queslions qu'il leur adressait par signes ou 
par écrils. Personne après lui ne put arriver à un pa- 
reil succès. Le premier qui écrivit sur la mélhode d'in- 
struire les sonrds-muets fnt encore un Espagnol, Jean- 
Paul Bonet, 1620. On avait déjà essayé plusieurs roe- 
thodes pour suppléer au défaut de la parole, lor»que 
Tabbé de TEpée mit la sienne en usage. Elle eut un 
grand succès. En 1783, il fut accordé à cet élablisseraent, 
par un arrèt du conseil d'État, une somme annuelle de 
3,400 livres. L'abbé de l'Épée mourut à Paris, 1790, et 
fut remplacé par l'abbé Sícard, son élève. 

SOIISCRIPTIONS LITTÉRAIBES. On appelle ainsi 
la consiguation que Ton fait d'une ceitaine somme d'ar- 
gent que Ton avance ponr 1'édilion d'un livre, sous le 
condition de recevoir un ou plusieurs exemplaires 
quand il será imprimé, et sous 1'obligalion, de la part 
de 1'éditeur, de livrer ces exemplaires dans un certain 
temps. Elles commencèrent en Angletcrre, au milieu du 
15' siècle, pour Tédition de ia Bible polyglotle de Wal- 
lon, et c'est le premier livre qni ait été imprimé par 
souscription. Cet usage passa d'Angleterre en Hollande. 
et de là en France pour la coileetion des Anliquités du 
P. Montfancou, 1717; vinrent ensuile les souscriplions 
pour le Gíossaire de Ducange; les Vi es des Hommes il" 
lustres, de Plutarque; la Description de Versailles, de 

Monicarl, etc. 
SOUVAROF ou SOUVOROF (Pierre-Alexis VASSI- 

I.IEVITSCH), feld-marécbal et prince de 1'empire russe 
sons le suruom d'Italiski, qui lui fut conféré par rern- 
pereur Paul I" après la campagne de 1799 en Italie, 
naquit à Suskaí, dans TUkraine, 1750; prit du servic1-' 
ct fit sa première campagne en 1747 ; se dislingua à Ia 

gnerre de Sept-Ans; fut nommé coloncl, puis brigadisf 
des armées; commanda Tassaul de Cracovie, 1768; dêB' 
Tarmée polonaise à Stralovilz ct sür plusieurs autre» 
poinls, 1768 à 1772; les Turcs, 1773; fut nommé lieulí' 
nant général à 1'ourerlure de Ia campague suivaute; eut 
part au succès de la victoire remportoe prós de Kos" 
ludge, 1774 ; soumit les Tartarcs Nogals de CriiuêUi 
1782; reçut de Catherine les tilres de général eu cli£' 
et gouverneur de Crimée; commanda un corps dans f 
guerre conimencée contre la Porte, (788; gagna, ave" 
le prince de Cobourg, les batailles de Fokchain, de Mar- 
linestié sur le Ilimmic, et prit Ismaí ov, 22 décemhr6 

1789. 11 fut mis, en 1799, coramc généralissime, à l" 
tête d'une première armée de 30,000 hommes envoyf 
conlre les Français en Italie par les puissauces coalisée» > 
obtint un avaulage sur les Français à Cassano, 1799 ; f"' 
ensuile défait par Macdonald et par Masséna; rentra fU 

Russie, fut mal accueilli à Pétersbourg, et mourut u0 

disgràce, I8Ü0. 
SOZOMÈNE (Hermias), historien, né en Palestine a" 

coimueucement du 5* siècle, composa une Ilisloire ic' 
clésiastique, qui va de 32i à 439, et un Abrégé d'IIist"'r{ 

depuis 1'ascension de Jéstu-Christ jusgu'à la mort de i1' 
cinlns, en 323. 

SPA. ville de Bclgique (Liége), à 27 kil. sud-est n 
Liége; 3,600 babitants. Cette ville fut incendiée en 1S0'' 
et très-bien rebâlie; ses eaux ferrugiixuses froides, de 
convertes au 15e siècle, attireut tons les ans un grau 
nombre d'étr:mgers. 

SPAEEANZANI (Lazare), naturalisle, né à Scan- 
diano, près de Modène, 1729, mort, 1799; abandonDa 

1c droit pour se livrer aux malhématiqnes, aux langu6 
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savantes et auí sciences physiqucs. II professa Ia logique 
et Ia littérature grecqne à Tuniversilé de Ueggio, 1751 ; 
passa à Modène, 1760, et fnt ensuite envoyé à Parle 
pour eoseiguer rhistoire naturelle et diriger le musée. 
Dans ses voyages, de 1779 à 1788, 11 rassembla un grand 
nombre d'objels d'liist(iire nalurelle ponr le musée de 
Pavie. On lui doit dcs recbercbes sur la circulalion du 
sang, Ia digestion, la géndralion, la n produclion d'(ir- 
ganes ampulés, etc.; ses principaux ouvrages sunt : 06- 
serralions microscopiques sur le système de la généra- 
tion de Neidham et de Jiulfon, 1767; des Phénomènes de 
la circulalion, 1777 ; Mémoires sur la respiraliou, 1803. 

SPAKTACUS, natif de Thrac.', serrait dans un corps 
auxiliaire annexé aux armécs romaines, lorsqu'11 deserta, 
fut repris, réduit en esclavage, et conduit à C ipoue oii on 
le fit gladiateur. Échappé de prison avec pluíieurs de ses 
compaguons, Tan 75; 11 baltit Claudius, Gellus et Len- 
tulus, 72; se vitbientôt avec une armée de 70,000 hora- 
mes; se jeta dans la Gaule cisalpine; fut obligé de re- 
brousser chemin à cause de rinondalion du Pò; se jeta 
sur Rome; fut refoulé dans le Brutium par Crassus, et 
cerné aux environs de Rhégiutn. II fui écrasé par Cras- 
sus à Ia bataille du Silare, 71, et mourut arec courage. 

SPARTE ou LACÉDÉMOÍíE, ville célèbre du Pélo- 
ponèse, capitalede la Laconie, dont 11 ne reste plus au- 
jourd'hui que quelques ruines. On place la fondation de 
Sparte vers 1880 avant J.-C. Eurotas, qui rcgnait dans 
ce pays, Ic voyaut malsain et inhabitable parj la quanlilé 
de tuarais dunt 11 élait courert, enlreprit de le dessécher 
en rassemblaut loutes ces eaux dans un grand canal qui 
les portát à la mer; telle fut rorigine du fleuve Eurotas. 
IVayant qu'une filie uommée Sparte, il la donna en ina- 
riage à Lacédémone, quil nomma son successeur. La 
\ille que fondèrent les deux époux, sur les bords du ca- 
nal, prit les noms de Tun et de Taulre et devint bientôt 
fameuse. Le huilième successeur de Lacédémone fui 
Tyndare, qui de Leda, sa femme, eut quatre eufants, 
deux fils jumeaux, Castor et Pollux, et dcux filies, Cly- 
lemnestre, femme d'Agamerauon, roi de Myccne, (t la 
fameuse Helène, femme de Ménélas, qui, enlerée par 
Thésée et ensuite par Paris, fils de Priam, fut conduite 
à Troie, dont elle causa Ia ruine. Ménélas, héritier de 
Caslor et de Pollux, morts sans enfants, transmit le scep- 
tre à ses fils, auxquels succédèrent les descendants de 
Clytemneslre, en la personne d Oreste, fils d'Agamcm- 
non. Les Héraclides ayant chassé Tisamène, fils d'0- 
reste, le royaumc de Lacédémone fui occupé par deux 
frèresjnmeaux, Eurystbène et Proclès, fils d Aristodéme, 
qui régnèrent ensemble sans partage- II en fut de méme 
de leurs successeurs jusqifà Cléomène JII, qui fut Io 
trentième de la ligne dcs Eurystéuides ou Agides, et dont 
ce collègue fut le vingt-seplième de la ligue qu'on a 
d'abord noniméc des Proclides, et ensuile des Eurylio- 
nides. Le peuple, abusaot des complaisances que les 
róis des deux brancbes étaient obligées d'avoir pour lui, 
arait inscnsiblement méconnu leur autorité, et fanar- 
cbie régnait à Lacédémone quand parut le célèbre Ly- 
curgue, frère du roi Polydecte, auquel il succéda. Cest 
sons les règncs de Cbaritaüs et d Archélaüs, rers fan 
881 ar. J.-G., qu'il publia «es fameuses lois. (V. LY- 
CU11GCE.) 

Jlois de Sparte. 

Spartoo, yers 1880 
Lelci 1650 
Slylés 
Eurotas 
Eacédénione 
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Cynotlas 
Abalos 
Tyndare 
Castor et Pollux 
Ménélas 

1115 

1305 

Amyclas 1180 Oresle 1265 
Argtte, Tisamène 1220-1190 
Aristodème 1190-1186 

Proclides. Agides. 
Proclès 1186-1142 Eurystbène 1186 
Soüs Agis 
Euripon Echestrafe 
Prytanis Labotas 
Eunome 986 Dorysse 986 

U Agésilas 957 
« Archelaüs 913 855 

Polydecte 907 « 
Cbarilaüs 898-809 « 

Régence de Lycurgue, 898-879. 
« Lelède 

Nicandre 809 Alcamène 855 
Ihéopoinpe 770 Polydore 776 
Zeuxidame 720 Eurycrate 1" 724 
Auaxidame 690 Anaxandre 699 
Arrbidame 1" 651 Eurycrate 11 644 
Agasiclès 603 Léon 607 
Ariston 561 Anaxandride 365 
Démarate 526 Cléomène I" 550 
Léotychide 191 Léonidas 481 
Archidame II 169 Plislarque 180 
Agis 1'' 427 Plistoanax 166 

« Pausanias 108 
Agésilas 397 Agésipolis T' 597 

« Cléambrote Iet 580 
C Agésipoiis 11 571 

Archidame III 361 Cléomène II 570 
Agis II 538 « i 
Eudamide 550 Arée I" 509 
Archidame IV 295 « 
Eudamide II 268 Acrotate 265 

« Arée II 261 
« Léonidas II 237 

Agis III 214 Clrom irole II 213 
Archidame V 250 Cléomène III 235 
Euclyde 255 Agésipotis III 219 

Lycurgue, lyran 219 
Macbanidas, tyran 210 
Nabis, lyran 205-192 

II. 

Théopompe illuslra son règne par finslitulion des 
éphores. L'autorilé de ces magistrais élait annuelle; 
elle était si absolue, qu'ils pouvaient casser leí sénateurs, 
méme les punir de mort, et que les róis enx-mèmes 
étaient obligés de leur obéir à la troisième somraation. 
De 713 à 725, Sparte soutient contre la Messénie une 
lulte terrible qui se termine par faneantissenieut de sa 
risale et la réduclion des Messéniens en esclavage, 684. 
Trcnle-neufans aprèsla ruine d'Ithome, les Messénieus, 
poussés a bout par la tyrannie des Lacédémouiens, re- 
preuuent les armes pour reconquérir leur liberlé, sous 
la conduile d'Arislodème. Deux fois ils sont vainqueurs, 
el Sparte s'adresse à Athènes, qui lui cnvoie Tyrtée pour 
général, Les Messéniens à leur lour sont vaincus, 682, et 
ceux qui échappent au caruage se retireut sur le mont 
Ira, oü ils soutienuent un siége de onze ans. Béduits cn- 
fin à la deruière extrcmité, ils se frayent uu chemin à 
Iravers les ennemis, et abandonuent le pays pour se 
rendre en Sicile, oü ils fondèrent, sur les ruines de 
Zancle, une ville quon nomma Messine, 671. Cléomène 
envaliit 1'Argolide, 515; il tourne ensuite ses armes con- 
tre TAtUque, qu'ilravage, 510; il cbasse d Aihèues sept 
ceuts familles attachées au* Alcméonides; mais force de 
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s'enfuir pour échapper à )a fureur des Athéuiens, 508, 
il est atteint et vaincu dans un combat. Darius porte ses 
armes dans Ia Grèce; il envoie de tons côtés ses hérauls 
pour demanrier aux villes quelles se soumettent. Sparte 
et Atliènes repoussent ses sommations avec oulrage. Le 
roi de Perse les raenace de toutes ses forces : il est \aincu 
par les Athéniens dans les plaines de Maratlion. Xcrcès 
«'avance avec une armée formidahle pour venger ce re- 
vers. Arrété quatre jours au passage des Thermoiiyles 
par une poiguée de bravcs sous la conduite de Léonidas, 
480, il est témoin, peu de jours après, du haut d'nne 
éraineuce, de la défaite de sa flotte auprès de Salamine, 
25 septembre. II reprend alors la roule de TAsie, lais- 
sant Mardonius, son beau-frêre, pour continuer Ia 
gucrre. Celui-ci s'aTance contre les Grecs à la téle de 
500,000 hommes; il est défait, près de Platde, par Pau- 
sanias, 25 seplembre 479, et, le ménie jour, leroi Léoly- 
Chide et Xautippe, general atbénieu, brülent la flotte des 
Perses vis-à-vis le promontoire de Mycade. Pausanins 
conspire contre la liberte de sa patrie; son projet ayant 
été découvert, il se refugie dans le lemple de Miuerve, 
oü on le fait mourir de faim, 477. Sous le règne de Plis- 
toanax, 469, un affreux tremblement de lerre renverse 
Lacédémone, et ecrã se 20,000 àmes sous ses ruines, ciuq 
maisons étant seules restées debout. Les Ilotes veulent 
profller de ce désastre pour se mettre en liberte; secon- 
dés par les Messéniens, ils vienneutattaqucr ce qui reste 
d'habitants, mais, vigoureusement repoussés, ils sont 
forces d'aller se retrancher dans Ithome, cn Messénie, 
OÜ ils se fortifient, 460. Les Messéniens, quoique aban- 
donués d une pnnie des Ilotes, se défendent vaillam- 
ment; mais, forcés enfia de se rendre après un long 
siége, ils obtiennent la vie sauve, à condition de ne jamais 
rentrer dans le Péloponèse. Les Athéniens lesreçoivent 
avec leurs famillcs et les établissentà Naupacte. Ce bon 
accueil ne fait qu'i>jouter aux ferments de liaine qui divi- 
saient les deux républi^ucs, et qoi se comrauniquent peu 
à (icu aux Étsts voisins. Mycène, comptant sur ie secours 
des Spaitiab s, veut >e soustraire à la dépendance d'Ar- 
gos; mais les Argieus, étant venus subitemen t Taltaquer, 
la preunentetlarase. Mégare, alliée dos Lacedéraoniens, 
se brouide dans ce même temps avec les Corinlhicns, et 
se mel sous la proteciiun d'Athèues. Yaincus en deux 
batailles consécutives, les Mégaricns sontobligésde faire 
la paix, dont les Atbénicns sont les arbitres, 458. La 
paix ne règue pas longlemps entre Lacédémone et Athè- 
nes. Les Doriens, issus des Lacédémoniens, ayant pris 
querclle avec les habitants de la Phocide, alliés des 
Atbéniens, enlraincnt respectivement les deux pruples 
dans leur parti, et une guerre sanglaute est allumée. 
Vainqueurs dans une bataille dounce près de Tanagre, 
oü leurs ennemis périssent tous les armes à Ia main, les 
Spaniates ravagent le territoire de Mégare; mais ils 
sont battus à leur tour deux móis après par Myronide, 
géoéral athénien, qui, s'étant emparé de Tanagre, la 
détruit de fond en comble. Toiinde, qui commandail la 
flotte des Atheniens, altaque, vers le même temps, celie 
des Spartiates dans le port de Githium, eu Laconie, 
brúle tous les vaisseanx i|ui (itaicnt en rade et ravage la 
côíe, 432. Cimon, s intcrposant entre les parlies l elligé- 
rantes, réussit à leur laire eonclure une tréve pour cinq 
ans. Co tennc n'C'ôit pas cncoro cxpiré, que les Lacédé- 
moniens, sollicilés par les Mégoriens, vieunent, avec les 
Corinlbiens, les Sicyoniens et les lipidauricns, faire ir- 
ruptiou dans 1'Attique, 448. Périclè.s, occupó à réduire 
Pile d-Eubée, qui « était révoltée, gagno Cléandrlde, tu- 
leur du jeuue roi Piistoanax, et leugage, n moyen 
d'une somme d'argeül, à faire cesser les hostilltés. Celte 
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intrigue ayant été découverte à Sparte, Cléandride est 
condamné à mort et s'enfuit, et Piistoanax est obligé de 
s'exiler, dans 1'impuissance de payer Tamende qui lui a 
été iufligée, 445. Nouveau traité de paix conclu pour 30 
ans, entre Sparte et Athèues et leurs alliés respectifs, 
443. Elle ne dura que 10 ans. Les Corcyréans, inquiélés 
par les Corinlbiens, ayant imploré le secours d'Atbènes, 
Lacédémone prend le parti de Corinthe. Archidame 
s'enlremct cn yain pour éleindre cet incendie naissant : 
bientôt il embrase tout le Péloponèse, à Texception d'Ar- 
gos, qui demenre neutre, et s'élend en Phocide, en 
Bíotie et au pays de Locres, qui prenuent parti pour 
Sparte. Athènes a pour alliés les iles de la mer Égée, les 
Platéens, les Messéniens, les Corcyréens, ceux de Za- 
cinthe, et plusieurs villes de la côle maritime de l'Asie 
Mineure. 

Guerre du Péloponèse. — 451, Archidame s'avance 
jusqu'à trois lieues d'Alhèoes; mais il est obligé de re- 
gaguer le Péloponèse, dont une flotte alhénienne, sous 
les ordres de Périclès, ravagcait les côles. 430, Archi- 
dame revient en Atlique et devaste le pays, landis que 
Périclès continue de faire le dégát sur les còtes du Pélo- 
ponèse. II est emporté par une maladie, 427. — 413, 
Agis continue la guerre comméucée par son père; il 
s'empare de Décélie, d'oü il bride Athènes, qu'il réduit 
aux dernières extrémilés. Les Athéniens s'emparent de 
Pyle. 412, Les Lacédémoniens, à Tinstigation d'Alci- 
biade, font alüance avec Tissapherne, qui commaudait 
en Asie pour le roi de Perse. 411, La flotte de Sparte est 
deux fois battue par celle d Alhènes. Les Lacédémoniens 
demandenl la paix : elle leur est refusée. Lysandre est 
nommé général, 4(17; il bat la flotte atbénienne devaut 
Asgos-Potamos, 405; assiége Athènes par terre et par 
mer, et la force à se rendre après un siege de six móis, 
404. II impose aux vaincus les rouditious les plus dures, 
et nomme pour les gouverner trente arcbontes. — Agé- 
silas, qui régnait è Lacédémone, ayant appris que Co- 
non rAthénien, retiré chez les Perses, faisait équiper 
une flotte puissanle, marche au-devaut de Teonemi, et 
pénètre jusque dans la Phrygie, oü il remporte une 
graude victoire sur Tarmée des Perses. La terreur de 
son nom parvient jusquà la coar du grand roi, qui, 
pour détourner forage qui le menace, répand for á 
pleines mains pour corrompre les villes grecques. 
Thèbes, Argos et Corinthe, jalouses de la protpérilé 
de Lacédéinone, se laisseut gngner. — Lysandre reçoit 
ordre de marcher contre les Thebains, qui etaient cn- 
trés en Béotie : il est lué dans une bataille près dTla- 
liarte avec plus de mille de ses gens, 396. Les éphores, 
Toyant TÉtat menacé par la jalousie des autres peu- 
ples de la Grèce, rappellent Agésilas, qui conlinuait 
toujours ses progrès en Asie, 393. Conon bat la (lotte 
lacedémonieuue sur les cútes de Cuide, 394. Grande 
victoire remporlée par Agésilas dans la plaine de Coro- 
née.—Praxilas, qui commandait à Sicyone pour les La- 
cédémoniens, vient attaquer Corinlhe. qui est vaiue- 
ment secourue par les Argiens, 393. Les Lacédémo- 
niens, voyant toutes les villes de la Grèce se détacher 
de leur alliance, et craignant que les progrès du roi de 
Perse n'enlraiuent la ruiue de la Grèce, chargent le gé- 
néral Anlalcidas d'aller négociiT; et une paix honteuse 
est couclue, 587. (V. TUAtXIÍS I)E PAIX.) Les Lacé- 
démoniens se rendeut maitres de Mauiinée, 586; de 
Toi oue et d'01iulhe, 380. — Pélopidas délivro Thèbes 
du joug des Lacédémoniens, 378. La guerre éclale de 
nouveau entre ÃLbèues et Lacédéinone, 577, Les Ibé- 
baius s'uuisseut aux Alhéuiens contre les Lacédémo- 
nicus. Épamiuondas et Pélopidas, secoudés par Cba- 
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brias, amiral des Athéniens, forcent, en peu d'années, 
toutes les villes de Ia Bcotie de rentrer sous la dépen- 
dance de Thèbes. Enlin Ia bataille de Leuctres, 571, 
fit perdre it Sparte Tempire de la Gi èce, qu'elle avait 
possédé pendanl environ 500 ans. Les éphores, sans se 
laisser dfconcerler par cet écbec, inTeslissent Agésilas 
d'une aulorild supréme. Épamiuoudas s'avaiice pour as- 
siéger Sparte, 369; les precaulions prises par Agésilas 
le forcent â renoncer au dessein de lattaquer, 368. Les 
Lacédémoniens se jettent sur les terres des Arcadiens, 
et lenr tuent 10,600 honnmes dans one bataille, 568. La- 
cédémone, jalouse des progrès des 1 hébains, et n osaot 
cependant les prosoquer, s applique à leur suscilerdes 
ennemis. Èpaniieondas, inforroé de ces intrigues, ntar- 
che contre Sparte; il est arrété par Agésilas, et tué à la 
bataille de Mantince, 563. — L'Êgypte, qui était en 
guerre avec Ia Perse, 562, s'adresse à Lacédémone pour 
avoir ou général. Agésilas lui est envoyé, et il affermit 
Kectanebas sur son trone. — Archidame, successeur 
d'Agésilas, est tué dans une bataille, en marchant au 
secou rs des Tarentins, 338. Cest sous sou regue que 
commença, 336, la guerre sacrée, qui.embrasa la Grèce 
pendantIO ans. —Agis II, ftls d'Archidame, tente un 
généreui effort pour s'opposer aux progrès d'Alexandre 
le Grand : il est tué à la bataille de Mégalopolis, 329; et 
avec lui s'évaDOuit la gloire de Lacédémone, qui se li- 
vra aux Macédouiens. Elle parait avoir joui depuis d'une 
paix assez constante, qui ne fut troublée que par les 
cruautés de Machanidas, qui fut tué par Philopoemen, 
près de Manlinée, vers 206, et de Nabis, assassiné vers 
192. Délivrés de ces tyrans, les Lacédémoniens se ren- 
dirent à 1'invilation qui leur fut faite par POilopoemeu 
de s'unir aux Achéens, pour ne faire avec eux, à Pexem- 
ple des autres villes du Péloponèse, qa'un seul et mème 
État; et Sparte, dès lors. ne fut plus complée que pour 
une porlion de 1'Achaie. 

SPEÜSIPPE, pbilosopbe athénien, successeur de Pla- 
ton, son oncle et maitre, dans la chaire de l Académie, 
357 av. J.-C., mourut à Athènes,339.0n n'a de lui au- 
cun onvrage; ou sait seulement que sa doctrine se rap- 
prochait du pythagorisme. . 

SPIIACTÉRIE ou SPIIAGIE, aujourd nm P®0" 
DONA, ile de la mer lonienue, sur la cote de 1 Elide, 
est célèbre par le siége qu'y soutinreut 400 Spartiate» 
contre une armée d'Alhéiiiens en 423. Les Spartiate» 
vaincus se rendirent par capitulalion, et périrent tous, 
victimes d'une infdme perfidie. 

SPINOLA (Ambroise, marquis de), général, né à 
Gènes, 1371, mort, 1630, fournit des troupcs à Phi- 
lippo IV; défcndit longtcmps la cause espagnole dans 
les P.iys-Ba8; «'empara d'0.stende apres un siege e 
trois ans, 1604; devint commandant des troopes espa- 
gooles dans les Pays-Bas, 1621 : prit Breda, secourut le 
duo de Savoie contre les Français, ct mourut de cha- 
grin pcndant la campagne de 1630. 

SPINOSA (Bénédict), pbilosopbe hollandais, né à 
Amslerdam, 1652. d^nue famille juive, changea de reli- 
gion; fut proscrit, et alia vivre dans la retraite aux en- 
virons d'Am8terdam; sc retira ensuite à Leyde, et ennn 
à La Haye, oü il mourut en 1677. Ses oeuvres sont: 
Vne exposition du systéme de Descartes démontré géo- 
nètriqucment, 1633; Tractatus theologico -politious, 
1670; de Inlellectus emendatione, etc. 

s,.|ltr Semeies, Augusta-Aemetutn ct ISoiiouiagus 
des anciens, en allemand Spei-r. vUle du royaume de 
Bavièrc, chef-lieu du cercle du Khm, à 264 tilomelres 
nord-ouest de Munich; 9,000 habitants. Sptre, qui da- 
bord n'était qu'un yillage yoisín d Augustu-Acmttuvx, 
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fut joint à la ville par Eévêqne Rugier, 1084, et donna 
son nom h la ville. Ville impériale sous Henri IV, elle 
devint Ia résidence des évéques de Spire. Cette ville est 
célèbre par les diètes qui s'y tinrent, entre autres celle 
de 1329, dans laqnelle les luthérlens prircnt le nom de 
proteslants. Elle fut aussi le siége de la chambre impé- 
riale de 1550 à 1688. Prise etdétruite parles Français, 
comraandés par Tureune, 1688, elle ne se releva qú'en 
1698. Les Impériaux y furent battus par Tallard, 1703. 
Lfs Français l occupèrent encere en 1734, 1792, 1795 et 
1796. Elle devint ensuite une sous-préfeclure du dépar- 
tement du Mont-Tonnerre. 

SPiraBERG, ou Montagnes pointues, archipel de 
Pocéan Glacial arctique, composé de trois iles princi- 
pales : le Spitzberg proprement dit, file du sud-est et 
file du nord-est; apparlient à Ia Russie. Découvert par 
1'Anglais Willoughby, 1553, il porta d'abnrd le nom de 
Groênland oriental; les Hollandais Barentz et Corne- 
lius, qui s'en attribuèrent la découverte, 1595, 1'appe- 
lèrent Spitzberg à cause de ses rochers pointus et es- 
carpes. Philipp en fit le tour, 1773. 

sroLETTE, Spoletum, Spoleto, ville de TÉtat ecclé- 
siaslique, chíflieu de la légation de Spolette, sur la 
Maroggia, à 104 kilomètres nord de Rome; 700 habi- 
taots. Cette ville était autrefois une des principales villes 
de l Ombrie. Elle résista avec courage aux atlaques 
d'AnnibaI, 217 av. J.-C. Érigée en ducbé iudépendant 
dès le 6e siècle, elle subsista jusqtfau 11 o. Ses ducs, 
après Hugues 11, 4le duc, 1012 1030, ne furent plus 
que des gouverneurs amovibles sous la dépendance des 
empereurs, róis dllalie. Brúlée par les Pérugius, 1324, 
elle devint, sous 1'empire français, le chef-lieu du dé- 
partemeut de Trasymène. 

SPRENGEL {Mallhieu-Chrétien), hisíorien, né à Ros- 
tork, 1746, mort, R03: il fut professeur de philosophie 
à Puniversité de Goettingue, pnis d'histoire à celle de 
Halle. II fit un graud nombre douvrages, entre autres: 
ífisloire des principales découvertes géographiques jus- 
qu'à celle du Japon en 1542, Halle, 1785; ifisíoire des 
révolulions des Indes de 1736 ú 1783 ; Histoire des Mah- 
raltes, 1783, etc. 

SPURZUEIM (Gaspard), né près de Trèves, 1766, 
mort à Bostun, 1853, élève de Gall, d int il propagea la 
doctrine en Allemagne, en Frauce, en Angleterre, aux 
États-Unis ; concourut au grand ouvrage de Gall (l'/lna- 
tomie du cerveau), ct publia lui-mêroe des Trailés sur 
la folie, 1817; sur les Príncipes de 1'éducation, 1821; 
sur la y ature mor ale ct intellectuelle de l'homme, 1852. 

STAAL (Mademoiselle DE LAUNAY, baroune de), 
née à Paris, 1693; morte, 1730; la protégée de la du- 
chesse de la Ferté; joua un role très-actif dans la con- 
spiration de Cellamare, et .fut mise à laBaslille; deve- 
nue fépouse du baron de Staal, vieil officier suisse, elle 
jouit des grandes prérogalives des daraes atlachées !i la 
princcsse. Elle a laissé des Letlres et des Mémoires de sa 
vie, Paris, 1821. 

STACE, P. Papinius Statius. poete lalio, né à Na- 
ples, 61 de J.-C.; mort l'an 96; remporta plusieurs 
couronnes poétiques aux fétes luslrales de Naples et 
daus d'autres soleunités, et composa le poênae épique 
de la Thebaiie et celui de fAchilléiie. 

STADION (Philippe, com te de), diplomatc, né à 
Mayencc, 1763; mort, 1824 ; d'abord amhassadeur im- 
périal en Suède et à Londres; puis gran(1 trésorier au 
service de 1'évèque de YVurzbourg; il obliut les am- 
bassadcsde Berlin, de Saint-Pélersbourg, ct fut minis- 
tre des affaires étraugéres, 1806; et excita la .guerre 
d-Antriche, 1809;rcnToyé par Napoléon, après Wa- 
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gram, il reparut comrue plénipotentiaire au trailé de 
Toeplitz, 18f 5; aux conférences de Fraacfort ot de Châ- 
tilliio, 1813 et 1814; etau congrès deVienne.lSU et 
1813. 

STAEL-HOLSTEIN (Anno-Louise-Germaine NEC- 
KEK, baronnc de), née à Paris, 1766, filie de Necker, 
morte le 14 juillet 1817; femme, en 1786, dn baron de 
Staêl-Holstein, ambassadeur de Suède en France; ré- 
digea un plan d'cvasion pour Louis XVI, pen avant le 
10 aoüt 1792, et adressa au gouvernement révobuion- 
uaire une défense de Ia reine ; sons le Directoire, elle se 
declara centre le clul) de Clichy qui voulait renverser 
le Directoire, et fit rentrer Talleyrand aus affaires. Elle 
fit de 1'opposition seus Bonaparte, fut eiilee, 1802; se 
rcudit à "Welmar; passa un an à Genève, 1803, et revint 
eo France. Lorsqu'ellefit paraltre sen Ailemagne, Pédi- 
tiuu fut saisie et mise au pilori, et il fut enjoint à ma- 
dame de Slaêl de ne plus s'écarter de sa terre de Cop- 
pet (cantou de Vaud). Elle s'évada, 1812, et après avoir 
parcouru Vienne, Moscou, Saint-Pélersbourg, Ia Suède 
et Londres, elle revint á Paris après Ia chute de Napo- 
Ifíon, 1815. Elle mourut ü son retour d'an voyage en 
Ibdie. Ses écrits sonl : Delphine, 1802; Corinne, 1807 ; 
VAilemagne-, Considérations sur la révolulion française, 
1818, etc. 

STAIR (J. DALUYMPLE, comte de), né à Edim- 
Lourg, 1673; mort, 1747; faitcolonel par Guillanme III, 
servit sons Marlborongli, 1702; fut ambassadeur eu 
Pologne de 1709 à 17)5; en France, pendant la regence; 
obtint, sous Georges II, le poste de grand amiral d'Ê- 
cosse et de fcld-maréchal; gagna la bataillede Detlin- 
gcn, sur le marechal de Noailles, 1743, et fit échouer la 
tenlative du préiendaut Charles Edouard sur 1'Angle- 
terre, 1745-17 46. 

STANHOFE (Charles, comte de), né, 1753; fut élu 
membre de la chambre des corauiunes, 1780, et entra 
daus la chambre des pairs à Ia mort de son pere, 1786. 
II y fut fadversaire le plus redoulable de Pitt, et le par- 
tisau le plus chaud de la révolulion française. II mou- 
rut en 1816. Lord Stanhope se (11 un nom dans les arts 
mécaniques par plusieurs belle-i iuvenlions, mais prin- 
cipalement par la presse dite à la Stanhope. Ou a de 
lui un très-grand nombre de Mémoires imprimes dans 
les Transactions philosophiqves, et divers Trailés. 

STANISLAS I" LECZIXSKI, roi de Pologne, né à 
Lemberg (Galicie), 1682, d'uue famille originaire de 
Moravie, fut élu roi de Pologne par riufluence du roi de 
Sucde Charles XII, 1703. Cependaut, après avoir suc- 
combé à Pultavva, 1712, il se vit conlraint de quitlcr la 
Pologne, et fut meme obligé de renoncer à la couronne. 
Charles XII, qu'il alia trouver en Bessarabie, 1715, lui 
abandouua le gouvernement des Deux-Pouls, 1711; mais 
à Ia mort de ce prince, il se vit obligé d'abandonner cc 
grand-duché au comte palaliu Gustave, etvint se réfu- 
gieren France, 1719. Après la mort d'Auguste II, 1733, 
unfort parti suutinttes prétentions au trone do Pologne, 
mais Ia pris® de Dantzick renversa tous ses projels. 11 
renlra en France et reçut en dédommageneut, par le 
Irailé de Vienne, 1758, les duchés de Lorraine et de Bar, 
qui à sa mort devaient étre réuuis à la France. Slanislas 
s^ (it adorer, par la douceur de son gouvernemeut, sa 
sagesse et ses vertus. 11 mérila de ses peuples le surnom 
de Bienfaisant, et mourut á Tdgc de 88 ans,176e. C*est 
à ce prince, dont Louis XV épousa la filie, 1725, que la 
ville de Nancy doit toute sa splendeur. 

STANISLAS II PON1ATOWSKI ou STAMSLAS- 
ABGESTE, roi de Pologne, né, 1732, fut eiu roi de 
Pologne par riufluence de Calherine, 1/64; son regue 

ne fut qu'une longue suile deguerres et d^nsurrections 
que les querelles religieuses, les sectes dissidentes et 
l'avidité de ses voisins entretenaient. La Russie, 1'Autri- 
che et la Prusse intervinrent à la fois, et, après avoir 
vaincu les confédcrés soudoyés par elles, elles procé- 
dèrent au premier partage de la Pologne, 1772. Après le 
second démembrement qui réduisait son royaume des 
sept huitièmes, 1792. Ce prince se détermina à signer 
son abdicalion, et se retira à Grodno, 1795, et y mou- 
rut, 1798. 

STATHOUDER, nom que Pon donnait au chef de Ia 
répnblique des Provinces-Unies, et dont la signification 
en Hollandais est amiral, capitaiue général. Guillaume 
de Nassau porta le premier ce titre, 1574. Le stalhou- 
dérat fut aboli, 1651, et depuis cetle époque, te chef des 
Provinces-Unies les gouverna sons le titre de grand pea- 
sionnaire. Cependant, en 1672, Guillaume III (depuis 
roi d'Angleterre), fut nomraé stathouder. Aboli de nou- 
veau, 1702; les états, en 1'accordant â Guillaume IV, 
déclarèreut ce titre héréditaire, 1747, et il subsista ainsi 
jusquà 1'invasion de la Hollande par les armées fran- 
çaises, 1792. 

STATISTIQüE, science qui a pour but de faire con- 
naitre, d^une manière exacte et précise, un Elat et daus 
son eusemble et dans toutes ses parlies. Plusieurs pas- 
sages de la Bible et divers livres originam des premières 
nations de l'Asie constatent Peiistence des rechercbes 
statistiques dans cette parlie du monde, et même en 
Afrique. De temps immémorial, le gouvernement chi- 
nois rccueille périodiqm ment des renseignements statis- 
tiques sur tout ce qui interesse cet empire. Aristote et 
Xénophon tout mention de cetle coutume qui existait de 
leur temps en Grèce. A Rome, les róis, dans les pre- 
miers temps, et, plus lard, les censenrs, procédaient 
tons les lustres au recensement du peuple sur la place 
publique, et Auguste, 21 de J.-C., ordonna nn dénom- 
brement général de tout Tempire, ce qui fut toujours 
pratique depuis. Depuis le 16«siècle, un parcil déuora- 
brement fut fait dans tout ITndoslan par Aboul-Fazel, 
premier vizir de rempereur Akbar. Avant 1'arrivée des 
Espagnols au Pérou, les qnippos, registres constalant 
fétat de la popolation péruvieune, y étaient religicuse- 
ment lenus par des magistrais. Quelques inventaires de 
bicus et de personnes eureut lieu en Frauce sous la 
première race, 481-750. Uno ordonnance de Charles le" 
Chauve, 864, enjoint aux comtes provinciaux de tenir 
un état exacl des habitanls, de leurs différentes condi- 
tions, biens, facultes, talents, etc. — Guillaume le Con- 
qnérant fit conlinuer, sous le nom de Domesdaybook, 
une descriptiou statistique de 1'Angleterre, dans laquelle 
il lit inscrire le nombre des villes, des villages, et le 
nombre des babitants de chaque classe, hommes libres, 
vilaint, manants, et les hydes de terre ds chaque ma- 
noir. Le sénatde Venise, 1516, fit recueillir des iufor- 
malions sopra il bene vivere de la citlà L'empcreur 
Charles V ordouna un recensement général dans tout 
PEmpire, 1515; et le recensement général qui eut lieu 
en Hollande, à cetle époque, nous apprend que la pro- 
viuce de Hollande conlenait alors 250,000 arpents de 
terre imposéc, 45,000 maisons et 172,000 babitants. Le 
reste appartrnait á des moines ou a des fondations 
pieuses. — Sully, 1596, se rendit dans les principales gé- 
néralités du royaume pour en sonder /es forces et les re- 
venus, et envoya dans les autres des hommes de sa con- 
flauce pour faire le mérae examen. En 1658, Fabert pu- 
hlia, sur la Lorraine, une statistique très-précieuse, 
dont les vues judicicuses furent vivement applaudies par 
le cardinal Mazarin, qui eu ordonna lessai en Bour- 
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gogne, (65T; et I.nuis XIV. 1697, demanda à tous ses 
inlendants des mémoires très-délailles tur Tétat poli- 
lique, agricole et commercial de Icurs proTinces. D'après 
une évalualíon faile pie le mardchal Vauban, la popu- 
lalion de Ia France s^levait, en 1698, a 13 millions 
d'liabitants. SuWant le n.ênie, le uombre des maisons à 
Paris, dites à frnnt de vtie, élait dvalue à 24,000, dont 
4.000 à portes cochères; celui des maisons de toute la 
France à 220,000, et celui des doraesliques à 1,500,000. 
— Vers le lemps dupremier ministère de Necker, La- 
grango et Lavoisier publièrent des renseignements de 
ce genre très-peecieux, et Volney, dans ses leçons à 
l'école normale, en exposa le but et Tobjet avec une 
juslesse remarquable, t793. Enfio, Adrieu Duquesnoy, 
1800, imprima à ces travaux une direction uniforme; 
tous les préfets reçurent alors, du ministre de fintérienr, 
nn piau d'annuairc statistique, et, dós les années (802, 
(803 et (804, on imprima quelques-uns des mémoires 
stalistiquesde ces magistrais, dont la plupart sontpleins 
de recherches les plus précieuses et d"aperçus d'écono- 
tnie polilique d'une exactitude remarquable. On sait 
•es progrès que la statistique a faits"depuis. — Conring, 
professeur de Tuniversité de Hclmstadt, donna, le pre- 
mier, des leçons publiques de statistique, (660. 

STATUE, figure de plcin reliaf, taillée on fondue, re- 
présentant une divinilé, un homme ou une ferame. Cé- 
drène en altribue Porigine à Sérug, bisaleul d'Abraham. 
Quelques autres crpendant eu font honueur à Xinus, 
fils de Bélus, qui ayant bâti nn temple en rhonneur de 
sou père, lui érigea des statues. Sémiramis, 2(22 avant 
J.-C., fit tailler la montagne deBapistone par des sculp- 
'eurs' et y fit représenter sa slatue avec cent autres 
flaures, qui lui offraient des présents. Ce ne sont peut- 
êlre là que de belles rêveries. Mais ce qu'il y a de positif, 
Vest que Tart de la sculpturc est de la plus baute anli- 
fiuilé. Les divinités des Égyptiens étaient représentées 
dans leurs tcinples sous des figures huinaines et d ani- 
naaux, ou sous des symboles mystérieux et souvent chi- 
"lériques. Et le séjour que fii'ent les Hébreux en Egypte 
lenr eut inspiré le culte des idoles, si Dieu, par Ia bou- 
che de Moise, ne lenr eút défendu expressémjmt de se 
faire aucune statue pour 1'adorer : défense qu'il renou- 
*ela depuis dans le Décalogue, (491 av. J.-C., quoiqu il 
etit permis à Moise de faire laire sur Tarche des images 
de cbérubins en or, qui furcut Pouvrage de Béseléel. 
L Ecriture fait encore mentiou des idoles de Laban que 
•a filie Rachel, femme de Jacob lui déroba; duveaud or 
ÍUeles Israéliles firenl fondre. et du culte qu ils luiren- 
daienl. et pui», quand le peuple de Dieu fut tombe dans 
' idolitrie, 980, des statues de Baal d'Aslarte, de Moloc, 
de Camos, de Xabuchodonosor, etc. Les Troyens con- 
•ervaient religieusement la statue de Pallas, Palladiuvi, 
lui fut enlevée par Ulysse et Dioméde. Les Pliéuiciens 
■■eçurent des Égyptiens Part de tailler et de fondre des 
"atuei, et il passa cu Afriquc, avec Didou, 888; et eu 
Italie par Enée, qui y transporta les statues de ses dieux 
Pénates et les idoles des Samolhraciens. Qnant à la 
^phce, oii la sculpturc fut porlée ii un si haut degré de 
Perfeclion, ony voitapparaltre des statues avant Cécrops, 
'bl d"Atliè'ues, et vers le temps ou Dédale naquit. Après 
le» dieux en Phonneur desqucls ellcs furcnt élevées, on 
6.1 accorda aux héros, aux legislateurs, puis à quelques 
•""ames illnstresaprès leurmort, et quelquefois pendant 
'eur vie Les femmes mèmequi avaieut rendu quelques 
,erviees à la patrie furcnt associées à la prérogat.ve 
f«voir des statues. Les Grecs et les Alhéniens surtout 
^tendircut cet houneur aux talents, et accordèrent des 
statues aux alhlètesvainqucurs dans quelques jeux de la 
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Grèce. Cependant personnene put se faire ériger une sta- 
tue sans y avoirétéautorisé par un décret da séoat. Les 
unes étaient dans les temples et dans les salles ou s'as- 
semblait le séoat, les autres dans les places publiques et 
dans les lienx les plus élevés de la ville; dans les carre- 
fours, les bains publics; sous les porliques, à Centrée 
des aqueducs et sur les ponts; et avec le temps, il s'en 
trouva un si grand nombre dans les grandes villes dela 
Grèce, qu'on croyait voir un peuple de pierre.de bronze 
et de raarbre. II eu fut de méme à Rome, oü Pusage 
d'éleTer des statues aux grands hotnmes s'établit au com- 
menceraent de la republique, 509 av. J.-C. On trouve 
des statues de quatre sortes dans Pantiquité, les colossa- 
les, les cumles, les eqüestres et les statues en pied. Les 
dieux seuls pouvaienl avoir des statues colossales. La 
Minerve d'Athènes avait 40 pieds; le Júpiter Olympien, 60, 
et le fameux colosse de Rhodes, 70 coudées, c'est-à-dire 
500 pieds de hauteur. Néron fut le prcmier des empe- 
reurs romains qui voulut avoir des statues colossales, et 
Zénodore lui en fit une de 1(0 pieds de hauteur; mais 
ce prince élant mort presque dans le méme temps, elle 
fut consacrée au soleil. Adrieu et Alexandre Sévère éri- 
gèrent aussi des statues colossales. Les statues appelées 
curules étaient posées sur des rhars à deux ou à quatre 
chevaux, et se décernaient à ccux qui avaient ctendu 
les bornes de Pempire romain. Auguste houora de ces 
statues la plupart de ses généraux. On en voil aussi de 
lui et de ses successeurs sur des médailles oü les chars 
sont quelquefois tirés par des éléphants; et cela était em- 
prunté des Grecs, qui rendaient ces sortes d'honneurs à 
leurs alhlètcs victorieux. Quant aux statues eqüestres, 
celle de Glélie montre que Pusage en était fort ancien à 
Rome. Ces statues cependant ne forent pas si communes 
en Italieque dans la Grèce; car on ne voit pas qu'aucun 
Romain ait fait dressertoutà la fois six-vingts statues 
équestres, comme fit Alexandre, pour autantde cavaliers 
tués dans un combat. Les poetes latins ont célébré celle 
de Pempereur Domitien, qu"ils ont comparée pour sa 
grosseur au cheval de Troie, et Pou voit encore anjour- 
d'hui à Rome celle de Pempereur Marc-Aurèle. Quant 
aux statues en pied, il y en avait plus que de toutes (es 
autres ensemble. On érigeait les statues des empereurs 
avec de grandes magnificences. Les panégyriques, les 
jeux du cirque et de Pamphitbéátre, les comédies et les 
largesses publiques faisaient partie de la cérémonie, et 
cela recommençait tous les ans. On rendai! á ces statues 
des honneurs presque divins; on leur offrait méme de 
Pencens et des victimes comme à cclles des dieux ■ et 
elles servaient d'asile à ceux qui y avaient recours. On 
ordonnait quelquefois des statues pour faire passer à Ia 
postérité la punition de quelque grande trahisou, ou de 
quelque crime d'Elat; on les posait couchées par terre 
et sans base pour les tenirà la porlée des insultes dont 
parle Juvenal. En France. les statues qu'on élève aux 
souverains et aux grands horames ne peuventl elrc qu'en 
verlu d'une loi. 

STEELE (Richard), écrivain anglais, né à Dublin, 
(675, prit part, avec Addison, à la rédaction de plu- 
sieurs feuilles périodiques qui out acquis de Ia célé- 
brité : le Babillard, (709; le Spectateur. (711; le Men- 
tor, (713, et l'Anglais, (7(3. II se (II bientôl, comme 
pubüciste, une grande renommée, et fui élu membre 
de la chambre des cnmmunes, après avoir été chargó 
deux fois de la direction du tbéâlre de Drury-Laue, 
(7(4, (721, il y donna les Amants générenx, Pune des 
meilleures comédies du répertoire du tbéâlre anglais. 
II se retira à Hereford, (722, et y mourut, 1729. 

STENAY, ancienne place forte de France (Meuse). 
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Ellefiit prise par Tnrenne, 1591, et fat cádée à Louis XIII 
par le traité des Pyrénées. Louis XfV, après ravoir 
prise aux mécontents qui s'y étaient refngiés, 1654, elle 
fut démantelée par ce prince. Cédée par lui au grand 
Coudé, 1648, elle ue sortit point de sa famille, qm eu 
garda Tenlière propriété iiisqu'à ia révolution de 1789. 

STIQVON-STURE, noble suédois, succéda à Charles 
Boudedans l'administralion de Ia Suède, 1470; il vain- 
quit le roi Chrislian, 14 oclobre 1470, ct fonda Tuniver- 
sité d'Upsal ;mais,xaiucuparles Kusses, 1495,Jeaii, Bis 
de Christian, fut nonimé roi de Suède. Ce prince, qn'il 
fut obligé de reconuaitre, le nomma grand chambellan. 
Eu 1501, Stenon, rommé de nourean adrainislrateur 
de la Suède, y anèantit le parti des Danois, et monrut 
empoisonné, 1505, laissant Svante-Sture, qui lui suc- 
céda. — Stenon Slure, pelit-fils du premier administra- 
teur de Ia Suède, succéda â son père Svante, 1512, Sous 
lui, le roi de Danemark, Christian II, vint assiéger 
Stockholm. 11 fut obligé de fuir devant Stenon, qui ,le 
défit complétement. Mais il fut vaincu, 1520, après un 
combat meurtrier, dans lequel il fui blessé morlelle- 
roent. Ce fut après sa morl que le roi de Danemark, 
Christian II, fut nommé rui de Suède. 

STETTIN, vi le de Prusse, chef-lieu et capitalc de Ia 
Pomérauie. Sleltin, qui cst une Tille fort ancienne, ap- 
partint d abord aux Sidini et aux Venèdes. Elle fut pr ise 
par le roi de Pologne, 1121, et cédée aux Suédois par le 
traité de paix de'Westphalie, 1649, Prise parlesPrus- 
siens, 1677, 1713, elle leur fut cédée, 1720. Les Fran- 
çais s'en emparèrent, 1806, et 1'occupèrcnt jusqu-en 
1814 r 

STÉuÉOTYPIE. Ou nomme ainsi, eu irnprimerie, 
Tart de convei tir eu formes solides des planches compo- 
sées avec des caractères mobiles, pour tirer, eu diffé- 
renls temps, des exemplaires d^n mème ouvrage. II fut 
Imaginé d'abord en Hollande, et pratiqué eu Saxe. Ou 
ne s^n occupa cn France que vers le milieu du 17" siè- 
clc. De 1725 à 1757, ForfévreécossaisWilliara Ged essaya 
dUmprirnerdes livres entiersavec des planches nioulées. 
L'univer.sité d'Édimbourg le chargea d'imprimer, par 
son uouveau procédé, une Bible et un livre de prières. 
Eniin, cn 1759, il publla, de la meme manière, à Edim- 
bourg, les oeuvrcs de Sallusle. Des expéricnces furent 
tentees à Erfurlh, 1740, par Michel Funkier, ct en 
France, 1776, 1783, 1784, 1786, par Iguace-Joseph 
Hoffmann, Garrez, imprimeur à Tonl; Billiard, Pier- 
res et Bochou Recherches; ct enfin par Ilerhan, Fir- 
rain Didot et Gatleau, 17S8. Ce fut à cclte époque que 
fut publiée une édiliou stéréolype des ocuvres de Vir- 
gile, exéculée par les procédés de Pierre et Firmin Di- 
dot frères.ct d'Uerhan. Des travaux stéréotypiques fu- 
rent cxécutés a Vienne, 1498; à Londres, 1800, ct à 
Gap, 1807. Enfin, cn 1791, Sébastien Reilhinger et 
François Reinhard, de Iluningue, lenlèrent des expé- 
ricnces pour imprimer la musique en planches solides 
et en relief. Cos expéricnces furent reprises en 1795 et 
1794 : uno page d'un manuscril de Pleyel fut cxécutée 
par ce procédé. 

STERNE (Laurcnt), célèbre écrivainirlandais, naquit 
à Cloumcl, 1713. 11 prit le grade de tnaitre ès arls, 
1740; embrassa 1'élat ccclésiastiquc ct fut pourvu de la 
cure de Sutton. H se rendit à Londres, 1760, ct y pu- 
blia les deux premiers volumes de son Tristram Shandy, 
qui, par son originalité ct le scandale qu'il produisit, 
fut recherché avec fureur ct obtint une vogue extraordi- 
naire. II en publia quatre autres volumes, 1761-1762; 
les 7» et 8", 1765, et les 9« et 10% 1767. Forcé de faire 
un voyage sur le continent pour rétablir sa santé, 
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Síerne parcourut Ia France et Tltalie, 1762; rentra à 
Londres, 1767, et y publia Ia première partie de son 
Voyage sentimental, qui est la plus populaire de ses pro- 
duclious, qui fut traduit dans toutes les langues et qu'on 
réimpríme taujours. Sterne mournt à Londres, 1768. II 
parut à Paris, 1818, quatre volumes in-S", la traduclion 
des QEuvres completes de Síerne. 

STEWART (Dugald), philosophe écossais,'né, 1755, 
fut Félève de Reid. II remplaça son père dans la chaire 
de mathématiques à la f.iculié d'Édimbourg, 1772, e' 
Ferguson dans celle de philosophie, 1778. Slewart y ac- 
quit une très-grande célébrité. II conserva sa chaire 
jusqu^n 1810, époque oü il se retira puur ne plus s'oc- 
cuper que de la rédaction de ses ouvrages. II mourut 
en 1818. II publia : Philosophie de 1'espril humain, 
1792, 1S04,1827; Esquisse de philosophie mor ale, 1793; 
Essais philosophiques, 1810, et la Philosophie des fa- 
cultes actives et mor ales, 1828. 

STIL1CON (Flavius), général célèbre du 4e siècle, 
Vandale d'origine, épousa la nièce do retnpereurThéo- 
dore, et devint, après la mort de ce prince, tuteur du 
jeune Honorius et régent de l empire d'Occident, 393. 
11 fit assassiuer Rufín pour s^mparer aussi de la ré- 
gence de Ferapire d^rient, sans pouvoir y parvenir. I 
combatlit les Goths avecsuccès. baltit Attila, le p iursui- 
vit jusqu'en Afrique ; battit Alaric à Pollentie, 402; re- 
poussa Radagaise et ses Germains, 406 , mais il ne put 
repousser les barhares, qui avaient envahi la Gaule. Sti- 
licon était parvenu au corable de la puissance, et son- 
geait méme A faire passer Ia couronne impériale dans 
sa maison, lorsqu'un ordre de 1'empereur lui Bt couper 
la téle à Raveunes, 408. 

STOCKHOLM, eapitale de Ia Suède, fut fondée par 
Birger Jarl, 1260. Ce fut dans ses murs qu'eut lieu 1® 
fameux massacre ordonné par Christian II, 1320, qu' 
prétendait ainsi consolidcr Ia domination du Danemark 
sur Ia Suède, et qui pourtant amena Pavénement des 
Vasa, 1323. Deux traités de paix furent signés à Stoc- 
kholm, entre la Suède ct FAngleterre, 1719, et entre Ia 

Suède, la Prusse et le Danemark, 1720. Le palais de 
Stockholm, résidence habiluello des róis de Suède, fo' 
commenré par Charles XI. et achevé par Gustave III* 

STOFFLET (ISic.), général vcndéeu, né à Lunéville< 
1752; s'engagea dans les troupes royales, 1770, ct í 
servit comme s-mple soldat pendant près de dix an'- 
Dès la première formalion de Tarmée vcndéenne, il s8 

réunit á elle, et prit une part si active à la prise de 
Cboliet, que sa conduite dans cette affaire lui valut 'c 
grade de major général, juillet 1795. Ce fut lui quo 
après Ia mort de Larochejaquelin, prit le commande- 
ment de 1'armée catholique. 11 conclut un armistice avec 
le général lloche, 1793; mais ayant repris les armes, ■' 
tomba entre les mains de Tarmée républicaine, et fui f"' 
sillé à Angers, 1796. 

STOICIENS, secte célèbre de philosophes qui eut 2c- 
non pour fondateur, 300 av. J.-C., et qui prit son no"1 

de Stoa, oü ce maitre donnait ses leçons. Les stolcic0' 
regardaient la vertu comme le souverain bien, niaico' 
que la douleur fút un mal, croyaient á la Providence ct 
aux causes finales. Chrysippc, Posidouius, Caton, Sd- 
nèque et Tcmpereur Marc-Aurèle furent, après Zéoo0> 
les philosophes stolciens les plus célèbrcs. 

STOUA, ville d'Algérie, i 63 kil. de Constantine, sur 

les bords de la Médilerranée, fut occupée par les Frao- 
çais, 8 octobre 1839. Cest non loin de Slora que 1®' 
Français jelèrent les fondements de Philippevílle- 

STRABON, célèbre géographc, né i Amasée, CsP' 
padoce, 50 av. J.-C.; laissa une Géographie en dix-sep' 
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livres, infiniment précieuse, et renfermait des connais- 
Sances prdcises sur Torigine, les moeurs, la religion, 
les lois et l'histoire des anciens peuples. Malte-Brun l'8p- 
pelle le premier géographe de ranliquité. Sa mort ar- 
riva peu avanl celle de Tibère. t/édilion princeps de la 
Géographie de Straboe fut celle des Aldes, Venise, 1516, 
in-fulio. Parmi les meilleures, on distingue celle de 
Siebenkees, Leipsick, 1796-18M, et celle de Conal, 
1818-1819, traduite en français par Laporte du Theil, 
1865-1819. 

STUADA (Flamien), jésnite, né à Rume, 1752, y pro- 
fessa la rhétorique quinze ans, et mourut, 1649. Nous 
avnns de lui une Jlistoire des Pays-Bas, de 1553 à 1890, 
qui paruf à Rome, 1632-1647, 2 vol. in-folio, et qui est 
encore ce qui a efé écrit de plus importaut touchant 
1'hisloire des Pays-Bas. Le père Duryer en douna une 
traduclion française, 1650. 

STRAFFORT (Thomas WENTWORTU, comíc de), 
hé à Londres, 1593, fut député au parlement par le 
comté d'York, 1621, 1625, oü il fut Padversaire le plus 
redoulable de Buckingham. Envoyé une troisiémefois au 
parlement, 1628, 11 fut nommé ministre après la mort 
de Buckingham, puis enfin présideat de Ia cour du Nord 
et gouverneur de Tlrlande, 1632-1639. Straffort, qui 
fut dès lors regardé comme un apostai, rendit à Char- 
les I" de Irèsgrands Services, tout le temps que ce 
prince gouverna sans parlement. Enfin, lors de sa convo- 
talion, 1640, l'nn de ses premiers actes fut Ia mise en 
accusalion de Slraffort, qui fut renfermé è Ia Tour et 
eut la téle tranchée, 15 mai 1641. 

STRALSUND, ville du royaume de Prusse (Poméra- 
nie), aujourd'bui chef-lieu de la régence de Stralsund. 
Cette ville, qui fut Pune des places fortes les plus consi- 
dórables de TEurope, fut fondée, 1230. Elle fut assiégée 
par Wallenstein, 1628; 1'électeur de Brandebourg s'en 
empara, 1678. Prise de nouveau, 1715, et renduc à Ia 
Suède, 1720. Les Français s'en reudireut maitres, 1807. 
Enfin la paix de Kiel la donna au Daneraark, 1814, et 
définitivement à la Prusse, 1815, qui la possède encore 
aujourd'bui. 

STRASBOURG, ville de France, chef-lieu du dépar- 
tement du Bas-Rbin, est une ville très-célèbre et très- 
ancienne. Les Romains en Crent un de lenrs plus 
tfrands dtablissements militaires dans les Caules, et dès 
le 2* siècle elle comptait ddjà comme Pune des villes les 
plus importantes de la Caule. Elle fut ravagée par At- 
lila et enlevde aux Allemands par Clovis, qui fut vain- 
queur à Tolbiac, 496. Ce prince posa la première pierre 
cie son dglise, qui fut érigée en évêché par Dagobert, 
®57. Ce ne fut qu'au 7' siècle qu'elle prit le nom de 
Strasbourg; elle fut brúlée par le duc de Souabe, 
1002; rebâtie par Pévèque 'Werner, et devenue ville 
ioapériale, 1205, elle entra dans Ia ligue des villes 
souabes, et fut Pune des premiires à embrasser le pro- 
iestantisme. L'évêque et son chapitrc furent chassés de 
'a ville par les luthérlens, 1559; Louis XIV s en rendit 
Diaitre, 1681, et elle lui fut cédde par la Irêve de 1684, 
et dèfinilivernent par la paix de Riswick, 1697. En 1837, 
Slrasbourg fut le IbCiUre du premier complot du prince 
Eouis ^apoléo^. La bclle catbédrale de Slrasbourg fut 
commencée en 1015, et achevée en 1275. La plus élevée 
de ses tours, le Munsler, a 4o7 píeds. 

STROMBOLI, Ia plus septentrionale des iles de Li- 
Pari. Les Français, 8 janvier 1676, livrèrent, à la bau- 
'eur de ci ttc ile, un combat naval à la flotte hollandaise 
commandée par Ruyter, qui, après une longue résis- 
lance, fut complètcment batlu par Duquesnc. 

STROZZI (Jean-Baptisle, dit Philippe), né, 1488, 
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d'une riche et puissante famille de Florence, fut un de 
ceux qui conspirèrent, après la mort de Clèment VII 
pour soustraire leur famille à Ia dominalion des Médi- 
cis. Après Ia mort de Côme, que Strozzi et les siens as- 
íassiuèrent, il se mil à la téte d'une troupe d'exilés et 
essaya à rentrer dans Florence à main armée; mais il 
fut complétement battu, 1537, et se donna lui-même Ia 
mort pour écbapper au dernier supplice. — Strozzi 
(Pierre), son üls, quitla Pélat ecdésiastique et embrassa 
la carrière des armes. II entra dans Parmée française, 
assista au siége de Luxembourg, 1543; servit sous Pa- 
miral Annebaut, 1545; et fut creé peu de temps après 
general des galères. II rentra en France, 1535; contri- 
bua à la prise de Calais, 1358; fut honoré du tilre de 
tnaréchal de France, et fut tué la mêuie annce au siége 
de Thionville.—Strozzi (Philippe), son fils, né à Venise, 
1541, embrassa Pétat mililaire. II avait été élevc eu 
France en qualité d'enfant ü'honneur du roi Frau- 
çois II. En 1563, il fut élevé au grade de colonel general 
de Piufanterie, et se signala, en cette qualité, au combat 
de Ia Rocbe-Abeille, à la bataille de Montcontour et au 
siége de la Rochelle. Défail dans uu combat naval prés 
des Açores, 1381, Pamiral Santa-Cruz eut la iâcheté 
d'ordonner qu'on le jetât à Peau. 

STRUENSÉE (Jean Frédéric), bomme d'État, né à 
Halle, 1737, reçut le bonnet de docíeur, 1737, et devint 
premier médecin du roi Chrislian VII, 1768. Chargé 
de Péducation du priure royal, il oblint bienlôt uu pou- 
voir sans bornes. II renversa le ministère de Bernstorf, 
1770; fut nommé premier ministre à sa place, 1771. 
Mais il s'atiira bienlôt Panimosilé de Paristocratie en 
lui enlevant le pouvoir usurpe par elle à la royauté. Ses 
ennemis osèreut ternir la réputation de Ia jeune reine 
en Paccusant d'avoir avec elle un commerce criminei, 
et ils parvinrent à obtenir du roi son arrestation, qui 
eut lieu, 17 janvier 1772. Jugé par une commission ex- 
traordinaire, 22 avril, il fut condamné è étre dégradé de 
ses tilres et dignités, à avoir la main droite et Ia téle 
coupée, et le corps écartelé et rompn. Cette cruelle sen- 
tence fut exécutée, 28 avril 1772. 

STÜART, famile célèbre d'Écosse qui donna à ce 
pays et à PAnglelerre une longue suite de róis. Banquo, 
chef de Lochaber, qui avait été assassiué par Macbeth, 
en fut, dit-on, le chef. Accueilli à la cour de Malcolm III, 
il en devint le sénéchal, sluart, 1060; et, depuis lui, ses 
descendants conservèreut ce nom.—Sti art (Walter IV), 
son petit-iils, ayant épousé la filio du roi d^tosse, fut le 
père de Stuart, qui monta sur le trone, 1570, et régna 
sous le nom de Robert II; il battit les AnglaiS à Oller- 
boarg, 1588, et mourut, 19 avril 1390. Robert II fut le 
chef de la dynastie des Sluarts. V. ROBERT, S1AR1E. 

STYRIE, provinre de Pempire d'Autricbe, avec titre 
de duché, passa des Romains aux Ostrogoths d'Italie, 
puis aux Avares et aux Wendes. Sous Charlemagne, 
772, elle fit parlie de la Carinthie, qui devint duché, 
1032. Le dernier de ses ducs légua en mourant, 1192, 
ses domaines à Léopold d'Autriche, qui les réunil à ses 
possessions, et depuis, 1619, elle fait definitivement par- 
lie des provinces de la couronne impériale d'Autriche. 

SUARD (Jean-Baptiste-Antoine), de l'Académie fran- 
çaise, né à Besançon, 1734, fut Pun des collaborateurs 
du journal anglais qui s'imprimait à Paris. II donna une 
traduclion de Roberslon, et obtint un fauteuil à PAcadé- 
mie française, 1772. II fut nommé censeur, 1774 ; fut 
arrété pcudant la lerreur; sauvé par le 9 Ihermidor, il 
se réfugia eu Suisse; entra à PXnatilut après le 18 bru- 
maire; en fut nommé secrctaire perpetuei et mourut, 
<817. On a de lui, outre son Hisloire d-Aménque, 1778, 
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ães Mélangcs lilléraires, 3 vol. in-80, 1805-1805, etc. 
SCCIIET (L.-Gabriel), duc d'Albuféra, mardchal de 

France, naquit à Lyon, 1772, et «'enrola, corame volon- 
taire, 1791. Chef de balaillon i Tarmee dllalie, il se dis- 
lingua, eu cetle qualité, à Uivoli et à Castiglione j fut 
nomnné chcf d'élat-majür j contribua à la victoire de 
Marcngo. Mais ce fut en Espagne que Suchet déploya 
de grands lalents militaires, 1808-)8I2. II fut nomnié 
successivement duc d'Albuféra, maréchal et colonel 
gdnéral de la garde; il fut fait pair de Frauce par 
Louis XVIII, 1811, et mourut à Marseille, 1826. Ou a 
de lui des Mévioires sur la guerre d'Espagne. 

SUCRE. La canne à sucre est originaire des Indes 
orjenlales. S'il faut en croire un graud nombre d'his- 
toriens, Tart d'en extraire du sucre était connu en 
Chine plus de deur mille ans avant qu'elle fút intro- 
duile en Europe. Plusieurs auteurs doutent que les an- 
ciens aient connu Ia canne à sucre, quoique Théo- 
phraste, Pliue, Dioscoride, Lucain, Arrien, Galien et 
Paul d Egine 1'aieut inenlionnée. Quoi qu'il en soit, la 
canna à sucre était déjà cultivée en Orient dans les 
18* et IO» sifccies; elle fut transportée en Sicile, 1U8, 
puis à Madére, 1419; puis enfin á Saint-Domingue, par 
Christophe-Colomb, qui y planta les premières, 1495. 
Les Portugais la cultivèrent dans Pile Saint-Thomas, 
oú, dès Pan 1520, on comptait déjà 60 raffineries de 
sucre. En 1519, la cullure de la canne à sucre fut tenlée 
en Provence; mais elle no réussit poinl. On la cultiva 
avcc quelque avantage en Espagne et en Sicile. Elle fut 
importée aux Barbades, 1611; et à la Guadeloupe, pardes 
Hollandsis que les Portugais avaient chassés du Brésil, 
1688. Quelqnes auteurs ont attribué le raffinage du 
sucre à un Vénilien, et, selon eux, cet usage rPanrait 
commencé à étre eu usage qu'en 1171; d^utres, etavec 
plus de fondement, prétendent qu'il fut emprunté des 
Árabes, qui le connaissaient depuis neuf siécles. Ce qui 
est posilif, c'est que le sucre blanc était connu en 
France à la fin du 13c siècle et au commencement du 
11". Les premières raffineries élablies en Anglelerre 
sont de 1569; et Ia première taie imposce sur le sucre, 
de 1685. — Le surre de bciteravc, indiqné par Pagro- 
nome français Olivicr de Serre, roort en 1619, fut con- 
firmé par les cxpériences de Margraff, chimiste de 
Berlin, qui parvint, 1761, à eitrairc du sucre de la 
beilerave, mais en très-petite quanlité. En 1795, Achard, 
antre chimiste de la mème ville, ohtint de plns beaux 
résultat». II oblint trois livres de sucre par quintal de 
bettcraves. Cetle fabricalion, qui fut d'un très-grand 
secours durant la dernièrc guerre conlre PAngleterrc, 
fut porlée en France à un très-haut degré de perfection. 
Le rélablissement de la paix ne fit point cesser cetle 
fabricalion, qu'on évalue aujourd bui annuelletnent à un 
prodnit de 2millions de livres. 

SÜÈde, eontrée du nord de PEurope formant la par- 
tie orientale de Ia grande presquMle de Scandinavic, 
dont Ia partie nccidentale est la Norwége, ct qui, sou- 
mise cnlière au roi de Suèdc, est quelquefois appelée 
monarcbie suédoiseou royaurne de Suède. 

La Suèdc est une monarcbie représenlatative. Une 
dièle limite Pautorité du roi et se compose des députés 
des quatre ordres: la nobicsse, le clergé, la bourgeoisie 
et les paysans. Lechef dechaque famille noble a le droit 
de siégrr dans cette assctnblec; le clergé y est repré- 
srnlé par Parcbevcque d'tjpsal, les H évéques du 
royanrae et des députés du clergé inféricur. — Le luthé- 
ranisme est la religion de 1 Elat. 

La Suède, dont on croit que le nom dérive de celui 
de la pcuplade des Suions, citce par Tacite, fut primiti- 
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vement penplée par les Finnoiset les Gollis,qni, versla 
dccadence de Pempire romain, se répandirent dans les 
parties méridionales de PEurope. Le chi islianisme yfut 
introduit dans le O" siècle, par des missionnaires de 
France et d'Angleterre; mais il ne s'y affermit que 
dans le 11". Dans le 15" siècle, les deux royauraes de 
Gooteland et de Svealand furent réunis par Panéanlisse- 
ment de la ligue royale dans leprcmier. En 1588, Albert 
de Mecklenbourg, ayant rnécontenté ses sujets, fui dé; roné 
et remplacé par Marguerite de Danemark. Le traité de 
Calmar, 1597, réunit la Suède, la Norwége et le Dane- 
mark. Gustave Wasa, écbappé du Danemark, oü il avait 
été conduit captif, vint, avec une poignée d'hommes, 
cbasser les élrangers de sa patrie, et se fit courooner 
roi. 1525. II embrassa le luihéranisme, et laissa, eu 
1560, un trône affermi à Éric XV. Mais la gloire de la 
Suède pálit sous ce prince et sous Jean et Sigismond. 
Elle prit un nouvel éclat sous Gustave-Adolphe, qui 
agraudit ses États de ia Livonie, PIngrie, la Carélie; 
soulint avec succcs le protestantisme en Allemagne, dans 
la guerre de trente ans, et mourut victorieux á la ba- 
laille de Lutzen, 1652. Cbrisline, sa filie, acquit une 
partie de la Pomérauie et les duebés de Brêaie et de 
Verden. Elle abdiqua en faveur de son cousin Charles X, 
qui soutint des guerres contre les Polonais et enleva 
aux Danois Pextrémilé méi idiona'e dela Péninsule scan- 
dinave. Charles XI fit ücurir, en Suède, les sc enccs et lei 
arts, et conclui Pbeureux traité d'01iva. CharlesXII, son 
successeur, pénètre dans le coeur de la Hussie et ébranle 
uninstant lecolosseduNord; maisil est vaincu à Pullava, 
par Pierre Ier. et meurt devant la forteresse daooise. de 
Frédériksbald. Sous Ulrique-Éléonore et son époux, 
Frédéric de Hesse, la Suède perdit Brême et Verden, 
une portion de la Poméranie suédoise, la Livonie, PEs- 
thonie, PIngrie, la Carélie, une partie de la Finlande. 
Adolphe-Frcdéric, qui monte sur le tròneen 1751, est le 
cbef d^oe nouvelle dynastie, celle de IIolstein-Goltorp. 
Le règne de Gustave 111 fut troublé par des faclions 
politiques. Gustave IV, enlrainé dans des guerres mal- 
beureuses, perd la Finlande et une nouvelle partie de Ia 
Poméranie suédoise. II est deposé par ses sujeis et rem- 
placé par Charles XIU, 1809. La paix de Fredei itsham, 
en 1809, fit perdre à la Suède la Finlande jusi|u'à Tur- 
néo ct les iles d'Â1and, dans Parchipel de Bolbnie. A Ia 
paix de Paris, 1810, elle recouvra la Poméranie et Ia ci- 
tadelle de Slralsund. A la mort de Charles-Auguste, 
gouverneur général de la Norwége, 1810, le cboix des 
états se porta, le 21 aoúl 1810, sur le prince de Ponte- 
Corvo, Jean-Baptiste-Jnle) Bernadotle, général de Ia 
république, miiréchal d'einpire ct allié à Napoléon. Dès 
1813, la Suède, réunie aux alliés contre Napoléon, reçoi' 
la Norwége dont le Danemark fut dépouillé, 1811. A Ia 
raort de Charles Xill, Bernadotle lui succéda sans diffl' 
culté sous le nom de Charles XIV. 

Chronologie historique des róis de Suède. 
Pour avoir une chronologie cxacte des róis de Suède, 

il faut desccndre jusqtPau niilieu du 12° siècle ct cotn- 
mencer par Éric IX. — L^n 1150, Éric IX. ou Ilenri, 
fils de Zefwar, fut élu roi par les Suédois; mais dans 1® 
meme temps les Goths élevèrent sur le trône Charles, 
fils de Suercher. Aprrsde grands débats sur cette double 
élection, il fut décidé, entre les deux partis, quÉric ré- 
gnerait seul sur les Gotbs ct les Snéduis, qui ne feraient 
plus qu-une scule nation; que Charles lui succédfrai 
après sa raort, et qiPensuite leurs descendanls occupe- 
raient le trône chacun à son tour. Éric, altaqué parle' 
Finlandais, 1151, gagnasur eux une balaille qui leren- 
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dit mailre du pays. II mourut assassine, (" mai H62.— 
Charle» VII, Hls de Suercher, successeur d'Eric, 1162, 
suivant les ronventions faites entrecux. II rendit.conime 
son prédécesseur, Ia religion florissante dans ses Elats. 
Canut, lils d'Éric, persuadé qu'il arait eu part à Ia mort 
de son pcre, lui declara Ia guerre pour veugercet assas- 
sinai. On en vint à une hataille, oü Charles mourut, 
1168.- Canut, dit Éric-Son, fils d'Eric, remplaça 
Charles VII sur le trône, H68; triompha de Waldemar, 
roi de Danemark, qui voulait le renverser, et rem- 
porta sur lui une rictoire qui le rcndit maitre de toule 
la Suède. II mourut à Friesberg, dans la Golbie occi- 
denlale, 1192. — Snercher III, fds de Charles VII, suc- 
cesseurde Canut, 1192; fit mourir tous les parents de 
celui ci, dans la crainte qu'ils ne roulussent le supplan- 
ter Éric seul échappa, pril les armes, et tua Suercher 
dans une hataille, 1210. - EricX Canul-Son, ou Dls de 
Canut, monta sur le trône, 1210; renouvela raucien 
traité ávec les enfants de Suercher I", et désigna pour 
son successeur, Jcan, fils de ce prince. II mourut après 
un règne paisihle, 1219. —Jean 1^, fils de Suercher, 
monta sur le trone sous la tntelle d Olaüs, archevèque 
d'Upsal, 1220, et mourut, 1223. — Éric XI, dit le Bé- 
gue, íils d'Éric Canut-Son, devint le successeur de Jean, 
1223, en vertu du Iraité de succession alteruative couclu 
sous les règnes prêcédents, et mourut sans laister d eu- 
fanls, le 2 février 1250. — Waldemar I". fils du comte 
Birger, el neveu d'Éric le .Bègue, par sa raère, fut dlu 
roi de Suède, au préjudicedes princes de la maison de 
Suercher, 1231; fit mourir les chefs des Falkangers, ses 
antagonistes; devint ensuito le prolecteur de la reli- 
gion • louda et fortifia Stockhlom ; entrepnt le voyagc 
de la' terre saintc, 1272; laissa la régence à Magnus, 
son frére, qu'!! accusa íi soa retour d'aspirer à la sou- 
verainelé. II lui declara la guerre, futhaltu eu plusieurs 
renconlres, et prit enfia le parti de ceder la couronue 
â Magnus, 1279. — Magnus 1", dit Ladelas, en mon- 
taut sur le trònc, prit le titre de roi de Suede et des 
Golhs, 1279; fit enfcrmer Waldémar, son frère, qui 
travaillait à remonter sur le trone, et mourut le18de- 
cembre 1290. — Birger II, fils ainé de Magnus, fut re- 
connu pour son successeur à 1'úge de onze ans, _9 , 
sous la tutelle de Torkel Canut-Son. La cruaute de 
celui-ci souleva les peuplcs et les propres freres du 
roi", qui fut euferraí, 1301, et delivrc, 1307, après avmr 
cédé les deui liers de ses États à ses frères. Mais 1 au 
1317, ayant atliré ces deux princes à sa cour, sous pre- 
texte d'une grande féte, il les flt arrèter et jeter dans 
une prison oü ils mourureut de faim. Les Su ois pn- 
rent les armes pour vengcr leur mort. Birger, e ai en 
plusieurs balaillcs, 15l9,scsauva en Danemark, dont e 
roi lui doima le châleau de Spicabourg; d y ,1|oilru de 

chagrin, 1526. - Magnus, lils du duc Énc, f"' Place 
sur le trône après la fnite de Birger, 1n-0. Les u s, 
mécoutents de sa conduife, déférèrent 1» couronue è sm. 
fils Éric, 1318. Guerre entre le père et le hls, laol. Ils 
parlagèreut le royaume entre eux. Ene mourut euipoi- 
sonné par sa mère, 1357. Les Suédois, faligues e ,i 
mauvaise administralion et de Ia tyranme de Magnus, e 
firent arrèter et enfermer à Calmar, 1361; choisireut 
pour roi Albcrt, fils du duc de Mecklenbourg, 1363, et 
Magnus fut díclaré dcchu à japiais de la royauté. — 
Albert proclame roi de Suède, 1365, céda au roi de Da- 
nemark plusieurs provinces de la Suède, 1366; et v.t un 
instam lacouronne disputée parHaqum, Dlsde Magnus; 
devenu tranquillc possesseur du trône, i fit quelques 
tentatives pour rccouvrcr Ia Scame, et s empara de la 
vllle de Laholm, 1380. La uoblesse .mtée coutre Albert. 

II. 
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qui voulait se rendre absoln dans le royaume, passa en 
Danemark, et sedonnaà la reine Marguerile, quelle re- 
conuut pour reine de Golhie et de Suède' par traité 
passe le 22 mars 1388. Albert, routenu par les princes 
de Holstein et de Mecklenbourg, jura de ne point raettre 
son bonnel qu'il n'eút vainen Marguerile; mais vaincu à 
la hataille de Falcoping, 24 février 1589, il fut fait pn-. 
sonnier avec son fils Éric, et conduit au chàtcaude I in- 
dholm.en Scauie. Marguerile, devenue maitresse d 
la Suède, fait proclamer roi de Suède Eric, fPs de 
Walislas VII, duc de Pomrranie, 25 jnillet 1596.   
Éric VII, reconnu pour unique souverain par les états 
des trois royaumes de Danemark, de Suède et de Nor- 
Viége, fut couronné le 17 juin 1397. Dans cetíe asseni- 
hlée, Ia reine sainte Marguerile fit approuver Eunion 
perpétuelle des trois couronnes du Nord. Marguerile 
avait conserve fadministralion de ses États. Mais à sa 
mort, 27 novemhre 1412, Éric régna seul. II rompit Ia 
tréve avec les princes de Holstein, en se faisant adjuger 
par le sénat de Danemark, 1414, le duche de Slesvvick 
dont ces princes avaient recouvré ia plns grande partie. 
La guerre recoramença et dura iusqu'en 1435. Éric, fa- 
ligné d'une foule de contradiclions qifil essnya, se re- 
tira dans file de Golhland, dans fintenlion de s'y fiser, 
1458. Les états de Suède, assemblés par Canut-Son, 
déclarèreut le trône vacant par la déserlion d'Éric, 
1459. — Christophe, petit-fils de fempereur Robert . 
par Jean son père, comte palatin du llhin, et neveu dú 
roi Éric, fut elu roi de Danemark, 9 avril 1440; roi de 
Suède, 8 septembre 1441, et de Norwége, 1442. II mou- 
rut en 1448. Sa mort fut lepoque de la désunion des 
trois royaumes. — Charles Cauut-Son, maréchal de 
Suède, voyant le Irône vacant par Ia mort de Christophe 
renouvela ses efforts ponr y parvenir. Les élals, assem- 
blés ô Stockhlom, le proclamèreot roi de Suède, 20 juin 
1448. 11 fut élu roi de Norwége le 21 octobre 1449 
après avoir fait annuler féleclion de Christiern, fMiè 
peu de teraps auparavant. Détrôné par Christieru lui- 
même, 1437, il fut obligé de donner sa reuoncialion au 
trône, moyennant le gouvernement de Finlande qu'on 
lui accorda pour sa vie, 1463. II recouvra ses États, 12 
novembre 1467, et mourut le 13 mai 1470, après avoir 
chassé Chrisliern. — Charles Slure 1", neveu de Char- 
les Canut-Son, futchargé par les élals, d'aclmimstrer 
la Suède, en attendant qu'ils pussent s'accorder pour 
féleclion d'un roi, 1470. —Jean, fils ainé de Chris- 
tiern 1", reconnu roi de Danemark, 1481; de Norwége 
1483, fut reconnu roi de Suède le 14 aoút de celte di-r- 
nière année. — Slenon-Slure forma un parti pour chas- 
ser de la Suède le roi Jean; réussit, 1302, et reprit le 
titre d'adminislrateur. II mourut le 13 décembre 1503 
—Swante-Nilson-Slure, marechal du royaume de Suède' 
remplaça Stenon, 1503; il-sut constamment releuir les 
Suédois dans son obéissance, et mourut regretle, 2 jau- 
vier 1512.— Stenon-Sture II, fils du précédent íuisuc- 
céda, 21 juifet 1512. 11 délit le roi Chrisliern A Bcn- 
kiika, 22 juillet 1518; et devaut Colmar, 1519. Mais il 
fut blessé dans une nouvelle hataille, près du Itogesund 
en Westrogothie, et mourut, 1520. — Chrisliern, re- 
connu roi de Surde par les états assemblés à üpsal, 5 
mais 1520, souleva la náilon à cause de sa lyrannie et 
de sa cruauté. Guslave Wasa, ayant formé le projet de 
délivrer sa palrie, forma uue armée <n Dalicarlie; vint 
en Suède, 1522, et prit le tilre d'admiuislrateur. Chris- 
tiern, chassé de ses Elals, prit la fuite et alia mourir au 
châleau de Callamlbourg, en Zéiande, 1550. — Gus- 
tavo Wasa, fils d'Eric Wasa, duc de Gripsholm, fui 
élu roi de Suède le 6 juin 1523, par les Élats du 

155 



1058 SUÈ 

royaume assemblés à Stregpesz. II protégea le luthéra- 
nisme; subordonna la puissauce ecclésiastiqae à Paulo- 
rilé civile, 1523; s'empara des bieus du clergé, 1328; 
et fit déclarer, par les ctats assemblés à Wesseiaas, 
1544, le royaume héréditiire dans sa maison. Après 
pliisiem s hoslilités contre la llussie, il confirma, eu 
1534, le trailé de p iix qu'il avait fait avec cette puis- 
sauce pour 70 ans, 1537 ; le rompit, 1554, eu atlaquant 
Orchez, dout il fut obligé de lever le siége ; fit la paix 
avec Ia Kussie, 1557, et passa le reste de ses jours 
dans Iq repôs. II mourut le 29 septembre 1360, laissant 
la Suède très-fiorissante. — Éric XIV, son CIs et suc- 
cesscur, 1560, souleva dès|le commencement le royaume 
par son caractère cruel. L'Eslhonie secoua le joug de 
la Suède pour se donner à la Russie, 1561. Assiégé dans 
Stockholm, par ses frèresqu'!! avait voulu dcpouiller de 
leurs biens, Éric fut obligé de capituler et do renoncer 
à la couronne, 1568. 11 fut renfermé et mourut erapoi- 
sonné, 1378. — Jcan III, fils de Gustave I«, devint roi 
de Suède après la reoonciatiou forcée d Éric, son frère, 
1568; termina par un traité de paix conclu à Sleltin, 
1570, la guerre entre la Suède et le Danemark, com- 
mencée eu 1563. II mourut le 17 novembre 1592. — Si- 
gismond. roidePologne, fils et suceesseur duroi Jean III, 
1592, fut déposéle 6 février 1604. — Cbarlès IX, duc 
de Sudermanie, 3e fils de Guslave Wasa, fut reconnu 
roi de Suède le 29 mars 1604, par les états assemblés á 
ISicoping, et couronne, 1606. Son regne fut agite par 
des guerres conlinuclles qu'!! eut à soutenir contre le 
Danemark, la Pologne et Ia Russie. 11 mourut le 8 uo- 
vembre 1611, à Nicopiog. — Gustave-Adolphe, dit le 
Gr and, succéda à Charles, son père, 1611 ; continua la 
guerre contre les trois puissances qui avaieut attaqué la 
Suède sous le règne de son père; obligea le Danemark 
à conclure un traité de paix, 28 janvier 1615; devint 
maitre de ia Prusse, et fit une tréve de 6 ans avec Sigis- 
mond, roi de Pologne, 15 septembre 1629; parcourut 
1'Allemagne en conquéraut, 1630; gagna la bataille de 
Leipsick, sur Tilly, général des Impériaux, 7 septembre 
1631 ; entra dans Munich, 17 mai 1652; livra bataille 
aux Impériaux, commandés par Walstein, à Lutzen, en 
Saxe, et y perdit Ia vie, 16 novembre 1632. — Cbristine 
succéda ü Gustave-Adolphe, son père, par le choix des 
étals, <4 mars <635. La Suède, beureuse dans les expé- 
dUionsqn'ellentverslebasRliin,cn.Frauconieet dans Io 
Palatinat, éprouva uu écbec à Nordlingue, oii Gustave 
IIorn,ruude ses généraux, fut baStu par le roi de Hon- 
grie, 6 septembre 1654. Défaite des Impériaux, près de 
Visloct, par. Bannier, géuéral suédois, 4 octobre 1636. 
Ce géuéral parcourut eu vainqueur la Saxe, le Bx-ande- 
bourg.etétenditsesconquètesjusquedans la Poméranie. 
Torstensou, son successem-, 1640, remporta divers avan- 
tages sur les Impériaux; délit rarchiduc Léopold etlcgé- 
néral Picolomiui lei 5 octobre 1642, et pritLeipsick.il ra- 
vagea la Silésic etlaMoravie, 104o,et defit les Impériaux 
à lankau, en Bohème, 0 mars 1645. Charles-Gustavo 
YVrangel, sou suceesseur dans Io commandement do 
rarmee, battit les impériaux à Zusmarhausen, près 
d'Augsbourg, 17 avril 1048. La paix de Weslphalie, si- 
gnée à Munster le 24 octobre de Ia mème auneo, i^endit 
la paix à PAllemagne, et termina les conquétes des Sué- 
dois. Cbristine assembla les états, xt y fit rcconuailre, 
18 octobre 1630, pour sou suceesseur, Cbarles-Gustave, 
son cousin, en faveur duquel el e al)diqua> ju|n 
-Cbarles-Gustave X, fi'sde Jean-Casimir, duc de Deux- 
Ponts-Clebourg, et de Catheri c, filie de Charles IX, 
reconnu roi de Suède, 1654, declara la guerre à la Polo- 
gne, 1655, et la soumit presque lout entière dans Io 
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cours de cette année. II fit la guerre au roi de Dane- 
mark, lui enleva Ilelsimbourg, Cronembourg et plu- 
siems aulres placus importantes, et mourut snbitement 
à Goltembonrg, 23 février 1660. — Charles XI, fils et 
suceesseur de Charles-Guslave, 1660, suus la régcnce 
d'Hcdwige, sa mèi'e et d'uu conseil. Traité de paix en- 
tre la Suède et la Pologne, signé è Tabhaye d'Oliva, 3 
mai de la mème année. Charles, excité par la France, 
envoya le général Wrangel avec une armée dans le 
Braudebourg, 1675. Ce général éprouva uu écbec; mais 
Charles, «'elaut mis à latète de ses troupes, gagna la fa- 
meuse bataille de Lunden, en Scanie, 14 décembre 1675, 
et rcmporla d'aulres avantages. Paix signée a Saint- 
Germain en Laje, 2 septembre 1679, entre la Suède, le 
Danemark et le Brandebonrg. Charles mourut à Stoc- 
kholm, le 13 avril 1697. —Charles XII, fils et sucees- 
seur de Charles XI. 10 avril 1097, sons la régenrc de la 
reine Hedwige Eléonore, sou aleule; se fit déclarer 
majeurà )'áge de 15 ans, 1632. Les róis de Daueraark 
et de Pologne s'élant lignés avec le czar contre le roi de 
Suède, 1699, Charles délit le roi de Danemark, et une 
armée de 8,000 Russes devant Narva, dont elle faisait le 
siége, 50 novembre ; entra dans la Livonie; passa Ia 
Dwina ; battit les Saxons; vola dans Ia Cnrlande et em- 
porta Mitlau et les autres villes de ce duebé. S'étant en- 
suite jeté dans Ia Lithuanie, il soumit tout sur sou pas- 
sage. 11 délit le roi de Pologne à Clissow, 19 juillct 1702; 
les Saxons à Pullausk sur la Narev, l®7 mai 1705, et se 
rendít maitre deThorn, 14 octobre. II fit la paix avec 
Augustp, roí de Pologne, 24 septembre 1706, et forma 
le dessein d'aUaquer le czar jusque dans le exeur de ses 
États. Arrivé devant Pultava, sur la Worska, 1709, il en 
forma le siége; livra bataille au czar qui était veuu il la 
défense de cetle place , 8 juillct; fut vaiucu et obligé 
de chercber uu asile cbez les Torcs. II reçnt Pordre de 
x etnuruer dans ses États, H février 1713; refnsa d'o- 
béir; fut attaqué dans son palais par les jauissaires; fut 
pris après avoir mis le feu à Tédifice, et conduit à Demir 
Tocca, d'oix il partit le l'' novembre 1714, et arriva à 
Slralsund, en Poméranie, le 22 du mème mois. Cclte 
ville, assiégée par les róis de Danemark et de Prusse, 
se rendit, 17 novembre 1713. Charles avait formé le 
projet de conquérir Ia Norwége, lorsquMI fut lué de- 
vant Frédéricshall, qu'il tHait vcmi assiéger, 11 dé- 
ceml)re17l8, à l'dge de 36 ans. — Ulrique-Eléonore, 
soeur de Charles XII et 2" femme do Frédéric, prince 
de Ursse-Cassel, monta sur le trône de Suède le 31 jan- 
vier 1719, par le cboix libre des étals, et fut conronnée 
le 28 mars suivant. Paix de Stockholm entre la Suède 
et la Prusse, l"1' février 1720. Le 4 avril suivant, Ia n ine 
associa au tréne le pi-ince xon époux, qui fut couronné 
le 14 mai. Frédéric récoucilia la Suède avi e la Russie, 
50 aoút 1721, par le trailé de Mysladt, et mourut à 
Stockholm le5 avril 1751, à rdge de 75 ans. — Adolpbe- 
Frédéric II, de Holslein-Eulin, évèquc de Lubeck, fils 
de Cbristiorn-Augnslo ct d'Albrrtine-Frédérique de 
Bade-Dourlac, fut élu par Ia dièle le 3 juillet 1745, pour 
sucréder au trônc de Suède,; fui proclame roi le 6 avril 
1751, et couronné le 7 décembre suivant. Tonfet ses 
vues lendairnt an blen, mais clles furent fircsque lou- 
jotxrs Iraversécs par les faclions des bonnets et des clia- 
peaux. II rcnoiivcla 1'alliance de la Suède avec la 
France, 1768, et mourut subitement le 15 févri r 1771. 
— Gustave III, fils ainé d'Adolpbe-Fmléric 11, uc fut 
couronné que le 29 mai 1772. A sou avéncment au trone 
il opéra, sans verser une seule goutte do sang, la révo- 
lution qui changca la plupart des loi» politiques élablies 
après la mort ilc Charles XII. En 1719 et 1721 il recou- 
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vra (ontes les ancienncs prérogatives de l'atitorité 
royalè. 11 limita l autòrilé du sciiat; fií ud voyage à Saint- 
Pétersbuurg et rctablit Ia confiance entre les deux cours, 
1777. II se rcndit à Aix la-Cbapelle, ponr preudre une 
conhaissance precise des evéneiuents de la révolution 
frauçaise, 1791, et négocier a?ec la llussie, rAutriche et 
les princes françüs. L'etat des finances du royaunie 
donna lieu, en 1792, á des discussions fort animéesdans 
rassemblée des élats. Jlais le plus grand calme rcgnait 
à Stockliolm, et rien ne paraissait le troubler, lorsque 
Gpslave III fnt assassine, le 16 niars 1792, à un bal 
masque de TOpcra. — Giisfave IV, fils de Gustave III, 
lui succéda sons Ia rcgence de sou oncle. Charles XIII, 
1792, et fut bierilôt renversé par la révolution, 1809. — 
Charles XIII, 2° íils d'Adolptie-Frfdéric, fut proclamé 
rol et sacré à Stockholra, 29 juiu 1809. La paix avec la 
Francc, Ia Russie et le Danemaik suivit son avé- 
nement, et, peu de lemps a pró», de concert avec les 
clats, il uumrna poiir son suciesseur au trone, le prince 
de Ilolsteiu-Augustembcrg. A la mort de ce prince royal, 
1810, un nouveau cboix le remplaça par le general fran- 
çais Bernadotte. Charles XIII mourut le S février 1818. 
— Bernadotte (Jean-Bapliste-Jules), general de la repu- 
blique française, marechal d^mpire, gouverneur gene- 
ral de Ia Nonvège, 1810, prince de Ponte-Corvo, adoptd 
par Charles XIII, et rcconnu comme prince royal, 
monta sur le trône de Suèdele 5 féviier 1818 et prit le 
nom de Charles XIV. II fiit couronné le 11 raai à Sloc- 
kholm, comme roi de Sucde, et le 7 seplerabre à Dron- 
thcini, comme roi de Nonvége. (V. BEKXAUOTTE.) 

SUÉXOX Ier, roi de Dauemark, íerévolla conlresou 
pére, et s'en débarrassa par un parricide, 9Sõ. Pour 
plaire aux Suédois, il rctablit le culte des idolcs, et em- 
ploya son armée, une partic cn Saxe et l'aulre eu Angle- 
lerre, qu'il fatigua de ses descentfs ronlinuelh s sur son 
territoire. En 1012, il cn cnlreprit une des plus dcsas- 
treuses pour cclte puissance; il vint mettre le siege de- 
vant Londres, 1015; la força de lui ouvrir ses porles; se 
fit proclamer roi d'Angleíerrc, ct mourut empoisonné, 
dit-ou, 1014. — Suénon II, sou petil-íils, avaít été vice- 
roi de Dauemark pour Magnas 1". qui avait reuni sur sa 
léte les courounes de Nonvége et de Danemai k, lors- 
qu'enfin il fut appelé au Irôue par Magnus lui-même, 
1047. II repoussa le roi de Nonvcge Harald, qui voulait 
le déposséder; tenta une descente en Auglcterre, et mou- 
rut au moment d enlrepreudre Ia guerre contre les 
Saxons, 1074.-Suénon 111, íils d'Éric Emund, usurpa 
le trilne de Dancmark; fit assassiucr CamU V, qui eu 
élait possesseur, et lui succéda au trône, 1147. En1i57, 
il fut batlu par Waldemar, à Gralbe, oü il lut tué. 

SUÉTOXE (Caíus Trauquillus), célebre historien la- 
tiu, né Tan 70 de J.-C., élait fils dun tribun militairc. 
II fut secrétairo de Fempereur Adrien; mais il perdit 
ses bonnes grdces, 121, et fut mémo cxilé de la cour. 
Suétone, dont on ignore répoque do la mort, composa 
plusieurs ouvragcs ; il ne nous reste que son I/ísloire des 
douze Ccsars, dont 1'édition jirinccps parut à Rome, in- 
folio 1470. 

SüÈVES, peuples d'Espagne, originaires de la Souabe, 
en Germanie. Au commencemcnt du 5' siéclc, ils se joi- 
guireut aux Alains ct aux Vandalcs, et.vers i an 406, ils 
entrèrent dans les Caules, ou, ayaut pillé diverses pro- 
vinces, ils passèrent en Espagne, cbargésdhm richc bu- 
tin 409 et sy canlonnèrent dans Irs provmees de Cá- 
lice efde Porlugal.Ilcrineuric.qui fut leur prender roi, 
mourut vers l au 440. Ses successturs fureul Ricbila, 
Hécbiaire, AXaldras, Frumarius, llémismood, Ihéodé- 
mlre, Miron, Eboric. Ce dernièr succéda à son pèt e l'an 
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583, ct fut détrôné par le tyran Andeça, qui épousa la 
veuve de Mirou et confina Eboric dans nu mouastère • 
mais Leuvigiide, roi des Visigoths, prit le tyran, et ioi- 
gnit à son Ktat celui des Suèves vers 1'an 583. 

SUEZ, petite ville d'Égypte, Cleopatris des ancieos.sur 
1'isllime de Suez, qui separe Ia Méditerranée de Ia mer 
Rouge et unit TAsie à TAfrique. Le célebre canal de Né- 
chao, allaut du golfe de Suez au Xil, fut comméncé par 
Néchao, 600 av. J.-C., termine par Darius, fils d'Hys- 
laspe, et comblé par ordre d'Al-aiansour, 767. La ville 
de Suez fut occupce parles Français, 1798-1800. 

SUFFIIEN-SAINT-TROPEZ (Pierre-Audré de), né 
au château de Saiut-Cannal, Proveuce, 1726; fut adnds 
dsns les gardes de la inarine, Í745; parvint au grade 
d'enseigne, 1747; fit en celte qualité plusieurs campa- 
gnes; enfra dans Pordre de Malte à la paix d'Aix-Ia- 
Chapelle, 1748, et servit dans cet ordre jusqu'à la reprise 
des hostilités, 1736. II prit alors part à la prise de Mahon 
comme lleulenant de vaisseau. Ce fut en 1781 que Suf- 
freu, élevé au grade de comtuandenr de Tordre de Malte 
et de capitaiue de vaisseau, se plaça au premier rang des 
géuéraux d'armées navales. II ruiua Pescadre du com- 
modore Jonhston; fui fait chef d'escadre; batlit les An- 
glais sur terre et sur mer, et s'empara de Négapatam et 
de Trinquemale, 1782. La paix ayant été signée à Ver- 
saillos, 9 février 1783 , Suffren fut rcçu en France avec 
le plus vif entbousiasme ; les états de Provence Crent 
battre une médaille eu sou houneur. II mourut en 
1788. 

SUGEE (1'abbé), né, 1082; fut placé, 1092, à 1'abbaye 
de Sainl-Deuis, oü était élevé le fils du roi Louis le 
Gros. Louis VII, eu monlaut sur le trône, 1137, appela 
auprès de lui Suger, et en fit aussi son guideet son con- 
seiller le plus intime. II fat nommé abbéde Saint-Dcnis, 
i 182, et quand Louis VII parlit pour la croisade, il fut 
fa;t regent de France, et admiuistra seul le royaume, de 
1147 à 1130.11 mérita par sa sagesse le surnom dePcre 
de la patrie. II mourut cn 1152. 

SII1SSE, republique fédérative de PEurope cenlrale, 
bornée au nord par le grand-duchc de Bade, au uord- 
esl par le lac de Constance, à l'cst par le Tyrol, au sud par 
le royaume Lorabard-Vénilien et les Étals sardes, à 
1'oucst par la France. Sa longueur est de 520 kil. de 
l'cst à l ouest, et sa largeur de 204 kil. 

La Suisse se compute de 22 cantous, qui sont: Zu- 
ricb.Bcruc, Luccrne, Uri, Scbvvitz, Unterwáld, Claris, 
Zug, Fribourg, Soleure, Bále, Schaffhouse, Appeuzell, 
Saint-Gall, Grisons, Argovie, Thurgovie, Tésin, Vaud, 
Vaiais, Neuchiilel.Geiièvc.Tous ces cantonsrcunis for- 
ment une pupulatiun de 2,053,220 hab.D'aprèsle pacte 
fédéral.juré á Zurich, le 7<!dút iSiS^esaicanlons dela 
coufcdcratiou suisse sont unis par le mainlien de leur 
propre libcrtéet do leurindepcudance. conlretouteatta- 
que de la part de 1'étrauger, aiusi que pour Ia couser- 
vation de Pordre et de la tranquillité dans rintérieur. 
Cbaque canton forme uu Etat iudépendant, qui conserve 
la liberté de son admioistraleür. Les alfaires relatives à 
rinlércl général sont réglées par une diète (tagsatzung) 
coroposée de 22 deputes, 1 pour cbaque canlon. Elle' 
s'asscn;ble teus les ans daus Pun des 3 cantous direc- 
teurs de Zurich, de Bcrne et de Luccrne. Le directoire 
de ces cautons alterne de 2 aus cn 2 ans. Tout citoyen 
fait partie de la niilice. La plus grande partie des Suis- 
sesest proleslanle; ils apparliennent.à la religion évau- 
géliqiie réfoi mée. Les calholiques relèvcnt des évcques 
dc Coire, de Soicure, de Fribourg. de Siou, de Come ct 
de Milau. 

La Suisse presque eulière correspond au pays des 
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Helvétiens. Soumise par les Romaius, rHelvétie Ct 
parlie de Ia province de Ia graude Séíjuanie, ou 
cinquième Lyounaise. Les Bourguignons s'etripa- 
rèrent d'une partie de la couirée, au 5« siccle; 
les Aüraiands occupèrent le reste. Bientôt les Francs se 
reudirent maitres de tont !e pays. Le christiauisme s'é- 
lablit dans l ancienue Helvétie, seus le roi Dagbbert. 
Après le partage des Élats de Lolhaire, fíls de Louis le 
Débonnaire, ce pays fut compris, partie daus le royaume 
de Bourgogne iransjurane, partie da es le duebé alle- 
raand de Souabe. II fut eutlèrement incorpore à Pem- 
pire gertuauique, tons Conrad le Salique, 1032. Elle 
fut, dès ce rnorneiit, parlagée entre une multilude de 
scigneurs, qui ne reconnaissaient au-dessus d'eux qu'une 
suzeraineté nominale, et qui ensanglanlèrent la coutrée 
par leurs querelles toujours renaissantes. Vers la fin du 
li» siècle, 011 yit s'élever la domiuationdesducs de Zah- 
ringen, qui, sons la souyeraiiieté des empereurs d'Alle- 
niagne, gouvernòrent équitablement iusqu'en 1218. 
Bientôt la famille de Habsliourg monta sur le trone itn- 
périal, devint maitresse de PAutriche, et'exerça une 
dominafion tyraniiiqae snr ce, pays, dont elle était origi- 
naire. En (508, 5 petits cantons du centre, Scliwilz, Uri 
et Uoterwald, écrasés pir le despotisme du gouverneur 
Gessler, s'affr<!nc!iirent du joug de 1'enipercur Albert Icr, 
et durent leur indépendauce au courage de Guillaume 
Tell, de Melchthal, de Furst et de Stauffaclier Us for- 
nièrent une confédération qui prit le nora de Suisse, de 
l'un des 5 canlons, et qui eut longtemps à luiler contre 
FAutriche. Cette cnnféddration s'accrut de Lucerne, 
1352; de Zuricb, 1531 ; dc Gliris et de Zng, 1552; de 
Berne, 1333; Solenre el Fi ibourg, I i8l ; Bále et Scliaf- 
fhouse, 1501, et Appenzell, 15)5 Ces treize cantons 
composèrcnt pendant prèi de 500 ans la ligue hcl- 
■vetique, qui avait des alliés et des sujets ou yassaux. 
Louis XI cnvahit avec succcs la Suisse, contre Charles 
le Téméraire, duc de Bourgogne, qui fut défait complé- 
tement à Gransou et à Morat. Les Suisses ayant entre- 
pris une expédition dans la Bourgogne, 1515, furent 
arrêles par la prudeuce de la Trimouille. François I"r 

les défit la méuie année à Marignau, et se les attaeba 
par les liens de 1'ainitié et de la politique. Zwingle et 
Calvin y préchèrent la réformatiou, cociui fut la source 
de troubles violenls dans le 16" siecle. Les guerres ci- 
viles des Grisons marquèreut le couuneucemeiit du 
178 siècle; la rdvolte des paysans en signala le niilieu; 
la ün de ce siècio el le coraruenceinent du suivant furent 
agités par de nouyelles dissensioos religieuses auxquelles 
Ia paixd'Araii mit un Urme, 1712. Depilis cette époque 
il n'y eut plus eu Suisse d'événeuieiits reuiarquables 
)usqu'à Ia rdvoluliou frauçaise, qui lit cclater eu Suisse 
des iusun eclions teudant a renverser 1'aucleune cousti- 
tution, trop entachée do féodalitó et peu en barmonie 
avec lesbesoins de 1'époque. Une arnièe frauçaise, 1798, 
détruisit les institutions de la république, imposa uoe 
coustilutiou calquée «ur celle qui régissait la Franco, et 
uugouvernenicut, qui, sous le notndedirecloire exdcutif, 
n'avait d'aulorité que cclle que lui laissaient ses prolcc- 
teurs do Franco. X.es tn íze canlons confédérés, leurs 
alliés et leurs sujeis furent rcunis, par cette conslitution, 
eu une republique, une et iudivisible, sous le nom de 
répub ique helvéliqtie, qui se composa de 18 cantons ; 
Argovie, Baden, Bilo, Bellinzone, Berne, Fribourg, 
Leniau. Luith, Lucerne, Lugano, Oberland, Schaffbouse, 
Sentis, Soleure, Thurgovie, Vaiais, Waldsteites, Zuricb. 
Mülhouse, Genòve, ct Biennc furent incorpordes à la 
France. Eu 1799, la Suisse fut le théâtrc de Ia guerre 
entre les Français et les Austro-Russes. Une iueurrcc- 

lion gdnéralc, dont 1'impulsion était dounée par les can- 
tons d'Uri, de Schxvitz ct d'ünterwald, éclala en 1802, 
daus les diverses parties de la Suisse, contre le gouver- 
nerucut belvélique; le pays de Vaud lui resta seul fidèle. 
Une uõuvelle orgauisatiou, counue sous le nom d'acte 
de médialion, fut arrêlée et promulguée le 20 février 
1805. Par cet acle, la Suisse était constituée en confédé- 
ration de 19 canlons; les treize auciens reprirent à peu 
prés leurs limites; on en créa 6 nouveaux; 1'Argovie, 
Sgint-Gall, les Grisons, le Tésiu, la Thurgovie et Vaud. 
La Valteline, avec les comtés de Chiavenna et de Bormio, 
fut réunie au royaume dTtalie; plusieurs autres parties 
furent incorporées à l erapire français, entre autres le 
Vaiais, 1810. Depuis 1895 jusquM la chute de Napoléou, 
la Suisse fut tranquille, el resta neutre au milieu des 
guerres sanglantes qui ebranlaient TEurope. Cette neu- 
Iralité fui rompue en 1815. Les arméesaulrichiennes qui 
marebaient contre la France obtinrent le droit de passer 
en Suisse; Tacte demédiation fut aunulé par la dièle de 
Zuricb. Ou arreta un nouveaupacte fédéral, 7aoút 1813; 
Genève, Keuchátel et le Vaiais furent reconnus mem- 
bres de ia confédération. Un acle du congrés de Vienue 
rendit à la Suisse toules les cessions faiies íi la France, à 
1'exeeption de Mulhouse, mais elle acqnit aússi une frac- 
tion du pays de Gex et de la Savoie. La neutralité 
perpétu.elle de Ia république fut reconnue et garan- 
tie par toules les puissauces. La Suisse jnuit de la 
tranqiiillité de 1815 à 1830. Le 6 décembre 1830, 5,000 
paysans armes, unis à quelaues soldals suisses revenus de 
France, lirenl àccepter à Lucerne, qui devait être can- 
tou difecteur le 1er janvier 1831 , les propositions 
dc deux hommes habiles ct entreprenants, Troxler et 
Casimir Pfyffcr, et opérórent une révolulion complèle 
daus tous les cantons, à rexcrptioo de Bale, Neuchâtel, 
Geufeve, du Vaiais, et de Berne, qui ne se rallia qu'en 
janvier 1851. Uu nouvcau pacte fédératif, achevé 1'hiver 
dc 1832 á 1855, présenté à la ratificalion de chaque can- 
tou, fut rejeté par les cantons sur lesquels on comptait 
le plus, tels qii'Appeuzell, Lucerne, etc., et ajourné jus- 
qu'á ce que le peuple le rcclamât lui-mêiue. Le pacle 
fédéral fut rçvisé, des modincations out élé apportées ü 
rorgauisalion de plusieurs cantons; roristocralie ct 
1'oligarchie perdireut leurpuissance. Les droits ont été 
plus équilablement répartis; le peuple a obtenu ses 
assemblées, rabolilion des auciens priviléges politiques 
ou raercantiles dont le cbef-lieu jouissait à reiclusion 
des campagnes. La fédératiou fut sur le poiut de se 
brouiller avec le cabinet des Tuileries pour avoir donué 
asile au prince Louis-Napoléon, à la suite de sou équi- 
pce deSlrasbonrg. La France faisait avaucerdes troupes 
vers les frontières, la Suisse te disposait á prendre les 
armes, lorsque le départ du prince vint cleiudre tous les 
ferments de guerre, et sauver la république du danger 
dont elle était menacée. 

SUISSES (Troupes). Les premiers Suisses qui servi- 
rent dans nos arinées sout ceux que Jean d'AnjoO, duc 
de Calabre, fils de Kené, roi de Naples, amena A Louis XI 
en IXOi. Us étaient 500, et furent à la solde de ce mo- 
narque. A la mort du duc de Bourgogne, ils furent 
joints aux francs archcrs établis par Charles VII. Us 
servirent au nombre de 6,000 au siége de Dôle, 1478. La 
compagnie des Ceut-Suisses fut crcée par Charles VIII, 
1490. Louis de Menton en fut le prender capilaine. Cette 
compagnie faitait partie de la garde du roi de France à 
répoqne de la révolulion; supprimée quelque temps 
après, elle fut recrééc, à la reutrée des Bourbons, par 
ordonnance royale du 15 jnillet 1814; réorganisce par 
une autre ordonnance du 14 décembre 1815, elle sub- 
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sista jusq«'au 21 raai 1817, et prit à celte époqne Ia dé- 
noiniiialion de compagnie de gardes à pied ordinaires 
du corps du roi. Louis XIII, en 1616, lira du corps des 
Suisses, qui seryaient en France, dos compagnies pour 
fonner le régiment des gardes suisses, dont Gaspard 
Gallati, de Glaris, fut le premier colonel. Ce régiment 
Cl parliede Ia garde de nos roisiasqa'au 10 aoút 1792, 
qu'il fut supprimé. Au retour de Louis XVIIX en Frauce, 
1814, les troupes suisses fureut comprises daus le cadre 
des armees, et formèreut sii régiments. Mais ces trou- 
pes furent supprimées en 1830. 

SULLY (Maurice de), évêque de Paris au 12' siècle, 
né à Sully-sur-Loire, mort, 1196, élait issu de parents 
pauvres; devenu cclèbre par sou talent pour Ia prédica- 
tiou, il obtintle siége episcopal, 1160. II contribua beau- 
coup à Ia construclion de l'église Nolre-Dame, et mou- 
rut avant que Tedifice fút terrniné. 

SÜLLY (Maiimilicn de BlÍTIIUXE, duc de), né à 
Rosny, 1560, mort, 1641, devint le protege de Ueuri IV, 
qui le uomina surinlendant des finances, 1397. II fut en 
même temps gouyei neur de la liastille, grand maitre de 
lartillerie et des fortifications, grand yoyer de France, 
surinlendant des bâlimeuts, capitaine héréditaire des 
eauí et rivieres, et gouverneur du Poilou. II s'éloigna 
de la cour à la mort de Ilenri; ne conserva de tous ses 
oflicps que le gouvernement du Poilou avec la grande 
mailrise de lartillerie et des forêts. II ne figura que fort 
peu daus les troubles de la régence, et ne prit point les 
armes avec les prolestants. Fait maréchal par Louis XIII, 
1634, il mourut sans avoir jamais voulu abjurer. Lors- 
qu'il fui fait duc par Ilenri, 1606, il prit le nom de la 
terre de Sully qu'!! avait achetée. II laissa des Mémoires 
précieux qui parurent, pour la première fois, de 1634 à 
1662, et furent rdimprimes dans la Colleclion des mé- 
moires relatifs à 1'liisloire de France de M. Petitot. 

SULPICE (Sainl) ou SÜLPICE-SÉVERE, érèque de 
Bonrgcs au 6e siècle, sacré en 384, mort en 591, est fété 
le 29 janvier. 

SULPICE-SÉVÈRE, Sulpicins Severas, hislorien ec- 
elésiaslique, né en Aqnitaiue, 3(>3, était avocat, lorsqiPà 
Ia mort de sa ferame, 592, il se retira dans un convent 
de Marseille, 409. II mourut en 410 ou 429. Parmi tous 
ses écrils, on remarque surtout son llistoire sacrée. On 
a de lui égaleraent une Vie de sainl Martin, etc. 

SUNIÍITES, secle musulmane opposée aux chyí- 
les, qui ne reconnaissent que Pautorilé d'Ali, ,4e ka- 
life, et des dcscendauts direcls de Mahoraet. Les sunniles 
feconnaissent comme véritables successeurs de Mabomet 
'es kalifes Abopbekr, Ornar et Osman, et domineut au- 
inurd'hui dans Cempire ottoman, en Égypte, dans les 
Élats barbaresques. Subdivisées en quatre rites, les han- 
balites, les schafeltes, les malekiles et les hanéfites, du 
nom de leurs foudaleurs, ces sectes n ont entre elles que 
de légères diflérences. 

SÜPPLICE, châliment corporel inflige par arrét de 
'a justice. Les Perses étouffaient les grands criminels 
daus Ia cendre, doul on remplissait une grande tour jus- 
qu'à uuc certaine élévaliou : le coupable y était préci- 
Pité Ia téte la première, et avec une roue on remnait 
celte cendre autour do lui jusquVi ce qu'il fút élouffé. 
Cbez les Hébreux, ou mettait ii mort le coupable, et 
eusuite on susptndait sou corps à un poteau ou 5 une 
croix. Les caloimiialeurs et les idolálres étaient pendus 
vivants. La lapidaliou était le supplice des blasphéma- 
'eurs. La loi de Moíse prononçait la peinodu feuenutre 
celui qui avait épousé Ia inère et la filie, et condam- 
nait les femmes au même geure de mort. Enfin les Juifs 
faisaieot couper Ia téte, scier en dcu.x, et précipiter du 
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haut d'ua rocher, d'une tour, écraser sous les épines 
arracher les yeux et les cheseux, suivant 1'espéce du 
crime. Cbez les Grecs, on punissait de mort le sacri- 
lége, la profanation des mysteres, les entreprises contre 
PEtal, le vol, etc. On metiait en prisou 1'accusé jusqu^à 
ce qu'il fút jugé; l'exil était aussi un châliment. Cbez 
les Grecs et les Romains, la croix était le supplice le 
plus ordinaire; on y condanmait les esclaves et les gens 
de la plus vile condition. La fourebe élait nu supplice 
qui, quelq-uefois, était mortel. Ou mettait la fourebe au 
cou des esclaves qu'oa voulait châlier, et on les prome- 
nait ainsi dans les rues pour leur faire honte. Elle de- 
venait un supplice mortel quand, après avoir pris le cou 
du coupable entre ses branebes, on lui liait les pieds et 
les mains; on le fouettait ensuite jusqu'à ce qu'il eipi- 
ràt sous les coups. On pendait cbez les anciens, non à 
des potences, mais à des arbres; le criminei avait le 
visage voilé pendant le supplice. On étranglail aussi 
avec un cordon ou lacet; tel fut le supplice de Lentulus 
et des aulres compüces de la coojuration de Calilina. 
Cbez les Romains aussi ou coupait la téte, et on em- 
palait corame ou fait aujourd'bui cbez les Turcs. Les 
trai ires à la patrie étaient, à Athèues, precipites dans 
une fosse prolbnde, et à Rome, du haut de la roche 
Tarpéieune. Tuilus Ilóstilius, 3» roi de Rome, fit écar- 
teler Metius Suffelius, dictateur des Albains, pour avoir 
violé Talliance qu'il avait faile avec les Romains, 663. Le 
supplice du poisou et de la ciguê était fort en usage à 
Athenes; Socrate but la ciguê, 400. A Rome, les parri- 
cides étaient cousus dans un sac avec un singe, un coq et 
un serpent, et jelés ensuite dans la mer, ou dans un 
goufre hérissé de poiutes traochantes, pour háter leur 
trépas. En Angleterre, on ouvrait le ventre d'un bomme 
convaincu de baule trahison; on lui arraebait !e cosur, 
ou lui en battait les joues, et le coenr était jeté dans les 
flammes. La lapidaliou, employée chez les Juifs, le fut 
parSigebert, roi d'Austrasie, qui s'était emparé de Paris, 
coutre des Allcmands qui en avaient ravagé les envi- 
rons. Charlemagne fit crever les yeux au comte 
Asirade, chef d'utie conspiration tramée contre lui, 785. 
Au çommeucement de Ia 3C race des róis de France, le 
supplice denfouir lout vivant était euiployé contre les 
Juifs. La roue était en usage au commencement du 
lã1 siècle. Dans le IJ* et le 15', c'étaient le feu, la dé- 
capilalioo, la potence, le pilori, ressorillement et la 
hart. Eu 1440, dcux femmes coupables de vols furent 
enterrées toutes vives. En 1789, tous ces supplices étaient 
encore infligés aux criminels en France, selonja diver- 
sité des délits. Mais on abolit la torture, 1789 ; on rem- 
plaça, un peu plus tard, la roue et Ia polence par la 
guillotiue, par un décret du 21 jaovier 1790, et l'on 
conserva la marque, les galères, eu y ajoutant un nou- 
veau genre de peine, appelée les travaux forces. A la 
révolulion de 1830, la marque fut abolie. 

SCRATE, ville de linde anglaise, chef-líeu du dís- 
trict de Surate, dans le Guzzerat, sur le Tapti, â 270 
kil. nord de Bombay; 325,000 habitants. Cette ville, 
très-ancienue, prit un grand développement après Ia 
découverte du cap de Bonne-Espérance; elle fut prise 
par les Mongols, 1572. La compagnie anglaise y établit, 
1612, le premier coraptoir qu'elle ail eu dans Plndous- 
tan; les Frauçais et les HolIandaisVy élablireut ensuite. 
Elle fut en vain allaquée par les Mahraltcs, de 1664 à 
1707, et fut cédée aux Anglais en 1800. 

SURCOUF (Robert), marin frauçais, né à Saint-Malo, 
1773, mort en 1827; fut capitaine pendant vingt ans, et 
devint sur mer la terreur du commerce anglais. 

SERESNES, village du déparlement de la Seine, á 6 



1062 SWI SYP 
kil. onest de Paris, au pied du mont Valèricn; i.SOO 
haliilants. La terre de Suresnes, autrefois terre seigneu- 
riale, fut donuée par Cbarles le Simple à Tafabé de 
Saiut-Gerraain des Prés. i,a conférence à la suite dfe 
laquelle Henri IV abjura, Í593, eut lieu daus ce pays. 

SURVILLE (Ciotilde de), uée au chátcau de Vallon, 
sur TArdcche, épousa, en 1421; Bérenger de Surville, 
qu'elle perdit au siégo d^rldans, 1428; se livra à la 
poésie, ct mouiut cn 15U. Sps poésies furent pubüées 
pour la première fois en 1803, et farcnt réimpriuiées 
cn 1823. 

SESÉ, Susa, Segiisio, ville des États sardes dans Tan- 
Cien Piémont, chef-Meu d'une petite intendance, à 53 kil. 
ouest de Tufin; 2,200 habitauts. Cette ville, aprfes avoir 
été prise pluslem s fois, fut brúlee par rérapereur Fré- 
déric Barberousse; prise par les Frauçais, 1690, 1704, 
1796; demantelee cn 1798, et comprise dans le déparle- 
riieht du Pô, comuie chef-lieu d'arrondisseraent. Vers 
1060, le marquisat de Suse fut reuni au duché de Sa- 
voie par Amédee 11, fils d'AdélaTde, héritière de la mai- 
son de Sose. Le pas de Suse fut plusieurs fois force par 
les Frauçais, uolamnieut en 1629, par le duc de Meil- 
leraie. 

SUSSEX (royaume de), Sonth-Seaxna-liice, un des 
États sasons de I heplarchie, situé au bord de la Manche, 
entre cenx de Vessei à l'ouest et d'Essex à l'est; fut 
formé par jClla, qui débarqua dans File de AVigOt, 477 
ü 491. Ce royaume était autrefois formé par les comtés 
actuels de Surrey, Sussex et Soulhampton. Après un 
siècle d'ejisténce, il se fondit dans le royaume de 
Vessei. 

SVEDENBOUG (Emmanuel), né à Stockhohn, 1688, 
morl, 1772, uommt! assesseur des mines par Cbarles XII, 
1718; devint profond dans les sciences naturelles, et sur- 
tout dans la métallurgie. II publia : Opera philosophica 
et metallurgica, 1734; OEconomia regni animalis, 1738. 
11 devint meuibre de la sociélé des sciences de Stock- 
holm, associé do rAcadémie de Saint-Pctcrsbourg. 11 
prétendit avoir eu des révélalions d'en haut, ct avoir 
reçu la mission do régéndrer le christianisine. II eut sa 
première vision en 1747, et ne travailla plus, depuis ce 
temps, qu'à répandre sa doctrinc. Ses principauí ou- 
vrages mystiques sont : Arcana ccclestla, 1749-1757; de 
Ccelo ct Inferno ex audilisel risis, 1758; de A'ora lliero- 
solyma, 1758, etc. Ses disciples, appelés sccdcnborgistes, 
out des cliapeíles à Londres, à Manchestcr et daus plu- 
sieurs abtres villes d'Anglelerrc. 

SVEUKER, nom poi té par dcux róis de Suède; le 
premiei-, qui règna 22 ans, 1133 à 1155, fut rcmplacé 
par Éric IX, dit le Saint, son fils. La dynastie dtínt il fut 
la tige occupa le trône de Suède pendaut 117 ans, 1133 
à 1250. Le second, qui eut pour successeur Éric X, dit 
Canut-Son, régna de 1199 à 1210. 

SVEliu ou SVERREU, roi de Nonvége, fils de Si- 
gurd III, disputa le Irôue è Maghus VI, le déflt à Dront- 
lièim, 1179; soulint contrc lui une guerre pendaut six 
ans, et remporta une victoii-e décisive oü Magnus inou- 
rut. Svcrr se brouilla avcc le clergé, ct le pape Inno- 
cent IV lança 1'interdit sur ses Étals, 1198. Ce prince 
monrut en 1202. On a de lui uu ouvrage inlitulé Ãíiroir 
des róis, et un Traitó de droif puhlic. 

SVIATOPOLK, grarids princes de Russie. V. ItUS- 
SIE. 

SVIATOSLAV, grands princes de, Bussie.V. RUSSIE. 
SWI ET (Jouatban), écrivain áriglais, nd à Casbcl en 

Irlande, 1067, deviut 1c protègé de sir William Templo 
eu Angleterre; entra dans les ordrcs; obtiut le doyenné 
de Saiut-Patrick eá Irlande; acquit Ia favcut- de la reine 

Anne, par quelques brochures qu'il lit en faveur des 
torys;jouit do la plus grande inflnence à la mort de 
Marlborough, 1711. A la mort de la reine, il retourna en 
Irlande oü il mourut, 1745. TSous possédons de lui: les 
Vogages de Gulliver; le Conte du Tonneau; la Prophélie 
de Bickerstoff, ele. 

SYBARIS, ville de ITtalie méridionale, sur les bords 
du Crathis, et la fronlière de la Lucanie et du Brulium, 
fut foqdée parles Locriens, 723 av. J.-C.; fut pendant 
quelque temps trés-florissante; vicliroe de la mollesse et 
du Ime de ses habitants, elle fut délruile par les Crolo- 
niates, 510 av. J.-C. ThÜHutn, qui fut conslruite à peit 
près sur le meme emplacement, 444 av. J.-C., fut prise 
par les Romaius, 194 av. J.-C., ct rcçut le nom de 
Copia;. 

STLLA (L. Cornelius), né Tan 137 av. J.-C., ques- 
teur,-107, servit en Afrique sous Marius; se fit livrer 
Jugurlha, et devint dès ce moment un objet de jalousie 
pour Marius. Nommé preteur en 92, fut chafgé comme 
propréteur, 91, de rélabiir Ariobarzane sur le trône de 
Cappadoce. De retòut- en Ilalie i! mit (In à la guerre so- 
ciale. Cônsul (n 88, il fut cbargé par le sénat de conduire 
la guerre contrc Mithridate; s eülpara d'Atbòues, 87; rem- 
porta les victoires de Chcronéeetd Ofchomène cn Béotie; 
réduisit ensuile Mithridate è demandei- la pais; traila 
avec lui, 85; débarqua eri Ilalie, 83; battit Marius à 
Préneste; triompha de ses ennemis sous les murs de 
Rome, et entra dans celle ville, 82. 11 dressa des tables 
de proscriplion ; fit mourir 5,000 ciloyens pour distri- 
buèr leurs bieus à ses partisans, ct fut uomitíé dictateur 
perpetuei. II chaugea la conslilutiou de la republique; 
rendit au senat rautorite judiciaire, et alfaiblit la puis- 
sance de la démocratie. Uabdiqua la dictature, 79; se 
retira près de Puléoles, oü il mourut l'8n 78 av. J.-C. 

SYLVESTRÉ II, né en Auvergne, 930, fut chargé de 
réducalion du fils de Tcnipereur Olhon II, qui lui donna 
1'ábbaye de Robbio; devint ensuile le précepleur de Ro- 
bert, fils de Ilugues Capet; fut nonmié archevêque de 
Reidis, 992; retourna en Aliemague; rcçut d'01hon III, 
Farchevòihé de Ravenne, 997, et fut nnmmé pape, 999, 
sous le nom de Sjlvcstre au lieu de Gerbet-t, son vrai 
nom. II mourut eu 1003. II a laissé quelques opuscules 
et 149 épitres. 

SYLVESTRE III, évêquc de Sabine, pape après rex- 
pulsion de BenoitlX. 1043, et fut lui-mémc cbassé du 
palaisde Latran par son rival, 3 mois après. 

SYMMAQÜE, Q. Aurdius Auifiiis Sijmmachus, fils 
de L. Aurelius Aeiamis Symmachus, préfet de Home eu 
564, fut successivemcnt questeur, preteur, pontife, in- 
tendant dela Lucanie, proconsul d'Afrique, et préfet de 
Rome de 384à 588. Banni sons Théodose 1% pour avóir 
falt le panégyriquc dcMaiime, il renlra cn grâce et fut 
cônsul en 391. On ignore répoque de sa mort. On a de 
lui des barangues et 963 Ictlres adressécs à 130 corres- 
pondants. 

SYMMAQÜE, Calius Symmachus, fut pape de 498 ü 
514. 

SYNCELLE (Georgo le), chrouographe grec, né au 
8° siècle de l'ère chrétieune, mort vers 800, a laissé unè 
cbronographie qui va jusqu'à 284 de J.-C., conlinuéc 
par Théophane ITsaurien de 285 à 813. On a de lui eu 
outre uiíe Asccnsion des umes après la mort; des frag- 
ments sur Fempcreur lléraclius, sur Jusllu, Juslinim 
ct sur Lcon ITsaurien. 

SYPIIAX, roi dela Numidieoccidenlale,contracta,>u 
commcuccmcnt de la dcuxièiuc guerre punique, une 
alliance avec les Romaius, 212 av. J.-C., fut vaincu par 
Massinissa; Dt plus tard alliáuce avec Carlhage, 204; fut 
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baltu et pris prós de Cirta par Massinissa; livre à Sci- 
pioa et conduit à Rome pour orner |e triomphe du vain- 
quear. 11 tnourut peu detemps avaot Ia cerémoaie, 205. 

SYUACUSE, Siracusa, ville de Sicile, chef-lieu de 
province, de district et de cantoc, sur Ia còte orieutale, 
à 124 kil. sud-sud-ouest deMessine. Cette ville fut fon- 
dée, 756 ans av. J.-C., par une colonie de Corinlhiens, 
sous Ia conduite d^rchias. Gouvernée pendant quelque 
temps en république, elle eut ensuite des róis, entre 
autres Gélon, Iliéron, etc. Denys TAncien et Timoléou 
nc Ia pouvernèrent qu'eiivirori un demi-siècle après le 
siége des Athéniens, qui eut lieu, 414 ans av. J.-C. Les 
Romainss'en emparèrent 212 av. J.-C., et Ia conservè- 
rent jusqi!'à Ia chute de 1'enipire. Elle fut prise ep ruinee 
par les Sarrasins le 21 raai 878. Malgré les guerres 
cruelles et les dévastations de tous gem es qu'elle avait 
éprouvées, elle brillait encare d'un cerlain éclat, lors- 
qa'en 1695 elle fut victime d'un tremblenieut de terre 
qui ddtruisit une grande partie de ses monuments an- 
ciens et inodernes. Les anciens historiens portent à plus 
de 1,200,000 individus la population de cetle ville dans 
le temps de sa spleudeur. V. SICICE. 

SYUIE, contrde de la Turquie d Asie, entre TEu- 
phrate, la Míditerranée, TAsie Mioeure et TArabie, 
forme 4 pachaliks, et compte envirou 2,400,000 habj- 
tauts. — La Syrie, appelpe, dans les livres saints, la terre 
d'Aram, du nom de fun des lils de Sem, parait avoir 
été parlagée, au comnicncemcnt, eu un grand nombre 
de pelits royaumes, qui se réduisirent, dans Ia suite, à 
4 principauí : Sabab, Damas, Ilamatb ou Éméle et 
Gessua. Ces 4 royaumes s'éteigniient sous David et 
Salomon.qui cnconquireatla plus grande partie. Le der- 
nier do ces États se releva sous leurs successeurs; et 
toute la Syrie fut ensuite qbsorbée par lesJAssyrieus, qui 
la transmircnt aut Perses, ü la monarcbie desquels elle 
demeura incorporée jusqu'à son entière destruction. 
Après lamort d'AIexandre le Grand, Ia Syrie fut une 
des 4 grandes monarchies qui se formèreut des débris 
de son empire. 

Chronologie hislorigue des róis sélencides de Syrie. 
521, Alexandre le Grand ètant décédé sans laisser de 

Postérite légitime, ses États immenses devinrent la proie 
d'un graud noiybre d'ctrangers qui, sous le titre de gou- 
terneurs, s'érigèrent, chacun dans son dtíparlemeut, en 
souverains. ils conviprent néanmoius de placer à leur 
'ète un fantome de roi: ils cboisirent Philippe Aridée; et 
Perdiccas lui fut douné pour tuteur.Cest du règnpde Pbi- 
'ippe Aridée qu'ou dato les aunées du nouvel empire, 
qui partenldeTan 521 av. J-C.—Les coparlageants do. 
la succession d'Alexandre étant au nombre de 55, la 
concorde ne pouvait pas régner long(emps entre eux. 
Après deux aunées de guerre, les plus puissants, ayant 
Çvterminc les plus faiblcs, réduisirent les gmivernemculs 
à 4 principaux, dout le premiei", composé de la Macé< 
doine et de la Grèce, resla au pouvoir de Cassandre, Pds 
dAntipater; le sccond, qui comprenaitla Tbrace, avec 
'a partie de PAsie qui s'étend le loug du Bosphore et de 
' Uellespont, fut le partage de Lysimaque; le troisième, 
Mui embrassait le reste de PAsie. avec la Babylonie et la 
^lésopotamie, devint le déparlement de Sélcucus; et le 
Mualrièmo, qui renfermait PEgyple, la Lybie, PArabie, 
la Palestino cl la Gdcsyrie, fut abandonné à Ptolémée, 
fils de Lagus. Pcrdiccas néanmoins conserva la préémi- 
beuce; mais sa bauteur excita conlrelui unerévolle gé- 
«érale j et il fut assassine, 521- Sa mort est suivio d^un 
douveau partage, et la Babylonie est donuée à Séleucus, 

d'Antioclius, qui, après avoir vaincu Autipater, 5)2, 

prit le titre de roi de Syrie, nom presque inconnu jus- 
qu'aIors, et sous lequel furent comprises Pancienne As- 
syrie, Ia Mésopotamie, la Jlédiè, la Bactríane, avec une 
grande partie de 1 Asie Mioeure, Le commencement de 
son règne donna le nom á Père fameuse des Séleu- 
cides. Séleucus fonde Antioche, défait Nicanor, gouver- 
neur de Médie, qui était venu Pattaquer; soumet la Mé- 
die, Ia Susiane et les pays voisins; il réduit Ia Perse, la 
Bactriaue, PHircanie et toutes les provinces en deçà de 
Plnde dont Alexandre avait fait la conquête. Cassandre, 
Lysimaqne et Ptolémée, à Pexemple de Séleucus, preu- 
nent le titre et les ornemenls de la royauté, 507, et se 
liguent contre Antigone, qui est défait et tué. Séleucus 
abandonné ses États i Antiocbus, sou fils, ne se réser- 
vant que la parlie située entre PEnphrate et Ia Méditer- 
ranée, 294 ; il est assassiné par Ptolémée Céraunus, 282, 
qui gagne ses toldais, et les engage à le reconnailre pour 
roi de Syrie. — Antiochns Ier, dit Soter, succéde à son 
père. Céraunus se rend raaitre de la Macedoine; atta- 
qué par les Ganlois, que la famine avait chassés de leur 
pays, il est pris et mis à mort. Anliuchus defait les 
barbares, 274; et sa vicloire lui vaut le nom de Soter, 
sauveur; il échone dans une fenfative contre PÉgypte, 204, 
et meurt, 261. — Anliochus II, fils d'Anliochus Soter, 
surnommé le Dieu par les Milésiens, pour les avoir dé- 
livrés de Ia tyrannie, fut pendant presque tout son règne 
en guerre avec Ptolémée Philadelpbe. II fut empoisonné 
par sa femme, 246. Ce fut sous son règne, 256, que les 
Parlhes secouèrent le joug do la Syrie et formèrent un 
Élat indépendant. A peu près vers le mème temps, Théo- 
dote se révolta dans la Bactriane et se fit roi. Cet 
exemple fut bicnlôt suivi par les autres provinces orien- 
tales, qui toutes secouèrent le joug en méme temps  
Séleucus II, surnommé Callinicus, succéda à son père 
sops la tutelle de Laodice, sa mère, qui commença par 
faire mourir Bérénice, 2£ fenime d'Antiocbus le Dieu et 
smur de Ptolémée Philadelpbe. Celui-ci, pour venger sa 
mort, parcouru t la Syrie le fer et la flamme à la main, et 
il s'en serait enlièrement rendu mailre s'ií u'eüt été rap- 
pelé en Egypte par une sédilion. Sélencqs, 244, parvint 
â ramener à 1'ubeissance les vilíes de la haute Asie; mais 
il fut moins heureux dans PAsie Mioeure, oü il fut baltu 
par Ptolémée. II eut ensuite à lutter contre son frère 
Antiocbus Hiérax, dont la mort le délivra beureusement. 
Séleucus tenta ensuite de réduire les provinces qu'Ar- 
sace, roi des Parthes, avait souievées contre lui, 256 • 
mais il fut baltu, et mourut prisonnier, 225. — Séleu- 
cus III Céraunus eut à soutenjr les aitaques d'Attale 
roi de Pergamc, qui »'était emparé de PAsie Mineuré 
jusqu'au mont Taurus. II fut empoisonné dans Ia 3= an- 
née de son règne, 225. — Antiocbus III le Grand, frère 
de Céraunus, lui succéda à Pdge de 19 ans. II donna le 
gouvernement de la Médie et de la Perse à deux frères 
Molou et Alexandre. Achéus, son oncle, est cbargé des' 
provinces de PAsie Mioeure, oü jl continue la guerre 
contre le roi de Pergame, sur lequel il reprend Tout ce 
qu'il avait usurpé. Molon se révolte contre Pautorité 
d-Antiocbus, 222; il bat deux fois les troupes envoyées 
contre lui. Antiocbus se décide à marcher en personne 
contre ce rebelle et 1 anéautií avec toutes ses troupes. II 
s'oçcupe ensuite de rpcouvrer |es provinces que le roi 
d .Egyplé, Ptolémée Philopator, avaient epvahies snr la 
Syrie; il remporle d'abord plusieurs avantages; mais il 
essuie une grande défaile à Raphia, 2(7. üeretouren 
Syrie, il marche contre Achéus, qui s'était révollé; s'en 
empare et lui fait tranchei- la léte, 215; ilchasse ensuite 
les Parthes de la Médie, réduit 1'IIyicam'e tout entière 
sous ses lois, qu'U abandonné ensuite à Tiridate; rem- 



1064 SYR 

porte une grande victoire sur Eulhydème, roí de Bac- 
triane, avec leqnel il entre en accommodement, et qui 
lui ouvre la route pour pénélrer dans les provinces 
d'Orient qui lui restaient à subjuguer. La tictoire Tac- 
compagne partout, et il reutre triomphant dans sa ca- 
pilale après une absence de 7 ans. Enorgueilii par ses 
succès, 204, il fait une ligue avec Pbilippe, roi de Macé- 
doine, pour enlever TEgypte à Ptolémée Épiphanes, et 
8'empare de la Phénicie et de la Celésyrie, 205; mais, 
s'étant engagé il rinstigation d'Annibal, qui s était réfu- 
gié à sa cour, dans une guerre conlre les Romains, il 
est défait au detroit des Thermopyles par le cônsul 
M. Acilius, 191. 11 s'enfuit à Chalcis, en Eubée; se rend 
ensuite ã Éphèse, 190. Battu sur mer par Livius, il passe 
en Asie, oii, 1'année suivante, il est de uouveau défait 
par les Scipions à Magnésie, 15 décembre 190. II est 
obligé de demander la paix et d'abandonner TAsie Mi- 
neure. Pour réparer ses tinances, il va piller le temple 
de Júpiter Bélus à Tyuiais; mais ce sacrilége soulève 
1'indignation du pcuple, qui se jetle sur lui et le met à 
mort. — 187, Seleucus IV Philopalor succéda à son 
pfere, fnt empoisonné par Héliodore après 11 ans de 
règne. — Antiochus IV Épipbanes, Pds puiné d'Antio- 
chus le Graud, élait à Alhènes lorsquM apprit la mort 
de son frère et Tusurpalion dlléliodore. Pour dépossé- 
der le ravisseur, il eut rccours à Eumènes, roi de Per- 
game, et à Attale, son frère. Avec leur secours, il vint à 
bont de chasser Héliodore, et il se mit en posscssioo du 
trône au préjudice d'Antiochos, íils de Seleucus IV. II 
entre en Egyple, 172, etremporle une victoire. Encou- 
ragé par ce succès, il réunit, rannce suivante, toules ses 
forces de terre et de mer, et revient eu Ègypte, 171. La 
victoire se declare de nouveau pour lui, et Ptolémée est 
fait prisonnier. L'année suivante, il eraporle d'assaut 
Jérusalem, et y mct tout à feu et à sang. Les Aleian- 
drins, ayant élevé sur le trone Ptolémée Évergète, frère 
de Philométor, Antiochus rend la liberté à celui-ci, dans 
Pespoir que les deux frères épuiseront leurs forces Pun 
contre 1'autrc. Son espoir ayant élé trompé, il centre en 
Égypte; mais il est arrêté par des ambassadeurs ro- 
mains, et sa vengeance «pire dans le cercle de Popilius 
Lénas. II se venge sur les Juifs, auquels il fait subir les 
plushorribles cruautés. Mais Dieu suscite les Machabées, 
qui remportent sur les Syriens de nombreuses victoires. 
Artaxias, roi d'Arménie, se révolle dans le même temps. 
Antiochus alors cbarge Lysias de réduire la Judée et 
marche lui-même contre Artaxias, le fait prisonnier, et 
entre dans la Perse, 196. Repoussé par les habitants 
d'ElymaIde, 104, Use rend à Ecbatane, oü il apprcnd 
les grandes victoires que les Juifs avaient remportées 
sur ses généraux Nicauor et Timolhée. Outré de fureur, 
il se met aussitôt en marche pour aller effacer dans le 
sang de toute la nation juive Taffront qubl en a reçu ; 
mais la mort 1'arrète en route. — Antiochus V Eupator 
succéda à sou pêreà l'âge de 9 ans, sous la tutelle de Ly- 
sias, qui fit dovains efforts pour soumettre les Juifs, 
commandés par Judas Machabée, 162. Démétrius, fils 
de Séleucus Philopator, qui ctait en olage il Bome de- 
puis 12 ans, parvient à s'échappcr et arrive à Tyr. Les 
(roupes aussitôt se dèclarent contre Eupator, qu'clles 
enlèvent du palais avec Lysias,et amènent Tun et lautre 
à Démétrius, qui les fait mcltre à mort.— 162, Démé- 
trius Soter, qui succéda à Seleucus, excita le méconten- 
tement par sa conduite débaucbée. II est défait et tué 
dans une bataille que lui livre Alexandre Bala, qui avait 
réussi à se faire passer pour Io nts d-Autiochus Épi- 
phanes, 150. — Alexandre Bala devint maitre du 
royaume de Syrie sans opposilion. Attaqué par Dé- 
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métrius, fils ainé de Démétrius Soter, il est vaincu, 
etilse réfugie chez Zabdiel, roi des Árabes, qui le lait 
mettre à mort, 145. — Démétrius II, Aicalor.lsVtaut 
attiré la baine des Sjriens, uu ancien gouverneur d'An- 
tiochc, Tryphon, profite de la disposition des esprits 
pour entreprendre de le renverser. II lui oppose un fils 
de Bala, nommé Antiochus, et à peine ágé-de 4 ans. 
Démétrius est vaincu, et Antiochus mis en possession du 
trône de Syrie, 144. Trypbon devint tout-puissant sous 
le règne de cet eufant; bienlôt mèuie il s'en débarrassa 
eu le faisant mourir. Démétrius essaya de renverser 
1'usurpateur; mais ses troupes furent battues en Phéni- 
cie. Ayant voulu ensuite s'üpposer aux progres que Mi- 
thridate, |roi des Parlhes, faisait dans TOrient, 141, il 
fut fait prisonnier; niais le vainqueur lui conserva les 
honneurs dus è sa dignité et lui donna mème sa filie. 
Cléopâtre, femme de Démétrius, irritée de se voir ré- 
pudiée, donna sa main à Antiochus Sidétès, qui, â son 
instigation, déclare la guerre à Tryphon et le réduit à 

1 se donner la mort, 159. Sidétès entreprend de recou- 
vrer les provinces que les Parlhes avaient enlevées à ses 
prédécesseurs. II déclare la guerre à Phraate, sous le 
prétexte de la captivité de son frère Démétrius, 151; 
remporle trois victoires conséculives, qui lui valent la 
conquête de la Babylonie, de la Médie et de toutes les 
provinces qui avaient apparlenu à la Syrie; mais il 
périt dans un combat, par la làcbeté des siens, qui Ta- 
handonnèrent. Démétrius Nicator, à la nouvelle de Ia 
mort d'Antiochus, son frère, s'échappe des raains des 
Parlhes, et regagne la Syrie. Rétabli sur le trône, f 
porta la guerre en Égypte; mais il eut bientôt à se de- 
fendre lui-méme conlre Alexandre Zébina, qui se disait 
fils d'Alexandre Bala, et qui, airié par Ptolémée Physcoo, 
le vainquit près do Damas, 126. S étaut enfui à Tyr, il f 
fut mis à mort par le gouverneur : c^st de celle époque 
que date Tindépendance des Syriens. — Alexandre Zé- 
bina se fit reconnaitre roi de Syrie; mais Cléopàire 
resta maítresse d'une parlie de cet empire, et Séleucus, 
íils ainé de Démétrius Nicator, agé pour lors d'environ 
20 ans, réussit de son côlé à se faire un parti considéra- 
ble. Cléopâtre, sa raère, fut la plus ardente à traverser 
ses vues, dans la crainle qu'il ne vengeât sur elle la mort 
de son père, et elle Tassassina pour s'en débarrasser, 
puis elle donna le titre de roi ít Antiochus Grypus, sou 
second fils, mais sans lui permettre d eu pemplir hs 
fonclions. ,Celui-ci, aidé par Ptolémée, défit Zébina, et 
s'en étant rendu maitre, il le fit mettre à mort, 122. 
— Grypus, délivré de Zébina, vonlut sccouer le joug 
de sa mère. Furieuse de se voir maitrisée par son fi'5, 
cetle princesse résolut de s'en défairc par le poison; 
mais Grypus la prévint, et la contraignit de boire l" 
coupe empoisonnée quelle lui présentait. Mais il ue 
jouit pas longtcmps de la tranquillilé : attaqué par An- 
tiochus Cyzique, son frère, il fut obligé de lui abandon- 
ner la Syrie. Peu de temps après, les deux frères sétaut 
réconciliés, couvinrcnt de parlager Peinpiro entre eux, 
112. Le Cyzicénien eut pour sou lot la Phénicie et l® 
Célésyrie, et il élablit sa résidence à Damas; la Syrie 
proprement dito avec Antiochc, fui la part de Grypu'- 
Les deux frères ne vécurent pas longleraps en pai** 
Plusicurs villes profiti rent de leurs discordes pour se- 
coner le joug de la Syrie; de ce nombre furent Tyr, 
Sidon, Ptolémaíde et Gaza. Dans d'aulres villes il s'é- 
leva des tyrans qui usurpèrent la puissance souveraine 
pendant que les deux róis cmployaient leurs forces A s'eo- 
tre-détruire. Grypus fut assassiné durant ces troubles, 
97.11 laíssa cinq fils qui furent lous róis à leur tour, ou 
du moins prétendirent à Ia couronne. Le Cyzicénieu t" 
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alors tous ses (florls pour se rendre raaitre d'Antioche; 
mais il fnt repunssé par Séleucus, fils de Grypus, qui 
le vainquit dans une grande balaxlle, oü il pei dit la vie, 
94.— Séleucus, vainqueur de son oncle, prit le surnom 
de Nicator, et devint aussitôt maíjre de toute la Syrie. 
Mais Antiochus Eusèbe, fils du Cyzicénien. se fit cou- 
ronner souverain du xxiéme em pire, battit Séleucus, et 
le contraignit à se renferxner dans Mopsuette, oix il fut 
brúlé dans sa xnaison par les babitants, avec toute sa 
suite, 95. Antiochus et Phiüppe, fréres de Séleucus, 
vengèrent sa inort en rasant Mopsueíte. Mais au relour 
ils furent charges par Eusèbe sur les bords de TOronte, 
oü Antiochus se noya. Un nouveau prétendant fut mis 
en avant par Ptolémée Lalhyre dans la possession de 
Démétrius Eucher, 4« fils de Grypus, qu'il établit roi 
de Damas. Philippe parvint à se débarrasser de ces 
deuxrivaux; mais il vit bientôt parailre un nourcau 
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concurrent : c'élait eneore un de ses fréres, Antiochus 
Dionysius, qui s'empara de Damas et de la Celésyrie, 
87. Les Syriens, Ias des guerres que se faisaient dans 
leur pays les priores de la maison de Séleucus, prirent 
le parti de les abandonner pour se dunner à Tigrane 
roi d'Arménie, 82. Tigrane était parvenu à se défaire 
de tous les prétendants à la couronne de Syrie; mais 
peudant qu'il se défendait contre les Rouxains, Anüo- 
chus 1'Asiatique, CIs d'Auliochus Eusèbe, s'empara du 
royaume qui lui apparlenait par !e droitde sa naissance. 
II n'en jouit pas lougtemps ; malgré les instances qu'!! 
put faire auprès de Pompée pour conserrersa couronne, 
la Syrie fut réduite enproviuce romaine, 65. Anliochus, 
dépouillé de ses Élats, passa le reste de ses jours dans 
1'obscurité. Telie fut la liu de 1'empire de Syrie et de 
l'illustre maison des Séleucides qui Pavaient gouverné 
pendant 170 ans. 

T 

T, Tiugtième lettre de Palphabet français. Comme 
letlre numéraie, elle valait 460, et 160,000, surmonté 
d'une ligne horizonlale. Lucien rapporte que, comme 
elle est faite eu forme de croix, ou se servait de Ia let- 
tre T pour désigner le crime (Pun yoleur qui méritait 
cette punition. Mais, depuis que le Sauveur du monde 
eut consacré cette sorte de suppiice par sa raort, le T 
est pris pour une marque de salut par sa ressemblauce 
avec la croii. A Rome, ou se servait du T pour autoriser 
les ordonnaxices du >énat, et il voulait dire que les tri- 
buns aTaient approuvé ce que contenaicnt ces edits. T 
est la marque des pièces de inounaies frappées à Nantes. 

TABAO [Ricolitina tabacum). Plantereniarquée pour 
la première fois par les Espagnols, 1494. Chrislophe 
Colomb, dans la relation de son premier voyage, rap- 
porte, 6 iiovembre, que dcux de ses hommes, élanl des- 
cendes ii terre, rencontrèrent beaucoup de geOs rega- 
guant leurs gites, et qui hommes et femmes, portaient 
à la bouche quelquc chose d'allumé dout ils humaieut 
les parfums. «Cctaient des herbes sèches, ajoute 1 évè- 
que de Las Casas, bourréesdans une feuille sèche aussi, 
comme dans un mousquelon, de ceux que les enfants 
font eu papior pour la pâque du Saint-Esprit, que les 
Indiensappellcnt, en leurlanguc, tahncos. Ilsl allument 
d'un hout et hument par Paulre extrémité, en aspíraut 
intérieurement la fuméc, avec leur baleine, ce qui pro- 
duit un assonpissement dans lout le corps et dégénéi e 
en une espéce dMvresse. » Jlermandés apporta le pre- 
mier labac en Portugal, et il fut introduit eu Frauce 
par Nicot, ambassadeur de Frauce en Porlugal, et pre- 
sente à Catherine do Médicis, 1560, ce qui lui fit donner 
le nom de nicoíinnc ou herhe de la reine. II no fut d a- 
bord employé, en Frauce et eu Angleterre oü il fut im- 
porté, 1585, que comme mcdicameut, à cause de ses 
vertns émétiques, narcotiqucs et purgatives. Ou ne 
commença à le cullivcr, dans cedernier royaume, qu'cn 
1624, et il ne fui assujetti à une taxe qu'cn 1085.0a 
permit de le cultiver en Irlande, 17x9, et il futeompris 
dans les lois de Pcxcise 1789. Ceíte plante, apporlée 
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d^ngleterre eu Alsace, 1620, fut immédiatement cul- 
tivée dans les environs de Strasbourg, et, eu 1718, l'AI- 
sace en récollait 80,000 quinlaux. Ce fut bientôt la bran- 
che la plus importante d'industrie de cqtte province. 
Dès cette époque. Ia seule ville de Strasbourg complait 
72 fabriques de tabac qui occupaienl, dans celte ville 
siulemeut, plus de 8,000 personues. L'agriculture four- 
nissait íi raison de 12 Ir. le quinlal, près d'un million 
de fr. de labaes en feuilles, et la valeur tolaledu tabac 
fabriqué 8'éleváit de 4 à 5 millions, pour TAIsace seule- 
ment. II fut cultive d'une raanière spéciale eneore dans 
la Flandre, la Picardie, PArlois, la Bourgogne, la 
Franche-Comfé, le Danpbiné, le Languedoc, le Béaru, 
et acquit bientôt une extensiou exlraordinaire et cepen- 
daut le tabac eut ses délracteurs. Amurat IV, empereur 
des Turcs, le czar de Russie et le schah de Perse défen- 
dirent, sous peine d'avoir le nez coupé, de faire usage 
de eetle plante sale et puante, dans toute Péiendue de 
leurs Étals. En 1604, uue bulle du pape Urbain VIU 
frappa d'excommunication tous ceux qui-priseraient 
dans Téglise; Jacques Ier, roi d'ADgleterre, écrivit cen- 
tre cette plante pernicieuse, qui, en 1699, devint le texle 
de violentes disputes dans les facultés de médecine. 
Malgré loutes ces oppositions, il est peu de plantes qui 
se soient plus prodigieuseraent propagées que le tabac, 
aujourd'hui Pun des plus grands revenus du fisc. On 
ne perçut d-abord snr le tabac qu'nn simple droit de 
consommation, puis on n'en permit la vente qu'en vertu 
dhme Ucence. Le premier bail est du mois de novembre 
1664 ; il fut affcrmé à cette époque pour 6 ans, á Jean 
Breton, 500,000 fr. les deux premières aonées, et 
200,000 fr. de plus les quatre dernières. La coropagnie 
des Indes fut mise en possession de la ferme du tabac, 
moyennant 1,500,000 fr., 1720. En 1771, elle s'élcyait 
déjà ii 27,000,000. Depuis', ce"produit a toujnurs été en 
augmenlaut, et la ferme remplacée par le monopole ex- 
eltisif de Ia régie en porte aujourd'hui le revenu à 
75 millions par an. 

TABAGO (lie). Pune dos Antilles anglaises, fut décou- 
154 
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vorle par Colomb, U98; prise par les línllandais, 1632, 
et reprise sur eux, par les Aeglais, (CGlij depuis cftte 
époque jusqu'en 1781, les Anglais et les Hollándais Ia 
possédérent alternalivemeDt. Ea 1781, les Françüs s'en 
rendirent maitres, ct la possedèrent jusqu'en 1792, oü 
elle resta aux Anglais qui la posscdent depuis. 

TABARIN, célèbre larceur qui, au coimnencenient 
du 17' siècle, courait Paris ct la proviuce, et qui fut 
fort en Togue eu Fi ance, 1620-1630. Ou a publié un re- 
cueil des quolibets qu'il débitait au peuple pour lui faire 
acheter les drogues de sou arai Móddor, inlilulé : Inven- 
aire universel des mares de Tabarin, etc., 1622. 

TABE11NACLF., espcce de tente que Moise fit con- 
strnire dans le descri, 1461 av. J.-C., ct servit de tem- 
ple aux ISraélites, jusqu'á la dédicace du lemple de Sa- 
lomon, lOÒõ. II avait 30 coudées de long, 12 de largo et 
autaut de hauteur. Les plauches dont il étáit coristruit 
étaient revêtues de James d'or. Vers le fond, Moise avait 
fait dresser 4 colonnes de bronze, dont les corniches 
étaient d'argent et les bases de bronze doré. Les sacrifi- 
eateurs allaient dans tcut le reste du tabernacle; mais 
il leur était defenda d'entrer dans Tespace enferme dans 
ces 4 colonnes que Toa regardait comme un ciei, et oü 
la majesté de Dieu babitait. Le grand pontife seul y cn- 
trait et encore n'était-ce qu'nne fois par an. Tout le ta- 
bernacle portait le nora de Saint, et cet cndroit séparé 
était nommé le Saint des Saints. A Tentrée du taber- 
nacle s'élevaient 3 cobnnes d'or, posées sur des bases 
de bronze. Tout proche de ces colonnes d'or, descen- 
dait un voile de lin atlaché au haut du tabernacle. II 
était de couleur pourpre, d'byacinlhe et d'écarlate. 
brodé de toutes sortes de fleursa Pelceplion d aniraaux. 
Lfe saint des saints était cacbé, à la vue des sacrilica- 
teurs, par un voile de mêine tissu et de incmc valeur 
que le preluier. Le haut et les côtés dn tabernacle étaient 
ornes de richcs tapisseries, et les debors étaient cou- 
verts de peaux de chévres. 11 élait dressé au milicu d'une 
etlceintequi formait un cárré long de 101) coudées. tt 
large de 50. Tonte cette enceinte était environnée d'uu 
d'un grand voile de lin tendu alenlour ;tt qui lui scr- 
vait comme de mar d'enceinte. Le voile de Tentrée était 
de lin, couvert de pompre et d'hyacintlie et embelli do 
diverses figures. 

TABLE. Los lables à manger chez les ancicus étaient 
rondes, ovales, carrées, et quelques-uncs ea croissant. 
Celles des Grecs se pliaient ordinaireuient; elles étaient 
basSes et sans aucun ornement. Mais aprés la conquèlo 
d'Asie, 500av. J.-C., presque toutes les tablcs dela Grècè 
furent faites avec du bois le plus précieux et oruces de 
mosalqueS, de nacre de perles et d'or. Les Grecs ne 
mettaient tant de luxe et de magnificcnce dans leurs la- 
bles que pat-ce qu'ils n'avnient point Tusage des nappes 
et des serviettes. Les llomains les imitèrent bientòt, et 
les surpassérent méme dans ce genro de luxé comme 
dans tout le reste. Ainsi que les Grecs, ila avaient un 
grand respect pour les tables A manger, et les regar- 
daient comme des cboses consacrécs aux dienx de Tlins- 
pitalité. — D'0" donna 4 Moise sa loi gravée sur déuí 
tablcs, i491 av. J.-C.--a Home,on appeía iofx des douze 
tables le code de lois publiées par les décemvirs, 450, 
parcc qu'ellcs lürent gravées sur douze tablcs d'airaio. 
— En Franco, on nomma Ia grande table de tnai bre celle 
autour de laqnelle siégcaient, au Palais de Jtíslice, la 
connétablie, 1'amiranté et les caux et foréts. Elle fut dé- 
(ruite dans le grand incendie des S ét o tnars ieig_ _ 
Cétait 14 que les eleres de la basochc jouaieiit leurS 
secnes bOulfOnnes, appeléès soties, fartes; moratilés, Scr- 
mons. — En astronomie.on uomme tables aslronomiqucs 

des calctils, des mouveraents, des lieux et d'autres phé- 
nomèiics des planètes. — Les plus ancicnnes sont celles 
de Ptnlémée, tronvées par Alinageste. — On nomrae ta- 
ble de Penlinger le plus curieux et le plus précieux mb- 
nnmént de géographie connu. II représenle, en caraclfe- 
res lombards, sur uns surface de paribemin d'un pied, 
longne de vingt-dcux, toüles les parlies du pays soumis 
aux llomains au commeucement du 3e siècle, c'esl-à-dire 
depuis les colonnes dTIercuIe jusqu'aui autels d'Alcian- 
drc. Elle fut écrile au 4e siècle, et retrouvée, 1389. — 
Enfin on nomrae table de loch, en marine.deux planches 
peintes en noir, sur lesqnelles on inscrit avec de la craie, 
beure par heure, la ronte, le vent et les manmuvrCs, 
avaiit do les tran-crire au livre de lòcb. 

TABLE UOXDE (Chevaliers de la), ordre Célebre de 
chevalerie, dont Artus, qui vivait, 516, fiit, dit-on, le 
fondateur. Ces cbevaliers, qui élaient au nombre de 24, 
furent ainsi appelés, parce que, lorsqu'ils se reunis- 
saient, ils avaient fibabitudo de prendre place autour 
d'une table ronde, ce qui ne les exposait pas aux vaines 
querelles de la préséance. Ce fut, s'il faut en croire 
certains auleurs, llobert Wace, poete ahglo-normand 
du 12° siècle, qui inventa cette fable des cbevaliers de la 
Table ronde. Quoi qu'il en soit, depuis 1480 on con- 
serve, 4 Wincbesler, la table autour de laquelle se 
réunissaient les chevaliers, en léte desquels se trouve le 
nom d'Arlus. Parmi les roraans que ces chevaliers ont 
inspires, on distingue surtout : Tristan, Lancelot du 
Lac, San-Graal, Merlin, Flore et Blauche-Flenr. 

TABLEAUX (Exposition des). Ce fut en 1737 (aoúl) 
qu'eut lieu dans le salon du Louvre la première exposi- 
tion régulièrc des iableaux. Cependant deux expositions 
avaient déjà eu lieu, 1675-1704, mais elles n^élaieut d'a- 
bord que pour les membrés de 1'Acadéraie. Les exposi- 
tions publiques ne furent annuelles qu'4 dater de 1757 ; 
cependant le peu de tableaux qui y parurent lirent dé- 
clarer, 1743, qu'elles n"auraient lieu que tons les deux 
ans, et cet élat de cboses fut mainteuu ]usqu"en 1791. A 
cette époque, un décret de Ia Convenlion autorisa tout le 
monde; et méme les étrangers, à participerA celle expo- 
sition, ct lon consacra 4 cetobjet une parlie de la grande 
galcrie du Louvre. L'esposilion annuelle fut rélablie, 
1796; elle fut plus tard réduile 4 n'avoir lieu qu'une 
fois tons les trnis aos, ct enfin définitiveinent rétablie an- 
nuellemrnt, 1834. 

TABOUBET (Droit du). Avoir le labouret, 4 la arar 
de France, c'esl-à-dire la faculté de s'asseoir en présence 
de la reine, fut un droit quine fut dabord accordé qu'aux 
princesses ct aux duebesses. Plus tard, les dames dont les 
maris avaient droit au fauleuil chez le roi obtinrent le 
mime privilége. Le nonce du pape avait droit au fau- 
teuil chez le roi et chez la reine. Sous François II, 1559, 
il fut accordé aux cardinaux, puis aux ambassadrices, aux 
dantes dont les maris étaient grands d'Espagnc, et aux 
feraraes des chancelier et garrie des sceaux de France. 
Louis XIII, 1635, accorda cet honnenr aux dues de 
Parme et de Saxe-AVcimar, ct, en 1611, au priucc Casi- 
mir, frère du rol do Pologne. Anne d'Autriché, qui était 
Espagnole. accorda cette prérogative à la marquise de 
Mirabel, 1621 ; mais le roi ne voulut confirmer ce droit 
qu'à la condition que les ferames des ambassadeurs de 
France 4 la cour de Madrid jouiraient des mémes préro- 
gatives. 

TACHF1N (AbouJ-Moczz-Abou-Oinar), roi de Maroo, 
de la racedcs Almoravidcs, monta sur le trone, 1146.11 
avait combaliu 12 anuées les chréticns cn Esppgne, et 
s'était sigualé dans plusieurs circoustances. Mais, en 
1143, sou père l ayaut appelc cn Afrique pour 1 opposer 
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aui Alinoliades qui lui disputaiept la rdgence, il soutint 
conlre euí uue guerre malbeureuse. Aprés avoir perdu 
soa pèro, )I4G, il passa les trois aimees que dura son 
regue dans des guerres continuelles, et péril noyé, près 
d'Oran, qu'il étail venu secourir, 1149. 

TACHOS, roí d'Égypte( fils de Neclanébus I", monfa 
sur )e tròne, 365 av. J.-C. Ilrepoussa Artaierce Ochtis. 
Mais il fut obligé de prendre la fuite devaut le roi de 
Lacddémone Agé.dlas et Nectanébo, 363. 

TA CITE (G. Cornelius Tacifus), le plus célebre des 
histuriens laiins, uaquit à Intéramne (Ombde), l an 54 
de J.-C. II fut coaibtc de biens et d bonneurs par les em- 
pereurs Vespasicn, Titus et Domitieu. II épousa ia filie 
d'Agricola, 79; et parvinl au consulat, 97. Oa suppose 
qu'il mourut octogénaiie, Ton 134 ou 133. Les deux ou- 
vrages principaun de Tacite, ceui ausquels il doit sa 
juste célébrilé, sont les Amales de Tempire romain, 
coinpieuaut J'bistoire des règnes de Tibère, Caligula, 
Claude et Nérou, et les Hisloires, menant de Kéron à 
Domilien, mais dont, iiiaUieureuseraent, mie faible par- 
tie est parveuue jusqu'.i nous. La première édition de 
Tacilc fut publiée à Venise, 1469. 

TAFNA, riviére d^lgérie qui arrose Ia province de 
Tlemecen. Elle est célebre par le traité que çonclureut 
sur ses bords le géoéral Bugeaud et Abd el-Kader, 1837, 
et dout l objet principal était de.déterminei- d'une ma- 
nière stable les limites de 1'AJrique française et celles des 
Étafs de l'émir. V. TRA1TES. 

TAI.BOT (Johu), général anglais, né à Blecbmors, 
d'une famille normande, 1375 ; fut Tun des plus grands 
hommes de guefre de son pays, et mérila le glorieux sur- 
uom d'Achille de VAngletevre. II fit ses preraiéres armes 
eu Irlande, 14IÍ, et cn fut uommégouverneur parle roi 
Ilenri V. Devenu général, 1429, il se couvrit de gloire 
daus plusieurs circonstances; soutiut à lui tout seul la 
forlune cbancelante de rAngleterre contre Charles VII; 
fut fait comte de Shrewsbnry, et enyoyé en ambassade 
auprès du roí de Frauce, 1445, pour traiter de la paix. 
Enlin, cu 1452, la Guieune s'étaiit révoltee contre le roi 
d'Augieterre, á qui elle appartenait alors, Talbot y entra 
à Ia téte d uue armée; s'euipara de Bordeaus, et fut lué 
au siége de Castillon, 1433, á Tàge de 80 aos. 

TALI.AUT (Cainiile d XIOSTCH, duo de), marécbal 
de Francc, né, 1632, fit ses ptcmières armes sons Conde 
et Turennc;tobtint le grade de lieutenaut général, 1695, 
ct le bdton de marécbal, 1705, aprés Ia bataille de Spire 
qu'il gagna sur les Impériaux. Mais, en 1704, il perdit 
cclle de llocbstett; fut fait prisonnier ct conduit eu Au- 
gleterre. Ce fut, dit ou, le duc dTIostum qui, par ses 
intrigues auprés de la reine Anuo, fit rappeler Marlbo- 
rough de l année d'AIIemagnc. II (ut, sous Louis XV, 
membre du couseil de régeuce, puis ministre d Etat, et 
mourut, 1728. , . , . „ . 

TALLEMANT DES REAÜX (François), ne à Ia 
Ilochclle, 1620, embrassa l'état eoclésiaslique, ct fut au- 
niònier de Louis XIV, 1743. II fut nommé raembre.de 
TAcadémie française, 1631; douua mie traductiou de 
Plularque, 1663 T665, et une de 1 Ilistoirc de la vepu- 
blique de Venise, de Naui, 1679; ct mourut à Paris, 
1695. Tallemant des Héaux (Gédéou), son frere, né à 
la ilochclle, 1621, mourut, 1798, laissant des Mémoires 
sur les affaíres de sou lemps, reufermant une foule da- 
nccdotes des plus curicuses, ct qui ne furent impnmés, 
pour la première fois. qu'en 1834, Paris, Levavasseur. 
10vol.in-12. ,, . , ... 

tai.LEVRAXD, nom d une nncienne faunilo soutc- 
raine du Périgord, dout Porigine remonte au 15 siècle. 
Archambaud VI, dernier coiute do Périgoi d de ia bi an- 

cbe aínée, eut ses biens confisqués par arrêt du parle- 
ment, 19 juin 1399 ; fut banui, et mourut sans poslérité 
t423. Ce comté, donné d'abord au duc d^rléans, 1450' 
fut possédé par Antoiue de Bourbon et reuni par sou 
fils, Henri IV, à la couronne de France, 1389.— Talley- 
rand-Périgord (tlélie, da la branche cadette), cardiual 
né, Í30I, exerça une grande influence sur toutes les af- 
faíres de son temps ; eut la gloire de compter Pétrarque 
au norabre de ses amis; s'acquit une grande réputalion 
par ses talents ct son érudition; joua uu très-grand ròle 
dans les négocialions les plus importantes; concournt à 
la nomioalion de 4 papes: Benoit XU, Clément VI, In- 
nocenl VI, ürbain V; fit nommer empereur Charles de 
Luxembourg, 1346; fui envoyé à Londres pour y solli- 
citer Ia liberte du rol Jean; obtint d'Edouard 111 une 
tréve de 2 années, et mourut, 1564. — Talleyrand 
(Henri de), comte de Chalais, né, 1399, fut elevé nvcc 
Louis XIII, et devint sou favori; il se distingua aui 
siéges de Montpellieí et de Montauban; mais ayant 
Irempé dans un complot contre le canlinal de Richelieu, 
dans lequel la yie du cardiual-minislre avait été mise en 
péril, eelui-ci 1'accusa d.nn pareil complot contre Ia vie 
meme du roi, et le fit condamner à mort, 1646. —Tal- 
leyrand-Périgord (Alexaudre-Angélique de), cardinal et 
pair de France, né, 1756, fui nommé coadjuteur de !'ar- 
chevéque de Reims, 1766; occupa luj-raème ce siége, 
1777 ; fut député aux états généraux, 1789; émigraret 
suivit la fortune du comte de Provence, dont il devint 
le grand aumònier, 1808; rentra eu France, 1814; fut 
nommé à rarchevêché de Paris, 1817, et mournt à Pa- 
ris, 1821. —Talleyrand Périgord (Charles-Maurice de), 
l'un des plus grands diplomates des lemps modernes, 
prince de Bénévent, né á Paris, 1754, était neveu du 
précédent. Destiné par sa famifie á 1'état eoclésiaslique, 
il éludia au séminaire de Saint-Sulpice; fut nommé 
agent général du elergé, 1776; puis évêque dAutuu, 
1779. Député aux étafs généraux, 1789, il acccpta Ia 
nouvelle constitutiou du elergé; officia ponfilicalcment 
au Çbamp de Mars, le jour dé la fête de la fédéraíiou, 
14 juillet 1790; prêla Fun des premiers serment à la 
couslitution ; sacra les nouveaux éyéques assermeutés; 
fut excomniuuié par Pie VI; se démit de sou évèché; fut 
enyoyé à Londres par Louis XVf, 1792; partit pour 
rAmérique, 1795; rentra en France, 1796, et fut uommé 
ministre des relations extérieures, juillet 1797. II fut 
forcé, peu de temps après, de donuer sa démissiou; 
mais Bonapartc, dont il avait secondé les vues au 18 bru- 
maire, ayant été nommé premier cônsul;-1'appela de 
nouyeau au minislèré des affaires élrangères. Depuis 
celte époque, Talleyrand-Périgord dçyint lame de tou- 
tes les negocia tions diplpmatiques; signa les tiaités de 
Lunéyille', d'Amiens, de -Presbourg et de Tilsilt • fut 
nommé grand chambellan de Pempereur, 1804 et re- 
çut, 1806,1a primipauté de Bénéyent. II quilta'le mi- 
nislèré à répoque de la guerre d'Espagne qu'il désap- 
prouva, 1808, ct feçnt alors, ayec le tilre de grand élec- 
teur, un trailement de 300.000 franes. Le prince de 
Bénéyent, qui avait pris part à toules les intrigues qui 
amenèrent la chute de Napoléon, fut nommé président 
du gouvernement provisoire, 1814; ministre des af- 
faires élrangères, 12 mai, et pair de France, 4 juin. Le 
roi le nomma alors son ministre plénipotenliaire au con- 
gres de Vicune. Reutré à Paris après les cent jour», 
Louis XA III le uomma président du couseil des mi- 
nistres ; mais il donna sa démission irois mois après, et 
ne signa pas les traités dej18)5. II fut alors réintégré 
daus ses fonetions de grand chambellan qu il conserva 
jnsqu'à la révolution de 1830, à laquellc, dit-on, il ne 
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fut pas élraíiger. Nommé alors aiabassaileiir de Frauce 
cn Aoglelerre, il signa le traité de Ia quadruple alliance, 
ISãí, et termina sa longue carrière polilique, dans la- 
quclle il inontra Ia plus grande habllelé, à la conclusíun 
de 1'affaire hollando-belge, et mourut, 18 inai 1857. 

TALI.IEN (Jean-Lambert), Tun des persounages fa- 
menx de la réfolulion française, naquil à Paris, 1769. 
II futclerc de procureur, cominis, prole d'iniprimerie ; 
devint secrétaire greflier de Ia commune do Paris, 1792; 
fut député à la Convention par le départernent de Seine- 
et-Oise; vota la mort du roi sans sursis, 1795, et fut en- 
•voyé à Hordeaux pour y établir le règne de la terreur, 
1794. Ce fut dans celta ville que la corinaissance de ma- 
dame de Fonlenay, qu'il épousa depuis, opera uu heu- 
reux cbangement dans sou caractbre. Rentré à Paris, 
il y montra la plus audacieuse resistance contre la ty- 
rannie de Robespierre, le fit décréter d'accusation, et 
amena la grande révolulion du 9 thermidor. II provo- 
qua ensuite la juste puuilion de Carrier, de Fonquier- 
Thinville et de Josepb Lebon. Elu membre du Comitê 
de salut pnblic, puis du conseil des Cinq-Cents; prit part 
ii la révolution du 18 fruelidor!, suivit Bonaparte eu 
Égypte, fut nomraé cônsul à Alicante, et mourut à Pa- 
ris, 1820. 

TALMA (François-Joseph), célebre tragédien fran- 
çais, néà Paris, 1763, était lils d'un dentiste. II fut élevé 
en Flandre, puis eu Angleterrc; renlra en Franc», 1773, 
et commença ses elude» au pensionnat de M. Verdier. 
Ce fut dans cette maison que le jeune Talma fit preuve, 
dans la représeotation d'uno tragédie jouée par ses ca- 
raarades, de ses grandes dispositions pour le théâlre. 
Cependant il exerça, pcndant deux ans, l'état de fon 
père. Enfin, le 21 uoveinbre 1787, il debuta à la Comé- 
die-Française, dans Ic rôle de Seide, et y oblint un 
grand succès. Cest à lui que la comédie doit Ia reforme 
du costume théàlral; car on levit le premiei-, 1789, mou- 
ter sur le théâlre, \ètu de la toge romaiue dans toutc sa 
sévérité. Depuis cette époque, sa xie théálrale fut une 
suite non interrompue de triompbes. Napnléou, qui 
bonorait en lui et son rare talent et son caraclère, l'ad- 
mit dans son intiraité. II mourut à Paris, 19 oclobre 
1826. On a de lui des Réflexions sur Part du comédien, 
qu'il publia en 1823. 

TAL5IUD (riluel, cérémonial), livre dans lequcl sont 
consignés tout le corps du droit civil et religicux des 
Juifs et les règlements de toutes les cérémonies de leur 
culle. On distingue deux Talmuds, celui de Bahylonc et 
celui dc Jérusalem. Celui-ci fut achevé dans le 5" siécle 
de 1'ère cbrétienne ; et le second ne le fut que dans le 
cours du 7*. Le Talmud babylonieu, que les Juifs appel- 
lent simplcment Talmud, est le seul qui ait chez eux une 
grande autorité. II se divise en deux parties : le lexte et 
le cornmcntaire, On nonime talmudistes ou rabbinislcs, 
parnii les Israélites, ceux qui reconnaissent son auto- 
rité, ct caralsles ceux qui, en la rejetant, ne s'en ticn- 
nent qu'â la lettre seule de la Bible. 

TALON (Omer), cèlébre avocat géuéral au parlement 
de Paris, né, 1593, fui Puu des bommes les plus élo- 
quents de son temps. üurant les guerrcs de la Fronde, 
Talou fit preuve et d'un attacbemeut inébranlable au 
roi et du respect le plus profond ponr les lois. II mourut 
eutouré de 1'estime générale, 1632. On a de lui des Mé- 
moires «ur les gnerresde la Fronde. 1630-1652. 

TAMBOOn, de 1'arabc al-tambor, inslrument de per- 
cussion, servant à cadencer le pas des troupes A pied, 
daus les marches ordinaires. Importe en Europe par les 
Surrasius.les Allemands, les Anglais, Ses Espagnols ot les 
Italiens s'en seryirent les premiers. [En France. il ne 

fut en usage qu'cn 1347, et depuis Pentrée à Calais 
du roi d'Angleterre, Édouard III. Aujourd'bui on compte 
une ccole de tambours fpar chaque régiment d'in- 
fanterie ; et le nombre de tambours est Qié A deux par 
compaguie. 

TAMERLAN (Émir-Tibourg), surnommé Lenk, le 
Boitenx, celebre conquérant tartare, né A Samarcand, 
1356, était, par sa mère, Tun des descendants de Gen- 
giskbau. Devenu chef de secte, 1560, il vainquit 1'émir 
de Trausoxane, 1370; )e mit A mort, monta sur son 
tròne, et prit le nom de Saheb-Kheran (nnitre du 
mondei. II envahit la Perse, et soumit à son pouvoir 
íoute sa partie scptentrionalc, 1389 ; ra vagea la Bussie et 
ITnde, 1390•1397; battit Mabomet IV, et s'empara de 
Delbi, 1398 ; enleva Ia Syrie au roi d'Ègypte, 1400; dé- 
truisit Bagdad, 1401; battit Bajazet A Ancyre, et le fit 
prisonnier, 1402, et s'élait déjâ mis en roule pour con- 
quérir la Chine ; mais il mourut en chemin, avec la ré- 
putation d'an grand conquérant, 1403., Ce prince, qui 
avait foudé plusicurs écoles, laissa des mémoires, sons le 
titre de Tafukat, dans lesquels il prescrit A ses succes- 
seurs les règlements à suivre pour radministralion de 
son royaume et la conduite des armées. 

TANCREDE, Pun des chefs de la deuxième croisade, 
íils d'Oddo et d'Emma, soeur de Kobert Guiscard, Cls de 
Tancrède de Hanteville.et souverain de la Sicile, uaqnit, 
1078. II partit, 1095, après avoir abandonné A ses frcrcs 
tous les biens qui lui revcnaieot de Phéritage paternel ; 
battit les Grecs au passage de Vardari, 1096 ; se convrit 
de gloire au siége de Jérusalem, et y prit d'assaut une 
tour qui depuis porte son nom, 1099 ; fonda Ia princi- 
pautédcGalilée, administra celle d^Viitioche, 1104-1111, 
et mourut dans celte ville, A Pdge de 35 ans, 1112, avec 
la répulatiou du plus vaillant capitaine de son temps. 

TANGER, ville du royaume de Fez (Maroc, sur le dé- 
troit de Gibraltar. Fondée, dit-on, par le géant Antée, 
elle passa sons la dominalion roniain -, et reçut de Pem- 
pereur Claude le nom de Tradncla Julia. Depuis, les 
Visigoths, les Maures, les Árabes la possédèrent tour â 
tour, Enfin les Portugais s'en rendirent maitres, 1470; 
et Catherine Papporta cn dot au roi d'Angleterre, Char- 
les II, 1662. Les Espagnols s'en rendirent maitres, 1683; 
mais depuis la seconde raoitié du 17° siècle, elle fait par- 
tie de Pempire de Maroc. 

TANNEGÜI DUCHATEL, vaillant capitaine et po- 
lilique habile du 15" sicclc. 11 prit parli pour le duc dTlr- 
léans ct pour les Armagnacs contre le duc de Bourgo- 
gne. Nommé maréchal de Guienneet prévot de Paris 
par le dauphin (Charles Vil), il empècha ce prince de 
lomber entre les maios de» Bourguignons, qui a'étaient 
rendus maitres ds Paris, 1416. II mourut en Provence, 
1449. Chistoire accuse Tannegui Duchâlel d'élre Tau- 
feur do Passassinat du duc de Bonrgogne, Jean sans 
Terrc, lors de l'enlrevue de Montereau. 

TAPISSERIES. Cnsage des tapisseries est de la plus 
haule auliquité; les Medes et les Perses cn ont connu 
Tusage. Les composilions les plus bizarres d'honuncs, 
de plantes et d'animaux étaient peintes, tissues ou bro- 
dées sur les tapisseries orientales qui, A une époque re- 
culée, furent apportées dans la Grèce et auxquelles les 
Grecs prirent beaucoup de goút. Des Grecs clles passè- 
rent aux llomains, surtout depuis qu'Attale, roi de Per- 
game, qui possédait de magnifiques tapisseries brodées 
d'or, eut institué le peuple romain bérilier de ses Etals 
et de tous ses biens. Et, si Ton en croit les hisloriens 
chinois, rempereurdu célesto empire aurait fait exécu- 
ter, au métier, dans le 11° siécle av. J.-C., diverses 
images symbuliques portées par les mandarins les jours 
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de cérémonies. Cette hranche d'industrie se soulint ayec 
succèsen Italie et dans les Gaules des les premiers lemps 
du nioyen dge. Chailemagne, dit Eginhard, voulut que 
ses filies apprissent à travailler eu tapisserie. On a pu- 
blié plnsieurs descriptious de Ia tapisserie sur laquelle 
Malhilde de Flandre, feiuirie de Guillaume, duc de Nor- 
maudie, avait hrodé les principaus évéuements de Ia 
couquêfe d'Anglelerre. L'éTcque Eudes, frère de Guil- 
laume, Ia donna á Ia cathédrale de Bayeux, oü elle est 
conservée depuis. Charles YI envoya au suitan Bajazet, 
après la bataille de Nicopolis, I39fi, de riches présents 
pariid lesquels se trouvaient plusieurs lapisseries fabri- 
qnées à Arras, représenlant ['Histoire d'Alexandre. Jeau, 
duc de Bourgogue, offrit aux miuislres de lempereur 
et du roí d'Anpleterre, qui xiurent à Lillc, 1416, plur 
aieurs riches tapisseries qui avaient été cxéculées dans 
cette ville. Léon X fit exéculer eu Flandre, sur les des- 
sins de Ilaphaêl, une suite de lapisseries représentaut 
les Actes des Apôtres. Henri IV établit la nianufacture 
de la Savounerie. à Chaillot, 160i; Bragel celle de Bcau- 
rais, 1664, et enfiu Colbert, la célebre manufacture des 
Gobelins, 1667. V. GOBKL1NS. 

TARBES ('Faria), ancieuue capitale du pays des Bi- 
gcrrones, qui se soumirent à Crassus. Saint Justin eu 
fut le premiei1 évéque, 420. Abdalrahani ravagea Tar- 
bes et tout le Bigorre, 752. Gersende, soeur et héritière 
de Garcie-Amand, porta le comlé de Bigorre dans la 
raaison de Carcassone. IVayaiond II, 1080, termina la 
série des comtes de cette famille. Ce futà cette époque 
que Béatrix de Carcassonue porta ce comté dans la fa- 
mille de Béarn. Cette famillefinit eu Bigorre, xers 1127; 
la ville de Tarbes et le comté de Bigorre passcrent alors 
dans la inaison de Marsan,puis dans celle de Comminge, 
1187. Cette ville fut saccagée par les Huguenots, 1569, 
1570, 1574. Henri IV la réunit à 'la couroune, jnillet 
1607, et depuis elle fait partie du département des Hau- 
tes-Pyrénécs, dont elle est la capitale. 

TAUDIEU (Nicolas-Heuri), graveur célebre, élait 
élève de G. Audran; il naquit à Paris, 1674; lut admis ü 
1'Académie, 1716, et mourut, 1749. Ou distingue, parmi 
ses ouvrages : une suíte de Bataílles d Alexandre, une 
Madeleine et le Sacre de Louis -VF.— Après lui, son íils, 
Tardieu (Jacques-Nicolas), laissa quelques gravures 
très-eslimées, entre autres, les Misères de la gnerre et Io 
Déjeuner flamani de Téniers. — Enlln Tardieu (Au- 
toine-François), dit VEstrapade, de la mime famille, né 
à Paris, 1757, et mort ii Paris, 4 jauvier 1822, fut ua 
graveur-géographe très-distingué. 11 laissa, outre ia 
Carfe du Ferraria, A ia gravure de laquelle il travaillait 
dès 1778, les Capiiales de 1'Ewope, de PAUas de Meu- 
telle; les Caries des palatioats de Cracovie, de Plock, de 
Lublin et de Sandoaiir; PAtlas du 1 oyage aux ferres 
australes et celui de VHistolre des guerres des français, 
en Italie. 

TARD-VENUS, nom que l'on donna, après la paix 
de Bréligui, mal 1560, fi des troupes conduiles par quel- 
ques capilaines gascons, et qui ravagèrcnt la Champa- 
gne, la Bourgogue, le Máconnais et le Lyonuais. Le 6 
avril 1362, les tard-venus battireut au dela de Lyon, et 
en bataille raugée, Jacques de Bourbon, comte de la 
Marche que leroi avait envoyé pour arréler leur pillage. 
El les sedivisèrcnt ensuite en deux bandes: Pune prit le 
chemin d'Avignou, et ue cousentit à regagner ntabe 
qu'après avoir reçu du pape Urbam V 60,000 florius 
d'or; et 1'autre entra dans le Mâconua.s, qu elle p.lla è 
son aise. En 1365, Berlraud du Guesclin, que Charles V 
avait envoyé contre les tard-venus, en trouva 30,000 
eampés devaut Cbillons, et les decida à le suivre en Es- 
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pagne, pour y venger la reine de Castille, samr 
reme de France, que Pierre le Cruel veuait d'v rl.Ü 
raounr. Depuis. on utnteadií plus parler des f.r i 
veous. Ia" 

TARENTE, ville Irès-ancienne dn royaumedeNa 
pies. Elle fut fondée par une colonie de Lacédémonie,,* 
qui vint s-y établir Pau 700 av. J.-C. Elle altaqua les 
Romams, 282; mais elle fut prise par Pa pi ri us-Cursor 
272. En 215, Annibal fut mis en possession de Tarenle' 
mais Quinlus-Fabius-Maximus la lui enleva, 209. De- 
puis, elle fut prise par les Normands et gouvernéè par 
des róis angevins de la maisou de Napíes. Napoléon 
1808, Périgea en duche eu faveur de Macdonal, deruier 
duc de Tarente. 

TARGET (Jean-Bapliste), avocat célebre, né à Paris 
1733, élait à la lête du barreau de cette ville, lorsqu'i| 
fut dépnté par elle aux états généraux. 11 fut longtemps 
lobjet des raillerics du public, dont Patteule fut trompée 
par le peu de succès qu il obtint à la tribune parlemen- 
taire. En 1795, Target n'eut pas le courage d'aocepter 
Ia défense de Louis XVI, dont ce prince lui avait fait 
rhonneur de le charger. II fut nommé conseiller à la 
cour de cassation, 1798, et mourut à Paris, 1807. On a 
de lui : Observations sur le commerce des grains, 1776 
et Mémoire sur Vétat des protestants en France, 178?! 

TARPEIA, filie de Spurins-Tarpeius, gouverneur du 
Capitule, livra celte place à Talius, général des Sabins 
746 av. J.-C. Les condilions de la trahisou de Tarpéiá 
ayant ele que les Sabins et leur général lui feraient don 
de leurs bracelels d^or, Tatius lui jeta à Ia téte et son 
bracelet et son bouclicr, et cet exemple ayant été imité 
par ses soldats, elle tomlia accablée suus le faix, et mou- 
rut ainsi de Ia mort des traitres. Cest depuis cette épo- 
que que la montagne au haut de laquelle élait le Capi- 
tole, fut appe ée Boche tarpéienne, et qiPelle futdestinée 
au supplice de ceux qui se rendaient coupables de tra- 
bison. 

TARQUISÍ (Lucius Tarquinus Vriscus), iAncien 
5= roi de Home, était fils d nn riche exilé de Corinlhe' 
II vint sVtablir à Rome, 627 av. J.-C., y acquit une 
grande renommée et par sa hravoure et par sa magnifi- 
íicence; fut nommé tuteur des deux jeunes fils dAucus 
Martius; et se fit proclamcr roi à leur place, 615. II 
institua lesjeux du cirque; doubla le nombre des séna- 
teurs, qu'il choisit parmi les familles plébéieuues, et 
qui, pour celte raisou, furent appelés paires min o rum 
gentium; donbla le nombre des chevaliers; jeta les fim 
dements du Capitole ; fit bâtir les murailles de Rome et 
le grand cirque. II mourut assassiné par les deux fils 
d'Ancns Martius, l'an 577 av. J.:C.,dans Ia 80» année 
de son dge et dans la SS' de sen règne. 

TARQÜIN {Lucius Tarquinus Superbus],le Suncrhe 
petil-fils du précédeut, 7« et deruier roi de Home monlá 
sur le trone après avoir fait périr Servius, sou beau- 
P ' et 8:1 Prenuère femme, Tullie, 334. Ce prince, qui gouverna avec un despolisme sans burnes, se munira 
bou guerneret hab.le poblique. II acbeva ,e Capitule; 
institua les feries latines; batlil les Volsques et les Sa- 
bins et faisait en personne le siége d'Ardée, quand lou- 
tiage ait à Lucrèce, par Sexlus son íils, déíermina i'in- 
aurreclion qui le fit bannirde Rome, lui et toule sa fa- 
raille, et abolit pour jamais la royauté, 509. Tarquin, 
qui s était retiré chez Clusium Porsenna, roi des Etrus- 
ques, arma ces peuples contrc les Romains, 508-507; 
se présenta de nouveau à la téte des Sabias contre Rome, 
503-499; puis des Latins, 498-496; et enün à la téte 
des Volsques, 493; mais il fut malheureux dans toutes 
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ses expeditions, et ne put jamais reprendre ie pouvoir. 
II mourut à Cumes, l'an 494. 

TARRAGONE (7'arraco), xille d'Espagne (Cata- 
logue), était, sous les Uomains, la- capilale de toute 
)'Espagne cilérieure. Elle fut possédde par les Visigoths 
et par les Árabes, 714-H20. Les Maures 1'aTaienl re- 
prise à ces derniers; mais i)s eu furent cbassés par Al- 
pbouse le Batailleur. Les Anglais, qui occupèrent Tar- 
ragone duraut Ia guerre de la successiou d'Espague, y 
mirent le feu pour ne pas la laisser aux rnains dis vaiu- 
queurs, 1705. Elle fut occupée parles armées françaises, 
1808-1811, et cédée à 1'Eipagne, 1814. 

TARTARES,peupIís belliqueus de TAsie centrale. Gen- 
gis-Kan, à la tête des Mongols, subjugua les Tarta rçs, 1209 
de J.-C., et les incorpora dans ses armées, dont ils for- 
mérent bientòt la plus grande partie. Après la mort de 
ce prince, les Tartares pénétrèrent en Russie, et dès te 
13e siècle ils se trouvaienl en possessiou de lempire de 
Kaplchak. Mais Tamerlan les soumit, 1390, et depuis 
celte époque ils se répandirent par toute TAsie, ce qui 
fit donuer depuis le nom de Tartares et aux Mongols 
et à une foule d'autres peuples. 

TASMAíí (Abel-Janssen), le plus célèbre des roja- 
geurs hollandais, naquit à Hoorn, 1C00. En 1642, il fut 
chargé de reconnaitre Tétendue du conlinent austral 
par le gourerueur général de la compagnie des Indes 
Van-Dicmen, et il decouvrit une terre qu'il nomma de ce 
nom. II découvrit la Nourelle-Zelande, les archipels des 
Amis et Fidji, 16'(3; parlit pour un second voyage, 
1614 ; parcourut uue grande partie de Ia Nouvelle-Hol- 
lande, ct renlra dans son pays, 1648. On ignore Tepoque 
de sa mort. 

TASSE (Bernard), poêtc italien et pfere du célèbre 
Torquato Tasso, naquit à Bergame, 1495. II fut le se- 
crétaire du princo de Salerne, 1551; puis des ducs 
d'Urhin et de Mantoue, et eut, sous ce prince, la direc- 
tion du gourcrnement d'Ostiglia. XI mourut, 1569. On 
a de lui 1'Amaiis des Caules, poême en cent cbants, 
Bergame, 1775; Floridan, Bologne, 1587, et eníin cinq 
livres de Rimes, Églogues, Odes, Élégies, etc., Bergame, 
1749. 

TASSE (Torquato, dit le), Tun des poetes italiens les 
plus célòbres, élait tils du précédent. II naquit à Sor- 
rente, 1344; reçut sa première éducalion à llome; elu- 
dia ledroit à Padoue;inais il abandonna bientòt celte 
étude pour se livrer tout entier á la poésie, 1560. La 
publication de sou poême de Reuand, qu'il composa, 
1562, le Dt appeler á la cour de Ferrare, et lui valut 
d'Alphonso II le plus brillant accueil. II accompagna eu 
France le cardinal d'Este, 1571 ; fut reçu à la cour de 
Charles IX, et de relour à Ferrare il fit jouor sou drame 
pastoral 1'Ammía, 1573, ct termina enfin son beau 
poême la Jerusalém délivrée, qui vit le jour, 1375. 
Ce fut à ccttc époque que sa passion malheureuse pour 
la soeur du duc, la belle Léonore, qufil cbanla dans ses 
•vers, lui fit qultter Ferrare, 1577; mais i) y revint, 
1579, et le duc irrite le fit renlcrmer comroe fou. Rcndu 
à laíiberté à la prifere du pape Cléraent VIII, 1386, ce 
pontife Tappela auprès de lui; il se rendil effcctivcment 
á Rome pour y êlre couronnc par les mains du pontife, 
lorsqu'U mourut à peiue arrivé dans celte villc, 1595. 
Ses OEurres completes furent publiées par Rosini, 30 
vol. iu 8o, Pise, 1821. 

TASSONI (Alexandre), poete italien, né à Modène, 
1565, fut Io secrétaire du duende Savoie, puis enfin du 
duc de Modène, Frauçois V, qui le créa consciller, 
1623. Son principal ouvrage, Succhio rapita, le Sceau 
enlevé, poême en vers burlcsque, parut à Modfcne, 1744. 

II fut reçu de FAcadémie des líiimomles, et mourut 
dans sa ville natale, 1635. 

TAUPlNS, franes tanpins, ancienne milice institiiée 
par Charles VII, 1448. Ce prince, sentaot la necessite 
d'ayoir constammenl sur pied une troupe d infanterie, 
demanda à cbaque paroisse du royaume un homme en 
élat de faire campagne et de servir avec ares et flèches. 
II exempla ces railiciens de tout snbside, ce qui Es fit 
appeler franes archers, franes tanpins. On n'est pas 
d'accord sur Torigine de ce dernier nom. Cesí de Ia 
création de ces bandes que date, en France, fétablisse- 
ment d'une milice régulière. 

TAVANKES (Guillaume do SAULX, seigneur de), 
né, 1509, élait page de François ler, et fut fait prison- 
nier avec lui à la bataille de Pavie, 24 février 1323. Ta- 
vannes se couvrit de gloire au siége d'Yvoi,à la Rochelle 
ct à la bataille de Cérisoles, 1544 ; reconduisit en France 
Tarmée envoyée en Italie, 1536; eut une part très- 
grande aux vicloires de Jarnac et de Moncontour, 1569, 
et fut nommé marechal de France, 1370. Après le mas- 
sacre de la Sainí-Barthéleniy, dont on 1'aecuse d'avoir 
été Fun des instigateurs, 1572, il fut nommé gouverneur 
de Provence, et mourut eu se rendant au siége de Ia 
Rochelle, 1573. On a de son fils, qui fut lieutcnant du 
roi en Bourgogne, 1574, des Memoires hisloriques, de 
1560 à 1596, imprimés pour la première fois â Paris, 
1625, et réimprimés par Buchoit, 1836. 

TAVERNIER (Jean-Baptiste), voyageur français, né à 
Paris, 1603, parcourut 1'Asie et une grande partie de 
FEurope, ct fit dans le coramerce des diamants une for- 
tune considérable. II mourut à Moscou, 1689. On a de 
lui des voyages en Turquie, en Perse et aux ludes, Paris, 
3 vol. in-80, 1679. 
, TEKEDEMPT, ville d'Afrique, fut occupée par les 

Edrisites, 800 de J.-C. Les Falimites la dclruisirent, 
975; relevée et une seconde fois détruite par les Turcs. 
Abd-el-Kadcr en fit le siége de son pouvernement, mais 
il fut chassé par les Français qui s'en emparèrent, 23 
mal 1841. 

TEKELI (Émeric, comle de), noble bongrois, né, 
1658, fut longtemps le chef et Fáme des mécontenls qui, 
en 1676, voulurent secouer le joug de FAutriche; •' 
vainquit six fois les armées de Femptreur; reçut de Ma- 
boinet IV le litre de vayvode de Transylvanic, puis de 
roi de Ilongrie, et se signala, dans la fameuse campagne 
de 1683, par des cruautés inouícs. La fortune le frahit 
bientòt; unegrandepartiedessiensFabandonnèrenlaprÊs 
Famnistie de 1684, ct il perdit plusieurs villes, 1683- 
1688. Cepcndant il baltit cncore les troupes impériales 
commandées par Ileister; mais il fut baliu par le prince 
de Bade; se retira à Conslantinople, oü il mourut, 1705. 

TEKIN (Alpb.), fondalcur de la dynastie des Gazné- 
vides, était gouverneur du Khoraçan pour Al-Mansour; 
il se révolla contre ce prince, 960; s^mpara de Gazna, 
qui devint la capilale de ses États ct 1c siége de sa dynas- 
tie qui y régna après sa mort, 973, sons le nom de Gai- 
névides. 

TÉLÉGRAPHE. L'idéc de transmelfrc des ordres ou 
des nouvelles importaules d'uii lieu à un autre, au 
moyen de signaux, est établi depuis fort longtemps eo 
Asie. En différenles occasious, les Chinois allumèrcnt des 
feux brillants sur leurs grandes murailles. Ce fut anss 
par divers signaux de ce gi nre que Tamerlan dirigeait la 
marche de ses armées. Clytemneslre reçut la nouvellc de Ia 
prisedeTroie à 1'aide de grandsfeux allumés sur lemont 
Ida, à Lemnoselau monl Alhos. Un télégrapbernmaiu est 
figure sur Ia colonne trajanc, ct les écrils des plus oo- 
ciens bislorious parlent des signaux par 1c feu. II ne s a- 
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gissait, il est vrai, à ces époques reculees, que de Ia 
transmission de signaux reglés d'aTance pour exprimer 
des événemenls prévusjmais ou n'av8it point pensé à 
distribuer ces mémes signes d'après un alphabet régu- 
Her. — Hooke publia ton procede lélégrapbique, I68i; 
et Amonlons iuvcnta une macbine fort complicuée qui 
fut achevée, I6i)5. Cependant les premiers essais au- 
Ibentiqucment constates, pour comumuiqiicr par si- 
guaux, ne furent fails, en Kurope, que par Kircher, 
Dupuis, Guyot Pauliau, 1678; et par raciiral Kiusbre- 
gen et Edelrranlz, 1782. Eofin le 15 juin ÍI82, Condor- 
cet communiqua à fAcadémie des sciences un nouveau 
nioyen de correspondance imagine par le bénédicliu dom 
Gauthey. Mais ['invenlion riu système télégraphique tel 
qu'on le voit aujourd'huifutimaginée parClaude Chappe, 
1790. Des expériences faites, 1793, constatèrent que la 
transmission d'une dépèche à la dislancede 48 lieuespou- 
Tait se faire en 3 minutes 40 seconries. Un décret de Ia 
Conveíilion, du 26 juillet 1794, ordonne rélablissement 
de téiégraphes sur les principales routes de France. La 
ligne rie Paris ii Lille fut termince, décembre 1794 ; elle 
fut prolongée jus(|u'á Dunkerque, 1790; jusqua Bruxel- 
les, avec embranchement à Boulogue, 1805, et enfin jus- 
qu'à Anvers et Flessingue, 1809. En 1822, les avis élaient 
transmis de Calais à Paris (68 lieues), en 5 minutes, par 
53 téiégrapbes; de Lille (58), eu 2 minutes, par 22; do 
Strasbourg (120), en 6 minutes et demie, par 46; de 
Lyon (119), et de Brest (144), cn 8 minutes, par 54 té- 
iégraphes. En 1858, de grandes arnéliorations furent ap- 
portées et dans la langue et daus le mécanisme télégra- 
pbiques. Des appareils semblables à ceux de France 
furent exéculcs en Angleterre, 1796, et en 1816, Pami- 
ral UomePopbam inventa, pour le service de la ruariue, 
le télégrapbe mobile appelé Sémaphore. Ou peut con- 
sulter avec fruit, sur celte raatière, Piíisíoire de la télé- 
graphie, publiée par .Chappe, 1824. 

TÉLESCOPE, ínstrument dont Teífetest de rappro- 
cher et de rendre distiucte Pimage des objets trcs-éloi- 
gnés. Descirtes en attribue 1'invenliou au Ilollandais 
Jacqnes Métius d'Alcmaer. En 1609, Galilée perfec- 
tiouna le lélescope, et longtemps celte espèce de lunette 
porta sou nom. On en attribue encore 1'invenlion à Za- 
charie Janscn de Middeblourg, sur le tcmoignage de 
quelqueshisloriensqui prélendeutque, dós 1'année 1608, 
les états généraux lui auraient commandé dcux de ces 
luneltes dans 1'intenlion de les offrir au roi de Franco 
Ilenri IV. Quoi qu'il en soit, il est positif que dès Tan- 
nce 1609, ct au mois d'avril, des luneltes d'approche 
élaient vendues à Paris sur le pont marchand. Oa cou- 
nait depuis les progrès que lireut les télescopcs par 
les dévclojipemeuts des savautes tbdories de Descartes, 
dlluygens ct de Newton. 

TÉLIÍSILLE, femme célèbre d'Argos ct par sou cou- 
rage et par ses poesies, florissait vers I au 530 av. J,-C. 
En 520, elle sortít de Ia ville à Ia léle des femmes ar- 
mées, et se présenta devant le roi de Sparte Gléomène, 
qui se retira sans combaltre. Une fete fut iustítuce en 
1'honncur de Télésille, ct une stalue fut erigée eu sou 
honueur. Wolf publia, à Hambourg, 1754, les frag- 
tncnts qui sont parvenus jusqu'à nous. 

TEIX (Guillaume), Pun des chefs les plus illusfres de 
Ia révolutiou suísse de 4.>07, étaíp né daus le cautou 
d^Uri. II fut dcclaré prisonuier d'Etat et condamné Â 
wortpour avoir refusé do saluor le cbapcau que Gessler, 
Ronverneur de la Suisse pour Pempereur Albcrt, avait 
fait élevcr sur la place publique d-Altorf. Le baleau sur 
lequel le faroucho gouvemeur le faisait condulre à son 
chàteau fort de Kusnacht dia" arrivé á la hauteur dc 

Grutli, quand Une violente tempête vint les surprendre • 
Gessler se voit dans Ia necessite de conlier son salut et 
sa vie à Guillaume, et lui donne le gouvernail. La bar- 
que, conduite par ses soins, était encore éloignée du ri- 
vage, quand Guillaume Tell Pabandonne en se jetant à 
l'eau ; et ce ne fut pas sans danger que le tyran toucha 
la terre. II passait dans un chemiu crenx, conduisant à 
Kusnacht, lorsqu'une Qèche décocbée par Tell Pétendit 
sur la place. Quelques legendes parlent d'une pomme 
que Gessler aurait eu la cruauté d'ordonner à Tell Q'en- 
lever avec une ilèche de dessus la téte de Pun de ses en- 
fants, mais Pauthenticité de ce fait est révoquée cn 
doute. Le libéraleur de la Suisse se trouva à la bataille 
de Morgarten, 1315, et raourut à Bringheo, 1534. 

TEMPÊTES. II y eut, en 349 et 416, de violentes et 
désastreuses tempêtes sur les cõles d'Italie, d'Angleterre, 
d'Allemagne, de Hollande ct de Flandre; sur les cotes 
d'Anglelerre en 349, 644, 996 et en 1091, oü Pouragan 
renversa daus la seule ville de Londres 400 maisons. En 
Pannée 12)5, Hugues de Beauvais et 40,000 étrangers 
qui veuaient au secours de Jean, roi d'Anglelerre, pé- 
rirent tous dans une tempéte. Ln 1255, les orages et les 
ferapéles furent épouvantables, et presque sans aucune 
espete dbuterruplion en Angleterre. Dans plusieurs 
parties de la France, et principalement aux environs de 
Paris, 1539 ; sur les còtes d ltalie, et notamment dans le 
portde Naples, 23 décembre 1345; dans Ia Méditerra- 
née et sur toules les còtes d'ltalie, 24 aoüt 1456. Eu 
1510, unouragau exfraordinaire devasta plusieurs can- 
tons du mème pays. Un grand nombre d'habitants fu- 
rent tues; les édifices les plus solides délruits, et des 
massis de foréts déraciuées. Un pareil orage éclata sur 
les còtes de Danemark, 1315; en Irlaude, 1558, et dans 
les mers d'Angleterrp, 1363. Le 5 juin 1588, une lem- 
péte fameuse détruisit cntièremeut la flotle comtnandée 
par le duc de Médina Sidonia, que Pbilippe II, roi 
d'Espague, envoyait contre la reine Élisabeth. En 1607, 
une tempête violente eut lieu dc nouveau sur les còtes 
d'Angleterre, ét les caux de la mer couvrirent la plus 
grande partie du comlé de Sommerset. En 1612, un ou- 
ragan eitraordinaire ravagea les còtes de la Hollande, 
de la France et de PAnglelcrre, ct y détruisit un grand 
nombre de vaisseanx. Une tempéte plus violente encore 
éclata sur les còtes d'AngIeterre, de Hollande ct d'Es- ' 
pagne, 1617. Elle couta 60 vaisseaux á cette dernière 
puissance, et la ville de Barcclonne fut entíèrement inon- 
dée. Une tempête violente éclata sur les còtes d'Angle- 
terre, de Hollande ct de France, 1651. Elle,fut presque 
générale en Europe, le 5 septerabre 1638 : des-maisons, 
des édifices furent renversés; des foréts déraciuées, et 
un grand nombre d'hommes furent tüés. Une tempête 
extraordinaire éclata sur les còtes d'Espagne, 13 mars 
1671, ct exerça les plds grands ravages dans le port de 
Cadix. Les aiguilles des clochers d'Angleterre et un 
très-graud uoiubre de maisons furent renversées par 
celle qui éclata le 26 novembre 1703, et le dommage 
ocasioiiné par cot ouragan fut évalué à 50 millions de 
fraues. En 1708, 1'Océan, la Méditerranée, les mers dc 
finde furent bouleversés par les orages et les tempêtes. 
ct uneinlinité de vaisseaux furent engloulis. Des orages 
désastreux désolèrent la Fratfco, rilalié, fAlleulagne, 
TAngleterre et la Hollande, 1754, 1737, 1748, 12 octobre 
1759 et 1771. Une tempête daiís Ia Méditerranée dé- 
truisit la plus grande partie de la flotte russe, 28 sep- 
tembre 1771. Celle qui éclata à Terre-Neuve, 1775, en- 
glontit 50 bateaus pccheurs, et fit périr 700 bommes. 
Uú ouragan exerça les plus grands ravages dans les 
Indes btcidcntales, 1781; a Venise, 1783; à file For- 



1072 TEM TER 
mose, sur les côtes de Ia Chine, 22 mai 1782; à Hondu- 
ras, oà les eaux de la mcr se répandirent au loiu dans 
les feries, et détmisirent toutes les maisons et enelou- 
tirent 15 raisseanx, 1788 ; en Anglelerre, 1790; en 
France pendant chacune des années 1788, 1795, 1799; 
et le 9 nnvembre 1800 (18 brumaire), sur toutes les cô- 
tes de France, d^ngleterre, de Hollande et d'Alle- 
magne; en Hollande, en Anglelerre et en France, 1806; 
eu Hongrie, 1808; en Espagne, et particuliferement à 
Cadix, 1810. Les tempèles et les ouraeans fnrent très- 
nombreux enEurope, 1812, 1816, 1818; 10 naxires fu- 
rent jctes à la côte dans celni qni éclala à Marseille, 
1 mars. En 1819 et le 28 mars, Pile de France fut en- 
tiérement dévastde par un ouragan épouvantable ; et le 
7 avril de la mènie année, le nième ouragan renversa 
plusienrs églises, un grand nonibre de maisons, et dé- 
rncina des forêts en Snède, en Autriche ct en Bohême, 
aoút, La Norwege, la Suède, Saint Pétersbonrg, les côtes 
de Flandre, de la Hollande et de la Rallique fnrent dé- 
xastees par nne terapête extraordinaire qui fut ressentie, 
18 et 19 noxembre 182Í. 

TEMPLE, bâtiment consacré au culte divin. A Reme, 
quand la construction d'un temple ayait été réso- 
Ine par les premiers magistrais ou dans le sénat, 11 fal- 
lait une loi ou une ordonnance du peuple pour Texecu- 
tion du projet; ensnite on consultait les augures, qui 
commençaient par faire choix du ferrain, qn quoi ils 
avaient égard ô la nature et aux fonetions des dieux aux- 
qnels le temple devait ètre consacré. Les temples de Jú- 
piter, de Junon et de Minerte devaient être bâtis sur 
des hanteurs, parce que ces divinités avaient inspeclion 
sur toutes les affaires de Ia republique. Mercure, Isis et 
Sérapis, dieux du coinmerce, avaient leurs temples près 
des marches. Ceux de Mars, de Bellone, deVulcain et 
de Vénns ótaient ordinairement hors des villes ; on les 
regardait commc des divinités ou turbulenles ou dange- 
renses. Cependant cet nsnge ne fut pas toujours cxacle- 
ment observe chez les Romains. Les portes des temples 
regardaient ordinairement roccidcnt; et les statues des 
dieux claient lournées du còlé des portes, atln que ceux 
qni veuaient les adorer eussent le visage vers l'orieot. 
Aulour de la statue du dieu tutélaire d'un temple élait le 
sanetuaire appelé par les Latins penclrale, adi/tnm, sa- 
rrnrinm, oü il n'élait pas permis au peuple dVnlrer. II 
y avait toujours trois aulcls dans un temple considéra- 
ble .- le premier étail placé au pied de Ia statue j il élait 
fort élové, et par cette raison on Tappelait aliare ; on 
brúlait dessus rcncens, les parfnms, et Ton y faisait les 
libalions. Le secoud était ii la parlie snperieure du tem- 
ple, et servait aux sacriflces. Le troisième ctait un aulel 
portatif, sur leque) on posait les offrandes. — Les Gau- 
lois ne còramencèrent à bôtir des temples qu'après avoir 
passo sous la domination des Romains. Les premiers 
q"'ils construisircnt n'étaient pas dans les villes, mais 
à leur proximité. II n'y en avait pas dans renccinte 
des mnrs de Lulcce. L'abbaye Saint-Germain des Prés 
fufbátie sur les ruines du templo trisis ; CybMe avait le 
sien du côté de Sainl-Eustache ; Montmartre prit son 

• nom du lemple de Mars, qui y était sitné. Enfin le tem- 
plo de Mercure s'élevait au haut du faubourg Saint-Jac- 
ques. Le pape Sixte II ordonna, 262, de bátir les tem- 
ples chréliens dans la direeiion de l'orient. L'usage de 
bénirces édilices fut introduit, 31 i, et celui deles dé- 
dier, 183. Les crucilix peints ou sculplés furent exposés, 
ilit-on, pour la première fois, dantj les églises eo46t. 
Vers la lin dn 1' siècle, saint Ambroisect le papeDa- 
raase inlroduisirent la musique dans les églises pour la 
célébralion des oflices divius; et lesorgues, apportées en 

Europe par les Sarrasins, 738, furent placées dans les 
églises à cette époque-là. Cependant Busage des orgues 
ne fut général que vers Ia fin du 13" siècle. Ce fut le pape 
Innocenl III qui ordonna, 1200, que des trones seraient 
placés dans les églises, pour que les fidèles pnssent y dé- 
poser leurs offrandes. Les premitres églises que Eon 
construisit en pierre ne le furent gnère que vers la fin 
du T siècle, 670; et Tusage d'y ajouler des tonrs ne va 
pas au delà du commencement du 9e siècle. Ce fut en 
Anglelerre que pour la première fois, 81)0, on vit les 
églises flanquees de tours. 

TEMPLE (Gnillaume), bomme d'État, dil le chevalier 
da Temple, naqnit à Londres, 1628; entra à la chambre 
des comuiunes. 1661 ; et fut ebargé par lord Clarendon 
de plusieurs missions importantes. Ce fut lui qui cocclut 
Talliance de 1665 conlre la Hollande et la triple alliance 
de 1668 entre TAngleterre , les états généraux et Ia 
Suède contre la France. II entra au minislère après avoir 
prispartaux négociations de Nimègue, 1674-1678; se 
retira, 1683, etmourut, 1688. On a de lui des Mémoires 
et des Mélanges, qui furent imprimes, 1814. 

TEMPLIERS (Les) ou les chevaliers du Temple, dé- 
rivaient de Citeaux comme tous les ordres militaires. 
lis reçnreut leur règle des mains de saint Bernard. Ce 
furent Hugues de Paganis, Geoffroi de Saint-Omer, et 
sept autresseigneurs, qui, vers Tan 1128, s étan! engagés 
par un vceu solennel à défendre contre les infilèles et à 
escorter jusqu'à Jerusalém ceux qui entreprendraient 
le pèlerinage de la Palestino, qui donnèrent naissance á 
cet ordrecélèbrc,qui subsista jusquen 15(4. Le 13nclo- 
bre, tous les templiers qui se trouvaient en France fnrent 
arrêtés sous devaines accusalions.Onobtint dequelques- 
uns d'entre enx, à Taide des tortures, Taveu des crimes 
bonteux dont on les accusait. Un arrét de condamna- 
lion vint les frapper, et, le 18 mars 1314, le grand maitre 
des templiers Jacques Holay, et l'uu des principaux che- 
valiers de son ordre, coudamnés d'abord à une prison 
perpétuelle, sont brúlés vivanls à petit feu, entre le jar- 
din du roi et les Augustins, sur le lieu même oü se 
troüve mainlenant élevée Ia statue de Henri IV, et oú 
peu auparavant 39 templiers avaient été brúlés. 

TENIEUS (David), le Fiem, peintre flamand, né i 
Anvers, 1582; fut Téleve de Rubens; et peignitaveebon- 
heur des scènes grotesques et des réunions de fumeurs , 
de cbarlatans, et quelques intrrieurs. II mourut, 1649. 

TENIEUS (David), le Jeune, né ii Anvers, 1610, fnt 
Felève de son père et le surpassa de beaucoup. II futsur- 
nommií \e Prolée ile la peinlure. II affectionna particu- 
lièrement le genre de son père, mais il le poussa jusqu'á 
laperiection.il mourut dans sa ville natale, 1694. Le 
musée du Louvrc possède de lui VEnfant prodigue; I3 

Tentalion de saint Anloine; Ia Chasse au Jléron; I8 

Joneur de eornemuse; ct la Noce de tillage. 
TÉUENCE (Publius-Tércntius-Afen), célebre poéle 

latiu, naquit en Afrique, 194 av. J.-fl. 11 fut enlevé dans 
une guerro particulière conlre les Carlhaginois; vendo 
à des marchands romains, et lomba ainsi au pouvoir du 
sénateur Téreutius Lucanus, qui, Fayanl fait élever avec 
snin, lui donna son nom. Les succès littéraires de 
Térence furent tels, qn'il compla bienlot parmi ses amis 
tout ce que Rome renferraait de plus illustre. Cepen- 
dant Fenvie et la malveillnnce le firenl sortir de Rome, 
et il partit pour la Grèce, oü il mourut, 147. Ce fut do- 
rant cc voyagc, dil-on, íjn'il perdit 108 de ses piècesde 
tliéiltre. 6 senlement sont parvenues jusqu'.! nous. 

TERUE-NEUVE, grande ile de FAmérique septen- 
trionale. EUe est surtout célebre par le grand bane, «f 
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tué prós de ses cotes, ou Ia pèche de Ia morue est très- 
productive. Elle fut dccouverte par Sêbastien Gabof, 
1497. Verazzini en prit possession au nom de Ia France, 
1525, etle premier établissement y fut forme, 1604. Le 
Iraité d'Ulrecht douna Tcrre-Neuve à 1'Angleterrc; mais 
le droit de pèche fut réservé à la France, et réglé par 
les Irailés de Paris, 1767, et de Versailles, 1785. 

TEKUEUR (llégime de la). Ou nomme aiusi le ré- 
girae odieux qui pesa sur la France depuis le 51 mai 
1793, jour de la chute des Girondins, jusqu au 27 juillet 
1794, jour de la chute de Ilobespierre. V. FRANCE. 

TERTIJLLIEN (Quintus Septimus Florens Tertúlia- 
nus), lun des ducteurs les plus illustres de TÉglise de 
Carthage, naquit dans celte ville Tan 160 de J.-C. li se 
convertit'à |a foi chrétienne et devint bienlôt Tun de 
ses plus zeles et de ses plus éloquents défenscurs, 186- 
240. II mnurut dans un âge très-avancé, 245. On a plu- 
sieurs édiiious des OEuires de Tertullien, dont la plus 
estimde est celle de Rigaulf, Paris, 1628. 

TEST (Sermeut du). Serment auquel, d^près le bill 
de 1673, étaient lenus tous les fonctionnaires anglais. 
Cet acte, dont le but principal était d^éloigner les catho- 
liques des alfaires, fui principalement dirigé coutre le 
duc dTork. En 1678, ccux qui prétaient ce sermeut de- 
vaient aussi declarei* quhls reconnaissaiení comme uue 
idolâtrie le culte de la Vierge et des sainls. Ce sermeut 
ne fut aboli qu'en 1828. 

TESTAMENT (Ancien et Nouvcau). V. BIBLE, 
SAINTE (bisloire). . 

TETRICÜS (P. Pivesus), empereur romain, fut pro- 
clame á Bordeaux, Tan de J.-C. 228. II remporta plu- 
sieurs avantages sur ses ennemis, et üt rentrer dans le 
devoir les Gaules, PEspagnc et Ia Graude-Bretagne, qui 
étaient sons sa domination. Mais il abandonna toute son 
auturité à Aurélien. et rentra dans la vie privée. 

TEUTONS. peuple germain, célèbre par la part qu-il 
prit à Tinvasion qui eut lieu en Gaule et en Italie, de 
114 a 101 av. J.-C. Après avoir remporlé de nombreui 
avantages sur les arraécs romaines, les leutons fureut écrasés par Marius, dans les envirous d Aix, 102. 

TEUTONIQUES (Chevaliers), ordre célèbre qui fut 
étahli, 1190, par le duc Frédéric de Souabe, au siége 
d'Accon, afin de pourvoir au soulagement des croisés 
malades ou blessés. Ces chevaliers foudèrent dans la 
terre sainte, 1128, un bôpilal dans lequel les malades 
étaient soignés par les chevaliers eux-niêmes. Cet ordre 
acqnit bienlôt une très-grande puissance; 1 empereur 
Frédéric 11 nomma le grand maitre de cet ordre pnnce 
de TEmpire. En 1226, ils secoururent les Polonais con- 
tre les euvahissemenls des Prussiens. En l->09, le grand 
maitre vint s^élablir à Marieobourg; et, vers le lo« s.è- 
cle, son auturité s'étendait depuis 1'Oder jusqu a la Se- 
migalie. Ccpendaut, vers la liu du 16'siécle, ils perdi- 
rcnl la Prusse, et depuis ce temps le grand maitre de 
1'ordre se retira en Souabe. La paii de Presbourg, 180a, 
iovestit rempercur cTAutriche de cetle diguite et de 
tous les revenus de ['ordre; en 1809, les prmcipautés 
des chevaliers allemands furent cédées aui pnnces dans 
lei Etats dcsquels clles étaient situées, et ce ne fut plus 
depuis lors qu'un titre dont les arebidues d'Aiitriche 
sont en possession. . 

TEXAS ou FREDONIA, pays de 1 Amérique seplen- 
trionale, dans la partie orlcntale du Meiique, était com- 
pris autrefols dans l'inteudauce de San-Luns-Potosi, et 
fait partie aujonrd'hui du Cobahtnla.aveclequel.I forme 
1'Élat de Cohahuda et Teias. Avant 1825, ti n y avait 
d'autre populalion civiliséc dans ce pays que celle de 
San-Antonio de Béjar, du fort de Bahia dei Espiritu- 
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Santo, et du canton voisin de Nacogdoches, qui formait 
en tout 3,000 individus. Deux tentatives eurent lieu au 
Texas en 1812 et 1819: clles furent saus succès. En 
1824, la colonie de Fredonia y fut élablie parM. Auslin ■ 

* cette colonie s'érigea en republique fédérative, et la con- 
slilulion fut copiée sur celle des Élats-Uuis, excepté en 
ce qui concerne la rcligion. Un traité d'union et de con- 
fédéralion avait élé signé, le 21 décembre 1826, entre la 
nouvelle republique et 33 tribus indiennes; mais le eon- 
grès mexicain a declare le Texas partie inlégrante du 
Mexiqne, et Pa rénni á 1'État de Cohahuila. 

THAHMASP, roi de Perse, monta sur le Irône en 
1524, défit les Usbeclís, 1326, prit Bagdad en 1529, 
et se rendit maitre de tout le pays compris entre le Tigre 
et PEuphrate.Thahmasp mourut en 1377,âgéde65 ans. 
— Thahmasp II, 12esoli de Perse, proclamé à Kazbin, 
1722, se vit, dans les prcmières années de son règne, 
altaqué par les Turcs, les Russes et les Afghans, qui le 
pressèrent si vivement, qu iln'eut d'aulre ressource que 
de se placer sous Ia protectiou de Nadir-Chah quilaida 
à reprendre la Perse méridionale, 1729. Dans la suite il 
éprouva de grauds revers ; contraiut dhmplorcr une paix 
honteuse, il fut déposé par soo ancien protecteur Nadir, 
en 1734. II mourut 5 ans plus lard. 

TIIALÈS, Pun des sept sages de la Grèce, naquit en 
Phéuicie, 659 av. J.-C. A peine ágé de 14 ans, ledésirde 
s'instruire 1'engagea à aller enÉgypte; là il s'attach3 
anx prêlres, qui lui enseignèrenl la gconiétrie, et lui 
inspirèrent un grand resp ct pour la divinité. Les Chal- 
déens ayant saccagé la Phénicie en 587, Tlialrs s'esila, 
et vint à Milet, à Pilge de 52 ans. Dès lors il s'adonna â 
Pélude de Pastronomie, et íonda 1'école iouique d'oü dé- 
rivèrent toules les sedes des philosophes de la Grèce. II 
mourut à Pâge de 90 ans. 

TIIE, l hea sinensis, plante originaire de la Chine. 
Le premier écrivain européi n qui ait fait menlion du 
thé est Giovanni Bolero, 1590. II fut introduit eu Eu- 
rope, 1610, et fut imporlé de Hollande en Angleterre 
par les lords Arlington et Ossory, qui le mireot à la 
mode, 1666.11 ne fut connu en France qu'en 1656. 

THÉATINS. V. ORORES RELIGIEÜX. 
THÊATRE. Thespis, chez les Grecs, 336 avant 

J.-C., fut le premier qui, pour représenter ses 
pièoes, promenait ses acteurs sur un théâlre ara- 
bulant qui n'était aulre q^nn chariot. Eschyle, après 
lui, s'avisa de conslruire un théátre plus solide sur des 
tréteaux, et de Porner de décorations convenables au 
sujet. Le premier théátre d^Alhènes ne fufbâti que de 
planches; mais uu jour il s'écroula tout à coup sous le 
poids des spectaleurs, et cet accident engagea les Alhé- 
niens, déjà fort engoucs de spcctacles, à en conslruire 
de pierres. Telle fut Porigine de ces magniliques théâ- 
tres qu'ou vit bienlôt dans toutes les villes de la Grèce 
excepté ccpendaut à Lacédémone, d^ü les spcctacles de 
ce genre avaíent éte banuis par Lycurgue. — En Grèce 
comme â Home, nu théátre se divisaít en trois pariies 
principales: celle des acteurs qu'on appelait Ia scène: 
Celle des spcctateurs qu on nommait plus particulíère- 
ment le théálre, et Porcheslre qui, chez les Grecs, était 
le déparlement des mimes ct des danseors, et qui, chez 
les Komains, servait à placer les consuls, les prétenrs, 
les sénaleurs, lespontifes et les vestale». Cétait, comme 
aujourd'hui, Pespace qui restait au milieu, entre la par- 
tie destiuée aux spectaleurs et celle qui appartenait aux 
acteurs. Chez les Romains, le seoat ne fut séparé du 
peuple aux spcctacles, que Pan de Rome 538, comme 
le dit Tite-Live. On lui assigua Porcheslre, ainsi qu'aux 
Veslales. La loi Roscia, 683, accorda aux chevaliers les 
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quatorze premiers rangs des siéges au-dessus des séna- 
tcurs, ce quí faisait íi peu près les deux premiers etages. 
Le Iroisième dlait abaudonné au peuple, et le porlique 
snpérieur aux fernmes. Ce ne fut cependant que sons 
Augusto, 51 de J. C., qu'clles furent séparóes des 
homines. 

Tciutes les an iennes chroniquos allestent que dans 
les premiers temps des nations modernes de rEurope, 
des ébauches grossicres de represcntalions thrâtrajes, 
données par des farceurs, des jongleurs, des ménotricrs, 
étaieut le divertissement obligé de loutes les fêtes et 
céréuionies pub!i(|ues. Divers conciles tenus à Mayence, 
à Tours, à Keims, à Cbâlons-siir-Saône, durant les 8' et 
9o bièclcs, pror.oncèrent des peiues contre les comédiens, 
histrifins et jongleurs publics. Cbarlemagne lui-même 
fut force de réprimer Ia licence de ees baleleurs íi cause 
de riuddcencc de leurs representations, qíii déji étaiept 
an nouibre des ainusements les p us suivis des Français. 
Ces jongleurs étaient appclés à toutes les fêtes; et for- 
maient dans les grandes villes nn corps parliculier. lis 
avaient nu chel et des slatuts, et étaient souls en posses- 
sion du privi ége d'amuser Ia nation. Mais des pMerins 
rerenns de Palestine, d'Espagne et d'aiitres lieux de la 
France, -viurent leur disputer la palmo, et so firent con- 
naiire sons le nom de Confrhes de la Passion. Enlre 
antros picces jouées à Paris devant le roi d'Angleterre, 
en rannée 1515, et sons le règne de Pbilippe le liei, on 
repréíenla la Gloire des hienheureux ct la Peine des 
dàmnés. VExpédition de Godefroi de Boiiillon dans la 
leire sainte, et la Prise de Jérusalem, furent Jmicos dans 
la même ville devant rempereur Charles IV, en rannée 
1578. Les écoliers d'Angers dounèrent une espòce de 
comédia sons le litro de itobin et Mariunne, 1592. Une 
ordonnance du prévôt de Paris, 5 jnin 1598, fit fermerle 
llioillre des Confrères de la Passion de Saint-Manr des 
Fosse-, à cause du tumulto que lenrs représenlations oc- 
casionnaiont. Los picces do ce temps, qui dnraient plu- 
sienrs jours, enlrainaicnt des depenses considcrablos, 
dont les villcs se chargeaient volontiers, parce qu'ellcs 
retiraieut nu grand avantage du concours d'étrangers 
que rannouoa d'uu spectacle de ce genre ne mauqnait 
jamais d'attirer dans lenrs murs. En 1412, l'Apocalipse 
fut jouéoà Melz, sur la place Saint-Louis, et la repré- 
seutalion dura trois jours; peu de temps apres, on y 
donna la Deslruclion de Jerusalém, poeme de trente millo 
vers. Le 3 juillet 1437, on joua, dans la même ville de 
Melz, le Mystère de la passion ; le uombre des acteurs 
do celle pifece élait de cinquante-six; le cure de Saint. 
Viclor faillit perdre la vie eu y représentant Jésus- 
CUrist; et un cbapelaiu, chargé du rôle de Judas, fut 
presque étranglé en se peudant. Dês rannée 1402, il fut 
permis aux Confrères de la Passion d'élablir un théàtrc 
à Paris, pour y représenter leurs mijstéres et moralités 
qui, peudant longtcmps, se joubreut à Paris los diman- 
ches et fèles. Ces spectacles étaient tellcment dans 
le goút du public d'alors, queles cures avançaient l'heure 
des vêpres, atin que les fidéles pussent assistprà ces re- 
présentations, qui duraleut depuis une boure jusqu'i 
cinq, et oit l'on élait admis moyennant deux sou» par 
personiie. Vers la Cm du I5« sitclc, sous le rêgne de 
LouisXI, les deres de Ia basoche du purlemput et ceux 
du Châlclet commencèrent a jouer pnbliquemeut dans 
la grande salle du Palais et ailleurs des farees, folies et 
moralités. Des arréts du parlement, du n)ai |476et 
19 juillet 1477, interdirent ces représentalions, qui re- 
commoncèrent sous Charles VIU ; ellcs furent de nou- 
veau défeudues par letlres patentes du 8 rnai 148(1, et 
reprircut favenr sous Lonis Xlf, tjui les autorisa for- 

mellement. Mais les pièces jouées par les basoebiens 
élant remplios de traits saliriques contrc les princes et 
le gonvernement, et sans doule anssi contrc le parlement, 
nn arret du 2 janvicr 1516 interdit à crs deres de jouer 
farces ou comédies dans lesquelles il serait fait menlion 
des princes et princesses de la cour. Un antre arrêt du 
23 janvier 1558 permit aux basoebiens de jouer leurs 
pièces, en observant d'en retrancher les choses rayées. 
Ce qui prouverait qu'à cette époque le parlement s'atlri- 
bua le droit de censure sur les pièces de théâtre. A par- 
tir de 1582, on ne Irouve plus de trace des représenta- 
tions des eleres de la basocbe, auxquels un arrèt du par- 
lement, riu 19 novembro 1548, avait interdit de jouer des 
mystère» sacrés, on ne leur permettant que les mystères 
profanes licites et honnétes. Jodelle, mort en 1373, est le 
premier qui ait composé des tragédios et comédies en 
langue française avec quelque régul irité. On compte 85 
poetes français anle irs de comédies, de Iragédies, de 
farces et de moralités publiées dans le cours du 16' siè- 
cle. En 1595, des comédiens étant venus dresser un 
lliéútre dans la foire Saint-Gerraaio, eureut de vives con- 
testations avec les Confrères de la Passion, et une sen- 
tence du lieulenaut civil, duo février 1596, los condamna 
à payer à ces derniers une araende de deuxécus par an. 
Un règlement de p dice, du 5 février 1396, défend à 
toule per-onne de faire violencc en 1'hôtel de Bourgogne, 
d'y jeter des pierres, de la poudre on d'antres rboses 
qui pussent émotivoir le peuple d sé lilion. Un aulre, dn 
12 novembre 1609, enjoint aux comédiens d'ouvrir leurs 
portes à une heure après midi, de cominancer leur re- 
présentation à deux, de les clore 1'hivor à quatro- heures 
et demie, et de n'exiger des speclateurs pas plus de 5 
sois pour les places du parlerrc ct 10 sois pour celles des 
galeries. Parmi les actrurs qui, dans celte période, joui- 
rent de quelque célébrité, on cite, en 1583, Hcnri Le- 
grand, surnommé Turlupin, qui joua les ròles comiquos 
55 ans, ct mourur, 1634; Hngnes Guéret, dit Fléchelle, 
Deslaurier, dit Uruscambille, et Jean Farine; en (604, 
Lecomte, dit Volerau, joua longtemps les premiers ròles 
avec Marie Vénier-Delaporle, Pune des premières ac- 
trices qui ait paru sur la scènc française; en 16)0, Ju- 
licn Joffrin de l'Épy, dit Jodelet, qui obtint la plus 
grande vogue dans les pièces do Scarron; cn 1622, Ko- 
bert Gnérin, dit Gros-tiuillaume; en 1629, pierre Le- 
messicr, dit Bcllcrose, qui excellait dans les ròles tra- 
piques et cnmiques, ct qni devint le cbef de Ia troupe de 
Í'hòtel de Bourgogne; eu 1630, llandrin de Sqint-Jac- 
ques, dit Guillot-Gorjn, etc. Tom ces acteurs jouaicnt 
avec des masques, à 1'excoptiou de Gros-Guillaumo, qui 
se couvrait le visage de farine. L'usiige des violons à 
Forchestre existait dès Pau 1616; un arrèt du conseil, du 
50 avril 1673, fixa Io nombre des voix do la cnniédie à 
deux et c lui des violous à six, au licu de six voix et de 
douze violous que les comédiens avaient avanl ce rrgle- 
nuut. Avant Pierro Gorneille, Alexandre Hardy, qui 
vivait en 1623, (cuail le sceptre de l'art dramatiqnc en 
France. Le théâtre du Palais-Royal, qui fut eonslruit 
par ordre du cardjnal Kicbelicu, (it sou ouverturo par 
Mirame, tragi-çomédie qui parut spus le nom de Des- 
inarcls. mais qu'pn attribue nu cardinal. Enlin Picrrc 
Corueille et Molière parurent, et c'cst de ces denx grands 
noms que date Père gluricuse de Part draimiliqno eu 
Fraace. Le 24 octobre t(i58, la troupe de Molière fui 
ailmise à jouer JVicomèdc devant le roi, qui ' u (ut si 
satisfait, qiPil lui permit de jouer sur le tbcâtre du Pelit- 
Bourbou, altcruativcmcnt avcc les llalieus. En 1660, 
cette troupe passa au Palais-Koyal avec le litro de co- 
médiens de Monsieur, et debuta le 5 novembro par l'E- 
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(69!, Iiii donna une lors commença pour Thèbes une nonvelle ère uendint 

pension de 7,000 livres, une particulière de (,000 livres Jaquelle Epaminondas 1'éleva au premiei- rang narmi I 
à Molière, et Ia Ironpe prit dés lors le lllre de troupe republiques greeques. A sa mortj Thèbes retomba da 
roj/ale, qu'elle conserva depuis. A Ia mort de Molière, robscurile. Ellejeta encore quelques faibles luenr. 0»°! 
1675, une dóclaration du 25 juin réunit Ia troupe du 
Marais à celle du Palais-Royal, et les comédiens allórent 
s'établir dans le jeu de paume de Ia rue de Seine, vis-à- 
vis Ia rue Guénégaud. Eu 1680, le roi ordonua la réu- 
nionde la troupe du Marais à celle de la rue Guéné- 
gaud, et, en verta de cet ordre, les comédiens furent 
aulorisés à former tine société et á passei- entre eiix des 
actes d'union. Leur premiei- conlrat fnt pa sé devant 
notaire, le 5 janvier 1081. Tellc fut ['origine de Tétablis- 
sement du Théàtre-Français, qui, le 25 avril (685, rcçut 
du duc de Saint-Aiguan un règlement de discipline in- 
térieure, auquel,parun actedu 4 mars (686,ils s'obligè- 
rentdesecoiifonner; cequi, depuis cetteépoque.soumit 
leur administration théâtrale au premier geulilhouime 
dela chambre du roi, remplacé au)Ourd'hui paruu com- 
missaire royal. En (089, ils allèrent s'établir dans leur 
nouvelle salle appelée Ihédtre de Ia Comédie-Française, 
qui fut construilc dans Ia rnerseuve-Saint-Gerraain-des- 
Prés, par Dorbay, et qui leur couta (98,000 livres; ils 
y débulcreol par Phèdre et le Médecin malyré Ini. En 
1699, loutesles dépcnses du nouvel établissement lurent 
acquittées; le fond ds 1'liôtel de la Cómédie fut divisé 
en 25 parts ; la part, fixée à (5,150 livres, fut réduite à 
8,270, par ordonnaoce du 17 juiu 1758. Les comédiens 
français jouèreut dans cette salle jnsqu'en 1770; ils viu- 
rent à cette époquo dans la salle des machines au chà- 
teau des IMileries; ils y restèrent ju8qu'en (782; s'in- 
slallcrent alnrs au lliéiltre de Uonsieur (Odéon), y res- 
lèrent jusqn'en 1799, époque ou ils vinrent occuper Ia 
salle du Palais-Royal, oú ils jouent encore aiijourd'hui. 
Le théátre français compte parmi ses plus grandes 
gloires comme poetes : Corneille, Molière, Racine, 
Regnard, Destouches, Marivaux, Beaumarchais, Ché- 
nier; ct commc actenrs: Lekain, Monvel, Larive, Molé, 
Fleury, Dumesnil, Talma, Conlat, Duchesnois, Mars. 
Voir opéiia. 

THÈBES, ancienne ville d'Êgyptc, capitale do la haute 
Lgyple, autrenient Tbébatde. Elle était située sur le Mil. 
Si l'on en croit les historiens, on raconle des prodiges 
sur cette ville de Thèbes : ainsi elle aurait eu (00 por- 
tes,- par chacune des portes elle eút pu faire sorlir 
10,000 combaltauts, ce qui suppose une population d^u lasonte, qui, à Ia mort de son premier époux Athalai ic, 

" Pendant long- S54, et do sou íils Amalric, avait donné le trone à son 

Ellejeta encore quelques faibles lueurs dans 
la guerre sacrce, fut toumíse à Philippe, après Ia ba- 
taille de Chéronée. A Ia mort de ce princc, Thèbes se 
révoila contre Alexandre : prise, délruite par ce prince, 
la seule maison du poete Pindare fut conservée; rebátie' 
depuis, elle ne reouvi a jamais sa premicre splendeur. 

THEGLATH P1IALAZAR, descendant de Niuus, fut 
déclaré roi de INinive, après la mort de Sardanapale, 
739 av. J.-C. 11 deviut ainsi le fondaleur du second em- 
pire des Assyriens. Heurcux dans tentes les guerres 
qu'!! entreprit, il se (it redouter de ses voisins. Aussi 
Achaz, roi de Juda, ne pouvant résister à Kasin, roi de 
Syrie, et à Phacée, roi dTsraêl, qui le tenaient bloque 
dans Jérusalem, déponiila le temple de tonles ses ri- 
chesses, et en fit don à Théglath, qu'il invitait à le se- 
courir. Gelui-ci ruina la Syrie et le royaume dTsraêl. 11 
mourut après ces exploits, vers 730 av. J.-C. 

THÉMISTIUS, rhéteur et philosophe, naquit dans un 
bourg de la Paphlagonie, eu 520 envirou de J.-C. Dès 
sa jeauesse, il commenta plusieurs traités d'Arisiole, et fit 
de rapides progrés dans la philosophie péripatélique. 
Con.íance le nomma membre du sénat, 533, etjulien 
Téleva á Ia dignité de préfet de Constantinople. II mou- 
rut vers 592. 

THÈMISTOCLE naquit à Athènes, vers 555 av. J.-C. 
II se distingua à la balaille de Marathon, 490, et détrui- 
sit la flolte des Perses à Salamine, 480. Après celle vic- 
toire, il fortifia le Pirée, et releva Athènes, malgré les 
chicanes de Sparte, chicanes que Thémistocle éluda par 
la ruse. Ses succès excitèreut contre lui la jalousie. 
Banni par 1'ostracisme, il se refugia d'abord chez Admèle, 
roi des Molosses, pois en Perse, oú il s'empoisünu3,4C6. 

THEOCR1TE, poete grec, naquit à Syracuse, dans les 
50 premières années du 3r siècle av. J.-C. Tout ceque 
l'on sait de positif sur sa vie, c'est que Ptolémée Phila- 
delphe l'attira à sa cour. Théocrile est le prince et Ic père 
de la poésie paslorale. II a laissé des idylles qui l'em- 
porlent parfois sur celles de Virgile, qui semble se fetre 
proposé pour modele. 

theodat, íils d'Amalaberge, soeur du roi Théodo- 
ric ler, ,)evint roi des Oslrogoths eu Ilalie. II épousa, 
pour la faire périr peu de temps après, sa cousine Ama- 

moins 5 millions, cbose peu croyable 
temps elle fut la résidence des róis. Uétruite par Cam- 
byse, roi de Perse, elle se releva de ses cendres, rede- 
vint puissanle, et fut une secoudo fois délruite par les 
Romains, Pau 52 av. J.-C. Dès lors, elle ne se releva 
pas de ses mines. Les Árabes arrivèrent, ct Thèbes vit 
sur ses mines s'éIevtT cinq petits villages. Le Louqsor 
est un des cinq. L*obélisque qui orne Ia place de la 
Concorde, à Paris, est un monument de 1 ancienne Ibè- 
bes. 

THÈBES, Aíion dos Grccs modernes, ville de Béotie, 
sur ITsmène; fondée, vers (380 av. J.-C., par Cadmus, 
qui arrivait des bords de Phénicie. II coustruisit d'ahord 
une citadelle, qu'il appcla, de son nom, Cadmée. En 
1437, Amphion ct Zélhus 1'agrandirenl, ainsi que la cilé 
qui s'élait formée autour de st-s remparls. Gouvernée 
par des róis, elle adnpfa l i forme républicaine, en 1126, 
et devint le centre de Ia fédératiou béotienne. En 582, 
les Lacédemoniens, allant en Macédoinc, surprirent la 
ville de Thèbes, snbstltuèrent Poligarcbie aux principes 
populaires qui régnaieiit alors, et occuperent la cita- 
delle. En 579, pclopidas cbassa les Sparliates; et dès 

neveu. On prétend qu'il la fit étrangler dans un bain, 
sous prétoxle d'adullère. Justiuien, soit qu'il voulút ven'- 
ger Amalasonte, soit qu'il voulút seulement étendre ses 
Etals, envoya Bélisaire contre Théodat, 533-536; Béli- 
saire lui enleva la Dalmatie et la Sicile. Les Guths mé- 
contents de ce roi ingrat, et effrayés d'ailleurs par les 
progrés de Bélisaire, i.uils espérèrent arréter, déposè- 
rent I héodat, qui lut lué sur Ia route de Ravennes, tan- 
dis que Viligès le remplaçait sur le trúne (536). 

TIIEODEBALDE fut élu roi d'Austrasie en 548, après 
la mort de Théodebert I". U ne (it que passei- sur le 
trúne j il mourut n prine ilgé de 20 ans. 

THÉODEBERT IT, roi d'Austrasie, 554, était fds de 
Tiierry I", íi qui il succcda, malgré 1'opposilion de ses 
oncles. Dans la suite, cependant, il leur vint en aide dans 
leur guerre contre la Boureogne; il obtint méme une 
partie de ce royaume. En 537, '■ aida Childebert contre 
Clotaire, son onde. En 538, il promit ses secours à Viti- 
gès, roi des Ostrogoths dTlalie, et contre l empereur 
Justiuien; il reçut mème, cu échangc de ses promesses, 
la Bavière, que le Goth lui ceda. Mais en mème temps. 
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s'étant abouclié secreternent avcc Justinien, de qui il re- 
çut de forlcs sammes d'argcnt, Thtíodebert ne lint au- 
oiin compte de ces deuí marnhés, ou plntôt il Ics lint 
tous deux. II franchit les Alpes/ pilla amis et ennemis, 
rançonna Vitiaès, ct meaaça Justinifn de le ponrsiiivre 
jusquc sous les murs de Conslantinople; mais la mort 
Tarréta au milieu de ces grands projels. — Théodebert 11, 
6e roí d'Auslrasie, monta snr le trône eu 59C, á la mort 
de sou père Childebert, dont il partagea la succcssion 
avec sou frère Thierry II, qui fut roi d'Orl(íans et de 
Bourgogne. II fut guidé d'abord par Brunehanr, sou 
aíeule; mais bientôt il Tesila, 599, à riustigalion des 
grands, que la doraination de celte princesse avait lasses. 
II eut plusieurs démèlés avec Clotaire II et Thierry 11; 
d'abord, de concert avec ce dernier, il battit Clotaire et 
les Gascons; puis, suivant lesconseilsde Brunehaut, qui 
ne pouvaitpardonner à Théodebert deravoir repoussée, 
Thierry lui fit la guerre, et le baltit complétemeot eu 
deus rencoutres, à Toul et à Tolbiac, eu GI2. II fut fait 
prisounier et livre à 1'implacable Brunehaut, qui seven- 
gea cn le faisant mourir. 

THÉODORE 1", élu pape le 24 noverabre 642, était 
Grec de uation, né ã Jerusalém, fils d'uu évèque du 
même nom. II succéda à Jeao IV; il mourut le (5 mai 
649, aprés 6 ans et 6 mois de pontificat. — Thcodore 11, 
élu pape le 12 février 898, succéda à Romain. II mourut 
20 jnurs aprés, le 5 mars. 

THÉODOUE, le Lecleur, hisloricn du 6e siècle, était 
né, ou le croit, eu Paphlagonie. II remplit dans TÉglise 
de Conslantinople le rôle de lecleur, qui lui valut sou 
surnom. II écrivit rbistoire de TEglisedepuis Constanlin 
jiisqu'à Justinien. II fit iiussi sou histoire tripartite, com- 
pilalinns de Sozomène et Théodnret; c^st rhistoirc de 
Tempire, depuis la 20* année du règue de Constantiu 
,iusqu'au règue de Juslin l'Ancien, c'est-à-dire jusquTm 
518. Ou ignore répoque de sa murt. 

TIIEODORE, roi de Corse, Pds du baron de Ncwhoff, 
simple avenlurier qni exploita heureusement la révolte 
qui remna la Corse cn (729. II fut élu roi le 13 avril 1756. 
Le pcuple se refroidit á sou cgard, aprés 7 mois de rè- 
gue, eu novembre 1736; il quitla la Corse, oü sa tète 
était miseà prix. II revint plus tard avec unecscadre; 
mais n'ayant pointréussi à rcprendre nu royaurae,qu'au 
reste il avait vendu à ses créanciers de-tous les pays, il 
se retira à Londres. II revint encore, et repartit de nou- 
veau pour Londres, oü il mourut le II décembre 1746, 

TIIEODOIUC IIr, roi des Goths dTlalie, était fils de 
Théodomir, 2« roi des Ostrogolhs. Ayant été donné eu 
olage à Tempereur Léou 1" par Vélanir, frère et pré- 
décesseur de Théodomir, 461, il eut 1'occasion de ren- 
dre de grands services á 1'empereur Zénon; celui-ci, 
pour Teu récompenser, le nomma cônsul eu 484. Envoyé 
eu Ilalie conlre Odoacre, il le baltit plusieurs fois, et liuit 
par lui accorder la paix, 492. Ayant fait mourir Odoacre, 
il monta snr le trüne ct réunit sous sa puissance tous les 
Elats d Ilalie. Eu 509, il épousa une sceurde Clovis; fit 
la paix avec l'empereur Auastase et les Vandalcs d^Afri- 
que. 11 fut le protectenr des arts et du cnimncrce ; il em- 
hellit Ilavenne.s, Pavie, Rome, ct mourut eu 526.  
Théodoric II, fils de Ihéodoric Ier, succé la à sou frère 
ainé Thorismon I, quil avait [irivé du trône, 528. Tho- 
rismond périt, 511, de la main d'Euric, sou frère, et le 
complice de Théodoric IL 

THÉODOSE I", surnommé le Gr and, naquit cn Es- 
pagne eu 346. (Sou père était ce cumtè Théodose, géné- 
ral de Valenlinien, dccapité eu 567 parordre de Valcns.) 
Théodose fut appelé à la cour de Gralieu, oü l'ou appré- 
cia sou mérite. En 379,Gratien Tassocia à l empire. Sou 

règue fut éclatant : il réprima les barbares, vainquit 
Maxime, qui lui dispnlait le trône, ct le lit mourir en 
388. II vainquit un autre compéliteur, Eugéne, qui fut 
tué en 595. Théodose mourut peu de temps après, 393. 
— Théodose II, dit le Jeune, fils d'Arcadius, naquit en 
401, succéda à son père en 408, et mourut cn 450. après 
un règne peu intéressant. — Théodose III, dit 1'Adrami- 
tain, fut proclamé cmpereur par 1'armée d'Anastase II, 
qui s'élait révoltée en 716. II céda Pempire, en 717, à 
Léon ITsaurien, et mourut dans un monastèred'Éphèse, 
722. 

THÉOITIILANTIIROPES, secte religieuse qui s'éta- 
blit en France, 1796, et qui obtint plusieurs églises de 
Paris et des déparlements.Un décret consulaire do 4 oc- 
tnbre 1801 supprima ce culte nouveau, et les théopbilan- 
thropes disparurent, non sans avoir faitquelques prosé- 
lyles. 

TIIEOPHILE, empereur d'Orif nt, naquit à Armoriura 
en Pbrygie. II monta sur le trône de Conslantinople 
après Michel le Bégue, son père, le 3 octobre 829. Corome 
son père, il fut grand iconoclaste, pcrsécuteur des cbré- 
tiens orthodoxes. Après avoir perdu plusieurs batailles 
conlre les Sarrasins, il mourut en 842. 

TIIÉOPHRASTE naquit à Eresos, 371 av. J -C.; il 
se rendit dans sa jeunesse à Athènes, oü il obtint Tami- 
lié de Plalon ct d'Aristo(e. Celui-ci lui laissa le Lycée, 
qu'il abandonnait cn quitlant Athènes. Ses leçons furent 
écoutées avec empressement; il parlait si bien, qu'Aris- 
tote lui donna d'abord le nora d'Eophraste (qui parle 
bien), puis celui qu'il porta et qui nous est parvenu, 
Théophraste, mot composé du grec, et signifiant homme 
riont le langage est dirin. Théophraste composa une 
Histoire des animanx, une Histoire des Plantes, un 
Traité des pierres, un Traité des causes de la végetation 
et ses cararUres. Ce dernier ouvrage est le plus intéres- 
sant > t le plus connu. 11 mourut à l'âge de 85 ans, vers 
l an 276 av. J.-C. 

TBnÉOPOMPE, né à Chio, lie de FArchipel, 338 av. 
J.-C., historien ct orateur célèbre. II eut de bonne 
heure le goút des letlres. Exilé de sa palrie, il vint à 
Athènes, oü il éludia Ia rhétorique et Téloquence sous 
un maílre distiugué, Isocrate. II se livra aussi avec suc- 
cès à 1'étnde de la philosophie, mais il abandonna celle 
sciencc pour se livrer entièrement à Lhisloire. Au nom- 
hre des nuvrages quMl a composés sont Ics denx livres 
qu'il a ajoutcs A rbistoire de Thucydide, 1'Hisloire de 
Philippe II de iíacédoine, un Abrégé de rbistoire d'Hé- 
rodnte. On ignore le lieu ct fépoque de sa mort. 

TIIÉRÈSE (Sainte) naquit le 28 mars 1515, à Ávila, 
dans Ia Vieille-Castille (Espagne). Elle était filie d'AI- 
phonse Sanchez de Cepède, ct de Béatrix d'Ahumade, 
qui rélevèrent dans des senliments de la plus tendre picté. 
Elle se présenta aux carmclites de ITncarnalion, ou elle 
fut reçue novice : au mois de septembrc 1534, elle pro- 
nonça ses vncux. Plus tard, en 1562, elle fonda un nou- 
veau couvent de carmélites, oü elle rétablit la règle 
sévère r|ue ron oubliait dans le premier couvent. Elle 
mourut le 3 oclobre 1582. 

THERHES (Paule de la BARTOE, seigueur de), ma- 
réchal de France, néà Conserans l'an 1482, servit avec 
dislinction sous François Ier ct ses successeurs; il s'em- 
para du marquisatde Salnces en 1549 ; soumit la Corse, 
1554 ; fut nommé général en chef dans le Piéniont, 1555; 
revint cn France défendre la capilale menacée avcc le 
duc de Guise, 1557 j assiégea Calais, qu'il pr iten huit 
jours sur les troupes de Philippe II: lüt haltu à son 
tour, à Gravelines, par d'Egraoul, qui le lit prisonnier. 
Libéré par la paix de Cateau-Cambresis, juiltet 1559, il 
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pacifia Paris, le dífcnditcontre les cnfreprises dn priece 
de Condé, 15C2, et moiirut le 2 mai de Ia niôme année. 

THER5IIDOU, ll»iiiois da calendrier républicain. 
II comniençail le tOjuilIetet flnissaitlc 17 aoúl. Cemois 
est célèbre par un prand éTéiicraent dont il fui tcmoin. 
Le 9 Iherniidor de l'an n, Loiich t proposa Tarreslatioa 
de Rübespicrre et de sou fríre, de Lebas, de Saint-Just 
et de Couthon, et leur mise horsla loi Ladiscussion Int 
cbaude, Ia séance orageiise. Enlin, eeile proposilion fut 
adoptée et eidculée : ils furenl arrèlés et ócroués à I hô- 
tel deville. Lehas et Kobcspierre recoururentau suicide; 
Lebas se tua, Robespierre ne fit (pie se blesser; quaut à 
Robespierre jeuue, íl se lua en se jetant par la croisée, 
Couthon et Saint-Just fureut condaumés le 10 Iherniidor 
et exécutcs. Ce fut le dénoúment de ce drarae sanglant, 
qu'on nomma la terreur. 

THERMOMÈTRE. II fut invente pir Corneille Dreb- 
bel, paysan hollaudais, 1620, et perfecliouné par Réau- 
mur, 1750. 

THERMOPYLES, déQlé de la Gréce, célèbre par 
1'béroíqiie dcfensc le Léonidas et de ses 500 Spartiates, 
480, et par la vicloire qn'y remportèrenl les Romains 
sur Anliochus le Grand, 191. 

THESPIS, le premier poêle tragique cite par I'his- 
tnire, naquit dans un petit hourg de TAItique. Jus- 
qu'alors la tragédie n^xislail pas; senlemeut daos les 
fétes de Bacchus, un des ehanteurs formait une sorte de 
dialogue avec te choeur. rlhespis modifia cetle idée, íi 
admit les rérils d'uu personnage, et donna à ces récils 
pius d'iinportance qu'aux chocurs. La clironiiuie de 
Paros fixe à Ia 1re année de la 6I« olympiade, 556 aus 
av. J.-C., la représentation de sa tragédie d'.4írpsíe. 
Banni' d''Álhène, Thespis courut les bourgs vuisins, 
sur un char qui servait de théâtrc. Thespis imagina le 
masque qui remplaça les visages barbouillés de lie et de 
céruse. Ou ignore répoquedesa inort. 

THESSALIE, une des se. t contrécs de Ia Pénin- 
sule bellénique. De bonne heure la Thessalie eut 
des babilanls; la fahla et rhistoire couservent cncore 
une foule de nonis do tribus barbares, vivant dana 
les lieux déserts au milieu des betes fauvcs, se nourris- 
sant de racines aiuèrcs et de fruits sauvages. Les Pélas- 
ges furent les premiers qui vinrent habiler la 1 hessalie, 
puis les Doriens, les Achéens, lesquels plus tard passé- 
rent en Grcce et dans le Péloponése; Ins Phtiotes, les 
Mjrniidons, les Lapilhes, les Dolopes; ces peuples dispa- 
rurent après le siége de Troie. Les fables seules pailent 
eneoredes Lapitbes, des Cenlaures; cest au miiieu des 
monts thessaliens que Chiron donna celte rude educa- 
tion au lils de Thétys et du roi de PhtioUde ; c est ;i que 
les anciens plaeent la cour céleste; c esl surlOlympe 
que Júpiter reside; le Pindeest le séjour des neuf Muses. 
Quoiquil cnsoit, la Thessalie se divise en plusieurspro- 
vinces après la prise do Troie; les villes principies 
étaient Larisse, Pharsale, 1'hères, Magnesie, etc. En oo-, 
Pbilippe, roi de Macédnine, à la téte d^une armee pms- 
sante, entra en Thessalie et la soumit complétcment. 
Depuis cette époque, cetle vaste provincc suivit toujours 
Ia même destinée que la Macédoine; ct ce ne fut que 
vers Pau 140 ap. J.-C. qn'cile tomba au pnuvoir des Ro- 
mains La Thessalie eut sa part des ravages des peuples 
du Nnrd • ello desint province de Tempire d-Orient; et 
lorsque Constanlinople croula sons les conps des Turc» 
elle dut s'allendre à de nouvcllcs calamités; anjourd hm 
elleformata provincc turqne.la Tricoto. 

TIIESSALONIQüEi yille de Macédoine, situéesur le 
golfe Tberroaíque. Lorsque les Romains eurent réduit 
• a Macédoine en province romaine; cetle ville deyiní 

très-importante par soa heureuse posiiion, ct sa prós" 
perité s^accrut sons les empereurs; alors elle était la 
capitale du royanme de Macédoine, elle le fut encere 
après la prise de Conslantinople, par les Latins, 1205 ; 
elleéchut en partage à Boniface de Montferrat; en 1252 
elle fit partie de Tempire de Nicée, fanlome d'enipire 
grec, relcvé dans TAsie Mineure; eufin, Amurat II Ia 
réunit á fempire turc; dès lors elle prit le nom de Salo- 
niki. 

THÉVENOT (Jean de), voyagenr, né à Paris, 
6 juin 1653; partit, 1652; parcourut TEurope; se 
lia avec 1'orientaliste Herbelot, quitta Borne en 1655 
(mai); s'embarqua le 2 juin à Civita-Vecchia; fit voile 
pour Conslantinople après avoT visilé la Sicile et IMalte ; 
partit pour la Tiatolie le 50 aoõt 1656, puis pour TÉgypte 
qu'il parcourut; revint en Enrope; revit ITtalie; mais 
cédant de nouveau à sa manie des voyages, il se rem- 
barqua le 24 janvirr 1664, à Marseille; parcourut toule 
la Pene, et mourut à Miana, à 50 lieues de Tanris, le 
28 novenibre 1667.11 a laissé un recueil volumineux de 
voiages qui ont été publiés. 

TUIBAUT, 6e dn nom, comie de Champagne et de 
Brie, puis roi de Navarre, naqnit, en 1201, de Thi- 
baut V, lomle de Champagne, et de Blanche, filie de 
Sanrhe le Saje, roí de Navarre. 11 est célèbre par ses 
malbeurs, les guerres qu'il soutint pour et contre Blan- 
che, mère de saint Louis ; son amour nialheureux pour 
cette princesse, et sou goüt pour la poésie qu il cultiva 
avec éclat. Au mois d'avril 1244, la mort de Sarche 
donna A Tbibaut la couronne de Navarre; il se fixa à 
Pauipelune ; partit pour une nouvelle croisade en aoút 
1259, avec les dnes de Brelagne et de Bourgogne ; 
revint après une absence de deus ans, et mourut le 10 
juillet 1253, áPampelune, 

THIBET, ancien royaume de la grande Tarlarir, 
dont Lahsa est la capitale. Depois 1642, le Thibeteit 
tributaire de la Chine et est sous l'autorilé de Pemperenr 
du céleste empire. LesThibétans soutinrent, 1790, une 
longue guerre contre les habitauls du Népal, qui fureut 
uii moment sur le poinl de s'eniparer dn grand Lama. 
1792, pour lequel ces peuples ont la plus grande dévo- 
t ou. 

THIERRY ltr, fils ainé de Clovis, quoique né d^ne 
concubine, hérita du royaume d'Auslrasie et siégea ã 
Meu. Son terriloire fut devaste vers Iesannées517 et 
518, par un pirale danois du nom de Coehilliac, qui se 
prétendait issu du sang de Clodion. Thierry envoya 
contre le pirate sou fils Théodebert, qui le défit. II mou- 
rut en 534, âgé de 51 ans, et fut enterré ã Metz. 11 n'est 
pas compté parmi les róis de France. 

THIERRY II, roi d^Austrasie et de Bourgogne, était 
fils de Childebert, qui mourut empoisonné; il naquit en 
587, et passa ses premières années à la cour de Théode- 
bert II, sou frere ainé, mineur comme lui, et placé sous 
la lutelle do leur aieule Brunebaut. Celte reine allière 
lassa les grauds qui se saisirent d'elle et la transpor- 
tèrent hors de l'Austrasie. Elle se retira à Orléans, brú- 
lant de se venger de cet affront; là, elle pagna Thierry, 
roi de Bourgogne, ct 1'excila contre son frèrc; elle fut 
aidée dans ses projets par Protade, maire du palais. Ce 
Prolade déplut tcllemenl, qu'on Tassassina dans la tente 
meme de Thierry. Les deus arraées élant en présence, 
Théodebert atlira Thierry dans une conférence, et le 
força, le toignard sur Ia gorge, 5 signer une cessmn 
de 1'Austrasie dont on lui contestait la legitime posses- 
sion. Thierry, indigné de cetle lilcheté, vainquit son 
frèrc dans deus balaillcs; restermina lui et ses fils, et 
s'empara de ses Élalt. II épousa une filie de son frère, le 
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seul rejelon qu'il cn eút épargné, et mourut à I age de 
26 ans, eo 613, empoisonué par Timplarable Brunehaut, 
disent les uns jpar sa fernme et nièce, qui vengeait ainsi, 
disent les aulres, la morl de tous les siens. 

TI1IERRY I'r, roi de France, fut le premier exemple 
d'un descendaut de Clovis qui n'eut aucune part à la 
succession paleruelle. 11 était le 50flls de Clovis II. De 
ses deux frères, Clolaire III eut la Neustrieet la Bour- 
gogne; Cliildéric II, TAusIrasie. Clolaire mourut, et 
Eliroin, maire ambilieux et cruel, fit proclamer Thierry, 
roi de Neustrie et de Bourgogue, dans 1'cspoir de ré- 
gner lui méme de fait. Thierry fut détrôné par Cliil- 
déric, et eilfermé dans rabbaye de Saiut-Denis. Mais à 
la mort de celui-ci, il en sorlit pourmontcr sur le trône, 
pour réunir le vaste royaume du grand Clovis. Ceíte 
succession lui fut cepcndant disputée par nn íils de Sige- 
bert; et Ebroin, de soo côté, lui opposait ua fils supposé 
de Clolaire III. Thierry traita avec Ebroin, et il resla 
roi de noraj Ebroin eut toule la puissance jusqu'á sa 
mort; il fut tué par un seigneur quil voulait perdre. 
Après Ebroin, Thierry eut à combattre un ennemi non 
inoins redoutable, Pepin d'Héristal, qui le vainquit à 
Testri en Veniiandois, et se fit nommer maire du palais 
en Neustrie. Thierry se resigna do nouveau à rester 
1'ombre d'un roi; il mourut cn 692, à Táge de 40 ans, 
laissant deux fils, Clovis 111 et Cbildcbert II. 

thierry II ou THIERRY IV, roi de France, sur- 
nommé de Cbelles, parce qu'il fut élevé dans un monas- 
lère de ce nom, fut rejelé ü Ia mort de sou pòre, Dago- 
bert III, parce qu'il était au berceau, 725. II fut dans la 
suite un de ces fantômes de róis dont Cbarles-Martel eut 
toute la puissance. Thierry mourut en 757. 

THIERS (Louis-Adolphe), né à Marseille, 1797; y fut 
élevé, et étudia le droit à Aix. CAcadémie de cette ville 
avait mis au concnurs, pour prix d'éloquence, 1'éioge de 
Vauvenargues. M. Thiers remporta le prix, et cette 
circoustance décida de sa voeation. II viut à Paris; fut 
présenté par Manuel ii M. Étienne, qui lui ouvrit les co- 
lonnes dujournal qu'il dirigeait (fe Constitutionnel), et 
ce fut dans cetíe feuille qa'il fit ses premières armes 
comme publiciste. Pendant tout le temps que dura sa 
collaboralion à la feuille de ropposition líbérale, il ras- 
semblait les raatériaux de son Ilistoire de la Itévohition, 
qui élait achevée 5 ravénement au ministère de M. de 
Polignac, 8 aoüt 1829. Ce fut alors que, comme beau- 
coup de jeunes hommes de Tecole révolutionnaire, pen- 
sant que Topposition n'avalt pas assez d'armes pour 
combattre le pouvoir; qu'à ce défi jeté à Ia France par 
la dynastic régnante, le seul parti Ti prendre c'élaitd'ac- 
cepter à 1'avance le dénoúment d'une révolution qui 
était inévitable, il fonda le National. Ce fut dans les bu- 
reaux de cette feuille que tous les journalisles se réuni- 
rent dans la journée du 26 juillet 1850; que la fameuse 
protestation collective conlre les ordonnances, et fappel 
á la résistance légale furent signés sur la proposilion de 
sou rédacleuren cbef; ce fut enfin dans les colonnesTle 
ce journal que parut la premièrc proclamation en fa- 
veur du duc d'Orlé,ms. Nommé conseiller d'Etat, 
JVl. Thiers fut atlaché à Ia section des finances; travailla 
à la rcorganisalion des services sous le baron Louis ; fut 
appelé à la Chambre des députés par les électcurs 
d'Aix; nommé ministre de 1'intériour, H octobre 
1832 : ministre des affaires étranghres et président du 
conseil, 22 février 1856, et une seconde fois, l«r mars 
1840. 

THIOSVILLE, ville forte, chef-heu d'arrondisseraent 
du département de la Moselle, à 6 bcues de Mctz. Cette 
ville est siluée sur la Moselle; a servi de résidence íi 

Chnrlemagne; souvent prise et reprise dans les guerre5 

enlre les Espagnols et la France, elle a été assurée à 
cette dernière puissance par le fameux traité des Pyré- 
nées en 1645. La ville est fortifiée selou les príncipes de 
1'illustre Vauban. Elle est célèbre dans les guerres de la 
révolution par sa couragcuse défense coatre les Prus- 
siens qui ne purent s'en rendre mailres en 1792; elle 
soutint encore les altaques des éirangers en 1814 et 1815. 
Palrie des Merlin de Thionville, dont Tun est le fameux 
conventionnel dece nom. 

T1IOMAS (Saint), surnommé Didyme, est nommé le 
huitième parrai les apôlres. Toute sun bistoire est con- 
signée dans le cbapitre 20 de Tévangilc saint Jean. II pre- 
cha l Évangile aux Parthes, et reçut la palme du martyre 
à Calamine, en Arabie. 

THOMAS «'AQUISí (Saint), dominicain, ditle docleur 
Angélique, né eu 1227, dans la ville d'Aquin, entra fort 
jeune dans l'abbaye du Mont-Cassin; il étndia ensuite à 
Cologne, sous Albert le Grand, qu'il suivil á Paris, 
oü il demeura jusqu'en 1248; il rtlourna à Co- 
logne, y precha, y donna des leçons de tbéologie, et 
s'y occupa d'ouvrages qui lui acquirent une immense 
réputation. En 1235, il revint en France, et y prit le 
bonnet de docleur. Lepape llrbain Tappela eu Italie, 
oü il resta jusqu'en 1269. A!o' s, à la mort du pare Clé- 
ment IV, il revint à Paris, oü il se livra à la prédicatiou 
et à Fenseignement. II mourut à Fosseneuve, abbaye 
de Toedre de Cileaux, dans le diocese deTerracine, le 
7 mars 1274. Le pape Jean XXII le canonisa en 1315. 

THOMAS (A-L.), littéraleur du IS" siècle, né á 
Clermont, le Tr octobre 1752; travailla cbez un procu- 
reur; fut ensuite professeur au collcge de Beauvais, et 
dès lors s'occupa exclusivement de littérature. En 1759, 
il donna Jumonville, poeme en 4 cbants, et fut couronné 
pour son Éloge du marécbalde Saxe jriiíoge du chance- 
lier d'Aguesseau lefut eu 176 '. II composa riifférentsou- 
vrages, i'Éloge deSullyvl705; desodes, VF.Ioge de Couis, 
daúpbin deFrance. II fut admis 5 1'Académie, le 22janv. 
1767. Le 15 octobre, il donna Amphion, raauvais opéra. 
Trois ans plus tard, il lut, à FAcadémie, son cbef-d'ocu- 
vre, VÉLoge dc Marc-Aurèle, 1770. Enfin nous avons de 
lui un assez bnn Essai sur les èloges. II mourut le 17 
scplembre 1785, íi Fâge de 52 nns et quelques móis. 

THOMPSON (Jacques), naquit à Edhara, cn Écosse, 
le 11 septembre 1700 (comté de Koxbourg). De bonne 
beure il montra uu goüt trcs-prouoncé pour la poésie. 
Son conp d'essai fut son poeme des Nuisoas, qui le mit 
tout aussitòt au premier rang parmi les poêtes de FAn- 
gleterre. Ce poeme parut par fragmenta; il ne fut ter- 
miné qu'cn 1730. En 1729, il donna au tbéàlre uno tra- 
gédie, Sophonisbe; en 1758, il y donna Agamcmnon, qui 
11'eut qu'nn succès médiocre. II donna encore quelques 
autres poemes, et mourut le 27 aoút 1748. 

TOOU (Cbrislophe de), premier président au parle- 
ment de Paris, naquit eh 1508, et mourut le 11 novembro 
1582, íi Fàge de 74 ans, laissant une Ilistoire cie France 
qu'il avait comraencéc, mais que les troubles et les occu- 
pations dc sa chargo Fempcchrreut dachever. — Thou 
(Jacqucs-Augusto de) naquit à Paris le 8 octobre 1553 : 
il était fils de Cbristopbe de Thou. II étudia sous Cujas, 
à Valcnce, oü il connul Scaligcr (1571); voyagea avec 
Paul de Foix en Italie; fut cbargé de diversos missious 
pendant les troubles qui suivirent la mort de Charles IX 
et Favénement de Ilenri III (1574). D se maria cn 1587, 
prit encore part aux événcmcuts poliliques du régne de 
Henri 111, se joignit à Ilenri IV aussilôt aprés sou avene- 
ment, et eu fut très-bieu rcçu à Cbiltcaudun. Eu 1591.'' 
traita des conditious du raccommodement du duc de 



THÜ 

Guise aveo la cour; en 159fi, il fut envnjé à la confé- 
rence de Loudun ; travailla, en iõ98, à la rédaction de 
Tédit de Nantes; assista, en 1000, à la conférenoe de 
Fontaineblcau; negocia, en IG13 et Í616, le traité de 
Loudun entre la cour et le prince de Conde. Malgré ces 
graves et contiouélles occnpations, il trouvait encore le 
temps de travailler à son Histoire, connnencée en ISQI, 
et publiée en partie en 1604. Vers 161Í, il écrivit les Blé- 
moires de sa vie. II mourut le 7 mal 1617, à Vage de 
64 ans.-—Thou (François-Augustede), fils ainé deTillus- 
tre historien qui precede, naquit à Paris en 1607. II suc- 
céda à son père dans sa charge de mailre de la librairie 
du roí, et fut nouimé conseiller du parlement à Tàge de 
19 an-. XI vojagcaen E irope, revint en Frauce, servit de 
correspondant à Ia duchesse de Cbevreuse, qui avait été 
ohligée de sortir du royaume, et se lit ainsi un ennemi 
da llicheiieu, qui avait intercepté cette correspondance. 
De Thou se lia avec Cinq-Mars, qui complolait contre 
llicheiieu ; fui cornproiuis avec son ami, arrété à Taras- 
con le 6 juin 1642, condamné et exécuté, 12septembre 
1642- 

TIIOÜIX (André), professeur de cullure au Jardin du 
Roí, naquit á Paris leio février1747; s'adonna à Télude 
de la botaniqne, et se vit bientòt à la tète des savanls de 
son temps. Êu 1790, il fut éiu raembre du conseil gene- 
ral du déparlement d ■ Paris; eu 1792, il remplit les fonc- 
tíons de jardinier én chef du Jardin des Plantes, et de 
professeurdVconomie ruraleà 1'école normale. Le 12 no- 
vembre 1794, il fut envoyé eu Hollandc, et, 4796, dans la 
péninsule ilalique, pour y recuei lir ce qui pnuvait inlé- 
resser la science et 1'agriculture. Le 27 juillet 1798, il 
revint de ces expéditions, et reçut en recompense de ses 
serviccs une couronne do cbéue et une médaille d^r. 
L'un des fondaleurs de la Sociéte linnéenne en 1788, 
(Pune école d'agriculture en 1806, il reçut Ia décoralion 
peu de temps après, et mourut en octobre 1825. 

THOUREX (Jacques Guillaume), l'un des membres 
les plus célèbrcs do 1'Assemblée conslituante, naquit á 
Pont-1'Évèque en aoút 1746. Fils d'un uotaire, il fit son 
droit á Caen, et fut nommé, en 1787, procureur syndic 
de 1'assemblce de sa province; eu 1789, représeutaut du 
tiers état aux états géuéraux, et, le 5 aoüt de la même 
année, présidonf. II lulta contre les abbés llaury et Mou- 
tesquiou ; dópassa Mirabeau dans la voie révolulion- 
naire; lit déoréter, en 1790(13 janvier), que les ancien- 
nes provinces seraient remplacées par 83 départeraenls, 
divises en distriets, subdivisés en cantous et municipa- 
lités. LelSfévrier, il demanda la suppression de lous les 
ordres religieus. L'uu des premiers moteurs de la révo- 
lution, il eu fut cependant victime par la suite; écroué 
au Luxembourg, condamné et exécuté le 22 aviil 179 (. 

THRACE, grande conlréo da 1 Europo ancienne, qui 
fait aujourdOiui partie de la Ronmtílie. — La 1 hrace, 
dont les commencements sont couverls de téaèbres, su- 
bit la dominatiou persane au 5" siède av. J.-C.; puis 
celle des Macédonions sons Pbilippe et sous Alexandre. 
Aprfts la mort de ce dernier, elle écbut à Lysimaque, 
323, qui prit le litre de roi vers 307. Elle appartint en- 
suite á Séleucus Nicator et à Ptoléniée Céraunus; puis, 
depuis 277, elle eut des róis indigènes dont on sait fort 
peu de cliose. La Tlirace fut rédnite eu province ro- 
uiaine sons Claude ou sous Aespasien, 

THDCYDIDE, célèbro hisloiieu gree, naquit :> Alhè- 
nes vers 471 av. J. C.; servit pendant la guerre du 
Pélóponèse; fut puni de Tcxil, pour n avoir pu sauver 
Amphipolis, quil avait été chargé de secounr, 424; se 
retira en Tbraco et mourut vers 393, laissaut uue ilis- 
fuire de la guerre du Pelopoiúse, qui est un des cbefs- 
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dVeuvre de 1'antiquité et qui a été traduite dans fontes 
les langues. 

THURGOVIE (Canton de), devint sujet des cantons 
suissesen 1460, et forma un canton iudépendanl après 
la révolutionde 1798. 

THUIU.VGE, ancienne contrée de 1'AIlemagne, qui a 
succrsávement forme ; un royaume, 426-327; 2 duches, 
l'un de 650 à 717, faisant partie du royaume d'Austra- 
sie; 1'autre, de 849 à 919, appartenant au royaume de 
Germanie;un margraviat, 960 a 1090; puis un land- 
graviat et un comté q d se réunirent en 1150, et appar- 
tinrent jusqu'en 1814 au royaume de Saxe. 

TIBERB, 2e empereur romain, naqnit en 42 av. 
J.-C.; battit les Pannuuiens, 12, et les Germains, 8; fut 
nommé cônsul, 6; passa six ans en exil à Rhodes; rap- 
pelé à Rome, 2 de J.-C., il fut adopté par Auguste, et 
il lui succéda, 14. Tibère ne se distingua pendant sou 
règne que par sesdébauches et ses crnautés; il mourut 
l'an 37, élouffé, dit-on, par ordre de Gpligula. — Ti- 
bère II ou Tibère Constautin, empereur d'Orient, suc- 
céda à Justiu 11, 578, et mourut, 382. — Tibère Itl, 
empereur d'Orient, détrôna Léooce, 698 ; fut lui-mème 
dépossédé par Justinien II, qui lui fit trancher la tète, 
705. 

TIBU1.LE, poete latiu, connn par 4 livres de poésies 
oü respirent une douce mélancolie et une sensibililé pro- 
fonde. II vivait sous Auguste; mais on manque absolu- 
ment de détails sur sa vie. 

TIERS ÉTAT, nom donné en France et dans quel- 
ques autres pays á la classe bourgeoise, par opposition 
à la noblesse et au clergé. Cest sous Louis le Gros que 
des représentants des communes commencèrent à être 
admis aux assemblées dela nation; et ces assemblées fu- 
rent nommées dès lors Assemblées des trois états; mais 
ce ne fut qu'aux états de 1302, sous Pbilippe le Bel, que 
les députés du tiers état em ent voix délibéraíive. Leur 
nombre s'accrut peu à peu, et Louis XVI, par une dé- 
cision du 27 décembre t788, avait consenti à ce qu'ils 
fussent en nombre égal aux députés des deux autres 
ordres réunis. 

TIGUANE, nom commun à plusieurs róis d'Armé- 
nie. Tigrane Ier, premier i oi d'Arménie, monta sur le 
trõne en I28av. J.-C., et mourut en 93, après un règne 
gloricux de 22aus. — Tigrane II, dit le Grand, succéda 
á son père, 95; declara lagnerreaux Roraains, envahit 
la Cappadoce, 83, et conquil la Syrie, 70;mais battu par 
Lucullus, 69, puisparPompée,64,11 fut obligé de ceder 
aux Romains la Syrie, la Cappadoce et Ia petite Armé- 
nie. II mourut en 60. 

T1LLY (I. TZERCLAES, comle de), célebre general 
allemaud, se distingua dans la guerre de Treníe-Ans, 
d abord comme lieuteuant de Maximilien de Bavière, 
puis comme général eu chef des troupes impcriales, 
16 >0. Mais, vaincu par Guslave-Adolphe, à la balaille 
do Leipsick, 1631, il fut réduit à fuir eu Sonabe, puis 
en Bavière, et mourut à lugolstadt, 1652, des suites de 
ses blessures. 

TILS1TT, ville de Prusçe, célèbre par les traités qui 
y furent conchis cn 1807, entre la France, Ia Russie et 
la Prusse. V. TRAITES. 

TIMBALE, cspèce de tambour de musique très-com- 
mun et très-ancien chez les Orienlaux, aii)Ourd'bui eu 
usage dans la cavalerie. On vit les preroières tirabales en 
France sous le règne de Charles VII, en 1437, lors de 
1'anibassade que Ladislas, roi de Hongrie, envoya à ce 
prince pour lui demander la main de sa filie Madeleine. 
Les timbales furent inlroduiles dans les armees frau- 
çaises, en AUemagne, vers la fia du 17e siècle; on en ac- 
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coida d^ibord aux seuls régimeats qui en enlèvcraient à 
renueini : tous oblinrent bientôt le méme droit. 

TMIOLEON, général coriulbien, cétèbre par sou pa- 
triolismi», qa'il poussa au poinl de faire raeltre à mort, 
563, son frère Timophane, qui xoulait usurper le pou- 
voir ii Cqnnlhe. Euroyé au secours des Syracusains, 
545, il les délivra de Ia tyrannie de Denys le Jeune; 
affranchit plusieurs autres villes, et mourut eu 337, à 
Syracuse, après avoirabdiqué le souverain pouvoirdonl 
les Syracusains ravaient revètu. 

TISTOUET (Jacques ROBüSTI.dit le), peintre célè- 
bre, ainsi noiumé parcequ'il éiait bis d'un teinturier; 
né à Venise, 1512, mort en (594, fut élève du Titien. 
Parmi ses nombreuses compositions on admire surlout 
son Crucifiementde Jesus, et son Miracle de saint Marc. 

TIPPOO-SAEB, dernier nabab deMysore, néen 1759, 
monta sur le trone en 1782, et déclara aussitôt la gnerre 
anx Anglais, qu'il détcstait, et les força à signer une 
paii désavantagense. Mais, assiégé quelques années 
aprís dans sa capitale, il fut contraint de signer une ca- 
pitulation humiliante, et de cédcr la.moitié de ses États, 
1792. Pour se ■sengcr des Anglais, il empluya dès lors 
mus ses cfforls à leur suscíter des ennemis, et s'allia avec 
Bonaparte, lors de Tespédition d'ÉKypte. Les Anglais, 
instrnits de ses menées, recoinmencèrent la gnerre, 
l799,etTippoo-Saébpérit les armes à la main eu défen- 
dant sa capitale, 4 mai 1799. 

TIRIDATE Ier, roi d^rménie, usurpa le trone sur 
Rbadauiiste, 62 de J.-C., et s'y maintint malgré les Ko- 
mains; il mourut en 73. — Tiridate II, roi d'Arménie, 
fut placé sur le trône par les Romains, 259, et mourut 
314, après s'êlre fait baptiser. 

TitE LIVE, célèbre historien latiu, né à Padoue, 
59 ax. J.-C.; mort en 18 ou 19, fut hunoré de ramilié 
d'Auguste, qui lui confia Téducalion de Clande. Tite- 
Live a écrit une Histoire romaine depuis Ia fondation 
de Rome jusqu'à la mort de Drusus, dont il ne nons 
reste guère que le quart. Cest un des mcillcurs ouvra- 
ges que nous ait légués bantiquité; il a éte traduit et 
édité dans toutes les 'angues; mais la meilleure éditiou 
critique est encore celle de Drakenborch, Amsterdam, 
1738-46, qui a été reproduite dans Ia bibliothèque clas- 
siiiue de Lemaire. 

TITIEN (Tiziano VECELLI, dit le), célèbre peintre 
Ténilien, né vers 1477, se lit bientôt remarquer par ses 
talênls, et reçut du senal de Venise le titre de preraier 
peintre de la république. II refusa les offres brillanles de 
Lcon X et de François !«', ct consacra ses pinceauí à 
Charlcs-Quin', qui le combla de biens et d'lionneurs; 
il mourut de la peste, ii Venise, en 1576. Le Louvre 
possède de ce grand peintre : les Pèlerins d'Emmafisf 
le r.hrist au rosenn, etc. 

TITCS, empereur romain, fils et succcsseur de Ves- 
paslen, ué eu 40, suivit son pére en Judée,66, et acheva 
la guerre par la prbc de Jerusalém, 70, 8 «eptembre. 
Pe retour à Rome, il fut associé à Tadministralion de 
reinpire: fut à Ia fois censeur, tribnn et sept fois côn- 
sul. XI monta sur le trône en 79, et mourut en 81, après 
uu règne do 2 ans, qui iui mérila d'ètre appelé les déli- 
ces du genre humain. 

TLEMCEN OuTREMECEN,villed'Algérie, fut long- 
ternps la capitale d^u Etat iudépendant. Vagmourezcn- 
ben-Zian y fonda, vers 1248, Ia dynastie desZianidesou 
Renizians, qui prirent le lilre de kalifes. Prise par Bar- 
berousse, 1515, par le< E^pagnols, igig, elle fut sou- 
misc 1545, par lesTurcs. qui Ia réuuirent ii la régcnce 
d-Aláer. 1360. V. BEGENCES BARBAUESQUES 

TOGIIUE, foudateur de Ia dynastie des Seldjoucides. 

n'était d'abord qu'un chef de tribu du Khoraçan ; se re- 
volta contre le gaznévide Mas'oud, le vain iuil, 1039, et 
prit le tire de sultan : soumit tout ITran, 1031; Bagdad 
et ses dépendances, 1033-1039, et mourut en 1063. 

TOISON D OR (Ordre de la). V. ORDRES DE CHE- 
VAEERIE. 

TOLBIAC, ville de la seconde Germanie, célèbre par 
la victoire qu'y remporta Clovis sur les Allemands, en 
496, et par celle de Thierry II, roi de Bourgogne, sur 
Théodebert II, roi d'Austr8sie, en 612. 

TOLÈDE, ville d'Espagne, qui parait d'origiae phé- 
nicienne, et qui reçut des Romains le titre de colonie. 
Les róis golbs en firent leur capitale; prise par les Ára- 
bes, 714; capitale d'un royaumede son nom. lors du dé- 
membremeut du kalifat de Cordoue, 1031-1083, elle fut 
conquise par Alphonse VI, 1083 ; devint alors la capitale 
de la Castille, puis celle de toute 1'Espagne, sous Charles- 
Quint. II s'est temi à Tolède 17 conciles. 

„ TOLENT1NO, ville de rÉlatecclésiaslique, célebre par 
un Iraité de pais qui y fut conclu le 19 février 1797, en- 
tre la republique française et le pape (V. TRA1TES), et 
par la bataillequ'y perdil Murat, le 5 mai 1813 (V. Mü- 
RAT). 

TOItlBODCTOÜ, ville de PAfrique cenlrale, entrcpôt 
commercial de rintérieur de TAfrique. Cette ville a été 
longtemps pour les Européens le but d'cxpéditions in- 
fruclueuses. La sociélé de géographie, pour encourager 
de nouvelles tentalives, proposa un prix de 10,000 francs 
pour le premier voyageur d'Europe qui en reviendrait. 
Ce prix fut gagné par Caillé, én 1827. 

TONNERRE, ville de Frauce (Yonne), crhe-lieu d'ar- 
rondissement. Cette ville ent, dès rorigine, le titre de 
comté, ct appartintsuccessivement aux comtes;d'Auxerre 
et de Ncvers, aux maisons de Bourgogne, de Châlons, 
de Clermont, et cnfin aux Louvois, 1684. Prise parles 
Anglais, 1539, et par Jean sans-Peur, 1414. 

TONQUIN/conlrée de ITnde, jadis royaume indepen- 
dam, aujourd'liui province de Pempire d'Annam. Le 
Tonquin appartint à Ia Chine, de 112 ii 968; fut indé- 
peudant de 968 à 1414; retomba sous lejnug des Chi- 
nois, 1414-28; fut ensuile gouverné par la dynastie in- 
digène des Lé, de 4428 à 1788, rpoque ii laquelle il fut 
cunquis par les Cochiuchinois, à Pempire desquels il est 
incorpor é depuis 1802. 

TONTI, banquier italien, vint s'établir en Franco 
vers 1530, et imagina ces banques qui furenl appelées, 
de son nom, tontiues. La première tonline fut établíe 
par Mazarin en 1633. 

TOPINO LEBRUN, peintre d'hÍ!toire, élève de Da- 
vid, se fit remarquer par 1'exagéralion de ses idées ré- 
publicaines; déplut h Kobespierre, qui le lit meltre en 
prison, d'oü il sorlit le 9 tbermidor. Accusé d'avoir 
trempé dans Ia conspiralion d'Aréna contre le premier 
cônsul, 1801, il fut condamné à mort. Panni ses ta- 
bleaux, on didingue la Mort de Catas Gracrhus. 

TORQÜEMADA (Jean de), cardinal et théologien cé- 
lèbre du 15e siècle, ua piit à Valladolid, 1388. II prit 
1'habit de Siint-Üominique ; devint prieur de sa maisnn ; 
fut cboisi par le pape Eugène IV pour sou Ihéologieo 
su concile de Bdle, qufil quitta après avoir fait coudam- 
ner les erreurs de Viclef et de Jean Huss, 1437. II fut 
député par ce pontife auprès de Charles VII, roi de 
Frauce; reçut, pendant sa légation, le chapcau de cardi- 
nal, et mourut évéque de Sabine, 1437. On a de lui 27 
ouvrages imprimés et 14 manuscrits.—Torquetnada 
(Thomas de), premier inquisiteur général d'Espagne, 
naquit i Valladolid, 1420. II fut nommé inquisiteur par 
un bref de Sixte IV, 1482, qui voulul. en le nommant. 
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mettre nn terme nus sangl.mles exécutions de ses prd- 
décesseurs; mais Torquemada ne justifia pas les bonnes 
intentions du ponliTe, surpsisa môme les inquisileurs 
qui ravnienl précédddans ces fonclions abominables. II 
créa, )i81, qualre tribunaus subalternes; publia de« 
instrurlions, IdSí; ajnuta 11 arlicles à ce code, 1190; 
puis 15, 1498; et livra partout les prévenus au caprice 
et à Ia passiou de ses juges farouches. II fit comparaítre 
devanl eus le capitaine general de Valence; fit bannir 
dTspagee 800,000 juifs; oblinl le droit de se fairc es- 
eoríer par 40 familiers de rinquisilion à cheval et 290 
è pieds; repandit partout la terreur et Telfroi, et raou- 
rut universellement csécré, 16 septembre1498. Ou éva- 
lue à 9,000 le nombre de ses viclimes. Quoique rinqui- 
silion ciislât avant lui, ou peut regarder Torquemada 
comme sou véritable fondateur. 

TORUICELLI uaquit le ISoctobre 1608. Disciple de 
Galilde, il enseigna les inalhématiques á Florence; in- 
venta les microscopes, pcrfeclionna les luneltes, et con- 
duisiten méme temps à la découvcrte d'un grand prín- 
cipe, la pesantcurde Tair, et à l invenlion d'unappa- 
reil très-coimu, le baromètre. II irourutjeune, en 1647, 
à Tâgc de 59 ans. 

TORSTEXSON (Léonard), feld-raaréebal de Suède, 
naquit en 1395, á Forstena. Page de Gustave-Adolphe 
en 1618, il assista au siége de Pliga. Colonel d'artillerie 
en 1050, il fit la guerre d^Allemagne, assista à la bataille 
de Leipsick et au passage du Lerken, 1651, oú il se si- 
gnala. Grand maitredePartillerie en 1634, il commanda 
Tavant-garde a Vitstock; défit les Antricbiens en 1642 
en qualité de géncral en cbef; illes délit de nouveau, en/ par le maréchal Sonlt, 
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qui lui accorda les priviléges de ville impériale, dont 
elle jonissait encore en 1552, époque oü Henri II roi 
de France, s'en rendit maitre. En 1700, Louis XIV la 
fit fortifier parVauban. LeSjuin 1815 elle fut mise en 
état de siéíie par les Prussiens. 

TOULON, ville foríe et port de France, fondée par 
une colonie romainé, tire son nom de Telo Martino, ge- 
neral romain, qui Ty envoya. Au 5' sièclc, les Komains 
y avaient une grande fabrique de teinture en pourpre. 
itavagée plusieurs fois par les Sarrasins, et en 1176 et 
1197, par des pirates africains, elle dut à Loris XII un 
commencement de fortilications qui fut poursuivi par 
François I". Prise en 1536, par Tarmée de Charles-Quint 
commandée par le connétable de Bourbon, elle fut re- 
prise, et Louis XLV la fit fortifier à la raoderne par 
Vanban. Assiégée en 1707 par le duc de Savoie ; livrée 
aux Auglaiset aux Espagnols, le 16 aoút 1793, reprise 
4 mois après. Elle eut à souffrir de la peste aux 15 et 
16" siècle, et en 1720. 

TOUJLOÜSE, ToIoíu, ville de France, patriedesTec- 
tosages (selou Trogue Pompée), qui ravagèrent Ia 
Grèce du temps de Brennus, 280 ans av. J.-C. Elle fut 
prise par Servilius Ccepion, 106 av. J.-C. Devenne la 
capitale des Visigolhs, elle fut prise par Clovis, après la 
défaile d'Alaric, leur dernier roi. En 628, Dagobertla 
donna à son frere Ariberl. En 767, Pepin fenleva à Gai- 
fre, duo d'Aquitaine. Simon de Montfort Tassiegea vai- 
nement en 1210 et 12ll;il fut tué sons ses murs en 
1217. Le parlement y fut cróé en 1420. En 1814, le duc 
de Wellington y attaqua 25,000 bommes commandés 

1645, prés de Jaukowitz. II assista, en 1630, au cou- 
ronncment de Chrisline, etraourut le 7 avril 1634. 

TOSCANE, f^fníriedes anciens, grand-duchéd ltalie 
La Toscanefit pirtic des possessions romainesjiisqu'aux 
invasions barbares; elle futalorsoccupée par les Golhs; 
puis elle passa aux Lombardsau 6® siècle. Charlemagne 
soumit la Toscane à des comles, qui, sous Louis le 
Bébonnaire, prirenl le nom de marquis. Guelfe VI,l'un 
d'eux, vendit son marquisat à Tempereur Frédéric l«r vers 
1160. Les terres et les châteaux furentdonnés eu ficf aux 
seigneurs de rempir e, et les villes de Pise, de Florence 
et de Sienne s'érigèrent en republiques rivales. Alex. 
de Médicis, duc de Florence en 1531. Les Médicis se- 
coudèrent le génie des Toscans pour les arts et les let. 
Ires. Jean Gartau, le dernier des Médicis, mort sans en- 
fants, légua le grand-duché de Toscane au duc de Lor- 
raine, 1737. Eu 1801, le grand-duché de Toscane fut 
érigé en royaume d'Élrurie et donné au prince de 
Parme. Incorpore à Tempire français, il revint en 1814 
à farchiduc Ferdiuand, frère de 1 cmpercur d Au- 
tricbe. „ 

TOTIf.A, roi des Goths d'ltalie vers lan ml; com- 
battit coutre Bélisairo et Narsès. II prit Rume en 5i6 
ou 547 ; il la perdit et la reprit en 548, et fut défait et 
tué á Tagina, dans rApenniu. 

TOUCllET (Marie), uée en 1549, mailresse de Char- 
les IX, qui l'aima jusqu'à sa mort. Elle épousa, en 1578, 
Fr. Balsac d'Entraigues, gouverneur d'Orléans, et mou- 
rut dans la retraile oú elle s'était retiree après la mort 
du roi, 1574. 

TOUI, ville forte, capitale des Leiici, du temps de 
César - elle fut conquise par les Bomains; enlouree de 
murs 'en 375, par Valentinien I"; prise par Childéric; 
Théodebert, roi dVVusIrnsle. ct Th.erry, roi de Bour- 
gogne se ladisputèrent dans Une bataille sang ante, qut 
se livra sons ses murs en 612. Charles II la prtt d assaut 
eu 1401 ; Charles le Siuip'6 'a ^éda a Ilenn 1 Oiseleur, 
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TOERAINE, province de France, passa de Ia domi- 
nation romaine sons celle des Visigoths, puis des Fran- 
çais.En 1044, Geoffroi-Martel, corate d'Anjou, s'en em- 
para et la transmit à ses hcritiers, comtes d'Anjou, qui 
rieviurent roi d'AngleteiTe. Philippe-Augnste s'en em- 
para eu 1202, enconfisquant les fiefs de Jean-sans-Terre. 
Jean I" Périgea en diiché-pairie en 1336. Elle fut rén- 
uie A la couronne sous Henri III. 

TOERNOI, lourneamentum. Oa o'est pas d'accord 
sur lorigíne de ces jeux guerriers, que les etrangers ap- 
pclaient ancienuement combat des EVançais ou â lama- 
nièredesFrauçus. Vollairefaildériver lemot touruoi de 
cnsis tomenticus, sabre saus poinle, parre qu'il n'était 
pas permis daus ces jeux de se servir d'autres lances que 
de celles à fer rabattu ou d'épées saus trancbants, qu'on 
nommait pour cela courtoises ou gracieuses. Cependant 
quelquefois on se servait de toutes les armes de bataille, 
qu'oii arpelait alors armes à outrance. Lesjeuncs geus, 
dit Sainte-Palaye, regardaient les tournois cdmme une 
ccole honorable pour se forraer au raétier des armes • 
les gens fails, comme une occasion de faire briller leur 
adresse; les amants, comme un moyen d'acquérir l'es- 
lime de leurs maitresses; car les dames présidaient á 
ces jeux, distribuaient le prix, ct donnaient, avant le 
combat, ce qu on appelait faveur, joyau, noblesse ou 
enseigne, dont le chevalier favorisé couvrait le haut de 
son beaumc, de sa lance, son écu, sa cotte darmes ou 
quelque autre partie de son arraurc. Les enfants de 
Louis le Débonnaire signalèrent leur réconciliation par 
un tournoi, 870. LVmperettr Henri POiseleur donna 
une de ces fètes lors desoncouronnement, 920, ct depuis 
lui, Tusage des tournois se répandit en Angleterre, en 
Espagne et chez les Maures. Geoffroi de Preuilly, 1050, 
rédigea les lois qui devaient étre observées dans ces 
jeux, et cetle circonstance Ba fait regarder à tort, par 
quelques historiens, comme rmveuleur des tournois, 
Ces lois furent depuis renouvelées par René dAnjou, 
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roi de Sicile et de Jerusalém. Philippe le Hardi fit 
publier plusieurs tournois pour faire honneur au 
prince de Salerne, fils du roi de Sicile, Un des plus so- 
lennels lut celui qui se célélira, 1309, à Boulogne-íur- 
Mer, à Toccasion du mariage d'Isabelle de France avec 
Édouard 11, roi d'Angleterre. Les papes défendireut 
inutilement 1'usage des tournois, et il ne fallut rien 
moins que la mort tragique de Henri II, tué daus celui 
qui fut célébré au palais des Tournelles, 1559, pour eu 
éteindre la fureur daus le coeur des Français. V. CAR- 
ROUSÉL. 

TOÜRS, ville de France, clief-lieu du département 
d'Indre-et-Loire, et capitale de 1'ancienne Touraine. 
Tours, dont Forigine remonte à la plus haute autiquité, 
élaitla capitale des Turones, et deviut, sous les Romains, 
chef-lieu de la 5e Lyoonaise. Prise par les Visigoths, 
■128; reprise par Clovis, 507, elle appartint longtemps 
aux comtes dbVnjon, qui eu furent dépossédés par Phi- 
lippe Auguste, 1189. 

TOUÍlVlLLE, l'iia de n s plus célebres marins, né 
eu 1612, de César de Cotentin, seigneur de Tourville ; 
fut reçu chevalier de Malte rt Tage de 11 ans, et (it, eu 
eette qualité, quelques courses contre les corsaires de la 
Barbárie. II entra daus la marine royale vers 1667. 
Chef d^scadre, 1677, ilservitsousDuquesne. Lieutenant 
général eu 1681, il prit partau bombardement d'AIger; 
eu 1690, il remporte une xidoire sur les íloltes au- 
glaises et hollandaises (prés de Dieppe), oü il commau- 
dait eu qualité de vicc-amiral, et général des arniécs 
navales. Forcé par des ordres supérieurs de combaltre 
à la Hogue, eu 1692, contre 88 bàtiments qooiqu'il n'eu 
eút que 50, il combattit tout le jour et se retira la nuit 
Tenuejmais le 27 juin 1693, il prit une éclatante re- 
vaúche, près de Cadix, sur Tamiral Rook. II mourut le 
28 mai 1701. 

TOUSSAINT (La). La fête de tons les saints, qui se 
célebre, daus 1'Eglise laline, le 1er novembre, fut iusti- 
tuée par le pape Boniface IV. qui, ayant obtenu le Pau- 
tbéon de Fempereur Phocas, 607, le consacra à la Vierge 
et à tous les martyrs. Grégoire III, 736, consacra une 
chapelle de Téglise Saint-Pierre eu rhonneur de tous les 
sainls, et cette fète fut depuis célébréo á Rotne arec une 
très-grandesolennité. GrégoirelVétantvenucn France, 
836, Louis le Débonnaire eu ordonna Ia célébration 
daus toute Ia Gaule et la Gerunauie. Les Grecs la célè- 
brent le dimanche d'après la Pentecôte. Cest aujour- 
d'hui Pune des quatre grandes fètes maintenues par le 
concordai. 

TRAGÉDIE. L'ongine de la (ragédie, si Fon s'en 
rapporte à sou étymologie, rpa-jo? (bouc), (óí-ri (chant|, 
remonte aux hymnes que Pou chantait daus 1® temps 
des vendanges eu Phonneur dudieu du xin.parceqiPune 
pcau de bouc reiuplie de viu était le prix de celui qui 
avait le mieux cbanté les louauges de Baccbus. Le poême 
tragique ne fut, daus le commenceinent, qu'uu tissu de 
contes bouffons entremêlés de chants à la louaugo de 
Baccbus. Thespis fut le prender, 534 av. J.-C., qui ap- 
porta à ces divei lissemcols grossiers quelques change- 
menls; il introduisit daus les cboeurs de musique et de 
danse uo acteur qui récitait quelques discours pour 
donner aux musicicus et aux chanteurs le temps de se 
repuser. Cependaut Eschyle seul doü étre regardtí 
com me le père du genre trapique. Après lui, viureut 
Sopbocle et Euripidc, qui Pirent de Ia tragédie un spec- 
tacle pompcux eu mettaut cn jeu les plus grandes pa; - 
sious. La tragédie ne fut connue des Homaius qu'eu Pau 
de Rome 514, c'est-à-dire environ 60 ans après les 
grands tragiques grecs. — Jodelle, 1552, fut le premier 
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qui porta sur la scène française Ia forme de 1 antiquo 
tragédie grecque. [Après lui viorent Garnier et Hardy, 
puis enfip Corneille et Racine, qui la portèrent au plus 
haut degré de perfection. 

TRAITE DES NOIRS. V. NOIRS. 
TRAÍTÉS de paix, d'alliance, de commerce, etc. De 

lout temps il dut intervenir entre les bommes des trans- 
actions ayant pour but de s'aider dans leurs entre- 
prises, de se porler secours contre un ennemi commuu, 
de terminer les différeuds qui pouvaient les avoir di- 
vises. Neus voyons daus PEcriture sainte Dieu lui-même 
faire alliauce avec sa créature. Après le déluge, le Sei- 
gueur dit à Ncé : « Je vais faire alliance avec vous et 
avec votre race, et avec les aniraaux vivanls, et toute 
cbairqni a vie ne périra plus désormais par les eaux du 
déluge. Voici le sigue de Palliance que je fais avec vous, 
qui durera dans la suite de tous les âges : je mettrai 
mon are daus les nuées, et le voyant, je me souviendrai 
de Palliance éterneileque j'ai faile avec vous....! 426 ans 
après le déluge, Dieu ayant cboisi Abrabam pour étre 
la lige et le père de tous les croyants, I appela dans la 
terre de Cbanaan, et lit avec lui Palliance suivante: 
« Dieu dit à Abrabam : Cest moi qui vous parle, je ferai 
alliauce avec vous et vous serez le père de plusieurs na- 
tious.... Je ferai croitre votre race à Pinfini; je vous 
rendrai le chef des nations, et des róis sorliront de vous. 
J'afíerniirai mon alliauce avec vous, et, après vous, avec 
votre race, dans la suite des généralions par un pacte 
éternel, afin que je sois votre Dieu, et après vous le Dieu 
de votre postérité. Je vous donuerai, à vous et à votre 
race après vous, la terre oü vous demeurez maiutenant 
comme étranger, toute la terre de Chanaan, afin que 
vos descendants la possèdent pour jamais, et je serai 
leur Dieu.... Vous garderez mon alliance, et votre pos- 
térité la gardera après vous de race eu race. Voici le 
pacte que je ferai avec vous.... Tous les males d'cntre 
vous serout circoncis..., Ce pacte que je fais avec vous 
sera marqué daus votre cbair comme le sigue de Pal- 
liance éteruelle que je fais avec vous....» 

Les traités se fireut d abord de vive voix; mais dès que 
les lettrcs furent inveutées, un des premiers usages que 
Pou eu lit. fut de mettre les lois et les traités à couvert 
de toute allération, en les rédigeant par écrit; et non- 
seulement ou les écrivit, mais ou les grava sur des lables 
ou colonnes de marbre; témoiii la loi du Décalogue, Ia 
plus ancienno et la plus sainte des lois écnles dont nous 
ayons connaissance. Les Grecs se servaient do colounes 
de marbre pour conserver et publier leurs traités do 
paix et d'alliance. Les Romains gravèrent les leurs, ainsi 
que leurs lois, sur des tables d'airain qiPon déposait 
ordinairement au Cvpitolo ; ils les gravaient aussi, 
comme les Grecs, sur des colonnes publiques. La fa- 
meuse loi royale fut gravée sur une table d'airain, dont 
ou a relrouvé, it y a environ 400 ans, uu fragment con- 
sidérable. 11 en est de mérae du traiié d'alliance conclu 
entre les Romains et Judas Macbabée, 161; il fut graie 
sur une table d'airaiu qui fut envoyée à Jérusalcm pou' 
y étre gardéc perpétuellcment. Ou voit à Gèues un® 
table d'airain qui fut découverle en 1506, et qui con- 
tieut une sènlence rendue entre les Génois et les Vétu- 
riens, touchant leurs limites, par les commissaircs du 
sénat ct du peuple romain, sous le consulat de L. 
lius Metellus etQ. M.Valia, o'est-à-dire vers 171 av. J.-C- 
Cette couturae parait sVtrc conservce jusque bieu avan 
sous les emperenrs; mais ensuite le nombre des Ims Ç 
des traités s'accrut tellement, que Pou fut obligé de s 

tenir à la manière ordinaire d'écrire les actes pu > 
sur des tables cirées, sur des lames de plomb, sur 
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ícorces d'iirbres, et cnfin sur le vélin ct le papier. 
Chez toules les nalions. Ia concliisitm des Irailés étsit 

accompagnée de certaines cérémoniís qui leur impri- 
niaiènl un caraclòre de solemiite, et semblaient deíoir 
les rendre plus fernies et plus slables. 11 n'est pas sans 
iutérct (l'en rapporter queli|ues-unes. — Quand La- 
ban fit alliance avec Jacob, 2096, « il prit une pierre et 
dit à ses frères : Apportcz des pierres, et il eu lorma un 
tuonceau sur lequel ils mangèrent; Laban appela ce 
niouceau, le illoncfau dn témoignuge, et il dità Jacob : 
Ce monceau será le témoin aujourd'hui eulre vous ct 
inoi; que le Seigneur uous regarde et nous juge.... Ja- 
cob jura par le Diénqui était Ia frayeur dTsaae, et ayant 
immole des Ticlimes sur la montagne, ils mangèrent 
cnsemble....» — Quand Isaac fit alliance avec Abime- 
lech, roi des Pbilislins, il leur fit festin, et quand ils 
eurenl bu et mangé avec lui, l'alliance fui jurée de part 
et d'anlre.— II cst parle dans TExode du traité de Molse 
avec Jéthro, dnnt il epousait la filie, lequel fut confirmé 
par scrment. Dans les auleurs profanes, on ne trouve 
point de traité plus ancien que celni des Troyens avec 
les Grecs. Ilomère nous a conserve Ia description de 
toutes les cérémnnies qui s'observèrent dans cette occa- 
siou solenuelle : les héfauts amenèrent les virtimes, ver- 
sèrenl dn vin dans les conpcs, et donnèrcnt è laver aux 
denx róis. Agamemnon, tirant un poignard qu'il avait 
contorne de porter, eonpa de Ia laiue do front des vic- 
limes, et les héfauts des Grecs et des Troyens en firent 
part auv principaux capitaiues dos deux arraées. En- 
suite. le grand Atride, après avoir adressé une prière 
aux dieux, égorgea les agneaux et répandit sur les vic- 
times des conpcs de vin. Pendant cette cérémonie, les 
Grecs et les Troyens faisaient mille imprécations conlre 
cenx qai violeraient une si iainte alliance. — Les Athé- 
niens ct les Lacédémtmiens ne faisaient jamais de traités 
sans les sceller par des serments et des exccrations cm- 
tre cenx qui les violeraient. A Kome, les traités de paix 
ou d'alliance se faisaient loujours du consenlement du 
sénat, par ordre du peuple et par le minislère d un 
hérant, appejé Fecialis, qui désignait, pourl accompa-, 
gner, un autre hérant du mème ordre nonirnépaíer 
jmlralus, cn lui mettant sur la léle un peu do veryeine. 
Cétait ce dernier qui prononçait le scrment, après b c- 
tnre faite des articles du traité, en presence dey parties 
contraclantes. Dans le commencement, cenx qnijuraient 
les traités tenaient à la main une pierre, dont ils (rap- 
paient nu pourceau que Ton avait araené pour cette cé- 
rémonie. Dans la suite, on se contenta de lanrer (orle- 
ment une pierre confre terre. Souvenlceux qui pronon- 
çaient le scrment tenaient les autels embrassés, tou- 
chaient les statues drs dieux ou les choses sacrées. 

Chcz quelques peuples, les Macédoniens entre antres, 
après avoir sacrillé un pourceau. un bélier ou on tau- 

TRA 1083 

rean, on conpaít un pain par le milieu, et les 2 parties 
contractaulcs s'en donuaient I une il 1 autre a gouter. 
Les Wèdcs ct les Lydiens se perçaient le bras de leur 
épée, et se suçaient le sang l'un à l'autre. Les Carama- 
niens avaient un usape A peu près semblable : dans un 
festin préparé exprès, ils 8'onvraient une veine du front, 
en faisaient coulcr le smp dans des couprs, le mtMaient 
avec du vin, et les conlractants se le donnaient il boire 
l un à rautre. Les Nasamons ronfinnaicnt leurs traités 
p ir nn festin, oü les partieslmvaienl ensemble. Les In- 
diensallaient boireensemble deTeaud'une fonlaine qn'ils 
avaient cn grande vénératicu. Les Árabes se faisaient 
sorlir du sang du bout des doigs avec un caillou tran- 
chant. et ils en ensanglantaient leurs habits en pro- 
uuuçaut des imprécations terribles contre ceux qui roíu- 

pra.ent I alliance. Les Scythes remplissaient une coupe 
de viu et de sang, quils buvaient après y avoir trempé 
leurs fleches et leurs épées. LesGauloisjnraient snrlZ 
éendards et leurs armes. Les Perses concluaient leurs 
ti dites d ns des festms ou ils amenaient leurs femiucs 
liurs enfantsettoutcequbls avaient de pluscher Doutros 
échangeaient leurs piques et leurs javeiots. Xénophon 
nous apprend que Cléarque, faisant une trêve avec les 
barbares, immola à Júpiter un taureau, un loup uu 
sanglier et un bélier, dans le sang desquels les Grecs 
trerapèrent leurs épées, et les barbares leurs piques et 
leurs javtlols. Les Egyplieas offraient anx dieux du vin 
et des cornes de bccuf. Les Arméniens se touchaient 
dans la main etliaienl leurs pouces ensemble; puis ils se 
piquaient le bout du doigt, et en faisaient sortir du sang 
qu'ils suçaient réciproquement. Les Étoliens et les Par- 
thes s'enibrassaient les uns les auires, et, sacrifiant aux 
dieux, se juraient amilié éternelle. Les anciens Latins 
en agissaient de mème. Les Pamioniens faisaient serment 
sur leurs épées. Les Lombards se coupaieut la barbe et 
la donuaient â ceux avec lesquels ils traitaient. L'enipe- 
reur Henri V et le pape Pascal confirmèrent par la 
comrauniou la paix quMIs firent entre eux, 110. Quand 
les Espagnols, sous la cunduitc de Magéllan, arrivèrent 
aux iles Mqluques, ils firent alliance avec le roi Calamar 
ct Observèrcnt la coulume de ces iles, en se fabant «or- 
tir du sang du bras gaúche, et s^en froltant Ia bouche 
et la langue. La piix entre Vladislas, roi de Pologne et 
Amurat, cinpereur des Tnrcs, fut confirmée par 'un 
serment que le prince fit sur lesEvangileset Amurat sur 
PAIcoran. Les Tartares, fai.-ant la paix avec Albert roi 
de Pologne, jctèrent sur leur, dards et leurs jave- 
iots de Tean qu'ilshunièrent ensuite, maudissant les pre- 
miers qui eutreprendaient de rompre Ia paix. Nous ler- 
minerons lá ces details, que nous pourrions mulliplier 
à l'infini. 

L'état dc guerre continuei dans lequel vécurent les 
peuples de Pantiquilé amena nécessairement de nora- 
breux traités de paix. Notre intention n'est pas de les 
rapporter lous, la liste eu serait trop longue. Cependant 

en que ces actes soient pour nous d'un intérét raoins 
sensible que les transactions qui se raltachent à 1'bistoire 
moderne, nous n'avons pas cru devoir les passer tout à 
fait sous silence; ce sont comme des jalons qui mar- 
quent la marche, les progrès ct la décadence des peuples, 
car I histoire des nations est toulc dans Ienes traités' 
Seulement nous serons sobre dans notre choix réser' 
vant les détails pour les traités qui nous touchent'de plus 
près. II nVstpas possible non plus que, dans un cadre 
au-si étroit, nobs donnions fibisloire de lous les traités 
interveuus entre les nalions modernes; nous ne le pour 
rons faireque pour les plus importants, nous bornant 
pour les antres á en indiquer. lorsqn'i| y lieu les clau- 
ses principales. Du reste, un grand nombre de Irailés 
s expbquent suffisamracnt par enx-même» ou par ceux 
qu. les prccedent ou les suivent; on pourra d'ailleurs, 
quand on vondra se rendre compte des causes et des 
effets d un traité, se repórter aux articles du Dicliou- 
naire qui concernent les parties contraclantes. 

Avant Jésus-Christ. 
1496 Traité cnlre divers peuples do la Grèce pour l'éta- 

blissement riu eonseil des Amphiclyons. Cest le 
plus ancien traité que Tou trouve dans ces temps 
obscurs, oü Ia fable est mèléc á l'histoire. 

1349 Traité de paix entre les Athéniens et les Éleusi- 
niens. Éleusis se soumelà Athènes. 

1348 Traitéd'arbitrageenlreles filsd'Ereclilhée pour Ia 
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succession du royaume d'Athènes. Xathns, au 7'!) 
jugement duquel ils s'en étaient remis, prononça 
en faveur de Cécrops. 752 

)344 Traíté de partage entre Proetus, roi d'Argos, et 795 
Acrisius, son frère. 

<3)3 Traité pour un échange de royaume entre Persée, 
roi d'Argos, et Mégapenlhe, roi de Tyrintbe. 

4282 Traité de partage entre les flls de Pandion II, roi 
d'Athènes. 

4269 Traité de paix entre Minos II, roi de Cròte, et 
Égée, roi d'Athènes. ggg 

4 258 Traité entre Hercnle et Elgimius, roi desDoriens : 
Elgitnius promet à Hercnle Je tiers de son royaume pfjg. 
s'!! le délivre des Lapilhes. Le traité est accepté 
et exécuté. 

4252 Traité entre Etéocle et Polynice, fils d'CEdipe, roi 669 
de Thfebes : ils conviennent de régner alternati- 
vement chacun une année. De Pinobservation de 633 
ce traité naquit la fameuse guerre de Thêbes. (jip. 

4226 Traité entre Tbésée, roi d'Athènes, et Créon, ré- 
geut du royaume de Thèbes. Suivant quelques 614 
auteurs c'est le plus ancien traité fait pour lu sé- 
pulture des hommes tnés dans une bataille, qu'au- 
paravaní on laissait en proie aux chiens. 609 

4220 Traité entre HuIIus, fils d'Hercule et chef des Hé- 
raclides, et les peuples du Péloponèse. On .s'en 606 
reniet ii un combat singulier du soin de tranchei- 
les prétentions des Héraclides sur le Péloponèse, 603 
et le sort leur est conlraire. 

4205 Traité entre Tyndare, roi de Lacédéuione, et )8 600 
princes de la Grèce qui prétendaient à la main de 
la belle Hélène. Origine de la guerre de Troie. 

4484 Traité entre Enée et les Grecs qui avaient pris 598 
Troie : il est conveuu qu'il sortira du pays dans 
un temps donné, avec tout ce qu'il pourra em- 596 
porter. 

4182 Traité entre Énée et les habitanls du pays iatin': 588 
ralliance est cimentéepar lemariage d'Énée avee 
Ia princcsse Lavinie, filie du roi Lalinus. 583 

4176 Traité de paix entre Ascagne, roi des Latins, et 
Mi zentius, roi des Étruriens. 

4174 Traité pourTechange des prisouniers entre Sémi- 
ramis, reine d'Assynq, et un roi des ludes. 

4128 Traité entre les Atbéniens et les Béolieus, et cnlre 
Thymète, roi d'Atliènes, et Mélanlbe, roi de Mes- 
sène ; un combat singulier donne à ce dernier le 
royaume de Thèbes. 378 

4102 Traité de partage entre les Héraclides, flls d'Aris- 
tomaque, après la eonquête du Péloponèse. 

4085 Traité de partage entre les anciens babitanls d'Ar- 
gos et de Lacédcmone qui s'établirent dans la 
contrée appelée Achaíe. 560 

4070 Trailé entre les Atbéniens et les peuples du Pelo- 
ponèse. 557 

4057 Traité entre les Coloplionicns et une colonie d'In- 
niens conduite par les fils de Codrus. Origine des 531 
colouies ioniennes qui donnèrent le num d'Ionie 
à une partie de TAsie Mineure. 

4032 Traité eutrc Ilippoclès et Mégasthène, foudaleurs 530 
de la colonie de Cumes en Italie. 348 

4044 Trailé entre les loniens de l'Asie Mineure, pour 
l'établissenient d'un conseil commun, à 1'instar de 538 
celui des Amphictyons. 

869 Traité entre Didou, princesse de Tyr, et les Afri- 526 
caius, pour la fondalion de Carthage. 

768 Traité entre les Scythes hyperboréens et les peu- 524 
pies de file de Déios. 

Traité de paix et de partage entre Roraulus et Ta- 
bus, roi des Sabins. 

Traité de longue trêre entre Roraulus et les Véiens. 
Traité de paix entre les Lacédémoniens et les Mes- 
séniens, aprcs une guerre de xingt ans. On y lit, 
entre autres cnnditions, que les Messéniens serout 
tenus d'apporter à Lacédémone la moilié de lenrs 
récoltes, et de yenir en habits de deuil assister 
aux funérailles des róis ou des magistrais de La- 
cédémone. 

Traité entre douze róis d'Égypte pour le partage 
du pays et leur défense commune. 

668 Traité entre les Lacédémoniens et les Messé- 
niens : ceux-ci sout réduits à la dure condition des 
ilotes. 

Traité entre Tullus Iloslilius et les Albains : com- 
bat des Horaees et des Curiaces. 

Traité de paix entre Tullus Hostiliuset les Sábios. 
624 Traités divers entre Ancus Marcius et les La- 

tins, les Sabins, les Véiens et les Volsques. 
Traité de paix entre Halyatte, roi de Lydie, et les 
Milésiens; il y est stipulé un droit réciproque 
d'hospitalilé entre les deux peuples. 

Traité de reddition entre la yille de Collalia et Tar- 
quin TAncien. 

Trailé d'alliance entre Nabopolassar, roi de Baby- 
lone, et Cyaxare 1", roi des Mèdes. 

Traité de paix entre Cyaxare 1*' et Zarine, reine 
des Saces. 

Traité'entre une colonie de Pbocéens et Nannus, 
roi des Ségobrígiens, peuple des Gaules; origine 
de Marseille. 

Traité de paix entre Tarquin TAncicn et les La- 
tins. 

Traité de trêve entre Tarquin TAncien et les Sa- 
bins. 

Traité de paix entre Tarquin TAncien et les Étru- 
riens. 

Traité de paix entre Tarquin TAncien et les Sa- 
bins. Ces deux derniers traités sont faits aux 
raéines condition.», savoir, que le yainqueur aura 
Tempire sur les yilies des vaincus. Ceux-ci re- 
meticnt en coméquence à Tarquin toutes les mar- 
ques de la dignité royale: urie couronne d'or, une 
chaise d'ivoire, un sceptre surmonté d'uri aigle, et 
des vctemenls de pourpre chamarrés. 

Traité de confédération entre Servius Tullius et 
les Latins; de Targent fourni par chaque yille, 
on crigea untemple commun a Diane, et les lois de 
la confédération, avec les noms des yilies conirac- 
tantes, furent gravées sur [une colonne de cuivre. 

Traité de paix entre Crésus, roi de Lydie, et les 
Éphésiens. 

Trailé de paix entre Servius Tullius et les Étru- 
riens. 

Traité de ligue conlre les Mèdes, par lequel Cré- 
sus est établi généralissime de toutes les troupes 
des alliés. 

Traité d'arbitrage entre les villes de Ia Cyrénalque. 
Traité de composilion entre la yille de Sardes et 
Cyrus qui Tavait prise. 

Traité de composilion entre les Babyloniens et 
Cyrus. 

Trailé d'alliance entre Cambysc, roi de Pcrse, et 
Polycrate, lyran de Samos. 

Traité entre Tarquin le Superbe et les Latins et 
autres peuples voisins. 
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523 Traité de paii ontre Ic raême Tarquin et les Sá- 

bios. 
321 Traité entre sept scignenrs de Perse pour IVlec- 

tion d'uu roi: Darias est clu. 
519 Trailé de tréve entre Cléoinène, roi de Lacédé- 

mour, et les Argiens. 
512 Traité enlre Tarquin Ic Superbe et les Gabiniens : 

les orticles du trailé sont écriís sur la peau du 
bocuf qu'on avsit inimolé après les serments, et 
de cette peau l'on couvrit un bouclier de bois qui 
fui déposé dans le temple de Júpiter Fidius. 

509 Premier traité entre les Romains et les Carthagi- 
uois; c'est aussi le premier traité qui noas soit 
parvenu en son entier, 

507 Trailé de pais entre les Romains et Porsenna, roi 
dTtrurie. 

500 Traité entre les Albéniens et Aristagore, gouver- 
nenr de Milel; révolté conlre le roi de Perse. 

496-193 Traités de pais entre les Romains et les La- 
tins. 

486 Trailé pour la succession au royaume de Perse, 
entre Xercès et Triaméne, Cls de Darius. 

483 Traité d'alliance entre Xercès et les Carthaginois. 
480 Traité de pais entre Gélon, roi de Syracuse, et 

les Carthaginois. 
479 Renouvellement de la ligue entre les Grcos conlre 

le roi de Perse. 
478 Traité de pais entre les Romains et les Véiens. 
474 Traité de longue tréve entre les mèmes. 
475 Traité d'alliance entre Hiéron, roi de Syracuse, et 

la ville de Cumes. 
471 Traité entre le mème et la ville d'Agrigente. 
470 Traité entre les Grecs pour le commanderacnt des 

alliés: ii est donné à Atliènes, et Aristide, après 
avoir fait jurer aus alliés les articles du trailé et 
les avoir jurés lui-méme pour les Athéniens, jeta 
dans Ia nier, selou la coutume, des masses de fer 
ardentes en pronouçant les imprécations ordi- 
naires contreceux qui violeraient Ia foi jurée. 

469 Trailé de paix entre Xercès et les Grecs, imposé 
par Cimon au roi de Perse. 

463-459 Traité de paix entre les Romains et les Fques. 
463 Trailé do ligue entre les Égyptiens et les Albéniens 

contre les Pcrses. 
461 Traité d'alliance entre les Albéniens, les Argiens 

et les Thessaliens , au délriment de Lacédémone. 
456 Traité entre les Lacédémouiens et les 1 hébains, 

contre les Albéniens. 
435 Traité de composition entre les Lacédémouiens et 

les Messéniens : ceux-ci, après une longue lutle, 
sont enlin obligcs dVvacucr le Péloponèse. 

450 Tréve de cinq ans entre Sliarte Cl Albèncs. 
449 Traité de paix cnlre Arlasercès, roi des Perses, et 

les Albéniens : cllo est imposéu aux Pcrses par la 
bravourc de Cimon. 

447 Traité entre les Béotiens et les Albéniens: ceux-ci 
sont forcés d'abandouner toute la Béotie. 

445 Tréve de trente ans entre les Athéniens et leurs 
alliés et les Lacédémoniens et leurs alliés. Ce 
traité fut gravé sur une colonne d airain qui fut 
placée à Olympic, devant la slatue de Júpiter. 

— Traité de paix entre les Syracusains et les Agn- 
gentins. . ..... . c 

440 Trailé de composition entre les Athéniens et Sa- 
mos, réduite par Périclès. 

433 Traité d-alliance entre les Albéniens et les Corcy- 
réens. 
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432 Traité entre les Albéniens et Philippe, roi de 

cédoine, contre Polidée. ' ue ma- 
451 Traité enlre les Thébaius et les Platéens, après une 

allaque des preraiers snr Platée, altaque qui 
rompant la tréve de trente ans, alluma la guerré 
du Péloponèse. 

— Traité entre les Lacédémoniens et leurs alliés à 
rouverlure de Ia gnerre du Péloponèse. 

— Traité entre les Athéniens et Perdiccas, roi de Ma- 
cédoinej - entre les Athéniens et Sitalcès, roi de 
Thrace. 

429 Traité de composition entre les Athéniens et Po- 
lidée, qui est obligée de se rendre après trois ans 
de siége. 

427 Traité d'alliance entre les Athéniens et les Léon- 
tins de Siciie. 

425 Tréve entre les Lacédémoniens et Ics Albéniens, la 
septième année de la gnerre. 

424 Traité de paix entre les peuples de Sicile. 
— Traité d'alliaiice entre la ville d'Acanlhe et les La- 

cédémoniens. 
— Tréve entre les Romains, les Véiens et les Èquês. 

423 Tréve d'im an entre les Albéniens et les Lacédé- 
moniens. 

421 Nouvelle tréve entre les mèmes. Ce traité met Cn, 
au bout de dix ans, h la gnerre dn Péloponèse 
proprement dile; mais les hoslililés ayant bientôt 
rccomniencé emre les principaux peuples de la 
Grèce, ces dix premières années sont regardées 
conmie la première partie de la gnerre, qui fut 
nommce gnerre d'Archidüme. et on appela gnerre 
de Décélie les vingt-sept autres années. 

— Trailé d'alliance pour cinqnante ans entre les 
Albéniens et les Lacédémoniens, à rexclnsiou de 
leurs alliés. 

421-420 Trailé entre les peuples de la Grèce, mécon- 
tents des traités précédenls. Argos, qui n'avait 
point pris part à ia gnerre du Péloponèse, prend 
la résolulion de recevoir dans son alliance, otfen- 
sive et défensive, tons les Grecs qui voudront y 
entrer, excepté les Atlieniens et les Lacédémoniens. 

420 Traité d'alli,ince entre les Athéniens, les Argiens," 
les Mantinéens et les Éléens. 

418 Trailé de paix entre les Lacédémoniens et les Ar- 
giens. 

412-411 Trailé d'alliance entre Darius Nolhus, roí de 
Perse, et les Lacédémoniens. 

409 Trailé entre Ics Carthaginois et les Sélinonlins 
réduils par Annibal. 

404 Traité de paix enlre les Athéniens et les Lacédé- 
mouiens, après la victoire d^/Egos-Pohmios qui 
mit fin à la gnerre du Péloponèse et decida de 
1'empire de Ia Grèce.' 

— Trailé de composilion enlre les Lacédémoniens et 
Samos, Ia seule de tons ies alliés d'Athènes qu i ne 
l eut point abandonnée après Ia funesle balaille 
d AEgos-Polamos. 

Traité de paix entre Denys TAncien, tyran de Si- 
cile, et les Carthaginois. 

399 traité de paix entre Evagnras, roi de Salamine, 
et Artaxercès Mnémon, roí de Perse. 

Iraiié de paix entre les Éléens et les Laoédémo- 
niens. 

395 Trailé d'alliance entre Néphrée, roi d'Égypte, et 
ics Lacédémoniens. 

394 Trailé entre Agésilas, roi de Sparte, et Cotys, roi 
de Papblagonie. 

393 Ligue entre les Corintbiens, les Béotiens, les Alhé- 
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niens et les Argiens, contre les Lacédémoniens. 
592 Traité de paii entre Denys, tyran de Sicile. et Ma- 

gon, général des Carthaginois. 
390 Traité d alliance entre Agésilas, roi de Lacédé- 

mone, et les Acarnauiens. 
— Traité de paix entre Amadoc, roi des Odrysiens, 

et Senthe, roi de Thrace. suivi d'une alliance de 
ces denx princesavec les Athéniens. 

— Traité de paix entre les Lucaniens et quelques 
antres peuples d'Jtalie, précédé d'un traité dal- 
liance entre les premiers et Denys, lyran de Sicile. 

389 Traité entre lesRotnains et les Gaulois, quiaraient 
pris Rome. 

— Traité d'alliance entre les Romains et les Mar- 
seillais.Cesderniers, ayantappris que Romc avait 
été prise et brúlée par les Gaulois, Tavaient se- 
courue de lenr argent, Les Romains, eu recon- 
naissance, fircnt avec eux une alliance d'égal à 
égal et leur accordèrent direrses prcrogatives. 

388 Traité de paix entre Arlaxcrcès Mnémon et les 
Grecs, qui lui abandonnent les xillcs grecques de 
TAsie Mineure. Ce traité honteux cst counu sons 
le nom de Paix d'Antalcide. 

585 Traité de paix entre Artaxerccs Mnémnn et Eva- 
goras, roi de Chypre, qui est forcé de se recon- 
naltre son vassal. 

385 Traité de paix entre Denys, tyran de Sicile, et les 
Carthaginois. 

— Ligue entre les Lacédémoniens et les xilles d'A- 
canlhe et d'Apollonie contre les Olynlhiens. 

380 Traité de paix entre les Lacédémoniens et les 
Olynlhiens après troisans de guerre. 

378 Traité d'a)liance entre les Athéniens et les Thé- 
baios: Thèbes est délivrée par Pélopidas dujoug 
des Lacédémoniens. 

375 Traité d'alliance entre les Alhéuiens et Alcétas, roi 
des Motosses. 

374 Traité de paix entre tous les Grecs. II estcnnvenu 
que toutes les xilles jouiront de ia liberté et se 
gouxerneront selun leurs lois. Thèbes seule, qui 
aspire à l'empire de la Grcce, refuse de sonscrire 
ii ce traité. Pour prévenir «es desseius, Athènes 
et Sparte font un traité particulier, par lequel íl 
est dit que la premièrc aura Pcmpire de la mer et 
laissera cclui du continent à Lacédémoue. 

569 Traité d'alliance entre Alexandre, roi de Macé- 
doine, et Pélopidas, général des Thébains. 

502 Traité entre les Lacédémoniens et Tachos, roi 
d'Égypte. 

359 Traité de paix entre Philippe, roi de Macédoine, 
et les Athéniens. 

358 Traité de commerce entre Lcucon, roi du Bos- 
phore cimmérien, et les Athéniens. 

354 Ligue des Grecs les uns contre les antres pour une 
guerre sacrée. 

353 Traité d'alliance entro les Romains et les Samniles. 
547 Traité d'ainitié et d'alliancc entre les Romains et 

les Carthagiuois. 
340 Traité de paix entre Philippe et les Athéniens. 
— Traité de Philippe avec le conseil des Amphlctyons, 

après qu'il se fut rendu maíire de Ia 1'hocide. 
542 Traité entre les Romains et les Campaniens, qui se 

donnent à la république. 
339 Traité de iiaix enlre 1 imoléop, général de l arniée 

dos Corinthiens onvoyée au secours de Syracuse, 
et les Carlhaginois. 

538 Traité d'olliance entre les Athéniens et les Thé- 
bains, négocié par Démosthène contre Philippe. 

. — Traité de paix entre les Athéniens et Philippe, 
qui, Tannée suivanle, est nommé généralissime 
des Grecs contre les Perses. 

352 Traité enlre Alexandre le Grand et les Juifs de Jé- 
rusalem. 

— Traité de paix entre les Romains et les Gaulois. 
325 Traité de partage entre les généi aux d'Aleiandre 

le Grand aprèssa mort. 
— Traité de ligue entre les Athéniens et la plupart 

des autres peuples de la Grèce, pour secouer le 
joug étrangcr après la mort d Alexaudre. lis sont 
réduits par Antipaler, et forcés decapiluler, 321 ■ 

3tS Ti aitéentre Cassandreet les Athéniens, auxquelsil 
impose un gouverneur. 

307 Renousellement du traité d'alliance entre Rome et 
Carlhage. 

— Traité entre les Athéniens etDémétrius Poliorcète, 
qui leur rend la liherté. 

502 Ligue entre Ptolémée, Séleucns, Cassandre et Ly- 
simaque, contre Autigone. Vainqneurs à la ba- 
taille dMpsns, ils font entre eux un nouxeau par- 
partage de Pempire des Alacédoniens. 

— Traité entre les Étruriens et les Gaulois, qui 
avaient envahi leur territoire. 

— Lettre d'Aréus, roi de Sparte, à Onias, grand 
prétre des Juifs, pour lui dcmander alliance, fon- 
dée sur cc que les Spartiates et les Juifs sout 
frères, élant les uns et les autres de la race d'A- 
braharn. La lettre était de forme carréej le ca- 
chei, un aigle tenanl un dragou. 

290 Traité de paix entre les Romains et les Samnites, 
après une guerre de 49 aus. 

— Traité de paix entre les Romains et les Sabins. 
287 Ligue enlre Séleucns l'r, roi de Syriej Ptolé- 

mée X"r, roi d'Egypte, et Lysimaque, roi de 
Thrace; contre Démétrius, roi de Macédoine. 

— Traité entre Pyrrhus et Lysimaque pour le partag® 
de la Macédoine. 

283 Traité d'alliance entre Ptolémée, roi de Macédoiue, 
et Pyrrhns. 

282 Commencemcnt dc la confédération perpétuelle 
des Achcens. 

27 8 5" traité entre les Romains et les Carthagiuois. 
— Traité entre les Gaulois et Nicomède, roi de Bi- 

thynie, et les Byzanlins. 
277 Traité eutre Aotigone Gonatas, roi de Macédoiue, 

et Antiochus Soter, roi de Syrie, qui abandonoe 
toutes ses prétentions sur la Macédoine. 

273 Traité d'alliance enlre les Romains et Ptolémee 
Philadelphc, roi dTigypte, qui lenr envoie des 
ambassadeurs pour demandcr leur amitié. 

263 Trailé entre les Romains et Hiéron II, roi de Si- 
cile. Cest Tépoque oú les Romains, maitres de 
ITlalie, comraencent a porter leurs armes au de- 
hors. La premièrc guerre punique est eoramen- 
cée depuis deux ans. 

2'i9 Trailé de. paix entre Ptolémée Philadelphe, r0' 
dTgypte, et Antiochus Théos, roi de Syrie. 

— Traité pour nu échaoge de prisouniers entre les 
Romains et les Carlhaginois la (8o année de Ia 

prernière guerre punique. 
243 Trailé de paix entre Ptolémée Ercrgèle, roi d E- 

gypte, ct Séleucus Callinique, roi de Syrie. 
2'(l Traité de paix entre les Romains et les Carlhagi- 

nois. Fin de la premièrc guerre punique. Les 
Carthaginois évacneront la Sicile et les petites i es 
xoisincs; ils payerout à Rome, dans Tcspace de 
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dii ans, Ia somme de 2,2(10 talenls, et 1,000 aus- 
sitôt après la conclusioa du traitc, etc. 

254 Traité de pau entre Arsace If, roi des Parthes, et 
Théodotell, roi de Bactriane. 

228 Traité entre les Romains et Tenta, reine dTliyrie, 
qui est obiigée d'ahan(lonner aux \ainqueurs 
presque tont son royaume. 

— Traité d'alliance entre les Romains et les Athé- 
níens. 

218 Traifé entre Anaibal et les Ganlois de la Ganle 
cisalpine. On y lisait cet articie rcmarquable : 
• Si im Ganlois a quelque sujet de plainle contre 
nn Carlhaginois, il en deiuandera justice aux 
gouverneurs établis en Espagne par le sénat de 
Carthage. Loisqu'iin Cartbaginois aura à se 
plaÍDdred'nn Ganlois, la cause será jugée dans le 
conseil des íenimes gauloises. 

2(9-210 Traité de trcve, puis de paix entre Anliochus 
le Grand, roi de Syrie, et Plolémée Philopator, 
roi d'£gyple. 

2l6 Traité de paix entre Philippe, roi de Macédoine, 
etleS Éloliens. 

— Traité de paix entre les Campaniens et Annibal. 
213 Traité d'alliai)ce entre Philippe, roi de 5Iacédoine, 

et Annibal, pour la conquéte de ITtalie. 
— Traité entre Hiéronyme, roi de Syracuse, et An- 

nibal, pour cliasser les Romains de la Sicile et la 
parlager entre eux. 

213 Trailé d'alliance entre Syphax, roi de Numidie, et 
les Romains. 

210 Trailé d'allianco entre les Romains et les Étoliens 
contre Philippe. 

— Renouvellement de Talliance entre les Romains et 
les róis dTSgypte. Les arahassadeurs romains of- 
frent au roi une toge et une lunique de pourpre 
avec une cbaise d^roire, et à Ia reine une longue 
robe et un manteau aussi de pourpre. 

209 Traité de 'paix entre Antiochus le Grand et Ar- 
sace II, roi des Parthes. 

207 Traifé de paix entre Antiochus et Eutbydème, roi 
de Bactriane. 

204 Traité de paix entre Philippe, roi de Macédoine, 
et les Étoliens et les Romains. 

— Traité entre Anliochus et Philippe, pour envahir 
et partager entre eux PÉgypte après la mort de 
Ptolémée Philopator. 

201 Traité de paix entre les Romains et les Carlhagi- 
nois après la 2» guerre punique. Les Carlhagi- 
nois livreronl tons leurs éléphanls et leurs xais- 
seaux de guerre; ils ne pourrout faire la guerre 
á qui que ce soit snns le conseutcment du peuple 
romain; ils rendront à Massinissa tout ce qui a 
appartenu à ses ancétres; ils payeront, en 50 ans, 
10,000 talents d'argent, etc. 

198 Trailé d'alliance entre Attale, roi de Pergame, les 
Rhodiens, les Achéens et les Romains. 

197 Traité dalliance entre les Romains et les Béotiens. 
196 Trailé de paix entre Philippe et les Romains. Le 

roi de Macédoine, après Ia bataihe de Cynocé- 
phales, est réduit á subir la loi du vainqueur. 

193 Trailé de paix entre les Romains et Nahis, tyran 
de Lacédémone. 

193 Traité pour droit d'asile et de comhourgeoisie 
enlre Ia vilic de Téos, en lonie, et les Arcadiens 
et autres peuples. 

190 Trailé dalliance entre Prusias, roi de Bithynie, et 
les Romains. 
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— Trailé d'amitié et d'a!Iiance entre Ia ville dTIéra- 

, clée et les Romains. 
189 Traité de paix entre les Romains et les Étoliens 
188 Traité de paix entre les Achéens et les Lacédémo- 

niens.Sparte.vaincue par Philopoemen.est obiigée 
d'abattre ses murailles: les lois de Lycurgue sont 
abolies. 

— Trailé de paix entre les Romains et Antiochus le 
Grand, vaincu à Magnésie. 

180 Traité de paix entre Pharnace, roi de Pont ; Eu- 
mène, roi de Pergame, et Ariaralhe, roi de Cap- 
padoce. 

163 Traité d'alliance entre les Rhodiens et les Ro- 
mains. 

163 Trailé de paix entre Judas Machabée et Anliochus 
Eupator, roi de Syrie. 

161 Traité d'alliance enlre Judas Machahée et les Ro- 
mains. 

133 Traité dalliance entro Alexandre Bala, préten- 
dant au royauma de Syrie, et les Juifs. 

— Trailé de paix entre Attale II, roi de Pergame, et 
Prusias, roi de Bithynie. 

131 Trailé de paix entre les Carlhaginois et Massinissa, 
roi de Numidie. 

149 Traité enlre les Romains et les Carlhaginois au 
commencement de la 3e guerre punique. 

146 Traité entre Ptolémée Philométor, roi d'Égypfe, 
et Démétrius Nicator, roi de Syrie. 

143 Traité entre Démétrius Nicator et Jonathan, 
prince des Juifs. 

144 Traité entre Jonathan et Anliochus Théos. 
— Renouvellement de ralliancc des Juifs avec les 

Romains et les Lacédéraoniens. 
145 Traitc entre Démétrius Nicator et Simon, prince 

des Juifs, par lequel le roi de Syrie renonce à Ia 
souverainetc sur la nation jnive. 

140 Trailé entre Simon et Antiochus Sidèce, roi de 
Syrie. 

111 Trailé entre les Romains et Jugurtha, roi de Nu- 
midie. 

106 Traité entre les Romains et Bocchus, roi de Mau- 
ritanie. 

105 Traité entre Ptolémée Lalhyre, roi d'Égyptc, et 
Alexandre Jannée, roi des Juifs. 

91 Ligue des peuples dTtalie contre Irs Romains. 
90 Trailé d'amitié entre les Romains et Arsace ou 

Mithridate II, roi des Parlhes. 
84 Traité de paix entre Mithridate, roi de Pont, et les 

Romains. 
67 Traité d'alliance entre Pompée et Phraate, roi des 

Parlhes. 
66 Traité de paix entre Pompée et Tigrane, roi d'Ar- 

ménie. 
60 Traité d'union entre les premiers triumvirs, Pom- 

pée, Jules César et Crassus. 
55 Traité de paix enlre les Bretons et Jules César. 
49 Traité entre Orode, roi des Parlhes, et Pompée. 
43 Traité d union pour un second triurnvirat entre 

César Octavien, Marc-Anloine et Mãrc Lépide. 
40 Traité de partage entre César et Antoine. 
59 Traité entre Sextus Pompée et les deux triumvirs 

César et Antoine. 
38 Traité de paix entre Antoine et Antiochus, roi de 

Commagène. 
33 Traité dalliance entre Marc-Anloine et Artavasde, 

roi des Mèdes. 
23 Traité entre 1'empercur Auguste et Phraate IV, roi 

des Parthes. 
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20 Traile eolre Augusle ct les ambassadenrs de Po- 
rus, roi des Indes, qui, sur le brait des grandes 
aclions de César, lui envoyait demander son ami- 
lié. Anguste reçut de ces ambassadenrs des pré- 
sents exlraordinaires; ils cnnsistaient prinripale- 
mcnl en aniiminx rarcs, savoir : des ligres, qu'on 
ne connaissait point cncore á Rome, des serprnls 
de dix coudées de longueur, etc. On lui offrit en 
outre nn jeuue Xndicn né sansbras.qni se ser- 
vait de ses pieds coinine de n:ains, lirait de Pare, 
jouait de la trorapelte. 

Depuis Jésvs-Christ. 
2 Traités depaix entre Augusle et Pbraate, roi des 

Parthcs ; — entre Angnste et les Cin)bres, 5; — 
enlre Auguste, les D.dmales et les Pannoniens, 
9, 10. 

57 Traité de pais entre Arlaban Ilt, roi des Parlhes, 
et Caligula. 

53-70 Traité de pais et d'a]lionce enlre les Romains et 
Vo'ogcse 1% roi des Parlbes. 

88-102 Traité de pais entre les Romains et Décébade, 
roi desDaces. 

17 Trailé entre Trajan et les Parlhes, auxquels il 
donne un roi. 

Traitcs d'Adrien : — Avec les Rosolans, 118 r — 
avec Chosrnès, roi des Parlhes, 128; —avec Pha- 
rasmane, roi riThérie, 136. 

Trailés de pais entre Marc-Aurèle et les Sarmaíes, 
168; — Ballonare, roi dos Marcomam, 172; — 
les Astinges, 172; —les Quades, 174 ; —lesMar- 
comnns, 173; —les Jazyges ct tons les róis d'0- 
rient, 175. 

181 Traité de paix entre Coramode et )rs Msrromans. 
Traités de Septime Sévère avec Abgare, roi d'Os- 
roène, 199; — avec Vologèse, roi d'Araiéuie, 
200. 

214 Traité de pais entre Caracalla et les Allemands. 
217 Traité de pais entre Macrin et Artaban, dernier 

roi des Parthcs. 
244 Traité de paix entre retnpereur Philippe I'r et Sa- 

por I", roi des Perscs. 
251 Traité de paix entre 1'empereur Gallus et les 

Golhs. 
271 Traité de paix entre Anrélien et les Vandales. 
279 Trailé de paix entre Probus et iVaranane XI, roi 

des Perses. 
297 Traité de paix entre Galérins et Narsès l", roi de 

Perse. 
314 Traité de paix et parlage de TEmpire entre Con- 

stantin le Grand ct Licinius. 
323 Traité de paix entre Constautin et les Goths. 
542 Traité de paix entre rempercur Constant ct les 

Francs. 
354 Traité de paix enlre 1'cmpercur Constance ct les 

Allemands 
358-359 Traité de paix entre Julien, César ct les Alle- 

mands. 
363 Traité de paix entre Jovien et Sapor II, roi de 

Perse. 
369 Traité de pois entre Valens, cmpereur d'Oricnt, 

et Athanaric, roi des Goths. 
575 Traité de paix entre Tbéodose, général de Yalen- 

tinien X'r, ct Firme, roi des Maures. 
576 Traité de paix entre Valeus ét Mavic, reine des 

Sarrasins. 
377 Traité de paix entre Valeus ct Sapor xx. 

381-382 Traité de paix entre Théodote 1% empereur 
d'Orient, et les Golhs. 

384 Trailé entre Tbéodose ler et Maxime, qui avait 
pris la pourpre dans la Giande-Rrelagní". 

— Trai é de paix entre Tbéodose et Sapor Xll, roi de 
Perse. 

408 Traité de composition entre Rome et Alaric, roi 
des Golhs, la première lois qu'il rassiégca. Rome 
n'oblient de capitulalion qu'cii donnant au vain- 
queur 5,000 livres pesaut n'or, 50,000 livres d'ar- 
gent, 4,000 rohes de soic, 5,000 robes de laine 
teintede pourpre, ct 3,000 livres de poivre ; et, 
pour fournir à celte énonne contril.ution, el!e est 
obligée de fondre les statues des dicux. 

411 Traité de partage entre les Aiaius, les Vandales et 
lesSuèves qui se sont einparcs de 1 Espagne. 

419 Traité de paix entre líonorius et Valiia, roi des 
Goths. 

422 Traité de paix entre Thcodose II et Varanaue V, 
roi de Perse. 

427 Traité de pais entre Théodoric, roi des Visigolhs et 
Aétius, grnéral des Romains. 

428 Trailé enlre le corale Bonifaec, gouverucur d'A- 
frique, et les Vandales, qi)'il appelleau partage de 
1'Afrique. 

432 Traité de paix entre Valeutinien III ct Clodion, 
roi des Francs. 

434 Trailé de paix entre Théodose lo Jeune et Altila 
et Bléda, róis des Unns. 

435 Traité de paix enlre Valentinien III et Genseric. 
auqnel il abandonnela partie de rAfrique] dont il 
s'était mis en possessiòn, et qu'il avait fait de 
vains efforls pour lui arracher. 

— Traité de paix entre Valeutinien III ct Gondicaire, 
roi des Bourguígnons. 

439 Traité de paix entre Valentinien IIX ct TbéoJo- 
ric, roi des Visigolhs. 

441 Trailé de paix entre Théodose le Jeune ct Gense- 
ric, roi des Vandales. 

442 Traité de pais entre Valentinien III et Genseric, 
aveclcquel il partage rAfrique. 

443 Trailé de paix entre Théudosc le Jenne et les róis 
dos Iluns Attila et Bléda. 

451 Traité d'alliance entro Valentinien 111 ct Théodo- 
ric, roi des Visigotbs- 

432 Traité de paix entre Valentinien et Attila; oblenu 
par le pape Léou. 

— Traité de paix entre Valentinien et les Sucves 
d'E8pagne. 

455 Trailé de paix entre Avilus, empereur d^ccident, 
et Théodoric, roi des Visigolhs. 

570 Traité de paix entre lempereur Léon et Genseric, 
roi des Vandales. 

475 Traité de paix entre Zénon, empereur d'Orient, 
et Genseric; il est couvenu qu'il y aura paix per- 
péluclle enlre les Romains ct les Vandales. 

478 Trailé entre Childéric, roi des Francs, et Odoácre, 
chel des Saxons. 

491 Trailé entre Clovis, roi des Francs, ct lesThurin- 
giens. 

494 Traité entre Théodoric, roi dTlalie, et Gondeband, 
roi des Bonrgnlgnon». 

497 Traitcs de Clovis avec les Armoriqnes, penple des 
Gaules ;— avec Godrgisile, un des róis de Bour- 
gogne, 499; —avec Gondebaud, autre roi de 
Bourgogne, 500; — avec le roi de la Pctile-Bre- 
tagne, 505; — avec Gondebaud, roi des Bour- 
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guignons, contre Alaric, roi des Yisigollis, 506; 
— avcc Tliéodoric, 509. 

511 Trailé de partnge entre Thierry, Clodomir, Cbil- 
debert et Clotaire, lils et successeurs de Clovis. 

526 Trailé de paix et d'ainitic entre Vcmpereur Justin 
et Alhalaric, roid'Italie. 

555 Traite de paix entre fenapereur Justinien et Cos- 
roès, roi de Perse. 

554 Traité entre Childebert, roi de Paris, Ciolaire, 
roi de Soissons, et Théodebert, roi d Austrasie, 
pour le partage de la Bourgogne, qu'ils ont con- 
quise sur Godemar. 

555 Traités de Justinien avec Zamanarri, roi d'Ibérie; 
— avec les róis irancs Childebert, Clotaire et 
Thcodebert, 535; — avec Théodal, roi d Italie, 
556; — avec Vitigis, 540; — avec Cosroés, roi 
de Perse, 540; — avec les Lombards et les Gé- 
pides, 551 avec Tbéodebalde, roi d'Austrasie. 

556 Traité de paix entre Clotaire, roi de Soissons, et 
les Saxons. 

361 Traité de parlage entre Caribert, Gontran, Chil- 
péric et Sigebert, lils de Clotaire. 

565-568 Traité entre Sigebert, roi d'Austrasie, et les 
Abares. 

564 Traité de paix entre Sigebert et son frère Chilpé- 
ric, roi de Soissons. 

568 Traité entre rempereur Justin II et les Turcs, 
qui commeucent à parattre sur la soène du 

. monde. 
— Traité de partage entre Gontran, Chilpéric et Si- 

gebert. 
570 Traité de paix entre Gontran et Sigebert. 
571 Traité d'al!iance entre Justin II et Arelhon, roi 

d'Éthiopie. 
574 Trailé de paix entre Chilpéric et Sigebert. 
578 Traité entre Chilpéric et Warcc, roi de Bretagne. 
381 Traité d'alliance entre Chilpéric et Childebert, 

contre Gontran. 
584 Traité de paix entre ces trois róis. 
587 Trailé de paix entre Childebert et Bécaréde, roi 

des Visigoths d'Espagne. 
587 18 novembre, traité d'Aadeiaup entre Gonlran, 

roi de Bourgogne, et Childebert, roi d Austrasie. 
Ce traité, que nous possédons eu entier, est le 
ptus ancien qui nous soit aínsi parvenu de tons 
cenx qui ont été faits par les róis de l1 rance. 
Nous en citerons le préambuleet latiu: « Les 
très-hauls seigneurs et róis Gontran et Childe- 
bert, et la très-gloricuse dame et reine Brune- 
hant, 6'étant, au noin de Jésus-Christ, assemblés 
à Andelau, par un désir de paix et d anutié, pour 
régler, d'nn commun arcord, avec mure délibé- 
ration, tout ce qui pourrait donner iieu à qnel- 
que démclé entre eux; de Tavis des ecclésiasti- 
ques et des grands seigneurs des deux rojaumes, 
et avcc l'aide de Dieu, il a été convenu entre eux 
pour le bien ; ublic Toules ces choses ainsi 
réglées et arréíées, les parlies jurent, par lenom 
du Dic i tout-puissaut, par la Trinité insépara- 
ble, par toutes les choses divines, et par le jour 
redoutable du dernier jugement, qu'clles garde- 
ront inviolablement tout ce qui est écrit ci- 
dessus  ' 

590 Traité de paix entre les Lombards, Gontran et 
Childebert. „ . . „ 

591 Traité de paix entre 1'empereur Mannce et Cos- 
roés II, roi de Perse, qn'il rétablit sur son trone 
dont l'avait précipité Barame. 

II. 
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592 Trailé d'alliance entre 1'emperenr Maurice et 

Childebert. 
597 Trailé de paix entre la reine Brunehaut, régenle 

du royaume de Bourgogne et d'Auslrasie, et les 
Abares ou Iluns. 

600 Traité de paix entre Clotaire, roi de Soissons, et 
Thierry, roí de Bourgogne, et Théodebert, roi 
d'Austrasie, après la bataille de Dormeille. Clo- 
taire, vaincu, est contrainí de céder à Thierri 
tout ce qui est entre la Seine et la Loire jusqu'à 
TOcéan et aux fiontieres de Bretagne, et à Théo- 
debert ce qu'on appelait alors le duche de Dente- 
lin, enlre la Seine, l'Oise et TOccan. 

605 Nouveau traité entre les mêmes. Clotaire avait re- 
commencé la guerre; mais vaincu à Ia bataille 
d Élampes, il fut conlraiot de demander la 
paix. 

617 Traité de paix et d'amitié entre Clotaire II, seul 
roi de France, et les Lombards. 

625 Traité entre Clotaire II et Dagobert, son flls, as- 
socie au royaume, sous le litre de roi d'Austrasie. 
Les contraclants avaient remis la décision de leur 
différend à 12 évêques ou seigneurs. 

628 Trailé de paix enlre Tempereur Héraclius et Si- 
roés. roi de Perse. 

629 Renònvellement de paix entre Dagobert et Tem • 
pereur d'Orient Héraclius. 

650 Traités de Dagobert avec Sisensrde, roi des Visi- 
goths en Espagne; — avcc les Bulgares, 650; — 
avec les Saxons, 651;—avec les Au;trasiens et 
les Neustricns, 655 ; — avec les Gascons, 656. 

659 Traité de partage entre Clovis II, roi de Neustrie 
et de Bourgogne, et Sigebert II, roi dhius- 
trasie. 

659 Traité de paix entre rempereur Héraclius, Con- 
slans et les Sarrasins. 

677 Trailé de paix entro Thierri III, roi de Neustrie 
et de Bourgogne, et Dagobert II, roi d'Austrasie. 

678 Traités de paix entre Tempereur Constanlin Po- 
gonat et les Abares ; — les Bulgares, 679; — le 
calife Abdemalech, 684. 

684 Traité de paix enlre Pepin, duc d'Austrasie, et 
Warathon, maire du palais de Neustrie et de 
Bourgogne, sous Thierri II. 

691 Traité entre Pepin, maire du palais sons Thierri II, 
et Rabbode, duc des Frisons. 

718-719 Traité entre Chilpéric II et Eudes, dncd'Aqui- 
laine, et enlre ce dernier et Charles, duo d'Aus- 
trasie. 

752 Traité enlre Eudes et Charles, duc d'Austrasie, 
contre les Sarrasins. II a pour résullatla victoire 
de Poitiers qui valut à Charles son surnom de 
Martel. 

Traités de Charles Marlel avec les Bourguignons 
et les Frisons, 755, 734;— avec Hunalde, Ols 
d'Eudes, duc d'Aquitaine, 756 ; — avec les Saxons, 
758 ; — avec Liutprand, roi des Lombards, 759; 
— avec le pape Grcgoire III, qui lui envoya coup 
sur coup deux ambassadeurs (ce sont les premiers 
ambassadrurs du pape qui aient paru a la cour de 
France), lui deinandant du secours contre les 
Lombards, et lui offrant de secouer cnlièrement 
la dominatioD de 1'cmpercur, lui et le peuple ro- 
main, pour se mcttre sons la protectiou et la do- 
miuation de Charles Martel, qui prendrait ie titre 
de cônsul ou de patrice romain. Ces proposilions 
étaient accoinpagnées derichesprésenis, auxquels 
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étaient jointes les clefs du tombeau de saint Pierre, 
et une partie des ehaines de cet apôtre. 

742 Trai té entre Liutprand et le pape Zacharie. 
— Traité entre Carloman et Pepin, fils de Charles 

Martel. 
745 Traité entra Carloman et Tliéodoric, duc des 

Saions. 
747 Traités entre Pepin, seul régent de France, et les 

Saxons; — entre les nicmes, 753. 
754 Traité entre Pepin, roi de France, et le pape 

Étienne II. Pepin s'engage à enlever 1'osarchat 
de Ravenne aux Lorabards pour le donner au 
pape. Étienne, en échange, sacre le roi a»ec ses 
deus fils à Saint-Deuis, le 28 juillet, et lui con- 
fère en son nom et au nom de Ia republhjue ro- 
maine le tilre de palrice cies liomains. 

754-755 Traité entre Pepin et Aistulfe, roi des Lom- 
bards. Pepin, pour lenir la parole qu'il avait 
donnée au pape, passa deux lois les Alpes, et con- 
traignit le roi des Lombards à céder Kavennes et 
plusieursautres silles, et de plus à payer chaque 
année le Iribut que les Lombards payaient aulre- 
fois aux róis de France, et qu'ils avaient raclieté. 

756 Traité entreDidier, roi des Lombards, et le pape 
Étienne II. 

757 Traités entre Tempereur Constantin Copronyme, 
et Didier, roi des Lombards; — entre le inême et 
les Búlgaros, 763. 

758 Traité entre Pepin et les Saxons. Ceux-ci s'eugagent 
à rcndre tout ce qu'ils avaient pris, etàenvoyer 
tous les ans à Pepin, pendant qu'il tiendrait les 
plaids généraux, 500 cbevaux, comnie un hom- 
raage et une marque de leur dépendance. 

Traités de Charlemagne, — avec Lupus, duc des 
Gascons, qui se soumet à sa dominalion, 769; 
— aveu Alcred, roi de Northumberland en 
Auglcterre; — avec les Saxons, 772; — avec 
le pape Adrien l<,r , qul lui renouvelle le titre 
de patrice des Romainfc, et lui confèrc toule auto- 
rilé sur le ducbé de Rorae, 774 ; — avec les Lom- 
bards, qui sont tous subjngués. Didier est era- 
mené eu France et enferme dans uu monastère, 
774 ; — entre Cbarlemagne, roi de France et 
dTalie, et les Saxons, 775-7 76;— entre Charle- 
magne et les Sarrasins d'Espagne, 777 ; — entre 
Charlemagne et les Saxons, 779; — entre Cbar- 
lemagne et le pape Adrien, 781 ; —entre Charle- 
magne et Sigefride, roi des Dauois,782; — entre 
Charlemagne et ■Wilikiud et Albion, chefs des 
Saxons rcbelles, qui font leur souniission et em- 
brassent le cbrislianisme, 785; — dernier traité 
avec les Saxons, qui sont enlièrement réduits, 
après une guerre de 33 ans, 804;—traité de paix 
entre Charlemagne, empereur d'Occident, et Ni- 
céphore, empereur d'Orient, 810;— entre Char- 
lemagne et Abulan, calife de Cordoue, en Espa- 
gne; — traité de paix entre Charlemagne et 
Heméning, roi des DanoisSH; — entre Charlema- 
gne et Micbel Rangabé, empereur d'Orient, 812. 

842 Traité deconfédoralion entreLouis Uet CharlesII 
pour défendre la liberté des royaumes de Gennanie 
et de France conlre 1 oppressiou d s 1'erapercur 
Lothairc, fait dans une a^semhlée tenue à Stras- 
bonrg. 

847 Février, Irailé de paix et de convention entre Lo- 
thaire, empereur, Louis, loide Germanie, et 
Charles, roi de France, à Mersen, prós de Maês- 
tricbt. 
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870 6 mars, traité de paix entre Charles le Chauve, 
roi de France, et Louis, roi de Germanie, sou 
fròre, á Aix-la Chapelle. 

870 8 aoúl, transaction entre Charles le Chauve et 
Louis le Gcrmaoique pourle parlagedu royaume 
de Lorraiue, que Charles avait enlevé à Tempe- 
reur Louis pendant qu'il était occupé conlre les 
Sarrasins. 

879 1" novembro, traité de paix et de partage entre 
Louis II, dit le Bègue, roi de France, et Louis, 
roi de Germanie, pour partager la Lorraine, 
commc elle l avait été entre leurs péres; Louis le 
Bégue prnmet en récompense de donner au roi 
de Germanie une portion en Italie. 

921 A Bonne, traité de paix entre Charles le Símple et 
íleori, roi de Germanie. 

1083 24 juin, traité de paix entre Rodolphe, roi des 
Romains, et Philippe, comle de Savoie. 

1099 A Péronne, au mois de janvier, traité de paixenlre 
Philippe l,r et Baudouin, cumte do Flandre. 

1110 Traité de paix entre Tempereur llenri V et le 
pape Pascal II, par lequel ils règlcnt les droits de 
TEmpire et de TEglise. 

1H0-11H-H22 Conventions entre Uenri V et les papes 
Pascal II et Calliste II, pour la paix publique et les 
investitures. 

1167 Trailé de paix entre Philippe, comle de Flandre, 
et Florent, comte de Hollande. 

1174 A Beaune, traité de paix entre Ilugues III, duc 
deBourgogne, etGuy, comte de Nevers. 

1171-1176-1177'Traités entre Tempereur Frédéric I", 
le pape, le roi de Sicile et les villes d'[talie qui 
s'étaient liguées pour leur propre défense contre 
les armes de Tempereur. 

1193 Traité de paix entre Baudouin, comle de Flandre, 
et Pierre, comte de Nevers, fait par rentremise 
de Philippe U, roi de France. 

1198 A Worms, 29 juin, traité de confédération entre 
Philippe deSouabe.roi des Romains, et Philippe- 
Augusle, roi de France, contre Richard, roi d'An- 
gleterre. et Baudouin, comte de Flandre. 

1199 Traité de paix entre Philippe-Auguste et Baudouin, 
fait dans une eutrevuc à Péronne; aux féles de 
Nocl. 

1200 Mai, traité de paix entre Phidppe-Auguste et Jean- 
sans-Terre, roi d'Angleterre, par Rentremise du 
cardinal Pierre de Capouc, envoyé par Inno- 
centlll. 

1204 A Coblentz, 12 novembre, traité cnlre Philippe, 
roi des Romaius, et llenri, duc de Lorraine et de 
Brabaut. 

1214 Traité de trôve pour 5ans cnlre Philippe-Augnste 
et Jean-sans-Terre. 

1226 Traité de paix entre Louis IX et Ferrandet Jeanne, 
comte clcomtesse de Flandre; fait a Lilleau mois 
de janvier. 

1250 Traité de paix entre Frédéric II, empereur et roi 
de Sicile, et Ahbuissac, prince des Sarrasins 
ri'Afí ii|ue, touchant la íürelé de commcrce et Ia 
jnridiclion de 1'erapereur sur les Sarrasins de 
l'ile de Corsc. 

1232 Traité d'alt1ance entre Frédéric II et Louis IX, 
par lequel IVmpercur s'engage, entre autres 
choses, à uc point laire d'alliance avec le roi d An- 
glelcrre sans le consentement du roi de France; 
fait à Portenan, au mois de mal. 

1256 Traité dc paix entre Marguerile, comtcsse de Flan- 
dre et de Ilainaut, et Florent, gardien de Hol- 
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lande; fait à Bruielles par rentremisc de saint 
Louis. 

1239 Trailé entre Louis IX et Henri Ilfi roi d'ArgIe- 
lerre, ausujet des terres quece dernier possédait 
cn France ; à Londres, au móis d'nctohre. 

J293 A Paris, au mois de février, traüé de pais entre 
Philippe le Boi et Edouard IV, roi d'Angleterre. 

1295 Novembre, traité de ligue offeusive et défensive 
entre Philippe le Bel et Flovent V, comtede Hol- 
lande. 

1296 Traité d'aI!iaoce cnlre Edouard IV et Guy, comte 
de Flandre, contre la France. 

1299 A Strasbourg, le 5 septembre, traité d'alliance 
entre Philippe le Bel et rempereur Albert 1'% 
contre les enlreprises du pape Boniface VIU. 

1303 A Paris, 20 mai, ligue défensive entre Philippe 
le Bel et Êdonard IV. 

1301 Traité de pais entre Philippe le Bel et les villes de 
Flandre. 

1303 Traité de pais entre Philippe et Robert de Bé- 
thune, comte de Flandre. 

1507 A Mons, 10 avril, traité entre Jean, duc de Bra- 
bant, et Guillaume, comte de Hollande. 

1510 A Paris, traité entre Philippe le Bel et l'cmpereur 
Henri Vil: il est convenu que le fils de Phi- 
lippe reconnaitra le comlé de Bourgogne comme 

" Oef de l Empire, et que les autres différends en- 
tre PEmpire et la France seront terminés par un 
compromis. 

— Traité et confédération entre Philippe le Bel et 
Henri VH, fait à Paris, le 25 juin; coulirmé par 
rempereur, le 23 septembre. 

— Traité de paix^entre llobert de Béthune et Guil- 
laume d'Avesne, comte de Uainaut et de Hol- 
lande. 

1314 Traité de paix entre Améle Grand, comte de Sa- 
voie, Jean, daupbin deVicnnois; á Villars-Benit, 
11 juin. 

1313 AUiance des trois pays d^Uri, de Schwilz et dTn- 
derwalden. 

1317 13 septembre, íraiíé de Gisors entre Philippe le 
Long et le comte de Flandre, que Philippe rcçoit 
à l'hommage. 

1322 Traité de paix entre Louis de Cressy, comte de 
Flandre, et Guillaume, comte de Hainaut, Hol- 
lande et Zélande, par la médiatiou de Char- 
les IV. 

1325 A Paris, 31 mai, trailé de paix entre Charles IV, 
roi de France, et Edouard, roi d^Anglelcrre. 

1326 Avril, trailé d'alliance entre Charles IV et Ro- 
bert, roi d'Écossc. , 

1332 Alliance des 4 cantons, Lucerne, Un, tichwitz et 
Underwalden. 

1333 A Cambrai, traité de paix eulre Louis, comte de 
Flandre, et Guillaume, comle de Hainaut. 

— ANamur, traité de paix entre Jean, duc de Bra- 
bant, et Jean, pomte de Namur. 

1334 A Amiens, 27 aoút, traité de paix, fait par lontre- 
raise do Philippe de Valoi», entre Jean, roi de 
Bohéme, Parchevêque de Cologne, 1'évéquc de 
Liége et les comtes de Flandre, de Hainaut, de 
Gueldre, de Soissons. etc. 

1337 Traité d'alliance entre Philippe de \ aleis et 1 em- 
pereor Louis de Baviére; fait ü Louvrcs, près Pa- 
ris, le 23 dérembre 1536, et coníirmé par rem- 
pereur, à Nuremberg, le I" février 1357. 

1340 20 septembre, Iraité de trêve pour un ao, cnlre 
Philippe de Valois et Edouard, roi d'Angleterre. • 
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1543 Traité d'alliance entre Philippe de Valois et AI- 

phonse, roi de Castille et de Léon; fait à Léon, le 
1" juillet 1345 ; juré á Madrid, le 23 décembre 
et ratiBe par le roi de Castille, le 2 janvier sui- 
vant. 

1347 A Trenfe, le 7 mai, traité d-amitié et de secours 
mutuei entre 1'erapercur Charles IV et Jean, duc 
de Normandie, depois roi de France, et ses frères. 

— A Sainl-Quenlin, au mois de juin, trailé dalliance 
entre Philippe de Valois et Jean III, duc de Bra- 
bant. 

1348 Mcme mois, à Bruges, traité de paix entro 
Edouard 111 et Louis, comle de Flandre. 

1551 A Zurich, 1"mai, alliance et confédération per- 
pétuetle de Zurich avec les cantons de Lucerne 
Uri, Schvvitz et Underwalden. 

1552 A Voiron, 6 octobre, traité de paix entre Amé- 
dée VI, comte de Savoie, et le dauphin de Vien- 
nois. 

1533 A Lucerne, 6 mai, alliance et amilié perpétnelle 
de Ia ville et cantou de Berne avec les cantons 
d'Uri, Schvvitz et Underwalden. 

1357 Traité de paix entre Wenceslas de Bohéme, duc 
de Luxembourg, Lorraine et Brabant, et Louis, 
comte de Flandre. 

1560 !«' mai, íraiíé de Bretignx, entre Édouard, prince 
de Gallcs, et Charles, dauphin de France, pour 
la délivrance du roi Jean; modifié à Calais, le 24 
octobre suivant. Le roi Jean renonce à la souve- 
raineté sur la Guienue ou TAquilaine, sur le 
Ponthieu et sur Calais,á condition que Édouard IIX 
renoncera á ses prétentions sur la France Ia 
Normandie, etc. 

— 12 décembre, paix de Saint-Denis entre le roi de 
France, Jean II, et Charles le Mauvais, roi de 
Navarre. 

1365 6 mars, paix de Saint-Denis entre le roi de Fran- 
ce, Charles V, et Charles le Mauvais. Évreux et 
Montpellier sont reudus au roi de Navarre, qui 
renonce à ses autres prétentions sur la Bourgo- 
gne, la Champague et la Brie. 

1574 A Gertrudenbourg, 19 aoút, traité de paix et dal- 
liance entre Wenceslas de Bohéme et Albert, duc 
de Bavière, comte de Hollande, etc. 

1580 15 janvier, paix de Vincennes, entre Charles V et 
Jean IV, duc de Bretague. 

1383 A Tournai, 18 décembre, traité de paix entre Phi- 
lippe de France, duc de Bourgogue, et la ville et 
les bourgeois de Gand. 

1393 A Paris, 51 aoút, Iraité d'alliance entre le roi de 
France, Charles VI, et Jean Galéas, seimieur de 
Mi:ao. 

1404 Traité de paix de Racianz, par lequel les- grands- 
dues de Lilbuanie sont contraints de céder la Sa- 
mogilie a Tordre Teulouique. 

1406 6 juin, traité de paix et de confédération entre 
Antoine, duc de Brabant. et les magistrais d'Aii- 
la-Chapelle. 

1410 Trailé de pais entre les Orléanais et les Bourgui- 
gnons, au chàteau de Wicestre, près de Paris, le 
2 novembre. 

1411 Traité de paix ct d'alliance entre Jean H. roi de 
Caslille, et Jean, roi de Portugal. 

— A Prague, 3 aoút, traité dalliance entre Wences- 
las, roi des Romains ct de Bohéme, et Antoine, 
duc de Brabant, par lequel le roi cède au duc les 
droits qu'il pourrait avoir sur le duebé de Bra- 
bant. 
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1412 13 juillet, traité depaii fait à Bcmrpes entre Ia mai- 
son d'Orléaus et celle de Bonrgogne. 

14)4 2 février, paix d Arras entre Charles VI ct le dau- 
phin, son Pis, d'uüe part, et Jean, duc de Bour- 
gogne, ,de fautre. 

— A Trente, 23 juin, traité de paii et d'alliance entre 
Charles VI et Tempereur Sigismnnd. 

14)8 A Cliambéry, S oclobre, traité de paix entre Louis, 
roi de Jérusalem et de Sicile, ct Amé VIII, duc 
de Saroie. 

1419 )l juillet, paix de Ponceau, près Poilly-le-Fort, 
entre Charles, dauphin, ct Jean, duc de Bour- 
gogne. 

1420 A Troyes, 21 mai, traité entre Charles VI et 
Henri V, roi d'AngIeterre, stipulant le mariage 
de ce dernier avec Catherinc de France, filie du 
roi, avec translation de Ia couronne de France au 
roi d'Angleterre, à rexclusion du dauphin. 

1425 7 avril, traité de ligue entre le duc de Bélfort, re- 
gent du royanme de France, Philippe le Bou, duc 
de Buurgogne, et Jean, duc de Bretagne. 

1424 17 février, trailé d'alliance entre Charles VII, roi 
de France, ct Philippe-Marie, duc de Milan. 

1427 A Turin, 2 décemhre, Iraité de paix entre Philippe- 
Mnrie ct Amé VIII, duc de Savoie. 

1430 A Seus, 15 seplombre, traité d'alliance entre Char- 
les VII et Frcdéric, duc d'Autriche, qui promet 
dedéclarer la guerre par un héraut à Henri d'An- 
gleterre et à Philippe de Bourgogne, eunemis de 
Charles, sou beau-pére. 

1454 A Madrid, 29 janvier, trailé d^lliar.ce entre Char- 
les VII et Jean 11, roi de Caslillo. 

— A Cbambéry, )2 février, trailé de ligue entre Phi- 
lippe, duc de Bourgogne, ct Amé VIU, conlre le 
duc de Bourbon. 

1455 21 septembre, paix d'Arras entre Charles VH et 
Philippe le Bou, duc de Bourgogne. Charles dés- 
avoue ieincurlrede Jean, duc de Bourgogne, pèro 
de Philippe; promet d'eu faire punir les auteurs, 
lui donueunesommeconsidérable, etluicèdeMâ- 
con, Eor-sur-Seine, etc. 

144) A Copcnbague, traité de paix entre Ia Hollande, la 
Zélande et la Frise, d'une part, et, de Pautre, les 
villes hanséatiques de Lubeck, Hambonrg, Ros- 
toc, Stralsnnd, etc. 

— A Copenhague, 6 septembre, traité de paix entre 
la Hollande, la Zélande et la Frise, d'une part, et 
la Prusse et la Livonie, de 1'autre. 

1444 A Nancy, 23 février, traité d'alliance entre Char- 
les VII, Frédéric et Guillaume de Saie. 

—7 24 octobre, paix d'Ensisheim entre Louis, dau- 
phin, et quelques cantons suisses. 

1449 )7 juin, trailé de ligue ct de confédération entre 
Charles VH et le duc de Bretagnc conlre les An- 
glais. 

1452 8 novembro, première allianco des cantons suisses 
avec Charles VH. 

1456 A Cologue, 27 mai, trailé de confédération et d'al- 
liance cnlre Charles VH et Ghristiern Ior, roi de 
Danemark. 

14G2 A Sauveterrc, 5 mai, traité de paix ct d'alliancc 
entre Louis XI et Jean, roi d'Aragon. 

1463 A Paris, juillet, ratificalion par Louis XI du traité 
d'alliance fait par ses ambassadèurs avec les pays 
de Liégc, Boulllon, etc., pour faire Ia guerre aur 
dues de Bourgogne et de Bourbon, et au comte de 
Charolais. 

— 5 et 19 oclobre, traiíés de ConOans et de Saiut- 

Hlaur entre Louts XI et les dues de INorraandie, 
de Bretagne, de Calabre, de Lorraine, de Bour- 
bonnais, d'Auvergne et de Nemours, les comtes 
de Charolais, d^rmaguac, de Saiut-Paul, et au- 
tres princes ligués. II est arrèté qu'on nommera 
36 personues des trois ordres du rovaume pour 
travailler à la réforme de 1'État, et que le roi ac- 
cordera à chacun des chefs de la révolte ce 
qii'il demande. Ces traités mettent fin àla guerre 
du bien public. 

— A Caen, 23 décemhre, traité d'alliance entre 
Louis XI et le duc dc Bretagnc. 

1466 Paix de Thorn entre laPologne et 1'ordreTeuloni- 
que; la Pologne obtient la cession de tout le pays 
compris depuis sous le nom de Prusse polonaise, 
et le grand maitre prètera foi et hommage au ro) 
de Pologne pour le reste dela Prusse, qui est con- 
servé à 1'ordre. 

1467 Traités d'alliance entre Amé IX, duc de Savoie, ct 
Philippe, duc de Bourgogne, à Bruges, 4 avril; 
— entre Amé et Jean, duc de Calabre, devant Gi- 
ronne, le 29 mai. 

1468 A Ancenis, 10 seplembrc, traité de paix et de ré- 
roncilialion entre Louis XI, d'une part, et, de 
Tautre, le duc Charles, son frère, et Frauçois, duc 
de Bretagne; ralifié à Compiègne lei 8 septembre. 

— 14 octobre, paix de Péronue entre Louis XI et 
Charles le Téuiéraire; ratifiée par le roi á Am- 
boise, le 28 mai suivant. 

1470 A Tonrs, 20 septembre, traité et confédération en- 
tre Louis XI et les cantons suisses. 

— 22 décemhre, traité d'alliance et de paix générale 
entre les principaux priuces d'ltalie, par 1'entre- 
mise du pape Paul II. 

147) Au cháteau deCroloy, 3 octobre, Iraité dc paix en- 
tre Louis XI et Charles le Téméraire, par lequel 
sont conflrraés les traités d'Arras, de ConDans et 
de Péronne. 

1474 )0 janvier, Iraité d'alliance entre Louis XI et les 
cantons suisses. 

— A Ulrecht, le dernier février, traité de paix enlre 
EdouardIV, roi d'Angleterre, et les villes hanséa- 
tiques. 

— A Senlis, 1) juin, trailé de paix et d'aUiance entre 
Sigismond, duc d'Autriche, et les Suisses, par la 
médiation de Louis XI. 

1475 A Amiens, 29 aoúl, treve de 7 ans entre Louis XI 
et Edouard IV. 

— A Soleure, 15 seplemhre, traités ou trêves mar- 
chdndes failes pour 9 ans entre Louis XI et Char- 
les le Téméraire. 

— 9 oclobre, paix de Senlis entre Louis XI et le duc 
de Brclagne. 

— 25 octobre, trailé d'alliance des Suisses avec 
Louis XI, qui leur promet 2,000 livres de pen- 
sion, réglant la solde des Suisses qui servirontla 
France. 

— 31 décemhre, confédération entre Louis XI et 
1'empereur Frédéric 111, confirmant lous les trai- 
léi fails entre rErapiro et la France; ratifiée i 
Paris le 17 avril suivant. 

— A Cologue, 23 mars, alliance entre Louis XI, Fré- 
déric HI et les électeurs de TEmpire, conlre le 
duc dc Bourgogne. 

1476 A Paris, 17 avril, alliance enlre Louis XI et Fré- 
déric III conlre le comte Paladu. 

— 9 aoüt, traité dc paix ct de ligue entre Louis XI 
ct Galéas, duc do Milau. 
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li"7 9 jamicr, (r.iilé de paix et alliance pcrpétuellc en- 

tre Louis XI et la seigneurie de Venise, auquel 
est comprise la seigneurie ct comniunauté de Fló- 
rence. 

— 27 juillcf, paix d'Arras entre Louis XI et le duc de 
Bretagne^ 

ti78 Traité d'alliauce et de ligue entre Louis XI et 
Philippe de Savoie; à Bourg, 14 aoút;signé par 
!e roi le 3 seplembre. 

— ISféTrier.à Londres, Iraité de tréve entre Louis XI 
et Édouard IV pour leur vie, et tüO ans aprés la 
mort de Tuu ou de Tautre. 

1479 10 janxier, traites de Saiut-Jcan de Luz eutre 
Louis XI et Ferdinand et Isabelle, roi et reioe de 
Castille. 

1482 23 décembre, paix d'Arras entre Louis XI et Maxi- 
milien d'Aulriche et ses enfanls. 

148Í 4 avril, Irailé entre Cbarles VIII ct les villes han- 
séatiqucs. 

— 4 aoút, traité de confédération entre Charles VIII 
et les Suisses. 

— A Gand, 26 février, traité entre Charles VIII et 
Philippe d'Autrjche, duc de Bourgogne, etc. 

1483 A Bonrges, 2 noveuibre, traité de paix eutre Char- 
les VI l et le duc de Bretngne. 

— A MOnte-Major, 7 ianvicr, traité d^alliance entre 
Charles VIII et Jean II, roi de Portugal. 

1488 A Gand, 1er nini, Irailé d "alliance, d'nnion, etc., 
entre les (ruis États du duché do Brabaut, et les 
États de Middelbourg, Limbourg, Luxetnbourg. 
Flandre, etc. 

— A Brnges, 16 mai, traité de paix entre Maximilicn, 
rol des Rornains, et les États de Flandre. 

— A Sablé, 20 aoút, traité de paix entre Charles VIII 
et le duc de Brelagne. 

— A Dordrechl, 14 féTiicr, Iraité de confédération 
et d,alliance entre Maximilicn et Uenri VIL roi 
d"AngIcterre. 

1489 A Francforl, 22 juillel, traité de paix entre Char- 
les VIU et Maximilien. 

— Au Montils lès-Tours, 1cr octohre, Irailé de paix 
entre Maximilien et Ia Flandre. 

1490 A Oking, II septerahre, traité de ligue entre 
Uenri VIII, Maximilien, et Philippe, archiduc 
d'Aulriche, contre Charles VUL 

1491 A Rcniies, 15 noveuibre, traité de paix entre 
Charles VIU et la ducheíse Anne de Brctagne : 
réuniou de la Brelagne à la France; cession des 
comlés d Artois et de Bourgogne à 1 archiduc 
Maximilien. 

1492 A Etaples, 5 novembre, traité de paix entre Char- 
les VIU ct Uenri VIL . 

1493 25 mai, paix de Seulis entre Charles VIII et Maxi- 
milien ct Philippe. Charles VIU rend auroí d A- 
ragon la Cerdagne ct le Roussillon. 

1494 janvier, traité entre Charles VIII et le pape 
Alexandre Vi. 

1493 A Londres, 24 février, trailé de paix ct de com- 
merce entre Uenri VIU et Philippe d'Autriche, 
duc do Bourgogne, de Brabaut, etc. 

  jq octohre, Iraité de paix, d'union et de honne 
amilié entre Charles VIU et Louis-Maric Sforce, 
duc de Müan. 

1497 Juin Iraité d'alliance et de confédération perpé- 
tueúe entre les Grisons, d'une part, et de rautra 
les canlons de Xurich, Luccrne, IJri, Schxvilz, 
Undenvalden, Zug ct Glaris. 

1498 8 juillet, traité do paix ct d^Iliance entre le roi de 

France Louis XII ct Jean, roi de Danemark et 
de Suéde, par la médiation de Jacques, roi d^- 
cosse. 

— A Paris, 2 aoút, traité entre Louis XII et Parchi- 
duc d'Autr;che pour les foi et boramage dus au rol 
pour les comfés de Flaudre et d'Artois. 

— 5 aoút, traité de paix et de confédération et al- 
liauce entre Louis XII ct Ferdinand et Élisabeth, 
roi et reine de Castille et d'Aragon, au monas- 
tère des Célcstins, proche de MarcOussis. 

1499 A Lucerue, 16 mars, traité de confédération entre 
Louis XU et les Suisses. 

— A Blois, tõ avril, Iraité de paix et d'alliance entre 
Louis XU et les Vénitieus. 

— A Bale, Irailé de paix entre Tempereur Maximilien 
ct les canlons suisses; 11 decide de fait l indépen- 
dance de la confédération helvétiqueà legard de 
1'empire germanique. 

1500 A Bnde, 14 juillet, traité d'alliance contre les Tnrcs 
entre Louis XI1, "Wladislas, roi de Ilougrie et de 
Bohème, et Jean-Albert, roi de Pologne. 

— II novembre, Irailé de paix, de confédération et 
d'al!iaiice entre Louis XII et Ferdinand et Isa- 
belle, roi et reina de Castille et d'Aragon. 

1501 A Trenle, le 13 oclobre, traité de paix, de confé- 
déralion et d'alliance entre Louis XU et Maxi- 
niilien F', roi des Romaios : il y est dit entre 
antres choses que 1'empereur occordera au roi 
Pinvesliture dn duché de Milau, et qne Lonis se- 
courra Maximilien contre les Turcs. 

1502 A Lyon, 5 avril, traité de paix entre Louis XII et 
Ferdinand etlsabellc nu sujetdu royaumede Na- 
ples: ies conlractanls prumetlent de eéier fun et 
Pautre ce qu'ils posscdeotdansleroyaumeau duc 
de Luxcinhourg, fils ainédeParchiduc, á Poccasion 
de sou mariage avec madame Claude de France. 

1503 11 avril, traité d'Aroua, au camp devant Lucerue, 
entre Lonis XU et les cantons d'Un, de Schxvilz 
et d'Underxvaldeii, par Icquel le roi leur céde eu 
toule souveraiueté le comté de Bellinzone. 

1504 A Blois, 22 seplembre, traité de paix entre Lmis 
XU, d,uiie pari, et de Pautre Maximilien et Phi- 
lippe, roi de Castille : 1'empereur proinet Pinves- 
liture du duché de Milau au roi de Frauce, quí 
abaodoniie Ia protection de l'élecleiir palatin. 

— A Blois, 22 seplembre, traité de confédération et 
alliance entre Louis XU et Maximilien, contre les 
Vénitieus. 

1305 A Blois, 12 nc obre, Iraité de paix etd'all:ance 
entre Louis XU et Ferdinand, roi d'Espague, 
par lequel ou stipnle le mariage de Germaine 
de Foix, nièce de Lonis XII, avec Ferdinand. 

1508 A Camhrai, tò décembre, traité de paix st d'al- 
liauce eutre Louis XII et Charles d Egmom, dne 
de Gueldre, dhine part, et Maximilien et Charles 
dT-spague, soo petit-fils, de Pautre. 

— A Camhrai, 10 décembre, traité dalliance contre 
lis Vénitieus, entre le pape Jules II, Louis XII, 
Maximilien et Ferdinand. 

I5H A Bade, 17 février, ligue héreditaire entre les 
maisons d'Autriche et de Bourgogne et les can- 
tons suisses. 

1512 A Blois, 17 juillet, iraité dhdliance et de confédé- 
ration enlre Lonis XIX et Jean et Catheríne, roi 
et reine de Navarre. 

1513 15 seplembre, paix de Dijon cofre Louis XII ct les 
Suisses. 

— A Blois, 23 mars, traité de paix ct confédération 
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entre Louis XII et Venise, par lequel ils convicn- 
nent de s'aider rautuellement à reroiivrer ce qni 
leur a été pris en Italie, savoir : Ia France, le 
duche de Milan, et Venise ses places de terre 
fertne que Tcmpereur occupait. 

1314 7 aoút, à Londres, trnilé de paix cutre Louis XII 
etHenri VIII, roi d^nglelerre. 

— A Paris, traité d'allianfe et conféderation entre 
Louis XII et Jean et Catherine. 

— A Paris, 24 mars, traité de mariape entre Charles 
d'Aulriche,dcpuis roid'Espagne, empercur, avec 
Renée de France, filie de Louis XII, replaut en 
naême temps les différends qui cxistaient entre 
les deux souverains, et stipulaut une ligue otfen- 
sive et défensiye entre eux. 

1513 S ayril, traité de paix et de commerce entre Fran- 
çois Ier et Henri VIII- 

— A Viterbe, 13 oclobre, ligue, conféderation etami- 
tié perpétuelle entre François 1% Léon X, Ia re- 
publique He Florence, le duc d'Urbin et toute la 
maison de Mrdicis, 

1516 A Noyon, 13 aoút, traité de paix entre Fran- 
çois Ie' et Charles, roi de Castille, et de mariage 
entre Louise de France, filie du roi, et Charles. 

— A Fribourg, 29 noyembre, paix perpétuelle entre 
la France et les cantons suisses et leurs alliés, 
moyennant 700,000 écus que la France s'engage 
à payer anx Suisses. 

— A Cambrai, 11 mars, traité d'alliance contre les 
Turcs entro François Pr, Maximilien et Charles. 

1518 A Londres, 4 octobre, traité entre François 1" 
et Henri VIII, qui rend à la France Tournai, 
Mortaguc et Saint-Aniand, et pnur le mariage du 
dauphin François ayec la filie de Henri. 

1519 ASaragossc, 14 janyier, ligue contre les Turcs en- 
tre François pr, Henri VIII et Tempereur Char- 
les V. 

1523 A Lyon, 27 septemhre, traité d'alliance entre 
François Itr et Henri, roi de Nayarre. 

1523 A Toléde, II aoút, traité de trêye pour 3 mois 
entre Charles-Quint, François I«r et Henri VIII, 
pendant laquelle il sera permis à la duchesse 
d'Alençon d'Sller en Espagne négocier la déli- 
yrance du roi. 

— A Moorc, 30 aoút, traité de paix ct d^lliance entre 
François 1" et Henri VIII, pour la déliyrance de 
François !•', lait par la duchesse d'Angoulème. 

— 8 avril, paix de Cracoyie entre la Pologne et Ia 
Prusse. 

1326 14 janyier, 3 Madrid, traité de paix entre Fran- 
çois I»' et Charles-Qnint, contenant la mise en 
liberté du premier, la ression faite par lui de 
plusieurs proyinces, et sa promesse de mariage 
ayec Éléonore, reine douairière de Portugal, 
soeur de rempereur. 

— A Cognac, 22 mal, traité de confédération, dit la 
sainte-ligue, entre Clément VH, François I-', la 
réptlblique de Venise, le duc de Milan et la répu- 
blique de Florence, contre Charles-Quint. 

1527 Diyers traités entre François P'et Henri VIII, 
contre Charles-Quint. 

1528 Traité de paix entre Charles-Quint et Charles, 
duc de Gneldre. 

— 15 juin, tréye de Homptoncourt. conclue pour 
huit mois, enlre François 1". Charles-Quint, 
Henri VIU et Margllerite d'Autriche, gouycr- 
nanle des Pays-Bas. 

1529 A Cambrai, 5 aoút, traité de paix entre Fran- 

1530 
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çois I" et Charles-Quint. François I«r renonce à 
ses droits sur le Milanais, sur le comté d'Ast et 
sur ceux de Flandre et d'Arlois, en fayeur de 
Charles-Quint, qui lui rend ses deux fils, et se 
désiste de ses prélentions sur la Bourgogne. 

Paix de religion, signée à Nuremherg, entre les 
protestants et les catholiques allemands, renou- 
yelée en 1334, 1559, 1542 et 1544. 

A Nuremberg, traité de paix entré Charles-Quint, 
Jean, duc de Saxe, Georges, marquis de Brande- 
bourg, Eruest, duc de Bruns\yick et autres 
princcs et yilles de TEmpire. 

Traité entre François h' et Charles, duc de Guel- 
dre, par lequel ce dernier cede tous ses États 
au roi. 

A Graye, 10 décembre, traité de paix entre Char- 
les-Quint et le duc de Gueldre. 

A Smalcalde, ligue protestante entre les princcs, 
électeurs et yilles libres d'Alltmagne, faisant pro- 
fession de la religion protestante. 

A Nuremberg, 10 juin, conlre-ligue ou ligue ca- 
tholique, entre Charles-Quint, Fcrdiuaud, roi 
des Homains, les élecleurs ct princes catholiques 
romains de 1'Erapire. 

A Nice, 18 juin, tréye pour 10 ans entre Fran- 
çois I«r et Charles V. 

A Fontainebleau, 29 noyembre, traité de confédé- 
ration entre François I6' et Christiern 111, roi de 
Danemark. 

A Rapny, 10 juillet, ligue offensiye et défensiye 
entre François I" et Gustaye !•', roi de Surde, 
contre Charles-Quint. 

Ligue offensiye et défensiye entre Charles-Quint 
et Henri VIII, contre François I''. 

A Bruxelles, 2 janyier, traité d'alliance entre Chsr- 
les-Quint et Guillaume, duc de Juliers. 

Paix de Constautinople entre les Véniliens et les 
Turcs: ceux-ci obtiennent les deux senles places 
qui reslaient encore aux Véniliens daus la Morée. 

A Crespi, 18 seplerabre, traité de paix et alliance 
enlre François Ier et Charles-Quint. 

7 juin, au camp entre Ardres et Guines, traité de 
paix entre François I" et Henri VIII, par lequel 
cclui-ci promet de rendre la yillc de Boulogne, 
moyennant 2 millions de conrounes d'or. 
24 mars, traité entre Henri II, roi de France, et 
Edonard VI, roi d^ngleterre, pour la restituli"11 

de Boulogne à la France. 
A Soleure, 7 juin, alliance entre Henri II et onze 
cantons suisses. 

A Bingen Hainaut, 15 décembre, traité de paix entre 
Charles-Quint et Marie Stuart, reine d^Écosse. 

A Angers, 19 juillet, traité de confédération cnt'c 

Henri II et Édouard VI pour le mariage de ee 
dernier ayec madame Éllsabeth de France. 

15 janyier, traité de confédération et allianceentr® 
Henri II ct Maurice, élccteur de Saxe et nutres 
princes et Etats ses alliés, contre Charlcs-Qui"1- 

20 avril, traité de paix entre Henri 11 et le pai,c 

Jules II. , j 
5 févrter, traité de treve pour 5 ans entre Henri I » 
d'unc part, et de Pautre Charles-Quint et Pn' 
lippe.son fils, roi d'Angleterre. 

A Augsbourg, 21 seplemhre, paix rirfmitive de re 
ligion entre les catholiques ct les prolestan 
d'Allcmagne; la religion protestante et la libei 
gerroanique mainlcnues contre Charlcs-Quui • 

A Calcau-Cambresis, 2 ayril, traité de paix eutr 
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Ilenri II et Elisabetb, reine cTAngleterrre, au 
snjet de Calais; —5 avril, traiíé de paix enlr» 
Henrill et Philippe II, roi d'Espagne. D'après 
ces IraitíSs, Calais, Melz, Toul et Verdun rcstent á 
la France; Thioiiville, Montmédy et le cümté de 
Chayolais sont conservés à l'Espague; le Hont- 
ferratauduc de Mautoue; la Corse aux Gé- 
nois, etc. 

1560 A Edinibourg, 6 juillet, traité de paix entre Fran- 
çois II, roi de France, Marie Stuart et Elisa- 
betb. 

1564 A Troyes, H avril, traité de paix et d'alliance en- 
tre Charles IX, roi de France, et Elisabetb. 

1568 A Longjumeau, 2 tnars, traité de paix entre les ca- 
tholiques et les prolestanls, dit io peíife paia: ou 
la paix forcée. 

1572 A lilois, 29 avril, traité d'alliance entre Cbarles IX 
et Elisabetb. 

(574 A Tnrin, 14 décembre, traité entre Ilenri III, roi 
do France et dejPoIogne, et Emniamiel-Philibert, 
duc de Savoie, pour la restitution ü ce deruier 
des places de Pignerol, Savillars et aulres. 

1576 A Beaulieu, près Locbes, 6 atai, traité de paix en- 
tre Ilenri III et la Ligue. 

— 8 novembre, traité de confédéralion, dit paci/ica- 
lion de Gand, entre les Pays-Basd'une part, et le 
prince d'Orange avec les élals de llollande et de 
Zélande, de Tautre. Le but de cetle confedération 
est de chasser les soldats étrangers, de remplacer 
rancienne forme de gouvernement par Passem- 
blée des États, de soumettre les affaires de reli- 
gion á Ia discusdon et aux lois de chaque pro- 
vince, et de réunir à jamais par des intérêts com- 
nmus les quinze provinces des Pays-Bas à laHol- 
lande et à la Zélande, dont Guillaume, prince 
d'Orange, est nommé gouverneur. 

1578 7 janvier, traité d'alliance entre Elisabetb et les 
états généraux des Pays-Bas. 

1579 A Ulrecbt, 29 janvier, traité dunion et alliance 
perpétnelle enlro les provinces et villes de llol- 
lande, Zélande, Ulrecbt, etc., qui depuis.ce traité 
furenl nommées Provinces-ünies- 

— 8 mai, traité perpétuel fait par Henri III avec les 
villes de Genève, Berne et Soleure. 

1582 A Soleure, 25 juillet, traité d'alliance entre Ilen- 
ri III et les ligncs suisses. 

1586 Traité de plus étroite alliance entre Elisabetb et 
Jacques VI, roi d'Ecosse. 

1587 A Lucerne, 12 mai, traité d'alliance entre 1 bi- 
lippe II, roi d'Espague, et les cantons de Lucerne, 
Uri, Schwitz, Underwalden, Zug elFnbourg. 

1594 A Saint-Germain en Laye, 16 novembro, traite 
de p ai entre Henri IV, roi de France, et Cbar- 
les III, duc de Lorraine. 

1596 AGreenwich, 14 mai, traité de confédéralion entre 
Henri IV et Ebsabeth, contrePhilippe II. 

— A Ia Uaye, 51 octobrc, traité d'alliance et de ligue 
entre Henri IV, Elisabetb, et les Provinces-Unies, 
contre PEspagne. 

1598 2 mai. paix de Vervins entre Henri IV, Philippe II 
et Charles-Enimanuel, duc de Savoie. 

— A Westminster, 16 aoút, traité dddliance entre 
Elisabetb et les états généraux des Provinces- 
Unies, contre PEspagne. 

1601 A Lyon, 17 janvier, traité entre Henri IV et Char- 
lei-Emmanue), duc de Savoie, pour 1 échange du 
marquisat de Saluces avec la Bresse, Bugey, Val- 
romay et Gex. 

TRA 1095 
1602 Traité d'alliance entre la republique de Venise et 

celle des Grisons. 
— 21 juillet, traité de paix, dit traité de Snint-Julien 

entre Cbarles Emmanuel et Genève. 
1605 A Homptoncuurt, 30 juillet, traité d'alliance entre 

Henri IV, et Jacques I*r roi d'AngIeterre, pour Ia 
défense des Pays-Bas contre le roi d'Espagne. 

1604 Traité de paix et d'alliaace perpétuelle entre Phi- 
lippe III, roi d'Espagne, et les archiducs Alberl 
et Isabelle, d'une part, et Jacques Ivr de Pautre. 

— A Londres, 18-28 aoút, traité de paix entre Jac- 
ques 1" et Philippe 111. 

— A Paris, 12 octobre, traité pour le rélablissement 
du commerce entre Henri IV et le roi dTspagne. 

1606 A Paris, 24 février, traité de commerce entre 
Ilenri IV et Jacques T'. 

1608 AlaHaye, 23 janvier, traité de ligue défensive 
entre Henri IV et les Pays-Bas. 

1609 A Anvers, 12 avril, traitéde trève pour 12 ans]en- 
tre Philippe III et les archiducs Albert et Isa- 
belle d'une part, et les Provinces-Unies des Pays- 
Bas de Pautre, par Pentremise des róis de France 
et d'Angleterre. Le roi d'Esp igne et Parchiduc 
reconuaissent Pindépendance des Provinces- 
Unies, et rendent à la maison de Nassau ses pos- 
sessions situées dans les terres de la monarchie 
espagnole. 

1610 A Hall, en Snuabe, II février, traité d^lliance en- 
tre Henri IV et les électeurs Palatins et de Brau- 
debourg, et aulres princes et Etats de PEmpire, 
pour conserver aux plus proches héritiers les du- 
chés de Juliers, Clèves et Berg, comlé de Ia 
Marck, etc. 

— A Brusol, 25 avril, traité entre Henri IV et Char- 
les-Emmanuel. pour la con juéte du duché de Mi- 
lan, et ligue offensive et défensive contre le roi 
dTspagoe. 

— A Londres, .29 aoút, traité de confédéralion et 
d'alliance entre Lonis XIII et Jacques 1". 

1616 Traité de Londun entre la régente de France et 
les mécontents. Louis XIII y accorde une tréve 
au prince de Condé. 

1617 A Madrid, 26 septemhre, traité de paix conclu, 
par Pintermédiaire de Philippe IH, entre Ma- 
thias, empereur des Romains, et Ferdinand, roi 
de Bohéme et arcbiduo d'Autriche, d'une part, 
et la république de Venise de Pautre. 

1619 A Marseille, 21 mars, traitéde paix entre M. de 
Guise, au nom de Louis XIII, et les dépulés du 
pacha et de Ia milice d'Alger; renouvelé à Alger 
le 19 seplerabre 1628. 

1621 A Londres, 19 avril, traité de paix et d'amitié per- 
pélnelle entre Jacques U' et Christian IV. 

— A la Haye, 14 mai traité d'alliance et de confédé- 
ralion entre Christian IV et les Provinces- 
Unies. 

1622 Traité de paix entre les Provinces-Unies et Tunis 
et Alger. 

1623 A Westminster, 16jnin, traité de paix, d-amitiéet 
commerce entre Jacques lcr et Michel Fédo- 
rowilz. 

1623 A Ia Haye, 24 décembre. traité entre Louis XIII 
et les Provinces-Unies pour Penvoi, par ces der- 
nrières, de 20 vaisseaux de gnerre contre Genes. 

— A Soulhamplon, 17 décembre, traité de ligue of- 
feusive et défensive entre Charles I", roi d'An- 
glcterre et les Provinces-Unies. 

— A la Haye, 9 décembre, traité d^Iliaace entre 
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Charles I", Chrisliaii IV et les Provinces-Unies. 
1626 30 jauvier, trailé de paix entre lei Provinces- 

Unies et Algcr. 
1629 H mars, paix de Suse entro Lonis XIII et Cliar- 

les-Emmanuel. 
— A Venise, 8 aviil, trailé do confédération et d'al- 

liance pourO ans, entreUrbain VIII,Louis XIII, 
Ia republique do Venise et le duc de Manloue, 
pour Ia délense de leurs Etals contre Ia maison 
d'Autriche. 

— A Suse, 29 avril, traité de paix et confédération 
entre Louis XIH et Charles Tr- 

— 12 22 mai, paix de Lubeck, entre Ferdinand II, 
empereur (PAIlemsgne, et Christian IV. Elle met 
fin à la période danoise de Ia guerre de Trente- 
Ans. 

— A Moscou, 12 novembre, trailé d^lliance et'de 
commerce entre Louis XIII et Michel Fédoro- 
wilz. 

1630 A ia Haye, 1T juin, traité et renouvellement d'a!- 
liance entre Louis Xt II et les Pays-Bas. Louis XIII 
fournira en dou, aux Provinces-Uuies, pendant 7 
ans, un raillion de livres ehaque année. 

— A Stettin, 10-20 juillel, Iraité de confédération et 
d'alliance entre Gustave-Adolphe et Bogislas, duc 
de Stettin, de Poméranie, etc. 

— 23 oclobrc, paix de Ratisbonne entre Louis XIII 
et Ferdinand II : elle met fin à la guerre pour 
la succession dos duchés de Mantoue et de Mont- 
ferrat. 

— AMadrid, 15 novembre, traité de paix et d'alliance 
entre Charles Iec et Philippe IV. 

1631 13 janvier, trailé eutre Lonis XIII et Gustave- 
Adolphe pour la défense de ['Allemagne. 

— A la Haye, 7 février, traité de commerce entre Ia 
Perse et les Provinces-Unies. 

— 6 avril, paix de Quérasque, sur Ia succession de 
Mantoue. 

— A Fontainebleau, 50 mai, traité de Confédération, 
d'alliance et de ligue defensive pour 8 ans, eutre 
Louis XIII et Maximilien, clecleur de Baviére. 

— AMaroc, 17 septembre, paix entre Louis XIII et 
Pempereur de Maroc. 

1652 6 janvier, paix de Vic entre Lonis XIII et Char- 
les III, duc de Lorraine : la place do Marsal de- 
meure entre les maius du roi pour 3 ans. 

— A Vienne, ti février, trailé d'alliance pour 6 ans, 
entre Ferdinand II et Philippe IV cuntre Gus- 
tave-Adolphe. 

— A Saint-Germain cn Laye, 29 mars, traité entre 
Louis XIII et Charles 1"'', pour la restitution de 
Ia Nouvelle-Francc, de TAcadie et du Canada, et 
le rctablisscmrnt du commerce. 

1633 A Francfort sur le Mein, 15 septembre, traité de 
confédération entre Lonis XIII ctChristine, reine 
de Suède, pour la défense de 1'Allemagne. 

1634 20 mars, à Lucerne, traité d'alliance entre Phi- 
lippe IV et les cantons suisses. 

— A la Haye, 13 avril, traité entre Louis XIII et les 
Pays-Bas. 

— A Francfort, 20 septembre, traité d'alliance entro 
Louis XIH et les Etats évangéliques des cerclcs 
de Franconie, Souabe et Kbiu. 

— A Paris, l'r novembre, traité de confédération 
entre Louis XIII. le duc de yVurlcmberg etau- 
tres princea d'Allemagne. 

1635 8 février, iraité d'alliance de Paris entre Louis XIII 
et les Provinces-Unies, contre Philippe IV et 
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Ferdinand II, archiduc d'Aiilriche : partage des 
Pays-Bas espagnols. 

30 mai, paix de Prague entre Ferdinand III et 
Pélecteur de Saxe .- Ia Lusace ccdéc à 1'élecieur, 
qui renonce à 1'alliunce de la Suède; liberté de 
religion. 

A Uivolles, 11 juillet, trailé d'alliance entre 
Louis XIII et Viclor-Amédée, duc de Savoie, 
pour la conquéle du duché de Milan. 

A Safíl, 18 juillet, trailé entre Louis XIII et Tem- 
percur de Maroc. 

— A Saint-Germain en Laye, 27 octobre, Iraité entre 
Louis XIII et Bernard, duc de Weimar, comme 
général en chef des forces des princes et États 
confédérés d Allemagne, pour la ievée et Fentre- 
lien de 18,600 houunes, moyenuant un subside 
annuel de 4 millions. Arlicles secrels portant que 
le duc, nonobstant ie contenu du traité, recon- 
naitra 1 antorité du rei par-dessus toute autre, 
et le servira avec son armee, envers et contre 
tous. 

1636 20 mars, à Wismar, alliance entre Louis XIII et 
Christine, pour la liberté de rAÚemagne. 

16 avril, ü La Haye, Iraité de confédération entre 
Louis XIII et les Pays-Pas. Nouveaux traités 
entre les mémes, 6 septembre suivant, 17 dc- 
ccmbrc 1637, 24 mars 1659, février 1611, 8 mars 
1642, 50 mars 1643. 

1638 5 juin, a luriu, ligue offeosive et défensive entre 
Louis XIH et la régente de Savoie contre l'Es- 
pagne. 

1639 22 aoút, trailé de confédération entre Louis XIII 
et le landgrave de Ilesse. 

1640 II septembre, à Stocklrolm, traité d'alliance enlre 
Christine et les Pays-Bas, 

— 16 décembre, à Barcelonne, traité de confédéra- 
tion etd'ulliance entre Louis XIII, la principauté 
de Catalogue, et les comtés de Ronssillon et de 
Cerdagne, contre le roi d'£spagne. 

1641 50 janvier, à Ilambourg, traité de paix perpé- 
luelie entre Louis XIII et Christine. 

— 19 mars, à Madrid, traité de comiuerce entre l'Es- 
pagne et le Danemark. 

— l'r juin, á Paris, traité d'alliance entre Louis XIII 
et Jean IV. 

1642 29 janvier, i Londres, Iraité de paix et de com- 
merce eutre Char les II et Jcan IV. 

1643 26 rnai, ligue entre Venise, la Toscane et Mo- 
dène. 

30 décembre, a Paris, traité de commerce entre 
Louis XIV et le duc de Courlande. 

1644 29 février-l»' mars, traité entre Louis XIV et les 
Pays-Bas. 

— 31 mars, á Ferrare, par l'entremise de Lonis XIV, 
paix entre le papo Urbain VIII et le duc de 
Parme, Odoard Faruèse; autre traité enlre le 
pape et les princes confédérés d'Italie. 

1643 3 avril, au Valentin, Iraité entre Louis XIV et Ia 
duchesse régente de Savoie, pour la restitution 
de plusicurs places que le roí lenait rn Píémonl. 

— 13 aoút, à Cbristiaoopol, traité dalliance et de 
commerce entro Christian IV et les Provinces- 
U nies. 

— 13 aoút, trailé de paix et de commerce entre 
Christine et Christian IV. 

— 23 novembre, fl Copenhague, traité d'allianco 
entro Louis XIV et Christian IV. 



IRA i TUA 4097 

(647 scptembre, à Genes, fraité d'alliance entre France poar garantir l'Europe contre les projets de la 
Louis XIV et François. duc de Modène. maison d'Autriche fut bientôt tourné contre ses auteurs. 

1648 õOjanvier, paix parlicnüère de Slun-.ter entre les L'ainbition de Louis XIV suscita une suite de guerres 
Provinces-Unics et FEspagne : l indepcndance dans lesquelles la plupart des puissances européenues se 
des Hollandais est reconnue par Plispagne. reunirent coutre la France, et que termina la paix d'U- 

trechf, qui mit aux vues d'agraudissenieot de Ja monar- 
chie française des borues qu'clle ne put franchir q^une 

Nous nous arrêterons un iustant ici pour jefer un ou deux füis, xers le milieu du 18» siècle, pouracquérirla 
eoup d'a:il en arant sur la roule qui uous resle à par- Lorraine et Tile de Corse. — L'Eiirope se reposait sur ce 
courir. Parmi les nombreux trailés que nous avons système,quel'oncroyaitinébranlable,quaiidFrédéricII, 
raentionnés jiisqu'ici, il eu est peu dont rinflneoce s'é- di s I740,donnaledaogereux exemple de conquêtesjusti- 
tende aux affaires genéralcs et au syslènue poütique de flées par le seul motif de la couTenance. Vintensuite, en 
nos jours. Si nous les axons cités, ( 'est qu'ilnonsa sem- 1772, le parlage de la Polognc, qui semblait sanetion- 
blé qu'il ne serait pas sans intérét de reunir dans un ner toutes les usurpations futures. Mais le eoup le plus 
même cadre, ce qui u'a point encorc été fait jnsqu'à ce terrible lui fut bientôt porté par la révolution française, 
jour, les transactious intervenues entre les differenls qui renversa toutes les barriéres et tous les syslèmes. 
peuples qui se sont succédé sur la surface de la terre. Cin i fois 11 se forma en vaia conlre la France des coali- 
Pour nous toucher de moins près, 1'éiudc de ces traites tious formidables: la supériorité des armes française» 
ne laisse pas d'avoir sou utilité. D'ailleurs, parmi les assura la xicloire à la France dans cette lutte prolon- 
trailés curopéeus antérieurs aux grands trailés des t7« gée; et Ia paix d ; Carnpo-Formio, 1797 ; celles de Luué- 
ct 18" siècles, il eu est plusieurs dont les slipulations \ille et d'Amiens, 1801 et 1802; celles de Preshourg, 
sont souverit rappelées et conflrmées dans des actes plus 1803; de Tilsitt, 1807; de Sclicenbrunn, 1809, brisérent 
récents; et les préteutions des puissances drrivent, en les alliances formées coulre elle. Réveillés par les dés- 
grande parlie, de ces anciens trailés. I/borizou va astres de la campagne de llussie, les vaincns relevèrent 
s'élarpir rievant nous, et nous allons voir se développer la tèle;ct une sixième ligue se forma, à laquelle prit 
1c système poütique de 1'Europe. Ce sysième a pour ob- part loüte TEurope; elle aboutit à la paix de Paris de 
jet de maintenir la Iranqaillilé publique, en prolégeant ÍSI4, qui ramena la France dans ses ancienues limites, 
le faible contre le fort, et opposant des barriéres aux On songea alors à rétabllr sur de nouveiles bases le sys- 
projets ambilieux des conquéranK Le moyen sur lequel teme poütique de TEurope, renversé jusqu ■ dans ses 
ou s^st principalemeut appuyé, dans le 17° et le t8c siè- fondements. Ce travail fut coulié à un congrès de toutes 
cie est celui qii"ou a appclé le système de Ia balanceoa les puissances qui aiaient coucouru à la guerre. 11 s'as- 
de l'éaiiilibre politique. L'idée cn remonte au 13" siècle, sembla à Vienne, en novembro 1814, et sicgea jnsqu'au 
à Pimportante révolution qui fit ebanger de face à tous 9 juin 1813- Les actes de ce congrès fixèreat un nouvel 
les Êtats de 1'Europe. Jusqu'à cette époque, chaque puis- equilibre europcco, qui remplaça celui qu'aTaient établi 
sance isolée était imiquement occupée de ses inlérèts les trailés de Westphalie etd'Utrceht; et Fapparition 
particuliers et des démèlés qui lui étaicnt propres. Tant momenlance do Napoléou fouruit aux puisiances alliées 
que la féodalité domina en Europe, les souverains, lou- loccasion de consolider, par les trailés de 1813, le sys- 
jours tenus en baleiue par des vassaux puissmts et lur- lèrae qui régit aujourd'hui le monde européen. 
bulents, ne purent que très-difficilcmeutdéployer leurs Pour meltrc un peu dordre dans notre travail, et fa- 
forces au debors ou causer ombrage à leurs voisins. ciliter rintelligence des négóciations qui out constitué 
Mais, à la clmte du syslème féodil, plusieurs Etats s'é- FÉurope, nous les diviserous eu qualre parties. Re- 
levèrent b uu degré de puissauce qui permit aux sou- servant la partie la plus importante, nous donnerons 
verains d'élendre leurs vues au debors par des projets d abord les traités qui onteté conclus entre les souve- 
d'agran(iisseiuent et de couquète qui durent inquiéter rains du Nord, depuis la paix d'01iva, rn 1660, qui fixa 
les États d'im ordre inférieur. Ceux dont Pindé- pour la prcmière fois 1'équilibre entre eux, et servit de 
pcndance était menacée conçurent Tidée d'ctablir base aux traités suivanls,jusqu'à la paixdeKiel.en 1814, 
entre les differenls Élats une balance qui pút les garan- <|ui réunit sous le mcmesceptre la Suède et la Norwége. 
tir des entreprises des princes ambilieux. Cclte polilique Nous donnerons aussi séparément les trailés des princes 
nouvellc donna miissauce, depuis le 16" siècle, á ces fré- cbréliens avec les Turcs, qui, sans prendre part aux 
quentes ambassades è ces negociations nmlfipUées, ii querelles des autres puissances de fEurope, onteu leurs 
ces guerres devenuès géncrales par le concours dos démèlés particuliers avcc leurs voisins.-Nous aborde- 
États qui se croyaient obligés do prendre part à des rous ensuite la partie la plus importante pour nous, 
querelles qui semblaient leur èlre élrangères; eufin à c'esl-:i-diie les trailés qui out réglé le système politique 
ces projets de barrière qui oocupèrent toutes les cours. de FEurope méridionale et occideutale, depuis la paix 

La maisou ri'Auti icbo, qu'une réunion de circonslan- de Wcstph lie jusqu au congrès de Vienne et aux traités 
ces beureuses nvait reudue assez puissantepour qu'oii la de Paris, du 20 novembro 1815, qui iFen furent qu^uue 
soupçonnát (Faspirer à la monarchic universelle, fut la conséquence. Noussubdiviserons cettedernière partie cn 
prcmière contre laquelle furent diriges les ressorts de qnatre périodes. —La prcmière périorie renferme l'his- 
ccltc politique nouvi lie. L'ambition de Cbarles-Quint, toi. e dos efforts tcnlés par plusieurs Elats, et surloutpar 
de Philippe II et de Ferdinand II, éveilla Faltention des la Francectda Suède, iiourmeitredesliorrcsà 1'anibilion 
autres souverains, qui scnlirent la nécessifé de la répri- de la maison d'Au:i irhe; elle se termine p r le paix de 
mer • et ce fut la France principalement qui se cbsrgea Westphalie, qui établit et consolide Ia liberte germani- do lui opposer une barrière. Toute FEurope prit part à que, ct par Findépendance d s Provinces-Unics des 
celle grande querelle, qui ne Bnit qu'à la paix do West- Pays-Bas. — D ms Ia sccoude périoie, les foices de FEu- 
phalie dont les conveutions out été constamment re- rope se toarnent conlre Ia France. etaprès 45 années 
nouveíécs jusqiFà la révoiuliou française, et qui fut dòs de iutles, la paix d'Utrecbl alfermit Findépendance des 
lors regardéc conime le pivot de la polilique moderne. Elats europécns, en morccl.nnt la mouarebie espagnoic, 
— Le syslème dVquilibro établi par Finflucoce de la passce daus la maison de Bourbon, et en étalilissaut une 
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puissance iníermcdiairc entre la Fr.ince et les Profin- 
ces-Unies des Pays-Bas. — La troisicme période sVjtend 
jusqu'!! la révolution française. Dans cetle période,l'Eii- 
rope cst, à plusieurs reprises, le théátre de guerres san- 
glantes, sans néanmüins quaucun des Étals de 1'Europe 
aspirât à une prépondérance qui pút inspirer aux autres 
des craintes pour leur índépendance. La Grande-Bre- 
tagne y parnent à une haute puissance; une nouvelle 
monarchie, qui, dans le t7esiècle, n'ayait joué q^un 
rôle subordonné, la Prusse, se place au premier rang; et 
la Russie, qui jusqu'aIors avait été étrangêre aux inté- 
rêts de TEurope, prend une part aolive à ses démêlés 
politiques. — Les guerres qui furent une suite de la re- 
Tolution française forment la quatrieme période. Elles 
renversèreut le système établi par les trailés de West- 
phalie et d'Utrecht, et forcèrent tons les États européens 
à se liguer contre la France, afin de remplacer 1'ancien 
système d'équilibre par une politique nouvelle et par 
1'établissement de plusieurs niouarchies deslinées à 
contenir, par leur union, 1 ambilion de ceus qui vou- 
draient dorénavant troubler Ia tranquillité du contiuent. 
— L'équilibre européen, ainsi établi, n'éprouva plus que 
de rares modificalions. Néanmoins d'imporlaules trans- 
actions sont cncore intervenues depuis 1815. Nous ter- 
minerons par les trailés conclus entre les diverses puis- 
sances de TEurope, depuis cette époque iusqu'à nos jours. 

TIUITÉS EHTBE LES PUISSANCES DO MORO. 

Les traités entre les puissances du Nord n'ont com- 
menetíà avoir un intérét général que depuis Tepoqueoú 
ils eurent pour objet Tétablissement d'un equilibre poli- 
tique, c'est-à-dire depuis le milieu du 16' siècle. Dans 
le Nord, comme dans le Midi, chaque peuple a eu sa pé- 
riode de gloire et de domination. Après le Dauemark et 
Ia Norwége, ce fut la Pologne qui domina dans le Nord; 
mais la guerre qui précéda la paix d'01iva, en 1660, 
commença pour elle Tère de la décadence. La Sucde 
alors devintla première puissance seplentrionale, et elle 
conserva sa prépondérance jusqu'à la paix de Kystadt, 
1500, qui de la première place la fit descendre à Ia der- 
nière. Depuis cette paix, la Russie, qui 30 ans aupara- 
vaut etait à peine connue de TEurope, acquit succe^sive- 
ment un degré de puissance auquel nul autre Élat du 
Nord iTavait encore atteint, et bientôt sou intluence 
s'éteadit sur tout le contineut. — La navigaliondu Sund 
et de la iner Baltique fut le premier objet qui brouilla 
les puissances du Nord. Mais la Livonie devint bien- 
tôt la cause de leurs dissensions. Au milieu dulO'siè- 
cle, elle se trouvait partagee entre le Danemark, 
la Suède, Ia Russie et la Pologne, et elle devint le sujet 
et le thédtre de guerres longues et sanglantes entre ces 
quatro puissances. Les guerres entre la Suède et le Da- 
nciuark furent terminées par les traités de paix de Stet- 
tin, 1570, et do Siorod, 1615. Lu guerre de Livonie entre 
la Pologne et la Bussie finit à Ia paix de Kiwerowa- 
Horka, 1582. Les Suédois et les Busses s'accordèrent sur 
TEslbonie par la paix de Tcusin, 1593. La Suède et Ia 
Pologne terminèrent leurs contestations sur la Livonie 
par la paix d^liva, ififio, et les Suédois ct les Russes, 
par la paix de Kardis; 1661. — La domination sur Io 
Sund fut anssi longtemps un sujet de guerre entre la 
Suède et Io Danemark; la querelle fut vidée il la paix de 
Copenbague, 1660. — Telle fut Torigine des traités dout 
nous allons donner la chronologie. 
I36t 28 uovembre, Iraité de iVilnn. La Livonie se 

sonmct è la Pologne. Ereclion du duché de Cour- 
lande cu faveur du Goltbard Kettler, dernier 

grand maitre de Livonie. Guerre entre la Russie 
etla Pologne; guerre enlre la Russie et la Suède. 

1570 31 décembre, paix de Sletlin. Le rol de Dane- 
mark reconnait Tentière Índépendance de la 
Suède; celle-ci renonce à la Norwége, à Jerapte- 
land, llcrdalen, Scanie, Xlalland, Golhland, ele. 

1582 15 janvier, paix de Kiweroiva-Horta, enlre les 
Russes ct les Polouais. Le czar cède auxPolonais 
toutes les places qu'il tenait en Livonie. 

1393 18 mai, paix de Teusin. La Sucde conserve TEs- 
thonie, et la Russie cst forcée d« renoncer à ses 
projets sur la Livonie, qui se trouvait ainsi par- 
tagee à celte époque entre la Suède et la Pologne. 

1609 28 février, à Wibourg , traité d'alliance entre le 
czar Schuiskoi etla Suède; Keshulm et laCarélie 
russe cédées aux Suédois. 

1613 20 janvier, paix de Siorod, entre la Suède et le 
Danemark. Cession d'une partie de la Laponie au 
Danemark. 

1617 le' février, paix de Stolbova enlre la Suède et la 
Russie; cession à perpétuité à la Suède, de Kex- 
holm, de Tlugrie et de la Carélie; Nowgorod 
reudu íi la Russie. 

1618 11 décembre, trove de DiwiMna entre la Pologne 
et la Russie. Les Polonais conservèrentleurs con- 
quêtes. 

— Traité de paix enlre Guslave-Adolphe et le czar 
de Russie Michel Fédorowilz : la Livonie, ITn- 
grie et la Carélie sont rendues à Ia Snède; la Po- 
logne obtient Smoleusk, la Servie et Gzernigow. 

1651 13 jain, paix de Wiazma entre les Russes et les 
Polonais; cession de Smolensk, de Gzernigow et 
de Nowgorcd-Severskoi à la Pologne. 

1635 12 septembre, trêve de Stumsdorf entre la Suède 
et la Pologne, pour 26 ans; restitution des places 
dela Prusse. 

1645 23 aoül, paix de Bromsebro enlre le Danemark et 
la Suède ; cession de Jempteland, Herdalen, Ilal- 
land, Golmand, Oesel, et de Tinnnunilé du Sund 
àla Suède. 

1635 A la Haye, 27 juillef, trailé d'alliance détensive 
entre Télecteur de Brandebourg et les états géué- 
raux. 

1656 17 janvier, traité de Kocuisberg. L'élocteur Fré- 
déric-Guillaume, en sa qualilé de duc de Prusse, 
renonce au lien vassalique qui altacbait son duché 
à la Pologne, et reconnait la supériorilé de la 
Suède. 

— 15 jnin, á Mariembourg, trailé d'alliance entre 
Cbarlcs-Guslave et Frédéric-Guillaume. 

— 21 septembre, à Elbing, Iraité d'alliaiice entre 
Charles-Gnstavc et les Proviuces-Unies. 

— 24 octobre, treve de Wüna, entre Ia Russie et la 
Pologne. Le czar Alexis Mikailowilz allaquc Ia 
Suède. 

— 20 novembro, traité de Labiau, qui annule le lien 
vassalique duduché de Prusse envers la couroune 
de Suède. 

1657 27 mai et 28 juillet, alliance entre la Po'ognc, Tem- 
pereur et le Danemark contre la Suède. 

— 19 septembre, trailé do Wélau; la snuverainetéde 
la Prusse ducale est reconnue par le rol et la ré- 
publiqne de Pologne. 

1658 A Cologne, 7 janvier, élroite alliance enlre Frédé- 
ric III et Télecteur de Brandebourg Frédéric- 
Guillaurac, contre la Suède. 

— 8 mai, paix de Rolschild entre la Suède et le Da- 
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nemark; cession de la Scanie, de Ia Bleckingie, 
de Drontheim, efc , à la Suède. 

1658 I2niai, Irailédo Copenhague; leroi deDancmark 
recounait la souveraineté du duche de Sleswig. 
Paix d'Oliva, de Copenhague et de Kardie. 

La Suède, qui, depuis le règue de Gustave-Adolphe, 
avail conimencé á jouer le role <l'une grande puissauce, 
vit sa prospérité s^ccroltre encore sous le gouverneiuent 
de Christineet ['administration d'Oiensliern. Lestraitcs 
de Stolbowa, de Sturasdorf, de Tiromsebro ct de West- 
phalie avaient établi sa dominatiou eu Livouie, sur les 
cotes d 11 Sund et dans le nord de rAllcmague. Cbarles- 
Guslavc, eu montaut sur le tròue, songea à profiler de 
Ia décadeuce de la Pologne et du Danemark pour exé- 
culer les piaus que Ia uiort de Gustaxe-Adolphe avait 
interrompus, et éteudre son empire sur tous les pays 
qui bordent la Baltiqiie. La Pologne et la Prusse fureut 
d'abord lethéàtrc des bostilités, qui bienloteinbrasèrent 
toutleNord. Mais pendant que Gustave-Adolphe pour- 
suivait 1'eiécution de ses desseins, il se vit attaqué dans 
ses propres possessious par uu; ligue formée entre TAu- 
triche, la Pologue, Télecteur de Brandebourg et le Da- 
nemark. La France, 1'Angleterra et les etals génèraux 
fureut oblígés de shnterposer pour rétabdr la paix dans 
le nord de 1'Europo. 
1G18 A Stockholru, traité de paix entre Gustave-Adolphe 

ct Michel Fe 'erowitz, grand-duc de Moscovie, par 
rentreroise du roi dAugleterre. 

1629 23 seplembre, au camp d'AUenmarck, traité de 
trève pour 6 anuées entre Sigismoud XII, roi de 
Pologne, et Gustave-Adolphe; les Suédois conser- 
vent la Livouie et une parlie de la Prusse. 

1659 A Wcsminster, 3 février, traité entre Louis XIV et 
Richard Cromwell pour le rétablissement de Ia paix 
entre Is Suède et le Danemark. 

  5) mai, traité de la Haye, entre la France, 1'Angle- 
terre et la Ilollaude, pour le maintieu de 1'équili- 
breduNord. 

1660 3 mai, paix d Oliva, cnlre la Suède, la Pologue, 
rempereur et Pélecleur de Brandebourg; cession 
de la Livonie íi la Suède. Ca>imir, roi de Pologne, 
renonre à ses prétentious sur la Suède, qui abau- 
donue les conquèies de Charles-Gustave eu Po- 
logne. 

— 27 mai, paix de Copenhague; confirmation de celle 
de Rotschil l, à Pexception que Drontlicirn est 
reudiie au Danemark; la souveraineté du duché 
de Sleswig est confirmée. 

— l,rjuillet, paix de Kardie, cnlre la Bussie ct la 
Suède; le traité de Slolbova est confirme. 

1666 A la Ilaye, 23 octobre, quádruplo alhauce entre 
Frédéric III, roi de Danemark, Frederic-Guil- 
laume, électeur de Brandebourg, les Proviuces- 
VInics,et les princes Georges-GuilIaumeetErnest- 
Angusle, duc de Brunswick-Luuebourg, pour leur 
reciproque défense et súreté. 

1667 30 íanvier, trève d'Andrussow entre Ia Russie et la 
Pologne; la Russie conserve Smoleusk avec la 
Séverie, Czernigow et Kiovie. 

1672 9 avril, paix de Moscou entre la Russie ct la Po- 
logne. 

1676 A Copenhague, 23 décembre, Iraité d alhance entre 
le roi de Danemark et 1'élecleur de Brandebourg 
contre la Suède. , „ . , 

1679 3 février, paix de Zell entre la France, la Suede et 
les dues de Brunswick-Lunebourg; restilutiou de 
Bremeu à Ia Suède. 

24 ma rs, paix de Nimègue entre la France et 1'évé- 
que de Munster. 

29 juin, paix de Saint-Gerniain-en-Laye entre Ia 
France, la Suède et félecleur de Brandebourg; 
restitution de la Poméranie suédoise. 

2 septembre, paix de F"onlainebleau entre la France 
et le Danemark; restitution de Wismar, de Pile 
de Rugen et desvilles de Ia Suède ; rétablissement 
du duc de Holstein-Gottorp. 

26 septembre, paix de Lunden en Scanie entre la 
Suède et le Danemark; le duc de Holstein-Got- 
torp rétabii dans le duché de Sleswik, 

50 juin, paix d'AUona; rétablissement du duc de 
Holstein-Gottorp. 

16 juillet et H novembre, alliance de Pierre le 
Grand avec les róis de Danemark et de Pologne 
contre la Suède. 

18 aoút, paix de Traventhal entre la Suède et le 
Danemark; le duc de Holstein-Gottorp est rétabii 
dans tous ses droits. 

18 novembre, paix deVarsovie entre la Pologne et 
la Suède; alliance perpétuelle contre Auguste II. 

24 septembre, paix d'A'transtals entre Charles XII 
et Auguste II; celui-ci renonce au trône de Po- 
logne. 

6 octobre, traité de Schwed entre le roi de Prusse 
et les alliés du Nord ; la ville de Stettin ct une 
partie de la Poméranie suedoise sout livrées au 
roi de Prusse. 

février, nouvelle alliauce entre le Danemark, la 
Prusse et les électeurs de Saxe et de Hanovre 
contre le roi de Suède. 

20 uovembre, paix de Slockholm entre PAngleíerre 
et la Suède; cession des duches de Bremeu et de 
Verdeu au roi d'Angleterre. 

A Stockholm, 21 janvier, alliance défensive entre 
Ia Suède et la Grande-Breíague. 

21 jauvier, paix de Slockholm entre Ia Suède et la 
Prusse, par la médiation de la France et de PAn- 
gleíerre; cessiou à cette dernière puissance de la 
ville de Stettin et du district de la Poméranie, 
entre POder et la Peene. 

3 juin el 3 juillet, paix de Stockholm et de Fried- 
richsbourg entre Ia Suède et le Danemark, par la 
médiation de la F"rance et de PAngleíerre; le roi 
de Danemark reslitne à la couronne de Suède la 
ville de Wismar et tontes ses conquétes eu Pomé- 
ranie jusqu'à la Peene; la Suède renonce à Pim- 
munité du Suud et à la protectiou du duc de 
Holstein-Gottorp. 

30 aoút, paix de Nystadt en Finlande entre Pierre 
le Grand et la Suède; la Russie reste eu posses- 
siou de la Livonie, de PEsthonie, de Plugrie et 
de la Carélie; restitution de la Finlande à la 
Suède. 

24 mars, alliance de Slockholm entre la Russie et 
la Suède, eu faveur du duc de Holslein-Goitorp. 

A Vienue, 16 avril, accessiou de Charles VI à Pal- 
liance de Stockholm, 

A Slockholm, 14 mars, accessiou de la Suède à Pal- 
liance de Hanovre. 

A Copenhague, 16 avril, Iraiíc d'alliance entre la 
France, PAngleíerre et le Danemark. 

26 mai, traité de Copenhague entro Pempereur, la 
Russie et le roi de Danemark, pour la garautie 
de la pragmatique sanclion et pour les affaires de 
Holstein. 
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(734 5 oclobre, traité cl'alliance defensivo entro ia 
Franee, Ia Snède et !e Daneraark. 

(743 7 aoút, pais d'Abo entre. Ia Russie et la Sufcde; la 
Finlande, au delà de la riViòre doKjméné, cédéo 
;i la Russie. 

1747 25 mai, ii Slockholm, traité d'alliance défeusive en- 
tre la Sucde et la Prusse. 

4730 25 avril, traité de Copenbague entre la Suède et 
' Danemark sur les affaires de Holstein. 

1767 22 avril, trailé provisionnel de Copenhagne entre 
rimpératrice de Russie et le roí de Danemark. 
Catherine II rononce, an nora de son íils, ;i la 
portion ducale de Slesvysk, occupée per le roí de 
Danenwrk, et au duche de Holstein-Gotlorp; elle 
rcçoit eu échange ios cunitos d Oldeiubourg el de 
Delmenhorst. 

1768 21 février, à Varsovie, traité de pais et dalliance 
entre la Russie et la Po ogne sur Paffdre des dis- 
sidents et la.constitution de la republique. 

1772 S aoút, traité de Pétersbourg entre fAutriche, 
la Russie et la Prusse, sur le démembrement de 
la Pologne : la Prusse polonaise avec la plus 
grande partie de la grande Pologne est donnée 
au roi de Prusse; les royaumes de Galiicie et de 
Lodomerie,à rAutriclie; la Livonie polonaise avrc 
partie de la Lithuauie, à la Russie. 

1773 ISseplembre, trailé de Varsovie, relatifau démem- 
brement de la Pologue, eutre le roi et la rcp i- 
blique de Pologne et les írois cours coparta- 
geautes. 

1775 t " juin, traité définitif de Czarkoé-Seto entre le 
grand-duc de Russie et le roi de Dauemaik, con- 
lirmalif de colui de 1767. 

1775 tOjuillet.traitcde Rendsbourg; leduedelIolstcin- 
Gottorp est forcé par le rui de Daneraark de rc- 
noncer à Ia souverainelé du Sleswik. 

1791 19 oclobre, traité d'amitié et d'uuion enlre la 
Sufede et la Russie. 

1795 13 juillet, íi '.roduo, traité entre Ia Pnlogno el Ia 
Russie; les Polouais cèdenl à la Russie une moi- 
tié de la Litbuanie. 

— 25 septembre, à GroJnn, traité entre la Pologne ct 
la Prusse; les Polonais cèdeut é la Prusse une 
partie de la grande Pologne, avec Irs villus de 
Dautzick et de Thorn. 

— 14 octobre, i) Grodno, traité d'allinnce entre rim- 
pératrice de Russie et la république de Pologne. 

1795 25 octobre, à Saiut-Pétersbo u g, convenliou entre 
la Prusse, 1'Autricbe et la Russie, pour le partage 
délinilif de la Pologne. 

1809 17 septembre, à Friedrichsham, traité de paix en- 
tre la Suède et la Russie; Ia Sucde abandounc Ia 
Finlande ct Toruéo, et ferme si s ports anx An- 
glais; la Russie remi les iies d'A!and. 

— 10 décembre, á Junkopiug, trailé de pais entro Ia 
Suède et le Danemark. 

1814 (4 jauvier, traité de Kicl entre 1'Anglelerrc, Ia 
Suède et le Danemark; les Auglais rendenl aux 
Danois toules les colonies conquises sur lenr pays, 
à l'exceptioü de Tile d'Héligoland; le Danemark 
consent S prendre une part active daus la guerre 
conlre Ia France, et cède la Norwége a la Suède, 
moycnnant uue indcmnilé équivaleute, telle que 
la Pouiéranic. 

— 8 février, à Ilanovrc, traité de paix culrc le Dane- 
mark et la Russie. 

  25 aoòt, à Berlin, traité de pait entre Ia Prusse ct 
le Danemark. 

TRA 

TBAITÉS EXTIIE I.KS TURCS ET 1ES PBIMCES CBRÉTIENS. 

La porte de PEnrope fut ouverte aux Turcs par la 
prise de Galiipoli, 1378; depui - lors, ils clendírent rapi- 
dement leurs conquêtes. Mshomet II anéautil 1'empire 
grec par la prise de Constantinople, 1455, et ses succes- 
sears 6'attaquèrcntsuccessiveraent à la Hongrie, t526; à 
Venise, 1570; à Candie, 1645; A la Pologne, 1672 ; à Ia 
Russie , 1667, et semblaieut raenacer d'enviibir toute 
l'Eurüpe orientalc. Alais ils finirent par succnmber con- 
tre les efforls réuuis des princes chréliens, ct la paix de 
Carlowitz établitPequilibre entre ces avides rouquéraots 
et leurs voisins (V. OTTOJIAJí (Empire), TURQUIE). 
Nous allons donuer la chronologie des traités auiquels 
dounèreut lieu ces longues lutles des sectateurs de Ma- 
bnmet conlre la cbrélieoté. i 
1573 Paix eutre ies Véuitieus et les Turcs; ceux-ci res- 

tent muitres de 1'iie de Chypre. 
t62t Traité de paix entre Sigismoud III, roi de Polo- 

gue, et Osman 1°"', empereurs des Turcs. 
1659 Septembre, trailé de pais entre Amurath IV et Ia 

république de Venise. 
(612 23 mars, Iraité de paix entre Ferdinand III, roi de 

Ilougrie, ct Ibrahira, empereur des Turcs. 
— A Temeswar, 17 septembre, paix de 20 ans entre 

Léopnld I", empereur d'Allemagne, et Maho- 
met IV, empereur des Turcs; cessiou à la Porta 
de la forteresse de Neuhensel et de Grand-Wa- 
radin. 

1669 3 septembre, paix de Candie entre Mahomet IV et 
li# république dc Venise. 

1672 18 octobre, traité dc paix entre la Pologne et les 
Turcs. 

1676 IG octobre, paix de Zurawno entre Ia Pologne ct 
les Turcs; cession de Kaminiec ct de la Podolic 
aux Turcs. 

1G80 Mars, Ircve dc 12 ans entre les Turcs et la Russie. 
1GS5 51 mars, alliance de Varsovie entre Pempereur ct 

la Pologne conlre les Turcs. 
1684 3 mars, accession de la republique de Venise à 

ralliauce de Varsovie. 
1686 6 mal, alliance entre Ia Russie et la Pologne eoh- 

tre la Porte. 
169S 25 déccmbrc, à Carlowitz, frève de 2 ans enlre 

Pierre le Graud et les Turcs; le czar conserve 
Aznf ct ses dépendances. 

1699 2íi jauvier, paix rio Carlowitz entre la Porte, d'un 
côté, ct, de l'autre, Pempereur, Ia Russie, Ia Po- 
logne ct la république de Venise ; la Hongrie 
(exccpté Temeswar et Belgrade), !a Transylvauie 
et 1'Esdavouie restent à Pempereur; Venise cou- 
serve la M réc, et les Turcs remleut aux Polo- 
nais Kauiiniec avec PDkraine ct la Podolic, cn 
écbange de la Moldavie; Ia Russie conserve Azof. 

1700 A Conslanliuople, 15 juillet, irèvo de 50 ans entre 
Pierre le Grand ct les Turcs; les Russes conser- 
vent Azuf cl la libçrté de la mer Noire. 

1711 21 juillet, paix dc Falczi-sdr-le-Prulh eutre les Rus- 
ses ct les Turcs ; reslitution d'Azof et de sou ter- 
riloire par Pierre lo Grand. 

17t2 15 avril, á Constantinople, traité de paix et d'ami- 
tic entre la Porte et la Russie. 

1715 24 juin, paix d'Andnnople, pour 23 ans, entre Ia 
Russie el la Porte. t,. ... 

1716 9 avril, alliance de Pempereur avec les VcmUens 
conlre les Turcs. 

1718 21 juillet, paix de Passarowitz entre Pempereur,- 
les Véniticus et les Turcs: ccssion de Temeswar, 
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de BelRredc, d'iine partie de la Scrvie, de la Va- 
laclúe et de la Bosnie par les Turcs. 

(720 (6 novemlire, à Constanlinople, pai" perpétuello 
entre les Uusses et les Turcs. 

(739 (8 septembro, paix de Belgrado entre Pempereur 
de Russie et les Turcs. Restitution de Belgrado, 
de Ia Sorvie, de la Valachie ct de la Bosnie par 
remperenr. Les llusses readent toutes leurs con- 
quctes, et renoncent de nouveau à la mer Nniie. 

(774 21 iuillet, paix de Koulschouc-Kajnardgi entre les 
Russos et les Turcs. Les Tataies de la Criniee ct 
du Kuban declares iudépendants. Entière liberte 
de coninierce et de navigation accordée aux 
Russes, qui restent maitres des villes de Kin- 
bourn, dbtzoff, de Kertsch et d'Yénikalé, en ren- 
dant aux Turcs la Bessarabie, la Moldavie, la 
Valachie, etc. Par ce même traité, le partage de 
la Pulogne est reconuu et garanti. 

1784 8 jaimcr, à Constanlinople, traité de paix entre la 
Porte ct la Russie. Les Turcs renoncent à la Cri- 
mee, à Pile de Taraan et à une partie du Kuban 
qu'ils cèdeul à la Russie. 

(790 (7 aoút, traité de pais entre la Ilongrieet la Porto: 
la preraière restilue toutes les conquétes qu'elle 
a faites. 

179) 4 aoút, paix de Sislow entre VAutriche et la Porte: 
Ia preraière restilue Belgrade et toutes ses cou- 

1792 O^auviêr, à Jassy, paix définitiye entre la Russie 
et la Porte, qui crde Oczakow aux Russes, et de- 
termine les limites entre les deux pays. 

Denuis lors, la Turquie, quoique considérablcmcnt 
aflaiblie, se tronve mèlée aux grands événemeuts de 
PEurope, et Ton trouvera à leur ordre les traités dans 
lesnuels elle est inlerveuue. Voir aussi RÉGENCES BAR- 
BARESQÜES, pour les traités conclus par la trance 
avec les régeuces. 

IB1IIÉS QUI ONT CONSTITUÊ LE SVSTHME POLITIQUK UE 
LEUBÜPE MÉRIDIONALE ET OCCIDKX1ALE. 

Traités de Westphalic. 

La rdvolulion qa'éprouva Ia religion au comnience- mentdu (ffsifecleoccasionna successivemen \ d 
pire, oü elle avait pris naissance, deux gm i1 

L'une, sons Charles-Quint, fut 
de Passaw, 12 aoút 1.752, ct de la Pa? ' e , ' 
septcnibre1S55; l'aatrc, ditela S11®!"10' mil liant 
Ferdinand II, finit par la paix de Wes p a ' 1 ' 
les inlérêts de toutes les puissances, a élé 'a basede a 
constilution do PAHcmngne ct le p nu i c ' ' 
diplomatie moderue. — L''s prenuues n e P 
la paix s-étaient faites à Colognr, dés (6a6. par 1 inter- 
yention du pape; mais la trance avai 5 

yoyer ses plénipolcntaíres, ct le com 
reçu ordre de se rendre à Hambourg ou a ,.v!.:.n, 
aussi envoyé son ministre. Les deux puissances y . 
resserréleur unioupar un traité qui porlaitexpre-séi 
auVHcs no traiteraient de la paix que conjoinlemeqt 
ct de concert. i;empercur, de sou côté, avait ronçu le 
proiet de trailer cn particnlier avec les princes et États 

négoca inns ^ arréler dails Hambourg le 
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(641, sons la médiation du roi de Danemark. Ce traité 
porte que le congrcs se tiendrait en même temps à 
M uns ter et à Osnabruck en YVesfphaUe, et que crs deux 
assemblées seraient ré|)Utres pour une seule. Cette déci- 
sion avait élé adopléc pour evitei- le concours du nonce 
apostolique avec les m nistres des puissances protestan- 
tes, et aussi pour prevenir les cnntestations qui auraieut 
pu s'élever sur la préscance entre la France ct Ia Snède. 
—L'ouverlure du congrfcs, fixée par le traité prélimi- 
naire au 25 mars 1642, puis ajonroée au (1 juillet 1643, 
nTut définitivement lieu que le 4 décembre 1644. Ja- 
mais congrès en Europe idavait préscnlé de si grands 
intérèls à débatlre; « il s'agissait, dit Mably, de dé- 
brouiller un chãos immense d'iu!érêls opposés, d'en- 
lever à la maison d'Autriche des provinces enliçres, de 
rétablir les lois et Ia überté de PEmpire opprimé, et de 
porter en quelque sorte des raains profanes à 1'encen- 
soir en enrichissant les protestants aux dépeus des ca- 
tholiques, pour établir entre eux une espéce d^qui- 
libre. » Jamais aussi congrès n'avait réuni un si grand 
nombre d'bommes d'État de différentes nations. Les 
ministres de Franco furent le comte d'Avaux ct Abel 
Servicn, auxquels ou adjoignit ensuite le duc de Lon- 
gueville. v 

Ou divisa les négocialions en quatre principaux chefs: 
affaires de PEmpire; satisfaction des conronnes; snreté 
ct garantie de la paix ; exéculion de la paix. 

Affaires de PEmpire. Ou peut disliuguer dans les af- 
faires de PEmpire 1'arçmistie, les dispositious religienses, 
et les dispositious constiluliounellcs. — L'amnistie est 
réelle; ce n'ost point un simple pardon, ou oubli dos 
torts qu'on s'élait laits pendant la gnerre. Cel oubli est 
accompagné de restitution, et tons ceux qui ont étd dé- 
possédés durant la guerre sont rélablis dans Pétat oü ils 
étaient avaut la guerre. — Dispositious religienses. La 
paix d'Augsbourg, qui est coufirmée, est adoptre pour 
fonderacnt des décisions du présent traité rcíativemeut 
aux arlicles contestes entre les Etats des deux religions; 
dans les diflicultés qui pourront s'élever dans ia suite, 
ou prendra-pour règle une parfaite égalilé entre Irs 
Etats des difíérenles religions; les avantages recordes 
aux catholiques et aux adhérents de Ia confession 
d'Augsbonrg par la transaction de Passavv ct la paix 
de religion, sont éteudus aux réformés; la juridic- 
lion ecclésiaslique, de quelque cspèce qu'elle puisse 
êlre, de meme que le droit diocésain, sont de uouveaa 
suspendus, tant d'État calholiqne ft Élat [irotestant, 
qu'entre deux Etats protrslants; toutes les députalions 
de PEmpire seront composées de députés rn nombre 
égal des deux religions; des 30 assesseurs de la cham- 
bre impéride, 24 seront protestants; dans je conscil 
anliqne, il devra y avoir égalilé de juges de Pune ct de 
Pautre religion.—Dispositious constitnlionnelles. Dans 
toutes les délibérations sur les affaires de PEmpire, on 
prendra lonjours le libre conscntement des Élat» assem- 
blés en diète; ces Élats sont maintenus à jamais dans 
Pexercice de la supériorité terriioriale et des aulres 
droits, prérogatives ct priviléges dont ils avaient joui, 
pré édemmeut; Ia supériorité terriioriale est déclarce 
s'étendre aussi bien sur 1'ccclésiastique que sur le poli- 
tiqne ct le lemporel; il sera libre aux États de faire des 
alliances tant entre eux qiPavcc les puissances élran- 
gères, cbacun pour sa couservaiion et pour sa súrcté, 
pourvu que ces alliances ue soient point tournees conlre 
Pempereur et PEmpire, ni conlre 11 paix publique ou la 
pais de Westphalie ; les vilb s libres et immédiates joui- 
ront, tant A la diète générale de PEmpire qiPaux diétes 
particulièrcs des cerclcs, d'une voix délibérative qui 



H02 TRA TRA 

aura Ia mème force que celle des aulres Éiats de TEm- 
pire. 

Salisfaclion des couronnes. — Ou cede à Ia France 
la souTeraineté de rEuipíre sur les Irois évcchés de 
Mttz, Toul et Yerdun, et leurs districts; la souverai- 
neté et les droits de TEmpire sur la ville de Pignerol; le 
Yieux-Brisach, avec sou ban et territoire et les villages 
en dépendants; 1c droii de garnison dans Philippsbourg; 
le landgraviat de la haute et de la basse Alsace, avec le 
Sundgau et la préfecture des villes impériales d^lsace, 
Hagueuau, Colmar, ScheIestatd,Wissembourg, Landau, 
Obei beuheim, Rosheim, Muuster, Kaisersberg et Tu- 
riugheirn. La France reslitue à Ia maison d'Aulriche 
les villes forestières, le comté de Hauensteiu, la forêt 
Noire, le Brigau et lout 1'Orlenau. La liberte du 
comraerce sur les deux rives du Rido y est rétablie, 
et la uavigalion du llhin y est aussi déclarée libre. La 
France s'engage à payer 3 raillions de livres tournois á 
Tarchiduc Ferdloaud-Charles, pour les cessions à elle 

/ failes par le traité. — Ou cède á la Suède la Poméranie 
citerieure avec une parlie de Tulténeure, uommément la 
ville deSteltio et Pile de Yoílin; 1'expectalive de toute la 
Poméranie et de révèché de Camin à l estinction des 
niâies de la maison de Braudebourg; Pile de llugen á 
titre de priuripauté; Wismar; Parchevèché de Brérne à 
lilre de duche, et Pévêcbé de Verden sous le titre de 
principauté. La Suède tiendra tous ses Élats à titre de 
fiefs perpetueis et immédiats, et cn qualité d'Elat d'Em- 
pirc, avec séance et triple voix à la diète pour Bréme, 
Yerden et Ia Poméranie. — Ou doone à la maison de 
Braudebourg, pour la partie de Ia Poméranie qu'elle 
abandonue á la Suède, les évèebés de Camin, de Minden 
et de Halberstadt avec le comté de Ilohenstein, à titre de 
principautés et Defs d'Empire, avec séance et voix à la 
diète; et Pexpeclalivc du duché de Magdebourg. — Ou 
doune à la maison de Mecklenbourg, en compeusation 
de YVismar, les évécbés de Scbwerin et de Ualze- 
bourg, etc. — Quelques satisfaclious peu importantes 
sont eusuile données aui maisnus de Ilanovre et de 
llesse-Cassel et à la railice suédoise. — L'élccteur pala- 
tin est rctabli dans ses domaiues, moius le baut Palati- 
nat, laissé à la Bavière. — Ciudépendance de la Suisse 
et des Provinces-Unics est reconnue. 

Toules les parties conlractanles garantissent le main- 
tien de la paix, s'engagcant à joindre leurs armes coutre 
tous céus qui Penfreindraieut. 

LVmpereur devra puhlier la paix par un édit qui en 
enjoindra Pexéculion. —Comute ou rcncontrait de nom- 
breuses difficultés, un congrès entre les deux généraux 
en chef, Cbarlcs-Gustave et Piccolomini, eut lieu sur le 
pont de Prague au mois de décembre 1658, et un nou- 
vel édit fut publié cn 1649. Enfin, ou línt le congrès de 
Nurcmbcrg, qui fixa le termo dans lequel Pcvucuation 
(ies places et lesrcstiiulions devaient se laire. Ce ne fut 
qu'en conséquettce, el à mesure de ces restitutions, que 
les troupes étrangères sortirent successivement de PEm- 
pire dans les anuées 1650 et 1631. — Le pape protesta 
formellement conlre la paix. Les Espagnols prirent le 
raéme parti à cause de Ia cession de PAIsace à la France. 
Cest ce qui engagea les Français ít retenir le payement 
des 3 millions stipulés cn faveur de Ia maison d^utriclke. 
11 n'cut lieu qu'après la paix des Pyrénées et en consé- 
qucnce d'un nouveau traité qui fut signé à Paris le 16 
décembre 1660. 
1659 9 oclobre, à la Haye, traité dalliance défensive 

entre Frédéric III, roi de Danemark, et les Pro- 
viuces-Uuies. 

1634 5 avril, à YVestminster, trailé de paix etd'unioo 
entre Cromwell et les Provinces-Unies. 

— 11 avril, à Upsal, trailé de paix entre Cromwell et 
Chrisline, reine de Suède. 

— lOjiiillet, à ■Weslminster, traité de paix et dèl- 
liance entre Cromwell et Jean IV, roi de Por- 
tugal. 

— 15 septembre, à "Westmiuster, traité de paix et 
d'alliance entre Frédéric III et Cromwell. 

— 28 novembre, à Staden, traité de paix entre 
Charles-Gustave, roi de Suède, et la ville de 
Bréme. 

1655 A Paris, 10 mai, traité de marine entre Louis XIV 
et les villes bauséntiques. 

— 5 novembre, à Westrainster, traité de paix enlre 
la France et la république d-Aogleterre, d Ecosse 
et d'Irlande. 

1656 7 mars, à Bade, traité de paix ontre les cantons 
suisses calholiques et les protestants. 

1637 A Salé, 23 mars, traité de paix entre les Provinces- 
Unies et la ville et régence de Salé. 

— 23 mars, traité dèlliance de Paris, entre la France 
et 1'Angleterre, coutre 1'Espagne. 

Traité des Pyrénées. — Les troubles de 1'Allemagne 
avaient allnmé la guerre entre la France et TEspagne, 
et celle-ci avait proDté des dissensions dé la France pour 
recouvrer uue partie des pays qui lui avaient été enle- 
vés, notamment la meilleure partie de la Catalogue, 
qu'elle reprit dans les anuées 1630 et 1632, Les Pays- 
Bas devinrent ensuite le principal théàtre de la guerre; 
le grand Condé y commandait les Espagnols avec le titre 
de géuéralissime. Un incideut fort heureux pour la 
France viut, eu 1655, bâler le termo des bostilités. 
Cromwell altaqua tout á coup les Espagnols en Amé- 
rique, et cetle rupture fut suivie du trailé signé à Paris, 
le 23 mars 1657, entre la France et 1'Angleterre. Celle 
alliaucc découragea les Espagnols, et les succés de Tu- 
renne servirent ensuite d'acheminemcnt à la paix. On 
signa à Paris, le 8 mai 1659, une suspension d'arines et 
des préliminaires qui devaient servir de base au trailé de 
paix. Chuuueur de la conclusion de cc trailé fut réservé 
aux deux premiers ministres defune et de faulre cou- 
roune, au cardiual Mazariu et à dou Louis de llaro, et 
l'on convint de tenir les couférences dans file des Fai- 
sans, siluée au milieu de la Bidassoa, près des Pyrénées. 
Une salle fut conslruite exprès au centre de file, et le 
cardinal se reudit à la preraière conférence, 13 aoüt, 
avec vingt-sept carrosses à six cbevaux, tous remplis de 
noblesse française. Le traité fut signé dans la 24e confé- 
rence, le 7 novembre. En voici les priucipales disposi- 
tions: — Ilenouvellemeut des traités dèmilié et decom- 
merce. Mariage du roi de France avec finfaute Marie- 
Thérèse. La France conserve lout fArlois, à la reserve 
de Sainl-Oiner et Aire; daus la Flandre, Graveliues, 
Bourbourg et Saint-Venaut; dans le llainaut, Landrecy 
et le Quesnoi; dans le Luxombourg, Thionvilie, Mont- 
médy, et enfin, Marienbourg, Pbilippeville et Avesnes. 
Los Pyrénées servirout de limites enlre les deux Elats. 
La France s'engage A ne douner aucune aide ni assis- 
lance au Portugal. CEspagne rcuoncc A ses droits sur 
fAlsace ct le Suudgau. Le duc de Lorraiue est rélabli 
dans sou duché, A la reserve de Moyenvic, du duché de 
Bar et du comté de Clerraoul, qui sont incorpores A la 
couronue de France. Le prince de Condé est rélabli 
daus ses bicus, bonncurs et dignilés. Les droits du roi 
sur le royaume de Navarro sont réservés. Les dues de 
Savoie et de Modcne, qui avaient été alliés de la France 
contre fEspague, sout complétcment rétablis dans fétat 
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ou ils élaicnt avant Ia guerre. — Telles sont les princi- 
pales clauses du Iraité des Pyrcnées, quf est regardé 
comme l'un des plus glorieux pour Ia Trance. 
1660 17 octobre, au camp de Cudnow, Iraité de pais en- 

tre Ia Pologne et les Cosaques de Zaporow: ceux- 
ci renoncent à la protection du czar de Moscovie 
et se soumettent â la dominalion du roi de Polo- 
gne, s'obligeant, de plus, é retirer des mains des 
Mosco?ites les placesde TUkraine. 

1661 15 février, trailé de paix et d'alliance entre Char- 
les II, roí d'AngIeterre, et Frcdéric III. 

— 28 féyrier, fraité de Paris entre Louis XIV et 
Charles III, duc de Lorraine. Restitution du du- 
che de Bar. La Trance aura Slrasbourg et Phals- 
bourg, avec communication libre de JÍelz en Al- 
sace. 

— 20 juillet, à Westminster, trailé d'alliance entre 
Charles II et Télecteur de Brandebourg. 

— 6 aoút, pais de la Haye entre les Portugais et les 
Hollandais. Ceus-ci renoncent à leurs prétentions 
sur le Brésil. 

— 21 octobre, trailé d'alliance entre Charles II, roi 
d'Augleterre, et Charles XI, roi de Suède. 

— Traité d'alliance et de ligue entre Charles II et 
Frédéric III, roi de Danemark. 

1662 6 février, traité de Montmartre, entre Lonis XIV 
et Charles III. duc de Lorraine. Cession de la 
Lorraine à la France. 

— 1" mars, Iraité de pais entre les Provinces-ünies 
et Tunis. 

  27 avril, à Paris, trailé d'amilié, de confédération, 
de commerce et de navigation entre Louis XIV 
et les Provinces-Unies. 

— 5 mai, traité de pais entre TAngleterre et Alger. 
— A Witthal, 14 septcmbre, trailé de pais et d'al- 

liance entre Charles II et les Provinces-Unies. 
— Soctobre, trailésde paix entre TAngleterre et Tri- 

poli; — entre TAngleterre et Tunis. 
— A Londres, 27 octobre, traité, entre Louis XIV et 

Charles II, pour la ville de Dunkerque, qui est 
vendue au roi de France, avec ses dépendances, 
munilions et artillerie, uioyennantS millions. 

— 22 novembre, traité de pais entre les Provinces- 
Unies et Alger. 

— A Paris, traité d'alliance et de commerce, entre 
Louis XIV et Frédéric III. Renouvelé à Paris le 
3 aoút 1663. 

— A Stockholm, 30 décembre, traité de commerce 
entre la Trance et la Suède. 

1663 A Metz, 50 aoút, traité de Marsal entre Louis XIV 
et le duc de Lorraine. 

— A Soleure, 4 septembre, fraité d'alliaucc entre 
LouisXIV et les 13 cantons suisses.l 

1664 12 février, pais de Pise entre Lonis XIV et le 
pape Alexandre VIL 

— A Katisbonne, 16 avril, traité d altiance entre 
Louis XÍV et Télecteur de Saxe. 

1666 A la baie de la Goulelte, 23 novembre, traité de 
pais entre la Franco et Tunis, 

1663 A Clèves, 16 février, alliance défensive entre les 
Provinces-Unies et Télecteur de Brandebourg. 

  ^ Clèves, 18 avril, Iraité de pais entre les Pro- 
vinces-Unies et Tévêque de Munstcr, sous la mé- 
diation de Ia France. 

— A Saint-Germain en Laye, 23 avril, traité entre 
Louis XIV et Télecleur de Cologne. 

— 17 mai, traité de paix entre la France et Alger. 
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1165 A Québec, 22 mai, pais entre la France et les Iro- 

quois-Tsonnontouans. 
— A Québec, 12 juillet, paix entre la France et les 

Iroquois-Annoioutes. 
— 13 décembre, pais entre la France et les Iroquois- 

Annontagues. 
1667 A Lisbonne, 31 mars, traité de ligue offensive et 

défensive entre Louis XIV et Alphonse VI, roi de 
Portugal, conlre le roi de Castille. 

— A la Hajc, 18 juillet, trailé de pais entre Char- 
les XI, roi de Suède, et les Provinces-Unies. 

— 21-31 juillet, paix de Breda, entre Louis XIV et 
Charles II, roi d'Angleterre; — entre TAngle- 
terre et les Provinces-Unies , — enlre TAngle- 
terre et le Danemark. Tout ce qui a été pris à la 
France et à TAngleterre leur est rendu. 

— A Podjahec, 18 octobre, traité de pais entre Ia 
Pologne et les Tartares de Crimée. 

1668 28 janvier, triple alliance entre la Hollande, TAn- 
gleterre et la Suède, contre Louis XIV, et pour 
la conservation des Pays-Bas espagnuls. 

— 15 février, paix de Lisbonne entre TEspagne et 
le Por tu cal. La guerre subsistait entre le Portu- 
gal et TEspagne depuis Ia révolulion de 1640. 
Après la siguature de la pais des Pyrénées, les 
Espagnuls, débarrassés des Français, la poussè- 
rent avec une nouvelle aclivité. Le Portugal ne 
vit alors d'aulres ressourccs que de se jeter dans 
les bras de TAngleterre. Dou Juan d^Aulriche 
fut battu, et la pais signée à Lisbonne le 13 fé- 
vrier. Par ce traité les Espagnols trabèrent avec 
le roi de Portugal comme avec un prince souve- 
rain et indépendant; et Ton convint de se ren- 
dre de part et d'autre ce qu'oa s'était enlevé 
pendant la guerre. 

— A Saint-Germain, 15 avril, triple alliance entre 
Ia France, TAngleterre et la Hollande, pour le 
rétablissement de Ia paix entre les couronnes de 
de France et d'Espagne. 

Paix d'Aix-la-Chapelle, 2 mai 16e8. — Louis XIV 
avait saisi la circonstmce de Ia mort de Philippe JV, 
1663, pour élever des prétentions à plusieurs États de 
la monarchie espagnole. La guerre éclala en 1667, et 
les Français y obtinrent les plus grands et les plus 
rapides succès. Les Hollandais, alarmésde leurs progrès, 
arrélèrcnt, en 1668, la fameuse triple alliance avec TAn- 
gleterre et la Suède. Par cette alliance, signée à Ia 
Haye le 23 janvier, ces trois puissauces s'érigèrent eu 
médiatrices entre les deus couronnes, et proposèrent 
à TEspagne Tallernative, ou de laisser le roi maitre de 
toutcs les places qo'il avait conquises pendant la cam- 
pague de 1667, ou de lui abandonner, soit le duché de 
Lnxembourg, soit la Franche-Comlé. L"Espagne ayant 
accepté la premièrc des deus ■alternatives, le roi y 
donna parcillcment les mains par le traité de Saint- 
Germain, du 15 avril. Après ce traité la négociation de 
la pais ne devait pas étre difficile. Ellc fut signée le 2 
mai 1668, à Ais-la-Chapelle, qui avait été choisie pour 
le lieu du congrès. Les arliclcs 5 et 4 de cette paix adju- 
gcaicnt au roi les conquctes qu'il avait failes pendant la 
campagne de 1667, savoir : Cbarleroi, Bing, Ath, Douai, 
Touruai, Ondenarde, Lille, Arroentières, Courtrai, 
liergues et Furnes, avec toutes leurs dépendances. Par 
Tart. 5,1a France restitue la Franche-Comtéà TEspagne. 
— L'Anglelcrre, la Suède et la Hollande se chargèrent 
de la garantie de celte pais, par un traité particulier 
signé ã la Haye, 1c 7 mai 1669. 
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ICC9 AParis, 1Crévricr,lraitcd'aIlianceeiitreLouisXIV 

et 1'clecteur de Colognc. 
— A Ia Ilaye, 50 juillct, traité d'alliance et de com- 

merce entre la líollanile et le Portugal. 
— A Florence, 19 septembrc, traité d'aniitié et de 

commerce entre 1'Angleterre et la Savoic. 
— 7 mai, pais de Ia Haye entre le Portugal et la 

Ilollaude;: celle-ci conserTe ses conquétes dans 
les Iodes. 

— A Westminsíer, 19 noverabre, traité d'alliance et 
de comraerce entre Charles II et Frédéric III, 
roi de Daneihark. 

1610 Jnillet, traité de paix entre Ia Russie et le khan de 
la pelite Tarlarie. 

— A Copenhague, II jnillet, traité «Palliauce et de 
commerce entre Charles II et Cfirislian V, roi 
de Danemark. 

1671 A Sasseoberg, 17 jnillet, traité d'alliance entre 
1'empereur Léopold et Péteque et prinee de 
Munster, pour la défense de la liberte gérmani- 
que et le mainlien de la paix de Westphalie. 

— A Vienne, 1" nosenihre, traité d'alliance entre 
Louis XIV et 1'empéreur Léopold. 

1672 9 avril, paix de Moscou, entre la Russie et la Po- 
logne. 

— 28 juin, à la baie de la Goulette, paix entre la 
France et Tuuis. 

— Traité de paix entre 1'Angleterre et Alger. 
— 16 jnillet, au caiup de Ilesuriek, traité d'une 

étroite union d intéréts entre Louis XIV et Char- 
les II, conlre les Provincès-Unies, par leque) ils 
s'eng3gent à r.e conclure ni paix ni trêve que 
d'un commuii ac ord. 

— A la Ilaye, 25 jailleí, traité d'alliance entre Pem- 
pereur Léopold et les Provinces Uuies. 

1673 6 juin, paix de Yossm, entre le roi de France et 
1'élecieur de, Brandebourg. 

— A la Ilaye, 50. auút, alliance entre Ia Ilollande, 
Pempereur et TEspagne, conlre la France. 

— 6 octobre, allianco enlre les mêines, et Charles, 
duc de Lorrainc, conlre la France. 

1674 19 janvier, paix de "Westminster, entre 1'Anglelerre 
et Ia Ilollande. 

— A Cologne, 22 avril, paix entre la Ilollande et 
Pévcque de Munster. 

— A Cologne, 11 mai, paix entre la Ilollande et Pé- 
lecteur de Cologne. 

— A Cell, 20 juiu ; à Cologne, l'r jnillet; é la Ilaye, 
10 jnillet, traités de conlédératiou, d'assistance et 
de défense, entre Léopold, Charles II, la Ilol- 
lande, les dues de Brunswick et Lunebourg, Pc- 
lec eur de Brandebourg et Christian V. 

1673 10 juillet, traité de Rcndsbourg : le duc de Hols- 
tein-Gottorp, force par le roi de Danemark de 
renoneer á la souveraiueté du Sleswik. 

— A Linsbourg, 18 octobrc, traité de neutralité entre 
Louis XIV et le duc de Brunswick. 

1676 5 mars, traité de paix enlre PEspagne et Tripoli. 
— 23 mai, traité entre Louis XIV et Pcvéque et 

prince de Munster, pour délachcr ce prince du 
parti des alliés. 

167 7 21 avril, traité d'alliance entre Pempereur Léopold 
et Jean IV, roi de Pologne. 

— 29 mai, traité de pais et d alliance entre les Anglais 
et quelqucs róis et reines de VAmérique septen- 
trionale, voisins de la colonie angtaise de Ia Vir- 
ginie, qui se reconnaissent dépenriants et tribu- 
taires de la couroune d'Angletcrre, avec pro- 

messe de donner tons les ans chacim trois fleches 
indiennes pour marque da leur sujétiou. 

1678 24 fevrier, traité de commerce entre la France et 
PAnglelerrc. 

1678 10 jauvier, 26 juillet, traité entre PAngleterrc et 
ies Provinces-Unies, pour le rétablissemenl de la 
prdx entre la France et PEspagne, et les autrts 
parlies bdligérantes. 

Traités de Nimégue. 
Louis XIV, désirant se venger des Hollandais, qui 

avaient arrèté, par Ia triplo alliance, le cours de ses 
victoires et de ses conquétes, avait saisi, pour leur de- 
clarei' la gnerre, le plus frivole [iréteite. Son premier 
soin fut de dissoudre la Iriple alliance, et de nietlre 
PAngleterre et la Suède dans ses intérêls. Colbert fut 
euvoyé en Angleterre, et, aidé de la duchesse d'Or- 
léaiis,!.oeur de Charles II, il parvint à décidcrcelui-ci á si- 
guenme alliance avec Louis XIV contre la republique; 
celte alliance fut conclue le 10 décembre 1670, et con- 
lirmée par uu second traité signé le 12 février 1672. La 
Suède fut aussi anieuée à un traité dhilliance orfensive et 
défensive, qui fui signé le 14 avril 1672. Nou content 
de ces premiers succès, le roi negocia eucore plusieurs 
traités avec les priuces et puissances de PEmpire, et 
détermina les uns à demeurer neutres, les autres à se 
liguer avec lui. Ce qui favorisa encere beaucoup les 
projets du roi, ce fut 1'ocoupatinn de la Lorraine par 
des troupes françaises. Nous avons vu le duc céder son 
duché au roi, par un traité signé à Montmarlre le 6 fé. 
vrier; il ipavait pas tardé à se repenlir de celle cession, 
ct il avait traité dhine ligue.offeusive et défeusive avec 
les élats généraax conlre le ro:. Louis XIV alors avait 
donné ordre au maréchal de Créquy d'eulrer dans la 
Lorraine, dont il se reudit maltre eu 1670, ct le duc 
s'élait enfoi en Allemagne. Tout étant aiusi préparé, 
les déclarations de guerre des róis de France et d'Angle- 
torre furent lancées le 6 avcil 1672. Les Hollandais se 
trouvaienl dans la positiou la plns critique ; il n'y avait 
que leur llotle, sons lesordrcs de Ruyter, qui füt en bon 
état. Lo roi (PEspagne seul avait osé faire alliance avec 
enx, 17 décembre 1671. Aussi, quand Louis XIV eut ef- 
fectué le fameux passage du Rhiu, i8 avril 1672, toute» 
les villes ouvrircut leurs portes, et les Français, bien- 
tôt maitres d'une partie de la Ilollande, marebaient sur 
Amstcrdam, lorsque les Hollandais prireut le parti de 
percer leur» dignes; mais Ruyter avait réussi á uculra- 
liser les elTorls des Hotles combinées de la France et de 
PAngleterre, et une circonstance heureusc vínt relever 
le courage des Hollandais : le roi d'Anglelerre aban- 
donua Palliauce Irançaise et signa sa paix avec la Ilol- 
lande, à Westminster, le 19 février 1674. L'élecleur 
de Cologne et Pévèque de Munster priicut bieutôt le 
ménie pai ti; le premier signa sa paix avec les Hollan- 
dais, à Cologne, le 11 mai; et le second, le 22 avril 
1674. Une puissante ligue se forma dós lors contre Ia 
France. Cempercur et lo roi dT.spagne se lignèrent 
de nmiveau avec les Hollandais, par des traités signos à 
La Ilaye, 1c 50 aoüt 1673. Plusieurs princes entrèrcnt 
successivcment dans celte ligue Pannée suivante, leis 
que Ic duc de Lorrainc, 6 octobre 1673; celui de Bruns- 
wick-Lunébourg, 20 juiu ; Pélectcur de Brandebourg, 

jnillet, et le roi de Danemark, 10 juillet 1674. L'Era- 
pirc déclara nussi la ga rre á Ia France. au mois de 
juin de la inéme année. Oa connalt les vicissitndes de 
Ia guerre de Ilollande, qui abnulit aux traités de Nimé- 
gue (V. FBANCE, IIOLI.ANDE). Les U(;gocÍalÍons 
pmur la paix avaient commcncé dès Pau 1675, ious la 
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médiation da pape et de fAngleterre. On choisit !a yille 
de Nimègue, ou les conférences s'ouvrirent eu )676. 
Lcs pléuipotentiaires de Frauce étaicnt le cotnte d'Es- 
trade, Colbert et le coiute d'Avaus. Les uégocialioas 
amencrent les traités suivanls : 

Entre In Frauce el la Hollande, II aoâtl678. La 
France rend Maêstricht aux Ilollandais. 

Entre la France et 1'Espagiie, 17 septenibre 1678. 
La France rend aux Espagnols les xilles de Cbarleroi, 
Binehe, Ath, Oudenarde et Courlray, la Tille et le du- 
ebé de Limbourg, le pays d'outre-Meuse, lí Tllle de 
Gand, ele, Le roí d'Espagiie cède à la France toute la 
Franche-Conité avec plusieurs xilles des Pays-Bas espa- 
gnols, Valenciennes, Bonchain, Condé, Cambrai et le 
Cambrésis, Aire, Saint-Omer, Ypres, Warvick, War- 
netou, Poperingue, Bailleul, Cassei, Barois, Mau- 
beuge. 

Entre la France, la Suéde, Vempereur et VEmpire, 
5 féviier 1679. Le trailé de Munster est reuonvelé. La 
France renonce audroit degarnisim daus Philipsbourg. 
L'eiiipereur cède à la France la ville de Fribourg. Le 
duebé de Lorraine est reslitué; mais la France y mit des 
conditions si onéreuses, que le duo refusa d'y souscriio 
et ne renira jamais dans son duebé. 

La paix étant aiusi rétablie entre la France, TEmpire 
et la Suède, les alliés du Nord se virent foreds de faire 
leur paix avec la France et la Suède, et les traités sui- 
vants intervinrent snccessivcment. 
1679 12octobre, paix de Nimègue entre la Suède et Ia 

Hollande. 
— Traité de paix entre Jean Sobieski, roi dePoIogne, 

et Mahoraet IV. 
  jg uovembre, à Saint-Germain, trailé d'alliance et 

d'ainilié entre Louis XIV et relecteur de Saxe. 
1682 A Saint-Germain, 29 janvier, traité de paix entre 

Ia France et Maroc. 
  14 seplembre, coufédération entre le roi de Dane- 

mark, rélecleur de Brandebourg et 1'évêque de 
Munster, pour prevenir le retour de la guerre 
entre l'Empireet la France. 

— 12 octobre, à Stockbolm, traité d-alliance entre 
Charles Xt et 1'empereur Léopold. 

1683 26 mai, trailé de paix, de navigation et de cora- 
raerce entre les Provinces-Unieset 1 empereur de 
Maroc. 

1684 23 avril, trailé de paix entre la France et Ia ré- 
geuce d'Alger. 

Tréoe de Hatisbonne, 13 aoút 1684. — A peine Ia paix 
de Nimègue étail-clle signée, qne les arréts de réuniou 
amenèrent de nouveanx troubles. Une nouvcllc ligue se 
forma conlre la France. La Suède et la Hollande en 
donnèrent Pcxemple par une alliance signée_ à Ia Haye 
le 30 «eptembre 1681; l'cmpercur et le roi UTspagne y 
accédèrent. Les cercles du haut Ubin et de Francome 
conclurent ensemblc un trailé, 10 jnin 1682, et lecerc e 
de Bavière en fit un particulier aveccebu de Westpbalie, 
28 tnars 1683, qui tendaient l'un et l'aulre à se raetjre 
eu élatde défeuse conlre la France ; mais le délaut d u- 
niou, les embarcas de 1'Empire, lafaiblesse de 1 Espagne 
cmpechèrentles coalisés de prendre une mesure vigou- 
rcuse ■ le courage leur manqua, et 1'cmpereur et le roi 
d'Espàgoe jugèrent plus prudent de recourir aux voies 
de uégocialiou. Un congrès fut ouvert é Francfort, 
nuis Iransféré i Ralisbounc. Un trailé fut signo avec la 
Hollande le 19 jnin 1684, et il fut suivi, le 13 aoút sui- 
vant de la trève entre la France et PEspagne, et de cclle 
entre la France et l Empire, Elle fut signée pour 20 ans, 
et Louis XIV gardait Luxcmbourg, Slrasbourg, et 

U. 

la plupart des places qui lui avaient été adjugées par les 
coursde réuniou. 
1685 Paix accordée par Louis XiV à la république de 

Genes, 12 févricr; — á la régence de Tripoli 
29 juin; — à la régence de Tunis pour loo ans' 
30 aoút. 

1686 14 avril, á Moscou, traité d'alliance entre Ia Russie 
et la Pologne conlre les Turcs; Sobieski fait 
d importautes concessious à la Russie pour obte- 
nir sa prolection. 

— 9 juillet, ligue d'Augsbourg, entre Pempereur, 
PEspagne, la Suède, la Bavière, la Saxe et antres 
Elats de PErupire pour le maintieu de la trêre de 
Ralisbonne. 

1688 Louis XIV declare Ia guerre à Ia Hollande, l6no- 
vembre; à PEspagne, 13 avril 1689. 

1689 A Vienne, 4 mai, alliance défensive entre Pempe- 
reur Léopold et la Bavière. 

— 7 mai, trailé de nenlralité entre la France et la 
Suisse. 

— A Vienne, 12 mai, alliance entre Pempereur et les 
Ilollandais contre Ia France. L'Angleterre, PEs- 
pagne et le duc de S-gvoie y accédent. 

— 15 aoút, trailé d'alliance entre PAngleterre et le 
Danemark. 

— 21 aoút, traité d'amiiié et d'alliance entre PAn- 
gleterre el la Hollande. 

— A Alger, 24 seplembre, trailé de paix pour 100 ans 
entre la France et Alger. 

1690 A Milan, 3 juin, traité d'alliance entre Charles II, 
roi d'Espagne, et Viclor-Amcdée, duc de Savoie. 

— A Turiu, 4 juin, trailé d^lliauce entre Pempereur 
Léopo d et Victor-Anicdée. 

— 29 décembre, trailé entre Louis XIV etla Hollande 
pour Pécbauge et rauçen des prisouuiers de 
guerre. 

1692 A la Haye, 51 octobre, traité entre PEspagne, PAn- 
gleterre et la Hollande pour la réuniou de leurs 
tlottes dánsla Méditerrauée. 

1696 29 aoút, paix de Turiu entre Ia France et Ia Sa- 
voie ; cessiou de Pignerol au duc de Savoie, qui 
sedétache de Palliance conlre la France. 

Paix de liijswicl;. —La trève de Ralisbonne ne durait 
que depuis 4 ans,quand Louis XIV reprit les armes, et 
alluma la guerre d'Allemagne, 1688 (V. FKANCE, 
ALLEMAGNE), qui donna lieu aux traités cí-dessus, et 
lut terminée par la paix deRyswick, signée le 20 et le 
21 seplembre 1697, entre la France, PAngleterre, la 
Hollande et PEspagne, et le 50 octobre entre-la France, 
Pempereur et PEmpire. — La France rend à PEspagne 
les villes qu'elle a conquises dans la Catalogue et daus 
les Pays-Bas espagnols. — Louis XIV reconnait Guil« 
laume 111 comme vrai et legitime roi de la Grande- 
Bretagne; les deus munarques se rendent réciproque- 
ment ce qu ils s'étaient cnlevé pendaut Ia guerre. — La 
restitulion réciproquc des couquèles est également ati- 
pulée entre la France et la Hollande; to Ilollandais 
rendent Pondicbéry, et un traité de commerce est signé 
le méme jour entre lcs deux pnissanees. — Entre Ia 
France et PEmpire, les traités de Westpbalie et de Ni- 
raègue sout renouvelés ; la France rend tout ce qu'elle 
avail occupé, soit duraut la guerre, soit avant, sous 
le notn de réunions; la ville de Slrasbourg est cédée for- 
mellement á la France, etc. 
1697 9 juil., ft Stockbolm, ligue défensive entre Louis XIV 

et Charles XII. 
1698 A la Haye, H octobre, premier traité de partage 

pour la successiou d'Espigue entre la Fiauce, 
■159 
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TAngleterre et la Hollande: les royaumes de Na- 
ples et de Sicile, les Êtats de la cote de Toscane, 
leniarquisat de Final et la pr ovince de Guipuscoa 
sont destines à Louis, dauphin de France; la 
couronne d Espagne, avec les Indes et les Pays- 
Bas, au prince Joseph-Feidin xid, CIs ainé de 
rélecteuc de Bavière; et le duché de Milan au 
prince Charles, archiduc d'Aatriclie. 

1700 A la Haje, 15 mars, second traité de partagc pour 
la succession d'Espague entre la France, TAngle- 
terre et la Hollande j l archiduc Charles declare 
béritier présomplif de la monarchie cspagnole ; 
le royaume dis Deux-Siciles, le Guipuscoa et la 
Lorraine adjngés au dauphin. 

Commenc.ement de In grande guerre du JSord. 
1701 A Odensce, 20 jauvier, traité d'alliauce entre FAn- 

gleterre, le Daneinark et la Hollande. 
— Avril, cominencemeut de la guerre pour la succes- 

sion d'Espagne. 
— 7 septemlire, alliance de la Haye enlre Fempereur, 

la Hollande et TAnglelerre coutre la France et 
PEspagne; plusieurs puissances y enlreut successi- 
vemeut, la Prusse au móis de janvier 1702, le 
Portugal le 10 mai 1703. 

1709 A la Haye, 29 octobre, nouveau traité d'alliance, 
dit traité de barrière, entre FAuglcterre et la 
Hollande. 

Traitès d' Utrecht. 
Les Irailés d'Utrcclil fnrent precedes d'une guerre de 12 

ans, occasionnéepar les coutéstations sur la succession 
d'Espagne (V. ESPAGNE, FRANCE), et qui donnèrent 
lieu aux divers lraitésdepartageainsiqu'aux traités d'al- 
lianceque nousvenons de meutionner. Louis XtV, pres- 
que tuujours inalheureux dans cetle guerre, avait fait á 
difléreutesfoisdeseropositions de psix fort avantageuses 
ans alliés; mais ceux-ci, aveugles par leurs prospérités, 
Toulaient imposer a la France d es condilinns si dures, 
que les négociatious entamées à diverses reprises furenl 
longlenipsrompnes sans résultat. Cependant un cliange- 
ment de núnistère, qui survint lout à coup en Angle- 
terre, et les vicloires d'Alrnanza. 23 avril 1707; de Mal- 
plai|uel,11 septemlire 1709; do Villaviciosa, lOdéceinbre 
1710; cnlin, cclle de Denain, 11 juillet 1712, en déjouant 
les esperances des allies, ebranlèrcnt ropinidtreté de 
leur opposiiion á un accommodement, ct la pais entre la 
plupart des puissa cis helligéranles lut signée, à 
Utrecht, le II avril 1713. L'empei eur, néanmoins, per- 
sista daus son retos de participer aux uégociations ^'U- 
trecht; on élait seulemeut parvenu á lui faire signer, le 
14 mars, un traité relalifà révacualion dela Catalogue 
et ti la neutralité de Tltalie. 

JPaíi d'Utrecht enlre la France et 1'Ángleterre. La 
France approuve Pordre de succession établi cn Angle- 
terre par les actes du parlcmeut en laveur des descen- 
dants de la reine Anne et de la ligne proleslante de 
Hanovre. Dans rartícle 6 sont rapportés les actes con- 
ccrnant les reuonciations du rol Philippe V au tròne de 
France, et cclles desduesde Berry ct d'Orléans au tréne 
d'Espagne, et il est arrété, en conséquence, que les enu- 
rounes de France et d'Espagne ne puurront jamais éti-e 
réuuies. Le roi promel de laire raser les fortifleations 
ét comblcr le port de Dunkerque à tes dépens, dans les 
cinq mois, sans jamais ponvoir le rrparer. (Cctle clause 
a élé renouvelée dans tous les traités subséquents jus- 
qu'a la dernicre paix de Versailles de 1783, «ü la France 
en obtint enlin l abolition.} Louis XIV restitue à PAngle* 
serre la baio et le détroit d'Uudson avec toutes ses dé. 

pendances; il lui cède Pile de Saint-Christophe, Ia Nou- 
velle-Ecosse, Pile de Terre-Neuveavcc les iles adjacentes. 
Le raème jour, un traité de navigalion et de commerce 
fut concla entre les deux puissances. 

— Entre la France et le Portugal. — La France se 
désiste, eu faveur du roi de Portugal, de tous droils ct 
prétentions qu'elle pourrait avoir sur la terre appelé du 
Cap-Xord. 

— Entre la France et le roi de Prusse. — La paix de 
Westphaíe será maintenue dans toutesa force. Louis XIV 
céde au roi do Prusse la Gueldre espagnole et le pays de 
Kessel, et le reconnait en qualité de seigneur souverain 
de la principauté de Ntufcnâtel et de Valangin. Le roi 
de Prusse renonce, à tonte perpetuité, à ses droils et pré- 
tentions à la principaulé d'Orange et à toutes les terres 
et seigneuries qui en dépendent, soit daus le Dauphiné, 
soit dans la Franohe-Comté. 

— Entre la France et le duc de Savoie. — La France 
restitue au duc le duché de Savoie et le comté de ISice, 
et généralement tous les Etals et licux qu'elle lui avait 
enleves peudant la guerre. Les sommités des Alpes sont 
adoptées pour limites entre la Fr.mce et le Piémont et le 
comté de JNice. Le roi reconnait le duc de Savoie en 
qualité de légitime roi de Sicile, et lui garantit la posses- 
sion de ce royaume; il reconnait aussi le duc et ses des- 
cendants males pour légitimes hériliers de la monarchi- 
cspagnole, au défaut de la pqjtérilé de Philippe V, ele. 

— Entre la France et la Hollande. — La France s'en- 
gage à remettre aux étals généraux, en favenr de la 
raaison d'Autriche, tout ce qiPelle possède encore des 
Pays-Bas espagnols et une partie des Pays-Bas français. 
Les étals généraux prnmettent de restituer au roi 
Lille, Orchies, Aire, Bcthune et Saiut-Venant. Le inème 
jour, un traité de commerce fut signé entre les deux 
nations. 

— Entre f Espigue et VAnglclerre, 15 juillet. — Les 
reuonciations de Philippe V au trône de France, et des 
princcs français au trône d'Espagne, sont renouvelées. 
Le roi d'Es|)agne approuve Pordre de surcession de la 
Grande-Bretagne tcl qu il a éte réglé par les actes du 
parlement; il cède è la couronne (PAnglelene Pcntière 
propriété de Gibrallar et de Pile de Minorque. II est sti- 
puléque le royaume de Sicile, cédé par le roi dTspagne 
au duc de Savoie, rclournera à la couronne d Espagne 
en cas d'extinrt:ou des màles de la maisou de Savoie. 

— Entre 1'Espagne et la Savoie, 15 aoút. —La suc- 
cession au trôue d'Espjgiie est assnrée au dnc de Savoie 
et ii ses descendants rnáles à défaut de descendants de 
Philippe V. Le roi d'Espagne cède au duc de Savoie, 
pour lui et ses descendants nulles, le royaume de Sicile 
et les tles dépemlantes, en tonte prnpriélé et fouverai- 
nete. Ge royaume retonrnera de plein droit à la cou- 
ronne d'Espagne, á défaut de desceudanls máles du duc 
de Savoie. 
17U 6 mars, paix de Hasladt, entre Pempereur et la 

France. Le Vienx-Brisach et Frihourg sont ren- 
dns á la inaison d'Aulriche, ainsi que les Pays- 
Bas espagnols; le fort de Kehl est restitué .1 Pem- 
pereur et Laadau à la France; divers forls sitnés 
sur le Uhin doivent élre demolis; la France re- 
connait la dignité electorale de la maison de Ha- 
novre; les électeurs de Cologne et de Bavière 
sont rétahlis dans tous lenrs Etats. 

— 2(i juin, paia: d'Utrecht, entre 1'Espagne et la Hol- 
lande. Par Partlcle 10 de ce traile, la paix de 
Munster de 1648, entre PEspagne et les élats gé- 
uéraux, est renouvelée. La plupart des articles 
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suivants sont relatifs au comraerce. ^'article 51 
porte que le roí d'Espagne ne permetlra à au- 
cuue nation étraagère d'envoyer des vaisseaux ou 
d'exercer le commerce dans les ludes espagnoles. 
Par l'article 57, la loi qui défeud la réunion dcs 
deux couronues d'Espagnc et de France, et les 
reuonciations lelatives y sont consignées dans les 
termes les plus dneriíiqnes. 

1714 7 seplembre; paix de Bade: coaflrtnation solennelle 
de la paix de Rastadt. 

1715 6 féTrier, paix rBDlrerlü, entre 1 E^pagne et le 
Portugal. Ou se reud de part etd'aulre ce qu'on 
selait enlevo pendani la guerre, et le roi d'Es- 
pagne, en restiluant aux Portugnis le territoire 
et la colonie du Saint-Sacrement, renonce. pour 
lui et ses sticcesseurs, à toute acliou et droit sur 
celle colonie. 

— Trailé de la barrüre, h Anvers, i3 novenibre.— 
Les élals genéraux s'étaient stipule une nouvelle 
barrière contre la Franre par Tarticle 9 de la 
gr ande allíance de 1701. Celle barrière avait été 
pios amplement détaillée par le trailé de la Haye 
du 29 odobre 1709, entre la Hollande et TAngle- 
tcrre. Par ce trailé, les états génerauí se char- 
geaicnt de garantir Ia succession britannique 
dans la ligne protestante. La reine Anue, de soo 
côlé, s'engageait faire sesefforlspour concertei* 
les cliuses de maniere que, par le traité de paix, 
les Pays-Bas espagnols, et aulres villes cooquises 
dans les Pays-Bas, pussent servir de barrières anx 
Provinces-ünies contre la France; que, pour cet 
cffet, elle leur ménagerait le droit de garnison 
dans les placcs de Nieuport, Fnrnes, fort de 
Knoque, Ypres, Menin, Lille, Tournai, Conde, 
Valenciennes, et dans les places qu'on pourrait 
encore conquérir sur la France; qu'aucune placo 
des Pays-Bas espagnols ne pourrait jamais èlre 
cédée à laFrance, etc. Ce traité célebre fnt uiodifié 
par un autre, conclu à Clrecht, le 29 janvier de 
rannée 1715. Quelques places furent relianchées 
dela barrière pour êtrecédces d la France, telles 
que Lille, Condé, Valenciennes, Maubeuge; mais 
la reine, pour mieux assurer la barrière qui res- 
tait, s'engagea à fournir anx états généraux, en 
cas d'atlaque, nn secours do 10,000 honunes et 
de 20 vaisseaux de guerre. Les trailés ri Utrecbt 
et de llastadt portèrent exprcssément qne les 
Hollandais resleraient saisis des Pays-Bas espa- 
gnols jusqu'à ce que Pempereur se fòt arrangé 
avcc eux, au sujet de la barrière. Dcs négocia- 
tions furent entamées entre rempereur et les etats 
genéraux. sous la médiatiou de 1 Angleterre ; ou 
convint d'un oongrès qui se tiendrait a Anvers, 
entre les trois puissanoes; et cnfin le trailé connu 
sons le notn de traité de la barrière, fut signe. Par 
ce trailé, les états généraux remettenl à l empe- 
reurtoutes les provinces et villes des Pays-Bas, 
tant cdle» qui ont été possédées par le roi Char- 
les XI que celles qui ont été cédées par Ia France, 
lors du dernier traité d'Ulricbt. Aucune partic 
des Pays-Bas ne pourra jamais étre sonmise A 
d'autres princes qu'aux surcesseurs des Etats de 
la maison d'Autricbe. L'enq)ereur et les élals gé- 
néraux eotretiendront dans les Pays-Bas autii- 
chiens un corps de 50 à 35,000 horames, dont les 
5 ciuquièines scrnnt fournis par rempereur, qui 
s'engage, en outre, à paycr annuellement aux 
états généraux lafioiutuc de 1,250,000 florius. Les 

états généraux auront garnison préventive dans 
Natnur, Tournay, Fnrnes, etc. Par Farticle 58, 
1'Angleterre confirme et garantit ce traité dans 
tous ses points et articles. 

1716 A Paris, 28 septembre, trailé de commerce entre 
Ia France et les villes anséatiques. 

1717 4 janvier, triple alliance de la Haye, entre Ia 
France, l'Angleterre et la Hollande, pour Jeniain- 
tien et la garantie des trailés d'Utrecbt et par- 
ticu ièrement pour le maintien de 1'ordre de suc- 
cession aux couronnesde France et d'AogIeterre, 
établi par lesdiis trailés. V. plus bas, quadruplé 
alliance. 

— A Amsterdam, 4 aoüt, traité d'alliance entre la 
France, la Prusse et la Russie. 

1718 2 aoüt, qaadruple alliance. La Sicile donnée à 
Fempereur, la Sardaigne au duc de Savoie, Tex- 
pectativedu grand-duché de Tnscaneet des du- 
chés de Parme et de Plaisance assurée á don 
Carlos. — Quoique la paix d'Uírecht füt Poeiivre 
de presque tous les États de 1'Europe, elle n'éti.it 
ponrtaut poiot parvenue à meltre d'accord 
1'fnipereur et le roi d'Espagne, qui ctaient les 
deux puissances intéressées. CbarlesVIne recon- 
naissait pas encore Pbilippe V comme roi d'Es- 
pagne; et Pbilippe, de son côlé, n'avait pas non 
plus renoncé à ses droits sur les royaumes et pro 
vinccs de la raonarchie espagnole que la paix d'U- 
trecht avait donnés à rempereur, Pbilippe V avait 
pour ministre le fameux cardinal Alberoni, qui 
ne méditait lien moins que de saper les fonde- 
ments des trailés ri'Utrecht, en renouvelant les 
droits de Phiiippe V à la couronne de France, et 
en rétablissant le prétendant sur le trone d'An- 
gleterre. Cest pour déjouer ces projets qu'anrait 
été couclue Ia triple alliance. Alberoni, loin de 
se laisser déconcerter, envoya une flotte contre ia 
Sardaigne et la Sicile. Alors fut négocié, entre la 
France, PAngleterre et Fempereur, le fameux 
trailé connu sous le nom de quadruplé alliance, 
et ainsi appelé parce qu'on y stipula anssi pour 
les Hollandais, t|u'on présumait disposés a y en- 
trer; maisils refnscreut longtemps leuraccession, 
dans la craiute de se broniller avec rEspagne. Le 
but que se proposaient les puissances alliét s était 
d'amener, de gré ou de for ce, le roi d'Espagno et 
le duc de Savoie a se soumettre aux conditions de 
paix présentees par la Frauce et rAiigleterre. 
Toute celle négociation fnt 1'ouvrage de Stan- 
bope et de rabbéDubois, qui se concertèrent avec 
le ministre de rempereur. Ces treis plénipoten- 
tiaires, se regardant comme les arbitres des au- 
lres puissances, dispoièrenl des États à leur fan- 
taisie, ei donncrent la loi à XEurope. Trois mois 
furent donnés au roi d Espagne et au duc de Sa- 
voie pour déclarer .s'ils acceptaient les conditions 
proposées; sinon les puissances contractautes 
joinriraient leurs forces pour les y contraindre. 
I.e duc de Savoie donna son adhésion le 10 no- 
vembre 1718. Pbilippe V ayant refusé la sieune, 
la France et rAngleterre lui déclarcrenl la guerre; 
et, vigoureusement atlaqué par terre et par mer, 
il prit i nrm le parti de siguer le traité, le 26 jan- 
vier 1720, et d'cloigner de sa cour le cardinal Al- 
beroni. La quádruplo alliance fut alorsconfirmée 
de nouveau par une ratiíicaliou générale de toutes 
les parties contraclanles, et signéeà la Haye, le 
17 février 1720. Les Espagnols évacuèreut la Si- 
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cile ct la Sardaigne; Vcmpereur prit possession 
de.la Sicile, et le duc de Savoie, de la Sardaignc. 

172 5 50 atril, paix deVienne, entre rempereui" ct le 
rol d'Espagne. Confirmalion de la quadrnple al- 
lianee. La renonciation de Philippe V aux pro- 
Tinces d'ltalie et des Pays-Bas, ct celle de rem- 
pereur ii 1'Espagne et aux Indes sonl reuou?eléeí. 
Le roi dXspagne conscnt ii laisser Pempereur en 
possession de lous les pays qn'il lenait alors cn 
Italie; il renonce au droit de réversion snr la 
Sicile. en se réservant le méme droit sur la Sar- 
daignc, ele. — Celte paix fut snixie d'iine autre 
entre 1'Espagne, rempereur et Tempire, aussi 
signíeà Vienne, le 7 juin 1725. 

— llcme jour, trailé d'alliance défensive entre Pem- 
pereur et le roi d'Espagne. 

— 3 septembre, olliance dc Hanovre, entre la France, 
1'Angleterre et la Prusse, pour prevenir les effels 
des traités de Vienne. 

1726 A Vienne, 6 aoút, alliance ctroite entre la Kussic 
et la maison d'Autriche. L'impéralrice de Russie 
accède i> Palliance de Vienne. 

— 9 aoút, accession dos Provinces-Unies à Palliance 
de Hanovre. 

1729 31 mai. Préliminaires de Paris. Tout semhlait à 
la gnerre, au cominencement dc 1727; mais la 
mort de Pimpératrice vint cbanger les disposi- 
tions des puissances du Nord. Le pape en pro- 
lita pour offrir sa médiation, ct parvint à faire 
signer les préliminaires de paix. II y aura un 
armistieo de 7 ans; la compagoie d Ostende será 
suspendnc pour le mème lemps; 4 mois aprf s 
la signalure de ces préliminaires, on tiendra un 
nnuveau congrfes général íl Aix-la-Chapelle. 

— Octobre, traité de paix enlre la Porte et Moham- 
ined Emir, surnommé Ashn fj, roi de Kaudahar. 
Le Grand Seigneur sera reconnu chef supréme 
des musulmaus. Ashreff sera reconnn par le 
Grand Seignenr pour souverain légilirae de Pem- 
pirc de Persc. 

— Pnxx de Séville. — Le congrès qni avait été in- 
diqué à Aix-la-Chapelle fut assernblé à Soissons, 
le 4 jnin 1728, snr les instances du cardinal de 
Fleury. Les ambassadenrs de presque toutes les 
puissances de PEurope s'y rendirent. Comme la 
enur de Vienne faisait trainer les négocialions en 
longueur, le cardinal résolut d'eutamer une né- 
gociation secrète avec PEspagne; et la cour de 
Londres s'étant prèlée è ses vues, il s'ensuivit un 
traité de paix, d'union et d'alli8nce défensive, 
qui fut signé à Séville, le 9 noverabre 1729, entre 
la France, PEspagnc ct PAngleterre. Ces trois 
puissances so parantirent réciproqnement lontes 
leurs possesaions, et réglèreut le seconrs qu^elles 
se preteraient en cas de gnerre. EUes renonve- 
lèrent lous les traités autérienrs, ct se chargòrent 
de garantir ü Pinfant doa Carlos la snccession 
aux duchés de Parrne et de Plaisancc; et il fut dit 
que, poury parvenir, onmeltrait 6,000 Espagnols 
eu garnison dans les viiies de Livourno, Porlo- 
Ferrajo, Parrae et Plaisnnce. — Les Hollandais 
accédèrent an traité de Séville, le 21 novembro ; 
mais Pempereur, résolu de ne pas plicr, rompit 
toute relalion avecla coHrd'E»pagne;etledernier 
duc de Parme, Antoine Farnèse, etant mort le 20 
janvier 1731, il prit possession du duché de Parme 
«t de Plaisance. 

1731 16 mars, trailé de Vienne entre Pempereur, PAn- 

gleterre et la Ilollande. Le roi d'AngIefcrre, vou- 
lant lerrainer les différends qui depuis si long- 
temps partageaient PEurope, entama une négo- 
ciation secrète avec la cour de Vienne, et s'offrit, 
de concert avec les élats généranx, de lui garan- 
tir la pragmatique sanetion, si elle voulait se pré- 
ter à Pabolition de la compagnie d'Ostende et à 
Piutroduction des troupes cspagnoles en Italie. 
Cette proposition ayant été agréée par Pempe- 
reur, on signa, le 16 mars 1751, à \ ienne, un 
nouveau traité d'alliance entre ce prince, le roi 
d'Angleterre et les états généraux. Les anciens 
traités sont renouvclés, et les puissances contrac- 
tantes s'engagent à une garantie mutuelle de tous 
leurs États, possessious et droits. Le roi d^Angle- 
terre et les états généraux se chargent plus par- 
ticulièrement de la garantie de la pragmatique 
sanetion d'Autriche. L'empereur souscrit à tous 
les arrangemenls qui ont été pris à Séville pour 
la snccession des duchés de Toscane, de Parme 
et dc Plaisance; il sVblige à faire à jamais cesser 
le commerce des Pays-Bas autrichiens aux Indes 
orientales. —Les Ètats d'Empire donuèrent leur 
sanetion à ce traité, le 14 juillet 1731.Le roi d'Es- 
pagne y adhéra également par un nouveau traité 
signé à Vienne avec Pempereur et le roi d'An- 
gleferre, le 22 juillet 1731. — A la suite de ces 
traités, Pinfant dou Carlos prit possession des 
duchés de Parme et de Plaisance, et le grand- 
duc le reconuut pour son successeur par uu 
traité parliculier signé à Florcnce le 25 juillet 
1731.— Aiusi se terminèrcnt les contestations sur 
la succession d'Espagne, qui avaient troublé PEu- 
rope pendant plus de 30 ans. 

1732 2 janvier, trailé de Riatscha entre la Perse et la 
Russie : les Persans abandonncnt le Schirvan et 
les villes de Derbent et de Baku, et les Russes 
leur rendent le Ghilan, etc. 

1733 Guerre d'Italie. 
— 26 septembre, alliance défensive et offeosive entre 

Louis XV, PEspagne et la Sardaigne, dans le des- 
sein d'afraiblir la maison d Autricbe. 

1734 15 décembre, trailé de paix et de commerce entre 
PAngleterre et Maroc. 

1756 A Tuuis, 25 décembre, trailé de paix ct de com- 
merce entre la Suède et Tunis. 

2'roifé de Vienne, 1738. 
A peine le différend sur la succession d'E»pagne élait- 

il apaisé, que la succession au trône de Pologne ocea- 
sionna de uouveaux truubles. Auguste II étaut mort le 
1" février 1733, Louis XV avait fait ses cfforls pour 
faire remontar sur le tròne Stanislas Lcsczinski, sou 
beau-père, qui avait déjà été élu cn 1704, ct il élait par- 
venu â le faire proclamer le 12 septembre par Ia no- 
blesse. Mais le 5 octobre suivant, une faclion, soutenne 
par la Russie, avait proclamé Auguste III, électeur de 
Saxe (V. POLOGNE), et Pempereur 5'etait déclaré pour 
ce dernier, qui 8'était concilie la cour de Vienne par 
son accession à la garantie de Ia pragmatique sanetion, 
et par un traité d'alliaDce signé à Vienne le 16 juillet 
1733. 
1733 10 octobre, Louis XV déclaré la guerre à Pempe- 

reur. 
— 26 septembre, traité d'alliance offensive entre la 

France, PEspagne et la Sardaigne. 
— 21 novembre, à la Ilaye, traité dc ueutralité entre 

Ia France ct les élats généraux. 
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1735 3 octobre, préliminaires de Vienne. Les rapides 
succès des alliés mircnt l'crnperciir dans Ia neces- 
site de demander Ia paix. ücs préliminaires fu- 
rent signés â Vienne, d'abord entre Ia France et 
Tempereur, puis approuvés par Ia Russie et Ia 
Pologne, et sanctionnés par Ia diète, 18 mai 
1736. L'líspagnn y acccda le 15 avril, le roi des 
Deux-Siciles le Ier mai, ct le roi de Sardaigue le 
16 aoút. En conséquence, Ia cessa tiou des hosti- 
lités fut publiée en Allemagne le 5 novembre, et 
en Italie le 15 dn même mois. Ce ne fut que le 
8 novembre 1738, et après bien des négociations, 
que la paix déíinitire fut signée à Vienne entre Ia 
France et Tempereur. 

Traités- Les traités de Westphalie, de Nimègue, de 
Rysxvick, d'TJtrecht et de la qnadruple alliance, sont ad- 
mis pour base et fondernent de la paix. — Stanislas 
renonce formellement au royaume de Pologne, et Au- 
guste III est reconnu par toules les puissances contrac- 
tantes. La constitution polonaise cst garaniie, et parti- 
culièrement la libre élection de ses róis. Ou accorde à 
Stanislas, en forme de dédommagement, les duches de 
Lorraine et de Bar, à condition qn'aprés sa mort ces 
duches seront réunis en pleiue souveraineté à la Fiance. 
En échange, on assure au duc François la succession 
au grand-duché de Toscane. —L'inlantdoii Carlospb- 
tient de rempereur la cession des royaumes de Naples 
et de Sicile, ainsi que des ports de Toscane. On rend à 
Fempereur les duches de Milan et de Mantone, dont ii 
axait étó dépouillé peudant la guerre, et Ton y ajoute 
les duchés de Parme et de Plaisance. Le roi d'Espagne 
renonce, pour lui et ses descendants, aux droits que 
les traités antérieurs lui araient donnés sur la Tos- 
cane et sur les duchés de Panne et de Plaisance, avcc 
cette clause expresse que Livourne demeurera port 
franc. Le roi de France se rend garant de la pragma- 
tiqne sanction autrichienne, etc. 

Le roi de Sardaigne donna son acccssion à ce trailé, 
le 3 février 1759, et les cours de Madrid et de Naples, 
le 21 avril suivant. 
1739 21 décembre, trailé de commerce et de naviga- 

tion entre la France ct la Hollande; les sujets des 
deux nations auront les mêmes prérogatiyes. 

1742 9 novembre, traité de paix entre la France et 
Tunis, complélé le 24 février 1743. 

Paix VAix-la-Chapelle, 18 octobre 1748. 
Deux ans après la paix de Vienne, fempereur Char- 

les VI, dernier màle de Ia maison d Autriche, étant mort 
le 20 octobre 1740, sa succession occasionna une nou- 
velle guerre générale. Ce prince avait, dès fan 1713, ré- 
glé fordre de succession au trone par nn acte connu 
sous le nom de pragmatique sanction (V. PRAGMATI- 
QUE), ct il avait oulenu successivcment la garaniie des 
principales puissances do 1'Europe. L'Espagne la garan- 
tit par la prcmière paix de Vienne, en 1723; Ia Russie 
ct la Prusse, par leurs traités d'accession il fallianre de 
Vienne, en 1726; fAnglclerrc et la Hollande, par le 
sccond trailé de Vienne, on 1731 ; fempire d'Alleraagnc, 
en 1732; le Danemark, par un trailé parliculier, signé 
en 1732 avcc 1'Erapire et la Russie; enliu la France,par 
la paix de Vienne, de 1738. Toutes ces garanlies ne pu- 
rent empécher la guerre. (V. GUKRRES i)E SUCCES- 
SION.) Cette guerre, qui dura 8 ans, donna lieu <1 plu- 
sieurs traités. • 
1741 18 mai, à Versailles, traité cfalliancc eutre la 

France, fEspagne ct 1'électcur de Bavicre. A cette 
alliance acccdèrent successivcment le roi de Polo- 
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gne, comme électeur de Saxe. le roi de Prusse, le 
roi de Sardaigne, 1'électeur de Cologne, et í'é- 
lecteur palatin. 

1741 27 septembre, à Hanovre, traité de neulralilé entre 
la Frauce et 1'Angleterre. 

1742 1er février, traité de Turin entre Marie-Thérèse 
et le roi de Sardaigne. Celui-ci s'engage à con- 
server le Milanais á la reine, et à en défendre, 
conjoinlement avec elle, fentrée aux Espagnols. 

— 11 juin, préliminaires de Breslau entre la reine de 
Hongrie et le roi de Prusse. 

— 28 juin, paix de Berlin entre les mèmes. Cession 
de la Silésie au roi de Prusse. 

— 28 juillet, à Berlin, trailé de paix entre Marie- 
Thérèse et la Prusse. La reine cede au roi de 
Prusse, en toute souveraineté, la haute et la basse 
Silésie, et le comté de Glalz; le roi de Prusse re- 
nonce à toutes autres prétenlions qu'il pourrait 
avoir centre la reine. 

— 7 septembre, accession de félecteur de Saxe à la 
paix de Berlin. 

1743 15 septembre, traité d'alliance de "Worms entre la 
reine et le roi de Sardaigne. La reine cède au roi 
de Sardaigne diffcrents districls du Milanais; en 
revanche, le roi de Sardaigue renonce en faveur 
de la reine à ses droits et prétenlions sur !e duché 
de Milan. 

— 23 octobre, trailé d'alliance perpétuelle entre la 
France et fEspagne. 

— 20 décembre, à Vienne, traité d'alliance entre la 
reine et félecteur de Saxe. Celui-ci reconnait de 
nouvcau fordre de la succession autrichienne 
ctabli par la pragmatique, et cn promet Ia ga- 
raniie. 

1744 4 février, alliance défensive entre fimpératrice de 
Russie et félecteur de Saxe. 

— A Fraucfort, 22 mai, traité d'union entre le roi de 
Prusse, fempereur Cbarles VIX, félecteur palatin 
et le landgrave de Hesse. Les princes alliés pro- 
meltent démployer leurs efforts pour obliger la 
cour de Vienne â rcconuaitre fempereur en sa 
qualilé de chef de fEmpire, et pour rétablir cc 
prince dans ses États héréditairos. 

1743 8 jauvier, alliance de Varsovie entre le roi d^n- 
gleterre, la reine de Hongrie, le roi de Pologne, 
comme électeur de Saxe, ct les Ifollandais, pour 
le rétablissement de la paix cn Eurnpe et dans 
fempire germanique. L'électenr de Saxe, roi de 
Pologne, s'eDgage à donner 30,000 hommes à la 
reine de Hongrie. 

— 22 avril, paix de Fuessen entre la reine et Maximi- 
lien-Joseph , CIs et successeur de Charles VII, 
mort le 20]anvier. Le nouvel électeur de Bavière 
renonce à son alliance avec Ia France, et est réta- 
bli dans ses États: 11 abandonne ses préteutious 
à la succession de la maison dAntrichè, et signe 
de nouvean la pragmatique sanctlou. 

— 1" mai, traité d^Uiance et de subsides entre la 
France, fEspagne, Naples et la repubtique de 
Genes, opposé au traité de "Worms. 

— 25 décembre, paia: de Dresde entre la reine, le roi 
de Prusse et félecteur de Saxe, íous la médiation 
de f Anglelerre, confirmalive des traités de Bres- 
lau et de Berlin. 

1746 22 mai, trailé d'alliance offensive et défensive en- 
tre f Autriche et la Russie pour 25 ans. 

1747 12 jain, trailé de subsides entre fAnglelerre et Ia 
Russie. 
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1748 26 janvier, traité d'alliance défensive entre la reine 
de Hongrie, TAnglelerre, la Hollande et la Sar- 
daigne. 

— 50 avril, préliminaires de la paix signés à Aií-la- 
Chapelle. 

Traité d'Aix la-Chnpelle. — L'ouyertiire des conré- 
rences pour la paix cut lieu le 24 arril 1748; les préli- 
minaires furcnt arrètés le 30 du mente mois entre la 
Frauce, l'Anglf lerre et la Hollande, et la paix définitive- 
ment signéele (8 ootnbre. — Tons les trailés antérieurs, 
depuis la paix de Westphalie da 1648, ccnx de Ninièüiie 
de 1678 et 1679, de Ryswick de 1697, d Ulrecht de. 1715, 
de Ha de de 1714, de ia triple allinre de la Haye de 1717, 
de la qnadruple alliance de Londres de 1718, de Vicnne 
de 1738, sont renouvelés et adoptés pour base. — Les 
prisonniers et olages sont rendus de part et d'aulre, 
ainsi que tontes les conquétes qui ont été faites pendant 
la gnerre. — La Frauce s'engace nomniément à rendre 
les Pays-Bas à rimpératrice-reine, la Savoieet le comté 
de Nice au roi de Sardaigne, Berg-op Zoom et Maêstricht 
aux llollandais. — En conddération des restitutinns de 
la France, les duches de Parme, de Plaisance et de Guas- 
talla sont cédés á Pinfant don Philippe. — La garantie 
de la succession au Iròne de la Grande-Brelagne, en fa- 
veur de la maison de Ilanovre. déjà établie par le traité 
de la qnadruple alliance, est renonvelée, ainsi que ia ga- 
rantie de la pragma ique sanction autrichienne. La sou- 
veraineté de la Silésie et du comté de Glalz est égale- 
nient garantie au roi de Prusse. 
1730 13 jautier, traité entre 1'Espagne et le Portugal 

pour la fixation des limites de leurs possessions 
dans 1'Amérique méridionale. Le Portugal cède à 
PEspagne la colonie du Saint-Saafemcntct lebnrd 
septenlrioual de la rivièrc de la Plata j PEspagne 
abandonne le bord oriental da PUruguai, etc. 

— 15 janvier, traité de paix et d'amitié entre PAngle- 
terre et Pempcreur de Maroo. 

1751 22 février, traité de paix entre la ville de llam- 
bourg et la régence d'Alger. 

— 19 septembre, traité de paix et de commerce entre 
PAngleterre et Tripnli. 

— 19 oclobre, traité de paix et de commerce entre 
PAngleterre et Tunis. 

— 8 décembre, traité de paix entre le Danemark et 
Tunis. 

1732 22 janvier, traitédepaix, denavigalion et de com- 
merce entre le Danemark et le dey de Tripoli. 

— 21 novembre, traité de paix et de commerce entre 
Pempcreur de Maroc et les Pays-Bas. 

1733 14 février, traité de commerce entro la France et 
la Prusse. 

— 15 mai, traité d'union entre la France et le Cardi- 
nal de Bavière, princc évèque de Liége. 

1736 16 janvier, traité d'alliance de Londres entre le roi 
de Prusse et PAngleterre; alliance oftensive et 
défensive pour la garantie de Ia couronne de Ia 
Grande-Bretagne dans la maison de Brunswick- 
Hanovre, et de POost-Frise, de la Silésie et du 
comté de Glalz 1 la Prusse. 

— 1«T mai, à Versallles, convention de neutralité et 
traité d'ainitié et d'alliance entre Louis XV et 
Marie-Thérèsc. Ce traité, qui impose à ía France 
des ménagements euvers la.Uussie, la brouille 
avec Ia Prusse, et fermc aux Français tous les 
passages pour seconder lenrs alliés du Nord. 

1757 1" mai, traité d'uniün et d'amilié entre la France 
et PAngleterre. 
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1758 11 avril, traité d'alliance entre PAngleterre et Ia 
Prusse. 

— 4 mai, à Copenhague, traité d^alliance entre la 
France et le Danemark. 

— 50 décembre, à Versailles, traité d'alliance entre 
Pimpéralrice-reine et le roi de France. 

1759 50 avril, traité d'unioa et de subsides entre la 
France et Pélecteur palatin. 

1760 7 mars, accession de Pimpératrice de Russie au 
traité défensif de Versailles, du50 décembre 1738, 
eulre Ia France et PAutriche. 

— 10 mars, accession de Pimpératrice de Russie au 
traité du 4 mai entre la France et le Danemark. 

— 21 mars, traité d'alliance entre la Russie et PAu- 
triche. 

— 24 mars, traité entre Ia France et la Sardaigne au 
sujet des limites des deus Étals, qui sont étabiies 
depuis b- Rhõne, à la sortie des terces de Genève, 
jusqiPi) Pembquchure du Var. 

1761 15 aoút, traité d'amitié et d'umon entre les róis de 
France, d'Espagne et des Deux-Siciles, connu 
sous le nom de parte de famille. L'objet de ce 
pacle élait de cimenter une alliance et une uniou 
perpétuelles entre les différentes branches de la 
maison de Bourbon, proprc à contre-balancer 
PAngleterre. 

1762 5 mai, pais de Pétersbourg entre Pierre III et le 
roi de Prusse; Pempcreur de Russie s'engage á 
rendre tontes les conquétes qu'il avait faites en 
Prusse et en Poméranie. 

— 22 mai, paix de Hambourg enlre la Suède et le roi 
de Prusse; la pais de Stockbolm de 1720est re- 
nouvelée, et les choses sont rcmises dans Pélat 
oü elles élaient avant la guerre. 

— 5 novembre, préliminaires de pais signés à Fon- 
tainebleau eulre la France et PAngleterre. 
Paix de Paris et de Ilubertsbourg, 1763. 

La paix d'Aíi-la-Chapelle était loin d'avoir rétabli 
solidemont la bonne intelligence entre la France et PAn- 
gleterre. Les Anglais, sans déclaralion de guerre préala- 
ble, commcncèrent les hostilités eu Ameriqnc, le 8 juin 
1753, et bientút la guerre embrasa une grande parlie de 
1'Europc. La France, lout eu rcpoussant par mer les 
hostilités des Anglais, laissa percerle projet d envahir le 
Ilanovre. Le roi d'Angleterre, alarmé du danger qui 
menaçaitsou clectorat, le mit sous la sauvcgarde du roi 
de Prusse par uu traité signé à Londres le 16 jansier 
1756. Tclle fut Porigine de la guerre de sept ans (Voyez 
GTJEKUK DE SEPT ANS), que termincrent les traités 
de Paris et de Ilnbert-bourg. 

Traité de Paris, entre la France, PEspagne, PAngle- 
terre et le Portugal, 10 février 1765. — Les traités pré* 
cédenls sont renouvelés.—La Franrc cède et garanlít 
à PAngleterre PAcadie ou Nouvclle-Écossc, le Canada, 
Pile du cap Breton et Imites les autrcs iles et cétes dans 
le golfe et (leme de Saint-Laureut, avec réserve de cer- 
tains droils de pèche et de sécherie pour les sujeis fran- 
çais. — L'Angleterre cède à la Frauce les iles de Saint- 
Picrre et de Miquelon. — Le Mississipi servira delimite 
aux possessions des deux nations dans PAmérique, à 1 ex- 
ceplion de la ville et de Pile de la Nouvelle Orlrans qu' 
demeurera ii la France. (La Nouvelle-Orléans et la Lom- 
siane avaient été cédées aux Espagnols par une conven- 
tion secrèle entre les cours de Versailles et do Madri . 
signée le 3 novembre 1762.) — X.« roi d Angleti rre rei 
au roi deFrance lesiles de Belle-Ue, Ia Martinique, Ia Gua 
deloupe, Marie-Galaude et la Désirade, daus 1 état ou 
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elles étaient avant Ia conquête. — La France cMe à TAn- 
gleterre rile de Grenade et les Grenadines. Quant aui 
iles neulres, celles de Saint-Vinceut, la Duminiiine et 
Tahago resterout à 1'Angleterre, et celle deSainte-Lucie 
scra reraise á la Frauce. — L Üe de Gorée est renaue à 
la France, qui cede et garanlit à la Grande-Brelapue la 
riviíre du Senegal, avecles forts et comptoirs de Saint- 
Louis, Podor et Galara. — Dans les Indes orieutales, 
TAngleicire reslilue a la France tons les forts et comp- 
toirs qiTelle possedait en 1749, et la France reslitiie les 
acquisilions faitcs depuis celte époque. — L ile de Mi- 
norque et le fort Saint-Pbilippe seront rendus à la 
Grande-Bretagne. — La France restitue tons les pays 
appartenant a relertinirde Hanovre et nutres princes de 
llimpire. L'Auglelerre restitue à TEspagne Tile de 
Cuba avec Ia place de la llavaue. — Les Espagnols cè- 
dent aux Angíais la Florxde, le fort Saint-Augustin, la 
bale de Pensacola, etc. 

Traitède Uubertsbourg entre riraperatrice et le rol de 
Prusse, 13 février. — L impératrice renonce à toutes les 
prétenlions qu'elle poüírait avoir stir les États du roí 
de Prusse, spécialeinent sur les pays qui lui ont été 
cedes par les traités de Breslau et de Berlin; et eile lui 
fera restiíuer laville et le coinlé de (ilalz, etc. 

Traité de Uubertsbourg entre le roi de Prusse et le 
roi de Pologne, electeur de Saxe, 13 février. Le roi de 
Prusse s'engage à évacuer prompteraeut la Saxe, etc, 

On voit que ces traités n'ont rien innové rdative- 
nient aux po sessions despuissances belligerantes : après 
sept campagnrs aussi raenrtrièrcs que dispendieuses, 
celte paix a rétabli leschoses dans fétaloà elles se Irou- 
vaient avant Ia guerre. 
1764 16 janvier, traité d'amitié entre le roi de France 

etle dey d'Alijer. 
— 11 avril, à Siinl-Pétersbourg, Iraités d'alliance 

offensivc et défensive entre i'inipératrice de Kus- 
sie et le roi de Prusse. 

— 28 mai, traités de paix et de commerce enlre la 
France et rerapereur de Maroc. 

— 27 mai, traité de Gotlorp, par lequtl la maison 
de llolitcin reconuait 1'indtípendance de la ville 
de Hambourg. 

1769 1" avril, traité de commcrce eutre la France et 
Ilauibourg. 

1770 15 septemlire, traité de paix enlre la Franco et la 
régence de Tirais. 

1776 2 avril, trailé de paix et de coramcrce entre la 
France et la republique de llaguse. 

1777 28 mai, à Soleure, alliance de 30 ans entre la 
Frauce et les Suisses. 

1778 6 février, traité d'aiiiitié et de commerce, ettrailé 
d'alliance éventuelle et défen.ive entre la Frauce 
et les Eiats-Unis d Amérique, dont clle rcconaait 
riudépendance. 

1779 Paix de Teschen. - La branchc cadelte de la 
maisondeBavlère s'étaut éteiutravec Maximilien- 
Joseph, raort le SOdécembre 1777, les dilférends 
qui s'élevéreut sur sa succession occasionnèrent 
une guerre, qui se termina par Ia paix de tes- 
chen, 15 mai, 1779, conclue entre la Prusse etl Au- 
triche, sou» la médiation des rours de Paris et de 
Saint-Pétersbourg (V. BAVIÈRE ). Llmpéra- 
trice-reine promet de ne jamais s'opposer à ce 
que les principautés d'Anspacb rt de Bayrenth, 
cn cas d'eitinclion de la maison de Brandebourg, 
soient réunies á la Prusse. LVdecleur palatin 
rentre dans tous les districts que la maisoud'Au- 
triche avaitoccupés tant en Bavicre que dans le 

haut Palatinat; et riraperatrice renonce à toutes 
les prétentions qu'elle pourrait avoir sur la suc- 
cession du feu électeur de Baviére. 

1779 18 septembre, trailé de comraerce entre la France 
et le duc de Mecklcrabourg Schwérin. 

1780 20juin, traité d"alliauce entre la France et Pévê- 
que de Bale. 

— 9 juillet et G"- aoút, convention pnur la neutralilé 
arraée entre rimpératrice de Russieet les róis de 
Danemark et de Suède. 

— 24 décembre, accession des états généranx à Ia 
neutralilé armée. 

1781 8 mai, accession du roi de Prusse à la neutralilé 
armée. 

— 8 octobre, accession de rempereur. 
1782 50 novembre, préliminaires de la paix signés à 

Paris entre les commissaires anglais et améri- 
cains. 

1785 20 janvier, préliminaires de la paix signés à Paris 
entre la France, PEspagne et l'Angleterre. 

— 2 septembre, préliminaires de la paix enlre l'An- 
glelerre et la Hollande, signés à Paris. 

Paix de Versailles, 5 septembre 1783. 
Les trailés de Versailles mirent fin à la longue guerre 

que la révolution de 1'Amérique arglaisé aváitallumée 
entre la France et 1'AngIeterre, et dans laquellese Irouvè- 
rént enlralnées ITspagne et la Hollande (V. FRANCE 
ANGLETERRE, ETATS-UNIS). 

Traité de paix entre 1'Angleterre et les Èlats ünis 
d'Amérique. — Le roi d Angleterre reconuait les treize 
Etats-Unis comme des Etats liores souverains et indé- 
pendauts. On définit exacleracut les limites enlre les 
Etats-Unis dAmérique et la Grande Brctagne, par toute 
Péleudue de PAmérique septenlrionale. On accorde aux 
Américaius le droit de pérhe sur les banes de Terre- 
Neuve et dans le golfe de Saint-Laureut. 

Entre la France et l Angleterre. La paix est renou- 
velce, ainsi que 1< s traités autérieurs. depuis la paix de 
"tVestphalie. La France acquiert, eu Amérique, les iles 
de Sainte Lucie, de Tabago, de Miquelou et de Saiut- 
Pierre; en Afrique, les comptoirs du Senegal, qu'elle 
avait eédés eu 1763; dans les Indes, Pondichéry, Kari- 
cal, Mabé, Chandernagor et le comptoir de Surate. La 
Grenade, Saiut-Vincent, la Dominique et diverses au- 
tres iles dont la France s'élait emparee; sont rendues à 
PAngleterre, qui est maiulenue da is la propriété de 
Pile de Terre-Neuve et des iles adjacentes. 

Entre 1'Espagne et VAngleterre. L'Espague aura File 
de Minorque et les Flondes; elle restitue, à PAngle- 
terre, les iles de Ia Providence et de Bahamas, 

Entre 1'Angleterre et la Hollande, 20 mai 17Si. Ces- 
sion de Négapatnam en faveíir de PAngleterre Les sn- 
jets britanniques auront la navigation libre dans les 
parages des Hollaudais aux Indes. 
1784 8 janvier, à Constantinople, Iraité de pais entre la 

Kussic et la Porle. Cession de la Criinée, de Pile 
da Taman etd'une parlie du Kubau d la Russie. 

— 1" juillet, convention provisoire siguée à Ver- 
sailles, eutre la France et Ia Suéde. La France 
obtient le droit d'en!rcpôt à Golhembourg, et 
cède à la Suède Pile de Saint-Barthélémy, aux 
Indes occidentales. 

1785 23 juillet, Confédéralion gennanique. La maison 
d'Autriche ayanl échoué, par la paix de Teschen, 
dans les prétenlions qu elle avait formées sur la 
Ravière, Pempereur essaya depuis de faire Pac- 
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quisition de cetle province par le moyen d'un 
echange libre contre les Pays-Bas. L'électeur pa- 
latin consentit à cet echange par un trailé signé 
à Munich le H janvier, et Timpératrice de Rus- 
sie appuya ce projet de toute rinfluence qu'el!e 
avait acquise en Allemagne. Le duc des Deui- 
Ponts, héritier des deux électorats de Bavitre et 
Palalin, s'opposa formellement à cet échange, et 
obtint 1'appui da roi de Prusse. Cette oppositioa 
Dt dchoner Téchange projete. Mais Tidée seule 
d^n paiell acte dfTait nalurellement exciter des 
inquiétudes et faire naitre des alarmes. F.lles 
dunnèrenl Meu à une associaliun conc ue à Ber- 
lín le 25 juillet 1785, entre les électeurs de Saxe, 
de Brandebourg et de Brunswick-Lunebourg. 
Celte association, connue soas le nom de Confé- 
déralion germanique, et dontle roi de Prusse fut 
déclard protecteur, avait pour but Ia conservation 
de Pempire germanique et des possessions et droits 
de tuus ses membres. La plupart des puissances 
étrangères applaudirent à celte association, et 
presque tous les princes d^llemagne s'empres- 
sèrent d'y accéder. 

1785 8 novembre, à Paris, trailé de paix entre rAulri- 
che et Ia Hollande, par Penlremise de Ia France : 
Ia fernietnre de TEscaut est maintenue, et Ia 
Hollande paye à 1'empereur dix millions de (lo- 
rins pour le désinléresser dans ses prélenlions. 

— 10 novembre. Trailé d'alliance entre Ia France et 
Ia Hollande. Depuis lors, tous les traités conclus 
par la France sont déclarés communs à Ia repu- 
blique balave, jusqu'à sa dissolution. 

Traités dela triple alliance entre la Grande-Brelagne, 
la Prusse et les Provinces- Unies des Pays-Bas.— L'al- 
liance entre la France et la république des Provinces- 
Unies ue put empècber le rétablissement de la maison 
d'Orange; les patriotes fureut vaincus, et un nouveau 
système politique remplaça le syslème français. 
1788 22 février, à Brunswick, trailé de subsides entre 

les éials généraux et le duc de Brunswick. 
— 15 avril, A la Ilaye, alliance élroile entre la 

Grande-Bretague et la Hollande; la Grande- 
Brelagne garantit le slathoudérat hérédilaire 
dans la maison d'Orange. 

— 15 avril, â Berliu, trailé d'alliance défensive entre 
la Prusse et les états généraux, conclu pour 20 
ans ; garantie du stathoudérat tel qu'íl a été ré- 
labli eu 1787. 

— 5 mai, à Ludwigslust, trailé de subsides entre les 
états généraux et le duc de Mecklembourg- 
Scbwerin. 

— 15aüút, à Berlin, traité d'alliance défensive entre 
TAnglelerre et la Prusse, pour le maintieu de la 
coustilutiou des Provinces-Unies et du stathou- 
dérat hérédilaire dans la maison de Nassau- 
Orange. 

Tous ces traités ne purent mainlenir le stathoudérat 
que jusqu'au commencemonl de 1'année 1795; mais la 
triple alliance dout il fut Pobjet eul pendant quelques 
anuées une influence décisive dans les affaires géné- 
rales de l Europe. 
1790 28 octobre, traité de 1'Escurial entre VEspagne 

et Ia Grande-Brelagne, au sujet dc leurs posses- 
sions dans le nouveau monde. 

— 10 décembre, convention de la Ilaye, qui met íln 
aux troubles que les innovations de Pempcrcur 
Joscph 11 avaient soulevés dans les Pays-Bas : 

1'empereur cnnOrme aux provinces belgiques 
leurs constitution, priviléges et coutumes. 

TRAITÉS DE Li RÉVULLTIOX ET DE l'eMPIRK- 
La révolulion française a fait nailre une suite de guer- 

res qui ont daré presque sans inlerruption pendant 24 
ans, et a donué Meu par conséquent à de nombreuses 
transactions internationales. Nous rcnvoyons pour les 
détails à Part. FRANCE, nous bornant ici aux indica- 
tions strictemcnl nécessaires A rinlelligence des traités. 

1" coalitiov.— Trailé de Campo-Formio, 1791-1798. 
La guerre fut déclarée le 20 avril 1792, et bienlõt 

toutes les puissances chrétieunes de l Europe, à Texcep- 
tion des courounes du Nord, de la Suisse et de quelques 
petils Elats de ITtalie, fnrent en armes contre la France: 
c'est Ia première coalition, qui donna Meu aux traités 
que nous allons rapporter, et qui fut dissoute par celui 
de Campo-Formio. 
1791 20 mai, traité de Mautoue, conclu par le comle da 

JDurtort, avec Tempereur d'Autriche, les cercles, 
la Sardaigne, 1'Espagueet les Suisses, pour en- 
vahir la France. Louis XVI refuse d'y accéder. 

— 6 juillet, prétendu traité de Pavie, entre 1'empe- 
reur, PEspagne et la Prusse. Ce trailé, dont Pexis- 
tence est probléinatique, stipulait non-seulement 
une alliance olfensive et défensive, mais partage 
entre les contraclants des provinces de la France 
qui élaieut A leur conveuance. 

— 25 juillet, traité d*alliance de Vienne entre Léo- 
pold 11 et la Prusse. 

— 19 octobre, à Drottningholm, trailé d'uuioa et 
d'amilié entre la Russie et la Surde. 

— 27 octobre, trailé da Pilnitz entre la Prusse et 
PAulriche, pour comprimer la révolution fran- 
çaise. 

1792 7 février, traité d'alliauce de Berlin entre PAutri- 
che et la Prusse. 

— 12 juillet, A Saiut-Pétersbourg, traité d'alMance 
défensive entre PAulriche et la Russie. 

— 25 juillet, accessiou de la Sardaigne à Palliance 
contre la France. 

1795 25 ma rs, A Londres, traité de commerce et d'al- 
liance entre la Russie et Ia Graude-lirelagne. 

— 10 avril, A Cassei, trailé de subsides entre la 
Grande-Brelagne et le landgrave dc Hesse-Cassel. 

— 25 avril, à Londres, traité de subsides entre la 
Grande-Brelagne et la Sardaigne. Le roi de Sar- 
daigne s'engage à metlre sur pied 50,000 bomraes, 
moycnnaut un subside de 200,000 livres slerling 
par an. 

— 25 mai, A Madrid, traité d'alliancc entre 1'Angle- 
lerre et PEspagne. 

— 12 juillet, A Naples, traité d'allianee entre PAngle- 
lerre et les Deux-Sicilcs. 

— 14 juillet,au camp devant Mayencc, alliance élroitc 
entre PAngleterrc et la Prusse. 

— 30 aoút, A Londres, trailé d'alliance entre 1'empe- 
reur et PAngleterre. 

— 26 seplembre, A Londres, traité d'alliance entre 
l'Anglct"rre et le Portugal.—Traités de subsides 
entre PAngleterre d'une part, et de Pautre le 
landgrave de Hesse-Cassel, A Maykammer, 25 
aoút; — le raargrave de Bade, A Carlsruhe, 21 
novembre;— le landgrave de Hesse-Darmstadt, 
à Langencaudel, 5 octobre. 

1794 19 avril, A la Haye, trailé de subsides entre PAn- 
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gleterre, la Hollandc et Ia Pmsse; Ia Prusse 
mettra sur pied 62,400 horrmies; les puissances 
maritimes lui payeront lout d'abord 500,000 livres 
slerling, puis 50,000 par móis, et 100,000 au re- 
toiir des troupcs. 

1794 19 novembro, à Londres, (railé d'amitié, de coni- 
merce et de navigalion, entre TAnglelerre et les 
États-Unis d'Aménqiie. 

1795 Les succes de la caropagnede 1794 et Ia conquéte 
de Ia Ilollande découragent les alliés; une grande 
partie de Tannde 1795 se passe en négocialions, 
et plusieurs memlircs de la coalition s'en déta- 
chent pour faire la paix avec la Francc. Le pre- 
mier souverain qui donna cet exemple fut le 
grand-duc de Toscane, frère de Tempereur. 

— 9 février, à Paris, traité de paix entre la republique 
française et le grand-duc de Tóscaue. 

— 18 février, à Saint-Pélersbourg, traité d'alliance 
enlre la Hussie et 1'Angleterre. 

— 5 avril, paia: de Bá/e entre la république et la 
Prusse. Par ce tiailé, dont on comprend l'im- 
portance, le roi de Prusse se dégage de sou al- 
liance avec TAutriche; les puissances coutrac- 
tantes ne pourront accorder passage sur leur 
terriloire aux troupes ennemies de Tuue ou de 
Tautre ; les troupes de Ia république continuerout 
d'occuper la partie des Étals du roi située sur la 
rive gaúche du llhinj la république accueillera 
les bons oflices du roi en faveur des princes et 
Étals de lempire germanique qui désireronten- 
trer en négocialion avec elle et qui, pour cet 
effet, réclameront rintervention du roi. — Négo- 
cié par Barlhélemi, ambassadeur en Suisse. 

— 16 mai, à la Ilaye, traité de paix et d'alliance entre 
la republique française et celle des Provinces- 
ünies des Pays-Bas. La république française re- 
connait la république des Provinccs-Uuies comrae 
puissance libre et indépendanle, et lui garantit sa 
liberté, sou indépendance et Tabolition du sta- 
thoudérat; alliance offensive etdéfcnsive des deux 
républiques contre tous leurs ennemis, sans dis- 
tinetiou, jusqu'a la (In de la guerre, et pour tou- 
jours coatre PAngleterre. La république fran- 
çaise restilue à la république des Proviuces-Unies 
sa marine, ses arsenaux et sou lerritoire, à la 
réserve de Ia Flandre hollandaise, de Maéstricht 
et de Vanloo, qui resteront à Ia France comme 
indemnité avec une somme de 100 millions de 
florins qui lui seront payés par la Hollande, etc. 
— Négocié par Revvbel et Sieyes. 

— 17 mai, traité de Bále entre la république ct Ia 
Prusse, relativeraent à la neutralité du nord de 
PAIIemague. 

— 20 mai, à Vienne, traité d'alliancc entre 1 Autnche 
et rAngleterrc, 

— 22 jnillet, pai® de Bdle entre la république et l'Es- 
pagne. La France rcslituc b 1'Espagne toutes les 
places que les troupes de la république avaieut 
occupées au delà des Pyrénécs. Eu échange de 
cette reslltution, le roi d'Espagne cède à la répu- 
blique la partie espagnole de File de Saiot-Domin- 
gue. La paix est déclaréc commune aux Provin- 
ces-XJnles. La Francc acceple la médialiou du roi 
d'Espagne en faveur des parlies belligéranles qui 
s'adrcsseront ii cc priuce pour entrer en négocia- 
lion avec le gonvernement français. 

— 28 aoút, paix de Bâle entre la France et le land- 
grave de Hesse-Cassel. 
II. 

— 20 septembre, convention de neutralité entre la 
république et Félecleur palalin de Bavière. 

— 25 septembre, suspeusion d'armes entre Ia répu- 
blique et le duc de Wurtemberg, signée à Man- 
heim, non ratifiée par Ia convention. 

— 28 seplembre, triple alliance de Saint-Péters- 
bourg enlre TAutriche, la Russie et la Grande- 
Bretagne. 

1796 28 avril, armislice de Cherasco entre Bonaparte et 
le roi de Sardaigne. 

— 8 mai, à Plaisance, suspension d'armes accordée 
par Bonaparte au duc deParme, à condition quMl 
payera une contribution de 2 millions, et qu'il 
livrera 1,700 chevaux et 20 tableaux, au choix du 
général en chef. 

— 15 mai, pai® de Paris entre la république et le roi 
de Sardaigne. Celui-ci renonce â la coalition con- 
tre la France, lui cède la Savoie, les comtés de 
INice, de Tende et de Beuil; s'oblige à accorder 
une amnislie pleine et entière à ceux de ses sujeis 
qui onl été poursuivis pour opinion polilique; 
livrera passage aux troupes françaises, etc. 

— 5 juin, à Brescia, suspension d'armes entre Bona- 
parte et le rni des Deui-Siciles. 

— 23 juin, à Bolpgne, suspension dormes entre Bo- 
naparte et te pape. Tous les iudividus déteous 
dans les Étals du pape, à cause de leurs opinions 
politiques, seront mis sur le-charap en liberte, et 
leurs biens reslitués; les ports des États du pape 
seiont fermés aux puissances en guerre avec la 
république, et ouverts aux bâtiments français; 
Tarmée française restera en possession des léga- 
tions de Bologne et de Ferrare et occupera la ci- 
tadelle d'Ancône. Le pape livrera à la république 
française 500 manuscrils ct 100 tableaux, busles, 
vases ou statues, au choix des commissaires qui 
seront envoyés à Romc, mais notanunent le buste 
de bronze de Junius Brutus, et celui en inarbre 
de Marins Brutus; il payera enoulre une somme 
de 13,560,000 livres, et fournira pour 5,500,000 
livres de denrées, etc. 

— Juin, traité de subsides entre 1'Autriche et rAn- 
gleterrc. 

— 17 juillet, suspension d'armes entre Moreau et le 
duc de Wurtemberg, qui relirera sou contingent 
desarraées coalisées et payera Ia somme de 4 mill. 

— 25 juillet, à Stnttgard, suspension d-arn)es entre 
Moreau et le margrave de Bade, qui paye 2 mil- 
lions de livres tournois, fouruit 1,000 chevaux, etc. 

— 27 juillet, à Suttgard, suspension d'armes entre 
Moreau et les états du cercle de Souabe, qui 
payent 12 millions de livres, fournissent 8,400 
chevanx, 5,000 boeuls, 150,000 quintaux' de 
grains, 100,000 paires de souliers, etc. Les pré- 
lats du cercle furent encore obligés de payer á 
part 7 millions de livres. 

— 5 aoút, traité de Berlin entre la république et le 
roi de Prusse, relativement à la neutralité du 
nord de 1'Allemagne et aux indemnilés de la 
Prusse et des mai>ons de Hesse et de Nassau. 

— 7 aoút, à Wursbourg, suspension d'armes entre le 
général Ernout et le cercle de Francouic, qui 
s'engage à payer une contribution de 8 millions. 

— 7 aoút, pai® de Paris enlre la république et le duc 
de TPurtemberg, Le duc renonce à ses droits sur 
la principauté de Montbéliard, et généralement 
à toutes les propriélés, droits et revenus qu'il 
possède sur Ia rive gaúche du Rhin. Ce traité 
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étail accompagné de 11 articles secrefs, portant, 
entre autres choses, que. lorsque Ia diète délibé- 
rera sur la paix entre TEmpire et la Trance, le 
duc votera pour que tons les pajs silués sur la 
riye gaúche du Rlun, avec les iles et le cours de 
ce llenve, soient cédés à la republique; que le 
lien vassalitique qui attache plusieurs Elals d'I- 
talie à Tempire germanique soit rompu, etc. 

— t9 aoút, á Sainl-Udelonse, traité d'alliance offeu- 
sive et défensive entre la républiqne française et 
1'Espagne.— Signé par le général Pérignon, am- 
bassadeur à Madrid. 

— 22 auiit, paix de Paris entre la republique jran- 
çaise et le margrave de Bade. Le margraTe cede 
à la France tons les lerritoires, droits et reveuus 
qu'il possède snr la rive gaúche du llhin, ct les 
iles du Rhin qui peuvent lui appartenir. Des ar- 
ticles secrets stipulent des avantages particuliers 
à chacune des parties contractantes. Par Tarticle 4, 
le uiargraye cède à la France la yille et le lerri- 
toire de Kehl et un terriloire de 80 arpeots sur 
Ia riye droite du Rliin, en face d Huningue. 

— 7 septembre, à Pfaflenhofen, suqiension d'arnies 
entre Moreau et Télecteur de Bayière. 

— 0 ocfobre, traité de Paris entre la France et la re- 
publique de Gênes. Les ports de la republique de 
Gênes sont fennés aux Anglais, et les Franqais 
sont autorisés á faire occuper les postes nécessaires 
pour mettre les côies à Tabri de toute insulte. 

— fl octobre, paix de Paris entre la republique et le 
roi des Deux-Siciles. 

— S novembre, paix de Paris entre la republique et 
le duc de Panne. 

1707 10 février, paix de Tolentino entre le Directoire 
et le pape. Le pape cède à la France Aviguon et 
le cpmlat Venaissin, les légalious de Bologne, de 
Ferrare et de la Romagne. Oulre les sommes 
stipulées par Tarmislice, il payera encoreen nu- 
méraire, diamanls et autres valeurs, 15 millions 
de liyres tqqruois. — Signé par Bonaparte ct C i- 
cault, agent do la republique. 

— 7 ayril, à Judenbourg, et 8 ayril, à Vérone, con- 
yention d'ariuistice entre les armées française et 
autrichienue. 

— 8 avril, à Turin, traité d'alliance offensivc et dé- 
fensiye entre la republique française et le roi de 
S irdaigne. — Signépar le général Clarke. 

— 18 asril, préliminaires de Léobeu entre la France 
et 1'Autriche. — Signés par Bonaparte. 

— 16 inai, traité de Milan entre Bonaparte et la re- 
publique yénitieune. Le grand couscil renonce à 
ses droits de souveraiuelé et reconnait Ia souve- 
raiueté de TElal dans la réuniou des citoyens. 

— 6 (uin, traité de Montébello entre Bonaparte et la 
republique de Gèues. Le gouverneiueut de la i é- 
publique de Gèues reconnait que la souveraineté 
reside dans Ia rémiion de tous les citoyens du 
terriloire genois. 

— 20 aoiH, à Paris, traité de paix entre la républiquc 
et le Portugal. Le Portugal cède à la France la 
panie de la Guyane située au nord de la rivière 
de Galmène. 

Paix de Campo-Pormio. — Nous avonsyu la coalition 
sedissoudi e peuà peu; la Prusse, 1 Espagueet les princes 
d lialie ont successiveruent racheté Ia p ij pap |e sacrifice 
d'nue partie de leurs Elats et par celui de leurs trésors. 
L'Autriche seule, sontenue par Targcnt de rAugleterre, 
contiuuait la lutlc. Bonaparte, yainqueur sur tous les 

points, etarriyéà 40 lieues de Vienne, fit les premières 
ouyertures pour la naix, dans una leltre qu'il éiriyit à 
Tarchiduc Charles. Sa proposition fut accueillie íi Vienne 
avectransport; on conçlut les armistices de Judenbourg 
et de Vérone et les prélimiuaires de Léoben, et la paix 
fut signée par Bonaparte, au yillage de Campo-For- 
mio, dans Ia nuit du 18 octobre 1707. L'Autriche cèdé à 
la France la Belgique ayec Mayence, Manheiru et Pbilis- 
bourg; et à Ia republique cis.dpine, la Lombardie autri- 
chienue. Les Eiats de Venise sont partagés : Corfou, 
Zante, Céphalonie, Saiute-Maure, Cérigo et iles dépen- 
danles, ayec TAlhanie, sont cédés à la France j TIstrie et 
la Dalmatie, les iles de TAdriatique, la ville de Venise 
avec les Etals de terre ferme jusqn'à TAdige, au Ta- 
naro et au Pô, sont abandonnés á Tenipereur d'Aulriche, 
qui se trouve ainsi maitre du golfe Adrialique. Le reste 
des Etats de terre ferme est donné à la republique risal- 
pine, qui est reconuue par Tempereur. Le Brisgau est 
cédé par l'Antriclie eu iudemnité au duc de Modène. Un 
cougrès est indiqné à Rastadt pour la conclusion de la 
paix entre Tempire germanique et la France. 

Cougrès de Rasladí, du 0 décembre 1707 au 8 avril 
1700. —L'Autricbe iTávait traité à Campo-Formio que 
pour ses possessious héréditaires; la discussion des in- 
téréts de Tempire germanique avait été réservée pour 
une assemblée des Etats ou de leurs délégués. Tel etait 
le but du congrès de Rastadt, qui, peudant 15 mois, 
fixa Vattention de TEurope par Timportance des uégo- 
ciations dont il lut cbargé, et qa'a rendu célebre la ca- 
tastrophe qui Ta termino (V. RASTADT). Quoiquecelte 
assemblée n'ait pas donné de résultat positif, elle a ce- 
pendanl posé les príncipes d'aiirès lesquels la paix a été 
conclue, quelques années plus tard, entre TEuipire et la 
France; elleajeté le germe de la dissolutiou du corps 
germanique et de Tauéantissement de sou aulique con- 
slitution, regardée jusqu'alors com me lepivot deTcqui- 
libre polilique entre les puissauces européennes. Pen- 
daut qu'ou négociait à Rastadt, de graves événements 
avaient remis la paix eu question ; une grande révolutiou 
s'étaít opérée á Rorae et dans la Suitse; les années de 
la republique avaient oçcupé Malte et euvahi i'Egypte; 
une nouvelle ligue se forma coutre la France, et le cou- 
grès lut rompu. 

2« coalition. — Traitès de Lunéville, de Paris et 
d'Amiens. — 1798 -1802. 

La Russie se mit à la tèle de la secon le coalition, qui 
se forma dans le courant do Tannée 1798, et TAngle- 
terre et TAutriche y jouèrent avec elle le principal role. 
L'Empire fut obligé, malgré lui, d'y prendre part; les 
róis des Deux-Siciles et de Portugal y accédèrent, et la 
Porte elle-mèine crut devoir veugcr Toutrsge fait à sou 
honneur par Tiuyasiou de TÉgypte. On put croire uu 
instant au succès de celte nouvelle ligue; mais Bona- 
parte reparut à la tèle des années do la republique, ct 
bienlót, rauirnaut leur conrage, il les conduisit á Ia 
victoire, et donna la paix au monde. L'Autricbe Ia si- 
gna le 9 février 1801, à Lunéville ; la Russie, à Paris, 
le 8 octobre suivaut; la Porte, le 25 janvier 1802; ct 
TAngb terre, le25 mars, à Amiens. 
1708 Mars, d Paris, traité d'alliauce ct de rommerce 

enlre les réputdiques française et cisalp nc. La 
republique française reconnait la republique ci- 
salpine comuie puissance libre et indépendaule; 
elle lui garanlit sa liberte, son indépendance, ct 
Tabolition de lout gouvcrneineut antérieur à ce- 
lui qui la régit actuellemeut. 
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— 19 mai, traité d'atliance de Vienoe entre TAutriche 

et les Deux-Siriles. 
— 24 jnin, convenlion de Milan entre le roi de Sar- 

daigne et Ia republique française; la citadelle de 
Turin est remise aux troupes de la republique. 

— 19 aoút, à Paris, Iraité d'alliance offensive et dé- 
fensive entre la Trance et la Suisse. 

— 29 novembre, à Saint-Pdlersbourg, Iraité d'a!- 
liance cnlre la Russie et les Doux-Siciles. 

— ler décembre, à H iples, traité d'alliauce entre PAn- 
gleterre et les Deux-Siciles. 

— 23 décembre, à Constanlinople, traité dalliance 
eutre la Russie et la Porte. 

— 29 décembre, à Saint-Pétersbonrg, traité dal- 
liance entre la Russie et rAnglelerre. 

1799 A Coustantinople, 21 janvier, traité d'alliance en- 
tre la Porte et les Deux Siciles. 

— 30 mai, à Paris, traité de conimerce entre Ia Trance 
et la Suisse. 

— 28 septembre, à Saint-Pétersbourg, traité dal- 
liance entre la Russie et le Portugal. 

— l'roctobre, à Galschiua, traité d'alliance entre la 
Russie et la Bavière. 

— 29 oclobre, á Gatschina, traité d'allianre entre la 
Russie et la Suede. 

1800 24 janvier, convenlion d'EI-Afisch entre Kléber 
et le grand vizir pour révacuation de TEgypte. 

— 16 mars, á Mutiich, traité de subsides entre l'An- 
glcterre et la Bavière. 

  30 avril, à Pfora, traité de subsides entre PAngle- 
tcrre et Pélecteur de Mayence. 

  20 juin, à Vienoe, traité de subsides entre l'Au- 
triche et fAngleterre. La Grande-Brgtagne avance 
à fempereur 2 millions de livres sterling. 

— 28 juillct, préliminaires de Paris. Après Ia hataille 
de Marengo, une suspension d'armes avait été 
accordée à 1'armée autrichienne, et 1'emperenr 
d'Autriche, en en faisaut porter la ratiflcalion à 
Paris, cbargea sou ambassadeur de sonder le 
prender cônsul sur Ia possibilité d une paix daus 
laquellc si raienl compris la Grande Bretagne et 
le roi des Deux-Siciles. Le gouverneinent fran- 
çais ne voulut puint entenüre à une paix géné- 
rale ; mais il offrit des coudilions avanlageuses à 
1'Autriche si elle vonlait signer une paix séparée. 
Des préliminaires furenl, en conséquence, sigués 
á Paris le 28 juillet, et un armistice le 21) septem- 
bre, á HobenUuden, entre les armées française 
et autrichienne cn Allemagne, et 1c 29 septembre, 
à Casliglioue, entre les armées d ltalie. En alteu- 
danl l issue des négociations, plusieurs princes 
de TEmpire profitèrent de la suspension d armes 
pour faire des arrangemenls parlicullers avec les 
généraux français, el il intervmt des conventions. 

— 15 septembre, a Ascbaffenbourg, entre la Trance 
et le princc dTsenbourg ; — entre la Trance et le 
landgrave de Hesse-Hombourg. 

— 25 septembre, eutre la Trance et la maison de 
Nassau, etc. 

En verlu des slipulations de ces traités, les possi ssions 
de ces princes devaient ètre trailécs conime pays alliés 
de la republique. 
1800 1" oclobre, à Saint-Ildcfonse, traité cnlre la 

Trance et PEspagne : la cession de Parme et de 
la Louisiane y esl éventuellnncnt couvciuie. 

Paix de LuneviUe entre la Trance et 1'Aulriihe. — 
Toute Ia rive gaúche du Rbiu, mèiiie les cumtcs de 
Talckeinstein et le Tricktal que la maison d'Autriche 

avait conservés dans les enclaves du cantou de Eâle 
sont cédés A la Trance; les clauses principales du traité 
de Campo-Tormio sont coufirmées ; le Khin et les Alpes 
deviennent Its limites françaises vers 1'Allemagne et 
1'Italie; les princes sécullers pnvés de leurs possessions 
sur la rive ganche du Rbiu doivent ètre indemnisés 
par la sccularisation d'une quautilé de bénéfices prin- 
ciers sur ia droile de ceflenvei les iépubliques ilalleune 
et liguricnne sont reconnues; la maison d'Autriche con- 
serve les proviuces véniliennes; l'Adige sert de limites 
entre ces provinces et Ia republique iialienne; la Tos- 
caue est assurée au duc de Parme, et doit élre érigée 
en royaume sous le nom d'Élrurie ; le grand-duc Ter- 
dinand est indemnisé par fempereur, en Allemagoe 
des perles par lui éprouvées en llalie.— Signé par le ci- 
toyen Josepb Bonaparte, conseiller d'État. 
1801 ASoliguo, 18 février, armistice entre Ia Trance 

et les Deux-Siciles. 
— 15 mars, à Saint-Pétersbourg, trailé de commerce 

enlre la Russie et la Suède. 
— 21 mars, traité de Madrid, entre la Trance et 

1 Espagne. Cession à la Trance de la Louisiane et 
du duche de Parme; le grand-duché de Toscane 
est donnc au prince de Parme.—Luc. Bonaparte. 

— 28 mars, à Tlprence, trailé de paix entre la Trance 
et le roi des Deux-Siciles. Lesports desroyaumes 
de Naples et deSicite seront fermésauxvaisseaux 
anglais et tnres. Le roi des Deux-Siciles renonçe à 
toul cc qui peutlui appartenir dans Í'íle d'Elbé, 
aux Étals des Présides de la Toscane et à la prin'- 
cipauté de Piombino. — Signé par Alquier. 

— 6 juiu, á Badajoz, traité de paix cnlre 1'Espagne 
el le Portugal. 

— 15 juillet, roncordat signé lentre les consuls de 
Trance et le pape Pie VIL La religion caiholi- 
que est déclarée et reconnue être la religion de 
la grande majorité des Trançais ; les Etals 
eulevés à fEglise depuis le Iraité de Tolen- 
tino lui sont rendus; Pie VII consent à une nou- 
velle organisatiou pour te gouvernement des égli- 
ses de Trance. 

— 24 aoút, traité de Paris, entre Ia Trance et félec- 
leuc de Bavière. Ce dernier, à qui fintégrilé de 
ses possessions sur la rive droite du Rbiu est ga- 
ramie, rcnouce à ceiles de la rive ganche. 

— 29 septembre, à Madrid, traité de paix entre Ja 
Trance et le Portugal. Les porls et rades du Por- 
tugal sont fermés aux Anglais. Les liqjites entre 
les deux Guyanes, française et portugaise, sont 
réglécs á favantage de la Trance.— Luc. Bonap 

— 1" oclobre, préliminaires de Londres, entre la 
Trance et fAngleterre, 

— 4 octobre, paix de Paris, entre la Russie et fEs- 
pague. 

— 8 owobre, paix de Paris entre la Trance et la Rus- 
sie. Ce traité est fort simpié : il rélablit simple- 
menl Ia pfdx et la neutralilé entre ies deux Etals. 
L ai lide merite d'étre remarqué; il est aiusi 
conçu : « Les deux parties contractanles, vou- 
laut, aulant qu'il est en leur pouvoir, coutribuer 
à la trauquilliié des gouverncmenls respectits, se 
promeltem mutnellemeiitde ne passouftrirqu^u- 
cuu de leurs sujeis se permeile d'cnlretcuir une 
correspondance quelconqne, soil directe, soit in- 
directe, avec les euuemis intérieurs du gouver- 
nement acluel des deux Elats, d'y propager des 
principes.conlraiies àleurs constilulious respec- 
liycs, ou d'y fomenter des troubles; et, par suite 
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de ce concert, lout sojet de l'une des puissances 
qui, en sejoiirnunt dans les Etats de Tautre, at- 
tenterait à sa súreté, sera éloigné dudit pays et 
transporte hors des fronliéres, sans pouvoir, en 
aucuo cas, réclamer la protection de sou gou- 
vernement. » —Lorsque, le 50 novembre, le 
Corps législatif transmit au Tribunal un projet 
de loi pour la ralification du trailé du 8 octo- 
bre, cct article suscita des débats très-animés; on 
trouva fort mauvais que des citoyeus français y 
eussent été qualiüés de sujeis. Cependant, après 
une délibération prolongue pendaat quelques 
jours, le projet de loi fut approuvê par une ma- 
jorité de 77 voix conlre 14. — Talleyrand. 

— 9 octobre, préliminaires de Paris, entre la France 
et la Porte. 

1802 25 jaiivier, paia: entre la Porte et la France, L'E- 
gyple est rendue à la Porte. La libre uavigatíon 
de la mer Noire est assurée aux Français, 

Paix d'Amiens, 25 mars, entre la France, TEspagne, la 
republique batave et la Grande-Brelagne, représeutées 
parJoseph Itonaparte, le fhevalier (i'Azzara) lloger-Jean 
ScbimmelpenniDcket lordCornwallis.L'Angleterre rend 
ses conquétes, à Teiception de la Triuilé et des posses- 
sions hollandaises de Tile de Ceylan, qui lui sont cédées. 
Ia republique des Sept-Iles est reconnue. On convient 
de la restitution, par les Anglais, de Pile de Malle, de 
Gozo et de Couiino, à rordre de Saint-Jean de Jerusa- 
lém, pour être tenues aux mcines conditions qu'avaut 
Ia gucrre, sous la garantie de la France, de la Grande- 
Bretagne, de TAutriche, de Ia Russie, de ia Prusse et de 
PEspagne. Les troupes françalses doivent évacuer le 
royaume de INaples et PEiat romain, et les troupes au- 
glaises Porto-Ferrajo et lous les ports des iles de la Mé- 
diterranée et de PAdrialique. Une compensatiou fera 
donnée à la maison de Nassau pour ses pertes en Hol- 
laude. Ce trnité serable devoir consolider la paix dans 
toute PEurope et sur POcéan. 

Diète de Ralisbonne. — Depuis Ia paix de ■Weslpbalie, 
Pempire germauique n'avait pas eprouvd de notable 
cbangeraent dans sa coustitution. Dix années de guerre 
suffirent pour renverscr cette digue qu'alors on rcgar- 
dait comuie irrésislible. En détachant de Pempire ger- 
mauique les provinces situées sur la rive gauebe du 
Hhin, et en proclamant le príncipe que les princcs heré- 
dilaires, qui perdraient par cette cession une parlie ou la 
lotalité de leurs territoires, seraient iudemnisés aux dé- 
pens des Etats ecclésiastiiiues situes sur la rive droite de 
ce fleuve, la paix de Lunéville anéantit Ia couslitutiou 
de Pempire, et fit naltre la ndcessité de la reconslrnire 
sur de nouvelles bases. Une loi foudameutale, préparce 
par quelques-unes des principales puissances du couti- 
nent, discutée dans les séances d'iine députalion exlraor- 
diuaire dela diète de PEmpire, et approuvce parce corps 
et sou chef, donna à PAUemagne une nouvelle organisa- 
tion, etremplaça Poeuvredes négociateurs d'Osnaliruck, 
à laquelle on avait présagé l iramortalité. Ce uouveau 
pacte social ne put assurer au dela de 18 mois Pexistence 
du corps gerroanique, et PAUemagne dut bienlOt plier 
sous le syslèrae fédératif de Pempire français. — Bien 
que le dernier avis relatif à Pexéculion de la paix de Lu- 
néville eút cté raliflé le 7 novembre 1801, cependant les 
séances de la députatiou nommée par PEmpire, en exé- 
ciilion de cette paix, ue furent ouvertés que le 24 aoút 
1802. Cet intervalle fut employé en uégociaiions qui ame- 
nèrent plusieurs traites. 
1802 24 mai, traité de Paris entre la France et Ia Prusse, 
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déterminant les indemnités qui seraient accordées 
à la Prusse. 

— Traité de Paris entre la France et la Bavière, sur 
les inlérèts de cette dernière puissance. 

— Trailé de Paris entre la France et la Prusse, relatif 
aux réclamalions de la maison de Nassau-Orange. 
Le prince d'Orange renonce pour Ini et ses suc- 
cesseurs à la dignité de slalhouder et à lous ses 
domaines et propriétés foncières dans toute Péten- 
due du territoire de la république, moyennaot 
une indemnité qui Ini est assignée en Allemagnej 
le roi de Prusse et le prince (POrange reconnais- 
sent Ia république batave. 

— 4 juin, trailé de Paris entre la France et la Russie. 
Ces deux puissances conviennent de se charger 
de la raédiation pour le règlement des indemnité» 
en Allemagne, et de projeter pour cela un plan 
qui sera présenté è la diète. 

— 20 juin, Iraité de Paris entre la France et le duc 
de "Wurtemberg; ce prince renonce à ses posses- 
sessions sur la rive gaúche du Rhin et en Àlsace, 
et la république s'engage á lui faire obtenir des 
indemnités territoriales. 

1803 30 avril, traité de Paris entre la France et lesÉtats- 
Unis (PAmérique; cession de la Louisiane aux 
États-Unis, muyennant une somme de 60 raillions 
de franes. 

— 27 septembre, à Fribourg, traité d'alliance entre Ia 
France et la Suisse. On connait les troubles qui 
agitèrent la Suisse de 1798 à 1802 (V. SUISSE); 
Bonaparte y mit Gn en donnanl à la république 
helvétique Pacte de médiation, qui contenait les 
constitulions des 19 cautons, et réglait les condi- 
tions de leur confédération, le conlingenl quecha- 
cun d'eux devait fournir pour former une armée 
de 15,203 hommes, la quote-part de chacun pour 
lever une contributiou de 490,507 fr,, et les droits 
réciproques des habitants des divers cantons. Cet 
acte fut suivi d'un traité d'alliance entre les deux 
républiques, signé à Fribourg le 27 seplembre. 
Par ce Iraité, la France s'engage à maiutenir la 
ncutralité de la Suisse; la Suisse devra iulerdire 
le passage sur sou territoire aux eunemis de la 
France, et s'y opposcr au besoin à maiu armée. 
Dans le cas oü le territoire conlinentalde Ia répu- 
blique française, tel qu'il est à 1 epoque du traité, 
serait attaqué, les cantons prometlent d'áccorder 
uue nouvelle levée de gens volontaires. 

3e autiTiON. — Paix de Prcshourg. 
La paix d'Araiens n'avait opéré qipune feinle réconci- 

liatiou entre les parties belligérautes; elle laissa subsister 
une auiraosité qui se manifesta bientôt dans toutes les 
relations qui curent lieu entre les deux gouveruemeuts. 
Le miuistère anglais iPavait poiut lardé à se repenlir de 
ses concessions, et il chercbait des prélextes pour éluder 
Pexécution du traité. Cest ainsi qu il différa de se des- 
saisir du cap delioune-Espérance, de Malte et d'Alcian- 
drie. Le gouvernement français se plaignait vivement 
de cette infraclion du trailé; le cabinet anglais répondalt 
eu opposant des gritfs peu séricux. Les négocialions pri- 
rent de jour eu jour un caractèrc plus hostile; la guerre 
fut déclaréc au mois de mai 1803. Telle fut Porigine de 
la 3e coalilion, que termina la paix de Piesbourg. La 
Grande-Bretague eutra d'abord seule dans la lice; la 
Suède, la Rnssie, le roi des Deux-Siciles et 1 Autiiche se 
joignirent bientôt â elle; la Prusse et 1 empire germani- 
que conservèrent la neulralité. 
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1803 50 octobre, coDTention entre Ia France et TEspa- 

gne. L'alliauce qui existait entre les deux nations 
devait entrainer EEspagne dans la guerre qui ve- 
naitdVclater; maisdivei sescirçonslancesravaient 
indisposée contre 1c premier cônsul, et elle aurait 
vonlu éluder les oblieatious contractées par l'al- 
liance de 1796. Ne le pouvant saas danger, le roi 
d'Espagne s'eDgagea a remplacer par de Cargent 
les subsides qu'il devait fournir en nalure, et pro- 
mit 6 niillions de livres par móis, Le refus de 
communiqucr ce trailé attira bieutút à l'Espagne 
la guerre avec la Grande-Brelagne. 

— 23 décembre, convention de Lisbonue entre la 
France et le Portugal. Le prince régent achète le 
dr.dt de rester neutra par te payeuient d'une 
süimnc aunuelle de 12 millions. 

1804 5 décembre, à Storkholm, trailé d allianee entre 
TAngleterre et la Suède; c'cst le premier acte de 
la coalitiou. 

1803 14 jauvier, à Sainl-Pétersbourg, traité d'alliance 
entre la llussie et Ia Suède contre la France. 

— 11 ayril, traité de concert de Saint-Pétersbourg en- 
tre PAngleterre et la Russie. « Comme Tétat de 
souffrance dans lequel se trouve TEurope, dit ce 
trailé, exige de prompts remcdes, LL. MM. sont 
tombées d'accord d'aviser aux mojens dele faire 
cesser .'aos atlendre le cas d empiétemcnts ulté- 
rieurs de la part du gouvernement français. Elles 
sont oonvenues, en conséqnence, d'tniployer les 
moyens les plus prompls et les plus efliraces pour 
fonuer une ligue géneraledes États dTurope, et 
pour les cngager d'accéder au présent concert, et 
de réunir, pour en reroplir le but, une (orce qui, 
indépendamment de celle que S. M. Brilannique 
fournira, paisse monter à 500,000 houimes effec- 
tifs, et de Temployer avec énergie pour ameuer, 
de gré ou de force, le gouvernement français à 
souscrire au rétablissemeut de la paix et de le- 
quilibre de TEurope. » L'Angleterre promet de 
coutribuer aux elforts communs par Temploi de 
ses forces de terre et de mer, et de payer aux 
piiissances qui enlrerout dans la ligue dcs subsides 
dans la proportion de i ,250,000 liv. slerl. pour 
chaque 100,000 hummes de troupes réglées qu'elles 
fouroiront. L'art. 2 indique d'une manicre pré- 
cise et détaillée Tobjet de la ligue, c est; 1' Té- 
vacuation du pays d'íIüuo\re et du nord de 1 Alie- 
magoe j 2o Téíablissement de Tiudépendance des 
republiques de Ilollande et de Suisse ; 5° le réta- 
blissement du roi de Sarduigoe eu Piémont; 4'1la 
súreté future du rojautue de Naples, et i évacua- 
tiou entière de Títalie, y compris Tile d-Elbe. par 
les forces françaises ; 5' Télablissemeut d un ordre 
de choses en Europe qui garantisse eflicaccment 
la súreté et Tiudépendance des dilfcients Ltats, et 
préscnteune barrière solide contre les usurpations 
futures. On ne fera la paix avec la France que du 
conscntement comninu do toutes les puissances 
qui seronl partics dans ladile ligue. — Tels étaieut 
)e but et les moyens de la 5o coalilion, que devait 
briser la balaillc d'Auslerlitz. Ce traité renferme 
11 ou 12 articles additiounels, dont plusieurs sont 
restés secrelf. Le l01, porte que la réunion de 
500 000 hommes iTélant pas aussi facile que dé,i- 
rable le traité tera mis è exécution aussitút que 
Teu pourra opposer à la France une force active 
de 400,000 hommes. L'art. 6 est remarquable : 
« Les contractanl», y est-il dit, tfayant été portés 

à établirun concert énergique entre eux que dans 
la vue d'afsurer á TEurope une paix slable et so- 
lide, fondée sur les príncipes de justice, d^quite 
et du droit des gens, ont rccounu la nécessité de 
s'cntenrire dès á présent sur divers príncipes, qui 
sont : de ne géuer nullemeut le vceu natioual en 
France ni dans les aulres pays, relativement à la 
forme du g luvernement, etc. • 

— 9aoúl, <1 S lint-Pêtersbourg, accession de TAutri- 
cheau traité de concert. 

— 51 aoút et 3 octobre, trailé d'alliance et de subsi- 
des entre TAngielerre et la SeèJe. Une suite im- 
médiatc du deruier trailé fut une déclaration de 
guerre contre la France que Gustave IV publia 
leõt octobre 1805. 

— 21 septembre, traité de Paris entre Napoléon et 
le roi des Deux Siciles : celu -ci s'engage á rester 
neutro pendaut toui b; cours de la guerre actuelle, 
à repousser par la force toute atteinte qui serait 
portée aux droits et aux devoirs de la neutralité, 
et à ne pas permrttre, eu conséqnence, qu'aucun 
corps de troupes débarque ou pénètre sur aucune 
partiede son territoire. Ce traité permjt à Nipo- 
léon de retirer ses troupes du royaume de Na- 
ples. 

— 4 octobre, à Ludn igsbourg, traité d'alliauce entre 
la France et le Wiirtemberg. Napoléon garantit 
Tindépendanceel Tiulégrilé des États deTélecteur, 
et celui-ci s'engage à lui fournir uu corps de 8 à 
10,000 hommes. 

— 10 octobre, à Eltingen, traité dallianee sur les 
inémes bases entre Napoléon et Télecleur de 
Bade. 

— 6 décembre, convention d'armislicesigDée à Aus- 
terlilz, entre Napoléon et TAutriche. 

— 12 décembre, convention de Brunn entre Napo- 
léon et Télecleur de Wurtembi rg: le titre royal, 
une augmentalion de territoire et une entière 
souveraiuelé sont assurés à Télecleur. 

— ISdécembre, couvmtion de Vienne entre Napoléon 
et la Prusse. Garantie des États reciproques, de 
Tinlégrité de la Porte, et des résultats de la paix de 
Presbourg; cession de la principuuté d'Auspach, de 
celle de Neucbâtel et du duché de Clèves, en fa- 
vcur de la France, contre Téleclorat d'llanovre. 

— 20 décembre, convention eutre Napoléon et Télec- 
leur de Bade : cession de Khel à la France. 

Paia: de Presbourg, 26 décembre 1803. — L'effroi 
qu'avaient repandu les armes victorieuses de lã France 
était tel, que le lendemaiu de Tarmistice d'Austerlitz 
Napoléou put imposer aux provinces de la monarebié 
autrichienne, occupce par ses troupes, une contribution 
de 100 millions. L cmpereur'de Russie donua ('ordre 
à sou armée de rentrer dans ses fronlières et les né- 
gociations pour la paix furent aussitút eutamécs. La 
paix fut signee le 26 décembre, et les ratifications en 
lurent échangées le ier janvier suívaut. Par ce traité 
1 Aulricbe cèdcà la Trance les ancieus États de Venise, 
avec la Dalmatie et TAlbanie véuitienne, pour élre réunie 
au royaume d ltalie; la principauléd'Eic!istedt, une par- 
tiedu territoire de Passau. Le Tyrol et la ville d'Augs- 
bourg sont abaudonnés à Télecleur de Bavière, qui 
prend le titre de roi, aiusi que Télecleur de Wurtem- 
berg. Toules les possessions autrichiennes dans Ia 
Suuabe, le Brisgau et TOrtoau sont adjugées au roi de 
Bavière et de Wartemberg, et à Télecleur de Bade; 
TAutriche obtient Salzbourg et Bergtolsgaden; la son- 
yeraineté de Wurzbourg est promise á Télecleur de 
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Salzbnurg. L'indépendance des republiques batave ethei- 
vélique est reconnue. — Signé par Talleyrand. 

La paix de Prcsbourg eut di s conséquences eitrènie- 
meut iniportautes : elle prepara Ia dissolútion de Tem- 
pire germanique; « lie opera dans Ia politique de la 
Prusse une rêvoluticn qui produi it des cbaugeraeiits 
importants daus le nord de PEurope; enfiu elie arracha 
á rAutriche sou inüuencc sur TAlIeuiagne. 

Trailéde confèdération des Étatsdu Rhin cl de JVapo- 
léon, signé ii Paiis le I2juillet 1806. — Les róis de Ba- 
vière ei de Wurttmberg, les électeurs de Uatisboune et 
de Bade, le laudgrave de Hesse-Darnistant, le duc de 
Clèves et de Berg, les princts de Ia marson de Nassau, 
d'lsenbourg-Birslein, de Ilobenzollern, d'Areraberg. de 
Salm, de Liditensteiu et de phisienrs autres États 
d'Allemagne se séparent du corps germanique, et for- 
Dient la confédéraliou du Rhin, dout Napoléon est 
nommé protecteur. L'Alleiuagne se trouve partagée en- 
tre la mouarcliie autrichienne, la monarchie prussienne 
et la confèdération du Rhin, dont le systènie est de for- 
iner un ensemble de tous les États dn midi de rAllema- 
gne, et d^ fairc eotrer cbaque maison sous la prolec- 
tion de son chef. Tous les princes, condes et États de 
1'Einpire qui ne som pas nominés dans Tacte, et dont 
les possessions touchent à celles des princes conservés 
ou y sout cnclavées, perdent leur supériorité territo- 
riale. 

4e Coalition . — Paix de Tilsilt. 
La paix de Tilsitt termina la quatriérae coalition, d'oü 

sorlit le système continental, dont 1'objet était desclure 
les Anglais de tout coramerce avec le reste de l Europe. 
En prenant les armes, le prernier soin du roi de Prusse 
fut de se faire dê nouveaux alliés. Déjà il sVtait récon- 
cilié avec la Suéde; il lit eu suite sa paix avec TAuglc- 
terre. 
1807 "28 janvier, à Memmel, traité de paix entre l'An- 

gleterre et la Prusse. Le rui de Prusse rcnouce 
au pays dTlanovre. 

.— 22 avril, à Bartenstein, traité d'alliance entre la 
Prusse et la Russie. 

Traité de Tilsilt entre la Franceet la Russie, 7 juil- 
let. Napoléon, par egard pour 1'empereur de Russie, 
consent à reslituer au roi de Prusse une parlie du du- 
cbé de Magdebsurg, la Marche de Priegnitz, la Marche 
de Brandebourg, le duihé de Poméranie, la basse et la 
nouvelle Silésie, avec le comté de Gialz, etc.; enflu le 
royaume de Prusse, lei quil était an ("janvier 
1792, avec quelques places de plus. Les provinces, qui 
au 1''janvier faisaieut parlie de 1'aiicien royaume de 
Pulogne. et qui oot passé depuis, A diverses époques, 
sous la domlnatlon prussienne, seront posscdées par le 
roi de Saxe sous le titrc de duche de Varsovie: la ville 
de Dantzick, avec nu territoire do 2 lieues de rayon, 
acra rétablie dans son indépendance, sous la prolection 
du roi de Prusse cl du roi de Saxe; les ducs de Saxe- 
Cobourg, d'01demhonrg et de Mecklembourg-Schwerin 
sont confirmes dans la possession de leurs États; mais 
les forts desduchés d'Oldembüurget de Mecklerabonrg 
conlinucront d étre occupés par des garnisons fran- 
çaises jusqn à 1'échange d'un traité de paix entre la 
France et 1 Anglelcrre. L'empcn ijr de Russie reconnalt 
le roi de Naples et le roi de Ilollande, Ia confédéraliou 
du Rhin; il cede au roi de Ilollande la seigneurie de 
Jever, dans TOst-Frise ; il reconnalt enfiu le priuce Jé- 
rôme-Napoléon comme roi de "Wcstphalie, dont le 
royaume sera composé des provinces cédées par jle roi 
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de Prusse h la ganche de TEIbe, et d'autres États possé- 
dés par Tempereur Napoléon; les tmupesrusses se re- 
tireront de ia Valachie et de la Moldavie, et toutés hos- 
tilltés cesseront avec la Porte; enfin la Russie termera 
ses ports aux vaisseaux anglais. — Talleyrand. 

Traité ric Paix de Tilsilt entre la France et la Prusse. 
— Toutes les possessions désiguées dans le traité signé 
avec la Russie, enfin le royaume d Prusse tel qu il était 
au 1" janvier 1792, avec les places y dénommé: s, sont 
restilués au roi de Prusse, qui reconnalt le roi de Na- 
ples et le roi de Hollande, la confèdération du Rbin, et 
le prince Jérôme N 'poléon comme roi de Westphalie; ' 
il cède aux róis, grands dnes, ducs ou princes qui seront 
désignés par 1'empereur Napoléon, tous les duches, 
marquisats, principautés, comtes et s< igneuries qn'il 
possédait avant Ia guerre entre le Rhin et PEIbe; le 
royaume de Westphalie sera composé des provinces 
cédées par le roi de Prusse, et d'autres Elals possédés 
par lempereur Napoléon; le roi de Prusse renonce A 
ces possessions et A celles du roi de Saxe et de Ia mai-on 
d'Anhalt qui se trouvent A la droile de TEIbe ; il cèdepu 
roi de Saxe le cercle de Cotbus, dans la ba»se Lusace; 
il renonce aux provinces qui, ayant apparlenu au 
royaume de Pologne, ont passé sous sa domiuatioo au 
1" janvier 1792, A Texception de PErmcland et des pays 
situés A 1'ouest de la vieille Prusse, A Test de la Poméra- 
nie et de la Nouvelle-Marche, au nord du cercle de 
Culm, etc. II renonce pareillement à la possession du 
royaume de Dantzick, qui sera retabli dans son indé- 
pendance; les provinces polonaiscs auxquelles le roi de 
Prusse renonce, seront possédées par le roi de Saxe, 
sous le titre de duche de Varsovie; enfin Ia Prusse fer- 
mera sesporls aux vaisseaux anglais. — Talleyrand. 
1807 22 oclobre, à Londres, traité d'alliance entre TAn- 

gletcrre et le Portugal. 
— 27 octobre, A Fontainebleau, traité entre Napoléon 

et le roi d'Espagne pour le partage des posses- 
sions de la maisou royale de Portugal, tant en 
Europe qu'en Amérique, A rexceplion des pro- 
vinces de Beira, de Tra-!os-Montés et de EEstra- 
madure portugaise, qui doivent être tenues en 
séquestre jusqu'A la paix générale, parce que les 
deux souverains les jugent propres A étrerendues 
alors Ala maison royale de Portugal, cn échangede 
Glbraltar, de Ia Trinité et d'antres colonies con- 
quiscs par les Anglais sur les Espagnols et leurs 
alliés. Pour 1'exécution de re Iraitc, il est con- 
veuu qu'un corps de 25,000 hommes dbnfanlerie, 
et de 5,(100 de cavalrrie de tronpes françaises, 
entrera cn Espagne pour se rendre directcment 
A Lisbonne, aprèsavoir élé joint par un corps de 
8,000 hommes dTnfanterie espagnole et 5,000 de 
cavalei ie, avec 50 piéces d'arlillerie. Une divisiou 
de troupes espagnoles doit prendre possession de 
la province d'Entre-Minho-L)ouero et de la ville 
d'Opurlo, et uneantre division de 6,000 hommes 
doit occuper 1'Aleotejo et le royaume des Algar- 
ves. Pour prix de ce traité, le prince de la Paix 
doit recevoirla province d'Alentejo et le royaume 
des Algarves, avec le titre de prince des Algarres. 
La province d Entre-Minho-Douero, avccOporlo, 
doit étre donnée au roi d'Élrnrie, avec le titre de 
roi de la Lusilanie septenlriona/e, en cédant le 
royaume d'Étrurie A 1'empereor Napoléon. Le roi 
d'Espagne est reconnu empereur des deux Amé- 
riques. 

— 31 octobre, A Fontainebleau, traité d'alliance entre 
la France et Io Danemark. 
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— H novembrc, à Fontainebleau, traité entre Ia 

France et la Hollande pour un échange de ter- 
rilnire. 

1808 8 février, à Stockholm, traité de subsidcs entre 
TAnglelerre et la Suède. 

5" coalition. — Paix de Schoenbnmn. 
L'Aatriche a\ait cru ponroir profiter des cmbarras 

que bs affaires d'Espajine donnaicnt à Napoléon pour 
secouer le jour de la France; mais cette nouvelle len- 
lalire, mal seeondée par TAnaleterre, devail aboulir 
pour elle a de nourelies hirniilialions. 
1808 õmai, prenoier traité de Bajonne entre Napoléon 

et Charles IV, roi d'£spagiie. Charles IV cède 
tous ses droils sur les Espugnes et sur les Indes à 
Tempereur, qui s'enpage à lui donuer un reluge 
en France arec un revenu convenable. 

— 10 inai, second traité de Bayonne entie Napoléon 
et le prince des Asturies (Ferdinand VIt), qui 
adhére á la cession faite par sou père, et renonce 
á ses droils á la couronne des Espagnes. 

— 30 aoút, confenlion de Cinlra, signée tnlre le duc 
d'Alirantès et le géneral anglais Hugh Dalrimple, 
pour Tévacualion du Portugal et sa relraile en 
France par la mer; le gouvernemeut anglais lui 
fournit les moyens de transport pour déharquer 
dausun port de France; entre Rochefort et Lo- 
rieut. Carraee française emporte sou arlillerie, 
ses chevaux et ses caissons. 

  8 seplembre, convenlion de Paris entre la France 
et la Prusse, qui termine tous leurs différends. 
La Prusse sera évacuée par les Français dans les 
six raois; seulemebt les forleresses de Custrin, 
de Glogau et de Stettin scrout occupées jusqu'à 
racquilteinent des conlribulions. 

1809 14 jauvier, â Londres, traité d'alliance entre TAn- 
gleterre et les insurgés espaguols représentant 
Ferdinand VIL 

Paix de Schcenbrunn, 10 octobre, entre la France et 
1'Auti iche, déclarée comnmne asec les róis dE^pagne, 
de Hollande. de Naples, de Bavière, de Wurtemberg, 
de Saie, de Westphalie et autres princes de la coufédé- 
ration du Rhiu. L'enipereur d'Autriche cède à Pempe- 
reur Napoléon le Salzbourg , une partie de la baute 
Autriche, le cointé de Gorice, Trieste, la Garniole, 
Fiume, le liltoral hongrois, llstrie et les iles, avec 
Radzuus au pavs des Grisons : au roi de Saxe, quelques 
enclaves de la iBobcnie compris dans la Saxc ; an ménie 
prince comnie grand-duc de Varsovie, la nouvebe Gal- 
licie, et le cercle de Zamosc, et à l'cinpereur de Russie 
une partie de rancieuneGallicie. II renonce á la grande 
maitrise de Pordre Teulonique, approuvc tous les chau- 
gements survenusou qui pourrout surrenir en Espagne, 
eu Portugal ou eu Ilaüe, et adhère au syslème prohi- 
bilifde la France et de la Russie coulre TAngleterre; 
eufin par un arlicle secret, Pempereur Napoléon exige 
de Pempereur d'Autricbe une de ses filies pour épouse. 
— Sigué par le duc do Cadore. 
1810 5 aoút, convenlion de Paris entre la France et 

1'Autricbe. Napoléon révoque sou décret du 
oii avril 1809, porlant confiscalion des biens des 
princes et comtes de Cempire germanique, et 
des meiubres de l'ordre équcslre, qui ont contre- 
venu aux articles 7 et 81 de Ia coofédéraliim : 
cbacun de ce princes devra, avant le 1" juillet 
1811, déclarer s'd reste souxuis au regime établi 
par 1'acle de la confédération, ou s'il veut devenir 
sujetde 1'Autriche, et dans ce dernier cas, les 

biens ci-devant immédiats qn'il possède dansle 
territoire de la confédération seront par luicédés 
à un de ses pareuts qui restera sujet de la con- 
fédération. 

— 6 jauvier, à Paris, traité de paix entre Ia France 
et la Suède, par lequel la Poméranie suédoise est 
rendue á Cbarles X1U, qui accède au système 
continental. — Duc de Cadore. 

— 19 février, á Rio-Janeiro, traités d'alliance et de 
commerce ealre 1'AngIeterre et le Portugal. 

— 28 février, á Paris, traité entre Napoléon et le roi 
de Bavière. porlant cession à Tempereur d'une 
partie du Tyrol. 

Traité de Paris entre la France el la Hollande , 
IGmars. — II esteonvenu que jusqu'á l'époque oü les 
Anglais se désisteront de leurs mesures, tout commerce 
est défendu entre la Hollande el 1'Angleterre; quun 
corps d'armée composé de Français et de Ilollandais 
occuperaleserabouchurcsde toutesles rivières, et qu'au 
surplus les troupes française; évacueront la Hollande et 
lui rendront sou indépendance. Le roi de Hollande cède 
à Tempereur Napoléon le Brabant hollandais,la Zélande, 
le pays entre le Waal et la Meuse, y compris Nimègue 
et Bommeler-VVaard; il s'eogage á teoir préte une esca- 
dre de 9 vaisseaux de ligne el de 10 frégates. Toutes les 
marchandises anglaises seront défendues eu Hollande, 
et les marchandises américaines seront mises sous le 
séqueslre. 

6e coalition . — Traités de Paris. 
JusquMci les efforts des souveraius coalisés n'avaienf 

été pour la France qu'une occasion de gloire et d^gran- 
dissement. A la première coalition elle avail gagné le 
comté de Nice, la Savoie, les Pays-Ras autriebiens, Pé- 
véchéde Bâleetle comté deMontbeliard.La guerre que 
celle ligue occasionna causa de grauds bouleversements 
dans le syslème polilique de PEurope. Dans les Pro- 
vinces-ünies des Pqys-Bas, elle produisit Pab ililion du 
stathoudérat; dans le Midi, une alliance intime entre 
la France et TEspagne remplaça ce pacte de famille qui 
avait réuni en un seul faisceau les forces de tous les 
États oú régnaient des Bourbons; en Italie, Ia pjus an- 
cienne république du monde fut anéantie, et ses dé- 
pouilles parlagées entre PAutriche, la France et une 
noutelle république qui avait pris uaissance dans Ia 
Lombirdie. — La se.conde coalition ne servit qu'à con- 
soli ler cet état de choses, et la paix iíe Lunéville donna 
à la France la rive gaúche du Rhin. — La troisième 
coalition aboutità la paix de Presbourg, dont on connait 
les conséquences; les conquctes de Napoléon furent 
reconnues; il plaça sur les trone; de Naples et de Hol- 
lande des princes de sa muisou; il établit sa domination 
au centre de PAIlemagne en formant Ia ligue connue 
sous le nom de confédération du Rbin , et 1'empire 
germanique cessa d'exister. — La Prusse voulut secouer 
le joug; mais elle lut vaincue avant que Ia quatrième 
coalition se fút consolidée, et sa tentative lui couta la 
moitié de ses États. — Cest pendant la guerre de Prusse 
que Napoléon conçut son fameux projet de système con- 
tinental. Assuré de la coopéralion de la Russie à main- 
tenir ce système dans le Nord, il voulut 1'imposer à TEs- 
pagne ct au Portugal. Les cmbarras que lui suscita 
cette guerre íirent croire à 1'Autriche que le moment 
étaitveuude recouvrer son indépendance. La cinquième 
coalition affermit la domination de Napoléon, et il allait 
jouir sans doute ti anquillemeut du Iruit de ses conqtiètcs, 
s'il n^cüt eu 1'ambitíoh d'y joiudre la Russie. A la suite 
de la désastreuse campagne de 1812, Ia sixième coalition 
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se forma, ou plnfot Ia Uo;ue curopéenne dont Pitt avait 
tracé le plan fut mise á execiilion. Cest 1'hisloire des 
Iraités qui amenèrent et suivirent Ia sixième coalition 
qne nous allons esquisscr. 
1812 24 févtier, à Paris, traité d'alliance enlreNapoIéou 

ct le roi de Prnsse, par lequel ils se garantissent 
réciproqtiemcnt lintégrilé de leurs Etatí. La 
Prusse s'eiigage ii faire cause comnmne avec Ia 
France contre Ia Kussie, ct à lui fournir un con- 
tiugent de 20,000 homnies. — Duc de Bassano. 

— 26 février, ii Paris, traitéd'a!liance entre la France 
et PAutriche. Les contractanis se garantissent 
Jeur territoire contre la Russie et pirometlent de 
niainteoir le syslème prohibilif contre PAngle- 
terre, et de se secourir de 30,000 liomines en cas 
de guerre. Dans le cas du rétablissemeut du 
royanme de Pologne, Napoléon prometà TAutri- 
cbe les provinces illyriennes. La Porte sera in- 
vitée à aceéder à ce traité. — Duc de Cadore. 

— 8 avril, à Stockholm, traité d'alliaDCe entre la 
Russie et Ia Suède; garantie reciproque des Etats 
des dcux parties cootractantes; elles convienoent 
de faire une diversion contre la France et ses 
alliés sur quelque point de 1'Allemagne. L'empe- 
renr s'oblige à reunir, de gré ou de force, la 
Norwége à la Suède. 

— 12jnillet, à Oercbro, traité de paii et d'alliance 
entre 1'AngIeterre ct la Suède. Cette dernièra 
puissance renonee au syslème continental 

— ISjuillet. à Oerebro, traité de paix et d'alliance 
entre 1'Aogleterre et la Russie. 

— 20jnillet, à Weliki-Louki, traité d'ailiance entre 
la Russie et le conseil snpréme du gomernement 
espagnol, agissant au nom de Ferdinand VII et 
siégeant á Cadir. 

1815 27 et 28 février, à Kalisch et à Breslau, traité d'al- 
liance offensivc et déíensive entre Ih Russie et la 
Prusse. Son but immédiat est de reconslituer la 
Prusse dans les proporíions qui doiveut assurer 
la Iranquillité des deux Elals. La Russie funrnira 
150,000 homnies ct la Prusse 80,000. Lescours 
de Vienne et de Londres seront iuvitées à se reu- 
nir le plus tôt possible à la cause commune. Une 
proclamation sera publiée poui anuoncerque les 
deux puissances n ont d-antre but que de sous- 
traire 1'Allemagne à la dominalion de la France, 
et pour inviter les primes et les peuples à con- 
courir à 1'afCranchissement de leur patrie. Toot 
prince allemand qui ne répondra pas à cet appcl 
dans un délai íhé, sera raenacé de la perte de ses 
Etats. II sera élabli un conseil d'admÍHÍslralion, 
composé d'un délégué de chacune des puissances 
alliées, et chargé d'organiser, dans les pays occn- 
pés, des administrations provisoires et d'cn perce- 
voir les revcnus, qui seront partagés également 
entre la Russie et la Prusse. 

— 3 mnrs, à Stockholm, Iraitc d'alliance entre PAn- 
gleterre et Ia Suède. Le roi de Suède s'engage à 
fournir 50,000 bommes sur le contincnt, pour 

l agir avcc les troupes russes, qui seront placées 
sous le commandcraont du prince royal de Suède. 
Le roi d'Anglelerre promet de ceder la Guade- 
loupe à la Suède et de faire ses efforts pour enle- 
ver la Norwége au Danemark. 

— 14 juiu, ii Reichenbach, traité de subsidcs entre 
1'AngIeterre et la Prusse. La première puissance 
s'engage à payer è Ia Prusse, dans les «.jx mois 
restauts de 1815, un subside de 666,666 livres 

sterling, pour 1'entrelicn de 80,000 bommes. 
Par un arlicle séparé ct secret, le roi d'AogIe- 
terre s'engage à conlribncr á ragrandissement 
de la Prusse, si les succès des armées alliées le 
permettent, et le roi promet de céder à 1'électorat 
de Hanovre une parliede ses posiessions en basse 
Saxe. 

— 15juin, à Reichenbach, traité de suhsides entre 
PAnglelcrre et la Russie. L'empereur de Russie 
entretiendra constamment sur pied 160,00 ( bom- 
mes, indépendamment des garnisons des places 
fortes. — L'Angleterre lui payera, jusqu"an 
1erÍanvier 1814, la somme de 1,353,554 livres 
sterling, et se cbarge de Penlretien de la flotte 
russe, qui se trouve dans les vorts de la Grande- 
Bretagne. On convicnt d'émettre pour 5 millions 
de livres sterling de papier-monuaie, sous le 
nom d'argenl fédératif, garanti par TAngielerre, 
la Russie'et la Prusse. Les deux tiers de cette 
somme seront mis à la disposition de la Russie et 
Tautre tiers à celle de la Prnsse. 

— 50juin, convention de Dresde enlre Napoléon et 
1'Autriche. L'empereur d'Autriche offre sa mé- 
dialion pour la paix gcnérale ou conlinenlale, et 
Napoléon accepte cette médialion. Les plénipo- 
tentiaires français, russes et prmsieus se réuni- 
ront à Prague avánt le 5 juillet. L'armislice sera 
prolongé au 10 aoút. 

— 10 juillet, ouverture du congrts de Prague, au pa- 
lais de Schoonbrunn, pour tralter de la paix 
entre la France, la Russie el la Prus-e. Le Dane- 
mark, la Porte et plusieurs autres puissauces y 
doiveut cnvoyer des députés ; lempereur d'Au- 
triche en est le médiateur. Le duc de Vicence et 
le comle de Narbonne sont nommés plénipnten- 
tiaires pour la France; le comle de Nesselrode et 
leconseiílerd'Amstetten pour la Russie; le comle 
de Melternich pour 1'Aiitriche; le baron de Har- 
demberg et le chancelier de Humboldt pour la 
Prusse. LMugleterre y fait proposerdes subsidcs 
pour assurer le snccès du plan des alliés. 

— 10 juillet, è Copenhague, traité d'alliance entre la 
France et le Danemark. Les contractanis se ga- 
rantissent réciproqueraent Tintégrilé de leurs pos- 
sessions, tant enropéenncs que coloniales; et. at. 
tendu que la Russie et rAnglelerre appuient les 
vues de la Suède sur la Norwége, les parlies con- 
tractaules déclarent la guerre, savoir : la France 
à la Suède, et ie Danemark è la Russie, à la Suède 
et è la Prusse. 

— 9 septembre, íi Tmplitz, traité d alliance entre la 
Russie et 1'Autriclie, entre 1'Autriche et la Prusse, 
entre la Russie et la Prusse. 

— 3 octobre, è Toeplitz, traité dalliance entre TAn- 
glcterre et rAnlricbe. 

Ce traité consomma la grande alliaoce qni devait, ai- 
dée par la trahison, reuverser la forlune de Napoléon. 
A la reprise des hoslililés, cllese composaitde la Russie, 
de la Prusse, de la Suède, de PAutriche, de 1'Angleterre 
ct des dues de Mecklembourg, les seuls princes d'AIIe- 
magne qui eussent formellement renoncé à la confédéra- 
tion du Rliin. La France élait encorc intacle; ellcjavait 
pour alliés le Danemark et la plupnrt des Etafs de PAl- 
lemagne que liait eucore à sa fortunela confédération 
du Rhin; mais l Espagnc et le Portugal, soutenns par 
1'Aiigletcrre, retcuaient une partie des forces de 1'empe- 
reur, et luttaient avec un succès qui u'a pas peu conlri- 
bué à celui des alliés du Nord. 
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) 815 8 octohre, à Ried, traité de paix entre 1'Autriche et 

l i Baviére. La Bavière se dégage des liensdela 
confédéralion du Rhin et joindra ses années à 
celles des puis-ances alliées, qui lui garantisseat 
la jouissance libre et paisible, ainsi que Ia souve- 
raineté plpiue et enlière de tous les Etals dont il 
se trouvait en possession atant le coinmencement 
des hostilités. 

— 21 octobre, convention de Leipsick entre rAutri- 
che, TAugleterre, la Prusse et la Russie, sur les 
mesures à prendre pour la réuniou de tentes les 
forces disponibles de PAIlemagne, et sur les 
moyens de faire contribuer tous les paysoccupés. 

— 1" novembrc, accession du duc de Saxe-Weimar à 
la grande alliance. 

— 2 novembrc, accession du grand-duc de Darrn- 
stadt. 

_ 8 novembre, à Fulde, Iraité de paix entre PAu- 
triche et le Wurtemberg, sur les bases du traité 
de Ried. 

— 24 novembre, à Francfort, Iraité d'alliance entre 
la Russie, TAutriche et la Prusse, d'ime part; et, 
de Tautre, les maisons d'Anhalt, de Bade, de 
Hesse, de Hohenzollern, de Lichleinslein, de 
Lippe, de Nassau, ducales de Saxe, de Reuss et 
de Selnvarzbourg. 

— 30 novembre, accession du grand-duc de Bade à la 
grande alliance. 

  2 décembre, à Francfort, traité d'alliance entre 
1'Autriche et Télecteur de Hesse. 

— 8 décembre, à Valençay, traité de paix entre Na- 
polcon et Fcrdinand VII. Napoléon reconnait 
Ferdinand roi d'Espagoe et des Iodes. Ce traité 
ne fut point ratifié par le constil de régeuce. 

1814 11 janvier, ii Naples, trailé de paix entre TAu- 
triche et Mural. Le roi de Naples se joint á la 
coalition, surla premesse qu'on lui fait de lui ga- 
rantir, à lui et ii ses snccesseurs, le royaurae de 
Naples et la possession des Marches. La Russie, 
la Prusse et TAngleterre ratifieut ce traité, sons 
la condition qu'il será donné des compcnsations 
au roi de Sicile. 

— 1er tnars, à Chaumont, quadruple alliance entre 
1'Autriche, TAngleterre, la Prusse et la Russie.— 
La France était envahie de toules parts; aprés 
des succés divers, nu coogròs avait été ouvert à 
Châlillon le 3 février; mais les confércnces 
avaient été rorapues sans résultat, et les alliés 
crurent devoir resserrer le líen de leur uuíon, 
par un traité uouveau, Le but de ce traité est de 
torcer la France á souscrire à une paix qui assure 
Findépendauce de 1'Europe, et de garantir, pour 
] aveuir, les conditions de cette paix, en s euga- 
geant réciproquement â se porter au secours les 
uns des autres. Chacuue des puissances contrac- 
lantes tiendra constamment eu campagne 130,000 
hommes, et FAngleterre s engage à fournir un 
suhside de 5 millions de livres sterling pour le 
service de 1'anuée 1814. 

Capitulation de Paris,'31 mars.— Le 30 mars, une 
bataille acharoée s'était livrée sous les murs de Paris; 
mais avant la fin <fe Ia journée la ville avait demandé à 
capituler. Une suspeusion d"armes fui en conséquence 
couvenue pour régler les artichs de la capitulation, 
qui fut sigoée le 31, à 2 heures du raatin. Elle por- 
tait : « Art. 1er. Les corps des marimbam dues de 
Trévise et de Raguse évacueront la ville de Paris, le 
SI mars, à 7 heures du malin.—2. IlseimncnerontaTcc 

II. 

eux raftirail de leur corps d'armée. — 5. Les hosiilités 
ne pourront recommeneer que 2 heures après 1'évacua- 
lion de la ville, c'est-á-dire le 51 mars a 9 heures du ma- 
tio. — 4. Tous les arsenaux, ateliers, élablissements et 
magasins militaires seront laissés dans le uième état oú 
ils se trouvaient avant qa'il fút question de la présente 
capitulation. — La garde nalionale ou urbaiue est tota- 
lement séparée des troupes de ligne; elle sera couser- 
vée, désarmée ou licenciée, selon les dispositions des 
puissances alliées.— 6. Le corps de la gendarmerie 
municipale partagera eulièrement le sort de la garde 
nationale. — Les blesiés ou les maraudeurs restes apres 
7 heures à Paris, seront prisonoiers de guerre.  
8. La ville de Paris est recommandée à la générosité 
deshautespuissauces alliées.»—Signé : colouel OaLorr 
aide de camp de lempereur de Russie; colonel Pxm, 
aidede camp du maréchal prince de Schwarzemberg; 
colonel FABBiEii.attachéà l'étal-major du duc de Raguse, 
et colonel Dexis, soa premier aide, de camp. 

Traité de Fontainebleau entre Napoléon et les alliés, 
11 avril.—Abandonnéde ceux sur lesquelsil croyait de- 
voir le plus compter, Napoléon se cécida eofin, le IO 
avril, á la renonciation purê et siraple, pour lui et ses hé- 
riliers,aux trones de France et dTtalie. A la suite de 
cette déclaration, le trailé suivant fut signé le 11, à Pa- 
ris, entre le prince de Melteruich, le comte de Nessel- 
rode et le baron de Hardenberg, au nom de 1'Autriche 
de la Russie et de la Prusse, et les maréchaux Ney et 
Macdonald.et M. de Caulaiucourt, au nom de Napoléon - 
« Art. I", L'empereur Napoléon renonce, pour lui ses 
snccesseurs et desccndanls, ainsi que pour chacun des 
membres de sa famille, à tous droils de souveraineté et 
de dominaliou, laut sur rempire français et le royaume 
dTtalie, que sur tout autre pays. —'2. LL. MM. Lempe- 
reur Napoléon et rimpéralrice Marie-Louhe conserve- 
ront ces tllres çt qualités pour eu jouir hur vie durant 
La mère, les frères, soeurs, neveux et nièces de Lempe- 
reur couserverout également, partout oü ils se trouve- 
ront, les tilres de princes de sa famille. — 5. L'ile 
d'Elbe, adoptée par Lempereur Napoléon pour le liou 
de sou séjour, formera, sa vie duraut, une principauté 
séparée, qui sera possédée par lui en toute souverai- 
neté et propriété. II sera donné en outre, en toute pro- 
priélé, à Lempereur Napoléon, un revenu annuel de 
2,000,000 de franes1 eu rentes sur le grand-livre de 
France, dont 1,000,000 réversible à Limpératrice. 4. 
Toules les puissances s'eogagent à employer lenrs bons 
offices pour faire respecter par les Barbaresques le pa- 
villon et le territoire de Lile dTElbe, et pour que dans 
ses rapports avec les Barbaresques elle soit assimilée a 
la France. — 5. Les duchés de Parme, Plaisance et 
Guastulla seront donnéts eu toute propriété et souve- 
raineté à S. M. Limpératrice- Marie-Louise. Ils passe- 
rout à son lils et à ses descendants eu ligne directe. Le 
prince son fils preudra, dès ce moment, le titrê de 
prince de Parme, Plaisance et Guastalla.'—6. II sera 
réservé dans les pays auxquels Lempereur Napoléon re- 
nonce, pour lui et sa famille, des domaines, ou donné 
des rentes sur le grand-livre de France, produisant un 
revenu annuel, net et déduclion faite de toules les 
charges, de 2,000,000 fr. Ces domaines ou rentes ap- 
partiendront en toute propriété, et pour en disposer 
corame bon leur semblera, aux princes et priucesses 
de sa famille, et serout répu tis entre eux de manière 
à ce que le revenu de chacuu soit dans la propor- 
tiou suivunle, savoir : à Madame mère, 500,000 fr.; 
au roi Joseph et à la reine, 500,000 fr.; au roi Louis,' 
200,000 fr.; à la reine Ilorlense et à ses eufauls , 
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400,000 fr.; au roi Jérôme et íi Ia reine, 500,000 fr.; 
à Ia princesse Elisa, 300,000 fr.; à Ia princesse Pau- 
line, 300,000 fr. Les princes et princesscs de la famille 
de Tempereur Napoléon conservcront, eo outre, tons 
les biens, meubles et immenbles, de quelque nalure 
que ce soit, qu^ls possèdent á tiire particulier, et no- 
tamraent les rentes dout ilsjouissenl (également comme 
particuliers), sur le grand-livre de France ou le monte 
Napoleone de Müan.— 7. Le traitement anmiel de Tim- 
pératrice Josépliiue sera réduit à 1,000,000 en domaines 
ou en inscriptions sur le grand-livre de France. Elle 
continuera à jouir, en toute propriété, de fousses biens, 
meubles et immenbles particuliers, et pourra eu dispo- 
ser conformémeut aux lois françaises. — 8. II sera donné 
au prince Eugéne, vice-roi d'ltalie, un établissement 
conveuable hors de France. — 0. Les propriétés que 
S. M. Fempereur Napoléon possède en France, soit 
comme domaine extraordinaire, soit comme domaine 
prive, resleront á la couronne. Sur les fonds placés par 
rempereur Napoléon, soit sur le grand-livre, soit sur 
la banque de France, soit sur les actions des foréts, soit 
de loute antre manière, et dont S. 11. fait 1'abandon à 
la couronne , il sera reserve un capital qui n'eicédera 
pas 2,000,000, pour être employé en gratilications en 
favenr des personnes qui serout portées sur Tetat que 
signera Tempereur Napoléon, et qui sera remis au gou- 
verneraent fraoçais. — 10. Tous les diamants de la 
couronne rcsteront à la France. — II. L'empereur Na- 
poléon fera reíourner au trésor et aux aulres caisscs 
publiques, loutes les sommes et effets qui eu auraient 
été déplacés par ses ordres, à Texception de ce qui pro- 
vient de la liste civile. —12. Les deites de la maison de 
S. M. Temperem- Napoléon, telles quelles se trouvcnt 
au jour de la siguature du présent traité, seront iminé- 
diaicment acquittées sur les arrérages dus par le trésor 
public ii la liste civile, d'aprés les états qni seront si- 
gués par une commission nommée ú cet eflet. — 13. Les 
obligatious du monte Napoleone de Milan euvers tous 
ses créanciers, soit français, soit étrangers, serontexac- 
tement remplies, saus qu'il soit fait aucun changement 
il cet égard, —14. Ou donuera tous les sanf-conduits 
nécessaires pour le libre voyage de S. M. Tempereur 
Napoléon, de Timpéralrice, des princes et priocesses, 
et de toutes les personnes de leur suite, qui voudront 
les accompagner ou s'élablir hors de France; ainsi que 
pour le passage de tous les équipages, chevaux et effets 
qui leur appartiennent. Les puissances alliées donneront, 
en couséquence, des officiers et quclques hommes d'es- 
corte. — 13. La garde impériale française fournira un 
détacheraent de 12 4 15 cents hninmes de toute arme, 
pour servir d'escortc jusqu'à Saint-Tropez, lièn de 
Í'embarquement. — 16. II sera fourni une corvette ar- 
mée, et les bátiraents de transport nécessaires pour con- 
duire au lieu de sa destination S. M. Temperem- Na- 
poléon, ainsi que sa maison : la corvette demeurcra eu 
toute propriété à Sa Majesté. — 17. S. M. Tempereur 

■Napoléon pourra emmener avec lui, et conserver pour 
sa gárde, 400 hommes de bonne volonté, tant officiers 
que sous-officiers et soldats. — 18. Tous les Français 
qui auront suivi S. M. Tempereur Napoléon ou sa fa- 
mille seront tenus, s'ils ne veuleut pas perdre leur qua- 
lité de Français, de rentrer en France dans le terme 
de 5 ans, à moins qu'ils ne so em compris dans les ex- 
ceptions que le gouveroement français se réserve d'»c- 
corder après Texpiralion de ce terme— to. Les tr0Upes 
polonaises de toute arme qui sont au service de la 
France auront la liberté de relournerj chez elles, en 
conservant armes et bagages, comme un témoignage do 

lenrs services bonorablcs; les officiers. sous-officiers et 
soldats conservcront les décorations qui leur ont été ac- 
cordées, et les pensions affectées à ces décorations. — 
20. Les hautes puissances ailiés garantissem Texécntion 
de tous les arlicles du présent traité. Elles s^ugagent à 
obtenir qu'ils toierit adoptés et garanlis par la France. 
— 21. Le présent tràité sera ratifié, et les ratifications 
se feront à Paris, dans le terme de 2 jours, ou pias tôt 
sl faire se peut. n 
18)4 12 avril, à Pont-à-Tressin, armistice entre Tarmée 

des ailiés dans la Belgique et le général Maison, 
qui fait sa soumission à Louis XVIII. 

— 16 avril, convention d'arnustice entre le maréchal 
autrichieu, comte de Bellegarde, le prince Eu- 
géne, vice-roi dTtalie, le roi de Naples et lord 
Bentinck, amiral anglais. L'armée du vice-roi 
renlrera dans les frontières de Taucienne France 
au delà des Alpes; les troupes italienues qui fom 
partie de cette armée conlimieront d^ccuper 
toute ia partie du royaume d'Italie qui iTa pas 
cncore été occupée par les troupes aTiées; Osopo, 
Palma-Nova, Venise et Legnago seront remises 
aux Autrichieus. 

— 23 avriLcouvention de Par is entre le comle d'Ar- 
tois et les ailiés, pour la suspension des hostilités; 
l'évacuation du territoire français tel qu'il étaít 
circonscrit le 1" janvier t792 ; le retour des ar- 
mées françaises d'Italie, du Piémont et de TEs- 
pagne, ct la ievée du blocus des ports et des 
places de France. 

— 23 avril, conveution signée à Paris entre lord 
Casllereagh pourTAngleterre, et le prince deTal- 
leyrand pour la Frauce, d après laquelle les pro- 
vinces lonieun es sont remises aux Anglais. 

Traité de Paris entre Louis XVIII et les ailiés, 
50 mar. — L'art. I6', selou Tusage, rélablit la |iaix entre 
les parties contractantes. — L'art. 2 assure á la France 
non-seulement Tiatégrité de ses limites, telles qiTelles 
existaient au ler janvier 1792, mais cncore une aug- 
mentation de territoire qui est délerminéc par l'ai-t. 3, 
et comprend les districls suivants: — Io Dans le dépar- 
tement de Jemmapes, les cantons de Dour, Merbes-le-' 
Châleau, Beauraont ct Chemay. qni formeot un ang e 
rentrant entre le département du Nord et cclui de bam- 
bre-el-Meuse. Par une ordomiauce royale du 18 aoút 
1814, les trois premiers cantons out été réunis au dtí- 
partemeut du Nord, le qualricme Ta été à celni des 
Ardennes. — 2° Dans le département de Sambre-ct- 
Meuse, les cantons de Valcour, Floreones, Beauraiug 
ct Gedinue. Ccs cantons ont été réunis, par Tordon- 
nance du 18 avril 1814, au département des Ardennes. 
— 5o Dam le département de la Moselle, le cantou dc 
Tholey, et ce qui est sitné au midi d'ime ligue à tirer 
depuis Perle jiisqu'à Fromcrdorf. — 4° Les cantons de 
Saarbrnck et d^rneval, ct une partie de cclui de Le- 
bacb, dans le département de la Saar. lis ont été réunis 
au département de la Moselle. —■ 5° Une partie des dé- 
partements du Mont-Tonnerre ct du Bas-Rhiu, lelle que 
la forteresse de Landau, qui, eu 1792, formail un point 
isolé, soit contiguê au reste de la France. 11 fut convcnu 
en môme temps que le thahveg du Khiu constiluera la 
limite, de manière cependaut que les cbangemenls que 
le cours du íleuve subira par la suite, n'aurnnt au- 
cun cffet sur la propriété des iles qui s'y trouvenl, et 
que l'état de possession de ces iles sera rétabli tel qn il 
existait à Tépoque du traité de Lunévllle. 6o Une le- 
gère rectiGcatiou des limites entre le département du 
Doubs et la principauté de Ncuchàtel. — 7° Du cuté du 
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pays dc Vand, la fronticre fut tracée de manifcre que 
les canlons de Frangy, une partie de ceai de Saint-Ju- 
lien, de Reignicr et de Ia Roche, reslassent à la France; 
par contre, cclle-ci pi rd Ja valléc de Dappes, situéc bors 
de cette ligue. Cetlc valide, eutièremcnt iühabitde, cou- 
verte de n cheis et ue contenant que quelques pâtu- 
rages, avait cté acquise, en 1802, par la France, qui y 
a fait construire une roule servant de communícation 
entre Paris et Genàve. — 8o Dans le departement du 
JIont-Blanc, la France acquiert les prdfectures de 
Chambéry (sans Monaiélian) et d'Anuecy. Par une or- 
donnance royale, du 8 novembre 1801, ces parcelles fu- 
rent réunios en un departement qui cnnserva le nom de 
departement du Mont-BIanr. — 9° Les conrs alliécs as- 
surent á la France la possession de la principaulé d'Avi- 
guon, du conitat Venaissin, du comté du Montbcliard ct 
de toutrs les enclaves qui out appart.rnu aulrefois à 
1'Alieinagne, te les que la principautd de Salto, (Par ces 
diverses concctsiocs, la France oblint un agrandisse- 
ment de 180,000 mètres carrés, renfermant une popula- 
tion de 430,000 àmes; mais le nombre ci habitanls dé- 
taché de Tempire de Napoleon montait à 15,360,000.) 
— 4. Pour assurer les comniunicntious de la ville dc 
Geneve avec la Suisse, la France cousenl à ce que Tu- 
sage de la route, par Vcrsoy, soil commuu aux deux 
pays. — 5. La lutvigation du Rhin sera libre, et le pro- 
chain congrès s'o< cupcra des droits à levcr par les Etals 
riverains, de la maniòre la plus égale et la plus favo- 
rable au còmmerce de toutes les nalions. — 6. La Hol- 
laude, placée seus la souveraineté de la maisnn d^Orange, 
recevra un accroíssement de territoire; le titre et Teier- 
cice de la souveraineté n'y pnurront, dans aucun cas, 
appartcnir á aucun princo portant ou appelé à portcr 
une couronne élrangère. Les Elals d'Alleinagne sont 
indépendrnts et unis par un.lien fédératif. La Suisse, 
indcpendante, conlinucra de se gouverner par clle- 
raême. L'Italie, bors des lirailes des pays qui revien- 
dront à PAntríche, sera composée d'Etals souvcrains— 
7. L'ile de Malte appartieudra au roi d'AngIeterre. — 
8. Le roi d-Angícterre, stipulant pour lui et ses allirs, 
s'engage á rrslituer au roi de France, dans les délais qni 
seront fix-s, les colonies, pécheries, comptoirs et cta- 
blissemonts de tous gemes que la France possédait au 
I" janvicr 1792, dans les mers.ct sur ks continents de 
TAmérique, do PAfrique et de PAsie, a Pexception des 
iles de Tabagp, Saiule-Lucie, ct de Pilo de Frauce ct de 
ses dépeudances, noimuémenl Rodrigue et les Séchelles, 
lesquelles le roi de France cède en tonte propriété et 
souveraineté au roi (PAogleterre, connne aussi la parlie 
de Saint-Dnmingue ctídée à la FrJuce par la paix de 
Bâle.et que le roi de France lélrocède au roi d^pagne 
cn toute propriété et »ouveraineté.— 9. Le roi dc Suòde 
et de Piorwége, en conscquence d'arrangeinents pris 
avec ses alliés, consent íi ce que Pile de la Gnadeloupe 
soit restituéo au roi de France. — 10. Le prince régrnt 
de Portugal, en ronséquence d'arrangcrr,enls pris avec 
ses alliés, skngage â reslituer an rol de 1 rance Ia 
Guyanc française, tel e qu-elle existait an ,1<!r janvier 
1792; les limites cn seront déterminées sons la média- 
tion du roi d'Ang'clerre. — H. Les places et forls exis- 
taut dans les colonies et élablissements qui doivent èlro 
rendus an roi do France, seront rcinis dans Pétat nü ils 
se trouverontau momeutde la signature dudit traité.— 
12. Le roi d Angkterrc skngage à faire jouir les Fran- 
Vais, relativemcnt au coromerce et à la súrcté dc leurs 
personnes et propriétos, dans les limites des possessions 
auglaíses sur ie coutiuent des ludcs, des memes facílités, 
priviléges ct prolcction qui soul accordés aux nations 
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les plus favorlsées, à condition qu'ils ne ferout aucun 
ouvrage de fortificatiou dan> les établissements qui 
seront reslitnés à la France, et qui sont situés dans 
les limiies de la souveraineté britannique sur le con- 
lincnl des Indes, et qne le roi de France ne pourra 
metlre dans ces élablissements que le nombre de troupes 
nécessaires pour le mainíien de la police. — 13. Qnant 
au droit de pêcbe des Français sur le grand bane de 
Terre-Nenve, sur les coles de Pile de ce nom et des iles 
adjacentes, et dans le golfe de Saint-Laurent, tout sera 
remis sur le méme picd qu'en 1792. — 14. Les colonies, 
comptoirs et établissements qui duivent être restitués à 
la Frauce par PAngletcrre ct ses alliés, seront remis, 
savoir : ccux qui sont dans les mers du Nord ou dans 
les mers et sur les continenls de PAmérique et de PA- 
frique, dans les trois móis, et ceux qui sont au delà du 
eap dcBonne-Espérance, dans les sii moisqui suivrontla 
ralification de ce trailé. — iõ. Les parties contractantes 
s'étant reserve, par Part. 4 de la convenlion du 25 avril 
précédent, de régler dans le préscnt traité le sort des 
arsenaux et des vaisseaux de giierre armes et nou 
armés qui se trouvent dans les places maritimes remises 
par la France, en exécution de Part. 2 de lartile conven- 
tian, il est convemi que les vaisseaux et bálimeuis dc 
guerre armés et nou armés, comme aussi Parlillerie et 
les munitions navales, et tous les matériaux de conslruc- 
tions et d'araiement, seront parlagés enlre la Frauce et 
le pays oü les places sont sitnées, dans Ia proportion de 
deux liers pour la France et d'un tiers pour les puissan- 
ces anxquelles lesdites places apparlieudront; doréna- 
vant le port d'Anvers sera uniquemenl un port de còm- 
merce. — Les parties contractanles, voulant mettre et 
faire mettre dans un entier oubli les divisions qui ont 
agilé PEurope, déclarent et promettént que dans les pays 
restitués et cédés par le préscnt traité, aucun individu, 
de qnelque classe ou condilion qu'il soit, ne pourra être 
poursuivi, inquiété on tronblé dans sa personne ou dans 
sa propriété, sons aurun prélexte ou à cause de sa con- 
dui.te ou opiuion publique, ou de son altachement, soit' 
à aucnne des parties contractantes, soit à des gouverne- 
nienls qui out cesséd'exisler,ou pour toute autre raison, 
si ce n'est pour les dettes conlractécs envers les indivi- 
dus, ou pour des actes postérieurs au présent traité. — 
17. Dans tous les pays qui doivent ou devrout changer 
de mailres, taní en verlu du présent traité que des ar- 
rangemenls qui doivent être íaits en couséquence, il sera 
accorrié aux babitanls naturels ou élrangers, de quelque 
condition ou nature cju'ils soient, un espace de six ans 
pour disposer de leurs propriétés et se retirer dans tel 
pays qu*il leur plaira de choisir. — 18. Les puissances 
ailiées et le roi de France renoncent réciproquemcut à 
la totalité des sommesqu'ils ont à se réclamer saufks 
droits des particuliers envers d'antrcs particnliers qui 
babiteràient des Élats dirférenls, et envers les divnrs 
gouvernements, etc. 19. Dans le délai de deux móis, 
toutes les puissances qui ont été engagées de part et 
d-autre dans la precedente guerre, enverront des plé- 
nipotcnliaires à Vicnue pour régler, dans un congrès 
général, les arrangeraents qui doivent complétcr les dis- 
positions du présent traité. — Le meme jour, dans ie 
méme lieu et auméme moment, le méme traité de paix 
a été conclu entre la France, TAutriche, la Kussie, la 
Grande-Brctagne et la Prnsse, et signé, savoir : pour la 
Frauce, par le prince de Bénévent; pour rAutriche, par 
Ie prince de Melternicb; pour la Ruisie, par les comtes 
de Rasoumoffski et de Nessclrodc; pour la Grande-Bre- 
lagnc, par le vicomlc Casllereagh, le comle d^Aberdeen, 
le vicomte de Galhcart et le cbcvalicr Stexvart; et pour 
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Ja Prnsse, par les barons de Hardemberg et de Hum- 
boldt.—Article additionncl au Iraité avec 1'Autriche. Les 
parlies contraclantes, voulant effaccr le somenir des 
évcnements malheurem qui ont pese snr leurs peuples, 
conviennent d'annuler explicitcnientles cffets des Iraites 
de 1803 et 1809- — Article additionncl nu traité atec 
la Bussie, snivant lequel Io duche de Varsovie étaiit 
sous radministraliou d'un conscil provisoire établi par 
la Russie, depuis que ce pays a été occupé par scs 
armes, il sera noramé une commbsion spéciale qui 
scra chargée de rexamen de la liquidation et de lous 
les arraugemeuls relalifs aux prétentions reciproques. 
— Article additionncl au traité arec la Grande-Bre- 
tagne, suivant lequel le roi de Frauce et le roi d'Anglc- 
terre s^ngagent de faire pronoucer par toules les puis- 
sauces 1'abolition de la traile des noirs, de telle sorte 
que ladile traile cesse universellement dans un délai de 
cinq années; et qu'cn outre, pendant ce délai, aucun 
traílquant d'esc!aves n^n puisse emporter ni vendre 
ailleurs que dans les colonies de PÉtat donl il est su- 
jct, etc. — Article addilionnel au traité avec la Prnsse, 
suivant lequel sont annulcs le traité de paix conclu à 
Bale, le 5 avril 1793, celui de Tilsitt, du 9 juillet 1807, 
la conveulion de Paris, du 20 seplembrc 1808, ainsi que 
loutes les convcntions et actes conclus depuis 1c trailé de 
Bale entre la Prusse et la France. 
1814 juin, traité de Londres entre 1'AngIctcrrc, la Rus- 

sie, 1'Autriche et Ia Prusse. Ces quatre puissances 
conviennent de tenir constanimcnt sur pied une 
parlie de leurs armées jnsqidà ce que Télat de 
TEurope ait cté parfaitenient retabli. 

— 3 juillet, trailé de Madrid entre 1'Angleterre et 
TEspagne. On n'en connait que 1'article relalif á 
la traile des noirs. 

— 20 juillet, accession de TEspagne à la paix de Paris. 
— 15 aoút, traité de Londres entre 1'Angleterre et le 

priuce snuveraiu des Pays-Bas. L'Angleterre res- 
titue les colonies hollandaises, à Pexceplion du 
cap de Bonne-Espérance, de Démcrari, d'Essc- 
quibo et de Berbies. 

— 13 aoút, traité de Londres entre TAngleterre et la 
Suède : cetle dernière puissance renonce à la 
Guadcloupe nioyeunant 24 millions que PAngle- 
terre s'engage à lui payer, 

— 14 aoút, à Londres, trailé de paix entre PEspagne 
et le Danemark. 

— 24 décembre, íi Gand, Iraité de paix entre 1'Angle- 
terre et les Élais-Unis d'Ainérique. La paix est 
rétablie; tous les territoires sont rendus; des 
conmiissaircs fixeront les limites entre les Elals- 
Uuis et le Canada; les hostilités cesseront avec 
les Indiens; les denx partis féront leurs efforts 
ponr accomplir rabolitiou de la traité des nègres. 

fíongrts de Fictinr. 

La coalition avait atteint son but iinmédiat. Les moyens 
d'3ssurer la paix devaient étre discutés dans une assem- 
blée soleiinelle, convoquée ii Vienne. Les plénipoten- 
tiaires de toutes les puissances qui avaient pris part 
aux demiers événemenls étaient appeléi à concourir, 
dans un congrès général, aux ai rangernents nécessaircs 
pour compléterlesdisposilions du trailé du 30 mai 1814. 
L'bistoire oc nous offrc point d'exemple d'une réunion 
d'liommes d'Etat chargce d'une biche auasi grande que 
celle qui occupa le congrès de Vienne. Le congrès d'U- 
trecht, ni uièmc celui de Weslphalic ne pourraieut lui 
ílre compares. II ne s'agUsait plus, en effet, d'opposer 

une barrièreà quelque puissance isolée, qui seraitten- 
tée d'abuscr de sa prcpoudérance aux dépens de ses voi- 
sins. L'Eurí)[)c entière avait i té bouieversée; des mo- 
narchies entières avaient dispam; la cnnslilution ger- 
manique elle-méme, Pouvrage des siècles et le chef- 
d'a!uvre de la politique raoderoe, n'avail pu résister au 
lorrent. II fallait donc, avant lout, rétablir sur de nou- 
vellcs fondations cette base sur laquelle reposait ancien- 
nement Pequilibre de TEuropo. Venait ensuite la recon- 
struction de la monarebie prussienne, queslion à la- 
quelle se ríllachaient le sort de la Pologne et celui du 
royaume de Saxe. Gênes, Ia Suisse, les Pays-Bas, Plla- 
lie. Ia Baviére, devaient succcssivemcnt occuper les dé- 
lihérations du congrès, qui se trouva, en outre, cbargé 
de pronoucer sur le sort des nègres, bien que cetle ques- 
lion fút lout à fait étrangère au système d'équilibrc 
qu'il s'agi6sait d'établir en Europe. Un grand uotnbre 
d'anlresobjet8, d'une importance secondaire, furent dis- 
cutés dans celte assemblée, oü toutes les viclimes de Ia 
guerre cherchèrent le redressement des torts qu'elles 
avaient soufferts. Une foule de traités furent conclus; et 
les principalcs dispositions de ceux qui ont un iutérèt 
général furent ensuite réunies en un seul acte, et pla- 
cées sous la garantie de 1'Europe entière.—Le congrès 
s'ouvrit le octobre 1814. On y vil siéger «n per- 
soune les empereurs d'Autriche et de Russie, les róis de 
Prusse, de Danemark, de Bavière ct de Wurtemberg; 
rélecleur de Hcsse, les grauds-dues de Bade et de Saxe- 
Weimar. Les hommes d'Élat les plus en renom de tous 
les Etats y avaient été députés : c'étaient, pour Ia France, 
le prince de Talleyrand, le duc de Dalberg, la Tour du 
Pio ct le comte de Noailles; pour 1'Autriche, le prince de 
Metternich et le baron de Wessemberg ; pour la Russie, 
les comtes de Rassumowski, Stackelberg et Nesselrode; 
pour la Grande-Bretagne, lord Castlereagh, le duc de 
Wellington et les lords Catheart, Clancarty et Stewart; 
pour la Prusse, le prince de Hardenberg ct le baron de 
Huniboldt; pour le pape, le cardinal Gonsalvi; pour la 
Bavière, le prince de Wrède et le comte Rechberg; pour 
le Ilanovre, le comle Munstcr; pour TEspagne, Gomez 
Labrador; pour le Portugal, le comte de Palmella, Sal- 
danha, Lobo; pour la Suède, le comte de Lowen- 
hielm, etc. 

Les cinq grandes puissances signataíres du Iraité de 
Paris, la France, 1'Angleterre, PAutriche, la Prusse et 
la Russie, formèrent le comitê dirigeant. La présidence 
fut décernée au prince de Metlernich; la plume fut te- 
nue par 31. Gentz, Dans les atfaires qui inléressaient la 
Suède, le Portugal et PEspagne, les ministres de ces 
Etals assislaient aux l.elibérations. Pour cellcs d'Allema- 
gne, PAutriche, la Prusse, Ia Bavière, le Ilanovre et le 
Wurtemberg, forraaient un comitê oü furent appelés 
les plénipolcnliaires des souverains d'Allcmagne ct des 
villcs libres. 

lieconslrnction de la monarebie prussienne/queslion 
polonaise et saxonne. — Ces questions occupèrcnt le 
congrès depuis Parrivée des plénipotentiaires à Vienne 
ju8qu'au mois de mai 1815; ct elle amena les conven- 
tions suivanles : 
1815 18 mai, traile de Vienne, entre Ia Saxe et les al- 

liés. Le royaume de Saxe offrait à la Prusse la 
seule possession qui, en arrondissant sou terri- 
toire, pouvait lui assurer la véritablo force dont 
elle avait besuin pour jouer Io rôlc auqucl elle 
était appeléo par sa position. Mais il ctait difficilc 
(Pamcncr la Saxe à cette cession. On parvint ce- 
pendant, après bien des négociations, á lui faire 
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slgnerletraitc du 18 mai. La Prasse conserve les 
deuxLusaces,la rive droite deTEIbe et qnclques 
parties au nord. Le reste de Ia Saxe, Dresde et 
Leipsick, reslent au roí de Saxe, qui, raoyen- 
nant les cessions faites à la Prusse, conserve sa 

i couronne. 
Le sort de la Pologne fut ddcidé en même tcmps que 

celui de la Saxe; et l'on convint des priucipes suivants; 
1° Le duché de Varsovie cst réuni à rempirc de Rus- 
sie; ncanmoins, — 2o nne parlie de ce pays, ayant une 
population de 810,000 âraes, en sera démembree et pos- 
sédée par le roí de Prusse; 3» la parlie de la Gallicie 
orientale, qui avait été cédée à la Kussie en 1809, ainsi 
que la propriété de "Wieliezka, seront rendues à TAutri- 
che; — 4'la ville de Cracovie formrra une republique 
libre et indépendantc. — Ces bases fiirent posées et dé- 
veloppées dans trois traités signés les 21 avril-51 mai, 
entre TAutriche et la Russie; entre la Russie et la 
Prusse; entre TAutriche, la Russie et la Prusse. 

La reconstruction de la Prusse douna lieu, en outre, 
à divers traites entre celte puissance et ses allies, pour 
des cessions ou échangcs de terriloires, que nous croyons 
pouvoir nous dispenser de rapporter, parce qu'il8 ne 
sont que d'un intérét secondaire. 

Affaire de Genes. — Le deuxiètne article secret du 
traité de Paris, du 50 mai 1814, assignalt le territoire 
de Genes au roi de Sardaigne. Le congrÈs s'occupa des 
raoyens d'executer cetle clause, d és la seancc du 13 no- 
vembre 1814'; mais la question ne fut videeque six raois 
aprés, par le traité suivant: 
1813 20 mai, trailé de Vicnne, entre le roi de Sardai- 

gne, d'une part; Ia Franee, 1'Aulriche, PAngle- 
terre, la Prusse et la Russie de faulre. Les limi- 
tes des Etats sardes seront tellcs qu'elles dtaient 
au 1"jan»ier 1792, à quelques cbaugementsprés. 
Les États qui out composé la ci-devant répu- 
blique de Genes, y compris Pile de Capraya, sont 
réunis aux possessions du roi de Sardaigne, qui 
joindra à ses tilres celui de ,'duc de Génes. Les 
pays nommcs fieis impériaux, qui avaient été réu- 
nis à la ci-devant république Ligurienne, seront 
également réunis aux Etats sardes. 

Affaires de la Suisse. — Les rapports dans lesquelsla 
cnnfédération suisse se trouverait dorenavant avee le 
reste de PEurope, la restitution ou même Taiigmenta- 
tion de sou territoire, qui lui avait été promisc au mois 
de déecmbre 1813, ct les contestations qui divisaient 
quelques-uns de ses cantons, occupèrent le congrèsde- 
puis le 14 novembre 1814. 
1815 29 ma rs, traité de Vienne, enlre le roi de Sardai- 

gne et les huit puissances coalisées: le roi de Sar- 
daigne uict une parlie de Ia Savoie íi Ia disposi- 
tion des puissances alliées. 

— 20 mars, déelaration des huit puissances alliées. 
L^utégrité des 19 cantons. tels qu^lí existaient 
en cnrps politique, :) Pépoque du 29 dccerabre 
1813, cst rcconnuo pour base du système helvé- 
tique. Le Vaiais, le lerriioire de Gcnève et Ia 
principauté de Neurchillel sont réunis â la Suisse, 
et formeront trois nouveaux cantons. La valléc de 
Dappcs est, rendue au canton du Vaud. L'évècbé 
de llille est réuni au cantou de Berne. Les can- 
tons sont inviles à accepter le pacte fédéral. Dês 
que la diéto belvétiquo aura acquiescé aux slipn- 
lalions reufcrmées dans la presente déelaration, 
il sera fait un acte porlant rcconnaissance et ga- 
rantie par toules Ics puissances de la neutralilé 
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perpéluelle de la Suisse dans ses nouvelles fron- 
tiéres 

— 29 mai, accession de la confédération suisse à Ia 
déelaration du 29 mars. 

Affaires desPays-Bas.— Larcunion de toutes ics pro- 
vinces qui, avani la révolution du 16» siècle, avaient 
formé !es Pays-Bas cspagnols, à Texception du seul du- 
ché de Luxembourg, en un seul corps politique, sous la 
domination de la maison de ISassau, avait été convenne 
entre les monarques assemblés à Londres. Ou y avait 
ajoulé quelques conditions qui furent réglées par le 
traité suivant : 

Traité de Vienne entre les Pays-Bas, d'uDe part; 
PAutriche, la Prusse et la Russie, de Pautre, 1815, 31 
mai. — Les anciennes Proviuces-Unies des Pays-Bas ct 
les anciennes provinces belgiques, les unes et les autres 
dans les limites qui seront fixéss, formeront, conjointe- 
ment avee les pays et terriloires compris dans ces li- 
mites sous la souveraineté du prince d'Orange-!\assau, 
prince souverain des Provinces-Unies, le royaume des 
Pays-Bas, héréditaire dans Pordre de succession déjà 
élablic par Pacte de constitution desriitcs Provinces- 
Unies : le titre ct les prérogatives dela dignité royale 
sont reconnus par toutes les puissances dans la maison 
de ISassau-Orange. Une partie de Pancieu duche de 
Luxembourg, comprise dans des limites déterminées 
est également cédée au prince snuveraiu des Provinct s- 
Unies, aujourd^ui roi des Pays-Bas; ce souverain ajou- 
tera à ces titres celui de graud-duc de Luxembourg, ct 
lafaculléluicstreservéedefaire, relativement ala succes- 
sion dans le grand-duché.tel arrangement de familleentre 
les princes ses lils, qu'il jugera conforme aux intéréts de 
sa monarchie. Le grand-duché de Luxembourg formera 
un des États de la confédération germauique, et le roi 
des Pays-Bas eutrera dans le système de cette confédé- 
ration comme grand-duc de Luxembourg. La ville de 
Luxembourg sera considérée, sous le rapport mili- 
tairc, comme la forleresse de la confédération, dont le 
grand-duc aura le droit de nommcr le gouverneur. Le 
roi des Pays-Bas, grand-duc de Luxembourg possédera 
la souveraiuelé de la parlie du duché de Bouillon, non 
cédée à la Trance par le traité de Paris, et, sous ce 
rapport, elle sera réuuie au grand-duché de Luxem- 
bourg. Des contestationsVétant élevées sur ledit duché 
de Bouillon, celui des compétiteurs dont les droils se- 
ront légalement coostatés, possédera ladite parlie du 
duché, lelle que Pa possédé le dernier duc, sous la sou- 
veraineté du roi des Pays-Bas, grand-duc de Luxem- 
bourg. Cette décisiou sera jugée par des arbitres nom- 
més par les deux compétiteurs et par les cours de 
Prusse, d^Autriche et de Sardaigne. Le prince d^Ora ngp- 
Nassau est proclaraé par le cougrès de Vienne roi des 
Pays-Bas-Uni», prince de Liége, et grand-duc deLuxem- 
bourg. Ce prince renonce, eu faveur du roi de Prusse, 
aux possessions souveraines que la maison de Nassau- 
Orange possédait en Allemagne, et nommémeut aux 
principautés de Dillcrabonrg, Dielz, Siégen, Nadamar 
et Bailsten, telles que ces possessions ont été réglées en- 
tre les deux branches de la maison de Nassau, par le 
traité du 14 |uillet; il renonce également à la princi- 
paulé de Fulde ct aux autres dislricts et terriloires qui 
lui avaient été assurés par Part. 12 du recez principal 
de la députation extraordinaire de PEmpire, du 23 fé- 
vricr 1803. Le droit ct Pordre établis entre les deux 
branches de Ia maison de Nassau, par Pacte de 1783, 
sont raaintenus et transférés des qualre principautés 
d'Orange-Nassau au grand-duché de Luxembourg. 

Traiíc des Nigres. — Déelaration des puissances, du 
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8 Fevrier (8(5. Les pnissanccs lignataires du traité de 
Paris s'engagent à concourir de tons leurs cfforts A Ta- 
tolifoa de ia traite. La déiermiqation de l'é(>oque oü 
ce trafio doit cessei- sera Pobjet de négociations ulté- 
rieures. 

Affaires d'ltalie. — Le sort de la Pologne et de Ia 
Saie étaií decide; on dtait d'accord sur les príncipes de 
la recouslruction de la Prusse; les agrandissemenls du 
royanrne dUanevre, des Paj s-Bas et de la Suisse étaient 
filés; on était d'accord sur le príncipe que les trois 
branches delamaison d"Autriche seraientreslituées dans 
les possessions qu'elles avaient enes en Italie au com- 
mencement de la réTolulion frarçaise, et que la brancbe 
ainée de cette maison conserverait rancien etat de Ve- 
nise, que le traité de paix de Campo-Fonnio lui avait 
donné eu échange des Pays-Bas; reslaient deux diffi- 
cultés relativesa 1'Italie, et qui embarrassaient beaucoup 
le congrés : elles provenaient des prétcnlions que for- 
maient l'Espagne d'une part, et Murat de Tautre. Le re- 
tour de Napoléon suspendit les conférences entamées 
au isujet des prétentions de PEspagne sur le duché de 
Parme. Quant à Murat, Fort de sou alliance avec l'Au- 
triche, il espérait conserrer res Élats ; mais la mésintel- 
ligence s'étant misecnlre les deux cours, la guerre éclata, 
et ne se termina que par Ia conveution de Casa-Lanzi. 
1815 20 mai, convention militaire entre Tarmee napo- 

litaine et celle d'Aulriche, pour la remise du 
royaume de Naples aux armées des puissanccs 
alliées. 

Actcs et traités diriges contre Napoléon.—La nouvelle 
du débarquement de Napoléon arriva promptement à 
Vicnne. Dés lors tnus les petits intérêts se ture: t, et Ton 
ne songea plus qu'aux moyens de prévenir Poragc qui 
menaçait Cédiflce que Pon avait à peine reconslitué. 
1815 15 mars, déclaralion des puissanccs signataires du 

(raité de Paris, réunies au congrés de Vienne, sur 
Pérnsion de Napoléon. Elles déclarent que Napo- 
léon, qiPelles regardent comme perturbateur du 
repôs public, s'est mis hors des relations civiles 
et sociales, etlivré è la vindicte publique; qu'ellcs 
maiuticndront le trailé de Paris, et qu'eites join- 
dront tous leurs eFForts pour que le repôs public 
ne soit pas troublé. 

— 25 mars, traité d'alliance entre PAngletcrre, la 
Russie, PAutricho et la Prusse, confirmatiFdu 
traité de Chaumont et do la déclaration du 13 
mars. Par un article séparé, PAngletcrre se ré- 
servede remplacer son contingent parpnesomme 
ri'argent au laux de 30 liv. sterl. par an pour 
chaque homme d'inFantérie, et, par une conven- 
tion addilitionnclle du 30 avril, elle s'engage à 
fournir un snbside de 5 millions de liv. sterl. 
pour le service de Pannéc, qui Dnlra le l''avril 
1810. 

Toute PEuropc < ccéda successivement à Palliance du 
25 mars. 

hommcs, 
Accession du royaume d'nanovrc. 7 avril : 

>1 fournira  26,-100 
— du Porlugal, 8 avril; couliogent. 30,000 
— de la Sardaigne, o ayrii  15,000 
— de la Baviire, 15 avril   co.OOO 
— des Etats allemands, 27 avril  34,000 
— iles Pays-Bas, 28 avril  50,000 
— du grand-duc de Bade, li mai... i(>,ooo 
— du grand-duc de llessc, 25 mai... 8,000 
— du roi de Saxç, 2? mai    16,üoo 
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— du roi de Wurtemberg, 30 mai.. 20,000 
— du Dauemark, 11 juillet  15,000 

F,a Suisse accéda aussi à cette alliance; outreles 50,000 
hommes qu'elle avait déjà sur pied, elle promit de tenir 
en campagne un corps d'arniée suffisanl pour couvrir 
ses Frontières. — Le roi d'Espagne reFusa son accession, 
parco que la dignité de sa couronne ne lui permettait pas 
d^ccéder à un Iraité, s'il n'y était pas considere comme 
partie principale; mais il n'en piomit pas moius sa coo- 
pératiou aux vues des alliés. 
(815 2 avril, seconde déclaration des pmssances alliées. 

Elles se garanlisseut muluellcmcnt leurs Etats, 
regardent la légitimité des princes comme la 
sauvegarde de la tranquillité des peuples, accor- 
dent 10 jours à Napoléon pour quitter la France 
et rentrer à Pile d'Elbe, et à 1'armée frauçaise 
pour rc ntrer sous Pobéissancc de Louis XVIII; 
passe ce délai, Napoléon et les armées Françaises 
sont déc^rés ennemis de la France et de 1'Eu- 
rope. 

L'Angletcrre dut suppléer aux moyens des Etats de 
second ordre en leur fouruissant des subsides ; de lá les 
traités suivants: 

Traités de subsides conclus par ia Grande-Brelague 
avec : 

La Sardaigne, 2 mai,à Bruxclles, II liv. sterl. 2 schel, 
par homme, pour le service de Pannée, qui avait com- 
mencé le ler avril. 

Bade, 19 mai, à Bruxelles; mêmes bases, ainsi que les 
suivants. 

Wurtemberg, 6 juin, à Bruxelles. 
Bavière, 7 juin, à Bruxelles. 
Saxe-Cobourg, 15 juin, mème subside, pour 803 hom- 

mes. 
Saxe-Meinuugen et Ilildburghauscn, pour 1,000 h. 
Nassau, 16 juin, pour 3,050 li. 
Anhalt, 10 juillet, pour 1,600 h, 
Roi de Saxe, 14 juillet, à Paris, pour 8,000 h. 
Danemark, 14 juillet, à Paris. 
Hesse-Cassel, 13 juillet, pour 7,500 h. 
IIcsse-Darmsladt, 15 juillet, pour 8,000 h. 
Villes hanséatiques, 21 juillet, pour 5,000 h. 
Mecklenbourg-Schwerin, 29 juillet, pour 5,800 h. 
Le le' aoút, avec FrancFort, pour 750 h.; Huhenzol- 

lern, 580; Schaumbourg-Lippe, 1,000; Reuss, 800; 
Saxe-Golha , 2,200; Weimar, 1,600; Lippc-Detmold, 
1,000 ; Waldeck, 800; Schwarzbourg, 1,500. 

Mecklenbourg Strelitz, 8 aoút, pour 800 h. 
Ilanovre, 26,100 h. 
Brunswick, 28 aoút, à Paris, pour 3,000 h. 
Ilolstcin-Oldembourg, 5 septembre. à Paris, pour 

1,600. 
La paix ayant élé signéo le 20 novembre, il s'ensuit 

que PAngleterre paya les subsides convenus pendant 10 
mois au Danemark et à la Bavifcre, qui avaient obtenu 
un mois de plus pour Frais de retour, cl pendant 9 mois 
aux autres puissanccs. Cette dépense se monta dès lors à 
1,801,706 liv. sterl. — On se Fera une idée de ce que t 
PAngletcrre a dépcnsé pour renverser le géant des temps 
modernes, quand on saura que le budget anglais, qui 
était en 1702 de 19,859,125 liv. sterl. (500 millions de 
Fr.j, Fut, en 1814, 106,832,260 liv. sterl. (2 mbliards 700 
millions), et que la dclle anglaisc, qui, au commenoe- 
ment dela lutte, était en capital de 235,733,009 liv, sterl. 
(5 milliards 900 millions), était montée. lors de la paix 
de Paris, à 864,822,441 liv. sterl. (21 milliards 850 mil 
lions). 
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Confédèrallon genmnique. — L"organisation dfi l'AI- 
lernagne fut discutce dans 13 séances, du II octobre au 
16 noyemhi-e 1811, entre les plénipotenliaires d'Autriche, 
de Prusse, de Bavière, d^Ianovre et de Wurtemberg; 
mais iicetle époque, les opinions s'é(aient encere si peu 
rapprochées, qu'ou jugea à propos d ajourner les réunions 
à nne époque plus opporlnne. Les conférences forraelles 
recommeucèrent le 25 mai 181S, entre les plcnipoten- 
tiaires d'Autriciie, de Prusse, de Bavière, de Saxe,d'Ha- 
novre, de Hesse-Darmstadt, de Bade, du rei des Pays- 
Bas ponr Luxembourg, du roí de Danemark pour 
Ilulsiein, et de cinq députés pour les autres États et 
villes, et Ia signalure deTacte fédératif eut lieu le 8juin. 
Les princes souvcrains et les villes libres d'Alleniagne, 
en eompreuant ren)pereurd'Aulriche et le rei de Prusse 
pour cellcs de leurs posscssions qui out ancicnnement 
appartenu à 1'empire germanique, le roi de Danemark 
pour le duché de Ilolstein, et le roi des Pays-Bas pour 
le graud-duché de Luxembourg, élablissent entre eux 
une confédération perpetue le qui portera le nom de 
eonfédération germanique. Son but est le maintien de 
la súreté intérieure et exlcrieure de 1'AIlemagné, de Pin- 
dépen lauce et de Pinviolabilité des États confédérés. 
Les affaires de la confédération sont contiés à une diète 
fédérative composée des plénipotenliaires de PAutrichs', 
de la Prusse, de la Bavière, de la Saxe, du Hanovre, du 
Wurlemberg, de Bade, de la Hesse éleclorale, du grand- 
duché de Uesse-Darmstadt, du Danemark á cause du 
Ilolstein, des Pays-Bas à cause du Luxembourg, des 
maisons grand-ducales etducalesdeSaxe, de Brunswick, 
de Nassau, de Mecklembourg-Srhewrin, de Slecklem- 
bourg-Slrelitz, de Holslein-Oldembourg, Ãubalt et 
Schwarzbourg, de Ilohenzollern, de Lichtenstein. de 
Heuss, de Scbaumbourg-Lippe, Lippe et \\ aldeck ; des 
villes libres de Lubeck, de Francfort, de Brème et de 
Hambourg; PAutrictie eu aura la présidence, la dièle 
siégera à Francfort-sur-le-Mein; son ouverture est Pixée 
au ler septembrc 1815, pour s'occuper de la rédaction 
des lois fonriamentales de la confédération, et de ses iu- 
stilulions organiques relativcment à ses rapporls cxté- 
ricurs, militaires et intérieurs, Les États de la confédé- 
ration s'engageat A défendre coutre toute attaque, taut 
PA lemaguc cnlière que cliaque Élat iudividuel de Punion, 
et se garantissent niutuelleinent loutes cellcs de leurs 
possessious qui se trouvent comprises dans ceíte union. 
Lorsque la guerre est déclarée par la confédération, 
aucun membre ne peut entainer des négociations parli- 
culières avec Peunemi, ui faire la paix ou conclure uu 
armistice sans le conseutement des autres. Les membres 
de la confédération, tont eu se réservant le droit de for- 
mer des allianccs, s'obligent cependant à ue contracter 
aucun eugageraent qui serait dirigé coutre la süretç de 
la confédération ou des Etals individuels qui Ia composeut. 
Les Élats confédérés s'engagent de niême à nc se laire la 
guerre sons aucun pretexte, et ü ne point poursuivre 
leurs diiTéreuds par la force des armes, mais à les sou- 
meltre à la dièle; celle-ci essayera la voie de Ia rnédia- 
tion, et si clle iPy réussit pas, il y sera pourvu par un 
jugement. 

jcle du congrls, du 9 juiu 1815. Les disposilions fon- 
damenlales convenues, soit dans les protocoles des con- 
férences tenues entre les puissances curopcennes, soit 
dans les Iraités conclus à Vienne, et surtout celles qui se 
rapportent anx arrangeraents territoriaux, furent consi- 
•gnées dans un acle que PAutriche, la Prauce, la Grande- 
Bretague, le Portugal, Ia Prusse, la Russie et la Suède 
signèreut le 9 juin 1815. L^spagne avait pris part à 
loutes les délibérations sur les affaires générales de PEn- 

rope; mais son plénipotenliaire refusa de signer Pacle, 
paree qu'il renfermait des stipulations conlraires aux 
prélentions de PEspagne sur les duches de Parme, Plai- 
sauceet Guaslalla, ele. 

Traités de Paris de 1815. 

Louis XVIII était renlré à Paris le 28 juilleí: Pobjet 
immédiat de la guerre était rempli; mais il s'agissai 
d'assurer la tranquillité de la Frauce et celle de PEu- 
rope, en étouffant le germe de nouvelles guerres. Les 
raoyensd'atteiiidre ce but furent débattus dans des réu - 
nions des ministres des quatre puissances, auxquels se 
réunissaient quelquefois ceux de Louis XVIII. Les dis- 
cussions se prolongérent jusqu'au 20 novembre, et ce 
jour-là furent conclus les traités suivanfs, qui furent si- 
gnés : pour la Frauce, par le duc de Richebeu, prési- 
dent du conseil; pour PAutriche, par le prince de Met- 
teruich etle baron de Wessenberg; pour PAnglelerre, 
par le vicomle de Castlereagh et le duc de ■Welliuglon ; 
pour la Prusse, par le prince de Hardenberg et le baron de 
Humboldtppourla Russie, parle prince de Hasoumoffski 
et le prince Cabodistrias.—Les frontières de Ia Frauce 
seront telles qu'elles etaient eU 1790, sauf les modifica- 
lions suivantes : Sur les frontières du nord, la ligue de 
déraarcation reslera telle que le traité de Paris, du 30 
mai 1814, Pavait fixée, jusque vis-S-vis Quiévrain ; de lá 
elle suivra les anciennes limites des proviuces belgiques, 
de Liége et du duché de Bouillon, en laissant ce duché, 
Philippeville et Marienbourg bors des frontières de 
Frauce, ainsi que Sarrelouis, le cours de la Sarre, Lan- 
dau et ia rive gaúche de la Lauter; la moitié du pont de 
Strasbnurg á Kehl apparliendra á Ia France, et Pautre au 
grand-duché de Bade ; Ia parlie du pays de Gex à Pest du 
Léman sera cédée à la Suisse, pour étre réunie au cantou 
de Genève; la principauté de Monaco dépendra du Pié- 
mont, et toute la Savoie sera rendue au roi de Sardai- 
gne.Les fortifications de Huningue seront détruites. La 
France payera, en 5 ans, 700 millions de franes aux al- 
liés, dont un corps de 150,000 hommes de troupes res- 
tera en France p mr y atsurer la tranquillité ; ces trou- 
pes, dont Pentretien doit ètre fourni par Ia France, oc- 
cuperont pendant 5 ans, ou 3 ans si la tranquillité est 
rétablie, Condé, Valenciennes, Bouchain, Cambr.d, le 
Quesnoy, Manbeuge, Landrecles, Avesnes, Rocroy, Gi- 
vet avec Charlemont, Mézières, Sedan, Moutmédy, 
Thionville, Longwi, Bitche et Ia tète du pont du Fort- 
Louis. Dans le lerritoire occupé par les alliés. Ia 
Franco pourra enlretenir aussi des garnisous dont le 
nombre sera déterminé. Les puissances confirraenl Pa- 
bolition de la traile des nègrcs, et annuleut la conven- 
tion de Bayonne, relalive à la Pologne. Tous les seqües- 
tres mis sur les rentes dues aux sujeis de PAnglelerre 
depuis 1793 sont levés, et les souimes seront payées; et 
jusqu'au rélablissement desdiles rentes, les colouies 
françaises, y compris la Martiniqne et Ia Guadeloupe, 
resteront entre les maius des Anglais; toules autres 
dettes respectives des puissances seront égaleraent li- 
quidées. Toutes les puissances renouvellent leurs allian- 
ces pour maintenir Pordre public en Europe, et conti- 
nuer leurs effoi ls s'ils sont nécessaires. La neotralité 
de la Suisse est reconnne, ainsi que Pimiolabilité de son 
territoire. II sera bàti une" forleresse de plus du côté 
de PAllemagnc. Le traité de Paris, du 30 mai 1814, et 
Pacle final du congrès de Vienne, du 9 juiu 1815, sont 
confirmes et maintenus dans cequi n'a pas été modífié 
par le présent traité. Par un article secret de ce traité, 
en rélablissant le système des États enropéens sur les 
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bases de la légitimilé, les puissances alliées animlent les 
dotalioos du système de Napotíon. 
iufrcs trailés conclua an congrès de Paris, et qui eu 

complítent les stipulations. 
Convention des alliés, relalivement à la gardc de JVa- 

poléon, 2 aoút 1815. —XI est regardé par les puissances 
siguataires du trailé du 25 mars conune leur prisonnier, 
et sa garde est conlice au gouvcrnement britannique, 
qui est responsable de sa personne. 

Sainte aüiance, 26 septembre 1815.— ■ Aunom dela 
trts-sainte et indiyisibleTrinité,Leurs Majeslés leiupe- 
reur d'Âiitriçbe# le roí dc Prussc et ('euapereur de Kus- 
sie, par suite des grands éTéucments qui ont signalé eu 
Europe le eours des trois dernières années, et priuci- 
palement des bienfaits qu'il a plu á la diriue Providence 
de rêpandre sur les Etats dont les gouverneiuents out 
plaeé leur conQance et leur espoir eu elle seule, ayaut 
acquis la cúnvicliou intime qu*ii est uécessaire d asseoir 
la marche à adopter par les puissances, daus leurs rap- 
porls mutueis, sur les vérités sublimes que nous ensei- 
gne réternelle religion d'un Dicu sauveur : déclareut 
solennellemeut que le présent acte ira pour objet que de 
manifester à la lace de l'univers leur délerraioation in- 
ébranlable de ne prendre pour règle de leur conduile, 
soit dausr l'administratioa de leurs Ktats respectifs, soít 
daus leurs relations poliliques avcc tout autre gouverne- 
meut.que les préceptes de justice, de chari té et de pai:,qui, 
loind'étreuniquementapplicables à la yie|priyée, doiyent, 
au coutraíre, influer directemeut sur les résolutious des 
princes et guider toutes leurs démarcbes, comme étaut 
le seul moyeu de cousolider les institutious humaines et 
de reraédier à leurs imperfectious. Eu conséqueuce, 
Leurs Majeslés sout convenues des arlicles suiyanls: — 
Art. l'r. Conformément au: parolcs des saintes Écritu- 
res, qui ordouuent á tons les bommes de se regarder 
comute frères, les trois mouarques conlraclants dcmeu- 
reront unis par les lieus d'uDe frateruité yéritable et iu- 
dissoluble; et, se considérant comme coinpatriotes, ils 
se préteront, eu loute occasion et eu tout lieu, assis- 
lance, aide et secours; se regardant enyers leurs sujets 
et armées comute pères de fatitille, ils les dirigerout 
daus le niènie esprit de frateruité dont ils sout aniiués 
pour proléger la religion, la pai: etla justice. — Art. 2. 
Eu consequence, le seul príncipe eu yigueur, soit entre 
lesdits gouverueinenls, soit entre leurs sujeis, scra celui 
de se rendre réciproquement service, de se témoigner, 
par une bienveillance inaltérable, raffcction mutuelle 
dout ils doiyeut èlre aniiués, de ne se considérer lous 
quecoimue nieuibres d'uuemérae uation chrétieuoe, les 
trois princes alliés ne sVnyisageant eui-mémes que 
comute délégués par la Providence pour gouverner trois 
braucltes d uue raéme fantille, sayoir : rAulrlche, Ia 
Prusse et la Kussie; coufessant ainsi que la uation chré- 
tieune, dont eu: et leurs peuples font partie, 0*3 réelle- 
ment d'autru suuverain que celui 5 qui seul appartient 
eu propi iété la puissance, parce qu'en lui seul se trou- 
veut lous les trésors de l'amuur, de la scieuce et de la 
sagesse inliuie, c'est-à-dire Dieti, notre diviu Sauveur 
Jésus-Christ, le ycrbe du Très-IIaut, la parole de vie. 
Leurs Majeslés recotimiaudcnl eu consequence avec la 
plus tendre sollicilude à leurs peuples, comnte uuique 
moyeu de jouir de cette pai» qUi uait de la bonue con- 
science, et qui seule est durable, de se fortiller cltaque 
jour davantage daus les priucipes et reiercice des de- 
voirs que le diviu Sauyeur a cnseignés aux hotnmes. — 
Ari. 5. Toutes les puissances qui youdraicut soleuuelle- 
ment ayouer les príncipes sacrés qui ont diclé le pré- 
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sent acte, et reconnaitront combien il est importanl au 
boulteur des nations, trop lougteraps agitées, que ces 
yérilés exercem désortnais sur les deslinées humaines 
toute rinfluence qui leur appartient, seront reçues aycc 
autaut d'empressement;qiie d'affeclion daus cette sainte 
alliance. — Signé Fainçots, FBÉDÉBic-Geii.Lii;Mii, 
Alexibdbe. 
1815 d octobre, trailé de subsides supplémentaires en- 

tre TAnglelerre et la Kussie. 
— 5 novembre, traité entre TAutriche la Grande-Bre- 

tagne, la Prusse et la Kussie, relatif aux ilesi lo- 
nieones, qui formeront un État séparé, libre et 
indépendaut, sous la prolectioa exclusive de TAn- 
gleterre. Toutes les aulres puissances renoneent 
à toute prétentiou sur ces lies, et garantissem le 
traité. 

1816 14 avril, traité de Munich entre TAutriche et Ia 
Bayière, concernant des arrangements territo- 
riaux, et la üxation des froutières et des rapports 
respectifs des deux Élats. 

— 10 juin, traité de Paris enlre les quatre puissances 
alliées et TEspagne. Les duebés de Parme, Plai- 
sanceet Guastalla passeronten toute souverainelé, 
après la mort de Marie-Louise, à rinfante d'Espa- 
gneetã ses descendanls.à rexcepliou des districts 
situés sur la rive ganche du Pò, qui resleront à 
renipereurd'Aulriche; la principauté deLucques 
passera au grand—duc de Tosca ne. 

— 30 juin, convention territoriale entre TAnfriche et 
Ia Prusse, d'uno part, et le grand-duc de Hesse, 
de Tautre. 

— 28 aoút, traité de Paris entre la France et le Por- 
- tugal, par lequel eelte dernière puissance remet 

à la France Ia Guyatte frauçaise, ca couformité des 
traités d'Utrecht et do Viennc. 

— 23 septembre, traité entre TEspagne et 1'Anglelerre 
pour l abolilion de la traité des nègres. 

1818 25 avril, convention de Paris entre la France et les 
quatre puissances signataires de la paix de Paris 
de 1814, et entre la France et rAngleterre, relati- 
vement à la liquidation des deites conlineutales, 
dont le payement est réclamé en vertu des traités 
des 30 mal 1814 et 20 novembre 1815. Le gouver- 
nement français s^ngage it faire inscrire sur le 
graud-livre de la dette publique une rente de 
12 millions 40,000 franes, representam un capital 
de 240 millions 800,000 franes, pour se liquider 
avec toutes les puissances, et, en outre, une rente 
de 3 millions, t eprésentant un capital de 00 mil- 
lions, pour se liquider particulièrement avec les 
sujeis de rAngleterre. 

— 4 mal, traité dc la llaye entre rAngleterre et les 
Pays-Bas, pour rabolition de la traite des négres. 

THAITÉS CO.VCLUS ESTILE LES DIVE8SES PUlSSiMCEli, 
depuis 1815 jusuu'à aos jocbs. 

L^quilibre élabli par les traités de Vienne et de Paris 
n'a éprouvé que de bien rares aecousses; aussi les traité» 
deviennent-ils depuis lors beaucoup moina nombreux et 
moins importants, Nous nous boruerons i mentiouner 
les principaux. 
1816 10 aoút, traité d'alliance défensivo conlre les B.ir- 

baresques entre 1'Espague et la Ilollande ; une 
croisiére será établie devant Alger, Tunis et Tri- 
poli. Les autres puissances serout iuvitées à aceé- 
der à ce traité. 

— 29 aoút, trailé de paix entre rAngleterre, les Pays- 
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Bas ct le dcy d'Alger. La rógenco rcconnait Tabn- 
lition de Tesclavagc dos Eiiropcens á Alger, ct 
conscnt á rcndre loas les esclaves européeus. Les 
príscnts coasnlaires sont abolis. 

1817 II jain, concordai signo entre Louis XVIII ct 
Pie VII, qni rétablit le concordai passe entre 
Lcon X et Frauçois I", ct annulecelpi du 15 jnil- 
Ict 1801. 

1818 9 novembro, à Aix-la Chapelle, trailé entre la 
France ct les paissances alliées. L^rmce d'occu- 
pation évacuera le territoire français avant le 
50 novembre. La somme reslant à payer par la 
France pour coraplcler 1'eiéculion dn trailé du 
22 novembre 1815 est définitivement lixee á 
263 millions. Snr cette somme, 5 millions seront 
acquiltés en inscriptions de renle snr le grand- 
livre; les 163 millions restant seront acquiliés par 
9', de mois cn mois, en traile snr une raaison de 
banque désignce. 

1816 3 avril, trailé de paix entre le roi dos Deux-Siciles 
et le dey d'Alger. 

— 17 avril, traité de paii entre le roi des Deui-Siciles 
et le bey de Tunis. 

— 29 avril, traité de paix entre le roi des Deux-Siciles 
et le bey de Tripoli. 

— 25 décembre, traité de paix ct d'amitié entre les 
Élals-Unis ct Ia régence d"Alger. 

1819 S février, à Buénos-A^res, traité d'alliance offen- 
sive entre les États de Buénos-Ayrés et du Chili, 
pour arracher le Pérou à la doraination espagnole. 

— 22 février, traité d'amitié. d'accord et de limites en- 
tre TEspagne et les Étals-Unis. 

1821 24 juillet, A Navarre, convention entre Ia Sardai- 
gne, dune part, et, d'autre part, TAutriche, la 
Prusse et la Russie, pour roccnpation d'iine ligne 
raililaire dans les États tardes. — Convention en- 
tre les memes, le 14 décembre 1822, pour faire 
cesser roccnpation. 

— 24 aoút, ft Cordova, trailé de paciflcalion entre 
D. Juan Odonoja, vice-roi du Mexique, ct D. Aug. 
Iturbide. Le Mexique formera un royaumesouve- 
rain et indépendant. 

1823 10 juin, traité d"amitié et d'alliance entre la répu- 
blique de Colorabie et TÉIat de Buénos-Ayres. 

— 6 juillet, à Lima, traité d'union et d-alliancc entre 
la république de Colombie et le Pérou. 

— 28 juillet, à Erzeroum, traité de paix entre la Porte 
et la Perse. 

— 23 octobre. à Bogotá, traité d'anion, de ligue et de 
considération perpétuelle entro la Colombie et le 
Mexique. 

— 25 octobre, à Conslantinople. traité do paix, de 
commerce et de navigation entre le rei de Sardai- 
gne et la Porte. 

1821 9 février, à Madrid, convention entre la France et 
PEspagne pour le séjour en Espagne d'uue armée 
d'occupation de 43,000 hommes. 

— 3 octobre, à Bogotá, traité de paix, d'8mitié, de 
navigation ct de commerce entre les Élats-Unis et 
la république de Colombie. 

1825 2 février, à Buénos-Ayres, traité d'amilié. de navi- 
gation et de commerce entre PAngleterre et les 
Provinces-üniesde Rio de la Plata. 

— 15 mars, trailé d'union et d'alliance entre la Co- 
lombie ct les Etals-Unis. 

— 18 avril, trailé d'amUié, dccommcrceet de naviga- 
tion cnlre rAogletcrre ct la Colombie. 

— 29 aoút, á Rio-Janeiro, traité de paix et d'alliancc 
II. 

eulre le Porlugal et le Brcsil. Le roi de Portugal 
reeonnait que le Brésil lient le rang d^n empire 
indépendant ct séparé des royaumes de Portugal 
et d'Algarve. 

1823 5 dcccmbre, à Washington, traité de paix, d'ami- 
lié, de commerce et de navigation entre les États- 
Unis de l Amérique septentrionale ct la contédé- 
raliou de TAmérique centrale. 

1826 8 janvier, á Rio-Janeiro, traité d'amilié, de navi- 
gation et de commerce entre la France et le 
Brésil. 

— 24 février, á Gandabeo, traité de paix entre la 
compagnie des Indes et le roi d'Ava. 

1828 10-22 février, à Tourkmantchaí, traité de paix en- 
tre la Russie et la Perse. La Russie acquitrt deux 
provinces considérables, le khanat d'Erivan et 
celui de Nakhitchevan ct uue fronlière qui com- 
mande militairemeut les provinces persaues. La 
Perse s'engage a payer en outre une indemnité 
de 20 millions de roubles. Elle n'a pour toute 
compeusation que Ia garaotie de la suecession au 
trone donnée an prince Abbas-Mirza. 

— 12 février, au Port-au-Prince, traité cnlre la 
France et la république dllaiti: le roi des Fran- 
çais rcconnait la république d'Haili comme Etat 
libre, souverain el indépendant. II y aura paix 
constante et araitié perpétuelle entre la France 
et Haiti. La solde de rindemnité due par la repu- 
blique en vertu des conventions de 1823, de- 
raeure fixée à la somme de 60 millious, pajables 
en 30 ans. 

— 6 aoút, traité d^Iexandrie pour révacuation de Ia 
Morée par les troupes égypliennes après la ba- 
taille de Navarin. 

— 27 aoúl, traité préliminaire de paix entre Tempe- 
rcur du Brésil et la republique des Provinces- 
Uniesde la Plata. L'empereur du Brésil déclare 
la province de Montevideo, nommée Cisplatine, 
séparée du territoire du Brésil afin qu'e)le puisse 

constituer nu Etat libre et indépendant. Le gou- 
vernement de la Plata la reconnait comme telle, 
ct les deux parlics coutractantes 8'engagent à ga- 
rantir 1'indépendance et Tintégrité de cette pro- 
vince. 

1829 14 seplembre, à Andrinople, traité de paix entre la 
Russie el la Turquic. L'empereur de Russie rend 
à la Porte les principautés de Moldavie et de Va- 
lachie, el toules les parties ou places de la Bulga- 
rie et de la Romélie conquises ou occupées par 
Tarmée russe, à Texceplion des iles formées par 
le Danube à son embouchure; il reslitue égale- 
ment les conquéles faites en Asie, sauf une partie 
de territoire confinant à llmérelte et à la Géor- 
gie, que la Russie se réserve pour la súreté de ses 
frontières et comme compeusation des frais de la 
guerre, en á-compte des indemuités qui doivent 
lui èlre payées en argent par la Porte, indemnité» 
qui furent lixées, par une convention spcciale, à 
10 millions de ducats de Hollande. La Porte re- 
connait et déclare le passagedu canal de Coustan- 
linople et ledétroit des Dardanelles enlièrement 
libres et ouverts anx navires marchands rustes, 
ainsi qu'à tons ceux des puissances en paix avec la 
sublime Porte. Quant aux affaires de la Grèce, Ia 
Porte donne son adhésion entiérc aux stipulations 
du traité de Londres du 6 juillet 1827. — Un se- 
cond traité signé le mème jour, relativement à la 
Moldavie ct á Ia Valachie, reduit Ia souverainelé 
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de Ia Porte sur ccs deux principautés, comme elle 
1'était déjà sur la Scrvie et sur Ia Grèce, à un 
vain hommage et à dcs tribuls qu-on pouvait lui 
disputer. 

1829 20-22 novcmbre, traité de paix entre les republi- 
ques de Colombie et du Pcrou. 

1850 8 aoút, à Tunis, trailé eutre la Trance et Tunis. 
ii Ce traité (nous citons le teste), qui conible tous 
les roeus, et qui doit concilier, arec Taide de 
Dieu, tant d'intérêts divers, a été conclu entre 
la merveille des princes de la nation du Messie, 
Ia gloire des peuples adorateurs de Jesus, Tau- 
gusto rejeton des róis, la couronne des monar- 
ques, Tobjet resplendissant de 1'admiralion de ses 
armées et des ministres, Charles X, empereur de 
Trance, par 1'enlremise du cbevalier Lesseps, son 
cônsul général, etc., et le prince des peuples, 
Pélite des grands, issu du sang royal, brillant 
des marques les plus éclalantes et des yerlus les 
plus sublimes, Husscin-Pacha-Bey, mailre du 
royaume d'Afrique. » — Le bey renonce au droit 
de faire ou d'autoriser la course, en temps de 
guerre, conlre les bâliments des puissances qui 
jugeront convenables de renoucer au raème droit 
envers les bâliments de commerce tunisien : il 
abolit à jamais, daus ses Etats, Tesclavage des 
chrétiens. II restitue à la Trance le droit de pe- 
cher exclusivement le corail tel qu'elle Ta pos- 
sédé arant la guerre de 1799, ele. 

1851 8 noyembre, à Arequipa, trailé de pais et d'amitié 
entre les republiques de Pérou et de Bolívia. 

— 15 noverabre, à Londres, traité pour Ia séparation 
définitive de la Belgique d'avec la Hollande, signé 
par lespléuipolenliaires deTAutriche (Esterhazy), 
de la Trance (Talleyrand), de la Grande-Bre- 
lague (Palmerslou), de la Prusse (Bulow), et do 
la Kussie (Lieven), d'nne part, et par le plénipo- 
tenliaire de la Belgique (Van de 'Weyer), d'autre 
part. — Le tcrriloire belge se coraposera despro- 
vinces de Brabant méridional, Lirge, Namur, 
Hainaut, Tlandre occidentalc, Tlandre orieutale, 
Anvers et Limbourg; et, en outre, d unc certaine 
partie du Luiembourg, pour laquelle une indem- 
nité territoriale est assignée au roi des Pays-Bas 
dans la province de Limbourg. — La Belgique, 
daus les limites désignees, formera un État indé- 
pendant et perpétuellement neutre; ellesera tenuc 
d'observer cette neutralilé envers tous les autres 
Élats. — La Belgique, du chef du parlage des 
detles publiques du royaume-uni dcs Pays-Bas, 
restera chargée d'une somme de 8,400,000 flo- 
rins de rentes annuellcs, etc. 

— 14 déccmbre, â Londres, convenlion entre les 
mèmes, pour la démolition de certaines íbrte- 
resses bclges : Menin, Alb, Mons, Pbilippeville et 
Marienbourg. 

— 50 novembro, trailé entre la Trance et TAngleterre 
pour la suppression de la traite des noirs, signé il 
Paris par lord Granville et le comte Horace Sé- 
bastiani. — Le droit de visile réciproque pourra 
élre exerce à bord des navires de commerce de 
Puno et de Pautre nation, mais seulement dans les 
parages ci-apres indiques, savoir : le long de la 
còte occidenlale d Afrique, depuis le cap Vert 
jusqubi la dislance de 10 degrés au sud de Péqua- 
teur, c'cst-à-dirp du 10" degré de latitude méri- 
diouale au 15c degré de latitude septcntrionale, 
jusqu'au 50 degré de longitude oççldeutalc, A 

partir du méridien de Paris; tout autuur del ile 
de Madagasi ar, dans une zone d'environ 20 licues 
de largeur; à la mèmc dislance des coles de Pile 
de Cuba, des cotes de Pile de Porto-llico, dcs 
cotes du Brésil. — Le droit de visite ne pourra 
élre cxei cé que par dcs bâtiments de guerre, dont 
le nombre será fixe chaque anuée par une con- 
venlion spéciale. — Les navires captures pour 
s'être livrés à la Iraite, ou comme soupçonnés 
d'èlre armés pour cct infâme trafic, seront, ainsi 
que leurs équipages, remis sans délai à la juridio- 
lion de la nation à laquelle ils appartiendrout, 
pour élre jugés d'après les lois en vigueur dans 
leurs pays respectifs. 

1852 7 mai, à Londres, convenlion entre la Trance, 
PAnglcterre et la Russie d'one part, et la Bavière 
de Pautre, pour Varraugement dejinitif dcs af- 
faires de la Grèce. Les cours de Trance, de la 
Grande-Bretagne et de Russie, dúmeut autorisées 
à cet acte par la nation gi ccque, otfrent la sou- 
veraineté héréditaire de la Grèce au prince Olhou 
de Bavière, et le roi de Bavière accepte pour son 
fils mineur. Le prince Otbon de Bavière porlera 
le litre de roi de la Grèce. La Grèce, sous la sou- 
veraineté du prince Olhon de Bavière et la ga- 
rantie des trois cours, formera un Etat monar- 
chique indépendant, dont les limites résulle- 
ront des négocialious entamées avec la Porte Ot- 
tomane. 

— 16 mai, à Santiago, traité de paix, d'aroitié, de 
commerce et de uavigation entre les États-ünis 
de PAmérique septcntrionale et le Chili. 

— 22 octnbre, à Londres, convenlion entre la Trance 
et PAnglelerre pour Pcxécution du traité du 
15 novembre 1831, â,laquelle se refusait la Hol- 
lande. 

— 10 novembre, convenlion entre la Trance et la 
Belgique pour Pentrée d'une armée française 
cn Belgique dans le but d'ameucr Pévacualion 
de la citadelle d'Anvers. 

— 14 novembre, traité provisoire d'amitié, de com- 
merce et de navigation entre Ia Trance et PEtat 
de Nouvelle-Grenade. 

1855 12 février, à Constautinople, traité de paix, d'a- 
mitié et de commerce entre la Toscane ct Ia 
Porte. 

— 22 mars, convenlion supplémentaire entre Ia 
Trance et PAnglelerre, pour la répression de la 
traite des noirs, signée à Paris par le duc de 
Broglie et lord Granville. Cette convenlion dé- 
veloppe quelques-unes des clausesconlemiesdans 
le traité du 50 novembre 1851. En voici les dispo- 
sitions les plus remarquahles: — En cas de con- 
fiscation d'un navire, une porlion du produit net 
de la vento du navire et de sa cargaison, fixéc 
pour le préscnt á 05 pour 101), sera mise á la dis- 
position du gouvernement du pnys auqnel appar- 
liendra le hàtiment capteur, pour ctre dislribuce 
par ses soins entre Pélat-major ct Pcquipage do 
ce bâliment. — Lürsqu'un bâtimenl de commerce 
do Pune ou de Pautre dcs deux nations aura été 
visité et arrêté indúnwut, ou sans motif sulfi- 
sant de suspicion, ou lorsque la visite et Parresta- 
tion auront été accompagnécs d'al)us ou de vexa- 
tious, le commandant du croisoiir, ou 1 olficier 
qui aura abordé ledit navire. ou enfin celui â qui 
la conduite cn aura été copflée, sera, suivant le» 
circonstauccs, paçsiblç do domniage» ct inlcrèls 
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cnvers Ic capitáine, rarraateur et les chargeurs. 
Ces (lommages-inlércís pourront être prononcés 
par le tribunal devant lequel aura cté inscrite la 
procé lure coutre le navire arfêté, et le gouverue- 
ment <iu pays auquel apparliendra 1'officier qui 
aura douné lieu à cette condaranatiou cn payera 
le iiioutant dans le délai d'un an. — Les deux 
gouvernements coavleunent d'assurer lá liberte 
immédiale de tous les esclaves qui.seront trouvés 
á bord des bâtiraents captures. 

1853 21 mai, à Loudres, couveutiou entre la France, 
TAngleterre et les Pays-Bas, dans le but de reta- 
blir entre elles les relations telles qu^lles ont 
esisté avant le raois de novembre. 

— 8 juillel, iraité d'ünkiar-Skélessi, pais et alliance 
défeusiTO entre la Russie et la Porte. — Toule 
rimporlance de ce traité repose dans un article 
separe et secret, portant que Ia Russie renonce á 
exiger de la Porte les secours matériels qü'elle 
pourrait être dans Pobligation de lui fournir d'a- 
près le traité patent, à la cbndilion de ne per- 
mettre 1'entrée du délroit des Dardanelies à au- 
cun bàtiincní de guerre élranger. 

1 854 22 arril, <à Londres, traité de la quaãrtipíe al- 
liance, entre la France, 1'Angleterre, PEspagne et 
le Portugal, á Telfet de rétablir la pais dans la 
Péninsule. — Le duo de Bragance, au nora de Id 
reine dona Maria, s'oblige à mettre eu action 
tous les inoycns qui sont eu sou pouvoir pour 
chasser don Carlos des domaines portugais. La 
reine d'Espagne s'engage à faire entrei-, sur le 
territoire porlugais, une armée suflisanle pour 
coopérer à la sortie de don Carlos et de don Mi- 
guel du territoire portugais. Le roi d'AngIeterre 
socondera les opératioas des alliés par une force 
navale. 

Dansle cas ofi la coopération de Ia France seraitju- 
gée nécessaire, le roi des Français s'engage à faire ce 
qui sera déterminé d'un commnn accord. — Par deus 
articles additionnels signés le (8 aoút, le roi des Fran- 
çais s'eogage à prendre dans la partie de ses ECatsqui 
avoisine PEspagne, les mesures les plus eflicaces pour 
enipêcher qu'aucuné espí-ce de secours ne soit en- 
voyée aux insurgés eu Espagne; et le roi d Angleterre 
8'engage à fournir tous les secours dormes et de muni- 
tions de guerre qui pourront lui être réclamés. Le 
duc de Bragance, cn retour des engagements contrações 
en sa faveur par la reine dT.spagne, s oblige à 1 aider, 
an besoin, de tous les moycns qui sont en son pou- 
voir. 
1831 8 aoiit, à Turin, traité entre Ia France, PAngle- 

lerre et la Sardaigne : accession de cette dernière 
puissance aux traités sur Ia traite des noirs. 

— 9 deccmbre, à Chnquisica, traité d'amilié, de 
commerce et de uavigation entre la France et 
la république de Bolivie. 

1836 20 janvier, à Caracas, traité de paix d'arnftiè, de 
uavigation et de co.mnercc entre les Etaís-Unis 
do PAmérique seplentrionale et la république de 
Venezuela. 

_ 21 mai, á Stockholm, convention entre Ia France 
et la Suéde pour la répression de la traite des 
noirs, sur les mènies bases que les traités de 1831 
et 1833. 

— 19 juillet, Iraité de commerce et de uavigation en- 
tre la France et le grand-duché de Mecklem- 
bourg-Scbwerin. 

-1837 30 mai, traité de la Tafua entre le géuéral Bu- 
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geaud et Abd-el-Kader. Cernir rocOnnait la sou- 
veraineíé de la France, qui ne se réservait dans 
Ia province d'Oran que cette villc, Mostaganem 
et Arzew, et dans celle d'Alger que la plaine de 
Mitidja. 

1837 9 juin, à Hambourg, accession des villes libres 
hanséatiques de Hambourg, Bréme et Lubeck, 
aux traités cnnclns à Londres le 50 novembre 
1831 et le 22 mars 1833, entre la France et PAn- 
gleterre, pour Ia répression de la traite des 
nègres. 

— 21 novembre, accession de la Toscane aux traités 
sur la répression de la traite. 

1838 Cfévrier, accession du roi des Deux-Siciles aux 
traités pour la répression de la traite des noirs. 

1839 9 mars, à la Vera-Cruz, traité de paix et d-amitié 
entre la France et le Mexique, signé par Pamiral 
Baudin après la prise du fort de Saint-Jean 
d'tIlloa. 

— 19 avril, traité entre la Hollande et les Pays-Bas, 
entré ces deus pays et les cinq puissances, et, par 
voie d'acccssion, la confédération germanique, 
pour la séparation définitive des denx pays. 

1810 15 juillet, à Londres, quadrúple alliance entre 
PAngleterre, PAutriche, la Prusse et Ia Russie, 
pour la pacification du Levant. 

— 29 oclobre, traité entre la France et la république 
de Buénos-Ayres conclu par M. de Mackau. — Ce 
traité, qui mit Pm à un coúteux et sanglant dé- 
mêlé, consacra Ic príncipe des indemnités dues 
aux Français: le chiflre en sera réglé par des ar- 
bitres. La France restitue Pile Martin-Garcia à 
la république Argentine, qui reconnait la libérté 
donnée en 1828 à PEtat oriental de se conslituer 
en État libre et indépendant. 

1842 29 aoút, traité de paix entre les Anglais et les Chi- 
nois. — La Chine payera en trois aos 21 millions 
de dollars; Les porlsdeCanton, Amoy, Mng-Po, 
et deox aulres, sont ouverts au commerce an- 
glais. L'ile de Hong-Kong est cédée à perpétnité 
à PAngleterre. Les prisonniers seront rendus. 
Une amnistie sera publiée. Les sujets des déux 
nalions seront traités sur le picd d'égülité. Les 
íles de Chusan et de Kolong-Son seront occupées 
jusqu'à parfait payement du tribut. 

TRAJAN, empereur romain, né à Xtalica, en 52, côn- 
sul en 91, fut adoplé par Nerva, et monta sur le trone 
imperial en 98. Son règne fut un des plus heureux 
pour le peuple romain. Trajan, affable et populaire 
vertueux et équilable, fit régner la justice et Ia tran- 
quillité. II battit les Daces, 101-106, et fit de la Dacie 
uue province romnne ; tourna ses armes contre les Par- 
tbes, 115-117, chassa Chosroès, leur roi, etluidonnaun 
successeur; envoya une flotte dans la mer Rou^e pour 
protéger son armée cn Arabie, oü elle fut baltuerpaciíia 
Pcmpire, quMl parcourut en tous sens, et mourut â Sé- 
linonle, en 117, à Pdge de 62 ans. La colonne Trajane 
fut élcvée sons son regue et en son tionneur, Pan 114. 

TRAXSYI.VAME, grande principaoté de Pempire 
d'Autricbe, comjuise par Trajan. iiossédée successive- 
ment par les Golhs, les Alains, les Slaves, les Avares et 
les Hongrois. Elle resta sons Ia dorainaliou des róis de 
Hongrie jusqu'en 1541; alors elle reconvra son indépen- 
dance, qiPelleconserva jusqu'cn 1699, époqne oü elle fut 
donnée à PAutriche. 

TRAPPE, célebre abbaye, sitnée dans le Perche, en 
Normandic; fondée. eu 1140, sons le pontifleat dTnno- 
cent II et sons le règne de Louis VII, par Rotrou, 
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comtedu Perche. En'1G62, rabbá Arman.i de Rancé y 
(Uablit l'élroile obse*vance de Ia rígle de Saint-Bernard. 
Lora de 1'abolition dcs convents en France, les Trap- 
pistes se rcfugièrent dans le canton de Fribourg, et y 
foadèrent un couvent quifut suoprimé en I8H. Des rc- 
ligieux, reveuus en France en 1817, s'établirentau nom- 
bre de 59 dans rancienne abbaye de la Meilleraye 
(Loire-Iuférieure), qui a élé délruite en 1850. Aujonr- 
líhui cet ordre compte en France plasieurs maisons, et 
une décision recente du ministre de la guerre le mare- 
chal Soult les a autorisés à établir une colonie en Algérie. 

TUASYMÈNE, lac d'Italie, fut le Ihéàtre d'une san- 
glante victoire remportéc, l'an 217 av. J.-C., par Anni- 
bal sur les Romains, commandés par Flaminius. Ils y 
perdirent 15,000 hommes. 

TUÉB1E, (lenve d'Italie, fameux dans rhistoire par 
une faineuse bataille gagnée près de son embouchure, 
Pan 218 av. J.-C., par Annibal sur les Romains, com- 
mandés par Sempronius. Les vaincusy perdirent 26,000 
bommes. 

TIVEBISONDE, ville et Étaf (pacbali) de la Tnrquie. 
Li ville est très-ancienne; Xénophon la norarae Tra- 
pezus. EUe fut fondée par une colonie de Sinope, resta 
iudépendante, fut conquise par les róis de Pont, fut 
prise par les Romains, et devint Ia capitale de leur pro- 
yince appelée Pontas Cappadocius. En 1205, les Fran- 
çais ayaut pris Constantinople, Aleus Comnéne établlt à 
Trébisonde la capitale de Tempire de ce nom. Cet em- 
pire s'éfroiila en 1161, sons David Comnène, après la 
prise de sa capitale par Mahomet II. 

TREILHARD (J.-B), né à Brives, se fitconnailre comme 
avocat au parleraentdeParis, d'oüilse retira lors deTin- 
stilulion du parlement Maupeon, 1770. Lorsque la révo- 
lulion éclala, Treilbardfutélu deputé aux étals généraux 
par la ville de Paris. Le 2 juillct 1791, il demanda ponr 
Voltaireles honneurs du Panthéon. Porté ii la présidenco 
de PAsseiublée législalive et celledu tribunal révolulion- 
naire, dont Rohcspicrre élait accusaleur public, il sut 
si bieu s'effacer, qu'ii échappa au danger. Dépnté à Ia 
Convention, aprés le 10 aoút, par le département de 
Seiue-et-Oise, il vota, rianslc procèsde LouisXVI, ponr 
la mort et le sursis. Aprés la dissolution de la Conven- 
tion, il devint membre du conseil dcs Cinq-Cents, qu'il 
presida en décembre 95. Le 21 janvier, il prononça nu 
discours sur la mort de Louis XVI, fit décrcter Ia peine 
de mort contre les royalistes, et quitta, en 97, la car- 
rière législative pour la diplomatie. Nommé au Direo- 
toire en 98, il en fut chassé en 99, et nomine conseillcr 
d'État sons le consulat, et grand officier de la Légion 
d'lionncur en 1800. II mourut en décembre 1810. 

TREMRLEMENT DE TEKRE. Les tremblements de 
terre sont les phénoménes les plus terribles dont notre 
planète puisse ètre frappée, car souvent ils cngloutis- 
sent dans les abimes creusés par eux dcs populalions 
entières, etne laissent aucune trace deslieux qni en fu- 
jrent le théâtre. Les anciens prètres égypliens, 600 av. 
J.-C., assuraient, a ce que rapporte Platon, qu'antrerois 
il y avait auprès dcs Colonnes d'Hercule une íle plus 
étcudne que PAsie et la Libye prises cuserablc, ipPon 
appelait AUantide, et qu'ellc fut abimée sons les eanx de 
la mer aprés un grand tremblement de terre. Sénéque 
dit que le raout Ossa étail autrefois joint á POIympe, et 
que ce fut un tremblement de terre qui separa ces deus 
montagnes. Et ce fut ainsi, comme le rapporte Pline, 
que la Sicile fnt séparée de J'Italie, Pile de Cbypre de 
Ia Syrie, et cclle d'Eubée de Ia Beotie, Plusieurs autres 
historíens out également soutenu que dans dcs temps 
trés-reculés, ce fut par de pareils pbénoniénes que pes- 

pagne fut arracbée de PAfrique, et PAngleterre du con- 
liuent des Caules. Les chroniques cbiuoises rapportent 
que rarement, dans ces pays, une période de dix années 
s'écoule sans qu'on y soit témoin d'un de ces désas- 
treux événements. Gbez les Romains, les prètres met- 
taieut au nombre des jours solenuels celui oü Pon avait 
éprouvé et appris Pévénement d'un tremblement de 
terre, et Pon ne pouvait violer la sainteté de ce jour 
qu'en s'exposanl à ètre condarané à offrir un sacriflce 
expiatoire au dieu qui ébranlait la terre. Cicéron parle 
d'un tremblement de terre qui fut ressenti à Rome pen- 
dant 38 jours. Pline rapporte que la ville de Modèn» 
cprouva, 92 av. J.-C., un tremblement de terre si vio- 
lent, que deux montagnes s'entre-choquèrent avec un 
bruit épouvantable. L'empereur Claude ordonua que le 
peuple serait assemblé par les préteurs toutes les fois 
que la terre tremblerait, pour Pinviter à cclébrer la 
solennité du jour; et Tile-Live raconte que ces assem- 
blées étaient si fréquentes de son temps, que le penple 
en était cnnnyé ; ce qui prouverait la fréqueuce de ces 
phénoménes. L'an 31 av. J.-C., un violent tremblement 
de terre fit périr en Palestine la plus grande partie des 
besliaux et près de 10,000 habitants. L'an 17 de J.-C. 
et le 4e du règne de Tibère, douze villes célèbres d',Vsie 
furent renversées par un tremblement de terre qui eut 
lieu pendant la nuit, et les habitants furent tons en- 
glontissons les ruines. L'Asie en éprouva un semblsble, 
sons le règne de Néron, qui détruisit Laodicée et plu- 
sieurs autres villes. L'an 79 de J.-C., un violent trem- 
blement de terre engloutit les villes d'HercuIannm et 
de Pompéia; le mêrae íléau, 107, renversa quatre villes 
d'Asie, deux en Gréce et trois eu Galilée. En 115, un 
violent tremblement de terre détruisit Antioche; les 
secousses durérent plusieurs jonrs et plusieurs nuits ; 
le cônsul Pédon y périt, et Pcmpereur Trajan parvint 
à s^cbapper de soa palais et ne troava de refuge que 
dans le cirque, qui fut épargné, et dans lequel il logea 
plusieurs jours. Smyrne est cbangée en un monceau de 
ruines par un tremblement de terre, 117; les villes de 
Nicomédie et de Césarée en sont dévastées, 120. Sons le 
règne de Gallien, et Pan 255, il y eut à Rome un trem- 
blement de terre si épouvantable, que les secousses, qui 
durérent plusieurs jours, se firent ressentir jusqu'en 
Asie et en Afrique. Plusieurs villes furent submergée» 
par les eaux de la mer. Eu 358, un tremblement de 
terre, qui fut ressenti en Europe et en Asie, engloutit la 
plus grande partie de la ville de Nicomédie. Les se- 
cousses commencérent le 21 aoút, et ne durérent que 
deux licores: mais le desastre fut si violent, que les 
llammos sorties du sein de la terre allumérent un in- 
cendie qui dura 50 jours, et dévora 150 villes. En 300, 
un tremblement de terre eut lieu dans Pile de Candie; 
et un autre, arrivé en 502, dévasla enliérement Nico- 
médie qui se relevait à peine de ses ruines. La secousse 
se fit sentir dans tout POrlent, à Constantinople, Nicée 
et à Jérusalem, oü Pcmpereur Jnlieu, qui avait essayé 
de relever dans cctte ville Pancien temple des Juifs, se 
vit forcé de rcnoncer à son projet. Un tremblement de 
terre général eut lieu en Oricnt, 21 juillet563; et Pef- 
fet de la commolion se communiqna à la mer, oü une 
immense quantilé de poissous reslèrenf à sec. On en 
ressentit de nouveaux en Orient, 369,377; à Nicomédie, 
589; et à Constantinople, 400-431. Celui qui renversa 
Antioche, 20 mai 526, fit périr 250,000 Ames. Un autre 
détruisit la ville de Béryte, 9 juillet 551 ; et deux, (rés- 
désastreux, bouleversèrenl la Phénicie, 537-560.Un nou- 
veau tremblement de terre ébraula Antioche, 21 octobre 
589, et engloutit 00,000 habitants. Eu 742, un tremble- 
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ment de terre gínéral bouleversa lout TOrient; 600 
villes furcnt ronvcrsíes dans une seule nuit, et la se- 
cousse fut rcsscnlie dans loule rÉgyptc. En 745, ce 
fléau détruit plnsieurs villes de la Syrie. En 801, TO- 
rient et rOccideul furent agites de violentes seeousses 
de tremblement de terre, accompagués d'horribles mu- 
gissemcnls. Le 30 avril 802, un tremblement de terre, 
ressenti en Suisse, fut suivi de maladies très-meur- 
trières. En 823, Aix-la-Chapelle fut bouleversée par un 
horrible tremblement de terre qui fut suivi d'une pluie 
de gréle mêlce de carreauí de pierre et d'une peste 
meurtrière. Un autre tremblement de terre devasta 
la méme ville, 828. En 860, plusieurs tremblements 
de terre furent resscntis en Perse, en Syrie et dans 
plusieurs autrcs contrées d'Europe. Le bouleversement 
de terrain qui eul lien eu Hollande, à peu près à la 
méme époque, fut la cause que Euue des bouches du 
Rhòne fut fermée. A Ia Mecqne, un violent tremble- 
ment de terre tarit toutes les sources, et precipita dans 
la mer des masses enormes de rochers. En !>80, le sol 
de TEspagne inusulmane íut déchiré par d'affreuses 
seeousses. Eu Orient, et sous le patriarcal de Photius, 
les seeousses d'uo tremblement de terre qui s'y fit sen- 
tir durèrent 40 jours. Des tremblements de terre très- 
calamiteux eurent lien en Angleterre, 974; à Consfau- 
tinople et dans toute la Grèce, 986; à Lisboune, 1009, 
1017; et dans toute la Suisse, 12 mai 1021 : la calhé- 
drale de Bale fut renversée, et un nombre considérable 
de maisons s'écrüulèrent dans le Rhin. LVAngleterre 
eu éprouva de très-violents, 1048, 1076, 1093. En 1117, 
des seeousses se snccédèrent et effrayèrent toute la Lom- 
bardie pendant 40 jours. En 1128, on éprouva un vio- 
lent tremblement de lerre en Suisse; et daus toute TEu- 
rope, 1146. Anlioclie, Edesse, Alep, Laodicée, Tripoli 
et une inCuité de petits bourgs en Orient furent ren- 
versés par le tremblement de terre de 1157; un pareil 
lléau ravagea la Sicile, 1159,1170; ce dernier se fit res- 
sentir en Suisse et en Allcmagne, oü il ruina plusieurs 
villes. Un tremblement de terre délruisit Catane, 1173, 
et 15,000 habitanls furent eugloutis sous les décombres. 
Dans celui qui cut lieu eu Angleterre, 1179, la plus 
grande partie du terroir du comté de Durham s'éleva 
a une hauleur considérable, puis s'affaissa tout d'uu 
coup avec un bruit affreux. Plusieurs villes do Syrie et 
de Palestine furent renversées par ce tlcau, 1182 ; et la 
catbédrale de Lincoln, aiusi quuu grand nombre d'é- 
difices de cette ville, avril 1186. L'ltalie, la Sicile, la 
Frauce, furent ravagées par ce lléau, 1187, 1222, 1289. 
Mouradja d'Obsson évalue à 700,000 le nombre de ccux 
qui, durant les 11", 12« et 13" siècles, périreut en Orient 
sous les mines de Bagdad, de Bassora, de Moussoul et 
d'une infinité de villes de IMrack, de 1 Arabie et de la 
Syrie, renvcrséees par des tremblemeuls de terre. Le 
8 oelobre 1336, le méme lléau renverse de nouvcau l'e- 
glise catbédrale de Ii;lle et un très-grand nombre de 
maisons de cette ville et des environs. Un épouvantable 

, tremblement de terre. décrit par Pétrarque, bouleversa 
Naples, 1343. Des ébranlements pareils eurent lieu en 
Allcmagne et en Italie, 1340, 1547, 1348; à Venise sur- 
tout, oú les seeousses, qui conimencérent le 24 janvier, 
se prolongèrent 15 jours, et renversérent un grand 
nombre d'édi(ices et trois clocbers. En Suisse et eu 
Allcmagne, 18 oelobre 1356, onze seeousses détruisirenl 
1'église catbédrale de Berue, et 33 rbâtcauí dans le seul 
évêché de Conslance. Le 24 aoút 1360, un affreni trem- 
blement de terre vint fondre sur Lisbonue, et les se- 
eousses se répétèreut une année eutière. Le 22 mars 
1394, un serablable fut ressenti ca Suisse, en Allemague 

et en France. D'après plusieurs historiens, il y eut à 
Rume, depuis la mort de Jésus-Gbrist jusqu'ii Pau 1403, 
43 tremblements de terre. La majeure partie des con- 
trées de 1'Europe en fut ébranlée, 1426; la Toscane, 
Ia Pouille, Naples et la Calabre, 4 décembre 1434. Le 
5 décembre 1456, un tremblement de terre affreux cou- 
vrit de mines le territoire de Naples, et fit périr 60,000 
habitanls. Un violent tremblement de terre ébranla 
presque tout 1'Orient, 1495; Venise, 1503; Constanti- 
nople, 1508-1509; dans celte demière année il dura dix 
jours, et cnsevelit sous les décombres plus de 10,000 ha- 
bitanls. L'empereur Bajazet campa sous des tentes au 
milieu de la secunde cour du sérail. De violents tremble- 
ments de terre eurent lieu le 1" septembre 1530 dans 
la terre ferme de 1'Amériquc, et le 26 janvier 1331 en 
Portugal: Santarém, Alzembuger, Almarin et Lisbonue 
furent presque entièrement détruiles. La còte de Cu- 
mana, en Amérique, fut devastée par un tremblement 
de terre, 1"' septembre 1530; et daus les proviuces de 
Sanxi et de Santon, en Chine, plus de 100,000 per- 
sonnes périreut par le méme lléau, 1356. Naples en 
fut épouvantée de nouveau, 1537; et Bale, 20 janvier 
1558, Celui qu ou resseutit en lialie, février, auprès 
de Pouzzol, remplit de pierres et de cendres le lac de 
Lucrin, et ce fut par ce phénomène qu'il fut changé 
depuis en uu terrain raarécageux. Le 6 septembre 
1543, un tremblement de terre presque général eut lieu 
en Europe; les seeousses arrivèrent è Naples, 26 janvier 
1531, et eu Suisse et eu Hongrie, septembre 1552. La 
province de Chansy, eu Chiue, fut dévastée par ce lléau, 
17 avril 1356; et de toutes les créatures vivantes sur ce 
vaste territoire, un enfant de sept aus fut seul préservé. 
La Sicile fut de nouveau dévastée, 1565; Nice, 1564; 
leChili, 1570; la France, et principalement Tours, Or- 
léaus, Chartres, 26 janvier 1379; les Pays-Bas, 6 avril 
1579; la Picardie, 6 avril 1580; Bordeani, 1580; et dans 
cette méme journée du 6 avril, ou en ressenlit les se- 
eousses à Rouen, Beauvais, Gisors, Pootoise, Soissons, 
Chàtcau Thierry et la Fère. Ce fut dans cette année 1580 
que se fit sentir, dans le Pérou, le premier tremblement 
de terre qui ait été décrit par des Europécus. Les ler et 
2 mars 1584, de violentes seeousses de tremblement 
de lerre dévasltrent le Piémont, le Dauphiné, la Bour- 
gogne, mais particulièremeut la Suisse, qui fut presque 
entièrement buuleversée. Le 9 juillet 1586, la ville de 
Lima fut, après d'affreuses seeousses, changée en un 
monceau de ruines. De violents tremblemeuls de terre 
furent ressenlis en France, 23 mars 1388 ; eu Antriche, 
Hongrie, Moravie ct Bohème, 5 septembre 1390; en 
Angleterre. 17 février 1391 ; dans les villes de Ferrare 
et de Spolette, qui furent presque entièrement dé- 
truites, 1394 ; ti Méaco (Japon), 22 juillet 1596; eu An- 
gleterre, 18 décembre; enfia è Lisbonne, 28 juillet 
1597, oü ce phénomène reuversa trois rues cnlières 
dans cette ville, et parlagea en deux le mont Saiule- 
Catberine. Un violent tiemblement de terre ravagea le 
Pérou, 24 février 1600 ; EEurope et TAsic, 8 septembre 
1601 ; et dc nouveau le Pérou, oü uue éleudue de 300 
lieues dc terrain sur 70 de largeur fut entièrement 
bouleversée, 1604 ; et encore une fois en 1609, oü une 
pluie de sable et de cendres, produile par un volcan, 
ne cessa de tomber pendant 20 jours, et couvrit uue 
étendue de terrain de 30 lieues carrées. Enfin un troi- 
sième à Truxillo, 4 avril 1619- Le 30 juillet 1626, un 
violent tremblement de terre ébranla Ia ville de Symrne; 
plnsieurs cantons de la Dalmalie et uue grande partie 
de rilalie; les iles Pbilippines et surtoutManille, 1627; 
Lima, 27 novembre 1630; Naples, 16 décembre 1651 
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jusqu'au 15 janvier, oü dcs secousses de (reinWement 
de térre précédèrcnt et accompagnircnt une terrible 
cruptiuu du Vesuve. En 1658, les Açores furcnt vio!em- 
ment ébranlécs par d'affreuses secousses, précédées d'un 
bruit terrible, semblable à une déçharge d'arlillei"ie. La 
Calabre fut de nouveau frappée de ce fléau, 27 mars de 
Ia même année. En 1610, des comtnolions furent res- 
senties en Flandre, en Hoüande et en AlfemagnC, et 
pendant 60 jonrs dans les iles Phiüppines, 1645. Le 
26 septembre 1646, un violenl tremblement de terre, 
qui coúla Ia vie à 4,000 personnes, et causa uu dom- 
inago de 600,000 millions, vint fondre sur la capitaledu 
Pérou; le 24 avrll 1657, tout le sol de Ia Norwége en 
fut ébranlé; en juin 1660, toute Ia parlie méridionale de 
Ia France éprouva des commolious terribles; la plus 
grande partie des sources chaudes des Pyrénées se re- 
froidirent, et dans les environs de Bordeaux, une mon- 
tagne qui disparnt totalernent fut remplacée par un lac. 
En 1663, ou en éprouva un violent au Canada; les pre- 
mières secousses se firent sentir le 5 février 1663, et se 
prolongèrent iusqu'au mois de jnillet de la même an- 
née. Un fleuve et de haules niontagnes disparurent dans 
une étendue de plus de 400 lieues. Raguse fut frappée 
du même íléau, 6 avril 1667 ; la Sicile, 5 mars de Ia 
même année; Amboise, dans Ia mer des Indes, 1671, 
1673, 1674; au Pérou, dans les environs de Lima, 1678; 
les conimotions de ce tremblement de terre se firent 
ressentir dans le raidi de la France d'une manière ter- 
rible, ct Pune des plus bautes monlagnes des Pyrénées 
fut engloutle. En septembre 1679, un violent tremble- 
ment de terre renversa la plus grande partie de Pékin; 
300,000 habitants furent écrasés sous les dccnmbres. Les 
secousses de ce tremblement de terre épouvantable dn- 
rèrent trois mois, et englpntirent trente mille personnes 
dans Ia seulc vüle de Toutcbeou. Une grande par- 
lie de PAsie, PItalie, la Pologne, PIslande et la Sicile 
furent frappces de ce fléau, juillet 1680; PAmérique 
méridionale, 1682. Les secousses furent ressenties en 
Europe et particulièrement en Suisse et en France et 
dans les villes de Lyon et de Paris. Celui qui dévasla 
Lima, 28 octobre 1687, jeta Ia mer furieuse sur la ville 
de Callao, qui fut euticrement submergée. Nouveau 
tremblement de terre 5 Naples, 5 juin 1688; Bagua-Ca- 
vallo et Cottinoli furent euticrement renvcrsées. Smyrne 
en éprouva un le 10 juillet de la même année ; 4,000 
habitants furent eugloutis. Eu Amériqueet parliculière- 
ment dans Ia provincede Quilo (Pérou), le tremblement 
de terre de 1690 englontit des villes cnticres. Celui qui 
frappa Port-Royaí (Jamatquc), 7 juin 1692, renversa les 
neuf dhièmes de Pile, et la dépcupla presque enlière- 
inent. Celui qu'éprouva la Sicile, 9 janviér 169.3, fit pé- 
rir, daris la seule ville de Messine, 18,000 babitants. La 
province de Quito (Pérou) en fut de nouveau frappée, 
20 juin 1698. Celui qui cut Ileu eu Chine, 1699, fit périr 
subitement 400,000 personnes. Les secousses de ce 
tremblement de terre affreux furent ressenties à Ca- 
tane, prês du mont Etna, à Malte, en Allemagne, en 
France et eu Anglclcrre. Aqnila ct Norcia (royaumc de 
Naples), 14 janvier ct 2 février 1703, furent frappécs 
d'nn violent tremblement do terre; dans cettc dcrniêre 
ville, 4,800 habitants furent cnsevelis sous les décom- 
bres. En 1703, Jéilo, Pune des capitales du Japon, fut 
couverte de ruines par un tremblement de terre dcs 
plus calamiteu*. Le 20 mars 1709, Lima en fut frappée - 
de nouveau. Eu 1718, un tremblement do terre géiiéral 
eut lieu eu Chinc, dans la province de Xan-Tsi; une 
ville et un gros oourg fureut engloulis; des montagues 
furent bouloversees, et leurs débris roulèrcnt à deui 

lienes de distancc. La Marlin:qu3 fut devastée par le 
même tremblement de terre. Celui qui eut lieu à Pé- 
kin, 11 juin 1720, ccrasa 1,000 babitants; Ia ville de 
Tchnne-Pine fut enlicremeut engloutie; et Pon apprit 
<|u'uu volcan s'était ouvert en Tartarie, à 600 kil. de 
Pékin. Toutes les coles de la Barbárie furent frappées 
de tremblemenls de terre, 1716, 1723, 1724 ; à P.ilermé 
ét en Islande, 1726; au Cbili, 8 juillet 1730; Santiago 
fut complétemenf inondé. Celui qui eut lieu à Pékin, 30 
novembre 1751, englontit sous les décumbres plus de 
100,000 individus. Dcs tremblemenls de terre eurent 
lieu en Angleterre, 10 oclobre 1731 et 25 octobre 1731, 
et dans les iles Courilles et les contrées voisines, qui fu- 
rent entièremeut bouleversées, 6. octobre 1757. On cn 
ressenlit trois dans Pile de Bering, 1741. Les environs 
de Lima, si souvent agites par les tremblemenls de 
terre, ressentirent de violentes secousses eu (742, 'es 
9, 19 et 27 mai, le 12 juin et le 14 octobre. Enfin, le 
28 octobre 1746, les villes de Lima et de Callao furent 
cntièrement détruites par un violent tremblement de 
terre : à peine 20 maisons, sur 5,000, restèrent sur 
pied; des édiliees furent renversés à 50 lieues au snd de 
Lima ; ct le nombre des personnes qui périrent dans ce 
desastre s'eieva à 20,000; (9 vaisseauí furent jetds par 
les vagues dans Pinténeur des terres. Des frcmblements 
de terre très-remarquables eurent lieu en Angleterre, 
1" juillet 1748 ct 18 février 1750, et le 24 mai de Ia 
même année, au Cbili, oü ils causéreut de grands rava- 
gesà Valparaiso particulièrement. Conslantinople en fnt 
frappé, 1752; et le Caire, en Égyple, bit presque eníié- 
rement délruit, 1754; plus de 40,000 habilanls y péri- 
rent. La ville de Quilo (Pérou) ressentit de violentes 
secousses, 20 et 27 avrll de la même aunéc, et fut eu- 
tiérement détruite par le tremblement de terre du 28. 
Celui du 7 juin 1733 dévasta la ville de Cachan (Persc); 
600 maisons furent détruites, ct 1,200 habitants écra- 
sés. Le l" novembre 1755, à 9 heures 20 minutes du 
iilatin, un tremblement de terre terrible et Pun des plus 
ealamileux des temps modernes vint fondre sur Lis- 
bonne. Le lit dú Tage 8'entr'ouvrit, et ce lleuve dispa- 
rnt ; mais Pablme s'élant re'ermé presque aussdôt, les 
eaux, lancées à une hautcur prodigieuse, retombèrent 
dans leur ancien canal et reprirent tear cours, après 
avoir causé des inondations désastreuses : 17,000 mai- 
sons s'écroulèrent, ct 24,000 habitants périrent sous les 
décombres de cctte ville, qui fut bientòt le Ihciltre d'u" 
iucendie genéral. La perte que celte calaitruphe terri- 
ble couta fut évaluée à 2 milliards 300 millions; PAu- 
gleterre y entra pour 100 millions, Ilambourg ponr 40, 
PItalie pour 25, la Hollande 10, la Erauce 4, Ia Suède 
5, ct PAllemagne 2. La commotioo qui détruisit Lis- 
boune ébranla une grande partie de PEurope; plu- 
sieurs lacs d'Ecosse, entre autres le lac Lomond, furent 
violemment agités. Le même mouvement tronbla les 
lacs de la Suisse, plusicurs rivières et sources de diver- 
sos provinccs de France, notamment les eam rainerales 
de Hourbon-PArcbambault; lit bouillonner le Rhône, 
ébranla Angoulénio ct Bordeauí, produisit dans le lac 
Majeur une agitation semblable au flui ct au reflui de 
la mer. L'AIIemagnc, PItalie, la Hollande, Ia Suôlc, ^1 

Norwége, PIslande ct le Groênlaud ressentirent lé- 
branlement. Le 9 décerabre, les secousses recoinmen- 
cèrent à Lisbonne; ct Ic même jour, les édiflees les plus 
solides chancelèrent dans plusicurs villes de France, de 
Bavière, de Souabe, du Tyrol, à Milau ct Cême, à Na- 
ples et en Suisse. A Berne, Peffet de trois secousses ren- 
versa une pyrainido de pierre du sommet de la grande 
église. En général. les effcls de ce terrible phéuomène 
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furent plus parliculicrement sensibles dsns les villes de 
Ia Suisse voisioes des eanx, surtout à Genève, Zurich, 
Yverdun, Vevey, Neuchâtel, Fribourg, et en France à 
Besaoçon.Au moment du tremblement delerrede Lisbon- 
ne, la terre s'entr'ouTrit auprès de Marocjime pcuplade 
entière d'Árabes disparut dans le voisinage avec tous ses 
besliauí; et on évalue h 600,000 le nombre des hommes 
<]ue les deux tremblements; de terre des 1eret ISnov. 
1753 ont fait périr en Afrique. l/ébranlement qui dé- 
truisit Lisbonne fut ressenti, le même jour, à Conslan- 
linople, à Madrid, oú il dura 5 á 6 minutes; à Cadix, oü 
les oux, s'étant élevées à 60 pieds au-dessus de ienr ni- 
veau ordinaire, engloulirent une pai tie de la ville, et fi- 
rent un grand nombre de victimes. Les observations des 
naturalbtes constatèrent des secousses de tremblement 
de terre arrivées pendant les 10 mois qei suivirent la ca- 
tastrophe de Lisbonne; elles eurent liea le 9 décembre 
en Suisse, en Italie, en Alieraagne et dans les provinces 
mcridionales de France. Le 21 du mêmemob, Lisbonne 
cn fut frappée de nouveau, et 300 persomes périrent. 
Les 26 et 27, des secousses furent ressenties dans le 
Brabant; le 31, en Ecosse; le 5 janxier <756, en Italie; 
le 12, eu Saxe et en Bobéme; le 18, de nouveau en Ita- 
lie; le 25, en Allemagne; le 9 février, à Lisbonne; le i 5, 
en Irlande et en Allemagne; le 18, en Portugal, cn Es- 
pagne, en Angleterre, dans les Pays-Bas, en Allemagne, 
eu France et á Paris même. Les i«r, i i et 29 mai s, nou- 
velles secousses à Lisbonne;le 13 avril, à Venise; le 26, 
cn Picardie; le 36, dans la même province et à Paris; à 
Lisbonne denx fois encore, avril ct mai; IcSjuiu, une 
secousse violente fut ressentie à Cologne, à Bruxelles et 
dans plusicurs autres villes des Pays-Bas. Enfin, en aoüt 
1756, les habitants écbappés an desastre de Lisbonne, 
ainsi que la famille royale de Portugal, campaient en- 
cere sons des tentes. De violents tremblemcnts de lerre 
eurent lieu en Palestine, et la ville de Béthulie fut en- 
gloutie avec tous ses habitants, 1759. Une grande par- 
tie de Constantiuople fut renversée par un tremblement 
de terre, 1765; les iles Courilles furent frappêes du 
même lleau, 1780. L'ile Formose, à la suite de secousses 
souterraines, fut couverte par les eaux, et un millier 
d'individus périrent, 1782. Le 5 février 1783, onéprouva 
eu Calabre 61 secousses de tremblement de lerre. Elles 
se iirent sentir méraejusqu-au mois de mai; mais les 
plus violentes eurent lieu les 5 et 27 février et lesi" et 28 
ma rs; celles du 5 détruisirent plus de la moitié de la ville de 
Messine. Le 1e' aoüt 1783, un tremblement de terre de- 
vasta une grande partie du Japon et principalement la 
province de Sinano. En 1781, la ville de Messine fut de 
nouveau détruite par un tremblement de terre; et la 
ville d'Archindscan, en Turquie, fut eugloutie avec tous 
ses habitants(12,000), parla même lléau et dansla même 
aunée. En 1783, un ébranlement considérable vim éppu- 
vanler la Toscane et México, oü il exerça d'assez grands 
ravages. Lc 1" aoüt 1786, ou en ressentit des secousses 
dans le nord de l'Angle(crre; ct celui qui, le 12 oelobro 
1788, foudit sur Pile de Sainte-Lucie fit périr plus de 
900 personnes. Le 30 septembre 1789, un tremblement 
de lerre engloutit, on Toscane, 150 raaisons, et délruisit 
la cathédrale de Santo-Sepolcro; un aulrc, 24 décembre, 
bouleversa la plupart des villes de la Calabre. La forle- 
resse d'Oran fut renversée par celui qui ravagea la Bar- 
bárie, 4 uovembre 1790. La Sicile, la Turquie et la Ca- 
labre ressentirent de nouvelles secousses, 8 octobre 1791; 
TAngleterre, 1°' ma rs 1792; Saint-Domingue, 7 avril. 
En Turquie, la ville de Cassan fut entiêrement dévaslée 
par celui dú 14 mars 1794. Celui qui eut lieu dans Io 
royaumc de Naples, le 17 du méme mois, détruisit en- 

ticrcment la ville de Torre dei Greco. Sumatra cn 
éprouva un violenl,18novembre 1793. Nouveau tremble- 
ment de terre à Lisbonne, 17 janvier 1796. En 1797, les 
villes dc Quito et de Cusco furent entiêrement détruites 
par un tremblement de terre, qui engloutit 40,000 in- 
dividus. Le 8 juin 1798, une grande partie de Ia ville 
de Sienne fut détruite par le même fléau. Des secousses 
furent ressenties à Constantinoplc, 2j) septembre 1800; 
à Édipibourg, cn Italie, en Allemagne et en Hongrie, 
1801; en Italie, oü la ville de Créraa fut presque eutiè- 
reraent détruite, 12 juin 1802; cn Espagne, sur une 
grande étendue des côtes de la Méd iterranée, 25 aoüt 
1803; en Syrie, 25 juin 1804, 26 juillet 1804; à Naples, 
le méme jour, 46 villages furent détruits, et 15,000 ha- 
bitants périrent sons les décombres; à Dunnicheu, en 
Écosse, 8 janvier 1808, et à Lucerne, oü feglise et un 
grand nombre de raaisons furent détruites, 2 a^il. Le 
tremblement de lerre du 8 janvier 1809 fit entiêrement 
disparaitre file de Penquin, dans le voisinage du cap de 
Bonue-Esperauce; et celui du 8 aoüt 1810 fit disparai- 
tre, dans Pile Saiut-Micbel (Açores), un viilage tout eo- 
tier, qui fut reroplacé par un lac d'cau bouillante. L'ile 
Sain -Viucent fut frappée de violentes secousses de 
tremi.Icment de lerre qui se répétèrent pendant toute 
1'anuée 18U. La province de Caiaccas (Amérique) fut 
entiêrement ruinée par celui du 26 mars 1812, qui bou- 
leversa plus de 480 kil. de lerraiu, délruisit un grand 
nombre de villes, ct fit périr, dans la seule ville de Ca- 
raccas, qui fut entiêrement eugloutie, 10,000 personnes, 
et plus de 20,000 à Venezuela. Volney porte à 45 le nom- 
bre des tremblements de lerre qui depuis 1628 jusqu'à 
son époque, frappèrent les États de f Amérique septen- 
trionale. Les iles de 1'archipel Indien, Java, Bornéo et 
les Célêbes en furent frappêes en même lemps, depuis 
le 3 jusqifau 17 avril Í8I3. Le 22 février 1816, le méme 
fléau fit éprouver de très-grands dommages au Portu- 
gal, à file de Madêre et aux villes de Gatane et de Sjra- 
cuse. Le 23 aoüt de la méme année, la ville de Voslilza 
fut entiêrement détruile par un tremblement de 
terre, en 17 minutes. Un des plus désastreux frappa la 
Sicile, 20 février 1818; México, 51 du méme muis; le 
Ghili, oü la ville de Copiapo fut eutièrement détruite. 
3 avril 1819; le Bcngale, oü 7,009 raaisons furent ren- 
versécs dans la seule ville de Boudj, 16 juin 1819. Le 
nombre des tremblements de terre fut considérable 
dnrant citle annre; ils frappèrent eu méme temps Gé- 
nes, 4 janvier; Palcrrae, 24 février; Rome, Frascati, 
Albano, 23; Tiflis (Géorgie), 28; Témesvar (Hongrie), 
8 avril; Landsbut (Allemagne), 10; Cometo, 26 mai; 
la Sicile, 27; file de laTrinité, 12 aoüt, et Corfou, 4 sep- 
tembre. LTnde, les iles loniennes et le comlé de Perlh, 
en Angleterre, en furent frappés, 1820; file de Zante, 
1821; la Moldavie, 3 et 4 février, ct pendant les mois 
d a út ct septembre de la même année. Un des plus dé- 
sastreux vinl fondre sur 1'Asie, 13 aoüt 1822, cl délrui- 
sit, en moins de 12 secoudts, les villes dAlcp, d'Antio- 
che, d'Alei»ndrette, de Dartasch ct dArmenas; plus de 
20,000 personnes furem cnglouties. Alger fut frappé . 
d'un tremblement dc lerre très-calamiteux, 2 mars 1825; 
7,000 personnes furent écrasées, et la ville de Blidah en- 
tiêrement détruile. Le 30 mars 1828, un des plus vio- 
leuts viut fondre sur le Pérou, et y détruisit presque en- 
tiêrement les villes de Lima et de Callao. Le 21 mars 
1829, un des plus affreux vint fondre sur le royaume 
de Murcie; la ville d'Almoradi fut entiêrement dé- 
truite, et perdit tous ses habitants; le nombre des morts 
9'éleva à 4,000, et celui des blessés ct mutilés à plus de 
8,000. Enfin, le 11 janvier 1859, un tremblement de 
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ferro renversa Ia ville dc Forf-Royal, a la Martiniquc, 
ainsi qun les communes cnvironnsntes et une parlie de 
la ville de Sarnt-Pierrc. Le nombre dcs pcrsonnécs 
turcs ou blessécs s'élcva à plus rie 500. 

TRÉMOILLE (La). V. LATUEMOIIXE. 
TUEKTE, ville des Êtals autrichiens, dans le Tyrol, 

fuf, dit-ou, fondée par les Étnisqucs, appartint successi- 
vemcnt aux Gaulois Cénnmans, anx Golhs, aux Lom- 
bards, aux dncs de Bavière, et devint ensuite ville libre 
et impériale. L'évcch(í de Trente, qui eut quelque temps 
la supcriorité territoriale, futcompris, eu 1563, dans le 
Tyrol, et par suite dans la tnonarchie autrichienne. 
Cetle ville doit surtout sa célébrité au concile qui s'y est 
temi dans le 16« siècle. 

TRENTE (Concile de). Ce concile, le 191' ct dernier 
des coucilcs occuméniques, fut provoque par les deman- 
des des prolestauts, qui n'en récusèrent pas moins sou 
autorilé. 11 s'ouvrit le 13 décembrc 1345, íous le pape 
Paul III; fut continué sons les papes Jules III et Paul IV, 
ct finit sous le pontificat de ce dírnier, en 1563. Cobjet 
de ce concile était de condamner les erreurs de Lulher, 
de Calvin et de Zvvingle, d'expliquer la croyance catlio- 
lique, de réfonner les abus qui s'étaient iutroduils dans 
la discipline. Plus de 'iSO évèques ou prélats de differen- 
tes nations catholiques, les plus savants tbéologiens, les 
pies habiles jurisconsullcs, y assistèrent, ainsi que les 
ambassadeurs des divers souverains. Les décisions de ce 
concile ont élé reçoes en Francc pour les articlesde foi; 
mais les premiers articles relalifs à la discipline ont été 
rejetís, parce qu'ils sont opposés aux liberlés de rÊglise 
gallicane, qu'ils entreprenneut sur la juridictiou Ia!que> 
et quTs ddrogcnt au concordai de Lcon X. 

TRENTE (Combat des). Le combat des Trente eut 
lieu entre Plocrmelet-Josselin, 1331. Trenlc Bretons 
dispulaient à trenlc Anglais laquelle des deux nations 
avait le plus d honncur, lequel des deux chefs avait la 
plus belle dame. Richard Brembro commandait les An- 
plais; Beaumanoir les Français. La vicloire resta á ces 
derniers. 

TRENTE ANS (Guerre dc). V. GUERRE. 
TRESOR PUBLIC. Quoiqu'il y eút des trésors pu- 

hlics dans tontes les republiques de la Grèce, les Lacé- 
démoniens n'en avaient point, au moins au commence- 
inent. Ilsfaisaient la guerre aux dépens des particuliers, 
lis ne cominencèrent à en avoir que lorsqu'ils eurent 
vendu le bulin fait sur les Perses. Ce tresor était ren- 
fermé dans un temple á la garde des dieux, et ils n'en 
tiraient de Targent que pour 1'employer à des ouvrages 
publics. — A Athènes, il était renfermé dans la ciladelle 
sous la garde do trois magistrais. 11 y en avait d'aulres, 
dont le plus imporlaut élait celui de Minerve, qu'on 
appelait trésor dc Ia déesse. ARome, Valerius Publicola 
flt renfermer Io tiésor dans le temple de Saturne, sous 
Ia garde do sénaleurs auxquels ou douna le nom do 
questeurs. II renfermait uon-seulement les revenus de 
PÉtat, mais encore les enseignes mililaircs, qui étaient 
ordiuairement en argent.— Charlemague, par une or- 
donnance ou capitulalre do 778, déclara que les deux 
liers des trésors trouvés dans les torres de quelque 
égliso, et les trois quarts de ceux trouvés dans les torres 
de quelques seigneurs appartiendraient au rol. Par un 
règlement de saiut Louis, 1239, 1'argeut trouvé appar- 
tenait au seigneur haut justicicr, et Porau roi. Le garde 
des coffres du trésor du roi rendait compte au trésorier 
des sommes qui lui avaient élé confiees, à Ia réserve 
dc celtrs deslinées aux plaisirs du raonarque. I,'état du 
trésor se vérifiait lous les moisà la chambre des comptes. 
Les différentes porlious du domaino étaient affcrmces 
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scparéaient, ct de toute ancicnneté, le complable était 
obligé de donner bonne ct valable caution. Les fermes 
du roi élaient distribuées à plusieurs [larticuliers solva- 
bles, et ces complables versaient les produils de lenr 
receite au trésor royal. Les sénécbaux, baillis, viguiers 
et vicomles présidaient, cbacuu dans leur déparlemenl, 
à radjudicationdes baux, oü se trouvaient au-si les pro- 
cureurs du roi des licux oú se faisait Padjudication. Les 
vicomles étaient tenus d'apporler leurs comptes tous 
les 6 mois, et les receveurs, leurs états tous Ics ans. 
Tous ces fouctionnaircs résidaient dans leurs jnridic- 
tions, et ne pouvaient s'en éloigoer sous peine deretran- 
chement de leurs gages et méme de destituí ion.V. BUD- 
GET. 

TRÉSORIER. Avant Charles VI, I3S0, il u-y avait 
en Franre que deux trésoriers. Sous son règne il y rui 
sept trésoriers. Ce prince crca eu oulre un oflice de tré- 
sorier de 1'épargne (casselle). Tous Ics raatins, le tréso- 
rier de répargne, dont il est parle pour la premiérc 
fois, 1390, mettait dans la cassctle 10 écus d or pour les 
menus plaisirs du roi. 

TRÉSORIER DE FRANCE. La chargc de Irésoricr 
de France fut unique jusqu'au règne de Philippc dc 
Valois. Ce prince, 1330, créa deux autres trésoriers. 
Deux de ces officlers allaient tous les ans visiler leurs 
domainos, ce qu'on appelait feire leur chevauchee. Le 
troisième résidait á Paris. Leurjnridiction ne commença 
que.vcrs la fin du 14' siccle, qu'on ajouta deux autre s 
trésoriers. lis connurcnt alors des procès concernant le 
domaino, et ilsfurent nommés trésoriers fie Francc et dc 
/a justice. Au commencemcnt du siccle suivant, ces tré- 
soriers furent réduils íi leur ancien nombre, ct obligés, 
quand il survenait des difficullés derecourir aux magis- 
trais du parlement et de la chambre des comptes. De- 
puis, les chambres du domaine fnrent inslituées, 1190, 
et eurent leurs magistrais. Henri II, 1348, en multiplia 
le nombre jusqu'á 17 ; mais depois on réunit ces chargcs 
à celles de généraux des finances, ct leurs départemcnts 
furent appelés généralilés. V. GÉNÉRALITES. 

TRESSAN (L.-E. DE LAVERGNE de), né le 3 ocIo- 
bre 1705, au Mans; cultiva la littérature etsuivit parlout 
soo penchant pour la poésie chcvalcresque et les romans. 
II se distingua dans la guerre de la suecession dc Polo- 
gne, 1735; à Essliugen, 1734 ; fut nommé brigadier et 
enseigue de la compagnie des gardos du corps; partit 
pour 1'armée de Flandre eu 1741 ; fut nommé raaréchal 
de camp en 1744; servit aux siéges do Menin, Ypres. 
Furnes et Tournai; servit d'aide de camp à Louis XV à 
la bataille de Foutenoi. Depuis, 11 s'occupa de lilléra- 
lurc, et pnblia des extraits de nos anciens romans dc 
chevalerie. II monrut en 1783, après avoir remplacé 
Condillac à PAcadémie françnise en 1781. 

TRÉVE, suspension d'hostilitcs en vertu d'ime con- 
vention faite entre deux cnnorais. On appello Iréve dc 
Dieu ou du Seigneur la suspension de toutes hostililés, or- 
donnée par Taulorité religieuse, aux 11° et I2e sièclcs. 
à certaincs époques de Paunée, depuis le mereredi soir 
jusqiVan lundi, et pendant Tavent ct lecarème. 

TRÈVES, ville d"Allemagne, située aux bords de la 
Moselle, date de temps très-rcculés. Capitale de Ia pre- 
mière Belgique sous Augusle, ellc fut cousidérée, sous 
Constantin, comme la capitale de toutes les Gaules. Vi- 
sitée, en 572, par Valenlinien ltr, qui y séjourna jus- 
qu'en 373; elle fut dévastée en 410, 4H ct il5;prisc 
par Ics Francs eu 438 ; par Ics Français en 1681, 1703, 
1705, 1754, et enlin, cn 1794, epoque à laquelle elle lut 
rcunie à la Franco, et forma le chel-licu du .lepartemeat 
de la Saôue.En 1814 elle fut donnée à Ia Prusse, 
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TUÉVISE, ville d'Italie, fut soumise par les Golhs; 
un de lenrs róis y naquit, c'est Totila. Quand Bélxsaire 
réduisit Vitigès, Trévise fut rendue à PEiiipire; rerint 
aui Golhs sons Idibade; appartiut aux Hongrois, pois se 
donna à Venise en <588. Prise par les Français, 1797, 
donnee à TAutriche, (801, rcunie au royaume d'Italie 
eu (803, elle fut, sous 1'erapire, chef-Iieu du départe- 
raent du Tagliamento. 

TRÉVOÜX, ville de France (Ain), capitale de l'an- 
cieuue priucipauté de Dombes. Le pape Clément VII y 
érigea un chapifre en 1523. L'enipei eur Sóvére y baltit 
Albinus, sou compétiteur, 198. François I<'r y institua 
un parlement, (535. Louis de Bourbon y établit, en 
1693, une imprimerie d'oü sont sortis le Dictionnaire 
de Trévoux, réimpression de Furelière, et un célèbre 
journal littéraire, connu sous le nom de Mémoire de 
Trévoux. Ces deus publications sont dues aux Jésuites. 

TRIBONIEN, jurisconsulte grec, né à Side, en Pam- 
pbilie, vers le coiiunencement du 6® siccle, parvint aux 
plus hautes distinctions sous Juslinien Ier,qui le cbnrgea 
dedirigerles /jisfiíuící.Tribonieu, avecses tullègues, fit 
d'abord le Corpns júris, qui, commencé cn 530, fut 
achevé cn 534; vaste compilation resumant toute Ia lé- 
gislation romaine, divisée en Irois parties: les Institules, 
le Code et le Digeste. Tribonien, en société avec Théu- 
pbile et Dorothée, composa les/nsíilafes, recueil élémen- 
laire très-connu. 11 mourut cn 547. 

TRIBU. Une tribu, chez les anciens, était une eer- 
taine quantité de peuple, dont ou faisait la distribution 
dans plusieurs quartiers ou dans plusieurs parties d^n 
royaume ou d'uoe république. Les douze tribus d'Is- 
raêl comprenaient tous les Juifs sortis d'uQ des douze 
patriarches. Cécrops, fondateur et prender roi d-Alhc- 
nes, divisa sou peuple en quatre tribus, (382 av. J.-C. 
La prcmière tribu se composait de ceux qui portaient 
les armes; Ia scconde, des ouvriers; la troisième, des 1. - 
boureurs, et la quatrième, des bergers. Ce nombre de 
tribus subsista iusqu'au temps oü Clislhèue, après Tci- 
pulsion des descendants de Pisistrate, ayant altiré le 
peuple dans son parti, augmenta le nombre des tribus 
jusqu'à (0, et leur donna le nom des 10 héros nppelés 
Éponymes. Chez les llomains ou appela d'abord tribu 
uue certaine quantité de peuple, dont Romulus avait 
fait la distribution en trois quartiers, doü le nom de 
tribus. Ces ti ois tribus, qui composèrent longtemps le 
peuple romain, s*appclèreut libamnenses, Tatienses, Lu- 
ceres. Sous le ri'goe de Servius, 509, ie uombre des tri. 
bus fut porté à 19, et, depuis, il s'eleva graduellcment 
ju8qu'à 35. Aujonrd'huI les Árabes sont cucore divises 
cn tribus, qui forment cnsemble presque autant d'£tats 
séparés. 

TRIBUNAL, siége du jugo, banes snr lesquels sont 
assis les juges. Ce mot tire son origine du siége élevé oü 
le tribuu du peuple, A Home, se mctlait pour rendre Ia 

justice. Tribunal signilie aussi la compagnie des juges 
qui rendcnt Ia justice; et c^est toujours dans ce dernier 
sens qu'il fant prendre les divers tribunaux établis chez 
les Grecs et les Romaius, En France, les tribunaux 
coniprenncnt toute Porganisation judiciairedu royaume. 
CAssemblée constiluantc, aprcs avoir supprimé les jus- 
tices seigneuriales et ecclésiastiques, 4 aoüt 1789, éta- 
blit Ia nouvelle organisation judiciaire, par son décret 
du 24 aoüt (790. Ge décret institua, en raatière civile, 
deus tribunaux d^xception, les tribunaux de cnmmerce 
et les justices de paix; donna la juridiclion ordinaire à 
des tribunaux de dislrict, composés de cinq ou six ju- 
ges, élus par le peuple, aussi bien que les juges de paix. 
Ces tribunaux jugtrcnt les appcls de justice de paix, et 
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furent juges d'appel les uns à Tégard des autres. Par 
sou décret du 29 juillet (791, elle confia Fadministra- 
tion de la justice criminelle à des tribuuaux de police 
municipale, formés du corps municipal, et â des tribu- 
naux de police correclionnelle, composés des juges de 
paix et de leurs assesseurs; enfin à des tribunaux de dé- 
pai tements et au jury criminei, institués les (6 et 20 
janvier de la méme année. Au-dessus de toutes ces juri- 
dictions 1'Assemblée nalionale plaça une cour souve- 
raine, la cour de cassation. La loi du 18 raars 1800 
mainlint les tribunaux de coramerce et les juslices de 
paix, créa un tribunal de première inslance.par arron- 
dissement, établit 29 tribunaux d'appel et un tribunal 
criminei par département. La loi du 27 novembre 1808 
substitua aux tribunaux crirainels les cours d'assises, et 
celle du 20 avril (810 changea en cours irapériales les 
cours d appel. Quant aux tribunaux de commerce, leur 
nombre, leur répartition et leurs attribulions furent dé- 
terminés par divers décrets, et notamment par celui du 
6 octobre 1809. La cour des comptes fut créée par la 
loi du (6 septembre (807. Enfin le conseil d'État, qui 
occupe le prcmiêr raug dans la hiérarchie administra- 
tive, et dont rétablissement remonte aux premiers temps 
de la monarchie, fut rcconstitué par la conslitulion de 
l'an viu. V. CASSATION, CONSEIL D ETAT, COUR 
DES COMPTES. 

TKIBUNAT, assemblée établie cn France par Ia con- 
stilulion de Tau vm. 24 décembre 1799.Se8 atlributions 
consislaient à voter ou à rejeter après discnssion les 
projets de loi que le corps législatif était destiné à voter 
sans discussiou. II était d'abord composé de 100 mem- 
bres élus par le sénal, et ágés de 23 ans au moins, et 
qui devaient élre renouvelés tous les ans; il fut rcduit 
à 50 en 1802, et enlièrement supprimé en 1807. II sié- 
geait au Palais-Royal, et chacnn de ses membres jouis- 
sait d-un traitement de (8 fr. par jour. 

TRIBUNS. 11 y eut à Rome plusieurs sortes de tri- 
buns; mais les plus considérables furent les tribuns du 
peuple, ainsi appelés parce qu'ils étaient cbargés de la 
défense de tous les plébciens contre les entreprises de 
la noblesse. Les premiers furent créés vers Pau de 
Rome 260, 492 av. J.-C., dans le temps mème oü le 
peuple était assemblé par centuries sur le Mont-Sacré. 
56 ans après leur première institution, le nombre en 
fut augmenté jusquM (0, et le sénat acquiesça d'autant 
plus volontiers à cette augmenlation, qn'il sentit qu'il 
serait plus aisé de les desunir. Les premiers tribuns du 
peuple n'avaient ni la qualité de sénateur, ni tribunal 
parliculier, ni juridiclion sur leurs conciloycns,'ni pou- 
voir de convoquei- les assemblées du peuple. Assis sur 
un bane au dehors du sénat, ils n'y étaient admis que 
lorsque les consuls les faisaient appeler. Toutes leurs 
fonclions se réduisaient alors à ponvoir s'opposer aux 
ordonuances du sénat par ce mot, veto, et à les approu- 
ver, ce qu'ils faisaient en mellaut au bas la lettre T. 
Leur aulorité était renfermée dans les murailles de Ia 
ville, et ne pouvait pas s'étendre au delà d^uu mille de 
son enceinte. Le respect qu'on avait pour ces magis- 
trais était si grand, qu'on les regardait comme des per- 
sonnes sacrées. Nul patricien ne pouvait élre éiu tribun 
du peuple, à moins qu'il ne fút descendu dans une fa- 
mille plébéienne par adoption. Syila, s'étant rendu 
maitre de Ia république, lil passer une loi, Tande Rome 
672, par laquelle tout citoyen qui avait éfé tribun du 
peuple était déclaré incapable de parvenir à aucune au- 
tre magislralure. II leur ôta le droit de haranguer le 
peuple , de faire des lois; abolit les appels à leur tribu- 
nal, et ne leur laissa que la liberté de ropposition. Dans 
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la suite, Pòmpéc, 730, les rétablit dans tontes leurs pré- 
rogatives, et leur autorité plusou moins grande subsista 
ainsi jusqu'à Auguste, qui la déféra au sénat, 31 de 
J.-G. — Les tribuns du peuple, fan do Rome 510, -144 
av. J.-C., voulant torcer les patriciens è partager la di- 
gnité eousulaire avec les plóbéieas qui eu étaiout exclus, 
proposèrent de snspendre pour uu temps réiectiou et le 
litre de cette dignité, et da créer à la place des consuls 
6 tribuns militaires, qui auraient les lucmes fonctions 
et la méme autorilé que les cousuls. Le sénat y cunsen- 
titj maisson choix oe tomba que surdes patriciens. Ces 
magistrais fureut obligés de se déposer cui-mémcs 3 
móis après, les auspices n'ayant point été observes dans 
Tassemblée oü ou les avait élus. La période des tribuns 
militaires fut de 78 ans. Cependant ou ne peut guère lui 
eu assigner qu'uue de 48; car, dans cet iutervalle, Us 
cousuls furcnl plusieurs lois rélablis. Le consulat ayaut 
enfiu été accordé auv plébéiens, 366, le tribunal fui dès 
lors abaudonné pourle gouvernementdes consuls, Geux- 
ci gouvernèrent comme auparavant, jusqu'à la dicta- 
ture de Jués-César, qui les anéautit avec la répu- 
blique. 

TUÍCAMÉROíí, ville d'Afrique,près de Carlhage, cé- 
lèbre par la víctoire que Bélisaire y remporta sur les 
Yandalés, 534. 

TRIESTE, ville d'Ilalie, sur le golfe du méme nom, 
bdlie sur les ruines de Tergeslrum des ancieus. Lrs Vé- 
niliens s'en eraparèreut aucomuieucemeut du 13e siécle ; 
ceux-ci s'affranchirent de ce joug Tao 1507. Depuis, 
Trieste passa sous la dorainalion de la raaison d'Autri- 
che; les Français Pont occupée eu 1797 et 1803. 

TRINITAIRES, V. ORDRES REUGIEUX. 
TRINITÉ, fète de PÉglise caiholique, instituée, au 

14" siècle, eu Phonneur de la sainte Trinité, et qui se cé- 
lèbre le premier dimanche après la Peutecôle. 

TrimtÉ (lie de la), la principale des petites Anltlles, 
découverte par Colomb, 1498; occupée par les Espa- 
gnols, 1532 ; par les Ang'ais, 1593; par les Frauçais, 
1696, qui Pabandortnèrént ensuite; reprise par les An- 
glais, 1797, auxquels PEspagne la ceda définilivement, 
1810. 

TRIOMPHE, cérémonie et honneur accordé à Rome, 
soit par le sénat, soit par le peuple, pour récornpenser 
un général qui avait bieu mérilé de la palrie. II fallait, 
pour 1'oblenir, être général en chef, avoir agrandi le ter- 
ritoiro par des comiuôles, et que la victoire éút coúlé au 
moins 5,000 hommes ii Peunemi. Sous Pempire, oü il n'y 
eut plus d'autre général eu chef que Pempereur, le 
Irtoniphc fut quelque temps accordé par le politique Au- 
guste : on compta 30 triomphes sous sou règne; le dernier 
qui oblint cet honneur fut Cornelius Balbus. Enlln 
Agrippa Vefusa le triomphe, 60 de Père chrétienne. 

Le triomphatcur, courouué de laurier, et tenant une 
branchedecetarbreàlamaiodroile, faisaituneharangne 
au peuple etaux soldatsassomblés en un méme lieu ; puis 
distribuait ses présents avec une parlic des dépouilles des 
ennemis. Cependant la pompe commençait à parailre 
vers la porte Triomphale. Les trompettes marchaient à 
la tête, ensuite les taureaux destinés pour lè sacrilice, 
qui étaient ornés de rubans et couronnés de fleurs, et 
avaient quelquefois les cornes dorées. Après, ou voyait 
les dépouilles des ennemis portécs par de jcunes soldafs, 
ou dans des cbariots, et les images des villes et des na- 
tions subjuguées, qui étaient représentées en or ou en 
argcnt, ou faites de bois doré, d'ivoire, ou de cire, avec 
leurs uoras et des inscriptions e i grosses leitres. On y 
porlait aussi les figures des flcuves et des monlagncs les 
plus remarquables des lieux que le triomphatcur avait 

soutnis à l'empire romain. Ensuite marchaient les rnís 
et lescapitaines captifs,cbargés dochaines de fer, dor 
ou d^rgent, et ayaut la téterasée, pour marque de leur 
servitude. Ils étaient accompagnés de joueurs de (lute et 
de guilare, et de plusieurs offiders de Tarmée. Celui quj 
ma: chait le dernier à cette pompe était un bouffon qui 
raillait les vaincus, et exallait la gloire des Romains. En- 
fmle triomphatcur paraissaitsur unchar d ivoire, rond, 
en forme de tour, et enrichi d'or, qui était à deux roues, 
et tiré par qualre chevaux blancs attclés de front, da 
temps de Ia république. Les cmpereurs se servirent en- 
suite d'éléphints. Pline dit que Pompée le Grani fut 
celui qui introduisit cetle coulume, pour imiter le triom- 
phe de Bacchus, qui triompha des Indiens, tiré par 
quatreéléphants. Héliogabalo Ct attelerà sonchar triom- 
phaldes tigres, deslioas et des chiens. L'euipereur An- 
réiien fit tirer le sien par des cerfs, pour marquer la 
timidilé des ennemis. La couronne du Iriomphateur fut 
de laurier, puis d^r; et rou portait aussi devant lui 
plusieurs couronnés d'or, dont les provinces lui avaient 
fait préseut pour rornement de son triomphe. Sa robe 
était de pourpre, chargée de figures et de palmes en 
broderie d'or. II tenaituue branche de laurier à la main 
droite, et un sceptre ddvoire, surmonté d un petit aigle 
d'or, à la gaúche. Le char du triomphant rtait suivi des 
séuateurs et de la milice rornaine. LorsquMl était arrivé 
au Capilole, il faisalt un sacrilice à Júpiter, et un feslin 
maguiflque; puis il était couduit dans soa pulais. Ter- 
tullien remarque que, peudant la pompe du triomphe, 
un oflicier qui était derrière le triomphatcur prononçait 
à haute voix ces paroles: a Souvenez-vous que vous étes 
homme. » 

Le général qui avait battu les ennemis dans un combat 
naval avait les honneurs du triomphe naval: ce fut Duil- 
lius qui les obtint le premier, 449, après avoir défait les 
Carlhaginois. —Si le sénat refusait le triomphe ii cause 
du défaut de quelque condition nécessaire, le général 
triomphait sur lemontAlbaiu :Papirius Massa fut le pre- 
mier qui triompha de cette mauiére, l'an de ROuic 522. 
— Lorsque les avantagos remportés sur Teonemi ne 
méritaient pas le grand triomphe, on accordait au gé- 
néral le pelit triomphe, nommé ovatlon. V. OVATION. 

TRIPOI.I, Élat et ville d'Afrique. Ce pays, habité par 
les Maures, fut inquiété, eu 1310, par don Pedro de Na- 
varre, général de Ferdinaud le Calholique; don Pedro 
prit même Tripoli, ct la livra au pillagc. Quatld les che- 
valicrs de Sainl-Jean de Jérusalem pcrdircnt Rhodeq en 
1528, Charlcs-Qaint leur donna Malte et Tripoli; mais 
Soliman accourut avec uno armée navale, battit la placo 
avec 40 canons, et la força de se rendre A 1'amiral Ura- 
gul, en 1551. RomlLrdée eu 1683 et 1728 par les Fran- 
çais, ellc continua i iufesler les mers de pirates. Ilamet- 
Bey y supplanta le pacha installé par les Turcs, 1714, 
et s"y inslalla eu souverain; et depuis sa famibe s'cst tou- 
jours maintenue au pouvoir. 

TR1STAN-L'!!ERIHITE (F.), poête dramatique, r.a- 
quit au chilleau de Soliers, dans la Marche, en 1601. 
Ayant tué en duel un gardo du eorps, 1614,11 s'entuit 
pour se soustraire ò la rigueur des édits. II dcvint Io 
secrétaire du marquis de Montpezat, (|u'il suivit à Bor- 
deaux en 1620. Prntégé par M. d'Hiimières, il reviul á 
Paris sans étre inquiélé, et se mit fi culliver les leltrcs. En 
1637, il donna au Ihéiltre sa Iragédiede Marianne, dont 
le succès surpassa celui de la Médie de Corm ille, et ba- 
lança celui du Cid; elle resta ccnt ans au théâtre. Vol- 
taire traita le méme sujct ct échoua, comme 'I rislao, au 
point de vue de l'art; il n'out pas ponrtaut Io méme suc- 
cès, Trislan fut reçu à 1'Acadéinie on 1649; il mourut 
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le 7 septembre 1655. Scs autres ouvrages sont 4 tragé- 
dios : PentMe, 1639 j la Mort de Sénéque, 1613; la Mort 
de Crispe, 1645; Osman, 1636; dcs poésios, des let- 
tres, etc. 

TRISTAN I/IIERMITE (Louis), grand prcTÔt de 
Louis XI, naquit au eomniencenieiit du 15" siècle. II em- 
brassa la carrière des armes, fut créé chevalicr par 0u- 
nois sur la brèche de Fronsac, 29 juin 1461. Remarqué 
par Louis, qui se l'altncha,il de>int Tageut inesorable 
des cruaulcs de ce monarque. II mourut vers 1489. 

TRIUMVIRAT. On appelait d^bord, à Rome, trium- 
virs certains magistrais que Tou einoyait aux colonies, 
certaius fonclionbaires préposés à la poiirc de nuit, et les 
ofliciers préposés aux moonaics. Sur la fiu de la republi- 
que, on appela Iriumvirat 1'associatioii de Irois bommes 
pour cbauger le gòuvernement et s'eu eiup.irer. 11 y en 
eut deux : l'uii eoraposé de Crassus, Poinpee et César, 
trois rivauxqulcberchaientásesupplauter, 60 av. J.-C.; 
le second, composé d'OctaTe (Àuguste), de Lepidus et 
d'Anloine, 58 av. J.-G. 

TRIVULCE (J.-J.), iiiarquisdeVIGUANO,guelfepas- 
slonué, ayaut éehappé a Sforce, vint en ('rance chercher 
du service. et s'acquit quelqne gloire sons Charles VIII, 
Louis XII el Frauçois 1". II lint de Louis XII le bálon 
de maréclial de France, et le litre de gouverueur du du- 
che de Milan, qui venait d'être conquis. Sforce, chassé 
du Milanais, y revint et foracula uu retour dans les es- 
prits. Trivulce fut forcé d'en surtir. II s'en vénaea à Ia 
balailled'Aignadel, 1509. II perdil la bataille deNovarre, 
1513; mais il se surpassa sops François I", en 1515, au 
passage des Alpes, à Marignan. Perdu dans Tesprit du 
roi par la jalousie, de Lantrec, marechal de France, son 
rival en gloire, Trivulce mourut de dépit et de douleur, 
1518; 11 étail néen 1447. 

TROIE, ville d Asie, capitale de la Troade, sur le 
Deuve Scamandre ou Xanthus, liit bâlie par Dardanus, 
colon vcuu de Créte ou d'ltalie. Pâris, lils de Priam, der- 
nier roi de Troie, ayant enleve Hélèue, Tépouse de Mé- 
nélas, les Grecs, jaloux de la prospérité de cet Étai, se 
prévalurent de ee rapt pour venir meltre le siége devant 
ia ville, (]ii'ils i rirent et brúlèrent, après 10 ans d'el- 
forts, vers 1270. F.lle avait eu pour souveraius : Scaman- 
dre, 1631; Temer, 1590; Dardanus, 1365; Érichto- 
nius, 1557; Tros, 1462; Ilus, 1402; Laoinédon, 1347; 
Priam, 1314-1270. 

TROMP (Martin), ainiral hollandais, né il la Brille en 
1597. Son père, marin comme lui, ayant été tué en com- 
battant un pirale anglais, le jeune Martin 8"écria : « Ca- 
marades, ne veogcrez-vous pas mon pére? » II n avait 
que II ans; ilfut pris parle lorban,qui 1'euiployacomme 
mousse. Lieutcnaiit à bord d'un vaisseao de ligne en 
1622, commandant de frégate en 1624, lieulcnant-ami- 
ral en 1657, il baltit les Espagnols cettc dernière année, 
gagna 52 batailtes, et périt sur son tillac en combatlant 
sons Huytcr, en 1653. 

TROMPETTB. Cusage dei t rompe lies est exlrème- 
ment ancien. II fut ronnu dans Plude et en Égypte de 
temps inmiémorial, et le 39' cbapitre de Job peint le 
cheval animé par le son de la trompelle. Dans le 
diiifeme livre dos Nombrts, Molse reçoit des inslructions 
pour faire fabriquei- des trompettes d'argenl, dont le 
sou se mêlalt au chant der psauines duranl les sacriflces, 
Inconnue am Grecs avant le siége de Troie, la trom- 
pettc donnait chez eux le signa! du combat. Ou 8'en 
servait encore dans les triomphes, dans la céléoration 
des jeux sacrés, dans les sacriflces et dans les pompes 
fúnebres. Lrs moderucs en ont singuliéremeut perfec- 
tiouné le niécauisníe. Sous Louis XII, Maurice, 1508, 
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lui donnala formequelle a aojourd'hui. Depuis, Casse- 
grain Morland, Coniers. Ilaasse et les frères Gambalti, 
lui ont fait atteindre ce degré de perfection qu'il n'est 
guère possiblc de dépasser. 

TROXCIIET (Fr.-D.), né à Paris en 1726; fit son 
droit et s'essaya au barreau. Ses succès furent médio- 
cres ; aussi se borna-t-il aux triomphes du cabinet. A Ia 
dispersion des parlements, opérée par le ministère Mau- 
pcou en 1770, il se cousacra aux leltres et aux sciences. 
En 89, la révolution le trouva au fauteuil de président, 
occupé avant lui par Gerbier. Paris Penvoya aux états 
généraux. Au milieu des passions qui se dcchainèrent à 
cette époque, Tronchet parla toujours eu faveur de la 
modcraiion. Louis XVT le choisit pour défenseur; il 
s^tlira par là 1'attention du comitê de süreté générale, 
qui le fit chercher sans Patteindre. Après la chute de 
Robespierre, il fut appelé au conscil des Anciens parle 
déparleraent de Seine-el-Oise. En 1799, la cour de cas- 
satiou le nomma président. En 1801, le tribunal el le 
conseil législatif le proclamèrent le premier jurisconsulle 
de France. II mourut en 1806. Cest Tun des principaux 
rédaclenrs du Code civil. 

TRONSOX DU COUDRAY (G.-A.), né à Reims le 18 
novembro 1730; se destina d'abord au commerce, puis 
au barreau, oit il se fit bienlôt une grande réputation. 
En 89, il se voua à la défense de la royauté. Target 
ayant refusé de défendre Louis XVI, Tronson du Gou- 
draysollicilacet honneur, 16 décembre 1792. Louis XVT 
fui jugé et exécuté, et Tronsou ne plaida pas pour lui; 
mais, eu 1793, il fut choisi pour défendre Marie-Antoi- 
nelte, devoir dont il s'acquitta dignement. Après la mort 
de la reine, Tronson fut arrété, puis relâché. Après la 
terreur, il fut nommé au conseil des Anciens, oit il ap- 
porta 1'éloquenee dont le barreau avait été le thédtre. 
Ayant altaqué de front le Directoire, il fut déporté à 
Cayenue, dont le climat Tenleva en 1798. 

TROPPAÜ, Troppavia, ville d'Allemagne, dans la Si- 
lésie, et capitale du duchéde ce nom. Les ducs de Trop- 
pau s'éleignireut en 1480, sans laisser d'héritiers, et 
leur duehé fut dévolu à la couronne de Bohême. Alors 
Malhias cn donua 1'iuvestilure au prince Charles de 
Lichlenstein en 1614. Les Dauois prirent Troppau en 
1626; les Impériaux la rcprirent eu 1627. Les Suédois 
sVn emparcreut à leur tour en 1642, et les Impériaux la 
regaguèreul pendant la méme année. Enfio le Suédois 
Wirtemberg Fattaqua, mais sans succès, Tan 1646. 

TROPPAU (Congrcs de).Ce congrès, provoqué par 
les révolutions militaires qui agitaienl TEspagne, le Por- 
tugal el Naples, se tiut d'octobre à décerabreT820; il 
établit rintervenliou armée, el il tutLaybach pour con- 
tinuation. V. LAYBACII. 

TROüBADOURS. Cétait Ic nom donné aux auciens 
poétoa provençaux, du mot trouver, parce qu'en effet 
leurart consiste surloul dans rinvention. Leurs poésies 
élaient des sonnets, des pastoreies et principalement des 
tensons ou plaidoyers d'amour. Nostradamus en parle 
lougucment; Pasquier, Pétrarque au 4' chant du 
Triomphe de 1'amour, Boucher daus son histoire de 
Provence, noniment quelques troubadours et en font 
les plus grands élogcs. Les plus anciens sont: Arnaud 
Daniel, né ii Tarascon dans le 12° siècle; Faydit, Bru- 
net, Roger, Rntheboeuf, etc. Les troubadours brillèrent 
en Europe environ 230 ans, depuis 1120 à 1382, époque 
de la mort de Jeanne D«, reine de Naples et de Sicile. 
Les premiers qui culiívèrent la poésie provençale 
parurent daus le 10' siècle; et lorsque Constance, dite 
Slauche, fdle de Guillaume, premier comte de Provence, 
épousa Robert, roi de France, en 1001, elley amena plu- 
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sieurs de ces troubadours, qui apprirent les premiers 
am Françjis l'art de composer des pièces rimées. Cette 
poésie se perfectionna ea Provence sous les règncs sai- 
vanls: elle commença à paraitre avec éclat !> Ia cour de 
Raimoud Bérengcr, 4° da nom, duns le I2«siècle; et 
lorsque ce priuce cut reçu rinvesliture da comté de 
Provence des raains de Tempereur Frédéric I", il mena 
avec lui à Milan, ou il alia trouver Sa Majesté Impériale, 
plusieurs poetes provençauí, qui récitèreat devant ce 
prince leurs pocmes et leurs chansons. Ils reçurent de 
grandsbieafaits de cet empereur, quicomposa lui-même 
en leur faveur une épigramme, rapportée par presque 
tous les anliquaires français. — Les principales compo- 
sitions des troubadours étaient des chansons pour célé- 
brer les combats, les victoires et les air.ours des róis et 
des princes, de même que les actions héroíques et les 
galanteries des grands seigueurs et des dames de lenr 
temps; des sirventes, qui étaient proprement des sali- 
res, dans lesquelles ils flagellaient les vices des usur- 
pateurs et des tyrans, Tavarice et les entreprises des 
prélats, et 1'hypocrisie des gens d Église; des sonts, 
qui devinrent des sonnets dans Ia suite des temps; des 
madrugales, ou madrigales, ou martingales, qui sont les 
madrigaux français, et madrigalets desltaliens. Ils com- 
posaient aussi des comédies, dans lesquelles ils jouaient 
également les actions des grands, même celles des prin- 
ces, commecellesdu peuple. — Mais le genrede poésie 
oü ils faisaient paraitre le plus d'esprit, fut celui des 
tençons. Là ils agitaient des questions d'amour, et les 
disputes galantes des chevaliers et des dames : ils y in- 
troduisaient eu forme de dialogues deux ou trois poetes, 
Fun desquels proposait la question, et les autres rappor- 
taient les raisons des uns et des autres. Par exemple, 
dans un tençon de Savary de Mauléon, Tuu des plus 
grands seigueurs de Poitou, au commencement du 
13' siècle, deGauceliu ou Antelme Faydit, et dellugues 
de Ia Bachelcrie, ces deux deruiers natifs du bourg 
d'tjserte au diocése de LiraogeSjCt qui tous trois élaieut 
à la cour de Provence, le premiei- propuse quelle faveur 
élait Ia plus grande entre trois aroants, dout Tun avait 
reçu un regard favorable de sa dame, 1'autre auquel 
elle avait serre la maiu, et le troisième á qui cette helle 
avait pressé le pied. Faydit est pour le prender, la lia- 
chelerie pour le second , et Mauléon pour le troisième. 
Cos poetes, a prós avoir rapporté toutes les raisons qu'ils 
avaieut pour soutenir leurs causes, convenaieut de les 
faire juger par les grands seigueurs et les dames de la 
cour des condes de Provence, quils cboisissaient eux- 
inèmes pourjuges, auxquels ils remeltaient la décisiou 
de leurs différeuds. loseusiblement les dames se rendi- 
rent si habiles eu cette matière, qiFelles étaient consnl- 
técs do toutes parts pour Ia décisiou do ces démélés; 
ainsi les trois poétes dout ou nous a apporté 1'eiemple 
choisirent Ia dame de Bon-Prix et la dame Guillemetle 
de Bel-Avoir pnur décider leur difficulté. — L'assemblée 
pour prononcer ces jugements se faisait ordinairement 
en la ville d'Aix : ou nonima cette asserablée le parle- 
ment d'amoiir, cl ses décisions furent uomméjs arrêts. 
Les principales dames qui, composcrent le premier par- 
lement dans le commencement du 12" siècle furent: 
Étiennette, dame des Baux, filie de Gilbert, comte de 
Provence; Adélasic, vicomtesse d'Avignou; Alaclte, 
dame d'Ongle; llermissende, dame de Posqnifcres; 
Bertrandc, dame d'Orgon; Mabille, dame d'IIièros; la 
comtesse de Die; Rostagne de Pierrefeu; Bertraude, 
damcdeSigné (ces deux dernifcres jeunes veuves, dans 
les chàleaux desquelles on s'asseniblait pendant Tau- 
tomue); et Jausscrande de Glaustral. Quant anx sei- 

gueurs qui étaient membres de ce parlement, c'étaient 
Bérard des Baux; Boniface de Caslellane; lluguesde- 

Lascaris; Baímond Jourdan, des vicomles de Saiot-An- 
toine; Bertrand, des vicomles de Marseille; Guilhcra 
Adhémar. sc:gneur de Grignan; Bertrand de Puget; 
Luc de Grimaldi; Savari de Mauléon, etc. — Ce parle- 
ment conserva une espèce d'aulorité jusque dans le 
li" siècle, quePhauette de Gantelme, dame de Bomaní, 
lante delabelle Laure, érigea un autre tribunal, qui 
s'assemblait Thiver à Avignon, et dans Ia belle saison à 
Bomani : les membres de cette seconde cour étaient 
Jeanne des Baux; Huguette de Forcalquier, dame de 
Trée; Briande d'AKOult, comtesse de Lune; Mabille de 
YiPeneuve, dame de Vence ; Béatrix d'Agoult, damede 
Sanlt; Isoard de Roquefeuil, dame d Ansouis; Anne, 
vicomtesse de Tallard; Blanche de Flassaus, surnoramée 
Blanche-Fleur; Douce de Moustiers, dame de Clémens; 
Autoiuette de Cadenet, dame deLambesc; Magdelaine, 
dame de Salon; Rixende de Puisvert, dame de Trans, 
auxquelles se joignirent sous le poulificat de Benoit XII, 
qui mourut en 1342, les marquises de Maiespine et de 
Salusses, et Hugonc, filie du comte de Forcalquier. On 
trouve en ce temps-là que sur une difficulté contenue 
en une tençon, composée par Simon Doria et par Lan- 
franc Cigale, troubadours génois, eu rimes provençales, 
pour savoir qui devait être réputé le plus liberal, ou 
celui qui donnait agrcablement, ou celui qui donnait à 
contre-coeur : la tençon ayant été envoyée au parlement 
d'Aii, tenaut alors les grands jours à Signé, il y eut 
appel du jugement au parlement d'Avignon, étant à 
Bomani, qui jugea de nouveau Ia question. Le pape 
Innocent VI, qui siégea á Avignon depois 1532 jusqu en 
1562, protégea le parlement d'amour de cette ville; 
et les comtes de Vintimille et de Tende élant venus visi- 
ter ce pontife, il les flt assisler à une des audiences de 
cette cour. Une dame de la maison de Chabot, très- 
habile en rimes provençales, étant venue à Avignon, y 
érigea aussi une espèce de cour, qui cootrecarrait celle de 
Pbanettc de Gantelme; Tou crut alors que c'élait con- 
tre cette dame que Pétrarque, pour venger la lante de 
la belle Laure, sa maitresse, fit les sonnets qu'íi semblait 
avoir composés contre Bome; mais cette nouvelle cour 
eut le même deslin que les autres, et depnis l'an 1582, 
ainsi qnc le rapporté Noslradamus, on n'entendit plus 
parler de parlements d'amours ni de troubadours. II est 
vrai que dans le 15® siècle, René, dit le Bon, roi de Na- 
ples, étant comte de Provence, depuis 1454 jusqu'en 
1480, fit tout ce qn'il put pour rétablir et la cour d'a- 
mour et la poésie , mais il n'en put jamais vonir à bout. 
II uornma pour cela un prince d amour, auquel ildonna 
des olficicrs pour connattre de toutes les matières sur 
lesquelles ces parlements avaient aulrefois élendu leur 
juridiction: il établit pour rentretien des ofliciers de ce 
priucc qui élait anuucl, ainsi que Télaient ccux du par- 
lement d'amour, un droit vulgairement appelé pelote, 
qu'on faisait payer à ceux et A celles qui se mariaient 
en sccondes noces, pour punir leur inconstancc, et l'in- 
fidélilé quils faisaient à leurs maris ou à leurs femmes 
défuntes; et à ceux et celles qui épousaient des étran- 
gers, raariages qui se fout ordinairement par avarice, 
et auxquels Tamour n'a prcsqne jamais aucune part. 
Cette cbarge subsista jusqu'en 1608, qu'elle fut suppri- 
mee comme onéreuse A la noblcsse. 

TROUVÈRES, poetes du nord de la France, contem- 
porains des troubadours, et dont le nom a la même 
siguificatiou. Ils parlaient la langue d'o't7, et cultivaient 
surtout la poésie épique. Parmi leurs romans, on dis- 
tiugue particulièremcnt Ic Brut d'A>iglelerrc et le /(ou 
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de Wace; Gèrard dc ISevers, par Gilbert doMontreuil; 
le roman de la Rose, par Guillaume de Lorris et Jeao 
Clopinel, etc. 

TROVES, ville de France, cbef-lieu du départcment 
deTAube; popuhlion, 25,000 habitaats. Troves, sons 
les Romains, Olaitle cbef-lieu des Tncasses; elle devint, 
dans la suite, la capitale et la résidence des comtes de 
Cbampagne. Saccagée par les Normands, 889; prise 
par Jean-sans-Peur, 1415; reprise par Charles VII ct 
Jeanncd'Arc, 1429. Napoléou Ia reprit le 4 janvier 1814, 
sur les Russes, qui s'en élaient emparés. Le parlement 
de Paris y fut exilé eu 1787. C'est dans cettc ville que fut 
signé, le 21 mai 1420, le houleux Irailé qui livrait Ia 
France aux Anglais. V. TRAITES. 

Conciles de Troyes. 
Le premier concile de Troyes fut tenu Tan 867, par 

ordre du pape Nicolas I". Ou y examina Paffaire d'E- 
bles ct de Hincmir de Reims, dont uous parlons ail- 
leurs, eu rappoi tant les conciles de Soissons, et on y 
demanda au pape le pallium pour Vulfade, archevêque 
de Bourges. L'an 878, le pape Jean VIII couronna le 
roi Louis le Bcgue à Troyes, et y célébra un concile, oú 
presque tons les évéques des Gaulcs se trouvèrent. Ri- 
chard, legal dn saint-siége, y assembla les évéques Tan 
1104. Saint Godefroy fut mis sur le siége de 1'église 
d'Amieus. L'an 1107, Pascal 11 lint un concile, oü Ton 
fitdesordonnancestrès-uliles pour lesaffaires du temps, 
et surtout on s'y opposa à la fureur que les larques té- 
moignaicnt d'usurper les biens et lesdignités ecclésiasli- 
ques. L'auleur des Antiquités de Troyes parle d'un autre 
concile de l'an 1119. Celui de l'an 1128 est plus célèbre: 
le. carriinal Matthieu y presida en qualité de légat du 
saint-siége, ct les archevé.|ues de Sens et de Reims 
s'y trouvèrent avcc leurs suffragants. On y appronva 
1'instilut des Templiers, et saint Bernard de Clairvaux, 
qui assista au concile avcc Élienne de Citeaux, cot ordre 
de leur dresser des règles. L'aa 1599, on y pnblia des 
ordounanccs synodales, tirécs de celles qui avaient élé 
déjà faites en celte ville. JeanTEguisé, évèquede Troyes, 
en (It de nonvelles Pau 1427, Odoard Hennequin l'an 
1530, Claude de Beautremout l an 1580, et René de 
Breslay Tan 1640. 

TUBIÍÍGEN, ville d^llemagne, dans le duché de 
Wirtemberg, bdtic dès l'an 499, gouvernée pendant 
plusieurs siêcles par des comtes; venduo en 1501 ou 
1542, parles comtes Godefroy et Guillaume; agraudie 
en 1482; dotée d'unc universiléjtn 1477, par le duc de 
Virtemberg, Éberard le Barbu. 

TU DOR (Marie). V. MARIK. 
TUILER1ES (Palais etjardin des). V. PARIS. 
TUL1PE. Cctlc fleur na paru en Europe que vers 

l'an 1560, que Lopez Sampayo, vice-roi des Indes, ap- 
porla les premières cn Portugal. La cullure s'eü géué- 
ralisa en Allemagne, en Hollandeet en Flaudre au com- 
mencement du 17° siècle, et c'cst un amateur de lu ville 
de Toamai, nommé Winghcm, qui passe pour avoir 
envoyé les premières en France. Les (leurs de toute 
espèce, ct spécialement les tulipes, s'élevèrent lout à 
coup li des prix si exlravaganls cn Hollandc, au milieu 
du 17c siècle, (|uc les caprices decette vogue, qui fut 
nommée Windhandei (cnmmerce de vent), donnèrent 
Meu à desspcculatious qui dégénérèrcnt en un véritable 
agiolage. Ou colportait aux bourses des principales 
villes des listes imprimées do toules sortes de fleurs, et 
on cite un oignon de tulipe, offert d'abord pour 95 llo- 
rins, qui fut veudu 900 llorins quelque temps après. A 
la méme époque, un amateur troqua un oignon de tulipe 
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contre 12 arpents de torre; un autre retira 60,000 ílo- 
rios des fleurs de son jardin en 4 móis de temps. Des 
amateurs bollandais donnèrent 1200 fiorins d une livre 
de couronues jaunes, qui n'asait coúté d'abord que 20 à 
24 llorins. Eufin ce comraTce mit, dit-on, en mouve- 
ment pendant une année, dans la seule ville de Harlem, 
un capital de 20 millions de üorins. 

TULLE, ville de France, chef-lieu du départementde 
la Corrèze, jadis capitale du bas Lioiousiu, n'élait, d'a- 
bord, qu'uu cbâleau d'origiue gauloise. Saint Mar- 
tin y fonda, vers 560, un célèbrc monastère, qui passa, 
avec la ville, sons la dominalion des Golhs, 472; puis 
sous celle des Francs, 507. Les Anglais s'en rendirent 
maitres après une vigoureuse résistance, 1" novembre 
13i6i en fureut chassés le 14 du mème mois; la repri- 
rent, 1369, et en fnrent de nouveau chassés. 

TULLCS HOSXILICS, 3« roi des Romains, succéda 
à Numa Pompilius, l an 83 de la fondatiou de Rome, 
671 av.J.-C. Ce prince guerrier litouvrir letcmple de 
Janus, íit marcher devant lui des gardes, qui porlaient 
des faisceaux de verges, et tácba d'inspirer dans Pesprit 
de ses peuples le respect et la craiutc de la majesté 
royale. Les habitants d Albe fureut les premiers qui res- 
sentirent Telfort de ses armes. Après le combat des Ho- 
races et des Curiaces, et la mort du dictaleur Mélius 
Suffétius ou Fuflétius, ayant fait ruiner la ville d'Albe, 
il transporta ses richesses et ses habitants dans celle de 
Rome. Ensuite il fil la guerre aux Lalins et à d'aulres 
peuples, qu'i) déíitendiverses rencontres, et dontil triom- 
pha. L'an 114 de Rome, 640, av. J.-C., et le 32e de son 
règne, il fut brúlé par le feu du ciei, et eut pour succes- 
seur Ancus Marcius. 

TUNIS, État et ville d'Afrique, dans la Barbárie, sur 
les cóles de la Méditcrranée. La ville de Tunis fut prise 
par Charles-Quint en 1535. Le vaiuqueur s'y réserva le 
fort de la Goulette, à Tentrée du port; mais, en 1574, 
le sultau Amnrat, que ragrandissement des Espagnols en 
Afrique épouvautait, envoya le pacha Sinan, à la téte 
d'uue armée, et 1'amiral Ochiali avec une tlotte. La ci- 
ta ielle et Ia Goulette furent enleves de vive force. — 
Saint Louis, sssiégeant Tunis, mourul sous les murs de 
celte ville en 1270. Un moumnent a été élevé au saint 
roi, cn 1841, p^ès de Tendroit oú il mourut. 

TURENXE (Henri DE LA XOUR D ACVERGNE, 
vicomte de), uaquit à Sedan, le 16 seplembre 1611. II 
était fils de Henri de la Tour d'Auvergue, duc de Bouil- 
lon, et d'Élisabeth dc Nassau, filie de Guillaume 1", 
prince d'Orangc. A Page de 14 ans, il fit ses premières 
armes sous les ordres de son oncle, le prince Maurice 
de Nassau. II revint en France 5 ans après, et on lui 
donua un regiment d'iufanlerie : il avail 19 ans à pcine. 
Bientôt une action d^éclat lur valut le grade de ma- 
récbal de camp. 11 se distingua en Italie, et après 
la rampagne du Piémont, il fut nommé lieuteoant- 
général.En 1659, Mazarin lui donne le billon de maré- 
cbal, et 1'envoie en Allemagne. Sous les ordres de Condé 
il contribue pui samraentau gain des famenses batailles 
de Fribourg, 1644, de Nordlinpen, 1646. Effrayés, les 
Impériaux signcnl le traité de Weslpbalie, 24 octobre 
1648. Arrivenllestroubles dela Fronde; Turenne prend 
parti pour les princes. A la tèlc de Tarmée espagnole 
il envabit le nord de la France. II renconlre Praslin è . 
Rhetel ct est baliu, 1049. Peu de temps après, il rentre 
dans le devoir; trouve la couri Gien; livre le combat 
du faubourg Saint Antoine au prince de Condé, 1654 ; 
fait lever le siége d-Arras, 1656; remportela vicloiredes 
Dunes, 1658, sur les Espagnols et sur le prince de 
Condé. Eu 1756, le roi lui avait donné le Ulre de colo- 
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nel géncral de Ia cavalerie, et, en 1659, il 1'eleva à la pre- 
niiere riignittí d^lors, celle de maré; hal générá! des ar- 
míes royales. Turenne avait été eleve dans la croyance 
proleslante : il profi a des loinrs que lui laissa le traité 
des Pyrénees pour se convertir. II abjura, le 22 octobre 
(668, entre les mains de l'nrchevêi|ue de Paris. Lonis 
XIV declara la guerre à Ia Hollande. Turenne, notiimé 
généralissimc de ses Ironpcs, s'enipare d'une multitude 
de villes des Pays Bas; mais la coalition qui se forme le 
rappelle sur nn théàtre plus vaste. Les Impériaux pas- 
sent le Hhln; Turenne court les combaltre, leí rejeite 
au delà du Rhin; revient sur ses pas. Vainqueur au 
combat de Hntzeim, il ravage le Paialinat, oü ses trou- 
pes exercent les plus affreuses dcvaslations, 1674. Les 
Impériaux passcnt le Rhin en 1674; Turenne fond sur 
eux en commençanl par la haute Alsace; rejetle leurs 
quarliers d'hiver les uns sur les autres; les bat íi Mul- 
hausen, ã Turckeira, et le 6 janvier 1675 Ps Impériaux 
avaient repassé le Rhin. Turenne le passe à leur suite, 
et pcndant toute rette campagne, qui passe pour un des 
chefs-d'ccuvre de tactique militaire, il cherche á amener 
Montécuculli dans un endroit favorable; il croyait Ta- 
voir Irouvé, lorsqu'un boulel vient le frapper sur une 
hauleur prhs de "Waltzbach, le 27 juillel. Son corps, 
transporté à Saint-Deuis, a élé placé en 1800 sous un 
sarcophage à ITIòlel des Invalides. Turenneaváit éponsé 
la tille du duc de Laforce, 1653. 

TIJRGOT. Ce nom a été illustré par deux personna- 
ges, par Turgot (M.-Ét.t, marquis de Soufmons, né à 
Paris leQjuin 1690. consciller au parlement en 1711 ; 
prévôt des marchands en 1729;morten 1751. —Turgot 
(A.-H.-J), son fils, marquis de TAuIne, né à Paris le 10 
mai 1727. Celui-ci étudia les sciencrs; il fit mème la dé- 
couvírte d'une comète dans la constellation d'Orion, 
coméle qu'il fit observer à Lacaille le 8 et le 16 janvier 
1760. Grand littéralenr, grand philosophe, il travailla 
plustard à VEncyclopédie. Ilétait de plus jurisconsulte 
et politique. Nomnié secrétaire d'État de la inarine en 
1774, poisfcontrôleur général, dans ce haut poste, Tur- 
got cmploya son àntorilé et son crédit à soulagcr le 
pauvre people. II rcvait la liberlé indéfin e du com- 
meree. II Irouva un advcrsaire dans Nccker. II mourut 

l e 8 mars 1781, dans le célibat. 
TUUIN, capitule des États sardes; fut successivement 

possédée par les Golhs, leslluns, les Hérules. les Bour- 
guignons et les Lombards. Sous ces derniers, elle deviut 
la capitale de l'un des quatre duchés qui composérent le 
royaume de Lombardie. Charlemagne ayant détruit ce 
royaume, donml Turin aux marquis de Suze, qui eu- 
rcnt pour successeurs ii la mortdu dernier d'cnlre rux, 
eu 1002, Irs comtes de Savoie, Turin fut prise par les 
François en 1556, sous François Icr, qui la rcudit, à la 
paix en 1562, au duc Pbilibrrt, qui en (it sa résidence. 
Le romte d'Harcourt la prit en 1640. Le princc Eugéne, 
en 1706, fit lovcr le siége commandé par le duc de La- 
fenillade. Occiipéepar lesFrançais en 1796, 1798, 1800, 
elle devint le chef-lieu du départemenldu Pó, et fit par- 
tie de 1'empire français jusquVn 1814. 

TllULUPIN, nomadopléparLcgrand.aclcurenvogue 
do 1583 A 1634, et qui réussissait surlout dans la farce. 
Cest de ce nom que sont venus les mots turlupiner, 
turlupinades. 

TUIlLUPINS, hérétiquesdu 14» siécle, cicommu- 
niés par Grégoire XI en 1372;étaient issus des Vau- 
dois. 

TURPIN, moine do Saint-Denis, depuij archevèiiue 
de Reims, (lorissait au milieu du 8" siécle. n eut les fa- 
vcurs de Charlemagne. Ou lui attribua longtemps un 

fameux roman de chevalerie qui porta son nom, mais 
qui fut exécuté longtemps après sa mort. Sa mort 
même est nn sujet de eoulroverse : on la place en 788, 
794, 800, 811, 830, etc. L'époque de sa naissance est 
inconnue. 

TURQÜIE. V. OTTOMAN (Empire). 
TYCHO-BRAHÉ, astronoroe célebre, né en Scanie, 

1546; se fitcunnaitre,1572, par le système astronomique 
auquel on donue son nom. Dans ce système, le soleil et 
la bine aceomplissent leur révolution autour de la terre, 
considérée comme centre de la sphère des éloiles. Cette 
sphère, tournsut rapidement sur elle-mêrae, en 24 heu- 
res, entraine toutes les étoiles, le soleil, la lüne, les pla- 
nètcs, et fait la succession de la nuit et du jour. S'il faut 
en croire Gassendi, T\cho-Brahé n'aurait pas eu le pre- 
miei- l'idée de ce système, et Appollonius de Perge, géo- 
mèlre célèbre d'Alexandrie, qui vivait Pau 260 av. Tère 
cbrétienne, n'en avait pas dentre. Cet astronome reçut 
en dou de Frédéric II, roi de Dancmark, Pile de Hwen; 
y fit construire nu magnifique observatoire qtpil nomma 
Vranienbourg, I5S0 ; y séjourna jusqu'en 1587, et mou- 
rut à Prague, 1601. On a de lui le recueil de ses obser- 
vations et plusienrs ouvrages astronomiques. 

TYR, ville de la Turquie d'Asie, aujourd'hui Saonr, 
fut Pune des plus helles, des plus grandes et des plus com- 
merçautes de Pantiquité. Elle fut fondée par Agénor; 
Phénix et Cadmus y régnèreot après lui, Pan du monde 
25S0, 1455 av. J.-C. Abibalus, père de Hirara, ami de 
David et de Sa omon, régna sur Irs Tyriens, qui, sous 
lui, étaient déjà les plus habiles de tous les hommes dans 
la marine. On leur altribue aussi Pinvention de Pécrilure 
et de la teinture écarlate, pourpre et violetle. Quinze ans 
après la deslruction de Jérusalem, 373 av. J.-C., Nabu- 
cbodonosor sVmpura de Tyr, a|)rès un siége qui avait 
duré 13 ans, et la mina cntièrcmeut. Ce fut alors que les 
Tyriens se réfugièrent dans une ile voisine, et y bdiircnt 
Ia nouvelle Tyr, qui fut bien loin de reconvrer I aucienue 
«plendeur de la vúilie (Pa/íC Tt/ros). Alexandre le Grand 
assiégea la nouvelle Tyr, 353; s-en rendit maitre; fit 
déinolir tout ce qui restait de la vieillc ville ; y mit le feu 
et en fit passer tous les habitauts au fil de Pépée.Cepen- 
daut elle se releva eucore après la mort du conquérant 
macédonieu; opposa une vive résistance i Anligonus, 
qui viut Passiéger, 314, et ue se rendit que par capilula- 
tion, après nn siége qui ue dura pas moins de 15 mois. 
Tyr, qui fut longtemps la reine des mers, o'avail pas de 
rivalc en marine, et Ia puissanle Catlhage ue fut jamais 
que Pune des rolonies de PKtat des Tyriens, le plus ricbe 
et le plus puissant de la Phénicie. Depuis, Tyr, comme 
tout le reste de la Syrie, passa sous le joug des Romains, 
sous celui des Árabes, cl enflh sons celui des Turos. Les 
chrétiens Passiégèrent, 1112-1124 ; s'en rendireulmaitres 
cette drrnière année, après un siége de 4 mois, et en de- 
meurèrent paistbles posscsscurs jusquVn 1188. Saladin 
Patlaqua inutileraent; mais après Ia prise do Saint-Jean- 
d'Acre, 1291, les Tyriens, épouvanlés des cruautés de ce 
sultão, montòrent sur leurs valssesux et abandonnèrent 
leur ville. Cest de c< lie année 1291 que date la domina- 
lion turque sur Tyr. Les Français Poccupèrenl, 1799. 

Conciles de Tyr. 
Les ariens, qui n'osaient rombattre ouvertement la 

foi du concile de Nicée, s'efrorcèrent de la renverser, 
par la persécution qu'ils firent souffrir aux prélats or- 
thodoxes, et principalemeut à saint Athauase. lis Paccu- 
sèrenl de lant de crimes, que, pour juger cette affaire, 
Pempercur Constautin le Grand fit assembler un concile 
á Tyr Pan 355. Les prélats bcréliques s'y trouvèrent les 
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phis puissants; ot qnoiqiie saint Athanase se fút assez 
jnstifie des crimes dont on raccusait, il fut pourtant con- 
daniné, privé de son évêché, et banni d'Alexandne. Ibas 
d'Edcsse, accusé par quatre de ses prétres de soutenir 
les erreurs de Nestorius, fut abreus dans un concile 
tenu à Tyr Tan 448. Quelques prélats y tinrent Tan 318 
un aulre synode, dont pous avons les actes dans une 
épitre qu'ils écrivirent. 

TYRANS (Les tr< nte), nem donné à 50 magistrais que 
Lysandi e et les Laccddeioniens imposcrent aux Athé- 
niens après Ia guerre du Péloponèse et Ia prise d'Athè- 
nes, 404 av. J.-C. Ils furent chassés 5 ans après par 
Thrasybule. — Cest aussi te nom donné aux norabreux 
généraux qui se révoltèreut et prirent Ia pourpre sous 
Valérien et ses successeurs. 

TYROL, ancienne province de fempire d'Autiiel)e, 
fut primitivement occupée par des tribus celliques ou 
gautoises, et particulierement par les Rhétiens. Souniis 
par les Romaius sous Augusle, 51 de J.-C., leur pays fut 
successivement ravagé par les Marcomans, les Germains, 
les Golhs et les Iluns. Caneieune Rbétie, après aroir ap- 
partenu aux dncs de Bavière, à Tempire carlovingien, 
puis enlin au royaunie de Gerraanie, fut divisée eu deux 
parlies par Bosun, roí de Provence, 879, dont Pune (pays 
des Grisous) fut comprise dans 1c royaume d'Aries, et 

> 

Tautre dans eelui de Germanie. Marguerite Manlstasche, 
qui eu fut ia dcrnière bérilière, vendit le Tyrol à la mai- 
son d'Autrichc, 1559; et depuis cette époque il fut l'apa- 
naga des princes de la famille impériate de cette raaison. 
II fut réuni à la Bavière après 1'invasiou frauçaise, 1808, 
et fut enfin remiu à PAutriche, 1814. 

TYRTEE, celebre pcête alliénien, florissait vers les 
premières aunées de la 25e oljmpiade, 688 av. J.-C. Les 
Spartiates, fatigues de la guerre incessante que les Mes- 
séniens leur faisaient depois pri s de 18 ans, avaient en- 
voyé consulter Toracle de Delphes, qui leur avait répondu 
de demander á Athènes queIqu'uo de ses citoyens qui püt 
les aider de ses conseils. Ceuv-ci, peu jaloux de secourir 
leur rivale, envoyèrent à Sparte, par dérision, un pau- 
vre mailre d'école borgne et boilcux : c'était Tyrtée; 
mais ce poéte, qui cachait sous de tristes dehors une 
dmeardente, ayant suparses cbautsbelliqueux ranimer 
les Spartiates, abattus par une première déf3ite,ilsfiinrent 
enfin par terminer cette longue guerre par une victoire 
éclatante. Tyrtée reçut en recompense le titre de citoyen 
de Sparte, et une loi ordonna qu'à Pavenir ses poésies 
seraient lues à Parmée rassemblée. II mourut à Sparte, 
oü il fixa depuis sa demeure. II nous reste quelques frag- 
ments de ses poésies, qui furent traduites en français par 
F. Didot, Paris, 1826. 

D 

uTvíngt et uoièrao lettre de Palphabet français et la 
deruière des voyclles. Elle repond au vau des Hébreux 
et à 1'iip.iilon des Grccs. Chez les anciens et chez tous les 
peuples modernes, exceptó cliez les Français, U a le son 
d'o!i; chez les ancicns, U se confondait toujonrs dans 
Péeriture avec la lettre V, et cet usage s'est conscrvé jus- 
qu'a la première moitié du 17" oièctc. 

URALDINI (Roger d'), élevé à Parchevèché de Pise, 
1276, fut Pun des principaux chefs du parti des gibelin». 
Le com te Ugolin de IaGherardesca,qui lui disputa long- 
temps la principauté de Pise, et qui sans scrupule passait 
d'un parti è un aulre, Payaut Irahi, et ayant non-seule- 
meut refusé de Passocier à la seigneurie, mais encoro 
massacré un de ses neveux, 1288, Roger, après avoir 
attendu le moment favorablc de se venger, se rendit 
mailre de sa personne et de celle de ses tufanls, et les 
jeta dans une lour, oú il les laissa mourir de faim. 

ERIQUISTES, nom donné, 1326, à ccux des disciples 
de Lutber qui, adraeltant la préseuce réelle de Jesus- 
Christ dans PEucharistie, saiu cependanl adractlre Ia 
transsubitanlialion, prélendaiint que le corps et ladivi- 
nité de Jésus-Cbrist élaieul parlout, ubique. 

ITEM, ancienne ville impériate d'Alleniagoe, et capi- 
tale de la Souabe, apparlenanl aujourd'huí au royaume 
de ■Wurtemberg, n'était autrefois qu'uu bonraqneChar- 
lemagne donna il Pabbayc de Reicbenaw. Ccmpereur 
Lotbaire II ruina ce bourg pcndant la guerre qu il fit A 
Conrad et A Frédéric, duo de Souabe. Elle fut rcbâlie et 
entourée de raurs, 1200. Ses habitants furent gralifiés de 
très-grands priviléges par Pempereur Frédéric 11, 1246. 
Son églíse cattiédrale, qui est fort helle, fui liàlie, 1576. 
Ville libro et impériale dès 1483, elle fut souveut assié- 

gée durant le conrs des 15" et 16» siècles. Les Français 
sen rendirent mailres, oelobre 1805; elle fut alors cé- 
dée à la Bavière, puis enfiu au Vurtemberg, à qui elle 
apparlient depuis (814. 

ULM (Capitulalion d'). En 1803, lors de la troisième 
enalition, UlmétaU devenue, avec Memmiugen, lepoint 
d'appui des opératíuns de Parmée antricbienne, aux or- 
dres du fel-marécbal Mack. Mais Ia marche rapide de 
nos troupes ayant déconcerté touf s les comhinaisous 
de ce général, il se concentra sur Ulm, dont il fit ren- 
forcer les fortificatious. Cepeudant Parmée française 
resserrait de plus en plus les Aulrichiens dans teurs li- 
gnes d'opéralions. La reddiliou de Memmingen, 14 oe- 
lobre 1805. fut Pavant-conreurde la capitulalion d'Ulni, 
inveslie desormais par tous les corps de Parmée fran- 
çaise, á 8 kíl. de rayon; et la brillante jouruée d'Elchin- 
gen décida du sort do cette place. Sommé de reudre la 
ville, Mack consenlit, le 17, à la rendre dans 8 joors, 
s'il u'éliiit secouru. Mais quand il eut appris, le 19, de 
la bouclie raeme de Pempereur, que toutes les divisions 
autriclnennes étaientou aliaientêtre faites prisonnières, 
il conseutít A bater de 5 jours Pévacuation de Ia ville. En 
conséquence, les troupes renfermées dans Ulm, au nom- 
brede 53,000 hommes, sortirenl de la place, et défilèrent 
devant Pempereur, en mettant bas les armes A ses pieds: 
39 généraux, dont H feld-maréchauí et 18 généraux- 
raajors, furent compris dans cetic eapitulation, indépen- 
darament de ceux que le sort des armes avait forcés de 
prendre le méme parti, dans les dif érentes affa res qui 
avaient précédé la capimlation. Le nombre des autres 
officiers de tous grades s'élevail de 1,800 A 2,000, et 
celui de tous les prisonniers, en général, de 67 A 70,000 
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homraes. — La conséí|uence inévilable de celle capitu- 
lation était d'ouvrir TAutriche aux Iroupes Irançai- 
ses : aussi fut-ce révenement le plus décisif de celte 
campagne, qui se termiüa par 'la victoire d'Austerlitz. 

DLPIEN (Domitius-XJIpianus), jurisconsulte célebre, 
fut le conseiller intime et le ministre de 1'empereur 
Alexandre Sévère. II mourut assassiné par les soldats de 
cet empereur, dont il a-sait fait abolir plusieurs privilé- 
ges, 230 de J--G. II nous reste de lui 29 titres de frag- 
menls recueillis par Anien. 

UNIFORME. Les Grecs et les Romains avaient pour 
habillement de guerre des corps d'armes de euir, ren- 
forcés de lames de fer. Le sayon de peau fut Tuniforme 
des premiers Français et leur unique défense jusqu'au 
5<i siècle, cpoque oü ils s'armiTent à la roraaine. Ils con- 
serxèrentcetleniodejusqu'à Charlemagne. Alorsils re- 
prirent leur ancien sayon de cuir, anquel on ajouta le 
haubert, autre sayon composé de inailles de fer qu'on 
passait sur le premier. L'habit complet du guerrier, qui 
s*appelait alors squammala vestis, habit à écailles, se 
composait d"un tricolage de fer de pied en cap; le cha- 
peron, la vesle, le bas-de-chausse. Cependant ou ne peut 
guère fixer avec quelqne certilude le commenceraent du 
port des babits pour la guerre, quau temps des croi- 
sades, c'est-à-dire au 11' siècle. En effet, ce fut au relour 
de la Palesline que les Français parurent, pour Ia pre- 
mière fois, vètus de tuniques uniformes, qu'ils nommè- 
rent saladines, à cause du sultau Saladin. On nommait 
alors salade, noii-seulement Tarmure que couvrait la sa- 
ladine, mais encore un casque sans crêle plus léger que 
celui d'usage. Sous Charles VI, 1380, on quitta le hau- 
bert, ou habit maillé, pour prendre Tarmure de fer 
battu, qui consistait en un casque et nne cuirasse, à la- 
quelle se joignaient des brassarts, des cuissarls et des 
grèves. Sous Charles VIL 1422, parut la cotte d'arme, 
qui fut un véritable uniforme de guerre, car non-scu- 
lement par sa forme, elle distinguait les gens d'arracsen 
général, mais encore servait, par .>a couleur, de distinc- 
lion particulifcre à chaque compagnie. A la cotte suc- 
céda le hoqueton, espèce de manlille qui bientôt devint 
casaque, parce qu'on y ajouta des manches. Le hoque- 
lou fut adoplc parce qu'il ctait plus léger et plus com- 
mode que la cotte. La cotte d'armes disparut des armées 
dès le milieu du 15' siècle, 1430, et ne reparut plus dès 
lors que dans cerlains tournois oü Ton voulaif conserver 
des Iraces de )'ancienne chevalerie. L'uniforniitedans la 
couleur et la coupe des casaques fut entièrement négligée 
durant tout le régne dc Louis XI, car François I'r, ne 
pouvant faire la dépense d'un uniforme complet pour 
ses troupes, ordonna, par un édit de 1533, qu'une man- 
che de la livrée de chaque capilaine serait ajoutée à Ia 
casaque de chaque compagnie d'archers, alin de pou- 
voir les distingucr entre clles. L'usage de ces casaques 
fut aboli sous Henri II, 1549. On les remplaça par l'é- 
charpe, <|ui avait été en usage quelqne temps sons saint 
Louis. II y avait deuxécharpes, Tune pour la livrce dela 
nation, Tanlre pour 1'uniforme des Iroupes. On les por- 
taíl en bandoulière, Pune à droite et 1'aulre à gaúche, 
et clles venaient se croiscr sur 1'eslomac et derrièro 
le dos. Les gens de guerre conservèreut récharpe 
d'ordonnance jusqu'à l uniforme des babits, et méme 
après, car chaque commandant, vmilant comnuniquer 
sa livrée à ses soldats, conserva récharpe indépandam- 
ment des habils, de sorte que cela élablit un double uni- 
forme que Pon nomma accidenteí. Cécharpe particidièrc 
d'unifurme des troupes subsista jusqu'à ia bataille de 
Steinkerque, après laquelle il n'en lut plus questiou. Ce 
fut alors dans les aiguilleltes ou ntcuds d'epaules que 
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chaque commandant continua de donnar la livrée à ses 
soldats. Quoi qu'il en soit, Puniforme des troupes ne fut 
réellement complet et régulier que sous Louis XIII, et 
pcu avant le siége de la Rochelle. En 1622, et méme en 
1614, ce n'étaieDt point les colonels ni les capilaines qui 
hahillaientleurs soldats lorsqu'il se faisait un armement, 
le roi obligeait les villes de son royaume de fournir cha- 
cune un cerlain nombre d'habits de soldats, qui consis- 
taient alors en un justaucorps de drap de Vire ou de 
Cháteau- Renard, en bas-de-chausses et en souliers. Le 
roi, 1653, demanda à Ia ville de Paris 3,000 paires d'ha- 
bits. Celte ville lui en fournit 1,300 paires. Chabille- 
ment complet d'un soldat, à Pexceplion des souliers, 
s'élefait alors à la somrae de 12 livres 7 sois. Quand la 
taxe sur les villes ne suiíísait pas pour Phabilleuient en- 
tier des troupes d'un armement, le roi fournissait le 
reste. Enfln, eu 1670, Puniforme dans les babits miti- 
taires était définitivement organisé d'une manière régu- 
lière. L'ordonance de 1717 cnjoignit aux ofSciers de 
porter toujours Puniforme, soit en garnison, soit 
dans les places, soit en marche, soit dans les villes, 
comme étant le plus décent et le plus convenable pour 
se faire connaitre et respecter des soldats et méme des 
citoyens. Quant à la couleur des uniformes, les ordon- 
nances de 1762 et 1763 décidèrent qu'elle serait de cou- 
leur gris blanc pour loute Pinfanterie française, à 
Pexception du régiment royal-artillerie et du corps des 
grenadiers de France,qui portaienl Phabit gris-blanc et 
bleu, et les dragons rouge d'abord et vert cnsuite. On 
sait depuis à quelle perfection s^st élevée Puniformité 
d'habit dans les différents corps de Parmée française, et 
quelle rigidité déploient les inspecteurs généraux afin 
que les régiments ne s'écarlent en aucune manière de 
Puniforme établi. 

UNIFORMEIÉ (Bill d'). On nomme ainsi la loi passée 
au parlement d'Angleterre, 1662, par laquelle les minis- 
tres de Ia réligion réformée étaient lenus de suivre le 
rito du culle anglican et de renoncer au Covenant. Ceux 
qui refusèrent de s'y soumetlre furent appelés non con- 
formistes. 

UNIVERSITE. Plusieurs auteurs font remonlcr l'é- 
tablissement dc PUniversité de Paris i! Charlemagne; 
d'autres, et c'est Popinion la plus vraisemblable, n'assi- 
gnent pas d'autre date à sa fondation que la fin du 
règne de Louis le Jeune, 1180. Ses statuts furent dres- 
sés sous Philippe-Auguste, par Robert do Courson, 
1215, et le nom d'L(uiversilé ne lui fut donné que sous 
saint Louis, 1228. Cenceinle du quarlicr de PUniversité 
fut tracée par Philippe-Auguste, et s'étcndait dc la porte 
de la Tournella ou de Saint-Bernard, sur le bord de la 
rivière, jusqu'à la porte de Nesle (Institui), et compre- 
nait tout le terraiu qui s'étend de lá jusqu"à la porte 
Saint-Jacques. Elle jouissait, dès son inslitutiou, d'une 
inlinilé do priviléges, dont les principaux étaient de dé- 
puter au concile; de ne eontribuer à aucune charge de 
PÉtat; d'avoir ses causes commiscs devant le prévòt de 
Paris, qui se glorifiait du litre de conservalcur des pri- 
viléges de PUniversité. Dès le 12» siècle, on y euseignaít 
le droit canon et civil; la pbilosopbíc, Ia médecine et 
la ihéologic. Elle se divisait alors en qnatre nalions : 
France, Picardie, Normandie, Anglelerrc, remplacée 
depuis par PAIlemagne; et avait pour chef un recteur 
qui était électif. Pour arrèter les empiétements du chan- 
celier de PÉglise de Paris, PUniversité se donna un 
syndic chargé de vcillcr au mainlien de se» priviléges. 
Cependant, en 1229, une violente querelle survenue en- 
tre des marchands de vin du faubourg Saint-Marcel et 
des éiudlants qui, s"il faut en croire le cardinal de Vilry, 
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nVtaient pas à cctte ípoque des niodèles de purete mo- 
rale et de discipliDe, jeta un grand troiible dans rUni- 
versilé de Paris, dont les cours fnrent suspendns deui 
ans enticrs. Les dominicains, profitant de Ia dispersion 
des maitres et des ecoliers de 1'Universitd, onvrirent 
alors des écoles males, et les luttes que les disciples de 
saiut Fraoçois et de sainl Dominique eurent à soutenir 
contre les priviléges durèrent plus de 30 ans. Malgré 
toules ces traverses, rUniversité se fortifia eu se régu- 
larisant, et les fundations de colléges se mulliplièrent à 
rinfini pendant tout le cours des et 15e síécles. La 
Sorbonne, qui était Toracle de TEglise, reçut le nom de 
concile perpetuei des Gaules, et riiistoire de ces deux 
siècles nous raontre CUniversité comme le corps le plus 
considere et le plus redoutable de rÉtat. Les rapports 
de TUnirersité avec Louis Xí furent toujours hostiles, et 
elle ne recourra enlièrement soo indépendance qu'aus, 
états lenus à Tours, 1 584, oü ses priviléges furent de 
nouveau sanctionnds. Mais bientot elle oublia et ses ef- 
forls et le role important qu'elle avait joné aux conciles 
de Bâle et de Constanre, pour se jeler tout entiêre dans 
les disputes ridicnles du quisque et du quanquam, et ne 
songea méme pas à envoyer des deputes au concile de 
Trente. Aussi les jésuiles n'enrent-ils pas de peine à 
partager avec elle le droit d'enseigneineDt, 1557. Sup- 
primée, 1790. Napoléon Ia reconstitua par un décret du 
17 mars 1808; elle eut pour chef un grand maitre, as- 

"«isté d^n eonseil, et se snbdivisa en 27 Académies. 
Oulre TUniversité de Paris, on complait en Trance, 
avant 1789, TUniversité de Toulouse, fondée, 1229; — 
Montpellier, 1284 ; —Orléans, 1303; — Grenoble, 1339; 
— Angers, 1364;— Orange, 136S; —Dôle, 1422; — 
Poitiers, 1431;— Caen, 1456; — Valence, 1454; — 
Nantes, 1460; — Bourges, 1465; — Bordeaux, 1472; — 
Reinas, 1548;— Douai, 1572; — Besançou, 1676 ; — 
Pean, 1722; — Nancy, 1761. — Les principalcs Acadé- 
mies éttangères furent fondées pour les iles britanni- 
ques : cellcs d'Oxford, 1206; — Cambridge, 1229; — 
Saint-André, 1411; — Glascow, 1454; — Aberdeen, 
1506; — Êdimbourg, 1582; —Dublin, 1391 ; — Lon- 
dres, 1828. — Eu Italie : cellesde Naples, 1224 ; — Pa- 
done, 1228; — Rome, 1245; — Pise, 1335; — Florence, 
1349;— Pavie, 1360; — Sienne, 1380; — Palcrme, 
1394 ; — Turin, 1405 ; — Parme, 1482. — En Grèce, 
celle d'Alhcnes, 1836. — En Espagne et en Portugal : 
cclles de Valence, 1209; — Salamanque, 1259; — Coína- 
bre, 1279; — Lisbonne, 1290; — Valladolid, 1546; — 
Toléde, 1499; — Séville, 1504. — En Allemagne et en 
Suisse : celles de Praguc, 1348 ; — Vienne, 1365; — 
Geuève, 1368; — Cologne, 1585;— Heidelberg, 1386; 
— Leipsick, 1409; — Bdle, 1459; — Mayence, 1477; — 
Tnbiugue, 1477; — Wittemberg, 1502; — Marbourg, 
1527; — Koenigsberg, 1544; — léna, 1538; — Ilelm- 
stadl, 1575; — Halle, 1694 ; — Gffitlingue, 1755; — 
Erlangen, 1743; — Stutlgart, 1775;— Berlin, 1810; 
— Bonn, 1826; — Zurieh, 1832; — Berne, 1834; — 
Dans les Pays-Bas ; celles de Louvaio, 1426;—Leyde, 
1475; — Franeker, 1485; — Groningue, 16(4; — 
Utrccht, 1636; — Liégp, 1816; — Gand, 1816; — 
Bruxelles, 1834. — Dans les Élals du JVord ; Cracovie. 
1364. —Copenhagoe, 1470; —Upsal, 1476 ; —Dorpat, 
1632; — Moscou, 1805; — Vilua, 1803; — Saint-Pé- 
lersbourg, 1819. 

UNKIAll SKELESSI, lieu de Ia Turquie d'Asie sur 
la cote oricntale du Bosphore. connu par le Irailé qui y 
fui signé le 8 juillet 1853. V. TRAI 1 ES. 

URBAIN. 8 papes out porté ce nom. — Urbain, pre- 
miei- de cc nom, pape élu après Galixte Ier, le 21 oclo- 
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bre de Tao 224, clait Ilomain, avait vécu auprès des 
papes, et avait été cmployé dans le ministtre de TÉglise, 
qui était alors cruellement persécutée. II la gouverna 
jusqu'au 23 tnai de Tan 250, qu'il eut la lête tranchée, 
sous Tempire d'Alexandre Sévère. — Urbain II, appelé 
Odon ou Eudes, Français, natif de Chatillou-sur-Marne, 
religieux de Cluny; fut fait cardinal et évêque d'Ostie, 
par Grégoire VII, et fut élevé sur le siége de saint 
Pierre, après la mort de Yictor III, le 12 mars de Tan 
1088. Urbain gouverna avec une prudence singulière 
pendant ces temps fàcbeux; et s'étant vu contraiu! de 
sorlir de Rome, oü les schismatiques étaient les plus 
forts, il se retira dans la Pouille, et passa depuis en 
France, asile ordinaire des papes persécutés. U y célébra 
divers conciles, ou pour s'opposer aux violences des sebis- 
matiques, ou pour régler d'autres affaires d'importance, 
comme celle de Philippe Ier, roi de Frauce, qui avait 
enlevé Bertrade. Mais de tous les conciles qu'ürbain II 
a célébrés, il n'y en a point eu ni de plus célèbre ni de 
plus utile à PÉglise que edui de Clermont en Auvergne, 
pour le recouvrcment de la lerre sainte. Après cette 
assemblée tenue Tan 1093, le pape eu tiut (Tautres à 
Tours et à Xímes; et élaut retourné en Italie, il mourut 
en paix á Rome, le 29 juillet de Tan 1099. — Urbain III, 
dit auparavant Lambert Crivelli, archevéque de Milan, 
parviut après Luce III au ponlilicat, et ne le tint qu'uu 
an 10 mois et 25 jours, depuis le 25 novembre de Tan 
1183 jusqu'au 20 oelobre 1187. II mourut à Ferrare de 
la douleur que lui causa la funeste nouvelle de Ia prise 
de Jerusalém par Saladiu, daus le temps qu'il envoyait 
du secours aux chrétiens de la Palesline. — Urbain IV, 
Français, natif de Troyes en Champagne, était, dit- 
ou, Cls d'un savetier. Par la connaissance qu'il s"élait ac- 
quise de la Ihéologie et du droit canon, il devint archi- 
diacre de Liége, puis évêque de Verdun et palriarche 
de Jerusalém. Enfin étant venu à Viterbe pour les af- 
faires de la Palestine, il y fut élu pape après la mort 
d'Alexandre IV, le 29 aoüt 1261. II créa d'abord 8 car- 
dinaux, personnages d'un grand mérite; puis il fit pu- 
blier une croisade contre Maiufroi, ennemi de TÉglise, 
et usurpateur du royaume de Sicile. Quelque temps 
après il se retira à Orvielte, et appeia en Italie Charles, 
comlc d'Anjou ct de Provence, pour le faire roi des 
Deux - Siciles. L'an 1264, il qrdonna par une bulle 
qiTon célébrerait dans toute TÉglise la féte du Saint- 
Sacrement, le jeudi d'8près celle de la Trinité, et il fit 
coraposer un office par saint.Thomas d'Aquin; mais 
cette bulle ne parle ni de procession, ni d'exposition du 
saint sacrement. Ce pape mourut à Pérouse le 20 oe- 
lobre de Ia méme année, après avoir passé 5 ans nu 
mois et 22 jonrs sur le siége épiscopal. — Urbain V, 
Français, natif du diocèse de Mende en Gévaudan, 
nommé auparavant Guillaume de Grisac, était Dls de 
Guillaume de Grimoard, baron du Ronre et de Grisac. 
II avait été religieux de Tordre de Saint-Benoit; et en- 
suile ayant pris le bonnct de docleur en droit canon et 
en théologie, il Tavait professé avec applaudissement à 
Montpellier et à Avignon. Après avoir été abbé de Saint- 
Germain d'Auierre, puis de Saint-Victor-lès-Marseille, 
il fut élu pape, et succéda à lunoceut VI, le 28 octobre 
de Tan 1562. Urbain fut élu quoique absent; et à sou re- 
tour à Avignon oü était le «aint siége, il fut couronné le 
6 novembre. II fit un voyage en Italie, en 1367, pour 
régler les affaires du gouvernement, ctreviot, en 1370, 
à Avignon, oü il mourut le 19 décembrc suivaut, après 
8 ans un mois et 25 jours de siege, á Táge de 61 ans. 
— Urbain VI, nommé auparavant Bartbelemi Priguani, 
archevéque de Bari, était de INaplcs. Après la mort de 
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Grégoire XI, les Romains, craignant que si Con faisait 
un pape français il ne transférât encere le siége <1 Avi- 
gnou, obligèrent les cardinaux d'élire un pape de leur 
nalion. Les cardinaux prolestèrent centre cette violence, 
et choisirent l'archevéi|ue de Bari, quoiqu'il ne fút pas 
cardinal, s'iinaginaut qu'il improuverait cette élection 
faite centre les formes ordinaires. Trora iés dans leur 
atlente, ils se retirèrent à Anagui, puis à Fondi, firent 
une nouvelle élection du cardinal llobert de Genfeve, 
qui prit le nem de Cléraent VII. Ce fut le corainence- 
inent d'uu très-loug schisme. Clcment se retira à Avi- 
gnon, après avoir été á Naples, oü il fut lout à fait 
bien reçu de Ia reine Jeaune. Ge procede déplut à Ur- 
bain, qui excumimmia cette princesse, et íollicita Louis, 
rei de Hongrie, d'eDVoyer Charles de Duras pour por- 
ter Ia guerre dans le royaume de Naples. Jeanne Tavait 
douné par testaraent á Louis, duc (i'Anjou, qui fut cou- 
ronné à Avignou par Clcment Vil, le 50 mai de l'an 
1382. Urbaiu, d'nn autre côté, avait procuré le mème 
honneur à Cbarles le Pelit; mais s'élant brouillé avec 
lui, il i'excoiumunia, et sacbant que ce prince iharchait 
contre lui avec des troupes, il s'eiifuit sur les galères de 
Genes, oft il arriva le 23 septerabre de Tan 1583. Quel- 
quc teinps après il viní à Lucques, puis à Pcrouse et à 
Rome. 11 institua la féte de la Visitalion; rednisit le ju- 
bilé de 30 à 55 ans, et mourut le vendredi 13 octobre de 
I an 1389, après 11 ans 6 mois et quelques jours de 
siége.— ürbain VII, Komaiu, nominé Jean-Balisle Cas- 
tanée, cardinal de Saint-Marcel, que sa doctrioe et sa 
piété avaient rendu illuslre, fut mis sur le siége ponti- 
ficai après Siite V. Ou atlendait de grandes choses de 
sou gouvernemcut; mais il mournt 13 jours après son 
élccbon, le 27 septembre 1390. — Urbain VIU, "Ommé 
Maffeo Barberiui, de Florence, cardinal, parvins au [ on- 
tiücat à Tâge de 53 ans. II était lils d'Anloine Barberiui 
et de Camilla Barbadoni, de Florence. II n'élait encere 
âgé que de 19 ans, quand il fut fait prélat. Sixte V lui 
douna la charge de réfereudaire, et Clément VIII le 
pourvut du gouvernemeut de Fano à filge de 21 à 
25 ans. Ce pape le fit ensuite prolonotaire aposlolique, 
et l'cuvoya nonce en France du temps de Henri IV. pour 
complimenter ce prince sur la naissance du dauphin son 
fils Louis XIII. 11 fut ensuite sacré archevèque de Naza- 
reth, et fut nommé nonce oídinaire en France, Paul V 
le (it cardinal eu 1606. Depuis, ou lui donua le num de 
cardinal de Saint-Ouufre. Les frères de la congrégaliou de 
Saiut-Pierre de Pise le prirent puur leur protecteur. On 
reuvoya eusuile légat à Bologne, et il fut nommé à Tcvé- 
cbé de Spolète et cboisi protecteur des Écossais à Rome, 
prelol de la signature du pape, et Tun des cardinaux de 
la cougrégation de la propagation de la foi. Kulln il fut 
élu papo après la mort de Grégoire XV, le 29 septembre 
1623, et courouiié quelques jours après. II mourut le 
26 juillet de Pau 1641, après avoir teuu le siége aposlo- 
lique 21 ans moins sept ou huit jours. 

UIUllX, duche des lítals do TÉglise, au sud de TA- 
driatique, fut possédé d abord par les Monlefeltro, 1213. 
II fut cnvahi par César Borgia, 1502; passa è la maisou 
do Rovère, 1508; puis á celle des Mcdicis, 1316-1521, et 
fut enfin réuui au saint-siége par ürbain Vlll, 1631. 

Comíes et dues d'Urbin. 
Baonconte, 1213 Le pape 1343 
Moutefeltriuo, 1228 Frédéric II. 1565 
Gui, 1268 Antoine, 4376 
Frédéric I"', 1296 Gui Antoine, ViOi 
Le pape, 1322 Odou Aut., jUCj 
Nolfo et Sperauza, 1323 Frédéric Ili, i/,;/, 

usu 
Guid' Ubaldo 1" , 1482 Léon X, 1519 
César Borgia, 1502 Guid' Ubaldo II. 1538 
François-MaiieTr, 1308 Fr.-Marie II, 1571-1626 
Laurent de Médicis, 1516 

TJUF15 (Honoré d'), romancier célèbre, né à Marseille, 
1367, étudia au collége de Tournon; s'illustra dans les 
guerras de la Ligue; lut chargé de plusieurs missions 
importautes à Venise et eu Savoie; se retira à Nice, 
1610, et y coniposa son roman Flstree, qni eut unsuccès 
prodigieux; il mourut à Villefranche, 1625, laissant ina- 
chevé son otivrage, dont Baro douna Ia fin d'après les 
manuscrits de 1'aoteur. Les raeilleures édilions soutcelles 
de Paris, 1637, et de Rouen, 1647. 

XJRSINS (Anne-Marie de la TRÉMOUILLE, prin- 
cesse des), née en France, 1643, épousa eu prenderes 
notes le prince de Talleyrand-Chalais, puis le duc de 
Bracciano, chef de la famille des Ursins, qni, peu après 
son mariage, la laissa veuve et en possessiun d une 
fortune immense. La princesse des Ursins exerçait á 
Home la plus grande iníluence, lorsqu'on lui proposa 
la charge de camarera major de la jeune reine d'Espa- 
gne, femme de Philippe V, 1702. Dès cette èpoque, la 
princesse des Ursins gouverua réellement l'£spagne, 
car ellc prit sur la jeuue reine et sur Philippe V lui- 
méme uu tet ascendam, que rien ne s'y faisait que par 
elle. La persistance qu"elle mit à anéanlir rinflueuce 
française lui lit donner par Louis XIV 1'ordre de quit- 
ter PEspagne, 1704; ellerenlra cepeudaut en gràce, et 
reçut méme par le traité d Ulrecht une souveraineté 
daus les Pays-Bas, 1715; mais la uouvelle reine d'Espa- 
gue 1'exila dès sou eulrée à Madrid, 1J13; elle se retira 
alorsà Gènes,et y mourut, 1722. 

lIRSIJLE(Sainte), vierge et martyre, était Ia filie d'uo 
prince de la Grande-Bretagne. Elle fut marlyrisée à 
Cologue, suivant les uns en 384, et suivant d'aulres en 
453. L'Églisecélèbre sa fete le 21 octobre. 

URSÜUNES, ordre religieux de filies et de venves, 
qui lut inslitué par Angèle do Brescia, 1357, et approuvé 
par le pape Paul III, 1544. Eu 1574, Françoise de Ber- 
moud établit la maisou d'Avigoon, et madame de Sainte- 
Beuve celle de Paris, qui fut autorisée par une bulle de 
Paul V, <3 juiu 1612. Le bref du mème pape de 1615 
autorisa celles de Bordeaux, de Toulouse et de Lyou; 
culin 1'urdre des Ursuliues se multiplia tcllement après 
cette époque, qu'arant 1789 il comptait deja en France 
11 provinces et 328 couveuls. 

URUGUAT, republique de 1'Amérique méridionale, 
fit d'abord partiedes possessious espagnoles sur ce conti- 
nenl, sons le uom de Banda Orientale; tomba au pou- 
voir d'Arligas, et lut dominée par lui, 1816-1825; fit 
parlie dnBrésil; s'cu sépara, 1826, et fut reconnne ré- 
publique indépendante, par le traité du 27 aoút 1828. 
V. TRAITÉS. 

URVILI.G (Dumont d'), conlro-amiral, né à Condé 
(Calvados), 1790, entrado bonoe heure au service ma- 
ritime j litpartiedercxpédilion dans la mer Noire, 1819- 
1820; accorapagna 1'amiral Duperrey dans son voyage 
de circuinuavigalion, 1822, Nominccapitsine de frégate, 
1826, il reçut le commaudcment de VAstrolabe cl de Ia 
Xélée, avec la misslon d'explorer l'Océanie, et fit parai- 
tre à sou retour, 1830; Voyage de VAstrolabe, 13 vol. 
jn-80, conlenant le but, l'hiiloire, et le rcsultat de ses 
recherches; entreprit un nouveau voyage, 1839; fut 
créé conlre-amiral, décembre 1840, et après avoir 
écbappé aux plus grands périls, fut brülé avec toute sa 
famille daus 1'épouvantable catastropbe du cbeniin de 
ferdo Vcrsailles, 8 mai 1842. 

USURE. Los Grecs entendaient mieux que tons les 
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autres peaples l'art de faire valoir leur argent, et Tusure 
chez euz dtait portée aux plus grands excès. Elle fut Tun 
des vices dominaDfs des Romains, eut lien chez eux dès 
les premiers temps de la republique, et y causa souvcnt 
de graves séditions. Du temps de Cicéron, on prêtait à 
Rome à ."i pour cent, etdans les provinces à 4H. La pre- 
mière loi faite chez eux pour fixer le laux de l'intérét 
fut celleque les tribum Duellius et Meneninsfirent passer 
ran de Rome 598. Eile rddulsait les intérêts à t pour 
ceo!. Celle que fit sons Sjila, L. Valérius Flaccus fixa 
le taux à 3 pour ceut. Eu Frauce, presque toutes les 
ordounances des róis, pour se conforraer à la loi de 
FEvangile, qui défeud de prèter à usure, réprimept ce 
commerce illicile. Celles de Philippe le Bel furent les 
plus fréquentes et les plus sévères, 1289-1293. Louis XII 
et Charles IX proscrivirent le prct à usure pour leurs 
éditsde 1510, 1567, et rordounance de Blois défeud de 
Fexercer sons peiue d'amende houorable, de bauuis- 
semeut et de coufiscatiou. Quant à nos lois modernes, 
elles ont frappé de peines assez sévères le prét d'argent 
à un intérêt usuraire. 

UTRECHT, ville de Hollande, cbef-lieu de la province 
du méme uom, avec un évêché et une université fondée, 
1636. Cette ville est célebre par 1'ntiion qui y fut con- 
clue 1379, par laquelle les sept Provinces-Uuies se con- 

^fédérèrent contre Philippe II; et par le traité de paix de 
'1715. Elle fut occupée par les armées frauçaises, 1672- 

1795. V. TRAITES. 
UTRECHT (Union d'). On nomme ainsi le pacte par 

lequel les sept Provinces-Unies se confédérèrent confie 
Philippe I). D'après ce pacte, «les provinces de Gueldre 
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et le comté de Zutphen, de Hollande, de Zélande, d'U- 
trecht, de Frise, d'0verissel et de Groningue, s'engagent 
nmtuellement, s'allient ct s'onissent à perpétuité, de la 
méme manière qu si elles ne faisaient qu'une seuíe pro- 
vince, sans qu'elles puissent jamais étre séparées les 
unes des autres, sans préjudice pourtant aux priviléges, 
libertes, etc., de chaque province. Elles s'entre-secour- 
ront au péril de leurs vies et de leurs biens, et par tous 
les moyens couvenables, et se défendroat Pune Pautre 
contre qui que ce soit qui voudrait les attaquer, sans 
pourtant se mêler des disputes parficulières que Pune 
ou 1'autre pourrait avoir sur ses priviléges et libertés, à 
moinsquo cene soit par la voie de médiation pour un ac- 
comraodement; et elles les laisseront décider par la jus- 
tice ordina re ou par une convcntion amiable.» Cette 
union et confédéralion d'Utrecht fut signée par le comte 
Jean de Nassau, stathouder du duche de Gueldre et 
comle de Zutphen, et cnsuite par les deputes des autres 
provinces et villes, á Utrecht, le 23 janvier 15/9. Les dé- 
putés de ia ville de Gand la signèrent aussi le 4 février 
de la rnème aun e. Cetie union fut ralifiée le õ mai, par 
le prince ri'Oraiige, á Anvers, eí signée le 11 juin sui- 
vant, par Georges de Lalain, comte de Rennenberg, 
gouverneur de Frise, d'Over-Yssel, de Groningue et des 
Ómmelandc , ussibien (|ue par les dépulés des villes 
de Bruges, d'Ypres, de Breda et autres. Enfm les dépu- 
tes de la province d Over-Yssel et de la ville de Groningue 
signèrent aussi celle union le 23 juillet 1594. Cest de 
cette confédération que la republique a pris le nom de 
Provinces-Unies. V. TRAITÉS. 

V, vingt-deuxième leltre et Ia dii-seplièmo des con- 
sonues. Dans ia numération romaine, il vaut cinq, et 
surmonlé d'un chiffre, cinq mille. Dans les wscriptions 
romaines, A. V. G. se met pour ab urbe condito, cVst- 
à-dire depuis la fondation de Rome. Eu Frauce, la 
lettre V sert de marque aux monuaies frappéos à 
Troyes. 

VAAST (Saint), né dans le 5o siècle, fut chaigé, par 
saiut Remi, dfibstrnire Clovis dans la foi catbolique. 11 
fut sacré évèque d'Arras; gouverna cette Eglise 40 aus, 
et mourut, 559. L'Église célèbre sa fète le 6 (évner. 

VACCIJíE, inoculation faite avec le vaccin ou vírus 
pris des pustides du pis d'une vache, ct qui a la pro- 
priété de préserver de la petite vérole. On en attnbuo 
Finveotiou à Jenner, médecin anglais. Des ''°J• 
Verses tentatives furent faltes à Montpellicr, ct, d apres 
les observatious recueillies daus rouvrage que publia 
Jenner, 1799, toutes furent couronnécs du plus grand 
succè» Les preraiers essais de riuoculation vaccinale 
eureut lien à Paris, 1" juin 1800; et des 1804 , le gou- 
vernement chinois fonda un élablissement pour propa- 
ger dans tout 1'cmpire les bieufaits de celte préciense 
découverle Avant Tadoption de la mélliode de 1 inocu- 
laliou et de celle de la vacoiae, la petite vérole étail raise 
au rang des lléaux les plus dangereux dans presque 
toute TEurope. Eu 1720.: elle fit périr à Parts 20,000 

V 

habilants, et celle qui fondit sur le Groênland, 1733, 
réduisit à 7,000 la population de ce pays qui était de 
50,000 babitants. 

VACQUElUE (Jean de Ia), célebre président du par- 
lement de Paris, dansle 15" siècle. De la Vacquerie n'é- 
tait encore qu'un des notables d'Arras, qdand Louis XI 
vint asdéger cette place, 1476. 11 répondit avec tant de 
frrmeté à ceux que le monarque envoya pour demander 
la soumission des babitants, que Louis XI, loiu d'eu étre 
offensé, le manda à Paris et lé mil en possession de la 
charge de pretnier président de cette ville. II ne dé- 
meulit pas uu seul iustant Ténergie et Tintégrité dout il 
avait fait preuve; car, uu jour que le roi avail adressé 
au parlement des édits qui créaient des impòts oné- 
reux, avec ordre de les enregistrer. Ia Vacquerie se 
présenta devant le roi, à la tète de toute sa compagnie, 
et lui dit: Sire, nous tenons remcttre nos rharges entre 
vos maitts et souffrfr tout ce qu'il édus plaira de nons 
faire souffrir, plutôt que d'oflenser nos consciences. » 
Ces édits furent itumédiatementrévoqués par Louis XI, 
etla Vacquerie mourut paisible possesseurde sa charge, 
1697. 

VADE (J.-Jos.), né en 1720, ii liam, eu Picardie. 
cultiva les leltres, ct livra à la publiçité quclques ott- 
vrages dout la búrlesque originalilé lui acquit la célé- 
brilé des poetes à Ia mode. Ses poésies, comme sa vie 
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privée, sout pleines do facíties d'uri naturcl qni se res- 
sent des lieux qne fréqiienlait Vauieur. La halle et Ia 
place Maubert furent les théâtres de ses explorations; 
d y étudia les raoeurs et y puisa des reparties. II cnliiva 
ropéra-comique et Ia pocsie graveleuse et comiqne. Ses 
opéras sont oebliés, mais son nora rappelle quelques 
succès dpns Ia chanson. II mourut eu 1737. 

VAISSETTE (Dora Josepli de), célebrebiínédictin, né 
à Gaillac (Tarn), I(i85 ; eierça la charge de procureur 
du rol; erabrassa la fie monastique et devint bicntòt 
Tira des membres les plus savants de la congrégation de 
Saint-Maur. Pai rai ses nombreux ouvrages, le plus re- 
marquable est, sans contredit, sa belle llistoire générale 
du Latiguedoc, Paris, 5 vol. in-f, 1730-1743, qui est 
considéréc comrae une des meilleures histoires de nos 
provinces. D. J. Vaissette mourut à Saint-Maur, 1736. 

VALACHIE, proxince de la Turquie d"Europe, fut 
incorporce dans la Dacie trajanc, et successivemeut oc- 
cupce par les Gotbs, les Huns, les Avares et les Bulgares. 
Conslituée eu royaunie, 1289, Mahoraet II en fit une 
province de Tenipire ottoraan, 1478. Gédee à 1'Auiriche 
par le Iraité de Passaroviiz, 1717; elle fut rendue aux 
Turcs, par celui de Belgrade, 1739 ; mais le trailé <l'An- 
drinople, 1829, en plaçantla Valacbie sons la proteclion 
imraédiate de la Ilussie, en a fait une véritable province 
russe, bien que la Turquie en ait conserré la suzerai- 
neté. 

VALAIS, 20° canton de la confédération suisse, fit 
partie de la Bourgogne transjurane, puis du royaume 
d'Arles, après avoir appartenu aux Ilomains et aux 
Francs. Eu 1801, il se separa de la Suisse; se mit sous 
la proteclion de la Frauce; forma le departement du 
Simplon, et forma lors de la nouvelle organisalion de 
la Suisse Tun des 22 cantons, 1814. 

VALDO (Petrus Valdo), chef des bérétiques, connus 
sous le nora de Fraidois, naquit à Vaux, et avait acquis 
une fortune considérable dans le comnierce, lorsque, 
frappédela mortd'un de ses arais, il venlit tous sesbiens; 
en douna le prix aux pauvres; alia préchaot partout des 
passages de la Biblequ'il avait traduile en vaudois. — II 
fit bientôt un norabre considérable do proséljlcs, et 
leur rcconnaissait ii tous, horamesou femmes, le droit de 
prècher la parole de Dieu. Sa doclrinc fut cdndamnée 
par le concilo de Latrau, 1179. Ses disciples se répandi- 
rent bienlôt dans toute TEurope. Les Vaudois forment 
encore aujourd'hui dans le Piémont une population d'en- 
viron 20,0(10 ilmes possédant 15 églises. V. VAUDOIS. 

VALENCE, ville dTspagne, capitale de 1'ancicn 
royaume et de la province actuelle de ce nora ; popula- 
tion, 70,000 babitanls. Capitale dos Edclani sous les 
Uoraains; prise par les Sarrasins, 788; fit parlie du cali- 
fat de Cordoue, puis devint capitale d'un pelit royaume, 
1031; fut enlevée aux IWaures par le Cid, 1094; mais 
reprise, 1100, raalgré 1'héroique défense de Chiraène; 
fut souuiise par Jacques 1", roi d'Aragou, 1238, et réu- 
nie à la Castillo par Philippe V. Célebre université fou- 
déecn 1209. 

VALENCE, ville de Francc, chef-lieu du départcment 
de la Dròrae, et anciennc capitale du Valcnlinois; popu- 
lation, 11,000 habitants. — Capitale desJAegaíaimi; de- 
viut colonie romainesous Vespasien; fit successivcment 
partie du royaume de Bourgogne et dArles, puis appar- 
tint aux comtes de Provence, et cusuite à cenx de Toa- 
louse. Le pape Pio VT y mourut, 1799. Sept conciles se 
sont tenus ü Valence, 374 , 329, 584 , 835, 890, 1100, 
1248. 

Conciles de Valence. 
Le preraier se tiuf Tan 374, sous 1 épiscopat do saint 

Einilicn, sous le poutificat du pape saint Damase et sous 
le consulat de rempereur Gratien et d'Equitius. Quel- 
que différend survenu dans cette Eglise, mais dont ou 
ignore le sujet, donna lieu à ce concile. Florenlius, ar- 
chevèqne de Vienne, y presida. Ce concile fit quatreca- 
nons : sur les b games; sur les filies qui, après s'étre 
consacrées à Dieu par le vceu de virginité, viendraient 
à se marier, etc. — Le 2° concile, dont nous n'avons 
point les actes, se tiut vers le temps du 2' concile d'0- 
range, c'e8t-â-dire vers fan 529, et sur le mrme sujet 
que celui-ci, c'cst-à-dire pour corabatlre les erreurs des 
pclagieus et des serai-pélagiens, pour la justification de 
la doctrine de saint Césaire d'Arles, sur les matières de 
la gràce, comrae ou 1'apprend du diacre Cyprien, au- 
teur de la vie de saint Césaire. — Le 3C concile de Va- 
lence, ou le 2C selon ceux qui nc comptent point celui 
dont on yient de parler, est de fan 584, le 23 mai, 
sous fépiscopat de Ragnoalde. Sapaudus cfArles y pré- 
sida, et il y eut environ quinze antres évéques. On ne 
fit presquequ'y coofirmer les donations qubivaient faites 
le rpi Gontran et la reine Aulrechilde, sa femme, à l'é- 
glise de Saint-Marcel de Cbâlons et à celle de Saiot-Syra- 
phorien d'Autun, conforméraent à lapriereque Gontran 
en avait fait faire à ce concile par Asclépiodore, sou 
euvoyé. — Le 4o ou le 3° concile de Valence est beau- 
coup plus important. II fut tenu par les évéques des 
trois provinces de Lyon, de Vienne et d'Arles, et par les 
ordres de femperenr Lolhaire, pour examiner 1'affaire 
de févêque de Valence, qui n'est point noramé, accusé 
de plusieurs crimes. Ou ignore le jugement du concile 
sur ce sujet; mais les pères, avanl que de se séparer, li- 
rent plusieurs canons, dont les six premiers sont sur les 
matières de la gràce, de la prédestination, de la mort 
de Jésus-Chrisl pour tous les fidèles, eic. La doctrine du 
livre de Jean Scot, autrement Jean Érigène, iniitulé les 
19 chapilres, eu un mot, toutes les erreurs des pélagien^ 
et des serai-pélagiens furent condaranées solennelltmen' 
dans ce concile, dont nous avons encore les actes. Ce 
concile, fun des plus célèbres de la Frauce, et 1'un des 
plus utiles par fimportance des matières qui y furent 
décidées, se tint sous le règne de fempereur Lolhaire, 
en janvier 835, dans 1'église de Saint-Jean, et tout le 
clergé de Valence y assista. — Sous Isaac, l" du nora, 
évèque de Valence, on tint le 4» ou le 5' concile de celte 
ville en 890; mais (;'a été moius on concile qu'une assera- 
blée des prélals et des seigneurs du royaume d'Arles, 
dans laquelle il nc fut guère question que de félectiou 
de Louis, flls de Boson, au royaume d'Aries, comrae son 
père Boson avait été élu pour le mème royaume dans le 
concile ou fassemblée de Martaille. — Ilugues de Fla- 
vigny parle d'un 5° ou 6C concile de Valence, commencé 
à Autun, et continue à Valence sous le ponlifical de 
Pascal II, et sous fépiscopat de Gontard, fan UüO, au 
sujet de Norgard, évèque d'Aiilun, accusé de siomoie.— 
Le 0" ou I^concile de Valence se tint en 12Í8, sous fé- 
piscopat de Philippe de Savoie. Ce concile avait été d'a- 
bord indiqué à Montélimart; mais il fut transféré à Va- 
lence, et les cardiuaux Pierre, évèque d'Âlbane, et Ilu- 
gues, prélre du titre de Sainte-Sabine, y présidèrent 
commc légats du pape Innoceut IV. On y fit 23 canons 
conlre fempereur Frédéric II. contrc les bénélicicrs 
qui exerçaient des charges de judicature, conlre les juifs, 
les parjures, les sorciers, les excommuniés, etc. 

VALENCIBNNES , ville forte de Frauce (Nord); 
fondéc vers 399 av. J.-C. Les Francs s'en cmparérent 
vers fan 445. Clovis III y tiut un plaid géuéral, 693, et 
Charlemagne uneassemblée eu 771. Prise par Baudouiu, 
comtcdcFlaudrc, 1003; reprise par ['empereur V, 1007; 
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pnr les Kspagnols, 23 mars 1367 ; par Louis XIV. 
1er mars 1697 ; par les Autrichiens, 1793, aprèsun sié^e 
de 83 jours; reprise par !e général Scberer, 27 aoüt 
1793. 

VALEJÍS (Flavien), empereur romaiii, né en Panno- 
nie, 328, fut associé à Pempire, 563, par Valenlinien, 
son frère, qui lui donna le gouvernement de TOrient, 
et périt dans une guei re centre les Golhs, 578. V. BAS- 
EMPIRE. 

VALENTIJí, hérésiarqne, chef des valentiniens, \i- 
yait dans le 2' siècle. II était Egyptien, docte, éloquent, 
et faisait profession de la philosophie de Plalon. lodigné 
de ce qu'uii autre lui avait élé préféré pour répiscopat, 
il s'dcarla de la simp'iciíé de Ia foi de Jésus-Christ, et 
imagina une généalogied'ií:ons,dont il composait la Di- 
vinité, qu il appeiait Plérome ou Plénitude, au-dessnus 
de laquelle était le fabricateur de ce monde, et les auges 
auxquels il eo attribuait le gouvernement. Cts iEons 
sont males ct femelles; et il les partageait en difftírenles 
classes. Le premier esl le Proarchos ou Prnpator, c'est- 
à-dire le premier príncipe, qu'il nommait Bytos, c'cst-à- 
direprofondeur; età ce Bytos iljoignait Sige, ccst-à-dire 
le silence, dont était sorli Nus ou 1 intelligence, qui avait 
pour soeur Aíctliie, c'est-à-dire la vérité. De Nus ct d'Alé- 
thi6 sont sortis Logos et Zoé, c'est-à-dire le verbe et la vie; 
et ces d(Uí-ci cn ont produ t deus aulres, savoir An- 
tliropos et Ecclesia, rhomme et TEglise. Ce sont lá les 
fluit premiers jEons, qui en ont prodnit d'aulres jus- 
qu'au numbre de treme, qui composaient le plérome. 
La Sophie, dernière de ces jEons, produisit 1'AcAamot 
ou VEnthijnièse, c'est-à-diie Linyention, hors du plé- 
rome; et dans le plérome, le Christ et le Saint-Esprit. 
Tous les AEons ont eontribué à Ia production du Soier 
ou du Sauveur. Acharaoth est, selon lui, celle qui a pro- 
dnit le monde, compnsé de trois substances, la malé- 
rielle, Panimale et la spirituelle. Le Denüurgue est le fa- 
bricateur des choses raalériclles. Le Sauveur ou Christ 
est venu pour sauver la partie animale; mais, selon Va- 
lenlin, ce Christ u'a pas pris sa cbair dans les entrailles 
de la Vierge ; il n'a fait qu'}' passer comme par un ca- 
nal , ct dans son baplême, le Sauveur du plérome est 
descendu sur lui en forme de colombc. II n'a souffert 
que quant i la partie animale qu'il a reçue du Demiur- 
gue, mais non quant à la parte spirituelle. Valentiu dis- 
linguait de trois sortes d'hommes, les spiritucls, les raa- 
tériels et les animaus. Les premiers devaient, se'on lui, 
étre immortels, quelques crimes qu'ils commissent; les 
seconds néccssairement anéantis, quelque bien qu'ils íís- 
sent, et les animaux dans nn lieu de rafraichissemont, 
s'ils faisaient le bien, et anéantis, s'ils faisaicnt le mal. 
II commença à enseigucr ses erreurs eu Egypto; et de 
là, étant venu à IVorae, sons le poutiiicat du pape Hy- 
gin, il les y soma, les établit, sons le ponliflcat de Pie, 
et continua de dogma liser jusqu'au poutiiicat d'Anicet, 
c'( St à-dire depois Tan 130 jusqidà Pau 160. Ses disci- 
ples furent appelés valentiniens, ct suivircnt son système 
sur les AEous; mais quelques-uns y apportferent des chan- 
gcments. Quelques-uns rejetaient le baptême et loutcs 
les cérémonics eitérienres. D'autres le donnaient d^ue 
manière eilraordinaire et profane. Valentin avait écrit 
plusieurs ouvrages, entre autrcs un Évangile, des Psau- 
mes ct des Homélies. 

VALENTINE DE SIILAPí, filie de Galéas Visconti, et 
d'Isabelle de France, fut mariée cn 1389 à Louis, duo 
d'Orléans, frcre de Charles VI. L'époux volage délaissa 
bicntôt la belle Valenlino pour la reine, Isabean de Ba- 
vière, sa bclle-smur. Au milieu des troubles et de 1'afQic- 
tion qui régnèrent cn France pendaut la démcnce du 
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roi, Valenline fut forte ct conragense; en dépit de son 
propreabandon, elle put consoler Charles VI. Veuve en 
1307, elle mouruten 1308. 

VALENTINIEJí Ier, empereur romain, né vers 321 
en Paunonie, commanda cn 537 dans les Gaules, puis 
conlre les Perses; fut tribun dans la garde de Julien; 
relourna dans les Gaules à 1'avénemcnt de Jovien; revin t 
à la mort de celui-ci, et fut choisi par 1'armée pour le 
remplacer, 563; selon le voeu de Tarmée, il s'associa 
\aléns, son frère; guerroya dans les Gaules en 363 et 
366 contre les Allemands; battit ces barbares en 368, et 
raourut eu 373, à Fâge de 55 ans. — Valentinien II, fils 
du précédent, né en 371, fut proclame empereur par 
Faruiée de Paunonie, à la mort de sou pèrc, 573, et fut 
assassiné par Arbogaste, 590. — Valentinien III, né à 
Kavennes, 319, fut placé sur le trone par les tronpes a 
la mort d'Honorius, son onde, 423, (t mournt assassiné, 
333. V. BAS-E3IPIRE, OCCIDEAT (Empire d-). 

VALESITINOIS, pays de France qui faisait partie du 
bas Dauphiné; porta d'abord le litre de comté; eut des 
seigni nrs partículiers depuis 930 ]usqu'en 1319, époque 
à laquelle Louis de Poitiers le vendit au dauphin; fut 
acquis par le duc de Savoie, qui le céda à Louis XI, 1346; 
fut érigé en duché-pairie par Louis XII, eu favenr de 
César Borgia, 1399; fut donné par François ler à Diane 
de Poitiers, 1538, et enfio par Louis Xllf, 1715,au prince 
de Monaco, dont les descendants portent encore le 
titre de dues de Valentinois. 

VALERE MAXIME, historien latin, floristait sous le 
règne de Td)ère. II servit en Asie, íous Sextus Pompée, 
qui était cônsul à 1'époque de la mort de César. De re- 
tourà Rouie, il consacra ses loisirsà l'étnde de rhistoire. 
II ne nous est parvenu qu'un seul de ses ouvrages. II est 
inlilulé de Dictis faclisque memorabilibus, libri ix, es- 
pèce de compilation d'anecdofes, de tr. its hisioriqnes et 
de maximes. Le slyle de Valère Maxime est plat et diffus; 
il manque de goüt et de critique. 

VALERIEN (Saint), martyr à Tournus, en Bourgo- 
gne, dans 2« siecle, sous Tempire de Marc-Aurèle, fut ar- 
rete par 1'ordre de Prisqne, gouverneur du pays. Après 
avoir été appliqué à la torture et déchiré avec des ongles 
de fer, il eut la tête tranchée, le 13 septembre de Tan 
179. Ou a bâti sur son tombeaa, à Tournus, une église 
dont Grégoire de Tours fait menlion. On y établit de- 
puis un monastére. Charles le Chauve le donna, en 873 
aux moines de File de Noirmoulier. Cette abbaye fut 
consumée par le feu, vers le commencement du l|e siè- 
cle; et, ayant été rebiitie, elle fut dédiéc sous le nora de 
la saiute Vierge, de saint \ alérien et de saint Philibert 
Fan 1019. 

VALERIEN, empereur romain, né à Rome, 190- fit 
la guerre en Germanie sons le règne de Gallns, et sup- 
planta Emilien, qui lui dispulait Ia snccession dèce der- 
nicr. II avait plus de 60 ans. II s'associa son lils Gallien. 
233 2,i4. II battit les Scjthes et les Goths; mais, moins 
heureur contre les Perses, il se rendit à Sapor, leur 
roi, 260, qui lui fit subir les plus mauvais traiicments. 

VALERIEN (Mont), collino du département de la 
Seinc, sanctiflée par sainte Geneviève et babitée par des 
anarhorètes, qui formèrent, au 17° siècle, une comrau- 
nanté oü, en 1634, on fonda un établisseracnt qu'on ap- 
pcla Calvaire, et qui fut consacré à Jésus crucifié. Cet 
établissement est tombéen 1830. 

VALERIUS-FLACCIIS (Caíus), poêle latin, né à Pa- 
doue, s'acquit Ia proteciion de Vespusien et de Titus. II 
obtiut, en 89, le gouvernement de File de Chypre, ou il 
s'enrichit. 11 revint à Rome sous Trajan ; fit nu voyage 
en Espagne eu Fan 100, et mourut à Home environ 
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I2ans après, selon M. Dureau de Ia Malle. II nous a 
laissé un poeme épique assezintércssant, mais qui a tous 
les défants des productions poétiques de la décadence de 
Ia littérature à Reme j c est VArgonaulique (I'histoire de 
Texpedition des Argonautes). 

VALERIÜS PUBL1COLA. V. PUBLICOLA. 
VALET, vassalletus, petit vassal. Le tilre de valet a 

été autrcfois seuvent confondu avec celui d'dcuyer, de 
sorte que pliisieurs princes et seigueurs ne Tont pas 
dédaigné. Le roí Philiepe le Bel fit uno ordonnance, à 
Longe,hamp, prés de Paris, le 10 juillet 1309, dans la- 
quelle Huet de Beaojeu est noramé valet de la reine, 
C'est-à-dire écuyi r. Dans les registres de la chambre des 
comptes, ou voit deux titres du même roi Philippe, dout 
I'iid, de l'an 1292, contient que valet est un sei vitenr 
noble, qui allait partout oü le chevalier, son maitre, lui 
commandait. Dans Tautre titre, qui est de Tan 1297, ce 
prince qualifiede valet et damoiseau Ainieri de Poiliers. 
EnfiuLouis, roi de Navarre; Philippe, comtede Poitou, 
et Charles, enfants du même Philippe, et quelques au- 
tres princes sont qualifiés valets, dans un compte ou rou- 
leau de sa raaison, daté de Ia Pentecôte de Pan 1513. 
Guillaume de Liran est employé avec Ia qualité de va- 
let, au rôle des hommages rendus au roi, à cause du 
coraté de Poltiers; et Jean Froissard appelle Gui de 
Lusignan valet du comte de Poitou. On .pourrait faire 
ici réflexion que ceux qui ont inventé les figures du jeu 
de cartes y ont ont employé quatre valets dc cette na- 
ture, pour accompagner les quatre róis et les quatre rei- 
nes qui y sont marquês. 

VAEMY, village du dêpartement de la Marne, fut, en 
1792, le (héâtre d'une bataille célèbre. Les Français, 
comraandés par Duraouriez, y baltirenl les Prussiens et 
le duc de Brunswick. Le général Kellermann prit une 
grande part à cette victoire, d'oü lui vint le titre de 
duc de Valmy que Napoléon lui accorda. 

VAEOIS, pays qui dépendait de la Picardie et de 
l'Ile-de-France; fut érigé en comté, puis en duche. Le 
Valois tirait son nom d'un chdteau noramé Vadum, oü 
denieurèrent ses comtes. Le comté de "Valois a toujours 
eu ses seigueurs, depuis le 10° siècle. Étant tombé eu 
quenouille, il fut donné au comte de Vermnndois, dont 
la filie épousa llugues, fils de Henri I", roi de France. 
100 ansaprfcs, vers 1150, ces comlés de Vermandois et 
du Valois elant encore tombés en quenouille, le dernicr 
rejcton des couites épousa Philippe d'Alsace, comte de 
Flandre. Celni-ci raourut, sans enfants, et Philippe-Au- 
guste réunit les comtés de Vermandois et de Valois à In 
couronne. Philippe le Uardi donna le comté do Valois 
à son fils Charles, 1270, qui fut le pêre de Philippe VI, 
dit de Valois, lequel ayant obteuu la couronne, y réunit 
sou patrinauine. La branche des Valois, dont Philippe 
fut la tige, donna 15 souverains à la France, de 1328 ò 
1589. Charles VI érigea le Valois en duché en 1402, en 
faveur de Louis d'Orléans, sou frêre, et Louis XIV cn 
fit un duché-pairie, qu'il donna en apanage à Philippe de 
France, duc d'Orlêans, sou frcre, et il resta dans la mai- 
son d'Orléans jusqu'à 1'époque de la suppression des 
apanages. 

VAEOIS (Charles, comte de), né en 1270, reçut pour 
apanage le comté de Valois que lui donna son père, Phi- 
lippe le Hardi. 11 reçut encore en invcstiture les royau- 
rites ri'Aragon et de Valencc en 1284, et le comté de 
Barcelonno, que le pape Martin IV ôla à Pierre d'Ara- 
gon. Philippe entra tn Catalogue en 1285, pour y faire 
reconnaitre son fils; mais il cchoua, et mourut à sou 
rclour eu France. En 1290, Charles de Valois épousa 

Marguerite, filie de Charles 11, roi de Sicile; renonça à 
ses drtjits au royaume d'Aragon, et reçut en dédomma- 
gement le comté d'Anjou et du Maine. Dans les guerres 
avec rAngleterre, il se distingua par la prise de Saint- 
Sever et de plusienrs places de la Flandre. et eitvoya à 
Paris Gui de Dampierre, comte de cette province, qui 
s'était décjaré pour les Anglais. Appelé cn Italie par 
Boniface VIII, il chassa les Guelfesde Florence; enleva 
à Frédéric d'Aragon la Calabre et la Pouille, le ponr- 
suivit en Sicile et y conclut une paix honteuse cn 1302. 
Eu 1504, le comte de Valois, participa á la victoire de 
Mons-en-Puelle. Après la mnrt de Philippe le Bel, quoi- 
que Louis X fút majeur, le comte de Valois s'enipara 
de loute l'autoriié. II fit condamner Euguerrand de Ma- 
rigny, surintendant des finauces. Eu 1324, il rentra én 
Guienue et enleva aux Anglais une grande partie de 
cette province. II mourut en décembre 1523. 

VALOIS (Henri de), historiographc de France, né a 
Paris en 1603, arquit hientôt la réputation d'nn savant 
érudit. II mourut cn 1676. — Valois (Adrien de), f.ère 
du précédent, né en 1607, étudia comute lui les auteurs 
grecs et latins; publia aussi quelques ouvrages d'érudi- 
tiou, entre antres Gesta Francorum, et mourut en 1692. 
— Valois (Charles de), de la Maré, son fils, né en 1671, 
cultiva aussi les lettres; publia une disserlation sur les 
amphyctious, les histoiresde lapremièreet delasccondé 
guerre sacrée, des censeurs romains, etc., et mourut 
en 1747. 

VALTELINE (Vallis Tellina), petite contrée d'Italie, 
daus le royaume Lombard-Vénilien, apparlint â l'em- 
pire romaiu, qui la perdit lors de 1'invasion des Ostro- 
golhs; elle passa aux Francs, puis auxroisdeGermanie, 
d^ü elle passa aux empereurs d'Alleniagne, qui la don- 
uèrent comme fief aux évéqttes dc Coire. Ceux-ci en 
furent dépouillés par les dues de Milau. La Valteline 
fut reprise en 1512 par les ligues grises, qui aidèrent 
Tévéque dans cette expédilion, et obtinrent de lui dona- 
lion de tous ses droits sur le pays, 1530. Les habitants 
se soulevèrent en 1620, excitéspar TEspagne. La France 
vint en aide aux ligues, et les remit en possession de 
cette contrée, 1637. Introduitedans Terapire français en 
1807, la Valteline échut à l Aulriche cn 1814. 

VANCOÜVEU (G.), navigateur anglais, né vers 1730, 
voyagea dés sa jeunesse, et se forma sous les yeux du 
capitaine Cook, qu'il suivit dans son second et dans son 
troisième voyage autour du monde. 11 servit, en 1780, 
dans Pescadre de Rodney, aux Antilles, el, de 1785 à 
1789, dans la slation de la Jamalque. Chargé, cn 1790, 
d'examiner s'il existe dans PAmérique seplentrionale, 
entre le SO® et le 60® degré de latitude, une mer iulé- 
rieure ou des canaux de commuuicatiun entre les golfes 
connus de Pocéan Atlanlique et le grand Océan, il partit 
cn 1791, et fit un des plus iutércssants voyages qui eüt 
encore été exécuté, et ne revint qu'en 1793.11 publia son 
voyage à Pocéan Pacifique, et mourut en 1798. 

VAXDALES, peuple d'originc slavc, qui habita suc- 
cessivement les hords de la Vislule, de POdcr et de 
PEIbe, le pays des Suades et la Dacie, En 408, lesVan- 
dales, accoraprgués des Alains et des Suèves, envahirent 
la Gaule, et passèrent les Pyrénécs eo 409; s'Clablirent 
dans Ia Bctiquc, qui lui emprunta son nom d'Andolousíe. 
Attaqués par les Suèves ct les Visigolhs cn 429, ils passè- 
rent le délroit de Gibraltar sous la conduite de Gcnscric, 
leur roi, couquirenl la Mauritanie, s'cmparèreut dc Car- 
thage, 439,et eu lirent la capilale de leur nouvel empire. 
Ils ue se conlentèreut plus do dévaster le litloral afri- 
caiu do la Méditerranée; ils passèrent cette mer ct pro- 
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menèrent jusqu^en Italie la désolalion et l'incendie. lis 
pillèrent Rome pendant 14 jours en 455. En 554, Bdli- 
sarre fut envoyé contre eux par Tempereur Justinien; il 
dcbarqua en Afrique, joignit leur roí Oelimer dans un 
lieu nonimé Tricaméran ( Tricamarum), et les ballit 
cornplétement. Ils eurent 8 róis, à daler de leur départ 
de la (icrmanie, 406 : Godesille, sous les ordres de qui 
ils commencèrent leur nation ; Gonderic, qui lui succéda 
dans la même année; Genseric, 427; Uuneric, 477; 
Gnndamond, 484; Tlirasimoiid, 496; Hilderic, 525 ; Ge- 

linier, 550 554. 
VAKDAMME (Doniinique-Joseph). né A Cassei (dé- 

partement du Nord), en 4774 ; embrassa dês sa plus tcn- 
dre jeunesse la carrière des armes, dans laqnelle 11 fit un 
chemln rapide. General de brigade en 1794, 11 se distin- 
gua dans les giierres de la révolution, et fut nommé 
general de diíision en 1799, et prit mie part glorieuse 
aus campagnes de Ia république et de Tempire. Fait pri- 
sonnieren 1815, 11 fut libéré parles éTénementsde 4814, 
En l8l5,Napoléon le retrouva parmi les plus fidèles par- 
tisansde Tempire; Vandammefut nommé pairde Franre. 
U opera sa retraite à Waterloo, et vint riéfrndre Paris. 
Banni en 4816,11 se retira aux États-Uuis, et mourut à 
Cassei en 4830. 

VAN DER MEULEN, peintre de batailles et de por- 
trails, né à Bruseltes en 1634, fut reçu à 1'Acadérnie 
en 1673, après avoir été le prolégé de Colbert. II mou- 

j;nt en 1690. 
"* VAN-DYCK (A.), peintre de Técnle Ilamande, naquit 

à Anvers eu 4599. II fut élève de Rubens; il voyagea en 
Italie, en Fraoce, en Hollande et en Anglelerre; 11 
iroila son maitre dans le genre hislorique, mais il quitta 
bientot ce genre pour cultivei- le portrait; il s'était fixe 
à Londres, oü il mourut en 1641. II a laissé une foule 
de lableaux ; le musée du Louvre possède l'un des meil- 
leurs (saint Sébastien). — Van-Dyck (Pb.) néà Amster- 
damen i680,etudia chcz Boonen,qu'ilsurpagsa bientot; 
mais il ne put atteindre la réputalinn de soa homonyme 
Antoine. Il futappelé le Pelit Van-Dyck. 

VANlÈRE (le P. Jacqucs), né en 1604 à Causses, fit 
de bonnes étndes, et embrassa la règle de Sainl-Ignace. 
II publia plusieurs poémes latins: l'un sur les élaugs 
(Stagna), Tautre sur la vigne (Vitis), un 5» sur le polager 
(Olíus), un 4° sur le colorabier (Co/ombario), enfin un 5« 
snr la vie champêtre ( Prmlinm nisticum), dans lequel 
il imite mervcillensement Virgile. II mourut en 4759. 

VANLOO (J.-B.), peiutre célèbre, né à Aix en 4684, 
cultiva de bonne beure le dessin et la peinture. II voyagea 
en Italie et en Provcnce; vint à Paris, et fut reçu agréé 
il CAcadémie en 4722, membre en 4751, professeur-ad- 
joint en 1733, et professem- en 1755. II mourut en 1745, 
à Aix. — Vanloo (Carie André), frére de J. B., né à Nice 
en 4705, suivit son frère à Rome, puis à Paris, et s'oc- 
cupa avec lui dans le cbílteau de Fonlaincblrau. II re- 
touroa à Rome en 1727, et y remporta un prix do dessin. 
Un plafond qu'il peignit pour Téglise de S dul-Isidore 
cut un grand retentissemeut, et lui valut une pension, 
des éloges, lo litre do chevalier et des protecteur». II 
quitta Rome, et revint en France. En 1755, il fui admis 
à CAcadémie do peinture, y devint professem- adjoiut, 
puis profcsseur, et fut nommé chevalier de Saiut-Micbel 
et prcmier peintre du roi. 11 mourut en 1765. 

VAJíSES, ville maritimede France, chef-licu du dé- 
partemeut du Morbihan. Cbistoire de cette ville, qui 
est très-aucienne, se trouve liée A 1'histoire de Bretagne. 
Elle fut ravagée par les Normands en 847 et 865, et 
«ouffrit beaucoup pendaut les guerres de la ligue. Elle 
posséda pendant 71 ans un parlement créé par le duc 

François II. Les états de Bretagne s'y aaserablèrent en 
1552, et y signèrent la requète qui détermina Ia réunion 
de la Bretaene à la France. 

VAN-OSTADE (A.), peinlre de 1'école flamande, né à 
Lubeck eu 4610, vécut à AmsUrdam et y mourut. II ex- 
cella dans les peintures dMntérieur. — Son frère (J.) 
cultiva Ia peinlure, et s'atlacha an raéme genre que son 
frère. II mourut jeune. 

VAJí praet (Joseph-Basile-Bernard) naquit à Bru- 
ges, en juillet 1757. II vint fort jeune à Paris, oü il entra 
à la Bibliothèque du roi, en 4784. Enfermé aux Made- 
lounettes en 1795, il fut élargi an bout de 42 jours de dé- 
tenlion. II remplit alors, pendant 2 ans, les foncli ms de 
conservaleur de la Ribliotbèque, litre quil obtint eu 
1796, aux imprimés, et qui lui permitde faire preuve 
d'mie vaste érudition et d'uue affabilité charmante. Dé- 
coré en 4814, il fut admis à CAcadémie des sciences. II 
a publié plusieurs ouvrages de bibliographie. 

VAN-SWIETEN (Gérard), né à Leyde, le 7 mai 4 700, . 
fut Cun des meilleurs élèves de Boêrhave, et reçut le 
bonnet de docteur en médecine en 4725. II professa à 
Leyde. Forcé de quiltrr sa chaire. sous le prétexle qu'il 
était catholique, il prolessa à Vienne, et mourut à 
Schoenbruun en 4772. II a laissé son nom à une liqueur 
dont on fait encore usage en médecine. 

VAPEUR. Cemploi de la vapeur comme force mo- 
trice est dú au marquis de Worcesler, qui donna les 
premières idées de la machine à vapeur dans un ou- 
vrage intitulé: Centurie d'inventions, qu'il publia, 4665, 
et A Papin, qui s'en occupa avec succés, 4698. Cepen- 
daut il resulte des recherches nouvellement faites eu 
Espague que, le 7 juin 4545, Cessai d-nn bàliment mu 
par la vapeur, à Caide d'un mécanisme de Cinvention 
du capitaine de mer Blasco de Garay, eu! lieu dans le 
pnrt de Bareeluue, en presence de lienri de Tolède, du 
go.iverneur Pierre Cardoua et du trésorier Ravago, et 
que Cinventeur reçut du roi d^Espagne, Philippe 11, 
une récompense de 200,000 maravédis. Suivant quel- 
ques autres, Cemploi de la vapeur et ia première raa- 
cbine muc par elle n'auraieut pas de date plus ancienue 
que 4 705, et serait due A Savary, Newcomen, í"erronier 
et Jean Cowley. Quoi qiCil en soit, ces machines furent 
considérablemeut perleclionnées par Wats, 4770; et ce 
fut d'après ses travaux que Perrier construisit celle de 
Chaillot, dnnt le prcmier essai fut fait le 8 anút 1784. 
Boulton et Wats établirenl la première machine A dou- 
ble effet, 4788. Les premières expériences pour se ser- 
vir de la vapeur dans la navigation eurent lieu taut en 
Frauce qu'en Anglelerre eu 4786, et le premier bateau 
à vapeur, ronsiruit par Fultou, fut lancé A New-York, 
50 QClobre 4807. Les progrès de la vapeur appliquée A 
la navigation furent si rapides, que dès 1810 elle ser- 
vait a des Communications régulières dans toute Céten- 
due des Élals de 1'union américaine. Bell et Thomson 
construisirent le premier bateau A vapeur qui ait été 
eraployé régulièrement cn Anglelerre, et dès 1815, un 
service régulier de bateaux A vapeur fut élabli eulre 
Lime-Honse et Gravesend.En 4836, M. Bcnet, de Mar- 
seille, donna Célan A la navigation parla vapeur, et au- 
jourd hui un service régulier de bateaux A vapeur, 
d'une force considérahle, mel cette ville en commu- 
nication directe avec toutcs les échclle» du Levant. La 
vapeur a clé employée en Anglelerre pour le service de 
Canillerie cn 1825 et 1826: et en juillet 4828, le gouver- 
uerarnt frauçais en fit faire les prcmiers essais A Vin- 
cennes. Aujoui-d'hui, il uVst pas de fabriques, de raanu- 
factures et d'alcliers'monlés sur une grande échelle qui 
ue fasse usage de la vapeur, soit qu'on la fasse servir 
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conune nioleiir mécanique, soit qu'on se borne à utiliser 
sa chaleur. V. ROüTES à ornièi es de ler. 

VAIIANES ou VARABíANES, nem commun íi qua- 
Iro róis pmes, de Ia dynastie des Sassanides. Le pre- 
miei' rpgua de 273 à 27<i; le deusieme, de 27() á 293 ; 
le troisièuie, de 589 à 599, et le quatrièuie, de 429 à 
440. 

VARNES (Bataille de), 1444. LepapeEugène, aidé des 
Véniiieus, des Génois, du duc de Bourgogue et de l'em- 
pereur grec, avait envoyé centre les Turcsuneflotte de 
70 galères. Amurath conclut une trêve, mais elle fnt 
Tiuléc par les chrclieiis. Ladislas IV, roi de Ilongrie, 
cédrnt nus pressanles sollicilalion.s du pape, atlaqua les 
Turcs prcs de Varnrs sur le Pont-Euxin. Son armée fnt 
défaite, et il fui tué lui-raéme dans 1'action. Cette dé- 
faite fiiliil aniener la ruine de Constanlinople. Jean 
Paléologne fut obligé de recourir à la clémence d'Amu- 
ralh, qui lui accorda Ia paix, et conseutit à lui laisser ti- 
nir tranquillemenl ses jours. 

VARROJV (M. Ter.), cônsul romain, Pds d'un riche 
boncher, dut à sa.forlune de parcourir rapidement les 
dignitcs qui devaieut le condnire au cousulat, la qucs- 
ture, 1'cdililé plébéienne, rédilité curule et la prélure. 
Dans les démêlés de Fabius et de Minulius, lorsque ce- 
lui-ci demanda une aulorité egale à celle riu dictaleur, 
Varron l'appuya, re qulflatta encore la populace, déjà 
prévenue par d'autres cajoleries. Aussi, à Pouverture 
des comices, fut 11 eleve au consulat, en même temj sque 
L. Emilius Paulus. lis enlrèrent en fonctions, 216 av. 
J -C., et parlirent, avec 87,000 bommes, pour le midi 
do ritalie, oü Annibal coramençait à craindre que sa po- 
silion ne s'aggravât. Eu effel, le syslème prudent qui 
Talut è Faliius le surnom da Temporisetir pouvait le 
perdre. Mais Varron, malgré son collègue, voulut atla- 
quer; i) pronta de son jour de commandement pour li- 
vrcr bataille devant Cannes : il fut défait, et piit la 
fuite. Dn retonr à Rorae, le sénat félicita Varron de n'a- 
voir pas desespéró du sr.lut de la républiquc; on le pro- 
rogea même d ms le coinmandemeul, 1'aiinée snivantc, 
213 av. J.-C. 

VARRON (M. Ter.), savant auteur latiu, qu'il ne 
fnnt pas confondre avec Piniprndcnt general battu à 
Caiuies, (|uoique tous deux portent le même nom, na- 
quil à Home, IIC ou 114 av. J.-C. II éludia à Athênes 
et revint à Uome, oü 11 debuta au barreau. II se lança 
cnsuile daus la carriére des fouctlons civiles et militai- 
res, fut triumvir, tribun du peuple. Pompéclc chargea, 
vers Pau 60 av. J.-C.,du commandement d^ue flnlte 
grecqne, avec laquelle il rcmporla une victoire sur les 
cotes de la Cilicie.'11 suivit, dans la suite, le parli de 
Pompéo; il fnt son lieutenant dans une province d'F.s- 
pagne. Les succês de César lui firent abandonner la 
guerre, 49 av. J.-C. 11 fut pnrté sur les listes de pro- 
scription, Pau 42 av. J, C.; mais son nom fut rayé. I)e- 
puis Pan 49, 11 8'occupa d'ctudes; 11 composa uu Trailé 
de la langue latina et iPautres ouvrages. 

VARRON (M. R. Varro Atacinus), poete latin, né 
Pau 82 av. J. C., A Narbonne, traduisit le poêrae des 
Argonautes d^pollonius de Ithodes, publiò sous le titio 
de Jason, et publia d autres poesies donl la plupartsont 
perdues pour nous. 

VARSOVIE, autrefois capitale de la Pologne, aujonr- 
d'hui ville de la Ilussic d'Burope, fut d'abord capitale 
du duche de Mazovie, devint ensuitg, sous Sigismond II, 
capitale de la Pologne, 1366. Sous les murs de Varso- 
vie, Charles X, roi de Suêdc, et Frériéric-Guillaume, 
électeur de Brandebourg, rencontrèrent les forces de Ia 
Pologne en 1636, et les défirent après une lulte de trois 

jours. Charles XII s'empara de Varsovie en 1703, Sou- 
vvarow la prit en 1795, apres le massacre de Praga. 
Après cette conquèle, la Pologne ayant élé partagee, 
Varsovie échut à laPrussc.Les Français s'cn emparè- 
rentcnil807. Elle fut, jusqn^en 18(5, Ia capitale du 
grand-duché de Varsovie ; alors elle fut cédée aux Rus- 
ses. Après notre révolution de juillet 1850, la Pologne 
essayade serelever : Pinsurrecliou fui terrible j mais la 
Pologne ne pouvait résister longtemps, saus appui, fai- 
ble comme elle Pétait, coutre les armées imposantes de 
Diebitch : elle tomba donc cncore une fois. Le 8 sep- 
tembre 1831, Varsovie se rendit; et, comme nn ministre 
Pannonça à la chambre des deputes, peu de temps après, 
1'ordre regna dans Varsovie. Cinsurrection fut muse- 
lée, les Polonais jelés dans les prisons de la Sibéi le ou 
contraints de s'eiiler. V. POLOGNE. 

ArARES (Quintilius), general romain, élevé au consu- 
lat en meme temps que Tibère, Pan 13 av. J.-C.; pro- 
consul de Syrie, appuya le fils dTIérode contre ses sujeis 
révoltés; fut nnmmé gonverneur de la Germanie, et se 
laissa surprendre par Arminius, qui le défit dans les dé- 
filés de Theutberg, Pan 9 de J.-C.: trois légions y péri- 
rent. Auguste, atlerré par cette nouvclle, s'écriait avec 
désespoir : « Varus, renris-moi mes légions ! » 

VASARI (Georges), peiuti e et écrivaiu, néà Arezzo, 
en 1512, daus une famille célebre déjà dans les fastes de 
la peiuture, fut Pélève de Michel-Angc, d'Audré dei Sar- 
to, du Priore et de Bosso. Conduit à Rome par le Car- 
dinal Ilipp. de Médicis, il copia les grands maitres, et 
se forma bienlôl un style qui lui fut propre. II était à la 
fois peinlre, riessinateur et architecte. Mais de tous ses 
nombreus travaux, uu seul est vulgairement eoonu ; 
c'est celui dePccrivain, ses Fies des peintres illuslres, qui 
a été traduit plusieurs fois en français. II mourut en 
1574. 

VASCONKS, aujourd'hui la Navarre, peuple Ibéricn 
soumis par Pompce, par Augusto et par les Visigoths. 
Ils se révoltèrent plusieurs fois de 582 á 597 ; passèrent 
les Pyrénées rn 628, sous Caribcrt II, roi d'Aquitaine, 
et, de son consentement, s'établirent daus la province 
qui porta depuis le nom de Easeonio, Gascogne. 

VASILI. Ce nom fut porte par cin ) souverains de la 
Russie. Le rr régna de 1272 ò 1276; le 2e, de 1589 à 
1425; le 5«, de 1425 A 1462 ; le 4'. de 1303 A 1533 ; et le 
5e, de 1603 A 1609. V. RUSSIE. 

VASSAL. On nommait ainsi, dans le moyen Age, ce- 
lui qui avait prôté foi et hommagc à un seigneur pour 
raison d'un flef. Depuis Clovis jnsqu'au règnc de Char- 
les le Chauve, 481 840, nn Français u'était vassal que 
de Ia patrie : il no connaissait aucune autre puissauce 
entre le trône et lui; ses chcfs u^laient que ses égaux, 
ct lorsqipil marchait sous eux, ce nVHait jamais qu'A la 
voix du roi. Depuis Charles le Chauve, chacun s'étant 
arrogé le droit de la guerre, la France fut divisée entre 
plusieurs pelits souverains qui s^inissaient sans cesse 
contre Pautorité royale, et s'alliaient contre elle avec les 
ennemis de PÉtat et même avec les puissances étran- 
gères. Sous la scconde racc, il y avait les grands et les 
petits vassaux ; et Hugues Gapet, A son avénement A la 
conronne, 987, fut obligé de les conservcr dans la pos- 
session de leurs flefs, qui consistaient en provinces, 
villes, charges et terres qu'ils avaient usurpées. Les 
grands vassaux étaicnt les dues de Bourgogne, de Nor- 
mandie, d'Aquitaine et de Gascogne; les comles de 
Champagne, de Ftandre, de Toulouse et de Barceloue, 
dont ils se lirent scigneurs propriétaires, quoiqae Tad- 
ministration ne leur en eüt ctê coullée que pour un 
temps. Ccs grands vassaux avaient tous les uroits de la 
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soavcraineté dans leurs flefs, et lorsf|u'un (l'eui etait 
attaqué ou lésé, ses vassauí liges élaient obligés de le 
servir en pcrsonue envers et contre tous, de le suivre à 
Ia gnerre et mcme contre le roi. Outre ces vassauí 
liges qu'avaient les grands vassauí, ils avaient encore 
des vassanx libres. Ceux-ci poüvaient mettre un bomme 
en leur place, et ils n'étaient contraints de secourir le 
seigneur (]u'cn certains cas. Quand un graud vassal qui 
faisait Ia gnerre au roi était vaincu, ce qui arrivait sou- 
vent sons les róis de la troisième race, les grands du 
royaume s'asseinblaient en parlement, et s'ils jugeaient 
qu'il y avait félonie de sa part, c'est-ii-dire s'il n'avait 
pas eu des causes legitimes pour prendre les armes, le 
roi élait le raatlre de coelisquer sou fief; mais on ne 
pouvait le condamner à mort. Philippe Ier, en 1093, par 
rsloignement des grands vassauí qui partaient pour les 
croisades, trouva le moyen de rétablir sa puissance et le 
domaine des róis ses prédécesseurs. II alfermit en raéme 
lemps et augraenta mème, ou plutòt il recouvra une 
autorité que les sujeis partageaient trop avec le sonve- 
rain, et dout ils le dépouillaient en bien des circon- 
stances. Louis le Gros, en moutant sur le trone, 1108, 
continua les guerres que son père avait conimencees 
contre les vassauí de la couronae, qui, la plupart, 
avaient repris les armes ou contre leur souverain ou les 
uns contre les autres. G'est ce qui fit donner à ce prince 

" te nom de Batailleur, eipression qui caractérise bien ce 
genre de petites guerres quil til sans relàche contre 
celte multilude de vassanx qui tenaient les peuples dans 
le plus dur esclavage. Ce monarque eut le bonbeur de 
rétablir Tordre dans sou royaume, par son courage et 
ses cxploits, par rétablisscment des communes, par la 
liberté qu'!! rendit aux serfs, et par les bomes qu'il mit 
aui justices seigneuriales. Louis XI, et plus tard Ricbe- 
lieu, anéantirent presque le système de vasselage, qui 
néanmoins ne disparut totalement de France qu'à la ré- 
volution de 1789. 

VATACLi; ou VATEBLÉ, savant hébraisant, né à 
Gamache, pelil village du diocèse d'Amiens, a la fin du 
15esiècle; professa 1'hélircu à Paris, lorsque FrançoisI«r 

fonda le collége royal de France. En 1339, Robe.-t- 
Ètienne publia sons le nom de Vatable des notes nou- 
vclles sur son édilion de la nouvello Bible latine de 
Léon de Juda, augmentée de la version vulgate. Ces 
notes furent, dil-on, rccueillies aux cours du savant, et 
confiées à rimprimeur par ses élèvesjelles furent con- 
damnées par la Sorbonne, 15-l i. II traduisit les traités 
Parva naturalia d'Aristote. Ce savant bébraísant n'était 
pas moins vcrsé dansla langue grccque. II mourut en 
1517, abbé de Bellazanc. 

ArATACE (Jean II, UUCAS, dit Bníaíietcsou),cmpe- 
reur de Nicée, né à Dydimotiche, cn Thrace; fut ap- 
pelé cn 1222 à succéder à son beau-frère Théodore 
Lascaris. Valace n'avait alors que 29 ans. Alexis et 
Isaac, frcres de Lascaris, prétendant avoir des droits 
au trone, suscitèrent au nouvel empereur un puissant 
enncmi dans la personne de Kobert de Courtenay, em- 
pereur de Constantiuoplc, qui vint Tatlaquer. Yatace le 
baltit et lui fit signer uu traité qui lui conféra une par- 
tie des conquéles annciées á Tempire de Constantino- 
ple. II assiégeait Kbodes, cn H233, lorsque les Latins 
violèrent ce traité et attaquérent le territoire deNicée. 
Vatace rcvint dans son empire et s'attacha Io roi des 
Bulgares Asan, Tu» des alliés de Jean de Brienne, em- 
pereur des Latins.Les üoltes d'Asan et de Vatace furent 
anéanties à deux reprises devant Constantinople, en 
123G eten 1237. Asan rabandonno deux fois. II perd 
également ralliance deFrédéric, empereur d'Alleniagne. 

II. 

Ainsi affaibli par ces divers abandona, Vatace éprouve 
des échecs et obticnt une tréve de deux ans, 1241. U re- 
coinmcnra la guerre eu 1212; clle lui fut favorable : 
1'empire de Thessaloniqne dépendit de celui de Nicée. 
Vatace s'cmpara encore de plusieurs villes de Hongrie. 
II mourut en 1233, à Smyrne. 

VAT EL, maitre d'hôtel, célèbre par sa fin tragique; 
ordonna les fétes du surintendant Fonquet, celles du 
prince de Condé. Le prince donnant une fête au roi à 
Cbantilly en 1671, la raarée n'arriva pas à temps: dés- 
espéré par ce malencontreux retard, Vatel se tua pour 
écbapperau déshonneur, 1671. 

VATICAJí. V. RO.ME. 
VAIIBAN (Sébastien LE PBESTRE DE), maréchal de 

France, né en 1 Gõfí. à Saint-Léger de Foucheret, en Bour- 
gogne ; orphelin dès sa jeunesse, fit ses premières armes 
sous Condé à 1'arniée espagnole; obtint, en 1635,un brevet 
d'ingénieur; dirigea en 1658 les siéges de Gravelines, 
d Ypres et d'Oudenardes; fortifia Dunkerque, Fort- 
Louis et Mardick cn 1662; réduisit à capituler plusieurs 
places de Flaudre, 1667; accompagna Louis XIV contre 
les Hollandais en 1675; prit Maêstrich et dirigea plu- 
sieurs siéges pendant cette campagne. Vauban fut 
nommé brigadier des armées cn 1674 ; prit Airc, Condé, 
Valenciennes enl 675, et fut appelé, eu 1677,aux fonctions 
decommissaire général des forlifications, à la mort de son 
maitre Clerville. 11 s'occupa, à partir de cette époque, 
à fortifier Kochefort, Brest, Antibes, Belle-Isle, Bayonne, 
Fignerol, Besançoii.Schelestadt, Belfort, Huningue, Ila- 
guenan, Bitche, Thionville, Maubenge, Pbalsbourg, 
Fribourg, Sarrelonis, etc. En 1683, la guerre s'élant 
rallumée, Vauban entra en Belgique, prit Courtray,' 
Luiembourg, Philisbourg (sonpropre ouvragc), Namur, 
Charleroi, etc. Apres la paix de Byswick, en 1697, il 
obtint le báton de marechal, 1705. Depuis celte époque 
11 ne dirigea qu'un seul siége, celui de Brisach, en AI- 
sace. Sa vie cessa d'étre consacrée aur exécutions mili- 
taires; cepeudant il ne perdit point de vue la carriere 
dans laquelle il s'était si glorieusement comporlé. Sous 
le tilre modesle d'Oisiveles, il publia ses observations 
sur la stralégie, les fortifications, la marine, les linau- 
ccs, etc. Les Oisivelés de Vauban n'ont pas moins de 
12 volumes. 11 mourut en 1707. 

VAUCANSON (Jacques), mécanicien, né à Grenoble 
en 1709; montra des sa jeunesse une grande aptitude 
pour la mécaniquo, qu'il ctudia avec amour. II fit, pour 
qnelques représentations dramaliques, des macliines qui 
émcrveillfcrent le public et altirèrent ratlention des 
gens sérieui. Le cardinal de Fleury lechargea de Tin- 
spection des manufactures de soie. II perfeclionna dilfé- 
rentes machines. Vaucanson fut un eicellent homme uu 
bomme de bien dans la vie privée, comme il avait élé 
homme de génie dans les sciences. II était merabre de 
l'Académie desscieuces.il mourut en 1782. Parmi ses 
automates, on cite un homme qui jouait de la flúte, un 
autre qui jouait à la fois du tambourin et du galoubet, 
un joueur d échecs, un cauard qui digeralt. 

AAED, autrefois nommé Pagus Urbigenus, 19e can- 
tou de Ia confédéralion germanique; fut successivcnjent 
possédé parles Franca, les róis de la Bourgogne trans- 
jurane, les empercurs d'Allemagne, lesdues de Zoehrin- 
gen, les dues de Savoie, 1273-1556; fut ensuite assujelti 
au canton de Berne, et devint canton iadépcndant en 
1798. 

VAIJDEVTLLE. Le vaudeville, dont Porigine, n'était 
autre cbose qu'une chanson satirique, composée sur les 
individus ou sur les cvéiiemcnts, et rimée sur un air 
vulgaire et conuu. II tire son nom des Vaux-de.Vire 
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{Voy. ce mot.) On nomma ensnite vaudcville des pièces 
de tbéâtre dans lesquelles entraient des couplets sur les 
airs connus. Les premiers oiivrages de ce genre datent 
du coaimencement du i8esipclej et fuieatcomposés pour 
les spectacles foraius. Ils élaient entièrement en couplets, 
mèinele dialogue, sans aucun xnélange de prose. Le pu- 
blic ayaut manifeste un goút prononcé pour le genre 
nouveau, dont il ne pouvait jouir dans rintervalle d'une 
foire à !'autre,les auteurs firent representei' leurs pièces 
à la Comédie italienne sous le titre d'Operas comiques. 
Piis et Barre se firent construire, rue des Chartreuses, 
ún théâtre qu'ils nommèrent Vaudeville, et ce n'est que 
depuisTinauguralion de celle salle, janvier IÍ92, que le 
nom de -vaudeville a été donné au genre de pièces qu'on 
y représentait. 

VAUDOIS, partisans d'uae secte bérélique, qui tint 
sou nom de Pierre de Valdo, né ü Vaud, sur les bords 
du Rbone; coiumencèrent à se séparer de TEglise dans 
le commeucement du 12« siècle, après que Valdo eut cté 
cbassé de Lyon. à la suite du concile de Latran en 1179. 
Valdo se réfugia en Dauphiné et y répandit ses idées, 
qui consistaient dans une critique sévère de la discipline 
et des moeurs du clergé dont on pesait teus les vices ; 
dans un retour à Torganisation primitive de 1'Église, et 
dans celte opinion, que tout homme de bien peut ensei- 
gner les vérités de la rcligion et administrer les sacre- 
jnents. Les Vaudois furent persécutés comnie les Albi- 
geois, qui furent, à peu de chose près, leurs coreligion- 
naires. Ils se réfugièrent dans les raontagues de Ia Pro- 
vence et du Piémont, oü ils vécurent paisibleraent, et, 
il faut le dire, en donnant 1'eiemple des mceurs les plus 
purês et les plus simples. L'exallation religieuse ne les y 
laissa pas en paix. Le président d'Oppéde (V. ce nom) 
ordonna des massacres à Cabrière, Merindol et antres 
bourgs ; il y presida en personne, 1511-1542. Les Vau- 
dois du Piémont, à leur tour, furent eitenuinés; ceux 
qui échappèrent aux massacres cherchèrent le repôs en 
Suisse, 1686-1687. Ils reparurent dans le Piémont, du 
conscntement de Victor-Amédéej ils y forment aujour- 
d'hui une population de 16 il 20,000 babitants. 

VAKGELAS (Claude FAVRE de), grammairien dis- 
tingui, né à Chambéryen 1585, d'abord gentilhomme 
ordinaire, ipuis cbarabellan de Gaston, dnc d'Orléans, 
étudia avec soin la langue françaisc, et écrivit plnsieurs 
ouvrages sur le sujet de ses éludes, entre antres des Re- 
marques sur la langue française, 1617; une traduetion 
de la Vie d'Alexandre de Quinte-Curce, 1655, etc,; il 
travailla aussi au grand dictionnaire entrepris par Ri- 
chelieu, qui le mit ii la tète de l'eutreprise. II mourut en 
1650, à Paris. 

VAUVENARGÜES (Luc de CL APIERS, marquis de), 
né à Aix en 1715, embrassa la carrièro des armes en 
4752; se trouva à la funeste relraite de Prague, et 
qnitta le service vers 1741, it cause du mauvais état de 
sa santé. II songea un moraeut à la diplómatiej mais 
incapable d'intrigue, il ne tenta point celte carrière, et 
s'en tint à celle des lettres, qu'il suívit, du reste, avec 
fort peu d'a>siduité, la petite vérole, suivie d'un(i longue 
maladie, ayant encore nsé sa santé. 11 professa le déisme, 
et publia une Introduction à la comaissance de 1'esprit 
humain. II mourut en WL 

VAIJX-DE-VIRE (Les), vallée de France près de 
Vire, dans le départemeut du Calvados. Cest Ia palrie 
duu' foulon qui s'acquit quelque réputation par des 
chansons qui prirent le nom de Vaux-de-Vire, doü 
vjni depuis celui de vaudeville donné à de petites com- 
positious dramaliques terrainées par des couplets. Ce 
poete se noramail Olivier Basselin. 

VEL 

VAVASSEURS, nom généralement affeclé à tout feu- 
dataire. On eu distinguait anciennement de deux sor- 
tes : les majeurs, qui relevaient immédiatement du roi 
ou des grands vassaux de la couronne; les mineurs, qui 
élaient subordonnés aux majeurs. Les vavasseurs, qui, 
sous saint Louis, élaient 4es premiers dignitaires de TE- 
tat, ne furent, à leur etaliUsseraent, 880, quede simples 
seigneurs de Cefs, des genlilsliommcs de moindre etage, 
qui n'avaient que ce qu'on appelait alors Ia lasse jus- 
tice. Ils connaissaient du vol, et faisaient pendre le vo- 
leur, ce qui leur donnait le droit d'clever des fourches, 
qui cepeudaut, lor8qu'elles étaient tombées, ne pou- 
vaient étre rélablies que sous 1'autonté du baron. C'é- 
tait devant ce dignitaire, leur seigneur, qu'ils menaient 
les larrons, qui, après avoir été jugés par lui, leur étaient 
renvoyés pour en faire justice, ce qui leur procurait la 
déponille du criminei, c'est-à-dire le chaperon, le sur- 
lout et tout ce qui est au-dessus de la ceinture. 

VEDAS, livres fort anciens et eu Irès-grande véné- 
ration chez les Indous; ces livres sont les fondements 
de leur religion. Ce sont: le Rig, recuèil d'hímnes et 
de prières en vers; le Yadjour, recueil de prières en 
prose; le Sama, recueil de prières destinées à étre 
chantres; VAlharvan, recueil de formules d'expiation, 
de consécration et d'inspiration. Les prières y prennent 
le nora de manlras, les préceptes et dogmes celui de 
brahamanas. Les Fedas sont atlribués a Brahma qui 
les aurait inspirés, et à Vyasa qui les publia, au dire 
des vieilles légendes, vers le 4e siècle av. J.-C. Ils sont 
écritsen sanscrit. 

VEHME (Sainte), tribunaux secrets établis en West- 
phalie, remontant à Charlemagne qui les institua dans 
le but de répandre le christianisme et de civiliser les 
Sazons. En 1182, la 'Westphalie étant tombée au pou- 
voir de rarchevèque de Gologne, les cours vehraiques 
prirent de rextension; elles euvahirent les pays voisins, 
après la paia: publique de tVeslphalie, en 1371. Au 
15' siècle, les empereurs Sigismoud, Albert et Frédéric 
s'efforcèrent de les réprimer, à cause des abus qui en 
résultaient; epfin elles disparurent au 16' siècle. Ces 
tribunaux avaientpour mission de travaillerani intéréts 
de Ia paix publique et de la religiou, et de rechercher 
et punir tous les crimes négligés par les tribunaux or- 
dinaires. Les membres de la v ehme se nommaient franes- 
juges; ils, devaient cacher dans le monde leur affdia- 
tion au tribunal secret, obéir aux réquisitions qui leur 
étaient faites de sa part, et, au besoin, exécuter sa sen- 
tence : ainsi un condamné était frappé comme par un 
assassin. On voít dans ce tribunal quelque rcssemblance, 
aux époques et aux pays près, avec rinquisition qui pour- 
suivait la même oeuvrc. 

VEIES, Veii, ville ancienne près de Romc. Romulus 
fit la guerre aux Véiens elà leurs alliés, et entriompha 
Fanie deRomect 738 av. J.-G. Depuis, les babitants 
de Veies tuèrent .500 bommes de la famille des Fabiens 
dans un seul combat, l'an 277 de Rome, et 477 av. 
J.-C. Furius Camillus, dictateur, ayant défait les Falis- 
ques, pritla ville de Véies, après uq.siége de 10 ans, 
vers l an 358 de Rome, et 396 av. J.-G. 

VELASyUEZ (Diégo), general espagnol, pé vers 1465, 
à Cuellar (Ségovie), accompagna Colomb dans son 2e 

voyage, et s'établit dans file espagnole, depuis uommée 
Saint-Domiugue; soumit la province de Uamiguayaga, 
1503, et fonda plusieurs villes. II couquit Cuba; devint 
le gouverneur de cctte ile; y fonda San Salvador et au- 
tres colonies; envoya Feruand Cortcz, sou lieutenant, 
à la conquéte du Mexique, 1518, et mourut en 1523, 
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suivant F. Pizarre Orellana; en 1524, suivant rhisto- 
rien Ilcrrera. 

VFXASQUEZ (J.-R. de SYLVA Y), peintre de 1'ccole 
de Madrid, dite gallo-espagnole, né à Séville e» 1599, 
fut 1'élève de Herrera le Viens ct de F. Paccheo; voyagea 
en Italie, et y acheva ses études d'aprÈs le Titien, Tin- 
toret, P. Veronèse, Michel-Anche, Raphacl. De retour 
dans sa patrie, il y brilla et se fit distinguer du roi, qui 
Penvoya une srconde fois en Italie en 1548. II raourut 
en 16C0, à Madrid. Le Louyre possède son tableau re- 
présentaut Pinfaute Marguerite-Thérèse, filie de Pbi- 
lippe XV d'Espagne. 

VIXASQUEZ (iVI.-G.), peintre et architecte, né à 
Madrid en 1719, fut élu, par 1'Académie des beaux-arts, 
«ous-directeur de Ia classe de peinture et de celle d'âr- 
chitectnre; il decora plusieurs églises et théâtres de 
Madrid; eleva plusieurs monuments, et mourut en 1772. 
— Velasquez (Ant.-G ), son frère, né eu I729,étudia à 
Rome; reviut eu Espagne en 1735; devint directeur de 
PAcadémie de peinture de Madrid, et mourut en 1793.— 
Velasquez (L.-G.), son.frère, né à Madrid en 1715, pei- 
gnit à fresque la coupolede 1'église de Saint-Marc, 1732; 
devint sous-directeur de 1'Académie, et mourut en 1764. 

VELASQUEZ DE VELASCO (L.-J.), littérateur et 
antiquaire, néà Malaga eu 1722, debuta par Pétude de 
la jurisprudence et de la philosopliie, et fut cliargé, par 

• Fcrdinand VI, de recueillir tous les ancieus monuments 
de PEspagne, voyage qui lui inspira le goút des études 
auxquelies il dut sa réputalion. Emprisonné en 1766, à 
Poccasion d'écrits séditieux qui lui furent attribués, il 
fut rendu á la liberte eu 1772, et mourut peu de temps 
après son élargissement. II fit plusieurs ouvrages; il 
était merabre de PAcadémie des inscriplions et belles- 
leltrcs de Paris. 

VELLEDA, prophétesse des Rructères (peuples ger- 
mains), florissait vers 70 de Père chrclienne; contribua 
au soulévement opéré par Ctvilis. Vespasien eut bienlôt 
repris 1'avantige sur les Germains. Alors elle conseilla 
le repôs, ct sa voix fut écoutée. On altribua ce retour à 
Pamour qu'elle éprouva pour Cerealis, general romain. 
II parait cepeudant qu'elle revint aussi à ses idées guer- 
rières; un nouveau soulèvement eut licu, et elle fut me- 
née en triomphe 5 Rome par Rutilius Gallicus. 

VELLEIUS PATERCULÜS, bistorlen latiu, né i 
Rome, 10 aos avant Père chrétienne, obtint le tribunal 
et suivit Tibère dans ncuf campagnes, avec la dignité 
de commandant de la cavalerie. Nommé préteur à Pé- 
poque de la mort d^Anguste, Pau 14 de Père chrétienne, 
on voit qu'il fut enveloppé dans la disgrdce de Sejan, 
et y périt. II coroposa une Uistoire de la Grice, de 
1'Orient, de Home et de VOccident; nous iPen connais- 
sons plus que des fragments. Ce livre est, dit le prési- 
dent Hénault, le modble inimitable des abrégés. 

VELLY (P.-Fr,), bistorlen français, né en 1709 ou en 
1711, à Crugny, près de Rcims, fit ses études cbrz les 
jésuites; professa 5 Louis-le-Grand, ct soccupa d études 
sérieuses. En 1735, il publia les deux premiers volumes 
d'une Uistoire de France, qu'il poursuivit jusqu au 6" 
volume; à cetto époqoe, en 1739, il mourut, laissant 
inachevée une làche que conlinuèrent Villaret et Gar- 
nier (30vol. in-12). 

VELOUIIS. Polydore Virgile, mort en 1353, fait 
connaitre que de sou temps on fabriquait trois lissus 
de soic différcnts: le premier sons le nom de ras, parce 
que la surface ne présentait aucun poil; le second, ou- 
vragé et cnrichi de dessins, s'appelait damas, eu raison 
de ce que la première fabrinue de ce genre avait été é|a- 
blie à Damas, cn Syric, et la troisième velours, « parco 

que, dit cet historien, Pétoffe est velue d'un cõté. Cette 
dernière, ajoute-t-il, est plus précieuse et pius estimée 
que les deux autres. * Étienne Turquetti et Baríhélemy 
Narris établirent la première fabrique de velours à 
Lyon, 1336. La fabrique des velours de coton a été 
imaginée en Angleterre, et Ia première y fut éta- 
blie, 1747. En 1780, on en coinptait dfjà un grand 
nombre en France; et cette fabrioation, qui est devenuo 
cousidérable aujourd hui, fut grandement perfectionnée 
par Fonrobert, de Lyon. 

VENAISSLV (Le comtat), pelit pays situé au midi de 
la France, entre la Provence et le Dauphiné, avait pour 
chef-lieu Carpentras. Son nom lui vint de \ enasque, qui 
fut autrefois sa capitale. Ge pays fut enlevé aux Ro- 
mains par les Rourguignons ; à ceux-ci par les Francs; 
les comles d'Arles succédèrent aux Francs dans cette 
possession, 1034, qui passa aux comtes de Toulonse, en 
1125, et aux croisés qui traquèrent les Albigeois, en 
1226; il revint peu après à Raymond III, dont la filie, 
épousant Alphonse, frère de saint Louis, 1'apporta en 
dotà son époux, en 1257. A la mort d^lpbonse, Pbilippe 
le Hardi s'en cmnara, eu 1271, et le passa au pape Gré- 
goire X, en 1273. Le Venaissin appartint á peu près 
sans inlerruption au saint-siége jusqu'en 1791; alors 
1'AssembIce nationalele réunit àla France, ainsi qu'Avi- 
gnon, et en forma le déparlement de Vaucluse. Cette 
réuniou fut confirmée par les traités de Lunéville et de 
Tolentino. 

VÉNALITÉ. La véoalité des charges commença sons 
Louis XI, qui, manquant d'argeDt, et ne sachant plus ou 
eu trouver, fit de grauds emprunts sur ses officiers, et 
destitua ceux qui refusaient de lui préter ce qu'il de- 
mandait, )466. Louis XII, en 1699, se disposant à faire 
valoir ses droits sur le ducbé de Milan, et cherchant à 
se procurer Targent nécessaire, sans augmenler les im- 
pôts, vcndit plusieurs cbarges de son royaume : c'é- 
taient celles qq'en appelait of/ices royaux, qoi n'ctaient 
lioint de judicature. Cette innovation est une seconde 
époqne de la vénalité des charges. Le roi ne prétcndait 
point qu'elle (üt durable; mais 1'avantage qu'il en retira 
servit deréponse auxraisons qu'on lui pouvait opposer. 
Le premier soiu de Fraoçois ler, eu montant sur le Irône, 
fut de se préparer à la conquete du Milanais; et, pour 
trouver les fonds nécessaires, il augmenta, 1515, les 
impôls, ct fixa pour toujours la vénalité des charges de 
la rnagistrature. Le nombre des conseillers fut augmenté 
de 20 dans le parlement de Paris, et à proportion dans 
tous les autres parlements du royaume. Ce "fut plulôt 
par le fait que par le droit que cebe vénalité des charges 
fut introduite, dit le président Hénault; car noas ne 
connaissons pas de loi à ce sujet, de ce temps-là; et 
mêmc longlemps après Fraoçois rr, on faisait encore 
serment au parlement de n'avoir pas acheté son office, 
ce qui fut aboli en 1397, par arrct du parlement de Pa- 
ris. CAsscmblée nationale supprima la vénalité des 
charges, aoút 1780. 

VENCE (H.-F.), coramenlateur de la Bible, né à Pa- 
reid, dans le Barois, embrassa Tétat ecclésiastiqne; fut 
le précepteur des dncs de Lorraine, et obtint |a prévôté 
de Téglise de Nancy, oü il raourut en 1749. 11 a publié 
une Bible avec notes, des Analyses et Dissertalions sur 
les Psaumes et 1'Ànrien Testament. 

VENCESLAS, 6 ducs ou róis de Bohême ont porté ce 
nom. Le 1" régna de 925 à 936; le 2* de 1191 à 
1194; le 5e de 1230 à 1255: 'e ^ de 1283 à ,305: 'e 
3« do 1505 à 1306; et le r de 1378 à 1419. V. BOI1Ê3IE. 

VENDEEfGucrresde la). On nommeainsi les diverses 
guerres qui eureot lien entre les royalistes de l'ouest de 
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la France et Ics divers {jouvernemeuts qui ont retnplace 
ratlcien regime. La première éclata en 1793, et fut ter- 
minée par Hoche en )796. Lescure, Boncliaiup, d'Elbée, 
Stoftlet, Cathelineau, Larochejacquelein et Cbarette en 
fnrentles heros. En 1799, la Vendée sMnsurgea de nou- 
Teau; mais Bonaparte la pacifia dès le commencement 
de 1'année suivante. En 1831, de nouvelles bandes légi- 
timistes se montrèrent dansla Vendée, mais 1'arrestation 
de la ducbesse de Berry mit fia á ces fentatives. Yoyez 
FRAIÍCE. 

VENDEMIAIRE, nora du premier mois de Tannée 
républicaine ; il comraençait ie 22 septembre, etfmissait 
le 21 octobre. On nomme journées des 12 et 13 vcndé- 
miaire an iv, les journées des í et 5 octobre 179S, signa- 
lées par la victoire que remporta dans les murs de Paris, 
sur les sections insurgées, Tarniée de la Convention 
commandée par Barras et Bonaparte. Y. FRANCE. 

VENDOME, \ille ancienoe, aulrefois chef-lieu d'ira 
comté, en 1375. II fut érigé en duché-pairie par Fran- 
çois en faveur de Charles de Bourbon, grand-père 
de Henri IV. La ville de Vendòme fut souvent exposée 
aux horreurs de la guerrc, surtout à Tcpoque de Ia re- 
forme, en 1562 et 1586, sons Charles IX. Véndôrue est 
aujoiird'hui chef-lieu d'arrondissemeat dans le départe- 
meut de Loir-et-Cber. Cest la patrie de Ronsard, qui 
vivait dans le 16' siècle. 

VENDOME (César, duc de), fds ainé de Ilenri IV et de 
Gabrielle d'Estrées, né en 1594, mort en 1665. II épousa 
la filie du duc de Mercoeur, gouverneur de Bretagne, et 
lui succéda plus tard dans sou gouvérnement. En 1626, 
il trempa dans la faineuse conspiralion de Cbalais con- 
trele cardinalde Ricbelieu; plus beureux que Cbalais, 
il en fut quilte pour 4 aunées de déteution et la priya- 
tion de son gouvernement. En 1642, accusé d'èlre un 
des coraplices de Cinq-Mars, il s'cnfuit en Angleterre, 
et ne revint qn'après la mort du duc de Ricbelieu, eu 
1463. Sous le régne de Louis XIV, il fut un des chels de 
ia ligue des Importants contre Mazarin, 1649. Mazarin 
sut le détacber des frondeurs, par Ia concession du gou- 
yernement de Bourgogne et le titre de surintendant 
general de la marinc. En 1656, il battit une llotte espa- 
gnole, ü la hauteur de Barcelonue ; ici linit sa carriére 
politique. 

VENDOME (Louis, duc de), fils ainé du précédent, 
naquit en 1612; il porta d'abord le nora de duc de Mer- 
coeur jusqn'en 1665; à la mort de son père, il prit le 
titre de duc de Vendòme, en 1649. II lut viéc-roi de 
Catalogue, et épousa, cn 1651, Laure de Mancini, uièce 
de Mazarin. II eut un commandement irnportant cn 
Lombardie, 1656; à la mort de sa femme, il reçut les 
ordres; cardinal en 1667 et légat de Clément IX, il 
rouurut en 1669, laissantdeux lils, qui devaient houo- 
rer un nom déjà si gloriem. 

VENDOME (Louis-Joscph, duc de), fils ainé du pré- 
cédent, naquit eu 1654, et porta jusqu'à la mort de son 
père le Ijitre do duo de Pcnlhièvre. II fit ses premifcres 
armes cn llollande et cn Alsace sous les ordres de Tu- 
renne, 1672-75; fit la campagne de Flandre sous le 
maréchal de Créqui, 1676, cn qualité de brigadier gé- 
néral depuis 1675. Norame maréchal de camp, gouver- 
neur de laProvence en 1681, et lieulcnanl-général cn 
1688; il se distingua aux siéges de Mons et de iNamur, 
au combat de Leuse, et à Ia bataille de Steinkcrque, 
1692. 11 servit cn 1695 sous les ordres de Catinat au 
combat de Ia Marsaille; general cn chef do Tarmée de 
Catalogue, il prit Barcelonne, 1695, et ses succfcs ame- 
ncrent le traité da Ryswick, 1697. Pendant les guerres 
do la succession d'Espagne, Vendòme, envoyé eu Italie, 

arrêtales progrfes du prince Eugène; rendit indécis le 
combat'de Luzara, 1702; remporta quelqucs avantages 
sur le général aulrichien Stharemberg dans le Tyrol, 
etsnr le duc de Savoie dans le Piéraont, 1702 à 1706; 
livra au prince Eugène le combat de Cassano en 1706. 
Rappelé en France, il prit le commandement de l'armée 
de Flandre, après la funeste bataille de Ramillies. Mais 
malgré ses talents, il laissa prendre sous ses yeux Oude- 
narde, Ath, presque toute lã Flandre, ne put empêcher 
Ia jonction de Marlborough et du prince Eugène, et se fit 
batfre parenx à Oudenarde, 1708 ; envoyé en Espagne, 
il va remettre la couronne sur la lete de Philippe V, et 
remporle la célebre bataille de Villa-Viciosa, 1710; il 
achevait la conquête de TEspagne lorsque la mort le 
surprit, 1712, en Catalogne; sa mort fut un deuil pour 
1'Espagne et pour| la France. Le duc de Vendòme avait 
le génie d'un grand général, mais son indolence natu- 
relle et son éloignement pour les affaires furent causes 
qu'il ne sut pas tonjours profiter de ses avantages, sur- 
tout quand il eut affaire à 1'activité du prince Eugène. 

VENDOME (Philippe, dit le Prieur de), frère du pré- 
cédent, né eu 1653, entra dans Pordre de Malte, fit ses 
premières armes au siége de Candie, 1669 ; fit les cam- 
pagnes de llollande, d'Allemague et de Flandre; nommé 
maréchal de camp en 1691, il se distingua au siége de 
Namur et au combat de Steinkerque, 1692; devenu 
grand prieur de France et lieutenant-général, 1695, il 
se distingua en Italie, cn Catalogne, sous les ordres de 
Catinat et de son frère: remporta un snccès signalé à 
Castiglione, 1705. Ala bataille de Cassano, ne recevant 
aucun ordre de son frère, il resta paisible spectateur du 
combat; disgracié, il perdit tous ses bénéfices, et alia 
vivre à llome avec une pension de 21,000 livres de rente; 
rentré en France au bout de 5aus, il recouvra ses béné- 
fices, quiétaient considérables, et se fixa dans son palais 
du Temple, oü il mourut en 1727. 

VENEUR (Grand). La charge de grand veneur fut 
crééo sous Charles VI, en faveur de Guillaumc de Ga- 
mache, qui en fut deslitué; et Louis d'Orguechin lui 
succéda, 1414; mais Guillaume de Gamacbe obíint ep 
dedommageraent la charge de grand maitre et réforma- 
leur des eaux et foréts de France. Avant la création de 
PofOce de grand veneur, rinspcction de la chasse appar- 
tenait au maitre de la véneric ou maitre veneur, qui 
était cn mèmc tenips Pun des six maitrcs des eaux et 
forcts, choisis alors par la chambre des comptes. Cette 
charge, qui devint, dans la suite, trcs-importante, sub- 
sista jusqu'en 1789. 

VENEZUELA (République de), Etat de 1'Amérique 
du Sud, borué au nord par la mer des Âutilles, au sud 
par le Fleuve des Amazones, à Test par 1'océan Atlauti- 
que, â 1'ouest par Io Pérou et la Nouvelle-Grenade. Dé- 
couvert par les Espagnols, ce pays reçut d'abord le 
nom de Colombie; plus tard, par suite de la ressem- 
blance qu'otfrait la situation do quelqucs villes indicnncs 
avec Venise, les conquérants rappelèrcnt Véuézuéla, et 
en formèrcnt la portion occidentalc de la capitainerie 
générale de Caracas et de la Nouvelle-Grenade, réser- 
vant le nom de Colombie à tout le pays silué à Pest jus- 
qu'à la Guyaue. En 1819, par suite des révolutions qui 
ont boulevcrsé le nouveau monde, il fit partie de la 
république de Colombie, qui depuis 1830 s'est scindée 
en trois Élats différents. Le Vénézuéla forma dès lors 
un Etat indépendant, ayant pour bornes au nord le 
golfe des Anlillcs, la province cPApure au sud, Io dépar- 
tement de Zulia à Ponest. La population du Vénézuéla 
est de 400,000 habitants. V. COLOMBIE. 

VENISE, ville maritimo des Etats auti ichiensd'Italie; 
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fut fondée par quelques familles d'Aqnilée et de Padoue, 
qui, fuyant devant Atlila, se retirèrent daus les iles des 
Lagunes, vers 420. Les difíérentes iles, peuplées sépa- 
rémcDt, s'administrcreut de mcme, jusqu'eu 697 eníi- 
ron; alors elles se choisirent un chcf commun qui prit 
le nom de ãoge: ce premier chef se nommait Anapeste, 
697-717. Dépendante de Tempire d'Orient, la républi- 
que de Venise s'alfranchil au 10® siècle. Vers 997, elle 
s'accrut eu s'einparant de plusieurs rilles rnaritimes; 
pendant le He et le 12° siècle, Venise malisa, comme 
puissance maritime, mililaire et commerciale, avec les 
répnbliqaes de Gènes et de Pise. Tout enticre á son 
commerce, elle ne se pronouça que froidement en faveur 
des Guelfes. Venise prit parti centre Frédéric Barbe- 
rousse dans la guerre du sacerdoce et de TEmpire; les 
vaisseauí vénitiens reraportèrent un avantage important 
sur la ilolte impériale au cap Melloria. Venise affecta 
Eempire de la raer Adriatique seus le doge Dandolo- 
Ayant aidc de ses vaisseaux les Lalins, occupcs à con- 
quérir Constanlinople, 1204 , Venise obtiut pour sa part 
de la conquéte, Caudie, Nègrepont, et un quart de 
Constanlinople. Longtemps Venise exerça nne sorte de 
despotisme sur les affaires de Cempire grec; mais elle 
futsuppplantée par Gênes de 1291 à 1298. Une grande 
rivalité mit ccs deux républiques aux mains j la querelle 
durait encore en 1428. Après la prise de Constanlinople 
par Maliomet II, Venise perdit presque toutes les iles 
qu'elle possédait dans 1'Arcbipel, 1461-1478. En 1491, 
Catherine Cornaro lui donna le royaume de Chypre. 
En 1493, Venise fomeuta une ligue puissante contre 
Charles VIII, roi de France, qui venaitde prendre 
Naples. Alors Venise était Ia plus grande puissance ma- 
ritime de TEurope; mais la découverte dn passage aux 
Indes, 1497, et celle de l'AUiérique, 1492, commencèrent 
sa dccadence, que la ligue du pape, de 1'empereur et 
des róis de Francc et d'Aragon, dite ligue de Cambrai, 
faillit consommer en 1508; Venise perdit Chypre en 
1571, et Caudie en 1669. Venise fut occnpéeen 1797 par 
Bonaparte, et donuée <1 TAutriche en échange du duché 
de Milan, par le traité de Campo-Formio. En 1805, 
Venise fit parlie du royaume d'ltalie, et reviut à TAu- 
tricbe en 1814. 

Gouvernement de Venise. 
Venise, dès sa naissance, se gouverna comme État dé- 

mocratique, sons des consuls et des tiibuns, que Cas- 
siodore appelle maritiviornm irihunos ; aux tribnns 
succédèrcnt les doges, doutSI ou 56 furent souveraius; 
et l'an 1177, elle relomba en ddinocratie , et elle y 
resta jusqu^à Tan 1298. Depuis celemps-là elle se gou- 
verna comme État aristocralique, toute rautonté étant 
tombde eatre les mains d'un certain norabre de familles, 
écrites au livre d'or, qui (ítait le registre de la nol.lçsse 
véuitienne. Son doge était ce qu"était à Romo le pnnce 
du senat. Sa dignite était A vic; mais avec celte restnc- 
tion, que si la vieillesse ou Ia maladic le rendait incapa- 
ble dVn faire les fonetions, le séoat était en droit de le 
déposer. Venise avait trois principaux conscils. Le pre- 
mier, appelé le grand conseil, parce qu'il coraprenait 
tout le corps de la noblesse, élisait presque tons les ma- 
gistrais, et faisait toutes les lois qu'il jugeait nécessaires 
pour la' conservation ou la réformation de TÉtat. Le 
second nommé Pregadi. cVst-à-dire, le conseil des 
priez décidait toutes les affaires qui concernaicnt la 
paixja guerre, les allianccs el les ligues; et c^est cc que 
nous appelons le séuat de 1 enise. Lc troisième était le 
collége, composé de 26 seigneurs. II donnait audíence 
aux ambassadours et portait leurs demandes au séuat, à 

qui seul il apparlenait d'y répondre. II y avait encore 
un autre conseil très-considérable, appelé conseil des 
Dix, lequel jugeait lous les crimesd'Etat. II se renou velai t 
tous les ans, et teus les mois ce conseil élisait trois in- 
quisiteurs d'Ftat, qui étaieut toujours pris d'entre les 
Dix memes; car il fallait qn'jls le fussent tous à leur tour. 
Ce triumvirat avait une autorité, si absolue, qu'il pou- 
vait oter la vie au doge comme aú moindre artisan de 
Venise, sansenrien communiquer au sénat, pourvuque 
les trois fussent d'accord; car s'il maoquait une voix, il 
fallait asserabler les Dix pour le juger à mort. Ce qu'il y 
a de plus parliculier dans le gouvernement de Venise, 
c'est que tous les nobles qui entraieot dans l'Église 
élaient exclus pour jamais des conseils et de toutes les 
charges deTÉtat. 

Le doge présidait à tous les conseils de la république; 
mais il n'était reconnu prince qu'à la tête du sénat dans 
les fribunaux oü il assistait, et dans le palais ducal de 
Saint-Marc. Hors de là il avait moins d'autorité quun 
parliculier, puisqu'il ne devait se nièler d'aucune affaire. 
II ne quitlait point Ia ville sans en demander nne espèce 
depermission á six conseillers d'État; et quand il sortait, 
il ne portait aucune marque extérieure qui le pút faire 
riistinguer des autres nobles. La moanaie de Venise por- 
tait le nom du doge ; mais ehe u'étaif pas battue à son 
coin, comme elle Tétait lorsque ce prince avait un pou- 
voir absolu dans le gouvernement. Au lien de son image, 
on y représentait un doge rcvètu des habits ducaux, à 
genoux devant saint Marr, pour donnerà connailre qu'il 
était sujet dela république, dont saint Marc était le syra- 
bole. Le doge avait préséance au-dessus des autres 
princes, après les têtes couronnées, et marchait aux 
cérémonies solennclies avec une pompe magnifique. — 
L'élection du doge était enlourée de formalités sans 
nombre, qui avaiont pour but de déjouer rintrigne, et 
de donner A toutes les familles uobles la satisfaction de 
contribuer à rélection du prince. La première chose 
que le doge faisait après son élection, et après avoir 
prôté serment, selon la coulurae, c'était de se faire voir 
au peuple. Pour cet effet, il montait dans une machine, 

'"qiéon appclait le puits, et que l'on gardait dans l arsenal 
pour cette cérémonie (elle a véritablement la figure d'un 
puits), soulenu sur un brancard, porté par environ 
200 hommes de la maitrisc de l arsenal. Le doge était 
assis dans cette machine, et avait derrière lui un de ses 
enfauls, ou onde ses plusprochesparcnts, qui s'y tenait 
dehout. De là il jelait au peuple des pièces d'or eS d'ar- 
gent, qu'il avait daus deux bassins, pendant qu^n le 
portait aiusi aulour de la place de Saint-Marc. La cou- 
lume de faire ces largesses fut introduite l an 1172, par 
nilustre doge Sébaslien Ziani, pour adoucir le peuple, 
qui se.vit alors privé du droit d'élire le prince de la ré- 
publique, dont il avait joui depuis plusieurs sièclcs. 

Chronologie hisloriquc des doges de Venise. 

Paul Anafesto, dit Paoluccio, fut élu le premier doge 
perpétuel de Venise dans une assemblée teuue à Iléra- 
clée, sous la présideuce du patriarche de Grado Tan 697 
de J.-G. Les dissensions qui, depuis plusieurs années, 
régnaient entre leurs tribuns, engagèrent les Vénitiens 
à leur substituer cette nouvelle roagistrature. Le doge 
cut dès lors le pouvoir d'assernbler le conseil, de nommer 
les tribuns des troupes et les jnges civils; en un inot, de 
présiderà toutes les affaircsdu gouvernement. Paoluccio 
signa un traité avec le roi des Lombards, 715, et mourut 
après un règne gloriem de 20 ans, 717. — Mareei Te- 
gagliano fut élu 2' doge de Venise, 717; se fit bénir par 
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sa rare prudence et par sa bonté, et mourut aprfcs nn 
règne très-paisible, 726. — Orso, 3C doge de Venise et 
successeur de Tegagliano, 726; reçut dans cette ville, 
727, l'exarque Eutychius, ií qui Liulprand avait enlevé 
Ravenne. íl le rétablit dans sa souveraineté, 718, et 
mourut à Héraclée eo voulant apaiser une sédition qui 
s'y ctait élevée, 757. Les factious n'3yant pu se réunir 
alors pour le choii d'un nouveau doge, cette magistra- 
tnre fut supprimée, et ou lui substitua une charge an- 
nuelle, sous le uom de mailre delamilice. —Dominique 
Léon futélu raaitre de Ia niilice, 737; eut pour succes- 
seur Félix Cornicola, 738, qui fut rcmplacé par Deus- 
(Jedit, Gls du 5e doge de Venise, Orso, 739- — Josien ou 
Jiilien,qui lui succéda ran740, joignit au titre de maitre 
de la railice celui de cônsul, qu il obtinl de Tempereur. 
— Giovauni Fabriciaco, qui lui succéda, 741, fut le der- 
nier maitre de la milice. Les Vénitiens s'étant soulevés 
contre Ini, le déposèrent et lui crevèrent les yeux; puis 
enfin, royant les iuconvénients attacbés à une magistra- 
ture annuelle, rétablirent 1'aulorité ducale dans une as- 
semblée qui fui lenue á Malamacco. — Deusdedit, fds du 
doge Orso, le mème qui avait été maitre de la milice, 
fut le premier des doges rétablis et le 4° doge de Venise, 
742. II lixa sa résidence à Malamocco; reçut de Tempe- 
reur le titre de cônsul impérial; étendit le terriloire de 
Venise; Ct élever la lour de la Brente, et fut tué dans 
une émeule, 753. — Galla, qui s'était mis à la tcte des 
sédilieux par lesquels Deusdedit fut renversé, fut élu à 
sa place; mais il ne jouit pas longtemps des fruits de sa 
trahison. Eu 756, de nouvcanx conjurés se saisirent de 
lui, lui crevèrent les yeux et 1'envoyèrent eu esil. — Do- 
minique Monégario, qui lui succéda, 736, reçut, avec le 
pouvoir suprême, deux tribuus qu'il devait changer teus 
les ans, ct que les Vénitiens lui donnèrcnt afin qu'il n'a- 
busàt pas de sou autorité. Mais Monégario ne connut 
bientôt plus d'autres lois que snn caprice et ses passions. 
Renversé par une sédition, il eut les yeux crevés et fut 
chassé de Venise, 764. — Maurice Galbaio, qui lui suc- 
céda, 764, se lit lellemeut aimer du peuple par sa dou- 
ceurctsu justice, que les Vénitiens reconnaissants lui don- 
uèrent pour collègue Jean, son fils, 777. C'est le premier 
exemple de deux doges à la fois, usage dont les effets 
furent dans la suite des plus pernicieux. Maurice mou- 
rut la mème année, 777. — Jean Galbaio, son fils et sou 
collègue, lui succéda, et 8'adjoignit son fils Maurice, 
787. Maisleur gouvernement lut bien loiude resscmbler 
à celui de leur père. Ilslirent précipiter du baut d'une 
tour le palriarcbe Grado, 801; furent excommuuiés pour 
ce mcurtre par le patriarche d'Aquilée, 802; et enfin 
se vireut contraints à prendi e la luite devant les nobles 
vénitiens conjurés, qui leur avaient donné un successeur 
dans la persoune d'Obélério, 804. — Obélério (Willère 
ou Willerin), tribun d'Héraclée, fut placé sur le trone 
ducal, 801; se fit donner pour collègue son frère Béat, 
803; ils eureut tons les deux une entrcvue à Thionville 
avco Tempereur Charlemagnc, janvier 806, Ce fut sous 
leur gouvernement que Pepin, roí d'ltalie, se rendit 
mailre de presque tous les États de Venise, 810. Les 
Vénitiens, mecontents de laut de défaites, déposèrent 
leurs doges, 811; reçnrent iic 1'empereur Charlemagne 
tout ce qui leur avait été pris, uctobro 812, et cboisirent 
pour doge Augélo Particiaco. II transféra le siége ducal 
á Riallo, et y fit conslruire le palais ducal qui subsista 
jutqu'au milieu du 14° siècle. Ce fut sous sou règne que 
les Vénitiens enlevèrent, pour les transportei- à Venise, 
les reliques de 1'évangéliste saint Maro. 845. ll se fit don- 
ner pour collègue sou fils Jean, puis Guisliniaui, et 
mourut à Venise, 827. — Guistiniani, qui lui succéda. 

827, s'associa au dogat Jean, son frère, et moiirnt, 829. 
— Jean, son frère et son successeur, 829, marcha sur 
Obélério, 830, qui s'était emparé de Vigília, s'empara 
de sa personne et le lit décapiter. Mais eu 833, les no- 
bles, mécontents du gouvernement de Jean, se soulevè- 
rent contre lui, et mirent à sa place le fils du tribun Bo- 
niface Caroso. Louis le Débonnaire rétablit le doge Jean 
dans son autorilé six mois après; mais en 837, une nou- 
vclle conjuration s'étant formée contre lui, il est arrêté 
dans Téglise de Saint-Pierre, 29 juin, etjeté dans le cou- 
vent de Grado, oú il finit ses jours. — Pierre Tradonico 
succéda à Jean, 837, et obtint pour collègue son fils 
Jean. II s'alliaaux Sclaveset auxhabilantsdes iles de Na- 
renta conlre les Sarrasins, qui, à Tarente, anéantirent 
la Ilotte vénitienne. 11 reçut à Venise Tempereur Louis II 
et rimpératrice Angelberge, 836. Mais, en 864, une 
conspiration des nobles vénitiens ayant éclaté contre lui, 
il lomba enlre les raains des conjurés, qui le mirent à 
mort, 43 mars. — Orso Particiaco fut élu doge, 864. II 
repoussa les Sarrasins, 877; se fit donner Jean, son Gls, 
pour collègue; agranditses États deDorso-Duro; apaisa 
la longue querelle des patriarches d'Aquilée et de 
Grado, et mourut généraleraent regretté, 881.—Jean 
Particiaco II succéda à son père, dont il était le collègue, 
881.11 eut pour collègue Orso, son frère; marcha sur 
Comacbio et Ravenne; mit ces deux villes à feu et à 
sang; se démit deson autorité, 887. laissantau peuple le 
droit d'élire un doge, sans égard pour son frère Orso, 
qui partageait le dogat avec lui. —Pierre Candiano fut 
élu, 17 avril 887, et périt dans un combat naval contre 
les Esclavons au mois de septembre suivant. —Jean 
Particiaco reprit le dogat, à Ia sollicitation des Vénitiens, 
et le garda jusqu'à sa mort, avril 888. — Pierre Tribuno 
fut élu doge au mois de mai 888. II ehassa lesHongrois, 
qui, après avoir saccagé 1'Italie, étaient venus jusquTl 
Malamoccoet Kialto, 28juiu 906, et mourut après avoir 
gouverné TEtat pendant 25 ans avec la plus grande sa- 
gesse, mai 912. — Orso Particiaco II (Paureta), fut étu 
doge, avril 912; gouverna Venise pendant 20 ans, après 
lesquels il abdiqua le dogat; se retira dans un raonas- 
tèrc, 952, et y mourut ignoré. — Pierre Candiano II, 
qui lui succéda, 952, étendit )'État de Venise qu'il ren- 
dit llorissant, et mourut après un règne glorieux de 
7 ans, 939. — Pierre Badoer, son successeur, ne régna 
que 2 ans et mourut, 942. — Pierre Candiano III, élevé 
à Ia dignité ducale, 942, se fit associer son fils Pierre, 
955, qui, loin de reconnaitre cette marque de bonté de 
la part de sou père, se révolta contre lui. Vaincu par la 
faction du doge, il obtint gràce de la vie, et fui envoyé 
en exil sur la demande de son père; mais tons les or- 
dres de l État s'engagèrent h ne jamais radmcttre pour 
doge, soit du vivant de sou père, soit après sa mort. 
Cardiauo mourut en 956. — Pierre Candiano IV, son 
fils, le mème qui avait été exclu du gouvernement è 
perpétuite, fut élu doge, et succéda à son père, 939. 
II gouverna avec sagesse durant plnsieurs anuées; mais 
après son mariage avec Gualdrade, sa haulenr et sa 
tyrannie soulevèrent conlre lui de violentes séditions. 
Assiégé dans sou propre palais, par le peuple qui y mit 
le feu, il fut tué au moraent oú il cherchait à se sous- 
Iraire à leur furcur, 976. — Pierre Orséolo 1" lui suc- 
céda, et fut élu doge, 12 aoút 976. 11 fit réparer Téglise 
Saint-Marc du palais des doges, gouverna avec sagesse. 
II était sur le point d'abdiquer lorsque, dans Ia nuit du 
I" septembre 978, il partit de Venise è Tinsu de sa 
femme et de son fils, entra dans le monastere de Saiut- 
Michel de Cuia, y prit rhabit monastique et y mourul, 
987. — Vital Candiano, qui lui succéda, 978, ne tint le 
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dogat que pendant 15 mois et mourut, décembre 979. — 
Tribuno Memmo, qui lui succéda, 979, eut tout le temps 
de sou dogat traversó par les disseusions des Caloprini 
et des Morosini; trop faible et trop peu consideré pour 
résister à ces familles puissantes, il ne put s'opposer 
aui massacres qui ensanglamèrent Ia république, et eu 
mourut de chagriu au mouastère de Saint-Zacharie, 
991. — Pierre Orseolo II, flls d'Orséolo I'r, fut élevé à 
la dignité ducale, 991. II rebútit et forlifia Grado, 995; 
mit sons la domination de Venise toutes les villes mari- 
times de la Dalmatie, 997, et ajouta à sou retour, á ses 
aulres titres, celui de duc de celte principauté; reçut a 
Venise la visite de 1'empereur Otton III, 998; maria 
sou fíls à la nièce de Tempereur de Coustantinople, et 
mourut après un règne glorieux de 18 ans, 1009. — 
Otton Orséolo, soo fiis ainé, lui succéda, 1009. II fut 
chassé par une faction, 1023; mais il fut rétabli daus 
son dogat Taunee suivante, Cependant, eu 1026, une 
uouvelle revolte a lieu à Venise; Otlon est dépossédé et 
envoyé eu exil i Constanlinople; Pierre Barbolano est 
élu à sa place, dont il ne jouit pas longtemps, car eu 
1031, le parti d'Otton ayant pris le dessus, les Vénitiens 
confièreut le gouvernement ducal au patriarche de 
Grado, son frère, qui eu remplit les fonclions avec le 
titre de vice-doge jusqu'à Parrivée de la nouvelle de la 
mort d'Otton, 1052. — Dominique Orséolo, qui s'eui- 
para alors du trône ducal, vit bientôt s'élever conlre lui 
toule la noblesse véuitienne, et se vit conlraint de s'ex- 
patrier à Ravenne, oü il mourut ignore peu de temps 
après,,1012. — Dominique Flabanico fut élu doge de 
Venise après la fuitc d'Orséolo; ne reuonça poiut, en 
montant sur le trone ducal, à sa haine contre les Or- 
séoli, qu'il fit même bannir à perpétuité. Ce fut sous 
Padminístratiou de Flabanico que fut rendue la loi qui 
défendait pour jamais 1'association des enfants des do- 
ges. II mourut, 1013. — Dominique Conlareno, qui lui 
succéda, 1043, fit rentrer Grado sous 1'obéissance de 
Venise, et mourut après un règne de 28 ans, 1071. — 
Dominique Silvio fut élu doge de Venise, 1071. 11 enlre- 
prit une guerre malheureuse contre Guiscard, duc de 
la Pouille, dans laquelle toute la flotte de la republique 
fut anéantie, 1084. Les Vénitiens, irrilés de cette perle, 
le déposèreut et élnrent à sa place, 1084, Vital Faledro 
ou Falieri, qui était à la tete des mécontents. II prit les 
titres de duc de Dalmatie et de Croatie, 11 régna paisi- 
blement jiisqu':) sa mort. 1096. — Vital Micbéli lui suc- 
céda dans le dogat, 1096. Ce fut sous lui que les Véni- 
tiens mirent à la voile pour la lerre sninte, oü ils ar- 
rivèreut, 1099. Le règne de Micbéli ne fui pas de longue 
durée; il mourut, 1102. — Ordelafo Ialebro lut élu et 
succéda à Micbéli, 1102. II reprit Zara sur les Hougroi., 
1115; reçut â Venise 1'empereur Henri V, 1116, et mou- 
rut eu combattant contre les Ilongrois qui avaienten- 
vahi la Dalmatie, 1117.— Dominique Micbéli, qui lui 
succéda, 1117, conduisit en Palesline une llotte consi- 
dérable avec laquelle il battit complétement, à la hau- 
teur de Jaffa, celle du sultan d'Égypte, 1123. II sem- 
pare de Tyr après un siége long et meurlrier; ravago 
1'ArcbipeI, 1125; rentre à Venise, 1128, et mourut uni- 
versellement regretté, 1130.— Pierre Polaoo, qui lui 
succéda, 1130, battit les Padouans, 1143; arma une 
flotte pour aider 1'empereur Manuel à recouvrer ses 
places de la Sicile, et mourut au siége de Corfou, 1148. 
— Dominique Morosini, élu doge de Venise, 1148, sou- 
mit file de Corfou; conclui une alliance défensive avec 
Guillanme, roi de Sicile, et mourut, 1136. - Vital Mi- 
cbéli II, son successcur, 1156, fait la paix avec les Pi- 
sans; fait rentrer dans 1® devoir le patríarebe d Aquilée 

et les mécontents du Frionl, 1163; entre dans la ligue 
des villes de Ia Lombardie contre Temperenr, 1164; re- 
preud Zara, Trau et Raguse, dont les Ilongrois s'élaient 
emparés, mars 1171. Le doge, qui 8'était, en outre, 
rendu maitre de Pile de Seio, oü il passa 1'hiver avec sa 
flotte en atlendant la fin de sou différend avec 1'empe- 
reur grec, rentre à Venise, y apporte la peste, et y 
meurt au milieu d'une sédition que le fléau avait allu- 
mée, 27 mai 1178. — Sébaslien Ziani, qui lui succéda, 
1173, vint assiéger Ancône, 1174, et fut obligé de l'a- 
bandonner après plusieurs mois de combats. II reçut à 
Venise le pape Alexandre III, qui fuyait devant Pempe- 
reur Frédéric, 24 mars 1177. Ziani battit la flotte que 
ce dernier avait envoyée contre le pontife. Enfin la paix 
ayant été signée, le pape et Ziani reçurent è Venise Ia 
visite de 1'empereur, 24 juillet 1177. Ce doge, qui fut le 
premier qui ait s cllé ses diplomes en plomb, mourut à 
Venise, 13 avril 1179.— Orio Mastropeto, qui lui suc- 
céda, 1179, arma une flotte nombreme pour la Pales- 
tina, 1188; signala son administration par beaucoup de 
douceur et d'affabilité, et abdiqua la souveraine puis- 
sauce pour embrasser la vie monastique, 1191. — Henri 
Dandolo, qui lui succéda, ler janvier 1192, cbassa les 
Pisaus de la viíle de Pôle dont ils s'éiaient empárés; se 
rait à la téte de la flotte qui démantela Zara et la flt ren- 
trer de nouveau sous 1'obéissance des doges, 10 novem- 
bre 1202; eut une part active à la prise de Constanli- 
nople, et mourut en juin 1203. — Pierre Ziani lui 
succéda, 5 aoút 1205; régna 24 ans, qui furent remplis 
par les querelles de Gèues et de Venise. Ziani reçut 
dans celte dernière ville André, roi de Hongrie, et ob- 
tint du sénat qu'il lui fut accordé des vaisseaux pour 
son expédition dans la terre sainte, 1217. Ge doge mou- 
rut, 1229. Ce fui de son temps qu'on apporta de Con- 
stanlinople à Venise les 4 chevaux de bronze de Téglise 
de Saint-Marc.—Jacques Tiépolo, qui lui succéda, 1229, 
arma, pour aller au secours de Constanlinople, une 
flolte considérable, avec laquelle 11 battit complétement 
celle de 1'empereur de Nicée, 1253; il aide le marquis 
d'Est à recouvrer Ferrare, 1240; reprend Zara, 12 dé- 
cembre 1247, et meurt, 9 juillet 1249. —Marin Moro- 
sini, qui lui succéda, 1249, mourut sans avoir rien fait 
de mémorable, 1252. — Renier Zeno fut élu, 1252. II 
entre daus la ligue conlre Ezzeliu, 1234; soutient une 
guerre meurtrière conlde les Génois en Palestine, 1238- 
envoie une flotte dans 1'ArcliipeI, 1262, qui s'étant ren- 
contrée avec celle des Génois, s'y livrent plusieurs 
combats sanglants, 1264-1266. Ce doge mourut vers le 
mois dc juin 1268. —Laurent Tiépolo, fils du doge Jac- 
ques, fut élevé à la raème dignité, snivant Ia nouvelle 
forme d'cleclion, 25 juillet 1268. II fit ia guerre aux 
Bulonais, 1271, et les força à demander la paix, 127'» Tj 
mourut après un règne de 7 années, 1275. ~ jãcqúes 
Contareno fut élu au dogat à lage de 82 ans i-íy-' ji 
abdiqua, 1279, et mourut peu de temps aprés. —Jean 
Dandolo, élu doge, mars 1279, cummença,1283 Ia guerre 
contre le patriarche d'Aquilée, qui ne dura pas moins 
de 11 ans. Une bulle de JSicolas V, du 28 aoút 1289, éta- 
blit le tribunal de I inquisitiou à Venise. Ce fut sous 
1 administration de Dandolo que furent fabriquées les 
nouvelles pièces d or qui furent nommées ducats. K 
mourut, novembre 1289. —pierre Gradenigo, élu doge 
le 25 novembre 1289, enleve au peuple le droit d'élire 
les membres du grand conseil, et rend ce droit hérédi- 
taire pour les familles qui depuis 4 ans y élaient admi- 
ses. Commencement du Livre d or et de Taristocralie 
vénitienne. Les Vénitiens sont battus par les Génois, 8 
septembre 1298, et font la paix avec eux, 1299. Conju- 
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ration de Marin Bocconio, qui est exécuté, 1507. Le doge 
«'cnipare de Ferrare, 1508; clle est reprise par le pape, 
28 aoút. Conjuratiou de Biamont Tiépolo, 15 juin 1310. 
Le doge fait nommer dcs inquisiteurs d'Élat, qui furent 
Torigine du conseil des Dis et le comble de Ia puissance 
de raristocratie vénitienne. Pierre Gradenigo mourut 
le 15 aoút 1511. —Marius Giorgi, qui lui succéda, n'oc- 
cupa cette place que 10 móis, et mourut, 29 juiu 1512.— 
Jean Soranzo, élu doge le 15 jnillet 1511, oblient Tabso- 
lulion des censures encourues par lesVénitiens pourla 
prise de Ferrare, 14 jativier 1525. Ce doge mourut, 28 
déc. 1527.—Françoisüandololui succéda, Sjaiivier 1528. 
Sous lui, Tarmee vénitienne est batlue par Mastín, 20 
juin 1557; mais le 21 janvier 1559, il est obligé d'ache- 
tcr la paix eu cédant aux Vcniliens Trévise, Castrom- 
baldo, Bassano et la Marche Trévisane. François Dan- 
dolo mourut le 31 octobre de la méme année.—Bartbé- 
lemy Gradenigo, qui lui succéda, 13novcmbre1539, sou- 
mit les Candiotes révollés, et mourut, 28décembre 1512. 
— André Dandolo fut élu au dogat, i janvier 1515. Ge 
doge entreprit une guerre malheureuse contre les Turcs, 
1311-1315; mais le traité de commerce quUl condut 
avecle sullan d'Egypte, 1317, est le commcncement de 
la période dcs richesses immenses que Yenise posséda. 
II soumet la ville de Zara, qui s'était de nouveau révol- 
lée.etcommence contreles Génois une nouvelle guerre, 
qui duraS ans, 1530. Ce doge mourut le 7 octobre 1551, 
et ne vit point la fiu de cette guerre, qui ne ílnit que 
par le traité de paix de 1555. — Marin Falieri, qui par- 
vient au dogat à Tâge de 80 ans, 11 octobre 1354, trame 
une conspiration avec le peuple, pour massacrer tous 
les nobles, et se faire proclamer souvcrain de Venise : 
clle est découverte; etle 17 avril 1555, te doge, jugé 
par le conseil des Dix, a la léte tranchée.—Jean Grade- 
nigo, qui lui succéda, 21 avril 1555, signe la paix avec 
Genes, l^juin snivant. La trêve que les Vénitiens 
avaient conclue avec le roi de Hongrie est rompuc par 
ce dernier, 1550. Gradenigo, qui était parvenu au dogat 
ii l áge de 70 ans, meurt le 8 aoút de la méme année.— 
Jean Dclfino lui succéda, 14 aoút 1556. Sous lui, la ville 
dc Zara tombe au pouvoir des Hougrois, 1557; les villes 
deTrau et de Spalalrose donncntà eux; etla scigneurie 
de Venise, pour arreter les progrès de leurs armes, si- 
gno uu traité dc paix par lequelMs entrenten possession 
de Tlstrie et de la Dalmatie, 18 février 1358. Delfíno 
mourut le 12 juillet 1561. Sous lui furent créés les sur- 
intendanls dcs pompes, magistrais dont la missiou était 
de réprimer le luxe — Laurent Celso, nommé doge sur 
la nouvelle de la victoire qu'il venait dc reraporter sur 
les Génois, 16 juillet 1361, arriva à Venise le 20 aoút, et 
reçut avec pompe Ia couronne ducale. II soumit rilc de 
Candie, 10 mai 1561, et mourut le 18 juillet 1365.—Marc 
Cornaro, qui lui succéda ú TOge de 80 ans, 25aoút 1365, 
n'occupa le siége ducal qu'un an, et mourut le 15jan- 
Vierl367.—André Contaréno, élu doge,20 janvier 1367, 
soumit la ville deTrieste, qui s'étail révollée, novembro 
1369; declare la guerre à F. Garrara X", seignenr de 
Padoue, 1372, qui demande la paix, 1373. Elle fut signée 
le 11 septembre. L'armée vénitienne bat le duc d'Aulri- 
cbe, 1576; mais en 1578, une ligue lerrible éclate contre 
les Vénitiens; les Génois, Io roi de Hongrie, le seigneur 
de Padoue et le patriarebe d^quilée fout cause com- 
mune contre eux. La campagne de 1578 fut très-favo- 
rablc aux armes de la seigueurie; mais celles des deux 
annécsqui suivirent lui furent presque loujours désavan- 
tageuses. Enlin Amédéc de Savoio rélablit la concorde 
entre les deux républiques par un lana, qu'il rendit 
comme arbitre, 8 aoút 1581. Après Ia publication de la 

paix, 1 septembre, trente familles citadines, en considé- 
ration des services rendus par elles durant la guerre, 
sont anoblies par le sénat, conformément au décret an- 
térieur du ler décembre 1519. Le doge Contaréno, qui 
avait comraandé en personne le siége de Chioza, mou- 
rut le 5 juin 1382.— Michel Morosini, qui lui succéda, 
10 juin 1382, mourut le 16 octobre suivant. — Antoine 
Vernieri, élu doge le 22 octobre 1382, Ct sou entrée à 
Venise le 13 janvier suivant, et fut couronné le lende- 
main. Sous le règne de ce prince, qui fut très-glorieux 
la république de Venise acquit la Marcbe Trevisane, 
19 mai 1588; répara les portes des règnes précédents; 
reduisit Ia puissance de Galéas, seigneur de Milan, 1590; 
rétablit son commerce ; étendit son empire, et devint 
1'arbitre souveraine de toutes les puissances ses voisines. 
Çe doge mourut le23 novembre 1500. — Michel Steno, 
élevé au dogat, rr décembre 1400, reçut à Venise Tem- 
pereur Kobert, qui vint Ia visiter, 10 décembre 1101, 
«tqui y séjourna jusqu'au 10 avril suivant. Sous Steno, 
la république s'accrut de Vicence, 25 avril 1401; les 
Iroupesde cette république entrent dans Padoue, 21 no- 
vembre 1105, eten dépouillelaraaisonde Garrara. La sei- 
gueurie fait ensuite racquisition de Lepante, de Patras 
et de Zara, 1107. Leroide Hongrie, qui revendique 
cette dernière ville, 1111, est baliu près de Morta par 
Parmée vénitienne, 9 aoút 1112. La guerre continua 
pourtant et fut suspendue par une trêve qui fut conclue 
le 18 avril 1115. Le doge Michel Steno mourut le 26 dé- 
cembre de la méme auuée. — Tboinas Moncénigo, qui 
lui succéda, 1411, fut le dernier doge après Téleclion 
duquel ou demanda rapprobation du peuple; car dans 
Ia suite on se contenta de faire proclamer 1'élection du 
nouveau doge par le plus ancien des électenrs. Sous lui, 
les Vénitiens achevèrent la conquêlc du Frioul, 1120, et 
firent de très-grands progres en Dalmatie. II mourut le 
15 avril 1123. —François Foscari, qui lui céda, mai 
1125, Ct la guerre au duc de Milan ct aux Florenlim, 
1125, et elle ne cessa qu'au traité dc paix du 26 avril 
1133. Elle est reprise, 1538, et se prolonge jusqidau 
20 novembre 1441. Ce fut durant cette dernière année 
que les Vénitiens Crent racquisition de Ravenne. Le 
19 avril, le sénat fait une nouvelle déclaration de guerre 
contre le duc de Milan, et envoie uneCotle au secours de 
Constautinople qu'assiégeaU Mabomet H, 1453. Le doge 
François Foscari est déposé, à cause dc sou grand úge, 
23 octobre 1157. — Pascal Malipiero, qui lui succéda, 
31 octobre 1137, occupa le siége ducal 1 ans et demi, du- 
rant lesquels Venise jouit d'une paix parfaite. 11 mourut 
le 5 mai 1162.— Christophe Moro, qui lui succéda, 
12 mai 1162, déclara la guerre à Mabomet U, 1163, 
mais ses armes furent malbeureuses, ct il ne fallut rien 
moins qu'uno ligue généralc de tous les Etats d'Ilalie 
pour arréter les conquétcs du farouche Mabomet. Chris- 
tophe Moro mourut le 9 novembre 1171. —Nicolas 
Trono, qui lui succéda au dogat, 13 novembre 1171, 
mourut le 28 juillet 1173, et son successeur Nicolas Mar- 
cello, qui fut élevé à cette haute dignilé, 13 aoút 1173, 
mourut après un règne d'un an, l,r décembre 1171. — 
Pierre Moncénigo, élu doge le 16 décembre 1171, s'cm- 
para de la scigneurie dc Chypre, 1173, et mourut le 
25 février 1476. Sou successeur, André Vandramino, 
5 mars 1176, mourut après un règne qui ne fut pas plus 
long, 6 mai 1178. — Jean Moncénigo, élu dogcle 18 mai 
1178, signe la paix avec Mabomet H, auqucl il cède la 
ville de Scutari, 26 janvier 1179; ct se ligue avec les 
dues de Ferrare ct de Milan contre le roi dc Aaples; 
cède àBajazet II Pile do Céphalouie, 1181, et signe la 
paix aycc 1c duc dc Ferrare, qui cèdc à la république de 
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Vcnise le Polésin de Rovigo, 7 aoút. Jcan Monccnigo 
raonrut de Ia peste, 5 novorabre t i8õ. — Marc Barba- 
rigo, qui lui succéda, t9 novembre I "ISõ, n'occupa le 
siége que 8 mois, et mourut le 14 aoút 1486. — Augus- 
tin Barbarigo fut proclamé doge le 26 aoút 1486. Sous 
lui Ia seigueurie do Venise prit possession de Tile de 
Chypre, 26 février148D; et lesultau d'Égypte, dontcette 
ile était iributaire, accorde à Tambassadeiir de Venise 
Tacte autbentique parlequel il admct Ia seigueurie dons 
la legilinie possession de Ia couronne de Chypre', 2biars 
1490. Ligne offensive et défensive entre Venise, Alexan- 
dre VI et le duc de Milan contre Charles VIII de France, 
qui se disposait à entrer en Italie, 51 mars 1494. Ces 
armées vénilienne et milanaise sont battues à Fornoue, 
6 juillet, par Tarmee française. Louis XIH proclame une 
nouvelle ligue avec les Vénitiens, 25 mars 1499, et leur 
cede Crémone après la conquête du Milanais. Le doge 
Augnslia Barberino mourut le 26 uovembre 1501.— 
Léouard Loredano, éln doge, 5 octobre 1501, met fin à 
Ia guerre entre les Vénitiens et les Turcs qui durait 
encore lors de son élection ; leur cede l'ile Sainte-Maure, 
et oblient 1'élablissement d'nn cônsul de la seigueurie à 
Constanlinople. II enleve sur César Borgia Ia ville de 
Faênza, et acquiert celle de Rimini; mais effrayé de la 
ligue que Jules II signa ò Blois avec Tempereur et le roi 
de France, 22 seplembre 1504, il cédeau pape un grand 
qoüihre des villesde la Roraagne. Le lOdécembre 1508, 
une nouvelle ligue entre le pape, 1'empereur, les róis de 
Frauce, d'Aragon, de Naples, les ducs de Savoie, de 
Ferrare et le marquis de Mantone, dont le but était de 
dépouiller Venise de ses possessions sur le continent, 
pour se les partager entre eux, est signée contre la sei- 
gueurie. Le doge, loin de ceder, y répond en reprenant 
Trévise dont Farmée française s'était emparée, avril 
1509. Mais ce léger succfes fut bientôt suivi de la perte de 
presque touteslcs villesquela seigueurie po sédait entre 
Ia Piave et l'Adige. Cependant Venise fait la paix avec 
le pape, 24 février 1510, et se ligue mêmeavcc lui pour 
le faire rentrer en possession du Milanais. Après la mort 
de Jules II, le doge Loredano signe une ligue avec 
Louis XII, 15 mars 1515, que François Ier renouvela, 
1515; prend possession, après Ia paix de Bruxelles, de 
la ville de Vcrone, au nom de la seigueurie, 16 janvier 
1517; et meurt, 22 juinl52t. —Antoine Grimaui, qui 
lui succéda, 7 juillet 1521, n'occupa le trôue ducal que 
2 ans, et mourut, 7 mai 1523. — André Gritti, élu doge, 
20 mai 1525, conclui une alliance avec Charles-Quint 
contre la France, 28 juin; mais cn 1526, il retourne 
á cette dernière pnissance, et couclut à Cognac, 22 mai, 
uno ligue pour rétablir Sforce dans le duebé de Milan 
et faire la conquête du royanme de Naples. Ce doge 
mourut à 84 ans, le 28 décembre 1558.—Pierre Lando, 
élu doge, 20 janvier 1559, signa la paix avec les Turcs, 
20 octobre 1540, et mourut, 8 novembre 1545. — Fran- 
çois Donato fut proclamé doge le 22 novembre 1545, et 
cut un règne beoreux et prospèrc sous lequel les arts 
et les lettres flenrirent á Venise. II mourut le 29 mai 
1555— Marc-AntoineTrévisani. qui lui succéda, 5 juin 
1555, mourut le 51 mai 1554. — François Véniéri, son 
successeur, élu doge, 11 juin 1554, mourut le 2 juiu 
1556; — et Lauront Priuli, qui parvint au dogat après 
celui-ci, 14 juiu 1556, ne régna que 3 ans, et mourut, 
17 aoút 1559. — Jérúme Priuli, frere du précédent, fut 
élu doge, lcr septembre 1559. Sous son règne, Amulio, 
ambassadeur de Venise <i Rome, fut banni lui et loute 
sa famille, pour avoir rcçu du pape le cbapeau de cardi- 
nal, contre la loi de TÉlat qui défendait à tout ministre 
de recevoir aucuuc diguité étrangère, 1560. Jcrôme 

II. 

mourut le 4 novembre 1367. — Pierre Loredano, élevé 
au dogat, 26 novembre 1567, défend sous les peines les 
plus sévères à tous les sujets de la république de rece- 
voir la bulle in cana Dornini que venait de publier le 
pape Pie V, 1368, et meurt le 5 mai 1370. — Louis Mon- 
cénigo lui succéda, II mai 1370. Sous son administra- 
tion, Venise perdit File de Chypre qu'elle possédait 
depuis plus de 80 ans, et qui passa sous la dominatiou 
des Turcs. Louis Monccnigo reçut à Venise liem i III, 
roi de France, 19 juillet 1374, et mourut le 4 juin 1576. 
— Sébastien Véniéri, qui lui succéda au dogat, 11 juin 
1577, ne régna qu'un ao, et mourut laissant de grands 
regreis au peuple de Venise, 3 mars 1578. — Nicolas 
da Ponté, son successeur, 18 mars 1578, mourut accablé 
de vieillesse, 30 juillet 1583. — Pascal Cicogua, qui fut 
proclamé doge, 18 aoút 1585, aclieva les bâtiments de 
la place Saint-Marc, 1592; fit construire le pont de 
Rialto et la forteresse de Palma Nova, 1595; et mourut, 
2 avril 1593. — Marin Grimani, élu doge, 26 avril 1393, 
inscrit sur le livre d'or Ilenri IV, roi de France, et le 
declare noble vénilien avec le droit de transmettre cette 
prérogative à toute sa posférité. Ce fut sous lui que com- 
mença le fameux démêlé du pape Paul V avec la répu- 
blique de Venise. Morosina, sa femme, fut la dernière 
dogesse à laquelle on donna 1'honneur du couronne- 
menf, 1595. Grimani mourut le 26 décembre 1606. — 
Léouard Donato clait ambassadeur de Venise á Rome 
lorsqu'il fut élu au dogat, 10 janvier 1606. Sous lui le 
démêlé avec la cour de Rome fut aplani par Tiuíermé- 
diaire du cardinal de Joyeuse; et la paix fut siguée avec 
le pape, 21 avril 1607. Ce doge mourut le 17 juilletl612. 
— Marc-Antoine Memmo, ujui lui succéda, 27 juillet 
1612, passa tout le temps de son règne à repomser les 
Uscoques qui infestaient 1'Adrialique, et Ferdinand, 
archiduc d'AntricIie, qui favorisait secrètement leurs 
brigandages. II mourut le 51 janvier 1615. — Jeau 
Bembo, qui parviut à Ia dignilé ducale, novembre 1615, 
continua la guerre contre Ferdinand; se ligua avec le 
duc de Savoie afin de pouvoir aussi tenir tète á FEspagne 
qui avait pris le parti de Farchiduc. Les bostilités durè- 
rent jusqu'en 1617. EnDn le 0 septembre dela même 
année, la paix entreFAutriche etles Vcuiciens fut signée 
à Paris, par la médiation de Louis XIII, 6 septembre, 
et ratitiéeà Madrid,if 6. Bembo mourut le 18 mars 1618. 
— Nicolas Douato qui lui succéda, mars 1618, mourut 
le 26 du mois suivant. — Anloino Priuli, proclamé doge 
le 12 mai 1618, régna 3 ans et 3 mois. II mourut le 
12 aoút 1625. Ge fut sous son dogat que fut découverte 
la íameuse conspiration contre FÉtat de Venise, dont 
parle Muralori, et dont cet bistorien et Saint-Réal font 
auteur principal le duc d'Ossone, vice-roi de Naples. 
— François Contaréno lui succéda, 8 septembre 1625, 
et mourut le 6 décembre 1624. — Jean Carnaro, par- 
venu au dogat, 16 décembre 1624, mourut après un 
règne peu remarquable en événements, 23 décembre 
1629.— Nicolas Contaréno lui succéda, janvier 1650, 
mais son règne ne fut que d'un an et quatre mois, et il 
mourut le 2 avril 1631. — François Erizzo, qui avait 
commandé les armées de la république, lui fut donné 
pour successeur, 1631. Sous lui, le sultan Ibrahim, afin 
de reprendre File de Candie, y débarqua avec une ar- 
mée de 50,000 homraes, 23 juiu 1645. Quoique sep- 
tuagénaire, Erizzo avait pris le coiumandement de la 
tlotte destinée à combattre celle des Turcs; mais il 
mourut au moment de mettre à la voile, 5 janvier 1646. 
— François Molino, sou successeur, 20 janvier 1646, en 
donna le commaudenicut à Jean Capello, qui, .après 
plusieurs combais qui ne décidèrent rien, rempurta 
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enfm une victoire eclalantc snr les Tares, 23 juin 
1631. Molino mourut le 28 fevrier (655.— Sons Char- 
les Contaréno, sou successeur, 25 mars 1633, la ilotte 
vénilienne remporla sur les Turcs une grande vic- 
toire au dótioit des Dardanelles, 21 juin. Ce doge uiou- 
rutle 11 mai 1636.— FrançoisCornaro.qm lui succéda, 
el6mai 1636, mourut le 3 juin suivant. — Beruncce 

Valieri fut élevé au dogat, 15 juin 1636. Onze jours après 
son eiection, 26 juin, les Vénitiens batlirent la llolte 
turque dans le canal même de Constantiuople. Ce fut 
sona ce Valieri qu'il fut permis auz jésuites de rcntier 
à Venise, 1657. Ce doge mourut Tanuee suivante et le 
30 mars, — Jean Pésaro, qui lui succéda, 8 mai 1638, 
mourut le V octobre de Tanuee suivante.— Dominiquo 
Contaréno parvint au dogat le 3 octobre lf 59. Soas lui 
les Turcs ürent capituler Gaudie, 4 septembre 1669, 
après un siége meurtrier qui avait duré 29 móis, et qui 
avait coúlé la vie á 50,000 chrétiens et á 108,000 mu- 
sulmans. II ne resta plus aux \ énitiens, dans 1 íle de 
Candie, que les places de la Sonde et de Sjúnalonga. Le 
doge Dominique Contaréuo mourut le 26 jauvier 1675. 
— Nicolas Sagredo, qui lui succéda, 6 février 1675, ue 
régna que 19 mois, et mourut le 15 aoút 1676. — Louis 
Contaréno lui succéda, 26 aoút 1676; mourut après un 
règne de 8 ans, peu remarquable eu événements, 15 jau- 
vier 1684. — Marc-Autoine Giustiniani, qui lui succéda, 
^5 jauvier 1684, forme une ligue coutre les Turcs avec 
Tempereur et le roi de Pologne, et donne le comman- 
demeut de la üotte à F. Morosini, qui s'ernpare de )'ile 
de Sainte-Maure, 6 aoút; fait la conquêle de Carnia, 
du cbáleau de Prévésa, prend d'assaut Modon, 1683, 
tandis que Konigsmarck s'emparait de Navarin, 1686. 
Giustiniani mourut le 24 mars 1688. — François Moro- 
sini était encore avec la üotte vénilienne dans le golfe d'E- 
gine, quaud il fut élevé à la diginité ducale, avril 1688. 
Eu 1689, le doge, qui n'avait pas quitté lecommandemcnt 
de la llotle, entreprend le siége de,Malvoisie ; mais une 
maladie 1'oblige à remettre le commandement à Jérôine 
Gornaro, pour s'en retourner à Venise. Cornaro fait ca- 
pituler cette place, et en prend possession au nom do la 
république, 12 aoút 1690. Morosini, qui avait repris le 
coiumandement de 1'arméc, meurt épuisé de fatigues, á 
Napoli de Roraanie, 6 jauvier 109^ — Silvestre Valieri, 
son successeur, février 1694, sigóe à Carlowiti, 26 jau- 
vier 1699, un traité de paix ratifié par le sénat, 7 fé- 
vrier, par lequel la possession de la Morée, des lies 
d'Egine, de Sainte-Maure et de plusieurs places qubls 
avaieut conquises en Dalmalie, est assurée aux Véni- 
tiens. Ce doge mourut le 5 juillet 1700. — Louis Mocé- 
nigo, qui lui succéda, 20 juillet 1700, fit prévaloir dans 
le sénat son opinion au sujet de la guerre de la succes- 
slon d'Espague, qui fut d'observer, en cette eircon- 
stance, la neutralité la plus rigourense. II mourut, 6 mai 
1709. — Jean Cornaro parvint au dogat, 15 mai 1709. 
Sous lui, les Turcs, dans le dessein de reprendre la 
Morée, déclarent Ia guerre aux Vénitiens, 1714, et se 
rendent maltres do Gorinlhe et de Napoli de Koniauie, 
juin. Enfin, en 1715, ils avaieut achevé le rccouvremeut 
de ce royaume qui avait coúlé aux Vénitiens tant de 
pcines et de dépenses. Les Vénitiens, qui avaieut repris 
Vonizza, Prévésa et d'autres places, 1717, signent la 
palx avec les Turcs, qui gardeut la Morée, el leur cè- 
dent Vonizza, Butinlro, Prévésa et les lies de Cérigo, 
21 juillet 1718. Cornaro mourut le 12 aoút 1722. — Se- 
bastien Mocénigo, qui lui succéda, 28 aoút 1722,' mourut 
après un règne de 10 aos, qqi n'offre rieu de remarqua- 
ble. II mourut le 21 mai 1732. —Charles lUizzini, qui 
avait été employé avec fruit dans plusieurs ambassades 

importantes, fut élevé au dogat Io 2 juin 1732, et mou- 
rut le 6 janvier 1735. — Louis Pisani, son successeur, 
17 janvier 1755, établit la franchise du port de Vcoise, 
1736, 1'empereur ayant accordé la méme franchise à 
ceux de Trieste et d'Ancòue. Ce doge, qui observa la 
neutraliié tont le temps que dura la guerre de reippe- 
reur avec les Turcs, mourut le 17 juin 1741. — Pierre 
Grimani, élu doge, 29 juin 1741,résisle aux sollicita-- 
tions que lui faisait le comte d'IIolderness pour se dé- 
clarer en faveur de la reine de Hongrie dans la guerre 
de succcísion que se faisaient les membres de la raaison 
d'Autriche, 1745; il termine amiablement les contesta- 
tions que la république avait depuis longtemps avec le 
saint-siége, 1749. Ce doge mourut le 6 mars 1752. — 
François Loredano, élu doge le 18 mars 1732, mourut 
après un règne peu remarquable en événements impor- 
tants, 19 mai 1762. — Marc Foscarini, son successeur, 
51 mai 1762, ne régna que 10 mois, et mourut le 50 mars 
1763. — Alvisio Mocénigo, qui lui succéda, fut élevé au 
dogat le 19 avril 1763. II mourut le 31 décembre 1778. 
Ce fut sous son règne que le tonnerre étant torubé sur 
un magasin de poudre de Brescia, cette ville, dépendante 
de la république, fut presque enlièrement renversée 
par la commotion, et eusevelit presque tous ses habi- 
tants sous les décombres, 18 aoút 1769. — Paul Ile- 
nier lui succéda, 14 janvier 1779; fut couronné le len- 
demain, et mourut le 14 février 1789. — Louis Marini, 
élu le 9 mars 1789, fut le dernier doge dé Venise. 

VÊPRES SICILIENNES, nom par lequel on désigne 
le massacre célèbre dont les Français furent victimes à 
Palerme en 1282. Depuis longtemps les Siciliens suppor- 
taieut impalieinment le joug de Charles d'Anjou; d'uu 
autre côlé, don Pédro III, roi d'Aragon, aspirait à le 
supplanter, et ne négligeait aucun moyen d'y parveoir. 
Une grande conspiration fut onrdie par les parlisans 
de la liberté Sicilienne, et ceux des prétentions de don 
Pédro; Procida, Tagcnt du roi d'Aragon, devint le chef 
de la conspiration qui, étendue dans toule la Sicile, dut 
commenccrle soulèvementà Palerme. Le jourdePâques 
de 1'an 1282, les cloches, en appelant les (idéies aux vê- 
pres, donnèrent le sigeal. Les conjurés se ruèrent sur 
les Français pris à 1'improviste, et les massacrèrent. 
Charles d'Anjou perdit la Sicile. 

VEKA-CKUZ, ville et port de la confédération meii- 
caine, capitale de l'État de ce nom, sur le golfe dn 
Mexique. En 1319, le vendredi saint, Fernand Cortez 
aborda au Mexique sur l'emplacement oü depuis fut 
fondé Vera-Cr-nz. Cest le dernier point que les róis 
d'Espagiie possédèrent au Mexique dans la guerre de 
rindépendance : Vera-Cruz fut pris eu 1825. Vera-Crüz 
fut le thédtre d'ime révolution suscitée en 1832, par le 
général Sanla-Anna. La ville cstdéfendue parle célèbre 
fort de Saint-Jean d'Ulloa. Les Français, commandés 
parPamiral Bnudin, s'en cmparèrcnt en 1838. 

VEUCEIE, ville des États sardes, forma une petile 
république aux 13» et 14' siècles; fut possédée par les 
dues de Milan et par ceux de Savoie, 1427; fut prise par 
les Espagnols en 1650, par les Français en 1704, et re- 
prise en 1706 par les alliés; réunie à 1'empire français 
avec le Piémont, elle devint le chef-lieu du déparlement 
de la Sesia. Verceil fut rendu au roi de Sardaigne en 
1814. 

VERCINGETOUIX, chefgaulois, atlendit le départ de 
César, après sa première expédition dans les Caules; 
excita un soulèvement, et se lit déclarcr généralissime 
par les Piciavcs, les Senonais,les Parisii, Ics 1 nroues, etc. 
César revint en toule húte dans les Caules, battit Ver- 
cingetorix, qui essq^a de rclever Ia canse des Gaulois; 
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mais il fut encore vaineu. Enferme dans Alise, il fut 
ofalige de se rendre. II orna le Iriomphe du vainqueur, 
languit 6 ans dans une prison, et fut étranglé lan 46 
av, J.-G. 

VERDETS, nom donné à des connpagnies organisées 
pour seconder les royalistes dans le Midi pendant la ré- 
Tolution. Ils se souillèrent de crimes áprès la journée du 
9 thermidor et en 1815. Le general Ramel fut viclime 
de ces sanglantes réaetions. 

VERDÜN, ville fort ancienne, située sar la Meuse; 
fut connue des llomains, et couquise par les Francs au 
commencement du 6e siècle. II fut conclu, en 843, un 
Irai te célebre, dit paix de Veriun, qui partagea letasle 
empire deGharlemagne entre les fils de Louis leDébon- 
naire. Othon le Grand s'en empara et Tincorpora à l'em- 
pire d'Allemagne. Elle fut rendue à la France en 1532, 
par Henri II. Les Prussiens la prirent eu 1792. 

VERGÉnÃeS [Ch. GRAVIER, comte de), néà Dijon, 
en 1717; entra jeune encore dans la carrière politique. 
En 1740, ftl.de Cbavigni, ambassadeur eu Portugal, 
1'emmena avec lui à Lisbonne, puis à Francfort. II fut 
bientôt, 1750, noramé ministre du roi auprès de Télec- 
teur de Trèves. En 1755, il fut emplôyé aux négocia- 
tions du cdngrès de Manheim et de Hanovre; nominé à 
1'ambassade de Turquie, il déjoua les intrigues de la 
Prusse et de TAngleterre pendant la guerre de Sept- 
Abs; il fut nommé ministre des affaires étrangères sous 
Louis XVI; conclui ralliance avec les Arnéricains, in- 
surgés contre les Anglais, 1778; signa la paix de Tes- 
chen, 1779; celle de Versai lies, 1785, et monrut en 
1787. 

VEUGMAÜX ou VERGNÍAIJD '(Pierre-Victorin), 
l'un des ehefs du parti girondin, qui tomba, en 93, sous 
les atlaques de Ia Montagnc, était né à Limogcs, oii i! 
suivit quelque temps la carricré du barreau. 11 quitta 
celle ville et vint à Bordeaux.oü ses talenls éminents le 
mirent bientôt au preraier rang parmi les avocats du 
barreau. En 1789, il adopta avec enthousiasme les idées 
de la révolution. Le dcpartement de Ia Gironde le 
nomma, en 1790. administrateur du départeraent, et en 
1791, député A PAssemblée législative. Là, il se fit bien- 
tôt remarqucr. En octobrc, il appuya Couthon, qni de- 
maudait que le fauteuií du roi fut abaissé au niveau de 
cclui du président; il appuya ég ilement Cbabot, qui de- 
mandait Tabolition des titres de sire et de majesté. Le 
23 octofare, il tonna contre les princes, contre les noldcs 
qui avaient émigré, et demanda qu ils fusscnt prives 
des droiis de cite, s"ils ne reotraient dans un délai de 
six semaines, Le 29 octobre, il fut appelé au fauteuií de 
la présidence, qu'il occupa lorsque les émigrés furcuí 
condamnés à mort, et que les biens des princes furent 
séqueslrés. Vergniaux et les Girondins travaillèrent à 
provoquer la guerre. En mars 1792, ilattaqua le minis- 
tre des affaires étrangéres M. de Lessart, et fit rendre 
contre lui un décrct d'accusation. Dans les discussions 
reíativcs à Taffaire d'Avignon, il se prévalut de ces mal- 
heurs, non-seulement pour écrascr M. de Lessart, mais 
encore les prélrcs et les nobles, sur qui il rejeta toute la 
responsabililé; il demanda même Tamnistie des anar- 
cbistes d'Avignon. Eu avril.il rovint à la charge contre 
les prétres et les nobles; mais il vota contre la déporta- 
tion des prètres. II vota pour le liccnciement de la 
garde duroi, et Ia formation d'un corpsde 20,000 bom- 
mes autour de TAssemblée, mesure qui lui aliéna les 
esprits et aviva la querellequi commençait à s'échauf- 
fer entre les Girondins et les meueurs des masses re- 
présentés par la Montagne. Après la journée du 20 juin, 
les Girondins sungerent à la déchéance du roi; le 10 

aoút, Vergniaux présidait TAssemblée lorsque Louis XVI 
s'y réfngia ; il proposa la snspension du roí et la desti- 
tution des ministres. Bientôt il attaqua da frout les au- 
teurs des massacres de septembre;il attaqua Bobes- 
pierre et Marat, Marat, <r tonl dégoütant desang, de fiel 
et de calomnie.» C'en était fait des Girondins et de 
Vergniaux après des atlaques aussi audacieuses. Ils vo- 
tèrent encere la mort de Louis XVI, et Vergniaux, en 
qualité de président, prononça la sentence. La Montagne 
continua, rnalgré ce vote des Girondins, à leur faire 
uue guerre sans relàche. Vergniaux tonna contre la 
commune. « Et ma téte aussi est proscrile, » s'écria-t- 
il, le 17 septembre, après avoir parle des massacres de 
septembre. Alors dejà il pressentait son sort. Réélu par 
Ia Gironde, il fut nommé secrétaire d'Etat du bureau de 
la Gonvenlion, et, plus tard, membre du bureau de 
constitution.Sa perte et celle des Girondinséfaient jurées. 
On demanda sa téte; il confondit ses ennomis. On eom- 
plota de 1'assassiner sur son bane; 11 dénonça le com- 
piot à l'Assemblée. Enfm, on rompit la glace : un dé- 
cret du 8 avril 1793 rompit rinviolabililé des députés. 
Aussitôt Robsspierre aceusa les 22 députés de la Gi- 
ronde de complicité avec Dumouriez; Vergniaux le 
confondit encore. Le 51 mai. des pétitionnaires deman- 
dèrent leur rmse en accnsation, et, le 2 juin, le décret 
d'arrestation lut lance. Vergniaux fut digne jusqa'à sa 
condanmation, le 30octobre (793, iusqu'ã 1'échafaud. oü 
il monta le lendemam avec ses eollégues. V. GIRONDE. 

VERGY (Antoine de), comte de Dammartin, maré- 
chal de France, se-vit en plusieurs occasions Jean, duc 
de Bourgogne, qui le fit son chambellan; Passista dans 
1'eníreprise qu'il fit l'an t4i7 de chasser de Paris le 
dauphin et les partisans du duo d'Orléans, et fut Tun de 
ceux qui le suivirent á 1'eiitrevue de Moutereau-Faut- 
Yoime, oü il fut blessé et fait prisonnier le 10 septem- 
bre 1419. II fut nommé maréchal de France par le roi 
d'ADgleterre; régent de France, en janvier 1420; défit 
les troupes françaises à la journée de Crevant, près 
d'Auxerre; fut élabli capitaiue général des duches et 
comtés de Bourgogne et de Charolait, 1425, et créé 
chcvalier de la Toison d'or, 1450. II assista la mèroe 
année Antoine de Lorraine, comte de Vaudemont, au 
combat de Bulligneville, oü René d'Anjou, duc de Lor- 
raine, fut défait et arrélé prisonnier. II mournt le 29 oc- 
tobre 1359. 

VERGA'(Gabrielle de), nom sons lequel une tradi- 
tion populaire designe, à tort. la dame de Fayel, dont 
tout le monde connait la mort tragique. Raoul de 
Coucy, frappé mortellement au siége de Saint-Jean- 
d'Acre, 1191, chargea son écuyer, avant de rendre lé 
dernier soupir, de porter son cccur en France à la 
dame de.ses pensées, la châlelaine de Fayel. Malheuren- 
sement Tópoux de Gabrielle snrprit le message, et fit 
manger à sa femme le coeur de son amaut. L'infortanée 
chátétsine se laissa mourir de faim. 

VERMANDOIS, ancien pays de France, dans la haute 
Picardio; fut érigé eu comté par Ciiarlemagne, en faveur 
de Pepin, roi dltalie, son 2® fils. Les successeurs de Pepin 
possédèrent le Vermandois jusqu'aumxlieu du 11® siècle. 
Eudes, fils d'Herbert IV, en fnt dépouillé par les barons. 
Alors le comté de Vermandois fut donné à Hugues de 
France, qui avait épousé une filie d'IIerbert. La pelite 
filie de Hugues le transporta à son tour à Philippe d'AI- 
sacc, comte de Flandre, en H5G- Le eomlé do Verman- 
dois fut renais à la France par Philippe-Augusle en 
1215. 

VERMANDOIS (Herbert, comte de), fils d'Herbert 
de Vermandois, assassiué par le comte de Flandre, des- 
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cendait de Pepin, dont il est parlé dans Tarlicle précé- 
dent. II entra dans la ligue des grands vassaux, fonnée 
centre Charles le Siraple. II s'empara de la personne du 
rei en 921; se servit de son prisonnier comme d'ua 
épouvantail qui effrayait Raoul, successeur de Charles, 
et obtint ainsi du monarque le comté de Laon, 929. S'il 
laut en croire quelques historiens, Herbert fit mourir 
Charles le Simple cette année raême. Chassé de son 
comté par Raoul, il fut réintégré dans une partie seu- 
lement. II s'empara des domaines de Saint-Remi et de 
Reims, et mourut en 9i5. 

VEHMAXDOI9 (Raoul, comtc de), íils de Hugues 'le 
Grand et petit-íils de Uenri Ier, roi de France, naquit 
vers 1094. II aida Louis le Gros à ahaisser les grands 
yassaux; guerroya contre Thibaut, comte de Blois et de 
Cbampagne, 1112, et partagea,'avec Suger, les soins 
du gouvernement. Iljaccompagna Louis le Jeunc à Bor- 
dcaux.et, taudis que le roi épousaitÉléonore de Guienne, 
il épousa Ia soeur cadctte de celle-ci. Lorsquele roi par- 
lit pour la lerro sainte, 1145, Raoul de Vermandois 
obtint la régeuce, conjointement avec Suger. 

VERMANDOIS (Louis de BOURBON, comte de), fils 
naturel de Louis XIV et de mademoiselle de la Vallière, 
naquit en 1667 ; fut légitimé en 1669, et mourut en 
1685. On a prétendu qu'il était le méme personnage 
que ce fameux Masque de fer, détenu à Tilc Marguerite 
et mort à Ia Bastille en 1703; supposition erronée, que 
Sainte-Foix a détruite. 

VERNET (J.), théologien, né à Genèye en 1698; fut 
lié avec Montesquieu, Voltaire et Rousseau, et composa 
plusieurs ouvrages de philosophie religieuse. II mourut 
en 1789. 

VEKNEX (Claude-Joseph), peintre, naquit á Aviguon 
enl714. Aprôsavoirétudié quclquc temps sousles leçons 
de son père, il s'embarqua pour Tllalie. Son voyage 
détermina le geure de talent qui devait 1'illustrer. Frappé 
par 1'aspect du ciei et des eaux, il s'étiidia à peindre ces 
scèues mouvantes; il achcva de se perfectiouner dans ce 
genro à récole de Bernardin Fergioni. Eu 1713, il fut 
reçu mcmbre de TAcadémie de Saint-Luc, à Rome. II 
revint eu France sur riuvitatiou de Louis XV, après 22 
ans d'absence. On rapporle que pendant la traversce il 
se Gt attacher au mát du bâtiment. pour observer le 
spectacle d'une grande terapète, scènc que M. H. Veruct 
aretracéedausun de ses plus bcaux tableaus. 11 fut reçu 
membre de TAcadémie de pcinture de Paris. Chargé de 
peindre les plus beaux ports de France, il s'acquitta de 
cette mission en moins de 10 années. Nommé conseiller 
de TAcadémie en 1766, il y reçut son Gls, Carie Vernet, 
en 1787. On estime ü 200 le nombre des tableaux altri- 
bués à Joseph Vernet; le musce du Louvre onjiossódo 
48. II mourut en 1789; au moment oü la mort le surprit, 
il (enaitencore le pinceau. 

VÉBONE, ville et province du royaume Lombardo- 
Véuitien, fut fondée, on lecroit, dans les 14e et 15' siè- 
cles av. J.-C.; occupée successivcraent par les Elrus- 
ques et les Vénètes; la ville fut prise d'assaut, cn 312, 
par Constantin; fut le thédtre de la dcfaite de Stilicon, 
général d'IIonorius, par Alario, rpisdes Goths, 402. Sur 
la puissance des Ilérulea, renversée par Théodoric, 
487, s'éleva celle des Ostrogoths; Vérone fut leur ca- 
pilale. En 555, Marsès battit les Ostrogoths sous les 
murs de Vérone, et peu après, les Lombards y établi- 
reut la capitale de leur royaume, sous Alboin, leur chef. 
Charlemagnc prit Vérone, 774, et Pepin, son Gls, s'y 
ctablit. Códée, cn 952, à 1'eropcreur Othon 1". elle s'é- 
rigea en république indépendante. En 1383, clle fut 
prise par Viscouti, duc deMilau; eu 1405, clle se douna 

5 Venise. Abandonnée à la ligue de Cambrai, 1509, elle 
est rendue à Venise, 1517, qui la conserva jusqn'en 
1797, époqueà laquelleelle passa à TAutriche. Elledé- 
pendit du royaume d'Italic, 1805, et revint à l'emperenr 
d'Autricbe, 1814. 

VERONE (Congrès de), du mois d'octobre au mois 
de décembre 1822. Ce congrès fut determine par les évé- 
nemenls du sud-ouest de 1'Europe, principalement par 
ceux d'£spagne. Le roi de Prusse, les empereurs d'Au- 
triche et de Russie, les róis des Deux-Siciles et de Sar- 
daigne y assistèrent, ainsi que les princes d'Italie, et 
Télite de la diplomatie européenne s'y trouva réunie: 
c'étaient le ducj de Montmorency, le vicomle de 
Chateaubriand, le prince de Metternich, le comle de 
Nesselrode, le comte Bernstorf, Pozzo di Borgo et le 
prince Hardenberg. La présidence fut déférée à M. de 
Metlernich; la plume fut lenue par II. de Gentz. La 
France fut aulorisée à entrer en Espagne pour y réta- 
blir 1'ancien regime; ou convint de remettre au sultan 
uu ultimatum oü serait réclamée rexéculion du traité 
de Bucharest de 1812. Ou abandonna les Grccs insurgés 
à leur malheureux sort; le Piémont fut évacué par les 
troupes aulrichiennes, et le corps d'occupation de Na- 
ples réduit; on prit enCn des mesures contre la propa- 
gando révolutionnaire, qui effrayait Ia sainte alliance. 
— M. de Chateaubriand a trace le tableau de ce con- 
grès. 

VÉRONÈSE (Paul CAEIAR1, dit), peintre célèbre, 
né à Vérone, 1528. II commença à étudier sous son 
père, qui était sculpteur; mais la peinlure gagna le 
Jeune Caliari; il alia étudier chez son oncle Badile, et 
Gt de rapides progrès. Après avoir reraporté uu prix à 
Mantoue, il vit Vicence et Venise, et fut conduit à Rome 
par Grimani, ambassadeur de Venise. II avait une ima- 
giuation féconde. des idées neuves et piquantes. 11 avait 
étudié les plátres moulés sur les statues antiques. On 
lui doit différentes Chies (ou repas), une Jíistoire d'Es- 
ther, qui se voient à Saint-Sébastien de Venise; la plus 
célèbre de ses cèncs, et sans contredit son chef-dVjeuvre, 
est son tableau des Noces de Cana, qui est aujourd'bui 
au musée Napoléon. II mourut en 1588. 

VERRE. La fabrication du verre est fort ancienne. 
II est question du verre dans le livre de Job et dans la 
Genèse. Les Phéniciens, les Égypliens, les Chinois et les 
Japonais ont, de temps immémorial, exécuté des ou- 
vrages fort remarquables en verre. Pline atlribuc Pin- 
vention de Ia fabrication du verre aux habitants de Si- 
don. L'art de couler uu verre aussi blanc que le cristal 
fut découvert cn Egypte, Tan 60 de J.-G. Et la taxe 
annuelle que les empereurs romains imposaient aux ar- 
ticles de verrerie qui se fabriquaient a Alexandrie n'é- 
tait pas un des plus faibles revenus de 1'empire. On 
voit par les écrits de saint Jéròme que 1'usage de pla- 
ccr des vitres aux fenètres des maisnns était praliqué 
depuis louglemps. Les premières verreries de TEuropc, 
dans les temps modernes, furent élablies à Venise, sous 
la direction d^ouvriers arabes. L'an 674, le pricur du 
couvent de Weymouth, cn Anglcterrc, Gt venirdes ou- 
vriers français pour garnir de vitres les fenètres de son 
église, et celles des autres bàlimeuts de sou monastère; 
car, à cette époque, Tusage des vitres et l'arl de les fa- 
briquer élaient peu connus;en Anglctcrre. Les fenètres de 
1'abbaye de Saint-Deuis, près Paris, étaicnt entièrement 
garnies de verres de coulenr, dès le coramencement du 
12' siècle. Vers le milicu du siècle snivant, les Véni- 
tiens étaient déjà en possession du sccret des miroirs cn 
cristal. Gaspard Lehmann trouva le sccret de graver 
sur verre, 1610. EuGn, en 1696, on comptait déjà en An- 
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gleterre, 90 verreries. On sait, depuis, lea progrès im- 
menses que Lcgmanu, Demmenie, Roberlson, etc., 
fireut faire à celte industrie.V. PEINTURE SER VER- 
RE, VITRE. 

VERRÈS (C. Liciuius) naquit à Rome, d'une famille 
patricienne, vers Taunee 119 av. J.-C. Sa jcunesse se 
passa aü milieu d'infamcs débauches; Verrès fut épicu- 
rien et amaleur de statues, tableaux, etc. Arrive à l'àge 
xiril, il brigua les charges publiques, eu manifestant un 
grand enthousiasma pour la cause du peuplc et le sou- 
venip de Marius, couduite qui lui valut d être nommé 
questeur du cousul Carbon, 86 av. J.-C., qu'!! trahit 
plus tard, emportaut la caísse de rarmée daus le parti 
de Sylla. Le triompbe de Sylla valut riiapunité à 
Verrès; lieutenant eu Asie sous Dolabella, il continua 
d'écraser ses adnainistrés par les concussions les plus 
effroutées. II fut cependant nommé préteur, 76 av. 
J.-C., et continua ses exactions. Après un an d'exercice, 
il sorlit de sa cbarge et fut nominé en Sicile, oü il re- 
commença à se souiller de crimes et à s'enrichir par 
des concussions continuelles. Néanmoins il fut prorogé 
pendant trois ans daus ces fonclions. Enfin il revint à 
Rome, oü quelques plaintes Tavaient précéde; mais à 
prix d or il étouffa les plaintes. II se trouva un bomme 
de talent, encore inconnu, qui les recueillit et accusa 
Verrès des concussions et des crimes dont il s'était 
reudn coupable ; cet bomme c'était Cieéron. Le procès 
commença; Cieéron prononça conlre Taccusé deux ba- 
rangues connues sous le nom de verrines; il en écrivit 
cinq autres dans le sileuce ducabinet, maiselles n'ont pas 
été pronoucées. Verrès fut exilé en 72 av. J,-G. La loi 
de César, qui rappelait les bannis, lui permit de reveuir 
à Rome, 45 av. J.-C. 

VEURIUS FEACCÜS, íamcux grammairien du siè- 
cle d'Auguste, ílorissait vers lan 10 de l'ère vulgaire- 
II élait d'abord esclave de Verrius Flaccus, ami de Ci- 
eéron et réputé fort habile dans la science du droit 
pontificai. 11 fut ensuite affranchi par sou maitre, dont 
il prit le nom. Deveuu libre, il ouvrit à Rome une école 
de grammaire, et institua des concours litléraires entre 
ses élèves, concours qui méritaient au plus digne une 
couronne et un ouvrage précieux. Verrius Flaccus fut 
le précepteur des pelits-üls do 1'empereur Caíus et Lu- 
cius Agrippa, et il obtint de lui denseigner dans le pa- 
lais. II jouit des faveurs d'Auguste jusqu'à sa mort; 
Verrius mourut sous Tibère. 11 composa plusieurs ou- 
vrages dont nous avons quelques fragments, ainsi que des 
traités intitulés Salumalia, de Orthographia, de Obs- 
enris, etc. 

VERSAILLES, ville située à 16 kil. de Paris (Seine- 
et-Oise), est célebre par sou cbílteau. En 1570, un ma- 
noirqui s'y trouvait, appartcnait àMartial de Léoméuie, 
secrétaire d'Etat, qui fut i une des viclimes de la ísaiul- 
Bartbélemy. Au commenccmentdu 17 siècle, Aersailles 
n'élait encore qn'un petit village, lorsque Louis XIII y 
fit bdtir une maison de chassc. Louis XIV voulut en faire 
sa résidence babituelle. II y bt bdtir, d'apiès J. Har- 
duuin, Mansard et Charles Lebrun, uu cbdteau qui 
s'entoura bientôt d'habitations; Versailles, doté d'un 
palais, devint une ville en 1713. Un traité de paix y fut 
signé en 1783, et les róis fhabitèrent jusqu'à la révo- 
lulion. Le 5 mal, 1'assemblée des étals généraux y fut 
convoquée. Les députés du tiers état, trouvant les por- 
tes de la salle des séances fermées sous do vains pré- 
textes, et gardées par des soldats, se rendlrent au jeu 
de paúme, lieu célebre depuis ce temps dans les fastes 
de notre histoire, à cause de la cérémonie qui y eut lieu 
en cctle circoustance; les députés du tiers-état, présidés 

par le raaire de Paris, Bailly, firent le serment de ne 
point se séparer avant dèivoir donné une uouvelle con- 
stitulion polilique á la France. Lorsqu'on parla d'enle- 
Ter le roi pour le conduire á Metz, le peuple de Paris 
marcha sur Versailles et euvahit le cbâieau, et ramena 
la famille royale à Paris, 6 oclobre 1789. En 1838, le 
Musée hisiorigue qui fut établi à Versailles lui dcnna 
quelqu» importance, qu'un chemin de fer augmenta en- 
core. Une grande calastropbe, arrivée le 8 mai 1842, 
sur le chemin de fer, entre Clamart et Meudon, se rat- 
tacbe au nom de Versailles. 

VERTOT (René AUBERT de), néàBenelot, dans le 
pays de Caux, le 23 novernbre 1655, embrassa 1'état ec- 
clésiastique en dépit des efforts de sa famille. II entra aux 
capucins, à Argenlan; les quitta pour les préraontrés 
de Valsery, à 1'âge de 22 ans, et fut promu au prieuré de 
Joyenval par la proteciion de 1'abbé Colbert, général des 
prémontrés. 11 se démit de sou bénéüce, qu'il ne pouvait 
oicupcr d'aprés le droit canon, parce qa'il avait quitté 
un ordre pour un autre. Devenn simple curé de village 
à Croissy-la-Garenne, près de Marly, il s'y adonnaavec 
entbousiasme à fétude de 1'hisloire. Dès 1689, il publia 
sou Histoire de la conjuration du Portugal, qui obtint 
un grand succès, et enrichit fauteur en lui valant une 
cure.près de Rouen et un gros revenu. Eu 1696, il pu- 
blia ses Révolutions de Suède, qui eurent cinq éditious 
dans la mème anuée; en 1701, il fut nommé mernbre 
associé de 1'Académie des inscriptions etbelles leltres, ti- 
tre qui le força de résider á Paris en 1705; en 1705, il 
fut nommé académicien pensionnaire; en 1710, il donna 
un Traité de la monvance des Brelons ; eu 1719, ses Ré- 
volutions romaines; en 1726, suu Histoire des chevaliers 
de Malte, ouvrage dont 1'inexactitude est devenue pro- 
verbiale, á la suite d'un mot relatif au siége de Rhodes, 
que fauteur écrivit à safaçon et sans documenls.ll mou- 
rut en 1735, laissant deux Traités inédits, fun sur fori- 
gine de la cour de Rome, 1'aulre sur félection aux évê- 
chés et aux abbayes; ils furent publiés en 1755. 

VERUS, empereur romain, adoplé par Antonien en 
mème temps que Marc-Aurèle; fut associé à fempire 
par ce deruier, lors de son avénement; ne se signala 
que par ses débauebes et son ineptie. V. ROME. 

VERVINS, ville de France (Aisne), était anciennemcnt 
fortifié, et avait le titre de marquisat. II s'y conclut, le 
2 mai 1598, entre Henri IV et Philippe II, rol d'Espa- 
gne, un traité fort connu. (V. TRAITÉS.) Reprise en 
1653 par les Espagnols, cetle ville fut rendne ü la 
France en 1654. 

VESOUL, ville de France, chef-lieu du déparlement 
(Ilaule-Saône), appartint aux Séquanais, et fut cnnqnise 
par les Romains. Ellc suivit toutes les deslinées de Ia 
Francbe-Comlé, province dont elle Dt partie. Vesoul 
était fortifié, mais ses remparts furent démolis en 1593. 

VESPASIEPí (T. Flavius Vespasianus), empereur ro- 
main, né à Rieti 1'an 7 de J.-C., fut chargé de la con- 
duite de Ia guerre de Judée. 11 était occupé au siége de 
Jérusalcm, lorsqu après la mort de Caiba, il fut salué 
empereur par farmée d'Orient, 69. II entra à Rome, 71; 
pacifia les Caules; soumit toute file de Bretagne.et 
laissa, après un règne glorieux de 10 années, fempire A 
Tilus, son fils, 79. V. ROME. ; 

VESTRIS, célèbre danseur, né à Florencc, 1729; 
mort en 1808; débuta A fAcadémie royale de musique 
en 1748, ct s'y fit une réputalion colossa le. On favait 
surnommé le bieu de la danse. — Son fils natnrel, dit 
Veslris II ou VcstFAllard, du nom de sa mère, s'acquit 
une réputalion uon moins grande que celle de sou père. 
Né en 1760, il entra au théàtre en 1780, et y resta jus- 
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qu'en 1818. II est raort en décembre 1842. — Sa belle- déciarer qu'il s'opposait à un décret du sénat. En France, 
soeur, Marie Gourgault Dugaaon, soeur du comedien ce mut fut employé daus les preniières années de Ia ré- 
Dugason, née en 1740, morte en 1804; ohtint, sons le volulion pour eiprimer le refus que pouvait faire le roi 
nom de madame Vestris, de grands succès comme tra- de sanctiouuer une loi: c'était le veto absolu; ou la li- 
gédienne. berté qu'il ayait d'en suspendre Tefíet; c'était le reto 

VESUVE (Vesuvio), ynlcan fameui du royaume de suspensif. Louis XVÍ opposa sou veto aui décrets des 1" 
Naples, à peu de dislance de cette ville et de Castella- et 29 noTembre179) contre les prêlres non assermenlds 
mare. La première éruption du Vésuve eut lieu le 25 aoiít et contre les émigrés. 
79 de J.-C. Pompéia et Herculanum furent eogloutis VEXIN, ancien pays de France, reçut le titre de 
sous des pluies de cendres et de pierres brúlantes; plus conité yers 730, fut reuni à la couronne en 1128. 
de 250,000 personnes périrent dans cette épouyantable VEZELAI, petite yille de France ( Yonne), célebre par 
cataslrophe.Une seconde eut lieu en 202, et deux^autres ie concile quis'y tinten 1146, etoú saint Bernard prêcha 
en 272 et 472. Celles de 985,993, 1056, 1057, 1013,1048 la deuxième croisade; Louis VII y prit Ia croii. Les 
et 1049 furent très-désastreuses, et, dans le 12" siècle, calyinistes s'en emparèreut en 1571 
celle de 1136. Ernptions très-yiolentes en 1506,1556 et viCENCE. yille du royaume lombard-yénitien, fut 
27 et 28 septembre 1538. Dans cette dermère le sol de fondée vers ^ 130 ,1T_ fut ée Alai.iCi 
Pouzzolesesouleja,etdepuis ilestresté dans cetetat. La 40l! et pai. Aui|;|j 432; devint UIle des répnbu oes de 
treizième,celle du 16 decembre 1651, est une des plus ]a |]aute lta]je atl )2e sièc|ej (.j pr0Tjnce ^énilienne en 
remarquables des temps raodernes; le yolcan ne se calma t404 . futpriSepar les Français en 1796 et en 1800; an- 
que le 25 fevner ^ ?a°s la(luel'e pé- ne;sée ail r0vauille dltalie, 1805, et donnée à l'Autricbe, 
rirent plus de 5,000 hommes, fut suivie de ciuq autres 1814. 

1p courant du même siècle, juillet 1660, H mars iu -n , /.,.• \ -.xu 
1669 12aoútl682, 12 mars 169i, etmai 1698. Les pre- sps ^ , Vll^^e France (Allier)' celèbre par looy, ias > .. . . ses eaux mioerales. Getait aulrefois une place forte; 
nnères annees du 18 stèc e furent s gnalée. par plusieurs cbarles vu ^ effi a en 
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éruntions consécutiyes, 1701, 1704, 1707,1712, 1717, . , 
1724, 1750.1751. Celle de 1737 dura cinq jours consécu- . V U 0^' e ou Ueuteuant du comte Le t.tre 
tifs, t-t la laye sortie du cratére ayait 40 Pas de largenr de T,co!1,t® eta,t

1 
c«nnu en France dès 1 an 8l9'fl's. Ie 

sur 6 pieds d'épaisseur. Le 7 juin 1749, nouyelle érup- [egne de Louls le Debonnaire, dans la personne de Cm- 
tion qui dura deux mois; elle fut suiyie de celles du 25 oc- ,e' T1C0mte de Narbonne. qui prit alors cette qualifi- 
tobre 1751, 2 décembre 1754, 10 mars 1755, 14 mars call0

J
n- Fu A°gleíerre, elle ne fut connueque sous le rè- 

1757, 23 décembre 1760, aoút 1766, mars 1767, aoút gne et vers 1 aDnée 1450. 
1769. Dans 1'iucendie de 1779, qui détruisit la yille d'Ot- V1CQ D AZYK, médecin célebre, né à Valognes, 
toiano. la colonue de feu monta ò 11,482 pieds, c'est-à- '748; mort eu 1794 ; ouvrit un cours d'anatomie à Pa- 
dire plus de trois fois la hauteur de la montsgne. Celles rls' 1775 > fut nommé membre de rAcadémie des scien- 
du 7 juin 1781, de 1785, 1787 et 1794 furent les dernières 068, 1774 ; secrétaire perpetuei de la Société de méde- 
du 18° siècle. La première du 19° eut lieu le 23 aoút c'De> 1776, et membre de rAcadémie française, 1788. II 
1805; Ia seconde, 5 octobre 1804, fut beaucoup plus con- fllt Premier médecin de Maric-Aotoinette. Outre ses Elo- 
sidérable. Le 26 juillet 18«5, de violentsreteutissements 9es- on a de lui 111:1 Traité d'anatomie et de phijsiologie, 
souterrains annoncèreut de nouvelles érupüons yolcani- des Mémoires, etc. 
ques, et furent les précurseurs du tremblement de terre VICTOR, nom de trois papes: Victor I", 185-197; 
qui, le 12 aoút, bouleyersa le royaume de Naples. L'é- ^ 'ct()r 'L 1055-1037; Victor 111,1086-1087, V. PAPES, 
ruplion extraordinaire qui suivil fut Tune des plus rc- VICTOR (PERRIX), duc de Bellune, né à la Marche 
marquables de ce siècle. La laye, divisée en cinq bran- (Vosges), 1766 ; mort en 1841 ; entra dans l'artillerie, 
cbes, dontla plus considérable n"ayait pas raoins de 350 1781 ■' fut nommé général debrigadeausiége deToulon, 
pas delargeur, forma, en prenant son cours yers Ia mer, )7?5' et marécbal de France sur lecbamp de bataille de 
un nouyeau promontoire yolcanique. Les dernières Friedland, 1807; fut nommé gouyerneur deBerlin, après 
éruptions du Vésuye furent celles du 3 mai 1806, de 1807, Ia b8131"6 de Tilsitt; lit les campagnes dFspagne, 1808; 
1810, 12 juin 1812, 1813, 1814, 1816, 1817, et 24 féyrier de llussie, 1812; de France, 1814 ; fut pair de France 
1822. V. ETNA, IIECLA. en 1815, ministre de la guerre en 1821. 

VÉTERANS, en latin velcrani. Ccst ainsi que chez VICTOR-AMÉdÉE I'r, duc de Sayoie, 1650-1656; 
les anciens Romains on appelait du temps de la répu- — Victor-Amédée II, roi de Sardaigne, 1675-1732 ; — 
bliquo les-soldats qui ayaicntfait25 campagnes; et sous Victor-Amédée III, roi de Sardaigne, 1775-1796. V. 
les empereurs ceux qui en avaient fait 20. On leur ac- SARDES (Elats). 
cordait alors leur congé. Ceei ne doit cepeudant s'en- VICTOR-EMMANUEL, roi de Sardaigne, 1802-1821. 
tendre que de Pinfanterie, car au boul de la IO" cana- V. SARDES (Elats). 
pagne on était censé yélérau dans la cayaleric. 11 faut VICTORIN (MarcusPiauyonius), Ficlorinus, fut asso- 
eucore remarquer que les meilleurs auteurs anciens cié à 1'cmpire par Posthume, tyran des Caules, yers 
donuent souvent, et presque toujonrs, le titre de yélérau 265. Un des siens, nommé Alticianus, dont il ayait yiolé 
à des soldats yieux et cipérimentés, quoiqu'ils n'eu8sent la femme, le fit assassiner. Son fils PiauTonius Victori- 
pas fait encore toutes les campagnes nécessaircs à un nus, qu'il avait élevé sur le trône, périt en mème temps 
yétéran. — Eu France, on pomme aujourd'hui yétérans vers 268, et l'un et Tautre furent enterres à Cologne. 
des soldats qui, en considération de leurs services, out VIDA (Marie-Jéròme), poêle latin moderne, né à 
été admis dans des compagnies sédentaires, appelccs Créraone, 1490, mourut éyéque d'Albe, 1566. On re- 
compagmes de vétérans. 11 7 a i" compagnies de sons- marque, parmi ses mnyres, la Clirisliade, VArt poétique, 
officicrs yétérans, et 16 de fusiliers yétérans. Ces com- Ics Êchees, les Fcrs à soic, etc. 
pagnies forment un corps de réseryc. VID AME. Ce mot vient du latin vice-dominus, yice- 

VETO, c'est-à-dire,cn latin, je défcnds, je m'oppose; scigneur, c'est-à-dire yicaire ou lieutcnant du seigueur. 
formule qu'employait le tribuu du peuple, à Rome, pour On croit qu"ila ont .pris leur origina yers le 9= siècle, 
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830, des anciens économes établis autrefois dans les évè- 
chés ponr avoir soin da temperei, et pour défendre les 
ecclésiastiques ; c'est pourquoi on les appelle aussi 
avoués et défenseurs de rÉglise. Sous Louis XI, ces of- 
ficiers se rendirent propriétaires de leurs charges, dont 
ils firent des íiefs rclevant des évêques; et les vidamies 
devinrent dès lors héréditaires. Un seul cependant re- 
levait inimédiatement du roi: c'était le vidame d'Éne- 
Tal, ea Normandie. Les abbés eurent aussi des vidames, 
comme celui de Saint-Denis. 11 y cn avait aiéme pour 
les abbayes de filies, comme od peut le voir dans les Ca- 
pitulaires de Charlemagne. V. AVOUE. 

VIELLE. On regarde Gui d^rezzo comme Tin- 
venteur de la sielle. Sous le règne de saint Louis, Ia 
vielle seule accompagnait les voii et animait la danse ■ et 
ce ne fot qu'à leur talent sur cet instrument que les fa- 
meux joueurs de vielle Adenès, Jouglet et Moset furent 
redevables de l'accueil qui leur fut fait aux cours de 
Philippe le Hardietde Philippe le Bel, 1270-1314. Ce- 
pendant elle perdit bientôt sou crédit, et deviut de jour 
eu jour l'unique instrument des pauvres. On la vit néan- 
moins repreudre faveur sous Henri III, 1576; et Janot 
et la Kose y excellérent à un tel point, (ju'ils oblinrent 
les plus grauds applaudissemeuts à la cour de Louis XIV. 
Bàton, 1716, perfectionna sou mécanisme, et Den- 
guy fit ressortir toutes les beautés de cet instrument, 
(fui aujourd'huí est porté à un baut degré de perfection 
par quelques ínstrumentistes. 

VIE1V (Joseph-Marie), peintre d'histoire, né à Mont- 
pellier, 1716, mort eu 1809, remporla le grand prix 
de peinture, 1743; fut nommé direcleur de Tecole de 
France à Home, 1773; peintre du roi, 1788, et membre 
de rinstitut dès sa fondation. Napoleon le fit sénateur 
et conde de l'enipire. Ou a de lui 179 tableaux, dont le 
plus célèbre est rUrmiíe enclormi. 

VIENNE, capitale de fAutriche, à 1,220 kiloraètres de 
Paris; population, 560,000 habitants. Celte ville est 
très-ancienne; mais elle necommença à avoir quelque 
importance que sous llenri l'r, marquis d'Autriche, 
1150. Elle sontint deux siéges célèbres contre les Tui cs, 
en 1529 et 1683; les Français s'en emparèrent eu 
1803 et en 1809. Plusicurs traités ont etc signés dans 
cetle ville, notamment en 1787 et en 1809. V. TRAI- 
TÉS, 

VIENNE (Congrès de). V. TRAITÉS. 
VIEJiNE, ville de France, clief-licu d'arrondissement 

(Isère); population, 16,300 habitants; fondée par les AI- 
lobroges; Tibère Ia fit colonie romaine, et Claude lui 
douna un sénat; elle devint le cbef-lieu do la Vieonaise 
sous Dioclélieu. Elle fut la capitale du premier royaume 
des Bonrguignons au 3° siècle; tomba an pouvoir des 
Francs, 554, et fut gouvcrnèe par ses évêques, puis par 
des comtes particuliers. Elle redevint capitale des Bonr- 
guignons en 879, et, après plusieurs révolutioni, elle 
fut réunie à la France, 1448. II s'y tint, en 1311, un 
concile oii fut décrétée 1'abolition de fordre des Tcm- 
pliers. 

V1G1LE, pape. 337-533. V. PAPES. 
VICNOLE (Jacques UARO/./.lo, snrnommé), célèbre 

architecte, né A Vignola, 1507, mort 1373, donna, entre 
autres dessins de monuments, cenx du fameni p dais de 
PEscurial, et a laissé un Traité de la perspective, pn- 
blié en 1383, et un Traité des cinq ordres, traduit par 
Daviler, 1691. 

VILLARET (Claude), hislorien, né à Paris vers 1715, 
mort eu 1766, fut successivement auteur de comédies 
et de romans; comédien, premier commis de la cham- 
bre des comptes, et secrétaire des dues et pairs. A la 

mort de Velly, rl fut choisi pour continuer sou Histotre 
de France, qui ne comptait encore que 7 volumes, et 
qu'il poussa jusqifà la moitié du règne de Louis XL 

VILLARET DE JOYEÜSE (L.-Thomas), célèbre raa- 
rin, né à Auch, 1750, devint aide de camp du bailli de 
Suffren; se distingua dans la guerre de ITnde, 1777- 
1785. Fait contre-amiral à la révolution, il reçnt, en 
1793, le commandement eu chef de farraée navale de 
1'Océan, et perdit, 1794, la bataille de Brest, dans la- 
quelle périt le Vengeur. Envoyé au conseil des Cinq- 
Cents, il se fit exiler pour sou opposition au Dirccloire. 
Bonaparte le rappela, et le nomma, en 1802, capitaine 
général des iles de la Martinique et de Sainte-Lucie, 
qu'il gouverna pendant 7 ans, et qu'il ne rendit aux 
Anglais, 1809, qifaprès la plus vive résistance. II fut en- 
suite gouverneur de Venise, 1811, et mourut, 1812. 

VILLARS (Louis-Hector, marquis, puis duc de), cé- 
lèbre général français, né à Moulins, 1653, se signala 
fort jeune par son intrépidité; fut ambassadeur à Mn- 
nich, 1685; è Vienne, 1699; remporta les victoires de 
Friedlingen sur le prince de Bade, 1702, et celle de 
Hocbstajdt raunée suivanle. Nommé marécbal de France, 
il apaisa les troubles du Languedoc, 1701; fait avec 
gloire les campagnes de 1703, 1706 et 1707; arrête Marl- 
borough; bat les ennemis à Stolhoffen, 1707; perd la 
malheureuse balaille de Malplaquef, 1709; mais prend 
sa revanche á Denain, 1712, et par .«es succès amène les 
traités d'ljtrecht et de Rastadt, 1715-1714; fut nommé 
président du conseil de la guerre, et membre du conseil 
de régence après la mort de Louis XlV; partit pour 
1'Italie, 1733, avec le titre de marécbal général; con- 
quit le Milanais et le duché de Mantoue, et mourut à 
Turin, 1734. Villars était membre de TAcadémie, et 
nous avons des mémoires sous son nom. 

VILLEHARDOIN (GEOFFROY de), chrooiqneur, né 
en 1167, était marécbal de Champagne sous Tbibaut V; 
fit la 4° croisade, 1199; assista à la prise de Constanti- 
nople, 1204; fui nommé marechal de Romanie par Bau- 
douiu, et mourut en 1213. On a de lui une Histoire de 
la conquéte de Constantinople, qui va de 1198 á 1207, 
et qui a élé publiée par Ducaoge, 1657, et reproduite 
dans le Panthéon littéraire. 

VILLÈLE (Joscph de), né à Toulouse, 1775, entra 
dans la marine railitaire, 1788, et fit ses premières ar- 
mes à Saint-Domingue, 1791. II passa ensuite dansllnde; 
y fut employé par le commandant de la station navale; 
vint se fixer à Bourbon, oíi, après avoir épousé la filie de 
M. Richemont-des-Bassins, qui lui avait confié la direc- 
tion de ses plantations, il devint membre de 1'assemblée 
coloniale. Cependant il quitta les colonies pour venir 
s'établir à Toulouse, 1807. Membre du conseil général 
du département de la Haule-Garonne, 1814, il fut 
nommé raaire de Toulouse, 1815, etpeu de tempsaprès 
membre de la chambre des députés. II s'altacha d'une 
raanicre toule spéciale aux diíCussions linancières, et ac- 
quil bienlôt une grande autorité sur la chambre tout 
entière. Après avoir dprmé sa démission de maire de 
Toulouse, 1819, M. de Villèle fui nommé ministre d État 
sans portefeuille, 1820; et ce fut eu cette qualité qu'il 
soutiut toutes les lois de finauces. A fouverture de la 
session de 1821, il fut candidat à la pré.ódence de la 
chambre nouvelle, puis viee-président. Eufin, le minis- 
tère ayant été renversé, il fut nommé ministre des fl- 
nanres. A la fin de la session de 1822, le roi le décora 
du titre de comte, lui confia 1'inlérim du ministère des 
alfaires étrangères, et lui douna pcu de temps après la 
présidence du conseil des ministres, qu'il ambilionnait 
depuis longlemps. Ce fut en 1824 qu'il présenta son 
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preraier projet de remboursemenf des rentes 5 pour 
100, et au móis d'avril de la même année le projet fa- 
raeux de Ia conversion du 5 en S pour 100,11 signa le 
trailé de Saiut-Domingue, qui, outre de grands avan- 
tages commerciaux pour )a France, slipulait en sa fa- 
vcur une imlemnité de 150 millions de francs. Quoique 
fort éloigné lui-même du parti de la coar qui poussait á 
des mesures retrogrades, le présidcnt du conseil eut la 
la blesse de préseoter un projet de loi de censure, mars 
1827, qui souleva de Tiolents orages auxquels il fallut 
enfin ceder. Sou ministère fut reuTersé et remp ace par 
celui de M. de Martiguac, 1 janvier 1828. ISonmié pair 
de France le même jour, M. de Villèle disparut de la 
scfine politique, et resta dcpuis entièrement étranger 
aux affaires publiques. 

VILLEJíEUVE (IIÜOIV de), troubadour celèbre du 
règne de Philippt-Augnste, a laissé plusieurs romans de 
chevalerie, dont les priucipaux sont: les Quatre fils Ay- 
mon, Heynaud de Montauban. 

VIEEEMAIN (Abel-François), né à Paris, II juin 
1791, étudia au Lycée impérial, fut nommé par M. de 
Fontanes professeur de rhétorique au collége Charlema- 
gne, 1810, et prononça la première harangue latiue, cel 
ancieu usage ayant été rétabli, 1811. II fut courouué à 
1'Institut, pour sou Éloge de Montaigne, daus la séance 
du 25 mars 1812; et une seconde fois, pour sou discours 
sur les avanlages et lesinconvénients de la critique, 1814. 
Nommé alors professeur suppléantd'li istoire raoderne à la 
Faculte des lettres de Paris, M. Villemaiu s'y acquit une 
l épulation distinguée, et reçut une troisième palme aca- 
démiqne pour son Élfige de Monlesquieu, 25 avril 1816. 
Ce fut en 1819 qu'il publia VUistoire de Cromwell, 
qui lui ouvrit les portes de TAcadémie française, oú il 
eut la gloire de remplacer M. de Fontanes, 1821. II pu- 
blia la traduction de la Republique de Cicéron, 1822; 
Discours et Mélanges littéraires, 1823; Lascaris, 1823, 
et Nouveaux A/ctanjcs, 1827. Maitre des requétes A cette 
époque, M. Villemaiu éleva seul la voix, au conseil d'É- 
lat, en faveur de la liberte de la presse, qu'un nouvcau 
projet de loi sur la censure menaçait d'ane entiére des- 
trueliou; et rAcadémie française ayant arrêté, 11 jan- 
vier 1827, qu'une supplique serait prcsenlce au roi à 
eet effet, il fut chargé de sa redaction, avec SIM. de 
Chateaubriand et Charles Lacretclle. La réponse à celte 
respectneuse remontranee fut sa destitution de maitre 
des requétes au conseil d'Ét:it. Kéintégré eu 1828, avec 
le titre de conseiller d'État, il cnvoya sa démission dés 
le 1ír jour de la formalion du ministère Polignac. Élu 
dépulé do TEure, 1830, il vota avec les 221; fut de loules 
les réunions des députés adhéra à la rédadion de la protcs- 
taliou contre les ordonnanccs, et fut, après la révolu- 
tiou de juillet, nommé coramissaire par la révision de 
la cbarte. Noimné, peu de temps après, membre du conseil 
royal de Pinstructlon publique, il fut eleve à la dignité 
de pair do France, 5 mai 1853. Ce fut alors aussi que 
ses occupatious politiques et sa cbarge device-présidcnt 
du conseil royal le mirent daus la nécessilé de renoncer 
à son cours A Ia Faculté des lettres, oft il se íit sup- 
pléer par MM. deSaiut-Marc Girardin et Gérnsez. Ses 
cours, de 1827 à 1830 ont é(c recueillis en G volumes, 
et formentuu do ses plusbeaux titres littéraires. Nommé 
pour la première fois ministre de l instruction publi- 
que, 12 mai 1839, M. Villemaiu est aujonrd'hni en pos- 
sessiou do ce .même portefeuillc, qui lui fut conlié, 
pour la secondc fois, 29 oelobre 1840. 

VILLEHS DE L'ISI.E-ADAM (Jean de), maréchal 
de France, né vers 1381, s'engagea daus la facliou du 
duc de Bourgogne; surprit Paris, 1118; mais devenu 
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suspect à Henri V, roi d'Angleferre, fut enfermé â la 
Bastille, d'oü il ne sortit qu'ea 1422; rejoiguit alors le 
duc de Bourgogne, etjoua nu grand rôle dans laguerre 
jusqu'à la paix d'Arras, 1435; il fut tué daus une émeuté 
â Bruges, 1437. 

VILLIERS DE L'ISLE-ADAM (Philippe de), 45e 

grand maitre de rordre de Saint-Jeau de Jérusalem, né 
en 1464, défendit pendant 5 muis, avec 6,000 hommes à 
peine, Rbodes attaquée par 200,000 bomraes et 400 ba- 
timents de guerre sous les ordres de Soliman, et se 
rendit, après une résistance héroique, aux conditions 
les plus bnnorables. Après avoir erré avec ses chevaliers 
pendant huit ans, il obtiut de Charles-Quint les iles de 
Malte et de Gozzo en tonte souveraineté pour son ordre, 
1550.11 mourut en 1334. 

VlLLOJí, un des plus anciens poêles français, né à 
Paris, 1451, eut dè nombreux démèlés avec la justice, 
et fut même condarané à être pendu pour vol; il dut 
son salut à Louis XI. qui faisait cas de son talent. Ou 
ignore l'époi|ue de sa mort. On remarque, parrai ses 
ceuvres, son Petit et son Grond Testament, les Réponses 
franches, etc. 

VIN. Les historiens sacrés et profanes placent dans 
les temps les plus reculés l'art de faire le vin; et, sui- 
vant eux, 1'usage en était connu dès le temps de Job. 
David se plaint, dans ses Psaumes, de ce que les bu- 
veurs Pont pris pour le sujet de leurs cuansons. Le livre 
des Juges dit que le vin réjonit Dieu et les hommes : 
aussi Melchisédech offrait-il à Dieu des sacrifices de pain 
et de vin. Saiut Pierrc, qui, dans les Aries des apótres, 
est accusé d'étrc pris de vin, s'en justifie en disaut qu'il 
n'est que Ia troisième heure du jour. Les vins grec 
jouissaient d'une grande réputatiou chez lous les peu- 
ples de 1'antiquité. Ceux de Crète, de Chypre, de Lesbos 
et de Chio, furent tour à tour chantés par les poetes. 
Cependant le vin fut Tobjet de prohibitions sévères. 
Pythagore le défendit en Egypte; et les premières lols 
de Rome permettaient au mari de punir comme adul- 
tèrela ferame convaiucue d'avoir bu du vin. Cest encore 
anjourd'hui la plus formellc des prohibilions du Coran. 
Charlemagne, dans le capitulaire de Villis, publié en 
809, ordonne que la fabrication du vin destiné aux ap- 
provisionnements du palais imperial se fera dans ses do- 
maines. Sous Charles le Chauve, 840, le vin dAuvergne 
était très-estimé; mais, dès 1100, le roi de France ne 
faisait des largcsses que de sou excelleut vin d'Orléans. 
Henri ICr vouíait toujours en avoir lorsqu-il allait à la 
guerre; car il était persuade que Io vin d'OrIéans exci- 
tait aux grands exploits. Cependant Philippe-Auguste fit 
faire ses approvisionnements en vins à Choisy, Montar- 
gis et Menlan. Enfin, dès Ia fin du 16° siècle, les vins de 
Bourgogne et de Bordeaux étaicnt ceux des róis ses 
successeurs. Les vius de Champagne furent en faveur 
bien avant ceux-ci; car Léon X, Charles-Quint, Fran- 
çois I,r et Henri VIII acquircnt des vignobles jdans le 
cantou d'Aí; et plus tard, le roi Henri IV, pour montrer 
le cas qu'il faisait des vins de la Champagne, prit le ti- 
tre de sire d'Al. Les marchands de vin de Paris, qui 
étaient le 8« corps des marchands de cette ville. furent 
établis, mars 1577. Quoique Chilpéric eút exige, mais 
eu nature, la 8e partie des vins de chaqne propriélairc, 
le premier impôt régulier établi sur les vins fut régle 
par Charles V, 1566. D'après un élut dressé en 1658, à 
celte époque, la valeur des vins de France exportes au- 
nuellement en Angleterre et en Hollandc était estimée à 
9 millions do francs, et celle des cidies et viuaigres à 2. 
Chaptal porte à 32,400,000 francs le produit de Feipor- 
lalion des vins de Franco: à 18,500,000 celui des eaux- 
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iie-vie et vmaigres, poup Ics années (787, (788 et (789. 
Aiijourd'hui ce produit s'élève de 48 à 30 millions de 
francs. 

VINCENNES, bourg da Orpartemcat de !a Seine, 
remarquable par son boi», qui parait ejister depuis te 
5e siècle, et seus Tua des chênes duquel saint Louis ren- 
dait Ia justice, et plus encore par son cháteau, comnaen- 
cé par Philippe de Valois, (339, et achevc sous Char- 
les Y. Louis XI transforma ce séjour royal eu prison 
d'Élat; et entre antres prisonniers illuslres, !e grand 
Condé, Diderot et Mirabeau y furent enfermés. Cest 
dans les fossés de ce chdteau que le duc d'Ea2hien a été 
fusillc et inhumé, (804. Les alliés en flrent leblocus en 
18(4 ct (813; mais leurs efforts échouèrent contre la 
rédstance du brave Daumcsnil. — La chapelle, que 
l'on admire encore dans ce chàteau, a été fondée par 
Charles V, en 1379. — Vinccnnes avoit autrefois uu 
prieuré, fondé vers la fin du 12e siècle, dont le prieur 
était chancelier-né de Toedre de Saint-Michel. 

VINCENT DE PAUL (Saint), né en 1376, près de 
Das, d'une famille pauvre, fut ordonné prétre, (600, et 
se fit bientòt connaiire par sa charité et sa philauthro- 
pie. Pris par des pirates allant de Narbonne à Marseille, 
(605, il fut vendu comme esclave. Revenu eu France, 
1607, il fut nommé aumôuier de Marguerite de Valois, 
(610; cure de Clichy, 1612; instituleur des enfauts du 
duc dtíGondy, (613. Ou lui doit l iustitutiou des prétrcs 
de Ia Mission, 1625 ; celle des sneurs de la Charité, (634; 
rétablissement des enfants trouvés, 1648 ; Ia foudatiou 
de I hospice du nom de Jésus, 1635; de la Salpétrière, 
(635, etc. Appelé au conseil des affaires ecrlésiastiques, 
il mourut en 1660. Ou célebre sa féte le 19 juillet. 

VINCI (Léonard de), peiulre célebre, né au château 
de Viuci, près de Florence, 1452, se distingua non seu- 
lementdans la peinture, mais encore dans les sciences 
exactes. Louis Sforce le nomma directeur de 1'Acadéraie 
d'architecture de Mi.an, (4!)3. Après avoir séjourné à 
Rome et à Florence, il vint s'élablir en France, 1515, et 
il y roúurut, 1519. Sou plus cèlèbre tableaucst laiainíe 
Cène. 

VIOLON. L'oripine de cet instrument remonte à la 
plus haute antiquilé. II étsit connu fort ancienuement 
des hordes sauvages de TAfrique, mais il iPavait que 
deux cordes. Le violou á trois cordes, qui s'appelait 
rebec, fut longteraps en usage en France. Ou n'est 
pas d'accord sur répoqtie de raddition de la 4« corde. 
— Lorsque les professions diverses, formées en com- 
pagnies ou corporations, élisaient leurs chefs, les mé- 
nétriers eurent leurs róis, comme les merciers, les ar- 
pentours, les barbiers ct les poetes. L'un des plus an- 
ciens róis des ménétriers est Jean Charrnillon, nommé 
en 12!)5, sous le règne de Philippe le Bel. Conslaulin, 
mort à Paris en 1637, porta les titres de roí des violons, 
mailre des ménétriers; il eut pour successeur Dmna- 
noir, dit Guillaume F', cnsuile Guillaume IL Celui-ci 
abdiqua, eu (685, et cette dignité sMteignit daus sa 
persoune. 

VIUEILE, Pvblius Virgilhts Maro, surnoramé le 
prince des poetes latins, naijuit au village dendês, près 
de Mantoue, 70 av. J.-C.; se fit connaitre d'abord par 
ses líucotiqucs, composa ensuitc les Géorgiques, puis TÉ- 
néide, que la mort 1'empècha de terminer. Ces admira- 
blcs ouvrages lui valurent l amilié de Mécèues et d'Au- 
guste ct l adm ration de ses contemporains. II mourut 
à Brind s, eu Calabre, 19 av. J.-C. Des innombrahles 
éditious de ses ccuvrcs, la meillcure est celle de Heyne, 
Leipsick, 1800. La traduetion la plus cstiméc est celle de 
Delillc, en vers. 

11. 

VIRGISIE, jeune Romaine, célèbre par rattentat dont 
elle fut victime de la part du décemvir Appius Clandius, 
et qui amena 1'abolition du décemvirat, 449 av. J.-C. La 
mort de Virginie, tuée par son père pour la dérober au 
déshonneur, a été mise en siène par Mairet, (628; Le- 
clerc, 1645; Campistron, (685; Ia Beaumelle, Chaba- 
non, (769; la Harpe, Leblanc du Guillet, 1786, et Gui- 
raud, 1827. 

VIRGINIE (La), un des treize États primitifs deFU- 
nion; capilale Richemond; populatiou, 1,230,000 habi- 
tants. Les Anglais s'y établirent en 1584.S 

VIRIATHE, chef lusitanien, fun des plus redoutables 
ennemis quait renconlrés la république romaine, avait 
été berger, puis chef de bandits avant de se faire soldat 
et de lever 1'étendard de la révolle contre les Romains, 
(49 av. J.-C. II battit Vétilius, (49; Plautius, 148; 
ClauditisUnimarus, 147; Nigidius Sigulus, 146; Fabius 
Servilianus, 141, et força les Romains à faire Ia pais 
avec lui. Mais les Romains rompirent bientòt le traité, 
et Giepion, chargé de la guerre, fit assassiner un ennemi 
qu'il désespérait de vaincre. 

VISCONTI, famille italienne célèbre par le role po- 
litique qu'elle a joué à Milan, à laquelle elle fóurnit des 
maiíres pendant deux siècles, 1500-(450. V. MILA- 
NAIS. 

VISIGOTHS. V. GOTIIS. 
ArISlTASDINES, ordre de religieuses institué eu 

(520, á Annecy, par saint François deSales, et approuvé 
par Urbain VIII, 1626. 

VISITATION, fete de TEglise catholique (2 juillet), 
instituée par saint Bonaventure, 1265, eu mémoire de la 
visite que la sainle Vierge reudità sainte Élisabetb. 

V1TELLIÜS (Aulius), empereur, fut salué en cette 
qualilé par les légions de la basse Germauie, presque en 
méme temps que le sénat et le peuple romain reconnu- 
reut aussi Olhon en la mème qualité, Tan 69 de J.-C.Vi- 
tellius s'était, par ses infames llatteries, acquis du crédit 
sur Tespril de Caligula, de Claudc et de Nérou. Ou dit 
que sous Tempire du second, il portait un des souliers de 
Messaline dans sa robe, et le baisait souvent coiurae une 
chose sacrée. Par ces làchetés il parvint à des emplois 
considcrables, et fut procousul en Afrique. Son élcvalion 
à 1'empire ne lui servit que pour assouvir ses passions; 
celle de Ia bonne chère était si violente en lui, qu'il fai- 
sait quatre repas par jour, et dépensait (0,000 écus par 
repas, comme nous Tapprenonsde Suétone. Cet historien 
parle d'un feslin que donna le frère de Vitellius, oú Ton 
comptait deux mille sortes de poissons tous rarev, L eni- 
pereur, en lui reudant ce repas, fit.servir un pàté de 
langues de faisans, de ccrvelles de paons et de foies d'üi- 
seaux inconnus, qu'il avait fait venir par mer du fond de 
PEspagne. Ou dit qu'il coütait 23,000 écus, et qu'à cause 
de sa grandeur il fut nommé le liouclier de Minerve. La 
cruauté de Vitellius, plus excessive encore quesa gour- 
mandise, s^tendit jusque sur ses amis et sur ses servi- 
teurs, et n'épargna pas méme sa mère. Cette conduite fit 
révolter les armres dans la Paunonie, dans la Mccsic, daus 
la Judée et dans la Syrie, oü Toa choisit Vespasien pour 
empereur. Vitellius, toujours baliu, fut déchiré par ses 
soldals et trainé dans le Tibre par le peuple, la mème 
annéo de son élévation, dans la 57" année de son âge, 
après avoir régné environ buit mois et cinq jours. 

VITRES. Quoique les procedes de la fubrication du 
verre aieut éte connus des auciens, et qu'ils soient de la 
plus haule antiquité, cependant Ics riches, les riches 
seuls, raeltaient à leurs Lnétres, non des vitres, dont ils 
ne connaissaient pas la fabrication, mais des pierres 
transparentes, telles que Tagale, ralbiltre, la phangite, 

147 



VOL VOL 

le tale, etc., tandis que les pauvres restaient exposés 
anx incommodités du vent et da froid. Les llnmaius, et 
méra! au temps deSénênie, nese servaientencore, pour 
cet objef, quo d'iine sorte de i ierre blanciie et transpa- 
rente, qui se eoupait en feuilles, et quils appeldent spc- 
culaires. Ce ne fut que cbez les modernes, dans les pays 
frobis, que Tusage des vitres fut, sinon invenlé, du 
moins genéralement adopté; et cet usage était déjà en 
pratique vers la fin du 14" siècle. V. VERUE. 

VLAUIMIR. Deux grands princes de llussie ont 
porte ce nom : Vladimir Ier, 980-t0t5; Vladimir lí, 
tlt3-1125. V. RUSSIE. 

VLADISLAS. Sept róis de Pologne ont porte ce nora : 
Vladislas 1", 1081-1102; Vladislas lí. 1159-,1165; 
Yladislas III, 1203-1235; Vladislas IV, 1306-1533; Vla- 
dislas V, 1586-1434; Vladislas VI, 1434-1444 ; Vladis- 
las VII, 1632-1618. V. POLOGNE. 

VOISENON (Ctaude-Henri FKSÉE, abbé de), poêíe 
français, ué près de Melun, 1708; mort en 1773; passa 
sa vie dans les plaisirs, et fut adinis à rAcadémie, 1767. 
Nous avons de lui, outre des poésies fugitives, plusieurs 
comédies dont la moins raauvaise eslla Coquette fixée. 

VOISIN (Catherine DES IIAITES, dite la), célèbre 
empoisonneuse, s'unit avec la Vigourenx, vers 1677, ponr 
trafiquer des poisous, et fut brúlée avec sescomplices en 
juillet 1680. 

VOITIIRE (Vincent), l'un de»heaux esprits du 17° siè- 
cle, né à Amiens, 1398; mort en 1648 ; fut une des illus- 
tralions de riiòtel Rambouillet; jouit de la faveur de 
Gaston d'Orlfans, de Kichelieu, de Lou s XIII, de Ma- 
zarin, et lit partie de rAcadémie française dès sa créa- 
tion, 1635. 

VOITURES. V. CARROSSE, MESSAGER1ES. 
A OLCANS. V. ETNA, IlÉCLA, VÉSLVE. 
A°OLNEY ( Constantin - François CIIASSEECEEF, 

comle de), savant français, né à Craon (Anjou), 1757; 
mort en 1820; embrassa avec ardeur les priucipcs phi- 
losopbiques du18° siéclc; parcourut la Syrieet PJÉgypte, 
et publla, à sou relour, 1787, la relation de son voyage. 
Député aus états généraux, il fut enferme pend int la 
terreur; le 9 thermidor le délivra. II fut nommé profes- 
seur d hisloire aux écoles normales, 1794 ; membre du 
sénat après le 18 brumaire, puis comle de 1'empire. 
JLouis XVIII le nomma pair da Francc. Outre la relation 
de ses voyages, ou a de lui plusieurs ouvrages, dont les 
plus connus sont : Ouvrage en Éyyple et cn Sijrie, 1787 ; 
les ituines, 1791. 

VüLOGÈSE, nom de plusieurs róis parthes. Volo- 
gèse I" régna de.l'an 50 à 80; Vologcse 11, de 121 à 
148; Vologèsfc III, de 165 à 192; Vologèse IV, de 200à 
210. V. PERSE. 

VOLSQUES, anciens pcuples du Latium, habitaient le 
pays oú estaujourd'hui partie de la campagne de Home. 
Ils furent sonvent battus par les Homains. Le cônsul 
T. Licinius les vaimiuit Tan 257 de Rome, et 497 av. 
J.-C.; Q. Capitolinus l an 316, et 438 av. J.-C. Le dic- 
taieur A. Postbumius Tubertius en triompba Tan 325, et 
451 av. J.-C. La guerre fut depuis recommencéc conlre 
eux, et Camille les conlraipuit de se soumettre Tan 365. 

VOLTA (Alexandre), célèbre physicicn, né à Côuio, 
1745; professa d'abord Ia pbysiquo aux écoles de sa pa- 
trie, puis occnpa pendant 30 aos la chaire de pbysiquo 
àruniversitédoPavie.Cene futqu'(u 1801, aprl s lacon- 
quéte de ITtalie par Bonaparte, que les savaiits français 
eurcut conuaissaucedes découvci tos du célèbre profes- 
seur italien. Bonaparte l'appela à Paris, oü il rcçut la 
médaitle d'or de ITuslitul, dont il fut nommé associé 
étranger en 1802; dans la suite, il le lit comte et séua- 

teur du royautne dTlalie, et 1'inscrivit le premier sur la 
liste des membros de Tlnstitut des sciences et des lettres 
qui y fut formé. Après les événemeuts de 1814, Volta 
conserva les bonneurs que lui avaient mérilés ses 
grandes découvertes. II mourut le 6 mars 1826, le même 
jour que Laplace. Ou lui doit Vélectrophore perpétuel, 
1775 ; le rondeiisatear, 1782 ; le pisíoíet et Ia Inmpe à 
air intlamm ible, 1777 ; Tendiomèíre, etc. Mais son vrai, 
son grand titre â Timmortalité, c'est Tappateil électri- 
qne appelé de son nom pile voltaique, admirable inven- 
tiou qui a ouvert à la physique et à la chimie une car- 
rière loute nouvelle. 

VOLTAIRE (François-Marie AROUET de) naquit à 
Chatenay, près Paris, le 20 février 1694. Son genie pré- 
coce et la protection de Tabbé de Cbáteauneuf, son iiar- 
rain, lui ouvriront de bonne heure les salons des beaux 
esprits. Mis à la Baslille pour des vers qui n'étab nt pas 
de lui, il composa pendant sa détention sa tragédia d'QL'- 
clipe, qui fut jouéeen 1718, et qui fut suivie d'Arlémire, 
1720; de Marianne, 1724 ; de l'Iniiscret, 1723. En même 
temps qu'il donnait ces piècc-s, il achevait la Heuriade, 
qui augiiienta le nombre de ses adrairateurs et aussi de 
ses envieux. Mis de nouveau à la Baslille, 1726, pour nn 
démélé avec un graud seigneur, d u'en sortit qiTavec 
Tordre de quitler la France. 11 se retira en Angleterre, 
dufi il ne revint qu'après 3 ans d'exil. II fit paraitre 
successivcmcnt Rniíiis, 1750; Ériphile, Zaire, 1752; le 
Temple du Goiit, 1755; Adelaide du Guesclin, 1754 ; bs 
trois premiers Discours sur ikomme, 1734 ; les ieltres 
phisolophiques, 1733. Ce deruier ouvrage Tobligea à 
s'éloigner, et il se retira cbez la marquise du Chàtelel, 
au ctultcau deCirey, oü il composa ses É/éments de la 
philosophie de Newton, 1733; Aizire, 1'Enfant prodigue, 
1736; Zidime, 1740; Mahomet, 1741; Merope, 1745; le 
MondaiU, 1736; les trois derniers Discours sur lltnmme, 
1757. Cest là cncore qiTil prepara son Siècle de 
Louis XIV et sim Essai sur les mccurs, et qn'il termina 
sou poême de la Pucelle. Eu 1740, il Dt nn voyage en 
Prusse, ii Ia sollicilatiou de Frédéric II, qui professait 
pour lui la plus grande admiration, et reviut è Lille, oü 
il fil joucr son Jlíohoinct, 1741. Eu 1743, il íitjouerJ/é- 
rope, d, la même anuée, il fut chargé, anprís du roi de 
Prusse, d'u:ie mission qui oblintnn plein succès. Asou 
retour, il composa Ia Princesse de Navarre, 1745; un 
poême sur la bataille de Fontenoi et le Temple de la 
Gloire. II oblint alors, par le crêdit de madame de 
Pompadour, le brevet d'historiogroplie de France avec 
une charge de genlilhomme de la chambre du roi, et 
entra íi TAcidémie, 1746. II lit rrprésenter, sur le 
théâtre de la cour de Sreaux, Sémiraniis, 1748; Orcsít, 
1749; Itome sauvée, 1752, et composa Nanine, 1749, è 
Luuéville, oü Tavait attirc le rol Slanislas. Après la 
mort de la marquise du ClnUelet, 1749, il reiintà Pa- 
ris, puis p irtit pour Berlin, oü Tappelalent depuis long- 
temps les sollicitations du monarque, 1750. Frédéric le 
combla de dislinetious et dJionr.eurs; mais Mentòtla ja- 
lousie se mit entre les deux grauds hoiiiraes, et ils se sé- 
parèrent en 1755. Voltaire alors parcourut une partie 
de TAllemagne, ets'arrcta quelque temps à Golba, oü il 
écrivit ses Annales de l'Empire i il séjourna tnsuite 
daus dívorses villes de France, et liuit par se flxerà 
Ferncy, 1738, OÜ il passa les vingt dernièr s anui s de 
sa vie. L , il donua de nouvellcs prenves de seu aclivilé 
par ses éloqurnts plaidoyers pour Calas, pour Sirven, 
pour Lally, et par la composition d'une foule d'oenvrei de 
tous genres, parmi lesiiuelles nous nous bornerons à ci- 
tei- Tiissai sur les mceurs, VJlistoire de la liussie sons 
Pierre le Grand. 1759-1763; VOrphelin de la Chine, 
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Tancríde, (760; le Dictionnairephilosophique, etc. En 
t778, à 8-í ans, Voltaire eut Ia fantaisie de faire uq 
voyage à Paris, et il y fnt reçu avec enthousiasme. II 
mourut trois raoi» après sou arrivée, 50 mai (778, 
dans la maison du marquis de Villette, sur ie quai qui a 
conserve sou nom. Ses restes, iohiunés à Eabbaye de 
Scellière, out été soiennellenient iransporlés, cn 1791, 
au Panthdon, oü Hs sont eucore aujouid'tiui. 

VOCET (Sinioo). peinlre célèbre de 1 ecole franç dse, 
né à Paris en 1582, mort en (649, travailla ponr Ur- 
bain Vllt, et fut premier peintre et msitre de dessin de 
Louis XIII. De son école sont sortis Lebrnn, Lesueur et 
Mignard. 

VODILLE (Balaille de), près Poitiers, gagnée par 
Clovis sur Alaric, roi des Wisigolhs, qu'j| tua de sa pro- 
pre main, 507. Le bruit do ceite victoire se répandit 
jusqu'á la cour de lempereur Anastase, qui en fébcita le 
mouarque français, Ini envoya une couioune d'or, et le 
decora des marques du consulal et du nora de patrice. 

VOYAGES. L'histoire des voyages pent se diviser cn 
cinq périodes. La première période, depuis les lemps 
les plus reculés jnsqn'au sièeled'Héiodole, ne compreud 
guère que les expéditious des Alhéniens, sur lestiuelles 
nous ne possedous c|ue des détails iinparfaits. La se- 
conde péi iode compreud les voyages des Grecs et les ex- 
péditious inilitaires des Romains, qui n'ont pour la géo- 
graphie qu'ui)e importance bien secondaire, 500 av. 
J.-C.-400 après J.-C.— La troisième période com irend 
les expédilions des Gerraains et des Norniands jusqu^ 
Pau 900. Ces derniers, dans leurs excursions aventu- 
reuses, découvrirint les iles Foroê, Plslande, 861, et le 
Groênland, 982. lín 1001, Biorn, Islandais, < hercliaut 
son père ao Groênland, est pou^sé, par une tempete. 
fort loiu an sud-ouest, et jeté sur une côle qu'!! no uma 
Winland (pays du vin), à cause de la grande quin:ité de 
vignes qu'íl y Irouva. II revient: Leis se joint à Ini; et 
les hardis aveutnrieis retrouvent celte còíe nouvcllc, et 
des établissemeqts y furent formés, qoi subsistaient en- 
cere dans la première moiró du 12' sièele; car nous 
voyous, á cette époqne, un énf^tte, Eric, se reudre au 
VVinland pour converiir au cm isóanisme ses compa- 
trioles, encore paiens. Tout fait présnmer que le pays 
déco ivcrt par Biorn (dait le Canada. A la fin du 9' siè- 
ele, Alfred, roi desSaxons, ordonne deux expédilions de 
découvertes : Tune double le cap Noni, et arrive dans la 
mer Blanche; rautro pénètre dans le golfe de Fiulande. 
— Dans la quatrième période, lei expédilions inilitaires 
et commerc;ales des Árabes, les cxcursions des mission- 
naires chrétiens et les croisade» Brent faire de grands 
progrès á la géograpbie, qui dut surtout aux Árabes une 
impulsion nouvelle. En 833, le kalife Mamoun fait mesu- 
rer un degré de latitude dans le désert de Sandgiar. 
Wahad et Abouzéid parcourent et décrivent, de 851 il 
877, les pays les plus reculés de TAsie. Dans le 10" siè- 
ele, Massoudi décrit TAfrique et EAsie moyennc; Ebn- 
Haukal trace le tableau de loutes les conlrées soumises 
à Ia rcligiou du prophète. Les travaux d'É<lrisi, (2C siè- 
clej d Ebn-al-Ouardi, IS" sièele; d'AbouI-FcJa et d'Eb 
Bakoui, (I0 sièele; enlin ceux de Léoo, dans le (3® siè- 
ele, sont encore nne mine des reoscignemenls les plus 
curicux. D'un autre cote, les relations des pèlerinages 
de Wilbbald, 1750, et de Bernard, moine français, 870, 
au saint sépulcre, sont reslées comme des monunients 
géographiqucs du moyen ilgo. Bonifacc, avec, ses nom- 
breusrs missions en Allcmagne, 773; saintOlbon, avec ses 
voyages au nord de la Slavonie, H 2-t; Anschaire, avec 
ses courscs cn Dati' mark et cn Suède, 860; Ascclín, 
1245; Rnbruquis, (235, ont reudu aussi de grands ser- 

vices à la scicnce. A cette époque, commencent quelques 
expédilions isolées. Les voyages de Marco Polo re- 
culent vers Torient les bornes de l'Asie, (270-1293. Pr- 
goletti, 1545, nous indique la ligne qu'ou suivait lors- 
qu'on se rendait, avec des marchandises, d'Azof à Ia 
Chine. Odericde Porteneau, (313-1330, parcourt TAsie, 
les iles de Ceylan, de Suraatra, de Java, de Bornéo, etc. 
Mandeville, 1327, parcourt à peu près le méme itiné- 
raire. Clervijo, (405, visita Ia Sicile, Pile de Rhodes, 
Constantinople, Trebizoude, 1'Arménie, le nord de la 
Perse et le Kboraçan. Barbaro, uoble vénitien, envoyé 
par sa républiqu à Tana, cn (456, et en Perse, auprès du 
roi Usíam-Cassani, en 1473, termine la longue suite de 
voyageurs qui, depuis le (3e sièele jusqu'á la fin du IS», 
parconrurent 1'iolérieur de TAsie. — Ce o'estqn'à la cm- 
quième période, avec les Colomb et les Gama, que fibis- 
toire des voyages commence á avoir ira intérét réel. 
Nous allons traeer succinctement 1c (ableau des noni- 
brcux voyages cnlrepris depuis le (6esièele. enyjoi- 
gnant les principales découvertes et les principaux éta- 
blissements qufils ont amenés, renvoyant, pour les dé- 
tails, aux articles biographiques et géugraphiques du 
Dictionnaire. 

Voyages aulour du monde. 
15l9-(522 Fernand Magellan, Espagnol, parti de Sé- 

ville, le (0 aoút, avec 5 vaisseaux et 250 bommes 
d'équipage. Un seui bãliment de cetle expédition, 
nommé la Victoire, commandé par Sébaslieu 
Cano, rcnlra dans le port de Saint-Lucar, au- 
dessous de Séville, le^V sptembre 1322, n'ayant 
plus que 18 bommes a bo d, 

1377 13 septembre—1580 3 novembre. Fr. Drake, An- 
glais, parti de Plymoutb avec 5 vaisseaux, reutré 
avec un seul. 

1586 21 juillet—1588 9 septembre. Th. Cavvendish, Au- 
glais, parti de Plymoutb avec 5 vaisseaux, reutré 
avec 2. 

(398 2 juillet—1601 26 aoút. Olivier Van-Noort, d'U- 
trecbt. Ilollandais, parti de Rollerdam avec 
4 vaisseaux, rentré avec un seul. 

1614 8 aoút—(617 1" juillet. G. Spilberg, Ilollandais, 
parti de Zélande avec 6 bàtimeuts, reutré avec 2. 

(615 Mjuin—(617. J. Lemaire et Scbouten, Ilollandais, 
par tis du Texel avec les vaisseaux la Concorde el 
le líorn. 

(625-1626 LTIcrmite et Huppon, Hollandai-, parlis des 
ports de Hollande avec (1 vaisseaux pour faire la 
conquête du Pérou. Uu seul des bàtiraents de 
cette lloile reutra au Texel, le 9 juillet (626. 

(683-(6g6 Cowley.Auglais, parti de la Virginie. revint 
par le cap de Boune-Espérance cn Aogleterre, le 
12 octobre. 

1699-1701 Dampier, Anglais; lint ia mer depuis (675 
jusqu'â 17((. 

(708 2 aoiit, 17(1 C" octobre, Wood Roger, Anglais, 
parti de Bristol, jiassa le cap de Horn, pénétra 
jusqu'aux côtes de la Californie, se rendit aux 
Moluqut s, à Batavia, doubla le cap de Bonue- 
Espérance et reutra eu Augleterre. 

1721-1723 Roggewein, Mecklembourgeois, au service 
de la Hollande. 

1740 28 septembre—1744 I5juin, 1'amiral anglais An- 
sou, parti de Spitead. 

(764 20 juin, 1766 9 mai, le commodore anglais Byron, 
parti des Du es. 

1767 Les capitaines anglais VVallis et Carteret. Wallis 
traversa le délroit de Magellan; arriva à Batavia 
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enjanvier 1768, etrentra en Angleterre aa móis 
de mai de la mCme année. Carteret navigua long- 
temps et avec bcaucoup de dangers dans la mer 
du Sud;il se rendit à liatavia le 15 septembre 
1768; fut rencontré en mer par le capilaine fran- 
çais Bougainville, le 18 février 1769, et arriva cn 
Angleterre an mois de mai suivant. 

1766-1769 Bougainville, commandant la frdgate ía Dro- 
deuse et la ílúle VÈloile, appareilla de la rade de 
Brest le 5 décembre 1766, visita la rivifcre de la 
Plata, s'arrêta aui iles Malouines; reconnut, le 
4 avril 1768, Tile d'Otailij explora les Moluques, 
Batavia, etc., et reutra à Saint-Malo le 16 mars 
1769. 

1768 Juillet—1771, premier voyagedu capitaine Cook 
avec Banks et Solander. 

1772-1775 Second voyage du même avec le capitaine 
Furneaux. 

í 776-1780 Troisièrae voyage de Cook avec Clarke. Ce 
grand navigateur ayant été tué dans l'ile d'Ovvhy- 
bée, 14 février 1779, les deux vaisseanst de Tespé- 
dition furent ramenés en Angleterre par Kiug, 
le 14 octobre 1780. 

1785-1788 Portlock et G. Dixon, Anglais. 
1785 La Peyronse, parti de Brest le 1" aoüt. Depuis le 

15 mai 1788, aucune nouvelle de cetle expédition 
n'est parvenue en France. 

1790 1793 Malaspina et Bastiamente, Espagnols. 
1791-1792 D^ntrecasteanx. Voyage ii la recberche de La 

Peyrouse, par ordre do rAssemblce conslituante. 
1791-1792 Marchand, pour le complc de la maison de 

coinmercc Bax de Marseille, parti le 14 décembre 
1730. 

1792-1795 Vancouvcr, Anglais. Ce voyage est entrcpris 
principalement dans Io bul de conslatcr s'íl existe 
à travei s le continent de l'Aracri(|ue un passage 
pour les vaisseaux, de Tocéan Pacifique du nord 
à Tocean Allantiquc septcntrlonal. 

1800-1804 Les deux corvettes françaises le Géographe 
et le Naturaliste, parties du Ilavre Ic 19 octobre. 
Le Naturaliste, rencontré par un bâtiment de 
guerre anglais, fut couduit en Angleterre mal- 
gré scs passe-ports. Le Géographe rentra à Lo- 
rient, le 23 mai s 1804, après une navigntion éva- 
luée ti 17,000 lieues marines, ou 21,000 licues 
moyenncs de France. 

1800-1804 Tnrnbull, Anglais. 
1805-1800 Krnsenstcrn, Uusse. 
1814-1816 Kotzebne, Kusse; pour chorcher uu passage 

par le Kamtschalka au pòle arctique. 
1816-1819 Camille de Koquefeuille, lieutenant de vais- 

seau, commandant le nnvire le liordelais; sorti 
de la Gironde au mois d'octobrc. L'objet de celto 
expédition, entreprise aux frais de M. Balguerie, 
ncgociant de Bordeaux, élait do transporter en 
Chine d cs fourrnrcs achetées sur la còte nord- 
nuest de FAmérique. 

1817-1820 Freycinet, commandant de Ia corvctte l'U- 
ranie, qui, à son retour cn Enrope, érhoua le 
15 février 1820, 0 'a ^aie française (iles Ma- 
louines). Parti de Toulon le 27 septembre 18(7, 
jeta 1'ancro à Rio-Janeiro le 6 décembre, et ar- 
riva à Owhyhée le 8 aoüt 1819. Le voyage a 
dnré trois ans et prés de deux mois. La Inngueur 
tola c paicoume a été de 23,600 lieues de 25 au 
degré (10,489 myriainétrcs). Le but principal do 
cette expédition était la rccherche de la figure 

du globe et celle des éléments du raagnélisme 
terrestre. 

1822-1825 L.-J. Duperrey, commandant la Coquille, 
parti de Toulon le 11 aoüt 1822, rentré à Mar- 
seille le 24 avril 1823, après une navigation de 
23,000 lieues, durant laquelle il n'avait pas perdu 
un seul homme de son équipage ni essuyé d'a- 
varie grave. 

1824-1820 Banm de Bougainville, parti de Brest le 
2 mars, avec la frégate la Thétis et la corvette 
1'Espérance, rentré dans le mème port le 24 juin 
1826, après avoir parcouru les mers de la Cbine, 
visite les iles de la Sonde et la Nouvelle-Ilollande, 
ct reconnu la partie sud de la terre de Van-Die- 
men, etc. 

1828-1851 Forster, Anglais. 
1857-1840 Dumont-d'Ur?ille. 

Voyages divers, principales découvertes, etc. 

1405 Découverte des lies Canaries, par Jean de Bethen- 
court, gentilbomme normaud. 

1418 Découverte de Porto-Santo, par Trislan Vaz et 
Zarco, Portugais. 

1419 Les Portugais découvrent Madère. 
1452 Giliancz donble le cap Nord. 
1410 Nuno Tristan, Portugais, s^vance iusqu'au cap 

Blanc. 
1449 Les Portugais découvrent les Açores. 
1460 Dérouverle des iles du cap Vert par les Portugais, 

sous la conduite de Cada-Moslo. 
1462 Pédro de Cinlra visito les côtcs de Gninée. 
1471 Les Portugais passent la ligne. 
1484 Jean Canus de Souza, Portugais, découvre le 

üeuve Zaire et les cóles du Congo. 
1486 Bartbéleray Diaz découvre la pointe méridionale 

de TAfrique, qu'il nomme d'abürd cap des Tour- 
raentes ou des Tempêtes. 

1492 Découverte de 1'Amérique par Christophe Co- 
lomb; il visite les lles Lucayes, Cuba et Hispa- 
niola, depuis Saint Domingue. 

1495 Coiomb découvre les lies des Caraibes, Porto-Ri- 
co et la Jamaique. 

— Pédro de Covilham, [Portugais, visite, par la voie 
do 1'Égypte, les còtes de Malabar ct du Zangue- 
bar. 

1497 Aniéric Vespuce visite TAmérique méridionale. 
1498 Le premier vaisseau européen aborde dans les 

iles orienlales. Les Portugais, conduits par Vasco 
de Gama, arrivent à Calicut, capitale du Zamo- 
rin. 

1499 Découverte de 1'Amériquo septentrionale parCa- 
bot. 

— Alphonse Ojeda découvre la Guyane. 
15(10 Découverte du Brésil par Pinson et Cabral. 
— GiovanniCaboto, Vénitien, découvre unvastepays 

que ses malelnls nomment Terre-Neuve, et par- 
court les còtes d'Amériqnc jusqidâ Ia Virginie. 

1501 Corle de Réal, capilaine portugais, visite Terre- 
Neuve et le (li uve Saiut-Lanrent, et côloie le con- 
tinent qu'il appelle Terre de Labrador, jusqu'au 
délroit qui porte aujourd'hui le nom d lludson, 
ct auquel il imposa celui d'Anian, détroit dont la 
recberche a déterminé, depuis, uu grand nombre 
d'eipédUlons. 

1502 Les X'ürtugais découvrent Sainte-Uélène, et vont à 
Goa. 

1503 Golfe de Darcen, par Christophe Coiomb. 



VOY VOY 4173 

(505 Les Portugais vont aux Iodes orientales et à Gey- 
lan. 

1506 Déeouverte de Madagascar, par Trisfan de Cuna. 
1508 Diaz de Solis, Espagnol, découvre ITocatao. 
— DécouTerledeMalacaetdc Sumatra, parSiqueyra, 

Portugais. 
1511 Déeouverte des iles de la Sonde, par Albreu, Por- 

tugais. 
— Découverie des Moluques par les Portugais. 

1512 Ponce de Léon, Espagnol, découvre la Floride. 
1515 Balboa, Espagnol, pénèlre à travers 1'isthine de 

Panama, et voit le premier le grand Océau ou la 
i mer du Sud. 

1516 Les Portugais vont au Paraguay. 
— Diaz de Solis, grand pilote de Caslilie, visite les 

3 bords du Rio de la Plata. 
1517 Le premier vaisseau européen aborde en Chine, 

conduit par Femand Perez d'Andrada. 
1518 Les Portugais abordent au Bengale. 

— Grisalva découvre les cotes du Mexique. 
1519 Preraif r voyage autour du monde, par Magellan. 
1521 Magellau traverse le détroit qui porte son nom, 

navigue le premier sur le grand Occan, et dé- 
couvre les Philippines et les Mariannes. 

1525 Jean Verrazzaui, Florontin, envoyé par Fran- 
Çois 1", découvre le Canada, et visite la Virginie. 

— Découverie de Boruéo par les liollaudais.- 
1525 Pizarre découvre le Pérou. 
1527 Les Espagnols vont aux Bermudes. 
— Saavedra, Espagnol, découvre la Nouvelle-Cas- 

tille. 
1534 Jacques Cartier explore le premier le golfe Saint- 

Laurent, rcmonle le fleuve jusquA 1,200 kil. de 
son emliouchure, donne au pajs le nom de Nou- 
velle-France, et íait le tour de Terre-Neuve. 

— Déeouverte de la Galifornie et de la mer Ver- 
• meille, par Feruand Gortez. 

1536 Découverie du Chili, par Diego de Almagro. 
1542 Rodriguez Cabrillo, Portugais, au service de 

1'Espagne, poursuivant la recherebe du passage 
d'Anian, remonte jusqu'au 44' degré, et nomme 
le cap Mendocino. 

— Francisco Galli 6'avaücc, dans le même but, jus- 
qu'au 47» degré, et fait conuaitre une partie des 
cOtes de la jNouvelle-Géorgic et du Nouveau- 
Cornouailles. 

1553 Les Anglais, en cherchant un passage vers les In- 
des, au nord-est, trouvent la mer Blanche. 

— Les Espagnols découvrent le Nouveau-Mexique. 
1556 Les Anglais parvienneut aux côtes de la Nouvelle- 

Zemble et au délroit de Wcigats. 
1563 Découverie de la Sibérie par les Russes. 
1577 Voyage de Drack autour du monde; il explore les 

cotes de Ia Nouvelle-Albion, 1578. 
— Frobisher, en cherchant le passage d'Aiiian, re- 

trouve les parties méridionales du Groénland, 
qu'il nomme Wcstfricslaud, et passe par un dé-, 
troit silué par les 64° do latitude entre quelques 
iles de la bale d'HiidsoD. 

1578 Voyage de Jenkinson en Boukliarie. 
1584 Wa ter Raleigh parvient à la Carolinc du Nord, 

que la reine Ellsabetb nornma Virginie, nom qui 
s'éteudit ensuite 5 tous les élablisseraents anglais 
de TAmét ique septentrionale. 

1585 Davis découvre le délroit qui porle son nom, vi- 
site les cotes du Groénland, et trouve le délroit 
de Cumberland. 

1586 Découverie de la Caroline par les Anglais. 

1594 Découverie des lies Malonines ou Falkland, par 
Hawkins. 

— Voyage de Barenlz à la Nouvelie-Zemble. 
1595 Iles Marquises, par Mendaua, Espagnol, qui dé- 

couvre aussi Pile Santa-Cniz, â laquelle Carteret 
a donné le nom d'Egmont. 

1596 AV. Iloughby trouve le Spitzberg, visité depuis 
par Lindenoxv. 

1602 Nouvelle-Angleterre, par Gcsnold, Anglais. 
— Sébastiea Viscayno reconnait les côtes iusqu'au 

cap Saint-Sébastien, et découvre le port de Mon- 
terey. 

1603 Madagascar, par Gérard Leroy, Flamand. Les 
Frauçais essayent de s'y établir. 

1604 Les Frauçais s'élablissent dans le Canada et dans 
TAcadie. 

1603 Lindenoxv, envoyé par le roi de Danemark, visite 
les côtes occidenlales du Groénland. 

1606 Les Hollandais vont en Chine et au Japon. 
— Déeouverte de Quiros, depuis Otahiti, et des Aíou- 

velles-Hébrides, par Quiros. 
1607 Hudmn, en cherchant le passage nord-est, voit 

la côte orientale du Groénlaod, et découvre, en 
Amérique, le détroit et la baie qui portent son 
nom. 

— Déeouverte de la baie de Chesapeake, par John 
Smllb. 

1608 Samuel Champlain foude Quebec. 
1612 Les Français s'établissent dans Tile de Maragnan, 

au Brésil. 
1614 Les Hollandais s^tablissent dans les ISouveaux- 

Pays-Bas. 
1616 Établissement des Anglais en Virginie. 
— Bilot et Baífin découvrent, en Amérique, Ia baie 

de Bafíin. 
— Lemaire découvre ie détroit qui porte son nom, 

et double le cap Horn; il nomme les iles des 
Traitres, des Cocos, etc. 

— Hcrtog, Hollandais, découvre les côtes occiden- 
lales de la Píouvelle-Hollande. 

1618 Les Danois vont aux Indes orientales, et fondent 
Tranquebar. 

  Fondalion de Batavia par les Hollandais. 
1622 Van-Diemen visite la Nouvelle-Hollande. 
1624 Voyage au Thibet par d'Aodrada, jésuite portu- 

gais. 
1625 Les Anglais et les Français abordent le même jour 

dans Tile de Saint-Chrislophe, Tune des An- 
lilles; ils commcncent à s'établir à Saint-Do- 
mingue. 

1633 Les Anglais vont au Marylaodet s'y établissent. 
1655 Les Français s'établissent à la Guadeloupe, à Ia 

Marlinique et à Cayenne. 
— Établissement des Hollandais dans Tile Formose. 
— Établissement des Anglais à Rhode-Island. 

1638 Déeouverte du fleuve des Amazones par les Por- 
tugais. 

1639 Les Anglais se fixent à Anligoa et á Sainle Lucie; 
les Hollandais à Saint-Euslache, et les Suédois 
dans le Nexv-Jersey. 

— Des bâtiments russes descendent la Lena et cô- 
toient les rivages de Pocéan du Nord. 

— Dimitri Kopilof, Russe, alteint les coles de I'o- 
céan Oriental. 

1640 Les Français s'établisseDt à Madagascar et dans la 
Guvane. 

1641 Les Français, aidés par Richelieu, vont aux Indes 
orientales. 
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1642 Abel Tasiran découvre la NouveUe-Zílande, quek 
ques iles des Amis et la lerre de Diemen; il 
nonime la Nouvelle-Hollande, 

(643 Les capilaines Vries et Schaep explorent íes mers 
da Japon. 

1644 Les Kusses découTrent le fleuve Aiiioiii', dans Ia 
Sibérie orienlale, et essayeut de comamniquer 
avec lesChinois. 

— Découverie de la coiimmnicatkm du fliuve des 
Amazones avec l Oréuoque, par les Porlugais. 

(646-1648 Bomyschlau et Deschnef, allant de Kovyma 
à Anadyr, doubleal le cap Tchoukolskoí. 

(650 Les Hollandais s'élablissent au cap de Bonne-Es- 
pérance. 

1675 Découverte du Mississipi par deus Français. 
(675 Voyage de Tavernier dans Cempiie ottonian et 

en Asie. 
1679 Découverte de la Louisiane par les Français. 
— Établissement des Espagnols aux lies Mariannes. 

(680 Voyage de Thévenot et de Chardin en Orient. 
1682 Découverie d'iiue cominunication du Canada avec 

le golfe du Mexique par le Mississipi. 
1684 Voyage de Tournefort en Turquie. 
1686 Wylsen voyage en Tarlarie. 
— Les Espagnols découvrent les Carolincs ou Nou- 

velles-Philippines. 
(886-89 Voyage de Tachard dans le royanme de Siam. 
1687 Les Français sVtablissent á Terre-Neuve. 
1698 Voyage de Bruce dans Cintérienr de TAfrique; il 

s'avance ju5qu'aH royanme de Galam. 
1700 Tournefort va dans le Levant, recueillir de nou- 

velles plantes pnur le jardin royal. 
— Dampier découvre la Nouvelle-Bretagne et Ia 

bale des Chiens Marins, visite les cdtes de Ia 
Nouvelle-Hollande, dans une étcndue de 500 
lienes, et traverse le premier, le détroit qui 
porte sou nom. 

1701 Découverte du Kamtschalka par les Rus-os. 
1706 Découverte dos iles Malouines par les Anglais. 
1715 Voyage dela Loubèreà Siam. 
1714 Voyage de Paul Luras au Levant, eu Égypte et 

en Abyssinie. 
1716 Voyage à la mer du Sud par Frazicr, de Cham- 

béry. 
1721 Les Danois s'étiihlissent dans In Groénland et y pé- 

uètrcnt jusqu^u 78° degré de latitude. 
(722 Hoggeween découvre les iles de Pdques, de TAu- 

rore, de Vesper, du Labyrinthe, de la Récréa- 
linn, de Baumanu, de Roggeween, de Tienhowen 
et de Groningue. 

1727 Beering et Tschiricovv partent du Kamtschalka et 
s'élèvent jusqu'à 67 degrés. 

— Voyage de Kempfer au Japon. 
1728 Beering découvre le détroit qui porte son nom. 
1732 La Condamine, Bouguer, Godin et Jussieu sont 

envoyés sous Céquateur et au pôle, pour détermi- 
ner géométriqueinent la figure de la terre eu me- 
sucant nn degré du uiéridirn sous réquateur. 

1735 Mauperluis, Camus, Clairault et Lemonnier vont 
mesurer un degré du méridien sous le cercle po- 
lairc eu Laponie. 

1735-1743 Voyages de Kr.isrhcninnikof, Slellcr, Gme- 
lin et Mntler, dans la Sibérie et le Kamtscbatka. 

1738 Voyage de Shavv en Barbárie et dans le Levant. 
1740 Les Russcs parcourent les cotes seplentrionales de 

la Sibérie. Spangeuberg, Danois au service de la 
Russie, suit la chaiue des lies Kuriles iusqu'au 
Japon. 

1741 Beering et Tschirikow reconnaissent la péninsule 
d'Alaska, parcourent les iles Aleutiennes et pénè- 
trent jusqu'au cap Mendocino, en Californie, en 
suivant les mers du Kamtschalka. 

— Camiral Ausou double, le premier, le cap Hora et 
découvre Pile deserte de Fernandez, oü il sème 
des fruits et des legumes, qui bientot couvrent 
Pile enlière. 

1743 Voyage de Pocockeen Égypíe. 
1746 Le capitaine anglais Ellis parvient jasqu'au 57 1/2 

degré vers la baie dTIudson. 
1749 Voyage d'Adansou au Sénégal. 
— Voyage de Poivre à la Cocbinchine, d'oü il rap- 

porte le poivrier, le cannelier et plusieurs autre» 
arbres qu'il naturalise à Pile de France. 

1753 Voyage de Kalen dans PAmérique septentrionale. 
1760-1773 Voyages de Cliappe-d'Auleroche, de Pleis- 

ner, de Guldenstadt, de Lepechin, de Georgi et 
de Laxman dans la Sibérie et le Kamtscbatka. 

1763 Voyage de Chandler, Anglais, dans PAsie Mi- 
neure. 

— Voyage de Stedman à Ia Guyane. 
1767 Wallis découvre les iles de la Pentecôte et de la 

Reine-Charlolte, et retrouve Sagittaria ou Ota- 
hiti. 

— Carteret découvre la Nouvelle-Hanovre et le canal 
de Saint-Georges. 

1768 Bougaiuville aperçoit Parchipel des Navigaleurs et 
Parchipel de la Louisiade. 

1769 Voyage de PAnglais Bruce aux sources du Nil, eu 
Nubie et en Abyssinie. 

— Voyage à la baie dTIudson par sir Hearne, Anglais. 
— Cook visite Olahiti et découvre les iles de la So- 

ciété. 
— Bougaiuville visite les Nnuvelles-llébrides. 
— Surville découvre la terre des Arsacides et visite 

les côtcs de la Nouvelle-Hollande. 
1771 Cook rcconnait les iles de la Nouvelle-Zélande 

ainsi qu'uiie grande parlie de la cote de la Nou- 
vellc-llollande.' 

1773 Voyage du conde Duprat dans ITnde. 
— Voyage eu Guiuéo et dans les iles Caraibes par 

Isser. 
— Voyage do Bruce en Abyssinie. 
— Le capitaine Philipp', envoyé pour recnnnailre Io 

polc du INord, parvient jusqu'au 81' degré. 
— Cook découvre Pile dTIarvey. 

1774 Voyage de Stavorinos, Hollandais, du cap de 
Bonue-Espérance à Batavia, à Amboine et à Su- 
rate. 

— Voyage de Bogle au Thibet. 
— Cook découvre les iles Pernicieuses et la Nouvelle- 

Calédonie. 
— Voyage du capitaine anglais Fercst aux Moluques 

clà la Nouvelle-Guinée. 
1775 Ayala, chargé par PEspagno de reconnailrc la 

cote nord-ouest de la Californie, découvre le cap 
dei Eugano, la baio de la Guadeloupe et le port 
de los Remcdios. 

— Voyage de Thunberg, Snédois, au Japou et au 
Ccylan, par le cap de Bonue-Espérauce et les iles 
de la Sonde. 

— Cook découvre la Géorgie et la terre de Sandwich. 
1776 Cook découvre les iles du Prlnce-EdounrJ. 

— Le capitaine Borda, commaadant la Boussole et 
VMspiègle, va déterminer la positioD des iles du 
rap Vert et des cotes d'Arrique depuis le cap 
Spartel jusqu'au delà du Sénégal. 
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177G Voyage de Sonnerat à Ia NoiiTelle-Gnindc. 
1778 Cook aborde à la Noovelle-Albion, visite Nootka, 

tr.iverse le délroit de Beering et délermioe la po- 
silion re pective des deux contineuts etles limites 
de rOcéan navigable colre TAsie et TAmerique. 

1781 Voyage dans riotérieur de TAfrique, depois le 
cap de Boune-Esperance, à travers Ia Cafrerie, 
les royauims de Mataman, d'Angoia, de Massi, 
de Monoénaugi, de Muschako, etc., en continoant 
par le dé ert de Sahara et de la parlie septen- 
trionale de la Barbárie jus(|u'a Maroc, cotnniencé 
en 1781 et achevé en 1797, par Cb.-François 
Damberger, Allemand au service de la eompagnie 
hollandaise. 

— Voyage sur la cole de EArabie-Heureuse, sur Ia 
mer ftouge, en Égypte, par Henri Rooke, major 
anglais. 

— Voyage de Palrin dans les raonts Altal. 
1782 Voyage dans les raers australes et dans les Iodes 

par Kerqueley. 
— Voyage daus rAmcriqne seplenlrionale par Robin 

de Tonnerre. 
— Voyage aus Indes orientales et à la Chine par Son- 

nerat. 
1785 Voyage deLe Vaillant dans Einldricurde TAfrique 

□ar le cap de Bonne-Espérance. 
— Voyage de Desfontaines sur les cotes de Barbárie. 
— Voyage de Volney en Syrie et en Égypte. 
— Voyage do SamuelTurnerau Thibetel auBoutan. 
— Le capitaine anglais Wilson découvre les iles de 

Pelew. 
1784 Voyage au Sénégal, par de la Jaille, ancien offi- 

cier de marine française. 
1785 Voyage dans le nord de la Rnssie asiatiqoe, de 

1785 à 1794, par le commodore anglais Billorgs. 
— Voyage à la Troade, par Lechevalier. 
— Voyage en Afrique, par le clievalier de Boufílers, 

gouvernrur do Senegal. 
— Voyage de Gosseyn-Porungder au Thibet. 
— Voyage en Afrique par Golberry. 
— James Hanoa, Anglais, partdcGaotonpourNoolka- 

Sund, et découvre Filz-IIng-Sund. 
1786 Voyage à la cote occidcnlale d'Afrique, par "de 

Grandpré, officier de marine en France. 
— Voyage dans TAmériqoe septentrionale, par le 

marquis de Chastellux. 
— Lowrie et Guise, expédiés de Borabay, recoonais- 

scnt les iles de la Iteine-GItarlolte. 
1787 La Peyrouse visite la còte de Tarlarie et celle du 

Japon, et rctrouve les iles des Navigatcurs. 
— Dixon découvre le port Mulgrave. 
— Dnneau découvre les iles de la Princesse-Royale. 
— Voyage de la PersedansTIude, par Will-Franklin. 
— LesEspagnolsdécouvrent lesilesdes Ernnles dans 

la mer des Iodes. 
— Voyage au sommet du Mout-Blanc par de S ius- 

sure, qui parvicnlà 1,995 toises an-Je>sus de la 
mer. 

— Voyage de Sivers dans les monts Altai. 
1788 Ledyard et Lucas, géographes, sont cbargés par 

une société anglaise, de visiler Tintérieor de 
TAfrique. 

  Meares, Anglais, part dela Cbioepourallerrecon- 
naitre la còte au sud de Nootka. 

  Grey, Anglo-Américain, arrivc à Nootka. 
— Martlnet, Espagnol, visite la còte uord-ouest de 

TAmérique. 
— Voyage daus les Indes par le major anglais Rennel. 
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1790 Voyage dans Tempire de Maroc et le royaume de 

Fez, par G. Lamprière, Anglais. 
— Voyage dans le pays des Hottentots et dans Ia Ca - 

frerie, par TAnglais Patterson. 
— Voyage à Botany-Bay par le gouverneur Philippe, 

tradoit par Millin. 
1791 Le capitaine Marchand entre dans le grand Océan, 

avril, après avoir doublé la terre de Feu; il 
visite les iles Mendoza; trouve, "21 juin, une ile à 
laquelle il doune soo nora, et une baie qiTil ap- 
pelle baie de Possession; il reconnait, 24 juin, 
TiledeBaux, et plusieursautres ilts, qu'il nommc 
iles de la Révolution; il découvre sur la còte 
nord-ouest de TAmérique le cap dei Eugano, et 
descend à la baie du Guadalopa; il visite les iles 
Sandwich, passe en Cbine et revient en France, 

— Voyage dans Tempire otloman, TEgyple et la Perse^ 
fait par ordre du gouverneraent frauçais pendant 
les six premières années de la republique, par 
Olivier, docteur-médecin et naiuralisle. 

— Voyages dans les parties sud de TAmérique sep- 
teutiionale, p ir Wrill Bartram. 

— Ilougtou, euvoyé à la rcchercbe de Tombouctou , 
périt dans le Ludamar. 

1792 Voyage de lord Macartnoy à la Chine. 
— Voyage en Chine et en Tarlarie, par Iluttner. 
— L'Anglais Fidler s'avance dans la baie dTIuilson 

jusqu'à la chaine des montagnes qui forment Ia 
suite des Andes ou Cordiiières du Pcrou. 

— Le capitaine Robert, América in, visite les iles 
Mendoza. 

1795-1797 Brovvne parcourt Tinlérieur de TAfrique et 
fait counaitre le Dar-Four. 

1793 Voyage dc Barrow dans la Cochinchiue. 
1794 Voyage de Blankcenagel dans TAsie moyenne. 

— Watt et Winteibotton essaiyenl d^tleindre Ia 
source du Dhiolibi; mais ne peuvent s'avancer 
au-delà de Timbou. 

1795 Voyage à la China et au nord-ouestde TAmérique, 
par le capitaine anglais John Meares. 

— Voyage au Canada, par Isaac Weld, pendant les 
années 1795, 179C, 1797. 

— Voyage de Larochefoucauld-Liancourt dans les 
Etals-Unis d"Araérique jusqu en 1797. 

1796 Voyage au cap de Boune-Espérance, par Robert 
Percival, officier au service de TAuglelerre. 

1797 Voyage de Muugo-Park daus Tintérieur de TAfri- 
que. 

— Voyage de Barrow en Afrique; il pénèíre jusqu'à 
Ia rivière Orange, à 50 de latitude sud. 

1797-98 Harnemann reçoit la missiou d'explorer le 
Fczzan. 

1798 Voy.ige dc Madras è Colombo et à Ia baie de Da- 
Lagoa, sur Ia còle orienlale d-Afrique, par le 
capitaine anglais Guillaume White. ' 

— Voyage à la Nouvelle-Galles du Sud, à Botany- 
Bay et au Port Jakson, par 'White. 

— Voyage à Colombo dans Tile de Ceylan et à la baie 
de Da-Lagoa, par le major anglais Micbel Symes. 

— Bass découvre le détroit qni sépare la lerre de 
Van-Diemen du conlinent. 

1799 Voy age aux régions équinoxiales du nouveau con- 
linent pendant celte année et les cinq suivanles, 
par de Ilumboldt et Bon.pland. 

1801 Voyage à la partie orieniale de la lerre ferme 
dans TAmérique méridiouale, fait pendant cetle 
année et les trois suivantes, par üepons. 

— Voyage dans les deux Louisianes et chez les na- 
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tions sauvages du Missouri, par les Élals-Unis, 
rOhioet lesprovinccs qui le bordent, par Perrin 
Dulac. 

1801 Voyage enRiíssie, ea Tarlarie et en Turquie, par 
le docteur anglais Clarke. 

— Voyage en Afrique, par Grandpré, Français. 
— Voyage dans le Leaut, par Bro-wn, Anglais. 
— Voyage du lieulenant anglais Grant à la Nouvelle- 

Galles et à la Nouvelle-Hollande. 
— Voyage dans les quatre principales iles des mers 

d^frique, fait par ordre du gouYernement fran- 
çais, par le capilaine Baudin. 

— Voyage de Michauí aui monts Alleghanys. 
— Hamilton visite les anliquités de la haule Égypte. 
— Voyage de Trutter et de Soramerville dans 1 iuté- 

rienr de 1'Afrique australe; ils atteignent Litakou, 
capitale des Boucbonnas. 

1802 Voyage à Madagascar, àMaroc etauí Indes orien- 
tales, par Alexis Rochun. 

— Voyage du Beugale à Saint-Pétersbourg, è travers 
les provinces seplentrionales dellnde.par Forster. 

  Voyage dans rXndoustan, à Ceylan, sur les coles 
de Ia mer Rouge, en Abyssiuie et en Egyple, par 
Georges Valenlin. 

— Voyage dans TAmérique septentrionale, par TAn- 
glais Makensie. 

— Voyage dans rintérieur de la' Louisiane, de la Flo- 
ride occidentale, et dans les iles de la Marliniqne 
et de Saint-Domingue, par Robin de Tonnerre. 

— Voyage eu Afrique par Hornemann. 
1801-1803 Flinders explore les baies d'nervey et de 

Glass-House, les còtes méridionales de Ia Nou» 
velle llollande, le delroit de Torrès, etc. 

1801-1804 Voyage de Depons dans Ia Colombie. 
1802-1805 Voyage de Bergman chez les Kalmouks. 
1803 Voyage au Canada, par Wdd. 
— Les sociétés anglaises de Calcutta et d'Afrique dé- 

couvreut les bords du Gange et du Niger. 
— Flinders découvre Ia détroit de Basse, entre la 

Nouvelle-Hollande et la terre de Van-Diemen. 
— Voyage en Morée, à Conslantinople, en Albanie 

et dans plusieurs parties de Tempire otloman, 
par Pouqueville. 

1804 Voyage autour de la Baltique, par J. Carr. 
— Voyage dans la partie méridionale de TAfrique et 

en Chine, par Jobn Barrow. 
— Voyage à Tonest des inonts Alleghanys, dans les 

lítats de rObio, du Kentucky et du Tenuessée, par 
André Michaux. 

— Voyage de Robert dans Ia Cochiuchine. 
1805-1806 Voyage de Lewis et de Clarke dans Ia partie 

occidentale des Monts-Rocheux, aux sourcea du 
Missouri et à l'einbouclmre de la Colombia. 

1805-1807 Pike atteiut les sources du Mississipi, de 
1'Arkausas, de la rivière Jauue, etc.; parcourt 
Ponest de la Louisiane et une partie de la Nuu- 
yelle-Espagne. 

1806 Voyage en Norwége et en Laponie, par Léopold 
de Buch. 

1807 Voyage dans Tocdan Pacifique, par le capilaine 
anglais Brougbton. 

— Voyage de Jules Klaprolh dans le Caucase. 
1809 Voyage au Brésil, par TAngiais Mawe. 
— Voyage en Abyssiuie, entrepris par ordre du gou- 

vernement brilannique, par Salz. 
1810 Voyage dans rintérieur de 1'Afrique, par Robert 

Adams, Anglo-Américain. 

1810 Voyage d'Adams, matelotaméricaín, à Tombouc- 
lou. 

— Voyage dTIphinstone dans leCahoul. 
1811 Découverle de Pile Decrès ou Kangourous, près 

la Nouvelle-Hollande. 
— Voyage de Brackenbridge dans les contrées qui 

bordent le Missouri. 
1811-1813 Voyage de Golovnin au Japon. 
18)2 Voyage dans 1'Araérique méridionale, depuis 

Buenos-Ayres et Polosi jusqu'à Lima, par Hé- 
brus, Anglais. 

Voyage dans le sud de 1'Afrique, par Henri Lich- 
tenstein. 

— Stewart remonte la Colombia, et touche les af- 
fluents supérienrs du Colorado. 

1812-1821 Voyage de Campbell dans Pintérieur de 
PAfrique australe. 

1813 Voyage en Russir, en Tarlarie et eu Turquie, par 
le docteur Clarke. 

— Voyage aux iles Trinidad, de Tabago, de Ia Mar- 
guerile, et dans diverses parties de Venezuela , 
par Dauxion-Lavaisse. 

—SJVoyage de Burkhardt en Nubie. 
1813-14 Legh et Light pénèirent au deli des cataractes 

du Nil. 
1815-1818 Voyage de Caillaud en Égypte; il parvient 

à Poasis deThèbes; et, de 1819 à 1822, il voit 
cinq aulres oásis, Mcrvé, le fleuve Blanc et le 
midi du royaurae de Senuaar. 

1816 Voyage d'Amlierst dans la Chine. 
1817 Voyage dans la Crimée, par Kosmeli. 
1818 üeux expédilious partent des porls d'AngIeterre, 

le 30 mais : Pune, confiee au capilaine David Bu- 
chan, destinée à alteindre le pôle Nord, s'il est 
possible; Paulre, coufiée au capitaine Solm Ross, 
doit eulrer daus la baie de Baflin, que Pon pré- 
sume êlre un bras de mer; on doit y pénétrer 
par le détroit de Havis, y chereber un passage de 
la mer Atlantique à Ia mer du Sud, itc. 

— Voyage de Ritchie dans Pinlérieur de PAfrique. 
— Voyage dans le Levant, par le corale de Forbin. 
— Voyage de Lcschenault, naluraliste de Louis XIII, 

dans Pintérieur de ITnde. 
— Voyage dans la baie de Baffin, enlrepris par ordre 

de Pamirauté anglaise, par le capitaine Ross. 
— Voyage dans Pintérieur de PAfrique, aux sources 

du Sénégal et de la Cambie, par ordre du gou- 
vernement français, par Mollien. 

— Voyage do Bodwich au pays d'Assanthées, en 
Afrique. 

— Voyage de Mollien dans Pintérieur de PAfrique. 
1818-1820 Freycinet cumplete Ia géograpbie des Ma- 

riannes, de Timor, de Ceram, des Moluques et 
de la Caroliue. 

1818-1822 King explore les côlcs de la Nouvelle-Hol- 
lande. 

1818-1823 Le major Long parcourt les Monts-Rocheux 
et fait connaitre les sources de la riviére Saint- 
Pierre, les lacs Winipeg et des Bois, ele. 

1819 La frégate araéricaine le Congrès, capilaine Naily, 
part pour faire le lour du monde; c'est la pre- 
raièrc expédition de ce genre qui est ordonnée 
par les Étals-Unis. 

— Voyage de décuuverlcs an pôle Nord, par le capi- 
taino Parry; il reconoait un nouveau passage par 
le détroit do Lancaslre. 

— Ross et Parry sont cuvoyés par PAnglclerre à Ia 
reconnaissance du passage nord-ouest. Parry en- 
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tre dans Ia baie de Lancasfre qu'il reconnait pour 
un délroit; passe dans celui de Barrow; décou- 
vre le goulet du Prince-Regent; s'enfonce dans 
Ia mer polaire, oü il rencontre les iles Cornwal- 
lis, Batbursl, Hlelville, ele., etest arrêttí parles 
glaces au IIG» méridien. 

1819-1823 Franklin, euvoyé en Ãmériqne pour Jsecon- 
der par terre les opérations de Parry, s'avance 
jusqu'au golfe du couronnement de Georges IV, 
et reconnait les cotes septentrionales de rAmé- 
rique. 

1820-21 Voyage de Timkovski en Chine. 
1820 Scliooicraft parcourt la grande chaine des lacs 

ainéricaius, et Gsite les sonrees et les parties cen- 
trales du bassin du Mississipi. 

1820 25 G. Smilh, capitaine de la marine marchande 
anglaise, s'avance insqu'au 62» degré 50' sud, et 
découvre, sous le 62» longitude occidentale, un 
groupe d'iles qu'il nomme le Schetland meridio- 
nal, arcbipel sans habitauts et presque sans vegé- 
talion, et qii'on peut regarder comme les der- 
nières limites, au sud, de Ia nalure íinimée. 

— Le capitaine Weddel dépaste le point alleint par 
Sniith; il reconnait d'abord le Schetland raéri- 
diooal, découvre à Test file des Orkneys; puis 

* naviguant entre des iles de glace, parvient, sous 
74° 15' de latitude sud et 55° 20' de longitude 
ouest à une mer ouverte, oü il voit beaucoup de 
baleines et une quanlité innombrable d'oiseaux 
de mer. 

1820-21 Voyage de Sivert-Levsen, Danois, au Japnn. 
1820-1824 Voyage de Gamba dans les contrées entre 

les mers ISoire et Caspienne. 
1821 Ross quitte une Irnisième fois TAngleterre, pénè- 

tre dans le détroit glacé de Middleton et jusque 
dans la baie de Repulse, entre le premier dans le 
détroit de Lyou, double la pointe de la presqu'ile 
Melville, découvre le détroit de l'Qécla et de la 
Furie, et s'avance iusqu'au 85» degré de longi- 
tude dans un 4" voyage. 

1821-1829 Voyage de M.Foulauier dans FAsie Mineure, 
entrepris par ordre du gouvernemeul français. 

1822 Voyage de Finlayson dans la Cochincbine. 
— Voyage du major Lairen dans 1'intérieur de TA- 

frique. 
— Dumont d'Urville, commandant de VAstrolabe, 

fait la géographie des cõtes de la Nouvellc-Ze- 
lande, sur un développeraent de plus de 400 
lieues; de la Nouvelle-Bretagne, etc.; reconnait 
les lies Fidji, qui rcçurent le nom national de 
Viti; observe Tarchipel du Sainl-E«prit; recon- 
nait les récifs au milieu desquels s'est perdu la 
Peyronse, et éléve un monument â cet inforluné 
navigateur. Cette expédition procure à la géo- 
graphie la reconnaissance détaillée de plus de 
mille lieues de côtes, les moins connues du globe, 
etassure la position de présde 200 iles ou ilots, 
doul 70 ou 80 n'avaient encore Cguré sur aucune 
carie. 

_ Voyage de Denbara et de Clapperton dans Finté- 
rieur de FAfrique. Clapperlou pénètre dans la 
capitale des Fellata. Le Bornou est atteint, et sa 
position délerminée. 

1822-1823 Duperrey, commandant de la Coquille, opere 
de nombreuses rcconnaissances et rectifie un 
grand nombre de poinls dans diftércntes parties 
du globe; il découvre les iles Duperrey, d'LTrvillo 
et de Clermont-Tonnerre. 

II. 

1823 Voyage de XVhitedans la Cochincbine. 
1823-1824 Voyage de Stevenson,d'Hébras et deProctor 

dans le Pérou. 
1824-28 Voyage de René Caillé dans 1'intérieur de FA- 

frique. XI parvient le premier dans la ville de 
Tombouctou, et gagne ainsi le prix de 10,000 fr. 
proposé par la société de géographie. 

1824-1850 Voyage du docteur Siebold dans le Japon. 
1823-1828 Le capilaine anglais Beechey traverse Far- 

ehipel de la mer Mauvaise, et découvre quelques 
nouvelles iles, qu'il nomme Barrow, Cockburn 
et Byam-Martin. 

1826 Voyage de Crawfurd et Burney dans la Cochin- 
chine. 

1827-1832 Voyage d'A. d'Orbigny dans FAmérique méri- 
dionale. 

1828 Le capitaine Sturt découvre le Darling et deter- 
mine le cours des tleuves qui prennent naissance 
dans la partie méridionale de la Kouvelle-Hol- 
lande. 

1828-1852 Voyage de Victor Jacquemont dans le haut 
Indouslau. 

1829-1830 Le capitaine américaiu James Brown décou- 
vre les iles de Potter, des Princes, de Willey et 
de Noel. 

1850 Le capitaine Morell, commandant la goêlelteamé- 
ricaine 1'Antarctique, équipée pour faire le com- 
merce des fourrures, découvre les iles de 'Wes- 
terfield, de Berght, de Livingston, du Massa- 
cre, etc. 

— Voyage de MM. de Laborde et Linant dans FAra- 
bie; ils riécouvrent Fanlique cité de Petra, qui 
tut la capitale de la 5° Palestrine. 

1850-1851 Le capitaine Biscoe fait de nombreuses dé- 
couvertes dans Focéan Anlarelique; il découvre 
entre autres File Adélaldc, la terre de Graham, 
celle d'Euderby, File Piit et la Grande-Terre. 

1831-35 Voyage de Burnes dans le pays des Sikhs, le 
Caboul et la Boukbarie, 

1833 Cnnningham explore 1'intérieur dela Nouvelle- 
Hollande. 

1853 Le capitaine Buck, envoyé à la recherche du capi- 
taine Ross, reconnait la terre de Boolhia. 

  Jules de Blosseville, commandant la Lilloise, eu- 
voyé pour explorer les cotes du Groénland, pa- 
rait 8'étre perdu dans ces contrées glacées. La 
Bordelaise, 1834, commandée par le lisulenant 
Dutaillis, et ía Recherche, 1835, 1836, comman- 
dée par le tieutenant de vaisseau Tréhouart, fu- 
rent envoyées à la recherche de la Lilloise, mais 
sans résultat. 

— Voyage de M. de Rienzi dans la Malaisie et la 
Polynésie. 

— Découverte du Sud-Groênland, par B. Morrei. 
1838 Découverte de la terre de Vitloria, par Simpson. 
— Découverte des terres de Louis-Philippe et de 

Joinville, par Dumont d'Urviíle. 
1859 Découverte de la terre d'Adélie, par Dumont d'Ur- 

ville. 
— Découverte des iles Balleny, par Balleny. 
VOYSIN (Daniel-François), chancelier de France, né 

à Paris en 1654, mort en 1717, fut ii.tendantdullainaut, 
1688; membre du conseil d'Etal, 1694 ; secrélaire d'Éial 
de la guerre, 1709, et enlin chancelier, 1714. 

VSEVOLOD, nom de trois grands princes de Russie 
Vsevolod l«r régna de 1078 à 1093; Vsevolod 11, de 1158 
à 1146; Vsevolod III, de 1177 à 1212. V. UUSSIE. 

148 
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WACE (llotert), poete anglo normand, né dans Tile 
de Jcrsey, ttt2; fui clcrc de la chapelle de Henri Il.roi 
d'Angleterre; puis cliauoine de Bayeux, et mourut cn 
Augleterre ■»crs 1182. Ses ouvrages les plus connus sont 

1e Roman du Rou, 1160-1171, et le Brut WAnglcterre, 
1155. 

WAGRAM, village d'Autriche, à 8 kil. de Vienne, cé- 
lèbre par Ia victoire que Píapoléon y reuiporta sur l ar- 
chiduc Charles, 6 juillet 1809. 

WAGRAM (Balaille de). Aprés Ia prise de Vienne et 
le passage duDanube, Tarmee française se trouvaii, le 6 
juillet 1809 :1c corps de Davonst, derritre Glinzendorf; 
celui d'Oudinot, \ers Groshnlen ; de Bernadolte à Ader- 
klan, et de Masséna, vers Breitenlée; larniée dMtalie 
an centre, enlre Bcauinersdorf et Aderklanj et là la 
garde, les Ba^arois et Marmout en reserve vers Bans- 
dorf. L'armée autrichienne, que commandait Tarchiduc 
Charles, se déployait devant clle sur une lígne im- 
meuse. Le général Lauriston s'avance avec 100 pièces 
de canon; Macdonald charge à la baíonnette et gagne 
une lieue de lerrain. Le village de Wagram est enleié 
par le général Oudinot; l'aile gaúche des Autrichiens dé- 
garnie est enfoncée; le corps de Tarchiduc Jean est 
coupé de Tarniée. Le prince Charles ordonne la re- 
traile, aprcs une perte de 5 généraux tnés, 10 hlcssés, 
24,000 hommes lués ou blessés, 20,000 prisonniers, 40 
pièces de canons et dix drapeaux. Ccst á Wagram que 
fut tué le général Lasalle. 

WAllABITES, secte mahomélane, fondée par Ahd-el- 
Wahale au commencement du 18' siècle; adinet le Co- 
ran, mais refuse à Mahomet loul caractère diviu. Celte 
secte prit rapidement une grande extension, mais clle fut 
presque anéautie par Méhémet-Ali eu 1814. 

WAIFFRE, duc d"Aquitaine, célèbrepar la Inttevigou- 
reusc qu'il soutínt pendant 10 ans contre Pepin, 758- 
768. II fut tué par ses doraesliques. 

WAILLY (Noél-François dê), s ivant grammairien, ué 
à Amiens en 1724, mort en 1801, fut inembre de Plnsli- 
tut, et a laissé une honne Grammaire française, 1754, et 
un Nonvean Vocabulaire français, 1801. 

WALDEMAR. 3 róis de Dancmark ont portece uom. 
Le l"régnadc 1157 à 1182; le 2e de 1219 à 1241; le 
3" de 1340 á 1375. V. DANEMARK. 

WALDEMAR, roi de Suède, 1250-1278. V.SÜÈDE. 
WALLENSTEEV ou WALDSTEIJí (Albert-Vences- 

las-Eusèhe), duc de Friedlaud, de Saganct de Merklom- 
hourg, célèhre général des linpériaux, ué cn Bohéuie, 
1585; se distingua dès le commcnceineut de la guerre 
de Trente-Ans; leva à ses frais une armée do 40,000 
hommes; haltit Mansfeld, 1626; réduisit Christían IV à 
signer la paix de Lubeek, 1629; perdit la bataille do 
Lufzeu coulre Gustave-Adoli he, 1632; se vengea par Ia 
victoire de Steiuau, 1633, et muuiut assassiné, 1634, par 
ordre de Ferdinaod, qui lui soupçounait le projet de se 
remire iudépeudant. 

WALIAS (Samuel), navigalcur anglais, chargédcron- 
tinuer dans le grand Océan les cxplorations du commo- 
dore Byron, partit le 22 aoiit 1766, parconrnt 1c détroit 
de Magellau, puis la mer Pacifique; dccouvrit plusieurs 
iles nouvelles, notarament Taiti, rcconnuun peu plustard 
par Bougaiuville; y séjourna plus d'un moi»; aborda le 

3o novembre 1767 á Batavia, et monilla à la rade des 
Dnnes le 19 mai 1768. On ignore répoque de sa mort. 
La rélatioudeson voyage a été imprimée dans Io recueil 
de Hawkesvvorth, Londres, 1775; traduit en français 
par Suard, 1774. 

WALPOLE (Robert) comle d'Oxford, célebre minis- 
tre anglais, né à Honghton, 1676; mort en 1743; entra 
à Ia chambre des communes, 1701); fut ministre de Ia 
guerre, 1708; trésorier de Ia raarine, 1709; sortit des 
affaires avec son protecleur Marlborough, 1711 ; y ren- 
tra, 1714 ; fut nommé par Georgcs I" payeur général de 
larniée, etmembre du conseil prive; puis prender lord 
de la trésorrrie et cbancelier de Téchiquier; grandit 
encore en pouvoir sous Georges II, sous lequel il eut 
pendant 13 ans la directian suprême des afaires.— 
Walpole (Ilurace), 3e lils du précédent, e-t coneu par 
sa liaisou avec madarae du Deffant, et par la prolection 
qu il accorda aux gens de lettres. II a laissé lui-meme 
plmieurs ouvrages. 

WARWICK (Richard BEAVCIIAMP, comte de), fa- 
vori de Henri V, roi d'Augleterre ; commanda une expé- 
dition contre la France, 1412; fut nmbassadeur au con- 
cile de Constand , 1414 ; puis auprèsrie Jean-sans-Peur, 
1416; suivit Henri V en Fiance, s'empara de la Roclie- 
Guyon, 1419; devint gouverneur de Henri VI, 1426; 
dirigea la procédure conlre Jcanne d'Arc ; fut nommé 
régent de France, 1437, et mourut, 1439. 

WARWICK (Richard NÉV1L, comte de), surnommé 
le Faiseur de róis, célèhre par le rôle qu'il joua dans les 
guerres civilcs qui déchirèrenl l'Anglelerre au 15'siè- 
cle ; gagna sur les troupes royales les victoires de Saiut- 
Albans, 1435 ; de Norlhampton, 14G0, et, après plusieurs 
autres succcs, proclama roi le fils du duc d'York sous 
le nora d'Isdouard IV, 1-461, et fit enfermer Henri VI à 
Ia Tour de Londres. II disposa souverainernent alors des 
affaires do l'Élat, et meme de la persoune du roi. Une 
révoltedes seigneurs l ayant forcé de 8'eufuircn France, 
il se reconcilia avec Henri VI; revint en Augleterre, eut 
bientôt rassemblé, une puissante armée, força Kdouard ii 
8'unruir en Hollande, et proclama de nouveau Henri VI; 
mais il fut vaincu par Édouard à la bataille de Barnet, 
oü il perit, 1471. 

WASHINGTON (Georges), fondatenrdclarépublique 
des Élats-Unis, et l'un des plus grands hommes des temps 
modernes, naquit à Bridge-Creck le 22 février 1732. Ar- 
pcuteur dans Io duebé de Westmoreland, et régisseur de ■ 
plusieurs domaines, il fut, après la mort de son frère, 
possesseur du domainc de Mont-Vernon. II scrvitcomme 
offlcior dans la guerre du Canada, 1753-1764; y donua 
des preuves do sa valeur, et fut élevc au grade de ma- 
jor. Durant les trquhlcs des colonies anglaiscs conlre 
leur métropolc, Washington fui élu dépulé de Boston, 
1774, et immédiatcme it général eu chef de Tarmee an- 
glo-américaine, doat il prit le coraraandement le 15 juin 
1773. II sVmpara de Boston, doul il cbassa W. Howe, et 
au momeut oü Tetcadre anglaise s'approchait, et que le 
gouvernemeut britaunique menaçait ses compatriutes 
des plus sanglantes represailles, il proclame solennelle- 
ment 1'iudépendance des Llats-Unis de PAmérique du 
Nord, 4 juillet 1776. l)ès lois il deveuait impossibie de 
reculer, et it fallut bieu accepter le combat avec Tarmée 



WAT WEI H79 

royale, qni se présentait avec des forces considérables 
devant ses soldats nus, sans chaussures ct presque sans 
armes. Washington ranimo lenr courage près de chan- 
celer, oppose la plns vive résistance ani gínéraux an- 
glais Hovve, Clinton, Burgoyue, Cornwallis; les hat, et 
fait cai ituler ce dernier deYork-Towu, 1781. Enfin Ia 
paix de Versaillesayant été signée, et l indépendance des 
Etats-Unis n conuue, 20 janvier 1783, il licencia l'araice, 
donna sa démission, et se retira dans son domaiue de 
Mont-Vernon, oüil se livra de nmiTeauà ragriculture. 
Eln president des Elals-Uuis, 1789, il fut reélu, 1793; 
resigna le pouvoir, 1797, et mourul deus ans après, 
l<i décembre 1709. 

WATELET (Claude-Hem i), littéraleur, né á Paris, 
1718; mort enl786, était lils d'an receveur general des 
finances, dont 11 hérila la ch irge en 1740. II se distin- 
gua également dans la littéralure et dans les arts, fut 
membre de PAcadémie française et de plusieurs autres 
Sociétcs savantes. Ses onvrages sont: l'Ai t de peindre, 
poême en 4 chants, 1760, Essai sur les jardins, 1774 ; 
nietiomaire de peinture, de gravure et de sculpture, 
1792, etc. 

WATERLOO (Bataille de). La célèbre bataille de 
Waterloo, dont la perte entraiua la chute da regime 
imperial, et une seconde invasion de la France par les 
troupes aliiécs, eut lieu le 18 juin 1815. Dós le malin, 
Tarniée anglo-batave, rangée sur la chausséé de Charle- 
roi, à Bruxelles, en avant de Ia forèt, occupait les hau- 
teurs, depuis le plateau qni domine lechâlean jus(]u'aux 
formes de la Haie et de Papelotte. Les plus hraves sol- 
dats de rarmce anglaise se trouvaient à Hougournont, 
qui devait ctre le point de jouclion avec les Prussiens. 
Aussi ce fui sur ce point imporlant que Napoleon porta 
la division de Jérôme, qui s'en rendit maitre après na 
combat des i>lus opiniâtres. Le chàieau que les Anglais 
avaient ciénele, et ou ils s'élaient retrancbés, fut brülé 
par Reille. Ce fut ainsi que la ganche fut libre. D'Erlon 
se porte sur la droilc, et une épouvantable canonnade Ia 
balaye bientôt de toule rinfanterie anglaise. Dès lors Toeil 
de Napoleon peut embrasser, des bauteurs de la liclle- 
Alliance, le cbamp de bataille tout entier. IVcmpereur 
était surle point do donner ii Ney l'ordre d'attaquer le 
centre de rennemi, quand un corps de troupes parut 
sur Saint-Lambert. « Si c'est le corps de Grouchy, dit- 
il, la victoire será bientôt décidce. » En eflet, Grouchy 
arrivant, il deveuait impossible à Blücher dc rejoindre 
son allié; mais une letlre avait élé intiTccptée, et ce 
corps n'était autre que la reserve de Bulovv. Cet événe- 
ment imprévu chaugo les dispositions de Tempercur : 
10,000 liommes, sous les ordres de Lobau, sont chargés 
de coutenir les Prussiens et de protéger les flanes de 
rarmée. Ce fut alors qu'en espédiant des courriers pour 
bilter rarrivéc du corps de Grouchy, Napoleon donne à 
Ney Tordre d'attaquer le village et la ferrae de la Uaie- 
Sainte, que ci lui-ci enleve sous les yeux de Tempertur. 
Cependant Grouchy n'arrivait pas, et il demeurait im- 
possible è Lobau de conlenir avec 10,000 hommes haras- 
sés dc fatigue le choc de 30,000 hommes de troupes frai- 
ches. II fallait donc à tout prix gaguer de vitesse raction 
de ce nouvcl auxiliaire, et frapper au coenr rarmée de 
"Wellington. Co fut aussl pour cela que s'engagea le vio- 
lent combat de la Ilaie-Saiule. Les Anglais sont repous- 
sés par notre infaatcrie; Ney marche sur le» hauleurs; 
délmsque rennemi, et bientôt nos troup s, mailresses du 
plateau, chantent vicloire. Cétait trop liàt 1 Les cuiras- 
siers de Valmy viennent appuyer le mouvemcut; mais, 
par uno fatalité inouie, la cavalcrie de la garde, la ré- 
serve, conduite par Guyot, avait été ébranlée. G'est eu 

vain que Tempereur veut Ia rappeler; elle était tout en- 
tière au milien d'une méléehorrible; les carrés de Wel- 
lington sont brisés; il est battu; tout annouce, noa sa 
retraite, mais une déroute complete, et il allait donner 
le signal du départ, quand Blücher, que Napoleon croit 
battu par Grouchy, se met en ügne avec 33,000 hommes 
et 6,000 cavaliers anglais. Alors Napoleon, ne prenant 
conseil que de son propre désespoir, ordonne un graud 
changenient de frout et une nouvelle attaque générale 
commence. La formidable armée des alliés f libiit encore, 
et cependant les deux corps prussiens donnaient à Wel- 
lington un secours de plus de 80,000 hommes de troupes 
fraiches coutre Tempereur, privé dcTaile droite tout en- 
tière de son armée, en nombre si inféi ieur. Malgré cela, 
ce ne fut qu'après avoir vu Blücher occnper la Haie- 
Sainte que Wellington, qui voyait aussi le trouble que 
cela causait à notre faible armée, osa enBn lancer toute 
sa cavalerie, qui, retounmit sur elle-raème, isole toutes 
nos troupes des carrés de la garde impériale, et rend 
ainsi le ralliement et 1 ■ retraite impossibles. Ney seul ose 
encore maiutenir au centre huit bataillons de la garde 
qui ployaient sous la masse des ennemis. En vaia Napo- 
leon se jette t-il au milieu du carré de la garde, qui reste 
debout; le cri fatal suure qui peut s'est fait entendre, et 
il est entrainé. Les deux causes principales de la perte de 
la bataille de Waterloo, oü 23,000 Français, dont 17,000 
tués ou blessés, et 8,000 prisonniers, restèrent sur le 
champ de bataille, furent la non-occupation des Quatre- 
Bras, qui empéchait la jonctioa de Wellington avec Blü- 
cher, et rinaclion du corps de Grouchy. 

WATT (James), célènre mécanicien, né à Greenock, 
en Angleterre, en 1736, mort en 1819, était fabricant 
dJnslrumentsde raathématiques; s'est acquis une grande 
célébrité parles perfectionnements qu'ilapporla àla ma- 
chiuc à vapeur, dont il peut èlre regardé comme Tinven- 
teur. 

WATTEAD (Antoine), peintre célèbre, né à Valen- 
cienues, 1684; fut reçu à TAcadémie de peinture de Pa- 
ris eu 1713, et mourut en 1721. 

WEBEll (Carl-Maria, baron de), célèbre compositeur, 
né à Heutin, dans le Uolstein, 1786; écrivit Topéra de 
Sylvana à 14 ans; devint maitre dè chapelle à Breslau ; 
fut chargé de réorgauiser Topéra de Prague, 1813; créa 
un opéra allem md à Dresde, 1816; vint à Paris, 1826, 
et mourut à Londres la mémeannée. Ses chefs-d'oBuvre 
sont le Freischuts, iraduit en français sous le titre de 
Kol/in des Bois, et Oberon. 

WEIMAll (Bernard, duo de SAXE-), 1'un- des plus 
grauds capitaines du 17® siècle, était le dernier des íils 
de Jean, duc de Saxe-Weimar. Chargé par le roi de 
France Louis XIII du commandement d'une puissante 
armée en Allemagne, il y gagua des victoires sigualées. 
II prit Saverne, chassa avec le cardinal de la Valette les 
Impériaux de Bourgogne, et se rendit maitre de Jon- 
velle dans la Francbe-Comté. L'an 1638, il força llhein- 
felds, après avoir défait 6,500 Impériaux qui étaient ve- 
uus au secours de cette place, et prit leurs commandants 
Jean de Wert, le duc Savelli et Enkenfort. Ensuite, for- 
tilié de 6,000 soldats français sous la conduite du comte 
de Guébriant, il s'empara d'un passage sur le Rhin, et 
en II jours il prit, avec 2,000 hommes, la ville de Fri- 
bourg. II alia eusuite assiéger Brisac, et se rendit mai- 
tre de cette place, malgré tout le secours de deux armées 
impériales sous Ia conduile de Gceulz et de Savelli. Le 
duc les défit entièremeat, leur tua plus de 2,000 hom- 
mes, gagua environ 80 de leurs drapeaux oucomettes, 
11 pièces de canon, tout le bagage, 6,000 sacs de blé 
et 40 milliers de poudre qu'il8 voulaieut íaire entrer 
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dans Brisac, outre 800 prisonniers qu'il fit. Apres aToir 
Joint toutes ces conquètcs à TAlsace, que Louis XIII l"i 
Mait doniiée, il devint fort puissant et mcme suspect, 
ce qói obligea le roi de France de lui éci ire de venir à 
la cour. Lc duc s'cn excusa, et se contenta d';1 en- 
voycr le colouel Eriach ; (il táclia cependant de pour- 
Toir à la súreté de ses conquétes, et de prendre des 
quartiers d'hiver dans la Franche-Cointé. II dcfit l'a- 
vant-garde des ennemis commandés par le prince fran- 
çais de Lorraine, frère du duc Charles, et se rendit 
maitre de Morteau, de Pontarlier, de Nozeray, de Joux 
et de quelques autres places. II eút poussé ses conquétes 
plus avant, sans la mort qui le surprit à Neubourg le 
18 juillet 1659. II disposa en souverain de ce qu'il cmt 
lui appartenir, et déclara ses freres indignes de lui suc- 
céder aux pays conquis, s'ils ne demeuraient dans lal- 
liance et au service de la France. 

WELLINGTON (Arthur de WF.I.ESI.EV, dnc de), 
né à Dnngan-Castle, 1Cr mai 1769, étudia au collége 
d'Eton, et fut envoyé cn France pour y suivre les cours 
de Técole militaire d'Angers. II entra an service, 1787; 
acheta la lieutenance-colonelle du 33e régimpnt;" et ce 
fut en cette qualité qu'il (It partie de Fexi édition d'Os- 
tende. II accompagna son frère dans rtnde, 1797; as- 
sista à la bataille de Mallavelli, à la prise de Seringapa- 
tam; fut nommé major-général et chevalier du Bain, à 
son retour en Angleterre, 1805. II fut envoyé en llano- 
Tre, 1806; nommé raembre du parlement, 1807; s'em- 
barqua pour la Corogne, 1808; remplaça Dalrympha 
dans son couimandcment en chef de Farniée de Portu- 
gal ; debarqua à Lisbonne, 22 avril 1809. L'un des plus 
grands bonhcurs de ce général, si fabulcuseinent célè- 
bre, a été de vivre et de servir son pays à une époque 
oü le plus grand besoin du gouveruement anglais étoit 
de féconder, sous le poids des récorapenses et des dis- 
linctions bonorifiques, le dévouement de ses généraur. 
Aussi la bataille très-incertaine de Talaveyra de la Rey- 
ua, oü 1'heureux général n'aTait á lutler que contr ■ Tin- 
babileté de Junot, fut-elle célébrée à Londres comme 
une vérilable victoire; et qnoique Ia seule apparition de 
Soult et de Ney eút sulíl pour le faire disparaitre aussi 
rapidement qu'il s'élait avancé, le problémalique vain- 
queur de Junot n'en fut pas moins élevé à Ia dignité de 
pair d'Anglelerre, avec le titre de vicomte de Talavey- 
ra. Cependant, apres avoir rcçu, à la bataille de Fuente 
d'Onoro, une dure leçon de stratégie, lc bonheur, qui 
semblait avoir abandonué AVellingtou, le rctrouva à Sa- 
lamanque. 11 gagna cette bataille, qui décida du sorl de 
PEspagne; viut, à marches forcées, sur Valladolid; se 
porta sur Madrid, et n'cut pas de pcine à s'cn rendre 
maitre; car il n'eut à lutter que coutre une armée ex- 
ténuéo et Ja médiocrité de Joseph Bonaparte. Welling- 
ton reçut aloi s et le tilre de marquis et une nouvelle 
gratification de 100,000 livres sterling. Salué du titre de 
généralissime des armées anglo-espagnole-portugaise, 
il gagna Ia bataille de Vittoria, qui lui valut le t Ire de 
marécbal. Dans cette bataille, qui eut licu le 21 juin 
1813, Pavidité de quelques généraux français flt qu'on 
préféra rcprendre le trésor de Joseph , qui élait 
reste au pouvoir du vaiuqueur, et sacrifier les dé- 
beis de rarrnée. Et cependant il ne fallut que 20,000 de 
ces hommes, manqnant de tout, pour baltre, à Tou- 
louse, le bienbcureux duc de Wiliíngion, íi la lete de 
100,000 hommes, 20 mars 1811. Ponrtant tout coucou- 
rut encore, à Waterloo, 18 juin 1813, a Ia fortune ex- 
traordinaire de Welliugtou. Ce géuéral, qui ne gagna 
pas cette bataille, mais (|uí y assista, y rencontra l'in- 
concevable iuaclion de Groucby, la trahison, l éclatante 

célérité de Blücher; et si cetle vicloire, que Pinconce- 
vable orgueil britannique lui attribue, n'appartenait pas 
aux vaincus trabis, c'est à Blücher et aux Prussiens 
qu'elleapparlicndraittoiitentière, et, il faut ledire cepen- 
dant aussi, à rinébranlahle fcrmelé des troupes anglai- 
ses; car les champs de Waterloo ne furent témoins que 
de l iucapacité militaire de leur général. Le vainqueur 
de Waterloo fit sou eutrée à Paris, apres que Fouché 
l'eut livré aux ennemis dela France, 4 juillet 1815. II 
signa le trailé de Paris, 20 novembre; fut cbargé de 
Parmée d'occupation, février 1818: reçut pour sa vic- 
toire une nouvelle gralificalion d'uD million de francs; 
assista au congrès d'Aix-la-Chapelle, mars, et entra au 
ministère, pour la première fois, 22 avnl 1827. II avait 
élé créé par Louis XVIII maréchal de France et grand 
cordon de Saint-Louis. 

WKSLEY (John), enthousiasle anglais, fondateur de 
la sectedes raélhodistes, naquità Epworth, 1708,et raou- 
rut en 1791. V. MÉTnoDISTES. 

WESTPIIALIE, contrée de l'AIIemagne, qui a formé 
successivement un duche, 1180-t 802; uu cercle, qui ces- 
sa d'cxister à la dissolution de Fempire d"Allemagne, 
1806 ; un royaume créé par Napoléou, en 1807, en fa- 
venr de son frère Jérôme, enfin une province qui n'est 
qu'un débris du royaume, et qui appartient à la Prusse 
depuis 1814. 

WESTPIIALIE (Trailés de). V. TRAITÉS. 
WUITEFIELD, fondateur de Ia secte des méthoiisles 

calvinisles, naquit è Glocester, 1714, et mournt à New- 
bury, 1770. V. BIÉTIIODISTES. 

WICLEF (Jean de), célèbre hérésiarque anglais, né 
dans le comté d'York, 1524, allaqua le pouvoir spiriluel 
et temporel des papes, ct eut do nombreux sectateurs. 
Un concile assemblé à Londres, 1382, condamna les er- 
reurs de cct hérétique. II nionrut en 1387. On a de 
lui, enlre autres ouvrages, un Trialogue entre la Véri- 
té, le Mensouge el la Prudente. 

W1ELAND (Christophe-Martin), célebre écrivain al- 
lemand. surnommé le Voltaire de rAlleraagne, ué eu 
1753, fut professeur de pbilosophie et de belles-leltrcs à 
l'uinversitéd'ErfMrth,1769-72, et mouruten 1813.1Parmi 
ses nombreux écrits, on cite surlout son poéme de la 
Kature des choses, Obéron, Leltres moraPs, etc. 

WINKELMANPÍ (Jcan-Joachim), célèbre antiquaire, 
né à Steindall (Brandebourg), 1717, fut nommé prési- 
dcnt des antiquités à Uome, 1763; pnis bibliothéraire 
da Valican, et périt assassiné à Trieste, 1768. Son prin- 
cipal ouvrago est une llisloire de l'art chez les anciens, 
1761; trnduile en français, 1781. 

WITIKIND, chef célèbre des Saxons, se révolta con 
tce Cbarlemagne, 772, fut, après des succès divers, 
obligé d'cntrer en accommodement avec son redoutable 
advcrsairc, ct se fit bapliser. Charles lui donua le titre 
deduc de Saxc, ct depuis lc béros saxon lui resta fldèle. 
II fut lué en 807 dms un combat coutre Gérold, duc de 
Souabe. 

WITT (Jean de), ministre hollandais, né àDordrochl> 
1623, devint grand pensionnairc do Hollande, 1632; e8' 
célèbre par lopposilion quhl fit à la inaLon d Oraii8®> 
et par la guerre qu'il s'attira de la partde Louis 
coutre Icquol ils^élait lignéavecrempereurelfEspag06. 
II mourut en 1672. V. HOLLANDE. 

WOLF (Jean Chrétien, baron de), célèbre pbilos0P',e 
allemand, né à Breslau, 1679; se fit remarquer l'8' sa 
prccocité; fut appelé i\ professor les raalhéniaii'lucs ct Ia 
physique à 1'université de Ilalle, 1707; fui «f'". Par 
quelques théulogiens de professer de mauvaises doe i ínej> 
et forcé de quilter la Prusse, 1723; fut accueilli par 
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rélecteurde Hesse-Cassel, qui le nomma professeur de 
philosophie, et conseiller auliqae. Peu de temps aprés, 
Frédéric II lui rendit sa chaire de Halle, et il raourut 
dans cette TÍIIe, 1764. 

WOLSEY (Thomas), célèbre mioistre anglais, né à 
Ipowicb, 1471, était fds d'un bouchtrj il embrassa 
Tétat ccclésiaslique; deíint chapelain de Henri VII;fut 
appeld au conseil d'État par Henri VIII, qui le combla 
de faveurs et le nomma grand chancelier du royaume; 
futcréé cardinal etlégatà íalcre par Léon X, 1315, et 
mourut dans Ia disgrâce, 1330. 

WOIOIS, ville d'Allera8gne, célèbre par les diètes et 
les conciles qui s'y sont tenus. Les diètes les plns reraar- 
quables sontcelles de 1493 et 1317 qui établirentla paix 
publique de TAIIemagne, et ceile de 1521, oü fut con- 
damné Luther. En 1743, il s'e8t conclu à Worms un 
Iraité célèbre enlrel'AngleteiTe, 1'Autriche et ia Sardai- 
gne (V. TRAITES). Cette ville fut rénnie à la France, 
1801, et rendue à rAllemagne, 1814. 

Conciles de IVorms. 

Ce qu'on appelle le premier concile de Worms fut 
proprement une assemblée séculière, faite l"an 764, oü 
le roi Pepin donna des comtés à ses deux fils. Ou peut 
dire la même cbose du second concile, tcuu Pau 770, 
ptlisque les borons s y trouvèrent aussi bien que les pré- 
lats, et qu'on n'y décida aucune affaire ecclésiastique. 
Charlemagne, qui Tavait assemblé, en célébra, 772, un 
autre dont nous réavons qn'un chapitre dans les capitu- 
laires de ce prince. Le méme prince lint cncore des 
conciles à Worms ea 770, 776 et 785. L'an 829, Louis 
le Bébonnaire assembla les évcques et les barons à Wor- 
mes, en presencc du légat du saint-siége. et l on y eia-: 
mina ce qui avait élé résolu dans quatre conciles tenus 
à Mayence, à Paris, à Lyon et it Toulouse. Le concile de 
868 est le plus important pour Ia discipline. Nous en 
avons les décisions eu 80 canons après une profcssion 
de foi. L'an 890, Eticnne de lleiins assembla des prélats 
à Wormes pour régler les différends survenus entre les 
évèques de Cologne et de Hambonrg, au sujet de 1'église 
de Brémen. L'empereur Henri IV, suivi de divers pré- 
lats schismatiques, (it, 1076, en cette ville, une assem- 
blée oü Ton chercba les moyens de déposer le pape 
Grégoire VIL 

WOüVERMANS (Pbilippe), peintre hollandais, na- 
quit à Harlem, 1620, et mourut en 1668. 

WURSISER (Dagobert-Sigismond, comte de), général 
autrichien, né en Alsace, 1724, mort en 1797; fut charp 
en 1795 de s'emparer de TAIsace; oblint d'abordqueI- 
ques succès, mais fut vaincn par Pichegru; nomméau 
commandement de 1'armée du Haut-Rhin, 1795j il piií 
Manhein, et reçut eu récompense le grade de feld-ma- 
rcchal; fnt battu par Moreau à Ribach et è Frantental, 
1796 ; envoyé ensuite, en Italie pour sVipposer à Ro- 
naparte, il fut constamment vaincu; s'eiiferma dans 
Mautoue, et fut obligé de capituler le 2 février 1797. II 
mourut au mois d'aoút suivant. 

WURTEMBerg, royaume de la confédération germ ,; ■ 
nique; tire soa nom d'uo vieui château de ce nom. 
L'origine de ses princesn'est pas connue; on sait seul.;- 
ment qu'il existait des comtes de Wurtemberg au com- 
mencement du 12« siècle, et qu'en 1495, 1'empereur 
Maximilien Ier conféra la dignité ducale au comte Eve- 
rard. Jusqu à la révolution française aucun évéoement 
ne lie ü l'histoire générale celle des ducs de Wurtemberg. 
— Frédéric Engéne, eutré avec 1'Autriclie dans les pre- 
raières guerres contre la republique française, conclui 
ensuite avec la republique deui suspcnsions d'armes, 
25 septembre 1795 et 17juillct 1796; puis un traité dff 
paix. 7 aoút 1796 (V. TRAITÉS1, et mourut le 22 dé- 
cembre 1797. — Frédéric-Guillaume succéda à son 
père. II reçut de la députatiou de 1'Empire, 1803, la di- 
gniié électorale; prit, desa propre autorité, le titre im- 
périal, 10 aoút 1804; fit alliance avec Napoléon, 4 oc- 
tobre 1805; accéda un des premiers à Ia confédération 
du Rbin, 12juillet 1806; déclara la guerre èl'Autriche, 
1809; réunit encore ses troupes à celles de la France, 
pour Ia campagne de 1812, contre les Russes; mais il 
se détacha de son alliance en 1813, et signa, le 8 no- 
vembre, à Fnlde, un trailé avec TAutriche. Mécontent 
du congrès de Vienne, 1814, il quilta brusquement la 
capilalede rAutriche. et à peine de retour à Stuttgard, 
il publia, 13 mars 1814, une charle qui rélablissait le 
gouvernement constilutionnel. II raourut le 50 octobre 
1816, laissant pour successeur son fils Guillaume F', 
aujourd'hui régnant. 

WURTZBOURG, ville du royaume de Bavière, oü 
fut siguée en 1610, par les États caiholiquesd'Allemagne, 
une ligue pour résister à l union protestante de Halle. — 
L'évéché de WurUbonrg, ancien État d Empire, fut 
sécu arisé eu 1S03 par Ia paix de Presbourg; prit alors 
le titre de grau i-ducbé, et fut donné en 1814 à la Ba- 
vière. 

X 

X, 23° leltre de Talphabet français, ne se trouve au 
commenceracnt que d-un très-petit nombre de noms 
propres empruntés à des langucs élrangères. Comme 

■letlre numérale, X vaut 10, et surmonlé d'un trait hori- 
zontal, elle vaut 10,000. La monnaie frappée i Amiens 
porte Ia lettre X. 

XIX TRAILLES (J. ROTOX,seigneur de), undcs guer- 
riers les plus célèbres du temps de Charles VH, fit ses 
premières armes en 1419; contribua i la victoire de 

Patay, 1429; fut fait maréchal de France en 1454, et 
mourut à Bordeaux, 1461. 

XÉNOCRATE, philosophe grec, né à Cbalcédoiue, 
vers 400 av. J. C., fulami dePlaton ; dirigea fAcadéraie 
après Speusippe, et mourut eu 501; il avait composé 
plusieurs ouvrages, qui sont tous perdus. 

XÉNOPHANE, philosophe grec, né à Colophou, 617 
av. J.-G., mourut àElée, àgé, dit-on, de 100 ans. On 
ignore les événements de sa vie ; Xénophane est le chef 
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de récole éléatique, et le fondateur du panthéisme; il 
nn reste de lui que quelques fragmenta. 

XÉNOPHON, general, pliilosophe et historien grcc, 
nó à Athènes, 445 av. J.-C.; deviut à 16ans disciplede 
Socrate; suivit ensuite la carrière niililaire; fit parlie 
de rexpéditiou que Cléarque conduisit au secours de 
í yrus le Jeune, et s'iinmortalisa par la pai t qu'il eut à 
Ia fameuse relraite desDixmille; íl se lia avec Agésilas, 
roi de Sparte, ce qui le fit binuir par ses concitoyens. 
li mourut à Corinthe, 555. Xéoophou nons a iaissé des 
Ourrages historiques, des ouvrnges pliilosnpliiques, des 
onvrages politiques, et des ouvragcs d art militaire. Les 
priucipaux sont ; la Cyropédie, les Helléinques (suile de 
l liútoire grecque de Thucydide jusqu'à 31)2 av. J.-C.), 
yj.iiabase, relraite des Dix mille, le Banquei des philoso- 
phes, etc. 

XERCES, 5° roi de Perse, ótait Pds deDarius I"; il 
est célebre par 1'expédition qu'il tenta contre la Grèce, 

et dont les forces prodigieuses furent anéanlies à Sala- 
mine, 480, et à Platée, 479. V. PERSE, GRÈCE. 

XERES, ville d'Espagne (Séville), célebre dansEbis- 
ioire par une hataille qui se livra dans ses environs, 
ítt, et qui dura Ojours, 17 au 26 juillet. Uodrigue, roi 
d s Visigolh-, avec une armée de 90,000 hommes, fut 
vaincu par 22,000 Árabes cotnmandés psr Tarik.Cette 
victoire niit Ou á Ia monirchie des Visigolbs, et fit 
passer 1'Espagne sous la domination des Maures. 

XIMEXÈS (François), l'un des plus cclèbres hommes 
d'Etiit, uaquit en C iSlille, 1457; deviut archevèque de 
Tolède, 1493; puis premier ministre; fit une expédi- 
lion eu Afr.que, à ses frais, 1509; fut nomraé régent de 
Castille par Ferdinand, 1516; et, après la mort de ce 
prince, fit proclamer Charles-Quinl, qui, oubliant ce 
qu il devait au cardinal, le renvoya dans son diocèse; 
1517. Ximénès ne put supporter cetté disgrâce et mou- 
rut eu l apprenant. 

Y 

Y, vingt-quatrifeme lettre de uotre alpbabet, ainsi 
nommée parce quVIle remplace Pu des Grecs dans les 
mots qui nous vienuentde leur langue. Dans Pancienne 
énuinération romaiue, Y valait 130, et, surmontie d'un 
trait borizoalal, 150,000. La inounaie frappée à Bour- 
ges était marquée de la lettre Y. 

YAKOLU (tbu-Leizt), fondateur de Ia dynastie des 
Solfarides; exerça d'abürd Ia profession de chaudron- 
nier {soffar); se mit ensuite à la léle de quelques ban- 
dits, avec lesquels il passa au service deSalih-ebn-Niisr, 
qui chassa les Tabérides du Séistan ; servit ensuite son 
frère Darbam, et 1c remplaça dans Pautorité souveraine, 
862; reconnu par le calile Motamcd,il ajoula à ses Etats, 
par de rápidos conquctes, le Khoraçan , le Farsistan et 
le Thaharislap, et marebait sur Bagdad quand la mort 
le surprit, 879. 

YEZDEDJERD, troisrois d : Perse ont porlé ce nom. 
Le 1" régna de 399 .9 420; le 2», de 440 à 457; et le 5", 
de 632 ít 632. V. PERSE. 

YEZIi) lor, 2° kalife ommiade, régna à Damas, de 
680 a 683.— Yezid XI, 9" kalife ommiade, régna de 720 
à 721. Y. 

YORK, ville très-ancienno d'Angleterre, qui fut au- 
trefoislacapitale du royaume de Nurlhumbrie, a donné 
son nom à uno branche célèbre de la maisou royale des 
Plantagenels, qui a fourni trois róis à PAngleterre : 
Edouard XV, Edouard V et Richard 111; mais qui est 
surtout connuo par le rôle qu'elle a joué dans la guerre 
des Deux-Roses. Ses partisans se dislinguaient par rnc 
rose blanebe, et les partisans do Lancastre, par une 
rose rouge (V. LANCASTRE, DEUX ROSES).— Oulre 
les róis dont nous venons de parler, on remarque en- 
corc, parmi les membres de Ia faiuillc d'York, Richard, 
qui fut 5 ans régent de France pendant la minorilé 
de Ilcnri VI, auquel il disputa ensuite le trône, aidé de 
Warvrirk (V. ce mot); il fut lué ii la hataille de Wake- 
fiel d, 1460. 

YOUNG (íldouard), poéteanglais, né & Upham, 1081; 
mort, 1765; fut chapelain duroi; mais ayant perdu sa 
femme et sa QUe, il se retira dans une solitude compiète. 

et c'est à cet événement que l'on doit ?on principal ou- 
vrage, les Nnits, qui eurent une grande vogue, et qui 
furent traduites cn frauçais par Leíourneur, 1769. 

YDUSOür1 RALKIN (Aboul-Felhah), fondateur de 
la dynastie des Zéiriles, en Afrique, suceéda à son père 
Zeiri-ben-Mounad, 971; étendit sa domination jusqu*au 
desert de Sahara, et reçut du kalife Moezz la souverai- 
neté de toute TAIrique musulraane, à Texception des 
élatsde Barkah et de Tripoli. II mourut, 984. 

YOUSOUF-REN-TASCUFYN, prince musulman d'A- 
frique, succéda íl Aboubekr-ben-Oniar, 1070, et fonda 
Maroc. Appelé au secours des princes musiduians d'Es- 
pagne, il délit complétement Alplionse VI à Zalaka, près 
de Badaj z, 1086, et mourut, 1106, après avoir conquis 
une graude parlie de PEspagne. 

YPRES, ville de Belgique (Flandre). célèbre parle 
rôle qu'elle a joun dans les guerres; fut prise par les 
Français, 1128, 1213, 1297, 1648, 1658, 1078; fut don- 
née à la France par le traité de Nimègue, puis en fut 
détachée; reprise en 1793, elle était devenue, sous 
Pempire, un cbeMicu d'arrondisseineut du département 
de la Lys. 

YPSILANTI, famille grecque, qui tire son origine de 
la maisun impériale des Comnènes. et qui doit un nou- 
vel éelat h la part qu'elle a prise dans la guerre do Fiu- 
dépeudanco grecque. Les membres les plus célèhres 
sont : Constautin, qui fut d'al)ord drogman, puis hosiK)- 
dar deMoldavie, 1799, et de Valachic, 1802. Disgracié, 
1805, il se rendit en Russie, organisa un curps de vo- 
loutaires grecs, souleva les Serviens, et conçut le pio- 
jet qu'il avait dejà manifeslé dans sa jeunesse, de déli- 
vrer la Grèce. Ce projet ayant échoué, il se retira è 
Kicw, dü il se livra tout enlier anx sciences jusqifè sa 
mort, arrivée cn 1816. II laissa plusieurs fils, doul les 
plus célèbres sont Alexandre et Dcmélrius.— Alexandre,, 
néle 12décembre 1792, entra, ]8l)9,comme oflleierdans 
la garde impériale russe, devint coloncl et aide de camp 
d'Alcxniidre; puis, en 1817, major général des hussards. 
Use mit, en 1819, à Ia léte des hétérislcs, dont le but 
était de délivrcr la Grèce. Mais le corabat de Dragas- 
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chan ayant anéanli les espérances de cette ligue, 19 
juillet, Ypsilanli s'enfuit en Autrichc, y fut arrc é, et y 
resta prisonnier ju8qu'ea1827. II mourut à Vxeune l'an- 
née suivante, 51 janvier 1828. — Démétrius, né le 23 
décembre 1793, adopia, conune sou frère, le piau des 
héléristes, et 8'élait chargé d'insurger la Moréej fut d'a- 
bord nommé généralissime; raais réduit ensuite à uu 
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role secondaire, il se retira des affaires, 1823. En 18.; i, 
lors de Tmasion d'Ibrabiin Pacha, il prit le connunn- 
dement des Romaliotes, et reçul ensuite le comniande- 
meut des forces de la Grèce orientale. 11 donna sa dé- 
mission en 1850, reprit ses fonctionsen Í851, et mourut 
en 1832. 

YVETOX. V. IVETOT. 

Z, vingt-einqui^me leltre de nolre alpbabet, valait chi z 
les Romains 3,000, et, surmonlée d'un trait, 2,000,000. 
EHe cst la marque des picces de uiounaie Irappées à 
Grenoble. 

ZACHARIE. Panni les nombreux personnages de ce 
nom que cite rÉcriture, on remarque principalement: 
— Zacharie, CIs de Jéroboam II, qui lui succéda au 
royaume d Israel, 76G, et ne régna que six mois; — 
Zjíharie. le 2e des petits propnet s, qui proplieiisalt ou 
conimeucement du règne de Darius, — et Zacbarie, 
père de saint Jean-Baptiste. 

ZACIIA11IE (Saint), pape, succéda à Grégoire III, 
741. V. PAPES. 

zasia, ville d'Afrique, célebre par la -victoire que 
Scipiou y remporta sur Aunibal, 201, TÍctoire qui mit 
fiu à la 2e guerre puuique. Les Romains la délruisirent 
en 37. 

ZEA (Fr.-Ant.), né à Medellin (Nouvelle-Grenade), 
1770, etait dès Tâge de 16 aos professeur dOiistoire oa- 
turelle au collége de Santa-F é de Bogola; se Bt remar- 
quer par ses vues indépendantes; fut, en couséquence, 
mandé â Madrid, et eufermé dans un des forts de Cadix, 
1797 99. Rendu a u, libcrté, il fui uommé directeur du 
cabinet de botauique, et professeur des sciences natu. 
rclles à Madrid, 1804. Api ós la révolulion d"Aranjuez, 
il devint membre de la junte de Bayonne, 1808, puis 
ministre de Pintérieur, et fui, sous radministraiion 
française, préfet de Malaga. En 1814, il rcjoiguít Bolívar 
qui le nonuna intendaut général de son armée i fut ap- 
pelé, en 1817, à Ia présidence du congrès d,ADgostura, 
et deviut vice-président de Ia Golombie. Envoyé en Eu- 
rope en 1820, avec des pouvoirs extraordinaires, poor 
élablir des rappnrls po iUques et commerciaux avec les 
principales puissanccs, il mourut ;i Batb, 1822. 

ZElUITEs, dyoastie maure, fondée par Yousouf-Bal- 
kin, régna sur le nord de 1'Afrique de 972 à 1050. 

ZELANDE, province du royamue de Hollande, fut 
réunie il 1® Hollande eu 1256, et depuis cette époque elle 
en a sntvi le sort. Elle forma, en 1810, le déparlement 
des Bouches-de-rEscaiit- 

ZÊLANDE (AíouVEEEE") . Ou a compris sous ce num 
deux lies de Pocéan Pacitique austral séparées pa,. |e 
détroil de Cook, Hcn-na-Maoui ctTavai Pounamou. Elle 
a éló déeouvcrle par Tasman, 1642; visiiée par Cook 
1769; Survillc, jyoj; Marion, 1772; Howel. 1815! 
Thompson 1 18(6- Frcyc'11®'' Idl8 ; Dumont d^rvilie, 
1827. L'Augleter,e sTsl approprié ces iles en 1859. 

ZENOBIE, reiue de Palmyre, prit le tilre de reine 
d'Oricnt après la inort d Odénat, 267, et fit la guerre 
aux Romains. Elle fut vaíucue après des prodiges de va- 

'enr, et couduite à Rome par Aurélien, qui Ia fit pa- 
railre á son triomphe, 272. Elle mourut quelques anuées 
après à Tibur. 

zenodore, famenx statnaire, se rendit célèbre du 
tempsde Néron, par une prodigieuse statuede Mercure, 
á laquelle il travailla pendant 10 aos en Auvergne. 
Néron, persnadé que rien ne manqnait à 1'habileté de 
cet quvrier, le fit appeler à Kome pour signaler son 
empire par qoelqne merveilleui ouvrage qui pút effacer 
ceux drs siècles passes. Zenodore fit une slalue colos- 
sale de Néron dellOpieds, ou de 120 selon Suétone. 
Après la mort de Néron, 1'empeieur Vespasien en 
01 òter Ia téte et poser à la place celle d^ApolIon, or- 
née de 7 rayoris, dont chacun avait 22pieds et demi. 

ZENON ü'ELEE, célèbre philosophe, né à Élée, vers 
1 au 504 av. J.-C., fut disciple de Parménide, dont il 
enseigna la doctrine â Athènes. Cest lui qui réduisit la 
dispute en art, et Ton peut le regarder ainsi comme le 
créatcur de la dialeclique, On n"est pas d'accord sur Pé- 
poque de sa mort. 

ZEXOJí, chcf de la secte des stoiciens, né à Cittium 
daus Pile de Chypre, vers l'an 340, ou, selon d'antres, 
300 av. J.-C.; se livra d'abord au commeree, mais le 
quitta bienlòt pour suivre les léçons des pbilosophcs; 
ouvrit lui-mémo une école, vers 500, sons nu célèbre 
porlique d'Athcnes, le Pécile, et la sublimité de sa mo- 
rrle lui mtira hicnlôt dé noinbrenx disciples, qui furent 
nommés sloiciens (du grec stoa, p riique). Zénon mou- 
rut vers l an 260. 

ZIMMERMANN.célèbremédecin et philosophe suisse, néa Brugg, 1728, mort eu 1795; deviut médecin du roí 
d Augleterre, 1768 ; esl surlout connu par son Essai sur 
la solilnde, Iraduit eu français par Mercier, 1790, et 
Jourdan, <823. 

ZINGARELLI (Nicolo), célèbre coniposileur italien, 
né à Naples, 1752; vint à Paris, 1739, et y fit repré- 
senter dníigone; devint maitre de chapelle de la cathé- 
drale de Milau, puis du Vatican, 1806, et fut nommé 
par Aforai directeur du conscrvaloire de Naples; il est 
mort eu 1857. Ses priucipaux opéras sont : íioméo et 
Julielte, Iphigcnie, Inèsde Castro, etc. 

ZINZEXÜORF (Nicolas-Louis, comle de), uéà Dresde, 
1700, mort eu 1760; a foudè une nouvellc secte dos 
frères Moraves, connue sous le nom de berrubutlers. 
V. MORAVES. 

ZISKA (Jcan de TROCXOV, dit), farneux chef des 
hussiles, né vers 1580, dans un boorg de Bohème, fut 
d'abord pagede 1'empereur Charles VI, ensuite cbam- 
bellan de Wcnceslas, rei de Bohcme. Après le Mipplice 
deJeauIIuss, 1413, il se mit à la tcle des bussitesj 
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i iporta de grands avanlages sur les armées impériale 
iiongroise, et força Sigismood à Icreconnaitrecomme 

vir—roi de Bohéme. II mourut en 1421. V. IIÜSSITES. 
OE, impératrice d'Onent, concubine et ensuite 

" me de Léon VI, fut chargée du gouvernement de 
11 at pendant Ia minorild de soa fils Constantia Por- 
pbvrogénfcle, ctjouitd^un grand potivoir. Elle mourut 
díijisnncloilre, 919.—Zoé, impératrice d'Onent, femme 
de Romain IIÍ, 1028, le fit périr, 1034, pour épouscr 
rt placer sur le trône uu simple orfévre, soo araant Mi- 
chci IV, dit le Paphlagonien ; fut chassée du palais par 
MichelCalafafe, mais fut rétablie sur le trône parle peu- 
p!i avec sa socur Théodosa. Elle épousa Coustantin 
Monomsque, 1042, et mourut, 1032. 

ZOII.E, critique grec, conuu par sa haine pour IIo- 
mòre, eserçait à Alcxandiie, vers Tan 500 av. J.-C., Ia 
professiou de sophi.sle et de grammairien. Sou nom est 
reste syuouyme de critique parlial et envieur. 

ZONARAS (Jean), historien grec du 12* siècle, se fit 
moine de Saint-Basile après avoir été secrelaire d'Élat 
sous Jean et Manuel Comnène. II a laissé des Annales 
qui vont de ia créalion du monde à Ia mort d'Alexis 
Comnène, 1118. 

ZOltOASTRE, cé'èbre philosophe, auteur ou réfor- 
maleur du magisme ou religion des anciens Perses, ne 
nous est conuu que par des legendes conlrádicloires, 
d'oú l'on ne saurait tirer aucune indication precise sur 
sa rie. Copinion commune est qu"il llorissait sous Da- 
rius, fils d'llystaspe. II cousigna, dit-on, ses doctrines 
dans 21 livres, dout les débris ont formé le Zend-Aveata 
(parole vivaule), qni est le livre sacré des Guèbres ou 
Parris, et 'qui a été apporté eu Europe et traduit par 
Anquetil-Duperron, 1771. 

ZOS1ME, historiei! grec du 5" siècle, a laissé une ilis- 
toire roniaine qni ne va que jusqRen 470. 

ZIIMAEACARUEGEY (Tbpruas), général espaguol, 
célèbre par le rôle qu il a joué dans la dernière guerre 
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d'Espagne, naquit à Ormeslegui dans le Guipuzcoa; il 
était commandant dans la garde royale à la mort de 
Ferdioand VII; il embrassa alors le parti de don Car- 
los, qui le nomma maréchal de camp, puis major géné- 
ral de ses armées. II mourut d'une blessure qu'il reçut 
au siége de Bilbao, 1853. 

ZURBARAN (Francesco), peintre célèbre, surnoromé 
le Caravage espagnol,né à Fuenle de Cantos (Eslra- 
madurc), 1598, devint peintre du roi, et mourut en 
1662. 

ZURICII, ville de Suisse, chef-lieu du canton du 
mème nom, est très-anciennc; deviot ville impériale, 
1218, et entra dans la confédération suisse eu 1231. Zu- 
ricb fut occupée par les Français en 1798; par les Au- 
trichiens, juin 1799; par les Russes, 18 aoüt do la 
mème année, et reprise le 26 septembre par les Fran- 
çais sons la conduite de Masséna. 

ZWINGLE, réformateur célebre, né à Wildhansen 
(Suisse), 1484, fut nommé régent à Bale à 18 ans, 1302, 
et curé de G^ris en 1506; accompagna en 1512, cn 
qualité d'aumônier, les troupés fournies au pape Jules II 
conlre Louis XH et François Ier; fut nommé à la cure 
d'Ensiedeln, 1516, et commença cette année mème, un 
an avant Luther, la grande entreprise de la réforme, eu 
prêchant contre les abus du caiholicisme. Élevé à la 
cure de Zurich, 1518, il solficita, 1525, un colloquc pu- 
blic pour y rendre comple de sa doclrine; fit supprimcr 
le célibat des prétres, 1324, et la messe, 1523, et se 
maria; fut nommé ensuite recleur du gymnase de Zu- 
rich, et organisa 1'université de cette ville. La guerre 
ayant éclaté entre les cantous catholiqnes et les canlons 
protestanls, Zwingle reçut dn sénat l'ordre d'acrompa- 
gner les troupes zurichoises, et il fut tué à la bataille de 
Cappel, 10 oclobre 1531. Parmi ses nombreux écrils, on 
distingue sou Exposition de la foi chréticnne, qui con- 
tieut le résumé de sa doclrine. 
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